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L  £  G  R  A  N  D 

D I C  TI O  NN AIRE 

GÉ  OGRAP  H  I  O  U  E, 

jlISTOKIQUE   ET  CRITIQUE. 
GAA  GAB 

A  (.  X.  (iit  m'onrappelIpitaHflili  PiOi  du  Ckir^ 
iitrSf  parce  qu'Hnotle  Tavoit  àonoie  pour  retraite  è 
fis  «avalim  Wténm.  Rdand  .  PmitJL  p.  -69  , 
pbferve  que  la  tndnâioa  liàie  de  Rufin ,  porte  Gaha , 
Won  lit  GaUêdam  lemamncrit  de  la  bibliothèque  dft 
Lciprig,  &c  GmuMla  dam  les  exemplaire)  imprimes. 
Joleph  ■  parle  aufE  de  cette  Gaba  dans  lliiftoire  de  fa 
vie  ,  &  écrit  que  Btiara  eft  fitiice  aux  confiai  du  ter- 
ritoire de  Ptolcmaidc ,  &c  à  vinjit  ftadcï  de  Gab.i.  Il  cil 
probal)Ie,  dit  Reland  ,  que  c'cft  la  nicinc  ville  qui 
fur  r.iiiiimtx  diiis  b  Uiitc  Cuipha^  &  Hcphd,^  qu'clla 
tit  "itiiJciii  pied  fin  CiTiTiL-l ,  du  côte  de  Ptr)li.'rn,ii<!e. 

Etienrte  le  Géour.iplie  ditGABA,  ville  de  l.i  GoJiIce,' 
5v  cite  le  V«.  livre  des  Antiquités  de  Jolé;)').  Il  en  cft 
el'",ctiveiuer>t  p.itlc  au  chapitre  l'ecotid  de  ce  livre:  m;us 
ii  n'y  eft  pa^  queftion  de  Gaba ,  pinlquc  c'c(l  au  fujct 
de  l'hiftoire  dii  Lévite,  rapportée  à  l'arlK-lede  GaBAA; 
or  Giiha ,  au  pivd  du  Cirni.  l ,  n'.i  non  <le  commun  avec 
G^hjii  de  la  tribu  tic  Hen].<in;n  ,  ou  arriva  l'hiftoire  ra- 
contée par  Jofeph.  Mais  rien  n'cmpécbc  que  Gaba  n'ait 
été  de  la  Galilée  :  cependant  il  eft  clair  qu'Etienne  ou 
(on  abréviatcur  a  confondu  Gaba  8(  Gabaa.  Berkeliuc 
en  convient. 

3.  GABA.  Voyez  GABi  1. 

4.  GABA,riviere  <rAiTiquc,a«  royaoM^Boiînpinfl^ 
que  fous  Téquateur.  Voyez  Gabon. 

I .  G AB AA ,  en  Hébreu ,  lignifie  une  eoVint g  ûtfi  oa 
ne  doit  pas  être  Turpris  de  voir  dans  un  pavs  de  niotH 
fiigiies ,  comme  la  Judée ,  un  fi  grand  nomore  de  lieuic 
nomm^  Gabaah  ,  Gabaon  ,  Gabbata^Gas- 

BATHON  ,  GaBBAT  ,  GABi  ,  &c.  tout  cela  M 
(ignilïe  qu'une  kâiiuur.  Quelquetoit  même  le$  nonu 
propres  que  le  texte  Hébreu  exprime  par  Gabaa,  fitnc 
rendus  dans  lettraduAions  btinetpar  les  haïuturs ,  oa 
\ei  ro/fisci'. p!ar exemple:  Zacharie,  c.  14,  v.  10,  du, 
RfverttiuT  omiùs  urra  iUceiU  RimaonûdaiAtimJint' 
ce  lërott  une  ptophanation  que  de  les  emplo>vr  en  ma-  JaUm  ;  on  traduit  ;  toute  It  ttm  revimJn  de  t*  eotUnt  à 
tiere  de  foi  :  mais  je  crois  cju'il  eft  permis  aux  ce  i^ria-  Rcmnon,  aunùdi  de  JèntfaIem.UH&nea porte ^ depuis 
phcs  8c  aux  hiftoriciis  d'en  taire  ulagc  avec  les  piécau-  Gahaa /ufi/u'à  Remnon.  Gabaa,  qui  eft  marquée  au  l'é- 
tions néccflaires.  cond  livre  djs  Rois,  c.  7  ,  v.  i .  comme  une  ville  , 
1.  GABA ,  ville  de  la  Paleftine ,  au  pied  du  mont  n'eft  que  la  hauteur  de  C^ariat  -  tarim.  *  D.  Calmtt  ^ 
Cuinet ,  entre  Ptotémaïde  fie  CéânSe.  Joicph ,  de  Btilo , 

Diit  .  Tome  m.  A 


AAMA,  vflle  d'Ane  darts  la  Céléfyrie  i 
felon  Ptolomée  ,1.  5 ,  c  1  ^ 

I.  G  A  AS  t  (  ■)  montagne  de  b  PIbp 
leftinc ,  dans  le  lot  d'Ephraun ,  au  nord 
de  laquelle  étoit  Thanmat-Saré  ,  lieu 
célèbre  par  le  tombeau  de  Jorué(^).  Eu- 
felx:  dit  que  de  Ton  tems  on  montroit 
encore  le  tombeau  de  Joliié,  pris  deThamnas.*  (») 
D.  Cdlmct.  Diét.  (>')Ji>fiié,  c.  14,  V.  jo. 

1.  GAA5  (  Torrent  ou  Vallée  df  ).  Il  en  eft  ùh 

mention  au  livre  lî  des  Rois,  C.  1}  ,  v.  30.  à  ID^^,!- 
lion  <]c  Hetiil.ii  ,  l'un  des  trente  braves  du  D.i\i;l  ,  {jui 
étoit  delà  vallée  de  Gaas,  pour  parler  comi'ic  IX  (-il- 
mct.  L'Hébreu  dit  Hiiiduis  des  torrcns  <[<:  (..dn^.  Li 
Vulijntc  dit  HcJ.!Si  ,  du  torrent  de  Gaas.  Ce  même 
homme  eft  nomr.ié  Hurji  ,  dans  les  Para'.ipomci-.es  , 
I.  1 ,  C.  1 1 ,  V.  31 ,  où  on  lit  auffi  ,  du  torrent  de  Gaas  ; 
l'Hébreu  porte  l'.ts  tnrrcns.  Coimi-.e  un  torrent  n'eft 
pa;  un  lieu  propre  à  ét;e  la  patrie  lî'im  homnu',  on  a 
lieu  ('e  croire  que  te  nom  ne  (ii;nilie  que  la  v<dIée,0Ù 
coiiloit  un  torrent  qui ,  ibrtant  <le  \.\  ir.cintaijne  dc  €6 
nom,  fe  rendoit  dans  la  mer  près  de  Joppc. 

I.  GABA ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  Jolué ,  c.  18 ,  v.  14.  La  Vulgate  porte 
Gabit ,  dans  Jofué ,  où  l'Hébreu  porte  Ga^a.  Ce  nom 
fe  retrouve  écrit  Gaha  dans  le  texte  Hébreu  ,  au  pre- 
mier livre  d'Esdras ,  c.  i ,  v.  16.  La  Vulgate  le  nomme 
aufli  Gahta,  en  cet  endroit.  Dans  lechapitre  VI.  du  livre 
de  Néhémic ,  que  nous  appelions  le  fécond  d'Esdras  » 
V.  3 1 ,  la  Vulgate  Ut  Ntio ,  au  lieu  que  l'Hébreu  porte 
Gaba. 

En  conférant  ce  dernier  pafliige  avec  celui  qu'on 
fit  au  livre  IIL  d'Esdras,  c.  {,  v.  34,  où  la  Vulgate 
porte  Gdhea,  &  le  Grec  vdSU  OU  ne  doit  pas  Àie . 
fiirpris  fi  je  cite  quelquefois  des  lÎTres  que  l*Egrife  retran- 
che du  corps  des  faintcs  écritures ,  comme  apocryplies  : 
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2  GAB 

1.  Cl  ABAA ,  villede  la  Paleftine,  daiiî  la  tribu  de  Ren- 
iniinn.  C'cfoit  lu  patrie  de  Saiil,  premier  rot  de?  ertfans 
d'Isr.i'iil.  Saint  Ji'romc,  expliquant  k-  cinquième  chapitre 
du  proplicte  Oke  ,  dit  :  Galiaa,  cÀi  Sjiil  naquit,  & 
R.uua  ,  qui  e(l  aur.ri  s  de  Gal:.ir> ,  à  lept  milles  de  Jéni- 
Cilcm.  Du  tcms  de  ce  Pere  ,  elle  étoit  dtixruitc  :  il  le 
dit  dniK  l'on  commentaire  (iir  Sophonie  ,  chap.  I.  Ga- 
Laa  la  ville  de  S.iiil  ,  a  été  ralee  jusqu'aux  foitdemens. 
Il  i'airiirc  encore  dar.s  l'cpitaphe  de  Paille  :  clic  s'arrêta 
un  |)fu  ù  Gabaa ,  qui  étoit  détruite  de  fond  en  comble , 
&  K  reflouN-int  du  pJche  que  cette  ville  commit ,  de  la 
femme  violde ,  &c.  Cette  ville  ef)  la  mi^ine  que  Gslndl^ 
finie,  ra>adM  'a  '  dont  parle  Jofeph  ,  Jt  BtthyL,  1 , 
qui  dit  qu'elle  étoit  à  trente  flades  de  JÀnfilnn.  Elk  cft 
OomnWe  GABÉEdans  JoCué,  c.  i8,  v.  14. 

I.  GABAAT  ,  ville  de  la  Paleftme,  dmt  h  tri»  ds 
Benjamin ,  au  midi  de  Gabaa.  D  ai  cft  6it  mention  dam 
le  livre  de  Jofuë,  <.  18,  v.  at.  D.  Cabnet  croit  ^ 
c*eft  la  mtmt  qiw  Gabva  1  dont  il  cft  padé  dans  l'aitide 
|H<>iJcm.  Mw  Jofbé  h  dillfaigiie  de  Gabée,  8c  ces 
deux  places  côtoient  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ceftliins 
donlc  dans  l'un.c  de  ces  deux  Gaba,  que  le  crime  fait 
commis  envers  Va  femme  du  Lévite  ;  niais  il  n'eft  pas 
ailé  de  dire  laquelle.  Il  e(l  toujours  certain  que  Gabaat 
&  Gâtée  étoietit  ditfèrcntes  l'une  de  l\r,i':c. 

1.  GABAAT,  de  Fhinées,  ville  de  l;i  F.ik (line,  dans 
les  montajncs  d'Ephraïni.  Ellcfwt  doiin^j  eu  partage  à 
Phinécs  liU  d'Eléazar ,  &  ftit  le  lieu  de  la  iepulrurc  du 
grjiîd  pri'tre  !  Ii w/nr.  Jofuè  ,  c.  14  ,  v.  uit. 

GAliADAMA,  contrée  d'Alie,  dans  la  C.ippadocc. 
Selon  StralKin,  /.  11,  />.  ^40,  ce  pays ,  quoique  plat  !k 
mcrKhimal,  m  pied  du  mont  Taunis  ,  ne  produit  pres- 
que pi>;nt  d'arbrci  tru:;.crs ,  fc  u'eil  Li;::!  que  pour  les 
pâturai;es.  Xdandcrne  trouvant  ce  nom  en  a uc  lui  autre 
endroit  ,  a  cru  quau  lieu  dt  Gabiidjnia  ,  il  talloit  lire 
Ca.'aonia  ;  mais  Cafaubon  a  démontré  qu'il  s'eft  trom- 
pé, puisque  Stral>on  parle  exprefTément  de  la  Cataonie 
d'une  manière  très-diiTtfrente.  CaJàubon  fogfi  qu'il  c<l  là 
queftion  de  Bagadaonia,  pays  dont  le  même  Stra- 
iion ,  1. 1 ,  p.  f  ]  f  dit  que  l'air  ni  le  terroir  ne  valoient 
rien ,  non  plus  que  dàis  readtoit ,  dont  le  nom  eft 
conteftë* 

I.  GABAE.  Voyez  Gabê. 

1.  GABAE,  ville  d'Afîc,dan5  la  Perlique,  félon  Pto- 
lomëe,  1.  6 ,  c.  4. 
3.  GABAE ,  contrée  d'Afic^  lituée  entre  les  Meflk- 

Îrtes  &  la  Sogdiane ,  félon  Amea «  il  4  »  dans  rUftoire 
Alexandre.  Voyez  GaBAZA. 
t.  GABALA ,  ville  de  la  Syrie.  Ortclius  rappolte  di- 
vers fentimens  liir  fon  iiom  moderne.  Selon  Vdatcfianas 
it  Gnilfaume  de  Tyr  c'eft  Gibel;  Ma|igai>,  tàaa 
Niper  ;  Aman  félon  Juftal.  Ceft  fans  doote  h  vàmt 
ville  oue  quelques  voyageurs  nonûnent  JcBILis,  tfau» 
très  JvBAYE.  de  n  Roque  dit!  Gebail.  Luoen  , 
dans  fin  traité  de  la  IMeflë  de  Syrie,  nonunecetie  ville 
Byblos.  Elle  a  été  fameufe  chez  les  payens,  k  cnilê 
du'culte  d'Adonis.  Voyez  les  articles  OTBLOS  &  Ju- 
BAYE.  J'ajouterai  ici  la  description  ou'en  &it  le  miniflrc 
Maundrelf.  Jebilcceft  bâtie  furie  bora de  la  mer,  &c  envi- 
ronner du  côté  de  la  terre,  d'une  plaine  très-fertile.  C'eft 
aujourû  liui  peu  de  choie.  On  y  voit  encore  des  débns  qui 
fontCOnnoitreq'.-iMlc  n  été  autrefois  fur  un  meilleur  pied. 
Son  ancien  nom ,  dont  elle  tire  celui  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui étoit  Cabal.i.  Str.ibon ,  &  d'autres  anciens  géogra- 
phes ,  en  font  mention  fous  ce  nom.  C'étoit  un  éveehc 
au  tems  des  empereurs  Grecs.  Sevcnen  ,  le  grand  ar.vcr- 
taire  de  Saint  Chr;  iortomc  ,  &  un  des  principaux  de 
ceux  qui  Conspirèrent  contre  lui,  en  a  autrefois  occupé 
le  ftége.  (.)n  n'y  rr  jUvc  rien  de  rem.iri|ualj!c  qu'une 
nvKqiice,  &  un  !ioL'::al  à  côté,  b.l^is  l'un  &  l'autre  par 
liilt.in  Ibrrihini  ;  l'on  corps  repofe  dans  cette  mosquée  , 
fon  tombeau  cft  en  grande  vcnératitm  parmi  les  "Turcs. 
Il  femble  que  Jebilée  ait  été  autrefois  commode  pour  la 
navigation;  Ton  y  voit  encovenne  chainc  de  grandes 
pierres  eiTtées ,  qui  s'avancent  un  peu  dans  la  mer ,  & 
qiri  f^blent  avoir  été  plus  loin ,  oc  y  ar  oir  forme  un 
mole.  Proche  de  ce  lieu  ,  (ont  plufieurs  ei ands  piliers  de 
marbre  granité,  dc:2t  les  uns  font  dans  l'eau,  &  lesau- 
tres  font  relies  fur  le  bord.  Il  y  en  a  d'autres  dans  un 

Erdin  voilïn  avec  des  chapiteaux  de  marbre  blanc ,  très- 
en  taiUés.  Ce  qui  annonce  davantage  rancknnefplen- 


CAB 

deur  de  cette  ville ,  ce  font  les  ruines  d'un  tri>s-hcau 
thé.itrcjila  porte  fcpfcntrionale  delà  ville.  1!  palTe  7  irmi 
les  Turcs  pour  un  vieux  château.  Selon  la  in.:nierc  li'cw 
gérer  des  Afiatiqucs  ,  ils  prétendent  qu<-  ce  ch  it':  ju  a  i  é 
d'une  h.iuteur  fiprodigieul'e,  qu'in  ca'.  ali^T  auroit  pu  avan- 
cer pendant  une  heure  de  tems  ,  fous  l'on  ombre ,  aufoleil 
levant.  Ce  oui  refte  de  ce  grand  bâtiment  n'a  pas  phit 
de  vingt  pieos  de  haut.  Les  Turcs  en  ont  tiiit  fauter  unB 
partie  avec  de  la  poudre  à  canon ,  &  ils  prétendent  ai 
avoir  àti  une  grande  quantité  de  ntarbres ,  dont  îk  oot 
om^  lents  bains.  8c  lamoMttccdont,il  a  été  (ait  mcn- 
tîoo.  Il  n'en  renis  plus  rien  a  prcicnt  qu'un  dcmi-ecr- 
de.  D  a  trois  cens  pieds  d^étmduc  d'une  pointe  à  l'au- 
tre. Il  paroît,  dans  un  demi-cercle ,  une  rangée  de  dix- 
fept  fent'tres  rondes,  presque  à  rez  de  terre,  &c  ij  « 
avoir  tou:  a  IVntour ,  entre  ces  fenêtres,  fur  de  eramu 
pedeAaux  de  grands  piliers  fort  roallils,  en  fonne  d'arcs 
oonians,  contre  la  muraille,  te  qui  fer  voient  de  (iip« 
port ,  aufE-hien  que  d'ornement  à  l'ëdifin  :  mais  ik. 
font  presque  tous  lenvieTiiis.  Il  eftdiffidle  de  nwlîucr 
farftiei  parce  que  les  Turcs  fontremplie  de  maiiôm. 
On  voit  enooie  â  Toccident  les  néges  des  fpectateuEt 
aflèz  enden  ,  &  les  caves  ou  voûtes ,  qui  régnoient  au- 
tour du  thëltre.  La  muraille  extérieure  a  plus  d  on7c  pieds 
d'épaifleur  :  elle  eft  bâtie  fur  de  grandes  pierres  (ort  ibli- 
des ,  la  force  l'a  faiivéc  jusqu'à  prciènt  des  ravages  du 
fcnis ,  &  i!e  la  delhuitinn  i,àicrale  qiie  lesTurcspor- 
ten!  dans  I.i  pi.'ip.irt  des  lieux  où  ils  palTent. 

Ortelius  sVlt  trotnpe  ,'1  l'r  ;  ird  i!e  ci  tte  G.dxila,  car  il 
applique  le  nom  nioi'.err.e  de  Gibel  à  la  ville  que  Ptolo- 
niée  nomme  Gabala;  mais  cette  Gabala,  à  laquelle  le 
nom  *le  Gehiiil  ,  on  GiM ,  o\t  Gehilù,  oa  Jui  -iye , 
convieiît  ,  eft  noinir.ée  p.ir  l'ioloiuée ,  A  5  ,  t.  i^^ 
par  Ion  nom  erec  qui  t(î  Rvblos.  Il  la  met  très-bien 
enUQ  Botrys  bc  Bfry!; ,  ;M;iri!'hui  l'a/ion  àc  Beroot. 
La  ville  cfc  G.ibala,  donc  nous  venons  déparier,  eft 
dirtcrcntc  des  deux  anttcs  ville*  de  ^«<u^,  dointPiolo- 

mée  a  parlé. 

1.  GABALA,  ancienne  ville  de  Syrie,  entre  Lao- 
dicéc,  P.ihi^s  ,  S:  les  embouchures  de  l'Oronte  &  dit 
fleuve  Kle.ithcre  ,  félon  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c.  15.  Ceft 
celle  que  Pline ,  /.  5  ,  <:.  10 ,  appelle  G.\b  ALt.  Strabon, 
/.  16,  p.  7^3  ,  la  nomme  aufli  Gab  ila.  L'un  &  l'autre 
la  mènent  auprès  de  Laodicrc.  Le  P.  Hardouin  fe 
trompe, loriipi  il  ditqiic  cette  ville  cft  préfcnteinent  Ja- 
BLi.  Ce  nom  eft  celui  d*ime  Gabala  qi^e  Pline  n*a  con- 
nue que  fous  le  nom  de  Byblos ,  &:  de  Liquclle  il  parle 
danslem<?me  chapitre.  Cette  Gabala  étoit  épiscopale, 
&  eft  placée  avec  Laodicée  &  Paltos ,  entre  les  Sièges 
de  la  Théodoriade,  dans  la  notice  de  Léon  le  Saeet  On 
trouve  l'évéque  de  cette  ville,  Dominus  Gaulaifis , 
entre  les  évéquesquifoulicrivirentan  oonàledeConftan- 
dnople.  - 

jj.  GABALA,  ancienne  vile  de  &rrie,^an$  la  Plicej  r»^ 
nicie,  aupr^de  PatafyUos  m  derancîènne  Byblos» 
6lonPtok»iée,£  iv  Celk-!.i  n'étoit  pas  mari- 
time, mms  dans  les  terres ,  en  tirant  vers  Cé'arée  de 
Panias.  Ortelius  s'eft  trompé  i  l'égard  de  cette  CihjLi,  , 
lorsqu'il  a  dit  eue  c'eft  la  (îamale  de  Pline.  Voyez  Ga- 
M  ala.  La  Gabala  eft  lâns  doute  la  mjme  que  Gaba». 
Voyez  ce  mot. 

Afin  d'en  mieux  fentir  la  difTl'-cnce,  je  joindrai  ka 
portions  de  CCS  trois  villes,  félon  Ptolomée. 

Longit.  Lst. 

Byblos  (ou  Gabala  i.)67d.4o'.  3î''-56'. 

a.Gabala(dc  .'mic)      68  10.  34  j6'. 

|.GilMla(de  PiiiiBuâe)ti7  if.  )]  10. 

4.  Ces  trois  Gabala  font  dilTjrcires  de  la  ville  de  Ga» 
tjIa,ou  Cï-r;.;/,!  dont  jjar'e  Plme.  Vovez  GamaLA* 

y  G.\BAL.A  ,  contrée  de  l'Arabie  ,  (elcm  Etienne  le 
géographe.  Par  l'Arabie ,  il  entei:d  le  payj  que  l'on  a 
aulll  a£pellé  la  troifi^e  raleftinc. 

6.  GABALA,  ancienne  ville  épiscopalc  d'Alie ,  dans 
la  Lydie.  Elle  eft  nommée  Gahalena  Civitas ,  dans  les 
aéles  du  concile  de  Cbaiccdoine.  Ortclius  écrit  Lyci 
pour  Lydie  ;  lî  c'eft  une  tauie  d'iinnrellion,  elle  fe  trouve 
également  <lans  U  '«-ile  édition  d'Anvers  ifoé,  Scdans 
celle  de  Hanau  t6ll.  Polycaipe,  évoque  de  Gabala, 
finitaivit  i  ce  concile  de  Chalcedoiae,  6c  i  b  lettre 
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fynftdalc.  La  notice  de  liott  le  Stf/SMetWCnltsM- 
chés  (te  la  Lybic  Gabaionuu  genidf  «lu  neutre  phrid 
Gabala.  Celle  de  Hicroclcî  ne  l'y  metpa^. 

7.  !l  rievoit  y  avoir  un  lieu  nomtnë  Gabaladai»  llchi- 

tnéc.  \        ■'  (TABAf.FNF. 

GAKAl.AECA ,  .iikiciiik:  ville  de  fEspagiw  Tarra- 
gonotlb,  à  quelque  di'.kiiLe  ùc  \i  merattpiyB  des  Vai^ 
Su  le-; ,  fcli.il  Ptoloméc  .  /•  1 ,  f.  6. 

GABM.E,  ville  médiiemnée  de  It  Médit  »  ftlon  le 
jn^nie ,  /.  6  > 

GAHALENAClVITAS.VoyetCAnALA  6. 

GAR ALENE.  Saint  Jérôme,  in  Uc.  Hihr.  dit  : 
AlUit  C(iiu:>.i'  (le  rU'iUinéc  ,  on  l'appelle  prék-ntement 
GahaUnt.  C'cft  app-iremmcnt  la  nlclme  choie  ^iie  ce 

âu'il  dit  ea  parlant  de  Zophaïm  ,  tuntrt'L-  des  princes 
'Edom  ,  laquelle  eft  prélëntement  .ippcllée  Gthaltnt. 
Otftoit  lîuis «nuie  an  pay;  de  montai^ncs. 

GABALENI ,  nom  de»  habiuns  de  Gab ALA.  Mafius» 
injtfudm,  (lit  que  ct(oBX.\»ïaài»màiMyNMfétSb- 
if&n  de  Gabala  i. 
I.  CABALENSIS,IU|e  4*H(Val  dTAfie.  Vo]reBGA> 

BALA  1. 

1.  GABALENSIS  Agsb,  nom  binda  GiVAiWAif. 

.Voyez  ce  mot. 
CABALES,  ou 

GAB  ALI ,  ancien  peuple  des  Gaules.  Strabon,  L 

È191 ,  &c  Pline,  /.  4,  c.  10,  les  nomment  ainfi  :  ma» 
P.  Haniomn  <Ut  avoir  trouvé  Cabales  dans  tons 
]■■  iDanuGriBi  Cependant  luIeiCeâr,  coimnemaires, 
£7, c<i4  6c7t,4StGABAU. FtomndeiA  7, 
fit  deméme  r^Ciixif  Gabaui,  pardeu  11.  Quelques 
^teurs  prenant  le  r  pour  un  t  ,  ont  lu  Taballi  par  er- 
reur. Les  anciennes  notices  des  Gaules  nomment  Cl  vi- 
TAS  CtABALUM  ,  dans  la  première  Aqu!!.!;iiL-  ,  (nus  la 
métropole  de  K mirées;  &  (implement  CiAUAi.L  M  ,  6c 
CiviTAS  Gabelluorum.  Cette  ville  ,  (clon  Otel 
dans  fon  hiftoire  du  Lan  eue  d  oc  ,  /.  l,/».  306,  étnit  à 
Tendroit  où  cft  le  bourg  de  Javoux ,  à  quatre  hcuc:  de 
Wendc  ;  pour  le  peuple ,  on  ne  doute  point  que  ce  r»e  foit 
le  Gévaudan  qui  en  conferve  lenom.  *Jri>«yif»rs»Amiq» 
Ecclef.  1. 1 ,  p.  640 ,  641  5<  Ô4<5. 
CABALIA.  Voyez  Cabalia  i  Se  i. 
GABALICI'S  Pagus.  Pline,  /.  11 ,  c.  41  ,  patlant 
des  bons  froin:igc«,  (ait  mention  de  celui  deLt/unt,  Ga- 
taUàqut  Paei ,  c'efl-i-dire ,  du  mont  de  Lofere  &  du 
Gémudan  où  c(l  cette  montagne ,  6c  dont  les  fromages 
ont  encore  de  la  réputation  ,  tàaa  Catel«  dans  loa  hif- 
toire du  Languedoc ,  /.  1,  (;  7*  a97a 

GA1IALUM,&  (vovcbGabales. 

I.  CABAON.  iélon  D.  C^haet.  ^hcapitaledes 

Gabaonites,  qui  loitoient  de  lance  desHevfeis,  andens 

h^itan';  de  la  terre  de  Chanaan.  Les  Gabaonites  allèrent 
trouver  Jofué  &  les  ancieos  d'Israël  ,  leurperfnaderent 
qu\U  ctmcrit  d'un  pays  fort  éloigné,  iettr  demandèrent 
à  faire  alliar.ce  avec  eux  ).  JoJué  Ot  les  ancienseuretu 
l'imprudente  de  leur  accorder  cette  demande  ,  fans  con- 
liiltcr  Dieu  :  mais  ils  connurent  bientôt  lair  tautc ,  firent 
venir  les  Galwonitcs,  leur  reprochèrent  leur  fupercherie; 
.&  pour  les  en  punir,  fans  manque:  à  la  promc(re  qu'ils 
avoicnt  laite  de  les  conferver.ilslcs  condainncrcnt  à  porter 
Teau  6c  le  bois  au  tabernacle  du  Seigneur,  comme  des 
esclaves  pris  en  guerre.  Ils  relièrent  toujours  dans  cette 
lèrvitude ,  jusqu'.i  l'entietc  dii.perfum  des  Juifs.  Trois 
jours  s'étoicnt  à  peine  ccoulc's  depuis  cet  accord,  qu'A- 
donilêdech,  roi  de  Jérufalcm;  ()h.am  ,  roi  d'Hebron; 
Phaian,  roi  de  Jérimoth;  Japh  a,  toi  de  Lachis;  & 
Dabir ,  roi  d'Eelon  réunirent  toutes  Iciirs  forces  pour 
artaqixr  la  ville  de  Gabaon.  Les  Gabaonites ,  épouvan- 
tés, allèrent  demander  du  ùtwan  i  Jofué.  Il  fe  mit  aulTi- 
t&ta  la  tiie de Pëlite des tnMpes  d'Israël,  marcha  toute 
la  miit ,  attaqua  les  cinq  lois dés  le  matin,  les  battit  & 
les  pourfuivit  justiu'à  h  descente  de  BcdMirani  Dieu  fit 
^ois  tomber  fur  eux  une  grêle  de  pierres  qui  en  adbmma 
me  partie.  Jofué,  craignant  que  la  nuit  ne  lui  dérobât  les 
•vantassesde  &  vidoire  ,  pria  Dieu  d'airéter  le  cours  du 
fcleU.  Sa  pnete  foc  exaucée  :  il  continua  de  pourfuiyre_ 
6c  de  détnÏK  les  ennemis.  Les  cinq  rois  furent  pris 
niét  6t  pcndas  î  des  poteaux  où  ils  relièrent  iusou'au 
fim.Jo^m  9,  V.  3  feq.  On  trouve  dans  les  Ois- 
covn 
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difllêrtatîâh  Gravefcnde  fur  les  diificilltés  Kjogta* 
phiques  8c  aflnooomiques  que  Ton  peut  fiiiê  aA  nîet  dû. 
mirade  de  ScAL  Elle  eft  cnneuie,  nns  trop  Mogn* 
pour  Are  infihée  ici. 

Les  Gabaonites  polTédoient  quatre  villes  dans  la  terre 
de  Chanaan  :  Caphira  ,  Btroth .  Cariaiiarim ,  8c  G*» 
béM.  Elles  iioent  données  i  la  tribu  de  Benjamin  ,  ' 
excepté  Cariaâarim  qui  tomba  en  partage  à  celle  de 
Juda.  Les  Gabaonites  fijrcnt  toujours  fidèles  5c  fourni* 
aux  Israi:lites  ,  &:  l'on  ne  fait  ce  qui  porta  Saiil  i  en  faire 
périr  un  tT(!-s-i;r.iiid  nombre.  (Reg.  1.  1 ,  c.  il  ,  v.  i  8c 
lèq.  )  Il  s'nnagina,  fans  doute,  que  fon  devoir  deman* 
doit  qu'il  exterminât  tous  les  reftes  des  Cliananécns.  Le 
Seigneur,  en  punition  de  cette  cruauté,  envoya,  fous  le 
règne  de  David  ,  une  grande  famine  ,  qui  déiola  tout  le 
paiiT  ,  &  dura  trois  arts.  David,  touché  des  maux  de  fon 
peuple  ,  s'adrefTa  au  Seigneur;  6c  les  prophètes  lui  dirent 
que  ce  mal  continueroit  toujours  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
venge  les  Gabaonites  de  la  cruauté  que  Saiil  avoit  exer* 
cée  contre  eux ,  au  préjudice  de  l'alliance  que  Jofué  Sc 
les  Princes  du  peuple  avtiient  faite  avec  eux  au  nom  du 
Seigneur.  AloB  David  demanda  aux  Gabaonites  quelle 
fatisfadion  ils  defïroient  ;  ils  répondirent  :  qH*oil  IMI 
donne  fept  fils  de  Saiil.  Se  nous  les  ferons  mourir,  pour 
N'cnger  le  fang  de  nos  Ireres.  David  leur  livra  donc  deux 
&ls  que  Saiil  avoit  eut  de  Respha .  6c  cinq  oue  Mérab^  , 
fiDe  de  Saiil ,  avoit  eus  dUadriel.  Les  CalMoiikei  le* 
ciudfietent  devant  le  Seigneur.  Cela  s'exécuta  au  com- 
mencement du  priniem.  Respha,  concubine  de  Saiil , 
demeura  prés  de  ces  tat^^  &  y  coucha  ,  ks  gardant 
contre  les  oiftaiK,  6c  contre  les  animaux  camacicts, 
depuis  le  commeoccroent  de  la  moifToa ,  jnfip^à  ceqne 
Dieu,  fléchi  par  ce  ficrifice,  envoya  de  l'cBifirhtenCij 
&  lui  rendit  fil  fficondité. 

Depuis  ce  tems,il  n'eft  phttfiut  iBtntioa  dans  Pécrî- 
turc  des  CtdMKmites,  comme  compofânt  une  espèce  de 
peuple  4  paît.  Mais  D.  Calmet  croit  qu'on  doit  les  en- 
tendre-fous le  nom  de  NATHiNiKNS ,  ou  dontUs ,  (  *  > 
qui  étoient  des  esclaves  publics  deilînés  au  fervice  dit 
ttmple:  dans  la  finie  on  joignit  aux  Gabaonites  ceux 
des  Chananéens  que  fon  aflïi|écit,  6c  à  qui  on  voulut 
bien  conferver  la  vie.  On  voit  par  l'écrinire  ,  que  Da- 
vid (fc),S.-ilomon  (  '  ),  &  les  princes  de  Juda  en  donnè- 
rent un  bon  noniLce  ,>,;.  '^ClClll:ur  ;  &:  c[ue  ces  Nathi- 
néens,  ayant  été  menés  en  capiiviie  avec  la  tribu  de 
Juda  ôc  les  Lévites,  il  en  revint  un  grand  nombre  avec 
Esdras,  Zorobabcl  &:  Néhémie,  6c  qu'ils  continuèrent, 
après  la  captivité ,  à  fervir  au  temple ,  fous  les  ordres  des 
Prêtres  6c  des  Lévites.  *  (  *  )  Paralip.  1. 1 ,  c  9,  v.  a. 

f  b)  Eidrai,  1. 1 ,  c.  8,  V.  ao.  (*)/An&.c.  »,  ».  jt» 

oc  /ffç.  I.  3  ,  c.  g; ,  V.  10. 

Cabaon  étoit  fur  une  hauteur ,  comme  fon  nom  mê- 
me le  dénote ,  à  quarante  flades ,  ou  à  fooo  pas  de  Jé- 
nifalem,  félon  Jufeph,  Antiq.  L7,  c.  10,  c'eft-à-dire 
environ  i  deux  lieues  de  cette  ville,  vers  le  nord.  EUe^ 
nommée  Gabaa  ,  au  deuxième  Uvre  des  Rois ,  c.  a, 
15  >  comparé  avec  le  premier  livre  des  Paralipomenes  , 
c.  16,  39.  Gabaa  &C  Gabaon  ont  la  même  fignification 
littérale  :  il  eft  parlé  dans  qiielques  endroits  de  l'écri- 
ture, delà  kaCÙH6ti  de  la  pisciae  de  Gabaa  i  qui 
étoient  Mparewment  au  bas  du  côteau  fur  lequel  étoit 
bâtie  GaMon. 

On  ignore  quand,  par  qui,  âqndle  occafion  lelaher* 
lude  &  l'autel  des  holocauftes  que  Moïlê  moit  fain 
danslediéfitit,<ûrenttradpoité»iSGai»on;  maisooiâtt 
certainement  qu'ik  y  étqîent  fir  ta  tin  dn  règne  de  Da- 
vid (  *  )  6c  au  commencement  de  cdd  de  Salomon.  Da- 
vid ayant  vfl  TAnge  du  Seigneur  fiir  F  Aire  d'Omam ,  en 
fijt  tellement  ef&ayé ,  qu'il  n'eut  pas  la  force  <rallcr  jus- 
qu'à Gabaon ,  pour  y  oilrir  fon  facrifîcc.  Mais  Salomon  , 
étant  monté  fur  le  trâiie  de  David ,  alla  à  Gabaon  pour 
y  facrifier,  M  parce  que  c'ctoit-I.à  le  plus  confidérable 
de  tous  les  hauts  lieux  du  pays  ,  où  les  ficrificcs  croient  • 
alors  tolérés ,  parce  que  le  tempie  n'étoit  pas  encore  bâti. 
(*)  Paralip.  L  1,  C.  It  >  V.  ja  {»)  3.  Jby. 
î  ,  V.  4. 

D.  Calmet  a  eu  raifon  de  lemaniuer  que  Gabaon 
efl  nommée  Gabaa  dans  quelques  endroits  de  l'écriture  ; 
mais  il  y  avoit  plus  d'un  lieu  de  ce  nom,  dans  la  tribu  de 
Benjamm  i  il  y  avoit  Gabaa  âc  GiAmim.  Le  P.  Bonfrc* 
riu  le  matqne  daai  fa  carte  delà  Tcrte-Aîme.  Jore*4i^ 

ttmetlU  Âii 
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t)am  nn -endroit ,  met  Gal»on  à  nuararite  ftades  de  Jén»- 
£i!cni ,  &  ailleurs  à  cinoiutite  ;  il  .1 ,  ûns  douce ,  voulu 
parler  de  deux  villes  diitinéles.  Cette  reflemblance  de 
noms  pour  des  villes  diiTcrentes ,  &c  cette  difTërence  de 
lettres  en  nommant  le  mâmc  lieu,  ne  peut  que  cat^de 
l'embarras,  fur-tout  quand  il  s'agit  de  lieux  fitaés  didB 
uoc  même  province*  8c  doot  ilm 
dans  des  écrivains^  11 
nette  &  uniforme. 

1.  GABAON.  VovczGaBAOTH. 

$.  GABAOPOLiSfOttGABAOVrOLis ,  r«e«ii'rMK 
^liedeUGaGMt,  Abm  Elkim  le  géographe  qui  ciie 
JoTcph;  flUHi  on  th  pftfcittemcni rrf— nwXir  dan*  m 
auteur. 

GABAOTH,  lieu  de  la  Paleftine ,  à  vingt  ftades  de 
lénhitnu  S.  EpiphaiM,  Je  Fids  Propkec.  p.  139,  dit  : 
il  eft  i  l'orient  «e  Sion,  qui  a  une  avemic  p.ir  où  l'on 
arrive  de  Gabaoth,  à  \'ingt  ftades  de  v^llc ,  il  ajoute 
qiie  cette  avenue  était  fi  pleine  de  détours  ,  que  peu  de 
gens  la  favoicnt.  Ce  ne  peuti  être  GinFCiN  ,  (dit 
Rtiand ,  Paliijl.  p.  770  ,  qiii ,  à  la  manière  des  Protes- 
tans,  lit,  félon  Li  pon<îluatio:i  des  Juits  modernes  )  car 
la  fmiation  de  ce  lieu  marque  par  faint  Epiphane,  ne 
convient  point  avec  celle  de  Gibeoti  qui  était  à  plus  de 
vingt  flades  de  Jérufalem  ;  &  de  plus  ce  Saint ,  en  par- 
lant de  Gibton^{l.  1 ,  tivtrf.  Hctrtf.  p.  701 ,  )  le  nom- 
me Gabaon.  La  Chronique  Paschale  nomme  auflî  ce  lieu 
GahoM  y  fie  dit  :  Salonoo  arrai^gea  la  fépukhres  de 
David,  d'une  aunine  qnllls  faifixoit  fiwe  a  l'orient  de 
Sion,  qiâ  a  me  avenue  wpns  Gabaon  i  vînat  ftades 
loin  delaville,  &iIlîtoeaeamniefiGadiée«fi  dé- 
louroée^que  pcrfonne  ne  s'en  appercovoît»  denûie 
^encore  aujourd'hui  la  pIQpart  des  piética  6c  tant  b 
peujple  n*en]fmt  point  de  connoiflànce. 

GABARA ,  neutre  pluiiel.  Cette  ville  étnime  des 
trois  princî]»ale$  de  la  Galilée;  les  deux  aiitret  étoient 
Stplioris  &  T^hiéidu  Rdand  fiwpçonne  vw  lenoin 
de  Gadaia  bIib  connu  des  oopilks  que  Gann  .  lui  a 
été  •udqueimstiifaAituédanf  fe  teatadeJbftpk  Vap»- 
£en  «ant  patti  de  Ptolénûde  avee  fim  armée  »  6  lendit 


siitede  Joiapaul 
niée.  On  m\  préAnt  Talafîm  au  lieo  de  r«CV«r 

qui  eft  pourtant  le  vr.ii  mot,  &  qu'il  fiiut remettre  dans 
ce  paliajîc.  Jolcph  dit  dans  Ci  vie ,  que  la  ville  de  Gis- 
Calâ  fin  prife  par  les  peuples  voifinv  les  GaJareniens  y 
les  Gabarafaniens ,  5<  les  Tyriem  ;  que  pour  lui  il  prit 
dcvix  fois  la  ville  cic  Sephorîs ,  celle  de  Tibënade  qua- 
tre fois ,  &C  une  fois  celle  de  Gabara,  6c  que  les  habi- 
tans  de  Galilée  ne  lailfoient  pas  de  l'aimer,  quoiqu'il  eilt 
pris  leurs  villes  ;  il  taut  lire  dans  ce  pafla^e  Gahara^  &£ 
non  pas  G^dara.  On  peut  juger  de  b  lituation  de  Ga- 
bara parce  que  dit  Jofeph  dans  fa  Vie  ,  au  fujet  de  la 
marche  de  Jonathas  qui ,  allant  de  Judée  en  Galilée  , 
pafla  4  Japha ,  ï  Sephons  ,  i  Afochis  &c  i  Gabara  ;  il  y 
avoit  quarante  ftades  ou  cinq  mille.  pa.s  de  cette  dernière 
irille  à  Jotapata.  Reland  fournit  uiie  correétion  im- 
poitante  d'un  paflâge  de  Jofeph  daiù  fa  Vie.  E«ia«m» 

iiim  rm/UiJ'trdKuuU  4uip*ufUitfiûmMJàSogmtf 
viOap  des  jirétes,  UoiaU  dt4â  di  vyp  fmdu.  Au  lieu 
S\^jiIUk  ,  il  lit  r>C«p«»8c  alon  ce  pailagefirailie  ;  For- 
di^iui  au  peuple  de  (uivrejufqu'àSoganeinUage  éloiçné 
de  Gabara  de  vingt  ftadei.  EneAèt,  FArabie  étoit  bien 
loin  de  là  ;  fit  le  changement  de  r«?i'f*»  m  Af^<^t  a 

Sù  l'c  lj;re  facilement  par  le  retranchement  d'une  lettre  , 
L  par  la  tranfpofition  de  deux  autres. 
GABARDAN  ,  ou  Gavardan  ,  petite  contrée  de 
Fiance,  en  Galcoiine ,  d.in\  le  Condomois,  i  l'orient 
da  Marl'an  ,  &C  au  nord  de  l'Kaufan  ;  elle  prend  fon  nom 
d- Cabaret,  ou  Cavarct,  nommée  en  latm  Gavarrttum. 
On  Ignore  les  noms  des  vicomtes  de  ce  pis  s  fous  les  ducs 
deGascoj^nei  on  voit  feulement  que,l':ui  1050,  Roger 
Àoil  vicomte  de  Gabaret ,  ou  de  Gavardan.  Pierre  pe- 
tit-fils de  Roger  ayant  cpoufé  Gu'ucarde  fœur  de  Centu- 
le ,  vicomte  de  Béam ,  joignit  la  vicoraté  de  Gavardan 
à  celle  de  Béam ,  6c  elles  ont  toujours  été  ^depuis  fous 
les  mfimcs  Seigneurs.  Ce  (ut  pouiquoi  Gcnnaîne  de  Foix, 
' ''idoiwfkicdrAinfant  qrantdenandépoorfipait 
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des  biens  de  fa  nuifon,  la  vicomtë  de  Gabardan ,  a«ee 
celle  de  Turfan  &  de  Marûn ,  lût  déboutée  de  &$  pré» 
tentions  l'an  i  ï  17 ,  par  arrêt  db  parlement  de  Paris  :  ces 
vicomtes  ont  été  depuis  réunies  à  la  couronne  fous  le 
lane  de  Henri  IV  ,  unique  Itéiilier  des  maifims  de 
Fcot  fie  d'Albett.  *  ^Nf^»  ]>efe  b  Fm», 
i.lBt.p,  188. 

GABARET,  ou  Gavàrit,  vitb  dt  Pmn,  m 
GaMOoie,  aux  confins  du  Condoowb&derAnwvne 
fur  la  Gehre^entreCondonMbvantlc  Roquefbttd» 
Mariâni  cette  nlb^cft  «yinb  du  Gamkdan  ,  on 
GfMudMn ,  et  eft  a  fixBnietde  Condom.  *  Bûudrand 
ed.  17M. 

•  GABaROTH  ,  village  de  la  Paleftine ,  dans  la  Gali. 
on  cnwtauc  c'en  la  même  chofe  que  Gabara. 
I.  GABATHA ,  au  Gabaath  ,  lieu  de  la  Paleftine; 
dans  b  partie  méridionale  de  Juda ,  à  douze  milles  d'E- 
leuthéropolis.  On  y  montroit  autrefois  lefépulchre  du 
prophète  Habacuc.  Eufebe  &  S.  Jérôme  écrivent  ce  nom 
Gab AAS.  Jofeph ,  (  Anti^.  1. 6 ,  c.  5 ,  &  1.  t }  ,  c.  i  ,  ) 
fait  mention  du  bourg  de  Gabatha  ;  mais  il  faut  lire 
Nadabath,  N'»<(  »i '-3  ;  Etienne  le  géographe  met  Ga- 
batha ,  ville  de  Galilée  ,  6c  cite  Joicph  au  livre  fix  des 
Antiquités  :  elle  eft  différente  du  village  en  queftion.  On 
croiroit  ailément  que  ce  dernier  doit  «îtrc  le  m^me  qun 
Kela  &c  Echela,  où  Eufebe  dit  qu'on  voyoit  le  l<fpul> 
chre  d'Habacuc:  car  .félon  cet  auteur  ,  Ktla  étoit  à 
huit  milles  ï  l'orient  dlEleuthéropoiis ,  en  allant  à  Jéiu» 
falem.  &c  Gabatha  étoit  i  douze  milles  de  Jérufalem  :  or 
cette  dernière  ville  éloit  i  vingt  milles  d'Eleuthéropolis  % 
ce  qui  fiiitjuAe  le  produit  des  deux  diftances;  favoir, 
huit  &c  douze  :  de  cette  manière  Gabatha  &  Kela  ctoicnt 
des  lieux  trés-voilins  l'un  de  l'autre ,  à  pareille  diftance 
entre  Jéralàlem  &  Eleutliéropolis,  c'cft-à-dire  à  huit 
milles  de  l'une,  fie  à  douze  de  l'autre.  Le  fépulchre  du 
prophète  étoit  entre  Gabatha  6c  Kela,  de  manirir  lyVog 
pouvoit  le  voir  également  de  ces  deux  qidroili  l  cTaft 
ainfi  que  Rdand  concilie  cette  difficulté, 
a.  GABATHA, 


•Irel&i 


1.  GABATHA.  VofexGAB&A. 
4.  GABATTHAs  EulUie  met  un  village  de  ce  nom,' 
ans  canCna  de  Cieec&rée  ;  mais  ,  conune  Reland 
b  fcnamief  3  y  a  vne  giaade  confafion  dans  b  gtee 
en  cetandioit» 

GABAZA.Qmnte-Curce,  /.  8,  e.  14  ,  nomme  ainn 
ce  qu'Arrien  appelle  Gabae.  Voyiet  Gabie  x.  Arnen 
eniaitune  place  tonc,&Quinie-CinBcnfiiitnBecenttéai* 
GABRA.  Voyez  Gabé  1. 

GABBATHA  :  il  eft  parlé  d.ins  rév.angilc,  d'un  lieu 
du  paldit  de  Pilate,  d'oii  ce  préfident  prononça  la  fcn- 
tcncc  de  mort  contre  Jefus-Chrift ,  fie  qui  s'appclloit  en 
hébreu  Gabbatha  ,  qui  vaut  autant  qu'en  ^ec  LlTHOS- 
TROTOS  ,  c'eft-à-dire  payé  dt  pierre;  c'ctoit  apparem- 
ment une  émincncc  ou  une  terraHe ,  ou  mOme  une  gale- 
rie ,  ou  un  balcon ,  qvi  étoit  pavé  de  pierre,  ou  de  mar> 
bre.  Se  élevé;  car  GalAiatha  (ïgnifie  principalement  é/l^ 
yation.*  D,  Caimet,  Dift. 

I.  GABÉ;  dans  le  prophète  Zachatie ,  c.  14,  v,  10  , 
OQ  fit  r«fi,  au  lieu  de  yaj|:Cétoit  une  petite  ville  de  la 
Paleftine  \  <ëize  milles  de  Celârée  auprès  du  grandchanw 
de  Légion ,  félon  Eu/èbe  ,  Omoma^.  ad  voum  r«fi*nw 
il  ne  âut  pas  la  confondre  avec  celle  qià  fiiit. 

1.  GABÉ  ,  ville  de  Syrie.  Pline  ayant  parlé  da  nlb» 
de  la  Ûéovob,  dit  qifcOe  eft  environnée  ficentieoou» 
pée  de  télivdiîes  dont  chacune  eft  une  contrée  &  une 
eq>éce  de  royaume;  il  met  de  ce  nombre  Gabé.Ceft  la 
même  que  Jofeph ,  dt  Mloy  /.  i ,  c.  17 ,  appeUe  GaSA. 
Pline,/.  ia,c.  17,  luinnéme  la  nomme  GabbA.  Etienne 
le  Byiantin  dit  au^i  Gabba  ville  de  Syrie.  Deft&it  meiH 
non  de  Pierre  évoque  de  ce  lieu  Gabbi  ,  dans  la  lettre 
fynodale  de  la  première  Syrie ,  i  l'empereur  Léon ,  au 
concile  de  Chalcédoinc. 

G  ABELIL  \1 ,  lieu  particulier  fur  la  Meule  ;  il  en  eft 
fiit  mention  dans  !a  vie  de  S.  Hubert  évoque  de  Liéije; 
Ortelius  croit  qu'il  doit  avo.r  ctc  dans  le  voifiuagc  de 
Maeftricht. 

GAilELLA ,  place  forte  de  la  Dalm  uie ,  dans  l'Hert- 


eegovine,  fur  le  bord  oriental  delà  rivietc  Ce  [Maicn/a, 
vis4-vis  de  la  fonerelTe  de  Cidut,  au-dcftus  de  la  viUe 
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TiABELLUS ,  ancien  nom  d'une  rivière  d'Italie;  ^eft 
frérentcmeiic  In  Scchia  qui  te  mék  me  ic  P6»  dans 
la  Mantou.in.  *  Piin.  1.  3  ,  C.  lé. 

AI3/INA  ,  r«  "H.te ,  ville  d'Afie ,  d.ins  Li  Medic ,  fé- 
lon Piolumée  ,  1.  6 ,  c.  z.  Elle  étoit  trop  Soignée  du 
Pafiiigris ,  pour  être  la  capitale  dn  pqp>  doK  pm  Flu- 
tait|uc^aiu  l'articls  fuivant. 

OABENE ,  ou  Gabiene,  car  les  ezempUures  va- 
rient :  Diodore  de  Sicile,  /.  19,  nomine  «iiifiime  con- 
trée de  la  Pcrre.  Plutarque ,  In  Èumtru ,  parle  aulfi  de  la 
province  des  Gabeniens,  peudoignée  (ta  fleiqw  Pïfiti- 
Eris;  ainfi  ce  iiiiiiiiil  |WUI  mnii  rtr  Inillonnininilniliiii 
Particle  précédait. 

I.  GABENI,  tàgt  4ptieo|nl  de  la  (èconde  Palefine, 
iêlon  lei  noticei  yecqiies  oo  m  lit  r>'Ca< .  Anufi^us 
en  Àoit  évéque,  omtiie  il  parok  par  les  aAes  du  con> 
Ok  de  Jéniialen»  tenu  Fan  536.  *  Hardam.  Colkc. 
Choc 

a.  GABENI ,  peuple  de  Syrie ,  dans  la  Cyrrheftique, 
ich»  Pline ,  I.  ^ ,  c.  ij.  Il  y  avoittm  fiége  épiscopal  ;  8c 
Baflfomw  Ton  évoque  en  nommé,  entiv  lâpaa  ai  can- 
die de  Nicée ,  Bafonus  Gahtiâu. 

GABER  »  ooliine  de  b  Pkleftine,  aiqirèi  de  Uban  ; 
(Hé  n'étoit  pss  éloimée  de  M^eddo  ;  car  Ochoaiat 
Ueflfé  |»r  Tordre  de  Jehu,  l'enfuit,  Ccalh  aamnrdau 
cette  ville.  4-  Rte.  c.  8 ,  v.  17. 

GABIAN  ,  TilUt^e  tic  France, dans  le  bas  Languedoc , 
Jtu  diocèfe  dt-  Rczu-r';.  i.c  territoire,  qiii  appartient  à  l'évé- 
que  de  Bcjîcrs ,  eft  rert;urq«able  par  des  mines  de  char- 
bon &  de  vitriol ,  plu<i  encore  par  la  t'onrainc  de  pétrole  ; 
c'eft  Tunique  qui  ioit  en  France.  Elle  fort  d'un  rocher. 
L'huile  y  kirnage  toujours  l'eau  qui  l'entramc.  Cette 
Jiiiile  fut  découverte  en  1608.  On  en  ranuda,  pendant 
phis  de  trente  ans  ,  plus  de  56  quintaux  par  an.  Aujour- 
d'hui le  fcrmii  r  t'  i  ttLiytiUe  environ  ijoo  livres  par  an. 
Cette  huile  appaiié  les  douleurs  de  la  goutte ,  de  lalcia- 
<i<iue ,  de  l:i  colique ,  des  dents ,  ficc.  Mém,  péT-JÊ*  Âi- 
vùrt ,  doéteur  en  inédedne  de  Motnpellier. 

GABIAN  A ,  province  d'Afie ,  près  de  la  Su<îane;elle 
appaitenoit  aux  Elymécns,  félon  Strabon,  1.  16,  p. 
741: 

GABIANO ,  aaden  bourgd'ltalie  dam  le  Mmnfenrat, 
près  du  P6,lnnelieiie«hdniu  deVcm».*  J'enAmtff 

éd.  1705. 

G  ABIENE.  Voyei  Gabene. 

CARIES,  ancienne  ville  d'Italie.  Denys  d'Halicar- 
ToSc ,  I.  4  ,  c.  ^  } ,  en  parle  ainfi  :  11  y  avoit  une  ville  du 
pays  Latin  i  cent  ftaoes  de  Rome ,  fur  le  chemin  qui 
mené  à  Prenefte  ;  elle  étoit  habitée  par  une*ancienne  co- 
lonie d'Ail»!»,  fie  elle  fenoramoit  GaHui  eUeeftan* 
iourd'hui  déTerte ,  8c  le  peu  dTédificca  «jui  reftent,  M  Ibnt 
que  de*  htedlenea  pour  la  eoaunodilé  des  vovageurs; 
cette  décadence  de  Gabies  efttièa  tiM-maryte  par  ce 
^na  mSanos,  L  i,  Epift.  %  t 

c'efl-à-dlie ,  vous  favcz  que  Lebede  eft  nçoiie  plttl 
dclertc  que  Gabtcs.  Properce,  L  4»  Elt§,  I  yditdlû  le 


i. 


Quippe  fuhurbana  paryâ  rninus  urbt  BovUl*  , 
Et  qui  nunc  nulù ,  max'ima  turba  ,  Gabi. 

Autrefois,  ajoute  Dcnys  d'HàluarnalTe ,  clic  ctoit  très- 
peuplëe,  &  elle  ne  ccdoitcn  ncn  à  aucvine  vT-lc  de  tout 
jt  pavs.  On  peut  juger  de  fon  étendue  pat  les  vaftes  rui- 
flf(  (le  lés  batinieni  ,  &  par  l'enceinte  de  fes  murs ,  dont 
une  grande  partie  fiu>lîAe  encore  à  ptéfent.  Cette  ville 
réiilU  long-tenu  aux  efforts  des  Romajt\s ,  &  fut  enfin 
iiibiiHuée  ,  nuns  par  la  fourberie  de  Sextus ,  lîU  de  Tar- 
<|uinTe  rupcrbe:  li  fcigmt  d*6tre  mal  avec  fon  pere,  s'y 
reiii^a ,  gaens là  confiance  des  Gabiens  par  quelques  vic- 
toires que  ïonpete  ,d^inlelligence  avec  hù,  favoit  lui  <à- 
dliter ;  il  ttAir  lenrs intérêts ,  ftcles  livra  aux  Romains , 
après  en  avoir  Ait  périr  les  principaux  pour  des  crimes 
nuDoCb»  Les  habitans  étoient  nommés  en  latin  Gabini , 
8ea  viÙe  GM.  Pline,  1. 1,  c.  94,  dit  :  Il  y  a  des  ter- 
fttqpènembklltlèut  levpas  de  ceux  qui  maicbent.  Tels 
Ant  dent  cena  àtpens  qui  tremblent  (cm  les  ptidi  de* 
daDik  lenittûedeGabics.  Oiieliai  Kpiad 


Servltts  d'avoir  attribué  cette  ville  à  la  Campanîe. 

GABIM ,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  pirlé  dam  la 
prophète  llaie,  c.  10,  v.  31;  quelques-uns  traduifent 
Mcdemtna  s'tfl  tnfuye  :  habitans  dt  Gubim,  rajfure^ 
vous.  On  ne  làit  quelle  étoit  la  fituation  de  Gabim  :  plu- 
fieurs  prennent  ce  mot  pour  des  hauteurs  en  général ,  Ac 
rendeiu  ain/i  ce  paflage  Jûyr^  à  Mcdcmcna  :  Habitans  des 
hauteurs,  fauvez-vous.  *  D.  Ctlmct.  Did. 

GABIN,  petite  ville  de  la  grande  Pologne,  fur  le 
niiflêau  de  Bzura ,  au  Palatinat  de  Rava ,  entre  Warfo vie 
6c  'Wladiflav ,  à  trois  lieues  de  Plosko,  vers  le  midi* 
* BiuA.  éd.  I7OV 

GABIO,(Campo)lieudelaCampagnede  Rome,  ven 
Paleftnne.On  croit  que  c'eA  laplaoederancienneGabiei» 

GABITHA,  ville  de  la  PdeiÛne,  dan»  le  voilina|« 
deBoAra,  veiifibabie,  ftlanCadiene^otépar  Oiie» 
bu.  TMattr. 

GABIÛSA  Aqva  ,  mm  du  aenitDÎre  de  Rome.  Son 
nom  moderne  eft  A{<zr«iM,61onBaflcinst  dam fimtnitd 
it  Tktrmisj  cité  par  le  nwRMi. 

GABLAN,  petite  ^Ile  de  Praaoe  dans  la  |6iMité 
d'Aulèh,  ékaion  de  Riviete-Venhn,  avec  uneiuAice 
royale.  Ceft  à  tort  que  le  petit  diAionnaire  géographi- 
que poftarif  met  cette  ville  dans  rArmagitac  :  I  Annagnae 
n'eft  qu'une  cIcAion  dans  laquelle  ne  peut  pas  être  celb 
de  Riviere-Verdun ,  parce  qu'une  éleoion  n'eft  pasphia 
dans  une  autre  qu'une  ptoinnce  dans  uM  annci  mm» 

dreffes  fur  Us  lieux. 

GABLE ,  rivière  d'Afrique.  Elle  coule  dans  l'Ethio- 
pie ,  &c  va  fe  rendre  dans  la  mer ,  auptcs  de  Monbaze. 

GABOE,ou 

GABON  ,  rivière  d'Afrique, au  royaume  de  Bénin; 
Elle  a  (a  fourceà  3^  d.  de  longitude,  &  à  i  d.  30'  de 
latitude  feptentrionale  ;  ÔC  Icrpcntant  vers  le  c  mchajit, 
elle  va  fe  perdre  fous  l'^uateur ,  d.ins  le  goUe  de  Gui- 
née, vis-î-vis  de  llfle  de  saint  Thomas.  Ix  pays  où  coule 
cette  rivière  eft  nommé  royaume  de  Fongo  ou  de  Ga- 
bon. Elle  eft  nommée  GaJ>a  par  Linschot.  La  pointe 
feptentrionale  de  fon  embouchure ,  que  les  pilotes  appel- 
lent le  cap  de  Sainte  Claire.eftune  cme  aflez  haute  ;  mais 
le  terroir  n'en  vaut  rien.  Ce  cap  reflcmble  tort  à  celui  de 
Samt  Jean  i  nais  lorsqu'on  approche  du  rivage ,  on  y 
voit  une  pièce  de  terre  bK-inche  comme  une  voile  ,  ce 
qui  n'eft  paa-A  cdni  de  Saint  Jcao.  L'embouchure  de 
cette  rivière  a  quatre  milles  de  large.  Elle  fe  rétrécit  in- 
lêniibtement,  &C  n'en  a  que  deux  près  de  l'ifle  de  Pongo. 
Vers  fa  pointe  méridionale  le  rivage  eft  bas  ,  &c  cou» 
vcit  d'arbres  ;  mais  quelques  lieues  plus  avant  vers  le 
midi,  il  y  a  des  dunes  mêlées  de  taches  blanches  qu'oa 
iMmme  Smùffts.  A  l'oppofite  du  côté  du  nord  il  y  4 
quelquesfianMCntre  lesquelles  la  mer  écume  avec  bêm* 
coup  d*  -rifilnnrr  Quoiqu'il  y  ait  un  banc  de  labk  ven 
le  fud,  il  y  a  néannoios  encoie  aiEa  d^espaoeponr  na* 
viger  cttie  dtw.  Du  mêoH  cAté  ,  environ  trois  ou  «)»■ 
Ive  nulles  a»^Ûans ,  il  7  a  im  ttM  eap  «nies  HoUaiH 
dob  appeUent  le  coin  du  fable  ZmUottf,  ta  fivieN  dt  ' 
Gabon  nowrit  quanrité  de  crocodiles  8c  dliippopotamefc 
A  cinq  lieuet  de  fon  embouchure ,  elle  forme  deux  pe>> 
tites  illes,  l'une  que  les  Négret  nomment  Po»^ ,  8c 
les  F.uropiîens  l'ille  du  roi,  parce  que  le  roi  du  pays  y 
fait  (a  rclidencc  :  l'autre  eft  appelléc  l'ifle  des  perroquets , 
à  cauJe  du  grand  nombre  de  ces  oifcaux  qu'on  y  trouve. 
*  Dapptr y  Atriquc,  p.  lH. 

Corneille  tait  un  royaume  de  Gaboc ,  prés  de  la 
rivière  de  Beiiin,  Se  un  royaume  de  Gabon,  dans  le 
pays  de  Biafar.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  articles, 
il  n'efl  queftion  que  du  pays  qu'artofe  cette  rivière  prés 
de  fon  embeudiure  :  car  l'intérieur  des  terres  nous  eft 
f>cu  c»nnu. 

GABOWINA.  Voyez  BabboviNA. 

GABRA ,  ville  d'Afie ,  dans  b  Perfide,  dans  les  te^ 
res,  lêlon  Ptolomée ,  I.  6 ,  c.  4. 

GABRANTONICORUM,  ou  GABRANTUtcdRVM 
PoiiTUS  Salutabis,  félon  Ptolomée,  1.  i,c,  3.  Le 
premier  eft  des  exemplaires  dont  s'eft  fervi  Orteliut ,  le 
fécond  eft  de  l'édirioa  de  Ptolomée  par  Bertius  i  ancieit 
port  de  l  ifte  d'Annan,  Ceft  ptéTememcnt  JaMrfy,fela«. 
Caoïbden. 

GABRE,  eommanderie  de  l'ordre  de  MaUie,  d«W 
Iç  k«tt  Laqiupdoc,  diocèft  d«  Ri«is, 
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GABRETA  Silva.  Voyez  Cabrita; 
GABRI,  ancien  peuple  Ac  la  Sjirautie,piit  deiPalus 
Méutidei,  fclon  Pline ,  1. 6 ,  c.  7. 

GABRIANUM,c'c'(lunetpitlK'<c  nationale  q^cCalien 
donne  î  une  Ibrte  (le  vm«  prilè  d'un  endroit  d'iialie.Or- 
«diw  croit  qpiTU  liuit  poK^tieditt  <r«tMiMip  cm  phitftt 


GAHUL,  place  de  Perte,  antrefols  très-importante, 
an  KmHme  de  L;ir.  Cétoit  une  fortercfli;  presque  im- 
IMmable,  appellcc  Gabril,  du  nom  d'une  fort  haute 
montngne,  au  fonunct  de  laquelle  elle  avoit  éié  bâtie.  Elle 
ètoit  tortKiéc  d'une  grolTe  muraille  de  pierres  de  taille  , 
dont  lei  raines  ,  qwon  voit  enoave  aujourd'hui,  font 
comoîtiie         ooeivoit  toute  h  pointe  de  cette  mon- 
tagne; de  lorte  qu'elle  contenoit  une  grande  place ,  ca- 
puie  delt^pr  une  jsamiibn ,  aflèz  nombreuti:  pour  com- 
mander toute  h  camfagoe  votfine,  avec  une  tré^-beUe 
dienie  m  nûlieu.  Hors  de*  mumlles  du  fort,  au  plut 
haut  de  h  montagne ,  ^toit  anciennemoit  le  viU^  de 
Bctumi ,  beaucoup  plus  peuple  que  n'eft  cdii  qiit  eft 
aujourd'hui  en  lus  i  toutes  ces  nailbnstoient  conitne 
de  grandes  cavernes ,  taiUées  dans  le  roc,  dont  la  piem 
eft  fi  tendre,  &  lî  maniable,  qu'on  la  travaiUdt  fins 
eine.  Cette  pierre  foutient  cependant  des  édifices  auiS- 
icn  que  les  p1u<;  tortes  voutes.  Ces  cavernes  avoient 
pluJieur'.  thaiiiiKcs  à'.tfcrentes,o£i  kshabitans  pouvoient 
trouver  coûtes  leurs  commodités,  &  vivre  ayec  une  en- 
tière (ùreté  ,  tant  p:ir  l'avantage  de  tciu-  aflTictte,  ooe parce 
que  le  fort  qj:  lii;  it  cn  haut ,  &  <|Lii  coininandoit  par- 
tout. Ils  pouvoir  deieridre  de  leurs  enjK-inis ,  en  les  ein- 
:n}ch.int  de  mouler.  Auffi  voii-on  encore  à  préfeni  tout 
ie  haut  de  cette  monti^nc  qu'otcupoit  le  ion,  percé  de 
toos  cfités,  &  CCS  trous  fervoicnt  à  ces  anciennes  & 
filres  maiCons.  Tous  les  voleurs  &C  les  criminels  du 
royaume  de  Lara,  dont  le  village  de  Benaru  eft  la  der- 
nière place  ,  avoient  coutiunc  de  chercher  un  alyle  dajis 
ce  fort  ;  &t  comme  les  rois  n'ivoient  p^s  aiïez  de  force , 
pour  les  y  forcer,  ces  brigands  faiioient  îles  courfesdans 
iëânSt  fie  voloient  les  caravanes  qui  y  paiToient ,  fe 
IClilint  enfiiitc  au  fort  de  Gabril.  Akverdy  Géan_,  ful- 
tande  Schiras ,  qui  avoit  dcflcin  de  fe  rendre  maître  du 
royaume  de  I^a,  voulant  réprimer  l'infolence  de  ces 
voleurs ,  alla  les  améger  avec  Ux  on  fept  piille  hommes  , 
tant  de  pied  que  de  cheval  &c  beaucoup  d'artillerie.  Il  leur 
<tmt  fidk  de  hii  réfifter ,  en  fe  défendant  dans  leur  Ibit  : 
mais  ils  eurent  la  thaitii  d'en  Cotât  avec  toute*  leurs 
forces ,  &  de  venir  attaquer  ce  capitaine,  qiâ  avoit  cix>iii 
un  pofte  avant;i^eux  pour  le  CMidiat  dans  une  crande 
plaine,  avec  un  plus  graîtd noodite de  gens,  &ac$fol- 
dats  agueiris.  La  cavalerie  du  liiltan  les  mit  en  défordre  ^ 
tailla  enpiéces  les  plus  opiniâtres ,  &  contraignit  lesautres 
de  prendre  la  fitiie.  Comme  les  meilleurs  hommes  étoient 
demeurés  en  ce  combat ,  fie  que  les  autres  s'enfermèrent 
dans  le  fort ,  abandonn.int  leurs  cavernes  qui  leur  pou- 
voicnc  lervir  de  dehors ,  &c  où  ils  eufTent  pû  taire  une  lon- 
gue réfirtance ,  ils  perdirent  courage  presqu'auffi-tôt;  fur- 
^out  quand  ils  virent  qu'il  n'y  avoit  point  de  vivres  pour 
tant  de  perlbnncs  in\:ti!e$  qui  s'étoient  réfui^iées  dans  le 
fort.  Enfin  ils  fe  rendirent  .1  Al.ivcrdy ,  avec  cette  fortc- 
reffcque  les  Perles  tiuroient  trouvée  imprenable,  fi  elle 
eût  eié  gardée  par  d^s  gens  qui  eufTent  fu'  fe  défendre. 
Alaverdy,  après  avoir  ta;t  mourir  les  plus  criminels, 
commanda  aux  autrLS  J'illcr  demeurer  au  pied  de  U  mon- 
tagne, éc  d'y  bât.t  L-  Mlij.;u  qLi'on  nomme  Btitafu,fù- 
faiu  démolir  le  fort  dont  les  murailles  étoient  fi  épaifles 
&  fi  dures ,  qu'il  fallut  employer  beaucoup  de  jours  à 
cette  démolition  ;  encore  y  laife-t-on  quantité  oe  gros 
tOOrCeaux  de  ciment,  pour  que  cesdi'l:r:s  marquaflent  la 
feroe  de  celui  qui  l'avoit  détruit.  *  Corn.  DiA.  Aviation 
de  tambaifaiit  de  D.  Garde  Jt  Sylva  Figueroa, 

t.  GABRIS , ville  de  la  Médie ,  félon  Ftolomée,!.  6. 
c  t ,  qui  donne  celle-là  8t  d.  de  longitude ,  fic  41  d  If* 
de  latitude.  Elle  ctoit  au  milieu  des  terres. 

Xi  GABRI.S ,  autre  ville  de  la  Médie ,  feloti  Ptolomée  , 
<pii  ^cinneàcelle^87d.4o'deloiyitude,  £c4od.  xo'dé 
latitude.  Citoit  auffiune  ville  néditertanée. 

}.  GABRIS.  Ortelius  trouve  danstmtrotfi^me  morceau 
non  publiié  de  la  table  de  Peulinger  Jqu*il  y  avoit  unepeâlB 
ville  dece  nom  dawks  Gaules.  U  eût  bienfait  demûqner 
en  qudk  pi«vinee  de  hFnnce ,  où ,  &  du  inoim  i  quelle 
liiwace  deqndqtKfiMplwconqn, 


GABRTTA  Sylva  ou  Gabreta.  Ptolomée,  1. 1', 
c.  1 1 ,  eft  pour  la  première  orthographe,  ?>:  Strabon  pour  la 
féconde  r  <f,nj.  Le  premier  dit  :  au  pied  des  monts  Sudctes 
eflU  forêt  Gabrita,  entre  laquelle  les  montagnes  des 
Sarmatcs  c(l  la  forêt  Hercynie.  U  dit  plus  loin  :  après  les 
Variflcs  eft  la  forât  Gabrita.. .  au-dcflous  de  cette  fofèt 
font  les  Marcomans.  Strabon,  1. 7,  p.  191,  dit  :  il  y  a 
encore  une  grande  forêt  nonunée  Gabreta  :  eniùite  le 
pays  où  les  Sucvcs  font  établis ,  puis  la  forêt  Herc^e 
que  les  Suéves  occupent  audi.  Lazias  croit  que  cette  torjt 
e(l  la  partie  occidentale  de  la  forêt  de  Bohême,  &C  qu'on  la 
nomme âpréfent  FricJiuitrwaU:hnienÀmtxA^  adopté 
par  les  interprètes  de  Ptolomée.  Spener  ,  Not.  Utr- 
man,  ont.  I.  i .  c.  3,  p.  89  &  90,  prétend  que  c'eft  au- 
jourdliui  la  forCt  de'llntringeCi'ttnAf e/^'^aM}&qu'dle 
s'étend  )ufi|u*à  la  montagne  de  Fichuiitrg.  La  livîere  de 
Nau,  «ùya  h  fource,  va  tomber  danskDanube. 

GABROSENTUM,  ville  de>  Grande  Bretagne  ; 
lèlon  le  UviedesNodGcadeliïinpD^Sic&^.Caniodeii 
Fcsplique  par  G4HikMd< 

GAMUMAGUM,  vaieaodenne  delaNorique.  An- 
tonio en  fiûtmenliondaiis  fim  Itineraite,  fie  la  met  fur 
la  route  étAaàUt  iLoi<dl(ZMtn«ciBH}  entre  Sabatinca 
iiTutado ,  a  trente  milleoas  delà  piemiete ,  fie  à  vingt- 
un  nùUe  pas  d^  la  IbeoiiaetLaiNS  ctoit  que  c'eft  <rr«^ 
ming, 

(y ABUS  ,  montngne  dont  Damafe  parie  dans  la  Vie 
du  pape  Silveftre.  Voici  le  pajTage  tel  qu'Orîelius,  Tke^ 
Jour,  le  rapporte.  Fundum  Laurentum  &  omntm  agrurrt 
ad portam  St^urianam  :  iijque  ad  vi^im  l'rxnijUnamfÀ 
yiii  iiî/ieris  L^iUna:  upjue  ad  moniem  Gahum.  U  douH 
s'il  ne  faudroit  point  lire  Gaurus,  pourGABUS. 
GABYRA  ,  ouGabiua.  Voyez  Diopolis. 
G  AD ,  (tiibu  de  )  l'une  des  dou/c  tribus  du  peuple  de 
Dieu  ;  tompofce  de  la  poftérité  de  Gad  ,  (ils  de  Jacob  &C 
de  Zclpha,  fcrv.inte  oc  Liah.  La  tiibu  de  Gad  fortit 
d'Egypte  au  nombre  de  quarante-cinq  mille  cinq  cens 
cinquante  hommes.  (•)  Apres  la  défaite  des  rois  Oc  fie 
Sehon ,  (k)  Gad  fie  Kuben ,  &:  la  moitié  de  Manafle  de* 
mandèrent  à  Moïfe  qu'il  lui  plût  leur  donner  leur  partage 
dans  CCS  pays  nouvcllemeat  conqu:s ,  aliénant  le  grand 
nombre  oe  beftiaux  qu'ils  avoient.  (<)  Moile  le  leur  accor» 
da,  fous  la  charge  oc  à  condition  qu'ils  accompagne- 
roient  leurs  ikeres  dans  ta  conquête  du  pays  de  de-là  le 
Jourdain ,  que  le  Se^neur  leur  avoit  promis,  f Ainli 
Gad  eut  fon  partage  entre  Gad  au  midi  &  MaiulTé  an 
nord  ,  ayant  les  montagnes  de  Gal.-i;id  à  l'orient,  fie  le 
Jourdain  à  l'occident.  Voilà  le  fentiment  de  D.  Calmet» 
void  ce  que  Reland ,  Palafi.  p.  dit  de  cette 

tribu.  Elle  s'étendoit  d^uis  l'extrémité  de  celle  de  Rubin 
peu  \sSk  d'Hefebon  féV^  ^  rivière  de  Jabbock,  fie  à 
l'extrémité  de  Vimer  de  Cenei«th(<)  êc  depuis  Madn* 
naim  (  ManaTm)  vî!?e  <ituée  aux  confins  de  la  tzihi  de 
Gad ,  &  de  la  demi-triba  de  Manaffé ,  fO  ek  /élen^ 
doit  jufqu'i  Dabir.  Les  foixante  îf  dix ,  au Im de AeAir,' 
qui  cft  dans  l'hébreu ,  difeiit  A«</B»»  flU»  eft  h  même 
que  Dihon  ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  quTeux-mêmes 
.Tppcllcnt  j.ion,  (s^  on  ne  \  oit  point  que  les  enfans  de 
Gad  l'ayent  habitée.  Les  villes  de  cette  tribu  forent  entre 
autres félon  le  livre  des  Nombres ,  c.  V,  {^ficlilîv* 
SiloK  la  vu^^f  StionCkéinm,  ■ 
Dibon,  '    Dibon,  . 

Atarodi,  Atarodi, 
Aroer,  Aroer ,  ' 

Roth,  Atrodt^Sppb^n,' 
Sophamy  "■ 

Jazer,  Jailnr;' 
'  Jegbaa,  log^da,' '  ^ 

Bethnamra^  BcthttMNCaf 
Beth-antn ,  ficBeiMuian.' 

Au  lieu  d'Atroth-Sophan  ,  le  Grec  porte  Sophar,  ?v  m 
lieu  de  Btthaimm  ,  Namram.  Rel.<nd  ,  anribue  aux 
«nfans  de  Gad  les  wks  fuivantes ,  j 

Jaeeer.  Beth-harani!|»'  i  .       \  » 

RamafaHanmûtape,  ficth-nimm»  -- 

fietomm,  Sucootb, 

Mactnnim*  '.       .  ■  .Saphon,  ' 
n  remarque  que  RanM!liv'MMlian»in-,OieAeo(Hefei 
bon  )  Se  Jaezer  «forent  dénendxdei  en-faveur  des  Lé^ 
qiiB  ChasbeO'  dtoit  enclavée  dans  une  pop* 
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ûm  de  la  ttihi  de  Riiben  .  nuU  ùu  la  fromieio  de  cette 
«tibn.  Se  de  ecile  deGed:(i^  qœ  auelguet  exempbi- 
iccfrecsMMent  Jl«M(*tau  XwaAeJLmatkt  Scqu'eiH 
fiiilUnHm6c  Ramoth,  Ibm  de<  noms  d'une  mtine  ville. 
Il  obferve  (k)  encore  que  1«  vi  Iles  de  cette  tribu  n'ëtolent 
pas  routes  au  nord  de  la  tribu  de  Ruben ,  &c  qult  y  en 
avoir  au  midi.Sc  à  l'orisnr  de$  Rubenites.(M  Gentf.  c.  }o, 
V.  9  &  feq.  (k\Num.  c.  i  ,  v.  xo  &  ii.  {-)  Num.  31 , 
V.  I  &f  Icq.  (")  Ihid.  V.  &  19.  (=)  Jofiii,  c.  ,  V.  16 
&  17.  U)  Ihiii.  V.  ^O.  (r)  Ik'd.  V.  17.  OO  /o/i/é,  cil, 

V.  7%.  (0  //'ir/.  c.  13 ,  V.  16.  (»)  y.  ^81 ,  (1^0  ,  7î>;. 

GADABITANI,  peuple  barbare,  en  Afrique,  près 
de  Tripoli.  Ptooope  en Mt  nnitioa  au  fiiiàne  Ihne  de 

fes  édifices. 

GADAGALE,  ville  de  FEthitopie,  Inii  F^yptt, 
iëlon Pline,  i.  6,  c.19. 

GADAGNE,  bourg  dam  It  diocAfe  JfA'npm.  D 
a  titre  de  duché  papal. 

GADAMALIS,lieu  de  U  Médie.lllon  Diodorede  Si- 
cile ,  1.  ta.  Quelques-uns  lifenc  Gadarlis. 

GADANOPYDRES,  ancien  peuple  de  U  Carmanie 
déferte,  (elon  Ptolomée,  I.  6,  c.  6.  Quelques  exem- 
plaires portent  Ganandanopydnje. 

GADAONE  ,  lieu  de  h  Gaule  Narbonoiië.  reloo 
l'icineraire  d'AntoBin.  On  croit  quec^eftaïqoardlm  E»- 
ks.  Voyez  ce  mot. 

GADAR,  ville  d*Alîe  ,  dans  la  Parthyene,  ^  cinq 
fchoenes  de  h  ville  de  Nil2e,  &  à  pareille  difiance  de 
Siroc»iclaBlfidaicdaClunx,  Uù^unfar^k.f.'f^ 
édit.  Ommu 

i.GADARA , fitonRdand ,  Pid»Jl.p.  rn-, màtum 
vîUe  de  laPaleftine ,  dans  la  Perée .  ou  dans  k  iéconde 
Faleftine. Pline ,  /.  5 ,  c.  16,  dit  quelle  Aoit  fnaie  for 
k  ileuve  de  Hicramaoc.  Cctoit  la  métropole  de  la  Pe- 
rée,  lêlon  Jofeph ,  Je  Belln ,  /.  5 ,  c.  )  ,  qui  nous  »>- 
prend  aufli  qu'elle  étoit  fttuée  au  levant  de  la  mer  de  Ti- 
oériade,  àfoixantc  ftades  de  la  TiUe  dont  cette  merpor- 
'  toit  le  nom.  Gadara  donnoit  elle-même  fon  nom  à  un 
canton  nommé  Gadaris,  6t  Regio  Gadarena  , 
cjui  bnrnc't  la  G.iliioc  i  l'orient.  (»)  Le  nom  de  Gada- 
Rli  eft  auiri  connu  dcStr.ihon,  qui  dit  que  fim  eau  ma- 
réc.iijeull-  h:k>:t  tonibcr  le  poil ,  les  onales,  &  les  cor- 
r»es  a\ix  bclL.nix,  qui  en  buvo-cnr.  Il  rcinble  que  ce  (bit 
la  mOine  que  Pompée  rcublit.  (i^)  Elle  avoir  un  ik-s  cinq 
Synedrin^,  qui  étoiciit  ti^ns  1,i  terre  d'Israël.  (')  Ce  tut 
sne  des  villes  qu'Augurtc rendit  i  Hcrodc  ;  (<*)  elle  étoit 
auffi  l'une  des  villes  où  la  langue  grecque  étoit  en  «riire  , 
H*}i*it  itt.mifu  6c  qw  ne  dcpcndoient  point  d'Arche- 
laiù;  mais  elle  étoit  annexée  à  la  Syrie.  Reland  foup- 
Coime  qu'on  lit  quelquefois  dans  Jolcph  Gadara  pour 
Gahara.  Voyez 

Antw.l.  14,  c.  8.(c)iItdL/.  14,  c.tOi  &  il*  Bell.  1.  I, 
C 6.1*)  Aatiq.    M  ,  «.  " ; dt  BeUo.  /.  1 ,  t.  i«. 

SamtMarc,  c.  5  ,  v.  1,  dit  que  Jefus-ChriR  ayant 
paffé  la  mer  de  Tibériade,  vint  dans  le  canton  des  Ga- 
dareniens  ,  êtc.  C'eft  ainfi  que  porte  le  grec  imprimé. 
Saint  Luc,  c.  8  ,v.  z6,lit  demcme  dansie  Grec.  Saint 
Matthieu ,  c.  8 ^  v.  18 ,  porte  des  Geraftn'uns.  Origene 
qifîl  Ëmt  \mGtrguomnat.  \oyti  lesvariantes  de 
AfiOL  8c  le  commemaifc  de  D»  Câimutu  &int  Mat> 
llâeM,  Tiii  ,18.  ^  ^ 

Etienne  le  géographe  attribue  cette  ville  à  k  C&tfy- 
lie»  ajoutant ^on  la  nommoit  aullî  Seleucîe  5c  Antio- 
che.  Saint  Eptphane  en  loue  les  eaux  minérales ,  Se  dit 
qu'on  y  célébroicune  fSte  tous  les  ans;  que  Icf;  hommes 
OC  les  femmes  s'y  baignoient  enfemble,  &  que  l'eau 
guéniToit  lie  plufieurs  genres  de  maladies.  L'itinéraire  de 
îaint  Antoiiin  martyr ,  différent  de  celui  d'Antonin ,  fou- 
vent  cité  daiis  ce  livre,  nomme  la  ville  Gaddi 
fie  Gabaon,  &:  dit  que  les  eaux  minérales  s'appclloient 
f  Tlurma  flc'itz ,  qu'elles  (îiiérifToicnt  tle  la  Icprc  ,  qu'il  y 
avoit  uijLMiviere  d'eiu  cluut'.c  nommée  (i.iùaira,  qui 
allnit  i-rolFir  le  Jourc.nn.  Triijijîvimus  Jordancm  in  ipfo 
loio  ,  &  \  cr:sri!U<.  ir.  ci\i!,:!:m  ^ua  voco/irr  G  A  D  01  ,  f«« 
GABAONi/;c(.'ur(;l  lîcvoit  iliie  G  KDAKk)  in  parte  ip/ius 
àvitatis  milliiirio  teniu  J'unt  nijua  calida ^un  appcuan- 

r«r  ThIRM£  HeLI.E,  uhi  Ufrojt  munddniur  ibi 

tjl  ttiam  jluvius  catidus  qui  dicitur  G A.DAKRA ,  &  def" 
tendit  torrens  6*  intrat  Jorianem  y  &  ex  ipfo  ampliatar 
£'iiiuyarj£r.Euiiapiu$,danskviede  Jambliquc,  dit  que 
les  bain  deGaduaticonet»  le  prcinierian|aprèi  cenx 
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^  BàTec.  n  licoBte  enAiite  que  les  deux  moindKtfim> 
lainei  étaient  nonundes  ,  Tune  £nw«  â  «•«  8c  Tantra 
^«Mnufa.'AiTt'ipims  Cette  ville  a  eu  Tes  évoques ,  quel' 
qnei-uns  C>nt  nomiaà  dam  ks  conciles.  Gadfira  eft 
dans  les  notices  une  des  villes  épiscopalcs  (I  .-  la  Icconda 
Palefbne.  Gaianus  ,  ëv^qv!e  de  Gad.Tta  ,  .vi  con- 
cile de  Nicée  :  Eul'chc  à  ctliîi  il'  \i<*:oi  !ir  ,  t^:ui  en  341. 
Théodore  fouscrivit  au  rmuile  d  Ejihclc  ;  6c  Jean  au< 
aitcs  <lu  concile  de  Cii.ilccdoine ,  qui  eft  le  quatrième 
concile  général.  ■li-  Mi  1  !  c\  rt-.i-(!:-r  de  G.adara  , 
lit-  !a  /c coude  Faleftme.  Dans  le  moyen  .  .c.  ce  nom  de 
Gadara  fur  corrompu  en  celui  de  O  iJAît ,  ou  Kf.OAR, 
&  on  (c  rii;nTa  iiul-à-^io;ics ,  i|ucc"e:iiit  l'ancien  pays 
de  Cedar,  dont  il  eft  lait  mentum  dans  l'c-cr-turc.  C'eft 
ainfi  que  dans  la  chronique  de  Frecuhë,  évèquc  de  Li- 
fieux,  on  lit  Ahclla  CcJ.ir;  mais  Polybe,  /.  i6,&cJo- 
fcph.l.  13  ,  nictrent  AhU  &Gadara,  \Ç,\^  ^  i  JS'tifa» 

1.  GADARA ,  ville  de  la  première  Paleftine;  ij  y  en 
avoit  une  dans  la  Célefyrie ,  fclon  Etienne  le  géographe: 
Reland  ,  PaUtfiin»  .  1.^,  p.  778 ,  croit  que  c'eft  la 
Gadara  de  Perée ,  dont  nous  venons  de  parler  dan» 
^rtide  précédent  ;  m.iis  le  même  Etienne  met  une  autre 
Gadva  dans  la  Palcftine ,  fie  dit  que  Porphyre  en  a  fait 
mention  dans  le  treizième  livre  de  rlfiftoiie  de  k  philo- 
Tophie.  Cette  ville  ne  devoit  pas  éUt  loin  d*A2adi.Stn- 
bnn,  A  16  ,  dit  :  entre  deux,  il  7  a  Gtdaris  que  kt 
Juiù  veulent  s'approprier,  enliate  Axoth  &  Ascaton. 
Reland  ,  croit  que  Gadaris  ftgnilie  pIi:rAt  la  con- 
trée que  la  ville,  comme  dans  Jolcph ,  il  «ft  dit  que 
Ga^is  (  c'edsklire  U  contrée  de  Gadara  )  borne  la 
Fleiée  i  rori  ent.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  autre  con- 
trée de  Gadara  avec  celte  dont  il  eft  ici  qucftion,  com- 
me a  (ait  Strabon.  Cafaubon  l'en  blâme  avec  juflice. 
Cette  ville  crt  nnmmc'j  t.mtfit  Gazara,  comme  on 
verra  ,  fi  l'on  compare  divers  pafTagcs  des  M.xhaliées  , 
I.  I ,  c.  iç ,  V.  18  Se  35  ;  I.  I ,  c.  7 ,  v.  45  ;  I.  I ,  c.  9, 
V.  jl  ;  &  I.  I  ,  c.  I J  ,  v.  54.  Il  y  en  a  un  qui  marque 
fa  fituation  aux  confins  d'Azoth ,  (  1.  r  ,  c.  14 ,  v.  34 
La,  c.  10,  v.  31.  )  Jofeph,  Antiq.  /.  î  ,  £.  i  ,  dif 
qu'elle  l>orne  la  tribu  d'Ephraîm,  au  couchant  :  cela  con- 
firme l'opinion  de  ceux  qui  croycnt  que  c'eft  le  même 
lieu  t;ue  GsstR.  Voyez  ce  mot.  Jofeph  la  nomme  fou- 
vtm  Gazara,  &  dit  qu'elle  étoit  aux  coi'.fins  d'Azoth, 
&  il  la  joint  trois  fois  avec  Joppc  &:  Jamuia.  Cette  ville 
a  été  épiscopalc d.ins  les  anciennes  Notices,  elle  eft 
nommée  avec  Azoth ,  comme  étant  l^aie  flc  l'antie  de» 
villes  de  la  première  Palcftmc. 

3.  GADARA  ,  ancien  viUace  de  la  Grèce ,  dans  la 
Macédoine,  ("clon  Etienne  le  geoir.iphe. Ortelius  en  tait 
une  vilîc  :  Etienne  <l;t  K-i.j»  villare. 

GADARENUS  Lacus  ,  lac  de  k  Paleftine.  iàoa. 
Strabon  ,1.  16.  Ortclius  demandefi  oe  ne  faillit  point  le 
MF.LTHA  de  Guillaume  de  Tyr. 

GADARIS.  Voyez  Gadara  a. 

GADARLIS.  Voyez  GadamauS. 

GADARONITiE,  ifla  de  Focém  feptentrioad  ; 
lelon  Ortclius ,  qui  dte  un  ouvtagge  non  impi^  dTt»« 
chus  k  SophiUe.  Cet  ouvrage  étoit  diffirent  de  k  Co*> 
mosraphienibCée  aar  Snnkr. 

GADASENA.  Voyea  Gadiaka. 

GADDA,  contrée  de  l'Arabie,  félon  Etienne  k  Géo* 
graphe.  U  aft  &it  mention  de  Gadda  dans  Jofué ,  c.  i  r, 
V.  %jt  Ac  queloues-nns  croyent  que  c'étoit  une  s-ille  de 
k  tîini  de  Juda  :  EuTebe  dit  Gadda ,  dans  la  triliu  de 
Juda:  c'eft  encore  à  prcfcnt  un  villice  rettrémiré  de 
I^aroma.  Saint  Jérôme  ,  après  avoir  tr.iduit  ces  p  uoles , 
ajoute  cellet-c;  :  \  ..rs  l'orient,  .au-deffusdc  la  mer  .\lorre. 
Les  Notice  de  l'Empire  mettent  aufti  Gadda  dans  le  dé- 
partemenr  du  comin.mdant  de  l'Arabie.  Reldjid  croit 
qu'il  faut  lier  ce  nom  avec  le  précédent,  &t  lire  Ckal^ar» 
Gadda,  ou  comme  nous  diilmis  HazER-^ADDA* 

GADDIR.  VovezTARTfssus. 

G-ADEBESCH",  petite  ville  d'Allemagne  dam  k 
Duché  de  Mcckclbourc  ,  avec  un  château.  Elk  eft 
remarquable  par  la  vico  ire  tian.iU  e  que  le  général  Sué- 
dois remporta  en  1711  (ur  I  rcdeiic  iV  ,  roi  de  Dane- 
marck. 

GADELONITIS,  r»/itX'.»7T«r,  contrée  d'Afie  au-delà 
de  Fembouchure  du  fleuve  Halys ,  félon  Strabon ,  I.  1 1, 
p.  f  4&.  Elle  tiroit  fou  nom  de  Gadilon  »  TiS,\-,,  qui 
cftpeul-6tK  k  anfime  Ikn  que  Plolainée,  L  { ,  c.  4  y 
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appelle  Galoron,  r«V«f,»'-  N!.iis  !e  lieuilaiit  parlé 
l'ioîomée  doit  ïîtrc  cn-<Ic<;à  de  l'H^lys;  aU  Ucu  que  lè 
Gaililon  (fe  Strabon  dcvoit  ctre  a'.i-tk!  'i. 

GADEMIS,  coilt.cc  d'Afriqi  l-,  tlaiis  le  BilJul^erid 
Urnpre.  C'cft ,  dit  Mai  mol ,  Mn^ut  yLj  59 ,  }  , 
/.  3i;,uncgrandcl)al)itJtion ,  où  il  yaplufieurs  cliàteaux, 
&  de  gra]idt  villages.  Elle  cA  à  cent  lieues  de  la  mer 
niéditerrancc ,  du  cote  du  midi.  Les  habitaiu  font  riches 
tn  dattes ,  Se  en  argent ,  parce  qu'ils  trafiquent  avec  les 
Ncgres.  Us  ont  un  Commandant ,  ils  payoient  autretbis 
tribut  aux  Arabes  du  délirKi  à  prélent  ceft  aux  Tiprc*  . 
qin  y  font  fouvent  mtanùtés ,  partiailiéremoit  quana 
ceux  du  pays  Te  joignent  auE  Arabes.  On  trouve  en  ce» 
quartiers  peu  de  blëd  &  de  viande,  8c  oe  qu'il  7  en  s 
cft  fort  cbcr. 

CADENI,  ancien  peuple  de  l'ifle  d^Albion  ,  félon 
Ptulbih^e.  Cambden  croit  qu'il  £iut  lire  Ladeni.  Il  a 
M  ailJf  de  changer  a  en  un  i'.  Le  P.  Briet ,  ParaU, 
i.,part.  l.  x^p,  1 85,  a  adopte  mot  Ladeni,  éc  dit  que 
ce  peuple  occupoit  laladiMC,  les  Marches.  ScTîfanL 

II  m  donne  pour  ville  Ct^^vm  Alatum  :  Euimbouic  8e 
CoUaU  Cbnidî.  d*Audinet ,  Geogr.  /.]  i ,  cft  d'an 
autre  léntiment  :  il  pince  les  Gadenes  dans  les  provinces 
de  Lennox,  d'Argjrlc,  &  de  Strathera.Cambden^/i/«a«. 
prétend  que  les  Gadcni ,  ou  Ladeni ,  habitoient  Fespaoe 
qui  cfl  entre  l'einbouchurc  de  la  Tvede ,  Sc  le  Forth  à 
Edimbourg,  &  qui  cft  préfentcmcnt  divifë  entre  les  petites 
contrées  de  TcifiJjU  Twtdaie  Mtrth  ,  &C  Lothitn.  en 
Latin  LoJauiiiiii ,  noniquidansieiécriiiduiiiajpenage, 

les  comprenolt  toutes. 

I.  GADER  ,  ancien  lieu  de  la  Palcftine.  Le  roi  de 
Gador  fut  pris  61'  mis  à  mort  par  Jofué  (c.  Il,  v.  13.) 
D.  Calinet  croitque  Gader  eft  aparcmment  le  mt?mc  que 
Gador  des  Par;i!ipomcncs  ,  1. 1 ,  c.  4,  v.  39.  Gadlrot 
du  niûncli  vie,  c.  18, v.  18  iGEDOR,  dont  parle  Jol'ué, 
c.  ,  V.  58 ;&c  Gazer, GAUlu,oumâincGAOARA, 
ou  Gadfra  ,  d.inslcs  Macbabées,  8c par  coalSlquem la 
mcmc  fjui?  G  auara  1. 

1.  CADFU,  rlMcrc  de*  Tildes  dans  les  états  du  grand 
Mogol  :  elle  prend  fa  fource  un  peu  au  nord  de  Patan , 
traverfe  le  royaume  deNecbal  ,dont  elle  wnW  l,i  c.ipitale. 
Elle  entre  cnfuite  dans  celui  de  Jcfiat ,  coule  à  Rajapour, 
&  va  fe  rendre  dans  le  Gange  a»«ffiMIC  delà  vulede 
Patna.  Dt  Cl  fit.  Rohm ,  Atlas. 

GADEROTH.  Voyez  Gader  t. 

GApES,ifle  &  ville  d'Espagne  ,  fur  l'océan,  auprès 
du  détroit,  qui  en  prenoit  le  nom  de  Gaditanum 
Fretum.  Pline ,  L  4,  c.  ix,  dit  :  â  la  tC-tc  de  la  Bctique  , 
à  vingt-cinq  mille  pas  de  Ventrée  du  détroit  eft  l'ille  de 
Gaois,  longue  de  oouze  mille  pas,  félon  Polybe ,  &  large 
de  trots  mille  pas.  Elle  eft  éloignée  de  la  terre  ferme  par 
Fcndimt  le  |^is  voilîn  .  dTenviron  fept  cens  pieds ,  aillairs 

die  en  eft  i  plus  de  fept  nille  jai  Elle  «  uns 

ville  peiiplée  de  citqrens  Ronam* ,  &  qw  Ton  apelle 
AuGUSTA  Ukbs  JutiA  GAPITAMA.  Du  cM  de 
rEspagne ,  â  cent  pas  environ  eft  une  autre  îfle,quiattois 
milles  de  longueur  8c  i-peu-pd^  autant  de  largeur  ,  dans 
laqiielle  étoit  anciennement  la  ville  de  Gades.  Ephonis  8c 
Philiftide  l'appellent  ERYTHIA:Timéc8£  Silène  l'appel- 
lent Aphkodisias  ,  (c'cft-à-dire  l'ifle  de  Venus  \  \  les 
naturels  du  pays  la  nomment  l'iSLF.DrJlîNON.Titneedit 
qu'ils  (îoruicnt  à  la  plus  u'raade  le  nom  ('a'  CotinL'ssa  ; 
les  nôtres  l'.ippellcnt  Tartf.ssls  ;  les  C.iitluuinois  la 
noinii'.erît  G aijIR;  ce  mut  fignifie  cIkz  eux  une  HAYE. Le 

III  un  d'Ersthic  (qui  eft  la  plus  petite  de  ces  <leux  i(les)  eft 
vlt.u  <!ece<]\ie  lesTyrii.  nSjCc  qui  descendaiL-nf  les  premiers 
h  ihitans,  venoient,  dit-on,  de  \\  mer  Krjtlirce. Quelques- 
uns  croycnt  qu'elle  a  ctc  habiîée  par  les  Gérions,  dont 
Hercule  cnLna  les  truupeaux.  1!  y  a  cic>  CLTivains  (Pom- 
poni'.is  Me'.i,  1.  ■{ ,  c.  6,)  qui  ciosi-nt  r  u:  c\'r:/it  une 
a  itrc  ille  auîretois  nu  ninée  de  même  ,  t<  qu  ils  placent 
devant  la  Lulît.inic.  C.\)l  ce  que  dit  Pline,  à  l'endroit 
cite.  Solin,  c.  13,  l'abrège  à  ton  ordinaire,  &  dit:  à  la 
fi'tc  de  la  Betique  ,  où  cfl  la  deniiere  borne  du  monde 
connu ,  eft  line  ine  (cparcc  dti  continent  par  une  diftancc 
de  lept  cens  p.is.  Let  Tyriens  venus  de  la  mer  Rouge, 
di.r'^ncntà  ctt;e  idc  le  nrim  d'ERYTRiE. Les  Carthaginois 
1.1  ncriiiiicnt  en  lc',:r  Iminie  Gadir  «  c'elt^-dire  unt 
^''yi  fi^nii'ic  une  cloilon.  Les  anciens ,  entre  autres 
Sc^lax,  Ptnpl.  p,  I,  &c  Kl»  Oxon.  rcconnoilftnt 
deux  ifles  en  cet  endroit,  oans  l'ime  desquelles  étoit  tme 
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ville.  Pline  ,  comme  on  l'a  vû ,  dit  que  cette  ville  étoit 
djnsla  plus  t;r,ir.i:e.  L'illc  f<  la  villi.-  lunt  .:j)^'lii:.sGADiRA 
pur  M.'.rcicil  d'Her-iclc  j  ,  P<ripl.  p.  4  ),  <„..-.  Oxon.  Una 
inscription  au  recueil  de  Grutcr  ,  /'.  3^8,  «.  4,  porte 
MUN.  .Aug.Gau.  C'oroitle  chcl-iieu  d'un  département 
particulier ,  ou  d'une  de  ces  afl'emblc'cs  juridiques,  dont 
)'ai  parlé  dans  l'article  d'Espagne.  Les  Romains  s'étant 
rendus  maîtres  de  cette  ville,  l'augmenieient  d'une  neuve, 
bâtie  pu  ^M-A'uj  ,  homme  confidauie.Cette 

villeneu\  c  A  L.'jr'>//j,!bc  la  vieille,  furentapcUées^Mum^ 
hUf^i  ,  c'eft-à-dire  double  ou  gemelle.  . 

11  eft  bon  de  doute  que  la  grande  eft  préfentement  Tiû» 
où  eft  fituce  Cadix.  Vinez  ce  mot.  La  petite ,  nommée 
Erythie ,  n'eft  pas  fi  facile  à  trouver. 

GADGAD,  montagne  d'Arabie .  dans  le  délërt  de 
Pharan.  Les  Hébreux  y  campèrent  aans  leur  voyage  da 
défert.  Elle  eft  entre  Beneiacan  &  JttthiAa.  *  D.  Cabut^ 
Diél.  If  mur,  c  V)  .  v.  31. 

GADI  »  lien  tfoa  étoit  natif  Boom  ,  «n  des  biavet  de 
David.  D.  Cabnet  croit  cnis  ^Aoit  spflrcinnicnt  le  même 
ifUtGélddam  on  Ha^tr^adday  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Ivia.*  Rig.  L  1 ,  c.  x} ,  v.  }6.  Joj'ué ,  c.  15  , 
V.  17. 

GADIAN  A,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Chamane, 
qui  en  étoit  un  canton ,  fclon  Ptulomée ,  /.  J  ,    6  }  q^cî* 

qucs  exemplaires  ponent  Gadasena. 
GADILON.  Voye.f  Gadelomitis. 
i.GADIR.  Voyez.  Gaufs. 

1.  GADIR.  1.  uii.ipe  .ippvllo  ainfi  b  montagne  qiAl 
nomme  ailleurs  Gaiusim.  Vovez  Gaiiisima. 
GADIKA,  i:cu  <!.'  la  l'alcftiiic.  C'eftapaiennnentfc 

raC'me  rpie  (.A;n  P..  *  Jcfui,  c.  i^. 

GADIRl.  JuIl:o,  I ,  c.  7,  nomme  ainfi  un 

peuple  de  riùu  npi.'  r^i'nci  >«,  la  terre  des  G.ulires.  Ccft 
nflede  Gadev  6c  les  ens'iron;. 

GADlRICUS.l'Luon  ..|-,pjlc  i-iii  mij  partie  deriflc 
Atlantide, auprès  des  ColninuLsirH-rLul.-  ;  mais  ce  qu'il 
en  dit  n'cft  pas  aflez  t:i'o^;r,ip!iirpie  pour  y  ajouter  beau- 
coup de  ûn. 

GADlRlD.f  Port*:  c'eft la mt^mc chofc qu'Abyla-' 

GADira)TH  ,  ouGadf.roth.  Voyez  Gader. 

GADIRTHA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  délerte, 
ftlon  Ptrtlomée,  /.  5  ,  e.  19.  Elle  étoit  vers  l'Euphrate. 

GADITANA  PROvil«CIA,ancieiUK  Province  d'Es* 
pagne,  dont  Cadix  étoit  la  capitale,  felon  Tît^live. 
/.  18. 

GADITANUM  Fretum;  les  anciens aprlloicnt  aina 
le  détroit  que  nous  apcUons  aiuoiuil'hui  de  Gibraltar.  U 
tiroit  alors  l'un  nom  de  la  villede  Gades, 

GADITANUS  Oceanus  ;  Ortelius  dit  que  c'eft 
préfentement  GoLFO  DE  LAS  Yecuas. 

GADITANUS  Portus  8c  ic'cft  lePORTSclaBAtS 

GADITANUS  Sinvs     iDK  Caduc 

GADOR.  Voyez  Gadsb. 

1.GADORA.  village dehPalefiine,  dans  le  caman 
d'iElia  »  4^cft-B-dne  de  Jérufidem ,  pr&  ùa  Teiebinte. 
Eufiibe  nomme  ce  lieu  Gadiira.  *  Reland,  Palrn^ 
a,  part.  0.7$!. 

1.  GADOR  A ,  ville  de  la  CéleTyrie ,  félon  Ptolomée,' 
1.  f ,  c.  15.  Il  la  place  entre  Dium ,  &c  PUUdtMi», 

GADROSIA.  Voyez  Gedrosie. 

GADROSII ,  Peuple  des  Indes  aux  cnntli'.s  duquel 
étoit  la  villede  Palim'  rn?a,  félon  Atrien,//?  ir.dias.  Ce 
font  les  Gedroiiens  t'c  I  f  >lomée. 

GADVAD ,  lieu  dunt  il  eft  parlé  dans  le  .Misna,  JV*» 
galm.  VII.  4.citépar  Reland. 

t.  GAEA ,  villede  l'Arabie heureufe , fclon  Ptolomée* 
/.  6 ,  c.  7.  Elle  étoit  dans  les  terres.  Ammien  Marcellin  la 
nomme  GeapOLIs. 

1.  GAEA,  PoNTiA  8c  MiSYNOs  font  les  nnins  de 
trois  ifles  que  l'toloniéc,  A  4,  f.  3  ,  décr.t  dans  la  j^ratide 
Syrte. 

G  AERA  ,  lieu  de  1 1  Paleftinc,  peu  Ininde  Scylliriprilis 
fit  Dûth  uni.  11  ell  C.:\  dans  le  livre <le  Judith,  <.-.  3  ,  v.  1 1. 
qu'HoInpherne  campa  entre  Gaeba  6c  Scyihopoli  v,  allez 
près  de  Dothaïm. 

GAESA ,  ancienne  ville  de  TArabic  hcureuib  dans  les 
terres ,  félon  Ptolomée ,  /.  6 ,  e.  7. 

GvÉSATES(i.F.s)cnlatinGiESATi,  en  pce  Tmrinê, 
Quelques-uns  ont  c:w  que  ce  nom  défîgnoit  un  peuplé 
patticvUer  d'entre  les  Gaulois;  mais  Pulybe  nous  apprend 

que 
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me  Pon  appclloit  ainft  enrre  I«  Gaulois  ,  ttiBC  <|i!lSiie  fiù- 
lotent  la  i!ii*rrc  que  pour  de  Tarijcnt.  Gajatiirt  dicHauid 
ttTahtlliinJn  mereri  folili.  IJ  eriim  vox  iUa  proprii  Jt^ni- 
Jfcif ,  I.  1 ,  c.  xi  )  Cos  GiiLac  luhiîmont  entre 

le  RIlAiiL-  le;  Alpes.  l'lut,itf|i!ï ,  in  Marcello,  dit  :  Les 
Inri't)r:i_iLv  ,  C'.  l:;cjvie  ,  H"'  h,(bitciit  cn-dcoi  dci 

Alpes,  te  qui  l",i:it  tr^^s-puillaus  par  evut-:;iêine^  ,  iippelleiit 
encore  à  !e.ir  Iccourî,  tes  forces  de  leurs  vmlins,  te  lur-tniit 
celles  de -Gaulois  qui  vcndetu  leurs  lervicesà  ceux  qui  veu- 
lent les  atheter  ,  fi  font  app-.;llés  Gesates.  Ce  nom 
venoit  <lc  Gjfum  qui  veut  dire  un  trait  i  la  manière  des 
Gaulois  &  des  peuples  qui  habitoieit  les  Alpci.  Vii|ik  > 
JEntid.  A  8 ,  V.  661 ,  dit  : 

Gétfa  mmUf Jouis  jwMffii  eoiform  bmpt^ 

GiESIONGABCR.  Vojres  AstOH^ABtR. 

Gvl^UM,  rivière  de  TAlie  mineiii«,aupràsdcPriene, 
où  elle  fe  jette  d^ns  un  étan^,  lelon  E^wnis»  Vojrez 
Athcnéc.  Hérodote,/.  7,  p  itle  <rimlîc«lMmiaiéGjS$01* 
«li  nedevoit  pas  être  tort  \<:n\  de  Mîlet* 

GAETE.  Voy«  GAIETE. 

GiETULI.  ancien  peuple  de  la  Lybic  intérieure ,  ha- 
bitans-  de  h  CmaiU».  lu  emient  au  midi  de  la  Maurita- 
nie, 8c  c*eft  oà  Btolom^  les  a  fhcés  ;  mais  dans  la 
teeÛs^tvaiceicaidantUMaMntMiîeftc  bNumidie» 
^Ibrie  fleurs  Emîtes  fie  font  pas  faciles  i  onrquer. 
Piine  «  /.  5  ,  e.  4 ,  parlant  de  Taucienne  Gxtulie ,  la 
bome  au  midi  par  le  Niger,  qui ,  dit-il ,  fépare  TAfrique 
de  l'Ethiopie.  Àgathcmer,  /.  x,  <.  ^ ,  dit  :  La  Ganulie 
eft  ati-den(>us  des  Mauritanics.  Les  géographes  di(!:nt  «»• 
dtjjou'.  pour  dire  au  midi,  parce  qu'ils  commencent  par 
Ien<n(l.  Pline,  /.  W  r.  X,  dit  de  la  Ganulie  annexée  à 
ranc;ei;ne  lV  p'us  étendue  :  Entre  les  peuples  de  la  Tin- 
giMiiie,  le  plus  import^int  ctoit  celui  des  Maures,  d'où 
elle  a  p  is  lim  nom  de  Mauritanie,  6t  plulieur.  les  ipp^l- 
loiL'it  M.iuru/ii,  Ils  avoient  pour  voifins  les  M  il!a.!yies , 
nniii  ■  .r;  ii  a  .hmITI  eie  u' rrir: C  e  loiit  iiiamleiiant  les 
pciip.les  G.viules  ,  rc.n  i/ir  les  li.iii;i;:es  &:  les  Ai:tnli)\-s 
qui  (iinf  les  plus  puiiVar.s  lie  t.iiis.  Amli  ,le!<<n  cet  .iiit.jLir, 
les  Autololcs  s'avancèrent  Aws  la  Maiintanie  T.iu^.tanc , 
&  le  loiif;  des  cotes  ('e  i'Dcéjii.  Le  mfnw  P. me,  .'.  5  , 
c.  I  ,  (in  a'.!  lli'et  <le  la  n.ivi:;at:on  de  Polvbe  :  Il  nous  a 
appris  r!'.:c  !e  oort  <lc  RjtuLis  cil  à  CCXIII  mille  pas  de 
Li\us  ;  que  de-ii  on  arrive  au  promontoire  du  lijicil  , 
■  pu's  au  port  de  Puliuîir,  &  qu'enluite  on  trouve  les  Gx- 
tulcs  Aiitololes.  Il  dit ,  /.  6 ,  <.  Ji  :  On  ne  connoîtpas 
mieux  1rs  illes  de  Mauritanie  ;  on  fait  feidement  qu'il  y 
en  a  quelques-unes  vis-à-vis  des  Autololcs;  que  Julia  les 
•  trouvées,  &qu'ilyavoit  étaljli  la  leintuie  que  Ion 
appelle  pourpre  de  Gxtulie.  Scion  le  même  auteur ,  /.  5 , 
c.  I  ,  'le  luxe  engageoit  des  hommes  i  parcourir  les 
écueils  de  Gxiulic ,  pour  y  chercher  les  pniflons  dont 
on  tiroit  la  pourpre  &  l'écarlatet  Dai»  un  autre  endroit 
il  donne  le  nom  de  Ga^ulien  au  rivaee  de  l'Uccan.  On 
ne  peut  douter  qive  l'ancienne  Ganulie ,  ou  h  Gctulic 
mêr:<lionale  ne  s'étendît  infipi'i  l'Océan  Atlantique. 

Les  Ga.'iulcs  ne  fc  contentèrent  pas  d'envahir  la  Mau- 
•litaine  Tingitane;  ils  occupèrent  auflt  laCetaricnfe ,  où 
Ploient  la  Maflieryks.  Pline ,  /.  al ,  «.  i) ,  le  dit  for* 
melleinent ,  lorfqu'cn  parlant  des  rayons  de  m'iel  veni- 
menx,  il  ajoute  qu'il  s'en  fbrmoit  darôla  Perfide  &dans 
la  Gaiculie  de  la  Mauritanie  Célârîenlê  voifine  desKi» 
fsTyles.  11  bat  dire  la  même  chofe  de  la  Numidie.  On 
le  prouve  par  le  Aimom  de  fcmi-GtttHliu%Oli  denu-Gc- 
tule,  qui  mt  donné  à  Apulée  qui  étoit  de  Madanre.  En 
prolongeant  la  Numidie,  du  ct'  té  du  midi,  au-deli  des 
Syrtes ,  quoiqii'à  une  jufte  diftance,  on  y  trouve  des  Gb- 
tules.  S(rab>)n,  /.  I7i  /«^  fin.  rani?e  ainlî  les  peuples 
voifui  de  la  Syrte  &  delà  ryrenait^ue,  mais  plus  dans 
les  terres  :  Première  lient  ,  l'it-il  <ont  les  Nafanions  , 
cnliiite  les  PiVlles  te  iiiio  iurtie  des  Gïtules,  puis  les 
Garamanles.Voil.i  une  varie  étcudue  e'einiis  l'CJcean  |us- 

3ues-l.i ,  en  tirant  vers  l'orient.  Ce  Huent  app  ireiumcnt 
es  Gxtules  de  ces  contré.'s  que  Manus  t!i  atilii  ,  loit  oiu 
leur  donnant  des  terres  nieiltevircs  que  celles  qu'i-s  avoient 
auparavant ,  foit  en  leur  icconlmt  de  noiiv;  i"\  |m\  !é-. 
gcs  ,  8f  c'étoient  leurs  (L  ^eeiidans  qui  al  ■  lili'' Mii  ererlt  le 
pjrti  de  .'i  l  ^,  p'i.i:  ;.■  (ii  iincr  à  Jules  Cxl.'.r.  .Stnijoii  , 
^  )t  >  F^''^       ïittàx  montagneux  de  la  Ca:tulle  qui 
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avo'ient  ét^  joints  à  l'Afrique  praconfulaire,  6c  Tct  oient 
encore  lorfqu'il  écrivoit  :  or  TAfrique  proconfulaire  étoit 
alors  fort  avancée  au  midi.  *  Hirtîus,  Bell.  Afric.  c.  la. 

La  partie  méridionale  de  la  Gactulie  proprenrcnt  dite 
qui  liroit  vers  le  Niger  éloit  occupée  par  les  Mclano^ 
Ga:tu!cs  ,  t'clt-à-dire  ,  par  les  Ganulcs  noirs.  Ptotomée , 
/.  4  ,  t.  6 ,  les  place  entre  les  monts  Sag,ipo!a  6c  Ufar- 
p.jii ,  de  forte  qu'ils  avoicnt  le  Niger  au  niidi.  Cella- 
rius,  Geng.  Antiq.  l.  4,  r.  8  ,  p.  110  ,  croit  qu'.iuprijs 
d'eux  ,  mais  au-deià  «lu  Niger,  éloiciu  les  ff.e-iles  fur- 
iloinincs  Darx  y  que  Pline  met  avec  les  Lilu'i;>iens  occi- 
dentaux. \  oici  ies  paroles  pr.les  dans  Polyhc  ,  /.  ^  , 
c.  I.  Enfuite  eft  le  lleuve  Sallum  au-delà  duquel  !i>nt  les 
Ethiopiens  Perorjl ,  5f  derrière  eux  les  Fh.v:ij.i  :  à  ees 

peuples  fe  joignent  les  Ga;tulcs qm  habrent  l'inté- 
rieur du  pays.  On  peut  conclure  de-li  qi  e  ce  peuple 
Darx  étoit  tort  éloigné  de  TOcéan ,  &C  que  les  derniers 
Gxtules  méridionaux  faifoient  partie  des  iWr£w>p>Cr</i</r, 
ou  Cactules  noirs.  Mais  les  Banjures  Gctules ,  comme 
Pline,  c.  i,  les  appelle,  &c  les  Autololcs,  habitoicntb 
rivage  de  la  Mauritanie.  La  Grtulie  rent'ermoit  .  (àni 
doute,  de  grands  peuples  comme  les  \  e:iinet  OU Nefil* 
fcnes  de  qui  le  même  auteur  dit  qu'après  avoir  fint  partis 
des  Gaetules  ils  devinrent  une  nation  indépendante  ^  €c 
qu'ils  s'étoient  rangés  du  cAcé  des  Ethiopiens. 

Ortélius  croit  que  les  Gstules  n'occupoient  pas  tout  ■  - 
le  pqrs  «m'en  vient  de  dire  ;  mais  que  c'etoitunenatioA 
«mnit  tmiAt  dans  un  lieu,  ramât  dans  m  tMUe;  o« 
qaivft  cottibinnc  i  ee  i|ue  dit  Silius  Italious^il  3  «v.  a«7t 

Vos  fMoqiu  dtfirtit  in  cajlra  mapatif-us  îfis  , 
Mifitri  g^gihus  Gatulia  J'ucta  Jir.trum  , 
iadomiasqiu  loqui  &  fidan  Uonibus  iras  t 
Nulttdomuspuuflrishéiiitaat:  migr4inf*ranm  :  ■ 
Mn  mifat  tmuius  timm  v3tn  piaMu, 

Ils  ne  le  re-'"<:cnt  point  de  brides,  &C  ksi  dlCvadX 

étoieiit  euncluits  a  la  Ij  i  'iiette. 

Hinc  millt  Aliptdts  Curma  ,  vdocior  Euris  ,  y.  XÇl. 
EtdoSiainrfÊtfùmfU  im  ct^bw  mtku» 

Claudicn»  J'<&  (mUîm.  v.  4]9»dit  parhméme  tailSNiy' 

^  SoiùpisiffuinisluAmmt 
Firgt  régit. 

SW'im  Irplic\is  parle  cnfiitc  des  PfylL'i,  des  B.tn/iires  fic 
des  .-/.v.'i'/y/fj  ,  qui  ,  comme  ou  a  va  ,  é'.oient  d'eulro 
les  Gciules.  U  nomme  les  premiers  Marmandcs ,  mais  tl 
les  caniâérife  aflèzpar  leur  fanùliar'ité  araeic  lesibpens. 

MarmariJm ,  mditum  Fulgus  ^ftrtfutrs  taurviss 
Ad  quorum  cantus  ftrptiis  ohlita  veittnif 
Ad  quorum  taHum  mats  Jacutrt  etrafta. 
Tum  Chalybis p.iuptrj  Battjur*  mum-jttwOms  i 
Cortetnti  parca  dur^ffi  haftilit  Jhmmd, 
Mtfcttant  avidi  trucihus/tra  murmura  lirtffûs, 
Ntc  non  AutoMts  Uvibusnas  igntaplanùs g 
Cui  Sonipes  airfu  ,  eut  uffmt  iruitus  amitist 
Tanta  fuga  tjl  : eertant  mam;  campumqu*  volttm 
Cim  raputrt  ptdum  frufirA  i^tjâgM  ^umu» 

♦ 

G.£ZETiE  \  c'eft  la  mftae  cholê  que  les  Gelâtes. 
GAGiE.  Voyez  Gagi. 

GAGAUOC  VnyesHnACLiE,  ^  deÇyrie. 

GAGARA.  Voyez  Gangara. 

GAGASMtRA,  ville  de  Plnde ,  en-dcqà  du  Gange; 
lêloQ  Ptoloméc .  /.  7  «  >  >  Le  nom  &  h  polition  coii- 
vicniKnt  \  la  ville  d'AsMER,  dans  l'IndouOan. 

GAGAUDES,  ifle  fur  le  Nd,  fclon  Pline.  Ortélius 
croit  que  cène  ifle  étoit  dans  l'EthiispLc  i'n]>  rE_;vptc. 

GAGE,  félon  PI  ine,  /.  5  ,f.  17, .ancienne  ville  dAfie, 
dans  la  Lycie.  Etienne  qui  écrit  Gag*,  dit  qu'on  la 
nommoit  aiilii  PAL.tONTVCHOS  ,  cXi-i-dire  vieux 
mit'^.LtP.  Hartiouui  écrit  .lulli  (J.-rM-  Cette  vire  a 
été  cpiscnpale,  5<  on  rroy^-e  dans  les  notices  ô'j^./  entra 
les  cs.'.  l'A^s  de  la  Lycie. 

G  AGtS  ,  rivière  d'Afic ,  dans  la  Lycie ,  félon  Pline  , 
/.  'îf) ,  c.  19,  qui  dit  qu'on  y  trouvoit  ur.e  pierr»;  qui  eu 
ptcuoit  le  nom  de  Gagates.  Diofcondc  *    f  t    49  • 
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dit  b  mtmk  àuA.  On  appelle,  dlc-il,  (Saps  le  Gen  & 
h  liviere,  1  remboucfaioc  de  laquelle  on  trouve  cette 
espèce  de  ptene.  Ce  que  ces  auteun  appellent  |ùene  A 
anc  forte  d'ambre,  car  étant  frotë  il  levé  lapalkf  8c 

fi  on  le  met  ail  feu  il  brûle  comme  de  Pencem. 

G.AGHETTI,  province  d'rtfic  ,  dans  la  Géoi]gie, 
fclon  B,iu<lr,^ncl  qui  dit  qu'on  l'appelle  auffi  quelquefois 

KaCULTI.  Voycz  t'  AKF.T. 

G AGLIANO ,  buur^  Sicile ,  dans  l  i  v:.!1ll-  de  De- 
in<>na,fur  inic  m()ntiij;iie,  au  nord  de  Saint  Philippe 
d'A-içiron ,  &  au  (lid-cft  de  Nicoiia ,  à-peu-prcs  à  dis- 
tance égale  (le  l'une  &  de  l'autre.  C'eft  la  Galari  a  des 
anc:cn<i.  Ce  lieu  a  titre  de  vicomic.  *  De  f/fle  ,  Sicile. 

(.AC.O,  royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni|iritie;  il  cft 
litué  AU  muchant  de  celui  de  Gubcr,  dont  il  cft  (ép.iré 
par  un  prand  dcfert  de  cent  lieues  ,  que  de  l'ille 
appelle  plaines  l'.iblonncufcs.  11  eft  borne  au  nord  par  le 
pays  de  Meczara ,  au  coucluiit  par  celui  des  houles ,  &c 
au  midi  par  la  côte  d'or.  Le  géographe  dqa  cité  dit  que 
l'on  en  apporte  l'or  à  Maroc ,  oc  place  Gaco ,  fa  capi- 
tale ,  fur  une  petite  tinere  qui ,  ferpentant  vers  le  nord, 
va  grollir  le  ScncgaL  Dtt  lefte  il  n'y  marque  aucun  lieu. 
Dapper  ,  Afiiqut ,  p.  Z14 ,  dit  :  La  principale  habitation 
^  oodne  (on  nom  i  toute  la  contrée  eft  à  cent  cin- 
quante lieues  de  Tombut,  entre  le  midi  &c  l'orient ,  i 
3^  d.  de  longtt.  &  à  8  d.  10*1  de  latitude.  De  l'Ifle 
f'dcaite  beaucoup  de  cette  pofition  :  car  il  met  Ga^o  au 
19  d.  de  longitude  6c  à  10  d.  de  latitude.  Dapper  aïoûte 
411e  cette  ville  n'a  ni  aaits  ai  fbrteteflê,  quoiqiroa  ; 
trouve  quelques  maiibns  aflSs  commodei. 

Le  pays  abonde  en  bled,  eatix»  eatfonpeawt  8tai 
berbafies  :  mais  il  n'y  a  poilK  vhmm  (raitt  qye  db 
melons ,  des  concomnes  &  dès  citrouilles  s  OBtnuve 
beaucoup  d'or  danscetmaume,  ceqmyattnelafflaf- 
chands  de  Maroc.  Pour  nire  ce  voy^,  qin  dure  d'or- 
dinaire (îx  mois ,  ils  fonnent  une  caravane  de  deux  ou 
troiv  cens  perfonnes;&  comme  ils  ont  à  travcrfer  pen- 
dant l'espace  de  deux  mois  des  déferts  fablonncux  6c  irih^ 
bit.iblos,  où  l'on  ne  trouve  pn:nr  de  chemin  Ijiittu  &  où 
J'on'n'a  pour  le  conduite  que  le  Ibicil  ,  la  lune  les 
étoKcs,  lU  courent  grand  n<.que  c'e  s'cjiaTer  5»;  ile  iimu- 
rir  de  tjim  &£.  de  loi!.  Les  corps  de  ceux  <|ui  n. curent  en 
chemin  ne  ic  corrompent  pas;  mais  étant  (ccht  s  par  la 
clialeur  du  fable,  ils  deviennent  ce  que  luw  droguiftes 
appellent  des  nwmies. 

La  ville  en  aft  la  feule  habitation  confidérablc  :  le  relie 
o'eftque  des  villages  où  demeurent  des  laboureurs  &c  des 

Cis  qui  vivent  comme  des  iauvages ,  s'hribillenf  Thy-  cr 
^eailX,&rdté  vont  nuds  &C  fans  fouliers,  tati-  liom- 
mes  que  femmes  ,  avec  quelque  méchant  tablier  à  h 
ceinture  ,  8c  quelquefois  des  bas  de  cuir  de  chaincau. 
Ce  peuple  eft  lï  groAîcr  &c  (î  ignorant,  qu'un  homme  qui 
fak  lire  8c  écrire  y  pafle  pour  un  favant  homme,  6c 

11  ne  s'en  trouve  pas  im  en  cin^ante  lieues  de  pays. 
Leur  prince  a  été  tributaire  du  roi  de  Maroc. 

CAGUARITENSIS  ou  Gaouaritanus  ,  fiége 
épiscopal  d'Afrique.  Selon  le  P.  Hardouin  onnelaitdaiis 
quelle  pro>'ince  il  étoit_  lîtné.  La  nodc*  d^AfriqM  Ëût 
mention  de  Rogatus  qui  en  éloit  évéquB. 

GAï.  Voyex  Jé-Ahartm. 
.  GAID-HAB  ou  mieux  Al D-HAB,  viOe  d'Emile,fiir 
le  botd  occidental  de  b  mer  Rouge  ^  au  aoid  deSiaqt^ 
dontdie  dlâoigiiiéede  lëpt  ionméet.  Cette -ville  s  \ln 
port  aflis  fréquenté  oii  s*enilniqnent  les  caravanes  des 
pdlcrinsqui  vont  p«r  mer  d'Egypte ib Mecque,  qui  eft 
vis-à-vis  de  Tautre  cAté  delà  mer  Riame.Ceux  qui  paflent 
d'Kisypte  dan*  la  province  d*IénKn  en  Arabie,  pour  y 
/aire  commerce  ,  vont  par  mer  de  Gaidhab ,  en  1  i(!c  de 
Dehclek ,  q<n  n'eft  qu'a  trente  milles  de  la  terre  ferme 
de  l'Iémen.  »  D'HcrMot ,  Bibl.  Orient. 

GAIDUROGNISI ,  petite  ifle  de  la  Mcditérrance,  .nu 
midi  de  Tiflc  de  Cir  lu  5c  de  Girapeira.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Chryfa,  fclon  de  l'Ille, 
Cunti  de  la  Grcct. 

GAIETE  ou  Gayettf.  ,  Cakta  ,  ville  d'Italie,  au 
royaimie  de  Naples,  &  dans  la  province  de  Labour,  à 
quure  milles  de  Mola  félon  Bail  lr;«id.;  MifTon , 
t'oya^i  J'liaUc,t.  3  ,  p.  38^,  compte  cinq  milles  par 
terre,  5c  trois  par  iu-t.  Le  pays  eft  c\frcinc;iiciit  beau 
6c  fertile.  Gayette,  ciit-il  ii-td.  t.  »,  nous  a  p. mi  d'atî^-7: 

Xi^joiuuble  grandeur  6c  bien  fortifiée.  Son  porc  eft  bon^ 
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êe la CtMîoo  de b' vile  finr  un  liaut  rocher»  la  rend  d« 
Wei»  aoois.  On  y  voit  le  tombeau  de  Charles  de 
Bourbon,  connétable  de  France ,  qui  fut  tué  au  fiége  de 
Rome,  oc  fur  la  montagne  voifine  l'ancien  monument 
de  Muiutius  Plancus ,  p*  l'avis  duquel ,  (clon  Suétone  ,  ' 
Oâavius  Cclar  préféra  le  i'jmnni  d'Au^uflc  à  Celui  de 
Romulus  ,  que  quelques  autres  lui  vouloicnt  donner 
Comme  au  refiaurateur  de  la  ville  de  Rome.  On  y  tient 
deux  foires  par  an;  une  le  il  Mars  (  qui  dure  trois 
jours  )  ;  l'autre  le  premier  dc.Septcmbrc,  qui  dure  qiiiiire 
jours.  Elle  eft  fituée  fur  un  pronuintoire  ,  partie  l'ur  le 
penchant,  partie  fur  la  plaine.  Il  n'y  a  guéres  qu'une 
grande  rue  qui  régne  le  long  de  la  mer  ;  fon  port  qui  eft 
grand  &:  à  l'abri  du  promontoire,  eft  détendu  par  un 
tnrr  ch.'iteau,  dont  le  dedans  paroit  fort  ancien  :  l'auteur 
rié'a  cité  l'apficllc  le  monument  de  Muiutius  Plancus» 
Ferdinand,  roi  d'Aragon,  Pa  tonifiée  depuis;  6c  après 
en  avoir  chaflé  les  Framjois,  il  fit  bâtir  les  belles  mu- 
railles &c  les  autres  fortihcations  de  Gai'ece.  Au  lieu  le 
plus  élevé  du  promontoire  il  y  a  oie  belle  Ibnnnne  8e 
queltnies  naifinis  allës  bien  lâties  aux  environs  de  h 
grande  place  à  hqueOe  abeuâîlént  pldîeurs  petites  rues 
trés-étroites ,  qui  vont  en  montant  du  côté  de  la  dia- 
delle.  L'év^ché  de  Gaieté  reconnoit  pour  métropoliain 
l'archevêque  de  Capoue ,  mais  à  aréfent  il  ne  relevé  aue  ^ 
du  Saint  Siège.  L'nlife  épiscopale n'eft  pas  fort  grande; 
mais  fes  chapelles  lont  ennchies  de  phUieuts  tableaux  8c 
decolomnes  d'un  marbre  tri»iare.Ên  momant  an  con* 
wat  de  h  Trinité  ,  on  voit  dans  la  fente  d'un  rocher, 
ftr  lequel  il  eft  dievé,  8c  qui  iàtt  une  partie  du  promonp 
loiie,  une  petite  chydle  bdtie  Ar  un  noiceaa  de  ce 
nocher,  qui  eft  demeiiré  au  milkn  de  celte  ouverture 
fiûte  par  un  tremblement  de  dîne,  ou,-fi  Ton  en  croit  la 
vieille  tradition  du  pays,  au  tems  que  Jefus-Chrift  ibuf- 
frit  la  mort  pour  la  r«lemption  du  genre  humain.  Cette 
ouverture  a  une  toife  de  largeur  en  quelques  endroits , 
plus  ou  moins  en  d'autres  ;  mais  fa  hauteur  en  a  plus  de 
vingt -cinq,  &C  fa  loneueur  environ  la  moitié  :  on  voit 
i  travers  la  mer  qui  bac  le  pied  du  rotlicr.  Le  couvent 
en  eft  éloigné  de  cinquante  pas  ;  6c  en  montant  encore 
plus  haut,  on  trouve  la  citadelle.  Le  port  eft  bordéde 
murailles,  &:  il  n'y  a  qu'une  porte  fur  le  petit  quai, où 
le  déch.irqcnt  les  baraues  qui  y  arrivent.  Pour  bien  voir 
les  fortifications  de  Gayette,  il  faut  aller  hors  la  porte 
de  Moia  ,  qui  eft  la  feule  par  laquelle  on  puilTe  (ortir 
de  la  ville  par  terre.  *  Corneille  ^  Dictionnaire.  Lonj^t- 
fude  51  d.^  li".  l.anr'ii'c  41  d.  is'.  Jouvin  dt  Xatk^firi^ 
V'oya;;e  d'Italie.  B»iiJr;inJ  ,  édit.  I705. 

J'ai  delà  p.irlé  de  cette  ville  au  mot  CaIETAi 

Le  ^  \tc  de  Gayette,  partiedela  met  Méditerrande» 
fur  II  côte  de  la  province  de  Labour,  au  royaume  de 
Naples,  proche  de  h  ville  de  Gnyct'e.  Uaudrand,  édh. 

,  dit  qu'il  eft  fort  petit ,  &  n'y  comprend  que  le 
petit  golfe  où  font  Gaïetc  f<  Mola  ,  au  couchant  de 
Trajetto.  Mais  U  plûpan  des  eéoaraphes  l'étendent  depuii 
Monte Circello  jiilàu'à  Capo  de  .Mifeno;  tie  forte  que 
ce  golfe  eft  entre  la  terre  ferme  S:  les  ifles  <lc  Ponz.l, 
de  fiinrc  Marie  délie  Uotte  ,  de  V'entotieno  ficd'hchia, 
6c  de  Hiocita. 

GAILDORF  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Suabc^ 
Voyez  Geildorff. 

GAILLAC,  ville  de  Fiance,  dans  le  haut  Lanjiiie» 
doc,  en  AUngeoiSt  fiv  b  riviéiv  de  Tarn ,  an-deflous 
de  b  ville  arctudeucopale  d*Albi  ,  du  côté  de  l'occi- 
dent ,  &c  i  paieiUe  diftance  de  Lavaur ,  au  fcpten- 
trion.  On  y  trouve  une  aUnye  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît,  qm  a  dté  fikularîfée  :  l'églife  eft  fous  Finvo- 
cation  de  Saint  Michel.  Le  terroir  de  Gaillac  proiliiit 
les  feuls  vins  de  l'Albigeois  qui  fe  peuvent  transporter. 
Il  s'en  faifoit  autrefois  im  arand  commerce  par  le  Tarn  , 
qui  commence  en  cet  endroit  .1  t'tre  naviaable.  On  les 
oiiduiûiit  X  Bof(!ea>.i<  pour  les  Ati^lois.  AjiMird'hui 
ces  vins  fc  confoiir^K  ;-.t  dans  le  pnys  ,  ou  aux  envi- 
rons. Mémoires  Jrejt'-  i  fur  les  lieux.  *  Botubvild ^  ddit. 
1705.  Mémoires  ni.ni  isc.  Corn.  Dift. 

GAlI.LAC-TOULZA,pour  le  diftineticr  de  Gaillac  en 
Albigeois,  petite  ville  de  France,  dans  le  liaut  Langue- 
doc ,  au  diocèté  d-.*  Ricux.  Elle  dépott  à  foa  tour  aux 

états  du  LaiV:!iiedoc. 

(;AILLE1-(3N  I  AÎNE,  bourg  de  France,  en  Nor- 
q)Vidie|  avc<;  haute  juihcc.  11  eft  litué  à  une  lieue  de 
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Fi^rge^  :i  oareille  Hiftanct;  de  l'aWuye  des  I3i:mar- 
chns  de  Hi'.iubi;c  ,  \  l.i  ioiircc  de  Li  Bcthunc.  Ce  bourg 
a  une  ki^imiric  corfidérabli;.  Latitude  <^d.  jé*.  Lon- 

Sitade  19  d.  11*.  *  CV/tM/Z«^'DiSioania«.  Mémotrai. 
reiïés  fuT  les  lieux  en  170). 
GAILLON ,  bourg  de  Frainà,  en  Normandie,  èsls 
le  diocùfe'd'Evreux,  a  une  petite  oemi-lieue  de  la  Seine, 
i  trois  de  Vemon,  à  dcnz  d'Andeljr,  &c  à  neuf  de. 
Rouen.  L'archevéaue  de  jcette  demiere  ville  y  lune 
très-btOe  imifon  de  obiUnce  ,  fituée  fur  le  pendant 
fFUm  montagne.  C'ell  un  palais  complet ,  qui  con- 
tient trois  cours  de  bitimcns  &c  autres  accompaj;De- 
inem  St  dépendances.  Rien  n  cA  plus  digne  de  la  curio- 
fié  des  voyageurs.  Il  ferme  un  très  bel  aspeâ  par  ton» 
m  fes  &cef,  8c  paraoïli^icmenc  du  oôtéde.ià  nvîere 
tPoù  Ton  le  ooRmérer  dam  tmMe  Gm  étendue  » 
anrec  là  âtSade  pfetic  percée  de  (bixante  Se  dix  arca- 
de» de  C&()ilc  até.  Ce  palais  eil  magnifiauc'dani  toutes 
fts  parties»  tant  au-dedans  qn*au  deliioB.  Les  iuèmtm 
tant  irii-lMaiix ,  fie  le  parc  eft  fort  étendu. 
,  Ce  liit  k  cardinal  George  d'Amboife ,  arcbev^qiic 
*de  Rouen,  6c  miniAre  d'état  fous  Louis  Xn,  oui  fit 
bâtir  ce  cluicau.  La  chapelle  eA  flanquée  3  une  de  fcs 
cocognuKs.  Le  chœur  qui  cft  hor?  d  œuvre ,  porte  im 
clocher  tout  i  jour,  rc\  '(u  de  plomb,  tirnd  de  plu- 
/iciirs  figiirts  du  iiicine  métal  ,  &f  alTcz  finiîulicr  dans  l'on 
de/Tc::!.  La  pit;rrc  de  marbre  qui  forme  l'autel ,  le  (itfii- 
tCM  des  douze  apôtres  en  relief,  les  ouvrage;  de  fculp- 
ture,  les  chaifes  du  chœur  qui  font  d'un  bon  rare  , 
avec  des  ouvrai;es  de  pièces  rapportées ,  les  vitres ,  &; 
tout  ce  qui  paroît  au  ded.ms  &l  au  dc!iors  ,  attirent 
radmiracion  des  étrangers.  Le  cardinal  de  Bourbon  , 
aufli  archevêque  de  Rouen ,  fit  bâtir  la  grande  g.ilcrie 
dont  les  fondeniens  fervent  de  terrarte  pour  foutenir  le 
terrein  où  eft  pl.inté  le  parterre  ,  à  quoi  plulieurs  de  fes 
fucccfTcurA  ont  ajouté  quelq\ies  bdtimens  hors  d'œuvrc. 
M.  Colbert  arche\  cque  de  Rouen ,  a  changé  presque 
tous  les  dedans  du  château ,  &c  l'a  rendu  beaucoup  plus 
tommode  qu'il  n'ctoit  :  il  Ta  meublé  ,  orné  de  pcin- 
imesi  8c  pour  lui  donner  une  trollieme  cour  de  hàii- 
meilS,  tl  a  lait  transporter  quantité  de  terres  (|ui  ^toient 
élevées  en  montagne  :  il  a  &it  bâtir  8c  fournir  d'arhres 
une  belle  onngene ,  changer  les  anaux  par  lesquels  les 
eaux  étoient  conduites  ;  nercer  8c  ouvrir  les  arcades  de 
la  grande  galerie  du  cAte  du  parterre  <|u1l  a  fait  rcnou- 
veDer  à  la  moderne ,  te  réduire  au  niveau  de  la  gale- 
lie,  1  prâînt  ouverte  des  deux  côtés  :  d'ailleurs  les 
lampes  gazonées  &c  bordées  d'arbres,  (|ui  mènent  de 
eette  galerie  au  grand  jardin  qui  eA  au  pied  de  la  mon- 
Mne,  lei  r^antions  du  grand  parc  jfiiiàdt  rainé,  fit 
WnfanwMiuaUAtJuit,  font  des  deflttnsnu^laniédités, 
«C  «le  FoQ  continue  aexécuter. 

Uéglïiè  dn  bourg  eA  une  petite  collégiale  compofce 
ét  qnaBe  chanoines  qin  ont  un  chaatic  pour  cfaefi  elle- 
m  auu  un  curé  qui  n  eft  ptûit  cfianoine  ;  farchevétiiie 
de  Rouen  nomme  ^  ces  quatre  canonicats  ,  aux  trois  de 
la  chapelle  du  ch.lceau ,  à  la  aire  du  bourg ,  &c  à  celles  de 
S.  Aubin ,  de  Notre-Dame  de  la  Garde ,  8:  de  Sainte 
Barbe,  principales  paroifTes  de  la  feigneuric  de  Caillou  , 
qui  ach:1te'.!cr.;e  haute  i'ifiicc  rcilr  --  il,  vc  à  la  Cham- 
bre des  hauts  jours,  établie  dajls  !e  paLiis  archiépiscopal 
de  Rouen. 

Gaillonefl  fitué  dans  un  lieu  ac'éiMe  ,  d'où  l'on  <!c- 
COUvre  quitte  licucs  du  ccnirs  tic  la  Seine,  c  i  fépare 
*n  cet  endroit  le  diocàfc  de  Rouen  de  celui  d'Evreux. 
On  voit  aufTi  le  Clûteau-CiaïUard  d'Andely,  un  gr.iad 
nombre  de  villages,  hciucoup  de  vignobles,  de  vaAes 
campai;nes,  des  prairies,  ub  boMpiCflule  garenne  fic 
pluficurs  beaux  partages. 

Entre  ces  divers  objets ,  la  ch.lrtr(ufc  de  Gaillon  eA 
vn  des  plus  diAinj^és  par  fa  beauté  ;  cette  chartreufe 
bâtie  dans  la  plaine  ,  un  quart  de  lieue  au-d«flbtts  du 
château ,  eA  une  des  plus  riches  &C  des  plus  cordtdé- 
ral)lcs  de  la  France.  L'c^life,qne  fit  conAnure  le  cardinal 
de  Bourbon ,  cA  d'un  allez  beau  deAein  ;  le  chœur  en  eA 
gmd  fic  dair ,  avec  <bn  antd  enrichi  de  marbre  ;  Ton 
portail  pafTe  pour  un  beau  morceau  d'irchiteclurc  ;  &c 
l'on  voit  dans  une  grande  chapelle  de  cette  ,  C{>life  à 
nuin  droite  du  chœur  ,  le  magnifique  tombeau  des 
comtes  de  SoifTons-Bourlx'n,  rcpréièntés  en  marbre 
Uanc»  Le  grand  doître  des  religieux  eft  isompoTé  de 
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uatrc  galeries  qui  ont  chacune  cinqu.inte  pstites  irci* 
es;  les  vitres  du  petit  cloître  cnji  e(f  p.-is  du  choeur, 
(bntpeintes.  Toits  les  bâtimens  tie  cette  mailbrt  font  fort 
commodes  :  fic  Ton  enceinte ,  qui  eft  d'une  fort  grandi* 
étendue ,  cft  toute  formée  de  bonnes  Se  hakites  Murailles» 
tongitudc  l'è  cL  15'.  Latitude  ^odS*. 

GAIMERSHEl.M  ,  bourg  d'Allenume,  en  Baviete, 
k  un  mille d'IngolAadt,  ibns  la  jurisdiction  de  Vobuig* 
fic  au  départemiînt  de  Ntumeh.  Longitude  l9d.  i  a»it«3^ 
^d.  47'. •  Zo'/f/',  Dav.ir.  Topogr» 

GAINSBOROUG.  Voyez  GanCSBOROUC. 
GAIOLA,  petite  iflc  de  la  mer  de  Toscane,  dartsla 
golfe  de  Naples,  entre  la  capitale  fie  PouzzoL  Oa  ctok 
que  c'eA  YÈmUui  dont  parle  Suce. 

GAISENIHELD.  felon  Baudrand;  GÉlsÉvril*,»!! 
GlY5tNFEU>  ,  iéma  Zeyier  ,  Bttvéti,  topogr.  p.  76a 
Vo*ei  GeisenfeLd. 

GAISTING,  vUIaged'AllemaMe.éAfiaTÎeee.  n^- 
OH  Danube,  iquatre  lieues  de  Rabsbonne,ducétedil 
levant.  Selon  Baudrand ,  c'étdit  anciennement  une  pe« 
tite  ville  de  la  Vindélicie  nommée  AucustANA  Cas- 
tra: c'eA  Lazius  qui  avâit  dit  que  le  nom  moderne 
^AuguJlariA  Cajha  ,  ctoit  GastaNIUM  ;  tnais  il  le: 
itict  clans  le  Noritjue ,  &  non  dans  la  Vindélicie:  il  le 
roiiune  un  lieu,  ^^r  non  uUe  ville.  ()r;cl;i;s,  Thif.ad  vocerrt 
AuGCsTANA  Castr  v  ,  dit  que  ce  heu  tll  célcbiepar 
i'cs  mines  &  par  Tes  eaux  chaudes. 

GAITIA  ,  ou  Jaitza,  lîom  latin  de  la  capitale  de  la 
Bosnie,  felun  LjiuiiC  cité  p,ir  Urtëlms. 

GALAAU,  rruiut Jolies  de  la  Paleftuie,  à  l'orient  du 
Jourdain  ;  elles  fépiroient  les  pay  des  Ammonites  Se  des 
Moahites ,  des  tribus  de  RuScn ,  de  (■■ul  6^  de  Manifîé, 
&(  de  l'Arabie  délerte.  Souvent  G.daad  eft  mis  pour 
tout  le  p,iys  de  dc-là  le  Jourdain  ;  Eulelie  dit  que  le  mont 
de  Gaiaad  s'étend  depuis  le  Liban  au  nord,  jusqu'au 
pays  ente  pnflédoit  Scbon  roi  des  Amorrhëens ,  &c  qui 
fut  cédé  i  la  tribu  de  Ruben  i  aioli  cette  duine  dft 
montagnes  devoit  avoir  phis  de  Ibîxante  fic  dix  lieues 
de  long,  du  midi  au  fisptentrion  ;  fic  elle  comprenoit  les 
montagnes  de  Sehir ,  de  Bafan ,  fie  peut-être  celles  de 
la  Trachonite,  d'Auran  fic  d'Hermon.  Jéréntne,  c.  ii, 
V.  6 ,  lëmble  aufli  dire  oue  Galaad  eft  le  ooflunenoemene 
du  Liban  i  GmLâJ,  m  jmU  umat  mmd,*D,  C^bniu 
Dia. 

Jacob  «  ^  tin  retour  de  lâ  Meiopotanie  arriva ,  en  lis 
jours  aux  montagnes  de  Galaad  tl.sr.  11  &  )t4j.\ 
Laban,  Ton  bcau-pcrc ,  te  pourfiurà  fie  ratte^nit ,  o iin- 
me  il  étpit  campé  fur  ces  montagnes  }  après  quelques 
(«proches  aAez  vils  de  part  fic  dTantre,  ils  firent  allianou 
au  m&ne  ertdroit ,  y  drcfTcrent  un  monceau  de  pierrea. 
pour  monument  de  leur  alliance ,  &c  lui  donnerenc 
chacun  un  nom  fiiiVant  la  propriété  de  fa  langile.Uiaa 
l'appella  Jecak-Schahaddutah,  le  monceau  du  té- 
moignage, fit  Jacob  Gal-habd,  d'oA  eft  venu  k 
nom  de  Galaad. 

Ces  iboniagiws.  étoient  couveites  ^aiima  léfineocj 
fic  réciitttre  vanle  beaucoup  la  réfinede  Galaad.  (/«nm* 
c.  8,  V.  ;  c.  46 ,  V.  II ,  c.  f  I ,  V.  8.  }  Les  mar- 
chands, qui  achetèrent  Jofcph  ,  venoient  de  Galaad,  fic 
poitbiént  de  la  réfine  en  Egypte.  Gtntf.  c.  17 ,  y.  af  • 
Voye*  Gaiada.GaladkNa,  ficGALADitis. 

GALAlUUl.  Str.iiion,  /.  r»,  nomme  ainfi  une  nation 
de  la  Dardante  vuifine  de  la  Thrace.  Ortéiius  doute 
fi  ce  ne  font  pus  les  GmaORA  d'EtieOM  h  géo* 
graphe. 

1.  G ALACTOPHAGES ,  ancien  peuple  de  l'Euro- 
pe, Quelque  part  N-ers  la  Mylie ,  félon  Ortéiius  qiM 
cite  Homère,  //.■.?./.  1.  i Mais  dans  ce  pocte 
rpi  îltpiy-t  cA  une  épithete  des  Hippomolgues,  peuple 
Qui  le  nourtiflbitde  Ût,  fic  ^eft  ce  que  cette  épiAeta 
ugnifie. 

1.  GALACTOPHAGES;  Héf«M]aM(n«4w)daaift 
ce  nom  à  un  peuple  de  U  Lybie. 

Ces  noms  de  GiUtSpfkj!;cs ,  ou  GahéJooota,  ne 
fîgnifient  que  des  mangeurs  où  des  buveurs  de  lait}aiofi 
il  convient  généralement  i  tous  les  peuples  qui  menant 
la  vie  psflorale  ,  vivent  du  lait  de  leurs  bcfliaux. 

GALACUM.  Voyez  Calatum. 

GALACZ,  ou  GalaTZ  ,  ville  de  la  Turquie  en  £i>* 
rope,  dans  la  Moldavie,  près  du  Danuiic,  entre  les 
cnbouchuics  de  la  liviere  de  Prutli  fic  du  Serai  o« 
Tenu  m»  62} 
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Mol^fa.  Lmuc  ooit  fiK  c'eft  ranâeine  jtKÛfoSs, 
Pe  FfiW  ëent'GAtASt,  &  la  met  an  oofd  dt  Bm> 
biJov; 

GALADA,  contrée  de  l'Andiie:  Etienne  le  géo- 
gn^hWBBmt  Galadihk.  Jolèph  peibnt  du  nonv 
inmtdefatdcondliaâon  déJ^oobflcdeUbanii:  i, 
<;  .19 ,  dit  «éti^  coIlBe  «A  0it' le  oon  dr  Gahdcs»  8c 
K  jMyk.fldm  de  GaladiMâ  TkMKA;  ^eft  Ir  pan  de 

Gauâd.'  D  dit  ailleurs  qu'Antiochus  ayant  été  i^pà\i  «i 
6coon  de  Laodicc ,  reine  des  GaUdenicns ,  <fn  iufoit' 
a}on  U  giiene  aux  Partbet ,  mourut  en  combattant  cou- 
n^ulêmeht  pouf  elle.  Les  Hëbraïfanj  li&nt  GiLKAD  , 
ta  tm*  dt  GilcjJ  :  cette  terre ,  qui ,  cdmme  nous  l'a- 
yons dit,  fignifioit  la  p^Ttlc  lie  la  Paleftine ,  ijui  eft  au- 
tiefà  du  Jourdain  ,  &c  qu'ciccupoient  les  tribus  de  Ruben  , 
de  Gad  &f  la  demi-tribu  de  ManafTc ,  étoit  drOioeu<fcdela 
terre  de  Chatiaan  qui  étoit  toute  au  couchant  de  ce  fleuve  : 
l'autel,  qu'élevèrent  ces  trois  tribus, eft,dit-on,  ï  l'oppofite 
du  pays  de  Chan.un.  Jofui,  c.  ii  ,  v.  11.  Il  i>aroit  p.ir 
le  verfet  10 ,  tjue  cet  autel  étoit  auprès  du  Jourdain , 
qiio;qij*au-dc!n;  ce  que  porte  le  cft  encore  pins  for- 
mel :  les  enfans  de  Rubeii,  de  Gad,  &  la  demi  -  tribu 
de  ManafTé  partirent  c!e  Srlo  ,  au  pays  de  Chanaan  , 
pour  (e  rendre  dans  la  terre  de  Galaad  qu'ils  dévoient 
poiTëder  :  voiU  les  pays  de  Chanaan  de  Galaad  oppo- 
Ks  l'un  ï  l'autre  ;  la  même  diftinf^on  fe  retrouve  au 
yerfo  1 1 ,  où  il  eft  dit  que  Phinëe  ayant  qinlt^  les  en&ns 
de  RuDeii  &t  de  Gad ,  revint  avec  les  priacc$  du  peu» 
pie,  du  pays  de  Galaad  au  pays  de  Chailaaif  y  ^ett-let 
enCàns  d^taël,  &  leur  fit  Ton  rappoit. 

Le  pays  de  Galaad  eft  nomme  GtRASA,  fit  RtfilO 
Gerasena  par  les  Arabes,  qui ,  par  «  nom»  ddBghoient 
,  le  pays  que  les  Israélites  poiTcdoient  Wrdelà  dû  loUP* 
dain.  Ceft  ainfi  qu'au  Livre  des  Juges»*.  10»r.  1.»  toot 
le  pays  eft  divifé  en  dàix  parties  :  alon  tdoi  lei  cnfim 
d'ur^^iè  mirent  cacmipacne,  fie  fetiottvefeatetoB» 
\Aét ,  comine  \m£aà  honmiei  depuis  Dan  juaqi/i  Bei^ 
6bée(rfe<t4dire>tPBtce  qui  efi  au  couchant  (bloor^ 
dain)K  de  là  iene  de  Galaad,  (tout  ce  qui  cft  imI^ 
vant  de  ce  fleuweVdemit  le  Seigneur,  i  Maqlia. 

Le  pays  de  Gauad  nTcft  aas  toujours  prâ  en  ce  ftat 
fi  étendu;  quelquefois  il  ne  iigiiifie  «Ane  yvdettémoin 
ce  paffage  du  quattiente livre  desKafa»  c  lO»  v.  31  : 
Depuis  le  Jourdain  vers  Torient ,  il  ruina  tout  le 
pays  de  Galaad ,  de  Cad,  de  Ruben  &  de  Manaflif  ; 
depuis  Aroer ,  qui  e(l  le  long  du  torrent  d'Anton ,  & 
Galaad ,  Se  Balan  :  dans  ce  verfet  le  mot  Galaad  eft 
pris  d'abord  dans  un  fens  très-écendu,  8t  pour  tout  un 
vaftc  pays  ;  &c  il  ne  fignifie  la  féconde  fois  ,  qu'un  petit 
Clinton  ,  lavoir  le  pays  de  Galaad  propre  ;  ce  petit 
canton  dunt  nous  ne  (avons  guères  les  juftes  bornes , 
étoit  différent  d'Aroer,  de  Bafan  ,  des  tribus  de  Gad 
&  de  Ruben  ,  &c  de  la  demi-  tribu  de  ManafTé ,  qui  fai- 
,foient  tous  partie  d'.i  grand  pays  de  Galaad. 

Eulebc,  Onomaft.  au  mot  Galaad  ,  dit  qu'on  nom- 
niolt  ainfi  la  mont.iinc  où  vint  Jacob,  6{  qu'elle  eft 
fituée  derrière  la  Phcenicie  Se  l'Arabie  ,  qu'elle  eft  cnn- 
tiguë  i  celle  du  l.-.b  m  ,  s'étend  nar  le  dcicrt ,  ju^qir.r.i 
pays  où  Sehon  habiioii  au-deli  ou  Jourdain,  6e qu'elle 
tomba  en  partaee  aux  tribus  de  Ruben ,  de  Gad,  fie  de 
b  demi  -  tribu  ae  ManafTé.  S.  Jérôme ,  Ej^tchitt  47 , 
dit  :  Du  milieu  de  Galaad  montagne  qui  fe  joignant  au 
Liban  .  iùut  nour  partage  i  la  rribu  de  Ruben  Se  de 
Gad ,  oc  à  là  osmi  -  tribu  de  ManafTé ,  Se  qui  eft  der- 
rière la  Phoenicie  Se  l'Arabie  ;  quand  Etienne  le  géo- 
graphe dit  que  GataJa  ,  ou  le  pays  dc  Galaad  eft  une 
contrée  de  l'Arabie ,  c'eft  que  l'on  a  quelquefois  donné 
le  nom  d'Arab.e  ï  tout  le  pays  d'au-deli  le  Jourdain. 

GALADENE^eu  Gaudena  Recio;  c'eft  le 

as  dont  il  eft  parié  dans  Paiticle  pcdcédent}  ~ 
li  de  Galaad. 
'  GALADITIS ,  autre  nom  de  même  pays. 

GALADRiB,  ville  de  la  Macédoifte  dans  b  Pierie  , 
félon  akane  le  géwiapbe.  II  appelle  me  montagne 
GAlADXDsMoKSfficune pluie Galadr£US  Cam- 
KJS.  La  ville,  la  montagne  8c  la  plaine  étoient  fin» 
doute  voifine ,  fie  prenoient  leur  nom  Tune  de  faHtn. 
.Voyez  Chaladra  fie  Cralastra. 
GALAICA.  Voyei  Briantica. 
GALAJON,  ou  Galeion  ,  (lej  petit  golfo  de 
Tfaace,a  Ptovoittf  irocietat  duRhône,  «iqiielU 


GAL 

comnranique  par  le  bras  mort.  C'étoit  oit  aboadUbtC 
un  canal  mi  traverfti  la  viguerie  de  Tarascon  8c'  ]* 
diocèfe  d'Arles.  Ce  canal  .  an  •  defloitf  dTAtlec  ,  eft 
parallèle  au  Rhône  ;  c'eft  la  âmeufè  "fbfEt'dk  Hifarhiit 
oaudrand,  édit.1170)»  croit  que  fon-uodieft  Ga- 
lanjoR.  Cétoit  »  dit*3  ',  m  canal  oné  Cna  nirius  tirm 
du  Rhône  à  h  mer  UUkaimbt  U  caafneneoit  à 
^Iqnes  ItHMi  wdeabnr  de  le  ^  dRAtles,  fie  abon^ 
tmim  à  on  petit  folfe-^  nooiitof  lé  poit  de  Galaion,  q4 
eft  entré  les  enboudanes  du  Rhfine  fie  li  mer  du  Mar> 
dgues.  Ce  canal  a  été  bouché  par  kt  fables.  II  fcmble 
que  celui  dont  parle  Baudrand ,  ne  foit  que  le  brai 
mort.  L'entrée  defétiagoiriolfe  de  Gifa^  «imeJMi 
Gras  de  Fos. 

GALAM  ,  royaume  d'Afrique  le  long  de  la  rivière  du 
Sénégal ,  borné  au  nord  &£  au  nord-eft  par  ces  déferts 
fablonncux  ([u'cn  appelle  défert  de  Barbarie ,  à  l'efl  fit 
.lu  nord-eft  par  le  royaume  de  KafTan  ,  à  l'oucft  parles 
Foulis ,  6c  au  fud  par  les  Mandingos.  Son  étendue  de 
l'eft  à  l'oueft ,  eft  ^environ  quarante-cinq  lieues ,  depuis 
Ghilda.à  deux  cent  quarante  fieues  dc  la  barre  du  Sénégal 
ju/iju'au  rocher  de  Fehi.  Le  roi  de  Galam  prend  le  titre 
de  Tonka  qui  veut  dire  roi.  Ses  fiijets  font  inquiets  fiç 
rurbulens ,  capables  de  dcthroner  leur  rol,fous  le  moindre 
prétexte  :  pareffeux  d'ailleurs ,  6c  peu  portés  à  s'éloigner 
de  leur  pays .  leur  commerce  elt  avec  Jaga ,  dont  iU 
rirent  des  esclaves ,  fie  Bambuck  dont  ils  apportent  de 
For.  Les  princi|>aux  lieus  de  ce  royaume  font  Ghild» 
m  bord  fêptentrionhal  du  Sénégal ,  Tuabo ,  qui  eft  ^ 
roppofite ,  Tafalisga ,  Dtamanet,  ficc.*  KtgaffitMtm 

tn  Afrique. 

GALAMA.  Voyez  Calama  j. 

GALAN  ,  petite  ville  de  France  dans  PAimagnac  l 
entre  Tarbes  fie  Comminget ,  près  de  b  Bigorre  fie 
du  Nebouzan ,  au  bord  oriental  de  b  rivière  de  la  Baize. 

Ceft  un  des  fi^es  royaux  de  b  indicature  dé  Rivière. 

GAIJINIS ,  vfUe  de  b  FhmmâelHne .  1.  9.  * 
«u  en  jMTb.  dit  qaTelb  ftt  abimée  anf&bien  que  b 
vflb  de  GanakL  la  une  cqgiondt  noa-feulement  ces 
inOes,  m»t  anfi  hm» champs. 

GALAPHA,  r«Aa««,  ville  de  b  Mauritanie  Tin- 
gitme,  félon  Ptolomée.  H  4,  c.  1.  Elle  étoit  dans  le 
muieu  des  terres.  Marmot  la  nomme  Garcis  ,  ou  Ga- 
Jr*5*:  Voyez  Garcis.  S:m!cr  croit  que  c'eft  la  Gala 
deTItlnnaire  d'Antomn  ;  maïs  pour  y  trouver  Gai  a, 
il  faut  qu'il  défigure  le  mot  CalaB.  Cep:."idant  1.1  fituafion 
àt^Galaphn  de  Ptolùinéc,  co:i\  :crit  aile?  au  C^ab  cl'An- 
tonin;  lx  quoique  GaUph.j  l.jit  <lc  la  Mauritanie 'Tin- 
giianc,  bi  C  j/d*de  la  MaiiriunJe  Cefaricnfc ,  odaae&it 
point  de  difticultdi  car  eUe  dtoit  aux  froorieiesderbw 
6c  de  I  autre. 

GALAPIE,  contrée  de  la  Syrie.  Elle  a  eu  fon  loi 
particulier,  qui  fut  vaincu  par  Raimond,  félon  ÛitdIiM 
qui  cite  le  moine  Robert. 

GALARIA,  Se 

GALARINA.  Voyez  Galeria. 

^/LASA  .  ville  cfe  la  Céléfyrie,  félon  PUne,  L  Kl 
c.  18.  Le  P.  Hitdoum  afTure  que  tous  les  manuscra 
portent  Galafa  ;  mais  il  avoue  qu'un  palTaee  où  Jofqili, 
/.  a ,  c.  10 ,  nomme  les  mêmes  villes  que  "Pline  nomnw 
avec  celle-ci,  fait  voir  qu'il  Êiudroit  liteGstASSA. 

GALASSUS  ,  Degauissus,  Dagolasson , 
çmi  lieu  de  b  pente  Arménie,  fin-  b  route  <fArabHBie 
à  Sattb,  m  tan  fie  Nicopolis,  à  xx.  m.  p.  de  b 
prenum,  6e  i  xai  v.  m.  p.  de  b  lèeoade.  Mais  ce  nom 
varie,  «on  les  exemplaires  de  HtindiBie.  L'édition  des 
J"nt«.MW  .celle  d'Aide  i;tg,  portent  de  GcUffo  ; 
celle  <le  Snuer  fie  ouelques  manuscrits  confultés  par 

tî!3£î  H  ^•'^■''îfe.'K  °^  Dagalafro. 

LdAbon de Zantn  &  ceOe de Beitius  ont  DagoUfTon. 
Ottélaicn  U  nne  «Ile.  Ancooia  ae  dîtpesqned'eii 
lot  une. 

GALA50,  petite  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  b  terre  d*OtTanre.  Elle  a  fa  foûrcc  dans  l'A- 
pennin, près  de  la  ville  d'Oria,  S;  fe  jette  dans  le  golfe 
auprès  de  la  ville  de  Tarcntc.  Les  anciens  l'ont  connue 
fous  le  nom  de  Galéiiis.  V.  iyc;  cr  mot. 

I.  GALATA,  montap.nc  de  G.-oce  .  dan-^^  la  Phocide. 
Plutatque  dit  dans  la  vie  dc  Phocion  (  )  ;  Les  deux  par- 
tis arnvcrent  en  môme  tenis  auprès  de  Polypercon, 

coome  a  irtveilbit  nve«  b  ni  «n  bong  de  b  Pho- 
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Caiaths. 

!  1.  GALATA ,  ftnbewi  de  Conflantinopl** 

&iLlTAW,w«i9M»l*<kbSiciU,r«toaPlM, 
£  1 , 6  9.  Sinicr  crak  «e  knr  ville  «oit  fa  Gtfum 
d'Anteiùn,  dit  Ibc  k  nAne  h  Calacta 
de  PMlomdc.>«yttCAX.Advi.  Ce  peu|ri»  dll»«ên0 
qoe  ktCAtJwnMi  de  Gcéwwi,  V  <m«  c»  mati  fjkvm 
a*dcrne  eft  GAtATi ,  Alon  le  P.  Hvdoniak 

GALATifl.  Mes)  Cenona  CMtuBiin  i«liil>etin 
peuples,  n  fign"ih«  proprement  l«i  habitans  de  la  Gala- 
tic;  mais  Appien  Alexan4mr,  îm  th$rie,  p.  iff.domie 
aux  CelKs  les  fumoms  de  G^btes  H  de  GauiDu.  &ir 
çuoi  il  feur  remanjucr  que,fou$  le  nom  de  Cehe$,lfeip1ia 
andens  hiftoricns,  comme  H^dote,  compreanentaïuB 
kî  Germains.  Aioûtons  ce  que  dit  Jefeph,  /.  i ,  <;  6  ; 
Japhet,  fiU  (le  Noé,cnt  lent fiU.  Lenr demm«,icom- 
inencer  <lr^  monts  Tiurus  >x  Amam»,  s'ëtendh  en  Afic 
îufques  Tjn<iis ,  Ô£  L-n  Europe  jufqucs  à  Gades  en  cî« 
pays  qui  n'étoienf  point  encore  occupés ,  c!  uu  il  arriva 
que  les  peuples,  qu'ils  y  forinerct»t,priretH  leurs  noms  ;  car 
ceux  que  les  Grecs  nomment  pré('cntemcnt  GaUtes , 
fiuent  nommés  Gomantes,  5c  descendoient  de  Gomcr. 

VoiÛ  le  nom  de  Galates  donné  à  diveries  nations 
frè»-dilKrentes. On  peittdire cependant  que  fon  principal 
vSÎflt  eft  de  fignifier  les  Gantois  habitans  de  la  Gaule, 
&c  plus  ordinairement  encore  les  Gaulois  .habitans  de 
b  Galaàe.  Ceft  de  ces  derniers  ooe  D.  Calmet  expli- 
que les  Galates  de  Jofeph.  Ortdius ,  Thtfaur.  Fen- 
«end  des  Galates  de  FEurope  &  des  Celtes.  Voyez  Ga- 
lATIE. 

CAIJlTEA,.iMHn  aDémrique  que  Virgile , 
t ,  V.  )7,  donne  ï  h  ville  de  Mantouei  iur  quoi  le 
I*.  Catrou  obfervc  que  ce  mot     dérin^^Gah  r«A«* 
qui  fi^ifie  du  lait,  parce  qne  k  MntMaBaflroftipayp 

gSStHEA  .  viHe  à  ï5Q  M.  P,  de  la  villes  df 
Conftantinople.  Grégoire  de  Tours,  dt  Gler.  MMr. 
dit  que  l'on  y  conftrvoit  b  tuniqiH  de  natte  Smr 

GALATI,  village  de  Sicile  dam  h  vdUe  de 

niona,  à  fix  lieues  de  U  ^Mb  de  Patrê,  ima  k  midi. 
Cctoit  autrefois  une  petite  viBe,  felon  Baildiand.  Voyca 

Galatani.  ,      1,    1-  1  j 

GALATIA,  ancienne  colonie  de  SvlU,  fur  le  grand 
chemin  de  l'Appienne  ,  dans  la  terre  de  Labour ,  pres- 
que à  l'endroit  où  cft  Mataloni  que  le  rot  a  honoré  du 
titre  de  ville  en  17}5.  U  ne  faut  pas  confondre  Gatatiit 
avec  Caltiia ,  aujourd'hui  Ciazzo ,  dans  la  mcme  terre 

de  Labour.  r~>,  ■ 

I.  GALATIE,  (la)  pays  de  l'Afic  mmcurC.  C étoit 
la  partie  leptentuon.ilL-  de  la  Phrygie.  Elle  prit  Ion  nom 
des  Gaulois  qui  t'en  emparèrent  ;  ik  comnio  ils  s'y  trou- 
Jioient  mêlés  avec  les  Grecs,  on  i'appclla  GalK>-(;re- 
'ài.  Pline ,  ^  ,  e.  31 ,  fe  fert  du  nom  de  Galatie.  1  acitc 
dit  h  GahuU  &c  les  Giii4Ms.  Tite-Live  dit  la  Callo- 
Grece  ,  AniuU,  L  1 3 ,  c.  34;  6c  L  1 5 ,  c.  6.  StraJ>oii 
emploie  ces  deux  noms  :  il  dit ,  A  J7,  <.  o  ;  &  3S  , 
18  :  La  partie  de  la  Phnsie  ocoqiée  par  les  Galh- 
Grtcsy  s'appelle  <?*AKi«.T«IMâ«  F"!*"  de  U  guerre 
^ b  Gallo-Grèce,  fe iotpieefue  towplindu  nom  de 
Gaulois,  9111  hoa  conmnaiBGeiiloii  dfïEwope,  & 
aai  Gauois  Afinques.  ,  ^  , 

Les  Gi«o  conprenoient  fous  le  mcme  nom  b  Gauk 
Se  b  Gabde  :  ib  prirent  dans  b  fuite  l'habinide  de  dis- 
tinguer cette  dernière  par  b  g<tiu  GaUuit.  Socrate  dans 
fon  Hiftoire  écdébfliqiiie*<i«iC>  t8,dktl^ce,évéque 
d'Ancyre,  qui  eft  de  b  petite  Gebde  AHmc*  '^yiLUf,* 
fi-  i:t<rcr.  r  i  i  .j.  Themîfle dit r**«T»'«  Tn'tv/wiJ"/ 
in  6 4/a//d6Viit-a/ui:<i, dans bGÎak grecque,  Orat.iH. 
Delà  vient  que  les  Galates  ibntaoïiiBli*  «MMi^aA^mi 
par  Suidas  ,  in  voce  A>«i/p  .  ■ 

Les  Galates  éroient  bornés  par  la  Phrygie,  hQ|p- 
pedoce,  la  Paplil^onie  &c  la  Bithynie.  Strabon  dit , 
il»  :  Les  Galates  font  au  midi  <lcs  Paphla^onJ.  Pline , 
apr^s  avoir  décrit  b  Phrygie,  ajoute,  /.  ^ ,  c.  31  :  Il  fiiut 
parler  en  mime  tems  de  b  Galatie  qui  eft  au-deffus, 
«dont  bpiibait  de*  tenes  font  de  b  Phrygie.  £Ue 
i  Miebis  fow  capilde  Gocdôn  CeiR  dWe  k> 


«pn  ft  font  ^bllt  dan»  cette  contrée ,  s'appela 
hmlhùjhbvp,  yoturiit.  j4mhitui.  Ceux  mti  habitent 
un  canton  d*  b  Mëonic  fit  de  b  Paphbgomc ,  font  les 
Troemù  Elb  a  au  fepteitrion  St  au  levant  b  Cappa* 
deec^  dont  b  plus  Icrtib  pertie  a  été  envahie  ptt  le* 
TkAg/SMis  8t  les  TtKtoMuui.  Le  même  auteur  qoAn 
peneprtf  :  b>GabQC  tooche  anffi-à  la  C^bilic  qd  m 
(b  b  nmpfaviie ,  an  pctit  CHUon  de  Milyc  qui  eft  anc 
•wdiMsdc  Wfb,.au  quanîec  GyHemique',  i  celui  d*0 
ioanat'  qni  cft'de  Le  FHbSe,  êniin  à  rObigene  qui  ^ 
partie  de  b  Lycaonie.  On  périt  voie  aux  atàdea 
Mlkuliers  Totijbkp,  f^^utrit  AmUnu  ^  7>v^,  T** 
oi^/Sm  &  TloÊioioMadf  te  que  c'toiit  que  ces  peuples^ 
Lk  r-«tmn  6c  ks  Âmhtm  ne  font  gu^rcs  connus ,  non 
que  ceux  que  Ptolom^  appelle  Prviiiltmevitm  8c 
«  .•  on  fait  feulement  qu'ils  étotent  Voifin*  des 


plus 


Lycaonicns ,  00  peut-itre  mêlés  avec  eux.  Strabon  ne 
Connoît  que  trois  nations  entre  les  Galates  ;  les  Tncmi 
&  les  Tclij}ohf!!;cs ,  qui  ponotent  le  noai,ds1fiqir<kiftf 

6f  les  Ttcio/agi,  peuples  de  la  Gaule.  ' 

Ptoloméc  donne  une  étendue  diflihente  1  la  CalatiA; 
Selon  lui ,  elle  ëtoit  bornée. accouchant  par  la  Bytht'* 
ne .  au  nord  par  le  Pont-Eigqa^  k  Torient  par  b  Cap* 
padocc.  Mais  il  ajoQte  mie  oe  ^  «ft  aupris  de  cetts 
mer ,  eft  occupé  ni  les  PaAhIapin.  0  nT^étend  b  Gai»* 
tie  jusqu'au  Pbnt>Euxin,  qu  eo  y  Comprenant  la.Paphb* 
gonic ,  ce  qui  revient  au  mime.  Ainfi  il  (aut  diflinfpier 
b  Gabtk  prooK  qui  avoit  b  Pj*  '  ' 


Gabde  qui  ^ftcnchnt  pnqi/à  kl 


ilMMd,«là 


On  peut  voir  dans  Tite-Liv*^  1,9,  e.  11,  &  fif. 

lespwrres  qu'ils  s'anircrcnt  contre  les  Romains,  pour 
avoir  donn^  du  (ècours  k  Antiochus.  Il  raconte  mime 
à  cette  occalîon  ,  c.  16,  de  ouellc  manière  ils  ëloient 
venus  en  A(ic.  Ces  Gaulois ,  ait-il,  peupb  tris-nom'^ 
breux,s*avancerent,dans  l'espérance  du  butîn,jusqucs data 
la  Dardanic,  (ous  la  conduite  de  Brennus.  lU  étaient 
perfuadés  qu'aucun  peuple  n'ofcroit  s'oppofer  à  leur  p.îs- 
fage  ;  mais  il  y  eut,  en  cet  endroit,  de  la  méfintelligcnce 
enrr'cux  :  vingt  mille  fe  détachèrent  de  Brennus  &C  pri- 
rent leur  route  vers  la  Thrace ,  fous  la  conduite  de 
Leonorius  &;  de  Lutarius,& s'avancèrent  jusqu'à  B>4'ance', 
renverfant  ceux  qui  s'oppofoiciu  à  leur  pallàge.  Ils  pillè- 
rent la  Propontidc ,  arrivèrent  à  l'Hellespont,  voulurent 
paffer  le  détroit  qui  féjxare  l'Afie  ,  dont  on  leur  avoiC 
\-anté  la  tertihté  ;  mais  ils  fe  diviferent  encore  :  Leo- 
norius s'en  retourna  à  Bjf^ânce  6e  en  emmena  tme  par* 
tie  avec  lui.  Lutarius  envoya  des  Macédoniens  î  Anti^ 
pater  .  Uns  prétexte  de  n^ociation ,  mais  en  cflèt  pour 
^ier  les  moyens  de  réuffir  dans  fon  projet  :  il  enleva 
diMabâtinanscoiiverK  61  trots  felouques ,  8c  s'en  lèrvit 
pour  tranworter,  (es  troupes  de  Tautre  c6té ,  en  fort  pas 
de  jours.  Peu  après,  Leonorius  aidé  par  Nicomede.  roi 
de  Bithynie ,  fortit  de  Byfance.  Les  Gaulois  fe  rduuitat 
alors,  6c  fervirent  Nicodeme  dut  b  flWie  tfti  CMC 
avec  Zvbée  qui  occupoitune  partie  de  b  Bit^nUo.  Ca 
fut  pp  hw  vakdr  que  Zybéeliit  débit  ,6c  tonte  k  Bl* 
(hynie  fottmife  à  Nicomede.  tà  amnoaNttvmb  «sur 
de  l'Afie}  &  quoiqu'ib  M  Ment  que  dix  mifle  com- 
battent, de  vingt  milb  qifils  avmeot  été,  ikae  faiflë- 
icntpay  dRnspver  une  fi  grande  terreur  aux  peuples  qui 
lônt  en-de^i  du  mont|Tauras ,  que,  Ibit  qu^  y  dlaffent, 
Ibit  quHs  n'y  allafl'ent]pas,  tout  (è  fouraettoit  à  eux.  A 
b  fin  ,  comme  ils  étoient  partagés  en  trois  nations  ,  tes 
Toiiflokoii^  les  Troc/ni  àc  les  Tecfofagi  ,  ils  diviferent 
FAnie  en  trois  r^tums.  Les  Trocmt  crurent  U  cAtC  de 
THellespont ,  les  T otijlobon  ,  l'Eolide  &c  l'Ionie  ;  les 
Tûhfagts  eurent  le  milieu  de  l'Afie  :  ils  fiilbient  con- 
tribuer tout  le  pays  jusqu'au  mont  Taurus,  6c  s'établi- 
rent aux  environs  du  flaivc  Halis.  La  crainte,  que  leur 
nom  feul  répandoit,  étoit  fi  puiilante,  fur-tout  après 
qu'ils  (t  furent  multipliés  ,  q-c  les  mis  r.c  Syrie  fe  fou- 
rnirent i  leur  payer  le  tribut.  Le  premier  des  princes,  qui 
le  leur  retui'a,  tut  Attale  ,  pere  du  roi  Eumene.  Il  fut  allci 
hardi  pour  leur  (aire  téte  ;  &,  contre  toute  espérance ,  il 
eut  le  bonheur  de  remporter  quelques  avantages  fur  eux. 
Mais  ils  ne  furent  pas  alFez  grands  pour  les  bire  renon> 
cer  à  la  fupériorité  qu'ils  prétendoient.  Ceb  dura  jusqu'à 
la  guerre  cTAntiochus  contre  les  Romains  :  &c  mémeaprie 

là  défaite ,  ils  confèrverent  fespérance  de  fe  mai  ' 

dans  leur  liberté,  parce  qu'étnt  éloignés  de  h 
ikevéroient^leii    '  « 
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)       chercher.  lîii'u  trompcrqrit,  6v'  l'on  peut  voir  les  dé- 
taiK  do  cettccn!i(iii-.''tccUa^r,>utciirt|iit  |i:  viens  de  copier. 

Durant  la  guerre  de  Sylla  de  cie  Mitlmditc,  ce  der- 
jùe(  s'eiiipani  dt'  la  Gal.itioi  &  lij.is  prctcxre  que  (juel- 
quc$ (VignciiTS  de  ce  p.iys,  iiié>;oiiteni  île  la  conduite, 
avoient  coruspirc  contre  i-i ,  il  eti  lit  ciçuruer  bcjucojp, 
fifrcduifitla  Gslnlicen  une  pmviiiee,  .i  laqut'llc  il  donna 
■^cs  gouverneviTs  partieuliers.  Les  RoniiU;!-.  la  1ji  >;éJc— 
lent  avec  quelques  autres  pay$  ,p«ir  un  traite  ;  mîiiseniin 
Pompée  reconquit  tout  ce  qoe  ce  rpi  avoit  potTédé ,  fie 
la  Galatie  y  fiic  comptiië.  Les  Romaiiu  la  laiflerenC 
ipiclque  tcms  i  Dejoanit  le«tr  ami  i  maU  enfin  elle  (m 
jcLuiie  à  l'Empire,  coiiune  pcQvince Romaine,, foufAlt* 

rfte.  *  Appi^n.  Mithridat.  aag.  109  &  117,  AIrC^ 
«  j,  SlXt.  Ruf.  Breviar.  Tacit.  Hift.  I.  I  ,  C.  9. 
La  Cakiie  reçu  de  boni^  lieure  lu  lumieret  de  rS> 
yangile.  Saint  Pierre  y  prêcha  aux  Jui& ,  iàint  Paul ,  peu 
àpr«,  aux  Gentils.  C«  itit  apparemment  fa  diSerence 
de  feoiimens  qui  étoit  entre  les  Jui&  inftruits  par  &tilt 
Pierre,6clesGèntiUinfiniitspxrraintPaul^  qui  fut  cavîè 
«kftrBiibles  «ufuiet  desquels  lâint  Paul  écnt  aux  Galates. 

jKhs  11  Nàdce  des  Hrért>c1eï ,  la  Galatie  eft  ^Jivifie 
Sm .  troif  pn^ineet,  qui  fooç  k  ttadc-tràiiSiim »  h 
fa«0|ie;^^iHi^.8c  tfeiite-ciMi|uîé^ 

fPagra,ottGangra| 

^Ancyrc , 

lAttE  WlEMIttE  ,  P-  P""^» 
ftpt  ySiu» 


Reganagaliaà 
iRegemnèlîn. 


Maureciunif 
Petinefus  » 
Aeoriuni, 

Géimi*. 


taproviiicede  IiGa- 

tATI£  ÇAUrrAIKE  , 


ladcj 


t,  GALATIE  •  (la.)  ce  nom  fe  trouve  emplmni  par 
■wlqiii  anciens  hiftoriens  Grecs  pour  fignifier  la  GauU. 
voyez  Gaulf. 


^.GALATIE,  ville  de  la  Phrygie,  Iclon  Zofime, 
/.  4,  cité  pir  Ortélius,  Tkifaur. 
r  GALATiS.  ville  de  la  Céléfyrie,  félon  Ortélius  qui 
Ote  Polybe^'i;  f«qui,  fans  noinmcr  une  ville  ,  ait 
^'Antiochns  ayant  mis  les  Arabes  dans  Ton  parti ,  s'a- 
van^  dans  la  Galatide ,  dont  il  fe  rendit  mairre  ,  ré- 
duiu  Abila,  (  ca^talc  de  l'Abilene  )  ficc.  Il  s'agit  ici 
de  la  Galatie,  ou  pavs  de  {kIsaA.  Voyez  Galada. 
■  GALAVA  ,  ou  Gallava  ,  andeniM  ville  de  h 
Grande  Bietagoe  felon  ritinéraire  d'Aiummi ,  Ar  la 
fooie  Je  GlamwHia  (  Gchrin  )  à  MuBdtum,  (Mb» 
vod)  e»»  ^jiMMMM  &  ^ioM ,  c^dtè^  ciMte  Ge- 
tm  8c  WUderCaftie.  1  dàHMk 
Obère  »  8c  à  doue  mille  de  h  lèoonde.  Gale  conjec^ 
lure  que  c'eft  Wahndt;  8e  cependant  il  avoue  que  la 
■difiance  de.ce  lieu  ne  convient  pas  aux  chifiTes,niarqués 
pw  Antooin,  entre  Galava  &  let  deux  places  Toifina. 
.Cambden  croit  que  c'eft  KtlUnton. 

GALA VEY.S,  peuple  d'Afrique  ,  dans  la  Nifiritie  , 
au  voifinace  des  Q«K))as,  dont  iK  font  lu'ets.  Ik  de- 
meureiit  inx  environs  de  la  fource  du  iLiu  c  M.iva , 
ou  Mafla  ,  à  trente  ou  quarante  lieues  de  la  cjie ,  au 
levant  d'une  grande  tbrétqvii  a  huit  ou  illx  jounices  de 
chemin  en  longueur.  Ils  s'appellent  ^xjAîvoj,  pa-ce  qu'ils 
foncifTusdcsGalas,  Se  qir.iyantétécli.i'îésdc  Iciu  pays  par 
les  peuples  de  Hon<lo,  ils  le  vinrent  habtîtter  (itr  les  terres 
des  f  fyj;&C  le  con^puf'é  de  ces  dcii\  uatinii  ^  s'..ppell3  dans 
la  fuite  Gatavcys.  Au^cU  de  ce  grand  bois,prc*  des  con- 
«IM  d*  Jigndi»  fie  de  Mfmou,  demem  les  Gala*  , 


qui  obéiffent  à  un  gouverneur  que  le  roi  de  Manoe 
envoie.*  Dupbv  .  Afrique,  p.  155. 

GALAULEÎi,  (les)  ancien  peuple  d'Afrique.  Pru» 
dcnce,  inSimnuuh.  /.  1 ,  v.  8  ,  c.  6,  qui  en  tait  men- 
tion, ne  dit  pomt  en  quelle  partie  du  motide;  c^il 
iiumme  de  iiaie  plrfMnaMie0tti»i^laiiDéfisnnkdf 

l'autre:  "    .   ,  .    .     .  .\ 

rivn.nmmuni  ifit  fii  non  nmK^.mmn* 
i  Jhnipit  Rmtms-,  Dâkm.,  Smmu  ,^  VItiuUùu  ) 

Hunnus ,        '  ' 


,  .de  e(l  du  nombre  de  quaqdte  d'antres  Barb|^ 
res  de  ce  tems-li,  que  nous  ae  connoiflbns  plus.  Cellar 
rius,  in  Pnultiu.p.  477,  dit  qu'Ûbn  lé  place  dans  l'o^ 
rjent;  maisj>our  lui ,  il  croit  «d'il  étoit  plutftt  en  Afri^ 
que.  Orode  dit  :  Au  niidi  font  les  &milles  des  Aulo1c$à 
que  ntfos  aopelloas  à  préfent  Galaula ,  Se  qui  s'éten-^ 
dent  jusqui  l'Océan  occidental.  Cela  prouve  qu'ils  fki-^ 
foicnt  partie  des  Getules ,  dont  les  Auloles  &ifoien^ 
auin  partie. 

G  ALA  VRE ,  (  le  )  petite  nvittt  de  Fnqoe ,  dans  lé 
Dauphiné,  dans  la  Valuire.  Elle  Te  jette  dahs  le  RhÂai 
pràs  de  Saint  Valier,  à  fa,  lieues  au-delSwc  de  Vienne^ 
wn  le  midi.  *  JSaiiJrMnd ,  ëdit.  i . 
'  t.  GALAXIA, lieu petacnlier  oe  la Cr^e ,  dans  la 
.Bœode.  Pluèuque.eii  parle  dam  te  Traité  de  lu  Pythie  , 
.8c  il  eipBqnepourqupi  e^  ne  tendoit.  point  d'oracles.  ^ 

!•  GALAXIA ,  lieu  de  la  Mauritanie  Cdlàncolê  a 
Moo  la  carte  de  PcûtingiBr,  Stgm.  i. 

GALBAATH.Voye?  Naibotm. 
_  I.  GALBiE  CASTRUM  ,  ou  la  fortereffe  de  Galba; 
ville  d'Afrique ,  dans  la  Nunndie.  Au  conc:Ie  de  Car- 
tilage, tenu  fous  faint  Cyprlen  ,  un  c'.cs  Pc'f  ^  q-.ii  di- 
rent leur  fêntiment ,  efl  nommé  l.miui  j  Cjjlro  Galha. 
Cette  place  j  fclon  l'oblervation  deDupin,  éft  nomméi 
Cajlrum  CïUm  par  faint  Auguftin  ,  par  ViClor  d'Uti- 
me,  au  concile  de  Milevc  ,  &  dans  le  concile  tenu  à 
Carihage ,  fous  Boniface.  Il  cil  fait  mention  de  Ficlor 
Cikbaîfis  daiis  la  conférence  de  Carthaçe,  />.  184,  élit, 
Dupin.  Mais  on  ne  fait  fi  c'efl  de  ce  (îcpe  ou  d  un  au- 
tre; car  entre  les  évèchés  de  Nuniid  e  ,  il  y  avmt  deux 
fiéges  de  tni^mc  nom.  La  notice  d'Afnquc  ,  n.  40  6"  90  , 
fournit  Fclix  (.lil-^nfU  5<  Donat-.n  Gi!henfLi. 

2.  GALii.€  C  .AStRL'M ,  ou  le  Camp  de  Galba.  JuL- 
Cciar,  dans  lés  C^omme  uaires  de  la  guerre  des  Gaules, 
A  j  ,  init.  parle  d'un  camp  où  Galba  fc  fortifioit ,  8c 
où  il  fe  défendit  avec  une  extrême  bravoure.  On  en 
voit  encore  les  relies  entre  Saint-Maurice  8c  Sunt- 
Jean-le-vieux ,  8c  qn  le  nomme  la  Motte  dei  Sarannc 
•  Orttl.  Thefî 

GALE.  Voyez  GalLE. 

GALEAGRA  ,  tour  de  Sicile,  pr^  du  port  des  Tro-' 
jiles ,  felon Tite-Live.  On  la  nommeprjfentcment  Sc*l» 
Graca.  Ceport  ed  immédiatement annanldeSyTaoïTe.  ' 

GALEAT/E.  VoyezGAtATAHI. 

GALEMBO t'LE ,  GUAUBMBOULOV ,  ou  GbaI^ 
LEMBOULLOV,  anfe  de  la  cAte  orientale  de  llile  ét 
Madagascar.  La  première  drtfaoeraidie  eft  b  phs  ofdi<« 
nâre;  b  feconde  eil  de  de  Flfle ,  8c  b  troifieme  dû 
Fbçodrtdans  Ion  Hifldie  de  Madagascar,/.  14.  Cette 
unie  eft  à  deux  lîcue«  an  noid  deh  tivieied'Anibato, 
ii7d.-8cdmide  fafitnde  Ad.  Elle  eft  tris-grande,  & 
il  y  a  un  mouilla^  d*ttne  barque  iPabri  d'un  illet;  mais  . 
les  roches ,  qui  font  fnus  Teau ,  rendent  le  Ibnd  dange^ 
reux;  d'ailleurs  la  mer  y  eft  très-orageufé,  àmoinsque 
l'on  ne  fe  loue  jusquau  corn  de  l'anfe  où  il  y  a 
fureté  par  une  petite  barq-ie.  Ce  pays  eft  fi  fer- 
tile ,  qu'on  y  fi»it  une  récolte  de  riz  ,  deux  ou  trois 
fois  par  an.  Le  peuple  y  eft  fort  adonné  à  la  ijéomance 
q.;'ils  nomment  j'quilU,  Ce  font ,  du  refte ,  tes  meilleures 
pcns  (le  l'ifle  ;  ils  r.e  (ont  ni  traîtres ,  ni  cirlms  au  meur- 
tre.  Si  <|iielque  Nc'jre  a  dérobé,  ils  le  rachètent,  plutôt 
que  de  permettre  qu'on  le  nie.  11  s'iubdleiit  de  pr,î,'.;:$ 
faites  (S'unc  heiK-  qu'on  nomme  moufia^  de  lai[in.!le  ds 
ont  qiMr.tité,  Lit  rivière  de  Manan^houroucftà  l'extreinité 
de  lai;-.  '  ne  irilo,  i  quatre  lieues  de  Ghallcmboullo'.l. 

GALENlRliS,  lieu  de  la  haute  Potamie,  dans  l'A- 
fie  awKure.  U  ea  eft  farié  dans  b  vie  de  S.  Théodore» 
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k)>bé.  Cètoiè  nn  canton  de  h  Galatie ,  du  cAtc  de  k 
Bithynie. 

t.  GALEOTvE ,  ancien  peuple  de  la  Grcce,daiu  l'At- 
ti^W,  Cchn  Etienne  le  géo?r«phe. 

1.  GALEOTy£.  Voyez  Hybla  Parva. 

I.  GALEPSUS ,  ancienne  ville  de  Thractt  .  felott 
fetienDe,qmréieiid  beaucoiv  tfopdece  cfité-là»eUe  ëioit 
de  la  Macédoine*  dans  k  fciSé  Toramiîqtié.,  iëlon 
radote ,  L  ft  iii,<)ui  nomme  de  fliite Torone , 
GakpfiUt  Scrnih»  ficc.  villes  qui  étoient  dans  ce  golfe. 
Tbnqpdidet  l^ff-  14^*^  nomme  Galtffcs ,  cola- 
akdaThiliemiRnttTintéfpteielaân  ^ric  Crumpfus^ 
qnoiqi/il  y  ait  ain»  le  grec  r.A»4-**  comnw  3.-  doit  y 
Èveit.  Berkeliiu  a  bien  vu  que  Pirtide  éPEtàum»  étott 
tronque ,  &  qu'on  en  a  retranché  ce  qu'il  y  dit  dn  fimp 
dateur  de  cette  ville.  On  trouve  qu'eik  poiloitk  nom 
de  Galcpfus ,  fils  de  Thafus  de  de  Tél^lUi  L'éiymolo» 
gie  le  maritue  ainfî  ;  fie  fam  doute  Etienne  te  diibit 
denicme.  C'cft  û  manière  de  chercher  l'origine  des 
villes  dans  quelque  généal<îgie  fabuleufe  du  héros  dont 
elle  portdit  toujours  le  nom.  Jamau  les  Grecs  n'ctoie:it 
embarradés  fur  ce  chapitre.  Au  lieu  que  les  héros  au- 
roient  dû  bâtir  des  \illcs,  c'i;!oie:U  m  contraire  les  villes, 
dont  les  noms  faifoient  imaginer  des  héros  qui  méri- 
taflent  d'en  6tre  les  fondateurs. 

1.  GALEPSUS  ,  lieu  maritime  de  l'Eubée  ,  félon 
Plutarque,  dans  ùs  Propos  de  table /oij  il  en  dorme 
nne  agréable  description;  mats  Ortélius  a  fait  connoitrc 
que  le«iom  doit  être  changé  en  ^'EJe/'fus. 

I.  GALERA,  ville  d'Ejlpagne  ,  au  royaume  de  Gre- 
nade. Êle  eft  fiir  uii  rocher;  &  c'étoit ,  dit  Davirj- , 
<.  t ,  ^.  178 ,  la  principale  fortcrcffc  des  Maures  en  Es- 
pagne,  au  tems  de  leurs  rebellions. 

%.  GALE&A.  bouig  d'Italie  ,  dans  k  Pattimoine  de 
AfattPkire,  liirkiivMfed'Aione,  «antRome8cBrao> 
cïano. 

3. GALERA,  (Punta  délia  ) cap  dans  l'Océan  orien- 
tal, aux  Philippines.  C'eft  le  plus  occidental  de  Fiflc  de 
Mindanao. 

Le  cap  le  plus  oflenul  de  nfle  de  la  Trinité ,  qui  eft 
r  les  Antilles,  porte  le  mCine  nom. 


entre  là 

CHTIS* 


GALÉÎUA,  ou  Galaria,  lëlon  Diodore  de  Si- 
tâk  f  trtfi*""  vitte  de  Sicile.  Phavorin  la  nomme  Gt^ 
Urina.  Etienne  k  géoaaphe  dit  GaUnaaJMt  pour 
%nfier  la  ville,  &  Gdanm  pour  k  pg^s»  C«ft  prâèn- 
tement  Gagliana.       «.    ^  -, 

GALES,  lieu  pardcliiliefa'Afikiiie.dansrAmmon'ie. 
Viaor  d'Utique  en  parfe  dam Ibn  pfouer  lim  de  k 
perfécution  des  Vandales. 
GALESE.  Voyez  GallESE* 
GALESIUM.  Voyez  GalIesiuM. 
GALESUS  ,  rivière  d'Italie,  dans  le  territoire  de  Ta- 
rcnte,  félon  Vibius  Scquefter.  Virgile  en  parle  au  qua- 
trième livre  de  fes  Gcorgiques.  Polybc  ,  /.  8  ,  f.  zij ,  qui 
la  nomme  GAL/tus  ro>«-c'  dit  avec  Titc-Live,  /.  i^, 

Ï'Annibal  ayant  iailTé  des  troupes  pour  garder  la  ville 
le  nouveau jnur  qu'il  avoit  élevé,  all.i  camper  prùs 
de  k  rivière,  qui  eft  à  cmq  milles  de  Tarente.  Cel:e 
tiviere  eft  nommée  Gai. .fus  (  G:derus)par  quelqucs- 
tms.  Se  ËuilOTAS  pAt  li'.iLii  'j,.  Ce  dcmisr  nom,  pour- 
fiiit-il,  lui  a  été  donne  à  caufc  de  l'Eiii  iit  is ,  qui  b,)ii;ne 
h  ville  de  Lacédémone  ;  fie  il  y  a  Ixaucoup  de  noms 
fcmblables ,  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  le  territoire  de 
Tarente ,  parce  que  les  Tarenâis  font  «me  colonie  de 
Lecédémoniens ,  &cc.  Si  nous  en  croyons  Niger ,  le 
nom  moderne  de  cette  rivière  eft  Valento  ;  elle  eft 
apêdlée  Gaklb  dans  les  diffibemes  cartes.  Ijgorius  dit 
que  c'eft  Bagrade.  Jean  Scoppa ,  ûi  CoUeaa».  cité  par 
Oitdinn,  dit  que  cette  même  rivière  eft  aujourd'hui 
leconnoiflàUe  par  un  village  nommé  Galaso  ,  fit  par 
ime  églife  appelléc  Sakta  Maria  Ot  Gaiaso.  Vir- 
gile, Gtorg.  /.  4,  V.  ia6,  dit  : 


on  que  fes  eanx  paroifToicnt  noires ,  i  Cinte  àé  ièM 
prolondc-.ir.  D'autres  lifent  pifier  ,  lent,  parcili:ux{  ôé 
qui  cil  cont'orme  à  la  lenteur  du  coufs  de  cetté  rivière^ 
dont  la  pente  cÛ  très-douce. 

GALFANACAR,  ancien  bou>-g  de  l'Afrique  propiei 
an  royaume  de  Tripoli ,  iïir  le  gollè  de  Ca[>es,  < 
ville  de  Capes  ,  fit  fiile  de  Gerbes.  Voyez  Gl 
*  Baud.  éd.  170^. 

GALGAL,  félon  D.  Calmet ,  27ini'.  lieu  célèbre ,  6c 
«nfiiile  ville  de  la  Palertine  ,  au  couchant  du  Jourdain  ^ 
environ  à  une  lieue  de  ce  fleuve ,  fie  à  pareille  difianoé 
de  Jéricho.  Les  braiélites  y  campèrent  lon^tems  aprèé 
avoir  aatté  k  Jourdain.  On  v  bâtit  depuis  une  viUé 
conlidenbk,  qui  eft  devcnuteameufe  parpkfieursëwt* 
nenens,  dont  rMÛoiROoas  a  eonftcve  kJSwvémb  Ci 
nom  diiGalgal  M  fût  dotmé,  1  foccaiioil  de  k  dreoo- 
dfion  4ue  le  peuple  rei;ut  en  cet  endroit.  Après  cette 
opératitm,  le  seigneur  dit  :  (*)  /'«i  6tJ  dt  dtffusvousi 
àujourd'hai ,  ToppriAn  £  Egypte  A  la  lettre»  y«i  fOÊM 
dt, diffus  vous  ,  Sec.  Car  Galgal  lignifie  rûtiitmtnt. 
Comme  Tarcbe  avoit  été  long-tèms  à  Galgal ,  ce  lieu 
devint  fameux  dans  la  fuite ,  !k  le  peuple  continua,  pen- 
dant long-tems  ,  à  y  alkT  en  péltrinj.',L-.  {y^  On  croit 
que  Jéroboam  ,  ou  du  moms  q.iclqucs-uns  de  lés  fuC  ' 
ceiTeurs,  rois  d'Israël  ,  y  mit  un  des  veaux  d'or  qu'U 
fabriqua ,  fit  qu'il  fit  .idorcr  par  fon  peuple.  (*) 

Il  l'emble  que  diîs  le  tems  d'.AoJ ,  jii^e  d'israél,  il  ' 
avoitdé)aàGali;a 
ayant  offert  fes 

gai,  que  de-li  il  revnit  ,  î<  tLit;ait  d"«vuir  à  lui  décou* 
vrir  quelque  (ecrct  de  la  part  de  Dieu  ,  comme  s'il  avoii 
reçu  quelque  oracle  à  Galgal.  Ce  fur  au  même  endroit(*l 
que  le  peuple  s'affembla  pour  confirmer  le  royâume  a 
Saiil  ;  èc  enfin  ce  Ait  i  Galgal  que  Saiii  eut  le  malheu^ 
d'encourir  la  colère  de  Dieu  ('^ ,  en  immolant  des  vic- 
times avant  la  venue  de  SamuéL  Ccft  là  (ju'il  rcqut  la 
feiitcncc  de  fa  réprobation  (■),  pour  avoir  épargné  le 
roi  d'Atnalec ,  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  fie  de 
plus  précieux  dans  leurs  dépouilles.  Saint  JérAme,  ia 
Epitaph,  Foula  y  Epift.  61,  dit  que  Sainte  Paule  pafla 
à  Galgal^  Se  y  vit  le  camp  des  Israëliies  .  le  moriceau 
des  prépuces ,  Se  ks  douze  p'ienes  que  JoTué  y  avoit 
6itmettré.*(*)Jb^/,c  f ,  «>•  a  &fif.(}t}  C^,e.4» 
fie  <.  îK,  y.  \x.Amoà. 


:  diîs  le  tems  d'.AoJ  ,  |ii^e  d  Israël,  il  V 
i;al  dus  idoles  ,  piii'-qu'il  cil  âit  qu'Aod(<') 
.  prciciis  .ii:  lui,  s\-n  .ill.i  jusqu'il  Craf- 


».  it ,  fie  e.  i<j,  V.  ii-jimeuc  4,*.  4,  «.  ?  , 
(')\.  Rce-  c.  1 1 ,  V.  19.  LXX.  Luapru.  Cvrill.  AUx, 
m  Oiee  V.  (     Judic.  f.  } ,  v.  19.  (*)  /.  Rtg.  t.  11  , 
14  Se  15.       /,  Reg.  c.  15.  (»)  /.  Rtg.  e.  i  j. 
i.GALGAN.  ville  de  U  dune,  à  un^uaitaélieuri 


dek  nande 
dek  Taitae 


nnnille ,  qui  enfenne  cetcmpirB,  du  côté 
ie^  Corn.  Diâ.  ' 
Mbsoovk,  &  de  k  Chine. 


tcmpn 

aitarki  Com.'&&,  Mâm  BtitnJ,  Voyage  de 


QiM  niger  humetlat  faveitàa  €ulta  Galtfus. 

Cent  épithete,  noir,  fignifie  ou  que  Tes  bords  éloieot 
ombragé  par  les  arbres  qui  les  couvroient;  Sccdaie 
lapptNteice  vende  Properce»Ax,£/«>  34: 

• 


1.  GALGAN ,  (S.)  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de 
Oteanx,  en  ItaÛe,  oans  k  Toscane,  au  diocèfe  dtf 
Vohena. 

GALGAVIA.  Quelques-uns  ont  lu  mal  -i-propos  oe 
nom  dans  Solin,  au  l'ieude ScaïuUttti'Uf^iÛfiÊMlÊKé 

GALHAC.  Voyez  Gaillac. 

GALIBA.  Voyez  Ocaliba. 

G.ALIBI  ,  peuple  Se  montagne  de  Tifle  de  Tapro- 
hanc  ,  fclon  Ptoloinée,  /.  7  ,  c  4.  U  kl  met  dan*  Il 
partie  orientale,  vers  le  nord. 

GALIIÎIS  ,  (les)  peuple  deTAmériqne  méridionale, 
dans  la  Guiaiie,  fur  la  côte.  Le  Févre  de  la  Barre,  dans 
fa  Desc-iption'de  la  France  cquinoxi  de, p.  36,  dit  :  Les 
Gahbis  font  la  nation  la  plus  piiiiLir.:e  de  la  cote,  ôc 
dispcrfée  dans  une  grande  étendue  c!c  pay^.  Il  y  en  a  de 
notre  connoiflance  trois  ou  quatre  habitations  dans  la 
rivière  d'Aprouaque,  une  dans  celle  d'Unia,  deux  daiu 
Ti&ù  de  Cayenne ,  quatre  ou  cinq  en  celte  de  Macou- 
ri,i^ ,  trois  ou  quatre  en  celle  de  Karrou,  deux  à  Ma- 
namanorry,  quatre  ou  cinq  i  Sinamary,  fie  autant  i 
Canonama.  Je  ne  fais  combien  à  Marony ,  mais  un  grand 
nombre  i  Surinam.  Mais  ils  font  fournis  aux  Hollan- 
dois.  Autrefois  ils  étoient  (i  miillims ,  qu'ils  oiit  imprimé 
la  terrtfur  aux  François  éiamis  à  Cayenne.  Us  ioat  k 
prêtent  fi  diminués ,  que  tous  ceux  qui  habitent  depAk 
Aprouaqne  juK^'i  Marony,  ne  peuvent  pas  mettre  en^ 
fenible  vinét  pirangnes  de  pierre  ^  armées  chacune  «k 
vîn^-cinq  hommes ,  ce  qm  eft  amvé  ,  tant  ^"iks  ma* 
kdies,que  par divoftt  reneonnes OÙ ib éot  éld bottai 
par  ks  Palicbun» 
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CALICE,  (la)  province  il'F.spagne;  elle  a  àPorient 
fAfliirie  dont  elle  ell  féparée  par  la  rivière  d'Avla  it  le 
roynuine  de  Léon  ;  au  nord  &c  au  couchant  la  mer 
Oco.ine ,  &  au  iiîkU  le  Porwgal ,  dont  elle  cft  féparée 
ar  le  Miuho.  Sa  longueur  eft  d  environ  cinquante  lieues 
(il  largeur  de  quarante. 

Qwi<iu*elle  tire  Ton  nom  des  anciens  Caluici  ,  Ott 
Cauaici  ,  elle  ne  comprend  pas  tout  leur  pays  coiiine 
on  peiiT  voir  dans  l'article  Callaci. 

Situte  à  l'extrémité  de  TEspagne,  &  environnée  de 
deux  côtés  de  TOcéan ,  elle ,  ell  de  toutes  les  parties  qui 
ConpoAnth  monarchie  d'Espagne,  celle  qui  a  le  plus 
de  cAtes  narithncs  &  de  ports  de  mer  :  on  hii  donne 
ceatlieiKtdecAtes,&c  quarante-huit  potts,taittnandi 
oue  pet^i  dow  les  meilleun  &(  les  plus  renomma  itint 
Fenol  éc  u  Coragpw.  *  VuyrMy  Etat  prél«ntde  FEip^ 
fne.  »•  170. 

L  air  y  eft  tempéré  le  long  des  c6(es;  mats  haude^ 

froid  &  iiîai-fain  Am-i  le  cœur  du  pays ,  tant  à  cautt 


M.iis  la  plupart  des  villes  de  ce  puy?  font  de  peu  àe 
coitlc-qucncL'.  Les  pniiLip^iix  Ix'ux  ,  1^  long  de  hcAlc^ 
depuis  l'Aduric  jusqu'au  Minho,  l'ont 


des  frcqucntes  pluies ,  qui  y  tombent ,  que  du  grand 
n<>:)^brc  lie  loiirccs  d'eaux  roides  &  chaudes,  ouï  s*^ 
tinuvciit ,  d'une  intinité  de  petits,  ruiflcaux,  &caenvi> 


ron  loi  xam«-di»ièpt  peùn  rivières  ,  dont ks  pli»  gno- 

des  l'ont,  ' 


L*Ulla , 
la  Tanibra , 


Lellndeo; 
URi»Mayor; 


&  Vallinadares 

Les  autteslbnt  peu  confidérabtcs ,  &  la  p'.ûpnrt  fc  jettent 
dans  rOcéan  feotcntri  onal . 

Le  terroir  eft  inégal ,  montiK-ux ,  &c  on  y  voit  fort 
peu  de  pbines.  Ccft  pourquoi  ce  p.iyi  eft  moins  peuplé 
que  le  refte  de  l'Espagne ,  fi  on  en  excepte  les  côtes.  La 
pins  grande  récolte  qu'on  y  fàffe,  confillc  en  feigle ,  en 
vin«  en  lin ,  en  citrons  }  les  pîniragcs  rapportent  un 
trè>grand  piolît*  par  le  grana  nombre  de  troupeaux 
q^on  y  nourrit.  On  v  trouve  des  mines  d'or,  de  cui- 
vre ,  de  plomb ,  de  fer  &  de  vermillon.  La  mer  y  four- 
nit de  bon  poiflon,  fur-tout  des  faidines ,  qui  fimt  fort 
eflimées  pour  leur  délicaiefle ,  desfaumoBS  &c  me  espèce 
de  poiffon  aniron  appelle  Bt^ugu. 
'  Les  Galkietô  ne  Rappliquent  guites  aux  arts  mécha- 
nimies,  m  an  commerce  ;  niais  ils  vivent  fi  frugalement, 
qiravec  une  piûole  ils  font  plus  liches  qu'un  Ca(bllan 
avec  dix4  Ceux  qui  n'ont  rien  du  tout  fe  répandent  dans 
Quelques  autres  contrées  opulentes  de  l'Espapc,  où  ils 
Mmettièntenlèrvice,  8c  eaereeot  Souvent  les  emplois 
les  phis  vîb.  Ceft  ce  qin  a  rendu  le  nom  Galicien  fi 


éprifable ,  que  lorfque  quelqu  un  vent  Aire  connoitre 
qu'il  a  été  malttaité ,  il  dit ,  ht  fido  utui»  eomo fifiu- 
rû  un  Gai^ ,  c'efi-i-dire  :  on  m'a  tnalttàlé comme  A 
î'éto'is  un  Galicien.  Cependant,  ilsibnt  iris4Mltt  lbl> 
dats ,  &  rclîflent  conftamment  à  la  tvitigue. 

La  Galice  fiit  érigée  en  royaume ,  l'an  io£o  par  ,  Fer- 
diiiaïui. ,  roi  de  C.idille  &  de  Léon,  qui  donna  cette 
province  en  partLiie  à  fon  (ils  ,  (clon  l'abhé  de  Vairac. 
Le  P.  Briet  le  tromp-.-,  cii  <\ im  qu.^  c.  Alphonfe  V, 
llétoit  ir.ort  dés  r,iu  ioi8.Ce  hit  lui  iiui  le  ;iitla  Galice 
à  la  Cadillc.  E!Iî  hit  p.ir  b  luite  donnée  a  Henri  I , 
comte  de  Poituu'al;  mais  on  ne  l'ut  li  ce  lut  en  fout  ou 
cr.  p.ntic.  C'eftiiirquni  le  ibnt  fondes  quelques  Portiig.ais, 
poiuprétcndrequela  Galice  ctoitune annexe  duPortugal. 

Avant  le  lenis  de  Fertlinand  le  Catholique,  &  de  la 
reine  Ifaljelle ,  les  Galiciens  rentliinés  d.ms  leurs  mon- 
tagnes ,  n'avoicnt  .nxun  rcfpeft  pour  leur  roi ,  &  le 
nioqiioicnt  des  gouverneurs  qu'il  leur  cnvoyoit.  Les 
gcnîiMiornnics  tr,;%cHoient  de;  S  uv.  ,  cvcrqoient 
une  tyrannie  elTruy.iMe  fur  leuismivt'.,  &  pilloient  ini- 
pi:!icmcnt  les  ctrnni^ers  qui  avoient  le  nri'heurde  pafTer 
Itir  leurs  terres.  Mais  Ferdinand  le  Catholique  fit  ccffcr 
ces  abus ,  réprima  l'audace  de  ces  petits  tyrans ,  &  fit 
Tc&e^r  fautorité  royale  par  tous  le»  Galiciens. 

On  compte  foixante-quatre  villes  dans  la  Galice , 
pannî  lesquelles  foixantc  lont  murées ,  félon  le  P.  Briet, 
tl^t  font  notaorécs  du  titre  de  Gté  »  favoir, 

S.  Jacques  de  CcovoAde»  Tuy, 

Lugo.  Moitdonogo» 

Oiedéy  ■  LaCotogne» 

fiatn^ot» 


Rivadeo  , 

Vivcro,  ivionsia, 
Santa  Martaf  FiniueirCf 
Ferroly        Muras  ^ 


La  Corogne, 
Monsia , 


Padron, 


Vigo. 
Btyonta 


La  novtelle  GALICE ,  contrée  de  FAmérique 
(êptentrionale,  que  les  Espa^ols  appellent  aufli  GuA« 
OALATARA ,  de  fa  ville  capiole.  Se  qui  conftitue  aiH 
jourd'hui  un  reiTort  juridique  paniculier ,  félon  la  parti* 
tïon  nouvelle ,  qu'ils  ont  &ite.  Elle  a  pour  linutes , 
iiiers  l'eft  6c  le  nord-eft,  le  port  de  la  Navidad  &c  le 
marais  de  Chiapala  qui  Ia.fôpaie  de  la  nouvelle  Espagne^ 
vets  Tooeft,  le  goUe  de  Qlifbmie ,  6c  ven  le  nord- 
ouell  fie  le  nord  «  elle  iélaaA  dans  de  grands  pays  peu 
camus ,  o&ia  bomes  fimt  indéterminées.  Oit  dit  que 
ce  qui  eft  caknd  pur  les  Espa^ls ,  a  plus  de  cent 
lieues  de  large»  fie  trais  ceus  on  environ ,  du  port  de 
la  Navidad ,  iur  h  cfiie  de  la  mer.  Le  gouvenKm.ent 
de  la  nouvelle  Galice  embratTc  phifieurs  provinces  , 
dont  les  priiKipales  font ,  Guadalajara ,  Xalisco  ,  los 
Zacatecas ,  Chiametia ,  Culuacan,  Cinaina,  &  Kcuvs 
Biscaya.  L'air  eft  fain  &  tempéré  dans  quelques-unes 
de  ces  provinces.  Se  l'on  y  voit  beauc<ni|>  de  vieilî.irds. 
Les  mois  de  Juin  ,  de  Juillet  &£  d'Août  (c>nt  tort  ora- 
geux. Le  ciel  eft  fer.iin  dans  les  autres  tems.  H  s'en- 
gendre en  ces  lieux  une  grande  quantité  de  mouche* 
roiis  de  punailes ,  aufli  grofles  que  de  téves,  Scdont 
les  morlures  tont  élever  des  puftules  de  la  titoffeur  d'une 
noix.  Il  y  a  aufli  des  fcorpions  ,  mais  \\  inquùre  n'en 
eft  pas  mortelle  ,  quoiqu'elle  caufe  de  grandes  douleurs 
pendant  vingt-quitre  heures.  On  en  >;uérit  avec  un  fuc 
de  pommes  de  coing ,  qui  lont  ttès-communes ,  aufti- 
bien  que  les  noires  ,  les  abrifoLs  ,  les  fii;ucs  ,  8<  les 
autres  fruits  cie  l'Europe.  Les  oliviers  n'y  rapportent 
point  d'olives ,  parce  que  les  founnis  en  rnani^ent  lea 
racines.  Les  pies  ne  lont  pas  moiflS  nuifibics  :  elles  ne 
font  guères  plus  grofTes  que  des  moineaux  ,  mais  fi 
nombreufes ,  qu'elles  foulent  tout  un  champ,  lansqi^au- 
cun  cri  les  puiflê  obliger  à  fiiir.  La  terre  eft  plus  mon* 
tueiife  que  plate,  lablonnetilê  en  ià  plus  grande  partie, 
&' quelquefois argillculê.EIleTendfiNivcnr  foixante  boif> 
féaux  de  ftoment  pour  un.  Le  maïs  y  abonde  :  les  ha« 
hitant,  .pfà  fcot  peu  de  cas  du  feigle  &  de  l'orge  , 
cultivent  avec  grand  foin  les  légumes  de  rEur«>pe* 
•  Cflif».  Ka.  Dt  Uu.  liid.  Occid.  I.  6 ,  c.  i  &  1. 

A  quatre  lieues  de  la  ville  de  Guadalajara ,  le  long 
du  chemin  qui  va  .i  Zacatcc.is,  eft  une  montagne  fort 
haute  y  fie  inaeceflible  aux  bétes  de  charge.  Sa  montée 
fit  fit  descente  font  d^me  lieue  ;  les  autres  montagnes 
dans  tons  oesquartiers  Ibnt  Sprestpkines  de  piita,  fie  de 
drfnes  Sut  hauts.  Il  iy  trouve  beaucoup  de  mutes  tfui» 
gent  fie  de  enivre,  fort  peu  de  <êr_fic  «Tacier,  fie  point 
du  tout  cTor.  La  plus  grande  liviere  .de  la  nouvelle 
Galice,  eft  Baraniaytfà  fintant  du  lie  de  Mcchoa- 
can,  court  rapidement  vers  lenord-oiicft.  Se  fe  préci- 
cipitc  à  quatre  lienes  de  Guadalajara ,  dli  haut  d'un  faut 
de  dix  biâflês ,  fe  jene  dans  la  mer  du  fud.  On  pafle  ce 
fleuve  fiir  des  nuleaux  faits  de  cannes  &  de  courtes , 
fur  lesquels  les  honiir.îs  s'aiTeycnt ,       nietteiu  lairs 


liardes.  On  tient  les  chevaux  aupr 


i;i ,  Se  les 


iauv.ijie'i  les  poulTeiit  à  la  naiîc  de  l'.juîre  c'-re.  Les  na- 
turels de  cette  province  ch.Tii'.ent  leurs  deiîi-ures  pour 
la  plus  légère  cauie ,  t<  tort  louvem  ,  pour  s'exempter 
des  tributs  :  ils  (c  recirent  dans  les  toréts,  oii  ils  re- 
prennent leurs  ancie  iiics  ci  '.uiimes.  Ils  font  un  peu 
plus  grands  de  corps  q'.ic  les  .Mexicains,  (e  couvrent 
de  cheniilès  de  coton.  Se  de  ir.anteaiix  carrés,  tilîusdc 
ninjucv,  qu'ils atrachcrt  fur  Icuii  épailc;  ^vec  <!eu\  bou- 
cles. ILs  n'ont  aucun  li  Jir  des  nclielles,  6c  cultive:»  lêu- 
lement  quelque  peu  de  terre  qui  leur  produit  le  n;,<.;iiey. 
Ils  aiment  la  d.iiiîé  ,  p  il'cnt  Ici  jouis  entiers  au  (on 
d'un  rude  &  enroué  tambourin  de  bois.  Ilsanncnt  à 
fe  peindre  le  corps ,  fie  à  s'onier  de  divers  plnin  mes. 
Ils  portent  tics  pierres  vcnes ,  ïs:  de  (brt  b-elks  coquilles 
de  mer  autour  de  leurs  bras  &c  de  leiirs  jambes,  ils  rc* 
gardent  comme  un  grand  deshcmneur  d'être  tondus  ,  8e 
veulcV  p4fo  pour  vaillani,  La  liqueur  diimagucy  c-ft 

leur 
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leur  baUEiiii  ordînaùe,  8c  ik  en  boivent  Ibavent  jus- 
qu'à j^enyvier.  Ik  ont  aulH  un  breuvage  qui  eft  com- 
p>fë  de  cacao  &  de  maïs.  Us  labouroiem  autrefois  la 
terre  a\-ec  des  pieux  de  bois  ;  mais  les  Espagnols  leur 
ont  appris  l'ulhiîetlc'i  hoyaux  :  ceux  <|^ui  demeurent  d.ins 
ces  provinces,  s'adonnent  pour  la  plupart  aux  mines  î>c 
au  trafic.  Quelques-uns  s'ocaipcnt  à  nourrir  des  vaches , 
des  brebis  ,  8£  à  cultiver  h  terre.  Q\ioique  les  cannes 
de  fucre  y  croiffent  abondaninieni ,  lU  ne  le-,  cultivent 
p.is,  non  plus  que  lesTu/iJt,  dunt  on  trouve  des  forêts 
toutes  entières,  &c  une, e^tt^il.ttL■^,  que  l'on  dit  ivoirplus 
de  cinquante  lieucs  d'étendue.  On  en  tircroit  une  quan- 
tité infiiiie  de  cochenille,  (i  on  les  culrivoit. 

GALILÉE,  (la)  province  de  l.i  Paleftine.  Elle  s'é- 
tend' principalement  au-delà  de  la  plaine  de  Jczracl  ou 
du  grand  champ,  &  le  divifu  en  haute  &c  BASSE. 

La  basse  conteuoit  les  tribus  de  Zabulon  Se  de 
Nepluhali ,  au-<k(jà  du  Jourdain ,  &  au  couchant  de  la 
incr  de  Tibdriade. 

La  HAiTTE ,  GALILÉE  .s'étend  principalement  an» 
delà  du  Jourdain ,  vers  la  Trachonite ,  le  Liban  ,  8c  la 
Baunée.  On  l'appelloit  la  Galilée  des  Gentils  , 
parce  qu'elle  étoit  occupée  par  des  peuples  Gentils ,  m(?lés 
avecdes  Jui&,6c(|u*elle  confinoitavec  des  peuples  Gendls» 
comme  Ibnt  les  Phœniciens»  les  Srrien»,  les  Arabes. 

Void  comment D.  Calmet pnwve  qw  laGaUlfcsV* 
tendoit  au-delà  du  Xouidûn. 

ludas  le  Gaulnnite  cft  appeUé  GàSUco  dansle*«Aei,(*) 
&  dans  Jofeph  :  (>>^  or  Gaultm  ^toît  an^là  du  Jonrdam. 
La  Galilée  s'ctcndoit  donc  dans  ce  pays.  De  plus ,  Jo- 
feph met  Bctuïdc  au-delà  du  Jourdain  :  cette  ville 
ëtoit  (ureinent  de  la  Galilée  :  ceux  des  Apfttres,  gui 
étoicnt  de  Bctzaîde  au-delà  du  Joiu-dain ,  font  qualihcs 
Gaiilëens;  donc  la  Galilée  s'étendoit  nu  moins  en  partie 
au-del.i  du  Jourdain.  Eufebe  dans  fon  commentaire  fur 
Kàie,  (' )  dit  t:eltement  que  la  Caldéo  e  it  ui-delà  du 
Jourd.iiii.  Le>  ÎK-ptanie  dans  Ifaïe  ('■')  trailuncnt  li  ilan  par 
la  Galilée.  Or  peri'oniie  ne  àiMi'.c  que  ilif'an  n'ait  été 
au-dela  du  Jimrdam.  .Saint  Jerûme  ,  daiis  Ion  commen- 
taire fur  cet  endroit  d'iiaîe  ,  a  mis  le  nom  de  la  pro- 
vince pour  un  lieu  de  la  province  ;  il  croyoit  donc  que 
Balàn  étoit  <l.ins  la  Galilée.  D.  Calmet  renvoie  enfuite 
pour  ce  fentiment  à  Ligtfoot  (0  &  à  Ccllanvis  »  (*)  &C 
pour  le  fentiment  contiaire  à  Rcland  ,  ('')  dans  fon  Ii\  lo 
de  la  Paleftine,  6c  à  fa  diflertation  (iir  la  Céui^rapliie 
Sainte,  qu'il  a  mife  à  la  tète  du  Comniju-aire  iurjofuc. 
•  C)c  î,  V.  ly-C-) Ant.  1.  10,  c.  3 .  n  De  BcHo  1. 1,  c.  n  ; 
ÛPân.  1.  î  ,  c.  . (•')  In  IjuL  9.  C)  c.  , .  V.  9.  (') 
Ciorog.  in  Marc,  bcHor.  Taimud  in  iMinnsi  ,  c.  14, 
y,  n.  («)  CtUar.  Geogr.  Ânt.  (h)  de  Bello ,  1.  j  ,  c.  1. 

Voici  comment  Joièph  marque  les  limites  de  la  Gali- 
lée :  elle  e(l  terminée  au  coudiant  par  U  ville  de  Ptolé- 
naide,  &c  par  le  mont  Carmel ,  qui  n'en  (ont  pas.  Du 
côté  <ni  midi  elle  eft  bornée  par  le  pays  de  Samarie  & 
fU  Sonhopolis ,  qui  eft  fiiuée  liir  le  Jourdain  ;  à  l'o- 
rient eue  a  pour  limites  les  cantons  d'Hippos ,  de  Gada- 
ic»  8cdeGaulan..£n&>,ducfitë  du  nord»elleeft  bornée 
par  Itt  cdnfiat  des  Tynens, 

I  '  r  Galilée,  ^tend  en  kninew,  depnii  TûA- 
a  Chabulon  on  ZaboHoo,  liandeie  de  PttH 
léouude  i  &  fa  largeur  s'étend  depuis  CkaUuh  ^  iîtuée 
dbns  le  grand  champ ,  jusqu'à  Beriâbee  \  &  la  lareeur  de  la 
haute  Galilée  commence  à  Berâbée  juWau  bouts  de 
Baca  ,  qui  la  féparc  de  la  province  des  "Tyriens.  Sa  lon- 
giieiir  sVaiid  depuis  TcUj  ,  bourg  lîtué  lût  le  Jourdain, 
lasqu'i  Merotli.  Mais  Comme  la  (ïtuation  précife  de 
Berfahec,  de  Ch.iloth,  de  Baca,  de  Telia,  de  Meroth, 
n'eft  point  connue  ,  on  ne  peut  marquer  au  jufte  l'étcn- 
duc  de  la  haute  (i.Tlilée. 

Jol'c|ih  dit  que  ks  G.ililoens  font  naturellement  bons 
guerriers  ,  hardis,  ultrépideî  ;  qu'ils  ont  toujours  géné- 
rcultmciu  relilié  aux  iiinons  éIrail:^eres  (|ui  les  envi- 
ronnent :  que  ce  p;>ys  eft  tri'  s-t"crtile ,  Se  très-bien  cul- 
tivé ,  les  peuples  très-laborieux  &  très-intîiiftricux  ;  que 
le  nombre  des  villes  &  des  bourgs  y  eil  trcs-i;rand ,  & 
que  tous  ces  licn^tfont  (î  peuplés,  que  les  moindres  bour- 
gades ont  quinze  mille  habitans. 

Teutlc  monde  fait 'que  Notre  Sauveur  Jesus-Christ 
a  été  jSimommé  GaliUen^  parce  qu'il  avoit  été  élevé  à 
Nasanth,  ville  de  Galilée.  Ses  disciples  &c  les  chrétiens 
«B  généid  eut  auffi  été  nommés  <;«£j&iu  (  .if  A 


ks  Apôtres  étojent  de  Galilée, 
t  V.  tj  ,  appliqiut  ,)  la  prédication 
le$  d*I(aîc,  c.  9,  v.  I  5c  1,  la  tcné 


S.  Matthieu  ,  c.  4  . 
du  Sauveur  ces  paroles 

de  Zabulon  &  de  Neplnhali ,  le  chemin  de  la  mer  au- 
de!\  du  Joarddui,  la  Galilée  des  Gtntils  :  ce  peuple^' 
qui  croit  dons  les  ténèbres,  a  vu  tinc  grande  lumière. 
Les  Galiléens  ne  paflc)ient  pas  pour  gens  tort  éclairés 
en  fïit  de  religion,  &  les  Juifs  ne  cioyount  p.is  qu'il 
forfit  des  prophètes  de  Galilée.  Joan.  c.  7  ,  \ .  41  iS:  5zv 
Le  langage  des  Galilécns  ,  &  leur  accent  étoienr  dift'é- 
rens  de  ceux  des  autres  Juiâ  du  pays.  On  reconnut  (àint 
Pierre  pour  Galilécn  à  fon  accent.  Match,  c.  6,  v.  73. 

La  mer  de  GALILÉE  :  on  la  nommoit  aufli  mer 
Je  TiiénaJt,  lac  Je  Généfar  ^  OU  dt  Gtntjaruh^  fiC 
lac  Je  Ccnèreth.  Voyez  CenkRBTHp 

GALI.M.  Voyez  Giscala. 

GALINDiE,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  félon  Ptolomée ,  L  3  »  c.  j.  Voyei  l'attide 
fuivant. 

GALINDIE ,  province  du  royaume  de  Pniflèi  CMié 
k  Hocherland,  la  Varmie,  la  Bartonie,  fichManivie. 
Le  bourg  d'O.'telborg  en  eft  le  feui  lieu  remarqu^ltle  i 
le  refte  ne  confifte  qu'en  quelques  villages.  11  enreonr» 
quable  que  Piolomée  ait  placé  an  flâme  endrok  ta 
^eu^  nommé  les  GaHndet.  *  Bamm.  Gârte  de  la 

,  GALINHAS ,  (Rio)  ouMaovalbAki  ,  riviei«  dTA- 
friaoe ,  dans  la  haute  Guinée,  à  onze  lieues  de  celle  dé 
Scnerbro.  La  cfileentretkux  elt  balTe ,  plate,  marécageufe. 
6c  comefte  d*arbres ,  mais  inhabitée.  La  rivière  prend 
â  tburoe  dans  le  pays  de  Hondo,  8e  fe  'jette  à  la  mer^ 
aorès  avoir  traverfé  le  pays  de  l^radabo  -  monou ,  &c 
Quilliga-monou.  Elle  forme  deux  petites  ifles  à  fon  em- 
bouchure. Les  h  ibitans  .appellent  cette  rivière  Ma^al- 
bari ,  &  les  Portugais  IlioGalinhas  ,  à  caufc  de  l'ainjo- 
dance  de  poules,  &  d'autres  volailles  dont  fes  bords  {ont 
remplis.  Les  Européens  en  tirent  des  cuirs  fea ,  &  des 
dents  d'élépbanb  *  Biortot,  p.  107»  CAte  de  Guinée,  par 
Bellin. 

GALIPSUS  pour  G.\lepsi'S.  Voyez  ce  mot. 

GALISTEO  ,  bnuTî;  d'Espagne,  ctons  i'Eftramadure  j 
près  de  la  vil!e  de  Con.a.  U  avoit  auticfeia  titte  deOiH 
ché.  *  BjuJ.  éd.  170';. 

GAI  ITE,  (la)  ille  d'Afrique,  dans  h  mer  Médi- 
fcrr muf: ,  lur  la  corc  de  Barbarie,  au  royaume  de  Tunis. 
On  l;i  roniine  fluffi  GuUta.  Elle  eft  vis-.l-vis  ,  fiv'  i 
cinq  heues  de  l'ille  de  Tabarca,  qui  cil  .à  lix  milles  du 
cap  de  Mascarcz.  Baudrand,  id.  1705  ,  met  dix  lieues 
entre  les  ifles  de  Tabarca  fie  de  Galita.  Il  ajoute  qu'elle 
n'a  gut^res  plus  de  troù  lieues  de  ton'.  *  D^pu^  Afii- 
que,  P- JI99- 

GALITZA  ,  lieu  dans  la  lèieneurie  des  Ruflîens ,  fé- 
lon le  continuateur  de  Glycas  oé  Nicétas ,  cités  par  Oi^ 
télius.  Curopalaie  nomme  ainfi  une  partie  de  la  pctilë 
RuiBe;  &  Baudrand  ,  iJ.  1705,  dit  :  GiUù{a^  pro- 
vince de  la  Tauro-Scylhie;  elle  avait  anpatavant  (btl 
prince  particulier. 

CALLA  ,  ville  de  TAfrique  intérieure ,  fie  Pune  dé 
celles  que  Cornélius  Balbus  ioumit  à  la  domination  Ro* 


t  lelon  Pline ,  I.  f ,  c.  «. 
1.GALLA,  ville  delà  Méaie,dani  les  terrés»  lêbii 


GALL/IlBA^,' ville  d'Afte,  dansrOshoiine,  filooleg 
Notices  de  FEmpire ,  fe  fl. 
GALLAECL  Voyez  Callaeci. 
GALLANA.  Vovez  Gaiava. 
GALLANIS,  fiége  épiscopal  d'Ane,  dans  la  Pales- 
tine ,  fous  la  métropole  de  Scythopolis ,  félon  Ortéluis  , 
qui  tite  Guillaume  d.e  Tyr.  .'e  trous'C  dans  une  ancienne 
Notice  du  pafri.uch.it  de  Jé-iil.ilem,  fous  la  métropole  de 
Scyîhii'.pnlis,  un  fié  je  iu  Mmie  CL-ma  Galanis  ,  &  dans 
une  autre  N'ntice  tVi.'/ij  GsHjnim  (  à  l'acculatif;)  c'eftic 
m^me  fiéjj. 

GALLAP.^GOS  ,  iiles  de  la  mer  du  fud  ,  fousTé-jua- 
teur  :  quelques-unes  font  plus  au  muli ,  Je  qiieli;i.;es  .mues 
font  plus  vers  le  nord.  Voici  ce  qu'en  dit  Dampier,  t.  l  , 
c.  ^  ,  p.  I  î  I .  On  trouve  fous  la  ligne ,  &  aiw  deux  côtés 
de  la  ligne  pluficurs  illes  allez  étendues,  mais  déicrtcs, 
qui  portent  le  nom  de  G.illapagos.  Li  plus  orientale  e(t 
environ  icent  dix  lieues  de  la  terre-ferme.  On  les  met  i 
Ht  d.  de  longitude,  sTétendant  à  176  d.  vers  l'oueft;  (c 
Tomt  lih  C 
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par  coinr<$qiient,  leur  longitude  d'Angleterre  cil  d'envi- 
Ton  So  d.  du  cèti  de  Touefi.  Mais  Je  crois  que  nos 
iQrdrograpbei  ne  les  éloignent  pas  auez  de  Tocddent. 
Les  Espagnols  qui  les  ont  découN-ertes,  &  qui  feult  les 
ont  miles  ckns  lc<irs  c:irtcs  »  dilSait  ^  le  nombre  en  eû 
jnnd,  &  qu'elles  b'cieiidat  dcfubroccideiitdela  lig:ie 
jiB^ues  à  f  d.  du  Tcpcentrion  ;  cependant  nous  n'en 
vîmes  pas  plus  de  quatorze  ou  quinze.  Queloues-unet 
ont  fept  i  nuit  lieues  de  long ,  trois  i  quatre  de  large  , 
&  font  afléz  âevées.  La  plupart  ibnt  plates  &  unies 
an  feminet.  Quatre  ou  cinq  des  plus  orientales  ibot  nier- 
leulês,  flériks  ftc  montueuiës,  oc  ne prodhûlênt  ni  iicr- 
bes,  ni  pâturages ,  lû  arbres  «Me  des  aidait  fi  oe 
a'eft  du  cot^  die  Je  ner.  Le  JSUê  dt  m  ailiriAHi 
■verd  ,  Ce  fihni  de  piquans ,  qui  cnb  ic  h  haMCMr 
d'environ  dix  i  douze  pieds  ,  Ce  ne  produit  ni 
feuilles  ni  fruits.  Il  eft  de  la  çroflèur  de  la  jambe  d'un 
homme,  depuis  le  pied  jusqu'à  la  tâte,  plein  de  piquans 
rangés  en  rayons  fort  près  i  pr^s.  Cet  arbrifleau  n'eft 
pas  m^me  bon  i  brûler.  On  trouve  près  de  la  mer 
de  petits  arbrc";  nommes  bortons ,  qui  font  fort  bons  à 
brûler.  Cette  Inné  (Parbrc  vient  en  divers  lieux  dans 
les  Indes  (iee:dti:ta!es  ,  &c  piinejpalement  d.ms  la  b.lie 
de  Campèch.-,  i  .  le-,  illes  .Saiiùj.ilcs.  Je  n'en  a;  jamais 
vu  fur  ces  mers ,  qu'aux  liics  de  G4lt.ip;4i-n'..  Il  y  ;i ,  tr.tie 
les  rochers  de  ces  Ules  ftériles,  des  l.its  &:  des  (olîes  où 
il  y  a  de  Peau,  (^)iu  lqiies  autres  de  ces  idei  font  unies 
&:  baHes.  Le  terroir  en  eft  fertile  ,  &c  produit  diverles 
fortes  d'arbres  qui  nous  font  inconnus.  Quekjues-iuies 
des  plus  occidentales  ont  neuf  à  dix  lieues  de  Iudj;,  Se 
fix  a  (cpt  de  lari;e;  la  terre  y  eft  profonde  ftc  noire. 
Elles  produiient  de  grands  arbres  ,  principalement  des 
mamnuts  ,  &  on  y  voit  des  bois  qui  ne  font  com- 
pofês  que  de  ces  arbres.  11  y  a  dans  ces  grandes  ifles 
,de$  rivières  adez  larues  ,  £>c  dans  Iti  autres  de  moin- 
dre éiniduc»  des  ruiflcaux  de  bonne  eau.  Lorsque  les 
Eipognols  en  firent  h  première  découverte ,  ils  y  trou- 
Tferent  qunntité  de  guanos  6c  de  tortues  de  terre,  &  les 
Bomiiiereiit  les  ifles  de  Gallapagos.  Je  ne  crois  pas 
qui/y  ait  de  pqrs  «&  ces  amaunix  fiiient  jpW  cora- 
«m,  Lesjnwosyfimitfis-sn»»  Ce  fiiiBinmTs,qiiroii 
.en  peut  anomner  vingt ,  avec  un  bâton ,  en  une  heure 
de  temsi  Les  toitues  oe  terre  7  fimt  en  fi  grande  quan» 
tité,  que  cinq  ou  fut  cents  hommes  poHiioicilt  en  &b- 
lifier  pendant  plufieurs  mois ,  âns  aucune  entre  iôrte 
de  provifions.  Kllcs  font  rrès-gndfts  fic  tris-déGcaiet. 
Or  en  trouve  qui  pèlent  jusqu  à  deux  cents  Ihnes.  U  y 
a  encan  dans  ces  ifles  des  leipens  verds  ;  mais  je  Wy 
ai  point  vu  dWres  animaux  teneflres  :  il  y  a  beau- 
coup de  tourterelles ,  &  trés^rivées. 

On  tiouve  entre  ces  ifles  des  canaux  où  les  vaif- 
.fianx  peuvent  paiTer.  L'eau  y  eft  baiTe  en  ceii.iir.s  en- 
droiuquï  prodmfent  beaucoup  d'hcrl>c  à  la  tortue  ;  julli 
yen  a-t-il  beaucoup  de  vertes.  11  y  a  de  ouarre  fortes 
de  tortues  de  mer  ;  les  grolics ,  ou  tortues  a  bahu  ,  les 
yriifîe'^-têîes ,  le-,  bce-à-taueon ,  Se  les  tortues  vertes. 

L'air  de  ces  illes  eft  .lUez  tempéré  ,  vû  le  climat.  Il 
s'élève  tous  les  jours,  fans  interruption,  un  petit  vctit 
de  mer  j  &  la  nuit  un  vent  froid  ;  mais  la  chaleur  n'y 
cfl  'lis  ii  violente,  que  daiis  la  pliip.jrt  des  lieux  prés 
de  la  lii;nc.  Les  mois  de  Novenifirc  ,  de  Décembre 
&  de  Janvier  font  pluvieux.  I.c  ieius  cil  alors  fom- 
bre  ,  oraseux  ,  mi?lé  de  (jiuntité  de  tonnerre  &  d"c- 
clairs.  Quelfpictois ,  avant  fc»:  après  ces  mois  ,  il  y  a  de 
petites  pluvies  ntraiichiflantes  ;  mais  le  teins  eft  toiyouts 
fort  bcauoitantlctnoitdeMai,  delidn.  de  InUetfic 
d'Août. 

Le  capitaine  Woodes  Rogers ,  Anglois ,  dit ,  r,  t  , 
/.  ]66  :  les  Gallapagos  font  en  fi  grand  nombre ,  que 
nous  en  cooiptSmes,  en  deux  fois,  jusqu'à  cinquante; 
mais  auainc  ne  paioit  avoir  d'eau  douce.  Les  relations 
Espagnoles  prétendent  qu'on  en  trouve  dans  celle  qui 
eft  finiée  fous  le  premier  d.  30'  de  latitude  méricÛonale. 
lywi  adtrc  coté ,  MorcI  m'a  dit  qu'un  vaiflêau  de  guerre 
Espagnol,  qui  croifoit  fiir  les  Pirates,  avoit  touché  à 
une  ifle  lituée  fous  le  premier  degré  10'  ou  )o'  de  lad- 
nde  méridionale,  appolée  Sant^  Maria  de  l'A- 
QUADA,  où  foB  trouve  ^nandié  de  bois,  d'eau  dou- 
ce ,  de  tonnes  de  mer  Ce  de  tene.  du  poiflbn ,  une 
bonne  rade,  Ccc.  Ce  qnTelIe  eft  environ  k  140  lieues  à 
J^oueft  de  Tilk  Plata.  le  crois        peut  /  ^oiker  du 
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moins  trente  lieues  de  plus ,  &  que  c'cft  la  même  o& 
le  capitaine  Davis,  Anglois,  prit  des  laftaichiflemens. 
Au  rcftc ,  pour  l'indiquer,  il  dit  feulement  qu'elle  eft  i 
Foneft  de  ces  illes,  qui  ne  peuvent  être  que  les  Giall»* 
paeos. 

Le  capitaine  Colley ,  autre  Anglois ,  a  parcouru  ces 
iiles  qu'A  nomme  Gallapagos  ,  ou  Isles  enchan- 
Tiss.  le  jtNndrai  ici  le  récit  qu'il  en  fiût  dans  foa 
voyante,  qui  eft  i  la  fiote  de  Danmîer.  <;  4 ,  120  ; 
mais  j'avertis  que  les  noms,  qi/!l  nwi&  de  leurdonner 
alors ,  ne  font,  tout  au  plus,  que  des  marques  de  (an 
respen  ,  ou  de  ion  araitiépom  les  perfotmes dom  il  donna 
les  noms  i  cesHles.Les  Esp^Dob,  iqui  ces  illes  qipar* 
tiennent ,  nlM  aucnne  oonaoiâàiice  de  ces  noms.  Ce 
flj'enfiNit  pat  afiae. 

La  premicft  iOe,  diHI, que  ptos  apper^ûmes^  était 
i  un  degré  30*  de  latitude  méridionale  ;  nous  étions  k 
fon  nord ,  Cc  k  vent  foulBoit  du  fiid  ;  ce  qui  nous  em- 

Ï)<cha  d'y  aborder.  EHe  eft  haute ,  &  je  la  nommai 
Ifle  du  roi  Ckarlts  (  fon  vrai  nom  taFifit  Mascarin.  ) 
Nous  en  vimes  trois  autres  au  nord  de'  celle-ci.  Je  nom- 
mai la  plus  proche  l'ifle  de  Crojjman  :  celle  qui  vcnoit 
Ciifuite,  Brattlti ;  &  la  troifiéme  ,  l'ifle  du  thev  ij.  r 
Antoine  Dean.  (  L'une  de  ces  trois  ijles  efl  l'if.c  du  Ta- 
LAc.  )  Nous  en  vîmes  plufieurs  aufes  .1  l'o  ielt,  à  l'une 
desquelles  je  donnai  le  nom  ^Eurcs,  celui  ô.i:  D-ifflgni 
à  une  autre  ,  &  celui  de  BinJlos  à  une  tniifieine. 
^  La  plus  méridionale  Jts  trois  tjl  l'ifle  d(  Sa.NTÉ;  plu$ 
aCouejl,  efl  rijlt  Af  Dl AUl.F.  )  Nous  mouillâmes  en- 
fuite  dans  un  fort  bon  havre  ,  qui  eft  à  l'extrémité  la 
plus  feptcn'noiiâle  d'une  belle  ifle  fous  la  ligne,  où  il 
y  avoit  quantité  de  poilïons  &  d'excellentes  tortues  de 
mer  ic  de  terre ,  dont  quelques-unes  pefoient  p!'.;s  de 
deux  centsUvres.  On  y  voyoit  une  infinité  d'oilcaus ,  de 
flemmiiiios,  ht  de  tourterelles  qui  étoient  fi  familières  , 
qu'elles  venoient  (t  percher  fin-  nous ,  &  que  nous  les 
prenions  en  vie.  Mais  lorsque  nos  gens  curent  tiré  dclTus , 
elles  devinrent  plus  craintives.  J'itnpofai  le  nom  du  Duc 
(TYorck  à  cette  ifle  (  c'cft  ,  ie  penfe  ,  Tifle  de  SAINT 
Barnabè  i  )  cehii  du  Duc  tU  NotfoUk ,  A  une  autre  qui 
étoit  raode  ce  jolie,  fïtuée  à  fon  eft ,  &c  celui  du  Duc 
^ Albtmarle ,  à  une  troifiéme ,  fort  agréable ,  (ituée  à 
lôn  oueft.  Il  y  avoit  à  la  premiers  une  baie  ou  un  ha- 
vre bien  commode,  où  Ion  pouvoit  être  à  Fabri  de 
tous  cotés  ;  &  devant  cette  baie  paroiflbit  une  antre 
ifle ,  à  oui  je  donnai  le  nom  ài  laevilîer  Jtan  Nar^ 
toroug.  Ëntie  1^  dTorck  Ce  celle  d'AIbemarle,  il  y 
en  a  une  petite,  qn^l  me  vint  dans  l'esprit  de  nommer 
tijle  tadûuutt de  Cowl^ «parce qu'en  la  regardant  finis 
difllfrens  points  de  la  boufiole ,  elle  me  préfenta  tou- 
jours de  nouveaux  aspects.  Tantôt  c'étoit  une  fortifica- 
tion ruinée,  tantôt  une  grande  ville,  Ccc.  Je  nommai 
le  havre  de  l'illc  d'Yorck,  la  b.iie  d'Albanie  ,  &  un  autre 
endroit,  la  rade  d'Yorck  :  on  y  trouve  c!"l\.  .  Mv^i/c  eau 
douce  ,  du  bois  8c  une  riche  veine  de  inii.cral.  Nmis 
courûmes  enfuite  vers  le  nord  où  nous  vimes  trois  au- 
tres jolies  ifles. . .  Il  y  avoit  fur  toutes  ces  iiles  où'  nous 
fûmes,  ou  daiu  leur  parafe,  quantité  d'oiteaux,  de  torrucs  , 
de  poifTons  ,  6c  de  gros  alguanas  ou  guanos  de  aès- 
bon  i:oût  ;  mais  nous  ftc  trouvimgs  d'eau  douce  ,  que 
fur  l'ille  d'Yorck. 

Danipier ,  t.  i  ,  p.  1 18  ,  parle  aulTi  d'une  de  ces  ifles  , 
fîtuéc  fous  la  ligne  :  ce  doit  Otre  celle  de  laint  Ramabé, 
&(runcautrequien  eftàdeux  lieues  dediftance.  Elle  eft, 
di(-il,  également  pierreufe  &  flérilc  ,  Se  a  cinq  ou  fîx 
lieues  de  long  &C  quatre  de  larec  :  il  motiilla  au  nord 
de  Pille  i  un  quart  de  mille  de  terre ,  &  à  feize  brafles 
dVan.  Le  long  de  la  c6te  efl  d'un  accès  difficile.  Ce 
on  ne  peut  ancrer  qu'en  ce  fenl  endroit.  La  rade  eft 
médiocre;  car  le  fond  eft  fi  escarpé  ,  que  fi  Pancre 
I.îche  une  fois ,  elle  ne  s'accroche  jamais  ;  &  le  vent 
vient  d'ordiruire  de  la  terre ,  fi  ce  n'eft  durant  la  nuit 
qu'd  eft  plus  à  l'oueft  :  car  il  fouflle  tout  le  lone  de  la 
terre,  mais  fort  doucement.  Il  n'y  a  d'eau,  que  dans  les 
laa  Ce  dans  les  trous  de  rochers.  L'endroit  où  noua 
mouilUmes  d'abord,  a  de  l'eau  du  cdté  du  aocd;  cOe 
tombe-  comme  an  torrent,  derocheisliauli  CeescMpés^ 
fitiiës  on»  une  baie  fidilomealb.  Dans  les  iftes  fiûén 
à  roiicft  de  ceUe<i ,  il  y  a  des  fieuxlbrt  commodes  pour 
carencr,  de  bons  canaux  entre  ces  illes  8t  jihmeurt 
liei»  propies  i  ancrer.  D  y  a  auffi  ibfce  niifleaux  dp 
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ftonfte  eau  douce,  6t  afTw  de  Iwis  a  brûler,  y  ayant 

rnxné  d'arbres  bons  à  plufieurs  ufage*.  Quelques-unes 
ces  ifle*  ont  quantité  d'arbre*  de  mam/nei  &c  d'aflc/. 
grandes  rivières.  Ces  ifles  font  gr.mck";;  le  rcrroir  en  eft 

Cis ,  &  AufTi  fertile  que  celui  des  illcsde  Jean  {  ormndo. 
partie  (eptentrionale  de  la  féconde  ille  (  dont  d  eft 
parU  danscepaflaee  de  Dampicr)  eft  à  vingt-huit  mi- 
nutes au  nord  de  la  ligne.  Les  iflcs  de  GaUapagos  font 
fort  abondandes  en  ici. 
Del'Ifleles  noimncGALAPES. 
GALLARATO  ,  felon  Corneille  ,  bourg  du  Mdn- 
nez,  que  les  latiu  nomment  Gallorum  Jna  & 
rcatum.  Il  eft  fitué  i  huit  lieues  de  la  ville  de  Milan , 
ikt  côté  de  l'occidem,  en  tirant  vers  Sefto.  *  MiUy  , 
Dia.  d'Holl.  iTOi.      .      .„   j  -  .  , 

GALLARDON  ,  petite  viUe  de  Fiance  .  dans  la 
Beaufle,  au  pays  Chartrain,  fur  le  niiflêau  de  VoU«  , 
âjuatie  lienei  de  Chaitrei,  w  allaM  w  1^». 
anmafic  NoRent4e-Roy.  C«ftwieCMri1cwfe*J<i«f. 

{dit  iTPf* 

GA]^*«  PUNTA  DE  GAtLC,  OU  PatltE  Dt 
GAUitftwa  le  Gnnd,  dans  <a  traduftion  de  l'His- 
iMte  deCnbn.varIBlieyro,  PoNTO  DE  Calé,  fé- 
lon b  Carte  de  RobeitKlun;  fie  PontCtGale  par  les 

U-ll  1-!.       -^It.  P:A«   Jim  t^mAamt      Jmc  nartïlk 


de  fevmw  liIan^Mt  »  qui  ^dmndent  en  ce  pars.  Un  dri 
boms  de  ce  nueazin ,  dont  Pentrée  eft  dans  fa  porte  de 
la  ville ,  fert  d  églife  iiix  Hbllandois  le  matin ,  &:  aux 
Singatcs  (  ChingUlais)  l'aprcî-diné.  Les  dehors  de  la 
ville  l'ont  remplie  de  jardins  &  d'arbres  qui  forment  de 
belles  allée?.  Les  inontriijnO'i,  qili  font  4  l'eft,  font  Coih' 
vertes  de  bois ,  &  l'on  peut  aller  facilement  de-li  aJ 
port ,  le  loni»  du  rivage.  Ces  bois  font  teinplKde  bouc» 
fauvngcî,  de  lièvres  l'.'oiteaUx;  cepe.-iJ.int  0:1  ne  trouva 
flores  de  gibier  au  in.irché.  Les  autres  proviiions  y  font 
a-peu-près  à  auiïi  bon  ni.lrcllé  qu'à  Cochin,  i  la  rclerve 
du  beurre  qui  eft  cher,  fans  <}fre  bftn.  On  n'arbore  le 
pavillon,  que  quand  on  voit  paroitrc  un  vailTeau  en  mer  \ 
ce  oui  fe  tiiit  liir  un  vieux  bâtiment  fiiué  fur  un  roche* 
où  I  on  tient  toujouis  une  garde.  On  profefte  ,  dans  cett* 
ville  comme  dans  tous  les  Etats  de  la  compayaie  Hot' 
landoilé,  aux  Indes  oriemales»  la  Intee  td^M^eA 
Hollande  &c  à  Genève. 

I.  GALLEGO ,  no«  <pf«i  ddnAfe  '4a  Eiptpie  à  ink 
habitant  de  la  Galice. 

a«  GALLEGO ,  {\t\  rivière  d'Espagné ,  au  royatlind 
d'Aragon  :  elle  a  la  wurce  dans  les  Pyrénées ,  aiut 


tement  aux  Hollandois ,  qui  en  ont  cfanH  M  Potnnia 
en  1640.  Jacques  Koftcr ,  qui  comnnndoit  Tannée  HIm- 
hndoife ,  mouilla  dans  la  baie  le  huit  de  Mai»  .  mît 

pied  à  t.rrc  !e  mOir.e  jour,  8C  lafot^  défi'  (CMte  k  . 

lî  du  nu  nic  mo:..  I-î  (iwarion  de  cette  ville  eft  beai^ 
coup  meilleure  que  colle  de  Colombo ,  fa  baye  eft  plu$ 
grande;  mais  clic  eft  expofée  aiut  vents  d'oucft  ,  qxli 
agitent  fort  les  nnvires.  La  \  .iL'  cil  fur  une  hauteur, 
entourée  d'un  folTî  l.iriîo  ik  prufond ,  de  bonnes  mu- 
railles garnies  de  trois  liaftions;  l'entrée  du  uort  eft  trés- 
danecTcuie  &  pleine  de  rochers.  Elle  eft  tlélci'.diie  par 
des  forts  garnis  de  grolTe  artillene  ,  tout  le  terrem  eft 
pierreux,  c'cftccqui  lui  a  fait  doruitr  le  nnm  dasCra- 
VAYAS.  C'eft  ce  que  remarque  l'aîibé  le  (jr.iiid  ,  .'.  1  , 
».  06.  Ribeyro,  fon  auteur,  la  décrit  aii.d  ,  p.  89.  La 
■ferterefle  de' Galle  eft  fur  une  pointe  de  terre  ,  la  mer 
bat  au  pied,  du  côté  du  nord.  C  eft  un  rocher  tort  c  .carpé, 

Jiii  n*a  p.is  befoin  de  fottihcarion.  Do  cAté  du  fud,  on 
^oit  contenté  d'y  planter  un  rang  de  piUiTidcs  ;  mais 
dn  côté  de  terre ,  il  y  avoit  une  muraille  flanquée  de  trois 
grosbaftions,  &  une  porte  au  milieu, .avec  un  pont- 
fcvis  !k  un  foffé.  Deux  cent^  foixante  lamilles  Portu- 

Stiès  s'y  étoicnt  établies  ,  6c  environ  lîx  cents  de  gens 
I  payi,  tous  Chrétiens  ;  ce  qui  avoit  fait  donner  i  ccne 
pbce  le  nom  de  ville ,  quot(|ue  ce  ne  fût  qu'une  forte- 
relTe.  Il  y  avoit  une  paroifle,  on  couvent  de  S.  Fran- 
ctMS,  une  naifon  de  la  Mifé ricorde ,  un  Hôtcl-Dicu  , 
«ne  maifim  de  la  douane,  un  commandant,  un  adju- 
dant* on  COMimiiraire  ou  intendant ,  &  un  écrivain. 
IMf  qde  les  Hollandois  fiirent  nuîtres  de  cette  place , 
îls  la  fortifièrent  à  Umodcrae,  firent  le  folKplusIat^  fic 
plus  profond  ,  &  la  mirent  en  Aat  de  âiic  WW  vigon^ 
leufe  réfiftance,  en  c.i<  d'attaque. 

Le  Bnm  ,  Voyagt  par  U  Paft^  ficç.  p.  33!  , 
y  pafla  à  la  fin  de  tTOf  ,  en  &it  cette  detcnpbon  i 
Jlle  eft  très-forte  par  fa  fitMidni,  étant envtroonée ,  du 
côté  de  la  mer,  de  bancs  de  ûble  fit  d'écuetls^qtû  dé- 
fendent le  port ,  qui  tait  une  demi-lune  à  feft  de  là 
v  ile ,  &  qui  eft  bien  pourvu  de  canon.  Elle  a  anm  dé 
bonnes  murailles  ?v  de  bons  retTancheinens,tail|ésdnl 
le  roc  ,  <L's  hiif'ons  \  plulicurs  angles  tdont  Jtt 
principaux  poitent  li-  ixnn  du  Ic'.e;!,  de  la  WlieaCdeS 
étoiles  ,  entre  k-.q.ieU  font  lcs_  portes  de  la  ^le.  D  y 
a  p'ulieurs  autres  pointe;  io-t:fiécs,  comme  œllei  dû 
Matelots,  d'Utrecht,  de  Vénus,  de  Mars,  dTole,  fit 
le  rocluT  du  Pavillon.  Il  n'y  a  qu'une  porte  à  l'cft,  qui 
eft  cei'.e  l'.u  riva;;e.  La  ville  a  environ  mie  demi -lieue 
de  tour  en  deJ  ms ,  car  on  ne  le  fauroit  faire  en  debors. 
Le;  rues  ne  font  point  pavées,  mais  maqonnces ,  avec 
d'aiïez  belles  maifons ,  particulicrcmcnt  celle  du  com- 
mandant.  qui  eft  fpacieufe  Se  renipl-o  de  beaux  apparte- 
mens,  bâtie  fur  une  hauteur,  vis-à  vis  du  mnijazm  de 
la  compagnie,  lequel  eft  fort  grand;  mus  les  muradles 
dé  côté  ,  qui  donnent  fur  l'eau ,  en  font  foit  humides  ;  fie 
k  haut  de  rédifice,  90  eft  de  boii,  eft  pooni  ficmanfé 


confins  de  la  Bigorre,  prés  de  \'icsca  :  dc-là  ferpeniant 
vers  le  fud-oueft,  fie  k  fiid-Tud-oueft.  clkpafle  iHuetca» 
&  tombe  dans  IShte,  vi»4-vis  de  Sanageoe.  ^DtPIfit 
tcjaillotj  Atlas. 

3.  GALLEGO  ,  bouTts  ou  village  du  Pommai  , 
dans  fEftiaaiaduft  ,  pris  de  Lelria.  Voyes  Ara- 
MICA.  .  . 

GALLEN.  berenme  dflifande,  dans  k  novinee  de 
Comianght.  C'eft  une  des  neuf  bUMniei  it  iomti  de 
Mayo.  '  Etat  préfent  de  la  G.  Breb  t.  ). 

GALLERI  VILLA,  métairie  ditalie,  dans  k  terri- 
toire de  Rimini ,  félon  Pline ,  /.  10 ,  r.  11 .  qidy  façon* 
tant  quelques  prodiges  que  l'on  avoit  publiés,  met  entre 
.-luttes ,  qu'un  coq  parla  en  cet  endroit.  Le  P.  Haidoiun 
éciit  Galirii  Villa. 

I. GALLES,  (les) peuple  d'Afrique, dans TEthiopie. 
à  l'orient,  au  miai  fie  au  coucbant  de  rAbifinic.  C'ctt 
ddàqiAMK*" 


LfS  GaILIS  ÛRIENTAint. 

Les  Galles  Occidentaux. 
Les  Galles  MiuBioNMnL 

V''oicî  l'origine  de  ce  peuple.  Dans  le  tertu  qu'JL  

Di ngkel ,  (umommc  DjviJ ,  roi  d'Abiffinîe,  étoit  occupé 
à  faire  la  guerre  au  roi  d'Adel  ,  un  fei^neur  nommé 
Mji/iUu,  du  royaume  de  Bail,  petit  pays  ent'ermé  entre 
r.\b;ir!: jc  &:  le  royaume  d'Adel,  aux  deux  côtés  du 
Hm  aicli ,  fut  abandonné,  en  j^^7,de  p'ulieurs escbvcs 
qu'il  a\oit  trilles  avec  la  dcmieie  dureté.  N'e 


3: 
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'espérant 

ie  lui  aucun  pardon,  ils  s'aïïbcierent  avec  tous  leshacH 
dits  fie  les  fiintifs  qu  ils  purent  ramalfer ,  fie  exeroeient 
mille  brigandages.  Les  habitans  de  Bali  ne  furent  poînC 
aflez  forts  pour  les  réduire  ;  fie  le  reftc  de  rAbtIEnie 
occupé  de  la  guerre  d^Adel,  les  méprifa  d'abord  com- 
me des  gens  qu'il  Cetck  sm  de  réprimer  quand  on  le 
¥otidroil.  Ces  esclaves,  4ui,  felon  le  P.  Tellez',  étoienr 
Galles  de  nation,  après  avoir  btili!  leurs  chaînes,  re- 
tournèrent parmi  leurs  compatriotes  ,  qui  babitoient  la 
côte  orientale  d'Afrique ,  &c  les  lieux  voifias  de  la  mer 
des  Indes.  Ils  leur  fireiit  connoître  l'AbilEnie;  fffAt  ve« 
noknt  de  qintter ,  8c  les  contrées  qu'ils  en  COnnoif^ 
finaict  encouragés  par  le  fuccés  &c  par  k  hilin,,  fie  acoitf 
de  foor  en  jour  par  les  renforts  qui  kilr  mVbient,  ik 
ftUfmtKnt  de  la  province  de  Bali,  ravagèrent  les  can* 
tons  voiliiis;  fit  voyant  que  des  conquêtes  faites  par  k 
violence,  ne.  fe  pouvoient  conferver  que  par  la  force, 
ils  firent  entre  eux  des  lois  propres  A  nmitiplîer  leur 
nation,  8c i  y  conferver  une  fifroce  intrépidité.  Ils  ne 
s^abfticnnent  point  du  mariage ,  comme  Pline,  /.  f ,  c.  S , 
le  dit  des  Garamantes  ;  nuis  aulTi  ils  ne  vivent  p^s 
pî'le-mêle  avec  des  fenim'.  ,  q.ioiqu'il  foit  permis  à 
chacun  d'en  époufer  aut;ir.t  cj.i'.l  en  \t:it  avoir.  Les  jeu- 
nes gens  n'ont  lallberté  <Jc  ciiuper  le-.  ciie\eux,  qu'a- 
près qu'ils  ont  tué  quelque  ciiiienii  ou  quelq.ie  animal 
féroce,  ce  qui  les  excite  i  fe  liijnaler  par  leur  bravoure, 
afin  d'acquérir  une  marque  d'honnev  qui  diftmgue  les 
braves  d'avec  les  Lâches.  Dans  leurs  teftins  on  met  le 
plat  au  milieu  ;  âc  quiconque  s'en  enipste«deiil 
Tmt  m,  C  ij 


Digitized  by  Google 


lo  CAL 

^ttelejncmîer  i  «fionler  k  danger»  P»nm,  rnnsbalan- 
<cr  ,  le  Mte  dV  mettre  la  main  ;  c*c(l  un  niorccau  que 
Von  Te  di-purj..  1'o.:t  pio.ivcr  f(ii'i]$  ont  tué  un  ennemi , 
ils  en  ïppi^rtutit  k  tc:c  ;  mais  tomme  il  arrivoit  quelque- 
fois, que  ù'.iic  de  buibo ,  on  c  jiucTroit  que  I.?  tétc  appor- 
tée lut  celle  d'un  hoinmi.-,  ils  apportent  dct  parties  plut 
dccilïves ,  les  conii  itnt  &  les  entafTent  en  prelencc  de 
J'am'éc.  Mais  ces  lignes  barbares  de  leur  viâoire  ont 
«ncore  un  inconvénient,  c'cft  qu^tUne  font  point con- 
noîtfc  1i  les  pcrfonnes  tuées  ctotcnt  amis  ou  ennemu, 
■ce  q^K  la  tthe  auroit  fût  ccmnoître. 

Ce  foutient  kur  counge ,  c'eft  qu'ils  font  U  paon 
.-pour  eux-mâmes,  tk  partaient  é^lement  lelMtn.  En 
marduuu  au  comb.it ,  ils  iont  réiolus  de  vaincre  ai  de 
■mourir.  Se  fe  baReut  avec  op'ulîittreté.  Ils  fent  mal 
-armes.  De  loin  ib  fe  fervent  de  Cigayes  ou  de  flèches; 
de  près  ils  emploient  U  malTue  8c  des  perches,  dont 
ie  bout  eft  durci  au  fin.  htm  boadien  Ibnt  de  cuir 
■de  boeuf  ou  de  bufle»  Autielbii  ce  ■*<était  presque  que 
•de  nnfanteticj  kvt&eot  9  y  «  beonootv  plus  de  cav»* 
Série;  mat*  leur*  oieTainE  ne  valent  pas  ceiB  de*  AbiSns. 
"Cepâidantces  derniers,  quoique  mieuxaiMilâ' fie  nie» 
airâës,  n^en  peuvent  foutenlr  le  choc. 

^  Vn  peuple  à  qui  la  guerre  eft  fi  n^ceflàire ,  ne  luit 
inen  tant  que  les  arts  qui  naiflent  dans  la  p»ix.  Ils  ai- 
anent  ffiiottx  enlever  les  richclTc^  de  leurs  voifins ,  que 
'd'en  "jicqucrir  à  U  lueirr  de  leur  corps.  Ils  iiian2e:;t 
avec  plailir  le  pain  qu'ils  trouvent  .iiix  AbilTius;  mus 
■lis  ne  le  donnent  point  lu  pclr.!  (i'eii  ûire.  L'.ii;r:ciil- 
<ure  n'cft  point  de  leur  goiit  ;  ils  fe  conienîent  de  leurs 
troupeaux.  Soit  en  paix,  /bit  en  guerre,  ils  les  chafTent 
devant  eux  dans  d'exccllens  p.itur^gcs.  Ils  en  ni.-iiv;'.-nt 
la  chiir  Couvent  cnic  ,  fans  paiii  :  ils  en  boivent  le 
lait  ,  5>1  (e  r.ournfient  ii.rili  ,  loit  au  cainp ,  foit  chez 
-eux.  Ils  ne  le  chargent  puint  de  bag.ipc  ni  de  nieii- 
hlet  de  Cililiiic  ,  îs:  n'out  que  des  gaiiieileî  pour  rcce- 
Toir  le  lait.  Une  nit«ni  tle  ee  tjrac^cre  ùit  trejnbler 
des  peuples  civ  lifes  ,  à  qui  les  rahclLL^  ont  amolli  le 
courage.  Elle  eft  toujours  prOte  à  cnvalnr  leurs  biens , 
lâiu  crainte  de  représailles ,  dont  la  pauvtcté  h  met  à 
couvert.  C'cft  ainfi  qu'on  a  vu  autrefois  les  Cimbrcs , 
Jes  Goths,  les  Wandales  fie  les  Normands  ,  répandre 
la  terreur  cliez  les  nations  les  plus  policées  de  l'Europe , 
&  les  Tartares  Orientaux  fc  rendre  maîtres  de  la  Chine. 
Dès  que  les  Galles  le  liantent  les  plus  foibies  contre  les 
AbilGfis ,  ib  lé  mitent  avec  leurs  belliaux  dans  k  fend 
«les  terres  ,  mettent  uu  dcfert  aitre  eux  &  kur 
ennemi.  Ce  peuple,  ennemi  du  repos  tc  de  la  paix ^ 
revient  tous  les  ans  À  fes  brigandages. 

lis  choifilTent  un  chef  qu'ils  appellent  Luv»  (  le  peM 
Jeronimo  Lobo  écrit  Lubo  )  c|ui  eft  en  charge  pendant 
Jmit  ans ,  au  bout  desquels  ib  en  éliicnt  un  autre  ; 
mois  il  ne  oommande  me  pour  ce  qui  regarde  la  mitm, 
"San  Memier  exploit  en  d'aflëmUer  le  peuple ,  oe 
•dre  tiir  TiUiifliiiie,  pour  y  acquérir  de  la  floue ,  8e  y 
£ùrc  du  burin. 

Les  Galles  ont  tm  langage  particulier ,  qtu  ne  rcflênt" 
Ue  i  aucim  dialcfle  de  celui  de  l'Abiflinie.  Ils  parlent 
pourtant  tous  U  m^me  langue,  ce  qui  (ait  voir  qu'ils 
ibnt  étrangers,  Sc  d'un  même  pays.  La  circonciûon  cft 
pr.itiqiiée  chez  eux  ,  loit  t[if  ils  aycnt  cet  xu'mi:  tiés  r.iii- 
-cicntcms,  comme  Le.iucoup  de  nations  pay^iiiies ,  !oit 
«qu'ils  Taycnt  pris  des  Arabes  &  des  Abiiliiis. 

îls  n'ont  piniit  d'idoles ,  ni  presque  aucune  teinture 
•de  religion,  ^li  on  leur  parle  de  Dieu  ou  d'un  Etre  lu- 
prêrnc  ,  qui  pouverne  l'iinivers  avec  tant  de  f.ij;elTc  , 
ils  répondent  que  c'eft  le  ciel  qui  enviioniie  &  embralFc 
tout.  Ils  ne  hii  rendent  aMCim  culte.  Ils  ;ie  laillent  pus 
<ravoir  de  i'Iinr.i  ;iiiîc  ;  ils  ont  de  l'esprit,  Js:  appren- 
ant Ce  qu  iis  vailent  avec  autant  de  dispofition  que  les 
Ali  lîi:--;.  Le  père  Te'.'ez  dit  tpie  plulieurs  avoicnt  cm- 
hrallé  le  (  Iir:rti.Tiisiiic ,  &  y  perlévéroient  conflain- 
tiitr.t.  L'  Aî.ilfi:)  Grégoire ,  fur  les  .Mémoires  de  qui  Lu- 
doit  a  t'ctit  l'i^n  H'iloire  d'Ethiopie  ,  racontoit  que,  fous 
le  réi;ne  lie  l'i  'ile,  quelques  milliers  d'entre  les  Galles 
s'ctoitut  coiivenis  â  la  â>i ,  Sc  avoient  ret^u  le  bap- 
tême. 

Telle  cA  cette  nation  terrible  a  fi  bien  a/lbibli 
TEtat  d'Aluffinie ,  quil  refie  à  pcmc  an  roi  la  moitié 
«les  pays  que  fes  ancâtret  ont  pofleclés.  Etant  fortie  du 
««tyftime  de  Bali ,  eUe  s*cil  emparée  des  pioviiKO  de 
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GeJmaf  f  Angola ,  de  Davara ,  de  Wcda ,  de  Fa' 
tagar ,  iftfitta ,  de  Garagaa ,  de  Gari^  ,  de  Conta  , 
■àe  Damota,  de  Walck,  de  Bi{;ama ,  &  d'une  partie 
de  Schewa,  outre  plufieiirs  cantons  enclavés  dans  ces 
provinces.  Ils  auroieiit  tajt  de  plus  grands  pro3rl^$,  fi 
la  discorde^nc  les  avoit  déliinis.  Ils  font  partagés  en  plu- 
fieiirs  tribus  :  (m  dit  qu'il  y  en  a  au  moins  LXX  ;  mais 
on  diftingue  princip-ilemcnt  deux  grandes  nations,  les 
Orientaux  &  les  Occidentaux.  J'ài  luivi  jusqu'à  pré» 
fent  le  favant  Ludoif  dans  fon  HiAoiie  d'Ethiopie  * 
X  I,  c.  i6.  Je  lui  joiodiai  quelques  aunes  auteurs  pour 
le  refie  de  cet  article. 
Les  GALLES  ORIENTAUX  s'étendent  depuis  la 

fcovince  de  Bali,  leur  première  conquto,  iusquesdan 
intérieur  de  l'AbilBaie,  dont  nous  avons  dit  qu'ibont 
conquis  plulicurs  royaumes ,  coome  cens  de  Gah .  dî> 
fat,  de  Gedcm,  d'Aneot,  &C.  Ludolf ne s*aflooraepaa 
avec  ibi-mâtne  ;  car  dans  l'hiftoire  luAne  il  fféteod 
que  les  Galles  Orientaux  font  ^p^ÀllOMN  Gaila 
MT  les  AbilEns,  fie  les  Galles  OÎKidentaux  Bertuma 
Gaixa.  Dam  &  cane,  ^cft  tout  le  contraire;  Bonn 
GatU  finie  les  Galles  Occidentaux;  fit  Btrtuma  GalU^ 
JÔM  ceux  de  rOrient.  U  r  a  ceitanument  de  l'er^ 
reur  dans  Phiftoire  ou  dans  u  carte  ;  mais  il  n'efl  pas 
aifé  de  déterminer  dans  laquelle.  Ludolf  s'en  tient  à 
l'hiAtTire,  fie  appelle  Btrtuma  GalU  les  Galles  Oeci- 
clentaux.  Danville ,  qui  a  copié  la  carte  de  Lu  Joli,  met 
Bo-on  G.illa  ,  pour  ces  Galles  de  Touell. 

Le.  GALLES  OCCIDENTAUX  s'é  eM.l.nt  le  long 
de  la  rivière  de  Malc;  ,  Se  le  (but  e;n|i.ués  Jes  royau- 
mes de  Bizanio,  de  Goyame,  &C.  Aiii(i  ils  ont  (e'jiaré 
de  l'ALiirinie  ,  les  royaumes  ci'Eiiarca  &  de  Cjinl  .iiej 
te!!ei;ieiit  que  les  Iril)n»s ,  que  le  roi  en  tire,  n'artivent  à 
k>iî  iielur,  qu'après  avoir  couru  J.e  tre.-^iaïuk  J.iti^crs, 
ce  <|><i  entretient  une  pi.--rj  contuvac:'.  e:i!re  ce>  peu- 
p!e>.  Il  n'y  a  pjs  Japp.jrt'icc  que  le,  /liniiii;-,  vienr;ent 
â  butjt  de  les  (buinettre  ,  tKni  au'ils  feront  mal  disci<» 
p'incs,  qu'ils  n'auroiit  pas  d'habiles  chefs,  fit  qiÂbn'é". 
t.iljliront  p  is  de  torîs  (iir  leurs  frontières. 

Les  Galles  Méiuhon.iuK  font  proprement  ceux  qui  ont 
\in  roi  ou  Lubo.  Ils  habitent  au  midi  du  royaume  de 
Cambate ,  &  font  plufieuis  peintes  qui  demeurent  fous 
des  ternes ,  à  l'orient  de  la  liviete  de  Zébée^  Void  leur» 
aoou,  en  allant  du  nord  au  Ad. 

Les  Adias, 
Les  Gaiasos, 

Les  Di;oas  ,  , 

Les  ARBOtESoa  AsBOKUi 

Les  Arvisas, 
Les  Bresomas. 

:  Le  P.  Jerfime  Lobo.  BêIm,  ttL  ^AUbA,  p.  ii  ; 
ta  parle  anfi  :  Ces  Gelha  nment  ordmainment  les 
MUS  par  oo  îb  paflcnes  ik  ne  font  aucun  quartier,  fie 
ne  lespeâeot  m  k  ùxe  ni  Fâge  ;  ce  qm  tes  a  rendus 
tedootables,  quoiqa*ibnefotempasen  fort  gr.ind  nom- 
bre. Ib  élifènt  un  rm  de  huit  ans  en  huit  ans,  iU 
appellent  kur  roi  Lubo.  Ib  mènent  leurs  t'cmmcs  avec 
eux,  &  n'en  font  pas  fort  jaloux.  Ils  fe  fn.K  i.  ir  .  e  inèuic 
très-peu  de  Itnirs  enfans.  Ils  les  expufent  !  i  i ,  les  iiois , 
8ç  il  eft  défendu,  fur  peine  de  la  vie,  à  au.u  i  du  cauip 
d'eii  pieiidrc  Umi.  Ils  vivent  ainfi ,  tant  qu'iis  lotit  fol- 
dacs  ;  mais  loriqu'ils  ne  portent  plus  les  armes  ,  & 
qu' Is  font  circoncis,  ils  rcconnoillént  les  enfans  qui 
naiflént  d'eux ,  6c  en  prennent  foin.  Ils  mangent  de  1^ 
vache  crue,  &  ne  vivent  d'autres  choies.  Lorsqu'ils  tuent 
une  vache  ,  iK  en  ramafTent  le  lan^  &  s'en  frotent  une 
partie  ducorpi;.  IK  mettent  les  entrailles  autour  de  leur 
cou  en  guité  de  traile  ;  &C  après  qu'ils  les  ont  portées 
qtielque  tenu,  ils  les  donnent  J  leurs  femmes. Tous  cet 
Galles  ne  vivent  que  de  leurs  troupeaux  Ce  font  grands 
voleurs. 

L'auteur  de  la  Description  tle  Tempire  du  Pretc-Jean  , 
dit ,  p.  17 ,  <raprès  Antoine  Abneïda  ,  Jéfiiite  ,  fie  un 
manuscrit  d'Altonfe  Mendex,  patriarche  d'Ethiopie, 
que  les  Galles  font  venus  des  Juib  qui  ont  été  dispenés 
en  divers  teins ,  'comme  au  tems  de  Salmanaiàr  >  de 
Nabuc  Se  de  Tite  ;  &  quils  fe  font  établis  proche  du 
royaume  de  Balle.  Ce  fimt  ks  plus  puiilaiis  ennemis 
defempire  des  AlnflSm,  fiec  On  voit  parce  que  nous 
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ÊHons  édt  dam  Cet  ardcle,cc  ou'il  fàllolt  dire  du  royaume 
de  Bail,  à  l'égard  de  «es  GaUes.  Leur  oripne  Judaïque 
■<ft  apparemnient  ftodie  fiir  l'afiige  de  h  cireoiKinon 

lec  Israélites  pratiqunîent ,  &  qite  des  payens  pra- 
tiquent encore ,  uuu  en  tiiirc  une  cérémonie  religieulë. 

t.  GALLES  ,  ^la  Principauté  de  )  pays  de  la  grande 
Bw^ne,  an  couoiant  du  royaume  «TAngleterre.  Quoi- 
oueoe  p^foit  rempli  de  montaçiei»  il  fournit  ccpcn- 
oaiu  de  quoi  fiiblUter  à  lès  habitaiis  ;  (c  en  quelques 
cadmitt.  «ulR  fertile  qu'anane  partie  de  rAitgle-' 
Mnv.  Ccft  k  pays  «u'oo  aMeUe  en  latin  Ctmêrim  on 
CSaarfiw>iÂ«itmmc,  oCfie  kc  anciens  Roaiaïiw  appel- 
hneatBHtmmm  fioUÊda';  car  ib  dtvUbwnt  h  Bieù^ne 
en  trois  parties ,  Briunnia  prima ,  qiii  eft  le  (iirf  de 
rAagleteme;  Bn/Muiia  fecunda,  le  pays  de  Galles;  & 
Mtrima  Cmfmtn/ù .  les  pâmes  fepteiUnonales  d'Angle- 
terre. Le  pays  de  Galles  ctoit  hamté  alors  par  les  peu- 
pla Siluns ,  Dimtt*  &c  Ordovicts.  \j\  plûpart  des  Bre- 
tons s'y  retirèrent ,  pour  y  être  à  couvert  des  Saxons 
qui  avoieiit  cnv.il!!  l'Arçletcrie  ;  6i  il  a  touiours  été 
aabité  dcpw'i  p;ir  les  Gallois,  leur  poftérité.  Qiielqites 
auteurs  croient  oue  le  nom  <lc  dalles  vient  A'Idwalla  , 
fils  de  Cadvalkiiicr ,  dernier  roi  des  Bretons.  *  Etat  préf, 
t/t  la  Gr.  BrtC.I.  l  ,p.  l^X. 

Elle  eft  à  l'occident ,  rcg:irde  l'Irlande  ;  fon  orient 
touche  i  Chcsliirc,  Sliropihire  ,  Heroforcisliirc  en  An- 
gleterre, 5>.'  (on  occident  à  la  mer  d'IrlanJ.e.  Son  étendue 
cil  i.j'ijiiviron  li  cinquième  p.iiiie  df  l'Angleterre,  fit 
furpallc  a  peine  l'ctcndue  de  lus  quatre  provinces  mari- 
times du  coté  de  l'orient,  fiivoir  Norfolk ,  Siu/Tolk , ElTox 
&  Kent,  étendue  qui  comprend  751  paroifles ,  cinquan- 
te-huit bourgs  à  marché  ,  &:  plui  de  300000  .inieî,  qui 
payent  pour  la  taxe  des  terres  437^1  livres  flerliag;  ce 
oui  hit  voir  qu'ils  égalent  presque  la  moitié  du  peuple 
o*Ecoflê ,  &  qu'ils  pàyoient  à'peu-près  autant  que  tOUle 
FEcoflê ,  quoiqu'ils  tuflent  nioms  chare^  de  taxes  f  & 

Krexcife  y  foit  plus  modérée  qucn  EcolTc  avapt 
ion. 

L'air  y  eft  bon  &  fiibtil  :  le  bétail  y  efl  petit  ;  mais 
Jes  vivres  y  font  bons  81  i  bon  marché.  Il  y  a  quan- 
jàti  de  chèvres ,  qui  fe  plaifent  tuturellemcnt  dans  les 
jnomagnet.  Le  bois ,  le  charbon  Se  les  tourbes  y  font 
en  abendanoe.  Le  havre  de  Miltbrd-Haven,  eft  teis^ 
&e  très-étendu  ;  maù  il  manque  de  bonrtcs  rivieici.  0 
contient  tant  die  pedts  golfes ,  de  baies  6c  de  rades  pont 
1»  navires .  Que  quelques  -uns  prétendent  «fil  d»  fin 
nma  de  NuUwd-'Haven»  de  ce  me  imUe  navires  f 
4peii«ent<ti«  «n  Aieté,  6c  km  de  k  vue  Fun  de  l'an» 
iK.Ce  lî»4à  qiiedéliMqnHam  vn.cmod  il  vint  de  la 
cour  de  Btataene  èn  Fimoe  «  pour  detrAncrJ,  comme 
il  fit ,  Richard  III.  Il  va  auffi  dans  ce  p ly-;  p!  j(ieurs  rivières, 
particulièrement  la  uéc,  la  Wye,  l'Usk  ,  le  Cotivay , 
la  Cluyd  &c  le  Tivy,  &  pluiicurs  autres  moins  reraar- 
Huabiet  «  outre  la  Saveme ,  qui  prend  fa  fource  en  ce  pays, 

Divijwn  du  pays  dt  GalLES. 

fANGt.J  Sf  Y  , 

Scplen-    I  Carnarvanskire  ; 

trional*      I  DtNBlGHSHIRE, 
NTSHIKl  , 

IMerionktshire, 

•  iMONTCOlimSKIU  I 

fP  RF  C  K  N  OOCSHUtE  , 
ICAKDlCA^SHIltE, 
MérI-       jCARMARTHENSKniB  j 

dionaly     IElamorcanshire  , 
5>ikfiHiC  Pembrokeshire, 
(Raokorshiks. 
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la  ville  de  ShreVsbury.  Des  douze  provinces  du  pays  de 
Galles,  il  n'y  a  que  celles  de  Montgomerr ,  Ratlnot  6t 
Brccknock»  qui  ne  foient  pas  maritimes.  Celles  de  Pem- 
brok  ,  Carroûtiien  6c  Elamorg^n  au  midi ,  Denhigh  fie 
Mongomeiy  dans  la  partie  (épientrionale ,  font  les  plu» 
icrtiles.  Il  y  a  quatre  évi?chés  dans  le  pays  «fe  Galles  ^  qui 
dépendentdc  la  province  de  C.inierbury^fitvoir  S.  David* 
Saine-Afaph ,  Bangor  6c  Landa£ 
Les  Gallois  font  descendus  des  anciens  Bretons  qui  (é 


Le  pays  de 
Cîalles  le  • 
divi/êca 


Andcfiib  Mtntmouthshirt ,  qui  eft  à  préfent  une  pro- 
d'Aagktetre ,  iiiil'oit  partie  du  pays  de  Galles ,  6c 


k(  liabitant  en  retiemient  encore  le  faiiKa^e.  Cette  par- 
de  Shiopshire ,  qui  eft  i  l'occideiu  de  la  Sa\-eme, 
■  dtoit  Wiffi  rc^rdée  comme  appartenant  au  p.r\  s  de  Galles , 
juiqu'i  ce  qu'eUe  IBt  incorporée  .ivcc  l'Analctcrre  :  en 
un  mot ,  la  partie  méridionile  de  ce  p.ns  cnr.teri*>it  autre- 
fois les  provinces  de  Monmoiifh  &£  d'Herctotù ,  qui  font 
ù  preieiit  deux  provinces  d'Anelc'erre  ,  5c  toute  cette 
j>dru<;  de  Shropshue  qui  eft  au-delà  de  la  Sa\'eme,  avec 


retirèrent  dans  ce  pays,  dn  teipi  de  U  cnnauéte'  des 
Saxons.  Leur  langage  eft  Panden  BitMn ,  6c  c  eft  peut- 
«re  la  langue  de  rEurope  où  il  y  amoinsde  mots  étran- 
gers. EUc  eft  cuturale  ^  ce  qui  en  rend  la  protumdatioa 
ndnflc  diffiofe.  Ils  paflênt  pour  ttn  ibrts  6c  robuftes. 
Ia  Romains  avoient  tant  de  peine  à  retenir  les  Bie- 
tens  de  ce  pays  dans  l'obéifTance ,  que  de  trois  légions 
quils  entretenoient  fur  picJ  dans  la  Bretagne  ,  ils 
étoient  obligés  d'en  tenir  deux  fur  les  frontières  du  pa\-s 
de  Galles,  î  une  â  Caer-Le<}n ,  dans  la  province  de  Mon» 
mouth,  6c  l'autre  à  Chrftcr.  IK  furent  aullï  incommodes 
aux  Saxons  ,  qui  conquirent  l'Ansilcterre ,  jusqu'à  ce 
qu'Ethelftan,  roi  S  '.van,  les  eilt  fournis  d.ns  le  dixième 
uécle.  Dans  le  douzième  ils  fe  révoltèrent  cont-e  ■ 
Henri  II,  6c  dans  le  trci/ienie  (Iccle  contre  Klouirt'  l, 
qui  enfin  les  réduifit  entic.omont.  Sous  le  régne  de  H.  iri 
IV  ,  ils  effayercnt  cr.corc  de  fécouer  le  joui;,  (ous  1^ 
conduite  d'( )M'cn  Cilendovcr  ;  ils  en  iêroieut  vernis 
à  bout,  s'i's  n'ivoient  pas  eu  aJfaiie  .\  un  homme  cou- 
raçroux.  Enlin  ils  ne  refterent  rranq;iill.-s,  que  lo.',qu'iis 
viieut  le  thrô.ie  occupé  par  Henri  VII,  qui  é'oit  Bre- 
ton, né  dans  le  château  de  Peinbroke.  *  Etat  prif,  d* 
U  Gr.  Brct.  t.  i  ,  p.  14^. 

On  a  toujours  r^élènté  juiqulci  les  Gallois  comme 
un  peuple  colérique,  qui  prend  tenaiftment,  6c  ^appaiiê 
de  même.  Ils  ont  eu  des  ftvms  pami  eux;  Giltlas  , 
fumommé  le  Sage,  Geolfioi  de  Monmouth,  6c  Giral- 
dus  Cambrenfis ,  liiflotiens  ;  en  ces  derniers  tenis,  Guil» 
laume  Morgan  •  qû  a  traduit  la  Bible  en  Gallois ,  le 
chevalier  Jean  Prince,  grand  antiquaire,  6t  Owen  cé- 
lèbre par  fc»  Epigrammes. 

On  loue  beaucoup  les  Gallois  ,  d'avoir  confervé  la 
lumière  de  l'évangile ,  qu'ils  avoient  reçue  de  Lucius ,  ' 
pendut  que  k  fdk  de  FAnfletem  if^oit  le^oî^ 
dans  riaollliîe. 

On  peut  voir  les  détaib  aux  articles  patticuliers  de 
chacune  des  douze  provinces  dont  j'ai  donné  la  lifle  d- 
defliii.  Je  piaffi»  aux  révolutions  générales  du  p:iy% ,  telles 
qwe  ksfeundt  Paiitear  de  FEtat  prélèut  de  la  grande  Bre- 
tapie ,  t.  i ,  p.  149.  Il  a  palK  légèrement  fur  les  tcms 
6buleuji,  pour  s'airréter  i  ce  que  Phiftoirc  fournie  de 
plus  certain. 

Cadu-allader,  dernier  roi  de  Breta^n-.',  alfa  à  Rom;, 
6c  y  prit  l'babit  de  religieux  des  niaitij  du  pape  Sergius  , 
daiu  le  feptiemc  (iécle.  Son  fils  ld\i'al!o  tu:  d;'claré  roi 
de  Galles ,  Se  eut  pour  fucceileur  Rndrjijue ,  Conan  6c 
Mervin.  A  ce  dernier  fucccda  Rodrigue  fon  fils  ,  furnnm- 
mé  le  Grar.J.  Ce  Rodrigue  etit  trois  fils,  à  qui  il  par- 
Mgca  le  royaume.  Amaraud  l'aîné ,  eut  la  plus  grande 

Eartie  du  pays  feptentrional  de  Galles;  Cadel,  le  fécond, 
I  plus  grande  partie  du  pays métidional  ;  &  Mervin,  le 
plus  jeune ,  le  pays  de  Po«is ,  conKnant  les  provinces 
de  Montgomery  6(  Radjior ,  avec  partie  de  celles  de 
Denfas^ ,  Flint ,  6c  tout  le  Shropshire ,  au-deÛ  de  la  Sa- 
veme, avec  la  ville  de  Shaevsbuiy.  Mais  il  otdoont 
«le  les  deux  cadets  6c  leurs  fucccflous  tiendrornukun 
Etats  en  fief  des  rois  de  la  partie  ftpientiionak  de  Galles , 
conune  éont  les  ainés ,  6c  kur  en  lendroienc  bonanage. 
Ses  niccefleurs,  imitant  fon  exemple,  lîibdtvi6rent  lews 
pMtis  Etals  en  plufieurs  parties;  de  manière  que  de  huit 
princes  tributaires^  qui  tirèrent  à  la  rame  le  oateau  du 
roi  Edgar,  fiir  b  rivière  de  Déc  ,  il  y  en  avoit  cinq  du 
p:iy;  de  Galles.  Ainfi  le  pays  lêptentrional  de  Galles  fut 
polleilc  par  pluficurs  générations  de  la  première  branche  , 
jusqu'à  Fan  ii8x,  q,:c  LIevellen  II  le  perdit  avec  la 
vie,  6c  en  fitt  dépouillé  par  Edouard  I,  roi  d'Anilc- 
terre.  LIevellen  excrc;.i  quelques  hoftilitcs  qui  lui  attirè- 
rent fur  les  bras  toutes  les  l'oices  d'Angleterre.  Ce  prince 
fe  trouvant  trop  foible  pour  combattre  Edouard;  &C 
Edouard  de  fon  côté  n'ayant  point  d'envie  de  combattre 
contre  des  montau;ncs ,  il  l\it  convenu  enfin ,  par  des 
comniiflâircs  nonunés  de  part  &c  d'auue,  que  LIevellen 
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{ouiroit  (Tune  partie  du  pays  ,  mec  le  dtre  Ae  prince 
<liirj:u  r.i  vie-,  &  que  Tautre partie (éroit , <lè«  ce  teins, 
initL-  cn.rc  les  mains  du  roi  d'Angleterre,  qui  dcvien- 
-droit  ^lolîtlTiur  ('ai  tout,  aprC'S  h  mort  de  Llevellen.  Par 
'Ce  traité,  D.nid  trcre  de  LIevelIen,  fe  trouvant  exclus 
de  la  fiiccvlTion ,  porta  (on  frère  oc  les  Gallois  à  fe 
révolter.  L'iliuc  de  cette  révolte  hit  t'ai.ilc  n  jx  deux  prin- 
ces; car  U.T.  id  fut  pris  &  exécuté  pir  les  mains  tie  la 
Judice;  LlcvcUcn  fut  tué  ,  comme  il  fc  cachoit  , 
après  U  «'.ct.iitc  de  fbn  année,  dans  les  montaijnes  de 
Kadiior.  Sa  tcte  ayant  été  mife  au  bout  d'un  pieu  avec 
une  couronne  de  papier ,  fut  portée  en  triomphe  par  un 
ca\  ,ilier  tl.ins  les  rues  de  Lonûrcî.  Ainli  la  prédi^lion  de 
la  (orcie-e  tijî  nialheurcufeiru:iU  accomplie,  &  la  ligne 
des  priiicSi  Bretons  finit  en  Llcvellen  ,|  après  avoir  rc- 
fidé,  pendant  plufieurs  fiécles,  à  la  puilTance  d'Angleterre. 
Les  princes  du  pays  méridional,  furent  dépouilles  de  la 
plus  grande  partie  de  leuis  Mjn  par  des  Anglais  ^  les 
attaquèrent  de  leur  propre  cnef.  BeillMd  de  Newânrk, 
iêigneur  Normand ,  eut  pour  U  part  la  province  de 
Brecknock.  Robert  Fitz-Maymon  ,  joint  i  d'autres,  le 
'lâifitde  celle  dcj^GlaoïOlgan.  Une  grande  partie  de  celle  de 
KonCtoaWiy  IOmI»  «Wies  mains  d'Amutphcde  Mom- 
fOnerjTf  &  nnepntieteprovinces  de  Cardigan  Se  Mont* 
mionth  tomba  cMie  ocOes  du  comte  de  Warrcn  Se  àà 
1*rd  Mortemer;  de  forte  qu'il  ne  refia  d'entier  au  prince 
Hu  pays  méridional  de  Galles,  que  la  province  de  Car- 
■nutneo ,  qui  imit  trop  foible  pour  IboMnir  6s  dioit»i 
n  dl  mi  que'Gryffitht  le  denier  «k  eei  nriiices,iecou- 
^«a  vw  partie  de  fet  uai>$  mit  ni  lùu  les  fiais  n'en 
3ouiient  pas  long4ems  «  A  awurat bicnlAt  apr^;  Se  lès 
4mx  CymmeridcSc  JMeredidi,  fikent  (ùa  prifoa> 
nien  par  Henri  IL  Les  GaUnn  firent  enooce  des  tentati- 
*es  peur  recouvrer  leur  Bbeftéi  mais  Ut  fiirent  entiëre- 
tnent  fubjugués  par  le  roi  Edouard,  Povis-Land ,  ûu  le 
yayt  derovis ,  tomba ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  en  pai«> 
Cage  iMervin,  le  plus  jeune  des  trtîis  frères ,  qui  etoit 
On  prlni\-  \'f  Sr  v\:ll;,;;t  :  il  tk-nicurj  long-lerns  tout  e«- 
ticr  d  iLb  dciceKiJjjis.  McttLlitlup  Blithen  tàit  le  dernier 
qui  le  pofféd.i  tout  entier.  Ce  prince  imirant  le  inauv.iis 
exemple  de  Rodrigue  le  Gr.inii,  le  partagc.i  à  les  deux 
fils.  Madock  mourut  à  Winchcftcr  fous  le  rcitnc  d'Hen- 
ri II  ;  &c  CrvITith  fut  f lit ,  par  le  roi ,  lord  Povis  :  le 
"titre  de  priiue  tut  .il  oli.  Celui  de  lord  demeura  i  Li 
famille  ,  pendant  qi-clquc;  générations.  Mais  enfin  ayant 
été  éteint  p.i:  la  mort  d'Edouard  ,  dernier  lord  Povis 
de  1.1  race  de  Mervin,  du  coté  des  (cmmcs,  le  roi  Chjf- 
les  I ,  le  rcnouvella  dansli  perlounc  du  chevalier  Guil- 
l.iunie  Herbert  de  Red-Caftle ,  descendu  u'un  tcr7»re  de 
Pembroke.  A  la  fin  du  treizième  fiécle.  le  roi  Edoi».-,rd  I, 
fubjugua  entièrement  le  pays  de  Galles  ,  le  nédmlit  en 
«omtés,  ou  orovinces,  à  la  maniéré  d'Angleteire  , en  ëta- 
bliflànt  fur  cnacune  un  gouvemeOr  Anglois.  Mais  un  jour 
ayant  t^noigné  ciu*il  avoit  defleia  d'établir  un  fcul  gou- 
verneur fur  tout  le  pays ,  Se  voyant  que  la  choie  ne  leur 
ptaifoit  pas ,  il  fit  venir  la  reine  à  Camarvan ,  où  elle 
accoucha  d'un  prince.  Enfuite  il  envoya  quetîr  les  fo» 
gneurs  I^rctons ,  &c  offrit  de  leur  donner  un  gtnnreniear 
ni  dans  le  pays  de  Galles ,  <|ui  ne  parloit  pas  un  mot 
'd'AngIbitt  oc  dont  la  vie  étoit  lâns  r^roche.  Ces  fei- 
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1i  ,  les  Ut  aînés  du  roi  a  Angleterre  ont  toujours  porti 
le  titre  de  .princes  de  Galles,  &  le  pays  cswi  de  prin- 
cipauté. Les  Gallois  6cUs  «Pavoir  perdn  leur  liberté , 
ne  puROt  (e  tenir  dans  les  bornes  drune  entière  obéif- 
iàiiee.  Sens  le  régne  d'Henri  IV ,  ils  prirent  tous  les  ar- 
mes, comme  je  Fat  déjà  &tt  um  la  conduite  de  leur 
&meux  chef  Oven  Glendover,  Se  il  fut  difficile  de  tes 
lédmre.  Mais  ils  fe  fournirent  (ans  difficulté  i  Henri  V\l , 
■Hu'ils  rc{!ardoient  comme  du  (âng  Breton ,  &c  en  qui  ils 
Toyoient  s'-iccompHr  la  prophétie  de  Cadwalladcr  der- 
nier roi  de  Bretaanc  ,  Que  le  fang  Breton  régneroit  en- 
core en  Anîleterre.  Sous  le  règne  fuivant ,  qui  fut  celui 
d'Henri  X'Ill,  les  (i.Tllois  dirent,  pir  a^le  du  p:ir!e- 
mcnt ,  dcul.T-é;  une  mé'nie  nation  avec  l'Angloife ,  lujette 
aux  nn/iiies  Irix,  cnp.ihlc  des  m<};ncs  cniplnis,  &£  jnu:s- 
fant  (les  mêmes  privile-^cs;  de  nuMiurc  au'il  n'y  a  pré- 
icntement  aucune  ditTérence  entre  l'An^ois  Se  le  Gal- 
lois ,  ^  ponr  le  aom  &  le  iangaye.  Uns  fattila- 


 fimt  élevi^ ,  aufli-bien  que  les  Angloîs ,  aa  rang 

de  pairs  du  royaume ,  Se  ils  envoient  vingt  -  quatre 
membres  ou  députés  à  h  chambre  <lcs  coiiununes  ;  m 
pour  chaque  province  ,  Se  tin  oour  clwque  ville  capi- 
tale ,  excepté  .Merioneth,  qui  n  en  envoie  qu'un,  pour 
1.1  proMiice  iLiilemcnt.  Celle  de' Pembroke  envoie  deux 
mciiibrci  pour  deux  de  fes  villes,  fViiibr.>ke  &c  Haver- 
ford-Weft.  Henri  VIII,  pour  la  commodité  de  fes  fu|ctf 
G.illois,  établit  une  C'^iir  pi.ur  r.Klmiii.flratnin  de  la  jus- 
tice, à  LudIoT  en  Shrupslii.'e  ,  lur  le  modèle  des  cours 
de  W'cftmmiîer  ;  &:  il  y  a  eu  ,  pendant  long-fcms  ,  un 
ûiiverneur  général  du  p.iys  de  Galles  ,  fous  le  titre  de 
ord  Préfident.  Le  dernier,  qui  a  por;é  ce  titre,  etoit 
Charles,  cojnte  de  .Macclcffied.  Après  fa  mort ,  luus  le 
regiic  du  roi  GuliUame,  fa  majellé  jugea  à  propos  de 
partager  ce  gouvernement  entre  deux  pairs  du  royaume, 
avec  le  titre  de  lieutcrunt,  l'un  du  pays  (èptenttional , 
Se  l'autre  du  pays  méridional  de  Galles  :  ce  règlement 
fublïAe  encore  aujourd'hui. 

GALLES .  (  LE  NouvEAV  Pays  d£  )  contrée  de  ' 
TAmérique.  Les  Anglois  ont  voulu  donner  le  nom  do 
pays  de  Galles ,  i  cette  contrée  qui  eÛ  partagée  pu  lo 
détroit  de  Hudfon.  Ils  ont  .appelle  le  pays  fituéauootd 
de  ce  détroit  Ntw  NonkwaUts ,  6c  ce  qui  en  cft  mi 
midi  Htm  SwAwallts.  Ce  denûcr  Rappelle  fi»  les 
cartes  la  terre  de  Labrador,  fie  en  nomme  ille  de 
Jacques ,  lllle  qù  boede  le  dé^it  de  HudAn  ven  le 
nord. 

GALLESE,  dâMan  8c  bontg  d'Italie,  dans  Tétat 
de  réglîlê  ,  m  le  TïbK, dans  la  province  du  P.i tri- 
moine,  aux  confins  de  rOnibfie,aveciitre  de  duché , 

dans  la  maifon  (fAItemps,  entre  Cttta  Câflellaju  ,  au 
midi,Se  Orti,au  fcptcnttion, environ  1  cinq  milles  decha- 
cune,  8c  i  TUgt-ong  milles  de  Rome ,  vers  le  nord. 
Voyex  Fescennia.  Qiielqueiiuu  écrivent  Gaitfi.'  Baw 
Jrandt  édit.  1705. 

GALLESIOM ,  ville  des  Ephéfiens  ,  f.lon  Eticime 
le  géographe,  qui  nomme  aullï  de  nicme  ure  montagne. 
Pbivorin  en  fait  suffi  mention  ;  majs  il  écrit  \a>.K^Kt 
un  ».  ' 

GALLE.SIUS  MONS,  r-»-       ,  montagnedomparl* 

Crc^oras ,  cité  p,ir  Onélius.  Ce  dentier  foun  "  " 


devoit  0;:c  aux  environs  de  Confia 
GALLETI.  V'o)-e7  Caletes. 

GAI.I.KVA.VoyezCALLIVA. 

GALLEVESE  ,  ou  la  Brie  pouilleufe  ;  pctitomrf 
de  hrancc,  dmi  la  Brie,  prés  de  la  rivieiede  Jlfarne. 
entre  la  Haute-Brie,  la  Baite-Brie.  le  Rémois  & leSb^ 
iontiois,  a  pour  ville  principale  Château-Thieiri.  Dan. 
dr.ind,  édu.  tfO^ ,  dit  qu'il  feroit  tmpolGble  dTcn  bien 
marquer  les  bornes  ,  parce  qu'il  y  a  long-tem*  qu'on  n'ei» 
&t  pas  mention.  Ce  pays  répond  i-peu-prôs  au  peuple 
Kaduaffu  de  Ptolomée,  fie  en  tiicfon  nom.  Cet  auteur 
avant  parlé  de  MtUmy^fU^  dott  la  capitale,  nommée 
alors  Jaiimtm,»  pns  le  nom.  avecle  tems ,  ajoûie 
qu  après  les  Mddes  ,  vers  b  Belgique ,  étoient  les  Va- 
OKiaflicm,  dont  la  ville  étQÏt  NaoHugus^  tUtiumytt 
«pie  les  mterprctes  prennent  pour  Nemours.  Voyez  N(> 
VIOMACVS  VaOICASSIUM.  Il  ff}  aifc  de  Noir  le  che- 
min que  ce  nom  a  fiw.  De  Vada aiîcs  sdt  (orme  /'j- 
dwtffimî  cnluite,  en  transpofoit  ces  <1m:x  Ictr  es  v  6c 
e,  on  a  ik  Cadivamnij  ic  enlin  le  J  a  été  changé  en 
•f  coimne  dans  yditufa^CkutlMt  fitc.  dont  icmt verna 
Ktlus,Cigtt/e,  (ne.  . 
•  Ç^LLEVESE ,  OU  Gallevese,  Comprend  ai», 
jourd  hui  un  pays  qui  cft  en  p.irtie  du  diocèfede  MeauxV 
en  partie  de  celui  de  SoilTons  ;  mais  U  phis  grande  aar- 
tie  eli  du  diocèle  de  Ch.llons.  Hadtien  de  Valois  ,  Ariêi/. 

oji'/.  cil  conc'  -  ■  ^ 

être  que  U 
CASSES. 

t.  GALLI,  nom  latin  des  G.iulois  ,  peuples  qui  h;,- 
bitoient  tous  les  i>ays  connus  fous  le  nom  de  GaUia 
tant  en  A(ic,  queiwlc(;à  &c  en-deli  des  Alpes.  Vovea 
Gailia  &  Gaule,  ^ 

1.  GALLI ,  trois  petites  ilîes  ou  rochers  que  les  ai»* 
cicrs  nomin,:,,:,!  Sjrtnum  Scofu.i ,  Petra  quas  Synntt 
h^b,tay,re.  ïh  iont  auprès  du  cap  de  la  Minerve ,  appellé 
a-.irrcto  ,  rromoniortum  Syrcnum,  ou  i>««n«»,  parce 
qu  auprès  de  SoiTcnto,  ou  dans  la  ville  même,  il  y  avoir. 
«1      4c  Stobon,  m  temple  dédié  an  Scènes;  Se 


  «(Bviii^j,  T  dit 

ncliit         X,,v:cm^';us  l'aduaffmm  ne  peut 
vilie  n.cme  ce  Chalons.  Voyez  Vadi- 
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i  cm(c  <le<;  troi?  ccucils  dont  je  viens  parler i  qui 
font  <lii  côté  du  golfe  de  S.ilerne.  Le  cap  portoit  encore 
le  nom  <lc  P romnntortum  Minena ,  À  c.i'.jfe  d'un  temple 
dcdii:  à  cette  déclio.  C'cft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Capo  di  MaJJa ,  vis-à-vis  l'ille  de  C^ipn.  *  D.  Mauhio 
Ef;itio  à  M.ribhc  Lan»;let  du  Freîiioy. 

GALLIA  :  quoique  ce  nnm  Utin  li^ifie  proprement 
U  Gaule,  il  ne  Liificpas  d'avosi  dts  iiinihcatioiTi  bien  dijTc- 
rentes  d^ns  Us  auteurs  Latins  qui  l'ont  employé  pour  dé- 
iïgner  des  pays  irès-LMoignés  les  uns  des  autres.  Je  ren- 
voie au  mot  Gaule  les  iiiv;rn)i)s  de  la  Gaule  propre- 
ment dite.  Je  rcmsiqucr^i  rcu'.cmcnt  ici,  de  quelle  ma- 
nière los  Rtini.iins  ciivi:<  ;ent  iCS  c.  !i.::>.r:s  J' ly--. 

I.  GALLIA,  lorsqu'il  cft  queflion  de  i'Afie,  fe  doit 
entendre  l'.e  cette  partie  «le  I'Afie  mineure ,  que  l'on  ap- 
peila  cnfuitc  b  àalatitf  du  nom  que  les  Grecs  doo- 
nolent  à  toutes  tes  Gaules.  Elle  eft  aiifli  naaimfe  Gatlo- 
Graciii.  Voyez  GaLATIE. 

r.  La  Gaule  cnuiprife  entre  les  Alpes ,  les  Pyrénées  » 
rOcean  &  le  Rhin  ctoit  la  Gaule  propre  »  &C  ce  que 
les  Romains  appelloient  GuUia  Transa&ina. 

On  la  ^vifoit  en  GauU  Sarbonnoiji,  GaLUA  Nar- 
feONENSIS;  Gault  Aquitaniqut,  GaLLIA  AqVITANI- 

Celtica  ;  &  «n  GmU  Bâpf»,  QàâJUK  Jskir 

«ICA. 

X.  Lm  Romm»  finmÛRm  SibiaiiA.WGaih Iféirhif 
jMuS^.5eslialMtaiu  portoient  une  forte  debai»-de-clnu2ê 
mmmé  Br^em  <m  Bneat ,  «Tob  eft  yemi  le  mot  de 
Braies  t  encore  i£té  en  quelques  provinces  de  France. 
.  Cela  donna  lieu  d*appeUer  ce  pays  G*Ilt*  Brauau.  Ils 
rcduiiircnt  cette  partie  en  province  Romaine  l  c'eft  pour 
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cela  qu'elle  eft  nommée  Provincla  Romana. 

4.  Les  trois  autres  parties  de  la  Gaule  Trans.iîpinc  Innt 
proprement  ce  cjue  Ctl.ir  .^]lp>.■l'.e  l.i  Gaule,  dans  laquel'e 
il  ne  conip'cnd  point  i.i  pru\:iiLe  Koin,i-,iic,  ou  la  Gaule 
NarboniHiilé.  Cair.nie  les  h.il.irans  lie  ces  parties  de  U 
Gaule  la;tTuient  croître  leurs  cheveux,  on  appeUa  kor 
p.iys  CdU'iJ  Co.Tïj.'j  ,  ou  la  GjuU  Chevelue. 

5.  Les  Gaulois,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
p.i(rerent  les  Alpes,  &  Ce  rendirent  maîtres  d'une  partie 
de  l'Italie  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom.  Cette 
Gaule  U:l  nommçc  Cis.i'pî ne  ,  GaLLIA  ClSALPINA, 

c'eft-^-dire  eii-deqà  d<.  ;  Aip^s,  parnppoitmtlUnnstiii 

qui  lui  donnèrent  ce  nom. 

6.  Le  Pû  partajcoit  cette  nouvelle  Gaule  en  doux  par- 
ties, ce  qui  donna  lieu  de  la  divifcr  en  deux,  lavoir  en 
Gaule  au-de^à  du  Pô,  par  rapport  ï  Rome  ,  Gallia 
CiSPAOANA,  &  en  Gaule  au-delà  du  Pà  ,  Gallia 
Thanspadana. 

7.  Les  habitant  de  cette  Gaide  Italienne  portoient , 
cnnirn'j  les  Romains,  une  forte  de  robe  longue  que  l'on 
appelloit  tojgt  ,  fie  les  habitans  de  la  véritable  Gaule 
portoient  des  habitt  courts.  Ce  fin  fvàptt  du  nom  de 
Gallia  Togatay  que  Ton  donna  «m  provinces  d'en-deçà 
les  Alpes ,  par  oppofition  au  fimom  (K  Brattât*  ,  donné 
k  la  Gaule  Narbonnoife. 

8.  On  cKAingua  auflî  oei  deux  Ganles  par  les  omm  de 
CiMum  &C  VUinatn. 

GaïlU  CStmar  fignifie  la  Gaule  Csalpine,  tu  Gallia 
tnunortA  la  Gaule  «ooquilè  enfiiite,  oc  fituée  au-delà 
deiAlpei. 

On  peut  voir  au  mot  Caui  f  les  anciennes  divifions de 
la  Gaule  qui  eft  entre  les  Alpes,  le  Rhin,  TOeéta  8c 
les  Pyrénées.  • 

GALLIACUM ,  nom  laân  de  GaUiae^  petke  wUe  de 
Fiance ,  dans  t'Albiscois. 

GALLIANl  SALTES  :  c'cft  ainfi  quele  P.  Hardomn 
lit  dans  Ptire ,  /.  ^  ,  t.  i  ^  ,  non  nas  GalJiani  Saltus  , 
comme  a  lu  Ortchus,  &  quantité  d  autres.  Il  s'aqit  d'un 
peuple  iinnimé  Gitlii.wi  Sjt'us  ,  5<  uppeKc  .lufii  Àiiui- 
nates  ,  fie  non  p.is  d'un  bois.  Ce  p,;ys  etoit  dans  la  Iiui- 
tieme  région  de  l'Italie.  l  é. nuire  croit  que  cc\\  p'éientc- 
mcnt  Galc.iia,  Hennolaiis  ajoute  que  ce  lieu  tl't  vodiii 
de  For'.i.  *  Ortei.  Thcl'. 

GALLIATA,  nom  latin  d'une  abbaye  d'Italie,  aux 
confins  de  l'Emilie,  .lu  bas  de  l'Apennin.  Saint  Ilar ,  né 
en  Toscane  ,  le  retira,  vers  l'an  49S  ,  j?c  de  dix-fept  ans , 
d.iiis  une  foiitudc  du  mont  Apenniiî,  près  de  la  rivière 
de  Bcdclê  y  fur  les  confins  «le  TErnihe ,  malmenant  la 
Bomapi»  n  s'y  fit  une  giotte  Se  une  églilè  an^deffis. 


t/nridie  finpnr  de  Ravenne  if/û  avelt  guéri  d'une 
poflêffion  ,  oc  converti  à  la  foi ,  s*éunt  retiré  auprès 
de  lui  ,  avec  Tes  deux  &ls ,  lui  donna  quelque*  terres  qu'il 

avoir  dans  le  voifmape  de  fa  folitude,  pour  bâtir  &  doter 
un  monadere.  Viji',.i  Trirlii-sc  dr  la  ci-li-'ne  abbaye  de 
Galliata  ,  qu-  ctoit  le  uoin  Ju  viiLi^c  le  plus  proche  de 
cet  hcrniitaee;  il  s'eft  appelle  depuis  Saim-lUr,  du  nom 
de  Ton  fondateur.  Elle  ert devenue  fi  riche  ik  fi  puiflànte,- 
dans  la  fuite  des  tcms,  i(u'on  a  vu  jasqu'à  trcntc-fix 
grofles  paroiffes  dans  i'i  dépendance  ,  ÛC  que  1  abbéétoit 
iéigiieur  de  presque  toute  la  v,dlée ,  Se  d'un  très-grand 
nombre  de  bourjçs  &  de  villages.  De-là  vint  le  relâche- 
ment, puis  l'extuiflion  de  l'esprit  d'humilité,  de  péni- 
tence C£  de  pauvreté ,  que  le  fondateur  Ilar  y  avoit  fait 
régner.  Les  abbés  s'étant  laits  commcndataires,(ê  regar» 
derent  comme  des  princes  temporels ,  jusqu'à  lever  des 
troupes,  &c  &irc  b  guerre  fous  leur  bannière;  mais  enfin 
l'abbaye  fiit  remilë  «Uns  la  régularité  au  quinzième  fiéde* 
6e  domée  «k  Camakiules.  *  BiùUu  ,  Topogr.  des 
$aintti 

GALUCA,  ancienne  ville  de  KAynie,  dans  FAlie 
mineure.  Voyes  GaUica. 

GALLICA  FLAVIA,  ancienne  ville  de  l'Espagne 
Tarragonoife  ,  au  pays  des  Ilergetes  ,  félon  Pcolomée» 
I  a  ,  c.  6.  Voyez  Fraca  &c  Gallicum. 

GALLICA  VIA ,  grand  chemin  public  «  en  italiei' 
Fronân  ,  Siratof.  /.  & ,  c  6,;  en  hk  mention.  U 
étoit  dn»  la  Caapame,  fie  ttaveifinit  la  naiais  Pon- 
tains. 

G  ALUC£  PALUDES.  Vitraw ,  fi  nous  en  croyons 
Marius  Niger,  nomme  ainfi  le  fiwd  du  goUc  Adriatique  , 
où  Venilê  eft  fituée.  Oitéliiis  ook  que  ce  fimtks 

nu  de  yeaife. 

GALLICANA  STATIO ,  lieu  particulier  de  la  Bi- 
thynie.  Metaphrafte  dit  dans  la  vie  de  faint  Artemius  , 
que  Confiance ,  femme  de  l'empLrcjr  Gallus,  mourut 
en  cet  endroit.  Voye?.  Gallica  C.r.NOS  Gallica- 
MOS.  •  Orut.  Thei. 

GALLICANO,  bourg  de  l'état  de  l'églife,  en  Italie^ 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville» 
du  cAtc  de  1  orient,  entre  Palellnnc,  Za^arolo  &c  Ti- 
voli. Il  a  titre  de  pniieip.uilc  ,  &  a  appartenu  à  la  mai- 
fon  des  Colormcs,  puis  à  celle  dt'  Rovpiglioli.  *  Baud. 
édit.  170?. 

GALLICANTUS ,  nom  d'un  monaftere  d'Espagie^' 
en  Catalogne,  près  des  murs  de  (uroniie.  Il  eft  oe  for* 
drcdeS.  Uenoir.  *  Manu  Hup.  p.  4S5. 

G.ALLICANUS  ,  Massicus  &  G al'RVS,  font  trois 
noms  fynonymes  d'une  montagne  d'Italie,  dans  U  Cam- 
panic  heureulé.  On  l'appelle  préfentement  Gtrro ,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Les  noms 
de  Mafficus  &c  de  Gaurus  fe  trouvent  employés  par 
Ciceron,  ^Brar.  1,  c.  15  ;  Tite-Ljvc  ,  /.  si  1,  c  14^ 
Stace ,  Se  Vioius  Sequeflcr.  Plutarque ,  dans  la  vie  d*Ajh> 
nibal,  hSx  mention  éeMotis  GaJUcanus;  &  Ciceron» 
fn  QaijilflS»,  dit  CdlffMiMM  Salius;  mais  Tite  •  Livc 
place  une  montagne ,  nommée  CaÛieuùi  ,  dans  ces 
cantons,  auprès  de  Bajîlinum,  Vojti MaSSICOS. 

GAUiCu.  Voyez  Caujwi. 

GAlXiaNUIl,  on  GAtumcuM.  Voyez Caixi- 
mcoM. 

GALIiCUM.  Anlonin  me^  cntte  Sanagow  8c  Huet- 
ca»  un  lien  nommé  Ciolticmi  ou  <r«fil^giHB/  c'eftdans  U 
fotite  dTAAoïga  1  Tariagone. 


GttEtêim,        M.  P.  xv. 
Bamuun^        M.  P.  xviil. 
€^itm,  M.  P.  zil. 

Ce  n'cft  pas  proprement  un  lieu  ,  nuis  une  rivlcre  m  un- 
mée  f  lumen  GuiUcum  ou  Gdliuus  J/umus,  auiautililui 
le  GaUef;o  ,  qui  pafle  à  Huesca  6<  coule  au  midi  pour 
fe  tendre  dans  l'Elire  ,  près  de  Sarr.iLiocc.  Cette  rivière 
n'a  rien  de  commun  avec  Gallica  t'i.tvin  ,  <i  cette  der- 
nière eft  prél'entement  Fraga ,  comme  on  le  croit.  Ce 
lté  peut  être  non  plus  furies  bordf deceiieiMefeqi^éioit 

le  GaUûrtim  Forum  d'Antonin. 

GALLICUS,  (le  grec  porte  Gai  aticls  Sinus  ,  ) 

êohe  de  la  Méditerranée ,  le  long  des  côtes  de  la  Gau- 
;  y  où  eft   fembouchut»  dn  Rhône.  Les  atwiens 
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«ppcllotent  sûn6  le  golfe  de  Lyon;  mais  ils  diftùipioient 
le  grand  gollc  fie  le  petit.  Us  appelloicnt  grand  golfe , 
iSaJ/ieus  Sinus  major ,  ce  |o1k  pris  dans  toute  Ton 
^enchie;  6c  ^tit  polfe  Gmlhats  Stmu  miner  ^  la  par- 
tie de  ce  golie  qui  éft  voifiae  des  PytMçi»  *  Stnà. 
1.  1°,  p.  i&i. 

GALLIENI  SepI;LCHRL;M  !e  tonihcrii  d«  l'cmpc- 
teur  Gallien  étoit  en  Italie ,  la  voie  Appienne ,  i 
jieuf  milles  de  Root,  felonfHiAoiie.iiiêléef  cilée  par 

Ortclms. 

i.GALLIVfou  yEeAtUMou  AcAt  I.A  ou  J£.cki.' 
LA  ,  villo  (le  la  Paleftiné  ,  an-delà  du  Joiiniiin  ,  à  To- 
ri«nt  df  la  mer  Msrte,  tlans  la  terre  cit-  Mu.ib.  Eulebe  , 
OnomjjL.h  met  à  huit  inilies  d'Aï  ou  d'Arcopolis ,  vers 
le  raidi  &  la  nomme  Agallim.  *  Ijaie.  c.  ^  ,  v.  S  ;  fit 
Rte.  1.  I ,  c.  2^  .  y.A4.Joftpk.  Antiq.  I.  14  ,  ci. 

X.  GALLUI,  vUlaêe  «fe  h  Pdelliiw ,  w  Ydlii«|e 
d*Accaron. 

I.  CALLINARIA  Insula  ,  nom  faân  Ain  rocker 
€U d'une  petite  iile  de  la  mer  de  Gènes,  aux  cfttes  de  la 
Lignrie,  près  de  la  ville  d'Albeoguc ,  d'où  lui  eft  venu 
le  nom  dlsOLETA  d'Albenga.  Ccft  le  lieu  de  la  re~ 
traite  de  S.  Martin,  durant  l'exil  de  S.  Hilaire.  *  B.iiUci , 
Topi>gr.  des  Saints ,  p.  598.  Sulpic.  Sev*r.  FUa  S.  Mar- 
tini. 

».  GALUNARIA  Silva  ,  forêt  dltalie,  en  Cam- 
panie  ,  dans  le  golfe  de  Cumcs.  Str.-ibon  ,1.^^  p.  143  , 
dit  qu'elle  ëtoic  (ans  eau  fie  fablonneulê  ;  fie  Ciceron 
dit  an  nne  de  &■  Lemeit  Bv.  9,  Epifi.  i)  :  J'arrivai 
Mer  iCumcs.*.  Mmch  Caparint  Àant  venu  aiwlevant 
de  ittoi ,  dan  la  fertt  GaUmaria.  CeS  par  rmiort  à 
cetteferat  que  Jnenal.  S«tir.  1,  v.  307,  Calliiut' 
rimPùau.  Cette  fortt  dqntAraboo  parle  comme  d^me 
retraite 
<fe  Patria. 

f.ALLINAS,  M'lflede<)  illc  fur  la  cftte  occidentale 
d'Afrique ,  a  l'ouell  de  l'ille  de  Bulam.  Ccft  une  des  ides 
Bidâgos.  Le<;  Porrui.'a:s  lui  ont  donné  ce  nom  ,  p.irce 
qi/'elie  protluit  beaucoup  de  voljlile;  elle  eft  d'ailleurs 
ttès-t'citilc  ïif  tTOs-pciip'ce  de  Nfi-c.  1  es  Poitugais  s'y 
font  ëtiiblis.  Cette  illc  eil  gouvi  iM  ij  par  un  thct' revêtu 
de  l'autorité  fouveraine  ,  iVnili  qi  c  l.-s  .T.itrcs  ilk-s  B:iTa- 
eos  ;  tous  CCS  petits  nioiurq.ies  foiit  indcpcr.d.ins 
Ks  uni  de;  niitri.'s ,  &  fc  font  fouvenf  la  t^^'erre. 

I.  GALLIPOLI,  ville  d'Italie,  nu  royaume  de  Na- 
!ls  ,  clans  la  ferre  d'Otraiitc  ,  fur  la  côte  du  gulfe  de 
arentc;  elle  cft  petite,  m.us  lortt*  ,  ct;mt  iitucc  liir  un 
rocher  escarpé ,  &c  environnée  de  la  merde  tous  rôréj: 
elle  ne  tient  à  la  terre  ferme  ijue,  par  un  pont  do  pierre, 
au  bout  duquel  il  y  a  un  bon  lort.  tlle  a  un  cvêché  (liî- 
fragant  de  l'archevêché  d'Otrante ,  un  port  qui  a  été 
autrefois  fort  bon  ,  mais  que  l'on  a  gâté,  depuis  plus  de 
deux  (iédes.  Elle  eft  près  de  Nardo ,  à  vin^dnq  milles 
d^Otrante^au  couchant;  8f  i  trente^  de Tarente ,  an 
levant  d'hy ver.  On  t'iit  dans  cette  ville  un 'otand  GOiii> 
mercetThuile ,  d  .i  lez  boiuies  mo11lTclines.L1Ong.3fd. 
4^*.  Latit.  4.0  d.  11'.  *  Baudrand^àn.  170^. 

1.  GALLIPOU  ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe, 
dans  la  Romonie  <,  fur  le  détroit  auqtJei  elle  donne  fon 
nom»  à  fembouchure  delà  Proponlide.  Ellced  (itiiée 
dans  une  piesqu'ifle  qui  a  deux  ports,  Fun  au  fud,  Fau- 
txp  an  nord.  On  y  compte  envinm  dix  tniUe Tuics;inMs 
nulle  dnq^  cents  Grecs ,  un  peu  moin  de  Jnifi,  iâan 
Toumefert ,  y<tyagcs,  t.  i ,  />.  i-fli.  Sdoo  'Whder , 
VoycgUt  t,  i  *  p.  134,  il  y  a  doue  mille  Tnrci  (c 
quatre  i  cinq  millie  Grecs,  8c  beaucoup  de  Jui6.  GemeOi 
Caireri ,  Voyage ,  t.  ï  ,  p.  XAfl,  dit  que  le  nombre  de 
tts  habitant  ne  (è  monte  qu'à  nx  mille ,  tant  Grecs , 
luifif  que  Turcs,  qui  s'occupent  presque  tous  à  faire  des 
flèches  dont  on  bit  afTez  de  cas.  Thevenot ,  ynyage  du 
Ltvant ,  p.  ,  dit  qu'on  n'y  voit  quail  perfonne  que 
danilfs  inarclits.  Elleell  h.diirée,  félon  lui  ,par  quelques 
Grecs, qui, pour  la  plupart,  vendent  durakioueau-de-vie: 
les  portes  de  leurs  mnilons  ne  lont  hautes  que  d'cn\  iron 
deux  pieds  &  .demi ,  afin  que  les  Turcs  n'y  pudTcnt  entier 
i  cheval ,  Comme  ils  font  ailleurs ,  quand  \h  font  yvres , 
fie  où  ils  renvcrfent  tout.  La  ville  eft  accomp.i.:néc  de 
deux  baie>  au  nord  Ik  au  fud,  pour  les  galeret  &  pour 
les  vaî(îeai.:\.  Elle  etl  plus  belle  dehors  que  dedans,  comme 
la  çliîpart  des  villes  de  Turquie,  car  les  mosquées  &c  les 
Belëftaiiw,  —  places     feu  wd  fcmaicliaadiiês,  ont 
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Iwtft  dtoei  CW  W  depiamb  qui  font  un  fort  bel  aspeft, 
avec  Us  mnaicfaea  BHitea  tours,  (fob  ils  appellent  les 
Turcs  à  là  prière,  fit  avec  leurs  beaux  cyprès  qui.  font 
plantés  entre  lesmaifens;  mais  les  maifuns  font  balTcs , 
fit  t»e  font  que  de  bois  &  de  terre.  Les  mes  font  étroites 
fit  (buvent  couvertes  de  bois  pour  les  défendre  du  foleii. 
La  ville  n'a  point  de  murailles ,  comme  toutes  les  villes 
de  Turquie ,  qui  ne  (<»nt  pas  frontières.  Elle  cft  feulement 
distendue  parime  vieille  tour  quarrée.  11  y  a  d'exccllens 
melons  d'eau ,  hc  en  qu.intifé.  Le  h.izar  ou  le  bé^-crtein  c(ï 
une  maifbn  ï  plufif.114  <lriiiics  couverts  dt  plomb  :  il 
afle  pour  le  plus  bel  cdmce  de  la  ville.  *  Tournefort ^ 
'oyagcs,  t.  i  ,  p.  177. 
Gallipoli  fut  la  première  ville  où  les  Turcs  fe  canton- 
nèrent en  Europe.  La  iituition  de  cette  place  eft  fi  favo> 
rabic  pour  palier  en  Thtace  ,  que  les  prmoes,  qui  ont  en 
des  vuesfiff  cette  province,  ont  r.  i  ijours  eominenoénarlê 
rendre  maîtres  de  cette  ville.  (LUe  c(l  ancienne,  ficka 
Grecs  font  connue  fous  le  nom  de  L'allipoUs.  Voyei 
CallipoLU  \.  L'Itinéraire  d'AntOnin  le  met  à  xxiv.  m. 
p.  d'Aphrodfiade,  &  compte  de  Galli]>olis ,  où  l'on  pas- 
Jbit  le  détroit ,  jusqu'à  Lampfaquc  en  Alie  ,  LXX  ftades  d« 
traiet.  Cette  ville  ctoit  épiscopale  :  elle  eft  marquée  dans 
la  Notice  de  Hiéroclès  fie  dans  celle  de  Léon  le  Sage, 
enfte  les  évécbés  de  l'Europe,  province  de  Thrace.  Coas> 
tantin  Porphvrogenete  la  maraue  dans  la  mime  provin- 
ce. Elle  liii  le  pan^  des  Vénitiens,  après  la  piift  de 
Comflaminople  ^  lei  Latim;  mais  Vaiaoe,  empereui 
des  Grecs,qni  âifintâ  léfidenoe  à  Nkde,  dtant  en  guerre 
avec  Robert  comte  de  Courtenai,  quatrième  empereur 
Ptan^ois ,  l'aifiégea ,  la  prit ,  fit  la  nit  è  feu  fie  i  fang,  en 
ItlJ.  Il  y  a  oettatneinent  erreur  dam  cette  date.  Robert 
de  Courtenai,  avec  qui  l'on  dit  que  Vatace  étoit  en  guerre, 
lorsque  cette  ville  iiit  prife,  moumt  en  iiiK.  Il  f^ut 
mettre  en  11x5.  Les  Catalans,  qui  li?  li^nalerent  en  tant 
de  rencoiitres  dar.s  la  (irécc  ,  fe  fo.-tificrent  ?,  Galiipoli , 
en  l'joé,  fous  Roiier  de  Mor,  vice-amiral  de  Sicile.  Après 
la  rnort  de  ce  génér.il,  afTalTmé  à  Conflantinople ,  contre 
la  toi  dont\ée,S£  le  ferment  que  l'empereur  Andronicavoit 
£iit  fur  l'image  de  la  \  icrgc  peinte  par  laint  Luc ,  les  Kipa- 
gnols  aflTommercnt  la  pKipart  de-  bourgeois  de  la  ville  Se 
s'y  retrachcrent  fi  bien,  que  Michel  Paléologiie,  fils' de 
l'empereur,  futobli^'é  d'en  lever  le  fiéue.  Rentond  Mon- 
taner  &  les  femmes  des  C  atalatis ,  dont  les  maris  ëtoicnt 
à  r.imice  qui  tenoit  la  can^pj^iie  ,  s'y  détendirent  fi  gé- 
nerciKcment  contre  An-oiiie  de  Spinola,  qui  forma  un  (ê> 
conJ  fiésic,  par  ordie  de  l'empereur,  que  les  Génois  fti- 
rerit  coriiraints  de  fc  retirer  :  enfin  le.  Catalans  perfuadés 
qu'ils  ne  pourroient  le  (buter/ir  long-tcms  dans  Gallipoli, 
en  rayèrent  les  fortihc.itions  en  1507.  Ainfi  Soliman, fils 
d'Orcaii ,  n'eut  pas  de  peine  à  la  prendre.  L'empereur  Jean 
Paléologuc  .pour  fc  confoler  <lc  fa  priie  ,  dit  qu'il  n'avoit 
perdu  qu'une  cruche  de  vin  fit  une  éiallc  .t  cochons ,  fai- 
faiit  (ans  doute  alnfiiin  ara  maptins  de  vivres  fie  aux 
caves  que  Juftinien  y  avoitfût  bitirpour  l'entretien  d'une 
forte  gamifon ,  fie  pour  les  troupes  qui  dévoient  garder  b 
pay«.  D.ansla  m>?mc  vue ,  cet  empereur, îèloa  mcopt. 
jtdific.  1.  4,  c.  10,  fit  revêtir  Gi^bpdi  detrè»baanet 
muratlles.  Baja7ct  I,connoiflant  runportaneedece  polie, 
iKuir  palTcr  de  PnifeàAndrinople.quiétoienten  cetcms- 
là  les  deux  capitales  de  rcnipife  Othoman ,  fit  réparer  Gal- 
lipoli en  1391 ,  la  munit  d'une  ^rofiè  tour,  fit  y  fit  £iire 
«n  bon  poft  pour Fentretien  de  (es  galères.  Muftapha,  qui 
ctoit  un  de  les  fils  ,  ne  niaiiqua  pas  de  s'en  faifir  après  la 
mOft  de  Mahomet  I,afin  de  barrer  reutn'c  de  l'Europe  i 
neveu,  fit  lésilime  luccelkur  à  l'empire  1 
mais  celui-ci  reprit  Gallipoli  S<:  Andrinojdc  où  il  tit  j.en- 
dre  Muftapha.  Les  Génois  facilitèrent  .1  Ainiirath  le  pas- 
fage  du  c.ui.d.  Ducas,  c.  n  &  17  ,  rrmporte  que  ce  tiit 
furie*  v.i.liL.iux  de  Jean  Adornc ,  poded.it  <!e  Phocée-la- 
iicuve  ;  n:aiscc  podcftat,  malijré  fa  jeunefié,  profita  de 
l'octafion  en  h  dule  homme.  Au  mdicu  du  palfaiie,  il  dc- 
m.inda  au  fultan  l'exemption  du  tribut  qnc  les  Génois 
payent  tous  les  .ans  pour  l'alun  de  Phocée,  &  il  l'obtint  : 
Chalcondvie,  /.  s ,  ne  parle  pas  de  l'alun;  m,iis  il  alTure 
que  ce  pallaitc  ne  le  fit  qii'.i  tiirce  d'arcent  ;  &£  Leunclave, 
PanJecl.  HiH.  Turc.  c.  89,  aimi:e  qu'Amurath  ne  di  nua 
pas  moins  J'un  ducat  ou  diux  pour  cliaque  ibldat.  *  De 
The"''"-  1.  l.Thcmat.  I  ;  P,::h:rn<r.  I.  13  ,  c.  14. 

GALLIS ,  municipe  d'Italie ,  félon  Frontin,  del'exem- 
plaiie  de  Nanfiut.  Onéfin  conjcâure  que  c'dl  la  mi)nie 
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chofc  que  Càllzs.  Voyez  au  mot  Ao  ranide  Ad  Ca- 

LEM. 

GALLITiE ,  peuple  d'entre  les  Alpes ,  &  Fun  de 
ceux  dont  AuguAe  nîoinpla ,  fthm  Pfinc  «  X  3  , 
<.  10. 

GALLITALUT^t  ancien  peuple  Je  PIiiclc,  au  voi- 
Cnagccîc  rindus  ,  félon  le  mOinc ,  /.  6,  c.  10. 

I.  C.ALLO.  f  l'IsLF  ut)  N  oyez  IsLE. 

1.  GALLO,(.Montf)  ou  Santa  Maria  inCal- 
10,  bourg  d'Italie  ,  djin  l'état  Aç  TR'^liic,  \.i  Nl-ir- 
cbe  d'Aiicoiic ,  vers  les  (burccs  ca  Trunto  Ôc  le*  mon- 
tagnes (le  l'Apennin ,  à  trois  ou  (| jaUK  licues BU  couciunc 
dTAscoK.  *  SattdrMtdf  «dit.  170^ 

).  L*lSLB  OU  LIS  ISLES  DE  GALLO.  Voycz  Gal- 

LI  1. 

GALLO-T.RitClA.  Voyez  Galatie. 

GALLO-LIGUREÎ)  &.  LvOV  t ,  rc;.>n  Srr.,hon  , /.  4, 
f.*aif  ancien  peuple  de  U  Giulc  Njil<'>iiiioi>c.  Ils 
occupoicnt  la  Provence  &C  partie  du  Langucooc;  t,ir  Sui- 
dasleur  donm;  A^clc,  ^uieûdcccttc  dcrnicrc  province. 
AriAote,  in  jid/>iirMMs,les  ooame  Celtolicyi. 

CALLORA  ou  Gallbra^  ]ictt  de  la  Toscane,  fiir 
une  rivière  du  môme  nom. 

I.  G  ALLO\(^AY  «province  mélMiottale  d'Econfe.avec 
titre  de  comté  ;  en  latin  GalLOVIDIA  i  elle  c(l  une  des 
plus  confitÛrâbles  provinces  de  ce  royaume  ,  fur  la  mer 
(Tblamie ,  (*)  qui  u  baigne  au  midi  oc  au  couchant }  les 
provinoet  de  Gnrick  &c  de  Kyle  la  bonKnt  au  nord  , 
«  oeOft  de  Kithsdale  à  Forient  ;  (<>  )  elte  eft  tirriile  en 
Ucdi  Sccn  pài.iiai>cs ,  ii  remarquable  pour  la  bonté  de  là 
laine,  &  pour  tc^  i:he  vaux ,  qui , quoique  petits  ,  lônt  de  &- 
tifue;  ravmne,  qu'elle  pioduit,  cft  petite,  mais  ferme;  les 
lacs  font  remplis  de  poidons,  &t  abonilent  (iir-loiit  en 
angdlles.  C)  jiUarJ^  Atlas.  (■>)  £tai  prîf.  Je  U  G.  Bn- 
tagru ,  t.ly  1)0. 

X'air ,  en  général ,  y  cft  (âin.  Se  te  pays  plein  decoUi» 
nés;  il  n'y  a  ane  trou  montagnes  allez  hautes fCRib> 
WEs-MoOR  ,  a  l'embouchure  de  la  Crée,  MaskocK 
qui  n'en  lT;  ]iM  loin ,  &  Crefoud  à  remboudHM»  du 
Nith  :  celle  province  a  donné  le  titre  de  comte  i  une 
branche  de  U  laniillc  (!cs  Siuarts. 

Lci  incdlcur.^  portt  de  la  province  de  GalloVay  foat« 

Kirciuibright ,      Locg-Rian , 
Garvellan,  Poit^Patrick. 

Le  premier  eft  parfaitement  bien  fitué  fur  la  côte  inë.i- 
■  diooale,  à Tcmbouchure  de  la  Dec.  AlUrd  cent  ce  nom 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  font, 

Vigton,        Wittboca  «tt  Xii'^idiem} 
SeStaniaver. 

'  a.GALLOWAY,  00 

GALLWAY ,  contrée  d'Irlande,  dans  la  provitice  de 

Conn.ii!i,'lu  ,  avec  ritrc  de  comte  :  elle  eft  bornée  à  l'cft 
pai  une  [>.;::. c  <\^\  cuiii'c  du  Roi  ,  Si  de  ctlvii  do  Tjnpc- 
xary  dont  le  Sli.inm.n  le  icji.ire  ,  &£  parunt  pjrliC  de  Kos- 
commond  ;  à  roucO,  par  1  océan  ;  au  nordSc  au  iiurd-ell  , 

Îor  Mayo  &  Roscunmiond  ;  &c  au  lud ,  p^r  Tiiomond.  Sa 
ongueur  c(l  de  quatre-vingt-deux  millêi,  6c  l.i  largeur 
de  quarante-huit  ;  ce  pays  eft  abondant  en  grains  &c  en 
I  :  onte  divife  «odi»ftptBABONiis,  ûwoir  , 

Tiaquin  , 
Kilconnél, 
ClonMacOvra  , , 

Lm^b-Bieagli, 
Kiliaitan^ 

LesdemtillesfAiian.  ■ 
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fiallinananen^ 
Roffc, 
Moycullin^ 
Cwe, 
Donnamofe  f 
BaUiumre, 
KiHehaone, 


11 7  a  da»  ces  dan  iiles  dent  villes  6c  tiois  bourgs 
qui  achèvent  le  compte.  Les  piindpales  villes  de  et 
comté  font  : 

Tvam  arciievê.hé,  Atbenrée, 
Caliway  cipiidle ,  CkHie£in 
^  i'uittanay. 


La  baye  de  Galvay  eft  un  grand  %o\{c  d'Irlande,  au 
fimd  duquel  ell  limée  la  ville  qui  lui  donne  k  no  n  :  ce 
golfe  eft  de  l'océan  occidental ,  ju  coucIihiu  de  i'Irl.jiide. 
On  trouve,  à  l'entrée  de  cette  b.iie  ,  U  .  ilie^  d'A;.  .^n  ;  6c 
on  y  entre  par  deux  p.iîlcs  piuîcip  lU-^  ;  ,^clle  qui  c!)  au 


liudi  des  deux  iile  c({  n,niiir.i;L  S 
dir, 


c'eftv 


ire  la  pailc  du  liid  ;  celle  qui  ell  au  nord ,  ^'appelle  1« 
p.id'c  S.  Grégoire,  Smu  Gngaris Smuid,*  ptéBoBt 
de  r Irlande,  p.  i8. 

GALL^J'AV ,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  di 
Connau^ht,  au  comté  de  Gallw.iy  ,  d<i:il  eilsell  cspitaleî 
on  la  iiuiuine  auHi  CjALLIVF.  KUe  .i  un  lié.;e  episeopal, 
un  marché  public  ,  &  c.ivoie  (es  députés  au  p.irlemcnt; 
clic  crt  iili:cc  à  d.x-l<.'[:it  i;.il!es  au  liid  de  Tu  i;ii ,  Si  à  Cent 
deux  inillcs  à  l'oueU  r.e  I  )ublin.  C'cft  une  ville  très-forte, 
propre  &  riche,  qui  |i.iiic  pour  la  iroifiéme ,  ou  même 
pour  la  féconde  d'Irlande  :  elle  eft  presque  ronde  &  res- 
Icmble  i  une  tour  bàtie  de  pierres  de  taille  ;  elle  eft 
pri^s  de  Pendrait  où  le  lac  CoRBFS  (Corrib)  fe  jette 
dans  la  mer,  &c  tout  auprès  d'un  vafte  oc  bon  port  qu'on 
nomme  la  baie  de  Gallvay,  &  qui  peut  contenir  un* 
noinbreuic  Hotte  de  i^rus  vaifTcaux;  elle  efl  fi  bien  fitué* 
pour  le  trafic .  qu'où  la  regarde  comme  la  meilleure 
ville  marchande  qu'il  y  ait  dans  tout  le  royaume  :  on  dit 
qu'un  étranger  demanda  un  Jour  à  un  Irlandois  en  quel 
endroit  de  Gallway  étoit  mlaode.  Guillaume  III  créa 
Mafl'ué ,  plus  connu  fous  le  nom  du  marquis  de  Ruvigni , 
d'abord  vicomte ,  Sc  enlûite  comte  de  Gallvay  :  i  neuf 
milles ,  i  l'eA  de  cette  ville ,  eft  Atbenrée.  *  Etmt/r^,  êt 
CbUndt^f.  ta. 
GALLl/CIUM ,  lieu  dlialie.  Platine ,  dans  h  Vie  des 

Çapes,  dit  au*apiis  h  mort  de  Guillaume,  due  de  la 
'ouilfe  ,  &  PcRtinâM»  de  toute  la  pofiétîié  de  Giullaume 
de  Guiiieaid,  hnticent  II  déclara  la  guerre  àRoger ,  fils 
lie  Roger  roi  de  Sicile  ,  qui  vouloit  envahir  cette  fucces- 
fioQ  :  ce  prince  étoit  venu  camper  auprès  de  San^er- 
maao  Çau  moàU  Caftln;  )  il  l'en  fit  partir,  piit  cette  ville, 
fi(-aflîegea  Roger  ia  GaUuûo ,  ou  Galuao  ;  mais  Guil- 
laume, duc  de  Calabre,  arrivant  avec  des  troupes,  livra 
vne  bataille,  délivra  Ion  pere ,  &  prit  le  oape  av.  l:  t  nu 
les  cardinaux ,  qui  étoient  i  l'armée  :  ce  Iicu  d  -  GjHu- 
cium  devoit  être  peu  éloigné  de  S.  Geruum  &:  du  inonc 
Ca/fin. 

GALLURA  ;  on  appelloit  ainfi  autrefois  un  c.ntur» 
de  la  J>aidaji;ne ,  qui  avo:;  les  princes  parnc'.;iu:i ,  fous 
le  titre  de  )uii;ei  ;  c'ed  nrélentcinent  la  p.i:!;e  u;ientale 
d?  la  prosîiicc  de  Liijin.nri  :  il  y  a  ericote  deux  pctitet 
coaucs  (jui  ont  coiuei  vé  le  uoin  de  Gaiiura ,  lÀvuur  ^ 

Gallura  de  Geminis, 
ScGaixvra  di  Posada* 

GALLUS ,  ancienne  rivière  de  TAfie  mineure  :  die 
tombe  dans  le  tk'uvc  Saii.'ur;  mnis  les  anciens  ne  s'ao* 
cordent  pas  fur  le  nom  de  la  province  a&  elle 
CJatulieo^  m  £iunp»  L  i,  v.  i6t ,  dit: 

DinJymtt  funJum 
Snauuium ,  \iuù  fmro  qui  gurgitt  GtUS 

Pline  dit  qu'il  étoit  de  l.i  Galatic  :  outre  les  rivïetCS 
que  j'ai  nominccs ,  on  trouve  encore  dans  cette  province 
le  Saiig.ir  &  le  (iallus ,  dont  les  prêtres  de  Cybclc  ont 
pris  !(H;r  nom  de  Galles.  Herodicn  ,  1.  I  ,  c.  1 1  ,  dit  :  au- 
trcîo.s  les  Phrygiens  célcbroient  à  Pellinus  ks  orgves,  fur 
le  bord  du  Gallus ,  qui  coule  auprès  de  la  ville",  &c  du- 
quel tirent  leur  nom  les  prêtres  de  la  déelTe,  qui  l'ont  châ- 
trés. Etienne  le  géographe  dit  que  le  Galiu'<  eft  une  rivière 
de  la  Phry^ie  ;  il  ajoûte  qu'on  le  nommoit  autrefois  TériaSn 
TiyMf.  Ovide,  I.4,  v.  ]6]  ,  dit  dans  fcs  FaAes: 


w-i  wV,  wridim  Cyhdtm  êHasaue  Ctùuuu 
juuùs  it  ùfaïUt  mmi/u  Gmuus  ,  agut,  ■ 


«r  HeftcettaniinekviOedeCUiem.  dieitdansk 

Fhty^e  :  il  explique  aulG-tAt  répiihéle  tù^t^  ,  qu'îL 
damw  à  Fcau  du  Gallus,  par  ces  mots  : 

Qui  hibit ,  indt  fitriu 
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Quiconque  eii  twit  entre  en  fureur  :  c'ctDÎt  en  bdviptde 
ces  C3UX ,  que  les  pr<îrrcs  de  Cybele  devcnoicnt  fiirîeox , 
6î  Te  privoicut  des  parties  conlacrêcs  à  la  génération. 
Strabon  ,  1.  ii  ,  nirl.mt  du  Sjng.ir,  dit  :  c'eft  dj;is  ce 
fleuve  que  l<--  pL-rtl  le  (i.i'.liK  ,  qui  .i  ù  (burcc  auprès  de 
Modra  ,  «Iatis  la  f'hry^ie  l'.c  l'Hi.llcbpont ,  la  mt)meque 
la  PhiygieEpifte:!: ,  i m  .i|o;):L-t:  ;  ccU  ne  nous  en  apprend 
guères  mieox  la  poiitiou  ,  car  Motlra  clic  -  mânie  u'eft 
guères  connue. 

Le  Gai/us,  félon  Pinet,  cité  par  Baudrand,  s'appelle 
«Ijourd'hui  Garippo;  6t  cft  bien  différent  du  S.itigar 
avec  lequel  Ottcr ,  Voyage  du  Levant^  le  confond  mal- 
à-propos. 

GALMODROESI ,  ancien  peuple  de  llnde ,  au-deli 
du  Gange,  félon  Pline,  1.  6,  c.  19. 

GAlJilOY,  baronie  d'Irlande*  dans  la  province  de 
Lttnfler.  Cdl  amdes  onze  qui  compoftnt  le  coim4  dt 
lUÙÛâtÊit^'^pr^.dinrlande,  p.  41. 

CALONATIS  FiTNDOS,  ou  Gaionatis,  château 
dVUnqne.  «piebnie  part  vers  la  Mauritanie  Tingitone } 
Anupien  iMMlfin  en  (ùt  mention ,  I429. 

GAIXMPE,  (  LA  )  ou  b  GvLPEN  ;  elle  a  fa  fimrce 
m  duché  d»  linbowi;,  n  village  de  Gulpen ,  dam  le 
ban  de  Manan.  dToi lerpemant  ven  le  nord ,  elle  tni- 
verfe  le  gnnd  dionin  de  Mafiricht  i  ^s-h-ChapeUe , 
&  rejette  enfuîte  dansk  Gueal,  rineie^pâ  tombe  dans 
la  Meure.au-deflbus  de  Maftticfat  :  kvmaaoïeftGvL- 
PEN.  *  Sanjon ,  Carte  de  Limbourg. 

GALOPAS ,  peuple  de  P Arabie heurenTe,  iêlon Pline > 
1.  6,  c.  iS  r  le  P.  Hardouin  lit  GaULOPIS. 

GALOPEGOS.  Voyez  G  ALLAPAGOS. 

GALORUM  ,  ancienne  ville  de  l'Afie  mineure,  daris 
la  Gal.itic,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  ZialUcus, 
fclon  Pt.jlomce  ,  1.  5 ,  c.  4.  Scî  interprète!  rci^UqMnt 
par  G  ARIPO  ;  le  nom  grec  eft  r«A  p-i. 

GALOTZA.  Ortéliiis  met  un  fié^e  épiscopal  de  ce 
nom  ,  fous  le  patriarche  de  Conftantinople ,  &  cite  Bal- 
famon. 

GALTELU,  village  deSardaigne,  fur  la  cflte  orien- 
tale de  rifle  ,  environ  a  vingt  lieues  d'Alghieri  hi  do  Rtjfa. 
Gidtelli  étoic  autrefois  une  ville  épiseopale  dont  l'évt^ché 
a  été  um  à  l'archevêché  de  Cagliaft  :  cette  place  eft  au 
midi  du  lac  d'Oliéna  ,  &c  au  nord  oriental  d  Amiilafiro: 
cefiége  efl  nommé  Galt£LLINENSIS ,  dantlkNadGe 
deFabbéMilun.*  Baudrand  y  édit.  170^. 

GALTHIS.  Jornamies ,  de  Reb.Gitic.  c.  17,  nomme 
tStA  une  ville  où  il  dit  qu'il  fe  livra  un  rude  combat,  au 
bord  de  la  rivière  d'Aucha  :  Lazius  croit  que  c'cft  la  GA« 
LATI5  de  Strabon.  Ortélius  la  met  dans  la  Mœlîé. 

GALUMBATS,  ou  Columbatz  ,  ville  de  lalW- 

Sie«eii  Euiooe,  dans  la  Servie»  furie  Danube  ,  entre 
Jerade  8c  Sémendria.  ^  Bâàinmd ^iàit.  iTOf. 
GALIBE,  ville  de  rAfiriqne  pfopie  ,  félon  ^tok^ 
tnée,  I.  4,  c.  3;  elle étokcon la  deux Syrtes,  ieloii 
cet  auteur. 

GAM.  CeA  k  même  que  Jama  Ville  dflngfie:  die 
étoit  autrefois  à  la  Suéde  :  mais Picne  le  GniMa fâtunif 

tout  ce  pays  ^  l'empire  Ruflien. 
GAMABRIUNI.  VoyczGAMBRIvil. 
CAMACHES,  bourg  de  Fiance,  (ûr  la  Brefle,  aux 

contins  de  la  Normanoie  &c  de  la  Picardie  ,  entre  les- 
quelles il  cft  pirtaee  :  il  a  titre  de  mirquiili:  :  la  partie 
qui  eft  de  l.i  Picar:l'e  ,  eft  du  dlocèle  d'Amiens  ,  à  trois 
lieitcs  de  la  vUlc  d'I  u ,  avec  un  ch.ip;tre  de  \\x  cii.inoi- 
nes,  &  un  prieuré  de  huit  cens  livres  do  rente.  Lo  ciil- 
ceau  de  Gamnchcs,  eft  l>eau  Si  bien  fitué  :  il  a  été  bâti 
par  des  princes  du  Ur.^  de  i.i  ina:lo[i  de  D;-ux.  Rohcrt 
de  Dreux  avoiteu  Gauiichcs  par  Ion  m.iii.(;i:  avec  tléo- 
nore  de  S.  Valcri ,  en  1107.  Jeunne  de  Dreux  r^'jp<irra 
dans  la  maifon  d'Ainboiie  de  Tbou^rs  :  le  (icrn;cr  de 
cette  maifon  le  irAtv.^uirt.i  j  Joschiiii  Roiuut ,  dant  les 
desccndans  en  jouilTcr.t  encore  :  elle  .1  é'é  crb^ee  en  inir- 
qilifat,  en  1611;  il  s'y  tient.un  grand  nurché  Ir.inc  le  pre- 
mier mardi  de  chaque  mois  :  cette  partie  a  905  hjbi- 
fans. 

Celle  qui  cft  en  Normandie,  a  168  habitant, &  cft  du 
diocèfc  de  Rouen.  Le  favant  François  Valable  étoit  de 
Gamaches  :  outre  le  marché  Cane  de  chaque  )»ot$,  on 
en  tient  un  autre  tous  les  mercredis.  Lot^tude  I9  d. 
Latitude  4«d.  ■ 

I.  GAMAli,  viUedekPakffiue.daoi  h  Galilée; 
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elle  étolt  fumomniée  la  f'îB$duCgnStn,ya)mGàMk» 

*  D.  Calma,  Dia. 

1.  GAMALA ,  âiittL-  vl'.lardc  la  P.ilvAinc  ,  au-delà  dil 
Jourdain,  dans  la  G;iulj']ite;  elle  ëtoit  nDnimée  Gama- 
la,  parce  qu'elle  invite  l.i  tormc  d'un  chapeau  :  clic  étoit 
dans  le  royaume  d'Atînppii  ;  mais  n'ayant  pas  voulu  fe 
foumettrc  i  te  prince  ,  eue  tut  aiïiégée,  premièrement  par 
Agrippa,  entiiite  pu  l'armée  Romaine,  qui,  après  un 
longhége,  lapnt  >|sc  la  faccagea.  *  Jf^fk.  deBeUo.L4» 
c.  \.*  D.  Calma,  Diô. 

GAMALIB  A ,  ville  de  Flnde  ,  ei»^  du  Gange  ^lè- 

lon  Ptolomée. 

GAMANODURUM,  ancienne  vHIe  du  Norique  ,  fé- 
lon Ptolomée,  I.  7,  c.  1.  Lazius»  L  C.i4,ia  A.  P. 
R.  dit  que  c'eft  Gamaating&m  :  mais  je  traftve  dan» 
Ptolomée ,  Gavanoovrum. 

GAMAPIUS  Vicvs  :  l'auteur  delà  vie  dc|,  S.  Eloi 
appelle  ainfi  GenaPE.  *  Ond.  TheT. 

GAMARGA .  peu»  coocrée  de  b  Médie,  fekm  Dio- 
dore  de  Sicile ,  1.  19. 

GAMARINGA,  lieu  dont  il  efl  fait  memion  dam  vn 
diplôme  de  Charlemagne  :  on  croit  que  c'cft  Gemae  ea 
Amce ,  au  midi  de  Scnelefladt. 

GÂMARTINGEN.  Voyez  GAMAKOOVaiiai. 

GAMBAtX).  Voyea  Gamboulo. 

GAMBEA ,  GAMBtE  ou  Gambib  :  il  *  a  en  AfiW 
que  un  royaume  fic  me  lîvïeic  de  ce  nom,  DehCioizy 
nifi,  tAJnia.  r.  x,  parle  ainfi  de  ce  royaume. 

GAMBEA ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Niitritie.  U 
eft  (îiué  près  de  la  rivière  du  même  nom ,  fic  de  petite 
étendue.  On  y  entre  au  fortir  du  ro^ume  de  Zenéaa ,  en 
tirant  vers  le  midi.  Quoique  la  rivière  de  Gajnbea  tint 
gucable  proche  du  villa;io  Je  Tinda  ,  les  Nègres  n'o'ent 
la  palfer  à  gué ,  à  caule  de-,  cr^icinlilei.  Lj  Cn'e,  où  elie  a 
foii  embouchure  eft  (i  b.itre,  qu'on  a  pj;n-.-  ,i  hi  diftin- 
guer  de  Li  mer,  quand  le  tcnis  n'eft  p.is  li.ri.iii.  La  côte 
cft  plu^  élevée  au  midi  ,  &£  pleine  Ce  grjiids  .libres.  Elle 
s'eier.d  du  nord-cftau  (iad-oueft,  proiiuir,  p:îr  fon  débor- 
dement, la  même  l'ertilité  que  le  Nil.  Elle  aùirfos  bords 
plufieuT'.  v;liai>eî  très-peuplés.  Celui  de  Bara  eft  à  fon  em- 
bouchure. 11  eft  ainfi  appcllé,  à  cau:e  q.ie  tous  les  v.ii'i- 
fcaux  qui  viennent  moiullcr  dinscecie  ci>.c,  lont  ohli.'ei 
de  dormct  une  barre  de  1er  au  roi  de  Borulo.  A  un  quart 
d'heure  de  chemin  ,  au-defTus  de  la  pointe  méridionale 
de  cette  côte ,  eft  le  village  deNAEARE.  Cchii  de  BlN- 
TAM,  qu'habitent  queltjue*  Pomi^ais,  eft  à  quatre  lieues 
de.lacôte,  vers  k  midi,  proche  d'un  petit  corrc  n  ,  q  ii 
lé  décharge  dans  le  Gambéa.  En  remontant  la  riviTL ,  in 
ntroe  c6té  ,-â  trente  heues  de  la  mer ,  on  trouve  le  vil- 
hfe  de  "TaNKEIIVAL,  &,  un  peu  phre  loin^ui  de  ToN- 
PEBA ,  oîi  il  y  a  quelques  cabanes.  Euavam^ntdix-huic 
lieues ,  on  trouve  un  tourbillon  d'eau  marqué  par  deux 
tâtes  de  cheval  marin ,  afin  qu'on  l'évite.  Le  village  de 
Îagu  en  êft'tout  proche.  Deinc  lieues  au-deïïlis  de  ce 
taadiîlloo«  eft  celui  de  Jambai.  De  l'autre  cAcé  de  la 
rivière,  i  une  petite  lieue  d'un  aucre  tourbillon  d'eau,  pro» 
die  dIVne  croix  de  bots,  eft  k  village  de  Mansibaer  , 
oàfi  tîtww*  quelques  pauvres  Portugais,  avec  ntie 
milkde  aadkres.  Quand  on  eft  i  Bamacomoa,  k 
marée  ne  femonte  plus;  Se  ceux  qui  veulent  aller  plus 
avant, Vont  oUigés  de  vofpier  à  force  de  rames, cotttre  k 
courant  de  Peau.  Il  faut  plus  de  dix  jours  pour  arriver  4 
Tinda  y  parce  que  la  chaleur  eft  fi  grande,  qu'on  ne  peut 
ramer  vers  le  miheu  du  jour.  La  bourgade  JOLIET,  eft 
au-deffus  deTmda  :  à  (ix  journées  eft  celle  de  MuNKBAEft: 
près  de  Joliet  eft  um-  place  nommée  Serra.mbras  ;  les 
Nèc.ies  .ilîuri  tit  que  l'un  trouve  une  bourgade  qu'on  .ip- 
pelle  Jayf.  En  s'a\.ii'çint  dans  le  pays,  on  vient  à  la 
ville  de  Sfii' (1,  pl.;e-.-  trc- -marchande.  Sur  le  rivaae 
feptentrional  du  Ganih  -i,  envirim  à  centvin^t-deux  lieues 
de  fon  embouchure, eft  le  vilL.ze  ,ip-K lié  pitit  Ci\[.ir. ,  fie 
à  quatre  de  la  rivière,  le  firu/ul  C.iijan,  ou  le  ri>i  de 
Ca(Tan  tait  ibn  léjnur.  Outie  ces  v.lla::  .s  dont  le  G.unijca 
eft  bordé,  il  forme  encore  pluiieiuv  iiL^,  dniu  une  cft  à 
di.x-huit  lieues  de  Lomdeba ,  &  à  unr  pL-itj  l;i.-..e  dutour- 
billon  d'eau,  qui  eft  pics  de  Jjiic  ,  à  main  gauche  de  ce 
fleuve.  Elle  a  trois  quarts  de  lieue  d'étendue  ;  &  le  bra^ 
de  la  rivière,  qui  la  fépare  de  la  terre  ti:nne,  n'a  que 
cinq  cens  pas  de  largeur.  Après  trois  heures  de  chemin  , 
00  en  trouve  quatre  euties  petites  du  même  cAté,  &  une 
aune  encore»  trois  Gènes  ainleftiii  de  Manfibacn  Ls  ht 
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de  U  TTviereeft  fi  étroit  vers  le  midi,  8t  elle  coule  (î  ra»- 
pideiiitnt,  qp'on  ne  Cauroit  la  palier  que  dans  le  beau 
tL-ms,  ou  lorsqu'on  eft  porté  par  i.i  marée.  Proche  du  vil- 
laic  Nabare  ,  ce  Heuve  fe  l'é[>are  en  deux  br.is  prcsijue 
égaux,  is;  forme  une  ifle;  entre  ibn  embouchure  Si  Cran- 
ter on  trouve  celle  des  ELi.PHANS,où  ces  a  inn.iiix  lont 
fort  commutis.  I.c  t.ibnc  vient  fort  bien  près  de  U  rivière 
de  Gambéa ,  Ik  lei  Fon\i-;.ii>  c!e  Jjala  &  de  Catclieo 
en  emportent  des  chaloupe*.  ch.<rHi^cs.  Le  bi-tiiil  &:  le 
gibier  y  font  à  fi  grand  marché  ,  i(u  on  peut  acheter  une 
Mie  de  trois, ou  quatre  cens  livres ,  pour  une  b^rre  de 
fér,  au  Iieu4]iie  près  du  cap  Verd  ,  elle  en  coûte  quatre 
ou  cinq.  On  n'y  feme  que  deux  forte*  de  grains  :  du  mil- 
let ik  du  ru  ,  8c  l'on  y  recueille  beaucoup  de  coton. 
On  voit,  fur  la  côte,  des  arbres  d'unegroflèur  extraordi- 
naire ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  hauts  à  proportion.  Il  y  en 
a  qui  ont  jusques  à  dix-fept  pas  de  tour,  6c  qui  n'en  ont 
que  vingt  de  hauteur.  Entre  Tankerval  &Tondcb.-i,  les 
deux  côtés  de  la  rivière  foot  bordés  de  grands  arbres  , 
qui  croiflentdans  un  fonds  marécageux.  Il  n'y  a  d'autres 
aitifàns  le  long  de  ce  âeuve,  que  des  tifTerans  &  des 
forgerons. 

.  Le  P.  Labat  a  tris^en  dëfigné  le  cours  de  cette  ri- 
^ri«te>  d*Vfèi  les  KUmoiies  de  Brue ,  direâeur  général  de 
h  ConcdbonFiatnoilê  duSen^  Voici  ce  qu'îlcn  dit: 
LftNger  8c  leSenésa  ne  font  qpAme  mène  riwere, 
connue  (ous  deux  noms  ;  &  b  rivière  de  Ganbîeeft  une 
branche  de  celle  du  Niger  ou  Senéga.  On  doit  t'en  rap- 
porter au  témoignage  des  Négws  &  des  marchands  Man- 
dingues ,  qui  remo4uent  cette  rivière  tous  les  jours,  préfé- 
rablcinent  à  celui  de  plufieurs  auteun  qin  n'en  parlent  que 
d'une  manieie  foit  incertaine,  &  fans  l'avoir  vue.  Or  le 
témoii;na>;e  de  tous  ces  inarchands  eft  imifonne  :  ils  con- 
viennent tous,  <|u'elle  lort  du  Niger,  au-dcffiis  d'une  chute 
conlidetable  ,  oi;  le  tieuve  fe  partage  en  deux  branches  ; 
&  celle  qui  cil  i.u  cote  du  ùi<l,  eft  conftammciit  la  rivière 
de  Gambie.  Il  eft  vrai  qu"lU  ne  donnent  pas  une  idée 
afiéz  jiiAe  des  détours  de  cette  livicrc,  ni  des  pofuioiis 
des  lieux  qui  en  font  vo.lins,  pour  pouvoir  dretTer  ime 
carte  gc<)graphique  de  ces  endroits  :  mais  iLs  ne  favent 
>as  prendre  les  hauteurs ,  îk  connoifTent  encore  moins 
es  longitudes.  Ils  ne  marquent  les  diftances,  que  par  leurs 
journéet  de  marche  ,  ce  qui  eft  tiop  équivoque  &C  trop 
uicertam  pour  pouvoir  iien  fixer,  parce  que  leurs  mar- 
ches ne  font  pas  tou;ours  L^a'ics.  D  ailleurs  ils  fe  détour- 
nent fouvent  de  leur  chemin  ordinaire  ,  ik  lont  obliiiés 
de  prendre  des  détours,  l'oit  pour  éviter  la  rencontre  de 
certains  peuples  ernuis,  qui  ne  vivent  que  de  rapines, 
toit  pour  s'exempter  de  payer  des  droits  conlîdérables  , 
que  KS  princes ,  fur  les  terres  desquels  ils  font  obli:;és  de 
paflèr*  ne  maitquent  pas  d'exiger  dTeux.  Ces  détours, 
OIS  démarches  inégales ,  Se  autres  accidens ,  inféparablet 
dfe  leurs  voyages .  répandent  une  obscurité  fur  leurs  ré- 
cils, an  traivers  de  laquelle  il  n'ed  pas  aifé  de  découvrir, 
.au  vrai ,  la  julie  dilUnce  des  lieux ,  quoitju'elie  ne  nous 
laiflë  pas  ignorer  le  court»  Tongine ,  la  jonftion  6c  le 
portage  dM  rivières. 

Ce  qui  pourrait  £iire  douter  <pie  1«  Niçer^  (ùt  le  prin- 
C^e  8c  b  fource  de  tant  de  rivières  conlîdérables  .  qui 
'«n  fertent ,  c'eft  la  prodigieu/ë  quantité  (Teau  qu  il  lui 
ùat  fuppofer,  même  i  quatre  ou  cinq  cens  lieues  avant 
4H*il  iè  nerde  dans  h  mer  :  mais  il  finit  obferver  que  l'A- 
'ni^  ireft  pas  tonte  fi  féche,  fi  aride ,  &  fi  dépourvue 
d'eau  qu'on  fe  TmiagiiK  ;  il  eft  très-polGbIc  qu'il  j  ait 
dei  fonnines ,  des  nvieres ,  des  marais ,  des  torrent , 
dans  tout  l'espace  immenfc  de  terrein  qui  eft  entre  le  lac , 
où  l'on  prétend  tiu'eft  la  fourcc  du  Niger,  &  la  mer  ;  ce 
qui  £iit,  félon  l'opinion  commune,  une  diftance  de 
mille  à  douze  cens  lieues.  Cela  eft  d'autant  plus  proba- 
ble, que  ces  pays  font  e\trc.iiemcnt  peuplés,  comme  il 
paroît  par  le  ind  no:nbre  d'evcbvcs  qu  on  en  enlevé 
tous  les  jours,  (ans  compter  c^iix  qui  (ont  tiié^  ci.i'is  les 
guerres  continuelles,  que  cc";  pre.pics  le  tant  les  uns  aux 
autres  ,  &C  ceux  qui  meurent  de  mort  naturelle.  Comme 
ces  peuples  ne  peuvent  pas  vivre  fans  eau ,  il  tiiut  con- 
clure que  tou'es  ces  eaux  ,  aorès  avoir  arroié  le.u  .  -i  iv-. , 
s'écoulcnr  f»:  Ibnt  ram.ilTées  tfaiis  le  Nicer,  &  qu'elle-,  pro- 
duifcnt  la  qoiintité  d'e  .ti  que  ce  fleuve  &  les  brai'i  lies  por- 
tent continuellement  à  la  mer.  *  R^Ui.  Je  l\-/jri.i:tc  oai- 
Jtntale,  t.  4,  ^..l^^. 
Les  Nègres  Manoingues  ^  qui  Ibnt ,  de  cous  les  peuples 
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Noirt,  ceux  (juî  voyagent,  &  qui  font  les  plut  tiafatka 
commerçans,  difent  que  le  Niger  étant  arrivé  ï  un  lieu 
nomme  Baracotta ,  fe  partage  en  deux  branches;  que  celle 

qui  ourt  vers  le  lud  ,  eft  appellée  Guiniéd,  ou  Cambie g 
lajuelle,  après  un  alTeT.  Ion  j;  cours,  fe  perd,  OU  du  moinl 
léiiible  le  perdre  dansun  lac  marécai^eux ,  rempli  d'herbes 
&c  de  rofeaux  fi  forts,  &  Il  prcftis,  qu'il  eft  impéiiéti.i- 
blc  ;  qu'elle  en  l'on  à  la  tin  ,  5c  reprend  la  forme  de  ri- 
vière ,  telle  qu'on  la  Vv>it  auvilLiite  de  fiaracoiuia,  où 
les  Anglois  Se  les  Portugais,  établis  fur  ceitc  rivière, 
viennent  taire  leur  traite  avec  les  marc'uni'.s  MaiiJingucs. 
Les  canots  peuvent  aller  de  Batacoiiua  ju'.qu'au  lac  des 
rolëaux,  mais  les  barques  ne  le  peuvent  taire,  même 
dans  la  faifon  des  grandes  eaux ,  à  caule  d'un  banc  Je 
roches,  qui  borne  toute  la  rivière  entre  ces  deux  en- 
droits, fic  qui  nelaiflè  que  de  petits  chéneaux  étroits , 
qui  fiiffilênt  i  peine  pour  le  paftj^e  d'un  canot ,  quoi- 
que dTailIeurs  auez  profonds  pour  des  barques. 

La  rivière  de  Gambie  entre  dans  la  mer,  entre  le  cip 
Verd  8c  le  cap  Rouge ,  ou  k  cap  Sainte-Marie  au  fud  , 
&  l'Ifler  -n  IX  Oii'ciux  au  nord,  6c,  qusnd  on  eft  plus- 
avancé,  entre  la  pointe  de  Barre  au  nîwd,  6c  la  pointe 
de  Bagnon  au  lud.  Le  milieu  de  fi»  embotichuie  eft 
par  les  I }  d.  lo'  de  latitude  feptentrionale.  Ulilet-an^ 
Oifeaux  eft  éloigné  de  trente  lieues  de  l'ifle  de  Goerée» 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'abbé  Baudrand ,  qui  ne  Vi' 
loigne  du  cap  Verd  ,  que  de  vmgt-cinq  lieues.  On  donne 
environ  cinq  lieues  de  btpcur  à  cette  rivière ,  entre  l'Ulet*- 
aux-Oifeaux,  de  le  cap  Sainte-M  ir:e.  Cet  Iflei  eft  envi- 
ronné d'un  banc  de  fable  .  qtu  s'étend  presque  jusqu'à  la 
rivière  de  Salum  ,  &  dont  la  pointe  mér.dionale  avarco 
plus  de  deux  lieties  en  mer.  On  l'appelle  le  banc  lloute. 
Il  y  a,  du  e;">té  (!'a  fiiJ  ,  i.n  autre  banc,  vis  -  .\  -  vis  la 
pointe  de  Hagnon  ,  qui  s'étend  jusques  dans  riflet-aux- 
Oilcaux.  Sa  figure  lui  a  tait  donner  le  nom  de  T>i!on-dt' 
Baf;non.  Il  n'y  a  ,  fur  ce  banc ,  qu'une  bralTe  ou  une 
bralfe  &  demie  d'eau  ,  avec  de  pointes  de  rochers ,  où 
la  mer  fe  brilé  aflez  foit  pi'  ir  les  la  re  remarquer  de  loin. 
Ocft  à  ces  maraues,  5c  à  trois  i-'  cv  ,  r;.:i  lout  fur  la 
pointe  du  cap  Pele,  qu'cmconnoit  remhiiui:iiurc  de  la  riviè- 
re, quand  on  vient  du  lar^e.  La  ibft.incc,  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  bancs  &  entre  le  Talon  £>c  la  pointe  de  Bagnon, 
forme  deux  palTes  ;  celle  du  fud ,  qu'on  appelle  la  petite  , 
ne  peut  fervir  que  pour  des  barques  ,  des  canots ,  &  au- 
tres bà:iment ,  parce  qu'elle  n'a  qu'une  bralTe  &  demie 
de  protbndeur.  La  srande  ,  qui  eft  celle  du  nord,  entre 
le  'Talon-de-Bagnon  5c  riflet-aux-Oifcaax  ,  eft  propre 
pour  toute  forte  de  b.îrimens.  Elle  a,  dans  fon  milieu  , 
depuis  la  pointe  méridionale  du  Banc-roui;e ,  jusqu'i  la 
pointe  de  Barre ,  lix ,  fept ,  huit,  &  jiKqu'à  neuf  braflis 
tTeail.     détroit,  entre  les  pointes  de  Barre  &C  de  Ba" 
gnon,  en  a  dix  ou  douze  ;  Se  dc-ll  jusqu'au  fort  Jacques, 
on  .Guillaume,  qui  appartient  aux  An^lnis,  on  trouve 
par-totit  depuis  (ix  jusqu'à  neuf  brafl'es  d'eau. 

Les  deux  côtes  de  cette  cmlwuchurc  font  bordées  de 
bancs ,  les  uns  de  va(é  ,  8c  les  autres  de  roche'S  qui 
avancent  aftez  condiIéra'.ilcme'U  dans  la  rivière,  fur  les- 
quels les  canots  des  Néjjrcs,  &;  mOine  les  cluloupcs ,  ne 
lailTent  pas  de  navic;er  pendant  les  marées  ordinaires. 

On  compte  dix  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière," 
c'eft-4-diie  de  rillet-aux-Oifeaux,  jusqu'à  rifle- iiix<^!iiens: 
deux  de  cette  ifle  à  la  pointe  de  Lamay  :  ('.eu  <  de  -  là  1 
Albreda:  8c  d'Albreda  à  Giltray,  <|ui  eft  devant  le  fort 
des  Angwis  ,  (èulement  une  denu  -  liene. 

En  entrant  dans  ta  rivière,  on  remarque  .  i  pnelie,' 
une  pointe  fur  laquelle  il  y  a  une  groflè  touM  d^rines, 
au  milieu  desquels  il  y  en  a  un  beaucoup  plus  grand  Sc 
plus  haut  que  les  autres ,  que  l'on  appelle  le  Pavillon  du 

Jifli  de  Réirrt.  Les  Ançlois ,  fi  fiers  avec  des  nations  qui 
valent  iiitlninietit  mieux  que  des  Né.;res  ,  fe  font  abaiffés 
jusqu'à  (àluer  avec  le  canon,  toutes  les  fois  qu'ils  palTen*  , 
ce  prétendu  pa\  illon  ;  ils  y  ont  fi  bien  accoutumé  ce 
roi  Nègre,  qu'd  exi:;;  cette  Ijuiniftion  de  toutes  les  na- 
tions qui  entrent  dans  la  rivière,  faute  de  quoi,  il  leur  in- 
terdit la  traite,  &  letir  fait  tout  le  intl  qu'il  peut.  I^s 
Etats  de  ce  p'ince  n'ont  que  <lix-hu!t  lieues  de  loii,>iieur, 
de  l'occid.-tit  à  Toii!  it,  lur  le  bord  léptïntrional  de  la 
rivière  de  Gambie.  Il  eft  rentérmc  entre  cette  rivière,  6c 
celle  de  Guinic,  qm  ei't  iiiedetbtancliet  OU  detenboU' 
cliures  de  celle  de  Salum. 

TmUI.  Oij 
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Suoiqite  la  rivîeiede  Gambie  foit  profonde,  comme 
nié  de  le  voir  par  les  fondes  qui  Ibnt  marquées 
lûr  1.1  cane  que  D.imville  eu  a.  dreflée,  tant  en  généra.1, 
cjue  de  ion  cinbouchiiie  en  particulier,  on  doit  touiours 
avoir  la  fonde  à  la  main  ,  dc$  qu'on  y  c(l  entré  ,  6(  ouler- 
,vcr  de  lé  tenir  touiours  plus  prt-s  des  Lunes  du  nord, 
que  de  ceux  du  futl ,  à  taufe  d'une  pointe ,  qui  cft  uux 
environs  de  li  pointe  de  Barre ,  fur  lae^uelle  il  n'y  a  que 
tro.-,  brdiTcs  d'eau.  Une  infinité  de  vairtciux  y  ont  ëchuué 
pour  avoir  nc-j^'liué  cette  précaution.  Il  ert  vrai  que  c-n'cft 
<{u'ime  vale  molle,  fans  rochers  ,  &  i]uj.  :ii:>.n^  d'.  riL  en- 
gagé fort  avant  fut  cette  pointe,  &£  tort  près  de  terre  ,  i| 
n'y  3  rwn  ^  crundre;  mais  U  faut  beaucoup  travailler  pour 
touer,  &C  attendre  la  marée ,  pour  fe  tirer  de  ce  mau- 
vais pas.  On  doit  avoir  encore  foin,  dis  qu'on  approche  de 
l!liIe-auz-Chiens ,  de  tenir  le  miUeu  de  la  rivière,  pour 
éviter  une  pointe  de  cailloux ,  qui  s'cietid  environ  un 

Siart  de  lieue  detiaiis ,  &  fur  laquelle  il  Teroit  dangereux 
échouer ,  i  caufe  de  la  violence  de  la  marée ,  qui  pour» 
raîti  à  bfiO}  ^re  crever  le  b.^timent ,  i  force  de  le  faire 


^  r  palTé ,  &  Tlfle-aux-Chiens  étant  doublée  ^ 
on  peut  isnger  la  côte  du  nord ,  dont  le  fond  n'eft  que 
de  vafe.  &  mouiller  vij-à-vis  d'Albreda,  ou  Gilfirajr, 
par  les  nx  ou  fept  braflês  dTcau  ,  fur  un  fend  de  bonie 
tenue,  où  il  nV  a  aucun  danger  k  craindre. 
.  On  recomtoa  ctf  dcns  vUlases,  â  de  granA  admet 
qtii  font  iledant  ,  à  une  petite  ifle .  qui  eft  envinnan 
milieu  de  b  rivière  Su  laquelle  les  Anglois  ont  biti  un 
fort ,  avec  des  retranehemens  &c  des  batteries  qui  en 
occupent  tout  le  terrein  «  dont  la  fituaiion  eft  avantagea» 
Ce  :  mais  il  n'y  a  ni  eau,  ni  bois ,  ni  citerne  (iir  ce  petit 
morcc  jsi  de  terre  ;  de  manière  que  les  Anglois  font  tou- 
jours i  !a  tli'îCivrion  des  Ncijrgs .  chez  lesquels  il  laut 
CjuHs  aiilcnt  jclieter  le  bois  &  l'eau  dont  ils  ont  be- 
lo'm. 

La  rivière  de  Gambie  eft  d'une  largeur  confidérable 
devi'it  Aihredâ  &I  Gilfray,  &C  jusqu'à  cinquante  lieues 
'.m  haut.  On  lui  donne  à  Guiachnr  plus  d'une  lieuc  de 
jrge  ,  &  devant  Albreda  6f  Gilfray,  plus  de  dcin  heues 
î<  tleniie  :  la  profondeur  donne  moyen  aux  vailTeaux  de 
la  reip.oiiter  jusqu'à  deux  ccit;  cinquante  lieues  de  fon 
embouchure.  Un  navire  de  quatre  canons ,  &  de  trois 
ceits  tourteaux ,  la  peut  remonter  jusqu'à  Guiachor,  qui 
cft  à  cinquante  lieues  de  la  mer  ;  îv  un  f'e  cent  cinquante 
toitneaux  peut  aller  jusqu'au  cctl ous  de  H.u  iconda,  uui 
en  eft  à  deux  cens  cinquante.  Le  fiot  porte  jusques-l.i  dc- 
puii  le  mois  de  Décembre ,  juf^qu'aux  mois  de  Juin  Se 
Juillet;  mais  la  rivière  devient  impraticable  le  refte  de 
rannéc ,  i  caulê  des  inond.itions  qu'y  caulcnt  les  pluies 
oui  rendent  le  courant  Ci  violent ,  ou  il  n'y  a  pas  moyen 
it  le  furntonter  à  la  voile ,  quand  même  on  auroit  le 
Vent  h  fouhait  ;  &  d'ailleurs,  il  n'eft  pas  poffiblc  de  faire 
haller  les  bàtimens  à  la  cordélle ,  jpaice  que  tous  les  bords 
étant  fous  l'eau  &  remplis  d'arbres,  couverts  d'eau  6c 
Inondés  en  tout  ou  en  partie,  il  n'y  a  point  de  che- 
ntin  où  les  hommes  puilTent  marcher  en  tirant  les  bX- 
timciu. 

La  rivière  de  Gambie  eft  en  cela  bien  diiféfente  du 
Niger,  que  Ton  ne  peut  remonter  pour  aller  i  Galam  , 
que  dans  le  tenu  des  inondations,  itarcequ'alois  les  pla- 
lons  fie  les  bancs  de  tocha  font  aflèx  couverts  d'eau  , 
pour  j  6m  BaJTer  Us  barques. 

Les  deux  mids  de  la  rivière  de  Gamine  font  partagés 
entre  phidcurs  feigneurs  Né<>ra,  qui  prennent  tous  la 
mialité  de  rc>is ,  quoique  les  États  de  oiidques^ns  foient 
fi  p^its ,  mi'ils  en  peuvent  parcowir  piuficHis  fois  k  lar» 
geur,  pL'ndaiit  le  jour ,  fans  le  fatiguer. 

Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  font  depuis  la 
pointe  de  lîarre,  jusqu'à  deux  ceii';  cinquante  lieues  ou 
environ, en  remontant  la  rivière.  Ceux  i|iii  i  ■•■'.i  au-del.'i , 
l'ont  peu  CiiiiT.i's  f  our  i;  prèle. it  ;  peut-e.rc  cr.i  les  (.r,.- 
bli(ien;e;is,  qi.-v  la  cnnf^^iiiie  lait  .m  riy;  Je  M  .n  !i .  aie  , 
en  donnera,  dans  la  l'uite,  une  cotinoili.uiee  pii'is  ei.:i'.due 
6c  plus  certaine. 

Eiaufcuci  au  hird  f;:>:c7!trional dt  la  r:vUr:Jc Cair.iie. 
Les  royaumes  |  qui  font  ûuiés  fur  le  bord  foptenttional 


b  rivière' de  Gambie ,  ôthii  le  Bams,  qui  ; 
comme  on  l'a  déjà  dit  ci-devant ,  a  dix-huit  lieues  d*é> 
tendue,  le  long  de  la  cAte ,  à  compter  de  la  oointe  de 
Barre  :  après  le  royaume  de  Bamt^  on  entre  dans  celui 
de  BaJelu.  Le  royaume  fuivant  cft  SanjaUi,  qui ,  quoi- 
que petit ,  eft  indépendant.  Plus  loin  on  trouve  celui  de 
Burjali  ou  Burfalum  ,  qtii  s'étend ,  le  long  de  la  rivière  , 
l'espace  de  quiii/e  lieues.  Après  Burj.ili ,  vient  celui  de 
Yani ,  que  Libst  appelle  Guianm.  C^-lui  de  Woolli  fuc- 
céde  :  il  eft  appollé  Ou'oi  par  Libat. 

Cet  \\\  royaumes  comprennent  cent  foixanre  &  dix- 
ncul  I  ciit's  d'étendue  ,  en  les  mesurant  en  rfroite  Iig  ie  , 
auxquelles,  fi  on  en  aim'ite  foixante  &  onze,  pour  les  cofH 
tours  confidérah'cs  que  la  rivière  tiiif  dans  cet  espace  de 
terrein,  on  aura  deux  cens  cinmiawe  lieues  de  cours  de 
la  rivière,  depuis  la  pointe  de  BanefjuqiAilVatiÂiMé 
du  royaume  d'Oubi  (  Woolli.  ) 

Etats  fituis  au  iord  miridional. 

En  retournant  à  l'enibouclMire  de  la  Cambra,  pour 
iilivre  la  rive  du  fud ,  on  trouve  d'abord  ,  vers  la  mer,  It 
fwanme  de  Kumho ,  qui  s'étend  depuis  le  cap  Sainte- 
Mme,  jusqu'à  la  rivière  de  Kaiata.  Le  pays  luivant  le 
nomme  FonU ,  &  s'étend  depuis  la  rivière  de  KahaM 
jusqu'à  celle  dé  Biatam ,  c'cn-àrdire  ,  l'espace  de  fept 
lieues.  Après  le  pm  de  Foma,  on  entre  dans  celui  de 
Kmk  la  rivière  de  Bnttam  entre  deux.  A  l'eft  de  Kaën, 
on  trouve  Jy^ra.  On  entre  enfuite  d.ins  la  pays  ^ÎTitm 
mina  ,  qui  elt  fuivi  par  le  royaume  d'Ero/tina,  d*oà  Ton 
entre  dans  celui  àejaiumw.^  Après  Jemarnnr,  on  trouve 
Tùmâm.  Au-delà  de  Tomain ,  commence  le  lovaume  de 
Kantor.  Ce  fin-là  que  Moore  finit  fon  voyage.  Il  conuct- 
depuis  Kolar,  ville  de  ce  dernier  rmraume,cinq  cens  millet 
jusqu'au  cap  Sainte-Marie,  qui  oit  la  pointe  dn  fiid  de 
la  Gambra,  à  fon  embouchure. 

On  dit  que  des  marchands  de  Dieppe  St  de  Roued 
furent  les  premiers  Européens  qui  déc'»uvrirent  la  rivière 
de  Gariil):tf.  Ils  en  étoieiit  en  pofledion  ,  avant  qi'.e  les 
Portugais  navige  ilTent  en  Africjue  ;  mais  ces  marchands 
négligèrent  ce  pavs ,  pirce  quils  trouvèrent  la  Guinée 
plus  avantageufe.  Les  Portugais  ,  à  leur  exemple ,  s'éta- 
blirent en  Afrique;  &:  les  .'\iit;loi$ ,  à  leur  tour,  y  pi>rre- 
rent  leur  connnerce.  C^es  trois  nations,  Françoife,  Por- 
tugaife  &£  Ani.'lnil'e,  tra'iri  ;e'it  dans  la  rivière  de  Gambie: 
la  dernière  y  a  eu  un  l,)rt  qui  a  été  p;  i-^ ,  démoli  &  re- 
b'iii  plufieurs  fois:  on  l'a  appelle  le  tort  Jacques  &c  le 
tort  Charles  ,  du  nom  des  rois  fous  lefqucls  on  y  • 
travaillé.  J'en  .ai  déjà  marqué  fes  défaits.  On  y  manque 
d'eau  f«:  (!o  bo's. 

GA.Vl'îLE.  V<ivez  CaRLSBY. 

GA  MBOAS ,  (  Rio  de  )  rivière  d'Airicpie  dans  la  hame 
Giiinée,  entre  la  baie  de  Sainte-Anne  Se  la  rivière  de 
Scherbro.  Elle  vient  de  fort  loin,  d'i  côté  d-i  nord,  6c 
fe  rend  dans  la  mer,  deux  lictics  au  fi  ;i  d  lùs  d.-  Som- 
breros. L'embouchure  eft  fermée  par  une  barre  i  les  cha- 
loupes cependant  fe  font  un  paiTage,  &  remontent  jusqu'à 
quinze  lieues.  •  Cote  dt  Guinh ,  par  Bellin. 

GAMBON,  petite  rivière  de  France,  en  Normandie, 
Elle  a  la  fource  au  villa  >e  d'Arcancey,  éloiené  de.nenf 
lieues  du  gros  bourg  d'I'.cou'is.  Ce  n'eft  qunn  nâ'flèatt 

ra  prt>fond ,  U  large  de  dix  à  douze  pieds  ftulemcQt^ 
paifo  par  un  village  nommé  la  Rivière,  traveriê  le 
gmid  Andely,  où  il  fait  tourner  quelques  moidins,  8c 
cntie  dans  le  petit  Andely,  où  il  tèrt  an  m^^  nfige  ■ 
&  ft  içMe  ennn  dans  la  Seine.  *  Com.  DiAion. 

GAmBOULO,  on  Gambalo  ,  en  latin  Gamho- 
httum ,  CampoUntm  j  ou  Ad  Columnas  ,  ou  dua  Co- 
lumna^  bourg  d'Italie,  au  duché  de  Milan,  d.ms  la 
Lomeline ,  à  deux  milles  de  Vijevano. 

GAMBRE[UM,ou  Gambrium.  F.r'rni'.e  le  géo- 
Krnphc,  nomme  Gjvmbreium  ine  v:Ke  d'îoiic;  &E 
Xcnophon,  H:jl.  G  uc.  l.  p.  a  Vr  ,  p  r  iant  de  deux 
itères  ,  Gorgion  &C  Gon^ylc  ,  dit  que  l'un  pofTéJojt 
Gambrium  &  Paligambrijin,  c'eft-à-dire  les  villes  de 
Gambrium ,  l'anciefifie  Sc  la  nouvelle;  6c  TautR,  Myrina 

&  Gr)'niiun. 

GAMBREVrS ,  nncienne  ville  de  fEAiopie,  font 

l*E"vpt>;  .  félon  rinn-,  1.  6  ,  c.  19. 

(..4MiiRl\'ll ,  .iiicicn  pci  ii'e  c'e  la  Germxiie.  Tacite, 
Ctrman.  (.ifdti:  On  donne  à  iMuunus  trois  fib,  dout 
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les  noms  palTerent  aux  Ijigafvons ,  veifins  de  VOciaa  ; 
aux  Herminons,  qui  habitoiw-nt  au  milieu  ;  Sc  aux  Ifti- 
vons,  qui  occupoicnt  le  refte  lie  l.i  Gcrtjumc.  Quclques- 
Uiu  alTurcrX  que  ce  dieu  eut  uii  pkis  grand  nombre  d'en- 
&ns ,  desquels  descendoicnt  les  Mariés ,  tes  Gambrivtcns  ^ 
les  Suives ,  les  Vandales ,  6c  que  ces  non»  font  vr4is  Sc{ 
ànciei».  Tadte  ne  donne  ceci  «  que  cpinme  un  extrait  de^ 
clumfbra  ipii  Mnoicnt  lieu  dlufiolras  aux  Germains.  Ç« 
paflâce  fiu-  voir  qoB  les  Gaathrini  ëioîeat  un  pcupl^ 
QommvusjBiâiflomporé  de  plufieun  autres.  Ces  afTem- 
blaees  de  Bâtions  îônt  fujets^  a  changer  de  nom ,  p  ire* 
ma  7  JW  t  toujours  <^lqu'unc  qui  prévaut  fur  Paurre^ 
CTeft  ainfi  que  le  nom  de  Saxon  s'cH  confondu  en  Ai|p 
tàewn  «vcc  cehu  «TÂnglois  ;  celui  d'Alains  avec  celui 
oe  Gbths ,  8cc.  Ainfi  il  efi  arrivé  qu'un  ou  plu6eun 
d*eat;e  les  peuple»  «wnpni  Cous  le  nom  de  Gainbriviens, 
ont  iUuftre  linr  nom  qin  «  l^t  perdre  infenfiblemetn 
cdni  «a  ëioit  coomun  i  mmh,  le  tems  d'AgulL* 
le  de  Tibèn ,  ces  Gambrivien  n'Aoïent  plus  qu'une 
petilt  nation  ;  c'eft  Strabon,  1.  7,  p.  içt ,  qui  \e  die  : 
iUetoomine  Gamasriuni  ,  r<M'd'»> .  (  Il  tiut  lire 
fins  «loui»  r«fi«W./:<,  oj  m^ms  r^iii  . )  il  Ici 
)oint  avec  les  Chcniiquc';  ,  les  Chittes  &c  les  Cliattua- 
nons.  Les  géi.igraphtis  pulltricurs  ,  comme  Parnpor.ius 
Mcla,  Pline,  Ptolomée  &  les  autrci  11e  les  connoilÏL'iit 
pas.  Tacite  lui-ini?ine,  qui  )l'  co;iici'.!c  <1c  les  nommer 
comme  une  nabon  dont  les  chanlbas  des  Germains  tai- 
ibicnl  meotioo,  n'en  dit  pas  un  mot  d.iiis  Tes  annales  ni 
dans  lès  hiAùres.  Ils  ne  paroi  (Teiit  nulle  part  dans  les 
guerres  des  empereurs  Romains  en  Germanie. 

■  Cela  £iit  voir  le  ridicule  de  quelques  favans  qui , 
Croyant  trraver  quri^ne  reflemblance  de  lettres ,  ont 
voulu  leur  trouver  un  pays.  Althamer  les  cherdie  à 
Cambrai  ;  d'autres  les  confondent  avec  les  Sicambrei  p 
&  les  confinent  dans  la  Gucidrc  ;  d'înitiet  enfin  en  ipat 
Btuabaurg,  faute  de  favotr  que  HniîîOHg /eft  Ataii 
d\me  fimindre  bitie  ]nr  Charkmeinet  ptnr  FoopoTer 
«MX  coufei  dot  Haïkat  baihatec  au-delà  de  rEAc. 
Chivier,  Gtmum.  mu  L$i  pikttftteqnl'cac,  anmiede 
bonne  toi ,  91*01  ne  ce  ^Moiëtt «uclee  Aen^ 
èrinu  ni  iniel  dieit  le  m%  wik  bdiitoinb 

GAMBRIUM.  Vomi  Gamiuivm. 

■  GAMIIS,bBUGwdeUSHiiê.«iMb«ddavklwfoaie 
#AkriK.Dwann biauic  fitud  1  dtulicaei, à  h  oïdie 
di  lUiin.  u  cft  fanai»  ^  cantont  dnSdivits  flc  de 
Glatîs. 

GAMBUA  ,  r^'u^.  <f  ,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la 

eande  Phry.jie,  félon  Ptolomée,  1.  ^,  c.  i.  L'interprète 
itin,  êiC  q:  ,.!:jues  m.inuscnts,  entr'autres  ,  celui  de  la 
bibliothèque  Sé^uier  portent  GAMMAiisA»  Tm  'miÎtj. 

GAMMACE,  ville  tJMOuSk,  lUoo  Pioleaiée, 
!•  6,  c.  10.  r<(uu«ii. 

GAM.MACORURA  .  montafne  d'Afie,  dans  Tide 
de  Ternate,  Tune  des  Moluqves  ;  on  la  nomme  auflï  le 
volcan  de  Temate  ,  parce  qu'elle  jette  des  ilammcs. 
L'auteur  de  llufioire  die  la  conqut!te  des  Molucnies  ,  t. j, 
p.  HZ,  raconte  qii'au  commencement  de  Juillet  1608» 
le  tenu  Se  la  mer  diant  calmes ,  Teau  commença  tout-  ' 
i-coup  k  s'agiter  ;  Toti^  devint  alfieux;  les  vazues 
fimof  terribles ,  &  firent  périr  deux  gtot  vaiflèaux  Hol- 
landoic  Quelques  jours  après ,  U  monlagne  fit  un  brait 
abi  ^ponvantaUe  «e  «m  finwent  weâf  ou  dix  |ro$ 
canom  enlonUe.  Elle  jettoit  dee  fluames,  fuivies 
d'une  dpaîflê  fiunée  «p^i  tournayoic  dent  Fur.  Un  vop- 
pm,  dont  cet  hifiorien  rapporte  le  ièmiinent ,  p.  378 , 
dit  que  plulîeurs  gens  le  ibnt  vantés  d'avoir  monté  fur 
le  fommet  de  la  mont.i^e  de  Ternate ,  mais  ou'il  ne 
peïit  le  Croire.  Ce  n'efl  pris  l'culcrnent,  dit-il ,  par  la  diffi- 
culté de  palTcr  ail  rr  ivurs  <Jl-s  rofcaux  pointus  ,  qu'on 
nomme  cj.'tr.a-cjnna ,  dont  le  IulK  île  ccne  mùnt.igiie 
eft  envirotinc  ,  5c  par  la  1',  ir:c.ilré  de  (urmunrer  dos 
rochers  tr i  s- escarpés ,  miis  p>i  h  pi  odli^icuio  qir.intité 
de  cendres  de  pierres  c.ilc  .iees  qui  bouchent  les  |)is- 
^ii^es.  Pour  k  hjureu:  du  volc.in,  clic  n'cft  pas  cxtraor- 
din.iirc.  Ceux  oui  l'ont  mefuréc  le  plus  exaMemcnt ,  ne 
la  t'ont  aller  qu'à  trois  cens  foixante  toiles  Se  dciu  pie  Js. 
Baudrand,  édii,  lyoj ,  dit  qu'elle  fut  presque  toure  ren- 
verféc  en  167  V 

GAMMALAMME ,  ville  des  Indes ,  dans  TiHe  de 
Temate,  Time  des  Moluques.  C'cft  o\i  le  roi  do  Ternate 
tient  <a  couri  elle  cil  fituée  lue  k  rivag:  de  la  mer,  âc 


CAN  Z9 

ne  contient  qu'une  rue,  le  long  de  I'eiu,qui  eft  i-pcu- 
prés  la  longueur  dont  étoit  A  inftord.ini  .depuis  la  porte 
de  Harlem  d'alors ,  iufqu'.^  la  Réguliere-Porte.  Cette  rue 
n'cd  point  pavée.  L'égli'.c  &c  quelques  nuifons  font  de 
bois  ,  les  autres  funt  de  roiêaux.  Il  n'y  a  point  de  rade 
pour  mouiller  devant  la  ville ,  patce  qu'il  y  a  trop  ptfn 
de  protundeur,  6e  que  Iç  fond  m  pierteux.  Sur  les  Là  i^s 
&C  les  baflës  ^  y  Mot  »  les  pécheurs  vont  de  baflé  eau 
pédwr  de  petits  poiffons  qui  fe  tiennent  dans  les  creux 
eolre  les  uènes.  ib  en  pochent  auHi  de  gros.  L'eau  eft 
fi  cfanre  dans  ces  païazes ,  qu'on  peut,  fort  aifément  dis« 
cerner  les  ancres  en  des  endroits  très-profonds ,  6c  vovr 
les  poiffons  nazer;  même  par-tout  où  il  y  a  fond,  on  In 
découvre,  6c  le  fond  femble  fouvent  n'Àre  qu'à  un  on 
deux  pieds  de  profondeur ,  Quoiqu'il  y  ait  fouvent  quinze, 
foize,  où  dix-fept  bralTcs  d'eau.  Les  habuans  ont  Ëdt 
devant  le  port  une  jettée  de  pierre,  avec. une  entrée  jw 
bout ,  afin  df  fis'  mettre  à  couvert  des  flupriAs.  Voilà 
ce  qu'on  en  dit  dans  le  (écond  vojnge  des  Hollandoit 
ativ  ifles  Orientales  :  l'hiftoite  de  b  CoaquAie  des  Mor 
iuques  ajoute  CC  qui  fuit. 

Les  Portugais  qui  ont  polTédé  les  Moluques ,  &  qui 
les  pîrtlirent,  parce  que  les  habitans,  mécontens  de  iei^r 
diimination  ,  les  challcrent ,  avoient  à  Gainmalamina  U|t 
château  uii  le  roi  in|;eoit  ,  nue  éjjlilic  dédiée  à  S.  Paul, 
un  couvent  de  Dinnuiiciuis,  un  baftion  revêtu  de  pierres, 
&C  trois  ou  quatre  nvi:'>uus  ^ui  en  étoient  toutes  lùties. 
Je  ne  fais  fi  ce  ch.îteau  étoit  différent  du  fort  de  Gam- 
malamma,  où  ,  fous  la  dominatica  des  Espamols,  il  y 
avoit  une  garnifon  de  deux  cens  Espagnols ,  de  quatre- 
vingt-dix  habitans  des  Philippines ,  trente  familles  Por- 
tugaifes ,  foixante  6c  dix  ou  c|uatre-vingts  iamiUes  Cbi- 
noifes ,  de  toutes  fortes  de  métiers ,  8c  cinquante  à  fof 
xante  hunilles  des  naturels  du  pays,  qui  avoiettt  embralft 
le  ChriAianistne.  Cette  furtercile  fut  démolie  après  que 
les  Espagnols  l'eurent  abandonnée.  Elle  étoit  dilTérenie 
du  fort  de  Saint-Pierre  6(  Saint-Paul,  fitué  fur  une  hai»* 
teur.  Celte  ville  6c  Fifle  dé  Temate  font  ptélêntemeiic 
aux  HoUntidoit.  *  Vtffagts  dt  U  Compagnie  HMUndeîJk 

^aIiPIIASAMTËS  ,  enden  peuple  de  U^Libyç. 
Pompottius  Mêla,  1.  1 ,  e.  4,  a.  1i\p  «  ferle  comme 
d'un  peuple  très^auva^e,  ûmtolt  m  attifim,  qui  ailoit 
tour  nud,  qui  n'avoit  aucunes  armes  ,  qui  n'en  con- 
noÛIbit  pas  m£rae  Tufage  ,  & ,  par  cette  raifon ,  fuyoic 
la  rencontre  des  autres  hommes;  il  n'avoit  d'entretien 
qu'avec  ceux  qui  avoient  les  mêmes  mœurs  &  les  m<?- 
mes  manières.  Pline,  l.j  ,  c.  8,  a  dit  la  mcinc  chofe, 
en  moins  de  paroles  :  Gapfamantcs  nuli  pt<îUorum^ué 
txptrtts,  nulli  txterno  c«ngregantur.  Soliii  oc  Minianus 
Cap>ella  ont  pris  de  ces  deux  auteurs  ce  qu'ils  ditenc  fiir 
ce  fujet. 

GAMPHELAS,  Voyei  M.\LEA. 

GAMPSELI,  r<<>4»«,  ville  de  la  Macédoine,  fidoa 
Hclyche.  Voyei  Galekus.  i.- 

GAMRON  ,  on  Gomrov.  Voyei  Bamoi»> 

Adassi. 
GAMUNDE.  Voyez  GtMVND. 
GAMUNDIA.  CharlemagnenoininedinauBdiplonie,' 
Hméirûtteaf  Ertlinga^JaùtngA,  fit  GmamtBs,  comme 
autant  de  ueux  du  duché  d'Allemagne.  L'ancienne  Alle- 


magne, proprement  dite ,  étoit  h  Suabe;  on  y  trouve 
encore  ùammd  iùr  le  Rems,  Efingm  fat  le  NedKr« 
6cc.  Vovez  SwaKstkt  GtmKnd,  au  mot  GtmnaJ. 

I.  G  AN,  royaume  d'Afrique  ,  en  Ethiofne,  dans  I9 
partie  méridioiule  de  l'AbiHïnie.  Les  Portueais  leitom- 
ment  GanAe.  Il  crt  fitue'aux  deux  côtés  de  Ta  ris-iero  de 
Hamtache,  &  a  le  royaume  d'Ifat  au  nord,  celui  de  Bali 
à  ronci-.t,  relui  d'Osie  au  couchant,  &  il  a  au  midi  le 
roy.iume  des  Galles,  dont  il  e([  devenu  !a  proie.*  LuJolph, 
Htftoire  &c  Carre  de  l'Ethi-ipie. 

1.  GAN,  royaume  de  la  grande  Tartatie.  Au  nord-e(t, 
il  confine  au  royaume  de  Tum-Jan  ;  à  l'occident  au 
fleuve  Tcin-hin-ho.  Si  c:ipi!alc  eft  (  )-lan-mi-tching.  C'eft 
l'ancien  n  iys  de  K.i ,  Ïm\  des  cinq  royaumes  de  Kam-kin, 
fous  les  Han.  On  y  compte  quarante  vdles,  &  cent  vU- 
Liges.  *  Hijloirc  g^ne  ale  des  Huns  ,  t.  1 ,  p^yj. 

t.  GAN,  ville  de  \\  Chine,  dans  la  province  de 
Sucnuen,  au  département  de  Chingtu, première  méti^ 
pôle  de  il  pcoymce.  Ëilc  cH  plus  occidentale  fue  Pékiaji 
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de  13  d.  8',  par  ]«  31  d.  16*  deblinide.  J^sSùuaJtt. 

4.  GAN,  viJJe  de  la  Chine ,  dafis  le  Pékëli,  au  dépar- 
tenient  de  Paotins ,  féconde  métropole  de  la  provinoe. 
Elle  eft  dIus  occidentale  qne  Pékin  de  i  d.  itt ,  pu  les 
}9  d.  I V  de  latitude.*  Atlas  S'uiù^s. 

CANA ,  ville  de  l'Arabie  faeureiifêf  fiirle  haut  d'une 
montagne ,  au  milieu  du  pi^,  à  (bixame  lieacs  de  Mo- 
cha,  aufepteittrraBf  fie  autant  de  Xaël»  filon  Bmlranda 
idii.  1705. 

GAiS'ABARA  ,  riviL-rc  de  rAmëriqwe  ,  au  Brcfil. 
'C'eft  la  mcmc  que  Rio-JaneÏRO.  •  Baudranâ,  édit. 
1705. 

LiANACHE,  ou  la  Garnache,  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  Poitou ,  aux  cei^fins  de  la  Bretagne ,  i 
deux  lieues  c!e  Machecou ,  &:  à  trois  de  la  mer.  *  Maty 
&  Corn.  DiCl. 

GANADISI.  Métaphrjfte  nomme  ainfi  la  patrie  de 
fainte  Samoiie  ;  c^-  lieu  devoir  être  vers  la  Mcfopo- 
famic ,  peu  loin  d'EticiTc  ,  liiivant  la  conjefture  d'Or- 
télius. 

GANAH,  ville  d'Atnc.iiL-.  D'Hcrbclot ,  BiHioihiqut 
oritntaU ,  la  décrit  aiiili  ;  C.anah  ,  ville  capitale  du  pays 
des  Soudans  ,  c'eft-à-tlire  »ltrs  Nègres ,  iiiucc  entre  le 
^emier  cl:mat  &  la  lisrnc  cquinoxiale,  fur  une  rivière 
ïèmblable  au  Nil  d'Eg>'p(e ,  qui  la  fépare  en  deux  parties 
presque  égales  :  la  parue  leptentrionalc  habitée  par 
des  Mahométans  ;  la  méridionale  n'eft  peuplée  que  de 
Cafres  &  d'infidèles.  Il  y  a ,  aux  environs  de  cette  ville, 
pliiiîeurs  mines  d'or  très-  par  6c  très-fin  ;  mais  celui  des 
rivières  le  (urpafle  enooieen  bonté.  Abdelmoal  8c  Edrilfi^ 
géographes  Orientaux ,  la  placent  entre  les  villes  du  pce» 
mier  climat,  &  dlTent  qu'il  y  a  auprès  de  Ganah  un  lac 
d'eau  douce ,  6c  nn  château  trèi-fbit  *  fiir  le  bord  du 
fleuve,  ç|ui  fiit  bSti  Tm  510  de  fh^nie.  par  un  prince 
de  la  mailbn  de  Saldt,  tk  JAbdalnn,  lequel ,  quoique 
de  la  race  dlAli  8c  de  Hnfiiii,  Belailibit  puurrant  pas 
de  reconnoître  le  Khalife  de  k  maUon  dci  iUAaffidei> 
qui  réfidoit  â  Bagdet. 

Entre  le  pays  de  Ganah  &  Ja  Barbarie,  qui  eft  fur  la 
«Ate  d'Afh'que,  il  n'y  .i  qu'un  tort  grand  défert,  nommé 
Sahan,  ou  .S.Thr,i,  .m  !i;:L't  l'.i.iiuel  cft  la  %'i11l-  de  Gou- 
glh, 'après  un  mois  &c  demi  de  <.l-.«:iu,n.  C'eft  tout  ce 
que  d*Herbelot  dit  de  la  ville  de  tjiii.ih,  (|,iM  tire  des 
géographes  Arabes.  Edriffi  qu'il  cite  ,  &>:  qui  cil  plus 
connu ibus  le  nom  de  géoiiu^he  de  Nubie  ,  nomme  la 
double  ville  (7Aif/7rt.  Voye?  ce  mot.  Ce  royaume  s'appelle 
aufTi  Cafltr.d.  Vovcz  Cassena. 

'  GANARAH,  vil.ed'Ai'nque,  diin  î.i  Ni^ritic,  D'Her- 
L-clot  ,  Hihiitithlqiic  Qncr.tdlt  ,  dit  qu'elle  eft  farte  & 
pcirplee  ,  limée  fur  le  Nil  des  Ne,£'es  (  c'eft-à-dirc  hir  le 
Ni^cr.  )  11  .!!o:i-e  t[u'c!le  elt  des  liépendances  de Ciiiah  , 
&  qu'elle  ol'cir  '.\  1011  roi.i.c  çé>>.!raphe  de  Nubie,  im/-/. 
dim.  1.  r.  Il,  compte  onze  y/arioni  ,  entre  Reghcbil 
&  la  ville  de  Gh  mara  ,  8c  die  cette  dernière  à  Gliana 
.onze  autres.  Cette  mefure  n'eft  pas  régulière ,  puisque  les 
lieux,  où  l'on  peut  s'arrêter  »  oe  font  pas  é^lcmcnt  éloi- 
.fnés  les  uns  des  autres  ;  «pendant  une  ftation  peut  être 
évaluée  â-peu-près  à  vini(t-cin(|  mille  pas.  Ainfi  onze 
flattons  valent  deux  cents  vin^-ctnq  mille  p-is.  Il  oblitrve 
de  plus  que  Reîhcbil  cft  ilir  le  rivage  d'un  grand  lac,  8c 
queGhanaraeil  au  bord  d;i  Nil,(il  nomme  ainfi  le  Niger,) 
oc  qu'elle  eft  fortiliée  d'un  bon  l'ode,  &  qu'enlin  le  peu- 
ple y  cft  fort  &  très-nou-.iircux.  Cette  difl.mce  égale  de 
Kei^bil  IGhanaïa.  8c  de  Ghanara  à  Ghana ,  ne  s'ac- 
conie  pas  avec  lapoonon  jle  De  rifle ,  qui  met  Ouangara 
«jjBJtaiMia,  beaiiBOiip  trop  au  couchaot,  Scau-deflbt  de 

.  •  GANCHIN6 ,  irille  de  Ja  Qûw.  Vows  Ganking. 
'  GANCHOANG,  içrtereflè  de  UChne.daasIapio. 
vmce  de  Qiiaichea ,  au  départensMde  Lnngu  (  quatTMine 
ville  miliiaifé  de  h  province.  Elle  eft  put  ocddenrale 
que  Pékin  de  ii  d.  pv  le*  i<  d.  de  latitude. 
,  ■  AtUt  Smtii/ls. 

'  G  AND,  ville  des  Pays- 1>as  Autrichiens,  au  comté 
As  Flandres,. dant  le  quartier  auquel  elle  donne  Ion  nom. 

Elle  ell  la  capitale  du  C'H'.itJ  de  Flandres,  5;  i'.;:ie  des 
.grandes  villes  des  Piy.-i-  Le  canton  ,  0,1  clic  c;t ,  fut 
premieier.ie.i;  liilv.tc  par  les  anciens  GorJunt  ou  GoriJtu- 
r.i ,  cliL  ;is  djs  Ncrvicns ,  eiifuiic  par  les  Romiiiis ,  que 
Jiilr,-C  i!ar  y  mit  en  gamil'on.  Les  V  an!  lies,  les  Francs, 
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DÎen  étaient  des  Saxons ,  que  Chartemagne  fit  paffer 
dans  ce  pays.  Cette  ville  eft  remarquaîîlc  pour  fa  «ran- 
deur,  8c  pour  la  beauté  de  fa  fituation  ,  ^  caufe  des  ri- 
vières, des  ruiiTeaux,  des  fontaines  qui  l'arrofcnt  ,  des' 
prairies,  des  collines  qui  l'environnent,  &  la  douceut  de 
l'air  mie  Ton  y  respire.  Flic  a  Anvers  au  nord-eft ,  Ma- 
Knes  à  rorient,  Bruxelles  au  l'url-eft ,  &  Middclboue  au' 
nord  occidental.  Tous  ces  lieux  font  i-peu-près  a  la 
même  diftance  d'environ  onze  lleiics ,  excepté  Bruxelles, 
qui  eft  un  peu  moins  éloignée  que  les  autres.  Sa  longitude 
eft  de  II  d.  35'  ;  &  fa  latitude  eft  de  51  d.  7*  ;  l'aspeil? 
en  eft  lie-iu ,  &  elle  n'eft  qui  quatre  p  is  de  la  mer.  On 
lui  donne  trois  milles  d'Allemagne  de  tour.  •  Sandtri  « 
Flandr.  illuArat.  t.  1 ,  p.  81./.  C^kr,  Couett.  dcK 
Gall.  1.  ^.  A/fj.«r  Annal.  1.  I. 

^  Les  rivières  ,  qui  l'arroient ,  font  l'Escaut  ,  qui  vient' 
d'Oiidenarde ,  la  Lys  qui  vient  de  Courtray  ;  elles  Ce  joi- 
gnent a  Gand  :  la  Liéve  ne  s'y  rend  que  par  les  travaux 
que  l'on  a  fiits  pour  Py  conduire  ,  en  la  groflifTant  de 
quelques  ruiUeaux  ,  8c  la  Moëre,  qui  vient  de  Mocr« 
bcck.  Le  canal  que  l'on  a  ménagt!  entre  Gand  8c  le  Sat 
de  Gand ,  établit,  avec  la  mer,  une  communkation  très» 
avantageuTe  k  la  ville  8c  au  nays.  Un  le  commenta  l'art 
*537  >  &  on  le  pouilà  jusquà  la  digue ,  que  l'on  perça 
en  If 61.  L'autre  canal,  qui  mené  de  Gand  i  Bruges, 
flcd^làiOfiende,fitt  commencé  en  fouslegoo» 
vemenent  d'Albert  8c  d'IlàbeUe.  Les  rivières ,  dont  oa 
vient  de  parler ,  entourent  &c  coupent  la  ville  de  tellè 
nuniere,  qu'elles  y  forment  26  ifles  .  8c  la  rendent  d'au* 
tant  plus  forte,  qu'en  fermant  les  éclufes,  on  peut  inon- 
der  les  environs  jusqu'à  la  diftaace  dTun  miJM.  La  éo- 
tien  enceinte  au  on  a  faite  conliac  de  dicnren  de* 
dans  45640  pieds»  mefure  d'Aavets,  œ  qm  revient  i 
plus  de  reptnillesd^Italiei  mats  en  mefinant  par  déboisé 
4  jr  ea  mm^m  de  aeuf,  ce  qui  &it  au  moins  nroî* 
lieHet.  Mais  ans  cette  enceinte,  il  y  a  des  espaces  qui  ne 
ftot  ni  bàlù  ni  habités. 

Qnries-Quim,  qui  naquit  dans  cette  ville ,  y  fit  bâtir 
une  citadelie  au  même  lieu  où  étoit  auparavant  le  fa- 
meux monaftere  de  S.  Bavon.  Elle  fert  a  tenir  dans  le 
respcél  les  habitans ,  dont  l'hiftorien  de  S  erres  r.e  parle 
pas  trop  favorablement.  11  dit  d'eux,d.i;is  l.i  V  e  de  Char- 
les V,  6c  dans  celle  de  Louis  XI  :  Ctux  de  G'jnJ,  peuple 
naturtUtmtnt  motif,  (  c'eft-à-dire  inqiiiet ,  )  pir;.int  de 
G.md ,  il  ajoilte  :  Grandi  vilU  &  auiunl  grojjc,  d'humeur 
chagrine  &  qucrelkiifi  ;  5t  il  qualilie  les  habitans ,  de 
peuple  remuant ,  6é  l'econd  en  inconftance  aux  Liégeois. 
Il  donne  des  preuves  de  leur  penchant  à  la  révolfe  dans 
la  Vie  de  (Ji.irlcs  VI.  Ils  clialTe-eut  un  comte,  leur  lei- 
eiie  ir  héréditaire  ,  au  fujet  d'un  bralTeiir  de  bicre.  Charles 
le  Hardi  les  afFu-cnt  ;  mais  Charles  V  re.'ua  fur  eux,  8c 
les  brida  pir  la  citidelle  dont  on  vient  de  parler.  De  la 
tour  du  hélVoi ,  iiom.Tiée  Belfort ,  (en  latin  dt  Btllo' 
forte  )  011  a  la  w\c  (ur  la  vil!e  &  fur  le  chàtc-au;  on  y 
monte  par  cinq  cents  matches  ou  degrés,  8c  elle  contient 
une  cloche  nommée  Rol.uid,  qui  fonne  les  heures,  pcfe 
onre  nuUiers,  &:  qui  a  fouvcnt  fervi  à  fbiuier  le  tocfin  { 
c'ell  ce  qui  eft  exprimé  en  deux  vers  qu'on  y  lit.  *  bi^ 
ntnar.  Bt^uo,  GaOie,  p.  19: 

Râlant,  Rolanr ,  <i!s idtki^ft danis't hrant , 
Ali  ick  luyt  dan  is  e  Otiriogiin  yiuenderla/u. 

C'cft-à-dirc  que  l'on  tinte  cette  cloche  pour  avertir  en 
cas  de  teu,  &c  qu'on  la  met  en  branle  pour  (onnerfalarai^ 
quand  la  guerre  eft  en  Flandres. -Au  haut  de  cette  tour 
eft  un  dragon  de  cuivre  doré ,  de  la  giroflêur  d'un  tatnean. 
Il  a  les  ailes  étendues.  Il  fiu  envové  de  Conftaniînople« 
du  tems  de  Baudouin  »  oomiede  rlaadici.  AiHii,Theatr. 
Urb.Belg. 

Les  édifices  de  Gand,  cA  fénénl»  faut  nugiùfiques 
à  proportion  lei  uns  des  anties.  LauMot  Surius  dit  avoir 
m  en  cette  ville  lèpt  ^lès  hAtiet  nr  autant  de  rois; 
mais  il  n*en  marque  ni  les  noms  iù  les  épo<iues. 

On  compte  dans  Penceinte  de  la  ville  vingt-fîx  illcs 
fermées ,  comme  il  a  été  dit ,  par  les  rivières  sk  par  les 
canaux,  8c  occupécî  pur  des  ma!tî)ns  tant  iili.tius  que 
particulières.  Sans  parler  de  quantité  de  petits  pants,  il 
y  c.i  a  q  i;rc-v';n;:f-.l;\-h;iit,afrez  grands,  pour  que  des 
batca'-.x  cli  -.rj;és  lie  p- iv  ii  >ns  ,  ou  tic  niarcllanditèt  , 
piiii-ent  paiier  conv.'-A  if.e:r  l'clTius.  U  J %  iix moulioi 
à  i'vMf  Sfi  plut  w  ii\  \ui^ii  «  vciU, 


Digitized  by  Google 


CAN 


La  ville  contient  treize  pliccs  publiques  ou  mnrchcs. 
Le  plus  important  eft  dtr  frcyJags  marekt  ou  le  marché 
du  vendredi  »  parce  que  tous  les  vendredis  on  y  tient 
an  marché  public  C'eft  dans  ce  rte  place  que  Imfiinte 
lûbelle  érigea  une  llatue  à  Ourles  V,  Ton  aïeul,  avec 
cet  injciiptioiis  :  D.  Carolo  ^,  Imp.  Caf.  Au».  Pio. 
FtUeL  Turc,  Gcrman.  Gail.  Itat.  Hisp.  SUil.  &  inJiar, 
Rt^'  FUindri^  Comui.  p.  p.  Sac,  Intp-  yindul ,  quit- 
us, Ausp'ui.  D.  iV.  Printipi  pouatiff.  l/iSm  actrinm- 
phûtoji  pirptutOtMa^to:  Max.  untvafiChr  'tfitani  Orbis 
Jww,  J)to  vetâtêt  tmlofavuutt  àme  urbi  ftut  FLvtdr. 
ÈÊtx,J^ett»r  MMiut»,  Sur  Pautre  cAté  on  Ut  : 
-  jUSa^  jmAiato,  JUaximUiMi  IL  Imp.  F.  &  If»- 
htlU  Clara  Èagenia  f^^ffi  H-  Bisp.  Rtgis  fiua, 
j^RriiZ  JrchiJucibus.  Bt^/m  F.  P.  koM  vbem  latiff'. 
Ù¥tum  appUufu  ingruUtatthu  ^  OMUififaLàuCkriM.  co 
lodcctx.  &c.  CoflTS.  P.  Q.  G. 

On  dcvoit  mettre  tout  au  long  œrmots ,  Turcieo,  Gir- 
nidHuo ,  C^Hu  o ,  Iialico ,  comme  les  anciens  donnoient 
à  leurs  t!ét)érjiix  les  Ibrnoms  des  nations  qu'ils  avoient 
v.iir.i..i._s.  En  ne  mettant  point  les  mots  entiers,  on  peut 
lire  TutciiZ,  (lermanttt ,  G^lLx ,  lulut,  ffuffiirtia  ,Si- 
csitx  &  InJiarum  Régi ,  &  croire  qise  Chuirles  V  avoit 
conquis  la  Turquie  ,  rAllema^ne  ,  h  Funce ,  l'Italie,  &C 
<Hi  d  y  réiînoit  <Jc  même  qu'eu  Esp.ijjnc,  en  SicUs  fic  UU 
Itules;  ce  qui  eftbien  élo/^né  de  la  venté. 

1!  y  a  à  Gand  un  aneicn  cliiica  i,  iianimé  la  Cour  du 
Prince,  oùfont  trois  chambres.  On  en  monde  une  qui 
n'a  pas  plu»  de  trois  aunes  en  quatre  ,  &  qui  a  été  le  pre- 
mier appartement  qu!ait  occupe  Charles  -  Q.]mt ,  avant 
qu'il  fût  empereur. 

La  mailon  de  ville  eft  compofôe  de  deux  bàtimcns , 
dont  un  fat  commencé  l'an  1481 ,  fit  l'autre  en  1600. 
On  voit  au  fuminct  A  &  I  couronnés  ;  ce  Ibnt  les  let- 
tres initiales  des  noms  d'Albert  6c  d'Il'abelle  :  au-defTous 
le  foleil  Jk  la  lune  avec  ces  mmtfimd  tifimftr.Les 
chambres  &  la  chapdle  i(M||.<)iiiiMi  de  ftatues,  de  ta- 
bleaiix  &c  d'inscnpoonsl 

On  compte  LV  édifices  pubTiOf  Toit  é,tlilés«  nunufle- 
tes,  hôpitaux,  &  autres  maisons  de  pié  é;  les  quatre 
ordres  aiei>dians  y  ont  leurs  convens.  La  principale  églilê 
ëtoit  dédiée  tous  Tinvocation  de  S.  Jean-Baptiâc}  mail 
l'empereur  Charles  V  ayant  élevé  une  ciaddie  fiir  Tab- 
\xÊffi  de  S.  tevca*  où  il  avtMt  été  baptifé  en  1  foo*  trans- 
fin  Tafabj  8t  lei  moitiés,  avec  leur  revenu ,  à  l'é^life 
S.  Jean,  fnl  «  prit  depuis  le  nom  de  S.  Savon,  .ou^eUe 
poite  dans  tout  les  aftes  publics.  L'aUiin  Ac-roidre 
de  S.  Bavon  furent  fécularifés  en  IWJ,  Otirnscocb^ 
noinie.  Philippe  II ,  obtint  du  pape  IW  IV,  duTelle  fQt 
érigée  en  cathédrale,  &  que  Gand,  qui  étoit  dudlocère 
de  Tournai ,  fflt  un  évécné  fulFragant  de  Malines  ;  mais 
Corneille  J^lcnius ,  qui  en  fut  premier  évoque ,  n'y  fit 
fon  entrée,  qu'en  if6£.  Cet  évéché  comprend  lèpt 
doyennés,  ÛToir, 

Evergcm»  Termonde, 
^acs,  OudcnardSp 
Hulft,  Deinaa, 

êcThielt. 

On  y  compte  183  pa-oifTcs  ,  dont  fept  font  dans  la  ville: 
les  princip.iles  font  celles  de  S.  IJavon  &  de  S.  .\lichcl. 
Il  y  a  cinq  belles  abbayes ,  entre  lesquelles  celle  de  Aiiit 
Pierre  de  Blaiidiiiberg ,  tient  prclentemcnt  le  premier 
rang ,  par  fon  ancienneté  fie  la  grandeur ,  &c  par  là  juris- 
diâion  écciéfiaftiquc  &C  temporelle ,  qui  s'étend  fur  pli>- 
lîeurs  villages.  S.  Amand,  qui  a  été  depuis  évèque  de 
Maflricht  (*) ,  étant  dans  le  cours  de  lî:s  miflions,  bâtit 
î  Gand  deux  monafieres  vers  l'an  6)f  ,  fous  le  nom  de 
S.  Piene.  L^n  fix  *t9^  depuis  du  nom  de  S.  Bavon , 
k  compagnon  des  travaux  apoftoliques  de  S.  Amand , 
&  il  vécut  fie  mourut  en  cet  endroit;  l'autre  fiitappellé 
Blandinberg ,  i  caufe  de  fk  iîtuation  fur  h  monbune  de 
Blandm  (Îm  manu  BlanMmo.  )  L'abbaye  de  Jmm»  (y\ 


ordre  deXimuif  fut  commencée  Tan  1197  ;  ce  nom  eft 
abrégé  de  BdAmù  Iocêu  ou  /hou,  ou  Luu.  L'abbaye 
de  ^ra«gciM,en  btin  Tnadnmttm.  ordre  de  PrémotH 
tré,lHrKtie,versran6)),  fur  la  Lys,  en  un  lieu  qui 
dtott  aiq>ara%'ant  un  château.  EOe  fin  détnùte  ea  IS]  aar 
les  Normands  ;  Paudouin,  comte  de  Flandres,  la  lebatit 
deiR  ans  qpfîfa  fiiu  Uvîttj  évCfnsUaodoà» 
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fon  pays, Tan  ôj?,  fe  retira  d'abord  d.ins  l'aSbivî  ci 
S.  Bavon  venoit  d'être  enterré.  Il  paffa  de-là  e  >  Brab  iut. 
Il  fut  cnfuite  martyrifé  près  d'Aloft  eu  Flindres ,  l'an 
656;  ton  corps  fut  transponé ,  vers  l'an  1010,  à  G.ind 
dans  l'abb.iye  de  S.  Bavon.  (aint  Macaire  d'Arménie  , 
arcliev<2quc  au  Levant,  termina  tcnis  les  voyages  dans  la 
viUe  de  Gand,  &  mourut  l'an  loii,  d.iiK  l^bajre  de 
S.  Bavon  ,  où  il  s'étoit  retiré  avec  l'es  compa|nont.  U 
fut  enterré  dans  Féglife  de  Notre-Dame ,  bâne  exprès 
pour  lui  dans  cette  abbaye ,  qui  a  été  depuis  ruinée  8c 
changée  ea  cfaantie,  &  enfin  rafée  en  i  ^41 ,  pour  tiM- 
place  i  b  citadelle.  Il  y  eut  plulieurs  corp.  faintt ,  irait»* 
portés  i  Gand ,  de  dnei*  pays ,  par  les  l'oins  d'Amould 
le  Grand ,  marqub  de  Flandrei  «entr'autres,  ceux  de  lunt 
Bertoul ,  de  S.  Valoajnr,  de  S.  Gooau,  de  S.  Vandril- 
les,  abbé  de  Fontenelles ,  de  S.  Ansbert,  év^ue  de 
Rouen.  Celui  de  iâinte  Amelberge,  vierge ,  fut  aufu  trans- 
porté dans  la  mâme  ville ,  Se  dépofé  dans  l'églife  de 
S.  Pierrede  Blandinberg;  mais  ceux  d'.M'>i>eviIle  croient 
pofléder  celles  de  S.  UllVan,  évoque  de  S;.-ns,  celles  de 
iS.  Vandrillcs,  de  S.  Ansbert,  évéque  de  Rouen.  L'abbé 
&  les  moines  de  S.  Bavon  de  Gand,  feigneurs  de  la  terre  s 
&C  de  l'éijlité  de  Wmtersbove,  enlevèrent  de-li  les  re- 
liques de  S.  Landoild ,  tonJ.itciir  du  lieu,  de  S.  .\drien 
Mellager,  l'on  dilciple ,  de  S.  A'Uînce  î<  de  q.ielques 
autres  ,  &  les  tninsporterent  d.ins  leur  égliie,  l'an  8.)0. 
Ce  monallcre  de  ii!,iiu!:nl)crj  eft  le  m<?mc  que  celui 
dont  il  eïl  parlé  au  titre  de  Blan4ig/ti.  Voyez  ce  mot. 
*  B^uù: ,  Topogr. detSainu,  ifm.(f>)  A«Mir,Fland. 
IlluAr.  p.  m. 

Outre  ces  abbayes ,  il  y  a  une  Chartreufe  ,  des  Do- 
minicains ,  des  Aug^iAins ,  dev Récollets ,  des  Capucins, 
des  Carmes,  des  léfuites,  des  Jéliiites  Angloisy  Cie<fie 
quantité  de  monafieres  &  couvens  de  filles. 

La  ville  ahntpoftcs  dont  void  les  ma», 

Mirrd»  Pont,  on  la  porte  du  &t.  la  piemieie  8c  U 
iccoode, 

..-l* poste  d'Anvers,  qin«ft«qprisdt  hdiadelle. 
La  pone  Impétiale.  • 
•  La  p<Ma  de  Êint  Lîesniu 

Heuvtrspoort. 
PacrlfiUc  Pooru 
Bntjff^*  Paon»-  -"- 

On  y  con^  cnvin»  lreiiie-ciiM|  nolle  mairom.  L« 
"nrememeat  de  b  ville  »  été  changé  en  divetièi  occ»* 
r;  '8c:lei  Gtntois,  far  leurs  révoltes,  ont.fimveiK 
pcidu  de  leun  piiviléges.  Lit  ville  eft  gouverné»  pat  ua 

magilbat  choifi  dans  les  principales  fimillcs,  auquel  oa 
joint  UB  grand  bailli  (  hoog-bailju.  )        .  îi.  • . 

Longuenie ,  dans  u  Description  de  la-  Fmeé,  detH 
xiéme  partie,  p.  61,  dit  qne  le  quartier  de  Gand  eft 
le  centre  de  la  province  de  Flandres.  Gand  :b'i  'er- 
ritoire  étoient  déjà  connus  dans  le  reptiéme  )îéc!e  , 
comme  on  le  voit  par  B.iiiLk'inond  .  r!  1  is  \x  Vie  de  laint 
Amand,  fv'  par  S.  Onén ,  q-iii  a  cent  celle  de  S.  El  >i  ; 
l'un  ik  l'auire  marque  Gj/j-'rfr  P  t^m  G  ir.ie.-j'f.^.  Orj 
appclloit  aufli  cette  ville  Gj.iJa  ,  da.is  !'_•  'iriu  :ém>-  'l  -clc  , 
comme  on  le  voit  par  l'a.irorité  d'Eiinlwid  ,  djns  le 
Traité  qu'ilafàit  fur  les  (aints  martyrs  Marcellin  Se  Pierre, 
6c  dans  les  Annales  qui  lui  lonr  a'trihiu-.-s  ;  mais  dans  U 
fuite ,  le  mot  GanJa  fut  ch^  ué  en  (..iriJ.ivum  ,  qui  étoit 
déjà  en  ufage  vers  la  fn  <Ili  dixième  (léele  ,  comme  on 
le  voit  par  une  patente  du  roi  Lothaire,  qui  fait  men- 
tion du  lieu  Giindéivum  vicum  ,  où  l'Escaut  !<  la  Lys 
fc  joignent ,  ubi  Lai^a  &  Scaldis  Rumina  conâuunt.  Les 
écrivains  du  douzii^me  &  du  treizième  fiécle,  6c  ceux 
qui  les  ont  fiàvis,     fervent  du  même  nom  Gait- 

Nous  avons  déjà  remar<iué  ailleurs ,  que  la  Flandres 
ne  oomenoit  point  le  pavs  ,  ni  le  territoire  de  Gand  , 
qui  étoit  alors  uie  dépendance  du  Brabant,  du  tems  de 
Charlemagne  &c  de  Louis  le  Déboanaiie,  comme  on  la 
voit  par  les  lettres  de  ces  deux  emperears,  où  ileft&it 
mention  de  Gnnda,  «s        Bra^fond» ,  on  Bndf 

MaîiEn  8c  Sanfoa,  voyant  qu'on  appelle  en  fhtnand' 
ou  en  allemand  eetie  viUe  GRtNT,  le  font  inuginét 

Ï'elle  appanenoît  au  pcnpb  ClUTftONfts ,  marqués 
na  kt-Coangmaiiw-  de  Gttr,  ft  fondant  fiir  un* 


couve 
ienr; 
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liiiipx-  rcHcmhlàncc  <'x  nom.  Mais  les  plus  aRCÏemtnt 
al  i  gne  icnc  viiij  G,:iJu,  dans  lequel  nom  il  ne  fe 
jroiixc  qu'une  If  ilc  Ict^L.-  de  Centronet.  Aind  ij  cft  au- 
lourd'hiu  impofliîjlc  de  uvoir  la  vcritahle  limation  des 
Ctr,lror,<s  &  tics  Plcumofi,  marqués  dans  les  Commen- 
lairei,  deJulcs-Celar.  Ce  qui  cA  certain,  «^eflqucGand, 
&  Ja  plus  grande  parue  de  la  Flandre,  appartenoit  m 
peuples  Ntrvu.  qui  Croient  des  plus  puiflaiu  d'cnm  les 
Bd««,  &  qu'U  s'ctcnd  .it  le  lona  de  l'Océan  ,  conuné 
«1  fe  von  par  la  laue  de  S.  PauTm  à  Viaike,  ëvéque 
fte  Rouen,  qui,  le  premier,  prScha  la  fti  i  «s  peu- 
|>tcs ,  &  par  la  Not  ce  de  l'Empire ,  où  il  cA  6it  men- 
Hon ,  cnplufieurscndroics,  delacAteNenrienne.  JVinv. 
eatuun  Lutus. 

JGand  liit  donné  par  Charib  k  Chauve  à  fon  gendre 
aixdouin  ,  premier  comie  de  Flandres  :  elle  devint 
ins  U  fuite  la  plus  grande  des  villes  dei  Pavs-bas.  Les 
habitans,  qui  étoient  en  grand  nombre,  S:  tort  riches, 
fc  gouvemoient  en  république  ,  &  n'obeiik  liu  <|iie  fe- 
ton  leur  capnce  à  leurs  princes  auxquels  ik  ont  louvcnt 
rt  1  révolter  contre  IViiipercur 

»CJiarIes  V,  qui,  ayant  parte  au  travers  de  la  France  , 
avec  lapermiffion  de  François  I ,  cii.iru  Ils  Gantois  ,  l'an 
*Ï40»  Çt.k?  brida  ciilliite  par  une  citadelle  qui  Tubdile 
encore  aujourd'hui. 

Quoique  l'étendue  do  la  ville  de  Gand  ioit  la  même, 
cJIca  cependant  lort  déchu,  &  WcW  pas  peuplée  reU- 
tivcmcnt  a  la  prandeur,  C'eft  le  iiége  du  coiUeU  pro- 
vincial de  Flandres ,  où  rclToniflcnt  tous  les  fiéges  fubal- 
tcrnes.  Il  tut  étal^li  d'abord  dans  la  ville  de  Lille,  l'an 
138^  ,  par  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ,  & 
coin  te  de  Flandres.  Son  (ils,  le  duc  Jean,  le  transféra 
a  l.and  ,  1  an  1409.  Il  en  a  été  quelquefois  retire  i  caufc 
des  revo.tcs  des  Gantois,  des  guenres  civiles  du  pays. 
Mais  il  lut  tixe  en  cette  ville,  pour  la  dernière  fois,  l'an 
1584,  lous  le  rcxr.c  de  Philippe  II,  aprc^  que  fon  géné- 
fal,  le  laïc  de  Parme,!  eut  prife.  On  pouvoir  fe  pour- 
voir ,  contre  les  juKcmens  de  ce  confeil ,  au  oarleroent  de 
^aris;  mais  Charles  V  ayant  féparé  la  FTandie  de.  h 
i-rance,  &  l'ayant  rendue  indépendante feumit  ce 
coiiteil  provincial  au  grand  «eulcil  ou  parlement  de  Ma- 
Imcs.  La  ch.iinbre  des  comptes,  qui  avoit  été  ét^tlie 
par  le  duc  Philipnc-le-Hardi ,  dans  la  ville  de  Lille , fat 
iraniiéréc  i  Gand,  Pan  1667, par  Charles  H,  roi  d'fi^ 
gne,  après  que  Louis  XI V  eut  pris  la  ville  de  XiUfc^ 
L  ^.iw»  gr^>xte  partie  des  dépendances  ife  Gand  Sm 
dans  la  Flandre  Inif^riale.  , . 

Ce  pays,  qui  lût  mis  fous  reinpire,oiinniatunedeGet>- 
mame,  par  Othon  le  Grand,,  ven  lemilieu  du  dixième 
fiécle,  s  étendoK  jusqu'aux  portes  de  la  ville.  La  poflès- 
lion  en  fut  afliirée  à  Othon,du  tenu  de  Louis  d'Outremer  , 
TO  de  France ,  qui  fit  alliance  avec  hu  ;  &  on  voit  que 
ces  d«ix  niouarques  t(ouyereQt  enfemble,  l'an  04^ ,  au 
concile  dIngalhWf*rè*  -deMayeucc.  Othon  voulant 
»  l  » i*«»«ce  «l'Eniprreconn^c  le  comté  de  Flan- 
wes,fit  bâtir, Fan  949, une  forterefT'e  qui  l'ut  nommée  le 
«ECT -CHATEAU  ,  pour  bndcr  la  ville  de  Gand.  Les 
J^établirent  il. s  comiramiaii',,  qui  portèrent 
•da  Comtes,       tjLii  en  lurent  les  mairres  lUi 


CAN 


llfo.  Ulir      HugBBde  Sotenghien ,  n'eut  point  d'eti- 

2!!iSSTL  .  ^a"î^  '  ^  "-""^  ch.itellen,e  entra  dans 
«SS#k„rLÎl         a'"a7-  cWtellenie  a  ei.cote 

«qounriiui  beaucoup  de  dépendances  &  de  droits  CA, 
£«1«MX.  EUe  eft  c/iftingnéc'de  la  ch.ltelle,ircS^;: 
*MW,,OU  du  vieux  bouts;  <le  Gand  ,  compcfce  de  Jmm- 
tt-fa  VlUages,  fituës  au^lelà  de  l'Escaut  &  des  cS^ 
Ao^i  le  plus  gros  eft  le  bourg  de  i'owm.U;».  aferri- 
Wire  étoit  fou.  Ie5  empereurs  ,  depuis  Othon  le  Grand 
Mais  après  la  mort  de  Th:ern  ,  comte  d'Aloft  arS 
l'an  1,74.  Philippe  d'Alûce  ,  comte  de  Flandres'.  feûÊ 
du  vieux  bourg  <:e  Gand,  &  l'unit  au  territoi,»  deî 
même  ville;  6<  ce  comte  &  les  fucceflèurs  tinrem  daiS 
la  (uite  le  tout  en  hct  des  rois  de  France,  iusq^KTO 
de  Charles  V.  Outre  cette  châtcllenie  du  î-ieuSr"d2 

t^e  Ot« '  v'"  ^-T^'f'^  no«n,e  les  qi£ 
tre  Otn.es.  Voyez  Ambuckun,  qu  font  des  déi»endaa. 
ces  de  Gand,  &  qui  etoier.t  de'la FI«k|«  Wnff  '" 
Ce  tut  dans  cette  ville  que  fe  fit ,  en  I Ï76 ,  le  timeux 
traite  que  l'on  appella  la  f^ificati^  àimd,mi^^ 
doit  a  calmer  les  troublis  dis  Pays^MS.  C«en3^nt^« 
Gardois  ne  purent  rcfter  ,V««I.npr&  fedS^™ 
prince  d  Orange;  mais  l'an  legi,  ils  &  foumireit^* 
««.«eau  au  roi  d'Espagne.  LoJ^wXîTfZct^ 
prit  cette  «iHe  en  1678  ;  &  par  le  traité  <le  N,mé"ue  ,î 

que  K_ .  Ail,,-,  s  en  emparèrent  après  la  Waille  de  Ra- 
mil.  .  V  i     Lutco«„,m«„»enfefraiGrenten  itoS; 
on  la  perdu  la  même  année,  après  la  pme  de  L.lle  •  k 

'  Totis-^xt^rs  si?4,'*f  te^^tf 

d'Aix-l^Chapdle.  *    -  ^^P^ 

Le  Sas  oe  Gand.  Voyez  Sas. 

<?i£2?*  '  ^         ^"  "^'^  P^^i'-ntcment 

R«ge,  félon  Pompomus  Mêla,  /.  5    <:«   »'"r  <anier 
/JANDARA,  .'Ulc  des  IndJs,  .iVm  Et'c^^e^tj  -é,.. 
ÇaïAe,  qui  nomme  le  p^y,  Ga^Jarua,  &  le  peuple 
^«  Strabon,  /.  .,,...697.  d.t  que  leŒpe  ^^ 
vcrfe  la  CfnJar.u.  Cela  tait  voir  que  ce  pays  étoit  dit»! 

Chorasmiens ,  les  Sogdiens,  les G^iariem  &7«k& 
q^es  -éto«„t  ««.és^de  li  ««mefe^^^^^^ 

,en?rf  '"a^  ^  "'A-nérique  lèp-' 

lac  En."'?.'       'î,^"^»i»'^«  lacAteorientaleT 


ran  iooo.  Baïu'.o.im  le  Barbu,  comte  de  Flandres 
kétant rendu  maître  .'.--cette  place,  &  en  ayant  ciiaflé 
les  Impériaux.  >  ci  lut  un clùtclaiii  nommé  Lambert, 
«ont  les  luccci..urs  tarent  dans  la  tinte  Icigneviri  héré- 
ditaires &  piopr.ét  ,;icsdc  leur  chatellcnic.  L'empereur 
r  '!lr    •""^'■'■^      Flandres ,  pour  la  dcléofe  des 

limites  de  I  Lmpire  ,      il  reprit  ce  château  ;  mais  quel- 
que teim  ..près,  ,1  lesnnt  à  l'obéiflance  du  comte  de 
l-landrcs.     du  tcigneurch.itclam.  Folcard,  fils  deLam- 
ber,  &  fes  tuccetTeurs.iuujrent  de  la  cliàtelloiic,  Awlis 
le  jeim  de  Baudouin  de  Lille ,  conne  de  Flandres,  quoj. 
qu  ils  aient  été  quelquefois  inquiétés  par  les  cmpenurs. 
holcard  eut  pour  hcriticr  fon.  HU. Lambert,  qui  fitt  chi^ 
tcbui  de  G.ipd ,  &  ai:  plufieurs  enÉms.  Vcnmar,  diâie- 
L.:n  de  G^nd    tut  pere  d'Amoul  de  Gand,  comte  de 
Gumes,  dont  Ic  f.ls  amé  Baudouin  lui  fuccctî«  au  comté 
de  Guinesi     S^cr,  im  île  fes«dets,  IW  châtelain  de 
i--îî-'i*'T"'"*  ^"  ^-TJ«  prouve  parl'hifloricn  Lam*. 
bert  d  Ardres ,  &£  par  phiWs  autres  titres.  Les  fijcccs- 
leurs  maies  de  Siger  oiu  tenu  la  chateHenie  iusquà  Hu- 

Ees,  châtelain  de  Gand,  <^ui  eut  pour  bérmelcra  fiJfe 
,      gui  c£g«û  ftsaiil,lw^&i«iglwai,  Sa 


GANDELU,  bo«r(5  de  Fr^ce,  avec  tit«  de  nur- 

GANDERSHEIM.  Ganoersum  ,  ville  d'Allema- 
gne,  au  cercle  de  la balTe  Saxe,  dans  le*<!„ché  de  & 
peu  lom  de  CKjflar.  Ce  «eu  efî  rur.,..,,.  d,k  i  ™u  i 
'.V-  ion  abbaye,  qui  fiit  «Midée  l'.u,        .l.  ,ndut  „ 

frmL  éjabllflèmen.  ,  i  rmftance  d'Oj, 

r!^'  eft  prelenrcmem  le  mon..ft.:e  de 

Brunshaufen;  mais  ce  lieu  ét..n,  trop  étroit ,  on  co,  ! 


il*>nSf6,  à  taire  un  ii 
KÊtim        ..A   PI 


er.ililiflemcnt 


1  r^S^^''â  '■•■'"""«-■ment  plus  ..^ 

oeoivute  deGandersheim,  qui  tue  fon  nom  de  la 
tlSLt^^*'^^''        ^^^^^^  qui  l'arrofe.  Le  d^* 

rentière  exécunon  de  ton  d.lkm,  t„t  ent.r.^e  i  Btum- 
kanfi»  où  éfoit  alors  i'.M  ,ve.  La'n<,„v.  lle  é.life  abh^ 
gtefiitconfacrée  l'an       ,  le  ,  Nove.nbre.  par  Wk- 

troniemc  al..L.,:c  ,  &:  fille  du  fondateur  ,  Bouvcmoiî 
-lots  cctre  n,.,,;„n,  6c  tit  app..it.r  dans  kxtl  é'ItlÏÏe 

iflems  Haàmd  &  G«rbeij   qui  ayoiem  àé  abbel^ 
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Cdm  de  Ludolphc  fut  dépok'  d.ins  la  chapelle  <3<-'  Taint 
EtiennCf  &  celui  des  deux  .ibb-fiL-ï  dans  le  caveau  ab- 
botiaL  La  fanii.-,!  0  RciImi-m'^.-,  ri;'ii;!cule  de  cette  ablwye, 
&  dont  on  a  les  écr.'s  ,  cl't  ui;c  preuve  que  Ton  y^ul- 
tivoit  la  pic:é  6c  les  Licnces  au-tLlJi  de  rui.îj;c  commun 
iet  monaftercs  de  tilles.  L'abbL-iîc  de  Gandcrshcim  avoir 
autKibit  de  grande  ava>na!;cs  ,  &:  comptott  entre  Ces 
vaflâux  les  ducs  de  Brunsvick,  de  Saxe ,  &  le<i  mar- 
graves de  Brand<bourg.  Elllc  cfl  à  préfent  fous  la  pro- 
tcAion  du  duc  de  Brurïswick-Wolfenbutel,  qui  y  fait 
vivre  TabbciTe  &  quatre  Lliar.oinefTes  Luthériennes. 
L'abbefle  prend  le  titre  de  pir  la  grâce  de  Dieu,  ab- 
beflc  de  l'abbaye  impériale,  &  fécolierc  de  Ganders- 
helm.  *  Ztyltr,  Brumvic.  Topogr.  p.  89.  Soitvtrains 
monde,  t.  i.^.joi' 

Le  balfijif?  ae  Gandersheim  en  une  ancienne  partie 
d^endaftcerde  Tëtat  de  Wolfenbuicl.  Le  ddteau,  que 
foo  y  voit  mctRC  i  préfent .  (ùt  commencé  Cous  Henri 
k.  Jwne  I  duc  de  Bnuifirick  &  de  Luncbourg  ,€01530, 

Kjr  midcr;  mau  il  ne  fut  achevé  que  fous  le  duc 
k  IL  tft  anofll  par  la  petite  rivière  de  Ganda  ,  qui 
a  &  finiree  au  nora-eft  ,  ic  coule  auprès  de  la  naibMi 
dobailti ,  &  ,  a^rès  avoir  fiût  tourner  quelques  moaCni,* 
tt  perd  ven  le  couchant  daiis  la  Lena.  Oikie  raUagfet 
dont  nom  venons  de  parler,  il  y  a  «ncoie  dans  ce 
li^  deui  nonafteres ,  iâvoir ,  Clofter  C  l  a  u  s  s  & 
Clofler  BaONSHA  VSEN»  fie  vingt  villages.  Il  a  en* 
viron  deux  milles  de  circuit. 

CANDICOT,  ou  GandicotE^  ville  de  la  pref- 
l'ifle  de  l'Inde  ,  ï  l'cxtrcmité  méridionale  du  royaume 
e  Camatc ,  aux  confins  des  terres  de  Chila- Naiken  , 
dans  l'anpie  que  les  deux  ûiurces  de  la  rivière  de  PaLiru 
forment  a  leur  jonction.  Tavemier,  Faytige  du  fnda, 
i  i ,  18  ,  en  parle  ainfi  :  Gandicot  eft  une  des  fortes 
villes  du  rnyjuinc  de  Carnatica  ;  elle  eft  b.ltic  fur  la 
pointe  d  une  h.iire  mor.Mgne  :  on  oe  p-jut  y  arriver  que  par 
un. mauvais  ciieinln  pr.itiqiic  dins  la  montagne,  qui  n'a 
que  10  ou  pieds  de  laree ,  &c  7  en  quelques  endi.}its. 
A  la  droite  de  ce  chemin,  d  y  a  un  précipice  crfroya- 
ble  ,  au  b;u.  duquel  coidc  une  grande  nviere.  Quand  on 
cft  fur  la  mont  iiine  ,  0:1  tr.wvc  une  petite  place  d'une 
demi -lieue  de  Wm,  &.  d'un  qiurt  de  lieue  de  larpc. 
Elle  eft  toute  lème^.-  tic  riz  &  de  millet  ,  &  e^l  arroCée 
de  plulîcurS  petites  l'ourccj.  Au  haut  de  h  pian.e  q-.:i 
eft  au  midi,  fie  où  la  ville  c<l  b.itie  fur  une  pointe ,  il 
lliy  a  que  des  précipices  a  l'cntour,  avec  deux  rivières 
qui  font  au  bas,  fie  qui  fi>rment  cette  pointe }  de  Ibrte 
que  pour  entrer  dans  la  ville ,  il  n'y  a  qu'une  porte  du 
câcé  de  U  ^ne:ellc  e(l  fortilice,  en  cet  endroit ,  de 
trois  bomiet  lOdnilles  de  pierre  de  taille,  avec  des  folTés 
àfaodde  onè  t  revêtus  de  la  même  pierrei  de  forte 
9i*en  cas  de  fiége  *  la  ville  n'a  à  «rdcr  qu'un  espace  de 
quatre  ou  dnq  cens  pas.  Il  y  a  dans  Gandicot  une  pa- 
gode qu'on  tient  pour  une  des  principales  des  Indes , 
cC  oiiu  y  avoitplufieurs  idoles  dont  quelques-unes  étoient 
d'or,  les  autres  d'argent.  Entre  ces  idoles,  il  y  en  avoic 
px  dîscnivte»  dont  on  en  voyoit  trais  awTcs  iiir  les  tar 
kas,  fie  les  tfob -autres  dtoiôit  dTenvinMi  dix  pieds  di 
haut. 

CANDIE,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Valen- 
«e,  fiv  la  rivière  d'ALCOl ,  que  de  V»ncil(Hlllried*^<« 
ion  y  entre  le  Xucar  8c  Dénia ,  fit  à  rorîetit  dto  Xativa. 
Elle  a  une  univerfité ,  &c  <iit  honorée  du  titre  de  ducM 
par  D.  Martin,  roi  aAraçon ,  en  faveur  d*Alfônfê  d'A- 
ragon, comte  de  RibaBorle,(ils  de  D.  Pedro  d'Aragon, 
conuo  de  Prades  &  a.Ampiirias  ,  &:  de  Donrui  Jeanne 
de  Fni\,  ;x*  :-r.!s  D.  D:c;o  11,  roi  d',\ragon  ;  mais 
comnic  il  inourui  i^iii-.  L-iit  i;u,en  1 4 1 5  ,  Hugues  de  Car- 
dons Ton  neveu,  fils  <lo  Donn.i  Jeanne d'Araeon  fa  fœur, 
&  de  D.  Jean-Raimonil  Fol^k.,  Iccond  comte  de  Car- 
dons ,  lui  f.iccéda.  Ji-MU  de  Cirdona  ,  fils  de  Hugues, 
ayant  pris  le  p;irti  de  D.  C.ulos ,  prince  d'Ujanc,  contre 
D.  Jean ,  roi  d'.\ragnn  &:  de  Navarre ,  foii  pere  ,  fut 
privé  de  ce  duché,cn  punition  de  fa  révolte,  par  !e  roi, qui  le 
réuni;  à  la  couronne;  m,>s  quelque  tcnn  ap:Cs,  il  en  hit 
démembré  &  donné,  en  14)15  ,  par  le  roi  D.  Ferdinand 
le  Catholique  à  D.  Ped;o-Louis  de  Borgia,  famille  cic- 
Wiue  illunie  par  D.  Alfonfc  de  Borgia,  proclamé  pape 
en  t  fous  le  nom  rie  Calixte  III.  Une  des  nié- 
'ces  dupape  épaula  D.  Codciroy  LenzoU  ,  qui  pnt 
le  nom  de  Mtfia,  fie  liit  pere  dn  pape  Aie»»» 


drc  VI.  On  pe.it  voir  plus  au  long  la  g^né.ilog'e  de  tett* 
illuftrc  tamillc  dans  l'auteur  cité.  Fran'ijois  de"  Borqia  IV 
duc  de  Gandic,  après  la  mort  de  Donna  Eléonor  d« 
Caftro,  fe  fil  Jclijirc  ,  fut  le  troificnic  général  de  cette 
comp.i2n:c  ,  tii!.uri,t  jejo  Septembre  1571,  &C  tut  cano- 
niié  Cent  après  :  il  lailla  une  nombreule  poftéricé  qui  a 
formé  plulieurs  branches,  dont  Fainée  pofîéde  ce  duché. 
•  Dt  iljh  &:  JaiUot,  Adiis.  Vairac^  Etat  préf,  de  l'Es- 
pagne ,  t.  1 ,  p.  S». 

GANDOvA,  rivière  d'Afrique ,  dans  l'Ethiopie, aut 
confins  du  royaume  de  Sennar.  Les  caravanes  la  travcp' 
fent  entre  Giefim  6c  Gondar.  Elle  eft  profonde  &c  rapi' 
de ,  ce  qui  rend  ce  pallage  fort  dangereux.  Elle  n'cÂ  paa 
tOut-à-faic  (i  large  que  la  Seine  à  Paris ,  S:  descend  dea 
montagnes,  avec  tant  de  rapidité»  que  dans  lés  déborde*' 
mens  elle  entraîne  tout  ce  au'elle  trouve.  Elle  fc  décbaigé 
dans  le  TékéicI ,  qui  veut  dire  épouvantable  ;  5c  ces  dcus 
rivières  unies  enfcmble  vont  fe  jetter  dans  le  Nil,  •  ^mh 
f« ,  y oy<*^  *n  Ethiopit. 

GANDRI,  povle  des Indas»  fidoa  Etienne  le  |tfo* 
graphe.  Ce  foot  les  habiims  de  GANiiAftA.  Voycx  ce  mofe^ 
.  GAMDRlDiE.  Plntaf«ne;  dans  fon  Livre  de  h  fer* 
One  d^Alesondre.  ilomne  ainfi  le  ménte  peuple. 
GANEA  DE  JESU.  Voyet  Ganeta. 
GAN-EDEN  i  le  teite  hébreu ,  parlant  du  paradis 
tfetteftre ,  le  nomme  p|0  P  GéUiittJen.  Quelques  fif 
vans  ont  rendu  cette  lettre  3  par  la  prépofinon  in ,  dans  : 
ccft  là  fignification  ordinaire  ;  de  forte  qu'ils  ont  traduit 
Païadis  enEden,comme  fi  Eden  étoitle  lieu  oii  cioit  le  pa- 
radis.Maiscomnie  l'ancienne  Vuigatetraduit  dilféremmcntj 
ceux  qui  ont  voulut  julLher  cette  verfion,  ont  obfervé 
jue  la  lettre  3  lignifie  .uiifi  la  qualité  f<  l'état  d'une  cho- 
e;  &£  ils  allèguent  en  preuve,  qu'il  eft  dit ,  (G"«-;.;/"c.  j  , 
V.  19.  )  riyO  Bescetfi,  in  J'udorc ,  A  la  sueli»  de  vo- 
tre vifage  ,  &c  nrTTIJD  itcmirmah  ,  in  dolo ,  avkc  FRAU- 
DE. Ils  concluent  que  cette  expreflion  Gcn-Eden  fignifia 
paradifum  in  volupialt ,  un  paradis  dans  les  délices;  ce 
qui  juftific  la  V'ul^ate ,  qui  traduit  pjradirum  vo/uptalit, 
un  paradis  de  délices.  En  effet ,  dit  le  P.  Hardouin  ,  dan» 
fon  Traité  du  paradis  tcrreftrc  ,  il  paroit  que  c'cft  le 
fens  nirurcl  du  tcvrc  hébreu,  puisqu'au  verfct  1 5  de  ce 
raèinc  dcuviéinc  ch.ipitre  ,  &  au  vcrfet  13  6c  îa  du  ttir 
vant,  &£  dans  tous  los  endroits  où  il  eft  parlé  de  ce  pa- 
radis de  volupté^,  on  voit  par-tout  njT  U  Gûtt-EiUn  ians 
la  lettre  3^,  occ'cft  aulFi  ce  qui  £ùt  «j^on  trouve  dans  le 
gteÇ  tlmtfhmtw  VfVflï.  Yopes  PAMOIS  TERaKS- 
TRlt« 

GAllËOtlUM,  fi^épiscopal  d'Egypte,  félon  les  No- 
tices grecwEC.  Harpocras,  fon  év£que  ,  fouscrivit  k  la 
lettre  adreOiSeirempeffedr  Léon.* Hardouin,  CeflUT. 

CMC.  ' 

GANESBOR0VG,(  Baudnmd  Se  Corneille  éciivene 
GainsboiUMN}  ,  ooiuoimément  k  la  prononciatiooî 
ville  d'Ai^iileterre,  tH  Lincolnsfaire  ,  fur  U  rivieie  de 
Trent,  aux  confins  du  comté  de  Nottin^um ,  à  la  mfllei 
de  Lincoln,  fie  à  iif  de  Londres,  lèlon  TEtat  préf.  d* 


laGr.  BieLt.  I.  p.  8f  :£'eAtnedes)lriiKipales  ville» 
de  la  province.  On  y  tient  owdté  pnblici 

GANETA  DElESU»  on  Ganea  de  Iesv  ,  lieu 
d'Afiîqne,  en  Abiflime ,  ai  royaume  de  Dambée ,  i 
rorient  de  Textrémite  lepientrionale  <lu  grand  bc  de 
Txana .  ou  mer  de  Dambee.  Les  PP.  Jéfuites  y  avoicnt 
une  églife  fie  une  millîon.  L'auteur  de  la  Description  de 
Femptre  du  Préte-Jean  en  parle  anlî ,  p.  10.  U  y  a  aulfi 
une  ville  fort  confidérable  appellée  Ganea  dt  jiju  ,  ou 
Paradis  de  Jefus.  Elle  ef!  bârie  dans  un  bas ,  ce  qui  eft 
rare  en  cet  empire.  La  (itu.ition  en  eft  agréable,  elle  a 
de  l'eau  en  abondance.  Il  y  a  une  éijbl'e  où  l'on  enterre 
les  empereurs  des  dernier;,  rems.  On  y  a  bâti  depuis  peu 
Une  églife  pour  les  Jéfuites,  à  la  faqnn  dont  on  les  bâtit 
en  Europe  ,  &  un  palais  pour  ils  cir  pcr  -.rs .  pir  les  foins 
duP.  Pierre  Pays,de  la  même  t'ociété.Ccire  \illL:cft'à  douze 
lieues  Portugaifcs  ,  de  trois  railles  d'Italie  chacune  ,  de 
D.incation  ,  &  à  aulaat  de  la  nouvelle  Go-^one.  Ludol- 
phe,  qui  parle  ,1.  4 ,  c.  4 ,  §  19  ,  de  cette  l'épulture,  nom- 
me ce  lieu  Gantta  Jtfu,  Oppidum.  Le  pere  Lobo^ 
qui  parle  du  palais  impérial ,  dans  fa  Rclat.  Aift.  de  FA» 
biflinic ,  p.  1 16.  nomme  le  lieu  Ga.netf.  Ilhos. 

GANETA  GHIORGHIS  ,  ou  Ganata  Ghior- 
CHis,  canton  d^Aliique,  dans  rAbiilînie,dans  le  roy^tuie 
d^Anfaar, 

TmiuIU,  £ 
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GANFAY,(S.  S;iiiveuTik')  abbaye  dlloaimMlfte  de 

S.  Benoit ,  en  Portugal ,  fi.iii';  la  province,  entre Bhier«x- 
Minlm ,  llirleborci  méridional  de  Minho,  prèsde  Valença. 

GANFÔ  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiani;fi ,  au  départcirient  de  Kicgan.  Elle  eft  de  3  d. 
»o'  pliî*;  occidentale  que  Pt'kin ,  &  la  latitude  eft  de  17  d. 

Pr^.■^  de  Gaiifo  vers  l'occident  cft  une  montagne  qui 
ccciipc  huit  cens  ftatks  de  ferrein.  Il  y  a  aiifli  le  lac 
Ml£  ,  c"cft-à-(li:e ,  de  Miel,  ainfi  nomme  à  caule  de  la 
bonté  c!e<;  pDilums  qu'il  nourrit.  "  AtLts  Slncnjls. 

i.GANGA,  ou  GanGitls,  nom  d'une  petite  ri- 
TÏcre  de  Thrace.  Appien.  Dt  BtU.  Civil,  p.  651 ,  la&it 
Couler  dans  la  plaine  oàëloieixcaHiyÀBnmicCaAis, 
^1  loin  du  Strymon. 

-  X.  GANGA,  rivicK  de  riildoidbi}.  Elle  a  fa  foarce 
dam  les  montagnes  de  Balagare ,  au  midi  desquelles  elle 
éitadê  vers  l'orient,  puis  vers  le  nord-eft  ,  &  borne  les 
riyaMnm  deBérar  &  d'Orixa  qu'elle  fépare  l'un  de  rautTQ 
&  coulant  i  Pextrcmité  fep'entnonale  de  ce  -dernier 
n^yaume,  elle  fe  jette  d.Tns  le  golfe  de  Bengale ,  aflTc/  prés 
de  la  bouche  occidentale  ou  Gange.  Il  ne  tauc  pas 
b  confondre  iwc  le  Gange. 'Zyr/'iyirc,  Cartes  des  Indes. 

GANGAMA,  t«7^*|kv,  Stiabon,  /.y,  en  parle  au 
fiqetd^me  pèche  que  Ton  fiiroitibtB  la  glace,  vecs  le 
Un  Méotide ,  pri.^  du  Bosphore  GmniAien  :  XyijBider 
6eBoiUCCiou  croient  que  Gangama  eft  le  nom  particulier 
dalieu  tA  lé  £iifbit  cette  p^che;  mais  Cafaubon  louMonne 
que  ce  mot  ne  fignilie  qn'une  forte  de  filet}  infi  |  fiaoK  luig 
Ce  n'eft  pas  un  mot  ccnjr.iphiqcc. 

I.  GANGANI  ,  ancien  peuple  d'Irlande,  félon  Pto- 
lomée,  1. 1,  c.  1.  Il  repond,  illon  le  P.  Briet ,  Parait. 
1.  part,  l.  3  ,  p.  186,  au  comté  de  Kfrry  ,  &  partie 
de  Lymmerik..  Cambden,  fri/o/sn.  qui  dérive  de  ce 
flom  celui  de  la  province  de  Connaught ,  croit  que  c'eft 
L-  mî'me  que  Concani ,  qui  flgnifîc  un  peuple  d'Espagne 
d'où  il  fait  venir  les  Gangani  ,  ou  Concani  d'Irlande  , 
de  même  que  ceux  d'Espagne  venoient  de  Scythie ,  fur 
fuoi il  cittlei  vende  wiuikdiciKtAl»  y.  jdat 

Nte  fui  Maffdgatn  monfirms firitdU  ptmu» 

Corniptdis  Jitsâ  fatiaris ,  Conauie ,  vtnâ. 

s.  Il  y  avoit  aufli  un  peuple  G/tngaai  ou  CMgMÛf 
dans  l'inc  d'Albion. 

3.  GANGANI.  Voyez  TanCANI. 

t.  G  ANGARA,  ancienne  ville  d'Aile,  dans  F  Alba- 
tàtf  lêlon  Ortéliur,  Th.  faur.  qui  cite  Ptolomée,  1.  5  , 
C  11  ;  mais  je  trouve  dans  cet  auteur  r*-,agm  miut. 
Le  nnmiscrit  de  la  faibliothÀiue  Seguier  {BMiM.  CotfuB, 
/•^99»)  foiterat^  Gaurià.OnBSmt  Thtpmriamwe 
tÊtmtmt  favoir  lu  ainfï  dans  des  manuscrits;  mais  il  les 
tiaite  de  corrompus,  &c  blime  Niger  de  les  avoir fitivis. 
Miser  croit  que  c'cft  prâcnteinenc  Badai*  d'aunes  que 
cVu  Citraai. 

1.  GANGARA,  royaume  d*Arriqi)c ,  dans  la  Nigritie. 
Jean  Léon  écrit  Giuitgara,  &  Gnangara.  Ce  pays  , 
itit-il,  1.  7,  c.  14,  eft  contigu  au  pays  de  Znnfara,  du 
cété  au  fud-eft  ;  il  eft  tri'i-peuplé ,  &  a  llm  roi  particu- 
lier, c;u:  cntrtnitnt  fcpt  mille  hommes  armes  de  flèches, 
&  cinq  cens  chcva.ix  piHir  fa  garde  :  fes  revenus  font 
confidérables.  On  n'y  triuive  qu'un  village  remarquable. 
Ses  habitans  font  riches  ,  &:  tr.itimient  fans  ceftc  avec  les 
peuples  voifins.  Il  confiJio  au  midi  à  une  contrée  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'or.  Dans  le  tcms  que  cet  auteur  écri- 
voit,  il  ne  pouvoir  trafiquer  avec  les  étrangers,  parce 
qu'il  éroit  ferré  de  tous  côtés  par  fcs  ennemis  :  Ischia  le 
ravaee  au  couchant ,  &  le  roi  iie  Bornou  au  levant.  Lors- 
que j'ctois  .'1  fiornou ,  lo  roi  Ahraliam  ayant  alTemblë  une 
nombrcufcarir.ée,av<j-î  .  nirepns  de  détrôner  le  prince  de 
Gu.uiijar.i ,  &  l'auroit  lait,  fi  H'in-.ar ,  prince  de  Gaoga,  rte 
s'étoit  jette  fur  les  terres  de  Bornou  ,  ce  qci  força  ce  roi 
à  abandonner  fonentreprife  pouriccourir  fou  pays.  Lo» 

3ue  les  marchands  de  Gangaravcnt&oene  contrcechercher 
e  Por,  comme  les  chemins  font  trop  mauvaispour  les  cha- 
meaux ,  ils  chargent  leurs  marchandifes  liirle  dosde  leurs 
.esclaves,  &c  tout  charges  qu'ils  <bnt,  ils  {ont  une  traite 
de  dix  çn  douze  milles.  J'en  ai  mùme  vu  qui  la  fixaient 
deux  (ois  «n  un  jour.  Outre  les  marchandifes,  oes  mifé- 
laUes  portent  encore  des  «vies  pour  leurs  maîtres  & 
pam  Fescoite  qui  les  acconunpie»  De  Flfle  iiMHne  ce 
rayauiwOaMflgms,  ((leplace  aucoBcfant  dsoeUde 


GAN 

Bimiou.  Il  dit  qu'on  en  tire  de  l'or,  du  (Sné  &  des  es* 
claves.  Il  lui  donne  pour  capitale  une  ville  qu'il  nomme 
Ouan^ar^  ,  ou  Gkjnarj.  On  voit  bien  qu'il  a  pris  ce 
nom  ti'Ouangara  du  géo^jraphe  de  Nubie,  l.part.  Clim.  j  , 
p.  II  6"  II,  qui  met  dans  le  voifinage  (k-  Ghana  un 
pays  nommé  V ancartz  Terra ,  &C  riche  par  l'abondance 
&  la  botité  de  fcs  mines  d'or.  Il  ajoûte  que  le  royaume  de 
Gh-ma  conrinc  avec  le  pays  de  Vancara,  du  ccVé  de  l'tv 
rient  ;  (|l]o  1,1  ville  de  Ghana  eft  à  huit  journées  de  che» 
mm  des  premiers  confins  de  ce  pays  ;  que  ce  dernier  pays' 
eft  une  iflc  de  trois  cens  milles  de  long  ,  &  de  centcin- 
auante  de  large,  que  le  Nil  l'environne  toute  l'anaëa^. 
(  c'eft4-dire  le  Niger ,  )  mais  qu'au  mois  d'Août ,  ioTSi|M' 
ce  fleuve  ft  déborde ,  il  en  couvre  la  plus  grande  peitte» 
qui  demeure  fous  l'eau  jusqu'à  ce  que  Tinandaiion  eedfe  }• 
qu'après  que  ce  fleuve  s'en  reriré,  les  Mégies  revieiuMn^ 
chacun  dans  (on  lieu ,  égratignent  la  terre,  8c  V  Houwat 
aflès  d'or  pour  les  payer  de  cette  peine  ;  qu  en&iiSe  ik. 
vendent  cet  or  aux  marchands  de  V  areclan ,  fit  â  d^w' 
très  peuples  plus  ocàdentaux.  Ce  cpi  fuit,  ne  s'accorde 
pas  bien  avec  ce  qu'on  vient  de  brc  de  la  diftance  de 
Ghana,  aux  premiers  confins  de  Vancara.  Car  le  eéographe 
Arabe,apré3  avoir  dit  Qu'elle  eft  de  huit  jouméesoecninnifl»' 
n'en  compte  que  <n  Je  Ghana  à  Urok,  viUede  Vanon* 
Ceft  une  finie  du  géographe  ou  de  festiaduAculls  Ladak- 
GANGARA«  GlUMAM,  OVANOASf,-  GVAHfeA- 

ltA,GiiiUiOAitA,  &VA>fCAlU,lbiitanlul&mêni# 
nom.  Le  géoeiaphe  de  Nubie  nomme  le  pays  Kuicoro,  6i 
la  ville  capitue  GAanara,  Il  £iit  ce  pays  contiguau  royaume 
de  Gbana.Dc  Tlflemet  le  royaumede  Zegzeg  entre  deux. 

GANGARIDifi,  ancien  peuple  dellnde,  auprès  de 
l'cmSiiii Ju:re  du  Gaiifte,  félon  Ptolomée,  I.  7,  c.  1 
qiii  leur  donne  pour  capitale  une  ville  nommite  Gange. 
Quinte-Curce  les  met  .lu-dcli  du  Ganpc ,  en  quoi  il  fe 
trompe.  Il  y  avoit  le  peuple  Gan^jrtJa  (implement  , 
dont  quelques-uns  étoient  au  <lelà  du  Galice  ,  &c  entre  (et 
embouchures.  11  y  avoit  les  Gani^anJcs  Calinges,  dont 
la  capitale  étoit  ParthaHi  ,  fcion  Pl-nc  ,  1.  6,c.  19. 
Voyez  CALING.F-.  Ces  derniers  avoient  beaucoup  d'élé- 
phans ,  comme  Pline  le  marque  ;  8c  c'en  ce  qA  vomIb 
marquer  Virgile ,  Gicrg.  1.  3  ,  v.  xy: 

la  faribus  pugnam  tx  auro ,  foUdoqm  titrant» 
GmfÊiUiimfmùâm. 

GANGA  VIA  :  ce  nom,  dans  les  éditions  deSolîa  j 
a  été  mis  au  lieu  de  ScanJinavia ,  qu'il  faut  lire. 

I.  GANGE,  rat  «,  ville  de  l'Inde,  à  l'embouchure 
du  Gange,  capitale  du  pays  des  Gangarides ,  félon  Pto* 
loraée,  I.  7,  c.  i. 

*.  GANGE ,  (  le  )  grand  fleuve  de  l'Inde.  Il  a  été  peu 
connu  da  anciens ,  parce  que  les  Macédoniens  ne  poié- 
tKRnt  point  jusques-li.  Soabon  ,  L  1 J ,  le  regarde  com- 
me le  plus  grand  de  totts  les  fleuves  que  Tcmi  connalÂbit 
de  Ion  tems.  Pline  ,  I.  6,  c.  18 ,  parle  de  ta  fource,  avec 
incertitude  :  que iquesMins,  dit-il,  veulent  qu'il foit  conv 
me  le  Nil.  dont  on  ne  connoit  point  Forigine;  d'autres 
ont  dit  qu  il  descend  des  montajnes  de  la  Scvthie.  Stra- 
bon  décrit  ainli  fon  cours  :  le  Gange  dcscena  des  mon- 
tat:ncs,Sc,  lorsqu'il  a  pigné  la  plaine,  fe  toimie  pres- 
qu'imperceptiblenieiit  ,  l!  ce  n'eft  dans  une  partie  de  fon 
cours.  Ptolomée  lui  tiir-.,pte  fix  embouchures.  La  première 
eft  appcUée  Camhul'urr: ,  1 1  iecornicfi  ,  -  ,  M-  i^num^oa  la 
graïuie,  latroifiéme,  Cr^v/'i-r.tîv/n,  la  qu  itneiite,  Tilogrtf 
mifitim  ,  la  cinquième,  l'j'iuJoJiomum,  ou  la  f  lufl'eembou- 
churc;  la  fixiéme  ,  A-:i'holt  ,o\i  l'cm!x)uchur<ï  oppnfcc. 
A  préfent  il  y  en  a  deux  principales,  &i  plu(îellT^  périr.,-;. 

Pline  dit  qu'il  y  a  xxi  rivières  qui  fe  jettent  ('.ans  le 
G,1!1e;c  ,  &C  met  au  nombre  de  celles  qui  s'y  rendent  en 
dci^à  du  lomana,  q>ii  coule  d  iiîs  le  p.iys  des  Palibro- 
thcs,  VErannoboa ,  qu'Amen,  in  Indu.  c.  10,  dit  (e 
mêler  avec  le  Gange,  près  de  la  ville  de  Palibrotha;  &c 
le  Càùuu.  Pline  nomme  auffi  le  Condo<h,ttes ,  le  C'oyû.i- 
gast  le  Scnus  :  il  ne  nomme  point  les  autres ,  &c  dit 
qu'dies  Ibnt  toutes  navigables.  Arrien  dit  que  le  Cainm, 
le  ConJoduuts  ,  YErannohoa ,  le  Sonm ,  le  Colfojnus 
(qui  eft  apparemment  le  rn!?me  que  le  Cofoagus  de  Plinc^ 
\:iSiuocMis  Aa  Sotomacis ,  le  Stunbus,  le  Magon^VÂ' 

fjrtsnis ,  &c  1  OmaHs ,  s'embouchent  daiû  le  Gange.  Voilà 
quoi  fe  réduilênt  les  connoiflânces  que  les  anciens  «nt 
eues  du  plus  grand  denve  de  ranciea  aolidei 
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Les  IiuSeiu  modeines  craient  que k  Gan(e  n*a  fm& 

fource  dans  les  entraines  de  la  tene  oonune  1»  antns 

fleuves.  Il  e(l ,  difcnt-ils  descemb  du  ciel  dans  k  pa- 
radis d«  Dcvendrc  ,  &c  dc-ià  dans  Ilndouftan.  On  peut 
voir  Ajlim  mi  DifTerution  fur  les  moeun  &  fitr  b  re|H 
gion  dcs^  Bnmines ,  e.  14,  p.  71,  toutes  lei  fables  aa*ils 
ont  imaginée;  (i:r  ce  fleuve.  Tout  ce  qu'on  y  peut  dlMCt- 
ver,  c'eft  qu'elles  apprennent  que  le  Gange  prend  & 
finiKC  dans  une  montaenc  appcUcd  Chlrnavontum  ,  qui 
Sût  partie  du  mont  Iniavis  ,  &l  tournillent  l'explication 
des  trois  noms  q\ie  lus  Indiens  donnent  au  Cin^c  ;  pre- 
mièrement ils  l'appellent  Rivière  cèlent ,  parce  qu'ils 
fuppofent  qu'il  eft  effectivement  descendu  du  ciel  :  en  fé- 
cond lieu  ils  l'appellent /maaA,  oa  FUttvtdtUaùft  ; 
troifiëflKownt  ils  le  nomnwtt  B^^nd,  du  flom  de  ce- 
lui qui  l'obtint  des  dieux. 

Akbar,  ou  Akébar,  empereur  Mojol ,  voulut  connoî- 
tre  l'origine  du  Gange.  Voici  ce  que  le  P.  Catrou  {_HiJi. 
einir.  du  Moe^.p.  i}8,  )  en  dit  fur  les  Mémoires  de 
Manouchi  :  Ce  neuve ,  le  plus  orientAl  de  rindouft.iii , 
coule  du  feptcntrion  au  midi.  Se  (ait,  à  fon  embouchure, 
dam  le  royaume  de  Bemale,  presque  les  mâmcs  effets 
que  le  Nil  en  Egypte,  aa  certains  tems  de  l'année ,  il 
(e  déborde  en  quelques  endroits,  fic  te  limon  mill  ré- 

fand  fur  les  terres ,  y  prodiôt  b  «koodilé.  Les  idolâtres 
adorent,  &c  regardent  fes  eaux  comme  capables  de  re- 
mettre les  péclm.  Sa  fource  a  toujours  ëté  la  matière  de 
h  diâote  des  Bradimanes  d'aujourd'hui ,  &  des  Gyni- 
noËpUÀli  dfaMfdbiS'  Pu  tems  d'AUbar  ,  on  l'igno- 
roit  enme  egome  on  ignoioit ,  il  y  a  pris  d'un  ficclc  , 
roraîne  du  NiL  L'empeiear  fit  donc  tous  les  frais  né- 
ceÎKres ,  pour  coonoiae  b*&oKe  cTnn^fleuve  «jui  &i- 
Ibit  b  princip  "  — 
qui ,  fiiivant 


miere  origine.  11 
de  !'ar)^,  Sc  des  . 

p:iiTer  impunément  ^ 

•5.  : 


ipaie  tidwflè  de  les  Etats ,  dépnu  des  gens 
lès  bonb*  fCMMItatott  enfin  jusqu'à  fa  pre- 


vivrei, 


,  des  ckevaux , 
de  Moomntmdanon,  pour 
ks  terres  que  le  Gange 

arrolc  ,  &'  qin  n'étoièiit  pas  de  fa  dépendance.  On  sa» 
van(,a  toujours  du  cAté  au  nord  ;  &  plus  on  approdioit 
de  la  fource ,  plus  le  lit  du  fleuve  s'etréciflbit.  On  tia- 
verfa  des  forets  inhabitées,  où  il  fallut  (ê  fiiie  des  che- 
mins nouveaux.  Enfin  on  arriva  à  une  hauté  montagne, 
qui  fembloit  taillée  par  l'art,  en  forme  d'une  tête  de  vache. 
I)e-là  coule  une  grande  abondance  d'eaux  qui  ièmblerent 
aux  députés  être  la  première  origine  du  Gange.  On  ne 
pénétra  pas  plus  avant.  On  revint ,  aprèb  avoir  couru  de 
gr.wds  (Ungcrs,  faire  à  l'empereur  le  rapport  du  voyage, 
ta  relation  des  cicputës  tut  inlérée  dans  la  Chronique 
d'où  M.inouchi  l'a  tirce.  Cependint  on  peut  dire  qu'ils  ne 
rappnncrcnt  ric-n  de  nouveau.  Long-tems  aN-ant  Akébar, 
on  étoit  perfuadé,  aux  Indes,  que  le  Gange  prend  fa  fource 
dans  une  montagne,  dont  la  figure  approche  (l'une  tôte  de 
vache.  C'eft  pour  cela,  difoit^n  ,  que  ces  .viimaux  font, 
depuis  long-tems  j  l'objet  de  l'adoration  des  Indiens.  En 
cflct .  la  principale  espérance  entr'cux  du  bonheur  de  I4 
vie  MWe ,  coofifte  à  pouvoir  mourir  dons  le*  eaux  dn 
Gaige ,  en  tenant  une  vache  par  la  cjueue. 

Ces  remarques  de  l'auteur  cite  s  accordent  tràs-bien 
me  la  tradition.  Les  Indiens  donnent  au  dieu  Eswara , 
^lailfa  couler  ce  fleuve  fur  la  terre ,  pour  voiture  fvm- 
bolique ,  le  boeuf,  comme  1^  payens  aoiHHwent  Faigle  4 
Jupiter.  Cette  montagne,  taillée  en  tite  de  vacNî^  a  été 
ainfi  dispof^e  pour  repréiênter  Esvan,  qui  reçoit  fur  (à 
tête  le  Gange ,  dont  les  eaux  viennent  de  plut  haut , 
^efl-àrdire  ou  del ,  félon  les  Indiens  «ou  plut&t  des 
Inulea  montagnes  qui  font  au  midi  de  bTaitarie.  Le  P. 
CMMUpourfuit  ainfi.  Depuis  Akébar  on  apoulTéles  dé- 
coaveites  plus  loin ,  8c  1  on  a  trouvé  que  le  Gange  &it 
me  cascatfe  fur  la  moataMpe  d'où  ron  crojroit  qu'il  tiroit 
fa  Iburce ,  mais  qu'eOettoit  lûen  plus  avant  dans  les 
tenes  an  fond  de  la  Tartane.  Je  Cfois  m'il  y  a  de  l'excès 
dans  cette  exprelBon.  Nous  ne  oonnoi&ns  point  de  Re; 
lations  qui  poftent  b  fource  du  Gange  au-delà  des  jnoor 
tagnes  qui  bordent  le  petit  Tibet  au  midi  oiientaL  Ceu 
la  in^nie  malTe  de  montagnes  qui  envoie  le  Sihun  8c  te 
Gchon  f  qui  font  le  Jaxarte  &  FOxus  des  anciens,  au 
nord-cft)  arrnfcr  la  Tartarle  des  Usbecs.  Le  Sinde  ou 
ITnde  &:  le  Gange  y  ont  auffi  leurs  fourccs ,  environ  à 
doi:7c lieues l'une'de  l'autre,  &  ctv.iknt ,  l'un veisk' midi 
occidenul,  l'autre  vers  le  midi  oriental. 

\a  Ganfi  tiofvc  dTaboid  des  nontagnei  4|ii  k 


icujEw.  k  fud^ft ,  puis  vers  Felt .  « 
emiele*  montagnes  de  Nangracut  qui  Le  nmeheat  «ers  I 
iBÎdL  n  finme  une  afléssiëiide  ifle  à  b  rencontre  d'une 
rivière  oui  vient  de  Feu  oè  eOe  atrak  k  royaume  d« 
grand  Tibet  ;  puisil  feniente  taniAt  vei$  k  liia ,  tantôt 
vers  l'oueft  ou  vers  k  fud-oueft  ,  dans  le  pays  de  Siba  , 
&C  au-delTous  de  SiriniJgar  il  reprend  la  route  du  fud- 
cft  ,  toujours  en  ferpcntant  jusqu'à  Janiba ,  d.ins  le  pays 
de  même  nom  ;  ar.  j'L  lî.caner,  au  pays  de  Bacar  ,  rc- 
(joit  la  rivière  de  Pertîl.,,  g.  6C  celle  de  Halahas  qui 
\Tcnt  d'Agra;  celle  de  N.irvar,  d.  au  psy;  da  même  nom, 
vis-à-vis  de  Bcnares ,  g.  celle  de  Gouderalou ,  d.  puis 
une  autre  au-dcffus  de  Patna  qu'il  baigne,  d.  Enluite  il 
(c  charge  de  la  rivière  de  Cadet ,  g.  qui  vient  de  Patan  , 
des  ruilfeaux  de  Ratara  &C  de  Martnai':.  C'eft  à  l'embou- 
chure de  cette  rivière  que  commence  le  royaume  de 
Bengale.  Au-dcfToiiS  de  Ra^emclule  d  fe  féparc  en  deux 
branches ,  &  forme  une  ii'le  à  la  pointe  feptentrionale 
de  lauuelle  efl  la  ville  de  Cafêmbazar. 

La  Dranche  occidentale  reçoit  plulîeurs  petites  riviè- 
res, l'une  qui  vient  de  DamrelTor,  une  autre  qui  tombe 
entre  ChiiKhora  &c  Ou^li ,  &c  une  troiftéine  qui  vient 
de  MandrKodt.  La  branche  orientak  pai&nt  m  nord 
de  Cafëmbaaar,  fe  partage  en  detix  ,  &c  forme  une  ifle 
à  Touefl  de  Daca,  une  aune  au  midi  de  cette  ville ,  re- 
çoit la  rivière  de  Laqttia,  qui  vient  du  lac  de  Chaniay,  &c  k 
jette  dans  le  Gange  par  trois  embouchures.  Enrre  Daca 
&  Ougli ,  il  y  a  un  canal  qui  communique  d'une  branche 
à  l'autre ,  &  enferme ,  au  (ud-eft ,  l'ille  où  nous  avons 
dit  qu'eu,  finié  Cafembazar.  Celle  tiui  reile  i  l'oïknt  6c 
au  oudi  de  odk<i,  eft  vi»4-vi$  d'Oueli  &  de  Clw 
demagor  :  on  7  trouve  Qilooia.  Elle  eft  bordée ,  \  To* 
rient,  par  h  branche  ooddentak  du  Gange  qui  fc  fépare 
en  deux  bras  au-dcfibos  deDaca,  &c  forme  une  iile  trian- 
gulaire i  le  bras  oui  oouk  vers  le  midi ,  après  avoir  formé 
un  angfe  aigu ,  le  replie  vers  le  nord-eft ,  Sc  va  rctioo- 
.ver  Taiitie,  avcc  lcqùel  il  fe  rejoint,  St  ils  vont  eiijfem* 
ble  baigner  kvïOe  de,  CbMigaaf  avant  que  de  k  perdre 
.dans  b  mér. 

.  A  Tentri^  de  l'embouckve  oecàdentak  cfi  l'Ilho  de 
Gak:  entre  cette  embouchure  8c  b  ville  de  Ch  itie  in  , 
iiui  eftàr  'autre  embouchure  ,  le  terrcin  efl  ciitrcc  >iipé 
de  canaux  qui  y  forment  un  grand  nombre  d'illcs.  J  ai 
parlé  de  CCS  ifles,  &  de  roikaH.Meiiiaqiiifoa 7  trouve, 
a  l'brtide  de  BlngaLE. 

Tlicvenot,  \^iya^L-des  Indes,  C.  40  ,  p.  101  ,  dit  que 
les  Indiens  Gentils  regardent  les  eaux  du  G.mg.  comme 
facrées  ;  ils  ont  aupre»  des  p.igides  fjuî  lont  les  plus 
belk"!  des  Indiens.  Les  deux  princîpiles  foiu  Jagajut.V'aycz 
JxtiRENATE;  f  elle  efl  à  une  des  embouchurcsdu Gaii^e  , 
vis-à-vib  dei  Cli.itiiian)  &  celle  de  R.i.uri>us ,  ou  Be- 
nares,  cfui  efl  .aufîi  (ur  le  Gange,  mais  be.ijcoup  plus 
h  aut;  celle  de  C^ii  efl  af.fTi  fur  leCinge;  c'eft  la  men» 
que  le  P.  Bouehet ,  Ltnrei  éJifijruts, Recueil  14,  p.  11^ 
nomme  Cachi  i  elle  eft  à  douze  lieues  iPAjOT-JA, 
autre  lieu  fameux,  qui  eft  plus  vers  le  n  ird.  Les  Indiei^ 
font  fi  perfuadés  de  la  lamtetë  du  tenitcirc  (\c  Gafi,' 
qu'ils  croient  que  tous  ceux  (jui  y  meurent ,  jouiiTetic  dtt 
privilège  qu'Esvara  a  autrefois  attaché  à  ce  licu-là.- LorH 
qu'ils  lont  à  l'agonie,  il  ne  manque  point  de  leur  ve- 
nir foufSer  dans  l'oreille  droite,  &  de  les  purifier  ainlî 
de  tous  kma  péchés*  c'eft  pour  ceb  que  les  hommes  &c 
les  i>£tes  meurent  couchés  fur  l'oreille  gauche.  Si  quel* 
qiAm  s*écoit  imprademraent  couché  fur  l'oreille  droite  , 
il  ne  manquera  ïamais ,  difent-ils ,  de  (e  tourner  de  l'an- 
'tre  cAté,  lorsqu'il  fera  prêt  d'excirer.  Ccb  fVit  confirmé 
parun  Mogol,  qui.  doutant  de  la  vérité  db ce  m^ade , 
voulut  Fé^uver  lui-m£mèi  II  avoit  on  cheval  qut 
n*cnpamraâalH»|UkfitlicrMr]esquatTe pieds,  ficcov 
cber  ûm  k  ciié  (boit  :  mab  lorsqu'il  fîit  prêt  i  mourir  , 
jes  cordes,  qû  lui  attaduHent  les  pieds ,  fê  briferent ,  8c 
il  k  toama  kr  PoTeille  gauche.  Comme  les  amcs  de 
'ceux  qui  meurent  à  Cafi  ne  doivent  plus  retourner  fur  b 
'terre,  leurs  corps  fe  chargent  en  piems.  Telle  eft  la 
Tupcrftition  indienne  à  l'égard  de  Cafi  krk  Gange.  G.-1'et 
de  Mot)gcr  8c  de  Patna  font  aufli  près  du  Gange. 
**  Dijftn%fur  Iê$  wMMn  €f/ar  Urdigmtdts  Brtmimt», 

ThevL-!iot ,  p.  aoi ,  dit  qu'il  n'y  a  rien  do  fî  lieaB  que 
CCS  pagodes,  à  cauiè  de  la  'r.iantiré  d'or  &c  de  pknen^ 
dontaJeskotomées:  il  sj  u  cdesfétesdc  |>lufieuts  jow^ 
*   lomt  IJJ,     £  ij 
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il  y  wM des  cB^àaiepttfeaiiei  des artres  nm  des 
Indes.  Ot  portait  km  idoles  tn  tnomphe *  «  Tony 
voit  toutes  lbrte«  de  (imeriKtions.  Elles  umc  entretenues 
par  les  Bramens,  qui  (ont  en  grand  nombre ,  &  qui  y 
trouvent  leur  compte. 

Le  Mogol  boit  ordinairement  des  eaux  du  Gange ,  a 
C3ii(è  <iiiVl!cs  font  beaucoup  plus  légères  que  les  autres  ; 
&  ct-pen liant  (  dit  lo  mcine  auteur)  )Vi  vu  des  gens  qui 
afîurcnt  qu'elles  ca>i('ciit  le  flux  de  ventre,  &  que  US 
Européens  qui  font  obiiîcs  d'ca  boire,  la  t'ont  bouillir. 
•  Selon  De  l'Illc,  la  iburce  du  Cam-c  ci\  ver-,  96  d.  de 
lon^ude  ,  &  le  ^5  d.  de  latitude,  6:  fon  embouchure 
occidentale  vers  le  106  d.  de  longitude ,  )k  le  11  d.  15' 
detatitude  ;  fon  embouchure  orientale  eft  vers  le  108  d. 
»j'  &  par  le  11  d.  de  latitude. 

/ofeph,  Âniiij,  I.  I  ,  c.  1 ,  parlant  du  Phifon,  l'un 
des  quatre  fleuves  du  paradis  tcrreftrc,  dit  que  c'eft  le 
mairie  qi'.c  les  Grecs  ont  nommé  le  GaMC.  Cette  opi- 
nion a  été  fuivie  par  Eufcbe,  de  Locis  JÉbraic.  par  faïnt 
Ambroilc  ,  Je  Parad.  c.  î  ;  par  S.  Epiphane,  Ancorat. 
c.  ^8  ;  par  S.  Jérôme,  Épift.  a  ,  ad  Rujl'u.  c.  i.  & 
Q^t^.  Ebr.  in  Gcntf.  par  S.  Auguftin  ,  dt  Gtntf.  ad 
x2wr.  1. 8,  c  7;  par  plulieurs  autres,  &  par  b  plupart 
des  interprètes  &  aes  théologiens  modernes.  Elle  Ta  été 
par  les  Indiens  mêmes  ;  &  c'eftfur  quoi  ils  fc  font  fvndés 
pour  croire-que  le  Ganfs  eft  âiot,  qi^îl  eiface  leurs  pé- 
chés ,  éc  les  (ânâifie ,  nrfqjrfils  ry  Wgnent ,  &c  qii^ 
les  £nivcra  après  leur  mort  ,  fi  Ton  y  plonge  Icun 
,  corps. 

Cette  opinion  ,  dit  Huct ,  évfique  d' Avranches  ,  ^eft 
prbcipalement  établie  fur  la  beauté ,  les  rïchellês  *  6e 
lesoonunoclihb  de  ce  fleuve  dont  les  Kvtes  des  voy»- 
«ms  font  pMns:  car  encore  oo'Aniai  *  £a;fmfir.  ^«x. 
Z  f ,  ait  écrit  qne  tons  les  faoiens.  dicKqniJcandie 
porta  la  guerre,  étcnent  fiasor,  il  vcnavoit  Mortut 
'  dans  leur  terre ,  6c  Moiiê  a  eu  épid  a  h  nature  ou  pa|*, 
&  non  aux  morars  des  habtians.  D  eft  œttain'  que  It 
Gange  a  de  l'or  dans  fa  lâUo.  6c  ftr  <cs  rives  ;  qu'M 
le  met  au  rans  des  fleuves  qui  donnent  des  pierres  prj- 
cieiifes  ;  qvie  les  royaumes  de  Golconde  6c  de  Bisingar 
qui  font  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Bengale,  où 
'c  Gange  fc  décharge  ,  font  abondans  en  perles  J<  en 
pierres  précteufcs  ,  &  que  ne  paroifTant  pas  vraitenibla- 
lile  que  de  nitfdiocres  rivières  fortifTcnt  d'un  lieu  pré- 
paré &  embelli  de  la  main  de  Uicu  ,  on  ne  pourroit 
anTilvjcr  cet  honneur  qu'aux  plus  fameux  fleuves  du 
TTondc.  Ainfi  la  beauté  &  les  richelTeS  du  Gange  ont 
fait  C:.  irt  qu'il  vcnnir  du  [^aradis  ,  &c  cette  ctoyance  l'a 
fait  c-dimcr  faint  ;  mais  de  plus,  comme  ceux  qui  veulent 
-,.ie  le  Phifon  foit  le  Gani;e,  veulent  que  le  Crhnn  foit  le 
Nil ,  on  découvre  un  autre  motitqu'iU  (int  eud'entrer  dans 
ce  fentim^nt.  C'eft  ce  partage  de  rEcléhafliquc,  oii  il  eft 
dit  que  Duu  emplit  tout  de  fagejfc  comme  le  Pktjon  & 
tùmml  U  Tigre  au  renouveau  :  qu'il  remplit  l'entendt- 
làilUftomMtr£Mpkratt,  &  comme  U  Jourdain ,  au  tems 
•Aik^Mifin  ;  fu'U  fait  brilUr  la  doSrine  ainfi qu'unt 
•ioAnt  &  tomme  u  Gikon  au  tems  dt  la  vtndangt. 
-Les  peies,en  liiântce  pafTage,  fe  font  perfiiadesqueirauteur 
a  commencé  le  dénombrement  de  ces  fleuves  par  l'orient, 
&  Tavoit  fini  à  Foccident ,  fuivant  la  coutume  des  Hé- 
breux de  regarder  l'orient  dam  leurs  descriptions  géo- 

eraplùques ,  fie  de  mettre  par  conféquent  le  feptentrioo 
Ti  i-  _^!J!  1  « —  j— ».  — '-lini;  le 


pou- 
l'Orient, 

'ifA  eft  le  QmfClJt  tiffi^  vientnn-ès,  comme  le  phis 
oriental  d?<  quatre  iîolia  \  puis  rËuhrate ,  -  le  Jounain 
'cnfuitc ,  enfin  le  Gtiion ,  qui  dfeWMt  être  le  ptùs 
fameux  des  fleuves  d  Occident ,  comme  le  Gatiee  dfe 
ceux  d'Orient ,  &  ib  n'en  ont  point  trouvé  de  préférable 
au  Nil. 

Lorsque  l'on  a  énbfi  que  le  Phifon  cR  le  Gange, 

on  n'a  pas  tait  attentinn  à  la  diftancc  de  h  fource  8c 
de  celle  des  .autrci  :l-.-uvcs  qui  venoient  du  même 
lieu  ;  ce  qui  autoit  fait  ic  jardin  presque  auffi  grand  que 
la  terre.  On  a  eu  rccoars  à  des  coniL-Aiires  frivoles , 
ou  à  des  fixions  fans  preuves,  ou  au  inifacle  qui  eft  le 
refui;e  ordinaire  de  ceux  à  qui  la  raifnn  ne  tiuirnir  point 
dedéfenfe,  &  un  nioyt.-:i  '  r  pour  foutenir  les  opinions 
les  plus  bizanes.  On  avoit  oui  dire  (  ce  qui  eft  iàux  ) 
ipie  le  Tigrt  ficl'EùpbnMfatgiaat  wnt  uêm  lource, 


êc  qu'aflès  pris  dé  feor  fowce  *  ib  lé  plongeaient 
km  latene  &  lepiioiilinent  bieimlt  après  ,  ce  qui  en 
Ifdrilaible.  On  n'a  pomi  examiné  la  longueur  de  cette 
coutfe  cachée  »  8c  on  a  prodigieuftment  allongé  uné 
étendneqni  eft  dk  peu  de  lieues.  On  a  dk  que  cené 
avuit  partagé  fes  eamc  en  quatre  flett4 


ves,-  &  que  ces  fleuves  s'étôient  enTuite  cachés  fous  la 
teney  &  qu'après  de  loms  détours  fecrets  fie  mconnuS 
qu'ils  avoiem  faits  fous  divers  pays  6c  fous  diverfès 
mtx%f  ils  étoient  ailes  renaître  an  bout  du  monde.  Sur 

ce  principe  on  a  choîfi  fle.ives  qu'o:i  a  voulu  pouf 
en  Jàire  le  Phifon  &  le  Géhon;  &  fleuve  pour  fleuve, 
on  ne  pouvoit  mieux  choifir  que  le  Gange. 

Mais  le  Phifon  ne  fauroit  être  le  Gange  qu'en  vertu 
d'une  fuppofîtion  fans  fondement.  Il  eft  Lien  plus  nani- 
rel  <le  croire,  avec  le  pere  Hardouin  ,  que  le  Phil'on 

le  Gélioa  «oMHt  des  tetves  de  l'Aiabie.  Voyes 

Phi  SON. 

Plurartjue  ,  dan^  fon  Traité  des  Fleuves  ,  dit  qîie  le 
Gange  a  cic  ar.tricnnement  nommé  Chluros ,  fit  raconte 
à  Ce  lujct  cette  tiihlc.  Une  fillc  Indienne  eut  un  fils  par- 
Êtitement  beau  ,  qui ,  étant  un  jour  pru  de  via ,  fie  pres- 
que endormi ,  eut  commerce  avec  fa  merc  fans  le  (avoir. 
Ayant  enfiiite  appris  de  &  nounice  quel  crime  il  avait 
commis  ,  il  fe  jctta  de  défe^mr.  dans  le  fleuve  ÇMia> 
ros  ,  qui  perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de  ce  Jeune 
lioinnie.  D  ajcâte,  fur  le  témoignage  d'un  certain  Callis» 
théne  qui  avok  écrit  de  la  chafTe ,  qu'au  bord  du  Gange 
il  croît  une  berfae  pareille  &  la.  buslofe ,  laquelle  étant 
broyée,  on  en  ciprime  le  fiic,  6c  dans  Tobscurité  de  la 
iiuit  on  en  va  frotter  tout  ï  Tcntour  les  endroits  où  les 
tigt«  fe  retirent  ;  ce  Iïk  a  la  fimce  de  les  arrêter  ,  de 
manière  qu'ils  ne  peuvent  fortir,  &  mentu  dans  cal 
cndraib  Le Ga^ le dâiMde en  certains tMK.noonit 
^  oÏMDdiktTK  MlMe  ai  Na  en  pMeilR  cloAs. 
Veid  n^ée  «TAnUe,  FMd,  t.  é,  nous  doaw  dn 
fSmge  9*  code  cba  ka  bdiena  t  Gdngis  apidtm  «aes 


Ces  vers  font  une  pre'.ive  que  de  fon  tems  on  ne  cnn-» 
noifToit  pas  ce  fleuvr  fort  exaftement.  Ethicus  qui  ,  dans 
fa  Covmogniphic  ,  parle  aufti  du  Gange ,  en  fait IB  gallp 
mathias  qui  ne  mérite  pas  d'être  rapporté. 

3.  GANGE,  (le)  rivière  de  I  ijlc  de  Taprobane  , 
félon  Ptolomée  ;  c'cft  vraifemblablement  la  rivière  de 
Trinquilimale,  dans  l'ifle  de  Ceilan. 

GANGEA  ,  ville  de  Perfe,  dans  la  Ge^rçie,  entre 
la  ville  d'Irvan  6c  celle  de  Schamachie.  Le  P.  Avrils 
Voyage  de  Tartarie  ,  /.  1  ,  6)  ,  en  parle  ainfi:  Gan-, 
géa  ,  une  des  meilleures  villes  de  la  Perfe  ,  efl  fituée 
dans  une  agréable  plaine  de  plus  Ae  vingt-cinq  ou  trcntè 
lieues  d'étendue.  La  q.nLcité  de  ruiflinux  <jld  tendent^ 
&  dont  on  fc  lert  pour  arrofcr  les  jardins  qui  occiaent 
une  bonne  partie  de  la  ville ,  rendent  le  terroir  duen» 
tour  fertile.  Nous  y  arrivâmes  au  milieu  du  piiiiteuis, 
fie  jamais  fpeâacle  ne  m'a  plus  frappé  que  cette  nniltitBdedc 
maifbns  entrecoupées  d'une  infinité  de  bocages,  que  (br* 
tnoicnt  alors  les  arbres  également  chargés  de  fleurs  6c  de 
&uilles,qi^beaa  verd  naiflanttendoit  encore  plus agr^a^ 
Mes  :  am  les  Perfims  n'appdleafrib  point  auntnem  ce 
'caMiB  tméaaiifm  le  fàum  J*  FEmm.  Les  baiars 
«a  iMMliés.  aui  uotdûs  leœntredehifilletfontW 
plwbeanijKMs  phsnu^nifiques  de  IBM  ceux  «pie  j*ai 
Vds'daitt  rOiient  :  outre  lem*  ëtendne  eilraordmatre  ^ 
ils  font  tr^s-bien  voûtés,  fit  chaque  espèce  de  marcban- 
dife  y  a  fon  quartier  marqué.  Comme  la  fîtuation  de 
Gangéa eft  extrêmement  avantageufë pour  le  commerce^ 
on  y  voit  en  tout  tems  une  très -grmdc  foule  d'étran» 

GANGELA  ,  royaume  d'Afriqu-e ,  dans  U  baffe Ethio» 
pie,  vers  le  royaume  d'Angola,  Ic'dh  l^.didrand  ,  idit, 
i69î ,  qui  cite  Jea  i  iÀon  l'Africaiii  :  iiius  Jean  ne  parle 
a  scunenent  de  la  baflé  Eihio^  fiHI  ne  onnaedloit 


pas. .  - 

GANCES, 
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GAN 


CAN 


CANCF-Ç  ,  retire  ville  de  Fr.mcc^lHiiH.siaiBneaavf 

danî.  le  huit  uioccic  di.-  Moîitpt-Uier,  aux  confins  de  ce- 
lui (l'AI  ns  ,  lur  la  rivicrc  d'Aude  ,  à  fept  liears  de  Mont- 
pellier ,  ,^1)  Icptentrioui  à  ^tutrc  licucs  d'Andul'e.au  cou- 
chant, &  à  dix-neuf  «fAsnfMW»  caaihHtwiiLodéM. 

•  BauJ.cAn.  1705. 

GANGETlCATtLLUs.Lucain,  /'Aoi'yiâ/LiL  4,K<4, 
nomtnc  amfi  le  pivs  qu'airolc  le  Gange. 

GANGETICLS  Sinus.  Les  ancictis  nommoicnt 
ainii  le  gulie  de  Bengale.  U  a  quitté  le  nonl  ilu  fleuve 
pour  prendre  celui  du  royaume  où  ce  Heuvc  arnve  i  la  mer. 

I.  GANGIN  y  vtU«  de  la  Chine,  dans  k  province  de 
Kianfifi,  aa  diipartcmeiM  de  Jaocheu ,  qui  en  eô  la  fé- 
conde métropole.  Elle  de  plus  occideoiale  que 
Pékiii^  à  xg  d.  d».'  latitude.  *  ÀtUs  SimnSs. 

1.  GANgIN  j  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Hcngcheu,  dixi<ime  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 


?7 


■KwiiMnef  de  Madonfeu  k  1»  fiwne  ém  4  nvien 
deSaHosdaasbvall^dtDéinoin.nadtKde/vii|^^ 

AdcuE  nûllci,  ficaunwfifleceboaig,  00  Toitlet  nn- 
nes  d«  Gangs  VecCHIO  ,  où  ell  encore  une  abbaye  de 
Bénédiâhis.  Gtiigi  Nuovo  tient  à-peu-prés  la  place  de 
Tbioekan  des  anciens  ;  &  GtûÊp  rutU»  tient  fieu  de 
leur  Ennuait  iélon  Dcllfle. 

G  ANGIR,  (le  cap  de  )  cap  d'.A  (le,dan$  la  Syrie,  i  l'entrée 
du  golfe  d'Ahuzo,  eture  L  ville  d' Alexandrettc  &  l'cmbou- 
chure  de  la  rivière  qui  li.iij{nc  Antiochc.  '  NuuJ.éd.  1705. 

GANGLUDF. ,  viii.-.iif  au\  environs  de  la  Meufe;  à 
huit  lici.es  il"Ai\-la-Cli.ii>L',iL-.  Ei;inhart  en  parle dUB  1%Ï*> 
toite  tles  (aittts  martyri  S iarccllm  &<  Pierre. 

I.  GA.NGRA ,  Tj- ^fi,  (elon  Strabon  ,  Gangre,  fé- 
lon Phnc  ,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Papht.iî;onic. 
Noiii  la  iioininons  GancRIS  en  franqois  ,  quoique  le 
nom  moderne  Init  CanCRI,  Cette  ville  eft  remarquable 
fur-tout  d.ins  THiftiiire  eccicfiaftiqiie,  par  le  concile  qui 
iy  cil  tenu  vers  l'an  341,  pour  Condamner  ceux  qui  fou- 
teaoïent  que  le  mari.it;c  n'cft  pas  un  état  faint  6c  agréa- 
ble à  Dieu.  Strabon,  L  iXfP-  ^6i,  dit  que  ce  n'étoit 
qu'une  petite  ville ,  avec  un  ch.îteau.  Pline  la  nomme 
nmplement  Gancre  ;  une  Notice  de  Léon  le  S^i^e 
donne  i  Gangia  le  15*  rang  encre  les  métropoles.  Elle 
dtoit  cfièâivement  la  métropole  de  la  Paphla^onie;  6c 
dnthHodw  gÀiéraledu  m£me  empereur ,  on  lit  Gan- 
CXORUM  pour  le  premier  fi^  ,  k*  autref  (oot  JifiV»- 
Uos ,  Dadybrontm ,  &  Svmtmt.  la  Nodcc  des  Hiao> 
clcsmetfix  ëv£chés  dans  cette  province. 

.  Pdgra,  ou  Giufrm,      Amt^bium  , 
PomftïopoSSf  JmMotiSf 

Çtmmkn/tlkgsSit  k  i;^  rang ,  fie  ae  fiit  ptus  que 
kl8*,  ielon  b  Notice  de  vieux  Andronic  Palaeologue. 
Soo  archevêque  ne  laifla  pas  d*âire  compté  entre  les  Ify- 
/«rtùnu,oatrès-hoaorablet.*Caro^«SummaConctl.p.96. 

S.  Macédonius ,  patriarche  de  Conflantinopic ,  cxdcà 
£uchaites,  fe  réfugia  i  Ganijrcs, pour  s'y  mettre  à  couvert 
de  rmnirflon  de'i.Hiris,  î«:  y  mourut  l'an  516.  S.  Hy- 
Batius,qui,  àlor.  retour  du  connledc  Nicec,;-,]!  tué  par 
les Novattens >  étnir  c^^'ifuc  de  Gangtes.  Thevetdit  que 
Gangres  fut  nommé  aufli  Pompdopohs.  Hicroclcs  les 
diflingue,  comme  on  vient  de  voir.  Belon  dit  qu'elle  a 
été  nommée  Theodosia  Gangroru.m  ,  &  qu'on  a 
k  de  ces  deux  noms  celui  de  Totia,  qui ,  félon  lui , 
eftleiiom  moderne.  Le  P.  H.irdouin  femble  fuivre  ce 
fcntimcnr.  l,c  nom  nio;lc:;iL-  eft  GangRI.  C  c  tiru  le 
trouve  dans  l'Aiiatolie ,  vers  la  fource  du  Sangari ,  entre 
Chitttave  &c  Chiangarc. 

C'elt  Cancra,  ville  du  Pont,  nommée  par  Nicetas; 
Onélius  femble  les  diftin^uer. 

X.  GANGRA  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  hcitreulè  , 
lêlon  Etienne  le  géograplte. 

CÎANGUEL ,  bnur,7.idc  d'Afrique.  Vove?  Rtvurt. 

GANHAY,  forterelie  de  la  Chine  ,  d^i  1,1  novince 
de  Fokien.  Elle  cft  de  &  d.  }'  plus  orienule  que  Pékin, 
6c&l«iindecftdea44.4)'.  Elk«ilfiMte»jidic  6c 


tli*«Mrchande.  Elle  a  un  port  alTez  commode  que  forme 
Fembouchurc  d'une  rivière  que  l,i  mer  taif  fouvent  refou- 
ler. A  l'orient  de  la  ville,  cft  un  magnifique  pont  de  pierre 
noire,  de  deux  cents  cinquante  pas  de  long,  foutenu  fur- 
plulieurs  .Kfhi'!   *  Atlas  Stnenfu. 

GANHIANG,  ville  fie  la' Chine,  dans  la  province 
de  Huqu.ii:s!,  au  département  d'Yocheu.  Elle  eu  de  ^  d. 
46'  plus  occident.de  que  Pékin,  fous  les  30  d.  x'  de  la- 
titude. *  Atlas  Sinenjii, 

tj.ANMO.A,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Hui;ua!i^,  au  dep.irtcment  de  Changxa.  Elle eft  plus  occi» 
dciu  ile  que  Pékin  de  6  d.  10' ,  par  les  a8  d.  ^8'  de  la^ 
tuile.  *  Atlas  Sinutfis, 

GANI  MOMns,  wmiunti  de  tThiace',  félon  Gr^ 
gora$:NkdlM  ht  fheeveis  h  Macédoine.  Suidas  parle 
aulfi  dW  nwMmiir  qu^  aoniine  Ganqs  ,  Ttmt  *  de 
GANiADA,lieadeTliraoe,nifbAu  Pline  il  4,  c  11, 
parie  dHme  ville  awnaiée  Ganos  ,  qui  ne  fnbfiftoit  déjà 
pini  de  Ibn  tcms.  Qvlq'>es  éditions  portent  GoNOS  » 
qiH  etoit  une  6ute.  *  OntL  Thefaur. 
•  GANIADA.  Voyez  l'article  précédent. 

GANIATTANI.  félon  Co{neillc,  Dut.  De  nfle» 
£!cm  dt  Cit/an,  écrit  Ganatani  ,  bourgade  de  l'iflc 
de  Ceîlan ,  au  royaume  deCindy-Uda ,  prèsdYaitonor. 
GANIPOTK.  Voyez  SiTO .NES. 
GANK.I ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Fo- 
kien, au  département  de  Civcnchcu  ,  féconde  métro- 
pole de  cette  province  ;  elle  eft  d'un  deeié  34'  plus 
orientale  que  Pékin  ,  à  15  d.  4'  de  latitude.  *  y^r/di  St- 
»*nfis. 

GANKIE;  ville  de  la  Chine,  dins  h  province  de 
Chékia-i^  ,  au  département  de  Hucheu  ,  froiliéine  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de 
td.  lé'tBarles^i  d.  }'  delatirude.  **  AtUs  Smenjis. 

GANKIEU,  ville  de  la  Chine ,  dans  ta  province  de 
Channeon ,  au  dépattement  de  Cincbeu ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pékin  d'un  degré      ,  par  tel  ]6  d.  ^3'  de  bdnioe. 

\tnks. 


*  Allai  Sintnp 

GANKING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  ds 
Kiangnan  ,  ou  de  Nankin:  elle  en  de  20'  plut  orien- 
taie  qiie  Pâdn,  &  fîniée  à  31  d.  ao'  de  latitude,  an 
bord  fëptcntrional  du  grand  fleuve  Kiang  ;  i^t^  une  des 
plus  l>clle$  vilfes  de  la  province  relie  cft  riche,trèMBar* 
cliande  ;*car  c'eft  la  première  par  où  pafTe  tout  ce  qiia 
l'on- porte  â  Nankm  ;  &  elle  cft  aux  confins  des  tras 
provinces,  Kiangnan,  Huquang  ,  &  Kiangri.  Elle  a  un 
yiceroî ,  qui  eft  placé  par  le  gouverneur  de  la  province; 
il  entretient  une  nombreulê  gamifin  au  fixt  d'H^muen  , 
qui  défend  le  lac  de  Poyang,  fie  le  fleuve  Kîam,  oii  la 
nmille  de  Tanga  éleva  une  colonne  de  fer,  haute  trois* 
peKbet,  nofle  i  proportion,  6c  toute  d'une  pièce.  Le 
Mrntoire  de  cette  ville  eft  bien  «aifo&  ,  i^téabky  Ic 
Nttile;  on  y  compte  fix  villes  , 


Ganking  , 
Tiingching , 
Cienxam , 


Taîhu, 

Sofiini;  , 
&  \'aiigki.ing. 


Cette  contrée  s'.ipptiloit  auttelois  VON.  La  Êunille  de 
Tanga  la  nomma  JuCHEU;  &c  celle  de  SuNgafeppdb 
Ga  il  K  T  MG.  •  Atlas  S'tnenjis. 

GANLUNG  ,  fortercfti  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quangfi  ,  6c  la  leconde  en  rang.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  de  II  d.  f7',  par  les  14  <L  4'  de 
l.ititude.  *  AtUs  Sinenfîs. 

1.  GANNAN,  ou  Anman.  Vn^-ez  Amnan. 

1.  GANNAN,  tortcrclîe  de  la  Chine,  danslaprovînce 
delunnan,  au  dép  irtcnieut  de  Lingan,  troifîéme métro- 
pole de  [a  province.  Kllc  cft  de'  13  d.  50'  plus  occidentale 
que  Pékin ,  fous  les  13  d.  11  '  de  latitude.  *  Atlas  SinenJiSm 

3.  GANNAN,  fortcrcftc  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  au  dépattemenc  de  Lungli ,  qua- 
trième ville  militaire  de  la  proviixe.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  de  ti  d.  4f par  kt  i{  d.  41'  de  b* 
fitude.  *  Atlas  Sintnjtt. 

GANNARIA  ExTSEMA ,  cap  de  rAfrique,  fur  l'o- 
céan. Quelques  exemplaires  portent  CM4VNARI A.  Quel- 
rues  auteurs  croient  qce  Ptolomde  homme  ainfi^  le  cap 
deNON.  *  Ptolom.  L  4,  c  6» 

GANNATipedteviUedeFiano^danskBDuriMuuioi^ 
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Se  la  clemiefc  du  cdt^  de  rAaTer|ne,  i  une  liene  an 
nord  de  Montpellier.  Il  y  a  tn  chamtK ,  un  couvent  de 
C^ucms,un  d^Auguftins,  fiuln  de  rille*  de  Notre-Dame. 
On  y  compte  cinq  ce  ru  hibicans ,  &C  cinq  cens  foixante 
&  dix  feux.  C*e(l  une  des  dix-netif  chàteUenics  qui  dé- 
pendent du  bailliage  &  rénëchauiTéc  de  Moulins;  il  va 
éleAioR,  grenier  à  ici ,  bureau  d'entrée  &  de  fortie.  De 
Longuerue ,  Dcfc  de  /j  Friince ,  />.  i  ]  l ,  dit  que  la  por- 
tion du  Bourbonnois  ,  où  ibnt  la  ville  de  G\NA  (Gan- 
iMt  )  &c  le  bourg  de  yicki,  du  diocèfe  de  Clermoiu, 
&  a  été  détachée  de  l'Auvergne.  *  Piganioidêia  Font , 
Defc.  de  la  France,  t.  ^  ,  p.  xyi  &  \6%. 

GANNINGO,  ville  Is  Chine,  «ans  la  province 
d*Iunnan ,  au  dcpanernent  d'Iujinan  ,  première  mérro- 
pole  de  la  province.  Elle  cil  plus  occidentale  que  Pékin 
de  14  d.  41' ,  par  les  14  d.  4}'  de  latitude.  *  AtUu  Si- 
ninjh. 
GANNODURUM,  ou 

GANODURUM,  ancienne  ville  des  Helvétiens,  fur 
k  Rhin,  fekm  Ptolomée ,  il  x,  c.  8.  Les  modernes  dis« 
patent  A  cfcft  Constance  ,  Zurzach  ,  ou  Lauf- 
FENBERG  ;  cependant  on  a  employé  Ganodiinim  dan»  le 
moyen  âge ,  pour  ûgnifirf  Conlbnce. 

ÔANOS.  Voyez  Gami. 

I.  GANPING.  voie  de  la  Chine,  dans  laorovince 
de  Qmnefi ,  au  département  de  Tùpins ,  buitiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  ocdooiiale  que  Pâcirf 
de  II  d.  14'»  par  les  &3  d.  38'  de  latitude.  *  AtUa^ 

i  GANPDVGxjaie  de  b  Chine,  dan  le  VêaS^ ,  m 
département  de  CSumting ,  quatriéne  métropole  dé  h 
province.  Elle  eft  plus  ooeidettale  qiM  Fftin  d'un  dqgid 
31',  par  les)S  d. 43'de1aâiide.*^(£tf  Snoi/Çf. 

GANSAY ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provmce  de 
Xenfi ,  au  département  de  Jengan .  huitième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  phu  occidentale  que  Pékin  de 
8  d.  10',  par  les  37  d.  31'  de  latitude,  "  Atlas  Si- 
nttifis. 

GANSIE.CIc  royaume  de  )  eft  l'ancien  pays  des  Par- 
thes.  Il  eft  fitué  ^  l'oueft  des  Ta-jcu-chi ,  proche  le  fleuve 
Goei-choui ,  on  Gihon.  Dans  la  lune  ils  ont  ibuirùs  le 
Tiao-Tchi  ou  Pcrfe.  Les  géographes  des  premiers  Han 
lui  donnent  pour  capitale  la  ville  de  Fantéou-tching  , 
éloi«t)ëc  de  Siganfou  de  11600  lieues;  au  nord,  ce  pays 
connnc  au  Kamkiu  ;  à  l'cft,  au  pays  d'Ou-y-chan-li  ;  .i 
Foccident ,  à  laPerfe.  Les  géc)gr<ij)hes  des  (econds  Hin 
appellent  (à  capitale  Norotchjng,quih;  placent  à  15  ninles 
lieuesde  Lo-yam ,  &  difent  que  ce  pays  confine,  iu  midi , 
i  celui  drOtt-y-chan-li.  Ils  ajoûtent  qu'il  eQ  d'une  trés- 
!,  £c  qull  y  a  pluiîeurs  centaines  de  viUet. 
jt me  AÊo4Mt<ehiagt  que  Ton  appeUeAc 
pitiu  Géi^  ,  Âûgnée  de  vmgt  aim  lienei  de  Lo- 
yam. 

Ces  diili^rentes  capitales  viennent  de  ce  que  les  roit 
Paithes  ont  change  de  capitale,  à  mcfure  qi^ib  ont 
étendu  lenn  Etats.  Les  Ganfies  ont  des  monnoies  d'or 
&  d'aifeot,  qui  ont  d'un  côté  Pempreinte  du  roi  ,  de 
Faune  nfigure  d'un  homme  ;  c'eft  ce  ^ue  l'on  voit  fur 
b  monnoie  des  PWhes.  *  Hiftoirt  gintrale  des  Huns , 

GA^séT.'  viOede  U  CUiie,  dans  le  Pékéli ,  au  dé- 
partcment  de  Paotillg,  iheondt  nétiopole  de  k  nro- 
•vince.  Elle  eft  phu  ocddemak  que  Pékin  dW  degrd 
a6',  par  les  3«  d.  ao'  de  hlîaidc.  *        Sàm^  * 

I.  GANT.  Voyez  GoROOm. 

1.  GAMT ,  bouig  de  Fiance,  dans  le  Béam ,  fur  b 
petite  ri%-tere  de  Nés ,  i  deux  lieues  de  Pau,  du  c6té  du 
iDidi.  Pierre  de  Marca ,  dont  l'excellent  livre  intitulé 
Marca  Hispanica ,  a  fourni  tant  de  favantes  obfer\'a- 
tiotu  à  ce  Diflionnairc  ,  naquit  en  cet  endroit,  le  vin?t- 
quaire  Janvier  1^1)4  :  il  fut  confeiller  d'Etit ,  J.:  rn  inj. 
Etant  devenu  veut ,  il  ("e  fit  éccléfia/liquc,  hit  cvéïjue  de 
Caaftraci ,  enfuitc  a'chcvcquc  de  Touiouié;  &  il 
étoîtnomii'é  à  l'archcvcclié de  Paris,  lorsqu'il  mourut  le 
aç  Jiiiii  1661. 

t.  GANTING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  dcpirt^nicnt  de  Chunchan»,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  II  d.  Il',  parlcsj/d.gi'  delBdtiide.*al<iiu 

'^T^^ÎNTING,  ville  de  la  Qûne,  dans  h  ptwrino^ 


I  Chine»  dans  la  provinee  de 
de  Nanbang,  quatrième  né- 
le  eft  d'un  dqrt  éji'  fin»  ocd- 


de  Xenfi  ,  Ai  département  de  lengan.  huîtiéme  métro-: 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  phis  oocidemàle  que'  Pékin 
de  8  d.  18',  par  les  38  d.  8' de  hMitiide. •  aMk* 
nenfis. 

GANTOIS,  (les)  habitans  de  G  and. 

GANTUNG ,  ville  de  la  Chine  ,  cUns  U  province 
de  Kiangnan  ,  au  département  de  Hoaigan  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  46'  phis  orien- 
tale que  PéUn,  iàaslia34d.36'  delatiiMle>*^J^Jï* 

CANXUN,  cité  de  la  Chi  ne,  dans  h  province  tie 
Queicheu.  Elle  eft  de  ii  d.  6'  plus  occidentale  fpic  Pé- 
king ,  &  compte  15  d.  35'  de  latitude.  Elle  n'a  dans  Ion 
diftrift  que  deux  l'ortereiïes  ,  NiNCCO  &  SiPAO.  On 
prétend  qu'elle  apparrenoit  k  la  feigneurie  d'Hoang-fo.  La 
famille  de  Juen  la  bâtit,  &  l'annexa  i  la  province  de 
Junn.in  :  celle  de  Taimin^  l'unit  i  la  province  de 
Quc.chcu.  O  y  compte  trois  ponts,  Tun  au  levant,  &C 
l'autre  au  couchant  oe  la  ville;  le  troifiémc,  (urnommé 
TiENSEN6,c'efl-à-dire  naturel, a  plus  de  mille  perches 
d'étendue ,  oc  touche  aux  murs  de  la  ville  ;  l'eau  paife 
par  deibas  ;  fie  le  chemin  eft  fi  bien  cwiCi  des  deus 
côtés,  qtfaidbnhk  i  Farche  An  pont.  •  jMês  Si- 

Cette  cité  a  au  levant  me  montagne  nommée  NlEN« 
CUMG,  qui  eft  tris-hame,  quoiqu'elle  n'ait  que  dis  ftaJes 
deterrein. 

I.  GANY.  ville  de  k  Où», 
Riangfi,  au  députa 
iropok  de  k  movbcc..  Elle 
dmitak  we  PAin ,  fais  les  19  d.  4i''de  I 
.  %>  GANY,  on  GaCMY  ,  en  latin  yad'tmacum ,  village 
de  Fmoe^  au  Vexin,  fiir  la  rivière  d'Epte,  à  un  grand 
quart  de  laeue  de  Tendroit  où  elle  fe  décharge  dans  la 
Seine,  entre  Vemon  Se  la  Roche -Guyon,  au  dioc<^ie 
de  Room.  On  croit  que  S.  Nigaifc,  S.  Quirin  ou  (  ?rm , 
S.  Scuvicule  ou  Egobille,  S.  Pienche ,  &  quelques  ;uif rcs 
y  fijrcnt  martvrlfés.  L'un  des  plus  célèbres  eft  S.  (.  kr , 
qui  a  donné  le  nom  au  bourg  de  .Saint-C  Icr,  lieu  de  (a 
première  fépulrurc  ,  &  de  Ion  culte,  proche  de-là ,  fur  la 
même  rivière.  C'eft  le  même  que  Gasry.  Voyez  cet  ar- 
ticle. •  RdilUt,  Ton<igT.  des  Saints,  p.  ^99. 
^  GANYE  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Ckannfi ,  m  département  de  PiiiL-yani; ,  (ecnndc  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  6  d.  40' ,  par  ks  36  d.      dekdnKk.*  JtUt  Si^ 

ntnjis. 

GANYNEN,  ville  de  la  Ch  ine,  dans  la  province  tIe 
Kianfi,  au  département  de  Caiicheu,  douzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  d'un  desré  s\'  plus  occi- 
dentale que  Pékin ,  ibus  les  15  d.  11'  de  latitude.  *  ^r/<ii 
Sintnjîs. 

GANZ,  royaume  d'Afritfue,  dans  la  partie  méridio* 
nale  de  l'Abiflinie,  au  nord  d'un  lac  qui  lé  décharge  dans 
la  rivière  de  Béto,  tombe  enfinte  diuîs  le  Nil.  Il  eft  vo^ 
fin  du  royaume  de  Gafat.  Ludolf,  Eéàtf.  L 
c.  3  ^  obferve  qoe  quelques-uns  tnmvant  ce  nom  avec 
celui  de  Bali ,  autre  royaume,  dans  les  nies  du  lai 
d'Abiffinie,  en  ont  fait  nui  A  propos  un  nouveau  royaume 
qu'ils  ont  nommé  BaiigAHZi 

GANZO  ,  ou  Gamxo«  «neme  viHe  de  k  Faks* 
tine,  dans  la  nibu  de  Jiida.ljes  PlnGlIiiis k  pttifôt  fim» 
k  lecne  dTAchax.  *  Fmlip.  /.  1 ,  c  18,  v.  18, 

GAOGA,  ou  Kaocha  ,  royaume  ffAfiique,  dans 
k  Nigiitie,  à  l'extrémité  orientale.  Il  eft  Mnié,  au 
couchant,  par  le  royaume  xle  Boumott;  m  nord,  par  le 
pqrs  de  fieidoa.  Se  confine  à  rEmte  par  un  coin.  An 
ncéd-eft,  il  a  pour  bornes  la  Nubie;  au  fiid-eft,  fiar-el- 
Abiad ,  qui  lé  lette  dans  le  Nil  ;  Se  au  midi ,  le  tojraume 
Se  les  déferts  de  Gorhan.  Sa  longueur  8c  fa  largeur  font 
d'environ  cinq  cens  milles.  p.^y,  n'eft  h.ibifé  que  par 
des  Barbares  qui  vont  tout  nuds ,  6(  n'ont  qu'un  peu  lie 
pcaj  prrjr  couvrir  ce  qu;  la  bienféance  ne  permet  pas 
de  LiiTcr  voir  ;  leurs  cabanes  ne  font  que  des  bra:^- 
chcizes  &  des  feuilLies  :  ils  ont  des  troirpeaux  noirt- 
breux ,  &c  en  ont  grand  foin.  *  /.  Lion ,  Detcr.  Afric. 
/.7,  c.  16. 

Ils  ont  vécu  libres  afTez  long-tems;  mais  ils  ont  été 
fubjugués  par  un  Ni'ire  du  pays,  qui  tui  ion  maître, 
prit  tous  fes  eAets ,  s'en<iiit  dans  iou  pays,  qui  n'étoit  ps 
ëoqpéi  iflanbh  pkfieun  aouci  Mépes,  leur  acbcm 
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detdievin»  lfe»«efqa  ^  la  couriê,  ^Ila  ter  environs. 
Son  paru  at^mennat  tpu-les  joun ,  il  fe  fit  leconnoître 
lilt,  iàtaocédi ,  fui  vit  fe$  traces ,  & 
ngnaqinuaiile9n.t,  apr^s  quoi, il  laiââ  cette cooranije  à 
fyA  fieteMoîiè»  dont  le  peùt-dh  nomiiié0*iMr,  fcg(oit! 
encore  »  lanqne  Jean  Léon  ëcrivoit. 

Le  Lac  de  GAOGA  »  hc  d'AfHciue  ,  m;  royMhiW 
4e  même  nom -,  jnr  fe'34  d.  de  longitude ,  fit  le  16  d. 
4e  Ittitude  CtpuabnMaU.*  J>*  riûe,  Atlas. 

La  Vi£lk  i>e  GAOGA,  oaRAncHA-^ villéi^A- 
^ufut  f  en  Nigtttie' •  dw  k  iwnjmie  Ai  nHine'  JMta  y* 
dd  be  de  Gaoga;  cfcflrb'fldé'villeiqnlVMitonr 
or  Kucirtftaaacd^eft  -dtt 
]My>  de  KoTV  fu'cft  la  partie  ftptawwiMiediLitijffiiinc 
<fe<3aea.  :  » .  ■ 

GAOlUS.  Voyez  GoARii. 

GAOXA ,  ifle  de  la  Cfiine ,  fur  l.i  côtr  de  la  pro- 
vince de  Qnannins;.  Corncillo  dir,  ^prtS  le  P.  Kirchcr  , 
i^'on  y  voit  iBi  aiunul  qui  cft  poiflon  à  écailles  une  par- 
tie de  l^noée,  8c  «nfan  k  plnoier  pmdait  me  aiMe 

faifon. 

GAOYANG,  ville  de  la  Chine,  d.w  le  Pékéli,  au 
dép  artement  de  Poatlng,  fecoirde  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  pîiLs  occidentale  que  Pékin  d'un  degné  tj', 
pario'i  J9  d.  3'  de  latitude.  *  À:!jt  Slntnfs. 

<;aP,  en  litin  Vapincum,  ou  Vai'ingUM,  ville 
de  France  en  Dauphiné  ,  dans  le  Gapcnqois  >  aux  con- 
fins de  la  Provence ,  fur  la  rivière  de  Bene.  Elle  eft  au 
pied  d'une  montagne ,  &  commence  \  fe  rétablir  du  fac 
qu'elle  fouflFHt  en  lôgx.  Elle  eft  médiocremetit  grande; 
a  cathédrale  eft  un  édifice  nonveUcoient  réparé  :  la  mai- 
Ibo  de  rèT0quea*a  rien  deiemaquablc.  Cet  évêché  eft 
ancien  :  lei  nomi  dt  las  trab  pienûers  évéques  ne  nous 
feaipaseoanàf;inabk<nMriëiiieyappellé  Confianiirit 
affifta  au  premier  concile  d'Oratigc.  Il  y  a  dans  ce  dio- 
cèfc  deux  cens  vingt-neuf  pareilles.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  eft  compofé  d'un  doyen ,  de  trois  perfonnats , 
Ce  de  treize  chanoines  en  tout.  Il  y  a  quelques  maifons 
dans  la  viUe  oui  font  aflez  oaflables.  Les  nnitailles  font 
Ibit  peu  de  chofe.  Les  conMieis  font  bots  de  1%  ville , 
Sclôir  ^di&  dl  alla  jolie  pour  le  pays.  CMAftANGB> 
dllaiiiattfandaplailânnder<Mqae.  Elle  eft  afféz  éJe- 
vée,  mais  &wt  pen  de  chofe  par  elle-m^me.  •  Pij^aniol 
Jk  la  Font  «  Descr.  de  la  France ,  t.  }  ,p.  lîo  &  z6}. 
Long.  11  d.  44'.  Latit.  44  d.  35'. 

GAPACHI,  ancien  peuple  de  FEtliiopie  ,  fous  HE- 
.  gypte  .félon  Ptolomée,  /.  4  ,  «.7. 

GAPENÇOIS  ,  (  le  )  pays  de  rrance ,  en  Dauphiné  : 
la  Prox'ence  le  borne  au  levant  &  au  midi;  le  Oiois, 
au  couchant,  &  le  Graidvaudan  au  nord.  Gap  en  ed  la 
capitale.  Les  peuples  de  ce  pay^  s'appelloient  .nitn.tni'i 
Tricoru  :  leiu-  pofition  ert  cxaftemcnt  marquée  p  ir 
Titc-Live  qui  raconte  au  i  liv.  de  la  y  Uéc.  qu'An- 
iiibal  entra  dans  le  territoire  desTricaftins,  c'e(l-.'i-dire, 
dans  le  diocèfe  de  Saint-Paul-T rois-Châteaux  ;  que  de-là 
il  s'avant^a  jn^qu'i  l'cxtrémltc  des  Vocontieiis ,  011  eft  la 
ville  de  Die  ,  d'oii  il  entra  dans  le  territoire  des  Tri- 
Coricas;  à  l'égard  de  la  ville  nommée  f'apiriciim  ou 
Gap,  aucun  ancien  géographe,  ni  luflorlcii  n'en  a  Lut 
mention;  mais  on  la  trouve  vlins  l'Irir.crairc  d'Antonin, 
dam  celui  de  Bourdeaux  i  Jcrufalem  ,  &c  dans  la  Carte 
dePeutinger.  *  Loa^urue  ,  Descr.  de  la  France ,  part,  i , 

ÏM  jMmier  év£qne  de  Gap ,  ou  Vapinam ,  qu'on 
nODOlflèf  eft  Conftantius  <iui  aftifta  au  concife  d*En 
Mme,  (biB  Sigismond,  roi  des  B«ur^gnons,  i  qui 
iesGapenqois  oDéiflfoient  alors  :  peu  après,  ce  pays  vint 
nu  pouvoir  des  François  Mérovingiens.  Sous  les  Carlo- 
vingiens,  il  fit  partie  du  royaume  de  Bourgogne;  fiit 
pouédé  enfiùtenrdes  princes  de  diffirentes  maifons,  &c 
presque  tout  ^ttpé  fins  k  recne  de  Rodolphe  leLkhe. 
Dans  œ  lens,  GnillanneTaiDefer.  comte  de  Touloulè, 
noirédoît  tout  ce  mi  eft  entre  leRhftne,  rilêre,  €c  b 
Ihirance:  il  épotna  »  vers  Tan  1000 ,  Emma ,  fille  de 
Gtùllatuae,  COOUe  de  Forcalquier  ,  &  prit  la  qualité  de 
marqms  de  Provence.  L'arricre-petit-flls  du  comte  Guil- 
laime  &  d'Emma ,  n'eut  qu'une  fille ,  Adclaîs ,  qui  époufa 
Ermengaud ,  comte  d'Urgel ,  en  Catalogne  ,  &c  le  fit 
comte  de  Forcalqi'ier  &  de  Gap  ;  fon  arrierc-pctit-lîls 
n'.iyii-.t  p:!,  voulu  iaire  hommage  à  l'empereur  Frédéric 
Baibeioullc ,  tut  mis  au  ban  de  l'Empire ,  l'an  1 1 6i.  G  ml- 
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laume  iiitrérabli  deux  ans  après;  & ,  l'an  1 17^,  teméme 

comte  fît  hommage  .\  Alfbnfi; ,  roi  d'Aragon  ,  comme 
comte  de  Provence. 

Du  tems  do  Guillaume,  comte  de  Forcalquier  &  de 
Gapencjois ,  l  evéque  do  Gap  obtint  la  fcigneurie  entière 
de  la  ville  S(  du  tenttoi.re,  fans  cependant  le  fànrer  dtt 
comté  de  Forcalquier,  fiit  depuis  uni  à  celûi  de'Pre* 
yence.  André  de  «*tt^<4  e))té(wulant  Béitrix  d.-  Claus- 
tral ,  eut  le  eoiald  fEirairiaiou  &  de  Gapcn^ois ,  de* 
puisle'pode  de  Buedi,  pr^  de  Siftenm,  &  jondefliis  , 
en  remontant  h  Dorance  ;  ce  qui  ne  hn  donna'  aucune 
fiipériorité  fur  révèle  de  Gap.  Au  cotttraire,  le  Dau^ 
phin  André  fit  hommage ,  l'an  i  i)  x ,  de  ce  qu'il  pofTédoit 
dans  le  Gapenqois ,  à  Guillainne  de  Sclapon,  évêque  de 
Gap.  Le  Dauphin  Guigues  j  fils  d'André ,  rendit  les  m5- 
me?  devoirs  i  Othon ,  évcquc  de  (J.ip.  Ce  prélat  ,pour 
mettre  à  la  raifon  le^  Ii  ihluiii  qui  l'avoieiit  arrêté  pri- 
fonnicr,  afTocia  à  la  il  ii^neurie  de  cenc  Vilic  Charles 
d'Anjou  premier  du  nom,  roi  de  Sicile,  &  fcv  ùicccllirur^, 
aux  comtcj  de  Provence  5<  Oi'  Foiv  alquicr ,  d^nt  c-  pré- 
lat croit  auparavant  vallal  (idele,  coini'.ic  lé^  pré^' Jcelî.uts 
l'avotciit  été.  Geo^Troi  de  Lyoncel,  li:ecel1eur  d  OïliDri, 
reconnut  tenir  la  ville  d.-  G.ip  &  une  partie  de  Ion  tem- 
porel, de  Rnl'ert  :o:  l'o  Ni»;ilci  ik  cjtîUe  de  Prû vcucc , 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1309;  6c  Dragonct,  évé- 
que  de  Gap,  rendit  à  ce  roi,  comte  de  Ptavencei  le 
m<?me  devoir  au  mois  de  Juillet  13 19. 

Les  fiiccefTeurs  de  Robert  au  comté  de  Provence, 
jouirent  paifibleipent  des  mêmes  droits  fur  Cap ,  jufqu'à 
Fan  1447.  Ce  fiât  alors  que  le  Dauphin  Louis,  depuis 
roi  de  France ,  chalDi  de  Gap  l'évcque  Guillaume  de 
Ceirefte,  qui  s'étoit  oppofé  au  pafTage  de  lès  troupes.  Ce 
prélat  flit  rétabU  peu  apr^,  à  la  pricrc  du  pape,  &  de- 
manda pardon  au  roi  Charles  Vll,  Se  au  Dauphin  Ion 
fils;  l'éviîaue  fiit  mâinc  contnilU  de  lôutfrir  que  fcs  4io- 
célains  fiiuênt  compris  dans  l*î]|ipofiûoa  911e  les  Etats  du 
Dauphiné  firent  par  feu  liir  cette  province.  Enfuite  le 
Dauphin  ft  tradit  mdtre  akfolq  de  la  ville  de  Gap  ; 
mais  sqnnt  réconmi  qu'elle  appartenoit  au  roi  René , 
comte  de  Provence,  oc  à  llévcque  Gaucher  de  Forçai* 
ouier,  il  fa  leur  reftitua;  ainfi  ce  né  fiit  qu'après  runUHt 
de  la  Provence  i  la  oonionne,  6c  aprii  k  mon  de  Ctm- 
les  du  Maine,  neveu  6c'  liiecolèur  de  Ren^ ,  que  Lods 
XI,  &  foo  fils.  Charles  Vm,  euient  finveraioeté  de 
k  vilk  jkde  rév&hé  de  Capt . 

Dans  k  fiéck  fuivanr.  k  Gapencois  reconnut  la  juris- 
difUendu  pvlement  de  Grenoble.  Le  procureur-L'éncml 
du  parlement  d'Aix  imena.  à  ce  fujet ,  procès  à  celui 
de  Grenoble,  devant  le  roi  Fran<^ui<.  I  Se  lim  cnnitij 
d'état,  qui ,  par  un  arrêt  rendu  ,  l'an  1 5  3^ ,  je'  liea  G  ip 
aux  Provençaux.  Cet  arrêt  ne  tut  point  cxi-viré.  Le  par- 
lement de  Grenoble  ,  te  les  officiers  du  Daiiphitié  (ont 
demeures  en  potTelTion  de  Gap. 

Cette  ville  cil  aujourd'hui  peu  confidérabîe  ,  ayant 
fouvent  été  ruinée  ,  durant  les  yiierres  civiles  6c 
étr.infercs  ,  &  l'ur-rout  dans  l'invalion  que  les  ennemis 
de  l'État  ruoiiteii  Djiipliiné ,  l'an  1691.  Les  évéques  de 
Gap  ,  dont  la  ville  .\\o\t  cié  mile  fous  la  iccondc  Nar- 
boiioile  ,  ont  toujours  reconnu  pour  métropolitains  ce:ix 
d'Aix  ,  depuis  que  ces  derniers  prélats  ont  joui  de 
la  digiuté  archiépiscaipak,  apids  K  concile-  de  Ftane» 
fort. 

GAPHARA ,  ancien  village  d'Afiique,  dans  la  Mar- 
marique ,  félon  Ptolomée ,  1.  4*  c*  {«Il  étoit  dans  1^ 

terres ,  &(  à  quelque  diftance  de  k  ttcr. 


GAPSELUS.  VoyeîGALEPSUS. 
GAR,  ville  d'Afrique,  dans  la  province  de  Tr^poRp 
k  long  de  la  côte ,  prùs  de  la  capitale.  Elle  eft  toute  oa- 
verte  comme  un  village.  On  y  voit  encore  quelques  rui- 
nes de  mniailles  6c  de  tours.  Qudques-uns  la  nomment 
U  Ciitnu  t  i  laquelle  Ptolomie  donne  43  d.  x%'  debn- 
ntude,  6c  II  di.  ao'  de  latitude,  f  II  parle  de  Gttmmj. 
K  met  43  d.  1^'  de  longitude.)  Marmol  aioÛtet'Ëlken 
habitée  des  Béréberes ,  qui  étoient  lufOs  du  lêieneur  de 
Taoorc ,  lorsque  Tripoli  étoit  aux  Cteétiens,  ITy  a  aux 
environs  quantité  de  palmiers  de  grand  rapport,  6cqueK 
ques  terres  où  Ton  renie  de  l'orge.  Les  habitans  vi- 
>-cnt  de  CCS  froils  6c  de  k  pfidK.**  Marmolg  Aftifue» 
1.  6 ,  c.  48. 

GARARUSA  , petite  ife  delà  mer  Méditerratic'^'.avec 
un  fort,  dans  un  p  oit  de  menu  nom,  fur  ia  côte  c>c:;do:itjls 
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de  TtCe  de  Cuidie^  au  territoire  delà  Can^,  près  du 

cap  tic  Biifb.  Les  Turcs  s'en  emparèrent  pnr  furprife ,  au 

comrnjriceiiicnt  de  1691,  &  l'ont  garde,  |.>,i-  !  i  p.i.x  r'e 
C.irlnw;^.  *  De  Jf'it,  Carte  de  CanJic.  BauJ.  cdit. 
lyof.  _ 

G.AHACK,  ifle  du  [;Dlfc  Pç;(ique,  l'une  des  pluvcon- 
fidcr.iiilcs  qu'on  y  trouve.  Elle  eft  t'ij^dement  clnignée 
des  ciues  de  Pcrfc  ,  &  de  rAr.ibie  ,  à  di\-h>iit  lieues  ou 
environ  de  rembouchurc  de  l'Euplirate.  Elle  a  la  ville  de 
Berderrich  au  nord,  6c  l'illc  de  H.ili;irc:n  au  niic!].  Lors- 
que le  golte  Pcrfit[uc  â'iit  partj^ij  ci/rc  pliiliiurî  petits 
louverains,  l'ifle  de  Garack  appartciioit  aux  Juifs,  6c 
l'on  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  qu'ils  halutoicrjt  ; 
*llc  a  dft  tftrc  fort  grande  &  fort  belle,  ii  on  en  juge  par 
ks  monumens  qui  en  relient.  La  lyna^ogue  ,  L.itie  en 
forme  de  pyramide  ,  fcrt  aujourd'hui  de  mosquée  aux 
Mahoniëtaiis  ;  mais  tous  ces  petits  Etats  ont  ët^  lujets 
à  biea  des  révolutions.  Après  que  les  Portuga'is  (ë  furent 
ICndus  maîtres  d'OmiUS»  ils  les  réduilîrent  lous  leur  do- 
mirution ,  &C  en  furent  eux-mfmes  chaflifs  par  Cha-  Abas 
rot  de  Perfe.  Ce  fut  la  dernière  révolution  des  tflcs  du 
■ollicPerfiquCf  dont  les  villes  habitées  prëfcnteniaitpar 
Jei  Atalws,  ne 'corner  vent  plus  que  quelques  veAiges  de 
leur  première  trandciir.  Ceb  paroit  principalement  en 
Fifle  de  Caradc  i  m  Neu  d'une  vUk  fuperbe  qu^on  y 
voyoit  anciennement,  on  n'y  trouve  plus  qu'une  bour- 
gade bStie  des  débris  des  édifices ,  qui  en  filîlbient  for- 
nenient.  Elle  eft  fiir  un  cAteau  dont  u  vueeft  Ibit  apése 
Uc.  Im  terroir  eftAc  £t  pierreux ,  brûlé  par  les  ardeun  da 
lUâ ,  ^evé  f«r  k  nailien,  &  presque  tautdécnlveft. 
Lh  troncs  ÀKMiBet  •  tt  les  racines  qu'on  y  voit  encore, 
font  connoître  qu^il  y  avoir  un  bois.  Du  coté  de  Porient , 
ontTonve  qoeloues  bocages  épais ,  aiïez  frais  ,  &c  quel- 
<jues  palmiers  plus  beaux  i  peindre  ,  pour  reprcfentcr  un 
heu  qui  a  quelque  choie  d'afifreux  &  d'agréable  tout  à  la 
foi»,  T'"'''  ^'J':iinûdes  aux  hab::i  i^.  Cette  ifie  , 

où  s'eft  confërvc  un  aqu'jduc  de  pierre  de  taiIlL- ,  qui  tra- 
Tcrloit  l'ancienne  ville  ,  l'eroit  peu  importante ,  fi  l'on  nV 
fijifoit  la  pi?che  des  perles.  Elle  eti  fournit  à  l'Europe  & 
â  l'Alîe ,  &c  les  connoiflcurs  conviennent  que  ce  font  les 
ihis  belles.  *  Carré,  Voyage  des  Indes,  t.  1 ,  p.  1}Q 


Gatamantes.  Il  dit ,  Eclog.  8 ,  v.44:  Exmml  Garamm^ 
Ut  :  CCS  deux  pafTiges  ne  font  point  connoicre  la  pofition 
cîc  ces  pciiplci.  Pline,  l.  ^fC.  5  ,  eft  pres<^Lic  lu  feul  qui 
en  ait  Joiir.J  des  dtitalls.  Voici  ce  uu'il  en  rapporte:  au- 
delà  il  y  a  des  déserts  :  Muul^t ,  bouri;  des  Garanun- 
tes  ;  Débris  y  où  ell  une  luiitdinc  qui ,  depuis  midi  jus> 

Îju'i  minuit,  efl  brûlante  ;  &:  depuis  minuit  jusqu'au  midi 
ui  vant ,  elle  eft  d'un  froid  à  glacer  ;  la  fameu/e  Gara  M  A, 
Capitale  de  Garamantes.  Tout  ce  pays  a  été  dompté  par 
les  armes  des  Romains  ,  &  Cornélius  Balbus  en  a  triom» 
phé  —  &c  dans  fon  triomphe ,  outre  les  villes  de  Cidame 
&  de  Garama  ,  on  pona  les  noms  &  reprélirntations  de 
toutes  les  nations  &  villages  qui  aiarcherent  dam  cet 
ordre  :  Tabidium ,  petite  ville;  ^i/«ru ,  nation  ;  Negli' 
gemeU  ,  bourg  ;  Buielum,  nation  ou  bourg;  les  Empi  ^ 
peuple;  Thmtnp  bourg  ;  la  Montagne  notre  ;  A'/ri^nus 
OC  Roffit^  lHW||;  les  2>MMn  ,  peuple  ;  Débris,  bourg; 
le  NûuAHTf  rânere  ;  Toffagum,  bourg  ;  les  Nannap 
peuple;  Sofa,  iwnrgi  Ptgt^  bourg;  le  Dtfibari^  h- 
viire  :  enfùite  on  voyait  ces  boures ,  Baraoun. ,  Bslai*, 
jUafitBa^a,  GalUt  MùxûU,  Zi^ama^  le  Giriy  num- 
tagnt»  où  un  écriteau  tnaïquoit  qu'il  y  croit  dut  nenes 
prédeu^  On  n'avoit  pu  encore  trouver  le  ytù  «iMnîn. 
pour  aller  am  Garamantes,  pouifint  l'auteur  dté;  car- 
ies coureurs  deœtie  nation  couvrent  de  fiUe  les  pdu, 
fi'il  lté  £ut  pus  crenlêr  bien  ptofiwdénent ,  quand  on 
coanoît  k  pcqn.  Pendant  k  nemicre  nierre  que  l'on  a^ 
fike.contrelà  babitans  «fCEea,  fous  Vespafien,  on  a 
tiouvé'un  diemin  plut  court,  quin'eft  que  de  quatre 
jours  ;  ce  chemin  s'appelle  U  ton*  dt  ta  pouiu  du  nchtr» 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  6 ,  dit  :  lin  Garamantes  s'éten- 
dent depuis  ks  iouiees  du  Br^gidas,  jusq^aus  Baiai» 
de  Nuba. 

Les  n.ations  &  les  villes,  ou  bauqs»q*.ie  Pline  nomme 
dans  le  ttiomphe  de  Balbus,  n'étoîentpeut-ctrc  pas  toutes 
des  Garjuiantcs.  On  ne  fait  celles  qui  en  éioient ,  ou  des 
pays  voilins.  Ce  m^me  auteur  nomme  une  lorrc  de  pierre 
précieulë  Garamantiies  j  peut-être  vcncut-elle  de  la  mon- 
tagne Giri ,  de  laquelle  il  fait  mention  diiis  le  pallage 
cité. 


GARADA  ,  ^acicn  lieu  de  la  Syrie.  Varron ,  Je  Re 
rufi.  c.  48  ,  pjile  ,1%  j:i!.i/L-u!ement  de  la  fertilité. 

GAlOfL,  lieu  par  où  palTc  d'abord  le  Méandre,  avant 
qucdc  travcricrrioide.  oùiikieitt  dans  k  mer.*  lïb 

Uv.i.xi. 

GARvETlUM ,  château  d'Afrique^  an  des  lllet- 
ibies.  Il  fut  attaqué  par  Caipurnius  CralGlS  ,  IH  lapport 
de  Plutart;v;e.  *  Parall.  Hilî.  Rem.&GnU. 

GARAISON ,  (Notre-lDame  de  )  lieu  cékbiepour  k 
dévotion  à  la  Vierge ,  dans  la  Gascogne^  au  pays  des 
Qiiatre- Vallées,  dans  ceUede  Magnoac.  Cette  CMpelle 
ell  deflcrvkparqniMe^étfesqin  font  beaucoup  de  6iât 
daiu  le  canton. 

'  GARAMA.  Voyez  l'article  Garam  antes. 

GARAMiEI,  «nden  peupk  de  FA^rrie,  félon  Plolo- 
mée.  L  6,  t.  i.  Ils  étoient  vers  k  milieu,  entre TAnap 
fuduide,  8t  k  Sitacene. 

GARAMANTES,  ancien  peuple  de  U  Lybie,dtlM 
rmtérieur  de  rA(nq|ue,IUon  I^SMalée,/.4|«•6.Sln- 
'bon, /.  17,  dit  :ai»-dellîisde  k  Gciulk,  eftkpavsdes 
Garamantes ,  qui  lui  cd  parallèle.  Il  l'éloigné  des  Ethio" 
pieiu ,  &  des  babitans  du  rivage  de  b  mer ,  de  neuf  ou 
dix  journées  de  chemin,  Se  de  quinze  d'Ammon;  mais 
îl  ne  donne  cette  dîflancc ,  que  pour  un  ouï-dire.  Il  ne 
paroit  pas  que,  fous  Aiigufte,  on  eut  une  connoiflTance  fort 
'diftinfie  de  ce  peuple.  Virgile  ,  jEnetd.  l.  6  ,  v.  794,  dit 
■que  ce  prince  étcndru  im  empire  fur  les  G.ir.rmntcs  &c 
les  Indiens.  Cela  peut  avoir  deux  fens,  c'cit-à-dire,  fur 
'les  peiiple^A^*  pks reculés  de  fAfie  fie  de  rAiiiqiiei 

Siycr  &  Gargmmitms  &  bdu 

Profertt  imperium. 

I.es  Romains  d'alors  ne  cotuioifToient  rien  au-delà  des 
Indes,  en  Afie,  ni  au-delà  des  Gnannntes,  en  Afri- 
que. 

Cola  peiiiaufli  s'entendre  de  deux  pcup'es  rapprochés, 
en  expliquant  ces  Indiens  par  les  £tniopiens  que  l'on  a 
ai^ws  «fi  Indiens  >  fie  qui  Aoknt  peu  âoigDés  des 


GARAMAS  ,  montagne  d'Alie.  Vibius  Sequeftery  met 
la  iûuree  du  Phafc. 

GARAPHA  ,  ville  maritime  d^l'Afriaue propre,  feloa 
Ptoloniée,  /.  4,  c.  j.  Les  nimcs ,  que  i'onvoità  Gety 
pourroient  bien  être  celles  de  cette  ville. 

CARAPHI  .Montes  ,  monugnes  de  k  Maurimk 
Cé&rieniè,  félon  Ptolomée,  /.  4,  (..1. 

GARAS,  autre  moaof»  dt  mèm  pays»  fdon  k 
même  auteur.  ' 

GARATES,  ruifTeau  du  Péloponndè,  dans  FAïc»* 
die,  félon  Païuanias,  /.  8,  c.  {4. 

GARAUP  00  LA  GAROun.  (Cap  de)  Yoyes  sa  ' 
mot  Cap. 

GARAZU,  petite  ville  de  FAmérique  méridionale, 
au  Brcfil ,  dans  la  capitainie  de  Fernambouc ,  Air  la  câte^ 
i  fix  lieues  espagnoles  d'Olinde.  Les  Hollajidoii  k 
prirent  au  mois  de  Mai  1631 ,  &  l'ont  perdue  ivec  b 
reflc  du  Brefil.  Corneille  ,  DiStem.  a  eu  toit  de  dire 
q.u'ikfnibntaujourdilui  les  maîtres.  *  Baad.  éd.  1705. 

GARBATA.rûCm.  montagne  de  l'Ethiopie,  fous 
re^l^,  6kn  Fioioinée»  &  4»  c  8.  £Ue  étoiti  rocknc 

GARBENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midie.  La  Notice  d'Afrique  met  entre  les  evéques  de 
Numidie  Félix  de  dxhc  (Félix  Garbenjts.)  Il  eft  p  arle 
d'un  .nutre  Félix  de  Garb«  dans  la  Conférence  de  Car- 
rhaje,  p.  188,  èJ.  Dupai.  \\t\ùt  de  Garbe  eft  nuiiirné 
dans  les  Afles  du  conc.lc  de  Cirtha,  Se  dans  S.  Optât, 
l.  1  ,  n.  14. 

GARBOLANGI.  Vovoz  Hvccara. 

GARCIA,  (iHe  de  Diéfio-)  ifie  de  la  mer  deslr.de^., 
au  nord-eft  deccllc  de  Roqucpiie,  ouRoquepic.  Long.  86. 
Latit.  mérid.  7  d.  30'. 

Cette  ifle,  qui  a  dix  oi".  dou7c  lieues  d«  longueur,  efl 
fort  agréable  ,  &C  capal^o  de  donner  toute-;  ibncs  de 
rafraîchilTemens  ;  mais  l'.ice.js  en  eft  diifieilc.  tlic  c(l 
couverte  de  cocotiers ,  &  fi  remplie  d'oifeaux  ,  qu',li 
y  forment  continuel lenient  une  efpece  de  nuce.  •  Jiobtrtp' 
Cane  d'Afie,  175 1  ^'oya^e  du  ch.  Michelbume,  l6of< 

GAKCILUIN,  ville  d'Afrique,  en  Barbarie,  »i 
royaume  de  Fq«,  dans  k  province  de  Chaui^  anpied 
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des  montagnes ,  «îu  côté  du  mlM.  Les  anciens  Arricaîns 
la  bâiirent  fur  la  rivicre  du  ,  qui  a  fur  f«  bords 
beaucoup  de  moulins,  6c  (ics  jartiins  on  il  y  a  une  fi 
j;ran(W  abondanci;  de  pèches ,  qu'on  en  ^lUOc  quantité 
tic  l'ctl  t".  toute  l'arinéc.  La  ville  de  Garciluin  fut  ruinée 
par  les  Alinohades  ,  quand  ils  (lépnfTédcrcr.r  1rs  Almora- 
vides.  Les  Bénimérinis,  l'ayant  rebltie  enluiie,  la  repeu- 
plèrent &c  l'embellirent  de  l'upcrbcs  édiiîccs.  Elle  a  di- 
minaé  pethi-peu  :  il  n'en  refle  que  les  murailles  Se 
cnielqucs  méchantes  maifons  ;  de  forte  qu'il  y  a  peu 
o'habitans  ;  encore  font-ils  très-pauvres.  Ils  cultivent 
«ueltiue^  terres  du  côt<5  du  nord  ;  le  refle  n'ell  qtK  rochers 
iténles.  Le  pays  ayant  été  auclquc  ttms  lâhs  loi, après 
k  mort  di* Abdulac ,  dernier  <fes  Bénimérinîs ,  les  Arabes  ^ 
dont  etleemp^cboit  les  couriès,  s'attachèrent  à  la  ruiner. 
Les  andehs  Mi^gMtS  de  la  tribu  de  Zeiit  jlas ,  s'étant 
fendus  iMdtKs  de  cette  ville,  la  fortilîerent  pour  défendre 
le  paflàge  aux  Lumptunes;  mais  cela  leur  fut  inutile, 
puipie  les  Lnmptuncs  entrèrent  d'un  autre  cdt<f,  l'an 
lfj4.  Le  chérif  Muley-Hamet  la  prit  fur  le  roi  de  Fez, 
qui  h  fccoum  enfiùte ,  après  q;uoi  le  çhérif  s'en  rendit 
■  aiahre  tout  de  nouvenu  K  j  tût  ipr^'^*.-  *  àLmmtt  » 
AInque,  l'tv  4,  c  118. 

GARCIS,  petite  ville  d'AGfqbe*.  en  Baibarie,  au 
royiiume  de  Fez ,  dans  la  provînce  de  Chaui.  Elle  eft 
fin-  la  rivière  de  Mulacan ,  a  cina  lieues  de  Teuret.  Les 
anciens  Africains ,  de  la  lignée  acs  Bénimérinîs ,  la  bâ- 
tirent fiir  un  roc .  pour  leur  fervir  de  forteredë  ,  &c  pour 

t ferrer  leurs  bleds ,  pendant  qu'ils  demeuroient  dans 
d^rts.  Lorsqu'ils  furent  pirv^nus  à  l'empire,  ils  la 
cédèrent  à  leurs  pirens;  &  Abulunutn,  cinquième  roi 
de  cette  faraille,  la  (U'-!r.iilit ,  parce  q-.ie  les  habiîans 
s'étoienf  révoltés.  K;!c  a  été  depuis  repeuplée  de  pau- 
vres gens ,  à  CAufe  qu'il'y  a,  au  pied  du  roc  ,  des  bonnes 
terres  labourables  ,  &  quelques  jardins  pleins  de  treilles 
de  vi^nc  &c  de  fruits ,  dont  on  tait  grand  cas  dans  ces 
déi'erts.  C'efl  le  feul  trafic  que  faflént  les  habitans  :  ils 
Oardcnt  ,  dans  «Jes  creux  fous  terre  ,  le  bled  des  Arabes 
dont  ils  font  vafTauM  ,  à  caufe  que  ,  daiis  la  ville  ,  il  n'y 
a  iii.iii-.e  inat!l>n  c|ui  ait  un  plankiicr.  ( -c  ne  lont  que  de 
imchantes  étables  couvl:!i.s  de  paille  &  de  branches 
d'arbres  ,  avec  de  la  ttrre  nar-;lell'u<.  Ftoloinée  nomme 
cette  ville  Galafa  ,  &C  m  met  dans  les  cartes  de  la 
Libye,  à  11  d.  de]oifig.&à)i  d.  40'  de  lati>*Jibnini/i 
I.  4,  c.  109. 

GARCOPA.  Voyez  GoRCOPA. 
GARCUS  ou  Cakcus  ,  félon  les  divers  exemplaires 
dePtolomée  ,  illc  de  la  mer  des  bides ,  avant  que  d'ar- 
rîtier  à  Hlle  de  Taprobane.  Cette  fituacion  ne  convient 
i  aucune  illc  que  nous  confloiffioBS. 

I.  GARD  (le)  ancien  nom  de  la  rivière  du  Gardon', 
en  Languedoc.  V\>yez  Tarticle  GARDON.  Cefideli  que 
y^em  le  nom  d'un  des  plus  fameux  ponts  qu'il  y  ait  en 
Efhrope  :  en  voici  la  defcription. 

A.- Lb  Pont  dv  GARD  ,  pont  de  France  »  en  Lati- 
gindoc',  (at  le  Gardon ,  i  trois  lieuss  de  Nîmes.  Il  lut 
conftriiit ,  .lUon'' les  apparences',  peu  de  tems  après 
Fam^hithcUilt  'de  Mimes ,  pour  y  porter  Peau  de  la  ri- 
^AnC'd'Edit'»  oui  eft  mpris ;de)a  ville  dUzès.  il  tra- 
vcffil  bi  filière  du  Gardoti  ;  8c  eft  entre  deux  montagnes , 
dwit  il&Jt  la  jonflion.  L'aqiteduc,  deflTtnë  à  conduire 
les  eaiix ,  fait  tant  de  contours  à  travers  des  tnonuenes 
Sr  des  rochers,  qu'il  a  près  de  neuf  lieues  de  long,  fl  efi 
potté  par  le  pont  du  Gard  dont  je  parle.  Ce  fuperbe 
«loniiment  eft  compolé  de  trois  pnnts  l'un  ("ur  Pautre. 
Le  premier  eft  ibntenu  par  fix  arc.ides ,  dunt  chacune  a 
cinquante-huit  pieds  dans  a-uvrc.  La  longueur  de  ce 
premier  pont  eft  de  quatre  cens  trente-huit  pieds  ,  6f 
_  ia  hauteur  cfl  de  quatrc-vini^t-troiv.  Le  fécond  eft  porté 
plr  onze  arcades,  chacune  desquelles  a  Cinquatitc-fix 
pWs  de  diamètre  ,  5c  i"i)ixante-i'ept  de  haut.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  en  se  (ccoiul  poi;t ,  c'eft  mic, 
pour  rendre  le  palTage  libre  aux  j^cas  q',;i  font  à  pied  ou 
a  cheval,  on  a  échancré  les  p:l.iftres;  de  manière  qu'il 
fijutient ,  {ùr  le  point  d'un  cylindre ,  tout  le  poids  du 
tioifieme  pont  qui  eft  au-delTus,  lequel  a  tretite-cinq 
arcades,  de  dix-(èpt  pieds  de  diamètre  chacune 

Il  a  cinq  cens  quatre -vingt  pieds  &c  demi  de  lon^ 
L'aqueduc,  qui 'cil  porté  par  ce  dernier  pont,  a  trou 
pie»  de  haut  i  Se  lès  trois  ponts  enfemble  en  ont  cent 
^iaBe>viii|î-deiB  ou  eaviroii.  On  ne  ûit  'w  qkI  ko» 
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ftc  par  qui  il  a  été  conftruit.  On  ne  voit  que  trois  lettre» 
gravées  fur  ce  pont,  A.  X..  A.  L'explication  ,  qu'on  ea 
en  dotme  ,  n'eft  rien  moins  que  fatistailante.  L'aqueduc 
eft  voûté  i5\  pavé  de  très-bonne  maçmiieric ,  &  fou'.-nu  , 
dans  les  lieux  bas,  par  des  arcailcs;  il  eft  ruiné  en  quel- 
ques endroits.  *  Pisaniot  de  U  Furet ,  Dcicription'de  la 
France,  t.  4,  p.  98. 

Cet  aqueduc  fe  partage  en  trois  Conduits,  dont  le 

firemier  portoit  l'eau  dans  l'amphithéâtre,  le  fécond  dans 
a  fontaine  de  Nimes  ;  &  le  troilîeme  la  diftribuL>itdans 
les  maifoTis  de  plufieurs  particuliers.  On  voit  un  de  ces 
aqueducs  presque  entier  dans  l'enclos  de  Fournier.  Ootrt 
ces  trois  dilTé^^ns  conduits ,  il  en  dérivoit  de  petÎH  qi4 
conduifoient  l'eau  dans  plnuenrt  maifons  de  campagne 
des  environs  de  Mfaies.  Les  dAtis  de  plnfiems  de  ces 
petits  aqueducs  ,  que  Ton  voit  encore  ,  en  font  la 
preuve. 

3.  GARD,  (lc)  GardiMy  abbaye  d'hommes  en 
France ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  filiation  de  Chariicu  » 
au  diocèlè  d'Amiens  en  Picardie  ,  fur  la  rivière  de 
Somme,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Gard-far-Somau, 
i  une  dtBhiknB  de  Pecquigny ,  ioadée*  l'an  1 1 39 ,  pof 
Genid  vidamc  d'Anîens,  qui  maamt  ibus  le  règne  de 
PhiGppfr-AwniAe  ,  en  one  expécKiîoa,  6iie  en  Orient 
conne  les  inndeks.  Son  Mmbean  <è,VDit  dans  le  cbÎM 
de  cette  abbaye  ,  prés  les  dcftét  du  doitre  d'oà  roa 
monte  ï  réalilë. 

t.  GARDA  ou  Garde  j  ville  «me  les  Norvégiens 
avoient  bâtie  fur  la  côte  orientale  du  Groenland.  Elle 
avoit  un  port  Si  un  év.?ché  (iiilV.iiaiu  >Xc  DrnVitheim  ; 
mais  ils  l'ont  abandonnée  ,  Se  1!  n'en  reft,;  plus  iicii. 

1.  GARDA  ou  (.a;<.>f  ,  ville  d'Italie.  VoyezGAUDE. 

CARDAFUI  ou  GtARjAhti.  (le  Cap  de)  Voyez 

GUARD\tl.Y. 

C.ARDAMANIS ,  Dargamams  ,  Dorcamanes, 
Darcomanes ,  rivière  de  la  Bactriaiie.  Cl>  tianis  l'ont 
divcrierne.it  écrits  dans  les  diriérens  exemplaires  de 
Ptolotncc. 

GaRDAUCRET^:  ou  Gardawft  t:  l'r^/olurj , 
contré»  de  la  Cappadocc.  N'oye?  G  vK'-AVniA. 

I.  GARDE  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  la  répu- 
blique de  Venit'e  ,  au  Véronois ,  fur  le  bord  orientai  du 
lac  de  Garde ,  à  cina  milles  de  l'Adige  ou  couchint ,  i 
feize  de  Vérone ,  8c  i  dix  de  Fesduem. Long.  iS, 
Larit.  45  d.  j^'. 

1.  Le  Lac  de  G.\RDE,  en  Italie,  dans  l'ér»  de  '  , 
la  république  de  Venilè,  entre  le  firefian  &c  le  Vcny 
ne  le,  en  iulien  Lago  di  Garda.  Sa  longueur  du  nord  au 
fud  eft  d'enx-iron  trente  milles.  Sa  largeur  d'occident  en 
orient  eft  fort  inégale  :  m  midi ,  elle  eft  d'enviruit  dix 
milles  ;  mais  ce  lac  va  en  retrécilTant  ven  le  nord.  Riva , 
évicbé  de  Trente ,  eft  i  l'extrémité  feptentrionalc.  En 
fiiivait  le  lac  vers  l'orient  &c  le  midi ,  on  trouve  Tor- 
bole ,  qui  eft  aulfi  de  cet  évéché.  De-U  ,  en  avançant 
vers  le  midi,  on  voit  Malféféna,  premier  bourg  dk 
Véronelè  ;  Gardt  eft  au  figod  d'un  petit  golle  :  elle  donne 
le  notn  au  huC  A  h  poiitte  du  fnoeftf  k  Tenditoit  oè  le 
Menip  ou  iSmà»  (on  da  lac  »  eft  la  vdie  de  Peschi^fi* 
Vers  le  aùlica  de  k  cfke  néiidiomie  ditlae,  cÂ  une 
langue  de  lene  qm  sVvanoe  ven  le  srarf  »  au  bout  du' 
laeuelle  eft  Sermione.  Ai>-delà  de  cette  langue  eft  R»^ 
voltella,  bourg  du  Breflàn  :  au  fud-oueft  du  lac  eft  Dé* 
(ênzano ,  autre  bourg  de  la  mime  province.  En  remon^ 
tant  ven  le  nord ,  on  trou\'e  un  petit  golfe ,  au  fond 
duquel  eft  le  village  de  Malbi.ano  ,  puis  un  autre  golf'c 
plus  grand  ,  fur  la  côte  méridionale  duquel  eft  le  bourg' 
de  Salo.  A  l'cxtrétriité  de  la  pointe  qui  leparc  c«-s  dL-aïC 
goltes  ,  eft  rifle  des  Frètes  Mineurs,  Ifai.t  dt  Fruii  A/i- 
nori.  Depuis  ce  golfe  jusqu'à  Riva  ,  ce  î.ic  reçut  plulicurs  _ 
riiiire.iux  ;  mais  il  tire  principalement  i'es  eaux  du  lac  de 
Léder ,  de  la  rivière  de  Ris-a  ,  &  de  la  Sarca,  qui  vient 
d'Arco.  Les  Romains  l'ont  appelle  Benacus.  De  Seine,  ' 
dans  Ton  nouveau  Voyage  d'Italie  ,  obièrye  que  ce  lac 
eft  fujet  i  des  tempêtes ,  qui  font  fouvent  périr  ceux  qui  ' 
navigcnt  defTus  ;  qu'il  y  a  beaucoup  d'anguilles  ;  que  tout 
le  rivage  eft  couvert  d'oliviers ,  de  fijjuiers,  d'orangers,  ' 
de  citronniers  &  d'autres  arbres  fruitiers ,  qui  font  fort 
expofôs  au  foleil ,  &c  que  les  montagnes  tiennent  k  couvert 
des  vents  dn  nord  &c  de  la  bife. 

«.  .lu.  GAIU>£»rcigneurie  de  France ,  dans  l'évêcM 

de  Mcttt  EH»  confine  avec  celle  de  Fnbnurg.  Le  diàma 
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fol  "H.\n,  fan  ij6o,  par  Ailcinnr  de  Montcii  , 
^véqi:e  tic  iU'.i ,  <^1>  fit  fermer  de  murailles  les  villes 
de  Nomenie  &  de  Saint-AvoJ.  Les  cvéques  de  Metz 
leconnoidéMf  ta  veitn  du  traité  de  Munfter ,  le  roi  de 
France  peur  fiiuvnaiii,  i  caulê  de  ces  cfaitellenies  ou 
lëîgneunes.  'ZoagiuriM,  Descripik»  de  hFiance,!*  pan. 
P 

GARDE-BIAUR,  (la)  perite  ville  de  France, 
.dans  l'Albigeois,  fur  la  rivière  de  Biaur ,  d'où  elle  tire 
ion  nom. 

La.  GARDE-DIEU,  abbaye  d'hommes,  en  Fiance, 
de  Tordre  de  S.  Ai^uAin,  dans  le  Querci,  au  diocèlè 
4k  Cahors. 

GARDEI,  peuple  de  la  SamiaUe ,  en  Afie  ,  felon 
¥Bnt,L6,  7.I«P*Hadoniilk0!afrfij. 
GARDELEBEN,  felon  Jhudnnd  &  Cbmeille,  Gau- 

OELEGFN ,  en  latin  GardcltàM,  lUon  Hubtîer.  Gari- 
tdna  tclon  Zcylcr,  Brjndtn».  TOpMr.  p.  57  ,  petite 
viUe  d'Allemagne  ,  dans  la  vieille  Marche  de  Brmde- 
botirg.  Elle  croit  anciennement  nommée  IJoburj^iuii ,  i 
caufedu  culte  que  l'on  y  tcndoità  la  dëeuê  Ifis ,  félon 
la  coniiiiiliire  de  quelques  favaiis.  On  prétend  qvic  (h 
ftatiie  étoit  hors  <lc  l.i  v  Jlc,  dans  un  vieux  cliAte.iu  que 
poflciie  la  mailijn  d'Alveubletx'n.  On  la  nomma  cniintc, 
a  caufc  de  fes  fortiricntions  ,  Ifcrrihur-.: .  comme  11  elle 
eût  été  de  fer.  Les  Wcntlc^  la  nommèrent  Iferen  Si:hn:rpc, 
c'eft-Â-dire  portes  de  fer ,  fuucts  fcnea.  Quelques-uns 
veulent  qyie  ,  fous  l'empire  de  Tibère ,  les  Romains  y 
établirent  un  i'ort,pour  mettre  leurs  lésions  à  cmn  LTt;mais 
les  Romains  n'ont  [amais  étendu  leurs  conquOics  au-r!clà 
de  l'Elbtf.  D'autres  difent  que  le  nom  moderne  vient  de 
la  beauté  du  lieu  ,  £ccft  pris  de  la  quantité  de  fes  jarclms. 
Vîffcfaer,  dans  (à  Carte  du  Brandcliourg ,  nomme  Bife 
la  riviete  qui  coule  à  Gardeleben.  Verdenlutgen  dit  qu'elle 
eft  filu^  a  la  fource  de  la  Milde  ou  de  la  Bifc.  Le  ter- 
roir d'alentour  eft  fablonncux ,  excepté  la  campagne  du 
eAté  de  Calb,  fur  la  Milde,  qui  eft  très-fërtilc  ,  &:  a  de 
belles  prairies.  Les  environs  de  la  ville  font  des  how- 
lîlonnieres,  dont  on  transporte  le  houblon  en  Danemarck. 
La  bière  de  Gardeleben  pafle  pour  excellente ,  fie  àit  un 
bon  commerce  pour  la  vilWjiloâtletannet  (ont  trob  écha^ 
las  chargés  de  houblon. 

Elle  a  beaucoup  fouflèrt  durant  les  loni;ves  guerres 
d'AUemàj^,  6c  mfime  durant  celle  qui  finit  à  u  paix 
fie  RyswicL 

GiUlDGEH,  canton  du  Khoraflan ,  qui  porte  auffi  le 
nom  diâ  Gardp^an  ,  à  99  d.  de  long.  &  à  36  Sc  d. 
de  lac  D  contient  cinquante  villages.  Il  y  a  dam  ce  canton 
de  ibrti  châteaux ,  des  montaf^nes  Se  des  gorges  difiicilcs 
à  paflêr.  Les  pommes ,  poires ,  fig\ies  w  ncnadei  y 
(ont  bonnes.  Le  peuple  paUe  pour  groATieri  *  mtmaaUt 
de  la  bibl.  du  roi. 

I.  GARDICHI.  villaze  de  l.n  Morée,  dans  la  Za- 
COnie  ,  ï  trois  ou  q-.iatre  lie-.ies  de  Loneantco.  On  Croit 
qu'il  tient  la  place  de  l'ancienne  ville  ClitoriuM.  U 
piend  le  nom  dt  U  fivicte  «pu  Fattofet  Voyn  Cli- 

TORIUM. 

».  GARDICHI,  (le)  rivière  de  Grèce,  dans  la  Morcc. 
Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Cliior.  Elle  a 
ù  fource  prés  de  (  artcna,  Ciiulc  vers  le  nnrd-n-.i.ft  , 
puis  vers  1  oucft ,  &  cnnn  vers  le  lud-oueil  ;  p..lle  a  (isr- 
diehi ,  isc  fe  perd  c.mç  la  Dimizana. 

GARDICIUM,  ville  épiscopale  ,  fous  le  patriarchat 
de  Conftantinople.  Elle  eft  l'ous  LarilTe  qu'elle  reconnoît 
pour  métropole.  Elle  eft  nommée  avec  Démétriade, 
^éîton  fit  quelques  autres  qui  Ibnt  fvius  U  même  métro- 
pole :  ainfi  elle  doit  être  dans  la  Janna,  &  oar  confé- 
quent  di:]'Jrente  de  Gardichi  qui  eft  dans  la  Morée. 
•  Schtlflralt^mn.  Ecclef.  t.  1 ,  p.  788. 

La  GARDIOLE.  petite  ville  de  Fiance,  dans  le 
haut  Languedoc,  audiocètè  de  Lavaur.  Elle  a  titre  de 
taroait ,  qui  domw  à  Iba  ftignenr  droit  dfentrée  «ni  iaxa 
du  Lnnowdoc. 

GARDON,  (le)  rivière  de  France,  an  bas  Languedoc 
On  diftiu^ue  le  Gardon  d'Alais  ,  &  le  Gardon  d'An- 
d^fi:^  Le  premier  vient  de  plufieurs  fources  qui  fe  joieeent 
au  nord-eft  d'Alais ,  Se  ii;  jette  dans  l'autre  proche  le  Vcz  : 
le  iecond  a  fa  feurce  dans  les  Cévennes ,  paâe  ii  Saint- 
Jean  de  Gardenaane,  pu'isâ  Andufe;  Ac  qrnnt  reçu  le 
Gardon  d'Alais,  ils  vont  enfeaiUe  àBoooitan.  à  Soin»-  ' 
Anaflaficn  t  (bus  le  pont  de  Caiiit  Nifiobiy  00  il'ieçpît 


lîjillioa  qui  vient  d'Uzcz,  èc  cnfuite  VEy^ene;  ptûs 
coulant  fous  le  pont  du  Gard  ,  il  fe  jette  dans  le  Rhône , 
vis-;Wis  de  llflede  ValabrMiies.  Voyez  la  description  du 

Pont  du  Gard,  au  mot  Garo.  *  Coubn,  Rivîeitsde 
rancc,       part,  p,  181. 

^  GAREATiË,  ancien  peuple  du  Pdoponnefe,  dans 

l'Arcadie  ,  félon  Paufinias,  /.  8  ,  c.  4^.  C  ctoit  une  tribu 
des  Tcuéatcs. 

GAREATES,  ruilTeau  d'Arcadie,  le  mâme  que  Ga- 
râtes. 

GAREATHYRA,  petite  vUle  ou  bourg  d'Ace,  dans 
h  Cappadoce,  felon ïtrabon,  /.  ix, c  {68.  EUe  dnit 
aux  confins  de  cette  nronnee  fie  de  la  Lycaonie. 

GAREB ,  colline  de  la  Meftme ,  auprès  de  Jéru&lcm.' 
pan*  h  Mime,  il  eft  dit  que  de  Garai  ou  Ganè  k  Silo 
•il  jr  «voit  trois  milles ,  que  là  étoit  Féphod  de  Midn  ; 
mâifGareb  m  arqué  par  Jcrémie  ne  peut  être  fi  éloignée  de 
Jdni&lem ,  puisque  le  prophetedit  que  Jérufalem  s'étendra 
jnsqu'À  la  colline  de  Gareb  :  or  de  Jérufalem  à  Silo  il  y 
avoit  en>nron  douze  lieues.  *  D.  Calmct,  Dti\.  Jercmia, 
c.  5 1  ,  V.  j8.  Sankidrin,  fol.  I05  ,  î. 

G.ARED  ,  ville  de  Barbarie,  au  rovjume  de  Maroc , 
dans  une  phiine  de  la  province  de  Siiz,  à  une  lieue  de 
Tccéut,  6.:  à  la  Iburce  d'un  ruift°eau  qui  arrofe  les  cannes 
de  lucre,  prés  des  moulins  que  l'on  a  b.itis  pour  ce  fujet. 
Li  ville  &C  les  moulins  tiircnt  bâtis  par  le  chénf  Abilala, 
qui  régnoit  encore ,  lorsque  Marmol  écrivoit.  Ce  mOme 
nufleau  tait  moudre  (ix  mimhns  à  bled,  îk  va  fe  rendre 
dans  la  rivic:e  de  Su?  qu'on  r.uiiinie  de  Técéut  en  cet 
enilroit.  Cette  ville  a  été  h.irie  pour  fcrvir  de  (lelcnre  i 
ces  moulins  :  elle  eft  enviromucileplulicuii  terres  labou- 
rables ,  qu'on  arrofe  par  le  moyen  de  ce  ruilfcau.  Les 
hahitans  (ont  laboureurs  6c  gens  de  campagne,  qui  tra- 
vaillent aux  moulins  à  fucrc,  avec  quelques  esclaves  chré- 
tiens. Il  y  a  d'ordinaire  daiu  la  ville  un  gouverneur  avee 
trois  cens  ches-aux  ,  logés  dans  les  villages  dTalentonr* 
•  Mdrmoly  Afrique,  /.  )  ,  c.  z].. 

GARE  LA ,  ou  Gahella.  Les  Notices,  qui  font  men- 
tion de  cet  archevdehé,  dilènt  qu'il  n'avoit  auain  évéchc. 
fous  lui ,  &c  n'en  apprennent  point  la  pofition.  Il  étoit 
dans  le  patriarchat  de  Conftantinople.  Ortélius  croit  que 
ce  fiége  croit  c{uelque  paît  dans  l'Alïe  mineure.*  5c/t<^/-«r«, 
Antiq.  Ecclef.  t.  x,  p.  670  icn^.' 

r-ARENiEI,  ancien  peuple  dans  la  Sérique  ,  lêlon 
F^^mée,  /.  6,  c  i<.  Os  étoient  à  rorientdes  Aiûi- 

GÂREOTH.  Voyez  Gaktocr. 

GARESCI.  Voyes  Gahiscus. 

GARET,  COfJtrée  d'Afrique,  dans  la  Sarbarie,  au 
foyaume  de  Fez ,  dont  elle  eft  U  fisiéme  province.  Elle 
a,  an  couchant,celle  d'Errif  &  la  rivière  de  Mélude ,  qui , 
descendant  du  grand  Atlas ,  entre  Téfar  6c  Dubudu ,  fe 
va  rendre  dans  celle  de  Mulucan.  Au  levant ,  elle  a  le 
royaume  de  Trcmécen ,  &  cctrc  irjème  nvicrc  qui  (é- 
pare  cet  état  de  celui  de  Fez,  Se  p sr  conleiiULiit  la 
Mauritar.ie  Céûricnne,  de  la  Tin^.r.vic.  Hl!e  .1  la  mer 
Méditerr.inéc  au  feptentrion ,  &  au  nudi  une  partie  des 
montagnes  qui  lont  dans  les  délérts  voifins  de  la  Numi- 
die.  Elle  aboutit  encore  en  cet  endroit  à  la  rivicre  de 
Mulucan  ,  &  s'étend  quelquefois,  vers  le  couchant,  jus- 
qu'aux montagnes  de  Cuz  ,  descend  int  toujours  fur  la- 
rivière  de  Nocor  jusc^u'A  la  mer,  <i,  lîirte  qu'elle  com- 
prend toute  la  cûte  qui  eft  entre  celte  rivière  &  celle 
de  Mulucan ,  laquelle  entre  dans  la  mer  prés  de  la  ville 
deCacai^a.  Tout  ce  pays  eft  rude  &  (èc,  femblable  i 
celui  des  déferis  de  la  Libye  tntéfieiire.*i£mie/,Afni> 
que ,  /.  4 ,  c.  96  &C  fuiv. 

Les  auteurs  Africuns  divilênt  cette  province  en  trob 
parties  :  l'une  comprend  les  villes  avec  leur  tefrritoire  ; 
une  autre ,  les  montagnes  oui  (ont  peuplées  de  Béréberet 
fort  bellraiieux,  fie  la  troilUme  les  doèns.  Les  vUlcs  de 
la  côte  MM, 

Melilla  ;  Tézotc  , 

Caqa<^a,  M^ée, 

Les  montagnes  font  i 

Mequebhuan,  Atgangan, 
ficny-Sayd  ,<  Teuàn  , 

ficGuardan. 
Il  y  t  hciiicKwnp  d^failntant. 
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.  Les  ïWferts  commencent  à  la  cû:c  i!c  In  mer ,  s'é- 
tendent, vers  le  midi,  jusqu'à  «.eux  bornent  U  pro- 
vince de  Cuz.  Cc!  delerts  mu  au  couclunr  les  mnii- 

•  tagncs.  Au  levant ,  où  lU  s'étendent  plus  de  Ici^e  licuc? , 
ils  ont  la  rivière  de  Muluyc.  Il  y  a  dix  lieues  du  d-pter»- 
I  "trion  nu  miiii  ;  mais  par-tout  il  y  a  peu  d'eau,  pnrticu- 
licrement  vcts  la  mer,  li  cc  ncA  I.i  nvicre  ëe  Vuiluye; 
&  tout  cft  rempli  de  lerpcns  &  de  lu" tes  farouches;  ce 

.«pii  n'empJche  pas  que  le  pays  ne  l'oit  tort  peuple.  L'ëié 
il  y  a  beaucoup  d'Arabes  qui  errent  le  Ion*;  de  ce  i'-  i-.  e, 

.&  de  grandes  communautés  de  BcrcUcrci  de  Ivit  u  ie  , 

.qui  font  fort  vaillans,  ficqui  ont  quantité  de  chev.mv  ci; 

.de  chameaux,  6c  grand  nombre  de  gros  &  de  menu  bé- 

.tail.  Ils  ont  toujours  démêlé  avec  les  Arabes  toucWt  la 

.poflcflîon  des  pLtincs. 

.    GARFAGNANA.  Voyez  Grafickama. 
CAIK'A.  Voyez  Gargaphia. 
GAKG  A  LIS.  Dorothée,  cité  par  Ortâiot^  Tiefatir. 
.nomme  ainfi  le  lieu  où  naquit  le  prophète  EliTée.D.Cal' 
met  dit  qu'il  étoit  d'Abel-Meula. 

GARoAN  ,  montagne  d'Italie  ,  au  pays  nommé  au- 
trctbis  ia  PcuUIt  Daunitmitt  &  niainteiumt  la  Capital- 
.  nau  f  au  royaume  de  Naplcs.  Pompaaiiis  Mêla ,  A  z  , 
.<.4,  A.40{  £c Pline,  A3,  â  ii,ienommtatGsrgé^ 
mu  monsi  Ptolomëe  rJf^mtfi  *Offt  ,  qaiefttne  fiôite 
des  copiHes  p  >ur  vifymnf  'o^t.  U  étoit  courert  de  fb- 
.  icts  de  clicncb  : 

Qutrccta  Cjrgam  Ui  orunt , 

Hornccc,  OJar.  f.  1.  OJ.  9 ,  .Au  /.  x.  Epijl.  i  ,  v.  lOi ,  il 
c<iii>,i.<re  le  frr.i:'.  rittiii  du  tliO^tre  au  imigifldnem  de  ces 
forêts  lorsque  le  vtiit  y  ùiuiFloit  : 

Cargiinum  miigire puus  ncmus.  ,:ui  mart  Tufcumi 

:Cette  montagne  s'avance  dans  U  mer  Adriatique  ,  &C  y 
isctue  m  pramontoirei  Lncûn,  A  f  ,  k  380,  <ut; 

Jfy^J»sHaiiiaiuatsàtGûr§ttimsmmad^, 

,IC?efthpoin(e de cefe  niont.i^e  que  Pline  appelle ^ro- 
montQnMm  mont'ts  Garsinm.  Strabon ,  /.  6 ,  dit  qu  elle 
avance  dans  cette  mer  ('espace  de  trois  cents  ftades  vers 

.  rOrient.  L'extrémité  orientale  de  ce  cap  eft  prëiêntement 

.vxmmibtCtf  V^cu  Elle  tire  ce  nom  de  Vuflt  ville. 

,  -VojKS  oe  nom. 

Cette  montagne  a  pris  le  nom  de  Saint-Ange,  Montt 
di  Sant-An^tlo ,  parce  que  S.  Michel ,  félon  une  tradi- 
tion populaire ,  y  apparut  en  49) ,  ou  i(i>'i.  Cet  é%'énement 
l'a  rendue  fi  célèbre  par  le  culte  c|ui-s*y  eft  établi,  qu'il 
s'y  eft  ibnné  une  ville  appelice  comme  U  montagne  ,  le 
Mont  Saint» Ange,  lâiMatdiSant'An%tlo.  Elle  a  été 
érigée  en  archewché  *  BmIIu.  Topogr.  des  Saints, 
p.  lof.- 

GARGANVILLE,  peûte  ville  de  France,  dans  VAr- 
magnac.  *  BartJ.  édit.  I705. 

GARGANUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  fur  le  fleuve 
Halys ,  félon  Jornandes ,  dt  Reh.  Ge/ic.  c.  7.  Il  dit  des 
Amazones  :  Al^in  Fluvium  qui  juxta  Gars^anum  civi- 
tatem prattrjluit ,  tranjcur.te'i ,  Arrmniam ,  Syriam  ,  Ci- 
liciamtitu,  Galaliam  ,  FijiJiMn,  oniriiaijut  Ajlx  oppida, 

CÂitGAHlllA  VaLLIS,  vallée  de  Grèce,  en  Béotie. 
Ovide ,  Maam.  A  3 ,  dit  qiAStéoa  y  fan  dévoré  par  Ici 
chiens  : 

FaiGs  trât  pîuts     mmu  dti^o  cupnffm 
JfoadiuGargfphitt ,  Scc 

On  trouve  aufR  Garg  aphye  dans  la  Tbébaîde  de  Stace ,' 
/.  7 ,  174 ,  &c  il  en  parle  comme  d'une  fontaine.  Hé- 
rodote, /.  9,  connoît  une  fontaine  de  Garaphie,  daiu 
la  Béotie,  au  voifinage  de  Platées.  On  lit  dans  Vibius 
Sequeftcr,  qjMGana  (c'cft  Gargap!ùa  qu'on  a  efbopié; 
m,  a  encore  mis  ÉmàUvaac  muiùt^  }  étoît  une  fon- 
taine de  VEnhit,  oà  Aâéoo  iîit  d&hiré  parti»  chieni. 

I.  GARGARA,  ville  de  h  Troade,  au  mont  Ida  : 
c'étoit  une  colonie  des  iEoliens ,  félon  Pomponïut  Mêla , 
/.  I ,  e.  18.  Strabon,  /.  1}  ,  /».  581 ,  la  met  dans  une 
des  parties  fupcricurus  du  mont  Ida  i  il  y  a  un  lieu  nommé 
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Gjrparum,oùiH  ':t  prcilnt  Cj.'jjrrf,  ville  E  >!ique.  Il  tlu , 
p.  6o6.quc  le  p'<):ii  iitnirc.ou  G'iîr^-jrj éro  î  liciiée,  é.'oit 
un  decee.v  qai  loru'eiit  le    .Ii . d'Arli  j;  ovve.Plil^  io^i  i!  dit: 

.îprès  Seeplis  il  yaAnùcr.i      Pinili.i  è<  G.ir.'-.ru-  Ce 

(ont  dci  lieux  qi:c  lc>  l  .  i  ■  s  r.-it  potlc  les  ,  is:  qui  IdtU 
aux  environs  t]"Afi<>s.  Ai.ili  t'oii  ponuu  Mcl.i  a-t-il  joint 
Ajj'us  .K  Garç^dra  dans  l'endroit  cite. 

1.  GARGAR.A  ,  promontoire  du  mont  Ida ,  dans  la 
Tro.idc,  6c  l'un  des  qu.itre  qui,  panint  de  cette  mon- 
taene,  s'jv  incenf  d.ins  la  mer.  Les  trois  autres  font  Piia- 

'■a ,  Leilwn  6(  Pfgamum ,  fcton  lûce  fcfaoUaAe  de 

Lyeophron ,  cite  par  OttélilU. 

GARGAR£NSES,r«^>«^'«<,  anciens  peuples  d'Aile, 
dans  la  Sc^ihie,  au  voilinage  des  Amazones,  8c  au  pied 
dufflontC3Ucaie,duc6tédu  nord,  félon  Stnibon,&tt, 
/.  ^04.  Ils  étoient  féparés  des  Amazones  par  une  mon- 
tagne ,  où  ils  montoient  avec  elles,  à  certains  jours  mai^ 
qiàés  ;  après  des Diaificcs ,  chacun  prenoit  celle  que  le  ha- 
sard lui  prëlènioit,  iiins  choix ,  &  jouidoit  d'elle  en  cae 
chette,  ttulement  pour  avoir  lignée ,  après  quoi  il  la  ren- 
voyoit;  naiiToit  une  Aile ,  la  mere  la  gardoit  ;  11  c'é- 
toit un  garçon  ,  on  le  donnoit  aux  Gargariens  pour  Té- 
lever;  oc  chaon  lé  iiùfoit  un  plailîr  de  lui  lervir  de 
pere ,  dans  l'ignorance  où  il  étoit  fi  ce  n'étoit  pas  Ibn 
fils.  Strabon  parle  cnfiiite  d'une  expédition  que  les  Gar- 
«riens  firme  avec  les  Amazones,  8c  que  nm  peut  lire 
oanscet  auteur. 

GARGAKIDiE.  Denys  le  Périegéie,  v.  1144,  <Bt 
que  c'étoit  uu  ancien  peuple  des  Indes ,  attaché  au  «lire 
de  BacchiK,  &qui  habitoit  auprès  de  l'Hypanis  qui  roule 
de  l'or ,  &  d'une  autre  rivière  nommée  Alep.jrjks,  Rufus 
teûu'.  A\.  ;r.is,  Discr.  orirn  !cna,  v.  I^.}9  & Jiq,  lend 
a:.'ili  en  -.ets  Kuins  ce  que  dit  le  poëte  Grec  : 

Giirt:.iri./x  rt.'rpitn  ,  p;ns  h^c  ohni>\l,t  Bucchoy 
Et  glcham  fiiUant ,  Cr  rilihm  o"^:a  in.lunt , 
Hic  Hypdnis  ,  lattqut  irain/n  vaga  urra  CymandtT 
Mdgnits  «ttrf  a»  aieit  dtmtùtar, 

n  nomme  Cymander  la  rivière  que  Dcavs  apfielle  èb^ 
gJ'/'ui ,  M 'ytifstt.  Euflathe  dans  fa  paraphrafc  lùr  la  Pè* 
riegeie  dit  Magatftts ^  M«7Kp«ar;&C  Priscion,  P<r/fçr/î!r, 
y.  lofo,  6*  ftq.  qui  a  audî  mis  en  vers  latins  la  Perié* 
gefe  oe Penys ,  dit: 

GargjrlJ^quc  truccs  ,  auri  qui  pondus  kontfium 
Devolvtm  Hypaitisqutvtkit ,  rSpidus-juc  M.!s;arfus, 

Ortélius  dit  que  ce  ne  (ont  pas  les  Ctnd4ri,i,t  de  Ptolo- 
mée ,  comme  quelques-uns  le  penfênt.  Il  eft  vrai  que  ce 
céographe  les  met  entre  le  Sûadus  6c  Tliidus,  &  que 
Denys  met  les  fiens  auprès  de  l'Hypanis  ;  mais  l'Hy- 
panis des  Indes  8c  le  Sumis  ont  leurs  embouchures  dans 
l'Indus,  alTez  peu  diftantes  Fiine  de  raune,  pour  qu'un 
minMrpevple  ait  m  4hie  voifin  de  ces  fleuves. 

1.  GARGARUM.  VoyesGARGARA  i. 

2.  G.AR(7ARUM,  bourg  au  territoire  de  LampÊique, 
ville  de  TAlic  mineure,  fcton  Etienne  le géoeiapbe. 

7.  GARGARUM,  autre  bourg  dans  T^ire,  par  le  ' 
même. 

4.  G.\RGARUVl,.iiitre  bourg  en  Inlie ,  klnn  le  ms/mc. 
Il  a  voulu  peut-être  dire  GaRCi ANL.M.  Voye,-.  r,.;iivle 
fuivanr. 

5.  G.ARGARUM,  r.»r>*C"  'Of;-'.  On  lit  aip.fi  dans 
Ptoloméc  p'Hir  r»         'Of.t.  Voyez  Garga.S. 

G.'\RGAZA,  \illeq.ie  Droiliire  de  Steile  place  près  des 
Paîus  Mxoîidei ,  I.  10.  (Jrrélais  doute  fi  ce  ne  lêruit 
point  la  ville  de  Gerufa  que  Ftoloinée ,  1. 1 ,  c.  9  ,  place 
au  levant  de  cette  mer ,  dans  la  Sarmatie  Afiatique. 

G ARGE ,  peuple  de  la  Lybie,  félon  Etienne. 

GARGETTUS  ,  bourg  de  Grèce,  dons  l'Attique  ; 
de  la  tribu  vEgéîdc  ;  il  prenoit  <bn  nom  d'un  héros 
nommé  Gargttiui,  dont  parle  Paufânias.  Euryllhée  y 
avoit  fon  tombeau.  C'étoit  la  patrie  d'F.picure,  Iclon 
Cicèron,  Dio^ene-Laërce ,  Stobée,  y£[ieti  Se  Suidas. 
Il  étoit  arrofe  par  un  railTeau  nommé  GargETIaS* 
T«;>iiTi«{  «pur».  Spon,  Voyages,  t.  1,  p.  314.  OrtcL 
Thef. 

CARG1LIAN.£  Therm.e,  bains  en  Afrique, iCai^ 
tliai^e.  Saint  Aujuflins  ,  Brtvie,  Coiiat.  en  ûit  men- 
tion. 

Tmu  ///.  F  i) 
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GARGOGfLUM  ,  ou 
GARGOfLL'M.  VoyezJARCEAU. 
GA1UANN()NU\1  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Bre» 

tjpne.  Il  en  eû  p  irlé  ddis  la  Notice  de  rEinpirc.  Son 
nom  nurquc  quille  c:uit  limé.*  l'ur  la  rivière  GarÏM^ 
nom  l.i.'in  ''i-*  l'i'j^c  ,  <\m  coule  dans  la  province  OC 
Norrk  ik  ,  &  qui  clmrvj  prélenaniL-nt  ûui  nom  â  la  ville 
tl'V.iriiioutl).  Scloa  Cmilxlcn,  cette  ville  n'cfl  p.is  nTiZ 
anaeniK  pour  avoir  «:(<;  bâtie  par  les  R  iir;  ;  ,  :  1  iil- 
Icurs  le  lit  de  la  rivière  eil  clu'i^^é  à  Ion  eau  >.i-liure. 
Le  petit  vilUjîC  de  Cafter  ,  où  elle  p  i^foit ,  eft ,  laii* 
doute,  le  rcrtc  d'un  camp  Romain  ,  fiiué  .i  l'cmboueliure 
du  Carien.  Lç*  vents  du  nord  ont  boiicht'  de  làhl.s  cette 
ouverufe  ,  &  psut-itre  cauiii  la  deltruclion  du  Ciller  ; 
an  tiôl  quTannoUth ,  iituéc  fur  le  nouve.^u  lit,  s'cll 
accnw  oci  mines  de  l'ancienne  Gdriunonum.  Quclaues- 
IHIS  fliettenr  GurUnonum  i.  BurghcdjL'i ,  heu  litue  Ar 
ITare,  aii-delTu«  &cau  couchant  d'Yarinouiii. 
C.ARIB.  Voyez  GaWB. 

GARIDECH»  commanderiedeMalihe,  dans  le  haut 
Xangucdoc,au  diocife  de  Touloufe. 

GABiGA»  ancienne  ville  d'Alie,  dans  l'Arie,  lèlon 
Ptolomée»  L  tf ,  c.  17.  Quelques  exenpIaiKs  poneoc 

GARILLAN,  (le)  GaiiglUao ,  rivicre  d  Italie  ,  au 
royaume  de  Naples.  Elle  a  là  fawce  dans  l'Abbruzze 
diàrieure,  entie  ks^itlata  deGcoli  fie  de  Capado- 
câ,  d'où  coulant  taiu6t  yen  Forient ,  lantAt  vers  le  midi , 
ou  vers  le  fud-eft,  elle  fort  ide  cette  provtnoe,  entre  dans  la 
terre  de  Ubour,  palTc  à  Fockot  de  Sora,  leçoit  le  Ftl- 
brcn<i  par  deux  embouchura  qiû  forment  une  ifle  trian- 
gulaire ,  au-deflbus  de  laquelle  il  en  fiut  encore  une  autre  « 
nommée  (imp!enienir7/c>£<i.  Enruite coulant  vers  le  midi, 
entre  la  campagne  de  Rome  &  la  terre  de  Labour,  S 
reçoit  le  Sjcco  ,  à  l'embouchure  duquel  il  y  a  l'ifle  nom- 
mée X IJi>!.i!J.  Il  le  ^;^^!^^lt  de-;  eiux  du  Mêle  OU  Mcifa  , 
puis  d'un  ruilTcau  qui  pâlie  .1  Monticello  ,  d'un  autre  qui 
vient  d'Aquino ,  i'c  tourne  vers  l'orient ,  puis  vers  ic 
midi  ,  s'.iccioit  par  beaucoup  de  petites  rivières  ,  &c 
fc  jette  l'.a  u  U  me: ,  prùs  de  la  tour  de  Pandolfe  ,  à  j'o- 
rieiu  de  (>a(--.c.  Les  anciens  ont  connu  cette  rivi«re  lous 
le  nom  de  Lnis.  Le  nom  l'.e  GLtnh,  que  les  anciens  , 
au  rapport  de  Pline ,  eîoiinoieiit  à  cette  rivicre ,  a  trompé 
Cluvie-  &  K<)chard,  qui  ont  conlondu  le  CUntus  &c  le 
Lins.  U.  Matt.  Egitio  à  l'abbé  Langlet.  *  Mu^m  , 
Ital. 

GARIiVDiEI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
•wcn  le  coin  du  golfe  Arabique.  Ih  habitoient  le  pays  des 
Maranites  t  qu'ils  avoient  éiorgés  par  une  tromperie. 

*  Strahon  ,1.  16. 

GARIOCH  ,  petite  contrée  d'EcofTc ,  dans  la  pro- 
vince de  Buchan,  dont  elle  (ait  panie  :  elle  eft  au  nord 
du  Don  ;  c'cft  un  pays  trèf  peuplé.  Innéruri  eft  bmeaSt 

Îar  L  bataille  que  Robert  Bnice  y  remporta,  *  £m  4t 
iGr.  Bnt.  t.  %.p.xj%. 

GARIOFILUM,  Iwnrg  de  Toscane.  Il  en  eft  parlé 
dans  un  dtoet  de  Oidicr ,  roi  des  Lombards ,  rapporté 

rt  Annhs  de  Vîierbe ,  &c  par  cooi'équent  uès-fuspefl. 
OrttL  Thef. 

GARIPO.  Voyez  Caitto. 

CARIPI'O  ,  petite  rivière  d'Aile,  dm  tt  Nttolic. 
Elle  a  fa  fnurce  pri^s  <!e  Chiansare ,  &C  6  dédiaige  dant 
le  Sangari ,  prcs  de  Pcflin.       le  Galhis  des  anciens. 

*  BauJ.  étiit.  170 V 

I.  GARIS,  lieu  !  .'i;t  par  l'empereur  Juflinien  ,  dans 
le  territoire  trEupolis ,  Iclon  Ortéliu»  ,  Tiufaur,  qui  cite 
l'Miiloirc  mêlée.  11  doute  fi  ce  lieu  n'ètoit  {las  dans  la 
MiJiiipor.imic. 

1.  GARiS ,  ville  de  U  Paleftine,  dans  la  Galilfe,  lè* 
Ion  Jotcpti ,  Dt  BiUù. 

j.  GARIS,  autrefois  ville  ,  &  prérenrcmcnt  vill-i^e 
de  la  balFe  Navarre,  à  une  ou  deux  lie-.ies  de  Saint-Pa- 
lais, du  côté  du  cinich.iiir.  *  RjuJ.  cdit.  170^. 

De  M.irca  ,  plus  croy.il  !c  ,  fur  cette  p.irtie  de  l'Eu- 
rope ,  qi'i- Pj-.Klr.ii!'! ,  nous  .ippTcrid  q'.ie  c'clî  un  bo'.iri; 
nommé  t"jrj/j,  d.nu  I  k-néi  urc  (rAntoniii,  &c  il  cent 
Garris. 

CARFS.'T.I ,  peuple  dont  parle  Corippus ,  dans  l'Eloiie 
de  ïullin  le  Jame ,  ciié  par  Ortcli»,  Th^amr,  Ce  peuple 
n'cft  cnnmi  «nie  par  Ton  bon  vin. 

GARISCUS,  ville  de  Grèce,  cq  Macédoine,  dans 


GAR 


fPibâk*  feloo  Ptolomée,  L).  c  i).  FUne,  L4,  cio» 
en  nomme  les  habiians  Gahesci» 

GARISIM.4 1  r«M*f/wi,  lieu  de  la  Paieftine  ,  k  vingt  ■ 
ftades ,  ou  à  deux  m'ule  cinq  cens  pas  de  Séphoris.  Ce  lien 
ne  làuroitpar  conféquent  «liaknomGmiinn.*/g/V^f 
de  Viti)  liià  ,  p.  1020. 

G ARTTES,  (les  )  ancien  peuple  de  la  Gaule  Aquirani- 
que ,  félon  Cclàr  ,  De  BtU.  G  ail.  1.  3  ,  c.  17  ,  qui  les 
nomme  entre  plufieurs  peuples  qui  i'c  rendirent  aux  Ro- 
mains, Tarbtliif  Bigcrnonts  ,  Precijni,  Kocaus  ,  Ta- 
rufuus  f  Elufatts  yGaritcs  y  Juf^i  ,  Cirumni,  &:c.  Quel- 
ques-uns ont  cherché  les  Ganui  à  At^cn  ,  d'autres  à 
toure  ;  mais  Nicolas  Sanl'on  a  trouve  que  ce  font  les  lia- 
bitans  du  pays  de  Gaurc,  en  quoi  le  P.  Briet  l'a  fuivi. 
.S.mfon ,  dans  ics  Remarques  fur  l'ancienne  Gaule,  s'ex- 
prime aiiiii,  p.  11 ,  Ganus.  Je  les  ai  expliqués,  peuples 
du  comté  lit  Gjurt ,  pour  deux  raifons.  L'ancien  &  le 
nouveau  nom  ont  beaucoup  de  reiremblance  ,  &  Céfar 
ayant  mis  de  fuite  yocatts ,  Tarufaits ,  E/u/ates ,  Gari- 
tcs ,  Aftfiht  :  Focatts ,  ou,  comme  dit  Pline ,  BK/afocaus  , 
répondent  à  ceux  de  Bafas  ;  Taru/'aus  à  ceux  de  Tiirlàn, 
dont  Ayre  a  été  la  capitale  ;  Etufuts  &  ceux  d'Eautc , 
&  ^ulM  ï  ceux  d'Aux  ^  Auch.)  Gûrites  étant  daiis  Cé- 
far cmre  Elufuts  &(  Âujci ,  ne  peuvcnr  r/pondre  qu'an 
comté  de  Gaure  qui  eft  entre  Eaufe  ^  Aux,  tirant  vers 
Lecloure  i  ainfl  l'alliettc  de  ces  peuples  ,  iiuvant  notre 
explication ,  eft  dans  le  même  onlie  oue  celle  de  Céâr* 
Voici ,  ajoftte-i-il ,  Texplication  que  les  PP.  Monet  6c 
Labbe  ont  donnée  à  Garitu,  L'un  &c  rauire  on»  vôuht 
ccnJiirer  mon  ancienne  Gaule,  fie  donner  un  échantilioa 
de  leur  grande  capacité  en  cette  matière. 

Le  P.  Monet  parle  ainfi  dans  &  Géographie  de  b 
Gaule.  Garitts  ftu  Gauriia  incolet  Junt  Gaura  convaliis 
ûpud  Cmvends  (  Comté  de  G  jure  )  cujus  oppida  quxJjm 
Aodie  cenfentur  ,  J'ed  ignota  Ronunis ,  ut  Buumontiumf 
Granata ,  Gimontium  :  de  quitus  egimus  in  Conyenis. 
Il  y  a  ici  de  quoi  admirer  l'excellence  de  la  Géographie 
du  P.  Monet.  Gaunies  eft  un  nom  ùipp  )fé  ,  Cciar  étant 
le  leul  des  anciens  qui  ait  cite  ce  peuple  ,  il  ne  nous  eft 
pis  permis  d'en  chingcr  une  feule  Icrtif  ,  fiiu  de  toi- 
tes  railoiis.  Gjurje  Conv.illis  apuJ  Comcnjs.  Il  n'y  a 
point  de  vallée  de  Gaure  dans  le  diocéle  de  ComiT!'iit;cs, 
m.iis  bien  la  vallée  d'Aure.  Comiè  Jt  Gj.mc  ;  le  comté 
de  G.uire,  qui  eft  prés  de  Leiton-c,  ci\  tort  c  ■  u^'ié  de  la 
vallée  iTAure  ,  q.Ji  eft  engagée  djiis  les  Pyrénées  &  dans 
le  iliocOe  de  Coiiii.iir.^cs.  C'ujus  oppida  BdU'HontiMtn  ^ 
Grandira  ,  Gi'nimtium.  Toutes  ces  places  ne  font  ni  dans 
Ir  comté  d^  Gaure,  ni  dans  la  vallée  d'Aure,  non  pas 
niéuie  dans  le  Cominingcs,  en  quelque  forte  que  Ion  • 

Îiuiftc  l'entendre,  foitlbusla  nom  deDiocéfty  Ibitfciiiis 
e  nom  de  Comté. 

Lt  Phare  de  /'uncie/ine  Gaule  du  P.  Labbe  eft  pre^ 
qu'auflî  fautif.  Gariies  feu  Gauritts  Montto  y^alimiu g 
ftitpUs  de  Val  &  comté  de  Gaure  ,  pavs  de  Gavaroan  I 


fud  taret  v:-ri/ir>iilitudine.  Gauritet ,  comme 
avons  dit,  (c'eft  toujours  Sanfnn  qui  parle)  eft 
un  nom  (ûpiiofé  par  h  P.  Monet.  j4liij^ue  ;  je  ne  crois 
pas  que  le  P.  LabbcpuilTe  montrer  un  ictd  auteur ,  après 
le  P.  Monet,  qui  aitoliî  changer  Ganta  en  Gmiritts. 
L*  ffmt  6f  Cm^  dt  Gamn.  iTtiiit  ,.fic  tombe  dans  la 


Pays  de  <?«iw/M.Le  P.  Labbc  n'a  pas  ici  tiiivi  la  der- 
nière partie  du  P.  Munet  :  il  veut  mettre  <!u  lien  ^< 
montrer  qu'il  iitnore  que  le  Gabard.in  ,  dont  In  princi- 
pale place  eft  Cib.urct,  ift  ditTércnç  du  comté  «le  G.".re, 
&  que  le  comté  de  Gaure  &:  le  Gabardan  font  bicil 
diltérens  de  U  v.illt'c  d'Aure.  Le  Gabard.in  eft  entre 
Eaiili:  &C  litiù: ,  Cs:  le  couvé  de  Gaure  eft  entre  Aurc 
ëcl.e^toure;  la  v.ilk'e  d'Au-^c  eft  entre  le  Bigorrc  5c 
le  Commin>;eois,  cntijncée  d  itis  les  Pyrénées ,  j  la 
Iburce  de  la  Neftes,  q.n  lombc  dans  la  G.tromie  , 
de  Montre^'ea-.i  ,  non  loin  de  Saint-lîertr.ind  <le  Co.n- 
iTi!ri.^..<.  V(>  I  l  de  me- coiv'enrs ,  coiulut  S  uim'ii. 

GARlZi.M,  fJoii  D.  Calmct.  L\.î.  moi,M,.-ic- d-  la 
P.i'elîitie,  pr.'  ï  d.-  .'>  rlicm,  <;e  la  tril)ii  d'Epiiraïm  ,  ?c 
dans  la  province  'L-  S.i'iinie.  I.a  ville  de  Siclicm  étoit 
au  pied  des  mo!i*  1  vu  s  d'I  ici'i.d  fjui  étoit  trcs-fté:ilo,  &  de 
Curizim  qui  éto.c  trè>-t(:rtde.  Dieu  avoit  ordonné  qu'a- 
près k  paUàge  du  Jourdam  les  H«ibreus  iroient  aua 
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monts  H^bal  &  Garizim ,  (  '  )  qnefon  partajinm  ks 
douze  tribus  ;  que  fu  leroicnt  iur  te  mont  Carizim ,  &C 
lijc  iur  le  mont  Hébal.  Les  premières  dévoient  pronoif- 
cer  des  bcncdiflions  en  (àveur  de  ceux  qui  oblervoient 

L  lui  il  ;  S^;^:ieur,  &  le;  ..utrcs  des  malédiélions  con- 
tre ceux  la  violcroicnt.  AprL'v  le  pafTn:'^  du  Jour- 
d.iin ,  Joliic  ('')  cxéciilJ  ce  que  it!  Si'ignciir  .i\  o;r  (>r.l;)nné. 
U  alU  avec  tout  le  peuple  au  nujîit  Hl4)jI  ,  y  b.ttit  un 
autel ,  y  offrit  des  holocauftcs  .  &c  partagea  le  peuple  , 
lelon  l'ordre  du  Seigneur.  *  (')  Dtunr.  c.  ii,  v.  19  , 
C  17,  V.  II.  (^)  Jojuc  ,  c.  8 ,  V. 

Eulebc  ,  in  Locii  ;  S.  Jérôme,  à  aprèç  eux  Procope 
de  Gaze  in  Deuur.  &  Scaliger  in  F.ijliy.  ont  cru  que 
ces  monts  ne  ibnt  pas  près  de  Siclietn  ,  mais  à  l'orient 
de  Jéricho  &  de  Oalgal ,  ik  que  ceux  qui  portoient  ce 
nom  près  de  Sichein  ,  n  eioicnt  p.is  ceux  que-Moilc  avoir 
d^fignésdans  le  Deuiéronome.  Saint  Epiphane,  //icrï/ç. 
place ,  fans  fondement ,  ce»  montat'ncs  au-delà  du  Jour» 
dain.  Garizim  étoit  ù  près  de  Sichem  ,  que  Joatlmn  , 
fils  de  Gédéon,  parla  du  fomiuct  de  la  montagnt  au 
peuple  de  Sichem ,  aflëmblë  au  pied  de  dmim ,  &c 
le  uuva  j&ns  qu'ils  pufTenc  k  poutfuivre.  JuJu.  c.  9 , 
V.  7. 

Tant  que  les  Hébreux  demeurèrent  bien  iinit ,  £c  qu'une 
taùe  religion  téffa  parmi  eux ,  le  Garizim  nWrienqai 
le  diftingiiât  des  antres  montagnei  dapftvt  :  00  ne  voit 
I  qÊtf  finis  les  rois  d'isr^wl,  il  fe  ibit  6k  re- 
'  par  aucun  endroii;  les  livres  des  Rois  &c  les  Pa- 
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nlipomani  b'oi  parlent  point.  lAus  ,  depuis  que  les 
Cnuéens  fivcnt  etabfo  dans  la  province  de  Samarie, 
Eldias,  de  retour  de  la  captivité,  pourfuivit  par-tout 
lldol&trie,  &  fit  chafler  par  Néhémie ,  Manafle,  fils  de 
Jonda ,  6c  petit-lils  du  itrand-pn^tre  Eliafib ,  pour  avoir 
époiifc  la  fille  de  S.uinahallat ,  gouverneur  de  Samarie. 
S.  Epiphane ,  Haref.  9  ,  &  Frocopc ,  in  Dtuteron. 
difenc  qu'alors  les  Samaritains  ûterent  les  idoles  qui  ètoicnt 
au-dc(Ius  de  leurs  raaifons,  &  les  mirent  dans  une  ca- 
verne du  mont  C;a;iri:ii  ,  8>C  qu'ils  corunuterent  à  les 
adorer  Iccretiemeiit  ,  en  le  tournant  toujours  de  ce  côté 
^\^■^'.  Ic.ir^  prières",  Se  depuis  que  M.m.iilir ,  gc-ml-e  de 
SaniidLxillat,  eut  !;  ïli  fur  le  Cianzim ,  par  l.i  pjrniiirmii 
d'Alex.uitire  le  Gtaild  ,  un  temple  au  \  rai  Dieu,  les 
Samarit.iiiis  allièrent  le  ciJte  du  viai"  D;eu  à  celui  des 
idoles  cachées  l'ou  ,  le  (larl.run  ;  ce  qui  veriiie  cette  p.i- 
»olc  de  l'Ecriture.  Ik  coiuinuereii!  à  adorer  les  idoles 
des  nations  d'où  iK  tiroient  leur  or!^lne  ,  quoiqu'ils  ai!o- 
raflcnt  aulTi  le  Seigneur.  '  Jof^ph,  Antiq.  1.  1 1,  c.  >i.Ri\;. 

1-4.      '7,      3Î-.      ,     ,  ,  . 

Mais  cette  tradition  des  idoles  cachées  (ous  le  mont 

Garizim  n'eft  fijndiîe  ni  Tut  l'tcriture  ,  ni  liir  Joicph,  ni 
iiir  ks  hiftonens  Samaritains.  Ces  derniers ,  ù.ins  leur 
ChrOfùque  ,  afllirent  que  Jolué  bâtit  un  temple  Im  le  (Ga- 
rizim, qui  fut  defTervi  par  des  prêtres  de  la  famille  d'Aaron. 
dont  le  premier  grand-pféue  fitt  nommé  Riu  ,  duquel 
fent  descendus  tous  ceux  qui  ont  /ërvi  fur  cette  montagne 

Ou'anjnurd^hui.  Cette  Chronique  porte  une  tradition 
e  qu'il  cA  imitile  de  réfuter ,  même  de  citer.  I!  faut 
s'en  tenir  à  J  ofcph  :  voici  ce  qu'il  dit ,  Ant.  L  11  , 
e.  8 1  fur  l'origine  du  temple  de  Gafriziin.  Manafl'é ,  perit- 


jdafioenlocet  SanaaMilat,  fimbeaupere  s'a- 
iSre&'î  Alexandre  le  Grand,  qui  alli<|0«t alôisTyr, 
6c  lui  avant  prêté  obéiflànce  pour  k  province  de  Sa- 
marie, dont  il  étoit  gouverneur,  lui  oiri;it  encore  huit 
mille  hommes  de  bonnes  troupes  ;  ce  qui  dispofa  Akxan- 
dre  i  lui  accorder  ce  qu'il  lui  Jcmandoit  pour  foa  gendre 
&  pour  un  grand  nombre  d'.iutrcs  prêtres,  qui,  s'étant 
trouvés  enga«;cs ,  comme  lui  ,  dans  des  mariages  con- 
traires .'i  la  loi,  avoient  mie  iv  a;mé  q.i  :ter  leur  patrie 
que  leurs  femmes, &s'ctoieiu  venus  joinilrea  Manafledaiis 
Samarie.  Le  temple  tût  donc  bâti  liir  le  Garizim  ,  6c 
conlàcrc  au  Dieu  cl'Kraol  ;  &  comme  la  inontaLinc  étoit 
fort  haute  ,  on  y  fit  plnrieiiis  degrés  pour  la  commodité 
du  peuple.  Lorsque  le  rui  Antiochus-Epiplianes  eut  com- 
mencé la  pcrféciirioii  c:  les  Ju.Is  ,  les  S.irn.iritains 
lui  écrivirent  pt)ur  le  luj'j  iier  de  permettre  que  leur 
temple  de  Garu.m,  qui  ii^s  ju'alors  avoit  été  confacré  à 
un  Dieu  inconnu  âc  Uns  nom ,  iiit  dédié  à  Jupiter  le 
Giec;  ce.  qu'il  kûr  accorda  facilemeitt.  On  trouve  me 


médaille  où  ce  temple  cft  rcpréfcnté  avec  pliififurs  .je  vés. 
Procope,  in  Dtuttron.  dit  qu'il  y  en  avoit  fix  cens 
mille  un;  mais  un  yoy.iccur  ancien,  qui  vivoir  fous 
Tempire  de  Conftantin  ,  n'y  en  met  que  trois  cens. 
^  Jofeph,  i.  15,  c,  6,  r.K  )ntc  une  dispure  qui 

s'éleva  en  Eiçyptc ,  tous  le  règne  de  Ptoloméc-Fhilo- 
métor  ,  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains,  au  fnjet  de 
leur  temple  :  les  Samaritains  foutenoicnr  que  celui  de 
Garizim  étoit  le  Iciii  vrai  temple  du  .Scij  icur ,  &  les 
Juils  ptétendoieiit  que  c'ctoit  celui  de  Jéruf<lein.  La 
dispute  tut  portée  devant  le  roi.  On  nomma  des  avo- 
c.its  de  pan  ë<  d'autre.  On  convint  que  ceux  qui  dé> 
tcmiroieii!;  mal  leur  caule,  &£  qui  perdraient  leur  prOcèSy 
Icroient  condamnés  à  mort.  Ils  promirent  réciproque 
ment  de  ne  produire  que  des  témoignages  de  k  loî« 
Andrunicrae,  avocat  des  Juits  ,  parkle  premier,  Sc 

{>rouva  (i  bien  l'antiquité  du  temple  de  Jdiulkleiii ,  par 
es  Ecritures,  par  U  fuite  des  i>ontikt,  &  par  U  confi- 
d^ration  que  les  rois  d^Afie  avoient  toujours  etie  pour  ce 
fiîm  lieu ,  pendant  qu'ils  n'avoient  pas  m^tne  penfé  an 
temple  de  Garizim,  que  le  roi  &  les  amis  lui  donne» 
rent  gain  de  caulè,  Sc  ordonnèrent  qu'on  mit  à  mort 
Sabbcus  &  Théodofius ,  avocats  des  Samaritains.  Si  ce 
récit  de  Jotèph  cft  vrai ,  ks  Samarioins  abandonnèrent 
bieniAt  k  culte  de  Jupiter  Grec ,  qu'ils  mvoient  reçi  par 
politique,  (bus  AntiodM»<&iphaiies  ;  car  tome  celte 
dispuce  fitppofe  qu'il  étoit  adîwd  à  <ï«rifim  &  à  Jéra- 
làtemi  &  Ptolomée  -  Philométor  f^^na  depuis  l'ian  dit 
monde  )8i4)  justfu'en  3861 ,  fie  Amîochus^piplianes 
demitt  Pan  IM  monde  382.8;  jusqu'en  3840. 

Le  tanipk  de  Gariaun  lîdihfhi,  foiis  l'invocadnn  de 
lupiter  le  Grec  ou  l'Olympien ,  jusqu'au  tems  <lc  Jean 
Hyrcan  ,  Macliabéc  qui  le  déiruilit,  Ànn^.  A  1  3  ,  <•.  17. 
G.ibinius,  gouverneur  de  Syrie,  le  rér  il.lit,  en  r  'p.irint 
Samarie,  à  qui  il  donna  fon  nom  :  (4)  ce  tait  n'ell  p.is 
bien  diftint^cmcnt  dan>  l'hidoire.  (I  erf  cependant  cet^ 
tain  que,  du  lems  de  Notre-Sei;;iicur,  ce  temple  fub- 
fidoit ,  6c  que  le  vrai  Dieu  y  étoit  adoré,  puisque  la 
Samaritaine  lui  dit,  en  lui  montrant  le  Garizim  :  (b)  «  Nos 
>»  pères  ont  adoré  fur  cette  inont.V^n:  ,  6c  vous  d-rjs 
»  que  c'ed  à  Jcrul'alem  qu'il  fiut  adorer.  On  afliirc 
qu"ll,.-:ode  le  Gi  ind  ,  ayant  rct)'i:i  Samarie,  &  lui  av.nt 
iloivie  le  nom  de  •Y-'-S  en  riunneur  d'Aiis^ullc,  voulut 
cjb^,;er  les  Sainaritain.  à  venir  adorer  dans  le  temple 
qa'ii  y  avoit  éri^é  ;  mais  ceuv-ei  rciiii'eroot  conrt.iiTimcnt 
d  y  aller,  &c  o.u  c  >  i;mué  lu-.qii'aiiiounî'tiji  à  adorer  le 
Seigneur  fur  celte  ifuitaenc.  *  (f)  Jul.  yipic.  in  Sjnctili 
L  'i.'o.':,.:!.  (;,)   S.  .Lut;  ,  c.  4,  v.  10. 

(.AK.MAA  ,  r«»u*».  Ortélius  dit  :  Il  fcmble  que  ce 
foit  un  bourg  de  Thraoe,  6c  cite  Phicope  au  quatrième 
Livre  des  Edifices. 

G  AlUllEN,  ancienne  vilk  fur  les  fi-ontieres  dclinde. 
Abulgafi-Kan  en  ûit  mention  dans  fon  Hifloin  gJaùlo- 
ffjue  dts  Tjtarst  p.  aSç;  Sc  fon  traduacur  dit ,  i  k 
note  de  la  même  page,  que  d'autres  hirtoriciK  OrieniaiiK 
k  nommeiu  O'jjnu  ;  qu'on  ne  la  connoît  plus  fiius  c* 
iioin ,  &;  qu'elle  doit  avoir  été  lîtuée  quelque  part  Ar  fcs 
frontières  dts  Lidcs  ,  vers  les  3)  d.  de  latit.,  entPe  Câu- 
dalun  6c  Caboul  ,  ou  Hanii. 

GARNACA  ,  r«eM^M,  ville  ancienne  de  la  petite 
Arménie,  au  dépvtemem  de  k  Muiiane,  félon  Ptolomée*' 

GARNACHE,  (la)  vUle  de  France  ,au  b  is  Poitou  ; 
fur  les  confins  de  la  Bretagne  :  elle  a  un  ancien  cli  coau 
aliêz  bon,  &  eft  h  deux  litucs  de  Machccou  au  nvdi, 
en  allant  vers  les  Sables  ,  6«:  .i  icpt  de  Montai^u  au  cou- 
chant ,  en  palkat  veis  111k  de  Bouîn.  *  ÉMaJnud, 
ériit.  170^. 

GARN/C,  port  de  mcr  dltalie  ,  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  auprès  du  mont  Gargan,  fclon  Pline,  A  j,' 
c.  II.  H uldénius  croit  que  c'cft  k  même  port  qu'on 

appelle  Kidia. 

GARNATHAH  :  c'eH  linfî  que  les  Arabes  écrivent 


e  nom  «le 


Grena 


riiithi  veut  dire  un 
At'rique  les  faniil'e 
le 


6' 

.  Aral), 


Vil.'c  d'Espune.  Chez  eux,  Garr 
:':,;Jin  ;  &  iN  appellent  ainft  en 
qui  y  o  it  p  ifîé  d'Espagne, 
parce  que  le  royaume  de  drunarie  y  a  fubiiiié  plus 
long -tems  que  les  autres  royaumes  que  les  .Maures  y 
pollédoicnt. 

GAKNERET,  golfe  de  U  mer  Adriatique.  Corneille 
dît  qu'il  cA  vers  k  cûte  d'Une,  &  cite  Vhcler.  CeA 
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le  même  «nie  le  Quamcr.  Voy^i  CAnxrRO.  i. 

'  GARNÈSEY.  { l'illc  (ie  )  Le;  A-i.iloii  pioiiniiccnt 
cninmc  nous  loiicins,  fi  ce  mot  cMii  lic-it  Gucrncjcy, 
iflc  'ic  la  M  inchk.' ,  tiir  la  cote  tic  FntiKO  ,  vis-à-vjs  tic 

■la  Noiir,ii;i:i--  Elii:  a  !.i  tonne  A'w\  luth  ,  l'clo-i  quL-lq-.K-s- 
urn;  crJLitic-;  lui  donncin  cl-IL-  A\m  \A--(\hon.  Ccne  itle  a 
reçu  autajK  tl«  noiin  l'ranqoii  Se  l  itu;', ,  qu'il  y  a  eu 
tfauieurs  qui  en  ont  ûit  mention.  On  ne-  ('.oute  point 
que  ce  ne  l'oit  la  S^nia  de  l'Itmérairc  il'An;i>nin. 

Le  P.  Briet,  Parall.  x  part.  /.  6  ,  p.  îv"»'  ^'^  '^'^T 
vient.  Cxnalis,</«  rt  G  allie.  Pirio^hc  ^,p.  iki  ù'I. 
rcJo  ,  dit  GRENEZEIUM  ,  v«/i;i  GRtNESAY  ;  Ic  P.  Po- 
mcr  iyc  Gktrnttiuitt  ;  Ferrari  &  Baudrand  Garn4*Mi 
Lucas  Chartier  Gamfy  :  Frotirarci  Grinèju ,  Cnarles 
de  Boureue ville  J«rnc(i  M.  de  Thou  Grctufia  infiila: 
Corneille  dit  qu  elle  étoit  autrefois  du  diocèle  de  Cou- 
tance ,  aulTi-bicn  que  Ged'ey  ;  Cenalis  la  met  de  celui 

.  d'Aviaoches.  Comine  il  en  éwtt  évéque»  ba  autorité 
«ft  db  quelque  poids.  Elle  s  environ  trente  mille  pas 

,  (te  long ,  contient  dix  paroiflës ,  un  poct  capable  de 
contenir  un  gnnd  nombre  de  vaiflèaux.  La  petite  ville 
de  Sunt-Picm ,  avec  le  cliftMDi  Cimatf  qni  eft  fiir 

.  cAce  orientale,  8c  vers  le  oàal  «fil  h  ptût  Rumu,  qui 

.  h  fcpare  au  levant  de  Pille  de  Hemt,  it  le  petit  canal 
de  ou<]ue  du  y  al  la  l'epare ,  i  roribiit  ShA  .  OC  Tille  du 
dos  d<  yal.  Elle  ûiloit  autrefois  PMtie^  au  duché  de 
Normandie;  tn<iis  clic  cila'ftce  aux  An«lois,  ayecceUet 
de  Jcri-ty  &  tl'Aurigni.  Ces  illes  dtjpendent  prclcntcment 
de  Haiiîshire,  province  d'Angleterre.  Gamefcy  n'eft  qu'à 
dix-huit  milles  de  l'illc  de  Jerlcy,<TJ  couclunt  d'cté ,  à 
v"in!(l-cinq  de  Li  plut  prochaine  côte  du  pays  de  Côtcntin, 
&  à  qu-irHiite-cini;  milles  de  S  lint-M  iLi  vers  le  noid. 
Cette  iile  ne  produit  auccn  aniiî-i  il  qui  i>iit  venimeux  ; 
&  la  natute  Ta  tnrtitiée  d'un  rempart  de  rov;hLis  ,  entre 
lesquels  on  trouve  la  pierre  d'cmeTil ,  dont  Ic-.orlevrei  le 
lervent  pour  nctt^-yer  le^  pierreiies,  &  les  vitriers  pour 
tailler  leur  verre.  L.'.ur  y  el^  m:>ins  f.iin  ,  6c  le  terroir 
moins  fertile  qu'à  JeTley  ;  cependant  elle  cd  pluv  riche 
par  le  commerce  qu'y  attire  la  coniniod:te  de  tes  ports. 
Mai^er,  archevêque  de  llouen,  y  tut  rcléiuo  en  lo^j, 
après  avoir  été  déclaré  indigne  de  l'e-piseopat.  Il  s'y 
adomia  à  la  magie,  &c  périt  dans  la  mer.  *  Corn. 
Dift.  Coulon.  Descr.  de  TAnglet.  &c  yuudonii ,  Ma- 
nuTc.  Géog. 

GAROCELI,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Marllen  le 
itvetau  Mom-Cinis;  VigeiKre ,  dans  {iMorUnru.  Sanlon, 

-  dans  un  de  l'es  Ouvrages ,  les  avoit  expliqués  pour  la 
fgrùê  du  Briançonnais ,  où  font  Oulx,  ExilUt^  &c. 
parce  que  Célar  dit  :  M  Octlo  ^uod  efi  cittrioris  pra- 

.  nnà0i*trtmiiM^f^diimfUtfiwyoa»ntiorumulurior!s 
fn*iiiàm  JU  fyttmo jftnau  iode  jiiMmpmJints ,  ai 
AÛohopiusVt  StmjiMiùi  txmam  duut.  Ce  diemin 

'  de  Câàr  mené  de  Suie  à Brian^on  parle  Mont-Geneve* 

ri  eft  rancienne  Al/As  Codm,  &c  de  Briancpn  descend 
Embrun,  i  Gap« ficffe-lipeflèchecles  Vocomùens, 
où  eft  Die;  remonte  dans  le  viennois  8c  le  Lyomiois  « 
&c.  Dans  ce  chemin  ,  entre  Sulê  8c  le  Mont-Gcmve, 
font  Oulx  &  ExiUes,qoi  eft  l'ancienne Océlus  de  Céûr  8c 
de  Str ibon ,  q.ic  celui-ci  dit  être  CtMM  urra  finis , 
l'extrémité  de  la  terre  Cotier.ne;  &  l'autre  ,  txtnmum 
citcrioris  provinci>c  orp'.hi'ri  ,  la  dernière  place  de  la 
province  citérieurc.  Le  .Mont-Céni'.  te  la  M'>rienncnc 
pe  rencontrant  point  dans  le  cheniin  de  Ceiar,  pourf'ult 
(Sanfon,  j'ai  pXncéGaroult  dans  une  partie  du  Brianron- 
nois.  L  opinion,  continue-t-il ,  de  Vigcneie  peut  être 
fuivic ,  parce  que  Cétar  met  Garnccti  entre  dnironcs  , 
qui  font  ceux  de  la  Tarcntaile  ,  &  Caiuri^cs  ,  qui  font 
ceux  d'Eir.imui  de  Ciap  ;  la  Morieiuic  étant  entre 
les  deux,  te  peirt  prendre  pour  Garoccli.  J'ai,  dit- il  , 
filivi  cette  opinion  dans  la  carte  prétcnte,  pi  ur  lairc 
voir  que  Tune  &  l'autje  explication  te-  peut  retenir. 

Lorsque  deux  opinions  fe  contrcdii'ent  lur  la  (iruition 
d'un  lieu,  c'cftunc  preuve  qu'elle  eft  indéterminée.  Celle 
de  V'iiivncte  paroit  de  quelque  poids,  puisque  Sanlon 
paroit  l'adupier. 

GARODE,  ifle  de  TEthiopie  fous  l'Egypte,  dans  le 
Ni],  rdonPIine»/.  6,e.  jo.îlyavoitunepttiie'yille 
de  m^mc  nom. 

GAROEAS,  rivière  de  l'Inde,  oik  cUe  iè  jette  dam 
le  Coplwne  ,  Tclon  Arrien  ,  in  LuÛt, 
GARON,  (le)  en  latin  Calaroha,  petite riinera 
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tîe  France  f  dans  le  Lyonnois.  Elle  pafîe  à  Brignais,  8t 
te  rend  dans  le  Rhf>ne  a\i-deikius  de  Gri^'iiy,  à  moitié 
c:!-::'.m  (!-•  I  vnn  à  Vienne. 

C.AKONM.,  (la)  s;ram!c  rivière  de  Fiance  :  les 
Liiins  l'ont  cuimue  tous  le  nom  de  Garumna.  l'iolo- 
mée  ,  /.  1 ,  c.  7  ,  la  nomme  Tapi/rs  Garunu  ;  les  co- 
piiles  ont  pu  ouiiiie-  un     La  carte  de  Peutin^er  porte 
G.\ftUN.\A  ;  le  copille  peut  avoir  pris  Vm  pour  une  ri. 
Cél.ir,  de  Bell.  Gull.  1.  i ,  c.  i  ,  met  la  Garonne  pour 
borne ,  entre  l'Aquitaine  6c  la  Gaule  nropre  ou  la  Cel- 
tique ;  mais  lorsgu'Augdle  eut  étendu  I  Aquitaine ^  k 
Garonne  la  divila  en  deux  parties.  Cependant  Pompo- 
nius  Mêla,  /•  3  ,  ex,  qui  vivoitfou;  1  empereur  Clau* 
dius,  fuit  l'ancienne  divilîon  de  la  Gaule.  j4  l'yrcnxo 
ad  Garumnuin  Aquitania  ,  ah  co  ad  Sequanam  Ccltx  , 
indi  ad  Rfunum  pertinent  Btlga.  C'cft-à-dire ,  depuis 
les  Pvrériées  jusqu'à  la  Garonne ,  c'eft  l'Aquitaine  ;  de-là 
jusqu  à  la  Seine,  ce  font  les  Celtes;  81  de  la  Seine  jusqu'au 
Rhin,  ce  font  les  Belges.  Céfar  avoit  dit  :  Les  Gaulois 
foiu  (eparés  des  Aquitains  par  la  Ganxine ,  8c  des  Belges 
par  la  Mame  8c  u  Seine.  Les  Gaulois  de  Célar  dans 
ce  pallie  fbnt  la  mftne  diofe  que  les  Cdtes  de  Mêla. 
Ce  dernier  dit  :  La  Garonne  en  long-tems  guéable  8c 
incnoUe  dejsaner  des  bateaux  ,  (i  ce  n'efl  lorsqu'api  é« 
le$pniiesdentiver,8cla  fonte  des nei ces,  elle  lei:tullit  ; 
mats  lorfqu'clle  approche  de  l'Océan ,  6c  qu-e  1 1  rencontre 
de  la  marée  en  fait  rebrouffer  les  eaux  avec  Ic'i  tiennes, 
elle  s'enfle;  &  plus  elle  avance  ,  ]ih!s  cile  s'ela-git. 

Elle  a  fa  fource  au  val  d'Aran  dans  les  Pyrénées.  F.lle 
fe  groflit  de  quelques  ruilTeaux  ic  de  plutieius  torrensqui 
tombent  des  montaivies,  entt'aulres,  l'c  l'Unolaq  u  v.eiir 
de  Bajcrsiie,  d.      t'.es  eaux  d'Ai^uc-ne^re , qu'elle  rf<,''>;t 
à  Biella  ou  V  leille  ,  g.  Au-ilcIIoiK  d'Arios .  c'Ie  reç'iit  le 
Rarrados,  d.  p,ii>  le  Joucou  auprès  de  Candl-LerMj ,  ij. 
d  où  coulant  vers  le  nord  ,  elle  p-end  que'qacs  nitloïllX, 
cntr'autres,  le  Toiiriii,  d.  .lu-dellus  de  Caneian,  &:  le 
Terme  au-delloiis,  i;.  C'e.l  i  ce  r-ailTe  ui  que  cMminencc 
le Coininini^e. De-là,  coulant  à  Sa  nt-Heat ,     îk  entiiito 
à  Mariiîn.ic,  elle  reçoit  la  petite  Nefte  ;  pallé  à  l'orient 
de-Saint  Bertrand,  6é  reçoit  les  eaux  de  la  Nefie ;  coale 
au  pied  do  mont  Rejeau;  fe  tourne  vers  l'orient  tépten- 
trioiial;  paife  entre  Valentine,  d.  Sc  S.  G.iudens,  g, 
reqoic  le  Ger,  d.'paflè  à  Saint  Martory  ,  &:  plus  loin  fe 
charge  de  deux  risneies;'  la  gauche  s'appelle  laNoutf 
h  droite  cA  le  Salat  qui  vient  de  la  vallée  de  Couferant. 
La  Garonne  bai.;ne  enfuiie  Calerez. ,  g.  reçoit  le  Bolp« 
ruiiTeauqui  s  iei-t  du  comté  de  boix,  d.  arrof'c  Saint  Julien^ 
g.  entre  dans  le  Languedoc,  où  elle  li;  grolfit  de  la  Rjl'c, 
d.  qui  vient  de  Mantesquiou  fic  de  Ricux  ,  &<  qui  a  fon 
embouchure  vis-à-vis  de  Carbonnc  :  dc-là  elle  court  vers 
Mutet ,  8c  au-dellbus  de  cette  ville  prend  la  Loii|e  « 
traverie  Touloufo,  fe  letourne  ven  le  nord  oocidenial  * 
8c  le^t  la  Toiidie  «  jt  l'AulToiwUe  ,  pois  forme  une  ifl*  ^ 
leçoit  encore  un  nimèau  vis*4^  cette  ville  ,  8c  la 
Grenade  au-deflous.  Ph»  loin  elle  eft  acme  par  la  rivière 
de  Mar^ftaud ,  g.  8c  au-deflous  de  Verdun ,  g.  par  le 
ruifTcau  de  Pontarare,  par  la  Deve  près  du  Mas-Gamier, 
par  la  rivière  de  Bouret ,  p.ir  la  Gimone  8c  par  la  Cete  : 
le  Tarn  ,  qu'elle  rencontre  entre  MoilTac  Se  Saint-Nico- 
las de  la  Grave,  la  détermine  i  couler  vers  l'Occident. 
Elle  côtoyé  donc  la  Loma^;  -  c  N  I'Alii 'lo  -,  qu'elle  fépjrc  ; 
elle  prend  avec  elle  pludeurs  nvie:es ,  ciitr'autrcs ,  l'Ai- 
roux  ,  g.  le  Cainclon  ,  ^.  l'Arrate  ,  g.  une  autre  qui  vient 
de  U  droite  &C  tonilie  entre  Valence  ik  la  Magiilcre. 
La  Grouc  ,  g.  la  Séone ,  d.  le  Gers  qui  vient  de  Laiiac, 
la  petite  rivière  d'.Agen  ,  g.  deux  .antres ,  l'une  à  la  droite 
entre  Clermont  &  le  port  Sainte-Marie,  &  l'autre  vis-à- 
vis ,  à  la  ijauehc  la  Baile,  g.  le  Lot  qai  y  tombe  auprès 
d'I.ijuillon  ,  d.  t.lle  co  ilc  cnl'uite  à  Toncins  ,  à  .Mar- 
inaude,  à  Sainte  -  Ba/eille ,  à  la  Réole  &C  à  Gironde; 
toutes  places  lituées  i  la  droite,  5<  entre  lesquelles  elle 
rencontre  d'autres  rislcrcs  ,  ilont  le  Drot  e(l  la  plus 
tniiiîclcrable.  Au-dciTous  de  Laneon  ([ui  efl  t'ur  la  fauche, 
elle  rcqoit  le  Giron,  palTc  à  Cadillac,  h  Rions  ,  cl. reçoit 
le  Gannort  à  Cadres,  &C  arrive  entin  à  liourdeaux ,  oîk 
elle  Ibrme  un  des  plus  Iwaux  ports  de  mer  qu'il  y  ait  en 
France.  Au-delTous  de  cette  ville,  elle  formé  beaucoup 
d'ides ,  reçoit  la  Dordo^ne ,  avec  laquelle  elle  perd  fon 
nom  :  toutes  les  deux  s'appellent  la  Girondt. 

Cette  jonâion  fe  lâit  à  cinq  lieues  att-detTous  de 
Boardeaus ,  an  bout  d^me  langue  de  terre  qu'oo  appelle 
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Ithtc  ;  5c  le  clinc  de  ce,  dciK  rivierCS,  _dit 

l'abl»:  M  Vairac,  daii?  Icï  Notes  inr  les  Commentaires 
de  Cciar,  cft  fi  violent,  que  leurs  Ilots  ^i>ité« deviennent 
tcrril>let  aux  pilotes  les  plus  espérimentà*  k  ax£e  des 
écueils  &  des  bancs  de  lâble  qui  fe  fiwBwnt  par  kuts 


On  ne  lait  fi  c'eft  la  Dnr:!n:;nc  oui  entre  la  Ga- 
ronne, ou  \i  Garonne  daiis  la  Dordogne  :  elles  perdent 
leur  nom  ii-:ôt  que  leurs  eaux  font  mêlées ,  6c  tormcnt 
une  mnde  plage  qu'on  appelle  la  Gironde ,  laquelle  va 
le  dMharecr  dans  la  mér ,  à  «juinze  lieues  du  Bec  d'An!* 
bet ,  aprcs  avoir  coulé  majeftueufement  entre  la  Sain- 
tonse  qu'elle  laifle  au  fêptentrion ,  Se  le  Médoc  qui  eft 
fitttéi  ion  midi.  Blaye,  Moruçne,  Tallemont  6c  Royan, 
font  fitués  liir  là  côte»  du  côte  du  nord.  Elle  entre  dans 
h  mer,  prîs  deb&neuiê  tour  de  Cordouan,  par  deux 
emboudiures ,  dont  celle  qui  eft  1  6  droite*  le  nomme 
/r/«f  dtt4fMSy  8c  ceUe  qui  eft  i  &  gandie  Ufâsdt 
Grttvt. 

Il  y  a  huit  ponts  de  pierre  fur  la  Garoime  ;  à  Lez,  à 
Foz,  à  Saint-liéat,  au-deiTus  de  Saint-Bertrand,  h  Ma- 
zcrcs ,  prit  de  Saint^audens ,  i  Saint-Martori ,  à  Tmi- 
lonl'e  :  on  voir  encore  les  reftes  d'un  neuvième  à  Ageii , 
.iiix:  tours  de  la  ville,  &C  .lUx  murailles  des  anneauv  de 
1er  ou  a'tjeîioit  les  bateaux;  ce  qui  marque  qu'an- 
ciciiiiu  n;vut  l  i  rivière  lui  lervoit  de  Iodés  ,  6c  qu'elle  s'eft 
rctitée  vers  le  couchant,  du  côté  du  Condomois. 

la  Garonne  loriiie  l>eaucoup  diiles.  Un  peu  avant 
d'arriver  au  liée  d'Ambez  ,  on  trcuive  celle  de  Macau 
'  fur 'la  gauche  ;  vis-à-vis  le  Bec  ,  celle  de  Caîiux  fc  ttt 
difliui'.uer  par  ù  i-raiuleur  6c  par  l'a  tertilité  ,  aufli-hien 
OUC  celle  d'illan  CiC  des  vaches  :  la  première  eft  à  l'occi- 
cleni,  £c  la  lecondc  au  nord.  Celle  <le  Carmcls,  qui  cil 
A  une  demi-lieue  plus  loin,  ne  cède  à  toutes  cclks-là  , 
ni  cil  grar^deur,  ni  en  lerttlité  ,  non  plus  qiK;  celle  de 
Poy.iiie,  autrement  dite  ille  Bis;oree.  Sous  la  cit  ii'.cllc  de 
Blayes ,  on  en  découvre  une  l'cpix-m^- ,  ou  l'on  a  h  iii  un 
fort  pour  empêcher  les  descentes  des  ennemis,  l  ii  peu 
plus  bas,paroit  celle  d'Argenton,  Se  eniLne  celle  de 
Fatira. 

La  Garonne  commence  à  être  navigable  au-dcflfusde 
Touloure,  d'ob  jiBqi/i  Botirdeaux  elle  porte  les  plus  gros 
bateaux,  &  de  BourdniixîaAiu'à  la  ner,  les  plus  gros 
navires  marchands.  Le  flux  de  la  mer  qui  amve  deux 

fans  en  vingt-quatre  heures ,  repoufle  fes  eaux  jn^"'^. 
Sa'mt-Macaire  qui  eft  vis- 1  ne  Laniîon,  à  vii^^euf 
grandes  lira^  de  Ton  embouchure.  C'cft  pcut-inedu 
nom  de  ce  lieu  de  Saint-Macaire  que  l'on  a  donné  le  nom 
cïe  Macaret  à  ce  rctouicmcnt  des  eaux  de  la  Garonne, 
lorsque  le  flux  s'cngorgeant  dans  Ion  embouchure, 
oblige  ce  fleuve  i  lemoaier  tmpdtueiifement  jusqu'à  ce 
lieu.  Ihi»  btSeîm  8c  antres  grandes  rivietes,  on  appelle 
cel.i  la  Barre. 

A  Icgard  du  nom  de  Gironde  que U  Cmime  p  ofte 
i  Con  embouchure ,  on  ne  convient  pas  du  lieu  où  elle  le 
prend.  Jofeph  Scaligcr  dit  que  c^efli  Blayes.  Oli\pfer«qtn 
a  tait  (!es  notes  fur  Mêla  ,  dit  au  contraire  que  c'eft  au- 
deiTiis  de  i!  iiirdeaux,  en  un  lieu  où  fc  joignent  ce  fleuve 
£c  11  G  ro  1 1..  L'un  5c  Pautre  (c  trompent,  car  la  Ga- 
ronne ne  r.,.i7i  )it  prc!idrc  fon  nom  d'une  rivière  qui  n'e- 
xige pas;  t<  il  n'ell  pas  vrai  que  la  Garonne  commence 
à  être  appellée  Giromlc  vis-i-vis  de  Blayes,  ouaup:es  de 
Bourdeau::,  mais  aiwleflus  de  Ulayes  îic  de  Bo-.i-ilcaux  , 
c'cfl-à-dire ,  vis-à-vis  de  Gironde  Se  de  la  Réolc.  Gi- 
ronde cft  un  viUa  je  au  confluent  de  la  Garonne  &e  du 
Drot,  an  voilinaje  de  la  Réùle.  Adrien  de  Valois  croit 
que  ce  lieu  s'appelloit  ancienncmetU  G'jru/iJa  ,  &  que 
c'eft  d,e-là  que  la  Garonne  a  été  .appcUéc  d'abord  G.irti.i  Ja, 
puis  Géroiu'e  ;  m;i;'>  cet  Jii:cu: ,  ainli  que  Lur])ée  fie 
MaiTtm  ,  tr4)uvent  ridicules  ceux  qui  dilent  que  la  Ga- 
ronne a  pris  de  ce  vill  l^c  le  nnni  de  GironJe ,  depuis 
Bourdeaux  jiisqii'.i  la  mer.  Car  Symm.aquc,  /.  <),  Ei>i/l. 
fcrivarit  à  Aulisne  qui ,  étant  de  Bourdeaux  ,  devoit  bien 
connoitre  le  nom  de  cette  rivière  dit  :  Gal/îcana  facun-  . 
éim  haujhu  rtfuiro  ,  non  qubd  kis  fepttm  montihus  tlo- 
futath  Latiaris  txuffît  ;  fcd  quia  prtctpta  Rketoriem 
ftedori  mto  ftncx  olim  Garundx  ulunuau  immulfit.  E/t 
mlhi  eum  fckolis  vtjlris  otr  JoSortm  jujltt  cognauo* 
QuiliijuiJ  in  nu  <j{ ,  ijuod  fcio  quàm  fit  cx  'tsttum  ado 
tuù  dtbto.  n  entend  par  ce  paflàge  l'école  de  Bourdeaux 
quiétoit  don  triMcUbie,  comme  cela  fe  prouve  d'ail- 
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leurs  par  Aufime  ;  Cv  il  appelle  Gcrunàx  alHmnus  un 
homme  qui  ax-nit  étudié  à  Bourdeaux.  Les  Annales  de 
S.  Bertin,  aux  années  767  6c  yôS* ,  nomment  au(Ii  Ganuf 
tUi.  Henri  Kniçfon,  qm  ccrivoii  l'Hiftoire  d'Angletene 
avantPan  1400".  dit  :  Apj<liatcrunt  (  les  Anclois  )  m 
tomnapud  CafhUon  ^Caftillon  j!e  .Médoc^j;;*  fimttur 
itt  ratonfiuminis  de  GERVINDE  :  dtJu^uc  fi  eis  domious 
urhis  &  pro/e3i  funt  ufque  Burdeux  (  Bourdeaux  )  fM 
dlfiat  ptr  y.  leueas  tâ  wht  Blaive  (  Blayes  )  manfe- 
runtqutinoppofito  eiviiaiis  illius  infiumine  deGtRVSOR 
ptr  duos  dits.  iX's  Annales  de  France ,  fous  le  régne  de 
Philipe  le  Bel ,  font, mention  de  Rions  (vs  la  Gironde. 
&  de  b  Réole  Air  la  Gironde.  Proprement  parhnt ,  c'eft 
à  Gironde  que  la  Gaianne  doit  amuneneer  à  s'appellcr 
la  Girondt. 

GARPHETI ,  fontaine  de  TArabie  heumiTe ,  fefon 
Oitélius ,  Thefjur.  qui  cite  Pline  :  maïs  cet  auteur,  /.  6 , 
c  tS ,  mon  Fédiiion  de  Datedump ,  dit  que  la  fontaine 
s'appelloit  GORALUS, /ou  Gorabts,Garpheii ,  inju/a. 
Mm  &  Amnanieihu;  de  forte  que  Garphéti  figniticroil 
un  peuple  de  l'Arabie ,  &  que  Goralus  (croit  le  nom  de 
la  tontaine.  Le  P.  Hardouin  retranche  le  nom  de  Gar- 
phcri ,  &  rend  au  nom  de  la  première  ifle ,  la  première 
lettre,  q.ii  eft  un  C.  fots  Gnr.t/us.  InJ'uLc  Cilccu,  fi* 
Amn.iT.ahu.  \)c  quelque  manière  qu'on  lilc  ce  palTaee, 
Garphtti  n'ed  point  le  nom  d'une  fontaine,  comme  Or- 
télius  l'a  cru. 

GARRA.'Voycz  Garrha. 

G.\R!IAF ,  bour^  d"Espa:;ne ,  en  Cataloene  ,  fur  la 
côte,  entre  Barcelone  ik  Tarr.ijnne ,  à  ftx  lieues  de  la 
première,  6c  â  neiit"  de  l'uitre.  11  y  a  près  de  ce  bou-g 
une  monta':;iie  qu'on  appe  lé  la  COsta  vv  C,  vrr*f  , 
&  que  Ton  croit  être  le  lien  appelle  ancienncir.eiit  S^.i'.^ 
Anniha'h.  *  Baiid.  édit.  1705. 

GARRHA ,  ville  de  la  Mauritanie  Ccùncnle ,  félon 
Ptoloméc ,  /.  4  ,  f .  1.  Un  fragment  <le  Viitor  dUtiquc , 
cité  par  Orteliiis  ,  fait  mention  d'un  (iéije  épiscopai 
nomme  Garriensis  :  c'eft  peut-ftre  le  tnëmc  qu'occu* 
poit  Vi^lor  de  Gor,  yi3or  i  Gor,  qui  al&fta  au  con- 
cile de  Cartilage ,  tenu  fous  S.  Cyprien.  On  n'en  voit  au- 
cune trace  dans  la  Notice  d'Alrique ,  4  moins  que  Can' 

didiaims  Catrenfisy  ne  foit  une  nute  pour  Ganenjîs.  Ce 
..A  _»>i.,Ki.   

Ilcurs  que 
dans  la 


qui  eft  probable  ^  puisqu'on  ne  trouve  point  ailici 
véquequi  ait  été  Catrtnfif;  &c  l'on  fait  d'aillci 
Garra,  ou  Garrha,  croit  épiscopaîc,  6c 
mi?mc  Mauritanie. 

GARRIA,  ville  épiscopalo  d'Afrique,  dans  la  Biza- 
cenc.  La  Notice  d'Atrique  t'ait  mention  de  SecundinuS 
fon  éx-dque.  *  HarJuin,  Colkâ.  Conc. 

GARRO  (  MoNTi)  ou  Girro  ,  montagne  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  au  nord 
de  Seffi.  Bandrand  la  nomme  en  latin  Mans  Géurus^  ou 

GARROÇAN,  ouNotupDams  oiGaruocan. 

Gimeille  dit  :  bourg  ou  village  de  France ,  dam  le  comté 
de  Comminties ,  i  quatre  Geues  de  h  ville  de  Saint-Ber- 
trand ,  du  cAtc  du  nord.  Il  y  a  des  géographes  qui  le 
prennent  pour  l'ancienne  Aqutt  Oneiîorum ,  ou  Convcna- 
rumj'il  cite  Maty,  qui  le  ditefTeftivement  au  mot  Bji;nires. 

GARRYENUS,  ancien  nom  de  Li  rivière  cI'Vare  , 
q'ii  coule  en  Aniiletcrrc,  6cà  l'embouchure  de  laq-aclle  la 
ville  d'Yarmoiifh  eft  fuuée.  Quelques-uns  croient  que 
c  e  a  l'OusE  ,  6c  non  p.is  I'Yare.  Voyes  GARIAKItO- 
VVM.  •  Piplom.  l.X,C.  ). 

GARSABORA,  lieu  de  la  Lycaonie,  n  lelque  part 
vers  la  Galatie  ,  félon  Strabon,/.  li./r.  ^dS.  Ce  lieu 
étoit  voilin  de  Soatris,  vill.iLie  au;Ti  i;Mnd  qa'une  p.Tiie 
ville,  dans  un  terroir  où  l'on  manquoit d'eau ,  6<  ou  l'on 
n'en  pouvoir  avoir  que  par  des  puits  très-profonds. 

GAR.SAUR1A  ,  contrée  il'Afîe.  dans  la  Can^adoce  , 
félon  Prolomée  ,  /.  ^,  c.  (t.  Q  1  lr;'icv  c  v  .       lires  p')r- 

tent  Garoauv£T£,  d'autresGARUAUCRtTf.  Cegéo- 
gtapbe  y  met  lei  lieux  fiiivan»  : 

Pkrtata,  c'eA4-di(e  lu  Ptûts, 
ArtktUûi  p 

Ntéutfiut  mNm^ms  , 

Diocèfarie  , 

Saiami<ma,cnSalaminmt  '. 
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C  ARSIDA.aftcien  peuple  de  la  G^rofie.  Qudques 
«xcmjiMrodertolomëe,  i.6,c.&i, portent  ParsiR£. 

Il  cnnfînnit  à  la  Carmanie. 

GARSIS,  bourg  (l'Atriquc,  en  Barbarie  ,  au  ro)-aume 
de  Fez.  \  'ivi.?,  (iAKc  is. 
■  GARSTANG,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
(le  Liii>.  iilrcOki  yûmtmataii  fiibliie.*  JEMfrff.  d» 

U  Gr.  B'it. 

GARTACH  :  il  y  a  en  Alleinninc ,  dans  la  SinLe  , 
(iciix  endroits  de  ce  nom.  L'un  nommé  KUm  G .:r!,ich  , 
eft  une  petite  ville  *  l'occideiu  du  Nékcr  ,  à  h  iource 
d'un  niille.ui  quj  tombe  d.4its  cette  rivière  ,  aux  contin'; 
du  \V'ur'.t/iibi.ig  &  <lii  P.il.itin.it ,  l'u'Jire  Groi--Gartacfi , 
n'eft  qu'un  \  ilUge.  C'eft  i.<n>.  iloiuc  un  de  ces  tleu.x  lieux 
que  Corncil'e  appelle  Ganh.-.^t ,  ikc  d'Allein.ur.c  ,  iur 
le  Ncckar ,  dans  le  duciic  de  W'irtcnbcrg.  Il  a  liiivi  de 
manvaifes  cartes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Zeyler  dit  que  le 
petit  Gaitach  efl  un  lieu  muré ,  tnauune  ttc\-pcti(e  ville 
appartenante  au  duc  de  Wirtenbeig  t  auprès  du  Heu- 
dielberg,  à  une  heure  Se  demie  de  chemin  d'Eppinccn. 
n  aioûte  :  peu  loin  dc-!à  eft  le  grand  Gartach,  ipiÎMoit 
ci-devant  un  des  plus  beaux  bourgs  du  Wurtcnbetg,  mais 
dont  i  préfent  b  moitié  eft  rrauite  en  cen<lres.  Il  y  a 
tout  auprès  un  vignoble  ,  qui  produit  d'excellent  vin. 
•  Zeyicr,  Suev.  To()ogr.  p.  19  &  jo. 

GARTAMPË ,  rivière  de  France,  dans  la  Marche. 
Elle  tire  fa  four  ce  des  étangs  de  la  commanderie  de 
Maifominqr»  ^  P^Iàuit  au  pied  de  Ganampe,  elle  lui 
dnm  fim  iiaBi.l)e4à  elle  inllé  à  Salasnac,  i  MonN 
iDoriOoo  8c  à  Sant-Sarâi,  fie  tombe  dani  la  Vieone. 

cette  ftviere  « 

qulls  nomneiit  Gtntmttf  fie  ne  mettent  fiir  (et  betàt- 
ailcun  lieu  de  a  nom.  la  Gaitcmpe  a  les  deux  lourcei 
dibs  la  Marche  de  Limofin  ;  elles  <ê  joignent  auprès  de 
ChSteau-Ponlàc.  Ce  n'ell  encore  qu'un  ruidèau  qui  coule 
vers  le  couchant  léptentrional ,  &  que  l'on  pafle  fur  un 
Mnt  i  Rançon  ;  plus  loin  il  reçoit  la  Séve ,  d.  puis  le 
vinçon  ,  1^.  qui  vient  de  Bclac  ;  in-cl-iT-u;  >l  .  ^  ette  jonc- 
tion, il  y  a  un  autre  pont,  &  Kt  G^rtciiipe  ierpcntant 
vers  le  nord-oueft ,  pdfTe  aux  \  ;lla^cs  (  c  .S,.int-5jornin  , 
de  pont  S.iint-Manin ,  d.  de  port  tie  Vori/jil.Ci ,  de  Bus- 
fieres ,  où  fe  louniant  vers  le  nord  ,  elle  entre  d.ms  le 
Poitou  ,  rcc^oit  un  ruiluau  à  Saint-Romois,  d.  coule  à 
Plaifance,  bourg,  g.  à  Sauge,  village,  e.  à  Montmonl- 
lon  ,  qu'elle  traverle,  à  Conciles,  g.  de-li  ,  continuant 
de  icrpcntcr  vers  le  nord,  elle  prend  un  autre  niifTeau 

3ui  vient  de  Journée  ,  d.  palJe  aux  villages  de  Touhc  , 
'Antigni ,  g.  de  Sauil-Germain-tlu-Puis,  d.  de  Saiut- 
Savin,  du  mont  Saiiu-S.ivin  ,  1;.  de  N.iillers,  d.  de  U 
Buxicres  ,  g.  de  Saint-Pierre  de  M.i;llc,d.  &  enfin  à 
•celui  de  Vie,  &  rctjoit  l'Aiiglin  ,  rivière  qui  vient  d'In- 
grandes,  d.  0£  dont  elle  porte  les  eaux  avec  ks  iîennes 
dans  la  Crcufe  ,  au  ntidi  de  la  Roche-Pozay.  tlle  perd 
ion  nom  dans  la  Cre-.:le  ,  &  n'arrive  dans  la  Vienne ,  que 

Br  le  l:t  de  la  Crcuii:,  à  Quelle  elle  fe  m«!le.  *  Corn. 
ia. 

GARTANENSIS,  llcsc  épiscopal  d'Af^ioie. félon  Or- 
téliut ,  qui  cite  la  coi^tcrcnce  de  Cartilage.  Jo  l'y  ai  chcr> 
<hé  en  vain.  Pcut-t}tre  a-t-il  eu  quelque  cxempiaifef  où 

ce  mot  étoil  au  lieu  de  Ciiriiinintts, 

GARTHARD.,  Voya.  Gartach. 

GARTHEiE..  Adiéno«W  aamme  ainfi  lei  Gétulcs , 
■H  rapport  de  Villeneuve. 

'GARTZ,  ville  d'Allemagne,  dans  laPoméranie,  aux 
confins  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Cell  un  des  pas- 
làges  de  rOdcr.  Les  iicographet  du  pays  lui  duntient 
3$  d.  4f'de  loneitude,  âc  .û  d.  ir' de  Jatitude.  C'ert 
4  {!•  de  Jjongitiide  de  trop.  Ce  (îit.Saraime  ly  duc  de 
Pçnnéranie,  qui  en  fit  une  ville  muféii ,  Tan  1158,  &c 
lui  doniu  des  terres.  Ceux  qui  ont  porté  la  pierre  en 
PoniéraniCjOnt  toujours  t.icllë  de  ^'emparer  .le  cotie  pl.icc, 
a  caull-  de  la  fîtuation.  La  prévôté  de  ce  lieu  a  llius  fa 
juits'.iiction  huit  paroiiTt's.  (Jn  y  tient  diverîcs  foires  du- 
rant l'année.  Elle  a  l-t  iucoup  l'uufTert  par  ks  longues 

Fierrcs  d'Allema'^uc.  File  cfi  pcéftiltemenc  an  101  de 
rufTe,  ëletleur  de  Biaiidebourg. 
GARZ.4,  rivicic  d'Italie,  dans  le  Prriûn ,  oii  elle 
prend  la  fource  vers  le  nord  ,  prés  l'e  ituiAi:;©,  d'où 
coulant  au  liid,  elle  arr.ilé  DrcJu- ,      v,i  gro(Br  cnluke 
les  eaux  de  la  Mêla.  *  Mapn^  Hoiai  AtUs, 
GASABELA.  On  net  vue  viU«  «v^  m  fagrs  oç 
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nom  durAbiCoie ,  entre  le  lac  de  Zaflan  &  les  mon- 
tagnes de  h  Lune  .celui-ci  vers  le  nord ,  6c  celie-li  vm 
le  midi.  *  Mati.  Diâ. 

GASCOGNE  (la)  grande  province  de  France.  Ce 

nom  ne  (igniâe  pas  toujours  la  m^ine  étcr.due  de  pays , 
&  il  àut  diflinguer  la  vraie  Gascogne,  ou  la  Guscognt 
proprtmtm  dite ,  la  Guscoçne  imjmfrmtttt  iBiê^  fit  la 
Gascogne  tris-infroprtHitni  dite. 

L.\  GASCOGNE  proprement  dite  ,  n'cll  p^s 
ailée  à  déterminer  \  les  auteurs  l'éieiukiit  plus  ou  moins. 
Comme  ce  pav'i  a  eu  les  ducs ,  qui  avoient  leur  état  p.irti- 
culier,  queiquetois  on  donne  le  nom  de  Gascogne  à  tout 
le  pays  qu'ils  pofliédoient  ,  &  on  y  compr  .nd  les  BAS- 
QUES, les  Landes,  le  CHALObst,  IcTursan,  le 
Marsan,  le  p.iys  d'.ALURET,  l'ARMAtiNAc ,  leCoM- 
MiNGFS,  &  la  UiCOHRE.  Le  Déatn  6c  la  Nav.irreont 
été  au/n  de  l'état  de  Gascoime ,  Se  en  ont  été  démem- 
brés par  des  princes  particuliers.  Quelquefois  on  reflerra 
beaucoup  phù  la  Gasco^e ,  &  on  la  borne  à  ce  (|ui  de- 
•  meura  a  les  ducs,  après  les  démembremcns  qui  fiuent 
6ils,tant  en  laveur  des  cadets  que  pour  d'autres  <«;igneiits 
qui  rclevoient  de  leur  domaine.  En  ce  cas ,  la  Gascogne 
comprend  que  les  Landes,  leTurfan,  le  .Marûn  fie 
le  pays  d'Albret.  On  peut  voir  ce  que  je  dis  de  ces  catt^ 
tons  à  leurs  articles  particuliers. 

OluelqueliMS  aullt  on  entend  par  le  noni  de  Gatcocne 
tout  cè  qm  cA  entre  les  Pyrénées,  TOcéan  8e  b  Ga- 
ronne: maïs  en  ce  cas  on  y  comprend  le  Bordelois  qui  cft 
de  b  Guyemw.  L'abbé  de  Longuerue ,  Defir,  4»  U  Trait- 
cti  umtiu  f.  184,  dit  :  on  entend  par  Gascogne  le  pays 
quieftemreh(rtfimne,fOoéan  fie  les  Pyrénées,  fie 
qu'on  nommoit  autrefois  NOVEMPOPULANIE.  U  a  pris 
ce  nom ,  cominue-Ml  ^  des  Gascons  ou  Vascons ,  peu- 
ples EqMgnols  qui  habitoient  dans  le  voifînage  des  Py- 
rénées, vers  Pampelune  fie  Calahotra,  lesquels  avuient 
confervé  leur  ancien  langage.  Ces  Gascons  ayant  pnfTé 
les  Pyrénées,  s'établirent ,  (iir  la  lin  du  lixiétne  fiéclc, 
<lans  le  pays  qui  eft  au  nord  de  ces  inoiitai-ncs.  Leur» 
fuccefîeurs  ont  toujours  depuis  occupé  ce  pays  ;  &c  c'eft 
à  caufc  qu'ils  tirent  leur  origine  des  V'a^coiK  d'Espai;ne, 
qu'on  les  nomme  Basques  ou  yjs.jucs.  Ils  le  main!)i  rcnt 
en  ces  quartiers ,  malgré  les  eiiorts  des  François  ^c  de 
leur  roi  Gontrand,  qui  envoya  confie  eux  ()llrnv,;i.|e  , 
l'an  587,  comme  nous  l'apprenons  de  (Jrc;;  lire  de  T4>urî. 
Les  Vascous  s'emparèrent  de  la  N.)\ciiip!  .pi-Linic ,  6c 
leurs  progrès  coiiii  Ujinircnt  le  mis  Th.éivdeijtrt  & 
Thierri  à  unir  contre  eux  leurs  lorces  :  lis  les  attaque* 
ucrent  fi  vivement ,  que  ces  peuples  furent  contraints 
c  le  l'ouniettre,  l'an  6oi.  Ils  lé  continrent  dans  leur  de-  ' 
voir  ,  durant  vl:l^t-cillq  ans;  5*  ce  ne  tut  que  fur  ta  fin 
de  la  vie  de  Clorai rc  11,  qu'ds  le  révoltèrent,  l'an  617; 
mais  trois  ans  nptés,  ils  furent  fulijugués  par  le  roi  Ari- 
bert,  tVere  <Ie  Dajioliert  L  On  ne  voit  point  ^'ib  St 
foient  l'oiidriiiis  à  l'obéiirancedesTois  de  France,  ruiqnfWl 
tems  de  la  mort  de  Pépin ,  maire  du  palais ,  I  an  714. 
Cefiitpour  lors  qu'Eudes ,  qui  étoit  <luc  d'Aquitaine, 
s'étaiit  rendu  abfolu  &  indépendant ,  les  Gascons  l'imï- 
terent  ;  &c  fe  joignant  i  fa  révolte ,  ils  demeurereitt  en 
cet  état  iunni'à  l'année  768,  que  le  roi  Pépin  acheva  de 
conquérir  rAquitaine  &  la  Gascogne  nisqu  aux  Pyrénées. 
Sous  Chatkqîagne  *  lorsque  Louis  le  Débonnaire  fon 
fils,  gouvemoit  l'Aquitaine  avec  le  atre  de  Jlo/,  les 
Gascons  k  révoltèrent  encore ,  fie  ne  céderem  i  Char»  - 
Icmagne ,  qu'après  s'Àr»  bien  défendus. 

Dans  le  fiécle  liiivani ,  la  Gascogne  étant  (gouvernée 
par  des  ducs,  Ait  ravagée  par  les  Normands,  qui  dé- 
truifîrent  la  plilp-irt  des  villes  de  cette  province ,  lii  is  I  .s 
rcencs  de  Louis  le  Dé'j'>nnaire ,  6c  de  fon  fils  Charles  le 
cil  iiive. 

.Après  r.d>i!:c  iti:  .11  i,c  l'empereur  Clinics  le  Gros  ,  la 
divilion  s'crant  mile  <!ins  le  royaume  qii'il  nvoit  qi:irté, 
les  Gascons,  qui  avaient  choill  pour  leur  chef  ou  duc  un 
homme  de  leur  nation ,  nomme  Sanche  Miiarra  ,  com- 
mencèrent à  fe  rendre  presque  indepeudais ,  ne  reçoit-  ■ 
noKTanr  les  rois  de  1  rance  que  de  ntr.v  lèulcinc-it ,  tant  ' 
k  caulë  de  rclpi.;nern-ii:  dj  pcii|iles  que  de  ia  foi-' 
blefle  des  rois  ('arl<iviii<:iciis .  <|ui  ne  (tirent  presque )>Ini 
conlldérés  depuis  C  harles  le  iîn/le. 

OiK.Iqncs-uns  ont  dit  que  ç--  M itarra  étoit  comte  de 
CaÀiUe.  ils  n'oitt  pas  fait  attention  qu'il  n'y  avoit  point  ' 
algtf  ^  VSntCf  in  Cafiilk*  II  cft  bien  pi»  naturel  de  - 

croîrf 
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croire  qu'il  ëtoil  originaire  des  Pyrénées,  te  c'eftce. 
que  (ignific  Ton  nom  de  Miurra ,  qui ,  en  langue  Bas- 
que ,  veut  dire ,  qui  vient  dit  montagnes. 

Sanche  Mitarra  eut  un  fils  nommé  Garde ,  (iimommé 
le  Courbe  ,  qui  fiit  duc  de  Gascogne,  fous  le  règne  de 
Clurles  le  Simple  &c  de  Raoul,  il  laiflTa  trois  fils,Sanche , 
Guillaume  Arnaud.  Les  deux  cadets  eurent  en  partage 
le  comté  de  Fé<°eiklkc  ,  qui  liit  donné  à  Guillaume,  le  plus 
âgé  des  deux,  &  celui  d'AftarJc  qui  fut  céiic  a  Arnaud. 
Sanche  qui  étoit  l'aine  des  trois  tVeres,  ayant  eu  la  plus 
grande  partie  des  états  de  Ion  pcrc.  Ait  appellé  comte 
de  Gascogne  ;  &f  qiK-lque('(i:s  on  lui  donnoit  le  titre  de 
<luc  6c  de  in.ui|'.ir.  r-ae  iiM'.cuiine  rie  Ciiircie  le 
Courbe  potré:l.i  cet  cl  il  jiiiqu'.iu  (iuc  Sanclie,  qui  mou- 
rut fans  eiiCiiis  injles ,  r.in  ic',o;  &  après  &  motti  tl  y 
eut  de  grand»  troubles  po\u  l  i  ùicceirion. 

Qiielques^s  ont  prctemlu  que  Sap.ciieM.iior,  roi  de 
Navarre  ,  avoit  eu  le  duché  de  Gascogne  ;  ce  qui  M  tt 
prouve  ni  par  les  boiu  monumens  de  l'Hiitoire  de  France» 
ni  par  cc-ux  de  Navarre.  C'cft  ne  nen  dire  que  d'alléguer 
une  certaine  épitaphe  de  ce  roi  S.mchc,  où  il  eA  qualifié 
îoi  des  Monts-Pyréné«s  &  de  Tolola  ;  car  il  ne  s'enfuit 
pas  dc-là  qu'il  ait  été  fimverain  de  Touloufe ,  ville  dont  il 
n'a  jamais  été  maître ,  mais  de  Tolola  clans  la  province 
de  Guipuscoa.,  qui  ctnit  alors  des  dépendances  ou  royau- 
me de  Navarre.  Apr^s  le  duc  .Sanche ,  un  fcigneur'nom- 
iui  BèJengcr,  qui  prétendoit  descendre  des  princes  G.is- 
cons  parles  tcmmes,poflcda pendant  quelque  tems  la  G  as- 
cogne  6c  la  ville  oe  Bourde  aux  ;  oc  après  là  mort  , 
Othon  fils  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  Se  de  Bris- 
que  lueur  dd  dernier  duc  Sanche,  fiit  comte  ou  duc  de 
bascogoe  tu  de  Bourdeaux.  U  ne  jouit  pas  paifiblement  de 
«t  Etat;  6c  dam  me  gHerre  qui  s'éleva*  il  iiit  tué  »  l'an 
'  I0|9t  ce  qiu  douta  occafion  A  Bertrand  lumonmié  Tn- 
mas  Paltrims,  comte  dTAmagnac ,  de  s'emparer  de  h 
Gascogne.  Il  en  jouit ,  durant  queltjues  années,  pHqvTl  Oe 
queGcoiroi-Gui,  prince  d' Aquitaine, irere  dnducGuà- 
laume  V  du  nom  ,  attaqua  Bemud,  le  vunquit  Ac  le 
for<;a  à  lui  céder  la  Gascogne  ,  fic  à  A  fiite  moine.  Le 
prince  Geofroi-Gui  ayant  liKcédé  ponr  le  duehéd'Aqiii- 
(aine  à  Ton  frère  Guillaume ,  le  duché  de  Gascogne  liit 
u:ii  ,'t  celui  d'Aquitaine,  comme  il  l'a  toujours  été  de- 
puis ,  excepte  ce  qui  avoit  été  démembré ,  dans  le  dixième 
iieclc,  du  (.jjché  de  GascogpWy  par  les  panages  ftù  en 

avoieiu  été  t.ii;s. 

Ce  duché,  pourfi;;t  Lonjiterue,  comprcnoit  le  Bul".!- 
douavec  les  vicomtes  de  .Marlan  &:  de  Tuniin  ,  &  fout 
le  pays  ries  Laniles  ,  avec  celui  de  Lal::Hir  ,  t.:  outre 
cela  les  liucs  avoicnt  la  louverameté  des  Ici.'p.euriLS  voi- 
fincs. 

Selon  le  géographe  du  V  al  ,  dans  i.i  DcLcrlprinn  de  l.i 
France,  p.  I94,  la  Gascoiî'ic  propre  ult  ciuk  le  Keinl, 
l'Armagnac ,  la  Guyenne  te  les  Landes,  Li  ville  de  S  ii;it- 
Sever  y  ert  vulgairement  aupellée  C'jp  Je  G^iU:';■•^^ , 
(c'cft-a-dirc  la  capitale  de  cette  province;  )  celle  du 
Mont-de-Marfan  eft  le  giciner  du  pays ,  Aire  la  réfidence 
d'un  évéque  ,  Roquefort  une  ancienne  baronic.  Ainfi  il 
appelle  Gascogne  le  pays  de  CKalo(rc ,  où  cd  Saint-Se- 
ver  :  celui  de  Marfàn ,  où  font  Mont-de-Marian  &  Ro- 
quefort; le  TuTlàn,  où  eft  Aire. 

Les  auteurs  du  Diâionnaite  de  h  France  (  Introduc- 
tion, p.  t6,)  divifent  li  pnmnoe  de  Gascogne  en  cmq 
•  petits  pays ,  lavoir , 

L  Le  pays  des  Landes  ou  dss  Lames  6c  dTAviii* 
BAT ,  où  font  les  villes  d'Acqc capitale,  Taitas, 
Peirehourade  6c  Haftingue. 

IL  Lb  pays  oe  Chalosse  ,  qui  a  pour  villes  &unt- 

ALLE  TvESAH,  0&lbiitAire,Gicai4e6c  Ci> 

leres. 

IV.  Le  Marsak  ou  Mont-de-Mariàn. 

V.  Le  pays  d'Albtet  n'a  que  le  bourg  de  Labrit,  lèlon 

cesautcun. 

La  Gascogne  iMPROPREmENT  dite  ajoûtc  à 
ces  pays  le  Basque  ,  le  Rcarn,  la  Btgorre,  leCominin- 
aes  ,  rArnMti';  ic  ,  \i  Condoiiiois  ,  lu  R  iMiiuis  tS;  le 
Bourdclois  ,  c'ert-à-dire  tout  ce  qui  cil  au-delà  de  la  Ga- 
Rme»  ou,  oe  qui  levienian  même,  tovie  l'Aq^utaine 
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de  atit ,  oui ,  félon  cet  auteur,  étoit  enfermée  entre  U 
Garonne,  l'Océan  &  les  Pyrénées. 

LAGASCOGNETRts-iMPROPREMEKt  DITE  Com- 
prend de  plus  le  Languedoc  &  toute  la  Guyenne  entière , 
par  un  abus  qui  s'eft  introduit  d'appeller  Gastons  tous  les 
peuples  de  rnnoe .  dont  racccm  approche  du  GascoiU 
Quel«u!»nis  appeUent  GMttffu  tons  le.  p  i\  qui  font 
au  midi  de  la  Loue.  Cette  erreur  ell  venue  apparemment 
deoeque  feuSfAwufte,  l'Aquitaine,  bornée  auparavant 
par  la  Garonne ,  mt  étendue  jusqu'à  la  Loire  \  &t  comme 
on  a  Tuppolé  que  les  Gascons  avoient  remplacé  les  Aqui- 
tains, ce  qui  eft  vrai  cnp.irtic,  on  a  appellé  Cascognt 
tout  ce  qui  avoit  porté  le  nom  d'Aquitaine. 

Les  Gascons,  en  géiierjl,  pillent  p  uir  des  gens  d'es- 
prit, adroits  ,  entrepreu  itn  ,  bo  n  (i.!i!.i*s  ,  patiens  & 
courageux,  mais  un  peu  ldnMro;)5,  comme  les  Espa- 
gnols leurs  voillnv. 

Les  Gascons  ont  apporté  d'Espaijne  rh.ibirudcde  con- 
fondre le  V  6c  le  M.  C  cil  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  plai- 
làntene  tle  Scali^ei  ;  Fti'iiii  populi  qtitbus  Bihere  tfl  Vi- 
vere  ! 

Je  rclerve  .i  r.irticlc  i!e  la  (oiyonne  tout  ce  qui  con- 
cerne celui  de  la  Gasc-vjne.  Je  ii;e  civitente  d'ajouter  ici 
quelques  icm  irqucs  nccell  .'.Tes.  La  (  j.ii.ogne  ell  compriie 
lous  le  gouverne  nent  de  (iiiyenne,  dont  elle  t  ilt  partie. 

Si  l'on  prend  la  Gascoi;ne  pour  tout  ce  qui  ell  entre  Kl 
Garonne  &  l'Océan,  ce  (cra  alors  la  partie  mcrulionali: 
de  laGi:ye:ine,  &  ce  que  les  habiiaiis  appellent  le  HaUT 
Pays  ,  iclnn  du  Val. 

G  ASM  ARA ,  ville  delà  Mauritanie  Céfarienfe,  fe- 
lon  Ptoloinée.  iîlle  étmt  ^dilfêrente  de  Casman^  aum 
ville  de  la  même  province. 

CASNY ,  bourg  de  FVance,  dans  le  Vcxin-Normand, 
awectitre  de  baronic,  fur  la  rivière  d'Eptc  ,  entre  Bau- 
deawnd  &  Giverny ,  à  une  demi-lieue  de  la  Roche- 
Giqfon.  L'Eglife  paroifliale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Mrfitin  ,  &c  il  y  a  un  prieuré  limple,  du  titre  de  S.  Ouen* 
6e  une  chapelle  de  S.  Adrien.  1/églilê  du  Mesnil  eft  fiie- 
cnr&le  de  Gasny.  *  Corn.  DiS.  Mem,  dreffés  <ùr  ks  liens 
en  170).  Lone.  19  10.  Latit.  49  3. 
*   Ce  heu  eft  le  mênequc  Gant.  Voyez  ce  mot.  ' 

GASORUS  ,  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé^ 

doine ,  dans  lOdooiantique  ,  félon  Ptolomée.  Etienne  le 
géographe  écrit  r«Ç'«r»>. 

GASPENSIA.  Eginhard,  d  i.is  Ton  liv  re  de  la  Tranfla- 
tion  ries  l.iinrs  martyrs  Marcellif.  te  l'.^rre,  ru ur.iiic  ainfi 
un  ru:ika*t  d'.\lle;nayiie,  qui  le  jette  d  uis  le  .Mcii;.*  OiuL 
Thei: 

GASPÉ,  ou  G.\CHF.PF. ,  baie  &  pointe  fur  la  côte 
orientale  rie  la  nouvelle  France.  Quelques  géographes 
mefureitt  de  la  pointe  de  Gaspc  lalarjjcur  de  l'embouchure 
du  f!cuve  S.  Laurent,  8c hu donnent q^aimie  licnei  ;  ma'is 
ils  le  trompent. 

Le  P.  le  Clerc  Récolet,  donne  à  ce  pays  le  nom  de  Gas- 
pifit  t  hiGaipijuni  ww  h.riiitins.  Aucun  peuple  n'habita 
cette  prétendue  CJaspelie.  Les  S  iu  vai;es ,  (|ui  y  vont  faire  la 

ÎiOche  ou  la  chaiïe  ,  font  ceux  qui  habitent  l'Acadie  fic 
a  côte  voifme.  La  description,  que  le  P.  le  Clerc  en  fait, 
eft  remplie  de  fautes.  *  Hiji.  de  la  nouvelle  France ,  par 
le  P.  Charlevoix. 

GASSA.V  ,  ancienne  ville  d'Afie,  de  Syrie,  dins  un 
terroir  qui  étoit  abondant  en  t'jntaines  &:  en  ruilléaux. 
U  étoit  poflédé  par  des  Arabes  nommés  £}lia§à<mah  qui 
s'y  étoient  érablis,  lorsqu'il  furvint  dTautres  Aral>es  qui 
étoiem  de  la  (àmille  d'Azad,  &c  de  la  poftcrité  de  Kahe- 
lan,  fils  de  Saba,  (ils  d'Iaschhab,  fils  d'Iârab,  fils  de 
Cahun ,  qui  eft  le  Jofian  fils  du  patriarcbe  Eber  ou  Hé- 
ber.  Ces  derniers  Arabes ,  quittant  l'Arabie,  après  l*inoiH 
datioa  ou  déh^e  dTIrem ,  vinrent  en  Syrie ,  ch  i^ereat  de 
Ga&n  les  autres  Arabes  qui  y  étoient  déjà  it.  lilis,  6c 
A  mirent  en  leurphoe.  Ce  font  les  Gassanidës  dont 
U  eft  parlé  dans  rhifloire.  Le  premier  de  leurs  rois  s'ap^ 
pdloit  Giafnakft  fils  d'Amrou,  fils  de  Hiaalebah,  qui 
tirait  fon  origine  d'un  roi  de  Hirah,  fiimommé  Maiiahf 
ï  cauiê  qu'il  déchiroit  tous  les  jours  lliabic  qu'il  portoit 
pour  le  donner  à  quelqu'un.  Le  dernier  de  ces  rois  fut 
Giabalah ,  fils  (TAihem ,  lequel  <ë  fit  Mufulman,  du  rems 
d'Omar,  fécond  calife,  &  enfuite  Chrétien,  mais  par 
dépit.  II  taifoit  le  voyage  de  la  Mecque  avec  Onur  : 
une  querelle ,  qu'ils  curent  cnlemble ,  hit  caufe  qu'il  le 
quitta  b  mnt  luivanie,  traverfa  la  Syrie  avec  cinq  cens 
ToeiielU.  G 
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chevaux,  &6  reaUt  â  Confiaminople,  oà  il 
k  ChriAianisme.  •  D'Herhtiot.  Bibtioth.  Orient. 
La  ptûintt  des  lois  de  Gmm  ponoiot  k  titre  de 


Hare/it  ooù  ks  Gica  &  kt  Latms  «voient  fermé  ce- 
lui XAritas.  Ces  rois  Arabes  ont  Ibuvcnt  été  déclarés  piar 
les  empereurs ,  chc&  de  leurs  années  en  Syrie.  U  jr  en 

a-.  ,>ir  an  coinmandoit  dans  Damas,  dbi  tenu  de  iàint 
PiiiJ,  cni  nic  il  paroit  par  la  lêconde  Epicre  de  cet  apô- 
tre aux  Corjnthuw,  c.  ii  ,v.  31.  Ladynaftie  de*  Gaï- 
fanides  a  porte  lc  nom  plus  de  400  ans  avant  la  nailTaiicc 
de  Mahomet. 

CASSANDI  ,  peuple  de  l'Arabie  heureuic ,  félon 
Du»!()rc  de  Sicile,  L  3.  Pline»  1. 6»  c  aS»  la  nomme 

Guijjni. 

GASSEY,  bourg  de  France,  en  Normandie  ,  au  dio- 
cc!e  lic-Liûcux  ,  entre  Saint  -  Evroul ,  Hieline  &  Ar- 
gen'Jn. 

GASTAL.  C'crt  le  mùme  p.iys  que  Gaflel ,  GajUr  ou 
Çiijleren.  Voyez  Ga-.Ti  R. 

GASTANiM ,  leloii  Corneille,  c'eft  le  Gaisting  de 
BaudrHiK!. 

GASTANiUM.  Lazius  donne  ce  nom  comme  le  nom 
nodenie  dTAliGt^TANA  C  astra.  %  oyez  (iai>tin(j. 
Oriélius  parle  des  bai:»  de  ce  heu  à  l'article  .tu^ujiana 
CaJIrd,  Voyez  l'article  qui  fuit. 

GASTElNBAD ,  rui  fléau  d'eau  m'uiérale ,  en  Alle- 
nugne,aucmle  de  Bavière,  au-defliu  de  Saiizbourg; 
îl  a  la  liauroe  entre  GaAcin  &  Raunis ,  <l.ins  une  haute 
montagne»  Les  eaux  en  Ibni  chaudes ,  &:  ont  beaucoup 
de  vertu  pour  guéiir  i|uantité  de  maladies  dont  Zéyler 
fiûc  on  lon^  dcnombieinent,  f.  61.  Elles  ne  font  pas 
bonnes  à  boire,  mais  limplemeiit  à  fe  b,iigi)er.  Cet  au- 
teur ajoute  que  kl  plus  riches  aiines  de  Sa  tzbourg  {ont 
1)2111  ces  deux  endroits,  iàvoù  Gallcin  6c  Raurib  :  ces 
mines  Ce  ces  eam  inédicinakt  font  alTez  voir  que  c'eA 
k  mâme  lieu  tnie  k  Gt^ttmmm,  de  Lazius  8c  d'Orté- 
lliis.  Mab  il  eft  bien  kîn  du  Danube  Se  de  Radsboitne , 
oà  Baudrand  le  pbfiedamlônaitkka#iuq/lkn«C^» 
de  rédicion  latine  de  i68t  i  J  avuît  dit  beancoM^  nùeus 
\  rarticle  de  Gafianium  (k  la  nrfme  ddidon*  que  ce  Ika 
eft  dans  le  pays  de  Salabowg.  U  eft  éteminl  que  dans' 
Tcdition  l-rdii<2oilé,il»t  renia  ce  heafttrk  Danube  dool 
il  eft  c'oigiic. 

GAS  l  LK,  en  latin  C.{/7r-<f  Rhttia^  quelques-uns  di- 
fciu  Oaft.ll ,  G  a  fter  ;  Corneille  àit  G  ajlal,  ou  Gaflertit 
da'i>  un  article  tiré  i!c  M  uy,  &  GiijLra,  daiuun  autre 
art'c'e  tiré  de  D.ivity  ,  comme  fi  c'étoicnt  deux  pays 


G., 


d\  une 


Coii  -ce  delà  SuiiTe  djiisle  !>.i  li;>  <L-  Cj.illcr ,  dans  la  dé- 
pendu ve  d*s  cantons  de  Scti»  itz  t<  de  Glatis.  C'cft  un 
pays  lonj;  Se  étroit,  .î  l'orient  de  la  rivière  de  Unth  , 
«)iii  s"é;i.iv.!  du  iii)!il-oii«.ft  au  iml-eft  ,  entre  les  lacs  de 
'/.ur  ch  &  de  W'al-.  tftatt.  Il  a  la  l.iiuh  ï<  ur.c  partie  de 
ces  d-.'ux  la.s  en  Iront,  &:  le  Tokcboiirji  à  d;>s,  au  noid 
k  canton  de  Zurich,  &  au  lud<(l  le  comte  de  Sargaits. 
Les  principaux  endrcnts  de  ce  pays»  fimt 


Wefen, 
Scheonu 


Utandi, 
Cryonr, 


1  ■ 

fie  Schméridcen. 

H  eft  paragé  en  dcuot  bailliages ,  dont  l'un  porîc  le  nom 
du  p  i>s  Gafter,  &  l'autre  celui  iïl/t;r:a<.h.  Quand  il  y 
a  un  bailli  de  Schwiiz  dans  1  un ,  il  y  en  a  un  de  Claris 
daits  r.iutre.  Anciennement  le  pays  de  Gaftcr  s'appcllott 
auin  If'tnJtgg,  à  cauie  d'un  civiteau  de  intime  nom  qui 
étoit  au  Ixird  de  la  Linih ,  &  qu'on  a  lailié  tomber  en 
lUÎne,  dOs  Tan  14^0.  Le  nom  de  Gafter  corrompu  du 
latin  Céifira  HAtti^a,  lui  a  été  donné  par  ks  Cânfotts 
établis  «ans  ces  quaiicrs-là.  La  idijsion  y  eft  mate  f 
comme  tlans  les  contrées  voifiiKs. 

GASTU>tE,Ts  ne  lé  prononce  po'utt ,  &:  quelquei- 
VM  écnvent  ulTlNS  :  ce  nom  fignifioit  anciennement 
u.  e  tijtiit,  un  bois  de  hauns  fiuaie  rempli  <k  bdtes  ùo- 
VLS ,  G  noiK  en  croyons  Corneille.  H  lixnifie  au  contiaire 
ks  lieux  dune  ferJt  oà  le  bais  a  été  alMsatu,  ou  les  lieux 
qui  font  bns  arl.res.  C'eft  dans  ce  lims  que  W  Canulaire 
de  l'alibate  d'Abtie ,  dit  :  Coneed»  fiatrÛtti  tU  jiùjteto- 
tii'i!  rljnuin ,  vcl  ut  vitlgi  Jicitur,tetuin  GttitJ.'im:  quad 
modb  <Ji ,  vtl  in  p-'jltrum  «rit  in  Bosco  mv»  ^c.  Les 
mots  de  WdJU  ».  de  Wajim  foot  pris  dans  ce  loéine 
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lêns  dans  les  anciens  Aâes  (  '  )-  De  l^éifiun  ks  Latînt 
Bvoiem  £>it  ravager,  détruire;  nos  vieux  Fran* 

cois  en  firent  les  mors  de  Gdjl,  Guafit  Guaflir,  d'oil 
sont  les  mots  de  ttig-^Jl  6c  de  gaier.  Dans  le  moyen  â^e, 
on  a  dit  yopius  pour  défert  :  on  ht  GhiJIj,  damna 
ûutnJia  dans  Pierre  des  Vignes  (  M.  Le  Garmlaire 
d*Ab(w  déjà  cité,  porte  ,  fol.  117  :  £(  tirras  omnis  im 
quitus  vint*  funi ,  &  omnts  aiias  fivt  e«j/?j,f  jlvt  «*• 
f«//rfi ,  folt  délcrîL'i  ,  l"oi|  cultivées.  IniiocciU  III,  I.  I^, 
Epift.  "179,  daii'.  une  d..-  I>s  Lertres  ,  emp  .ne  le  mot  de 
GasTINA.  (J.irtiiie  te  trojvc  l' i  is  l.i  Coutume  d'Au- 
vergne. Dans  la  c  iincntmn  paiiix-  cni:e  le  duc  de  Bra- 
bant,  &  le  cli  ipiiie  de  lainte  Vaudru,  à  Mons .  l'a;!  1 10g, 
&C  rapportée  par  Aubert  le  Mire  C),  on  lit  :  Omnei  V'as- 
TlN.t  <fug  urT<e  fdvcjlns  diiuntur ;  d  dans  une  autre 
de  r.m  II47,  p.  175  :  In  omni  lerrà  ijuit  vu!ii^iritcr  \  AS- 
TI N  a  Jiciiur.  Il  eft  arrivé  qu'après  que  des  lie  >x  ont  com- 
nieiic  à  être  cultivés,  on  leur  a  ci>iilcr\é  le  nom  de 
Guunnc  ,  comme  on  voit  dans  une  C  li  irre  de  Rolicrt  , 
ciiniie  .le  Flandres,  de  l'an  loîii;,  tirée  des  .Archives  de 
î>.i  .it-Oi:entin  en  l'Ille,/»/.  51  ,  ^cto  :  Oi!:ntm  dcàma- 
tioncm  novit  Un*  qua  vui^^à  Vr  ASTINA  vocjtur.  VaS- 
TINA  le  prend  dune  povu'  une  torèt  que  l'on  a  détruite  i 
&  c'eft  en  ce  'éns  qu  il  tiut  entendre  ce  nom ,  i  l'égard 
des  .icîicks  fuiva  is.  *  (*)  Mon.-flie.  An^lic.X.  l,p.  5x9» 
&  I.  1,  p.  104.  0')  Feirusi  riàùsf  î.  C.  Epift.  iia. 
(«)  Diploin.  /i(L:u:  p.  16a 

I.  GASiINE,  (la)  petit  pays  de  Fnmcc  ,  félon  Ta»- 
drand ,  dans  le  h  i.i:  Poitou ,  aux  environs  de  Panhenajr 
qui  en  eft  la  capitale.  U  nVft  pas  aifé  d'en  marquer  les 
bornes  au  jufte.  On  y  compte  environ  Ibiiante  paroiflTes, 
mais  je  ne  lâis  aucun  auteur  qui  les  nomme  toutes.  Cor- 
neille, Did.  dit,apr^s  Davitv, qu'il  confine  d^uncdté 
au  Niortois  par  k  châtellenie  de  Coudru  -  Sallehait ,  8c 
de  l'autre  au  Touarfois  *  &  au  territoire  de  Fontenay  fie 
de  Saint-Loiy  :  du  côté  d'Anjou ,  il  s'étend  knni'aupris 
de  Chiévrei;  &c  vers  Poitiers,  il  a  k  bourg  de  Cramaiid. 
Il  eft  long  de  qnatone  lieues ,  8t  lar^e  tk  neuf.  Le 
comté  de  Secondimi ,  ks  châieHenies  6c  ks  feigneuries 
de  Chandenier«  deBécélen,  d'ARbillon,  k  Fréicliere 
fie  quelques  autres  avec  Tabbaye  d'Abfie  ,  fuiM  dans  les 
enclaves  de  la  Gaftine.  Le  pays  cil  momnem,  plein  de 
ruiflëauy ,  d'étangs  fie  de  bocaées. 

X.  GASTLVc,  (la)  petit  pays  de  France  ,  dans  la 
Touraine,  aux  environs  de  lap.iroiflî;  fie  de  l'ahbaye  de 
faint  Lauicnt  t  c'cft  un  pays  kc  fil  de  trâsrdifficite  cul* 
ture. 

Il  y  a  en  France  plufieurs  vil!a\;es  on  lieux  qui  nortetlt 
le  nom  de  Gastinf  ,  comii-.e  la  G.itine  ,  viliaitc  de 
Toiir.iii;e  ,  t!c:t;on  <!c  Tovr  .  ,  S.»  :it-L  ■  r.I  NT  UE  LA 
GASTiNt  &  S.iiit-GiKM  AIN  1)1  i\  tj\->iiNE,  dans 
la  Bt.uice,  diocélé  &:  élection  '.K'  C  h  irties ,  ckc. 

3.  G  ASTINE ,  (  h  )  Gjjlaui.1  ,  aM.  lye  i!e  I  ranre  ,  en 
Toi.!,i:  ic ,  k  quatre  l:e-.it.-s  de  Tmirs,  or;-ro  Je  \.<.  m  Au- 
giaiin,  de  la  congtégatton  sic  ùmte  Geneviève,  hllc  liit 
érigée  en  abbaye  par  Hugues,  archevêque  de  Tours , 
l'au  \\\%.  ■' 

i.GA>TINTS.  Il  yaen  France,  dansk  Mane,une 

verrerie  de  te  n:>m. 

1.  GAS  riN  i  S  ,  h:)urg  de  France,  en  An)ou,  audio- 
céié  d"Aii.:Lrs,'}icc'.:on  de  Chiteau-Gontier  :  il  a  huit  cens 
quatre  \M>;t-r.i\-kpt  habitans. 

G.ASTINOI6 ,  province  de  France.  F.lle  eft  partané» 
entre  deux  couvcrueineas  inilitaitcs  ;  une  partie  eft  linis 
celui  de  rifle  de  Irance,  fie  l'autre  fous  celui  de  l'Orl^- 
noH.  I|  aen  lès  comtes  particuliers  dam  j'onziéine  fiécle; 
mais  ces  comtes  devinrent  comtes  d'Anjou.  Géotroi  1  é- 
rolc.  Comte  de  Gafti.nois,  époufà  Hermengarde,  focur 
de  Georroi  Nlartcl ,  comte  d'Anjou,  fit  en  eut  deux  fils» 
lavoir  Cetmoi  le  liatbu,  &  Fuuques  fiimomuid  le 
chîn,  ou  le  Réchigné.  L'ainé -fuccéda  â  (on  oncle  ptHir 
le  comté  d'Anjou ,  6c  y  joignit  k  Gaflinois  ;  mais  i!  fut 
dépouillé  de  1  un  fie  de  Fautre ,  fie  on  k  confina  dans 
une  oriliM'oà  il  mourut.  Fouques  «aignantd'Âre  châtié 
par  Philippe  I ,  roi  de  France ,  le  gagna ,  en  lui  ccdaiu 
K  comté  de  Gaftinois,  qui  étoit  r.ii)cicn  p.ttrimoine  de 
fai  maifonde  ce  comte.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d  vt\ 
hiftonen  contempor.^in,  au  quatrième  tome  de  D.iclic  i.s , 
paj.  Ceft  aiiifi  que  le  C>.iftiii>iis  l'ut  réi^ni  à  la 
ct/jronne.  *  Lms/utriu,  De^ciip,  tie  la  l  iuiice,  pan.  i . 
pa^  19a     .  .... 
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Dans  les  anciens  titres  latins,  ce  pays  cft  appelle  Pa- 

Îus  yaflifitnps.  De  Longuenie  en  conclut  que  ce  nom 
li  a  été  donné  par  les  Francs-Germains  ;  ce  mot  Fafi 
«n  langoe  Tcntonique  figni&mt  un  Utu  difen;  ce  qui 
•  coovïettpiiâiimcu  bim-au  Gafiinois,  où  iiy  a  (le 
tfès-granaet  forte  j  fie  dont  le  wnoir  eft  fiJjbnnaac 
presque  paitout  flénie. 

Pi^niol  de  la  Force,  Dtscr.  dtU  Fraatt,  t.  tf  fl,  317, 
dit  que  le  Gaftinois  a  pris  fon  nom  des  Sâtltt  qne  cetix 
du  pays  appellent  Gafiincs.  (  U  vaut  mieux  s'en  teaîrl  et 
ifÊB  nom  avom  remarqué  au  mot  GASTiKEt } 
.  Cenqrteft^iUt^jboniéattfêpteiitritmMrlaBeauflb, 
ail nwli  par  fAiinnois.  à  lonent  par  le  Sénonoù  , 
fie  à  rocddnnt  par  le  Hurcpoix ,  te  la  rivière  de  Vci>- 
mfej^le  divtfe  en  GafiHois  FnmçoiSf  fie  Gi^Bam 

Le  GaiÛnois  François  comprend  un  nombre  allés  con- 
^rable  de  villes  fie  de  châteaux,  entr'autres  , 

Nemours,  Valéry,  Chlt. 

Wi  rct  ,  Dourdan  , 

Courccnay,  MontUiery, 

Ffliiupeii 

Le  Galbiioit  Oriéanois.oaiqpNady 

Montargis,  Chaftil[oi>4iir-Loingy 
.   ChâleaihRenatd,  Bhare, 
MiUy,  Gien. 

Les  dena'  gouvernement  Ce  dilpiitcnt  h  ville  d'Es- 
4anipcs  »  dtacun  pr^endant  qu'elle  efl  de  fon  dépar^ 
lement.  Le  Gaftinois  Oriémois  lenfenoede  pins  k  pays 
de  Ptail^e  où  Ibot  « 

filcfliean,^  Sabn^atiein, 
SunKAjnaady  ficc» 

n  n'y  a  que  la  moindre  partie  de  Melm  qui  ft«t  du 
Gaftinois.  U  y  a  beaucoup  de  vignes  dans  cette  provin- 
ce, fie  des  noyers  dont  le  fruit  eft  propre  i  t:iire  de 
Thuile.  Les  for^s  abondent  en  gibier.  Les  étan^  fie  les 
rivières  foumil&nt  quantité  de  poiflon.  On  y  lait  d'cx- 
ceUent  beurre.  Les  grais  à  paver  les  grands  chemins*, 
fie  les  bns  propres  à  bâtir  font  transportés  de-U  i  Paris 
fie  ailkais  par  le  canal  de  Biiew ,  &  par  h  rivière  thi 
Loiag,  ouï tombedans  h  Seilie.  On  y  reoeuille  aufidrex- 
cellent  Man.  *  Cm.  UMBU  fie  divers  Mém< 

GASTOUNI ,  ville  de  b  Moiée ,  i.  quinte  milles  de 
Caftd-TomeTe ,  Se  à  cinq  milles  de  la  mer;  elle  cft  de 
jnédiocre  grandeur ,  fie  fur  line  rivieie  que  Spon,  f^oyaets , 
t.  Xy  p.\,  croit  rae  le  Pénée.  Il  fe  trompe.  Le'Pënéc 
cft  bien  plus  au  nord.  La  rivieie  ,  qui  coule  i  Gaftouni , 
eft  la  même  que  celle  qui  cft  formée  defErymnie,  da 
Ladoii  &  de  l'Alphée. 

'GASTRONIA,  contrée  de  Grèce,  dsnt  h  Macé- 
doine ,  (L'Ion  Théopompe  cité  par  Etienne  le  géogra- 
pht'.  Ortélius  ,  Th<faur.  croit  que  C^eft  fa  amie  que 
LCjRfSTOME,  contrée  de  Thrace. 

GASUl.KS,  (  LES  )  peuples  qui  habitent  aux  cnvi- 
rom  des  montagnes  de  Laalem-Gafula  ,  dans  l.i  prov  ince 
de  Sus,  au  royaume  de  Ntiroc  ,  en  Atnquc.  1  clients 
de  Fez  &  de  Maroc  les  ont  choilis  pour  la  ijardc  de 
leur  pt:r(i)nne  ,  à  caule  de  leur  fidélité  fic  de  MOT  OW- 
rage.  *  Marmot,  de  l'Afrique  ,  I.  \. 

GATE,  (les  MONTAGNES  UE)loneuechatnedemon- 
e^nes  en  Ane,dans  la  presqu'iile,eiv<]et;a  du  Gange,qu'elle 
divilë  en  toute  là  longueur  en  deux  parties  fort  in^lcs. 
Son  cours  du  nord  -nord-Queft  au  fiid-Aid  -  cft,  eft 
presqne  parallèle  au  rix-age  OCcMewal  de  cette  pres- 
qulfle  qui  eft  triangulaire  :  ce  qui  eft  au  couchant ,  ell 
appellé  la  câr<  dt  Malabtr;  ce  qui  eft  au  levant ,  eft  tra- 
wlë  par  diverfes  bnmchô  qui  partent  de  la  tige.  Cette 
dge  détend,  (Leuns  édifanui,  r.  15 ,  ^.  5,  )  depuis  te 
inont  Ima  an  nord,  &  le  termine  au  cap  de  Comorin 

2 ui  cft  à  la  pointe  méridionale  de  cette  presqu'ifle  ,  au 
)oocaa  Se  au  royaume  de  Vifapour.  Del'ule ,  fie  aatiet 
géocraphes  nomment  ces  ntoatunes  Us  montagius  di 
lU&fgtu,  fie  réservent  le  nom  de  Ans  pour  cequi  ell 
an  nwlî  dé  la  rivière  de  Moodoa  qui  «  fon  emboi^ 
chute  iGoa.  jyauttes  doone«Ie  iionde<r«tt  icctie 
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chaîne  dans  toute  fon  étendue.Varénius.dans  fa  Géographie 
1,'cncrale,  /.  I ,  c.  \Q,  prop.  1,  préiehd  qu'elle  traverfc 
le  roy<iume  de  Beiuâle .  ceux  de  fié  de  Siam ,  fic 
toute  la  prcsqu^ifle  de  Malap.  il  y  a  de  feKcés.  Nous  ne 
connoiUons  fout  le  nom  de  MM,  que  les  nontagnes  qui 
refuiventdunocd.aa  nndi,  le  long  de  fa  presqififle  de 
Malabar. 

Tavernier ,  Foyact  des  Indts  ,  (.  I  ,  «.  4,  dome  1»  • 
nom  de  k  un  nmplc  délîlé  par  où  Ton  pafle  cette 
montagne, entre  Dongri  6l  Nader ,  fur  laroutede  Biun- 
pour  à  Agia.  Maislepaflage,  dont  parle  Tavernier,  dH 
bon  de  a  proiqu^ifle,  aflèz  près  d'Agra.  Il  prouve  neo 
que  les  monti^ines  de  Cote  s^étendent  aihdeude  h  pé> 
ainfole;  mais  nous  ne parlom  ici  que  deh  chanie  ptiif 
dpak  où  il  n'efi  pas. 

Les  voyageurs  s  accordent  k  nom  dite  de  ces  monta- 
gnes une  drcooflaaœ  que  rexpéiience  feule  peut  avoir 
apprifc  ;  c'eft  que  le  pays  tpi'elle  %iare  a  deux  faifom  rr^ 
difKrentes  dans  le  même  tems.  Sut  la  ctr.i:  àc  Mal.<!iar 
ITijrver  commence  vers  la  fin  du  mois  de  Juji ,  ce  le 
vent  du  fud-oueft  qui  vient  du  cûté  de  l.i  in^-r ,  !n:  rc,:nc 
qu.nre  mois  le  long  de  cette  côte ,  dcpins  Diu  i'.MUi'au 
cap  de  Comorin  ;  pendant  tout  ce  tem-slà  ron-(cule- 
mcnt  la  mer  n'eft  point  navii;able  ;  mais  d  y  a  peu  de 
havres  où  les  navires  puiffcnt  être  en  lùrcté  ii  à  couvert 
des  orages  mêlés  de  tonnerres  &  d'éclairs  eiFroyah^-s. 
Dans  le  m«?me  tems ,  la  côte  de  Coromandcl ,  qui  cft  d.iiis 
la  mùmc  prcsqu'ille  &:  au  mOmc  dc^rc  d'Ole  »  atioii ,  Se 
qui  ,  en  quelques  endroits  ,  n'cft  éloignée  que  de  vingt 
lieues  de  ceLe  de  Malabar  ,  jouit  d^un  aeréahie  piin- 
tems  &  de  la  plus  bcllo  lailbn  de  l'année.  Cette  diver- 
fué  de  failbn  dans  un  même  tems,  &c  en  des  lieux  fi 
voifms ,  n'eft  pas  une  chofc  qui  fe  trouve  uniquement 
dans  cette  presqu'ifle.  *  Mandi/lo,  I.  1 ,  ^.  164. 

De'ces  montagnes  il  Ion  un  erand  nomore  de  rivières, 
dont  les  principales,  qpii  ont  kur  embouchure  à  tocàn 
dent,  font, 

La  rivière  de  Nerdaba ,  qui  coule  i  Barocbe» 
Celle  de  Tanti ,  qui  pafle  à  Surate. 
Celle  de  Kale^rako  ,  qui  pafTe  à  DabouL 
'Celle  de  Mondoa ,  qui  enferme  Goa. 

Les  antfCt,  qui  font  en  grand  nombre ,  ne  font  pas  fi 
tcmarqwiblei  j  celles  qui  iê  jettent  4  rortent,foitt, 

La  Cmg^ ,  '    '  ' 

La  rivière  de  Coulonr,  qû  poite  le  nom  de  h  viOe 
de  Conlear. 

■Gelkde  Palaru,  qui!rii:nL'  Camlicor. 

Celle  de  Coloran ,  qut  ic  )>  n  t.iu,c  en  quantité  de  braii> 
ches. 

Et  celle  de  Vaigliei ,  qui  cmilc  à  Maduré. 

GATHE-t ,  rj  '  i,,,  ancienne  ville  du  Pcliiponn^fe  i 
dans  l'Arcîidic,  Mon  Etienne  le  i;éi>.ir.,;ilio,  qui  cite  le 
huitième  livre  de  Paula-iias.  Cet  auteur  parlant  cfTeflive- 
mcnt  du  rui:îe-iu  Gatiiéatas,  /.  8,  c  34,  dit  qu'il 
prend  la  fourcc  ;i  G  i  lut-s,  &  fe  jette  dans  rAljilié.-.  Pau- 
lamas  ne  dit  pOLiu  i;  L'étoii  une  ville;  fon  traducteur  La- 
tin ajoi'ee  .m  tjxtc  le  mot  de  villajje.  L'auteur  dit  qu'il 
étoit  1!  .  1-  :.i  (  tomitide. 

GATHtATAS.  Voyez  l'article  précédent. 

GATH-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.' 
La  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  ^ille  de 
Keath^  &  étuit  ville  de  nSûgfi  dans  la  tribu  de  Dan. 

*Jofut.  19,  45  ,  XXI ,  14. 

La  féconde  étoit  à  rocctdent  de  la  tribu  de  Manaflifn' 
en-<leçà  du  Jourdain.  Elle  étoit  anfli  .ville  de  refuge  don- 
née aux  m(?mes  Lévites.  Oni'appeUoit  auffi  Baltax oa 

Jehtaan.  *  Jofui  ^  II,  if. 

La  troilîéme  étoit  au  milien  de  h  tribu  dTphraûJu' 
L  Chron.  VI,  69. 

GATHYNIA,  vilfe  bStie  pnMdw  de  h  mer,  par  k 
roi  LacoUiCoaiHie  le  remarque Cédrénus.  * lli€ot,Lbffd, 

GATIANENSIS.  Vtwet  Gattianemsis. 

GATO.  BaHdimd,  itUt.  1705  ,  dit  :  ville  d'Afrione, 
apiafe  du  royaume  é»  Bénin,  en  Guinée ,  fur  la  rtviera 
de  Fanqolê,  4U*on  wpeUe  auE  de  Bénin ,  à  dix-hute 
Btaes  m  -deffiis  de  fon  embouchure  dans  U  mer  de . 
Guinée. 

Tom*  Ilh    G  ii 
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[1  ne  k  uovye  aucune  ville  de  ce  nom  fur  cctfc  ri- 
vieie.  La  capiuli-'  «■''^  Bcnin ,  au  couchant  de  celte  rivière  , 
2  laquelle  on  donne  le  nom  de  Formofa ,  qui  lui  vient 
dÔIPorMaii ,  ctjhii  de  Rio  Bénin ,  que  le;  navigj- 
lenneinpîoient,c(c  nK'inc  qu'iU  dil'cnt  la  rivière  de  Rouen, 
de  Nantes  ou  de  Bonrdeaux ,  pour  dire  la  Seine ,  l.i  Loire 
ou  la  Gironde.  A  une  journée  au-deffous  de  Bénin  & 
tie  Coflo,  qui  eft  vii-i-vis,  on  trouve  yijfa/on ,  le  troi- 
sième villa^  en  remontant.  Bofman,  zi ,  Leurc ,  p.  M^, 
Je  feul  qui  ait  parlé  pertinemment  de  la  Guinée ,  oit  : 
Le  troirieine  village  qu  on  appelle  Agaton ,  a  été  ci-devant 
uii  des  principal»  endroits  pour  le  négoce  ;  mais  il  a  tant 
foufTert  par  les  lierres  ,  qu  il  eft  prelque  ruiné  :  il  eft  bâti 
fur  un  côte^u  qui  avance  <bns  la  rivière  «  8c  qui  ne  tient 

Jtreiquc  pa?  à  la  terre  ferme.  A  en  juger  par  le^  ruines  que 
*on  voit  encore ,  c'a  été  im  fort  grand  village ,  beaucoup 
phis.agléaUe  6c  plus  (âin  qu'aucun  autre;  -&  c'cft  pour 
Mb'  wêBl  que  les  Nègres  commencent  a  le  rebâtir  de 
toMK  Im  faîa».  U  eft  environné  de  philieurs  Ibrtcs 
dMtts  fiûtien.  n y  a,  dans  le  pays  dTalentoiir,  quan- 
tité de  petits  villages,  dont  les  habitanswennent  aumâiché 
qui  s'y  tient  tom  tes  cina  j<»urs.  Dc  l'Ole  a  lilivî  cet 
auteur,  &c  j^nct  jtBaoa  ou  il  doit  ^tre  danslîCvtede 
la  Barbarie,  èe  la  Nîgritie  Se  de  la  Guinée. 

GATONISI.  De  T'Lle  ,  Caru  Jk  U  GAu  j  écrit 
Gauolnifi;  &  Berthelot ,  dans  là  Carte  de  la  Méditer» 
nmée  ,  écrit  Gradoin  ,  petite  iflc  dc  l'Archipel,  au  midi 
de  celle  de  Sanios ,  près  de  la  côte  de  Natolie,  à  la 
haiRcur  dc  Mclaiïo  :  c'cil  Tille  affpdUe  par  1m  ancicM 

Areennoi  ou  Trogilium. 

GATOPOLI.  B^udrand  dit  :  Petite  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  d.ms  la  Romanie,  fur  la  côte  de  la 
nier  Noire,  entre  la  ville  de  Salami di  &:  rtnilîouchure 
(le  la  rivicre  dc  m^mc  nom.  Il  prétend  que  le  nom  latin 
tft  Gu.'opuHs  &C  ÂnJriacd.  Pour  ce  qui  cli  r.c  (..itjpt:' li , 
c"eft  u!i  nom  barLure  ,  qu'jucun  bon  auteur  Ld;;ii  ti'<i  cm- 
pliiyf.  A  rcju'.irH  A' Andrijca ,  Niger,  Ortéllus  &c  Bau- 
drand  cioienr  qw  c'eft  prél'entemcnt  Gatopoli  ;  en  quoi 
ils  le  trompant.  II  eft  très  dair  que  le  nom  de  Gatopoli 
eft  une  corruption  d'Agathupolis,  ville  de  Thrace.  voi- 
fiiie  ,  mais  dincrente  SAndnaca.  Cette  dernière  en  pié- 
fentement  Ay*dt ,  village  &  port  (itué  au  midi  d' Agaho- 
,  que  les  Turcs  nomment  |iréfentement  .<4/â^o/< ,  6c 
Grecs  Agafioyoii»  Cette  deinicieeft  au  Ibnd  d'un  petit 
nUèf  au  feptentrioadupoit  d'Ayade»  fttifeinhoiiCBiMe 
dSine  petite  rivière. 

GATTESAV,  ancienne  abbaye  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît ,  en  Suabe ,  au  maïquiCu  de  Bade ,  à  une  lieue  au  00» 
chant  de  Dourlach,  fondée  en  1110.  Elle  eft  aujominMi 
ïippriroée,  &lès  revenus  unis  au  domaine  du  margrave. 

GATTIANENSIS,  fié«e  éoifcopal  d'Airitpie  »  £iis  la 
'  Bytaœne.  J^^urius^  fon  ëveqne , fiwfinvit  i  hkttre 
ëcriieà  rewpereur  Conftantin.  La  Cmlïrente  de  Car- 
thage  faitaulS  mention  de  ySkrGtuùaiwnfa. 

G  ATTUN ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Surrey  :  elle  n'eft  plus  fi  coimdérable  qu'elle  a  été  au> 
trefois ,  quoiqu'elle  envoie  toujours  fes  'députés  au  parle- 
ment. On  y  a  trouvé  plufieurs  içédailles  romaines. 

GATULCO  ,  port  dc  la  mer  du  fud  ,  au  Mexique. 

Yoyn  AgUATULCO. 
GAV'ACHE.Voyezla  remarque  après  les  articIcsGAVE. 

GAVANODURUM.  Quclquc-uns  ont  cm  que  Saltz- 
bour»;  a  été  appelle  ainli.  Ptolonicc,  /.  1,  c.  14,  ay,int 
donne  ce  nom  à  une  ville  du  Nonque  ,  le<,  v.ns  l'ont  ex- 
pliqué par  SaUibour^;^3.\.\Xxci,  comme  LuHi'i,  par  Lair.tr- 
dinc;A.  autres  eritirip.«r  y«.ye«^our",aurapport(lcR,.i:(](,ind. 

GAVANTIS  TUMULUS.  f.ycophron  appelle  .imfi 
un  lieu  où  l'on  luppolê  que  fut  enterré  A;!onis ,  qi-e  les 
Cypriots  ii;)nunoie:it  C.  \antc,  il  nous  en  croyons  Isaac 
Tîetzcs,  coinmcnt^tc,',-  !  •     pnvtoGrec.  *  Ortd.  Thcl". 

<.AVARA,  ouGabaua,  ilion  les  divers  eacmplaires 
dePtoloméc,/.  \,c.  19,  ancienne  villederArabiednèlte. 

GAVARDAN.  Oe)  Voyez  GabarDAN. 

GAVARET.  Voyei  GaBARCT. 

GAVAS,  fie)  ou  Gabas,  rivicre  de  Fran.e  :  elle  a 
âfotntcdrisleBéarn,  auprès  de  Ger,  aux  crniîns  delà 
Ci:.;orre  ;  de-là,  ferpcntant  vers  le  nord-ouefl ,  elle  entre 
dans  le  Turfan ,  qn^Ue  arrolê  «  paflé  \  R<  <quetbrt  de  Tur- 
i  in ,  d.  à  Arboucive,  g.  ret^oil  le  luifTnu  de  Bas,  d. 
Im^izuc  Tolofcttc,  Se  te  jette  un  peu  apris  dans  FAdoub 
•  i?< /•//<,  Béarn.  ^ 
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GAVAT  A ,  nuuiugne  d'Afrique,  au  royaume  de  Fea, 
d.iiH  la  prDvmcc  de  t.h.uLx ,  (elon  D.ivity  :  elle  s'éteiulde 
Tell  a  l'oucit  environ  huit  nulles ,  &C  la  l.i'-^our  eft  de  cinq. 
Cette  motiîaw;nc  a  de^  chemins  fort  étroits  ,  61:  il  eft  très- 
difficilc  d'y  monter.  On  y  trouve  près  de  unquante  ^ands 
villages,  C<  les  fources  de  deux  rivières. 

GAUDIABENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrioue,  dans 
la  Numidic.  La  Notice  d'Afrique  fournit  un  évéque  de 
ce  lieu,  qu'elle  nomme  ViSor  Gaudiabtnjîs;  iruisquet 
ques  exemplaires  portent  Gandiabenfis. 

GAUÛLACUM,  nom  latin  d'un  village  de  France, 
en  Tourainc.  Grégoire  de  Tours  en  parle  dans  lùn  Livre 
des  Mincies  de  iiunt  Julien ,  c  39 ,  p.  878.  O.  Thieni 
Roiaart  ohferve  qrffl  y  a  en  Touraine ,  <ur  le  Cher,  «n 
lieu  nommé  Joyacum ,  en  6ançois  Joué  ou  Jouay;  que 
c'cft  peut-être  le  Gtutdiacum  dont  il  s'agit  ici. 

Urfinus ,  dans  la  Vie  de  ikint  Léger ,  &it  auffi  »«*"tfffn 
de  GtauUaeum  ;  mais  il  le  met  dans  le  diocèlê  de  Chaitreiw 
_  Surius,  dansia  ViedefaiatThiefri  abbdtHietwiantie 
lieu  Gaudiaoun^  dans  le  Rhémob.*0>«c&  ThcC 

GAUDINO ,  abba^  de  idi^Mès  fiénédiâine^daaa 
le  Bergamasque ,  au  dibciftdeliefiame. 

GAUDldSA.  Voyea  JOTtosB. 

GAUDO,  (  u  TUUUTOIU  de  )  campagne  d^ta- 
lie,  au  rovaume  de  Naples,  entre  les  vUles  de  Ca- 
poue,  de  Pouzzol ,  êe  les  ruines  de  Cumes.  Quelques- 
uns,  à  cauTe  de  la  fertilité  de  cette  campagne,  ont 
étendu  ce  nom  jusqu'à  toute  la  province  de  Labour, 

I.  GAUDOS.  Voyez  Gozzi, 

1.  GAUDOS.  Voyez.  Gaulos, 

GAVE:  (le)  ce  nom  eft  commun  à  pîu/icurs  riviè- 
res du  Béarn ,  qui  toutes  ont  leurs  fources  dans  les  Hy- 
rénccsj,  aux  confins  de  TAragon. 

Le  Gave  u'Aspe  a  deux  fources ,  Tune  au  port  de 
Ar,it;iics  ,  &{  l'jutre  auprcs  de  Saintc-Chndine ,  à  peu  de 
ililbnce  de  \i  ib-.irce  de  i'ArJi'on  ;  de-li  ferpcntant  vers 
le  nuttj  ,  i!j{-t;o:t  Ici  nv.ercs  d'Anfavc  &t  de  Sanshefê  , 
qui  le  ;  'ipnu-nt  :uiprès  de  Lcscun  ,  g.  6c  continuant  de  tra- 
vtr-.cr  1.1  viilée  d'Aspe ,  qui  lui  donne  fon  nom,  il  (è 
ch.irtiL-  de  q.ielques  rwilkauXf  cooune  le  Vert,  d.  lari» 
viere  de  Huurdios ,  fit aniw  àOtenwy  ^fTûttçuit  ds 
Sainte-Marie. 

Le  GAVE  tfOsUM  prend  là  fource  au  port  d'OfTau. 
ttaverlè  la  vallée  de  ce  nom,  du  fud  au  nord  ;  arrivé  à 
■  Aiwit  il  circule ,  Se  fe  détourne  vers  le  couchant ,  pins 
vert  le  IXKd-oucft ,  pour  arriver  à  Oteron,  qu'il  lepaie 
.de  Kbrcadet.  Au  nord  d'Oleron ,  il  rencontre  le  âv« 
d'Aspe,  avec  lequel  illèmélc  :  alors  ces  dm  Gaves  pei» 
demienn  aouispaitiadien,  fie  prenoemceluï  de  Gaitm 
d'Oleron. 

Le  GAVE  d'OUROK ,  ûdi  formé  des  Gaves  dPAM 
.&  d'Offiu,  iè mlEt  de  «dques  autn^s  rivières, ûvoir, 
le  Vert,  c.  laléraw*,  t.\tJos ,  d.  pafle  i  Navarrvins, 
reçoit ramner,  pafle  àSauveterre,  reçoit  la  rivicre  de 
Soûle,  ^appelUe/t  Su^o/iy  ou'plutôt/«C^ù/i,  g.  puis  une 
autre  rivière  onî  vient  de  Salliez  ,  d.  iè  joint  enlin  i  Sor- 
des  au  Gave  oe  Pau,  avec  lequel  elle  toinbe  dans  i'Adour. 

Le  GAVE  DE  Pau  a  divcrfcs  fources  dans  les  Pyré- 
nées ,  aux  coniïns  dc  TEspagnc;  b  principale  eft  au  port 
dc  Vie  ,  aux  environs  de  Gaiarnie  ;  une  .iiitre  eft  auprès 
dc  Notre-Dame  de  Hiias,  d.  &:  une  tioiliemc  vient  de 
la  gauche.  Auprès  dc  l.uz,  il  reçoit  le  ruiire.iu  de  Barcje; 
&  continuant  de  cualtr  vers  le  nord,  il  traverlir  la  val- 
lée dc  L.ivcd.in  ;  au-cicli'.is  dc  Villelong^iie,  :l  le  ('dloirrne 
vers  le  nord-oueft  ,  ic^o\l  une  rivière  qui  v  'cr.t  du  port 
de  Cautères,  g.  &  plus  loin  une  autre  qui  ,  t:.ivctijiit  le 
val  d'Azun  ,  ic  char^îc  en  p^ili.uit  du  torrent  de  Bun. 
GrolTi  de  quelques  ruiilcaux ,  il  le  tourne  ver»  le  nord 


pitalc  Ju  Béarn,  où  il  reijoit  la  Gourgue,  qui  vient  de 
Pontac ,  d.  forme  encore  d'autres  ifles  avant  que  de  rcr- 
cevoir  la  Blaifft  ^  puis  la  Laa,  baigne  Orthez,  d.  6c 
Belloc ,  6c  la  Hontan ,  c.  arrive  à  Sardes,  où  illê  joint 
avec  le  Gave  d'Oleron ,  iix  lieues  aiHleflous  dXïrthez ,  6t 
douze  au-deftbus  de  Pau. 

La  rapidité  de  ces  Gaves  eft  cauli:  qu'ils  ne  portent 
point  de  bateaux.  Au  refte,  ils  font  tràs-poiiTonneui;oii 
y  p3che  des  traites,  des  brochets,  des  laumons ,  &  des 
Aumaoneaux  ,  appeUés  tofuoûs ,  qui  font  d'un  guflt 
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>  *  fiputtôl  it  la  Forte ,  Descr.  de  la  France  , 

Les  baUiaiis  m  pays  qu  arrolcnt  ces  Gaves  »  ont  donne 
liw  an  nom  de  (mvmW,  que  In  Espagnols  donnent  aux 
François^  im  ttnne  ae  nnëpria^oam  ib  M  fe  fa» 
vent  «ic  mand  ib  Ibot  «n  colete. 

GAVELLENSIS.  Honoriiis  d'Autm,  parlant  de  ré- 
voque Sév4!rien ,  le  qualifie  ëvâque  d'un  (iége  noniné 
ÎSmtlUnfs.  Ua  autre  exemplaire  de  cet  auteur  porte 
Gmdictnfis ,  &  un  aurre  Gah*Uafis ,  qui  eft  le  vrai  nom  , 
fuivant  Ortclius  Thefaur. 

GAVEORU  M,  (génitif  pluriel  de  (7tfy«a)lîé^e  ëpis- 
copal  d'L.gyprc.  Il  en  eil  t.i:t  mention  dans  une  lettre 
des  cv.'^q.ies  d'Eevptc  à  l'empereur  Léon  ,  inférée  dans  le 
Recueil  des  conciles. 

GAVER,  félon  D.  CAlmct,  Z).;>7.  lieu  de  la  P.ilcftinc, 
près  de  Jéruùlem.  Cet  oit  un  défilé  où  Ochofias ,  roi 
d«  Juda  ,  fut  b'.erte  à  mort  par  Jchi  ,  Rt^.  l.  4,  c.  9, 
17. 

GAUGAENAi  ra«>*K.  ou  Gaur-ena , r^b'^y»»*, 
ar.cioiinc  ville  de  la  Cappadoce,  iLms  la  préfi:âlM  de 
Sargaraufeiie  ,  lelun  Ptolomée,  A  f  ,  c.  6. 

GAUGALIUS  MONS ,  moncaine  de  la  Syrie ,  dins 
k  territoire  d'Ede/Te.  Sozomene,  ot  Califte ,  9,  c.  15, 
«n  font  mention.  *  Or/t/.  Thef. 
.  GAUGAMELLES,  ou  Gaugamcla,  nom  d'une 
.^nlk  de  Petie  qiu ,  (ëlon  $tnd>on ,  (ignifie  maifin  du 
tkamtau ,  ou,  félon  d'autres ,  le  oihut  du  chameau.  Plu- 
tarque  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien  roi  de  Pcriê 
$*éia(R  Ëuivé  foi  un  chameau ,  impoià  un  tribut  fur  les 
JabUans  pour  nourrir  cet  aninûl.  (Arrianus,  Strab.  Plu- 
tarq.  PUn.  Bochart.)  Strabon,  1.  xvi  .dit  que  c'eft  on 
fcowg  dans  rAnirie ,  région  de  la  Perief  où  Datmi 
vabicu  pevdk  étais.  Ce  lieu  étoit  deftiné  pour  h  aour- 
fltunaeiclUinau&uguésquiiMflbiem  enSqpthie,  8c 
VdtdfrjàqpIlaprisfiMinom.  Les  Macédoniens  voyant 
ce  lienetokpm  confidéxaUe,  fie  qu'Arbdles,  ville  voi- 
nne,  ëtoit  fort  connue,  anefoit  aucn  aM»mr  h  b»- 
«aiUe  fie  leur  viftoire  par  en  nom.  Ce  réôt  de  Stndmi 
paroît  d'autant  plus  vraifembbbk»  qtf  Arrien  dit  la  m^me 
chofe  &r  le  témoignage  d'auMM»  contemporains  oui 
«btèrvent  qu'Arbelles  ecoit  éloignée  de  fii  cens  ftadea 
du  champ  ae  bataille  &  de  Gaunmelles. 

GAUGDiE  ,  ancien  peuple  de  Thrace,  vers  PIfter, 
fc!on  quelques  éditions  de  Pline, I.  4,  c.  ii.Lc  P. Har- 

tir:iui:i  lit  Guuda. 

G.AVI,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'état  delà  républi- 
que de  Gènes,  fur  le  ru  ircui  de  Leino  ,  au  pied  du 
mont  Apennin,  fur  la  fiouticre  de  Montferrat  &  du  du- 
ché de  MiUn.  Elle  a  été  aïKrefois  .iHe/.  forte;  mais  on 
a  rai'é  fes  fuitifications;  elle  cft  presque  au  milieu,  entre 
Gencs  au  muli ,  &  Tortone  au  fcptentriolU 

GAVIRATILM.  X'oycz  Ghivira. 

G  AVIS  ,  ancienne  colonie  d'Italie.  Frontin  en  psrlc, 
r:  in  lans  ci  re  :!.i:isquel  lieu.  Quelqucs-\ins  ont  cru  qu'elle 
rriiir  (I  l.i  S.ib:;ie,  à  i3'.X30p-is  de  Rome.  D'autres, 
CMinme  Holllejiius,  croient  que  ce  mot  eft  pour  G  ABU. 

GAULAJ-ES  ,  ou  Galaules  ,  .nuicn  peuple  d'A- 
frique, les  mt^incs  que  les  Aulolei,  iclon  Orolc,  cité  par 
Ortélius,  Thifaur. 

GAULAN,  ou  Gaulon,  ou  Golan,  ville  ari- 
cicnne  debPateftine,  de  là  le  Jourdain.  Elle  étoit  cé- 
kbre ,  Se  donnoit  le  nom  de  G^ulaniu ,  (  ou  GauU- 
miîdt  )  i  une  petite  province.  Elle  fut  donnée  3l  la  de- 
mi-tribu de  ManaiTé  de  de-li  le  Jourdain  (  *  ).  Elle  fut 
céilée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerlon  poux 
leur  demeure  ,  &  dcvim  une  ville  de  retuge.  Eufebe  dit 
sue  de  fon  tems  b  ville  de  Gaulon  étoit  encore  confi- 
«rable  dans  b  Baunée ,  ou  dans  le  pays  de  Bafan  ;  mais 
il  n'en  maroue  pas  précifément  b  fituation.  Il  eft  éton> 
miht,  dit  D.  Càtawt.  qu'on  bche  fi  pea  b  pofition 
dTune  ville  fi  cflebce.  EUe  dioit  dm  h  haute  Galilée, 
aïKlelàda  Jbtudm'b  fie  Inde»  deGealon  chef  des  Gali- 
Uens,  ondes  Hdiodieiu,  en  dtoitnatit  *  (')  Deuttna. 
c.  4>  V.  4).  (k) /^u/,  c  XI ,  V.  ». 

Oitélius  difiiiu^  Gaulon ,  ou  GauUnt ,  vjMn  , 
ou'il  met  dans  b  ^ie ,  de  la  ville  de  Gaulon ,  qui  étoit 
de  b  tribu  de  Manafle.  Roland  fie  D.  Calmet  n'en  font 
qu'une  vilîf . 

GAULANITE,  ou  Gaulanitide,  ou  Gavloni- 
TIDI»  connéc  de  b  Palefiine  C).  EUe  l'ëKiidott  depuis 
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la  mer  de  Tibcrii;'.e  jusqu'aux  fourccs  du  Jourdain,  ât 
a  voit  la  B.itanéc  à  l'orient  ;  on  y  comprenoit  qudquefois 
la  Gamalitique.  Reland  (^),qui  ne  veut  pas  que  b  Cali- 
Ice  fe  l'oit  étendue  ainlelà  du  Jourdain,  di(bngue  b  Gail- 
buitide  de  b  Galilée.  Ea  vain  D.  Calmée  «voit  aUéfné 
deux  paflages  ;  l'un  où  Jndas  eft  nommé  GaGIéen,  fic 
Gaoioniie;  l'autre ,  où  Betzaide  ville  de  la  Galilée .  lê- 
lon  récriture ,  efl  placée  par  Jofeph  au-deU  du  Jouroaln. 
Ces  rations  ne  lui  paroitlent  pas  fuffilantes  pour  déranger 
d'aflêz  grands  pays.  Qui  empêche ,  dit-il ,  que  Judas  n^ 
eu  le  uimom  de  villes  différentes ,  Tune  où  il  fera  né  , 
une  autre  où  il  aura  éit  élevé  ?  Jofeph  hii-méme,qui  dis- 
tingue la  Gjlilée  S:  la  Gaulanitide  ,  appelle  ce  Jii  li; 
Galiléen  (  '  )  &  GauUnite  H);  la  ville  de  Gainala  , 
patrie  de  Judas ,  étoit  de  la  GauLmitidc  (')  ,  fclon  Jo- 
Icph  ,  qui  met  la  Gaulanitide  à  l'orient  de  la  Ga- 
lilée     ,  6c  Éùt  affez  entencire  qu'elle  en  étoit  féparée 
par  le  Jourdain.  Elle  .ivoit  à  l'orient  la  Hatanéc ,  ou  le 
pays  de  Bafan  propre.  11  diftingiie  (^)  de  la  Pérée  ces 
quatre  pays  plus  (cptenrrionaux  ,  la  GaiTi;îlitiquc,  la  Gaa- 
lonitidc,  la  Batanéc  î<  la  Trachonite  Q').  Il  dit  pic  S;  - 
LEUCIE,  SOGANE  &£  Gamala  étoient  dans  la  Gaulo- 
nitide,  ce  qui  ne  peut  être  vrai  qu'en  y  enfermant  la 
Gamalitique.  Il  dit  ailleurs ,  I.  3 ,  ci,  que  l'Hippene , 
la  Gadarite  8c  la  Gaulonitide  (  c'e(1-à-dire  les  territoires 
d'Hiimon ,  de  Gadara  fie  de  Gaulon  )  terminoient  la 
Galilée  au  levant;  d'où  il  s'enfuit  ce  que  nous  venons 
d'avancer,  que  la  Gaulonitide  s'étendoit  le  long  du  Jour- 
dain jusqu  à  lés  (burces ,  ou  nisqu'i  Pestrémité  fepten- 
trionab  de  h  terre  d'Israël  ;  fit  que  ni  b  Baunée ,  ni  b 
Ttaehanten'aiiprochoicnt  point  de  ce  fleuve.  Joiêph  parle 
encoK  de  ce  pays  (') ,  fie  dit  que  les  Juifs  facagerent  Ga- 
dbn,  Hippon ,  fit  la  Gaulonitide,  lorsqu'ils  turent  maî- 
tres de  Philadelphie ,  de  Gcbonite,  deGeralii,  de  Pelb 
fie  de  Scythopolis.  Il  divilè  O  b  GaiJonitide  en  haute  fic 
en  baflè  :  SMane  étmt  dans^  b  haute  ,  fie  Gamab  dans 
la  balTe.  tsma  dans  lliifloire  de  là  vie ,  il  dit  que  h 
Ganbnilide  <é  donna  an  roi  Agrippe  juiqu'aiî  village  de 
SoI]nM.itelandlcmbl«pféfiti«r1eiwm  de  CeZen,  comme 
k  véritabk,  fie  eebî  dont  les  autres  avoiunt  été  fermés. 
•  C)  Ktlmndt  PatEft.t.  i ,  I.  1,  c.  ij.  (i>)  ItiJ.  |.  i  , 

al  Dt  BélloyX  3,  c.  i.  (hb^  Bdlo,  I.  3  .  C  l.  (h) 
i  Btllo ,  1. 1,  c.  xf.  {i)I}tBtUù, La,  c.  19.  (•)  Dê 
MtUo,  1.  4,  c.  1. 

GAULÉ,  grand  pays  crEuroM,  lemarquable  par  ûl 
fituatîon  heureufe ,  par  l'a  fécondité ,  par  le  courage  ë 
le  génie  de  fes  hahitan*.  Quelques  auteurs ,  je  ne  làis  fur 
quel  fondement ,  ont  imaginé  que  les  Gaulois  fiirent  ,nu- 
treti  iis  nommes  Gvntinus  ,  de  Gomer  tils  .lîné  de  J^i- 
pl.ct.  Les  .nitrcs  ont  dit  qu'il*  étoient  AlMinijcncs ,  8c 
gi/ils  avoient  emprunté  le  nom  de  Guu'ois,  de  Galatts ^ 
nK  d'Hercule.  C'cll  l'opir.ion  de  DioïK.re  de  Sicile.  Elle 
n'en  eft  p.is  pour  cela  moins  ridicule.  Aitiiiiien  Marccliiii 
dit  qu'ils  furent  appelles  Celtes  ,  du  innn  d'un  de  leurs 
rois;  &c  Gaulois  y  de  celui  de  la  mcre  ce  prince.  Stra- 
bon croit  que  ce  n^)m  leur  lut  donné  à  caufe  de  leur 
bravoure  Se  de  !eur  réputation.  Saint  JerAmc  8e  Ilîdore 
tout  venu  ce  nom  du  mot  )îrec>«>«  ,  lait  ,  parce  que  les 
Gaidois  avoient  le  corps  blanc  comme  du  lait.  Cluvier 
tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois ,  de  l'ancien  verbe 
celtique  ,  Galleno ,  qui  veut  dire  voyager.  Qwii  qifil  en 
(bit ,  il  eft  du  moias  lùr  qu'on  leur  donnoit  a2ja  ce  nom, 
du  tenu  de Tarquin  l'Ancien,  dnqaieme  loîde  Rome» 
vers  l'an  591  avant  J.  C. 

Le  pays,  qu'ils  occupoient,a  été  diverfement  bnmé  & 
divifé  mivant  les  didiirentes  dominations.  Alin  d'éviter 
b  confiifion,noi»  commencerons  par  une  divilîon  géné- 
rale des  pays  auxquels  le  nom  de  GûuU  a  été  com- 
mun. 

Il  y  avoit  la  Gaule  Asiatique.  Cétoit  h  même 
qne  b  Galatie.  Voyez  cet  artkle. 

Il  y  avoit  la  Gaulk  en  Europe  ,  qui  étoit  pait^ée 
cndeux  parties  par  les  Alpes ,  lavoir  : 

La  Gaule  Cisalpine  par  mi  p  y.  -  \  Rome,  étoit  an 
midi  des  Alpes;  8c  comme  le  P<'>  i  1  i>  it  i^eoitendeux, 
une  partie  s'appelloit  Gaulb  Ci»rAOANB  ,  &  Tautre 
Transpadane. 

La  Gaule  Transalpine  eft  la  feuk  qui  ait  con- 
fervé  le  nom  de  Gaule  t  en  dTct,  c'eft  ion  nom  propre) 
fie  les  aunes  ne  l'avoient  que  par  commumcotion;  l'on 
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tTodve  thm  celU-'-ci  l'oiigine  des  nations  oui  avoient 
porte  le  nom  de-  leur  patrie  dans  les  pays  q^llsatoicnt 
conquis,  fbit  en  It.ilic,  (oit  en  Allé. 

Nous  n'svoiH  ,u;Ci;i'.e  hiftoire  ancienne  qui  nous  dé- 
crive avec  loin  quei  etiiit  l'érit  dj  la  Gaule  des  les  pre- 
miers tcms  de  I.T  tépuliliquc  Rom.iUie.  Tout  ce  qu'on 
en  l'ait ,  le  recueille  <le  queldu»  mou  échappés  aux  au- 
teurs de  l'Hiftoirc  Romaine  ,4  roGcafion  des  Gnlob^ 
blis  au  midi  des  Alpes. 

Ce  tilt,  félon  Tiic-Livc,  I.  5,  c.  34,  Tous  le  re^e 
du  vieux  T.irquin  qu'une  troupe  de  Gaulois  Tnuilii!- 
pins ,  c'e(l-à-<iirc  du  nord  des  Alpes,  pafeentlcs  monts , 
ïous  la  conduite  de  Bellovefe.  Ce  chet  étoit  neveu  cTÀin- 
b^te.  Les  Biturigcs  dominoicnt  alors  entre  les  Celtes 
qui  font  un  tien  de  U  Gaule ,  &  c'Àoit  eux  <|ui  nom.'- 
moient  le  roi.  Ambtgate  avoit  u  bien  ufé  de  Ton  pouvoir  fic 
de  celui  de  U  nation,9uelepeiq»les'  yétoit  tellement  accru, 
mTû  y  avoit  tout  lii]et  de  craindie  des  guerres  civiles. 
Il  <ê  vc»yoit  âgé  ;  &c  afin  de  provenir  les  révoltes  ni'il 
craignoit  «  il  prit  le  parti  de  oeclurger  le  pays ,  8c  drci> 
voyerBeliovelê  &c  Sigovdê,  deux  jeunes  IwnuMty  fis 
de  Ta  fixur,  chercher  de  lUMwelle»  terres;.  11  leurpcnnît 
d'emmener  avec  an  aflèi  de  monde  pour  fiwe  tàe  à 
ceux  qui  voudroient  leur  baner  te  dieniin.  Les  deux 
fieres  cirèrent  au  fort  les  pan  où  ik  dévoient  fe  rendre. 
La  forêt  Hercinicnnc  échut  a  Sigovelë,  voilà  l'origine  des 
Bon ,  en  Allemagne.  Son  frère  Bellovefe  eut  pour  fon 
part.isc  ritalie.  Ce  dernier  prit  avec  lui  ce  qu'il  y  avoit 
de  trop  entre  le*  Biturigi-s  ,  les  Anerniens  ,  les  Sé/10- 
noii ,  les  j£ Juins  ,  les  ^mhjrr<s ,  les  dunutts  ,  &  les 
jluUnjues.  Avec  une  petite  armée  d'intàntcrie  Sc  de  ca- 
valerie,  il  s'avjiiqa  vers  les  Alpes  qui  lui  parurent  impra- 
ticables, n'y,ayant  point  encore  de  chemins  laits.  Sur  ces 
entrelaitcs,  les  Mallilicns  senus  par  mer,  de  Phocéc  ,  ville 
<Jc  la  Grèce  Afiatiquc,  vouloicnt  s'établir  dans  le  pays 
des  Salytns ,  qui  t.ichoicnt  de  les  en  empêcher.  Ils  aidèrent 
à  cts  nouveaux  venus  à  s'ailiircr  la  demeure  qu'ils  croient 
venus  chercher  de  fi  loin.  Voilà  ror:i;:nc  de  Mar(eille, 
colonie  grecque.  Pour  eux  ,  ils  p  iilcciii  les  Alpes  ,  &f 
ayant  bàtiu  les  Toscans  qui  s'oppofoient  à  eux  ,  adez. 
près  du  Téfin ,  ils  apprirent  que  le  lieu  où  ils  ëtoient , 
s'appelloit  le  Champ  des  Infuiritiu  ;  nom  pareil  à  celui 
des  Infubriens ,  canton  des  £duens  :  ils  prirent  cette  rcs- 
icmblance  pour  un  prcfat;e;  &  fe  fixant  en  cet  endroit, 
ils  y  bi^tirent  une  ville  qu'ils  nommcrer.r  M^ir.n.CùnonU 
étoit  celui  d'une  ville  de  la  Gaule.  Pline ,  I.  1 1 ,  c.  i , 
nous  apprend  que  ce  qui  fît  naître  aux  Gaulois  l'envie 
de  pafleren  Ituie«  oe  fut  un  Hcivétien  nommé  Hêlicon 
qui,  ayant  travùllé  quelque  tetns  à  Rome ,  en  qualité  de 
durpentier,  apporta  dans  fon  pays  des  6gues  fc«he$  , 
des  railins,  du  vin  &  de  lluiikf  dont  la  bonté  donna 
envie  âœs  peuples  de  paflër  en  un  pays  qui  produilbitde 
fieieellentes  cnolés. 

Plntarque,  FtêsJa  àmma  Ubfm^  ^1  114* 
iwonie  la  choie  autrement.  Les  MiikHS  étoient  une  na> 
.tion  Celtique.  On  dit  qu*à  caufe  de  leur  grande  multiti»- 
de ,  ils  quittèrent  leur  pays  qui  ne  pouvoit  pas  les  nour* 
rirf  '&  qu'ils  cherchèrent  des  terres  plus  fertiles.  Ile 
^lent  des  millions  d'hommes  capables  de  porter  les 
armes ,  &  il  y  avoit  encore  un  plus  yr.ind  nombre  <le 
femmes  6c  d'enfens.  Les  uns  allèrent  du  côté  de  l'Océan 
ftptentrioaal ,  panèrent  les  monts  Riphéens ,  Se  occu- 
pèrent les  extrémités  tie  l'Europe.  (  C  ette  cx.i>;ér  ition 
bien  appréciée  veut  dire  qu'ils  p.;<llerent  d.iiis  la  Germaine 
que  Plutarque  ne  coinmifloît  pas  alTez,  )  S:  les  autres 
s'ét.iblircnt  entre  le<  Pyrénées  les  .Mpes ,  près  des  Sé- 
noiiuis  6<  des  Celtoricns  où  iK  <!ciiienrerciu  lonii-tems.) 
(  Pkitanjiie  entend  le  iéiour  qu'ils  lircnt  ,iu  p.ivi  des  Sa- 
LYE:»"S,  près  de  Marieille;  lu.us  teron>  voir  ci -après 
que  ce  teins  tilt  court.  )  N!  lis  un  l'uir ,  p.r.iiùiit-il,  ayant 
goûté,  pour  la  première  lois,  du  vin  qui  leur  avoit  été 
apponé  d'Italie  ,  ils  turent  li  charmés  de  C  'ic  boifloii, 
<(u  ils  prirent  leurs  femiiKs  5<  leurs  enfaiis ,  &  le  jetterent 
ou  cAré  îles  .Alpes  pour  .-aller  chercher  la  terre  qui  por- 
ti'it. un  ft  cxcelient  Huit,  premier  qui  leur  apporta  du 
vin,  &L  les  excita  à  palTer  en  Italie,  fut  un  Toscan 
noninic  Aiuns  ,  homme  de  grande  luiflance  ,  &  qui 
n'étoit  pns  d'un  méchmit  naturel ,  mais  à  qui  il  ctoit 
arriv<'  un  tort  grand  affront,  dont  il  chctchoit  A  (ë  ven- 
ger. 11  étoit  tuteur  d'un  jeune  orphelin  ,  apptrilé  Lutu- 
mva  f  le  plus  riche  de  la  vUlej  u  le  plus  célèbre  pat  <â 
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beauté.  Ce  pupille  avoit  été  nourri  dans  fa  maifon,  dék 
fon  entàncc;  te  cMni  devenu  grand ,  il  n'en  voillut  pas 
fortir,  tailaiit  leiubLiiir  d'aimer  l'on  tuteur,  & denepov* 
voir  (0  p.i:ler  de  ta  c.iiiipa^nie.  Pendant  long-tems«  il  lut 
allez  liL-ureux  pour  cacher  la  paliion  qu'il  avoit  pour  b 
teinme  d'Aui  is ,  &  celle  que  cette  femme  avtMtpOUr  lui$ 
mais  cnAn  leur  palFioii  devint  fi  violente ,  que  ne  pou- 
vant ni  la  vaincre  m  la  cacher ,  Lucumon  entreprit  d'en- 
lever fa  maitrcHe ,  &  de  la  retenir  publiquement.  Le  mari 
le  ciu  en  juflice;  mais  il  fuccomba  par  le  crédit,  parles 
amis  &c  par  les  largeiïes  de  Lucumon.  De  déleqwir  il 
quitta  fim  pays ,  &:  ayant  ouï  parler  des  Gaulois»  il  les 
alla  trouver,  &c  fe  mit  à  leur  tête  pour  les  mener  en 
lulie. 

D'abord  les  Gaulois  s'emparèrent  de  totues  les  Hnen 
que  les  Toscans  avoient  tenues  indemenient  depuis  lev 
Alpes  iusqufi  Tune  8c  l'autre  mer;  Se  «ne  marque  etfi- 
tainc  que  toute  cette  contrée  étoit  de  la  Tbione,  ce 
font  les  noms  qui  refient  ;  car  la  mer  fupérieure ,  ou  lêp- 
tentrionale  eft  appellée  JJrmuiu^  du  nom  de  la  ville 
d'Adns  bâde par  les  Toscans  ;  &  la  mer  inférieure,  ou 
atCiidioaaleieft encore  appellée  la  mer  dt  Toscane^ mi  le 
PajPSeftphllliéd'arbres,picindcpàturages,&  arrofé  de  plu- 
fiOBSlivlerei.  L  y  avoit  de  plus  dix-huit  gr.indes  villes  où 
le  commerce  6c  le  luxe  réj2noiem  à  l'envi.  Les  (;.<n;oit 
en  chaflèrent  les  Toscans,  &  s'en  rendirent  ma. très  ;  mais 
cela  étoit  arrivé  long-teins  auparavant  (  c'efi  à-dire  long» 
tems  avant  Camille  dont  Plutarque  décrit  la  vie.  ) 

Titc-Live  ,  I.  5  ,  c.  }j,  attribue  aulTi  au  charme  du 
vin  l'irruption  des  Gaulois  en  Italie;  nuis  il  accompagiie 
ce  lécit  d'un  en  i!if:ieprenoiii  le  récit  des  migiadoos  des' 

Gaulois. 

(^)uelque  tems  après,  une  l)ande  de  CtNO  M  ans  ,  con- 
duits par  un  chet  nommé  Eiiimius  ,  mardi  int  !ur  les 
traces  des  premiers  ,  palîereiit  les  Alpes  par  le  mOine  che- 
min ,  lurent  a;dés  par  Bellovele  ,  le  même  qui  cioit 
parti  de  la  cour  de  fon  onde  Ambigaie,  &  qui  avoit 
amené  les  Gaulois  par  la  Provence  dans  le  Milaiiez.  Il 
en  tant  conclure  qu  il  n'y  avoit  donc  pas  féjoumé  auffi 
lons-tenis  que  le  dit  Plutarque.  Ces  derniers  venus  s'ar- 
rêtèrent aux  lieiix  ou  font  prëfentement  Brcsce  Se  Vé- 
rone; après  eux,  tes  Salluviens,  auprès  de  Lzves,  qui 
étoient  Liguriens,  6c'^  habitèrent  aux  environs  duTéhn. 

Après  ces  deux  migrations ,  le  fit  celle  des  Boïens  &c 
des  linfMU qui  vinrent  par  le  arand  Saint-Bernard  ,  8c 
qui  trouvant  déjà  occupe  tout  I  espace  qui  eft  entre  les 
Alpes  &  le  Pô,  paiferent  ce  fleuve^  6c  chafTcrcnt  les 
Ombriens  auflî-bicn  que  les  Etrusques;  ils  le  tinrent  néa]>> 
moins  en-dc(,a  de  l'Apennin.  Enfin  les  Sétuuoisttpù  arri- 
vèrent les  derniers  te  placèrent  depuis  le  Montone 
C/tMU  ^  jusqu'à  l'Efino.  Tite4.ive,  /.  5 ,  e.  33 ,  dit bieil 
exprefliîmentaue,painû  ces  Gaulois,  il  y  avoit  autant  d* 
colonies  que  de  nadons  dtflitreMes  dans  le  peuple  dont 
ils  tiroient  leur  origine.  Il  fèmble  diftinguer  de  ces  Gau- 
lois les  ViNETES  qui  habîtment  autour  du  soltè.  Mais 
ces  Vénetes  étoient  Gaulois  d'origine ,  aufli-bien  que  les 
autres  peuples  qui  donnoiett  leurs  noms  aux  divers  pays 
de  la  Gaule  Ciliilpine. 

Il  y  avoit  donc ,  dès  les  premiers  tems  de  Rome ,  di- 
vers peuples  dans  l'ancienne  Gaele,  p^n  ^Liit  déjà 
les  roâmes  noms  que  l'on  retrouve  d  ms  kur  patrie,  Inn?- 
tenis  après  qu'ils  l'eurent  quittée.  Pour  ne  rien  ili:e  de 
ceux  qui  font  nommés  par  rajiport  ai:x  migraiioiu  dune 
OQ  vient  de  potier  »  il  Cil  ailë  de  voir  ipie 

Les  BiTURIGES  h;ibitoicnt  leBeiri.  . 
Les  Arvlrniens,  r./tf«r«;^.  * 
LesSiiNONOis,  Stiu,  jtuxtm,  Tngriî,  ficc.  jus- 
qu'à Paris. 
Les  Eui  tNS,  Ai  fiaurç-i'^ne. 

Les  Ambakki  s  ,  les  environs  de  Chîlons-fur-Sao'.ie, 
Les  Carnutes  ,  kpays  Charitain. 
Les  AuLERQUES  ,  partie  dans  la  Normandie  8c  dans 
la  Bretagne. 

Les  Insubriens,  un  canton  de  la  Bou^ogHtt 

Les  Salyens  ,  ta  Prwtnee. 

Les  Cénoma.ns  ,  le  Main», 

.Les  Sallijv  lENs ,  le  long  du  RhAnn. 

Les  BoîENS ,  le  Bourbonitois, 

Les  LiNCONS ,  le  pavs  de  Lattgris» 

Les  ViMETES t  dans  la  Bnupt^ym  Vanoes» 
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Tdilonttes  peuples  Gaulois  qui  curent  pnrt  nuv  i.'tabH'^Jc- 
mens  en  Italie.  Iiycnavoitlàntdoutebieii  (i'autres ,  dnvit 
ÏTlifiDiic iK'pjrle pas.*Z)«(/<r»Suppl.  dcl'.it^T Luluç,p.i  j  « . 

t  iM-'oii  trois  cens  ai«  après  les  ptcinxrs  ét.;bl  i:.- 
trcii'.  lie  ces  Gaulois  C:Ialpi:>>,  ils  attirèrent*  le-  Tr.in- 
alim.s,  6c  leur  donnèrent  «.ntrut;  fur  les  ttrrcs  des  Ku- 
TMiiis.  Ils  nu:c!ut^r,t  coiivc  i.i  capiule  qu'iN  prirent, 
fiv;  dont  ils  ne  ri'ent  qu'un  nruiiccïu  de  ruini.'^.  S.im  S\m\- 
Lus,  le  c.ipiî'-ic  iii:'i:T  oré  pn^  ;  &  Ihns  Camille ,  on  a'ioit 
leur  p.iyer  de  i;nuK'.c.  cunttiljutions.  Apres  avoir  ninli 
manqué  leur  ctuip ,  ne  purent  plus  s'ojipolirr  à  l'.ic- 
CToiHement  de  la  puili  uicc  Ki>i)i.ime,  contre  laquelle  ils 
le  iiiaintinrcnt  quelqia-  tcms  ;  m.ns  entii»  ils  en  (virent  ac- 
Glblcs.  Lorsque  Pyrrhus  Lnioi:  hi  guerre  ert  Italie,  les  Gau- 
loudâadierentfious  la  conduite  de  Krennus,  un  corps  de 
ttoup(»qui  paliaen  Macédoine,  ou  ils  tirent  des  conquétcf. 
Ce  mJine  peuple  pàiâiaiusque  d.urs  la  Thrafie»  fie  alla  fon- 
der  dans  I  Alie  le  royaume  de  Galatic.  \<rfet  ce  mot. 

Mal^fL*  cet  aiToibliliéinciit ,  îb  fe  omièrveieiR  bbret 
■flèz  lùiig-tcnu;  les  nouveaux  renforts  ,  qu'Us  Kotvoienc 
delà  Gaule Tratifalptne,  reinplilloient  le  vtiîde que pou- 
vott  lailTer  panni  eux  le  dcpan  des  diiférens  CDr|is  qui  J« 
répandirent  dans  l'illyrie  &  la  Pannonie.  Ceux  qui  êtiùeot 
le&ês  en  Italie ,  ctuietit  totijoun  oppoiës  am  iloinatns. 
La  n-publique  n'avuit  point  ^'eiKKniis  auaquels  iU  ne 
|<Mg;iiiknt  pour  la  UAvetia.  ih  puviwentl  iornicr  une 
nuitibrculê  armée  de  Gaulois  tant  d'en-deqà  que  de  delà 
les  Alpes.  Ils  demi  idoient  .lux  Romains  quelques  terre* 
de  {>lus  que  ce  qu'ils  avoient ,  quoiqu'ils  tùllcnt  maîtres 
àu  PicMum  f  ou  de  la  Marche  d'Ancone  où  Smigaglia 
porte  encore  leur  nom.  Les  conllils  trop  foibics  pour  les 
reiiiicr,  &:  risquer  de  perdre  luie  bataille,  les  icnvoyerLiit 
au  Sénat.  Les  ncgocuitions  traînèrent  en  longueur;  & 
pendant  ce  unis,  la  inclin!eliit;ence  étant  i.:r\c:iue  en- 
tr'eu\,  ils  le  dét:.;.li;i.nt  les  uns  Its  ;iutrcs,  il-  mirent, 
par  leurs  propres  .11  niL  s,  hors  d'ttat  de  conîérverlc  Pta- 
Wi/OT  que  les  conlul',  leur  c;.L\\;rt.!it ,  5c  parta^LTcni  entre 
leurs  Icidats.  Cette  pt-rie  fit  i  ure  (i.iuh;is  de  iiuuveaiix 
crTorts.  Les  Boieiis  6:  les  inia])r:cns  (iront  venir  de  la 
Ciùule  Tranfalpine  de  nouveaux  l'ecoiirs,  &  fe  ilaroieitt 
que  It  iirs  cnnt-inis,  attaqués  alors  en  hsp.iine  ,  ne  pour- 
raient liiltirci  tant  d'altaurs  à  la  lois.  Ils  turent  troinpés  : 
Its  lliiinaiuscéiierLiitaux  Cuihai-  ncos  tout  te  qu  ils  vou- 
lurent ;  tirent  ina:^K.T  tout  ce  qu'iU  puiciit  avoir  d'Iioni- 
ines  capables  de  p'irts.r  les  armes;  torinereat  une  armée 
de  plus  de  trois  i\-ns  mille  hommes  de  pied  ,  ï<  (bi\.in!e 
&  dix  mille  chevaux,  &C  a^jri^s  plulieurs  victoires,  qu'ils 
payèrent  aiK»  cher ,  poulferent  les  Gaulois  jus.iu"..u-de- 
là  du  Pu ,  qu'ils  pallercnt  pour  la  prctnicre  lois ,  pruvnt 
Mibn  &  (ubjuituerent  Tlnfubrie.  Les  lîicc^  dTAnnilxil  Hc 
ton  pflâge  em  Italie  ranimèrent  l'espérance  des  Gaulois , 
&  le  joignant  i  lui,  firent  un  dernier  ellbrt  pour  leur 
liberté.  lU  cilient  part  aux  reven  de  cet  allié;  îx  Rome 
maîtrefle  de  Cannage  &  rivale.  Se  de  Corinihc  q  i  lui 
avott  fait  b  guerre ,  tourna  Tes  forces  contre  eux.  Les  Ku- 
jnaiiu  s'étendirent  jusqu'a.sx  Alpes,  &  eniL-s  de  ces  luc- 
cès ,  paflfure.'it  cette  l>arrier«,  &  conquirent  le  pays  dcsSa» 
Jyçns,  qui  eil  la  Provence.  Sexritis,  Lut  général ,  y  éta- 
blit une  colonie  (^'*-,  )  Atiua  Sextia,  )  qui,  d.ins  Ibn 
nom  latin,  conicrvc  encore  Ion  nom.  Cène  conquAe  fiit 
réduite  en  province  Romaine  ;  fie  comme  Naroonne  y 
dtmr  compr lie ,  on  appelk  cette  partie  de  la  Gaule  , 
'Gaule  Nîrbonimfe  ,  preiaicf*  piaitic  de  la  Gaule  Trans- 
jjpinc ,  &  qui  n'entre  point  dans  kdivîlîon  que  Céfar  <ait 
de  la  Gaule  en  trois  par.ies,  parce  qu'il  a  regarde  ceîle-ci 
Comme  pays  Ronuin .  Uomitius  déKt  les  A  uvet {;nats,Fal)i  us 
dompta  les  A  llobroijes;  les  troubles  qui  agiterentRoine,par 
l'anibitioi;  de  Sylla,  ne  pennirent  pas  tie  conferver  ce 

?u'il>.  a vn ai.quis;on  le  reperdit .nprès  de  nxlcs  détiutes  : 
honiKui  l'.v'  'lier  les  Giiules  étoit  réterve  à  Julc-Célar. 
Apiés  q.:e  Us  Gaulois  au  mri.i  des  Alpes,  ou  Cil'il- 
pins ,  lurc.it  louinis ,  il  turent  lucorpor.-s  dans  le  peii^ile 
Romain,  6î  en  prirent  llialnr  ou  la  toje;  de-Ij  vint  à 
la  Gaule  ("ifalp  ne  le  liimoin  de  To^.:!.!.  On  la  nomma 
aufli  £»<i//ij  ci/iT.'or  p<ir  i.ipp;-'t  ,u.i\  Alpjs. 

La  Gaule  conqutie  ;-ai-dcla  des  Alpes,  &  rédi.'.fe  en 
province  RoiiiHir.e  ,  ci'iiierva  l<  n  ancienne  ni  iniere  (L* 
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s'habiller  ,  &  cm  lui  di>niia  le  li  rniMti  de 


Dans  la  Gaule  qui  étoit  à  tnr.qucrir  avnnf  Célar,  ort 
lailîoit  cr<f  tre  Its  chevuix  ,  au  l  eu  que  les  Romain?  W» 
is.Mcnr  tort  courts.  Cela  lui  fit  donner  le  liirnoni  de  Cu- 
!'■.!{.!  vil  clies'eluc;  on  peut  voir  o.ns  les  rei:iarqu;  s  de 
lal)be<ie  Vaiiac,  (iir  les  Comnitu:  lires  d:  Céfir,  d'au' 
tris  lavantes  éiymolog  es  de  ces  lu  ius.  ||  vaut  mi<nix  f 
rcns o\-er  le  lecteur  q,ie  i  c  Icsiiitérer  ici. 

La  Gaule  Chevu  l  t  ,  oulaCî  vuLE  dcCcfaf,  Ott» 
fi  l'on  veut,  la  tjaale  proi)reir.eiu  duo  ,  lé  c'.:vil'oit  en  troîs 
paraes.  La  pieniiere,  au  leptentrion,  cioit  habitée  par  les 
bel;..-s;  la  Iceoncepir  les  Aquitains;  &  la  troiliéme  y 
c'eil-à-dirc  la  partie  du  milieu,  par  les  Celtes  ou  Gm* 
lois.  Tous  ces  peuples,  dit  Cclar,  li  i-.t  duiérensde  lan- 
gage ,  de  coutumes  de  d'u('ages.  Les  Gaulois  font  fipt» 
rcs  des  Aquitains  par  la  Garonne ,  &c  des  Belges  pai  h 
Marne  &  par  la  Seine.  Voyez  les  articles  particuliers  ne  ces 
trois partiesaux mots  Aquitaine,  Belgique  &cLyon« 
noise;  car  c'ed  te  nom  qu'Au^uftedonnaàla  Celtiquei 

Voici  une  lifle  des  peuples  dont  Cé(ar  liiit  roendoii 
dans  lès  Commentaires:  nous  n')r  joindrons  point  le  nom 
moderne,  parc*  qu'il  v  en  a  plulieurs  dont  il  n'efi  peut- 
être  pas  encore  airez  décidé;  &  d'ailleur*  «i  en  trouve 
r«spltcatioa  aux  articles  particnliers, 

Liflt  Jts  peupUs  nomrmis  par  Jultf-Cifirm 
Aduatici ,  Latobroci , 

jEdui,  Lemovices  » 

Altiii-i.  LMinuthi  - 


jEdui, 
Albici, 
Allobroges, 
Ambani , 
Ambialites, 
Ainbiatii , 
Ambikirn  , 
Andes 


ixmovio 
Lepontii 
Leuci , 

Lcvaci ,  , 
Lexovii  , 

Lmi^.  uios  , 
Ai.auLibil , 

^luis-s,  ^■e:la;>li  , 

Antuates ,  Mormi , 

Arecomici ,  ftràé  dts  Namiietes  , 
Volca:,  _  _  N.intuJteSy 
ArmoricxCivitatflSy  Neinetes, 
Arveriiî  ,  Kervii  ^ 

Atrebates,  NitmbngeS) 
Aulcrci ,  Olismii  , 

Auseii,         ^  Pxiiiani, 
lialavi,  Panlii  , 

Bclj-a;,  Pctrucorii, 
Heliocaiies ,    .      .      Putoiics , 
Dellovaei  ,  PIcuinotii , 

Bijserriones  ,  .  Preciani , 

Biiitri^,  .   JRaunci , 

Boïi ,  RhetioneSy 
BrannoviccSy  R.iei.i, 
Cadeietf  Riite'ii  , 

Cadwcif  Sa!it.>-.e., 

Ccivli  f  ^'buiuni ,  ou  Segufiaal* 

Cakces*  Seduni, 
Camutcs,  Seutni, 
Caturigcs ,  Seiioncs  , 

,  Ceiiomani, /'•tr//«  Jts  Scquani , 

Aulcrci ,  Seliivii ,  ou  Sefiiî , 

Centrones ,  tn  Tartif  Sociales,  ou  SontiatGSjl 

tuifit  Suelfioncs» 
Centronei,Mur.^ifXi4M,Tar|]elliy 
AfMâa0!i]^*EbiKOiia,Taruiàte$, 
Cocoûaes»             TeébTages  tftià»  de^ 
Condnifi ,  Votce, 
Curiolblna; ,  Tolol'ates, 
 •  >      X  * 


Curiolblna; ,  Tolol'ates, 
Diablintes ,  parût  dts    Treviri  , 
Aulerci,  Tribocci, 


caufe  d'une  espèce  de  irnit  d.e  th  nilfe  apjj^i.é  lirsiKS  , 
paroppofuion  a  la  Cilalpine  oiii  la  toge,  c'eil-à-dirc 
rbabiUenKnt  Romain,  étoic  en  ufage. 


Aulerci , 
Eburones , 
EhurovKv-s  fptrtUJti 
Aulerci, 

Fj  alatCS  , 

bliui , 

Gabali  , 
C>ar.tc$  , 
Garocelli  , 
tiarunini  , 
Garduni, 

C>l  Lil.JI  , 

Hi  Icuteri , 

Helvetii, 

Helvii, 


Tulliii'i , 
Turo-^cs, 
Va-u  oiics  , 
\  eliaiini , 
Vellocailijj, 
Uneli.  , 
Vene:i , 
yer:i;ri,     _  ' 
Vci  (inuind'ai , 
Vocates  , 
Vicontti  , 

Volel"  ,  Jh  ipi  tt  , 

i&  Anixmliù, 
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n  ed  aifi!  it  voir  que  plulieun  de  ces  peaples  n'2« 
toient  pas  de  la  Gaile  bornée  par  k  Rhin ,  entr'autres 
Ntmttts  &  ynmtm*  nii  étoknt  au-delà,  &  ainti  de 
quelques  aumblluis  C&r  hu^néiiie  compte  Lxxxvri , 
ou  Lxxxviitpeupksytantgtmda  «pie  petits.  &  pas  plus  de 
XXVIII  villes  dans  tome  lîGanle,  dont  il  excepte  tou- 
jours la  NarbonnoUê. 

C^far  fournit  i  Fempoe  Romain  tooKi  flts  tro«*J«r 
ties  de  la  Gaule ,  &c  pooflà  même  fes  conoutel  w4da 
du  Rhin.  Ainii ,  à  h  mort  de  Cëfar,  toute  la  Gaule  éloh 
Rumaiiii:  ,  &C  coufiftoit  en  quatre  parties  pri  ' 
nord  des  Alpes.  Ces  quatre  parties  étoicnt 

La  Gavlf  Narbomnoise  , 
LaGaull  Aouitanique, 
La  Gaule  Celtique  , 
La  Gavls  BcLGioive. 
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Apr^.  'i  I.i  mort  de  Julcs-Cââf  6c  h  fin  du  TriumvîrA, 
Augufle  devenu  arbitre  (buveraîn  de  Rome  &c  de  tout 
l'erapire ,  s'appliqua  i  régler  ce  ^ui  conccrnoit  les  pro- 
wices.  U  donna  iës  premiers  Ibins  à  l'Italie ,  &c  pallii 
cofinle  daiw  la  Gaule  ,  où  il  fit  quelque  féjour  pour  la 
diiilèr  commodAnent.  Il  U  paitaaea  en  quatre  gnuides 
t^nnaoujpaitieSjausqueUei  il  coniervaktancientnonit  y 
lionnic  odliiide  Cduaue^  qui,  paroifliuit  appartenir 
Gaule  «ntim,  fiit  abrogé,  &  cette  partie  Mt  nounnée 
Ja  tdfwui^t.  Et  parce  que  ces  parties  étoient  trop  'mé- 
pietf  il  6ta  i  quelques  -  unes  pour  donner  à  d'autres. 
V^ci  la  table  que  le  P.  Briet  a  die£Ei«  des  peuplei 
diftnbuét  entre  cet  quatre  provincet. 


Les  Peuples  de 

U  Gaule 

NAUOlOiOISE 


/  Te  ctos  A-   r  .Wirho ,  Nïrbonnc  ,  *) 
^J«/ç/i,Touloufe,  J* 


tpaitïe  occM.  ^ 

I     CES.         {/O^'^i  lOUJOUie,  y  I 
VOLCS.  ^  ^du 
I  .     .  1 

^AiiccoMici{JV<»«i|Sw,Nisaies,  |paffeoiiaK.j 

HbltIi  ,  U  Vivarais ,  jitU  Augufia .  Viviers. 
Allobroges,  u  Savoye,  le  Dauphiné,  &c.  yitnns.  Vienne. 
SaCalauni  ,  le  duché  de  Valentinois ,  yalentU^  Valence. 
Centrones,  la  vallée  de  Maurienne ,  Forum  ClMtbt,  Mouffier  cnTareniailê. 
CaTURIGES  ,  le  Gapençois,  Vapinatm  ^  Gap. 
Secusini,  k  marqutùt  de  SuCe  &t  le  Briançonnois ,  Stgufiumf^Uk, 
Ebbodlntii,  le  Uiocère  d'Amhrun  ;  Ehodumun^  Ambfwu 
Dati  AM ,  les  diociLles  de  Gl  nuicv^s ,  Vence  fic  Graib;  ÀnàptB»',  JMSbth  , 
\  ocoNTii,  le  Dlois,  les  b:îroiiies,  &c.  f^ofof  Vailbn. 
•i  Tric  astini,  le  diocéi'e  de  S.  Paul;  Au^jla^  SiPoIm  TncaUlb 
Cavares;  IcComtat,  &c.  Avcnio,  Avignon. 
MiMENi,  les  diocèlcs  de  Sifteron,  de  Digne,  Sic.  Durto ,  Sifteron, 
Salyi,  les  dioccies  d'Aix  Se  d'Arles  ;  A^ua  Stxti» ,  Aix  en  Provence, 
Anatili  ,  la  Crau  &£  la  Camargue  ;  Mariiima ,  Maneguc. 

Cc)MMONi,les  dioccMis  de  Marfcille,  de  Toulon  &c  de  Fréjus;  Af<»^/<» ,  Marfeille. 
.Sa(,,v,si,  le  Val  d' Au  lie  ,  &  p-wic  du  Piémont;  Aufufta  Ptctioria ,  Aofte. 
Lepontii  ,  partie  des  Sujci'i  des  Suifli»  6c  du  Mil  ii.cz;  OsicUa,  Domo  d'Oscella. 
VhRAGRi  ,  p.irtie  occKlcni.iie 
Sedum  ,  partie  orientale 
Vediantii 

LtBiCii,  le  Verceillois,  laLaumeline  8t  partie  du  Montterrat^  y«ruUa,  Vercetl. 
ITAmim,  bonne  partie  du  Piémont  au-delà  AlP6»  &  pwlie  Atauivnlàt  deSalîxes, 
f  Augufia  Ttumnonim ,  Tunn* 


1  ik^rt\-    i  Ofloiiuruf ,  Martinach. 
du  Bas  Valais.  1^.^^^^^,,^^  S,on  en  Valais. 


Les  lèpt  derniers  peuples,  qm  fiùroient  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  ne  font  plus  cenfës  de  la  Gaule , 
f^eft4*diiei  de  Ja  France ,  non  plus  que  les  Centrons ,  &c 
Bictie  dei  ÂUobioges.  Ainfi  le  roi  deSaidaigne,  en  qua- 
lité de  duc  de  Savojpc  &  de  prince  de  Piémoot,  poBede 
iMUfffQe  cpnfidénUe  de  la  Gaule  km  Augiifle. 

f  TAMtLLi,  le  Bém  &  les  Basanes; 
alifiHe  TarbeUtae ,  Bayonne  ou  Acqs. 
CONVINX,  laBigDire,  le  Cominge  , 
leCowfcianiilljyfawOT»,  S.  Bertrand. 
DATHyteducMd'Acat;  r«/7<i,Acqs. 
*On  voit  paPiUf  que  le  P.  Briet  pen- 
dioiti  croirequr.iffiur  TarbtlUat  eft 
B^nne ,  &  non  point  Acqs ,  puis- 
quilremf        par  Acqs  ;  ileltvrai 

Îu^l  écrit  Dax ,  mais  il  met  luUeurs 
)axou  Acqs ,  comme  noms  (ynoni- 

rAQÛlTAINE  J  At«cn,  diocùfcs  d'Ausch.de  Lcdoure 
**°^  '     &  tl'Ayre  ;  Àugufta ,  Ausch. 

BiTURIOES  ViB  is  : 

BurJi^jla ,  Bourdeaux. 
V'ASATts,  le  Uazadois  i  Co/^,  Bazas. 
NiTioDRiGis,  FAgénaii;  jtffMBni, 
Agen. 

Cadurci  ,  It  QpKVci  ;  OnwMM,  Ci> 

hors. 

HFLtcTSjlt,  FAlUgeobî  J^^, 
AUh. 


RUTHEMI ,  leRouergue%  Stgoiunumi 
Rbodez. 

GaIALI  ,  le  Gevaudan  ;  Anitridum  , 
Mcnde. 

Velauni ,  le  Vélay ;  ReM&o.  le Puy. 
Arverni,  l'Auverflie&nBoufboi^ 

oois}  GtrgoUa,  ClenBonb 
BiTtnii6Es<:vn»  IbBuu;  ^m»- 

CKM,  Bourges. 
Lemovices,  le  limofin  ;  RMutfkm , 


Pinocoin,  lePérigord;  rèfiput, 

Pér^naob 
SamtONIS  ,  h  Xaintonge  ;  Mtdul^ 

MUM  f  JCamtcs. 
PfCTONES ,  le  Poitou;  £ùm>/iiMi,Poi* 


Les  peuples  de  I 


f  Segusiani  ,  le  Lyonnois«  8cc.  JCay 

Idunum,  Lyon, 
Helvetii  ,  leiSuis-') 
les ,  J  oiii  étoient  de  la 

Raur\ci  ,  l'év^ché  Gemanic. 

de  H.ille.  j 
Sfqu  AM,  la  FrandwJConité;f9lMl&^ 

LlNCONES  ,  le  diocéCe  de  LanglCS, 
AnJoruttunum  ,  Langrcs. 

VAUicAssrs ,  le  Nivernais}  iVim^ 
dunum  ,  Nevers. 
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L«  peuples  de  I 
laLYONNOISE^ 


Mtm  f  le  duché  deBoorgog^}  jbgiuf' 
toibm,Autm. 

SfeMOTOS,  les diocèresde Sens &d*An- 

ttxtt\jigeadiamf  Sent. 
Trecasses  ,  le  diooèlé  de  Tiofcs  ; 
Augujlomana .  Tioyes. 
MsLDf  ,  le  (Ëooèlê  de  MeauE^  /«(^ 
■  num,  Mcain.  * 
Parisii,  le  diocôlë  de  Paris;  £K«oft* 

fia  y  Paris. 
Carnutes  ,  les  dioc^fes  de  Charnes 
'  ficd'OrMans  i  jttarieum ,  Chartres. 
VelocasSES  ,  le  diocèle  de  Rouen  ; 

Rolorruigus ,  Roiicn. 
C  ALF.TILS ,  le  piys  de  Caux  ;  Juliobona. 
Lrxovii ,  le  diocèle  de  L^ine;  N»- 

vioma-^us,  Lilieux. 

(Eburovices,  le  dioccfo 
d'Evreux;  MtJiolaniiur:, 
Evrciix. 
C  F  N  o  M  A  N I ,  le  Maine  ; 
AULERCI^     rifiJunum  ,  le  Mans. 

I  DiABLiNTFS  ,  le  Perche  , 
■     ou  révL'ché  de  Dol  ;  A''>- 
1     viJunum ,  Nogent-lc-R(i- 
l,    trn\i,  ou  Dol. 
.Sfssut  ,  le  dioccle  de  Sécz  ;  V^t^an- 

lum  ,  Sécz. 

BioucASSFS,  le  diocèfe  de  Baycux; 

Bjyoca ,  Ba veux. 
Unelli  ,  le  dioccfc  de  Coutance  i  Co- 

fidim,  Coutances. 
Abrincatvi  ,  le  dlocèfe  d'Avranches  ; 

Ittgerui,  Avranches. 
RhedONC«,  les  diocijres  de  Rennes , 

de  S.  MalO|  &icConJju,  Rennes. 
OsiSMII,les;diocères  deS.Pul  Se  dcTré- 
glûer;  Ktrganium  ,  S.  Pol  de  Léon. 
CuRIOSOtlTJE  ,  ComoU-iillcs  ;  t  ;. 

folitee,  Kimper-Corcmin. 
Veneti  ,  le  diocéfè  de  Vannes  i  Dario- 

N  ANNETJE ,  le  comté  de  Nantes ,  Cm- 

divinatm^  Natilet. 
Amoecavi,  l*Ai^ott}/ii/NmM;p(r|  An- 

TuKONES.  h  Tonnine;  Ci^woi»- 
'  juin,  Taon;. 

^Bellovaci  ,  les  diocèfes  de  Beauvais 
&  de  Senlis;  Ccifaromasui ,  Beauvais. 
Ambiani,  le  dnxèfc  d  Amiens;  Sa- 

marohnvd ,  Amiens. 
Verom  AN  DU  1,  le  Vennandois  ;  Au- 

guflii  Veromanduorum ,  V'enn.md. 
MORINf ,  le  <!:ocè('e  de  Tcrouenne;  Te- 

rtianna  ,  Téroueiuie. 
NERVll,lcHainnit,  Sic. Siic-KU-TT, Bavai. 
Menapii  ,  Il  l- bnd rc  ,  le  Bribant  ; 

Ca(}c!!um  M<napu>rum ,  Caflfel. 
ToxANORi,  la  Zélande;  A&M  Cu> 

uUum  ,  Briel. 

Les  peuples  de   Batavi,  h  Hollande  8c  h  GneUlc; 
la  Belgique  j    Lugiunum,  Leydeo. 
gjeat         ')  TuNCRiy  le  pqrsdeliége;  ^"kaiar, 
Tongres. 

Treviri,  le  paysdeTiévcsi  jtfafigb 

Tnrinnmf  Trém. 
VANGiONU,leM]rtdeMigFence;Jiaf^ 

&<miMd|i(t .  W  oms. 
N  EMITES  .FévMié  de  Spiiej  Km»- 

mapu^  Spife« 
Tribocci  »  dmcèlè  de  StiaAoïBgi.^jf»' 

fMCerotnii,  Strasbourg. 
Mediomatuces  ,  le  paqrs  Meffin; 

Dhmbinun ,  Metz. 
Lfuci  ,  lesévdchés de Toid&de Ver- 
dun; Tuilum,  Toai. 
Rhemi  ,  le  diocè&  de  Rhnais,  tce. 
Jhuvctnontm ,  RheiiHS. 
.  SVESSIONES,  le  diocM  de  Soiflm»  ; 
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La  divifion  dfe  la  Gaule  en  quatre  |»rovincss  par  Aih 

S (le  ell  atteflée  par  tant  d'auieun,  Qo'^  y  mniit  de  la 
Se  à  en  douter.  Dron  Caflâni^-Amtnien  Imrcellin ,  fi 
quantité  d'autres  anciens  en  ont  parlé.  Il  paroit  cependant 
que  dans  là  Gaule  même  »  on  perli^la  à  ne  compter  que 
ks  trois  pfoirinces  de  Jules-Céiar ,  &  que  l'on  contimia 
d'exclure  la  Narbonnoife.  Le  doâe  Spon^  y/tuif.  wAû 
Lugdun.  p.  ti8'^  allègue  ie»  monumens  inconteftaUês; 
favoir,  des  inscn|Mians  d^'  3  i)*eft  iâit  mention  que  des 
trois  provinces  de  la  Gaule  :  il  ajoflte  une  inédaille  de 
l'empereur  Galba  ;  d'un  cAté  ÔA  voit  cet  Cfnpereur  i 
cfaevial,  avec  ces  mots  SeRViVS  Galba  [mperator  ; 
de  Tmitre  «  on  voit  trois  têtes ,  fil  ces  mots  au  bas,  très 
Gauia  :  chacune'  de  ces  trois  têtes  a  devant  elle  un 
ëpi ,  fymbole  de  la  fertilité.  Il  prétend  que  ces  trois  pro- 
vinces de  l.i  GaiiIc  durèrent  iu5((uVi  l'Lii'.iiiie  de  C-rtiiftnii- 
tin.  Mais  ce  qu'il  .ijoîlte  ne  me  p-iroit  p.is  i'jrt  julle  :  il 
dit  que  Ici  liéoijraphes  .•i;oritcrent  une  qu.itriéiiic  p.irîie  à 
ces  trois  ,  lavo.r ,  l.i  Belgique.  Ce  ne  font  jjoint  les  ^ity- 
S^^plles  qui  ont  mis  la  Beli>i<iue  dans  la  Gaule  ;  c'cft 
Julcs-Cé'ur  lui-même  qui  la  met  pour  troihémc  p,irtie  , 
&  qui  retr.inche  <le  l.i  Gsute  divifée  en  trois,  la  Nar- 
boMimiii?  ,  dont  il  netoit  plus  qucft:on,  puisqu'avant  lui 
elle  ctott  devenue  province  Romaine.  Ce  tut  vers  le 
tems  de  Confîantin  qu'il  fe  fit  un  nouveau  parla^e  des 
G.-.iiles  :  nous  en  avons  une  ancienne  Notice  publiée  par 
le  P.  Sirmond,  dans  les  conciles  de  réfiliie  Gallicane, 
par  Diicliêiie,  d  ins  (es  Ecrivains  de  l'hilîoire  de  France, 
&.  par  Hadrien  de  Valois,  dans  la  préface  île  fa  Notice 
des  Gaules  :  on  croit  qu'elle  a  été  drelTée  vers  letems 
d'Honorius ,  lorsque  c'étoit  l'ulagc  de  dtftinguer  les  Gau- 
les des  fept  provuKCsf  «oiluw  on  le  «ena  par  la  No- 
tice même: 

PR0V1NCIA  LUGDUNENSIS  PRIMA, 
'    ««LA  PREMIERE  LYONNQISE. 

Metropotîs  Gvitas  Lugdunenfium,  liront.  < 

Ci  vitas  ^duonim  ,  Autun. 

Civitis  Lingonum ,  LangrtS' 

.  CaHrum  Cabilonenliè .  Ckâloiu-fitF-SMat, 

Caftmm  Matîscoaenw,  AUpou. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  SECUNDA.' 
ou  LA  SECONDE  LYON.NOISE, 

Metropolis  Civitas  Roihomagentiuin,  Routn. 

Civitas  BaiocalTium ,  Bayeux. 

Civitas  Abrincatum ,  jivrantka, 

Civitas  tbroïcorum  .  fmwar. 

Civitas  Sugiorum ,  Séti. 

Civitas  Lexouoram ,  Ùfieaxm 

Civitas  Conllantia  ,  Coiuancts. 


PROVINCU  LUGDUNENSIS  TERTIA. 
ou  LA  TROISIÈME  LTONNOISÉ. 

Metropolis  QvitMTvroaHni,  rewri. 
Civitas  Cenomaanomm,  U  Mmu» 
Civitas  Redooum ,  Rcnats. 
Civitas  Andicavorum ,  Angers* 
Civitas  Nannetum,  NaMts. 
Civitas  Coriotbpitum  ,  ComoiuUlest 
Ci^tas  Cenetum,  Famu. 


Civitas 


Sainê-PoL  • 


Civitas  DnbBntnm.  Voyt\_  DiABLurns.^ 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  SENONlA, 
ou  LA  LTONNOISESENONOISB. 

Mem>palis  Civitas  Senomm  ^  Sut»» 
Civjtai  Camotum,  Chunnu 
CîvîlM  Aiidlidoluni  tAuxmu 
Chntas  Tiscafliuni, 
Civitas  Awdianonjm,  Ortûuth 
Gvitas  Parifionm  Iwis. 
Gvkas  Melduonm,  <" 


PROVINCIA  BELGICA  PRIMA» 
onLA  PREMIEREBELGIQUE. 

Metroimlis  CtvhasTftvenmun .  TfiAwf. 

Tmt  m,  H 
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Cmtas  Medionutricuin  ;  Mcttis ,  Mtt^, 
OniaiTiiDaniiiii  TuUo  »  TuO. 
CnwCmkknaifiuai,  FMim. 

FROVIKCIA  BELGICA  SECUNDA. 
ou  LA  SECOND^  SE^GIQUE. 

MetropoVis  Civitas  Rcmonim ,  Reims, 
Civitas  Sueffionum,  Soijfons. 
Civitas  Catu^anoniai,  ou  Catellaim»* 

mm ,  Ch^Umu-fMftMnu. 
OviiasCeramaMuaninif  Vtntmi» 
Gvittt  Ambaniiii .  . 
OviU  CuKtKCnllum  ^amhity. 
GvittsTanHflnfiiinit  Tournay. 
GvhM  SilvaneAniB,  Sa&s. 
Ovitw  BeUovaconM»  Btmirwà, 
Gvitas  Ambianenfium ,  Jliàaiu^ 
Cvitas  Morinuin.  Tvttuiuu, 
Gvitas  BaiMMMiimm»A0«Afm>  . 

PROVINCIA  GERMANIA  PRIMA; 
ou  LA  PREMIERE  GERMANIE. 

MetropolitQviias  Mngunciaaediam ,  Mnam. 
Gvitas  Argailoraten<îum ,  feu  Stratiburgo,  SmatoHff, 
Gvitas  Ncnctum»  ><ieft<  Spira,  Spirt. 
<  Gvitat  VaaBpoiinm,idcft,  V^tmâai^Wtmet. 

PROVIVCIA  GERMANIA  SECUNDA, 
ou  LA  SECONDE  GERMANIE. 

Metropolis  Civitas  Agrippinenfim»  CaAfW* 

PROVINCIA  MAXIMA  SEQUANORUM , 
ou  LA  GRANDE  PROVINCE  DES  SEQUANIENS. 

Metropolis  Civitas  Chnrfbpolinonim,  «»  Vefoncien- 

fîum  ,  Btfançon. 
Civitas  EqueArium ,  hoc eft ,  Novidum», JV/on. 
Civitas  Etviciorum  ,  hoc  eft,  AventioiSy  Avmdtth 

Civitas  Bafilienllum ,  Baflt. 
Caftruin  VindoiiilTenle  ,  y'mdisck. 
Cwllrutn  Ebrcclunenfe ,  ï'vetdun,  en  Sui£i. 

Ciilruni  R.iiirsccnli; ,  Auiiji. 

Portus  Aliucmi ,  U  Port  Je  la  Louve. 

PROVINCE  ALPIUM  GRAJARUM,  Se  PENNINA- 
RUM  , 

ou  LES  ALPESDE  LA  SAVOYE ,  ET  DU  V  ALLAIS. 

Civitas  Centronum ,  id  eft  ,  Tai^ntaHa ,  Aloujîiers  en 
Tarentaife. 

Gvitas  Vailenfiuin.  id  eft,  Oâoduium,  S.  Mauriu 

PROVINCL^'.  V». 
ou  LES  SEPT  PROVINCES. 

PROVINCIA  VIENNENSIS, 
OB  LA  VIENNOISE. 

MetTopolisGviaaVicnnL'nruim,  VimmmIhiqlliiiL 

Civitas  Genavenfturti ,  Gentvt. 

Civitas  Gntianopolit^ma ,  GnmlUt» 

Civitas  Albeniiuin ,  ALf>s. 

Civitas  Deenfium  ,  Dit. 

Civitat  Valcntinorum ,  Kaleact. 

Civitas  TricaAinorum ,  S,  Pél  it  Tnafin* 

Civitas  Valienfium  ,  Vaifon.  ' 

Civitas  Arauficorum ,  Onutge. 

Civitas  Ca'it  lticonim ,  CivatUoitm 

Civitas  AvL'iniiLiirum,  A\:gfi0Ht 

Gvîlas  Arelacenlium,  ^ri^ 
Cîvïlai  Mafliliaifium,  MaifiiUt. 

PROVINCIA  AQUITANIA  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  AQUITAINE. 

Metropolh  Gvitat  Bitnriguiy  AtaifU. 
Civitas  Arveraonm»  Cbmtiu. 
Gvitas  RuMOOHBi,  Mht^* 


GAU 

Gvitais  Antienlnnit  ''l^' 

Civîtas  Cadurcorum ,  Cafiort. 
Civitas  Leinovicuni ,  Limogts. 
Civitas  Gabaliim,  itatmlx  ta  C*¥tiUan, 
Civitas  Vellavomm,  U       en  flUay, 

raOVlNCIA  AQUITANIA  SECUNDA, 
.  ou  LA  SECONDE  AQUITAINE. 

Mettopolis  Gvitas  Burdigalanfiim  ,  MaMrduax. 
Gnns  At/amenSam,  jfpm. 
Gvitat  Ecolimnfiun  ^  AofmUm, 
Gwlas  SaMoavn,  Sautitt, 

Gnns  PiSavOIHm  ,  Poitiers. 
Gvîtu  PitiDGoriorum ,  Pèrigiteux, 

PROVINCIA  NOVEMPOPULANM, 
ou  LANOVEMPOPULANIE. 

MetTopoIïs  Civitas  EUifàtiiim  «  Saufi, 
Civitas  Aqucnlium  ,  ^fi/i. 

Cc  it  is  Lc-;:!(>r.4tiuin ,  L<ili>ure. 

Civit.ii  Convcr.aruiii,  t'ummtrt^es. 

Civitas  Con(otajiuniin ,  CoufirmM. 

Civitjs  Boatium ,  Buchs. 

Civitas  Kt'n.imcn(iuin  ,  Btam^  vUlt  JStnùu, 

Civitas  Atureiiiium ,  Ayn. 

Civitas  Vafatica ,  Bti{as. 

Civius  Turba  ubi  Cadrum  Bigotfa  ,  Btgorrt  ,  viJU 
ruinit. 

Civjtas  EUoronenfium,  OUrtM, 
Civitas  Autcioniai,  AmA. 

PROVINCIA  NARBONNFNSIS  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  NARBONNOiSE. 

MeiTopoIis  Civitas  Narbonen/Ium ,  Sarbonnt. 
Civitas  Tololâtium ,  Touloufi, 
'  Civitas  Betcrtenlîujn ,  Bcùtn. 
Gvitas  NL-niaurcnlmm ,  Niattu 
Gvittt  Lutevcnlium,  Lodevt, 
CaftmnUcecienlê,  CT^s^. 

PROVINCL\  NARBONNENSIS  SECUNDA  , 
ou  LA  SECONDE  NARBONNOISE. 

MctropoGs  Civitas  Aquentium»  jtix  «n  Ptwtntu 

Gvitas  Aptemium ,  Aft. 

Cmtas  Reicufiuin,  ltu{. 

Gvitas  Poro^lnlienlîttiii,  Frtjus. 

Civitas  Vappincenfium ,  Gap. 

Civitas  ScjcftcrioniiD ,  Sifitron. 

Gvitas  Aiuipolitana  ,  Amùlkts, 

PROVINCIA  ALPIUM  MARITIMARUM, 
ou  LES  ALPES  MARITIMES. 

Metropolis  Civitas  Ebrodunenfium,  Amhrun,  ■ 

Civitas  Dinicnliun» ,  Digne. 

Civitas  Rieomai^cnfium.  RiCOMAGUS. 

Civitas  Solmienliuin. 

Civitas  Sanitieiifium ,  Scne^. 

Civitas  Glannativa,  GLutJev*.  • 

Civitas  Cemeleiienliuin,  Nit*. 

CMm  Vîneivilist  Pimm, 

Sdom  cette  dUnbutlon  il  y  avoit  dix-fqst  provinces 
Ce  cent  qninse  àxés  ,  dont  <cize  iouilToicnt  du  rang  de 
M^tiODOles.  Avant  Coiiflaniin  on  ne  connoiflbit  que  qua- 
tre métropoles  dam  les  Gaules,  lavoir  i-yon  dans  h 
Lyonnoife ,  ArUs  dans  la  N'arbonnoîlc  f  BoK/gti  dans 
l'Aquitaine,  &  Trèvet  dans  la  Belgique. 

Avant  que  la  Gaule  fiit  parta;;ee  de  la  manière  que 
l'on  vient  de  voir  dans  la  Notice  ,  on  ne  cotnptoit 
que  quatorze  provinces.  La  première  6c  la  quatnc-me 
LfOmmSt  n'en  lâifoient  qu'une  ,  &  la  féconde  &  le 
ttoMew  en  &i(bicnt  une  autre  .  de  manière  qu'il  nV 
en  avoit  que  deux.  De  m£me  la  psemiere  &  la  trot» 
fieme  Viennoife  étoient  unies  én  me  Iode  province. 
11  Jètoic  1  fiwhaitit,  dit  le  P.  Briat,  que  les  pepes  flc 
les  toit  ^  Fiaaoe  eitilèM  laift  «t>  enriennes  pro- 
vinces im$  kurt  bames;        le  dmgement  qifa 
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caniii!  dans  la  gcoar^phie  ^clcMiaAiçjue ,  râeâîOQ  ^ 
nouveaux  cvî!chcs  6c  arcKevéchés,  joint  i  «èU  dn  fott- 
vemement  cImI  des  provinces  qxic  l'on  a  unies  ou  ài- 
membrLC»  ,  en  introduiiant  de  nouveaux  nums^  aon- 
brovîUé  la  «;oogniphic  de  la  Gaule.  J'ajoûicrai  encore 
ime  ancienne  ffotice  que  Schcl/lrate  a  publiée  dans  {et 
Anti<||uitiîs  eccléfiaAiques  «  &  qu'il  dit  être  copiée  liir 
roriginal  que  le  papti  Adrien  donna  à  Charles,  roi  de 
Fonce  &  de  Louwnfie,  fie  pamce  Roonin  ,  lorsque 
ce  pirince  iîui  Romew 

FROVINaA  LUGDUNENSIS  FBÎMA. 


CiTiiatts 


V, 


Metropolis  Ctvitas  Lugdoncnfiuni» 
Civitas  Ediioniin,  hoccftf 

Civitaî  Linguonum. 

Ci\.!.i>,  Mniiccntium. 
C.iJhuni  Cubilojjenfium. 

PIIOVINCIA  LUGDUNENSIS  SECUNDA. 

Civitatcs  numéro 

Metropolit  Civiw  Rodoinagenfiuin. 

Civit.is  Ik-locali)(n.  , 
Civiias  Ebricaium. 
Civitais  EbroiLonun» 
C^ivitas  SdïonJin. 
Civitas  Lexavioium. 
Civicis  ConAaiuia. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  T£RTIA. 

Gvilâtn  numéro  VIIL 

Metropolis  Civias  Tonoonmif 
Gviias  Cennooianoninu 
Civiias  Andegavonim. 
Civitas  Nannetunu 
Civitas  Chori&ponim* 
Civitas  Vcnotlun. 
Civitas  Osdmonnb 
Qviias  DiaMentum. 

VROVINCIA  LUGDUNENSIS  QU ART^ 

Gvîiitts  namera  VIIL  . 


MeMpolis  Civitas  Sennomun* 
Gvitas  CaiDotum. 
Civitas  Antïfioderenfis. 
Ci\  itas  Auticum. 
Civu.H  TrccaiTtum. 
CiMi.i-  Ai;  elianorum. 
Civiuu  i'aiiiiotuin. 

Civitas  Mekluofun> 

FROVINCU  LUGDUNENSIS  QUINTA.' 
SEQUANORUM. 

Civitatcs  numéro  IX, 

Metropolis  Civitas  CrafTopolinorian ,  hoc  eft  Veiba- 
tiuin. 

Civitas  Equeftrium  ,  hoc  eft  Nogduno» 
Civius  Elvitionun,  hoc  cft  Aveodco» 
Civitas  Balilicnfiuni. 
Caftro  Vendonenfe. 
Cadro  Ebrodincnfc. 
Caflro  Argeiiiarienfe. 
Caftro  Rauracinenfé. 
Poitus  Abidoî. 

PROVINCIA  BELGICA  FRIMA; 

Cratates  nunwfo  IV. 

Metropo&s  GvîtasTrevoronira. 

Ovini  Mediomatricûm  ,  hoc  cft  Medipmatxknob 


Civitas  Lcuconan ,  hoc  cft  TuUoi . 
Gvitas  Verdnnenmiin. 

PROVINCIA  BELGICASECUNDA. 

Civirates  omnero  XIL 
Metropolis  Civitas  Remonuib 
Civitas  SueiSonum. 
Gvint  CaddlanMum. 
Gviw  Ve 
Gvkai 
Gvilai 

Civitas  Turiacenànu 
Civitas  Silvanetunu 
Civitas  fidlocavomm. 
Gvitas  Ambinetdîum. 

Civitas  Morinum. 
Civitas  Bononicnfium. 

.    PROVINCIA  GERMANIA  PlUMA. 

Civitates  numéro  IV. 

Metropolis  Civitas  Moiigonfiacenfiuro. 
Gvitas  Argentoraccnriiiiu ,  hoc  cft 
Civitas  Ncmctum ,  hoc  cft  Spira. 
Civil»  Eva^onuB,  hoc  cft  Vamacia. 

PROVINCIA  GERMANIA  SECUNDA. 
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Metropolis  Ctvitas 

Civitas  Tuiiyrorum 


yhoccftCoIonia* 


PROVINCIA  VIENNENSILM  PRIMA;  . 

Civitates  numéro  XIV* 

Metropolis  Gvitas  Viennenfinm» . 
Civitas  Genavenlium. 
Civitas  GratianopdiliUHmiUI» 
Civkas  Albcnrnan»  boc  cft  BdifiOk 
Civitas  Attenlîuiik 
Civitas  Valentinonuii» 
Civitas  Tricafinonim.  • 
Gvitas  Valentonim. 
Gvitas  Aunfinimmi. 

Gvitas  CaipemotacoiffiuiBi  OHOcUiiidaNfi. 
Gvitas  GmHîconiab 
Gwtas  Avennicormii. 

Civitas  ArlatenCuin. 
Civitas  Maâicniliuni. 

PROVINCIA  VIENNENSIS  SECUNDA, 
ALPIUM  MARITIMARiUM. 

Civilaies  aumen  VIIL 

Mettopoli^  Gvitas  Ebiodunfiau. 

Civitas  Dignenlîuni. 
Civitas  Rigomagenflnnu 
Civitxs  Sonimcnfium. 
Civitas  Sanicicnfium. 
Civitas  Planatica. 
Civit;u  Scmclciifiunu 
Civitas  Vcnfienfium. 

PROVINCIA  VIENNENSIUM  TERTIA  ALPIUM 
GRAIARUM  ET  PENNINARUM. 


Civitalet 


n. 


Mettopolis  Civitas CeunietraniuTn,hoceftDenU)tafia* 

Civitas  Valcntiuni,  hoc  ell  OiftnJoro. 

PROVINCIA  IN  AQUITANIA  PRIMA. 
Civitates  numéro  .Vm. 


Hij 


Metropolis  Gvitas  Bctorigonmi. 

r«sK  ui. 
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Civitai 

Cmta»  i..  

Chritt»  AIMgwftim. 


Civitai  I«v3àovicimi. 
Civini  GabeUuonnb 
GvHu  BdiivonHB» 

FROVINCIA IK  AQinTANIA  SKCUNDA. 
GvitaM*  miBMio'VL 


Mefro(.r)liî  Civttas 

Civitjs  A^'cncnfîum.  • 
Civiw^  F.colisnenfiuia> 
Civii.ii  Sjntoruiin. 
Civitii  Pict.ivonam. 
Civitas  Pctrocovietutn. 

PROVINCU  NOVEMPOLITANA  AQUITANIA 
TERTIA. 


Gvitaies 


xnr. 


Metrapolis  Civitas  I 
Civitas  Au/îcorum, 
Civitas  LaquenlÎMlB. 
Civhas  LaauradnBi. 
Cmiaa  Caovioanmi.  ' 
Civitas  Conforanoruiii. 
Civitas  Boatiuin. 
Civitas  Bcranen&un. 
Civitas  AtuienRtm. 
Ci  vit.it  Val'itica. 

Civitas  Turba,  ubi  CafiflUD  Bofom; 
CivÏM  ElonoKnfiain. 
Civitu  Elaïadimi* 


niOVINCIA  NARBONEMSIUM  PRIMAi 


Metropolis  Civjtas  Ni 
Civitas  ToloiJviim, 
Civitas  Ajjn'enlîuni. 
Civitas  Beteix  diilium. 
Civitas  Mat;jlan:n{niiii. 
Civitas  Luievcnnum. 
CSvkis  UfiMenliinB, 

PROVINCU  NARBONENSB  SEOUMDA. 

G«taies  wanero  VII. 

Metropolis  C 
Civitas  Regenfium. 
Civitas  Atenfintin 
Civitas  ForoiuleiifiuiB. 
Chritas  Vapinc?9<iuin. 
Ciinias  Segeflioniin. 
CïvîtM  AntïopoGim. 

En  tout  cxxvch^ 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ces  deux  Notices  *  parce 
^*<m  en  p«ut  tirer  plulieurs  avantages  cooMmbks 

EUT  h  connoiflânce  oe  la  Gaule ,  laint  nr  nppoit  î 
istoire  politique,  i^ue  par  rapport  i  rhifltHK  eccl^ 
lallique.  Par  b  pitmiere»  on  'voit  qnele  éioit  la  divt- 
ion  de  h  Gaule  veii  h  décadence  de  Fempire,  fit 
ksfiëges  épiscopauXf  dont  la  furiuHâion  avok  kt  mâ- 
SKs  bornes  que  les  souvememens  civils. 

Par  la  (ëcorxic ,  un  voit  la  corruption  des  noms  dans 
de*  fiécles  où  l'i;înorancc  Se  la  barbarie  rcs>noicnt  pres- 
que péiiéralcineiit.  Fcut-2trc  q»ie  quelques  Icilcurs  ver- 
ront avec  chagrin  tous  ces  noms  défigurés,  ôc  fouliiiite- 
l»nt  «pie  je  les  cufTo  reMblis  :  cc!s  eût  6:6  trc^-ar  J  ; 
mais  on  fera  pem-Orrc  bien  aife  <!c  voir  comment  ces 
noms  fi>nt  écrits  ihm  \c%  aflcs  Jl-  ce  tttns-l:i.  Cl-  qu'il  y 
a  de  ftirprcnant  ,  c'eA  que  dans  ces  deux  Notices ,  la 
ifiHe  d'Arles,  qui  avoit  été  legaidée  long-Mnu comme 


métraiioie ,  n'eft  plus  qu'une  Timple  cité ,  fubordonn^e 
à  la  métr^ole  de  la  première  Viennoile,  qui  eft  Vienne. 
Il  eft  pourtant  de  iàit  (fu^Arles  Àoit  la  métropole  de  la 
Caule  Narbonnoife ,  du  tenu  de  Cùnt  Cyprien.  Voyes 
Scfaelûme.  i.  x,  Oifat.  4,  «.  8     aftSydans  fes  And» 


Ces  Notice»  diKient  tacon  enli^ellec  ,  «n  ceque  la 
fteonde  omet  révtdié  de  Niimes,  dont  la  première  lait 
mention.  Mais  en  échange  elle  ajoute  Quelques  cités,  qui 
ne  font  pas  dans  h  première,  favoir, 

lAudmif  dans  la  Lyonnoifè. 
CÊfbt  ArgmUmenfe  ,  dans  Id  cinquième  Lyonnoire. 
€mUtt  CUrptatoraun/ium ,  djus  b  ptLimcrc  Vien- 
•pift. 

Gyîtas  Elataàum ,  dans  la  troiliéme  Aquitaine. 
Civitas  .■lîhoptncnjium  y  dans  h  même  provinoe. 
Civitas  AeMtnfium.  àl 

Ctviiiis  tiMgthiuiifim  ,  dans  h  piemiete  Narboti» 

noife. 

Je  nVntrerai  pas  dans  un  plus  gi.ind  détail  fiir  la 
Gaule;  on  peut  voir  aux  articles  particuliers,  ce  qui 
rcBsrde  les  parties  de  ce  pays;  lavoir  la  Gaule  Nurhoo' 
ttoifc  ,  YAijuitatnc  ,  la  dlii^juc  ,  la  Bi/gi^ut ,  aux  lliott 

Marbonne,  Aquitaine^  titLciQUE,  é>c  Lyon» 
KOISE.  Voya  aufli  l'article  France. 
Ceux  qui  auront  enminé  les  Tables  &  les  Notices 

Erccédentes ,  venant  aifémem  que  les  Pays-bas ,  une 
fiere  d'Allemagne,  une  partie  <le  la  Suifliii  la  Savoye 
&  le  Piémont  font  iéadtk  de  fuNienne  Gaule.  Ainfi 
la  France  d'ati)antd*hui  ae  comprend  pas  toole  Fan- 
cicnne  Gaule,  encore  moîi»  toute  la  rtaoce  de  Char* 
lemanie. 

GAULENDA,  montagne  de  nOe  de  Céilan  ,  m 
rovaume  de  Candie ,  auprès  de  la  ville  de  Déaligineur. 
Eue  n'eft  acceffibic  que  par  «ne  avenue  qui  eft  déièn- 
«lue  par  trais  forts.  £e  loi  la  fit  fortifier  pour  /y  icti- 
ler  en  cas  de  fiMiiion.*  BoMtJ,  écfit.  170t. 

GAULON.  Voyea  Gaulan. 

GAULOS, febn Mêla,  »,  c  y.n. ii ,  &  Pline, 
I.  ) , c  8.  GaudOS ,  félon  Strabon,  1.6,  p.  177 ,  ifle 
de  la  mer  Méditerranée  :  elle  eft  vuilîne  de  i'itie  de 
Malte ,  dont  elle  n'eft  féparce  q.ic  par  un  court  trajet. 
Son  nom  moderne  crt  Go7.7.0.  Vovc/  ce  mot. 

CAUMLLLlJvl,  \  <  yc/  Lai  .m'.  Li.uM. 

GAUNA  ,  vil.c  d'.Uic  ,  dans  la  Mcdie ,  félon  Ptolo- 
nicc ,  /.  6 ,  c.  1. 

GAUNARITANUS,fit-ieépis.opal  d'Afrique.  >  oyez 

GaUVARITANV!». 

GAV'O  r,  (  le  pays  de  )  petite  contrée  de  Savoye  , 
dai'.s  le  Cliablais  ,  limit  elle  eft  !a  partie  i.iiL'ni.ile,  le 
long  (l'.i  lac  de  (iene\'C  ,  depuis  la  nv.Li;.-  c!e  IJranlc  , 
jusqu'au  mont  de  Mi>-i  ..-s,  au  cuujha.'U  ,  les  rroa- 
tieres  du  Valais  au  lev.mt.  Ses  principales  places  loni 
Evian  &  Saint-Gigo. 

GAUK ,  ou  GbuR.  Ce  mot  fignifie  proprement  une 
plaine ,  &  un  pays  plus  bas  que  les  autres.  Niais  il  fo 
donne  à  phdieuis  provinces  de  l'Aâe.  Celle  de  Tahmah 
en  Arame  porte  ioHveot  œ  nom ,  kauk  qu'elle  eft  plus 
balTe  que  Ks  autres  contrées  de  ce  gtand  pam.  Il  jr  en 
a  pourunt  qui  veulent  que  Gaur  foit  entre liémen  fie 
Tahmah.  Ej\  Sjrie  le  pays  que  les  anciens  nomtnoient 
l'Auratinide,  ou  Hircan  le  grand  pontife  des  Juitit  fot 
6it  prifonnier,  &c  où  Antipaier,  peie  d'Hérode,  fot 
tué,  eft  nommé  Gaur  par  les  hifloriens  Arabes.  Ce 
pounott  être  la  Phœnicie,  ou  la  Célélyrie.  car  oe  mot 
ignifie  la  Syrie  Cieufe.  Mais  la  phis  grande  de  toutes 
I»  provinces  qià  portent  ce  nom,  eft  celle  qui  s'étend 
entre  le  KhotalEn d«  cfité  de  la  ville  de  Hérat,  fit  le 
pays  de  Gaanh»  Cette  pnmnce  de  Gaur  n'eft  Kparée 
des  Indes  que  par  le  pays  de  Raveh  ,  fie  elle  eft  fort 
célèbre  par  la  montutne  des  turquniiès ,  que  les  Periâns 
appellent  FiROUZ-GoucH  ,  où  il  y  a  une  fortereflë 
qui  porte  le  même  nom ,  q:,]  p  i:Te  poiir  être  la  meil- 
leure de  tonte  l'Afie.  Ce  fut  d  ms  les  mann;iies  de  Gaur, 
que  la  puItLiité  deZi^liir,  t'.n'i  de  l'erfe  ,  fe  rela:!  i, 
<Sc  y  établit  ine  prit'Cipa::"é.  S  im -e'in  -  S.mri  ,  c'i  .  i  5c 
fondateur  de  la  dyiiirtie  iî>  (>iMr;iies  ,  pié;eii'l'ur  tirer 
fon  orii;ine  de  cette  race.  *  D' Herbeiot  ^  Bibliothèque 
orientale. 
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GAURA,  inoniatne  tTAlIyri»* ,  fclon  Plutarque  le 
gcographe,  ifciMwMf*.  ^   ,  ^ 

GAURA,»KicnneaieiitCytlinu$»  iltederArciiipel, 
ver?  le  dciToit  de  Negrepomt ,  entre  Tiile  de  SiKUa  fie 
celle  de  lit.  Elle eft  petite,  momagneufe  &  maipeu- 
p!ée.  BauJ. 

CAVW.fSA.  Voya  GxvOSVA, 

GAl'RAN.A  ,  & 

(-AI  RANIS.  VovezGAURUS. 

C.Al  RANUM  PRbMONTUROJM ,  promontoÎT* 
<rAflyiic,  pris  de  rcmboochure  du TigK»  Icloa Phitaf 
que  le  i;éiij;mphe. 

CAVRAY,  homsr  de  France,  en  Nonmndlc,  avec 
titre  de  vicomte  :  il  eft  à  quatre  lieues  «le  Cout.incc  \crs 
le  midi  \  à  cinq  (i'Avranclics  vers  le  nord.  A  l'exircinitii 
«le  ce  lxiur^ ,  vers  l'entrée  de  la  ti)rOt ,  il  y  avoir  .uiire- 
lois  un  ch'iteuu  p  irtJitenKiit  bien  fortilié  iijr  une  oini- 
ncncc  ,  dont  on  voit  encore  des  ruines.  Cctoit  une 
pKice  qui  a  long-tems  fervi  de  ictr.iite  .lux  cnnenùs  de 
YiiM.  En  1354  le  roi  de  Navarre  y  avoit  une  l'or;e  g.tr- 
«ilbn  contre  Jean  ,  roi  de  I-'r.iiv.e.  Le  connétjl  ie  du 
Guesclin  ayant  pris  ce  cliàteau  lur  les  Aii^lniv  en  1 378  , 
en  fie  d«!iiianteler  une  partie.  Alain  Ciumer  téjiio!.;nc 
qu'en  1449,  c'étoit  encore  une  forte  place,  que  le  duc 
de  Urct.ifiiic  prit  fur  les  A!'.|;l<>is  du  lems  de  la  r<Sduc- 
tion  de  Coutance,  de  baini-Lo,  6c  autres  villes  ùs  ce 
canton.  *  Com.  OUSl.  FauJornst  Manuscrits  g^ogra- 


GAUKE  ,  montagne  d'Italie,  au  rOTaumc  de  N.ipLi. 
Les  I.atn^s  l'ont  connue  (bus  le  nom  (rtfjcrju. *  iuvéïial , 
.Vjr<>.  9 ,  V.  ^7;  Stnce,  Sth,  i.^,  in  Htrcfun.  6-/.  4, 
in  vitd  Doaut,  en  parlent. 

Pline»  /.  I4,<.  6,  parle  non  rculcmcnt  de  cette  mon* 
tagne,  mns  cikotc  dès  vins  qu'elle  prodiiifuit.  Pluficurs 
auteurs  cités  par  Ortélius ,  flufaur.  croient  que  c'eft 
prélênienient  Mi  k;c  Barhan.  U  en  eft  parié  dans  l'His- 
toire des  Slaves  i'  1:  .Arnold  de  Lubec.  Si  nous  en  croyons 
Scipion  Mazella  ,  Napolitain  ,  cette  mânie  monôene 
«voit  trois  noms  diffircns.  La  parde  ocâdemale  sVp» 
pelk^t  Courus  ;  la  partie  orientale  Mj  ffîius,  ik  la  par- 
tie iêptentrionale  Fakmtts  :  iuiifi  ce  que  l'on  prend  pour 
trois  raonta.;Res  n'en  écoitqu'taie  iiailieydont  les  parties 
.nvoicnt  chacu'ie  leur  propre  nom.  Corneille ,  DûL  en 
pille  ainfi ,  li;r  la  jvcar.tie  de  Pompeîo  Sarnelli,  dans 
lot;  livre,  Gu'i^îj  Jt  f  ri\\l':<n  fil  Fo{;oli.  Les  liinites 

de  cette  n.  ii:- :  i:ie  ,  y^d  elo  lée  de  Vov/Zo] ,  s'e'ten- 
tîenl  jiisijir.iu  territoire  <!.■  Ciit^ics  &  au  lac  Averito, 
touchant  d'un  autre  côté  cv!ui  l'e  t'.ij  es.  Après  avoir  tic  li 
fertile  {k  il  rtiiof.îiîiée  ,  el'e  tlt  devenue  presqvte  i:Lri- 
le;  néatimoiiis  eiii\  t'e  Poir  »  !  oiir  comin.'tuc  .i  en 
cultiver  mte  partie;  ils  y  ont  pLiuté  des  vitnes,  avec  des 
arbres  fruitiers  qiu  rappoticnt  beaucoup.  Au  lominet  de 
I.»  iiionfa<nc  il  y  a  un  couvent  de  religieux  de  r<u.!;e 
de  S.  Franijois  ,  d'où  l'on  voit  Cîaieie ,  la  PI  i^e  !'.,)- 
m.iine,  ik  d'autres  endroits  tort  éloiitiié-;  il  n'y  a  r:en 
de  plus  be.iu  que  eeite  vue.  A  l'oppoiue  i!e  ce  mont  on 
en  voit  un  a.irie  qai  n'cft  guères  moins  beau,  5c  r|ui  a 
de  circuit  environ  trois  milles.  Son  extrémité  <  .  nJ 
du  côté  du  mi<li  vers  la  nier,  du  côte  tlu  lljiieiituon 
Jusqu'au  lac  Avcrne;  &:  elle  le  ]o\iK  au  mont  Barli.uo 
vei*  l'Orient.  Cette  mont.i4;ne  eft  appclléc  ie  nounju 
montf  à  OHllë  qu'elle  fitt  lotmee  en  une  feule  nuit  en 
ifjSy  aa  mois  de  Septembre.  Il  l'ortit ,  par  une  itrande 
«avetture  qui  iè  fit  en  ce  lieu-U,  des  exhilaifons  de 
îeUf  accompagnées  de  tant  de  fable  &c  de  tant  de 
pierres  que  U  terre  vomiflbît  inceilâmment»  qu'il  s'en 
accumula  une  montagne  qui  couvrit  quantité  aédifices , 
fie  enièvelit  un  grand  nombre  d'hoinnies  8c d'animaux: 
il  fe  fit  alors  un  fiirieux  tremblement  de  tene ,  qui  fit 
retirer  la  mer  en  anjere  de  plus  de  cent  pas. 

GAURE  «  (le  pws  de)  pays  de  France  |  dans  la  Gas- 
cogne* entre  Ausch  fie  LeftourCf  avec  titre  de  eomU. 
V<nwz  Garites. 

G  AVRE ,  diâteau  des  Vnysrhu  Antrichîens ,  avec  ti- 
tre de  prir.opaaiê  dans  la  inaifon  d'Eginont ,  i  deux 
lieues  au-dciVous  d'Oudcnardc,  en  allant  .vers  GamJ, 
iclon  Baud.  iJit.  1705. 

GAURÉE ,  petit  jiays  de  la  baflë  Ecoflc ,  dans  ta 
province  de  Penh  .  félon  le  mime. 

GAURES,  (kï  )  ou  GutBRts,  ou  Parsis,  peu- 
ple disperfé  dans  ÏMKt  Si  principalement  dans  h  Pecfe 


&  datulcs  IndL's.  On  les  appelle  aufll  /^«/Mikt.  parce 
qu  on  les  accule  d'adorvr  k  (ea,  Ceft  un  ttiftc  des  an- 
ciens Peiii»  y  &  ils  ont  conibvé  lïdolàtrie  de  leurs 
ançâtics.  Voici  ce  qu'en  diiênt  J.  R  Tavcmier,  f^oyast 
il  Pafe^  8c  d'Herb.  BML  eritnt.  Ceux  qui  habitent 
aux  Inda  fimt  tous  gens  de  métier,  fie  la  plupart  toiir* 
neiirs  en  jrvotie.  Ceux  de  Kerman ,  en  Pené ,  travail- 
lent en  lune.  A  quatre  lieues  de-1i  ils  ont  un  pruicipal 
temple'où  leur  gr.ind-prét'c  tai;  i!i  r;.,  l.iii.e.  Fous  les 
Gaures  ibnt  oblmés  d  y  taire  un  iiélerr.i.i  ;j  une  lois  en 
leur  vie.  U  y  a  .lulli  des  Gaures  U  l  .j)  ili  in. 

Ils  prétendent  que  le  peie  de  leur  p  opliéie  éloit  Franc 
de  nation,  qu'il  s'appeiloit  A:;^tr  ,  6i  qu'il  étoit  Iculp- 
teur;  qu'il  lortit  de  Ion  p  lys  pour  \cnir  habiter  le  leur 
qui  étoit  alors  la  ville  de  B  iUyloi)e,ou  il  prit  une  tciuine 
qui  le  nommait  Do:;Jo.':  :  que  cette  teiiuiu  ay;mt  été 
vidtée  par  un  .uiie  que  D.vU  lui  envoya  du  paradis, 
fut  remplie  d'une  luir.iere  cclelle,  &C  eii:"aite  le  trouva 
grolle,  d'oij  naquit  le  pioplijte  qu'ils  noinine:ir  £trd/i:m- 
Ztr-Auuihi ;  que  les  allrolu,^ues  île  ce  tems-là  connu- 
rent ,  par  la  contemplation  des  alires  ,  que  cet  enfant 
deyoit  bientôt  venir  au  monde,  fic  qu'ds  en  donnèrent 
a\  is  au  roi  nommé  Neubrout^  qui  commanda  qu'on  tuât 
tokitos  les  femmes  qui  le  trouveroicnt  enceintes  dans  l'é- 
leiulue  de  Ion  royaume  :  nuis  que  la  ^Hèlle  de  la  mcre 
de  leur  prophitc  ne  paroillant  pas ,  elle  ccluppa  à  U 
mort,8c  cnfnita  le  prophète  eit  Ton  tems.  Le  roi  de 
Rabylonc,  difent-ils,  fut  U  naiflance  de  cet  ci.ùnti  fie 
Tayant  lût:  apporter  en  £1  prclénce ,  il  voulut  le  tuet 
d'un  coup  d'cpée  j  mais  Dieu  le  punit  fur  le  champ, 
fie  lui  (a  lécher  le  bras.  Ce  prince  iriitë  fit  allumer  un 
yand  leu  mur  j  brûler  renlimt,  qui  y  lepolài  comme 
lur  un  lit  oe  roies.  Ceux  t^i  coinmenoermt  alors  i  ado- 
rer ce  petit  prophète  ,  prirent  du  feu  qu'ils  gardent,  di- 
iènt>ib ,  en  mémoire  de  ce  grand  miracle ,     qu'ils  ont 
en  granide  vénération.  Le  roi  n'étant  point  touché  de 
ces  deiuE  mitacics  lit  préfiarer  de  nouveaux  fiq>plicei  au 

S't  en&ot  :  mais  Dieu  châtia  (on  incrédulité ,  &  envoya 
moucherons  fi  dangereux  que  tous  ceux  qui  en  étoient 
pi(|iiés  mouroicnt  peu  de  tems  après.  Un  de  ces  mou- 
cherons entra  dans  l'oreille  du  roi ,  Sc  le  fir  mourir  comme 
enragé.  Son  fuccelTeur,  nom  nié  Cuit-Cibc^»  ,  voulut 
■uffi  perlëcuter  le  petit  p.'opiiéie  ;  mais  il  fe  rendit  enfin 
aux  miracles  q.fil  l'aifuit ,  &c  l'aiîora  comme  tout  le  peu- 
ple. Ce  prophète  ayant  i.iit  plulieurs  prodia^^î,  (c  cacha 
aux  yeux  du  inonile  &  disp^r.::.  (Jii,!  1,;  . ,  ,  . .  ii'Ldrc  it 
qu'il  fut  éle\é  au  eiel  eu  corps  Se  en  ai:..;  ;  d'.iatrcs  di- 
l'eiu  <|';'.iy.i;:t  tro'.i\e  lia  ej-e.ieil  de  ter  auprès  de  Ban- 
dât il  le  mit  ded  ms ,  6c  tut  eiiip  >rcé  par  Ls  aiues.  Us 
cr<:;-:it  q.ie  tous  les  pci.;>lei  iccjvroiit  un  jmir  la  r-'li- 
pion  de  leur  propîiéte,  qu'.dors  le  ter.i  l.i  rèùirrcction 
univerlèllo.  Il  cil  aile  de  |u.;er  que  ces  Gaures  ont  une 
cniinoi.l  inoe  ev);iruie  de  la  tel;  .ion  chrétienne ,  qu'ils  ont 
ilvïijurée  l' ir  <!es  tables. 

Lorsqu'L.I;:a'.iiin-Zer-Atcucht  fut  monté  au  féjour  ce 
la  li'oire  ,  l's  reçurent,  dileut-iis ,  par  Kjii  ni.tyen  fe"it 
livres  que  Dieu  leur  envoya  pour  les  inl'truire  d.i  is  la 
vé.'it.ihic  reliijion.  Ils  en  re<jureni  enluite  fept  aiures  (pii 
coîitenoient  l'explication  de  tous  les  l'on^^es ,  &c  enlin  lépt 
autres  «ni  cioient  écrits  tous  les  fècrets  de  la  médecine. 
Mais  Alexandre  le  Grand  ,  a^ant  conquis  knir  pays,  fit 
brûler  les  fept  livres  qui  traitoient  de  leur  relieion,  parce 
qu'ils  étoient  dans  ime  langue  que  pcrt*Qnoe  n  enteiuloit, 
oc  emporta  les  autres  pour  s'en  fervir.  Quelques  praires 
ficdoâenn  q'ji  s'étoicnt  lauvés  dan<  les  mnnt.i:itcs  ,  fë 
ndTeflibleient  après  la  mort  d'Ale\>ndre,  &  o  n  ^  Gè- 
rent un  nouveau  livre  fur  ce  que  la  mémoire  {hi:  lear 
fournir  de  ce  qu'ils  avoient  lu  dans  les  livres  enxoyés 
du  ciel.  Ce  livre  efl  écrit  d'un  caïaâete  bien  ditférent 
de  celui  des  Perfes ,  des  Arabes  fie  des  Indiens.  Aujour- 
d'hui Us  pie-  cs  des  Gaures  ne  renlendent  que  par  les 
fliplications  qa'ds  trouvcnt  dans  d'anales  livres  de  leurs 
dwkeurs. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  cîroondfion  ;  mais 

ils  lavent  Icuri  r  it  :  •  nouveaux-nés  dans  de  l'eau  oti  ils 
font  bouillir  (|u:..:.,c-.  fleurs,  &  les  prêtres  acconip.i- 
enent  cette  ceremonii-  de  quelques  pneres.  Voilà  tout 
leur  baprèmc.  Pu  ,!  l.i  cérémrmie  du  mariage,  le  prêtre 
lave  !e  îio.it  de  l\  j)i>.K  iv'  d--  l'époure  avec  u.io  e.m  fur 
laquelle  il  a  tait  <|ueh|uespiiercs.  Les  dauies  |K.-uvent  avoir 
dnqtémmes^maisil  y  enaunequi  cft  b  maitrclfe  dcsautrc}. 
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62  GAU 

Les  Gauief  ne  icadeM  pas  as  fin  les  bMioeus  «Am 

IMurroit  s*iinaf^Mr,  tom  ce  éoe  d'adontioai  Ds  lecoii* 

noiflcnt  un  loti  Dieu ,  créateur  du  ciel  Se  de  la  terre  , 
6c  ils  ont  (ëulement  de  U  vén^ation  pour  te  feu,  au 
milieu  thiqiiel  leurprophélfe  fût  prédené.  Leurs  prêtres, 
qu'ik  nomment  Ga^i ,  leur  diftribuent  de  ce  ttu  iàcré 

une  l".'  mois.  lU  le  prennent  pour  témoin  ie  leurs 
icriiK'iis  ;  6c  pcri'oiine  ii  oie  eu  titite  de  faux  devant  ce 
^eu  qu'ils  appellent  cclijlc. 

Cli.irdin  ,  t.  o,  p.  13}  &.  fuiv.  donne  une  ielife  un 
peu  ihiîjrcnte  tîe  ces  peuples,  de  leurs  mœurs  fit  de 
leur  reliijmii.  Ci)iiime  11  :i  Mit  un  long  leiour  dans  ce 
pays,  le^  pirticuLintés  qu'il  tn  tjpporte  peuvent  ^trc 
plus  oucU'i  q.ie  telles  des  voyageurs  qui  n'ont  fkit  qu'y 
palTer. 

•Cesreftes  c'.e-.  :ini.;eiis  Perles  ,  dit-il,  font  disperfes  en 
divers  endroits  <k'  U  l'eric  Je  eu  quelques  endroits  des 
Indes,  vers  le  Heuvo  Indus  6;  d.ms  l.i  province  ex  Gu- 
zcrat.  Lor>que  les  Arabes  envrdiirent  k  Perlé  fous  Oni.ir, 
ceux  qui  ne  voulurent  p:is  vi\Te  fous  leur  domination , 
fe  retirèrent  vers  les  parties  dcicncs  de  leur  empire  , 
vers  le  fleuve  Indus  ;  &c  comme  ils  y  furent  encore 
attaqués  ,  plusieurs  paflèrent  au-deU  de  ce  fleuve  , 
OÙ  les  Indiens  les  reçurent  &  les  fouilVent  depuis, 
parce  que  leur  mitere  6c  lew  fimplicité  einpCche  qu'on 
De  ibngc  à  eux.  On  les  appelle  aux  Indes  Ptujis  ,  de 
leur  ancien  nom ,  &  en  Periê  Gutbran  ou  Gutbrts , 
du  mot  arabe  Gaur ,  qui  veut  dire  infidèle  ou  idolâtre; 
nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Chrétiens  &  è  tOOS 
ceux  qiù  ne  l'ont  pas  de  leur  religion.  Ce  terme  penl 
venir  de  Gau  ,  qui  veut  dire  excrément,  pour  marquer 
nue  ce  peuple  «1  la  lie  6c  l'eiiCTément  de  la  tem. 
Quelques-nns  le  font  venir  de  Gm ,  qui  iignilie  une 
vache ,  à  caufe  que  ces  peuples  tendent  i  la  vache  m 
culte  qui  vient  originairement  des  Indiens ,  d*oà  il  a 
palTé  chez  les  ^yptiens.  Les  Periàns  appellent  auffi  les 
Gud»es  Authforts ,  adorateurs  du  fini;  ce  qui  r^nd 
au  nom  ^IgmtoUs,  Ces  Ferlés  idoUties  ne  iônt  ps  fî 
Uen  fûts  ni  fî  blancs  que  les  Perfes  d'aujourd'hui.  Les 
hommes  font  cependant  ro!).:ll.'s  d'une  alll/  LlIIc 
taille  ;  les  femmes  font  gmllieies,  d'un  teint  olivâtre  6c 
obscur,  ce  qui  viciu  peut  crrc  de  leur  mil«:re.  Ils  ont, 
hommes  &i  femmes,  tres-mauviiie  grâce;  &C  rien  ne 
paroit  plui  éloigné  de  la  ijri'ianiene.  Ils  font  h.ibillés 
comme  les  Arabes ,  6c  l'oti  peut  croire  que  ceux-ci  pri- 
rent le'U  façon  de  s'h  ibdic.  lors(iii'i!s  curent  cij;i.'|uis  leur 
pays.  En  Perle,  ils  :  >nt  rnus  l.iboureurs ,  manœuvres  , 
foulons  &  ouvriers  en  pod  ;  pas  un  ne  s'applique  aux 
arts  libéraux  ou  au  commerce.  Leur  grande  protcffion 
eft  I  aiii  icultur,"  ;  leurs  prOtres  leur  enl'eitiiient  que  l'aAion 
hpluv  verii<euic6c  la  plus  méritoire  efl  d'engendrer  des 
«n£uK ,  6.  e  iiiiiie  de  cultiver  une  lene  en  fiiche  8c 
de  planter  un  arbre. 

Cet  anciens  Pertans  ont  les  moeurs  doiiccs  Se  (impies , 
ib  vivent  fort  tranquillement  fous  la  conduite  de  leurs 
anciens ,  dont  ils  font  leurs  magilfaats,  &  qui  font  cuiifir- 
mîn  dans  leurs  charges  par  le  gouverneur  Pcri'an  ;  ils 
Iwivent  du  vin  :  à  l'exception  du  bœuf  &  de  la  vache , 
ils  mangem  ét  toutes  fortes  de  chairs ,  de  quelques  mains 
qu'elles  foient  apprêtées  ;  mais  du  refle  ils  font  fiïrt  pai» 
ticuliers.  Se  ne  fc  mêlent  guère  avec  les  autres  peu- 
ples, fiir^out  avec  les  \Uhométans.  La  bijiainie  &  le 
divorce  ne  font  potm  fbufots  dans  leur  râigioo  ,  &c 
ils  nepeuvcntiè  maner&desl«nmes<nineautiecréulm 
que  de  la  leur;  principe  adopté  portons  les  îdolltns. 
jrai  dit  que  les  Gifebres  ne  répudient  point  leurs  fem- 
mes; mais  en  cas  de  flérilité  pendant  les  neuf  premières 
années  de  mariai;e  ,  ils  en  peuvent  prendre  une  tcconde 
avec  la  première.  Je  n'.ii  vu  qtic  des  gens  i^norans  parmi 
eux.  Toute  l'ériHlition  de  leurs  pnîircs,  qm  font  en  petit 
nombre ,  fe  réduit  k  un  peu  d'adrolojiic  ,  à  une  légère 
6c  groffiere  connolITance  du  M.ihoniétisme  ,  &  à  une 
ConnoilTince  encore  plus  imparfaite  de  leur  propre  rcli- 
pion  ,  i\o\v  ils  délii*e:)t  des  maximes  ,  qui  n'ont  n:  ,ip- 
p  ire '..c  m  T'iLlement.  Il  ne  tuit  pas  s'en  e  oiiner,  puce 
qu'ils  vivent  depuis  pins  de  nulle  ans'd.ins  l'opprillii)n 
dms  h  liin.île.  L'on  dit  communément  qu'ils  <mt 
un  livie  ce!.'.j'e  qui  contient  leur  religion  &  leur  his- 
toire, ÎÎ>L  qui  eft  i-.ifitulé  7.<nd  pii/inJ  vojl.t  ;  m.iis  je 
n'en  ai  jamais  pu  avoir  de  nouvelles.  Le  grand  Abas  , 
excité  par  des  curieux  foi  aumoient  d'envie  d'avoir  ce 
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lîvw  încoana ,  dont  on  difoit  pourtant  merveilles  • 
qu'  'Abnham,  par  exemple,  en  étoit  l'auteur,  ?i  qu'ii 
oomenott  les  prophéties  des  plu-,  i;randes  rj-,  ,)lutioiK  qui 
dévoient  arriver  jusqu'.^  I.i  fi-i  i!>i  m<mde  ;  ce  prince, 
dis-je  ,  tâcha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  recou- 
vrer, ]usquc-l4  qu'il  lit  mourir  le  graiul-prctre ,  &  quel- 
ques-uns des  pri:icip;uix  de  la  n.nion  ;  nii;s  il  ne  pur  ja- 
mais en  venir  à  bon:.  Ils  pcriirterent  tomours  à  dire 
qu|ilsne  l'avoient  point,  qu'il  (.illoit  qu'il  Ù:  perdu,  6c 
qu'ils  avoient  délivré  tous  leurs  liv.-es  au  roi  même.  Ces 
livres  qu'ils  lui  doiincreiit  font  d.uu  la  bibliothèque  du 
château  d'Ispahan  ,  au  nombre  Je  vingt-fix.  Je  ne  fait 
fi  c'cft  tout,  mai?  on  le  dit  ainli.  Ils  font  écrits  en  ca- 
raifteres  de  l'ancien  Periaii.  J'.u  eu  c:i  mon  pouvoir  plus 
de  trois  mois  le  grand  livic  qu'us  ont  à  prêtent  où  toute 
leur  religion  eft  écrite,  avec  beaucoup  d'autres  chofes 
qui  y  l()nt  mêlées.  Un  Guebre  qui  pafToit  pour  le  plus 
di  lite  d'entr'eux  à  Ispahan ,  venoit  m'en  lire  tous  les  jouis. 
Ce  livre  eA  tait  du  tenis  de  YetdegiidlV,  le  dernier 
des  rois  idol  itres  de  Pcrfe,  avec  des  Commentaires  que 
I  on  y  a  .  r  a;oùtés.  Il  parle  beaucoup  du  rc^ne  de  ce 
dernier  roi ,  &  de  bien  d'autres  m.uieres  que  de  celles 
de  la  religion.  L'on  y  trouve  des  prières  quil  faut  faire  ; 
un  rituel  pour  garder  le  feu  facré  ;  les  élo^jcs  des  dieux 
mteneurs  ;  des  traités  dTaflrologic  &  de  ^vinatîon, &cc. 
Pour  dire  maintenant  quelle  eA  leur  créance,  anant  que 
je  1  ai  pu  reconnoître ,  ils  croient,  ou  font  Mmbiam  de 
croire  qu'il  y  a  un  Etre  ii^râme.  Se  ai^il  eft  au-defliis 
des  pnnapes  8c  des  caufts.  Os  fappeflent  Yerdy  mot 
qu  ds  interprétenc  par  cdoi  de  Ditu  ,  ou  i'Amt  iur- 
MtlU.  Cependant  iU  atiriboent  tant  de  pouvoir  aux  prin- 
cipes, qulU  femblent  ne  laifTer  rien  à  faire  .i  ce  Souve- 
tau;  ce  qui  me  tait  penicr  qu'ils  n'en  conieùeiit  un  que 

Kbienleuice ,  &  pour  ne  fe  pas  taire  abliorrer  de>  Ma- 
letans,  grands  Déifies,  auprès  destjuels  cette  impiété 
achevejoit  de  les  diiliilire.  Us  crijient  que  les  corps  cé- 
Icftcs  f'ont  des  ètrcs  animé*  p  ir  des  intelligences,  qui  lé 
mêlent  delà  conduite  des  luminK^s.  Le  loieil  eft,  lelo  i 
eux,  la  grande  ôc  la  premie-e  intelligence,  6c  le  perc 
de  toutes  les  produftions  léiilibles.  La  lune  eft  la  lécontle 
intelli>;ence ,  6<  puis  les  autres  planettcs.  Ils  croient  auflî 
comme  tous  les  autres  Gentils  des  Indes,  <juc  les  éclipfès 
arrivent  pa',-e  que  la  lune  eft  opp-'elTéc  8c  violentée  par 
quelque  iiueili^e.'ice  ùipérieure  ,  ij*!!  la  léJiiildans  ce  trift* 
état.  llseroient,qu"outie  ce  .  intelligences,  il  y  a  des  anijes  , 
qu'ils  a^ipellcnt  des  Uieux  fubalternes,  commis  à  U  partie 
des  créatures  inanimées,  chacun  lelon  (t>n  dép.irteiiieut. 
Et  enfin  ils  veulent  qu'il  y  ait  deux  principes  des  cfaoH 
fes ,  parce  que  comme  les  choies  font  bonnes  ou  mau- 
x-aifes ,  elles  ne  peuvent  avoir  le  même  nrincipe.  Cet 
deux  orincipcs  font  la  lumière,  qu'ils  appellent  Ormous, 
mot  de  leur  langue  ancienne  ,  qullt  imeiprctcnt  parce-- 
lui  de  Kaddim  ,  terme  arabe  ,  qui  revient  à  celui  des 
Hébreux,  que  nous  m-etpréians  Anciens  des  iouis;  fic 
le  ténèbres  qu'ils  appellent  Ariman^  Dieu  c^  Ce'font 
ces  deitx  Dieux  ou  Principes  des  Mages,  un  bon  8c  un 
mauvais ,  qu'il  eft  dit  dans  les  anciens  auteurs  que  ks 
Mages ,  qui  font  les  théologiens  des  Perfcs ,  étafaUf 
foient  fous  les  noms  iSAramen  8c  de  Y*\d.  Ils  ajoQ- 
tent  que  ces  intelligences ,  ces  anges ,  &  ces  principes 
font  tous  fubordonnés  i  Dieu  qui  en  dispolê  lelon  fim 
bon  plaifu-.  L'on  ne  fauroit  douùr  qu^Is  ne  reconnoill^nt 
deux  fortes  de  nanue  dans  ces  intelligences ,  comme  dans 
les  créamres  foblomùies ,  IW  bonne  &  Pautre  nuni* 
vaifo;  aufltTemiUieo  écnt  formellement  qu'ibieconnot»- 
ftnt  des  anges  &  des  diables. 

Tout  le  monde  cénéralement  croit  qu'ils  adorent  le 
feu;  cependant  il  ett  fort  difficile  de  les  laire  cvpl:r|uer 
nettement  li-defllis,  &  de  favoir  fi  ce  culte  q  f  ils  lui  ren- 
dent eft  relatifou direét  ;  s'iK  tiemen:  le  te.i  pour  D:eu , 
ou  feulement  ptvar  l'imaje  <!_•  iJi.a.  Je  crois  qiw  c'eft 
moins  pour  en  dire  un  inyltere,  i|;i.>  par  iijnoiance,  6c 
pour  n'entttii-re  pas  ce  qu'on  leur  demimle.  Le  feu.  di- 
leiit-ils,  c(l  la  hiiîiiete;  la  lumière  c'ell  i-'ieu.  Voilà  ce 
qu'ils  dilent  nettement  ;  mais  ils  !e  jettent  enliiite  iur  les 
limandes  du  téu ,  de  In  hiniiere  &C  de  Dieu,  Se  l'ont  là- 
delliis  un  discours  coni.JS  où  l'on  n'entend  rien  ,  &  où 
ils  lé  perdent  eux-mêmes.  Néinmoins  ils  tirent  tous  una- 
nimement qu'ils  e  irdei:r  1,;  ieu  ,  dms  d.-,  lieux  Coni.'icrés  , 
depuis  le  tcms  de  Kcyuinerfe  premier  roi  de  Perfe,  moit 
y  y  a  phtsdejtiooam ,  foivam  le  calcul  de  la  chronologie 
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Ptefine ,  &c  qui  lui  rendent  le  culte  (îjprâme ,  &  c^cft 
ainfi  que  tout  le  monde  en  parle;  nuit  il  n'y  ■  p» 
moyen  <k  voir  dam  ce  lieu  ncfé ,  ni  leur  autel,  ni  latf 
lervioCf  ce  qui  me  fiût  croire  que  tout  ce  qu'ils  dUênt 
de  cet  ancien  fat. qui  brûle  toujours ,  e(l  une  pui«  iUn* 
lîoo;  car  ie  n'ai  jamais  va  d'homnemii  ait  eiëm'ilEi^ 
rcr  cpTil  l'eût  vu.  Les  Gnebies  des  fades  dilènt  qne  ce 
t'en  ctcmel  n*eA  point  parmi  eux,  mais  qu'il  cft  en 
Perle  ;  &c  ceux  de  Periê ,  ne  convenant  po  nt  cntr'eiix 
(.'j  l.cu  ou  I  1  doit  être,  difent  tântôc  q\te  c^e&  Kirma/t  ^ 
tantûi  qiio  c'cft  Yi^tl ,  &  untôt  que  c'eft  une  certaine 
montjgne  A.ms  te  pays -là.  L'on  trouve  de  ces  gens  qui 
aft'urcnt  qu  DU  le  montre  aux  Gucbres  qui  vont  par  dé- 
vu'.ioil  au  lieu  où  il  cil  ,  &C  d'jiitrjs  lijj[:ennciit  (|n'  n 
ne  le  montre  point ,  par  U  craur.e  qu'ils  ont  rit-s 
honiétans.  t:ilin  tout  ce  qu'on  en  peut  apprendre  e(l  it 
mil  (onile  ,  qu'il  eft  aifé  de  ju^ier  qu'il  n'y  a  rien  de 
cenain  dans  tout  ce  qu'on  en  liit.  t^uant  au  teu  commun 
&  oïdinaiie  ,  le  culte  que  les  Guebres  lui  rendent  con- 
fiftc  ,  di!cnt-iU,  à  TL-ntrctenir  d'une  matière  qui  ne  taiic 
point  de  tuinee  ni  tie  puanteur,  à  n'y  jeiter  rien  de 
lîdc ,  ni  aucune  lorte  d'ordure,  à  ne  le  i.uder  i.unus 
éteindre,  à  ne  le  pas  allumer  avec  b  bouche,  de  pexir 
de  lui  laire  ("cntir  quelque  chofe  de  mauvais  &c  de  l'in- 
^âeri  de  forte  que  fi  par  hazard  il  s'ctemt ,  il  tant  en 
aller  chercher  chez  un  voilin ,  ou  l'allumer  avec  un 
éventail.  Ce  culte ,  ajcûtcntMls ,  coiilille  encore  à  nu 
toucher  jamait  de  teu  qui  ait  été  nourri  &  entretc  nt 
d'os ,  de  bouzc ,  ou  de  quelque  autre  ordure  que  ce  loit. 
Ils  tont  communément  leun  prières  en  préfencc  du  (eu, 
&  kii  rendent  d'autres  cultes  extérieurs.  Leur  priiKipal 
temple  eft  auprès  de  Yezd ,  dans  une  montagne  qui  en 
cft  a  dix-huit  lieues.  C'eft  leur  t;rand  Ateehgae,  comme 
l'appellent  les  Perliuu,  c'cd-à^ire  leur  Pyréc  ,  ou  le 
loyer  dnfeu  étemel ,  wloa  le  mot  grec.  Ce  lieu  eft  auffi 
leur  oracle  6c  leur  académie.  Ceft  où  ils  le  commun»* 
quent  leur  ttX^pm,  km  mttimes,  8c  leurs  espérao» 
CCS.  Leur  fiNneratn  mmdfe  y  demeure  toujours ,  oc  lâns 
«n  ibrnr.  On  Fappdte  D^mr  D^bMmut,  c*eK-â-dirc 
régie  des  régies  :  comme  pour  dire  qu'il  eft  aux  prêtres, 
ce  que  les  |»âtres  font  aux  autres  hommes,  lavoir  une 
régie  vivante  de  la  créance  qi^il  6ut  tenir.  S(  MB  n»> 
dele  de  la  vie  qu'il  faut  mener.  Ce  pontiK  a  avec  là 
plufieuis  prêtres  &  plufieurs  cludians  qui  compofint 
une  cpt-  -  1   icmmaire.  Les  Mahométans  le  foulFrent, 
pnrce  (|u.  Cl  I  I  i:e  lait  point  de  bruit,  &  qu'il  en  revient 
de  bons  prcUns  aux  i  truicrs.  Ces  prêtres  tont  propre- 
ment ce  que  les  Veft.iles  fail'oicnt  à  Rome.  Ils  cntre- 
tici::iciit  le  leu  lacté,  s'il  cil  vr.ii  qu'il  y  en  ait;  &  ils 
cinpcvliciit  qu'il  ne  s"éteii;i\e.  Ce  teu,  li  on  les  en  v-ut 
croiie  ,  brale  depuis  en\  irnn  4000  ans,  ayant  été  nii- 
raculeufement  allumé  kir  cette  montagne  par  leur  pro- 
phète Zoroafbc.  lU  le  tournent  vers  ic  ibleil  quand  ils 
prient,  Si  préteiulciK  que  toute  niailon  ,  qui  n'eli  pis 
Élite  les  yeux  tournés  au  Iblcil ,  cil  uiic  idolâtrie.  Ils  ne 
font  pt)iiu  de  prières  la  nuit ,  du  ini.ins  (jui  (bit  d'oiili- 
gation.  Ils  en  doivent  taire  cinq  durant  Iz  |our  ,  &  en- 
tre les  deux  Ibleils.  Ils  ret;ardcnt  le  vendredi  comme  ,l« 
jour  de  la  femaîne  le  plus  propre  à  v.iqucr  à  la  rrli- 
^on.  Mahomet  pourroit  bien  avoir  pris  d'eux  Tes  cinq 
prières  ,  &  Ibn  jour  de  repos;  car  c'eft  à-peu-prés  la 
même  choie.  Ils  oin  des  je»Ws  8c  des  fêtes  de  tous  les 
élémetu.  La  principale  arrive  le  fécond  mois  de  leur 
époque,  qui  duie  fix  jours;  &t  c'eft  la  fête  du  feu  &  de 
la  lumim.  Une  de  leurs  plus  confiantes  traditions ,  c'eft 
que  leur  religion  reprendra  le  deflûs ,  qu'elle  deviendra 
fiçéiieure  fie  dominame  en  Peife,  6c  que  Tempire  leur 
fera  rendu.  Ils  s*eotieticnnen(  eux  6e  leurs  enfàns  de 
cette  espérance.  Zoroolfae ,  qu'ils  appeUent  Ztrdoue&tf 
eft  leur  nropbéif  6c  leur  plus  giand  doâenr.  Il  iiit  w 
c1ierdebfêaedesMa^,6cvéatf  datensdes  roii 
de  la  féconde  race,  environ  oeiie  cens  am  apiés  le  4é> 
lu;>e  ,  félon  la  chronologie  Perûne.  No*  auteurs  le  fcnt 
pour  la  plupart  plus  ancien ,  prétendant  que  c'eft  Cham  , 
le  fils  de  Noc.  D'autres  tieunent  que  c'eft  Moïfe;  d'au- 
tres croient  qu'il  ne  vivoit  que  du  tems  du  prophète  Da- 
niel. 1  ous  les  auteurs  Mahométans  le  fom  originaire  de 
Chis  ,  ville  de  la  province  d'Azcrbéyan,  qui  eft  la  Mé- 
die.à  prélént  alTe?  petite ,  habitée  de  Curdes  ou  C'h  il- 
dcens.  Il  eft  Certain  que  les  plus  teleljres  temp'es  dos 
Ignicoles  écoiem  dans  cette  province  i  que  du  tenis  du 
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ftSographe  }acut ,  il  y  en  avoit  quclqucs^hs  oih  W  Au 
sentreteneit  depuis  fept  ou  huit  cens  ans ,  comme  il  le 
rapporte  dans  un  livre  ;  que  Kirman ,  qui  eft  une' des 
plus  bjrj'icles  villes  de  la  province,  eft  encore  une  des 
pnncipdcs  hdiitations des  Gucbrcs  ;  que  le  nom  même 
de  la  province  vient  du  culte  que  l'on  y  midoit  au 
feu. 

Les  Guebres  fi)nt  divil'és  entr'cux  for  la  patrie  do  ce 
célèbre  perl'onnage  Zcrdoucht,  ouZoroaftre,  les  uns  le 
faifant  Babylonien  ,  ou  Ch  ildéen  ,  6>:  les  aiii:es  Indien. 
Ce  Zerdoucht ,  ou  Zoroaftre  ,  eft  le  premier  c\m  a  ré- 
digé par  méthode  les  (ciences      la  relumn  de.  Perfest 
Les  (jiiebresen  content  mille  liildes.  Se  en  font  uji  hom- 
me tout  divin.  Ils  aflTurcnt  qu'il  requt  un  livre  du  ck-I  , 
ou  la  relis;  on  S<  les  fciences  qu'il  enCeii^noit  aux  hom- 
mes,  éloient  écrites;  corne  qui  lent  tort  le  Mahomé* 
tijtne,  &  que  ces  pauvres  ido|>re<,  qui  n'ont  plii^  d'c'* 
nidition  ,  poutrineiit  bien  avoir  torcé  lur  l'opinii);!  des 
Mahométans,  que  tous  les  vriis  pri>p!ii;;:s  ?>i  lr,;:n.it  iirs 
reccvoicnt  du  ciel  le  livre  de  la  doctrine  qu'iU  douent 
enleigner.  Les  Mahométans  ftmt  çraiid  cas  de  Zor<)aHre  , 
fie  tiennent  aufli  qu'il  a  été  l'inftituteur  de  la  fcfte  des 
Maees ,  qu'ils  appellent  M.r.yuth  ,  c'e(l-à-dire  homme 
fans  oreilles,  pour  infinucr  q.ie  Icurdofleur  avoit  puifé 
toute  ià  fdence  dans  le  ciel ,  6c  qu'il  ne  l'avoit  pas 
apprife  par  Fouie ,  comme  les  autres  hommes.  Au  refte 
il  paroit  que  ces  Ignicolcs  Pcrfans  ont  quelque  connois- 
Tance  d'Abiaham ,  loit  pir  eux^émes,  toit  par  les  Ma' 
hoinétans  ;  car  leîs  uns  6c  les  autres  en  font  des  contes 
femblaUes,  diûnt,  par  exemple,  que  quand  Ncmbroth, 
qu'ils  pnmonceni  Nimrod ,  eut  âiit  mettre  Abraham  fiir 
un  bûcher,  le  feu  ne  voulut  pas  s'allumer.  Je  ne  fais  fi 
ce  conte  ne  viendroit  pas  plub')!  de  Manés.  qiâ  ayant 
appris  des  Mages  la  philofophie ,  6c  des  Chrétiens  la  te< 
ligion ,  compoû  de  ces  doubles  6c  différentes  idées  une 
théoloqie  pleine  de  révéries  6c  de  febles ,  qu'il  fima 
dans  l'Arabie  6c  dans  la  Perfe,  )usqnes  dans  Vm  par- 
ties les  p4us  éloignées  de  cet  empue.  Les  Gneiires  ont 
une  opinion  fort  eoiMialie  ï.  celles  des  autres  Gentils  ; 
car  ils  croient  que  non  feulement  il  «Il  permis  de  tuer  les 
îafêâes  6c  tons  les  antres  anhnau  inutiles ,  ce  qd  eft 
rqetlé  6c  coodamnépar  les  autres  Gentils,  nuis  que  c'eft 
même  une  aélion  agréable  k  D'ieu ,  &c  une  oeuvre  méri- 
toire ,  parce  que  ces  méchantes  créanires  ne  pouvant 
avoir  été  produites  que  ^ ar  un  mauvais  principe ,  c'eft 
témoigner  de  la  complailance  pour  lui ,  que  de  ibulïrir 
ces  produtVions  ,  de  (brtc  qu'il  t'.iut  les  étouffer ,  ik  les 
détruire,  pour  mieux  téniotjner  l'averiîon  qu'on  lui 
porte.  S:  l'on  fe  fou  vient  ici  <le  ce  que  j'ai  dit,  que  ces 
»;ciis  le  lijiit  un  point  de  religion  de  la  culture  &  de  l'.i- 
nitliord'ion  de  la  terre  ,  on  ne  s'étonnera  pas  qu'ils  (e 
falTcnt  une  verni  d'exterminer  ce  qui  ell  (î  cont'.iire  ;\  fes 
pioducitions.  Je  n'ai  r:eii  tn'.ivé  tlo  plii<;  lVf.!e  il.ms  leurs 
eiileii;nemens  ,  que  le  m.d  qu'ils  dilent  d'Alexandre  le 
Grand.  Au  lieu  de  l'admirer,      de  révérer  Ion  nom  , 
Comme  font  tant  d'autres  peuples ,  iK  le  méprifcnt ,  le 
détellent  te  le  maudiirent ,  le  re^jardant  comme  un  pi- 
rate ,  comme  un  brigand  ,  comme  un  homme  (ans  jus-» 
tice  6c  fans  cervelle  ,  né  pour  troubler  l'ordre  du  mon- 
de, &C  pour  détruire  une  partie  du  eenrc  humain.  Uslê 
dtfatt  à  l'oreille  la  même  chofe  de  Mahomet,  6t  ib  les 
mettant  tous  deux  i  hi  tête  des  méchans  piinces;  ils 
coonoiflèitt  afiëz  que  leur  perte  vient  de  ces  deux  ufiir- 
patcurs. 

Chardin  rapporte  '<|nèli|ues  pattiCidarités  fir  la  ficon 
finguliere  dont  ces  peuples  enterrent  leurs  morts.  Mais 
comme  il  ne  paroit  pas  bien  afiiiré  de  ce  qu'il  en  dit ,  8c 
Que  leconttaiielûaétéatieflépardes  Guebres  de  bonne 
loi ,  nous  nTcntrerons  point  dans  ce  détail. 

Il  ny  a  plus  qu'un  village  près  d'bpahan  on  les  Gue- 
ptes  (bient  connus  pour  tels, oc  jouiflent  de  la  liberté  de 
conscience.  *  Voyoet  it  Outr  m  Perft,  t.  s. 

GAimiANEKSIS,  ancien  lîéi;e  ëpiscopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie.  La  Notice  d'Afrique,  n.  99 ,  met  entre 
les  évêques  de  cette  province  Janvier ,  qu'elle  nomma 
JatiHorius  Gaurianenfts. 

GAURIES,  bouruMde  des Pays-b.is ,  dans  !e  Hain.uif , 
félon  Corneille  :  .'-  Ilot  dit  GtvnvES,  ou  Civry,  &£ 
De  l'Kîe  Gevri.  Ce  heu  fe  trouve  lut  la  route  de  Uavay 
^  Biiiche.  Quelques  «luis  y  cherchent  le  y«dgmMU-* 
d'Ar.ionin. 
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GAURIUM»  fiai  particulier  de  Tifle  d'Andros.  Xc' 
fiopiwii ,  GrM.  l }  ,  /.  irtO  »  jï«  Alcibiaile  débar- 
•Va  Çet  tnMipii*  «  Gaune,  qin  elt  dans  I  itlc  d  Andros. 
Ce  doit  ftre  n  mCme  que  le  pett  nomme  par  The-Live, 
X  «  t  ,    4f .  GAintELEOS. 

GAURUS,  rootua|ne  d'Italie,  dam  la  Caiii|ianïe. 
II  efl  lumuné  Gaumi  Montts  ,  &  Gtatrani  Saiau  par 
qudkiuei anciens.  Voyez  Gaura. Symmaque pariedans 
une  de  fet  lettres,/.  8,  £/r.  i)  ,  d^un  fieu  nommé 
roAd.  Il  paroît  par  la  fiiiie  de  ion  discouis  que  c'ëtoitime 
tcne  ntiuic  âu  Mont  Gaunu^  dont  elle  prenoitlbaiioiib 
I/iorum  diittJt  arkitratu  Lm  enm  fim  Fumûu  tf  Cm- 
manum  littas  ùaerfMU.  Niuu  menu  imMtMtianihu  Mit 
in  Buu/os  airtin  Nicoauuki  Gtmnuiamgf^miis,  Cefiwt 
tom  d«  liciix  voîfîns. 

GAUSAPHNA.  r...-^'j»»,  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que propre,  i'cloii  Ptv)!  inc-e, /.  4,  c.  3 .  C'ctoit le  mîîme 

Leu  que  GaZ\UFALA.  \  >iyi;/  ce  mot. 

GAU.SEWIS ,  ou  CAtCENNis;  qudqiii:';  e\cm- 
pl.drc^i.:  l'Itiiît  .lire  d'Aïunnin  poitcnt  doi  ENNls  ,  ou 
(;au\ ■^^^Is.  C  e  lieu  éloit  tl.ins  la  granJc  l!:er.i:ne,  lur 
\:i  route  lie  Loiitlrcs  à  Lu'^uvallium ,  entre  Duroi'nis  6c 
LinJum,  j  xxxv  mille  pas  de  l'une,  &  à  \x\i  mille 
p.n  l'.er.otie.  T,ilb<j[  IVvplique  ainli  ;  Lj  p  irtio  cité- 
rieurc  d.-  L-iieoInshire  s\ip|)clle  vul^.iiremeiit  L.ivlt^crt  : 
il  y  avoir  peut-Ctrc  en  ce  canton  quelque  \illc  ti  unincc 
Cauf^nne,  ou  Ctithnncc ,  q\ii  a  donné  le  noui  .uiv  liaix 
circonvoUins.  Gale,  in  Antomn.  Itin<r.  p.  <)5  ,  IVx- 
plique  autrement ,  oc  va  cher^ lier  dans  les  ctyinologies 
Bretonnes  l'origine  du  nom  ,  &:  la  (ituation  du  lieu.  CV- 
dit-il,  iiL  CoMiuta  &  Gobtnnay  font  des  roches 
unies  les  unes  aux  antres.  En  Yorckshire,  les  roches 
d'auprds  Ottelly ,  font  appcUécs  ikt  Chtvea  ;  au  comté 
de  Kent ,  le  bourg  de  Stvtaaoc  ou  Ctvtnnoc,  prend  ce 
nom  de  roches  voiliues.  Gtvenny  efl  le  nom  drune  mon- 
tau;ne  o<  d'une  rivière  ,  en  Monmoutbshîre,  d'où  eft 
venu  le  Cof-iiniuti  d'Antonin.  C'eft  pourquoi,  continue 
Cale«  je  Ji^  Cjitj.-inis ,  &  j'entetidi  par  ce  nom  Nottin- 
gham.  C.iinhden  dit  de  cette  ville ,  qu'élevée  i'ur  des 
roches  escarpées ,  elle  voit  couler  au  midi  la  petite  ri- 
vière de  Lein,  &c  que  la  fonerelTe  eft  en  haut  iiir  le 
rocher.  Je  ne  doute  poiiR  «  pourfuit  Gale ,  que  ces  grot- 
tctf  CCS  cavernes ,  ces  limterrains  taillés  dans  le  roc  ne 
lôientdes  nonument  de  h  nugnilîcence  <ies  Roimins, 
comme  on  en  cmmmt  'i  regard  de  quelques  aMtres  ipii 
te  trouvent  ailleiirt.  Aiofttez  i  cela  que  le  calcul  de  la 
diftance  de  Cau/cnnx  à  Dar^riv*,  c'eft-à^lirc  de  Not- 
tiniihain  &  de  Briicaftcrton ,  s'accorde  bien  avec  les 
chiHVes  d'Antonin,  de  iiièuie  que  la  diflance  qui  doit 
c;re  entre  ce  mOinc  lieu  is:  Lindurny  ou  Lincoln.  Les 
S.ivri.T  !'.nmr!ietL:i:  eu  liLiitii  l-jur  langue  Snottençuhuin, 
c'ell-.i-i..i>j  la  ni  mon  aiiiv  civcriici  :  les  ancieni  orclons 
diloient  Ai..','/  0<  Kjhu  ,  pour  (iirc  une  caverne ,  une  i^otie. 
Si  celte  co  iicctuie ,  (|ui  dciive  Gitmenij:  de  CVvtv»  f^c 
plait  p  is  ,  &  qae  ['(m  aime  mieux  le  tirer  cie  Kaff  ou 
de  Kjiiit ,  ccl.i  ne  change  licii  à  la  lituarion  du  lieu  qui 
tirera  !■  1.1; o'.;-s  li  n  «rnjuie     s  «..l'/eriKs. 

GAU  1  AU  U  EhN  ,  (.Ion  Baudrand,  ou  Goihtlba^ 
félon  De  ritle,  riM  'rc  de  Suéde«  i  l'eitrtmilé dc la Go- 

jhieA'ove/.  GoTHLLUA. 

GAUTlGOTH  ,  ni::n  (i'un  peuple  barbare,  que  Jor- 
nandes  olace  avec  quelques  autres  dans  la  Scandinavie  , 
dont  il  bit  une  iflc. 

GAUTUNNl  f  ancien  peuple  que  Vopiscus  mer  entre 
ceux  que  Tempereur  Prubus  défit.  Ottélius ,  Thtfuur. 
foupçonne  que  c'étoit  le  mOmc  peuple  que  les  Gothuiuù 
de  Claudien ,  &  aue  ce  nom  A  oompoZ  de  celni  des 
Goths  5<  de  celui  des  Huns. 

GAUVARITANUS,  ancien  fiége  épiseopal  d'Afri- 

Sue.  La  Notice  d'Afrique  met  entre  les  évêques  de  la 
iy'jcenc  KiSor  GMvari(.>rius  ;  Se  la  Ginlérence  de 
Cartha^  nous  fait  connoitru  Rogaltis  GaguMitaaus, 
C7«toit  le  même  (iénc.  *  HarJuin.  Coll.  conc. 

C  \UVATERI,  ilie  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
«fl  fiiuée  avec  truis  autres  plus  petites  athdefliis  d'une 
tnckf  qtu  eft  à  l'oHeft  de  Tembonchure  de  la  rivière  de 
^Ki'ia.  Cette  ille  a  un  poit  profond  de  quatre  ou  cinq 
braffet,  fort  (ùr  8c  capable  de  recevoir  plufieurs  navi- 
res. L*ifle  efl  habitée  de  Sauvages  nommés  Shcbayos , 
Se  abonde  en  iânglieis  &  autres  bétes  (àuv.igc$ ,  en  oi- 
seaux Se  en  loutet  forta  de  vivres  «  félon  le  rapport  d> 
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Laurent  de  Keinùs.  La  mer  qui  rentoure  e(l  fort  fa- 
l>lo:iii:iri'c.  Les  tiois  mtres  illes  qui  Ibnt  vers  l'oueft  en 
loi  1-  lie  triangle  y  dont  elles  ont  pris  leur  nom,  nour- 
riflent  les  mi^ines  animaux  6c  fournifliem  les  mêmes  vi- 
vres. Il  y  a  aulS  une  rade  ;  mail  on  ne  peut  la  comparer 
qu'au  port  de  Gauvateri. 

Corneille  a  tiré  cet  .irticle  de  Laik  ,  InJ.  omd,L  17, 
c  9  ;  mais  ne  fâchant  où  placer  cette  ifle«  il  Ta  fflUb  dans 
la  mer  du  Bréfil ,  dans  l'Amérique  feptenttMoaie.  Il  y  a 
deux  âutesi  fune  que  la  mer  du  Brâîl  lêmUe  dire  que 
setieifle  cftfiir  laodtedu  Bréfil,  ce  qui  n'eftpas  vrai; 
fntic  que  fAméri^  fepwntrionale  ne  compiend  pas 
Il  Gnîane.  L'Amérique  efl  diftinguée  en  fcptentrionale 
6c  méridionale  ,  non  point  par  féquinoxe ,  comme 
Ta  cru  Corneille ,  qui  a  ri^té  cette  erreur  autant  de 
fois  qu'il  en  a  eu  l'occafion,  mais  par  FiUfanie  de  Da- 
rien. 

Le  capitaine  Keïmis  dans  fi  Relation  de  la  Guianc , 
dit  :  Les  iich^ioi  hal)iterit  Tille  de  Gowateri ;  on  trouve 
dans  la  baie  ,  au  co:e  de  l'oiieft,  de  fort  bonnes  racîes  , 
(oiK  <le  petites  illes,  5i:  be.i'.icoup  de  poifîim  ,  ci"oiii  a^;\  , 
de  fruits  &C  de  gdiier,  Sic.  lur-tout  à  l'eni'.:  l't  01;  !a 
Giy.inc  fe  icttc  dans  la  mer  ;  6c  dans  fon  Etat  des  peu- 
ples qu'il  a  trouvés  dans  la  Guiane,  il  place 

JVkir.  la  ^'ia ,  it.vhl:  rivière  :  le  peuple  s'appelle 

les  MawOHIAS. 

II.  Cayane  ,  grande  rivière  :  le  peuple  s*ap> 

pelle  lesWiACAS. 

GovATERiA,  ifle  oii  il  y  a  les  Sfi- 

BAYOS. 

n  eft  certain  ai'flî  que  la  rivieie  de  Wi.i  &  celle  de 
Cayenne,  onr  leurs  embouchures  voîfines  <[e  cette  iflc. 
Le  capitaine  Keïmis  voyajeoit  en  ifo6.  Les  François 
feibnt  établis  i  Cayenne  en  1635  ^  oC  ont  change  le 
nom  de  Govaterw  en  celui  de  Cajvnne ,  qui  n'étotr  pas 
le  nom  propre  de  Fifle,  mais  cehû  dlûne  ri^te  voi« 
fine. 

GAUZACA.  Vovez  Gazaca. 

GAUZANIA,  viUe  de  la  Médie,  félon  Ptolomée, 

i.6fC.  t.  Tout»  i», 

GAUZANITIS,  contrée  de  la  Méfomiamie,  fdon 
le  mt!nte,  /.  5 ,  «.  iS.  Elle  n'avoir  rien  de  commun  que 
b.reflèmblance  du  nom  avec  la  ville  de  Gauzanie. 

GAXACA.  Voyez  Guaxaca. 

^GAYDARONISI,  petite  ille  de  Gléce,  dans  le  ^olfe 
d'Ensia,  fur  la  côte  «le  la  Livadie,  à  quatre  nviles  slu 
cap  desColomiio.  ,  mciiich.eil.  Sjion,  Ant!.j.  de  Urillc 
d'Athènes,  au  t.  1  Je  Jes  /'.jyjp..,^.  1^5,  iht  coin- 
nicnr;jiit  par  le  Cabo  (.olomnc ,  a  q  iatre  m:lles  au-tleçà 
(kl  cap  ell  fiilc  PiUrocUui  que  quelques-uns  nomment 
encore  de  mâme;  mais  le  nom  le  plus  vulgaire  eft  <?4y- 

daiomp. 

GAVrA,  rivière  de  FAmérique  niéi  oiunale  ,  au 
gouvernement  de  Sainte-Marthe  ;  elle  eft  tort  large  SiC 
eil  capable  de  pimcr  lie  j;i.miis  11  ivirt-s.  Cette  rivière 
descend  d'une  alTez  haute  IlloIlta^'ne  qu'on  voit  toujours 
blanche  dé  neige,  &  va  Ce  déchartier  dans  la  mer.  Les 
Saiivajies  dii'cnt  que  (on  eau  n'eft  pas  bonne  à  boire. 
•  Corn.  DiCt.  De  Laet ,  Ind.  occid.  I.  8,  C.  11. 
^  GAZA,  ville  de  la  Paleftine,  polTédée  p.w  les  Philis- 
tins ,  &  attribuée  par  Julué  à  la  tribu  de  Juda.  Elle 
étoir  une  des  cinq  fatrapies  <les  Phihftins,  linîée  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  la  terre  promilê.  Dans  le  texte 
hébreu  elle  eft  nommée  Aia  ou  Haia ,  nTS*  par  un 
que  les  Septante  expriment  quelquefois  par  un  G.  Etienne 
le  géographe  dit  que  de  fon  rems  les  Syriens  l'appelloient 
encore  A{fu  Elle  eft  fituée  entre  Raphia  &  Ascalon.  LÀ 
fituation  avantajteuiè  de  Gaia  a  été  caulie  de  beaucoup  de 
révolutions,  ausquellec  elle  a  été  fujettc.  "y^i*,  c.  ij, 
V.  45;  &  I.  /f<î.  c.  6  ,  V.  15. 

Elle  fut  d'abord  aux  Philiflins,  puis  aux  Hébreux. 
Elle  iê  mit  en  liberté  fous  le  régne  de  Joathan  ou  d'.\- 
chaz.  Ezéchiasia  reconquit.  Elle  obéît  aux  Chaldéens , 
vainqueurs  de  la  Syrie  6c  de  la  Phénicie.  Enfuite  elle 
tomba  (bus  lapuiflanoetles  Peiiês.  IN  en  étoient  les  maî- 
tres lorsau'Alexandie  le  Grand  l'artié^ea ,  la  prit  fv-  la 
ruina.  Ell^fê  rétablit ,  au  moins  la  petite  ville  de  Ga^rc , 
littée  fur  la  mer,  appellée autrement  .Maji  ma. 

Hle  Art  cnliiite  poflédce  par  les  rois  d'Egj-ptc.  {*)  Aii- 

tiocbus 
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dochi»  le  Gnnd  U  prit  &  la  faccagea  (>>).  Lo  Asmo- 
néens  ou  Macchabéci  la  prirent  plus  d'une  fois  fur  les 
Syiimi(*).  Aleandre  huoée,  roi  des  Jui6,  la  prit  & 
h  d^lbla.  Gabam»  h  «établit  *  &  on  trouve  des  mon- 
noics  frappées  en  celte  irilk  (*).  Aunifle  la  iloma  A  Hé» 
rode  le  Grand  (*);  mais  elte  a'dk£flbit point  à  AhM» 
iaib  Ton  (ils  (0-  Saint  Luc  ditqnc  Gaa  éloit  défattde 
Ton  tenu  ;  mau  il  veut  apparcmnent  parler  de  h  grande 
ville  de  Ga7a ,  fttuée  fur  une  montagne  i  vingt  milles  de 
la  mer  (})  &c  non  pas  de  Majume  ou  de  la  petite  Gaza, 
qui  éton  tiès-peiipléc.  L'empereur  Conftantin  donna  a 
Majume  le  nom  de  Conjiantia  en  ITionnetir  de  ton  (ils, 
&  lui  accorda  les  honneurs  &  les  privilèges  de  ville  in- 
dépendante de  Gaza;  nuis  l'empereur  Julien  lui  6r.i  ce 
nom  &  Tes  priviléjjes. 

Ceci  a  buloiii  d't'tre  expliqué,  mais  il  Uut  aiipirjvanr 
que  |'avei:.ile  que  j'ai  copié  jusqu'ici  U.  Ciliiit!  <(ui  le 
trompe  ,  lorsqu  il  cite  Arricn  ,  commi;  ii  cet  hiftonen 
c]'Alt\aiidic  avoit  dit  que  Gaza  étoit  à  vingt  milles  de 
la  mer ,  ce  qui  t'eroit  prôs  de  fcpt  de  nos  lieues.  Cela  n'eft 
pas  ainli ,  &:  Arrien  C'  )  ne  met  que  vingt  ft.i(i<.-s  ou 
deux  milles  &  demi  de  Gaza  à  la  mer.  *  (')  Jojipii ,  Antiq. 
1.  13  ,  C.  il.  C"  )  /V/v/'.  in  excerpt.  )  A/dat;/-.  1.  i  , 
c.  Il ,  V.  161  &  /o/;  Ant.  I.  13,  c.  II.  ('I)  y<)/y/i ,  An- 
tiq. 1.  1} ,  c.  11.  (•)  ItiJ.  1.  14,  c.  10.  {']  1.  lî  ,  c.  u. 

AnuM.  1.  a,  de  Espedit.  Alex.      Anian.  de  ex- 
yed.  Ain.  1. 1,  n.  >i.  p.  101,  édit.  Oronov. 

La  nouvelle  Gaza  etoit  ce  que  les  anciens  appelloient 
Navale,  ou  le  port  de  la  ville  de  Gaze.  Il  étoit  ordi- 
naire aivx  villes  qui  étoient  à  quelque  dillance  de  la  mer 
d'avoir  un  port ,  où  étoient  les  maeaztiis ,  &ç  par  0&  lé 
âilbit  le  commerce  de  la  grande  ville.  Fleuri  racontant 
f  Hifloire  des  Martyrs  ,  i  I  an  361  de  Gaze ,  dit  de  Ma- 
jume :  c'était  l'aricnal  de  Gaze  ,  dont  Conlbintin  avoit 
fait  une  viUe  ffiparée,  parce  qu'elle  étoit  fort  attachée  au 
ClirilÛnîniie  :  il  hii  avoit  donné  le  droit  de  cité  fie  le 
mm  lia  Cmfiaiui*  ,  ne  voulant  pas  qu'elle  i&t  fiijette  de 
Geae  oH  f  iaobnie  icgnoit.  Julien  par  U  m&ne  laifiMi 
toà  M^nme  tons  fes  privilèges,  ha  reoftfim  andcn 
nom  6c  la  remit  fous  h  d^pêndmce  de  Gaze,  ce  tfû 
Aibfifla  pour  le  gouvctDenent  temporel  i  mais  pour  lo 
feiriiuel,  Majume  eut  tomemn  fon  évoque  particnlier» 
fon  clergé,  les  ffiea  ds  tèt  martvrs,  la  néOMlbe  d* 
fes  évéques  ,  £c  ks  bornes  de  u»  teniloiie  diffin- 
guées. 

II  y  avoit  donc  detuc  villes  de  Gaze;  l'une  ancienne 
l'autre  nouvelle  ,  furnommée  Majunu  &  Confiaiuta, 
C'ctte  dcmicrc  étoit  mAritir.-o  ;  la  ptemicre  étoit  \  une 
petite  lieue  de  la  mer  tout  au  plvis.  Cela  s'accorde  avec 
ce  qu'en  du  un  voyageur  mo<leme.  La  ville  de  Gaze  cft 
éloignée  de  la  mer  d'environ  deux  milles.  Corneille 
change  ces  milles  en  lieue*  ;  ce  qui  ell  très  -  diilcrcnt , 
fcc  pourtant  il  cite  ce  même  auteur.  Cette  ville ,  pour- 
(uif  l  hc\cnot,  ctdit  autrefois  fort  illuftte ,  cainine  on 
peut  voir  par  tes  ruines,  car  tout  y  tft  plein  ilc  culorii- 
ncs  de  marbres  lic  tous  corcs  ,  &c  mcnic-  |'y  ai  vu  lij, 
cimeticres ,  dont  tous  Its  lèpulcrcs  eieicnt  eiiiiércment 
de  marbre.  Entr'aatres,  il  y  en  a  un  ieriné  de  murailles, 
qui  appartient  à  quelaue  famille  particulière  des  Turcs, 
lequel  eft  rempli  de  oeaux  fcpuktcs ,  t'aits  de  grandes 
pièces ,  de  fort  beau  marbre ,  qui  font  des  rcftes  &  des 
témoignages  de  l'andenne  fpicndcur  de  cette  ville  :  c'é- 
toit  une  'des  cinq  fatrapics  des  PhiliHins  à  qui  Samlbn 
fit  tant  de  mal ,  &c  même  il  emporta  un  jour  fur  fis 
épaules  les  portes  de  cette  ville  ,  &  les  laitlii  fur  me 
petite  montagne  éloignée  d'un  mille  de  cette  ville.  Pro- 
che de  la  ville  eil  le  chiteau  qui  tout  rond,  avec 
«juatre  tours  ;  favoir  ,  une  ï  chaque  coin ,  le  tout  en  bon 
Otdtc.  n  a  peu  de  circuit  &c  a  deux  portes  de  fer. 
Appris  de  œ  ddteau  ell  le  ièrrail  des  femmes  du  Ba- 
dia,  b  an-deiTus  ,près  de  ce  ferrail,  un  refledemaline 
qni  eft  fi  bien  liée  qu'on  n'en  (àuroit  rien  rompre  avec 
le  marteau.  Ccft  le  refle  du  château  de»  Homain.  La 
ville  eft  fort  petite,  il  v  a  un  béftflein  en  aflézbon  oin- 
dre. Il  y  a  une  églife  ms  Grecs  affez  grande ,  dont  l'ar- 
cade du  milieu  en  foutemie  par  deux  gros  piliers  de  mar- 
bre ,  avec  leurs  corniches  aordre  Corinthien.  Ils  difent 
(|ue  la  Sainte  Vierge  y  flit  trois  jours  lorsciu'elle  s'enfuit 
en  Ei\|  rc.  11  y  a  encore  une  cgiiic  d'Arméniens.  On 
voit  à  Gaza  proche  du  château ,  derrière  un  cimetière 
oîk  DOUi  dtioiH  campés  y  k  lieu  oà  étoit  le  palais  des 


6s 


PhiliAins  que  Samfon  fit  écrouler,  ëcrafant  iveelui  tous 
ceux  qui  étoient  dedans.  Ce  n'eft  plus  qu'un  monceau  de 
terre,  il  y  a  hors  de  la  ville  plufieurs  belles  mosquées , 
toutes  bien  revêtues  de  marbre  en  dehors.  Je  crois  que 
toutes  ces  places  étoient  de  la  ville  ancienne.  *  JAmm- 
a0tf  Voya^  du  Levant,  x,  part.  c.  36,  p. 


bte 

très-l 


Les  enviians  ift  Gaze  font  plantés  dim  (tand 
e  de  pilaûen,  &  ornés  de  jardias.  Son  tem 
^s-lotde.  nais  0  pioduit  peu  de  vignes.  Lan 


termr  eft 


GAZARA.  Voyez  Gabaza. 

GAZABIANENSIS ,  fiégeépiscopal  d'Afrique.  On  ne 
fait  dans  «nielle  province.  La  Conférence  de  Carthage  îùt 
mention  de  Stturninus  Gui<tbianenfis.  *  Harduin.  CetU 

Conc 

I.  GAZACA,  raf»»*,  ville  d'Ade,  dansla  Médie, 
félon  Ptolomée,  /.  6,  c.  1,  &c  Etienne  le  géographe  ; 
ce  dernier  femble  dire  que  c'étoit  la  plus  grande  ville  de 
la  Mci'ie.  Am:iiicn  MarceUin,  /.  13 ,  c.  13 ,  la  compte 
entre  les  trois  plus  confidétables  villes  de  ce  canton.  Les 
deux  autres  étaient  ZanMs  fie  PMgnuh  Vojcb  Gazap. 

Ct  M. 

1.  GAZACA  ,  ville  d'Afie,  dans  le  Paropamife,  félon 
Ptolomée;  mais  il  n'eft  pas  fûr  que  ce  fiit  une  ville,  car 
Ptolomée  la  met  dans  une  lifte  qui  contient  indiftinftc- 
ment  des  villes  6c  des  villages.  Quelques  exemplaires 
portent  Gau^aca. 

GAZACENA,  petit  canton  de  la  Cappadoce,  ducâté 
de  la  P.iphlai;nme,  félon  Strabon ,  /.  1 1,  />.  5^3. 
GAZACROEN.  Vovcz  l'article  fuivant. 
GAZACUM,  r<««t»,  ancienne  ville  de  U  PerffidOi 
Elle  fiitprife  par  Héraclius,  félon  Cédrene.  U  y  avoit  un 
temple  du  foleil ,  &c  les  tréfors  de  Croefus ,  roi  de  Ly- 
die. Ortélius  croit  que  c'eft  la  même  «jue  la  Gm^ms  de 
Ptolomée,  apparemment  celle  de  Médie.  l*Hiftoire  md- 
1^.  L  t8,  rapporte  que  G^^ei^Onn  6e  <r«j[«0«««  vilIc* 
de  u  Perfide .  furent  p  ri  l'es  par  Uéradint. 
GAZACUPADA.VoyesZAGACWAl»A. 
GAZiE,  ville  de  f  Arménie ,  dans  la  contréenonmée 
OiM»,  ftlon  Pline ,  /L  6 ,  c.  t).  _ 

GAZ£ORUM  Navale  i  c'eft  la  nomeUe  Gaa  que 
Pon  nommoit  auffi  MaJamM,  Vowcs  Pankle  de  GAZA. 

GAZALINA,  ancienne  vtlle  de  hG^padoce,  dans 
le  Pont  Polémoniaque,  ièlon  Ptolomée ,  /.  f ,  c.  6.  Quel- 
ques exemplaires,  au  lieu  de  TmÇmintt  portent  fiÇtHKm, 
Voye?  Ga/flotu-s. 
GAZALUITIS.  Voyci  Zagillonitis. 
GAZANENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  U 
Byzacene,  félon  Victor  d'Utique  cité  par  Ortélius.  Ce 
dernier  obferve  que  quelques  exemplaires  portent  Gaiia- 
ncnfis  :  dans  les  notes  géographiques  qui  accompagnent 
l'édition  de  S.  Optât  par  L)upin  ,  p.  183  ,  n.  36^  ,  il  eft 
dit  que  ,  ("c-I  m  le  même  Viiffor ,  vers  la  fin  du  iroifiéme 
livre,  il  cfi  t.i.t  mention  de  Boniface  Gaùjmnjh  ;  t'c-ft 
le  mi^me  qu'()rti5luis  a  eu  en  vue.  On  ajoute  qu'il  cil 
ditfcrcnt  de  StcunJtnus  G^riuncrtjîs  ,  efl  luuniné 
daiu  la  Notice  d'Afrique ,  entre  les  évêqucs  de  la  Byza- 
cene ;  je  ne  le  croi>  pas.  Le  même  (ïége  a  eu  auflï  pour 
évêque  Janvier  qui  eft  Ratifié  EccUjut  GatttMtnfisÈpis' 
copui ,  &  qui  fousciîvit  â  la  lettre  fynodalc  des  évêques 
de  la  Byracene ,  rapportée  an  concile  de  Latran ,  tenu 
fous  le  pape  Manin.  Entre  les  Pères  de  la  Conférence 
de  Carthage  on  voit  Victor  tp'utopus  GaM)l*lt£u  VopCI 

Gattianfnsis  ,  qui  eft  le  fiége  dont  on  patleicb 

G  AZANEALA.  VovezGAZAWALA. 

GAZARA.  Voyez  Gaoaha  1. 

GAZARENl ,  v^Sfimê ,  andenae  nation  entre  les 
Babyloniens  ,  filon  lanu  Eptphane  cité  par-OnéGns  , 
Thtfuir. 

GAZARI ,  peuple  de  la  première  Samade ,  fibn 
rHifiomntflée. 

^  GAZATiE ,  ancien  peuple  de  Syrie ,  dans  la  Cyrrhe»' 
dque,  félon  Pline,  /.  ^,  c.  13. 

GAZAUFALA,  ancien  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie.  La  Notice  épiscopale  d'Afrique  nom* 
me  dans- cette  province  Augcntius  Ga^fuUnJts,  feloo 
Texcmplaire  du  Vatican,  &  G aiaufaUnfis, k\on  A' AMtra. 
Dans  le  concile  de  Carthase  tenu  fous  S.  Cyprien,  on 
trouve  Salvien  de  (7jur.if.ila  ,  Iclon  l'auteur  de  la  Géo- 
graphie facrée  ,  imprimée  devant  le  S.  Optât,  de  l'édi- 
don  de  Dupta.  Oitélius  ote  S.  Auguftin,  S.  Cypiic» 
Toau  m.  I 
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GAZ 


^<imàkieCmûuge,icécrh  GAZAi(PAiA.]Ia}ofi(e 
quW  (hcnMiit  de  Vtoor  d'Uciquc  poitt  GazavivlA. 
Dans  la  6co.«rapliieâcrée«f  Alnqaetfuejeviciisdeeiler» 
on  lit  que  cette  même  «iHe  «A  nonaiée  Glir«pbM  pir 

PtoicuiK-e,  GaiopkiU  paiPtocope,  8c<7«(4agwAi  dâm 

b  Carte  de  Peutineer. 

GAZAUFULA.  Voyezrartide  précWcnt. 

GAZELL'M,  ancienne  ville  de  la  Cappadocc,  felon 
Plmc  ,  /.  6 ,  t.  1,  Le  P.  Hjrdouin  penfe  que  c'eft  pciit- 
itxc  U  mcine  ville  que  Gaioron ,  r»)mtft  de  Ptolo- 
mée,  L  %,t,6m  entM  Sinopc  8c  rtnbcMidnredBflnNc 

Halvs. 

C'.AZELOTUS,  r«^«A«Ti»,  lieu  ou  canton  de  laGa- 
iatie,  fclon  StraJjon ,  /.  ii,  p.  ^6o.  Ortclius  Si  CaJau- 
bon  loupqonncnt  que  ce  pourroit  bien  être  la  Gazali- 
NA  dont  parle  Ptoloinée  qui  la  met  dans  les  terres ,  &C 
à  ptu  tic  cliftancc  de  la  met.  V'oyez  ZacillouitiS. 

GA/ENA  ,  ville  de  la  grande  Phrygie,  felon  Ptolo- 
inée, /.  ^ ,  c.  1.  Ortélius  dit  qu'il  en  efi  parlé  an  con- 
cile de  Chalcédoine.  Auroit-eile  eu  un  fi^  égnaçopak  i 
les  Notices  n'en  font  point  mention. 

GAZER.  Voyez  GaDARA  1.  &  GaOEJU 

GAZERON.  Voyez  ASSAWMO  6cGadARA1. 

GAZETICA  ViNA,  ou 

GAZETU M  V I N f  M . Cafliodore ,  Fariar.  /.  ii ,  c.  1 
mmte  un  vin  qu'il  nomme  Ga^wnvinum^  ficSidooins 
Apolinaris,  cétrm.  17,  y.  15,  dans  im  petit  poème  par 
lequel  il  invite  Ommatius  i  un  repns  ,  lui  dit  : 

Qiuiqtu  Stuiguano  pulmiu  aùffk  tiiat. 

Snrqnoi  le  âvantP.  Sitmond ,  p.  153 ,  dans  Tes  Notes 
fir  cet  HMor^  oUènre  nie  Ga^ium  vinum ,  icton  I(r- 
Jore ,  cil  atnli  nommé  ou  pays  d'où  on  l'apporte ,  c'elî 
ft-dire  de  Gaza  de  Palcflinc  ,  comme  Sartptanum  vtnum 
cft  du  vin  de  Sarcpta ,  au  pays  de  Sidon.  Ces  deux  vins 
fimt  célébrés  par  Corippe,  /.  3  ,  &  par  Fortunat,  /.  4 , 
dêintdS.  Martini.  Ga\ttum  fe  trouve  aurtï  dans  Grégoire 
de  Tours,  dt  Qlorid  Corif(jjor.()<.  Voyez  GaZA. 

GAZIURSA ,  V'^lfif-aa,  ville  <V  Alic ,  vers  l.i  Cappa- 
docc- .  l'j'.on  Dion  Caliius ,  /.  3  5  ,  /».  ^ .  Pline ,  /.  6 ,  «.  1 , 
dit  Gazivra  fans  f,  &  c'eft  amii  qu'il  faL;t  écrire  ce 
nom.  Strabonj  L  \x  ,  /'•447  &  Î4?  <  de  même,  que 
Gaziura  étoit  anciennement  une  ville  royale  ;  elle  étoit 
iu  le  fleuve  Iris. 

GAZNA  ,  t)u  Gaznah  ,  ou  G  aznin  ,  ville  d'.AJie , 
dans  la  Perle  &  dans  la  prnvince  de  Z.ïbleftan.  N.ilTsr 
Eddin  6c  Ulu»;  Rl-i^  Wa  donnent  104  d.  10'  de  longitude  , 
&  d.  35'  d.c  laiiiude.  Ces  auteurs  l,i  pl,:cent  dans  le 
(TOilîeme  climat ,  aulli  -  bien  qu'Abdelmoal  dans  là  Gco- 

rphic pcrficnne ,  qui  dit  néâiRKMi»  oue  quelques-uns 
mettent  dans  Plndouftan ,  Se  qu'elle  n  eft  élo^éc 
que  de  huit  journées  de  la  ville  de  Bamian.  Gasna,  dit 
K  mime  auteur,  eft  une  ville  qui  n'a  ni  arbres  ni  jar- 
dins,  &  oui  n'eft  recommandable  que  par  la  dynaflie 
qui  y  eft  établie.  Le  Ailtan  Mahmoud ,  us  de  Scbcâc- 
gin  ,  oui  la  fimda,  prit  le  furnom  de  GAZNivi  ,  fie  le 
bifla  a  toute  iâ  poftérité.  Il  ell  pourtant  vrai  que  le 
mtm»  Mahmoud  tut  aufli  lùmomme  Zsbtli ,  à  cnule  que 
cette  ville  eft  de  la  province  de  Zablefian ,  d'où  étoit 
Ibttie  fa  mere ,  fille  aun  orince  de  ce  pavs.  Cette  ville 
devint  auiiî  la  c^itale  dei  Akans  de  u  dwniflie  des 
Gaivides  qui  dépouilleNnt  ks  Ganiévidetde  leint Àats, 
«Ue  ferlée  Se  brûlée  psGiliHlbiix. 

GAzNAH ,  (  Saakah  al  Gazkar)  c*cft4-dite  le 
défert  de  Gazna;  d^iért  d'Afie,  dans  la  Tranfo»ne. 
La  ville  de  Zamin  en  fituée entre  ce  déTett  Se  la  montagne 
d'Osrouschnah. 

GAZNAVIAH,  en  arabe,  Se  GAXNtviAW en  per- 
fien.  Nous  difons  en  francois  les  GaINÉviofs;  ce  tut 
une  dynaftie  cëlébte  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes.  Elle 
avoit  commence  par  un  gouverneur  do  dazn.i,  d  oii  lui 
vint  ion  nom.  J'en  parle  lutîilarnment  à  l'article  Indous- 
TAN.  Cette  dynaftie  a'  rcii;né  113  ans  iiir  la  Perle  ,  £< 
dans  une  partie  des  Indes ,  f'clon  Bcn-Schonah  cité  par 
d'Hcrbelot  ;  cependant  ce  dernier  ne  commence  le  réene 
de  Madmnud  ,  que  l'an  49';  de  l'hétînc,  &  finit  celui 
de  Khosrou  Schah  en  ^«io.  Il  ajoiite  que  le  calnil  de 
Ben-Schonah  qui  donne  deux  cens  treize  ans  à  cette  dy- 
■aftie,  lai  pamt  plna  Julie. 


GEA 

GAZOLA.  peâte  'ville  de  Berfame ,  demie  royaume 
de  Fes.  fitr  U  cAte  de  la  province  de  Héa  ;  Motet , 
i»  PtOuitaum ,  /.  4 ,  f .  I ,  dit  que  c'eft  la  Ta.musiga 
de  PUIomée ,  qu'il  ne  hiut  pas  confondre  avec  Tamit- 
££i  du  même  auteur ,  que  Melot  dit  être  T^&i/t. 

I.  GAZORUS.  Voyez  Gasorus. 

l.  GAZORUS,  r^c^r:,  nnrienne  ville  de  l.i  Pa- 
leftine,  félon  Ptolomée,  /.  5 ,  c  16.  Elle  étoit  à  i'oricnc 
du  Jourdain ,  lêlon  cet  auteur  »  qai  la  diflinme  aiwfi  dis 
Gaooba. 


GaJora 

Garorus 


Longit. 
67  d. 


4î'- 
30'. 


Lattt. 
II  d. 
31  d. 


50'. 


GAZOS.  Voyez  Pazxs. 

GAZL'LENA,  aiic:tiiiK  ville  épiscopale  d'Egypte, 
comme  il  paroit  par  une  lettre  des  évêqucs  d'Egypte  à 
l'empereur  Léon  ,  mlérée  d-ans  te  Recueil  des  Conciles  , 
&  louscrite  par  Muximus  Gtt^ultnus.  *  Ortclius  Tht- 
faur. 

GAYE,  doyenné  de  France,  en  Champaine.  Cétoit 
m  ancien  monaftere  de  Pordie  de  S.  Benoit ,  dans  lequel, 
en  l'année  1 114,  il  y  avoit  un  nombre  cnnddérable  de 
religieux.  Il  eA  fituc  à  deux  liciKs  de  Sé/.mr.e,  âc  i  dis 
lieues  de  Troyes ,  dans  une  belle  plaine  remplie  de  deun, 
&  arro(2e  de  phifieurs  l'ourccs  d'eau.  Il  y  a  un  alfez  bon 
village ,  au  bout  duquel ,  du  cftté  de  Sézanne,  eft  ce  mo- 
nadcre  entouré  de  hautes  murailles  Se  d'eau.  L'églife  eft 
d'une  belle  Se  antique  ftrvAurc ,  toute  de  pierres  de  taille  ; 
le  choeur  eft  nnne,  il  n'y  relie  plus  que  les  pillicrs ,  le 
cloître  eft  démoli  aiil&-bien  qu'une  raiulc  pvtte  des  1  ieux 
réguliers  qui  forent  brâlés  par  les  nngucnots  eh  1567. 
11  n'jr  a  i  prélênt  que  trois  ou  quatre  religieux  no»  re- 
ftxiaéi.  *  B^ugitr^  Mémoires  Hift.  de  la  Champagne  » 

GE 

GÉA,  ville  de  l'Arabie,  pr^s  de  Pétra,  felon  Etienne 
1.  j  :  :  iphe  qm  cite  ks  Antiquités  arabiques»  écrites  par 

Gla'.:i.ii>. 

Gt.AM.AGIDID  ,  ville  d' .Afrique,  dairs  la  province 
de  Maroc,  proprement  dite.  C'eft  la  même  que  GlMAA- 
Ii  [)ir>.  Comeilie  lesdiftinguenal-i-propos.  VoyeeGÉ- 

.MtA. 

GF.AN.S;  (les)  nous  appelions  ainfi  les  hommes  d'une 
tnillc  demeliiiee,  a'iprès  desquels  les  autres  hoi lunes  pa> 
roiiki.:  ijetits.  L'écriture  iaintc  ne  permet  pas  de  douter 
qu'il  y  ait  des  géans.  Les  écrivains  facrés  &  profanes, 
les  aïKiens  &  les  modernes  s".icc<)rdent  à  dire  qu'il  y  en 
aeu  tk  qu'il  y  en  a  encore.  On  ne  peut  le  nier,  dit 
D.  Calmct ,  Dicl.  dt  la  BibU ,  fans  s'inscrire  en  ùàx 
comte  l'écriture  .contre  les  lulloires  les  plusceminetf 
contre  la  ttadïtîon  de  rcjus  ks  peuples.  Les  Israëitiet 
qui  avoient  parcoum  la  Tcrre-fauite ,  dirent  à  leurs  fie> 
res  qu'ils  avoient  vu  dans  ce  pays-là  des  gcans  de  la 
race  d'Enac  (')  qui  ctoient  lî  dcmeliirément  grands,  qne 
les  autres  hommes  n'étoient  devant  eux  que  comme  des 
fauterelles.  Moife  parle  du  lit  d'Os,  toi  deBatàn,  qui 


—  pieds  fept  pouces.  Cer  jotiei  de  ({éans  étoient  en- 
core communs  fims  Joliié  Se  (om  David,  dans  un  tems 
eà  la  vie  des  hommes  étoit  déjà  fi  fort  ^rcgce ,  Se  où 
Pcm  peut  préfumer  que  la  erandeur  Se  la  force  des  corps 
étoit  aufli  fort  diminuée.  Homère  (■')  parle  des  «éans 
Othus  fie  Ephialtes,  qui, à  l'âge  de  neuf ans,avoient  déjà 
neuf  coudées  de  grofleur.  Se  trenle-Iix  de  hauteur,  il  nous 
décrit  aufli  la  grandeur  du  Cyclope  Polypheme  (') ,  dont 
1,1  i.yc:  étoit  telle,  qu'il  remuoif  aiieincnt  &  fans  le 
ini  iiiiuie  effort  ,  une  roche  qiie  vir.fjt  chariots  à  quatre 
ro'.;es  aiirnient  à  peine  pu  tV>i;lcver  de  terre.  Je  ne  cloiine 
pas  cela  (dit  ce  lavant  licnéklicti:)  )  peur  iii.c  liiftouc  cer- 
taine, mais  fiinplenient  pour  ur.e  pr.u'.e  de  rancicnne 
tradition  des  peuples  qui  ont  tL>ii;Murs  cru  qii'anLiervie- 
ment  les  hommes  étoient  beauv  iip  p'us  _'r  ;iids  Je  |.lus 
forts  qu'ils  ne  le  font  depuis  plulleurs  (îecles  ;  opinion 
qui  té  voit  répandue  dans  tous  les  anciens  poètes  Se 
autres  écrivains.  *  (*)  Numtr.  c.  IJ  ,  v.  jj  8c  34. 
(k)  Dtitttr.  c.  3,     1.  (•)  /l«y.L  I  ,  c.  17,  y.  4. 


Dlgiiizoa  by  CcX) 


GEB 

(-i)  Odif  1.  II  ,  V,  306.  (')  OJlff.  I.  9,  V.  140. 

Le  ti  nioignage  de  S.  Aupjftin,  de  C'inr.  D<t ,  1.  15  , 
*.  8  ;  ùc  l'iuLirquc ,  in  Scrtvrio.  de  Simun  ,  auteur  <lu  Dict . 
delà  Hiblc,  t.  l,  p.  51)  ,  ne  permet  p.«  ilc  révoquer  cii 
doute  rcxilloncc  dcsgé.ins.  \'oycz  1j  UiUertanon  Je  D. 
Calmct  iur  los  giaiis  ,  &  ce  qu'ont  écrit  pour  &  contre 
Guilleineau  ii  Hilieot,  chirurgiens  <lc  Paris,  fit  Jean 
Riolsn  ;  &:  k  s  Relation*  de  voyageurs  modernes  qui  aflu- 
rent  .i\oit  tiouvé  des  hommes  d'uiic  taille  gigantesque 
dans  l'A rML-ri que  méridionale  &£  ailleurs  ,  comme  Frclicr, 
Voyage  L  l  i  nier  du  lud ,  t.  I ,  p.  i^.  Antoine  Piga- 
(ctf  Barihelenii-Léonard  d'Areenibla,  L  i  de  l'Hiftoire 
de  hcortc|uî!tc  des  Moluques,  6c  L  3.  Olivier  de  Noon, 
8cCt  feuRufleiit  de  nouveÛcsjiiMves  de  cette  vérité. Voy. 
kl  aitides  Patagons  »  Viiu  di  Nemmot  fie  Les 

TRIGOXES. 

La  VallIe  pes  GÈANS.  VoyaRAPHAÎM. 

GÊAPOLIS.  Voyez  G£A  I. 

GEARON,  ville  d'Afic,  dans  la  Perfe,  entre  Scfaî- 
m  &  Bander  Coneo.  Un  voyaeeiir  Italien  la  décrit  ainfi  : 
cette  ville  teflèmbte  i  une  iam ,  ï  '<sude  que  les  mû- 
km  fiint taules CBvîfaaiMia  denlaueia  townsdoitt  k» 
dates  fiMk  dW  ftaod  levoîn  étant  les  radlkutes  de 
Petiè.  Elle  eft  fitnëe  dans  une  plaine  rabloaneuTe  en- 
tourée de  hantes  nnntaijnes  :  quoiqu'elle  fim  pente,  8c 
qu'il  y  ait  peu  de  tnaifons ,  elle  ne  laiffe  pas  devoir  Inn 
viHr ,  dont  la  jurisdiétiun  cft  fort  étendue.  Les  eaux  vi- 
ves, qui  arrofént  les  jardins,  les  rendent  trais  &  alxtn- 
dant  en  fruits  excellens ,  grenades ,  raifm ,  &  coings. 
Les  mailbns  font  prcsqitc  toutes  de  pierres  oc  de  ch.ii;X , 
ce  qui  n'cft  pas  commun  en  Péril- ,  oii  elles  ne  Toitr  , 
pour  |j  jjIus  gt.inde  p.irtie,  qu.-  t'e  tl-t -,  Il  y  a  k  (UCi.-.  t) 
de  perdrix  iljn.i  ces  tamii.ifi;iK  ■..  t. Iles  tout  de  deux  espè- 
ces ;  une  qui  rellemble  à  celles  que  no\is  connoilltms, 
&  une  autre  qui  e(l  lie  la  utolle.ir  des  cailles,  ëc  d.ont 
les  pluniei  lotit  coIotlc  c.i!ii:iie  celles  de  la  j;orge  d'un 
taucun.  CotnciUc  le  Jliun  nomme  cette  ville,  L^tiON. 
*  Genu/!i  Cureri  ,  Voyage,  t.  1  »  P-  17 1-  Comédie  le 
Brun,  X'oyaye  de  Moicovie  &C  de  Perlé  &c.  p.  314,  dit 
que  les  maiUms  de  cette  ville,  ou  plutôt  viilaL-e,  ioiit 
toutes  de  terre,  6c  éloignées  les  unes  des  autres.  Il  ajoute 
qu'il  y  a  vu  detiK  paiivfes  petites  mwquéct  oàl'on  nîfiiit 
le  l'crvicc. 

GËAUNE.  Conicillc  cit  :  Géaune  ville  de  France, 
en  Guyenne  ,  capitale  du  niarquiùt  de  Caftclnau;  elle 
eft  voillnc  du  pays  d'Armagnac ,  rcITortit  à  S.  Sevcr , 
ca]»tale  de  la  Chalofle,  &  efl  anoféedu  ruilTeau  de  Bas  qui 
vient  de  Béam ,  fie  qui  ne  tarit  jamais.  De  l'Iflc  nomme 
ce  lieu  Gevne  ,  en  fait  un  boure ,  te  met  ï  quelque  dis^ 
tance  du  Bas ,  dont  la  fource ,  félon  lui ,  n'efl  pas  dans  le 
Béam ,  mais  dans  le  Turlkn  où  eil  aufll  Geone* 

GEBADvi-i  .ancien  peuple  de  l'Arabie^  mais  au  €00* 
chant  de  la  mer  Rouge ,  l'elon  Pluie ,  I.  6  ,  c.  19. 

I.  GEBAL  :  ce  terme,  dit  D.  Calmct,  ne  (e  trouve 
oue  darts  le  Pfcaume  %x,  v.  8,  Gtbat  jimmon  fie  Am»- 
Uch;  mais,  comme  le  remarque  ce  lavant  BénédiAin^ 
le  Chaldéen  &  la  Verfion  Samaritaine  mettent  qndque- 
km  le  mont  Gébal  au  lieu  du  mont  S&t»  Jolèpb,atfjc 
fif./.  a^^iie  auili  des  Gabilittt,  au  midi  de  là  Palea> 
fine,  K  uknne  le  géocraphe  ,  de  la  Grêlât  dans  TA- 
labie,  fie  qui  eft  la  même  que  le  pa|9  dTAmalech.  Enfin 
Eufebe  fie  S.  Jérftme,  dans  leurs  Livres  des  lieux  Hé- 
breux, aux  mots  Idumaa  ,  Scir,  yihiuJ,  Mai/arJ,  Sc 
Jttktrf  font  ibiivent  mention  de  la  GtiaUnt ,  ou  Gaba- 
itat  qui  eft  dans  Pldumée ,  Sc  dont  Pétra  efl  la  capitale. 
Tous  ces  caraftcrcs  montrent  vifiblement  que  le  pays 
nommé  Gi.'-r.',  ii.i  (j.th.sUrc  cft  au  midi  delà  tribu  de 
Judj  ,  ix  dans  l'Idumce  méridionale.  Ce  terme  Gebiil 
ilcnitic  une  monîaeiie;  la  di  iinminarion  de  Gabalene 
ii'eft  point  ancienne ,  puisqu'elle  ne  parott  que  dans  le 
Plcauir.e  81,  que  nous  crojNMIS  aVOtT  été  écnt  du  Mms 
de  Joliïphat  rru  de  Juda. 

Cet  nrticle  éll  eiitiérctnent  de  D.  Calmct,  Diît. 

i.  GEli.AL.  s'ille  <!c  la  Phccracie  ,  c'cft  la  même  que 
Byblwn,  ik  Gabala  I. 

I.  GLR.ALA  ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tanago- 
nni(c ,  dans  les  terres,  an-pays  des  Verdoies,  félon  Pio- 
lomée ,  I.  X ,  c.  6. 

.  ï.  GEBAjLA.  Etienne  le  yéoi^mphe  dit  <pie  l'on  nom- 
noit  atnfi  la  triNfienie  partie  de  la  Paleftine,  fie  cite  Jo- 
fcpb.  II  etf  iniae  b  nom  dc  GAèkmiSf  fie  ajoûie  h 
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GéUlcne  ;  8c  THscinanitide  a  été  le  nom  d'un  caimn 
des  Iduméens.  Berkélius  Ion  commentateur  croit ,  qu'E- 
tienne a  eu  dans  l  e  p  it  l.i  Gobolite  qui ^toit  el&Aive> 
ment  un  canton  de  i'Muu-.J,?. 

GEBANIT^,  cuioeri  peuple  de  l'.Arable  heureuTe» 
PIi:-.c,l.  6,  c.  18,  les  dirtineuc  des  Catabam  , comme 
deux  peuples  dilTérens.  Il  ait  t|ue  ces  premiers  avoieiit 
beaucoup  de  ç-os  liourgs,  Plunbui  oppidis  ftd  maximiu 
Il  nomme  cnluite  Sagia  6c  Tamna  où  étoient  foixan» 
te-cinq  temples.  Mais  quoique  les  Catabani  &c  les  Gt- 
taniue  AilTent  deux  nations  diflini^uécs ,  il  eft  vraîfem» 
blablc  qu'elles  étoient  fubordonnées  l'une  à  l'autre;  car 
TiiJi!,-:.! ,  ou  Thomna  qui,  félon  Pline,  appartenoit  aux 
Gébanites,  &c  étoit  leur  capitale,  eft  nommée  la  capi- 
tale des  Catabanicnt  par  Etatoflhene ,  cité  par  Straboa, 
/.  16,  p.  768.  Ce  peuple  étoit  .yoifin  de  l'entiée  du  golfe 
Ar.tbiq.]e ,  félon  Strabon ,  quoique  Ptolomée  fait  mis  i 
l'embouchure  du  golfe  Permpie. 

GEBBETHON ,  ancienne  vitfe  de  k  P^Oioe,  dans 
la  tribu  de  Dan.  D.  Calmct  dit  :  c*eft  apparemment  k 
mf  me  que  GMau.  Bala ,  ufurpateur  éa  royaume  d*!^ 
facl,tua  Nabab*  fis  de imboam*  dansk  ville  de  Geb- 
bethon,  qui  étoit  alon  aux  Philidins.  *  Jo/ui^  c  19, 

44.  Reg.'  L  }  ,  c.  15 ,  V.  17. 

GEBCHUiMAL .  bourg  d'Afie,  dans  la  Perfe,  entre 
riraque  &C  le  CourdiAan  ,  à  81  d.  ^o'  de  lont;itude  ,  6c  î 
36  d.  de  latimde.  *  Ni/?,  de  Tïmur-Bec,  /.  '3  ,  t.  11. 

CiEBEL-EL-H-^DR-H,  .anciennement  l'kocrj  ,  inon- 
l,(Ç;i;e  d'Afrique,  en  Barbarie,  .ni  inyuime  de  .Maroc, 
da:u  la  prfn  ince  de  Héa ,  aux  contins  de  celle  de  Ma- 
roc 5c  de  Duccala  ,  félon  Bajdi.md  ,  eJtt.  1705.  Elle 
s'e:er,d  du  midi  au  nord  le  lona  de  !a  (iviere  d'Al.liuial, 

tonne  le  cap  qui  efl  à  l'eniiee  méridionale  du  ^jolle 
d'A/.ilia  ,  <Mi  lie  Z  iti.  Cela  s'accorde  avec  la  Carte 
du  rovaume  de  .Maroc  pa:  Santon  ,  de  ijui  cette  description 
tir  prilc. 

('I.HFLLE,  ancienne  petite  ville  de  Syrie,  félon  Bau- 
dra i.d.  C  c  l  k  même  que  GOûU,  GmiU,  JiUUi,  fit 

Gahala.  I. 
GEHENN'A,  8; 

GEBt.N.NIU  .NUWTES.  Célar,  de  BJl  GuU.  L  j , 

t.  8  ,  nomme  Gebenna  une  ir.uu.i  ;.ic  qui  le])aroit  Ar- 
verncs  o\x  Auvergnats  de*  HeK'iens.  (Quelques  éditions, 
entr'autres ,  celle  vie  Cimbridçe ,  portent  Ctbtnna.  Mont 
Ctl'ennj  qui  Arvernoi  ttb  Hehiis  diMludtt.  Quelques 
manuscrits  portent  HtlvttHs,  nuis  c'ell  une  faute.  Cette 
montagne  a  conicrvc  fon  ancien  nom  ,  s'appelle  les 
CiMants ,  ou  Severtna.  Les  Grecs  ont  un  peu  changé 
ce  nom ,  &>ont  dit  Ctmmtiuu  Mons,  6c  Ctmmtni  Montes. 
Sanibn ,  dans  fes  Remarques  ftir  là  Carte  <k  l'ancienne 
Gaule ,  dit  :  les  Sévennes  ont  premièrement  féparé  les 
Celtes  de  la  province  des  Romains,  puis  l'Aquiiaine  pre- 
mière d'avec  la  Natbonnoife.  Voyez  rartick  Cemmkmvs 
Mons  ,  dont  je  crois  que  GmitMf  ou  CîefcmM  de  Cé> 
ilâr,  n'étoit  «ni'une  partie. 

GEfiEONIT.£,  pour  G ABAONiTJE.'Vovez  Gabaon. 

GEBES ,  rivière  d'Aile  ,  dans  k  petite  rhrygie  ,  feloa 
Pline,  /.  5 ,  e.  xx. 

GEBHA,  wlk  de  Barbork,  mi  royaume  de  Fez  . 
dans  la  prosnnce  d'Eriif.  Oeft ,  dit  Marmcrf ,  /.  4 ,  c.  7» , 
une  petite  vilk  ^  a  de  bonne*  awiailles  ,  &  qui  a  été 
bâtie  par  les  anciens  «  AfrkHin  k  long  de  k  côte ,  â 
huit  lieues  de  Vêlez,  du  cAté  du  levant.  Elle  eft  toute 
ruinée ,  quoique  quelques  Béréberes  s'y  retirent ,  à  cauic 
de  quelques  jardins  &c  de  <|uelques  vignes  qui  y  fiant , 

des  eaux  qui  viennent  des  bo'is  d'alentour. Tout  IcicCe 
du  pays  eft  fec  &  fiéiilc,  fans  p  rre:  aucun  bled.  Ils 
denicuicnt  l.t  ,  qiund  ils  ont  quilqDci  troupes  pour  k» 
détendre;  autrement  ils  le  retirent  dans  les  montâmes, 
où  ils  font  plus  alujres  que  dans  leurs  murailles.  Il  y  , 
à  l'entrée  occident  ilc  du  g.dte  de  Mé.'einiiia  un  t  ip 
que  l'on  croit  ^tre  VOUjjl'u.n  l'n.^nonto'tua:  desar.cie  ns  , 
ou  cap  des  oliviers  amli  nommé  à  taule  de  1 1  multit  yli; 
des  oliviers  làuva^ies  qui  y  font.  Plolomée  lui  .J.*:ine  d. 
de  li.iiEitui'.e  ,  &  14  d.  56' de  l.irir'.A!-.-. 

GEBISE,  ou  LtBUSst  :  c'éiHit  autrct'.is  uf.c  ville 
nOUMnit  LybiJJa  ,  u\\  le  ume  s  Aiir.ibal  s'enipoilcmna 
&  ftitcnfcveli.  Ce  ii  eft  pl as  qu'un  village  de  Natolie,  fur 
une  petite  nviere  de  mètuc  nom,  entre  Nicomédie  8c 
Chalcédoine.  ^nW.  cdi>.  1705. 

.  GÉBLOVA,  petite  ville  de  l'empire  RuHIen.  Bat»* 
Tomt  ///.     1  ij 
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Jiand  dit  «u'elie  fut  la  rivière  de  Mologa ,  dans  le  du- 
<lië<le  KeiihOierOi  ^  >ux  confins  de  celui  de  ietû(Uv, 
De  rUk  la  nomme  Gololobo va  Sloboda  ;  ce  mot  Sio- 
èad»  M  «eut  <^  qu'un  boute  :  il  la  met  à  la  rencontre 
ik  h  ri«iei«  Mobga  &  du  Woln.  U  Mologa  la  fi<pv« 
cTuné  ville  nommée  Mologa ,  fie  dont  cite  efi  comme 
un  âuzbouTg.  Cette  ville  de  Motoea  eft  au  duché  de 
ILoDoY ,  au  lieu  que  Goldobovacu  au  duché  de  Bida>  ^ 
Ocero. 

GÉBOLE.  Cnré ,  dam  (m  Voyage  des  Indes 

nomme  ain£  la  ^Ue  de  Syrie,  que  d'autres  nom» 
ment  /tttâb,  Gikàt,  &e.  EUe  eft ,  dit-il ,  entre  Alexan- 
drie StTnpolL  Elk  Mwtient  aux  Turcs  quiy  ont  une 
(tamfe  ndle  nmimée  avec  deticflesileftMinsqnrib 
onr  RMipiKft.  CAoït  wlceiblf  une «ilfc  «âébre  &tr<»- 
omée^ont  au-dehor*  vAmdedans.  D  y  a  au  devant  une 
«nnde  place ,  avec  ime  belle  ftmniie  m  milieu ,  plantée 
vaibres  toujours  verds.  Les  murailles  de  la  nouvelle  ville 
Ibnt  beaucoup  plus  étroites  que  celles  de  Pançienne  om 
étoit  i^TanUi.-  &c  bien  bâtie,  il  n'v  a  plus  aujotudlnii  queox 
on  douze  familles  qui  ont  bien.de  la  peine  à  vivreXi'avarice 
(ic^Turcs  achevé  de  dépeupler  ce  lieu  de  m£meque  presque 
tous  les  autres  qui  font  fous  leur  domination. 

GEBONiriS,  I:eu  de  la  Syrie,  félon  Joreph,W^il«<b 
JuJ.m-.  A  1 ,  4-.  1 4 ,  cit<i  par  Ortélius  Thtf. 

(-tBKLNl  :  on  lit  dans  D.ftis  de  Crète,  à  la  fin  du 
cinquième  livre  :  Fttqut prinups  amicùitt  tjus,  Kcx  Gv 

ire.'wrwn  (SiùJit.  OnéuvdoniB  Hi  w  fiuK  pwliie  Cp* 

brtnorum. 

GEKTHON  ;  le  mCmc  que  Gtbbtthon. 

GECHAO,  \TlIe  de  U  Chine,  dins  la  province  de 
Ch3nnton,au  dép.irtement  de  Cintheu,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  efi  plus  orientale  que  Pékin 
do  1  d.  4S  pâr'ks  W  d.  41'  de  ktitiide.  f  Mû»  Si- 
•mnjis. 

CEDANUM,  nom  litin  de  Ddrii?!^. 

GEDANEN51S  SINUS,  nom  que  les  Latins  modère 
«s  ilminejil  >ni  goltc  de  Daiitzlg. 

GEDDA.  Voyez  Gioddah. 

CEDERA  :  ce'>  n.iv.s  GcJtra,CeJeroi,  Gtdtmhpâmf 
.Ctdoff  Gadtrat  Ga^tra^  GaéUrothf  Ga/ir.  Gartnih, 
ne  marquenc  qu'âne  mdme  vîUe,felad  D.  Gumet.Voyes 
Ôadeb. 

GLDNE,  viHe  de  TAftiqne  proprement  dite,  iclon 

Ptoloméc, /.  4,  c.  J. 

GEDOK.  Voyez  Geoera. 
■   GEDRANITifi, ancien  peuple  de  l'Arabie  hcureulê, 
iàon  Pline,  /.  6,  e.  iK. 

GEDRUSIE  ,  (la)grandeprovince  d'Aile.  Plolomée, 
£  6,  c.  II ,  la  bofne  ainli  :  elle  avait  h  Cannaqie  an 
couchant;  la  Drangiane  8c  TAracholie  au  nord;  la  par- 
tie de  nnde,  qui  m  le  long  de  l'Indus ,  la  terminoit  à 
rorient,&c  l'océan  Indien  au  midi  :  ainli  el  le  s'étendoii  Mcz 
loin  le  long  de  cette  mer ,  depuis  la  Carinanie  iu<qu  a  riii- 
de ,  &  avanv^oitbeoucoup  veille  nord.  LeshabiLuisontéié 
nommés  G^  J/vJl  &  Gtdtufi  par  Pline ,  /.  6 ,  f.  lo  5\  iv 
Les  Grecs  ont  oit  riirffcjc<6(:riirp»'<r/i(,fvnR'i'cr<«',i"'.-'i'- 
Denys  de  Sicile  dit  par  un  K  kiffuMi*.  Siul  iN  prend  le 
mot  Ki/pui»'*  pour  un  nom  de  ville,  faute  d'avoir  (u  que 
Ce  nom  ne  figiiilioit  que  la  (.e'd-''(le  pJy>-  A  rimlt.itK)n 
de  ces  Grecs ,  Amniien  a  dit  la  C(.!n>ju  ,  6«:  non  la  Gc- 
drolîe;  MM.  de  Valois  ont  bien  vu  qu'il  n'y  fallait  nen 
changer. 

La  Gédrolie  avoir  quelques  fleuves  :  le  principal  eft 
nommé  diverfement  jlrbis,  j^rabius,  Annlti  &  Art<i- 
Hus.  Lespeupl»jqui  enhabitoientlesbords,étuient  uom- 
waég  Ankitm,  C^  aiqoutd^ui  Filment,  &  De  rillc 
met  à  Ira  embouchure  un  Tieu  nommé  AraHa.  Pline, 
L6fC.X%,  6ît  couler  dans  la  Gédrofie  une  rivière  qu'il 
nomme  le  A'jç'-f  ,  dont  il  eft  le  feul  qui  ait  p.irlé,  &C 
«lu'il  dit  avoir  été  naviiiable.  Les  peuples  les  plus  re- 
marquables de  la  Gédrolie  étoient.  les  Arbits ,  Arbitts , 
€u  ^raiir<;s;  les  Oriits,  &  les  hhtkyophagts ,  ou  irum- 
^curs  de  poiuons.  Arrien ,  ia  laJù.  partage  ainfi  le  pmt 
entre  ces  peuples ,  &c  nous  apprend  en  m^me  tenu  quelle 
en  dtoit  réiemliie.  Depus  rembouclme  de  llndus  îtur 
qui  oelle  de  PAïUi ,  on  Arabius ,  les  Aifaie»  ou  An» 
.bies  occupoicnt  environ  mille  ilaaes  ,  09  qui  répond  i 
'cent  vingt-cinq  mille  pas.  Depuis  cette  rivière,  les  Orile» 
^^tendiuent  Fe^cc  de  feirecens  flades,  qui  <bnt  deux 
cens  aullei.  De4à  jusqu'aux  ftootietes  de  Cannanie,les 


Ichthyophages  avoicnr  nu  pays  de  prit  de  mifleftadet» 
ou  cent  vingt-cinq  millev  ;  cela  (ait  en  tout  quatre  cens 
cinquante  nulles  de  cotes  maniuties. 

Les  principaux  beux  que  Ptolomée  range  Su  cette  cAie, 
ibotlapUlpaRdesnonsobscais;  Avoir» 


Rhapava  ou  Ragirava  y 
Le  Fort  des  Femmes» 
Boyamba,  en  Ccyâaèatt 
ficRhizana. 

Voici  les  peuples  qu'il  place  dans  la  Gédnifie. 

Vers  la  mer,  les  Abèrites  ,  on  AXAIITSS. 
Prés  de  la  CanAanie  les  Gaksides. 
Pièt  de  l'Atachofie,  les  MvsAKiMtiNs. 
Ah  «tBor  dn       ,  eft  le  canton  nommé  la  Pak- 


A»deflbM|  eft  k  Pavisienb. 
Etanvoilîivie^nndas,  lesRBAMNis. 

Les  villes  &  lee  vilbiei  de  h  Gddroliefint,  fib» 
lui, 

Cuni , 

B.tJura  f 
Aîujurna, 
Coiiobara  , 

Soixctra ,  ou  Soxijlra  , 
Oscann  , 

E^Jis ,  ou  Parfis  ,  métropole, 

Oi;;,Ju  , 
Arc>:s  ,  «lie. 

Itl  iflcs  adjacentes  de  la  Gédtoûe  fbatf 


Mikran  f  qui 


,  ouGelm(;i- 
DEN,  anciennement  Manarmams  Ponus,  petite  ville 
dci  Pays-bas,  dans  l'Ovcnlkl  ,  au  p  ly,  (L-  ^^[[und, 
entre  Vollenhoven  6c  Haii^ii ,  à  u:il-  lieuc  de  l'i-ic  S<  do 
l'autre.  &à  pareille  d,i!a;,.e  ^e  Carnpcii,  a  Ic.ubou- 
Chure  du  \^  c^Ux  Axv..  ]c  Ziiy.ki,ee.  11  y  avuu  auu-.îoij 

un  bon  ch,i;c.i.j,  qui  tut  cchmi  dins  les  guerre*  civilet 
delà  Repub.icjuL- naiilaïuc ,  contre  letfauvetoeunEn^ 
gnols.  •  jtLmjires  communiquis, 
GEEKrRUYDENliEKG.  Vo}ci  GimviDEH^ 

GEERVLIET,  ci-devant  petite  ville,  à  préfentboure 
de  nioycnuc  grandeur,  aux  Pays-b.is ,  dans  la  Hollande 
méridionale ,  d..n>  ''ille  de  P.ittcn  ,  à  l'endroit  où  (ê 
(oignoie.it  au:ret..is  le  WaJial  6i  la  Meule.  La  commo- 
duc  de  la  fuuatioii  au  >onliaent  de  deux  grandes  ri- 
vières ,  le  voiliiLige  de  la  m--,  donnent  lieu  de  croire 
que  v:e  heu  étoit  tort  coniidc.able  :  il  y  avoit  une  doua- 
ne ,  où  payoïent  toutes  les  barques.  Ce  bourg  efl  à  une 
Leue  &  demie  de  chemin  îic  au  fud-eft  de  Ta  ville  de 
Briel.  Le  château  de  GecrvLet  eft  préfentement  h  râi- 
dciicc  du  Ruaart  de  Puiten  ;  c'étoit  autrefois  celle  det 
feii^iieurs  de  Putten  Sc  de  Strycn.  *  MÏiiÊ^fff  ^»jp^^f- 

GEGENBACH,  ville  libre  impériale  d'AHemagne  , 
au  cercle  de  Suabc  ,  dans  l'Onenau.  Zeyier ,  Sutv, 
Dcitr.p.y-^  écrit  Genteabdçh,  petite  ville  impériale, 
dans  le  Moidnaw.  vis-a-vis  du  Rhin,  à  un  mille  d'oS 


qu'aucun  fuiet  ni  valTiil  ne  pût  appeller  de  (u  i 
Lon^    d.      Latir.  48  cL  1$'. 

GEGITANUS,  fiége  ëpiscopal  d'Afilque  ,  dans  la 
«■jntanie  Sitifenli;.  On  trouve  dans  la  Guniercnce  de 
Çaraiage,^.  167,  <V//.  Dupin,  QujJrjtus  Episcapus 
FlOu  GtptuM  j  fit  ia  Notice  épiscopaie  d'Afrique  .  met 
entre  les  cvéquet  dc  k  Alauriianie  Siriioiib  ,  rtMmdM 
Gtpttuuu.  '    •  "' 
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GÈHAN-ABAD.  Voyez  Dehli. 
GÈHAN -NUMAl,  palais  d'Aiie ,  daiu  rindouAaii ,  à 
deux  Ueues  de  Ddili.  *  WfL  dt  TimKfBte  ,  A  4, 

G&AM-PÈNAH  :  c'eft  l'une  des  trois  villes  qui 
eonipoCcnt  la  ville  de  Dehli.  *  <h  Timur-Bec, 

L  4,  c.  10. 

GÉHAVER  ,  bourg  d'Aile ,  dans  la  Periê ,  au  Courdis- 
tn,  dam  anepUoede  mtme  non.  *Hifii.  dt  'Jimur-BtCf 

hÉS^A.  Voyez  l'article  qui  filih 
GÉHENNON,  «n  ValUe  dKennon,  on  Gà- 

MKNNA,  Oa  VALIIe  DES  INFANS  d'HeNNON  C). 
valMe  de  h  Paleftiiift»  joignant  Jàulàieni.  Voyez  1  o- 

I.  GÉHON,  (le)  fleme  doat  inrie  Moifc  dans  la 
D^cription  du  pandi*  tetrcfire.  Voici  oe  qu'il  dit ,  Ge- 
luf.  c.  %i  Vét3;  ficlenooidiifeoMMlfleu**  eftCâioa: 
c'eÂ  celui  qui  tournoie  dans  toute  ta  terre  de  ChnSi 

On  lait  que  l'explication  des  quatre  fleuves  a  pirtaji 
les  lav.uis.  Us  ont  extrêmement  disputé  fur  le  Plsifon 
ôc  (iir  le  Gchon.  Huct  a  recueilli  un  grand  nombre 
tic  fentiinens  dirterens  dans  fon  Traité  de  la  (îtiiition 
du  paradis  terrellic.  Il  a  piHé,  dit-il  ,  c  i  ?  !.  .  uju, 
pour  le  Ganj^  y  chez  les  autri;s ,  6:  p.irtii:.i.u:i:;jient 
chez  les  Arabes,  pour  rOxus.  On  l'a  pris  pour  l'-.'  -rv:, 
pour  le  Sah.ir-M,i!i,t  ,  qui  eft  un  des  canaux  taits  a  la 
mai:),  qui  jo: 'iK'iit  l'Euphrafc  au  Tiyre  ;  p  iiir  le  S^- 
^.irfiircs  ,  qui  ell  le  plus  occidental  du  ces  c  ui.i.jx 
pour  le  torrent  du  mOmc  nom  de  Gélion  ,  qui  tll  pro- 
clie  de  le:ulalem.  Je  palTe  d'autres  opinions,  pour:.i:t 
ce  l'avant,  pour  venir  aux  deux  qui  oiu  le  l>liis  de  pi:- 
tilans  ;  je  veux  dite  celle  qui  loutu'nt  que  Geli:>ii  eft 
le  Nil  ,  &  celle  qui  fouticnt  que  c'clt  le  canal  le  plus 
ocddental  des  deux  qui  partagent  lel  igrc  &:  l'Eiiphiaie 
•jolRtKnfenible. 

La  première  de  ces  opinions  qui  veut  jue  Géhon  foit 
le  Nil  eft  de  Jolcph ,  de  la  plupart  des  pères  de  l'E- 
gli& ,  &c  d'une  infinité  d'interprètes  de  la  fainte  écri- 
tute.  Les  Abiflins  même  s'en  flattent .  &  ne  connoiflent 
aujourcî'hui  le  Nil  que  fous  le  nom  de  Gickon ,  par  une 
erreur  femblable  à  celle  qui  leur  a  fait  dire  que  la  reine 
de  Sabâ  avoit  t^gné  dans  leur  pays»  &  que  leurs  rois 
font  foitis  de  Salomon  fie  d'elle ,  ic^  que  Memnon 
^it  leur  compatriote.  Cette  opinion  s'oft  établie  pre- 
midremcnt  fin  le  partage  de  l'Ecclcfiaftique ,  c.  14 ,  v.  )f 
6>  Jtf.  où  il  eft  dit  de  Dieu  qu'il  emplit  tout  de  t'agcllu , 
comme  le  PUfim  &  comme  le  Ticre  au  renouveau  ; 
^11  mnpiit  rentendement  comme  I  Eupbrate  6c  com- 
4ne  le  JourcÛn»  au  tenu  de  la  moilTon  ;  qu'il  lait  briller 
la  doctrine ,  ainii  ouTune  Inmiere,  6c  comme  le  Géhon 
au  tems  de  la  vendan|p  Comme  on  a  au  que  l'auteur 
ayant  commencé  le  denOMibiement  de  ces  lleuves  pat 
l'orient ,  il  faltoit  que  le  Pbtlbo  filt  le  Gantie ,  on  a  cru 
aulfi  qu'il  Tavoit  tani  Mf  roocidem.  fiC  partant  que  le 
Géhon  étoit  le  Nil.  On  s'eft  perfiiadé  de  plus  que  c'é- 
toit  le  fcntiment  des  Septante»  parce  que  dans  le  (écond 
chapitre  de  Jérémie ,  18,  ils  ont  rendu  le  mot  hé- 
breu "lin'ï^  Shichor  par  celui  de  Géon  r»  Jr. 

Ce  palÎJiîe  mérite  quelque  contioeratuïn.  Dieu  repro- 
che aux  KrcalitL-s  qu'ils  ont  oublié  la  confiance  qu'ils 
hii  tloivent  pour  chercher  l'appui  des  Eivpi.ens  &  <lcs 
AlTyriens.  (^)ue  pré!cn('.c/-vi)'.is ,  leur  dit  Uieu  ,  prenant 
le  chemin  d'ttjyp'e  pour  aller  boire  l'eau  du  Nil? 
■  Les  Septante  ont  traduit  v/ap  yiHt$  \'*au  de  Gelum;  {se 
S.  Jérôme  ,  InJenm.  c  1,  «  Epift.  17,  Ccau  trouhU. 
Shichor  ne  fignilie  point  proprement  tmiMt  :  il  lignifie 
noir ,  î<  on  a  donné  ce  nom  au  Nil ,  parce  que  fes  eaux 
font  noires  :  les  Egyptiens  pour  cette  raifcjn  le  pei  jnoient 
de  couleur  noire  Iïmis  la  perfonne  d'Ofiris,  &  les  Grecs 
Pappelknetn  lifcMf  noir,  &  les  Latins  Meto;  d'oii  que!- 
Mes-uns  veulent  que  lé  fwt  fi>rmé  le  mot  A'ilus.  lis 
je  trompent.  Ce  nom  vient  de  cehn  de  NuchtU ,  que  lui 
donnoient  ceux  qui  habitoient  fur  fes  bonis ,  comme 
nous  reniëignent  les  géographes  Mél.i«6c  iGthicBS.  Ntt- 
chul  elî  la  même  chofe  que  l'hébreu  TTO,  Natktit  qui 
iignifie  tomnty  comme  rappellent  fiiuvent  les  auteurs 
(acrés ,  .î  caiil'c  de  fes  inondations  ordinaires ,  canfées 
par  les  pluies,  roinme  de  Nachal,  ou  Xnchr!  s'eft  for- 
ir.c  .V.'7/.'ï,  :i;nll  l'  j  A  ;'  . 'i s'cfl  t'arme  V.Ti.j  ?c  Sirius  f 
qui  font  les  noms  du  Nil.  Cependant,  comme  i'ctu  de  ce 
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fleuve  n'eft  noire ,  que  parce  qu'elle  eft  pleine  de  la 
Ijourbe  d'L.'vpie,  dont  le  terroir  eft  noir,  ce  qui  lui  à 
tait  donner  I  èpitliete  de  ittKauCan.c< ,  la  Vcriion  de  ù:nt 
Jérôme  »  qui  traduit  troubU ,  peut  fubtilter ,  en  prennant 
l'efTet  pour  h  caufe.  Peut-^tre  les  Septante  dans  la  mâ^ 
me  vue,  avoient-ils  écrit  Çtvv  •j  'it'  »  t<auutrtuft^  Vtê» 
hourbet^ti  ce  qui  a  depuis  dégénéré  en  min.  Je  ne  l'as* 
6kk  pas  néanmoins»  puisque  quelques  anciens  interprètes 
de  la  Vetfion  des  Septante,  «  les  pères  de  l'c^lilé,  qui 
citent  ce  paflàge,  lilènt  conflaminent  Ttit. 

Depuis  que  le  Nil  a  paflé  pour  le  Géhon,  les  Egyp± 
tiens ,  nation  fort  fuperftitieuie ,  l'ont  iait  descendre  du 
ciel ,  &  lui  ont  rendu  toutes  fortes  de  culte.  Les  Turcs  6c 
les  Juits  ont  adopté  leurs  fuperftit  m,.,  llunure  qui 
avoit  voyagé  ,  6c  étudié  en  Ei»yp!e,  y  a\oit  uns  cette 
doiï^rine;  car  il  a  appelté  le  Nil  Sniim,  c'e!t-à-dire  , 
ycnu  de  Jupiur.  Mais  presque  tous  les  poètes  attri- 
buant l'origine  des  rivières  aux  eaux  du  ciel,  Ks  a[i;-cl- 
loieiit  r<jc<  i/«  dieux.  Ç'a  été  appa.-eininent  dans  la  vue 
d'attrilnier  au  Nil  quelque  ch;)le  lie  divin  ,  que  Nonnus 
a  (ei.ir  que  ta  demeure  des  Dieux  d.ms  le  ciel  eft  au- 
dclTus  du  Nil.  Les  firachmanes  en  dilent  autant  du  Gan^ 
ge,  que  les  Egyptiens  du  Nil,  &  ils  l'appellent  Ri- 
vière C'éUftc  ,  Comme  on  a  appellé  le  Nil  Hivitrt  venue 
de  Jupiur  :  &c  L-s  M.ihumetaiis  pour  la  même  railbn 
attribuent  la  même  orii;ate  à  l'Oxus ,  qu'ils  appellent 
GéAim ,  au  Tigre ,  &  à  l'Euphrate.  Ib  l'atinbucnt  auffi 
au  Jjxarte  ,  qu  ils  appellent  Sithow  ;  dont  je  ne  vois 
point  d'.iutrc  raifon  que  la  proximité  de  Ces  tieuves* 
&  de  leurs  brancl>es,  qui  font  ctoire  ji  ces  peuples  qu'ils 
p  utaient  d'une  même  loiirce,      partant  que  l'un  ne 
pouvait  venir  du  ciel ,  lims  que  l'.iutre  en  vint  suffit 
l'euc-ètrc  ont -ils  confondu  ce  Sichon  avec  un  antre 
iieuve  du  même  nom,  qui  eft  en  Cilide.  Ceft  celui  que 
les  anciens  gcogtanhcs  Ciecs  appellent  Cydnus.  Un  aiH 
tre  fleuve  <le  la  memeprovince,  nommé  Gèhoty  a cokh 
uibué  â  leur  erreur.  C'cfl  le  Pyramus  des  anciens  ;  il 
palfc  par  la  ville  d*Adana»  dont  j'ai  parlé  d-devant.  Le 
nom  d'Adana  eft  le  m^me  que  celui  dTEdeà.  U  n'en  a 
pas  (âllu  davantage  ,  pour  perfiiaderà  cetM  nation»  que 
cet  Eden  étoit  le  lieu  où  «oit  fitué  le  païadis  .  fie  qut 
ces  fleu%-es  en  ventMcm.  Al>iilféda»féagn|ihe  Afâbe»  • 
cm  iaulTement  que  ces  deux  rivières  À  joignoîent  prèa 
dTAdana ,  &  entroient  conjoimcmcnt  dans  b  mer.  D  ail- 
leurs ils  avoient  oiiî.  parier  d'une  aatre  rivière  de  la 
mCme  province ,  nommée  ParjJît;  Pline  fa  remar-' 
que ,  Se  qiielqii--s  autres  cnc4>rc.  Toutes  ces  idées  con- 
hilês,  j')i;nes<i  la  stolliereré  des  Mahometans,  leur  ont 
fait  dire  q;.e  la  rivière  de  Sichon  venoii  du  ciel. 

L'ignor.,ncc  de  la  vérité  n"a  p.is  (culemcnt  readu 
coniiniin  le  iioin  de  Gchon  eiiî:ele  Nil  te  l'Oxus;  mais 
eile  a  encore -^luiu  ominune  e  it:-.-  ces  lLuve%,  une  des 
plus  nicmor.iitUs  avenrui.  s  (iui  imcnt  arnsccs  fur  le  Nil; 
je  VOIX  dire  Celle  de  Moue,  lorsrunl  y  lut  expoic.  Té- 
.xéira  en  ripportc  une  !>  irciiL'  de  Oarab  ,  roi  de  Perléi 
Il  dit  qi^e  la  reine  ù  nicie  lut  turcée  de  l'expofer  d.uis 
un  berceau  liirrOxus;  (pi  il  ea  tut  retiré  par  un  homme» 
qui ,  furpris  de  fa  beauté ,  &c  touché  de  fon  intbrtune, 
le  fit  nourrir  par  l'a  femme»  &C  qu'il  parvint  cnAi  i  la 
royauté  par  fnn  mérite. 

Je  viens  à  l'.aitrc  opinion  qui  .ipproche  plus  près  ds 
la  vérité,  prenant  pour  le  Géhon  le  canal  le  plus  occi* 
dental  djs  deux  ^ue  font  le  Tigre,  &C  l'Ejphrate  jointe 
e-i<enihlc,  lirsqu  ils  fe  léparent  pour  entrer  dans  la  IMT* 
Ceft  le  i'eiitunent  des  doéiettrs  dc  Louvain,dc$caliger» 
£>e  Emend.  leinp.  Ub.  f ,  fie  de  la  pKIpaft  des  interprétée 
modernes,  qui  tous  en  cela  ont  fuivi  Calvin.  Leur  prin- 
cipale laifon  eft  U  même  qu'ils  ont  eue  pour  prendre  le 
canal  oriental  pour  le  Philon.  Car  ayant  pofé  cela,  c'é^ 
toit  une  conféquence  de  kur  fyftOme  de  due  que  le 
Géhon  étoit  le  canal  (Kcidental.  Us  ont  eu  encore  un* 
autre  raifon  particulière ,  en  prenant  ta  province  de  Chus 
que  ce  fleuve  arrofc,  pour  l'Arabie  ,  &  n'en  can« 
ooifliuit  point  d'aune  de  ce  nom ,  que  l'Arabie ,  &  !'£.< 
tinaaie. 

Huct  tâche  de  prouver  qu'ils  fe  font  alwCb.  Il  pr^ 
tend  que  le  Géhcm  eft  le  canal  oriental  des  Jeusi  qui 
divifent  ralTembt.ige  de  TEuphratc  fie  du  Ticie.  Ox^ 

Îiourfuit-il ,  comme  du  fyft^me  de  ceux  qui  picnneiit  le 
'hifon  pour  le  canal  oriental ,  il  s'enfuit  que  le  Géhoti 
eft  l'ocddental;  il  s'vnfuit  aulS  du  nôtre  qm  ps;ic  \é 
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Phifon  pour  le  can»\  occidcntil  &  Charilah ,  que  le 
Pliifon  arroiè,  pour  h  première  province  que  l'on  trouve 
i  roccidciu  de  l'cinbouchure  de  TEuplirate;  il  s'enùiit, 
dis-je,  de  ce  fyftéme,  que  le  Géhon  d  k  canal  orien- 
tal ,  &  <ruc  la  province  que  le  Gâion  parcourt,  eft  la 
pi  einii.Te  province  que  Pon  trouve  à  Toàent  de  Feiiibott- 
chiire  de  l'Euphrate. 

Ce  canal  partant  de  l'Euphrate  »  comme  w  Praton, 
&:  tombant  c,\nç  la  môme  mer,  eft  ("ujct  aui«lllCnKS 
atcroilTcniciis ,  &  aux  marnes  débonlcnicns,  mats  non 
toHtctiiis  (i  gr.irKk  ,  p^rcc  que  l'es  rives  ne  font  pa«  fi 
tulTus.  C»;s  iltbiirdomcus  lui  ont  f.»it  donner  le  nom  de 
Gihon,  ou  ,  comme  l'ccnvcnt  &  le  prononcent  les  Hé- 
breux, G'khoa,  du  verbe  TTM  Goujih  ,  ii initie  s'é- 
couler. Ce  petit  courant  d'eau  ,  qui  cMir  proche  de  Jcni- 
ralem.acu  le  mtînie  nom,  pour  la  niOiiic  cauit- ,  pirce 
<ju'il  anoloit  les  jarJuis  voifms.  On  l'appolloit  ai:fre- 
ment  nt^w  -  L'Evangile ,  (  ^o*.  9 , 7 ,  )  expoie  ce 
mot  par  celui  d'.«-T»fi«Aui'i«{  1  TTi^'C  Sclialiiach,  c'cft- 
â-dire  ,  tnvoyé,  échappé,  eicroiirnc ,  irwn./j.jf  pour  .iiro- 
fer  les  terres.  Dc-la  vient  que  Io-miuc  q.x-  le  p.ir  i- 

Shraftc  Jonathan  a  trouve  le  mot  Gehon  dans  le  u  x  o 
ébreu  du  premier  Livre  des  R<h$,  il  l'a  tr  ul  :;:  p  ir  le 
'  mot  SUa.  Se  ne  m'aniuierai  point  à  rapporter  toutes  les 
autres  éi>inologies  de  ce  not^  que  les  peret,  les  inter- 
prètes ,  &  les  ndjbins  ont  imaginées.  Je  m'arrêterai  fini- 
kmciu  k  celle  que  ^ropofe  Joleph.  Il  explique  Câion^ 
nV  «tr*  Tir  imtotMç  i^t^ifumf  qm  cjl  produit,  qui 
s'kmdt  de  fOnttit,  H  a'ioAte  ^  c'eft  le  Nil ,  (iiivant 
Teneur  des  anciens  qui  confondoient  les  Indes  &  l'Ethio- 
pie, &les  croyoient ,  ainlï que lafbwceduNil,  i  Torient 
de  l'Egypte.  lia  fait  voiren  cet  endroit  «  comme  en  bcnu- 
coup  d'autres,  que  pour  être  Juif,  il  n'en  Aoit  nas  plus 
fdv.  ii;  cl:  !uV'  H.  C.ir  il  dérive  le  mot  rirf»,  clu  verbe 
ni*,  qii  f:;iii;  i-^d/.T,  d*où  vient  H13  A'o;,'.^//, 

{:...•. r  ,  l'.:r,:ic  tlu  tnatin  &  TT33  S' or  ht  y  la  lumière 
tilt  jour,  £«:  n'i  Gi.r^i,  rêcldt,  la  fplenJtur ,  &  le  Sy- 
rM.;  ?c  Mj^j'u  ,  l\:U!o'(  ,  le  rtijiin.  Et  de  TVl 

Ci,:':,  JiiVph  a  cru  que  le  !^lrr!loit  le  mot  fVIU  Gi.'nn, 
ne  («Jnnt  pis  quj  L-  mot  lu  lîrvn  eft  piTJ  Gufiori, 
non  pi4  pri'i  6.''.i,/;  ;  on  s'il  le  (iivoit  ,  ne  ùch  int 
pas  qi!?  Jin'J  6'.\  ;i  r.nc  oiigino  plus  iiaUrcl'.o  ,  t>C 
inoin-^  ri  icée.  Q.,oi  qvul  en  loit ,  fi  celte  oii^inc  a  licil, 
clic  conrirtiier.1  mon  opmion  ,  &C  marquera  la  litiiarion 
de  ce  canal  ,  du  coté  du  levant ,  à  l'éprd  du  Phi- 
fon ,  qui  eft  du  câté  de  PoneM.  *  <f^*f*  *  AlUÎq. 
'  »  c.  i. 

J'ai  dé|a  dit  que  Mo;!"c  a  moiin  nppolé  de  marques 
an  Giélion  qu'au  Ph'.ion,  parce  que  ce  ilcrnicr  étant 
COaiU,  la  muation  feule  des  autres  liilliloit  pour  les 
6ïre  connoître.  Cir  le  Philbn  fc  rencontrant  le  premier 
1  l'égard  de  PArabic  pierreufe ,  où  Moïle  éciivoit ,  le 
ftcondf  qui  ^  Céhon ,  ne  pouvoit  être  autre  que 
'  cefai  que  Ton  trouvo'it  enfiiiie,  uvoir ,  le  canal  oriental 
dci  deux  qm  diviflnt  rEuphrnre  ;  car  de  l'aller  chercher 
plus  loin  ,  c'eût  été  contrevenir  aux  paroles  de  MoTlê, 
qui  nurquent  exprefTément  que  ce  fleuve  étoit  joint  aux 
trait  autres  dam  le  paradis.  On  en  étoit  fi  perfuadé  , 
qne  rien,  i  mon  avis ,  n'a  plus  contribué  k  faire  croire 
que  le  Nîl  fimoit  de  FEuphrate ,  comme  Paulbnias  & 
FhilofinMe  m»  afliircnt  qiron  le  croyoit ,  que  l'opinion 
«à  ron  àwt  que  le  Gdhoa  étoit  le  Nil.  k  que  d'ail- 
kun  il  pâflbit  pour  eooflant  que  le  Gehon  étoit  im 
bm  de  rEuphnm.  Peoi-^  le  Gâion  auroit4l  été  plus 
Rconno'dlàble  par  les  'veftiges  de  16n  nom  ,  fi  h  pos- 
térité les  avoit  confervés  ;  mais  il  eft  demeivé  obscurci 
fous  les  noms  de  Phifon  6t  de  Pafîtipre,  qui  Ce  font 
étendus,  6c  l'ont  enveloppé ,  comme  je  l'ai  montré. 

C'cit  ainfi  que  ce  favant  évéque,  prévenu  que  le  para- 
dis rcrrc-rtre  étoit  auprès  du  Tigre  6c  de  l'Euphrate ,  chcr- 
choit  leCchniicUns  ondes  bi»  de  ces  deux  fleuves  yunii 
dans  un  même  lit. 

Le  Clerc  perlinc'.c  ,  nu  contraire  ,  que  le  p.iradis  terres- 
tre étoit  vers  la  l'uurcc  t'.u  JounLin  ,  croit  que  le  Gclion 
<ft  rOronte  dont  la  lource  n'trll  pas  toit  élomnve  (!c 
celle  du  Jourdain  ;  &  par  la  terre  f!e  Chus  que  le  d  lion 
arrol'olt ,  il  cntcr.d  la  Calîi;  tiilc.  Il  trouve  dans  le  mot 
C''iiJS  l'origine  du  tu)m  de  (.  l'ras  ou  Cairiiis.  Ce  qui  ta- 
vonic  ma  conjcttiuc,  dit  -  il  ,  c'efi  l'ancien  nom  du 
HcuveOrontc^qucles  Grecs  ont  appelle  Pt^wdut,  parce 
.  que  fon  coun  efi  très'^^idef  loii^  Hat  dea  durce. 
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&  lorsqu'aprcs  avoir  co.;Ié  fous  terre  ^  il  recommence 
à  paroître;'  ce  qui  efl  paitaitemcnt  exprimé  par  le  nom 
de  rri  dérive  de  PU.  Le  Clerc  trouve  cette  conjecture 
plus  futfifante  que  celle  de  Bochart ,  8e  que  les  autres  qu'il 
avoit  fans  doute  examinées. 

Le  P.  Hardouin  a  un  fèntiment  particulier.  Il  doi>r:e 
un  &ns  nouveau  â  ces  paroles  du  texte  l  itin  :  £r  Jïu- 
vitu  tgrtditbatur  de  loco  voluptaùi  ad  irrij^andum  na- 
nutifum  :  ^ui  indi  dividitur  tn  qualuor  cjpita.  CeO- 
â-dire]il  foitoit  de  ce  lieu  de  dcîu  is  un  fleuve  p  mr  arro- 
fcr  le  paradis,  q.!i  (L-.j  lu  iI.viIl-  lu  q.utrc  têtes,  ou 
louîccs.  11  trouve  ,  a\cc  rail,  m  ,  qa~il  n'dt  pas  commode 
tic  luppoUr  que  les  qu  ure  ticuvcs  ,  l.svoir ,  le  Phifon  , 
le  Cichon,  le  Tiijrc  6c  l'Eupiirate  tulletu  autant  de  bran- 
ches dérivées  du  lieiiec  qui  lunoit  du  heu  de  délices. 
De  Saci  «  mal  reiiuu  ces  mots  in  qualuor  cipiij  par 
ceux-ci  en  qujtic  i:.!/:aiix  :  il  n'cft  point  qucllion  là  l'x 
Canaux,  nia,»  des  loiiices  des  quatre  fleuves  qui  (ont 
nommés  enluite.  Or  coiiinieiu  peut-on  dire  qje  Ces  fp'i- 
tre  loin  ces  ii  éloignées  l'iuic  de  l'autre,  croient  des  di- 
vilions  d'un  !eul  lleuve  ?  Avoir  reco'aîs ,  cottl:i!':  quelques 
interprètes  l'ont  hsc^ué.  à  des  cuiuiiiuni«.atiii:is  fouicrraï- 
ncs,  c'eft  einbarrafler  la  qucllion  lai)s  nveeffité.  Ladî^ 
ficulté  disparoit,  quand,  avec  le  P.  Harduuin^  on  rap- 
porte ces  mots  qui  tji  divijë,  ou  qui  tfi  pûrttgi^  non 
pas  SBxfituvt  duquel  il  ne  s'ai'it  j>!us ,  mais  au  paradis. 
C'eft  comme  fi  Moîlè  eut  du  :  ce  de  ce  lieu  de  dehees 
fortoit  un  flcnive  pour  urofcr  le  paradis»  dont  la  beauté 
ne  fubftfte  plus  entièrement  ;  mais  on  en  voit  encot^ 
des  rcilcs  autour  des  Iburces  des  qua-rc  fleuves,  favoir, 
&c.  On  peut  voit  fon  li.*ntiment  entier  dans  fa  dilTerta- 
lion  fi»  la  fituation  du  paradis  tcrtefite,  imprimée  en 
latin  apr^  le  VI  li\Te  de  Pline ,  dans  fédiiion  /«-/Û 
&  en  françois  .-lu  premier  tome  iles  Tiaités  hifloriqnes 
&  i;én>;rapliiques  pour  feciliter  finielligence  de  l'éciiture 
fainte,  miprimés  à  la  Haye  en  l'a  u.ee  i7;a. 

Comme  il  place  le  paradis  lerriftre  au  haut  du  Jour- 
dain, il  croit  que  Moilé  a  nom-iié  qu.irre  lieuses  srii- 
lins  du  paradis  terteftrc.  Le  Ticre  6c  I  faip/irate  lont 
connus.  Ce  pere  croit  que  le  Geiion  cil  \<:  JJurnen  j.tl- 
fum  Ac  Pluie,  &  que  le  Philoii  cil  VAchana  du  tneinc 
auteur.  Sur  ce  qu'il  eft  ilit  qee  le  Gehon  coule  avtour 
<le  tout  le  pays  tl'EiliK'pie ,  on  t'ait  voir  que  ce  ne  peut 
être  I  Etliio;j:e  propiemeiit  d:!e  que  les  Juiis  ne  comuiis- 
Ibient  pas,  mais  une  autte  Ethiopie  qui  ctnit  (!an$  l'A- 
rabie, &  la  même  que  la  terte  de  .Mudia:i.  Ahicue  , 
f.  3 ,  V.  7 ,  dit  :  Pio  iniquitatt  vidi  ttntoru  Ciltiopia  : 
Turbahuniur  ptlUt  temt  MatlMn.  La  fccninle  femme  de 
Muii'e  c\\  nommée  EtlkùiMMMt  en  hébreu  Chujith^ 
nC'w,  ^<  hvie  lecoM  des  Paralipoméncs ,  c.  xi , 
V.  16 ,  on  lit  ouc  Dieu  fuscita  contre  Jorain  l'esprit  des 
niilifiins  &  des  Arabes  qui  haUtent  prés  des  Ethio- 
piens. Ces  quatre  fleuves  pouvoient  être  tacdcinent  can> 
nus  des  IsracUtes  â  i|ui  .Moilé  parloit.  Ils  étoient  i  une 
diflancc  à-peu-prés  é^alc  du  lieu  où  il  écrivoit  la  G«- 
nèlé  i  de  faron  une ,  pat  rapport  à  ce  même  endroit  » 
lidon  le  P.  Hardouin,  le  'Tigre  &  l'Euphrate  étoient 
placés  au  iêMentrion ,  le  Philoo  &  le  Géhon  au  midi. 
Moïfè,  dit-il,  6it  ici  mentioa  de  ces  quatre  fleuves» 
parce  qu^  vouloit  apprendre  aux  Israëlites  que  cette  terre, 
oùillesoomduilbitt  ivoit  dtéanorelbisle  lien  du  paradis , 
comme  die  Pétaiit  encore  dans  le  tems  qu'il  écrivoit ,  & 

Î|u 'aucune  autre  contrée  ue  lui  pouvoit  être  comparée, 
oit  qn'on  le  tonrii.it  du  côté  du  midi ,  où  le  Géhon  8( 
le  Phifon  arroiLTit  l'Arabie  heureulé  ,  l'oit  que  l'on  fe 
tourn.it  du  coié  du  leptentrion  ,  ou  lont  les  lourccs  de 
l'Euphrate  liu  T.»',-c  ,  piiisqu'aiien-ie  l'i  e.s  einitrées 
n'avoir  en  elle-même  que  la  quatiiéire  parlicde  h  îieaiué 
qui  létrouvoiî  r.upaiieed  ins  le  lieii  de  déliées  &  dans  le 

Saradis,  c'eft-à-d-.re  dans  celte  piiitie  île  la  rcrre-lamreî 
C  fi  ce  n'eut  pas  été  l.i  I  mteiuion  de  Moue-,  jl  fau- 
droit  dire  qu'il  ne  convcnoii  pas  plus  de  tau e  mention, 
d.mscct  endroit,  du  Tit;re  6>;  Je  l'Euplirate,  &  des  -\\- 
Ites  fle.ives,  que  du  Rhiii  &  de  la  Seiiie.  NLjs  il  en  tait 
mention,  paiee  que  les  Israélites  l.i.o.ciit  pait. élément 
qu'on  leur  parloit  de  pays  très-agréables,  en  leur  indi- 
qu  un  ks  contrée:  arrowes  par  les  commencemensdeces 
quatre  fleuves. 

Si  je  me  fuis  un  peu  étendu  fiir  ce  fleuve,  ^eftque 
i'ai  cru  que  la  matière  étoit  allez  impoitante  poordei^t 
«ire  examittée«  8c  aflêx  obscure  potv  ne  devoir  pas 
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dwifir  de  moi-même  entre  ce  iJrsivl  nombre  àe 
jeéxatu  J'avoue  pourtant  que  celle  du  P.  Hardouin  a  de 
trâ»Aands  avanwge*,  qu'elle  crttrc -vraill-niblablc,  & 
que  Ion  explication  fauve  de  mille  diiiiculiés  géographi- 
que! dont  il  n*«ft  pat  aiiS  de  fe  tirer,  m  Aîvant  ruiMr- 
pr^fation  or;'.in^ire. 

1.  CiEHON^  (le)  on  a  vu  darn  ce  que  j'ai  citë  de 
Huct  dans  l'article  précédent ,  que  les  Arabes  appeilent 
Gehwtf  rOxus  des  anciens.  D'Herbelot  écrit  GikeMt 
fie  le  décrit  (bus  le  nom  d'yimou.  Voyez  Oxus. 

3.  GEHON  :  (  le  )  le  même  Huet  mec  6»iu  U  Cill- 
cie  un  fleuve  nommé  Gckon^  c^cft.  dit'U .  le  Pyrwntu 
par  lavIlled'Adana.Lenomd'^- 
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des  anriens  :  il  païïe  par 

eft  le  m<?mu  que  cdui  éïden.  Il  n'en  a  pas  6ilu 
damniage  pour  perfuaderi  celte  nadon,  que  cet  Edeo 
leiieu  où  étoic  fitué  le  paradis.  Il  rapporte  eiifuite 
l'ophiion  f  Abulleda,  géographe  Arabe  v/rar/.  5 ,  clmtot.  4, 
^>  toîL  Jetrouvedantle  géographe  El-Edrifli ,  que  la  ville 
de  Maflîlla  lltuée  à  XL  mille  pas  de  Scandérona ,  a  été 
nommée  par  le«  Grcc-i  Mamejîtra.  Elle  eft  ,  dit-il ,  par- 
tn^éi:  en  deux  villes  iituées  fut  les  deux  bords  de  la  ri- 
ils  Gilun.  C^ette  rivière  de  G'iAa/i  tire  la  h  iirc  * 
<1j  p:iy'.  des  Roms'en';,  arrole  d'abord  Maflillii,  enUiiie 
le  rcrrjioire  de  la  l'orterelTe  d'Alim)I;iiian  ,  iSc  cnhn  (ê 
dccliaige  (;ans  l.i  Mâliterrance.  La  ville  de  ALtffilfii  cil 
apparcinmciit  la  iiiéiiie  cjiie  Méci».  de  Paul  Lucas ,  par 
conléqiient  le  Gilian  ,  ou  Gclioiidu  i^conr.iplic  El-Etlr.iii  ; 
&  c"c(}  par  c<;r!iéqMent  leC'hjgjri  1  .  l,.-,  !!;  l'u  la  nvicrc 
d'Ad.iiia  qui  î.tl  \-:  Choqittn ,  Sx.  c'cll  ce  tltriiier  qui  cil  le 
Pyraine  de;  ancu-n. 

Le  Choqiien  n'eft  pas  le  Pyranisn  d  ,~'Kiciis  qiii  ont 
connu  fur  cette  côte  trois  rivières ,  ia\  . n:  L-  (.  V..'a  ,vj  ,  'o 
Sarus ,  ik  le  Pyramus.  La  première  ,  qui  arroloïc  la  viiie 
de  Toriê,  fe  nomme,  félon  Paul  Lucas,  AUri^j/a^  ou 
Suidms.  On  fait  que  le  Pyrumus  eft  appellé  aujourd'hui 
itdmifr:  NonsneconnoiflbnSfCmre  Malmiftra  6c  M»> 
fibafa  y  que  la  rivière  de  Choquen»  qui  doit  £(re  le  Sants 
des  a:ic:ciis. 

4.  GEHON,  ou  Gikon,  fontaine  de  la  Paleftine, au- 
près de  Jérulalem.  Voyez  GlHON. 

GEHOUAL,  bourg  d'Afie.  dans  l'Indouftan,  entre 
Lahor  &  DipalpoHT,  an  midi  ou  fleuve  But.  *  aifl.  dt 
Timur-Btc  ,  /.  4  ,  c.  13. 

GEHROM,  ville  d'Afie,  dans  la  Perfc,  dans  la  pro- 
vince de  Fars.  Les  géographes  Arabes  lui  donnent  89  d. 
de  longitude ,  &(  18  d.  30^  de  lattwde. 
GEMUO^ ville  d'Afie ,  dans  l'Indoufian,  fie  dans  la 

■    '  i  Send ,  au 
!  14  (t>  f  6'' 

fap  dts  tiUBOm  Koitn  AUat. 
,  GaîUojf,  ou  Gtyltndorff,  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe ,  avec  un  châtcau,a  trois 
milles  de  SchondoHF,  fie  i  trois  heures  de  chemin  au  midi 
de  Hall  en  Suabe,  près  de  la  rivière  de  Kocher.  Il  n'y  a 
qu'une  églile,  où  prêchent  deux  minlArcs  de  b  Ci)ntes- 
fion  d'Augtbourg.  Le  ctùteau  eft  tout  auprOs ,  tf<  dans  la 
ville  ;  il  eft  beau  6c  affez  grand  pour  loger  deux  coi-rs  ; 
mais  il  n'a  point  de  fortie  vers  la  campagne.  Prôs  ûc  1 1 
ville,  cormnence  un  vignoble,  dont  le  vin  eft  niiiKi  Cv 
ai^.  La  ville  appartient  aux  feigneurs  de  Limpurg. 
*  Ztyltr ,  Suev.  Topogr.  p.  33.  Long.  27  d.  14'.  Laiit. 

48  d.  J7'. 

GEIRAN  -  CAMICH,  r'cft-â-dirc  les  RofcTix  des 
Dain>s,  vil!tr  d'Afie ,  daiis  le  Capchac .  à  <|iiiiue  jours 
&  qiKiii  o  mur-,  de  marche,  en  partant  cic  Kl-cK.  Tiiniir- 
Dec  la  furprit  &c  la  pilla.  *  Jaifioin  de  TimuT'Bec  f 
A  1,  f.  13. 

GKISA.  Vovcz  Geiss. 

GEISENFELD ,  ou  Gtyfcnftld^  bourg  d'Allemagne , 
dans  la  haute  Bavière,  dans  le  bailli;^e  de  Ptaflënho- 
ven ,  au  département  de  Munich ,  fur  la  rivière  d'Ilm  , 
entre  Pfifenhofen  au  midi ,  &  le  Danube  au  nord.  Qucl- 
<|ues-vns  croient  %\k  c'clt  l'ancienne  Fallatum.  tl  y  a  uu 
monaftere  de  f>Ues,  fie  une  riche  abbaye  de  Tordre  de 
S.  Benoît.  *Z«)'/<r^vw.Tqpogr.p.76.Long.  29  d.  lï'. 
Latit.  48  d.  40. 

GEISENHAUSEN , bourg  f  ADemame,  en  Bavière, 
i  deux  ou  trois  milles  de  LandsInK,  ce  mus  le  dépar- 
tement; il  a  fa  Kiftice  particulière. 

GEISLINGEN.  oaG^Ungatt  petite  ville  impériale 
dansk&iabti  Inr  le  Kocher,  au-deftfous  de  HalL  Elle 


pfend  fon  nom  du  chîrcau  de  Gtyfdfiàn^  qui-  étdt 
ciennement  fur  la  Inuienr  pleine  déroches,  qui  en- coït- 
ferve  encore  le  nom  ,  &  qui  eft  iur  la  gauche ,  quand  on 
vient  d'Ulm.  On  ne  ûit  ni  qui  l'avoit  b.Ui ,  ni  par  qui 
a  fat  détruit.  Geiflingeneft  une  johc  ville  afliz  bien  bâtiew 
QuetquesHins  la  mettent  dans  le  Kilfz-Thal.  Dans  le  vo»- 
fiiage  eft  le  bour^  d'Altenftatt ,  que  Crufius  cioh  avoir 
fiutautre&us  parue  de  la  ville  de  Ccillingen  ,  ce  qui 
•»«*  l«  vraifanMaU»;  car  ce  bourg  n'appartenoit  pas 
ci-<levant  aux  comtes  de  HeUénftein,  propriétaires  de 
Gcillingcn,  mais  aux  comtes  de  Spitienbcrg,  dont  un 
eft  encore  dépeint  a>-ec  lès  armes  dans  une  chapelle ,  à 
Altenflatt.  Ceiflingen  a  miatre  portes  fic  deux  éghfcs , 
dont  une ,  (avoir  la  paroiiTe,  eft  dédiée  i  Notre-Dame  , 
l'antre  Rappelle  l'cKlilit  de  l'hôpital.  A  environ  une  heure 
de  diemio  de  la  ville,  eft  le  village  HUbcrkin^tn ,  où 
font  des  eaux  nufléralcs  que  Ton  boit,  &c  dont  on  le 
fcrt  aufTi  pour  les  bains.  Lon^tudc  117  d.  18'.  Laiitiide 
49  d.  8'. 

GEISMAR,  petite  ville  d'Allemagne,  au landgiaviat 
de  Heffe-Caircl.  Zeyier,  H.i//!x,  Top„;-r.  p.  40,  écrit 
6.'v/.7;,jf ,  Hoye-Gismar,  nu  N  <f-Gttff!.iar ;  pcut-rrre  , 
a;>.iite-t-il,  eft-ce  pour  la  diftir.^uer  cfu  village  de  Geifl- 
Biar  qui  efl  près  de  Francki  nl>er  j.  Lupus  Servatus ,  dans 
rilift:)iredeS.'\^'i^tKrr,abrjéde  hrictzlar,  nomme  (Jeis- 
inar  f'ii'/j  G_{i!.mur't.  L'an  714,  S.  Bonit.ice  y  vint, 
&  y  rcnverfa  un  arbre  pmdijjieulemeiu  gros  que  les 
paytns  adoroient  pour  Jupiter;  8{  il  bâtit  à  la  place 
une  cb;ipcl'e  (inis  l'inN  ocation  de  S.  Pierre. 

Lcnomlne  de  li.ibitaiis  s'accrut  chaque  année  ;  &  oe 
lieu,  (jui  n  éfoit  qu'un  vilhii-e,  devint  un  bourg.  La  cha- 
pelle tut  alimentée  ,  &  l'on  en  fit  une  grande  éjçlife. 
Gcisniar  eft  préienicment  une  ville  de  la  balle  HelTe  , 
&  le  chet  -lieu  d'un  bailliagew  On  y  voit  encore  des  mu- 
railles qui  eiUcrmoicnt  une  petite  ville  nommée  Nord- 
GeiimoTy  ou  la  Gn'smar  ftptentnonaU.  Il  y  a  en  ^iflj 
un  cli.lteau  nommé  Sdtonbtr^y  qui  fut  démoli  en  IÏ90 
fie  1591 ,  &c  dont  les  matériaux  ont  été  portés  àSaba- 
bourg.  Ce  château  étint  la  réfidence  de  la  naifim  de 
Schofienbere,  dont  h  feigncutie  était  finnée  des  envi- 
rons de  ce  ch:ife.w. 

CEISMEHR ,  iclon  Corneille  ♦  ville  des  Indes ,  dans 
le  pays  des  Hcndowns ,  à  vingt-huit  lieues  de  Tourry 
a  un  château  trés-fort ,  gardé  par  trente  jgtoilès  pièces  de 
canon.  Il  cite  cnfuite  Daviiy ,  Eut»  damna  Mogol. 
Davity,  ^/?«,  <».  Î19 ,  écrit  Cifttmtr.  Ceft  b  mâne 
chnic  que  JelJtlmtrc.  Voveacemot. 

GEISS,  ou  Gàft ,  ville  d'Allemagne,  dans  Vttxt  de 
l'abbé  de  Fulde,  de  lUIftcr ,  fur  une  haureiir.  Louis 
fan^iavedeHdletbpiiten  1467.  Elle  aauiii  beaucoup 
feuftrt  durant  les  guerres  dviles  d'Allemagne.  *  2«vAr, 
Hainae  Toposr.  p.  40. 

GELA ,  ou  Gd!.i ,  petite  vi!le  de  Sicile ,  fi  lon  Eîiennc 
M  géoeraphc  ,  ainli  appelléc  de  la  rivicrc  Gcias  qui  l'ar- 
rofoit.^iiVle,  JEaui.  A  3  ,  dit  dans  le  mCme 
lens  : 


Irr.rr.anisqut  Gela  jluv'ii  cognominc  dicla. 

&c  SÙMs,  /.  14,  V.  iiç,  qui  le  copie  presque  tou- 
joanf  dit: 


GOa, 


Le  noni  moderne  de  la  Gdus  eft  FlUME  DI  TerRA- 
NovA.  l'iinc  ,  I.  3  ,  c.  K,  dit  :  Oppidum  Camarina  fltf 
vins  Gelas  y  OppiJum  ^crugas.  A  la  droite  de  ("on  em- 
bouchure dans  la  mer ,  il  y'a  une  ville  nommée  Terra- 
Nova  ^màt  lâns  doute,  eft  l'ancienne  Gela.  C'étoit  une 
belle  ville,  grande  Se  puiftiuite;  c'eftpoutquoi  Viigilela 
nomme  Jnmuuut.  Les  habiians  font  nommés  Geloi  , 
ro-rt,  par  ThuqKlide ,  il  6 ,  lûm.  Gcéton  ,  Fntmtnt. 
e.  49 1 1»  aonuiie  Geunsis.  Virgile ,  ..Cwitf.  /.  3 , 
r.701,  en  noibme  le  tenritoire,  lia  manière  des  Gie«s: 

'Affmt  CgmtmutfneÊil,  Campifut  GetoL 

GELACA.  Voyez  Sflca. 

GELit, peuple  d' Allé  ;  Pline,  1.  6  ,  c.  16,  dit  que 
les  Grecs  les  appelloient  CaJuJïens.  C,  U  .j:i:>s  Graci  C'j- 
dujios  afptUavtrt.  Caftald  croit  que  te  iont  les  peuples 
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i»  GlTAlf.  Maïj  le  P.  Hardouin  prétend  <jue  ktCaàH 
liens  ici  nominc's  ,  font  diiTéreiis  de  ceux  qui  étoîent 
voifins  de  rAIKinio  ;  qu'ils  (ont  <'..)ni  Ki  Si)i;(j.iiit.' ,  au- 
deU  de  h  mer  C«pientie  ,  &  runu>ii!mi.'s  Ccùi.  Ptolo- 
mëe , L  6,  ci,  met  un  ptup'.c  nommé  Gtld  r«x»»î, 
ic  det  Caduiicns  dans  la  Médie.  11  paroit  que  ce  (ont  les 
m  Anes  que  les  Ctla  de  Pline.  Den^  le  Përifaete,v.  leio» 
V.  941  •  met  mfli  dans  la  partie  I^Hnttioiiale  dt  n 
Médie  les  Gelés  6c  les  Mardes  riAWnliafJW'M.Frildn 
fexprime  par  Gdi  fie  Manli. 
CEUEI.  Cédrane  somme  ainfi  tme  nadon^  chexl»> 

relie  les  femmes  commandoient  i  leins  flMnk  Gifei» 
nomme  AciL£i.  OrttJ,  *  Tbefinir. 
GELAGIENSIS  :  les  manilcritt  de  Vibm  SemOer 
-varient  :  «iielqMeHni  pounnt  (^ueitHSis,  Giuk- 
«IBNSVS,  fie  GsLAGENSUStteMcs  cei'dWefies  leçons 
également  nunvaifeSé  VflmzGnnmiS.  C^lenoa 

Ke  deoetie  rivioe  qnl  ffyan  Dfmàâam.  d^itpol- 
■ 

GELALI ,  dciërt  d'Aile,  dans  la  Tannnc  ,  entre  la 
montagne  de  Joud,  £c  le  fleuve  Indus.  On  le  nomme 
auffi  de  Ginm.  *  JS^bm  A  Têmmt-Bu,  L  4, 
c  31. 

CELANUS,  ville  de  1a  Lybie  intAnCBf .  feloti  Pto- 
lomée ,  1. 4 ,  c.  6 ,  qui  la  place  veis  k  fiwrœdn  Cinyphe. 
GELAS,  rivicTc  de  Sicile,  iiirbcôieni<Rdionale  de 

Sicile.  Voyez  Gela. 

GELASIUM  PHII.0.SOPHrAN.€  :  quelques  cxem- 

ÏlairL-s  d'Antonin  nomment  aiuli  un  lieu  de  la  Sicile. 
)'autTCS  portent  6\/j  lire  FiM-ijof.iuiu.  Simicr  lit  Ge!a, 
fivc  Phi!oJoahianiz  ;  Zurira  Stlam  ,f!vc  Sophianjy;  Ve- 
xemplairc  du  Vatican  ,  Gelajium  Phtlofophianis  ;  l'cdi- 
tion  des  Aides  &£  celle  de  Juntes  y  lont  contnrtrcs. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  lieu  <ftoit  entre  (t.iptioniana  & 
Petiiian^,'i  x\  mille  pas  de  la  pretiuere«6ciJUCVIIl  mille 
pas  r!i'  Li  tlcondc. 

GELBE.  Voyez  GerBES. 

GELBIS  :  Aiifone  nomme  aiofi  One  des  livieves  on  6 
jettent  dans  la  Mofelle  ; 

Te  rapiius  Gttbis  ,  H  dans  Entbrus 

Ttfiinunt  fimulis  quim  primian  aiUmktn  fym^tisf 

Nobilibus  Gclbis  celebralur  pwibus. 

Ccft  auiourdlnii  la  KvLB  ,  felon  Cellanns.  Elle  coule 
àGerolfteîn,  fit  i  Kylbourg,  qui  en  prend  le  nom» 
Baiidiand  écrit  KiLL. 
GELBOÊ .  montape  de  la  Pdeftme.  Elle  cft  cdUbn 

k  dë&ite  Se  par  la  mort  du  roi  Saul ,  fie  de  Ibn  Ot 
lias,  (  Heg.  l.  I ,  ji.  )  Eufcbe  8c  S.  lérfime 
apprennent  que  cette  muntaiçne  étoit  i  fix  miHes  de 
an ,  autrement  ScythopoUs ,  &  qu'on  y  voyoit  en- 
core un  gros  tien  nommé  Gelbus.  Guillaume  de  Tyr , 
A  a»  c.  26  ,  dit<]u*au  pied  du  mont  Gelbo<$ ,  il  y  a  une 
Aune  qui  coule  prés  de  la  ville  de  Jezrael.  Dr.vid, 
iaati  le  Cantique  lugubre  qu'il  fit  en  fhonneur  de  Saul 
&  de  Jonathu  ,  iniinue  que  cette  montagne  étoit  (cr- 
tile.  Motus  dt  Gtlihoé ,  que  ni  la  rojee  ni  lii  pluie  ne 
tombent  jamais  fur  \oui  ,  &  qu'on  n'y  voie  ja.'cjis  de 
champ  qui  produife  des  preiriuts,  puisque  fur  vous  a  été 
jette  le  bouclier  de  Saitl,  &c.  (  Rig.  L  l  ,  c.  l  ,  v.  6.  ) 
On  dit  qu'aujourd'hui  ces  inontagrves  font  féches  &  ftéri- 
ks.* D.  Calmet ,  Dift. 

GELBUS ,  bourg  de  la  Paleltine ,  au  pied  du  mont 
Ceibné,  à  fix  milles  dn  Scydn^ob. Ettcbe 6e  S.  Jé- 
rôme en  font  mention.  - 

GELDA,  ancienne  ville  d*A(ie ,  dans  l'Albanie ,  entre 
l'embouchure  du  fleuve  Gherrus ,  &e  du  fleuve  Calius  , 
dans  la  mer  Caspienne,  félon  Ptolomde,  1.  f ,  c.  ii. 

GELDENACUM;  quelques-uns  nomment  ainfi  Ju- 
nOlGNF.  en  latin. 

GELDRIA  ,  nom  latin  de  la  ville  &  de  la  province 
que  nous  appelions  Gueldre  en  francois.Voyez  GuELDRE. 

I.  GELDUBAJorterelTede  la  Belgique  ,  fitr  le  Rhin, 
â  l'extrémité  du  pays  des  Ubiens.  Tacite  en  parle  au 
quatrième  livre  de  fes  Hiftoires,  c.  i6.  La  treizième  lé- 
gion,  dit-il ,  re  joignit  à  ceux  qui  étoient  entrés  dans 
u  place  de  ^v<f%{^Novtfium.)  Hcrennius Gallus liitaflb- 
«i<i  Vocula  pour  partager  fes  foins}  oonne  ils  n*o> 
Anne  s'avan»  jwqtf'à  l'enncntt  ,  ils  caquperent  en  m 
licttiMiiunéeuiUMulldi  " 


I  camp  qui  étoit  .î  Gelduba  ,  &c.  Et  plus  loin  ; 
les  cohortes  marchèrent  jusqu'.i  Gelduba.  Pline  t'ait  en- 
tendre que  Gelduba  étoit  une  i'ortcrcflé.  Tibère,  dit-il, 
mit  le  chcrvi  en  réputation  ,  par  le  loin  qu'il  avoit  d'en 
faire  venir  tous  les  ans  d'Allemagne.  On  trouve  le  meil- 
leur â  Gelduba  forterelTc  fur  le  RÎiin  :  on  voit  par-li ,  que 
Gelduba  étoit  une  forterelTe  au  bord  du  Rhin.  Anto» 
nin  nous  apprend  qu'elle  étoit  à  ncuf  lienes  de  Novefiiini* 


Novtjium ,  Leg.  V. 
Ctlaubam ,  Leg.  IX> 
Calontaiy  Leg.  iz. 

Cette  diftance  convient  a 
dans  l'cledorai  de  Cologne,  \ 
deflus  d'Ordindien. 

1.  GELDUBA,  ancicone  «ille  de Thnee.  D  en  eft 
parlé  dans  le  Maïqmlogs  dVfiiard,  mi  xili.  CtU  /«- 


de  G£U,  «i  cft 
deNqw,  Acau* 


GELES,  lesGiLESficlesLECCS,  peuples  de  l'A  fie. 
Plutarme,  dans  la  Vie  de  Pompée,  t.  %^ ,  p.  ji,si  ■,  d<  u 
TnaJtt3.itD4Uurfdit:  on  rapporte  que  h-^  Am  .  iils 
descendirent  des  montagnes  qut  iont  pici  du  ilcuvc 

Thermodon  &  combattirent  pour  ces  Barbares  Elles 

habitent  la  partie  du  Caucafe,  qui  afioutit  à  la  mer 
d'Hyrcanie,  elles  ne  Kint  pas  linii!:.>(>hei  des  Alba- 
nois  ;  car  cKcs  en  lont  ieparees  pu  les  Gelés  &c  les  Le- 
,  avec  lesquels  elles  vont  palier  deux  mois,  toutes  les 
années  Uir  les  bords  du  Theniiorloii  ,  après  quoi  elles 
!e  retirent  dans  leur  pays  ,  où  elles  vivent  à  part ,  l'ans 
homme.  Les  Lt^vs  &c  les  Gelés  étoient  des  peuples  de 
Scythie.  Strabon  ,  1.  I  i  ,  p.  503  ,  dit  :  Tlleopil.^Ile ,  qui 
avoit  luivi  Tannée  de  Hotnpée  ,  en  Albanie,  rariDorte 
que  les  Gcîes  Se  les  Leges,  peuples  Scythes  ,  li  d  iiment 
entre  les  Amazones  &c'  les  Albanois.  A  l'égard  de  leur 
commerce  avec  les  Amaaoneiy  00  peut  voir  JTartide 
Garcares  &  GEI.jE. 

GELESITAN A ,  iëlon  Ortélius ,  fiége  épiKopal  d'A- 
frique. S.  Au(!\i(lin  en  hit  mention  dans  fa  i6z*  lettre. 
Je  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  Notices. 

GI.LISE ,  (  la  )  rivière  de  France,  dans  la  Guienne» 
Elle  a  j.i  i[j ;;.cc  dans  l'Armagnac,  auprès  de  Loupiae, 
coule  vers  k  nord,  &  enfuite  vers  le  nord-oued ,  &c  entre 
dans  l'Eaufan.  Près  d|Eaulè ,  clic  fe  replie  vers  le  nord  , 
puis  au  nord-ell;  au  fortir  de  l'Eaufan  ,  elle  rei^oit  l'Iai^ 
te,  qui  borde  cette  contrée  à  l'orient  ;  auprès  de  Pon- 
déias,  elle  fe  charge  du  Laufon.  fniis  delà  Loflê i  An* 
diian ,  &t  enfin  mÈk  avec  a  Bwè  i  lavardac  *  2h 
me,  Atlas. 

t.  GELLA,  ancknne  viDede  FEspagneTa 
an  pqrsdes  Vacoéens.  Zwita  croie  que  c^eft  Ui 
Tela  de  ndnénnre  f Antonin. 

X.  GELLA.  Voyez  Gela. 

GELLiE ,  peuple  d'Alîe,  dans  FAIbanie  ,  lèlon  Zo- 
nare,  /.  x.  Smii-oe  k  mane  pcupk  que  ks  Geks  de 
Plutarque? 

GEl.EENSES  ,  h-ibitans  de  Gclla ,  ou  de  Gela. 

GELHEIM.  Baudrand,  éJit.  170^  ,  dit  GeeLHEIM, 
ou  GlLLINHLIM,  vi;iaL;e  d'AlIemai;ne ,  au  Palatinat  du 
Rhin  ,  au  piL-d  de  la  ir.ont.i,;ne  de  Donesbera  ;  c'e0  où 
l'empereur  A'l::>lpbe  de  N,i:i.ui  tuf  tué  par  Albert  d'Au- 
triche, l'on  compétiteur,  ijui  lui  lucceda,  l'an  i  1^}^.  Heifs 
dit  que  ce  combat  le  donna  entre  GuNHEIM  ,  &  le 
Cloître  de  Rol'endal.  La  plilpart  des  hiftoriens  dilènt  que 
ce  tilt  auprès  de  Spire. 

G  E  LLI  i  Mammcrtin  ,  dans  le  Panégyrique  de  Maxt- 
mien  ,  fait  mention  de  ce  peHpk,  mais  nns  —■«tt  ft 
fituation.  *  Ortel.  Thef. 

GELLUS,  torrent  d'Italie.  VoyeiVERCELLVS. 

GELMON ,  Gelon  ,  ou  Gilon  ,  vilk de  Juda,  lieu 
de  la  naiilancc  d'Achitophel.  *  D.  Calma,  IXÀ.  J^^* 
Antiq.  /.  K.  Rtç.  /.  1 ,    13 ,  v.  34. 

GELNHAUSEN  ,  Geilnhausen,  ville  impériak 
d'Allemagne.  Elle  c(l  dans  la  Wétéravie ,  i  une  journée 
de  Fulde  ;  cependant  on  la  met  dans  le  cercle  du  bas 
Rhin.  La  rivière  de  KiNTZ,  ou  KiNTZiG,  qui  vienC 
du  monadcre  de  Schluchtcr  haigne  cette  ville,  bile  pafle 
auffi  à  Steinav,  à  Saalmunfter ,  k  Hanav ,  &  à  Kedât, 
oi  ^  tt  perd  dans  le  Mcin.  Geinhaufen  eft  aupr^ 
dTuie  montagne ,  joignant  la  forât  ck  Speflàrt.  EUe  a 
dbt  vignobles,  des  vergers  ,  de  belles  e^iês,  fie  des 


ife. 
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inona(tere«.  Le  chAteM  a  ^tc  b.iti  |xir  Tempereur  Fré- 
dénc  I.  On  le  nomme  <//c  Burd;  il  eft  fcparé  de  la 
ville.  L'an  1401,  clic  (utcompciSe  entre  les  autres  villes 
impériales  i  la  diète  de  Nuremberg.  A  un  mille  de 
«eue  ville,  fiir  une  haute  inontjipte,  e{\  le  ch.'ucau  de 
RONNEBOURG  »  autrefois  rclidence  des  comtes  d'I- 
feilKKirg,  à  qùi  il  appartenoit.  *  Ztyitr,  Hadic.  6tc. 

CELOFES.  (Ici)  Voyes  Jalofes. 

t.  GGLON.  Voyez  G£LK0N. 

X.  GELON  ,  taottiiie  île  FAfie  mtneme,  dans  la 
Phrygie ,  aflèz  près  de  h  ville  det  Célenes,  lëloo  Pline , 
&  ]  I ,  c.  1.  Voici  le  paflâfe  qui  eft  remarquable  :  à  peu 
de  diAance  de  la  vîlie  des  Cétcncs ,  il  y  a  deux  ion- 
taities  nommées  Cl£ON  6c  C7LON ,  i  caiifê  des  effets 
marqués  par  ces  noms  grecs.  Dans  cette  langue  KAai'nr 
jGgnilîe pUurtr.  &  I'»**»  rire.  La  première  fontaine  nom- 
mée C/coa  fiufoit  pleurer,  &c  l.i  rL\;nndo  nommée  GUoUf 
£ii(ôit  rire.  Tel  eft  le  fcns  Je  Pl. n.-,  qui  feroitlrif^lilair, 
fi  ces  deux  nom.«  n'étoient  pas  expliques. 

GELONIUM  STACN17M ,  étang  de  Sicile.  Son  odeur 
étoit  lî  mauvaife  qu'elle  chaflott  ceux  qui  en  VDuloient 
approcher.  CcA  ce  que  dit  Solin ,  c  f ,  ii.  Satmaf.  Or- 
tclius  Thef.  &  SaumaHc,  In  Solin.  p.  liSf  croient  qu'J 
Brenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Gela. 

GELONS  «  (les  ')  Geloni  ,  ancien  peuple  de  la  Sar- 
matie ,  vers  le  BoryAhene ,  klon  Pline ,  L  ^,  c.  12.  Us 
dtoienc  Grecs  d'origine,  Htrodot,  /.  4 ,  c.  108 ,  &  voi- 
fil»  des  Budins ,  &c  <ks  Agathyries ,  mêlés  avec  les  Budins, 
Ofinnaiies  de  la  Sarmarie  ;  ils  fe  confondirent  A  biea  en» 
fanole,  que  la  ville  des  Budms,  qui  étoit  bâtie  de  bob 
fin  nommée  Gelonus.  Ces  deux  peuples  avoieni  cepeit- 
dant  un  langage  particulier ,  comme  le  remarque  Héro- 
.dote.  Us  pment  qudaues  manières  dei  BarbaMs;  entre 
autres*  U.  camiM  de  fe  pcmdn  k  cnpi.  Virgile , 
Qmr§,L     y.  iif ,  dît  : 

SoaiftM  itmaa  AnAm»  ftbipu  G^hm» 

Serviusentend  pircettepeinturedetcîcalriccs  qu'ils  rcfai- 
fiiient  fiir  la  peau  :  ce  qui  s'accorde  avec  oe  que  ditClau- 

ibmtniqMt      fan  patitt /mi^t  Gebumi» 

CELONUM,  ville  de  I.1  Sarmane,  en  F.  irope ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe  :  Ortclnis  la  cio  t  dirFerente  de 
Gt/orjus  ,  ville  (les  buciiiu,  h<|uelle  é^Dit  bâtie  deboày 
au  r.ipport  d'Hérodote.  V'ove/.  GeLONS. 

GÈLOS,  port  de  mer  d'Afie,  dans  la  Carie  »  ièlon 
Pline,  cite  par  Ortéliii".,  Tlicf. 

GELUCHALAT  ,  lelon  Bau:!'ancî ,  iJ.  170^ ,  ma- 
tais ou  lac  de  TArmcnie ,  vers  les  froiuie^es  de  la  Géor- 
gie :  il  eft  alTei  éreii  lu  ,  comme  uti  trand  lac  où  il  entre 
qjuatre  rivières  :  on  dit  qu'il  a  plus  uc  trois  journées  de 
citctii.  Voyez  Actamar. 

GELVES.  Voyez  Gerbes. 

GELYS,  peuple  ancien  dont  parle  Afinm  Quadia- 
tus,  au  rapport  d'Etienne  le  géographe. 

GE.VlAA  ,  petite  ville  dAlinque,  dans  le  royaume 
de  Fez.  Pioloméc  lui  donne  le  nom  de  Gontiank,  la 
met  à  7  d.  p'  de  long.  &  i  ]4  d.  50'  de  latit.  Elle  eft 
firuéc  au  pied  de  I.-1  montagne  de  Jarhnn  ,  &c  a  été  bâtie 

£ar  les  anciens  Africains,  fur  un  tente  qui  eft  afTez  re- 
;vé  ;  elle  eft  fortifiée  par  Tait  &  la  n^nire.  Elle  éroit 
habitée  par  des  voleurs  ^  dont  on  ne  put  jamais  arrêter 
kl  brigmda|get ,  ce  am  enga^  Abulâul,  pénultième 
ni  des  BénimëtiniSt  *  l>  détruire  :  elk  n'a  point  énS  te* 
peuplée  depuis  :iout  k  pays  d'alemoureft  habité  par  de 
IMUvrei  Aiabes,  qui  vivent  de  bridandage.  *  Mirmoi, 
t  »  J.4;c.|3. 

.  GEMAA-EtXARVAX,  pente  ville  du  myaume  de 
Fez,  dans  la  province  d'Asgar.  Elle  a  été  bâtie  par  Ja- 
cob, roi  des  Bénimérinis ,  fur  le  bord  d'une  rivière 
nommée  Nu<t  Erguila ,  dans  une  plaine  fur  le  i;rand 
chemin  de  Fez  à  Laradie.  Elle  croit  riche,  fort  peiplée 
du  tems  de  ce  prince,  6c  fous  le  ré.<nc  de  il  s  iluces- 
r.nirs  ;  mais  ayant  été  détruire  dans  les  guerres  de  Sayd  , 
tlle  ne  --'til  puint  lepouplée  depuis  :  les  Ara'i.-s  d'ibni- 
Mclie-Soiian  uodedeiit  le  pays  qui  eft  aux  environs,  &c 
-  fiaieot  leuzs  bleds  dans  des  caves  de  k  viUe  :  il  k> 
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portent  n-.oudre  à  dcux  motdim  qui  font'fiir'b  HvteM 
d  Huet-  Erguila,  qui  entre  dans  une  autre  igiie  Ton  an» 
pelle  Gcr-urj  qui  te  décharge  dans  celle  d%}NinHnIii, 
&  toutes  enlembk  le  tendent  dans  l'Océan,  pris  de  k 
villed'Azamor.'Mrnnoilt.  »,  L  4,  c.  to. 

GEMAA^MAMEM,  feU  O.me.'lc , /),7?.  rîré 
de  Mannol,  1,4,  c.  19,  ville  anciein  T  \t:  riue,  dans 
ja  province  de  Fez  propre,  fur  le  i;  i  ù  diemin  de 
Tedkà  Fez.  Les  hiftoncns  dup  lys  diieut  qu'AuJulmu- 
tnen  j  roi  des  Almohades ,  la  fit  hàtir  .à  cinq  licucs  de 
Miquenez,  dans  une  gr.indc  plaine  où  il  y  a  un  bain 
naturel.  Ptolomée  la  nomme  Gontitne ,  félon  les  Tables 
modernes,  &  la  met  à  7  d.  40'  de  long.  6(  i  ]}  dé 
30' de  latit.  Elle  fiit  détruite  dins  les  p  ierre.  Je  Sayd  ; 
on  ne  l'a  point  repeuplée  dcpui'.  .  il  n'en  relie  plus  fiir 
pied  que  les  tours  &  les  mura. Iles  :  0:1  tie.;;  uti  m  irché 
tous  les  Dimanches ,  à  demi-lieue  de  cette  ville,  Si  tous 
les  Arabes  les  Béréberes  du  p  lys  y  vont  veii  ire  leurs 
giaiii\&  leur  bétail ,  leur  beufre,  iciii  liKie,  leur  eire  , 
Jkc.  On  l'appelle  le  iliarelié  de  tlat-T^rnu  ;  toU'.'*  les 
CimpaCTes  dalemourlbfit  p  jlle  Lvs  p  ir  les  Arabes  d'ibni* 
Mélic-Suhaii  ,  qui  n'ont  point  fourl'ert  qu'on  l'ait  re- 
bâtie. 

*  Marmot  oublie  ^u'il  d  dijd  placé  Gomiana.à  Gefflaa. 
Piolorrtit  n'en  marque  qu'ant^ai  m  fimnit  rifonJn  À 
deux  villes  divttûmtMt  fouets. 

GEMAAJEDIO,  place  forte  en  Afrique,  fur  une 
haute  montagne ,  appellée  SicsiVE ,  qui  en  a  encore  d'auf 
très  aux  environs ,  dam  la  province  de  Maroc  propre. 
Elle  a  plus  de  douze  cetu  habit-nis,  la  plupart  mar* 
chands,  ou  artifans ,  fie  alTez  civib .  k  caulè  du  vo'ifi* 
nai<e  de  .Nfaroc;  ils  ont  un  iuge»  des  notaites  8c  un 
altaqiiis  :  ils  font  b  en  vAus  i  leur  manière ,  leurs  pUoes 
&  leun  boutiques  l'ont  bien  nngJes  ;  il  y  a  un  quartier 
pour  les  Juifs,  parmi  lesquels  lont  plufieuis  marchanda 
ec  artiians  :  la  femmes  font  belles ,  &  les  hommet  ibit  • 
jaloux.  Au  milieu  de  k  ville  eft  une  g  unde  Se  belle  mot* 
quée,  avec  le  palais  du  prince,  qui  m^t  fi»  pied  tnna 
miNe  chevaux,  &  quarante  mille  nntaflii»,  diMt  il  ya 

Ehifieurs  tireurs.  Dans  les  vallons  d'alentour,  font  de 
eaux  vergers ,  où  l'on  recueille  toute  Ibrtc  oc  fruits  : 
1^  7  e  auw  plufîeurs  terres  qui  portent  de  l'orge ,  du  , 
nn ,  cm  chaiïvte  &  du  millet.  La  ville  de  GemaajediJ  , 
en  a  vingxina  milles  de  Maroc,  fie  doit  fa  ftmiation 
aux  Hentetes  oe  la  tnlm  de  Muqamoda  qui  s'y  hibitue- 
rent ,  il  y  a  plus  de  deux  (iéeles.  La  ris  lere  d  Eei:elinel 
prend  là  fource  au  bas,  6c  t.re  Ton  nom  (lu  mot  Afri- 
cain qui  veut  dire  hmit ,  j  caufe  qu'elle  en  lait  beau- 
coup en  fe  préeipitant  du  b  lut  d'une  inoiiiajiie  .  elle 
forme  enfuite  un  étang  la- tc  vS(  protond  ,  d'oii  elle  eoule  X 
pailîblemenf  dans  la  plaine  Quand  les  chcrits  commen- 
cèrent k  régner,  Mulcy  Idris  étoit  maitre  de  cette  ville,  ,* 
fit  fe  fiiloif  appcller  roi  de  la  monta^jnc,  paicc  qi.e  la 
plus  grande  parue  relevoit  de  lui  ;  aulli  prête  .•1oif-il  .1  la 
couronne  d'Ail Kjue  ,  comme  deseendu  des  Almohades. 
C  CUV  de  feîre  m.ulbn  font  à  dcnii-Maures  ,  &:  ont  la 
coulent  decoiriiicuit  :  ils  font  de  la  ibs'le  de  Muluydm, 
qui  eft  eti  lîr  itidc  vénération  dans  tout  le  pays.  Un 
nourrit  force  troupeaux  de  chèvres  en  la  moncignc,  &C 
c'cCi  une  des  plus  tïdies  habitations  du  mont  AtUs  ; 
elle  paye  tous  les  ans  avec  fes  villages  trente-cinq  mille 
piftolcs  de  tribut  4  fim  prince.  *  Corn,  Diâ.  8e  Afeme/» 
L  î  ,  c.  36. 

GEM AN ,  riju«r,  villaeede  b  PaleAtne,dansteciaMl 
champ  de  Sainarie ,  fdon  Jolitph.  Dt  BtU,  JuJaic  L  a  , 
c.  II.  Lat.  c.  ki.Gr. 

GEMAR,  Gemer  (  prononcez  GuSMAR)  ou  Gvk* 
MER,  GMnariiigd^  bourg  de  France,  en  Aliâoe,  au  côté 

Sauche  du  bias  de  Tlll ,  qui  pafle  k  Schélefta^  amirèf 
e  la  jooâion  de  la  rivière  de  Strenbac  avec  PuL  Ctyf 
neille  en  6it  une  ville.  *  Sen«rt^  Ca'te  de  l'AUâce. 
GE MBLACU.Vl.  Vovez  l'article  f-ivant. 
GEMBLOURS.  pente  V  !e  des  Pays-bis,  avec  titre 
de  co/n/e,  dans  le  Brahani.  fia  Het  dit,  Gembldu.  ou 

GEMBtOVRS,  GiBLOU,  ou  dlliLH.',  e.l  liMiGtM- 
MELAfS.Sc  GeMBLaCUM.  Il  dn-;i  ,  i-ans  le  lira' 
b.int  W'jlinn  ,  à  trois  lieiioi  de  Narnur,  &:  à  lis  <!e 
Louvain.  .Aiibert  le  Mire,  Otî'^ui.  Cacnoh.  B:!^i<:.  /i.  95, 
dit  en  latin  Gkmulacum  ,  ou  félon  les  anciens  Gn.M- 
MELACU.M ,  trcs-ancienne  ville  da  Drab  nu,  autrefois  du 
diooàfe  de  Liège  ,  fit  préiciuement  de  NaDMr,  â  fix 
Tomt  UL  K 
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iwQes  ùe  iMxnîn  &  de  Bnuelks  «  &  à  trois  de  Namur. 
L'^utcta-  du  petit  Diâionnaire  géographique  d«  Pays- 
Ims  I  iait  les  lieues  phts  petites ,  &C  eu  compte  fepc  de 
^Semblours  à  Louvain,  &c  quatre  à  Nainur.  Dans  ta  ville 
«ft  une  beUe  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  pat 
Guibert,  nommé  GMtrt  dans  k  Manyiolofe  Ko- 
nuun ,  le  i}  Mai.  Il  étoit  de  l'ancienne  race  des  rbU 
'd'AuSnlie,  oc  ^ant  quitté  le  monde  par  les  eihortations 
^5.  Erhiio.il  conTacra  i  Dieu  &c  i  TapÔtrc  S.  Pierre 
fia  cUteau  oe  Gemblours.  (  Gemmexaus  ,  Jtve  Gem- 
BLACUM  )  y  bâtit  un  mon^ftcic  à  lies  dépens ,  &c  y  éta- 
blit Erbiin  premier  abbé.  Pladne  6it  mention  de  cette 
ftad«tiion  dans  la  Vie  du  Etienne  VU  i  l'année 
«ft  mmpi»  iÊm  cas  dam  yan  qu'on  voit  encore  gn- 


ITimmDfaUii.CfuamarTLiît&liit. 
Dam  CUmllnim  ftr  u  fit  GimUaeaffi  GaUtru, 

Ceiiraanée  MCCCCXXII. On  vouIiK.  dît  Baillet ,  Itii 
«n  faire  une  afiite;  on  prétendit  qu'il  n  avoic  pu  dispo- 
fer  de  ce  fonds,  parce  «rue  c'étolt  un  fief  de  l'empire, 
éc  qu'on  ne  l'avoit  donné  i  fes  ancf  très  qu'i  titre  de  èc- 
nifict  ;  mais  Tempercur  Othon  1 ,  confirma  cette  dona- 
tion ,  !k  donna  des  lettres  ,  Tan  946 ,  pour  rct^blilTcmcnt 
du  monaftere.  Le  pape  Benoît  VII,  1  autorîfa  trente-fept 
ans  après,  &C  fournit  l'abbaye  de  Gemblours  immédiate- 
ment au  faint  Siège  ,  du  confcntciiient  des  évoques  de 
Licgc,  d  .ns  le  diocèfe  desquels  elle  étoit  avant  l'ijrcc- 
tion  de  l'évéché  de  Namur.  Les  abbés  obtinrent  de  grands 
privilèges  :  ils  avoient  anciennement  le  droit  de  battre 
Bionnoie.  L'abbé  Amulphe  entoura  la  ville  de  fotTcs  &C 
demurailles  Fan  '"^'^  l'abbé  Arnold,  l'an  ifo}, 

ibumit  fon  monaflere  au  chapitre  de  Bursfcld.  L'abbaye 
de  Gemblours  eft  encore  tris-remarquable ,  par  Ibn  an* 
denneté  6c  par  la  bibliothèque  «  fie  l'abbé  jouit  du  titre 
de  c»mu ,  Se  dem  le  premier  laiig  dans  les  états  de 
Brabant  ;  elle  a  donné  plufieun  boimnes  illuffaes  â  Té- 
glife  &  î  la  république  des  Lettres,  entr'antres  S^bert 
de  Gemblours,  Si^itmts  GemhUanJît ,  auteur  d'une 
Chronique  continuée  par  Lambert ,  abbé  du  même  mo- 
naftere.  Ce  liit  auprès  de  Gemblours  que  D.  Juan  d'Au- 
tridie,  gouverneur  des  Pays -bas  .  remporta  une  vic- 
toiie  nr  remuée  des  Etats  Généfaut.  le  |i  Janvier 
1178.  *  Jbétn  NBfmiu  ,  Orig.  1.  c.lK&  du 

CEMEAU ,  bourg  de  Ffaaioe»en  Bourgome. aabnl* 
Sage  de  Dijoiit  à  qoam  Baoea  da  D$0O|  «  A  «m  de 
Trtcbâteau,  8c  dmarTille  :  «n  y-dent  aaaidiédeu 
Ibis  la  ftaïaine,  8c  deux  foires  dans  l'année ,  Fune  le 
Mercredi  des  cendres  ,  8c  Tautre  à  la  làinle  Catherine. 
L'^Uè  jparoiffiale  eft  dans  l'enceinte  du  diâteau  ,  qui 
eft  vers  le  haut  d'une  cftte  :  le  bourg  eft  bâd  fur  le  pen- 
chant de  la  mOmc  côte ,  d'où  fort  tme  fontaine  d'eau 
claire  &  très-abondante.  A  trois  quarts  de  lieues  de  -  là  , 
Aria  rivière  de  Tdie,  011  voit  le  château  de  Luct  bâti 
en  une  belle  pla.nc  fertile  en  vins ,  en  grains  &c  en  chan- 
ytet»*.Corn.  Did.  Mém.  driiïis  fur  Ui  lieux. 

I,  GEMELLA  ;  on  lit  dans  le  tréfor  de  Goltzius, 
!  médaille  de  l'empereur  Claude,  porte  cette  ins- 
cription :  COLONIA,  AUGUSTA  Gf.MELLA  LeGIO  XXV. 
On  prétend  que  te  nom  ne  regarde  pas  en  foi  la  ville, 
dit  1  auteur  de  la  li.icnce  des  médailles,  p.  381,  mais 
les  légions  ijui  étoient  venues  peupler  la  colonie ,  &  que 
la  colonie  etoit  appclléc  GimtUa ,  quand  elle  avoit  été 
peuplée  par  des  fufdats  tirés  de  quelque  légion  qui  por- 
toit  le  titre  de  GmtUa ,  Ac  que  ce  titre  fe  donnoit  ï 
celles  qm  avoient  été  recrutées  en  y  incorporant  une 
autre  légion  oui  avait  perdu  fon  nombre  ,  faifant  ainfi 
de  deux  une  légion  complette  ;  telles  étoient  la  vii ,  la 
X,  la  XIII  6c  la  XIT.  Mais  Appien  dans  fon  Hiftoire 
d'Espagne,  p.  193 ,  nomme  trois  villes,  fa- 
ovir,  EscADiA,  Gemella,  &£  Obolcola  ,  dont 
Servilien  fe  rendis'  maitrc.  U  la  nomme  (implement 
CemtUa^  au  lieu  que  Tucci  eft  nommée  par  Pluie,  fit 
dans  une  infoîpMM ,  GemtUa  ^ugufta  Colonia  ,  nom 
«ui  n'étoit  pas  cnGoee  du  tems  de  la  guerre  de  Viriate. 
"Voyez  Tu  CCI. 

a.  GEMELLA.  aademie  viOe  dTAftique,  dana  la 
Numidie,  aux  conMiidehMaBilameSidMilè.AiitoaiB^ 
ra  h  net  à  jonr.  M.  p.  de  Siltfi.  Dana  den  toma 
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dilTércntcs.àXXll.  M.  p.  de  Nma  Petrif,  tu  i  XXVIL 
do  Nova  Sparfu.  Cette  ville  étoit  épifcopale  ,  6c  Li3*us 
fon  cvûquc  lut  un  de  ceux  qui  afliftcrcnc  au  concile  de 
Carthagc,  tenufous  S.  Cyprien  :  on  trouve  Burcaton  Epifi 
«opus  CemeUenJii ,  dans  la  conférence  de  Canhage,. 
p.  aS6  ,  cJl:.  Ju  Pin. 

CEMELUACUM ,  ancien  Jieu  de  France ,  dans  l« 
PérigonLS.  Eoiioey  iiaqHit.*JKaîtt(r,'ro|ngr.  des  Saints, 

p.  (tTsO.  * 

GI.MENE ,  Gcmmao\x  Gcmù^f  (h)  ftvîcreifAfief 
dans  rindouftan.  Voyez  ce  dernier  mot. 
GEMENOS,  bourgade  deTiaoce,  dans  la  Provence, 

Îrés  d'Aubasne,  i  deux  lieues,  ail  levant  de  MarTeiUe. 
1  y  a  dans  Ion  terrîtoh»  me  cfaapeHe  dédiée  à  S.  Jean  , 
pour  lequel  ka  peuplée  ont  une  grande  dévotion.  La  ciia- 
pçOe  8c  le  terrein  oùdlecftfituée,  s'appelle  Iç  Gaûiez; 
œ  dètnier  nom  de  GmBfi  eft  très4ncien  ^  pâm/il  eà 
èft  &it  meaâoa  dans  une  îucription  du  tems'de  rempe> 
leur  Antofiin  Pie ,  l'an  uo:  de  Jefus-Çlirift,  elle  eft  mr 
vée  fiar  une  pierre  qui  lert  d'autel  à  là  diapelle  de  nô- 
tre-Dune du  Plan  ,  dans  le  m^me  territoire  de  Gemc- 
nos  ;  il  v  avoit  aufli  en  ce  lieu  un  monaftere  de  filles  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  dédié  k  S.  Pons. 

GEMESTARIUM ,  ancien  nom  d'un  lieu  d'Efpagne  : 
le  marque  liir  la  roule  de  ficaguei,  à  Afloip. 


Ntmaohrigam 
Forum  M.  P.  xtx. 

Gtmejlar'mm  M.  P.  XVIII. 
BcrgtJuJn       M.  P.  X. 

Et  il  compte  x.  M.  P.  de  Gtmefiarium  à  Aftorga. 

GEMETHAILLON ,  &BbouigdttCait^  filon  Dap* 
per  ,  dans  fon  Afrique. 

GEMIELNICK,  aU>aye  dlramme»,  ordre  de  Q- 
teaux ,  dans  la  haute  Siléue ,  en  la  principauté  d'Oppe* 
len.  Les  ducs  d'Oppelen  la  fondèrent  en  liSÎo, 

GEMINA  Urbanorum.  Voyez  Urso. 

GEMINI ,  village  dont  Théophile,  évSqued'AleianJ 
drie  fait  mention.  Il  étoit  peut-être  vers  l'Egypte ,  i  ca 
que  croit  Ortclius ,  Thtjaur, 

GEMINIACUM,  ancien  lieu  de  U  boflè  Gennaiiial 
Aimniii  dit» 


K.  ».  zriii. 

ypHljtnmaam  M.  P.  XlL 
Cmmiotiim   M.  p.  %. 
Adacem  Tongrorum.  M.  t.  XZIt. 

On  croit  que  J^gwami  eft  Bavay,  Gtmiaîacum  Gem*' 
bloun  ;  Ptrviciacum  Pcrvis  ,  6cc. 

GEMINY,  (le)  ou  Gemenc,  ou  Gemna.  The^* 
venot,  en  fon  voyage  des  Indes,  croit  que  c'eft  le  Jo- 
MANES  de  Pline;  ce  qui  eft  très-vraifemblable.  Cette 
rivière  il,  dit- il ,  c.  19,  p. 95 ,  fa  fource  dans  des  monta- 
gnes qui  ibnt  au  feptentnon  de  DehII,  d'où  prenant  fa 
pente  vers  cette  ville,  &:  recevant  dans  fon  lit  plulioiirs 
ruilTe.iux  qu'elle  rencontre,  elle  fait  un  fljiiv.-  fort  cJhfi- 
dérahlc ,  paile  à  A^ra,  tr,iv{.Tfj  pl.ilîciir';  juv,  ,  &£  va 
fe  rendre  dans  le  Gange,  à  la  grande  ville  de  H.ilabas. 

GEMMA,  ruiflle^u  d'Afrique,  en  Etfi:opic,  dansl'A- 
biflinie,  6c  la  province  de  Sabla.  il  coule  d'Orient  en 
Occident ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Nil ,  proche  de  & 
fource.  Quelques-uns  écrivent  Jema.  Ludolphe  eft  de 
ce  nombre. 

GEM.MACUM,  ou  Gemonatium,  nom  latin  de 
Jametz,  ville  du  duchéde Bar. 

GEMMARURIS,  .mcicnne  ville  de  lldumée,  lélM 
Ptolomée ,  1.  5 ,  c.  16. 

GEMMELACUM.  Voyez  Gemblours. 

GEMMETICUM,  nom  latin  de  Jumieges. 

GEMMI ,  montagne  de  SuilTe,  entre  le  Valais  8c  le 
bailli^e  de  Frutingen.  Auprès  de  cette  montagne ,  font 
les  bains  6c  le  villase  de  Leudc  :  de  ce  village ,  dit  l'aii- 


de  l'Eut  6c  Jet  DéUces  delà  ^liflè,  t.  4 ,  p.  189  , 
pour  aller  en  droiture  au  canton  de  Berne,  on  monte  le 
mont  Gtmini  .  qui  eft  fort  efcarpé  ;  d'où  peut-£tre  qo 
V*  appellé  Gtmitii ,  parce  qu'il  fait  gémir  ceux  qui  y  paf> 
fient.  Or  irait  afin  que  cette  étymologie  eft  un  ba(unagp. 
On  la  auMue  pur  de  pftila  diemias  étiokif  courbca» 
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(illlcs  dans  le  roc  ;  &c  dans  ks  endroits  oh  le  roc  man- 

q\it',  ce  font  des  poutres  mifes  en  travers,  en  (>iiile  de 
ponts,  tellement  que  ceux  qui  font  fu)cts  au  taurnoye- 
HKnt  de  ifite  n'ofcnt  s'y  expofer  ;  6c  l'on  ne  (e  feroit 
jam.iif  avifé  de  ûire  là  un  chemin,  fi  ce  n'eût  été  pour 
aller  aux  bains  de  Leuck.  Cette  moatifgne«  li^fxa^ 
dVIJvation  fur  le  niveau  de  la  mer. 

GEMMINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Paiatmat  du  Rhin,  dans  la  préfcfliirc  de  Urcttcn  ,  entre 
licilbfon  &  Philipsbourg  ,  à  trois  licucs  de  la  première , 
&  environ  à  neuf  de  la  féconde ,  félon  Baudraad  , 
éiin.  1705- 

GEMONA,  Gltmona,  place  d'Italie  ,  a\i  Frioul  ,  & 
dans  rétat  de  la  républiauc  de  Venife ,  fur  le  Trijjiiit.nt.> , 
Cnviion  à  trois  milles  d  Allemagne,  du  pied  des  Aloes, 
&  des  fifontieres  de  l'Alletnagne ,  &  presque  autant  aU- 
jdîne.  en  allant  vers  Viilzch.'  BuuJr^'nJ ,  édit.  1705. 

GEMP,  abbaye  de  fiUes,  dam  le  Braban:  Aiitrichicn , 
entre  Archot  &c  Tillemont.  EUc  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
sncmtré.  *  Di3.  gêogr.  dts  Pt^s-has. 

CEMUE ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province  de  Fez 
propre ,  fur  le  chemin  de  Miqucncz  i  Fez  ,  félon 
Corneille ,  qui  cite  de  la  Croix.  C'eft  la  mCme  chofe 
que  Gemaa.  Voyez  cet  article. 

i.GEMUffD ,  ville  de  la  haute  Autriche,  fur  la  Draun. 
Elle  tire  Ton  nom  de  fa  portion.  Les  Allemands  appel- 
lent (bîivent  Cmund  ,  Gunuad^  Gmmnd  ou  Mêmà  ,  les 
licHE  <nu  font  i  reatrée  ou  i  la  ibrtie  d'une  rivière.  Le 
mot  mtmd  ^imfie  AMCcAfi  w  tmtouchurt-  Tels  Ibnt  £/t<r- 
HHHniLduisbMardie;  7rai«nr«a^dansleHolfletn,  &cc« 
ï  Ottwdekur  fituation  fur  TOkir .  &  &r  la  Trave.  Cette 
viUc  ,  fias  Itre  srande  »  eft  beue  $c  bien  bâtie.  Les 
filines  qtii  font  à  HalAnlti  en  Ibot  la  richefTe.  On  coin 
diût  lefel  à  Ifchel.  de-liàGennmd,  le  longdulacdt 
Traua.  Sur  le  bord  de  ce  lac,  ^IT,  /  pr:<i  ir  la  ville|a 
nord-oueft,  eft  le  chiteau  Ortii  qui  a  .ip^a  tenaàrEni- 
pereur  ,  en(uitc  aux  barons  de  Polhcim ,  puis  au  eomie 
Adam  d'Herbedorfr  ;  enfin  le  comté  &  je  cfaâtean  faut, 
\enus  en  la  poflbffion  du  baron  de  Bfqniii(»  chanoine 
de  Ratisbonne. 

1.  GEMUND  ,  ville  impériale  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe.  Henri  !e  Lion  .  duc  de  Ba^nere  St  de  Saxe  la  mit 
ai:  ban  de  l'Kmpire,  &  elle  lut  In.imifc  au  duC  Frïdéric 

le  Vieux,  ou  à  Ion  fik  Frideric  le  Borgne,  ducs  de  Suabe» 
■vers  l'ail  1090.  Ce  tut  ce  l  i;dcric  le  Borgneaui  l'entoura 
de  murailles,  enkiite  l'cmpeieur  Conrad  III.  Et  Fri- 
déric  Barbcroudc  l'augiiunta  ,  &  lui  donna  le  droit  de 
lx>urgeoiiie,  &  des  )"r,iiKh:fes.  Elle  s'apelJa d'abord  Key- 

Jufeertuty  &  cnluitt  TKu:  ^j;^'Un  ,  ou  U  fdu-,  &l  le 
niiflèau  qui  coule  au  marche ,  e(l  encore  nommé  Tu  ifc- 
KAiCH  ou  ^At'krtvvoiT.  Le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui, lui  eft  venu  de  ce  que  quantité  de  ruiffeaux  s'y  vien- 
nent perdre  dans  la  rivière  de  Keins.  On  y  a  autretois 
donne  des  fôtes  très-célebres.  Le  ioiTé  qui  eft  au-delfous 
du  couvent  des  Augnftins ,  s'appelle  en  allemand  dtr 
Turhitr  grabtrt ,  ou  /«  foffi  du  Toutnois,  Les  environs 
de  la  ville  portent  le  nom  de  RtMSTHAt,  ou  la  vdlUc 
dt  la  rivltrt  de  RemSf  qui  ,  dans  les  plus  grands  h v vers, 
ne  fc  gele  point.  Comme  ce  n'eft  point  une  \-illc  Je  paf- 
fage ,  qu'if  iij  a  point  de  riyicrc  poiiïonneufe ,  ni  de 
vigndiles,  m  aucm  terroir  feitilc,  les  bourgeois  font 
leur  prinopal  commerce  de  chapelets  que  l'on  envoie 
feit  Iran,  il  y  a  à  Gemund  des  couvents  d'Augufltns ,  de 

*  DoMilaicains»  de  Fiwes  mineurs .  &  hors  la  ville  une 
ChntTColètciB  ioûaflewdeflies,où  il  ya  eu  autre- 
Ibis  phisde  cent  td^eufa.  Il^a,  eooutitt  dans  la  ville 
une  oelle  églilé  Ibus  IWocatioil  dt  Notre-Danie  :  les 
^iiès  de  S.  Jean,  de  S.  ^eit,  de  S.  Seheldi  eeUede 
fMitttal,  &  deux  chapelles ,  &  un  couvent  de  fillesqui 
ont  foin  des  malades.  La  religion  catholique  eft  la  feule 
<iue  Ton  fuive  dans  Gemund.  *  Z^Ur,  Suev.  Topogr. 
p.  jx. 

y  GEMUND,  Gmit»,  ou  GmiKa  ,  petite  ville 

d'Allemagne,  au  cercle  de  r ranconie ,  dans  Vév^ché de 
Wurtzhaiire  ,  (ur  le  Mc>'n  ,  au  confluent  de  cette  rivière 
&  de  la  Sale  ,  au-dclTou';  de-  Carlfladc.  L'.imiéc  cnm- 
mandcc  par  le  duc  de  Saxe-Weyinar ,  la  put  en  1643. 
•  Zcyltr ,  Francon.  Topogr.  p.  1^. 
4.  GEMUND ,  ou  Keckekcsmund  ,  boura  du 
'     dulUiin,iùrlc  Ncder,  «»4efliis»«(  iro> 
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rient  de  Heidelberg ,  i  FcndroiV  où  la  rivière  d'Elsats 
fc  perd  dins  le  Nevter.  •  ZtyUr,  l'alat.  Rheiii  Tahula. 
i.  GEMUND  ,  Gfmunde  ,  oli  Gf  mune  ,  petite 

ville  d'Allemagne,  d.ms  le  N^l!i>:ow  ,  au  Pal.iii.iat,  afTez 
p:ès  de  Uitigen.  On  l'a  anpellée  ci-Jcvant  en  latin  dput 
Mantium  ,  parce  que  c'tii-l.i  q  ic  cominciiccnt  les  nion- 
ta,;;ncs  du  Rhin  ,  entre  lesquellcj  cuule  ce  fleuve.  Vers 
l'ail  i6ia,cetieviUeappaittBoitàhaiaiibndeScfaaiiiU 

berg. 

6.  GEMUND  ,  nu  Sahr-Gemunde  ,  petite  ville 
&  chàte.iu  en  Lorraine  ,  fur  la  Saare  ,  entre  Saatbrudt 
&   Saraiben  ,   feîun  Z<.ylcr  ,  dans  fi»  Suppléent 
Topograj  liie  du  Palatinat  ,  p.  9. 

7.  OE.SiUND  ,  bourgade  d'Aiîemaene,  dans  le  comté 
de  Goriee,  à  l'endroit  oii  l'on  paPe  le  Vipao  ,  /èlon  Pl.* 
linéraire  d'Antonin,  qui  la  p';ice  à  milles  d*AquiUef 
6c  h  nnirnie  Ad  Cjjlra,  *  Cluvier,  p.  igg. 

CtMUNDER-SLE  ,  lac  d'Autiîche.  auprès  dé  fa 
ville  de  Gcmunden  Autriche.  VoycitramcleGEMitND  1. 

GEMUNE.  Voyez  Gemi;nd  y 

Dans  ces  noms ,  U  faut  lire  la  lylUbe  Gt  comme  fi 
elle  étoit  écrite  Gae,  Cela  eft  conunun  à  tous  les  noms 
allemands. 

GEN ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Chana- 
ton ,  au  département  de  Tungchang ,  troifieme  in^ito^ 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  33  minutes  pli»  oocidetH 
ule  que  Péking ,  fous  les  37  degrés  a8  minuies  de  btî^ 
tude.  *  AiUs  SmtrSts. 

i.  CENABUiVf,  ancienne  ville  delà  Gante , Jlir b 
Loire,  au  pavs  des  CarnuMs.   Sanfim  ,  dans  fia 
remarques  fur  n  carte  de  randeme  Gaule*  dit  GsHA* 
»VM  OHUhuCâ  nom  s'derit  untJk  avec  le  G ,  comn» 
dans  Ceâr  f  dans  SttaboB  »  Sic.  tantir  avec  li>  G,  comme 
dans  Ptolom^ ,  dans  l'un  8e  dans  Tautre  Ititt^raire  RÔ* 
main*  dans  Orofc  ,  &tc.  ce  qui  me  fait  croire ,  pourfuit 
œ  lavant  géographe,  que  les  ancie  n  prononçoient quel* 
«uei'ois  le  l-,  presque  comme  le  G.  La  polltion  de  Gtna- 
ntm  fc  prouve  à  Orléans  par  les  Itinéraires  qm  la  décri- 
vent entre  Ctj'arodunum  ,  Tours  ;  Lutta j,  Pa:is  ;  Ai'et- 
dlîciMi ,  Sens  i  Ntvifnum  Nevers;  par  lesdillance^  ^t  par 
la  fuite  dé  ces  chemins,  Gtitabum  tombe  ahiolument  à 
Orléans  ,  fit  non  pas  à  Gien.  (  Paradin  &  Vige- 
nereavoient  voulu  établir  l'opin  oncn  faveur  de  (.ion ,  & 
Ortélius  fetnble  s'y  rar^gcr.  )  Gien  d'ailleurs  ne  peut  cire 
Gcnahum  oppidum  Cjrnuium  ,  ville  des  Chartrains. 
Ces  peuples  Camutes  n'ont  compris  que  ce  qui  eft  au- 
jourd'hui dans  les  diocci'es  de  (  hjrtres  6é  il  Orli  Miis. 
Gien  n'cfl  ni  dar-.s  le  dioeè>e  d'Orléans  ,  ni  dm  celui 
de  Ch.irîtcs  ;  mais  dans  celui  d'Auxcrre  qui  a  ij.  t  p  irtic 
du  diocèse  de  Sens.  Gien  dur.c,  fuivant  noire  iii.  :liode. 
auroitété  in  .S'rvti-./'ir  &:  non  in  Cumualus ,  &  ainA 
il  ne  pourroit  avoir  e  e  le  Gciahum  que  le»  anciens  ont 
tait  oppidum  m  Carrjuahis.  Jajoûterai  ici  que  le  fenti» 
nieii!  de  Sjuiiiu  eil  luivi  par  les  favans  modcmes  _ 
entr'a, lires  par  l'abL-é  rie  l.ongyeruc ,  IMc,  dt  U  FronU^ 
j.  part.  p.  10».  Bailiet,  dans  fa  'Topofra^le  dtt 
Sam's,/>.6oo  ,  dit  :  G enalruin  y  ancien  nom  de  b  ville 
d'Orléans,  auquel  a  fuccédé  Aurtlianum. 

1.  GENABUM ,  pour  Genevl  Ce  nom  Te  trouve 
quelquetois  écrit  dans  Antonin  C<nal>um,  &  quelque- 
fois Cenjvu  ;  c'eft  le  Gchan«é  en  C.  Céiàr  l'écrit  par  G. 

GENABUS  ,  ancienne  ville  épifcopale  d'Afie,  dan» 
la  Phrygie.  Il  en  eil  tàit  mention  dans  les  réptm&c  det 
patii.irchcs  d'Orient,  fi^lon  Onélius,  TA^^Sckt.  Jen'enai 
trouvé  aucune  trace  oms  les  Notices. 

GENADEL,  montagne  d'Afri^,  an  confins  de 
l'Egjrpte  8c  de  h  Nubie,  fur  le  Nil,  i  douze  ioumccs 
(TAlovane  (  Afliaii }  ou  de  Siene  en  Thébaide.  Ceft- 
la  qu*eft  b  grande  cataraâe  du  Nil ,  8c  où  l'on  tranf- 
porte  les  marchandilês  des  vaiflêaux  liir  le  dos  des  cha- 
meaux pour  les  voituicr  de  Nubie  en  Egypte,  &  de 
cette  pfovinoe  dans  fes  anires.  *  lyHtrMot^  KbÛotb» 
orient. 

GENADÎUM.  La-liis,  dans  fa  Carte  de  Hongrie  i 

nomme  ainfi  en  latin  la  vl'.le  de  ChonaD. 

GE.\AP  ,  Cik-NAi't ,  ou  Cknkppl,  pciite  ville  fran- 
che, &:   mayene  île'.  l'.:y.-h,is,  elaiu  le  Brahaul  Autii- 
cliien  ,  à  une  licie  de  Nivi  llc.  Klie  a  un  ancien  chiieau 
OÙ  eft  établi  un  tribunal  qu'on  appelle  U  coitr  Je  Lofjuer, 
.  JjDiù  JU«  toi  de  Fiance,  n'étant  encore  que  dauphin. 

Tome  ni 
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y  demeura  pliu  «le  cinq  ati5  avec  (a  femme.  Le?  environ? 
font  fort  agrciblcs,  &  c'eft  un  p.ivs  ik-  chafic.  Cette 
viile  cÀ  fur  la  Uric,  à  Icpt  lieues  au-defliis  île  Lou- 
vnin  yiiiftxde  Bruxelles,  iLlon  Baudmid,  éd.  1705. 
*  Z)/3.  p,c<'erdph.  Jts  Piiyi-has. 

GENÀ'v'E,  rivicrc  {Il-î  Indi-'s,  Elle  cou'e  dnrn  Tln- 
douftan,  &  le  décharge  au-dc(Ius  de  Muliaa  ,  dant 
le  bv^>  qoi  «  groffir  k  Sinde.  *  H"^  dê  Tuuir- 
Btc. 

GENAUNI  &  Geraum.  VoyeiLEVNi. 

GENBA.  Corneille  dit:  province  detëiacs  du  Mo- 
fol  i  clic  cft  ï  Teft  de  celle  de  Pengab,  Ac  on  y  trouve 
une  ville  de  ce  nom.  Voyez  Jamba. 

GENDIVAR ,  village  w  onlieu  de  Tifle  de  Cinyria: 
il  n'efi  remarquable  que  parce  qu'on  croit  que  c*clt  un 
lefle  de  la  ville  de  CinyrU;  Tosas  Pline  en  j^ile  comme 
dnine  ville  d^ja  détniite  de  lôn  teins. 

CENDOS ,  rivière  JAiie,  dans  U  Bithynie:  on  la 
lumiinoit  aulTi  Chrysormoas  ,  au  rapport  de  Pline  , 
£  f,  c.  ult. 

CEI^EA.  Etienne  le  géograplie  nomme  ainfi  m 
village  d'.iiipTè$  de  Corinthe. 

GENEBKRNES.  Corneille  nomme  ainfi  ine 
riviCK  de  France ,  qui  te  jette  dans  TAdour .  &  qui,ièlon 
fait  dl  nommée  par  les  habinni  du  pavs  le  Gave  di  Pau. 
Ce  nom  a  quelque  rapport  avec  celui  de  Gdianiîe , 
bourgade  fituée  prelqu  â  la  fiiiBce  de  ce  Gave.  Voyes 
Gave. 

GENEHOA ,  pays  d'Afrique ,  Am%  la  Nigritie  ,  le  long 
du  Niger.  Dapper,  dans  ion  Atnquc,  p.  iio,  cent 
Gkeneoa,  ou  le  royaume  de  Guinée»  en  aveitiflant  que 
ce  n'eH  pa?  ce  qiK  nous  appelions  les  côtts  dt  GuuUe 

Il  fuit ,  dif  il ,  la  province  lio  Giialata  ,  quoiqu'il  y  ait 
entTc-<kiix  cent  ibixamc  lieoc?  (!c  doilTt  ;  Gualata  étant 
au  lept'.'ii'Don  ,  T<)inl)ut  a'.i  lûvjiu ,  &  Melll  vers  le 
midi.  La  Guinée  s'cicnd  plus  cîe  quatre-vingt  heucs  le 
long  du  Niger,  fit  une  partie  eft  à  ion  eniîiouclmrc.  On 
re  trouve  danj  le  p.iys ,  ni  ville ,  m  cli.lteau  :  le  fei- 
gneur  demeure  <Lins  un  grand  v;ll  11,'e ,  avec  les  Alfa- 
quis  &  les  habitans  les  plus  hoiior,iîiles  ;  les  mail'nas  en 
(ont  comme  des  cabanes  de  terre,  &C  couvertes  de  psille. 
Le  Nieer,qui  le  déborde  en  mi3mc  tcms  que  le  Nil, forme 
une  ilîe  de  ce  village  aux  mois  de  Juillet ,  Août  &c  ,Se(>- 
tembre  ;  Sic  quand  l'eau  commence  à  croître,  les  mar- 
chands de  Tombut  chargent  kun  ■MrriwMBfa  fiv  du 
baraues  &  des  canots. 

Ce  pays  abonde  en  otjgt,  en  riz  ,  en  troupeaui  8c 
tnpoiHaiu;nuusiln'y  vient  point  de  fruits,  &  on  y 
ipofle  dei  dates  de  Gualata  6e  de  Numidie  :  on  y  recueille 
Kaucoup  de  coton ,  &  les  habitans  échangent  le$  toiles 
qu'on  en  fait ,  Contre  des  draps  de  l'Europe  qu'on  letir 
porte  de  Barbarie,  6c  contre  du  cuivre ,  du léùm  &  des 
armes,  &  d'autres  cho(ës  dont  ils  ont  befijin.  Us  sis» 
billent  de  toile ,  de  coton  noire  ou  bleue. 

Ce  ^Xf»  a  été  (bus  U  domination  des  Lumptunes,  8e 
'  leur  MTOÎt  tlibHt  <bus  le  règne  de  Soni-Heli  1  nuis  <bn 
lêur  Tâiia  ayant  ymoï  le  roi  de  Ghéndoa.  l'em- 
I  prifinuder  4  Gafp  oh  il  muNiratt  rédnifit  la  co» 
tréecn  province,  y  nut in gmnwnMur «  fie  tnn^oita 


i  Xombut  une  grande  feite  «î  ft  Cenoit  dam  la  piin» 
cipale  habitation  qui  eft  fiv  k  Niger. 

GENEK.,  KUattiy  ou  la  province  de(^iX;  ks 
Turcs  appellem  ainfi  la  Cappadoce ,  &  le  Pont  oui  en 

cil  la  partie  feptentrionale.  La  ville  maritime  <iu'ils  ap- 
pellent Taraboian ,  6c  que  nous  appelions  Tribifondc  ; 
ce  celle  d'Amahe  où  le  Sani^i  A-Bcy ,  &c  quelquefois  le 
Beglier-bey  de  l'Anatolie  rchdc  ,  iont  cenfëes  être  de 
cette  province  ,  félon  la  NoDfledeFcnpilcTlBC.  *BfShl» 
htlot ,  Biblioth.  orientale. 

I.  GENEP,  petite  ville  des  Pays-has ,  dans  k  BIRp 
bant  Autrichien.  C'eft  la  mâmc  que  Gfnape. 

1.  GENEP.  Zcylcr  écrit  Gcnntp ,  en  l.itin  Genna- 
pium  ,  petite  ville  (î'AlIetnagne  ,  dims  le  cercle  de  Wcft- 
phalic  ,  au  duché  de  Cleves,  l\ir  les  tiontiercs  de  la 
Gucldie ,  avec  un  château  &C  titre  de  cornu.  Elle  eft  (ituéc 
fur  la  Neers .  qui  Ce  jette  dans  la  Meafc ,  peu  loin  de-là. 
Cette  ville  cfl  commodément  placée  entre  les  villes  de 
Nimcgue  6c  de  Vcnlo,  à  trois  milles  de  l'une  6e  de 
l'autre.  Ses  p  iries  font  Nicrjport ,  fur  lariyiere,  Nicwt- 
port ,  M;u-f>ort  fie  Sniuljwn,  Le  chileanon  la  maifun 
sppcllce  Genntrpsrimyt  eft  détackk,  mab  peu  loin  de 


la  Neers  &:  de  la  Meufe.  Les  Provmccs-l'nies  la  prirent 
le  xj  Juillet  1641  ,  par  acrnrrl  fur  les  Efpajjnols  qui  l'oc- 
ctipoient.  Le  marquis  de  Chamilly  la  prit  pour  le  roi  de 
France  l'an  1671,  &c  le  roi  la  rendit  deux  aiis  après  à 
l'électeur  de  Brandebourg  ,  à  qui  clic  ert  aulli-bien  que 
tout  le  duché  de  Clevcs.  *  D' Auàtfrit ,  Géoe.  Hift. 

GPINE">  ,  ville  d'Italie,  capitale  d'une  republiçiei 
elle  étdit  autrefois  la  ville  de  commerce  des  Ligunenfc 
Les  Grecs  l'appelloient  r/rv*  ,  les  Latins  Gtnua }  les 
Italiens  modernes  rappellent  Gtnoti  ;  les  François  Gtius, 
Dans  le  moyen  âge  on  défigura  le  nom  latin  GeauM^ 
Ton  en  fit  Janua  ,  &c  l'on  fc  perfuada  que  Jamii  CA 
étoit  le  fondateur.  Elle  eft  ainfi  nommée  dans  Procope» 
dans  Luitprand ,  &C  le  Livre  de  la  pais  de  Conflancei 
mais  k  véritable  a  prévalu.  Etienne  k  géographe,  di|^ 
fur  ramorité  d'Artcmidore,  qn^dk  ^appelloit  ^Mfie  dfe 
fon  tenu.  Quvier,  ItaL  ûnt,  L  i,p.  70, &fif.  croit 
^ud  &at  Ere  Jaima;  8c  Bcrkélius,  coamuntaMitr  dlB* 
oenne,  approuve  k  oone^oo.  Tii»<Iivc,  L  aS» /n/iK. 
Se  U  30,  hit  mentioa  de  Gcnei,  dès  k  fioonde  guene 
Pùnîqne.Elle  devint «nfilîievilk  municipale  des  Romains, 
«onmie  il  paroît  par  me  andenne  iiucription ,  dans  U- 
quelk  on  lit  Decur.  GenU£.  Valcre  Maxime,  /.  i, 

6  ,  &  Pomponms  Mêla ,  i ,  c.  4 ,  la  nomment  ain£ 
Voici  un  abr^ê  des  progrès ,  6c  de  la  décadence  de 
Gènes,  tiré  de  la  traduction  fbnçoife  de  PufendorflT. 

Magon,  iiere  d'Annibal  ,  ayant  p  iiTé  en  Italie  avec 
une  flotte,  fitrpritia  ville  de  Gènes ,  &:  la  détruilît  entiè- 
rement. Spurius  Lucrétius  la  rebint,  &  elle  demeura  aux 
Rom.iint  jufqu'à  la  décadence  de  leur  empire.  Les  Goths 
s'en  emparèrent  &c  la  pardercnt  jusqu'au  tenis  ou  Narsè» 
les  cliaiia  d'Italie.  Rotarés,  roi  des  Lombanis  la  dé- 
tniifît.  Charleinagne  la  rétablit,  &  l'anneij  à  l'empire 
François,  fous  lequel  elle  (lit  gouvernée  p.tr  un  comte 
particulier.  Le  premier ,  nommé  y/uJimar ,  défit  les  S.îr»- 
zins,  &{  conqtjit  l'ille  de  Con'e.  Les  Sarajins  eurent  leur 
tour,  dans  le  dixième  fiécle:  ils  prirent  G.  ici,  pailèrent 
fous  les  hommes  au  fil  de  l'cpée,  einniencrent  ks  léiil> 
mes  fv:  les  rnfans  efclaves  en  Anîqut.  là  vOk  tt  tétt» 
blit  pourtant  de  cette  perte. 

Ses  hdbitaiîs  s'adonnerentau  commerce,  s'enrichirent,' 
5c  devenus  auili  tiers  que  puiffans  ,  churent  leufi 
comtes,  &c  s'érigèrent  en  république.  La  liberté,  lé» 
rcheiJes  &c  les  autres  avantages  de  la  navigation  miteAc 
ce  peuple  en  état  de  donner  de  grands  fecours  aux  pri» 
ces  aimés  dans  les  croifades.  Baudouin ,  roi  de  Jérufàlem  4 
donna  aux  Génois  deux  rues  ^-  «'  '  •  -  ■  •  -  » 
avec  une  pvlk  de  h  douane 

i  Alep  8c  »  Ploldmaîde.  Vers  ..,„  „ 

j*' ûnglante  guerre  enti'eux,  au  fiijet 
de  I  lOe  de  Corfe  ;  ceux  de  Pife  prétendoient  au  droit  de 
difpoTer  das  évédi^  de  cette  ifle.  Uavamage  de  cette 
guene  liit  di  cwé  des  Génois.  Ui  pqnnent  au  faim  fiége 
une  contt^ntMa  anmOe  pov  rab  ^ 

Luaus  U  ks  «B  aftaaefcfe 

ks Gia€»i itt bMrfei 8c  honunaK ,  &t  s'établit enfiiîte 
Ç■M"^'i*J*f•"•îP^ï'*  '"««•'VUtoient  la  propriété 
de  nik  de  &rdainnb  nkk»  partagea  fur  le  pied  qu'il» 
revoient  dép  poOKdéc  «a  eoaHwn,  8c  ks  mit  d'ac- 
cord. 

forme  du  gouvernement  républicain  de  Gènes  ; 
fOUHrit  divers  changemens.  On  établit  d'alwrd  des  con- 
fuls ,  enfuitc  un  podeftat  ;  tantôt  on  étoit  gouverné  par 
des  Confnis  ,  tantôt  par  un  podeH  it ,  félon  qu'on  étoit 
content  de  ceux  qui  (ortoien*  <lc  charge. 

Les  Pilàns  fe  mirent  en  t.3te  de  partager  l'iflc  de  Coriâu' 
comrne  celle  de  Sardaigne.  Ce  fiit  la  matière  d'une  guem 
de  dix-fept  ans ,  qm  tut  terminée  par  une  trêve  de  i'mg,' 
Ce  fiit ,  durant  Cette  guerre,  que  les  Génob  icheleient  M 
marquifat  de  Gavi  ,  &  la  petite  viUe  de  ce  nom ,  pour 
la  fomme  de  q^-^tre  cens  milk  livres.  Cette  place  étoie 
d  autant  plus  imporunte  pour  eux,  o^eUe  eft  fur  ks  confins 
du  Montfisrrat  8c  du  Miknez.  Ib  fe  brouilierent  avee 
les  Vénitiens,  en  voulant  appuyer  k  comte  de  Mallée 
qui  Yodoit  envahir  rifk  de  Candie  ;  mus  00  les  récon* 
cilia  par  une  trêve  de  cinq  ans ,  qui  fis  moloMée  pk* 
fleurs  fois. 

Les  Génois  prirent  le  par^  de  Grégoite  IX.  contre 
1  empereur  Frédéric  II  oue  les  Piûns  finrorifoient  :  ils 
«lient  plus  d'un  4chec  dans  cette  guerre  ;  on  leur  pik 
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Savone ,  &:  leur  flotte  fut  battue  ;  cependant  ils  réparè- 
rent CCS  pertes  ,  6c  ne  contribuèrent  pas  peu  à  ruiner  en 
Italie  iei.  atiaircs  de  l'empereur.  Après  Ta  mort ,  on  tra- 
vailla ù  lécur.ciljer  les  Génois  &  les  Pi(an$  ;  la  plus 
grande  dillicuité  regardoit  les  deux  places  de  I.érice  6c 
de  Trébiano ,  qui  demeurèrent  aux  Génois  par  l'arbitrage 
des  Florentins.  Les  Pilâns  n'ayant  pas  voulu  t'y  fou- 
aiettte,  prinnt  Ut  armes,  &  turent  battus. 

L'an  11^7,  le  poddbt  fût  àéfo(é,  &  le  peuple  reprit 
toute  l'autorité  qui  avoit  été  julques-là  entre  tai  mains 
de  la  noblefle  ,  &  (ê  donna  à  Guillaume  Boccanegra  , 
Aus  le  nom  de  eapuan. 

Ce  que  les  Génois  polTédoient  en  Orient ,  donna 
Ceu  k  une  nouvelle  brouiUerie  entr'eux  &  les  Vénitiens. 
Ut  6  diiputoent  l'^e  de  diint  Saba  k  fiônt-leao-d'A- 
"  préiendoit  la  pofléder  ennera.  Le  pm  leur 
ndé  de  s'en  Icryir  en  conOMIi;  les  Génois 
delà  Aomn,  employèrent  la  lorce,  6c  fm 
bMtacOll  lea  tMCOnaioda ,  à  condition  que  tes 
Vtfnîlîeu  Rodroiant  dam  mille  prifonniers  lâns  ran<;on , 
Ce  que  tant  me  dureroit  b  trêve ,  les  Génois  n'iroicnt 
^lat  i  S»nt-7ean^*AcT&  Cette  trêve  fut  rompu; ,  lors- 
^  Michel  Paélologue  chatTa  Baudouin  de  Conflaii- 
tinople.  Pour  s'attirer  l'appui  des  Génoi'. ,  H  Itur  ce  la 
Smyme  fie  Péra ,  fauxbourg  de  CoiiftantmoplL-.  i.i  s  V',.-- 
mtiens  favorilbient  Baudouin ,  &  cette  diverlue  de  parti 
brouilla  de  nouveau  les  detuc  rép^ibliques. 

Le  capitan  Boccanegra  ne  jouit  que  quatre  ans  de  fa 
dignité.  La  nobkiîe  reprit  le  gouvernement,  ik  lé  par- 
tagea entre  les  deux  liitions  des  Guelies  &  d.-b  Cjil>e- 
Ljis,  qui  prirent  naillancc  alors.  Les  Grimai. !i  Sf  ks  Fief- 
oues  fé  rang.-rcnt  pour  les  Gueîles  ;  les  Doria  6c  les 
Spi.-iola  qj;  e  uien;  Gibelins,  furent  les  plus  firtv,  Jic 
chaircrcnt  leurs  ennemis  qui  le  retugicrciit  à  la  cour  de 
Naples.  Le  pape  ménagea  leur  retour. 

Èn  ii8o,  la  guerre  fe  ralluma  entre  les  républiipcs 
de  Venifè,  de  PiTe  6c  de  Gènes  ;  mais  les  Vénitiens 
«rant^perdu  cinq  galères ,  renvoyèrent  les  prifonnien 
Génois  Cuis  rançon ,  &c  firent  la  paix.  Ceux-ci  livrèrent 
an  combat  naval  aua  Pilani)  leur  prirent  tant  de  prifon- 
niers, (;^u'on  diAit  qi/Uy  avoit  plus  de  Pilàns  i  Gènes 
qu'à  Pile.  Les  vainoat  ne  puretU  jamais  fe  relever  après 
cette  dé&ite,  ni  empêdierlapeit^d'Elbe  &c  de  Livoume  : 
ils  iÏKcm  réduits ,  pour  avoir  b  pux ,  ï  céder  ce  qu'ils 
«voient dans  i'ifle  de  Corfe*  6c  une  grande  partie  delà 
SardaigiM,  6(  à  fiibir  d'autres  conditions  onéreufes. 

La  paix  avec  kl  VMtîens  ayoit  peu  duré  \  les  Génois 
remporre-ent  fiv  «uz  une  viAoire  oui  les  mtten  fetde 
fiipuler  par  le  tfahé  de  paix ,  que  «le  treixc  KH  k*  V<> 
aitiens  n'eaverroient  de  galères  en  Syrie. 

Les  Génois  débarraflés  des  guerres  étrangères  ,  forent 
aptds  par  de  nouvelles  bâioiu  ;  l'emjpereur  HeMri  VU 
y  rétablit  b  tranquillité  ;  mais  apris  la  mort ,  kt  trdu- 
oles  recommencèrent  :  les  Guelfes  reprirent  le  delGiSt 
8c  tranTpcrtcrent  la  fouvemineté  de  Gènes  i  Robert, 
roi  rli:  Na|)  es  ,  premièrement  pour  dix  ans,  enfuite  pour 
fw  Litres.  Pendant  ce  te. m,  Geiiesfut  une  annexe  &c  uné 
de.ientU-ice  de  ce  royaume  ;  mais  lesGibeliiis  firent  chan- 
ger ce  g(5uvemement.  Ils  élurent  Sim  m  Boccanegra  pour 
duc  de  Gènes.  Celui-ci  abbatit  le  parti  des  Guelfes,  fit 
fit  exclure  de  la  régence  la  noblelTc  qui ,  à  f<m  tour  ,  le 
démit  de  fa  d'un-rc.  On  ne  vit  plus  ,  pendant  quelque 
temj,  qu'une  fuiiL-rte  alternative  de  l'Ariftocratie  ,  &  de 
b  Démocratie  ,  in;qu".i  ce  que  fout  fut  pac.r'.c  pir  le  r".  ;c 
de  Milan  que  l'on  prit  d'abord  pour  arbitre  ,  &c  e  im-te 
pour  fouverain  ;  mais  après  cinq  ans,  ils  cliaiLre  it  le 
gouverneur  qu'il  leur  avoit  donne,  fe  chodirent  un  nou- 
veau duc ,  &C  par  fente  de  dédommagement ,  promirent 
au  duc  de  Milan  uw  ctmtribuiion  annuelle  de  quatre 
miUe  ducats,  6c  fentieiieii  de  quatre  cens  Itoiùnes  à 
ton  fervice.  ^ 

La  cérémonie  du  mariage  dii  ie«é  Tn  de  Cypre , 
lèrvît  de  prétexte  à  une  nouvelle  nipttire  avec  les  Vé- 
nitiait.Lesimniftresde  Genes,&  ceux  de  Venilë  fe  difpii- 
toient  le  pas.  Cdui  de  Gènes  voulant  faire  plier  fon  ad. 
v(â:fiûi«,  ama  un  monde  ;  Tautre  averti ,  ht  entendre  à 
h  cour,  qne  les  Génois  en  vouloient  i  b  perfonne  du 
roi  :  les  Génois  liirem  égorgés.  A  ce  fujet  de  haine,  le 
haurd  en  ioiftnit  un  autre.  Calo'ien ,  empereur  de  Grèce, 
donna  aux  Génois  l'iOe  de  Lesbos,  8c  celle  de  Ténédoe 
M»  V6uâaiB.  Aiidramc  Cm  Os,  peu  âiisâit  de  cette 
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donation ,  anima  les  Génois  à  fe  laiCr  de  cette  dernière 
ille.  C  es  deux  peuples  en  vinrent  aux  mains  :  les  avan- 
tage', lurent  contre-balancés.  Les  Vénitiens  perdirent  dV 
bord  quiuie  galères,  i8oo  prifonniers,  Cliioza  6cMa> 
bmocco,  aux  pones  de  Venil'e.  Ils  demanderait  hpaii^ 
oc  ne  pouvant  l'obtenir ,  le  délèljioir  leur  tint  lien  de 
courage.  Ut  livrèrent  un  combat  naval,  tuèrent  l'aniiial 
Génois,  prirent  &c  brûlèrent  la  lionc  Génoilé,  firent 
phjs  de  3000  priiÎMuùen ,  dont  b  tanom  pm  les  irai* 
de  bguerre.  On  fit  la  pont  ;&rifle  de  JtoéAoê  refla 
aux  Vénitiens ,  par  un  traité  conchi  en  i 

Gcnes  n'en  fut  pas  plus  tranquille.  Les  Adoml  6t  les 
Frcgoles,  fiimilles  nobles  ,  duputoient  à  qui  gouvcrne- 
roit  b  république  qui  ,  fatig .ée  d'être  b  viSime  de 
jemsc^aJes,  li:  donna  k  Charles  VI,  toi  de  France. 
U  loir  donna  le  maréchal  de  Boucicaut ,  dont  la  bonne 
eouduite  ne  les  empêcha  point  de  fe  tlonner  un  nou- 
vew  maître,  quoiqu'il  leur  eût  acquis  le  port  de  Lvourne. 
Ils  prirent  le  teins  qu'il  étoit  occupé  à  faire  li  gi.erre  au 
ducdeMilaii,  mafîacrerciit  les  Frantjnn,  &  le  donnè- 
rent au  ma'qu  s  de  .Vloaturrar ,  qii(>.<jue  Po  io  /  .-7.r«  , 
Lirict  6c  Sarfuntilo  tùiicnt  au  pouvoir  de  la  France. 

Cette  cowoane,  pour  ks  punit ,  en  lit  ptélênt  ans  Floiw- 

tins. 

Leur  ibumiflîon  iU  marquis  de  Montferrat  ne  dura  que 
quiire  a  is.  Il  s'acco-nmjJa  avec  eux,  Se  con'cntit  qu'ils 
caiiiciit  un  a  itre  duc  ,  moyennant  une  in  lvinmlation  de 
vin^t  lix  m.!le  dutrats.  En  ravjur  de  cjt  ..cco  d  ,  lesFlo- 
rCut..i$  leur  rendirent  les  trois  p!.!.  ,-.  qiùK  avoici  t  eue* 
de  la  France.  Les  facH  o  is  des  Guclies  6c  des  Gibelins  » 
&  la  dei.inion  des  principaux  Génois éptiiferent  telkmeot 
le  ti  éibr  de  la  république  ,  qu'elle  vendit  Livoume  ans 
Klore.iîiiu  po.ir  cent  milic  ducats.  Elle  eut  enfiùie  b 
guerre  contre  Altoniê  le  Superiw,  roi  d'Aïajon ,  qid 
pr  t  Calvi  dans  l'nlc  de  Corle,  fiCalËégea  S.  Boniface; 
mais  on  lui  fit  lever  le  fiéjjc  avec  perte,  &  on  fe  rcf» 
faidt  de  Calvi. 

En  14J»  ,  les  Génois,  las  d'c'trc  libres  ,  lé  donne* 
rent  au  duc  de  Milan,  qui  voulut  les  facrificr.  Us  A 
révoltèrent  en  14^6;  6t  après  avoir  éprouvé ,  pendant 
deux  ans ,  combien  il  leur  étoit  impolTible  de  ioHiren  poix 
de  leur  liberté ,  ils  (i:  foumirent  â  Charles  VII  rm  de 
France,  en  ta?»,  enfuite  à  Jean  duc  d'Anjou;  le  révot 
teren t.  contre  René  Ion  fuccelTeur,  chaflTerent  de  Genes 
tous  les  Frans^ois  ,  ik  en  égorgèrent  plus  de  ifook 
Louis  XI ,  roi  de  France ,  transporta  tous  les  droits, qu'il 
avoit  fur  Genes  &(  Savonne ,  i  Francis  Sibrce  ,  due 
de  Milan,  à  condition  qu'il  tiendroit  ces  deua  vilka 
comme  fiefi  de  b  oowonne. 

Sforce,  en  verm  de  cette  ttan&aioii ,  fe  tendit  mûat 
de  Genes  qu'il  gouverna aflcananquillcment;  maislbui 
•on  Us  Galéaz,  les  Gdnoia  forent  trés-m  ilhcurcux. 

Mahomet  II  leur  enleva  Cal&,  6c  les  autres  pbces 
qu'ib  poffédoicnt  fur  la  mer  Noire. 

Galeaz  ks  traita  avec  tant  de  dureté,  qu'après  fa 
mort  ,  ils  ne  voulurent  plus  de  maître  étranger.  Ils  fc 
brouillèrent  peu  après  avec  les  Florentins,  au  (iijet  de 
Serezaria,  fur  ,  .elle  îc^  ccri::crs  lormoient  quelques 
prétentions;  ils  leur  enlevL:.'c;K  niàne  Petra  .Santa  & 
.Sctczancll.i.  Cette  guerre  fut  bien  n:  ciuii'i'v  par  les 
loiris  du  pape,^5c  Pietra  Santa  dciiuuTa  aux  f  lorentins, 
à  couditio.T  qu'ils  rcnonceroieni  à  .Seri  -.i-i  i  jv  î>ere;a- 
nella  ;  mais  cet  accord  ne  lut  pas  de  ion^ue  durée  ;  ceux-ci 
tircreiu  en  loii^iicur  la  reltir;r  m  de  Sertvanella  ,  &  fe 
lailirent  même  île  Serez im.  Celte  dernière  place  revint 
poiirtjrit  aux  Genou  ,  pa-  la  Irahiioii  du  gouvemeurque 
Charles  VU  y  avoit  laiilé,  6i  qui  la  leur  vendit  vingt 
mille  ducats.  En  1491  ,  la  ville  de  Genes  fe  donna  en- 
core une  fois  au  duc  de  .Mlm;  Si  un  an  après,  Louis  XII 
roi  de  France  ,  ayai.:  dt|i:)u  le  Louis  Sforce,  Genes 
rentra  ainfi  fous  b  domination  Françoliè.  Au  bout  de 
huit  ans,  la  popubcefe  révolta,  hacha  en  pièces  b  gaio 
nifondu  château,  contre  U  parob  donnée,  6c  fechoî" 
fit  pour  duc  un  teinturier  en  Ibie,  nommé  Pni  de 
Novi.  Louis  XII  marcha  en  peribnnc,  fit  eiécnter  fe 
duc  &  1er  complices ,  Se  rentrer  la  ville  dans  /on  de* 
voir  il  lui  Aia  même  fes  privilèges.  Elb  n'obtint  k  paidim 

2u'à  ce  prix  :  pour  en  conlêrver  b  Ibuvera'nwté,  k  roi 
r  réiêrva  b  noaination  d'un  gouverneur  François  de 
nation:  il  Ofdomaqiie les  Génois  lui  prêtaient  tonnent 
de  fidélki.  Cette  peécaudim  ne  ks  einp^da  poim  d« 
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la  muraille,  Tont  let  quatre  ëvangcliftc;  de  marbre, 
plus  grands  que  nature  ;  la  l'ciitpturc  en  e(l  excdlenle. 
A  côté  de  U  coupole,  dont  la  voûte ,  auffi-bien  que 
ceHe  du  chantr,  cft  m  marbre  ,  il  y  a  pluAeurs  (ai- 
ptures  trcs-bclle!  contre  U  muraille.  Au-defliu  des  qua- 
tre ëvan gélifies ,  &  dmi  le  fond  du lambrii,  cA  repré* 
Icntë  k  martyre  de  làiat  Lauem.  Parmi  phifieun  belles 
chapelle»,  on  remarque  celle  de  fiiiitt  Jean-Baptifte ,  1 
gaudie  en  entrant  :  die  eft  de  marbre,  enrichie  tout  au- 
de  691m  de  naibre,  de  odomnes  te  de  baluf^ 


ères  :  oa^y  inde.  <Ut^  .  le»  cendres  de  ce  faint  pré- 
cnrfeur.  Le  p4ttaîl  fie  le  dodier  au-dehors  eft  tout  de 


.chafler  encore  la  garnifon  Fran^oife ,  &  de  rafer  le  fort 
Lmteme.  fb  Te  cMiTtrent  OAavien  Fnfgufe ,  qui  prit  le 
titre  de  Duc,  &  s'accommoda  avec  l-ran^oti  1,  qui 
'lui  céda  cette  dr(^i<>  6c  le  d^lara  adminiftratear  de 
tout  l'c  .riL-  Certes,  pour  la  couronne  de  Fiwice,  à 
laquelle  Fh^ui'c  jura  toi  &  hommage,  &  donna  une 
pbce  (tKte  pour  dtage  de  là  conduite. 

Les  G^ois  fiirent  lidcles  à  la  France,  jufquà  ccque 
Flroipcr  Colonne ,  &  le  nurmas  de  Peir<|uaire  vinrent 
prélènter  devant  la  ville.  Ils  (èrvoient  la  couronne 
d'Efpagiic  qui  polTédoit  le  royaume  deNaples.  Les  pd^ 
tes  croient  mal  garcicf  pendant  que  l'on  tnitoit  pour  la 
capitulation  ;  les  Efpagnoh  en  profircreiU,  Ce  laifirent 
de  la  ville,  6c  mirent  tout  an  pi  11.1,4e.  Frégofe  fit  du 
nombre  «les  priConnicrs.  AïKiré  Doria  reconquit  l'c;  ,t  de- 
Gènes  an  prolït  de  la  Fiance  ;  8t  cette  couronne  l'auroit 
coiilcrvt' ,  Il  clic  a\i<i[  I  11  nicn.i^;.-r  ce  i^rjtyj  homme. 
Le  roi  l'.c  1- rince  voiiliii  éîiblir  à  S.jviiiiiic  un  com- 
merce prcjiKÎiCi^blc  .'1  1,1  ville  de  Gciic;,  t«:  en  donna  la 
tU>u.mc,c  ^i>iiiie;.il>lc  de  Nîon;nio: crici  ,  qui  pir-là l'e 
ttoiivr.'.'  'n;éi.  a  lor.tciur  ce  pioict.  Don. u, .11  çIimi  Gé- 
nois, &  qui  ainioit  la  patrie,  voulut  i'oiijioier  .m  tort  qu'on 
lui  vouloit  taire  ;  cela  |oint  à  d'autrts  niécontenienien'i  , 
rengij-.'tà  retourner  d-.i  côté  de  (JKarles  V,  rtiinemi 
juré  de  la  France.  Aide  des  galères  impcrialus ,  il  le  prc- 
fènta  de\ant  Gènes,  &  la  prit  ;  le  chàtciu  tint  quelque 
tenr,  ;  nui',  il  ie  rendit  6c  tilt  raie  auflî-iôt.  Doria  reftifà 

la  Ibuver.uncré  qui  lui  tut  otTerte  :  il  <«:  contenta  d'avoir   

procure  la  liberté  à  Ion  p.iys.  l.cs  Génois  reprirent  Sa-    bre  ,  entre  Icfquclles  ion  les  ftatues  de  faint  Piene  8c 


!p«iail 

marbre  blanc  Se  de  pierre  noire ,  &  tout  le  portail  -eft 

fiami  d'une  infinité  de  hautes  colomnes  de  marbre  dé- 
lées ,  8e  qui  font  une  agréable  architecture.  On  dit  que 
le  plat  dans  lequel  Hérodias  préicnta  h  xùte  de  (jint 
iean  à  ù  mcre,  k  trouve  Han<.  le  tréfor  tic  cette  éi^lilé, 
avec  lin  va'e  d'émeuuJc  d  un  prix  inc''tini.ible ,  apporté 
de  CcLiréc  en  l'.i.dtinc.  L  ne  rr.i.„li[ion  ii,ition:iie  allure 

?ue  c'tli  un  b.ilim  ,  &  que  c'eii  le  même  d.ins  lcqi%l 
eliis-Clinlt  iiMiiiîeà  r,it;:ieau  p.ilclul  .ivcc  (es  dirciplcs. 
L'c^lilé  de  laiiit  Ambroilc  cil  delîervie  p.n  le  Je|iii- 
tes  ;  c'crt  une  des  plus  magnifiques  de  la  ville  ;  i;i  gran- 
deur ,  l'es  peintures  exquiles ,  les  belles  colonmes  lont 
admirables.  Ses  piliers  ibnt  d'un  marbre  dont  la  couleur 
eft  tr<>s-vivc,  6i  leur  ^rôdeur  elJ  proJ  gicule.  La  chaire 
du  prédicatcu;  cli  înute  de  m.irbrc,  aiilli  b;cii  que  Ibn 
efcalier.  Le  mairrc-.iutcl  cil  orné  de  colomnes  de 


vonne,  en  ruinèrent  les  murailles,  &.  en  comblèrent  le 
port.  Ils  fe  rendirent  maîtres  d'Uvd  i.t,  de  Novi  &  de 
Gavi.  V-rî  l'an  1614,  elle  acheta  le  marquisat  de  Zuc- 
carel  qji  lui  fut  d'abord  contefté  ,  puis  cédé  par  le  duc 
de  Savoie ,  &  après  le  ttaité  d'Utrecht  en  i^i) ,  elle  a 
dté  mife  en  poOeflion  dn  natquiik  de  FinnI  que  fem- 
pcreur  lui  avoit  vendu. 

Louis  XIV,  mécontent  des  Génois,  fit  bombarder 
leur  ville  en  1684  ;  mais  le  roi  Louis  XV  Cm  arrieie- 
petit-fils ,  les  a  foutenus  en  1747  contre  la  im^oa  d'An- 
triche,  &  les  a  empêchés  d'être  lubjugués  par  cette  naifin. 

La  ville  de  Gôict,  capitale  de  cet  éôt,  eft  ptesqn'aa 
■nUen  dn  pom,  mt^d  elle  donne  foa  nom  ;  elle  eft 
lituée,pBitie  ans  nne  plaine  ,  fie  partie  dam  une  colline: 
die  s'étend  en  longueur  ;  maii  elle  eft  fort  preffée  dans 
Â largeur f  d'un  côté,  par  b  montagne  qui  règne  prefque 
tout  le  long  de  la  ville  ,  fie  de  l^nttre  par  la  mer;ceqtB 
forme  une  perfpcâive  naturelle ,  fie  fort  agréable.  Son 
circuit  eft  de  cinq  milles ,  &  elle  eft  fermée  de  mu- 
railles tr^s-fortes  ;  du  côté  du  Septentrion  elle  eft  cou- 
verte  des  montagnes.  Elle  eft  très-bieii  peuplée ,  &  la 
plus  marchande  de  l'Italie,  .ipri^s  Venife.  Ses  étoffes  de 
ibie,  comme  velours,  laiîns  ,  &c.  le  répandent  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  On  la  nomme  Cents  U 
fupcrbc  :  aiifli  rien  n'eft  plus  bc  iii  que  les  dehors  de  fcs 
palais,  &c  rien  n'eft  plus  commode  que  le  ded.ms.  Les 
rues  en  font  tort  étroites,  ce  qui  oblige  les  Génois  k 
tt  fervir  de  litr..Tes.  *  Journal  d'un  voyage  dt  France  & 
JFItalie  ,  p. 

Entre  les  édifices  publies,  on  vante  l'éijlife  de  l'An^ 
tionciade,  deilêrvie  par  des  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François.  Monconit ,  Foyaga ,  r.  1 ,  ^.  101 ,  la  décrit 
«nfiic'eft  unealTez  grande  nef  qui  aune  aile  de  chaque  oftté. 
Les  colomnes  de  marbre  blanc  Se  rouge  font  cannelées , 
ti.  la  moulure  eft  de  marbre  blanc  ;  tout  le  refte  de  la 
voiite  eft  de  plâtre  en  compartimcns  :  on  voit  dans  les 
vu  des  de  très-beaux  tableaux  ;  &  tous  les  omemens, 
icfions ,  cadres  &  bas-relie£(  font  dorét  fic  «ovni^s  ; 
en  forte  qu'il  n'y  a  qu'or ,  azur  8c  RMÂM^  A  droite  de 
la  coupole ,  eft  une  chapelle  qui  a  quatre  colomnes  toHès 
qui  forment  Pailtd  :  dies  font  dTun  marbre  qui  relTemble 
à  l'agate.  Le  couvent  eft  fpacicux  ,  fiiperbement  bâti , 
£e  on  y  monte  de  régliftpar  différens  de^s.  Il  y  a  doî- 
oe  fiir  cbîne,  fie  aihdefliisdes  jardinspleinsifoirangeis; 
ht  encore  ^  hant  m  réfervoir  d'étui.  *  Jornn^  Wm» 
«Mitt»  it  rrmuu  &  flu^^  p.  a6o> 

L'IgDfe  Ménopolitane  eft  fout  Tinvocation  de  Aiat 
iMeotteOe  iiiipadê  ke  antta  ëghibs  en  grandeur, 
■MM  èHe  nVvde  pas  en  beauté  ceiln  de  (iiint  Ambroitie 
êe  de  l'Aiinonc'iade.  Le  chœur  eft  de  menuiferie ,  à  piè- 
ces rapportées ,  qui  forment  de  trés-bemx  tableaux  de 
lîgum  q^^.  ixrfpiiâivet  ûtu  peimuie.  En  baut,  dam 


de  S.  Paul  de  même  matière.  Les  chapelles  font  artiftanent 
décorées  de  colomnes  fie  de  balufires ,  le  tout  de  : 
bre ,  d'un  bout  de  l'églife  à  l'autre.  Lelambriicfl  1 
de  peintures  excellentes ,  fic  le  pavé  eft  1 
taitement  beau.  La  quantité  de  marbre  que  ce  pays  four- 
nit ,  donne  une  grande  facilité  à  le  rendre  fi  commun 
dans  les  égliies.  Celle  de  faint  Cyr  en  eft  remplie  :  les 
piliers  aui  li^utiennent  la  nef  ,  les  colomnes  des  cha> 
pelles,  le  choeur,  l'autel ,  les  marche-pieds  6t  les  baluf» 
lies,  tout  y  eft  de  marbre.  Au  couvent  des  Théatins 
on  voit  cloître  fur  cloitre  ,  dortoir  fur  dortoir  ;  au-ddGie 
de  tout  cela ,  il  y  a  des  iardiiu  remplis  d'oraneers  fie  dv 
citronniers,  où  les  eaux  coulent  abondamment  «en  (SIK* 
rentes  manières.  On  monte  sar  dégréi  entioia  dififitât 
jardins  qui  font  les  om  fivim  autres  ;  8(  au-delTut,  on 
trouve  un  moulin  ifcan  fie  me  cheme  ;ilyacnco»ati> 
deftiit  de  tout  eela, une  pbte-forme ,  de  laquelle  on  voit 
toute  b  viDe.  Uéglife  de  frâit  Mathieu  eft  remarquable 
par  les  reliques  «^ue  l'on  y  vénère  ;  celle  des  Domini- 
cains à  caulc  de  (on  dôme.  La  mailon  des  pctes  de  la 
rnifiion  eft  grande  &  belle.  Dans  l'celife  rie  lliinte  .Ma- 
rie de  Cari^nan,  on  voit  de  très- belles  ft  .r.ics  ;  h  plij- 
part  font  du  Pui^ct  :  il  y  a  l'i  -tout  un  ù  nt  .S'. Ii.iftien 
qui,  pour  la  force  (s:  rexp-elû  jh,  é  •  ilc  M  i.hel-Anee, 
&  toute  r.iiitiqu'.tc.  L'éi^liic  de  .Noirc-b.,^ne  de  la  Vigne  , 
celle  des  Cordelicrs,  «  quelque,  ai'rres  n'ont  rien  de 
remarquable  qu'une  proîiidon  de  m  i  nrcs. 

Le  paUis  du  I)o,:c  cil  un  des  plus  iiemx  &  des  plus 
grands  bitimcns  de  IT-  irope;  niais-il  n  cli  p.is  tant  orné 
de  marbre  que  ceux  des  nulles.  D'une  gra  ule  cour  ort 
monte  dans  une  (aie  manmtique,  au-i'.i  liurs  li  j  LiqucuC 
on  voit  les  deux  famculés  llA  iie\  tl'.André  lJor;a,  &  de 
Jean  André  ,  les  libérateurs  de  I  1  patrie.  K  côlé  de  cette 
fak,  il  y  aplulicurs  appanemcns,  avec  leurs  cours  par- 
ticulières,  embellies  de  Colomnes  de  marbre.  En  mon* 
unt  deux  efcaJiers ,  on  trouve  la  laie  du  grand  confeil 
pour  l'éledion  du  Doge,  &c  i  côté ,  le  collège  pour  les 
affaires  du  gouvernement ,  où  s'alTemblcnt  ving-fcpt 
fénateurs  ou  procureurs  \  ces  derniers  ne  donnent  point 
leurs  avis  dam  toutes  la  albires  puUÀjues.  De  Xmn 
c6ié,  font  la  appartenu»»  dnOoge,  ancs  Ipacieux  noa 
feulement  pour  lui ,  -  mais  pour  tout  autre  fonwfsùu 
•  Voyages  de  Gimtlli  Carreri,  t.6,p- 

Le  Doge  eft  éln  du  corps  des  fénateurs ,  Se  gouverne 
tes  am  ,  après  quoi  on  en  élit  un  autre  :  on  le  traite  de 
firbùd ,  fie  la  ttnateurs  Stxcdltnu.  Quand  le  Doge 
fint  de  charge,  oa  bi  députe  une  peribnne  qui  bi  dit  : 
voue  ffirénMa  fit  lôniams,  votre  CMeeUcnce  peutft 
reûer  chesdb. 
La  bowiê  eH  aflêi  grande  ;  mnt  eOe  D*a  lien  de  iB»- 

I«  pabb  da  fiiace  Docia  eft  hors  de  b  porte  de  iâim 
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ThnliaftS  «Il  grand,  &c  sarni  de  stofiems  ttmilés 
ïiées  dé  mafbK,  desquelles  ondeiBHiddnmfoit 
a  jmSii  devant  le  palais.  An  ndieii  eft  «de  trèf 
.1  fiNitaiiie  de  marbre  plane,  omfc  deqnmdtj  dTai- 

i es  tout  autour  dubaflïn,'  quiefl  de  quatre  k  cinq  pieds 
!  hauteur  ;  &  au  milieu ,  cft  tm  gnnd  Neptune  qui 
eouveme  trois  gros  chevaux.  A  main  droite  eft  une  vo- 
ïere  ,  daas  laquelle  il  y  a  de  ems  arbr«  ,  chênes  verds 
&autres,  avec  dc',:\  '  riiT  i  '  t  n:,»inc  :  cilea  cent  trente 
pas  de  long,  &  vini;;-L.i.ux  Je  large  ,  toute  fermée  ,  & 
couN'crtc  en  defTuî  (!e  fils  c!c  fer  qui  tiennent  i  des  barres 
de  ter  grolîes  comme  le  bras,  &c  de  plus  de  vingt  pieds 
de  haut.  Au  {«lut  du  jardin  ,  \'i$-i-vis  des  terrifles,  on 
monte  à  d'autres  qui  abouciflcnt  fur  la  mer.  Tout  le 
palais  eft  peint  à  fidqu^  dedaw  8c  deliius,  par  Fenn  d4 

Vago. 

Le  ei^r.d  palais  du  duc  de  Doria  eft  le  premier  8t  le 
plus  beau  de  la  Strada-Nova  :  il  eft  tout  ae  gros  quar- 
tiers de  marbre  au-dehois.  On  monte  i  une  très-grande 
cour  par  pluficurs  degrés  ;  apriis  avoir  traversé  cette  cour  , 
on  rencontre  au  bout ,  vis-i-vis  du  premier,  un  pareil 
cTcalier,  qui  mené  dam  les  appSrtemens  du  maître,  par 
une  galerie  qui  fait  tout  le  tour  de  la  cour.  Sur  la  porte 
«fi  écrit,  nulU  una  domiui  &  à  la  maiibn  vis-à-vis  , 
^enturi  non  immtmor  avi. 

Proche  de  oe  dernier  palais ,  on  voit  le  palais  de  Bri- 
aoles  i  dont  les  areades  inférieures  font  foutenues  de 
ireize  colomnes  ;  les  cfcaliers  ornés  d'excellentes  (latues, 
&  les  chambres  de  meubles  précieux. 

Saint-Gcoi|e  le  palais  où  fe  garde  le  tréTor  de  la 
république.  En  baieft  la  douane  ;  &.  dmi  les  chambres 
w-defliis,  on  trouve  la  Taie  ancienne ,  avec  «aviton 
ooinae  flaoïes  de  nobles  Géno'is  qui  ont  rendu (ènncei 
Mur  patiie  i  dies  font  placéci  contre  le  mur.  La  (aie 
voamk ,  oa  las  bourgeois  s'aflonblent  quelquefois  pour 
alEures, au nonbce de qnatie cens, eft  fen glande  ,  &a, 
k  long  de  fes  murailles,  les  flatues de matbic  de  quelques 
bons  ciioyeiLs.  On  pane  dé  cette  file  dans  celle  où  ell 
la  magifirature  ,  compofite  de  huit  IKnateure ,  qui  déter- 
aninent  les  al&res  de  la  banque  ,  8c  ce  qui  regarde  les 
droits  de  la  ville.  Ce  palais  cfi  fur  le  bord  de  la  mer. 
*  Gimelii  Canin.  Montonis. 

iJAliergo,  ipii  eft  fur  la  montagne ,  eft  un  des  plus  ma- 
gnifiques ae  l'état  de  Gènes.  Pour  le  conftruire ,  il  a  fallu 
remplir  des  précipices  ,  6c  applanir  des  montagnes.  Il  y 
a  deux  grands  chemiru  mii  conduifent,  depui!,  la  première 
porte,  a  un  portique,  d'où  Ton  pafTe  par  dcix  autres 
chemins  plus  magnifiques ,  au  devant  de  la  nud'on  ,  où 
l'on  trouve  quatre  ftatues  de  fKic  des  bienfaiteurs  du  lieu, 
avec  leurs  inCcriptions  ,  outre  miatrc  autres  que  l'on  voit 
fur  les  montées.  Les  murs  de  l'églife  font  incruftés  de 
marbre  ,  avec  huit  ftatues.  Le  grand  autel  a  fcpt  colom- 
nes ,  &  une  image  de  la  Vierge .  fculptée  par  un  ex- 
cellent maître.  Avant  que  d'entrer  dans  Péglife  ,  on  voit  fur 
la  droite  plufîeurs  coridors  ,  avec  des  chambres  ,  &c  un 
jaidin  pour  les  honnêtes  femmes  &c  filles  ;  car  celles  qui 
Mot  condamnées ,  &c  en  pénitence ,  vivent  dans  un 
(Zparé  au-defliis  de  Téglife  :  il  y  a  jusqu'à  fïx 
nquante  faunes.  Par  derrière  Pautel ,  fie  par  le 
r  portique ,  en  peut  monter  à  divers  apparte- 
nens,  Pim  pour  les  )eimes  gens ,  un  autre  pour  les  vieil- 
lards, 6c  un  troifieme  pour  les  enfans  :  il  y  a  des  cham- 
bies  M  Ton  trav»lle  pour  les  befoins  de  la  nuifi».  Tous 
ces  apparteoens,  i  caufe  de  l'éminence  du  lieu  ,  Ibnt  les 
mit  acitiefe  les  autres,  &c  font  de  loin  comme  une  perl^ 
peâim  de  théâtre  :  ce  qui  eft  fort  uréable  i  voir  de 
deffill  les  balcons.  Le  tout  eft  adminillré  avec  ordre  fie 
domoaietonyiiourrit  les  pauvres,  6c  on  7  élevé  les 
pheliBa:  on  dame  des  dote»  ans  files  ^m  ^ymanm, 

n  j  anfli  i  Gènes  un  grand  Upidl,  où  Too  a  loin 
de  quatre  cens  malades  des  deua  feauSé  Au  rapport  de 
M.  Spon ,  ycyagu ,  (.  I,/.  10,  Gcnes  a  cela  de  par* 
ticulicr  d'avantageux  liv  les  autres  villes  dlialie ,  que 
tous  fes  paLiis  fiûvent,  fia»  être  ioitmtavecdel  r" 
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ordinaires. 

Ixportcfl  fout  ouvert  du  côté  du  midi,  &  a  de  petites 
roches  couvertes  d'eau  ,  qui  te  rendent  mal  sûr ,  quand 
il  vient  quelque  bourafgue.  Il  a  un  peu  plus  d'un  mille 
.de  longueur,  avec  un  anal  du  côté  du  ponant ,  &  de 
Jboos  OBvts^ta  fut  défiadcnt  deua  atianatucy  dont  IWi 


eft  pour  les  galères,  $cl*autrepour  lesbarmies  aurài. 
u  tour  du  finat  dont  on  vient  die  parler,  eft  renarqua- 
Uesonjr  aUune  trente-trois  lampes  la  nuit,  afin  de 
«âdto  1»  vaiflêaux,  &  qu'ils  puifTcnt  entrer  plus  &ci- 
wnent  dans  le  pon  :  elle  a  un  cfcalier  de  trois  cens 
dooae  nartiiet,  Se  eft  fituëe  fur  un  rocher.  11  y  a  de 
poccaooivaHnMr,  6cle  long  delacoumiie.'*MiMffî 

Il  finit  diftinguer  TEtat  de  Gènes  de  la  Côte  de 
Gènes.  Ce  dernier  wn  a'e&  qu'une  partie  du  prcmier« 
L'Etat  DB  GENES  oMipitnd,  - 

la  CAte  de  Gènes, 
LTIIe  de  Corse, 

Lille  de  Cavuia»  6r  laCte  de  ToftaM, 

n  COUpeemit  encore  ride  de  Lc.bos  ou  de  Mètilin  ^ 
celle  de  Cluo ,  Caffa ,  dans  la  petite  Taitarië^fic  Ptra 
auprès  de  ConftaSnaple.  Lei  Tum  at'oac'd^poinUd 
les  Génois.  •   v  . 

La  C6te  de  GENES ,  en  htin  L^i^Bt»  LUtora , 
province  d'Italie  :  elle  s'étend  en  long  (ur  la  c8te  de  la 
mer  Méditerranée  au  midi ,  enrrc  l'crat  du  grand  duc 
de  Toscane  ,  fie  le  duché  de  Ntaiïa  k  l'orient ,  le  comté 
de  Nice,  la  prinapauté  de  Monaco,  Se  les  Alpes  ou 
les  motMa^gnes  deTende'à  l'occident ,  &  les  duchés  de 
Milan,  de  Monfitiat  Ccde  Plarme  an  feptentrion  ;  ainfi 
fa  longueur ,  du  levant  au  couchant,  eft  de  près  de  Cent 
quarante  mille  ;  mais  ù  largeur  eft  fort  étroite  entre  li 
mer  fie  TApennin,  n'y  ayant  prefque  que  là  cÔte ,  &c  qdal'* 
ques  vallées ,  furHoutvers  Savonne,  oC  dans  la  rivière  Â 
ponant,  auaftontierea  dn  Mootfenat  Elle  eft  phis  laraé 
dans  la  nviere  de  levant ,  fie  vers  Biugneto  ^  &  jpliift 
étendue  vers  Gavi  8c  Novi ,  ok  die  s^éiend  junuTà 
vingt-cinq  milles  de  brge,  fie  d»4à  FApcnnin ,  où  khr 
ces  deux  places ,  avec  quelques  autres  Baux.  *  Btménmiéf 
édit.  170^.  ■  • 

On  l'appelle  quelquefois  la  rivltrt  Jt  Gints ,  non  pas 
□u'il  y  ait  aucune  rivière  de  ce  nom ,  niais  parce  qu  on 
aivilc  ordinairement  ce  pay>*là  en  deua  parties  ;  celle 
gui  eft  à  Torient  de  b  ville  de  Gènes ,  &  tufqu'aux 
frontières  de  l'état  du  «and  duc  de  Tofcanc  ,  h  du  rljc 
de  Maflfa ,  eft  nommée  la  rivière  Ae  levant ,  S<  par  lés 
habitans  la  riviera  Ji  Genoua  di  levante  ;  elle  peut  avoir 
foixantc  milles  de  long;  les  lieux  les  plus  confidérables  , 
font  Scft:i  de  levant,  Rapallo  ,  Clsuvan,  Porto  Vo" 
ncre  ,  Brugncto ,  î<  Sarzine  dans  la  LuiiL'^iane. 

La  partie  de  cjtte  côte,  qui  eff  à  l'o^culent  de  la 
ville  de  Gencs  ,  ik  qui  s'étend  [usqu'A  Monaco  ,  &  au 
comté  de  Nice,  eft  app<;llée  la  rivière  du  ponant^ 
6c  par  les  habitans  la  nyierj  Ji  Genoua  di  jionente  ^ 
où  font  les  villes  de  S.tvonnc  ,  qui  en  cfl  la  principale  , 
Albengue  ,  Noli,  VintitniUe  ,  Saint  Reme  &c  Port  Mo- 
rice  ;  mais  le  marquifat  de  Fmal ,  &C  la  principauté  d'O- 
neille  y  font  enclavés.  La  république  de  Gènes  a  acheté 
le  premier,  comme  nous  avons  dit  ;  l'autre  eft  au  loi  de 
Sardaignc ,  duc  de  Savoie.  Toute  cette  côte  eft  extrf» 
mement  fertile  le  long  de  la  mer ,  fi  cultivée  &  lî  rem- 
plie de  belles  maifons  de  campagne,  fur-tout  proche  de 
Gènes  ,  ^oa  diroit  en  plulienrt  endroits  que  c'eft  um 
ville,  quoique  le  pays  foit  fbft  rude ,  Se  qu'il  v  ait  quai^ 
tité  oe  rochers  ;  mais  les  fient  font  plus  éloignés  de 
la  mer .  fie  pini  dans  la  nuMitagne,  font  afiis  peu  cuU 
tivés,  fi  ce  n*cft  quand  on  a  palw  FApcanîa  8c  ven 
Gavi.  ' 

Je  n'entrerâ  point  dans  un  détail  des  hominas  tlia» 
très  que  la  ville  de  Genesa  produiis;aiabunliommei 
qui  les  géonaphes  doivent  beaucoup,  c^eft  Chiiflaphe 
Colonib»<*énoia.aûaaib€aniaae  daller  découvrir  un 
itnmaB  inonde,  conmejtlnÂs  ï  ^article  de  l'An*, 
riqne. 

0  court  en  Italie  un  proverbe  peu  honorable  aux  Gé-' 
màsi  mmitafptt  fvn*  l*IP*î  t         fiffl*  F*fi*> 
mini  Jin^a  Je  Je  ,  Donne  fen^a  verpt^na;  ceft-à-dire, 

de;  mont  ii;iics  ûns  Ixiis ,  une  incr  l  ins  palfTon,  de* 
hommes  lans  foi,  6t  des  téniincs  jjiis  puJeur.  Ce  pro- 
vcrl>c  cfl  faux. 

GENESA,  ville  de  la  Laconie,  fclon  Etienne  le  géo* 
graphe. 

GENESAR,  ou 

GENESARETH.  (te  Lac  DS)Voyec  CsNUuerffé 
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■  GENESIUM,  maritime  ia  Pdopomese»  âans 
1t  royauiM  ^M^Jl  fclon  P-.uf.ni  as.  .  .  , 

GENESSAL  Le  r.  Avril  nomme  ainft  U  nviete  de 
la  Tartane  fli»  «w»  ^pelions  Jemscea.  Voyez  ce 

™°(-E,VESSANO,  on  CenessanO,  en  latin  Jitvea- 
tianu.-n  ,  bourg  d'Italie ,  dans  la  Campagne  de  RcMne  , 
»iirc  Frelcati  &t  Paleftrine ,  à  deux  ou  trou  Iteuei  de 
Tune  &  t!e  l'autre.  *  BauJraiidt  édit.  170$. 

GENESTON,  Gtfujbutt.  Abbaye  d'hommes,  en 
France  ,  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  en  Bretagne ,  au 
diocèse  de  Nantes ,  à  cinq  lieues  au  aidi^eettewUe, 
près  du  lac  de  GrandUeu;  die  fiit  fondée  l"»  »  j6î. 

GENESUS ,  ou  GENUsu»,«viete  de  tanMluic, 
félon  Vibius  Scquefter. 

GENET/E,  6c  ^     .  .     «  • 

■  GENET.f.UM  PROMONTORIUM.  Appoîlonias, 
1,  nomn-.c  aiah  mi  cap  de  la  Cappadoce  ,  fur  la  mer 

Noire ,  entre  Ic^  villes  Jafonium  &  Cocyorum.  Valcrius 
FlaccHS,/.ï  ,  V-  147,  place  après  Ics  CIwiylx-. ,  peuples 
àt  ce  pay»'là  ,  une  roche  confacrée  à  Jupiter  GoiK-tccn. 
Pline, /.  6.  e.  4,  li'H''!  Génères  aux  Tib^rciicns. 
Arrien  ,  Ptripl.  &c  Etienne  le  géographe ,  y  mettent  un 
'■on  Ô£  une  nviere  de  ce  nom. 

CENETHLIUM,  village  du  Pelopponnele ,  au 
fofanw  d'AïWM  .  filon  Paufamas  ,  in  Auadu.  Le 
même  auteur  dit,  m  Coriiukiae.  que  Theicc  naquit  dans 

^  l^S^^^^€nt^<i,GenwMMxCtnava,en  I.itln  ;  Geuf, 
mJkàmBit  eft  ^  capitale dWpetiterépublu|uc  iituéc 
è  l'cslràmie  du  lac  de  Genève,  nommé  par  les  anciens 
Zmum.  Elle  eft  an  4î*  d.  ij'  de  lat.  fit  au  13  d.  ^o'  de 
Jou.  cOM  la  France,  b  Savoie  &c  U  SuiHe.  Sa  pofi- 
^  6it  (a  sùieté,  par»  ipie  &»  wifins  la  /nattent  à 


des  uTurpanons  ks  ns  des  autres.  Jul^-Céâr  fm» 


couvert  C.CS  UUrpauui»  •mm  mmim  — —  "^""TT- 

en  parle  au  commencement  de  Ms  oommentaites  {,  ). 
elle  étolt  très-confidérable,  lonqWCeOOIMIii^pêm 
dans  les  Gaules ,  &  apparteno«maUobofe$(*). Apr*l 
{3  mort,  les  peuples  voifins  de  Gcaevt  fc  révoteient; 
mais  la  ville  rcfta  toujours  fidèle  aïK  Hanain.  qm.  en 
reconnoil&nce ,  liu  accordèrent  de  grands  piiyilége$.bo« 
Fempereur  Marc  Aurelc ,  cette  viUe  fiit  briUée  ;  il  la  Ht 
rebâtir,  &  y  permit  le  libre  exercice  de  la  religion 
dirétienne  qui  y  avoir  été  préchée  :  ce  fiit.  fans  doute , 
en  «connoiiTancc  de  ce  bien  fait,™  elle  prit  le  nom  d  jtu- 
nlia.  Lors  de  la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  eUe 
lut  fouvent  ravagée  par  les  Barbares ,  principalement  par 
les  Bourguignons.  Elle  pafla  Ibui  la  domination  des  Francs. 
'Cfarlemagne  s'y  arTiît.i  en  allant  en  Italie  ,  &  confirma 
lès  pirivillgei-  Il  donna  le  titre  de  cornus  de  Genève  a 
l^fffi  6t  l  Beltram  qui  M  avoient  amené  Icpt  cents 
lortquTil  ^foit  la  guerre  aux  Lombards ,  &  qui 
j'étoient  beaucoup  fignalés.  Leurs  defccndans  conierve- 
KOC  cette  dignîté  jiaqtfcn.  887,^  que  k  'oiBofon 
tAnii  les  deux  comtÀ  en  k  periomw  de  Piare  qui 
fllffrT»yl«î*  de  Beltram.  _  .  . 

Les  Génevoit  St  fournirent  à  Rodolphe  ,  qui  tiit  pro- 
clamé rai  d\me  partie  du  royaume  de  Bouraogne  ,  en 
888  ,  &  ifes  de&endans  jusqu'à  Rodolphe  III ,  qui  laiflTa 
fon  royaume ,  par^Cflani«,  àrempereur  Conrad  le  Sali^ 
que ,  lequel  eut  pdar  fitcccfleur  Hom  le  Noir ,  Ion  fils  qui 
créa  le  duc  de  Zeringsn,  «nwiogir  de  UBourgogne 
Transiurane.  L'empereur  FrMénc  BaAeroufc  donna  au 
duc  Berthold  IV  le  haut  domaine  fur  les  ydte  de  Ge- 
nève, Lausanc&Sion.  quoique,  par  onekulle  donnée 
au  commencement  de  foa  règne,  il  eilt  çoBftrvé  4  I e- 
vlVic  Ardutms  tous  les  droits  temporels  de  iégUleflir 
]^  ville  de  Genève  ,  même  ceux  qui  appatteooiem à 
l'Empire  ,  le  rélcrvant  fimplcmeut  les  droits  hofiori- 
iiques.  dont  m^n-.u  [1  ne  iouiroit  que  lorsqu  il  iroit  en 
perfonne  à  Genève.  P.ir  un  traité  de  l'an  i  Ml  ,  conclu 
entre  le  comte  fit  1  cvèquc  ,  confirme  p.ir  le  p.i.jc  Adrien 


Les  comtes  profitèrent  des  troubles  ,  fi  des  guerre» 
furvenues  entre  les  eiiipeiciirs  &:  lei  p.^jJes,  pour  fé  rendre 
fouverains.  Alors  le  paiple  eut  iccours  aux  é\  è^juo  p')ur 
détendre  fes  drolt^.  Ceux-ci  pr..>iitcieijt  de  1  occiiiion  iHiur 
s'driger  en  feiijiicurs  tenu)orcls  de  la  ville  ,  s  en  tirent 
même  donner  U  comniiuum  par  k .  empercuri,  &  ne 
ûifTerent  lUI  comtes,  que  U  fouyeraincti  ■\\  pays  np- 
pellé  Gintvou.  L'évéque ,  oui  étoit  élu  par  le  peuple  C»: 
par  le  clergé ,  étoit  oblige  oc  jurer,  après  fon  éleèlion, 
qu'il  garderoitles  privilèges,  oc  les  franchifes  de  la  ville. 
O  ne  décidoit  rien  d'importam,  iâns  le  confeniemc  ic 
du  peuple  qui  avoir  part  au  couvernement.  Le  tribunal 
fiiprftne  étoit  l'atTemMée  de  u  rntioa  compose  de  tous 
les  che&  de  famille. 

La  ducs  de  Savoie  employèrent  la  rufe  &  la  force 
pour  fi  rendre  fouverains  de  Genew.  Les  Genevois  të 
voyant  Âr  le  point  de  liiocomber ,  firent  alliance  avec 
les  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg,  le  15  Février  J  516. 
Huit  députés  dt  Genève  allèrent  jurer  cette  alliance  à 
Berne  Sc  à  Fribnvgi  8c  huit  de  Berne  &  de  Fribo«r< 
vinrent  en  (nn  autant  %  Genève.  L'évoque  fit  le  clergé 
ne  virent  cette  alliance  qu'avec  chagrin,  parce  (|u'us 
prévirent  que  les  Genevois  ne  manqueroient  pasdem- 
braller  le  Calvinisme ,  à  l'exemple  de  ceux  at  Berne  , 
leurs  nouveaux  alliés.  Leur  cr.iiiite  étoit  fi  bien  fondée , 
que  presque  tous  les  h  ibit.in'.  chan  .crcnt  de  religion  en 
153^  ;  £<:  le  17  Août  tie  l'.umue  (uivarite,  on  psrta  U"ie 
ordonnance  par  laquelle  il  étoit  enjoint  ù  tons  L-s  liaLi- 
tans  de  laire  proteliio n  de  la  reli,  on  Proîcli.inte  ,  Se 
l'exercice  de  la  C.itltuli>;.:>;  ét^nt  dciciiJii.  Le  cliapiire  de 
i'églife  cathédrale  de  lamt  Pierre  le  retira  à  Annecy  ; 
les  religieux  6t  les  rel-i^-eules  luicM  chjfics  :  les  villages 
enbiaiutent  bientôt  fa  in.'mc  i^ictrine  q-.ie  la  vilie , 
fie  tlMtrétat  de  Genèse  slcvn  t  CaMnifte.  Les  Fr;boi;r- 
étwent télés  ca'l;'  ihi.i.cs,ri:inip;r<.i'.tleur  a'Iiancc 
MCC  lesGénevois;  mais  Iss  r..i;...:A  ;.i  relîercrent  it'avan- 
Hy  ;  Se  ceux  de  Solcurc ,  quoique  Cathiiliqi.es  ,  voyant 
combien  la  ville  de  Genève  éioit  importante  i  tout  le 
corps  Helvétique ,  firent  alliance  avec  elle  ;  enfin  tout 
1^  cantoiu  rc<jurent  folemnellement  les  Génevoïs  aU 
nombre  de  leurs  alliés  en  1584. 

Malgré  cette  alliance ,  le  duc  de  Savoie  n'abandonna 
pas  le  dcflein  qu'il  avoil  de  lubiuguef  Genève;  il pcnla  la 
furprendreparelcaladebttttïtdu  XI  Décembre  en  i6ox. 
On  y  célèbre  encore  tow  les  ans  une  ti!te  en  mémoire 
de  cette  efcahde  manniée*  6c  Ton  conferve  dans  Tar^ 
fenal  les  échelles,  les  lanternes  fourdcs,  Sc  les  pétards 
dont  les  foldats  dn  duc  lé  fervîrent. 

Après  l'abolition  de  la  religion  catholique ,  on  fendi 
une  école  à  Genève  en  is^6.  Peu  après,  on  y  éta- 
blit une  académ  c  oi:  l'on  mit  des  profelTeurs  en  grec, 
en  hébreu,  en  phi'.oinpliie  ,  deux  de  théologie  qui  turent 
Jean  Calvin  &  Théodore  de  Bcze.  Ce  dernier  fut  le  pre- 

,^  ,  1  ■  -  .!_  _    ....1.1:.  I  


mier  rcflcur  de  cette  académie  ,  dont  on  publi.i  les 
ftatuts  dans  réglifc  de  faint  Pierre  en  n;  (>i  :  1  m  . puis 
augmenté  le  nombre  dc-s  prolcllcurs.  La  \.1L-  avuu  au- 
trefois pour  devii'e  un  foleil  avec  ces  mots  :  l''>ji  une- 
bras  fpero  iuce.-n.  Après  les  ténèbres,  j'e^pc-re  la  lumière. 
Quelque-tems  après  avoir  embraflé  le  Calviniline  ,  elle 
changea  la  Icg-nde,  m'.l  :  Port  lenJ-.is  lux.  La 
lunuere  après  les  lé'iOlircs.  On  l'a  ml  è  d-puis  d  ins  les 
infcrtptions  publiques,  ïiC  (iir  la  mounoie.  (')  Longuerut, 
Dejiript.JtU France f  x.partU,p.  30^.  (  ■)  Etat&J}^ 
Mets  dt  la,  Smf* ,  r.  a,  />.  ix^ ,  &Jiitv. 

Genève  occupe  les  deux  bords  du  Rhône  qui  la  partage 
en  deux  parties  inégales; la  plus  grande,  qui  cfl  pro< 
prcment  la  ville  de  Genève,  occupe  le  côté  giuche  de 
la  tiviere  ,  &c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  Êiifoit  ancien- 
nement partie  de  la  province  des  AllobroKS.  Là  die 
eft  bitie»  en  partie  for  une  colline  qui  va  s  élevant  jus- 
qu'an  haut  du  quartier  qu'on  appelle  1»  du.  La  pente  en 
eft  afl^  donoe  en  quelques  endroits,  mais  rude  en  d'au- 
tres. •  ZWGms  dt  U  Suiji ,  t.4»P'  '  " 


rv  J  V  comte  de  Genève  étoif  /f-fV'/.f  .i.irocatus    très.  -  iUMISMUt  t.  4,^.  7f>-  . 

U       t,ro:t  (on    .  L'autre  partie  de  la  vilKi ,  qu'on  apy l£>in^ C^k^u, 


_      _  ;-tre  e,;:iie.  Il  ne  tiro;t  (on 

droit  d'mveftiturc  fur  la  ville,  que  de  la  doua; ion  que 
ré<inÈque  Gui,  pour  rendre  fa  inailon  plus  puitiante  .  en 
avoit  Ûite  au  comte  Amé  fon  frcre.  Humbcrt  de  Grani- 
mont,  fucceflëurde  Gui,  àl'évêché  de  Genève,  vou- 
lut tire  caffer  cette  donation.  L'archevêque  de  Vienne, 
jnétropolitain  de  Genève,  &  Mgtt  apoftoliqne ,  ter- 
«nina  ce  diAkcnd  en  iii4> 


leitejCii 


à  caufe  du  ÊîM  de  ce  nom,  patran  de  h  patorfie,  ell 
fur  le  cûté  droit  du  Rhâne ,  Se  fur  les  anciennes  bornes 
de  la  SuilTe.  Entre  ces  deux  parties  de  la  ville,  le  Rhâne 
fc  partage  en  deux  bras  ,  &  forme  une  ifle  de  703  pieds  de 
long,  &  de  100  de  lar^e ,  qui  eft  toute  habitée.  Les  deux 
parties  de  la  ville  lont  jointes  à  l'idc  rat  deux  snnds 
ponts  de  bois.  Cette  villt  eft  grande  ,  fit  bpeuplée  qu'on  7 


c  iyui^uj  Ly  Google 


GÈÎÎ 


8f 


»Mnp'ç  q  iiii7«  milîe  ames.  La  religion  Proteftante  Se 

le  c  ii.irc  cL'  y  oiit  a:;iré  quantité  de  familles.  Elle  ell 
ter  flie  ( r  i  i  iL!is  li.ibitans,  de  rctiigics  Italiens,  qui  jr 
a!l<.u  nt  (IL  Vti.iic  &:  <le  Lut;iics,dans  le  feizieme  (iécîe, 
du  :..ir  Jiie  font,  ei.tr'autres  ,  les  C"..'/~(/..i'V/>;i , 

T:i'n!!,f:s,  MicL-/i  ^  6iC.  îv  des  rctirgics  Fr.«Hj(HS  qiu 
«'v  rc:i  crenr  dur.mt  les  troubles  de  FidiKC  du  leizieine 
fieele  ,  îs:  lors  de  l.<  révoc.iîion  de  I  edit  de  Nantes  ,  en 
168^.  C\i\  un  le;  iiir  i.-i.  iLle,  par  la  douceur  du  gou- 
•vcrnenicnt,  p:-.r  la  Ijonic'  l'e  1  airit  la  fertilité  du  terrein. 
La  ville  eft  fort  belle ,  5c  fe  remplit  tous  les  jours  de 

flus  en  plus  de  beaux  &  de  fupcrbe.  h.ltJinens ,  (ijit  pu- 
tics,  foit  particuliers.  Le  rcnipîe  dv-  S.  Pierre,  qui  éioit 
autrefois  la  cathédrale,  cil  b.iti  à  r.ii.tique;  il  ell  foit 
fp.icieiix  ,  Jk  rcprélënte  une  croix.  On  y  voit  les  ftatues 
des  duii?c  apôtres  ,  devant  lesquelles  on  a  plufieurs  lois 
furpris  des  C.atholiaues  à  genoux.  On  prt-rend  mOinc  que 
l'évèquc  titulaire  de  Genève,  qui  iMt  d  rélidcnce  à 
Annecy  en  Savoie,  y  va  dira  une  meflc  baflèiine  fois 
en  ùi  vie. 

Prit  ce  temple  ,  font  deux  chapelles  :  dans  "une  on 
cnleigne  b  philorophic  ,  &  la  théologie  dans  Tautre. 
Celle-ci  fett  de  temple  aux  Italiens  &  aux  Allemands. 
Les  âmilles  venues  d'Italie  iCeneve,  dans  le  leizieine 
fiécle  ,  ont  tou'iours  ;Conlêrvé  une  bourtè  8c  un  minïA 
tere ,  foit  pour  leur  ttlàge,  lôit  pour  celui  de  ceux  qui 
viennent  de  tems  en  tems  dlulie.  Leur  aflemWée  fà 
fat»  rr-.is  !es  jeudis.  L'ëglilè  Allemande  y  (ait  les lîennes 
le  Cura  u  h  -  &  les  jours  de  féte,  &  le  fcrt  de  belles 
Ci.  i  cs  p  iv;r  le  chant  des  pfeaiunes.  Outre  l'é^îliiè  Aile» 
m  in  e,  ci  t-eft  Cdvinifte ,  il  y  en  a  une  autre  de  la 
r'èr  e  1.11  1^  ,  qui  eft  L'.:'h.-  let.'ie ,  S:  <.\f^)  a  t-;e  i  -ro- 
diit'mians  (jencse,  t'ep.u'.  >■  .i 'nées,  tllc  saJ.e.iible 
dan<>  une  mailon  pan.,:  e-e. 

Cnr-c  le  leinp'c  de  i>.  i'ierre,  il  y  en  a  deux  au'res 
d".'..  la  lira:  le  ville,  qui  Ic-ve.if  ar.x  .-.)k.M!'ilccs  ordi- 
ni!''.-s,  l«;avoir,  la  Va<lJaine  &  S,  i:i;-(.s;  .1,  in  ;  &c  un 
duOs  Icq  a-  iv!  >lc  .Svnt-CJeivais.  On  voit  dans  ce  der- 
nier le  nio  ivii  r  ir  d;\-,'ept  bourgeois  qui  perdirent 
la  vie  d-ilis  r.i:u.:e  (le  l'efcalade  l'an  1601,  en  cotnb.u- 
taiit  cpur;iî;-n!'eincr.t  contre  le;  Savoiliens  pour  h  conier- 
vation  devient  patrie.  On  y  a  jo:nt  une  inlctiption  la- 
tine, qui  marque  leurs  noms  Si  furnoms. 

A  quelque^  pas  du  temple  de  .S.  P:erre,  on  trouve 
la  maiibn  <lc  ville,  où  l'on  a  fait  de  trO's-belles  répara- 
tîom  depuis  quelques  années.  On  y  monte  par  un  eica- 
licr  qui  eft  tout  uni ,  &  pavé  de  petits  cailloux,  &  tait 
de  telle  mamere ,  qu'on  y  peut  monter  jufqu'au  toit  à 
cheval  &c  en  cirrn(Te.  On  y  voit  à  rentrée^  &  dans  le 
wflibule ,  divers  tableaux  avec  des  iafcriptions  Guiku- 
fe^Uncltirrefcalade: 

D.  O.  M.  S. 

QVO  NOM  ALlOfiROGAS  RAFII 
FUROa  BT  CUPIOITAS  SUA 

Transversos,  &e, 

line  anrrc  fur  l'alliance  perpétuelle  que  h  viDe 
Gli  cve  eontraaa,'ran  1584, avec  les  deux  cantonsde 

Zutieli      de  Berne. 

On  voit  airn  dans  cc  même  veftibule  qu.intité  aumes 
anciennes  ou  l'im  renfcrinolt  les  os  &  les  cendres  des 
morts,  dans  le  paijanismc.  On  les  a  trouvé.-s  la  plùpirr. 
Tan  16^9,  dans  le  folTe  du  Uaveim  -'e  l;  No.:e.  (.)n  a 
suffi  déterré  une  très-grande  (jmnfiîe  ce  iuli!,:  Iles  ,  de 
pièces  antiqncs  ,  ïc  des  inleriptions  ,  ni  inur.  ens  i.e  la 
îplendcur  aneieniic  de  Cjeneve. 

Près  do  la  mai  on  de  \  die  ,  on  \oii  l'arCenal  qui  cft 
très-!-.eau,  &  garni  d'armes  6c  de  muirti.ms  de  guerre 
en  abond.ince  :  on  dit  qu'il  y  a  de  quoi  armer  dou/c 
mille  hommes. 

D'un  autte  cô;é  de  la  ville  on  voit  le  colléifC  où  ert 
ta  bibliothèque  oui  a  été  remife  en  bon  état ,  &  ang- 
rticntc  confidérableraent  de^is  qiielqtics  années.  Il  y  a 
be.tucoup  de  manufcrits  curieux,  &  diverfes  raretés»^ 

De  la  hibliorhcque  on  va  voir  l'hApital  général  qui  « 
été  rebâti  inaBniliauemcnt  depuis  quelques  années  :  il  y  a 
bien  des  ÉimiUes  bnurgeoiles  dans  Genève ,  nu-  ne  font 
pas , i beaucoup  près,  aufli  promemen:  lot^e;  S:  entre- 
tenues cpie  les  pausTeslefont  l<).  Celant  de itrandescham- 
btes,longucs,  largcs,h«utcS}d4ascla6um<KiqiKUafoiK 


quaiORe  lits  G>rt  propres ,  &  tout  le  réfle  k  prop  onion 
le  bâtiment  a  coûté  plus  de  deux  cens  mille  écus.  Le 
m.ichincs  hydrauliques  qu'on  y  a  Ciit  iwuvellemen  - ,  fon 
encore  dignes  de  la  curiofité  d'un  voya:c-.ir.  Il  n'y  avoit 

aiiji arasant  rj^ùine  fo;i:aini  on  deux  d  ms  Genève  :  on 
a'.ioit  qt.eri:  toute  l'eau  dans  le  Lac  c;  d:î:■.^  le  U'nùne. 

a  lait  des  i.iiiMiiies  d.i:is  loa'es  les  raes  ,  £c  <le$ 
caaaux  p  )jr  conduire  l'eau  dans  les  m  ii'ons  parfuidle- 
res  qui  en  v.nul-oient.  Fonr  cet  e"et  on  a  Coni!,!  t  .".u 
boid  du  Rlin  le  des  inaeli  nci  à  roMi-.ijrs ,  d  ait  un  ingé- 
nieur Franqois,  Parifien ,  nommé  a  donné  le 
deiT^in,  &  en  la  drcction.  Ces  macliines.élevent  l'ciu^ 
&  la  toiK  toinl^r  dur.  dos  aqocducs  d'oïl  elle  fedifiri* 

bue  par  tnu'e  la  ville. 

L'iiie  du  l'.n:">iic  cft  ornée  d'une  touT  andque,8c  qu^oii 
croit  avoir  été  bâtie  par  Jules-Célar;  du  moins  elle  en 
porte  le  nom.  L'an  1678,  on  trouva,  au  pie  I  de  cttie 
tour,  une  vieille  inicr  pn-jn  R' ai aaie  faite  par  des  bf 
tâunpxfeutt 

Dec  SII.VANO. 
Pro  Salute  RatiarioUvm,  6w. 

Il  y  a  dans  le  Lac  une  s'ofTe  pierre  qu'on  appelle  la 
pitrrt  Je  Ncyton  ou  de  Niion,  (ceA-^dire  de  Neptune) 
qui ,  dans  le  pa$tnil'nic ,  a  fervi  d'aiiicl  où  l'on  facrilîoit 
aux  divinités  éa  eaux.  Elle  cft  creiife  au-del1u< ,  Se  il 
nroît  que  ce  creux  y  a  été  coupé  exprès.  Il  y  a  trento 
a  quarante  ans  qu'on  y  trouva  des  couteaux  &c  autres 
inniumem  de  fiicrifice ,  tous  d'airain. 

Genève  a  pour  armes  luw  aigle  &  une  clef)  c'eA 
pitanquoi  la  feigneurie  entretient  toutours  ttn  certain 
nombre  d'aigles  qu'on  nourrit  dans  M  cages.  Cell 
quelque  choie  t  de  curieux  que  de  les  voir  déchirer  les 
chars,  &c  auires  animaux  qu'on  leur  donne  qticlcpiefois» 
Entin  cc  qu'il  y  a  de  beau  à  remarquer  dans  Genève  « 
ce  font  (<:s  furiiheations  qui,  fervaut  k  la  défende  de  la 
ville,  en  font  ailTl  l'ornement  8t  Fagrément,  p.ir  les 
belle  prnnien  i  'es  qu'on  y  trouve.  Le  port  &  toxes  les 
avenues  loiit  bordés  de  doubles  &  triples  rangs  de 
gros  pieux  p' n:-és  d.ins  l'eau  ,  qui  ne  la'llcnt  qu'un  paA 
fai;e  étroit  aux  b.ireaiijs  pour  entrer  dans  le  port  q  li 
clt  lermé  evaCiemcnt  de  >;roLcs  ch.iuics,  rentes  les  ni:irs. 
Du  côté  de  terre,  cc  (ont  de  bons  b.iiti  uis  N  auîre» 
ouvra^^es,  avec  des  fofiés  profonr's;  il  y  a  un  de  ces 
hnAions  q'a'on  appelle  te  h  !jh<»t  Jt  H i."^i-7.L-  ,  parc» 
qu'il  a  été  bâti  de  l'argent  que  L.  H.  P.  coivr  !  iiet^n» 
pénércu!tment  pour  !e  conftniirc  :  ainîi  a-r-on  en  foin 
d'en  conl'ervcr  le  l'oiuemr  pir  cette  ii'.lcnption  qu'un  y 
voit:    Ex    MlMFItFNTIA    ItLtslRISS.  tT 
PRJEPOT.  ORDINUM  F  p  DERATI         LGII.  Oé 

voit  une  autre  iivciipti<-n  au  boulevard  de  S.  Jean: 
Munlia  f.i'h  ft ,  Jî  t<ne  mcra'.a  civllas. 
Ij/îjuc  clies  armait  fjtis,Jt  btnc  animaii» 
El  amto  j'tcura  nimii  ,  Ji  tara  mtminis 
Exaia,  &CC. 

Aux  portes  de  la  ville  on  a  la  promenade  de  PArûi* 
Pa/aiSf  qui  «fi  tme  gnmde  plan  e ,  avec  un  grand  jeu 
de  mail  bordé  d'une  allée  d'arb.'e s,  tajt  par  Ictfuinsdu 
duc  de  Rohan. 

A  l'cgard  du  gouvernement .  ratitotité  fouverainc  ed 
en; re  les  mains  d'un  ijrand  confcil  de  deux  censperti  .n. 
m  s  ,  -quoiqu'd  y  ait  encore  aii-defTus  des  deux  cens  Cii. 
kiiMee  eétiéraie  de  la  boin^eoilte  ;  m  i:s  ciuimic  cette 
alleuiblee  ne  je  (ait  q.ie  de  cinq  en  cirt)  ans,  r.uitunré 
eft  proprement  ent  e  ks  mains  des  s'iux  teii',.  De  ce 
j;-aiid  conieil  on  en  lire  l'n  petit  conipole  de  vniijt- 
lept  conleiUers  ,  dont  il  y  en  a  fei?e  qui  font  les  chefs 
de  la  république,  qann  nomme  lyr..::Ci  ;  mais  ils  ne 
prélideiit  p.ts  tons  à  la  lois  :  il  n'y  en  a  jamais  que 
quatre  qui  tiennent  le  timon  da  eouvenienient  dur  nit 
une  année,  &  quatre  autres,  l'aïuiét  ninante,  &i  dinfi 
lûcceirivemcnt  ;  de  lorte  que  le  tour  de  chacun  d'eux 
revient  régHliéremcnt  de  quatre  en  quatre  ans.  Oatic* 
Cela ,  il  y  a  le  conieil  des  Soixante ,  qui  eft  étab.i  pour 
cvainiaer  les  afVaires  importantes  qui  demand.nt  djltctet 
Ëc  de  la  promptitude.  1)  eft  compofé  de  vine  -lëpt  cotu 
feilleis,  ocde  trente-troîs  perfonncs  du  icraiidi  coiuèiL 
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Cliaque  année ,  au  mois  ilo  J.invicr.,  on  rcrauvclle 
"les  ch.iri;cs;  &c  tome  la  bcnirt!C;ii(;e  .il:c-:i'.  \c  jl;  itm- 
plc  de  S.  Ficrre,  élit  les  ma-.;illnits ,  •^^  ■.:.'  ^lV<  (iir 
Ciux  qui  font  ta  pî-ice.  Il  y  a  encore  c!.\'.i  .>.  j  i':^- 
chambres  pour  ravliïiiniftr.«ion  Je  b  jufticc  Se  >L-  l> 
poKce:ta  ftiftice  y  eft  bien  ailminiftrce ,  les  y.---^  - 
lemcnt  rôpmn^««  &  n'y  *  juttejile  ville  m  e  .t  p  i- 
Jict?c  que  Genève.  Le  peuple  y  eft  fort  jaloux  <le  ii 
liberté:  des  eem  avides  dé  nouveautés  en  abufcreiu, 
1707,  8t  inlmuerent  au  peuple,  que  le  magMlrat  le  dé- 
pouilloit  injufteincnt  de  fes  priviléjes,  &  ic  porta  k  la 
■févolie  coritre  la  nwgiftrature.  Les  troubles  allèrent  fi 
loin  ,  qu'il  s*en'£tllui  peu  que  les  bourgeoii  n'en  viiVTcnt 
«u  mainit  &C  ne  $*c2argcaflent  les  uns  les  aurres.  M.>  . 
h  prudentt  chi  nui^nt,  «dée  des  foins  otficicux  des 
depnlÀ  de  Zurich  6c  de  Berne,  calma  tout  heiircufe- 
«lent.  Il  en  coûta  la  vie  i  deux  ou  trois  des  auteurs  de 
h  lediricn ,  fie  ie  banniffement  à  quelques  autres. 

Au  gouvernement  épifcopal  on  a  fiiblliiué  m  confié 
toire  où  les  minières  ont  beaucoup  de  crMk.  Ib  fivM 
plus  cnnlu'.crc^  ,  à  Gcncvc,  que  dans  tous  ks  autna 

iljts  ProtilUns.  » 

Lej  Ccncvois  Ce  lifrciit  plus  étroitement  «ué  jamais 
«ux  Pcr; OIS,  l'.in  1536,  p.ir  un  traité  âc  combourgtoifi* 
ptrpc  l'c-'le,  5c  r.tri  w'iij,  ils  rtchcrtîicreiu  .uifTi ,  îc  cb- 
rinrent  l'jlli.incc  c!e  Zurich  ;  6c  ces  iii'is  cilles  la  lolcni- 
•ilercnt  enlcmlle,  avec  bcaiictnip  do  |;r  n  :  c.  lis  l'ont 
renouve'.lce  de  tems  en  tenu,  &  ,  en  (î;.;i:«r  lieu  ,  l'jn 
1707. 

La  RÉPUBLIQUE  DE  GENEVE  pofic'de  aux 
environs  une  petite  ittadlK  depagrs»qHÎ  coaMOtOoxe 
paroi  (Tes,  fijavoir 

Seli.^ny,  Cartigny, 
JantoUf  Peney, 
Juffy,  Boffcy,  fit  AunM^ 

Sacconay^  Vandanivre,  6c  Coli 

Sioigny,  flc  Bowdignr,  Chancy  &  Valciry» 
EteannClMinet. 

Les  trois  prenûetes  leleveitt  puremeat  8c  abfelument 
Ae  la  fouveraineté  de  Genève,  avec  quelques  villages 
des  aunes,  comme  Colo^sny ,  ficc.  Les  autna  dépendent, 
en  patrie,  de  la  iurildiÂton  de  Genève.  Sc  en  partie 
de  celle  ac  fon  aftciïc  royale  de  Savoie.  Les  unes  (ont 
appellécs  tttrtt  de  chapitre ,  parce  qu'elles  appartcnoirnt 
à  l'ancien  ch:ii  itre  de  la  o'hécîrale  de  Genève;  fit  les 
aiifrcs  ont  11.-  nom  de  ttrrts  de  S.  l't^.'ir,  parce  qu'elles 
app.iri'.i  oicut  anciennement  à  un  prieuré  qui  étoit  dans 
un  tjuxbdurp  de  ce  nivn  ,  i  (.oncvc.  (  luciine  (!e  ces 
terres  a  ion  ciijtelaln  £c  la  juAice,  qui  rcicve  tic  la  ré- 
pi.Mu:;.e.  Dc-là  les  appels  (c  portent  à  C.irrnuge  en 
Savoye,  à  une  judicc  quicft  compoû-e,  moitié  t'e  ju -es 
Savoyfiens,  fie  moitié  de  Genevois  ;  dc-l.i ,  en  <  t- 
nicrc  inftancc,  ils  (ont  portés  p.ir-c!evant  le  p.irU  itient  de 
Ch m'I^ery.  Mais  pour  ce  qui  re':;<ii'.e  le  Ipirirucl ,  le 
militaire  6i  tous  les  autre»,  appanages  de  !a  fcniveraincté, 
ces  terres  dépenclcnt  entièrement  de  Genève. 

Tout  ce  pays  efl  fort  lértile  .fort  beau  «  fie  fort  peu- 
plé. Les  villages  y  l'ont  f;rands  ot  bien  bâtis,  &  les  pa- 
roilTes  ornées  de  belles  maifons  qui  appartiennent  à  des 
bourgeois  «le  Genève.  On  y  recueille  quantité  de  bons 
fruits  :  le  vin  blanc  y  efl  petit  ;  mais  on  y  a  d'excellent 
vin  rouge.  A  l'égard  dit  giaîn ,  on  tty  6mc  que  dn 
froment.  La  république  entretient  perpétuellement  un 
grand  6c  riche  magaftn  de  bled ,  dont  on  fiibvieot  aux 
sefoiiu  de  la  boufgeoifie,  dans  les  tenu  de  tfiiétte,  «n 
le  leur  vendant  i  un  prix  équitable  ;  8e  dans  le  tems 
dTabondanoe,  onle  débite,  en  obligrânt  les  cabaretiers 
Ce  les  boulangers  de  le  piendie,  nuis  à  un  prix  modi» 
que,  tellement  qu'ils  peuvent  encore  y  gagner. 
Le  Lac  de  GENEVE.  Voyez  Léman. 
Le  GENEVOIS  eft  au  nord  de  la  S.ivoye,  vers 
le  coucliant,  fie  léparé  du  HiiCv  V  p.<i  le  RliAne.  Il  a 
pris  fon  nom  de  Geiie\c.Lcs  Cfuiuts  ont  éié  lor.i^  tcms 
valTaux  dts  évAjues  de  Genève ,  comme  les  cuintes 
^d'Ali  on,  diuphins  de  Viennois»  l'ont  été  des  arclwvâ- 
ques  de  Vieiinc. 

Ces  c.Mvr^-.  fout  tr  '-s-anclens  ;  &r  on  en  voit  la  fuite 
depuis  le  dixième  fiécle ,  &.  le  réi;nc  de  Conrail  le 
.  Pacifique.  On  ne  fçait  pas  avec  certitude  ,  qui  a  été  le 


premier  héréditaire  ;  mais  il  eft  filr  qu'AI'i?rt  ctoîf 
com:e  de  Genevois  avant  l'jji  looo,  is:  '[n-  'a  ("fin-i^e 
F.Idcg.irde  fi  nda  ,  Tan  looi,  l'cgliie  de  \  erioi  dans  le 
ten.i'iire  de  (j'.x. 

L'--s  dcl'ccnda:is  m-ies  d'A!);crt  5c  dTAl.'Jirdc  cnt 
P":ledé  ce  comte  environ  400  a. is ,  juiqu'à  I.i  t::)  du  qin- 
toritemc  fiéclc,  dans  lequel  Guillaume  111,  comte  de 
Genevois ,  fit  hommage,  l'an  131)  ,i  Pierre  de  I  ocii^  iy 
évéque  de  Genève,  du  cciué  Genevois,  8c  en  pam- 
culicr  des  miulv-incns  de  Terni,  pr^s  de  Gencve,  de 
Balleylon,  de  Renully  en  Alluaols ,  de  Monttalcon ,  des 
Echelles,  des  dé,>eniuncjs  de  Ch.lriI!on,  fie  de  ce  que 
ce  comtepofrcdo:t  iiir  le  RhAne  6e  FArve. 

Amé  III,fi!s  du  comte  Guillaume, laifTa  quatre  fils» 
dont  aucun  n'eut  de  poftérité.  Le  dernier  fut  Robert . 
cardinal ,  qui  fiit  élu  pape,  faus  le  nom  de  Qémem  Vl^ 
contre  Urbain  VI,  «  s'étant  retiré  il  Avignon,  y  mou- 
rut l'an  1)94. 

Il  avoit  iHuileurs  fœiirs ,  dotft  Talnéc  Marie ,  femme 
de  Humbert ,  lire  de  Villars  H  de  Th  '>ife,  fut  comte iFe 
de  Genevois  qu'elle  laiiTa  à  fon  fils  Humbert.  Ce  comte 
de  Genevois,  qui  mourut  lânsenfans  nùles.  Fan  1400, 
laiflTa  ce  comté ,  par  Ibn  teftamcnt ,  à  fon  oncle  patemn 
Od.io  de  \  illars. 

Oddo  ne  j..a;t  nu'  in  an  de  ce  comté:  il  s'en  accoirii 
inoda  ascc  Amé  coinic  i.c  Sav.-»ye,  qui  avut  <'eï 

prétentions  liir  les  Genevois,  prce  que  Guil'iiinie  III  , 
coinri:  de  (icnevoi;  ,  du'jivl  di^lloiidoit  la  tcinme  de 
HiMihcrt,  (ire  d.e  VilLirs  Sv:  de '1  !3  >•  ,  l'aviMt  u!;irpé 
fur  Ion  neveu  Ebal  qui  le  retira  ch  Anj^icterrc  où  il  ne 
fo  1  h.'.'iticr  Pierre  de  Savoye,  qui  étoit  pour  lors  du» 
ce  royaume. 

Néanmoins  Dlanche,  fille  du  comte  lïtimiwrt,  pré- 
tendit luccéJer  à  Ion  pere,  qiii  n'avi>it  pu  la  dethériier 
làns  caufis,  fie  elle  fe  préicn'a  par  procureur  ï  Guillaume 
de  Lornai  évéquc  de  Genève,  l'an  14?!,  pour  lai  de- 
mander finvcftitu'e  du  mandement  «le  Kemilli ,  en  quoi 
oonfiiloit  alors  prefq*.:e  rout  le  comté  de  Genevois ,  la 
fefle  en  ayant  eré  dul.ait  par  des  partases  :  on  lui  ré- 
pondit que  ces  terres  étoient  dévolues  à  l'églife,  6c  qu'en 
outre  Amédée,  comte  de  Savnve,  avoit  déjà  demandé 
rinvcflinire  de  ce  comté,  avec rolTre  de  fiure honoiam 
àJ'évéquc.  . 

Le  comte  Amedée  eut  Tavantage  dans  ce  diTéiendy 
&  fiit  reç]  1  faire  (bi  fie  homiitaee  i  rév<?<ine  8c  a 
l'égliie  de  Genève,  dans  réi;life  de  S.  Pierre,  devant  le 
grand  autel,  l'an  1.404;  car  c'étoit  l'ancienne  coutume 
de  faire  en  ce  licu  l'iiommatie  dû  à  l'éitlifedc  Genève; 
fie  quand  on  le  rcndroir  ailleurs ,  c'étoit  avec  une  per^ 
million  particuliete  de  l'évoque,  donnée  pour  des  caufe* 
rarionr.ables. 

Quelques  années  après,  le  comte  Amé  filt  créé  dbé 

par  l'empereur  Sii;ilin:>nd ,  8c  feï  liiccelTeurs  fc  dif'pen- 
i'crent  de  rendre  liv>mina  ;e  atlxévtiques  qu'ils  v<ni!urcnf 
lirn;iii!iicr  avec  la  vi!lc,  laquelle  leur  réliOa  comme  noua 
avons  dit. 

Les  ducs  ne  voulurent  plus  rcconnoir-c  cette  églifé 
pour  Gex,  &C  même  pour  Tenii,  que  l'évé  [ue  fie  (bit 
chapitre  avoicnt  quitté  i  Girard  de  "icrni,  pour  le  tenir 
en  liel  du  comte  de  Savoye  fic  de  Genevois,  6c  en 
arriere-fief  de  l'é^lilc  de  Genève. 

Le  duc  Charles  de  Savoie  donna  en  appanai^e  i  (on 
&ere  Philippe  le  comté  de  Genevois  ;  fie  ce  prince 
porta,  en  mnce,  le  titre  de  duc  de  Xemotirs,  Il  mourut 
l'an  Ifll }  Ion  fils  Jacques  lui  fuccévU,  &c  conferva  le 
Genevois ,  quoique  fon  oncle,  le  duc  Charles,  eût  été 
chalTé  de  fes  états  par  François  L  Ce  duc  de  Ncmouts 
prit  le  titre  de  tbu  it  Gaitvws,  ^e  fes  fitccelTeurs  ont. 
ton'ioun  oonlêrvé.  Les  deux  derniers  ont  été  Cfaarics' 
Amédée  tué  i  Parts  en  1651,  r.ins  lailTcr  d'enfans  mâles, 
8c  fim  frète  Henri  mon  l'a:)  1659  ,  fans  en&ns}  apriit 
auoi ,  le  duché  de  Genevois  a  été  réuni  au  domaine 
ducal  de  Savoye. 

Il  V  avoit  .lutrefois  dans  le  Genevois  une  fortcrelTê 
appelléc  \cf  irt  de  SMnte-Catktrint ,  bâtie  par  le  d-.ic  de 
Savoye,  pour  brid<-r  G-jiicvc ,  d'où  elle  n'ét.ut  qu'à 
trois  lieues;  mais  H^nri  IV',  roi  de  France,  ayr:t  pris 
cette  p'ace  liir  le  ù'.c  Charles-Emm.iirael  l'.ia  iôjj,  la 
fit  ralër  iiiriu'  ii  v  iSiKlcinciis. 

l.CENEVRE,  rivière  de  l'Amérique.  Voyaa 
Janeiro. 
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l.GENEVRE,  montagne  des  Alpes,  entre  la  France 
&  rii.ilii:.  Ou  y  pafle  ,  lorlque  l'on  va  du  Daiiphlnt;  ou 
(le  Bti,tr)<^un  à  Séunc,  &  dc-là  à  Snze  ou  à  Pi^nerol. 
C'ell  (i;i:H  celte  montagne  que  la  Doria  prend  <n  iburce. 
MM.  Baudrawi ,  Maiy  &  Corneille  attrihnent  à  la  France 
6c  au  Dauphmé  cette  montagne  ;  ni.iî>  ccU  a  été  réglé 
autrement  par  le  traité  d'Utrecht ,  entre  ta  France  6c  le 
duc  de  Savoye.  Par  le  qiutrieme  article ,  Sa  Majeflé  très- 
chrétienne  a  cédé  à  ce  duc  la  vallée  de  Pragclas  

Let  vallées  d'Ouïs*  de  Séiane,  Dardonache  Se  de  Chl- 
teaa-Dauphiaiv  &  tout  ee  qui  eA  i  l'eau  pendante  des 
Alpes,  du  coti  de  Piémont,  6cc  Arnfi  cette  montagne 
&  tout  le  relie  de  cette  chaîne,  que  l'on  compiend  tous 
k  nom  de  mont  yijo .  mont  Gttiwrty  (kc.  fitt  de  borne 
entre  lei  deux  états,  de  forte  que  l.i  iépirMiion  cft  à  leur 
iommet.  Ce  qui  eA  a  l'orient  des  fummiùs,  pour  parler 
comme  M.M.  les  plénipotentiaires,  e(l  au  Piétnooti  & 
tout  ce  qiii.crt  nu  coiicS.int,  ef}  à  la  France. 

GENC.EN.  VovL/  (lUNCfN  ^<  RiiiustAVA. 

r.ENIC  HEFiliR  :  .\î.  Cort;t;l:e  dit  :  vi!!o  d'Alio  dans 
l.i  liirhvnic,  proche  de  ^  ici.!.'.  ()rl<.'!ius  t'i  tiusheq 

l.i  iKiitMiiLiit  (i  K  M  S  A  R  :  ce  nn)£  Ci  t  M  c.  il  e  F.  r  ,  veut 
diri.-  l'ilU-ncine  :  on  l'.ippL'lloit  ancicnuenKiit  Nf  APO- 
LIS.  Ortcliiis,  djns  (a  c  jtte  de  laTurci  iie,  ii:ct  Cicmur 
ville  .iu  iev  uit  d'été  d'ilnicii ,  t;.  i  e!l  r.i-u.unne  Nicée. 
Hii  lxq,  I,  f>.  79,  éair  C.  F  n  ^  <.  a  r  : /V,yf.7/ 

vcmwiis  Jtnvf.tr:  ex  J:'ni.:r  j4i.  'sij  uck  ,  C\'c. 
Ortéliii'î  p.irle  bien  (le  G  E  N  u:  K  i  ss  VR  ;  mais  c'c(} , 
dit-il ,  le  norn  moderne  d'un  c.tp  du  Hi  iiplvji  c  de  Thr.ice, 
du  côtéde  l'Europe ,  nommé  par le>  anciens  Romains  Htr- 
maiim  Promtuttorium ,  &  p.ir  les  Grecs  «r.iujoiird'hui  AVo- 
eajlrt.  Ce  cap  n'a  rien  de  commun  avec  la  ville  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  article.  M.  dç  l'illc,  dans  la  carte  quTil 
a  drelTée  fur  les  mémoires  du  lîeur  Lucas ,  nomme  cette 
ville  Jeni-CHER,  au  couchant  d'été  de  Broutre,  &c 
entre  deiuc  le  village  d'Amaji,  qui  efl  au  n'.idi  d'un  lac, 
ail  nord  duquel  la  ville  de  Nicée  écoit  litiiée.  Le  voya- 
geur lui-mJme  devait  ainfi  le  chemin  dé  Nieéc ,  à  Jeni- 
cher',  i.pari.  c.  ii,  p.  71.  Je  Ibrtis de  Nicée  le  au 
matin  ;  nous  cîunes  k  lac  à  notre  main  droite ,  &  nous 
le  côtoyâmes  pendant  une  bonne  heure  &:  demie  :  en^ 
fiiite  nous  com^oen^âmcs  à  nio:iier  de  Ibrt  hautes  mon^ 
tagnes;  le  chemin  nous  en  parut  des  plus  rades,  &  noui 
dinapr^  de  deux  heures:  au  plus  haut  Ibmmct,  nous  nous 
repoâmes  environ  une  heure  dans  un  villa<;e  appellé 
DnrRAiN,  9ui  n'eft  habité  que  par  des  Giécs  :  enfin  < 
nous  descendîmes  par  une  pente  fort  douce  dans  une 
plaine  des  plus  agréables  ;  6t  après  y  avoir  n- arche  pen- 
dant deux  heures  &:  demie,  nous  arrivâmes  à  K  licher. 

ville  crt  tort  pctirc  ,  mais  jolie  :  tous  les  vendredis  il 
II-  tient  un  grand  b.i/ar  :  on  y  vend  presq-je  de  tout; 
m  lis  le  principal  commerce  eft  des  chevaux  que  les  Tai- 
taics  y  amènent. 

GENICHISSAR.  Voycî  Herm.fi.' m. 

GENILLE,  bourg  de  France,  enTouiiine,  éleflion 
de  Loches. 

GENITE  ;  Dicivs  de  Crcte,  Jt  Se!/.  TrojanA.  x  , 
nomme  ninli  une  vuie  amie  de  Trriyc;i'.  . 

GEN'ITH  ,  bourg  de  France,  d  in.s  le  Lanolin  ,  élec- 
tion de  Brives. 

GENLADE,  rivière  d'An^^leterre.  Bcde  <;n  fait  men- 
tion dans  Ion  Hiftoire  eccléllallique ,  £.  S. 

GENLIS,  Cfn/mcH/n  ,  bour;;  de  l'iaricceT  Picardie, 
au  diocèli:  de  Noyon ,  à  une  Imiie  au  mird  de  Chauny  , 
avec  rirrL'  de  man^ttiJUr.  11  y  a  près  des  bois  une  abbaye 
de  Prci  :  I  -ré«  reformés,  qui  «oit  autrefois  des  filles  de 

l'ordre  dj  S.  Augliftin. 

G!  NNABAR,  viUaje  d'Ane,  vers  l'Arabie  Pioie. 
Egelippe ,Lj^,c.  1 6 ,  &:  Joftph,  de  Btll.  M.  L  f ,  c.  4, 
.en  font  mention. 

GENNELA,  ville  de  France,  dans  la  Gafimgnc,  au 
dioc^e  d'Acqs:  elle  a  1416  habilans. 

I.  GENNES,  ou  S.  Veterin  de  Genmes, 
bouîg  de  France,  en  Anjqi^  dans  l'éleflion  de  Saumur. 

.1.  GENNES  j  il  y  a  quelques  villages  de  ce  nom  en 
France ,  dans  li»  prontwet  de  Fiandie^^oinië ,  d'Anjou, 
de  Bretagne. 

È GENNES,  ville  dit  aile.  Voves  G^NES. 
ENOiEI.  ancien  peuple  de  Grèce,  entre  les 
MoIolTes,  &  aux  confins  de  l'Epire  Se  de  la  Thefla- 
Iky  ftlon  ^cnne  le  géographe  %  qtii  dte  le  «piatriedie 
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livre  de  Tîlii.inns ,  de  l'Hiftoirc  de  ThelTaV-n-qoe. 
GEN(.)N1A.  Voyez  SiNVNIA. 
GENOSA,  bourg  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  tTOirante,  aux  i'roi'iii'?tes  de  la  Btfiii- 
cate  lur  un  torrent  qui  tombe  dans  le  Brandano,  environ 
à  dix  milles  de  la  côte,  li:lon  M.  Baudrand,  1  onze  dé 
Tone  de  Brandano,  lêlon  Mat^io. 

GENOVESATO,  hom  italien  de  l'état  de  Gènes, 
pays  d'Italie.  Voyez  G  IN  ES. 

GENOUILLAC,  ville  de  France,  dans  le  bus  Lan> 
guedoc,  au  Diocélè  d't'fei. 

GENOUILLAT,  bou.gde  France,  dans  la  Marclie, 
dans  l'âeAion  de  Gueret. 

T. GENOUIEXË,  bo'ir?  de  France,  en  Sain  n  ,;t>, 
dan^éleAion  do  S.  Jean-(i'Aiii:i.!y. 

a.  GENOUILLÈ,  hriwi  de  France,  au  p.iv>  d'A  .riH, 
élL(ftir,n  d.-  h  Roclijlle. 

5.  CiENO'  ILLF.,  i)i  ;.iiré  i!e  France ,  dans  le  Pniiou, 
élection  Ni;j:t. 

GENOUfELY,  hw.-i  de  France,  en  Rcrry,  d.ms 
l'élection  «i'IJiouJun.  Il  apparacnt  au  chapitre  de  la 
fi;iii -xli.-!>'.l!c  de  Uouîj^o»,  à  i,.fiuclle  Jean  duc  de  berry 

le  dniKM  C  l  1 

(.I.NO/./AR;  e'efl  U  rnên.e  choie  que  Genfza- 

Rl  •  H  ,  6c  l  FNERtTH. 

GENPINd,  Ville  de  1 1  Clr  i:-  dms  la  province  de 
Qu  inton  ,  au  déparreni  ■  <lj  Ci  lubng,  liiiemc  métro- 
pole de  U  province.  Elle  el't  de  qaitre  degrés  quarante» 
neut  minutes  plus  occidentale  que  Pékin,  parles  xt  d. 
40'  de  atitude.  jitUt  Simn/ù. 

GENSAC,  Gtnttaciins y  Ihv.iro;  de  France  dans  la 
Guiennc,  au  Bafaduis  fur  \a  DorJogae, 

GENSIMA,  ille  du  Japon,  à  l'cit  du  royaume  d'Oxu, 
&  la  plus  ('cptentrionate  du  Japon,  environ  ^  cent  cin- 

?uante  milles  au  large.  U  y  a,  dit-on, deux  iùes  dont  les 
jponois  font  estrêmement  jiloux ,  6(  dont  ils  n'ont  {>> 
mais  voulu  donner  connoilTancc  ï  peribnne.  La  plus 
éloignée  fie  la  plus  fepteptrionale  cfl  nommée  Gea- 
Jima.  c'e{l-à>dtre  ifle  a'argent,  l'ititre  qui  eft  la  plus 
grande ,  s'appelle  ktnfina ,  ou  ijh  d" or.  On  prétend  qu'en 
l6ao,  Philippe  U,  roi  d'EfpaKuc,  envoya  un  vaidcan 
pour  les  découvrir,  mais  lâns  Tucccs,  On  a'ioûte  que  les 
Hbllandois  ont  louvcnt  tenté  la  même  chofe,  fims  tèaf- 
fir.  SU  eft  vr.Vi ,  comme  le  P.  Charlevois  Ta  écrit  dans 
Ibn  Hiftoire  du  Jajion,  d'après  Kœmpt'cr,  que  les  vaifleaut: 
qu'on  Cibrique  auiourd'hui  au  Japon ,  ne  peuvent  aller 
plus  de  trois  tieuet  en  pleine  mer,  &  qu'd  n'eft  pas 
permis  d'en  fabriquer  d'auttes,  imcn  pourroit  conclure 
que  CCS  illes  (ont  chimériques. 

GENSORA.  ancienne  ville  de  IXlbiople,  tbrs 
l'Egypte,  felnn  Pline,  /.  6,  c.  ip.  ; 

GÉNSUI,  Genruinsis  &  .U./fs,  prande  rivicio  • 
d'Alïe,  (lion  Baudrand  qui  la  nniu  ii,"  (  halib,  ou 
CoBACQi'F.  Su.  iiii  U  nomntè  C~i.i;'.;'  .•  lU  (o  imin- 
pcnt  tous  d'ciil,  en  dil'ant  qu'elle  paiic  à  Aii>;iiuri,  cj  li 
eft  I  ancienne  Ancyrc ,  travt-r.e  la  a;ani!c  Cjrainaine  ,  la 
Ladiilic,  S<  le  icrte  «ians  i'Kuphrate.  Il  n'y  a  point  dr 
rivicrc  à  Aticyre  ;  £>:  (juand  il  y  en  auroir ,  ce  ne  p;at 
être  le  Mi  las  f|!n  avoir  (es  knirccs  allé?,  près  de  Céilux-O  " 
en  (.  ipiiadncf ,  £v  li>:t  loin  d'An'j'"i-i.  Le  nom  de 
Mei'js  lui  vei:!>:t  d\;n  mot  J^rec  <j  ;i  [lénifie  \o:rc  ^ 
ks  Turcs  i"appi.il.!;t  d'.'l'-.m  ,  q.i-  vc;t  dire  la  même 
cîio'.é.  Mal.!;i:di,  (K;i  cil  1  a  u.'.ii  le  .Mé'.;rïne  croit  k  ion 
cm;i  iiich-.jie.  l'riiiiiir.,^- ,  Celi.iiui';  &  M.  de  l'Iile,  dans 
fes  cartes  latines,  font  le  cours  du  McUs  de  la  moitié 
plus  court  que  Sanfim  8ç  Baudrand. 

GENTA,  ancienne  ville  de  l'imle ,  a>.»-delà  da  Caiige, 
febri  Etienne  le  géot;raphe. 

(lENTF.,  bniir^  de  Frar.cc,  dans  l'Angoumois, 
élection  de  Cncnac. 

GENTERIA,  ville  d'Egypte,  félon  Métaphraflct 
dans  la  Vie  de  S.  Paphnucc.  *  Orut.  Thclaur. 

GENTIADA.  Diofcoride  parLint  d'une  plante 
nommée  Tettcrion ,  dit  qu'elle  croit  dans  les  cantotn 
de  Gentiade  &  de  Ciuàde  qui  font  de  la  Clicie. 
*  OntL  TheTaur. 
GENTIANUM,  nom  latin  de  Catraiio. 
GENTICI ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbonnotic, 
félon  Feftiis  Avienus.  *  OntL  Theiinir. 

GENTILLI,  villaee  de  France,  à  une  lieue  de 
Paris,  fiir  U  (ivieie  «le  Bié\TC ,  en  ln::n  G^stiUacum  4iJ 
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BtHtdm.  Ce  Tilbit  cft  fixt  ancien  :  il  a  pn  Ton  nom 
de  Cuuiif  Ta»  fit  anàem  (cigncurs.  Il  avoit  appar- 
COHiinosniSs  naotquedTétte  àS.  Etoi  qui  ftic  en- 
îiiite  évtai  dsNovtMkU'leur  tevint  même  <bns  la  finte. 

y  câata  Mt  feM  4e  fioel  CC  oc  nqtÊt,  Le  même 
prince  y  aiEnnbb  na  comôle  «a  9tf  noiir  lenainer  les 
Ss^mes  oui  s'étoit  âevées  fiv  Ui  6niH  Triaiié  &  Ar  le» 
ÙBMes.  On  voit  dans  un  dnrtulaife  numufcrit  de  f &fife 
de  Paris ,  qui  finit  en  l'an  1181 ,  qu'il  7  avoit  eu  1  Cen- 
tiHi  une  tour  ron(!c,  qui  (.-cou  apparemment  un  refte  de 
l'ancien  palais  des  lOis.  Auprès  dcGcntiUi  eft  k  château 
de  BiCESTRE.  *  figaniol  dt  U  Foret,  Dcfo.  de  h 
France  /.  i ,  i.  pan.  />.  6^  5 ,  édit.  Par. 

GENTIL-LIEU  ,  iii.ii^nili :|.:e  tnonaftcrc  de  l'nn'.ra  des 
Céleftins  dans  le  dioccic  ci" Avignon ,  au  vuuiiiagc  du 
pont  de  Sorgues. 

GENTINUS  ,  yillc  d'Afie  dans  la  Troadc  ,  fclon 
Etienne  le  ijéoaraphe. 

GENTUNG  ,  forterefTo  de  la  Chine  àmi  la  pro- 
vince de  Channii ,  au  dép^rrumeiit  de  (Ti:ciyvcii ,  pre- 
mière fortereflie  de  la  province  i  elle  eft  plui  occiden- 
que  Pâdn &  6  d.  16',  par4pd.  de  laiiîude.*^c£(( 
Shienfij. 

GÊNUA ,  nom  hda  de  Gtnts. 

GENUATES ,  nom  latin  de*  Ginolt. 

GEN'UA  Urbanorum.  Voyez  UrSO. 

GENUCLA,  ville  des  Gétes  fiir  rifler,  OQ,  ce  qui 
eft  la  môme  éuA  fiir  le  b«  Dambe,  fidon  IXon- 
Callius,  /.  51. 

GENUENSIS  Ditio,  no:n  latin  de  l'état  de  Gcnes. 

GENUNII,  ancien  peuple  de  Bretagne.  Ils  ëtoient 
d&ésdu  peuple  Romain, felon  Pta&nias,  inArcaditis, 
(L4},/.  689.  Us  conquirent  une  partie  du  pays  des 
Brigantes  qm  les  attaquèrent. 

GENUSINI ,  ancien  peuple  d'Italie ,  dans  h  PtonUfe, 
fclon  Pline,  /.  3,  c  it. 

GENUSINUS  ^cçri  Frontin ,  p.  »7,  ëd.  G^nf» 
dans  fbn  Livre  des  CoIoaicS)  le  met  am  h  prarâm 
de  Calabie.  Il  prenoit  fim  nom  de  G^u^km^  qui  eft 
aujourd'hui  Gtnofa. 

GENUSUS  ,  rivière  de  rillyrie,  entre  Apflis  &  Apol- 
lonie.  Céfar,  /.  î  ,«.75,  dit,  ï  l'occafion  de  fon  voyage, 
depuis  rApfus  à  ApoUome  ;  lorsque  l'on  fut  arrivé  au 
Genwle  ,  dont  les  bords  étoicn!  einbnrrafliés  ;  &t ,  c.  76  : 
Célar  ayant  fait  pafler  le  Genuie  iibn  année  ,  reprit  Ton 
ancien  camp  vis-à-vis  HAfparagium,  *  Lucain  »     5  « 

]f,  4(1 ,  ific  : 

Prima  Duces  \ldlt cor.currcr:  C^p.r'n 
T<Uus  quant  voluctr  G*aufuSf  quam  moUiorApfia 

Gtmmam  ri/iuk 

Le  P.  Briet  dit  que  le  nom  moderne  eft  KAr^tnia. 

GENZANO  ,  village  d'Italie,  dam  la  Cimpgncde 
Rome ,  au  midi  de  la  Kiccia  ,  fur  le  penchant  d  une  col, 
line  ,  a  dix-huit  milles  de  Rome ,  eu  côté  de  Tcrra- 
cine.  Sa  fituation  eft  charmante  ,  Se  on  ^  arrive  par  des 
allées  i  perte  de  vue.  Quciquesnms  dilént  qu'on  l'aj» 
pelloit  autrdois  Cynthianum  ,  à  canfe  de  Cynthia ,  ou 
Diaôe  oui  y  étoit  adorée.  Genzano  appartient  à  la  "mai- 
fim  de  Cdarini.  Le  vin,  qm  croît  dans  Ton  territoire  cft 
anfli  bon  qpie  cdâ  d'Albano  ;  aufi  efr<e  le  aàan  ter- 
nir. Cesiriu  faot  bfana  &  domt.  *  BMdnad  ,  idit, 
STof.  Corn.  Dia. 

GEOAIUS  >  anôto  itam  étmtt  in  ifie*  Elcinnadef  , 

rc  NOt»  appelloas  préfentement  lesCmoIaires.  *F/iM. 
A,e.l^. 

GEOGONADI,  rivière  d'Afie  dans  les  Indes, 
où  elle  arrofe  le  pays  d*A«ra  ,  Telon  M.  Thévenot. 

•  Voyaet  des  Indes  ,  /r.  1 18  ,  f.  XI. 

GF()GRAPHIE,  (la)  llienccqui  nous  enfcigne  à 
connpiîre  le  gloLetcrrclirc.  Ce  motefttormcdc  f»  terre, 
&dcrf-»»n/,  décrire.  Ainli  gio^raphic  ne  fignific  que 
defctiptUm  de  U  terre. 

On  appelle  géographie  proprement  dite  l:i  fcience 
qui  (".lit  connoitre  la  terre  ,  5c  lty.!ros;rjph!e  ,  celle  qui  fait 
connoîtrc  l'eau.  M<iis  comme  1  eau  couvre  une  partie  de 
S»  AuÉice ,  on  ne  peut  éuu'.îcr  I.)  <;éojraphîe  fias  hù 
Jlôocr  plus  ou  moins  d'hydroKraphte. 
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profondeur ,  la  largeur  &  la  nature  des  eaux ,  en  tant 
Qu'elles  font  partie  de  la  liirfacc  du  glolke  ,  n'eft  pa'i  une 
Icience  part  :  elle  eft  elTentiellc  à  la  géographie  ,  &  ne 
devient  Icience  particulière  ,  que  lors  qu  examinant  les 
bebins  delà  navuatioa  ,  elle  fournit  aux  gens  de  mer  des 
régies  ,  pour  ft  vérnt  avantageuiêment  fie  âvammentde 
fin  fiaîin,  fie  ^  fenr  OMmoant  les  périls  de  leur  pro- 
ftflhwy  cUe  lew  enfiins  4  les  jvner. 

La  géafnphe  ima/OM  donc  an  ^obe  entier  ;  &  pour 
dvîler  B  ooolnfiim  ,  elle  ledivifienpiulieurs  m  inières. 

Le  première  fie  la  plus  fimple  eft  la  diftinflion  de  la 
tort  St  de  /'mk  ,*  fie  c'efl  ce  qiû  patta^  la  géographie  en 
géographie  propre  Se  en  hydrographie.  Les  deux  fcien- 
ces  cnfeinblc  confiderent  le  gloSe  entier  que  nous  appel- 
ions CLOBETi'RUAQUk  ,  ori>is  terraqmu s  ce  detuier 

mot  eft  coniodlë  de  terra  &  àtaqua. 

Cette  malle  eft  appellée  aiiifi ,  parce  que  fa  fi;^ure  ap- 
proche de  la  rondeur.  Une  <!es  preuves  les  plus  (endhics 
que  la  ter:e  eft  ronde,  c'eft  que  fon  ombre  marquée  fur 
la  lune  ,  dau'i  le  tems  des  cclipies ,  eft  ronde.  Or  1  ombre 
d'un  otijct  anpilairc  o\i  k.irrc  ne  l'era  i.iniais  ronde. 

Les  eaux  répandues  lur  la  lurlace  de  la  terre  en  entOtt** 
rent  ('.eux  graniles  parties  ,  par  des  mers  fort  étendues» 
Se  CCS  deux  parties  font  appellées  contintns  ,  parce  que 
toutes  les  terres  s'y  tiennent  fans  itre  interrompues  par 
aucune  mer.  11  y  a  drautres  parties  moins  confidirablcs  que 
la  mer  environne  de  tous  cdtés ,  Se  on  les  appelle  ffits. 

Ces  dcuKGontiiien  avec  leurs  illes,forment  ce  que  t'on 
appelle  VMàta  6c  k  Humm  moHdi.  L'ancien  cft  celui 
quelles  aadensoncomm,  fie  compiend  trais  grantles 

L'Europe  •  au  nord  ; 
L'Afrique  )  au  midi; 
6c  L'Asie  y  i  l'orient  des  deux  antres. 

Leus  ooiM  te  km  homes  ont  varié,  comme  on  le  pcM 
voir  dans  leq(s  airides  panknliers. 

Les  navigations  entreprilês  depuis  quelques  (îccics ,  ont 
découvert  un  grand  continent ,  qu'on  appelle  /<  nouveau 
moiub,  tntAmiriqut,  Voyez  A.meriquf..  Xlais  tout 
n'eft  pas  découvett ,  Se  il  y  a  encore, vers  les  deu\  pales, 
de  quoi  découvrir  ;  cela  fait  deux  autres  nouvelles  par- 
ties ,  qui  font  les  terres  inconnues  Arcfiji/es  ,  c'cft-i-dire 
/cptentrionales  ,  &£  les  terres  .4ujlré/es  ou  ÀitjrC/i^iici, 
c'eft-à-<lirc  méridionales.  Cette  divilion  partage  k  monde 
«n  fis  paitia,  «uifint; 

r  L'F.iirope. 

Dans  l'ancien  monde    A  L'Afnquc. 

•CL'Alie. 

Dans  le  noBvcaB  monde  £  L*Amériqwu 

Jlms  le  monde  â»>  f  Les  terres  Aréiques, 
connu  J  Les  terres  Aufîralcs. 

Les  uns  (ont  expofcs  à  d'extrêmes  chaleurs  ,  les  ^"Hft 
aux  froids  les  plus  affreux.  Les  uns  voient  le  (bleil  Jè  to* 
ver  à  leur  gauche  fie  fe  coucher  à  leur  droite;  les  autres 
le  voient  fe  lever  k  leur  droite ,  6c  fe  coucher  i  leur 
gauche  ;  6c  tons  connoiflènt  qu'après  avoir  avancé  ja£- 
qs/k  m  certain  point  du  ciel ,  il  ^ea  retourne  vers  la 
partie  opporée.  On  a  donc  iiiifaifibleiBent  marqué  des 
cercles  diuu  le  ciet  ,  &  ^nefïue  qu'on  a  obfêrvé  que  le 
ibleil  fie  les  pbnettes  les  parcourent  dans  leurs  cours. 
Uallronomîe  ^eft  firvî  inilement  de  ces  cercles  imai^i- 
iiiùres,  mais  qui  ont  une  efpece  de  réalité,  par  le  i;r.r:id 
UÛge  dont  ils  font.  La  géographie  a  empronié  ces  cer- 
cles ,  &C  les  a  appliqués  au  g|r>be  de  h  terre.  Anifi  il  sVft 
fait  une  efpece  oe  communauté  de  biens  entie  l'aftro- 

nomic  Se  la  géographie  ,  ilmit  s'efi  tnnr.ce  la  gJugrj- 
phit  aJ!ronomi<]iie  ;  c'eft  elle  qui  nous  fouruit  les  méri- 
diens &  les  parallèles  dont  la  rencontre  marque  préci- 
féinent  le  lieu  qvie  cluqiie  sndroit  doit  occuper  fur  le 
globc.p.ir  rapport  au  ciel. 

La  nature  ni<?mc  a  fait  des  divifions  dans  la  furface  du 
globe  ,  friit  par  les  mers  qui  avancent  dans  les  terres  , 
&  qui  féjiarcm  un  pays  de  pluileurs  côtés ,  comme  l'Et 
pagne  ,  I  Italie  ,  la  Scandinavie,  foit  par  de  gramis fleu- 
ves, comme  le  Nil,  l'inde,  l'Euphraie,  Sec.  foie  par 
deloviBiicInlpef  de  montagnes^  coauaeles  IVénéet, 
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les  Alpes,  1«  monts  Krapack,  le  Caucafe,  l'Imau$,&c 
TAuds  du  globe  ,  par  rapport  à  ces  diverfatés  que  la 
naam  jr  »  atuchées .  s'appelle  la  gtographi*  naturtlU. 

Les  nommes ,  en  le  muuipUant ,  ont  formé  des  (o- 
àétét.  Il  y  a  eu  enti^Cttt  des  gens  qui^par  le  befom  qu'on 
avoitd'cuxiou  par  d'autres  ratons ,  font  devenus  lesclw» 
de  ces  fociétës  ;  de-là  eft  venu  ce  qu'on  appelle  prind- 
patiUs,  royaumtt  ,  tmpires  ,  8tc.  DaiMs  peuples, 
lafTcs  du  gouvernement  abfolu ,  ont  voulu  fe  fOUvemer 
eux-incmes  par  des  magiftrats  qui  fiilTertt  finiims  aux  mê- 
mes loix  que  les  lutrci  (ujcf.  du  môme  état ,  &  voilà 
j'oripinc  dts  rcpul-'/ijua.  L^'-  fouvtrainttis  ,  ces  ripu- 
hUijucs  n'ont  pss  touiM'.j:-.  eu  les  m.jincs  borncs.  Les 
guerres  les  ont  tantôt  aiî^Tjniiic  ,  t.unôtdimimiées;  plu- 
«eurs  peuples  ont  eiuiereinc:it  diii)jni  ;  d'autres /c  font 
îlluftrés  après  des  CDinniL-ncemeiis  trcs-obfcurî.  Un  Ijcu 
Commode  pour  une  nuilbn  de  Lhide,  ^  (lonné  ocolion 
de  bâtir  un  chàte.iu  ,  puis  un  village  qui  ,  avec  le  lems, 
eft  devenu  une  vii:e  tloniranre.  Tel  déCert  a  fcinblcpro 
pre  i  des -Sdllcincs  pour  y  fuir  le  monde  ;  c'étoit  le 
fond  d'une  ti^n  t  ;  iK  s'y  cft  formé  un  monaftere  qui  sert 
enrichi  ;  &  les  luccclleurs  de  ces  pauvres  reclus  foiit  de- 
venus fouverains  d'un  beau  pays  qui  s'eft  cultive  aux 
dépens  tle  la  foret  ,  &  qui  contient  d'ordinaire  tine 
bonne  ville.  C'eA  à  la  GEOGRAPHIE  hifiorique  ï  tenir 
resiftre  de  tous  ces  détails. 

La  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE  a  plufieurs  branches. 
Elle  doit  marquer  les  divers  états  de  chaque  lieu  i  par 
exemple  ,  une  ville  eft  fouvent  venue  dun  village.  Elle 
doit  marquer  aufli  les  changcmens  de  maiîtres  ;  par  exem- 
ple-, Rig.T  a  appartenu  à  Tordredcs  chevaliers  de  Prufle  ; 
la  Suéde  Ta  poflédé  lonfHom  *  &  «tte  ville  eft  pré- 
iêntenient  à  remp'ne  .Ruffien  avec  le  lefte  de  la  Livo- 
nie.  AînC  la  êfographie  fimple  dira  que  Riga  eft  une 
ville  de  Livonie  ;  mais  la  gcoeraphic  hiftorique  doh  dire 
à  quel  foitverain  appartient  la  Livonie ,  &  marquera  que 
c'eft  prélcntcment  à  la  Ruflie.  Les  villes ficles  provinces 
fron^Jres  font  Cuiettcs  i  changer  de  maîtres.  I*  diffé- 
rence eft  erande  entre  Tournai ,  ville  de  Franoeacnéoe 
d'un  parlement  François  ;  &  ce  m^e  Toumagr*  inOc 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  6c  cédée  aux ProvinoeM/mes 
pour  leur  (crvir  de  burnaMt  &  J  «f»  tfoupe» 
en  (^irnilon.  '.  , ,  . 

La  séngraphie  civ'tU  OU  politique  eft  celle  qui  décrit 
les  (buverainctcs ,  &c  leurs  diverics  parties,  par  rapport 
au  gouvernement  civil  &  politique. 

La  géographie  tccUfia(?::jue  cû  celle  qui  décrit  les  par- 
tages de  U  lurifdiition  ecclcfiaflique  ,  l'elon  les  pattiar- 
cliats,  les  primaties  ,  tes  diocèses,  les  p.iroilTes  ,  &c. 
par  rapport  au  gouvernement  ecciéllilll'iue. 

•  On  pourroit ajouter  une  dernieic  e'.pcce  ,  favoir  la 
ghgn^llSepk}fitlU.  Ceft  fous  cette  cLiflc  qu'il  taudroit 
ran  'er  les  auteurs  qui  ont  recherché  les  cli.ui^cinens  que 
le  lïeluçe  a  caufés  fur  la  furÊice  de  la  terre  ,  comme  Bur- 
netfNÏ'^oodvard,  &  autres  ,  &  les  écrivains  qui  ont 
nailé  des  caulês  qui  produifcnt  des  plantes ,  des  miné- 
laux  »  des  eaux  médicinales  ,  6cc.  en  certains  endroits 
pIntAt  qw'en  d'autres.  Le  monde  fouterreiii  du  P.  Kir- 
cher  appartient  i  h  géographie  phylique.  Ces  rcchercltes 
peuvent  fentrer  pour  quelque  choie  dans  I  étude  de  la 
«éograpl'  propi«î  mais  c'eft  un  acceflbire  dont  cette 
icience  peut  le  paAaw 

La  géographie  ,.ldle  que  nous  venons  derei|difliier  , 
n'eft  qu'une  partie  de  la  tofmograpkit  f  qui  en  ladelCTip- 
linn  do  t:  iit  '.'.nivers  ,  rnmme  je  l'ai  dit  au  mot  C05- 
MOGHAPHiF  ;  ni.i  s  <-|umque  la  géographie  6c  l'aftro- 
nomie  Mii^iit  rem  kiences  féparées  ,  h  g^oigraphie  ne 
peut  le  pnller  île  raùronomie  entiÂem«it.  La  ligne éaui- 
iioxialc ,  les  tropiques ,  les  pôles ,  les  sones,  les  méri- 
diens les  paraKclcs  font  des  emprunts  néceilaires ;  c eft 
pourquoi  la  céo-ita.Aie  r  ,r  r.,re  doit  être  toujours  pré- 
cédée de  quelque  coiiiio  l'un,  e  de  la  fphere;  mais  lors- 
qu'on veut  poullei  les  lieconvertes ,  il  faut  entrer  plus 
avant  dans  la  théorie  des  pLnu-rtes.  Far  exemple  ,  les 
anciens  aftronomes  ne  connoirtoient  point  d'.uitres  éclip- 
fes  que  celles  du  foleil  &  de  la  lune  qui  font  lenlibles  à 
tout  le  inonde.  Les  aftronomes  modernes  ont  trouvé 
que  Jupiter  avoit  lui-môme  fes  lunes  ,  Je  qtie  les  lunes 
^édiplant  plus  fouvent  que  la  nôtre.  Cela  a  donne  lieu 
de  âire  des  obfervations  plus  fréquentes  ,  qui  ont  icrvt 
i  pflffeftiMUicr kslMIgitlKlGS.  Voftl  LOKGlTUOt. 
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Ces  obiêrvaiions  font  donc  néceflfaires  à  la  géographie, 
puifiju'elle  en  retire  un  11  grand  bien ,  &  c'en  par-U  que 
quelques  cartes  nouvelles  lîmt  devenues  ft  diffifrenlet  des 
anciennes ,  à  c  uife  des  rclôniiarioasann|ueUes  lesoblër» 
valions  ont  donne  lieu. 

Si  la  géographie  n'eft  qu'une  partie  à  Tégatd  de  la  cof- 
mographic ,  vile  devient  elle-même  un  tout  i  l'égard  de 
la  CHOROCRAPHIE ,  qui  eft  h  defcription  dTun  canton 
particulier  «  &  cette  dernière  a  loi»  elle  la  TOPOGAA- 
miB  qui  dikrit  tin  (impie  lieu  ,  comme  une  ville ,  un 
vilb^  , un  V9y6ge ,  un  champ  de  batniie  ,  6k.  D'ex- 
eeilentn  caites  topograuhiques  étam  adèmblées  félon 
l'art ,  il  s'en  ferme  une  bonne  carte  choro^^raphiquc  ,  Se 
&  de  plusieurs  chorographiques  exaflemcnt  faites ,  il  en 
réfulte  une  générale  très-bonne  ;  s'il  y  a  peu  de  ces  der- 
nières ,  c'eft  qu'il  cxifte  beaucoup  de  pays  &c  «le  lie.ix 
particuliers  dont  la  géoi>r.ii>!.:o  n'a  pas  encore  aile.',  étu- 
dié la  liiuation.  Cepen.'.ant.pourne  poiiU  lailTer  de  vui.le, 
on  les  remplit  coiiune  0.1  petit. 

GEOLE;  (li)  <  a  a;i;)e'.!uît  aiiifi  anciennein -W  un 
petit  canton  i!  :  l'i;...  le  !  raiicc ,  o.i  cil  le  I>our^  de  Dam- 
Martin  ,  av  'c  v.:i  cliAteau  &C  titre  de  cointé.  On  cn  ignore 
l'étendue  ^'^  les  limites.  *  Conr.  DïA.  Ceft  la  ménw 
choie  que  i  1 1;  ^utllc. 

GE(JN'E.\S1.S.  Sié^;e  épifconti  dans  la  Patnpl^ie. 
7>'i;.'.7<,  ti)n  cvèq»:c  ,  amfta  l  .m  3b' l  au  concile  de 
Co.ilt  niniiople. 

f,E(;i'H.\NUM  ,  nom  latin  de  GitroNi ,  bourg  du 
royaume  de  N  iples.  \  os'c7.  GiFO.M. 

'G£ORGENBOUKG,  ville  du  rovaumc  de  Pnille, 
fitr  la  rive  leptentrion^ile  delà  Pré^ef  au  confluent  de 
cette  rivière  avec  le  Goldap.  *Z«^/^r.PrulT.  topojf.  p.  9. 

GEORGIE ,  pays  d'A(îe ,  aux  environs  du  mont  Cau- 
cafe ,  entre  la  mer  Noire  fie  la  mer  Ci''piennc.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  Cifcallie  ,  à  l'orient  par  le  Da- 
ghcftan  6c  le  Schirvan,  aumidipar  rArménie,8c  an  cou- 
chant par  la  mer  Noire.  Elle  comprend  la  Colchide  St 
ilbétie  des  anciens.  Le  Uadieft.ui  &  le  Schirvan  for* 
ment  à-pen-près  l'aïKienne  Albanie.  Les  montagnes  divi- 
ISmt  ce  pqn  ea  deua parties;  Tune  orientale  ou  Ibnt  les 
nrjnnmes  de  Caimt  au  nord  ,  &  de  Cakdvel  au 
midi }  l*oocidentale  comprend  au  nord  les  Abcasscs  , 
la  MmORKUB  ,  lIlCtRlTTS  &  le  GURIEU  f  <n^{ 
cesa^nu  diurs'  tetieies  fwtUulitn.  Ceft  dans  ccne 
partie  ooddaitale  qn^il  âut  che relier  tes  Laziens ,  &  la 
Lazique  dont  ]c  parle  en  fon  Ueu. 

Les  Orientaux  appellent  ce  pays  GURGISTAN  ,  &  les 
Géorgiens  GuRCEs  ou  K.URGES.  M.  d'Herbelot  cLt  : 
les  Géorgiens ,  petiples  qui  habitetit  les  envimiis  du  nii>'it 
Cjucai'e  ,  au  coucliajK  de  la  mer  Cafpiennc,  ont  t'>a- 
jouis  été  Chrétiens ,  quoiqu'environnés  de  tous  côtes  p  ir 
les  Muùilmaiis.  Du  te:ns  des  San-.  iTiides,  Alxin-.Naiîei  m! 
de  GeoTj^ic,  qui  avoit  été  fuhj.i^^ué  par  le  liiha  i  N'oalni., 
de  Mant'or ,  avoit  remis  fes  états  eutie  les  ni  uns  de  Scli .  1- 
Stliar  liin  fils  ,  &  vivoit  en  pinicalier  .i  la  cour  <le.>.e 
prince:  Mahmoud  fils  ('e  Se!ieCtci;liiii ,  (ultail  «les  G.».ne- 
vides ,  tit  la  lîii'^rre  à  Sch  ih-Seliar  qui  lut  délait  par  Al- 
tun-Tach,  géi:.  <..i  'l-s  années  Je  ce  liilr  i'i,.'x  envoyépri- 
fonnier  à  Nl.ômoiid  qui  lui  reiulit  la  ir.:..rté,  &  le  réta- 
blit dans  fci  états ,  i  condition  qu'il  y  viemit  en  bon  8c 
fidèle  vallal  ;  mais  il  fe  révolta  encore  ,  fut  défait  &  ren- 
voyé une  féconde  fois  au  fultan  Mahmuui  qui  le  fit 
fouetter,  &  l'cnterma  dans  un  château  où  il  mourut. 

AiniS  finit  la  dynaflie  des  Schars ,  au  rapport  de  Khon- 
dcmir  ,  qui  dit ,  fans  fondement ,  que  ce  nom  de  Scftjr 
étoit  commun  à  tous  les  rois  de  Cieor  '.ie. 

Il  s'éleva  biencât  une  autre  dynaflie  de  rois  dans  le 
Gur«iftan ,  qui  foutinrent  une  longue  g^icrrc  contre  les 
Selgîuddes  fucceflèurs  des  Gaznevides.  A!p  Arllah  le  Scl- 
giucide  remporta  de  grands  avanta.i;es  fur  les  Gcorjiicnt 
dont  il  dompta  une  grande  partie  <iu  il  réduilît  en  efcUt- 
vage ,  les  obligeant  de  porter  un  ter  à  cheval  pendu  k 
l'oreille  pour  marm  de  leur  ièrvitude. 

Malek-Schah  fidem  de  la  même  race ,  crtntinua  1  &îre 
des  progri>s  dans  la  Géorgie  où  il  prit  le  tort  Château 
de  Miriam-Nifchin. 

Les  Kh  .varezmien$,quifiiccetk>rciit  aux  Selgiucides, 
firent  aulli  la  Riierre  à  ces  p?uple$  ,  fans  piMtvoir  les  aflu». 
jettir  entièrement.  Cielalc.Mii»,  M.,nk-Bcnii  fit  de  grands 
exploits  en  cep-iys,  fans  les  dompter. 
Afadâiage  veut  que  les  Gurges  ou  Geor/iens  fôtent 
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ks  munies  que  les  Khonres  ;  mais  les  Khozarcs  lubitent 
anfeptcntrion  de  h  mer  Catpienne  ,  &  conAncnt  avec 
les  î^irct  orientaux  ou  Tartares.  La  capitale  des  Khoza- 
tes  eft  Balan^iar ,  fttuëe  à  85  d.  m/  de  longitude ,  &  k 

■46  d.  îo'  d-'  latitude  ;  au  lieu  ciue  Tcflis  ou  TiH'<  capi- 
tale <lc  la  Gcorgie  eft  à  8}  d.  de  longitude ,  8i  à  •}}  d. 
de  Ijiitucîc. 

Le  voyap;ur  Clr.inlln  ,  qui  a  parcouru  la  Gwri;:c»en 
aÉritcette  'dtffcripnon  ,  t.  ï  ,  p.  m.  Nous  avertiflons  . 
qu'il  n'tfft  pas  tort  ex.id  lur  1',.  iclcnne  gc  içraphie.  C  eil 
un  pays  où  il  y  a  beaucoup  t'-c  1  6i  de  montagnes  qui 
icnllTmcnt  quantité  di:  bclLs  6.:  loiuix-i  plaines  ,  mais 
étroites.  Le  milieu  t'.e  la  C.-.u  .iijclt  i>;us  plein  &  tini  r|iio 
le  lertc.  I.c  (icuvc  Kur  ,  que  la  p '  part  de^  i;éok:r:!phes 
.-i[)pellent  Cynis  fit  aiiflTi  CVKî,pilic  au  milieu.  Il  a  la 
Iburce  dans  le  mont  CancH'e  ,  i  aiie  iournée  5«:  demie 
tfAcaIziké,  conimc  Ton  a  Jit,  C^v  It  |etie  dans  la  m.rC  ai- 
picnne.  Ce  fleuve  a  un  avanta,>e  p  ti-deffiis  to-.is  li-i  .uit;>'s 
fleuves  dcPerfc,  ceft  qu'il  porte  Iwtcau  un  a;!,.'.  Inng 
erp.ice  de  pays  ;  ce  qu'on  ne  voit  taire  à  aucun  autre  , 
&  qui  eft  rortpaiticulier  8c  fort  remarquable  en  un  empire 
de  fi  grande  étendue.  ,    .  ■„  , 

J'ai  vn ,  pourfuit  ce  voy.i(!Cur4  de  vieilles  geogrsplues 
Perfiennes  qui  r.:>tfent  la  Geoig-e  dans  l'Arméiii-'  ma- 
jeure. Les  modernes  en  tout  une  province  particulière 
qu'ils  appellent  Gitrçi/Ln  ^  fie  qu'ils  divil'ent  en  quatre 
parties.  L'Imirctcc  dont  nom  parleroni  en  fon  lieu  ;  le 
pays  de  Guriel  où  l'on  comprend  tout  ce  qui  eft  dans  le 
gouventement  d'Alcalziké  ;  le  royaume  de  Caket  y  qui 
s'ifiend  fort  loin  dans  le  mont  Caucaie,  &  qui  eft  pro- 
prement Pancienne  Ibéiie  ;  &  le  Carthucl ,  qui  eft  la 
Géorgie  orientale ,  &  que  les  anciens  nommoient  Aita- 
n  'u  Âjîatiqut,  Nous  vnm  «rerri  que  FAIbanie  des  an- 
ciens comprenoit  le  Dafihcftan  8tle  Schirvan.  Le  rpya» 
jr.cde  Cïkct  &  le  Cirtltuel  font  dans  rempile  de  Perfe; 
c'eft  ce  que  les  Perlans  appellent  le  GvitOISTAN.  Les 
Georcicî.s  ne  fe  doruient  point  d'antre  nom  que  cehn 
de  CAnTHUFLi ,  <;..!  n'e(l  pas  nouveau.  On  le  trouve, 
quoiqu'un  |)cu  cortoinpu  ,  dans  S.  Epiphane  qui  ,  en 
parlant  de  ces  peuples  ks  r.umme  u-<\\Y^\iT>Card'uns.  On 
dit  que  ce  font  les  C;recs  <jui  le..r  ont  donné  celui  tic 
Géorgiens  ,  du  mot  Gcorgo: ,  q,.;  en  leur  langue  (î^nilic 
laboureur;  d'autres  veuieii  que  ce  nom  vienne  de 
S.  George  ,  le  plus  grand  laint  de  to'.;s  les  Chréuer.s 
du  rit  «rec  ;  mai^  c'eft  une  fruilFe  é.-ymoiogic  ,  puisqu'on 
troinc  le  ijom  de  Gtorgiens  dai-.s  des  auteurs  bien  plus 
anciens  que  S.  Gcori^o  ,  coir.me  i'iine  ,  çntr'autrcs ,  6c 
Ponioonius  Mêla. 

Toute  la  Gcorç-e  a  peu  <le  villes  ;  le  royaume  dcQi- 
ket  c:i  a  eu  pluficius  ,  qui  Imit  miiiitenant  toutes  ruinées, 
i  la  rcierve  d'une  nommée  aulii  C^kct.  Vm  oiiï-dire  , 
étant  à  "Tiflis  «  que  ces  villes  avoient  été  ctandes  & 
foinptucufemcnt  b.itics  ;  &  c'eft  l'icléc  que  l'on  en  con- 
çoit, quand  on  regarde  ce  qui  n'en  a  pas  été  toiit-à-lait 
détruit,  &C  les  raines.  Ce  Ibnt  les  peuples  leptcntrionau» 
du  mont  Cmcafe ,  ces  Alanes  ,  Suanes ,  Huns  ,  &  «$ 
sntics  nations  célèbres  pour  leur  force  oc  pour  leur  cou* 
ra<»e  ;  6c  au  rapport  de  beaucoup  de  gens,  c'eft  anflî une 
n.ition  d'.Ainazones  par  qui  ce  petit  royaume  de  Cakct 
a  été  ravage  ;  les  Amazone»  en  font  proches  au-deflu$ , 
du  côte  dtt  feptentrioo.  Je  parle  ailleurs  de  ces  Ania- 
zont's,  ' 

L'air  v  efl  fec  ,  trèS'IircHd  durant  Fliiver ,  &  fort  chaud 
durant  Tété.  Le  beau  tems  nV  comnenee  qii'au  mois  de 
Mai  ;  uwi-'  il  dure  )ufqu'àlafin  de  Novembre.  Les tenes 
y  l'ont  tort  lèches  ;  6c  lorsqu'on  les  «rroiê  .elles  pmdni- 
fenr  .djondammcnt  toutes  fortes  de  grains  «  de  l^gmnes  & 
de  liuifr-  La  Gcorpe  eft  un  pays^  fertile  autant  qu'il  fe 
peut  ;  on  y  vit  délicicu1ement,&  à  bon  mardlé.  Le^ann 
y  t  ll'trè'.-bon  ,  6c  les  trvits  excellcns.  Aucun  endroit  de 
rii  .ri  pc  ne  produit  <le  meilleures  poires  fie  pommes; 
auoin  lieu  de  rAfie.de  plus  excellentes  grenades.  Le  bé- 
ta  l  y  eft  en  abondance,  &  trèv-bon  ,  1  iiit|lc  (;i.>s  que  le 
niei.a.  Le  ;:ib!er  eft  iiicompirabl.-.  Il  y  eu  a  de  toutes 
I'it;.-.  ,  piairipalemcnt  de  voLi^iV^.  l  e  .■|n,j.er  y  ert  en 
ni;iii  i-ran-ie  qviantitéjiv  auffidéiieatqa'en  Colcliide.  L'au- 
teur rie  pv'le  ici  que  de  laCror^ie  orientale;  car  l'occi- 
dfutnle  eft  la  même  qr.e  la  CoLM  lc.  Le  cornnum  peu- 
ple ne  vit  prefque  qv.e  de  cndrin.  On  en  voit  par  toute 
hi  catMoa-inc.  Les  gens  du  pays  ali'ureiu  qu'on  n'a»  eft 
jamais  mcommoc^  <;ndq^e  «^tîté  qi^oo  eo  maoïet  Je 
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crois  que  cela  eft  vrai  ;  car  quoique  j'en  manfjcaffe  pro 
qu'A  tous  les  rep.as,  il  ne  m'a  jamais  l'ait  de  mal.  La  msr 
Cafpieime  qui  eft  proche  de  la  Géorgie ,  Se  le  Kurqui  ta 
travcrtè  ,  foumiltent  tant  de  poiflon  de  mer  6c  d'eau 
douce ,  qu'en  peut  afliircr  qu'il  n'y  a  point  de  pays  où 
l'on  puifte  en  tout  tens  6ite  moUeure  chère  qu'en  ce- 
lui-l.i.      .  • 

Il  n'y  en  a  point  suffi  oik  Ton  boive  tant  de  vin  ,  ni  de 
plus  ewclknt  :  les  vipies  croilTent  autour  des  arbres 
comme  en  Colchide.  On  traniporte  toujours  de  TiHis 
une  ^ande  quantité  de  vin  en  Annén'ie  »  en  Médie  Se  â 
hpahan ,  pour  la  bouche  <lu  roi.  La  diarge  de  cheval,  qui 
ell  de  trois  cens  pc('ant,ne  coiiteque  huit  francs:  je  parle 
du  meilleur  vin  ;  car  d'ordinaire  on  a  le  commun  pour 
la  moitié:  tous  les  .autres  vivres  font  à  propn;(i.)ii.  La 
Geor.;ic  produit  de  la  foie  en  quantité,  mais  bcauciiup 
moins  que  quelques  voyageurs  l'ont  dit.  Les  gens  du 
pays  ne  la  fjvent  pas  bien  travailler.  Ils  la  portent  en 
Turquie  ,  à  Erreroin  fic  auz  environs  où  ils  ont  bcan» 
coup  de  cornnicice. 

Le  i'ing  de  Géorgie  eft  le  plus  beau  de  l'Oiient ,  Si  j« 
puis  dire  <lii  n  oiifle.  Je  n'ai  pas  remarqué  un  vilàge  I  liil 
en  ce  p;i>  >  i!a  i'jii  6c  l'.i.Kre  tcvc  ;  mais  j'y  en  ai  vu 
d'art^éiiqucs.  La  nature  y  a  répamlu  llir  la  plupart  di;s  ' 
tenunes  des  grâces  ou'on  ne  \  oit  point  ailleius.  Je  tic.is 
pour  impoibbledc  les  regarder  lans  Ls  aimer.  L'on  ne 
peut  peindre  de  plus  charmans  vitales  ni  de  plusfavUcs 
tailles  que  celles  des  Géorgiennes.  Lllct  font  granùef , 
dét'acées ,  point  gâtées  (Tembonpoint ,  &  cxtrtfnicmcnt 
déliées  à  la  ceinture  }  ce  qui  les  g.ltc  ,  c'eft  qu'elles  la 
fardent. 

Les  Géorgiens  ont  naturellement  beaucoup  d'ciprit  : 
ils  des  iendroient  iàvans  s'ils  étudioient  ;  mais  on  ne 
leur  donne  aucune  éducation.  Ils  font  fourbes,  frippons, 
perfides,  traîtres f  ingrats,  foperbes,  &  foutiennent  le 
la  dennere  effroniene.  Us  lé  mettent  difficile^ 
aient  en  colère  ;  maïs  lorlqu^ls  liaîflém  quelmi'un,  c'eft 
pour  la  vie  :  ils  s'adonnent  à  l'tvrooierie  8c  a  la  luxure 
avec  excès  ,  parce  que  ces  vices  ne  font  point  en  horreur 
en  Gcorgie.  Les  gens  d'églife .  comme  lès  autres ,  s'eni- 
vrent ,  oc  tiennent  chez  eux  de  belles  elUaves,  dont  ib 
fon:  lairs  concubines.  Perfonne n'en  eft  fcandaliré,  parce 
que  la  coutume  en  eft  générale,  &  nitîme  autoritce.  Le 
ç  i;>';cn  lies  Capucins  m'a  a'Turé  d'.ivoir  ouï  dire  ;i.i  Cj~ 
iholicos,  (<m  appelle  ainli  le  patriarche  de  Georiiie  ^  f;ai; 
celui  fj.ii,  aux  gr:i:ides  leies ,  comme  à  Piques  &  \  Nocl, 
fîe  l'ei  livre  pas  e.uiéremeut ,  ne  paire  point  pour  chrétien, 
f<  doit  être  exconununié.  Les  Gcori;iens  lont  extrè.i'.e- 
nient  ufuiiers.  Ils  ne  prêtent  gucrcs  que  (iir  g  iges;  le 
«Kfindrc  intérêt,  qu'ils  prennent ,  cil  de  deux  pour  cent  • 
par  n-.ois.  Les  temmes  tor.t  aulIi  vieicufos  ,  aufti  mé- 
tb.i'iies  &:  ciiilli  li.lnitp.ics  (pie  les  hcunmes. Pour  lerefte, 
les  Gc'irtiens  ont  lie  la  eiviiiié  &C  de  l'hunianité  ,  8c  de 
plf.s  ils  font  graves  is:  inoc'éré*.  Leurs  miTurs  &  leurs 
coutumes  font  un  mélange  de  celles  de  la  plupart  des  peu- 
ples qui  tes  environnent.  Cela  vient ,  je  crois ,  du  com- 
.  metce  qu'ils  ont  avec  beaucoup  de  divcrles  nations ,  & 
de  Sa  lilicrté  que  chaam  a  en  Géorgie  de  vivre  dans  là 
religion  &  dans  les  coutume*  ,  d'en  difcourir,  &  de  les 
détendre.  On  y  voit  des  Arménien;  ,  «les  Grecs  ,  de» 
Juits ,  des  Turcs,  des  Periâns,  des  Indiens  ,  des  Tarta- 
res ,  des  Mofcovirei  &  des  Europ^ns. 

Les  Arméii  eiis  y  !ont  en  fi  grand  nombre,  qu'il paftê 
celui  des  Georçiem.  Ils  font  aulii  les  plus  riches,  6c  rein- 
plillènt  la  plupart  des  petites  charges  fic  des  bas  emplois. 
Les  Géorgiens  font  plus  puilTans ,  plus  fopcrbcs  ,  pins 
vains  5c  plus  faflueux.  La  diffiinmce  qu'il  y  a  entre  leur  . 
efprit  ,  leurs  mœurs  ,  &  kurcréance ,  a  caufif  «ne  Ibrte 
haine  entr'eux.  Ib  s'jmliofrent  mutuellement ,  Se  ne  s'al- 
lient jamais  enlèmble  :  les  Géorgiens  particulicrcnienr 
ont  un  mépris  extrême  pour  les  Arméniens ,  &  les  con- 
fiderent ,  à-peii-prés ,  comme  on  £iït  les  Juifs  en  Euro[  e. 
l.'lnbit  des  Géorgiens  eft  prefque  Icmblable  à  celui  cL-s 
Poloiiois;  ils  portent  des  bonnets  pareils.  Leurs  vilk-s 
("ont  ouvertes  t'ur  rcftomac,&  fe  t'eriiient  avec  des  bou- 
tons &:  des  gmices.  Leur  chaulTure  eft  comme  celle  des 
PcrC.ius.  L'habit  des  ièmmes  rel&mbke  entièrement  i  celui 
des  Perfanes. 

Les  logis  des  grands  fie  tous  les  lieux  publics  font 
conftruiu  l'ur  le  module  des  éditiccs  d:  Porl'e.  lis  blitiflcnt 
i  boBmaidiéi  car  ils  ont  le. bois  ,  la  pierre,  le  plâtre. 
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6c.  la  chai»  en  abondance.  Us  imitent  auifi  les  Pcrfaru 
■n  leur  lâcon  de  »*alSteàt ,  de  fe  coHcber  &  de  manger. 

La  noblcllè  exerce  liir  &s  tuje»»  un  pouvoir  plus  tynm- 
niq-ie  qticn  Colchide.  Hs  font  travdller  leurs  p.-iy<îins  des 
mois  entiers ,  &  tant  qu'ils  veulent,  f»i\%  leur  ilontier  ni 

Îaye  ni  nourriture.  Ils  ont  droit  for  les  biens ,  fur  la 
iberté  £:  lUr  la  vie  tîe  leurs  vafTaiix.  Ils  prcnncr.t  leurs 
enfans  ,  5c  les  veident ,  ou  les  jiJrJent  cfclaves.  Ils  ven- 
<!c:n  1  itcmci'.:  !e  inoiuîe  .-îu-^eîTjs  de  viiisit  ans ,  ilir-tout 
le  Icmincs.  cic*njc  liei  Georjiiens  eft  à-peu-pres 
fcmblaMe  à  celle  cks  Minç-cHens.  Les  î<  autres 
la  requrcnt  <1:uîs  le  qu.ttrien^e  liécle  ,  î<  par  une  lemme 
cli-bve.  Voyez  l'.irliele  <riijk.Klt.  Eiitin  on  trouve  en- 
core à  pciîic  ch'.-.».  c'.rx  oe^  tri. ■-•s  chi  chi ifî: jiuiine.  Les 
Cieor^.LijS  tOiitctois  t  'i-icit  i:i:,i:v  le  ;eunc  ,  S:  tont  de 
plus  lon^ue^  oraiiuiis  que  les  Mingreliens.  Voyez  l'article 

AliNOP.FLIE. 

Il  y  a  plulïeufK  évoques  en  Géorgie  >  un  archevêque  8c 
Itn  patriarche  qu'iîs  .«ppeileiit  Citf Winu.  Le  prince ,  quoi- 
que Malioinétan  de  teligion ,  remplit  tes  prébturcs  »  & 
y  met  ordliMiienKiit  Tes  parens.  Le  patnardie  eA  fim 
ftere.  Les  gentildioinmes  t'anocent  le  même  pouvoir 
iiir  leurs  terres  ;  domient  les  Mnences ,  puniflent  &  em- 
prifimneM  les  gens  d'églife ,  comme  les  autres  particu- 
nets.  On  le  tôt  d'eux  à  toutes  Tortcs  de  corvées  ;  on 
enlevé  leurs  enfans ,  &  on  les  vend  quelq  'efois  eux- 
m^mesauxMalicmetansqui  viennent  acheterdes  c.claves. 

Les  églilëi  Je  (Jcorgie  l'ont  un  peu  mieux  eiitrerenixs 
que  celles  de  Min'^relic.  On  en  voit  dans  les  ville;  d'aflTcz 
propres  ;  mais  à  la  canipagi  e  ,  elles  font  tort  ûles.  Les 
Georiiiens  ,  comme  les  autres  peuples  chrétiens ,  qui  les 
environnent  au  feptcntrion  ,  ou  i  l'occident ,  ont  une 
coutume  allez  étrange  de  bâtir  l;i  plupart  des  églifes  fur 
le  h  tut  des  nuj:uagnes,  en  des  lieux  reculés  &c  prefque 
in.iecediî  II  s.  On  les  voit  K'  on  les  faluc  en  cet  éhii^ne- 
ineiit  ,  l'e  tr!i;'>  OU  ((u.i.re  lieues;  nuis  on  n'y  vaprelque 
jau.iis  ;  &c  l'on  peut  iuer.  aujrrr  f[uc  la  plùp.irt  ne  s'ou- 
vrent pas  une  lois  en  d-  v  ans.  Les  Géorgiens  <bnt  pré- 
venus que  quelq  -cs  pcehév  qu'ils  aient  commis  ,  ils  en 
obtiennent  le  pardon.en  bAtiirant  une  petite  ëglilê.  L'au- 
teur croit  qu'ils  choiiiffent  exprès  des  lieux  inaccelTiblcs , 
imur  éviter  de  les  onier  Se  de  les  entretenir. 

Ce  que  Chardin  dit  de  laGeoigie  doit  s'entendre  de 
la  (reor^  e  Pcriate,  qui  amtieot  w  royaume  de  Caket 
&  le  Ca:thuel. 

On  pe  tt  divilirr  la  Géorgie,  I.en  Géorgie  prife  dans 

ut)  i'eus  érenilu  ;  alors  elle  renferme  ,  comme  nous  avons 
dit ,  1.1  p.irtie  orient.ilc  &  l'occidentale;  &  a  les  borne» 
(j'.  e  mn.v  lui  ,ivous  duniie'îs  au  coniineiiccmenr  de  cet 
.urif!  .  11.  en  (icorpie  propre  ;  alors  on  en  déiiche  l'A- 
V  L  ;  e,  (VU  les  .■i'ic.  :ies,  ï<  la  Min^relie  qui  contient 
l  l.riTK  te,  la  NViij^relic  pr<)pre  &:  le  Guriel.  Il  ne  rcrte 
plus  que  le  (  làket  i\"  le  Carthucl.  Cette  divilion  eft 
nceefr.iire  pour  l'k.flo-re  ;  eu  il  a  étéuntems  que  toute 
la  Georeie  ctoit  loumile  à  un  roi ,  qui  avoit  fk  cour 
à  Cotntis,  (elon  M.  Luit?,  Introd.  ad  G<oi;r.  p.  ^04. 
Cette  C.eor>',;e,  pr>)|-7:en:ent  dire ,  a  été  conquile  par  le 
roi  de  Perte  qui  y  établit  un  viccroi ,  &C  ce  prince  n'ob- 
tient cette  dignité  que  par  une  protelFion  publique  du 
Mahométifme.  Voyez  les  articles  Caket,  CAJiTHt;EL, 
Guriel,  Imirete,  Mincrelie. 
.  Géorgie  (  nouvelle  )  colonie  angloilè  de  FAmérique 
Septentr:'  l'.  ile  dans  la  Floride,  entre  les  }0  &  les  ji 
degrés  de  latitude  nord  ,  mais  qui  n'a  pas  cette  largeur 
(\u  la  cftte  de  la  mer ,  y  étant  bornée  au  Sud  par  la 
rivière  d'.^latamaha ,  fie  au  nord  par  celle  de  la  Sa- 
vanah  qui  la  fépare  de  la  Caroline.  Elle  n'a  que  60  à 
70  milles  de  laneur  m  cet  endroit ,  depuis  les  3 1  dé- 
grcs  30  minuta  oe  ladtude,  jufqu'aux  31  dégrés  45  mi- 
nutes \  fon  étendue  en  longueur  ^usqu'atrx  montagnes 
d^Apalache  eft  de  fooo  milles ,  fie  elle  s'élargit  4  mefure 

g 'elle  s'éloigne  de  la  mer.  Le  diniat  y  eft  fort  doux , 
Ibrt  lain ,  &  on  peut  juger  de  la  bonté  des  terres 
itar  la  aaanti;é ,  &  la  nature  des  arbres  dont  elle  eft  cou- 
verte. Les  plus  coiifidérablcs  font  les  chtînes,  les  rcr'res, 
les  ch.'îiiiine-s ,  le?  Vi  iiicrs  d'une  hauteur  extraordinaire, 
(îni;t  quel<[ues-uus  f.ir.t  d'un  rnu^e  foncé.  On  y  trous  e 
aiiHi  quantité  <le  pins ,  dont  la  plupart  ont  cent  pieds 
«le  haut.  Les  bnis  tie  charpente ,  &C  fur-tout  les  chC-nes 
blancs ,  y  font  cftiméi  kf  nâUw»  dc  toutc  f Aiiiéri<iiie 
icptcntriooale» 
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Ce  pavs  Aoit  tout  entier ,  compris  dans  la  Floride  fran- 
çoilè,  M.  de  Ribaut  ayant  hîti  Charlesibrt,  dix  lieues 
plus  au  nord  ,  5c  M.  de  Lmlonicre  la  Qrolins  ,  ei- 
core  plus  loin  au  nuili  ;  m  iis  les  Espagnols ,  en  le  re-i- 
daiit  les  maitres  delà  Cirulm-j  <]u'ik  ont  nonunée  Si  i 
M.mheo  prétenHoient  que  tmr.c  la  Floride  trançoifc  leur 
appartenoit.  fil  s'ils  ne  le  liuit  poiin  oppuiés  à  l'ét.i- 
blillcntent  de  la  Caroline  an'loile  qui  en  occupe  une  par- 
tie ,  ils  n'ont  p  is  (oufJert  :uu1i  pitie.-iiinent  celui  de  la  nou- 
velle Belgique  qui  -jnpruehoit  les  Anglois  de  San  M.«- 
tlieo ,  &  de  S.  .Ai.iiuftin. 

Les  Anglois  comiiiencerent  .\  s'établir  dans  la  noii^ 
velle  Géorgie  au  mois  de  Janvier  17}!  ,  8c  S^établîtenC 
à  dix  milles  de  la  mer  fur  la  Savanah.  On  commença 
d'abord  à  y  iaire  de  la  foie,  avec  beaucoup  dc  fiiccès  . 
les  mûriers  bl.incs  étant  fort  communs  dans  ce  pays. 
Les  Anglois  comptoient  bien  de  tirer  encore  dc  cette 
nouvelle  colonie  du  chanvre,  du  lin  &c  des  huiles  j 
mais  la  to  e  lét.Ie  (iitlit  pour  Penrichir. 

CEOUGEN  (les)  tartares  orieniàia,  ils  habitoient 
dans  le  délêrt  de  lâble.  Sous  le  régne  de  Lîevi»  prince 
des  Taitaies  Topa,  tu  cavalier  avoit  m  efibve  nommé 
Mo-k<f/u  ,  c'cn-i-oire  çhaitve ,  lequd  eis  6  liberté , 
k  caufe  de  (à  finguliere  valeur  1 6c  tt  6it  cavalier  :  mais 
un  jour  qu'il  ne  s'étoit  pas  rendu  1  Tafléniblée  géné- 
rale, il  fut  condamné  i  avoir  la  t^e  tranchée.  Se  pour 
échapiper  au  fupplice,  il  alla  le  cacher  dans  le  délcrt  oik 
il  lut  joint  par  une  centaine  d'hommes  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  chef.  Son  fils  Tiche-l.in-!ioci ,  étant 
devenu  le  fouvcrain  de  plufieurs  hordes  tartares,  donna 
à  ta  nation  le  nom  de  Gcoiigcn.  Un  dc  iC'.  dei'eendans  i 
la  fixieine  génération,  nommé  Tou.'un ,  qui  étoit  de- 
venu très  puidant  ,  alla  attaquer  les  Tartares  Kaotchc, 
entra  lort  as'ant  dans  leur  pays ,  (inimit  plulijurs  h  irdt.s, 
Se  mit  la  di'Vipline  dans  les  troupes.  Il  le  vit  iiiaii-e  dc 
grands  &  vaftes  états  qiu  étoient  bornés  au  nord-oucft 
par  <!;Jé:entcs  horùcs  île  \'i:ns  ;  du  coté  dc  l'occident, 
ils  s'étemloiciu  |uii[ue-.  vci--  l'IrlL^li  ;  à  l'orient  jtïsqu'a 
la  Corée;  ainli  ils  polfedereut  l'ancien  pays  des  Xuns* 
Toulun,  après  avoir  Ibumis  plufieurs  autres  peuples^  fe 
fit  proclamer  Khan,  Se  c'eft  la  première  tois  que  CS 
mot  eft  employé  chez  les  Tartares.  11  commença  i  ré> 
gner  l'an  401 ,  de  J.  C. Les  Turcs  les  battirent  lanf  fA,' 
s'emparèrent  de  leur  pays,  6f  ferapire  des  Geougen  Ait 
détruit.  Ils  palferent  en  Europe  »  ob  ils  furent  connus 
luu^  le  nom  A'^varts.  Voyez  oe  mot.  *  Hifi.  gim^aU 
des  Xuns  ;  par  M.  d*  Guigiui,  t.l,p,  187. 

GEPHES  ,  r<^f ,  ancien  peuple  de  TAftiqne  pro- 
pre, lèloa  Ptolomée,  L  4,  c  3. 

GEPHRUS,  ry.»,  ville  de  h  Syrie,  félon  Polybe. 
Voyez  farticlc  qui  l'uit. 

I.GEPHYRA,  Tifvgf,  ville  delà  Syrie  ,  dans  la  «îe- 
lcuci<le,  lèlon  Pioloniée,  /.  ^  ,  c .  15.  Seroit-cj  la  ville 
que  Polybe,  c.  ^,  c.  70,  p.  577.  appelle  Gephrus ,  & 
qui  fe  rendit  à  Antiochus  r 

X.  GKPHYKA.  Onéliiis,  Thtf.iur.  cite  le  cinquième 
livre  de  Polybe  ,  oii  il  trouve  que  Gephyta  étoit  une 
ville  d'AtVique,  voiline  de  Cari!i  ii;e,  5<  (ituée  au  bord 
du  lleuve  Macros. 

Gtl'IDhS,  (les)  étoient  du  nombre  dc  ces  Bai^ 
barcs  qui  fe  jetterent  fur  les  terres  de  l'empire  Rom.iin, 
dans  le  tems  de  là  décadence.  Jornandes,</« Gaie. 
(.  17,  dit  qu'il  eft  indhibitable  qu'ils  tirent  leur  origine 
des  Goths.Ces  derniers,  a'ioûtc-t-il ,  fortireiit  dc  Pille 
Scauzia  (c'eft  la  Scandinavie  que  l'onprenoit  alors  pour 
une  ifte ,  )  fous  la  conduite  de  Berich  leur  roi  ,  fur  trois 
vaiftcaux,  dont  un  arriva  après  les  autres,  d'où  l'on 
donna  i  ceux  qu'il  portoit  le  nom  de  GtpiJes,  du  moC 
Gepanta ,  ou  Geptuta ,  qui  dans  le  langage  de  ces  pei^ 
pies  fignilie  rtrtfftux.  D'ailleurs  ils  étoient  efeflive- 
ment  lourds  fie  pe£nw.  Le*  Gcpides  piqués  de  cctve  rail- 
lerie y  lé  fi^wreient  des  Goths ,  le  retirèrent  dans  une  illc 
que  ibrmoit  la  rivière  de  Vifela,  (la  Vifhde  )  Se  Ta- 
bandonnerent  bientôt ,  attaquèrent  les  Burgundions ,  &c 
s'emparèrent  de  leur  pays.  Ils  fe  brouillèrent  avec  lev 
Goths f:-.:i  le-,  y.  iitirent.  Paul-Diacre ,  hift.  <L-s  I.iun'uards , 
dit  tiu'ils  eurent  Couvent  gnerrc  avec  les  Gépules.  Il  y 
a  cepen<!:uit  des  .uileiirs  qiu  confor.veut  ces  deux  nations. 
Sauniaile  ,au  r.ipp:>'î  de  Huiiues  Grotuis,  a  trouvé  cbns  les 
extraits  de  quel  p  .  <  n  uuiKrits  grecs  xkmaïUt  tMyifttiu 

HiTj'^tÇiff <i|C'«il-à-dtr<;  les  Géptdes  quel'on  appelle  Lom^ 
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li  irils.  Cnr.ftunrin  PorphyTosoncte,  tb-n  un  Ae  fc»  ex- 
traits <)c  I  hilto.rc  i!c  i  Î.CD]  h  uit: ,  c:t  que  les  Lomlnrds, 
p.tr  vnc  n^cliiitcili^'cncc  lout  :i>r:r,  l'a  Gépuii.'»,  &  q-ie 
les  'Nl'arîii.ui.'s ,  k<<  DilriiJ^iiUs ,  les  Wcfftrcuutlis  ,  les  Cié- 
pidfs  &  les  LornljaiJs  iWiceiuleiit  chi  c.imoii  de  !a  Scm\- 
zie  (  Scaridin.ivic  )  occupe  p.if  les  Siicn-.is .  (j'.ii  cltjpuis  ont 
été  jppullcs  A'or7f;a/»i/.ï.  i'rocope  (lit  i.nf  i^'.  Diti  <^-> 'tn  . , 
les  Vili^oth?,  les  Vandales  S<  lesOepuics  avoient  n:  eux 
une  refl'embhnce  de  mœurs  &  de  lang^^c ,  &  <|:ic  le 
prince  dus  Gépidcs  s'.ippi  lioit  Ofiroi^olh.  Ces  pciijilts 
embrafic relit  presqn'cn  iiuine  tcms  "le  cliri(îi,uMltnc  ; 
.  nuis  ils  hirent  inflnii»  par  des  préircs  Ariens  qui  les 
inlièdei«m  de  l'Amanilme.  Cependani  plus  de  ciii(|iiante 
ïTuapi^bcnovetlîon  desGoihs,  Snlvien  de  Marfi:ille, 
Dt  Gatmiat.  Dti.  Edit.  Baluf.  p.  89 ,  parle  des  Gëpi- 
comme  d'un  peuple  cmct ,  bjrb;ire  &  fort  iflai){në 
du  chrifbanifme  par  tes  ina-urs.  Gtns  Saxonum  fer* 
t/Ê^FnineorHm  inJiJtlis,  Gtpidttrum  Mumana ,  Cku- 
momm  unuduAf  &c  plus  bas  :  fi  faU<a  Ckunus  vti  Ge- 
^ja  qmJ minan  *fi,  culpam  ptnitài  ftySuaùs  ig- 
muf  f  Qc  fbns  m  antre  endroit  :  numqtùd  Sq^ihmun 
wmt  GtfiJanam  iahumMÙ^m  ritus  ia  maitdiSum  titqiu 
îkUfihtmïam  nomtn  Domm  SaivMoris  Mueiutt. 

S  >u$  l'empire  de  Juihnien  fa),  cHiks  trouve  en  Hon- 
grie ,  auprès  de  Sirmich,  félon  Procopc.  Ils  firent  (kj 
alTcz  bonne  coivenancc  jusqu'au  réjîiie  d'Alboin,  roi 
«Jes  Lombards.  Us  avoient  leur  roi  particulier  nommd 
Tm.j.nJi ,  qui  eut  pour  i'uccelleur  Cuniniund.  Ce  der- 
nier le  br<iuil!.i  avec  les  Lombards,  &  ranima  les  an- 
tiennes qiiercl'es  que  (on  prcdece'llriir  avoit  ailo-ipics. 
Alboin  ,  de  ii'n  cAté,  s'allia  avcC  les  v\v:ires  ,  s&- 
la:;!  i  lluré  ii"c'.:x  p.ir  lin  tu:;ë,  il  m,ir>.lu  Courre  les 
Cépides;  tandis  que  ceux-ci  vei'inent  au-devant  de  lui  , 
les  Avares  If  jclteant  ûu  leur  pays  comme  ils  en  étoieiit 
Convenus  avec  Ail  Oin.  Cujsnnund  rut  eonfleriié  en  ap- 

£ reliant  cette  nouvelle,  &  exhorta  les  troupes  à  co:n- 
attre,  premièrement  contre  les  Lombards,  anrcs  quoi 
ils  iroienr  charter  de  leur  pays  les  Avares.  Les  Lomijar.K 
fbrent  vainqueurs ,  &  la  déroute  des  Gépidcs  fiit  com- 
fletw,  k  peine  en  échappa-t-il  un  petit  nombre.  Cuni- 
mmid  y  périt.  Alboin  lui  enleva  le  crlne ,  Se  s'en  fit 
Élire  une  coupe  pour  les  feftins.  Il  prit  entr'autret ,  pri- 
fbnniers  de  guerre.  Rofimonde  fille  de  ce  malheureux 
toi ,  &  comme  là  femme  Clotfîonde,  fille  de  Clotluire , 
loi  de  France ,  ctoit  moite ,  il  épodà  cette  princefTe  : 
dans  un  jaur  de  débauche ,  il  ]a  Ibr^a  de  boire  d  ins  le 
crâne  de-fim  pere.  Cette  cruauté  hii  tnipira  tant  tThor- 
veur  pour  lui»  iit^eUe  k  St  alTadiner.  Quant  aux  Gé- 
pidet,  ils  fiirent  lî  abbatus  sar  ce  revers,  qn'ib  ne  p»* 
rent  jannis  k  relever.  Us  nement  plus  de  roi ,  &cein 
qui  ne  périrent  point  dans  h  bataille,  furent  fiwmis 
aux  Lombards ,  ou  reflètent  fous  le  jou»  que  leur  im- 

f lièrent  les  Huns,  qui  s*étoient  empa  és  tie  leur  pays. 
I  eft  certain  qu'Alboin  en  emmena  quelques-uns  en  Ita- 
lie, (ii>  r,p:és  <!(■  grandes  conquêtes  il  les  établit  dans 
un  vi!l.v,'e ,  que  l'on  .nppella  de  leur  nom  Gf.PIDI.  Panl 
V.  ariicirid  le  ciit  exprclVéïlient.  Ccrtitm  efl  tmum  tutic 
Airoin  mitltos  l'<cnm  ex  diverfis  quas ,  vel  a'n  .1  vei 
ipji  e:p(rjt  ,  ^ir.lihiis  ad  Itdli.im  iiJiiitx:(je ,  tinJc  uf- 
4iut  hoiit  <,<'iiin  in  tiuil'Us  It  thririt  ynas,  depid  )•.  , 
Bulgares  ,  Sarm  i;  ts  ,  l^annnnins,  Suavos,  NorLCos,  /n  e 
a/iis  hu;utiC^::nJi  n^m-rAhus  jr/'ci.'.i'tius.  '('^  (mt/i.  Hifl. 
L  I.  tv  Hiil.  Arc.iii.  Q-)  De  G,  il.  Lona^l'itrJ.  1.  I,  c.  17. 

Les  étymologilk-s  Grecs  dérivent  ce  nom  de  Gépi- 
dcs rMM(/«{de  Tniw0tf*ç9  c'cfi^dire^les  enfims  des 

Géfcs. 

GEPPING,  ville  d'Allemagne,  dans  laSualie,  au 
duché  de  Wurfenberg,  fur  la  rivière  de  Wils,  qui  (ê 
perd  dans  le  Neker,  au-<!cflus  d'£llins;en.  La  carte  de 
Zeyicr  n'en  fait  qu'un  village ,  celle  de  Sanfon , 
vn  bo«t^«  8c  celle  de  Corneille  une  ville  :  il  écrit 
ce  nom  GOPPINGIN*  par  un  o  adouci,  c'eft-à-dire , 
qui  répond  à       des  François. 

I.  GERA  ON  Gerra,  ville  d'Arabie  »  felon  Ptolo- 
née.  Voyez  Cerra  a, 

petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  delà 
Inmie  Saxe ,  dam  le  Voictiand ,  fur  l'Etller,  entre  Zcitx 
te  Plaircn.  Elle  tut  bàiie  p«r  Vipert,  comte  de  Groitx, 
vm  Pan  1086 ,  &  à  la  place  de  fancien  chSteau  d'Ot- 
terflem*  on  en  cL-vaun  neuf  lur  l'Elller  pour  loijer  les 
icîjnenis  du  lieu.  Elle  a  appartenu  ciUuite  4  U  maiiun 


dè  ReufTen  ,  feigneurs  Luthériens ,  qui  y  ont  fondé  un 
beau  collé :!e.  Cette  v:lle  fut  rava^L-e  parles  Bohémiens» 
durant  la  giicr'^e  i\ei  detix  trcres  de  la  maiioii  de  Saxe  ^ 
l'an  1440.  *  Z<v/«r ,  Saxon.  Top<>i;r.  p.  36. 

GE.KABRU  "A.  Voyez  Ier^bricv. 

CiER/t.  Cafauhon  croit  qu'il  laut  lire  ainfi  ce  nom  au 
I:cu  d'En.F. ,  que  Ton  trouve  dans  Suibasi  pour  un 
Ti.lc  d'Ionic.  Voyez  Eitit. 

GLHj£A,  ancienne  vùlc  de  la  Lulitanie ,  félon  Pto- 
lonuc  ,  /.  1,05.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  aw 
jourd'liui  C  XCEHKS,  à  neiiflieues  de  Mérida  &  deCo» 
fia,  clans  rEftramadure.  *  BauJrand,  éd.  16.^1. 

GERiEI ,  peuple  de  TAralMe  heureule ,  félon  Ptolo- 
«ée.  Quelques  exemplaîrcs  portent  Gerr£I  :  il  leur 
dbme  tioic  villes  ; 

Magi/idaita ,         Gtné  OU  Gtmt , 
&  BiUna  ou  Bilbana, 

GERiESnUM ,  contrée  du  Pdopoonere ,  dans  l'Ai^ 
cadie,  félon  Phavorin,  Ltxic 

GERj€STUS,  ville  &  port  de  reubéc,  félon  Pto- 
lomée,/.  3  ,  c.  15.  Pomponius  Mêla,  /.  z.  c.  7,  dit  que 
GerESTVM  éloit  un  :L's  Promontoires  de  l'Eubéc,  au 
midi  :  &  Pline,  /.  4.  c.  1 1.  p  iric  de  la  ville  Se  du  pro- 
montoire. Ce  promorUoire  re^  irdoit  l'Attique,  &  Stra- 
bon ,  /.  10 y  'mit.  dit  que  Geri-fte  &  Pétalic  étoienf  à 
roppofite  A<iSunium.*  Tite-LIve,  /.  31,  c.  4s,  dit  :  le 
re(:c  de  la  flotte  demeura  à  Gerxftc ,  tameux  port  de 
l'Eubée. 

Il  y  avoit  donc  <\e  ce  mOmc  nom  une  ville  avec  lui 
port  de  mer  &  un  promontoire  ,  oïi  les  e^iuv  de  la  mer 
fe  briloieiu  as'cc  impétiiodrc  ;  c'ell  pour  pioi  F.,;npu!e, 
dmv  Inn  OicJU,  nomme  les  tli's  de  Gciailc  écuiiKux. 
Il  y  avoir  un  famcu»  temple  à;  V  prune  ;  ÎST  c"ell  par 
alliilii'ii  à  ce  temple  qu'.Ainlnph  ine  ,  d.i:is  ù  comédie 
des  efievalie-s,  dit  :  ô  Gcijl-cn,  fils  de  Saturne!  Un 
\  ol  t.àit  dans  ce  temple  ,  &,  un  au  re  i  O'vmpie,  ville 
d'Elide  ,  donne  occifion  à  Lucien  de  ra  lier  d-Mi\ dieux 
en  même  tems.  Jupiter  Olympien  avoir  une  (latue  d'or 
avec  une  grande  b.irbe ,  on  la  lui  avoit  coupée.  Quoi  I 
lui  dit  Neptune ,  dans  un  des  dial:>aies  de  Lucien,  le 
vainqueur  des  Ti'ans,  le  dieu  armé  de  la  foudre  le  laiflê 
tondre  à  Oly  npie,  n'ofepas  feulement  crierauvoleur  I 
Jupiter  lui  répond:  Hé!  ne  l^avexFvous  pas  que  nous  n'a- 
vons pas  toujours  le  pouvoir  de  punir  les  McrilégKi  ?  8e 
ù  nous  l'avions ,  auriex-vous  foulTert  que  l'on  vous  eût 
impunément  dérobé  votre  trident  à  Gercfte.  Ger^ 
étoit  fort  déchue  avec  le  tems,  &  Etienne  te  géogra» 
pbe  n'en  fait  qu'un  village.  Demofihene  la  nomme 
Gkraste.  VoycE  Gerfsto. 

GERAFITANUS ,  ftége  épifcopil  d'Arri<|ae,  dans  la 
Mauritanie  Siri(én(è.  La  notice  d'AiViq  ie  nomme  KiHar 
Jtrjfitaitus  ;  &  la  conférence  de  Cartinge  fournit  ^/i?or 
Epifiopns  PLHs  JuHu-nfis  ;  peut-être  ce  mot  s'eA-U 
gbrt'é  pour  Jeraf'rcftfis  ou  Gtrujii.-njis.  *  S.  Optjt.  Optr* 
p.  163.  édit.  D.:;<-ri. 

GERAHEM,  montagne  d'Afîe,  di'is  l'.^raljle  li.-u- 
reiife  ,  environ  à  tro'S  milles  de  la  Mceq  le.  Les  Mu- 
luhii  iiis  dilêrit  que  l'on  voir  dans  cetre  monta  ;ne  une 
protteoù  Eve  le  t^rircit .  mais  q  le  le  véritable  l:eu  de  (a 
lépiilruie  eft  à  GuKia,  ville  ri-tiée  (lir  la  m."  Rou^,-,  qui 
tert  de  porr  '1  la  Mecque.  *  D'I/.-rh./iit ,  li-Mi'  >ili.  orient. 

CKRANDRUM,  ville  de  fiik  de  typre ,  où  fe 
trouve  la  pierre  nommée  Ctmfiust  lêlon  Apollonius» 
in  Mirahil. 

GERANDRYUM.  Clément  d'Alexandrie, GtnttSi 
£e  Eulcbe,  d<  Prapar.  Evangtt.  nominem  ainlï  un  lieu 
(ïtué  dans  un  défért  fablonneux  où  étoicnt  un  oracle  fie  un 
chOne.  L'oracle  finit  lorfque  le  chêne  fécha.  Ils  ne  di- 
feiit  point  en  quel  pays.  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  en 
Afrique  oîi  étolt  l'oracle  de  Jupiter  Ammon.  Les  fables 
favorilent  ccte  conjecture  q.ii  ell  d'Ortélius. 

I.  GERANIA,  vile  de  Thrace.  Solin,  &  tOtidm 
Salmas  dit  tju'clle  étoit  nommée  Cuthiion  par  les  Bar- 
bares; mais  il  neft  que  le  copine^6c  r%ibbrévialeur  de 
Pline,  (|ui  dit,  A  4,  c.  1 1 ,  que  c'ctoicnt  les  Pâmées 
qui  étoient nommés  Cattuzi  parles  Barb.ircs.  Voici 
le  ^af^xsKîGtranut ,  ubi  Py^maprum  gens /irffe pmJi- 
tur^  Cmiutos  Barbari  vacant ,  crtJuntijiu  à  Gruihus  fu- 

1  .1.  ^  .  A......  li„  .  r  ^ 


g<tto$.  Le  Boni  de  Gcrania  a  dojuic  lieu  à  cette  labi 
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"  {m  Soèni  pi  ld4«)  él  xi»*u  veut  dire  r\c%  Saff^' 
•inai&  croit  que  Geianii  étoit  le  lieu  d'au  les  grues  par- 
toient  pour  iaire  la  guerre  aux  Pygmées ,  &  que  C<t<w;« 
^toit  là  demeure  de  ces  derniers ,  qui ,  par  cette  raiihn , 
«toient  nommés  CatUi^i  pat  les  Barbares.  Comme  le 

'  '  inémeinot  lïgni/ioit  «les  oi6aiu,  qu'on  appelle  grue; , 
les  habituu  de  li  ^nUe,  tpfdUc  [Ginutfa.  les  Poihes 
ont  ùù6  TocaHen  de  leurs  combats  contre  les  pygtnées 
leun  voifins  pour  les  change  en  oifçaux,  &c  ils  ont 
feint  que  lesPygmécs  «ftoicnt  trés-pebts ,  a/in  de  ren- 
dre la  partie  ëoale. 

.  1.  GERANlA,  ville  dePhrygîc,  fclon  Et  icnne  le 
géographe. 

3.  GERANIA  ou  Gf.REMA  ,  ancienne  ville  du  PJ- 
lopoand'c,  dans  la  Lnconic,  aux  confins  de  la  Mciîéiiie. 
Ptolomée,  A  3,«.  f6,écr'f  Cierenia  rtf»rlu&C  Paulanias , 
/.  3,  c.  Il,  la  met  entre  les  villes  des  Laconicns  libres 
ou  {ilciithorolaconcs.  Pline,/.  4,  «.  5,  ccrit  Gerania  , 
Pauûiii.is,  Laconiin  .  dit  <jue  les  limites  réglées  entre 
les  Mclfenietis  &  les  Lacomens  pollbient  «Vf^  de  Ge- 
rania ;  de-là  vient. qi^Eàeaiie  met  cette  vue  dans  b 

Monétiie. 

<  'in  croit  que  cVft  aajonrdliui  Oifiib*  fcanigade  de 

la  Morée. 

.  4.  GERANIA  ou  Geranea  ,  en  grec  r<cy'Nr«,  mon- 
tacne  de  Grèce ,  dans  la  Mégaride ,  vers  l'IAhine  du 
Peloponncle.  Pline  nomme  Amplement  (?<nMM,fiuis  dire 
ce  que  c'écott.  Etienne  Je  géognybe  dit  que  c'était  une 
inoatMne  entre  Mégare  fie  Camûne.  Hmcydide,  /.  i, 
^.  90^  bit  ealeiidn  ^ue  c'étoit  un  paflàge  fôrtiié  par  les 
Anlmeni.  U  oiy  «voit  point,  dit-il  de  sflretë  pour  els 
(  k*  LacMàiKMâeiiB)  de  paflTer  par  Géranie,  paive 
que  les  Athàûeat  Aoîent  maîtres  de  Mégare  &  de  Pegeq 
car  outre  que  Géranie  ctoit  tn^- difficile  ï  paînl 
les  Athéniens  y  avoient  toûjours  des  troupes. 
■  GERA^aD'^  ,  ancien  peuple  de  Gidce,  dîn  h 
Phocide,  (clon  Hélychc. 

CFi.RANTHj£.  Etienne  le  géontohe  dit  que  c'étoit 
une  Ville  de  I  I  I..iconic,  &  cite  Paunntas  dans  le  livre 
duqvci  on  lit  Gerondr<f.,  ri4/'r<f£«/. 
.   GERANUS  ,  lieu  du  Pelojjunuc-ic ,  dans  l'Elide^  félon 
Strabon  ,  /. 

.  GERAPtTRA.  Voyez  GiRAPETRA. 
.  GERARDI  MoNs  :  ce  nom  fe  trouve  dans  des 
aAes  de  1096,  pour  lignifier  un  Bourg  du  pays-bas , 
au  comté  d'Alon.  Les  Flamands  l'appellent  GmAtr/mi 
fie  les  François  Grtunont  ou  Gritndmont. 
>  GERARDI  VltLA  :  les  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Nonnandie, appellent  ainfi  Craville*  Jean  de  Paris, 
dans  le  Mémorialdeshiftoires, rappelle C/-<i/i</j5-f'i7/d ; 
die  cA  près  de  la  rivière  de  Seine ,  entre  Harâèur  fie 
Ce  le  Havre  de  Grâce. 

GERARE ,  felen  D.  Calmet,  Dia.  ou  GsRARA^ 
Ville  des  Philiftins  «  au  midi  des  terres  de  Juda>  EUe 
avoit  des  rois  nommés  Mitntleck ,  du  tents  d^Abiap 
ham  8e  JIAae  ;  8c  ce*  deux  patriarcbes  ayant  été  aU*^ 
gés  de  demeurer  qoekine  i«ns  &  Gerate.  fiitent  obG- 
fés  pour  oonJênier  leur  yutt  de  dire  que  leurs  létiunee 
li*étm«it.qiieleun  lôeius»  Guttfi  c.  m.  8e  16. 

.  GnuRE  éioit  fort  avancée  dans  PArabie  Pétrée»  à 
yingt'cinq  milles  d'Eleuthéropolis,(*)aiMtelà  du  Daroma, 
ou  de  la  partie  méridionale  du  pays  de  JuJa.  Mnyie  , 
f*)  dit  qu'elle  ctoit  entre  Cadi^s  £<  Sur.  Saint  Jérôme, 
dans  fes  traditions  hébraïques ,  (ùr  la  Geiiel'e ,  dit  que 
de  Gcrarc  .î  Jerufalem ,  il  y  a  trois  jours  de  chemin.  Il 
y  avoit  près  deGerare  un  bois  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Tlicodoret ,  in  1.  Parai,  queft.  l.  &C  un  torrent 
f\ir  lequel  étoit  un  ninn  irtere  d'hnmmcs  ,  dont  parle 
Sozoïnene,  Htft.  EccLj.  1.  6,  c.  31,  1.  0,  c.  17.  Moyfe 
parle  .■jurti  ('J  du  terrent  ou  de  la  vallée  de  Gerare. 
Sozomene.  cite  une  petite  ville  de  Gerres,  à  cin- 
quante ftadcs  de  Pélulc  ,  f  voyez  l'article  fuivant ,  )  &C 
on  lit  des  Maccabées  que  Judas  tiit  établi  gouverneur  de 
toute  la  côte  ,  depuis  Prolémaîde  jufqu'àux  Gerrcens. 

a On  a  confondu  Gcraie  avec  Bcrfabéc,  (')  avec  Af- 
0,(5)  avec  Aluz,  (*>)  avec  Arad,  (■)  félon  D. 
Calnet.  *  (»)  Euftb.  m  Loas  HUronym.  (»■)  Gencf. 
c.  10.  V.  I.  n  d?*aç^c.x6,v.i7,('»)  l.8,c.iQ.  (*) 

in  Cknnic  oc  m».  Sanumt.  (*)  ArtA,  in  Gtntf.  c.  16»  . 
1.(1)  TarfmJtn^9liaût.MGtii^,c20fy.if  8c  i. 
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GERAS ,  lieu  d*Egyp(e,  lèlon  Théoplnte  d*AI  exan- 
dric ,  cite  p.ir  Ortélius ,  pe/aur.  Soromene,  dans  fon 
nilloire  cccledartiquc,  /.  8.  e.  19.  en  feit  une  ville  ma- 
ritime. Théophile  (  d'Alexandrie  )  s'entùit  lui-même 
(  de  Conftantinople,)  &  lît  voile  pour  l'Ejvptc  avec  Iç 
Moine  Ilâac,  au  commencement  de  l'hyvcr 7  il  fut  p ouflc 
p.ir  un  vent  favorable  à  Gcras ,  pecire  ville  d;ll  une 
d  environ  cinqu.intc  ftidc»  de  Péluié.  L'i-.J'vc  de 
cette,  petite  ville  et.uit  n-.ort,  6cc.  Elle  iiVloit  donc 
qui  i'ix  milles  &  un  qiMrt ,  c'eft-à-ditc  à  deux  bonnes 
L'ciies  de-  Péliiie,  p.ir  coniéqucnt  diliërente  CcIbRéloH 
gnco  de  (,erare  &  en  K^jypte. 

GERA.SA  ou  GERGtsA,  lelon  D.  Calmet,  Z);,7. 
ville  de  1.1  Paîcniiie,  au-dei,i  ik  i  l'orient  de  la  mer 
Morte.  Elle  dî  .iftnbuée  par  le;  uns  à  la  Céléfyrie, 
par  d'aittrcs  ,i  l'Arabie  ;  &  on  la  met  parmi  les  villes 
de  la  Dcc  ipoîe.  S,  M  itthieu,  e.  8  ,  v.  i8  ,  dit  c|ue 
Jcius-Chrift  étant  paflTé  dans  le  pays  des  Gérarénicns, 
deux  pofTédés  oui  ccmeuroient  dans  des  fépulcres ,  vin- 
rent au-devant  de  lui,  &  lui  dirent  :  Jefus  fils  de  Dieu^ 
qu  y  a-t-il  entre  vous  &  nous  ?  Êtes-vous  venu  ici  pour 
nous  tourmenter  avant  le  tenu  ?  Ils  ajoutèrent  :  Ci  vous 
nous  chaflèz  dici ,  envojrez-nous  dans  ce  troupeau  de 
Powoeaux,  qui  eft  proche.  Jefus  leur  répondit:  allez; 
8c  étant  Ibitis ,  ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux  qui  iê 
précipitèrent  auOi-tôt  dans  la  mer  p  8c  ^  amment. 

Le  grec  imprimé  de  S.  Matthieu  ,  an  (ieude  Gmfimtnu 
porte  Gttgfitmtti  8c  qudqneteaemphiietgfecs  li&nt 
GetLirinitas.  S.  Luc  8c  S.  Marclifent  dé  m&ne.  Orkene, 
in  JohAn.  croit  que  h  vraie  letton  n'eft,  ni  Gtraft.  m 
GfiUra,  puifque  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  villes  n'eft  au 
vodinage  de  la  mer,  fie  n'a  auprès  de  foi  des  précipis, 
conme  il  y  en  avoit  près  de  la  ville  où  Jcfus-Chrift  guérit 
kl  deux  pofliédés.  Il  croit  donc  qu'il  faut  entendre,  en 
cctendtoit,  la  ville  de  Gcrf;:fit ,  lur  le  Lie  de  Tihériade, 
oàl'on  montroit,  de  Ton  tcms,  les  rochers  6c  lcs()ré..'ipicc$ 
d^raIes  porcs  fe  précipitèrent  djns  le  lac.  Voyez  Gkr- 
CISA.  L,i  ville  de  Gerafa  tut  épil'copale  tUiis  le  teins  du 
Chrift.ainrme  ;  &  elle  cft  nommée  C/trd^  .  vilie  épil- 
ciip.ile  d'Ar.,bi_'- ,  dans  la  Notice  de  Léon  le  baije  :  celle 
de  Hicroclcs  l'appt-lle  Gtrafa.  On  lit /«rd^n  dans  quel» 
qucs  autres.  Elle  «Il  préfemement  détruit*» 
GER-ASTE.  Voyez  Gir^estus. 
GERATA  ,  montagne  de  Grtce,  dans  FAttique  J 
proch--  de  laquelle  l'ancienne  ville  d'Elcuf»  étoit  lituée: 
i  n  1.1  iKinuitoit  aurrctois  Kcrala  ( c'e(l-à-dire i!u  OVTIcr) 
à  caule  de  du-ux  rochers  qui  font  dans  le  haut  «  &  qut 
paroifTent  comme  deux  cornes.  Sur  l'une  de  ces  pointes» 
on  voit  une  tour  «jue  les  Grecs  appellent  Gcrua.  P'ur^t^s 
il  n'y  a  qu'une  plaine  d'environ  une  lieue  de  chemuit 
travericr,  pour  arriver  de-li  à  Mej^aie.  *  WktUr^  Voyag» 
tom.  \, 

GERAV  ,  (le)  petit  pays  d'.AIlemagne.  atcetcle  dm 
haut- Rhin,  près  de  la  rencontre  de  ce  fleuv*  aveclo 
Mein ,  au-defliis  de  Mayence.  On  le  nomme  autrement 
le  haut  oomti  de  Cat^tntlttboeen  ;  8c  il  eft  entre  la 
comté  d*£na(^  au  levant  ,  ITéeâont  de  Mayence  au 
feptentrion  oe  au  midi  «  fie  le  bas  raatinat  au  oouciMmt. 
11  prend  ce  nom  du  bottfi  de  Genv  ;  mais  £1  princi- 
pale place  eft  i  préTent  Dam^iUtt  ob  réfide  une  des 
oranches  de  h  mailbn^  de  HeiTe,  qui  porte  le  nom  de  . 
Hefi-Odiwtflad\  d'où  il  eft  plut  connu  Ibus  le  nom  de 
fteytJt  Darmlladt.*  Baudrand,  édit.  1705. 

GfeRBADECAN.  ville  d'Afic,  en  Perle  ,  dans  le 
Couhefîm  :  clic  cft  suffi  âppellée.G'A/7/>iiif;//ian.  Les  uio- 
graphcs  Orientaux  lui  donnent  85  d.  15'  de  longiiude  , 
&  34  d.  de  latitude.  *  Hift.  de  Timur-Btc ,  /.  1,  r.  6a 

GERBEDISSUS,  lieù  d'.Afie  ,  dans  la  Coinaecnc  , 
félon  .Antonin ,  Itiner.  fur  l.i  route  de  Nicopolis  à  Lvlclle, 
entre  Aliaria  St  Doliche,  à  quinze  mille  p.is  de  la  pre- 
mière, &  .1  vini^t  mille  de  la  léconde. 

GERBI\ROY'  ,  Gerhoredum  ,  Gcrbcracwn  ,  ville  de 
France,  dans  le  Beauvoilis ,  à  cinq  lieues  de  Bcauvais. 
Elle  cil  fituée  fur  une  haute  monta^no ,  dans  la  géné- 
ralité de  Paris .  8c  a  un  chapitre  ,  &  une  jufticc  ou 
vidamé.  Le  cnapitre  confillc  en  treize  prébendes , 
dont  une  ell  afFeélée  au  doyenné ,  qui  cH  élcdif ,  quand 
il  vaque  par  mort.  L'évoque  de  ikauvais  confère  les 
prébendes  comme  tenant  la  place  des  vidâmes  de  Ger- 
oero^.  oitt  en  font  fondateurs.  Le  chauitrc  nomme  un 
«fficMl  eC  m  mOMltat  pour  ceux  de  fa  oinJiflùei 
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avec  un  WlG  »  in  liéuteiunt ,  un  proinrear  feca)  fie 
un  gnAer  .  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel , 
dûifl  &  jnflice  temporelle  qui  c(t  haute ,  moyenne  Se 
8c  Inflépour  tous  Tes  vafTaux,  qui  font  dan^  la  ville  &  à 
la  campagne  ,  à  caufe  du  erand  nombre  des  fiefs  qu'il 
pofTetic.  La  cathédrale  eft  lous  l'invocation  de  S.  Pierre, 
li  V  a  plufiettrs  chapellins  ^ui  font  nommés  par  les  cha- 
noines. Le  28  de  Juia»  àtaidiiuiipi'au  kii  du  lendemain , 
Âte  de  S.  Piem»  le  diaphieacoiin  lajuflice  du  vida- 
mé.  Ses  officiers  tiennent  le  (kabit .  fit  connoifliait  des 
cauies.  Le  géolier  leur  apporte  lei  de&  des  prifbm  «  & 
les  portiers  celles  de  la  ville  :  ils  vont  dm  Ica  marchands 
examiner  les  poids  6c  les  mefines  :  ik  lôat  les  maîties 
de  !.<  chafTc  &c  de  la  pèche,  8c  prennent  connoilTance 
ciu  tout  ce  qui  peut  aniN-er  pendant  cet  intervalle.  Ce 
clni)itre  a  droit  de  prendre  ,  tous  les  ans  ,  fur  l'abbaye 
de  Ch.ilis  ,  ordic  ce  Citeaux  ,  proche  Senlis ,  fept  cens 
onze  piini  'i  de  bled  ,  pmtc  de  Paris  ,  &  huit  cens  vingt- 
neuf  n\iiie>.  S<  demie  d'avoine,  pinte,  chopine,  &  dcmi- 
'feptier  de  Paris  ,  fuivant  la  rédudion  de  la  mcllirc  de 
Gerberoy  à  celle  de  Beauvais  ,  f.iitc  en  1654  ,  par  arrêt 
du  grand  -  Cv>i>.cil.  Plufieurs  chanoines  de  Teglife  de 
de  Gerberoy  fc  ion!  diftingués  p  u  leur  pieté  S<  par  leur 
érudition,  6t  entr'autres  le  célchrc  Cl  iiide  d'iifpeiifc  qui 
le  fit  admirer  dans  le  concile  de  Trente  &c  dans  le  fa- 
meux coUodue  de  Poifli ,  apr^  avoir  été  employé  uti- 
îement  par  Fran(;ois  [*  par  Henri  II  8c  par  François  II , 
en  plufieurs  négociations  importantes.  11  y  a  eu  dans  cette 
églifeun  chantre  du  bas-chœur,  appellé  PUrrt  U  Gnutd^ 
^ui ,  quoiqu'Hijé  de  plus  de  cent  ans  ,  portoit  Cnoon  la 
chape ,  &  aflMoii  rétpiliérement  à  l'office  :  il  noumt  en 
vm ,  après  quatre-vingts  ans  de  iêrvice  en  la  nrfme 
dgliic.  Au  bas  de  la  ville  palTe  la  rivière  nomméeTEJtRAiN  : 
die  ne  jamais  ;  fie  on  n'ofe  s>baigner  Tété,  i  caufe 
de  h  trap  mande  faScheuc  de  Teau  ;  ce  qu'on  anribiie  à 
b  gnantité  ne  fintron  dont  die  eft  remplie.  *  CW».  IXft. 

laitBttioodeCcAcroyaioOiwwpanifliTMi^ieiilë, 
que  dtstenenviemefijdeon  hntmtHierpoar  atrfier 
]es  courfes  des  Normands.  Comme  ce  peuple  devint  phis 
redoutable  dans  la  iiiite  ,  Charles  VU ,  jiôur  confiner 
te  pays  contre  ces  Barbares ,  répara  les  anciennes  fortifica- 
tions de  Gerberoy,  &  en  fit  iàire  de  nouvelles,  Tan  1435, 
par  Pothon  ,  feigneur  de  Xaintiailles  ,  erand  -  éciiyer 
de  France ,  ?£  la  Hire  ,  capitaine  gén^l  de  tout  le 
pays  qui  eft  au  delà  de  la  rivière  de  Seine.  Les  Normands , 
al.irmcs  de  ces  nouveaux  ouvrages ,  prièrent  le  comte 
d'Arondel ,  général  des  Angiois ,  qui  paJTuii  avec  fon 
armée  p.ir  Gournay-ûir-Eptc ,  pour  aller  dans  le  Ponthieu, 
de  ne  pas  avancer  qu'il  n'eût  renverfé  les  travaux  qui 
étoiet'.t  dïij  faits,  &  qu'il  n'eût  mis  les  François  hors 
d'ctat  de  les  continuer.  Cela  lui  parut  d'une  telle  con- 
féquence ,  qu'il  réfolut  de  rafer  la  place  ;  Sx ,  dans  le  delTein 
de  la  fîirprrâdre ,  il  s'avança  la  nuit  avec  une  partie  de 
Un  troupes ,  donnant  ordre  aux  autres  de  le  firi  vre  :  étant 
arrivé  a  huit  heures  du  matin  dans  une  vallée  (Soignée  de 
la  ville  d'un  quart  de  lieue ,  il  s'y  retrancha  eii  attendant 
qnni  y  eût  été  joint  ;  mais  Pothon  fie  la  Hire  ,  «pn  eom- 
mandoicnt  dans  la  place,  fireotdes  Ibcties fi  vigoureuTes, 

âue  le  comte  d'Arondel  filt  défik  fit  bleflié  d'im  coup 
e  coulevrine ,  dont  il  moumt  pen  de  Knis  ^près.  Son 
nom  eft  demeuré  au  dtantp  de_  haiaiDt,  «A»  appelle 
encore  la  vaUit  êAroaitL  Guillanme  le  Conquérant  y 
alfiém ,  en  1079  -,  fon  fils  Robert  Courtebotte  »  à  qui 
Pbibppe  I ,  roi  de  France  ■  avait  accordé  cette  ville 
pour  letnùte  fie  pour  Eeu  oe  fli«lé:  il  (ë  fit  de  part  fie 
d'autre  de  très-belles  aAîonspendattOeiié|t;  fie  Robert, 
dans  une  foitie ,  eut  le  malheur  de  blelur  Ton  pere  au 
bras ,  fans  le  connoitre  ,  fie  de  le  rcnveriêr  par  terre  , 
mais  (î-tôt  qu'il  eut  entendu  &  voix ,  il  le  releva ,  fie  lui 
aida  i  remonter  à  cheval.  Henri  II  aflîegea  la  xtAms 
ville,  en  1160,  8f  s'en  rendit  maître  ;  mais  il  ne  put  pren- 
dre un  turt  nù  Louis  VU  avoit  mis  des  troupes  qui  le 
repouircrcnt  philiu'.irs tins ,  félon  Robert  du  Mont,  dans 
fa  Chr;inolog:e  de  Normandie.  Les  Angiois  ayant  fou- 
mu  (.crberoy,  ;im  mois  d'Oftobre  14J7  ,  conf(:r\'crent 
cette  place  jufqu'en  1449  ,  que  le  feigneur  de  Moni  , 
cniiverncur  de  la  province  ,  accompuaiié  de  Pierre  de 
UouHcrs,  ('l'Antoine  de  Crcveux-ur  de  plufieurs  autres 
gentilshoM'.tncs  de  Picardie  ,  la  prit  d'all.iut  ,  &  uilla 
en  pièces  tous  les  Angiois  qu'il  y  rencontra.  Deux  ans 
après  ^  toute  U  Normandie  ayant  été  réduite  il'obéi^*; 
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fan  ce  du  roi ,  tes  babiians  de  Gerberoy  comniencei«t 
i  refpirer  ;  ma'is  à  peine  goÛloient-ils  quelque  repos  ^ 
«piflb  ft  virent  expofés  tontde  nouveau  aux  courtes  Se 
aux  ravages  des  Bouirauignons,  en  1471.  Cepcndajit  les 
maux  qu'ils  en  (buffnrent  n'approchent  point  de  ceux 
qui  les  accablèrent  pendant  le  tenu  de  la  ligue  des  dei» 
nicres  guerres  civiles.  Les  hahitans  de ticiUivais  »  qui  te> 
noient  pour  le  duc  de  Mayenne,  atcmiemit  Gcibeni]r4 
qui  s'étoit  rangée  du  parti  de  Henri  Iv,  y  miient  le  6114 
pillèrent  l'Eglifê,  ptofinerent  les  vafes  nerfs  fie  Itt  ima- 
ges des  làints  ,  mailàcreiint  plufieurs  petfonnes ,  Cuii 
m^me  épargper  les  («ton .  deitaolircnt  tontes  les  fiîrti* 
fications  ,  enlevèrent  f  artillerie  ;  mais  ces  malheurs  n'é- 
branlerem  point  b  fidélhé  des  bourgeois  de  Gerberoy. 
Cette  fermeté  dans  leur  devoir,  éprouvée  en  plufieurs  oc- 
cafions  importantes,  étoit  fi  connue  de  Henri  IV, qu'avant 
éfé  blelTé  d'un  coup  de  piftoletaux  reins,  dans  un  coiîihat 
qu'il  donna  auprès  d'Auin.ilc  ,  contre  Alux.<ndre  l'arntlc  , 
duc  de  Panne,  il  fe  fit  pnrter  i  Gerberoy  conuiie  d-ins 
un  lieu  lur  pou:  fa  per(untie.  Ce  grand  prince  marqua  une 
autre  lois  la  confiance  en  ceux  de  Gerberoy  ,  d'une  ma- 
nière nulTi  knlihle.  Il  y  palla  au  retour  ilu  ficge  de  la 
fere;  6c  ayant  dem.uidé  à  goûter  du  vin  qui  lui  avoit 
été  prcii:ntt5  par  les  bourgeois ,  fbii  éclianfon  lui  en  verfit 
dans  un  verre  Se  en  fit  l'cfTai  ;  ce  que  le  roi  ayant  vû  , 
il  ;ctta  le  vin  qu'on  avoit  mis  dans  le  verre  ,  &c  en  fit 
vcnèr  d  'autre  de  la  même  bouteille  qu'il  but  après  avoir 
dit  :  A  quoi  bon  cette  etnmomit ,  il  n'y  a  ritn  à  craiiidn 
pour  nous  ici.  Ce  fiit  dans  la  ville  de  Gerberoy,  que  Louis 
IV,  dit  d'Outnmtr^  roi  de  France,  Hinld ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fie  Richard,  &xmommé  Sans-ptur ,  duc  de  No(^ 
mandie,  s'aflêmblerent,  l'an  048 ,  pour  ligner  le  traité  dt 
paix  entre  le  roi  de  France  oc  le  duc  de  Normandie. 

De  Longuerue  {p*fi-  dt  Lt  Franu ,  '  1,  pan.p.  xx^ 
dit  que  Gerberov  ctl  une  petite  «Ile ,  fie  chef  d'one  (k- 
«carie  de  grande  étendue ,  des  dépendances  de  Févéché 
o(  comté  de  Beauvais.  Cette  place  étoit  bâtie  fit  avok 
un  fëieneur,  nommé  FitiM  ou  Foulques  ,  Ions  fe  regas 
de  Robert.  Lesiè^gneun  de  Gerberéjr prirent,  cent  ans 
après ,  k  titre  de  vmdviùmu  ou  dt  vimhk  ,  parce  qullc 
tenoient  leur  château  fie  f^neurîe  comme  vaflfaux  de 
l'évoque  de  Beauvais ,  qui  «oit  leur  lêigneur  fuzerain. 
Les  vicedomini  ou  vidâmes  étoient  des  oflicien  établis 
par  les  évoques  pour  adminifVrer  &  défendre  les  biens  de 
i  cgiile  ,  &  on  chuidt  des  clievahers  ou  icigneurs  puil- 
fans  qui  fe  rendirent  héréditaires ,  &C  leurs  évéques  leur 
donnèrent  en  fief  de  grandes  terres.  Tels  font  les  vidâmes 
d'Amiens ,  de  Laon  ,  de  Chartres ,  du  .Sfans ,  de  Ch.^lons 
&  de  Meaux.  Pour  les  vidâmes  de  Rouen ,  ils  ont  pris 
le  nom  delà  terre  &C  fcigneurie  d'Efncval,  qui  leur  a  été 
donnéç  en  fief.  Les  vidâmes  de  Gerberoy  n'ont  jamais 
eu  aucune  fonflion  en  l'adminif^ration  des  biens  de  l'évâ^ 
que ,  comte  de  Beauvais.  La  race  mafculine  de  ces  fei.. 
gneurs  vidâmes  de  Gerberoy,  ayant  fini  fur  U  fin  du  doiw 
zieme  fiécle ,  l'évéoue,  Philippe  de  Dreux,  réunit  Gai» 
berov  à  fon  évéche  fie  comté.  Clémence  de  Gerberoy, 
fille  de  Guillaume,  fie  nièce  de  Pierre,  dernier  vidame, 
prétendit  hériter  de  fôn  oncle ,  &  troubla ,  avec  ibil 
nuri, Enguerrand  de Crevecceur ,  rév(?que  Philippe,  qui 
néanmoins  fe  maintint  en  poiTeflion.  CedifGfrend  fiital^ 
foupi,  l'an  1x40,  par  une  tranlàflionpalKc entre  Pévéque, 
Robert  deCrefIbnfàc,  fie  Jean  de  Crevecceur,  fils  vÉm» 
guerrand  fie  de  Clémence  de  Gerberoy.  D^tnsoetefflt 
les  évéones  de  Beauvais  ont  joui  paifihlfaiCBt  du  vida- 
mé  de  Gerberoy,  fie  ont  pris  fetina da  yidamt ,  quoi- 
quIU  Ibit  aaKkflaus  d'eux,  pdliitt'il ci propicmcm  kua 
vaflâl  on  officier. 

GERBES,  (les)  Gerbi  ,  Zerbi  ou  Gleves,  ifle 
d'Afrioue ,  au  royaume  de  Tunis ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  de  Barbarie.  On  ne  lait  (i  c'cl>  le 
GiBRA,  I'Egimlrus,  le  7.F.TA,  le  Glavcon  des 
anciens.  Marmol  dit  qu'cUa  s'appelloit  Mtningt ,  d'une 
ville  du  même  nom.  Les  Arabes  l'appelloient  autrefois 
Gcira:  ils  lui  donnent  à  préfent  le  nom  A''Àlf;clh!nSy  fie 
Ic-s  Elpagnols  celui  de  G<i\  ts.  Elle  cft  fituée  à  l'cmbou-  , 
chute  du  golfe  de  Capes,  à  deux  cens  p  i*,  des  pontes  l'vrte» 
ou  bancs  de  f.ihle ,  &c  fi  prés  de  la  terre  terme  ,  que  Pline 
allure  qu'elle  y  étoit  jointe  par  un  pont  que  les  Barbares 
rompirent  pour  fermer  le  palTa^e  à  l'ennemi.  Elle  n'a 
que  lix  lieues  de  tour ,  6c  cfl fous  d.  de  latitude  bc  vers 
k  39*  de  longitude.  Ptolomcc  fi(  PUoc  dilcnt  qu'il  jf 
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%voït  Ac\i\  villes  dam  cette  ifle,  Menînx  ,  du  c&té  dtt 
continent  d"Air;qiie  ,  &  Gerra  ifon  oppofite  i  l'autre 
vcahmxé.  Lc^  Romain<i  «Vn  dtoiciit  ren<Uis  \n  maîtres 
&  y  avoiciii  élevé  de-  ti)rts  ;  m.m  loriquc  les  Surrafiiis 
t'en  emparcrcnt  ils  ruincrLiu  les  villes  &  les  tortcrcrtcs 
âont  on  trouve  encore  des  (K!)ris.  On  dit  qu'iiti  roi  de 
Sicile  s'en  etiip.ir^  Pjn  1 1 59  ,  S>:  démolit  une  ville  qui 
fitbfiAoit  encore,  Tous  le  nom  du  Sii'UU.  L'an  1184, 
Roger  (le  Lx>iic  ,  aniirAl  du  roi  d'Arragon,  la  conquit,  & 
"Hes  deicendans  en  ont  été  les  maîtres  peiKUiU  pliilicurs 
années.  Les  Turcs  s'en  cmnarcrent  par  l.i  !u;te,  l'ont 
toûjowsconlërvcedepuis.Elle  s'<;fl  repeuplée  par  ri.uncaux. 
On  y  trouve  quelques  villages  qui  font  déleiulus  par  une 
tour  quieA  furie  bord  de  la  mer ,  &  qui  tin  bàtic  par  les 
Caolans.  Les  habitans  parlent  l'ancienne  langue  a  Afri- 
que ,  6c  dépendent  du  Pacha  de  Tripoli.  Lei  terres  y  font 
BgezeSf  8c  Ton  n'y  recueille  que  de  Torge  ,  encore  en 
trcMetite  quantité  ,  &c  à  force  de  les  labourer  &l  de  les 
arrpler.  £n  récompôife  ilya  bcaucoupde figues,  d'olives, 
èc  quantité  de  raiûns  que  les  habitans  font  fécher  &c  en- 
voient à  Alexandrie  &  ailleurs.  II  sV  tient  une  foire  toutes 
kt  ièmaines,  où  lé  trouvent  des  'Turcs,  des  Maures  6c 
dtt  Quédeiu  qui  y  vont  dierdier  des  coin  de  vacbe* 
des  bines  &  iks  taifins  feo.  On  trouve  fiir  k  cAte  de 
nik  cet  atbra  que  les  anàens  appelloient  /orfau ,  dont 
lefiuit  eft  jaunecooimedu  fafran ,  6c  de  la  grofTeur  (Pune 
five.  Lej^ûteneftfiagréable,  lorfqu'ileftmûr,  que  les 
Grecs  diloient  que  ceux  ^  en  avoientgoûté',  oubÙoient 
kur  patrie.  Les  poètes  ont  imaginé  qu'Ulyflê  y  fiit  jetté  avec 
lès  compagnons ,  6c  qu'qraiu  mangé  cui  lothus ,  ils  per- 
dirent le  defir  de  retourner  dans  leur  patrie  ;  -dc-là  vient 
qu'on  appellolt  cette  ifle  Lotknphiif^ites  ,  &  l'es  habitans 
Lothophages^  Les  Italiens  nomment  ce  fruit  Bagpian* 
*  Dapper.  J^Hf'  /•  aoi;  Meiiiiol.a^/îif.  Lé,  c  4t,«.i» 
/.  5^8. 

GERBEVILLEïl ,  petite  ville  de  Lorraine  dans  U 
prévôté ,  &  au  couclunt  de  Dcncuv^c.  Elle  a  titre  de 
marquifat il  y  a  un  couvent  de  Caiines-Oéduuflib  ^ 
ht  une  maifon  rcligicufcs  des  filles. 

GERBO  ,  village  de  l'Ethiopie,  fous  rEg>'pte,  pris 
du  Nil ,  k  l'orient,  félon  Ptoloince,  /.  4,  c.f. . 
GERBOREDUM,  nom  latin  de  GtRBEaOl. 
GERCELVIN.  Voyez  Garciluik. 
GERCI ,  aUbaye  de  Ailes ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dans 
llfle  de  Ftsnce  »  au  dioc^fe  de  Paris ,  i  une  lieue  au 
coucham  de  Brie.  Elle  fut  fondée  par  Alfonfc ,  comte  de 
Poitiers  6c  de  Tonioulb,  6cjur  Jeanne  £1  femine.  £Ue 
fut  habitée  par  des  clianoiaeaêsdeS.  Avgiiftin,  jutipiRM 
Jètzieme  fiécle. 

'  GERDICA  :  Curopalate  nomme  ainiï  un  fiége  épiP 
eopol*  im  OSeiaL  Cat^buuiaM).  Ortélius  fiwpf  oone  que 
ee  MBioitietie  J«ri£c>s,  ou  JcnAf iw  en  Ttoîee.  ImG 
Se  fS  Mit  ibuvent  été  changés  fia  potic  Vmâtt» 
GEREATiE.  Voyet  GiUTX» 
GEREATIS,  lieu  d'Aftitine,  dais  h  Ibtininie, 
félon  Antonin,  Luar,  D  k  aMtentse  Jîicm4m  oc  le 
mont  Otabathmos,  &  XXXII.  M.  P.  dn  pitakr,  6e  i 
XXXV.  M.  p.  (fe  l'antre. 

GEREN  ,  ville  6c  village  de  nfle  dcLeibu,  Aloo 
Etienne  le  géographe. 

1.  GERENlA,  ville  dnPâoponnefe,danskLicoiiie. 
Voyez  Gerania  3. 

z.  GERANIA ,  ville  d'Italie.  Voyez  Gfrunium. 
GERENIUS  ,  rivière  du  Péloponncrc  ,  tlans  l'Elide  , 
lèlon  Sfrabon  ,  /.  8. 

GERENRODF  ,  lelon  Zeyler  ,  S^on.  Topo!;raph. 
y». 86,  ou  GtRI.NGtROUk  ,  petite  ville  de  la  haute  Saxe, 
dans  la  principauté  d'Aiihalt ,  atTe/  prés  <le  la  petite  ville 
dXmtfleben.  Il  y  a  à  Gerenrode  une  abha>-e  de  dames, 
jbndée  par  le  duc  Geron.SpangenlK-rg,  dans  (à Chroni- 
que; MansfcUl,  1. 141 ,  dit  que  ce  duc,  n'ayant  aucmi  fib 
'  ni  hiéfitier .  fonda  cette  abbaye  »  6c  y  laiâà  pour  prcni  icre 
abbellë  E(nrie|e,  venve  de  Ion  fils.  Il  mourut  l'an  965 , 
comme  ïl  parott  par  A>n  épitaphe  que  voici  :  Gtn  aux , 
j'undator  tcdclîtt  Saxonum^  anno  Ùomini  965.  XIV.  Kat, 
Juiii  obiit  ïuufirijfimus  dux  &  mardiio ,  kujus  tceltjia 
fimdator,  eujus  anima  rtauitftatin  pact.  L'abbeHc  a  eu 
rang  parmi  les  prélats  du  banc  de  Wel^iJialie^  naiscda 
n'eA  plus.  Les  princes  d'Anhalt  qui  éteient  ks  avoués 
de  oeite  alllN9|e  >  &  en  avoient  ce  qiie  les  Allemands 
qupdkntiiii  m»p*n ,  ou  la  prévôté ,  dont  ils  re^oixent 
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^ilmffiNue  de  fEumereur ,  (ê  font  attribué  k  (buverai- 
neté  de  Gerenrode.  Elizabcth,  comtcfle  de  'Vîldf  qnt 
en  étoît abbeflëcn  ifti ,  y  inttoduifit  k Luth^iamiiiie. 

Hubner  écrit  ce  nom  Gernrode. 

GERES,  rifit  ,  nom  d'un peupkpanvie êccfaaim^ 

dans  la  Chaonie  ,  lèlon  Siiu'as. 

GERESHElMoU  GtRKNMIUM  ou  GtRLTZHtlM  , 

petite  ville  d'Allemagne,  fui  le  Rhin,  d,-.ns  rélei.'torat 
ce  Mayerxc-,  entre  ^ drms  4c Oppenbeim ,  à  ntnii;é  che- 
min ,  qiiaiiil  on  y  va  par  eau  ,  en  tirant  ver',  le  1!  :,  L^ftrais  , 
6:  à  côié  vers  Dannlladt.  La  ville,  ([uieil  acc<  .'^pagnée 
d'un  château  ,  cft  dans  un  tond  marécageux.  C'cft  appa- 
remment la  même  chofe  que  G'<r/«jt)«  de  DavityScd* 
Corricille.  *  Zfy/<r ,  Mogunt.  Topojçr. [4. 

GERESPA,  ripiVxs  ,  ancienne  ville  d'Alk^  dans  k 
Médie  y  félon  Ptoiotnée»  iL6|C  »:  queioues  ooemplai'- 
res  portent  Gerepa,  dTaMties  GCMSA.  Elkétoitdana. 
l'intérieur  du  pays. 

GERESTO.  GerestUS  ,  petite  ville  de  l'AMrhipd, 
dans  l'ifle  de  Négrepont,  pràs  du  cap  de  Mentello  %  fut 
k  c6tc  méridionale  de  Fifle  où  «Ue  <e  tourne  à  l'orient, 
cavino  à  mnme  milles  de  Carifto  «ou  Château-RcNK  » 
van  k  niîtii»  êc  in  peu  p^us  de  TiAe  dTAndro  au  eom» 
Cbant.  Toolenik  eft  au  Turc.  *  Baudraild,  éd.  1705. 

GERETiE,  ancien  peupk  de  Plndc,  felon Pline.  Ce. 
P.  Hardown  croit  qu'il  tkut  lire  Cerëata,  6c  qu'il  eÉ 
queftion  des  habitans  de  Geria,  Voyez  GCRIA. 
GERGEAU.  Vovez  Jarceau. 
GERGENTI,  ville  épifcopalc  de  Sicile,  dans  1»  vallée 
de  Mazare  ,  près  la  côte  méridionale  ,  au  boid  île  la  ri- 
vière de  S.  Biaiic  ,  fur  un.-  colline,  avec  un  bon  cîiAteau, 
Syracufe  étoit  autrcrois  la  métropole  ;  c'ert  aujourd'hui 
Palerme.  On  n'y  peut  aborder  que  par  un  k-ul  endroit  i 
ce  qui  la  rend  afK??  cnnfKléra'jle.  Elle  a  été  autrefois  une 
des  plus  confidcrables  de  l'iile.  On  k  nommoit  alors 
Agricf.nte. 

GERGESA.  Voyez  Géras  A, 
GERGESÉENS  (les")  anciet'.s  périples  de  la  terre 
de  CKanaan  ,  6c  delcendant  de  Ciergeicus,  cinquième 
fils  de  Chanaan.  La  demeure  de  ces  peuples  étoit  au-delà 
de  la  mer  de  Tibériade  ,  oii  l'on  trouve  des  veftiges  de 
kur  nom  dans  la  ville  de  Gergefe ,  fiir  le  lac  de  Tibé- 
riade. Les  doreurs  Juifs  {^Gtmar.  Jtrojofym.  in  Schf 
UiiA,  c  i.  MaimoMtd.  Haùu,  Mtl,  c.  6.*^  enfeignent  que 
les Gergéféens,  à  l'entrée  de  Jofué  dans»  terre  de  Cna* 
naan,  abandonnèrent  leur  pays,  pkt6t  que  de  fefou* 
mettre  am  Hébreux.  Les  rabbiiu  croiem  que  Jolîié  pro* 
pok  au  Chananéens  trois  conditions ,  la  fiiite ,  l'alTu» 
jétifTement ,  ou  la  guerre.  LcsGergéféens  prirent  la^iike,' 
6c  fe  retirèrent  en  Afriqiie.  Les  Gabaonitcs  le  Ibumiient 
àk  fcrvitude  ,  6c  ks  autres  Chananéens  firentk  gnerre. 

Ceft  une  ancieime  tradition  que  plufiewt  ChaDanéaoa 
k  retirèrent  en  A6i«K^  loifqiM  JoMécatmdaat  ktem 
pcomifik  Procope  di ML  FiunULh  dit fbtBidîâieQt. 

Les  doâeHis  Héhen  (  TaiimJ,  PwA^  Oditt  ) 
lacontentqoe  ksGeigéflSens  vinrent  porter  kms  plaintes 
devant  Alexandre  le  Grand,  lui  demandant  la  rcÂuu- 
bon  de  leur  pays  quMs  foutcnoient  avoir  été  ufurpé  par 
les  Hébreux.  Alexandre  fit  citer  les  Jults  pour  répondre 
à  cette  accufation.  Ce\ix-ci  con'parurent,  6c  foutinrent 
que  loin  qu'ils  dufTent  aiu  Getsiéféens,  ces  peuples  étoicnt, 
au  contraire ,  des  cfclavcs  tiigitiû  qui  dévoient  leur  être 
rendus  avec  tous  les  dommages  ^  leur  avoit  caufib  m* 
(liite  de  tant  de  liccics. 

Ils  prouvèrent  que  les  Gci^éféens  éiuiont  e,1  laves  par 
l'arrêt  qt:c  Noc  prononça  CiU'tre  t  Ji.Mia:in  Gi  'jir/?  c.  g, 
V.  14.  Mj:i.!\'!uy  C-h-i -^t.;/!  ,  /iMuj  j(!  vo!  lun  crtt.  Ils  ne 
purent  coruclter  leur  tuiîe  ,  tc  le  retr'.rciit ,  craignant 
d'être  condamnés. 

Ceci  ,  continue  D.  Calmet  ,  n'cft  qu'un  conte  des 
rabbins  ,  qui  prouve  la  |>erliia^ion  où  ils  ibnt  que  les 
Gereéféens  k  retirèrent  du  pays  de  Chanaan  torique 
Jofué  y  entra.  U  eft  pourtant  certain  qu'il  en  demem 
beauooiip  dans  k  p<^s,  puifi|ue  Jofué  lui-même,  c.  14, 
w.  II ,  nous  apprràd  quHl  veîiiquit  ks  Gergéféens ;  6c 
ceux  qull  vainquit  étoient  certainement  au-dci^à  du  Jour* 
dain.  Il  fe  peut  donc  &ire  que  ceux  qui  (c  fauverent  en 
Afrione  fiiwnt  des  GergéfecHS  de  de  -  là  de  la  mer  de 
Tibenade,  fie  que  les  autres  foicm  demeurés  dans  le  pays» 
Oapeotvoirkdilkitaiioade  D.Calmetfur  k  paysoà 
fMàmtm.  ka  Chaaanécns  chaflcs  par  iéfoé,  Dk 
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c(l  (lins  notre  R«ciiâl  6ei  Tiàtèt  UAoïiiiaa  6c  géo- 

gMphK|ne<. 

1.  OEI^GETHA  ,  nnci-n  vilbgc  tl.ins  la  Myfie  , 
auprès  àc>  (ourccs  tlu  CAuji;c  ,  l'elon  Str.iiMUi,  L  ij, 
/».  616,  qui  <lit  qu'Attale  y  condiiifit  les  Gcrgi^itiiottide» 
Troatitf,  aprcs  qu'ils  euient  perdu  kur  ville. 

1.  GERGETHA ,  ancienne  «lie  de  jaTroade.  Stra- 
bonditque  dans  le  territoire  de  Lainpfaque  eft  un  lieu 
bien  planté  de  vignes,  nommé  Gerc£thion,  où  a 
iûbfifté  une  ville,  nommée  Gfrgetht.,  bîtie par  les 
GtrgitUatâ  du  territoire  Lui:il>.  C^r  il  y  en  avoit 
une  autié,  nommée  Gtrauhu  au  pluriel  &  au  féminin , 
qui  étoit  n  patrie  de  Cé^xàoa  Gcrgeihien.  Voili  faim 
des  lieux  diftinâeàient  man)uës  par  Strabon  dans  ce 
paflâge. 

$.  j.  Un  lieu  nommé  Ctrgtthjon ,  qui  écoitun  vigno- 
ble, dbm  le  territmre  de  Lampfaque. 

2.  Une  ville  )  nommée  Gtrgeth*  au  nénie  cntm; 
Une  ville,  nommée  Gagttkts  dans  le  territiaire  dt 

Cumm ,  ville  de  Œolide ,  dans  le  eolfe  Elakique.  Ceft 
de  cette  ville  qu'ctoicnt  les  Gereéthiens ,  «jui  bâtirent 
celle  de  Gerçeiha ,  près  de  Lampiuque. 

4.  Si  on  y  .-ijoûtc  le  paflâge  cité  dans  farticle précédent, 
il  y  Awu:  ui.L-  ;ii:tte  ùtrgctha  ,  qiii  n'étoit  qu'im  village 


iiwnt  tlji^s  Icî  terres,  près  des  lources  du  Caique, 


iëlon  ]k  mùiïc  Suabon. 

Voyons  mmiitenant  auquel  de  ces  lieux  conviennent 
les  partages  d'Ecicnnc  ,  de  Xénophon,  d'Hérodote  & 
de  Pline  ,  que  le  F.  1  lardomn  applique  à  un  feul  & 
môme  cndroi:.  Le  piiTa^e  d'Hérodote,  c.  Ay  ,  au  vu 
livre,  porte  :  i.csciii'il  tut  )our  ,  il  partit  de-la  &  ferrant 
itir  la  gauche  la  ville  de  Rhoition,  Ophryncon  &  D.ir- 
danus  qui  ell  voiiinc  d'Abidos,  à  fa  droite  les  Gergithcs 
&  les  Troyens  (  Teucros  ).  Il  c(l  clair  qu'il  eft  quelliun 
U  des  Cergélhiens  du  territoire  de  Lampfaque ,  Se  non 
pas  de  ceux  du  territoire  de  Cymc  ou  Cuma  ,  qui  étoient 
dans  l'iEolidc  bien  loin  de-la.  )e  dis  la  même  choie  du 
inÂge  dn  cinquième  livre.  Hvmées,  p.  lax.  ayant 
pris  Cios ,  ville  de  U  Mylîe ,  fur  u  Propontide ,  01  ayant 
appris  que  Daorilë,  quittant  llfellelpont ,  marcboit  vers  la 
Catie ,  il  abandonna  la  Propontide ,  conduifit  Ton  armée 
vers  l'Hcllefpont ,  prit  tous  les  i£oliens  qui  habitent  h 
eÂte  dHium;  il  prit  aufli  les  Gernthes,  qui  étoient  un 
fcflc  des mdens Troyens  ( rtiwn}.  Il potiflâ  cn&iie  fa 
con^péicmfiia'à la  ville  de  Troade ,  oit  il  mourut.  L*Hel- 
krpoM ciltrap  bien  maïquë  dam  ce  pafiage.  LampTaque 
te  Gcnitht  éloimt  le  long  de  l'Hellefpont.  LcsiEolieM 
4(olent  ka  habîtans  de  ce  pays ,  ori  ^inaires  de  F^olide. 
Tï  parott  au  contraire  par  tout  ce  qw  précède  le  palTage 
de  Xénophon ,  f/ifi.  Grmt.  /■},/';  481 ,  «fi^tl  *'y  agit 
de  la  Geri^ethcs  de  Strabon ,  qui  étoit  dans  1  ^Bolide.  Il 
eft  hors  de  doute  que  la  Gcrgitos  de  Pline,  (jui  ne  fubfifloît 
dcu  plus  de  fnti  ttnis  ,  étoit  dans  l'^olide,  puifqu'il  la 
nomme  avec  l.lce  ,  Pitane  &  autres  villes  de  cette  pro- 
rince. Le  palT  i:e  l'.'Etiennc  regarde  Gérais  ou  Gcrgiihuf 
dans  la  Troaile.  Voyez  Atiienée  au  fixieme  livre. 

GLRGINA  ,  an>;ienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Pliry>;ic  , 
au  pied  de  mnut  Ida,  Iclun  Athenéc ,  qui  dit  qu'on  l'ap- 
pclloit  ùuiTi  Cini^nHk.*  OnAfhdau, 

GERGIS  ,  7 

CERGITFIA,    C  VoyCsGEftGBlnAficGUOIlUU 

GERGITHUS,  i 

GrlRGITHIUM.  VoyciMARPESSVS. 

GtRGOBlA,  îk 

GERGOBIN A.  V  Gfrgovia. 

(^l-.RGOIË ,  Cil  Lum  Gtrgçv'uu  mont,  montagne  de 
ff  Mcc ,  dans  rAu\-ergne,  prâ$de  la  ville  de  Clcrmont. 
On  voit  llir  cette  montajçne  les  malures  de  l'ancienne 
(ier^ovie  ,  ville  des  G.iuWis  Boyens.  Clermont  a  été 
bîitic  de  Tes  mines ,  &  lui  a  fuccédé  pour  la  fiege  épifco- 
pal.  *  Baudrand  ,  éd.  170^. 

GERGOVIA ,  Gergobia.  Gemoviha  :  les  f^a- 
vaas.  iSipuient  s'il  y  a  eu  deux  viMetnammécs  Gcrgovia, 
ou  une  Tcide  ;  leur  doute  ell  fondé  iiw  qâdque  variété 
quily  a  entrelesexpidlîons  deCe&r,  dansfaComneih 
Liirc.  Voici  les  paÛages  &  In  opimoii»  :  leleâmr  en 
jiij^era. , 

Ceâr,  A  ML  G»iL  /.7  ,  c.  9 ,  dit  que  Vercingétorix 
ramena  arméedans  le  Berri ,  &:  alla  attaquer  Gergobiat 
ville  des  Boyens  que  Cci-r  y  avnit  places  8c  annexés 
aux  i£duenS)aprcs  Us  avoir  v  .uuciis  dans  un  combat  livré 


amSuilTes.  On  lit  enfuiie  que  Cefar,  ayant  prifT-  la  Lo:re 
à  Orléans  ,  traveria  le  Berri  pour  venir  chci  les  Uoycns  au 
recours  de  cette  p;.i>:e.  Voiij  pour  ce  qui  Mgarde  la Crcr* 
go!'i:i  OU  (rergovia  des  Boyens. 

D"iiil  .uitre  côté,  il  e(l  dit  q^ieCc'ar  parla  ;eafon  arm(fe 
en  deux  corps;  qu'il  donna  quatre  li';:i.  ;!u  t  LabicnuspouT 
le  rendre  dans  le  territoire  de  Patii  d.i^v  leSénonois, 
qu'il  en  garda  llxavec  lefquelles  il  avani^a  d.i:<s  l'Auvergne, 
vers  Gergovia  ,  le  long  de  l'Allier.  Les  détails  qu'il  tait 
enfuiie  du  liège  annoncent  que  la  ville  étoit  fituée 
fur  une  montagne  &c  dans  la  même  fituation  que  les  ma- 
lurei  de  Gcrgow,  auprès  de  Clermom.  AinA  on  ne  donte 
ndiement  que  cette  Geigo^  dTAuveigne  n*ait  été  litf 
cette  même  montagne ,  qui  en  conlèrve  encore  le  nom. 
Il  s'agit  de  lavoir  n  elle  étoit  unique  ,  &c  li  la  Gergovie 


des  Boyens  efl  la  même  que  celle  d'Auvenne. 
le  prétend,  dans  (es  Remarques  fur  (à  Carte  de  Taneienne 
Gaule:  h paAion de (rMjvyM  ell,  dit-il,  fort  diljiutéc^ 
parce  que  Cefir  met  tme  fois  Gtrgovia  in  Bous ,  &  toiH 
MS  ks  antiesfeit  Gtrgovia  in  Arvtrnit  :  il  y  en  a  qui  en 
font  deux  jdace*  «filKientes ,  expliquant  Pune  Moulims 
en  Bmrbonnoîs,  &c  l'autre  Clermont  ou  Gercoic  , 
près  de  Clermont  en  Auvergne.  Je  crois  qu'il  n'y  a  eu 
qu'une  Gtrgovie,  &  que  c'cft  Clcrmont  en  Auvergne. 
Deux  villes  capitales  de  deux  peuples  ne  peuvent  porter 
le  mône  nom  (ans  quelque  diltmifion  ;  de  plus ,  aucun 
auteur  ancien  ne  cite  d'autre  (rerg(n:a  «iiie  celle  d  Au- 
vergne. De-là  on  peut  conclure  qne  Celar  a  placé  une 
fois  Gergoiiii  in  Bons ,  6î  toutes  les  autres  in  Arvimis y 
parce  que  les  peuples  Boii  ayant  été  placés  entre  ^fLdui , 
Arvtrni ,  &  Èiturigts ,  il  s'en  mêla  q.ielques-uns  ,  félon 
foutes  les  apparences ,  avec  Ic'-  >-/,'itr.7J  dans  Gcrj.  >via. 
C  ette  ville  a  porté  fucceffivcmtnt  trois  r.mns  ;  le  premier 
Gtrgovia  ,  qui  eft  tiré  (;c  la  i  ii'e;ul-  celrii|uc  :  Augujiont- 
meium  lut  a  été  donné,  lorl'que  toute  la  Gaule  fut  réduite 
en  province  ,  5c  fujcttc  aux  Romains.  Elle  a  piisenfuîtc 
celui  HAuvtrnum  du  nom  Arftrni,  peuple  qui  habitoitce 
pagndont  elle  étoit  capitale.  Or  il  cft  incontcftable  qa^Âm- 
vtrm  ou  Arvtmum  muniapium^  eft  Augufientmtium,  Se 
qu'Auguftonemttum  eft  (rtrgovia.  Si  (|ue1que  montagne 
voifine  porte  le  nom  de  Gergoit ,  ^eft  parce  tm'elle  étoit 
pioche&<';ov/tf,qi)i  le  lui  a  communltpîé  ;  fies  il  y  a  quel- 
ques ruines  de  bàtimen|>>r  la  montagne,  c'eft  qne  les  guer- 
res auront  été  caufe  que  !cs  ):r<!  &  les  autres  s'y  iêromfbr> 
tilîés ,  &(c.  Grenade  en  Elpagne  s'eft  autreiô'is  appellé 
EMrt ,  &c  a  communiqué  Ion  nom  à  la  montagne  voi» 
fine  i  mont  SEI^tris,  Ce  nom  s'eft  corrompu,  le*  Ea- 
pagnob  «fifent  U  Sim»  ^£Awv.  Genjovie  aura  aàtifl 
commniqHé  le  fien  i  la  montagne  voime  qui  ^qipelk 
auioannHii  Gtrgait. 

sanibn  le  contente  d'établir  que  Gergmria  in  An  cmis 
eft  la  même  que  Vercingétorix  voulut  .iHi^ger ,  qui  étoit 
habitée  par  les  Boyens,  enfin  qu'elle  crt  la  in 'me  qu'^jr- 
vtrni  dans  le  moyen  âge.  Il  devoit  appnr-er  ilcs  preuves; 
car  on  eft  certain  que  c'cfoicnt  deux  mIIu'.  ditfcrentes, 
dont  l'une  s'eft  accrue  des  run.es  de  l  autre.  \'oyez 
Clermont.  11  donne  pour  preuve  l'op.iiiûn  que  Gre- 
nade a  été  appcllée  Elihcris.  Cette  opinion  a  bclbin 
d'être  ell  e-meine  prouvée. 

Voici  des  lentinicns  onpofésà  Sanfon. 

Cefar,  en  parianr  de  la  Gergovia  in  Boiity  dit  qu'elle 
étoit  annexée  aux  iEduens  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  de  Gergovia  in  Arvernij,mà  étoit  aux  Auvergnats. 
Les  habitans  de  la  première  Gerj^ovie  tenoient  pour 
Cefar,  &  c'eft  pour  cela  que  Vercmgetorix  les  vouloic 
al&éger  :  Ce<ar  vint  au  fecours ,  &  1  ennemi  quittant  le 
lî^  ,  laifTa  la  ville  aux  Romains.  Les  habitans  de  Ger- 
TOvie  d'Auvergne  n'étoient  rien  moins  que  partilàns  de 
Cefar  ;  &  i  1  lui  cncoflta  bien  des  £itigucs  pour  la  foumettre. 
Si  c'étoit  la  même  ,  ponniuoi  n'étoit-elle  plus  dans  Jet 
intérêts  de  Cefar  ^  Comment  avoi^eUe  épon^é  cerne  de 
VerdngétonK  ?  On  convient  que  les  Boii  oopipoiaR  le 
Aornbomois.  Oétoit  fim  diemin  pour  venir  au  lêcows 
de  Mouliiu.  Les  Boyens  &c  les  Auvergnats  étoient  diffif- 
rens  peuples ,  qui  empêche  que  chacun  d'eux  n'ait  eu  une 
ville  nommée  Gargma  qui  n'avait  tien  de  commun  quif 
le  nom  } 

Ilyavoit  deux  Ger>!r)'. ies,  lêlon  Ceûr  qui  les  diilin- 
gue  rrrs-bien  ;  car  p;iurquci  auroit-U  varié  ,  s'il  n'y  en 

L-i'ir  un  qu'une 

La  première,  chez  let  Boîens  ,  afliéj^ée  par  Vetcin^^o* 


^  ij  .,^ud  by  Google 


"tix ,  ftliii-.  le  preuve- 1  aflstge ,  Stc'eft  prcrentement  JMatf> 
//Vt  en  lî'  iirbonnon.  Son  nom  cil  tiivcrftnier.i  toit; 
iqncIciiL,  ni.inufcriis  portent  Grn;ov;..v.'! ,  fl'.mtr  .s  Gergo- 
èiam,  d'autrcj  Gtrgçbinam  ;  &  la  verfion  gréquc  des 
ommentaires  de  Celar ,  porte  TffyiGfw» 
,  L'auere  Gergovie  chez  les  Auvergnab  >  'afliégée  pir 
Cfefar  lui-même  ,  efl  prelentciTicnt  (iéthnfa.  Ckcnioilt 
qiw  Sanfon  croit  être  en  la  même  place ,  M  eft  i  une 
lieue,  dans  un  terrein  tris-diffifrent. 

SaaToo,  aureftc,  n'eilpas  le  pftmîcr  l|iû  ait  cootefle 
cette  premkr  Gergovie.  Scaliger  le  t3s  avoit  enlénné  ce 
iiMKentK  deHXCroclien»eaniiiie  luisant  furpeft.  Maisfbn 
^mlorit^  tie  pionve  rien.  CebardS  Critî^  a  fait  bien  des 
Iwétenduei  correAiot»  qil'dn  a  M  obligé  de  rétablir  fur 
les  manuTcTÎts.  Là  laifon  qu'allègue  Sànfon  ne  prouve 

ris  davantage,  quand  il  (lit:  ce  nom  n'aura  p,i^  été  donné 
deux  villes  capitales  de  deuk  peuples  voifms ,  ("ans  y 
mettre  quelque  diftinftion.  Qui  lui  a  dit  que  ce  hiffent 
deux  capitales  ?  Pourquoi  n'y  auroit-il  pas  eu  deux  Ger- 
grivies  ?  I!  y  ,ivnit  bien  trol?  NovioJunum  dans  la  Gaule; 
quelle  autre  diilinftion  f.il'oit-il  que  celle-ci  C*r^'oW<» 
Boiorum  6i  Gergoiia  Arvernorum.  Orfc'hus  a  été  du 
même  rentiinent  que  .Sinfiin.  Apres  avoir  dit  que  Gtr- 
govia  in  Boiis  OppiJutr.  efl  Moulins,  félon  Rclleforét 
ratlin,  ou  plutôt  Montlui^onow  Nery  ,  où  il  y  a  des 
bair.s  &c  clc  antiquités  Romaines  ,  félon  V'igenerc  ,  il 
aioiitc;  je  crois  que  ce  mot  cft  mal  écrit  &  oue  c'eft  la 
même  GVjo^id  que Gefar  donne  auxBoyen$,  &t  Strabon 
aux  Auvergnats.  Celalètoit  bon,  fi  Cclir  n'eilt  parlé  que 
delà  Gergovie  des  Boycni.  Mais  il  parle  aui&  de  celle  de 
StiaboQ.  Il  la  met ,  camme  lui ,  dans  l'Auvergne  &  te 
numit  toutes  les  dilKitifces;  c*«l  ce'  qui  rnuT imàe  k 
'Conje^hite  d'Ortëlîiis. 

.  _  oERIA  ,  ville  dfes  Indes .  félon  Etienne  1^  gfcgra- 

K;.  Pline  nommie  un  peuple  des  Indes  Gtnim.  Le  P. 
rdouin  croit  quli  faut  lire  GmMm  »  dé  h  Gud»  .oa 
CoM,  d'Etienne. 

.  GERINE^  lieu  d'Alie ,  entre  Petgune  tx.  Tiqntiie, 
mon  Antonin. 

GERION.  Vovn  GERUititric. 

GERIOKA.  Voyei  GeRUNOA. 

GERISA,ancicnnevillederAtriqUc  propreilientdtte, 
félon  Ptolmaée,  4,  c.  3.  Elle  «oit  entre  la  deip 
Syrtes. 

GERÎZE,  ou  Gerizet-ber-Omar,  ville  d'Afe, 
d;;ns  la  Mciopotamic ,  lur  le  Tigre  ,  ï         30'  de  lon- 
gitude ,  &i  37  d.  de  latilule.  *  HifL  ét  ThiiMfiStCfL 
t.  î6. 

GERMA,  ville  d'Afic  ,  fur  lUelIcfpont ,  auprc'»  de 
Cyzique,  félon  Eî:cnne  le  géographe  ,  &C  Socrate  le  (clio- 
liafte.  Scion  Ptolemcc  ,  Cierma  croit  une  colonie  que 
les  Gaulois  Tolidoboiens  avoicnt  fondée  dans  la  Gala- 
tie.  Voyez  Germe,  Girmasti  &  Hiera-Gf.rma. 

GERMAINS,  (les)  anciens  peuples  qui  habitoient  la 
Germanie»  ou  PAUenagne  d*auinud%iiL  Voycs  Gut* 
Manie. 

GËRMALtnnf,  ifBitierdeRome.  FeSus  Pompetus 
lU)innieCERMALVS,MrtnC,une  des  montagnes  de  la 
Ville. Plntarqu^danslavÎBdeRoniHlns,inii/.  Je  M.  Dacitr^ 
f.  t ,  VI 115 ,  (lomme  GtrmMOun  un  Ueu  ou'oa  appelloit 
Butiéloif  GtmûttUMf  i  caufe  des  deux  fieres  iComnlnl 
8c  Rexm»  i  mais  il  ne  £t  pas  que  ce  iOc  me  mooeigne  ;  m 
.fcontiMfe,  c^i<ioitnnEenbet»«iliaiddnTifaiiiey'8can 
'pieddu  mont  Pebfin »  ot  les  eMà  pditweiit  le  betoeande 
.noinului  6e  deRemn. 

GERMANES  :  c'étoit  moins  un  pewtle  qu'une  (êâè 
de  philoibphes ,  dans  la  Carmanie.  On  les  nonunoït 
aufli  Hy  Intiens ,  félon  Strabon  y  L  15.  Ortélius  trouve 
qu'ils  loni  mal  nommés  Sarmanuil  AUoèiuu  fat  Clé- 
ment d'Alexandrie»  &  que  ce  finît  lès  Gtrmum  dlb> 
Todote. 

f.F.RMANI ,  r»fu"»V«/,  ancien  peuple,  Cw  lés  Pal us- 
Méoru'es,  félon  Uenvs  le  Periégete.  Voyez  OrHTANI. 

GKRMANK  1  SaLTUS.  Voyez  Hercinie. 

GERMANICIA ,  ancienne  ville  d'Afie,  en  Syrie,  dans 
la  Comagcne,  auprès  du  mottt  Aman ,  félon  Ptolomée, 
/.  5  ,  c.  ]  5  ;  &  Antonin  ,  Itintr.  décrit  deux  routes  qui 
portoicnt  de  cette  ville  pour  fe  rendre  à  Edefle  ,  l'une 
par  DoUclu  &  Zcugma,  6t  l'autre  jpar  $anio6te< 
grills  «ft  devenu^  6mcdt  du»  rUmiie  iffifpflié*» 


parce  qu'Eudojte,  bérétitiue,  en  éto!:  «Kxquc,  & 
qu  elle  étoit  la  patrie  ('■)  de  ^(eftorius,  auii..-  heréii<iue 
célèbre.  Théodoret ,  /.  1 ,  c.  zj  ,  dit  :  Gcrn.  tnidc  cft 
une  ville  de  rEuphratenfc.  Ceftainfi  qu'on  apaeile  cette 
province  :  elle  cil  aux  confins  de  la  Cilicte,  laSyric  &1». 
C^padoce.  £|le  a  poilé  le  nom  de  CtfUe .  qgine  fè 
doonoît  tpilà  dea;  vOlei  dTnn  nlkng  peu  eommtm.  Cdll 
dans  cette  ville  ^  PeroBnnius  prit  la  pourptc  iinpc- 
tiale.  »  (•)  Soenù.  Ifift.  EcdeC  Lx,c.  17.  (  )  Ihid. 

defAèi^  propre ,  fur  U 
VoutedeThëvefle  ATulorum  ^vttmAqiut^ep*  &  Elicts, 
a  vingt-miatre  m'illes  du  premier  liett  •  &  à  fôize  milles  du 
fécond.  S.  Cyprien  fait  mention  de  Begermaniciana  (Lins 
le  Concile  de  Carthage.  Lefeptiéme  nomme  un  évoque 
Abtiritanus  tpil^i'psn  ,  altiis  Gcrmaniàanorum, 

i.GERMANK.OP()LlS,villco.e  l'Alie nùneurc,(clon 
Pline  ,  /.  ^  ,  f.  31  :  L'Ile  étoit  voifine  de  la  rivière  de  Ge- 
be$  aux  confins  de  la  Rithynic  6l  de  la  Moefie.  Pline  dit 
qu'on  la  nomniujt  aiiffi  Htigas  Se  Boofcottc.  Sur  quoi  le 
P.  Hardouin  obi'ervc  que  le  premier  de  ces  deux  noms 
eft  barbare  ,  fie  le  fécond  grec  :  B«*(  ««r»  veut  dire  le 
lit  du  bùtuf.  Cette  ville  étoit  trés-dtfferente  de  celle  dont 
il  eft  par'é  dans  l'article  qui  fuit, 

Z.GERMANICOPOLIS,  ville  d'Afie, dant  l'ifaiirie. 
Ammien  Marcellin,  /.  17  ,  £.  9,  en  fait  mention  ;  fit 
Valois  obferve  que ,  fous  Valentinicn  &  Valeiis  ,  l'art 
j68,  l'Ifauric  étoit  partagée  entre  les  Romains  fit  les 
Barbares ,  fie  avoit  deux  capitales  ;  Séleucie  pour  les  Ro» 
mains ,  &  Gcnnanicopolis  pour  les  Barbares  ;  fic  dlè 
ConftantinPorphvro^éiMte,  tik.x^it  fmimttt,e,  i), 
qui  le  dit  dansia Notice  da  évoques  qiâ  fewftiivMM  ai 
Concile  de  Chakédoine.  Le  premier  dei  Mm  de 
de rUàuiie  eft' Bifite  de  Séleucie,  le  demiereA  tvran  dé 
Cermanicopolis ,  Gtmatûctnj^t,  Les  Notices  de  Léon  le 
Sage ,  de  Hierocfôs  fie  du  patriarchat  d'Antiocbe  mettent 
Cermanicopolis  oonr  une  des  villes  épifcopales  d'ifauriet 
celle  «k  Fabbé  Milon  la  place  dans  l'Arménie  qu'elle 
ëiend  jufques-là  ;  Se  elle  la  nomme  dans  cette  province, 
avecirénopolis ,  fie  les  autres  villes  fubordonnées  à  Sé- 
leucie. 

}.  CERMANICOPOLIS.  Juftmien  ,  Novell.  19,  f.  i  , 
nomme  fut  villes  de  la  P.iplilji;<>riie  ,  Germaniiopiîif  , 
Pomptiopolis  ,  Dadybn  ,  Tumuii  ,  ylmj/inJis  ?>:  /m.i- 
polis.  La  Notice  de  Hieroclès  met  anlTi  dans  la  Paphla- 
gonie  (ix  villes  ,  Giinj^rt  ,  Pompeiopolis ,  Sora ,  Wwj- 
Jltsum  ,  Juni'pous  l)jJylr,i  ;  mais  elle  ne  tait  iuk.'c 
mention  de  Crerniaïucopnhs.  Ptolomi  c  ,  /.  5  ,  «r.  4  ,  place 
GerinanopoUs  dans  la  Paphla^onie.  C'crt  la  même  viIJo 
que  nomme  Judinietl  ,  &c  qu  il  met  entre  les  (i\  villes 
que  l.i  Paph'agonic  avoit  originairement»  AftA^lîty ^ 
avant  qu'on  y  eût  joint  l'Honoriade. 

GERMANICUlli  CASTRUM»nMBlKbdri 
Glrmicni. 

GERMANICUM  MARE.  Les  anciens  appéUoieni 
aînfi  l'Océan  depuis  la  Viftuleiulqu'au  Texel. 

GERMANIE  :  ce  nom  a  été  commun  à  la  Germanie 
proprement  &as  »  fit  i  une  partie  de  ta  Gaule  Belgique» 
Pourne point  6ife  decoAifimon .  nous  lea  traiteront  ît- 
• . parémeiu ,  en  oonoMnçmt  par  k GtrmMupropre,  ut^ 
tiruurtf  ou  Tmsdi^uutt  t  nommée  au/fi  la  grande 
GtmMitî  6e  nom  pvkrdBicnfiBie  de  le  Gvmam»  ù» 
Mtun  »  GttitKMê  ou  Bt^pfm, 

Dê  U  grandi  Gtrmaniei 

GERMANIE,  (tA)  grand  pays  de  l'Europe,  au 
centre  de  cette  partie  du  monde,  autrctnis  habité  paf 
divers  peuples  ,  ausquels  le  nom  de  Germains  ctoit  com- 
mim.  Comme  ce  pays  n'a  pas  toujours  eu  les  iiicuies 
bornes  ,  nous  examinerons  ce  que  les  anciens  gci),;raphcs 
nous  en  apprennent  en  divers  t«ms.  Nous  l'erons  obligés 
d'avoir  recours  aux  Grecs  &  aux  Romains ,  p  ir^c  que 
Its  Germains  ayant  long-tenis  mené  une  vie  téroce  Se 
guerrière ,  ont  négligé  cux-nn!'ines  le  foin  de  leur  hiftoirc, 
0£  en  confioient  les  principaux  événemens  à  une  tradi- 
tion .qui  ne  fubfidoit  qu'à  la  faveur  de  leurs  chanloiij. 

Les  Germains  étoicnt  un  mélaniîe  de  difiérens  Bar» 
baret  qui  inondèrent  fucceffivemcnt  la  Germanie.  Du 
Motdc  C«br,lm  Siieves  toqclM  pl|tt  pul^ 
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belliqueux  aarmi  les  Gennaiiu ,  ce  câ  Are  éienvain  a  cru 

-qu'il  l'uffifbtt  de  6ùre  connoitre  leurs  moews,  pour  don- 
ner une  idée  ('-c  toiis  les  autre?  en  Kcn.cral.  IK  !bnt,  cH(-il , 
tie  hcH.  Ciill.  /.  4,  c.  I  ,  1,3,  diftniyuts  un  cf[;t  cm. 
t(ir:s,  (.'ont  ch^am  fournit  tons  les  ain  millu  hommes 
pour  fairt;  la  guerre,  &  le  reftc  demeure  dans  le  p,iys;xiiir 
je  cultiver  ;  mais  l'ajinee  fuivantc,  il  v.i  i  la  guerre  à  (<m 
tour,  ('ans  interrompre  le  tnivail  dts  armes,  ni  de  r.igri- 
culture.  Nul  rte  podcde  d'héritage  en  particulier,  5c  ne 
•tleineure  en  môme  lieu ,  daix  ans  de  fuite.  \h  vivent  de 
laitage  &  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  ,  plutôt  que  de 
ain  ,  s'occupent  principalement  à  la  chalTe  ;  ce  qui  joint 
leur  manière  de  fe  nourrir  ,  ï  un  exercice  continuel  , 
augmente  leun  forces ,  &  leur  donne  une  corpulence 
énionae.  Ib  «vent  dans  une  entière  indëpendance ,  Se 
'rfjpfwmiait  aucmi  méoer.  Dans  les  lieux  Ces  plu«  froids , 
ib  ne  ^halnUcm  mis  de  pconx  qui ,  étant  étroites ,  leur 
laifTcnt  une  partie  troconiei^ofile  aux  injures  deTair.  Us 
ne  ie  baignent  que  dans  lëamîmt. 

Us  doniententrée  éhez  enx  anx  marchands ,  plutdt  pour 
•jimjhIi*  le  butin  qu'ils  ont  &it  ï  la  guerre  ,  qu  afin  qu'on 
kur  porte  des  omchandilcs.  Os  ne  fefoucieiit  point  qu'on 
•liiir  auM  de  hem  chevaux,  dont  le$  Gadoic  foet  beau- 
coup de  cas;  ibiè  lavent  de  oeuK de  kurme*  quoi- 
que nnl-6îis  &  vîhini;  8c  A  force  de  le»  6n  travail- 
ier,  ils  les  endurâHênt  A  la  6âgue.  DMK  les  OMH 
'laiS'qunis  donnent  à  cheval,  ib  metteot  fonvoilpied 
A  lene ,  Se  aceounment  leurs  chevauxi  demeurer  en  la 
m^e  place,  afin  qu1ni1>e(bin  ilsjnnfloit  les  retrouver  à 
l'îiiflaiic  Rien  n'en  plus  lâche  m  plus  honteux ,  ï  leur 
■gnf,  que  de  (ë  fervir  de  fclle  &  de  hamois.  En-quelque 
.petit  nombre  qu'ils  foietu  ,  ils  ont  le  courage  d'attjqiier 
^quelque  nombre  que  ce  ioit  (l(;tr;ivdliers  bien  cnharnachJs. 
ils  ne  permettent  pouiî  qu'on  leur  porte  du  vin;  ils  croient 
que  cette  liqueur  amolli:  le  couraifo  ,  fk  rend  \ts  hommes 
«iféminés ,  '&  incapables  de  fiipporter  les  traraiix. 

Ils  font  ^'Inirc  de  voir  leurs  trontif  res  bornées  par  de 
•vafte^  (ij.'irucJci  :  ils  penleiit  que  c'cft  une  marque  que 
quantité  ti'étaf^  voilun  n'ont  pu  (biitenir  leur  effort ,  &c  leur 
•ontabajulouné  eut  cfpice  p.nr  crainte.  C'cft  pourquoi  on 
dit  que,  d'un  côté  de  leur  pays,  il  y  a  environ  lix  cens  mille 
pas  de  terrein  inhabité.  Ccfar  parle  enfuitc  de  Ubicns. 

Cette  defcription  cjue  Cefar  lait  des  Sueves  convient  à 
tous  les  anciens  habitans  de  l'Europe.  On  le  voit  dans 
la  dricriptioin  des  mœurs  des  anciens  Italiens,  que  âit 
Vugile*  BieMooe  parie  ainfi  dus  l'Eafidey  tm  9  603» 

Natoâ  adfiamina  primm 
D^irimusjavùqtu  geùt  dmranuts  d*  lu^is, 
VtttMtu  utvigflmat  putri ,  filvappu  faàgaU  t 
SU8tn  indus  tquos  &  fptcula  unStn  tanm 
MptûtiutfinmpémfoqutaffKtuJmmmu 
Aat  n^tns  tanm  ifaawf ,  tmt  ^uàt  ^g^AfcJ^^ 
Cmm  mtmmfim  uc^mr  rtifi^mt îwmûim 
Tmthlà§Hma  hafia.  Ntc  tarda ftnt^m 
Huimtvins  mimi,  mutatqut  yigorem. 
CaiHum  gidta  prwùmus  :  Jtmptrque  r€Cti$t$$ 
ConytSim  jmatprmdaSf  v  viver*  rapco. 

Ces  mœurs  guerrières  &c  féroces  ont  été  générales; 
«lats  les  Germains  les  ont  oonfervées pIns  lon^ttms  que* 

les  Gaulois  &  les  Italiens. 

Le  pays  des  Germains  n'étoit  guères  connu  des  Rom  vns, 
même  du  tems  de  NéroB.  On  peut  juger  de  leur  igno- 
rance à  tct  égard,  par  le  taux  portrait  qu'eu  fait  Séneque. 
Les  (icrmains  ont  ,  dit-il  ,  un  hy\'er  perpétuel ,  un  ciel 
«tifle  ,  une  terre  flénie,  nulle  habitation  ,  point  d'jiitre 
demeure  que  celle  que  lalalTitude  leur  permet  de  fe  faire 
Je  foir  jusqu'au  lendemain  ,  une  mauvailé  nourriture 
^^Is  n'acquièrent  qu'avec  peine,  des  corps  preique  nuds, 

LA  GERMANIE, 
SELON  STRABO». 

Aptis  la  conquête  de  la  Gaule  par  Jules  Ce&r  ,  les 
Homaîns  fe  contentèrent  d'une  lifiere  de  la  Germanie  , 
feulement  par  r;ipport  i  la  Gaule  ,  &C  autant  que  levoi- 
finage  les  engageoit  néceflàirement  i  ces  guerres.  Une 
«a  deux  viôoires  aquéroient  le  fumom  de  Gtrnuuiiqtu 
angéniralqui  les  avoit  remportées  :  lesUbiens  étoient 

fliitilWili^  qMeliqsadtt|»eifhllo«Mii4lY«Hi,^iii 
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voulut  s'avancer  lufques  dans  le  pays  que  nom  appellent 

aujourd'hui  la  WtfiphalU ,  y  perait  la  vie  &  fon  armée. 
On  ne  doit  done  pxs  s'étonner  de  ce  eue  Strabon,  /.  i, 
dit  :  Alexandre  nous  a  ouvert  une  grande  partie  de  l'Afie^ 
II".  p:i:ries  feptentrionales de  l'Europe  jui'qu'au  Danube. 
Mais  les  Romains  nous  ont  ouvert  toute  la  piirtie  occi- 
dentale de  l'Europe  julqu'à  Tf-îbe  qui  <.'v.pc  U  Germa- 
nie par  1c  milieu.  Ce  palîagc  fait  voir  que,  du  tcms  de  ce 
fi  -Oj^iaplie  ,  qui  a  vécu  fous  Auguftc  &  (ousTibere  ,  les 
Romains  ne  connoiifoient  de  la  Germanie,  niîliiie  impar- 
faitement, que  ce  qui  tft  cn-de(;à  de  l'Ellx:.  Ce  qui  efl 
au-delà  de  l'Elbe,  le  long  de  la  nier,  pourfuit-il,  nous 
efl  entièrement  inconnu,  &  nous  ne  favons  pas  que  per- 
fonne  ait  navigé  1«  long  des  parties  orientales  jufqu  i  U 
mer  Cafpiennei  mais  ni  les  Romains  n'ont  jamais  été 
at^delà  de  TElbe,  nipeifoime  n'a  jamais  fait  ce  cliemia 
à  pied.  Pour  bien  caUlMW  Ce  pol^  de  Strabon  ,  il  tant 
favoir  que  quelques  anciens  ont  craqne  U  mer  Caô>ienne 
communiquoit  au  nord  à  l'Océan  Scjpthique  par  un  biat 
de  mer  allez  long.  Peut-^re  avoit-on  pris  l'emboucharp 
duVoUa  pour  une  communication  de  cette  merâuneautic 
Ainfi  ânuxn  cro^t  Ou'on  pouvoit  pafler  de  la  mer  que 
nous  appeQom  aujonrd  hui  mtr  d" AUemagnt ,  continuée 
par  la  mer  Balti^ ,  -dans  la  mer  de  Scythie;  &  deli 
danslamer  Calpienne,  par  cette  communication  que  Pou 
&it'àpiiéftlit£treclûméfîque.  Stmbonne  connMlbitde 
I*  Gennade»que  ce  que  les  guerres  d'Augulle,  de  Dnifiis, 
de  Gennanictts  Ac  de  Tibère  en  avoient  découvert.  Il  U 
borne  au  couchant  parle  Rhin ,  depuis  la  fourcc  jufqu'â 
fon embouchure,  &cdit,  /.7,  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  habitoient  te  lont;  de  ce  neuve  ,  avoient  déjà  été 
tranfportés  dans  la  Gaule  parles  Romains,  (il  entend 
les  Ubicns  Si  une  partie  des  Sicambres;)  que  quelques- 
uns  s'étoient  retiré'^  plus  avant  dans  le  pays ,  comme  les 
Marfes,  &  qu'il  n"c:oit  demeuré  que  peu  de  Sicambres 
pr^s  du  Rhin.  Entre  le  Rhin  &  l'Elbe  qui  ont  un  cou.'s 
égal  vers  l'Océan  ,  il  place  VEms  ,  fur  lequel  Drufus 
donna  un  combat  naval  aux  Bructeres.  Il  dit  que ,  du 
côté  du  midi,  la  Germanie  touche  aux  Alpes  ,  &  qu'il 
y  a  <lcs  montagnes  de  m<?mc  nom,  qui  s'étendent  vers 
l'orient ,  quoique  moindres  que  celles  d'Italie.  Il  met 
dans  la  Germanie  la  forêt  d" Herdnie  ,  &  les  peuples 
Sujpu  dont  quelques-uns  habitem  dûs  la  foitSt,  6c 
ks  flHttcsdefaoRi  Uphoecnfidief 

S0COLDULES,  entre  lesquek étoh  JImu^ 
anms,  réfidence  du  roi  Maroboduns  ; 

&  les  Maxcobuks  ^  j  avoient  été  tiaii»- 
fôrés  par  ce  foi. 

U  y  ajoÛie  les  naiMiis  qiue  ce  piinee  avoit  vaioctKSg 

finiir,  « 

Les  Lvn  ,  Les  Mvgilones  , 

LesZvitty  LeiSiBiNi, 

Les  BuTomSt      ^  1^  Semnones  , 

peuple  d'entre  les  Suéves. 

Car ,  lêlon  lui ,  la  nation  des  Suéves  étoit  trèvgrande  , 
&  s'étendoit  depuis  le  Rhin  jusqu'au  de-l.î  de  l'Elbe, 
&C  contînoit  avec  les  Getes.  11  y  avoit  au  de-là  de  l'Elbe, 

Les  Herml'ndures,     6c  les  Lancosargi. 

Ce  dernier  nom  eft  corrompu  ,  c'cft  Langohardi.  Stra- 
bon dit  qu'ils  vivoient  à  la  fa<jon  des  Nomades.  II  tait 
aufli  mention  de  quelques  moindres  peuples  de  la  Ger- 
manie, Avoir, 


Les  Gamabrivii, 
Les  Chattvaku, 


Les  CmmnQvis, 
Les  CMATTtS, 

D  nu^  le  long  dePOcéan,  ' 

L«  SUCAMBU,       Les  ClMBMS, 
Les  ChaVBI,  Les  CAUa, 

JLesfiucmi»        La  Caujlci, 
êc  les  Cammiajo. 

n  dooae  m  vakum  ooms  à  l'Ems  ^  au  'VéAr  &  i  U 
Lippe  {  ma»  Ole  mape:  les  deui  piemicres  lé pecdeat 
damK>cé«i,ficbttatfMpe  dpny  It  BiiKn.  S  asmaM 
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la  rivière  de  Sab ,  &  dit  que  Dnifiis  mourut  entfe 
la  Sala  &  le  Rhin.  Entre  les  ides  qui  bordent  la  Gcnna- 
hie  ,  il  dit  que  Burchanis  fiit  prife  par  Drufus.  Mais 
ilaiis  b  defaiptioii  da  ttionipbe  de  Drufus ,  lorlqu'U  fût 
le  «UnomiiraiiNat  des  peuples  vaincus,  /.  7,  f.  ^91,  0 
MOU.  11  appelle  CatheilCI  cetot 
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Îrd'avok  atfaoMtHt  lunnines  Caulci  ;  il  y  nonune 
MKANi  cenx  qu'il  appelle  sùlleurs  Camafitm^  &c 
îmx  BuStra .  Cktni/fius  j  Catus  &  Cuturi ,  jl  ajoÛm 
^K»  màoat  dom  il  aiivott  rien  dit|  ùmk 
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tl  coinÀte  entre  PEIbe  8c  le  Rhin  une  (Uftanee  âe  Mât 
mille  ftadcs  en  droite  ligne  ;  dit  qu'au  milieu  de  la  fbrfft 
dllercinie,  ert  une  contrée  ttès-habitable ,  auprès  de  la- 
quelle Ibnt  lirs  fources  du  Danube  lV  Hn  Rhir. ,  (jui  ont 
tntt'clles  lies  marais;  oii  Icsc.njxdu  R!im  lercpandent; 

3ue  le  lac  a  plus  de  trois  cens  ftades  de  orcuit ,  &  près 
e  deux  ccn^  de  trajet  ;  que  dans  ce  lac  il  y  a  une  iflc 
dont  Tilx'ie  le  fit  un  li«u  de  retraite  au  combat  naval 
'qu'il  donnn  contre  les  Vindcliticns  )  car,  comme  ce  lac  &r 
la  (01  et  <l'H!.  rcii"iic(ont  plus  avancés  au  m  ni;  que  les  lources 
du  Danube ,  il  taut  ncccflairenient  qitc  quand  de  la  Gaule 
on  veut  aller  i  cette  for^t,  on  palTe  ce  lac,  enfuite  le 
Danube ,  &  que  l'on  traverie  des  pays  plus  commodes 
pour  les  voyageurs,  &c  des  plaines  entrecoupées  de  mon- 
tagnes, pour  arriver  à  la  for^t.  Tibère  étant  parti  du  lac , 
après  une  marche  dW  ionr  *  arriva  i  la  fource  du  Da- 
nube. Les  Rhétiens  confinent  un  peu  au  lac  ;  les  Hel- 
vétiens  &c  les  Vindéliciem  y  confinent  davantage.  Aprètl 
icda^eft  le  défert  desBoïens  jusqu'à  la  Paraionie.  Tous, 
frincipalement  les  Helvétiens  fie  les Vïndâiciens ,  habi- 
Mot  oes  plaines  accompagnées  de  montagnes,  Leshabî- 
lam  de  la  Rhétie  6c  du  Noriqne  s'étèodem  jûfipi'aA 
fimunet  des  Alpes,  vers  ntalîe,  (e  conliiieni  les  vos 
«reckslnfiibriens,  les  âmes  «vecks  Canâcai,  8c  n 
liens  voifins  dTAquilée. 

B  y  »  Mfli .  Mirfiiit  ce  géograplic  , 
Snét  BOiinide^GAimA.  ipm laq. 
les  Suives*  puis  hlofêt  nleiLkiie  due  les  Suévcs  0^ 
to^emaufli.  On  voit  pàr  tods  ces  détails,  avec  quelle 
conliifiaa  la  Germanie  étoitoonmie  lÎMs  Ttbere,  Voyom 
knblcm«'eafiit  PoiMpoimt  Mftu 

LA  GERMAN  I^f 

SELOîf  MÊLA. 

Apri^^  avoir  dtfcrit  le  cours  du  Rhin,  depuis  (arf)urce 
jusqu'à  l'embouchure  nommée  Flevus  ,  il  pourfuit  ainfi  , 
/.  j,  c.  7.  La  Germanie  cft  borner;  par  la  rive  de  ce 
fleuve,  (.cpms  là  julqn'iux  Alpes,  au  midi  par  les  Alpesj 
4  l'orient  par  les  nations  Sartnates  ,  fcc  au  feptentrion 
par  rOccan.  Les  habitans  (ont  grands  ,  féroces  &  cou- 
rageux i  ils  entretiennent  leur  courage  par  des  guerres 
continuelles ,  Se  accoutument  leurs  corps  à  la  fatigue. 
Dans  le  plus  erand  froid ,  ils  font  tout  midi,  avant  qu'ils 
tq^ent  atteint  l'âge  de  puberté ,  &c  chez  eux  on  y  par- 
vient iflèz  tard.  Les  hommes  font  vêtus  d'iufailxe  gtaf- 
iier,  on  d'écorces  d'arbres,  au  fort  de  Phyvet;  %  riment 
evec  paflion  à  li;  baigner.  Ils  font  la  guerre  contre  leurs 
voifiiu  ,  &  en  font  naître  les  prétextes  ^  félon  leur  ca- 
price. L:ur  droit  confifte  dans  la  force  :  ils  n'ont  point 
de  honte  de  voler ,  &c  fe  contentent  dTétie  bons  envers 
leurs  h^ies,  &  doiii  kTipxi  de  ceuqni  les  fuppGeiit. 
Usmangentde  h  Aatr  cnië,fecontcBtentdehibHifier 
dans  fimcrir,  avec  les  mains  &  les  pieds.  Le  para  dt 
tntreooiipë  de  rivières ,  hériîB  de  montagnes  ,  &  ho- 
praricable  en  beaucoup  de  lieux,  à  caufe  des  bob  6c  des 
toiantil.  Les  plus  grands  marais  (ont  Suefia^  Efiia  8c  Mt/^ 
fiÊgum  :  les  forets  les  plus  confîtl^rables  fiwit  l'Hercinic 
ét  quelques  .nutres  qui  ont  des  noms  particuliers  ;  mais 
«felle-là  occupe  un  terrein  de  deux  mois  de  chemin  ;  & 
Comme  elle  eft  la  plus  grande,  elle  eft  la  plus  connue. 
Les  plus  hautes  numtaijnes  (ont  Taunus  &  Rhuico  :  les 
autres  ont  des  noms  qu'un  Romain  ne  fauroit  pronoti- 
Cer.  Les  rivières,  qui  coulent  dc-li  en  d'autres  fwys  ,  font 
le  Danube  &c  le  Rh/inc  ;  celles  qui  tombent  dans  le 
Rhin,  font  le  Mein  &  la  Lippue  ;  celles  qui  fe  rendent 
dans  l'Océan,  font  i'Enu ,  le  WéTci  6(  l'Elbe  qui  font 


Vé$A:éléhr?s.  Au-dcfliis  de  l'Elbe  eft  le  golfe  Codanus^ 
rempli  d'iiles ,  tant  E;rTnc!es  que  petites . . .  c'eft  dans  ce 
golfe  que  font  les  Clmbrcs  IS:  les  Teutons;  &C  aïKleli 
d'eux ,  les  Hermons,  tes  derniers  de  tous  les  Gennainf. 
VoilA  à  quoi  Te  ^Mrit  ct  qt»  l'on  Ikvclit  de  la  Gcrnih- 
nieiSMsClaudius. 

LAC  Ê  R  M  A  K  I  E» 
snioH  PUNt. 

Pline,  qui  vtvoit  fous  VefpaHen ,  eut  ôCcafion  d'en  a^ 
imendre  davantage  ;  car  félon  une  des  lettres  de  Pline , 
lejenne,  L  3.  Epifi'  ad  Marcum  ,  il  fervit  en  Germanie 
6c  écrivit  en  vingt  livres  les  guerres  des  Romains  c  mi- 
trè  les  Germjrins.  Cet  ou\Tage,  qui  eft  perdu,  Im  ler- 
vit,  fans  doute  ,  beaucoup  pour  la  ^éogr.iplue  mi'orc'e 
dans  fonHiftoirc  naturelle.  11  n'en  parle  ccpeiuLuu  qu'a- 
vec une  rèferve  fort  louable.  Apros  avoir  dit  qu'il  n'é- 
toit  pas  aifé  de  connoîtrc  la  vraie  étendue  de  la  Ger- 
manie ,  à  caufe  de  la  différence  des  fentimens  de  ceux 
qui  en  ont  parlé  ,  il  ajoute  qu'Agrippa,  en  y  joignant 
ta  Rhétie  &  le  Norique  ,  lui  donnoit  dcl.xxxvi.  m.  p. 
de  longueur  &  cet  xvui.  m.  v.  de  largeur.  Il  obferve 
enfuite  que  ce  prince  s'ëtoit  trompé  ,  en  donnant  .î  ces 
trois  pays  enfemble  moins  de  largeur  que  n'en  avoit 
la  Rhétie  feule ,  qui  avoit  été  fiibjuguée  vers  le  tems  de 
làmott;  au  lieu,  pourfuit-il ,  que  la  Germanie  n'a  été 
connue  oue  qndqnes  années  aprcs  ;  encore  ne  l'eft-elle 
pas  entièrement  ;  mais  s'il  eft  permis  de  conje^urer ,  il 
ne  s'en  hax.  pas  beaucoup  que  là  c6te  de  Germanie  n'ait 
rétendue  que  lui  donne  ropinion  des  Gtecs ,  c'eft-!' 
Are  vingt-cinq  fois  cent  mille  pas  ,  8c  que  lalongueiè 
nueqnée  par  Agtippa,  ne  foit  vraie. 

Lès  Geitnùis  font  (fifttilNiiés  en  cinq  grandanarfooit 

rLes  BuiGtnmom; 

iLes  VAMN». 
iLes  CumiSi 
GVTTOMS* 


ItoTtmKss. 


jj  rLes  ClMBRES; 

Le.WiEVONS.{j;^TruTONS. 


m. 

Les  ISTXvpNS 
présdhRlinia 


LesHnMIÔMS. 


Les  ^kvciits. 


iLes  ClMMixs  MUiunmmtês 
[  -       fiilbient  patrie. 

!Lcs  SuivEs. 
Les  HfRMOKDURIS. 
Les  Chattes. 
Les  CHtllUSQUES. 


(Les  PtuciNS. 
(Les  Bastarmes  , 

l  Daces. 


Les  ./îvieres  célèbres  qui  Ct  perdent  dans  l'Océan,  font* 
wloa  cet  auMv,  .  • 

L'Oder ,  GaUébu,  .  le  "Welw  & 
LaViftule,  .  L'Ens. 
L'Elbè,  URlitt, 

Et  U  Meufe 

^e  rends  Gutulms  par  POder  .  poor  me  confemer  an 
fontment  de  pinlicurs  nands  noinmes.  H  ne  ne  parort 
cependant  pas  vrriftmElaUe  que  Pline  qm ,  dans  cette 
énunéiation  ,  fiât  Tordre  naturel  de  ces  fleuves ,  ait 
nonuné  POder  avant  la  Viftule.  J'expliquerai  dans  un  ' 
moment,  pourquoi  on  trouve  ici  la  Meufe  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  la  vraie  Germanie  ,  puifqu'elle  coule 
en-de<;à  du  Rhin.  Pline  pourfuit  :  dans  l'mtérieur  du 
pays ,  il  y  a  la  forêt  Ikrcam  ,  fuie  d»  plus  âflNnIcs 
de  l'univicrs. 

LA  GERMANIE, 

SELON  Tacite. 

Corneille  Tacirc  ,  contemporain  de  Pline,  mais  plus 
jeune,  fut  proLu-iitciir  de  la  Belgique  fous  Vefpafien  :  il 
eû  vrai  qu'il  ne  mit  pas  le  pied  àaiu  la  Gtrnuuiit  Tranf 
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rhinar.t,  c'c'/?  A-<];r«  danshGtRnanie  «i-de^  dolUlIlli 
mais  il  éuMt  h  pcirtce  de  s'informer  de  [mille  choies 
dont  il  aûir  un  livre  p.irtiailicr,  intirulc  Jts  mceurs  Ja 
Germains.  rcpcter  ici  ce  qu'il  rapporte  de  la  m.\- 

^lierede  vivre  fie  ces  peuples,  nouï  nous  contenterons 
de  rc'in'>>vi.T  ,'<  ûin  livre  ceux  qui  s'en  veulent  in(lruire, 
&  nnu,  :i  us  hnrrxroiif  à  ceqïnlya  de  |éogia|iiiiqiie  : 
le  voici  en  (ubfl.ince. 

Dans  la  Gi.ulc  ctoient  les  HABITANS  DE  Trives 
Se  les  Ner VIENS  venus  des  Gerauins  d'au •  delà  du 
Rhin. 

Le  long  du  Rhin  tftoient , 

Les  Vangions  ,     Les  KtMetss^ 
ha  Tkibocci  ,      Lei  UsuNSt 
&  les  BATAVB^i 

il  auroit  DÛ  y  ajo&ier  les  SiCAMBUS  qu'il  dit  aillons 
avoir  paué  duu  ks  Gmles.  VoiU  pour  les  Gennains 
AaUis  en-deçà  du  Rhin  6c  diaitt  h  Gaak.  Voîd  pour 
ceux  qui  éioient  dans  b  véritable  Germaiûe  au-dm  oe 
ce  iBeu\-e.  Outre  ceux  qui  cultivoient  les  ùamft  Décu- 
piaies  auHleU  du  Rhin  &c  du  Danube*  étoient  au  eoucfanit, 

Les  HelvetiknS,  entre  la  forât  Heroiue»  kWiin 

le  Mein  :  ils  étoicnt  Gaulois  d'origine. 
Lt/s  Cattes  ,  dont  la  demeure  commenqolt  i  la 

loTt'-:  Hcrcmie,  &C  à  qui  Te  joignoient 
,Les  Matiaci  qui  étoient  à  la  droite  du  Rhin,  amis 

dci  Romains,  égaas  aw  Batavcs. 

A  l'endroit  où  le  Rhin  coule  fans  détour,  les  UsiPItWS 
&  IcsTencterks  :  auprcH  de  ceux-là ,  les  tiRUCTKRlS 
à  la  place  desquels  Tacite  dit  que  les  CHAÎCAVèS  fic 
les  AngrivaRIENS  vinrent  s'établir. 

Derrière  ceux-ci  étoient  les  DULGIBINI  Sf  les  Cra- 
SUARIINS.  Devant  eus  étoieiU  les  grands  &  les^ts 
Frifons,  qui  s'étendoîent,  dit*il,  le  long  du  Rhin  jusqi/i 
rOoéan,  autour  de  certains  grûds  lacs  où  les  Romains 
«Mniient  avec  leurs  flottes. 

Aunotd,  dans  la  Germanie  ,  font  les  CXAUCI ,  les 
Chmvsques  &  les  Cimbres  ,  voifins  de  l'Océan, 
n  Met  enilute  les  ivàvgs  qoi  oocnBoient  aloia  h  alus 
fiande  partie  de  li  Gcnoaaie.  UiiUiMMiir  du  jtj»  tuùt 

LesSEMNONS,^a«<Meat  lekVARiKS;' 

cent  cantons»  LesEUDoNS, 

Les  Lombards,  Les  Suardoms; 

Les  Reubingi  ,  pcnt-^m  Lis  Nvttons  ,  peut- 

Tkuringji.  .  <tre  I«  TuiTONS  ou 

Les  Avions»  Teuton;. 
Les  AMGtBS, 

les  SuÊvts  k  long  da.fiiaaliB  dtoieiit, 

Lei  Hermundures,         Les  NabiscesJ 
Les  fioîENS,  originaires  de  Les  MarcomanSL 
h  Gaule,  LesQttâDiSi 

j/eitKte  ceufrci  ennenif 

Les  .V(ARStlf«I,  t^s  Osi  i 

Les  CoTUiNS,    .  LesSVBiI*' 

CesSnéves  cotre  les  montapes  anpdettdesqwQes  étaient 
lesSuéves  nommés  LTCiiii$t  «aMhavidsiljavçit, 

LesARil,  .  Les  Manimi, 

Les  HBLvtCOMis,  LcsElysiim^ 

8c  ksNAHABVALIj 

A»ddà  des  Lygiens ,  Tacite  met , 

Les  ÔOTHONs ,  Les  LtMOViiiflj 

Les  RvciENS  i 

Enfujte  lesSviONSqui  étoient  daas  rOc<?an,  &  au-deli 
desquels  eft  la  mer  qu'il  noinii>e  ftirefftufc ,  au  rivage  de 
laquelle,  à  la  droite,  (ont  les  EmiNS  ,  chci  qui  croît 
l'anibrc.  Apres  les  ^uïgns  li»nt  les  iiiTTOMS  qui  font 
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hi^x  de  la  Suevïc.  îl  ne  fait  s'il  doit  donnei-  à  \x  Get^ 
munie,  ou  à  la  Sannatie les  Peucins,  ou  ISastarnis, 
les  Vendes  &  les  Pennes.  Il  ne  nomme  puint  de  villes 
«■'.'•is  fout  ce  prand  ci]),ice  de  pays  ,  parce  qu'en  e&t  il 
n'y  en  ri\.ii[  .luamc  de  ion  tems.  Il  le  dit  exprelGhlien^ 
d.iiis  le  p.ifî^çc  qi:e  je  rapporterai  plus  bas. 

Les  Romains  podcddiciit  il  peu  de  choie  dans  la  Ger-t 
manie,  que,  dan^tla  divillon qu'ils  firent  taire  de  Tempiran 
(a  Germanie  n'eft  pas  même  nommée.  Appien  Alexai»« 
drin ,  qui  vivoit  alors,  &  qui,  dans  là  préface  ,  donne  un 
état  de  l'empire  Romain ,  dit  :  en  quelques  endroits  au* 
delà  du  Rl^in  Se  du  Danube ,  les  Romains  comrnandenc 
1  quelques-uns  des  peuples  de  la  Germanie  Transrhé* 
nane,  &  aux  Géies qui  ibnt au-delà  du Danube,fic qu^ 
appelient  Daat  j  c'cfrAnfiie  que  les  Rom^  avoiene 
quelques  iifieies» 

Les  Romains  d'ajrràt  pulîil^ugHer  la.véritable  Gem»< 
nie,  s^en  firent  une  nouvelle cnnle^daRUn,  am  dé» 
pens  de  la  Bel^que.  Noni  en  patlerom  dans  h  fines 
anis  ne  peidoos  point  de  vue  celle  dont  il  eft  queftipo 
itin»  cet  article  ,  t^eft-è-dire  la  grande  Gennanie  qci 
n'a  voit  rien  de  commun  avec  la(Miule,que  le  Rhin  qui 
les  (eparoit  l'une  de  l'autre;  de-là  vient  que  Ptolomée  , 
contemporain  des  .Antonins ,  ne  fait  point  <r,ir;n;!c  par- 
ticulier pour  la  Germanie,  fupéiicure  ou  la  GerriMiDc  m- 
fcrieurc  ,i  iju'il  traite  fous  le  titre  de  la  Belgi^fut  à  laquelle 
elles  ap{>artcnoicnt  i  mais  il  en  fait  un  pour  la  grandé 
Gennanie,  &c  tiaiie  ce  pays  fépaiémcnti 

LAGERMANIÈ* 

SEtON  PtoLOMÉE. 

Cet  auteur  e1  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
détaillée  de  la  Germanie,  fa  defcription  a  été  (iiivie 
par  presque  tous  les  géographes  qui  lont  fuîvi.  S'il  (e 
tromoe  quelquefois ,  il  rencontre  jude  en  bien  des  cho> 
fos.  il  n'avoit  point  vu  les  lieux  dont  il  parle;  mais  il  a 
travtûllé  Ait  d'aflita  bons  mémoires.  Il  y  a  bien  de  l'ap-  ' 
paience  qu'il  a  pu  confultcr  les  cartes  qu'on  avnit  du 
tems  dTAugufte  ,  6c  les  tables  qui  étoient  eipnfées  dans 
les  portiques  de  Rome  ;  car  c  étoit  un  ufai^e  chez  les 
Romains  d'expofer  aux  yeux  du  public  des  reprél'enta- 
tiotu  des  pays  vaincus.  Éumene  le  Rhéteur  t'attefte.  La 
preuve  que  Ptolomée  y  a  pris  ce  ou'il  dit  de  la  Germanie» 
eft  qu'il  la  décrit,  non  telle  quelle  étoit  de  fon  tems, 
mail  telle  qu'elle  avoit  été  autrefois.  Il  place  les  Lom» 
bards  fur  la  rive  gaadie  de  l'Elbe;  8c  Fon  Cut  d'aïReB* 
Que,  dés  le  tems  de  Tibère,  ib  avoiem  été  reculés  a»» 
delà  de  ce  fleuve.  U  place  les  Sicambres  dans  la  Germa* 
nie  propre,  &  Tacite  dit  formellement  qu'ils  avoient 
déjà  été  tranfportés  dans  la  Gaule  ;  ils  y  étoient  encore 
aux  environs  du  Vahal ,  du  tems  de  Sidonius  ApolJinari^ 

.  Et         y*luSm  Utêt  SUênÀv, 

T.4ci;e  ne  les  nomme  ni^me  pas  dans  ia  GerBUMMli 
f  tnloince  les  met  cependtmt  dans  la  (iermanic  de  raa> 
lie  côté  du  Rhin  ;  ce  qui  tait  voir  qu'd  a  pris  cette 
fituation  dans  des  mémoires  antérieurs  à  leur  palfa^c  dis 
Rhin,  qui  arriva  fous  Augure.  Je  donne  de  plus  gran- 
des preuves  de  ce  fentiment,  dans  les  Réflexions  for  lea 
principaux  eéoerapbes  anciens  8i  modernes. 

En  outre  iHoloméc  place  un  aflèz  bon  nombre  de  villett 
dans  àgnadeGeimanic  où,  de  fon  tems,  il  n'v  en  avait 

KBie,  non  plus  que  du  tems  de  Tacite.  Ce  aerjiier  dic 
eiprefliément  ,  que  les  peuples  de  Germanie  rtt^ 
vment  aucune  ville  ;  qu'ils  ne  foudroient  pas  même  qus 
In  mnfons  fiillènt  jointes  l'une  à  l'autre.  Ils  habitent , 
dit-il,  fiipaTénient,  félon  qu'ils  trouvent  «ne  fontaine^ 
une  campagne,  un  bois,  qm  leur  plaît.  Ils  difpolênc 
les  tues  autrement  que  nous  ;  les  édifices  ne  lé  tîenneoc 
point,  foit  qu'ils  aient  peur  du  feu,  foit  qu'ils  ne  6* 
chent  pas  mieux  bâtir.  Ils  n'ont  aucun  ulàge  de  h  m»> 

Sonnerie  ni  des  tuiles..  Os  emploient  les  malériaiu  iiH 
>rmes ,  fans  choix  ni  beauté  )  ils  fe  creufent  des  caver* 
iKs  fouterreines ,  &  les  couvrent  encore  de  fomier  par« 
dcifus ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  durant  l'hyver,  8c  ga« 
raiiiir  les  ^i.iiiis  de  la  pelée.  JSfc. 

Julius  Capirolinus,  d  iiis  l.iV  le  de  Md\un:ri  ,  p.  ît)^, 
idit,  R»h.  iiitpk,  1544,  djt  qu'étant  entre  dans  la  Ger- 
manie 
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innnîc  Tran^rhc'nane  ,  il  y  incciulia  ÎJcaucrmp  de  villagt^: 
le  klin  porte,  In  ^njfas  igitur  Germanium  Tni.ii:hern.- 
nim  pcr  CCC  t.-/  CCCC  miHm  ,  Borhariti  Joli  vicos 
inetndii  j  S.iumaifc  a  rmuvé  cet  efpace  de  (rois  à 
quatre-  cens  mille  pu ,  exorbitiint ,  &  le  réduit  à  trente 
ou  quaranfc  inillc. 

Stdon  Piolomée,  Lx^  e.  ii,  la  Gennanie eft tènui' 
aée  m  couch.-int  par  le  Rhin,  &c  ju  nord  par  FOcéan , 
jqin  en  prend  le  nom  de  Germanique. 

Aftès  le?  embouchures  du  Rhin  ,  eft  le  port  de  Ma- 
ttarmm  ;  fuit  l'embouchure  du  ^eekt ,  celle  de  VEms. 
celle  du  U'ijer  ,  U  celle  de  YElhe,  apris  quoi  eft  la  prtf- 

Îu'ijle  CimSrigue,  l'emboucliUR  da  ChaUffe^  OaTnve.) 
kiuève,  (la  Sprée,)  du  t^ùdt,  (rCMer,)  tc ttUe  A 
li  Viâule. 

La  boim  ném&onk  di  la  Germanie  eft  une  fÊt» 
'tic  du  EhMnbe  dont  noue  ameur  décrit  le  cour:  il  ter" 
nioe  laGennanie  par  une  lime  tirée  depuis  le  Danube 
jusqu'aux  montacnes  de  la  Sarmatie  ,  c'eft-à-dire  ^  au 
«ont  Krjpac,  &  de-tà  jufqu'à  la  Viftule,  qui  depuis  fa 
Iburce  jul'qu'à  la  mer,  achève  de  l:iiiircr  la  Gemwnie. 

Les  montagne*  de  la  Germanie  les  plus  connue;,  (ont 
celles  que  l'on  ippeWe  S'ai m jriques ,  6C  qui  ont  le  même 
nom  que  les  Alpes,  (k  au  pictl  desquelles  eft  la  lource 
tîu  Djiiube  :  il  y  a  outre  cela  les  monts  ôiArnobcs,  (le 
Stct};er'»  ald,)  Mcliboqiie,  ( HartswaW,)  &  au-dciTous 
de  ces  niontaeiies  la  tozct  Sernuna ,  (  que  l'on  croit  iîtrc 
la  Baccnis  de  Ccfar)  fc  Afciburgium  ;  puis  les  monts 
Sudites  ,  fous  lesquels  eft  la  forOt  de  Gabrita  :  la  forêt 
dtlercinie  eft  entre  celle-ci  &  les  monts  Sarmatiques. 

Les  peuples  qui ,  félon  lui ,  occupent  la  GermaniCy  à 
Mmntcncer  au  nord  le  long  du  Rhin ,  font. 

Les  petits  BUSACTERES  (ouBiu&eiet.) 
Les  Sycambris  aw  dcflbw  desquels  écoicnt  les 
Lombards. 

Enfiiite  entre  le  Rhin  &  les  monts  Abnobes  ,  les  TiM- 
CRI  (ou  TetiSeres:,)  &  les  InGRIOMS. 

Pais  les  Intuerci,  les  Vargions,  fielesCARiTltl. 

A»de(lous  d'eux  les  VlSPi,  &  le  déTert  des  HlLV|^ 
VIENS ,  iui'qu'aux  Alpes  dont  on  a  parié. 

Dans  la  partie  qui  eft  le  lon^  de  TOcéan,  au-defliis  des 
Bafaftcres,  font  les  Frisons  lulqvfài'Enis;  après  eux  les 
petilsGAUCRi,jufqu'au  Wéfer,  &c  de-li  les  grands  Cau> 
CHI,  jufqu'à  l'Elbe  ;  puis  à  Fentrée  de  la  Cherfonefe 
Cimbnque,  les  Saxons.  H  nomme  enfuite  les  peuples 
.qui  habitoient  cette  prcCqu'illc  ,  favoir  les  SiNGULO- 
NF.S,  au  couchant  au-tlellus  des  Saxons  ;  les  SaBALIN- 
CltNS  ic  les  Cub.indes  ,  au-delà  defqueU  éfoient  les 
t  HAii,  pins  au  couchant  les  Fhvnuusi;  les  Cma- 
}u;ii^s  (-nicni'iplus  à  Porkm,  8c les CtMBRIS  kt phn 
Icptcntnoii.iux  de  tous. 

Aprè';  les  Saxons  depuis  le  fleuve  Chall'M's,  (la 
Trave ,)  jufcju'au  SuÉvvs,  flaSprée,)  les  Pharodini, 
cTifuite  les  5JDRMI  Oiili|ifirCMery)  Ce  les  RvncLii, 

julqu'à  la  U'iftule. 

De  toutes  les  nations  qui  font  dans  les  terres  &  dans 
le  cœur  du  pays,  les  plus  grandes  font  les  Suevi-An- 
GU.I  ;  ils  font  plus  orientaux  que  les  Lombards ,  6c  s'é- 
tendent vers  le  feptentiion  ,  jusqu'au  milieu  de  l'Elbe. 
LcsSuevi-Semnones  commencent  enfuite,  &  s'éten- 
dent depuis  PElfae  jufqu'ik  la  Sptée;  awis  eux  fotit  les  ■ 
BucuMTi  t  qni  tKCUpent  Fefpece  qui  fine  jafiiA  la  Vtf^ 
talc. 

Entre  les  petits  Gauchi  Se  les  Suéves,  la/tfUfBu- 
SACTERES,  au-deflbus  desquels  font  les  CHÂMiB,  & 
trouvent  de  petits  peuples  ;  enti<  lesciands  GintoU,  fie 
hsSoéveSfIes  Amcrivabiens,  puskslACCOBARDi, 
■uHleffpus  de&uds  ftnt  les  DVLGOMmt  :  entre  les 
taons  6c  les  Smvcs,  ibar  les  Tevtonoari  8c  les  Vi- 
mnn  :  enoe  les  Pharodènes  £e  les  Suéves ,  font  les 
Teutons  &  les  Avarpi  :  entre  les  RtaieM  &c  les 
Bugunii ,  les  ^LvioNS.  Au-deflbus  des  Semnons,  ba- 
ttent les  LlNG£  ;  fous  les  Bugunii,kil.OVC.OlOJO- 
MANI  ;  depuis  ceux-ci  jufqu'au  mont  Afahsif^im  ,  ks 
Long  IDI  l'L'NI  :  au-dcfîous  des  Linga  ,  font  des  deux 
cfités  de  l'Eihc  les  CaLI/CONES  ,  &c  depuis  eux  jusqu'au 
mont  Mtlibocus,  les  Chérv'SQues  èc  les  Chama- 
VE&  :  à  leur  orient  iufqu'à  l'Elbe  ,    font  les  BONO- 
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Core  au-deiTus  de  ceux-ci ,  au  pied  du  mont  Afcibur* 
Çius  ,  &  de-là  jufqu'i  la  Wiftule,  les  CORCONTI  &  fes 
LuTioEBuai  :  fous  ceux-là  on  trouve 


les  SiDONEs ,  puis  les  CoGNi  8c  les  VisBVRon, 
defliu  de  la  forfit  d'Hercinle. 

A  Tendroit  où  commeiKcnt  les  monts  d'Abnobe ,  au- 
defliis  des  Suives,  habitent  les  Cq/ÏMn,  puis  les  Nêft^ 
reants,  enfuite  les  DaitJutt  ,  aiHUIbus  ddqucls  fijot 
les  Turoni  6c  les  Marovingi. 

Sous  les  Chamavcs  font  les  Chauts  fit  les  Tukamttf 
fie  au-defliu  des  monts  Sudetes,  les  Tàatrioektmm  i  M 
pied  de  ces  montagnes  les  fdrj|K,apr^  quoi  eft  h  mit 
de  Gahtta, 

SoniksMatovtngesfttt  les  CMmu^  pais  ks^UiiMr^ 
-SenfqiranDaiiiibc»  lesdHiapsappdl&  Paimmemipu 
■  M»-ètSam  de  k  fiwÉt  de  Gabréta ,  (but  les  Mân»^ 
maas.  au-deflôut  defipiels  font  les  SuJ!ni ,  8c  idqaTaB 
Danube,  les  champs  nommés  Adreb*  campi. 

AQ-defTous  de  la  forél  d'Hercinic ,  font  les  QuaJes, 
fous  lefquels  font  des  mines  de  fer  ;  &  la  torft  de  Luna^ 
au-defTous  de  laquelle  eft  un  grand  pcupW  ,  nommé 
Baimi ,  jufqu'au  D.uuibe.  Près  de  ce  Ikave  ,  cette  na- 
tion eft  limitrophe  à  celle  des  Tcrjcjtritt  ;  puis  eiifm  les 
Racatce  voifins  des  plaines.  Ptoloiuée  doniie  enluite  une 
l:fte  de  ce  qu'il  appelle  des  villes  ,  qui,  COnmCl 
l'avons  remarqué  ci-defl'us ,  n'en  éioicnt  pas. 

Dam  le  climat  feptentrionaL 


PUvtm  , 


TrevM, 
Lepkanat 

LirimiriSf 
Marionis  , 
Marionis  altéra  , 


Ccenmmtmp  . 


Afcaucalis  , 


Dans  le  climat  au-deflbus  de  cdw-Uii 


Mm 


SttmmtÎMmf 

Munlùum  y 
TuliphurJum, 
ATcMlingium  , 

Tul'tfurpum , 
J'htu^jrum  , 

Trophtea  Dn^^ 
Luppia  y 


SigudaUf 

Stragona  , 

lÀmwJaUum  , 
Budortptm  , 
LeucanJluSf 
A^Jonium^ 
Cahfia , 


Dam  le  climat  au-deflbus  du  précédent» 


MoUiMOMp 

ArtaunuKif 
Ntuejiuitif 
Bergium  , 
MtrufgadM  , 
Bicurgium  , 
Marohudum, 
RttUntuinum  , 
NtmiêiriMm, 
JÂfieAwHi, 


Gravionmtmf 
LœotitMmf 


Cê/krpi, 


8e  Jfaimu 


BudorpSf 
Eburum  f 

Paiwnutp 


Dans  la  partie  qui  refle  le  long  du  Danube, 


Tarodunum  , 
Arct  Flavim^ 
Rinfitiveey 
Alamanrùs  , 


Brodenùat 
Seguacaaimf 
Ushium , 

Ahituum  , 
FkurgifatiSf 
Coridormis  , 

Ttmiia, 


N 


ê 
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■MtJoJlanium,  AndmtàKm^ 
^hileeiMf  CtUmantia, 
JtAotodwUimf  Singone , 

^loméc  parle  enruite  d«s  îflcs  ée  là  mer  Je  Germanie: 
îlcn  cnnujte  trois  à  rembouchure  de  I'EIIk,  &  les  nomme 
Ils  !  iiesSaxons ;  trois  au  nord  de  la  prtrqii'jflo  C«m- 
hrique,  qu'il  nomme  Âlociiz;  quatre  n  l'orjc-iu  cîe  la  pref- 
ou'illi.- ,  qu'il  appc!!c.Stjrii//4«  ,  iavoir  (rijis  pctircs  ,  (ce 
lont  aujourd'hui  les  trois  iflcs  du  Daiitmarck  ;  )  &  ielon 
lui,  la  quatrième ,  fyà  eft  la  plu5  orientale,  eft  très- 

Îtran.do  ,  &:  s'étend  jusques  vis-à-vis  l'embouduire  de 
'Elbe.  Il  entend  la  Scandinavie  que  les  anciens  prenoicnc 
pfjnr  une  illc  ;  ainfi  Ptolomce  compte  le  Daneniarck, 
îk  au  frtoins  les  provinces  méridionales  de  la  Suéde  ,  pour 
des  annexes  de  la  grande  Germanie  :  comme  il  borne 
ce  vafle  pays  an  midi  par  le  Danube ,  il  s'enfuit  que  la 
RbétiCt  le  Noriqtie ,  &C  les  Pannonics  ,  qui  ëtoicnt  au 
midi  de  ce  fleuve ,  n'étnient  pas  de  la  Germanie  ;  auflî 
ks  traite-i-il  dans  des  chapitres  paitioiUen.  Je  n'ai  mis 
ni  les  noms  modernes ,  ni  la  kii^lndet,  m  les  ladtudef 
donne  à  tous  ces  lieux  :  ouant  aux  noms  modernes  « 
}b  râpi^ite  dans  les  atrdcles  de  ces  lieux  ce  que  les  ^- 
TUB  oHt  coneânré  ;  mats  il  n'y  faut  pas  faire  grand 
Ibod*  Da  hiiiiwiîoitt  faites  fans  maçonnerie  ,  des  ha- 
metus  de  qnekpies  butes  gioflîeKs  ne  pouvoieht  réfifter 
i  ces  tonens  de Bafbares,  qui  venant  da  nord,  tmcr» 
Ibient  h  Gennaïue,  6c  «nentrainoient  avec^  kspe»- 
pies  vers  les  provioeM  defempire,  qui  leur  ^toimt  ot>> 
vertes  jurlalbiMeffè  deienpereiini  Ce  ^lesliéqiKi^ 
tes  divtfions  des  armto. 

Nous  avons  dit  que  Ptolom^  iitçfix  lerVi  de  ni^ot- 
res  anciens ,  &  drcffés  long-teins  avant  lui.  Il  eft  indu- 
bitaljle  que  les  frophcfs  de  Drufus,  dont  il  pailc  ,  ne  l'uL»- 
lirtoient  plus.  Il  n'ell  pas  probable  que  des  nations  (î 
jalou^s  de  leur  gloire  &  de  leur  liberté,  eufTent  laiflTé  ûib- 
uAer  des  monumens  qui  éterniloient  leurs  défaites  :  il  a 
IlOUvé  cela  dans  des  mémoires  compofés  fous  Auguftc; 
mais  il  n'y  a  pas  trouvé  les  deux  Ceinunies  qu'il  place 
en-decà  du  Rhin  :  nous  parlerom  de  ca  denz  Gana- 
nies  i  la  fuite  de  cet  article. 

La  Germanie  n'a  pas  toû)ours  cu  le  même  nom  ni  les 
m^mes  peuples.  Strabon, /.  7,  trouvant  beaucoup  decon- 
(omàxé  entre  les  Gaulois  K  les  Allemands,  croitque  le 
nom  de  Germains  a  été  pris  pour  lignifier  qu'ils  étoient 
frères  des  Gaulois  ,  parte  que  le  mot  latin  Gtrmanus 
lignifie  fitrt,  (*}  Quelques  modernes  Toot  dérivé  deCr^, 
Cttde&erqûngnilîe^»  tnatr^fomt.  Se  dejMwi, 
lioniine,  eoraine  notas  dirions  un  homme  fort,  un  homme 
entier f  oaïai  homme  ferme;  c'ell  le  fentiment  d'Altha- 
mer  &  de  Villiçhius  (>>).  PhilippeMelanchton,  dansfoa  ' 
Tnilé  deinomsdes  ^iiys  fie  desiwuples,  prétend  que  et' 
lui  dTJBmMmi*  fimifie un oMrmr,  fie  cioit ^<qne cVft 
daHflefensquIlanédonneàoeipeuplesi  musOnTofe 
déçder  (i  ce  font  ces  peuples  «i  roat  pri^  ou  fi  lesRo- 
inuns,  voyant  que  ce  mot  figjnwiîtini  homme  de  euerre, 
parmi  les  pétales .  le  leur  ont  donné.  Ce  qui  nvorife 
ïbn  opinion ,  c'eft  que  dans  le  moyen-âge,  on  a  dit  Ht- 
rimanni  bc  ^rl^anni ,  pour  figiufier  des  foldats  ,  & 
qu'encore  aujourcriiui  Gtruimadttr,  ou  Gtrmtn  (^J  ngni- 
ncun  liointiie  de  g\ierre  dans  laGothie  Suédoife.  Lue  an- 
cienne tradition,  conlervce  dans  leurs  chanfons ,  Si  rap- 
portée par  Tacite,  fuppofe  que  Tuifton  dieu  né  de  la 
terre,  eut  pour  fils  Mann,  &  que  l'un  6c  l'autre  (ijrcnt 
l'origine  &  la  tige  de  toute  la  nation.  Elle  donne  à  Mann 
trois  fils,  dont  les  Ingcvons  ,  les  Hermions ,  &  les  Ift.T- 
vons  portoicnt  les  noms.  Le  doifte  Rutlheck  (''^  dé- 
rive le  nom  de  Gtrmani ,  de  Mann.  Leibnitz  (')  ne 
s'en  écarte  pas  beaucoup  ;  mais  il  prend  l'origine  de  ce 
nom  ,  dans  celui  d'Hermion ,  fils  de  Marm.  Je  cro'is  , 
dit-il,  que  les  Herminons,  partie  des  peuples  Teutoni» 
^ues ,  ont  donné  le  nom  ï  toute  la  nation  ,  comme  au- 
jomdhnii  vous  appeliez  les  Teutons  Allemands^  quoique 
cela  n'appartienne  proprement  qu'aux  Suëves  &  auxHel- 
véticns.  11  cil  a(Ic7.  ordinaire  que  l'afpiration  s'aftiblit 
ou  fe  tbrtific;  car  lorfqu'elle  ell  renforcée  l'A  pafTc  en  g; 
6l  le  contraire  arrive,  quand  le  ffc  change  en  A;  aiiill 
de  Jf'ifèraha ,  les  Romains  ont  uit  Vifurgis  ;  bL^IUf 
raha,  ils  ont  fait  Ilargut,  Au  lieu  de  GmmmMnu  nous 
difons  Uumma ,  une  écrevillê  de  mer.  Et  les  ETpagaoit 
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'idian«ni  ircniMiief  en  Stmanàs.  Au  refte  Tacite  dît 
eaprn,  que  le  nom  d'un  peuple  a  été  donné  â  toute  b 
nation.  *  (*)  Voyez  Sp$ntr.  Notit.  Gennan.  Ant.  L  j, 

4i  (*}  ï"**»**    German.  «.  ».  (*)  Pt- 

rinsuoUf  Annoter,  m  Vîtam.  (•')  AUanût.  c  13. 
(*)  MifctUanca  LàimtUm*  »  p.  li)  • 

Leibnitz  cro^oit  que  les  Herminons  ,  les  Hcrmun- 
dura  &  les  Gtrmains  étoient  des  noms  fynonymes  8c 
équivalens.  Il  ji!;;coit  qu'une  partie  des  Herminons  ,  ou 
Gerniains ,  avoit  conquis  uno  partie  de  la  Gaule  ,  &C 
avo:ent  rendu  leur  nom  li  célèbre  ,  que  les  autres  peu- 
ples leurs  alliés  fe  firent  honneur  de  le  prendre.  Selon 
lui  ,  Tacite  s'cA  trompé  en  ce  qu'il  fuppofe  que  ce  (ont 
les  Gaulois  qui  ont  donné  ce  nom  aux  (jerniams.  On  a 
taché  de  trouver  une  origine  plus  (péi.ieu!e.  On  a  pré- 
tendu que  les  Tungri  av^iicnt  cté  .ijip-, liô  a'  puavatit 
Germains.  Tacite  le  dit  :  le  nom  de  Gerinniue  cil  nou- 
veau ,  &  donné  à  ces  peuples  depuis  peu.  Parce  que  les 
premiers  qui,  ayant  paflé  le  Rhin,  clullerem  les  Gaulois, 
s'appelloient  alors  ùtrmains  ,  on  les  nomme  prélênt^ 
ment  Tongrois.  Ainfi  le  nom  d'une  nation  particulière 
egagnéinienlibicmcnt  le  defTus.  L'ancien  nom  des  Ton- 
grois étoit  donc  les  GtrmMtu  ,  fislon  Tacite. 

Quelle  quefoitrori^nede  ces  noms  Germains  &  Ger- 
manie ,  ils  ne  furent  guéres  en  ufage  aprâs  la  cbute  de 
l'empire  Romain.  Les  nations  iëptentrionales  «  évinçant 
vers  le  midi  ,  produifireitt  de  grands  chanieniens  oant 
ce  vafle  pan.  Les  Lombards ,  rcflërrés  d'abord  anx 
vkDHsdelïlbe  j  s'avancèrent  jufiiuesdaM  ItiaUe,  oft 
avec  le  temi  ib  fe  ibnnérent  ttn  rayaiknie.  Lt$  Suevu 
fe  jetterent  fur  les  Gaules  ,  fit  de-là  dans  tElfpeugne  oà 
ils  érigèrent  une  domination  rivale  de  celle  des  Getht, 
Ces  dernièts,  après  avoir  traverfé  laGernianie ,  occupè- 
rent une  partie  de  la  Gaule.  Les  Bivs^nnii.ons  y  fon^  le- 
rcnt  le  royaume  de  l3ourj,oi;-ie  ;  l^'.  Fr.i'ia  y  a\iH^it 
déjà  le  leur.  Les  .Vj.vdnj  s'av.iiii^LTcnt  lulqi'js  dans  la 
Weftphalic.  Les  VanJatei  ,  apiès  s'v.''tre  éiciuliis  d.ans  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  haute  &  la  halîe  Saxe  ,  avan- 
cèrent vers  le  midi  ;  infultcrent  l'Italie  ,  tirent  des  corn 
qui'tos  en  Efpagne ,  6i  palTcrent  en  .Afrique.  Leur  pays, 
entre  l'Elbe  Se  la  Wiflulc,  tut  la  proie  des  V'end  j;  ou  Veiie- 
tes  qui  s'en  emparèrent ,  &  fe  firent  appcl'cr  .S/n  et,  Sec. 

Tous  ces  peuples  n'abandonnèrent  pis  entièrement 
leur  pays  ;  il  y  en  rcAoit  quelques-uns  ;  mais  leur  petit 
nombre  ne  les  mcttoit  pas  en  état  de  réfifler  ceux 
qui  fe  préfêntoient  pour  le  conquérir.  Ainfi  nous  voyons 
les  vaHes  pays  que  les  Suives  avoient  occupés  paiTcr  en- 
fuite  en  aauttes  mains  ;  fie  le  nom  de  Stuvit  co  iié-vé 
\  fwlne  i  un  petit  canton  qui  eft  au'fourdlMis  la  Suabe  » 
entièrement  obfcurcipar  celui  SAUtnutffu^  qui  n'éioit 
d'abord  que  celui  d'une  contrée  beaucoup  pnis  pente. 
Vora  l'artide  AUMAHMI. 

Les  9utons  entre  l'Elbe  fit  le  Wer,  oà  ils  dtoiem 
encoie  an  commencement  du  régne  de  Charlemi^ne  , 

Îr  avoient  pris  la  place  des  Fianci,  Nous  avons  vu  que 
esSnonsétoientd'abocd de  Panne  côté  de  TEIbe;  mais 
les  Francs  hélant  avancés  vert  le  midi ,  Se  s'étantde-IÂ 
répandus  (fans  la  Gaule ,  où  ils  jetterent  les  fendemeiu 
du  Royaume  de  France  ,  il  en  relia  ime  partie  au-deli 
du  Rhin  ,  &  de-là  vint  la  divifion  de  France  occident 
raie  ,  qui  ert  la  véritable  France  ,  &  de  la  France  orien- 
tale ,  dont  la  Franconie  a  tiré  (on  nom. 

Alors  il  ne  fiif  prefqiie  plus  qi'.eflmn  des  noms  de 
Germains  &£  de  Germanie  ,  que  daii-.  les  ouvrajis  de 
quelques  auteurs  qifi  les  employoïent  en  latin.  Encore 
voit-on  que  les  auteurs  Latins  de  ce  tetns-là  prctéroient 
fouvcnt  Ic!  noms  de  Tkcodifd  ,  Teuiifa  ,  !x  Tcutow  à 
celui  de  Germanie.  La  loi  Loiu!  irde  ,  tu.  14,/.  15, 
dit  Teudij'ca  Unpua.  Nithard  ,  Hijl.  1.  3  ,  dit  Lo,lkuvi~ 
eus  Romana  ,  Karoius  verd  Tetidi/cd  LingtiJ  Jurave^ 
runt.  Frodoard  appelle  T«ofi^ /m^im  la  langue  que  l'on 
parloit  au-deU  du  Rhin.  Othon  de  Fnfingen  ,  Quioa,  I* 
6,  c.  II,  dit,  Arnolfus  toiam  oiientéUem  Franciam-,  ^tut 
modb  Teutonicum  regnum  vocaïur  ,  id  tfi  Boïoariam  , 
Sutyiam  ^  Saxoniam  ,  Thuringiam ,  Frifiamf  Loiiurin- 
p0m  ,  nxii.  C'efl  dire  bien  poli tivement  que  le  royau- 
me Teutnnique  ou  la  France  orientale  comprenoit  la  Ba<* 
vicre ,  la  Suabc  ,  la  Saxe  ,  la  Thivinge  ,1a  Ftifr  fie  ht 
Lorraine.  Le  indme  auteur,  /.  7, e. )f , nomme imftent' 
tores  Ttutonià  les  empereins  aAUenuéne.  Le  nom  de 
GtrmMos  paroilibit  entièrement  aboli  des  k  tenu  de 
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IVocope.  Le  Rhin  ,  dit-Il  ,  fe  jette  tOeiaB  ;  il  y 
h  li  hciucoup  de  marais  ,  où  ancienaenciit  habitoMM 
les  Ctcrmatns  ,  nation  barbare  ,  qui  Aoit  d'abord  peu 
confifk'-.îlîle  ,  &  que  l'on  appelle  â  préfent  les  Fronts. 

S.  IJininc  ,  in  l'if.  Hiliir.  dit:  entre  les  Saxons  &  les 
AVer.'  :niîs  ,  il  y  a  un  peuple  peu  étendu  ,  mais  trèi-puif- 
fjjir.  Les  Hiflorieiis  les  nppcllcr.t  lus  Ger.tuuns  :  ou  les 
nomment  nuin'cnïnt  les  Francs.  A  l".  tn  l'ulage  a  voulu 
qiic  la  pl'jpart  de  ces  noms  Sjxons,  Suabes,  Friiics,  Vantla- 
Jesj&c.  t'ifTent  p:irnciilters  à  certains  cantons  ;  à  Téiard  du 
lioni  2'':iérA',  ks  luhiuns  ont  préféré  celui  de  Ttuifdi 
pour  ii  milîrr  lin  homme  de  leur  pays  ,  fic  celui  de /Vu/^ 
f/z/j.'.'j  [j.Hir  'léii,  le-  le  ir  pitiie  :  nous  pr^iifrons  celui 
d'ALLEMANS  d  ALLt MAGNE,  &  Ics  Italiens  dilént 
comme  nous  Alemagna  &  Alïmanni  ;  ils  ducu: 
auÂ  Tedescmi  fie  Germania.  Lorfque  l'on  parle 
lam,  rdâge  ffaëial  eft.  de  dite  Guuuxi ,  6c  Ger- 

Voyezlesarticles  AlemanniSc  Alemagnk.  Voyez 
anw  Ici  aiticks  parrioiliers  des  peuples  &c  des  villes 
dont  il  eftfiut  nention  dans  ces  articles.  Je  renvoie  au 
titre  Pa«US  ,  ce  oui  concerne  les  anciens  Paci  des 
Gcrmirins.  J'ai  parle  jufqu'à  préfent  de  la  grande  Ger^ 
imanie  ;  il  eft  tcn»  de  venir  k  la  Gemiaïuê  ààtmàm 
■pu  rappoet  n  JUiin. 

'Dk  tà  Ctrmmùê  àiÂimé» 

Nous  avons  obfêrv^  i  l'arâcle  Gavu  que  la  Belci- 

Sie  en  ^toit  la  trniltéme  partie  du  tems  de  Ccfir  ,  De 
Gtill.  \.  1.  Il  dit  qi<e  la  plûpart  des  Belges  étoient 
iflu.  <k-s  CîcMi'aiiis  ;  qu'iiicicnnement  ils  avoient  été 
aiiicni.-'.  en-i'c(,:'i  du  Rlui\;  que,  charmés  de  la  fertilité  du 
terroir  ,  lU  s'y  ccnicnt  établis  6c  en  .ivoient  ch.illc  les 
Gaulois.   Il  dit  aiilTi  que  les  Condrufi.  ,  les  Ehifum  , 
les  Carizfi  &  les  Pamam  éti>icnt  appellés  Girmaini  , 
que  ce  nom  leur  étoit  commun.  Il  dit  enfin  que  les 
S'Uni  8c  les  Cor  d'ujtf  qui  font  de  b  race  de^  Germains , 
/ont  entre  les  Eburoiis  Bc  les  Trevir:  ,  c'cft-i-ilire  oiitte 
les  pay^  le  Liège  î<  dcTteves.  Et  plus  nettcuieiiteiK'>-e, 
il  n<)mme  au  6*  livre  les  Germains  d'cn-t!e<;i le  Khin. 
Ce  conquérant ,  ayant  réiidu  de  run>er  ib;oluinent  ict 
Eburons  ,  &  ceuk  qui  les  avoient  aflîftés  ,  les  Stgni  , 
&  les  ConJrnJHe  prièrent  de  ne  les  pas  traiter  c  inme 
ennemis,  &  de' ne  pas  confondre  dans  une  icule  prol- 
tription  tous  les  Germains  qui  ëtoient  en  dcçi  du  Rhin  ; 
qiK  pour  eux  ,  ils  n'avoient  point  (ougé  à  lui  hut  U 
guerre,  ni  envoyé  aucun  (ëcours  4  Ambiorfau  PBne,  L 
4,c.  I)  ,décrivajit  la  mer  «jw  baigne  la  Germanie  ,  y 
comprenant  la  mer  Baltique  ,  fic  la  mer  d'Ailemagne 
ùoAce  :  tout  le  Ions  de  cette  mer  iuTqu'à  la  nviere  de 
TEfewtttf  le  pays  tK  habité  par  des  nations  germaniques. 
iHnsan  chapitre  où  il  traite  de  la  Gaule  en  G^éral ,  il 
il  Ât  :  ceux  qiii  habitent  le  long  du  Rhin  font  des  na- 
tions de  la  Germanie  dans  cette  m£me  Province  (  la 
Belgique)  ,  TaviHr  les  Nticms ,  lesTftiaocHi ,  en- 
fui te  les  Dbiens  ,  CotocNE ,  les  GuGUnss.lesBA» 
&  ceux  que  j'ai  dit  qtii  deiRcniCBff  ^|M_le9 
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,de  toutes  charges  &  contributions;  m*oa  les 
r^lètroit-  feulement  pour  s'en  lërvir  dans  les  batailles. 
Su({tone  dans  la  Vie  ne  Tibère ,  e.  9 ,  dti  aue  ce  prince 
n'étant  encoie  que  gendre  d'Aupifte  ,  pendant  !a  ^rrc 
contre  le»  Germains ,  en  traiil'porta  d.ins  la  Gaule  qua- 
rante mille  de  ceux  qui  fe  rendirent  à  lui  ,  îsc  Icuraffigna 
des  demeures  le  long  du  Rhui.  F.ufope,  Brcviar.  Lj^ 
c.  ^  ,  écrit  qu'd  y  avoit  nuaraiite  mille  prilunniers.  En 
voilà  alTez  pour  dimner  lieu  aiiï  Romains  de  nommer 
Gcrmanit  un  canton  de  la  Gaule.  C'étoit  la  feule  qu'ils 
eudent  véritablement  cnnquile  ;  car  Varus  qui  s'as'anca 
un  peu  trop  dans  le  pays  que  nous  appellotu  aujourd'hui 
la  Wtpphaht ,  y  périt  avec  Inii  armée.  Les  l'hiens  qui 
croient  d'abord  a.i-dclà  du  Rhin,  furent  fi  odieux  aux 
aij'.res  peuples  de  laCie-manie,  pour  avoir  rctju  le  joug 
tics  Romains ,  qu'ils  palTerent  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
Les  armées  Romaines  fubju^iuerent  néanmoins  quelques 
peuples,  dont  le  pays  ^it  en  partie  au-delà  du  Rhin  , 
commelei  NimMS  qui  étoient  aux  environs  de  Spire, 
les  tampons  aux  environs  de  Worms ,  les  Trihocà  aux 
epvûoos  de  Mayence.  Comme  ces  peuples  étoient  prin* 
!.,  8c  par  rapport  ï  leurs  ciq>itales  ,  dans  U 
lie  &  au  couchant  dii  Rhin,  on  les  raïuea  (bus  le 
gouvernement  de  la  Gaule,  St  on  les  joignit  i  la  Bel^iqwb 
.  Il  jr  eut  donc  une  Hitie  de  11  Belgique ,  qui,  jouMe  à 
fmelifietede  hgiaiiaeGeiimide^poini  le  nonide<7cp- 
mmùt  ;  &  cette  ptttw  fin  dhnfle  en  GcRMAim  sv« 
périei;re  &  iMffouORB.  Cette  divifion  a  été  aiiffi 
employée  ^r  DionÇaflius  pour  la  grande  Germante.  Il 
afffeWv  fupiruuft  la  partie  voilîne  des  fources  du  Rhin  , 
&  infiruwe  celle  qui  la  fuit  )u(<iu*i  l'embouchure  de  ce 
fleuve.  Mais  je  ne  vois  pas  dans  les  luciefu,  que  cette 
divifion  ait  été  fort  imitée. 

(  elle  qm  regard;  ta  de-manic  Relflïque  cA  plus  con- 
nue ;  be.iutoup  d'auteurs  en  ont  parlé.FlolORtée,  entr'au- 
la  rivicre  d'OrrÏMa.  Vans  c 
les  diihibuc. 


TAVES  «  vcuA  i|uc   j  «u   un  ^^^XM  ukiikibvih  u^bv  mtm 

îfles  du  Hhin.  Il  veut  dite  IcsCAMUurAns  ,  les  Fii- 

<bns  ,  &c. 

Tacite  ,  Germ.in.  c.  18  ,  dit  que  les  Treveroij  & 
les  Nervi  tNs  afFeitoient  avec  pafTion  de  vanter  leur  ori- 
gii  >  e^rmanique  ,  comme  (i  par  là  ils  te  fiitlent  d.ftin- 

fi  s  rie  la  nonchalance  des  Gaulois.  Il  aïoiite  que  les 
'  r  ds  du  Rhin  (ont  Indubitablement  habites  par  des  peu- 
ples Germains;  les  f'tngions  ,  \e.%Trihocei  ,  &  les  Ne- 
vetts.  Les  Romains  tranlportércnt  quelques  peuples  de 
la  Germanie.  Suetore  ,  in  Auffifio,  c.  xi,dii  qu'Au- 
{Tufte  tit  palTer  les  Siicves  5î  les  Sicambres  ,  qui  s'ctoicnt 
loumis,dans  la  Gaule  &  les  établitprt  ch:  le  Rhin.  Stra- 
2>on ,  /.  4  ,  dit  qu'Agrippa  amena  en-dti^  du  fleuve ,  les 
Ub'uns qui  y  confentirent.  Tacite ,  Annal.  1. 17,  c.  z,  dit 
à-peu-près  la  même  chofe. Tacite,  Gtrman.  c.  19 ,  dit  que 
les  Ra;aves  qui  habiioient  au  bord  de  ce  fleuve ,  étoient 
originairementim  peuple  d*eiHie  les  Cartes,  &c«|ue,chaf- 
{ii  (le  chez  eux  pvnie  ftneiie  civile,  ils  t^étoient  refit- 

F «s  dans  une  contrée  on  ils  étoient  devauis  partie  de 
empire  Romain;  <|tte  pour  cette  raiibn,  oa les  avoit 
maintenus  finr  l'ancien  pied  d'alliés;  qu'on  ne  lesiab^ 
ibit  poim  par  des  tiîliMf  »  &  qu'ils  n'étoient  point  lyran- 
nlib  fu  m  «BftHDi  M  dmcis  f  uUics  i  qu'ils  étoient 


frci,  les  lep.re  pa 
Voi«  comment  il 


'utgK,  Voyei  ce  inoCa 
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De  la  Girmanie  iKriRiEURE. 

La  partie  du  pays,  (de  la  Belaiquc,)  qui  e1  pri^  du 


1111,  depuis  la  mer  juiquà  la  rivière  d'ubnnï;a,  s'ap- 

S'ic  la  Germiuiit  tAférieure  ,  dans  lai^cllc  tiont  lies  viln 
fiiuéci  an  coédinit  du  Rliiii,  fiMov  t 


Bauvoduam, 
rtur» , 

Liflù  m.  U^**t 


Ltgio  I. 
Ainennttéotm! 


De  la  Germanie  svEtRiEintB. 

Ce  qui  eft  au  midi  de  la  rivière  d'ObritigE, 
Plolomée ,  cil  appelle  la  Gtmàmtpi 
à  cette  livieie,  ei^y  ooitve' 


villes. 


Db  NsMms. 


Des  Vam  etoiiEb 


Èorbttomagtu  , 
Argttttorutum , 
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DesTftiBocci. 
Mrmtmâgus,  EUtkus. 

Des  Rauriques. 

iduff^RMHfîeorum  f  ArgtntiurùC 
Des  LoKGOMS. 

Andomaautum, 

Et  an-defliis  dumontJuia,  ks  HuvttlIMS  ««vès  Al 
RUik  Leun  villes  font. 


Funum  TAtm. 
Tm$UL  Nij 


toô  GëR. 

Ln  Romaif»  goMvtreercnt  loog-teiM  c«te  Gemunie 

citérieurc  par  cieiut  préfideiis.  On  trouve  dan«  Tacîte , 

Hifl.  1.  4,  c.  ,  Julius  Tuior  établi  par  Vitclîni'i,  ?v' 
dans  Sueruiie  ,  in  Domitian.C.  6,  Lucius  Antoiuus,  piJ- 
fidcnt  de  !  !  (l'crmanie  fupérieure. 

Après  le  rcgiic  doTra)an  ,  laGcnnanlc  ctoit  gouver- 
née par  des  hommes  coniulaircs  :  on  les  appelloit  alors 
tiucis  ,  &  ils  avoient  pour  les  aider  des  oHiciors  nom- 
més comiics.  Mais  Conftantin  cti<ingea  cetle  diipofitiot). 
Il  fit  gouverner  l'Occirlcnt  par  deux  préfets  du  prétoire  , 
mit  àT rêves  le  préfet  du  prétoire  des  Gaules  ;  ôc  ce  ma- 
gillrat  avoir  ious  lui  celui  qui  commandoit  à  Maycncc, 
avec  le  tiire  de  Jux  :  il  avoit  en  outre  fous  Ces  ordres 
onze  liciitcnans  militaires  ,  qui  font  fpccifics  dans  la  No» 
tke  de  TEmpire. 

U  &ut  aioûter  que  ce<  Gamma  de  la  Belgique  n'é- 
teient  pas  tous  cTune  même  eeodilion  ;  car  queujues-uns , 
comme  IcsBataves,  fuient  tnuiéi  en  allMs.  Lî»  antres 
ëtoicnt  incocparù  1  PenpÎM,  Cc  jodAiiait  «fat  drait 
municipal. 

^  Outre  la  divifion  dont  11001  venoni  de  parler,  ks  No- 
tices en  foumiflènt  une  antre ,  oui  tevient  à  u  même 
dwft ,  (avoir  en  prtmitrt  8e  enfieandè  Germanie  ;  die 
dlpou^rieure ,  oc  on  ne  faaroitdire  au  }ufte  fi  b  mtme 
nnett  fOiriaga  ou  Abrita^  qui ,  au  rapport  de Plolo- 
mée  &  deMarcien  d'HéraclM,  féparoit  la  Gemunie/»» 
firieanAefinfinainf  était  auffi  la  borne  entre  b  pn- 
nùtre  Germanie  &t  la  (ëconde.  Comme  ces  notices, 
dont  ie  parle ,  n'ont  été  fûtes  que  par  rapport  au  gou> 
vemcmcnt  eccléfiaffique,  ditt  ne  finit  mcntioa  4*  des 
villes  épifcopaks. 

Delà  prtmitrt  Germanie. 

tSk  avoit  quatre  villes  ,  dont  la  métropole  Àoit 

Elle  n'avoir  que  deux  villes,  dont  lamétrapole  âoît 
Cologne.  L'auTte  ville  éfoii  Toneres. 

GERMANIE ,  ville  d  Af.e.  Elle  étoit  épifcopale,  fous 
le  patriarche  de  Conftantinople  ,  6t  étoit  la  (oizante- 
<è|;'ieme  en  rang  entre  les  métropoles. 

GERMANIENSIS,  fiége  épiftopal  d'Afiique,  dans  la 
Nlimidie.  La  Notice  d'Afirique  fait  mention  de  fon  cvé- 
mie^  qu'elle  oommeCrtfitatiMuisGtrmAiûeafiss  fie  dans 
bconfifrcacedcCatdiage,  0/mi.  Optr.p.  x6i,  i£t. 
de  Du-Pi»  too  wmtliammAiHf^t^ftttteU^  Gtp- 
mmitnfa.  M  M  fiut  jNS  ODofiiiMlic  ce  tiéf/t  avcc  eeU 
de  Gtnuaààdm*^  qw  éioit  dans  b  Kaoene. 

GERMANII,  nation  d'Afie,  dans  b  Perle,  iëlon 
Hérodote.  Voyez  Germanes. 

GERMANIQUE  ;  (  le  corps  )  on  appelle  ainfi  tous 
les  diflirens  Eta»  «d  cooQoftnt  r«npin  iTAlkniapie, 
pris  enfemUe. 

,GERMANOrOLI5.  ville  d'Afie,  dans  b  PkpUagi^ 
nîe.  Vovez  Gfrm  AMCOPOLis  3. 

GERMANORUM  Castra  ,  lieu  maritime  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Cérancnfc  ,  félon  Plylomce  , 
A4,  f.  1. 

GERMANORUM  Oppidum,  nom  latin  deyâin/ 
GoaroM  (reéwr. VdycsauflMt Saint» faiticbSAtNT- 

GOVER. 

CERMANO-SCYTHiE.  Voyez CeiTICA  %, 

CERMANUM.  Voyez  Germalum. 

GERMASTE.  Voyez Qirm  asti. 

GLRME  ou  Germ^e,  ville  d'Afie,  dam  PHeUe»- 
junt.  Antonin ,  lùncr.  la  met  enttc  Pergame  &  Tbyn* 
iirei  i  ving|>dnq  mille  pas  de  la  première ,  &  i  trente- 
trois  de  la  {ëconde.  La  notice  de  Hieroclès  la  nomme 
'  rwMt ,  GeaMA.  Celle  de  Léon  leS^,  Germts  au 
génitif.  Elle  tiem  le  ving^huitiéme  rang  entre  les  arche- 
vfichés  fournis  au  patriarche  de  Connantinople  dam 
«ne  autre  Nodoe.  VoyezGKKMA  6(  GiRMASTi. 

GERMEN,  Um  de  b  Moide,  Arme  montagne  de 
h  Zacome,  environ  i  me  lieue  de  Cliieleâ,  du  cAtédu 
«ord.  QMli|ue»ims  croient  que  ^eftr«Gieane<?irKiM, 
que  d'autres  mettem  ï  Paû'ava. 

CERMERSHEIM,  fefon  Hubner,  Ciogr.  p.  4^1, 
petite  ville  U'AUemagne»  au  Palatuut  du  Rhin,  6c  dief- 
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lieu  d'm  WîiltMe  de  même  nom.  Baudrand ,  éJ.  170^  ; 
ta  doniK  i  la  France ,  (bus  prétexte  qu'elle  a  autrcfi>is 

été  <le  la  balTc  Al!ace.  Elle  eu  à  un  mdic  d'Allcnwgne, 
aii-t'efTus  de  Philishour^ ,  &  à  deux  au-defliis  de  Spire, 
e*i  ailant  vers  Haguenau.  Elle  étoit  autrefois  ville  librô 
impériale  ;  nuis  l'cmpcieur  Charles  IV  l'enj^a^jea  A 
Robert  comte  Palatin  ,  pour  une  foinme  d'arpent  ;  &: 
depuis  ce  tcms-là  ,  elle  cft  demeurée  annexée  au  Pata- 
tinat. 

Le  bailliage  de  Gcrmenhcim  eA  fous-dîviTé  en  cinq 
diftriâs,  <|iufi»tï 

Gcrmeiaheimy  Ahtoiftat, 
Selu,  Hanenback, 
fie  GpdnnuMia» 

0  y  a  cent  quarante  pnroifTes.  Il  a  été  fort  endomma$;é 
durant  les  guerres  d'Allemagne,  fur  la  An  du  fiéclc  der- 
nier. 

1.  GERMIA,  ville  d'Ane ,  dans  la  Galatie  falutaire» 
félon  la  notice  deHierodès.  Elle  e(l  nommée  (Scme-ô^ 
lom*t  dans  laNotice  de  Léon  le  Sage,  fie  marquée «w 
tic  les  évêdiés  quîdtoîemnMMpendns,  IclonaKainr* 

1.  GERMIAr  LaonicChalcomiyb  nomme  afaiiS  mé 
ville  de  Thrace  ,  voilîne  d*Andrinople;  Se  Leuncbve 
dit  que  c'eft  oféTentement  Kermtn  dans  b  Roinanie. 
•  BàHJraKdAA,  1681. 

I.  GERMlAN,  (le)  petit  canton  de  laNatolic,  dans 
lesterrcs:  il  a  lrD,;igu'-lli  au  nord  ,  félon  De  l'Iiie  dans 
(on  Allai  y  la  Car.im.uue  au  levant,  l'Aidin-lli  ?ii  niîdi, 
&  leSarchant  r.j  couchant.  Le  Madri-,  qui  cfi  li.  Méan- 
dre des  anciens,  le  tiaverfe  dam  (».  longueur,  Lci prmci'» 
paux  liens  feoty 

Eski-Hiflar,  Aphiom  Cara-Hiflàr, 

NcHie,  Les  ruines  de  Colofltrs,  &cc. 

1.  GERMIAN.  (le)  montagne  de  U  Natolie.  ib 
fource  du  fleuve  Samm*  Ccftw  DiNOyMVS.*^**' 
eUand.  éd.  I70<. 

GERMIANA,  vilkdebMWiMHeCdâriMre,  A» 
Ion  Ptolomée./i  4,  c.  x. 

t.  GERMIGNI  ou  Gbrmihi  ,  vilbge  de  France, 
m  Cbampaene ,  dans  la  Brie,  au  diocèse  de  Meauz,  i 
tfd*  lieues  de  cette  ville,  fiv  la  Manie.  Ce  Deu  eft  re- 
marquable par  la  beUe  maifim  de  campagne  que  les  évé* 
mes  de  Meuts  jp  poflidem:  on  «  imuie  lesjar&ttfic 
bienalë. 

s.  GERMIGNI,  en  latiiiGcniMiianMi  tafirum.  Sueer, 
dans  la  Vie  de  Lows  le  Gros,  parb  de  ce  château,  &  le 
met  inpanihutBitiincenfium,  dans  le  BenL  D  dii  qu'il 
étoit  tres-fort ,  Se  appartenoit  i  Haimon  .  fcifcneur  de 
Bourbon.  Le  roi  s'en  étant  rendu  maître,  ion;a  Haimoii 
Se  les  châtelains  i  fe  foumettre.  Ce  Germigni  eft  pré- 
>ftnteineiu daiu le  Bourbonnois, entre  IXin-le-Roi  S(Ne- 
Vers  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bourbon-l'Arcliambault. 

3.  GERMIGNI,  en  latin  Gcrmaniacurr.oKlGcrmini^ 
cum  ,  vill.ipe  de  France,  en  Chanipaçi-.e,  prés  de  Rheitns. 
On  lit  que  Thierri  ,  toi  d'Auftralie  ,  en  tit  donation  1 
Thierti  Abbé. 

4.  GKRMIGNI,  en  latin  Gcrminijcum ,  vlllaec  de 
France,  au  diocèse  d'Orléans,  fur  la  Loite ,  [)rcs  de  l'ab- 
baye de  Fleuri.  Letald  en  lait  mention  <Ians  Ion  livre  des 
miracles  de  S.  Maximin  abbé.  Et  il  s'y  ell  tenu  UO, 
concile  en  84t.  *  MutiUon ,  De  rc  Diplom.  /.  4. 

Charles  le  Chauve  a  fait  quelque  féjour  dans  ce  liea« 
ce  qui  a  fait  croire  à  Dom  Michel  Germain  que  nos 
lois  y  avoient  un  château. 

GERMIUM ,  village  de  Lorraine.  Ccft  b  patiie  de 

S.  Guibert.  Voyez  fa  Vie.  *  OrttL  TIkC 

GERMUE.  Voyez  YarMOVTR. 

GERN ,  bourgade  d'Allemagne,  dans  In  baffe  Bavière: 
elle  eft  prerque  cootifne  au  bourg  d'E^i^enfeldcn.  dont 
db  eft  féparée  par  b  Rolte ,  rivière  qià  !<:  perd  dant 
l'inn.  Corneille  DiH.  en  fait  une  ville. 

GERNIA,  boure  de nfledeMételin.  damPArchipel^ 
vers  U  c&te  orientale  de  Tifle ,  au  nord  de  la  ville  de  Md* 
telîn.  Il  afuccédé  à  l'ancienne  jEgirum. 

GERillCOURT,  Gem:.HJ  c.:'>  .  ,  '  T     -   ■  ChMïf 

pagne,  au  diocèse  de  Rlienns  ,  ou  uioutut  b.  Ki.v^jcrt, 
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tcettevilk,  aafdMirde rahe»l|  le4Jàh* 

t  '^gII^NIUM  ,  (ou  plurût  Gernus)  lieu  de  U  Caule 
Narboiuioife ,  en  alUnt  de  la  Véottsr-t^iaie,  OU  Port-^ 
Vendre  à  Taratloiu  *  S  frai.  1. 4»  Bi  tjôt 

CEKNSF.Y.  Voyei  Gaknesey.  . 
'  ^  GERNSilCIM.  ^tite  ville  d'AIIenogM,  dans  le  cer- 
«k  âeâoral  (Itt.Roifi,  au  lamtetaviatde  Darinfladt,  fitr 
le  lUun.  EUe  Ht  icconmaméé  An  bon  chlleau*  lu* 
'«mdi  delà  ville  de  Dannu&.*  AwdinM'»  Mil.  170). 

GERODA,  ancien  lieu  VABe ,  dsns  h  CéUfyntt 
Antonin,  Iiiner.  le  met  lùr  la  route  de  Baumaris  Na> 
^loufe ,  entre  I3  première  8c  Damas,  à'  «piaiante  mille  pw 
'  *(de  l'une  &  l'autre. 

Cî.KOLATA.  Vr.}« Gerulata. 

CjEÏU)!  DS-EC'K  ,  iVigncuric  H'AIlcmngnc  ,  en  la 
Su,iij«:,  ciHï.iil'c  ci.iiis  rOrteuau,  iiir  le  Rhin,  vis-à-vis 
c'c  iltr.isboiiri»  ,  .n  titic  de  iomtc.  Elle  a  culong-tcms 
des  coinies  Je  iiic:iie  nom  ,  &  a  pnfÎL-  eiifuite  à  la  mai- 
foii  de  Cronhcrp,  qui  cft  prrll  nrcmcnt  éteinte.  *  Huhntr, 
Géogr.  p.  415.  Ciift  la  uidiloii  de  Lmde,  qui  le  poffede 
'idepuis  1704.  . 

I  GEROLSTEIN,  petit  bourg  d'Allemaeine ,  dans  \& 
cercle  rfleft.  ral  du  Riiin,  au  coiriti>  de  inémc  nom  ,  ilir 
la  rivière  de  Kyl ,  à  l'ix  lieues  de  Trêves  vers  le  nord. 
,  Le  COMTÉ  DF  c,F.!\OLSTEIN  eft  presque  enclavé 
dans  Farcfaev^ché  de  Trêves.  La  rivière  de  Kyl  le  tra- 
^verlc,  ^  le  coupe  en  dcjx  parties  inégales,  hés  comtes 
]de  Gén>lftcin  éioieni  tffus  aune  famille  trèt-andeime» 
.qui!  polTédott  de  irands  biens  le  long  de  U  Molêll^  elle 
finit  en  Mareuerite ,  •fui  porta  cet  héritage  comtes 
de  Blanckeiilicim  ,  desquels  il  a  paJB  il  ceux  de  Malt* 
dcrsch'.'id.  *  jJ'Aéiilsfrtt^Qéngx.  t.tt  P'IJ*' 

I .  Ct  ERON ,  rivière  ou  PéSoponneK  i  eue  couliMt'a»» 
)^rd$  de  Pylos,  félon  Sirabon,  t.%t  p.  ^m. 
'    %.  GERON,  défert  d'Aile,  dans  le  voifinaoe  ''u  fleuve 
,Indu$:  il  eft  lumoAunéTcbol-Câali.  *a/LdêTmHr- 
BtCfL^t  c.Q.  j  ,  i 

GERONTUM.  Voves  CuTOmm. 
1   GEilONSART,  abbaye  de  chmoines  réguliers ,  daas 
les  Pays-bas,  au  comté  de  Namur,  Tur  ta  dniw  de  Ja 
Mcive,  à  im  quart  de  lieue  de  N«mur. 

entre  les  ^porades,  félon  PElIC^ 
7.  4,  f.  1 1.  Il  cft  le  léul  ancien  qui  en  ait  parlé. 

GEUONTIS,  fiég.-  ép  il-op  il  d  Ejtyptc,  fclon  des 
N'iiices  grecques.  On  trouve  dans  le  concile  de  Chal- 
cédoine,  tenu  Vm  4)1»  St^fkamu  Gtmuit,  'Hafdnia. 

CoU^R.  conc. 

CERONTIUS,  monàgne  dn  PâoponMft,  ftloit 

Paiiiania?,  ti  Aradic. 

GERO^TIuN  PORTUS,  c'cft-à-dire  le  port  des 
vitULxrds  ,  port  de  i'ille  de  Cluo  ,  ielon  yElicn  ,  dt  Ani- 
'mal,  A  11;  c.  10. 

!    I.  GERRA  ou  Gerku-H,  ville  d'Egypte.  Voyez 

CSRARE. 

1.  GERRA ,  ville  de  Tifle  de  Lotophagitc ,  fur  U  côte 
di*A(riqtie.  Voyez  GERBES.  *  Ptolomic^  I.4,  c.  3. 

3.  GERRA.  ville  deSyrie:  Ptolomée,/.^,  «.  y 
en  met  deux  ;  l'une  qu'il  nomme  Gerrke ,  6c  qu^l  donne 
à  laCyrrheftique,  vers  l'Euphrate;  &  l'autre  prés  du 
inoat  Alhadamus ,  chez  les  Arabes  Trachonites. 

4.  GERRA,  ville  de  TAtabie  heureufe,  fur  la  mer, 

glonPtine.Aé,  c  sS.  EUedoonoit  Ton  nomaugoUè 
(rrwnatr  jnwfc  D  dit  qi^clle  avoit  cinq  nulles  de  cir- 
ant, fie  dés  toonUtiei  de  maflèc  de  M  vanées.  Stra- 
boa,  t.  16,  hii  donne  des  mai  foi»  de  M.  |P  qoâte 
que  lès  habitans  s'étoient  enrichis  par  k  comnierce.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  Gerréens  avec  les  Geiréens 
ou  Gerréniens  dont  II  eft  parlé  dans  les  àlachabées, 
/.  1,  t  .  13 ,  V.  14,  s'il  crt  vrai ,  ctrmme  le  croit  D.  Cair 
inct,  que  ce  foicnt  les  habitans  de  Gerara.  Voyez  Ge- 
31ARF.  Pour  rcveir.r  .i  CL'i:>t  dont  il  eft  qiicftion  dms  cet 
arricle,  Din  lo-e  de  Sicile,  /.},<.  41,  dit  qu'eux  &  les 
Min':cn<;  porroicnt  de  Tenccm  fie  iMtra  fanum  delà 

naiire  A  r  t'jic. 

GFRIMIA  ScGERBHF.  Vnyc/  GrRRA. 

GEiUUIjE,  peuple  de  la  Scy^bie  ,  en  Europe  ,  au 
tRu\\  du  r):i"'ibc, félon Denys  le Pcriegetc.  *  Ontl.Thèù 

GERRHl,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Aliati<^, 
ifêlon  Ptolom'ëe,  /.  K.  e,^.  Selon  cet  aiimr,  iba'élouat 
pas  loia  deb  ner  Ct^ieniKb 


,  GER  ICI 

CERRHUSl.  Voyez  Gerra  i .      -  •  . 

GERRHUNICm  ou  GERRUNiuM,cIiâ(e&tt  ou  place 
foncde  Grèce ,  d.in$  la  Macédoine,  à  l'estiétuité,  dncfité 
d'Antipatrie,  félon  Tite-Live,  A  U ,  <.  Vf, 

I .  GERRHUS  ,  rivière  de  la  5annatie  ,  en  Europe* 
félon  Plulomée ,  /.  3 .  r.  f  ,  qui  met  iSin  embouchurë 
dans  les  Palus-Méotioes ,  entre  les  villes  d'Acra  8c  de 
Ciemni  ou  Cneme^  Hérodote,  iL 4,  «.  dit  qu'il 
prend  Ion  nom  d'un  lieu  appellë  aun.  Gmhus  ;  qu'il 
fépare  les  Scythes  Nomadef  on  V^frimids  dTavec  les 
Scythes  royaux  ,  &:  qu'il  tombe  'dans  fHygacafit.  , 

X.  GERRHUS,  fleuve  d'Ane,  dans  rAlbanie,  leloiu, 
Ptoloméc,  /.  ^,  c.  Il,  qui  met  ibn  embouchure  entre 
ks  villes  de  Téléba  &(  de  Celda. 

GEKRY 1  bourg  d'Etiu^e  dans  la  Catalogne ,  fur  la 
rivière  de  Nognéia.  Lies  ancien  rontcommumslenom 

cl  Actrns. 

GERS,  (le)  rivière  de  France,  en  Gafco^ne:  ellea  , 
fî  Inurcc  au  M.iiih'iac;  coule  au  feprentrion  p.ir  !e  pays 
d'Aftarac  qu'elle  part. 14e  deux  ,  p  u  le  comté  d'Arma- 
gnac; palTc  prùs  d'Auch,  de  C.iftelgeloux  ,  de  Florence 
6c  dcLeitoure;  puis,  traverlant  laLomagrie,  elle  te  rend 
dans  la  (.aroine,  deux  iieiies  au-deffiis  li'Açen. 

GERSAW,  bourj^  de  Suiifc.  11  cft  au  hotd  du  l-ic  dc 
Luceme ,  entre  ce  canton  6c  celui  de  Schviu ,  &c  forme 
une  cfpcce  de  petite  république  fouveraine ,  ne  dépen- 
dant de  perfonne,  de  tems  iminémorial  ;  il  eft  leulement 
des  quatre  cantons  voifins  du  lac,  favoir  Luceme,  Uri» 
Schvitz&c  Undersrald  :  on  y  a  môme  des  aâes  authen- 
,  de  l'an  I  ]^9,  qui  font  foi  que  cette  année ,  ces 


natte  cantons  firent  alliance  avec  les  bourgeois  de  Ger- 
nv,  comme  d'égaux  à  é'aux,  &c  les  recurent  d 


ôç"'*,  w>  .élurent  dans  le 
•  £tat  &  Dilicu  dt  la  Siùfe, 


corps  de  leur  alliance. 

ck&SA^CH  on  Gebtsbach  ,  petite  viOe  d'Alle- 
magne, an  cercle  de  Suabe,  dans  le  haut  margraviat  de 
Bade,  fin  la  rivière  de  Murg  ,  au  levan:  de  la  ville  de 
Bade. *  ïfAui^tt ,  Géogr.  t.  3.  FAugondy^  Adas. 

GERSTEN,abbây«d1iMnmes,<iMie  deS.  BqH>lt,ca 
Allemagne  dansbbBMAnddie»  pioche  bniledeSterr. 
GEIBY.  abbaye.  Vema  JÛsy. 
GERTICOS,  vitk  4  Lnlitanie ,  ainfi  appellée  da 
temsdes  Goihs;  &c  onbnonunepréfentemen;  l'imhn^ 
iàan  Ortélius ,  Thefaur.  qui  cite  Moralès  &  Bcu.eru';. 

GERTRUIDKNEERG,  ville  des  Pays-bas,  au  IJri- 
bant  Hollandois  &  de  la  Hollande  méridumalc.  Elle  eft 
firu^c  à  i"cmliouchure  de  la  rivière  de  Dongen  ,  qui 
tombe  dans  le  Bieslxts ,  6<:  liir  le  bord  de  ce  £;ijlte  qui 
cft  entre  cette  ville  &  celle  de  Diirdrecht.  C  e  lont  les 
tnftes  reftes  d'une  .itfrcule  inondation,  arrivée  le  19  No- 
vembre 1411.  Les  digues  du  \'ah  il  &  de  la  Meule  n'ayailt 
pu  loutenir  le  débordement  impétueux  de  ces  deux  ri- 
vières, leurs  eaux  lubnKi>;crcnt  lo.xante  &  douze  villa- 
ges ,  &c  firent  périr  plus  de  cent  milles  ames.  Voyes 
BiESBos.  */MifiM,  Etat  pcâént des  Aovinoes-UflteH 
/.  z,  p.x6\. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  furrétvmoloçie  du  nom 
de  S.  Gertruidenberg  ;  je  rapporte  celle  d'Aking ,  qui 
me  paroit  la  plus  vraifemblaofe.  I|  dit  que,  ne  voyant 
aucune  hauteur  autour  de  cette  ville ,  il  croit  qu'elle  lire 
fon  nom  de  Gertruide,  tante  de  Pépin,  pcrc  de  Charles 
Martel ,  qui  s'étant  conîacrée  i  Dieu,  Te  retira  dans  cet 
endroit,  i  caufc  du  voifinage  de  la  cdliae  de  lâint  Amand, 
qui  lui  lit  regarder  ce  lien  iamane  une  filiteidlè  oA  elle 
feroit  1  Tabn  do  tentations.  Gnnne  eflc  ymoîmit  en 
odeur  de  fainteté ,  fie  qu'on  hi  altiiImiife|naiMls  miracles 
niés  fil -mort ,  cette  ville  a  piis  le  mnn  ne  \»moiuagn* 
deJmatGtrtntdti  (Cependant  on  Ta  auffi  appellée  dans 
la  fuite  mont  liuorist  c'eft-A-dire  monittgnt  Ju  rivage. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cette  ville  eft  fi  ancienne ,  qu'on 
ne  lait  i  qui  en  attribuer  ta  fondation.  Son  aflietfe  fur  les 
limites  entre  le  Brabant  &£  la  Hollande,  acautc  de  grandes 
guerres  etiire  les  habit.ms  de  ces  deux  provinces ,  qui 
prétendoient  de  part  &:  d'autre  que  cette  ville  leur  ap- 
partcnoir.  Leur  opiniâtreté  alla  (i  loin  ,  que  les  Bra- 
bançons taifoient  prêter  ferment  â  leur  duc  ,  le  jour  de 
Ton  ^nftallation  ,  qu'il  teroit  tous  les  ctforfï  pour  réunir 
cetre  vil'e  au  Br,ibiiiit  ;  &  les  H;.>ilandois  ,de  leur  côté, 
obligeoicnt  Icvir  comte  de  jurer  qu'il  n'cpargneroit  rien 
pour  fe  la  conllrver.  Les  tondemens  du  château  ,  qtù 
étoit  dans  Fcnccinte  de  la  viUe,  liuent  jenésen  ijii  ; 
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ïoi 

&  ce  châteiu  fiMOa  juTqu'cn  1410 ,  qu'il  fut  preTque 

fnàétêa  ent  dArah  im  les  liabiians  de  Dorarechc ,  à 
occafKm  (ii  h  guerre  entre  Jean  de  Bavière  &  la  com- 
leflê  JidiueUne.  u  phn  ïimiulc  partie  de  la  ville  6»  anfli 
brQjtfê  avecréglife  ;  le  chriteju,<kpaif  ce  tem5,  a 
été  eiuiércîmcnt  diSmoli.  CLitc  vilte  a  auffi  beaucoup 
Ibuâërtpar  laguene  <iui  a  ré^é  (i  lon^tetns  entre  les 
Matks  Se  lei  CMtOjàiu%  tcdans  la  révolution  des  pays- 
ba9.'Efa  I  ,  le«  confédérés  la  prirent  fbr  les  Efpaenols; 
nais  en  ifKç,  le  prince  de  Pûme  la  reprit,  paru  per- 
fidie de  la  gainiilbn  Angloife  qiii  h  Ini  voidiu  Le  pnnoe 
Maurice  la  prit  en  i  f  93  ,  après  un  iiége  de  trois  noâ  ; 
&  le  prince  Frédéric-Hcnn  fon  frère ,  qui  avoit  affifte 
à  ce  bége ,  fût  fait  gouverneur  de  la  place ,  quoiqu*il 
nVût  alors  que  neut  ans.  Depuis  ce  tems-là  ,  elle  a  tou- 
jours Clé  tous  la  domination  de  la  république ,  &  eftun 
dos  pnnLip  iîix  boulevards  de  la  Hollande.  Cette  ville  . 
a\L\-  tout  inn  territoire  ,  eft  une  fcignciirie  qui  a  pafle 
d.iiis  Ll  ir,;iii^ii  (le  N.lt:(raU-Oran^e  ,  c:i  ii-.cnif  - tem$ 
que  la  baronnic  de  Bréda  ;  &  elle  eft  encore  fous  l'ad- 
inin'[h,)rinn  du  cpnl'eil  des  d.ori-.iiiies. 

Ctîtte  ville  a  la  figure  d'un  croitrant ,  &£  cft  très-tortc. 
.Son  rempart  a  environ  un  quart  de  lieue  de  circuit  ;  il  eft 
lijr.qué  lie  cinq  basions  du  côte  de  la  ferre  ,  environné 
d'un  foflc  large  &  prol'ond  ,  &i  détendu  par  une  bonne 
contrefcarpe.  Elle  tut  ainfi  fortiliée  amès  la  pacification 
de  Gand  ,  par  Guilla'.iine  I ,  prince  d'Orani;e  ,  pour  (cr- 
"»ir  de  barrière  à  la  Hollande  ,  avec  fcs  autres  feigneuries 
de  ce  cAté-li.  Sa  fituation  la  rend  encore  plm  fone  ;  car 
d'un  cAtë  elle  eft  aifiië  A»  le  bord  du  Biesbos,  û  de 
Paulie arrofée  par  h  miei«  de Dongèn,  qui  peut  inon- 
der tous  les  environs. 

Cette  ville  eii  aflvz  jolie ,  Stpeicée  de  dix  nies  ,  dont 
la  plus  longue  fie  la  plus  large  va  dWe  extrémité  de  la 
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mus  parle 


nfieun  de  h  chife  de  Doidrechet  » 
tt^picniv  Les  Catholiques  Rodnîna  ontone  chapelle  <A 


les  h^îm  de  la  canvagne  vont  entendre  la  tn^Bt.  La 
naiJôn  de  Vifle  «II,  un  aflès  beau  bâtiment ,  fitué  au 
milieu  de  la  grande  iiiiè>  On  y  a  biti  un  -palais ,  pour  y 
loger  le  prince  Trédéric-Henri ,  dans  letemsquil  iiitlait 

fiouverneur  de  la  pl.ice.  Ceft  aujourd'hui  la  demeure 
du  commandant  ;  oc  dans  un  autre  corps  de  logis,  qu'on 
appelle  la  petite  cour ,  demeure  le  receveur  du  fc  jncur, 
qui  p'cnd  en  m^^ne  tcms  le  titre  de  châtelain.  Le  ma- 
eazin  eft  à  une  cxtrcmitc  de  la  ville,  î<  Ions  la  direction 
o'un  commis  ,  établi  6c  entretenu  par  les  confeillers 
députes  des  états  de  Hollainie. 

La  réqcncc  eft  compoléc  d'un  bailli  ,  de  deux  bour« 
guetneftte'. ,  &c  de  cinq  échevms  ,  avec  un  tréforier  8c 
un  Iccrélairc.  Le  bailli  cA  le  chef  de  la  police  &c  de  la 
ïnllice ,  &  eft  établi  à  vie  par  le  feigneur  ,  qui  change 
OU  continue  tous  les  ans  les  bourguemeftres  8(  les  édw- 
vins ,  fiir  une  double  nomination  du  bulli.  Ces  magil^ 
trats  font  obligés  de  fc  conformer  aux  loix  fit  aux  cou- 
tumes qui  s'obfervent  en  Hollande  ;  &C  l'on  appelle  de 
leurs  wntences  ,  dans  les  aiEiires  civiles  *  à  la  cour  de 
inllice  de  Hollûde  i  laHa^e.  Le  fécrétaire&c  le  rece« 
veurdes  domaines  fontétablis  à  vie  par  le  feigneur.  Les 
conlêillen  députés  des  émis  de  Hollande  y  établiflcnt 
im  autre  receveur  pour  la  perception  du  verponding ,  fie 
d'autres  droits .  qui  rend  (es  comptes  au  receveur-gé- 
néral des  feat  Pnivinoes  ï  la  VbM.  Les  droits  de  cuh 
Ibimptian  <  oc  antres  taies  *  ft  donnent  en  fermai  cens 
ifÀ  en  Offrent  le  plus.  L'aaiitauté  de  Roierdam  y  a  un 
receveur  fie  un  controlleur  •  avec  quelques  commis  des 
sedierdies  »  pour  les  droits  d'entrée  6c  de  fortie. 

n  eft  i  remarquer  que  la  ville  de  Geriruidenberg  avolt 
autretVis  léance  &  voix  dans  l'aïïembléc  des  états  de 
Hollan 'e  ,  &  fes  députés  y  parurent  en  1581  ;  mais  elle 
demaMi!:'!  à  être  di/pt-nléc  (le  cette  dépuration  dont  elle 
vou!<iit  ép  r.-ner  les  fiais  ;  la  demande  lui  (ut  accordée  : 
elle  s'  Il  lù  iipririe,  mats  trop  tard,  Sc  aperdu  Ion  droit. 

Cc;!c  vilie  lit  Limciile  par  l'abond.aue  de  faumons  , 
d'cfturceoivs  &  d'aloles  qu'on  pê'che  aux  environs  de 
{a  C<*>tc.  F.'ilc  ((niif  du  droit  d'étape  pour  tous  tes  ^.loil- 
ibns.  C'cft  aiilTi  1 1  le  pritKipal  c-oiunierfc  des  habitant  qui 
envoient  ces  p<iiiInn$,tT.us  OU  liimés.dans  toutes  les  villes 
voifinesi  Ce  lien  eftauiideTCnacéhm  par ka  cooiifNnMs 


qui  s'y  tintent  en  1710  ,  entre  le  m  iréchil  d'H  ;\c!lc5  & 
l'aiibe  de  Poli^^njc  ,  enfuite  ca-dir.al  ,  pIé:iii>oie:itiaires 
du  foi  de  France,  &  MM.  Buys  ôc  Vandcr-Dufrcn, 
penfionaires  dTAmfleidam  &  de  Gouda ,  fie  députés  des 
états  généiaux  ;  itiûs  ces  confé  rences,  qui  durèrent  de^ 
puis  &  9  Mars  ,  )ul(|u'au  15  Juin ,  n'eurent  aucun  iiicdb. 
Les  armes  de  cette  ville  font  d'or  au  lion  de  gueules  , 
tenant  entre  fes  pattes  une  hache  à  la  danoiic  d'argent. 

GERTUNS  ,  ville  de  Giéce  ,  dans  la  Darétide  , 
'  contrée  de  Macédoine  ,  felon  Polybe .  A  f . 

GERUA ,  ou  TtiKiA»  la  reflembtance  du  G  fie  4> 
TaMndnrdnhonaphedeceiiom'iQceitainet  ^eAuno 
ancieme  ville  delà  grande  Arméiue  pradKfE^phiatey 
Mon  Plokiilée  ,  /.  f ,  c.  13. 

GERULATA  »  ancien  lieu  de  la  Pannonic.  H  en  eft 
fait  mention  dans  la  notice  de  l'Empire,  Si3.  ^8  ,  fie 
elle  y  eft  nommée  Gerolata..  Antonin ,  Iiintr  la  met 
i  XIV  ,  M.  p.  de  Carnuntum.  C'eft  préfcntement 
Kf.RLBUBC  .\  ce  qu'on  cruit.  \'nYe7  ',:e  mot. 

GERUNDA  ,  ancien  nom  de  GiiîON.NE.  Voyez  c« 
met. 

(.KRUNIUM  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  felon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  la  nomme  a.iTi  (. eremia.  Polyhe 
dit  quelle  eft  (îans  la  l'oiiille  à  du:  ftailes  de  l'AtiAdey 
c'eft-i-dire  de  l'OlViiite  ,  ik  à  deux  cens  de  Lucétïe» 
Ccifus  Cirtadinus  écnvnit  .luî-elois  à  {^rtélius  qu'il  y  av<Ht 
faute  dans  l'olybc  ,  &c  qu'il  falloit  lire  Ftrc'-rium  au  lieu 
A'AuJidum  ,  paice  que  celte  ville  étoit  à  plulîeurs  lieuës 
de  rOffantc,  près  de  Larina  &c  de  Civitare.  Il  auroitpii 
prouver  fon  fentiment  p.1r  l'autorité  de Tite-Live,/.iiy 
C.  14 ,  qui  la  nomme  Gtronium  in  ag'o  Lariruti, 

Cette  ville»  qui  a  été  épilcopale  ,  eft,  félon  le  pkis  com- 
mun fent'rment,  Dragonaraon  Tiagonera,  village  dois  la 
Capiianate. 

1.  GERUS.  Voyez  GerrHUS. 

1.  G  ERUS,  abbaye  d'hommes,  Ordre  dePrémonttéen 
Allemagne  ,  dans  la  Bavière. 

CEKUSA ,  viUc  de  la  Sarantie  Afiatique,  mon Pto* 
lomée,  /.  j ,  co. 

CERIONIS  MomnmrrvM  ;  OttéEui  oo'it  fua 
c^éioit  une  fisnerelK  bkiefiir  une  iile  on  (br  nnécueil 
du  golfis  de  Cadii  ,  fie  cite  Mêla.  Mais  le  palTa^e  do 
ce  géographe  rétabli  par  les  critiques  plus  récens  ,1,3. 
c.  i,H.  if, porte  :  utipJbmmmonumtàumC^iamaJtt» 
puU  iRifgù  ^uÀm  infUl*  impofîtum, 

Fefhis  Avienus  tait  mention  de  Geronie  eti  ces 
quarticts-là  ;  &c  il  en  parle  comme  d'une  citadelle  éle- 
vée ,  de  laquelle  on  prctcndoit  queGayon  dk  piisliM 
nom.  Ora  Marii.  y.  161. 

Inde  e(l  fani  prnmineflS  y 
Et  fUét  vetujlum  Gtttaix  nomcn  lentt 
Gtnntis  arx  tfi  uninùs  :  namqm  tx  td 
.    Gtiymd  fimuâm  i 


n  lait  allufion  ï  la  fignification  qu'à  le  mot  grecCMMj 
im  vieillard.  C'eft  ce  qu'il  entend  par  Wtttâum  aomm 
<;f»cM.  Il  6ni  lite  à  cauTe  du  vers  fie  du  Koe  t 

tnâtftuum^fmiàauu. 

Ce  qui  a  engagé  dans  Teneur  ceux  qui  ont  b  dant 
Mêla  Gtiyottts  oour  Cttp'unùs yitXl  que  d'anciens  gjfo* 
graphes  parlent  de  Géryon  i  Poccafion  d'Erithie  ^en^aB- 
tra,Denys  le  Periégéie , «>.  fft  ,&  fit,  U  Euihihe 
Ion  coBUBenBteBr,Mifc  A  8e  INwiMowiusMéb  lui-même, 

1  { c.  6,  m,  II  t  dit  :  dans  h  Lulîtanie  eft  t'ifle  d*!* 
ryâue  que  nous  Ikvons  avoir  été  habitée-  par  Geryon  , 
fiec  On  lit  dans  Suétone  que  Tibère  allant  en  Illync  ,  Se 
pailànt  k  Padouë  confulta  l'oracle  de  Geryon  ,  «en  onis 
ortuulum.  Quelques  commentateurs  ont  doute-  s^ii  ne 
falloir  pas  lire  Re^ionii  au  1  de  Gtnor.if.  Alors  ce  ne 
fcroit  plus  que  l'oraL;!--  T'iip-iy..  Maislc;iom  de  Géryon  . 
eft  auu)nfé  par  une  inlciipiion  rapportée  dans  le  Re- 
cueil de  Grutcr.  Vogra^GnsMiir  dans  £i Note  ûr  eepafit 
fage  de  Suétone. 

GLRZI  ;  il  eft  dit  dans  l'écriture  (  Re^.  !.  i ,  c.  ij  , 
V.  8  ,  )  que  David  ,  pend  int  Ion  féiour  â  Sicelei;,  failoit 
des  couilfs  fur  les  pays  de  Gc^Jini ,  de  Gtr;i  &  d'.Ama- 

lech.  Les  Septante  lilinu  Gt/irim  ÏKude  Gtftiii  ,  fie  ne 
$>ai  point  mention  de  Ccr^  LliâMmt  nomme  ttoia 
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4|ett|ilà  lur  WqiKk  David  Scfês  gens  fairôien't  des  cour- 
te$i  k  GciTurice  ,  le  Gilritc  ,  &C  rAmalt^cice  ;  U  vulgaie 
■Ât  :  &  ^tham  prxdas  dt  Gtjfitri  ,  Jt  Ger^i  &  Je  Aau- 
itàtis.  Ces  Geni  étoienc  au  midi  de  U  JiuUe  *  dans  b 
«oifînage  de  Gcflur  ,  (voyex  GSSSVR  t.)ficdn  Aiitt- 
Uàtet  donc  U  deoieuie  eft  connue.  Cétott  des  Mfltt 
«les  Chananéens. 

.  GESiEMA;  Cëdrene  hàiAnetiAfirAfabkvd&wde 

FEevptc.  •  Oretl.  Thef. 

tjtSARGEL,  lîéje  épifcopal  d'Afic  ,  chm  l'Armé- 
nie ,  6c  tians  U  province  d'Ararath  :  il  cft  immédiaic- 
ment  fouinis  à  Ecziniafin.  *  CMUnumtft  »  Tab>  alpha- 
bet, (les  Archevêchés. 

GESEKE  ,  Gessfne  Cessera  ,  petite  ville  d'Al- 
lem.i^iic  ,  d.ins  le  cercle  de  W'clîplnlic  ,  4  poi  de  diftancc 
de  i  l  rivière  d§  la  Lippe  &  de  la  viile  de  Uiircn  ,  de 
l'évèjlié  de  l'.idci  bon).  Elle  app.iitieut  à  l'cleMcur  de 
Colii^ic  :  c'Ie  fut  prife  en  i^oi  ,  dii  nom  de  Geb- 
har<l  deckur  de  CoUiiiie.  Ou  y  i<jn.le  le  chef  de  Saint 
Cyr.  La  chafle  d*or  ou  étoit  lun  cotps  a  été  enlevée  par 
k  coiuie  d'Obcrftein.  *  ^tylt't  Topo^r.  Weftphal.  p.  84. 

GESEM.  Voyez  GE  SSEN. 

GESHEN  ,  roche  d'Afrique  ,  dans  rAbiflîiiie  ,  au 
royaume  d'Amhar  ,  auprès  du  mont  Ambacet.  Le  Pere 
Tellex,  /,  t.c  »  17.  l  ulécntainfî.Aut confins d'Amhar, 
dn  cÂié  de  Sheva  ,  t\\  litué  Amsà^Seshen  ,  (  AmhA 
veut  dire  une  roche  ;  )  c'eft  une  montagne  efcarpée  dé 
tous  côtés  ,  très-haute  ,  6c  qui  reflemble  à  une  feitd^ 
lefle  uilliée  dans  le  vif  de  la  roche.  Son  fominet  a  imè 
dcmi-Uenii  pottupife  d^dtmdue  ,  U  faut  une  demi- 
journée  ooiir  en  Cure  le  tour  \  pied.  D'abord  la  pente 
en  eft  allez  douce  ;enliiiteeUeeft  dtffidle  8cfi  roide,  que 
les  boeufs  d'Abiflïnie  ,  qui  d'aillenn  finit  accdunimës  i 
franchir  les  précipices,  comme  des  chamois ,  ont  belbin 
d'y  Otre  élevés  avec  des  cordes.  Les  rois  d'Abiflinie 
reiéjsuuieiu leurs  frères;  coutume  qui  s'ëtoit  établie  vers 
l'an  116  >.  !.lk  i  ft.ibnlie  depuis  plus  de  deux  fîécles  ,  * 
iA.  U  Gr,i!:J  ,  ieconde  Dillcrt.ition  fur  l'hiftoire  de  TE- 
thiopie. 

GESHIL  ,  baronnie  d'Irlande  dms  la  province  de 
Leinflcr  ,  c'eft  une  dt.-s  oive  qji  compolent  lâOOntddc 
Kingfeounty.  *  Eut  prtJenJc  C l'Unit ,  r.  3. 

GESOClUBATE  ,  lieu  de  la  g.u.!.-  Lyonnoife ,  peu 
loin  de  la  mer,  félon  laTaWe  de  Pcutingcr  ,  S'e^mtru.l, 
On  lit  a  llv.urs  Bc/ocnt'Me.  Ce  eft  marque  ^  XLV 
M.  P.  de  f'\ri;ium.  Il  n'en  ell  pas  plus  connu  pour  cela. 

GESODUNUM,  ville  de  la  .Vonque,  félon  f'tolomée, 
l.i^c.  14.  C'eft  préliîntement  Sult^poure  ,  félon  Villa- 
novaiius,  ou  GajUntall ,  félon  Lazius.  Je  crois  qii'Or- 
télius  &  uompe  en  attribuant  à  Villanovanus  d'avoir  pris 
Gtfodumtm.  pour  Salt^iourg  ;  car  cet  auteur  ,  dit  au 
CootraiTe  ^  que  c'eft  Gitvanodiirum  dont  Sal^àourg  tient 
la  place. 

GESSABONE  ;  l'anot^mede  Ravenne  ,  /.  ^ ,  c.  30 , 
nomme ainli  une  ville  (fitalie  auprès  des  Al|>es.  Il  nomme 
de  lîiite.<#^w.^<<i,  GesSaBONE  ,  OcuUio,tintt  Taurinis. 
On  ne  counoît  ^ércs  aujourd'liui  rti  la  première ,  ni  la 
lêconde.  Les  trois  autres  (ont  £xi7m  ,  Veillane  &c  Turin. 
GESSACES,  montagne.  TrebelliusPollion  quieft  peut- 
<tre  lelêul  anciea qui enak  parlé,  ^danslaucde 
Gallien  ,  one  les  Scythes  veuloient  là  ictiier  à  ccne 
montagne,  il  ne  détermine  pas  alTezenqucI  endroit  iUe 
«ft.  Cependant  Lazius  dit  que  c'eA  prdfeaKmenc  SchAel 
en  Honarie.  *  Onel.  Thenur. 

GE;SaTES.  Ceft  ainfi  que  Pliitirque  &  Polybé 
appellent  quel(|uc(bis  les  Allobroees  ,  parce  que  ce  peiiple 
fe  fervoif  d'un  dard  nommé  gtffa. 

GESSEM  ,  (  *  )  ou  Gesïem  ,  ou  GosEN  ;  la  terre  de 
GclTcm  ,  canton  de  rKgvpte  que  Jofephfit  donnera  fon 

fere  &  à  l'es  fieres,  lorfqu'ils  vnirent  demeurer  en  Eçyp'e. 
b  )  C'ctoit  l'endroit  le  plus  fertile  du  pays  ;  6c  il  (etnble 
que  ce  iwin  vienne  de  riiébreu  Geifem  ,  qui  llpntrtc  la 
pluie  ,  parce  que  ce  canton  étant  tort  près  de  la  Méditer- 
ranée étoit  expolé  à  la  pluie,  qui  c(t  fort  rare  dans  les 
autres  cantons,  &t  fur-tout  dans  la  haute  Ej^yptc.  Dom 
Cidmet  ne  doute  pas,  que  Go-cn  ou  Gofcn,  que  Jolué 
attribue  à  la  tribu  de  Juda  (') ,  ne  foit  la  m^mc  que  la 
terre  de  Gtffcm ,  que  Pharaon ,  roi  d'Egypte  ,  donna  à 
Jacob  &  à  fes  (ils  (<')  ;  qu'il  cft  certain  que  ce  pavs  de- 
voit  être  entre  ta  Paleftine  fit  la  ville  de  Tiiiis,  K  que 
le  partage  destlébteux  (*)  s'étendoit  du  côté  da  nûdia 
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jusqu'au  Nil.  •  (')  b.Calmtt,  Dift.  0>)  GeMh  XLVlL^. 
CUfuiX.    ;  XI,  lii  XV,  ,1.  (<i)(?«içf:XLVI,*«. 

(*)  .^n<^xiii,  ). 

GESSONiE ^peuple  de  rinde,  vaincu  par  Alexandrè 
le  Grand  ^  fifloilOrow  Scluflin,  Lu,  «.8,  cites  parOt^ 
ttiius ,  Tntfaur.  Bongars  lit  Hluctapuiety  (\u  l'autorité 
de  quelques  mànulcrits.  Ortélius  doute  sill  ne  &ut  pas 
IheAcél  nne.  Mais  Tédition  des  Juntes  qui  a  fuivi  les  ma- 
nulciits ,  porte  aînft  les  noms  dés  peuples  vaincus  par 
Alexandre,  &c  nommés  pir  Juftin  à  l'endroit  cité  :  Arf 
drafitas,  AssActNOî./Vj/foj,  Gandarias  :  en  cas, 
au  lieu  de  GtlJons ,  peuple  inconnu  ,  on  aura  les  Al/acent 
qui  habiioieiit  tiitre  le  fleuve  Cophe  &  l'Indus ,  félon 
Strabim  &  An  jcn  ,  iS:  dont  la  capitale  çtoif  M.iffiii;a. 
Cependant  011  a  abaïulonné  cette  leqon,  &  les  éi.itions 
de  Grarvius,  de  le  Févre,  de  ThyCus ,  fitc.  portent 
AJrtajlds  ou  AJrt^aSt  GesTEANOS,  Prtt/idus,  G^f 
Jjrtdas ,  &c.  6c  la  ttAdiiâiota  ftan^iw  de  D.  L..M.  y 
eft  confotme. 

GESSORIACUM  ,  ancien  nom  latin  de  Boulogne* 
fur-Mer.  Voyez  BOULOGNE  à  la  preuve  que  nous  y 
apportons  que  cette  ville  eft  la  même  mie  Gtffhriaciim 
de  Suétone  &  de  Ptolomée,}  on  peut  iqputer  laTabkde 
Peutin|er,  danis  laqueUe  «h  lit  G^orùumm  pud  juuw 
Bonofua. 

GESSORIACUS  Paovs  :  Pline,  /.  4,  c.  17,  ap- 
pelle ainfi  un  ancien  canton  qui  répond  au  BouLEMOIS. 

GESSORIENSES,  ancien  peuple  de  TElpagne  Tar- 
fagoAoife .  anprèsde  Gitonne ,  félon  Ptolomé^  L 1.,  e.  6. 

t.  GESUR;  loiié  8cle jpremier  livreda  Rois,  c.  17, 
*.  8,  patient  dîna  Ge&r  voim  des  Pililiftins  8c  des  Ama- 
lécite*.  Sa  dememe  éioic  entre  le  pays  des  Philiftins  & 
l'Ente»  Mais  comme  ce  pays,  qui  anciennement  étoit 
habite ,  liit  enfuite  réduit  en  folitude ,  ainfi  que  récriture 
k  marque,  on  ne  peut  qu^au  hazard  marquer  bfiliHtiion 
de  ces  Gefluriens.  •  D.  Calma  ^  DiA. 

t.  GESSti  R ,  ('^  au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  demi- 
tribu  de  ManafTé.  ('■)  Ces  Gefluriens  font  joints  avec 
ceux  de  Machatie  ;  Q)  &  il  eft  dit  qu'ib  demeurèrent 
d  ins  leur  p.iys,  &  n  en  fiirent  pas  chaftes  par  les  llraë- 
litê!,.  (^)  IibosL-îh  ,  iils  de  S.iul ,  fut  reconnu  roi  par  ces 
Gelfuriens,  6t  par  les  Ifraéliies  de  Galaad.  Rtt.  L  a. 
C.  1,  v.  8.  •  (•)  D.  Calmtt,  Dia.  (k-)  Dtut.  c. 
(*)  Jofuc,  c.  Il,  v.  V  W  c.  13  ,  v.  13. 

X.  GESSUR  (')  ,  dans  Li  Syrie,  avoit  fon  propre  roi 
in  Jépendiint ,  dont  David  avoit  épou(é  la  fille ,  de  la- 
quelle il  eut  Abfilon  (*).  Ablalon, après  le  meurtre  d'Am- 
non  fon  frère,  fe  retira  chez  le  roi  deGeftur,  (bnayeul 
maternel  ('J.  11  y  a  toutefois  lieu  de  douter  que  ce  roi 
&  ce  pays  Je  GelTur  foit  différent  de  celui  de  Gefliir  dé 
de-là  le  Jourdain  ,  puilque  daiu  les  Paralipomenes  il 
eft  dit  que  Jaîr  prit  Geffur  &  Aram^  (ou  Geffur  de  ap»' 
rie)  hcUs  Avoih,  ou  les  bourgades  de  Jatr.  *  Ckû 
met,  Dia.  (!>)  1.  R^g.  15,  }7.  («)  1,  R(g.  14,  jy. 
{*)  t.  P*r.  II ,  ij. 

GESSUS,  rivière  d'Aile,  dans  rionie^  prés  du  pio- 
montoire  Trogylien ,  félon  Pline,  f ,  19.  C'eft  It 
G;EsUM  d'Hérodote.  Voyez  ce  mot. 

GESTE  ou  Gtijle,  petite  rivière  d'Allemagne  au  du- 
ché de  Brème.  Elle  a  (k  fource  dans  un  lac.  près  d'Ol^ 
Lunebergen ,  d'où ,  ferpentam  venle  eoncnaiit ,  elk  & 
perd  dans  k  Vé&r  à  fim  embouchuie»  fie  donne  fin 
nom  au  villase  de  Geftendotf. 

GESTEANL  Voyex  Gcssonje. 

I.  GESTILEN,  en  latin  CaBitlio  fuptrlor.  C'eft  un 
grand  village  de  Suillé,  dans  le  haut  Vallais ,  au  dcp l  -l- 
ment  de  Goms.  Il  y  a  une  paroifti:  ;  &  il  eft  firué  au 
pied  du  ninnt  Grinifcl,  qui  (epare  ce  pays-là  d'avec  le 
canton  de  Berne.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suifft ,  ^  4, 
p.ïji. 

a.  GESTIIJ'.N  ,  en  .illcmaiid  U.nter-Glstilen  , 

en  latin  CaficiUo  tr^finor  ,  autre  village  de  la  Smife  ,  dans 
ce  département ,  &  .iu-de(io»s  de  Raren.  On  y  voit  les 
reftes  du  vieux  chàtuau  de  la  Tour ,  rciidence  des  at»- 
cicns  barons  de  ce  nom.  Ils  poftédoient  dilFércntes 
feii^neuries  dans  le  pays  ;  mais  après  qu'Antoine  de  la 
Tqjir  eut  aftafliné  Guifchard  ,  évèque  de  Sion  ,  ils  fii- 
rent vaincus  &  dépouillés  de  leurs  biens,  &c  on  rafa  toutes 
leurs  fortcreftirs.  MM.  Zur-  Lauben  de  Zoug  fe  difent 
iàkisdeces  barons.  *  Délices  dt  la  Suijft,  '-^P-  '7«  6"  «^6. 
GESTRAW,  petit  canton  d'AUeinagn«>  dans  la  baâc 
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Saxe,  au  <lucM  J^e.MMkdbom;  c^eft  iiten^  k 
m^me  chofc  que  k  boimase  de  Bulioir ,  qui  en  eft  le 

chef-lieu* 

GESTRICIE ,  province  de  Suéie ,  dans  ùt  partie  fcp- 
ïcnirionalc  ;  elle  eft  bornée  au  nord  par  la  petite  rivière 
de  Tynnéa  qui  la  Icpare  de  l'HcIfuigie  ;  à  Forient  par 
le  golfe  de  Bothnie,  au  midi  par  la  rivière  de  Dala  qui 
la  répare  de  l'Uplande ,  &c  au  couchant  par  une  ligne 
imaginée  entrVIlc  &  la  W'efterda!.  GA\e  ou  Gc\-alic 
en  èft  la  capitale.  La  rivière  de  Halund»  la  fépare  en 
dcu  pntieh  Le>  Mtns  ikn  tet , 
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Borne, 
HanmuiK  ■ 
KIdw, 


Vdbo, 


Cette  province  a  des  mines  de  fer  ;  elle  eft  d'ailleurs  afTez 
ftérile ,  6c  ne  fournit  de  grains  que  ce  qu  d  en  iàuc  pour 
(es  habitant.  *  Ht  tifi» ,  Coomnei  du  oord.  Z^br  , 

Suecia;  dcfcript. 

GESVE.  VoyerGKVE. 

G£SULA,  province  d'A6iqi«> fiir  la  câte  de  Barba- 
rie, au raymmede  Man»  Ctk,  fàen  Mannol,  j4fri- 
#««,«.  ^  f      ïî»  f;  7t'  '»  W»  fort  peuplé  de  Bé- 
idbem  oe  binbu  de  Mu^amoda  :  la  province  de  Dara 
lebome  aalenot}  ficU  moai^ne  de  Laaiem,  daiu 
h  pio^oe  de  Sus,  au  couchant,  iTétend  prefipie  vers  le 
nord  jufiii^au  pied  du  mont  Atlas.  Les  nalntans  s'efli- 
ment  les  plus  anciens  peuples  de  toute  FAfiique  ,  pour 
avoir  confervé  le  nom  de  Gétu/es.  Ib  ont  peu  d'argent 
8t  de  bled ,  mais  quannté  d'orge  &  de  troupeaux.  11  y 
a  dans  leurs  montagnes  plufieurs  mines  de  fer  &  de  cui- 
vre ;  8c  la  plupart  des  habitons  font  chaudronniers ,  (jui 
vont  fur  la  tVonticrc  rchanijer  leurs  marchandifci  ci):i:rc 
d'autres,  outre  qu'on  tranfnorte  le  cuivre  de-lâ  àM.noc 
&  à  Turudan ,  pour  taire  de  l'artillerie.  Il  n'y  a  ni  ville, 
ni  bourg  fermé  dans  toute  la  province  ;  ce  ne  (ont  que 
de  Jpands  villages  de  mille  habitans  Ô£  plus.  Ls  lé  gou- 
vcmoicnf  autrefois  en  république  fars  aucun  fcigneurni 
chef:   c'efl  pourquoi  ils  croient  toujours  en  |:;uerre  les 
uns  avec  les  autres  ;  mais  ik  l  i  Nnunt  trcve  pour  le  trahc 
trois  jours  de  lafemaine,  ^prui  cn..ni  :U  s'entrc-tunitut. 
Cet  ordre  avoit  été  étal>li  c;iir'eux  par  un  Mor,.lji[e  qui 
leur  étoit  en  fi  grande  vénération,  q^i'ils  l'ont  gardé  depuis 
invîolabicment.  On  y  tient  tous  les  ans  une  foire  dans 
me  fcande  plaine  entre  des  montagnes.  Elle  dure  deux 
SDOis,  pendant  Icfqiiels  on  nourrit  gratuitement  les  étran- 
gers. Le  lien  où  l'on  s'aiTemb'e  eu  gardé  jour  ficnnilpar 
des  foldats ,  fous  le  commandement  de  deux  capitaines  , 
pour  empâcher  les  vols  &  les  autres  crimes.  Les  crimi» 
nels,  6e  particulièrement  les  voleurs ,  q-.ii  font  pris  fur  le 
£ut,  (bot  tuél  à  coups  de  lance ,  &  leurs  corps  jettes  aux 
cfaioM.  Chafoe  nm  aamme  ws  capitaines,  torraue  h 
km  approdis.  Ln  antcliaiids  (bat  mutag^  en  dnen 
qaaitien,  6lon  les  dlTMfeijiwrclundifei  >  d^uo  cM, 
ccnaipit  vendent  des  draps  cm  de  la  toile  ;  d'antres  les 
merciers }  en  un  coin  les  troupeaux .  en  d'autres  les  vi- 
vres 8c  les  boutiques  font  taneces  d'ordre,  &C  par  rues. 
C'cftuncchofe  admirable  que  dix  mille  marchands  étran- 
gers qui  fe  trouvent  à  cette  foire  ,  tant  du  pays  des  Nè- 
gres, que  d'ailleurs  foieiit  nourris  aux  dépens  du  public, 
avec  leur  attirail,  tout  le  tcrns  qu'ils  y  font ,  Stmangent 
ibus  des  feuillages  protlics  <Je  grandes  tentes  où  les  vi- 
vres font  apprêtés  par  des  gens  qu'on  députe  pour  ce 
fujet  ;  mais  ils  rc^Mi^nent  au  double  fur  leurs  marchan- 
difes  ,  ce  qui  leur  en  ceijtc.  On  oblers  e  un  ordre  adnu- 
lable  ï  cette  foire  ;  &  to.it  s'y  palTe  fans  bruit ,  quoique 
ce  foicnt  les  peuples  les  plus  brutaux  &  les  plus  turbu- 
lens  de  toute  l'Afrique.  Elle  commence  le  jour  qu'on 
célèbre  la  naifliince  de  Mahomet ,  qui  échet  au  troi(ieme 
mois  des  Arabes ,  qu'cMi  nomme  Maulud  ou  Jafar.  Les 
Gcfules  font  fort  bien  traités  depuis  que  les  chérifs  ré- 
gnent dans  Maroc ,  parce  qu'ils  s'en  fervent  de  gardes 
i^ed,  qui  portent  des  arqiwbufes ,  Se  qu'iules  onttou^ 
faon  tfouvés  fidèles ,  outre  qu'ils  rendoient  de  bons  lêr* 
vices  au  chérif  Mahomet ,  loHqii'U  ètoit  roi  de  Tarudan« 
n  ]|r  a  entr'eux  de  bons  forgerons;  &  tt  font  les  premiers 
qui  ont  fil  Êondre  le  fer  oe  le  mettre  en  boule ,  lorfiiue 
le  chérif  Hamet  négnoit  dans  Maroc  ;  ce  fecret  étoit 
alors  inconnu'  aux  Africaïnk  L'habit  oediBliie  de  cea 
peuples  font  des  làyes  ou 


coUées  fitr  ]a  diair;  eUes  ne  nennoit  411e  jiSflmtl^ 
iioai,8i  n'osittiiaiaDclit  mcollat.  Ut  mettent  paMkffi» 
meôlâque  de  hue,  fie  nouent  de  longs  poignards,  fiutl 
en  fiudllis,  qni  coupent  oeg  dernc  côtés,  6c  Toat  Ibtt  poio- 
tus.  Entoiitle  refle,  ibieflcableitt  i-pen-ovési  on» 
dcHéa. 

GESVINKA  Kamen,  montagne  d'Afie  ,  dans  la 
Tartane,  eft  entre  Solikamskoi ,  qui  eft  la  dernière  ville 
de  la  Ruflîe ,  6e  ^'erkaturia  qui  eft  la  première  de  la 
Sibérie ,  de  ce  côté.  Elle  eft  fort  haute ,  SiC  fon  fommet 
£iit  ime  plaine  de  quatre  ii^crftcs  de  diamètre.  On  y 
trouve  beaucoup  de  minerai  d'argent  très-pur;  m.iis  jul^ 
qu'ici  il  a  été  impuirLilc  ti'y  taire  travailler,  à  caufe  de 
la  bife  du  nord ,  qu;  v  itjuflle  qu.ili  pendant  toute  l'an- 
née, avec  tant  de  violence  ,  qu'on  ne  fauroit  en  garantir 
les  travailleurs.  AulTi  ne  tait-il  pas  irofi  bon  s  arrêter 
lonj-tems  liir  le  loninier  de  cette  niont.ii;iic  qu'on  pré- 
tend être  la  plus  haute  de  toute  cette  chaîne  ,  dont  elle 
fait  partie,  &  qui  court  depuis  la  mer  Glaiialc  vers  Is 
Sud  ,  en  traverûiu  la  Tartarie  par  diverlës  branches. 


C'cft  le  Caucife  quts*éteilddfr-Ià  jiiqiAh 
*  Hjfi.  du  Tartans ,    3 1 . 

,  pays  de  Tartarie  ,  dans  la  mmium- 
rie  ,  fiir  la  rivière  d'Amu.  Tamerlan  le  ravagea  phl> 
fieurs  fois.  Le  traduAcur  François  de  lliiftoire  de  Ct 
conquérant,  dit,  iïy.  a,  C7.  Gelé,  rayamia 
oui  a  pour  limites  orieiUaks  leTutqucftan,  pour  mdii» 
oionales  le  flemw  de  Sthon»  pour  occidentales  le  Oqi» 
cfaac,  pour  feptentrionales  ime  autre  partie  du  Turqud* 
tan.  11  étoit,  pourfiiit-il,  le  partage  de  Zagatal - Kan , 
fils  de  Genghix-Kan.  Cet  auteur  dit  auffi  le  rays  des  Gé- 
tes,  en  parlant  du  même  pays.  On  fait  d'ailleurs,  que  la 
pande  Buclurle  6c  la  Chorafinie  étoient  des  Etats  de 
Za^ratai ,  &  que  Ic';  pays  de  fa  domination  quittèrent 
leurs  ar-ticns  noms,  pour  prendre  celui  de  leur  prince; 
de  forte  que  l'on  a  dit  depuis  le  pays  de  Zagatai ,  pour 
lignifier  la  Traii(a.\ar~.e.  \'oyez  Zacataî.  De  1  i/lc, 
dans  la  Carte  qu'il  a  drciTéc  de  l'Afic  pour  le  moyen-àge, 
met  le  pays  des  Géics ,  ou  le  Geté  plus  au  nord  ,  entra 
le  Capiihac  au  Cou*. liant  ;  la  Valaquie  .au  nord  ;  le 
inoiir  lm;uJ5,  ou  Ccbel-Cat,  à  l'orient  ;  &  le  Turkeftan 
.ii;  iiiii'.i  ;  car,  coinirie  nous  le  difonj  ailleurs ,  il  y  avoit 
une  Bulgarie ,  une  Hongrie  &(  une  Val.iquie  en  Afie  au- 
delà  du  Wolga;  6c comme  les  Huns  Se  Bulgares,  auffi- 
bien  que  les  Valaques,  Ibnt  originairement  des  Scythes 
qui  fotu  venus  s'âablir  aux  enviroiu  du  Damibe ,  fie 

Sue  les  Gères ,  nommés  datu  les  andens ,  demeurcnenf 
ans  le  voifinage  de  ce  fleuve,  jen'ai  pas  de  peine  ï  croit* 
eue  le  Geté  Afiatique  eft  l'ancienne  partie  des  Gétes , 
dont  les  Romains  ont  parlé.  Voyez  l'article  fuivaiit. 

GETES,  (les)  ancien  peuple  de  la  Scythie.  ou  de  I» 
Tartarie  ('),  tiroicnt  leur  origine  des  leuchi  6c  des 
Kaotcb*  peuples  Tanares.  Us  habitèrent  long^toos  à 
rooâdent  de  ITfiich  fit  d»  montt  Altai ,  p  aUeienteo» 


fiiiie  dans  b  grande  Bucharie,  s'dtaUiimt  an  vù&  d» 
fleuve  Amn ,  dtendirent  leur  domination  dant  le  Maona- 

rennehar  ,  fondèrent  un  empire,  fous  le  nom  de  nvaumê 
it  Hun.  Les  Huns  les  attaquèrent  6c  les  battirent,  l'an  i<|» 
avant  J.  C  Après  cette  défaite  ,  les  Gétes  fê  diviferenc 
en  deux  bandes.  Une  partie  fe  retira  dans  les  montagnes 

qui  font  au  nord  du  Tibet,  où  elle  s'établit  &i  fe  fortifia 
au  point  qu'elle  rentra  par  la  <uitc  dans  la  grande  Bucha- 
rie, y  fit  des  conquêtes.  &  y  devint  fipuillar.te,  eue  Ta- 
merlan eut  beaucoup  de  ptnie  à  la  foumettrc.  L'autre 
bande  remonta  vers  le  nord-o\ieft  ,  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'YIi ,  palTa  da!is  le  Clianfine,  attaqua  fouveilt 
les  Parthes  ,  pénétra  dans  le  Chorallan.  Elle  remonta 
enfuitc  les  bords  occidentaux  de  la  mer  Cafpienne,  s'ap- 
procha du  Pont-Euxin,  palfa  les  Palus-Méotides,  tra- 
vcrfa  Ja  petite  Tartarie ,  6c  s'établit  fur  le  Danube.  Leg 
Gétes  adoroicnt  Fo  ou  BouJha ,  que  plufieurs  éciivaina 
croient  écre  le  m^ine  que  W«d*n;  il  paroît  mtew  qua 
ce  fiirent  eux  qui  établirent  dans  le  nord  le  culte  de  œitc 
divinité.  (*)  Afi,  gjtn.  dts  Huns ,  par  M.  de  Guignes. 

La  Getes  dtcnent  déjà  éiabhs  lur  le  Danube ,  dans 
k  HQfS  que  nous  appelions  la  Waladuêf  iot&fihx^lSt» 
aoB  Ovide  à  Tomi,  fur  le  Pont-Euxia.  Ct  poih*  cnna» 
aance  ainfi  là  première  él^ie  d*  Pontet 
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GET. 

Il  iâit  d'étnnga  descriptions  àa  natunl  cle  ces  Mpl», 
ièiJ.  £iig.i,v.  if;  Ce  finoHsfea  myonSf'ûiff  nàt 
ni  arbces  oi  feuillages  pour  fe  mcara  icouvCA 

^^ilr  bàfidtm  mu  fivadê  nu  mim  uSp 
'  EifuodtMnfytiiùcoiiiimâairfyms. 

Un  hyver  ^il  i  pèneps^é  ,  qu'on  autre  reoonunen- 

^oit;  quoique  le  lieu,  où  u  éloît  reWeué  ibit  â-peu-près 
ious  le  parallcic  de  Bordeaux  ,  il  Te  dépeint  coiimie 
s'il  àoit  datu  le  clinut  de  la  Norvège  ou  dv  la  Lapo- 
■ùe»  Trifi.  /.  3;  MUg.  10,  y.  13. 

Nix  jiictt  :  &  j.sd.im  nec  fol  plus  'utvt  nJUnUti 

JnJurat  Bo'iu's  pcrpilujrr^iic  J,:i.U, 
Ergouhi  Jciuuit  nondum  pnor ^  alttra.  veoîfj 

ïtJoL-l  m  mul'.  ts  hlma  mantre  locls. 
TautUijtsc  ifi/nmoli  yis  ejl  A^uiionis ,  ut  altos 

A'.tjtic!  ilo/tio  lurtes  ,  t<(liiquc  rupta  jcrat, 
9(lhb:ti  &  j'utis  tircent  mala  Jrigora  bracds, 

OroMte  de  lot  j  corport  foLt  p»ttni. 
S^p'e  fanant  moti  glacie  pcnJcntc  CaoUSm 

Et  nittt  inJuclo  candida  barba  gtîu. 
NluU^Mg  eonj.'/lunt  formam  ftrvantia  ttfix 

yina  ;  nu  haujia  mtri  fjid  data  fiupa  b'tbunt. 

Ç<'i  places  perpétuelles  ne  conviennent  guères  au  di- 
ni.>t.  Ces  vents  qui  renveriènt  les  toits  ;  la  nécelTué  de 
s'halii'lcr  chaudement  durant  lliyver  pour  fis  garantir  du 
firoid,  font  des  choies  communes  k  phifiem»  dmKMs; 
ces  vins  gelés  (|uî  ne  lë  fauvoîentque  parnoroeauz.  fic 
"qui  conwnKMciit  k  jfbnne  du  vafe  oà  ils  avwent  été  » 
ae  font  pss  des  cbo&s  inpodiblcs  a.ms  un  rude  liTver  ; 
mais  Ovide  s'ennqpoit  dms  ce  pays  i.i ,  ficchargeoit  lès 
dc?.L-ipr:.j:t'i  de  coutce  qu'il  jugeoK  phû  capable  d'aï» 
ter  !  1  pitié. 

Quoiqu'Augufie  f&t  maître  des  places  de  ce  pays ,  ces 
'Gctt<( ,  les  ^c;^  leurs  voifins ,  &  les  autres  Scythes ,  n'é- 
loient  pas  (biur.ii  iux  lloni<ilns  ;  &  ils  leur  donnoient 
fciuvciit  (lf<  allarincs.  C'étoit  mOine  une  lies  grandes  pei- 
rcs  i;"()vi<lc  qui  .t  oit  toujours  évité  de  fe  trouver 
daiii  Ic^  atiiKCs ,  Ç<  ii".ivoit  manié  des  smics,  que  pour 
Ixadincr  :  il  truit  ol)lik;é  ilc  s'.uuicr  pour  repfjufier  ces 
Barbares  qui  enlcvoicntiulqu'aux  portes  de  la  ville  ceux 
^"ilspotivoienc  âiie  priioiuiieis,2r[^.i^^£Af.  ifKôj. 

f^ivere  quàm  miftntm  tji  inter  Be^ofautGonfylt 

IIU  qui  populi  fcmptr  in  on  juit  f 
Quàm  mijirum  potta  vitam ,  muro^ue  tuerif 

yixqui  fui  tutum  viribus  tffe  loa  ! 
'jtfptra  mtittitt  jitvtiùs  ctrtamina  fugi  , 

S  te  nifi  lufura  movimus  arma  manu  : 
Nunc  faiior  gladioque  laats  fintofu fiiififMt  / 

Canilitm  Gaica  fuhjicioqttt  mtâm* 
Nam  dcdit  i  fptcuU  cufioi  uUfipia  tumaltus , 

ladttimui  trépida  protinùs  arma  ntàHU ,  &cc. 

Durant  Vétéf  cesGétes  &  les  autres  Scythes  étoient 
U-delà  du  pamibe»  Trifi.  L  2;  ELg.  1,  v.  191. 

Jaûgu&CMù^  MtUftofiuairiaf  Gcta^ut 
DamiKi  mtdiu  vixfmuiainir  ofiiis. 

Ils  ne  laifToient  pas  de  lepafler  queltiuefois  ;  maisl'hy 
ver  ils  le  travcrlbicnt  à  la  laveur  des  glaces ,  Triji.  A  3  ; 
£1^.  10 1  y*  f* 

S.iiirnmaKc  clitgunt  ftra  gens,  lielJîque  ,  Gtlitqutf  . 

Qii,im  i:on  iugcnio  no'iiina  ai^nii  nito  I 
Du III  t.! min  iiiiij  itpet,  meJio  ittfcndimitr  Ifin i 

lUe  fuis  l,u;r::^us  be'Li  npcliit  aquis. 
jlt  ciiin  tt  'j.'i',  !:)^;iis  fqutsUc.'Hid  protulit  nrUy 

Terraipic  n:,7rmorco  candida  fiHj  K^lu. 
Durn  part!  &  Rortas  &  ttix  injt(ta  Jub  ar3o, 

Tmi  Itqticc  kas  gentts  axt  trtmtnte  prtmi. 

On  voit  par  ces  pafTa^s,  que  les  Gétes  n*étoîentpas 
«ncore  alors  établis  en-Jecà  du  Danube ,  &  ciuTils  n  ai^ 
«voient  dans  la  balTe  Moclic ,  cfue  par  des  courfes  q\i'its 
fiiifbient  litr  les  terres  des  Romains  ;  car  l'empire  Rc>- 
sBaîn  ne  fàkit  m  ce  tenvlà  fie  d^vnver  julqu'au  D*< 
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nubc.  Ovide  dit  poiîtivement  «pill  étoit  ï  l'extrémité  de 
i'empire  ;  qu'au-dielà  il  n'y  avoit  que  des  places  6c  des  Cik- 
■emis,  Tr\fi.L%,  v.  197. 

XaSmàs  Eaxinl  pars  efi  Romana  finifirii 
Prwàma  Bafttrntt  Saïuomataqut  ttncnt. 

Hat  ^jltifiuu»  fui  jtm  novijima,  vixqut 
Hmnt  in  ùn/utii  ntarpnê  una  ttiU 

Tl  paroît  que  IcsCëtes  paflërent  le  Danube  fous  Claude»' 
Mêla,  /.  2,  J<.  18,  Ion  contemporain,  après  avoir 
parlé  du  mont  Hxmus  Se  des  Tliracts ,  dit  <|u  étoient 
diflerens  de  noms  &  de  mœurs;  que  ii.i.  lq.ici-uiis  croient 
t.iiiv:^;L-s ,  Js;  comptoicnt  leur  vie  pour  rii.  ii,  p,i:ticuljc- 
rcincat  les  Gétcs.  Pline  ,  /.  4 ,  C.  1 1,  pnrLint  ,;u(li  du  mont 
Hinias  ,  pourliiit  de  la  forte:  à  l'autre  cci.é  de  cette 
nior.r.i;;ne,  &  en  deIccnJ.iiit  vers  le  D.iimbc ,  tiemcurcnt 
les  Mirlicns,  les  Géte^ ,  Aoric; ,  £v.c.  Il  dit  ailleurs 
q.iL-  le  Gétes  éto:cnc  noriiniés  Daccs  par  les  Romains» 
\'oi]  i  d;  iK  bien  nettement  les  Daces  6<  lc<  Gétes  dé- 
cl  ircs  un  même  peuple.  Spartien  ,  dans  la  Vie  de  Cara> 
c.ili.i ,  p.  187,  cdit.  R»b.  Sttph.  iWA,  rapporte  un  bon 
mot  d  litlvius  Pertinax,  à  l'égard  d  Antonin,  meurtrier 
de  Gétd.  Cet  empereur  avoit  pris  des  dimoms  formés 
des  peuples  qu'il  prétendoit  avoir  vaincus.  Il  <è  falToit 
nommer  Gtrmaiiiciu,  Parthicus ,  Arabicus»  Alemani- 
eus.  Pertinax  .  <>n  lui  rcprochmt  Ton  fratricide  ,  vouloit 
«p^on  ajoûdU  a  lès  titres,  celui  de  Geticus.  Surquoi  Spar> 
tien  oblcne  »  <|ue  ks  Goths  étoient  appellds  Gittsj  ficM  . 
GudGtim  diumaur,  le  crois  que  cet  hiftorien  fik 
trompe,  fie  que  les  Godiséieient  des  peupks  de  laGer» 
manie  Mptentrionale  ;  au  Eea  que  les  Gèles  étoient  va-  ' 
nus  de  laSnthie  Afiatique ,  dont  je  parle  dans  TaiticlB 
précédent.  La  reflcmblance  de  quelques  lettres  en  cel 
deiut  noms,  a  été  un  prétexte  de  la  mite  qu*on  a  faite  en 
les  confondant.  Ptolonnée  n'eft  pas  tombe  dans  la  même 
erreur.  U  ne  place  point  les  Getes  dans  la  baflè  My(ie 
ou  Mcefie,  aufli  n'y  étoient-ils  plus.  Il  étoient  remontés 

{>lus  loin  de  Temboudiure  du  Danube.  Il  cft  vrai  que 
c  nom  de  Gins  ,  ne  fe  trouve  point  dans  (on  livre  ; 
mais  il  décrit  cxiiteiiKiit  la  Dacie  ;  &:  comme  nous 
avons  vu  dans  Plii;e  que  les  Gétcs  étoient  nommés 
Ddccs  psr  les  Roinuiis  ,  i'Kii.mîce  nous  a  liilTé  les  dé- 
tails du  pays  que  ce  peuple  occupolt  de  (on  tenis.  Il 
paroii,  (don  lleroiiote,  qu'iU  avoi^rnt  autrefois  pa(Té  te 
Danube;  les  Gères  ,  dit-il  ,  liv.  4.  les  plus  braves  Sc 
les  plus  juftcs  d'entre  les  Tliraces.  Du  tems  de  Zeuthét, 
roi  deThrnce ,  ils  pénéircrcnt  julijvies  dans  1»  Grèce  ,  8c 
mirent  plullcurs  villes  à  contribution  ,  lëlon  Thucy- 
dide, l.  1.  M  us  ce  n'étaient  vrailemblablement  que  des 
incurfions  qui  n'avoiciu  pas  été  fuivies  d'un  établi(Ië« 
ment  (ixe.  Stral^m ,  /.  7,  qui  a  vécu  partie  fous  AuituHe, 
tx.  partie  fous  Tibère,  ninge  les  Gétes,  comme  fai'ant 
partie  des  Thraces  ;  auflî  $*étoient>ils  fixés  en-deçà  du 
Danube,  d.tns  le  tcms  qui  s'écoaia  entre  celui  d'Ovide, 
&  celui  du  géographe  qui  éaivoit  vers  l'an  iS  de  Ti- 
bère. 

^  Il  eft  certain  que  Strabdn  eft  le  feul  des  anciens,  qui 
ait  bien  marqué  les  divifions  des  Gétes ,  &  qui  noua 
apprenne  les  détail*  de'  cette  nation.  Voici  en  fubflance 
ce  qifîl  endit.  Alexandre  le  Cnnd,  L%p.  joi ,  fit  une 
canmgne  comte  les  Thraces  S»  ddà  du  mont  Hzmus, 
&  ic  wtta  fiv  les  Triballiens  dont  il  favoit  que  le  pays 
s'étendoit  julqi/au  Danube  6c  iulqu^  TiHe  Pcucé ,  qnf 
eft  dans  ce  fleuve.  H  favoit  de  phis,  que  l'autre  bord  ilu 
fleuve  était  occupé  par  les  GJr.s.  Il  ne  laifTa  pas, 
dit-on,  de  s'avancer  [uiques-la.  li  ne  put  paifcr  dans 
rifle,  faute  de  vailTcaux....  Car  Syrmus.  roi  des  Tiibal- 
licns,  s'yétc^it  rcti;>;ré,  JS;  rendit  uuitiljs  les  criorts  qu'il 
fai  (oit  pour  y  aborder;  mais  Alexandre  paifa  au  pays  des 
Gétes,  avec  mnir.s  de  ('..iiicullc ,  prit  leur  ville,  &  s'en 
retourna  au  plu'.ô; ,  ayant  reçu  des  prclci.s  de  Syrmus  8c 
de  CCS  peuples.  Drnm;clu-tes ,  roi  des  Gères  ,  &  con- 
leinpinj  u  ue ,  rois  (ucccHéurs  d'Alexandre  ,  ayant  fait 
Lyfimachus  pri'nnnicr,  fc  contcnra  de  lui  faire  remar- 
quer la  pauvre:é  de  l'a  nation  ,  IVvhoira  i  fe  contenter 
de  fâ  fortune,  l'avertit  de  ne  ic  pouit  attirer  de  tels  en» 
nemisfurles  bras^  mais  de  rechercher  plutfit  leur  amitié; 
Se  après  ravoir  bien  traité,  il  le  renvoya.  Sont^ce-là  des 
Barbares,  tels  qu'Ovide  les  dépeint }  Strabon,  /.  303, 
apr^  HM  diftdiioo  fur  les  Scythes,  revient  auifi  ans 
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*Céter:  deaotfeicffls.  ttt-Qi  JQintCaMlItpiBèrdxns 

la  Thracfrcinq  milk  honnnes  «fentre  les  Gmi  qui  de- 

ineuroicm  <lans  le  pxp  de  d^là  le  Danube  ;  c'eft,  pour- 

i\iit-il ,  un  peuple  qui  a  le  mêm»  langage  que  les  Thri- 
ccs.  Ils  y  clciiiciircnt  tul  crc  à  prëfent ,  Je  Innt  appelles 
Myftens.  .  .  .  lîdTcbifte,  G  été  de  nation  ,  ivant  accepté 
le  comniamlement  fur  tout  ce  peuple ,  répara  la  gr.indcs 

rirtes  qu'il  avoir  faite* ,  l'accoutuma  fi  bien  au  tr^ivjil, 
la  Ibbricié  ^:  à  la  Liiligcnce  ,  qu'en  peu  de  tctns  il  lé 
^brma  un  urain!  myaLiine ,  loumit  une  partie  des  natioi-.s 
vo:(Hies,  infpir^  l.i  teneur  aux  Romains  ,  pafTi  hardiment 
le  Danulx;,  ravagea  la  Thrace  julqu'à  la  Macédi)ii'.e 
à  l'illyrie,  &  dciruifît  les  Boycns  que  commandoit  Cri- 
tafirc  &  lc"s  Taurilques. . .  Ce  ikerébiftc  fut  tué  dans  une 
(édition,  avant  que  les  Romains  envoyaflênt  des  troupes 
contre  lui.  Ses  fuccelTeurs  partagèrent  îe  royaume  en 
4>lufieiirs  ;  &  lorfque  Céfar  Au|uAe  fit  mardier  des  trou- 
pes contrVux ,  ils  étoient  divilës  par  quarante  ou  cin- 
quante mille.  Les  uns  font  appelles  Daces,  6c  les  autres 
Gitts.  Les  Gctcs  font  vers  le  Pont-Euxin  à  Torient.  Les 
Daces,  au  contraire,  font  plus  tlu  côté  de  la  Germanie 
&  desKNirces  du  Danube.  5trabondit  enfuite,  qu'il  crait 
^ue  ks  Dwet  ont  été  anciennemeiu  les  Daves  ;  &  U  ft 
«lufe  fiir  ce  que  k  mai  de  Dttvt  Se  de  Gua  Àoient 
:  des  maH  d'efclaves  idwi  ks  AiMnieiu 
an  Icttisk  nom  de  kur  pajrs.  Au  reile, 
■itSïnbov,  cette  nidon  portée  par  Barébifte  a 
a  fi  haut  degré  de  puillânce,  eft  extrêmement  déchue, 
taatpw  leurs  diviftons  que  par  les  armes  des  Romains.  Elle 
'peut  néanmoins  nu-ttrc  encore  quarante  mille  hommes' 
wrpied.  Voyez  Ic'i  articles  DaCES  &  Dacie.  Horace, 
/.  3,  od.  14,  tau  des  Scjnhes  en  i;ént!ral  ,  fy'  des  Gétes 
«ommément  un  éloge  qui  leur  fait  beaucoup  d'Iioiincur. 

GETH  ou  GaTH,  ancienne  ville  de  la  Paleflnie, 
fur  une  nionta^-.e,  près  de  la  mer  de  Syrie  ,  à  quatre 
licucs  de  Joppé  ,  du  ciV.j  du  niidi  ,  félon  Baudrand  , 
tdit.  dt  1705.  J^.  Calmer,  /';\7  en  parle  ain(i  :  c'étoitune 
des  cinq  (arrapies  des  Pl;;i. finis 

pour  avoir 

la  ConquiJte  au  cornuKU  'c-LiMt  de  fon  régne  fur  tout 
lûaël  ;  (,^)  6c  cette  ville  demeura  foumife  aux  rots  fes 
fiocefleurs  jufqu'i  la  décadence  ou  ra^FoibtilTcment  du 
loyaume  deJuda. Roboam  la  rebâtit,  (<*)  ou  la  fortiHa. 
Le  fOt  Ozias  la  reconquit  (*)  ,  &C  Ezéchias  la  réJuitit 
«noore  une  fois  fous  le  joug,  f  Jofeph  l'attribue  à  la 
ttibtt  de  Dan  ;  (S)  mais  Jofue  ne  b  maïque  p^  dans 


h  diftribution  des  villes  qu'il  donna  au  tribus  d'ifraël 


(arrapies  ô.c  Pli.-i.'liiis.  (M  Elle  cil  laiiu-iilc 
ir  dor.né  ni;lTaiice  à  Goliath.  (•>)  David  en  ht 


ug  &  ft  mert  i  au  lien  de,  il  prit  Ufitin  du  trit-u, 
qui  efi  expliqué  àuis  ks  Paralipomenes ,  /.  1,  c.  1 8,  < .  i , 
pr:  il  frit  Gtth  &  fts  filUs,  Gtût  étoit  k  meas  Mé- 
teg  étoit  la  fille.  Selon  cette  hirpothére ,  la  vilk  de  Geth 
des  Philiflins,  meredcs  Gcans  devoit  être aflez avan- 
cée dans  l'Ar.'.bie  Pétrée  &  vers  l'Egypte  ;  ce  qui  eft  dit 
dans  les  Paralipomenes  ,  le  confinut-  /.  i ,  t.  7,  v.  ii  :  les 
fils  d'EpIir uni  étant  encore  en  Egypte,  attaquèrent  la  ville 


Lx,  c.  16.  fs)  Jnt'ui.  1.  9,  c.  lî-  CO 
».  a8,  (0  c.  8,  v.  I.  ("O  Rtg.  1. 1,  c.  io, 

S.  Jérôme  .  in  Mitami  i ,  dit  qu'il  yavoit  un  gros 
lourg  nommé  GetH  ,  fur  le  chemin  d'Ekudiéropolis 
à  Ga2a  ;  6c  Eitsèbe,  in  loris  ^  park  d'un  autre  lieu  de 
même  nom  ,  à  cmq  milles  d'Ekuthéropolis,  fur  k  che» 
aiin  de  Liddt  ,  &  par  conféquent ,  différent  de  celui  de 
&  Jcr6me.  Eusèbe  met  encore  un  lieu  nommé  Geth  , 
ouGettha,  entre  Jamnia  fie  Antipatris.  S.  Jerftme, 
Pra/àt.  in  Jonam ,  en  parUnt  de  Geth-Opher,  patrk 
du  prophète  Jonas  ,  dit  qu'on  k  nomme  Gttk^^tr  ou 
GSTM  y  duetniou  HOjfittr,  pour  k  diftingncr  dttau* 
très  Gtxhy  que  Ton  moniroit  oe  fon  tems  aux  ennront 
iTEIeuthéropoHs  £c  de  Diospolis  :  ai  d^&n^tum  aG*- 
itmCtthnrUiim,  qmt  JuxtM  Elmkinfolim  fJ^IXnm 
foËm  hodit  qmfut  monfirMttur. 

Gith  étxix  k  plus  méridionale  des  villes  des  Philiftins, 
comme  Accaron  étoit  la  plus  feptentrionalc  ;  enfnrte 
<;u'Accaron  5c  Gcth  font  miles  comme  les  deux  termes 

^  la  KtK  dc(  PIvUftmt,  Gcth  ^toit  veiâoc  de  Maré'  j 
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royti  ».P«r.XI,8i  8c  Mitk.  1, 14,  diM lliébrai;  m 
qui  revient  ada  &  $•  IMnie  ôd  met  Gcth  fiir  k  che- 
min d'EkmhérapoGsiGm.  Eleuthéropolis  eft  au  voi- 
/înage  de  Marââ  ou  MotiMii  ;  8c  avant  Eusèbe  8c  S.  Jé- 
rôme, Ekuthéropoiù  n'eft  guéres  connue  dans  k  géo- 
graphie. Geth  étoit  puiSimte  fous  les  prophètes  Amos , 
6,  V.  1,  &  Michcc,  c.  I,  V.  10  (S- 14,  8c indépendante 
des  roisdeJuda.  Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  ren'.ar- 
qué  ,  elle  idt  prifc  par  Ozias,  roi  de  Jud.a,  foiii  le  pro- 
phète Amos;  &  en("uite  par  Ezccliias,  fous  le  prophète 
Miellée.  Gcthaim  maiquc,a  3,  6c  i..Esar.Xl,-^-^^ 

efl,  làns  doute  ,  la  mi^iv.c  c|Lie  Geth.  David  avoit  une 
cunipaijnie  <lc  gimV's  Geiluenncs  (iont  Etiiaî  ctoit  le 
capitaine.  Gc:h  ou  Gath  fignilie  mxprciïoir.  Ainfi  il  n'cft 
pas  étonnant  que  l'on  trouve  dans  la  Paleftine  plus  d'un 
lieu  du  nom  de  Geth.  Rtg.  1. 1,  C  I J,  y.  18,  &  C 
V.  î. 

GETHAIM.  Voyez  l'article  précédent. 

GETH-EPHER  ou  Geth-Opher,  on  Geth  dn 
canton  d'Opher,  dans  la  Galilée,  étoit  la  patrie  du  pro» 
phete  Jonas.  (^çe.  1. 4,c.  14,  v.  15.)  Jofué ,  c.  19,  v.  13, 
attribue  cette  viflie  i  la  tribu  de Zabuloni  6c S.  Jerâroe» 
dans  fa  préface  fiir  Joms.dit  qu'elle  étoit  k  àçm  ndOet 
deSéphoris,  autrement  Diacéûréc 

GETHIUM.  Voyez  GytHIVM. 

s.  GETH-REMMON,  vUk  delaPakAÎM,  dans 
latrikideDan.  S.  Jérôme  k  met  i dii  mQIes  de Du»- 
poUs  ,  lîir  k  chemin  ^'Eleudiéropolis.  Elle  iût  doon^ 
aux  Lévites  de  la  iàmille  de  Cuth.  *  Jofuè,  c.  ta,  v.  ak. 

X.  GETH-REMMON  ,  ville  de  Patefline  ,  dans  la 
demi-trïbu  de  ManalTé  ,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aulTi  aux  Lévites  da  k  tribu  de  Caadb  *Jçfmi^ 

c.  II  ,  v.  15. 

î-  GETH-REMMON,  vilk  de  k  Paleftine,  dans  la 
trinu  d'tpliraim.  Eile  fut  aulfi  donnée  aux  Lcvncs  de  la 
tribu  de  Caaih.  i^ural.  /.  i,  c.  6,  v.  69. 

GETHRONE  ;  l'édition  du  P.  Hardnain  porte  G"<r- 
'h  ^ut,  ancien  nom  d'une  ville  de  la  mer  yî  gee,  dans 
le  voilinage  de  la  Cherfoncie  de  Thrace  ,  t!es  iflcs  de 
Samothrice  îi  de  Hallonclc,  (elon  Pline,  /. 4,  c.  ta, 

GETHSEMANl,  viUage  de  la  PalelVine  ,  dans  k 
montagne  des  Oliviers  :  ce  nom  lignifie  U  preffoir  d« 
rhiùU  ;  ce  qui  marque  que  Ton  y  failoit  de  l'Huile  avec 
les  olives  que  k  montagne  foumilToit.  C'étoit  le  lien 
où  Jesits-Christ  prioit  <|uelquefois  pendant  la  nuitl 
c'eft  dans  un  jardin  de  ce  village  qu'il  fit  la  prière,  qu'il 
fua  fang  &c eau,  qu'il  liit  arrêté.  *Mtutk,  c.  a6,  v.  16» 

Le  P.  Michel  Nau  y  Kovdgt  nom.  de  U  Ttn*^aimi$i 
^),c],«}iâa  esanane  les  lâims  lieux,  avec  une  ex- 
trême attention,  aaïkainfi  de  ce  pays.  Le  jardin  dea 
oliviof  étoit  vrailembkblement  un  «and  vereer  plein 
dToUvîers  ,  fous  lesquels  on  alloit  librement  le  prome- 
ner 8e  le  repofèr  ;  il  reAe  huit  arbres  du  nombre  ,  à  ce 

K'on  dit  ,  de  ceux  qui  étoient  là  du  tems  du  Sauveur, 
ur  antiquité  les  rend  cxerats  du  tribut  que  l'on  prend 
depuis  plultcurs  (i  xlcs  en  ce  pays  fur  cliaijue  pied  d'at^ 
bre  :  les  pères  de  iaTcrre-laintc  ont  acheté  le  champ  011 
ils  lo;i;,  ils  les  gardent  comme  un  t^rand  tréi'or.  Ils 
ne  perdent  nen  des  olives  qu'il  en  reciiedlent  ;  ils  ci» 
tirent  une  huile  de  bénédiiti.in  ,  qu'ils  diilnhucnt  aux 
perfonnes  de  qualité,  qui  contribuait  par  leurs  aumône» 
a  la  conlervaiion  (.les  fainis  lieux  :  les  noyaujt ,  qui  en  ref- 
tent,  lérvent  à  (  nrc  de^  chapelets  qui  font  extrêmement 
recherchés  des  Catholiques.  Il  eft  défendu,  fous  peine 
d'excommunication,  de  couper  des  branches  de  ces  oli> 
viers ,  8c  d'en  rien  prendre  ;  on  accorda  i  M.  le  marquis 
de  Nointel,amba(radeur  de  France  ,  par  une&vetir  très* 
particulière  ,  la  permiHïon  d'en  faire  couper  une  bfan« 
cfae.  Pour  retenir  les  Chrétiens  des  nations  féparées  de 
k  communion  <k  Rome  ,  qui  n'appréhendent  pas  ces 
cenfiues  y  ks  pères  y  entretiennent  un  Mahométan  pouc 
femiier,  qui  uit£ure  pajrer  fi  cher  ce  qifon  ea  dérobe^ 
que  peiiônne  n'ofe  s'y  rifquer. 

Les  évdngdiflies  racontent,  {S.  Luc^  c.  11,  &  is,)  qn» 
lorfque  le  Fus  de^Dieu  étoit  à  Jerufàkm ,  iluafloit  la  phtt 
grande  partie  duîour  dans  le  temple,  s'empioyant  à  I  m(- 
truflion  des  Juifs,  &:  que  la  nuit  il  l'alloit  pafler  en  priè- 
res à  la  montagne  des  oliviers  ;  c'étoit  dans  le  jardin  dont 
on  vient!  de  parler.  S.  Jean  dit  bien  expreffémcnt ,  c.  8^ 
gi)Ç  Jiid»y  amena  les  loltku  f  parce  qu'il  £ivoit  le  lieugi 
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Jcfi";  s'y  c;aiU  fotivent  retulu  avec  (c*  (liiciples  ;  il  leur 
r»'p'-'t"it,  i-ms  ddiiie,  le  leçons  qu'il  .ivoit  t.iifcs  le  jour 
dans  kl  vilic.  Le)<)jr  qu'il  \m  ariOté,  il  laifla  une  partie 
de  jpôircs  tl:in>i  le  vill.itji.-  de  Cictl'.réin.ini ,  qui  (fé- 
lon notre  diiteur,)  étoic  à  deux  ou  trois  cens  pas  dè-là 
vers  le  midi .  &.  tUns  uit  endroit  plus  bas. 

U  ya  dans  la  partie  la  plus  haute  de  çe.)ardiauiie  nu* 
die  mptackvée ,  &  d'une  largeur  eoàUéigklkù  EBe 
cft  proche,  d'un  grand  chemin  par  où  Ton  monle  an 
fipaktes  «ws  prophètes.  Ce  fût  là  tiiie  notre  Seigneur 
éofua  ordre  «ot  trois  apôtres  de.  veiller  :  on  y  voit  en- 
cote  une  fi^nre  jroflicK  de  trois  corps  couchés.  L'auteur 
laiîlê  indécis,  (i  c'eft  un  )eu  de  la  inti|Te.&.<hi  hasard» 
'qu  fi  la  Promdence  a  voulu  l'y  impriaier  oomawiÉi  moaiH  - 
ment  de  la  pmcllis  bumaine,  . 

n  y  avok  allèi  près  de-li  vn  chemin  fiiiitenan  «pii 
conduifoit  dans  une  grotte  profoode,  âoignée  du  lieu 
des  apôtres ,  ^un  bon  jet  de  pierre  ;  cetle  grotte  qui  a 
mainietiant  foii  entrée  près  du  fëpulcre  de  la  fainte 
Vierge ,  ell  loni;ue  de  trentc-buit  palmes ,  8c  large  de 
vingt-huit  ;  la  ligure  eft  irrëguliere  6c  approchante  de  la 
roinle  :  la  voûte  oft  coininc  celle  des  carrières  ,  fie  la 
pierre  mcme  ,  &  il  y  a  rrois  gim  pi  jo:s  de  iiiûme  ma- 
tière, qui  lalbuticnnent.  Cette  voùtcclV  ouverte  par  un  trou 
fetnblable  i  celui  des  citernes  ,  par  où  la  grutte  reqoit 
un  peu  de  |our  ,  aulii-bien  que  de  la  porte  qui  en  eft 
roche.  11  y  a  deux  autels  pratiqués  dans  la  roche  niè:nc  ; 
'un  eft  to*irné  à  l'orient,  &  l'autre  au  fcptentiion:  c'eft 
d;uis  l'ei'pace  qui  eft  entre  deux  ,  que  la  tradition  porte 
que  le  Siiuveur  tit  l'a  prière  ,  &:  iua  du  làng.  Qucloues 
mots  latins  qui  (ont  lur  le  paroi)  ftmbfenc  rattelieri 
.Voici  ce  qu'on  en  peut  lire  : 

Hii  Rtx  ChnfittS  fkdavit fanguïtitm. 

Ml  PattfffivUt  Miufir  udictm  hune  k  mt. 

liC  p.  Nau  oblêrve  que  Pécrituie  eft  éSuèt ,  6c  qu'il  nTy 
Il  que  du  avec  un  titre  &  un  graad  Cj;  oa  ^  apparem- 
lent  veut  dire  iAur  tlMuutt, 
GETHUSSAy-vilb  delà  Lirbie^  &km Ëticini* le 


by  ,  ?.\:^\\-A  or.  r»  donné  pour  ivifîVagaiitr^viîché  dcMende 

qi:i  Li:  ci'hil  (ks  diaieir,  G.ipalL  *  Luipitnilf  DdCT.,  . 
de  la  I  lance,  1.  pjrt.  p.  i6}. 

Ces  peuples  toiiiljetcr.t ,  dans  le  cinquième  llécle,  fous 
la  puiflance  des  NV'iii^oths  :  Clovis  les  conquit  avecl'A- 
quitainc.  Les  ducs  les  comtes  s'en  rendirent  proprié*  • 
.  taures  au  dixième  fiécle.  Ou  ignore  les  noms  des  pre* 
miers.  On  fait  (èulcrnent  <jue  (l.ir.s  l'oi'/iémc  fiéclc  ce 
comté  appartenoit  à  QiJbert,  coir.tc  de  NM'  i  iJ,  qui 
époulk  Giburge,  hérîtierC  dù comte  de  Provence:  leur 
fille  Douce  .épgûia  le  comte  de.  Barcelone  »  .à  qtà  elle 
apporta  en  mariage  lès  énk»  &t  le  Gevandan  61  la 
Rouetgue. 


[' 


iTGETIA,  le  pays  de*  Gétes  ,  félon  le  même. 
,  ».  GETIA,  ville  de  l'Albanie,  dans  l'UlyiU,  tàoa 
Chalcondylc  ,     7.  Leundavîm  dit  que  la  Iwes  h 
nomment 


GETIGAN,  filon  Bondrand,  ville.  £c  royanoM  des 
dans  rifle  de  Câitm.  Sànfi»  h 

TIGRN. 


Indes  , 


Gc 


GETIN!  :  Arricn  appelle  «nfi  les  Getes. 
.   CETONE ,  lile  d'Afle,  fur  la  côte  de  laTraidc  ,  fc- 
ion  Pline,  A  ^,  c.  31. 

GETTA,  ville  de  la  P.dcftine,  fclon  Pline,  /.  5, 
e.  IQ.  C'eft  peut-être  la  même  que  GiTTA  de  Polybc. 
1^  P.  Hau'.ouin  dit  que  ce  ne  peut  étie  la  GlTU  OU 
Getii  ,  d'Ei'sèbe  &  de  S.  Jérôme. 
GETULIE.  Voyez  GiETULi. 
GETA ,  ville  de. la  Libye  intérieure  ,  Teloo  PlMilt^ 
mce ,  /.  4 ,  c.  6. 

GEVALIE,  ou  Gevei.,  ou  Gafle,  ville  de  Sué<ie 
dans  la  Ccftricic ,  dont  elle  eft  la  capitale  :  elle  eft  (ituce 
A  l'embouchure  de  la  rivière  de  Hafunda  ,  que  l'on  y 
|>afre  tiir  un  pont ,  &  qui  forme  un  goUê  qui  lui  domie 
un  m>rt  ûir  le  gnite  de  Hotknic. 
.  GEVAUDÀN ,  (L')  o"  'e  Givauban  ,  pr(>viiieede 
France,  en  Lani^cdoc.  Elle  l.ut  ui.e  des  trois  pardei 


te  Vdai  an  levant.  *  Btùidr*nd^  éd.  de  1705, 

Lé  Gevaudaa  a  prâ  ton  nom  des  peuples  GâhdÛ  pu 
CmvéSf  8e  le  moi  de  GisMsdiM,  qu  on  écrivoit  autre- 
fois Gavauldan  ou  Gabauldan  ,  eft  mis  pour 

haUtanùt.  Ccfar,  dans  fès Commentaires,  lait  mention 
de  ces  peuples  qui  dépcndoicnt  des  Auver^ts  :  ils 

ctoient  du  nombre  des  Celtes  qu'Augufle  joignit  à  l'A- 
qiiitnine,  lori'qu'on  dis  lia  cette  province  en  deux.  Les 
GaLali  lurent  nus  dans  la  première  Aquit.iuie,  ^Nf  Tous 
la  métropole  de  Bourges ,  dont  ils  ont  toujours  dépendu 
pour  le  fpiiitiKl^  jn^à  réteâion  de  l'aidiev&faéd'Alr 


Jaques  î ,  .roi  d'Aragon ,  &  comte  de  Barcelone,  tefl^ 
nia  l'an  1115 ,  à  Etienne^  éyéoue  de  Mende,  fie  à  fim 
églife,  la  lêignfeurje  de  Gesiinuai  &  ce  m  reconnue 
dans  la  fuite  tenir  de l*év6i|ue latenede  Cn4on  ouGrf 
don  ,  (ijnU^  6c  tonte  la  terre  de  Gevandan  ;  ce  qui 
£iit  voir  que  l'év^ue  éloit  déjà  en  poflTcllîon  de  ta  prinr  ■ 
cipale  Icigneurie  du  comté  de  Gcvaudan  ,  dont  néan- 
moins le  roi  d'Aragon  fe  réferva  alors  le  domaine  utile; 
puisque  par  la  rranfaftion  paftec  avec  S.  Louis,  l"an  1155, 
non-(eulemeiit  le  m  i''Ar.i4iin  rtriim;  i  A  les  droits  ("ur 
la  terre  de  Crccim  ouGicdi  n  ,  m.us  lur  toui  le  Gevau- 
dan. 

L'ancienne  capitale  du  Gcv,ni<lan  eft  appcllée  Ar.de- 
rituni  ou  Andcridum  ;  ôî  te  nom  eft  marqué  dans  F'to- 
lomée,  dans  la  Carte  de  Pcutintjcr ,  &  dans  la  Notice 
de  l'empire  Romain  ,  laite  tous  Honorius  dans  le  cil*- 
qiiieme  liécle;  l'évoque  s'appelloit6'd/'ji/i/4fl««;  ce  que 
la  piripart  des  évoques  des  autres  fiéges  ont  fiiit  dans  les 
Gaules,  lors  môme  que  leurs  villes  épifoopalcs  avoienc 
des  noms  diftingués  de  celui  du  peuple»  On  vok  i|na. 
Iç  diacre  Cénialis,  quiaflifta,  Fan  31.^,  au  premier  con» 
Ô!e  d'Arles,  eft  appellé  diofims  civuMis  Gtitalitanag 
oin  ne  fait  tlonc  pas  précifément  letems  où  ce  nom  ^/^■ 
dtritMm  ceflà  d'être  en  ulage  ;  mais  nous  pouvons  dire 
que  ce  fiit  vers  la  lin  du  cinquième  fiée  le;  car,  depuis 
oe  tems,  on  ne  le  trouve  nulle  part.  Cette  cité  des  (Se- .■ 
ffaÙ  ou  Gavais ,  eft  marquée  dans  tous  les  monomeiu, 
tant  eccicfiafliqucs  que  promûtes  ,  jufiii/an  dixième  fiér« 
de  ;  6e  ce  n'cft  que  depuis  l'an  I0]0 ,  que  lés  évtfquet 
ayant  ttantferé,  pour  toujours,  leur  fiége  i  Maide  ou^ 
jfawwMtti  fiuctt  appellét  Himaurfis,  Quant  à  l'an" 
demie  cité  de  Gavab,  dont  le  tem.  a  été  oanompuen 
Jmmtt,  comme  cdin  de  CMioUoH  on  CmnuUan  en 
GwMidMy  elle  n'a  phis  de  marques  de  fim  ancienne 
arandcur  ;  car  ce  n'eft  ou'un  village,  dans  la  bonmnie  de 
Peyte  -,  i  quatre  lieues  de  Mende,  qui ,  depuis  fept  cens 
ahs,  eft  la  capitale  du  Gevaudan ,  Se  le  lîégc  de  TcvOque. 

Le  Gevaudan  eft  de  difficile  accès,  rempli  de  monra- 
gnes ,  qui  font  partie  des  Cévennes,  &  où  il  y  a  ûnn  eiu 
de  la  nciiçe  ;  c'eft  pourquoi  Sulonius  Apollinniis  a^ijielle 
ce  pays  lerrum  Gakalum  fatis  nixioftm.  Le  nom  Gal-j/s 
ou  Cf  avals  a  été  .altéré  dans  la  fuite  mGavachs  ;  tv  Hel- 
lefurêt  te  iert  de  ce  nom  Gavaches  ,  comme  les  Ei'pa- 
giiols  tjui  ont  appellé ,  il  y  a  lone-tems ,  Gavadioi.  ceux 
de  Gevaudan  ,  qui ,  haliiiant  iin  p.iys  ruric  &  ftéTilcen 
beaucoup  d'endroits  ,  alloient  tous  les  .ins  en  Eipaque  , 
pour  g.çncr  de  l'areent  aux  travaux  les  plus  vils  &c  les 
plus  pénibles  ;  ce  qui  les  taiioit  méptil'er  par  les  E|ba»' 
gnols  qui  donnent  le  m^tne  nom  aux  voilins  du  Ge- 
vaudim,  qui  paflent  aufti  les  Pyrénées  pour  le  mOme 
dcflcin.  Voyez  farticle  Gxvt.  Covamjvias ,  dans  fon 
tréfnr,  a  fort  bien  expliqué  l'éiymolpgie  du  mot  Gavachs^ 
Se  dit  que  ces  Gavachs  rappottent  tous  les  ans  beaucoup 
d'or  Se  d'argent  de  l'Efpagne  ,  qui  vaut  dei.Indes.  i  cet 
gensfi  méprifés. 

Au  refie ,  comme  le  Gevaudan  appartenoit,  pour  hl 
pIApatt,  an  roi  d'Aragon,  il  eft  nanuel  que  les  nabitans 
ayeint  été  cherclKr  i  gagner  leur  vie  dans  les  états  de 
leur lèignew;  que  le  eam  qu'ils  v  faifoicnt,  aitatdréleun 
voîfiml  les  imiter,  OC  ait  &it«Mnerâ  ccwMà  le  mm . 
cethimm  de  Gnaous.  -  , 

Piganiol  de  la  Force,  Dt/cr^  dt  UFrmetyt.  ^^p. 
êdh.  dt  Paris,  dit  :  le  Ge\-audan  eft  un  pays  de  montages 
dont  les  unes  font  rtétilcs  ,  &C  les  auftes  ne  produïiént 
que  des  feicles  &  des  châtaignes  :  lespayfans  ont  presque 
tous  chez  eux  des  métiers,  &c  (ont  des  cadiz  6f  des  (er» 
ges,  fie  autres  petites  ctotics  qu'ils  vendent  à  lx>n  mar- 
ché j  néanmoins  toutes  ces  petites  manut'aflures  nclaif» 
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fent  pa^  ('e  protliiirc  pl'.K  fie  daix  millions  ;  Se  on  tranç- 
poite  ce.  c-îutfcs  cil  Suiiîc  ,  en  Allemagne  ,  à  Malthc, 
nir  la  côte  d'Italie,  &  miîmc  jufqu'au  Levant.  Les  niar- 
clwnds  qui  les  ramalTent  les  t'ont  teindre,  demeurent 
iMeode*  tic  à  Saint -Léger,  &t  en  retirent  le  plus  grand 
praft.  Dans  b  paroille  de  Vabroit  ,  il  y  a  une  mine 
dViain  que  Ton  pourroit  rendre  utile  :  dans  la  paroiflc  de 
Pompidou,  il  y  en  a  de  j^iyet.  Se  une  de  ibuAVe  i  Saint-Ger- 
main de  Calberte  :  l'on  ramalTe  fouvent  de  petites  perles 
fines  dans  les  rivieret  de  Ftaifltnet  6c  de  Plantatf.  Le 
bailliage  du  Gevaudan  ell  partagé  entre  le  roi  &c  l'évé- 
que  de  Mende  ^  quand  c'efi  le  tour  du  roi ,  la  judice  fe 
Knd  à  Marueiols  ;  Sc  à  Mende ,  loiii]iw  c'eft  celui  de 
révéaue.  Je  parle  des  Etats  paiticulieis  da  Gevandan, 
dan*  l^otkk  dM  Etan  du  Laqgoedoc. 

GEUOIS  ,  nmn  d!We  rivière^  Moii  Nomm  àté  par 
Ortâius  :  M  ne  dit  point  oà  elk  coule. 

GEVE  ou  GlSVtS,  rivière  d'Afrique ,  dans  la  Nieri- 
tie»  wn  pays  da  Mandingxies ,  d'où  elle  coule  vers  1  oc- 
cimnt ,  K  paflè  au  midi  de  Gesves ,  où  tournant  vers 
le  fcd-oiieil ,  cMo  rcro  î  ccllu-  ilc  Kurbali ,  avec  laquelle 
•Ile  va  le  rciulrc  dans  un  golle  ou  font  les  ides  des  Bif- 
figos.  Ce;ie  rivière  cft  extrêmement  rapide;  la  marée 
en  deiccnd  avec  une  fi  AirieuTe  violence  ,  que  les  va- 
gues s'ek'vcnt  comme  auont  de  maatagneiy  ce  qui  h 
rend  d.ri^ereufe. 

GEVE  ou  GrvFS ,  ville  crAfrimie,  dans  la  Nigri- 
tie ,  for  le  bord  feptentriotial  de  la  n  viere  de  même  nom. 
Elle  n'a  ni  murs  ni  enclos  ;  les  mailons  font  de  terre, 
blanchies  en  dehors,  &c  couvertes  de  paille.  On  y  compte 
quatre  mille  habitans ,  parmi  lesquels  il  y  a  quatre  ou 
cnqâmiUes  de  blancs.  L'églifc  paroifliale  eft  tort  belle, 
&  lomemée  par  un  prêtre,  envoyé  de  Sant-Jago.  U 
6k  un  comme rœ,  tous  les  ans,  de  demc  cents  cinquante 
efidaves.  Le  lefle  du  commerce  confifle  en  ivoite  fie  en 
dte.  *  ^frSP  ^         *n  jl/rùut ,  1701. 

GEVfi  I70SSAN.  Corneille,  D.  iaioH,  &itun  arti- 
de  Ans  ce  titre ,  comme  fi  c'étoit  une  rivière  diffiiteme 
du  Gm  drOiTaïud^uifé  par  une  mauvaife  orthographe. 

6EVINI  ou  Grviin ,  peuple  ancien  de  la  Sannilie, 
.  tn Europe,  félon Ploloinee ,  ^  t ,  c.  j. 

GEVIO,  viUagedeSuiflé.dmsIavalldedeMadia, 
oni  fe  jette  dans  u  rivière  de Locanm.  Conietlle,Mati 
&  Baudrand ,  lUit.  it  170)  ^  «0  fcnt  nud-i-propos  une 
ville  dans  le  Milanez. 

GEVISSI,  ancien  peuple  delà  Giande-Bretagîie  ,  dans 
le  voifmage  deWedex,  vis-à-vis  île  i'ifle  de  Wiglu  , 
fclon  Bede  cité  par  Ortélius. 

GEUL,  rivière  des  Piy<.-bas,au  duché  de  Limbouri;. 
Elle  prend  la  fourcc  au-dcflus  de  Walhom  ,  où  elle  palîc 
d.  puis  elle  coule  à  Herkemet  d.  à  Calmine ,  g.  à  More- 
lent ,  g.  à  Bufdal ,  g.  à  Méchélem ,  d.  i  V'ittem  ,  g.  à 
Cartiels,  d.  à  Vilrc,  d.  à  Shinop  ,  d.  à  Fauquemont,  i 
Brouchcn,  d.  à  Saint-Ghiriack,  d.  â  Houtein,  d.  à.Mncr- 
sen  ,  d.  à  MardenAein  ,  d.  6c  tombe  dans  la  Meule  au- 
dclTtuis  de  Caftergcul. 

GEUYANG  ,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
^ce  de  Gueichéu,  eu  département  de  Upini;,feptieme 
métropole  de  la  province.  EUc  eft  pini  occidentale  que 
Pékin  de  %.  d.  4)',  par  les  17  depét ,  6'  de  latitude. 
*  AtUu  Sintnfa. 

GEX ,  félon  Piemiol  de  la  Force,  Dcfcr.  dt  la  France, 
t.  ^,p.  541,  éJU.éttiyxXy  petite  ville^  France,  dans  le 
pa^  ou  dans  la  barônie  de  Gex  ,  au  pied  du  mont 
SauwClaude  ,  «ni  fttt  la  itfparation  du  pays  de  Gex  de  la 
FiatK^e-Comte.  Cette  ville  eft  à  préfent  compofife  de 
'  (rois  paiikt.  la  pvçnncn  eft  fiar  une  hauteur  A  l'occi- 
dent >  dans  remvoic  oh  dtnt  aanelms  un  château  fort 
fit  confidérable.  La  féconde  eft  proprement  la  ville  de 
Gex.  Elle  eftiérm^,dn  c6t^  <hi  couchant,  par  quelques 
fèftes  d*ancieiui«  murailles ,  S;  par  tout  ailleurs  par  les 
clôtures  des  jardins  des  particuliers.  Elle  a  trois  portes 
fit  trois  &UxboiirEs.  La  troilieme  partie  de  la  ville  eft  au 
nord  du  ch.iteau  ,  6;  à  deux  cens  pas  de  diftance  ;  on 
rappelle  Gex-LA-Vieiile.  L'églife  de  S.  Pierre  !k  de 
S.  Paul  «ft  la  failc  patoilTe  qu'il  y  air.  Les  Carmes  ont 
Wn  couvent  à  Gex  ,  comme  auffi  les  Cnpucins  Ri  les  Ur- 
fulines.  On  y  ét.ihlit,  en  1681  ,  une  maifon  de  fdles  de 
la  propagation  de  la  foi,  qui  élèvent  un  grand  nombre 
de  filles,  nouvellement  converties,  à  la  relieion  Catholi- 
que» Apoftoliqnt  ficRomaine.  Cette  anUon  nefijbfifla 
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q'.:'î  p  ir  les  bicnfiits  du  roi.  U  y  a  aufti  dos  filles  de  la  ch.'»- 
ntc  ,  un  ho;)îi.il  tort  pauvre,  ik  une  clpec^- de  pL-;il  col- 
lège. Le  (icge  du  bjLlliagc  du  pays  eft  à  Cicx  ;  les  appella- 
tions font  poitées  à  Dijon  ,  ou  à  Hourg ,  au  cas  di.-  l'édir. 
Le  PAYS  ET  LA  SEIGNEURIE  DE  "GkX  ,  kp.irc  du 

Bii^ey  par  le  jirand  Credo ,  cft  ciure  le  mont  Jura  ,  le 
Ahône ,  le  lac  de  GeiKve  6c  la  SuilTe.  Cette  l'cigiieurie 
ëtoit  autrefois  membre  du  conué  de  Genevois ,  dont 
les  comtes  ^icni  téudataires  de  l'égiilc  de  Genève. 
*  LongutnUf  Defcr.  de  la  France ,  part,  i ,  p.  )0]. 

La  feieneurie  de  Gex  fiit  donnée  en  partagea  Amé^ 
bar  (on  nere  Guillaume  comte  de  Genevois.  Son  pere« 
le  conne  Amé  ,  avoit  reconnu  qu'il  étoit  JUtiis  ûàw 
cMKf ,  fidèle  avoué ,  fiius  Ardutius ,  évéque  de  Genève  ^ 
coBtemporain  de  S.  Bernard.  Ce  premier  teigneur  de 
Gex  eut  pour  héritiar  fim  fil*  Amé ,  qui  n  eut  qu\ne  fUle 
nommée  Lymututt  .  j|ù  dpouHi  Simon  de  Joinville , 
fiere  de  Jean  lire  de  Joinville ,  fënëchal  de  Champa-^nc, 
auteur  de  la  vie  de  S.  Louis.  Pierre  de  Joinville ,  fils  de 
Simon  fie  de  Lyonnette ,  laifla  deux  fils  Ht.g  ird  &  Hu- 
gues, fiicceilivemcnt  Ici^neurs  de  Gex.  H\^g;ies  ic  rendit 
vaflàl  du  Dauphm  de  V  icimois  :  coiiitne  il  n'avoit  point 
d'enfans  ,  il  m  Ion  héritier  Hugues  de  Genevois ,  l'on 
beau-trcre,  mari  de  fa  fœur  Eléoiior  de  Joinville,  dite 
EUonor  dtGtXy  à  la  ch.irue  de  l  iirc  hommage  au  Dau- 
phin ,  feigneiir  de  Fducii;ny  ;  ce  oui  fut  exécuté  ,  &C 
dor.ria  occalion  à  Amédée,  comte  oc  Savove  ,  appcllé 
U  cornu  y^rd ,  d'entrer  avec  des  iMiii;)es  ilios  la  terre 
de  Gex ,  de  la  confilquer  ,  &  de  l'unir  à  l<  11  domaine. 
Tan  1353.  Le  Dauphiné  étoit  alors  poftédé  par  Clvir- 
les ,  fils  aillé  du  roi  Jean  ;  mais  les  diitcrends  avec  la  Sa- 
voye,  furent  accommodés  peu  aptis,  i  rava;it.<  ;e  du 
comte  Verd. 

Les  comtes  ou  ducs  de  Savoyc  ont  joui  depu:s ,  de  U 
lêigMUiie  fit  du  bailh.^c  de  Gex  ,  jut'qu'.iu  traité  de 
Lyon  iéoi,  par  lequel  ce  paw  a  été  cédé  à  la  France. 
Louis  XllI  l'à' donné  en  échange  de  Château- Chinon, 
i  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condë,  a\'«c  Montlud. 

Ce  petit  pays  de  Gex  eft  du  gouvernement  de  Bour^ 
gogne,  8c  du  ndbit  du  parlement  de  Dijon.  Gcx, 
^  hii  donne  Ion  nom  ,  cft  we  ville  qui  n'a  rien  de 
COOfidéfafale;  ficVeRSOT,  qui  en  dépend,  fur  le  lac  de 
Xîeneve  ,  a  M  demandé  par  les  Genevois  qui  furpri- 
fçnt  cette  place  fur  les  Savoyards,  l'an  i^Sg.  Il  n'y  a 
ncn  d'important  dans  le  pays  de  Gex ,  que  le  pis ,  ou 
paflage  de  l'Eclufc  ou  de  la  Clufc ,  qui  dcvi-.l  l'entrée 
du  Bugey  8c  de  la  Brefte ,  par  un  fort  creufc  d  ms  le  rcc, 
qui  fâit  partie  du  mnnr  Jura  el'carpé  en  cet  endroit  ^  fiC 
borné  par  le  Rhfnie  qui  toule  au  pied. 

La  rop-,  (ilique  de  Genes'c  cft  en  pofteftinn  dt-  p'iifteuT-s 
villages  cnci  ivés  (jans  le  p,iys  de  dex,  lel-|uel^  eto  ..nt 
aurretois  de  la  M.infe  ,  capitulairc  de  ré  '.iilè  c.itlu-drale 
de  S.  Pierre  ,  ou  du  domaine  du  prieuré  de  S.  \';olor 
deCifiu'vê,  de  l'ordre  de  C'luny.  Tous  tes  vill  v:et  onr 
été  unis  -TU  domaine  de  la  ville  ,  depuis  le  chaiijjenie-.it 
de  la  religion. 

GEYER:>BERG ,  château  d'AUemagne,  dans  laCa- 
rinthie ,  auprès  de  la  haute  Sry rie  , .  a»dcflut  de  h  ville 
de  Friefach.  Voyez  Friesach. 

GEYL,  (la)  rivière  d'Allemagne,  dans  la  haute  C»> 
rinthie.  Elle  a  fa  fource  dans  un  lac  au  pied  des  monta» 
gncs ,  qui  féparent  cette  province  du  Ttrol ,  am  confina 
des  Etats  de  Venifei  &tde-li  ferpentant  vers  Torient, 
elle  fe  charae  de  quantité  de  ruiflëaux ,  fe  recourbe  vers 
lenordyficliÉietreaanslaDrave  à  Parient  de  Villacfa:  $ao> 
fim  fie  quelques  autres  géographes,  l'appellent  la GlTT. 

GEYTAP0UR«  ville  des  Indes,  au  royaume  de  Dé- 
can,  fur  la  câte,  au  midi  de  Rainpour.  *  Vaueondy,  ÂtUa» 

GEZA ,  ancienne  ville  d'Egypte ,  liir  Te  bord  occi- 
denral  du  Nil ,  vis-à-vis  tlii  srarid  Caire,  (èlon  Marmoî, 
/.  Il,  L.  \(y,p.  \')\.  ell  :'  :f  peuplée,  &  il  s'y  fait 

un  CMiid  tr.iiie  de  bél.iu  (|ue  lev  ,'\ial;es  y  am.-ntnt  des 
ticierts  de  R  iru  i  &c  d'ailleurs,  pour  la  provifion  du  C  iire. 
Po\irn'é(rc  poim  obl:.;cs  de  palTer  le  Nil ,  ils  tiennent 
là  leur  marché  ,  on  l'y  vient  acheter  ;  &£  on  l'amène 
fur  des  barques,  afin  <le  le  revendre  en  i'ros  ou  en  dé- 
rad.  On  voit  i  Gcza  dcv  p.t!.i:s  llipciScj,  d' '  r'i  ii'ons 
de  plailance ,  bâties  par  les  Mameiucs,  pour  é*re  hors 
de  l'embarras  du  Caire  ;  pliilieurs  marchan'ls  &  ariiUms 
y  demeurent.  Sur  le  bord  de  la  rivière,  c(l  la  grande  mnv 
quée  f  environnée  de  beaux  jardins  oc  de  qiuiuiié  da 
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^i!nilers.  Les  l,.il>it.ins  du  Cjiie  viennent  tous  les  ]c\n% 
aGcy^,  pour  «clK'ter  des  vivres,  fs:  s'en  rL-iourncnt  la 
mit.  l'our  aller  am  pyramides,  il  tant  palier  par  Geza: 
il  n'y  .1  ;iu-tli.'lj  qiic  dos  di.ijits  de  ùblons.  Toiitctbis 
comme  on  trouve  en  ciieinin  pluticurf  piuts  6c  nures^ 
<(ue  laifle  le  Nil  en  le  retirant ,  6â  y  va,  lâas  baucataf 
lie  pcin.- ,  avec  un  bon  guide. 

Celle  ville  eft  nommée  CciSSE  ^  dans  là  Canè  'dfi 
cours  du  Nil ,  depub  les  cataraâcs  |ui<|u*aa  Caiie  ,  in- 
iérits  dans  les  Voyages  de  Paul  Lucas.  8e  beaucoup 
mieuit  Gize  dans  celle  du  Délia  ;  m.iis  I  auteur ,  qui  e(l 
le  même  voyageur,  dit ,  /.  340 ,  que  Gize  eft  un 
gros  villaoe  à  l'occident  du  Nil,  du  coté  drs  pyramides. 

GEZAJRA  ;  Baudrand  dit ,  pays  d'Afritpw  dans  la 
fiarbane  :  c'efl  m»  des  trois  provinces  du  royaiuned'AI- 
cer.  Elle  cft  bornée  au  levant  par  celle  de  Bngie  ,  à 
Focôdéntinr  celle  de  Tenez,  au  feMentikn  par  la  toer 
Mé£tenanée ,  le  lon|  de  laquelle  elle  féwnà  au  midi, 
par  les  montagnes  qiu  la  Tcpatent  de  Bil^dulgérid.  Elle 
»  pour  capitale  la  ville  d'Alger,  d'où  on  la  nomme  plus 
ibuvent  la  prwinu  tTAlgv. 

CEZAIkA:  les  Eumpcciis  mt  .linfi  dcfigtirë  le  mot 
arabe  Âl-Gefiiïr ,  qi\;  (ij^nit'c  une  iile  ,  &  que  (■*)  les 
Mahoiiiétajis  doiiiif:rcnt  à  la  viKe  de  Céi.ircc  en  Mauri- 
tp.iue,  lorfqu'ils  en  firent  la  cotKiuéte  fur  les  Romains, 
dans  le  (ifptieine  ficcle.  C'cft  Alpcr.  Il  y  avoit  devant 
cette  ville  une  ifle  dont  on  l'it  le  port  qu'on  voit  en- 
core à  préfent  ;  &  on!a  nomma  de-Ià  Al-(refiir,  i^isiS^ 
(-)  Uugierdc  T.t(Jl,  11,11  d'J!s<r. 

GEZAR.  Voyez  Gadara  1.  &  Gadfr. 

GEZATORIGUS,  contrée  d'Afie,  dans  la  Galatic, 
vers  la  liithynie,  félon  Ortélius,  Ttufaur.  Strabon, Il, 
p.  ^61,  parlant  de  ce  pays,  dit:  la  partie  qui  confine  a 
la  Bithynie,  e(l  appellée  Timonite  de  Gezatorix.  On 
voit  que  le  nom  'Timonite  eft  celui  de  la  contrée  ,  en 
grec  Tifim'm,  félon  Srrabon,  &CT</iMr.t>;  ym(f.ifàaa. 
Ptolomlfe  Gezatorix  eft  appeiemmefit  le  nom  du  prince 
^pii  la  gouvemoit  :  Gtiatorigos     au  génitif. 

GEZIRAH  :  ce  ndt  cft  arabe  ,  &fi|pifie  ifle  ' 


les  Anbes  ^cii  fervent  anfli  poiw  enn 
quille.  Ainfi  ils  nomMnt  GcziMTAtDBlAzn-atw- 

Omar,  ouGeztRAT-BENi-OMAR,  la  ville  de  Gezira 
qui  eft  elfeAivement  bâtie  dim  une  ifle  du  Ttgre  ;  Ge- 
xiLat-Masshik.1  ,  c'eft-i-dire  Tifle  du  Maftic,  l'iUe  de 
Chio  ou  Stankaio  ;  Gezirat-SuaKCN  ,  Fifle  de  Sua- 
quen  dans  la  mer  Rouge,  &c.  qui  font  de  véritables 
îfles;  niais  ils  appellent  Gezirat-al-AraB  ,  ou  I  ifle 
des  Arabes,  l'Arabie  qn'  n'cil  <|\riinc  prciqu'illc.  Ils  ap- 
pellent Ât-Gtrirahlz  Méfopotainie ,  qiu  eft  entre  l'En- 
•phr.i-k-  ïv  le  Ti^te.  \  oyez  Mésopotamie. 

GtZlKAH  Abdelaziz-ben-Omar  ,  c'eft-à-dire 
l'illc  des  entiins  d'Omar,  ou  Gf.ziratu-BENI-Omar  , 
ville  d'Alic  ,  dans  une  ilie  ftir  le  T'v^xc  ,  au-detUis  de 
Mou&i  ou  Moliil  ,  bàtie  par  les  doicendaiis  dX^mar. 
Ehn-iiatrix  dit  qu'elle  eft  iitucc  dans  le  quartier  de  la 
Méfopotamie,  nommé  Didr^Rabiat  y  que  Ton  nomme 
aufli  la  um  Je  Tamania  ou  dts  quatrfvùtp  ,  i  caïKe 

au'il  fonit  tm  pareil  nombre  de  petfomes  de  l'arche 
e  Noëf  qui  s'arréu,  dit-il ,  fur  lesmoMagnes  de  Gioud 
en  ces  quartiers.  Tavernier ,  Fay^ft  Jt  Ptrfe ,  /.  ^ , 
•    4,  b  nomme  GezjrÉ,  à  quatre  joitrs  de  Diarbékir. 
.Ony  pafTe,  dit-il,  le  Tii^re  fur  un  beau  pont  de  ba- 
.  teain  ;  c'efi  le  lieu  où  s'airemblem  les  marchands  oui 
vont  prendre  la  non  de  galle ,  fie  le  labac  m  pays  «les 
OndcSf  8c  ccnx  qw  viennew  du  même  paMponr  Alep» 
.La  «Ue  eft  &m  fdbêSbnat        Bey.  De  Gcûré  1 
^Amadié,  ayadoBjonsdechcnin.  *i7*ibfi<te, 
Bibliot.  oiient.  ' 

GEZIRAT- EDDEHEB  ,  ifle  d'Egypte.  Dapper, 
.  .Afritjue ,  p.  54,  en  parle  ainfi  :  i  une  licue  dn  Nil,  au- 
delà  de  Fuoa  ,  U  y  a  une  ille  qu'on  appelle  Gti^irai-EJ- 
dehcn  ,  autrefois  l'ific  de  Nathos  ou  l'iflc  d'or.  11  y  a 
beaucoup  de  \  illa^cs  &:  de  pal.us  majimfiques  ;  mais  on 
a  peine  à  les  découvrir  de  loin,  à  caule  de  l'épailieur 
des  tiTcts. 

GEZIRAT-HIAT  ou  l'ijle  dis  ftrptns  ;  ifle  fabu- 
leufe,  dont  il  eft  ibuvent  parlé  dans  les  romMSPcifian 
&c  Turcs.  *  D'Utrbihtf  Biblioth.  orient. 


CLZIR.A  r-KURSCHR,  c'eil-A  dire  n/kficht.  Les 
(.)rreiit.iux  appcMciit  i.nfi  le  L(n:ri:;ciit  ou  la  terre  ti:rme, 
à  riniiiation  des  Hc^ireux  qui  la  nomment  laki^diah  , 
comme  il  paroit  p.ir  le  pafla^e  delaGenelê:  d*  IVAtcif 
aridam  tar^m.  *  WHtrhdot ,  Bibl.  orient. 

GEZlRAT-MASTHiKl  ou/'</<  dt  Mafic.Let  Ai»- 
bes  appellent  ainfi  TiHe  de  chio.  que  les  Tiua  non^ 
nient  en  leur  langue  S  ^^  i-.'ldafflf  qui  lignifie  la  même 
chofc;  parce  que  les  arbres,  dont  on  tire  la  gomme  que 
nous  appelions  mafiit^  Cfoilwnt  dus  cette  ]&»  *JÔ'Ai* 
teioi ,  Bibl.  orient. 

GLZIR.AT-THARECK;  les  Aiabes  ndnmientànC 
l'iilc  de  Gibraltar.  *  D'HtrMoty  Ubl.  orient. 

I.  GEZIRÉ:  Vogrcs  Gezirah  Adelazix 
Omar. 

,  a.  (SZntÉ,  HIe  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez, 
ftir  le  LicBf  «  ièioa  Dapper ,  Afri^ut ,  p.  i^y  II  la  met 
i  trois  milles  de  la  mer ,  &  à  Icizc  de  Fez ,  &  dit  que 

les  Efjxignols  la  nomment  Grjiiofii  :  il  a  tort  de  dire 
que  c'eft  peut-être  la  Cerné  de  Ptolomée.  La  Ctmi  de  cet 
auteur  cft  en  pleine  mer;  6t  celle  dont  il  eft  fiut/ftior, 
eft  éloignée  de  la  mer  de  quatre  lieues,  &C  au-dcilus  dé 
la  Radie. 

GEZRF.  Voyez  SarrtT;€. 
GHACHOR.  Voyez  AcHOR. 
GHALEMETH  ;  c'eft  ainfi  que  le  Chaldéen  lit  au 
lieu  de  Bahurim,  "Voyez  ce  mot. 

GHALUA,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Nubie,  fur  le 
Nil,  près  de  l'Ente,  félon  Corneille. 

GAH  MKl ,  liège  épifcopal  d'Afie ,  dans  l'Arménie, 
fous  le  patriarchat  de  Sis.  Il  eft  ioconnu  ,  on  bien  line 
fubftfte  plus  ,  feton  de  Commanville. 

GHAMMAS,  grande  rivière  de  la  Tartarie,  au  qua* 
triéme  climat ,  Ullon  Edrifi,  <y<Mr^pA.  Nubunf.  p.tij. 
Il  parle  du  royaume  des  Kmnacnitei,  où  il  dit  qu'il  y  a 
feiae  villes,  quoimilln'en  ihomme  que  neuf,  &  ajoute: 
tomes  ces  villes  font  fitufes  fur  le  grand  fleuve  Gham- 
mes,  qm  fortant  des  montagnes  de  Benpar^  coule  vers 
.  rotîenti  la  ville  A^uty  fttuée  fur  la  rive  méridionale  i 
de-Uil  pafle  à  la  vdie  de  5«Cîat  9>>  «'^  »>  iwrd,  feiend 
ila  ville  royale,  nommée  Cmcm,  qin  eftao  midi  de 
fi»  eonts.  Il  it  loame  enfiiîie  ven  le  iotenliîoa.  fie 
irrive  i  U  vin» diliaffiianah,  Utieibr  ttriveooGiden* 
taie.  Il  y  repicnd  fi»  comn  «cts  rorim ,  'féSi^k  ce 
qu'il  fe  perde  dam  la  mer.  L'aotav  du  fivie  des  Mer- 
veilles dit  que  ce  fleuve  nourrit  un  poîflon  duquel  les 
médecins  de  l'Inde  6c  de  la  Chine  compolênt  le  plus 
mortel  poifon  que  l'on  connoifte.  Il  eft  dans  le  fiel  de  ce 
poilTon,  nomme  Sangia,  &  il  conlcrve  fa  qualité  du- 
i,int  quarante  ans. 

On  Ifjupqonne  que  ce  fleuve  eft  le  m^ine  que  le 
fleuve  Anuit.  Il  n'y  a  point  o'autre  lieuve  »  qui  ce  cokiis 
convienne  (i  bien  ,  quoiqu'on  r.-c  (actif  gi-i'-re*  oi'i  retrou- 
ver les  villes  que  noiniiie  le  géo^iraphc  de  Nubie. 

GHANA,  ville  d'Atnque  ,  diii';  la  Ni|{Tific  ,  fur  le 
Niger  ,  ifcù  la  fépare  en  deux  ,  en  entrant  dans  un  aftcx 
prand  lac  ,  nommé  /*tc  de  S:g'fmts  Si  /ac  dt  Guadrt, 
le  iH'Diraphe  de  Nubie,  p.  10  ,  x.  part,  climat.  1,  dit: 
Ghana  eft  une  double  vtlte  fur  les  deux  rivages  d'une 
mer  d'eau  dooœ.  Ocftdetous  les  pays  des  Nègres  taplua 
peuplée  &  la  plus  marchande.  II  s'y  rend  de  riches  mip* 
chands ,  des  pays  voifins,  &  de  toutes  les paities  de  l'Occî" 
dent.  Seshabit.tn«  ibnt  .Mufolmans;  8c  le  roi  tire,  dit-on, 
fon  origine  de  Saieh  ,  fils  d'Abdalla,  fils  de  Hafan,  fAs 
de  Holain ,  fils  d'Aali ,  fils  d'Abi-Taled,  oncle  de  Maho> 
met.  Il  cft  ahfolu,  quoiqu'il  rende  hommage  à  l'empc- 
,  reur  des  Mufulmans ,  qui  eft  Abboffide.  D  •  tm  palais 
.  fiir  le  rivage  dn  Nil,  (rantear  apuclle  «nfi  le  Niger,) 
&  itA  un  cfaSleau  très-bien  feiMié  &  trèsMea  pourra 
de  tout.  Les  logemsns  fimt  ornés  de  lariptues  fie  de 
pemiures.  Ce  les  fenêtres  font  vitrées.  Ce  palais lÎK bâti, 
l'an  510  de  lliégiie.  Ses  états  confinent  au  pays  de 
Van<;ara ,  qui  eft  riche  en  mines  d'or.  L'auteur  cité , 
parle  fort  avantaseufemcnt  de  la  juftice  du  roi  de  Ghana, 
de  fon  teitis.  Cette  ville  au  refte  eft  la  capitale  d'un 
royaume  ,  que  l'on  appelle  royaume  de  Ghana  ,  & 
nry-tume  de  Cafjina.  Vovc/  Casskna. 

GHANAMIN  :   Atlas  Mnntaïuis  prétend  que  l'écri- 
ture noiniiic  ainfi  les  Trrn;l(;(!yres. 
GHARUS,  évâchc  d'Atie,  en  Arménie,  fous  lepa- 
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triarche  de  Sis.  n  eO  inconno  ;  &  on  ne  fût  fub- 
fiÀc  encore,  au  rapport  de  l'abbé  de  Coaimamrille. 

GHAZECA,  pour^{«*.  Voyez  AzECA. 

GHEDI,  petite  ville  dltalte  au  Breflan ,  dans  l'état 
dc«  Vénitiens ,  felon  Corneille.  Magin  dit  que  ce  n'eft 
qu'un  village  fur  le  Naviglio. 

GHEL  ,  contrée  d'Ethiopie.,  dans  rAbiflinie  ,  au 
fognniiw  a Andar,  félon  Ludolf.  *  Hifi.  jEtkiop.  1. 1 ,  c.  «. 

GHELE,  bompuie  des  P^s-bas,  en  BnibaM.  Elk 
«ftcélibn  gv  le  cultt  de  fiinie  Dyinpae,  vierge  inar> 
invkife  par  fth  peie  On  ■  bfttiftr  ibn  too^^ 
w  ftn  nom,  wnt  on  ■  te  un  duphre  de  Cbanomei 
dans  kreizieme  iiéde. 

GHEMPE  o^  l'Isle  dv  Dvc,  prévM  de  religien- 
fes ,  ordre  de  Vtémoittté  dansIetPay«>lMif  i  dcnslwues 
de  Louvain. 

GHENDCÉ  ,  vlUc  dWfis  ,  dan^  le  Chirouaii ,  félon 
le  tTadué)ciu  de  rtulioirc  ilc  Tiinur-Rec  ,  /.  ^  ,  c.  37. 
C'eft  «ne  ville  de  Perle,  d<ms  le  Schitvan. 

GHENDGIAN-fOU,  ville  d'Af.e,  Jans  la  Chine 
lèptentrionale  ,  félon  le  iTii?nie,  /.  4. 

GHERA  d'Adda.  Voyez  Ghiara. 

CHERMIAN  -  LILI ,  province  <lc  la  Turquie,  en 
Afîe  ,  dans  la  Natolie.  C'eA  la  tn«?nie  chofe  que  le  Gt.R- 
MIAN. 

GHEROM,  ville  dePeriè,  dans  le  Farst  L«  géo- 
graphes Oricnt^iux  lui  donoeni  S9  d.  de  Joni^tude , 

oc  zS  d.  30'  de  latitude. 

r-uccuA  Dto  ) contrée*  JEtlùopie,  dans  l'Abiflî- 

V  ,?Ûpçui;     7'"^.      royaume  d'Ambar,  fidon 

^  <-HL«>HE.    jLuJoIf.  H.jl. ^thiop.  1. 1,  e.?. 

GHEUCSALI  i  village  delà  grande  Tartarie ,  au  pays 
de  Géîé.  •  mil.  dt  TimuT-Bu  ,  /.  j  ,  c.  f . 
.   GHEUCSÉRRAl,  palais  dâ  empereurs  de  la  grande 
Taitarie  ;  c'eft  dans  ce  palais  que  réfidoitTunur-Bec ,  locf- 
qnU  CM  £ut  Samaiande  11  capitale  de  fes  états. 

GHEUCTOPA  ,  coffine  de  la  grande  Taitarie  , 
an  pam  de  Gccé.  Les  séoeraphes  Orientaux  M  dpaiiBik 
101  d.  109'  de  longinide,  &  43  d.  '  de  hdtnde.  *HifL 
dt  TumtfBu,  /.  3  ,  c.  19. 

GHEULFERKETI,  lieu  de  la  grande  Tartarie  , 
auprès  de  Bokhara.  Timur  y  éleva  plufieurs  petits  bâti- 
mens  i  dAme  pour  loger  In  feigneurs  &c  dames  de  f» 
cour  ;  il  fe  fervit  pour  ci]a  cle  plufieurs  relies  d'édifices 
minés  qui  s'y  rencontrèrent  ;  &i  ,  comme  il  y  a  de  fort 
beaux  étangs,  où  fe  trouvent  une  infinité  de  toutes  fortes 
d'oifeaux  ,  6c  principalement  des  cygnes  ,  il  y  fit  une 
ch.i  (fe  fort  agréable  ,  dont  ks  détailsu  ttoiivant  dans  fon 
hifloire ,  /.  j  ,  c.  7. 

GHEVE  lAR ,  bourg  (l'A(ie ,  en  Tartarie  ,  an  Mogo- 
liftan.  Hifloire  de  Timur-Bec ,  /.  3  ,  c.  6. 

GHEZ-SETAM  ,  village  d'Afie ,  dans  le  Diarbeck  , 
entre  Anna  &c  Tecrit.  •  Hijioire  dt  Timur-Btc ,  /.  3  ,  «.  j  j . 

GHIANON  ,  ou  Ghiannon  ,  rivière  d^Afrique 
au  fud  de  celle  du  SenégaL  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  pays  des  Mandingues  VCR  les  mines  d'or  de 
Bambouc  ;  fie ,  prenant  lïm  cours  vers  le  nord ,  elle  fe 
Itnd  dms  le  Sénégal  i  Fcft  de  Dranumet.  Elle  a  plus  de 
qaannte  lieues  de  oouif,  fie  porte  des  canots.  *  Gaites  du 
flonndnSen^«Fatené,GhiaiMm,  kvé  liirkdten 
par  Coonagnon. 

GHIARA  D^ADD A ,  petit  pm  dltal'ie ,  en  Lom- 
bardie  »  entre  la  rivière  d'Adda ,  «le  Serio.  Il  s'Àend 
jufqu'aux  montagnes  de  Bergame^ficcft  appellé  IfoU  Wtd^ 
dUiia  par  Menn  aux  livres  Vl  &c  viii  de  fon  Hifloire 
des  VifcontL  II  eft  large  ^  uni  ftc  bien  peuplé.  On  y 
trouve  beaucoup  de  métaines ,  de  villages  &c  de  bourgs. 
TnvUio  y  Caravaggio  en  font  les  principaux  lieux. 
Léandre  .Dtferiitione  di  tutta  rittl.p.  408  ,  diAingnc 
pourtant  ijnn't/fo  ,  V'i^e  àe  Folcktria  6c  Caravaggio  ;  & 
il  en  parle  d'une  manière  ï  taire  connoitre  que  cette  ille 
ne  ccimprenoit  pas  tout  ce  que  nous  connoilToiis  aujour- 
cDiiii  foii'i  la  Ghiara  d'Adda.  Ce  pays  ,  telon  Baudrand  , 
id.  dt  1705 ,  failuit  autrefois  partie  du  Bcrgamai'que ;  mais 
il  e(l  demi'ti'é  au  MilaiMx^  parplnfieun  ttailét  de panb 

f  Xamn  Ital.  Tab. 

GHIlîBON;  c'eft  U  m<?me  ville  que  Gabaon. 

GHIEGL'M  ,  cviîché  arménien  «  fou»  le  patriarche 
de  Sis.  Il  cfl  inconnu  ,  8^  on  OC  fiit  s'A  tàalEmt  >  Sàoa 
l'abbé  de  Conunaaville. 
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GHILAN ,  province  d'Afic ,  dans  l'empire  des  Perfes  \ 
au  bord  de  la  mer  Caipicnnc ,  &  au  nord  du  Khoucftan. 
D'Herbelot  étend  la  longitude  depuis  le  74*  degré 
jufqu'au  76  &C  fa  latitude  ,  mi'il  prend  du  nora  au  lira  , 
depuis  le  3f  jufqu'au  ^6. 11  dit  que  fcs  habitans  recueil- 
lent peu  de  bled  *  mais  beaucoup  de  riz  dont  ils  font  dit 
pain  qu'ils  mangent  avec  d'excellent  poiflon  que  la 
mer  leur  fournit  en  ?liondance.  Cette  province  donne 
fon  nom  à  la  mer  Cafpienne ,  que  les  Aiabe« ,  les  Perûnft 
&ktTtaics  nomment  mtr  dtù^aa.  On  n'y  trouve  que 
diens  inlles  confidcrables ,  qui  font  Rafdn  6»  Re£dwt , 
fiirhmer  ,  6t  Lakhfehan  que  Ton  appelleanfi  GÂUaa  ^ 
fituée  plus  avant  dans  ks  terres.  Quelques  géonapfaei 
comprennent  dans  k  Ghilan  le  Maianderan  qni  dt  a  fint 
orient  ,  6c  qui  confine  avec  k  ThabareAâo.  L'anteur 
de  rHifbire  des  Tatars  ,  écrit  Gilan ,  fie  KJlan , 
p.  319,  que  cette  province  iîtuée  au  fud-oueft  â,s 
la  mer  Cafpienne  ,  s'étend  depuis  l'cnihouchure  de  la 
rivienc  d  lipcruth  jufqu'aux  landes  de  Mock.in.  La  nuT 
Cafpienne  &  la  province  de  Ma7jndéran  la  iionient  à 
l'efl  ;  la  province  d'Yérack.,  au  fud  ;  celle  d'Adirhc-iv.in  , 
à  roiteft  ;  ik  les  lani!c>  de  .Mock.in  ,  au  no  d  :  cVit  prc- 
c.léiiient  l'Hvri.;:nic  <k-s  aïKiciLs  ,  Comme  il  et^  aile  de 
voir  pjr  la  delcnption  que  (,)uintc-C.urcc  nous  en  donne. 
Rien  n'eft  (1  be.iu  que  la  lituatioii  dt  cette  province  ;  elle 
a  d'un  côté  la  met ,  le  long  de  laquelle  elle  s'étend  ea 
demi-cercle  ;  6c  de  Pautre  ,  elle  eil  environnée  de  fort 
•  hautes  montagnes  qui  la  (eparent  fi  bien  de  tout  le 
refle  de  hPbtft  t  qu'on  n'y  peut  entrer  du  côté  de  U 
terre  femw  .que  par  des  paflages  fort  étroits  6;  tacites  à 
détendre.  Les  Vetùms  les  appellent  encore  Pi/a  ,  ou 
Porte";.  Les  montagnes  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  font  , 
du  côté  de  la  Perfe  ,  d'aflireux  précipices  Ck  rochers  ;  &c 
du  c6té  de  k  province  de  Gilan  ,  elles  ont  la  pente  la 
plus  charmant»  du  monde  *  toute  couverte  de  citron- 
niers ,  d'oiaogers ,  d'oliviers ,  degrés,  de  figuiers^, 
&  de  milk  autres  nrtes  diarbres  fiiùueis  «  enibrte  qu'il 


Ibnbk  OM  œ  pm  foit  bordé  de  tous  c6iésde  gtandea 
feréts  d'une  veroire  perpétueUe.  On  7  trouve  toulet 

fortes  de  bêtes  fauvages ,  comme  ours ,  loups ,  léopards  ^ 
tigres,  6cc. Ccsdemiersfur-toutyfoiit en figrande abon- 
dance ,  qu'on  les  amené  par  douzaines  dans  les  villes 
voifïnes  pour  les  vendre ,  les  Perlâns  poflêdaiit  le  iécret 

de  ks  apprivolièr  de  telle  forte  qu'ils  peuvent  s'en 
fervir  à  la  cliade  ,  de  la  ini^me  manière  que  nous  faiforn 
avec  nos  chiens;  <k  i  qu'ils  y  font  une  lois  drcffés  , 
ils  fe  tiennent  fort  tran(|Liillement  af&sen  croupe  derrière 
quelque  cavalier  ,  jufciu'à  CC  qn'OH  HOUve  àpfopos  de 
les  lâcher  aprtïs  le  gibier. 

Le  pays  de  Gilan  eft  fort  beau  Se  tout  uni  :  il  eft 
entrecoupé  d'une  quantité  de  helles  rivières  qui  ,  fortarit 
de  tous  côtc'S  des  mor.t.i^uLs  ,  vont  ie  <lL'v;l'..iri;er  d.ins  la 
mer  Cafpienne.  Cette  mer  eft  (i  pollfonneufe  (ur  cette 
côte  6c  toutes  les  rivières  qui  viennent  y  apporter  leurs 
eaux  de  ce  côté  ,  que  la  couronne  tire  par  an  un  revenu 
confidcrablc  de  b  ferme  de  k  pèche  de  cette  province. 
Comme  k  pajfs  eft  fort  marécaccux  vers  le  rivage  de 
la  mer ,  on  y  a  pratiqué  partout  des  folles ,  pour  defte- 
cber  les  terres  ;  ce  qui  fait  qu'il  ne  refTcmbk  pas  mal  en 
ces  endroits  à  la  comté  de  Flandre  ;  6c  pour  la  commo- 
dité du  paikge  ,  qui  étoit  trés-pénible  auparavant  par 
les  terres  ffmes  6e  marécaeeufes  d'un  pays  où  il  plene 
.  beaucoupi  k  grand  Schah-Abos  a  &it£uteunediattflëe 
élevée  de  huit  pkds  an  deffia  du  niveau  ordinaire  <bi 
pays,  qui  tiavetic  tonte  kptwrince,  depuis  la  rive  occi- 
dent^e  de  k  rivière  ^Ipeiîidi  du  côté  qu'on  y  arrive  de 
Feralîatfa  ptbuTi  k  ville  d'Afbra. 

Le  pays  de  Gilan  eft  la  plus  belle  &c  la  plus  fertik 
province  de  toute  la  Perfe  :  elle  produit  de  la  foie  ,  de 
l'huile ,  du  vin  ,  du  riz  ,  du  tabac  ,  de  très-be.aux  fruits 
de  toute  efpece  ,  &  en  fi  grande  quantité,  qu'elle  en 
tdurnit  une  partie  de  1 1  Perle  ,  &C  plulieurs  pays  étrangers. 
On  y  trouve  en  plulieuri  endroits  des  torors  entières  de 
mûriers  ,  de  buis  6c  de  nnyers  ;  te  la  pl.ipart  des  mcu- 
blci  de  bois  qu'on  voir  en  ce  p.iys  ,  font  t.i.ts  de  Iwis  de 
nover  ,  ou  de  buis  :  cha;jiie  paylan  ,  duis  qiiehjuc  petite 
tl  auiuicif  (pi'il  puiil-.- h.iîiiTci  ,  ne  manque  p,t5  d'avoir 
un  jardin  auprès  de  la  mailon  ,  oîi  l'on  ne  voit  qu'oraii- 
geis  ,  citronniers  ,  fieiucrs  ,  vignes  de  tous  côtés  ; 
OC  il  n'eû  pas  tare  de  voir  en  ce  pays  des  ceps  de  vigno 


GHI 

aiffi  pe*  «l'un  homme  de  taille  ocdinaiifeii 

Les  habini»  font  Mahométaas  de  fa  iéfte  «fOmar  ; . 
ils  font  braves  »  fiers  6e  îiulilfirieux.  C«inme  ils  connoil^ 
Tent  tous  les  avantagei  de  Icwr  pa^s ,  ils  ne  i'otit  pas  il 
aifés  i  mener  que  le  reAe  des  Periatu  ;  &  ils  f  ouiflênt 
mtme  encore  aftuellement  de  plufîeurs  exemptions  & 
pri'.  ilf^cs  q^ViK  ont  «rand  (oin  cic  maintenir ,  quoirni'on 
ait  pris  la  p.-coiuiion  de  les  dcUrmer  en  quelque  ni;)iiiere. 
Ils  (ont  dSine  taille  haute  rohiifle  ,  &c  plus  blanes  <iiie 
les  autres Perfanf  :  leurs  luhits  lor.t  à-pcu-pn  les  mein -s 
que  ceux  du  refte  des  Pcn'aiis  ,  excepté  qu'ils  (ont  j-liis 
courts  &C  plus  fimples  ,  que  leurs  bonnets  lonr  iiiii'inis. 
Ceux  d'entr'eux  qui  hùJiitent  .l'.J  liai  île  la  ville  de  Ke.ker , 
vers  les  frontières  de  l.i  province  de  i\U,'ander.ïn  ,  s*ip- 
pcilrnt  k.ILLK.  ;  &^  les  autres  qi'i  !n!j:teiit  au  nord  de 
cette  ville  ,  portent  lo  nom  de  TaliSCH.  Les  femmes 
-de  ces  derniers  font  fans  contredit  les  plus  belles  te  les 
.  mieux  faites  de  toute  la  Ferle  :  elles  ne  font  pas  ,  à  la 
v^itët  fi  parées  que  les  autres  Periknnes  ;  mais  en  res  an- 
elle  elles  Ibne  d  un  grand  fec  jiirs  à  leurs  maris  cLins  le 
ménage  «  parce  qu'on  les  trouve  rarement  oilives  ,  ce 
qu'on  ne  voit  nulle  part  dans  le  tout  refle  de  la  Perfe. 

Cette  province  a  pour  capitale  la  ville  de  Reicht  qui 
cA  au  17*  degré  de  latitude,  Scideux  lieues  de  la  mer. 
Elle  «ft  ton  a^éabte.  Quoione  grande  &  aflki  bien  peu- 
plée y  les  nations  y  font  n  çouveiies  de  toutes  iottu 
d'armes  fruitiers  »  qu'en  y  arrivant  on  croit  enirer  dans 
Viie  (otét  ;  &  il  e(t  impoflible  de  s'appercevoir  qu'on 
entre  dans  une  ville,  avant  qu'on  Te  trouve  au  milieu. 
Elle  eft  toute  ouverte ,  &  les  toits  des  maifons  font  cou- 
Verts  detuiles  &  tic  lattes  ,  de  mime  que  les  nôtres ,  parce 
qu'il  pleut  beaucoup  en  ces  quartiers.  Les  autKS  villes 
principales  de  ee  p.ivs  (<>nt  Keskcr  8f  Aftara. 

La  province  <!e  Ghil.m  a  été  ccd^e  à  la  Ruflle  avec 
toutes  fes  dépendjiiecs ,  par  le  traité  conclu  à  S.  Petcrs- 
bourg  en  1713  ,  entre  le  téu  empereur  de  Rulfie  &£  le 
Scbah  ;  mais  il  ne  pareil  pas  que  la  Ruiiie  en  ait 
pris  poifeifion  'pbfii^  prefiâit.  *  Voyez  les  f^tjytgu 

d'Oléarius. 

GHILDA  ,  ville  d'Afriq.ic  au  royaume  de  Galam  , 
fur  le  bord  feptentrion.d  du  Sénégal  ,  &  vis-à-vis  de 
Tuabo.  C'eft  la  première  ville  de  ce  royaume  qu'on 
rencontre  en  remontant  le  Sénégal^  Luit,  nord,  14  d. 
57'- 

GHILGAL.  Voyez  Galgal. 

6HINGHIN,  ville,  ou  plutôt  grand  village  d'Afrique 
ta  royaume  de  Jéréja  dans  le  payt  des  Flups ,  à  la  fource 
'd'im  ruiflcau  qui  fort  de  la  rivière  de  Kafamanka  ,  &>:  qui 
tOCnbedaos  celle  de  San-Domineo  >  trois  lieues  au-<lcllus 
■àe  Kaefaao  ,  doiu  Ghinghin  n'en  qu'à  cinq  lieues.  C'cft 
un  lieu  bien  peuplé  en  partie  de  Portugais  qui  t*j  tamt 
établis  ;  le  pays  eft  agréable  ;  il  porte  des  fruits  en 
abondance  ;  &  de  toutes  parts  OQ  y  irait  des  abeilles  : 
les  (inges  y  font  auilî  en  grand  nombre.  Lemaire  appelle  ' 
ce  lieu  Guanptin.  *  yoyage  d<  Bnû  tn  Afriqut^ 

GHIR .  rivière  d'Afrique.  Elle  a  (à  fource  au  mont 
Atlas  qui  borne  le  pays  de  Trémécen  au  midi  ;  coulant 
vers  le  midi, entre  les  tentes  de  quelques  Arabes  elle  ar- 
rive au  pays  h*b:rc  par  les  Hciiii;umi ,  dans  le  royaume 
de  Tafilct.  Elle  lé  tourne  enlL;;Te  ,  en  fcrpcntant  vers  le 
fiid-e(l,  dans  la  province  de  Touet  ;  entrant  eiiiîn  dans 
les  défertsde  Ha:r,  elle  fe  perd  dans  un  pr  ind  lac.  Cette 
rivw.'re  &  quclq'  ci  mitres  de  ces  ca:i[i;ir!s  cnt  cela  de 
particulier  ,  qu'elles  s'éloii(nent  de  la  mer,  en  s'eluignant 
de  leur  fource.  Air  lï  elles  rendent  ce  proverbe  taux  :  »Si 
>»  tu  veux  arriver  'a  la  mer,  prends  une  rivière  pour  t'y  con- 
M  duire.  *  Dt  l'IJh,  Carte  de  la  Barbarie. 

GHIOMO  ou  Ghiomray  ,  peuple  d'Afriqiie ,  qui 
luliiie  le  cap  Apollonia.  Loyer  Se  DefiniKhais  nous 
apprennent  iju'ayant  été  fouvent  en  guerre  avec  les  lili- 
nots  ,  6c  toujours  vaiiu|ueurs  ,  ib  obli^rent  ceux-ci  à 
quitter  la  contrée  d'IlTmi,  qui  eft  i  dix  lieues  au-deli  du 
cap^  &  qu'on  appelle  encore  kgrmdljpni,  pour  aller 
habittt  k  pays  drAibiiii9  Acia  ttvîere  qui  a  pris  leur 


OnSTEL  on  GRimLt ,  bourgade  des  P^aM-bu» 
jans  h  Flandre  Awiridiîenne ,  aune  pedielîeiied'OBden» 
bourg,  deusde  Bruges.  Ceft  une  ancienne  baronnie. 
Elle  eft  eéldife  ser  le  adte  de  tàatt  Godelieve  ,  dame 
4i  Hoiy  ■ia[iqri>&  pv  imi  aaôt  On  y  a  biiiine  éflift 
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«n  foo  nMi  i  «wc  m  monaflere  de  id^rieureB,  foirs  ta 
^le  de  S.Beno%.  *UP.  Soupigaut^  Voyage  de* 
rmMOt.  Mmllttf  Topogr.  desSamts,  p.  110. 

GHIVIRA,  petite  ville  d'Italie  ,  au  Milanez,  A  trois 
lieues  d'Anghiera,  fur  le  lac  auquel  elle  donne  l'.m  nom  ; 
OC  qui  prend  aufli  celui  de  /ac  de  BrajiJrone.  Il  fe  dé- 
charge dans  le  lac  in.i)eur  par  la  petite  rivière  de  BotXOk 
*  Bautir^nJ,  tdir.  t'e  170S.  Mji;:n.  Ital.  T,  -i 

GHNASNt  VIDES  ,  (les)  branche  de  Turcs  qui  oilt 
réjns  dans  le  Khoralan.  C'é;o:eiit  d.s  <-kUvei  acheîés 
parles  princes  Malionie;  1115,  introduits  dins  les  fe.tails, 
de-là  d.ms  les  cnnfeils  ,  &  parvenus  en!iute  aux  plus 
grandes  dignités ,  tels  <ti  e  furent  les  Thnalounides,  les 
Nlameliiks,  &.'c.  Les  Ghnasnévide,  tirent  l.ur  origine  de 
la  vilie  de  Oha/na,  capitale  de  lei  i  en  ;  :  c. 

L'n  certain  Alptcghin ,  el'clave  cflpmail,  fécond  iîil- 
tan  des  Samanides  établis  dans  le  Khotafan  &  le 
Maoiiarenn.ihar ,  3y.int  été  affitanchi ,  prit  le  parti  des 
armes,  de  d^iilfcs  en  dignités  parvint  à  celle  de  géné- 
ral  des  armées  &  de  gouverneur  du  Khoro/an  où  il 
ufurpa  la  puiflance  fouveraine  ,  &  établit  fon  féjour  à 
Ganzna.  U  donna  fa  fille  en  pnariaae  i  un  de  fes  e&faH 
ves ,  quiétmt  aufli  Turc ,  &c  lui  laida  fes  dlÎM  à  là  mort. 
Çduii^i,  par  fe  prudence  ,  fe  fit  aimer  de  fes  fu)ets  ; 
oc  pvir  ton  connue  il  fè  fit  cralMdre  de  fes  ennemis.  Apr^ 
feraoct.  fim  fils  Mahmoud  biifuccéda.  L  pcvjriuis  it  8c 
SKComput  les  projets- de  Ion  pere,  c'cft-i-dire  qu  'il  diba. 
tit  emiércment  les  Samanides ,  6c  s'éleva  fur  leurs  rui- 
nes :  après  plufieurs  grandes  vifloires ,  il  fe  trouva  maître 
du  Khorafan  Se  d'ime  p,.Mie  de  la  Trjm'ovane.  Alors 
il  prit  le  titre  l'c  J'u/ran  ;  6c  il  eft  le  premier  des  princes 
derOricnt  qui  l'ait  porte.  Avant  lui  ils  ne  portoientque 
celui  de  MaUk.  L'ambition  de  Mahmoud  augmentoic 
avec  la  puiflance.  Il  entra  dansl'Ipide  \  il  remporta  plu- 
lieurs  victoiies  contre  difl'éreiis  rois ,  travcria  cnl'uilefcs 
états  ,  poita  les  armes  dans  le  Kharifme  dont  il  s'em- 
para ,  repouda  le  K.an  des  Turcs  qui  venoit  pour  l'at- 
taquer ;  &  le  Gliinn  fervit  de  limites  entre  les  deux 
empires  :  il  repalla  dans  l'ipide  qu'il  foumit  prefqu'en- 
ticre,  fitfubjuca  la  Perte.  Il  remporta  de  toute*  lès  expé> 
dirions  des  riclielles  iinmenies  :  le>s  hiftoriens  prétendent 
que  Mahmoud  a  été  le  pais  iiclie  des  princes  Turcs.  Il 
mourut  enfin,  regretté  6c  admire  de  tous  fes  fujets  en  gé« 
lierai.  Les  richefles  unmenlcs ,  qu'il  avoit  apportées  de 
ripidc,  devinrent  Amefles  à  fes  defcendans  qui,  voulant 
en  acquérir  autant,  ncgl i^frent  leurs  états  dans  la  "Tar- 
tarie ,  &  portèrent  toutes  leurs  t'orces  du  côté  de  l'Ilpideb 
Les  Seijoucides  profitèrent  de  leur  imprudence,  leur  en» 
levèrent  plufieurs  provinces  &c  les  Ghourides,  autre* 
efelaves  Turcs,  parvenus  comme  les  Ghasnevides»' 
rnooteient  fiir  >e  trtoe.  Ainfi  fin  anéantie  la  branche 
Tnrnue  des  Gbaznevides,  Fan  li8a,  après  avoir  régné 
pendant  ii)  ans.  *  Hijl.  fjMrtk  4t$  Jbuu^  parM.  de 
Guignes,  t,^,  p.  iSj. 

GHNIEF,  ville  de  b  Pruflê  Polonoife,  auPalatinat 
de  Qilffl, fiir  la  V iflule.  Le  nom  Polonois  s'écrit  G  x  1 1  \r . 
Le  chevalier  de  Beaujeu,  Mtmoirtt,  p.  189,  écrit  Ghi- 
NIEF ,  folon  la  prononciation.  Les  Allemands  rappellent 
Mevè,  fur  quoi  j'averris  que  toiu  les  lieux  de  la  Frufîe 
ont  deux  noms,  («hnief  eft  à  deux  lieues  (!e  Novc,  6c 
à  quatre  de  Grt^dens.  C'cfl  une  flaroftie  du  roi  ;  &  So- 
bicski  y  tenoit  une  partie  d.c  fes  tréfurs ,  bien  lv)in  delà 
por;*;  dfs  incuriions  des  Tartares.  La  ville  fi<  le  châ- 
teau font  de  briques.  André  C  cllarius  ,dans  la  Dcfcription 
de  la  Pologne,  nomme  cette  ville  en  latin  iVtvt,Mivaf 
Mtua,  Gnin  um  &  GntMim.  Elle  eft ,  dit-il ,  Sova  Dejcr. 
Rtgni  Polon. p.  ^^i ,  fimée  au-delTous  du  continent  de 
la  rivière  de  Fers  &  de  la  Viftule.  Sa  citadelle  apparte»' 
noit  i  Meftovin,  prince  de  la  Poméranie  ultéricute,  qui 
en  fit  don  i  l'ordre  Teutonique.  D'autres  prétendent 
qu'il  ne  donna  à  ces  chevaliers  que  le  territoire  de  Meve 
ou  deGhnief ,  &  qu'ils  y  b.niirent  la  citadelle.  Elle  Ait 

Êrife  enfiùte  par  les  Polonois,  &  repiiii;  par  les  chcva- 
ers,  en  I4<4.  Les  Polonois  revinrent  à  la  charge, 
en  146J  i  après  une  longue  dëfenfe  ,  elle  fe  tendit  à  etnt. 
Fan  fiBwuc  Le  lelidon  Proieftanie  nant  été  ipielque 
tems  h  doninanie  dans  cette  ville,  ki  CadicKipies  f» 
teflâifiient  de  la  grande  églife,  fan  1^96,  Guflave  AdoI> 

Éprit  Ghmef  par  compofition ,  l'an  léié,  Se  battit  les 
gooK  giB  étoient  venus  Taffi^.  L'an  i6jf  |  lee 
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"SviL-dois  1.1  prirent  encore  ;  mais  ils  ne  1i  gtrderertt  que 
iulqu'au  mois  d'Août  rujvam.  *  D/m»  Cnmtr.  Chron. 
J*oniefan.  c.  iï,  Man.  Cromtr.  lier.  Polon.  1.  lo. 

GHOGUONIUM,  évôchc  d'Arménie  ^  Tous  le  pa- 
triarche de  Sis  :  on  ne  f^iit  ni  ok  il  <ft,  n^Û4Mmt 
licloii  I'.iIjIic  <ic  Comnunviîlc. 

■     GHORl,  vilIcci'Afie,  d.iiis  1,1  Ccor,:if.  VoyezGORI. 

GHOUR,  petit  pays  de  l'Inde  ,  ia  nord-oueft  <le 
"Chaîna.  Les  princes  docendus  dct  anciens  rois  de  Peife , 
yy  itoicnt  retirés,  &  y  vécurent  dans  rtn<lép--nJance , 
'.Jufiiu'i  l'an  loio,  que  lej  Turcs  Gluziicvides  leconqiii- 
.fcnt.  * Uiûoire  unirait  dts  Huns,  t.  J, ^.  164. 

GHUBlTTiWUM,  cvfiché  Arménien  ,  fous  le  oa- 
triardie  de  Sis.  On  ne  fait  ni  fa  place  ni  sll  fublllte, 
felon  l'Abbé  de  Comntanvillc. 

GHUL-HISSAR,  viUe  de  la  Turquie ,  en  A(ie,dans 
la  contrée^  de  Roum  au  nord.  Les  Tartares  a^pellent  jes 


;      Turc  ,  l'empire  de  Roum  ,  qui  eft  le  nom  Ro- 

 I  eonoinpu ,  parce  que  les  Romains  pofliédoient  au- 

■tiefeb  «n  Afie  ce  que  les  Turcs  y  polfedent  aujour- 
■iThui.  *fnft.dtTimmr>'B*e.\.  f  ,  c.50. 

GHULSTAN ,  ide  d'Aile,  4ns  la  movînee  4etl»> 
mid-Eili,  au  inilien  dn  hc  Fabc-Abad.  *  Hlfi.  dt  77- 
•mur-Bu  ,  1.  ^,  c.  f  9. 

GHUl^LQUDJA,  bourg  d'Afie,  dans  le  Cnrdlflan. 
■*Hia.  dt  Timur-B^^ ,  I.  3  ,"c.  18. 

1.  GHUZEL-HISSAR,  ville  de  la  Turquie ,  en  Afie, 
dans  h  Nitol;e  ,  près  de  Tiré  ;  ces  deux  vdlcs  croient 
fituces  fiu  leMadré  uu  le  .Méandre.  Il  ne  taut  pas  la  con- 
ibndie  ancc  celle  qiii  fisu  *  Sifi,  d»  Timur-Bte,  L  f  , 

'  i.'gHUZEL-HISSAR,  ville  de  laTunmjc,  en  Eu- 
rope: Baiaict,  fitmommé  le  Tonntrré^  l'avrâtratie  vis- 
^  de  Conftamiiiople.  *Hifi,  dê  Timur-Ste,  L  5» 

Comme  le  met  Niffir,  en  langue  Turque ,  ngnilie 
dillieau  ,  je  ferois  porté  i  croire  que  les  lieux  où  ce 
jwm  le  trouve,  n'étoientque  des  châteaux;  nuis  le  fâ- 
-vant  traduAcur  de  ThiAolre  de  Timiur-fiec  dit  dans  Tes 
notes,  bien  politivanent^que  les  lieux cMelEn  nommés 
^^(Otdtt  des  VllIcS" 

GIABECCARUM ,  évâché  de  l'églilè  Arménienne, 
fous  le  pairiardie  de  Sis.  On  ne  lait  pas  s'il  lubfifie  en^ 
«ore,  félon  l'abbé  de  CommanvtUe. 

GIACHAS,  peuple  d'AInque,  dm  laboflè  Ethio- 
pie. Le  pere  au  Jarric  ,  Niftoin  dtt  Indu  mtmuUs, 
a.  part.  c.  f ,  les  place  -auprès  du  premier  lac  le  plus  mé- 
ridional des  deux  ,  d'où  le  Nil  prend  û  fourcc ,  c  cft- 
i-dire  ;ii^p;\s  du  lieu  où  Ton  fuppofoit  que  le  Nil 
prenoit  ia  (ource  avant  que  l'on  eût  découvert  la  vé- 
aitabte  origine.  \  oici  comn-.cnt  il  dépeint  ce  peuple  : 
»Ils  (ont  l"Tt  cniels  Si  Ijarbares  ,  ne  vivent  d'ordi- 
„  naire  que  de  voleries  &t  de  larcins  ,  à  la  f.içon  des 
M  Arabes  OU  îles  Numides.  Us  linit  amhropoph.itics,  c'cft- 
»  à-dire  mangent  la  chair  humaine  ;  ils  ne  rcconnoif- 
M  (mi  aucun  roi  ni  feigneur  ,  n'oiK  .lucune  demeure  lixc, 
»  vont  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre,  &c  logent 
M  en  des  calwnes  iju'ils  font  de  branches  d'arbres,  ou 
3>  en  des  tentes  qu'ils  portent  avec  eux.  Leurs  armes  ot- 
«  feniives  font  un  poignard  ou  une  maflùe  ,  l'arc  ,  les 
m  flèches  &  le  javelot;  les  défenfives  font  un  long  bou- 
«clier,  alTez  large  au  nilieu  pour  couvrir  un  homnie; 
«&  dc-là  iufqu'aux  eitvéïmiW,  il  va  en  s'étrécillant  : 
tt  au  bout  aeifbas,  il  y  aune  pointe  qu'ils  plantent  en 
i»  tene  ;  ainfi  U  leur  ieit  de  rempart.  >»  Ces  peuples  en 
ravageant  le  pays  arrivereatjufqu'au  Coneo  où  ils  cii> 
trerent  par  la  province  de  Bata.  De  l'Ule  les  nomme 
Ia6AS  ,  fie  M  met  k  long  de  la  livîete  de  Giai^, 
an  norddu  royanne  de  Manmiba,  i  rorient  du  Congo, 
&  au  couchant  dn  Monoam^  ,  dont  le  P»  Janic  dit 
qu'iU  font  StiftndUiins.  U  met  encore  au  nord  du  Mo- 
nomoëmugi  les  Jacas  anthropophages,  dont  les  terres 
lônt  très-fenilcs  ;  mais  l'air  y  eft  fort  malpTun.  Ceux-d 
ont  au  nord  les  Etats  du  roi  de  Cingiro.  Ces  GiachaS 
font  nommés  Jagos  par  Dapper  :  il  les  croit  venus  de 
Nigritic;  d'autres  les  coiitoiu  ent  avec  ICB  GaQctf  nSr 
tion  barfcate  m  midi  de  rAlïcHinie. 

(i'.AFARL'VH  ,  ville  d'Alie,  dans  Plraque  Arabique. 
Le  Kalilé  Moiavakel  la  àt  bâtir,     y  transléra  le  iiége 

4krenifiiedeiMiilidnvUy    AwtalonàSasiaiah.  Il« 


GIA 

Ih  appdier  Gûj/Sirû,  de  Cm  nom  propre  qut  ctcit  fT'  r- 
faroaGiafcr.  Montaflèr ,  fon  fils  fie  fonfuccelTcur,  ayant 
abandinit'.c  cette  ville,  elle  Te  fliina  en  fort  peude  iems» 
*  /J'H<.-!^iIui,  Diblioth.  orient. 

GlA(i.\NlAN,  nom  que  les  Perfans  donnent  à  )■ 
ville  de  Sugaman.  *  V  oyez  Sacam AN. 

GlAGANNAT  ,  ville  dei  Indei.  Voyes  Jagbs- 

NATE. 

GIAGMIN,  ville  dTAfie»  dans  la  piovmoe  deKfae- 

varefme. 

GIALALEKAH.  I.4-S  Arabes nommaBI  ttflfi  la 

lice,  province  d'tlpa/r.-. 

GL\LOULAH,  lieu  d' .Aile,  dans  la  province  de  KhO" 
ralTan,  où  les  Perians  turent  défaits  par  les  Arabes,  poUT 
la  féconde  fois  ,  après  la  bataille  de  Cadéfie ,  lottt  Is 
Khalifat  d'Omar  L  *  D'Htrbelot^  Biblioth.  orient. 

GlALOUS,  ïslede  la  merdes  Indes ,  dont  Inhabi- 
tans  font  négtes ,  marchent  nuds,  5c  s'cntre^ngeni  tel 
uns  les  autres.  Elle  ell  éloignée  de  deux  journées  de  na- 
vigation de  celle  SAWinoman.  Ces  deux  isles  font  att 
midi  de  celle  de  Rami ,  qui ,  lêlon  Edriffi ,  a  iêpt  cena 
lieue*  de  bxig,  &cft  peu  éloignée  de  celle  de  Sarendil» 
que  nous  croyons  én«  Zéilan  ou  Sumatra.  Si  cette  der- 
nière eft  Sarendib,  l'isle  de  Raini  ièra  Bornéo  ,  feloti 
les  conjeflures de  D'Herlielot  Mais  fi  Sarendibefl  Ccïlan  , 
cemmc  peu  de  gens  endcuteiit,  p.mrq.-  n  1'.  de  R  -mi 
ne  pourroit-ellc  pas  être  Sumatra  .*  Cs  noms  ar.i!;.s, 
qui  ne  font  accoinp.iiiiés  ni  l'e  diii.in.cs  déterminées,  ni 
de  descriptions  qui  eara-léri^eiu  le  heu  ,  font  'd'ai-fant 
plus  diduiles  .1  (î\cr,  qu'.is  conviennent  i  plutic',i.-s  ifies, 
pirce  i(u"il  y  en  a  heauroup  dans  les  mets  dont  il  c.4 
q.  cltujii.  Il  en  cil  de  invjiiie  de  la  ville  ,  <li)nt  parle  le 
Illenic  auteur  dans  l'article  qui  fujt.  '  D' Htrbdot ,  BibL 
orient. 

GlAMCOUD  ouGiAMCOVT,  ville  fituéc  fous  la 
ligne  équinoxiale  ,  vers  l'orient.  A bdelmoal,  géographe 
Pcrfien  ,  dit  qu  elle  e(l  à  l'extrémité  du  pays  habud. 
D'Hcrbelot  y  aioùtc  une  explication  ifui  n'cclaircit  rien. 

GIANBITAH,  nomarabe d'une  ville,  qui  paflê pouf 
être  la  plus  grande  de  tout  le  pays  de  Habal'chah ,  qui 
cft  l'Ethiopie  (ou  plutôt  l'Abiinnic,)  quoiqu'elle  foit 
bâtie  en  quelque  façon  au  milieu  d'un  déicn.  EÛe  eft 
fort  peuplée ,  &  a  plufieurs  villages  fitués  fur  ime  ri' 
viere  qui  prend  là  fource  au-deU  de  Téquateur,  6c  A 
rend  dans  le  Nil .  en  coulant  vers  le  couchant  d'Aléa 
auprès  drnne  îlle  oc  dTune  ville  qui  font  tontes  deux  nom- 
mées lalak.  U  y  a  des  géographes,  dit  Edriffi  dans  h 
cinquième  Ipanie  de  fon  premier  climat .  qui  prennent 
le  fleuve  qui  paflè  à  Gianbitah  pour  le  Nil  ;  mais  ils  fo 
trompent.  Voici  ce  qu'en  dit  le  géographe  de  Nubie  î 
cette  cinquième  partie  du  rreiU!>;r  climat  comprend  pref- 
quc  toute  l'AbilIinie,  &c  pluiicurs  contrées  de  ce  pays. 
L.i  (ili  s  ;j.r.ir.tle  de  les  villes  ell  Gtnfitt  ,  oui  •ft  tort 
pti.liice,  mais  dans  un  défert,  2<  élo:t;ncc  tics  liainra- 
tions.  Ses  villa!>c5  &  fes  campa5r.es  lijnt  le  long  d'un 
tleuvc  qui ,  traveriant  rAbidiine  ,  le  iL-tte  <!.ins  le  Nil; 

elle  (c'eP.-à-dire  l'ALniliiue)  a  l'.ir  ;:..:Jv  de  ce 
ficilvc  les  villes  dc.NlARCATA  lik  di;  NAGIilOIlA.  L» 
fourcc  lit  ce  jUuvt  tjl  au-delà  de  lu  li^nt  iqttinoxialt ^ 
à  r<xl'irnitc  Je  U  terre  habitée  da  iô:è  du  midi  ;  &  il 
couU  entre  l'oecideitt  &  U  ftptentnon  ,  (c'eft-i-<i:e  » 
nord-oueft)  julqu'à  ce  qu'il  arrive  dans  la  Nubie  ou  il 
fe  décharge  dans  le  bras  du  Nil  qui  baigne  la  ville  de 
JaUx  t  comme  nous  avons  dit  :  ce  fleuve  eft  grand, 
hige  oc  profond  ;  Ion  cours  eft  lent ,  &  les  bords  hab£ 
tés  |nr  les  Ethiopiens.  La  plupart  d.>  ceux  qui  naviguent 
for  cette  rivière,  croient  qi>e  c'eft  le  Nil,  parce  qu'ils  ]f 
ont  remaniué  les  moines  dcbordcmens ,  &  oans  le  1 
tems.  On  eft  cependant  certain  que  ce  font  deux  I 
différens,  &  que  cehudont  il  eft  ici  queftion,  fe  jette  I 
le  Nil ,  auprès  de  la  ville  de  Jalac.  Cela  eft  rapponé 
par  Ptolomce  de  Yikbj,  dans  fon  Livre  indnilé  dt  tm 
Géographie  i  ficHaiân,  «td'Alraondher,  daasIeLivm 
des  Merveilles,  ï  rcndroit  où  il  traite  des  tîvîeres ,  d« 
leur  origine  &c  de  leur  embouchure. 

Ces  derniers  mots  font  voir  q  l'i'.!  ifîi  fotnnpehW 
m5me,  en  fuivant  Ptolomée  &  un  .mtcur  Arabe.  Pto- 
lomce, quoiqu'il  ait  tait  tes  oîife;vat;on5  i  Alexandrie, 
ne  connoilloit  guéres  les  fources  du  Nil.  11  nous  en  s 

'  kl  Niées  fu'«n  gn  «voit  de  An  teut  ;  6c  Miitea 
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ks  Canes  ,  où  l'on  n'a  que  trop  bien  copié  f«  f-aite"!  à  ce  mot  qvc  notre  tr;i(!'.K-";inir ,  (  il  «ntend  l'aufCur  clc  la  ver- 

fuiet,  nous  incttcul  uno  iivicre  ini.tuin.iirc  qui  alalnurce  invi  A:. i  ■'•'■'}   i  toiiir.e  i-:.:'.':urf  Je  picTC  ,  en  hébreit 

bien  au-delà  de  l'cqiuiteur.  On  peut  prélcntcincr.t  alFu-  0^'^2i  (^'titm  ou  GiBLiTF.s;  te  ims  l.-s  foixanfe  &£ 

rer  qu'il  n'y  a  aucune  rivière  q\ii  vienne  de  l'équateur  dix  Inierprites  Bv/(M««  c'cft-à-dire      h  uîmici  tic  By- 

dans  l'Abitrinic  ,  encore  moins  dans  la  Nubie  j  nuàs  blos  :  les  prem'wn  (t  fervant  du  nom  IteUreu  ,  &c  les 

on  ne  le  favoic  pas  encore  du  tcms  d'Ednfli,  qa  isn-  derniers  du  nomgrec  de  ce  lieu.  (Notre  vulgnte  aorte: 

"voil  en  Sicile  au  milieu  du  douzième  fiécic.  Gtma.l\fnuarti>tntnt ligna  &  lapidts,  &c.  c'eft-a-dire, 

GIANICH  ,  ville  de  la  Natolie  ,  datis  l'Amafic.  On  oeitt  de  Giblos,  ou  de  Gebal ,  ou  de  Gabab.)  On 


croit  que  c'eft  l'ancienne  NicopoUs.  Quelques-uns  écri- 
vent Janich. 

GIANKOVA,  ville  de  la  Chine,  félon  d'Herbcloî, 
fan.tL,ClimM.  i,/.  35,  lit  ainfi  dans  Edriffi;  car 
dans  rdditioB  latine  ,>nibliée  par  Gabriel  Sioniie.  &  par 
lettiHefronite,  mmGùmeait  àhuit  jouoiiéesdedie» 

I  de  h  ville  de  Chanècu. 


CIANUTI,  (l'idc  de)  (eloa  VËduht ,  Pêrtalâmdt 
UUtMtmaiiitf  p.  106,  ide  de  l'Italie  »  MIS  baerde 
Tolcane  ,  près  oe  la  côte  du  Siennois ,  'à  iinir  eu  naïf 
nille«  au  fud-fud-ed  de  rifle  de  Giglio  ;  mais  elle  eft 
plus  baflé  6c  plus  petite  ,  &c  habitée  par  quelques  pé- 
cheurs; Baudrand  ,  iiU.  de  1705 ,  dit  qu'elle  eft  petite, 
&  remplie  de  montagnes  ,  prc(que  déferre  i  caufe  des 
pirates ,  n'.iy.mt  qu'un  Icul  vill.igc ,  avec  un  ancien  c'n  1- 
ieéu  lur  une  montagne,  fous  la  puifTance  du  grar.d  duc 
de  Toicanc.  Elle  cit  environ  à  huit  milles  de  mo'Hi:  .-Ir- 
gttturo  au  midi.  Quelques-um  écrivent  Januù  ou  même 
Jianuti.  C'eft  b  même  qt»  tiDimbÊm  de  Pline.  Voyez 

DiANIUM  1. 

GIAPAN,  &iv««,l*-«. 
GIAPONE.  jVoTezUWW. 

GIAPARA.  Voyez  Japare. 

GIAQUES.  Voyez  Giachàs. 

GIA^EM,  ville  d'ATte,  aux  confins  de  la  Syiîe  tt 
de  la  Paledine .  entre  les  villes  de  Datnas  &C  de  Tibé» 
xiade ,  lelon  d'Herbelot ,  BihL  oriint. 

GIAVA.  Les  Italiens  écrivent  ainfi  le  nom  de  Java. 
[Voyez  ce  mot. 

t.  GIBADOU,  ^Ikd'AMque,  au  défert  de  Barba- 
rie ,  èuis  le  royaume  de  GibadiNl.  Elieeft  prefque  fous 
le  tronque  du  cancer  ,  vers  la  )o  d.  ^o'  de  longt» 
ande.  *  De  rifle ,  nouveOe  Carte  de  l'Afrique. 

%.  GIBA0OU,  (le  royaume  de)  contrée  d'Afrique, 
«n  Barbarie.  Il  eft  borné  au  nord  par  celui  du  Faiun» 


trouve  ,  continue  le  miniftre  Angloù  ,  la  même  iiSè* 
rence  dans  Ezéchiel ,  e.  17,  v.  9|,  où  il  eft  lait  memton 
du  m£me  lieu.  La  verfion  angloife  dit  :  les  anclent  di 
Gâtai,  es  fui vant  l'hébreu  ,  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans 
les  foixantc  &c  dix  u  itfuC^ef  GvCxiwir ,  les  anàen»  d'à 
Bybliy  ou  de  Byblos.  (Notre  vulgate  dit  de  ménel 
fuu$  wtu^ 

GiBLETi  VowizGnALA  1. 
GIBLn,  ihabitans  de  GaBALA,  t.  Voyez  61-: 

GIBLIM,  fBALA  I. 

GIBLOU.  Voyez  Gemblours. 
GIBRALEON  ,  petite  ville  d'Efpagnc ,  <I.ins  l'Anda» 
loulle  ,  au  bord  de  la  rivière  r!'(Jilio!,  i;,;.  y  cft  alTe* 
grande  pour  porter  de  petites  barques  de  pjchcurs.  Le 
territ</i:e  efl  arrofé  d'une  tbntaiiie,  6c  d  y  a  un  beau 
château  où  demeure  le  feiçneur  du  heu.  Il  y  a  cinq  cens 
feux  partagés  en  deux  parodies,  \m  couvent  de  Carmes 
fit  un  de  rehgieBlcs  Uomimcanies.  (,)uclqites  -  uns 
croycnt  que  c'cit  l'ancienne  O/m/'.; ,  tc):uii.'e  p.irlesTur- 
dules.  Les  Maures  l'ayant  coiiqui1<-,  la  nommèrent  Gihrd' 
lion,  c'e(i-à-dirc  la  montaïnc  de  Léon.  Altbnfe  le  Sage, 
roideCaflille,  la  reprit  fur  eux,  l'an  1157,  Se  la  repcu- 
la  de  Chrétiens.  C'eft  le  cliet-lieu  d'un  marqulfat  dont 


Pla 

\c  titre  fiit  érigé  par  l'emperetir  Ch,irles  V ,  en  taveur  de 
D.  Alome  de  Zunip ,  tils  aîné  du  Duc  de  Béjar.  *  Rodr. 
tezSilva^  PnbletùoH  puerai  de  Efpanna^p.  \o\. 
GIBRALTAR  ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  ^Anda- 


Mendei 

loulie  ,  ftir  ta  câte  feptentrionale  du  détroit  qui  fait  ta 
communication  de  l'Océan  &c  de  ta  mer  Méditerranée. 

C'eft  le  nom  d'une  ville  ,  d'une  montagne  ,  d'un  dé- 
troit. A  Textrémité  orientale  du  détroit  ,  au  dernier 
coin  de  la  terre  qu'il  y  ait  ou  Europe  ,  entre  l'océan  &c 
la  Méditerranée  ,  s'élève  une  mantaj^qoi  a  une  bomC 
demie-lieue  de  hauteur  ,  )e«|uel  forme  un  promoittoire 
qui  s'avance  trois  quarA  de  lieues  dans  la  mer  «  par  une 


^lejpetit  p»s  de&A&um,  qw  le  Mparent  du  royaume  lan|pie  de  terre  de  deux  eemBasdelongiieur,n  étroite  , 
'^IfîpcÂ.  Ut  an  levant  kdéfert  des  Beriloa;  aumidi  que  de  bin  la  montagne  parott  me  ifle.  Ceftcen*  mon* 

tagne  que  ks  anciens  ont  oommis  ISnis  le  nom  de 
CaLPÉ  ;Imais  loiiqoe  ks  Maures  fiient  leur  tnvafion  en 

Efpa;!  t  .  i  n  de  leurs  généraux  ,  nommé  Tarik  ayant 
débarqLic  ..u  pied  de  fa  monugne ,  s'y  cantoima  d'a- 
bord ,  £>(  s'y  maintint  malgré  tous  les  efrortsdei  Goths  , 
en  mémoire  de  quoi  les  Maures  appellerent  cette  mon- 
tagne ,  en  leur  lane\ie  Cihcl-Tarik  ,  c'cft-i-dire  ta  mor^ 
tagne  Je  Tarik  ,  d'autar-.t  que  Clhl  en  arabe  fignifie 
montagne  ,  &c  de  (.d>el-Tir:k  le  forma  par  coniption 
le  nom  de  Gibaltar ,  &  enùii  celui  de  Gibialtar.  *  /^.y- 
rae.  Etat  prêtent  de  l'Erpagne,  /.  l.  p.  14X. 

Cette  montasne  a  été  dans  tous  les  fiéclcs  tameufe  ,  i 
caufe  de  fa'luutcur  ,  de  fon  cip  avancé  ,  de  fa  fituafion, 
qui  fépare  rOcean  de  la  .Méditennnée  ,  &  de  la  char- 
mante vue  dont  011  y  )ouit.  On  grimpe  lur  Ion  l>)mrnct , 
avec  beaucoup  de  peine  i  mais  quand  on  y  cft  arrivé  ,  on 
y  trouve  une  aflez  belle  eiplanade  d'où  Ton  découvre 
lufqu'à  quarante  lieues  fur  la  Méditerranée  ;  ce  qui  fait 
la  plus  agréable  perfpeâive  du  monde.  Le  rocher  eft 
tellement  efcarpe  de  ce  côté  qu'on  ,  ne  peut  regarder 
'  en  bas  fansfraj^ur.  La  pente  n'en  eft  pas  n  rude  ducdté 
de  l'Océan ,  mais  aulli  la  vue  n'y  elt  p  is  fî  étendue  f 
étant  bornée  par  une  mont-ignc  appelléc  U  punit  dA 
Citrntnj  c'eft-i-dire  le  cap  ou  la  pointe  du  Mouton  ^ 
qui  n'en  qu'i  trois  lieues  de-là.  CIcla  n'empx?che  pas 
qu'oo  ne  voie  de  oe  bel  endroit  deux  mers  Se  cinq 
rovaumes  ,  mii  (ont  la  Barbarie  »  Fez  &  Maroc  eik 
Afrique ,  fit  les  royaumes  de  Sëvilk  8c  de  Grenade  en 
Efpagne. 

On  a  bâti  fur  cette  efplanade  une  tour  fort  ékvée 
qu'on  appelle  el  Acho  ,  dans  laoïicllc  il  y  a  loQioursnne 
fentineUe  pour  découvrir  les  vaiueaiu  qui  font  voik  dans 
le  détroit  ,  8e  pour  avertir  aulR-tAt  qu'ils  paroïliènt  t 
elle  allume  autant  de  (éu\  qu'elle  apper^oit  de  ^flêawU 
A  l'exuémité  de  cette  moutagne ,  on  a  cooftruit  w  chi* 
Tarn  m,  P. 


 ,    ;  fjtmidtit,  fie  le  royaume  dTAgades  »  &c 

aucoê^ant  cehndVfyr.  Lesprincipaux  lieiixduroyanme 
de  Gibadott  font  Catntu  au  nord,  M^tm  aU  jaîdt  6c . 
Tegerti ,  bourgade  entre  Gibadoa  fic  Catrone. 

GIBBENSIS,  fiége  épifcoj^d'A&ique,  danskNo* 
midic.   La  conférence  de  Canhage  ïiut  mention  de 
■yiéiorGithnJls.  '  Harduin.  CoUca.  CODC*  . 
I.  GIKELI  Voyez  Gabala. 

1.  GIBEL.  Les  Aralies  fe  fervent  de  ce  nom  ,  pour 
iîgnifier  une  montagne  :  il  vient  de  l'Iiébreu  rOl  Gaia^ 
qui  {ïgnifie  une  hjiittur. 

3.  "GII;F!  .  \'oyc7  Gabala  r. 

CIHEL-CIANTOR  ,  montagne  &c  lieu  de  plaifance 
dansTille  de  Malthc ,  au  midi  oriental  de  TiHe,  vis-i- 
■vis  de  l'ifle  de  Farfara.  Il  y  a  un  jardin  6<  une  petite 
égliic  ,  avec  une  grotte  par-delTous  ,  dans  laquelle  on 
voit  une  belle  fontaine  proche  d'une  t>i1  le  ,  &c  des  bancs 
<Ie  pierre  pour  la  commodité  de  ceux  qui  viennent  s'y 
divertir.  U  ^âeve  de-là  un  chemin  très-rude  &(  trèv- 
«Icarvé ,  oiiî* parplufieurs  détours ,  conduit  de  la  plaine 
ÎUMpraa  plus  naut  de  ta  montagne  1  cnfuite  on  trouve 
vn  autre  chemin ,  qu'on  fuit  pour  aller  au  boTcpiat  (ou 
Btfdietto)  qui  efl  la  magnifique  maifim  de  plai&iicedn 
grard-niaitre.  * Dappei ,  Afrii|ue,  p.  ^ig. 
GIBELAY.  Voyez  Gabala  Se  Gibile. 
GIBELIN ,  pente  ville  d'Afie ,  dans  la  Terre-£unte, 
au  pied  des  monugnes ,  à  huit  miUe  pas  de  Gaa  au  le 
'vam  :  elk  eft  à  démi-nuiée.  On  cioit  qne  c'eft  l'an- 
cienne Beriâb^. 

GIBILE.  Ceft  apparemment,  dît  le  miniftre  Maun- 
drell ,  le  pays  des  unCtes  ,  dont  il  eft  &it  mention  dans 
le  Livre  oe  Jofué,  c  13,  v.  5., Le  roi  Hiram  ië  fervit  du 
peuple  de  oè  lieu  pour  préparer  les  matériaux  du  tem- 
ple de  Salomon  ,  comme  il  paroit  par  le  premier  I.iyrc 
{^c'cft-à-dire  le  troifieine)  de*  Rois,  (.  J,  v.  18,  où  le 
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icju  qui  commande  \i  ville  ,  &c  lui  fert  en  même  teiM 

^  clétonre. 

La  ville  eft  au  picfi  de  la  mcnnanc  du  coté  du  cou- 
■ch.int.  Elle  cft  pall'ablcir.ent  granJc  ,  tort  jolie  ,  tr^s- 
bitn  fortifiée  ,  Jk  revi?eue  de  inuraillet  avec  rie  buns 
huirtions  &£  quelque?  autres  ouvriigcs.  Au  bout  du  rocher 
xfui  avance  dans  la  mer  ,  à  un  qiurt  de  lieue  de  la 
ville  ,  on  voit  un  ^r.itid  tort  muni  de  canoii"^ ,  qui  couvre 
un  mole  qu'on  y  a  tait  en  torme  de  port,  de  500  pieds 
■tlelong,  pour  faciliter  aux  vaiiTeaux  de  mouiller  en  toute 
iÙFCté»  EK»  côté  de  la  terre  on  voit  un  autre  mole  qui 
-COvrae  le  pcrt  ,  défendu  aulfi  par  un  fort  conftru;!  c:i 
fbiflM  de  Mur ,  &c  plus  ».\3M  on  trouve  deux  petite  ou- 
viua  avancés. 

Ona  Kgardé  long-tenu  cette  place  comme  imprena- 
Ue  ,  parce  que  le»  gros  yùSBam  n'en  peuvent  a^pro- 
dwr  wi  foo  pas ,  <^ni  courir  rifque  de  périr  ,  Cont  en 
doottant  dans  le  làble ,  où  l'eau  eft  baflé  »  Cak  en 
toodiant  contre  les  rochers  dont  quelqiie»«as  •  fent 
-cachds  fous  l'eau ,  &c  qudques  autres  élevés  à  fleur  d'eau  ; 
«nia  ayant  été  anaquée  en  1704  «  6c  n'ayant  sue  80 
jj^mmr*  de  eamiron  ,  elle  fut  obligée  de  Te  renare  k  la 
flotta  oAoBciefie  fie  de  Hollande  ;  elle  a  lefld  en 
eomnun  au  pouvoir  de  cei  deux  narions  »  iulîm'i  ea 
•quTe!  k  fiât  cédée  i  l'A^glaetie  fenle  »  par  k  traité  de  pais 
conclu  k  Utrecht. 

Les  alliés  du  traité  de  h  quanhuple  adiiance  »  conclu  1 
tendres  le  1  d'Août  1718 ,  avoient  lunuté  un  traité  en- 
tre rEfpagne  &  l'empereur  ;  &  il  paroîtparle  Manifefte 
de  la  France  contre  llEfpagne ,  que  Sa  Maiefté  très-Chré- 
ticntie  s'étoit  engagée  d'obtenir  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique la  reflitution  de  Gibraltar.  Le  roi  d'Elpagne  ne 
figna  dans  la  fuite  le  traite  ,  que  d.sni  cette  e^pcr^nce  ; 
mai?  les  lonçireurs  de  la  nétioeutinn  ,  In  mort  imprévue 
du  duc  d'Orlc.ins  qui  .jvoit  promis  la  choie  au.  nom  du 
roi ,  celle  du  roi  George  1 ,  qui  avoit  apparemment  donné 
lieu  à  cette  pronieiïc ,  ayant  empOclié  cette  reftitution  , 
ITfpagne  a(ïîcgca  Gibral^r  l'an  1718.  La  paiv  que  l'on 
ménageoiten  France  ,  6^  la  ll;;îiature  deî  prt;;u;maires  à 
Faris  filent  lever  le  fiége  ^  6c  enfin  le  traite  de  Sévilie 
affina  Gifaîaliar  aux  Anglois. 

La  baye  de  Gibraltar  a  environ  fept  milles  d'ouver- 
ture ,  &c  près  de  huit  d'entoiKemeiit.  La  pointe  de  Toueft 
eft  le  cap  Camero  ,  &  celle  de  l'eft  le  mont  Gibraltar. 
Environ  quatre  â  cinq  milles  vers  le  nord  quart  de 
nord-ell  de  la  pointe  dû  cap  Camero ,  il  y  a  une  petite 
ifle ,  &c  entre  cette  diflance  il  y  a  deux  tours  de  garde 
iîir  le  bord  de  la  iner  ;  m  peu  entledansde  cette  îda 
«ft  le  vill^  du  TinK  GtaRAlTJA  fitué  fir  le  boni 
de  la  mer.  devant  kou^  on  peut  mouiUer  avectoiMet 
Acte*  de  Unmens.  Mus  H  ne  &ut  pai  l'appmdier  de 
Otte  côte  du  cftté  de  Toueil ,  parce  qvTil  n  ttOHM  ds 
lOChen  fous  l'eau  qui  gâtent  les  cables  i  ficfif'oa^cndloH 
gne  )  on  y  trouve  une  grande  profondeur  d'caH»  *  Mitk»» 
AU  ,  Portulan  de  la  Méditerranée  ,  p.  ^ 

La  ville  *de  Gibraltar  le  neuf,  petite  ville  afTez  bien 
fortifiée  ,  (ituée  du  côté  de  l'ouefi  du  mont  Gibraltar  , 
fur  le  bord  de  la  mer  ;  &  le  mont  Gibraltar  eft  une 
haute  montagne  efcarpce  prefque  de  toutes  parts  ,  qui 
de  tous  côtes  paroit  ifolée.  Sur  la  pointe  du  fud  de  ce 
mont  qui  vient  en  abaifTant  ,  Se  qui  eft  fort  elbarpé  , 
il  y  a  quelques  torti(ic«lions  à  l'antique  ,  qui  viennent 
jufqu'aux  murs  de  la  ville  ,  pour  détendre  tous  les  en- 
droits &  les  avenues  où  l'on  poutroit  débarquer  6c  en 
approcher.  A  la  pointe  de  la  ville  du  côte  du  lud  ,  atte- 
nant les  fortifications,  il  y  a  un  bout  de  mole  qui  s'avance 
ireiS  k  noird-oueil  environ  quatre-vingt  toifcs  ,  ce  qu'on 
appaik  le  mole  neuf  ,  par  rapport  à  un  autre  qui  eft 
mt  ancien ,  dans  lequel  on  pourroit  mettre  auatre  galé- 
tes ,  ou  fept  i  huit ,  étant  connillées ,  en  nifânt  deux 
langées  ,  elles  auroient  la  proue  i  la  mer  vers  le  nord- 
CHieft  :  on  en  pouroit  mettre  deux  autres  le  long  du 
noie.  Il  y  a  cinq  i  fix  bradei  d'eau  devant  le  mole  » 
qu'on  peut  ranger  à  difcretion»nnispour  être  bien  pofié 
avec  une  gakte,  il  &ut  si'écarter  m  peu  de  la  téie  du 
mole  pour  pouvoir  mieux  tourner  fie  prendre  le  polie. 
Environ  un  miUe  veis  k  nord  *  il  y  a  un  autre  bout  de 
mole  prefque  (onblabk  au  premier  ;  nuk  il  n'a  que  fept 
i  huit  pieds  d'eau  de  pleine  mer,  fiiivant  les  endroits.  Il 
eft  encuie  bon   avertir  q^e  depuii  k  mok  neuf 
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vieux  ,  i!  ne  iàut  pas  approcher  k  cfiie ,  parce  qu'il  y 
a  plufieurs  roches  plates ,  qui  s'avancent  fort  loin  daus 
la  mer  ,  fur  lefquellcs  il  y  a  très-peu  d'eau.  Sur  le  bouc 
du  vieux  mole  qui  eft  devant  la  ville  ,  il  y  a  un  petit 
fort  armé  de  cinq  à  fix  canons  ,  au  bout  duquel  !om  qi:el- 
cptes  rociies  ,  dont  une  partie  découvre  de  bille  mer. 
Loriqu'on  vient  de  l'oucft  ,  &  que  l'on  veuf  aller  mouil- 
ler à  Gibraltar  le  neuf  ,  ayant  évité  la  pointe  du  cip 
Carnero  ,  on  peut  venir  librement  mouiller  [«ar'toiit  le 
t  ip  de  la  baye  ,  par  dix,  dou^e  ,  quinze  £»:  vingt  braJe» 
d'e.ui;  mais  le  meilleur  niouillak;e ,  principalement  pour  les 
!;.ik-rc5  ,  efl  de  venir  au  norct-ouefl  <le-  la  tétc  du  mole  , 
environ  quatre  à  cinq  cens  toiles ,  où  l'on  léra  par  trois 
b rafles  d'eau  de  bafle  mer ,  &  quatre  ou  quatre  6c  demie 
de  pleine  mer  ,  liiivant  les  marées  ;  car  il  faut  f^avoir 
que  par  tout  l'Océan  où  il  y  a  flux  6c  reflux ,  la  mer 
at^eme  à  la  pleine  mer ,  &  diminue  à  la  balTe  mer  , 
ce  qui  change  encore  dans  k  tems  des  équinoxcs  ;  les 
marées  les  plus  voifines  des  éqiûnoxes  font  auffi  plus 
fortes  que  dans  les  autres  mois  qui  en  font  éloignés.  Let 
marées  font  dans  ce  lieu  presque  nord  quart  de  nonteft 
pour  k  fituarien ,  autrement  trob  «luarts  d'heure  k  jour 
de_  k-iXNiveIk  fie  pleine  lutie.  Ordinairement  la  mer  y 
.bttflë  fie  augmente  de  cinq  à  fîx  pieds  à  plomb ,  chaque 
narée.  LoiiqaCon  vient  du  côté  de  l'cil  ,  pour  aller 
mouilkr  devant  Gibraltar ,  on  en  peut  ranger  la  |H>inte  , 
en  ft  donnant  cependant  garde  on  courans  qui  poui^ 
rolent  porter  deflus.  On  va  mouiller  en  fuite  aux  lieux 
dont  on  vient  de  parler.  Il  faut  remarquer  qu'il  eft  bien 
plutôt  pleine  mer  dans  le  milieu  du  détroit  ou  à  nù-caïul 
qu'i  la  rade  de  (iibmltar  ;  outre  cela  ,  il  y  a  pliilieurs 
courans  tians  cette  baye  ,  qui  ne  lont  pas  tout-à-fait  te^u- 
licrs  ,  non  plus  qwe  les  marées  ordinaires  ;  &  un  voit 
par  expérience  que  les  marées  perdent  leur  régularité  , 
pafTé  le  détroit  de  Gibraltar  ,  elles  continuent  pourtant 
encore  julqu' à,  Malaga  ,  oit  elles  ihnt  p-csquc  impercep- 
tibles. Loriqu'on  mouille  devant  le  vieux  mole  de  Gi- 
braltar ,  il  faut  avoir  deux  ancres  en  mer,  l'une  à  l'eft- 
fud-cft  ,  &  l'autre  ï  l'oueft-nord-oueft  à-peu-prè«.  On 
fait  de  l'eau  dans  quel({ues  jardiiu  qui  font  proche  de  la 
ville,  dans  un  bas  terrein,  proche  trois  moulins  i  vent, 
for  le  bord  de  la  plage.  Le  traveriicr  ell  le  vem  de  fud- 
oueft  qui  donne  droit  dans  la  baye  :  le  vent  de  nord- 
oueft  y  eft  extrêmement  rude  ,  aufli-bien  que  l'eft-nord- 
cft,  quoiqu'il  vienne  par-dcfTus  les  terres. 

Dans  k  fond  de  la  baye  de  Gibralur  il  y  a  deux  peti  i 
tes  rivktei  vers  le  nord-oucft ,  qui  viennent  entre  deux 
nontagnet;  ce  qui  eft  caufe  que  le  nord-oueft  vient  qw^ 
qnalbit  vkkmment,  fie  k  vent  d'eft-notd^  qui  went 
MT-defliis  une  dne  de  6bk  Ibtt  balb,  qui  eft  entre 
ks  montagnes  de  »  cfiie  du  nord  8c  k  montGibrahar. 

Lotsqu  on  vient  de  l'eft  pour  fortir  du  détroit ,  oti 
découvre  d'environ  quarante  milles  loin  ou  plus,  fuivant 
kt  tems,  le  mont  Gibraltar  qui  paroît comme  une  ifle, 
lequel  eft  un  peu  plus  haut  du  côté  du  nord  que  du  liid, 
parce  que  du  cAté  du  nord,  ce  n'eft  qu'une  t;ra:u!c  p'  s* 
Ci  des  dunes  de  fable  fort  baffes  t^u'on  appelle  la  Mal- 
BAYE.  Et  comme  environ  trois  a  quatie  nulles  vers  le 
nord  du  mont  Gibraltar,  il  y  a  de  hautes  montagnes, 
cette  terre  bafTe  oui  fe  trouv»  entre  deux  ,  fait  que  plu- 
fieurs vaifTeaux  ,  (le  nuit,  ou  dans  des  temsoblcurs,  pren- 
nent ce  dctaut  de  terres  Jppareiit  pjiir  l'entrée  du  dé- 
troit,  prenant  le  mont  Gibraltar  i^  iur  le  mont  au  Sinje 
qui  eft  en  Barbarie,  &  du  côté  d'I  ip,;  r,e  p  jur  le  mont 
Gibraltar  ;  ce  qui  les  fait  échouer  l'ouvcnt  vers  la  Mal- 
baye. On  voit  auffi  presque  en  même  tems  le  mont  au 
Singe ,  qui  eft  une  haute  montagne^  Éiite  en  pain  de  fu- 
cre,  i  la  côte  de  Barbarie ,  qui  paroit  de  loin  aulfi  ifolée , 
par  k  laifon  qu'elle  eft  plus  haute  que  celles  des  envi- 
nm%  fie  comme  du  côte  du  fud  de  cette  montagne ,  il 
y  a  encore  un  grand  abbaiflèmeiu  de  terrein ,  les  vai(^ 
féaux  prennent  fouvent  k  mont  au  Singe  pour  le  mont 
Gibraltar  ;  ce  qiâ  les  &it  échouer  dans  la  baye  <k  Té- 
touan  ,  donnant  dam  cette  âuflc-pafl'e  qu'ils  prennent 
pour  rouveitme  dadétioit.  Pour  éviter  cet  accident*  il 
faut  plus  ranger  la  cfite  d'ETpagne ,  qtie  ceik  de  Barba- 
rie ,  fie  prendre  bien  garde  à  l'air  de  vent  qu'il  6it  pour 
donner  dans  k  détroit.  De  la  pointe  du  mont  Gibral- 
tar jusqu'à  Eftepone ,  k  côte  court  au  vdtdrDoiirA 
vi>>it-deiuc  nùlki. 
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i.  GIBRALTAR,  prosbouri;  tl-  rÀincriquc,  cî.ms 
la  province  cL-  Vénozuel.i ,  au  midi  tle  Darracoa  ,  fur  le 
bord  oriciual  «l'un  grand  gotti;  qui  s'éicnd  iinnl  8c  (uU 
âTcmboucliurcdclii  rivière  de  Mérid<i.  Ocxinclin ,  Hif!. 
dts  Avaiuuriirs,  t.  i  ,  ](>.  i^,  dit  que  cette  b;i>  c  or- 
din.ii renient  iiommce  la  baye  Je  Maratalhe  ;  c.ir,  dit-il, 
ilt  cdrrtnnjijnt  autli  le  nom  propre  de  Manuaiho  en  ce- 
luide  jMareetiye.  Lui-mi?mc ,  il  la  nomme  U  iaye  de  f^è- 
Kè^uHn.  U  ait ,  ^.  17)  ,  que  le  bourg  qu'il  àppelle 
tr.'lT.ir,  ift  h.îtit  fur  te  bord  du  lac:  proche  ne  ce  Iwurg 
fnnr  r;.:a!.[ia-  de  l>elle<  habitations,  où  Ton  fait  le  t^lwc 
de  Maracoibo ,  tant  cflimc  en  Elpagne.  On  y  Ciit  audi 
quantité  de  cacao.  C'ed  le  meilleiir'&c  le  plu<  excellent 
qui  eroiflè  aux  Indes  Eip^noftt.  U  s\  fait  auffi  adèz  de 
fticre  pour  entretenir  le  pays,  oà  il  sen  confomine  une 
srande  quantité.  Ce  bowx  *  ooRunimication  avec  plu- 
neuis  viliei  qui  fi>nt  au^fi  da  tris-grandesmonta^nes» 
lofijoui»  oonvenet  de  neites,qgj'on  iioiniiieiiiMtf<i  &  Gi- 
kahar.  La  vUls  quia  le  plusde  awinerGe  avec  ce  bonig, 
eft  Mcrïda  *  dont  le  gouvemair  commande  aulTi  i  ce 
bourg.  Tout  le  pays  d  alentour  eft  plat  Se  arrofé  de  trii- 
bclles  rivières  ,  oc  le  terroir  prorluir  (c?  plus  boiix  ar- 
bres du  monde  ;  des  aca'joux,  Knte  i":c  ce-, lies  du  tronc 
dcsf|iiLK  (111  tilt  t!ci  va:!lc.uix  fut  d'une  pi'icc  ,  qui  pour- 
Toiciit  p:)r:cr  en  ircr  viiu'.r  cinq  à  trente  toniit  iux  ;  6>.' 
cts  ailirc  (iiiit  criiiii.ums  <.n  ce  ['ays.  Il  Y  a  dk.-  toutes  les 
c-rpctcs  cr.iihrcï  (]'.i'ori  trouve  d^iis  les  Iiule$;  6<  les  El;i^l- 
gnols  ay.int  i<;:!i  de  les  ciilri\er  ,  ils  toiiriilirent  toute 
l'année  de  diverles  Cottes  de  triiifs,  &  niiiant  en 
ont  be.oin.  Le  poiffon  &  i:i  viande  n'y  ni.m'iiie'it  r<is 
ni>n  p!uï  que  toiitci  les  .lufres  chofes  qui  lont  néccllai- 
res  à  la  vie.  U  nis  ce  p  lys  aj-ré-ible  ,  l'.iir  eft  mal-(àin 
fiévreux  pendant  les  pluies;  auffi  n"y  relle-t-il  alors 
<(ue  les  çîns  de  tiavdil ,  propres  à  cultiver  la  terre.  Tous 
les  niarcha:uU  Te  retirent  à  Mcrida,  ou  à  ?>Iarac.ubo. 
1-^  ih-irchands  &(  les  riches  bourgeois ,  dont  cette  der- 
nière ville  cA  remplie  ,  ont  leurs  terres  à  Gibraltar. 
Mcrid.i  ell  k  qumiite  liencs  de-là  dans  In  terres. 

Ce  bour;  déreiidu  par  un  petit  Tort ,  liir  lequel 
OT)  pL'itt  n-icitrc  lîx  pièces  en  b.itterie  de  fironr.  Malgré 
cette  fortification  ,  des  avanturicrs  Fran<joi5  prirent ,  pil- 
lèrent &  rét'uifirciit  ce  bourg  en  cendres,  1  an  1679. 

GIBRA.MEL.  Maty,  DuL  giograph.  nomme  ainfi 
un  bourg  du  royaume  de  Bu^ic,  partie  de  celui  d'Alger 
en  Barbarie.  U  ell,  dit-il,  entre  Gigeri  &  Colle  fur  le 
cap  de  Gibiamel  que  l'on  prend  pour  TAUDVM  pro- 
MONTOmuM  de  Ptolomée.  Baudrand,  Mt,  d€  i68i, 
în  voce  AuduSy  rend  aufli^Wiitjn  pnmwttoriam  ^  par 
Capo-Gibramel.  C'eft  le  cap  qui  efteiitre  Gigeri  6c 
Collo,  au  levant  de  la  première  ,  &  au  couchant  de  la 
iccotide.  Benhelot ,  dans  fa  Carte  manne  de  la  Médt- 
terraïKJe  ,  nomme  ce  ci»p  le  cap  de  Bucamonie. 

GICHTHIS,  ville  de  r..\fnque  propre  ,  félon  Pto- 
lumée  ,  /.  4,  f.  }.  ri-5,t.  Ccll  la  GiTA  d'Antonin. 
.Voyez  GiTA  &  Gi;,i,is. 

GÎDDAH,  ouCtEoa,  ou  Giodijah,  ou  Dcii;u- 
BA.  Vovcr.  GiotîDAH. 

GIDÉROTH.  Voyez  Gadfroth. 
GIEItK.i  N'STEIN  ,  ch.'iteau  d'AlLiinine  ,  avec  i-n 
bailliage  l'e  t.Kuie  nom,  dont  ilcdic  clict-licu,  4udu- 
ché  de  M.i; '.ebourg,  afles  prés  de  Wettin.  ^Hutmrf 
Géogr.  p.  ss6.  .  , 

GIEIHUNJ.  Voyez  GiHU»  &  OxoSi 
GlELSPERG  ,  chilteau  en  SuilTe ,  un  peu  .-ui-dc.Tjs 
du  confluent  des  rivières  du  Tltour  &  de  la  Glatt.  Il  a 
autrefois  appartenu  à  «ne  tàmille  noble ,  nommée  Je 
Gieieit.  *  Etat  6'  i^J.'.-cfs  de  la  S  uijje  ,  t.  3 ,  p.  îi'}. 

CIEN  ,  tlon  Piiiaiiiol  de  la  force ,  /i'.  Je  U 
France,  t.  6,  f.  146,  iJit.de  Parit,  ville  cie  br.iiicc, 
dans  le  Hurepoix,  mon  nidque^uns  ;  an  Callinois,  fé- 
lon quelqtws  autres  ;  en  latin  Giemum  Cafirum  ou  Gic- 
macum.  Elle  eft  fiir  U  Loire  qu*oii  y  paue  fur  un  pont 
<Ic  pierre,  troii  lieues an-deflons  de  Bnarei  en  deicen- 
dant  versGergeau.  Cette  ville  eft  dadioceië  d'Aincrre, 
a  une  égli<è  collégi.-dc  dont  le  chapitre  cnnlifte  en  un 
cli  tnire,  un  trélorier  fit  neuf  chanoines  »  des  cmivents 
de  C.ip.'cins ,  de  Cor<!cliers  &  de  Minimes.  CV  îl  un 
coiiiré  dont  l'abbé  de  L.oiv:ucriie,  Defcr.deia  Fr.ir.a, 
p^rt.  l,p.  ilS,  parle  niiiti  :  Il  apparteiioit  autret'ivs  aux 
fcierte'iTS  ('e  Donzy,  &  relcvoit  di:s  év:((iu'^  d'A  1  .'.i-e, 
à  qui  les  fïignmrs  en  fail'uient  hoininagc.  llcrvc,  Ici- 


giioiir  de  I>  :-y,  ?c  n  '  fu  re  Renaud  cc'.lcrcnt  à  Phi- 
lippe-Ai:j>i!L-  i  l  pr.ijir.eié  <ic  (.len;  Hlli;u^5  ,  évo- 
que dAu\e;re,  céiia  l'j.i  iio^i  .lu  roi  Hiommaire  nui 
lui  appartenoit  ;  &  pour  réeompciile,  Piiilipe*  Augiiile 
lui  cév!.i.  &C  à  fon  c^lil'e  certair.S  droits  de  ptocurakicm 
qu'il  avcnt  fur  Ion  evêcbé  ,  &  l'extiMpra  riu  droit  de 
régale  dans  la  lîiite  ;  il  jouit  encore  ;iuiourd'bui  de  cette 
exemption.  Ce  comté  de  Gien  fiit  donne  depuis  parles 
rois  à  divers  princes  du  làng;  Louis  XI  le  donna  à  fa 
fille  Allai  ,  dame  de  Heaujeu  ,  pour  elle  &  pour  fes 
enfans  m.tles  &  femelles  :  la  fille  Suzanne  époula  te 
connétable  de  Bourbon  ,  dont  clk  n'eut  point  d'eit^u* 
Louiie  deSavoye»  mcre  de  François  1*  s'empara  des 
biens  de  Suzanne  ;  &c  après  h  mon  de  Loulfe  de  Sa* 
voye,  Gien  tiit  réuni  au  doniaine;.8c  les  rois  Louis  XIÛ 
Se  Louis  XIV  ont  vendu  ou  eaiigi  comté  Gien 
au  chancelier  Séeuîer. 

Gi£NGt:f>f ,  ville  libre  &  impériale  d'Allemagne, 
dans  la  Sualx-^  fur  la  rivière  de  iirentt,  entre  Ulîn  8f 
Nordiinjcn,  a  dirtance  égale.  On  y  luit  I.1  contcilioii 
d'Ausibour^.  Les  environs  font  .lisréjbles  &  fen.Ls:  la 
riMere  de  Brii'tT:  lournit  d'excellent  poiifon.  Avant  que 
la  çiicr:e  îl<:  1-.^  incendies  l'eullent  facc.ip.ée,  c"ét  jit  une 
Mu  )  ..:■•  vilie;  iu'  A  y  avoir  un  bon  lii'viial.  Le  nio- 
i;alt^rc  d  Hei  Drecbtiii'ieti  y  avoit  incicniuincm  droit  de 
p  irnjuaye;  mais  les  hiintatis  de  Gicn-Tn  av  ui;  piiU'  5c 
bnilé  ce  inon.ilk're.  tandis  qi'e  Mciiri  H.:7'''r  il^-  NKr- 
çe;ftcfte  en  éioit  a'^iié  ,  il*  lurLi.t  tiws  à  couip.iro.tre  à 
Rome;  6c  cette  pourliiite  dura  lusqu'au  l'a-i  14^3  ,  que 
Louis,  comte  Falatiii  du  Ulmi,  aceomnio  !  i  cette  atriire. 
La  vil'e  <le  Giei.L'-'n  foi:ririt  ix  i  kiiii]),  durant  les  lon^ 
eues  çiierres  d'  AL^Tn  if, -e  ,  irii:v;r.t  par  la  paix  de 
Wt-floli  ibe.  *  Z;v/.-r,  i>uev.<e  Ton;.>;r. />.  •54. 

GIEN  SA,  ou" 

GibNNiUM,  ouOningis,  nom  latin  de  Jacn* 
ville  d'[  i'iene. 

GIENZOR,  vi'le  d'Afrique,  dans  la  B.irS.aric,  au 
royaume  de  Tiipuli ,  à  quatre  lieues  de  lac.ipit.de,  du 
côté  du  lex'ant ,  &  le  long  de  U  cdtc.  Elle  n'eft  pas  fer* 
mci^  i;  il  y  a  plulieurs  marchands  &  ariilâns  ;  le  pays 
abonde  en  dates,  en  preiudes,  en  coins  Se  autres  fruits  i 
inais  il  y  a  peu  tic  froiiieut  &c  d'orjfc;  Sc  qiMnd  Tripoli 
étoit  aux  Chrétien!,  les  faabitans  y  poito'ient  vendis 
loreo  t.  uns,  e>:  quelque  bétail  aux  jours  de  marché. 
.  Marmol,  A/riautj  ft  »,  £6,  c.  ji,  p.  tji,  là 
«sec  au  royaume  de  Tunb  ;  c*eft  quil  regarde  Tripoli 
comme  une  des  ouatre  provinces  qui  compolbieni  autre* 
fois  le  royaume  de  Tiuiù  ;  mais  i  prêtent  Tunis  Sc*?»- 
poU  font  deux  états  fi^parés ,  qui  ont  leur  régence  parti- 
culière. 

GIERACE,  ville  du  toyaitme  de  NipVs  ,  dans  la 
Calal>rc  ultérici^re,  2\ec  un  é>J^!ié  fii.ir  i^  iiit  de  RetH 
gio.  Cet  évécli.-  V  a  l'ij  tiansl'eré  ou  uni  a"  celui  <'■:  Lo- 
cri,  q-.ii  n'en  cil  ii.i  a  u-i  inil'e.  Cet  év fciié  efl  du  iku- 
vieiiie  !!c.:le.  Le  ;io.n '„^:.n  ,.ii  Wi<t,t.ij,".7.  On  l'apiu-lls 
auili  y.:.;././  .Vi7j.4wi.  L  i  vlI  j  cil  iiniée  lur  une  iiiont.uT'ie 
a  ttvus  nulles  de  la  erre  d.e  la  nwr  de  Gréée  ,  auprès 
d'iia  rviilîeau  qui  f<  perd  djn^,  cette  mer  à  quar.^nte 
milles  de  Siiuiliacc  au  mi  h  ,  enrr.:  le  cap  *>|Mrtive!ito  au 
midi ,  le  Cl;)  de  Sti!o  q.ii  la  lépare  au  fcptcnirion  du 
polu:  deSquill.ite.  *  B  niJ.  édit.de  I705.  CornnumvilU^ 
Lille  des  ai\  !;cv.  &  évéeh. 

G lERA-  PETR A ,  ville  de  TiHc  de  Candie ,  fur  (i 
c.'ite  méridionale ,  &c  au  territoire ,  à  vinqKinq  milles  de 
Siiia  au  couelunt.  Il  n'en  relie  plu;  que  le  eli.Vcau, 
avec  le  port  proche  du  mont  Malaura  ;  ùx\  évéché  a 
été  uni  i  celui  de  Sitia.  M.iis  elle  eft  i  préfau  fous  la 
puiflânce  des  Turcs.  *  BartJ.  ctlit.  de  17OÎ. 

GlERS,        Voyez  Gers. 
.  GiESE,  (la;  rivière  de  Fmnce,  en  Normandie,  au 
diocelê  de  Courances.  Elle  reçoit  le  nufTeau  de  Chef» 
Frâne,  pafli;  à  Perfi,  court  deux  lieues  &  (e  peid  dafts 
laSiéne  auprès  de  HOrfae-Haye. 

GIESIM  t  bourgade  d'Afrique,  dans  le  ptys  de  Sen* 
nar,  i  mi-chemin  de  la  capitale  8t  des  confins  de  l'E- 
thiirâie,  au  lo'dejtré  de  latitude  fcptentrion  de.  Ici  >n 
l'objèrvaiïon  du  P.  Brcvcdcnt,  Jéruite  :  <m  le  d  Jilut  li 
de  (es  cbamtMux,  à  caufe  des  iiDiit.i^'nes  qu'il  1  lUt  tra- 
verl'.-r  ,  des  h 'ibes  qui  çi!;,ioi;i)i)ucîlt  es  .i;ii:<!.!iix. 
C..U-  ii.iin.  'j  c!t  ;ji  .'.■,  ,111  l.rad  l'ui  Nil  ,  au  nuliou 
il'uiic  Ivrétd..»:!!  aib.t>  lont  tres-haati,  Jkli  sjoi.eu 
TomtUL  PJj 
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jiic-uc  rrnt';.  (i-x-  ;kui'  liommcs  cnrcmMo  m  k '  p;i:rir.*t;r.t 
«mbraiitr.  Leur  Iciiillc  tll  à-jicu-prcs  ll:niM.il)le  à  cclics 
dumeloni  &  leur  fruit,  qui  cU  trcs-atucr,  relTcnibîe  aux 
ciniri'e?.  •  Voyait  Lihu\f<k  de  Jacques  Ponct! ,  Jant 
/(,  Lrurc^  lï.jlJriics,  t.  4,  p.  48. 

G'IESSl.N,  ville  trAlL!U.iç;nc ,  t'ans  la  liamo  HclTc, 
avecuii  cfijtwau  ûir  la  rivi-rc  de  Lolin  :  cîlc  tft  <'j'i$  le 

G rage  (le  la  niaifon  de  Ddrniftailt.  La  ville  eil  piK.i- 
j.»wnt  grande ,  8c  aflcz  fortifiée.  On  «lit  que  ce  né- 
toit  antiefois  qu'un  village  nommé  Dt«'V^'t'£^'  (j^" 
Aoit  pbcé  dans  un  marais  ;  6e  parce  qu^uix  icius  de 

5Itne«  Teau  y  dâibrtloit  (U-  uni',  tôn's ,  <L-l  "i  cil  venu 
:  oooi  de  uIESSïN ,  qui  veut  <lirc  tv'/.  '.  On  ne  fait 
pas  ^piaiid  efle  a  été  hîtic.  On  prctmd  néanmoins 
qu'dle  l'étoit  dis  le  teins  de  <jinte  ElilaLeih  ;  car  le 
landgraire  Otton  lui  accorda  des  privilèges,  en  ijtf , 
unt  pour  les  habîtans  de  rcnceinte  de  h  ville ,  que  pour 
cens  de«  fauxbourgf .  Trithènw  parte  qi!t  lc|tic  part  d'une 
ville  de  Gicilén  ,  prife  par  un  archévcqtic  de  Mayencc. 
On  lit  dans  les  Annales  de  Trêves,  par  Guillaume  Ki- 
riantlre,  que,  l'an  1317,  Baudouin,  arcIiévOque  de 
TrcM  ^ ,  lul.i  M  itthias  ,  archcvtlquè  de  Mayencc  ,  à 
prendre  l,i  ville  <!c  /.L'utN  GlESSEN;  mais  on  nVft  pas 
iûr  (pic  ce  (oir  txiîo  frii  ikii  de  Hel^j.  Louis  le  Jciire, 
landgrave  de  IKlie,  y  iin'  i,  l'.m  1607,  une  univct(i:é 
à  laquelle  l'einpi-unir  Ucdnliilie  accor^li  de  t'randcs 
fxanchitc';.  Ccte  v;llc  ul  liniec  d.ii'.s  un  M\z  hon  air  , 
à  un  mille  de  Wit:  I.ir ,  à  deux  di  Gruiil  et!; ,  à  trois  t'e 
Klarpourg,  &  à  lix  de  hranclort,  (iir  le  jirand  chemin 
demncfort  à  Spire.  Il  y  a  qn.itrc  por'es  autant  de 
grandes  mes  ,  au  milieu  deMjuelles  cil  la  place  on  le 
marche'.  On  peut  fe  piomencr  autour  d.es  to(ie>  ,  qui 
ont  une  heure  de  circuit.  11  n'y  a  qu'une  grande  ciliii; 
dédiée  à  S.  Pancrace,  &  placée  au  nnîieu  de  la  ville, 
avec  une  haute  tour  Ôc  de  l)elles  cloches.  A  Torient  cA 
m  château  où  r^fiile  le  commandant.  Il  y  a  un  aflez  bel 
aiftmd.  Le  lemin  eft  aflez  fertile  pour  nourrir  Tes  ha- 
bttans.  Il  a  des  manu&âuiei  des  draps.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  confeil  Se  par  un  magiftrat ,  outre  les  ofFi- 
ciers  du  prince.  Il  y  a  une  foire  ions  les  ans,  qui  dure 
bât  jours ,  entre  Pâques  &  TAfccnfion.  Autour  de  la 
^Ue  font  quelques  châteaux,  cntt^ntties  GtEiBER, 
SOLMS,  KomesBEito  ,  Fetzbovrg.  A  un  mille  de 
Gieffi»  ,  du  «M  da  Butdach  eft  la  petite  ville  de 
Gbossen*LinMN  oà  autrefois  un  chSteau  que 
le  tornierre  iirflia  en  iftio>  *  ^o;^^*  Hafi.  Topogr. 

(HESSENBOURG ,  ancien  château  des  Pays  -  bas , 
dans  laHoIlandc  méridionale ,  entre  Coraim  &  Dorth, 
à  deux  lieues  de  l'une  &  de  r.-iutre,  fiu-  le  Vahal.  Clu> 
vier  le  piend  pour  fancienne  Caspikgium.  Voyez  ce 
mot. 

GIF,  abbaye  de  fillc<  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dans 
rific  de  France,  fur  la  rivière  d'Yvette,  .nu  dioccfc  de 
Paris,  .'1  (ix  lieues  de  la  cipiiali.-  \l  s      cm  iliaiit  d'hy- 

vcr.  Eilc  a  éic  appellcc  Notre-Dame  ue  Clis&é. 
Maurice  de  Sully,  evéque^de  Paris,  la  lit  réparer.  *  Corn. 

Dict. 

GII ISSIA.  Spon  écrit  GlPHissiA,  {r.n-K.-f,  t.  z, 
p.  i.Si,)  vilLige  de  Grèce ,  dans  le  pays  d^Athènes,  à 
deux  milles  de  Pentéli.  Il  eft  aflez  grand ,  &  a  presque 
retenu  fnn  ancien  nom  de  Cephisia.  Voyez  ce  mot. 

GIFUNl ,  louti;  &c  château  d'Italie,  au  royaume  de 
Niples,  dans  la  principauté  citérieure,  environ  à  cinq 
nulles  an  lev  nu  ilc  Salorne.  Il  a  été  autrefois  plus  con- 
lîdérable.  C'tft  ce  qu'on  appelloit  autrefois  Itmplum 
Junonis  Ar^v»^  que  Cluvicr  place  très-mal  à  l'cmbou- 
cfaure  du  Sttans,  làute  d'entendre  Strabon  :  Cifoni  eû 
dans  les  terres,  &  en-deca  du  SiUris  ^  c'cfl-à-dirc  dans 
les  Piccntins.  *D.Mattkto  Efftiù  à  CaUi  Lan^a  J» 
Fnsnw.  Baudiand^  Â/tf.  d*  170^. 

GIGAMiE.  ancien  peuple  defAlrique:  il  ooniînoît 
avec  les  Ad^rrîtischides ,  (c  habitoït  vers  Tocéan,  où  il 
avoit  pour  Wliîns  les  Asliytcs  julcra'à  l'ifle  d'.Xphrodi- 
Iîade,fc1nn Hérodote, /'W/xJwe/»*.  Voye?  fJiLiGAMn  e. 

GlGAMARCELLyE.  Ortélius  l:t  ai'ifi  le  nnni  d'un 
ancien  cvOché  de  Numii'iç.  I.e  vmI  cr<'i;  dcCiru  M.:r- 
<ttii,  pour  lediftingiier  dui.  an  ru  G      ,  i.'unuc  Je  6 
T-fj-j.  Voyez  MAncF.Ll.AMENSis  ;  c"cd  le  même 
11.',:'-.  ^ 

CilGANDU.M,  lieu  quelque  part  dans  l'Afic,  entre 
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Cyrfhus  fie  Edefle  ,  frl  ^n  riflncraire  d'Antonin.  Dani 
quclqties  éditioits  on  Ut  (ans  tiuc  de  route ,  &c  làns  dtif* 
fres  des  «fiftances  : 

Fatmiat^  Zimna^  i>ic. 

Cigmdùf 

L'exemplaire  du  Vatican  omet  tous  ces  noms.  Zu'ita  a 
trouvé  dans  la  liil^liotlieque  royale  de  Saint-Laurent  de 
rKkiir  al  un  exemplaire  où  les  diltanoes  de  cet  lieux 

font  marquées  aiiill  ; 

CiiiiMfJtvt  l/rma  Gigancif     m.  p.  xii. 
jttarara     -      •       •  M.  P.  X. 

Ztugmaf    -  -    -    M.  p.  x::ii. 

de  manière  que  les  trois  premiers  noms  qui ,  dans  pres- 
que tous  les  autres  manutcrits ,  ùmt  diviiés  par  ces  let- 
tres M.  P.  comme  li  c'étoientdies  lieux  ditléreris,  ne  ii^ni- 
(ient  qu'un  môme  lieu,  dont  le  vrai  nom  ctoit  c'.//;<t, 
&  le  lunwm  Arma  Ci  fanion  ,  car  c'efl  ainfi  que  lit 
Zurira,  au  Xiea  ^UrmaGisfanti.  Quel  qii'aitifté  ce  lieu, 
il  cnoit  à  douze  mille  pas|  c'efc  .1  l'ire  àquatre  lieues  de 
Cyrrhus,  capitale  de  la  Cvrrii  l'u-iue. 

(.IGANEUM,  r^,«.î4,V,  vdle  de  la  Colehide  ,  fé- 
lon Ptoloméc,  /.  ^,  f.  10.  Qu;l;pies  exemplaires  erecs 
portent  {iU.am  ;  m,  u'  i::^'.  Su,  anll  m  ,  &  letra- 
diifteur  Luiti  d  ;  1  iuamxm.  Ni;;cr,  p.  4^0,  <!ft  :  in 
Cyunti  Jho  S:\;j-:tiiin  fj'jiiu'iim  uH  cn:ir:e  StrjJ!opo!is. 
H  le  trompe  :  Sci  jj.'jrci'i  n'cft  pas  Si^jncum  ,  mais 
l'iur/iii,  qui,  au  ia;<pcirt  d.e  Ftol'jméei'appflloitaulll 
Sib..::,'<<(nis.  L'Ie  n"a  rxMDt  ch. mué  de  nom. 

CIGANTLS.  \        l,s  GiANs. 

GIC.ANTl'M  V  alus.  Voyez  KapHA.M. 

GIGARTA,  \:  d'Aile  ,  au  pied  du  Liban,  lètoii 
Plii.c,  t.  î  ,  f .  10.  Strabon,  /.  16,  f.  7î{,  la  nomme 

GuiARTON,  njarf;:. 

GIGARTHO  .  font.ilne  de  l'iiTj  de  .Sjinos ,  liïloa 
Pline,  /.  5,  e.  3t. 

GIGAS  ,  promontoire  d'Afie,  dans  l'Helle/pont ,  cn~ 
tre  Dardanus  &t  Abidos.  Voyez  OlySSAS. 

CIGAY  ,  petite  ille  d'EcolIè,  entre  les  Weflernes 
au  couchant  de  Kintyre.  Elle  a  lis  milles  de  lonc  ,  fie 
un  &e  demi  de  large.  Il  y  a  m-c  cjlife  oil  font  îiîhnmés 
les  Mackneils  qui  en  font  les  propriétaires.  Ony  trouve 
une  fource  d'eau  médicinale.  *  £uu pnfint  dtùtGnuiit- 
Brtt.  1. 1 ,  p.  189. 

GIGEAN  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc au  diocefe  ,  &  au  fud-ouell  de  Montpellier,  i 
trois  lieues  de  l'abbaye  de  Vallcmagne.  Il  y  a  une  al>- 
baye  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ,  mais  qui  n'eft 
coninr.iic  i|ue  d'un  petit  nombre  d;  rc!iï;ieu('es. 

GIGEMORUS,  moinaMedeTlirace,  félon  Pline, 
/.  4 ,  t.  II.  U  la  diflingue  derHacmus,  cie  Rhodope Se 

des  autres  inonlaqnes. 

GIGERl ,  vilLi/.e  d'Aî'ritfiie,  i'ur  la  ciVe  dj  Harbaric,  au 
roy.iiiine  d'Aller,  il  1  il  (luica  ciiii|uatne  lunes  c>>rninunes 
de  France  ,  à  l'ell  d'Aher,  oii  il  y  a  i:ne  torterelî'c  qnî 
commande  un  y:,^x.\<\  teriitoiic  qui  étnit  autrelbii  une 
province  dépendante  du  royaume  de  Buitie.  fiarberoiifl« 
la  conquit,  6:  la  rciinit  an  royaume  d'Alger,  en  1^14, 
cil  ba:i  (ur  une  Im^^uc  d  j  terre  qui  avance  dans  la  mer, 
&  tonne,  avec  des  rochers  qui  s'y  trouvent,  deux  havres 
alTez  commodes  ,  l'un  à  l'eft  &  l'autre  à  l'oueft.  Il 
n'y  a  point  de  ville  ni  d'h  >bitation  fermée  dans  le  terri- 
toire qui  en  dépend,  &c  les  liabitans  ne  s'y  tiennent  que 
dans  des  aJouart  ou  villages.  Ce  territoire  enferme  une 
haute  montagne  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  de  longueur  , 
appellée  le  Mont-Aurax  d'un  acciis  extrânement  diiiî'< 
cile.  Elle  eil  habitée  par  des  Arabes  nommés  Cabey- 
LEZEN  ,  fiers ,  faloux  oe  leur  liberté ,  fie  indomptables  » 
i  caulc  de  quelques  endroits  inacceflibles  de  la  monta- 
ljne,où  ils  (e  retirent  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  infuircs. 
ï-esFrancoisy  établirent  un  comptoir  ;  mais  ayant  voulu, 
en  1664  élever  im  fort  fur  la  mer ,  les  AralKs,  qui  leur 
avnifPt  lailTé  faire  le  commerce  tranquillement,  prirent 
les  armcî  ,  Its  ;;-rji:.  ercnt ,  les  forcèrent  d'ai:«i:donner 
leur  cntrcprile  ,  ibv  les  clMl]ercnt  entièrement  <!ii  pays. 
Depuis  ce  teins  ,  les  C.ibeylc/.-n  pillent  tous  les  vail- 
léaux  qui  font  naufrage  fur  leurs  cô:et.  Si  ce  ibnt  dea 
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M.ihomciâni,  iis  Io«  renvoient  avec  loî  provifions  nvc^f- 
/aires  pour  fe  conduire  julqu'cii  un  lieu  où  ils  puâllènt 
"trouver  du  fêcours.  Ils  font  e(i:l<ives  les  Chrétiens ,  les 
'GrcsCc  les  JuiÀ«  quand  m^mcll.!  résence  d'Alger  feroit 
'tm  paix  avec  h  iniioii  à  laquelle  le  bâtiment  échoue 
appnrrient  ;  le  dey  d'Alger  n'en  peut  rien  tia-r  qiic  coin- 
n'c  ami ,  &  no»  comme  fiiuvcrnin.  Il  n'en  eft  pas  de 
nK''-iicIorrqueleslKicir.-.vn^  d'une  n.itionamicdelàKgence 
«l'Alger,,  échouent  fur  ks  autres  côtes  de  ce  toymgM^ 
Alors  le  dey  y  le  bey,  ou  le$  agas,  obTervent  de  Icnir 
donner  tous  les  lècwm  véeduaxa»  Mais  quelquefiits 
avant  aue  les  conunnidnis  des  viUec  «oilîncs  en  fciient 
iulbnnei»  pour  envoyer  des  rinve-nrdes,  les  Maures 
de  Ucamingne  pillent  les  vaiflêanx.  Lau^itr  dt  Tiijji^ 
Hîft,  du  royaume  d'Aller,  p.  114. 

GIGIA,  ancienne  ville  de  rEfpatrne  Tarragonoifë  , 
fcliin Pcnlonice ,  L  6,e.  6.  il  la  A)CC  entre  les  plaat  du 
pei!|)le  Laacian.  Voyez  DUON  qu'on  croit  ctre  k-  com 
ii'cdcrre. 

CîlGlTANTJS,  (;k.'<jcépifcop.il  d'Afrique,  fclon  V  icier 
d'Uti(|ik',  ci:j  par  Oriclius  :  cV'l  le  niL-mequeG^iMKfj 
£c  il  tTuir  d.iiis  la  Maiiriunlc  Sititcnic. 

CiIGlUS,  moiua,Mie de TAlrique propre ,  félon Ptolo- 
il'.ce,  /.  4,  c.  %,^w  lui  donne  40a.  30'  de  longitude, 
&  i6  d.  30'  de  l  iridide.  L"e(l  une  partie  do  ci.iteLli.iinc 
<le  nion;.i.jiie  qui  (i  p  irc  te  rny.iunie  de  Tripoli  au  nudi  , 
6c  celui  du  h'.ii7:in  .ui  iiuid. 

GIGLIO  ,  ille  d'finlie  :  (oii  nom  lignifie  l'ifle  du  lys. 
Elle  cft  liir  la  côte  de  Tufcine ,  >t.i  nord-ouell  de  l'ilie 
d'Elve  tait  partie  de.Viat  de  Sienne  ;  eft  remplie  de 
moniaen'.': ,  avec  un  Iciil  village  &(  un  château  pour  la 
défendre  des  corlaires.  Elle  a  été  connue  des  anciens  ions 
le  nom  d'iGiLiUMou  iEciLiuM,  el\  à  dix  milles 
de  la  cAtc  du  montAficr.raio  ,  l'clon  RaïuîraiK!.  Michc- 
lot,  cljns  Ibn  Portulan  ue  la  nier  Mi.iliu  rr.  tue , /».  105, 
l'appello  l'illc  de  GtCLlO  ou  Jct  Li.  il  dit  qu'elle  eft 
environ  à  douze  milles  k  l'oueft-i'ud-oucft  de  la  pointe 
de  l'oueft  d'Argentan)  ;  qu'elle  a  environ  (ïx  ou  fem  mil- 
*  les  de  long  ;  qu'elle  eu  ti^hautc.  Il  a]oûte  qu  il  7  a 
une  fonerefic  &  quelques  «aifiMis  de  pâchenis. 

GIGLUA.  Voyez  Cilua. 

GIGNAC,  ville  de  Fiance  en  Languedoc ,  au  diocèfe 
de  B&iers.  Elle  eft  chef  d'une  vigucric  myalc,  prés  de 
la  rivière  d'Eraud  ,  &  n  (c.incc  aux  états  du  LajigucJoc. 

GiCNi,  monafterede  France,  au  Lyonnois ,  du  côté 
de  la  Bourgogne.  Il  liit  h.îii  p.ir  le  bieniteureux  Ikmon, 
f  qui  fut  dcp'jis  premier  .ii)|)é  de  Clugni ,)  dans  un  fonds 
ce  dm  patrimoine  ,  vers  l'an  890 ,  vinijt  ans  avant  la 
fondation  de  Clugni.  Boriion  en  t^it  le  premier  jblié  : 
cette  ab!.\iyc  eft  réduite  niain:cii  it,:  en  p;  Hui.'Ur, 
Topn,;r.  ili  i.  Saints  ,/».  lOO.  Glgn:  tlepemJ  au|uilr  J'ilui  du 
'dio:      i'  Saint-Claude. 

GKjOXUS,  ville  de  Tliraire  ,  dar.s  le  voifinaje  de 
Pallcnnc  ,  lèlon  F.îicniie  le  géo;;:,i;^l'e.  Le  promontoire  , 
qui  eft  entre  la  Maeédoiiie  te  la  Thtace  ,  auprès  de 
J'allennc  ,  étoic  appelle  GiGOM DK  ;  Aritinidore  y 
met  une  viile  du  même  nom.  Etienne  le  géocraphe  dit 
qu'elle  tcnoit  ce  nom  de  Ciijon  ,  roi  d"Ethiopie  , 
vaincu  parBacchus.  Le  fcholiaftc  deThucy<lide  ad.  L  1, 
fait  connoître  que  c'étoit  plutôt  un  château  qu'une  ville. 
Hérodote  décrivant  la  route  que  fit  la  flotte  de  Xerxès , 
die,/.  A.  iif  :  après  avoir  palTé  la  côte  de  P.i!lcne, 
elle  arriva  au  lien  marqué ,  &  prit  des  foldats  des  villes 
votfinei  de  Paltenne  &  du  golfe  Thcrméen ,  dont  voici 
les  noms  ;  Lmmu  »  Comhrea ,  Lijja  ,  GiGONl/S  , 
Campfa,  Smiu  fie  Mik,  dont  le  pays  s'appelle  auIE 
Crossée. 

GIGURI.  VoyezEGURM. 

GIHLOWA.  VojN»  ICtAv. 

t.  GIHON.  Voyez  Gehon. 
.  a.  GIHON  ou  GiON,  fontaine  de  la  Palcftine,  & 
Foccident  de  Jerulalem.  Salomon  (')  y  fut  lâcré  roi 
|>ar  le  erand-pr^tre  Sadoc  &  le  prophète  Natlian.  £/c- 
chias  (l")  fit  conduire  le  canil  lupéricur  de  Gihon 
dans  Jefu<!ilLin  ,  afin  que  le.  tiin  juiu  vt.  1  !i;t  jlfii-^er  la 
ville,  ne  profit. itiLiu  p.is  des  eaux  de  cette  tontaine.  Voyez 
SiLOÉ.  *  (  )  JL^.  I.  j,  c  tf  V.  ]).6clii!q.  (k)  Paratif. 
I.  3,  c.  11.  V.  \o. 

GIHUN',  Gihon  ou  Amù  ,  efilc  6meux  Oxus  des 
anciciu  :  il  prend  fa  Iburce  au  nord-tiord-efi  du  royaume 
de  CadiemiiOi  ven  b  âaatÏHc de  fiudiariey  du»  ces 
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liîutcs  monti(^cs  <yn  féparent  les  états  du  grand  gol 
d'avec  la  iji-i  vie  1  iri.ine,  .i  39  d.  30*  de  \m.  Il  va- 
veriè  toute  la  gr.uî  lc  Biiclvirie  ,  en  courant  dj  l'eft  i 
l'ouell,  &,  cnR;inu.iiu  fon  cours  fur  la  même  li.qnc,  il 
fe  part^rs  en  deux  bras  c'a  is  le  p-iys  de  Charatnw, 
à  quar.uiie  lieues  de  Ion  enikuui'hure.  Celui  de  là  gauche 
pourliiii  fon  cours  vers  l'oueft ,  &  va  fe  rctter  d  ins  la 
mer  Caspienne ,  aux  frontières  du  pays  d'A'>tar.ikac  qui 
eft  fous  la  domination  du  roi  de  Perse  «  à  4$  d.  20'  de 
latitude.  Celui  delà  didte  paflÎMt  autrefiib  devant  ta  vrl'e 
d'Urgens*  &  alloit  auflt  &  jener  dans  la  mer  Caspirmc 
1  dotne  Gênes  an  nord  du  premier';  mais  depuis  un  liécle, 
il  a  qintté  l'on  ancien  lit  à  liv  licujs  de  l'endroit  où  il 
fe  U'pare  du  "bras  gauche ,  va  fe  jcttet  au  noid-oueft  <!;riî 
la  rivière  de  KlujtU  de  l'.mtre  coté  de  la  retnc  vH'e  ; 
Liik.  Son  ancien  canal  qui  p.i/loit  devant  (  r_'L-n<.  s  cu  it 
defléché,  a  lailié  le  territoire  de  cetîe  vil  e  li  arrriî, 
qi!  il  ne  rapporte  pr^(<j;ic  plus  rien;  ti'n'i  l.i  villf  s'eft 
roilcrnerit  dép.niplcc  f\  l'ellocll  pre''|.ie  <! '•  .r:^'.  L^'  Gihtut 
ou  V.Intu  eft  .ibonJ.iiit  ai  poiifons  <!e  to.i'e  efpecc; 
les  bords  fo.nt  chaiinans  ;  il  y  croit  des  melons  5c  d'aii- 
trcs  fruits  q,;i  lontîrés  recherciiés  en  Perle  &  en  Ruifie, 
à  caufe  de  leur  grande  boncci  *  HiJL  giuialogiqut  dis 

T.:t.t       p.  57. 

(»Ui)N.  petite  pl.'.ce  d"F.r;>,i-!ic ,  dms  PAfîuric  d'O- 
vii  ;!i>,  !iu  la  cote,  en  toi  ;ik'  il^  ] -e  :i(inde,  avec  un  a-lcien 
cii  /o.( a ,  à  cinq  lieu-js  cF*.  )v:v;i  o ,  vers  le  nord,  ;v  4 
trei/cdcs  tirontieres <lc  la  C*alice  à  l'orient  :  on  ero^t  -;;is 
c'elt  i'ancienneGlGIAdc  Ftoloméc.  *  Baud.iA.  de  17a). 
C'étoit  ancieniKmcnt  la  cipitalc  des  Afturies ,  &  la  de- 
meure du  roi  Pelage  &  des  (es  premiers  fiiccelTears. 

GILAN.  Vovm'  Gh  ilan. 

I.  &  2.  GILUA,  ville  d'AiVique  dans  la  Nuniidîe.U 
y  en  avoit  deux  épiscopales  de  même  nom  diins  cette 
province.  La  Notice  d'Afriiptc  compte  entre  les  ëv^.|ucs 
de  Nuniidie,  Fttix  Gilbcnfis  qui  eft  le  c|uaianttéme , 
&  Donatut  Gilbtnfis  qui  eft  le  quatre-vingt-dixième. 
Le  nom  de  GUbtnfa  droit  commun  i  ces  detix  villes  , 
dont  Pane  nommée  CriAir,  n'eft  connue  que  par  les  monu* 
ibens  cceléfiaftïaues  ;  &  l'aiure  eft  nommée  Gîlh»  par 
S.  AuguAin,  par  Viftor  d'U tique,  par  le  concile  de  MiUve, 
£c  au  concile  de  Carthaije  ,  tenu  fous  Boniface  :  c'eft  le 
m&ne  fiégc  dont  l'cvOque  Luciut  à  Cajho  parla 
au  concile  deCanhage ,  fous  S.  Cyprien.  Voyez  Galba 

CaSTRVM  &  CiLUA. 

GILBENSIS.  Voyez  l'article  précédent. 
GfLDA ,  ville  de  la  L^lne,  (itlon  Etienne,  qui  cite 
le  iroifi.rne  livre  de  l'Hiuoiie  de  Lybie  par  Alexmdre. 

VovcZ  Slt.DA. 

{.ILUOUIANUS  Optatus.  Ortéliut  a  cru  que  c'é- 
toit un  nom  pris  de  qu.-lqnc  lien  \  mais  il  eft  certain 
que  cer  cvjrjue  d".\t;  .(jiie  ,  n^):r.rné  Opialus  vie  iM  Uir- 
noinrué  Gilùo.ii.irna ,  (\n  '.i  c.uiie  de  ion  attachement  au 
parti  de  Giùlo-i ,  dj'i  ili-  te  d'.  s  Don-.ti(les.  Optitctnit 
év^'-juc  (!j  Tli  linaiMiic.  '  Âiv\yÇ::n.Epijl.  16)  fCJii.wr. 

GII?r..\D.  Voyez  G\\  AAli. 

GILML,  rivière  de  la  Uacie  ,  lèlon  Jomandcs.  C'tft 
la  CKiLEen  Tranfilvanie ,  félon  Lazius.  •0«</Thcf. 

GILGbNBOURG,  ville  de  Prufl'e  dans  le  cercle  de 
Hodawland,  aux  frontières  de  b  Pologne.  L'an  t^ro* 
IcsTeutoniques,  a|>r<;s  avoir  fu-f  «ce  c^-îte  ville,  y  mirent 
le  feu.  •  D.  Lu^;oii".  p.  15 '••  l-'^'  '  ''''-•>  AiUs. 

GILIGAMBÀ,  peuple  de  la  Lybie ,  félon  Etienne  le 
géographe,  <^ui  cite  le  quatrième  livre  d'Hértxlotc ,  où 
ce  nom  ne  le  trouve  point ,  mais  bien  celui  de  Ci> 

CAM.t. 

GILKUPRUCK  ,  petite  province  fitude  au  fiid  du 
bras  méridional  de  la  rtviere  d'Ami!,  liir  les  confins  des 
provinces  de  Chorafan  6c  d'Airurbaiii ,  laqudie  eft  cen- 
sée îùn  à  prélènt  partie  du  pays  de  IChatisme.  *Hi^ 

gênia!oèq"t  dts  Tutars  ,  p.  f  ^  1. 

GILLIUS ,  l'ancienne  traduAion  de  Ptoloméc  lit 
ainfi ,  .m  l;eii  de  (ii<;  ivs.  Voyez  ce  mot. 

CilLO,  ville  anLKiMo  de  la  P.iîeftinc,  d.ins  la  triliu 
de  Jiu!;i  :  il  rn  e^l  par!r  l.wc  de  Joliié ,  c.  i',i.  "ji, 
îk  dm-  k'  premier  d?'.  K;  ,  i'.  15,  v.  11,  6c  c.  ij, 
V.  54.  Il  L'ft  dit  que  c'étoit  l.i  piltie  d'Achifopçl, 

I.  (ill.OLO.BATtOHINF  ou  r/;i't'i/sr  jl/^r;,  grnrîdc 
iiled'Afie  ài'oricntîc  prL  »des  Moîurpes  ;  c!!i'  1  cl-  iix  cents 
cinquante  lieues  de  circuit,  ôtlomante  de  lon^aenr  :  clic 
eft  tniverfée  dan*  là  lai^ir  par  l'équatcur ,  oc  dans  une 
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partie  de  fa  Io'ijf.i<:iir  par  le  •iil  ii  î  ch  I4î*<l.  Sa  partie 
Icptentrlor  j.'c  s'..ppt  î'o  Gi.'o.'o  ;  I  l  incndioiialc  eft  noin- 
jiw  U  B.irahi.':(.  C>'-  tlrux  pjrtifs  l'ont  des  FiMiiiiîijkî 
aitii  hct-s  ch  ienne  pur  im  hliime  au  corps  de  l'illo,  au 
ir.Mii  C.''  l.i.j.  elle  Q\\  imr  nioiitaçTie  où  cft  la  vi"c  <io 
Tr'ii.  .1  l.j  j^ratul-- nie  df  .  Ccléhes  au  conchmt, 
l'ii':  e  u  (^1  :  (m  .iu  muli  ;  l.i  noiivelic  Guinée  ou  terre 
des  F.ip>.*u.  a  l'eil-fud-tft.  Les  illes  Moluques  He  Tcr- 
nate  ,  Tidor,  .Motir  ,  M.ichian  ,  Rachian  &  C  lymin 
la  bordent  au  couchant  ;  &  l'illc  de  Morotay  y  ell  prei- 
fOilUe  au  levant  {èptentrional. 

Le  nom  de  cette  iflc  varie  dans  les  re1:ttions  des 
voyageurs.  Celle  du  voyage  de  la  flotte  de  NaiT^u,  /.  5, 
/•  80t  la  nomme  HaremANERA.  L'hidorien  de  lacon- 
quiâtedes  iHes  Moluques,  1,  /■  x.  />.  146,  donne  le 
nom  de  Batochint  à  toute  l'ide.  Elle  a,  dit-il,  deux 
cents  lieues  de  tour ,  &  cA  Ibus  la  domination  des  rois 
de  Gilolo  iSc  de  Loloda.  Ce  dernier  eft  plus  ancteo  que 
MOI  ceux  des  Mohiqnes ,  8c  même  que  toiu  Ici  antiei 
de  cette  mer.  Il  a  été  autrefois  le  plut  puidâm ,  6c  eft  de- 
vemi  le  plut  ftMble.  Les  peuples  de  Batochine  qiri  habi- 
Ceot 11  cwe  dii  nord  fimt  iàuva^.  fil  vivent  dans  dçs . 
lieux  délmtt  fins  loi,  fans  km,  ia»  habitations  fixes  ; 
nuà  ceux  qui  demeurent  à  l'oricitt,  ont  des  villr^cs  Se 
des  bourgs  bien  peuples  au  bord  de  la  mer.  (Quoique 
leur  laiii^ije  l'oit  dil)ere:U,  ils  s'entendent  tous. 

Cet  auteur  ne  rércrvc  p:is  le  nom  de  Morotav  à  une 
ille  pjrticulierc.  On  a,  dit-il,  nommé  cette  cicl-  Mo- 
KOTIA  ,  qui  cil  coîTime  fi  on  di:ir>:t  M<^rc  ,t';  tcirt  ,  (5< 
les  jutres  il'.s  qui  l'o  it  à  F  »;  p  ilirc  MonOTAY  ,  qni 
veut  (lire  ''l.trc  de  mer  ;  len  lnLinans  de  toutrs  es  illes 
des  Mores  l'u-it  des  i;e  n  ^inificrs,  tijiirhcs  &c  l.'ithes  ;  il 
n'y  j  que  lj  (cale  vilie  de  MoMOV.V  ou  ils  loicnt  l>clli- 
qu-.iix.  T'i.i,  ces  peuples  n'ont  j.imais  eu  de  loi  ,  de 
poids ,  de  ir.çUires ,  de  monnoie  d'or ,  d'argent,  ni  d'au- 
tre met*!.  IK  ont  des  vivres,  des  armes  &  des  Idoles: 
fournilTent  les  Moluques  de  plufieurs  chol'es  ntfceJTaires 
i  la  vie.  Les  femmes  cultivent  la  terre.  Chaque  village 
reconnoît  un  lîip^ieur  qui  eA  élu  par  les  habitans.  ils 
ne  lui  payent  aucun  triltut  ;  ma:^  ils  ont  quelques  cg-uds 
pour  fes  entans,  les  éliiantpour  chefs  plutAt  que  d'au- 
tre* ,  apri^  la  mort  du  père.  Les  rois  des  Moluques  ont 
conquis  ces  iflcs,  6c  chacun  en  a  pris  ce  qu'il  a  pu. 

Celaëtoit  ainu,  lorfque  les  Portugais  polTcdoient  les 
Moluques;  mais  ils  en  ont  été  dépofl'edés  par  les  Hot- 
landois. 

Le  oontmnateur  de  cette  hifioire  qui  a  décrit  la  cou- 
«file  des  Moluques  par  les  HoUandràf  r.  |,  «,  8^ 
donne  de  cette  ifle  une  id^e  m  peu  diffibenie.  Vokt 
ce  qu'il  en  dît. 

bILOLO ,  qui  fè  nomme  auflï  MAtntiCA  &  la  BA- 
TOCHINE, cil  une  fort  grande  ille  qui  produit  beaucoup 
de  riz  &C  de  fagu.  La  mer,  qui  l'environne,  fourtnt  quan- 
tité de  tortues.  Les  habitans  (ont  d'une  taille  bien  pro- 
portio  u  Je,  Ijrouclics  6c  crucU  ,  ayant  mJtne  été  an- 
tliropivjiui  'es  ,  ainli  que  ceux  de  Céltbes.  Elle  3  trois 
pointes  qui  (ont  coniinc  tmis  iiLs  (cp.ircc»,  par  deux 
g  jll'es ,  6^  elles  Te  joignent  par  un  bout.  Une  de  ces  poin- 
•  tes,  (.'.1  nicTidionuIe,)  le  nomme  Batochine  ;  celle  du 
milieu  G\MOCAROSA  ;  &t  l'autre  (la  rtptentrioualc) 
le  nomme  proprement  Gilolo. 

1.  GILOLO,  ville  des  Indes,  capitale  de  l'ille  de 
nie  me  nom,  dans  lii  partie  occidentale,  à  fix  lieucs  de 
■  l'ille  (I;  Ternite  ,  une  des  Moluques. 

GILSATENUS,  ficge  épifeopal  dans  la  Pamphylie: 
Nt-ou  (on  ev  >V|iic  foufcrivit  à  la  lettre  .idreiréc  à  l'cinpe- 
re.ir  Léon.  *//.!.■  ^"1. /«.  Collcft.coiic. 

GU.UA,  colonie  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
nrîcnfê ,  entre  Cr^pm  &c  Ctfir^Puttwian  ;  à  v.  m.  p.  de 
la  première  6e  i  XXIII.  M.  P.  de  la  Icconide.  Cette  ville 
étoit  m.iritîme.  *  Antonin  Itiner. 
GIMAS ,  montagne.  Voyoz  Mimas. 
CIMMOR  oubAVOR  montagne  de  SuilTc,  (dans 
le  canton  (fAppenzell ,)  du  nombre  de  celles  qui  i?pa- 
rem  le  pays  d'Hérifaw  d'avec  le  Rheintal.  Il  y  a  une 
caverne  dont  rentrée  cfl  très-étroite  ;  ni.iis  elle  s'élargit 
au-dctlans,  au  point  qu'elle  a  quinze  pieds  en  quelques  e<i- 
droics,  fie  eii  d'autres  feulement  de  quatre  ou  cinq,  6c 
haute  de  trois  ou  quatre  pie<!s  en  quelques  lieux ,  &  en 
d'aiirres  de  dix  5»;  de  vingt.  On  trouve  au  fond  une  l'ource 
d'eau  abondante,  qui  v^  couler  daiu  le  RJiciiital,  ou  pied 
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de  la  ir.c;'.î\3nc  ,  y  fili  une  tonMÏne  médicinale.  On 
y  trouve  .ruili  quantité  de  pierre;  r  ires  &  CUrie'.ifes,qn'on 
pent  appel  1er  ;<j/c  cn,iii!lin,  les  unes  blancli.'itrc"s ,  les 
autres  tranfpareutcs  laiis  coiileur ,  &  quel(;ues  -  une» 
traiii^i  (rentes  avec  des  traits  noirs  q-.ii  les  co'.;  er.r  à  an- 
gles druits.  Il  y  a  dans  la  nié;r.e  montaîne  é..ux  autres 
cavernes,  ou  creux  ,  qui  font  percés  de  luiut  en  bas  ;  l'une 
MX  nii'icu  de  la  mon::i;:nc  ,  c<  l'urtc  au  f'ir.iir.ct.  La 
première  el  t  li  prolondc  ,  que  tjij  11..  i  on  v  jette  une  pierre, 
on  l'entend  rél<>nncr  durant  relpacc  oc  cinq  niniutes. 
Le  gens  du  pays  difent  qu'on  ne  peut  tien  jetter  dans  la 
leeoiiilc ,  que  cch  ne  proiluiie  une  tcmpCte.  *  Etat 
Dilices  de  laSuijje.  t.  J,  p.  109. 

GIMONE,  (la)  livicre  de  France,  dans  la  Gafeo- 
gne.  Elle  a  fa  fourcc  auprès  de  Genfan  dans  le  Magnoac, 
d'où,  coulant  vers  le nord-eft ,  elle  pafle  à  Bologne,  d. 
dans  le  b.'s  Comminge,  6e  Icipcntant  vers  lu  nord, 
coule  quelque  tenu  entre  cette  province  6c  l'Eftarac 
qu'elle  fépare  ;  de-li  traversant  l'EAarac  ,  elle  baign* 
Ville-Frmouc  6c  Simmore,  bourgs  qui  lôm  fiir  â  gau- 
che, puis  aaïamon  ville  6é  afabaj-*,  d*  au^defliis  de 
lafluelte  elle  reçoit  le  tinfli»u  de  BorGONE,  d.  &  ai»- 
deilbus  edui  de  la  Lanlè.  Elle  lè  fcad  enibite  i  Gimont 
qu'elle  traverfe  ,  puis  ï  Touget  <»ù  elle  fe  Rroflit  de  h 
MARCAONE,  d.  puis,  c  u:e  !K>lomiac  dcMaiibec,  elle 
prend  le  Sarampion  ;  &  ie  détournant  vers  Toucft- 
noid-oueft,  elle  ctjule  à  Wcaumoiit,  &  ttaserûnt  enlii 
la  rivre'c  de  X'crdjn  ,  elle  ie  perd  dans  la  Garonne. 

C.IMOXr,  vilieJe  t:.inft  ,  dans  la  Loin.iene,  fur  la 
Gmione.  U.cUilrand ,  «'7.  1705  ,  qui  la  dniine  .i  la  ri- 
vière de  V  er Jiui  ,  dit  i|u'c!lc  eil  à  qi'.atrc  lieues  de  la 
ville  d'Aiieh  au  levant  ,  en  a'.!  uit  ve-.  s  Toulouf'e  dont 
elle  c(}  à  (cpt  lieues.  Il  y  a  une  aLlviye  ('e  l'ordre  de 
Citcjux,  Il  i.itiim  de  Berdoues ,  l'ondée,  l'an  II14;  elle 
vaut  90C0  livres.  Cette  ville  ell  du  diucefe  de  Lombez 
6c  l'e  I  I  [I  i  ':cattue  de  \'erduii. 

GlMOl'X,  (le)  pc:it  p„ys  de  France,  dans  la  Gai- 
coj-ne  Touliiiilaine  ,  inr  les  coîilius  du  Condonois. 

GIN  ,  ville  <le  la  Ch;ne  dans  la  province  de  Pékins,* 
au  département  de  Xante,  cinquième  métropole  delà 
province  ;  elle  cil  de  1  dearés  41'  plus  occitîcntale  que 
Pcknic  fo'.is  les  57  d.  56'  de  latitude.  * AtUs  Stnenfis. 

GIN^f.A  ,  viilaec  delà  PaLiline,  dans  une  plaine  9' 
vers  les  contins  de  5iainarie .  lelon  Je l'cph,     BilL  L 
(,  z.  Eeéfippc  lit  Eleas.  *  Ort<ù  Thcûur. 

GINCLARIUM,  pour  GiMCVLAMVM.  Vo^  ce  ' 
mot. 

GINDANES,  Tnfiùtti  anden  peuple  de  la  Libye; 
lèloa  Hérodote*  A  4.  Ils  étoient  voiîins  des  Lotophag'es  ; 
6c  leurs  ftmmet  fe  fiûfoiem  une  gloire  d'avoir  c]u.intite 
d'amans ,  i  chacun  delquels  elles  dcmandoicnt  une  torts 
de  frange  qu'elles  mettetit  à  leur  robe  ,  pour  Uire  COtt" 
noltre  le  nombre  de  leurs  conquêtes. 

GIND.ARA.  Vovez  l'atticle  qui  (bit. 

,  peuide  aîicxn  île  h  Syrie,  félon 
Plir.e  ,  /.  <;,  c.  i].  SuaSon,  /.  16,/». -'S  i,dit  :  Ginda- 
HL'S,  tiirterellc  die  la  Cyrilieflique.  Etienne  le  ijéogra- 
phc  dit  :  GiNOAHA,  vdlai;c  prés  d'Antioche.  On  peut 
tie-là  conclure  que  ca  été  une  forterede ,  une  ville,  eit- 
Uiite  un  vill.iLie.  Dans  le  premier  concile  de  Niccc, 
/'.  51,  ion  évc[|ue,  Parus  Glndare'ijti ,  eft  nommé  en- 
tre les  évêr|ues  t'e  la  Cclélyr:e.  l'tolomcc  nomme  le 
même  l:cu  Gindap.us  ,      le  met  dans  laSëleûdde. 

GlN'i^ARUS.  \  ,.yc?  I'arl:c!e  l'récé.ieiit. 

GlNJM-.So'!  Cj'iNitts,  rivière  d'Alie,  lé'ion Tacite^ 
Ann.  /.Il;  elle  Icrvoit  de  bornes  entre  le  peuple  Dahm 
6c  les  ,-f:u'/is. 

GINLCRATU.MÉNIENS.  Voyez  Gynaicratu- 

.MtNtFNS. 

GiNERCA,  petite  ville  de  l'inede  Corfe,  près  delà 
côte ,  entre  le  golfe  de  Calvi  6c  l'embouchure  du  Li- 
mone  ,  dans  un  petit  golfe  ,  que  l'on  nomme,  à  cauiô 
d'elle,  le  t.OLFF.  DE  GiNERCA.  •  BaiiJ.  éd.  de  170Î. 

GINËSITËNSIS ,  iicee  épifeopal  d'Afrique ,  lehnt 
Ortékius.  Cefi  peut-^trele  mdmeque  Gtmijfta/uts.  La 
lettre  des' prélats  de  h  Byzacene ,  au  concile  de  Luran, 
tenu  lous  le  pqse  Matdn,  £ùt  mcndon  de  FcÛx  tjufafus 

t.  GINGI,  royaume  d'Aile ,  d.iti«  la  prelqu'iilc  de 
rinde,  eii-deçi  du  Gange.  Il  efl  boriié  au  noi  J  par  le 
'  TO>aumc  de  Ciruate  ,  aus  e}Xv<roiis  di  la  tivicrc  de 
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luu,  8c  ittaùfi  inrie-bn*  fëpMMrioml  da  Colorai  • 
irorientyarbner;  McaoehintparlenefradeChib- 
Nâkm  ,  &  av  Ihd-  oneft  par  b  loyamne  de  Maâui. 
U  a  pour  capitale  la  ville  de  Gint{i ,  qui  eft  dans  les  ter- 
res itirla  côte.  Pondichéri  qui  eft  aux  François  ^  en  eft 
la  princloale  place.  LesHollandois  ont  une  logeaPoflo- 
Novo  :  les  Anglots  ont  U  leur  i  Coudelour. 

1.  GINGI  ,  ville  &c  forterelTe  des  Indes  ,  c-ipitale 
d'un  royaume  r-c  ui^mc  nom.  Le  fiécle  p^iTé  ,  le  fjinsux 
Sévjt;i  s'en  ëcoit  rendu  tniitre  ,  &  p^r  confjquent  do 
tout  le  pays  ;  car  c'cft  une  chofe  confiante  aux  InJcs  , 
«ue  les  terres  qui  environnent  une  forterciTe  en  font  in- 
féparables.  Le  (ils  de  Sévagi  la  conicrva  q  :  ■Irjiics  années  ; 
mais  Aurengzeb  après  la  conquête  des  ;  :  vMiirnes  de  Gol- 
condc  ôf  de  Vilapour,  y  envoya  ii:ie  .irrn;-v-  ,  dont  les 
efforts  furent  d'abord  inutiles.  L'e:npe«r'jr  M:'J  )1  ne  fc 
rebuta  point  i  il  mit  â  la  téte  de  Ton  armée  un  général 
de  répittatioa,  nommé /n/^tWJbui.  Le  deflêin  dujgéné- 
lal  étoit  de  prolonger  le  len  «  parce  qu^il  trouvoit  Ion 
îatérét  dans  là  durée.  Nf«sl>âourkan ,  un  de  Tes  officiers 
fibabenes  ,  prciïa  fi  vivement  de  Ton  cAté  ïiStaq/lie  » 
4H*U  cmporu  lu  plice ,  &:  mit  par  cette  aanquÊt»  toot  le 
hmume  finis  la  pui  (Tance  d'Aurengieb. 

La  native  même  a  forbfié  ce  lieu  ;  trois  montagnes 
fe  (ont  rencontrées ,  &c  ftnneot  une  elpcce  de  triangle. 
On  abâti  un  Ibit  rarbâmede  chaque,  d'où  Ton  peut 
abyner  à  ooqji  de  CMon  ceni  qui  Ce  feroient  enmarés 
de  k  inlle,  qui  eft  ai  bat  des  monugnes  qui  ^uiuflènt 
cnt^dles  par  des  ■wraillet  8c  par  des  tours  placées 
d'd^ace  en  efpace.  Un  de  ces  forts  communique  à  un 
IkOiit^peis.  qui  Civoriiê  le  iccoun  qu'on  peut  <àire  entrer 
aifibnent  dans  la  place.  La  hauteur  du  pôle  de  Gingi  efî 
deiid.io';  la  longitude  d'environ  loo.  d.  l'clon  le 
P.  Bouchet,  Lettres  édifiantis,  r.  l8  ,  76,  en  1719. 
Cette  longitude  eft  cxceirivc  de  1  duiirés. 

GINGIM,  vilUjcdc  SuilTo,  au  h-iilliage  (îeBnn-mont 
ou  Bo-niont,  l'un  des  trois  que  les  Bernois  ont  Iclojig 
du  mont  Jura.  *  Déliées  &  Etat  de  U  -Siujfc,  t.  i,  p.  189. 

GINGIR-BOMBA  ou  Gingiro,  royaume  d'Etlnopic, 
au  nord  de  la  ligne  équinoxiale,  &  au  rnidi  occident;^! 
deTAbifli  iic,  qui  le  borne  au  nord-cft.  Les  G,i!l«s  Se 
]a  rivière  de  Zébée  le  terminent  a  l'orient  ;  le  royaume 
de  Monoëmugi  au  midi ,  celui  de  Macoco  au  (tid-oueft, 
celui  de  Mujac  au  couchant  ,  &  celui  de  Gorrham  au 
nord  occidental.  Tout  ce  qu'on  fait  de  ce  pays ,  c'eft 
que  vers  le  nord  il  y  a  de  bautajoontagpes  que  Ton 
appelle  Gaaça, 

GINGLA,  félon  quelques  exemplaîret  de  Pline ,  /.  v , 
c.  Z4,  ville  d'Afie,  i  l'extrémité  de  la  Comagenc.  Le 
P.  Hardouin  lit  CinàUa;  c'eft  la  Cteilia  de  Ptoloniée. 

eiNGLYMOTE,  nyn^n ,  viUe  delaPhénide, 
.ftlotf-Etieiiiie  le  ■koine  qui  cite  Hécalée. 
-  GINGUlWMTiiiMi^pedlttlie,  d»»  rOmbiie, 
filtM  Sonbeo.  liMadicaaii  que  c'eA  monuCiivgHomi 
Xilandie  8c  OrtâiiB  croient  que  c'efl  Ylmpmm  de  Si- 
lîus  Italiens  ;  nuis  ib  Te  trompent ,  car  le  mot  Ingimum 
a  été  corrigé  avec  fondement  en  celui  ffiguviune ,  nom 
latin  de  Gubio. 

GINHOA,  ville  de  la  Chine  dms  la  province  de 
Qnantan  au  département  de  Xaocheu,  feiionde  métro- 
pole de  la  province  ,  &  la  troificmc  en  rang.  Elle  eft 
de  3.  d.  49'  ,  plus  occidentale  que  PâÛng  ibilS  kl 
3  ^  d.  7'  de  latitude.  *  j4t!js  Sinenjts. 
.  GINISU  VANGH  ,  fiés^e  épifcopal  d'Arménie ,  à  huit 
lieues  d'£rzerum  dont  il  ell  iufiragant  «  fous  le  patriar- 
che d'Exksmiazk,  lëloo  Fabbé  de  ÛMKnaavilkf  lifie 
des  oTchcv. 

GINK.1EU  ,  ville  de  la  Chine  dans  k  Pékéii ,  au 
département  de  Hokien,  troifiememétiopole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  31',  par 
les  je.  d.  6'  de  latinide.  *  AtUs  Sintnfa. 

GINN ABRIS,  village  de  U  Palcftine  ,  dans  le  terri- 
toire de  Sainirie.  Jolèphe,  de  BtUo,  I.  5  ,  c.  4 ,  en  lait 
jnention.  , 

GINOPOLI,  petite  ville  d'Afie ,  dans  la  Natolie  pro- 
•pre  f  fiir  la  mer  Noire ,  entre  le  cap  de  Pifello  &  la  ville 
de  Sinope,  au  couchaitt  dubong  de  Lefii.  C'éioit  au- 
tiefois  la  viUe  de  Gm$B$vmGmtBs f  dk  adlé  k  flége 
Mcbévéclié. 

GOfXEU  ,  viOe  d»  k  Onw  dm  k  puMiooe  dt 
I)  M  d^panmeot de Chiii|ni|  ptBaiernftio.i 
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pôle  delà  province.  EUe  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  iid.  26',  par  k*  }od.  40^  de  htioide.  ^AtUtSt" 

nums. 

GIOBLAH  »  Tilk  de  F  Arabie  heureufe  ,  entre  A(Vn 
8cSanaa ,  félon  Abulfida.  Elle  eft  dans  les  monta^ncs  , 
8c  liir  deux  rivieies ,  d'où  elle  a  été  nommée  Mcdinnk 
AlnàkrMH  ou  ville  des  deux  rivières.  C'eft  un.-  ville 
aflëz  moderne  ,  bjtie  par  les  Allàlihiyunis ,  lorsq  i'iN  eu- 
rent conquis  l'Yémen.  Allebab  écrit  que  rVeinen  c(t  un 
grand  &  vifte  pays  ,  dont  les  habitans  lunt  appcKcS 
Yiminis  ou  Yenumtes  ,  &:  que  fon  nom  lui  vient  de  ce 
«ju'il  eft  fitué  à  la  droite  de  la  terre  ,  comme  la  Syrie 
1  eft  i  la  gauche.  La  terre  lignifie  ici  la  Mecque  &  ibn 
territoire  (lue  les  Mahonict.ris  eftimcut  ^-tre  le  centre  du 
monde  ,  oc  cela  par  cnuilation  de  ce  que  les  anciens 
Jults  i:  Chrétiens  ont  cru  la  même  choie  de  la  ville  de 
Jcrufclem  ,  autorilcs  par  quelques  paJTiv,jes  de  récriture 
qui  fcmblent  favorifer  cette  oppinion.  Allebab  ajoute  que 
Iclon  des  auteurs  dijncs  de  toi ,  Gioblah  eft  éloii^iié  de 
Tafirdoum  d'environ  une  journée  de  chemin  ,  qj'cUe 
eft  à  l'orient  de  Tiz ,  en  tirant  un  peu  vers  le  nord.  *  Lj^ 
Roque,  Dtfctiption  de  l'Arabie  ,  r.  Jii. 

GIODDAH  ,  D  -ludda,  Giddn^  GiuddJi,  «u 
Geda,  ville  &  port  de  nier  célèbre*  à  une  demi-ioumée 
de  la  Mecque.  C'eft  le  rcndez-voui  da  pèlerins  qui 
vont  de  la  Mecque  à  Medine.  Les  Mafidnims  croient  y 
avoir  k  tombeau  d^£ve.  Il  s'y  iàit  un  très  grand  com- 
merce ,  parce  que  kiviiilcaux  qui  reviennent  des  Indes, 
y  mouillent }  mais  les  Chrétiens  n'ont  pas  la  liberté  de 
s'y  établir  »  icaufe  du  vannage  de  k  Mecque.  Le  grand- 
fcigneur  y  entretknt  ordînaiténwttt  trente  gros  vaiifeaux 
pour  le  transport  des  marchandilès.  Les  çaleres  du  Turc , 
qui  ont  coutume  d'hyvemer  à  Suez  ,  'dans  le  fond  du 
golt'c  Arabique  ,  viennent  décharger  dans  ce  port  les 
provifitins  qu'on  apporte  d'Ej(>-pte  ,  &  charger  les  mar» 
chandiics  du  pays  ,  comme  cuirs ,  marroquins ,  gommes  , 
cale  &  autres  drogues  d'Arabie.  Tout  y  eft  li  cher  ,  i 
caufe  du  grand  concours  de  vaiftcaux  qui  y  abordent  , 
qu'une  çinte  d'eau  ,  mcfure  de  Paris ,  vaut  trois  fols,  parce 
qu  on  1  apporte  de  qaatre  lieues  loin.  Les  murailles  de 
la  villc  ne  valent  rien  ;  îf  la  forterelTe  ,  qui  eft  du  coté 
de  la  mer  ,  ne  pourmit  pas  (outcnir  un  (ié^e.  La  plà- 
parf'.des  maifons  font  de  pierres  ;  &  au  lieu  d*  toit ,  elles 
ont  des  terrafles  à  la  manière  des  Orientaux.  Les  environs 
font  fort  dcfagréables.  On  ne  voit  que  des  rochm  flért> 
les ,  &  des  lieux  pleins  de  fable.  La  rade  eft  alTez  sAre  , 
quoiqu'elle  ait  le  nord-oueft  pour  traverfier.  Le  fond  er 
eft  allez  bon  en  certains  endroits ,  &  les  petits  vaiffeaujt 
y  font  à  ftot.  Mats  les  gros  font  obligés  de  refter  à  une 
Lcue.  *  AbidfèdAy  GiMnuUâ,  Delà  Roque  ,  Deftriat, 
d*  CAreàit ,  p.  ) I f .  inUMkc.  RM.  mua.  Poncttl 
Lettres  iM*nut ,  t.  4.  p.  174. 

I.  GICflA .  bourg  d  Italk  ,  m  royaume  de  Naples  , 
dans  la  terre  de  Barri  ,  aux  confins  de  k  nue  dCOtrame, 
au  midi  de  la  ville  de  Barri  ,  8c  à  k  diflance  ée  iêîzc 
milles.  *  JùIUyt ,  Atlas. 

a.  GIOIA ,  bourgade  d'Italk  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabie  cildriane  »  .for  k  cote  occidentale  ,  à 


deux  liâtes  le  denk,  8c  an  nûdi  de  McoierB  ,  auprès 
d'une  pedM  tivktt ,  1  reodiouchure  de  lamieik  eft  une 
tour  mnmée  tom  eB  Gimd.  *  Jaittot ,  Atlas. 

Ll  Golfe  de  GIOIA  »  golfe  de  la  mer  de  N.iples  , 
for  k  cAle  occidentale  de  la  Calabre  ultérieure.  Il  .1  au 
iKxd  k  gpifo  de  Sainte-Euphémie ,  dont  il  eft  l'cpué  p  tr 
le  Capo  Vadcano  ,  Se  s'étend  jufqu'à  Scijjlio  ,  qui  cfï 
vnifin  du  Farc  de  Mefline.  Ce  golt'c  n'eft  point  oomin^ 
liir  les  cartes  ;  mais  il  y  eft  tracé. 

GlOiqSA  ,  (  la  Motta  )  petit  lieu  lui  royaume  de 
Naples ,  fur  la  cote  orientale  de  U  Calabre  uliérieura. 
Cctoit  autrefois  la  ville  de  ifyfi*,  VoyetCeoiOt. 

GION.  Voyez  GiHdN. 

GIORASH  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  «  dans  ITd- 
men.  Il  y  a  des  palmiers  ,  dit  Abulu-da  ,  &  elle  eft  ha» 
bitée  par  des  familles  des  tribus  de  rVéïnen.  On  en  tire 
beaucoup  de  peaux  &:  de  cuirs.  Selon  Alazizy  ,  Giorasb 
eft  une  fort  jolie  ville  ,  aux  environs  de  laquelle  il  y  a 
une  infinité  de  ces  arbres  nommés  Karad ,  dont  l'écorce 
fert  i  apprêter  les  peaux  ;  6c  il  y  a  pour  cela  beaucoup 
de  manufactures.  Cette  villeeft  â  17  o.  cklatiuide.  Edrin 
nurque  que  Giorash  &  Nagr'an ,  ou  N«4genn»foatdflis 
villes  afefembbMin  ;  l'une  fie  l'autiir  om  awotviragi 
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des  villapi-x.  5;  des  tcrcs  ciiltlvcct.  La  diiliiice  d'entre 
■ce;  deux  villi/s  lÛ  de  iix  ftitions.  "  La  Roqut ,  Ddcr.  de 
l'Arahic  311. 

GIOBSA  ,  grande  plaine  d'Afie  ;  c'eftla  mâme 

la  pljinr  vx  E:irgU. 

GIOSTAH ,  ville  d'Afrique  »  dans  le  pays  de  Mofan- 
|w|ue  f  que  les  Ante  apadleiit  Stphalat  ai  Dhahab ,  la 

finne  on  b  campagne  oc  l'or  ,  proche  de  la  ville  it 
o&la.  Gioflah  vBt  petite  ;  elle  eft  au  fond  d'un  golfe 
■fort  fpacicux  ,  où  il  y  a  un  tort  bon  mouillage  pour  les 
■vaifTeaux.  '  D'Htrbclot ,  Biblioth.  orient. 

GIOTTA ,  ville  de  Perfe  ,  dans  le  KhouHOan ,  ou  h 
Sufiane.  On  la  nonune  aulS  GiouHm.  Elle  appaitiait  à  la 
ville  de  Baflbia.  •  jyHirMot,  Ublioth.  otient. 
GIOUD  ,  Gîaait  b  Gioudi ,  montagne  dTAfie  :  les 
ainfi  celle  où  ils  difisnc  que  ifarr^ta 
f  arcbedc  Noé ,  au  pays  de  Mmifil  ou  de  Diar4bl)iali , 
«n  Mëlbpotaime,  au  pied  de  laqndle  il  y  a  encore  on 
viliaee  nommé  Tbamanin  8c  Cotda.  Ce  lont  les  monts 
Gordiens,  que  récritnefaiaieMHnnié^nirMl.  *IfHv 
ètlot ,  BibLorienr. 

GIOUD  eftaufli  une  chaîne  de  montagnes  cju'i ,  s'étend 
-  k  long  deî  pays  de  Zabicllan  &  de  Gaur  *  D'Htrbilot  , 
Bil>l;o[h.  orient. 

ClOlJEH,  nuCiOUAH  ,  ville  d'Afrique  ,  au  pays  de 
Ecrbera  ,  qui  eftfurlacôte  de  Ca:V>'rie  ,  ovi  le  Zang-jt bar  , 
plus  méiidinnale  de  deux  joumccs ,  que  Carcounah  qui 
appar'.iciu  au  mOnie  pays  »  8c  fort  pioclw  de  cdie  de 
Jîathali  en  Ethiopie. 

GIOVENAZZO  ,  ville  d'Italie  ,  au  roya  nue  à-i 
Naples  ,  dans  la  terre  de  Barri.  Elle  eft  petite  &:  peu 
cunl .  Jcrablc ,  quoique  kcgc  d'un  cvéquc  fiilïragant  de  Barri. 
Elle  a  titre  de  duthi  ,  &c  ed  fituée  fur  une  montagne 
aue  la  mer  Adriatique  environne  presque  toute  ,  mais 
uns  port ,  avec  une  funple  plage  ,  i  trois  milles  feule- 
ment de  Molfitta  à  l'orient ,  oc  à  dix  de  Trani ,  en  allant 
vers  Barri ,  dont  elle  n'eft  j>u  phis  éloignées  On  i^crit 
«ufTi  Giovinaj((f.  SmiKMnntiB  tà  Airtmdiim.  *  Buh 

drand  ,  éà.  de 

GIOUF  :  les  Arabes  appellent  ^nli  la  partie  maritime 
de  l'Ei^ypte  i^ue  le  vulgaire  appelle  k  Cbouf.  *  lyHtrbt- 
lot ,  Biblioth.  oiîeitt. 

GIOUL,  oa'Jsoi/,  ville  d'ASC ,  an  pays  de  Giotgjan  » 
^eA4-di«  daoi  le  Komefiat ,  .donc  G«»|im  cft  li 
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I.  GIOUND,  ville  dTAfie,  dnu  le  ItekeAn,  de 
j^jdfeibtK  jfl<6c  plufiei»  gm  deleities.*  ZT'J?^ 

%.  GIOUND  ,  ville  def  Arabie  beureufe  ,  dans  la> 
^ixlle  il  y  a  un  Mefged-Glami ,  c*eA-à-dire  une  mofmée 
principale  f  bâde  par  Moaz-bcn-Gcbal ,  pour  les  lèaai- 
les  d'Ali ,  qui  y  (ont  en  très-grand  nombre.  Cette  ville 
cftplus  feptcntrionale  que  Saji.ia  ,  capitale  du  pays ,  d'où 
•elle  cft  éloignée  de  près  de  quatre-vuigt  Ueuet.  *  D'Htr- 
ittot ,  Bibl.  orient. 

CIOUR  ,  ville  d'Afie ,  dans  le  Fars ,  bu  la  Perfe  pro- 
prement dite  ,  à  feize  parafantes  de  Karroun  ,  dans  un 
terroir  fort  agréable  ,  rempli  de  jardins ,  &t  arrofé  d'une 
grande  abondance  d'eaux.  Ses  folTés  &£  fes  murailles  la 
rendent  confidérable  pour  fa  force.  *  D'Htrbtlot ,  Bibl. 
«rient. 

GIOURA ,  petite  ide  de  l'AicUpd  ,  entre  celles  de 
Zéa  ,  d'Andro  ,  de  Tins  ,  flcc  CTol  b  Gy»o$  dcS  an« 
ciens.  Voyez  ce  mot. 
GIPEDyf. ,  powrGEWD*.  Voyez  Tarticle  GmDES. 
GIPLONSII ,  Tinhlywiu  ,  peuple  de  l'Afrique  propre, 
félon  Ptoloméc ,  /.  4  ,  c.  ).  Il  leur  donne  pour  voifins  les 
Cinitfaiens  fie  les  Achenenes.  Quelques  exemplaires 
pea  pofltiit  Tmmmu  ;  d'autres  tiynKmtiu  ,  Sigt- 
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nPPIDAMAPLElS,  églife  d'Afrique.  S.  Angufiin  en 
parltdms  une  de  lés  lettres ,  Eptft.  xx6. 

GIPTIUS.  Ctofanus  ,  dans  ïa  Defcription  de  la  ville 
^  Sulmone  ,  dit  que  les  anciens  nommoient  ainlî  la 
rivière  qui  arrofc  le  territoire  de  cette  ville  ;  il  devott 
cBre  l»|iieUe  de  ces  rivières  on  nommoit  alnfi  ;  cir  ca 
territoire  en  a  plufîeurs  qui  le  travcrtcnt. 

_  I.  GIR.  Ptolomée,  qui  nomme  ainfi  un  fleuve  de  b 
*  Libye  intérieure ,  /.  4  ^  c.  6 ,  dit  qu'il  s'étend  depuis  la 
vallée  des  Garamantes  pifqu'au  mont  Ufurgala  ,  &  qu'a- 
fcèt  cela  il  s'abijne  dans  la  tetre  ,  &  produit  uo  atm 


fleuve  ;  il  fcmble  que  ce  nouveau  fleuve  foit  le  Ni,;cr  dont 
il  parle  eiifuite.  Le  Cir  de  cet  auteur  cft  le  Ni^er  d'au- 
jourd'hui ;  &  le  Niger  dont  il  pa-le  ,  efl  le  nitme  ileiivc 
dans  fa  partie  occidentale  ,  qui  porte  le  nnm  de  Senteal, 
Voyez  le  mot  Niger.  A  comparer  les  cartes  drcflccs 
liir  Ptolomée ,  ftc  le  cours  du  fleuve  Ghir  d.ins  quel- 
ques cartes  modernes  ,  on  fcroit  tenté  de  croire  que  c^dl 
le  même  fleuve;  mais  la  la'i'm'.e  qu'il  donne  au  Niger, 
ravoir  i6y  tyt/à  18  d.  tov;:  ,tii  ;i1iiî,  ne  peut  convenir 
au  Chir ,  qui  vient  tomber  dans  un  lac  fitïié  «1  nord  du 
i6°d.  D'ailleurs  le  Niger  cft  Connu pv les ooviages  des ao" 
trcs  géographes  anciens. 

2.  GIR ,  ou  Ghir.  Voyez  GhiR. 

I.  GIRA  *  viUe  ancienne  ,  mdtropoliianc  de  la  Lybte 
intérieure  ,  nir  k  fleuve  Gir  ,  mon  Ptolomée ,  /.  4  , 
c.  & 

t.  GIRA,  anden  lien  de  Gtéce,«o  Macédoine,  dans 
la  Cbalcidique.  Diodoie  en  fiit  mendon  :  qudqueMin 
veulent  qu'on  fife  ZtîHA. 

GRACE.  VovtzGtiKACt. 

GIRACUNDA ,  ou  Cacaoioni  ,  petite  ville  d'Afie  , 
dans  la  Tartarie  Crimée  ,  fur  la  cdte.  Elle  efl  fituée  au 
couchant  du  cap  de  Carofqui.  (|>uelqiies-uns  croient 
qirclle  ocupc  l.i  plscc  de  Charax  ,  ville  de  la  Chcrloncib 
Taurique.  En  ce  r«5  ce  fcroit  Charax  i.  Elle  ne  ik-voit 
pas  en  Ofte  tort  lnin. 

GIR  AN  A .  vtlhiEjc  d'Afrique  ,  en  Ethiop'c  ,au  royaume 
de  Sennar  ,  iiir  la  route  de  Senr.ar  à  Ciorubr,  entre  Ser- 
fjué  Clielg.i.  Il  eft  (inié  au  h.nit  d'une  montagne  ,  d'où 
1  on  découvre  le  plus  beau  p.^y<;  du  monde.  •  P&attt  , 
Voyaiîe  d'Ethiopie.  Lettres  etiif.  p.  ^4. 

GIRAPETRA  ,  Gfrapetra  ,  ou  GtERAPETRA  , 

Î petite  ville ,  l'ur  la  côte  méridionale  de  Candie  ,  k  huit 
ieues  de  la  ville  de  Séria  vers  le  coucham  méridional , 
fur  un  cap  &c  un  golfe  de  même  nom.  Cette  ville  a  été 
ruinée  ,  &  il  n'en  reAe  plus  que  le  château  ,  avec  le 
port ,  prés  du  mont  Mélaura.  Elle  étoit  epifcopale  avaat 
que  d  être  fous  la  domination  des  Turcs ,  &c  fbn  évê- 
ché  a  été  uni  à  celui  de  Sitia.  *  B^ndrsad  ,  édit.  de  ITOf  > 
Corn.  Dift. 

GIRATHA.  Voyez  GOSRATHA. 
CIRBA  ,  ville  epifcopale  (T Afrique  ,  dans  b  pco- 
vînce  Tripelitaine.  Dans  b  confércoce  de  Cartlnee  on 
trouve  (hÊodMUidm$  ^fcopas  GaUuamst  Mon  b  oor- 
icffionoisBelBKiaB'dûs  k  manuTcrit  il  y  a  (mwm.  Au 
eoncibdeûfthaée,  temi  ibet  S.  Cyprien  ,  on  trouve 
enttebsevfiques  Af0fiAi(i!iwiGirM;aueaneilede  Cabar> 
AIE  «tenu  en  394 ,  on  voit  Proadas  GirKttnus  tpifay 
fus.  A  celui  de  Catthafie  ,  tenu  fous  Boniface  l'an  faj  « 
U  y  avoit  Vincent ,  évéqiie  pUbis  Gtrviranm  ,  ou  Gu^ 
Htarut ,  député  de  la  province  Tripnlitaine.  Dans  la 
Notice  de  la  mOme  province  on  lit  Fauflinus  Girbitanus  ; 
(<.  enfin  on  a  eneore  une  preuve  que  ce  lieu  étoit  de 
la  Tripolitaine ,  dans  la  Notice  de  l'Empire.  Cette  Girba 
étoit  dans  Tifle  qui  poite  eneoce  aiqonrd'hni  le  nem  de 

Gtrbes. 

Il  cft  rcmarq'.!,(ble  que  dans  le  concile  de  ^15  ,  tenu  k 
Carthage  ,  iuu->  Bi)nitace,on  trouve  deux  évoques  quali- 
hcs  Gertitj'i!  ;  te  qui  tait  juger  qu'il  y  avoit  deux  villes 
cpifcopales  de  niOme  nom  ;  mais  on  ne  peut  dire  de  quelle 
province  étoit  ce  fécond  fiéçc  :  du  tems  des  Donatiftes 
cela  n'auroit  point  fait  de  dilliculté  ;  beaucoup  de  villes 
avoient  deux evéques,  l'un  Catholique ,  l'aiure  Donatifle  ; 
mais  ce  concile  eft  poflérieur  de  plus  d'un  fiéde  à  b 
deflniftion  du  pettï  de  ces  bérÀiques  :  ainfi  b  difficulté 
demeure. 

GIRCONA  ,  petite  ville  de  la  Tutqi^  ,  en  Afie  » 
dans  la  Natolie  ,  fur  le  golfe  de  Snmne  ,  entre  b  vilb 
de  Smyrne  &  la  rivière  de  GirniafB.  Cette  ville  eft  la  m&ne 
aue  Gyrinm ,  ville  de  CEolidt,  Voyezcemot.  *  Baïutrand^ 
cdit.  de  1705. 

GIREFT,  ville  de  Perfe ,  dans  le  KeiinMU  dont  die 
ell  h  oqiiâle»  &  b  plus  grande  vilb.  mleifaeloc, 
B'M.  arwof. dit:  fim  terroir  eft  fertile  en  palmiers,  es 
citronni^  &  en  orancers  :  il  sJV  fiiit  un  grand  commerce 
de  toutes  les  marchanmfi»  du  KhorafT^n  Se  du  Séjefhm; 
8t  db  ii'eft  éloignée  d*Ormus ,  que  de  quatre  journées. 
Les  Tables  aftnmomiques,  qui  la  itomment  S'naf  &  Sir$fi^ 
lui  donnent  88  d.  de  longitude,  &  içd.  de  latitude.  Il  dcvoit 
remarquer  quela  ville  de  .SVrj/'qui  a  cette  longini  Je  !k  celte 
Uutude  dans  les  TableKle  Nailîi-Eddin  fie  d'UJuj-fiei^,, 
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ert  ,  fclon  CCS  deux  auteurs ,  tli!is  le  Fars  on  la  Pcrfc 
propre  f  &  non  pas  d  in-;  le  Kirir..in  ;  mais  Ciis  mêmes 
ljé(Miaplies  Aratcs  inuitLiit  Jnoji  cîjiis  le  Kirm.in 
OU  Carman,  Se  lui  donnent  9)  d.  Hc  longitude,  &i7d. 
30'  de  latitude.  Tavemier  met  Girett  a  7 j  d.  40'  de 
kmgitude&c  i  31  d.  to'  de  latitude.  Cette  ville,  dit  ce 
Wfagicm ,  l.x ,  (.  dtrn.  efl  une  des  plus  grandes  de  la 
province  de  Kerman ,  toute  environnée  de  marais. 
On  trouve  nocbe  de  -  là  diverfes  pierres  k  aigiiiTer  des 
couteaux  ,  des  ralbirs  ,  des  caniâ  des  lancettes  ;  il 
t'en  trouve  même  de  propres  poitr  donner  le  fil  &  le 
tranchant  \  chacun  de  ces  diffiérens  inftnunens ,  félon 
fuTil  en  eft  befein.  Toni  le  commerce  de  cette  ville 
confifle  en  froment  que  les  Arméniens  recueiiknt  en 
quantité ,  n'y  ajrant  qu'eux  qui  cultivent  la  terre  ;  fit  il 
ycroîtpeude  feide.  Ils  onr  aiiffi  des  dattes  dont  ils  peu- 
vent làire  part  âloiR  voifim.  Lalonntude  de  cette  ville 
cft  de  7f  o.  10' ,  fif    latitude  de  17  d.  30'. 

GIRENSIS .  ficge  épifcopal  d'Afrique  dans  la  Numi- 
die ,  (èlon  la  Notice  d'Afrique  ,  où  il  eft  parlé  de  Miû^ 
tiiîlis  Girenjls.  *  Harduin.  Collcft.  conc. 

GIKGL  ,  ville ("x- 1.1  luuie  Egypte  ,  dont  elle  cfî  la  capi- 
tale, (clrm  Paul  Luca';,  <lans  (on  Voyage  du  Levant,  i.  p^rt. 
c.  10,  1  II  II  iic!  à  un  mille  du  fleuve.  Elle  a  Icpt  grandes 
mofq.iees  qui  ont  dc^  minarets:  huit  >:r.inds  b,i7^rs  cou- 
verts ,  cil  l'on  vc-u!  [DUK.",  Tories  de  inari.harnlr.c'i,  n'en 
font  pas  le  moindre  ornciiienr.  On  y  compte  vinyt-cinq 
mille  habitans  ,  &  environ  quator/ci  c;i:in/e  cents  Chré- 
tiens Cophtes  :  il  y  a  aiîlFi  cuiclqucs  Juits.  Son  principal 
négoce  efl  en  blcJ  ,  lentille,  fèves,  toiles,  laines  &e 
caùc,  dont  on  tire  de  l'huile.  Les  arbres  de  ce  pays 
font  des  palmiers  »  le  Jlmp ,  cpii  produit  une  graine  avec 
quoi  Ton  tanne  les  peaux  ;  le  pom ,  qui  donne  un  fitùt 

£0$  comme  le  poing ,  dont  le  noyau  cft  iisft  dur,  mais 
n  doux  à  manger.  Les  habitant  y  font  pauvres ,  8c 
très-nul  habillés  ;  i!  n'y  a  que  les  puiflances  qui  domi- 
nent ,  qui  font  riches.  On  y  cultive  des  vignes  dont  le 
raifin  eft  mûr  dans  le  mois  d'Août,  &:  ztûc  ilir  la  vigne 
iulqa'au  mois  de  Janvier.  Quelques  Turcs  &  quelques 
Chradens  y  font  du  vin  pafiwle  ;  mais  qui  fêroit  beau- 
CM^MÔlléiir,  inisle&voïeiitfittre.  On  (aitdel'emMie» 
vie  iflês  bonne  dn  finit  de  palmier ,  que  Pon  nomme 
Jtat,  n  6  tient  tont  les  vendredis  me  fimci  oft  Ton 
vend  pardcuSéreoNM  des  toile*  8c  des  Ugnmes.  On 
vit  encepays  i  fibonmarchë,  que  pour  un  loi  de  pain, 
tm  homme  en  a  aifez  pour  vivre  trois  jours  ;  on  a  trois 
livres  de  viande  pour  dix  -  huit  deniers  ;  quarante  oeufs 
pour  un  fol  ;  une  groffc  poule  ne  vaut  qu'un  fol  ;  deux 
pigeons  de  mfme,  &  ain(i  du  refte.  Cette  ville  étoit 
autrefois  b.îtie  de  brique ,  comme  on  le  voit  encore  par 
pluficurs  ruines  qui  reftent. 

GIRGENTI  ou  GtncENTi,  ville  épifcopale  de  .Si- 
cile ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  valide  de  Mazare. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  la  ville  d'Âgrigenie  ,  des  ruines 
de  laquelle  elle  s'efl  t'ormée ,  quoiqu'cfle  ne  (oit  p  îspié- 
cifémcnt  Uir  le  nx'me  tcrrcm.  Elle  cft  à  trois  milles  dé 
la  mer ,  près  de  la  rivière  de  S.  Blaife ,  fur  une  colline  , 
avec  un  château  6c  un  éviîclié.  On  n'y  peut  aborder  que 
par  un  feul  endroit;  ce  qui  la  rend  lorte.  Le  pavs  aux 
environs  eft  fertile  en  bled,  dont  elle  fait  un  grana  com- 
merce >  par  le  moyen  de  fon  port ,  qui  eft  à  cinq  milles 
de-U  au  couchant.  Baudiuid  ,  ^dit.  dt  1705 ,  fêmble 
croire  que  cVft  la  même  ville  qu'Agrigente;  cependant 
elle  a  clangé  de  lieu  ,  comme  il  eft  marqué  i  l'amcle 
^Agngmu.  Cette  ville  de  Girgenti  eft,  félon  cet au- 
teu^  à  dm^uante-cinq  milles  de  tienne,  à  foixante-quatie 
de  Trapani  au  levant ,  fie  à  foixante  dn  cap  Pafl'aro. 

GIRCIO  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  haute  Egvpte ,  fé- 
lon Bandrand.  Ceft  la  mène  que  GiRG'i.  Voyez  ce 
ntor. 

GIRGIRIS,  montagne  de  h  Libye  intérienre,  ftlon 
Ptolomée,  £4,  e.  6,  Ceft  b  même  que  te  mont  de 
Cyr,  {nuMs  Gvfi')  de  Pline.  It  dit  qu'au  tableau  porté 
dans  le  triomphe  oe  Cornélius  Batbus,  on  voit  marqué 
que  cette  montaene  produifbit  des  pierres  précieufcs. 

GIRGIS,  ville  <fA(nque,  auprès  de  lu  petite  Syrtc. 
Procope  ,  de  édifie.  1.6  y  c.  4,  ayant  parlé  de  Leptis 
&  du  pays  voifin,  dit  :  il  y  a  deux  villes  .i  l'extrémité 
de  ce  pays,  deiqiiellcs  l'une  s'appelle  Tacapt,  &  l'autre 
Gi.itri  :  nu  rrilieu  cft  ta  petite  -Syrte.  Ily  a  bien  de  l'ap- 

paience  que  c'eft  la  Giehùj  de  Ftoiemée  ,  6c  la  Gitta 
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du  Notices  eccléfi.tlliqiics.  Je  àitGtgÊn  me  Coufin; 
mais  Orrélius  nomme  Girj^ts. 

GIRIBU.MA  ,  OuGiRICO.MBA,  ouGlRINGBOMBA» 

Contrée  d'Airique ,  dans  l'Ethiopie.  Ceft  IcmCme  pays 
que  Gtnmrbomba  ou  Gingiro.  Voyez  Gingiro. 

I.  GlRMASTl  ou  plutôt  Gbrmaste  ,  bourg  de  la 
Turquie»  dans  b  Naiolie,  au  pays  de  Chiangare,  fur 
le  Sangari  ,  en^ron  à  huit  lieues  au-deft'ous  de  PcfG- 
nunte.  C^eft  h  même  chofe  que  Germa  ou  Girmia ,  viflc 
de  Bilhynie  -  rainée  dans  les  Notices  ccdéiîaftiques, 
entre  lô  évèdiés  de  b  feoomk  Gahiie.  *  De  tltt$^ 
Atlas.  • 
1.  GIRMASn,  peàe  ville  de  Turqtùe ,  dans  bKa> 
tolie  ,  fiur  h  rivière  de  Chiaï ,  qui  eft  le  Caîcut ,  fnm 
des  rîmes qni  codoient  i  Pergame,  &  qui  toutes  ei^ 
fanble  ont  Mur  «mboadiure  oonumme  vis-à-rà  de  Pifle 
de  Mdtélin.  Bandrand,  i&.  d»  1705,  donne  le  nom 
de  Gîntu^  1  la  rivière  ;  il  la  nomme  auftî  Chiah  qu'il 
dit  très-bien  être  le  Cateus  de  Pergame  ;  mais  au  mot 


CkÏMs  il  tranfporte  cette  fi 
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loin  de-là  ,  par  une  erreur  que  noui  réfutoiis  à  l'article 
Chiais. 

GIRNEGO  ou  Groencho  ,  ancien  nom  d'un  châ- 
teau mantime  de  l'Ecoffe  feptentrionalc ,  dans  l.i  pro- 
vince de  Cathncïs,  dont  il  eft  le  principal  lieu,  au  voi- 
finagedu  bourg  de  Wich.  Je  remarquerai,  en  pair.int,  que 
dans  la  Carte  de  cette  province  ,  le  midi  5<  le  (cpten- 
trion  loiit  niacqués  l'un  pour  l'autre  ;  ce  qui  eft  ,  fans 
doute,  arrivé  par  la  faute  des  graveurs.  *  Atlas  de 

GIROLA,  bourgade  d'Italie,  dans  le  Milanez,  dans 
la  Laumélioe,  entre  Pavie  (c  Valence.  Quelques  géo- 
graphes y  cfaetcfaent  TAcUlUB  des  anciens.  '  V  oyea  ca 
mot. 

GIROLLE  ,  petit  bourg  d'Italie,  au  bord  de  la  mer. 
Se  où  Ton  ne  voit  que  des  pécheurs.  U  n'efi  célèbre  qu'à 
caufe  d'un  crucifix  dont  u  beauté  va  encore  au-delà 
de  fa  réputation.  C'eft  un  ouvrage  fort  recherché.  &  fi 
toucbant ,  qu'on  voit  un  très-grand  nombre  de  paeriu 
arriver  en  ce  lieu  d'une  infinité  d'endroits.  On  en  iap> 
porte  beaucoup  de  miracles  ,  &C  les  marques  en  ibot 
atuchées  de  tous  côtés. 

Cet  article  eft  de  Corneille,  DiS,  qui  cite  les  mé- 
moires £c  plans  léQBaphiqiies}  mais  il  ne  dit  point  en' 
quelle  pnwnoe.allaue  eft  oe  b«B|g. 

GIROMANI,  Ben  de  France,  dans  h  hante  Allàce» 
remarquable  par  fa  mines.  Voyez  ce  mot  dans  la  lifle 
des  mines. 

GIRON,  (le)  Coubn  donne  ce  nom  i  une  petite 
rivière  de  France  dans  le  haut  Languedoc  »  qil^on  ap- 
pelle G  hou.  Voyez  ce  mot. 

GIRONDA  ou  Yerosda  :  le  premier  de  ces  deux 
noms  eft  employé  par  Berihclot,  Carte  marit.  ./«  ia  Mé- 
diterr.  le  l'econd  par  De  Tlfle  ,  Cjrte  de  la  Grèce.  Ils 
nomment  ainli  un  port  de  Turquie  ,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Natolie,  dmsbCaïamanie,  an  couchant 
du  cap  Chélidoni. 

GIRONDE,  (la)  rivière  de  France  ;  on  a|>peUe  anid 
la  Garonne  au  bas  de  fon  cours ,  &c  au-dellus  de  ion 
embouchure.  Voyez.  (  ■  a  R  o  n  n  e  . 

GIRONE ,  ville  épiscopale  d'£sp<i^nc ,  dans  la  Cata> 
logne ,  en  latin  Genutda  ;  clic  cft  ancienne.  Pline ,  il  3  ,  ' 
c.  3 ,  en  nomme  les  habitans  Gerunden/is,  &C  les  place 
dans  le  département  de  Tarragone.  Ptolonide  la  nomme 
aufti  Gerundd,  fie  la  donne  au  peuple  Authttani.  Elle 
devint  le  ftcge  d'un  évdché,  en  147,  &c  S.  NardHi;  en 
Alt  le  premier  évoque ,  fclon  la  plus  commune  opinion, 
quoiqu'il  y  ait  des  hiftoriens  qui  établiflbit  l'^oqùe  de 
ia  fondation  du  tems  des  apôtres  ;  mais  (ans  aucune 

Ïireuve.  L'abbé  de  Commanville  en  met  féieâion  vers 
'an  fpo,  &  dit  qu'en  I017,  on  voulut  démembrer  de 
Son  mocoè  le  bourg  de  Befâln ,  qu'on  érigea  en  dvé> 
ché  ;  mais  fur  Poppolltion  des  év^ves  de  Cinoitt  ^  il 
fut  presqu'aufC-tôt  fupprimé.  Ce  qu'il  y  a  de  ceitain, 
c'eft  que  du  tems  de  Prudence,  elle  croit  petite ,  &  la  vé- 
rité ,  mais  riche  en  reliques  des  faints  martyrs  ;  elle  po^ 
lédoit,  entr'autres  ,  celles  de  S.  Félix,  diacre,  dont 
l'églilé  honore  la  mémoire  le  18  Mars. 

Parva  Ftliàs  decus  exhibehit 
'^ntêuS  fmélis  locupUs  Gerunda.  PRVDIMt* 

HymnolV,  v.  19. 
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Elle  ert  fiti;<fc  fur  vot  CoUine  ,  au  borJ  d'une  petite 
rivière  Mf-inmee  Onha  ,  quî  k  jette  dc-lj  dans  le  Ter; 
6c  ct^  lieu»  nvjcrcs ,  joignant  leurs  eaux  ,  fervent  de  fb(- 
fés  à  1:1  viile.  Elle  eft  médiocrement  gr.inde ,  de  figure 
triangulaire,  ayant  une  grande  rue  qui  Ij  tr.u'crfc  il.iiw 
toute  fa  lon-vii-iir.  Elle  e(}  aflcz  bien  fortiti;:e  :  l'i  cj.'hé- 
draJe,  (îi'.'.iec  i  Notre-Uaire,  cft  Ijeile  Su'  ncb.eiiicjr  <ir- 
néci  fon  grand  autel  cft  tout  brillant  d'or  &  ce  pierre- 
ries ;  8c  riinage  de  la  fainte  Vierge  cft  d'arj-ent  mallif. 
Son  chapitre  eA  compofé  de  huit  dignitaires,  qui  Itint 
l'archidiacre  mayor  ,  qu'on  appelle  archidiacre  de  Gi- 
ron» ,  l'archidiacre  de  B^tdu  ,  l'aichidiacre  de  Silva , 
Faichidiacre  d'AmpunMStViltbédefaintFUiUf  leduyen, 
k  âcfiftun,  le  chantre ,  de  tieiu^fix  chanoines,  &:  de 
ftânîaH  fie  tdze  bénéficien.  Le  diocèse  s'étend  fur  trois 
cous  treMe-neuf  paroifTes  ,  (Itr  douze  abbayes  ,  Se  fur 
qnatre  ptioii^s.  Quoique  la  ville  ne  l'oit  pas  grande ,  le 
cooinercc  y  eft  Sot'tKmt.  Elle  a  toûjours  été  fi  confi- 
décée .  que  les  fib  aînés  des  ion  d'Aragon  prirent  le 
ritie  de  eamitSf  fie  enfiiitede/rim»  de  Ginoê.  EUeeft 
caMtalo  iPime  vigiierie  de  fort  nnde  Rendue  ,  qui 
naTewinrla  pairie  la  plus  fertile  de  toute  la  Canlooie, 
oc  «1  comprend  plufieun  villes,  dont  la  ph»  eonndé- 
lable  eft  Ampurias.  En  i6$3 ,  le  maréchal  d'Hocquin- 
coott  leva  le  fiége  de  Girone ,  après  foisante-dix  jours 
d'attaque.  En  1684,  le  maréchal  de  Bellct'onds  fût  obligé 
d'en  faire  autant.  •  Vayrac,  Etat  préfent  de  l'Efpagne, 
#.  1,  jP.  i}o;  &  t.  1,  p.  346. 

GIRONNE  ,  rivière  de  France,  en  Gafcogne ,  i^lon 
Corneille;  il  talloit  dire  (»/oto«#. 

GIROST.  Le  tr.iduflcur  de  l'hiftoire  de  Timur-Bec,. 
/.  3,  c.  68,  nomme  aiiUi  Ije  ipit  ile  de  b  province  de 
Kirman.  C'eft  la  même  que  Giretf. 

GIROU  ,  (le)  petite  rivieie  :'.e  France,  dau';  le  haut 
Laii;j;uedoc  ;  clic  a  ("a  iburee  j  l'éeluiu'ici e ,  p:eS  dePui- 
laurcns,  &.  fe  jette  dans  le  I . 

GIRPA ,  ville  d'Afrique.  C  e  n  -in  fe  trouve  dans  le 
concile  de  Carthage ,  ténu  tous  S.  Cyprica.  Ottélîus 
Thefaur.  croit  que  ce  doit  être  GiBRA. 

GIRREADEG  EN ,  ville  de  Perfe ,  félon  Tavenuer. 
/.  ) ,  c.  dtm.  Le  vtili^alre  la  nomme  Paygon.  Elle  en 
fituée  ^^^A.  de  longitude,  &c i  34d.  if'de  lati- 
tude, n  y  a  quantité  de  bons  fruits  en  ce  lieu-là. 

GIRvIC,  vilUgc  d'Angleterre ,  dans  le  Northum- 
lierland,  fiir  k  rivieie  de  Tine.  On  croit  que  c'cft  le 
Ikn  oà  ron  à  bStî  depuis  la  ville  de  Nevcailel.  Il  eft 
nommé  Gtrviorum  rtgto  ,  dans  THiftwre  eccléiiaftique 
^  Bede ,  /.  4,  c.  6  &  19.  Ce  liea  Àoit  <â  patrie;  il  y 
ifai   '      '  .    -  . 
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67»,  8c  mourut  le  a6  Mai  Ttft  fiè» 
avoir  été  romement  de  rAngleterte  Se  de  roraie  de 

S.  Benoît,  dont  il  fut  abbé. 

GIRU-MARCELLI,  ville  épircopale  d'Afrique,  dans 

laNumidic,  félon  la  Notice  d  AtVique  ,  où  on  trouve 
Frucliiofus  de  Gini-MûrccUi.  *  N.trJuin.  Lollett.  conc. 

GIRU-MONTF.NSIS, f:<?.>;e épiuopal d"A;nr|uc,  ('...us 
la  Mauritanie  Celarienfe.  On  trouve  dans  la  Notice  ecdé- 
ikfliquc ,  A'.  9 ,  entre  les  évéqiMS  de  Cette  province  Jly»- 

ratus  O'iru-Montenjîs. 

GIRU-TAiiASt ,  \illc  <:piscopale  d'Afrique,  dans  I.i 
Numidic.  La  Notice  épiscopale  oAlriqnc,  n.  (il,  met 
entre  les  évéques  de  cette  province  Félicien  de  Gutu- 
Tarasi. 

GISARA  ou  BiSARCHiVM  ,  noms  latins  de  Bifar- 
chio,  village  de  Ttlle  de  Sardaignc.  C'ctoit  autrefois 
une  ville  nommée  Bnfarpa ,  dans  le  cap  de  Lugtidori. 
Son  évêché ,  qui  étoit  fuflhéant  de  Torré,  a  été  uni  à 
celui  d'Al^heri.  *  Commanvilu^  lifte  des  arc}ie\'^chés. 

GISARDI-MONS,  montas^ d'Eeypte,  prt^s  dnlac 
Sirhon ,  félon  Guillaume  de  Tir,  cite  par  Ortélius. 

GISBORN  ,  bouig  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
dTorck.  On  y  tient  antché  public*  Euu  prifiat  U 
C  Bnumt.t.  I. 

GISBOROUGH,  on  Gisburg,  antte  howcd'Aii- 
i^ctenc  f  dans  la  même  province  »  an  nord,  lur  une 
périte  nvicre  qui  fe  jette  aflez  mh  deJi  daûla  mer. 
•-rfW.  Atlas. 

GISC ALA ,  félon  D.  Cabnet ,  DiïL  ou  GtSGHALA , 
ville  ancienne  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Galilée.  Jotèph 
en  parle  feuvent  dutt  fes  Livres  de  I.-1  guerre  des  Juifs , 
/.  4  ,  c.  4.  :  il  dit  e.  i ,  qu'il  l'a  fit  fortifier  ,  &  que?  ceux 
de  Gabares,  deCabarages  &c  de  Tyr  la  prirent  de  force. 


Rel^nd,  P^iUf}.  1.  3  ,  p.  813  ,  croit  que  c'eft  la  m5m« 
donc  il  eA  parle  dans  les  Livres  des  imd  ibus  le  nom 
de  Giijlh-CaMf  fie  qui  eft  placée  entre  Moroni  6e  C^ 

plurauan. 

GISCHIN.  Voyez  Gitîchin. 

GISCONZA  ,  vill.iiic  d'E!pa:;ne  ,  en  Andaloufie,  fur 
la  (>'u,it!.ilerte,  entre  Xerei  de  la  Frontera  Se  Arcos.  On 
croit  qu'il  tient  la  place  de  l'.inciciiiic  S.i^'jriiia.  Voyez 
ce  mot.  *  BiiuJraiid ,  éd.  de  1705. 

G IbE,  village  d'Egypte,  proche  du  Boulac.  Uya  un 
évOché  Copine.*  CommaanUe  ,  Lifte  des  arcbevé- 
chcs. 

GISIPENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
vince proconfulaite.  Ce  nom  eft  écrit  Giriptnjîs  dans 
la  Notice  cpiveopalc  d'Afrique,  «.14,  où  l'on  lit  Chant- 
fimus  Giriptnjii^  mais  dans  la  contérence  de  Carthage* 
p.  i^z. , éd.  éeDupin ,  onXitJanuanus  tpist^mt  utkSm 
Gijiptnfis  majoris.  Au  concile  de  Cartlian .  tenu  ious 
Bonitacel'an  51^, on  Uowk  RtJemptiuGifiptnfisi  &C 
Mellofe ,  évoque  du  même  fiége  ^foufaivit  i  tt  letm  des 
évéques  de  la  province  proconlililaire  au  concile  de  la'* 
tran ,  fous  le  pape  Maïun. 

Ce  mot  majoris  feroît  Ibtipqonner  qu'il  y  avok  deux 
fidges  de  même  nom  ,  &  qu'on  les  difiinjtuoit  par  le 
luniom  dcgrand  ou  de  petit  ;  mais  je  n'ai  trouvé  aucune 
trace  de  Gifiptnfis  minor. 

GISIRA,  vilfe  de  TAfrique  propre,  iëlon  Ptolomée, 
/.  4, e.  j.  Elle  étoit  voifine  d'Adnjmetc. 

GISLENGHIEN ,  Gislecemilm,  abbaye  dcfilles  de 
l'ordre  de  S.  Beno;t ,  dans  le  H.iyn  lut ,  au  diocéfe  de 
tarnbray ,  entre  Ei:juieii  au  levant ,  <k  A:li  au  enuchant  : 
eilchu  fondée,  r.in  i  ix6,  p  ir  Kl  j  veuve  ciu  feiçneiir  di.: 
Cliiévrcs  :  on  n'y  re  ;iit  que  des  lillts  qu:  tout  preuve  (ic 
noblcfTe. 

GI.S.V1A,  ville  ci'.A  le,  dans  la  gr-iade  Annénic,  félon 
Ptdioniée,  /.  5  ,  c.  I  ;. 

GISORS,  ville  de  France  ,  en  Normandie  ,  dans  le 
Véxin  Normand,  dont  elle  cft  la  principale j  dans  ua 
bailliage  auquel  eue  <loiuic  fon  nom.  Elle  dou  foo  ori> 
ine  i  un  chlteau  que  fit  bâtir  Guillaume  le  rooXp  Hi^ 


d'Angleterre,  &  duc  de  Normandie^  l'an  1097,  comme 
l'ailiireGrderic  Vital ,  au  dixième  Livre  de  (es  hifloires  , 

où  il  nomme  cette  place  Gijors ,  &  au  génitif  <7{/ôr/M.  Les 
écrivains  qui  Ibnt  venus  aprc»  ,  l'ont  nommé  Gifortium, 
D'autres  pour  lwd-.>nner  une  origine  ancientte,  l'ont  appel- 
lée  Cafômtim ,  ou  même  Cttfarotium ,  pour  (^'cfaris  otium^ 
commefiCélàryeûc  (ait  quelque  féjour.LebaiUiagedeGi> 
fortefton  des  fept  grands  bailliages  de  Nonnudie,  qui  ont 
ch.icun  leur  coutume particoliere ,  outre  lafjnénk.  Ily 
a  quatre  lièges  royaux  dans  œ  bailliage.  Câoi  d'Andely 
cft  le  premier  ,  où  eft  le  ptélîdial.  Les  trois  autres  font 
ceux  de  Gifors ,  de  Lions,  &C  de  Vemon-fur-Seine.  La 
ville  de  Gifors  a  eu  anciennement  titre  de  comié  :  elle 
tfl  lit'.:ée  lur  la  rivière  tl'Eptc,  cinq  lieues  au-delTinis  de 
Go\im,iy  en  Bray  ,  trois  ai:-i!c'Uis  de  S,r.iu-CI..';r  , 
tt  environ  à  pareille  l'.llance  (i"l"lrepa;;ny  vX  de  Ctl.iu- 
niont.  File  a  trois  portes  ,  tr.fis  fauxbourgs  ,  trois  cou- 
ve lis  Je  religieux  ,  quatre  de  rel;,veu!ès  ,  &  une  feule 
p.iruiile  dcdiec  à  S.  Gervais  &  Protais.  CcttcCilifc,  buài 
encioix,  ert  grande,  belle,  L;ri;e  ,  très-dé ;.i'e'e  d.:ns 
il>n  <lellem  :  elle  a  q-.nrante-deMx  piliers,  fi;is  y  co;i!- 
prcndte  ceux  qui  (ép.irent  les  ch:i;)clLs.  La  li.l  ell  pàis 
belle  que  le  choeur  :  f.i  voûte  fii'e  ilr  p  .i  re  ciniilic,  eil 
fort  élevée,  6c  d'une  belle  iiriKin.i.u:.e.  Un  rari^  de 
chapelles  rc^nc  tout  à  l'eiuo-.ir ,  avec  un  duabic  corri» 
dor  bien  voitté.  Les  fept  piliers  qui  fcpaieat  le  double 
corridor  font  tout  de  divers  delfeins  ,  travaillés  fort . 
proprement  ;  mais  on  en  diftin^.ie  principalement  un  gros 
de  figure  carrée ,  qui  eft  fous  une  tour  avec  un  corps 
d'atcniteflure  Se  de  fculture  à  qiutre  laces  devant  une 
chapelle  voûtée  en  dôme.  Les  ligures  oui  reprélèntent 
dans  cette  chapelle  la  généalogie  de  Nocro-Seigncur  , 
ftmt  un  afTez  grand  travaiL  Celle  des  autres  diapellcs  & 
leurs  bas-relieb  Ibnt  auffi  fort  letnartpnbks:  il  y  a  lèpc 
dutpelles  de  chanue  cAté  de  la  nef ,  fims  comp» 
ter  celles  que  Ton  noove  «itour  du  choeur.  On 
eOtme  fort  une  grande  vitre  de  cryft.il  ,  qui  cft  fous  la 
S' i.Ve  du  corridor,  pr<^s  du  (epiilcre  de  Notre-Seigneur» 
6«:  iiir  laquelle  font  peints  tous  les  myOeres  de  la  fainte 
\'iei,:e.  Les  chiiiei  du  choTir,  tant  m  dodins  q  i'.im 
dehors  de  la  grande  baluilrade ,  f.-.nt  d'un  dcilcm 


.  ij  .,^ud  by  GoogI 


GIT 

(•l'.j^ulier.  Les  curieux  regardent  auiS  avec  phùCw  la  tri- 
bune qui  porte  Torgue  ;  le  portail  qui  eft  au  croifîllon 
du  côté  dunmd  ;  la  belle  tour  élevée  fur  la  gauche  «lu  grand 
portail ,  &e  où  il  y  a  de  fort  bonnes  cloches  ;  &  le  conuncn- 
ccineiu  de  la  magnifique  tour,  demeuré  imparfaife ,  fur 
La  gauche  du  nène  portail.  Ils  admirent  la  diilicateiïe  du 
travail  fidc  dir  le  pilier  qui  fdpare  les^  deux  c6tés  de  la 
grande  pone»  chaque  pierre  parott  un  corps  d'ou- 
vrage «raidiitéânK  &  oe  iakut  m  pttàa  faSemag»; 
ta  manière  de  cli90è  i  reliqixs.  On  attribue  plulieun  de 
ces  beaux  ouvrages  au  ûmeux  Jean  Goujon.  Entre  lestrois 
couvens  de  religieux ,  qui  (ont  à  Giibrs ,  il  y  en  a  un  de 
RccoUefs  :  celui  des  religieux  de  la  Trinité  dits  Matkif 
rs.is,  eft  hors  de  U  ville.  Il  y  a  auffi  des  religieufes  de 
l'Annonciade,  gn\ivcmces  |>,i!  iîtsCor<lclicrs;  des  Béné- 
dictines ,  des  Ùrliilincs,  è>c  dti  Caimélifes,  L  ci^life  de 
CCS  dcmicrcs  cft  bâtie  i  la  moderne;  mais  petite  ^<  enri- 
chie d'architefturc  6c  de  fcuiiure.  Le  graiid  autel  en 
eft  beau,  Se  affc-r  richement  orné  :  le  laim  Sacrement  y 
tft  lii'-pcndu  dans  un  ciboire  d'or  ducal ,  (ous  une 
cviriode  d'argent  dore ,  avec  des  pi-ndans  mafTifs  du  mcine 
n.ctal  auffi  aofi.* Lonpt*nu .  iJescnptioa  de  la  France , 
I.  purt.  711 ,  Com,  Diâ.  Mdmoiicsdidlib  ivlalieux 
«n  1704. 

Cifors  eft  entre  Paris  &  Rouen ,  i  quatorze  lieues  ou 
environ  de  l'une  &  de  l'autre.  Il  y  a  un  gouverneur , 
an  lieutenant  de  potiic  ,  un  maire ,  trois  écbcvins ,  une 
nufoo  8c  horloge  de  ville  ,  un  Hôtel-Dieu  pour  les 
flulades»  in  hôpital  61  un  collège.  Il  y  aufll  un  ch  i- 
teau ,  un  pand  bailliage  royal ,  qui  reflbrtit  au  prélidial 
d'Andciy,  mepré%-ôtc  des  maréchaux  de  France, une 
viconué  ,  un  grenier  k  Tel ,  6c  une  élection  qui  com- 
piend  cbiquante-deux  paroilles.  Cette  ville  eft  bien  peu- 
plée, bien  |Mvée ,  8c  fiiparée  en  deux  par  l'Epte*  qui 
bve  une  pûtie  de  ftt  muaillM ,  8c  xemplk  une  paitie 
de  fts  foSbt  grofliedeceaux  dwe  petite  mîere  qui  a 
ik  (bufoe  au-defliis  de  Clatanont  en  Vexîn.  Ses  envi- 
nms  font  de  vafles  campagnes  de  terres  très-tcniles  en 
bons  bleds.  Gilbrs  eft  un  duché-pairie  érigé  en  1741, 
iTous  le  nom  do  Gifors-BtUifie  en  laveur  de  Charles- 
Louis- Aut^ftc  Maréchal  de  BelliHe.  Ai^ourd'hui  ilap- 
paruk  lu  au  roi. 

GISSA,  iHede  la  mer  Adriatiq,ueiclon  Pline ,  L  )  , 
c.  11  ;  nn  la  nomme  pvélcnièmcnt  fidc  de  Agvi 
V'oye?  ce  mot. 

C.ISSl.N.  Voyez  GlESSEN. 

GlSSORIACO.VI.  Voyc7.  Gesioriacum. 

GlSTA.M,  bourjj  d'Ei'p.iJi.e  ,  dans  l'Arai^on  ,  entre 
le-  Pyrénées  ,  aux  confins  de  l'Armagnac.  11  donne  le 
nom  i  une  valce  où  coule  un  ruillciu  qui  tombe  dans 
U  Cinca  ,  encore  voifme  de  l'a  l'outce.  *  JoiUotf  Carte 
de  l'Espaijiie. 

GITA.  Voy«  GiTTi. 

GITAN.£,  bourg  de  rEpiie,&  ^miOesdeU  mer, 

fcl  m  Tite-Live,  /.  41, 
GITHIHA.  Voyez  GiTTA. 

GITLUI,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céla- 
rienfe  ,  Cclon  Ptoloméc.  Quelques  exemplaires  portent 
Giglua.  C'eft  le  même  lieu  aue  Gilva  d'Antonin  ;  8c 
comme  c^étoit  le  fiéee  aun  évOché  ,  l'évèque 
Àoit  fiimomroé  Ctlb$nfis.  Voyez  Gilua  &  GiL- 
SfiNSIS* 

GITSCHIN ,  Gmtfekin^Çyt/iUM, Géuiin ,  GiftAin , 
petite  ville  deEkihéme,  fin- le  Gndiina,  *iwrès  oe  Sia- 
lebrady  ou  Altembourg.  On  trouve  dans  nùAoiie  dea 
HulKtes ,  que ,  r.-in  1 441  ,eUe  fiit  (àccagée  par  lea  Bohé- 
miens ,  comme  un  repaire  de  brigands  seUefilt  poURant 
rétablie  enfuite,  &  foufirit  beaucoup  dmant  la  longue 
guerre  des  Suéilois,  en  Allemagne.  *  2«yZer,  Bohem. 
Topogr.  p.  iQ.  Elle  eft  àpréfent  afTez  belle  ;  les  Jélîiites  y 
ont  un  ci>!li'.;c  avec  un  iémin.iire. 

I.  GITI  A  ,  ancienne  \ille  de  la  Paleftinc ,  fclon 
Etienne  le  Géo^rapiie.  S.  Cle»;eiit  p,i|je,di[  qi't  c'ttdit 
un  village  du  priys  tic  Samaric  ,  a  li\  Ithanis  du  cctie 
ville.  Zonare  dit  j^rls  S.  Juûin,  que  c'étoit  l-i  pjine 
de  Simon  le  M.  i;  cicn  ;  m.iis  cet  a'.i'cur  la  nomme  Gu- 
ll'it:.  Jollph  r.i;q.K'le  Giihih.t  Pline,/.  ^  ,  <.  19,  tait 
n:e;irinn  d'une  vdie  qu'il  nr.mir.e  Ga:a.  Orti'lius  t!e- 
ni.-iii'e  fi  ce  ne  il-roit  pas  la  Giim  d't'.  ciiiK'.  PoivLe, 
in  Lxctrpt,  fait  mention  de  cette  Gitta  de  Palcftuic. 
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1.  GITTA,  ou 

GITTI,  municipe  d'Afrique  j  dans  fa  province  Tri« 
politaine.  Antonin  le  met  entre  Apn»  ou  Fulptriu 
lâUa  oc  PottU^inutt  à  vin ^t-cinq  mille  pas  de  la  prenuetc» 
oe  à  trente-citiq  mille  de  la  feconde.  Je  croii  que  ce 
lieu  étoit  leiicgeépiicopal  appelté  Gituri/is  dans  bcoiw 
fôrence  de  Caithage,  W  Candm  «Il  mwuné  ywaya» 
pltiis  GiTTENSIS. 

GITT£NSI5.  Voynranidepi^cMent. 

GITZER  on  JltEiL  Vojres  Giura. 

GIV  A ,  petite  ville  de  1  Afie  mineure ,  dans  le  Men- 
téféli,  fur  le  golte  de  Macra  :  on  croit  que  c'cft  la  LyJm 
de  Ptolomée.  Voyez  ce  mot. 

GIVAUAH.  Corneille,  Dia.  en  fait  une  ville  d'Allé, 
dans  la  province  de  lierbera,  &  cite  la  H  bhoihéquc  de 
D'Herl>elot ,  qui  ne  dit  rien  de  pareil.  Le  pays  de  iSer- 
bcra  ciï  en  Atiiquc.  VdVez  Glo.SEH. 

GIV'AUDAN.  \  oycz  Gfvauuah. 

GlUBBA  ,  (le  utTROiT  ut)  petit  détroit  de  ta 
mer  Adriatique,  entre  la  côle  de  O.ilmatie  &:  l'ille  de 
l'.Ko,  klon  Lucius  cité  par  Cuii  ciLic. 

GIUHELHADID,  c'cft -à- dire  monrjç:.',e  Ftr , 
félon  .Vlarmol  ,  /.  ^  ,  c  19,  P-^J,  montagne  d'At-iqiie, 
au  royaume  de  Maroc.  Llle  commence  à  l'CJcé.m ,  du 
c<>té  du  nord,  s'étend  vers  le  midi  le  ln|î^  du  Tanfift, 
Icpare  cette  province  de  celle  de  Duquela  ,  enfuite  de 
celle  de  Maroc.  Quoiqu'elle  foit  de  la  province  de  Héa  4 
elle  ne  hit  pas  pourtam  partie  du  mont  Atlas  ,  6e  eft 
Dcuplée  d'une  ancienne  race  d'Africains,  de  la  tribu  du 
Mucamoda ,  nommée  Rtcrit.  Il  /  a  pai^out  beaucoup 
de  lontaiiies  Se  de  bocages  épais  cTarbres  fruitiers.  Le 
trafic  eft  de  miel,  de  cire,  de  l'huile  d'Erquen  6c  quel- 
quei  diémt.  On  y  recueille  peu  de  bled  ;  mais  pn  n'en 
manque  pas,  à  caufe  du  voilmage  de  Duquela  qui  en 
abooile.  Ce  limt  des  gens  pauvres  ,  fort  religieux  :  il  y 
a  paimt  eux  quaarité  d'Hetmites ,  i|HÎ  fe  ictirent  dant 
lei  radie*  lesplw  aflredcs,  oà  ils  vivent ,  dlierbcs  8c 
defiirits  champ^BCS.  Lepeuple  y  e^  r>;t  civil  6c  facile 
i  Cniie  oe  onron  lui  dit ,  pourvu  qu'on  le  paye  de  rai- 
fou.  àlbmiol  dit  qu'y  étant.  Tan  1^41,  6c  leur  p.trlant 
de  religioii ,  il  leur  lit  une  peinture  de  l'abAincncc  6e 
Ac%  monitications  de  S.  François  ;  ce  qui  les  toucha  au 
point  qu  (m  ne  pouvoit,  (ans  crime  ,  mal  parler  de  ce 
grand  faint,  en  prélênce  des  AH.iqm.  mi  religieux-.  Hn 
un  mot,  ils  f(mt  fort  dociles.  Ils  font  plus  de  douze  mille 
combatians  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  n'ayent  payé 
en  même  tems  tribut  aux  rois  de  Fez,  de  Maroc,  & 
quelquefois  même  au  roi  de  Portueal ,  pour  fe  gar  mtir 
des  Arabes  fujcfs  de  la  couronne  de  Pornigal  ;  mais  i 
prêtent  que  les  loyaumts  de  fez  &  de  M.iroc  font  lc)u» 
un  même  inuverain  ,  &c  quc  le  Portugal  n'a  plus  nea 
à  comm.inJct  à  ces  Aiubei  ,  CCI  peufHCi  ne  mot  plus 

obligés  i  ces  l-ilnits. 

(jIUBELEVN,  montagne  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez.  C'eft ,  dit  Marmol ,  /.  1,  ^.4,  c.  \xo,p,  )I4,  une 
partie  deMnontaj;tie5  de  Te/ar ,  qui  eft  fort  Haute  6c  fort 
froide  ,  6f  contient  vingt  lii.-ues  de  long  ,  fiir  cinq  de 
large,  Elle  eft  à  dix-huit'licucs  de  la  vQu  de'Tezar,  du 
c8w  du  nudi  ,  8e  a  au  levant  les  montagnes  de  Du- 
aumi,  8c  au  coudunt  celles  de  Jacaza.  La  cime  de 
ces  montagnes  eft  couverte  de  neiges  toute  l'année. 
Elle  étoit  auitefi>is  habitée  par  un  peuple  riche  &e  bel- 
liqueux, qui  ic  maimenoit  en  libené;'  mais  fa  brigan- 
dages 6e  fes  tyrannies  hù  aiureremia bânc de favoiuus, 
qui  s'étam  joints  cnfemble,  entmett  par  fince  dans  cet 
momagpiei,  6c  mimit  tout  à  fai  êc  i  lâng,  lànt  qu'el- 
les fe  loient  jamais  raeuplées.  0  nVft  demeuré  qu'une 
petite  habitation  m  fommet  parmi  les  neiges ,  bquelle 
n'avoit  point  eu  de  part  ï  leun  voleries.  On  leur  par- 
doiuia  donc ,  parce  qu^ils  ^voient  comme  des  Alâquis 
ou  religieux  ;  8c  ceux  qui  y  reftent ,  vivent  encore  fort 
bien  ,  liins  faire  tort  i  perfonne  :  chacun  les  relj>eâe; 
J<  même  le  roi  de  Fez  les  Êlvorilè,  perce  V^Ù.  cn  ft»t 
des  docteurs  très-li.ibiL's. 

GItDDAH.  Voyez  GlODDAH. 

GlfDECA,  ifle  d'Italie,  dins  l'état  de  Venife,  au- 
près <L'  la  capitale  ,  dunt  elle  ii'eil  l'éparéc  que  par  un  ca- 
ri.il.  Ue  ùint  Dr.d-er  dans  1.1  Dcicnpnnn  de  Veiiifo, />.  l 
l.i  nonunc  la  ZXEQU»  ,  c\  ài:  i\i\\\\c        une  j.virtie 
de  VeuUe ,  quoiqu'elle  en  Ibit  entièrement  dctachce  : 

Tmt  JlL  Qi) 
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il  fefflÛe  me  ce  fait  une  grande  deml-lune ,  &  une 
cootiMarae  qui  couvre  plus  de  la  moitié  de  la  ville , 
du  oAie  du  midi  •  s'étend  depuis  l'endroit  qui  âiit  ùntK  i 
la  phce  de  S>  Marc  «  jusquà  restrcmité  occidentale , 
laîlEÛitiin  canal  qui  l'en  fépare  <le  plus  de  trois  cents  pas 
de  large.  Cette  me  étoit  aotrefeis  habitée  par  les  Jui6 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  JUDEQVE*  (fiiiuUca,)  &  en- 
liiitcpar  corruption,  celui  de  Zir<fM.EI]e  ell d'une  lar^ur 
égaie  par-iout ,  d'environ  trois  cents  pas  ;  &C  du  côte  de 
la  ville,  clic  a  un  qiïai  fort  (pacieux,qui  ell ]>ordé de  plu- 
■  (mi:%  c'iîjili:'.  m-iiiiiillqni.'. ,  6c  de  quantité  de  très-hellcs 
niaH<3ns  qu;  ont  des  i.irduis  fur  le  derrière  ,  qui  s'éten- 
dent jusquVuK  L.ipinc;.  Comme  lcIic  ell  co',;pee 
par  fcpt  ou  huit  c<iiiiu\  qui  la  iravcricnt  ,  il  y  a  autant 
de  grands  ponts  qiiieii  ccintmueru  le(|u.4i,  dont  Talped 
eft  auflï  bi.iU  que  celui  do  l.i  Zuequc  l'clt  du  cûté  de 
la  ville  ;  t»;  li  le  moindre  vent  n'emp^clioit  les  gon- 
doles lie  traverler  A  toute  heure  en  lûreté  fon  prsiu!  c  i- 
nal ,  1.1  '/iicqiie  Icroit ,  fans  doute,  le  plus  agréable  !é- 
jour  de  V'eniié.  Son  circuit  ,  qui  elt  tie  deux  milles, 
eft  remplie  de  plulieurs  mailons  de  plufance  ,  accom- 
pagnées de  jardins  délicieux  :  il  y  a  (.'.nu/e  ou  quatorze 
égliles.  Dans  celle  de  S.  ('ataUle  elt  Ij  corps  jcuit  en- 
tier de  lîiintc  Juhenr.e  de  Fadoue ,  dccédéc  en  ixi6. 
Celle  du  Rédempteur,  tlont  le  jwnail  cft  beiu,  &:  qui 
«fi  dcflcrvie  par  ks  Capucins  ,  tut  bâtie  par  l'ordre  du 
fénat,  fan  ifT^.  Sur  la  porte  font  ces  paroles: 

Christo  REDCMnoRi» 

ClVITATE  CRAVI  rSSTILBMTlA  UBERATA., 

Sknatus  ex  VOTO. 

La  flniâure  en  eft  agréable ,  &C  elle  eft  bien  propor» 
tionnée  dans  fa  hauteur,  fa  longueur  Se  fa  largeur.  Sur 
le  maître-autel  il  y  a  un  grand  crucifix  en  bronze ,  Se 
les  flatues  de  S.  Fran(^ois  h  de  S.  Marc  ,  qui  font  i  fes 
côtés.  Les  chapelier  en  font  d'un  beau  marbre,  ornées 
de  peintures  très-exquiles.  L'Afccnlion  ,  h  N  ;';vKé  & 
l'AlFomption ,  (onttri>;s  clicts-d'ccuvrei  du  B.illan  ,  de 
m^e  que  la  FI,igclla!;on  de  notre  Scii^ncur,  qui  cil  dans 
la  facriftie  ;  mais  la  Vierge  qui  lient  le  petit  Jefus  ,  e(l 
du  Titien.  On  en  voit  ur.e  autre  de  Cardelin,  dans  une 
chapelle  auprès  de  IcKlife,  ik  d-ux  petits  ent.insntixdcux 
côtés  jouent  des  iiiftnnncns.  Dans  l  eiihle  de  S.  Jacques, 
occupée  par  les  Servîtes  ,  il  y  a  un  criicihx  miractHeux; 
&  derrière  le  maître-autel,  on  adtiure  ks  belles  colnm- 
nes  6c  une  Afloniption  tiés-hicn  taite.  '  Jcurru!  d'un 
rv^a^t  de  France  &  d'ItdUt,  p.  841. 

GIVET,  petit  ville  de  France,  aux  Pays-bas.  C'étoit 
autrcibis  deux  petits  villages  du  coiiné  lie  Namu-,  aux 
deux  côtés  de  la  Meule ,  auprès  de  Charlcmont.  On  en 
a  fait,  depuis  un  deini-ltecle,  deux  petites  villes  fépa- 
récs  Tune  de  l'autre  par  h  Mcufe.  Celle  qui  eft  fous 
Cluirleinont,  s'appelle  Givtt-Saint-Hilaire  ;  &c  faut  te  qui 
eft  au-delà  delà  rivière»  s'appelle  Givct-Noirt-Damt. 
/)a  y  a  confttuit  de  beaux  batioiein ,  des  rues  droites , 
larges  It  bien  percées ,  8c  (eut  ce  qui  âit  aujourd'hui 
rembellilTemeiit  de  nos  villes  :  c^eft  un  ouvrage  du  ma- 
réchal de  Vauban.  *Diâloimairegéo«apluque  des  Pays- 
bas,  hganiol  4t  la  Foret ,  Deicr.  de  la  France,  /.y, 
j>.  j6) ,  édit.  de  Paris. 

L'empereur  Charles  V,  ayant  obtenti  de  George  d'Au- 
triche, bâtard  de  l'empereur  Maxintilien  I,  alors  évo- 
que de  Liéi;e  ,  la  tcrtc  i\'yiî;iii:ont ,  fous  promefle  «l'un 
équivalent,  qu'il  ne  lui  a  jamais  donné,  en  prit  poflel- 
fion,  en  155^ ,  5i  fit  bàiirdans  cette  terre  ,  au-dellus 
<!u  haurg  de  Givct ,  une  fottctefie,  qu'il  nomma  ,  de 
fon  nom,  CkaiUmor.t.  On  établit  une  cour  de  juflice  à 
Givct ,  qu'on  norniiioit  h  œur  d'Agimo'it;  &  cela  liib- 
ii(ia  jusqu'en  iGÎ-o,  la  place  de  Charleiiiont  lut  re- 
nfile' à  Lnii'%  le  (j:  ,1,1  ,  cil  e\LL-L:nijn  (le  la  paix  de 
Nin.egue.  Il  y  c-.it  cniuue  de  ^t  iiuls  dilterends  entre  les 
François  &£  les  E;p.i:;uols  ,  pour  les  depemlmces  <L' 
C  harieir.oiit  ,  r;,.;  niKiit  cnf.a  réglées  par  le  traité  de 
Lille,  conclu  e::  !,_•,<),  par  lequel  les  deux  GViTfideç) 
&  de^U  la  Meiiic  ,  6c  tous  les  villages  qiii  font  au  midi 
du  rui^cau  d'Ern.éton ,  furent  cédés  à  la  France  ,  avec 
les  villaiies  de  Ranflcne,  Vireo-le  Valeran  ,  Hebbes  & 
HaTEn-cs ,  qui  font  au-delà  de  la  Meuiè.  Les  François 
ont  t^it  tortincr  les  deux  Giveis  ,  qui  font  f^us  Charlu» 
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mont ,  comme  on  va  le  voir  par  la  dcfcriptlon  ,  au  lieu 
qu'ils  étoient  tous  ouverts  auparavant.  A  l'égard  de  l'an- 
cien cliiceau  d'Agimont,  les  François  ayant  obligé* 
l'an  1680 1  les  Eî'pagnuls  à  en  fortir  ,  ils  le  mineieitt* 
*iMiguenUy  Defcript.  de  la  France»  %.fan.  p.  133. 

GivET-SAiNT-HitAiRE  cootille  en  un  petit  canton 
de  maifons  nul  bHiies ,  qui  ont  tout  Tair  d'un  villaije 
antique  ,  &c  en  plufieurs  rues  neuves  qui  occupent  un 
terrein  cinq  ou  (\\  tbis  plus  grand  que  ce  %  !  ,  on  y 
remarque, entr'autres,  la  place  qui  eft  des  pli^  .mdes  Se 
des  plus  ré,;ul.eres.  Llle  a  été  taillée  en  plein  drap,  s'il 
eft  peTm}s  lie  parler  aiidi  ;  &  il  falloit  bien  employer 
le  terreiil  \  luue  ijui  iti.nt  entre  Givct  &  Charlemont. 
L  aïKieiiiie  place  pv-ljiu|ue  cil  allez  belle  6t  aflcz  régu- 
lière; mais  on  d :>it  remarquer  par-dellus  toutes  cholès 
des  ca,'etiies  qi:i  f^rit  des  plus  lieaiix  éJifict*s  ,  &  de 
granik  corps  de  i;..:iir.er.s  ijui  lor.t  très  -  cor.lidérabieî. 
On  entre  dansGivet  par  deux  le,.;  ,  s  portes  ;  l'irie  vient 
de  Bouvntcs  ;  l'autre  répond  au  pont  de  bi  is  nouvelle- 
ment conllruit ,  &C  qui  lért  de  communication  à  l'autre 
Givet.  L'enceinte  eft  compofce  de  cinq  ^ands  baftions, 
trois  desquels  font  chargés  de  cavaliers.  Trois  des  cour» 
ttncs  de  la  pl.ice  (ont  couvertes  par  des  tenaillons.  Danc 
le  foiîé,  qui  eft  léc  6c  taillé  dans  le  roc,  font  placéea 
fix  grandes  dcmi-tunes  à  tlanc  Celle  qui  couvre  laporte, 
eft  retranchée  d'un  reiluit ,  ou  petite  demi-  lune  envi» 
Tonnée  d'un  petit  ibflé.  La  demi-lune  fuivante  eft  cou- 
vene  d'un  grand  ouvrai  à  corne,  dont  le  liomellcoiH 
vert  d'une  demi-lune.  Tous  ces  ouvrages  Ibnt  entourés, 
i  l'ordinaire,  d'un  fofté,  d'un  chemin  couvert  avec 
traverliis  &  phce  d'armes ,  fit  tTun  glacis  :  Tenceinte, 
qui  cfl  liir  h  riviefe»  n'eft  qu'une  (impie  muraille;  malt 
bonne  fie  folîde,  &  dont  le  pied  eft  dans  Teau ,  accom- 
pagnée de  quelques  petits  ballioiis  dont  les  flancs  (ont 
très-peiiit ,  des  plus  camus ,  en  un  mot ,  de  la  n.in]re  de 
ceux  que  nos  ingénieurs  appellent  des  inoirti-iux.  Le  loni; 
de  la  muraille ,  en  dedans  ,  au  pied  du  rocher  fur  lequel 
cil  bàli  Cliarleinonl,  ell  vn  erand ,  beau  ï<  m  unifique 
corps  deca/crnes,  qui  cotiiille  en  iri'is  gros  pavillons. 

De  ce  côté  de  la  NUmIc  ,  il  y  a  fur  une  hauteur  une 
redoute  qui  pourroit  en  un  beioin  cmmander  la  ville» 
C'eft  un  ouvrage  reinarq  atile  :  la  fu'ure  eft  oclogone  « 
&  percée  de  deux  ou  finis  érag-^  d'embrafures  :  il  eft 
entouré  d'un  peut  tollé  lec. 

CiivtT-NoTiit  -nAMi  a  deux  enceintes  qui  forment 
(L- 1\  m  inieies  de  vuK-s ,  hune  S:  |,!l!e.  La  p.irtie  li.mrc 
c(l  un  terrein  va 4110  qi:e  Tmi  a  enfermé  feulement  pour 
s'èmp.ircr  des  hauteurs.  L'enceinte,  qui  eft  d'une  forme 
très-irréiuliere  ,  cnniille  en  quatre  grands  baftions,  atlu* 
jettis  à  l'irré.;ularité  du  terrein.  L'elpace  qui  eft  entre 
chacun  de  ces  billions  ,  eft  tbrmé  par  quelques  angles 
.  rentrans  Se  iaillans.  L'encnnte  qui  leparc  la  h.iuteur 
d'avec  la  l>aflè  ville  ,  eft  aullî  compoice  de  plufieurs 
angles  faillans  &  rentrans,  avec  quelques  tours.  Le  côté 
de  la  rivière  n'a  pour  défcnli;  qu'un  rocher  efcarpé  6t 
inacceflible.  Il  y  a  aufti  fur  le  bord  de  la  rivière >  i  TeiH 
droit  où  tombe  une  lavine  qui  vient  du  radier ,  une  re- 
doute carrée,  d'une  bonne  CDiiAniftion,  revêtue  en  dedans 
Se  en  dehors.  A  un  delèt  angles  »  efl  une  guérite  carrée 
qui  donne  fur  cette  rivière.  La  partie  de  Fenceinte  où 
I  on  a  pA  pratiquer  un  fofté ,  eft  couverte  de  deux  demi- 
lunes  ,  l'une  del<.|iiclles  eft  contrc-gardce  ,  le  tout  acom- 
pagiié  à  l'ordinaire  de  fon  chentin  couvert  avec  les  tra- 
vcrics  ,  places  d'armes  Rc  glacis.  La  partie  (jui  s'étend 
d.i  iils  la  ns.cic  iu'';.r'(  la  fav,iic  ,  .\  (■■iih.'nent  un  petit 
tiiiic  t.i'.llé  dar.s  le  rue.  La  ville  b.ilFe  elt  leparée  en  deux 
p.ir  lire  petite  rivière.  Ces  deux  parties  loni  r.inciennc  £c 
les  acroilfemens  :  l'ancienne  n  ell  proprement  qu'une  rue 
allé?  I,ir:e  ;  les  acroilîemens ,  au  contraire  ,  font  confirlc- 
r.;b!es.  On  y  voit  des  rues  réaiilieres.  Celle  qui  vient  tlu 
punt,  eft  des  plus  li'Ltes,  <les  plus  droites,  &i  des  mieux 
percées.  La  place  d'ariuei  efl  allez  giande ,  f<  cil  Itniée 
lur  le  bord  de  la  pente  rivière  ,  6{  ii  in  pas  au  milieu 
de  la  ville  ,  comme  preliiue  <! ans  tou't-s  les  vilk-s  nnu- 
velles.  On  y  entre  par  trois  dilLreire-.  pnrtcs.  L'eiKeintc 
coiilillc  en  cinq  baftions  ,  dont  tiois  Ibnt  chargés  d<î 
c.iv.iliers.  Le  folfé  eft  petit,  mais  plein  d'eau.  Une  petite 
demi-lune  couvre  une  des  panes  ,  fit  au-delà  eft  une 
grajide  nappe  d'eau.  Le  caïul  de  la  petite  rivière  a  été 
élargi  Sc  revêtu  de  quais  de  bonne  tn»;onnciie  des  dcuK 
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cAt^  I  en  forme  de  anal  qui  l'élargit  p3T  pluùcwri  iilc<;  , 
fiii'rnnedëiî|U£llcs  cil  un  petit  château  carré-long ,  ibnqiié 
(le  quatre  tours  rondes  i  TantiquCi  De  Tautre  côté  ,  cft 
une  porte  d'eau ,  ou  éclulè.  Dam  la  campagne  on  a  placé 

{•.:r  i!ls  Ivnifcurs ,     rfclnutc<i ,  tantcanécs4iuepentagon»* 

les ,  vk  dilpolccs  d'eipact  en  c("|jace. 

GiUIRTENSIS  ,  liège  ^copal  «fA&ique  Icion 
Ortt-liits,(iui  cite  la  Conférence  de  Carthme ,  où  )enele 
trouve  point  :  c  eftpeui^tie  k  nâme  que  Giutsitsmsis. 

Vcyc7  ce  mot. 

GIULA  ,  ville  de  l.i  h.iurc  Hongrie  ,  aux  frontières 
de  1.1  Tranlilv.itjie  ,  lur  le  Kerti  Itl.inc  ,  ,ta  iii  ml-oiicfl 
&  1  licucs  coinimine'î  (  d'une  heure  tic  v!  .ii.m  )  l'.c 
la  ville  d'Arad  ,  &  au  liiil-ouell  6£  à  p.ircilic;  d.lt.inee  d\i 
yr^ind  VaruJjn  ,  lelon  de  l'Ille  ,  Cjne  .!c  ILiiis^tie.  Elle 
lut  prile  en  1566  ,  pat  les  Turcs  qui  re:ii;.'j;i,rcnt  quel- 
que tenii  après  au  prince  de  Tr.Tiliiv.iiuc  ,  dont  ili 
la  retirèrent  depuis  ,  &  la  poUedcrcnt  jiiliiu'^u  ir.ois 
de  Janvier  169^  ,  que  le*  impériaux  s'en  rendirent  m, li- 
tres ,  U  con^rverent  par  le  tiatté  de  Cariowic/  , 
en  1699. 

,  rivière  d'Afte  «  dam  le  Diarbcck  ;  elle 
tan  de*  frontières  de  l'Annenk  »  dToù  coulant  vers  le 
ntidi ,  elle  y  reçoit  quelques  rivières  ,  &  le  rend  en^tit 
dans  l'Eupiirate  au-dellbus  de  la  petite  ville  de  Giulap , 
ffii'elle  arroli;  vis-i-vis  des  limites  de  TArabie  dé(èrte< 
Baudcand  croit  que  ^efi  le  Ch  aborras.  Voyez  ce  mot. 
'  ».  GIULAP  .  petite  ville  d'Alie ,  dans  k  Diarbeck  , 
fiir  une  iraete  ne  inénie  nom.  , 

GlUUANA  ,eB  latin  JuRaat ,  petite  vilk  de  Stcîk  , 
dansh  valUe  de  Matare,  fur  on  rocher  dcarpé  ;  ce  qm 
en  rend  la  (Slualion  trèf-lbne.  EUé  eft  i  environ  trente- 
cinq  milles  de  Rakrme  au  midi ,  en  allant  vers  Sacca  \ 
dont  elle  n'eft  qu'à  quin7e  milles  &  autant  de  la  câie 
de  la  mer  d'Afrique.  *  BnudunJ.  éd.  de  170Ï. 

GK'  I  lA  Nova  ,  vii!e  d'iulie,  au  roy.mmetle  N,)p!e5  » 
dans  l'Al.-'bui.^'e  ulu-ricure  ,  (ur  la  eôfe  du  colle  de 
Venile.  Elle  a  titre  de  D;u':.-  ,  el't  i  c;i\  il  \- 
liUit  milles  de  l\"ii;a  au  li;pteii(rion  ,  à  vir.i't  de  la  ville 
ii",\rcn|i  de  la  Marclie  ,  au  levant.  •  /i.ji.jV.  éd.  de  170^. 

CilUND  ,  ville  d'Afic  ,  dans  la  jiiaride  T  irt  irie  ,  au 
TurquellcUt ,  au-delà  dc  Bol;harah  ,  &  vers  le  "idiiin,  qui 
cil  le  Jaxarte  des  anciens.  Ahnlléda  lui  donne  7'd  d. 
4";'  do  longitude  ,  &  lllon  qu^ltjije>-uus  45  d.  ■50'  dc 
latitude  fcptentrionale.  (-'tli  de  ce  I  cu-là  ,  oii  .Scr.:ii.ik 
s'établit  d'ahnrd  ,  que  les  Sci_,iu;i<les  Ibnt  venin  ,  & 
tl'où  ils  partirent  pour  entrer  en  l'erle.  *  D'H:i.':.'o:. 
Biblioth.  orient. 

•  GiUNEIN  ,  lieu  d'Afic  ,  dans  l'Arabie.  Il  cft  devenu 
fiimeux  par  la  bataille  que  .Mahomet  y  donna  la  même 
année  qu'il  prit  la  Mecque  ,  qui  fut  la  huitième  dc  l'hé- 
gire. Ce  lieu  que  quelques-uns  appellent  Honmn  ,  eft  une 
vallée  où  les  Haovaleniens  &  lesTakififienss'.ulc:!!!  Icreiit 
après  laprifedc  la  Mecque  ,  fous  la  conduite  i  .  ec- 
ucn-AuHMahomet ,  qui  avec  douze  mille  hui;)ir.es  les 
attaqua.  Ses  gens  pÛérent  d'abord  ;  mais  ils  ne  laifl'erent 

Cde  remporter  la  vi^oire  ,  &  de  faire,  un  trcs^graiid 
in  ,  oui  les  encouragea  fi  fort ,  qu'ils  allèrent  de-là 
attaquer  la  ville  de  Tayel  dam  l'Yémen. 
.   I.  GIVRl ,  vilk  de  France  ,  en  Champagne  ,  dam  k 

1.  GIVRT  «  tnronnk  de  France  iua  k  Nivernois. 
Elle  relevé  de  I  év«!ché  de  Nevers  ;  &  le  baron  dc  Civri 
cA  tenu  de  porter  l'évoque  le  jour  de  (on  entrée. 

3.  C/l\'Rl ,  petite  ville  de  France  dans  le  duché  de 
Bourgogne.  Le  vm  de  Givry  cft  l'un  des  meilleurs  du 
Châlonois.  *  C«rMii,Defi:ript.deh  Bourgogne  ,^.494 , 
éd.  de  lyv;- 

Il  y  a        '  es  autres  vilÎH.','-  de  même  nom, 

tjiL  ST-\MJlL  ,  ville  de  1.1  Turquie  ,  en  Ei-.ropc  ,  fc 
non  p.is  en  Alie  ,  comme  Icd.t  C  orneille.  Tlle  elt  lituée 
liir  une  c  l' me  près  du  lac  tl'Ocnda.  C|i.!l  f.lc!riJ:.s 
des  ji.cle  v.  ,  nommée  cnfuirc  Jujiinianj  fuiirj.  V'<  ye.: 
Af  liKiDt.  Cell  de  ce  nom  de  Jiijîinijna  corrompu  q  ie 
s'eîl  tiirmc  le  nom  moderne.  1-lle  eft  à  vinet-cinq  lieues 
<le  Uurazio  ,  &:  eft  allez  grande  &  Ibrtiliée.  C'cii  le 
iiégc  d'un  archevêque  Grec  oc  d^unSangiac  *  BaudraaJy 
éd.  de  1705. 

ClUTRAMBACARIENSIS  ,  fiése  épifcopnl  d'Alrî- 
qne  dans  la  province  proconfulaîre.  Btneaatus  EfnfeofHt 
J(ttt3a  Kdspa  GuaramtdearUnfs  eft  un  des  prélats  qui 
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fîl^nercnt  ta  kttrc  fynodale  des  pères  dÈ  k  prrivince 
procourulaire  au  concik  de  Lottan ,  tenu  fous  le  pap^ 
Martin. 

GlUrStTENSIS  ,  amre  fiégc  épifcopal  d'Afrique  : 
dans  1.1  Conférence  de  Cartha^.  on  trouve  Procule 
i\!^<\i\Q plthsGiutJncnjhSalanm.Oa  nelàic  da:is  quelle 
province  étoir  cet  évéché. 

G1ZA.MA  ,  ville  de  k  Méropotamie,  félon  Pto'.omée , 
£  5  ,  c.  18. 

GIZER.^  ,  rivière  du  royaume  de  Boliême  ,  dans  le 
c«'.-e'e  de  lîiiiiezcl.  Elle  a  la '.ouree  aux  nion:a.:nes  qui  le 
iei'i  ent  de  laSilelie,  «l'on ,  l  --'pen!aiit  vers  le  luJ-oueft, 
ei  .  '  ■  elia-i;c  de  plulieurs  rjilie.iU.v  en  ciiemin  ,  pafl'e  i 
i>  iIl  I  u  ou  Kuiï;  Bunc7«l  ,  qu'elle  baigne  ,  &  fe  jette 
I  I  -  l'Elbe  au  vieux  Bunezel  ^  vii-à^is  de  Branoeifs* 
♦  Atlas. 

GI-.ACl.AL.  Ce  mot  funiric  ce  ui;;  elt  fuie:  A  la  >;1  ice  4 
ce  qui  ell  extrémeiuent  troid  :  nous  nr>iis  en  ler-.  ons  pour 
in.iif;uer  la  m^tne  dtole  que  y.'.  v» './rj.;-;.;/ ;  car  à  notre 
c^ard ,  &  à  l'é.Mrd  des  peuples  lituéi  cn-dei^.à  de  l'équa^* 
teiir ,  plus  nous  avançons  vers  le  nord  ,  plus  nous  trou- 
vons les  hivers  longs  ix  ris;  lureux.  Plus  un  pays  eft  fep- 
tentrional ,  plus  il  eft  froiJ.  Té.^.ird  des  peuples  finies 
de  r.iutrc  côté  dc  Téquateur ,  il  en  eft  de  même  de  la  partie 
auftrale  ,  qui  peut  être  appcllcc  glacialt.  Ainli  nonsap^ 
pelltms  Otcan  glacial ,  ou  la  mtr  çlacialt  ,  celte  mer 
qui  eft  au  rtord ,  6(  où  nos  h  ivi  tuteurs  ont  trouvé  d 'eifro va- 
bljt  glaces  qui  ont  intertompu  leur  navigation.  Les 
andem,  qui  ont  parta  (é  k  ftlobe  en  cinq  zones  ou  han» 
des  ,  ont  auili  appellé  glaeiuUs  les  plus  voilînes  du  polei 
VotczMer  glacials  «  &  Zone. 

GLACERIMA.  Quelques  évi  ti ms  d'Antbnin  portent 
ce  mot  an ,  lieu  de  Glaten  a  ,  qu'il  doit  y  avoir. 

GLADBAC  ,  abbaye  d'hommes  ^  ordre  dc  S.  Be^ 
noît ,  d.ms  le  duché  de  Julicrs,  fur  les  frontières  de  l'élec 
torat  dc  Colni>ne,  à  cinq  lieues  an  couch.int  de  Nuys, 
proclie  la  rivière  de  Mieis.  E!lc  eft  liche,  &:  fut  fonde* 
d.u's  le        Ji'ie  I'  -'ele. 

GL.\Ml<.L'LC-l  lh.\>IS ,  l1é.;e  épifcopal  de  la  Syrie. 
Le  H.  Hard'tuin  cite  W  illelmus  qui  étoit  évalue  de  cri 
lieu.  *H.irj!{in.  Collet,  coiic. 

GL.AMNATENA,  pour  Glana-TICA.  Voyez  cè 
mot. 

GLA>lORr:AN,  (le  comté  de)  ou 

GLA\U>KGANSlli;{K,  provin.c  delà  Grnndc-Hre« 
tayue,  <lans  la  prinetpautcde  G.illes.  Elle  e!l  au  lev.int  de 
la  province  de  Carinarthen  ,  iS:  <bns  le  ii.<Kè>e  de  L.in- 
daf.  Elle  a  cent  douze  mdies  de  tour ,  vs:  co  i:ie<it  en- 
viron cinq  cents  quarante  mille  arjKns^  Se  neuf  nulle  lix 
cents  quarante-quatre  Riailbns.  La  partie  fêpteiiirionals 
eft  pleine  de  mnnMtnes;  iruisla  méridionale  eft  iitcr^ 
dfe  qu'on  r.  {i;:v.!e  jardin  du  pays  d*  Galles.  Elk 
contient  cent  d:x-h'.nt  paroifles  &  neuf  vdles  ou  iHjurgs 
où  l'on  tient  marché.  Cardif  eft  h  capitale  ;  LandaflT 
eft  le  iié.;e  d'un  évêché  ;  Suan?cy  a  un  havre  ton  fré- 
quenté, 6(  à  S'twton ,  il  y  a  une  fonnine;  qui  groftit 
lorl(]ue  U  mer'fe  retire  ^  &  baille  loriquc  k  marée 
monte. 

GLAN«  andcn  nom  d'une  rivière  d'Angleterre.  Voyes 
Glanovekta. 

GLANAROGHTY,  bartNin»  dirlande  dans  la  pro^ 
vînce  de  Munfter  ;  c*dl  k  plus  méridionak  des  huit  « 
qtii  cnmpofent  le  comté  de  Kcny.  *  Etat  pr^tut  dê 
tirhnde,  p.  yy. 

GLANÀTlC  A,  villï  t!e5  A'pes  maritimes  ,  fe'on  la 
Notice  des  provriKes  ,  dans  les  .Aclvs  e:-el-éii  ill:;j:!es  : 
qi:.!(;  es  cxe:npl.Jiics  portent C'-O/.'î'ii/.v/tir.  C^'eil  la  méîi.a 
(|ue  (j'/.tn./,iu  îk  Gl.irtJi.vii.  Cette  ville  ell  du  iiioyen- 
i^ije  ;  elle  n"e\;!toit  point  du  terns  des  empereurs  Ko- 
niains.  Les  dél)ordeiiiens  du  Var  ,  fur  lequel  elle  cil 
(ittie'e,  l'ont  détruite.  Edj  (e  trouve  nommée  d  ir-.s  l'i- 
vers  moiiumens  ilc  Te  ,!iré  de  l  i  irce  ,  civit.is  d'.ui' 
GliSnJatunt ,  C 'ri.'. ^a  ,  Gl.i/:,'..:  ''  .i,  C!.in,i- 
ic\\t,  C'unnatiwi ,  c!\.:js  (Hjinruuvj.  Ce;r.lt  „utre- 
f)is  un  C'^mté,  iv  le  lié^e  d'un  é\-<}cbé  ,  ('ont  on  croit 
q;:e  S.  Fraferne  fut  prenuer  évc.pie.  Mais  le  lerrein  d* 
cette  ville  ayant  été  en  partis  emporté  par  les  inond.a- 
lions  du  Var,  les  habîtans  fc  retirèrent  de  l'autre  câié 
de  la  rivicre,  d:ms  une  petite  \-iile  a  ipclléc  Enwtvaux^ 
(||ii  n'eft  éloi^'nce  des  ruines  de  Glandevet,  que  d'un 
qu27t  de  lieue.  Une  rcfteprcfctue  plus  rien  de  l'anciann* 
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ville  de  Glan<fc*«S»  «ue  la  maifon  de  l'évéqnt ,  «li  eft 
^ffragjiit  (l'Einbinin.  Le  chapitre  a  éti  transféré  a  Ea- 
trevaux  ;  il  e(i  compofé  driut  pMHi  d'un  archidiacn, 
d'un  làcriAain  ,  d'un  capifisol  fit  de  Cinq  chanoines.  On 
curnpre  environ  cinquante  paroi(&s  dans  ce  diocèse.  Il 
j  en  n  uije  dont  le  nom  eft  devenu  immonel  ,  parce 
que  M.  de  Pcirctc,  Pun  ile>  plus  dodes  6c  des  plus  ver- 
tueux hommes  de  ion  tenis ,  I'j  port^.  *  Pieattioldt  la 
force  ,  Di.  ù  r.  c'c  la  France  ,  r.  4  ,  />.  96  &C  190k  LoHptt- 
ru(  ,  Deilr.  de  la  France  ,  x.  part.  p.  }68. 

GLANC-HERYjb.U'onnied'Irlande,  dans  U  province 
dcMiinftet.  C'cft  une  des  fix  qui  contpofent  le  comté 
de  WarcrtorcJ.  '  Eut  prtfent  dt  U  G.  Bru.  t.  J. 

GLANDELACU.M  ou  BistaGNA,  ville  autrefois 
ipillcipale  en  ItlanJe  ,  tl.jns  \i  province  de  Leinfter. 
Son  évcché  rioniroit  en  ^^9.  11  a  été  uni  à  celui  de 
Dublin  dans  le  douzième  (ici le,  ious  le  rogne  de  Jean- 
fan  s-Tcrre.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village ,  clans  k  comté 
de  Dublin.  Bamlma  le  Domine  GUmidmr  oa  GUat- 

dtl.uh. 

CLANDELEUR.  Voyet  Paitide prëoéiiait. 

GI  ANDESVES,ou 

Gl.ANDllVES,  ville  ce  Fr  uice,  en  Provence,  éri- 
ede  durant  le  moyea-âge  .  6c  enfin  minée.  Elle  étoit 
lur  le  \'ar ,  au  p:ed  dft  Alpci)  mz  oon£iu  du  comté  de 
Nice.  Voyez  GLANATlCA. 

GLANOIERES ,  CInitieiife  de  Frmce ,  demie Li- 
nodiii,  k  dens  Uenes  de  la  ville  d'Uierche.  . 

GLANDOMmUM,  nmt»fim  >  ville  de l'Omne 
Tanagoomfe ,  au  pays  des  CMÊtà  ÏMcn^u^  filon  Plo* 
lomée ,  /.  1 ,  c.  6.  Elle  eft  nommée  Gnaaiteiram  dans 
ricinéraire  d'Antonin,fur  ta  route  de  Bragne  i  Aflotga, 
en  liiivant  la  cAte  de  la  mer. 

GLANFEUlL,  en  latin  GUnna  fit  Gtannafollum , 
sbkiyc  de  France ,  en  Anjou ,  au  bord  mcrit'.ioi  ial  de  U 
Loire,  entre  Angers  StSaumur,  àqnatrc  yrandcs  l.tucs 
de  la  première.  Elle  porte  à  préÙTit  le  nuiu  de  lonion- 
diltcur  ;  &  on  l'appelle  Saint-Maur-Jur-Lotre. 

I.  GLANIS ,  rivière  de  l'ibénc  ou  d'Ëtbaene,  félon 
ITace  fur  Lycophron  dié  ter  Oriéliiii.  Ceft  k  même 
que  Clanis  \. 

1.  GLANIS.  Vovez  Li  RIS. 

GLANIUS.  Voyez  Clanius. 

GLANNA  OM  GuMKhsoixmi.  Voyei  Glan- 

tEVIL. 

GLANNIBANTA,  viUe  de  Me  de  la  Grande-Bre- 
tagne, félon  la  Notice  de  l'empire  .  ftS.  63.  C  imïjdcn 
croit  que  c'eft  Bainbrig.  Ortéliut  doute  (i  ce  n\'\  pas 
ù  même  que  Ciamovtnui  ^Anumn.  Ceft  ainli  qu'il 
tronvok  ce  mot  écrit  dans  fltinénire,  an  lien  de  Gla- 

NOVEMTA. 

GLANOVENTA,  lien  de  la  Grande-Bretagne.  An- 
toan»  JUmr.  le  met  i  di»-lniit  milles  de  Gdùtya,  en  al- 
lant ven  imiileaifiii.  Gale,  in  ttintr,  p.  116,  dit  que 
<l'cft  eent-^tR  Gbbain  nommé  par  Betle.  Cétoit  au- 
fieîb»  mfe  maifon  royale  qui  a  la  vfie  lïir  Ânurchtfitr^ 
lien  voîlîn.  Le  nom  &  les  ruines  marquent  aflcz  de  tra- 
ces du  tems  des  Romains  ;  &c  il  y  a  apparence  que  Ge* 
hna  eH  venu  de  ces  ruines.  La  rivière  que  l'on  appelle 
pféi'cntement  Bovfnt  ,  s'appelloit  aulrctois  Glan  ou 
GlaIN,  &  l'lII  di-lj  qui-  toute  \.x  vallée  a  pris  le  nom 
de  (iUndtilc.  Il  ci\  vrai ,  pourluit  le  lavant  Anglois  ,  que 
la  Notice  de  l'empire  met  Glanibtnra  lur  la  Hçuc  du 
rempart  tics  Roiiiairu  ;  niais  il  en  cil  à  trciife  -  quatre 
milles. 

GLANUM  LiVIl,  ville  ie  la  Gaule,  Iclon  Pline  , 
/.  ) f  C 4.  Ptolomce y  t.  Xy  c.  \  y  met  rAaînr  au  pays  des 
Salyeiis.  Antonin  ,  Itintr.  qui  l'appelle  Clanum,  la  met 
&  feize  mille  pas  de  Cavaillon.  Cette  diAance  i  pcr- 
fitadé  Bouche ,  l*hi(lorien  de  la  Provence  ,  /.  3 ,  ci, 
p.  r}6,  que  ce  lieu  eft  i  préfent  S.  RcMY ,  entre  Arles 
ocCavillon.  Vo|^  Clanum  i.  Cénalisa  tort  de  douter 
fi  ce  n^eft  pas  Clandeves  ,  qui  n'exidoit  pas  encore  du 
tems  de  ces  anciens  amean.  Joanaes  Polous  &it  encore 
|ris  i  car  il  veut  qu'on  Bfe  GlmUuam  »  &  l'explique 
par  Gap. 

GLAOGAW.  Voyez  GtOGAV. 

GLAPHYRiE,  rA>f«m»  •  ville  de  la  Theflalie,  fé- 
lon Etienne ,  qui  cite  le  îecond  livre  de  niiade.  Eufta- 
the  ,  cxplifiiiam  le  vers  d'Homère  ,  où  il  en  eft  parlé,  dit 
qu'tl  y  a  en  Cilicie  un  village  de  mOme  nom. 
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GLARENZA.  Voycx  CyluhI. 
GLARI ,  lien  derArabie  heurailc,  fitaiPline ,  /.  6, 
caS» 

t.  CLARIS,  bourg  de  Suiilê.  U  eft  beau  &  grand, 
prasqn'ail  milieu  du  canton  du  même  nom ,  dans  une 
jolie  camp-^ene ,  au  pied  de  montagnes  Ibrt  hautes  & 

elcarpées  ;  il  y  a  de  gr.tndes  &  de  belles  maiibns,  Inen  ' 
entretenues,  avec  quelques  édifices  publics ,  cntr'auires, 
deux  églifes  ,  l'une  au  milieu  du  boUTg,  {^v  l'.iutte  au  de- 
hors,  ÙXT  une  hauteur.  La  Lint  padiJ  toiit  auprès  , 
contribue  .»  la  fertilité  des  c.inip.i)^i'.es  voilines.  .Sur  la 
hauteur  il  y  a  une  caverne  :<;Tt  proliuuie.  Les  aircinblées 
générales  du  canton  le  tiennent  toi;>;  les  premiers  di- 
manches de  Mai  à  Giarn  :  on  y  piete  les  Icrmens  fur 
le  livre  du  pays  ;  &  tous  les  habitons  i:i  lies,  Je  1"  de 
Iei7c  ans,  Ibnt  obligés  d'affilier  l'ans  dillinction  n'ongi- 
naires  fit  de  nouveaii.t  habitués.  Glatis  eft  compcfé  d'ha- 
bitans  de  deux  religions  ,  qui  vivent  palfiblement  ta- 
iêmble.  *Etat  6r  Délias d*  ù  Suiffi ,  t.  a,  p.  4;ri. 

Ce  bourg  qu'arrofe  la  rivière  de  Sanief ,  éUMt  autte^ 
feis  une  petite  ville  impériale ,  tjui  lir  tira  de  b  dépen* 
d.ince  de  l'cinpirc  ,  DOur  s'unir  aux  autres  cantons, 
en  1351:  elle  neft  qu'a  dix-huit  mille  p.as  d'Altnrf,  an 
levant  d'été  ,  &c  autant  de  Schuiz  au  levant  d'hier. 
On  la  noauneenlatinGuaOMAouCtAROHA.*An^ 
éd.dei70f. 

1.  GtARIS (le  canton  de)  en  hrin  GlétaiÊii^^ 
Glmmms  Mf*»  •  eft  le  Iwiliéme  entre  les  treiae  can* 
tons  Suilfe.  U  eu  bonté  k  Toricnt,  par  les  Griibns  & 
par  le  comté  de  Sargans  ;  au  nord,  par  le  bailli.ige  de 
Gafter,  &  par  le  lac  de  Wahleftatt  ;  i  l'occident ,  par  le 
canton  de  Schwitz  ;  &f  au  midi ,  par  le  canton  d'Urie , 
Se  par  la  lit;ue  haute  des  Grifons.  Ce  p.iys  étant  etitié- 
renient  dans  les  Alpes  .  eft  monrueux.  Il  e(1  p  .ri.i  j;é  en 
trois  parties  £;énérales.  *£.'J<  &  D^iuts  Je  ia  Suijjt,  1. 1, 
p.  466. 

LcQUARTiF.R  d'fn-Bas,  où  font  les  villages  de  Ni- 
dtr-C'rrun,  NafttS ,  MuUi  i  ,  &c. 

Le  QUARTIFR  Dt'  MILIEU,  où  font  les  bourgs  de 
Claris  &  de  Schw^ndcr:. 

Et  le  QUARTItR  D'FN-HAUT  OU  DE  DERRIFRE, 
compolc  de  deux  v.illées  ;  la  i;ra'ule  qui  eft  la  vaJlèc  de 
la  Lint ,  oit  font  les  villages  de  Unithal  &c  de  Bufth" 
wanJtn ,  &  la  petite  qui  eft  la  Vitllét  dt  le  Stnf^  cHk 
font  les  villages  paruiliiaux  Matt  fit  Ehn. 

LesSwfti»  ^cmpeietent,  fur  la  fin  de  l'année  13(1^' 
du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  canton  de  Glaris ,  oui 
appartenoit  aux  Autnchiens  :  dans  la  crainte  que  les 
troupes  de  l'Archiduc  ne  filTcnt  par  cet  endroit  uik  ir- 
niption  fur  les  autres  cantons ,  lorsqn'ik  en  fîirent  maî- 
tres ,  ils  imitèrent  la  ixgs  conduite  des  anciens  Romains, 
en  admettant  dans  leur  alliance  &  dans  leur  amitié  ceux 
qu'ils  avoient  vaincus.  Par  ce  moyen  Glatis  liit  uni  ans 
cantons. 

Celui  deGlaris,  qui  peut  avoir  environ  hiût  inîlles  de 
longueur ,  n'eft  aceellible  que  par  un  feu!  endroit.  L'on 

L trouve  par^iout  de  bons  pâturages  pour  le  bétail  ;  tes 
iliit-ins  y  font  un  gros  commerce  d  un  certain  froiiKige 
particulier  au  pays  ,  on  Pappelle  vulgnircment  Sthab^i- 
gtr;  il  eft  fait  de  lait  &  (Punc  certaine  herhc  qui  croît 
«'ans  le  canton.  On  envoi;  do  Ces  Iroiiia'iies  presque 
dans  toute  l'Europe  ;  il  eft  aaréahic  au  kiu  it  &  tro- 
(dill.  On  trouve  trcquciniiu  nt  diins  les  ninruap  lei  île  ci; 
Canton  ,  de  pandes  c  ivernes  ijuc  la  nature  a  dirpolées 
de  faciin  qu  il  en  fort  p-rpétu.-lljment  un  vend  chaud, 
qui  tut  d'abord  fondre  la  iiei  '.e  qui  tombe  en  Automne 
&é  ai;  pnntems.  Le  pays  eft  (l-jet  aux  treinbleinens  de 
terre.  On  en  a  compté  trenie-rept  depuis  le  mois  d'Août 
de  l'année  1701  ,  jusqu'en  Janvier  1703. 

Il  y  a  un  aifes  bon  bailliage  dans  ce  canton  i  IFer- 
denbcrg ,  &  il  envoie  de  trois  ans  en  trois  ans  un  bailli  â 
Wanau.  Il  pofiède  en  commun ,  avec  le  canton  de 
Schvitz,  la  bailliages  ifUtifuutdt  6c  de  Gt^tr  :  il  ii'a 
point  perdu,  comme  les  autres  petits  cantons ,  les  droits 
fur  oenà  de  Bade  ;  parce  qu'il  ne  prit  aucun  parti ,  &C 
relia  neutredaas  la  guerre  de  171a:  enfin  il  a  part  dans 
les  bailliages  Communs  d'Italie. 

Le  gouvernement  de  ce  pays  fin  donné,  environ 
l'an  fo3 ,  à  S.  Fridolin,  qin  «n  encore  le  patron  du  can> 
ton  ;  on  le  voit  dans  les  armes  du  pays  ,  qui  finit  de 
^ueuL  à  un  pèlerin  d'argent  ,  ayant  le  bourdon  k  la 


GLA 


GLA 


main.  S.Fri<loîin  y  bâtit  une  ^giife  ,  la  denni  eiifuite% 
avec  tout  le  pays,  à  une  abbaye  de  filles ,  qu^il  fonda  a 
Sedungen  :  l'abbcITe  alloit  tons  les  am  i  Claris ,  pour  y 
Elire  adminiftrer  la  jullice  par  douze  juge?  qu'elle  pre> 
noit  (!;nis  le  pays,  lyiais  dans  le  douzicmc  fiécie  ,  rem- 
pt:;cur  I  rcclciic  -  Barberoiifle  donn.i  un  protecciir  à  ce 
pays  ,  qui  avoit  radminlrtmiiDn  ex  l  i  ludicc  pour  le 
criminel ,  avîc  tous  les  é:iioluinct\s  qui  en  dépL'iidfiu. 
L'.ibbelTe  établifToit  un  maire  qui  nvoit  le  gouvernement 
civil  i!u  pays,  ftcqui  recevoit  les  droits  de  r.ibli.iyc. 
mailbn  d'Autriche  arqviit  dans  la  iuite  les  ]unlù;ctions 
du  protefteur  &  du  maire  ;  mais  les  li^hit.in'i  prirent  les 
armes  pour  reco\ivrer  leurs  droits  ,  tirent  .li.i  it^cj  avec 
ceux  de  Zurich,  de  Lucernc  6c  des  trois  petits  tanioiis 
voifins,  l'an  13^1.  Aujourd'hui  le  gouvernement  de  Gl,i- 
ris  eft  démocratique  ;  &  les  lubitans  ,  quoique  partie 
Protelbuu  f  partie  Catholiques ,  font  fort  unis  :  ils  font 
l'oiffioe  tour-a-tour  dans  la  m&ne  église*  Uliich  Zvio- 

f:le  Ibt  curé  de  Glarit,  en  1506.  Ifcft  fCganU  comme 
^teur  de  la  réformatinn. 
Le  pays  eft  partatié  pour  le  gouvernement  en  quinze 
parties  q^%  appeUmt  Tagwtn  ,  ^eA-è^Ure  earviag 


Eatt-LinJ  &  RÊuUy 
Lindihalf 
Btttschwaitdtn  « 

Dicsbdch  , 

&  HusUn , 


Biat»  tr  Ktnat^tn  ^ 
SdwaHém  « 
SoM  6c  Mitb£t 
Enatéa , 
Ntiftatl, 
Mu/lis, 


Chacune  de  ces  parties  a  fes  prairies  pulilifuics  t\  fes  fn- 
^^ts ,  &L  fournit  quatre  léiu'eurs  :  Glans  en  tu.inil!  )i\ 
<1cs  deux  religions.  Lorsfpùin  fénateur  meurt ,  il  clfc 
rer;  plaee  p.ir  les  futfraiCs  publias  de  il;  corvée,  ou  par  le 
(V.ri  ;  tiiiuitc  q\^e  le  lep..it  l'.ii  canton  eft  toujours  de 
loixanie-deux  nieinbies  ,  l.oV.  y  ci'iiiprenJrc  k-s  prcd- 
dciis  ?>;  les  otViciers  de  la  rcpuhiiqne.  1  e;  p.'cddeiis  i\)nt 
le  lajul-jiniiian  ;  &  le  proconfui,  appelle  vuU;  ureincr.t 
le  landsrpatthaUtr  :  ils  exercent  alternativement  ces 
deux  charges  *  les  Proteflans  pendant  trois  ans ,  &c  les 
Catholiques  pendant  deux  ;  6c  quand  le  Und'ainman  ell 
d'une  religion ,  il  finit  que  le  proconfui  foit  de  l'autre. 

L'iule  6c  rame  religion  a  les  cours  de  juflice  particu- 
lières. On  enCOmiMe  deux,  la  cour  des  cinq  &  ta  cour 
des  iienf  :  la  pieaiiefe  jngc  les  affiures  mobiliaires  6c 
immoUliauts  ;  h  féconde  les  flaires  ,  les  prétentions 
de  ceux  cnn  ont  éé  commandés  de  prendre  les  armes 
pour  quelque  expédition ,  les  penfions ,  les  calomnies 
et  les  mîwïes.  Mus  fi  les  perfonnes,  qui  font  en  procès , 

tionvent  de  diffihtnte  religion ,  on  forme  pour  lors 
la  cour  des  cinq  ou  celle  des  neuf  dW  égal  nombre  de 

£'  iges  de  chaque  religion ,  de  façon  néanmoins  que  Tar» 
iire  fitit  de  celle  de  la  partie  lefée  ou  accufée. 
Les  Proteftans  ont  un  confifloite  parricul.er  pour  les 
caulès  matrimoniales  ,  qui  eft  compofé  de  deux  minif- 
tres  &  de  (cpt  laïques  :  l'amman  ou  le  proconliil  y  pré- 
fîdc.  Les  juges  d<-  s  cinq  ou  des  neuf  font  élus  dans  les 
i.rieiublécs  générales  de  la  rémiblique  ;  mais  les  afTcf- 
kiirs  du  confiftoire  le  font  d.ins  le  fénat.  Toutes  ces 
cours  |u!;ent  fans  appel.  Q.ielijiieibis  cependant  le  lénat, 
fous  prétexte  de  rcviiiori  ,  ;:pp[>r!e  que!  jue  Dodératioa 
ou  quelque  cclairciflemcnt  a  la  icntcnc-. 

On  tient  tous  les  ans  deux  diètes  ou  .incniblées  ordi- 
naires, appellées  orduutn  landsgtmciden  :  l'une  cft  en 
quelque  manière  particulière  ,  chaque  religion  s'.iilom- 
bljnt  féparcment  ;  l'autre  eft  Kcncralc,  étant  compoléc 
détoure  la  république.  Toute  perfonne  qui  a  atteint  i'.ige 
de  léize  ans,  cA  obligée  de  s'y  trouver  le  fabie  au  côté. 
La  première  fe  convoque  par  les  Catholiques ,  le  der- 
nier dimanche  d'Avril ,  entre  les  villages  de  Netflal  & 
de  Nafels  ;  &  i  Schvanden ,  par  les  Proteftans.  On  y 
délibère  fur  les  at!i:ircs  qui  font  propofées ,  Se  l'on  y  iàit 
les  élections  par  le  fort. 

L'aflcmblée  générale  des  deux  relisions  le  tient  tous 
les  premiers  dimanches  du  mois  de  Mai  ;  6c  après  que 
FflO  7  a  fait  la  lefliire  des  loix  fondameiitaks  «  les  pré» 
fideiu  &  le  peuple  y  jurent  ujic  union  mutt^lle.  Outre 


on  peut  en  convoquer  d'au* 
tic  en  tout  lems ,  toutes  les  fois  qu'il  furvient  des  afiàires 
dfimportancc. 

La  république  de  Claris  s'ollit^c  par  lerment  i  l'ob- 
(ervation  d'un  certain  iiuinlire  de  11  ituts  qu'elle  a  éta- 
blis pour  la  confcrvation.  l.  Cluquc  particulier  s'en- 
g.ii-c  par  ferment ,  de  léparcr  &  de  taire  fcs  tfTorts  pour 
réconcilier  les  perli^nncs  qu'il  verra  fc  battre.  1.  Qui- 
conque en  aura  in;ii'!é  un  .autre,  eft  tenu  de  f.iirc  lé- 
parj;:oii  d'honneur  .i  1".  fi.iifé  ,  p.ir-devant  la  cour  des 
netit,  ou  eu  parliculi- r  devant  quelques  témoiiu.  J.  Si 
un  cré-incicr  adeni.ir.dé  0:1  \?.:n  a  !<  11  débiteur  le  p.'Ve- 
iiient  d'une  dcfe,  il  lui  ei;  [)-.rnus  d'elîinier  une  partie 
de  (ei  Li.'.î's  liitiiiante  pour  payer  la  dette  un  tiers  de 
plus  p<iiir  les  trais.  4.  Lorsqu'il  naît  un  ctil'.int  bâtard, 
un  fénateur  fc  transporte  avec  un  appariteur  lic  le  greffier 
chez  la  mete  ;  8c  après  lui  avoir  fait  approcher  ion  en- 
lànt  de  fa  mammelle  g.iuche,  il  l'oblige  de  déclarer,  fous 
la  religion  du  (érmeiu,  le  nom  dn  pere.  f.  Ilyaune 
loi  contre  toute  fortes  de  jeus  *  auxquela  on  peut  peidro 
ou  gagner  de  rargent}  on  peut  cependant  parier  à 
Texercice. 

Lenombre  des  tiabitans  de  Claris  monte  trois  mille 
quatre  cents  hommes  ou  environ.  La  Proieftun,  qui  Ibnt 
le  parti  le  plus  puiflaju ,  ont  en  leur  paiticulîer  le  comte 
de  Werdenberg,  qui  eft  une  fort  beue  8c  grande  terre, 
le  long  du  Rlun ,  Se  ta  feigneurie  de  Vaitau  ,  dans  le 
Comté  de  Sargans. 

Ceux  de  Claris  Se  deSch«'it7.  font  arbitres  des  diflfé- 
rends  qui  furviennent  d.ms  IcToggenbourg,  parunc  con- 
vention cxprei'Ie,  arré'ée  l'an  13^6.  Ce  droit  n'emporte 
auc-unc  fupériorité  ;  c'eil  propiei.  eut  un  trie  ,  pi>u.-  J.-- 
courir  ceiiv  de  Tog^enboiug  ,  vC  qm  donna  i,ea  diix 
trnul.!,  ?  1711. 

GLARil  lieu  particulier  d'Afic,  fur  leBoipht  re, 
félon  l'iene  Gilles.  *  Bnfj,.  (o.ifl. 

fiL.-\S( .HON.  Orielius  fiiii-MjOnne  que  Cé.'.-ene  a 
v<)Li;u  ileli;;iier  par  ce  iiuiu  une  vil'tf  q-Jclcfue  p.ci  vers 
la  Melopotamie.  Jc.in-li.iptiiîc  C<;ii)ius  lit  Chljstu.n  d.àn» 
Curop.il.sti' ,  qui  parle  du  même  lieti. 

GL.ASH.)\V',  ouGlask.o*-,ou  CiLAsco,  ouGlas- 
Qt'OU  ,  en  latin  ,  G!.ijc:i.i  &  CLif^ov'ui  ;  ville  de 
I  tcolTe  méridionale,  d.iiis  la  province  de  Clydf ilc  ,  fur 
la  Clyde,  aux  confins  «les  provinces  de  Cuniugham  6c 
de  Lcnox.  (')  C'eâ  la  plus  belle  &c  la  plus  confidcf 
rable  de  la  provilKe;  le  plus  {(rand  négoce  des  partiel 
occidentales  de  rEcoflè  s'y  uit.  La  Clyde  porte  les 
vailTeauxiufqu'à  cette  ville,  dont  le poit eft  New-Glas*' 
COyr.  i  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  avec  im  havrA. 
capable  de  recevoir  les  plus  grands  navire.  Gt  ascovr 
a  un  tr^bcan  pont  de  pierre  à  huit  arcades.  La  plus 
grande  paitie  de  b  ville  eft  dans  une  plaine  où  elle, 
tait  prefque  un  carré  ;  Se  au  milieu  eft  le  ToU-hoA  , 
magnifique  bâtiment  de  pierre  de  taille  ,  avec  une  fort 
haute  tour  Se  un  cariUon  :  il  eft  le  centre  des  quatre 

Srincipalos  rues  qui  divilènt  la  vilte  en  qiutre  parties , 
c<|ui  font  orn  -  <  de  plulîews  édifices  publies»  La  grande, 
églile  qu'un  ji  ii  ..le  S.  Mmigo,  Se  qui  étoit  autrefois  la 
cathédrale  ,  cil  tout  au  haut  de  la  ville  :  elle  efl  d'une 
grandeur  &  d'une  ftrufhire  admirables.  Elle  contient 
deux  églilês l'une  furTautre  C»).  Macolme  lllct.il  lit  l'es  ë- 
ché  en  1046.  L'arcbevéqvu'  d'Yorck  le  prétendit  de  la 
pii  rvi  i  .e  ;  n-..iis  C  eLllin  III  "en  déclara  e\eriit  par  une 
Ljlleilcl".in  I  i9i..Si\telV  l'eri^jea  en  métropole, l'.m  147t. 
Celic>'e  a  été  aboli  avec  l'épiscopat  en  EcjlTe,pi:  le 
Fre.l'yter.mi'.me.  Proche  de  l'égîifc  eft  le  tL.iie  ui  <[.  i 
étoiî  aiitretois  le  palais  de  rarclievcque  :  il  t(J  environé 
d'une  baute  muraille  ,  b.Vie  de  pierre  de  taille  ;  irais 
le  plus  gr.ind  ornement  de  cette  ville  eft  runiverlîté: 
c'eft  un  très-lxMu  bâtiment  où  il  y  a  divcrfes  cours, 
&  dont  la  tac;,uic  qui  eft  du  côté  de  la  ville,  eft  de 
pierre  de  taille  ,  avec  des  ornemens  dienes  d'un  haliilc 
architecte.  Pluficun  fivans  y  ont  eu  leur  eduLatum ,  en- 
tr'autres_,  le  fameux  Buclianan.  *  (*)  £tM  prijfint  dtla 
G.  Brtu  t.  X ,  ^.        ,  (^)  CmmaanUt  ,  lift» 

des  arch.   

GLAS-HUTTEN ,  ou  GtASlTTEN ,  pourg  de  la  luute 
Hongrie,  à  un  mille  de  Hongrie ,  ou  i  lept  milles  Anglois 
de  Scheinnitz  :  ce  lieu  eft  remarquable  par  Por  qu'on  y  j 
cirédes  minesrellesibnttr^riches,  aui^pport  d'Edouard 
Brovn  ,  qui  dit  dans  lî>n  voyage  de  lûimara,  f.  137, 
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qu'on  Ta  perdue;  &  il  n'v  a  perfonne  qyn  A-.dpu  favoîr 
où  enétoit  ['entrée,  depuis  que  Bethlem-Gabor  vint  faire 
descouries  dam  ce  payi,  &  qu'il  obliges  les  h.ibitans  de 
s'enfilir;  celui  à  qui  elle  app.irtenoit  ,  y  l.iifTa  pourtant 
c(U«lquc«  marques .  p^r  le  moyen  delfim'.lcs  on  pourroit 
la  retrouver  avec  les  fîyurev  rx-  ies  inllrumens ,  qu'il  fit 
«raver  fur  des  écorces  fl'.ulrts.  On  a  <lc);i  trouve  les 
inAnimeiu ,  en  creulant  en  terre  ;  l'on  ne  do-t  p  is 
tarder  i  trouver  une  piene  fur  laquelle  un  viCige  tft 
gravé  :  elle  eft  liir  line  autre  «pii  bouche  la  mine. 

Cette  place  cft  Ibit  fr^quenlie  ,  à  caufe  de  (es  bains 
tbauds  :  il  y  en  a  cinq  trcs-bons  ,  avec  des  descentes 
fort  iolies  ;  &  ils  font  très  bien  couverts  :  les  fources  en 
Amt  fort  daires ,  &  le  fond  en  cft  rouge  &  vcrd  :  il  y 
a  dans  l'eau  des  endroits  où  on  peut  s'afleoir  :  l'ar- 

EitMoidh  «mieiir  d'or,  lorsqu'on  l'y  laifl°e  long-tems. 
plus  tHimé  de  Mut  ces  bains  ell  celui  qu'on  appelle 
le  hùn  fiuuu  i  les  fimiees  en  (ont  fort  dunides,  &  les 
eaux,  venant  dW  montune  ,  tombent  dans  le  bain 
qu'on  a  biti  exprès  pour  les  lecevràr.  A  un  boac  de 
ce  btdn,  en  maniant,  on  entra  dans  une  cave  dont  on 
a  fait  une  fort  bonne  étuve ,  par  le  moyen  de  ces  bains: 
il  y  a  des  places  pour  s'afleoir  fort  commodes  ;  & ,  en  le 
mettant  ou  plus  haut  ou  plus  bas,  on  fent  ou  plus  ou 
moins  de  chaleur  ;  ce  qui  eft  fort  commode  ,  parce  qu'on 
ne  fue  qu'autant  qu'on  veut  :  cette  cave ,  aum>bien  que 
leî  côtés  du  bain  ,  eft  couverte  d'une  très-grande  quan- 
tité de  fleurs  de  toutes  fortes  de  cmdeurs  ,  qui  ("ont  fort 
belles  &  fort  agréables  à  la  vue,  &  que  la  chaleur  con- 
tinuelle des  bains  fait  croître. 

Glas-Hirtcn  appartient  au  comte  de  Lippey  ,  de  la 
famille  c',;';.  lI  ctoit  le  ùv.-.nt  Po!yc£trpi,s  Frocopius  Bo- 
Citnus ,  que  l'.irchevt'que  de  Ptc-bourp  ch.iri;c.T  .lutrefois 
de  ('lire  un  rapport  r.klOlc  de  toutes  les  raretés  de  ces 
pays  ;  mais  iii  mort  l'empêcha  de  taire  part  au  public 
de  toutes  fol  obfervations  qui  anioient  lâns  donne  étîé  fcct 
oirieufes. 

Tollius,  Eptjl.  ititter.  l'.p.  169,  dit  qiie  les  Hof>- 

Eis  donnèrent  le  nom  de  Te»lUzk  ce  lieu ,  i  caufe 
bains ,  Ac  les  Allemands  c«ui  de  Glas-Huttai  qui 
lignifie  des  vemri**.  Il  y  a  trente  jou  iquarante  fontaines 
qui  bouillent  naturellement  :  il  donne  enfiiite  des  détnis 
carieuK  de  ces  eaux ,  &  des  diverfcs  incrudations  qu'elles 
foraient  ;  mas  nous  renvoyons  le  lecteur  au  livre  m^me 
decevovageur:  Uy  aaulE(?i«f/i-AtfttaenSaxe.  Vojres 
€lass-Utt. 

GLASSENBURI,flaGLA$TSinmi,.ouGlJlSfOll, 
bourg  d'Angleterre,  an  comté  de  Sommerfèth  :  ë'dttôt 
antrerois  une  ville  fie  me  abbaye  célèbre.  (*)  Si  Poa 
«n  croit  les  mémoires  de  cette  abbaye ,  c'étoit  h  plus 
ancienne  églife  d'Angleterre  :  die  avoit  eu  pour  fonda- 
teur Jofeph  d'Ariraatnie  :  elle  étoit  fîtuée  dans  le  comté 
de  Soinmerfeth ,  q>ii  faifoit  partie  du  royaume  de  Weft- 
fc\  ,  ou  des  S  t\oiis  Occidentaux.  C")  On  dit  qu'elfe 
eut  pour  premiers  habitans  des  (olitjires  que  S.  P.itrice 
en|{.i^ca  à  vivre  en  commun,  à  l'imit.ition  des  pères 
d'Egypte.  (^)  Saint-Patrice  y  mourut  ;  cequi  a  donné  lieu 
de  croire  qu'elle  polVédoit  les  reliques  de  S.  Parrice  , 
apotre  <ririant!e.  Daus  le  feptiéme  fiéclc  ,  elle  re^t  la 
régie  coinniuiie  des  mnn.ifteres  du  pays ,  Iclon  le  temot- 
gnaijc  de  S.  Adelnit  &c  les  Ades  de  S.  Boniticc,  tcr.is 
deux  religieux  de  la  province  de  Weftfex.  Brirwald  eft 
le  premier  abbé  Anglois  de  Glaftenburi  ;  le  roi  Kyne- 
valque  lui  donna  quelques  terres  :  il  eut  pour  fuccelTeur 
Heimplel,  que  le  roi  Kcnrscin  établit  anbé ,  l'an  678  , 
i  h  prière  de  S.  Hede ,  &  des  religieux  de  la  conunu- 
naul&  Ce 'prince  lit  encore  d'autres  grâces  à  leur  monas- 
lete,  Ce  leur  permit  d'élire  i  l'avenir  leur  abbé ,  félon 
la  régie  de  S.  Benoit:  il  fiit  enterré  dans  leur  ahbaye, 

Cr laquelle  il  avoit  une  grande  vénération,  l'appel- 
j  U  mtrt  des  /dinr^.  Quelques  rois  ,  comme  Etirin , 
fit  fiir-tout  Ina ,  um  fueoefleur ,  quittèrent  la  oouranne,  fie 
cmbrafliiTem  la  vie  motiaflique.  (')  bu  fit  rebâtir  le  mo- 
naftere  de  Glaflenbulri ,  le  combla  de'pans  8c  de'bien- 
âits.  Cependant ,  dès  le  corn  ifw  née  ment  dkidbâéinefiéo 
de  (*)  ,  ce  monailere  étoit  occupé  par  des  Mandois  qui 
y  Timniifoient  la  jeunefTe  :  il  n'y  avoit  plus  de  moines , 
Se  les  rois  ^en  étoient  approprié  les  domaines.  S.  Duni^ 
tan,  qui  étoit  né  auprès  de  ce  lieu,  l'an  9x4,  y  étudia; 
St  ayant  enfiiite  embraiTé  l'état  monaftique  ,  il  devint 
le  rcAauraieur  de  Ce  monaftcte  :  il  y  employa  foo  paui- 
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moine,  fie  oMitt  du  roi  Edeldan  tout  ce  qui  étoit  di 
domaine  du  roi  i.  GlaHenburi,  Il  commenta  aulli-tdt  à 
y  jertcr  les  fondemcns  d'une  é?li('e  magnifique,  6c  à  y 
bâ'.ir  des  lieux  réguliers  :  il  y  allcmbla  une  grand.'  crim- 
munauté  de  moines  ,  dont  il  fut  le  premier  a  1  ;  & 
cette  abbaye  tut  lon^-tcms  une  des  plu;  célèbres  de  l'An- 
gleterre. (!)  Plufieurs  rois  ,  cntr'aulres ,  le  roi  Artur,  y 
turent  inhumés.  *  (')  Hift.  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  /•  I, 
/.  3.  «.  4.  (i-)  Ahnjji.  An^Uc.  p.  I,  &  feq.  (')  BMmZ 
J7..Mart.  p.jSj.  (-=)Hift.  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  «.i, 
/.  4,  c.  60.  %.  1.  h)  Fleuri,  Hift.  «cdéT.  t.tt,f,Zs. 
(f)  Etat  prélenr  de  la  G.  Bret.  ^ 
GLASS-HUrrE  ,  petite  ville  de  la  haute  Ssxe,  1 
trois  milles  de  Dresde,  proche  de  Pima  :  il  y  avoit  au- 
trefois une  hont>e  mine  aargent  qui  la  rendoit  plus  coji- 
fidérable  qu'elle  n'eft  i  prélent.  *  ZeyltTy  Saxon,  (iiper. 
topo^r.  p.  88. 

GLa^TLNBURG,  bourg d'Angletem,  dans b pro- 
vince de  Sommcrfct  :  il  admît  de  tenir  aiârcbé  piAfie* 
*£tat  pnfuu  de  U  G.  BrtL  1. 1. 

GLATO\r>  petite  ville  de  Bohême,  au  cercle  de  Pil. 
fèn.  ZMrler  la  nomme  Klatov  dans  là  Cane  ;  mais 
il  doit  Gfamr  dans  là  Topographie  :  elle  efl  entourée 
de  plufinirs  autres  petites  villes,  Sch'vihof,  Zmkov, 
Katirt  (ovitz,  Planitz  fit  Ktenov.  Tous  ces  lieux  font 
vers  les  confins  de  la  Bavière,  ^rquilili',  \  .!]e':  d.ins 
les réi^iflrcs  du  royaume.  Théobald  ,  trcrf  du  10:  LiLdis- 
las,  qui  fervit  fi  bien  Frédéric- Barbcm  (le  en  Italie,  cft  ■ 
enterré  à  Glatov,  dans  le  couvent  des  Dominicains, 
qu'il  avoit  fondé:  «n  itiu,  cette  ville  fot  pillée  par  les 
Poloiiois. 

Derrière  Glatow,  fur  un  rocbèr  élevé,  cil  le  eh.îtcau 
de  Raby,  avec  un  bourg  que  quelques  Carte-,  m  -.  quent 
comme  une  petite  ville.  Jean  Ziiijhka,  général  des  Huf- 
fîtes,  s'étant  rendu  maitre  du  bourg  ,  &  voulant,  au  point 
du  jour,  du  Z9  .Mars  1411 ,  donner  l'afTaut  au  ch.itcau, 
y  perdit  le  feul  œil  qu'il  eût  bon  ,  &(  iiit  aveuglé  d'un 
coup  qu'il  reçit  à  cène  attaque.  *  Voyez  Théobald,  HîA 
toire  des  Huffites,  i.part.  p.  179. 

GLATZ.  au  comté  de  même  nom ,  dont  elle  eft  la 
capitale  :  elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  NeifTe,  i  vingt 
nnUefdePkague,  fie  à  dix-huit  d'Olmutz.  On  croit  afË» 
communément  que  le  comté  de  Glacz  efl  le  pays  qu'occn- 
poient  les  Marfignï ,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  fic 
qu'alors  la  ville  même  s'appeUoit  LVCA.  Il  y  a  diverses 
opinions  furTotiginedece  nom  moderne  ;  maisellesn'ont 
pâipliK  de  fondement  les  unes  qneks  antres.  Mcl  hior 
GoUfatt,  dans  fon  Ljvre  du  royaume  de  Bohême  ,  /.  1, 
e.  lf,écRt  que  Ghtzeft  nommé  Closcum  paries  Polo- 
nois,  GLtlZIint  par  les  Bohémiens,  fic  CozLlUM  p.-ir 
les  Ëlclavpns.  Les  habitans  de  Glatz  di  Lt  t  <■.  ■  .r; - 
comté  étott Anciennement  un  membre  iniiKr.  il  de  l'em- 
pire d'AIIematînc  ,  &C  qu'après  la  mort  <!ii  dtrnier 
comte,  il  ne  vint  aux  ducs  ou  .lUX  rois  de  IJulictne, 
que  par  la  taveuf  des  empcicu'rs  ou  rois  d'Allern.iiîne  , 

3ui  leur  en  donnèrent  l'invelliriirc  ;  &  qu'enfin  il  n'y  a 
ans  tout  le  royaume  de  Bohi?nie  aucune  autre  iciyneu- 
rie  qui  ait  le  titre  la  dis^nité  de  comté  ;  car  les  com- 
tés d'Egre  ,  d'EInboyen  &;  de  PatTaun  font  comtés  de 
l'Allemagne ,  &  non  pas  de  la  Bohême.  La  principauté 
de  Rofemberg  tut  bien  érî-zée  par  Rodolphe  II  ;  mais 
c'étoit  une  dignité  peribnnelle  ,  qui  ne  fiit  point  portée 
dans  le  réeiÛre  public  ,  8c  elle  S^éteignit  avec  la  vie  du 
lêigneur  qui  en  étoit  honoré ,  parce  qu'alors  les  Bohé- 
miens ne  connoifToient  point  dans  leur  royaume  de 
digFiité  au-delà  de  celle  de  baron.  *  Zeyltr ,  Bohem. 
Topogr.  />.  J  I. 

i£luriu$  dit  que  Glatz  fic  fon  territoire ,  après  avoir 
appartenu  i  l'empire ,  paflërent  quelque  tenu  fous  la 
domination  des  Polonois  i  qui  les  Bohémiens  les  pri- 
rent ;  car  on  trouve  ,  qu'en  1074  fie  1114,  ces  tieiix 
étoient  i  la  Bohême»  Cecomié  fiit  enfiiîte  anx  ducs  d» 
Sil^e,  &  peu  après  retooma  HaBohéme,  pws  àk  Si- 
léfie  qui  en  jouit ,  msqnVw  tems  de  Pempereur  Henri  IV, 
qui  ivi  relbilït.  Il  demeura  &  fët  liicccfTcurs ,  jusqu'au 
roi  Genr^ ,  qui  donna  i  fès  fils  les  villes  de  Glatz , 
Munflerbertr  fie  de  Fnnckenflein.  L'empereur  Fridé- 
ric  IV  les  lit  tîucs  de  Murilerbcrg  &  comtes  de  Glatz, 
fic  confirma  la  donation,  l'an  1463.  L'an  1500,  les  ducs 
de  Munderberi;  vendirent  le  comté  dï  Glatz  à  Ulnc  , 
comte  de  Hardeg^  \  fès  defcendans  le  revendirent  i 

fempe* 
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l'empereur  Fcrd'nmcl  I,  l'an  1117;  ?e  ce  prince  le  con- 
féra à  In  maiibn  do  Bcmftcm  de  qui  Erncft,  duc  de  Ba- 
vière, l'acquit ,  en  1^49  ;  &:  aprv's  la  mort  c!c  ce  (LTnier, 

Îii  fut  en  I  ^60  ,  il  revint  de  nouveau  i  la  Bohcme. 
'empereur  Ferdinand  II ,  «n  gratifia  ,  Pan  i6zj  ,  fon 
frereCharle;,  archiduc  d'Autriche;  mais  après  la  mort 
de  ce  prince  ,  ce  comté  retourna  à  la  Bohême  ;  puis  il 
ik  pénis  à  la  SHéHc ,  &  cédé  au  roi  de  PrulTe  par  lef 
traitée  de  Breflau  de  1741,  &  de  Dresde  de  174^.  Ce 
comté  peut  avoir  vingt-quatre  milles  de  tour ,  nuit  de 
longueur  &  cinq  de  largeur  en  quelques  endroits.  On  y 
parie  allemand.  Ses  vilbs,  liëlon  la  Cane  d'AHemagie 
de  De  Lifle  »  ùmc 


Glatt,  qni  cft  la  capitale. 


Habelsverd, 
Minelvalde , 
Vkftnberg, 


avec  plus  de  cent  villages.  Il  y  a  auflî  dans  cette  contrée 
douze  Iburces  d*eaux  minérales  ;  on  y  trouve  du  fer,  du 
charbon  de  terre,  des  mines  d'argent,  beaucoup  de  bois, 
de  gibier  ,  dn  héuii  en  qpiaiitiid  »  K  des  aigles  fiir  las 
montagnes. 

Glatza  de  beaux  fduhouri^s ,  me  bdie  maifon  de 
ville,  8c  un  bon  château  l'ur  U  montagne.  Autrefois  les 
deux  religions  y  étoient  môlées  :  la  prévôté  on  l'é^l.:^ 
collégiale  éripée  par  Emell  ,  archevêque  de  l'rajuo  ,  a 
toujours  ctt;  aux  Ciarholiqucj  ;  &  l'an  1517,  du  LTiiiiiun- 
teintfnt  de  l'archevcque  de  Framic  ,  clic  tut  vendue  par 
par  le  prévôt  Chnllophc  Kirniileni  aux  Jéluites.  L'ci;li(c 
paroidiale,  où  cet  archevêque  &  pluficurs  ducsdeMuns- 
tetberg  font  enterrés  ,  a  été  quelque  tems  pofTcdce  par 
ceux  de  la  Contoffion  d'Augsbourg;  mais,  l'an  i6xi, 
ils  en  fiirent  ex.!  s ,  de  tout  le  comté  de  Glatz  ;  Se 
cette  é^iiè,  où  il  y  a  deux  tours  Scune  cl<Khe  de  cent 
neuf  ({uintaux,  iîit  rendue  aux  Catholiques.  Cette  nBe  te 
fbn  territoire  fouflrirent  beaucoup  durant  les  longues gnCT* 
rcs  civiles  de  Bohême. 

CLAUCANIOË.  Arricn ,  Exptd.  AUx.  L  {  ,  c  ao, 
p.  111  ,  ayant  dit  qu'Alexandre  entra  dans  le  pays  d'un 
peuple  voifin  du  royaume  de  Poms  •  ajoute  :  ce  peuple 
étoit  nomsnmé  Glanuuùut ,  félon  AnAoDule ,  &  Glatya  . 
ftlon  Ptolomée  s  je  m'enbaiaflèpeu»  pownùHi ,  (|uel 
dtoit  fi»  véritable  nom. 
^  GLAUŒ,  lien  mantime  ,  avec  «n  liavra  .dans  ITo- 
ine  ,  an  territoire  de  Mycale ,  félon  Thncydide ,  /.  8  , 
jt.  éaj.  Ceft  peut-être  la  Glaucii.  d'Etienne. 

GLAUCHEN  ,  ou  Glauchav  ,  petite  ville  &  châ- 
teau d'Allemagne  ,  partie  dans  la  Mifnie  ,  &  partie  dans 
le  Voigtiand ,  fur  la  Miililc  ,  en  tirant  vers  Zuickau  ,  à 
neuf  milles  de  Leipfu;.  A  .'.iw m  eft  agréable  :  il  appar- 
tient aux  barons  de  Schi>:iburt;  qui  font  membres  de  l'Em- 
pire ,  &c  cn^i  tiennent  ,\  rtct  de  la  couronne  de  Bohême 
les  b:eris  qu'ils  pt)lledent  d.ins  la  Milnie  î<  dans  le  Voisjt- 
land  ,  lavoir  Glauckcn  Waliitnburi: ,  H.u-icrijkin  ,  Lcsnij\ 
6t  Grefs/js.  Cette  ville  foutliit  beaucmip  en  i640,àcaule 
du  voliir.agc  de  Zuickau  ,  qui  n'en  ell  qu'à  un  mille  de 
diftance.  '  ZtyUr  ,  Saxon,  iupcr.  Topogr.  p.  88. 

GLAUCl-INSULA  ,  l'//7<  de  GUucus  :  Pline  ,  /.  4  , 
e.  Il  ,  la  nomme  Glauconesus  ,  lile  de  l'Archipel. 
Paufanias  ,  /.  6 ,  c.  10 ,  dit  que  Glaucus  athlète  célèbre ,  y 
dtoit  enterré.  PImc  en  parle  comme  d^une  iùe  qui  avoit 
quelque  réputation. 

GLAUCI-SALTUS  ,  le  tois  Je  GImuiu  i  lien  de 
Grèce ,  dans  la  Béotie ,  pr<^s  de  la  mer»  dans  le  voifinage 
d'Anthédon  ,  félon  Paulaiùas ,  /.  9 ,  f .  11. 

GLAUCI-TRIBUS  ,  la  trii-u  Glaucus  ,  peuple 
d'Afie  ,  dans  la  Lycie  ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il 
prenoit  peut-être  ce  nom  du  fleuve  Glaucus. 

I.  GLAUCIA,  petite  ville  ou  bourg  de  flooief  fàan 
Etienne  le  Géogra]^.  C'eft  peut-toe  b  GuuiCt  fne 
Tliundide  met.anpris  de  Mycale. 

a.  GLAUQA  ,  rinere  de  Grèce  ,  dans  la  Béotie  , 
an  voilTmage  dn  llasve  Inachiu.  Sa  fouroe  eft  nonnnée 
AxîJ^M ,  lèlon  Plucarque ,  Q_uitp.  Grmt, 
GLAUCONIS  CIVITAS ,  & 
GLAUCO.NIS  INSULA  :  les  exemplaires  htlns  de 
Ptolomcc  nomment  ainfi  une  ville,  &£  une  ille  voiiir.e  do 
l^edeMalthc,  lùr  la  côte  d'Afrique.  Le  çrec  ort!inii;e 
n'en  parle  point.  On  trouve  cep.nd  int  (l,n>  i;i:e;quc5 
^<emplaiiçs  r,\Av' ufti  nfj        >  &  ils  la  mettent 


au  couchant  de  Mahbe.  Aînii  ^eflf  k  même  41b  TiBt  de 

Gozxo. 

GLAUCONNESOS.  Voyez  Glaucî  Insula. 

GLAUCOPIUM  ,  montaene  de  l'Atrique  ,  Mon 
Strabon.  Euftathe  ,  fur  le  troifiéme  livre  de  rOdyfléef 
dit  que  l'on  appeUcNt  ainfi  la  citadelle  d'Athènes. 

I.  1.  GLAUCUM  ,  promontoire  du  Nome  de  h 
Libye  ,  aux  confins  de  la  Marmarique  6c  de  l'Egypte  f 
félon  Piolomée,  /.  4  ,     f .  Au  midi  de  ce  promoinoire, 

Îilus  as'ant  dans  les  terres  ,  il  y  avoit  une  ville  qui  portoit 
e  même  nom. 

I.  GLAUCUS,rivieieduPelopoiuiefi:,dansrAchaîe» 
au  voifuiaee  de'k  viUe  de  Patras  ,  félon  Plnilâoias  , 
A7,  c  18. 

On  croit  que  celte  tmeie  s'appelle  atqourdnnn  Lmtêti 
Voyea ce  mot,  n*  1. 

1.  GLAUCUS ,  rivrere  d'Afie ,  dans  b  Carie  *  félon 
Pline ,  /.  f ,  c.  17 ,  qui  dit  ^'elle  reçoit  le  Telmeflé ,  fic 
porte  lès  eaux  à  (a  mer.  Quintus  Calaber  ,  /.  4 ,  v.  <S  ,  le 
met  aux  conAns  de  la  Cane  fic  de  la  Lycie  ;  ainfi  c'en  la 
même  rivière  que  l'on  peut  attribuer  également  à  cestleuK 
Provinces. 

J.  GLAUCUS  ,  félon  Strabon.  port  de  mer  dans  une 
petite  jjaye  à  rembouchure  du  C.Liiicus  ,  dans  le  terri- 
toire des  Rhodiens  en  ferre  terme.  Le  GlaL'CCS,  dont 
il  s'agit  ici  ,  cft  celui  de  l'article  prcicdciit. 

4.  GLAUCUS ,  rivière  n'Afie  ,  d^i;s  la  Colchide  , 
ou  elle  le  jette  dam  le  Phaic  ,  félon  Plir.e  ,  /.  6  ,  c.  4  , 
&  Straljon  ,  l.  Il  ,  p.  49Ï<.  Celi  le  Cyanfi's  de  Pto- 
lomée. 

GLAUDIOMAGUM.  Voy.v Ci  \udiom ac;us. 
GLAUS/F.  Vove/  Gutc  ami  .t. 
GLAUSE.S  ,  ville  d'A'Icmajinc  ,  dans  le  Tirol  ,  fur 
l'Adige.  Son  château,  fans  flanc  ,  n'cft  autre  chofe qu'un 
téduit  en  carré  ,  fermé  de  mumilles.  Il  eft  placé  >\:r  U 
poime  d^me  roche  aiTez  éloignée  de  la  ville.  C'eft  le 
Clausf.n  de  Baudrand.  *  Cor/t.  Dii\.  Mt.m.  &  Plans 

GLËBA  RuBRA ,  ou  Sacra.  Voyez  Hiera-Bolos; 
GLECO  ,  TA»nr ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Phocide» 
félon  Hedodc  qui  hù  donne  k  6mma  dYfw/M«  Tuni- 
géra  ,  qui  porte  dei  «OUfS  »  on  bien  ferti/iée.  €^ 
fe  trouve  dans  deux  vcis  que  Sttabon  rapporte  t  t,9p 

^  ^LklCHEN  ,  contrée  d'Allemaipie  ,  d4ns  la  haute 

S  1x0  en  Thunnge  ,  au  couchant  du  territoire  d'Erfurth» 
Elle  a  titre  de  comte  ,  &  eft  fituéc  aux  environs  d'Er- 
ftjrth  &  de  Gotha.  Ce  pays  croit  d'une  étendue  qui  en 
faifoit  un  état  important  St  avmt  (es  comtes  particuliers; 
mais  leur  famille  s'éianr  éteinte  ,  les  princes  de  Saxe  Sc 
de  Weyniar  ,  qui  ctoiet  voilitis  ,  en  purent  chacun  leur 
part.  Les  comtes  de  Hat^leid  en  eurent  Gleichcn  &C 
RIanckenheim  ;  &  les  comtes  de  Holn'iilohe  en  ruit  eu 
la  ville  d'ORTRl'FK  ,  qui  eft  à  un  iniile  au  delTous  Ac 
Gorba.  Ce  pays  pienoit  le  nom  d'un  eli  'it^au  (iti  e  fur 
la  rivière  d'Or  qui  (e  )o.nt  a\cc  la  {»er,i  avant  d'arriver  i 
Erfitrth.  Sur  la  monfajjnc  nommée  Pcitrshcrg,  à  Erfiirth  , 
il  y  a  un  cK.'iteau  fortifié ,  &  un  monaflere  dans  lequel 
on  voit  un  tombeau  remarquable  d'un  comte  de  Glciclien. 
Ce  fcigneur  partit ,  Tan  1117,  avec  Louis,  landgrave  de 
Thuringe,  pour  laPalcfHne,  oik  il  fiit  fait  prifoimier  par. 
les  Sarazins.  La  fille  du  fcigneur  entre  les  mains  de  qui  il 
étoil  tombé  eut  pour  lui  une  tendre  compallion  ;  elle  lui 
procura  les  moyens  de  s'enlùir,  à  condition  qu'il  l'épou» 
fcroit,  &  l'acompagnani dans  fa  fiiitc ,  fc  fit  Chrétiennes 
Il  revint  dans  fa  patrie  avec  elle.  La  comtefli:  fa  femme 
eut  plus  d'égat d  an  fervice  que  cette  dame  avoit  rendu 
an  comM.  qai'aB  fentimens  de  jaloufie  ;  k  comte  de 
Ibn  cAié  M  alEs  équitable  pour  ne  pas  pmr  d1ngiati« 
Inde  ne  femme  i  qui  il  devoit  b  liberté  ,  fie  il  fut  allîs 
bon  man  pont  ne  p..s  nuprifér  b  comieflé  qm  étoit 
moins  belle.  Ces  deux  femmes  le  partagèrent  durant  leurs 
vies  ;  fit  il  eft  enterré  au  milieu  d'elles  ,  Ibus  le  même 
tombeau.  Le  mariage  de  la  dame  Saïaiine  nit  ftérik. 
•  Htibntr  ,  GcoÇT.  p.  580. 

GLEMONA.  Voyez  BiMGA.  On  cnic  qoec'efti 

prcleiit  GkMONA  dans  le  Frioul, 

GLENI  !k  CoM  \  ,  heux  fiiués  fiir  la  monta^tie  de 
Vos,;es  ,  ainli  nomrnei  A  awic  des  caux  ,  félon  Surius  , 

5.  Rtsitis'i  f'"J- 

GLENIS,  h vicrc d'Angleterre,  felon  Bcde  cité  par 
TcmJJI.  R 
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Ort^liiif .  Sod  nom  moderne  eft  Bo  w  e  nt  ;  mais  aotrcfois 
on  r4}Hrnoit  GlaH  ou  GlAIir.  &  «Ue  a  donné  le  nom 
de  Gl£NOalc  i  la  ▼alUe  quelle  arrofew  Le  nom  de 
CtAKOVFNTA.  en  vient  aufli.  Voyez  ce  mot. 

CLENLUZ ,  lîoiir^  d'Ecoffe ,  Cur  la  cftte  du  comté 
de  Galloway  ,  &  datiî  la  baye  de  Glciilaz  à  laquelle  il 
donne  ton  nom.  *  Bandrand,  édit.  de  170^.  » 

Le  Golfe  ih:  GLENLUZ  ,  petit  golfe  d'Ecofle,  fur 
la  côte  d,i  comté  «le  (ialloway,  entrclecapde  Galloway 
&  la  ville  de  Wiictn.  Il  prend  Ion  nom  du  bourg  de 

Glrnli:7.  •  fi.tii./r.t.'iJ  ,  éd.  do  ITOS- 

GLERENUM  ,  pi-itc  yu.c  <\'Ui[ic  ,  d  it;s  l  i  P  'l  -  , 

fclon  Pliit.ir(|iie  ;  n'..iis()rtJ  mus  olr.jrve  que  c  tl;  iiat;  t.nKc , 
6c  qu'il  tint  lire  GerU'NU  m. 

GL.F.K(M-P-  ,  ch.'itc.m  tii  Sw.CC-y  fitiié  fur  des  rochers 
au  b  )rJ  l.ic  di:  Genève  ,  proche  de  S.  S  i]jliinin  ,  une 
des  quatre  pirollles  du  p.iys  que  l'on  U  i\iux  , 

entre  Lausanne  6c  Vevjy.  Il  a  été  p  ir  l'iin  des  der- 
nier* evL'qiies  d.e  l.aii(".<iir.e.  Ce  château  n'cil  haUité  que 
par  un  c<>i!eicrj;e  <iue  les  Bernois  y  tiennent.  *  £uu& 

GLESSARlAlPlme ,  /.  4 ,  c.  , dtr:ily  a  vin  ;t-trnis 
tfles ,  qui  font  connues  à  caulé  des  OKnes  des  Romains. 
Les  ph'.s  remarquables  l'ont  Burehania  «{ue  les  nôtres 
appellent  Fshana^  àcaufed'im  grjin  qui  y  viei-.t  iui:irel- 
leinent,  &  qui  reflémble  aux  tcvei.  ;  de  plus  G 1 1  ss  a  r  i  a  , 
appellée  unn  par  lesfoldats  à  caufc  «1:  Tambre.  Le^  Bit  b  1- 
icsli  nomment  AusTiiANiA  ;  outiv  cda ,  il  y  a  y13jnij. 
Celfarivs.  Gtêgr.  am. L  c.  f  ,  /.  4191 ,  dii  que  l'on 
ignow  o&  eft  cette  GUffaria  ,  i  moins  que  ce  ne  (bit 
une  des  Eleârides  ,  qui  ont  éfé  n  )tnn»ée$  de  la  (bite  3t 
Caulé  de  l'ambre.  Il  croit  ipi'il  y  avoir  pliilîeurs^  îfle$ 
ainfi  nommées ,  les  unes  occidentales  dans  la  mer  d'Alle- 
magne où  doit  ^trc  cotte  Gleflarie  ;  les  autres  orientales 
dans  la  H.iliique  ,  h  l'einboucliurc  de  la  Viftule,  fi;avoir  , 
Friscb-Nerun;; ,  & Curisch-Nerung,nùcn  ctlel  lanier jette 
de  ]'.imhrc.  Le  P.  Hardouin  ,  in  P'in.  I.  4  ,  f,l.  30  , 
ne  connoit  pour  Gle/farics  que  les  n-  s  d  ()el;'-ii<l  ^^:  de 
Gntland  ;  Se  il  prctemi  ipie  ce  font  l\^:ij!;.ir:;j  5c  .  i.i  iriij 
de  Pline.  Si  cela  cil  ,  il  ùm  .ivoucr  i.i  e  Pli-ie  a  ùit  un 
étrange  faut  £<  qi-.e  <.'..ins  une  iî  .  itité  d'iiles 

qui  <e  trouvent  ilaii";  les  mers  (i'.AUeu'.i  'iie  6c  R  iltique  , 
il  ilVtl  pjs  d.lé  c'.e  dcviuer  comment  il  .1  lîvMti  ces  trois 
pour  les  mettre  de  luite  ,  iiid^rc  le  {;:ai;d  ii>;eiv,ille  qui 
les  l'ép  ue. 

GLETES ,  luiion  de  ribcrie  en  Europe,  félon  Etienne 
le  Géoj^phe ,  ^efl-à-diie  de  l'Efpagiw  :  elle  cft  voifine 
des  Cvnetcs. 

GL'ETSCHER,  montagnes  de  Si  11  lie ,  daiwle Canton 
de  Renie  ,  au  Griiûlervald.  Les  Frajtçois  les  nomment  , 
les  gljciires.  U  (e  trouve  en  divers  endroits  des  monta- 
gnes de  glace  ,  qui  ne  fe  fondent  ininais  ,  &  qui  vont 
toujours  en  croiflant  ,  à  mcfurc  qu  il  tombe  de  nouvelle 
neige,  lellement  qu'elles  s'étendent  pcu-i-pcu  au  long  & 
au  bxie^  b  nûneiK  le  paysqui  lesenvirronne.  Ccsmonta- 
«KttwglacefontlapUlpartdruncprofondcurimmeniê  ;  & 
Uarrivequelquefoisqu'ellcs  fe&ndentduhauteii  ixn;  ce  qui 
&  fût  avec  un  bruit  fi  horrible  tVfA  lémble  que  toute  la 
montagne  va  lauter  en  pièces.  Ces  iêntes  font  plut  ou 
moins  lar|;cs  «  &  profondes  :  il  s'en  fait  de  deux ,  trois  , 
&  cinq  pieds  de  large,  &  de  trois  à  quatre  cents  aunes 
de  prot'ondeur  ;  &  li  un  homme  y  tombe ,  il  ell  perdu  ; 
car  il  eft  bientôt  pelé  ou  noyé  d.ms  la  rciec  fondue. 
Cepend.int  il  (aut  néceïuureniciit  p.illei  p.  r  ces  it  .uir.i- 
grîcs  de  ql:u.e  ;  car  en  biLn  des  eiulriiits  ,  li  n'y  j  pnint 
d'.uiire  chemin  ;  iy  qn.u-id  il  s'y  trouve  de  la  neiqe 
nouvellenient  tondue  ,  on  court  riAjuede  tomber  :  fouvent 
m<:me  la   neige  couvre  tellement  ces  liorribles  fentes 
dont  je  viens  de  parler  ,  que  les  voy-i;;eurs  v  perilTent. 
Pour  éviter  un  pareil  malheur  ,  on  preivl  t'es  i^uides  , 
qui ,  avec  de  longs  b.'itoiis  Ç<  des  perches  à  l.i  m.iln  ,  vont 
fond.int  !e  chemin  pour  <(ecou'.  nr  s'il  n'y  j-r.i  point  de 
•ente  ;  5<c  quand  ils  en  rencontrent  quelqu'une  ,  il  fiut 
faui.  r  par  dcflus  ,  ou  étendre  «ne  planche  qu'on  porr»: 
e\pics ,  &c  l'on  palTe  par  dclfiis  :  la  diliiculté  .lu^mcnte, 
qu.u-.d  d  y  a  de  la  nei^  fraîchement  tombée  ;  car  alors 
on  ne  volt  aucune  trace  de  chemin  ;  &  il  tiiut  ,  en  ce 
cas  ,  fuîvre  à  la  vue  certaines  perches  ,  (  les  Grili)nslcs 
appellent  Si.!-js  )  que  l'on  plante  de  diilancecn  diftancc  , 
pour  rccop.noiire  le  chemin.  Mais  en  bien  des  lieux ,  les 
.  habitans  n'en  plantent  pouit ,  afin  que  les  voyageurs  l'oient 
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obligés  de  lespiendre  pour  gui<It!s ,  £c  Je  les  bien  pihwr.  ' 
Dans  toutes  ces  dïflinentes  ocahons ,  il  faut  mettre  à  (es 
lôulicrs  des  fers  à  glace  ,  pour  ne  pas  glifler ,  &c  marcher 
avec  bien  de  la  circonfpênion.  Quelquefois  il  fe  détache 
de  ces  momagnes  de  gros  quartiers  .  qui  tombant  avec 
impétuofité.  renvcrlèot  tout  oe  qui  (e  rencontre  fiir  leur 
pallàge,  8c  Douchent  tellement  les  chemins  »  qu^on  ne 
peut  ni  avancer  ni  tecnler.  Il  fe  paflî;  bien  du  lems 
avant  qu'ils  foîent  fendus ,  quo'î^ue  ces  fortes  d'accidens 
n'arrivent  que  dans  la  plus  chaude  faifon. 

Les  eaux ,  qui  découlent  de  ces  montagnes  de  glace  , 
font  les  meilleures  fie  les  plus  faines  que  l'on  puifle- 
boire.  Un  voyageur  qui  pilfe  pnr  les  Alpes,  ne  peut 
bi  ire  d'.iiitres  e.iux  ,  s",l  ell  écb.uitîé  ,  (.iiis  courirrisque 
tle  i?,ii;rer  quelqi-e  nuiLidie  moitelle  ;  nuis  on  peut  boire 
celle-ci  lan$(!.i:ii;er,  foit  à  jeun,  foit  après  avoir  ni.in;ij 
îSc  même  elles  (uit  une  cijiecc  de  vertu  b.ihamiqne, 
pour  (k  l.ilTer  pour  lort:tier.  C'eft  un  fait  notoire  p.ir 
ure  conllarite  expérience.   Les  b.ihifans  des  Alpes  ise 

I  l'it  point  même  d'autre  renieJe  dans  les  diarrhées, 
li  uis  les  dyflenteries ,  &  d^ms  les  fièvres,  que  de  boite 
de  celte  eau  de  Glett<:her  ;  &c  un  Médecin  célèbre  re- 
cor:iinatide  aufli  ces  fortes  d'eaux  pour  le  mal  de  dents.  • 
•  £!.tt  &  DJlites  de  la  SinJ/è,  t.  1,  p.  «,  &t4). 

(t!  .IK.ÉON,  petite  ville  de  laTurquie  Européenne,  dans 

II  h.iire  Albanie,  fur  la  rivière  deGliki,  dont  elle  a  pris 
ion  nom.  Elle  cti  épilcopalefous  la  métropole  de  Janna. 

CîLlKI ,  rivière  de  la  Turquie  Européenne^  ptocbe 
la  ville  de  Glikéon,  dans  la  bailè  Albanie. 

GLINDinONES,  ancien  peuple  de  k  Dafanaiie  , 
iclon  Pline.  Appien  les  nomme  CaïuUioini  2Ce  font  les 
If;letet  de  Strahon ,  &  peut-être  les  Idetes  oEdenne  le 
Céoerapbe.  *  OrtîHms,  TheAur. 

GLISAS.  Vovez  Glissas. 

GLISKOWATZ  ,  ville  de  la  Turmiîe,  en  Europe, 
au  royaume  de  Servie,  dans  une  erantie  plaine  ,  au  pied 
des  monta. 'ncs,  fur laiîvieie de Vetemiaa.  'Baidrtiulp 

cd(t.  de  l-^o^. 

(,L1S\l A.  Vovez  GiSMA. 

(iLlSSAS,  .mcicniic  \il!ede  Grèce,  dans  la  Bèotie,' 
rés  du  tîeuve  riiermoilon  ,  feh)n  Hérodote,  /.9,<.  41. 
loinere  en  lait  aulii  nii  ution  dans  le  lecond  livre  de 
l'Iliade,  îs:  la  nontmc  G//j/.i ,  tout  (inipleinent ,  fans* 
fin. de.  S;rabon  ,  /.<),  p.  411,  n'en  tait  qu'un  village. 
Paiil.eii.ts  ,  /.  9,  c.  11;,  d:t  qu'du-deflus  de  G'J.ts  ell 
une  nionia^ne  nommée ,  c'e(l-i-direy«^w«<, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de  Jupiter  ^  avec  le 
m^nic  (iiriiom. 

GLIUBOTIN,  montagne  de  la  Turquie,  enEurope, 
félon  Baiidrand  :  elle  s'érend  fort  du  levant  au  couchant , 
&C  étoit  aii'retois  c<mnue  fous  le  nom  du  mont  Scardus. 

GI.OC  ESTER,  ville  d'Angleterre,  d.irs  le  Gloccf- 
tershire  ou  le  comté  de  Glocefter ,  dont  elle  ell  la  ca- 
pitale. C'ert  le  CljiiJia  G.iffra  &  le  Glcvum  des  anciens. 
Cette  ville  ell  fituée  fur  laSaverne,  à  quatre-vin^  mil- 
les de  Londres,  i  l'oucft,  tirant  vers  le  nord.  Elle  eft 
grande  8e  inen  peuplée ,  &c  on  y  compte  douze  parois 
lés.  Elle  émit  autrefois  fortifiée  d'une  bonne  nuirailte' 
8c  d'un  château  de  pierres  de  taille;  mais  tout  cela  eft 
toml>é  en  ruine.  Henri  VIII  en  fit  un  (ié  ;c  épifcopal,  on 
plutAt  il  le  rétablit  ;  car  c'étoit  un  évéché  du  tems  de* 
anciens  Bretons.  L'é«!il'e  caib.-draîe  ell  tort  Klle.  Ro- 
bert, (ils  amc  de  Guillaume  le  Conquérant ,  fi  le  rot 
I  ''  uiird  11,  deux  princes  infortunés ,  vont  leur  lèpul- 
ture.  t.eîte  ville  a  deux  marchés  par  fëmaine ,  &;  a  donné 
le  titre  de  dut  à  plulieurs  princes  du  fanp.  Quelques- 
uns  prétendent,  ditHaiilct,  Topoip:  des  Saints  ,  p.  6oi, 
que  (doceller  eft  le  lieu  de  la  mort  5c  de  la  lèpiilture 
de  S.  L'.ice,  premier  roi  Chrétien  des  lîretons ,  fous  les 
Bon.  ,T.s. 

(tLOCESTFRMCRI-.  ,  province  Méditerranée  d'An- 
gleterre, Ici:  :i4  ^îe  la  Sa.  en  e  o.ii  la  traverl'e.  Elle  efl 
terminée  n  i  iior.l  p  ir  le  comté  de  W'orcefler  ,  à  Tell 
par  celui  d'C)  .lord  ,  à  rniisll  prr  cc'.'x  de  Hereford  5C 
de  MoiunoutU,  &  au  fud  par  ceux  de  Wilft  &  de  Sorti- 
merfet.  Cette  province  a  cent  TcMte  milles  de  tour,  5c 
contient  environ  huit  cents  mille  ar|>-ns  ,  6c  vinin-lîx 
mille  lept  cents  foixante-q-iatre  maii^fis.  Elle  efi  belle  fic 
fertile.  Du  côté  de  l'cfi  ii  y  a  de  ;'crr  montagnes 
qu'on  appelle  CotswoU ,  011  par'l:n'  ir.e  liiuté  d^  ti'iOr 
pcauK  de  brebis  dont  U  Lune  elt  fvtt  pttii::.  Le  milieu 
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eft  un  pay»  piaf,  travcrfé  par  la  Saverne,  qui  contribue 
i  l'a  grande  fertilité.  A  l'oucft  il  y  a  beaucoup  (!c  bois, 
particulièrement  h  forêt  de  Déan  ,  qui  éioit  aurrel'ois 
plus  garnie  qu'elle  n'eft  prclcntemcnt  ,  les  mines  de  (er 
en  ay.irit  t'ait  conlnnicr  une  grande  partie.  Les  veri^ers 
fouriîiiîcnt  u!io  gt.iiKlc  quanncc  de  cidre.  Cette  province 
abonde  en  bkcl ,  en  lame,  en  1ki;s  ,  en  ter,  «n  acier, 
en  cidii.-  il  en  ("uinion.  Entre  ics  maïuitavturcs,  celle  <le 
laine  ell  U  plus  confidcrable.  On  y  t'ait  aufli  de  lott  bons 
fromages,  donc  il  le  fait  un  grand  difbic,  fur-tout  à  Lon- 
dres. *  BauJrand ,  éd.  de  170^ ,  Etat  prijtnt  dt  ta 
G.  Bretagne  ,  p.  66. 

Ses  villes  &  bourgs  où  Ton  tient  marché  (ont  : 


fortifications, 
il  a  été  parlé 
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pam«  de  l'Allemagne.)  La  ville  a  cinq  pranr'c<^ -lortes  & 
deux  petites;  les  ptincipales  fi)nt  celle  de  Bruit ,  «elle 
de  Polo|?ne,  &  celle  de  l'hôpital.  Elle  ii'étoit  .ii  ircti'is 
entourée  que  d'un  double  mur  &c  d'un  f'oiïc  ;  m  iis  de- 
puis les  guerres  d'Allennsiie  on  y  a  ajouté  de  nouvelles 
Il  ya  .1  (ilogiuiineétilile  collé(i»ia!e,  :!ont 
elleef}  bfîtie  liors  de  1 1  ville  ,  du  coté  de 
l'eau,  àm'.u'ie  ai;Téahlc  iîlc  t^x  YOi]cr  environne;  une 
éj^lilé  paroiliialc  dans  la  ville  :  c'clt  un  ancien  édifice, 
fur  une  hauteur,  vers  le  midi ,  &  qui  a  la  tour  la  p!us 
groUe  &c  la  plus  haute  de  toute  la  Silcde.  On  ne  lait  ni 

S[uand  elle  a  été  bâtie ,  ni  quand  elle  a  perdu  fa  flèche. 
1  ]^  a  en  ouci«  trois  couvens  qui  font  dans  la  ville ,  la- 
voir un  deRclificufef  au  bord  de  l'Oder,  un  derran- 
cifcains ,  qui  a  été  autrefois  à  des  Bernardins,  au  nord; 
&  un  de  Dominicains  au  couchant»  au  lieu  ou  éioii  au- 
trefois la  collégiale.  Enfin  Glo^au  a  un  collège  au  bord 
de  la  rivière  :  cet  édifice  étoit  occupé  par  les  ducs  de 
Gltwau.  Selon  fiaudrand ,  ologau  en  à  treize  millet  de 
Brellau,  vers  le  nord,  à  quatre  au  couchant  de  Guhran, 
à  dnq  de  Spiaawu  •  (egi  de  GronU)ecgf Giunberg)  Se 
à  dix  de  ScinrHbliaètn.  ^ZtvUrt  Silef.  Topogr./.  141. 

Le  DUCHi  DE  GLOGAU  ,  contrée  du  royaume  de 
BohSme  ,  dans  la  Silélîe  ,  aux  confins  de  la  Poto^e. 
nfiiilôît  autrefois  un  état  féparé  ,  av<<it  f'cs  ducs  p.irticu- 
liers  ,  &C  étoit  bien  plus  étendue  qvi'a  piéit-nt  ;  car 


GLOCIACENSES, 
t^ltus,  q<.\\  dit.  qu'il  en 
épitre  tl'V  ve. 

GLODl  f  ANA  ;  ce  nom  ("e  trouve  ainfi  écrit  dans 
le  Livre  tte  rdiionyine  île  Kavenne ,  /.  4,  c.  i  ^.  Le  P.  Pot- 
chcron  obicrve  tris  l.nen  qu'il  t.iul  lue  Cl.O!iiAN.\. 

GLOGAU  i  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en  Silclie, 
&  on  les  diftingne  par  les  furnoms  du  gnuid  fie  du^rit 
Glogau. 

Le  GRAND  GLOGA\l^,  ville  de  la  balTe  Sitéfie,  au 
duché  de  Glogau  ,  fur  la  rivière  de  l'Oder.  Curzus , 
dans  &  Chronique  de  Siléfie,  croit  que  cette  ville  eft  la 
LugUunum  de  Ptolomée,  &  que  Glogau  c(l  b.îtie  fur 
les  ruines  de  cette  ancienne  ville  ;  félon  lui,  l'ancien  nom 
^toit  lierivé  de  celui  du  peuple  Lygd  ou  Lui  ;  que  le 
iiaai  aUemand  de  ce  lieu  étoit  Lutnau  ,  dont  les  éiran- 
feis  formèrent  LmmMm  ou  Lugtditmanf  pour  Taccom- 
anoderî  lenrhngde.  Si  nous  en  croyons  Dlugols,  l'un 
des  bifioriens  de  Pologne,  tt  a'eft  poinc  bk  mention  de 


Glogau,  avant  Tan  Ii04*  D     néanmoins  que  lorique 
Fempereur  Henri  V  Tafliégea,  elle  étoit  fett  peuplée/ 
quoiqtic  &$  murailles  fuffent  tombées  de  vieilieflè.  Le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  ell  pris  de  la  langue  des 
'Vendes,  &C  (îgnilie  un  buiflbn  d'épines  :  il  y  en  a  encore 
à  prcl'ent  plulicurs  datis  cet  endroit.  On  trouve  aflez  prés 
le  village  d'ffokrich  ,  qui  en  efclavnn  lignifie  buiffon.  Il 
iipparlxiit  à  la  ville.  Au  comnionccmcnt  la  ville  étoit  au 
nord,  &  de  l'autre  côté  de  l'Oder,  &  non  pas  en-deci 
&  au  midi ,  comme  elle  elt  à  ptélént.  Ce  fut  le  duc 
Roleflas  le  Crépu  qui  la  transiéra.  L'éi;!ife  collégiale  fut 
fondée ,  en  11 10 ,  par  Bolellas  III ,  roi  de  Pologne.  Elle 
<5foit  auparavant  au  même  endroit  ou  l'on  a  b.iti  enkiite 
le  couvent  des  Dominicains.  En  iido,  Courid  duc  de 
Glov>auen  fit  une  véritable  ville  ,  y  appclla  les  Allemands, 
leur  donna  les  lolx  d'Allemai-iie  ,  de  y  b.idt  un  thiteau. 
Après  Breflav  ,  il  n'y  a  point  dans  toute  la  Silelie  de 
ville  mieux  fituée.  C'eft  en  quelque  façon  Pétape  &  le 
grenier  qui  iburnit  des  grains  à  plulieuit  peuples.  Le  ter- 
ritoire  circonvoifin e(l  très- fertile,  &  on  y iKSilrrit quan- 
tité de  bélaiL  L'Oder  &c  les  étants  des  environs  foumif» 
fent  du  poiffi»  en  dmntbncc.  Du  côté  du  midi  il  y  a  de 
hautes  montagnes,  entr'autres  le  Schvalnberi^.  L'air  y 
cft  meilleur  qu'à  Hreflau.  La  bicrc  y  cft  agréable  &  nour- 
rîflante;  mais  elle  e(l  trouble  ,  épailTe  ;  cette  boilTon 
caulè  beaucoup  de  goutte  &c  de  rnumatifmcs.  On  y  cft 
ailffi  fort  fuiet  aux  maux  de  reins  à  caufe  du  lard  ,  du 
boeuf  fidé ,  du  fromage  ,  de  la  fauitkraut ,  8c  autres 
nouiritures  ordinaires  ï  ce  pays.  (La  pmakratu  n'eft 
autre  cholê  que  des  choux  hach^  ,  mis  dans  tm  baril, 
avec  quelques  inerétliens ,  où  ils  aigrilTent  &:  prennent  un 
goât  fort  dcl'agrcablc  pour  quiconque  n'y  ell  pas  accou- 
tumé *  c'eft  pourtant  un  régal  eiquis  dans  la  plus  grande 


toute  la  principauté  de  Sag^n  ,  Pryhm  &  SiUimt-fnig 
en  dépendoient ,  de  mOme  que  Siem^u  ,  Oof  tn  ,  Zi  Ai- 
chuw ,  avec  une  lifierc  de  la  Pologne.  Les  oucs  de  (glo- 
gau étoient  une  branche  de  la  mailim  royale  des  Pi..(l 
en  Polojînc  ,  &c  deiccniloicnt  de  Henri  le  B  iihii.  qui 
poilèdoit  toute  la  Sileiie,  en  iioi,  5<  nviut  1 1  toi.r  k 
Glogau.  Un  de  tés  delccnd.ins ,  noniiiiè  H.'r:'i  ///.mou- 
rut l'an  1^09,  lailla  trois  fils  <|ui  partat;Lrer.t  ^  n  p-ivs: 
le  plus  jeune,  nommé  Prunjlaus  II,  eut  p.uir  Ion  lot 
Gloi;au  ,  avec  les  bailinros  de  C  roHcri  6:  de  Fr>  (l.irif. 
Il  nulurut  lar.s  cnlans  ,  6c  les  licivs  Je.in  i>C  Henri  l\', 
parrainèrent  en  deux  la  ville  de  Gloijiau.  Jean  vendit  fa 

Eart  )l  Jean ,  roi  de  Bohême  ;  Henri  ayant  vonUi  çardcr 
I  fiennc  ,  fans  dépendre  du  roi  de  B<»lième ,  fut  clialfé  ; 
Se  toute  la  ville  tut  foumtle  au  roi  de  MohOme ,  durant 
plus  de  vingt  ans.  L'empereur  C  harles  IV,  étant  roi  de 
Bobiîme,  donna,  m  1360,  la  part  de  Henri  IV  i 
Henri  V,  fumommé  Htnri  Je  Fer,  duc  de  Saçan  ,  &C 
mit  un  bailli  dans  le  château.  Henri  mourut,  en  1)^19» 
&  Ijilfa  trois  fils  nommés  Henri.  L'ainé  Ait  Henri  VI , 
le  lècond  Henri  VII ,  l'urnommé  XappoUf  n'eut  point 
de  fils,  6c  fa  fuccelliun  palTaàfonautre  frère  Henri  VIII. 
oui  ftit  fumommci/'<r£Ag  ou  /<  Moineau ,  k  caulè  de  la 
fecondilé  de  Itm  mariage.  Les  hilloriens  l'appellent  en 
latin  Htariais  Faftr.  Jean ,  fon  (ils  aîné ,  eut  en  partage 
le  pays  de  Sagan,  qui  fin  ainlî  détaché  de  celui  de  Glo- 
gau, fit  eftaeineuré  depuis  imcprincip.iuté  particulière. 


Vers  la  lin  d^  Iciziéme  liécle ,  Weneellas  ,  roi  de  Ro- 
hime,  donna  la  moitié  de  la  vilIcdeG!oi;iH  à  lîoleil  o, 
duc  de  Telehen  ,  à  (j.u  cil.  l' l'.^ii'a  .i\cc  le  château, 
durant  bien  des  années.  Htiiri  X  ,  i[ui  pollcvloit  toute  la 
principauté  de  Gloijau ,  excepté  la  moitié  de  la  ville , 
qui  ,  comme  on  a  dit  ,  avoit  été  ce  V'e  à  la  mailbn  de 
Telehen ,  étoit  le  plus  jeur.c  hU  ilc  Hviiri  le  Moineau. 
IlhilTa.cn  1467,  un  fils  unique  qui  lut  Henri  XI,  duc  de 
Glogau,  qui  mourut ik Freilndt  l'aas  poilorité  ,  l'n;  U' 
.Sa  lemme  Barbe  ,  fîllc  d'Albert  ,  électeur  de  Braiidc- 
bouii; ,  s'eni]),ira  du  duché  de  Glogau  ,  que  f<>n  mari  lui 
avoit  tr-mlporté.  Mais  le  plus  leune  fils  de  Jean,  duc  de 
Sagan  ,  fils  aîné  de  Henri  le  Sloineau  ,  prétendit  h  la 
fuccellion  de  Glogau,  en  qualité  de  plus  proche  parciu; 
quoiqu'il  n'eût  dans  le  fond  aucun  droit  Itir  cette  tiic- 
ceflîon,  dont  fon  père  s'étoit  démis  ;  d'ailleurs  il  ncpof- 
Jiidoit  aucun  territoire,  ayant  vendu  la  principauté  de  .Sa« 
gan  à  l'éleAeur  Erneft  de  Saxe,  &  k  Albert  fon  frère; 
il  alla  trouver  Matthias ,  roi  de  Hottgrie  ,  qui  lui  a}-ant 
donné  du  fecours  &t  des  troupes,  le  mit  en  état  de  fe  Iki^ 
fir  de  la  principauté  de  Glogau.  Il  alfié^ea  la  ville ,  qitc  la 
douairière  de  Tefchcn  occùpoit,  &  l'obligea  de  fe  ren- 
dre ,  en  1480.  L'an  fuivant,  il  s*acoommodaavec  le  roi 
Matih'ias,  de  façon  cpill  fot  unique  poSeStat  de  toute 
la  ville  ;  oe  qui  iTétoit  point  arrive  i  fes  ancêtres  dépuis 
cent  cinquante  Ce  un  ans.  La  même  année ,  il  tianli  ea 
avec  Albert .  éleâeur  de  BrandebouK:; ,  pour  les  préten- 
tions de  la«iouairiete  Marguerite;  6;  l'èle^eur  eut  pour 
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fiiKtéZnQielHjrf  Croflen ,  SommeHcld  &  Bobenberg. 
Par  raceeid  6k  avec  le  roi  de  Hongrie  ,  il  ëtott  rei^ 

ele  duc  Jean  juroit  la  principauté  de  Glo^u  £i  vie 
int;  ce  priooe  auioit  bien  voulu  la  UiHer  a  (es  filles 
oui  «voient  ëpoufif  en  mèmetms,  V»n  U^S,  les  trois 
frères  Albert,  G«oree  &  Charles,  tils  de  Henri,  duc  de 
Muufterbcrg.  Mais  Matthias  avoit  d'autres  vues ,  8c  deA 
tinoit  ce  morceau  à  Jean  Corvin  ,  fon  fils  naturel.  Ce 
fitt  la  matière  d'une  guerre.  Le  roi  ayant  ûit  allléger  la 
ville  ,  le  duc  Jcji»  qui  s'im.itiii'.a  que  les  magillrats  te- 
noient  le  parti  de  ce  moiurque  ,  les  fit  entermer  dans 
une  tour,  pilla  la  maifon  de  ville,  s'cnip.ir.i  du  tréfor, 
révoqua  les  tmnchifcs,  fit  élire  de  nouveaux  nugiftiats. 
Il  trouva  le  moyen  de  fortir  de  la  ville,  avant  qu'elle  le 
rendît ,  a!b  en  Pologne  ,  puis  à  Oppclen  ,  &C  enfin  à 
Chus  ,  où  il  le  tint  quelque  :emi  daii-;  une  petite  iii.ii- 
fon  ;  après  y  avoir  vécu  djns  U  milcrc  ,  le  Margr.ive 
lui  pennit  de  demeurer  quelque  teins  à  Fraticfort ,  d'où 
il  partit  MUT  Rome.  A  ion  retour ,  il  obtint  de  ("es  gen- 
dres la  leigneurie  de  Wolau  pour  fublillcr.  Il  s'occupa  le 
relie  de  la  vie  ^  la  chyniic  ,  &c  mourut  tort  pr.uvrc , 
l'an  I  ;o.i,  avec  OO  focere  regret  de  fcs  fautes.  U  tut  le 
dernier  de  Pancienne  maifon  de  Glogau ,  Sagan  ScCrof- 
fea.  Matthias  pofféda  b  ville  &1a  principauté  de  Glo- 
gau; tf, mtèsanorty  cet  état  tt  toute  laSilélîe  retour- 
mioit  Bohême,  wladiflas  roi  de  BohOme,  donna, 
Van  1491 ,  Glogau  i  fon  Irere  Jean-Alben ,  qui  y  mit 
~~    comnundant  Jean  Cervicov,  fiimommé  U  Polar- 
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V^i  ce  un  tiès-crael  tyian.  L'an  140!,  cette  prîn- 
dpum  frt  donnée  k  Si]pânond ,  frère dii  roi;  6cil  t'y 
làdit  lui-même,  eu  If0»y  embelUt  b  viUe  ,  fie  fit  re- 
fleurir le  pays.  mUs  coome  il  devînt  roi  de  Pologne, 
cnifo6,  ce  pays  revint  ib  Boh&nef  miymit  desçcm- 
vemeun.  U  fiit  partagé ,  8c  ce  qui  étoit  de  la  dépendance 
de  Freylladt  en  fiit  détaché.  Le  relie  demeura  à  la  cou- 
ronne de  Bohême ,  jusqu'.iu  tems  de  l'empereur ,  Ferdi- 
nand II,  qui  conféra  à  l'on  jicncral  A!l  i,Tt  de  Û'alflein 
les  duchés  de  Glogau  ,  de  £c      Fridiand.  Ce 

fiivori  étant  disgracié,  tût  ailulin.:  par  l'ordr:  môme  de 
l'empereur  ;  de  ce  qu'il  avoit  pullédé  revint  à  l'empe- 
reur,  comme  roi  de  Bohûiic-. 
Le  duché  de  Glogau  a  pour  villes , 

Gbpn»  Beuthen^ 

Frnpfladt;  Pullcwitz, 

Gufamu,  Koben. 

&irottni,  Neiifiadt, 

Giunhmu  yaitaiberg, 

Scbinbunen  (  PkiniitalfMii 

Dans  cette  ptincîpauté  ,  les  fflles,  au  déânt  de  fils , 
héciient  des  neis  préférablement  aux  autres  parens  Ôc 
COlblèaux.  *Wtm*r.  in  Pra&.  Obfcrv.r.  18$. 

Le  PETIT  GLOGAU  ,  ville  de  Silène  ,  au  duché 
dTOppeln ,!  entre  Ziilch  &  Coda ,  fur  le  ruifleau  de  Brun- 
diqf.  Quelques-uns  PmeiUent  Obtr-Gloga»  ou  Gtogat 
ttM-AdÊU ,  parce  que  lé  nuflêan  fur  lequel  il  eft  finlié, 
tombe  dans  I  Oder  bien  loin  au-delTut  du  grand  Glogau. 
Les  troupes  de  Saxe-Weimar  le  prirent  en  1617. 

GLOS  ,  Iwurg  de  France  ,  en  Norniancfie ,  près 
d'Evreu.v  ,  dans  le  p  ivs  d'Ouche  ,  entre  l'Aigle,  Lyre 
&  S.  EvToul.  On  y  ti:.nt  n^arché  toutes  les  (ëmatnes,  fic 
une  foire  tous  les  ans.  Les  rivières  de  Rille  &  de  Ca- 
rentonnc  coulent  mx  environs  de  ce  bourg.  *dn*>Diâ. 

GLOSEDUM.  Voyez  METiostuuM. 

I .  GLOTA,  ancien  nom  de  la  t'/ujy «/.Tacite,  f^t.Agri- 
eoL  c.  23,  la  nomme  ainfi.  P-olrunée,  /.  1 ,  l'appelle 
Clota y  KKmja  i  quelques  hillc^!-  h  An(.;lois  l'ont  appel- 
iée  Cluda  fie  Clid.  Son  embouchure  cil  appelléeen  latin 
Glot*  jEfluarium  ,  en  anglois  Tht  Firth  of  Clid.  Elle 
donne  à  la  vallée,  <|u*elle  utàkt  le  nom  de  GIouûm 
en  latin,  &c  de  CbwAf^enanglDÎs.  Voyex  Clvyd. 
•  Ond.  Then 

a.  GLOTA,  nom  latin  d'une  des  ifles  Britanniques. 
Canilxlcm  croit  que  c'eft  pré'iemeroent  llfle  d'émus  » 
â  l'embouchure  de  la  Cluyd.  Voyex  Arran  i  . 

GLOVERNIA.  Quelques  écrivains  ont  ainfi  nommé 
lu  ville  de  Glac^.  CtA  b  même  que  CCmm.  Voyez 
ces  deux  articles. 

CLUCKSBOURG,  LvxBovRG  on  LvcKSBômte, 
pecile  ville  du  Danemaidc,  au  duchédc  Skswick.  Cefl 


le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom ,  dans  le  petit 
pays  d'Angeln.  Ce  bailliage  étott  autre&iis  â  un  inooaT- 
teie  nommé  SJuu  C/o^cr-  Woldetnar  évêque  de  Sle<^ 
vig  ,  fie  orince  du  lâng  ttmd  ,  Tavoit  d'abord  fondé 
dans  b  Holm ,  avant  que  b  vnb  de  Sbsvig  bâtie , 
dToà  on  rappélb  GmidoÊkpùm.  hbm  révêl|iw  Nicolas 
fonfuccefTenr,  trouvant  quelefOMiues^éloietttrelâchés, 
&  fcadaltfoient  par  leurs  déréglcroens ,  les  éloigna  de 
Slesvig  i  &  au  lieu  des  biens  qu'ils  avoient ,  leur  en  donna 
d'autres  dans  le  pays  de  Sunde«-it ,  &  dans  celui  d'An- 
geln. Les  moines  qui  étoient  de  Tordie  de  S.  Bern.ird, 
délogèrent  donc  avec  leur  ab!  J  ,  X'  .illercnt  bâtir  un 
nouveau  monallere  à  l'endroit  ou  elt  à  préleru  b  ville 
de  Lucksbourg  ,  6c  l'appellercnt  JViuc  Clojhr.  Le  roi 
Eric  VII,  (urnommé  Clipping  ,  les  en  lit  fortir,  l'an 
ii8o,  on  ne  lait  fous  quel  prétexte;  ccpcr.i!  u-t  ils  y 
revinrent  quelque  tcms  après ,  y  demeurcreui  juiiju'a 
la  révolution  qui  établit  laContcllion  d'Augshourg  ('',411s 
ce  pa\s  Lî.  L'an  1544,  lorlque  le  pays  fut  partagé,  ce 
monaOcrc  fe  trouva  du  partage  de  Chriftian  111,  Sf  le 
roi  Frédéric  fon  fils  en  congédia  les  moines,  le  donna 
au  duc  Jean  qui ,  fur  les  riiines  du  monadere  ,  clcv.i  la 
belle  forterelle  de  GlucLsbourg  ou  Lucksbourg.  Ce  bail- 
lia^  éioit  autrefois  du  territoire  de  Husbihardt ,  qui 
âiloit  partie  de  celui  de  Flensbourg.  Une  panie  cil  c.iu- 
vertc  de  forêts  pleir.es  de  gibier  ;  b  relie  oonùlle  en 
terres  labourables,  qui  font  propres  i  tontes  îbrtes  de 
grains,  fi  on  en  excepte  b  Itoment.  *  Htnuuuàd,  Dan. 
Norvcg.  Defcr.  p.  S41. 

GLUCKSTADT ,  vilb  d*Albmanie  en  balTe  Sa», 
dans  b  HoUbin.  8c  compriie  dans  h  Stomarie  ,  fur 
le  bord  oriental  de  l'Elbe,  près  de  remboudiute  d'un 
ftetit  ruifleau  nonuné  le  Rhm.  D.-ins  ce  fleuve ,  Chris- 
tian IV,  roi  de  Danemarck  ,  fit  bâ'.ir  cette  f>rterefîe, 
lan  i6ao;  c'ctoit  auparavant  un  Iicli  iri.  i.i  ;-  'v  y...  ^1;, 
mais  propre  i  faire  un  port.  Ce  prince  ie  lu  eniui;:er 
d'un  rempart  &:  y  éleva  ui.e  ville  qu'il  noinma  Gi'u^Kj- 
laJl ,  c'eft-i'dire  la  vtUc  hturcuft  :  elle  e(l  d.i!i$  un  tund 
bas  marécageux, où onnepeut'arri\cr  que  par  unechaus- 
fcc  de  pierre,  lojuue  de  trois  quatts  tle  mille,  du  côt^ 
de  Kremp.  Les  géographes  fcptentronaux  ,  lui  donnent 
4xd.  45'de  longituut* .  6i  53  d.  51'  de  latitude  ,J'-I!e  eft 
â  un  petit  mille  cic  Krempe  ,  à  deux  d'Il.ehoe  ,  &c  de 
Vifter,  â  lept  de  Ham(j.>urg,  à  huit  de  Rcndsbnurg  , 
Adix  de  Kiel  j  à  onze  de  Gotiorp ,  ik  i  tlouze  de  Lul>ec* 
Elle  occirpe  1  angle  occidental  du  Stomar,  &c  au  nord  la 
ville  de  Rrcmpe ,  &C  au  midi  l'LIbe.  Lorlque  les  Im- 
périaux prirent  fur  le  roi  de  Danemarck  b  plus  era'ule 
partie  du  Hohlcin,  ils  ne  purent  lé  rendre  maure  de 
cette  ville,  quelque  etfori  qu'ils  fillênt,  ne  pouvant  l'in- 
veflir  de  tous  côtés;  au  he.i  le  le  roi  avoit  liir  l'Elbe 
fes  vailTeaux  de  guerre ,  &  embarraUtiit  fort  les  bnpé- 
riaux,  à  qui  cet  avantage  manquoik  Le  roi  de  Dannemardc 
qui  comprit  b  fervice  que  cette  place  lui  avoit  rendu, 
ne  fiit  pas  plutôt  rentré ,  par  la  paix,  en  poflèffion  da  1 
HoUbin  fie  du  Jutland ,  qu'il  FamDliâa  fit  la  iiMtiBade 
plus  en  plus ,  l'an  1614;  donna  des  frandiifts  fie  de*  - 
privilèges  i  quiconque  s  y  viendto'it  établir  ;  Se  par-li  il  ' 
en  fit  une  dbs  bonnes  villes  de  Tes  états.  Il  y  établit  une 
douane  i  laquelle  font  fu'iertei  toutes  les  marchandifcs 
qtii  remontent  ou  dcfccndent  l'Elbe.  *  Hcrmannid.  Dan. 
Norv.  DcCcript,  p.  11.^6. 

GLL'NICK. ,  Gtf \u  L'M  ,  abbaye  d'hommes,  ordre 
de  S.  Benoit, dans  l,i  bille  Aiirriche,  àU  droite  de  i'Ems»  ' 
fur  les  frontières  de  la  b  lute  Autriche. 

GLURENS ,  en  l.i-m  Ci'orium  ,  petite  ville ,  ou  bourg 
d'Allemaijne ,  au  Tirol ,  lur  l'.Adige  ,  dans  le  \J'inlchgov, 
ou  Val  de  Veiiofta  ,  aux  conliivs  vies  Grit'oiis  ,  qui  le  brû- 
lèrent ,  en  1488  ,  félon  Baudranil,  eJ.  Je  170^  ;  il  efl! 
au  pied  du  grand  Brenner  ,  environ  à  trente  milles  de 
BoUano ,  au  couchant  en  allant  vers  Coire.  *  ZcyUr^ 
Tirol.  Topogr.  p.  i^i. 

GLURINËN,  (en  latin  Glurmà)  village  de  SuifTe,  dans 
k  département  de  Goms.  Il  efl  un  deceuxqui  formaient 
anciennement  le  comté  de  C- 11  ois  ;  les  habitant  iouifliait» 
il  y  a  long-tems,  de  leur  1  I  r  e.  Ils  ont  aujourd'hui  lè 
privilège  de  nommer  leurs  )U|>esdans  leurs  alF.tires  civiles; 
mais  po«ir  les  criminelles ,  c'ell  le  juge  d'Amen  qmencon- 
noît.  *  Délias  de  U  Suiffi,  nom.  tdit.  t.  4 ,  p.  17t. 

GLYCERIUM  ou  Satta  Gfyttrialiifida^  petite  iOe 
debPropontide  :  il  en  ell  lait  mention  dans  les  coufti»- 
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Vie  de  S.  Niccetas.  •  OrtST^nS""""**  ^  ^ 

GLYCIAS ,  village  de  Grèce,  félon  Suidai  »  voifinde 
la  ville  de  Pellene.  Paufaniat  dit  qWiiyavoit  peu  de 
*roattainef  d'eau  douce. 

CLYCINERO  ou  GLYKiNUU>«iMMiiiKMknM<l'iine 
petite  rivtere  de  Grèce ,  que  les  anciois  ont  oonme  dm 
tous  le  nom  d'ATUY&AS.  Voyez  ce  mot. 

GLYKI  ou  Glykeon.  Bandrand  ,  Uii.  dt  170%, 
dit  que  Gfytùun  eû  une  petite  ville  dt  Grèce  (ur  n 
rivîeiedenaétne  oom,  fie  que  nous  l'appelions  ^r«iM(>^««r. 
Voycs  à  ce  finet  Particle  SAthyras.  Glykton  eft  le  nom 
dont  fc  fut  ^on,  FoyagtSyt.  I  S3  ,  pour  déiîgner 
•eeae  vilk  ,  qa  eft  ëpiscopale  fiefiilfiaRanie  de  la  Jannina 
métropole.  Le  diocoe  de  Glyfceon  s'étend  depws  Para- 
mythia  jusqu'à  Parga  •  fertereâè  des  Vénitiens ,  au  bord 
de  la  mer.  Ceft  b  ville  d'Athyras,  port  de  l'Epire. 

I.GLYCUS.  Voyez  l'article  prcccclent. 

(BLYCUS  X.  village  d'Alie  ,  ilaiis  la  Troade ,  félon 
Suidas,  in  voc<  PoLtMON. 

GLYMPESUS  ,  rAu^wire-ç  ,  ancien  lieu  de  Gréée ,  au 
Peloponnelc  ,  lelon  Polylic ,  /.  5.  Ortélius  dit  que  c'cft  la 
même  choie  qiic  Glyppia  ,  que  Pauûnia.s  dit  avoir  été 
un  village  de  la  Liconie. 

G  L  Y  F  Ri  U  M ,  Héliche  nomme  ainfi  une  montagne  &c 
une  caverne. 

GLYPPIA.  Vowz  Glympesus. 

GLYS,  bourg  de  Suiflê  ,.du  département  &  au  def- 
foiu  de  Bries,  dans  une  ficuation  agréable  ;  il  y  a  une 
trés-belle  ^iK.  Ce  lieu  a  été  la  patne  de  ce  célèbre 
Vallaiian,  George  Suptrfaxo  ou  auf  dcr  Fiut^  homme 
Puil&M  par  fim  crédit  &  par  fes  nchefles  ,  fie  qui  fit 
beaucoup  parier  de  lui  au  feizieme  ftécle ,  dans  les  gnencs 
des  François  en  Italie.  Il  fit  chafler  du  nays  le  cndinal 
Matthieu,  drat  il  étoit  mortel «mwfflt.  Le  cardinal  le  fit 
aHffichaflerà  fca  tour,  fie  n  momten  enU  Vevai,  fan 
U  avoit  6it  éhrpr  l'^glift  àa  bcnig.  fie  y  bâd 
me  diapdle  pour  &  fé^olnire  8c  celle  de  k  maifon  ; 
mais  il  niy  m  Me  inhumé.  Ç>n  y  voit  un  tableau  où 
il  «ft  nmraènte  avec  b  fenune,  6c  vinm-troîs  enfiuis , 
douae  fin  8c  ooae  fitle*  qu'il  e«  d'elle  teule  :  ces  por- 
tnitt  fimt  de  grandeur  naturelle  ,  6c  fort  beaux  ;  &c  les 
habitans,  qui  avoieni  vu  les  oikineai»,  diforcnt  qu'ils 
étoientbien  reflëmblans.  Au-deflous  de  Glyi  on  rencon- 
tre les  reftcs  d'une  muraille  qui  tient  depuis  la  montagiie 
en  largeur  jusqu'au  Rhône  :  on  croit  ,  dit  l'autear  des 
DJiiccb  cic  la  SuilTe  ,  qu'elle  avoit  été  bâtie  ancienne- 
ment ,  pour  uarantir  le  pays  contre  les  invalions  des  ha'ii- 
tans  du  bas  Vallais,  où  ii  y  avoit  beaucoup  de  no:)lo)lc 
ambiticuië  &  remuante.  *  Etat  &  Dtlius  de  /j  Suiljc. 
p.  17». 

GNA  ,  colonie  &  rivière  de  la  Mauritanie  Tlngitanc, 
félon  quelques  exemplaires  de  Pomponius  M*,  h,  tn  Jim  ; 
mais  au  lieu  de  ce  nom  ,  les  critiques  ont  rétabli  celui  de 
Zilia,  qui  ell  le  véritable. 

GNADENTHAL ,  ceft-à-dite  le  Val-de-Grace  , 
FoUis-Gratiiirum  couvent  de  ^uilTe  ,  au  deflbus  de  Brem- 
garten  :  il  fiit  fondé  en  137 1 ,  &  cil  de  l'ordre  de  Cîieaux. 
*EtM  &  Dilicii  de  U  Suijfe  1. 1 ,  p.  14a. 

GNAI-TUNG-HO,  nviere  de  Tartarie.  Elle  eft  au 
nord-eft  de  Kai<Guen»  i  fix  mille  lieues.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  montagne  qui  eft  à  l'Orient  de  la  ville  de 
Lan-tchcon.  Elle  coiue  versTeAj  6c  jette  dau  là  mer  : 
*  Hj/loiremiairslt  des  Muas  ■  t.  4.  ».  jwtU»,  4. 

GNAm.  VoyeiECNATiA. 

GNEBADEI,  peuple  Arabe,  entre  les  Troglodytes, 
dans  PEthiopie ,  felon  Pline,  /.  6. 

GNES, peuple  des  Rhodiens,  tâm  Etienne,  il  les 
nomme  awE  Gtuus  ,  &c  Igatusy  dit  Ortélius,  nsfiur. 
Gmts «Il le  fingulier,  6c  G/uus le  pluriel.  Voyez  Ignb. 

GNESNES,  ville  de  Pologne ,  au  Palatinat  de  Kalifle, 
liêpt  milles  au  levant  dePosnanic,  d.ms  une  plnmc,  en- 
tre des  étants  Se  des  collines.  Quclqiies-uns  la  nomment 
Cne  wij ,  Gficjtn,  &  Gnij'cn,  C.'eft  1  1  première  ville  que 
l'on  ait  b.iticc'i  Pologne.  Leck  I.  duc  des  Polonois,  en 
S\Oy  pour  fixer  (es  ^ens  qui  n'hibitoient  que  dans  des 
chariots,  les  avoir  to'i|nurs  .prés  de  lui ,  en  cas  lie  be- 
foin  ,  conllruilit  une  maiion  de  pourrcs  mil  .irr.iiij^ocs , 
qu'il  environna  de  plulicurs  habitations  attifi  çroiiirrc- 
meiit  conOriiites.  On  nomma  ce  lieu  Gnmdo  qui  vl- it  dire 
nid  f  parce  fu'on  y  trouva  un  nid  d'aigle,  :  c'eA  d«-là 
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4|He  la  Polo(;nc  à  un  .li^lc  pour  Érmes.  Gnesnes  étoit 
autrefois  la  capitale  de  la  Pologne  ;  mais  elle  n'a  aujoqr* 
dtiui  rien  de  conlidérable  que  ton  archevêque  qui  eft 
primat  duroyaimie  &c  légat  né  du  Saint  fîë  >e.  Il  eft  régent 
de  Tiat  pendant  l'interrègne ,  &c  le  premier  lênateur  : 
il  couronne  les  rois  6e  le*  reines.  BenoîtXlV  lutaaccoi^ 
dé  en  1749 ,  le  droit  de  porter  ta  robe  rouge  comme 
les  cardinaux. 

GNIDE ,  ancienne  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Doride  ,  «u  ÊùToit  partie  de  la  Carie.  Les  latins  la  nom- 
moient  Gmdns  :  les  grecs  Krf/kM.  On  trouve  cepen> 
dant  dans  Pline  8c  dans  leMéta  de  VofTius  Gni.iu  <.  Scylax 
la  nomme  une  ville  Gréquc  m>.,(t  >,K.^  Pompomus 
Mêla,  l.i  ,  c.  16,  dit  qu'elle  étoit  à  la  pointe  de  la 
péuinfule.  Ptolcnice ,  /.  5  ,  <.  1 ,  donne  le  mcine  nom 
à  la  ville  6c  au  promontoire.  Pline  avoit  dit  île  inenie  : 
fiir  le  promontoire  efl  Gnidc,  ville  lilire,  nomme  I/in/'U^ 
enluite  l-'e:::ij'j  &  S.'jJia  ;  cV(l-l.i  cjuc  conime  .ce  la  L)o- 
ndc.  A  I  ej'ird  de  rancieii  nom  Friafiii  ,  l.)ioJ(,re  de 
Sicile,  /.  ^.  Biblifit ,  le  tait  venir  du  roi  Triopa  ;  cc-li 
vient  que  Ion  trouve  A/pollo  Triorim,  Tempium  Trio^ 
pium  ,  &  ,Mjre  Triopu^m ,  pour  l'Apollon  de  Gnide  , 
le  temple  de  Gnide,  fie  la  mer  qui  baigne  le  territoire 
de  Gnide.  Scylax  de  Caryande  met  dans  la  Cane  un 
promontoire,  qu'il  nomme  Aarwrne'cr  îi^V  TcAutr,  6c 
ajoure  Gnide ,  ville  grecque.  Le  Scholiaftc  de  Théocrito-a 
mdldyll,  XVII.  V.  6q  ,  appelle  ce  même  promonttMio 
7«-«yioii,6e  dit  que  les  Doriens célèbrent  a  frais  com- 
muns,dans  le  promontoireTVM^WR,  (m  Triopo)  des  jent 
en  l'honneur  des  Nymphes , d'Apollon,  de  Neptune  ;  &  ces 
inix font nommés/«w»  Zwwes, comme  ledit  Ariftide: 
TrioponeftlepromontoiredeGnide,  ainfinoir.nié  l  caufe 
deTriope,  filsiTAbas.  Hérodote^i  144, fait  menii»n 
de  ces  (eux  ,  8c  des  combats  en  l'honneur  d'Apollon. 
Tous  les  Doriens  n'ctoient  pas  admis  à  ces  jeux  ,  mais 
feulement  la  pcntapf^Ie  Dorique  ,  ou  les  cinq  villes, 
dont  quatre  étoient  dans  |js  .Ik-s  de  Riioil.-  St  ue  Cos. 
La  cinquième  étoit  Gnidc  ,  la  iciile  qui  fut  en  terre 
ferme,  après  qu'on  eût  retranché  Halica.-naflTe ,  qui  jouil^ 
foif  auparavant  de  ce  droit  ;  Se  (on  cxcluliun  fl;t  c.nile 
qu'j'j  lu  .i  d'Exapolc,  ou  de  lix  villes,  ce  lut  la  Peni.i- 
polc,  ou  les  cinq  villes  qui  fut  admilc  à  ces  jeux  fa- 
crés. 

Paurmi.is,  m  Phocic-  en,  nomme  Triopt  le  fon- 
dateur (le  Cnulc.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur 
l'origine  de  cet  homme ,  comme  l'avoue  Diotloié  de 
Sicile  ,  /.  î  ,  £.  61  ,  qui  dit  que  Triope  vint  dans  le 
canton  de  Gnide  ,  où  il  b.îtit  la  ville  .de  Triopium  i 
ta  jUL-Ile  il  donna  fon  nom.  On  n'eft  pas  sûr  fi  Triopium 
&  Gnide  étoiem  précil'ément  deux  noms  de  la  irime 
ville ,  comme  Pline  femblc  l'alTurer ,  ou  fî  ce  font  deux 
villes  qui  ont  exifté  fucceffivement ,  &  dont  l'une  s'eft 
formée  des  débris  de  l'autre.  Cetlevillc  avoir  deux  portes  , 
&  étoit  jointe  par  un  pont  à  une  ifle  voifinc  ,  de  tua* 
niere  que  Gnide,  felon  Strahon,  âoit  une  double  ville. 
Pauiânias,  in  Etia.  1.  i ,  c.  14,  dit  que  la  partie  In 
plus  confidérable  de  la  ville  étoit  en  terre  ferme,  8c  que 
l'autre  étoit  dans  l'aile.  Outre  les  fOtes  d'Appollon  8e  de 
Neptune,  dont  nous  avons  parlé,  il  y  avoit  i  Gnide 
un  culte  particulier  de  Venus  fumomméc  Gniditnn*  6c 
Doritidt^  dit'Panlànias,  xnAtàe.  e,  1.  Laflatuede  cette 
déeffe, ouvrage  de  Praxitèle,  étoit  un  chefd'œmrre  fi 
admirable,  que  Pline  dit,  ^  î6,  c.  5 ,  qu'on  alloit  exprès  à 
Gnide  pour  la  voir,  &  que  Praxitèle  avoit  aoobli  Gnide 
par  ce  bel  ouvrage.  Horace,  L  3.  Odt  a»,  tut  mention 
du  cnlin  de  Venus  à  Guide. 

Qmm  CniJon , 
AteaMAns  untt  Cy dadas,  &  Faphom 
JiHiaui>i/&ol9riku. 

Le  favant  Meurfius  a  inal-à-propos  placé  une  ville  de 
Gnide  dans  l'ille  de  Cypre  :  il  a  expliqué  trop  litcrale- 
ment  un  vers  de  Tzetïiis  p  'ctc  Grec  du  b.«  cmpiie,  Co 
dernier,  pailant  de  Ctélias  l  luilorien  ,  dit; 

C'cil-à-dirc  :  or  Ctéii.is  ,  le  médecin,  lils  deGéliochut, 
originaire  de  La  vtU«  de  Gnide  la  ÎQpniww.  Cette  épi* 
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thétc  cft  relative  1  Venus  qvie  les  poutes  tint  appellée 
Cvpris  ,  6c  non  pas  à  Tille  de  Cyprc.  Aucun  jucicn 
liirtoricn  ou  géographe  n'a  fait  mention  d'une  autre 
Gnide  qu«  de  celle  de  la  Carie.  Strabon  parlant  de  Gnidc 
en  Carie ,  dit  bien  nettement  :  c'eft  dfr-li  quVtoit  ori- 
finaire  Ctéfiat ,  médecin  d'Artaxene ,  auteur  d'une  hif- 
toire  d*Afl^ie&  de  Pe;fc. 

Le  jpromon  toire  de  Gnide  s'appelle  ptefenteinent  Capo 
CWtfdamla  Carte  de  So|rfnen,&jeCa{pdebCnnxdans 
kt  cartes  des  François. 

GNIEW.  Voyez  Ghmef. 

GNIEVKOW ,  bourg  de  Pologne  ,  dans  le  Palatinat 
deCuiavie.  *A»i.CtU.p.iM. 

GNIHING  ,  Tille  delà  Chine ,  dans  la  provmce  de 
Ktangnan  ,  au  dépaitenent  de  Changcheu .  cimjuieme 
mi^tropoledela  province.  EnccftdeKCjS'pnisonenlale 
quePéking,  fouslcsjad.  i7'.delaànide.*.i«/M^£Mi;/&. 

GNOSSOS,  ou,  feloiiStnboat  Cmossos.  Voyez 
Tarticfe  c|ui  fuit. 

GNOSSUS  ,  nii  Cnosi  s  ancienne  ville  de  nflc  de 
Crête.  Strabon ,  /.  6 ,  nous  Apprend  qu'on  la  noninioit  ai .n e- 
foisCiER  ATi;s,du  nom  de  larivierc  quiParrole.  L.icl;ir.i  c, 
/.  I  ,  c.  II ,  rapporte  une  rrsfUtion  fuiv-int  laquelle  Jupucr 
avoit  été  enterre  dans  l'ifle  de  Crête  ,  &t  que  fon  tombeau 
étoit  dans  la  ville  de  GnolTe.  PauLinias,  in  Attic.  c.  xy ,  dit 
qu'il  y  avoit  à  GnolTe  un  kbyri  iîlij.  Polybe  ,l.s,e.  54  , 
p.irle  des  ravages  que  cette  ville  lo  fFrit  pendant  la  guerre 

3u'il  décrit.  Elle  avoit  un  port  m.nimé  HfRACLtLiM  , 
ont  elle  étoit  alTcz  éloignée  ,  étant  fituée  dans  l'in- 
térieur du  pays.  Gnoffus  étoit  la  rélult-nire  de  Minos  , 
l'un  des  anciens  rois  qui  .lyent  régné  dansiriHe.  La  Table 
de  PeutiiuermetGnofos  à  xxiii.  M.  P.  de  Gortyne  vers 
rorient.  Luaôn  i  A  3 ,  v.  tS^  «  dit  : 

Cj«m  nutt  fOftUis ,  Ciujfii/fiu  apun  fluntrms 

Et  Ton  (rauve  dw  nédaillet  «ni  linit  mention  des  GnoA> 
fiens  KNtunimi  1  ^one  finie  S.  Q>Kl<l<>HHini  croient 
que  cette  ville  Moit  ni  rnCme  liea  que  GmoSA  1  pcdt 
vilboederifledeCamBe;  d'aaiieitaGheidientàCAS- 

Vn.  PBDUNA.  » 

GOA  ,  ville  d'Ace  ,  (*)  am  Indes  orientales ,  dans 
me  ifle  qui  a  neuf  lieues  de  tour  fur  la  rivière  de  Man- 
doua ,  qui  entre  dans  la  mer ,  à  (ïx  lieues  au-defTous.  Cette 
ville  eftfituée  dans  lazonetorridc.  C'eftuncdes  plus  riches, 
des  plus  niarcli.indes ,  5:  des  plus  cnufi<k'nMos  que  les  Por- 
tugais aient  dan',  ce  pays.  Alplionll'  d'Allniqucrque  la  prit  en 
If  lO  ,  pour  le  roi  (le  l'ortug  il  (l'il  y  a  un  vicetoi  ;  fit 
bôptifèr  les  tilles  Indiennes  ,  les  <l(mna  en  mar.age  aux 
Portugais  ,  afin  d'unir  les  Indiens  à  (a  nation  ,  tic  de 
n'être  pas  obligé  de  dépeupler  le  Portugal  pour  avoir 
des  foldats. 

(y)  Le  port  de  Goa  cft  un  des  incilleiirs  &  dus  plus 
beaux  des  Indes.  La  nature  6c  l'art  ic  font  ri'uii:s  pour 
fortifier  ce  lieu.  Les  Portugais  l'ont  lortitié  de  pl.ilieurs 
tours ,  bien  pourvues  d'artillerie.  (*)  Lorfqu'on  y  aborde 
par  mer ,  on  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière  Man- 
.don  dem  fetti  conftinits  au  pied  des  montai^nes ,  6c 
bien  garnis  de  canon ,  qui  en  défendent  l'entrée ,  la  quelle 
cft  mt  étroite  ,  p.irce  que  les  montagnes  le  rapprochent 
eir  cet  endroit.  On  voit  fur  la  gauche  ,  à  la  pointe  de 
rifle  de  Bardes  le  fort  de  tAs^uaia  qui  a  de  bons  ouvrages 
avec  une  batterie  à  fleur  d'eàu.  Sur  la  hauteur  de  la  mon» 
tagne ,  proche  du  canal ,  il  ^  a  une  longue  muraille  toute 
garnie  oe  canon  ;  &  visrà-vis  efi  le  fott  de  Notn^Dam» 
au  Cap ,  b.îti  dans  Fille  de  Goo.  Aprii  lynir  Ut  deux 
'  aùlles  dans  le  canal, on  trottve  &r  rdle  des  Baides  le  fut 
de  bt  Rtyts  ,  avec  de  bcn»  onvnget  Se  me  batterie  i 
fleur  d'eau  ;  c'eft  où  les  vïcero'is  prennent  poflèffion  de 
leurs  gmivemcmons.  A  deux  milles  de  ce  fort  «on  trouve 
ccîri  de  G,jJ/'jr  Diaj /lorsqu'on  a  palTé  ce  dernier  fort, 
le  Canal  qui  croit  tort  larsc  ,  devient  plus  étroit  ,  n'ayant 
quelquefois  q  l'un  mille  de  largeur  .  quelquefois  deux.  Ses 
oords  font  r,.niplis  de  muions  agréables  ,  des  plus  beaux 
arbres  Iniiis  des  Indes  ;  ce  q-.ii  toi  me  une  vue  char- 
mante. Sur  le  bord  de  cette  rivière  ,  vers  le  milieu,  on 
trouve  le  p.il.u^  ,  Uiinililé  P'slJ-^  ^""C  »  <>u  l'Js  vieero:s 
tenoient  autrelois  leur  cour.  Il  (ert  à  prellnt  de  ci7crne. 
En  cet  endroit  comnienve  un  lar,(e  itmr  ((1^1  a  deux 
milles  de  long  ,  fur  lc<iuel  paQcnt  les  gens  de  pied  dons 
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le  temi  de  la  haute  iner.  On  y  ramaffe  beaucoup  de 
tel.  Le  canal ,  qui  forme  le  port ,  s'étend  dans  les  terres 
&  coupe  le  pays  en  plufieurs  petites  aies.  Outre  le  port 
dont  on  a  parlé  ,  il  y  a  encore  a  Goa  celui  de  Murimigoa 
qui  forme  un  autre  canal  oin  court  entre  Tifle  de  Goa  6c  * 
la  prefqu'iilc  de  Smlrtm.  Les  vailTe»»  s'y  retirent  lor& 
que  celui  de  Goa  CK  ftimé  par  les  lâbles  qu'entiaine  le 
rivière  de  Mandona;  ce  qui  arrive  ordinairement  m  anoit 
de  Juin  ,  &  dure  jo^en  Octobre  ,  parce  que  lef  pluies 
l'enflent  extraordmairement.  Ce  font  ces  deux  canaux 
qui ,  fe  joignant  i  Saint-Laurent  forment  l'ifle  de  Goa 
qui  a  vtn^epc  milles  de  circuit  6c  cootiatt  iieaie 
villages. 

Lk  moaiaHmes  qui  environnent  Goa  .  J  ckSM  Ae»  * 
chaleurs  eicelbvcs  ;  ce  i|ui  &it  qu'elle  irai  iiqontdlmi 

prel!j(ue  pas  peuplée  :  d'ailleurs  fon  commerce  a  diminué 
depuis  que  celui  de  Surate  cft  augmenté.  Le  viceroi  8e 
l'inquilîteur  y  ont  chacim  un  palais  magnifique.  On  y 
voit  un  afTez  Del  h&pital  qui  eft  fort  riche.  La  grande  rue  , 
qu'on  nomme  la  rue  droite  ,  a  plus  de  quinze  LL>ns  pas 
de  long:  elle  eft  bordée  de  bouti<|ues  de  lapu!;i:res,  d'otré- 
vrcs  ,  de  mail'ons  cic  fianquiers  <lc  riches  négocians. 
Au  milieu  de  la  rue  droite  ,  on  trouve  une  belle  place  ornée 
de  plufieurs  beaux  b.ltimens ,  parmi  lel'qucls  (ont  le  tniiu- 
nal  de  l'inquifition  ,  qui  eft  fort  févére  ,  la  ina:lim  de 
ville  ,  &  le  palais  de  l'archevêque,  qui  cir  j  kxtri:  .j'm.e 
tri^s-belle  églifede  Cordeliers,  6c  du  plus  beau  cous  tr.t 
qu'ils  aient  dans  le  monde.  Les  Jcfuites  y  ont  quarre 
maifons  ,  &  un  collège  où  il  y  a  prcH  de  deux  inilic 
écoliers  Ib  inflnùfent  oc  nouriflent  à  celle  du  nom  Je 
Jefusles  infidèles  qui  défirent  embralTcr  la  religion  Chré- 
tienne. O  Ils  ont  dans  leur  maifon-profcflë  le  corps  de  - 
S.  Fran(;ois-Xavicr  qui  mourut ,  en  if ,  dent  l'ifle 
de  Sancian  qui  eft  à  1)  lieues  des  côtes  de  la  Chbie  «  oà 
il  alloit  prêcher  la  loi.  Son  corps  filt  appOlté  ,  Cli  1554  , 
à  Goa.  Enfin  on  troirsc  dans  cette  ville  beaucoup  de 
belles  égUfes  ,  &  d'alTez  beaux  couvens  de  dimtens 
«fdies  de  religieux.  Elle  ht  érigée  en  archevêché  vers  le 
tems  de  la  mort  de  S.  François-Xavier  ,  6c  Tarcbevéque 
eft  le  ptîmat  des  Indes. 

U  nV  a  pas  â  Goa  plus  de  MOQO  habitans  ,  tous  àà 
nadons  8c  de  reliions  dlfFéifeniles.  Les  Portugais  font  le 
plus  petit  nombre.  l  e  qmr-  de  k  ville  eft  peuplé  de 
mulâtre^  ,  parce  que  la  plupart  des  blancs  ,  pour  faire 
fortune ,  époufent  dcsCanarincs.  Les  Canarins  iont  Chré-> 
riens  f  ét  noirs  comme  les  Ethiopiens  ;  mais  ils  ont  les 
cheveux  longs  &  le  vil'age  bien  tait.  Les  uns  font  prî'lrcs  , 
les  autres  procureurs  ,  avocats,  notaire^  ,  ou  folliciteurs 
de  procès  ,  &  Iont  avec  biMa^oup  d'intelligence  &C 
d'exailitude  ce  qu'on  leur  reconiinaïu'.e.  Ils  tirent  leur 
origine  dcdiverfes  races  de  Gentils ,  6c  s'occupent ,  lelori 
la  noblelfc  ,  ou  la  badefle  de  leur  extraction.  La  plus 
grande  partie  vient  des  Rrachirianes  ,  Banianes  6c 
Charados.  Ceux-ci  Iont  Ipintucls  ,  fins  ,  vils  &  intelli- 
pcns  ;  aurti  peilonne  n'en  veut  avoir  d'autres  pour  <loini,M- 
tiques.  Ceux  d'une  balle  naillance  ,  comme  les  Langoli  ; 
font  fourbes  ,  voleurs  parellcux.  Ils  vont  tout  nu<ls  , 
couvrant  feulement  ce  ([u'oii  doit  cacher ,  d'un  Unge  qu'ils 
font  paflèr  entre  Iccrs  cuiftcs  &c  qu'ils  attadient  â  une 
corde  qui  leur  fert  de  ccintutc.  Ils  labourent  la  terre  , 
portent  la  litière  &C  fbnt  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &c  de 
plus  bas.  Ils  dorment  le  jour  6c  la  nuit  tout  nuds  fur  la 
terre.  Ils  fc  nournftcnt  d'un  peu  de  riz  ,  6c  ne  eoùteni  de 
pain  que  lorfqu'ik  Ibnti  rcxtrcmité.  Lorl'qu'ds  s  en  croient 
aflSs  pour  paflèr  la  lèmaine  ils  ne  trav.iillcnt  plus.  U  y 
a  en  outre  un  grand  nombre  de  Cafres  ou  Noirs  que  Irs 
vaiflêaux  de  Lisbonne  ou  de  la  compagnie  achètent  à 
Mooboie  ,  î  MoiamlMcnie  ou  k  Senta.  ,_6c  auttesendroits 
de  la  c6te  orientale  d  Afrique  ,  6c  viennent  vendre  à 
Goa  6c  dans  toutes  les  places  des  Portugais.  Goa  a  d'élé-* 
vation  du  pôle  d.  ]i'  ;  fa  longitude  eft  de  d.  55' 
(*)  Gemelli  Carrcri  ,  Voyait  du  tour  du  monde  ,  t.  3  , 
P-  77-  W  f^oyagts  d*  favernitr.  f*)  Lê  P.  Boueket  , 
Lettre  eJifiûmu  ,  t*  I J  f  pi  48>  (')  NoM  d»  P,  Ckar- 
Icvoix. 

GUAFFI ,  bouig  f  Afrique  ,  dans  la  Nigrîtîe  .  aux 
confins  de  la  Guinée,  nnrd-oudl  de^Gago.  DePIfle, 
CjrtciT  Affi^jue ,  le  metfurunepcdteriviercqin  va  tomber 

d  uis  le  (îeuve  de  Sencça. 

GOAGA,  (ieLac  of.)  lac  d'Afrique, danslaNigri- 
tie.  Dapper  f  A/nqut ,  p.  xy)f  parlatu  du  Senéga  f  dit  ; 


GOB 


GOD 


1«  foiircc?  ie  ce  fleuve  ,  (don  le  (êntinwnt  «îe  quelques 

gcoji  !  iha-s ,  (ont  deux  lies  vers  le  îev.int ,  que  Ptolomée^ 
appcilc     Ijcf  CkiliJoi.'.-ns ,  ik  d'>nt  l'un  fe  nomme  pré- 
téntcmcnt  It  Lie  Je  6  >^c-i ,  &c l'auti* Celui  dc  Nubaou'le 

lac  <!t  1j  ri'.  i <!i:  Ghir. 
GOAlvt  NE  ,  & 

G()  Mi!  A.  Etienne  nomme  ainfi  un  canton  voilin  de 
D        I      t  ue  ,  /.  ^  ,  i.  15  ,  met  en  Syrie,  dans  le 

Palm;  r[.:;L' ,  une  ville  numniée  Go.iri.i. 

(lÙARlS ,  rivière  tic  l'Inile ,  en  d-u--<j.i  du  Gaii  je  ,  lllori 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  r.  I.  Qi:cl'.|ues  exempUircs  ^puncnt 
Gaori!:. 

GOATHA.  Voyez  GoLGOTHA , 

GOAVE  ,  &  non  pas  Gouave.  On  diftingue  dans 
l'ifle  Efpagnole  deux  Goaves  ;  le  grand  &  le  petit.  Ce 
font  deux  el'pcccs  de  bayes  à  la  cdcc  occidentale  de  ride. 
Le  grand  Goave  cft  quatre  lieues  fous  le  vent  de  lAo- 
gaiie  :  le  petit  eft  à  une  du  grand  ,  &  n'a  rien  de  confï- 
«rable  :  l'autre  eft  un  fort  bon  port  ;  maïs  Tair  y  eft 
mal-lâtn  &  le -terroir  mauvais.  La  commodité  de  Ion  port 
l'a  (onvCM  fait  prétcrer  à  tous  les  autres  quartiers  de  la 
cdiome  Fran<2oilë  ,  pour  y  établir  le  qnanier  général  i  ' 
Ce  on  jr  a  oonftniit  m  fort  ivec  me  petite  bonr^de  : 
'  on  en  voitle  pin  dans  le  doinieme  livre  de  THIftoire  de 
S.  Domingue ,  par  le  P.  Charlevoix. 

GOB ,  plaine  d'Afie ,  danî  la  Paleftine  ,  d.vn  1  1 1.  lie 
iê  donnèrent  deux  combats  entre  les  Hébreux  &  Ici  Fhi- 
liftins.  D.ins  le  premier ,  Sohocaî  tua  Saph  ,  de  I.1  race 
des  Gé.ïnv  ,  ^.'i;.  1.  1  ,  C.  Il  ,  V.  18  ,  N  19  IXu-.s  le 
fécond,  Elciiin  tua  le  frère  de  Gui  iat  h.  Au  Ikii  iL'  Gi)b 
<l.i:n.  les  P.ir.i'.iponiciics ,  /.  1  ,  c.  10  ,  v.  4  ,  o;i  I.;  Ga^tr. 
Les  SeptLiiite  ,  d.iiiî  (('jL'lqiies.  exctnpi.iitei  ,  porte. it  \oB 
au  lieu  (le  (idiJ ,      u.ms  <l'aa:rts ,  Ge;h. 

(i()li,H.'M.  Ptriliinie;  rnnimc  aiiili  un  Promontoire 
de  !;i  G-iulc  L".  ciiuioile  :  p'iilieurs  croient  que  c'eiî  aujour- 
d'hui le  cap  de  S.  M  ah  F. ,  c'cft-à-dirc  de  S.  Maf.lueu  ,  qui 
eft  en  Bre';ur.e. 

GOBANILM  onGoBANvrvM  ,  aïK-icn  nom  d'une 
place  tle  lagrî'ide  Biet.ignc.  Antonin  d.iiis  ion  Irincrairo 
la  met  entre  Burium  &  Mj^nis  ,  à  doii/e  mille  pas  de 
la  première.  &  i  vingt-<leux  mille  de  la  féconde.  L'ano- 
nyme de  Raveime  écrit  Bannio.  Qc  lieu  conferve 
encore  ion  nom  ,  &c  s'appelle  Âbtreawtn  ,  &  eft  & 
dix  milles  anglois  de  Brubtgt ,  qiii  eft  le  Bunium  des 
anciens. 

GOBEL.  S.  JerAme  ,  in  toc  ktbralc.  dit  que  c'étoit 
le  nom  hébreu  de  Byhlos. 

GOBEUNS  »  (  LES  )  maifon  de  Paris  ;  elle  eft  fituée 
an  boutdoâmMurg S.  Marceau,  &  a  pris  fcm  nom  d'un 
excellent  teînnirier  en  laine  ,  nommé  GilUs  Gobelin  , 
qui  l'occupoitlbus  le  règne  de  Fran<;oit  I ,  avec  plufieur* 
autres  de  »  même  profeffion.  11  trouva  le  fecrct  de  teindre 
la  belle  écarlate  qu'on  a  nommée  depuis  ce  tenu-li 
'  Ncarlatt  det  Gobelins.  On  tient  que  la  petite  rivière  de 
Biévre  ,  qui  palTe  aupr^  de  cette  maiibn  ,  &  qu'on 
appelle  d'ordinaire  rivitndts  GateSntf  aune  vertu  par- 
ticulière pour  cette  teinture. , La  maîlôn  des  Gobdins  eft 
rcitiiil  c  iiiiiMid'hui  des  plus  habiles  ouvriers  qu'il  y  ait 
en  t  ipiileiie  ,  i.n  orfèvrerie  &  en  Iculture ,  fous  h  direction 
du  furintcnd  nu  des  bâtimeiM^  arts  it  manuââures  de 
France.  *  Corr..  Uift. 

GOBINAN  ,  petite  ville  de  Perle  ,  eu  Afle  .  d  .ns  la 
province  de  Sii^iilin  ,  au  muli  de  la  capicilc.  Quelques 
ino<ler:i  s  y  clitTchent  l'ancieune  Ariéffi  f  viUe  de  la 
Drani;iaiie.  *  BjuJ.  édit.  de  l68t. 

GOBOEA ,  port  de  l'Arabie  heiueiife,  vers  Torlent, 
félon  Pline  ,  1.6,  c.  iS. 

GOBRYA  ,  ruCfJ*  ,  rivière  d'Aiîe  ,  au  pays  det 
Paropanilades ,  félon  Ptolomée  ,  qui  dit  qu'elle  li:  mêle 
avec  le  Dorqamanes  ,  qui  vient  de  h  Badriane. 

I.  GOBY  :  (Icsdcferts  de)  Ic^  Chinois  les  nomment 
.A<i»4tf<ouC/:.i-Mo;  ils couvreiules  frontières  occidentales 
de  la  Chine  «  depuis  le  fonds  du  pays  de  Tangut  vers  les 
1 2  d.  de  latitude  julqu'à-peu-près  au  nord  de  la  ville  de 
Pckin  vers  le  M*  d.  de  latitude,  de  manière  que  pour 
aller  de  cette  ville  k  «elle  de  Selintiintkoy  on  eft  obligé  de 
frtfer  la  pointe  feptentiionale  de  ces  délêitt ,  qui  ont  trois 
cents  lieues  de  longiieur;  mais  la  lariteur  en  eft  tort  inégale. 
En  quelques  endroits  elle  a  plus  de  foixante  lieues,  Se  en 
d'autres  elle  n'en  a  pas  plus  de  vin!;t-cinq  à  trente.  Toute 
oetie  grande  étendue  de  pays  n'eft  qu'un  lable  noir  6t  arid« 


qui  ne  produit  rien  du  tout ,  &  coule  comme  une  rivière 
au  grcdes  vents.  Il  y  a  cependant  trois  cndniis  rj'.i'il  (cm- 
ble  que  la  nature  s'eft  fut  un  devoir  de  ménager  ,  pour 
Ictvir  lie  eninmunicaiiDii  ,1  ia  Chine  avec  Ici  p  iys  (i'.;'c!lc 
a  h  rnccidcnt  ;  on  trouve  un  de  ces  p.iii.i^es  vers  If,  41  d. 
de  latitude  à  roueft-nord-rucff  «le  Hékin  ,  u  i  .l'.tre  vers 
le  38'  d.  de  latitude  à  l'crt  tic  la  ville  de  Chmiill  fi;r  les 
frontières  du  Tibet  ,  fc  le  plus  mérit'.ion.d  vers  les  3^  d. 

rovincc  de  Xienfi     do  la  fi 


lui 


de  latitude  à  l'oueft  <'e  la  p 
de  !a  Irlande  mnr.iiiie  :  cci  titiis  piliaîîes,  qui  (mit  dans  des 
clia.ncs  de  mont.i!;ncsqui  vie:nient  dcia  «rande  Fartiinc  , 
6:  (c  joii^iicnt  i  celles  qui  l>ordeiu  la  Cliine  à  rocci<!ent , 
ont  par-tout  des  vallons  tr^iétnlcs  &  de  tréi-lxmiu;  eau; 


p.  416. 

1.  GOBY,  province  d'Afrique,  au  royaume  de  Loaneo, 
dans  la  badè  Guinée.  De  l'Illc  met  Gably ,  pays  (itué  à 
un  degré  <le  l'cquateur  ,  vers  le  midi  :  vers  les  Sources  des 
rivières  de  Sarnalîas  &  de  Fernand  Vaz.  Dapper  ,  Afri* 
f<i<,  p.  31) ,  écrit  aufli  Gobby ,  &  dit  qu'entre  le  pays 
de  Sette  6:  le  cap  de  Lopez-Gonfi'vc  eft  la  province  de 
Gobbi ,  qui  eft  entrecoupée  t!c  plufururs  lacs  &  rivîeret 
portant  canots.  Ces  rivières  nourrill'eiit  beaucoup  de 
poiftim  ,  Se  miîme  des  hippopotames.  La  principale  nabi- 
tation  du  pays  eft  à  une  journée  de  la  côte  :  non  (ciiie- 
nieiU  la  p<)!yi;  (niic  y  eft  permife  ;  mais  ntOiiie  loriqu'un 
ani!  en  vient  vilircr  un  .iiirre  ,  iSc  qu'il  courlie  chez  lui  , 
r.iini  chez  qui  il  e(Hiii  i  n.cuiie  de  .es  filles  pi)iirlili  (Ctur 
compagnie.  Un  nouvciu  nurié  nV-ll  point  «(luné  dailS 
là  f (nulle  it:'qa'i  ce  q.i'il  ait  bien  battu  fa  tcinn)?.  Ils 
fuiit  prcfque  toujours  en  uaerre  avec  leuK  voilnis  d« 
COMMA,  qui  demeiircii:  L:-.-r-  <u\  ^  le  cip  l.'.p'V.- 
Gonialve.  Leurs  aimes  fo  -r  la  ù;.:  e  ,  1'..:^  >>:  les 
lléches.  Les  Holhuidois  y  Ir.ii)  p.iTter.t  i'x<.  niuulc|ucfs  , 
de  la  poudre  à  caimn  ,  cL-s  cli.uiJeniDs  <ic  cuivre  pi>!i  ?C 
des  draps  groifiers.  A  l'égard  de  la  langue  ,  des  iliperfti- 
tions  &c  des  coutumes  ,  ils  iqflêmblent  fort  i  ceux  de 
Loangn, 

GÔCH,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  dnclié  de  Clc- 
ves  ,  iiir  la  rivière  de  Necrs ,  au  micli  &  à  environ  huit 
milles  de  Clé  ves.  L'an  iv^9t  les  ETpagnols  s'en  rendirent 
maicnet  ;  mais  les  Hollaiidois  la  prirent  (tir  eux  l'an  1614. 
Elle  paflà  entùitc  en  d'autres  mains  ,  mais  ils  la  reprirent 
en  Janvier  lyaf  }  ils  la  poflédoient  encore  en  1640.  Elle 
eft  ipréfentauraidePruiTe,  électeur  de  Brandebourg  , 
comme  tout  le  refte  du  pays  de  Clcves.  *  Ziyl<r ,  V  cliphal. 
Toç.i>.  18. 

OOCHI  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Sucfauen  ,  au  département  de  Xunking  troinéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  ocddettiale  que  Pékin 
de  to  d.  zy'  ,  par  les  }3  d.  4l:>'  de  latitude.  *  AdiU, 
SiataSs. 

GOCIANO ,  petite  ville  de  riile  de  Sarrhii-ne  ,  dans 
la  province  de  L'iiçudori  &  fur  Lï  rivière  de  'l  liirfo,  ,i(;cz 
loin  de  la  côte.'F.lle  donne  le  nom  à  un  comté  de  grande 
étendue  ,  d;>nt  L-,  rois  d'Ar.ij»in  p-eiiolent  inèirie  le  rine  , 
&  crt  à  trente  mille  pas  d'Ali'li.er: ,  vers  le  levant.  *  Z/./u- 
drand ,  édiriuade  1705. 

GODAH  ,  ville  d' Af  .- ,  dans  l'hi  lounan  ,  A  qncLinet 
journées  de  lîianipour.  Tii.unas  Bhoë  ,  Aiii^lois,  dan  les 
Mémoires  de  ion  arnbatlade  "i  Mo;  )l  ,  en  parle  aîiifi  ; 
je  trouvai  le  r  li  <lins  une  v;'lc  ll  ::r.i-c  d,e  tiiurulles  , 
nomiiu-e  God.ih ,  fituce  dans  le  plus  lie  au  j)  lys  du  monde  : 
c'eft  une  des  plus  belles  viiLs  des  Indes.  11  y  a  beaucoup 
de  maifons  à  deux  étages  ,  ce  qui  eft  fort  rare  dans  ce 
pays.  Il  y  a  des  rues  pleines  de  boutiques  de  toutes  fortes 
de  marciiandifes,  aufli  riches  que  celles  de  nos  m.-  lUifs 
marchands  :  on  y  voit  pluiteurs  bâtimens  fup;  <vs 
faits  d'tme  belle  pierre  de  taille ,  qinicrvent  pour  rendre  la 
juftice  ou  |)our  les  autres  affaires  publiques  :  il  y  a  aulfi  des 
étangs  environnés  de  galeries  Ibutcnucs  d'arcades  de  pierre 
détaille ,  &  levélues  de  la  indme  pierre ,  avec  des  degrés  qui 
régnent toutàl'enAwr,  8c  qwdd'cendent  jufqu'au  tond  tic 
l'eau  pour  la  commodité  de  ceux^y  vont  pui(êr, ou  qui, 
■  veulent  ptendre  le  frais.  Sa  fttuation  eft  encore  plus  belle  , 
car  elle  eft  dans  une  grande  campagne  oà  ,  de  cour(è  en 
courJè ,  on  trouve  tics  villages.  La  terre  y  eft  extrêmement 
fertile  en  bleds ,  en  coton  &  en  pâturages.  J'y  vis  un 
beau  jardin  qui  a  bien  deux  milles  de  long'ik  un  qujit  de 
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mille d*  tant tj3»Btii  de  manguet,  de  tamarins. Se  d'au- 
tre* arbres  mùtiers,  &  divilc  par  allées.  Il  y  a  de  tous 
côtés  (Je  petits  temples  ou  pagodes  l  plu/ieurs  fontaines  , 
des  bains ,  des  étangs  Sc  des  paYillons  de  pierre  de  taille  , 
blifis  en  voûte ,  &  li  agréabuiMnt  qu^il  nut  que  j'avoue 
4|u'il  a'y  a  point  d'homme  au  monde  qui  ne  fût  ravi  cPavoir 
i  pj^lêr  &  vie  dam  un  lï  beau  lieu.  Cette  ville  étoit  autre- 
ibtt  beancoup  plus  floritÊmte  mi'ellc  n'efi  i  préfenc  (  Tau- 
nurécmoit  ibut  l'empereur  ue  Gehan^uir ,  qui  mourut 
en  1617;  ainfi  il  7  a  ^utcf un  ûécle,) parce  qu'elle  étoit 
h  deaiwn  «dînant  du  prince  Raja  ou  Rasbot ,  avant 
«TEÂanha  PeOt  coomife  arec  le  refte  de  ies  tots. 
fL'aMeurAncloMlèmbie  avoir  cru  que  ou  itufof 
etoit  le  nom  au  prince.  Ceft  me  erreur  ;  Raja  le  titre 
«fun  petit  (buverain  ,  &C  ne  vent  dire  que  prince  ,  & 
Ra^  eft  la  même  chofe  que  Rageputt  ou  foldai.  Les 
foldais  Raeeputes  paflfoient  aux  Indes  pour  des  hommes 
inliirmontables ,  dit  le  P.  Catrou ,  Hifi.  du  Moeol.  p.  ly  : 
Eitjnh,]  eft  le  miîme  qu'.VAf/'j/- ,  pere  de  Gelun-Guir, 
dont  i'.ii  p.irlc'.  )  Je  remarquai  m>;mc  ,  pouHiiit  l'.iuti.iir 
Anglnis  ,  qu'en  pluficiirs  cnJroi's  les  plus  hciux  li'iî.mtiis 
de  cette  ville  tmnbent  en  ruine  .  p  ir^c  qu'ils  ne  premu  -it 
pas  foin  de  les  entretenir,  vu  qu'ils  retournent  au  rot  apn^s 
leur  mort. 

GODALMIN  ,  bours  li'Ani'Jcterre  dans  la  province 
deSurrey  fur  la  rivicrc  de  Wtv.  Il  ,i  droit  detcnlrmai^ 
dUfpublic.  Elut  prèfent  de  U  C.  Bntagatf  U  l, 

GODANA  ,  ville  d'Aiie  »  dans  TAiie  ,  ficUm  Ptolo- 

'  .     6,t.  i-j. 

GODASA  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  félon  Ptolo- 
mée  ,  /.  f ,  c.  4.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  du  p^ 
les  montagnes.  Ceft  petK-éiie  la  même  qpe  la 
d'Antonin  ,  Iiiner, 

GODF.ARIA  .pour  Cochleakia.  Voyez  ce  mot. 
GODERVILLÉ  ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie  , 
au  pays  de  Caux ,  avec  haute  juftice.  Il  eûiituc  au  milieu 
d'une  plaine  fertile  en  bons  grains ,  entre  Beauté  Sc  Gre- 
lot ,  dans  la  route  de  Vahnont  4  Momivillers  .  dont  le 
vicomte  vient  tenir  lîfanoe  avec  fis  officiers  a  Gotlet^ 
^le ,  «ne  fois  en  qmnie  iours ,  le  mardi ,  jour  dTun  grand 
naidié  qu'on  y  tient.  On  y  tient  aaffi  quatre  foires  ton* 
les  ans  (  ce  qui  rend  ce  faonrg  lenommé  en  NormanÂe» 
Son  «faUlè  MtoiflEile  pomle  ûttt  étSamu-M^deiâai. 

GODING  on  HodOhin,  ville  de  Bohême,  dans 
k  marquifat  de  Moiavie  ,  aux  confins  de  ta  Hongrie , 
dont  elle  eft  féparée  par  la  rivière  de  Moravie ,  par  une 
ifte  aiTe?.  lonetie,  qui  eft  tlans  celte  rivière,  &  au  milieu 
de  laquelle  ell  la  fép.iration  de  la  Moravie  5c  de  la 
Hongrie.  De  l'autre  côté,  c'e(!-.\  t'irî  aj  cciuchint  de 
Godiiii;,  il  y  a  urie  petite  rivière  <i'.ii  toTine  un  lie  avant 

Sue  de  ie  jetter  dam  la  Morave.  Cette  petite  \illc  a 
'un  côté  un  éian*  prol'ond  ,  de  l'aurrc  un  grand  marais, 
au  troiliénie  im  bi)is,  &  au  qua'rij'ne  une  belle  plaine. 
Cette  place  cil  finiéc  à  roppolitc  du  Sk.diez  ,  qui  eft 
de  la  Hongrie,  &  étoit  plus  import.iute  qu'elle  ne  l'cft 
i  préfcnt ,  lorl'quc  les  royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hî'me  appartenoient  à  des  fimverains  diÇoens,  *  ZtUtr^ 
Morav.  Topogr.  p.  07. 

GOD.MANCHESTER,  bourg  dans  la  province  de 
Huntin^ toRshire ,  vis-à-vis  de  Huaiington  ,  capitale  de 
la  province ,  fur  la  rivière  d'Oufe ,  que  Ton  pauè  llir  un 
pont  de  pierre.  Voyez  l'article  DuftOLIPONS. 
GODOSALABA.ou 

CODOZALABA  ou  Codosalaba  ,  ou  CootnA- 
LABAyfdon  les  divers  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. lieu  delà  petite  Arménie,  fur  la  route  de  Cé- 
ârée'a  Anaiarbe.  entre  Artaxate  Se  Comane,  i  vingt- 
«atreminenf  de  bpNmieiey&àvin^^millep» 
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GOEITEON  ;  peik  manm  du  teat  des  premiers 
Huns  :  il  eA  fitné  an  midi  de  cens  de  Kuento ,  &  de 
Kicoufiun.  Le  principal  campement ,  ou  la  capitale ,  eft 
dans  une  vallée  qui  porte  le  mOme  nom.  On  y  comp* 
toit  alors  trois  cents  familles  ,  deux  mille  trois  cents  per- 
fonne»,  &c  huit  cents  foldats.* //ï/?.  gtnéraU  JesHunSf 

GOÊLEAMTOS  ,  château  dont  parle  Cédrene.  Or- 
téliiis  conjcvturc  qu'il  ctmt  ù  \ni  le  voifinatic  de  Con^ 
tantinop'.c.  f.nbius  Ut  Leo.n  dans  Curopolate. 

GOEKATHA  ,  ro.faT»,  ville  de  l'Arabie  heu- 
(cufe,  lèloo  Ptolomée,  A  6,  c  7.  Quelques  interprè- 


tes Latins  éciîvent  GimcIc.  Elle  dioit  dant  intérieur 

du  p.iys. 

I.  GOERÉE  ,  petite  ifle  des  Provinccs-Uniei ,  dans 
la  Zuide-Hollande  ,  ou  Hollande  inendiondle  ,  entre 
rifle  de  Voome  &  celle  de  Sthovcn  au  couch un  fep- 
tentrional  de  l'ide  d'Overdakce.  Entre  cette  dernicie 
ifle  &  celle  de  Voora.  U  y  a  dcvam  l'ifle  de  Goerée 
une  fort  bonne  rade  pour  les  plus  grands  vaiflfeaux.  Les 
Hollandais  prononcent  Couru.  Et  le  nom  écrit  Gotrée 
fignilie  chez  eux  hmu  raJe.  Corneille  dit  que  l'ide 
a  pris  fon  nom  d'une  pedie  ville  qui  s'y  trouve  ;  laquelle 
n'a  ni  muraille  ni  remparts  ;  qu'il  en  paroît  cependant 
quelques  vefliges  en  divers  endroits ,  &  qu'elle  a  une 
tour  fact  haute  mi  dut  de  phare  aux  vailTeaux  qui  v«i»- 
leot  entrer  dbnsla  Mculê. Cette  ifle  n'a  poim  de  ville; 
mais  m  vilUtgt  nommé  Out>Dokp  ,  c'eft-à-dire  le 
vieux  village.  On  Kii  donne  aulB  le  nom  de  l'/flt.  Au 
nord  de  l'ifle  eft  un  grand  bancdefible  nommé  le  ffin- 
der  :  il  eft  aufli  long  qu'elle.  Entre  lifte  6c  ce  banc  eft  un 
paflàge  nommé  U  pt^igt  dt  Gorit^  où  en  côtoyant  l'ifle 
on  trouve  fond  par  cinq  ,  (ix  Se  huit  braflës  d'eau ,  ce 

3ui  continue  julqu'.i  la  rade.  Ceft  cette  rade  qui  a 
onnélenom  i  l'ifle  &C.  au  vill:i|?e.  *  Mémoires  com- 
niuniauèes. 

i.  GOERfeE  ,  vill.iae  de  la  Hollande  méridionale, 
dans  l'ille  de  même  nom. 

V  <;OER£E,  ille  de  l'Océan,  fur  la  c&te  d'Afrique. 
Les  Hollandois,  qu:  l'ijiit  pnfledée  lui  ont  donné  le  nom 
d'une  des  il'lcs  de  leur  piys.  I.cs  François  l'ont  nommée 
Gorte.  Le  F.  Labat,  RtUt.  Je  l' Afrti^itt  otdJ.  t.  4  ,  c.  7, 
p.  106,  en  paile  ainli  :  les  Hollandois  appellent  Gac- 
rit  l'ide  que  nous  appelions  fimplcnieiit  Goret.  Ce  mot 
dans  leur  lani^ic  fignific  bonne  rade  :  en  effet  ,  c'cfl 
uniquement  ce  qu'elle  a  de  bon  ;  car  elle  eft  petite ,  Se 
tout-i-fait  ftérile.  Elle  manque  abinlunient  d'i  ui  &  de 
bois;  &  quand  les  citernes  font  à  :'Jc,  le^  h..!:itins  l'ont 
obligé  d'aller  chercher  à  la  terre  ferme  le  bois  Sc  l'eau 
dont  ils  ont  bcibin  ;  Sc  comme  on  ne  peut  tirer  ces 
chofes  d'Europe,  les  rois  Ncj;res  de  la  terre  ferme  des 
environs  exigent  l'ouvent  des  préicns  pour  permettre  4 
ceux  de  l'ilk  de  prendre  des  vivres  fie  des  marcliandilês 
ftir  leurs  terres. 

Cette  ifle  qui  n*a  qa'enmaii  tpatte  cents  vingt  toiles 
de  longueur  fur  cent  oii  cent  vii^  de  hrge ,  ell  fîtu  je 


à  14  d.  If'  de  latitude  fitpieiKTionale ,  environ  a  une 
portée  de  canon  de  la  terre  ièrme- nord -quart  nord- 

oueft  8c  fud-quart-fud-eft.  Elle  eft  toute  environnée  de 
rochers,  8c  inacceffib'e,  excepté  dans  une  petite  anfe  \ 
l'eft-nord-eft ,  d'environ  cent  vingt  toiles  de  larqe  l'uf 
ioix.mte  de  protondeur,  rentermée  entre  deux  pointes, 
dont  l'une  qui  eft  alfez  élevée  s'appelle  h/fointe  du  cime- 
tière. Se  l'autre  qui  eft  l)eaucoup  plus  plate  eft  couverte 
par  un  banc  de  l'ahle  où  la  mer  brilé  a(ïci  cooftdérable- 
nient  pour  le  faire  reinar<iuer  de  fort  loin. 

Le  mouillage  eft  cxv..  ciit  autnir  de  cette  ifle,  mais 
(■ir-tout  dans  I  anfe  dont  on  vient  de  parler  ;  Sc  cntr'cUe 
&{  la  terre  ferme  ,on  eft  .1  couvert  des  plus  groflès  laflWS; 
cet  endroit  eft  un  port  naturel  Se  rrès-afTuré. 

Il  eft  certain  que  cette  illc  a  été  connue,  &  peut-être 
poftédée  parles  Normands,  lorfqu'ib  étoiem  feub  les 
m.iîtres  de  tout  le  commerce  des  côtes  d'Afrique,  depuis 
le  cap  Cantin  au  moins,  ou lecap  blanc,  jufqu'auK  extré» 
mités  les' plus  méridionales  ;  mais  les  guerres  dviks  8e 
étrangères  qui  ont  fi  fouvcnt  troublé  la  France ,  ayant 
nus  le  dciordre  dans  leur  commerce,  i's  furent  contraints 
d'abandonner  prcl'que  tous  leurs  établillémens  ^  &  les 
Anglois  ,  Hollandois  fie  Portugais  partagèrent  CMi^CBX 
leurs  dépouilles  ;  le  fort  &  rhabtiatum  clu  Séné^  ibot 
p«fl!!s  aïK  Anglois  par  le  dernier  traité  de  paix. 

Les  Hollandois  commencèrent  i  fréquenter  les  côtes 
d'Afrique,  vers  la  fin  du  XV  ftéde  ;  ils  s'établirent  en 
quelques  endroits  de  la  cÔte  de  Guinée  ,  Sc  traitèrent 
avec  Biram  roi  du  Cap-Verd  ,  en  1617,  qui  leur  céda 
cette  petite  ille.  La  compagnie  Hollandotfe  y  fit  d'aborcl 
bâtir  un  fort  qu'ils  nommèrent  S'.riJ'au  ,  au  nord-oueft ,  fur 
une  montagne  aflé/  Inure  fs:  cicirpée  de  tous  côtés.  Ce 
tort  ne  détendant  pas  l'attertaje  ?»  le  <!JI).uqiicmcnt  il  ins 


l'ir.'c,  ils  en  firent  b'itir  un  fécond  linis  le  nr 


■fort 


iTOnw'^e;  mais  il  n'éroit  que  de  (.ierrcs  liées limplemenc 
avec  de  la  terre ,  au  lieu  que  ttlni  de  h  montt^  étoit 
de  trcs-bonne  maçonnerie. 
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Ib  demeurèrent  paifîbles  poflêflèin  de  cette  iflc  juT- 
qu'en  1663 ,  que  le  capitaine  HolnM  Anglots ,  attaqui 

I  iflc ,  rcn  verfa  sk  coups  de  canont  letinauvaifes  muraillesdil 
fort  de  TAnce ,  contraignit  le  comnuindaiit  &  la  gamiloR 
tic  lui  livrer  l'ifle  &  le  fort  de  la  montagne.  Les  Angloisétant 
ciablis  fur  l.i  rivière  tle  Gambie,  voifine  de  cette  iflc, 
fe  fcroient  trouvés , par  celte  conquête,  m  dire';  jbfoliis 
du  commerce  de  toute  la  cô;c  ;  m.i:^  •As  n'en  jou.rmt 
pas  long-teais.  IK  nixii.ieretu  de  rép.irc:  1^-  lo:t  de  la 
rade  ;  &  Ruyier  jiniral  Holl.indoiï  ,  vint  l'.ir.ncc  hii  vante  , 
avec  une  flotte  nmnlîrcufc ,  renverfa  les  murs  du  tort  de 
PAnce,  &  eoiitraiqnit  George  AI>ercrom  ,  qui  en  ctoit 
gouverneur ,  (le  rendre  Tille  ;  il  tut  conr'.ir.t  avec  fes  offi- 
ciert  fit  la  gamifun  k  Gambie ,  coninif  d  .ivoir  été  accordé 
par  la  capitulation.  La  compagnie  Hollaiidoire  y  mit 
pour  commandant  Jean  Cellarins,  avec  une  girnilbn  de 
cent  cinquante  hommes.  Cet  officier  fit  travailler  auflîtôt  à 
r^pâmrles  brèches,  Scenfuite  à  mettre  en  mortier  de  chaux 
8c  de  &ble  tout  le  refte  du  mur  du  fort  de  TAnce  ;  il  fit 
ttsmenter  les  fortifications  du  fort  de  la  montagne,  & 
Bill  ces  deux  place»  en  état  de  fiirc  une  l>onne  Àé(èt^ 

Tout  cela  n'empêcha  point  le  comte  d'Eftrées  vice- 
mitai,  6c  depun  maréchal  de  France ,  de  s'en  rendre 
mai(re,enalbûit  pour  la  feconde  fois  tenter  la  prife  de 
llfledeTabagOt  une  detantiUesderAmëriaue.'ilarriva 
lejoOâobic  1677  ^  b  vue  de  Tille  de  Goerée,  fit 
mettre  pa^illoa  Hollandois  à  toute  fa  flotte ,  afin  de  ne 
point  épouvanter  les  vailTeaux  de  cette  nation,  ^ily  en 
avoit  quelqu'un  mouillé  fous  l'ifle.  Lecommandaflt  Hol- 
landois  n'eut  pas  plutôt  appcr<]u  cette  flotie,c[u'il  fit  met- 
tre pavillon  à  fes  deux  forts ,  &C  fit  faire  tes  ligiwux  de 
reconnoiflance,  dont  il  ctoit  convenu  avec  les  vaille;iux 
de  fa  nation  ;  conunc  011  n'y  pirt  répondre,  parce  qu'on 
ne  lf<  livoitpas,  il  Icntit  qu'il  a'.ltnt  ctri;  tj  ,  S;  ic 

prép.)ra  de  ùtn  mieux  à  fe  <kteiv.lrc  ;  m. us  il  lut  ati.iqiic 
il  v.vemcnt,  qu'il  fe  rentiit  à  dilc:é:iiin. 

Le  comte  d'Krtrccs  n'ayant  pas  ordre  de  conlerver  cette 
corciuùe  ,  ht  t-ntiéreiiietit  démolir  Icturt  de  la  montagne 
&  dctnnre  la  pliu  pramle  partie  de  l'enceinte  de  l'Ance,  £c 
mit  à  la  voile  a\  ec  li>n  aitnéi.'.  M.  Du  CalTe  éioit  alors  fur 
lacôted'Afriquc,  avu;  le  vj;lT.  .iii  ITurendu.  de  qu;ij-ante- 
quatre  canons  ,  &  de  c'civ  ct';il^  ho-iu-K-'-  d  cquip.u^e.  II 
apprit  à  Gambie,  ce  qui  étoit  arrive  à  l'ille  deGocree;  il 
s  y  rendit  le  Novembre  1677,  &  en  prit  podclfion 
au  nom  de  la  compagnie  du  Sénégal,  &  y  établit  les 
commis  qu'il  avoit  fur  fon  bord.  Il  ula  de-là  à  Kutisque, 
à  Joal  &r  k  Portudal  où  étoicnt  les  comptoirs  de  la  ccun- 
nagnie  Hollandoifc,  que  le  comte d'Eftréet  av<>:t  iiunés. 

II  m  des  traités  d'alliance  8c  de  commerce  avec  les  rois 
de  ces  contrées ,  fie  convint  de  leur  faite  payer  par  les 
commis  les  mêmes  coutumes  que  les  HolInKlois  leur 

Eyoient,  i  condition  que  le  commerce  feroit  hhre  pour 
!  François  dans  toutes  lec  terres  de  leur  dépendance, 
àPeiclulvDn,  fit  privativement  i  tous  autres.  Ces  traités 
liiient  arrétM  Se  publiéi  avec  lei  Iblemnités  ordinaires 
diec  tes  Nègres ,  dans  le  moii  de  Décembre  1677. 

M.  Du  CaflTe  étant  venu  rmdie  compte  1  la  cour  de  c« 
qu'il  avoit  hit  en  Goerée  fit  fiur  lacAte,  fiit  renvtiyé  i 
celte  ifle  avec  des  prélèns  magnifiques  pour  les  rois  du 
pays.  Il  y  arriva  au  mois  de  Niai  1678.  Il  trouva  que  les 
commis  de  la  compagnie  jouinbient  tranquillement  des 
avantages  du  commerce  qu'il  lei'r  avoit  procuré  par  les 
traités,  &  dirtribiia  aux  rois  du  pays  les  préltns  que  la 
C0inpai;nie  leur  envnyiîif.  Ces  libéral. tét  aciicserent  de 
mettre  Ci'S  phriC.  "".  fl:;n-,  les  inté.vrs  de  la  coii-paciie  : 
on  s'appliqua  cniuite  à  ir.eltre  les  torts  en  état  de  taire 
une  bonne  dét'i'mé  ,  en  c.is  qu'ils  îniTeiit  attinim'';  ;  mais 
l.T  paix  ayant  été  Ci^ncluc  cniic  la  France  &c  les  Provin- 
ces-Unics,  le  10  d'Août  167S  ,  les  Frantjois  demeurè- 
rent propriétaires  des  conquêtes  qu'ils  avoient  t.iites  fur 
les  cAtes  d'Afrique;  en  forte  que  la  compagnie  du  Séné- 
gal le  voyant  en  paifible  polTeflion  de  cette  ifle  ic  des 
forts  ,  &  iâns  crainte  d'y  être  troublée ,  elle  néi;Iigca , 
fuivant  la  coutume  invariable  des  compagnies,  de  con- 
tinuer les  travau»  qui  étoi.  nt  commencés,  fit  ne  (bngea 
«ju'i  fon  commerce.  Ic',  H nilandois  firent  quelques  ten- 
tatives, pour  retirer  t  c  commerce  des  mains  tfcs  Fran- 

i[ois  ;  &  auelqiics-iins  de  leurs  vaillêaux  allèrent  iiircel^ 
ivemcnt  a  cette c6re.  Le  10 Janvicri^Oj  le  capitaine 
Hapfac, le  oâmequiétoit eottvetnenrde Goerée,  lors* 
que  le  maréchal  dPEIbées  s^n  fendît  naître,  en  1677, 
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s'y  rendit  i  bord  d'un  gros  vaïffleau  de  fa  nation,  tl  anima 
les  princes  Nègres,  parde  matjnifiques  promcircs,  k  rom- 
pre mec  les  François  :  en  ciTet  le  10  Mars  fuivant ,  Tm 
toi  de  Baol,  fit  arrêter  les  commis  du  comptoir  de  Poi- 
tudal ,  fit  piller  toutes  les  marchandiies.  Le  roi  BarbetTm 
en  fit  autant  i  Joal;  fit  «ans un  accident,  la  même  chofe 
alloit  être  exécutée  à  Rufisque.  M.  Ducafïc  qui  n'ctoit  pas 
loin  ,  fiit  encore  à  portée  d'y  remédier  :  d  l'e  trous  oit 
d  u. s  la  rivière  de  G.inuuc  ;  il  en  partit  aiiiri-tôt,  <  ut 
le  s  ent  fi  favor.dde,  qu'il  arriva  à  G.>cri  ecn  in  :n\  de 
dix  heures,  quoiqu'il  y  .ut  trenre  lieues  de  dii^ir.ce,  vSc 
qu'il  t.ullc  pour  l'ordimire  trois  ou  quatre  jours  pour 
Élire  ce  cliemin  ,  à  eaui'c  dus  vents  &c  des  courans  qui 
f  >nt  presque  toû|ours  contraire:;,  il  ht  del'centc  chez  les 
Né^'res,  en  tua  un  grand  nombre ,  fit  quantité  d'efclaves, 
brilla  tous  les  villages  à  deux  ou  trois  lieues  dans  les 
terres  ,  pilla  6c  rava j;ea  tout  le  pays  ,  fit  y  jetta  une  telle 
confternation ,  que  le  roi  Tin  lût  Contraint  de  lui  en- 
voyer les  dcuM  plus  confulérabics  iêigneiiif  de  là  Cour, 
fie  fit  la  paix  à  des  conditions  trds-avantagenlès ,  dont 
Içs  principales  étoient  que  toutes  les  côtes  de  la  mer  du 
royaume  de  Baol,  avec  (ix  lieues  dans  lestertcs,  apparu 
tiendroient  pour  toujours,  &  en  toute  propriété,  à  la 
comp^nic  Fran4;oife  du  Senéml  i  que  les  commis  tic 
ladite  compagnie  jouirment  Unils  i  Tavenir,  fit  fêroiont 
tout  le  commerce  du  royaume ,  i  l'exclufion  de  toute 
autre  {ïniion  ;  que  les  François  ne  payeroient  jamais 
auctm  tiibnt  n  coutumes  au  rm  alors  réi;nant ,  ni 
à  fts  AicceflièafS,  ficc.  U  donna  des  Atattes  ;  le  roi  Bar- 
bel&n  fit  le  même  accbtd,  fit  le  roi  Damel  s'y  fournie 
à  leur  exemple.  La  compagnie  ,  dont  nous  parlons  ici, 
ne  dura  que  quinze  ans  ;  oc  la  guerre  de  là^it  mina 
tellement  fon  commerce  fit  fes  cfpérances.  (j-,;u  l'jile  de 
Goeiée  fut  abandonnée,  &c  le  fort  du  .Sené.;al  fiirpn'.  p.ir 
les  Aiii;lois.  Cinq  ou  fix  mois  après  ,  le  (î.'iir  rkrnard 
les  en  déposa  ,  apiùs  iK.ui  on  fe  remît  en  polîertioii  lia 
l'ii'.c  de  (xoeiee.  Cette  compagnie  coda  Jcs  dioits  i  une 
.^uire  formée  autorifée  par  Kltres-pateiiies  du  roi»  aa 
mois  de  Mars  1696. 

M.  Brué  ay.uit  été  nommé  direflcitr  ?<  comni.tr.dinr  cé- 
néral ,  arriva  au  .SenéE;al,  le  Août  1697.  L'n  de  fes 
ptemicrs  liuns  (ùt  de  rètiililir  l'ille  de  Goerée,  &:  locom- 
mcree  de  la  côte  qui  en  déi  ■,nd.  Il  a!!.i  en  (ioerée  ,  &£ 
trouva  les  deux  toits  de  cette  i!le  en  fi  mauv.ilk  ét.it , 
que  les  mai>a(ins  étoient  decouv.rrs  presq'ic  ablKitiis; 
les  employés  de  la  compaiinie  ru  Liits  à  une  fi  grande  ex-* 
trémité,  faute  de  vivres  &c  de  marchandifes  de  traite» 
«pi'ils  avoient  été  obligés  de  vendre  jusqu'aux  gonds» 
aux  pentures  fie  aux  verrous  des  portes  ,  pour  avoir  du 
mil ,  afin  de  fubfidcr. 

Comme  il  connoiflbit  l'importance  de  cepofle,  tant 
à  caufe  de  là  fituation ,  que  ae  la  bonté  fie  de  la  IBrtté 
de  la  rade ,  où  tontes  fortes  de  tuvires  peuvent  être  en 
(ÛTtté  6c  (lire  tacileincnt  l'eau  Sc  le  bots  dont  Ûs  ont 
bcfoin,  fie  trouver  i  la  terre  lêmie,  qui  eft  fi  voifine» 
tous  les  vivres  8c  ks  taAaîchïflcmens  nécelÊiires  pour 
les  vojfi^  de  long  court  ;  il  ne  négKnea  rien  pour  fijr- 
tifier  cette  petite  motte  de  terte.  de  manière  qu'elle  fOt 
i  oonvert  de  toute  iniiilK,  Le  fort  de  la  mont.ic;ne  nui 
avoit  été  lafif  par  le  comte  dïftrées  ,  fie  qui  avoit  été 
en  partie  relevé  fur  lès  anciens  fondemens  p  ir  la  précé- 
dente compagnie ,  8c  appelle  /t  fart  S.  Mîihtl ,  ii'cit 
qu'une  lolànce  aifez  granité  ,  flanquée  de  deux  baflioiis. 
Les  niuts  font  b.'uis  de  grandes  pieires ,  &  fort  élevés. 
On  pourroi? ,  a»cc  une  d.penic  médiocre,  en  faire  une 
place  ptesqu'imptenable ,  vu  ta  (ituation  &  la  di'Iictdtiî 
de  cond'.nrc  dans  un  lieu  fi  éloigné  ks  l-nirm  s  les 
autres  choies  néceflaircs  pour  en  faire  le  t'.t'cc.  M.  IJiué 
y  (it  mettre  (eue  pièces  de  canon  en  bTfi  'u' ,  &  l  u  t  eu 
trois  ai;trc>  batteries  taitcs  en  fer  â  cheval.  L  fit  auiil  répa-- 
rer  le  lort  de  l'Ance  ,  appellé  fort  S.  François  :  il  y 
fit  Éure  des  logcmcns  pour  les  otbcicrs  ,  &  des  calêmes 
pour 'les  foldats;  des  c  iptiveries  pour  mettre  les  efcbves 
en  attendant  les  cmbarqucmens  ;  des  magafins ,  des  fbtw 

f;cs,  fit  généralement  tout  les  bâtimens  nécefTaires  pour 
a  commodité  fie  la  défimfe  de  ce  f«fle.  Il  fit  placer,  qua* 
torze  pièces  de  canon  liir  les  demi*faaflions  qui  rc^r» 
doient  l'Ance ,  fie  quatorze  autres  pièces  en  trois  bitte* 
ries  qui  Te  croifoieni,  pour  déteisdre  l'Ance  &c  cinjiéJicr 
la  defcente;  enlbrte  qu'il  mit  cinquante-deux  pièces  de 
canon  liir  cette  ifle»  de  i8,  ii,  8  6c  6  livres  de  b^t. 

ToauJJJ.  $ 
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Son  deflêin  Aoit  «Tcnvironncr  toute  l'Ance  ,  dspuij  1 . 
pointe  dtt  àmeàtn  jusqu'à  celle  du  fer  a  cheval,  d  ui. 
double  remmdienient  ;  mais  cela  n  a  point  été  «rfcute. 

Le  département  de  Gocrée  comprend  fix  royaumes 
enterre  ferme,  favotr  ceux  deCayor,  de  B^o! ,  de 
gourjin  ,  de  BrufJumt  de  JmI  &  de  <•  On  trou- 
vera leur  defcnpnon  à  faiticlc  du  Senéc.i!. 

Cette  ille  eft  cdâtntat  la  objfavations  aflronomi- 
ijucs  de  Des  Haye» ,  Varin  &  de  Glos  que  Louis  Xly, 
y  envoya  dans  ccrtc  v-uc.  La  ditfJrence  méridienne  en- 
tre Gocrée  &c  F.ins ,  le  trouva  de  19  d.  H',  K  U  lati- 
tude de  14  d.  40'.  .      I  t 

Ces  aftroiioir.es  obrcrverent  aulTi  que  les  plus  hwtes 
&  les  p  .,s  baltes  marces  y  arrivent  un  jour  M  deux 
aprùs  11  pleine  lune,  5c  Ion  clunirement  ;  la  diiTcrcnce 
des  ni.i-OL's  cft  d'environ  cir.r,  piti!;. 

4.  (iC)EKEE.  Les  Hollundois  noninn.r.t  amd  le  cap 
de  Ncbn.  Voyez  Nebo. 

GCjKS  ouTtR-CoES,  (prononces  (-ous  &  Tf.R- 
COVs.)  ville  desProvinces-Unics  en  ï^'.màe,  d^ns  la 
partie  Icptentrioiu  c  de  Suyil- Rcveijiul  ,  à  un  quart 
d'heure  de  chemin  d'un  In.ib  d'cm  ,  qiii  fi-pare  cette  iiJc 
de  Vo!t'crs-dyk  :  elle  communique  à  ce  bras  d'c;ui  par 
un  canal  qui  eft  borde  de  deux  forts  ;  l'un  5'.i;);)t|:c  Ij 
Wtjicr-fort ,  c'eft-à-dire  le  fort  du  coiicHa  .t ,  ik  l'autre 
VOpr-fort  ou  le  fort  du  levant.  Cette  viilc  «ft  à  qn  irro 
lieue*  de  Middelboutg  ,  &  à  cin*rde  Ikriî-op  Z<  <  m  , 
entre  Tune  6c  Tautre  ;  elle  eft  Éortiliée,  alUv  gi.iiide  f< 
aflbz  belle ,  fil  la  feule  place  'importante  de  1  aie.  Ce  tut 
h  iêule  mii  échappa  à  Ttiioadation  de  i'annéc  1532. 
*  DivmMèmmrtf.  ^  ^  ... 

GOESGHEN,  (prononcez  Ghf.uschkn,)  vdla<;c 
de  Suifiê ,  au  canton  de  Soleurre ,  &  chef-lieu  d'un  de* 
huit  bailliages  extérieurs  de  ce  canton.  Il  y  aune  paroilTc 
&c  un  chltcau  qitt  eft  la  réiidencc  du  bailli.  11  eft  litué 
fur  une  crête  de  locher,  &  fort  élevé;  de  forte  qu'on  le 
v  i  t  Je  Ir  11.  Le  village  de  Goesglheneit  entre  la  ville 
d'Olten  .A  race,  fur  la  gauche  de  l'Aate.  Dans  ccbail- 
li.iUL-  eft  le  vi  J  flo  Sclioencverd ,  fiir  la  rive  droite 
de  l'AiTe,  oii  d  y  a  un  riche  &  ancien  collège  de  cha- 
noines ,  dont  l'églife  eft  didiéc  à  S.  Léger ,  fous  ta  pro- 
tedion  de  M^l.  de  Soleurre.  Ce  n'étoit  autrefois 
au'un  petit  hofpicc ,  dédié  à  S.  Pai-l ,  qui,  il  in^  le  huiricnie 
»éclc,  appartciuMt  à  la  prévôté  de  Mn.:i;i  r-H:.Ln.l-\  .al, 
dont  1er.  clVii:  1'  s  réfîdent  à  DcU-moiit.  Dars  le  nicnic 
bailliage  cit  aulli  le  viII;!2C  de  Loftorf ,  ou  cli  un  bain 
d'eau  minérale  qui  clurne  iVj  ouvre  ,  cIj  l'jlun  &  du 
foufrc.  Il  eft  bon  pour  grt'rir  (i;\cilLnnaladrcs,  comme 
obftnidions,  p.iraîyfie  ,  dél  :li;  l'c  n.rîs,  afUinie>  &Ct 
*£ut  &  DiUasdi  la  Su'tiji^  t.  j,  p.  83. 
GOl  /ANUM.  Voyez  GoZAW. 
GOFNA.  Voyez  Gophna. 
GOG  fie  MaGOG  ;  quelques-uns  rc<;ardent  ces  noms 
comme  lignifiant  deux  peuples  :  (*)  l'Ecriture  joint  ces 
deux  iionis  pour  l'ordinaiie.  ('■^  Moyfe  (')  narle  île 
Magog  ,  fds  de  Japhet  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  Go^'- 
Gogetoit  prince  deMagog,  félon EzcchieL  Magcgfigiu- 
fie  le  pays  ou  le  peuple^  fie  Gog  le  roi  de  ce  pays.  La 
ptu,>art  des  anciens  ia(oient  Magog  ,  pere  des  Scythes 
ou  des  TartueSi  Piufienn  interprètes  ont  trouvé  oean- 
coup  de  traces  de  leur  nom  dans  ks  provinces  de  la 
grande  T.-trtaric.  comme  dans  celles  de  8c  Mi^mr.^ 
de  Canp^u  &  de  Gin^ni ,  danï  le*  villes  de  Gwi^ioc 
<icCiii^':.:  ,  <!l-  Corg^tngui  &£  Ac  Caigiii.  •(■")  D,  Cal- 
me: ,  "Dicl.  ('■)  E\i:hul ,  c.  38 ,  V.  I  5c  J  ;  &C  C.  )9  , 
V.  1  5c  1,  J"a^.d.  v^,  V.  7.  (•}  CtHtf.Ç,  lO, 
V.  1.  \ Oyez  P.T.il  p.  I.  I  ,  e.  I ,  V.  ^. 

D'autres  on:  ^ni  i]iw     .  PltiI:'.  éioicnt  la  t!crcendan$ 
de  Mago».  Siiuu'i      Ceuiciie  diioicnt  q'.:"on  les  nomme 
'^encore  Maço^  dans  leur  p  ivs.  On  y  trouve  de»  peuples 
nommés  Magiifiens ,      des  philosophes  appelles  Mjgts. 

Qv.c!qiies-ui)4  (è  font  inia  iiiié  «pie  les  Goihs  éidient 
dc.'eep.ili's  <!c  Co.'.  (le  M  i^'>f, ,  JSC  que  les  pierres  dé- 
crites p.ir  t/éiliiel  ,  Se  eiitrepri:>.s  par  G(i;Z  contre  les 
fa:nt<i,  ne  font  autres  que  celles  que  les  Goihs  tirent  au 
cin<i  ttéme  fiécle  contre  l'empire  Ronuin«  *  S,  Amkùfl 
Je  f.-ie  ad  Gratianum  ,  L  1,  C.  ^ 

l^ochart  a  placé  Gog  aux  envirottt  dnCnicaTe.  Il  dé- 
rive le  nom  de  cette  famciifc  montagne  de  l'hébreu 
GOG-ChasaN  ,  farttrtjj't  de  Gog.  Il  montre  que  Pro- 

méthée  attaché  au  Caucaic  par  Jupiter ,  n'eft  aiitie  cholè 
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que  Gog.  0:i  cnr.  .  .it  au  midi  du  Caucalè  la  GoGil- 
IJt.M  ,  province  d'ibcrie. 

Eiihii  U  p'ilipart  croient  ,  avec  beaucf'up  de  foi^le- 
ment ,  que  dog  &c  Mj|;<)g  marques  clar.s  Ezécliicl  6c 
dans  l'Apocalyplé  ,  fe  duivciu  prendre  dans  un  fcns  allé* 
gorique ,  jpour  des  princes  ennemis  des  (àints  fie  de  Té- 
^life.  Ainn  plufieurs  prennent  (7o^d*Ezéchlel,  pour  An- 
tiochus  Epiphancs,  perfécuteur  des  Juifs  attachés  à  leur 
religion-,  tk  celui  qui  eft  mart^ué  dans  l'Apocalypfe  ptnir 
l'antechrift ,  ennemi  de  Téglile  fie  des  fitlclcs.  D.  Cal- 
met,  dans  une  Differtation  imprimée  à  la  tOte  d*Ezé- 
chtei.  a  eflayé  de  laire  voir  que  Gog  étoit  le  même  que 
CamDyfes,  roi  desPerfes  ;  Scfiir  rApocalypfe,  il  a  pré- 
tendu que  Gog  fie  Magog  dclignent  tous  h»  eanetnis  qui 
perfécnleront  féglife  jusqu'à  u  fin  des  fiécla. 

I.  GOGA ,  ifle  dée  Indes .  au  nqrawne  de  Décan ,  1 
environ  un  tiers  de  lieue  de  la  terre  ferme  ;  on  y  voit 
line  forterciT'e  bâtie  proche  de  la  mer,  i  notre  manière* 
(élon  Davity  qui  en  parle  fur  l'autorité  de  Banheme 
qui  y  voyagea  au  coniincnv  c  ment  du  fciziémc  fiécle.  El.'e 
a  ,  lans  doute,  chanm.-  île  i>iiii  ;  5t  ces  marques  ne  U::îi- 
fent  p.is  pour  la  rev^Djumitre. 

1.  GUGA,  pe;.;e  vi  !e  des  Indes,  au  royann^c  de 
Cnmbaye  ,  fui  la  côte  oecidentalc  du  gnlté  de  Cain- 
baye  ,  St  au  bord  méridional  d'une  petite  rivière  qai 
tuinbe  dans  ce  golfe  ,  vis-i-vis  de  Baroclic  qui  c-ft  de 
l'aulre  côté  du  golte  à  l'orient.  SXindctto ,  f'^iiyjg^s  des 
Indes  1^  I  ,  dit  qu'ell.-  et!  alie/ p-juplée  ;  que  les  habi- 
tans  eiilunt  la  plupart  Banians,  61  gens  de  marine  ou 
tilfcrands  ;  qu'elle  n'ani  portes  ni  remparts,  mais  feule- 
ment une  muraille  de  pierres  de  faille  ,  du  c«'>té  de  la 
mer  où  les  firegates  des  Portugais  ont  leur  rendez-vous  pi  iwr 
l'cfcorte  de  leurs  vailTeaux  marelunds  iuniu'à  Goa.  •  De 

riju,  A11.1S. 

|.  GOGA ,  ville  d'Afrique ,  dans  l'Abiflinic  ,  à  dif- 
tanoe  égale  du  hc  de  Dainbéaqut  eft  au  cou<.lunt«  6c 
du  royaume  de  Bas^ember  qui  eft  à  l'orient.  LudaUe  qui 
la  marque  lur  ij  Cirtc  ,  n'en  fait  point  mCHticHl  dans ioil 
'  hiftoice.  L'auteur  de  laDefaiption  de  PempÎK  du  Prête- 
Jean ,  dit  qu'elle  a  été  autieioii  le  féjour  de  l'empereur 
d'Abiflinte. 

GOGANA,  contrée  de  la  Perfide  ,  fur  le  golié  Per- 
lîque,  où  coule  la  rivière  d'Aréon,  A^i«v ,  (elon  Arricn  , 
in  Ind'ic.  Ptoloinéc,  /.  6,  t.  8,  nomme  Gogana  une 

Ville  (le  1  1  Cirmame  ;  mais  il  ne  la  met  pas  aux  confins 
d.-  îi  l'erlidc  :  .lu  t  Tiitriire.  il  la  pLce  hors  du  golfe  Pér- 
il ^:e,  ilir  1.Î  côte  nu:  ;  .ni'o  de  cette  ptOVÎnCC»  QucI* 
ques  cvei  ipliires  puitent  Khogan.\. 

GOGA.IE'JA  ,  contrée d'Allc,  dans  l'Arménie,  fé- 
lon S:ral)on,  /.  it  ^l'i.  Elle  étoit  cnntijjiie  i  la  Sa- 
caffl'ne  ,  coptrée  qm  s'(;;cni;i  lit  jusqu'à  l'Albanie  fit  jus- 
qu'au douve  Cyrus.  Tout  ce  pays ,  dit- il  ,  abonde  en 
fruits ,  en  bons  arbres  qui  ont  une  verdure  perpétuelle. 
Elle  produit  de  l'huile  d'olive.  Elle  étoit  au-dcU  du  Cy- 
rus ,  &:  avoir  appartenu  aux  Ibères  i  qui  les  Arméniens . 
l'enlevèrent,  félon  leméine  auteur. 

GOGARI,  ancien  peuple  de  laSamade,fela«iPIine, 
/.  6,  cj. 

GOGDEN,  (le  pays  de)  pays  d'Afrique,  dans  la 
Nigriiie  :  il  confine  au  déi'ert  d'Azarad.  Ce  pajrs  eft  ex- 
trêmement aride*  fie  on  y  tait  q  ielquefois  neuf  journées 
fims  trouver  de  Peau.  Ledeiert  d  A^arad,  au  contraire,  a 
un  aflcz  grand  lac  forme  p  ir  le .  pluies ,  &  quelques  puits. 
Ce  pays  deGogden  eft  par  les  18  &  lod.  de  longitude, 
fie  le  11*  d.  de  latitude  feptentrionale.  "  Dt       ,  Atlas. 

GOGHSHEIM  ou  G('T7F1.M  ,  vill.içe  (rAlk-ma^nc,  ' 
dans  le  Palarinat  du  Rh-.n  ,  fi  nous  en  ci  oyons  Corneille 
fie  Baudrand  ,  qui  diiètit  qu'il  eft  fur  la   rivière  de 
Creicht,  à  cinq  lieues  de  Phdipsbour^ ,  à  l'orient,  ficà 
de  I<eluell>e^^' ,  au  midi.  Voycs  «1  Topogiaphie  du 

Palarinat  p.ir  /evler. 

G 0(. (  A  K  r^.l  ;  peu; ) V-  d e  l'Ir. de  ,  Tel nii  P 1  Inc ,  /.  6, £.  lO. 

G()GIO':.Nii  ou  Guii.iw  ,   moiitajne  d'Afrique , 
au  roy  iiMiic  de  Maroc  ,  dans  la  provmee  de  Hasc<»re. 
Elle  eft  continue  à  la  moiua:iic  de  Tenfites  ^  habitée 
du  cAté  du  fe;>:enrrioii,  &c  dé  le  rte  vers  le  midi.  *iDc 
Ctoixy  Relat.  d'Afrique,  /.  I  ,  416. 

GOGNA  ,  (la)  Agonia ,  petite  rivière  d'Italie»  au 
duché  de  Milan  ;  clic  a  (à  fourcc  prés  du  lac  majeur  , 
vers  Atone,  d'où  coulant  au  midi  par  le  Novarclê.  elle 
paffe  pr^  de  Noyaia  »  fit  dfr-lâ  pat  la  Lomeline,  ou  elle 
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fcrend  dans  le  PA,  ,iu-dc(1'otis  <lc  Saint-Na£iÎT« ,  entre 
Badî  ',!iiiio  ?i  P.ivic.  *  BituJr.tnJ ,  éA.  de  1705. 

GOHAVA,  ou  l„\nksuF.  Gohava,  ou  Ccavba. 
Vovcz  Lares. 

GOIAML,  roy.i\iiTic  <rArr:()n'' ,  (hm  rAhUTinic  ^  À 
rcxtromitc  méridionale  tlii  l  ie  1',^  Daiulice.  Il  c(l  pr!.  ijuc 
entcrmé  i!c  trui';  côtes  p.ir  le  Nil  ,  comme  le  rem  in;  ;o 
le  Grajitl  ,  dans  (a  Rcl.ition  li;:iinir|i:o  de  l'Aii'ffi'iie  , 
p.  101;  (!'<  1:  ,  (^loii  lui ,  les  Jcniit.-'.  (j  ::  ont  ét^j  n.ini  ce 
p.ivs,  <:':it  Lfii  i|u-j  ce  roy.tume  l'illc  Niein)  <lcs  Jii- 
CîCfis  i  ni.iis  l.iiilnhe  dit  tpie  le  rny  i  ;!:-.  ■:!_•  (ru:  une,  n':i 
rien  qui  coiivinuîc  à  ce  que  l>ioi!<>re  l'c  Suile  ,  Stiabon 
&  Pline  ont  dit  t'.e  Tiik- Àtcroe.  L,i  p), 71111  d  >  .nitonlés 
qu'il  allègue  font  plutôt  voir  fon  cruùit.on,  qu'elles  n'.ip- 
puîent  (on  fentiment.  Solin  die  que  Mcroé  eft  la  prc- 
tniere  Ûle  que  forme  le  Nil;  qu'elle  eft  éloignée  de  la 
mer  de  Sx  cents  milles  :  fi  l'on  en  croit  le  P.  JerAme 
LobO(  Bya  vin^t  jouruécs  de  la  mer  à  la  (burce  du  Nil; 
&  on  compte  depuis  Macua  jusqu'aux  A>::ius  ,  plus  de 
cent  cinouante  lieuet  de  Portugal ,  qui  valent  fu  cents 
milles  d'Italie.  Mêla  corrigé  par  Sauinailc,  parle  à-peu- 
prés  comme  Solin.  Paulânias  dit  que  les  Grecs  Se  les 
ËthîoiMns  qui  ont  M  atit-deU  de  Sjréne  Se  de  Meroë, 
xappoitent  qîwletlileiilndaiu  un grand  lac,  en  (brtSc 
tiaverfe  toute  l'Ethiopie  :  tout  cela  convient  trc^f-bien' 
à  la  prefqu'ille  de  Coiame.  Voflîus  qin  ne  croit  pas  que 
Goiame  roit  Meroé ,  dit  que  la  rivière  ,  que  les  anciens 
appellent  ÀjU^ras,  cfl  celle  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui M.irib ,  ht.  que  la  cjpitale  de  Meroé  eft  la  ville 
<'e  Baroo  ou  B.iroa ,  fous  le  fci/icmedcj?ré  15'  de  latiaule 
feprcKrr.;  r-  iL'  ,  uii  le  P  (lir-N,it!.i;';li  fait  la  demeure  ordi- 
II  lire.  Le  vniDniiu  dj  Sirisou  Sycnc  pourroit  torrjtier  le 
Jcntimeut  de  V  niiius  ,  p  ircc  q"te  pour  ,>'.'<::  d'I- .^v  pt-.- .i 
Mcrt)c,  on  pjlTé  par  Syéne  qui  en  cil  eli<i>;;ice <i  un  peu 
plus  de  deux  cents  lieues  communes  de  1  r  iiice  ;  in.us 
VcilTris  le  trompe  q;>ind  il  dit  <\\\c  le  M.ir.b  fe  jette 
<l,in'v  11"  T.RMÎc.  Le  M.ireb  ,  coiiui.e  on  le  remarque  en 
\m\  Iku,  le  pcrii  i'  un  l.-s  *  1!  ■  ;  iV  1!  leroit  plus  vrai- 
femb!.ib!c  de  croire  ijue  X A .  :.t':,-;^  de  Pli  lo,  /.  eft 
le  Mareb  quod  lataitis  fi:,'.: .Uf.irutn  aJ;uit.  Mais  fi 
l'Aftalx^ras  cft  à  l  i  u-iuclu  du  Ni!  ,  connue  le  m.irqiie 
le  m^me  Pline ,  il  y  a  allez  d'apparence  que  c'eft  la  ri- 
■vieie  du  Mclec  ;  &  en  ce  cas,  le  fentiment  du  lavant  P.  Har- 
douin,  qui  n>et  l'iile  ou  plutôt  la  pcninliile  de  Meroé  entre 
la  rivière  du  Melec  Scie  Nil ,  feroit  plus  vrailèmblabieque 
celui  de  Voiïius.  Mais  les  anciens  ont  11  peu  connu  Cette 
partie  de  l'Ethiopie ,  ils  ont  parlé  (i  dilféremtnent  &  fi 
coniiitëment  de  l'iHe  de  Mcroé  ,  qu'on  peut  dire  avec 
autant  de  raifbn  que  c'eA  le  royaume  de  Goiam  ,  qu'on 
le  peut  nier.  Ceft  ce  que  dit  l'alÂé  le  Grand ,  dam  le  livre 
oté.  Voyez  Particle  MtROi.  Lndolf ,  Hijl.  yEtkiop. 
i.  t,  A  I ,  prétend  qu''d  &ut  prononcer  Goiam  ï  la  ma- 
nière fiançoife ,  c'cft4-dire  que  VI  eft  J  confone.  A 
Uâme  ceux  qui  féciivent  par  y ,  &  dit  que  Godigno  a 
encore  phB  mil  6it  de  l'appeller  Garoma^  L  i,  c.  4, 
p.  If.  Ce  royaume,  ponrliiit^l(  «ft  devenu  4%lébrc  d^ 
puis  la  découverte  de«  toiirces  du  Nil  :  fà  fituation  eil 
iiKr\'eilleule  ;  car  le  Nil  l'enferme  presque  entièrement 
comme  une  prefqulfle.  Go<lieno  le  divilc  en  vingt  con- 
trées dont  il  ne  nous  apprcnU  point  les  noms. 
•  GOILLE ,  Co/.'Vii.  Abbaye  d'homnu-s,  en  Fra'ice.de 
Pordre  deS.  AuRuftin,  dans  la  Franctie-Comté,  .ui  i!-o- 
cèfe  de  Befânqon ,  à  un  qiurt  de  lieiie  de  S.tinis.  Ce 
n'ctoit  d'atm^d  qu'un  prieuré  conventuel  de  CliaiioirK's. 
Gaucher  de  B()Uiaoij;;ic ,  V'ienne-fire  de  Salins ,  l'cngea 
en  abbavo  l'an  1 199. 

GOITO  ,  bûur^  ou  petite  ville  d'lr.il!c  ,  au  duché  de 
Mantnue,  entre  le  l.ic  i\c  Maiitoue  6c  celui  de  Garde, 
vers  les  contins  de  \'cni(e  ,  (iir  la  rivière  du  Mincio, 
que  l'on  v  palTe  fur  un  pont.  *  1^ audrMdféik.àt  ITOT. 

GOKi.NAL  Voyez  Teuse. 

GOLAN.  Voyez  Gaulan. 

GOLRA.  Cromcr  nomme  ainfi  une  petite  ville  de 
Priîflë  ;  &  Hennenlicrp  l'appelle  une  fortCTcflê,  quoi- 
qu'il fifTe  mention  des  bourgeois  qui  lliabitoicnt  ;  Sc 
tous  les  deux  racontent  diverfei  avaiitures  qui  y  l'ont  ar- 
rivées. Les  aâes  publics  mettent  dans  le  pays  de  Culm , 
fur  b  Dribenttt  entre  Strasbourg  &  Thom  ,  en  tirant 
vers  Libna,  un  lieu  célèbre  nommé  Golup  ou  G«biht 
ItyXtt  Bon^.  Tcfogr.  p.  a8 .  dît  qu'il  eft  îndubit^le 
91e  c'eft  b  mtam  mok  que  Gplbay  farce  que,  dit-il* 
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kt  hiHoiies  rapportées  s'y  accortlent  ;  &  Hennenlicrg 
qui  parie  de  <70âiif,  ne  dit  rien  Je  Golup.  \dyez  fïoi.i'i'. 

I.  GOLCON DE,  château  d'Alic,  dans  la  prelqu'ille 
d'en-iîs<;à  du  Gani;e,  .w  i;i;i'e  de  Golconde.  Le  roi 
y  fient  ordinairenie.u  la  ci.ur.  'l  l.evenot,  f 'mirées  des 
Ir  Jcf,  p.K.)0,  (i-.t  qu'il  eit  i  lieux  lieues  de  H.;4'Mi;ar. 
t  e  tut  Coiup-Clia  I,  q-ii  le  nomma  ainli  ,  parce  que 
ciiercliant  après  fon  ulurpation  un  lieu  ou  il  pût  butir 
une  p'a  .e  lorte ,  un  beroi/r  lui  {--frit  de  lui  en  montrer 
un,  6c  Icconduiiit  p.ir  un  '.jois  ,i  une  moiuai;nc.  Le  mu- 
ii.irTue  tro\iv\  co  lieu  propte  à  remplir  fon  delTein  ,  y 
(it  l'  .l.ruii  ch  .ie.ui ,  ([u'il  nonnni  GnkonJc  ^  «lu  mot 
Cy/.Lîr,  qui  enl.ir^iic  'fcîeii^^ui ,  lignifie  un  Afr;vr;  toute 
la  cai;ipi4ne  de  dolconùe  ii'étoit  alors  qu'une  forOt , 
dont  on  a  défriche  la  terre  pcu-à-peu ,  après  avoir  brûle 
les  bois.  Cette  place  eft  au  couchant  de  Hat^i-agar  :  la 
plaine  qui  y  conduit,  en  fortant  du  fjuxbouig,  fournit 
une  trcs-beib!  vue»  a  laquelle  l'aipeifl  de  la  montagne 
qui  s'élève  en  pain  de  mcre  au  milieu  de  ce  ch.tteaUy 
qiii  a  tout  autour  Tur  Ton  penchant  le  pilais  roy.il ,  con- 
tribue beaucoup  par  là  pcrfpcâive  naiurelie.  Cette  ibr^ 
terefTe  a  un  grand  circuit,  ocon  peut  l'appeller  une  vtlle; 
lès  murailles  fiant  bâties  de  pierres  longues  &  larges  de 
ttob  pieds  «  &  elles  Ibnt  entourées  de  foflSs  profonds  » 
purtagét  en  tt/t^uiti  (outiangs,)  qui  ont  de  belles 
&  bomes  eaux.  Maiuu  refte .  if  n*y  a  aucune  p  éce  de 
fortification  que  cin<^Durs  rondes ,  qui  nnr ,  aulfi  -  bicti 
que  les  mtiraillesde  la  place,  beaucoup  de  canon  pour 
leur  défenfe  :  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  portes  à  ce  châ- 
teau, on  n'en  tient  que  deux  ouvertes ,  &  pour  y  entrer  on 
parte par-delTus  un  puiit  f|id  cil  \i\u  fur  un  '^rand  tjr.qtiic, 
&  e  ifuite  par  lui  lieu  tort  ctr.>it  entre  <l.u\  tou's  ,  qji 
conduit  en  touiii.iiit  à  imc  i^r.uvle  porte  i;ir*!ee  par  des 
Indiens,  aîlis  nir  ce-  reLiis  de  pierre,  avec  leurs  é.'ées 
auprès  tfeux.  Aucun  ctran>'er  n'y  entre  fans  u;'e  per- 
miHion  du  i;<>uverneiir ,  ou  fans  ctie  connu  de  <|  clqii'ol"- 
ficier.  II  n'y  a  dans  ce  cliàt-.  u  ,  outre  le  pJl;u^  du  roi, 
que  les  losjit  de  que!([ues  otiiciers ,  qui  loicnt  1  ,tn  b.'i;is; 
mais  cep.alaîscft  grand  &  li  en  litué  pour  le  l>on  air  ïc 
la  f).)nne  vue;  &  un  L'nîriir-;  c;  bl  iniarid  ,  qui  eli  au  fer- 
VKc  du  roi  ,  nfa  1  ;i  r;.;.'  i  i  cli  i  u  jrc  oii  il  vnyo:!  le  roi, 
a  un  kiock,  »iou  I  un  découvre  tout  le  ch'iieai ,  la  cam- 
pagne, tout  Ba,;n.i  :  ir,  &  que  l'un  palTe  pardoii/c  pintes 
avant  qus  d'être  ."i  rappaitement  (le  ce  prince.  La  phV 
part  des  oificiers  logent  dans  ce  cb  'ifeau,  qui  a  plufiuurs 
bons  b.v  irs,  où  l'on  trouve  tout  ce  dont  on  a  belbia» 
particidicreinenc  pour  la  vie  ;  tous  les  omras  &  auti«s 
grands  (ci^neur<: ,  y  ont  des  hôtels  ,  outre  Ceux  qu'ils 
ont  à  Bagn.ii;  ir.  Le  roi  veut  q'je  les  bons  ouvriers  y 
demeurent ,  6c  leur  y  fait  donner  des  loiteinens  gnuiss 
il  y  lait  m«?me  loger  des  joiuilliers  ;  il  leur  contie  les 
pierres  de  cunféttiience,  eu  leurdcti:ndant  de  dire  i  per- 
fonne  quel  travail  ils  ibnt ,  de  peur  que  lorsqu'il  Ciit  mettre 
en  œuvre  dss  pierres  de  pand  pria  »  Aureng-Zeb  ne  1« 
fâche ,  &c  ne  les  lui  £iflë  demander  :  ks  ouvriers  du  dû- 
teau  font  occupés  aux  pierreries  communes  du  roi ,  qui 
en  a  une  (î  grande  quantité ,  que  ces  ftens-U  ne  peuvent 

{>reiqiie  travailler  pour  aucune  autre  pertonne.  Ils  taillent 
es  faphirs  avec  un  archet  de  fil  d'irchal  :  pendiiit  qu'un 
ouvrier  t'ait  a'^ircet  arcliet ,  un  autre  ve.  le  cd  uIiii!  1!  m.  ut 
fur  la  pierre,  de  la  poudre  d'émery  biauilie,  (i.'ircinpée 
avec  be.uicoup  i'-iiu,  &c  réduite  en  bouc  tort  l;i|uidc  ;  8c 
de  cette  manière  ils  font  leur  tra\  ail  fans  peine.  Cet  é-ncry 
blanc  fe  trouve  par  pierres  du»  un  lieu  fi  ir.itulier  du 
royaume,  &C  s'appelle  coiir.J  en  langue  '/ elcii -uy  :  on 
le  vend  un  écu  ou  deux  roupies  la  livre  ;  Ic.rsq  l'ua  s'en 
veut  fervir,  on  le  met  en  jioiulrc.  Quand  ils  vcii'  -nt  cou- 
per un  diamant  pour  en  oter  quelque  i:ram  de  ;  ilj:e,  ou 
autre  tare  qui  s'y  rencontre,  ils  le  Icient  un  peu  au  lieu 
où  il  le  faut  couper ,  &c  l'ayant  enfuite  pofé  fur  un  trou 
qui  eft  i  un  morceau  de  bois  ,  ils  appliquent  un  petit 
coin  de  fi;r  fur  l'endroit  qiii  eft  Icié  ;  &c  pour  peu  qu'on 
frappe  ce  coin,  il  coupe  le  diamant  jufqu'au  bas.  Le  roi 
a  grande  provifïon  d'excellens  bezoars  :  les  montagnes 
nii  paifTent  les  chèvres  qui  les  portent ,  font  au  nord-eft 
du  chiteau ,  i  (êpt  ou  huit  journées  de  Ba^iugar  :  ils  (c 
vendent  ordinairement  quarante  écus  la  livre.  Les  longs 
font  les  meilleurs  :  on  en  trouve  dans  quelques  vaches, 
qui  font  beaucoup  plut  gros  que  ceux  des  chèvres  ;  mais 
on  n'en  lâit  pas  rant  de  cas  ;  &  ceux  qui  font  les  plut 
cAimés  de  toukfe  tirent  d'une  cfpece  de  iinges  qui  lunt 
7««e///.  Sij 
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un  peu  rares;  Sf  ces  hezoars  font  petits  &  lonp.  La  fiî- 
pulnire  du  roi  qui  a  bâti  Golcon«le ,  6c  celles  oe  lêscin<| 
premiers  fiicceneun  font  environ  à  deux  portifts  de  moi- 
qiMt  du  château  :  elles  (ont  Ion  fpacieulés.  On  Tort  par 
U  porte  du  cout^mit^our  y  ilter  «  c'eft  par-U  quon  y 
poète  le  co«ps  des  ms  »  des  pnnoei  U  de  tous  ceux 

Sd  meurent  dans  le  diStean.  Les  tombeaux  des  lix  rois 
nt  accompagnés  de  ceux  de  leurs  parciUt  de  kurs  feni' 
mes  fie  de  leurs  principaux  eunu<tue$.  Chacun  eft  au  mi- 
lieu d'un  jardin  ;  &  quand  on  les  viHte,  on  monte  d'a- 
bord par  cinq  ou  (Ix  marches  fur  un  perron  qui  eft  b.!ti 
de  ces  pluTres ,  qui  font  letnblables  à  la  Théb.uiJe.  La  eh.i- 
p-jl!c  qui  cntcrme  le  tombeau,  eft  entourée  dune  t;ali> 
rie  percée  en  arcades  :  elle  crt  cirrcc,  Sc  élevJe  de  (ix 
à  il-pt  toiTcs.  F-ilc  a  plulieurs  ornemens  d'archirc.hirc, 
&  ert  couver'.c  d'v.»  cl,'>')iî ,  qui  chacun  dus  t|u.(lre  coias 
une  tourelle.  On  n'y  la:lTe  entrer  que  peu  de  peribnnes, 
ptrceque  l'on  fait  p  ifTor  ces  lieux  pour  lactés:  ilyadcs 
Santons  qui  en  g  irdent  rentrée  ;  &  je  n'aurois  pu  y  en- 
trer, (i  |c  n'a'. ois  tait  connoitrc  que  j'étois  éli>.  ;i;cr.  Le 
pavé  cil  couvert  de  tapis  ;  6-:  il  y  ,i  tlir  le  tombe  m  une 
couverture  de  Tatin ,  pariiïmée  de  Ikurs  hi.iiKli.  s  :  <.  le 
tr.iîne  ju'qu'à  terre.  Il  y  n  un  d.iis  de  même  ctaû'c  à  la 
hauteur  d'une  toji'e  ,  fie  le  tout  eft  éclairé  de  pïali.'urs 
lampest  Les  toml>c^ux  des  fiU  &  filles  du  roi  l'ont  d'un 
côte  ,  8c  on  voit  de  Tautre  tous  l<^livres  de  ce  roi  l'ur 
des  Sièges  plians;  fie  ce  limr  p  v.ir^  plupart  des  Alco- 
rans  avec  leurs  coinn^eu'aitws ,  6c  ciuelques  autres  de  la 
religion  Mahométanc.  Les  tombeaux  des  autres  rois  Cottt 
de  m^nie  qr.e  celui-ci  ,  linon  aue  la  chapelle  des  uns  eft 
carrée  en  dedans  comme  en  dchois  ;  Sc  celle  des  autres 
cfi  en  croix.  Les  unes  (ont  revécues  de  cette  belle  pierre 
dont  î'ai  pirié*  les  autres  de  pierre  mwÇs  &  quelques- 
uns  de  pîi.'rre  blanche ,  avec  un  vemii  hiinnt  qui  tes  6ut 
paioitrc  de  n::?rbrc  (in  ;  &  il  y  en  a  qui  font  revêtues  de 
carreaux  de  porcelaine.  Le  tombeau  du  roi  dernier  mort, 
eft  le  pfiis  beau  de  tous  :  (on  ddine  eft  vemifte  de  cou- 
leur vciie.  Lest»)in'>ea'.ix  des  princes  leurs  frères  ,  &  de 
leurs  n"-rcs  !>irens,  ^<  même  ceux  de  le  i  s  k  nimcs ,  ont 
une  iii^.i  j  ( 'nne  que  les  leurs  ;  m  us  il  n'y  a  pas  de 
croin^ns  fur  ce  ;loinc  ,  comme  i'ur  ceux  des  riiis.  Les 
fép.iltures  des  princip.i'ix  eunuques  ('ont  bilUs  couver- 
tes en  tcrraffe  lans  aucun  dôme  ;  mais  elles  ont  chacune 
leu>>  '  -rdins.  Toutes  ces  ifijuiltures  fervent  d'aiyle  ;  Sc 
quelque  criminel  q^c  i'oit  m  homme,  sM  peut  y  entrer, 
il  eft  en  filreté.  Ou  v  (<n'.:iL-  le  i'-irv' ,  aiilfi-bicn  qa'au 
cli.jîeau,  f<  t^^utcs  c!  'ii  i  ■-•  f-Mit  rc^lL'.-s  entre  les  otti- 
cicrs,avec  la  dernierccv  i;'.:tii  'c.  Ce ^./'•y  eft  allez  agréa- 
ble ,  quoiqu'on  ne  le  lonnc  c|':"avec  un  bâton,  dont  on 
touche  un  grand  plat  de  cuivre  que  Ton  tient  en  l'air  ; 
mais  le  fonneur  le  touche  avec  art,  &  il  y  .1  de  ririrmo- 
nîe:  cet;arylêrt  imaT<|uer  le  tems.  Aux  Indes  le  jour 
naturel  fe  pana'.;c  en  deux  ,  une  partie  commence  an 

Joint  du  jour,  6c  l'autre  à  l'entrée  de  la  nuit,  &  chacune 
e  ces  parties  eft  divifée  en  quatre  quarts  ,  fie  chaque 
quart  en  huit  parts  ,  qu'ils  appellent  giuy. 

Ce  que  Thévenot  décrit  ici ,  n'eft  pas  la  ville  de  Gol- 
conde  d'aujourd'hui ,  qui  eft  i  deux  ucues  de  cette  fiir- 
leicflé.  Vovei  l'article  qui  fuit. 

».  GOLCONDE,  ville  de  llnde,  dins  la  pidqu'ifle 
d*en-de^  du  Gange,  &  capitale  d'un  royaume  demjme 
nom.  Lé  P.  Boucher.  (Lettres  cdinnnre»,  MÏ,^..Ï7,) 
dans  une  lettre  écrite  a  rontichéri ,  le  i"  Avril  1719 ,  en 
parle  ainfi.  La  ville  qu'on  nomme  .T.ijourd'hui  Gn'tonJt , 
n'étoit  autrefois  qu'un  janliii  aiié.iMe  ,  .\  deux  beues  de 
la  forterefle  qui  portoit  ce  nom.  On  la  nomma  d'alK>r(l 
Boçri'Tisjr,  &  dans  la  H:i:e  le  nmn  de  (Jolcon  le  Ivii  eft 
demeuré  :  elle  eft  à-pcu-près  de  la  gratideur  d"Or!i  a:n. 
Sa  fitu.ition  eft  ai;réal)lc,  Sc  les  nies  en  ("ont  belles.  La 
rivière  qui  y  pafte  ,  &  qui  va  le  jelter  dans  la  mer  de 
M.Julipatan ,  eft  larye  ,  6c  roule  des  ea\ix  fort  claires  ; 
on  y  a  hlri  un  pont  qu'.m  dit  être  aulTi  beau  que  le 
p^nt-neut  à  Pans.  Le  palais  du  roi  eft  mannitiquc  :  de- 
pr:s  <i-.-.e  cetTe  ville  vfl  devenue  la  conqr.e'e  du.Mogol, 
«Ile  n'ei>  plus  fi  contiilérable  qu'elle  l'ctoit  aup.aravant. 
Aurcn(;-7.cb  la  pilla  eiuiérement  avant  de  prendre  la  for- 
tcreft'e.  Cette  ville  eft  la  même  q«ie  Bacnafor.  Voyez 
cet  article.  Selon  le  P.Catrou,  dans  l'on  Hiftoire  du  Mo- 
gol,  on  place  ordinairement  Basnagar,  la  principale  ville 
de  Gplcon.!e  par  les  19  d.  i|p'  de  latitude,  8c  par  les 
114  d.  40'  de  lottgiDide. 
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3.  GOLCONDE,  (le  boyau.me  dk)  eft  dans  la 
preiqu'iflc  de  l'Inde ,  en-de(;à  du  Gange.  11  eft  à  prél'cnt 
tous  la  domniation  du  Grand-Mogol.  La  province  de 
Berar,  le  borne  au  nord  par  la  rivière  de  Narfcpille  qui, 
le  fépare  du  royaume  d'Orixa,  au  nord-cft  le  golfe  d«' 
£cngalc ,  au  fud-eft  la  rivière  de  Couleur ,  qui  je  fépans 
des  royaumes  de  Camate  8c  de  Vifiiiiour,^  au  fiid  fie  au 
Aid-OHcft  ;  enfin  leTalingas^  oUf  ce  qui  revient  au  mfime, 
la  rivière  de  Narbeder  ,  qm  étoit  anôemiement  hs  limi- 
tes de  ce  royaume  fie  du  Mo^d ,  le  borne  an  nord^oueft. 
La  partie  méridionale  de  ce  royaume  eft  (brt  peuplée  , 
ficcoupée  de  quantité  de  routes  qui  al  on  iïcnt  :i  \.\  l 
pitale.  Il  a  deux  ports,  Nariapour  &c  .Matulip.u  m.  Les 
princip.ilts  rivières  qui  l'arrofcnt  font  celles  de  Narlc» 
pille  qui  le  borne  au  nord-oueft,  cci'e  de  Venéron  qui 
le  jette  t'.aiis  la  mer  par  deux  embouchures  ,  dont  l'une 
piïL-  à  Nariapour;  celle  de  Nerva  qui,  ,;prcs  .ivoir  arrofé 
la  c  ipitale  ,  reçoit  la  rivière  de  Moufi  ,  puis  celle  de 
Qu.ichgna  ,  avec  klquelles  elle  a  une  embouchure  com- 
mune ;  6c  CI  tri  la  fAicrc  de  Coulour ,  qui  le  ftpare  du 
royaume  de  C  .linate  ,  6^  près  des  embouchures  de  la- 
quelle eft  la  ville  de  Rc/'n.ir.  C'eft  aufli  près  de  cette 
dernière  rivière  que  font  les  fàmeufes  mines  de  <liamaiis 
qui  font  la  plus  grande  richeflc  du  royaume  deGoIconde. 
Ce  fin  ce  qui  poru  Auceng-Zeb  i  conquérir  ce  royaume. 
*  DtPlflty  Cane  des  cAies  de  Malabar  6c  de  Coro- 
mandcl. 

Le  royaume  de  Golcondc  étcit  anciennement  une  par- 
tie d'un  yafte  einplte ,  dans  les  Indes ,  donc  le  (buvcrain 
s'appdioit  Vtmptreur  dt  Bisnap-ir^  6c  comprcnoit  pres- 

3ue  toute  la  presqu'ifle  depuis  l'extrémité  lepientrioaaie 
'Orixa  jusqiratt  cap  de  Comorin  :  il  poftedoit  toutes 
les  terres  qui  iônt  air  la  câte  de  Coromandel ,  fie  phf 
Rieurs  places  maiîinnes  liir  h  cfite  «côdemale  des  In- 
des.^ Le^  Patanes  ,  venus  du  nord ,  le  dépouilleteat  d'une 
partie  de  lès  états  ;  une  autre  nu  Ait  enlevée  par  tes 
Mogols  qui  avantjoicnt  toûjnurs  vers  ks  parties  méri- 
dioiialcs.  Le  dernier  empereur  de  Bisnagar  avoir  confié 
le  commandement  de  l'es  armées  à  quatre  génér.uiv ,  qui 
faiibient  profelfion  du  Mahomctifme  :  chacun  d'eux 
comnrindoit  un  corps  de  troupes  cnniidér.iL'es  ,  dont 
ils  le  lervircnt  pour  envahir  les  ét  its  de  ce  maliieureux 
prince.  Le  plus  puilTant  de  ces  cénér.iux  demeura  à  Col— 
conde  ,  &C  y  Icinda  le  royaume  de  ce  nom.  Le  fécond 
fixa  fa  demeura  à  Vifjpour  ,  5c  fe  fit  nommer  /e  roi  de 
Dtcun  ;  6c  ainlî  des  ocux  autres  ;  mais  le  Mogol  a  tout 
englouti ,  fie  ce  royaume  &it  prélêntement  partie  de  kn 

empire. 

t.  (.OLDACH  ,  petite  rivière  de  Suiffe  ,  dansFétaC 
de  l'abbc  dcSalnt-Gall  :  elle  s'eftcreufé  un  vallon  étrcHC 
&c  extrêmemeiu  profond  ,  nommé  Martin>T»htl.  On 
le  pafle  à  demi-lieue  de  la  ville  de  faint  Gall  ,  fur  im 
pont  d'une  firudurc  admirable ,  bâti  l'an  14^7»  qui  « 
cent  dix  pieds  de  long,  quatone  de  large,  fie  quatre» 
vit^feiie  de  haut.  *État  &  DéËtts  dtUSuift,  t.  3  , 

^  1.  (^OLDACH  ,  village  de  Suiflê  ,  dans  les  terres 
de  l'abbaye  de  Saint-Gall ,  prés  du  riva^  occidental  du 
lac  de  Conflance;  ony  profeflè  la  religion  Catholique. 
Scheueserctt  aistdoB  fort  vctfm  de  même  iMMi  dans 
faCaite  delà  Suiflè. 

t.  GOLDAP  ,  rivière  de  Pruflê  :  die  a  là  fource 
aux  confins  de  la  Lithuanie ,  auprès  du  village  dcGcrb.is,^ 
lerpente  vers  le  nord  ,  reçoit  la  dcch.iry;c  de  quelques 
l.ics  ,  comme  de  Hohenféc  &C  de  Schon  J^^rken ,  fe  re- 
c  ^  t!ic  vers  l'occident,  tr.iverle  le  h.  cle  Roniiticn , 
pjlle  .)  Goldap  ,  ferpciitc  quelque  teins  vers  le  midi  , 
jusqu'à  Ce  qu'elle  arrive  au  l.uird  de  la  Siidavie  qu'elle 
termine  au  nord;  6c  côtoyant  cette  province  d'nr;cnten 
occident,  elle  fe  perd  d.ii'.s  l'An^jer.ip.  Zeyler  la  iiDtnmc 
GoLOORP,  dans  l'article  fuivant.  *  lloman,  ("aric  de 
la  PrulTe. 

1.  GOLDAP,  p«tite  ville  de  Pruffe ,  dans  la  Suda- 
vie,  fur  la  rivière  de  Goldorp,  dans  le  territoire  d'An- 
Kcrlraur^ ,  quoiqu'elle  dépende  du  bailliage  de  lufler- 
bourg.  On  commeaça  de  la  bâtir  «n  1)64.  *  Z^Ur, 
Boruft".  Topocr.  ».  M. 

I.  GOLDBERG,  ville  de  Bohême,  tnSiléi  e,  dans 
le  duché  de  Ugnia ,  fur  la  rivière  de  Kaizbach.  Cette 
ville,  avec  les  bourgs  fie  les  vilhges  de  &  dépendance  , 
ûût  un  cerde  partiadicr  «  qiii  a  appartenu  aux  ducs'  de 
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Ltgnîtzs  Se  GofdlM.-:  :: ,  qi;i  Cil  le  chef- lîeu  de  ce  ccr- 
,  de  ,  n'eft  pas  lorr  lo.n  li.  Li^'iitz.  Li  bic-re  de  Gold- 
berg  &  celle  tic  1  ropp:v,i  |>..llL'iit  pinir  cNCclItincs. 
L'an  1417,  les  HufTres  de  !k>hCnic  c^Dr^crciit  îous  l-s 
cnânsqw  ^toient  at;x  ccnies  ,  &c  les  prOt.-i.^  linMstniu- 
verent  dat»  les  ^iics.  L*an  1469,  U  ville  hit  in.endice 
par  le  duc  Henri  de  MunllcrberL: ,  parce  qu'elle  avoir 
quitté  le  parti  tie  Ccor::e ,  roi  de  Bohême  ,  (on  père , 
pour  prendre  celui  de  Matthias  ,  roi  d'Hongrie,  tlle  eut 
encore  le  malheur  d'Otre  brillce  en  panie  ,  l'an  1^54, 
le  17  Juillet  ;  l'école ,  qui  Ikiroit  le  p'.  it  bel  ornement 
die  la  ville ,  &  qui  avott  été  fondée  par  Frédéric  U ,  duc 
de  Ligniez ,  lut  transf^nSe  pour  quelque  tems  i  Lîgnitz. 
Elle  afouflert  encore  quel^s  aunes  incendies,  en  1576 
Cccn  161J ,  6c  perdit  bemooup  aux  guerres  des  Sué- 
'  don  en  Allemagne.  *  Z^kr,  Siletias,  Topogr./>.  147. 

».  GOLDBERG  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dam  te 
'duché  de  Meckelboura;  elle  eil  chef-lieu  d'un  bailliage  y 
&  a  été  ta  réfldence  des  anciens  ducs  des  Vandales. 

G()LDIN'<^.EN  ,  petite  ville  de  Curtandct  avec  un 
Ix-aii  château ,  liir  la  rivicrc  de  Wéta,  &  fur  la  route  de 
Konigsiwrj;  en  PrulTe  à  Riçi  en  Livonîc  ,  au  56'  d.  45' 
de  latitude.  Cette  ville  a  un  craïul  territoire  ,  &  étoit 
aiitretnis  da-.'î  la  liijue  des  viHcs  I  laiilo  iti([L:e^  :  clic  cft 
fort  déJiilc  depuis  Ictcais  où  les  pra-uls  niaitres  de  l'or- 
dre de  Livfmi  "  y  t'ailoient  leur  réluiencc,  6v'  y  tcnoient 
Je  chapitre.  Llle  appartcnnit  encore  à  l'ordre  Tci;toni- 
qiie  ,  en  mais  elle  Hit  cédée  ,  avec  W'ind  iu  ,  au 

roi  de  Pologne  ,  pour  les  Ibmmes  qu'il  avoit  prêtées  du- 
lant  la  guerre  des  MoTcovites.  *ZyUr  »  SileC  Topog. 

GOLE ,  f  le)  efl  une  des  principales  rîvîcres  de  Fiflc 
de  CorTe  :  elle  lurt  du  lac  Ino  vers  le  milieu  de  rifle, 
pafTc  vers  les  mines  de  Mari.ina  ,  fe  jette  daitt  la  mer 
<3e  Tofc  ine  ,  fur  la  côte  occidentale  de  llllc. 

CiOLFE.  V  oye?.  Golphe. 

GOLGI,  fie  GOLCUM  .  fie  GOLGUS,  ville  d'Afic, 
(dans  rifle  de  Cypre  :  elle  etoit  dédiée  i  Venus.  F.uiù- 
nias,  in  Aruid.  c.  5 ,  dit  cju'avant  qu'Agapenor  eût  mené  k 
Paphos  une  colonie  ,  &c  y  eût  bâti  un  temple  de  Venus , 
les  Cyprîois  adocoiem  cette  déeflé  i  Golgi ,  petite  ville. 
Mais,  iëlonla  remarquede  Cellarius  ,  l'ancienne  Pathos 
avoit  un  temple  très- ancien,  fur  quoi  il  demande  fi  Goifi 
Ce  randenne  Paphos  ne  feroient  point  une  fade  fie  mâine 
'^e  }  Il  eft vrai  que  Pline ,  /.  f,  c;)!,  les dillinglue ; 
mais  Strabon  6c  Ptolomée ,  qui  parlent  des  deux  Pa- 
phos ,  ne  font  .iiicune  mentiondeb<M^;  &  au  contraire, 
ceux  qui  parlent  de  Go!'^i ,  comine  Etienne  le  géographe, 
îc  les  pûLiL', ,  ne  ;iO!ii;  icnt  rj'.i'i.-ne  feule  Paphos.  On  ne 
peut  rien  dire  de  ceruin  la-dclius  ,  non  plus  que  liir  ce 
qiie  dit  Etienne  ,  que  Paphos  tut  anciennement  nommée 
Eryihra.  11  dit  encore  :  GVij'  ,  vilîe  de  Cypre,  aiiifi 
nommée  de  Go.'gus ,  ciiel"  d'unj  colonie  de  Sicyonicns. 
Jieaucoup  d'auteurs  ont  parle  du  culte  que  l'on  y  ren- 
doit  à  Venus.  Candie ,  CîinR.  )7,  dit  de  cette  déeife  t 

Çhtaque  j^nccr.nm,  C-iiJumqut  êmmdimtfim 
,  Colis ^  quaqut  Aniiiihuritit ,  tjugque  Gofgos. 

Et  dans  l'épithalame  de  Pélée,  Curm.  65,  v.  96  : 

Qiueque  regîs  G  iSpos  ,  quaqitt  IJitlium  fiwtdrfiun» 

Lycophron,  AUxand.  v.  ,  dit  de  même:  ils  vien- 
dront dans  le  pays  de  la  déelle  qui  régne  1  Golgi  ;  &c 
Théocricc,  dans  là  quinzième  Idylle ,  v.  too,  dit  auflî  à 
Venus  :  DéelTe  qui  avez  aufli  aimé  Golgum  &  Idalie. 
Etienne ,  qui  dit  Gol^  au  pluriel ,  a'ioftte  que  l'on  dit 
auffi  GolsùH  au  iîngufier,  oc  que  Vemii  en  prenott  le 
/umom  aeGoleieiine.  f«n«r  ôolgid, 

GOLGOTHA,  Goata,  ou  Golgoltha,  ou 
GuLGULTA.  Ce  mot  fignilie  lUi  crâne  ftpht)!-  On 
donne  ce  nom  i  une  montagne  votline  de  JerulQeni ,  au 
couchant  fie  au  nord  de  cette  ville ,  ou  à  caufc  de  la 
forme,  qui  approchoit  du  crâne  humain,  ou  parcequ'on 
jr  eXMUloit  les  ctiniirii '■, ,  Cil  [i.irce  <|iùin  r'CM  j  ij  ;o  la 
téte  du  premier  homme  y  avoit  été  cnturréj  ;  i;  a  ilu 
moins  été  une  tradition  cnmr.titnc  des  les  premiers  Cè- 
des de  régliTe.  (  S.  Amtrof.  in  Lue.  1.  ij.  S.Ilicron.  in 
Ephef.  c.  ^,  v.  14,  idim  Epijl.  ad  Matcilljn:  /./•  no- 
minc  PauU  &  Èujlodùi,  Origtaa  in  Muttliicuin.  f/i- 
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p/i^n.  Harref.  46.  Bj//.  in  Kair ,  c.  y  Chryf„fijTi.  v\ 
Johaim.  Honiil.  S4.  Au;::.i:hius  de  Civit.  Dei ,  /.  16, 
c.  31.)  Cette  mco;  i):ne  e!{  la  même  que  \c  Calvjtrt  y 
d'un  nom  dérivé  de  Ct/vuria  ,  qui  fi^initie  le  cr.îne, 
cniK  iic  Gi'li;atliaen  hébreu,  nu  en  Syiiiupic.  Jeûis-Chrift 
y  tut  crucilic  ,  &  cnievcii  d.Uis  le  jardin  de  Joléph  d'.Ari- 
mathie.  dans  un  toml<e.!u  creuié  dai-.s  le  roc.  L'empe- 
reur Adrien  ,  en  rétabliilant  Jeruûlem  fous  te  nom  d'^£- 
pro&na  le  (àcté  tombeau  du  Sauveur,  en  le  fail'ant 
combler ,  fie  mettant  par-  deffus  des  fijjiircs  d'idoles  les 
plus  infilmes.  Mais  Dieu  ayant  'mfpue  à  l'impératrice 
J  k  !é:.e  ,  more  de  Conftantin  ,  la  dévotion  de  lenib'e  & 
ces  ii  ins  lieux  l'honneur  qui  leur  eft  dû  ,  elle  Âc  net» 
loyer  le  tombeau  du  Sauveur ,  &  fit  bâtir  par-defTus  une 
é^iiié  magnilîque,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  lêlon 
D.  Calawt,  Dia.  de  la  BiUu  Voyez  l'aitide  Cal- 
VAtu. 

GOLISANO  »  place  du  royaume  de  Sicile  ,  dans  la 
vallée  de  Demona ,  avec  un  ancien  ch.îteau  vers  'Termini , 
environ  i  dix  milles  de  la  côte  de  Tofcane,  5c  à  vin<4t 
de  Cctatu  au  midi.  Fazel  croit qrie  Goliiiino  cil  le  Pjnv'ùs 
de  Ptolomée.  •  B.iudr.inJ ,  cdit.de  no^. 

GOLLENBLKG  ,  nu  >n;içiie  de  la  petite  l'oliigno  î 
c'eft  une  parjie  des  monts  Tatari  ,  qm  coinnienci'if  .t'x 
ttoiiiicres  de  Hontiiie  ,  &c  s'étendent  vers  le  leptcu- 
trion  jufques  vers  la  rivière  de  Varié.  *  SMidramt,  édit^ 
de  1705.  »» 

f.OLNOW  ,  ville  d'AII  emagne  ,  d;:n  la  Poinéranie 
uhérieiire  ,  qui  dépcml  du  roi  de  Prude  :  auprè»  de  cei:e 
ville  cil  ui'.c  ioiig.ie  bruyère  ,  qui  a  quatre  millet  d'étendue 
julqu'à  Dam  ,  &c  dans  laquelle  un  duc  de  Poméranie 
tua  ,  vers  le  milieu  du  liéde  paiTé  ,  un  grand  cerf,  dont 
le  bois  avoit  trente-quatre  cndouilicts  ,  en  mémoire  de 
quoi  il  fit  élever  i  un  quart.de  mille  du  chemin  une  iiatiie, 
avec  une  infcription.  Golnov,  à  53  d.  31'  de  latitude  « 
&  )o  d.  16'  de  longitude  ,  c'étoii  la  dixième  fie  la  der» 
niere  des  villes  Hanléatiques.  Bogillas  IL  en  fit  une  ville 
murée  ,  en  1180.  Elle  ell  plus  riche  en  bois<|u*en  terres  de 
labour  :  elle  a  de  grands  privilèges  fie  avantages ,  tant  pour 
lacbalTe  .  les  bois  &  les  eaux  ,  que  pour  la  pêche.  Il  y 
a  une  prévôté  ,  de  laquelle  relèvent  neuf  paroiflèi.  Elle 
étoit  d'abord  ad'iz  llonlfantc  ;  niais  elle  a  itié  nuitée 

Ïihifieurs  fois  par  le  feu  du  ciel.  On  la  rétablit  tki  nouveau 
'an  1615  :  quinrc  cens  peribnnes  y  moururent  de  la  perte. 
Le  roi  de  Suéde  la  prit  cinq  ans  après.  Les  impériaux  , 
qui  l'avoîent  occupée  quelque  tenis  ,  l'a  voient  pillée  8c 
iaccagéc,  puis  abandoond.  Elle  fouflrit  beaucoup  de  toutes 
ces  guerres.  Il  y  a  troii  marchés  par  an.  Comme  elle  e(i 
fiiiiée  fiu-  la  rivicrc  d'Ina  ,  qui  fc  rend  dans  l'Oiicr ,  iSc 
qui  porte  bateaux ,  elle  en  tire  un  gnind  avantage ,  aitlli 
bien  que  des  bois  dont  elle  cA  enviionnée.  *  Z<yJtr  , 
Pomcr.  Topi'i;.  p.  39. 

GOL.O."(if')  ^  -yo7  Go  LE. 
GOLOE  ,  r  >  >n ,  lieu  dr, nt  parlent  Cedrene 6c  Curo- 
palate.  Ortf'ms  croit  qu'il  ed  de  la  Thrace. 
GOl.ONiS.  V  oyez  Cai.onf.  t. 
GùLUTINA  ,  ville  de  la  Tariarie  Moscovite  au  cru- 
vemeircnt  d'AKh;'.ni-el  dam  la  province  de  Jujor  ki  en 
ckç'i  dii  CT.  !.■  pulaire.  *  De  î'ijh  ,  Carte  de  l'Aiie. 

Gi  jLI  HE.  C<  mot  vient  du  grec  KâA«»e  ,  Colpos 
en  latin  Jinus  ,  enfran(;ois  fein.  Les  Grecs  avec  le  leim 
ont  changé  le  v.en  f  &c  ont  dit  Km***  ,  d'où  les  Lnios 
dutnoyen-âgeontfonné£?«^«.GuiIlaHme  de  BaldenlU, 
/foi/apparie,  p.  104,  dit  :  Po^tum  tmdin  Sînum  ,  ft» 
mm  AdrÎMOeum  mai  hem  Ktutûamm  appd- 

/<>r«r.'Vri|lebrandd^OUenliamgf w/iÛMnir.  dit:  Intra- 
vimus  Sinum  pmutfuM  Anttothtx  autm  Franâ  Gu/p  'itim 
Anàttthiitapftltattt.OnttQMseGu'piuis  V,./.,/;.;  ;  le  gol- 
phe de  Satatie ,  dans  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  16  ,  f.  16, 
dans  Roger  Howedcii ,  pa^.  7<i8  ,  6c  d  ins  Urompton  , 
p.  1 16^  i  6"  1 2 1  5  ,  &:  UGoufie  de  S,Uii:.{  d.ins  1  Hifloire 
de  Louis  VII,  c.  14.  Qu^vr  icv  écriv  nasde  la  I)  ilfe  latinité 
(è  font  fcrv'is  du  mot  Gdujra  dans  la  niénie  ii(;nification. 
Vincent  de  Bcauvais,  /.  31  ,  r.  141  ,  dit  :  S.ndlU  uhiefl 
(inus  maris  ifu't  dlùrur  '^.iiifra  Satcllus.  Ville- 1  latdnuin, 


pail.iiit  de  ISici'i-.v 


i^J' J'I^ j'-f  "  ••■  ^^'fc  d<  m'er^ 


en  p.arlant  du  golphe  qui  a  été  noiiuné  .■ifld^cniis  par  les 
Latins.  A  préi'entlemot  j'M^^'^f  fignitîe  toute  autre  citoie. 
Il  cft  pris  pour  dire  ahtmt ,  ioit  fiu  terre  ,  foit  fur  mer.  Les 
Italiens  diilnt  GoLFO  ;  les  Ei'p  tcnols  G01.FO  de  NIaR  ; 
lu  Portugais  Gouo  DO  Ma&  ^  les  Angiois  GuLF  ; 
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les  Hoflandaîf  GotJr  t^^OllRM  ,  &  Inham  ;  les  me  autre  qui  eft  ronde.  Il  efl  terminé  an  nord  «  par  le 
Allemands  Mesk-IVSBN.  cap  Martin  ;  mais  ce  n'eft  pas  un  golphe  •  à  parler  «xaâe» 

Le  eolphe  eft  une  partie  de  b  mer  qui  s'avance  dans  nent.  U  pietid  fim  nom  de  la  ville  aAIicante.  Voyez 
les  taT«««ù  elleeft  enfermée  «wtà  fentour  ,  excepté  du  ce  nom. 

LE  GOLPHE  D'AMAPALLA.  Voyez  Amap  \lla. 
LE  GOLPHE  D'ANDRAMITL  Voyez  r^mda 


côte  i!e  l'on  emhouchme.  . 

Les  t;olphes  qui  ibnt  cAme  étendue  confiderabte  »  iônt 
aspcltés  mtrs.  TcUes  fent  b  mer  Ba/U'itu  *  b  mer  Médi- 
ttnanU  ,  la  mtr  de  MarmwA  »  la  mtr  tfwn  ,  la  mer 
Roug: ,  la  mer  ytrmtilU. 

On  dilhnoie  les  goiphts  propres  ,  6c  les  go/pies 
impropres  ,  \a  gripkts  mi^ats  ,  6e  les  fo^to  «RiRf- 
^ats. 

LES  GOLPHES  PROPRES ,  font  fcparésderOcëan, 
par  <lc5  îjonics  n;uurclleî ,  n'ont  de  communication 
awc  la  mer  à  laquelle  elles  app  i:ticnnciit ,  que  parquel- 
«j\ie  cî^troit  ,  c'e(t-à-dirc  p;ir  ime  au  piulioirs  ouvertures 
rioîiu  larges  que  l'ultérieur  du  golphe.  Telles  l'ont  la 
Méditerranée  ,  tfui  n'a  <lt:  communicanon  à  l'Océan  ^ 
que  par  le  détroit  de  Gibraltar  ;  la  mer  Rougj  ,  qui 
communique  i  TOcéan  «  par  le  détroit  de  Babel-Mandel  ; 
le  eoUb  perfiquc  ,  qui  na  de  Ibrtie  que  par  le  détroit 
d'Ormus  ;  la  mer  Baltique  ,  qui  a  pour  entrée  les  détrnitt 
du  Bcit  &  du Sond  ;  legolphe  de  Kamt<chntkn ,  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  Tarurie  ;  la  mer  Blanche  ,  &  le 
golphe  de  Vcmic  .  £<c. 

LES  GOLPHES  IMPROPRES,  font  plus  évafés  à 
Feutrée  ,  &  plus  ouvetts  du  cftté  de  h  mer  dont  ils 
foi»  partie.  Tels  font  le  golphe  de  Galcocne  ,  fit  le  golphe 
de  Lyon  ,  en  France.  Le  golphe  de  &  Thomas  en  Afri- 
que ,  les  Eolphcs  de  Cuibaye  ,  de  Beiualc  ,  6c  de  Siam 
en  Afie.  Le  golphe  de  Ptoianu  en  Amérique. 

LE  GOLPHE  IMMEDIAT  ,  eft  celui  qui  commu- 
nique immédiatement  à  l'Océan ,  fans  autre  golphe  entre 
c!ct:\  ;  co;iinic  la  mer  Baltique ,  la  mer  Rouge,  le  golphe 
I\:li;]ue  ,  &c.  Le  golphe  ininiéi'iat  cft  celui  qui  cft  léparé 
de  l'(  ),,  i.Mn  ,  par  un  autre  golphe,  l'oit  qu'il  en  ("allé  partie , 
Comme  '.e  j;o!phe  (le  \  cnilc  ,  le  golphe  <!c  Smyrnc  ;  le  j'.ol- 
pliedeSatàlicjlesgolpliesdlîni.a  ,  \'olo,ceSalonichi  , 
&c.  qui  t'ont  partie  delà  Mctiir^rrLr.-c  ^e  l'Archlpe! ,  foit 
qu'il  tbrmc  une  mer  à  part ,  relie  rf-.'  i  iii^  les  propre,  limites 
que  la  naturelui  a  marquées  ,  comu-.e  la  Propont kIc  ou  mer 
de  M jruiora ,  qui  communique  avec  l'Archipel ,  ou  la  mer 
Noire  ,  qui  com  muni  que  avec  la  merde  Marmora. 

Le  golphe  diiTlre  de  la  bi.ye  ,  en  ce  qu'il  cft  plus  grand. 
Il  y  apourtant  des  exceptions  à  faire  ;  &  Ton  connnit 
des  bayes  ptusgrandeique  certains  golphcs;  ficondcvro:! , 

Çar  conféquent ,  les  appeller  golphês.  Telles  font  la  bave  de 
ludfon ,  U  baye  de  Baffin  ,  &(c.  Cela  cil  venu  de  w 

J^oa  Iciir  a  donné  cette  qualification  de  baye ,  avant  que 
avoir  découvert  Tétendue  ;  6c  d'ailleurs  les  naviga- 
teurs ,  cpti  font  les  premières  découvertes  ,  ne  cherchent 
pas  tant  de  jurtelle  dans  les  dénominations. 
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LE  GOLPHE  ANGLOIS  ,  petit  golphe ,  dans  le 
détroit  de  Magellan  »  en  Amérique  ,  dans  lài  partie  occi- 
dentale. 

LE  GOLPHE  D'APALACHE  ,  partie  du  g.  iphc 
Mexique  ,  fur  la  cùte  de  la  f  londe  ,  &:  du  pays  d'Apa- 
lache. 

LEGOLPHE  D'APEKRADE  ,  petit  golphe  de  la 
mer  Baltique  ,  devant  la  viile  d'Apeiirade  ,  à  laquelle  il 
donne  le  nnin  ,  qui  ne  fir.  nlie  autre  choie  que  rjJt 
OUverlt  ,  Oj  i'!  Ht., h.  \'oye/  APENRA'JE. 

LE  GOLl'HE  D'ARAitlE  ,  ou  la  Mer  Rolge. 
Voyez  au  titre  Mtr ,  rartiele  l'.e  la  mer  Rouge. 

Le  GOLPHE  DES  ARABES  ,  petit  golphe  de  b 
Méditerranée ,  iûr  b  cAie  de  Barbarie ,  èntxe  les  cfites  de 
Barca  &  l'E^vpte. 

LE  GOLl'HE  DE  L'A  RC  ADIE.  Vovei  Arcadié,  « 
LE  GOLPHE  D'ARGUIN  ,  golphe  de  rOcéan  , 
fur  la  côte  d'Afrique.  Il  cft  alfez  ^^nuiu  y  &c  prend  ion  nom 
d'une  iflc  qurjr  elt  ûtuée.  U  commence  au  cap  blanc  ^  6c 
finit  au  cap  dncirembouchure  de  U  rivieredeSauit- 
Jean.  Ces  deux  caps  font  éloignés  l'un  de  Tautre  de  prît 
de  quaranle  lieues  fiid-eft  nord-oneft ,  6c  laifiimt  entre 
eux  une  ouverture  des  ptui  fpacicufcs ,  fi  elle  n*étoit  pas 
fermée  par  un  banc  de  pri^s  de  vi-'^'-cinq  lietiesde  large, 
lîir  lequel  b  mer  eft  toujours  grniic  ,  &:  où  il  n'efi  pat 
permis  de  paffer ,  m^me  aux  vaiHeaux  médiocres.  Il  eft 
vrai  qu'il  y  a  une  palTe  entre  le  c.ap  blanc     la  pointe  t!u 
nord  de  ce  b  'oc ,  laquelle  a  environ  qu  i;rc  lieues  de  I  it.;c: 
elle  a  au  nulieu  douze  à  quatorïe  hralles  de  prr>tondeiir  , 
juiqu  a  une  petite  dillance  au-delà  du  dcttoit  ,  oui  cft 
entre  le  banc  &  le  cap  blanc  ;  car  palié  cette  dilîaiice, 
on  ne  trouve  plus  que  lix  bralT.-s  ,qiii  dimi  aier.t  à  me- 
liirc  qu'on  s'avance  vers  la  p>ii:ue  de  la  Saline,  pir  le 
travers  de  laquelle  on  ne  ttruive  plus  qi.'c  deux  à  trois 
bralfes.  E:]trc  le  bout  méridional  du  '^raïul  banc,  &  la 
pointe  de  i'oueft  d'un  autre  ,  qu'on  .<  ipelle  le  h.inc  du. 
Jud  ou  de  S.  Jean,  parce  qu'il  s'eteml  lusfiu'.'i  l\ii;!>ou- 
chure  de  cette  rivière  ,  il  y  a  une  pilîi*  <!  •  nviron  une 
licuc  de  large  ,  alTcz  proî'ondc  pour  i.e  !  ii  ■  lus  me  lio- 
cres  ;  mais'il  eft  rare  qu'on  y  palle,  parce  que  le  detlans 
du  golphe  cft  tout  femé  de  bancs  ,  de  hattwes  ,  d'Kles 
déinies  &c  de  récifs  qu''il  cft  difticile  de  parer  ,  quand 
une  extrême  néceffite  a  forcé  un  bâtiment  de  chercher 
fon  (alut  dans  cet  endroit.  Ce  grand  nombre  de  bance 
6c  de  petites  ides  de  fable ,  ces  hauts-fonds  couverts 


L'Ance  ,  efi  aufli  une  elpece  de  golphe  ,  mais  plus   d'herbes ,  6(  le  peu  de  gens  qui  fréqiientem  ces  endroits» 


peut  encore  que  la  baye. 

Les  petits  galphes  des  iflcs  Franqoilês  de  l'Amérique  , 
IbntappelIéesCW^'ytfc  Voyezcc  que  nous  avons  remar- 
qué au  mot  Baye. 

_  Les  golphes  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  foroit  trê»» 
difficile  d'en  drelTer  une  lifte  cxa^e  &  compicttc.  Nous 
fiilvrons  ici  celle  que  Baudrand  a  ébauchée  ;  &  nous  y 
rcftifierons  phifieurs  choies  ,  tant  pour  l'ordie  q'.ie  pour 
la  de1crip;ion  :  nous  avertirons  l'euieineiit  ,  q.:e  dans  la 
xner  Méilitcrraniiée  ,  le  nom  de  go'f'he  le  d^Hiue  ,  i 
ce  qui  ne  leroit  appelle  ailleurs  qu'j/Jif  ou  raye  tout 
au  plus. 

LE  GOLPHE  D'AGIOMAMA  ,  ou  d'Ajomama. 
Voyez  Ajomama;  &  1  oromaïcus  SiNts. 

LE  GOLPHE  D  AGOSTA  ,  ou  u'Agousta  ,  petit 
.«olphe  de  la  mer  de  Sicile  ,  for  la  côte  occidentale  de 
Pille  6c  de  la  vallée  de  Noto  ,  près  de  la  ville  qui  lui  donne 
k  nom.  Voyez  Agosta. 

LE  GOLPHE  D'AGROPOLL  Voyer  AcROPOtr. 

LE  GOLPHE  D'AJAZZO ,  ou  d'Adiaz/o  ;  golphe 
dTItalie ,  fur  la  côte  ocddennle  de  l'ifle  de  Corfe  ,  prés 
b  ville  qui  lui  donne  le  nom. 

LE  GOLPHE  D'AUCANTE  ,  golphe  de  la  Médi- 
terranée ,  fur  la  côte  d'Efpagne ,  6c  du  royaume  de  Valence 


y  attirent  une  fi  grande  quantité  de  poiflbn«,  qu'on  n'en 
peut  diminuer  le  nombre,  quoiqu'on  en  enlevé  continuel- 
lement. *\jt  P.  Laiét,  Kebt.  d'A(n<iue  occidentale  , 

*"  Le'gcJlPHE  D'ARMIRO  ;  c'eft  le  môme  que  le 
golphe  de  y^o/o. 

LE  GOLPHE  DE  L'ARTA  ,  pi  :it  ■  Iphe  de  la  Mé- 
diterranée ,  (lir  la  ei'i'.e  d'.V  inic.  Il  1  rt  '.uric  de  la  iiior 
de  Grèce  ,  f>i  s'avaiue  1  1  ir.eoup  <!i;is  les  terres.  Il  ell 
iort  rtiK  ié  à  l'on  cmlioiiciniie  ,  entre  les  illes  de  Cor- 
ton  ,  de  Leucade  6c  de  Sair«e-M  uire.  Il  prend  aufiur- 
<rhui  ilin  nom,  delà  v;llc  de  l'Arfa,  6\  port>'it  u.iri-- 
fois  celui  de  la  ville  (SArnhraàe.  Voyej  Amdhacius 
Si.^us. 

LE  GOLPHE  D'AVNAN.  Vove?  Ha^nan. 
LE  GOLPHE  I>l-  RALLONE.  Voyc?  B  ai  lona. 
LE  GOU'HE  DE  iiALSARA,  BaL!>£Ra  ou  Bal- 
SORA  ;  c'eft  b  mâme  que  le  g^>he  Ptrfi^ut.  Voyez 

cet  article. 

LE  GOLPHE  DE  RAYONNE.  Voyez  Bavonnf.  t. 
LE  GOLPHE  DE  BENGALE,  grand  golphe d'A- 
fïe ,  dans  la  mer  des  Indes  dont  il  fait  une  partie  confi- 
dcrable  ,  entre  les  deux  prelcju'iftes  qui  font  en-delà  8C 
en  de<;à  le  Gange.  Il  cft  bordé  au  couchant  ,  par  les 


Il  eft  borné  an  fiid  par  le  cap  de  Palos,  ou  te  cap  S.  Paul ,  côtes  de  Coromandel ,  de  Gergelin  6c  d*Orixa  ;  au 

«ui  eft  de  moyenne  hauteur ,  &C  feitimi  i  fon  extrémité ,  nord,  par  b  royaume  de  Bengale  ;  au  levant ,  p.ir  le 

K  fur  leouel  ily  a ime  tour  cattée,  pour  faire  fi^nal  ;  6c  royaumes  d'Aiacan  ,  d'Ava ,  de  Pégu  6c  de  Siam.  S, 

da  côté  de  Totin  de  cette  tour  |  6l  fort  près  ,  il  y  en  a  profondeur  cftdepwieavinHi  les  yd.  jusqu'au  ai*  d.  4{ 
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de  latitude  feptentrioinle.  Sa  ljr  ;air  eft  d'environ  i6  A. 
en  loii^itiule,  &  va  toiijoursen  rciréchlant  vers  le  nort!, 
jusqu'eux  bouches  du  Ga;igc.  D.ins  ce  g<'>!plie  ùmt  ]":]'.; 
de  Ce\l.»i  ,  celles  <!u  Gai:^.;  &  q-.iaiiti'.é  de  peiii(.s,  eii- 
tr'autrcsi-L-lles  dos  Andam  nis  ,  <K-  l 'oniiit  iiin  ,  tic  Junfa- 
lam  &  de  Nicohar,  qui  ianl  le  lui'.g  dos  cotes  d'Ava, 
de  Pl'^u  Ci  de  Siaiu. 

Lh  GOLPHEDE  LA  BOIANE,  petite  partie  da 
eolphe  de  Venilê.  Ccft  le  m^me  ({ue  le  golpne  que  le 
Dnn  forme  à  (on  emliouchure. 

LE  GOLPHE  DE  BONE ,  périt  golphe  en  Afrique, 
fur  la  côte  de  Barbarie ,  au  royaume  d'Alger,  procliede 
la  ville  de  Oone,  entre  l'illc  «leTabanjae  i  lortem,  fie 
le  capo  Fcrrato  à  l'occident. 

LE  GOLPHE  DE  BOTHNIE.  Voyez  Bothnie. 
.  LE  GOLPHE  DE  fiUCARlZE  ,  petit  eolphe  de 
Hongrie,  dans  la  Croatie,  dans  le  golphe  oe  Venift 
doat  il  6it  partie.' 

L£  GOU>HE  DE  BUTRIMTO,  petit  golphe  de 
la  mer  Médîteiranée.  &r.h  oôw  de  la  baffe  Albanie, 
près  de  Butrinio  fit  oe  Pille  de  Corfim. 

LE  GOLPHE  DE  CADIX.  Voyec  Cadix. 

LE  GOLPHE  DE  CAGLIARL  Voyei  Cagliari. 

LF.  COLK'HE  DE  CALAMATA.  Voye»  CoRo.s 
6;  NitsM  N  Af  t's  Sinus. 

LE  (.(/I.PHE  HE  C  ALHAT  ,  pirti^  de  h  mer 
d'Arabie  ,  fur  la  cùte  inéiiijionaie  de  i'Yenicn  ,  prel- 
qii'.-.u  milieu,  eatre  h  mer  Rouge  6c  le  golphe  Pei^ 
fique. 

LEGOl.PIIF,  DECAI.VI.  Vovc?Ca!.v!.  4. 

LE  G(jLI  Hi'L  1?|':  l  .niBAVK.  Vovct  Cambave. 

L;.  (.ul  P:.E  i.c  C  M':- S.  Vovlv' CAi'f  s. 

LE  GOLI  Ht  UE  CAUliJlE  ,'p.irne  <lc-  l'Archi- 
pel, fur  la  côte  de  Roiriaiitc  :  on  ^^l'!>t•ll•:  a.iili  scî- 
pktdt  Mtgarije ,  &  il  cl\  proche  des  villes  de  ce  nom, 
w  t'avance  le  plus  au  levant ,  ytn  la  mer  de  Mar- 
mora. 

LE  GOLPHE  DE  C  A'.'.N'I  R.  Vn- Carneret. 
LE   COLPliE   li£  CAlLTHAOL.  Voyez  Car- 
XHauf. 

LE  GOLPHE  DE  CARTHAGL.NE.  Voyez  Car- 
THACE.nE. 

LE  GOLPHE  DELU  CASTEDLL  Voyez  GoL- 

VHE  DE  SqDILLACI. 

LE  GOLPHE  DE  CASTEL  A  MARE,  petit ^1- 
phe  de  llfle  (fe  Soie ,  dans  fa  partie  reptentf  ionale.  Ceft 
dans  ce  golphe  «)uVft  le  port  fie  la  petite  ville  de  Caf- 
te i  à  Maie  r|ui  lui  donne  le  nom. 

LE  (.t)Ll'HE  DE  CARTEL  RAMPANI  ou  de 
CoLO^HlKA  id  fur  la  côte  méritîionalc  de  la  Moré^. 
OiiL  nninm.  m  .i:ic;ea  ie  îieill  L,i>  ori':iiis  S'iniK ;  no  iis 
nioccrncs  lui  viennent  de  deux  pi.>ees  qui  y  luiu  tilllées.  U  a 
au  couchant  le  c;ip  de  M.ic.tpan,  ficau  levant  le  cap  de 
Maloc  &  l'ido  de  C'eris;i-i. 

LE  GOLPHE  DE  c:ÀTANE,g,->lphc  dcSicile/urla 
côte  oncnlale  de  cette  rlle ,  dans  la  vallée  de  DJmoite, 
devant  la  ville  de  Catanc  <|ui  lu  conimuaujue  !  m  tiiim. 
Il  eft  alTer  périt  ;  &C  c'ctl-ià  que  le;  Fî,inÇ'v:<  d^riu:,:, 
le  II  Avili  1716,  la  llùtie  c.n.d  :-.ée  des  Mp  .;iuik 
di.s  Hollandais,  qui  y  peiijireiit  .Michel  de  Kuyier  leur 
grand-amiral. 

LE  GOLFHE  DEL-CATIF.  Voyez  le  Golphe 
Pfrsiquf.. 

LE  GOLPHE  DE  CATTARO,  ou  le  canal  de  Cat- 
taro,  petit  golphe  qui  fait  partie  du  gnlphc  de  Veiùft, 
fiur  la  côte  de  Dahnatie ,  piés  de  la  vilîe  dt  C  i-raro  ; 
on  le  nomme  aulTi  le  GoLPMS  Bt  CaSTCl-Novo  ,  fie 
U  GoLPHS  Dt  Ris^ANO  ,  aux  environs  de  ces  deux 
villes  :  il  communique  avec  la  mer  Adriatique ,  par  un 
canal  ëtroit,  nomméla Bouche  ot  Cattaro. 

LE  GOLPHE  DE  CEPHALU  ,  petit  golphe  de 
Sicile,  fijr  I»  côte  feptenrrionale  de  l'ille  Se  de  la  val- 
Ii5e  de  Dcmone,  proche  delà  ville  dont  il  pnnc  le 

"  LÉ  GOLPHE  DE  CHF.SAPEACK.  Voyez  parmi 
les  l' ivC'.  an  nint  Hayf. 

LE  GOLPHE  DE  UilTUA,  golphe  de  la  mer  du 
Sud  en  Amérique ,  litT  ks  cfitei  de  U  nouvelle  Eiingiie , 

vers  CJuTfir  da. 

LEGOLI'HEDECLUYD  :  les  An  :l..iv  aifcntTiîE 
FIRTH  OF  ClUYO^  en  latin  GLOTTi£i£2iTUARiU.M, 
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e  dp.ît  d  F.co.Tc,  fur  la  côte  occidentale d'Ecodk,ircn- 

boi^rv.:-c  de  la  rivierc  de  Cluyd. 

LE  (  .OLPHE  DE  COCHINCHINE.  Voyes  Co- 

CHlNtHl.'«t. 

LE  GOLPHE  DE  COL ,  petit  golphe  de  la  mer 
Mcdiierranée ,  fur  la  cûtc  d<  Barùarie,  au  royaume  d'Aï» 
ger ,  dans  la  province  de  Bugie  ,  près  de  la  ville  de 

Col. 

LE  GOLPHE  DE  COLOCHINE  ;  cTeft  le  m«me 

que  le  golphe  de  Ca-lel-R.Tinpaiii. 

LE  GOL.'^HF.  DE  COMllXE ,  petit  golphe d'Afie, 
dans  la  mer  de  Marmora;  les  anciens  l'ont  connu  feus 
le  nom  iHJpacenus  SiRx.t ,  qui  faifoit  partie  de  la  Pro» 
pontide  ,  fur  laquelle  étoit  la  ville  de  Nicomédie,  dt 
Lqiielle  il  porte  le  nom  eOropië. 

LE  GOLPHE  DE  CONTESSE,  golphe  de  Grto^ 
dans  l'Archipel ,  fur  la  côte  reptemrionale  <le  MacMoine  , 
cmeMoaie-Santo  Se  HHe  de  Tatro  :  les  anciens  le  nom- 
moient  SrRiMONtcus  Sinus,  à  caufè  du  Strimon  qui 
■y  a  Ion  enihouchurc. 

LE  COLr>HE  DE  CORtNTHE  ,  ancien  nom  du 
Golphe  de  Lfp\ntr.  Voyez  cet  article. 

LE  GOLPHE  DE  CORO.  Voyei  Venezuola. 

LE  GOLI'HE  DE  CORON.  Voyez  CoROM  & 
MtssFNiACUS  Sinus. 

I  E  GOLPHE  DE  CURLANDE.  Voyez CURISCS- 

Haif. 

LF  GOLPHE  DE  DANT7ICK.  Vovc^Dantzick. 
LK  GOLPHE  DE  DARIEN.  Voyei  Darien  1. 
LK  GOLPHE  DOLCE,  partie  du  golfe  de  Ha»- 

dur.is  en  Amérique. 
LE  GOLPHE  DU  DRIN,  petit  sniplie  de  la  M^di- 

terranée  ,  dans  la  haute  Albanie,  a  l'eiidio  iclHire  du 
D:in  ;  quelques  géographes   ii;-:nrans  T  i^T.  licut  p.ii- 
ht  de  Lod:in  y  conluiu!  iiu  li'ili  l'article  fcc  le  nom  de 
.a  rivière.  • 
LE  GOLPHE  D  EDINÎROURG.  Voyez  EuiM» 

BOURG  is:  rO'U  u. 

LE  GOLPHE  D  ENGIA.  Vovcz  E.HOtA. 

LE  GOLPHE  D'E;;ELENF()RD  ,  petit  golphe  de 
la  mer  de  D  inneniarck ,  d  m»  le  SIcswic. 

LE  G(KPHE  DEL-TOR,  golphe  delà  mer  Rouge, 
fpn,  dans  fa  partie  feptcntrionale,  iêSpareendeux^olptin; 
K  plus  ocodcnlal  avance  vcn  Suez  :  le  plus  oiîemat  eft 
le  nmeux  CtfjfS  JCElaiM ,  PJEttaùau  Sùuu  des  ancieiu. 
En  tiaduilânt  les  andens ,  on  le  nomme  le  Golpké 
d'ËLANA  ;  mais  pour  les  voyages  les  cartes  fî^-s  mo- 
demeSfOn  peut  I  apellcr  <?calcnicnt  le  Golphe  d'EiLA, 
à  caufe  du  village  qui  cnniérve  le  nom  Se  les  refJes  do 
l'ancienne  jElana  ou  le  goipkc  Jt  Tor,  à  caufede  7or, 
ou  avec  rarticle  El-Tar,  ^ui  eft  litué  au  nord  fie  l'en* 
trée  de  ce  golphc« 

LE  GOLPHE  D'END.  Voyez  le  golphe  de  Me« 
gakise.  ' 

LE  GOLPHE  D'ERQUICCO.  Voyez  AouLB ,  8c 

AnbLK  I.  s  Sll.VS. 

LE  GOLPHl-  D'ESTORE  ,  petit  .^ofphe  de  la  mcf 
Méditerranée  ,  liir  '  t  côte  de  Barbarie ,  au  royaume  d'.AI- 

^''lE  GOLPHE  DE  FASSIO  ;  Daudrand  nomme 
ainlî  une  partie  del'Ardiipel,  fur  la  côte  de  la  Macédoine, 
proche  de  Fai'io.  U  a;nu(c  qu'on  l'appelle  aufli  le  GoL< 
PHE  DE  DOARl  ,  Se  fouvent  le  GoLPHE  DE  MONTE- 

Santo.  Voyez  le  gniplie  de  Monte  Santo. 
lE  GOLPHE  DE  FINLANDE.  Voyez  Fin- 

LAMDE. 

LE  GOLPHE  DE  FLENSBOURG.  Voyez  Fleks-  • 
BOUR6. 

LE  GOLPHE  DE  LA  FLORIDE.  Voyez  FLOai-. 

"le  golphe  DE  FRANCE.  Voyez  France. 
LE  GOLPHE  DE  GAYETE.  Voyez  Gayete. 
le  GOLPHE  de  GANG  ou  plutôt  de  Gang,  golphe 

de  l'Oréaii  ori.ii'al ,  (lir  les  côtes  de  U  Chine  ,  entre  ce 
roviuitie  6i  la  Corée  :  c'eft  le  même  que  le  golphï  de 
N,u-iqiiin.  Vo\e.-      .i  riS  le  Goi  PHE  DF.  NaNQUIN. 

LE  c;OLPHl::  DE  OLÎ^ARCA.,  ou  deGiKARCA, 

petit  1;  >lp!ic  de  la  mer  Méd:terar.née  ,  fur  la  côte  occi* 
der.r.i'.e  de  1"  Ile  de  Corfe  ,  entre  lei  golphes  d'Adiuzzo 
&:  de  Caîvi. 

LE  GOLPHE  DE  GILRACE,  petit  golphe  d'halle. 
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duu  k  Mqnuine  de  Naples  »  fur  la  ete  de  Cahlm» . 
aupr^  dt  la  ville  qui  lia  doiuic  fon  nom. 

LE  COLPHE  DE  GIOA.'Vojwz  GioiA  i. 

LE  GOLPHEDEGIONITA,  périt  gobhe  d«  l'Ar- 
chipel ,  fur  In  côte  de  Natolie  ,  Yen  San-Pietro  ,  flc  1 
peu  de  milles  de  Stanchio  :  il  n'eft  pas  confidérjble. 

LE  GOLPHE  DE  GRIMAUT  ,  ptrit  goljihc  de 
la  mcT  Méditerranée  fur  la  ciVe  de  France  ,  proche  de 
S.  Tropè^  f<  de  Griin.-.ur  riii  lui  donne  le  non;. 

LE  GOLPHE  DE  Gt  ANAJOS  ,  golpîie  dr  l'Améri- 
que, dins  la  mer  du  nord,  dans  le  ^ulphc  de  Hondu- 
ras ,  dont  il  dt  la  partie  la  plus  avancée  vers  le  couchant 
&  vers  la  province  de  Honduras  ,  commençant  à  la 
pointe  dcl  Ncuro.  On  tranfporte  fur  le  dos  des  mulets 
les  marchandircs  de  l'audience  de  Guatimala  ,  d^iiis  le 
goipiie  de  Guanajos ,  où  il  arrive  tous  let  ans  quelques 
fliavires  d'ETpagne  ,  qui  viennent  les  dwgffy&yippo^ 
tcnt  les  marchandifes  d'Efpagne. 

Ce  tiom  vient  faiu  doute  de  CtUMffMf  ble  du  fol- 
pl.e  de  Honduras. 

GOLPHE  DE  GUERESTIO  ,  golplie  de  U  Nato- 
toHe,  &  partie  de  l'Archipel  «  près  de  Foca-Vechia, 
vis-à-vis  de  rifle  de  Metelin ,  entre  le  ^olphe  d'Andra- 
miti  au  nord,  &  celui  de  Smirne  au  midi.  Les  ancicm 
IW  connu  feus  le  nom  d*ELAÎCVS  SiMDS ,  de  b  brille 
£Uuat  fitnée  fiir  fei  bords. 

LE  GOLPHE  DE  CUZARATE.  Votci  Guza- 

HATB» 

'  LE  GOLPHE  DE  HARLEC,  baye  ou  golphe  de 
b  mer  dlrlande,  fur  h  côte  oeddenlale  «PAngletene, 
du  pays  de  Galles,  auprès  de 
donne  le  nom*  entre  les  comtÀ  de  Menooedi  Scda 

Cacrn.uvan. 

LE  GOIPHF-  DF.  H  AIN  AN.  "Voyez  Hainan. 
LE  GOLPHE  DE  HONDURAS.  Voyei  Hon- 
duras. 

LE  GOLPHE  DF.  MUDSON.Vov  /  au  motBAYE 
l'article  Ba\I  de  Hldvon. 

LE  GOLPHE  D'IEDO.  Voyez  Iedo.  ' 

LE  G(  'I.PHE  DE  L'INDE,  partie  de  la  mer  des  In- 
des, à  l'emiK  iich'.irc  du  ficuve  Indus.  C'eft  le  même  que  le 
fleuve  do  Gu7urnte. 

LE  GOLPHE  DES  JUMENS,  ^rand  gnlphc  de  la 
mer  AiJ.mtiquc  ,  entre  l*  côte  inéridion.ile  du  Portugal 
ou  de  l'Algarve.  la  côte  de  l'Andaloufie,  £ic  le  royau» 
me  de  Fes.  C'eft  dans  ce  t/oifiie  qu'en  le  détroit  de 
Gibraltar. 

LE  GOLPHE  DE  KANITSCHTAKA  ,  grand  gol- 
d'Afie,  à  l'extrémité  de  la  Tartarie  orienta!-.-.  Voyez 
MTSCHATKA. 

LE GOLPHEDEKJEL, petit  gobhe  de  U  tner  Bal- 
tique, fenné  par  h  décharge  de  plufieurs  Uci ,  8e  par 

UGotmE Se 'kILAN ,  ou  plutAc /«  G^kê Jt 
GMla»  »  golphe  de  la  mer  Gafpieime  ;  dans  la  province 
de  Ghilan ,  qui  eft  de  la  Peric. 

LE  GOLPHE  DE  L'AIASSE  :  quelques-uns  écrivent 
LayASSE,  tout  en  un  mot,  en  contondant  r.inicle  & 
le  nom  ;  d'autres  encore  plus  mal  oi'.t  pris  la  lettre  L 
avec  l'apofltophc  pour  un  P,  &£  or.t  il;;  Pai  aSSS,  qui 
ell  une  pl^îcc  lort  dirVcreiite.  I.es  anciens  ont  connu  ce 
plie  lous  le  vom  d7'^a;>-  Sinus.  Voyez  lïsus 
LE  GOLPHE  DE  LE?  A  NI  F.  vJvcz  Lfpant>^. 
LE  GOLPHE  DE  LIVONIE.  Vovl/  :ui  mut  Riga 
Particle  Golphe  dt  Rig.;  ^  qui  cfl  le  ni/'iic. 

LE  GOLPHE  DELIVOURNE,  pimc  de  la  mer 
McdiferraiRe  ,  liir  la  coie  do  Toï'cane ,  piès  de  l'em- 
bouchuic  de  l'Ariie  Ôc  de  la  vdie  dont  d  porte  le 
nom. 

LE  GOLPHE  DE  LUBECw>etit  golphe  de  la  mer 
Baltique ,  i  PcodiouclMire  de  la  Trme  ,  rivière  qui  paliê 

A  Luliec. 

LE  GOLPHE  DE  LYON  ,  partie  de  la  mer  Mëdi- 
remnée.  Les  anciens  Tont  connu  fous  le  nom  de  CmU 
ûcut  Sinus  ;  mais  les  Efingnols  Tappeltent  Goifo  Ltone^ 
d'où  quelques-uns  ont  cherché  un  rapport  entre  la  colère 
terrible  du  lion  &  les  tempêtes  auxi^uelles  cette  mer  or..- 

Î[cufc  f  ft  fujette.  Ce  golphe  s'étend  lut  la  cote  de  France  , 
e  lorg  d'ut»  partie  de  la  Provence  ,  depuis  les  illes 
d^iete«  du  Languedoc  ic  du  RouiSilaO)  jufipi'au  cap 
de  Cren. 


GOL 

,Ccft  le  golphe  de^jm^Sçaoïi jpasdeJ^yion.Onooa> 
-  '  "  '     '',  anoufd'nm  < 


go^h 


vient  aflez  coaumuninent  anourd^m  que  ce  n*ell  point 
h  ville^d*  Lfon^qui  donne  k  nom  à  ce  golphe  connu 
dei  ndens  fiîus  le  nom  de  GalStus  $iaus ,  mais  la  pe- 
tite ille  duldon,qui  eft  fur  la  c^tre  de  Provence, peut- 
être  anfli  de  ce  que  les  Efpagnols  l'ont  appellë  iîolfo 
Ltont.  iâilânt  allulïon  aux  tempêtes  qiU  wQt  ft^quen^ 
U  s.  •  Notts  du  P.  Charltvoix. 

LE  GOLPHE  DE  MACRE  ,  petit  golphe  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  ta  cote  méridionallc  de  la  Naiolie, 
près  de  la  viUe  de  Macre.  Ccft  le  GU»ms  Simu  de» 
anciens. 

LE  GOLPHE  DE  MAGARISSB.  Ydyn  pbv  bas 

leC/olvhi  of  Mec; arisse, 

LE  GOLPHE  DL  MAHOMETA,  petit  golphe  de 
la  mer  Méditerranée ,  lur  la  côte  de  Barbarie  &C  du  royau* 
ne  de  Tunis,  près  de  la  ville  de  Mahometa,  entre  lé 
cap  Bon  au  nord  &c  le  golphe  de  Capès  au  fiid.  CtSt 
VÀJrunuli  Sinus. 

LE  GOLPHE  DE  MANFREDONLA  ,  partie  du 
golphe  de  Venife  ,  fur  la  côte  du  roy.rumede  Naples  Se* 
de  la  Pouille  y  vers  la  province  de  la  Caoîtenate,  près  du 
mont  Saint-Mge  6c  d*  h  ville  de  Manliedoma,  qui  fan 
donne  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  MARTABAN ,  partie  du  golphe 
de  Beneale,  au  levant*  fur  la  cdie  de  Pdtn.  On  le  non> 
me  aufi  le  Golpkt  du  Pigu.  Les  rivières  dTAva  6c  de 
Pdguy  ont  leurs embaucnures. 

LE  GOLPHE  DE  MATHIQUE,  partie  du  golphe 
de  Honduras,  dm  h  nouvelle  E^ôgnc'i  .au  tonddn 
grand  golphe. 

LE  GOLPHE  DE  MAZANDERAN,  part  e  d.  la 
mer  Cafpiettne ,  liir  la  c&te  de  Perte,  d.ms  la  pioviuce 
dont  il  porte  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  MÉ ACO.  \  <.vez  Mfaco. 

LE  GOl  PHE  DE  MEGARISSÉ,  panie  de  l'Ar- 
chipel, d.iiis  1.1  RoiiMnie,  dans  laquelle  il  l'orme  la  prc(- 
^'i!le.  11  reçoit  l,i  nviere  de  Marizza ,  qin  i  11  l'Hul  -e 
ces  ancÎL-ns ,  le  SuUluth  &  le  Chion^li  ;  au  loud  du  ijolphc 
eft  la  ville  qui  lui  donne  le  nom,  l'ide  de  Samandraki  ; 
la.Samoihrace  des  anciens  eft  à  l'entrée  de  ce  golphe;  les 
anciens  l'ont  nommé  Mflanis  Sl.Nt'S. 

LE  GOLPHE  DE  MELINDE  ,  partie  de  l'Océan 
Ethiopien,  fur  U  côte  de  Zanguebarj  en  Afrique»  pro«^ 
che  de  la  ville  de  Melinrlc. 

LE  GOLPHE  DU  MEXIQUE.  Voyez  METiQoe.» 

LE  GOLPHE  DE  MILASSO  ,  en  Utin  Udim  Si- 
nu% ,  golphe  de  l'Archipel ,  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Nrttolie,  pr<>s  de  la  ville  de  MilalTo. vers  le  go^he 
de  S.iint-Picrre,  6c  prefque  entre  ksiHt  deSamos  fic 
de  Stanchio.  Vovez  Jassus  i. 

LE  GOLPHE  DE  MILAZZO,  petit  golphe  de  la 
mer  Méditerranée,  fiir  la  côte  ftptemrionale^  de  Sicile, 
6c  de  la  province  de  Démone,  proche  U  ville  de  Mi« 
laoa.  On  le  nomme  aulG  U  hmyt  dê'MUam. 

LE  GOLPHE  DE  MONTAGNE, 

LE  GOLPHE  DE  MONTANE  A ,  paide  de  la  mer 
de  Marmora;  fur  la  côte  de  b  Natolie,  on  le  nomme 
auffi  legolpht  Je  Polimcur. 

LE  GOLPHE  DE  MONTE-SANTO .  partie  de 
l'Archipel,  entre  le  Monte-Santo ,  au  niird-efl  ,  &  >ir.e 
l"iii;uc  langue  de  terre,  qui  lëparc  ce  ijolphe  tic  celui 
d'A:<iinani.i.  C'eil  Sini;ii!i:in  Sinus  des  anciens. 

LE  GOLPHE  DEMOSCOVIE  Voyez  le  golphe 

de  NFGROfOLf. 

LE  GOLPHE  DE  NANOUIN  ,  gnnd  golphe  de 
l'Océan  oriental  ,  fur  la  côte  de  la  Chine.  Il  s'étend  du 
nord  .iu  (iid  l'cip-ice  de  plus  de  iix-vmgt  lieues,  eatre 
l.iCIi  Ile  &;  U  Corée.  LetPortugais  lenoinment  Ensla- 
dadcNanquin,  parce  qu'il  avance  près  delavillc  dù 
Nanquin.  On  le  nomme  aufli  fur  les  cartes  le  golphe  de 
Canc;  il  va  plufieurs  ifles  confîdérablcs.VoyezNANKlN. 

LE  GOLPHE  DE  NAPLES,  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  fur  U  côte  du  royaume  de  Naples  6e  de 
la  province  de  Labour,  depuis  Tifle  d'Ifchia  ju^*ancap 
de  la  Minerve  &  aux  bouches  du  Capri. 

LE  GOLPHE  DE  NAPOLI  DE  ROMANIE ,  partie 
de  l'Archipel ,  fur  la  cAce  orientale  de  la  Morée,  près  de 
Napolî  de  Romanie,  entre  le  golphe  d'Enna  au  nord, 
6c  cehi  de  CaAd-Rampaiû  an  midi.  Ceft  rAwsou- 
CVS  SiRVS  da  anàcns. 

LE 


GOL 


I  K  COLPHE  DE  NARBONNE,  peiH  plphc'.le 
]i  '4c  'iicrranée,  fitf  h  câte  é»  bat  Languedoc  Se  du 
I!    iii  >!!  f  près  de  Nuboonet  il  âût  partie  dn  golphc 

c!c  Lvoii. 

LE  C.OLPHr.  DE  NARENTA  ,  partie  <!e  la  mer 
Atjiutif|iic ,  Jjiis  lj  UaliiKHic,  vers  1.)  preiqu'iUe  dti  Sa- 
biotKC'lie,  &  près  de  l'embouchure  de  larmmdeNa- 
rt'iua  ,  doiu  le  golpliL-  ureiu!  l'un  nom. 
^I.EGOLPHE  DE  NEC.ivOPOLI,  p.mx  <Ic  1..  m^-r 
ISoire,  dans  la  petite  Tartane  i  quelcjues-uiu  rappellent 
golphe  de  Moforie.  C'eft  k  Càrtimtit  Sîhms  des  an- 
ciens. .  f 

LE  GOtiPHE  DE  NEGREPONT.  Vojfcs  Negre- 

fONT. 

LE  GOLPHE  DE  NICOYA,  partie  de  b  mer  du 
Aid,  en  Amëriq\ie.  Voyez  NiCOVA. 

LE  GOLPHE  D'ORISTAGNO  ,  partie  de  la  mer 
Mcditcrr.ince  ,  fur  U  côte  occidentale  de  Fifle  de  Su>* 
daigne.  Le  nom  btin  cft  Arhortus  ou  Hums  Sùau» 

LE  GOLPHE  D  ORMUS.  Voyez  le  colphe  Per- 
sioVE  &  Ormus. 

i£  GOLPHE  DE  PALATSCHIA,  jnlphe  de  Vkf 
dupd  »  iôr  h  cdte  occidenule  de  la  Natolie cane 
Epnèse  au  nord,  tcMUallb  aaimdi,  an  levant  de  Pille 
deSamo,  ficprttde  laville  dePalatfchia  8c des  iflesde 
Ferma co  &  oe  Gatontfi. 

LE  GOLPHE  DE  PALERME,  en  latin  PanormUt^- 
nus  Sinus.  Voyez  Palerme. 

LE  GOLPHE  DE  PALME  ,  en  latin  SuUkanus 
Sinus  f  petit  eolphe  lur  l.i  côte  de  Sardaigne  &  de  l,i 
province  de  Cagliaris  ,  qui  rc^.ii'de  l'Afrique  ,  prés  du 
château  de  Palma  &i  de  i'illc  de  Sant-Antioco. 

LE  GOLPHl  DE  PANAMA.  Voyez  Panama. 

LE  GOLPHE  DE  PARIA,  golphc  de  rAmériqiie , 
dans  b  mer  du  nord»  11  s'avance  dans  les  terres,  entre 
la  province  de  P^  au  couchant,  &  fille  de  laTrinité 

au  levant. 

LE  GOLPHE  DE  PARITA,  golphe  de  b  mer  du 
(nd  ,  dans  TiiVime  d-^  Panama  ,  près  de  Nat.i  ,  6c  au 
touchant  du  i;  iliihc  de  Puii  und  ,  dont  il  tait  partie. 

LE  GOLPHE  DE  PATRAS  ,  golphe  de  U  mer  de 
Grèce  ,  vers  la  ville  de  Patras  ,  fur  la  cote  occidentale 
de  la  Morée  :  entre  les  bouches  du  golphe  de  Lepante 
&  h  cote  de  h  Mocde  ,  an  levant,  tcfVk  de  Cepha- 
lonie  au  couchante  .  .  ■ 

LE  GOLPHE  DE  PATI,  petit  golphe  Tur  h  cAie 
fcptcntriorwlc  de  Sicile  ,  d.i-is  la  v.itléedc  Demon.i ,  près 
de  la  ville  dont  il  porte  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  PAUTSKE  ,  en  latin  Putifca- 
nus  Sinus  ,  golphe  de  la  mer  BaliKjuc  »  fur  la  c6te  de 
la  PruiTe  royale.  C'eft  proprement  la  paitie  occidentale 
.du  gol|^  de  Danizick  ,  h  I  embouchure  de  la  Viftule  , 
pris  de  la  netite  ville  die  Pautslx. 
.  LE  G<n.PHE  DE  PEGU  ,  e'ell  le  mAne  que  lé 
gùlpjude  Martaban. 

COLPHE  PERSIQUE ,  grand  g  >!phc  d'Afie,  entre 
la  perle.  Se  l'Arabie  bcureule  ;  on  le  peut  parcouru*  faci- 
lement en  lix  jours  d'un  bout  à  l'autre ,  .ivcc  un  vent  fa- 
vorable ,  5<.'  le  travcrfer  en  un  Icul.  Ce  goiphe  om- 
mence  pioche  du  royaume  de  Sindi  ,  où  le  tîeuve  Indu; 
fc  décharge  dam  la  mer  ,  6c  ri:iit  à  remhouch'.ire  de 
rEuphrste  &  du  Tigtc,  jyant  à  droite  la  Pcrfc ,  dont 
ilefl  no.'nnu:  Perfiqsu  gauche  TArabie.  11  lé  rcllerre 
pcu-i-pcu  depuis  lim  coinmenceinent  ,  jufau'au  cap  de 
Moflandan  ,  &  d  y  a  des  montagnes  en  l'un  &  en  l'autre 
rivage.  Enluitc  il  s'étend  de  nouveau  ,  continuant  ti-u- 
jours  ainli ,  il  va  fe  tc:m:njr  aux  ('eux  rivières  qu'on  a 
déjà  nommées.  Les  e.r.iv  (ont  portées  réEuliércment  deux 
fo:spar  [Oiir  au  golté  Perfujucparle  flux  &  le  rellux,avec 
une  exttéinc  rapjditc.  L'etict  enparoit  julques  dans  l'Eu- 
phratc  qui  cil  fi  loriementrepouile  contre  fon  cours ,  qu'il 
retourne  en  aniere  environ  cent  milles.  Les  tempi?tes 
l'ont  fréquentes  en  cette  mer ,  qui  ne  larok  pas  navigable 
lùns  la  quantité  des  ports  que  l'on  trouve  aux  deux  ri- 
vajiei,  oc  plulteun  ifles  ^Hcsen  diveii  endroits  ;  mai', 
an  cap  MofTandan  ,  on  trouve  quantité  d'écucils  qu'on 
appelle  Saltmas ,  I  un  dcrqucis  s'approche  tellert^ent  da 
Cap ,  qu'à  peine  laifle-t-il  à  la  ner  une  ouverture  de  la 
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înipétuoHié  lîiiptcn.'vnte ,  iU  s'fln,>r- client  fi  fe:tt!u  cap, 

qu'iii  le  t<r.:ct'e!tt  p'.!(j-.:e  en  pa."  ut  ,  ;  iu  do  lie  ^^llX•r 


pa, 


de  p! 


piiui^.r 


I  • 


u'  les  ini'elots 
e  ce  riVé,  &C 
<'.ir  r.j:ii'.-*r  au 

é.  i; 


ne  l.tlf- 

.1- 


i!'.'.  1,'.  li' .  r  '.^'^  r.i  nL> 
d'cmpli'V.T  tout  ce  cj-i'i's  ont  i  ■ 
fliix  ,  S;  laire  ilier  le^  iwiies  i!'.  I'-'  i 
fent  pis  de  p. fier-  ce  redoi'tahle  t.  eu  l„rt  peu  Ce 
ttiiis.  I.<>7ii.iiie  ce  go  phe  fc  g  iill.f  !e  il.ix  ,  d  prend 
facr.u  le  qael-j/.cs  i.iilliS  d.iilv  I  )  t  rre  ,  pn  n  i;M!v  inent 
du  c'>:é  du  riv  .je  de  Pcr.'e  oii  e!!c  cfi  ii  h,ilie,  qu'elle 
peruîet  .iitx  vaques  en!:'-e<  '!e  I,'  in.r  d.-  :•  ii-;l'Lr  l.-s  li- 
mites ,  ce  s'.ivaiiivr  C\'  de  le  r^  'irer  ciil'iiîe  ;  de  |i>r:c  q-.ie 
les  pilotes  touch-.-!:t  la  icr:c  .Tvaat  q'i'iis  la  voîcnr  :  ils 
connoillent  totiiclois  qu'ils  liinr  arrivas  a-i  hont  de  la 
mer,  loriqu'ils  s'apper^oivent  q:ic  l'oa  i  cft  pâ!e  prctr 
que  iaun3ire,par  le- nt^lang.'  de  cvlk*  de  rE:iphr.!re. 
Alori  ils  mefurent  la  hauteur  de  l'cni ,  J<  e\a:r!aents'il 
a  du  limon  ou  du  (lible  au  fond ,  ce  qui  leur  apprend 
jufqii'oii  iU  font  parvenus.  Cette  mer  rll  s^w.ulintc  en 
poilTon ,  &  les  Arabes,  qui  e\\  font  voifins ,  en  tirci:  leur 


principale  nourrinire.  Ils  les  prennent  d  u 


iilets  , 


les  font  fécher  au  folcil,  &  les  inan.-cn!  a\ec  des  d  .ttcs  ^ 
lâmatKune  autre  efpece  d'appr5f.  On  y  en  trouve  un 

?ue  les  .Ard>es  appellent  Sf'nnh; ,  &  le  >  Port»;  4.m 
I  (iirpade  en  groOeur  les  plus  gros  laons ,  efl  armé  de 
g[randes  dents ,  isc  dévore  les  hommes.  On  en  porte  qnan* 
titc  de  birils  .r.ix  InJ.-s ,  nît  il  ns  s'en  trouve  point.  U 
y  a  aulli  ajelquefois  de  grolFes  Kdeines,  HlVon  y  v.iit 
nn.;cr  nomiire  de  lerpens  ,  que  les  pluies  y  entraînent 
de  1.1  rjrre  ;  ce  qiii  Lut  que  celte  paTl-e  de  l'Océan  cd  ' 
a  p, ne  1  lie  Al  imr  Un  Scpsm:  il  y  r.ait  une  très-'.ran.!o 
qMilliié   de  corail  noir,  &C  l'on  y  pèche  de  trèi  l.tl;j$ 
parles.  Cer.'ou  dciv  ce'its  barcpiLS  d'.Ariî.e;      de  l'er- 
l.ins,  P'.!' h  i^Jiîent  m  dir:.-:ei:-i  ports  d  •  Cette  :în..r ,  &  <|ui 
Cof.noUlL-iit  \r\  l:cu\  où  limt  Krs  c^i'iailles  qui  les  pr.'^d.^l- 
t^rit  ,  s'-ilieiiil/eiit  pour  c^tte  pê  Jie.  .nlors  la  mer  étant 
calme  .  ils  deici  n  l.  nt  au  loiu!  d'ur.e  corl  eilL'  lu  e  à  i  nc 
de  ces  liarques ,     chaînée  d'une  pierie,  atî  i  i,.!  elie  pui!!'e 
aller  en  Las.  Oïliii  qui  te  do:t  plun  j  -r  d.vT^  la  nur  ju  iic 
amalTer  les  coquilles,  lelieaupi.d  une  grof'e  p.'erre pn'ir 
avoir  plus  de  vitelleà  dépendre  &  fe  cent  eniiiue  It.us 
le  bras  <!'iine  corde  que  tiennent  ceux  qui  liint  tlnu  la 
barque.  Ejitin  s'étairt  l«»"ehé  les  oreilles  de  coton  ,  lèrré 
le  nci  avec  un  inftrument  faT  cvprès,  &:  portant  de 
riuiile  daiu  la  boudie  ,  il  fe  laille  aller  tout  ii'jcl  au  fo;ul 
de  la  mer,  oà  il  délie  aulS-tut  la  pi;:rc  q-w  l'v  fait  t."<u.. 
jours  arriver  fort  promsTcmcnt.  Après  cela  il  ratnadc 
toutes  les  coquilles  qu'il  rencontre  ,  jcttant  de  teins  eq 
teins  de  l'huile  hors  de  la  bouche  pour  mieux  voir  au 
fond;  &  lorfqu'il  a  rempli  la  corbeille  ,  nuqucnialciné 
lui  manque ,  A  branle  la  corde  dont  il  cft  lié  ;  &  ceux 
qui  font  dans  la  barque  le  retirent  hors  de  l'enu  le  ptiii 
promstement  qu'ils  peuvent.  Il  y  a  <|uariltté  d'iUcs  dans 
ce  golphe:  celle  de /a  viSoire  nppcllcc  ainti  en  mémoire 
du  elofieux  avantage  mie  les  P  irtu»;  ii«  rcmportcreni  fur 
pluîicurs  galères  dès  'Turo  ,  qi:i  étoiciit  vennes  de  la 
mer  Roii(;e  pour  empêcher  «lu'ils  ne  s'etablilïcf.t  d.inj 
l'Orient ,  cft  aupri-s  de  .Mafcutc.  On  trouve  eliliiite  lej 
d;i.  L'il'e  furiiomrr.ée  Jall-'n  ,  à  c  ii'feiL  \x 


e.uc;.  >  i; 

niiili.ti.idc '(«e  l'on  y  en  trouve, 
auiii  %-.!e  1  ii'e-dv",  Ch.évics ,  ou 
noiid  re.  On  rc-irontre  aprè'.  ce!a  l'A 
il  l'ido  (i'Ouruns  ,  rui  eft  cai 


qi'cl 


<.:i 


:1  proche  deMi.li  in.'aii, 
l'ot^  en  \<iit  en  •.jr.uiil 
ca  ,  près  de  la- 
e  (jii'on  nc>:nir!i 


larj;eur  d'un  jet  de  pierre.  La  mer  eft  là  contïnuellemerM 

agitée, m è nu.-  loriipi'el'e  efl  tranquille ailieitrs;  &t  comme 
In  navire»  y  font  emportée  par  les  values  ,  avec  (me 


coiumunéii!ent  ce  aolplle  ,  le  prii  hc  U'Oi-i.ri'.  L'il'.e  do 
(^).iexotnis ,  fort  étentiiic  <  n  loiiitueur, en  ci:  voiiloc.  Flic 
crt  fiiiv.e  des  illes  de  Tonil.o  ,  d'.\iVt;ii»,  <le  Pi'ore  i 
d'An  !nv::a  ,  de  Cais  ,  de  Lara  ,t!e  S'imi  Se  de  Car.;a. 
Ces  deux  dernières  font  les  feules  lui  i:é.i.  Les  aiitics 
éioicnt  aufli  remplies  d'habitans  a\'anr  la  veiuie  dcvPc-r- 
tugais  ;  mais  par  leurs  incurlîons,ils  les  ont  icn<liies  (!c- 
lèrtes.  La  dernière  de  toutes ,  vers  l'einboticltiue  <ie  l'Eu- 
phratc  ,  cft  l'ifle  <le  Riliren  ,  qui  leur  ç;oit  auiretbis  fil- 
lette ,  &  qui  cfl  auiourd'hi:i  munie  d'une  garnilbn  dê 
Periaris.  L'on  pèche  là  uuamilé  de  perles.  . L'un  y  trouve 
aulli  des  fources  d'eau  tr^«douce  ,  quilorient  du  dcflTous 
les  eaux  falées  de  celte  mer  ;  ce  qui  fdr  cioir-;  <(uede 
petites  ides  où  ces  fomeet  coiiloiciit ,  y  «".u  ctc  liibnicr- 

5 cet.  *  ComaUi ,  DiAiomuiic.  Lé  P.  PtùUpin ,  Voyage 
rOrlem. 

■  Les  ennc  du  golphe  de  Per^ê,  étant  partout  fort  balTcs 
1  rOncft  du  détient  d'Ormns  ',  donnent  i  connoitfW 

Tenu  m.  T 
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oiic  ce  eilphe  eft  l'effet  «le  quelque  grantle  inondat:(in 
dclanicrdcïIntles.'^i/i'-iJM'*'^**"?'"  ''^  Tatars,p.  87. 

LE  GOLPHEDE  POUCASTRO  ,5/fl«M  Z^w.  C^c 
«OUI  vient  Ai  flTOveI*«i,siujouiid'hBi  Sepri ,  qui  borne  i.» 
Liici.iicdu  cûîé  delà  mirThirténknne.Sttâbon  l'appelle 
<  .!/>.»c.  Ce  golphe  cftà  rOricntde  odiudeSaurne, 
fur  la  mer  tic  1  olcaitc.  Voyei  POUCAflTRO. 

LE  GOLPHF.  DES.  MICHEL ,  on  LA  Bate  DU 
Mont,  Sunt  Michec.  VovRaumotBAYK. 

LE  GOLPHE  DE  S.  PIERRE ,  oartic  de  l'Archipel, 
fur  h  côre  occidentale  tic  la  Nafolic,  à  l'endroit  où  ellcfe 
tourne  au  iiilili ,  viv à-vis  l'ille  de  Sfanchio  ,  &  près  du 
cl>aii;au  de  S.  l'icrrc  ç'.ii  l'.ii  donne  !c  nom.  Raudrmd. 
dit  que  c'cft  le  Ctramicui  Sir.ux  iks  aiicictii. 

LE  GOLPHEDE  S.  THOMAS  ,  .vnIplK-  <1  Ah  rae, 
dans  l'Océan  Ethiopien  ,  entre  les  cùtts  méruiioiwlcstic 
la  Ci:!iiL---  ci  la  càrc  occidentale  du  royaume  de  Bentll.  I' 
prend  Ion  nom  de  riile  d."  S.  Ttioiiia?. 

LE  GOLPHE  DE  SALF.,  peut  «olplic  de  rOo.'.n 
Allantif|i'e ,  tlirla  corc  du  roy  uimc  de  f'ez  ,  pu  -,  d:  la 
ville  de  S 

LE  GOLPHE  DE  SALRRNE,parde  de  la  ni  - 
diiernnce ,  en  Italie ,  fur  la  côte  du  roya(i:nc  <le  N  .(  les 
81  de  ta  principauté  citërieurc,  près  de  la  ville  di;  Sal -r:iL'. 
On  le  nomme  aulli  quelquefois  le  gnlphi         .  •>.  .<  vers 
b  cftte  orientale.  Vovcz  Tanicle  Prxstanl'S  Sinl's. 

LE  GOLPtIE  DÉ  SALINES  ,  partie  de  la  mer  du 
Sud  ,  en  Amérique  ,  fur  la  côie  de  la  nouvelle  E:])!  n  e 
&  de  la  province  de  Nicara:a.  Il  eft  affez  peut.  c)ii 
rappelle  aufll  le  gofyht  Je  Samt-Lucar  ,  Se  le  (lolfikc  de 
Nitoya  ,  &  came  quil  ell  liir  la  côte  de  ce  payv-là. 
Mait  ce  premier  nom  eft  le  plus  ufité.  11  n'eft  qu'à  quinze 
Celles  du  lac  de  Nicaragua. 

LE  GOLPHE  DE  SALONA  ,  jKtit  ço'ph.  de 
Gtéce  dam  le  Golphe  de  Lepame,doitt  il  &it  parue ,  pn^s 
de  la  «Ile  de  Salofla.   

LE  GOLPHE  DE  SALONIQUE.  Voyez  Salo* 
NirKr     THcnMXUS  SiNUS. 

LE  GOLPHE  DESATALIE,  Voyez  Attalik  & 
Satali. 

LE  (.OI.PHE  DE  SCALEA  ,  petit  cnl;,he  d'Iralie, 
fur  la  ciJte  occidentale  d.i  rov  umi-j  i.c  Nip'es  £v-  de  la 
principiutc  citcncurc.  Ctil  le  nic;iic  que  le  golphe  tic 
Polie. Itro. 

LE  GOLPHE  DE  SIAM.  Vovez  Si  a  M. 

I  I.  GOLPHE  DE  LA  SIDRh. ,  partie  de  la  mer 
Médi-erraiiée  ,  fur  la  cûie  de  13  iih.îrie  ,  entre  les  royau- 
mes de  lî  irea  deTripoli.  Il  p-cnui  liri  nom  de  la  pe- 
tite ifiC  de  Sidra ,  qisi  e(I  Jiir  la  cote  de  Tripoli.  Voyez 

SiDKA. 

LE  GOLPHE  DE  SITIA,  petit  jolphc  de  la  mer 
Mcditcrrauce,  fur  lacdte  feptentrionale  de  l'ille  de  Can- 
die ,       dans  fa  partie  orientale  ,  proche  de  la  ville  de 

"le  G()Li'HE  DE  SNÎYRNE.  CycUmi'jus  Sinus. 
Vose?  Sm  vi.nk. 

LE  GOLPHE  DE  SOLTANIE ,  petit  golphe  de  la 
mer  de  M.irmora  ,  fur  la  cote  de  Natolie  ,  proche  de 
Conftantinople  ,  &  au  levam  de  cette  ville. 

LE  GOLPHE  DE  SOLDAT ,  golphe  de  la  mer 
«Flf lande ,  fiir  h  câfe  dTAngleterTe  :  les  Anglott  le  nom» 
tnent  Solvay  Tirtm  ,  qui  veut  dire  la  même  chofe. 
n  ell  près  de  la  ville  de  driille,  entre  le  Cumberland, 
i  elt  une  des  provinces  -du  nord  ,  &  celles  d'Anan- 
le  &  de  Nithtsdale  qui  font  de  rEcnfle. 
LE  GOLPHE  DE  SPARTIVENTO  ,  petit  gotpite 
de  la  mer  Méditerranée,  fur  la  côte  méiidionale  de  la 
calabrc  ultérieure,  au  royaume  de  Naples  ,  prêt  du  cap 
de  Spartivcnto.  I^indrand  dit  qu'il  cA  omis  fur  les  Car- 
tes, c'efl-à-dire  qu'il  n'y  eft  p.«  nommé. 

LE  GOLPHE  DE  LA  SPECIA,  peilt  «nlplie  d'Ita- 
lie, dans  l'état  de  Gènes ,  fur  la  eore  du  levant  ,  entre 
le  val  de  .M.iijra  à  l'orient,  &  Po:i<>-\  enere  à  l'occident. 
Il  s't'i.-nd  vers  la  Tr.imontane,  jusqu'i  la  Specia  qui  lui 
dv'ii;  c     nom.  \  iu  e/ Spf.dia. 

Li  GOLPHE  DE  SPINA-LONGA,  gnlphe  fur  la 
c  :e  Icpteiiirionale  dc  l'ifle  de  Candie,  proche  de  la  for- 
tereiTe  dc  Spim-Longa,  entre  Sitia  au  levant  &  la  ville 
de  C  .ini'.  e  an  e  .iiclunt.  Quelques-uns  auflî  l'appellent 
le  (>OLHMc  DK  MiRABKLy  i  caufe  du  chJiteau  de!  ce 
nom  qui  eftfur  là  c6te. 


GOL 

LE  GOLPHE  DE  SQUILLACE,  golplie  du  royaume 
de  Naplcs ,  furla  côte  oncntalc  dc  la  Cal.dire  ultérieure, 
prorlic  des  villes  de  Caianzaro  &  de  Squillace. 

LE  GOLPHE  DE  STORE  ,  petit  golphe  de  la  mer 
Méditerranée ,  fur  la  c6te  d'Alger  .presque  au  milieu, 
entre  Bueie  au  couchant  6c  l'ifle  de'Tabarqueau  levant. 

LE  GOLPHE  DE  LASUDA  ,  petit  golphe  iiir  k 
côte  lêptenttîomie  d*  l'ifle  de  Candie ,  i  peu  de  diftanoe 
de  la  Caqde  au  levant^  en  rafflànt  vers  Retimo.  Il  pmîd 
le  nom  de  la  forte refle  de  la  Suda ,  qui  eft  au  milieu. 

LE  GOLPHE  DE  SUEZ,  partie  de  la  tncrKouge, 
i  l'endroit  où  elle  s'avance  le  plus  au  feptenrimn,  près 
de  la  ville  de  Suez ,  entre  l'Arabie  pénée  &  l'Fg>pte. 
Ce  golplic  n'cft  fcpnré  dc  la  mer  Méditerranée  que  par 
un  illhine  ,  !jii"''n       -.l'-  V        c  Al  \iie^, 

LE  GOLPHK  I  h  1  ALANi;i  ,  petit  golphe  de  la 
Grcec,  6c  partie  i!e  celui  de  Ne^rcpoitt.,  lurlkcôiede 
la  l.i-.adie  ;  man  il  t.'l  tort  relTerré. 

Li:  GOLPHE  Dt  TALA\  O  ,  petit  eolphe  d'Italie, 
fur  la  côie  occidentale  de  l'ille  de  Corle  ,  où  elle  le 
C'iiupe  vers  les  bouchcs  de  Bonite  ,  te  am  midi  du 

};?>;-'he  d"Ai.i770. 

I  t  GOLPHE  DE  TARENTE  ,  p.irtic  de  h  ner 
loiunine  ,  fur  la  côte  orientale  du  royaume  de  Naples 
de  la  Ponille  ;  d  fait  un  grand  cou<!c  le  lorg  des 
provinces  d'Otrante ,  de  la  B.ifdicate  &c  de  la  Calabre 
u-'cneurc,  depiis  le  cap  de  Leiica,  iusqu'i  celui  de Ro- 
liio.  Il  prend  f<m  nom  de  la  ville  delarente,  qui  cftfitf 
la  cote  leplentrionaic. 

LE  GOLPHE  DE  TERRACINE,  petit  ^.olphe dit», 
lie,  dans  l'état  dc  l'églife,  &  dam  la  partit;  orientale  de 
la  côte  dc  la  Campagne  de  Rome  ,  près  de  TerTacine« 
entre  Monte-Circcllo  Se  le  lac  de  Fondi. 

LE  GOLPHE  DE  TERRA-NUOVA,  6m  petit 
golphe ,  fur  la  eâte  orientale  de  Fille  de  Satdaigne  ,  fie 
du  cap  de  Logudori»  vers Terra-Noovs  6c  l'ilk  deF»> 
volare. 

LE  GOLPHE  DETRÎESTE.  Voyez  Trïestb. 
LE  GOLPHE  TRISTE,  oeeit  golphe  de  l'AmW- 

que ,  dans  la  nier  du  nord,  (ur  la  côte  de  \'ene/ue!a  , 
près  de  Caraques  &  des  ides  de  Roques  de  Uonnc- 
Aire. 

LE  GOLPHE  DE  TUNIS.  Vovez  Ti-.ni-j. 

LE  GOLPHE  DE  VALENC  E  ',  p.ime  de  la  mer 
Mediiert  niée  fur  la  côte  d'Efp  ijne  &t  d.i  toyaumc  de 
\  ,ile;iee  ,  cr.tre  les  bouches  de  l'Ebre  au  nord,  6c  le  Cap 
Martin  au  lud  .pioche  de  la  ville  de  Valence. 

LE  GOLPHE  DE  LA  \  ALLONE  ,  petite  partie 
du  gnlphe  de  Venilé,  fur  la  côte  de  rAll).-;nic  ,  proche 
de  la  fortercflc  de  la  Vallonc  qui  lui  donne  ce  nom,  8c 
des  ninntaçncs  de  la  Chiméra.  C'cft  VOmiius  Sintu  des 
anC'Liis. 

LE  COLPHE  DE  VENEZUELA  ,  gt^lphe  de  l'A- 
mérique ,  dans  la  mer  du  nord  ,  entre  le  pays  <le  Ve- 
nezuela &  celui  de  Rio  de  la  Hacha.  11  rcqoit  une  petite 
rivière  qui  vient  de  Mérida  :  il  n'eft  pas  large,  mais  pro- 
fond ;  liaracca  &  Gibraltar  Ibnt  fur  là  càte  orientale  ; 
Micataibo  cil  fur  la  câie  occidemale.  Il  eft  borné  M 
nurd-oucft  par  le  Cai>-Coqvi8acoa  ;  8c  au  nord-eft 
par  une  langue  de  terre  ob  ell  Cero  ou  Veneineh«  8c 
terminée  pair  le  capSaint-Romain.  Quelquetiins  le  nom- 
oient  le  CAP  de  Coro. 

LE  GOLPHE  DE  VENISE.  Voyez  les  arâdes 
ApBiATiruM  Marf  &  Venisf.. 

LE.  Cj(JI,PHE  VERD  :  les  Arabes  nomment  ainfi 
le  golplic  Perl-ipic  ,  par  oppofition  au  golphe  Arabique, 
que  l'on  .ippelle  li  mer  /«'**•:,'.•, 

LE  GOLPHE  I)K  \  ()i  ()  ,  g  dpl-.e  de  l'Archipel, 
fur  la  côte  de  Macédoine  ,  près  de  li  \dlc  de  Volo, 
entre  le  i;olphc  de  Salnnii7ue  .-ejn<'rd,  celtn  de  Zey- 
ton  au  Sud.  C  'eii  le  S.'T.vi  /'i.ui^'.'..7j  des  .ii'ciens. 

LE  GOLPHE  D'L  RAliA  ,  \;nlplic  de  \\  mer  da 
n^iii  .  tl  ins  l'Amérique  niei ldion.iIe  ,  près  du  pays  de 
nièiiie  n  m.  C  'eil  le  même  que  le  g'''j''-'i  d(  Datitn, 
Vove7      u;iFN  î. 

Ce  siijlj  Ke  ifeit  appelle  go'phc  dt  Dariin  q'.i'impro- 
pre  mciit. 

LE  GOLPHE  DE  ZEILA ,  petit  golphe  d'Afrique, 
en  Ethiopie,  pris  de  la  ville  <le  Zeïlà  ,  qui  n'cft  qu'à 
vïngr-cinq  ou  trente  lieues  du  détroit  de  Babel-Mandel. 

LE  COLPHE  DE  ZEITON,  partie  dc  fArcbipel, 
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vis-A-vis  de  la  p.irî'c  fi'i  ■e;itrion:i!e  t!c  Tiilj  de  Ncgrepont, 
«ifrc'a  Jann^i  .ni  nord  ,  &  la  Livadic  au  midi  ;  Ia  ville 
deZeiton  dont  il  porte  le  nom,  eft  au  fond  de  ce  £»olphe. 
En  fuivant  la  côte  vers  le  nord-eft ,  on  trouve  Stalida , 
Achinou  &  AcImS,  Ceft  le  Mali&cds  Sinus  des  an- 
cien?. 

LE  COLPHE  DE  ZONCHIO ,  golphe  de  la  mer 
de  Grèce  ,  fnr  la  côte  occidentale  de  la  Morée  ,  entre 
le  cap  Jardan  au  nord  ,  le  cap  de  Sapienza  au  fud  ; 
on  y  trouve  Zoocfaio  ou  le  vieux  Navarin ,  l'ifle  de  Pro- 
dano  &  Navarin.-  Les  aadns  le  aonimnent  Ctparis» 
sius  Sinus. 

GOLOE ,  lieu  dont  parient  Cedrene  &  Curopalate, 
&  ou'Onéliu*  Tk^kur.  ooît  avoir  été  dans  la  Thiace. 

GOLONIS.  Vo]fce  Calons,  i. 

GOLUNGFAN,  ferterefiè  de  h  Chine ,  dans  ta  pro- 
vince de  Queiclicu  ,  au  département  de  Queiyang  pre- 
mière métropole  (le  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  1 1  d.  36'apar  lei  if  dL  34'  de  lad» 

(,OLhl\  [i.tite  vil'e  lie  Prude,  fur  h  rivière  de  Dri- 
hciitz,  a:;  l'al.itin.it  do  Culm  ,  aux  confins  de  la  PcJo- 


fnc  ,  enviton  à  ii\  l:.uj-i  de  Thorn  ,  vers  te  levant. 
Voyez  rarticle  Coï.BA.  '  RaudrunJ ,  édit.  de  IJOJ. 
COMAK.A.  V'<i\ez  GoMORA.  . 

G().\!AR''S.  VnvfzGoMER.  I. 

GOMATIIK,  illo  de  la  mer  d'Ecnfîc,  l'une  des  Hc- 
l^iidei.  Elle  a  un  mille  de  largeur  Se  deux  tic  longueur, 
ik  s'étcml  (''.1  nord  jufud,  félon  Davity. 

GOMBEDEC  ,  village  de  Perre,  dans  le  Curdiflan 
pris  de  Dalper ,  felon niifiorien deTinur-Bee y  Li» 
t.  jS. 

GOMBO ,  conti^  f  Afrique .  dans  TAbiflinie  ,  as 
midi  du  royaume  de  Ganz  ,  8c  d'un  lac  d'où  fort  me 
rivière  qui ,  coulant  vers  le  nord-oueft,  va  fis  dégorgnr 
cLins  le  Nil.  •  Ludolpht  ,Cine  de  TAbiflinie. 

GOMENISE ,  (la)  port  de  Turquie  ,  en  Albanie  » 
fur  la  côte  de  h  mer  de  Grèce ,  à  vin^  milles  de  Coribu. 
*Baudrandt  cdit.  de  170^ . 

I.  GOMER.  Les  anciens  habitam de oeptQfSs'appel- 
loient  GOMARES  avant  que  les  GdaKS  ^en  lendment 
les  maîtres.  Le  ChakUen  met  Gomcr  dans  rAftique  I!  < 
diaitTa  placé  dans  h  Phrygie ,  parce  qu'en  grec  V'/jr  )  - 
mm  peut  marquer  un  charl>on ,  de  même  que  Gomtr  en 
mbrcu  &  en  fy^iaque.  D.  Calmer  crcHt  que  les  anciens 
ClMSRSS  ou  ClMMÉRlENS  font  fortis  de  Gomer.  On 
peut  voir  la-  defliis  fon  Commentaire  fur  la  Genciè , 
t.  10,  V,  X. 

1.  COMER ,  rivière  d'Afrique,  en  B.irl;;irie  ,  au 
rov'iurie  de  fu/.  Elle  a  fi  fouue  d.ii.s  les  n-ont  1.;  les 
dcCiomer  ,  iSi  lé  ('«  gorge  <l.in^  l.i  mer  NU diteiiance , 
ptéi  d'une  p'.H'e  (;ui  [■"rte  le  nii^me  nom  que  ces  nion- 
ta,;r.es  6i  Li  rjvitTc.  Elle  ctuile  dans  la  provmce  d'Errif 
..M  couchant.  '  /Jaj-^'er ,  Aîii'jue,  p.  140,  fic  Séu/iiii 
Carte  du  rov.inme  de  Ee7,  dans  Marmo!. 

J.  GOMER  ou  Gomcrf.  ,  mont.^::  Ci  du  tovAV.-iic 
de  Fez  ,  dans  la  province  d'Eirif  :  il  en  fort  une  rivière 
de  même  nom. 

4.  GOMER  ou  Co.MERE  ,  ville  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Fez,  dans  la  province  d'Errif,  irorientde 
remboHchnrc  <te  la  rivière  de  Gotiier. 

I.  GOMERE.  Voyez  Gomer  3  8:4. 

1.  GOMERE,  (la)  iile  de  Pocëan  Atlantique,  une 
des  Canaries ,  i  iix  lieues  àToueft  de  Ténctiife.  On  lui 
donne  huit  lieues  de  longueur ,  &c  environ  vin<;t-deux 
lieues  de  circuit  :  ei!e  a  titre  de  atmté  j  mais  oant  les 
diiféiends  civils,  les  vallvu  du  comte  ont  le  droit  d'ap-> 
pcl  aux  iuscs  royaux  qui  font  leur  réfidcncc  dan*  Tifle 
Canarie.  La  ville  capitale  qiû  eft  à  l'eft  de  llfle,  porte 
te  môme  nom.  Elle  a  un  excellent  port ,  on  killoties 
des  Intles  s'arrêtent  votontîers  »  pour  y  prendre  des  tar 
Irakhiflëmens.  L'ifle  fonnih  aux  habitans  tenr  provifion 
de  ffaâai  fit  de  fruit.  Elle  n'a  qu'un  ingénia  ,  c'efl-à-dire 
une  manufacture  de  fiicrc  ;  mais  elle  produit  des  vi  ;ncs 
en  abondatjce.  Latitude  nord.  Ayd.  *i/iii»'ib'«f,  Voyage 
k  U  rrer  du  fud. 

GON'i.Rr.S,  (le*;)  pcrplc  d' .Afrique ;  Dappcr,  Afi- 
iji/(,f.  II,  C.  t  (|u'i!sfe  retirent  dan*  les  montajjne-.  du 
petit  Aths,  d.ins  l'endroit  oil  il  touche  4  la  mer  Médi- 
tc-tanée ,  &  sVteude.nt  U  long  des  luniecs  de  Ccu:e ,  jusr 
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qii  h  rcxtr^mité  de  la  Mauritanie  Ti:i^;it.ine ,  p.ir  où  elle 
confine  à  la  Célàrienfc.  Jean-Léon  qui  divi(c  les  Afri- 
cains hlancs  en  cinq  peuples,  y  met  ceux-ci  au  dernier 
rang ,  &  les  nomme  Gl  MF  nAMF.NS ,  fi  nous  enctoyon» 
Dappcr.  Mais  Léon  ,  y4frica  1.  l  ,  c.  lo^  leslIOnfllé 
Gumeres  i  tjui  ftihftuci  J  uni  coloris  in  aumpu  populos 

Gmmtns.  Il  dit  un  peu  jilus  loin  :  Gummin  monù- 
hm$  Mamitani*  habiuuu  »  m  m  paru  qum  mari  Mtdi^ 
ttrranto  oppojîta.  eft  ;  teiumque  fiuvlum  occupant ,  qui 
tllis  Rijii  appctl.ilur. 

GOMER- FONTAINE,  abbaye  de  France,  dans 
fifle  de  France ,  au  Vcxin-Fran«joiï.  Ce  font  des  reli- 
gieufes  qui  foivent  la  ré^le  de  Ciieaux  :  elle  eft  filuée 
lur  une  pedte  rivière  cpu  palTe  1  Chaumont,  d'où  oetté 
abbagre  a'eft  éloignée  que  d'une  lieue.  Elle  fin  fondée^ 
fan  laoSt  par  Hugues  de  ChaHmont.  *  Cens»  DiA.  fu 
des  MeiD.  manufcr. 

GOMERSPOEL,  (prononcez  Gomesspoul)  iflei 
de  la  mer  des  Indes  aupr^  de  Pulo-vay ,  au  nord  de 
rifle  de  Sumatra ,  8c  du  port  d'Achem.  *  yoyagt  dt  1* 
eomp.  Holl.  1. 1 ,  p.  4''6. 

GOMOHA  ,  v  ile  d'A  rahie  ,  ûdon  la  Notice  de  l'em- 
pire ;  fcct.  il. 

GOMOLIT.E 
le  géog 
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"Idvimée  ,  félon  F.tienn» 
liiiu  les  niiTnies  que  les  A.MALtClTES. 
■ille  d'AHyrie  ,  lelon  Ptoiomée,  /.  6, 


.hc.  C 
GOMORA  , 
c.  I.  0'.!cl(iiies  exemplaires  portent  Gomara. 

GO.MORRH.\ ,  rofUF|i*  ,  ancienne  viile  de  la  Palel- 
tine  ,  &  l'une  de*  principales  de  la  Pcnrnpolc;  Gtncf. 
c.  10,  V.  19.  Elle  tilt  confumée  par  le  feu  du  ciel  ,  en 
punition  de  fcs  .iboniinations.  L'hébreu  l'appelle  Amor  A 
OC  HOMORA  ,  rnaj,'  ;  mais  les  Septante  ont  (nuvent 


expriméPlif  k'i, parun/^.  r«ri|ue^,our«^tf«,ou  Ti.j:.>ui 
ainli  au  lieu  de  due  ajii ,  ils  difcnt  gura,  8cc.  D.  Cal- 
met,  DiH.  croit  que  Gomorthe  étoit  la  plus  fcptentrio- 
nale  des  cinq  villes  de  la  Pentapule  ,  &c  que  ce  font  ta 
mines  que  ron  dit  qui  fe  voient  encore  dan  la  mer 
Morte,  aux  environs  d'Eneaddi.- 

GOMPHI,  ancienne  viRe  de  Gr^ce,  dans  laThefi>>' 
lie.  Céiâr,  BtU.  Civil,  L ),  c.  So,  dit:  il  arrivai  Gomi 
phi ,  qui  eft  la  première  ville  de  Theflalte ,  quand  oïl 
vient crEpirei  Ptolomée,  iL3iC.i).lamctdansrE(lio- 
tide,  qui,  lêlaaia  remarnue  deStraoon,  éioit  U  partie 
la  plus  occidentale  de  la  Theflâlie.  Tite-Live,  /.  31^ 
c.  41 ,  parle  aufli  de  cette  ville  :  Aninunder ,  dit  -  il , 
confeilioit  de  pafler  de  la  Perrhebie  à  Gomphi  ;  &:  il 
dit,  /.  31,  e.  14,  la  prilë  de  Gomphi  clTraya  les  ThefTa- 
liens.  Cette  vdie  étoit  épiscopale  ;  car  Eiijtjr/iius  foil 
évè()ne  foukiiMt  au  concile  de  Rome  ,  tenu  l'an  531. 
GOMROM.  \ Oyez  Bander-Adassi. 
GOMS,  eotitre-e  de  Suilfe,  &  l'un  des  d(.'partemcns 
du  haut  ValLiis  :  ({nind  on  va  du  canton  d'Un  dans  le 
\  allais  ,  on  ii.ivene  le  mont  de  la  Fou'èlie.  Au  pied  de 
cette  mont^4r.e  ,  &  dans  l'extréiniti:  la  plus  reculée  du 
haut  Vall  us ,  on  voit  deux  villaijes  aux  deux  bo'dv  du 
Rlwnc,  U.NDFrtWASFN  &C  OBERWALD  ,  dont  les  liï- 
bit.»ns  Urent  tmite  leur  fubfirtance  des  bcftiiux  qu'ils 
entretiennent  dans  leurs  montijnc;.  Au  midi  de  ces 
villages,  on  voit  s'ouvrir  entre  les  mont.ij^nes  ur.c  p»»- 
lite  vallée,  nommée  Gerenthal  pu  Ac^Vuenthal, 
Ç/tgtrana  vaUii.')  On  trouve  enfuite  Glstilfn  j  vil- 
lage paroiflial  au  pied  du  mont  Grinifel ,  qui  le.vire  ce 
pays  d'avec  le  canton  de  Rerne.  Ulrichen  ou  £  7.m'./«<, 
eft  à  demi-liLU  -  de  Geliilen  &  du  mdme  côté.  Munllcr 
eft  i  une  demi-heure  de  chemin  au-deftbus  d'Ulnchen, 
au  milieu  d'une  belle  8c  grande  prairie  ;  plus  bas  eft  la 
Valccine  ,  longue  de  deux  lieues  ,  entre  de  hautes 
montagnes,  d'où  ton  a  deux  chemins  Dourpaflêrcn  Ita- 
lie ,  ruiroar  le  mont  Nisy  du  côtd  D^Amot ,  dans  le 
Leviner-tnal ,  8c  Tautre  par  le  mont  Griess  dû  côté  de 
BONMATT,  dans  le  val  d'Ofcella  ;  au-deflous  font  le* 
vilbges  firiviuis,  Retkingcn^  Munfltr^  Ghtriatnf  Rit- 
;iidtn  ou  Iiii;ig ,  Bid ,  qui  a  un  pont  fur  le  Rhône  , 
Stll-u:;cn  Sv'  ff'dld.  Tous  ces  villages  font  anofiis  de 
quelques  tuifleaux,  8c  formoicnt  .incicnncment  une  fei- 
gneurie  qui  portoit  le  nom  de  Gramols  ;  mais  il  y  3 
lon^-ter.is  qre  les  Iribitans  jouiflent  de  leurlilicrré  ,  & 
ils  ont  aujciird  ii.:i  le  privilétV  tic  nonimer  leiits  j.i^es 
dans  ks  alfiites  cr.  les  ;  e\;i  p  lur  le  c  iininel ,  e'ell  le 
iu^e  dAtncn  qui  en  conçoit.  l>jns  ce  voifuia^e,  auprès 
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d'un  ponr  de  pîçrre  bArî  &r  le  Rbûne ,  on  trouve  le  vîl- 
hi^-  de  MVLUBACH.  Telle  eft  la  delbiption  dn  dépiir> 

t.  ni .  n r  ({c  Coms  d;ins  YEm &  Us  DèBt€S  dt  ItSutfft , 

t.  4,  p.  ITC,  Se  fuiv. 

GON  .t>LS  Av.vx,  lieiid'Afie,  aux  environ"!  fl'Apa- 
irJo.  !L!u:\  Ji;.<ii  .N'..)la;s,  dans  le  Pre  ipiriiuel.  *  Ond, 

Gl^XA  i \' ES ,  (los)  b.ivc  A\i  port ,  à  la  cùle  occiden- 
tale de  riile  Erp.i|;no!e,  écciuiion  à  Jix  licites  <lii  nioV- 
de  S.  Nicolas  :  on  y  trouve  tkpuis  trois  jufqu'à  ccni  brji- 
Ics  (L-  tond. 

G(  )N  A\  F. ,  iilc  d^^lcrte  8î  flérile  ,  fituée  au  milieu 
<!u  utmd  ct:!-d>.'-ii(c  ,  do  1.1  d'ue  occidentale  àe S.  Do- 
uiin^'iie.  *  Sot  es  J:i  P.  Je  C.':aru\:-!:.\-. 

GONDAR,  {.iTMii  K  ou  C.iiNnrR  in  r.rh  ipit-. 
L'empereur  d'Abininic  y  t.nt  l'.i  rciî-lcnce.  L;s  lun  diieiit 
que  ceft  imc  ville;  d'auetcs  .liluroit  que  ce  nVrt  qu'un 
*  camp  qui  dilparoitra  ,  li-tot  qu'il  pl,ii,-.i  m  Nca>'<  de 
choifir  un  autre  lieu.  Voici  ce  qu'en  dit  le  ir.Jduci;!  Pon- 
cet,  qui  fit  le  voyage  d'Ethiopie,  en  \G)'Î  ,  i6y9,  6t 
en  1700,  dont  la  reL«ion  cft  inCéréa  dans  les  Lettres 
rfdilîaii  tes ,  r.  4  ;  il  y  parle  ainfi  dcGondar,/».  61,775c 
iuiv.  L'ctvndue  de  Gotidar  efl  de  trois  à  quatre  lic;i?s  : 
cependant  elle  n'a  &  ne  peut  avoir  raijréniciu  de  nos 
villes  ,  parce  qitc  les  maifous  n'on  qu'un  ct.içc ,  In  q' ri"y 
a  point  de  boutiques.  Cela  n'cropécbe  pasciu  il  ne  s'y  ùSe 
un  grand  commerce.  Tous  les  matctianas  s'alTcmblvnt 
dans  une  grande  &(  vaite  pbce  ,  pour  y  traiter  de  \aai 
a&ires.  lU  y  expolênt  en  vente  leurs  ntarchandiies  :  le 
«narcfaé  dure  depuis  le  matin  jusqu'au  feir  :  on  y  vend 
font»  Ibftes  de  marchandîiês.  Chacim  a  un  Ueu  oui  lui 
eft  propre  «  où  il  cvpoie  fur  des  nattes  ce  ,<|u*U  veut 
vendre.  L*or  &  le  IVI  l'ont  la  ntoonoie  dont  on  iêrt 
dans  ce  p.iys.  L'or  n'cd  point  marque  au  coin  du 
prince,  comme  en  Europe  :  il  eft  en  lingots  que  Ton 
coupe,  (don  qu'on  en  a  belijin  ,  depuis  i:iie  mue  ]i  <:i;u"i 
une  demi -drachme  tjui  vaut  trente  (ois  ,  niniu.nic  de 
France  ;  &;  .ilin  que  l'on  r.o  l'.-.ltLTe  p  is  ,  d  y  a  p.ir-tn-.'t 
des  orfèvres  qui  en  jugent  à  l'JpKi  \o.  On  le  lert  de  lU 
de  rocfij  pour  la  pt'ite  miKinuie.  11  i-à  blanc  comme  l.t 
neific  ,  tv  dur  comtne  la  pierre  ;  ori  îe  tire  de  la  mon- 
taiiiie  Latta  ,  &C  on  le  poife  dans  Ls  i:..ii;.ilins  de  l'em- 
pereur, oii  on  le  tlirmc  en  t  iblcttcs  qu'on  ippillc  jVwoa/)', 
ou  en  deiui-tal.lcttLs  qu'on  nonm.e  Cummun.  Chaque 
tablette  eft  limcue  d  un  pied  ,  large  &  épaillc  de  troi-; 
pouces  :  <i:x  de  ces  tal)Lttes  valent  trois  livres  de  France  : 
on  les  rompt,  fclon  le  payement  que  Ton  a  i  &ire;  & 
on  (c  (en  Je  ce  fel^galooent  pour  la  monnoîe,  &pour 
Tuf  lige  domefliquc. 

Le  palais  du  roi  eft  grand  8c  Ipacieux  ,  &  In  lirtiation 
en  eft  charmante.  Il  efl  au  milieu  <le  la  ville  fur  une  c<d- 
line  qui  domine  toute  la  campagne  ;  il  a  environ  i  ne 
'lieue  de  circuit  ;  les  murailles  font  de  pierre  de  tadie , 
flanquées  de  tours  fur  lesquelles  on  a  élevé  de  grandes 
croix  de  (uene.  Il  y  a  quatre  dupelles  impériales  tiai» 
renceinte  du  palais.  On  les  appelle  Beit'Chripian^  comme 
les  autres  ^liles  <ie  l'empire  ,  c*eft-i-dire  mtùfon  dts 
Ckrititns.  Elles  ibm  deflérvies  par  cent  rdigieux  qui  ont 
mffi  loin  d'un  collège  où  l'on  cnfeigne  1  lire  Pécritun 
£ûnte  aux  officiers  du  palais.  La  princcflè,  forur  de  fcm- 
pcrctir,  a  aufli  un  tna^nifi([uc  paLiis  d.ins  la  ville.  Il  y  a 
quelques  mai(()ns  à  Gondar ,  bâties  à  h  m.iuiere  d'ilu- 
rope  ;  niais  la  phipart  des  autres  relTt  in'jlent  à  un  enton- 
noir renvcrfé.  Il  y  a  cnvuon  clmu  c^!;xn  dans  la  ville  de 
'Gondar.  Le  patriarche  qui  cft  clicl  de  la  rcirglon  ,  iv 
qui  demeure  dans  un  Ivau  palais  près  (L-  réï;liie  pTtrir.r- 
cha!e,  (!é|H"nd  de  l'éijlile  o'Axandrie  qui  le  cnnfiicrc.  Il 
nonune  toiu  les  fupéiieurs  des  mon.iftcrcs,  ik  a  un  pou- 
voir .ilil'olu  fur  tous  les  moines  ,  q.:i  lont  en  ar.ind  mun- 
bre  ;  car  il  n'y  a  point  d'autres  prêtres  en  Lrhiopic, 
comme  d  n'y  a  point  d'autre  évèij'îe  que  le  p  utl  irtlie. 
L'empereur  a  de  cnnds  C  i  irdv  pnur  ce  ellel  de  \\  reli- 
gion. L'iiorreur  q;  e  les  F.ihi;  ip  eiis  ont  pcuir  les  M  -.honié- 
tans  &c  pour  les  Européens ,  cù  prc  pio  CÉ;iic.  Les  Ma- 
hotnétans  s'étant  rendus  puiiTans  en  iitliiopie  au  com- 
irencemcni  du  (ciziéme  fiécle  ,  s'emparèrent  du  gouver- 
ncnient  :  les  Abiflins  ne  pou\'ant  foulTrir  un  joiis;  (i  dur 
£c  i\  odieux ,  appellcrent  a  leur  fecours  les  Portugais ,  qui 
étoietit  alors  fameux  dans  les  Indes  ;  où  ils  venoient  de 
s^établir  ;  ces  nouwaux  conquérans  devinrent  fiilpcâs 
i  leur  lour  aux  AbilSnt ,  qui cn£reiu  on  leirible  carnage 
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daiit  le  tems  mâiite  qu'ils  i'c  croyoiciit  le  mieux  aiTcrmis 
dans  cet  empire.  Ceux  qui  échappèrent  i  ce  premier 
mouvement, eurent  permiflion  de  (é  rctiter.  Il  furtit  d'E- 
thiopie lept  mille  £uniiles  PortUf>aiies  qui  le  rcpandireitc 
dans  les  Indes,  &  fur  les  c6tes  d'Afrique.  Il  en  rcib 
quelques-uns  dans  le  pays  ;  &{  c*eft  de  ces  familles  que 
(ont  venus  les  Abillins  blanrs .  qn'nn  y  voit  encore  «  <Sc 
dont  on  prétend  que  deicrenJ  l  inipératrice.  On  lôufirc 
les  M.ihomctans  à  Gondar;  mais  ils Ibnt  dans  un  quar- 
tier leparé,  qui  eft  au  b  is  de  la  ville  Ton  L>s  appelle  Ge- 
15Ï.RT1.S,  Celt-J-i';ie  t)i"/-u'j.  Les  E:!iii "piellS  re  piii- 
.veiil  ItHilirir  qu  i!,  n;.i  1  :e.U  a-,  ce  cilV  :  i!-.  ne  \  Oi:J:o:e:lt 
pas  même  msncer  de  la  Mjud.  tuée  par  un  M  ihivnJt.in  , 
ni  boife  dans  une  talT;  <l.>n:  il  llr  l'erait  le.'vi ,  '.\  n-,i.in« 
qu'un  religieux  ne  l'eût  bJuiîe,  eu  l'i.;!u.:  ie  li:::,e'  C  -  l:i 
croix  ,  en  récitatif  des  prières  ,  en  «ouilint  trois  lois 
deliiis  ,  comme  pour  en  eii\lei  lenuliu  eljirit.  Quand 
un  Ethiopien  rencontre  uit  Malioinétaii  iLins  les  rucs^ 
il  le  faluo  de  h  main  gaudie;  œ  qui  eA  une  marque  dis 
ine,)ris. 

I.  GONDES,  Gt;NDls,  ou  Gonthey  ,  en  ktin 
Contegiumf  auirelois  petit  bowf,  malntcitam  villa^â 
de  Siullè,  dans  le  b  is  V'allaii  ;  ceft  le  chef-lieu  dTùa 
goiivernemeni  de  inêiue  nojn. 

Le  GOUVERNEMENT  11E GONDES  ou  Gonthey, 
coiUTcc  de  Suifl'e  au  bas  Vall  iis ,  eft  le  premier  que  l'on 
trouve  att-deflbm  de  bion.  Il  a  pour  chef- lieu  Gok- 
THEV-le-ChateaO,  villa^  qui  eft  un  peu  reculé  chi 
Rlidnc ,  Go.\THET-t.i-PLAN &  Vertrun  qui  font  près 
Al  Rh&ne.  Le  village  6c  le  mont  Neinoa,  qui  fonr  de 
Tautre  cdté  du  Rbone,  font  aulG  partie  de  ce  «ouvcme- 
mctit.  Ce  pcnt  pays  appanenoit  autre!' <is  aux  barons  de 
la  Tour;  mais  niuiumaRité  avec  laquelle  le  baron  An- 
toine  avoir  fait  périr  l'cvèq.ic  Gurcard  de  Tavel, 
Tan  ij/î,  ay.-.nt  irrité  les  Vall.iiuns  co-itre  cette  û- 
mille,  ou  lui  fit  une  )>iK.'rrc  laiii;la  i:e  ,  l'on  ci'.i'i  qua 
teius  (es  biens.  •  £rjt  &■  Dîlicts  u.;  l.t  S::  i;c ,  t. .  p.  xoi. 

GOXDOM  ,  GoriJiiniun}.  AiiVive  d'ii'):iui,,-s  en 
Franco,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  hliaiiou  tic  Cad  iuin, 
dans  rA|;énois,  au  diocèsed'Ascn,  au  nord  de  Clérac» 
fondée  1  an  l  fij. 

G<  )NDI\.€  ,  peuple  ancien  de  Thrace,  il'fon  Erienne 
le  eéographe,  qui  ti:t  qu'Herodo'e  les  appelle  .lufli  ClN- 
vuK  Si  RoNDA  ;  ce  pui.i^c  (rt.sicmie  eft  &M  cor- 
rompu ,  &  n'elî  p  is  .lilé  à  rétablir. 

GONDRECOUU,  petite  ville  de  Lorraine,  audu- 
clié  de  n^r ,  en  la;m  G:ir:J::!,-h'!-Curi,t.  Elle  eft  fur  la 
rivière  d'Oinain  aux  c.'-nn;is  de  la  (  hirrp  ppis  ,  à  hiiic 
lieues  de  S.  Mihel,  au  midi,  &  â  fcpi  de  i}.tr-le-Duc , 
au  levant  dliyver.  C*eft  une  prëvôti  qui  a  eu  long-tems 
f'es  il'igncurs  partic'.ilicrs.  Elle  étoit  réunie  au  domaine 
de  CliJinpa^ne,  au  tems  du  mariage  de  Jeanne  ,  avec 
l'irl;;>pe  le  Hel ,  lequel  donna,  l'an  IJ04,  pourrécom-' 
p-ii:e  à  '1  lii.Iiai.:t  de  Bar,  évêque  de  Liéi:e,  la  terredc 
Gondrecour  qui  devoir  paflef  après  la  mort  de  l'évoque, 
aine  comtes  de  Par,  qui  feroient  tenus  d'en  taire  hom- 
mage au  roi  dcFrance,  àciufedcfon  comté  deChatn- 
paçiie.  Le  comte  de  BariouiAToit  de  Gondrecour,  auftî- 
b:cn  que  de  la  Mothc ,  lorsqu'il  Pen^agea ,  l'an  i}l4,  4 
Fcrri,  duc  de  Lorraine,  avec  laMothe.  Gon<lrecour  cft 
une  dcsfix  grandes  cliàtellenics  <!u  ba  lli  ije-  de  Baf^;^i. 
*  Bjudrand  y  cdit.  de  170^.  Lotr^uciuc,  Defcr.  de  la 
Franeff,  ï,  part.  p.  iSj. 

GONDREVILLE  ,  honre  de  lorraine  ,  (iir  h  M  »- 
fille.  C',.l\  ';re  (iiévûie-  qui  eft  à  roccuie.U  ;'e  celle  de 
N.iiKi  ,  c«:  s'ere  kI  le  Ion  ;  tie  h  M.<!'el!:'.  C:->:Kl-evil:c 
eft  ii;r  cette  rivière  à  une  lieuc  del'oul.  O  1  l".;ppellc  eu 
litin  (•unJulphi-l'i'iîd  :  elle  a  pris  'on  n:i:n  iL*  !i)n  hm- 
datviir  qi:e  quel  iitc.-',  '!;  croient  av^ir  éré  GonilulpSie, 
nu;re  du  p  il. ils  de  Tliéo!>ert  11,  X'<\  i'i'Ai:ftrafie.  Les 
rr,:s  y  eurent  en. . lire  un  p.diis,  <!  11  il  eft  tait  mention 
dans  une  cli.irte,  en  t'iveur  du  ti. nuliofe  de  Murbsch, 
en  Al),ice  ,  doniu  e  prr  le  roi  I  !)ierii  i'.e  Cbell  rs,  m  irt 
l'ail  7J7,  lirniclle  cft  ra|.!porlée  p  ir  I^:u'«  Ir.is.  \\  oft  t'iit 
plulieurs  lois  mention  de  ce  p.'.'  .u  ious  rois  M  '•>- 
vinsiiens.  Il  a  été  célèbre  ius^i'a  l'an  91s,  &  fut  défuit 
par  la  fuite.  L'cvéque  t!.-  Toul  y  avoit  droit  p*>Mr  le 
temporel,' puisque  Muihieu  I,  duc  Uc  Lorra'ie,  ayint 
£i!t  bâtir  à  Gor-dreville  un  chiîteaii ,  ^  ne  l'ayant  pas 
voulu  faire  démolir  ,  fut  excommunié  pir  le  pape 
Adrien  IV,  au  milieu  du  douzième  (iécle  ;  5c  les  terres 
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(lu  due  furent  miles  en  interdit.  Né.mmoîns  depuis  ce 
tems-li,  ce  duc  &  lès  fiicoefletirv  retirèrent  le  châtcju  & 
la  prévôté  de  Gondreville  >  quib  joigninint  au  bailliage 
de  Nanti. 

GONE5SE,  bourg  de  France,  àtpiatte  lienesdePa- 
ris,  &  vers  le  nord  en  allant  du  cfité  de  Seniis.  Il  cft 
dans  rifle  de  France  ,  fur  le  Crou  ;  en  Inin  Gatuii^'a  ^ 
Gmejj'a  ,  Gonntffa ,  Gor.:fchj.  ,  Goncjftii  &C  GoniJ'a. 
Il  en  efl  parlé  ditnt  les  aélci  du  concile ,  tenu  â  SoiAuns 
en  8^^.  Louis  le  Jc-.inc  ,  vouLint  pr.i'lfier  les  religieux 

l'ordic  t!.- Gf.uvJiii'jnf  ,  qu'il  étalxnioit  à  Vinccf.r.cs, 
leur  «liini  1  en  1164,  ""-i-''!»  &  ('jmi  tie  ('(onieiit  à 
prendre  tous  lc<  ans  fur  la  i;Mn;;c  (îe  (îtjiicile.  Ociimus 
<ti,im  if  concdjlniui  ,  dit  l.i  cliarie,  in  pcipnumn  ekc- 
ntojynam  jupiît  diills  bonis  hominihus  ftx  moJioi  & 
JimiJiitm  frumcnit  r{iij>Ki:J.ys  unr.ujtim  in  !;ran!^ld  KO- 
Jlrj  Gon:'Jit.  Philippii-Ainiidc  n-i^Piit  d.ini.  ce  i;oLîri  ; 
& c'eft  tlc-li ,  coinmc  le  renurqucnt  Ic^  liiiloriem,  tpi'on 
le  ftimominoit  PklUpiK  Je  Cnmjj;.  Le  p.iin  i!c  C;i>i'cilc  a 
pa(répoiirIc  meilleur  qui  le  t'jtcn  i  rnncc.  Au'-<Hir(:"ii  :i  l'im 
en  tiiit  peu  de  cas.  Il  y  a  deux  paroides ,  S.  Pierre  6c  5).  Ni- 
colas, &c  im  hôtel -dieu  fondé  avant  l'ait  iiio ,  par 
Pierre,  fe  ;iicur  diiTiilet.  *  Pigiiniid  tkUFonttOvSa. 
de  la  Fr;i!icc,  t.  1,  part.  1,  p.  6^4. 

I.  GONCJA,  ancienne  ville  de  la  Turquie,  en  Eu- 
rope ,  dam  la  Romanie.  fiu  la  merde  Marmora,  |i  qua- 
tre lieues  de  Rudiilo^  «1  côrf  du  midi.  *  Bguinmdt 
éJit.  de  I70>f. 

X.  (.ONCiA  ,  contrée  d'Afrique  ,  dans  I  AbiiTinii, 
des  deux  côtés  du  Nil ,  oui  fe  recourbe  vers  le  nord ,  ik 
•in  d'un  cours  parallèle  a  celui  du  Malef>.  Ce  royaume 
«Il  entre  ce  dernier  fleuve  &c  les  Iburoes  du  Nil.  *  ÎmJoI* 
jrhe^  Girie  d*Abi(finie. 

tvONGALiF.,  ancien  peuple  de  h  Libye  tntérieure, 
félon  Pioieméc,  7.  4,  e.6. 

GONGELou  K.UNCKELS,  montagne  deSuilTe,  en» 
tre  Damintz  ,  village  de  la  communauté  de  Flems  &c 
le  comté  de  Sargant.  *  Eut  &  Diiicti  de  la  Suiffif 
t.  4,  p.  II. 

GtiNf.MîRU,  vii:,-  irA:";";  if.j.  V.>ye?.  Ckcv.-\\ 

C.OME  ,  JortcTfllc  d'Alic  ,  <1  u.s  1 1  S'.iruTt.ic  ,  .1,1  liard 
de  I.T  nier  Noire  ,  à  qîi.irniiic  ir  llcs  <!ii  l'hifc  ;  cVll  un 
grand  dt.îteau  c.irré ,  bàîi  de  pierres  dures  Sibrurc.  d'trie 
m.iflTc  exrr.iordin:iire.  Il  ert  lîtuc  .t.i  bord  de  \.\  ir^r  ;,ir  un 
fond  (àblonncux  ;  il  n'y  a  ni  fodés  ni  fortitict  oii;.  C  e 
ne  lotit  que  q  iatrc  mur.idîes  avec  deux  portes  ,^i'ii'ie  à 
l'orient ,  qui  di>;.:ic  fur  la  mer ,  &  l'autre  au  Icptentrion. 
Cliardin  ,  / .?;v  ,  1. 1  ,  p.  77  ,  q'.ii  tiiurntt  cette  deletip- 
rioii ,  poiirliiit  ainli  :  je  n'y  ai  vu  que  <lcux  pièces  de  c.iiion  ; 
des  Jaiiiflaires  en  afTez  petit  nombre  le  gardent  :  il  y  a 
dedans  trente  maifons  ou  environ,  petites ,  Lillés,  allez 
incommodes  &  faites  de  planches.  Dehors,  tout  proche  , 
eft  un  vill.i$e  qui  a  aui:int  de  maifons  ;  prefque  tous  les 
habicans  font  mariniers  ;  Se  !i  l'on  en  croit  les  gens  du 
p.iys ,  c'eft  ce  qui  a  fiit  donner  i  cette  contrée  le  nom 
de  L\7.t  ,  Laz  eh  Turc  voulant  dire  proprement  ua 
■  komri^e  n:tr  ;  f>:  d,:-u  If  liri';i::e  fir'.iré  ,  une  pcifonKc 
rudt  y  p,''cfr 6-  1.;  ;.  Chardin  iL'Iuie  avec  raiiiin 
cette  éryrnologic.  Voyez  Lazioue.  Comme  Gonie  eft  i 
Textremité  de  l'empire  Turc,  ladouaneyeft  tr*^s-nide  pour 
les  Européens  ;  Se  les  officiers  que  la  Porte  y  entretient ,  lé 
croient  n  éloignés  d'elle  qu'ils  en  rcfpcâcnt  peu  les  fauf- 
conduits  &  les  paUèports.  Chanlia  en  fit  une  trifle  épreuve 
que  Ton  peut  voir  dans  fon  livre. 

GONIGA  ,  ancienne  ville  de  Grèce  en  ThetTalie  , 
connue  fous  le  nom  de  Gonos.  Voyez  ce  mot.  Ce  n*cft 

Slus qu'un  village  pr^s  du  Penée, entre  ta  ville  de  Larifte 
£  le  «olpSede  Salonichi.  *  BjtniranJ ,  id.  de  1705. 

CONIMI ,  i  .r  c'ert  ,  félon  Etiennele  Géographe , 
in  Vfur  ,  liiçC,»;! ,  le  iinm  d'ur.e  ille. 

GONIUM  ,  moiit.inne  ,  daii<  le  territoire  des  Cartha- 
ginois ,  felim  le  Livre  tics  merveilles ,  attribué  à  .Anliote. 

GONNRVILLE,  bour^  de  I  rince,  en  Norriiandie, 
au  pays  de  Caiix  ,  entre  .\(nn:i\iil:ers  &c  Fekamp  ,  prés 
de  S.  Join  ,  &  de  la  mer.  Soii  terroir  produit  des  ^r.iiiis 
&  dci  Ims  ,  &  la  m;iifon  Jéigneuii.^le  cft  fort  agréable. 
•  C''-r.  Dift.  Mem.  drciTés  fur  Icî  lieux. 

GO.NXi ,  ville  de  Grèce  ,  dans  b  Pcrrhebie  ,  félon 
F.tic  line  le  géographe ,  qui  en  nomme  le  letritoire  Conni»' 
Jttgia.VoyeiCoîiKVS, 
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CONNIS.  Eiiftathe  écrit  aiiifi  le  nom  de  l.i  villi  de 
Thraee  ,  qu'Etienne  le  gé.-^oraphc  appelle  Gonùs. 

GONNOCONDYLUM,ancirtMie  ville  de  Grèce  , 
en  Macédoine ,  dins  la  Perrhcbie.  .Ttrc  Live ,  /.  Î9 ,  c.  * 
dit  :  aprùs  que  les  Thefiàlieits  eurent  p.-ulé ,  les  l'errhs.- 
bîens  prétenditeitt  que  GomK)condvli.m,  que  l'iullippe 
avoit  appellée  OfympMe  -,  avoit  été  de  la  Pcr:hsi>ic , 
&  qu'un  la  leur  devait  rendre.  Cela  lait  voir  que  celte 

Ïilace  étoit  lînice  aux  confins  de  la  Perrhebie  &  de 
a  Thefiatie  propre  ;  car ,  d.ms  un  fens  plus  étentlu  .  b 
ThelTalie  comprennit  la  Perrhebie ,  comme  nous  te  difons 
ailleurs.  Voyez  GoN  Vf  s. 

(jOXNLS,  .111  i'iMi^jlicr,  ou  CoVM  .m  pîiiiiel  , 
ancienne  vil'e  de  G.e.e  ,  d  rn  1 1  IVrrhcîiie.  l'iiilnnuv-  , 
/.  ]  ,  f .  I].  oc;  .Str.i!xin  ,  /.  9  ,■  ctr.pli ■îi.iit  le  fi.  ï;i:l:-.f 
l'erjtf  :  le  premier  la  donne  aux  Pel.i;i'  te;  ;  le  icvnnd 
dit.  Oloolfoiî  evEloncfont  des  villes  ilc  la  l'enii.l  ie,  de 
nièine  q;:e  tJor.nus.  Lycophron  ,  v.  906,  éer::  li:r.|»',  i,K nt 
6  j-r't  ,  e>.'  lui  donne  re'pitlu'tc  de  l'err'uz'vscii  ,  qui  djter» 
nniic  à  ciotre  que  c'eft  la  inêine  ville.  T.te-Live  ,  /.  {6  , 
c.  10,  dit  au  pluriel  Gon;:!,  L\  e.i  in.i-  ]je  .11  .li  li  tuuation  : 
Ap.  Claudilîs  ,  (^qtli  partoi;  du  pay»  des  U.t;!a:etes  )  tr.T 
verlant  la  Macédoine  à  gra-iites  joiinacs  ,  .irriva  h  I.) 
mont.i  i  e  <■<■]  ,.ft  an-delTus  de  Grmni.  Cette  \:!le  efl  A 
vingt  iiK  !..  tic  LariiTc  i  l'ciiiré  du  bois  appelle  7'^ 
Il  employ.; ,  /.  41 ,  e.  f 4  ,  ce  nt^mc  nom  .iu  liii:;ulier. 
n  iëniiile  qu'il  ait  prit  le  pluriel  de  Polybe ,  d^ns  les  Frai-> 
mens  duquel  on  lit ,  /.  17 ,  e,  13  :  il  arriva  à  Gonni  qui  ell 
à  l'entrée  de  Tempe.  Etienne  dit  de.  n>i?nic  ,  tji'uni  ville 
de  la  Perrhebie.  De  l'itlcqui,  dans  la  Caiiede  l'ancienne 
Grèce .  place  très-bien  Connus  i  Pemrée  de  T-.-mpé ,  8c 
nt  nord  du  fleuve  Penée ,  met  au  itord  de  la  ville  (iir  la 
montagne  ,  un  chUteau  qu'U  nomme  Comlylin  ,  6c  qui 
doit  être  le  GonnoconJyium  de  Titc-Lïvc.  Cette  ville 
cil  nommée  Gont/fjU ,  par  EuAathe  liir  le  lêcond  livre  de- 
ITliade. 

'^GON'OESS  A  :  c'eft  Ic^trcir.itc  de  Paîlcnc,,  fcîou  Orté- 
lius  ,  Thtfaur. 

GONOS.  Vovcr  Connus. 


GONTEN  ,  mI:..' 


;ii  L'.ii;t:--n  <, 


ôv  cl.el-jeu  d'une  de>  ci ur.:uui::aucs  mtcriemei  v\  cuho- 
ligues.  •  r.i.tr  &  /J^'ucs  Je  U  SuiSi^t,  1  .  p.  lOI. 
GON'TIIMY  LE  l'L.^N,  6c  . 
(  .  0  s  THEY  LE  Château»  villages  de  SuifTcVoyea 

G(1V|  I  ^. 

C.ON TîANA ,  ancieniie  \illt'  >'<  1 1  Mauritanie  Tïngi* 

tarie  ,  iV'o'l  Pt'donie'e.  Voyez  Glm  aa. 
G()^'l^S.  Vove?  GnvNts. 

C;i>\USA,  &:GON't^SA,  ville  Je  Per-li,  :.-  ,  fdon 
Euft.iihe  &  Etienne  le  Gi;<>,;r.tplie.  l  e  Sclioli  de  Lyeo- 
phron  dit  aiifti  :  Go  iik  qui  ell  aiilii  n.Kiiii.e  6'j«a/j  villo 
de  la  l'ettliebie,  C'elJ  la  mèine  «j  .e  Cjoi....i'. 

GOODllURST  ,  boui!4  d'Aiigtc  crrc  ,  dans  la  pro^ 
vincc  de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  Etat 
prcf^nt  Jt  lit  G.  Rr:ta«ni ,  t.  t. 

t.Ol'HNA  ,  Gopii.MTH  ,  où  GuPHNA  ,  vil'c  de  la 
Paleftine,  f>:  cli  1  !ieu  d'une  des  dix  Topar..'.iies  de  la 
Judée.  Jok|i'i  ,  .  -  iUllo , I.  ^  ,  c.  4 ,  en  compie  ini?e  ,  en 
y  comprenant  Jetuiàlem  :  il  joint  oïdinairciKeut  laTop.ir- 
£hîe  Gophuiitiquc  avec  l'Acrubateue.  Eulèbc  ,  in  locit 
àd  vocem  *^|w>$  9«r/if  metbvilkdeGopna  ,  k  quinze 
milles  de  Jenifalem  ,  en  allant  à  Sichem  ou  Napinufô. 
Jotepli ,  Je  Btlh\»6t  c  I  ,  dit  q  ie  Tite  ,  ven  :n;  à  Jeru- 
fakiii,  paflap.irb  Samaric  &  par  (.ophr.a  ,  ev;  ipieVeA 
palien  ayant  affujetti  la  Toparehie  de  Gopli.u  i>:  l'.Aci  i- 
batene  ,prit  Rediel  Lphrein.  Pîinc,  /.  ^ ,  c.  i  .j ,  <|ui  ne 
compte  qt:e  dix  Toparcbies  d  Mis  la  Judée  ,  met  T.y.yc'iia 
Gop'i  j'tiîJ  ,  pour  la  lîxiéine  ,  5c  r.\erabat^ne  pour  la 
c  n;|i!!e;uj.  P.oloinée,  /.  5  ,  c.  iv>  ,  ii'^iiime  ce!ie  ville 
GaI'.sa  ,  îc  la  nomme  entre  tni:nau'>  Se  Arelieioi's. 

GOPHOA  ,  ville  del'Ethiophie  fous  l'Expie,  Iclon 
Pline  ,  t.6  ,  c.  19. 

GOPLO  ,  (le  lac  de)  p.îit  lac  de  Pologne  ,  .'m$  la 
Cii|avie  ,  de  pl;is  p  irîiculiérein.'nt  «lans  le  P  alarmât  de 
litieliie.  11  s'é;endeii  Ion  ;  l'ei'pace  i!e  llv  nulles,  de  Pa!a- 
j;i5e  ,  da  nord  au  fud  ;  nuis  il  tft  foit  érioit.  11  c'I  près 
da  château  de  Kru>\ricl: ,  &  .à  (ix  nulles  de  Br/eilie  au 
c<nitiiaiit,  ?<  iluiit<le  Lciicici  vers  le  ttptentriot).  \'oytj 
KnCMS-ICK.  "  //^/.' <//.;//■/,  éd.  <le  I"^)- 

t.  GOR^anciMue  ville  d'Afrique  ^  de  bqueiU  il  iSi 
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ISO 

p.^rk-  ('•■■•':  (ïï^uvrc?  de  S.  Augaiftin  ,  S:  J.inî  celles 
c!e  S.  Cyp;  ieii.  Dans  le  concile  de  Cankige  ,  on  trouve 
Via<>r  de  Gor  (  FiSoe  i  Car  ).  peiK^tre  de  G^rra  s 

•  Oru/.  Thcf. 

1.  GO\l  ,  pîtit  rov<v.iiiic  cic5  Imlcs  ,  daiiî  les  t-fntî  du 
Mo{;ol  à  l'orient  du  (iankîf  ,  aux  cmiluiî  du  rovaumc  du 
grsnd  Tibet  ,  avec  une  C  ip;f.ilc  iIl-  mJtiic  nom  ,  fituéc 
vers  la  fource  de  la  ri\Here  de  Pcriclis  qui  tcniÎ!;  d.ir.s  le 
Gange.  Le  mom  de  Purbet  ou  du  Nangracut  le  Ixtnie 
au  non]  :  h  rojriaume  de  Jamba  au  couchant  ;  la  province 
de  Siba  at  nord-oiieft  ,  £e  TétÊt  de  Rqa  Ribron  m 
midi. 

j.  GOR,  ville  des  Inc'.cs,  cipi(.ited'un  petit  roynume, 
qui  fût  partie  des  étau  du  Mogol.  C'ed  la  feule  ville  que 
■OMS  oonnoilEons  dans  ce  royaume. 

I.  GOR  A  ,  ville  de  l'Ethiopie  fous  rEg>'pte,  félon 
Pline ,  /.  6 ,  c.  19. 11  dit  qu'elle  eioit  dans  une  ille. 

'  X.  GORA  t  rivière  de  l'Afie  mineure ,  félon  Mctaprafte 
duls  la  Vie  de  S.  Joanice.  *  Orttl.  Thef. 

GORALUS  :  fontaine  de  l'Arabie  heureulè  ,  félon 
Pline ,  /.  6 1  c.  18. 

CORAMA  ,  cootrée  drAnbfe  »  lidoa  Etieniie  le  GÀH 
graijlie. 

GORAMENI ,  peuple  d'Ar^  ,  babitam  du  ngrs  de 
Gorama  :  félon  le  même  auteur  ,  ib  vivoient  fous  des 

tente<i. 

GORANTO  ,  ancienne  ville  d'Aile  dans  la  Natoiie  , 
(ur  l.i  cl^:e  d\i  pays  de  NLicri  ,  environ  k  dix  lieues  ds 
PatCT.i ,  au  lcv;int  de  cette  ville  .  &  au  couchant  méri- 
dion.il  des  :u.\v:s  de  !a  ville  de  Myrrhe  ,  \  rcn'liin^hure 
delà  rivière  d'.Ag  iz  iri.  De  l'autre  côté  de  l.i  nvitre  ,  d  y 
avoil  une  fortcaiîc  fur  une  h  ujti  ur  ;  m.iis  clic  c(\  à  prefent 
ruinée.  Voyez  Andriaca.  i.'.^tUs  àc  \  .iuyondy. 

Les  Monts  de  GORANTO ,  clu.nc  de  montagnes 
dans  la  N.itolic  ,  li;r  l.i  côte  du  piys  de  Mjcri  ,  au  cou- 
chant de  la  pe;:;e  Ca-  tmanie  ,  entre  le  golphe  de  Mncri 
&  celui  de  S.it  ilic.  Les  anciens  l'ont  connue  Ibus  le  nom 
de  Gratftis  ^  d',-/iti  Crjgus.  Voyez  Cracus  1 .  L.i  CJii- 
merc  de  Lycie  en  laifoit  partie.  Voyez  CttlMUlA.  au 
^j^i/ns  de  Vaiigondy. 

GORBATÀ.  Voyez  Gurbatha. 

GORBEUS ,  ancien  lieu  de  Galatie ,  fur  la  route  d'An- 
cyre  à  Cefarée  par  Nylle  ,  à  vingt  mdle  pas  de  la  pre- 
mière, félon  Antonin.  It'intr,  Voyez  CoRBEUNTOS. 

GORCK, ,  village  de  la  balTe  Viongric  ,  fur  larivieic 
de  Suviae  ,  entre  Albc-Royalc  2<  Cinq-Egliies.  Cétpit 
anciennement  une  ville  de  Pannonic.  Voyez  GORSio. 
* Étmlnuidtîi.  de  1705. 

CORCOPA  .  ville  des  Indes  ,  «1  ptqrs  de  Caoata ,  £u 
h  cAiede  Mskmr ,  au  royaune  de  Bêdcala  ,  près  des 
iBantagnes  de  Gile,  à  trente-ôiiq  colfts  de  Baticala ,  fur 
h  mêoM  latitiKie.  U  faut  tmrante  de  ces  cofles  pour  un 
dev^.  *  Dt  flfiit  Carte  des  côtes  de  Malabar. 

GORCUM  ,  GORKUM  ,  ou  GORICHEM  ,  en  latin 
Gaiidumam  ,  Se  Gorcomium.  C'ed  une  ville  des  Pays- 
bas  ,  dam  la  Hollande  mëfidionalc  ,  fur  la  rive  droite 
de  1.1  Me:vc  ,  &  à  l'einboutSuite  de  la  rivieie  de  Linge 
qui  la  travcrlc  ,  &£  s'y  rend  ('..m  l.i  Merve.  On  croit  que 
fon  nom  vient  de  Gorrtn  ,  qui  lut  d'jnné  .inx  premiers 
habitans  ,  à  caufe  de  leur  pauvreté  5c  île  leur  ni.iiijreur. 
Lorfquc  le  comte  de  Tcilleiboii;  tut  liériicnihrc  ,  ce  terri- 
toire qui  en  étoit,  vint  aux  le:i;i:eurs  d'Aikel  ,  qui  devin- 
rent ain(i  les  vaflaux  des  comtes  de  Holl.ir.do  ,  vers  l'an 
1190.  Voici  l'opinion  de  pluiieurs  écrivains  (ur  l'oriiirne 
de  cette  ville.  On  y  ajoiitera  foi ,  fi  l'on  veut.  Elle  fut  b.itie 
par  Jean  feigncur  a'Arkel  ,  dutcms  que  Florent  IV  étoit 
fouvcrain  de  Hollande.  U  y  avoit  alors ,  a\iprès  d'Arkel , 
un  ch-^ieau  qui  appartcnoit  à  Jean  VIII  ;  6c  dans  le  voiii- 
nagc  étoient  des  pécheurs ,  qui  y  vi voient  du  poiflbn  flAb 
prenoient  dans  la  Merve  :  on  appelloit  ces  pauvres  gens 
Ckorkcns  ,  nom  qui  (Ignific  leur  grande  niilere.  Le  <ér> 
gneurd'Atkel  ordonna  aux  habitans  duvillat^e  de  Wolfort, 
m  Volfar ,  de  détruire  leurs  mailbni ,  &  de  venir  s'éta- 
Mir  anpris  du  châtciu  dont  00  vient  de  parler ,  6c  d'y 
fermer  une  efpece  de  ville.  Ce  château  lut  enfuite  chani^é 
«n  une  édife  paroifliale.  On  y  apporta  tons  lesomemens 
de  ceUe  de  Wolfar ,  8c  le  feigncur  d'Aikel  iït  entourer  le 
nouveau  bourg  de  murailles.  Il  bâtit  i  l'orient  de  cette 
nouvelle  place  un  château  fortifié ,  où  lui  6c  lès  fuccelTeurs 
les  fcigncuts  d'Aifcd  ,  bifiiient  leur  réfidence  ordinaire. 
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Les  t-ue  rres  que  la  république  a  eues  i  foutenlr.  (ont  caulê 
que  cette  ville  eft  réfîiilicrement  fortifiée.  C'cft  la  huitième 
aes  du-!  uir  qui  députent  ér.-.r',  Ac  la  province  de  Hol- 
lande. Du  liaut  de  la  tmir  or.  vifit  viiiiM-deux  villes  murées, 
fans  cniijptcr  un  (;ra:id  noml.rc  de  vilLiLies.  Il  y  a  tous  tes 
jours  à  Gorcuiii  un  gratul  commerce  de  tromage  ,  de 
beurre  Se  autres  vivres  que  l'on  y  embarque  ,  pour  les 
porter  dans  les  provinces  voiiliics  ,  fk  fur-tout  dans  les 
autres  villes  de  la  Hollande.  Elle  cil  redev.ible  de  tous 
ces  biens  à  la  petite  rivière  dp  Linge  ;  car  elle  v  apporte 
tous  les  jours,  &  fur-tout  les  lundis,  quantité  tic  gr.iins  , 
de  lait,  de  volailles  ,  de  canards  laiiviL:es  &c  de  poifTun 
de  rivière,  que  l'on  charge  enfuite  'iir  cie  plus  grande-*  bar- 
ques ,  pour  les  porter  dans  toute  la  Holla.idc ,  en  ZévLmde 
6c  en  Gueidre. 

Gorkum  a  produit  plufieurs  hommes  illuflres  ,  entre 
autres,  Henri  de  GoiSCrf.M  ,{^Henruus  J<  Gorriche.m,) 
théologien  ,  vice-chancelier  de  Cclai:ne ,  &c  grand  phi* 
lofoplie  :  il  vivoit  en  1460;  Gui!!it:i:iii  Eji.ut  théologîetl 
cclcore ,  mort  à  Douai ,  l'an  1 6 1  )  ;  Fr^uzf  i>  Eftius ,  poète 
fameux  dans  fbn  tenu  ;  Thomas  Erptnius ,  le  plus  uvanc 
homme  de  lîm  wns  ponr  les  langues  orientales  :  il  dtoie 
né  à  Gorcwn,  le  1 1.  Septembre  1  j^4, 8c  mouiut  &  Leyde 
Tan  16x4.  *(*)  Âlàmp  Not'tt.  beîman.  infer.  1.  part 
p.  71.  Fontan,n\tl.  Gdd.  /.  6.  BUew  Theat.  Urbnuiu 

I.  GORDA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  i  76d.  lof 
de  longitude ,  Se  à  14  d.  30'  de  latitude ,  félon  Ptolomée 
/.  6 ,  (.  7. 

s.  CORDA  ,  autre  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
le  nTi^ine,  à     0.  }o'  de  longitude  6(  «  i  i6d.  de  lat»* 

tilde. 

3.  CORDA  ,  ville  do  Lycie.  Voyez CORDVM. 

GOKDAN-SCHAH  ,  province  du  K.hanfmc,  finiée 
entre  les  villes  de  K.aioiik  &c  HalTaTifip  ,  où  il  fe  trouve 
d'artcî  bons  p'iiurajes.  Ce  pays  eft  occupé  p.ir  les  Sartes» 
*  Hifioire gènèrtdc  des  Huns^U^f  ^^.Hifiaingini^' 
giqu;  Jet  T^ir.irs  ,  p. 

GORD.\TUS  Loc  us  ,  lieu  ainfi  nommé  par  Conf- 
tantin  ,  ou  ,  fi  l'on  aime  nueux  ,  par  Denis  d'Utique,  au 
11.  livie  de  l'Agriculture  ,  c.  xi.  Ortclius  »  jh^imrm 
foupconne  que  ce  lieu  étoit  en  Arabie. 

GORDENE,  contrée  de  la  gramle  Arménie  ,  féioit' 
Piolomée,/.  f  ,c.  l^.Lem^mepays  eft  appelle  Co'.!y;r}9 
parSirabon  6c  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Uicullus.  Vnyoas 
les  arù^s  CarJudù  ,  Cordutm  6c  Gorduuts  Alons.  Le& 
habitaunbot  auffi  nommi^s  GarMMÙ  pis  QaiDteOirle  jj 

^RDENIiE.  Voyez  Gordynia. 

^  GOR0L£US  MONS ,  montagne  de  la  gr.-mde  Arm^ 
aie  »  Icloa  Ptolomée ,  <  ,  c.  11 ,  fur  laquelle  Nicolas 
Damaicene ,  cité  par  JoTeph  ,  dit  que  l'arclw  de  Noé 
s^arrOta.  Encecas,celèroitlamâme  quelemont^r4r<irA. 
Voyez  ce  mot.  Ptoloinée  donne  au  milieu  de  cette  mon- 
tagne la  mime  latitude  qu'.iiis  lottrccs  du  Ti:;re  ,  f  ivoir 
39  d.  40'.  Cette  inontasîne  doiinoit  L'  n:)m  de  G.^rdtne  ^ 
GorJucne  ,  &  autres  fciiibl.ibles  au  pays  «lotit  Pom,>ée- 
fit  la  conquête  ;  c  ir  ce  pays  étoit  aulli  de  !.i  ^:  a:i'.!e  .Armé- 
nie ,  ik  dépendoit  du  roi  Tigranc.  Strahnn  .  /.  il,  joint: 
les  nvn'.rs  Go.'diens  a\ec  le  T.uirus.  l'.s  en  fuit  i:r:e  con- 
tinuation ,  &  même  une  partie.  Ce  que  r<yii  vient  <la 
rap')iir!er  du  (entiment  de  Nicolas  de  D.urias  ,  qji  croit 
que  l'.it  ehe  de  Naé  s'y  arrêta  ,  joint  .à  la  corn r-.i  1:1c  opi- 
nion que  c'ell  prélcntenient  le  mont  Ar.iratli  ,  Cv>nv;cnc 
toit  à  ce  que  nous  apprenons  que  Xo.'- ,  ii)rti  t!c  l'arche  ^ 
s'av.intj-a  dans  la  Mé  opritamic.  D'aiîleius  Ararath  ne 
(ignitic  ici  que  rAniiéiiic  ;  outre  le  témni.;'-..i:;c  d'Abidene 
8c  de  Melon  rapportés  par  Eulebe  d  u's  Ik  préparation 
évangélioue. L^^c  ii&ciç.le  Chaldécn  Rei»fc ,  cité 
par  Jofepn,  10  ,c>  1 1 ,  dit  desfils  de  Sennacherib ,  meur* 
tricrs  de  leur  pere,  qu'ils  fe  réfugièrent  en  .Arménie  ,  aiM 
lieu  de  quoi  Ifate,  c.  37  ,  d:f  :  dans  la  terre  d'Araratha 
Les  Septante  diliint  comme  Berolë  :  dans  l'Arménien 
Btrofe ,  cité  nar  Jofepli ,  Ar.tiif,  /.  |  ,  c.  4  ,  parlant  da 
de  !'<;■; ,  6c  du  p  ^tic  nombre  d'hommes  liuvés  dans  l'ac 
die  ,  pourfuit  ainli  :  On  dit  çu'il  reAe  encore  quelque 
choie  de  ce  vaiiTcau  en  Arménn  à  la  montagne  desCot^ 
duéiiiens.  La  pa  raphrafe  chaldaîque  rend  le  mont  dTAra* 
rath  ,  nommé  <lans  la  Genefë ,  c.  8  ,  y.  4 ,  par  Montes 
K<tr^it,  S.  Epiphane  ,  Hxr<f.  18 ,  dit  :  on  montre 
encore  les  refies  de  l'arche  de  Noë  dans  la  contrée  des 
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Cordu^nlens  ;  fie  l'Arabe  Elmadn ,  dans  Ton  Hiftoirc  des 
Saraziiis  ,  /.  i  ,  c.  i  ,  dit  d'Heraclius  :  il  monu  fur  le 
mont  GoKus ,  8c  'vit  le  lieu  de  FaKhe.  Voyo  GoB> 

GORDIANA  Rfgio  ,  contrée  d'Aile  ,  auprès  de  b 
Galatie  :  la  ville  de  Gr^tiviopolis  en  était ,  (Ùon  M^ia- 
phiaiie,  dans  la  Vie  de  S.  Théodore  abbé.  Vbyes  GnA* 
TIANOPLIS.  I.  *  OrttL  Thef. 

GORDIANISEPUtCHRUM ,  lieucùfiit  enterré  l'cm- 

rnir  Gordien  :  il  dtoit  aux  confins  del'enpite  Romain , 
de  celui  des  Perfes  ;  nais  la  aulens  ne  convien- 
nent pas  bien  précilSSmeiit' fur  &  véritable  nofition. 
•OruLVuS, 

GORDIANORUM  Villa, la  mairon  de  campMM 
ides  Gordiens ,  en  Italie ,  fiir  le  chemin  de  Rome  a  né» 
Beftc  ,  fclon  julius  CapitoUnus.  *  Ortcl.  Tktf. 

GORDIEN  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Phry«ie  :  Orofe , 
/.  j  ,  c.  16,  [).i:uiit  d' Alexandre  leGrand,  du  ;  il  alFiji-cM 
&.pfi(  CiomIicu, ville  de  riir>'i;ie  ,  que  ton  .ipptUc  pic- 
yifl/«nf«f  Saruis.  Ariitii ,  Xcnoplion,  îk  les  hiitoriL-nî 
d'Alex.iruîrc  le  Granil  tout  mention  de  Gordiiim  ^  Vi>:i  .af 
ville  de  Fliiy-;iC ,  lui  le  (l-'iivc  San^ar  ;  &  ce  tut-ij  qii.- 
ce  roi  Vint  .<  bout  du  nccud  gordien  en  le  co\ipnnt.  Jul- 
tin  I  I  N'et  e:it:e  la  grande  &  la  petite  l'iiry>;ie  ;  m.ii'; 
pas  un  i:eoi:r,iri!ie  ,  ni  aucun  auteur  ellimé  ,  n'a  dit  qu'elle 
ait  été  jp|xllee  SarJis.  Cela  t'ait  croire  i  Ortclius  que 
ces  inots  ,  ^ua  nunc  Surdis  voêatur  ,  font  une  ùutk 
note  ^ui  a  paflé  de  la  marge  dans  le  texte.  Il  y  a  bien 
«ne  viUe  de  Sardes,  msus  qui  n'a  tien  de  commun  avec 
GwnBmm.  Cette  ville  de  Phrjrgieeil  nonunéeffanfKiiMi, 
par  Etienne  le  géographe. 

GORDII  MiiHÙs  r»,t,u  t  v.*'  ville  de  la  Médie, 
félon  Etienne  le  géographe.  Voyez  JuuOPOLIS.  i. 

i.GORDUCH,  petite  province  du  Kharizme  ,  fituée 
«atre  le  pays  de  Pischea&celuideKumkant,  très-iërtile 
A  caufe  de  TAmii.  Ceft  daiii  œ  pays  que  le  bras  lêp- 
temrional  de  ce  fleuve  s  quitté  fi>n  canal  qin  pafloit  i 
Vrgens  pour  aller  fe  joindre  à  h  riviete  de  KéBa.  *  Hifi. 
flhUaloBfu*  d*$  Ttam  ,  p>f 64^ 
-  l.GORDISCH,provincepartieulieiedela-gnndeBon- 
<liane ,  vers  les  frontières  du  pays  de  Charafine ,  à  Toueft 
de  la  province  de  Bouclura.  C  eft  ime  des  provinces  les 

ÎIus  agréables ,  les  pli»  fertiles  &  les  plus  peuplées  de 
I  grande  Boucharie.  *  Htjloin  gênéa/ogtqut  Jes  Tatars , 
p.  800. 

GORDITAVUM  Promontorium  ,  cap  de  Sar- 
daigne,  félon  Pline,/.  %  c-  7;  &c  Ptolomée  , /.  j" î» 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ille:  c'cH  prélentcment,  liflon 
le  P.  Hardouin  ,  Cégn  éi  iÊuM'F4iieemt  Cip»  M 

uirgenicra. 

GO''.!)ilJ-r.OME.  Vov  v  JUUOFOUS  I. 
GORUII-IUM  ,   &;  GORDIUM.  Voyez  GOR- 

GORDOl.OMA.  Voyez  Gordum. 

(OlIDONA,  lieudeSuilTe,  aj  pays  des  Griibns , 
dans  le  comté  de  Chiavenc.  Ceft  le  chef- lieu  d'une 
communauté.  *  £uu  &  JUSus  dt  U  Suifi  »  t.  4 , 
P-  'SA- 

GORDOSERVORUM^vUleépiscopale  de  lafcconde 
fiith\'-iie.  Su/'hjnuSy  ion  évéque,  aflîfta  au  concile  de 
Coii.'l^ntinople,  tenu  Tan  870."  Harduin.  C»IUH.  cont» 

GORDUM ,  ville  ancienne  d'Afie.  Elle  étoit  éj^itco- 
pale.  Socrare,  /.  14,  la  met  dans  la  Lydie,  6c  Califte 
dans  la  Lycie.  Ce  diemierdit  que  Jean,  liw  évéque,  fut 
envoyé  dans  h  Proconncse.  Yves  de  Chartres  dans  Ci 
demie»  Lettre ,  citant  ce  paffige ,  chanoe  le  nom  de 
Cjordum ,  en  Gordohm*  ,  &  celui  de  noconnefe  en 
Pndtomxum  ;  ce  qui  eft  une  fium.  A  l'éjprd  du  doute , 
ii  cette  ville  étoit  dans  la  Lydie  oA  dans  la  Lycie ,  il 
«ft  levé  par  les  Notices  épiscopales  de  Léon  le  Saijc  & 
d!Hieroclès  :  la  première  met  dans  la  Lydie  Gordomm 
au  génitif,  S;  laicconde  GnrJo^.  Le  nnnT.narlt  ctoit  Gar- 
dï.  On  trouve  pcittaiit  Gnr.ùil  ville  de  Lydie  ,  notn- 
Itlce  d  ins  le  Dro:t  oriental.  C'cft  la  ni':n:  v!  Il-  , 
la  mcme  aiilli  appareiiinient  que  la  JujimiJ-nopoUs 
GorJi  y  nommée  dans  le  fi»énie  concile  de  Cooftan- 
tinople. 

G(XRDUNI,  ancien  pnipiff  de  1.;  G  iule  Belelq-je  , 
dans  la  déj^endmce  des  Nervien^.  C'unnie  Jules-Celar, 
/.  c.  ^S,  eft  le  icul  qui  l'ait  mrntnvL-,  &C  qu'il  ne  dit 
rien  qui  puifiii  Ikire  conjeâurer  la  lituation  ^  on  ne  fait 
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préfer'.tcinent  quel  p;iys  il  ocoupoit  ;  Sc  tout  Ce  que  IcS 
modernes  en  ont  dit ,  ctl  l.ins  aucun  fondement. 

GORDIiEA,  contrée  ik  ville  de  la  Perli;  ,  aupr^ 
delaibrtiedu  Tigre  ,  lielon  Etienne  le  géographe;  ce 
qu'il  faut  entendre,  non  de  fon  embouchure  dans  la  mer, 
mais  de  la  fource.  Elle  prenoit  fans  doute  ce  nom  du 
mont  Gordixuf  ;  mais  Etienne  à  fon  ordinaire  en  attri- 
bue Torigine  à  Gordye  ,  fils  de  Triptolème ,  qui  vint 
d'Argos  en  Syrie  pour  chercher  lo.  Il  a'|ouie  que  lA 
ville  de  Gordiée  étoit  prct  de  la  fource  du  "Tigre  *  au 
lieu  des  monts  Gordiens  entre  lesquels  &  le  Tigre  étoit 
Farmée  d'Alexandre,  ièlonQuinte-Curce,  1.  4.  Modius 
JMaktCordacosmonus;  6c  Arricn,  l.  \  ,  An  SosiJianos. 
Ceft  une  faute  <1es  deux  parts  :  les  M||dien$  tant  bien  • 
loin  de  li  i  6:  qui  que  ce  Ibit  n'a  iama'u  fait  mention 
des  Cordeui  momut»  Ceft  une  chimère  qiu  ne  &  troiïve 

point  ailleurs. 

GDRDi  AVI.  VOS-.-Z  CORDENE. 

GORDYNLSIA  ,  'viil»  tle  la  grande  ArmJnie  ,  félon 
Ptolonu-c,  l-\,c.  \  \. 

CVORDYNIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine, 
fvlon  Ece  ine  le  géograplie.  P:o!iMncc  ,  /.  ]  ,  f.  1  J  ,  la 
nomme  GoRUtNiA,  \-i-4.ui*.  £c  la  met  dans  l'E- 
matliie. 

GORÈF..  (l'illc  (îi-)  Vov^.'  GoF.iîtF. 

COiŒlRO,  illc  du  co' pile  de  N  etnfe,  entre  fUrie 
&  la  D.i'ni.cie,  lelon  riiineraire  d'Antonin. 

GOiU»  ,  fontaine  de  SuilTc  ,  au  pays  des  Giif'ons  , 
dans  le  village  de  Flmis ,  fur  la  \;auchc  du  Rlicin.  Elle 
COulecontÏMielIcmcnt,  &  l  L:t,  dos  l'on  cotninencenient, 
tourner  im  mouliiL  L«s  eaux  tle  CLttc  fource  &  de  , 
celles fjui font  aux  environs,  (<  m  c\i  Ornement  froides; 
f<  on  y  dditimie  divers  dci^rcs  de  bonté  &  de  faluhri'é, 
quoiqu'il  ne  le  trouve  pas  la  moindre  ditTcrcnce  dans 
leurs  poids.  Comme  les  cheveux  des  habitans  du  Itea 
deviennent  blancs  de  très-bonne  heuie,&  qu'ils  deviennent 
chauves  plutôt  que  les  autres  hommes,  quoiqu'ils  fe 
portent  tris-bien  d'ailleuct,  on  en  aitiibne  h  cauAirte- 
lage  qi^ils  font  de  ces  eaux.*  Em  &dêiUesdtUSuy^ 
fi,  t.  4,p.  19,  Sefuiv.  « 

GORGA,  vilkdes  Eutalites,  aui  fioaiieres  de  Perfe, 
vert  k  nota ,  lêloa  Pracope  ,  cké  par  Ortclius  , 
Thtfaar.  * 

GORGADES  ,  illes  de  FOcéan  Atlantique  ,  félon 

Pline.  Voyez  GORGONES. 

GORGIER ,  Raronie  de  Suiflê,  dans  la  fouvcraineté 
de-Neui'-Ch.itel  S<  de  Vallengin.  •  Em&JDtUtu  dt  U 

Suip,  t.  ^  ,  p.  137. 

GORGII'PIA,  r.n'";-"«vdle deUndo, félon  F.tienne 
le  céo^raphe.  Onciius  ,  Th/I'.iur.  a  rjilnn  dj  dire  que 
c'cft  la  rnOme  que  Gm^  'rt  «j.ic  le  nièr  ie  Etienne  met 
dans  la  Scythir,  qii  c  le  n'ell  point  cblérenle  de  Go" 
f^ippij  <i  11  Sim'i.  11;  rnc'  dans  la  .Sar:natie  Afintique,  prés 
du  l'ont  Eiixin.  Aniii  le  mut  <X InJe  en  cet  endroit  ne 
fe  doit  pas  pte'.  l  e  <lc  l'Iiu'e  p'-oprement  dite ,  nuùs 
d'un  lieu  nommé  Indu» ,  vers  le  Font-Euxin. 

GORGIUM,  rtfyttf  l'ien de  la  Sicile, felonDîodiore 
de  Sicile,  /.  10. 

GORGODYLEMA ,  lieu  d'Arménie,  prés  du  mont 
Niphaie,  félon  Srabon,  /.  11 ,  f.  ^17. 

GORGON,  &  GoRGONA.  Voyez  Urgo. 

1.  GORGONE,  (la)  petite  ille  dltal-.c,  dans  ta 
mer  dcTofcane,  près  de  l'ille  de  Capraia,  entre  la  côte 
du  Pilàn  au  levant,  fic  l'iAc  de  Coriêau  couclvint.  .Mi* 
cbelot ,  dans  fon  Portulan  de  la  Méditerranée ,  p.  99 ,  la 
nomme  ïifit  Goarimu-,  8c  dit  qu^elie  eft  environ 
trente  milles  1  roneft  quart  de  fiid>oueft  du  mnle  tie  Li- 
Vournc  :  c'eft ,  dit-il ,  une  groflê  ifle  fort  haute  ;  elle 
paroit  presque  ronde  :  il  y  a  quelques  mail'ons  de  p..*- 
chcurs,  &  on  la  peut  ran>;er  de  tontes  parts.  BaudranJ, 
éd.  de  170^  ,  qui  l'a  sue  pliilii.-.!r>  toii,  dit  :  fon  circuit 
n'eft  que  de  dix  milles  ;  cl!e  eft  toute  remplie  de  mon- 
tagnes ,  asec  v.n  (cul  villaje  un  cliiicau.  Fl:e  é;oit 
dcjuiulintc  de  l'état  de  P;:é  ,  N:  :'.<r  ;  ^:te  r.;.: m  die  ell 
au  duc  de  Tole  uie.  On  prétsnJ  qu'il  y  a  eu  .lutretois  un 
grand  monai'r.-e ,  ma  s  il  n'en  relie  plusauCHR  veftige» 
Voyez  liR^,(> ,  c[i:i  eit  l'ancien  nom. 

1.  r,C)R(,()M-:  ,  (l.a)  petite  ille  de  la  mer  du  fii,!, 
fous  le  d.  t'.e  I  ttit.i  II'  lrnfeniri  )nile ,  à  cinq  lieues  du 
continent  ,  à  I'lh;  khi.  hi::e  de  la  rivière  nommée 
auUl  ia  Gorgone ,  à  trente-  huit  lieues  de  Capo  CorricHtes^ 
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Boni  quart  au  nord-eft,  &  Aid  quart  au  iod-Oiieft  :  c*6{l 
MniR  qu'il  en  eft  parlé  dans  le  Supp!cm«it  au  Voy,i:;c  de 
Vendes Rogcrs,  f.-U.  Dampicr,  ^li^ajri  ,  ».  i  .c.jt 
/.uif  h  nomme  Gorgonia,  bi  la  déciit  ainli.  Nous 
arrivîmcs  A  Gorgonia  ,  oui  eft  à  vin^i-ciiiq  lieues  de 
Gallo.  Nous  mouillimes  i  roccideatdc  rittct  à  trente- 
hiit  braflês  d'eau,  fur  un  fond  dair  »  «C  &  k  longiieur 
ie  deux  cables  de  terre.  Cette  ifle  eft  aa  «Lde  latitude 
feptentrîonale.  Elle  eft  déierte.  On  la  découvre  d'affe* 
Inin ,  à  ce  c  doin  collines  dont  le  (bnunetidleinble 
à  deux  icilci.  E.lc  a  environ  deux  lieues  deJon^  &  une 
de  large,  5c  eft  à  quatre  de  la  terre  terme.  A  I  occiJeiit 
il  y  a  une  autre  petite  lilc.  Le  pjys  près  Ju  lieu  ou  ton 
mouille,  eft  bas  :  il  y  a  une  petite  baye  l'ablonneuie ,  6c 
bonne  à  l'iirj  «le'.centc  :  laterre  eft  noire  St  protonde  dans 
Ce  bas  ;  mais  dins  le  haut  c'cft  une  efpcce  l.c  i^IjiiI<.  rouge. 
Cette  ifte  ell  très  bitri  pourvue  clctiuitcs  (ortcs  d'.ubrcs , 
qui  font  toute  r.mnée  vertls  &  tleiin»  ;  die  eft  tort  bien 
arrofëe  de  petits  niifleaux  qui  (ortcnt  cicv  iuiitecrs  :  il 
y  amande  quantité  de  pctiti  li  i^cs  noirs,  quelques  la- 
pin des  Indes,  6c  peu  de  couleuvres.  La  cote  eit  extrê- 
mement hundoe  ;  il  y  pl<--ut  beaucoup  ,  &  k-s  beaux 
jouix  j  font  lam.  On  appelle  la  Jaijon  Jickt  celle  où 
les  plues  Ibmt  moins  fréquentes  ;  car  dans  la  pliivicufe, 
clic  y  tombe  comme  fi  on  la  jettoit  par  un  criUe.  Il  y 
a  beaucoup  deaui  &  l'on  ne  peut  ancrer  autour  de  Tille, 

S 'à  ce  (inil  endroit,  vers  l'occident.  La  marée  hauHe  6c 
iflê  fept  A  huit  pieds.  On  y  trouve  ,  quand  l'eau  eft 
iiaflè,  tpiantité  de  moules  fie  autres  coquillages.  C'eft 
en  ce  tems  que  les  fii^es  vieiment  les  prendre  liir  le  ri- 
vage, &  lavent  foit  bien  Us  onvrir  avec  kiurs  patn.  On 
.y  tronve  auffi  des  bimres  qui  oitt  des  perles. 

3.  GORGONE ,  (la)  liviere  de  rAraërioue  méri- 
dionale ,  fur  la  côte  de  terre  lêime.  Elle  a  ft  ioureeam 
montacnes  du  Popayan ,  &  Ibn  embouchure  dans  la  mer 
du  fud,  vis-à-vis  de  l'iîle  de  Gorgone  ,  à  treme-cina 
lieues  de  la  pointe  des  M  angles  nord-«ft  &  ftid-oueft.  11 
croit  fur  fcs  bords  quantité  d'arbre*  bons  pour  faire  des  mâts 
ou  des  vergues,  &  -m  lud-clt  il  y  a  un  excellent  port  fit 
une  très-bonne  ai^u  ii'i.'.  Il  taut  mouiller  prés  du  riv,i;;c, 
&  y  am.irrcr  votre  vaillcau  avec  un  cable.  De  ce  port  à 
Jiw  Je  /os  Plies  ,  il  y  a  trente  lieues  nord-eft  êc  Uid-oucft. 
*  fTooJis  Roqers ,  Voyai^s,  Supplément,  p.i]. 

I.  GORCîONES  ou  CoRGADts  ou  GonciONtM 
INSt;L.£,  c'eft-à-dire  its  ilUi  du  Gorgones  ;  Pompoiims 
Mêla,  /.  3,  c  9,  dit  :  les  illcs  GorgaJes,  où  autrefois 
Jet  Gorgones  habitoient  à  ce  que  Ton  raconte.  Pline,  /.  6 , 
3t  ,  ayant  parlé  du  cap  qu'il  nomme  HeJ'perium  K<- 
ras,  dit  :  vis-a-vis  «Je  ce  promontoire  font,  dit-on  ,  les 
ides  Gora;ades  où  demruroient  autrefois  les  Gorgones , 
i  deux  iournées  de  navigation  du  continent ,  comme 
te  apporte  Xénophon  de  Lamplàaue.  Hannon ,  péné- 
tll  des  Carthaginois, y  aborda,  &  <iit  y  avoir  trouvé  des 
femiMt  dozu  les  corps  étoient  velus  ,  &  qui  par  leur 
gtaade  vîieflë  échappoient  aux  hommes;  que  pour 
neuve  de  ù  relation ,  il  poru  avec  hù  dan  peawi  fie 
Goigeoes ,  ipi'il  <lépo(â  dans  le  tenlple  de  Junon ,  où 
elles  refterent  însqv'i  la  prife  de  Cpnhafe.  Pline  con- 
vient qu'il  y  avoit  faeancoup  de  fiiblà  dans  ces  relations. 
Il  rapporte  cependant  encore  l'opiiuon  de  Statius  Scbo- 
fus ,  qui  difbit  que  des  ifles  des  Gorgones ,  en  cotoyanr 
le  long  du  mont  Atlas  ,  on  arrivoit  en  quarante  jours 
aux  ifies  Hefpérides,  &  de  ces  mêmes  illcs ,  (jA  «j,) 
au  prom<intoire  Hcfpcrien  en  un  |oiir.  On  ne  d<iiri' 
p<>iiit  que  les  Hcipérides  ne  foicnt  les  C^.inarie;.  Il  n'el> 
qL;cf?H)n  ici  que  des  ifics  des  Gorgone'.  Si  nous  avions 
la  véritable  relation  de  Hannon,  que  Mé!a  S;  Pline  ont 
vue  ,  peut-être  en  poumons-nous  tirer  qiielquL-  cvrlaircif- 
fcilicn?  ;  mais  le  Périple  de  lunnnn  qui  nou  ;  reflc  ,  eft 
un  ouvraLjc  très- digèrent ,  Je  lie  Ij  eonipoliriuii  de  quel- 
que Grec  impoftcur,  cnmmc  ]c  le  prouve  ailleurs,  ainli 
tout  y  eft  renverfé.  Il  faut  donc  avoir  recours  à  ce  que 
Pline  cn'a  extrait.  Il  met  les  iHes  des  Go-^ones  à  qua- 
rante jours  iie  navigation  aux  Canaries,  il  n'cil  pas  in»- 
polFible  que  des  barques  qui  n'alloient  que  terre  à  terre, 
ayent  mis  ce  tcms-là  poiirarriveraMx  ifles  duCap>Verd, 
où  l'on  arrive  i  préfent  en  cinq  ou  lîx  jours  par  le  flumm 
de  la  boulIc>!c,  en  prenant  le  large,  &  pr<»Atant  du  bon 
vent.  De  l'Iilc  eft  du  m^ine  (ëntiment  que  Mercator, 
&  croit  que  les  ijlts  des  Gorgonts  (ont  prefenteinent  les 
du  CtfFudi  6c  ïe  ne  fiiis  comment  le  P.  Uar- 


douiii ,  M  PKn.  a  pu  s'inr.iiner  q  ;c  ce  t'.es-oit  éfe  rii!!* 
i!C/irg:iin ,  fur  l'autorité  de  .Nîar.,Tna ,  A'.yr.  Hrfp. 
C^i}  car  il  ne  s'agit  pas  d'une  Iculc  ifte;  ce  ooii  être 
un  amas  d'illes.  Suidas  6c  le  Schoiialle  d'Apollonius  en 
nomment  une  Sarptdonia.  D'ailleurs  fille  d'Arguin  étoit- 
elle  allez  importante ,  pour  avoir  été  renuirquée  dans 
une  navigation  pareille  >  eft-«lle  à  deux  jtmruees  de  na- 
vigation du  continent  ? 

1.  GORGONES  ,  |>euplc  de  la  cAte  d'Afrique  ,  fut 
l'océan  Atlantique.  Myrina,  reine  des  Amazones^  leur 
fit  la  guerre,  félon  Dit>dore  de  Sicile ,  /.  ). 

GURGONILLA ,  petite  ifte  de  la  mer  du  fud,  fur  la 
côte  de  terre  terme,  entre  l'ille  de  <»alIo  &  le  cap  dé 
Mangles.  Il  y  1  une  rivière  où  l'on  peut  taire  de  leau  ,  6c 
ir.ouiller  fur  le  loiid  net.  *  fT ooJet  Rog:n  ,  Supplem. 
p.  14. 

GORGONZOLA  ,  bmirR  d.  Ii.ilic  ,  d.ins  le  Milanez, 
fur  le  canal  de  M.irtcli.ii.i ,  .1  quatre  lieues  de  Milan^  ver4 
l'or  dit  ie,>[eiiir:<ni.il.  *  liaiui.  éd.  de  170^. 

GOR(A  <iMS ,  iira:s  auprès  de  Corimhe.OnkmM»' 

moit  auiii  l  s(  H  ATlOTiS. 

(lOKGOK.V  ,  li'-u  d"Eili;opie  ,  en  Alnilinie  ,  an 
royaume  de  Dembée.  L'empereur  d  Aiiiifiiiie  y  tailbit 
Ion  féjour  ordinaire  au  coniniencement  du  fiécle  pafté; 
&  les  Jéfuites  y  avoient  une  de  leurs  réfidences.  Mais 
l 'empereur quitta  ce  lieu,  &  transporta  fa  cour  la  ville 
à  D.incalé  ,  puis  à  Gondar  où  clic  a  été  depuis.  *  Lu~ 
d„îf.  Hift.  .^'ihiop.  L  1,  c.  I)  ;  &c  L  )  ,  c.  11. 

GUKGOS  ,  rivière  d'.Aftyric.  Elle  fc  décharge  dans 
leTiyre,  lelon  Ptolomée,  /.  6,  c.  I. 
,  GOKCOTOQUES,  (les)  peuple  de  rAoïéiime mé- 
ridionale, au  Pérou ,  dans  la  voifin^e  de  Santa-Cniade 
la  Sierra.  Ils  om  une  ville  nommée  auftî  ('"■:: 'fo^uti 
avec  plu(ieurs  villages  6c  hameaux.  Ces  pe.iples  Ibnt 
doux ,  lîmpics  6c  tiaiiables  J  font  grand  cas  de  i'amitid 
qu'ils  ont  loin  d'entretenir,  8c  ne  iê  mettent  j.inMis  en 
Colère,  quclr|ue  injure  qu'on  leur  falTe.  Si  on  leur  en- 
levé quelque  choie ,  lùt-ce  leur  propre  tcmme ,  lU  pardon- 
neni  a:i'einent ,  pourvu  qu'on  la  rende.  Ils  ont  la  me* 
moire  fort  heiircufe,  particulièrement  les  ent'.uis.  Us  ont 
une  langue  parti^  ilif  te  ,' qui  c(î  tort  udtee  aux  eiwiiwi» 
de  Santa-Ctii.».  *  L\"r..  Didl.  Daviiy^  Amer. 

GOKGVIA,  l  .'iniorilkdeSamos,  dansFArdiipel^ 
félon  Eticnrele  j;éoi;r:iphe. 

(jQRI ,  petite  viiie  d'Afie  ,  en  Géorgie,  d.ins  une 
pl  i  iieentre  montagnes ,  fur  le  bord  dii  fl>-uve  Kur  , 

au  b  rs  d'une  e;;iineiice,  où  il  y  a  une  l'orterelle  t;irdée 
par  <les  PerKiîis  n  iiurcls.  Ccft  une  des  quatre  v:fies  de 
la  provi'ice  d  j  Carihuel.  Elle  fut  b.itie  vers  le  commence' 
ment  du  fiéclc  piiîé,  pnr  Riiftan  Can ,  général  del'ar- 
inée l'erfienne.  Un  A;;:'iiriin  nùflionnairequi  éioit  alors  à 
Gori  ,  en  fit  le  plan.  Cette  torterelTe  n'eft  pas  de  grande 
déicnfe  :  fa  principale  tbrce  vient  de  fi  (i'uition  :  fa 
gamilbneftdecLnnhom:ncs.  La  v.lle  qui  eft  au  bas,  eft 

Eetite;  lesmaifons  &  les  baz.trs  font  de  terre  :  elle  n'eft  Im- 
itée que  par  des  marchmds  aftez  riches.  On  y  trouve 
abondamment  Se  à  bon  marché  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
à  la  vie.  On  dérive  le  nom  de  Gori ,  d'un  terme  qû 
figniiîe  cochon ,  parce  qu'il  y  eft  abondant  tt  eiceUent. 
Charefifi ,  Voyage  ,  <•  a  ,/*  1  x6. 

GORIAN ,  GorianuM.  Abbaye  de  filles  en  France,  de 
l'ordre dcS.  Benoit  ,dins  le  L.j.n!;'icdoc,au  dincè!ê,6ci 
trois  lieues  au  midi  de  Lodeve ,  proche  la  ville  de  CIcr* 
III' m  ;  clic  fut  fondée  l'an  1350,  par  Angles  feigneiv 

de  Lririeres. 

(.ORIC.E,  ville d'Alleniagne,dans leco-^-itc d?  me'me 
nf>Tn  ,  entre  le  Frnnil  ,  la  haute  &  1.1  bafl^j  Carninle  ;  au 
ce- Je  (fAutriche  ,  l  i  l.iiiin^o.  I.cs  Allenrinds écri- 
vent Gnrt^  &t  pri  Morueiit  6a-,v,'-.  L'Ie  eft  k'parée  eil 
hiiire  h., île.  L  iliille  vi'.ie  cil  [;t\;ii!.'.e  ,  n-.ais  ou\-errc., 
ëc  a  un  collei;e  l'e  Jetiiifes,  un  couvent  de  Fraiicilcains , 
un  de  CLipucins  ,  iS;  il  i  :  liellcs  m,ii!<>ns  où  <!^nicurcnt 
le  batlli  &  une  pnrtie  Ce  la  nobIciTc  du  pays.  La  niaifon 
tirs  étars  du  pays  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  bien 
b.itie.  La  ville  ha  ite  eft  appellée  ta  Jontrcjft,  6c  on  y 
ti\t  bonne  pardc.  C'eft-là  que  (mit  THUge  dêla  langiie  e& 
clavoiie ,  &c  on  y  p  it  !  "  n  i  'ort  mauvais  jargon  ,  qui  tire 
fur  le  iV.mi^nis  Se  liir  i'it  '  ^  ^  ,  mai.*  que  les  Italiens  ont 
peine  à  entendre.  Dans  les  tnbiininv  0:1  fe  fl-rt  de  l'alle- 
mand; 6c  les  décrets  du  fonveia  n  y  font  publics  en 
£tftt:e  langue  »  qnoiqu'l  la  retèrve  (les  nobles  6c  des 

peifonnes 


.y  Google 


COR 

^ffcntei  ée  diflinAioit .  3  y  ait  peu  de  gens  qui  k  A- 

chent.  Car  la  langue  efàwone  avec  h  maternelle  ,  qui 
eft  un  jargon ,  cfl  plus  commune  ;  le^  appellxdon  Ibnt 
portées  i  Gratz  en  Stirie  «  &  i  I  i  r  -^cnce  (TAittrîdie. 
*  Z^ltTt  province  AuAriac.  Toprgr.  p.  ii8. 

Le  cooite  de  Goricc  eft  un  beau  6c  bon  pays  :  il  a 
cTexcellens  viçnoWes  ,  quoique  le  chemin  depiiis  la 
capirale ,  iufqu  à  l-v.  'nc"i  (bit  fort  pierreux.  Durant  la 
guerre  de  Venife  ,  qui  t  unmençaen  1507  ,  la  vic-.lle 
ville  ou  il  h.iiitc  avec  le  ch.'itcau  ,  tut  prifc  par  Véni- 
tien? qui  la  foriiliereiit  i  niiiis  renipercur  Mjximilien  I  la 
rtprit  deux  an?  aprc5.  Durant  la  guerre  du  Fr:oiil  en 
i6i6,  les  Vénitiens  attaqwrent  la  ville  de  Con.-;  m  iis 
ce  fijt  inutilement.  Le  comté  de  Gorice  eft  borné  au 
nord  par  l,i  h.iiitc  Camiole  ,  à  Toricnt  pir  la  balFe  Car- 
niole,  &  Icv  Alpc  le  lopariMit  du  Frio;il.  Il.ivoii  autrefois 
le";  cnirrc  .  pnrtK  iihcr*;  ,  dont  la  branihc  s'cte!s;nit  ;  & 
rempercur  1  ici  jnc  IV  s'en  failit  cn  i.}?]  :  «liiili  il  ap- 
partient à  1  1  m  LLhin  impériale.  Quoiqu'il  falTc  un  claC 
réparé,  il  cil  re^.ir.lc  rniiime  partie  l'e  la  Carnîole. 

Les  Vénitiens ,  dit  Âinelot  de  la  HoulTive  ,  Hifwn 
im  BouvtrntmtntdtVtnift ^p.^a^  ayant  pjri'.  -<  Candie, 
TOiuarent  enga^r  l'empereur  à  leur  vendre  Gorii'quc  , 
Gcadifque ,  TncHe  ,  (ce.  pour  réparer  les  pertes  qu'ils 
imniait  de  âire  dans  le  Levant  ;  mais  cette  propofition 
ne  lut  point  écoutée.  Les  principaux  Keitt  de  ce  comté, 
Ibnt, 

Gorice  t  Gradifia, 
8c  Geomnd. 

Baoânnd  y  met  Urâ  qui  n'en  èft  pas ,  mais  de  h  hanie 
Camiole. 

Lorfque  le  patriarchat  d'Aqnilée  a  été  ISipprîmé  en 
1751 .  on  a  établi  un  archevjdiéà  Gorice,  pour  les 
pays  Jépendans  de  la  niai|bn  d'Autriche .  qui  relevaient 
auparas-ant  d'Aquilée  ,  comme  Fa  été  Udine  pour  ce 
qui  relevé  de  la  rt\iubliqiie  de  Venife. 

GORIDOilGIS  ,  anci  jirie  ville  de  la  Germanie  ,  fé- 
lon PtolomL-c  ,  qui  la  p'ate  vers  le  Danulie.  El!'.-  ct'ut 
quelque  ptrt  vers  le  piy^  ■ni  ert  au'tourd'h'ai  la  .Mor.ivie. 

G».<iULLARU.M  I.sslla.  LcPenpIcdc  Hannon,  tcl 
que  nousl'avons  p  éle.lteilient  dans  la  oolletlion  d'Oxiord 
&  ailleurs ,  namme  GordUs  les  femmes  velues  Se  lauv.t- 
gcs,  que  Pline  appelle  Gorgones.  Il  cn  lait  un  peuple 
entier  ,  où  il  y  avoit  beaucoup  plus  de  femmes  que 
cl'bomm;s,  &  les  met  dans  une  illc  à  l  i-ii  cllc  il  donne 
«ne  finiacion  dilTerente  de  celles  des  iil.s  des  CJ  >r^or)es, 
marquées  par  Pline.  Uu  rerte  il  cn  dr  le;  i:iJ;ncs  cho- 
fcsr;,;eic  Hannon  de  Pline  ,  &C  y  appl:fiix  l'av  inrutedes 
deux  femmes  tuées  &  écorchces,  è>:  dn-u  les  peaux  di- 
rent tranfportées  à  CarthaiC.  Ifaac  Voiîius  qui  âuroit 
plus  de  cas  du  Périple  de  Hannon  ,  t^ue  nous  avons que 
ce  morceau  ne  mérite ,  n'a  pas  pns  g^rde  que  c*eft  un 
écrit  <îippo(«{  cemme  je  le  prouve  mvtiîcibicment  ailleurs. 
Trompé  par  ce  préjugé  ,  il  voudroit  réformer  Mêla  fur 
le  témnitnugc  du  Taux  Hannon.  Il  ajoiite  fiir  fautorité 
de  ce  Grec  prétendu  Carthaginois  ,  qu'il  a  mis  l'iile  où 
étoientlei  Gorffdts  ou  Gorgones,»  trois  lieuësde  na- 
vigation «  an^deli  de  Thton  Oehema ,  ■^ym'iVjfatiM  ^  qui 
de  <on  pivpre  aveu  eft  anjourdlnii  SUn-a-Liona  &  par 
conféquent ,  leloa  lui  6c  le  6uk  Hannon  ,  il  ^ut  cher-' 
cher  riflc  des  Gorgides  OU  Gotgones  ,  fur  la  côte  de 
Gu!!>ée,  trois  journées  ao^elà  de  la  Sierra-LIona.  Ce 
pendant  il  ajoute  que  par  l'illc  des  Gorgones  ,  dont 
parle  Mêla ,  il  faut  entendre  l'iUc  de  Cerne  ,  dans  la- 
quelle P-i!ep!iate  ,  Dirdore  &  .lutres  fibuliffes  dii!.  nt 
qa'liabiroient  les  Gorgones  ,  contaïul  mt  ,  ajuiite-t-il  , 
cette  ifle  avec  la  véritable  ille  des  Ciiu^iities  qui  éioit 
bien  plus  loin  ,  comme  on  peut  le  Ci):iclurc  de  la  rela- 
Ôon  même  de  Hannon.  Cette  drm  ,  (elon  Voflî\is  , 
dr-t-éf  c  l'illc  A'y/--;uin.  Voilà  bien  de  l'érudition  inu- 
tile, pour  trouver  dans  un  auteur  une  faute  qui  n'y  eft 
pas.  Mêla  ,  /.  3  ,  f.  8,  ne  p  irle  point  d'une  illc  feule  , 
irais  de  plufietus  ifles  ;  Jnfu.'it  (Vo;  ,;,/.  v; nnus  ,  nr  aiunt , 
MliotiarJo  CtoTtcKTO  Pîif.e  de  i:v'  ne  dit  t;':"i!  y  avoit 
pliilieurs  itlcs  ,  &  il  n'efl  ••) -'nt  m -  de  l'ii^e  Cerne 
en  cet  endroit.  L'aiitoriié  do  Ha  num  feroit  grande,  fi 
nous  Tavîons.  Plioc  a  p.i  vt^rfon  Périple,  8t  il  le  cite. 
Vais  ce  que  nous  avruis  n'cil  pis  la  niJîue  chofc  :  il  n'y 
cft  point  parlé  dc^  Gorgades,  ni  des  Gorgones,  mais 
des  Gorilles;  il  eft  vrai 'que  VoJIIiis  pour  y  trouver  foo 


compte»  change  les  Corilleien  Gorgides  ;  Dieufiitror. 
«kI  fondeinent  !  L'autoriié  de  Palephate  &  des  autres 
Grecs  £tbnlillet  ne  6it  pas  une  preuve  en  matière  de  ^éo» 
{çraplùe.Ibb3dlS)ientlî]rIes  lîAtonsdes  poètes  ;  &f  l'c'xac- 
titnde  des  lieux  eft  ce  dont  ils  s'cmbarraflbient  le  moins. 

GORKU.M.  Vo>cz  GoRGU.M. 

GORLITZ ,  Gortiiiii'n  ,(•")  ville  d'Allemaijne ,  dans 
la  ba;;re  Liilacc,  fur  la  Neiuc  :  Lupacius  dans  fim  Ca- 
len  lrur  liiilorique,  au  de  Février,  dit  qu'ancienne-,' 
nu  'it  c  -'îe  \  lie  s'appel'.uit  Drewnow  ,  à  caut'e  de  la 
quan;;:é  de  hiils  ,  qu'en'iiiie  on  l'apiiella  en  laniiue  bobé- 
niiennc  Hoiizf  Lrrz  iS:  Ziiohzelfcz  ,  qui  lii^^atic  un 
lieu  que  le  teu  a  rava;é.  Joacbim  Cureus  écrit ,  dins  fa 
Chronique  de  Siléfie  ,  que  la  ville  de  Gorlitz  ,  de  i  fi- 
mcule  du  tems  de  Holelîas  III  ,  duc  de  Polceiie  ,  après 
avoir  été  louvent  faccdj.ee  ,  lut  l.'..!ie  tortitiee  ji.rir  So- 
bicflas ,  duc  de  Bohême ,  qm  avoit  conquis  ime  bonne 
partie  de  la  Luface.  Diellereft  de  même  limtimcnt ,  8c 
dit  que  cela  arriva  l'an  1 1  )  1  ,  &  que  dans  ce  tems-là  lo 
marché  de  Gorlitz  ,  f«:  celui  de  Ntijîè  furent  unis.  Cette, 
Ville  changea  enfuitc  pluiicurs  fois  de  maître.  Boreck  dans 
U  Chronique  de  Bohème,  première  partie  ,  vers  la  fin  , 
dit  que  Jean  roi  de  Bohème  prit ,  deux  fois  Gorlitz  ;  la 
première  ,  .iprès  la  mort  de  Waldemar  ,  margrave  de 
Brandebourg  ;  &c  la  féconde,  fur  Frédéric ,  maritrave  de 
Milnie,  àqui  Gorlitz  ctoit  engagée  ,  parce  qu'il  luiavoic 
renvoyé  (à  fille  Judith.  Avant  ce  tems-li ,  Louis  IV ,  eiii>^ 
pereur  «'  avoit  donné  cette  ville  comme  un  fief  de  fem»' 
pire  au  roi  Jean  «  aprài  la  mort  du  même  WaMemar , 
matmve  de  Bflmdebanrg  ;  «o  trouve  auffi  qu'Henri  « 
due  de  Siléfie,  polTéda  Gomjajttfim^  fan  i|X9*  &  <iu'a- 
lorson  hii  donna  Zittau  ;  mais  Gorfiiz  revint  a  la  Bohème  , 
l'an  13^1;  rcm|>ereur  Charles  IV,  roi  de  Foh^me  ,  la 
donna  à  Jean  l'on  frère  ,  de  qui  elle  palla  à  Jolie ,  mar- 
grave de  Moravie  ,  &  retourna  encore  à  la  i>uhi?me.  Elle 
appartient  maintenant  à  l'élefteur  de  Saxe  avec  toute  la 
Lu!i.e  ,  dciMi!.  l  an  16}^  ,  l'an  1515  Si  t^i6;  elle em- 
bralîa  l  i  conlclTuin  d' Âiit^sbo'.irg.  Cette  ville  eft  alFez 
grande,  ?<  a  éré  liipjtte  à  beaucoup  d'incendies,  que  l'on 
trouve  ra  nortés  dans  l'H.lbi're  q  ic  Z'.ylcr  cn  a  paliliée 
à  la  lin  de  ion  article  de  Gorlii/.  )  Wrs  le  cuminen- 
cenient  de  cefiécle,  un  nouvel  eiiil)rdleinent  Ta  lort  en- 
di>iiiiii  iTêe.  L'éijlil'e  t[u;  émit  p  irl  iireiiient  be'.'e,  y  a  été 
pre.'que  ilétruite  ;  cependant  on  atout  répiré.  Lel'iiut  .Sé- 
pulcre, qtii  cft  hors  la  ville  ,  &  h:'.:i  lur  le  nioiMe  de 
Celui  l'e  laTerre-Siinte  ,  tel  quM  étiut  il  y  a  prés  de 
(kui  l!.-  les  ,  eft  un  morceau  curieux.  11  y  a  aulTi  dajis 
cette  vi'.le  un  be  ui  cnll  '.-e.  La  prande  é.;!i!c(*),  au- 
trefois fous  rinviii..;;;.iii  de  S.  Piètre  ,  a  une  foit  belle 
tour,  &  une  grande  chapelle  foL-;crreiiie  taillée  dans  le 
roc.  *  ( * )  Zçyltr,  Saxon.  .Super.  Trpnçp-.  89  ;  ('  )■ 
ffukrttr fùeogT.  p.  594;  )ff',:g{/j/eil,  Synopl.  Gcogr.' 
p.  Jii. 

GORMANU.NÎ  ,  ville  des  Jazyges  Mctanaftes,  félon 
Ptoloméc  ,  /.  3  ,  f .  7  ;  il  la  nomme ,  /.  8 ,  Eur.  Tah,  o  , 
BORMANU.M.  Il  dit  en  ce  dernier  endroit  que  le  plus 
grand  jour  y  cft  de  fei/e  heures. 

GOIÎMAZ,  bourg  d'Etpagnc  ,  dans  la  vieille  CaAilIe» 
fur  le  Ouero,adeiu(  licucs  au-dcft'ous  de  Uorgod'Olîna. 
On  le  nomme  pbs  fouvetu  Swi'Eficvaa  Je  Gormas ,  Se 
il  donne  le  nom  à  mw  trâs-iUuftîe  fiunille  d*£(pagne. 
*  Bmtir*iti.  Hèx.  de  ITOf . 

GORNACUM,  nom  latin  de  Govhnat.  Voyez  ce 
mot. 

GORNEAS  CASTELLUM,  ibrterefTe  d'Aile,  aux 
confins  de  l'Arménie  8(de  llbérle ,  lèlon  Tacite  y  AanaL 

'  GÔRNO  ,  vil'  i:c  d'Afie  ,  4  l'endroit  oà  le  Tigre  te 

l'Euphrate  nu  lent  leurs  e.iut.  On  y  voit  trois  chafcaux} 
l'un  fur  la  pointe ,  où  les  deux  ri  vie.  cs  le  viennent  joiuilre  , 
qui  cft  le  plus  fort  des  trois  ;  le  lecond  eft  du  cAté  de 
la  ChaKIée ,  Se  le  troifieine  du  côté  de  l'Arabie.  Quoi- 
que la  d:Hi,iiie  le  piy.'  là  fort  exailemcnt,  ccpciul.mc 
on  n'y  f:;i;i!le  p  ;s  lt!\  p  ■  1  -nnes.  Les  marées  montent  jul'- 
qu'.'i  Cet  endr:>i!:  il  n'y  a  plus  que  qiiin/e  lieiics  dc-!.i  à 
lî.illiira  ,  que  l'on  f.iit  en  Itpt  beires  qiimtl  on  a  pu.-r 
foi  le  vent  &  la  n  liée.  La  lorierclie  de  Gonio  ell 
très-borne  5<  bien  '  iniie  de canou.  *r«F<niMry  voyage 
de  iViié,  /.  1,  f.  J*. 

CORO,  (l'OKTO  01)  port  d'Italie',  dans  le  golfe 
de  Venili; ,  à  l'une  des  embouchures  du  PA  d'Ariano 

Tmulll.  V 
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iàn*  It  Ferrarois  :  il  n'eft  tôparé  de  b  branche  h  plus 
frfWHriw"'*  du  Pd  que  par  un  petit  golfe  ,  nommé 
^  Saetm  di  Gpn  *  du  nom  d'une  tour  voifincg  Voyez 
CauOITAMA.  *BdMdraai^iàxu  de  170^. 

<K>ROMA.  DivitT;  Etait  du  grand  Nîpu  tj.  4^9, 
ik  fÈ»  k  vingt  -  troiuéme  rojrainne  de  rAbimnie  eft 
fléluid*  Goroon ,  qui  cil  des  plus  grandi,  8c  prefque  tout 
^itourédttlIilenfecBMd'ilU.  Il  condent  «qgt«Mimes. 
MaisDavi^,  8c  lîMCoatraininvKanchin.  onticNivenc 
travaillé  fur  de  mauvais  itiémo'iTes.  CoiMUC.  I>>9.dit 
i  peu  près  ta  même  chofe,  8c  cite  Manr:  i  i'«Rtiompé, 
Mity  ii'tn  parle  point.  11  y  a  bien  de  Pappatence  que 
ceux  i!c  qi;[  ils  ont  emprunté  ce  prétends  royaume  de 
Gùroii;.i  ,  ont  voulu  parler  du  royaume  de  GojaiMe , 
qui  cfl  prés  des  l'ourccs  du  Nil.  Voyez  GOJAME. 

GOROnS.  Voyez  SscNATlOTU  :  ^cft  k  D&ne 
marais. 

GORRA  ,  ville  des  Indes  ,  au  pays  des  Bubloîtes. 
Le  (ïxicmc  empereur  MoBol  apré»  Tamerlan  ,  s'en  ren- 
dit maître.  Je  crois  fiM  Ccft  m  ménn  cklk  qitt  GOK> 
Voyez  ce  mot. 

GORROCHEPOUR,  félon  De  l'Ule,  Carttdtsln- 
dts,  ville  d'Aiie ,  dans  l'Indouflan  ,  fur  la  rivicre  de 
Cadet ,  au  royaume  de  Jefuat ,  à  l'extrémitc  orientale 
des  états  du  Mogol ,  d  aux  confins  du  royaume  d' Afom , 
OH  d'Achain  :  on  l'appelle  auflî  Raja^our.  Thevenot , 
«,  \%fP,  iS}  t  en  fon  Voyage  des  Indes ,  écniRapa- 
ftar,  U  ne  £kut  pas  pour  cela  la  confondre  avec  une 
aone  inik  nommée  aufll  Rajupour  ,  &:  BrouJrt  qui 
cil  à  ptélènt  rainée ,  6c  de  laquelle  une  a\]trc  ville ,  à 
ttob  quarts  de  lieues  de  celle-là ,  a  pris  le  nom  de  Brou- 
dra  ;  celle-ci  eft  dans  le  rovaume  de  Guzarate  ;  &c  celle 
dont  il  s'agit  duu  cet  aitide,  eft  dans  le  Bécar,  dont 
k  JeTuat  (ait  partie. 

GORSlOf  lêlott  Oitâiiitt  on  Heucous  Gmsio, 
dto  Cotsius  SITE  Hercules,  ancien  lien  de  h  Pin- 
aonk*.  encre  Sopiaam  ttAewaM^  enBe  lUSt  C«r»> 
■MM  oc  Infulonts,  i  trente  milles  de  cette  ivUée  ^  8c 
A  trettte-cinq  milles  de  Tautre  lieu ,  <êlon  Antonin ,  luntn 
Lazius  croit  que  c'eft  Gorke ,  fur  la  rivière  ee  Sarvim 
en  Hongrie. 

GORTU£ ,  peuple  de  fEub^,  qai  fe  trouvoit  en 
Afie  à  la  fuite  de  l'armée  de  Thxm  »  lidan  Qnintc- 

Curfe ,  /.  4. 

GORTY.VE  ,  ancienne  ville  de  l'illc  de  Crète  ,  au 
milieu  de  terres  ,  Celon  Ptolomée.  Voici  ce  qu'en  dit 
De  Tournelbrt .  t.  i,p-  &  ililv.  lien  a  vilirc  les 
mines,  &  en  a  niit  l'hiftoirc  &  la  descrlpti;)ri.  L'orij^iiie 
de  Gortyne  eft  aulC  obl'cure  que  celle  de  l.i  plù;).irt  des 
antres  villes.  Que  r.oiu  importe  qu'elle  ajt  eu  pour  ti.jti- 
d.i:tuT  Gjr;y  I  ,  hl-,  c'e  RhailaiiLinte  ou  de  T.iurus  ,  ce- 
lui-li  ni'jinc  qui  cr.leva  Europe  fur  les  côtes  de  Phéiii- 
cie.  Il  crt  CCI  tain  qu'après  la  décadence  de  Cnofle,  q\]e 
ks  Romains  atfccterent  d'abailTer,  f*)  Gortyne  devint 
k  llhtt  pHÏâànte  ville  de  Crète:  c.le  avoit  même  par' 
'  l'empire  de  cette  ifle  avant  que  les  Romains  s'en 
at  emparé  Annibal  s'y  crut  en  fùreté  contre  ces 
.cet  mimes  Ronuint ,  apr«  la  défaite  d'Antiochus.  (') 
La  grandes  ricbeiTcs  que  ce  fameux  Africam  y  porta  , 
ki  fiiscitcrent  bien  des  ennemis  ;  mais  il  fe  mit  i  cou- 
vert de  leuts  it.iulies,  en  feignant  de  mettre  fes  trélbn 
en  dépdt  dans  le  temple  de  Diane  ,  où  il  fit  porter 

auciques  valês  remplis  de  plomb.  Queloue  tems  aprii 
repaflkcn  Afie  avec  Ton  or ,  caoté  dans  Us  flainet 
"  -       '  "Hift. 
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dci  divimt^qn*il  vénéroit.  (*)  Ctdrin,  1 
(l>\Str^i.  10.  (*)  /«/Kfl.  L  n,  c.  4. 

X«s  raines  de  Goi^ne  ne  liint  quTà  fia  milles  du 
mont  Ida ,  au  pied  des  colUnes,  i  Tentrée  de  la  plaine 
delaMeflaria ,  laquelkeft  proprememle  grenier  de  nile. 
Ces  nunes  montrent  quelle  a  été  la  magnificence  de 
k  ville  ;  mais  on  ne  làuroit  les  regarder  fans  peine  : 
on  laboure  ,  on  fcme  ,  on  fait  paître  de>  nioutons  au 
milieu  d'une  prodigieufe  quantité  de  marbre,  de  jarpc, 
&  de  granit,  travaillés  avec  beauci^up  de  foin.  Li  prin- 
cipale chofe  que  l'on  découvre  dans  ces  ru;.ies  ,  eli  le 
relie  d'une  des  portes  de  la  ville  ;  quoiqu'on  en  a.r  d  ■- 
taché  les  plus  belles  pierres  ;  il  paroit  eiienre  qu'elle 
éUM  d'unli)e.iu  ceintre  :  les  murailles  qui  tiennent  à  cette 
porte,  font  peut-être  des  rertes  de  celles  que  l'toloniéj 
Phitopator ,  roi  tl'EjWpte,  .Tvnit  tait  élever;  la  nM;ir.- 
en  ell  fort  éiMiOie,  &c  revécue  de  briques,  iiuivant  les 


apparences  »ee  niaitier  étoit  un  des  phn  béant  de  k 

ville  ;  nous  y  découvrîmes  deux  colomnes  de  granit, 
de  dis-huit  pieds  de  long  ;  on  voit  encore  alTcz  près  de- 
là plufieurs  picdcftaux ,  espacés  égakment  deux  à  dewc 
fur  la  même  ligne ,  pour  loutenr  ks  colonnes  do  iiaa* 
tispice  de  quelque  temple  ;  on  ne  découvre  de  tons 
côtés  que  chasiieauz  &i  arcliittave*  :  peut-être  que  ce  ibnt 
des  debns  de  ce  temple  de  Diane  dont  on  vient  de. 
parler,  ou  deceki  de  Jupiter,  i  qui  Mdnelaiis  ficrifâ' 
afwis  qi^il  eut  appirk  fenkvement  de  fa  femme  Hélène, 
comme  le  rapporte  Ptolomée  Ephellion ,  dont  Phocius  , 
Èiblioth.  1.  5 ,  nous  a  conférvé  quelques  extraits.  Le 
temple  d'Apollon  ,  dom  Etienne  le  géographe  fait 
mention  .  étott  au  milieu  de  la  ville,  8c  par  conféquent 
éloigné  de  Tendroit  que  nous  décrivons  :  parmi  ces  co- 
lomnes,  il  s'en  trouve  d'une  grande  beauté  ,  cilindri^  ics 
8c  cannelées  en  fpirale  :  les  plus  grofles  n'ont  que  <leux 

f lieds  quatre  pouces  de  di  jinétre.  Les  Turcs  ont  enlevé 
es  plus  b-eiles  ;  il  y  a  un  village  à  deux  ponées  de 
moulquet  de  ces  ma;ures ,  dont  les  portes  de.  )ardiiis 
(ont  à  deux  coloinnes  ^ntiq.us,  au  travers  desquelles  on 
met  une  claie  de  bois  pour  le  lermer. 

Ce  villtj?e  dont  on  vient  de  parler  s'appelloit  A  Inné  ; 
il  fiit  noniiiié  le  village  des  Uix-Saints  ,  depuis  tj  ic  dix 
illurtres  chrctcns,  nati  s  de  l'ille ,  y  cwreiii  (outFcrt  le 
ni  i;  ;yre  ilurant  la  perlécution  de  l'empereur  D»fce  :  ils 
fe  iu>:nm.>ieni  Théoilulc,  Saturnin  ,  Europe  ,  Gelafé  , 
Eunicîen ,  Zetique,  Cléomcne,  Agatope^Bafilick,  fiva- 
riAe.  La  chapelle  de  ce  village  eft  encore  toute  rem- 
plie de  colomnes  antiques  ;  mais  on  n'y  voit  plus  les 
tomlteaux  des  martyrs  dont  parle  ce  continuateur  de 
Conftantin  Porphyrogenete ,  U  X.  Ces  martyrs  font  re* 

Crélëntcs  d^uis  lct.ibleau  principal,  en  deux  rnngs ,  dans 
I  m-3)ne  attitude  ,  fic  fur  k  mâme  ligne,  droits  8c  roi» 
des  comme  des  pieux.  Les  Grscs  en  fom  k  ^e  le  ») 
Décembre ,  8c  les  Latins  kl  ont  iiiivii. 

On  trouve  dans  les  ruines  de  Gonyne  des  colomnes 
de  pCpc ,  rnuge  8c  blanc,  fémblable  au  ïafpe  de Cosne 


en  Lûiguei' 


1  vîmes  d'autres  tout-à-&it  (êin- 


blables  an  Cainpan  que  l'on  a  employé  \  Verlâilles:  à. 
l'égard  des  iiguies,  il  en  refie  peu  ;  les  V'enittetis  en 
ont  enlevé  les  plus  belles,  La  ftaïue  qui  eft  fur  Li  fon- 
taine de  Candie  ,  auprès  de  la  mosciuée  ,  aii-deli  du 
marché,  a  été  tirée  de  ces  ruines;  la  draper  e  en  eft 
belle;  hljis  l.a  ti.;ure  eft  tans  tèie  :  kiTur^snc  laiiroient 
('.urliir  l.iiis  horreur  la  repiéieitatî> >n  <!es  tères  des  cho- 
fes  animées  ,  li  ce  n'tft  lur  la  mor.  h'ie  d  iiit  ils  fout 
amoureux  plus  rpie  gens  du  monde.  Kn  toinll mt  dans  un 
cluinp  ,  nous  déCDUvrunes  la  m  iitié  d'une  li^  ire  de  mar- 
bre bien  drapée;  la  |ainhe  étoit  articulée  avec  ("cietice, 
ïv  le  bout  du  pied  étoii  ton  beau. 

A  l'extrémité  de  la  ville  ,  entre  le  i'ept.  nrm  n  &{  le 
couchant,  tout  prt^s  d'un  ruineau,  (iiu  laif.  u  i;!.  eft  le 
fleuve  Léthé ,  lequel^  au  rapport  de  Str.ihon  6c  de  So- 
lin ,  lé  répandoit  dans  ks  rues  de  Gortyne ,  fe  voient 
d'alTcz  beaux  refies  d'une  ancienne  églife,  d  ms  le  quar- 
tier ,  appcllé  Mttrofolit.  Quoique  cette  e^K  e  '  nt  ét 
bonne  archiceéhire ,  il  y  a  pourtant  fitr  la  gauche  un 
morceau  de  peinture  à  moitié  eSicée ,  maïs  toui-à  fait 
dans  le  goât  gothique  :  c'étoii  apparemment  la  repré' 
fênEatioQ  de  qudqne  hiftoire  de  la  vierge  :  on  V  lit  en- 
core en  gros  caraaere  mf^t.  Nous  ne  pûmes  déchifirec 
une  grande  inscription  gréque,  qui  eft  tlans  le  presbytei*  s 
eUe  cfttfop  halte  8c  trop  maltraitée.  Nous  crûmes  pour* 
tant  y  entrevoir  k  nom  de  Cyrillt ,  ce  oui  paroît  aÉac 
probable;  caronfintniemionoedcnxCyrilles,ëvéquesde 
Gortyne,  dont  l'un  fiit  martyrîlï  au  commencement  du 
troifîémefiécle,  fous  l'empereur  Décc  ;  8{  l'autre  par  les 
Saralins ,  dans  le  neuvième  liécle ,  fous  Michel  le  Beeue* 
Nous  dcma  i:l.":iues  quelques  inrt.u.'tions  fur  ces  faints 
évêques  .i  des  p.i;  as  du  quartier;  nwis  ils  11'en  coniioii- 
lent  aucun  :  1!  y  en  eut  un  d'entr'cuv  qui  nous  dit  q;ie 
Tue,  à  qui  lanit  Paul  a  cent  une  ëpitre ,  étoit  neveu 
d'un  évêq.ie  de  Gortyne  ,  en  quoi  il  fe  trompoif  fort. 
Tite ,  que  S.  Paul  appelle  ion  fils  bicn-ainié  ,  fut  lui- 
nt.-nie  le  premier  cvé<|i!e  de  Crète  ;  &  ûiivant  toutes  les 
.1:';.' iicnces  ,  ion  lié  ;c  étoit  à  Gortyne  :  c'éloil  alors  la 
emiere  ville  du  p  iv»,  c!  ms  I a  ûtiK  elle  fiit  tOiqoacS 
lonorcc  cj  premier  evèehé  de  l'ifie.  * 

Ai.:p:ùs  des  ruines  de  l'églife  métropolitaine ,  nous  en 
v  uncs  d'autres  qui  parurent  les  telles  dç  quelques  monal^ 
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fcrcs  :  les  bçrfers  y  ont  bâti  de  mifcrablcs  retraitée  i 
a'\cc  de  Rrofi-rs  pièces  de  marbre  antique  ,  panni  les- 
oiiclifs  II-  trouve  un  cli-ipite.rj  orné  de  deux  roicttcî , 
&  d'une  croix  de  ^.  J-^'>n  de  Jerufilem.  San»  doute 
qi:e  la  v':!!e  n':i  v'.C-  dotrutte  qu'après  rétahliflement  des 
chcv,-i!it-rn  hol'pitaliers,  qui  l'ont  i  prélent  à  Malte.  Tout 
procîic  de  ces  ruines ,  Tur  le  bord  du  ruinbau  ,  font  Ici 
rcftcs  d'un  nq'icd'.'.c  ,  dont  la  voute  a  fix  ou  (ept  pieds 
de  haut  ;  il  >•  a  une  liclle  s-.ive  i  ci'iré ,  voûtée  p.ir  ban- 
des. 8c  qui  Icmble  avoir  Icrvi  de  rdlerroir  poui  lour- 
tlîr  a  un  autre  aqucdue ,  qui  eit  fur  te  chcmm  du  vd- 
liige  des  Dix-Saints  ;  le  cnn  U  de  cet  aqueduc  n'avoit  gu<}- 
«splus  d'un  pied  de  large. 

TWophraflc ,  Varron  6c  Pline  parlent  d'un  platane 
^  fe  voyoit  à  Gortyne ,  &  qui  ne  pcrdoit  Ces  feuille* 
(111*1  mefiire  que  les -nouvelles  poiifToicnt  :  peut- être  en 
ttoilverolt>on  encore  t|iij!c|u'uii  de  cette  efpece  parmi 
deux  qui  hailT^nt  en  grand  nombre  le  long  du  ntiflëau 
Léthé ,  qu'Europe  remonta  jusques  i  Gortyne ,  fiir  !• 
dos  d'un  taureau.  Ce  platane ,  toujours  vert ,  parut  au- 
trefois fi  fingttlier  ma  Gita ,  qu'ils  publièrent  que  les 
ptemiieres  amours  de  Jupiter  ««rEurope  s'étaient pafiees 
fiws  Tes  féuiUages.  Cette  êVaiAure,  qi|u>ique  ftholeHiè  , 
donna  apparemment  occalîon  aux  habitftnt  ât  Gpttjat 
de  frapper  une  Ixtle  médaille ,  qui  eft  «Haï  te  cabmct 
du  roi  :  on  y  voit  d'un  côté  Europe  aflët  ttifte ,  ailifê 
Air  un  arl^rc  moitié  platane  fie  moitié  palmier,  au  pied 
diiruc!  eft  un  aigle,  à  qui  elle  tourne  le  dos  :  la  mOme 
pnncilTe  eft  reprcl<:ntce  de  l'autre  côté,  affirefurun  tau- 
reau eriîouiL'  d'une  bordure  de  feuille  de  laurier.  Antoine 
Auguftin,  artlicvccjae  t!e  Tarragonne,  Diahg,  i  ,  parle 
d'uii  Cemblable  type.  Pline  dit  que  l'on  tâcha  de  multi- 
plier dans  l'if.e  l'espèce  de  ce  platane,  mais  ciu'elle  dé- 
généra, c'e(l-i- dire  que  les  nouveaux  pieds  perdirent  km 
feuilles  en  hiver,  de  mOmc  que  les  communs. 

Il  lUMis  rcile  encore  dLS  médailles  de  Gortyne  frap- 
pves  aux  têtes  de  Gcrnianicus  ,  de  Caligula  ,  de  Trajan, 
d'Adiien,  dont  la  plus  belle  le  voit  au  cabinet  du  roi 
de  France  :  clic  marque  qu'on  s'aflèmbloit  à  Gortyne 
pour  y  célébrer  les  jeux  en  rhonneur  d'Adrien. 

GORTYNIA,  ville  deÇrece,  en  Macédoine,  feloa 
Thucydide, Lx^p.  Elle  étoit dans  la  pâlie  lèpCe»* 
tirionale ,  comme  il  paroît  par  Ton  rédt. 

GORTYNII,  peuple  d*Afie,  vcts  l'Arménie,  félon 
Strabon ,  /.  i ,  j>.  8o.  L'édition  qué  j'ai ,  porte  Gortyiuti. 

GORTYNIUS  Amnis  ,  petite  rivière  du  Pélopon- 
àefe  ;  Pautanias  ,il5,  c.7,dit  qu'elle  couloit  auprès  ' 
de  Gortyne  ville  de  l'Arcadie ,  Se  il  la  compte  entre 
celles  qui  tqmboient  dans  l'Anhée.  U  dit ,  /.  8 ,  c.  4  j 
^  Goftys  ifils  de  Stjrmphate  ram  la  ville  de  Cormiç 
auprii  d'une  feait  rivière  Que  fon  appelloit  aufli  6or- 

StÎHi.  Au  Av.  8,  e.  i8  ,  il  vante  beaucoup  la  grande 
icheur  de  cette  rivière  peiubnt  l'été.  Il  oUërve  qu'on 
la  nomme  Lnjîui  auprès  de  fa  fource ,  parce  que  fon 
avoit  cru  que  Jupiter  y  avoit  été  lavé  ptu  de  montens 
après  fa  naiflance  ;  mais  qu'en  s'éloignant  il  prenoit  le 
nom  de  la  ville  de  Gortyne.  Il  nomme  Rhctccs  le  lieu 
bb  cette  rivière  joint  (es  eaux  â  celles  de  l'.Alphée. 

t.  GORTYS  ,  ville  pu  Pclopfinf.efe,  dans  l'Arcadie, 
aafay%AeMégaIopolis.  Elle  dégénéra  par  la  luite  en  vil- 
bge.  *  Paufinias,  liv.  8. 

X,  GORTV'S  ,  ville  de  Crète ,  bâtiepar  Taurus  ravif» 
feir  d'Europe.  *        Eufiathc  M  vènis  le  Péiigete. 

i.CtOIIY.  Voyez  GoRI. 

1.  GORY,  baronie  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinfter,  au  comté  de  U'extord.  Elle  cd  la  plus  fepten- 
trionale  de  toutes  celles  de  ce  comté,  &c  n'a  aucun  lieu 
remarquable.  "Etat  tircjint  de  la  G.  Braagnt ,  1. 1,  p. 4<. 

GORYA  ,  vdie  de  l'Inde  .  en-de;à  du  Gange, 
félon  Ptolomée,./.  7 ,  1.  Ellè  donnoît  le  nom  k  un 
pays  où  ee  géograplip  plaw  cinq  villet ,  fiiVoîr» 

Cif.ma ,  on  Camtfif  Gvyà 

Ce  pays  s'appelloit  GOilTilEA  ^  noîn  qui  à  beaucoup 
de.  ripport  nvcc  Goiydabf  ville  dont  parle  Sttaboo  , 
/.  I  ^ ,  />.  697.  Outre  cela  ces  deux  antenn  li'accotdent 
kflcz  pour  la  poUtion ,  qui  doit  ttn  vers  le  pays  de  Ca- 
boul ,  aux  confins  de  Cachemire,  AirieiiyA  41  dans 


f^Vic  d'Alexandre ,  place  çnccs  quirtiers-Ià  les  CttriaiSt 
r*pae ,  pc.:^>'e ,  &c  une  rivière  qu'il  nomme  Gurmits^ 
Fluviiis. 

S8rVÏ)ale.}^'''>«''-'=^''p'«^^^^ 

I .  G(^RZA  ,  bourg  de  r.\fi  ique  propre  ,  aux  fron- 
tières du  territoire  de  Cardiage  ,  ielo«  Polybe ,  i» 

£.  74. 

z.  GORZA ,  village  de  Grèce  ,  dans  le  Coinénoli* 
tari.  On  croit  qu'il  tient  la  place  de  Gordinya,  ville  de 
la  Macéiîdine  dans  l'Eni  itUie. 

GORZE,  abbaye  de  Frinco ,  au  pays  Meflîn,  à  qua* 
trc  lieues  de  Mei^  v.  rs  le  couchant  d'hyver.  S.  Chro- 
degand ,  évéqUc  de  Met?  ,  en  jetta  les  fondemcnsdès  l'an 
"JA^t  &  la  mit  fous  la  direction  générale  du  chapitre  dé 
Metz.  Ce  lieu  devint  célèbre  dans  la  fuite  par  la  répu- 
tation de  fcs  abbés  &  de  l'es  religieux.  Il  y  avoit  iwie 
école  célèbre  f  au  dixième  f>écle,  pour  l'écriture  îâintç 
&  la  théologie.  Adalberon,  eveque  de  Metz,  donna 
cette  abbaye  au  bienheureux  Jean,  qui  y  entra  avec  lés 
coniMgnons,  Tan  93) ,  &  y  mit  la  réforme.  Il  en  Ifat 
abbe  après  Einold,  uin  compagnon  J6c  mourut  en  97). 
L*ordK  6t  la  ré^le  de  S.  Benoît  y  fleurirent  long- 
temc;  mais  les  moines  fc  relâchèrent  fort  dan  les  derniers 
lîécin.  Leur  abbé,  depuis  long-tems,  étoit  Ibuverain,  & 
avoit  les  droits  régaliens.  Les  cardinaux  de  Lorraine 
tinrent  en  commenoe  cène  abbaye  au  (éiziéme  liécle  ; 
Ac  Charles  de  Lorraine,  cardinal  archevêque  de  K'i.  iins , 
&C  cominendataire  de  Gone ,  «ibtint  une  bulic  de  l'.oinc 
pour  fécuîari fer  C(.rtc  .iK'n.iyc.  Elle  fut  exécutcu  apr^-^ii 
mort,  Pan  1581,  lorlcj.ie  le  cud  iial  C  ha:lcs  de  L  irranie, 
fils  du  duc  Charles  11 ,  étoit  ali!;é  de  Gor/e.  L-j.  d  xs  de 
Lorraine  n'avoient  d'autre  delleiii  que  d'attrdijcr  à  leur 
-églilc  priinatiak  les  bieiis  de  cette  abbave  ,  dLl'qiids 
ils  vouloicnt  donner  une  partie  à  l'unis'eilité  (!e  Po;ii-i. 
Mouflon.  On  lit  démolir  les  lieux  ré4ii!iers  ce  nirine 
l'éjjlilé ,  l'an  1609,  îk  M.  d'Arquien  la  Grande  lieute- 
nant pour  \c  R(ji  à  M  cl/  ,  s'y  oppofa  en  vain.  Les  rois 
de  France  etoicnt  protecteurs ,     non  pas  fouverains  de 
cette  abbaye  ;  de  forte  qu'Henri  II,  au  traité  de  Citeai»» 
Cambrelis  ;    &  Henri  IV  ,  au  traité  de  Vervins , 
comprirent  Tabbé  de  Gor/c  au  nombre  de  leurs  alliés. 
Mais  cette  protcâion  lut  alors  inutile  ;  les  ducs  de  Lor-> 
raine  fe  rendirent  les  maîtres  abfolus  de  cette  abbaye  , 
dont  l'union  à  la  primatiale  de  Nanci  fut  coufummée 
l'an  1621,  fous  le  duc  Henti ,  ce  qui  a  fubliÂé  dur  ne 
40  ans  &  jusqu'à  l'an  1661 .  Ce  fiu  alors  que  par  le  traitd 
de  ViiKennes ,  le  duc  Charles  III  céda  au  toi  en  Ibu; 
veraineté  tout  le  territoire  de  Gone ,  avec  la  villages 
qui  en  dépendent ,  &c  le  droit  de  dispolèr  de  Pabbayé 
qui  Itit  diOraite  de  b  primatiale  de  Nand,  1  laquelle 
le  Roi  de  Fratice  oonfendt  oue  Pon  unit  Pabbaye  de 
rifle  wiFflarroisî  Sc  Comme  il  jr  avoit  cinq  villages  dont 
ralbnveiaineté  étoit  indivise  entre  le  duc  de  Lorraine, 
tant  ï  caulêdu  bailliase  de  Nanci,  que  de  la  prévôté 
de  la  Chauffée  &  l'abbaye  de  Gorze,  on  céda  parle  dixiè- 
me article  du  traité  de  Paris,  en         ,  ir^ls  di;  ces  vil- 
lages en  entier  au  roi  de  France  ,  &c  deux  en  entier  au 
duc.  Les  r<Ms  de  France  ont  en  vertu  de  1  ir.d.ilt  perpé- 
tuel du  pape  C-lcmcnt  IX,  le  droit  de  nor:iir.aiion  à 
cette  abbaye  qui  efl  ictnilterc.  Au  Lou  dcninincs  il  y  a 
une  collég-.alc.  *  Lon^ueme  y  Dcl'cr.  de  li  France,  i*  parr. 
p.  loi. 

Il  (c  forma  auprès  de  cette  abbaye  un  boutg  qui  elt 
devenu  une  ville  avec  Ictems.  Il  cftmué  fiir  ime  colline, 
â  une  lieue  de  laMofelle.  L'àbbaye  a  pris  Ion  nom  vrai- 
fcmblablement  d'un  ruideau  fur  lequd  die  cil  iituée,  8c 
qui  va  tomber  dans  la  Mofelle. 

GORZOPA,  petit  pays  de  la  presqu*iflo  de  Pliidé^ 
en-dccà  du  Gange.  Ceft  le  m^mc  que  Gorcopa. 

GGkSACHO,  aoden  bourg  de  Thrace,  dms  la  Ro- 
inamé,  finr  la  mer  Noire  «prés  de.  la  ville  de  Me(<:m« 
oria  fie  de  la  moQtiignë  «rAifentaro.  *  Bma^.  edit, 

GOSEK  ,  ancienne  abbaye  de  Pordre  de  S.  Benoît, 
en  Allemagne,  dans  la  Misnie,  au  diocife  fie  prés  de 
Naumbourg  ;  elle  eft  féeuhrifie. 
.  GOSEN  ,  contrée  de  la  Paleffine,  félon  Jofiié ,  <.  1  f , 
r.  f  1.  Elle  étoit  de  la  ttîbn  de  Ju^a.  D.  Cahnet  croit 

Îue  c'eft  la  mtme  cbolSt  que  Gèflism.  Voyez  Gusem 
c  COSSEN. 

ïSiflw///.  Vij 


GOS 

GOSLAR,  ville  <r.".!!  'a  IwlTc  Sate 

où  die  eft  etid  ivi'c  f.hr,\  le  p.ivs  i!c  IJruiisvit;.  E!!c  ti-e 
lonmiin  <lu  ruii!i.-.m  t!c  Ciosr  ,  ciui  a  ù  fourcc  au  l'uil-^ll 
cicr.cÙelierttpi'il  arrolè  ;  &  apr^s  a\  /r  p  !lVni  nordila 
Goi]iir,iI  fenrfleavtic  rikLc  ,  ijui  co-lf  i  \VoiiLMlMitel 
îc  à  Rmavig,  CeX»  vlUfi  eU  tirantle  &c  anclcuiic  ;  clîc 
ttwjoun  relLie  libre  &  impériale ,  quoiqnci'c  foit 
enclavée  <iaiifrétat  duci  oc  Bnmsvici;.  Etie  cil 
fituéo  entre  des  inonKianes  «  dont  les  principales  fout 
3>.'..-.;  i-,  ffertiàergj  Rjmel^m.,  Kltdttabtrg  .iiC 
Cc>.  m  •:it,![T')e<i  ont  ticf  mines.  Dieflèr  drt  que  Golitt 
fut  l)..,;c  p.-if  Henri  I,  fur  U  rivicre  tic  Goie»  en  un 
ciui.dit  oii  tî'oii  .iiip;irav;int  un  viH.i^c  l  tl'autret  (lîfent 
Il'il't.'nicnt  un  moulin,  ou  une  hute  <!i;  chifloiir,  6c  qu'elle 
nu  l«!f  fortilicc  pour  U  première  tois  fiu'cn  iioi,ap:çS 
qu'O  hon  IV  l'cul  furpriic.  On  fouviiit  fiuiiiî  'l- 
riî':  Pélitiint,  parce  quo  les  empereurs  y  ont  Lut  k  .i- 
vt.-it  L'itr  rélideiue,  î<  :cnu  Ijs  c-t.its  île  IViTip're.  Q.\  ù- 
qi.Vi-Ui»s  dérivent  la  lyll.i!>e  Lar  ,  du  mot  L^i  'cr  , 
veut  dire  un  c;iiiip  ,  imc  douivure.  LVinpcreur  Hcnii  1  y 
fi:  I  .■■irunp:il:ii<;.  Cette  ville  cfl  une  cIj  celles  qui  nViit 
jjin  iis  ctmn'J  ('."aiitrc  ((uneni.i  tyK  l\ii;;)irc.  Ce  n'^lî 
pas  que  les  ducs  de  Brunsnig  n'.ueiit  l.jt  iliverles  rs  ti- 
tatives  pour  TaiTUictlir  ;  mais  elle  a  tmiinurs  tr>>Li\é  de 
la  p-"t.c\ion  auprès  des  empereurs,  qui  l'ont  nuiiuesiue 
ci  I     ..s  ili.>i:5. 

Cette  ville  cft  trcs-remarc|ttable  ,  en  oe  que  Tan  t  ;  ^4 , 
B.ui'ioIJ  Schwartz  moine  BenédiâMiy  trouva  le  feçrct 
de  la  poudre  à  canon ,  5c  par  une  bizarrerie  de  la  for- 
tune, environ  »m  (icelo  iiprcs ,  un  r<)!<l,«  y  inventa  l'im- 
priittcrie*  Selon  Baudran.1 ,  Gullar  ci\  à  cinq  nslUcs  a!le- 
mam  de  Kildetheiin. 

GOSSAU,  i;ros  bour;;  de  Suiffe ,  au  pays  de  $ain^C4ll , 
ei^ira  Wyl  &cS«at^all,  vers  le^}<roiitieres  d*Appenzcl. 
CM  la  principale  place  d'un  iictit  ptiys  qui  contient 
qitj  fiics  bailliages.  *  £m  &  Dilias  ^  U  Suiffi,  t.  j, 

ou  GosEN  ;  nous  avons  d^ja  marquiS 
que  la  terre  de  Goiên  étoit  de  U  trilw  de  Juda.  En 

effit  îciiué  y  met  Gofen  qu'il  nomme  entre  Anim  8t 

'li.  S..:i!on  d.iilsfii\  Ir.iîicc  gsi>.!;ra]ihi([r.e  ,  croit  (iu'il 
s'.i^it  là  d'une  viile  à  \s  [••■X'.c  il  l'.orno  66  d.  é'  de 
1(1!:  ;itude  ,  fur  31  d.  6'  iVc  î.itit.i-1,.' ,  .'i  ["■iriciu  !l;)Tcii- 
trioiial  des  Tourc^s  l'.u  lieuve  nomnu- 1'.-  ttxsaii  .r!l^\^<t;, 
&  par  coiifei|uem  bien  Inm  du  Nil  lué:.!.-.  Ce 
plic  croit  q\ie  la  terre  ils."  GmIjh  n'ctinr  autre  "juc  le 
.  C'.f.'on  érj:i:!u  aux  envirors^  de  cette  vdle.  Le  P.  Hoii- 
frtrius  cil  lie  ce  ieiuiru'.nt ,  &  place  cette  ville  de  Coten 
.  dans  le  Daroui.i  ,  ou  \,\  p  irtic  la  plus  méridionale  de  la 

terre  promiii: ,  &:  (jne  la  terre  de  Golcn  que  JoAié  prit  &c 
ravagea,  étoit  murniJe  du  nom  de  cette  ville.  Le  Icn- 
liincnt  de  ces  deux  lavaiis  écrivains  cfl  lâns  doute  le 
plus  (ur.  Ma":»  Ortiilius  l'einMe  avoir  cherché  le  pays  do 
Gullcn  en  Ej;y|>te  auprès  dti  Nil.  Il  dit  :  Gfff^rt  (  les 
Septante  lilênt  (îielcm)  contrée  ou  ville  d'Egypte ,  qui ,  à 
ce  que  lienjainin  dcrit ,  éioit  nommée  de  fon  tcms  liul^- 
lir  Ziali>ii[.  Ortclius  ajoute  :  elle  eft  appellée  Citfun 
par  Artapaii  dans  la  Préparation  d'Eufcbe, 9;  il  paroît 
que  c*eu  U  mime  que  Ramcps  de  la  Genefe,  c.  47; 
les  Septante  lilênt  Gifcm;  S.  JcrAme  GeBm  :  il  dit  que 
quelques  }uî6  ont  appris  que  G^in  ell  prdfentemcnt 
appellée  h  nUhuJt,  Ceft  un  emt  de  ngnorance  de 
ces  Juifs  ;  car  la  Thébatde  eft  dans  la  haute  E^te , 
6c  Rjme^ii  cft  d^tis  la  Ixiire,  de  laquelle  encore  le /•^V5 
ife  Cofin  étoit  très  dilîërent.  D.  Calmet  étend  la  P.dtl- 
tire  |dl'ju"iii  Nil  pi  rir  trouver  G'. /Vt  au|)ri'>.  i!e  i l- r.j;i\ ; 
lii.ii-.  ei-ia  ii'étoit  nuUenienf  iléced  lire,  t»;  (.oleii  en  eîJit 
hx:\  Iniit. 

C<  )S  rVi\"Ey,  ville  de  Pologne,  .rj  P.  '  m  11..:  de  R.iv  1 , 
au  midi  de  la  \v  ilîule  &r  de  Plvie.  <  ,  i  i'.l  .ix  heui-s  Wt- 
liu'.oués  de  cette  vdle.  Gollincn  c.'l  renn  i  i  ii.Io  d.ms 
l'hil^oire,  à  c.tu'e  de  la  loir.;ue  <!étei'ti(>ii  <le  Deuietiius 
Sliski ,  czar  ce  Niolcovie  ,  <;ui,  .iv.ii  t  rte  l.i:f  pn/.nfuer , 
liit  eiiiermé  dans  I.i  cit.i:'.eile  de  Gu!ii;v.-ii ,  ^:  y  iiuiur.it 
de  niitérc.  Gollint-l  ell  me  d''s  trois  i.i'lel! nies  du  l'j- 
lalinaf  dellr^' ,1.  'J::J. >r.  11,  Pii'.vi.  ï)elcr.  p. '.IS- 
^  GOSZ.  Gij  /'r.-.'/i  L'i:.:":''i;ir.'j  ,  l.utîeulé  abbaye  d'AI- 

lemaL'iie,  d.ii-.>l.i  Ivuiie  Stirie,  fur  la  Muer  ,  à  un  quart 
de  miilc  de  la  ville  de  Leubeii.  C'ell  une  abbaj-e  de 
rcliJ!ieiii*es  ,  MU  il  faut  taire  preuve  de  nobiciTe  •  tt 
dont  TabbelTe  cft  fort  riche.  'Âçyltrf  Sûilx  Tojfoy.j'.ji. 


GOT 

GOTHA  ,  ville  d'Alîeii-.i-  îe,  nu  corde  de  h  hw:>* 
Srxc  »  dans  le»  états  des  d  ies  de  Saxe  &  rcfidence 
d'unedes  braitches  de  cette  inin<)n;  cette  ville  c(l  dans  la 
Tli:;rin^ei  clic  n'crt  ni  gra  -.de  ni  bien  bâtie;  la  riview 
de  Lcine  la  b  i  jne  ;  cîle  tloit  (es  cominenceinens  1 
Guul  tutnc  arvhcvOqiie  de  M.iyence,  qui  la  bâtit  vers 
l'.i;-,  964.  Elle  appartint' enfuite  quel'juc  tems  aux  com- 
tes de  SchvartzenDourg ,  &  tomba  au  pouvoir  des  Land- 
graves de  Thnrin<;e  :  on  prétend  qu'avant  cette  ville  il 
y  en  avoit  un^  autre  bâiie  par  les  Gotlu  dans  le  tcmt 
de  leur  paifa^c,  pour  lé  rendre  en  Italie,  &  que  l'on 
a  vû  encore  loii'j-iems  après  leurs  a:  iv  ^  (ur  une  vieille 
.tour.  U  eil  clair  que  le  but  de  cette  h.;!  1  rc  eft  «le  don- 
ner une  étymoloj\ie  du  luiin  1  .  (,  .  'Vi.  Le  terroir  d'a- 
lentour cft  fertile  en  v\n  ,  en  .::.iii,s ,  6:  en  ijarence  naur 
lei  teinturiers  :  la  Leuie  ptllmt  autrefois  auprès  tie  la 
vi  le  ;  ni  ir,  D  iltlul'ir  !  iiidi^ave  de  1  h'.inu.te,  la  (if  cor.- 
diiired  iris  la  place  po.ir  l.i  nettoyer.  Il  y  avoit  aut:e!i':s  A 
i  ur.e  cuinn;  intlerie  q  !i  a  éiéab-ilic,  &  les  rcvi'iiis 
o't  été  apiilicu-es  à  un  lio;iit.d  de^  nul.ides  :  il  y  a  di-ux 
iL!li'es,  eeile  ilc  S.  AuguMiii  (oi.dée  en  Iil6  ,  iSr  celle 
de  1  1  lire  M,i^:i:ei;te  ,  en  l.;o.!.  L'liii;ii"d  a  été  fondé 
p.ir  ia.iiie  EIjI.i.  erli.  *  Z,y.\r.  S  i\  >ii.  l'ojt'  gr.  96. 

Ce;te  viile  .ao.i  une  toilerelîe  (nuée  lui  la  h-Ulteury 
Je  r.oinuiée  Grim.mkn'^ti  is.  Ll!e  avoit  été  commen- 
cée par  le  I  uidjrave Bal-h.t:.i:  ;  enl'uiie  continuét: parGuiU 
lattmc  duc  de  Saxe;  &  enfin  l'.i'.t  1^33,  «u  avoit  em- 
ployé huit  à  neuf  mille  hoinmcs  travatilcrent  envi- 
ron onze  ans  à  la  fortifier.  Jeati-Kréd  -nc  éleileur  de 
S.ixc  ,  ayant  été  fait  prilonnier  par  C  liirles  V,  cette 
((■rterelTc  Ait  démolie  par  ordre  de  l'cmperi-ur  ,  par 
L  1/  ire  de  Sclivcndi  ;  mais  l'élecleur'ayaHt  été  mis  en 
liberté,  l'an  la  releva  &  l'au^imeirta  :  Ion  lik  ,  de 

rnètiie  nom  &  duc  de  Saxe,  ay.mt  refufé  de  livrer 
Guillaume  de  Gruml>ach ,  &  quelques  autres  aufquels  il 
y  avoit  donné  ajyle ,  quoicju'ils  culTent  éti<  mis  au  ban 
de  Tempire,  y  fut  mis  liu-ni^m^,  fie  a(Ii'.'i;é  pat  Au- 
^iilic  électeur  de  Sise ,  exécuteur  des  ord.tes  de  l'em- 
pereur 6c  de  l'enipirc.  Li  place  liit  pritê  le  1^  Avril 
I  ^67,  &  rafée  ")ufi|u'a.i\  foiulemens  :  le  fie;:**  ci  ■  -a  ]  4 
florins,  &  la  deinolrioii  Î55^9.  Le  <l'ie  lut  p  Se 
mené  en  Auirielie  ;  lini  eh  iiicelier  Se  G.unil  .i.  h  rurent 
éc.iit.Jes  ,  N:  les  autres  dee  ip  tes  ou  pendu..  Le  dnc 
Erri  il  l'a  tei;.'i:ie,  &  en  a  lait  un  cli.ite.iu  nomn.é  1-Rir- 
DJNsri  iN  ,  c'trt-à-dirc  le  Cliduju  Je  lu  ^..r.v,.  par 
oppoliiion  à  r.incien  notn  qui  iij-i:fie  le  OUcau  des 
Furturs.  Gotli  i  eft  i  troii  milles  d'Erfuit.  *  Huhaa^ 
Gé(n;r.  p.  sn'iS. 

GOTHliLn.A  ,  rivière  de  Sué  le,  daas  la  TTeflro- 
eothic,  <|!i'eKe  fépare  de  la  Datie  ,  autre  pros-incc  de 
Suéde,  &  du  g  nivemeinent  de  Bahus ,  qui  eft  de  la 
Norvège:  c'cil  nioiitt  une  lisriere  paniculiete  que  la 
déeli.i:j;ede  toutes  celles  cpii  tombent  dfans  le  lac Waetierr 
elle  coinmence  à  U'acncisborg,  &  coulant  vers  le  mi<U 
occidental ,  elle  forme  une  petite  ifle,  où  la  v:ilc  de 
Bahus  eft  fuuce,  &  qui  efl  de  li  Notue^e;  puis  après 
s'être  réunie ,  elle  fe  fépare  aufîi -tôt  e-t  deav  nous'C.lUX 
bras  qui  enferment  l'ide  dw-  Hifiii^ue  à  fon  einbojdmre. 
*AtlM  de  Vaitgondy. 

t.  GOTHENH(iURG,  viile  de  Suéde,  dans  la 
Veflrmçnthic  ,  aiïez  pr^  de  l'embouchure  méridionale 
de  la  Gntbel!  1 ,  q  ù  lui  iat  de  port:  Baudrand  fe 
trompe  loriij.ril  <!  i  qu'elle  efl  dans  Tille  de  Hiiînge; 
elle  cft  en  terre  ferme,  &  léparéc  de  cett^  ille  p.ir  la 
rivière  ;  i!  .i)i>.'ite  qu'elle  a  un  bon  poit  à  retnbouelnirc 
de  la  Trollietta:  Trolli.  ::a  n'eli  pi  iiit  le  nom  de  cette 
rivière,  m.iis  d'un  villa.e  ;  il  ki.-tt  plus  n.Uurcl  di; 
l;;i  donner  le  ni>in  di-  rivie.e  t!e  li.îh.n  ,  fi  elle  n'ct 
.ivoit  pis  un  qui  eft  G'd.' /eykr  ,  .V.v.-ux  /A/ir. 
p.  11  ,  p.irlant  de  cette  ville  de  GotiieiiiL  lur^  ,  la  nom- 
me «l'abord  GoCHreounG  ,  &  aj  «ùte  que  ee  ilevroit 
«?cre  GOTT/Ut)KG;uia:s ailleurs  il  écrit  Gorut  : 
&  GoTTiMiOi'RC/.  i  Jel'Illeéciit  .v  :li  Go  tK t  v.tr.. 

Hilldtaiîd  éer.î  GoTI  MBDl'jtO  ,  a  cru  c;  e  i"e7  !o 
prinîoncoii  c.>>tiii\e  d  ii'.s  Luxe:' z  ^  'i  ^e  c-;e'i;uc;s 
Iiii;..^"i.  tc'iver.t  ni  il  |"  ;r  iii;e  rv  ,  t,.i.ite  i(i;.|i<(  tut 
ordjinu cillent  dans  les  no  us  teruiiné".  en  j;';  eu  ht.:r  \j 
Vn  qui  précède,  cft  prel'i  :e  tn.i>nirs  la  termin.iiion  if  11:1 
pénitif  pluriel  ,  comme  dans  OMhinbour>^^  la  vil!e  d-.-s 
Gotlu  ;  l'it'Jhnhtrg^  L  montagne  des  princes ,  Sce.  Cci.'e 
n  c!l  pteique  muette  »  comme  l'/tf  dans  ces  mots  tVjun-« 
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eoU  ,  /Vf  r  i-Unt ,  /Vf  écrh<nr,  C«Ke  ville  fut  <<>:v,lée 
f^'i  1607,  1"i!Ç  le  rfc;nc  <!c  (  ti.irle^  IX  ,  ?>t  les  roi';  rie 
Siicdc  li'i  «lit  yccorJe  de  si.ii'.  ls  pri\  ili'îc<  f|iii  en  ont 
f  lit  liiiî  l  nn.no  vii!c  :  elle  a  pri)h?c  tltis  tL-brit  p'Elfs- 
'  ■  >r.u  ,  f]M'  t'tiv.t  nioin^  .iv.TnM»k"ireinent  fitiiéc  ;  les  Hol- 
1 1  iil  >•'.  y  (T'.f  rn  jfrj?  :;^^-ul  CMnmcrce.  Dan?  I.t  pierre 
(le  li  <  ; ,  les  D.irrfits  t.rent  diwr'.  c'Iorts  pour  ruiner 
ti."-c  vtlie;  nwis  on  l'a  (i  bien  fortifiée  dcpi'i»,  qu'elle 
i  (1  j  pTLlVnt  Mlle  dej  bonnes  pl^cst  maritimes  «lu  roy<irnc: 
clic  à  deux  petites  lieues  rucdiiifes ,  au  midi  de  BjhuS} 
Ce  i  une  de  ces  mSme«  lieues  d'Elfsbotf. 

Le  livre  intiti:lc ,  DtUcia  &  Ammniutàt  rtfpÊorum 
Suicia  ,  ftofltia,  &c.  imprime  à  Leide  en  17110,  p.ir 
Dtivivid  &  Scvcrin  ,  cft  peu  c\Ai\  ;  on  y  irouYC  h 
iiK'nic  erreur  toucliant  la  fitiutio;]  de  Gnthcnljor.rg  ,  qui 
eft  daas  ration  litan^oitè  de  Baudrand;  cependant 
cette  faute  n*cft  pas  dans  fcm  diâionnaire  l^mi.  ni  dans 
le  diâionnatre  de  Maty.  Chartes  IX,  roi  de  Suéde,  y 
mounit  en^  i66o  ,  fi  nous  en  croyons  Baudrand  K 
Maiy.  Ma»  le  roi  Charles  IX  mourut  à  Nikopinj;, 
le  t6  OAobre  161 1 ,  6c  e'.it  pour  fucceflëur  Ton  fils 
Giiftaw-Ad»'!;!!»  ,  ai:T.;cl  (iicccJa  Chriftine  :  apri^î  l'ab- 
dication de  Ct.ve  rcinL- ,  Cli;irli;'>-C.uft.ive  ré.via  ;  c'cft 
hliqui,  ayant  convof|iM- 1' s  <  r.irs<;lii  i  ■vinmc.'i  Go;hei>- 
botrg  ,  y  fut  atîaqac  tWw.c  !;jvrc  qui  rc^tioit  alors  en  ce 
pavs ,  5f  V  'r  jiirirt  le  23  htvricr  i^6o. 

2.  GUÏHKNi;oURG  ,  viiic  de  l'AmtJrique  feptcn- 
trionalc,  -ut  p.-y;  qu;  IcsSiiédoisavoicnt  nommé  lanou- 
vtlli  Siii.h  ;  mais  catc  petite  contrée  qui  sctendoit  le 
loi:^:  (ic  lj  riviiTc  f'.ii  iiKi ,  fi:t  enlevée  aux  Suédois  p  ir 
les  HcII.m:  ioi'i ,  qui  c  i  ivciLn:  eux-mêmes  im  p!ii<  gr.ind, 
i)'"Tir;ié  /«  Pi:\. .S'.  -.  coiutTie  les  An^lois  polîé- 
dotiiif  !.«  \'iT,!in'c  .111  cnuchiiît  méridional,  &  la  nou- 
velle Aiii^L-terrc  an  lov.ir-.t  ll-ptcntrional  ,  ils  conquirent 
cet  interv.illc,  &  donnèrent  une  nouvelle  (ace  &  de 
nouveaux  noms  à  ce  pays  :  la  rivière  de  fud  où  ctnit 
Gothcnboiirii,  s'appelle  DellatAR-Bay  ;  au  fond  eft 
Nitwc^ftU,  qui  a  peiit-^tre  fuccëdé  i  CaM«n5oi(/]f ,  de 
laquelle  il  n'cd  plus  quertion. 

I.  COTHIA;  ce  nom  veut  dire  proprement  le  pays 
habité  pir  lei  Goths ,  &  en  ce  fcns  vague ,  il  eft  com- 
mun à  tous  les  piys  que  cette  nation  a  poITédcs  :  ainfi 
il  s'eft  donné  ï  la  partie  de  la  France  que  les  Goths 
occupèrent ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui .  le  LanGUC- 
ïiOC  }  lorsque  l'Elpagne  Àoit  divifêe  entre  les  Goths 
&  les  Suéves,  le  pays  fournis  aux  premiers,  a  pû  £ire 
appellé  Gothie;  mais  on  s'en  rert  pins  paiticulicre- 
ment  auiourcl'liui  ,  pour  déftgner  en  larin  l'ifle  de 
GoTiiLAND  ,  8c  la' province  de  Gorutc  dans  la 
Scandinavie. 

i.  CiOTHîA  :  Orfélius  remarque  très-bien  que  cctfe 
ville  étoit  le  (iéce  d'un  arcluevcqui!  ,  qu'elle  efl  nnir.nn'e 
d.iiis  les  tLV'.ltiiicns  des  évOques  il'Oricr.t  ,  Se  r;;  'ii 
mérropo'.c  «!e  la  province  de  Gollue  ,  au  ct)r.i.i!c  fit; 
Nicée  ,  &  enfin  qi:c  Tiiéophilo  en  croit  évô  ;  :c  ;  unis 
il  ajofirc  qu'il  crnu  qu'elle  étoic  dar.s  la  G.r.tle  ;  il  ic 
trompe.  Li  Notice  de  Lcnn  le  Sige  ,  faite  pour  réfjler 
les  ran^s  des  prélats  (uhotdonncs  au  fî*:;e  t'c  Conflaiiti- 
rople  ,  donne  le  tronrc-qu.iîriéir.c  à  Go:  '::a  ,  entre  les 
arclievccîiés  ,  5c  la  Notice  di'  Niln  J  utius  iui  donne 


le  vinct-huitiéme  entre  les  .-i-lIi^vlvI 
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point  d'un  autre  lié'e  ,  &  qui  n'avoiciu.uicun  <j:  C\<.:c  (ous 
eux  ;  mais  ces  deux  Notices  mettent  cette  viilo  .ivcc 
MefemlT  a  ,  5c  quelques  autres  fous  le  p.itriarchat  de 
de  Cor.ll  ir'  popic.  LVinonyme  de  Rnvcnne  l.i  nomme 
GoTHis  ,  /.  5 ,  c.  ti  ,  &  cllcétoit  dans  la  Chcribnne!e 
de  Thracc  :  la  Notice  d'Androniquc-Paleologtte  le 
Vieux  ,  hii  donne  le  quatre-vinct-troiiîiinie  rang  ,  6c 
dit  qt'après  avoir  ité  archevjdie  ,  elle  étoit  devenue 
métropole. 

GOTHIE ,  (  la)  félon  Dë  ridc ,  Couronnes  du  nord , 
paitiedelaSnéue,  oans  la  Scandinavie:  clic  eft  bornée  au 
nord-oueft  par  la  rivière  de  Gothelba  ,  qui  la  iepare  de 
h  Norwcge  6c  de  ta  Dalie,  au  nord  par  le  lac  Waener, 

&  par  h  rivière  de  Gull'pang  ,  qui  la  fcparent  du  Wet^ 

mcland ,  f\'  par  la  Ncricic  5c  la  Sudermanic  ;  à  l'orient 
par  la  nur  Baltique  ;  au  midi  par  la  Blekinnic  ,  &  la 
.Scanie  ;  Je  au  couclianî  p  ir  la  nrovtncc  de  1!  Il  n;l  , 
dans  un  irès-pciit  elpace  par  l'Océan  :  on  la  ùivtie  en 
trois  parties  »  fiivoîr. 
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L'O^^TROCOTHIE  ,  qai  cfl  .iu  Icvsnt ' 

La  M  tST.-iOGOTiiiE  qui  eft  au  cojchant  « 

&  la  Smalande,  ou  Gothie  MEftiDioNAtE. 

Voyez  les  articles  O '  T.TOGOTHÙ  »  VesTROGO^ 

THIÎ.,  SnîAL.VNUE  ,  Gc  («OTHS. 

GOTHINI ,  peuple  aiiciL'  i  de  la  GFnMAMF.Tacitei 
German.  C.  43  ,  d:t  :  au-i-.  ià  des  Nî 'r.-D-.iians  &£  des 


Chndi's ,  font  quatre  pL':ii'os ,  les 
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Ojî  6c  Burii.  Les  ALsrji-ni  &:  les  Durit  rcfll-mblent  aux 
Suévesparlelanpee  Jk  la  miiniiTC  de  s'orner.  Lalanpie 
gauloife  que  parlent  les  GoTHiNi ,  la  lansjtte  pnniu>« 
niéiie  fpie  parlent  les  0(t ,  font  voir  que  cet" peuples  ne 
font  ponit  Germains  d'oiiisine  ;  ce  qui  fe  prouve  auflR  p.ir 
les  tributs  au(<[ucls  ils  font  Itiicts  ,  car  ils  les  payent  partie 
aux  Sarnutei ,  partie  aux  Q>iades  ;  6c  pour  comble  de 
deshonneur ,  les  GoMni  travaillent  anx  mln^s  de  fer. 
Tous  ces  peuples  n'habfoent  gucies  lec  plaines  ;  nuis  ils 
occupent  les  (or^ts  6c  les  montagnes.  Les  mordcmcs  ont 
conclu  de  ce  pafllage  ,  comparé  ;r  jc  t  t  '  ;  es  auires  de 
Pline  &  de  Ptoîoméc  ,  que  les  (rn.-"---  '..J.'r.ow.t  une 
liiïeredc  la  Poloene  ,  «le  la  Siîc.i'--  S:  <lf  la  ;.!..'a\ie  , 
aux  fources  de  la'  N^'irtule,  de  l'CJitc!  &  <le  Ij  Mi>ravc. 
*  Voyc-z  Sjwur ,  Notit.  German.  Antiq.  /. ,  f .  p,  103  , 
6c  feq. 

GOTHISGANZIA  ,  pays  habité  par  k-,  Go-hs ,  dans 
la  Scandinavie ,  iceque  h  con-.p'(i:ion<Iv  noms 
lèmbîe  dire  ;  cependant  Jornaïuies ,  qui  fournit  ce  nom , 
dilliUjJue  Si:,in-Ja  de  Gothifc  ir.ria  :  il  nd  q\io  de 
cette  !)leScan7!a. ..  les  Gorlis  firtircnt  a.:*  -•  ils  ivcc  hnr 
roi  Hcrii  ;  qu'en  dcbar'i'.:.-.nt  ils  donnèrent  icnr  iv.in  ..u 
pays  nu  lU  arrivnic.it  ;  t>:  il  ajo  "e:cc  licu  ,  à  ce  tj'i'on 
dit,  s'appelle  encore  à  prcic  it  O'orijiar^i.j.  Il  m-  s"ai»it 
point  là  de  l'iflc  de  Gothl^nd  ;  Se  la  Sc^-.-ij  de  Jor- 
nandcs  n'eO  autre  que  la  Scandinavie  ,  que  les  anciens 
prcnoient  pour  une  ifle.  Le  pays  où  ces  (îoths  abordè- 
rent f  étoit  quelque  part  vers  la  Foniér  uiie  daus  le  con* 
ttncnt  «  puilqu'aulli-(ôt  aprcs  ils  marciicrcnt  contre  les 
Ulmeniges  ^  qui  alors  habitoient  au  bord  de  la  mer  , 
6c  les  toumirent  auffi-bien  que  les  Wandales  ,  peuple 
voifîn. 

1 .  GOTHLAND ,  province  de  Suéde  ,  dans  fa  Scai^ 

dinavie.  Voyez  Gothif. 

t.  COTflLAND  ,  iile  de  fa  mer  llalriqne  ,  fur  la 
cAte  orientale  de  Suédc.^  Sa  latitude  s'ctc:i«l  <!epuis  le 

Î7*  d.  jufqti'au  68*.  depuis  Ion  milieu  qui  «-O  coupé  par 
!  17*  d.  de  longitude  :  elle  fe  tcmiine  en  deux  pom- 
tes  ,  dont  la  (êptentrinnale  eft  par  les  57*  d.  ij'  de 
longitude.  Scia  méii('.:ona!e  par  les  l6d.4o'.  Cccterile, 
qui  appartient  .î  laSuédc,  a  eu  autrcfoisiës  roi'  pirîicubers. 
NVa-icnlcil  ,  Syitopf,  Ctogr.  p.  491  ,  du  qu'ciîi'  a  <■  i.u/e 
niLes  d'AIlcaiapue  «lans  (a  lonj;ueur  ,  c.t;.|  d  1  .s  la 
filus  p^uit'.-  larccur.  On  ne  cnnvKtn  pis  (11-  i'im'i;  •  ■•  de 
l'un  Hiini.  Des  Kovilcstlaiis  |i  n  Hii^'il-.- r'  -  ;  f  ,,!  ir^k  ^ 
r.  I  ,  r.  s  ,  dit  aptes  les  écii'..i,iis  l>  ii!''is  ç-v.-  (int'iius 
jiii;o  rie  Daiicmarck  voyant  Ion  p'' '  coi  j!  '•.-  il,!^;- 
nitiH  augmenté  ,  &  le  pays  iiirchiri;é  d  il  iMtaus  ,  cil  ii(it 
les  plus  robuflcs  ,  fc  les  envoya  fan  lîT-},  f^u<  !i  cou- 
iKiiIc  deii.n  filsTnielvar  clicri.  bcr  iri,-  i-^  iim'Ic  ('.rr.iute. 
Ils  aborccrcnt  d'.,l!.inl  il.iiis  Ti  îc  de  Itornltolui  atuii  .ip;)i:l- 
lée  du  luun  d.-  />',■  r  tnx  •T.'.vru'ili  y  ér.-.Mireii;  pre- 
mier jiir.'.  Tliiclvar  ne  le  ciitiieata  pas  d'avoir  peuplé 
celle  ille  ;  il  palia  dans  une  plus  firandc  avec  |!in  armce^ 
&:  la  nomma  GuikLind ,  ou  Goih'.jnd  du  nom  de  Ion 
pore.  \'oilà  ,  félon  les  Danois ,  l'ori^jine  <!u  nom  de  ces 
(leuxiUcs  :  Riais  félon  Des  Roches,  les  hiftoricnsdes  peu- 
ples voilîns  ne  font  p  ,s  de  ce  feniiment.  L'on  ne  peut 
guères  compter  fur  les  Chrotiiques  des  peuples iêptcntrio» 
nauxqui n'avoient  ni  lettres  ni  inommiens,ilyaenviron 
douze  cens  ans.  Olaiis  Magnus  ,  Hijlor,  Stpttntr.  Gtat, 
Brtviar.  A  17 ,  c.  i ,  me  raroît  plus  raiiunnable  quand 
il  explique  le  nom  de  Goihland  »  par  boant  terre  :  elle  eft  , 
dit-il ,  ainfi  nommée ,  par  tous  ceux  qui  la  fréquentent , 
parce  qu'elle  eft  ii  iiertile  8c  li  abondante  ,  qu'on  doit  fa 
mettre  entre  les  meilleures  iiles  du  nord.  On  y  trouve  des 
L^-.liaux ,  des  chevaux ,  du  pollfon ,  du  <;ibier ,  de  l'eau  , 
des  bois ,  des  p.^tiiraget ,  <lc  beaux  marbres ,  &  toutes  les 
clioils  néceffaires  .'1  la  vie.  Il  y  a  de  très-bons  ports  autour. 
Cet  auteur  dit  que  ce  fut  premièrement  dans  cette  il^c 
que  les  Goths  firent  paflèr  leur  année,  lorfque  leur  patrie 
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(  V 'il  >'>>PPoi^  svoir  ëiëbScaïuIiiiavîe  )  àepatpuile* 

conrenir.  i      r  ■ 

DuMnt  le  (re:/ .-me  fn-cle ,  elle  etoit  «ti  qnelque  façon 
t!cpcni:inte  Hl-s  rois  àc  Sucde  ;  car  cet  auteur  rapporte 
quolji!  Mh^iius  roi  de  .Saédc,appalfa  une  guerre 

civile  qui  j'étoit  cieveo  entre  les  habitant  de  Visby  8t 
le  reiîe  des  liabitans  de  l'ifle ,  &  qu'il  permit  aux  pr;.-niicrs 
rfe  rétablir  les  murs  de  leur  ville  qui  éiorctit  tombes  de 
vieilleflè  &  de  la  forfifii:r.  Eric  d'Vpù\  ,  Hijljr.  Suecor. 
J.  j  ,  p.  146  ,  ne  dit  point  que  Wisby  eût  eu  cli!s  murs 
a\;p.ir.ivant  :  todem  *nno  ,  dif-il,  trulgiurra  ui  GoihLan- 
d:a  ,  Inttr  ctvts  de  H'ishy  &  Bondonts  tenx  ,puçnave- 
ruKt^ut  in  mtiift  Ap^lli  ,  victnttU  cives  ,  tandemijut 
ntonciliatl  fun:  per  dominum  Mjgnum  rtgcm  Sutcia  , 
^  permi/Jiim  eji  clvirus  dviranm  circumdute  ninro  & 
)nunir(.(^')  Aloeri  II,  roi  de  Suéde  ,  Ce  voyaiU  piL-iFé  par 
Marg'icri'e  tciiic  de  D.rnemartk.,  &  abandour.c  p.ir  une 
partie  de  les  lujets ,  en.)  jgea  cette  ifle  à  Conrad  Juiieingen 
gtand-maîtrc  de  Tordre  Teutonique  en  i)8S  ;  6c  Albert 
ayant  été  depoffédé  de  Ton  royaume  lâcha ,  tous  les  pirates 
qu'il  put  aflembler  pour  inquiéter  les  Danois  fcs  enne- 
mis :  ils  trouvèrent  cette  i(le  nul  gardée  ,  s'en  faifîrent, 
&  entrent  rentrcp<>t  de  leurs  pirateries.  La  rcinc  Margue- 
rite dev«nue  tna;treflre  des  trois  coimmmdunotd  ,v9Ulut 
jrf^oiadre  fille  de  GothUml.  L'ordre  TeiiionM|iie  téî^ 
dblarendre,  &c  elle  renvoya  une  loue  pour  là  npien» 
die  de  force.  L'empereur  s'entremit  :  on  /jUGommode  , 
6c  fille  lût  rendue  en  1308  ;  mais  elle  ne  fot  réellement 
évacnée  ht  payve  aux  cnevaliers .  que  Tan  t4o&.  Elk 
démettra  aux  Danois  avec  tout  le  royaume  de  Suéde 
•  îurqu'à  l'cxpuî/ion  de  Chrilticrne  II  qui ,  étant  revenu  en 
Danemark  ,  fut  dctrônc  par  FrtkliJric. 

(^)  Alors  Norhy  ,  amiral  de  Suéde  ,  gouverneur  de 
Coili'.ii-.d  s'y  rendit  en  ..vcc  toutes  fes  torCL-s  ,  pour 

h  co:-,!'crverà  Chriflicrne  ;  mais  r.y.int  appris  (a  difi^race  , 
il  ne  voulut  rcconnoîire  ni  Guft.ive  \<' Mi  ,  ni  Fré<lcric 
i  roi  cic  Danemarck  ,  les  trairont  l'jinicmcnt  d'ufurpateurs , 
prit  la  qualité  de  prince  de  Gotlil.iiid  ,  &  donna  retraite 
a  divers  corfalrcs  qui  infcdoiciir  comme  lui  toute  la  mer 
Bdlt:oiic.  11  fc  difoit  ami  t'.e  Dieu  &  ennemi  de  tout  le 
monde.  Guflavc  l'envoya  attaq  icr  :  IMIl-  tut  prife  ;  Norby 
arbora  le  pavillon  Danois  doil'  intOreflcr  Frciiéric  qui 
fit  quelques  efforts  pour  le  k-tounr.  ('^^  Les  Danois  la 
pofledoient  en  1645  y  ^  cédèrent  a  la  Suéde  par  le 
niilé  de  Bromfebroe.  Ils  la  reprirent  en  1677  »  L»  ren- 
dirent deux  ai\s  après  par  le  traité  de  rontamebleau. 
WlSBY  en  eft  la  feule  ville.  Voyez  ce  mot.  *  (')  Du 
Roches ,  Hift.  de  Danem.  r. 4 ,  19  jji , 4^  ,  &  î î-  ( * ) 
yertM ,  Revol.  de  Suéde  ,/.».(*)  D'Aul^U,  Geogr. 
hift.  t.x,p.  309. 

GOTHS,C)es)lêIoaropiiiioiibplnifeÇK ,  étoient. 
brigiiuires  de  rifle  de  Gothlmd.  Us  conquirent  une  aaitie 
dn  codâiwnt  de  U  Scandinavie  ,  ftondienl  pMîentt 
mûom  :  d'autres ,  eicitées  par  leurs  viâoircs  8c  leurs 
Cmquêtes ,  vinrent  s'unir  i  eux ,  prirent  le  nom  de  Goths 
êc  ne  fermèrent  qu'itne  même  nation.  Les  anciens  les 
ont  peu  connus  ,  lorsqu'ils  habitoient  l'ifle  de  Gothland 
&  la  Scandinavie  :  iU  en  ont  parlé  d'une  manière  très- 
•  vague,m^mcjafqu  à  défigurer  leurs  noms.  Pline  &  Strabon 
Icsappellent  &u/onj  ou  (rouro/ii.Ptolomée,/.  i ,  (.  11  ,le{ 
nomme  Guiit. 

Enfin  les  Goths ,  forts  &  rohuftes  fe  multiplioient 
faiu  cefTe;  Icurpiiys  le  trouvatrop  petit  pour  les  contenir , 
&  trop  flérile  pour  les  nourrir.  Ils  paiïereiu  la  mer  , 
i  emparèrent  d'un  canton  de  la  Sr.rmatie  ,  s'avancèrent 
j.ifriu'au  Danube  ,  &  ,  félon  de  Tilicmont ,  Htjhire  dts 
Lrr:ptriun, ,  anr.cc  II  5  ,  >.\-;,.!;l.ic:it  dans  k-  pays  que  les 
Gaes  avoient  autretbis  occupe  ,  d'oii  Jornandts  6c 
d'autres  écrivains  leur  ont  donné  le  nom  de  Gtttu  VoiU 
ce  que  i'ai  pu  appercevoir  de  vraifemblabte  au  travers 
de  lobfcurité  qui  enveloppe  le  commencement  de  lliif- 
toice  des  Goths.  En  voia  la  fiiite  :  elle  eH  plus  facile  â 
débrouiller. 

Les  Romains  ne  connurent  ce  peuple  que  lorsqu'il  fiit 
ÀabU  fur  le  bord  du  D.inube  &  ,  lui  d  -i  ncrcni  long^tems 
le  nom  de  Cens.  Les  Goths  font  donc  les  Getes  que 
(L'îit  (.  atacalla  en  quelques  lci;éres  efcarmovches  ;  cequi 
donna  lieu  au  boa  mot  de  Pertinax  qui ,  par  dcrifion ,  lui 
donnoit  le  fiirnom  de  Gîtiqut ,  moiiu  pour  avoir  battu 
cKk  jpei^ ,  que  pour  avoir  aflaiOM  lôh  fraie  Gétb 
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uppaièiment  la  première  fois  que  les  Rooiaiai  ont  trinivé 
les  Gel^  en  leur  chemin  ;  car  les  Gétes  étoient  mâlés  Cc 

confondus  avec  le;  Daces  ,  &c  étoient  par  confcquenC 
fous  la  doniinatioii  Homainc  *  Spanian.  in  Caracalla. 

Il  faut  cepeni'.a.it  avouer  qu'ils  dévoient  dci.i  avoir 
pafîc  le  Da:uii;i;  vt-rs  ion  embouchure  ,  liir  la  fin  du  fcond 
iiocle  ;  car  Mamiiuil  ,  q-.li  fuccéda  à  Alex.indre  ,  l'jcci.  (leur 
d'Heliof:ab.ile  ,  tirrtuJ  en  i]8  ,  .igé  de  li)i\ ii.-e-cmq  ans, 
&  par  cuiilc-qucni  1!  ticvoit  être  né  en  177.  Or  Spanien 
dit  de  lui  qu'il  quitta  le  lervicc  après  la  mort  <Il-  Cara- 
calia  ,  Sf  le  retira  d.ms  !a  Thrace  où  il  .ichiM  des  ter.-es 
au  m<!!me  endroit  ou  il  était  né ,  &  que  les  Gmln  as'cc 
qui  il  entrctenoit  commerce  ,  rainioicnt  cdirinie  un  de 
leurs  concitoyens.  Er  dc-là  je  conclus  que  le  teins  de 
fa  naiflancc,  les  Goths  s'étoient  déjà  avaiKc-;  luliiucsdiiis 
la  Thrace  «  ou  au  moins  juiques  dans  la  Mtxiic  ;  car 
George  le  Synoelle  le  tait  Malien.  Pierre  le  Pamce  , 
Exctrpt.  Leeat.  rapporte  qu'on  donnoit  tous  les  ans  des 
fommesconudéraliles  aux  Goths,  &  De  TiHemont  rap- 
porte ce  tribut  au  tems  d'Alexandre  empereur.  Maximin, 
qui  lui  fÎKcéda, étant  Gothlui-mOme,  lavorilà  (ians  doute 
(a  nation  ;  mais  lorsqu'il  eut  été  afTafilné  en  x\i ,  Julev 
Capitol  in  ,  dit  que  les  Scythes  remuèrent.  Il  etitand 
vrufemblablemem  les  Goths  Qchés  de  Tavoir  perdu. 

,  Ce  font  apparemment  les  Goths  que  Gordien  III  déf^ 
Xùles  Camtoiin ,  û>  GanBmn.  dit  :  il  partit  de  Rome  ^ 
prit  Ion  diemin  par  b  Moerie,niiten  finte,  chafla ,  éloi- 
gna &  exiermma  en  paflant  tout  ce  qu'il  y  a  voit  d'en- 
nemis dans  ta  Thrjce.  Ils  fe  rétablirent  cependant  ;  car 
foui  l'empire  de  Declus  ,  ils  ravagèrent  la  plus  grande 
partie  de  la  Thrace  ,  &  pafTerent  m5me  jufqu'en  Macé- 
doine: vcisl'an  i5o,Piii'cus  qui  en  étoit  gouverneur,  fê 
joiiînjt  i  eux;  contre  Decius ,  60  le  tît  proclamer  empereur. 

UcLius  nii/cha  contre  les  Goths  &  les  vainquit ,  au  rap- 
port de  Zozime.  Il  les  avoit  réduits  à  prendre  la  tliite  % 
ils  ne  l'oniiioient  qu'à  fe  retirer  ,  oriroicnt  de  rendre 
tout  ce  qu'ils  avi/icnt  encore  de  butin  de  prifoniers  j 
niais  il  envoya  Gallus  leur  fermer  le  palliât;  du  T mai';  ou 
plutôt  du  Danube.  Il  vouloit  les  détruire  entiLtcn  cnt ,  &C 
les  mettre  hors  d'état  de  j  imais  rentrer  fur  lev  terres  de 
l'empire  i  mais  il  fut  tué  >  &  l'on  croit  que  Gallus  s'en- 
tendit avec  eux  ,  pour  en  délivrer  le  monde  &  lui  fuccé- 
der.  Il  fit  la  paix ,  avec  eux  ou  plutt^t  il  l'acheu  par  un 
tribut  qui  ne  les  empêcha  point  de  ravager  les  terres 
de  l'empire.  Vers  l'an  xy6  ,  fous  l'empire  de  Valerien, 
les  Goths ,  les  Carpes ,  les  R'.:rgundcs  &  autres  Barbares  ^ 
s'avancèrent  juiques  dans  l'Ulyric  ,  &C  mi}me  dans  l'Italie^ 
où  ils  ne  trouvèrent  perfonne  qui  s'opposât  à  leurs  efibrti  ; 
mais  enfin  Aurelien  tomba  fiir  eux ,  lit  beaucoup  de  pri- 
fonnicrs  ,  emporta  un  grand  bndn  dont  il  enrichit  là 
Thrace»  Us  rna^nerent  le  m%  qu*ils  avoient  perdu  » 
puifque  fous  nmpire  de  Vâlerien  ,  felon  Zo&me  i(ç 
2onare ,  Us  s'étwent  rendus  comme  mattresde  bThraoe: 
ib  ravagèrent  b  Macédoine  8c  afliégerentThef&lonioue. 
Une  aun»  partie  des  Goths  pafb  le  détroit  de  ITId|el^ 

fiont ,  uccagea  l'Afie  ,  pilla  le  bmeiui  temple  d*Ephef» 
'an  161.  lu  ruinèrent  la  ville  de  Chaiccdoine  Se  b 
fameufe  Ilion  .  repafTerent  le  détroit  ,  s'arrîfterent  i 
Anchiale  ville  de  Thrace.  Les  G.nhs  firent  une  nouvelle 
irruptiim  en  Afie  l'an  16}  ;  mais  les  troupes  Rnmaincs  les 
en  challcrent ,  &  les  firent  repader  dans  leur  p-iy*.  L'an 
169  ,  après  un  an  de  préparatifs  ,  ils  .ittaquerciu  la  viile 
dcTom:  dans  la  petite  Scythie  ,  6:  celle  de  Marcian  >:)k 
dans  la  Mœiîe  ,  ils  dirent  repoviflés  à  l'une  ik  à  l'autre 
ville.  Les  Goths  n'étoient  pas  leuls  ;  d  yavoitavec  euxdes 
Herules,desGepides,  5c  autres  peuples  barbares  leur;  alliés. 
Ils  fe  rembarquèrent  lur  le  Po:it-Eu\iii ,  &c  de-là  entrèrent 
dans  le  détroit  du  Bofphore  ,  où  il  en  périt  beaucoup. 
Ceux  de  Bilancc  leur  ayant  lait  plus  de  rétillance  qu'ils 
n'en  attendoient ,  ils  allèrent  vers  Cyziquc  qu'ils  infult^ 
rent  Ians  fucccs  :  ils  pafloent  dans  le  détroit ,  traveriërent 
l'Archipel ,  &  ayant  racommodc  leur  Hotte  fur  la  cdie  de 
Macédoine,  ils  s'arrêtèrent  (î  long-tcms  auprès  du  mont 
Athos  I  que  fempereur  Claudius  eut  le  tems  de  les  venir 
joindre.  Au  bruit  de  fon  arrivée  ils  quittèrent  ThefTaloni- 
que ,  &,  s'avançant  dans  les  terres ,  pillèrent  la  Pebgonie, 
&  les  environs  de  Dobere  dans  la  Féonic  ,  011  la  cava- 
lerie des  Dalmates  leur  tua  quelques  trois  mille  hommes  ; 
ils  s'avancèrent  avec  b  reftc  vers  Naifle  dans  la  haute 
Muelîe  ,  où  ils  rencontrèrent  Claudius  quiles  Inttit  1  plate 
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cn;iTiuc  ,  ?>:  knir  tili  cinq\!,intc  mille  hommes.  Ce  qui 
ëchapp.i  prit  la  route  de  la  Macédoine  ;  mau  on  leur  en 
fcm.)  le  chemin  :  ils  gaglICMM  k  flUMlt  Heiilut  oà  îb 
foiitlr.ieiit  l>eaucoup. 

Une  p.irfic  (Ictathcede  leur  flotte  avuit  ttt-  r-  .  ii:»  r  Ij 
Tlu  ila!ie  6c  l'Achate,  &  ilsavoiciit  f.iit  hc.uieoup  de  pri- 
loiifii^rs  i  mais  les  villes  étant  bien  pourvues  ,  ils  n'en 
purent  prendre  aucune.  Zonare  dit  <nic  Célodeme  Ath^ 
nicn  ayant  amaffé  quelques  troupes  oc  des  vaiflêanx  ,  lei 
vint  attaquer  du  côté  de  la  mer ,  &  les  mit  en  (vite  :  ils 
allèrent  pourtant  jufqu'en  Cr^e  &  à  Rhode  ;  &c  c'tO  de 
oette  incurlion  qu'il  taut  entendre  ce  qu'Anunien  Marcel- 
lin 3 1 ,  dit  que  les  Scythes  alSégerent  les  villcf  de  Pam- 
phylie.  La  pelle  qui  (ê  mit  parmi  eux  ,  les  ayant  extrême- 
ment nf)biblis ,  ib  repaflcrcnt  dans  la  Macédoine  pour  y 
pafl^rhyver,&c  la  pelle  acheva  de  les  ruiner.  *  Zoiimt , 
Li,cz4,  &  îj. 

L'an  170,  les  Go'hs ,  qui  s'étoient  retirés  furie  mont 
Hemus ,  y  lurent  attaques  par  la  pelle  &  par  k  finioe  ; 
Cbudiis  lesaita^  fie  les  taa^  de  dwnanoerqiwtkrtco 
en  mit  une  partie  dens  les  troupes  Romiinet  ;  &  tm 
donna  aux  autres  des  terres  î  labourer.  Quelques-uns 
demeurèrent  en  armes  pilqu'après  la  moit  de  Claudius  ; 
MU  retournèrent  en  leur  pays ,  tant  de  ceux  qm  étoient 
dans  laTlirace  que  de  ceux  qui ,  apr^  avoir  couru  l'Ar- 
chipel, s'ci  'ient  retirés  en  Macédoine.  Les  Roniaini  le 
vantcrtiit  d'avoir  diUlpé  utie  .irmec  de  trois  cent  vingt 
mille  liotlrt,  &  t'.iit  périr  deux  mille  vaini:a\ix.  C  i  iix  qui 
ctoicnt  reliés  en  arine<  pillèrent  Ancliialc,  viUede  Thrace, 
&  lâchèrent  de  prendre  Nicopolis,  dans  kklflêMoefie» 
mais  Ic's  gens  du  p.iy*  les  diilipcrent. 

Les  Goths  après  rant  de  déùftres  ne  purent  demeurer 
tranquilles.  Cette  nation  inquiète  &  belliqueulé  dés  le 
comme  ncenicnt  de  l'empire  d'Aurclien  ,  le  jetta  ibr  la 
Pannonie.  Il  donna  fes  ordres  pour  enlermer  les  vivres 
dans  les  villes,  afin  d'afFamer  ces  Barbares;  cela  ne  hit 
point  ("uffifàm,  il  fallut  livrer  une  bataille  qui  dura  jul'- 
qu'i  la  nuit  làns  rien  dcé..:.:  ,  mais  pendant  l'obrcurité 
les  Goths  repalTerent  le  Dajuibe  »  &  envoyèrent  dès  le 
lendemain  demander  la  paix.  Auefien  remporta  liir  eux 
philîeurs  vtâoi'^' -s ,  &  on  remarqua  qu'il  y  avait  dans 
leor  année  de  .  tcivurcs  qui  étoient  habillées.  Se  combat* 
toient  comme  les  liommes.  Une  médaitic/de  l'eiupereHr 
Tacite  parle  d'ujie  viAoire  qu'il  remporta  fur  lesCoibs* 
8c  une  inlcription  lui  donne  le  titre  de  Goth'iqiu. 

Il  n'ell  pas  vraifemblable  que ,  Ibus  Tempire  de  Dio- 
ctétien &  d'HerculiiUt  ks  Goths  fiaient  demeurés  tran- 
quilles, lorlque  ks  Ctrpes,  ksBaflemcs  6c  ks-Saimaies 
mirent  les  armes ,  Ce  finent  <lé£uti  par  ks  Roroanist 
Conftantin  i^ant  venu  &  bout  des  guema  civiles  qui 
avoîent  trouble  le  commencement  de  ton  régne  ,  livra 
aux  Goths  pluriekirs  combats  ;  mais  Eutiope  ne  dit  point 
en  quel  pays  ils  éioient  alors. 

Ce  fut  du  tenis  dé  cet  empereur,  que  les  Goths  re<;u- 
rent  les  lumières  de  l'évAi-.gile  ;  ni.is  i.  llc  leur  lut  annon- 
cée p»r  des  Aneiis,  qui  les  infefter.n:  de  leurs  erreurs, 
dit  Jornandcs.  I!s  la  conicrvcrent  long-tcms  &  la  portè- 
rent djjis  tous  les  p.iys  qu'ils  conquirent.  Ce  peuple  le 
divifa  par  la  fuite  en  Ojlmgotks  ic  ff'ifiçoths.  PlulTeurs 
écrivains  ont  cherché  en  vain  à  nous  donner  la  railon 
de  ces  «leux  dénominations  :  ils  ont  fait  paroilrc  beau- 
coup d'érudition  ,  &  n'ont  rien  prouvé.  L'opinion  la 
plus  Itmple  &  la  plus  vr.iiiémijl.djlc  cil  t|ue  ceux  qui  s'é- 
tablirent à  la  g.niche  du  D.inuh-e,  le  nomincrcnt  Ofiro- 
golhs  ou  Gollis  orientaux  ,  &  ceux  qui  s'ét.iblirent  enp 
deçà  fur  la  droite  prirent  le  nom  de  Ù'iftioths. 

Par  cette  divllioa  ils  devinrent  deux  nations  dininflcs , 
dont  chacune  avoit  Ton  roi.  Uyavoit  parmi  eux,  dit  Jor- 
nan  .L-s  </<  Kthus  Gctic'ts,  C.  19«  «km  £umlks  ro>-alcs  , 
l'une  <lcs  AniaUs ,  A'Amcla,  ancien  roi  de  b  nation.  Elk 
cnmmandoit  aux  OUrosoths,  l'autre  des  Baltha  ^  nom 
,  tiré  du  mot  Battk  «jui  fijgnifie  katditfft  i  dk  couuntth» 
doit  aux  'Q^ifigoibt. 

Gtum  Jit  GoAs  ttmm  Sm/Sn. 

.  Ce  fiit  fin»  remplie  de  Vakns ,  vers  Fan  370,  que  Ja 
divilion  des  Gothe  le  lit  k  phnconnoitre  :  ibobéiuoient 
alors  i  deux  rois  ;  Frîtigeme  gouvemoit  k<  \(^i(igotlu, 
&  Athacaric  les  Ollro^ofhs  :  la  plupart  étoient  encore 
payons  \  Ôc  quoique  Fritigerne  fût  allié  des  Romains ,  il 
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n<  liilU  p-iv  cl  •  pcrfec-uter  &  deM«  des  martyrs  ;  mais 
lout  Ath  in.iric  ennemi  des  Komailts  &  de  Frit'igenie ,  là 
perlécutioii  lut  bien  plus  grande.  L'an  364,  des  parus  des 
Cjothsr  iv.itc  i^ci.;  Li  Thrace.  Il  paroit  par  l'hilloire d'Anv- 
ir.,cn  .Mà;;.c;iiii ,  /.  16,  quM.  lé  mêlèrent  (ïe  l'affiiiredié 
l'rocope.qui  riilputa  Icmpire  à  V'alens.  Celui-ci,  après 
la  mort  de  fon  concurrent  fc  mit  à  la  téte  de  fes  trou- 
pes ,  alla  attaquer  les  Goths  ;  mais  ils  lui  demandèrent  la 
paix  fie  l'obtinrent  en  lui  donnant  des  ôtagcs. 

Peu  de  tems  après  les  Huns,  fortis  delà  "Tartariei 
vinrent  tomber  fur  les  Gotlis,  en  firent  un  horrible  cari 
nage ,  fie  les  forcèrent  d'abandonner  leur  pays.  Ceux-ci 
demandèrent  la  permillion  à  Valens  dcpaflfer  lilrkstci» 
rcs  de  reinpire  :  il  la  kur  accorda,  &£  kur  cédatmepopi 
tie  de  la  "Thrace ,  l'an  377. 

Un  oflkier  de  Valent,  nommé  £i;pùia»liit  dbtgédé 
leiy  fournir  des  vivres.  Se  namraiTe  conduite  les  iririta  ; 
ils  prirent  ks  armes,  k  défilent*  Vakns  marcha  contr'eux 
en  peribnne  Se  y  périt.  Enflés  dnfiiccès  de  cette  viâoire, 
ils  avaiKCxenrjnsm'â  Adrinople,  où  étoient  les  trét'ors  de 
Valens,  mùs  ik  Taflîégerent  imirilemenr.  Ils  achctcrent 
famitié  des  Mms  fie  des  Alains  qui  leur  donnèrent  des 
troupes;  avec  ce  renfort,  ils  a'  crciu  attaquer  Confbn- 
tinople  ,  la  capitak  de  l'empire.  IK  r.iva.iirfnt  la  ci;n- 
pagnc,  &  voulurent  invertir  la  ville  \  la  prendre  d'.d- 
I.TUi  (iLi  par  famine  ;  mais  l'impératrice  veuve  de  \'.iIc:iî, 
(luvnt  alors  le  trélor  public  ,  &  anima  (1  hi»-ii  -.■s  habi- 
tans ,  qu'ils  lortirent  en  bataille  ,  rcpoijiîcr.^'ir  îc-.  Cotlis. 

Ils  échouèrent  aufli  devant  Péniuhe  Si  Th'  ;T)li)nii|iic  : 
l'on  atiiibua  la  délivrance  de  cette  <l.-'ih-,e  it.ix  pnctes 
de  S.  Alcole  ,  qui  en  éroir  cvéquc.  A[>rés  avmr  manqué 
le  pilliige  de  ces  villes  ,  ils  fe  jeiterent  dans  la  Macé- 
doine ,  la  Thrace  ,  la  Scythie,  la  .Ma lie,  &  (é  répan- 
dirent jusqu'aux  Alpes  Juliennes  ,  qui  bornent  l'Italie  de 
ce  cAté-li  ,  ravageant  tiiUtes  ces  provinces  ,  fie  lailTant 
par-tout  des  marques  de  leur  avarice  6c  de  leur  Hireur* 
*  FUchur ,  Hill.  de  Théodolë  k  Grand,  /.  i.  Za^imi 
I.  4.  Àmhroj>  Epill.  59. 

Gratien  après  la  mort  de  Valens  j  envoya  Tliéodolê 
vers  laThrace  contre  ks  Goths ,  les  Huns ,  les  Alains  fie 
autres  Barbares.  Friti^emeqMi  tes  avoit  appellés ,  n'étoit 
phis  k  maître  :  ils  étoient  dis'iiës.  Théodofe  les  trou- 
vant en  cet  état ,  les  battit,  en  fit  un  grand  carnage.  8c 
chaflii  k  refte  au-dell  du  Danube.  Il  pona  hn-meme 
cette  nouvelle  à  l'empereur ,  qui  ne  la  trduva  fà  vrai" 
iëmblable  ,  on  envoya  des  gens  dignes  de  (iâ  poor  s'en 
informer,  6c  ils  confirmèrent  par  korianittot ceki  qué 
Théodoft  avoit  6it  ;  ScGiatien  par  tfconnoiflànce  raA 
fixia  à  Pempiiei     .  . 

Os  vevinrent  dans  kThtace  dis  b  tn«me  atinée  379  ; 
carThéodcfe , ayant  pris  poflëlTion  de  l'ctnpire  d'Oncnt, 
dont  la  Thrace  ce  nllyrie  orientale  faifoient  partie,  les 
y  alk  joindre  eiicore  une  fois.  Us  s'étoient  armés  .î  la 
Romaine,  depuis  la  défaire  de  Valens.  Friticirne  leur' 
avoir  appris  à  fe  r.illicr  &  à  ohiérvcr  quelque  diltipline. 
Leur  armée  grofliiToit  tous  les  |ours  du  nombre  infini  de 
leurs  cnmp  iijiions  ,  que  l'efpérancc  d'un  g.  ind  l,ut:n  at- 
tiroit  de  tous  côtés;  ainfi  ils  étoient  .i  Cfjinttre.  Friti- 
perne  .i  qui  ils  .Tivoicnt  rcliué  d'nbéir  ,  les  ivnit  aban- 
donnés. Dés  qu'il  s'agiffoit  de  piller  ,  ils  n'oÎHervoicnt 
plus  aucun  ordre  ;  &C  cette  multitude  qui  venoir  les  join- 
dre, ne  faifoit  qu'augmenter  la  confufion  &  caufer  dci 
divifions  enir'cux  pour  le  partage  des  prifes  qu'ils  a  voient 
faites.  Théodofe  les  furpnt  fit  les  battit  entièrement.  Le 
bruit  de  cette  vifloire  s'étant  répandu,  d'autres  Gnrhs  8c 
les  Alains  qui  ravageoient  les  autres  provinces ,  s'arrêtè- 
rent fie  firent  k  poix  :  plulîeurs  prirent  parti  dans  fes  trou- 
pes, fie  les  antics  promirent  de  forrir  des  terres  de  Tem- 
|»re.  Mais  Pempereiir  étant  tombé  malade  Tannée  fui- 
vame ,  ils  crurent  avoir  trouvé  l'occalion  de  fe  venger  de 
leuis  pertes  ;  au  Ikn  de  fortir  des  terres  de  l'empiie  ^ 
comme  ils  sV  étoieia  engagés .  ib  y  appelleicnt  de  nou- 
velles troupes  de  Barban»,  «  y  firent  plus  de  ravagei 
qu'aupacavant.  Ceux  de  kur  nation 
eranil  nombre  i  la  folde  de  l'empereut  leur  lÎKilitoient 
wcrétement  l'entrée  des  provinces.  La  terreur  le  répandit 
parmi  les  peuples  ;  les  gens  de  euerre  ne  recevant  de  lâ 
cour  qued«s  ordres  lents  fie  indéterminés ,  rie  favoicni  à 
quoi  lérélbudre.  On  avertit  d'abord  l'empereur  Gratien  <!i 
la  maladie  deThéodofe,S£  du  péril  de  l'empire  :  quelques 
olUciers  de  l'armée  |  avec  ce  qu'Us  avoieiu  pu  ranialic;; 
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de  troupes*  s'oppofoicm  ccpcti  !  -n  aux  ennemii  ,  Se 
leur  cijl|)Uftiiciit  les  paillées  ;  unis  Je  nombre  de  ces  lijr- 
batcs  cro.lî-i"t  toujours,  ils  le  reiicloieiit  |Mr-ti'iit  les 
maîtres.  Théotlofe  n'a  pas  plutôt  recouvre  les  t  irées 
qu'il  marche  contr'eux  à  la  tOte  de  fes  trou|K  s  ;  m  s  il 
avoit  daittfimarm^  beaucoup  de  Gntlis qui  le  iidli::ciu 
icfe  forcèrent  de  ië. retirer  &  iheiT-iloniquc,  nu  il  leva 
une  nouvelle  armée.  Lei  Goths ,  qui  ravageoient  la  Ma- 
çéMxte  Se  la  ThelTalie,  ne  ftûrencpu  plutAt  înftruitt 
qu'il  étoit  pr£t  à  les  attaquer,  que  h  ^yeur  les  fainc  :  ils 
lui  demandèrent  la  paix  qull  leur  acoofda ,  à  condition 
qu'ils  poleroient  les  armes  y  ScjuKioîent  de  ne  les  plut 
reprendre  contre  fenêtre  f  dkmt  ils  défendroient  les 
frontières  ciNXie  lesaiDes  neuples  ;  qu'ils  fortiroient  lans 
ÂSù  bocs  àet  provinces  de  Tempire  ;  qu'ik  finimiroient 
oettain  aomlm  àe  troupes  choifies,.  pour  titre  diftri- 
biides  dans  loui  les  corps  de  l'armée  Romaine»  Ce  que 
l'empereur  les  ptoî^geroit  suffit  ftclesiegardertMtconme 
(es  amis  &c  fes  alliës.  Les  Gotht  acceptèrent  ces  condi- 
tions ,  Se  commencèrent  i  les  exécuter  de  bonne  foi  : 
ils  rep:iflcrcnt  en  effet  le  Danube  la  même  année  .  Se 
donnèrent  à  leurs  compatriotes  une  fi  gr.iiule  idée  de 
Théodoie,  que  plulieurs  de  ces  peuples  techerclivrent  fa 
proteclion.  Il  la  leur  accorda  ;  6<  quoiqu'ils  irtullcnt 
point  propofé  de  coriditiotis ,  il  leur  en  fit  de  très-av.ii;- 
tactules ,  ordoiiiunt  qu'on  leur  touniit  i!es  \  ivres  en  .ibon- 
d-incc,  8>C  leur  alRgnaiit  des  tcircs  dans  quelques  pio- 
vinces  de  l'empire. 

Depuis  ce  tems  les  Goths  le  (crvircnt  fnuiours.  Il  y 
en  eut  près  de  vingt  mille  qui  prirent  p.irti  dans  les  trou- 
pes. Le  reAe  Te  tint  fut  les  bords  du  Danube,  pour  em- 
pcchcr  les  auto»  Barbares  de  cootir  liur  les  pays  Ro- 
mains. 

Ils  rcrpeAerentPempûe  d'Orient,  tant  que  vécut  Théo- 
dore ;  mais  après  &  mort  lès  deux  fils,  Arcadius  &  Ho- 
norius  ft  livrant  i  la  mcJIeflè,  les  Godis  eurent  honicde 
fe  foumcttre  â  des  princes  11  voluptueux  :  ils  élurent  pour 
roi  Alaric  de  la  âmille  des  Baltes  ;  un  autre  parti  d* en- 
tr'eux ,  (apparemment  les  Wandales,  ^  élut  pour  rot  Ra- 
dagaifc  ;  mais  après  avoir  été  diyilés*  ik  Hèréunircnt  con- 
tre les  Romains.  Radagaifé  fiiivi  de  deux  cens  mille  Sar- 
matcs,  (c'cft-à-dire  d'une  nombreuictemce,  dans  bquelle 
les  Satinâtes  tenoient  k  pteinier  tang})  entra  en  Italie , 
Ccs'étam  laiflé  enfermer  dans  les  montagnes  deTofcane, 
yfiit  alfamé  At  faottn  par  Stilicon  qui  le  pritSt  le  lit  mourir. 
CcSrilicon  étoit  hâ^ntfmenn  Sarlune  d'origine,  qui  iep- 
voh  Ibus  Hmorius.  Les  empereurs  les  prenoient  à  leur 
lêiince.  Gainas  »  capitaine  Goth ,  étnit  de  m^me  tout 
puilTam  en  Orient  fous  Arcadius ,  qui  tut  obligé  de  lui 
confier  le  commandement  de  toutes  l'es  troupes ,  tant  de 
cavalerie  que  d'in/aoteiie.  U  voulut  même  oMI^cr  \\m- 
pereur  i  donner  une  des  étslifes  de  Conflaniir.ople  aux 
Ariens;  5>r  S.  .K-m  -  Chrylortnme  la  lui  .lyant  rtlud-e, 
Gainas  eut  l'inlLleiKe  de  lé  révolter  &c  de  ravaj^cr  la 
Thrace  ;  mais  \'u!es ,  chet"  des  Huns ,  le  défit  Jji  envoya 
fa  têtcàConil  iniinople.  Telle  éioit  la  loibleflede  l'ein- 

Îiire,  qu'il  ne  pouvcit  (e  délivrer  d'un  B.iibarc,  que  par 
e  fccdurs  d'un  autre  l'.trîiarc.  *  //.'joii  Clironic.  Ti.ioJo- 

m,  I.    C.31.  y         1.8, ^-.4. 

AUric  (')  ne  v\  I  i\  1  point  <îu  ibrt  de  Kad.i-  iil'c  ,  il 
voiihit  au  cont.'jitL'  le  \\.-i;(;er  :  il  s'.iv.ii.^^a  \e-s  I  Ir.ilie 
qu'il  foumit  ;  prit  ,  pilla ,  l'accagca  Kontc  ,  &c  emmena 
en  captivité  PLicidie,  fceur  d'Honorius.  Peu  après  cette 
expédition, Alaric  mourut  à  Cot'encc.  Ataulphc  gouverna 
après  lui  les  Goths  qu'il  avoit  conduits  en  Itabe  »  (dé- 
fait lesWiiïgolhs,)  époul'a  l'iacidie,  6c  fit  alliance  avec 
lesRomùns,  pafîadans  les  Gaules,  qui  pour  lors  étoient 
occupées  par  les  Wandales  &  les  Alains;  mais  cesder» 
nierSy  caonoiflânt  la  valeur  des  Goths ,  ne  leur  difnute- 
xent  pmm  le  terrein.  Se  paâèrent  les  Pyrénéci.  *  (*}  Ifi- 
doTt  Cliron» 

Le  premîer  finn  des  Goths  fiit  «Taflêmûr  lewr  nouvel 
étabUiTement  ;  ils  fongierent  enfiiite  \  s'agftrandir.  Les 
ravages  que  h»  WandalÉs  6iroient  en  F.ljMqne,  qui  étoit 
à  l'cmperenr  leur  aNié,  Imitent  de  prétexte  ;  toas  cou- 
leur de  délivrer  ces  provinces ,  ils  les  y  liuvircnt  &  avan- 
cèrent Jusqu'à  Barceltme.  Le  Languedoc,  la  Provence, 
le  RowGllôn  Se  la  Cataloene  devinrent  alors  la  GotliieÉ 
CeU  ici  rhiftoire  des  Wi7li;oths. 

Regeric ,  fucccflcur  d'Ataulphe,  périt  bientôt  .-ipr<>$par 
■DeconlpiratioD.  Viklia,<|uiiC]$naeniuite«  étoit  un  roipnh 
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dent.  Honnrius,  crai^iMut  qu'il  ne  violât  les  traites  îaits 
avec  .\:.uilj)he,  6c  c|u  ayant  vair.cu  les  voiiins  il  ne  v<m»- 
liirtiHiaicr  les  armes  contre  l'cmpiie ,  cntuya  contre  lui 
Conù  .ntm,  général  fameux  p  ir  |)li.liciirs  victoires ,  avL'C 
ordre  de  tirera  quelque  ptix  iiiic  ce  L.t  fa  fœur  Placn'ic 
de  l'escbvage  ou  elle  ctou.  Valia  vint  au-devant  de  lui 
jusqu'aux  Pyrénées;  mais  au  licudc  donner  bataille,  on 
cni.iiiki  une  négociation.  Les  Goths  rendirent  la  PrincefTc, 
&c  prMtnircni  de  l'ecnurir  l'empire  en  cas  de  belbin.  Dé- 
burtdlies  de  cette  aiîaire,  ils  retournèrent  contre  les  Wan- 
dales  ;  mais  ceux-ci  appeliét  en  Afrique  ,  par  le  comte 
Bouitace,  les  délivrèrent  d'imenierre  qui  auroit  pu  être' 
hinefteaux  deux  ii-itums.  Valia  les  y  auroit  p«>urruivis. 
Il  l'exemple  d' Alaric  ne  l'eut  pas  retenu.  Il  revint  àToiH- 
louic,  Ëe  eut  pour  fucccïïeur  Théodoric  I,.  homme  tage, 
modéré ,  courageux  Se  d'une  corpulence  robufte.  Il  .fe 
joignit  aux  Romains  jx>urcomb:tttre  Attila,  roi  des  Huns» 
ëe  périt  dans  cette  himeul'e  bataille,  qui  nt  donnéedans 
la  plaine  de Châlons,  l'an  451.  Thnrismond,  Ibnfib, 
lui  liiccéda.  C'étoit  un  prince  fier,  dur ,  cruel  &c  féroce, 
il  fiit  tué  par  Ion  frère  Théodoric  H ,  Se  celui-ci  par  un 
autre  de  li»  frètes  iwromé  £«ne.  Ce  fiit  fous  le  ré  <ic 
de  Ce  dernier  que  les  Goths  commencèrent  i  avoir  des 
loix  rédigées  par  écrit,  Jusqucs-là  ils  n'.ivoicnt  que  des 
coutumes  {si  des  ufaKO?  qui  (é  tranfinettoient  de  pcre  en 
fds,  fans  le  (écours  ùc<  Litres.  *  IJîdor,  Chfon. 

Les Oitrogotlis  qui  éim^iit  relies  dans  laTliracc,  pri- 
rent li.s  ,1'  lies  Cotlî'e  Zenon  ,  tnipvreur  d'Orient, 
fini,  1,1  c.)n.liiite  dcTlie^îdoric,  qui  etuii  de  la  t'amillcdes 
Ainaîes.  L'empereur  ,  pour  le  délivrer  d'un  ennemi  fi 
redoutable,  lui  fit  inliiuier de  palier  en  Italie,  d'atta- 
quer Odcxicre,  qui  s'eioit  emparé  de  ce  p'vs.  Théodo- 
ric,  charmé  de  cette  ouverture,  paait  avec  une  multitude 
inn>>mhrjble  de  peuple  qui  trainoit  iur  des  cluriots  des 
nie\il>les ,  des  femmes  &  des  ent.ins.  Faute  de  vaiflêaiu 
ils  ne  purent  traverlér  le  tmlte  ,  6c  ils  en  firent  le  tour. 
Odoacrevint  au  devant  d'eux,  &  après  plufieurs  pertes , 
s'eitfernia  dans  Ravcnne  où  il  fiit  aflté^é  durant  crois 
ans.  Il  compofa  enfin  par  l'entremiie  de  l'cvOque  ,  éc 
<d>cint  départager  la  ville  avec  Théodoric  qui  le  fit  mon* 
rir  peu  après.  C'efl  ainfl  citic  fc  forma  le  royaume  des 
Gotlu  en  Ii.ilie  ;  car  Théodoric  fe  contenta  du  titre  do 
roi  ,  &c  fit  là  réiïdence  à  Ravenne.  *  Pnt^,  Godu 
L I,  c.  I. 

Ce  prince  le  fit  reTpeAer  de  tous  fei  voifins  qui  sné^ 
naeerent  fim  amitié.  On  trouve  une  loi  de  rempereur 
Juâin  contre  les  Manichéens,  /,  11,  c^i/f  JSRengC  11  ex- 
clut les  antres  hérétiques ,  les  Payons  Se  I«  Juin  de  tout* 

charge  ou  dignité,  de  peur  q  l'ils  n'en  p-enneitt  occafioQ 
de  vexer  les  Chrétiens ,  tv'  p  nticuiiérenient  les  évoques; 
ni  iis  il  excepte  exprelleiiunt  les  Gutlis ,  alliés  des  Ro- 
mains,  parce  qu'il  ne  vouloïc  pas  choquer  Théodoric 
qui  étoit  Alien. 

Um«»  dt$  Ofrogftks  &  dt$  JrijSgoAt  fm  TUnione* 

Tant  que  les  Romains  conlerverent  leur  empire,  ils 
commanderont  dans  les  Gaules  fit\iées  au-t!el  i  thi  Khônc , 
(c'eli-à-<l,ie  au  coiieii.int  de  ce  lleuve;)  liii's  qaand 
Oïlip.icre  eut  uliirpéle  eous ernetnent ,  il  abandonna  aux 
Wilii^.iîbs  tiiutes  les  Gaules  ju'tpùnix  AIlHïS  ,  qui  fépa- 
rciu  iesGaiilois  des  Ltpiriens.  Après  la  mort d'Odoacre, 
les  Thoringiens  6e  les  Wifigoths  appréhendant  les  Gei^ 
mains,  dont  la  puiffince  s'etoit  deja  fi>rt  accrue ,  Se  qui 
venoient  en  grand  nombre,  de  renverloient  tout  ce  qui 
s'opnofoit  à  eux,  recherchèrent  l'alliance  des  Oiirogoths 
fe  ae  Théodoric.  Il  en  fiit  charmé  ;  &  pour  mieux  ci- 
menter l'union  ,  il  donna  en  mariase  Theudicîuié  ,  (à 
fille,  i  Alaric  le  jeune,  roi  des  Wifi^oths  ;  6:  Amcio» 
bci|;ue  là  nièce  «  fiUe  de  fit  iccur  Amalafnde  à  Herme- 
netride,  roi  des  Thoringiens.  Sa  protcâion  fit  peur  aux 
Cicrmnins  qui  tournèrent  leurs  eniirts  contre  les  Boui^ 
guignons.  •  Z'/tw»/».  Gtnh.  c.  il. 

Il  paroit  par  ce  pafTage  Se  par  plufieurs  autres,  qiic  par 
les  Germains  Procope  entend  les  Francs.  Car  il  dit,  un 
peu  plus  luut,  en  parlant  de  la  (>aule  :  il  y  a  aufll  plu- 
lieurs  marais,  autour  de'q'.:els  les  Cicrmains  ns'oicnt  au- 
trefois leurs  demeures.  Ce  n'etmt  ainrsqu'un  Ji  r;  !^  I  .ip- 
Ixire,  dont  L"  nom  n'avoit  tk-i  <rill'!i')-e  ;  mi  s  ni  in;re- 
nant  on  les  appelle  les  Francs.  C'était  donc  de  ces  Ger- 
mains OU  de  CCS  Francs  ,  que  l'alliance  de  Théosloric 

garantit 
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fnrantit  les  Vifigoths.  Ils  éroient  tTaut.int  plus  redoutn- 
blcs  qu'ils  avoiLiit  été  renforcés  pir  une  p.irtie  de  l'em- 
pire. Le^  Aliorusqucs  ,  déjà  Chiefiens  &  C  it!i;M.(]u-,s, 
Jk  ("i ij,: s  des  Romains  ,  n'ayant  pas  voulu  le  (omncitre 
aii\  Ccr,nain*,  avoient  confenti  tl'Jtre  leurs  alliés;  &: 
ics  ùjldacs  Romains  qui  étoicnt  en  garnilbn  dans  les  pro- 
vinces les  plus  éloignées  de  la  Gaule  ,  ne  pouvant  re- 
tiaurner  dans  leur  patrie ,  à  travers  t.nnt  d'ennemis,  avoient 
mieux  aimé  fc  donner  aux  Gcrin.in.s  &  aux  Abonisques 
oui  avoient  la  mîlme  foi  qu  eux ,  qj'aux  Wifigodis  qui 
etoient  Ariens. 

Oiif  re  que  ce  fait  cft  apocryphe ,  n'étant  appiryé  jjue  fur 
un  patlit-c  de  Procopc  ,  c'eft  qu'il  ne  ièrt  poiijt  à  coii- 
noître  l'hiftoire  deiOftrogoths.  Les  Francs  &clesOAn>- 
gothf  reiuUrenl  am  Bourguipons ,  ce  qu'ils  leur  avoîetit 
pris.  Les  MrafOlbfnetiuneKnt  pas  à  lâire  alliance  avec 
les  Francs.  Pïur  ces  alliances Théoaoïtc  refla  paitiblc  pot- 
iêlTeHr  de  ritalie. 

Fin  iu  njTMmu  du  Ofin^oAs  tit  luSt, 

TV.  'ukWic  Iiiflâ  pour  AiccefTeur  un  jeune  cnfaut ,  fils 
<Je  la  li-fur  Aiit.ilifuiiche  :  cette  princelle  ,  apris  avoir 
la»jcnieiu  i;<>uver.ié  pniir  Ton  fils ,  qui  mourut  huit  ans 
après  ,  pail.i^L-a  le  trop.e  a\  ec  'l'héodat ,  qui  la  piya  d'in- 
gratitude &  la  ht  mourir.  Julluucii,  po.ir  veii  ztr  la  niiirt 
de  cette  princelle  ,  dit  l'rocopc  ,  envoya  contre  les  Of- 
trogoths  le  célèbre  Bétilaire.  Thcud.it  ne  ré>;na  que 
deux  ans  ,  Witi^ies  q- atic  :  il  eut  pour  riirc<.;'i.::i  Ti  • 
bald,qui  ne  réjii.i  q.riin  an.  Arat.c  ne  ré.'raq  '.-  ir  s 
mois,  tk  fit  pl.ice  à  féjas  ,  q  n  ,  protitant  du dépan  i!tf 
Déli.'aire,  releva  un  peu  les  aiLircs  de  la  nation;  m.Vu 
Tcmpereur  JuAinien  envoya  cuntre  lui  Narsès,  qui  le 
vainquit ,  &  mit  fin  au  royaume  (L'>  Coths  en  ltal:e. 
Après  cette  époque ,  qui  eft  de  Tan  U  n'cA  plus 
qiicllion  des  OJlmgnths  dans  Iluflotre,  Seize  ans  aprê>, 
Alboin  vint  en  Italie ,  &  commen<;a  te  royaume  des 
JjimbjrJi ,  qui  eft  une  monarchie  diftérente. 

Amalafunthe  n'ép.iula  point  Thcivl  it.  Le;  lettres  de 
Caffiodoie  en  font  la  preuve.  Le  préfuleut  Héii.uilt,dans 
faa  Abrégé  chronoloèique,  difoit  Qu'elle  l'avoitépoufe  ; 
iiiûsiiraconigédaittr<»»tt  de&aerniere  édition»  fica 
Ucnfiûti 

JtpyaMm  du  Wîfgoïki  tn  Ef^jg/tu 

1£uric ,  qui ,  comme  il  eft  dit  plus  h  nit ,  tua  fon  frère 
Théodoric  II,  ctnitun  prince  courageux  &  entreprenant. 
Il  coix^iut  piei'i]ue  toi^te  l'Efp.ianc.  Il  mourut  Tan  i8i. 
Ai.iric  i(-n  ti's  'ui  luccéd  i  ;  ui.u».  il  lut  délait  5c  tué  par 
(.lovis  à  !^  h.iliille  de  Poitiers  l'.ui  507,  Cltivis ,  puur- 
fuivitiit  l.i  victoire,  conquit  tout  ce  que  les  M  :ti;.;otlis 
po!Înli>:cnt  i'..ms  les  G.iules.  Cc:.ilric,  li's  naiiuel  d'Fu- 
ric  ,  le  fit  proclamer  roi  tles  W'ili.;iith'.  en  E:;).i -ml- ;  nt.ns 
Théru!<ir:c  ,  roi  des  Oflro^oths  eu  It  tlie  ,  ciiv  iy.i  un 
brave  officier  nommé  Urbus ,  m  (L-Lours  d'Aiii.»!  u  ic  ,  fils 
d'.Alaric,  £<  de  fa  fille  nTunlIc  'I  houiltiote ,  If  .]. ici 
<5toir  en  b.is  .lee.  Ibbas  clialla  (  lé  ilric ,  pla<ja  AinaLiric 
fur  le  irô:ic  ,  «U'Iit  Icj  Francjol».  l'.ui  ^g'j,  îi  remit  une 
partie  de  la  Gaule  fous  la  doiiMUtion  des  Vr  ifiioilis. 
Amnlaric  ét.antcn  état  de  gouvi-ruer  (es  états,  fit  alliance 
avec  les  fi\%  de  Clovis,  époufa  leur  fœiir  Clotilde  ;  n-.ais 
comme  il  étnir  Arien,  &c  elle  Catholique,  il  la  maltraita 
an  point  qu'elle  s'en  plaignit  à  Ton  Irere  QnMeben,  & 
pour  preuve  de  fcs  t'ouffirances ,  lui  envoya  un  mouchoir 
le'tnt  de  ibniàng.  Childébert  ik  la  vue  de  ce  mouchoir, 
entra  en  (tireur  «  fi;  mit  à  la  téte  d'une  année  formida- 
ble ,  alla  attaquer  Amalaric  ,  le  défit  &  le  tua  Tan  ^ }  i 
Theudis  fiit  pràdamé  «A  des  Wiligoths  après  la  mort 
d'Amabric,  trans(ifni  foofiége  aihdeU  des  Pyrénées, 
&  les  François  s'empaierent  aune  grande  partie  de  ce 
que  les  VilùiiMhs  polTédo'ient  dans  les  Gaules.  Enfin  ce 
royaume,  après  une  longue  finte  de  iois« fiit  détrait  par 
les  Mahnm«tans  vers  l'an  71  a. 

COTHUNNI ,  ancien  peuple  barbare  ,  dont  parle 
Claudien  en  ces  vers  : 

T^rfrA'.'.'.'"!  twn'uhtm  d^ftrlorifqtie  G'  !':iir:nos, 
Uni  'i'c'.ii  r'i)'iii'.i!-or  o^  ci  &  /'.ut  , 
/*'.■/■'.■ //.î  rJhtiiiim  /'.'.'n 4n  ûil  jhunina  rr:,!ircs. 

11  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  foit  là  queflion  des 


Goihml  de  Tacite.  Otiélius  propofc  une  autre  conjec- 
t;ire  '5)lus  plauliiJe.  Ce  luiin  cil  c-.mpofe  de  ceWii  del 
GotJis  &  de  celui  des  Hum.  On  a  vu  d  ins  Tariic'c  des 
Giiths  les  coutles  qu'il  avo.er.t  fûtes  au-delà  du  Dos» 
nho.c,  &:  ii  iir  union  avec  les  lluns.  Vopiscus  ,  dant 
la  Vie  de  iVobui  ,  nuinnic  le  même  peuple  GaU» 
TUNM. 

GOTLIEB,  bourg  &  ch.itcau  dans  le  Tuigov,  h, 
une  l„-;ie  au  cbuchaïK.de  Omlhnce  ,  fur  le  bord  du 
lac.  Il  fait  partie  du  domaine  d.:  l'éviique  de  Coiui- 
tance. 

GOTO,  GoTiio  ouGoTTO ,  royaume  du  Japon,  ' 
compolë  de  cinq  petites  i;îes,  dont  trois  ibnt  allez  peu* 
plées,  fie  à  une  acini- lieue  de  diftance  les  unes  des 
antres  :  elles  (ôm  liraées  picsipi'à  l'entrée  de  la  baye 

d'Oniurat ,  à  rtKcidem  ,  5i  presqn'à  la  vue  de  Nang^  ^ 
zaqu:  par  les  ^1  d.  31  ou  de  latitude  nord,  &e 
au  midi  du  royaume  ne  i  inrido  :  il  n'y  a  que  la  plus 
ciandc  ou  cft  la  ville  c.ipi',-<le  ,  nommée  Octum ,  qui 
K>it  véritablement  leii.'e;  m.iii  la  c!ii:L'  ?c  l.i  !•>.■  y 
font  ahunduites  par-t*ait;  6;  les  h  iliii.ns  y  lunt  un 
a.l^.r  yr.iiul  conmit-rce  i!e  [«uiTiiiis  ,  lur-tnut  de  b  i'ci- 
ncs  c>:  <!c  Ici.  Dans  une  «le  c<.s  illos  ,  il  y  ,1  iirc  muu- 
I.i^  ie  de  (î.x  liL.ies  dj  fm^,  toute  eouvcrce  d'.ubrcs,  où 
l'on  trouve  un  a.iim.d  li  it  li  iij  1  icr  ;  c'eft  iiti  ';,a  !iil- 
pLtle  ,  dont  la  |>cau  ell  vuli  iiiie  ^■c  de  toiil-.ur  il  or. 
Sa  fiiure  approche  de  celle  li'uii  chien  ,  ni.iiN  il  a  les 
pieds  beaucoup  plus  co.'t's  :  t'i  cbiir  ell  trè^-ilélic  ite  ; 
o:  qij.ir.d  on  le  k-r;  iur  l.i  l.d/le  des  erands ,  il  cft  de  la 
ma,iiri:eiicc  <lc  le  llrvit  tout  entier  avec  Ci  peau  ;qii.ind 
cet  .iiiimal  cft  vieux,  il  le  jette  d.«ns  la  mer.  &  devient 

f>oi!Von.  Le  P.  Louis  A'll>ui^l  1,  Jeluiie,  afluie  dais  (et 
eities ,  qu'un  jour  qu'd  éloit  cliez  le  roi  de  Goito  , 
on  apporra  à  ce  prince  un  de  ces  animaux  qui  venoit 
<r<}ite  pèche,  &c  qiû  nétoit  encore  inétamorplio'.é  qu'i 
demi. 

Les  Gnttnis  font  fort  llipcrAitieux  :  les  aftres  retient 
tmit  chez  eux  ,  ils  ont  des  augarcs  ,  dtmt  l'emijhM  cft 
d'ohferver  les  jours  heureux  ou  malheureux  ,  6c  leurs 
prêtres  Ibnt  fort  piiiflàms.  Ils  adorent  fur-tout  tkux  divi- 
nités qu'on  ne  comtoît  paînt  dans  le  telle  du  Japon,' 
&c  qui  l'ont  repréfeiitécs  foui  des  fifpiref  de  géants  r  on 
s^adrcflê  i  Tune  pour  obtenir  les  tnens  de  la  vie  pré» 
ftme  ;  on  &it  des  vœux  k  Pautre  pour  obtenir  d  Oti« 
heureux  apris  la  mort  ;  8e  tous  Im  ans  ,  au  commence" 
ment  de  l'année ,  on  célèbre  eii  Phonneur  de  la  pre- 
mière une  tète  qui  dv.rc  quinrc  jours,  pendant  lesquels 
il  n'eft  pas  permis  de  p  u  1er  de  la  mort  ,  ni  de  l'au-re 
mo!:de,  de  peur  t;ueq.ieLii'.e  pi'utécch  icrinaiite  ne  \  cr  -.e 
troubler  la  joie  ,  que  la  divinité  eiii:;e  a'<  :s  de  ics 
a-JoM'eurs. •  Le  P.  </-■  C"/V.;-.yi";v  ,  Hift  c'u  'a^on,/. 

GOTTA  ,  vùle  ou  bo..T4  de  la  .Maurrm  e,  liir  l'o- 
ccan  ,  alcz  ptcs  du  ftciiv';  Lixus,  fehm  Pliue.  F.i!.-  ne 
fubi-.ftost  déjà  plus  de  f<m  rems,  non  plus  que  Lixa  ; 
mais  U  place  en  git.loit  toiiioiirs  le  nom.  Après  .jvoir 
dit,/.  }  ,  c.  ^  ,  UppiJ.t  fiiCTz  Lijj^a  iVG'o.'/.r  u  ira 
njs Herculis ,  il  <!it,  /.  31,  c.  1,  in  Oceunt ,  < .'  1  i.  im 
M.iiiritanM  f  fui  Gotta  Jiciiur  ,  non  procu!  Lixo  ûv 
mine ,  Sec.  L'édition  du  P.  Hardouin  prélêre  Cout^ 
par  un  C. 

GOTTESREL  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dans  la  Lalfe  Bavière  ,  au  diocèlë  de  Ratis- 
bonne.  

GOTTHENI  ,  peuple  de  l'Afie  mineure ,  vers  la 

Proponti<1c,  félon  C  onllantin  Porphyroçencte.  Scroit-C8 
un  déiacltemcnt  des 6'r>//<»'//2t  de  Claudien,  qui  te  itaM 
établi  en  cet  endroit  ?  *  Oiut.  Thc(l 
GOTTL  Vovez  les  Goths. 
GOTTINGÉN,GoTTiN«A ,  (•)  ville  d'Allemagne, 
au  diKhé  de  Branssrig,  fur  la  Leyue  ,  dans  un  terroir 
ttiis-6rtile.  Elle  eft  la  capitale  d'un  pays  particulier  qui 
eft  la  prinçijpanté  cle  BiunsirielErGouingen  ,^  &  que  l'on 
appelle  aura  VOhtwaU.  Ce  canton  a  i  Portent  l'EcTis- 
feld  ;  au  midi  ,  le  c  uir;  <lc  li  Werra  ,  au  nord  ,  Ici 
villes  de  Norrliciin  i<T,,,,l  e.  k.  La  ville  eft  atn  lVe 
par  la  Leyne ,  qui  la  trr.r  tre  ,  C-c  qui  coulant  de- 1 '1  p:u  Ii 
principauté  de  C  alti  î.ei 5c  p<r  la  vi'le  de  H;ui  iver,  v.i  fe 
joindre  a'  ce  l'Aller ,  p.!i-r  .illcr  le  [Ctter  eiifemble  d  ius  'e 
Wt'er,  C Ct'.m  e  on  1  "t  ;>  is  le  lems  de  la  fortViiior  , 
f  M.  u^ri  a  (i.'iiî'.L-  'i^c  ilh'ii  ('c  l'.ittnbiîcr  aux  fii-tl"..  (') 
(Quelques  autres  détiveiu  le  mot  de  Gctùng^n  de  la  hwxÂ 

Tvat  IJI,  A 
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de  fon  teiroir.  Henri  *fciboilia«xpriiné«tfo«wi  CM 
deux  ^qnaok>gics: 

Ltiad  futtr  vitno  '^fimiiu  jtnfiùs  urUm, 
Cui  tiraimfufi  boaitas  notij^ma  ruris , 
Jiit  vcur:s  Ù oi U Muttin tr^Motimuipum, 

il  <lit  ailleurs  : 

SÎM  «fn  bonitas  feu  gens  tîK  GodtM  atauà  i 
Gatànga  »  futrit  oaun, 

fait  venir  Gotiinge  de  CtUt .  boh, 

femblc  aufori  iét:  par  des  lettres  rfcritci  de  h  main  de  Frf» 
tlcric  Barberouffc,  où  cette  ville  eft  nomm^eGuTTlMHO, 
à  Nortktn  ad  montts  Mtffiacos  ufaue  ad  no^ram  cmV«- 
um  Guttdiiig.  Fran(;<>is  Motiiu'.  Je  Krugcs  (*)  raconte 
fort  au  Ion-  que  vers  l'an  915  ,  ou  k  ion  d'autre^  9^1,  ou 
9Î3  ,  H.  :iri  rondeur  ;iyant ,  eiii|H>rtë  une  gloric-uie  vic- 
toire ûir  Ils  H'.jns  qui  r:iv,i;co;ciit  l'Alleinaane  ,  les  chafla 
iulqu'.i  Gottcnu'.'u  ,  uf^--ie  Gottungain  fie  dicljm,  qiioJ 
Golhos,  Hunnosiiui  <A  expcJitione  fuhjccijjtt,  &  qu'il  y 
célébra  (on  triomphe  p.u  un  magnifique  tournois.  On  y 
en  a  donné  encore  quelques  autres  :  il  cft  certain  q\ic 
C*étoit  une  ville  dès  le  teins  de  cet  empereur.  Quelques- 
tel  difimt  quelle  avoit  titre  de  conui  ;  mms  on  ne  peut 
donMr  que  î^ius  l'etnpirc  dii  Henri  rO-icluur,  ("îs  trois 
Ofhons,  de  Henri  II,  de  Lothaire  &  drOtlion  IV;  cette 
ville  ne  leur  ait  appartenu.  Quelques-uns  même  ont  réfidé 
dans  le  chà'cau  de  Grona  ou  Grunc  qui  cft  daas  le  voi- 
finagc.  Lothaire  a  fait  b.itir  un  château  dans  la  ville,  &C 
y  a  «lenieuré  ;  &  c'cft  à  ces  tems  -  là  qu'elle  doit  tes 
principaux  avantages.  Après  divers  accroilTemenS^  Got- 
étant  devenue  une  aflèz  grande  ville  en  nia, 
oMie  lei  dan  ^li&t  de  S.  Alban  6c  de  Notre- 
I>âme,  qui  étoient  aupanvmt  boa  de  Tenceinte  de  la 
ville ,  on  y  vit  deux  hôpitaux  de  la  Sainte-Ctoix  fie  du 
fiintEiprit;  diverfes  paroillès,  lavoir  celle  deS.yean, 
qui  eft  la  principale ,  celle  de  S.  Jacques ,  de  S.  Nicolas. 
Les  interpietei  de  Ptolomée  prétendent  que  Gottingen 
eft  ta  Mun'aium  dont  parle  ce  géographe,  /.  x,  (.  11. 
•  (*)  Z^ltr ,  Brunsvic.  fit  Luneburg.  Topngr.  p.  91. 

Drtjftr.  de  praecip.  Gcrman.  Urbib.  (')  Pandccl. 
triurtiplt.il.  r.  1.  I.  I,  toi.  I. 

Cctrc  ville  étoit  aiitrctnis  impériale  :  mais  elle  appar- 
tient .T  'r>iir<riii!i  .1  la  ni  iilon  de Brunsvick,  &  eft  du  par- 
tage de  l'éiecteur  d'Hanovcr.  Elle  a  écL-  celui  d'une  au- 
tre btjn*;he  qai  ert  cremte  depuis  long-fcnis.  11  y  a  un 
alîez  beau  collc.;e  :  elle  cft  la  patrie  de  Jean  Callliui 
qui  y  naquit  l'an  1  ^^3,  &  itioiirot  l'an  1613,  à  Heliiifîadî. 

G()T  rUEBEN  ,  bour^  de  Suiflc  ,  au  bord  du  lac 
de  Confiance ,  dans  l'état  de  l'évoque  de  Conftance ,  à 
une  I  eue  de  ta  ville  de  ce  nom ,  &  entre  Conftance  ?< 
Stcin  :  il  y  a  un  fort  château  où  réllde  le  bailh  de  l'é- 
1f<£qu^,  &c  où  Ait  enfermé  Jean  HuJs,  par  ordre  du  con- 
cile, l'an  1 4 1 5 .  Le  bourg  &  le  château  iwent  bitis  en  9}^ 

S «Conrad,  évoque  de  Conftance,  au  retour  defontroi» 
eme  voyage  de  la  Terre-fa  inte. 
COltoRP.  Zeyler»  Saxon.  Inftr.  Topogr.  /».  11^, 
ëcrit  mffi  Gvttorff't  château  d'Allemagne ,  au  duchë  oc 
SIesviE;  tlafnartenoit  «utrefoti  k  lamaiibndcHoMteni» 
qw  y  6ifoit  n  réCdence  ordimure  ;  mais  le  loî  de  Da> 
iiemaick  en  eft  poiS'effioii  depws  qu'il  1  conquis  le  Sei- 
▼ig  entier  fur  \ê%  SuMois  «  oendant  la  minorité  du  due 
de  llolAeiii  4  &c  qu'il  s'en  elt  iàit  aflîirer  la  poiTcflion  par 
Vu  rots  de  France  &  d'Angletetie.  Ceft  en  même  tenu 
une  m.ailbn  de  plaifance  fie  une  fortercfTc.  La  grande  tour 
fut  bâtie  par  Adolphe  ,  duc  de  SIesvig  qui  mourut, 
Fan  1450.  Un  autre  duc  Adolphe,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  li  i ,  an^élnna  le  cliàtcau  ,  en  1 586.  Il  y  a  une 
doua-ie  qui  produit  un  revenu  coiif:t'.i.'rab!e  ;  &  il  (e 
trouve  des  années  ,  où  les  Inviifs  que  l'on  Irut  palVer  de 
Dancmarck  en  Allemagne,  montent  jusqu'à  cinquante 
nulle  ,  8<  trius  doivent  un  droit  au  biireau.  Ce  château 
n'kft  pas  loin  de  la  ville  de  SlesMi^;.  Jean  Rift,  dans 
f();i  Mroir  de  la  (guerre  &  de  la  paix  ,  fut  un  aflèz  bc.iii 
Icaii  c'.L'  ce  lieu.  Il  y  .1,  d:t-il.  de  l)el!e  collines  ,  de 
thani.  ii'.s  l/i  cases  ,  Jk  de  m^ignitiqucs  jard.ins.  L'eau  n'y 
m,ui(ri:e  pas,  &  |a  ScWye  l'arrolè.  Il  a|oûte  :  je  ne  crois 
c;is  qu  il  y  ait  au  monde  un  lieu  mieux  fitué  pour  un 
iKmtme  qui  aime  les  arts  8cks  ftiences,  ficpatticuliére» 
nienx  la  poiiiîe. 
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GOTTWERG,  petite  ville  de  Bohême,  en  Siléfie; 
au  duché  de  Sçhwidnit/.  Elle  n'eft  remarquable  que  par 
lès  mines  d'  i-j;etit.  *  Zeylcr^  Siieiis  Toiwgr.  p.  148. 

GOTTSTÀDTy  bailliage  de  SuifTe  ,  dans  le  canton 
de  Berne,  au  pays  Allemand ,  du  côté  de  Bienne.  C*é> 
toit  autrefois  un  couvent  de  ror<lredeFrémontré,  limée 
IbrbThiele,  entre  Nidau  &  Burcn.  On  en  afiiituMbail" 
liage.  •  Etat  6*  Délices  dt  U  Suijj'c,  t.  i,  p.  177. 

GOTTU  EICH  ,  abbaye  d  hi  >mmes ,  onlrc  de  S.  Be« 
noît ,  dans  la  baflc  Autriche ,  iiir  une  hauteur  pris  da 
Danube  «  huit  lieues  au-delTous  de  ceUe  de  Moelch.  Elle 
fiit  fondée  en  1080,  pinir  des  chanoines,  parle  bienheu- 
reux Altman,  év Jque  de  Padâu.  Les  BénédiAins ,  après 
h  mort,  fuccéderent  aux  chanoines.  Elle  eft  itnméoiate 
du  faint  fiégc. 

GOUALEOR  ouGouALiAR.  Voyez Gva'leok. 

GOUAVE.  Voycï  Goave. 

COUAVR,  |>c;:t  piv-i  <lc  I.i  Terre-ri  nt.- ,  a'.i  levant 
du  Jourda  n.  Il  lut  autretuis  le  partage  de  U  demi-tribu 
de  M  iiiaiTé,  felon  Baudrand, «ïi/.  170) »  qui  le  nomiii# 

Icrr.j  ^-J^jf-u-rj, 

(■Ol'i  Ol'R  ,  royaume  d'.Af:ique,  dans  la  Nieritic, 
au  nord  du  Niii-r  ,  klmi  De  II  lie.  Dans  la  Carte  géné- 
ri'e  l'e  rAliuiue,  nul  liée  en  1711,  il  le  borne  ait  nord 
par  le  mnnr  AnieJede,  au  nord-tft  par  le  royaume  des 
A^^:':  -.  ,  à  l'orit-nt  par  les  pays  de  Zanl'ara  &cde  Cano, 
au  11  iJi  p;r  le  Ni^er,  &  au  couchant  parle  royaume  de 
T..1T-!;,)  ..tou.  Il  y  place  une  ville,  nommée  aulli  Gou- 
BOUK.  Daiu  fa  Carte  delà  Bar!viric,  de  laMigrid^fiK. 
publiée  en  1707,  il  appelle  ce  n  i'me  pnyiGuUtf  eckà 
donne  une  autre  lïtuition.  \ Oyez  Clbi-r. 

I.  (.01,  IM  ou  {»OUnF  ,  ville  des  Provlncts-Unies, 
dans  la  Hollande  méridionale ,  (ikr  rUTclf  à^rembouduire 
de  la  petite  rivicre  de  Gov,  qui  en  i«iq>lit  les  feffês,fie 
lui  donne  le  nom  de  r«^0V,  prononcez  7cr]f.rK.c*efl* 
i-dire  en  latin  ad  GoaJam  OU  GoUam,  Elle  eft  \  trois 
lieues  de  Roterdain  ,  &  à  cinq  de  Leyde,  lêlon  le  Dic- 
timuiaire  géographique  des  Pays-bas.  On  ne  fait  préci- 
fémeiN  le  tems  cic  fa  fondation  ;  mais  il  eft  certain  que 
Florent  V  donna  i  Gouda  quelques  fVanchifcs  l'an  1171, 
(•)  Il  y  avoit  tme  citadelle  {^) ,  nii  l'on  a  gar^lé  quelque 
tems  les  diplômes  accordés  à  la  Hollaiîde  par  les  louve-» 
ra';ns  ;  m  1  s  tiie  a  é'é  «iLirol  e  ,  &  il  n'en  refte  plus 
au'une  to.ir.  C  e-te  ville  fut  réduite  en  cendres  ,  le  jour 
(le  S.  Louis  1^  Août  1440»  on  fa  exprimé  par  ce  cno* 
no|j.-a])Iie  p:  étendu. 

fLetIbVs  1d  oloICI,  qVU  coVda 
CreMat  LVdoWICL 

L'auteur  ne  (âvoit  pas  apparemment  que  dans  ces  for* 
tes  de  b.ig  itclles  ,  il  ne  faut  employer  aucune  lettre  nu- 
niei.tlc  qui  ne  ferve  ;  faute  d'avoir  eu  éijard  â  celte  ré- 
gie, il  a  ntis  cet  événement  en  l'an  34^9,  aulieude  >440> 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  Gouda ,  c'eft  l'égnlê 
qui  cil  très-belle ,  &C  de  quelques  pieds  plus  grande  que 
lacarhédrale  de  Cologne.  Elle  femble  marquer  que  cciuc 
qui  l'ont  £iit  bâtir  »  comptoient  que  la  ville  s'acroîtroît 
beaucoup  plus  qu'elle  n'a  lait.  Elle  avoit  autrefois  une 
tour  ruraion^  d'une  flèche  fort  haute  |  k  tonnerre  bl 
oonUmui  le  1»  de  Janvier  14^1 ,  à  neuf  heures  dn  loir  £ 
&  ce  qu'il  y  eut  dejihis  fiirprenanty  c'eft  que  les  mnibne 
d'alentour  qui  n'étoient  couvertes  que  de  joncs  Iccs .  ns 
lurent  point  cndomm.igées.  Ce  malhetir  cft  rapporté  dans 
un  chronoqiaphe  mieux  lait  que  le  précédent  ;  aulli  eft-il 
d'Adrien  Junius. 

L\'X  bIs  senafVIt'IanI.  hora  Vfspfrk  non.*; 
C\Ms.^Cra  IoHannI  V  \  LCano  Cokh\  1t  .«  Des. 

Cet  accident  a  été  réparé  ,  &  réi;life  a  éré  ttès-ornée 
dans  la  fuite.  Mais  ce  qu'il  y  a  d.e  plus  remarquable  ,  ce 
font  les  vitres  éni  rlléi. s  hiftoriév's,  avec  un  an  qui  ne 
fe  trouve  point  a  llciirs.  De  grands  rois  princes  ,  tant 
féculicrs  qu'ectlelîdlliqiics  ,  &  des  coninuuMurés  y  ont 
géncrculèment  contribué  ;  S(  c'cft  ^o«vra^'.e  (le  deux  frè- 
res Théodore  Se  Gautier  Crabeih,  les  plus  habiles  gens 
de  leurs  tems  pour  cette  forte  de  travail  Us  étoient  nés 
à  Goud.1.  *  Àlt'tnv.  Germ.  inf.  Notit.  part,  i,  p- 
B.'atut  Theat.  Urb.  Btig. 

La  vilk  eft  entourée  de  jardins  alTez  beaux*  qui  Ibt^ 
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fnait  unrenceinte  tout  4  Tentoiir.  D  y  a  trtùs  fbtm  t>iif 

an,  &  on comptoit  autrefois  à  CoucLi  trois ccn$ cinquante 
bralTerics  ;  une  bonne  partiv  de  la  Flandre  &:  de  la  Zé- 
lande en  tiroicnt  leur  b:erc.  Il  y  a  beaucoup  àc  hrique- 
ries  aux  environs.  L'air  >•  *H\  trcs-fain  ,  llir^out  à  ci.ulc 
delà  multitude  des  eaux  couiarîtes  ;  il  n'y  a  presque  point 
de  mailon  qui  n'ait  un  cinal ,  <iui  en  emporte  toutes  les 
ordures  dans  l'KTel.  Cciie  v:jle  a  produit  pludeiirs  favans, 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Théâtre  de  i>ljcu.  Elle 
tient  le  (ixiente  img  CMK  les  villes  de  la  praviace  de 
Hollande. 

1.  GOUDA  ,  petite  rivière  des  Pays-bas ,  dans  lA 
Hollande  méridionale.  Sa.  fource  n'eft  pas  lacile  à  re- 
marquer i  caufe  du  canal  que  Ton  a  creulii.  pour  (Etablir 
une  communication  entie  le  Rhin  qui  coule  à  Alphen , 
entre  Utrecht  &  riflel  W  ^oute  k  Gouda  ; 

le  lit  de  cette  petite  rivière  ayant  été  non-<èulement 
crcufé  jusqu'à  ÙM  embouchure  ,  nuis  encore  bien  au- 
delà  de  fi  foime  jusqu'à  Alphcni  Aking.  Gtrman.  iafer, 
a.  part.  p.  7X,  iâ  Mmme  GmiJm  ou  Gold* ,  &  dit  de  la 
ville  de  mcme  nom:  nomtn-^dtatA  tfi iriyo Gouda Jtu 
lîolda  »  où  mhtm  tnutSt  atqutfuh  manibus ,  /fZc  jungtiur 
GOUDERASOt),  rivière  des  Indes,  dansl'éiat  du 
Mogol.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Mando  ,  an  royiume 
àt  Malva  ,  qnTdk  davem'CB  finentant  vers  le  noié- 
èft.  Elle  entre «nfinie  dans  cdut  de  Bengale,  8c  enfin 
dans  celui  où  elle  va  le  perdre  dans  le  Change  >  cotre  Be» 
nara  ou  Benares  &  Patna.  *  Dt  l'IjU ,  Carte  oes  Indet. 

GOUDET,  rivière  de  Barbarie,  au  royaume  de  Mit- 
toc.  Elle  a  fa  tource  au  mont  liata ,  vers  Maroc ,  &  re- 
oit  les  rivières  de  Radclcvnc .  de  Lovyilin ,  de  Mcphis, 
e  Melc ,  de  L/K[iiera  &  cle  Meleiies ,  puis  fe  jette  dans 
l'Océan ,  pr:s  (1.-  Sjfie,  fdon  Mouette,  cicé  par  BetH 
drand ,  eJit.  Je  1 705. 

GOUEL,  (le)  petite  rivière  deslndcs,  dans  les  c'tats 
du  Mui^ol,  au  pa>s  de  Ra;a  Rotas.  Elle  a  (â  (tiuree  aux 
coiifitis  du  royaume  de  Uengale,  dans  dc^  montagnes; 
&,  après  avoir  coule  quelque  fenis  vers  l'ell-nord-cft , 
elle  le  tourne  enfuitc  vers  le  nnrd-eft  à  Jonpour  qu'elle 
irrofe  ;  elle  p.iilé  de-la  au  bourg  de  Soumclpour  ,  à  la 
fortcrcfTc  de  Kotas  ou  Rodas;  enluiie  elle  reçoit  une  au- 
tre rivière  qui  vient  du  iud-oucft,  &  elles  lu  vont  per- 
dre enfemble  dans  le  Gange  ,  entre  l'emboucliure  du 
Couderalbu  &(  la  ville  de  Pama.  Le  Gouel  produit  des 
^aanans.  Voici  conunent  on  les  y  cherche,  félon  Ta ver- 
nler,  f^oy^g*  tlts  Indu ,  /.  1 ,  c.  17.  Après  que  les  gran- 
des pluies  (ont  palTées ,  ^e  qui  eft  d'ordinaire  au  mou  de 
Décembre ,  on  attend  encore  tout  k  mois  de  Janvier, 
que  la  rivière  s'éclaircilTc ,  parce  ou  en  ce  tems-U ,  en  plu- 
ueuts  codnms,  elle  n'a  pas  plus  de  deux  pie<U,  &  qu  elle 
laiflè  beaucOUpde  AUe  tout  découvert.  Sur  la  fiji  du  Jan- 
vier, ou  attoommenoement  de  Février ,  tant  du  bourR  de 
SoumelpouT,  que  d'un  autre  qui  efl  vinÉt  codes  au-defliis 
fur  la  même  rivière ,  (apparemment  Jojvour,)  fit  de 
quelques  petits  villages  de  la  plaine  ,  il  fiwC  cnviran 
huit  mille  perfonnes  detottt  &xe  &c  de  tous  âges,  cqpa- 
bles  de  travailler.  Ceux  qui  Ibnt  experts ,  coimoillèritaa 
fable  ^il  y  a  quelques  diamans  dedans,  quand  ils  voient 
le  fable  quelques  pciilcs  pierres,  qui  reHinnblent 
tort  à  celles  que  nous  appelions  pitrrts  dt  toantrrt.  On 
commence  à  chercher  dans  la  rivière ,  au  bouriç  de  ?îou-' 
melpour,  6«.'on  va  toujdiiis  en  remontant  ji]M|u".ui\ iriui- 
tagnes  d'où  elle  ibrt  ,  6c  qui  lont  clcji^nccs  du  bouri; 
d'environ  cinouante  colles.  Aux  endroits ,  où  l'on  cruit 
qu'il  y  a  des  diamans,  on  tire  le  (ablede  cette  numere. 

On  entoure  ces  endroits  de  pieux,  de  t.ulincs  &  de 
terre ,  comme  qu.ind  on  veut  iiire  l'arche  d'un  pont ,  afin 
<l\-piilkr  l'eau,  &dcii!:  TtiL'  la  place  à  fec.  Alors  on  tire 
tout  le  lable ,  &  on  fouille  lie  la  profondeur  de  deux  pieds. 
Tout  ce  table  eft  porte  &£  étendu  fur  une  grande  place 
préparée  au  bord  de  la  rivière,  &c  entourée  d'une  petite 
muiaille,  haute  d'un  pied  &c  demi  ou  environ.  On  jfùt 
des  trous  au  pied  ;  &  quand  on  â  rempli  cette  place  , 
d'autant  de  fable  qu'on  juge  i  propos ,  on  y  jette  de  l'eau, 
on  le  lave  &  on  le  brafle>  &  tout  k  reflc  K  Élit  comme 
aux  autres  mîhes  de  lindonllan. 

C'eft  de  cette  rivière  que  viennent  toutes  les  belles 
pointes,  qn*oa  appelle  foir.ia  luSwts;  mais  on  y  trouve 
rarement  une  grande  pierre.  ^  Les  guerres  ont  été  cautès 
tfu'on  n'a  lien  dré  de  cette  rivière  pendant  plulïeun  ai>- 
■écf  ;  it  canuneoa  n*envoyoit  plus  en  Europe ,  phH 
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fieufs  négociant  ont  tn^u  que  ta  mine  étoit  perdue. 

GOUELLE,  (la)  petit  paysdel'Kk  de  France,  dans 
la  France  propre,  prcs  de  Datnmanin  ;  on  t»e  peut  pas 
maintenant  en  dérerrr.î  iiL  T  ati  ;u;}c  ni  Icsbornesni  l'étendue-. 

GOVERNOLO,  rn  urg  d  lialie,  dans  leMantouan, 
près  de  la  jon<ftion  du  Mmcio  ou  Mcn7o  ,  avec  le  Pô. 
Baudrand  donne  ptMir  runn  latin  .-itroycntum.  J'.ii  averti 
ailleurs  q»ie  ce  nom  t^^  chimérique  ,  6c  n'a  d'autre  ori- 
gine que  l'ignorance  des  copillcs.  (  orne, lie  dit  fort  bien 
ue  Govcrnolo  eft  un  bourg  du  Mantouan  ;  mais  il  lè 
iflingue  de  Govemo  ,  qu'il  dit  (3tre  un  InAir^  de  la  fci- 
gneurie  de  Venilé,  <îir  le  P6.  U  eft,  dit-il,  tuué  à  l'eaB 
droit  où  ce  fleuve  reçoit  le  Mincio.  Govtmo  &  Gov^ 
nolo  ne  font  qu'un  <èul  &  même  bourg  du  Mantouan^ 
fur  k  Mincio ,  prés  du  Pâi.  On  croit  que  c'eft  VAmkif 
Uius  Agcr  des  anciens ,  &  alors  il  étoit  de  la  Vénétie,' 
M  Agm  y*>MÛmAmhttUio  ;  au  lieu  de  quoi  les  copilkt 
ont  mis  in  Attttvtntu  Slamhultio. 

Governolo  eft  célèbre  par  l'entrev'ue  du  pape  Léonj; 
avec  Attila  ,  roi  des  Huns. 

GOVINA ,  cataracte  d'Afrique ,  fur  b  livieic  du  Se» 
négal ,  à  l'eft  du  royaume  de  KalGûi ,  doiit  même  octiè 
partie  du  Sénégal  dépend ,  lêlon  quelques  voyagaïf^ 
Çes  caiataâes  qui  iont  i  u  dillance  de  queimM  Hene» 
de  oclks  de  Félu ,  font  encore  plus  hautes  flcplus  mac* 
ceflibles.  *t*hat.  Voyage  en  Afrique. 

GOULETTE ,  (la)  ïbrtereflê  d'Afrique,  fur  la  oAlè 
de  Barbarie ,  au  pays  de  Tunis.  La  Gouktte ,  £tThe^ 
venot,  Feyttgt  du  Ltvant,  e.  9<f,p.  ^44  •  n'eft  autré 
chofe  que  deux  châteaux  ,  dom  Tun  fut  bâti  par  Tempe^ 
rcur  Charles  V,  5c  l'autre  par  Achmeth  Dey,  qui  voyant 
que  les  c  ilcrc-i  i!e  Malte  venoieni  prendic  des  vailicaux 
.1  l.i  r.i.L-  i!e  Tuius  ,   i.ir.s  cpie  le  tanon  du  château  leUC 
tu  aucun  dommage,  p^it ce  qu'il  éioit  trop  haut  monté, 
fit  bàtir  ce  dernier  qui  ell  fort  bas ,  oii  il  y  a  fept  ou  huit 
grands  portails  ,  i  deux  pieds  au-detrus  de  l'eau,  par  oi» 
on  tut  lortir  des  canons  ,  qui  battent  à  fleur  d'eau.  Ce 
château  eft  rond  du  ci'ité  de  la  mer  .  8c  celui  de  Char- 
les V  ert  presque  cane.  Entre  ces  deux  chAtcaux  il  y  a 
trois  niaifuns  qui  appartiennent  .i  trois  feigneurs.  On  va 
dc-là  à  Tun:s  en  bateau  par  un  canal  ou  lagune  ,  qui  aiS 
commencement  eft  fort  étroite,  &  s'élargit  enfuite  beau^ 
coup  i  il  n'y  a  pas  d'ordiruirc  cinq  pans  d'eau  ;  on  ùit 
ce  chemin  en  quatre  heures  ;  &  qiiand  il  Éùt  un  peu  dn 
vent ,  on  y  va  en  moins  de  deux.  D  y  a  par  terre  «fia* 
huit  milles  de  la  Gouktte  i  Alger. 

Selon  Marmot ,  AjriqiUt  £  6 ,  e.  lé  .Baifaenwflè  £ 
corliure ,  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Tnnis  en  If  }f  » 
&  en  ayant  chaflé  Muley  Halôem,  fous préieate die nH 
tablir  le  prince  Arrafchid ,  avoir  commencé  cette conqufitft 
par  celle  de  la  Goulet  te  ;  l'année  iùivanle  Chartes  V  paiffih 
en  Afrique  ,  à  la  tétc  d'une  armée  ,  pour  chadièr  Bai^ 
beroulTe ,  fit  rétabbr  Muley  Halcem  ,  qui  avoitîniDjoréià 
pcoteâipn.  Barberoullis  voulant  éhigir  le  pon  île  Tunis  * 
fit  onvrii  par  desefclavesChrétieiu  le  amal  de  la  Gon- 
lette  ,  qneaUedebnMr  dans  ce  lac.  H  élargit  le  fort  ponè 
le  lendie  capable  ttectutenir  quelques  troupes  ;  au  lieu  qufà 
(an  afcîvée ,  ce  n'étoit  qu'une  lîmple  tour  carrée ,  comme 
fi  ^'efit  été  le  logis  de  la  douane  ;  mais  avec  les  fortifia 
cations  qu'il  y  joigitit ,  il  en  fit  une  place  capable  de  fou' 
tenir  UD  fié(»e  dans  les  formf?S;  L'empereur  l'ayant  prife 
d'.ilîjur  .  1 1  ri-n(eriiia  dir.i  un  plus  petit  efiMce  ,  prit  Tu- 
nis, ret.iL'iit  le  roi  aveu  leipiel  il  ht  un  traité  ,  dont  une 
des  c<in(lition>  fut  que  la  (joulette  demeureroit  il  l'empe- 
reur ik  à  fes  fuccelleurs  à  perpétuité  ,  6c  que  le  roi  &  les 
Tiens  nayeroient  dou2e  mille  ccus  d'or  pur  an  pour  l'entre^ 
tien  de  la  garnifon  ,  puilque  c'étoit  la  lùreté  de  l'état.  Il 
fit  foire  le  nouveau  ch.îteau.  Selitn  11 ,  après  avoir  me- 
nacé l'iflede  Malte,  tourna  tout  l'effort  de  fes  annes  con- 
tre la  Goulette,  dont  il  fe  rendit  maître  ,  aulli-bicn  que 
de  la  ville  de  Tunis  en  i  ^74  ,  Iclon  De  \'crtot.  *  Hift, 
dt  Maltt ,  t.  5  ,  p.  145. 

De  la  Croix  ,  dans  fa  Relation  de  l'Afrique ,  i.pixùt  i 
^.  ai6 ,  dit  :  on  croit  que  la  Goulette  eft  l'iftc  Galâta ,  od 
GaUikti  de  Ptolomée ,  ou  le  Goulon  de  Pline  i  niais  Sa- 
mit  Se  un  géographe  Hollandois ,  appellé  Ét^ait ,  vCilâ 
lent  que  ce  foient  deux  difércntes  places,  parce  que  là 
Goidette  ejl  fituéc  à  cinq  milles  de  la  mer  ,  &  que  Ci 
nom  eft  tiré  de  l'italien  GuLt  &  Goletea .  c*eft4-aire  pe* 
tite  gueule  ou  petite  embouchure,  &.c.  Ceuxqui  CRMcnt 
que  la  Gouktte  eft  rifle  de  Çalau  ou  Gaiithà  de  Ft«tot 
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TTiée  ,  n'ont  jamais  lu  cet  auteur.  Il  noanoe  GaUiàu  , 
l'ille  que  l'on  appelle  prérciuemcnt  \i.GaliUi  WMt  cette 
iflc  n'a  rien  fie  commun  avec  la  Goulette  ,  qui  eft  au 
fond  (lu  çolle  i!e  Carthngc,  Sc  i  l'entrée  de  l'étang  de 
Tunis,  ("orncil'.c  tait  lie  SAi\M  ,  auteur  Italien  ,  &  de 
ZMart,  ckux  gccujr.iplie-.  HolUndou.  De  i.i  Croix  érige 
une  ieigncunc  tic  la  Ci<juii:ti».,  fituce  près  du  lac  de 
raémenom,  &f  qui  ,  kU»;  lui  ,  renterîne  les  villes  de 
Marfa  ,  de  Napoli  ,  do  fi.irl>.iriL'  ,  de  Cainmart  ,  d'A- 
riane &  de  Canha^e  ;  mais  il  ne  dit  point  dans  quel 
fiécleil  faut  la  mettre  ;  car  il  y  a  long-tenis  que  la  ville 
<k  CarthMC  cft  entièrement  détruite.  Il  .iioûte  à  l'é)çard 
du  lieu  même  ,  nommé  la  Goulttu  ,  une  hiftoire  bien 
ditTéreiite  de  celle  de  Marmol.  Les  Mahométans,  dit-il , 
ont  jette  les  premiers  fondemens  de  ce  château:  l'etn- 
perewClurIcs  V.  l'acheva  >  &c  la  Turcs  s'en  ^tant  rcn- 
ifit  maîtià.ront  fortifié  (le deux  ou  trois  redoutes,  y 
ont bllî  «n beau  port»  pldîeun  ma^azins,  une  douane , 
line  prifon  pour  les  elclaves  chrétiens,  &  deux  mof- 
quées  ;  de  forte  que  celte  place  itflanUe  préfenicment 
plus  à  une  ville  qu'à  utK  citadelle. 

GOUPPEN  ,  (  le  Mont)  montagne  en  Suiflë,  au  can- 
«oode  Claris,  prb  deSdivanden  :  il  y  a  eu  autrefois 
uwnûnedîai|BncficuiBde6r.  Elle  renferme  aulSuiie 
'Canine  de  beM  «ifcie  twir  •  parfemé  de  veines  Man- 
diH.  n  «me  m  ftoiaîne  noimnée  la  fintsim 
d$  Ma$t  quit  tvobpnopnMi  fingulieies.  i.  Elle  ne 
coule  que  quand  le  pnntems  cft  venu  ,  &  qu'on 
plus  à  craindre  les  effets  de  Thyvcr  ;  de  forte  qu'on  la 
regarde  comme  un  gage  affuré  du  retour  de  la  belle  fai- 
foii.  1.  Le  favon  ne  s'y  mêle  jamaiv  avec  l'eau,  j.  Les 
pois  ne  s'y  cuilent  point.  4.  Qiiand  on  y  I.ivc  du  linge  , 
il  devient  fort  rude,  s'ufe  tort  v'-e.  Il  y  a  un  creux 
fort  profond  :  fi  on  y  jette  quelque  pierre  ,  on  l'entend 
raifonner  fort  long-teins,  juiqu'à  ce  qu'elle  arrive  au  fond  ; 
ce  qui  fait  juijer  que  h  montai,'ne  cft  creuli;  par  dedans. 

I.  GOUR, petit roy-wire  ri'.A(ie,au  midi  de  laCoras- 
fânc ,  6l  au  couchant  du  Zabuleftan.  Les  habitans  font 
nommés  Gouris  ;  c'cft  la  même  chofe  que  Gaur.  Voyer 
ce  mot.  *  Hifioirt  d*  Timur-Btc  ,  t.  I  «  1.  X  ,  C.  l\, 

X.  GOUR,  petit  pays  drEooOii,  feloa  Davity.  Voya 
jGovry. 

GOURA  ,  ou  GURA  ville  de  Pologne  ,  fur  b  W- 
tufe*  i  quatre  ou  cinq  lieues  au-defliis  de  Warfovîe ,  au 
Falannatde  Mazovie.  Elle  prend  fon  nom  de  faiïtuation 
fax  une  hamear/  les  Polonois  appellent  <rMrn  tous  cô- 
teaux ,  toute  ONHitagne ,  tout  lieu  un  peu  élevé.  Celut- 
c>  eft  une  montagne  de  fable  en  demi-ovale  ,  fit  for- 
mant une  espèce  d'amphithéâtre  au-deflùs  de  la  prairie 
de  Ja  Viflole,  appianie en  tenaflë  ,  liir  laqwlkeftbâ- 
tieUville  de  Golira  ,daat  le  château  a*eft  que  de  bois; 
cVe  appaitîant  k  fMq»  de  PoTnanie.  Celui  qui  l'a 
achetée  ,  y  a  £iit  desninds  cbaneemens  ,&  hiia  m^me 
donné  le  netn  de  Calvaire,  Kalwaria  ,  comme  dil'ent 
les  Polonois  ,  par  rapport  aux  monafleres ,  &  .lux  pcr- 
fonnes  dont  il  1  a  peuplée.  Elle  relTemble  en  cifét  à  ces 
délèrts  du  mont  Lib<m  ,  remplis  d'hermitagcs  &  de  cel- 
lules. Ce  nom  cft  fi  fort  établi  en  Pologne  ,  qu'on  ne 
connoît  prefquc  plus  l'autre.  Ce  prélat  donna  le  cliA- 
tc.iu  qu'il  avoir  bàii  .lu  fils  ainé  du  roi ,  Jean  Sobicski  ; 
&  le  revenu  de  la  terre  qui  n'eft  pas  petit  ,  aux  moines 
qu'il  y  avoit  établi';.  Sa  piculc  manie  ,  cuinrne  pailc  le 
chevalier  de  Beaujeu  ,  lui  a  tait  chercher  tous  les  lieux 
particuliers  du  bois  qui  eft  furie  penchant  de  cette  hau- 
teur pour  y  faire  des  oratoires,  planter  des  croix  ,  éle- 
ver des  autek  ;  cnl'orte  que  d'une  bute  de  fable  ,  entou- 
rée de  forêts  épaifîes ,  il  en  a  tait  une  vraie  Jérufalem. 
*  Mémoires  du  ckevalitr  Je  /i(au/cu  ,  l.  1  ,c.l. 

GOURA DOU  ,  ille  de  la  mer  des  Indes,  ent«  les 
Maldives,  à  dix  lieues  de  celle  de  Maie.  Elle  n'a  qu'une 
petite  entrée  fort  difficile  ,  de  forte  qu'on  a  bdbin  d'un 
pilote  expert  pnur  en  favoir  le  pafTagc.  On  n'y  voit  point 
de  villes  clolls ,  mais  feulement  des  naifons  diftinguées 
par  rues  &c  p  ir  quartiers.  L'eau dOHGe  aV  manque  pas. 
^  CorneiUt ,  Diéi.  Davity ,  Afie. 

Cette  entrée  cft  apfNuenunent  la  nAne  chofe  que  le 
canal  de  Caridou  qw  De  llfle  OKt  au  noid  de  llile 
de  Maie.  «  . 

GOURDON.  petite  ville  de  Francv  ,  en  Quercy  , 

ÏrèsdesoonfenduPerisord,  fiu-le  niillêaux  de Sor  ,  à 
xlieueade  Cabon  »  8c à  «latic de  Sarlat.  On  croit 


qu'il  y  a  envÎNMi  deux  milles  «nei  daiu  Gonrdoa. 
*  Bmkaiit  ed.  de  1705.  Pigamot  Je  ta  Font ,  Defcrip» 
don  de  la  France,  tom.  ^,  pag.  5^4.  édit.  de  Paris. 

GOURGAS ,  petite  rivière  de  France ,  en  Lms^edoc. 
Elle  a  ù  fonroe  k  fon  cours  .-lu  diocefe  de  Lodcve  ,  âc 
entre  dans  la  rivière  de  Lergue  qui  amfe  cette  ville»  8c 
qui  va  porter  (es  eaux  dans  l'Eraud. 

GOURNA.  Corneille  dit  :  foitereflè  des  Indes, 
qu'on  trouve  à  une  journée  de  BafTora  ;  elle  ci  îituée 
iur  une  pointe  déterre  au  confluent  du  Ti>;re  &  de  l'Eu- 
phratc.  Il  a  oublie  fans  doute  qti'il  en  avoit  parle  plus  am- 
plement fous  le  nom  de  GoKNO.  Voyez  ce  mot. 

I.  GOURNAY,  ville  de  l'rance,  en  Normandie,  au 
p.iys  de  iiray  ;  en  lalin  Gornucum  :  elle  cft  (ituée  fur  la 
rivière  ci'Epre  ,  cinq  lieues  au-deffus  de  Gifors,  à  dix  de 
Rniicn,  6c  à  lîx  de  Beauvais,  dans  une  plaine  partagée 
en  gras  pâturages ,  &  en  terres  de  labour ,  faciles  à  inoiH 
der  par  le  moyen  des  édufes.  Elle  a  titre  de  comti  , 
&  un  château  compofé  de  quatre  tours  .oui  en  foiitien- 
nent  un  autre  au  milieu  ,  avec  des  murailles  dont  elle «ft 
environnée  en  partie.  Le  reftede  fon  cnoeime  conlîfte  en 
haies  vives  plantées  for  les  bords  de  fis  felTés  eempUs 
d'eau.  Cette  ville  a  quator7e  portes ,  quatre  grandes  rues 
principales  allez  bien  pavées ,  quatre  monamtts  6c  deux 

Siroifles,  lavoir  Noue-Oame  &  la  coO^jj^le  de  Saint 
ildevert.Os  deux  poroiffes  font  daiis  bvSlIe  auffi-bicn 

aies  Urfolines  :  les  filles  de  la  congrégation  deNotre- 
ne  tt  dites  de  faînt-jojcpk ,  (<.  l'hApital;  mais  les  Ca- 
pucins 8c  les  filles  de  S.  François  font  dans  le  faux- 
bourg.  La  colléciale  eft  compolife  de  huit  chanoines , 
dont  le  doyen  eft  le  chef ,  de  deux  vicaires  du  grand  au- 
tel,  de  ouatre  chapelains  titulaires  ,  &  de  fix  enfans  de 
chœur  ;  le  curé  &  les  p  r;'cs  Ii.ibitut's  de  cette  éi;lifc  ne 
font  pas  chanoines  ;  tepeinlant  le  curé  a  les  honneurs  du 
grand  autel  qui  cft  tort  propre  &  fort  dégagé.  On  ycon- 
fers-e  dans  une  chalTe  d'areent  le  corps  de  S.  Hilde- 
vert ,  évéque  de  Meaux  ,  dont  on  fait  la  fête ,  le  17  Mai. 
Le  chef  de  ce  faint  évéque  ,  eft  dans  un  globe  cTof 
ducat.  Le  grand  portail  eft  orné  de  deux  gros  clochers  ^ 
4c  les  bas  côtés  qui  régnent  autour  de  la  m^mc  égli<ê  , 
montrent  fon  antiauité.  Quoiqu'on  regarde  celle  de  No- 
tre-Dame comme  la  grande  paroifle  ,  à  caufe  qifelle  eft 
la  phis  peuplée ,  elle  n'eft  que  foccurfale ,  &  Ton  badfe  4 
Saint-Hildevert  dont  le  cha|Ntte  nomme  le  vicaire  per- 
pétuel de  Notre-Dame ,  où  il  ^  a  dooK  prêtres ,  Se  donc 
l'é^life  eft  trés-folidement  bSoe»  avec  un  beau  clocher 
qui  lenferme  une  bonne  fonnene.  Il  y  a  une  haute  juftce 
à  Goumay ,  une  éleAion ,  un  grenier  ii  fel ,  un  maife* 
mis  échevins ,  une  maifon  de  ville  accompagnée  d^me' 
tour ,  d'une  horloge  &:  d'une  grande  phce  ,  deux  eompaR 
enies  bourgeoifesqui  ont  leurs  oflidas.  On  y  tient  tons 
les  mardis  un  matché  célèbre  pour  les  bons  beurres  de 
Bray  qu'on  y  vient  cherdier  de  tous  cités.  Il  y  a  plufieurs 
belles  feigneuries  dans  fon  voilînage,  où  l'on  trouve  auflt 
Tabbaye  de  S.  Germer  ,  ordre  de  S.  Benoit  ,  celle 
de  Bellozane  ,  ordre  de  Prémontré  ;  le  prieuré  des  Ber- 
nardins de  S.  Aubin.  Le  ch.ltcau  de  VarJti  qui  n'en 
eft  qu'.î  une  lieue ,  tombe  en  ruine.  Celuidc  Neuf  iiiurché 
qui  étoit  autretbis  une  t"ortereftaconfKlcrable,actédc<njit 
(le  même  que  celui  de  Beauvoir.  *  CornàUt  ^  Diôioa» 
Mémoires,  drejjés  fur  les  lieux  ,  en  1704. 

Gournay,  après  avoir  été  entre  les  ni.iins  de  pluHc-.irs 
feigneurs ,  fut  réunie  au  cliini..ine  piir  Chailes  \'  ,  roi  de 
France.  Charles  V'I ,  ton  t:k  &:  -.jcueiïeur  ,  en  fit  don  î 
Louis  fon  frère ,  duc  d'Orléans.  Les  grands  biens  de  cette 
maifon  d'Orléans  furent  réunis  ,i  la  couronne  fous  Fran- 
çois I  ;  néanmoins  les  rois  ont  donrié  Gournay  aux  ducs  de 
Longueville ,  dont  les  héritiers ,  ou  ayant  cauiè ,  en  Joui 
fent  encore  aujourd'hui  ,  &  ont  le  patronage  de  Téglife 
c  v!i:égiale  de  Notre-Dame.  *  Longutrtu  ,  Defer.  de  la 
France  ,  1.  pmrt,  f.  69. 

L'ëgliie  de  Gournay  fut  dédiée  tPabord ,  fom  Finvoca» 
rion  de  S.  Guîtmar  ,  abbé  de  S.  Riquier  en  Ponthieu  ; 
mais  après  qu'on  y  eut  apporté  les  reliques  de  S.  HikW- 
vert,  ellelepiit  pour  fon  patron.  *  BaiÙu^  Topc^raphie 
des&inisi».  xiti. 

a.  GOURNAY,  petiteville  de  riflc  de  France,  for  la 
Marne,  que  Tony  palTe  fiu:  un  pont ,  environ  à  trois  liei'cs 
au  défini  de  Paris,  Aci  trois  lieues  deLagni  f  auprès  de 
l'obbayede  Cbdles. 
3«  €K}f/HNAY,  bouiy  de  Fiance  ,  en  Picardie  ,  au 


^.iji.,^ucl  by  Google 


GOU 


iSocèfe  Je  Beanvait  ,  fitt  l'Arond*  ,  da»  llAeSioo  da 
Clennont. 

4.  GOURNAY ,  villa^  de  Normandie ,  an  diocèlc 

d'E vieux  ,  elecbnn  de  Vcmciii!. 

'5.  GOL'RNAY  ,  villa^jc  de  France  ,  en  Normandie, 
au  diociie  (le  Rouen  ,éieâionde  Montvii'ifrs. 

6.  GOURNAY,  village  de  France  ,  eu  Ber.-y  ,  dioccie 
de  Bourgc; ,  éleftion  de  la  Ch  iric. 

7.  GOU  RM  A  Y ,  village  de  France,  au  Poitou,  clcftion 
de  Sair.t-.Ma:xaiit. 

8.  GOURNAY  ,  (èiencurie  de  France  ,  au  Poitou  , 
élection  de  Thouars.  Elle  eft  au  duc  de  Ridu  iicu. 

GOURO  ,  ville  des  Indef ,  ou  royaume  de  lien^le  , 
dont  elle  eft  une  des  plut  confid^rables ,  fous  la  puiflânce 
ciu  Gnuul>Moeol ,  &  fur  la  rivière  du  Gange ,  environ  à 
éeut  cent  mille  pas  de  la  côcc  du  gcife  de  Bengale  ,  au 
iéptentrion  &  autant  de  Chatigan  ,  félon  Baudrand  , 
éJ.  de  170^. 

COURSE ,  (  la  tour  de  )  tour  de  SuilTe ,  lu  pays  de 
Vand,  auprès  de  la  ville  de  CuLLY.  Elle  eft  fioiée  Airim 
■nooncule  fort  élevé  ,  couvert  d'une  (brét  de  fimim  ,  au 
Ibaunet  &  au  plus  épais  de  la  knét.  Elle  émt  tres-feite  ; 
anis  elle  eA  à  denu  ruinée.  On  la  nomme  la  tour  de 
Gcurfi ,  Gmirr,  eu  Gm^  La  tiadinon  du  pays  eft  que 
cette  tour  fut  biiie  pour  (è  mettre  à  couvert  contre  les 
irruptions  des  Sarazins  qui ,  s'étant  nichés  dans  certaiites 
ibrcts  du  Piémont  &  de  la  Savoye,  dans  le  dixième  fiécle  « 
fàifoient  perpétuellement  des  couifi»  dans  les  pays  voilins 
ëc  dcfoloicnt  toute  la  campognti  *  Mut  &  jUBtU  iê  tm 
Suiffe,  t.  a,  p.  171. 

GOURY.  Vovc7  CowRY. 

GOUTEM  ,  ville  de  Perle  374  d.  46'  de  longiwde  , 
felon  Tavcrr.icr  ,  /^'ov jjt-  tie  l'erfe  ,  I.  3  ,  chap.  Uern.  & 
à  37  d.  10'  de  latiuule.  Ce  n'eft  qu'une  petite  ville,  dit  ce 
voyaiii-ur  ;  &  l'occupation  de  la  plûpait  des  habiMm  cfl 
de  faire  de  la  foie. 

GOW,  ou  GoU,  ou  Gau,  canton,  contrée  diftin- 
guée  par  iês  propres  bornes  des  cantons  ou  contrées  du 
^  voifinage ,  mais  qui  d'ordinaire  faifoit  partie  d'un  autre 
Dcuple.  Les  anciens  nommoient  Pagi  en  latin  ,  ce  que 
les  Celtes ,  c*eA-à-dire  les  Gaulois ,  les  Germains ,  aj>- 
pelloienr  Gou ,  ou  Gow ,  ou  Gau,  ou  iQ^me  Go  ;  le  peu- 
ple entier  fe  nommoit  Civitas,  ik  fe  divifoit  in  Fagos  ; 
c'eftdans  ce  fctis  que  Jules  Céfar  ,  d*  BtUo  Gallic.  Li, 
dit  que  lei  Helvatiens  étoient  divifés  in  quatuor  Pagos, 
en  quatre  canttmi.  Le  même  auteur  dit  que  les  habttans 
de  Trêves  apporlcrent  la  nouvelle  que  cent  cantons  dea 
Suéves s'étoieM.an£tét  au  bord  du  Rhin;  Pagoè  eta- 


iSiunnanai  Rktmmtonftdifft.  L'auteur  anonyme 
qni  a  toit  en  -vcn  latins  l'Iuftoire  de  Cfaarlemagne»  dit: 

Std  varîit  divtrfa  médis  fkh  tKuùt  k^ttât^ 

Suot  Pagos ,  totjmu  DttceSt  vcAtf  *miu  artaw 
tiforiMim  éhwjafaniulÛMiiidtmiUfi, 

C'cft  de  rc  Gou  ou  Gow  que  la  terminaifon  eft  venue 
à  plufieur<i  noms  (;':.i|,'Ta|>li;ques.  Je  remets  au  mot  Pa^us 
à  traiter  de  ce  m\r  le.  Knm.iu-.s  ont  cnteuiJii  pjr-li.  Je 
reincUfiuerai  l'fuleniciit  ici  qu'il  avoit  plu;  «le  rapport  à 
la  portiim  du  pciiple  ,  comprilc  fous  ce  nom  qu'ciu  pays 
qu'elle  hahitoit  ;  je  m'explique.  Il  arrivoit  (buvcnt  qu'un 
piviplj  entier  chnn;^coit  de  dciieure  ;  les  /'j^'/  dont  il 
cto:t  compofé  denieuroient  les  niâmes  ;  mais  il  l'cmbl^ 
que  le  mot  Gow,  Gow  ou  Gou,  foit  pluiAt  attaché  dU 
pays.  Dans  la  Frife ,  entre  le  Zuyder-Zéc  &  le  Lauwcrs, 
on  trouve  cette  diftinâion  établie  SOfitrgo  fit  de 
Jlcrgo,  c'cfl-à-dire  le  CMf M  eruArd/ ,  Sc  le  canton  occi- 
dental. Il  faut  rapporter  i  h  mftne  origine  le  nom  de 
Rtingau  ,  donné  au  canton  qui  eft  entre  Mayence  6c 
Baccharach  ;  celui  de  Bm^au  que  porte  le  canton ,  fitué 
cmre  le  Rhin ,  la  Suabc  &  la  Forât-noire  ;  celui  de  Sitnd- 
fu» ,  qui  fienîRe  le  pays  fitué  entre  le  Rhin ,  l'év^ché 
de  Balle,  rAlface,  ficc.  Cette terminaiibn ea Gm ou 
«ft  particulière  à  l'Allemagne  fic  am  pays  dont  la 
laiMoe  eftnoe  dialeâede  rallemand. 

Ces  G*»  ou  Pt^  f  avoient 
qui  touseafenble  en  choififlô'ient  un  d'enti'euc 
mandoit  la  nation  entière.  Les  Francs  &  les  Al 
ayant  dtabli  clies  eux  l'état  monarchique  &  héréditaire^ 
conferverentrancienne coutume  de  donner  i  chaque  caih 
ton  un  chef}  mail  avec  denoovcaiatïnfls}  Ac  c'cftpar 
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<Hte  liibn  qiAwae  la  tenu  «  cette  première  division  a 
difpara  peu4^peu  en  beaucoup  d'endroits ,  quoique  dans 
le  nmd ,  elle  ait  été  conlêrvée  fous  d'auttes  nonu ,  comme 
de  dneUy  de  comté,  ficc. 

De  Valois  foup<;onne  que  le  mot  contrit  pourroît  bien 
avoirdté  dit  an  liei:  de  cotnti.  MJn.ii^j,  i.!jn<i  Ici  Origines 
de  la  langue  italienne  ,  dérive  coniruiu  de  condraSa  ro- 
ft'o,  petit  pays.  Ducar.c:e,  G/oJ.  inJim.ùttiluioBStttttl 
quelques  etymologies  ju  mot  contrattt. 

En  France',  où  1  on  a  long-temsemployc  la  langue  latine 
dan-,  les  aéles ,  les  i ,  terminus  &  comitaïus  y  ortt 
hiblifté  iiîc/.  l<ir:t;-iems.  Les  Annales  de  S.  Bcrtin  contien- 
nent une  divilion  de  la  France  &C  de  l'Allemagne  fous 
Louis  le  Débonnaire,  où  Ton  trouve  le  mot  cemitatuSf 
employé  partout  où  les  autres  hifioriens  de  ce  tema-tt 
auroient  mis  le  mot  papu  ;  on  y  lit  tomitattu  ynl^tt» 
mm  y  tomttmu  Wàldtnfis  ,  comitatus  Gtnavtnfis,  t»* 
mitMitJ  iMgJtmn^f  «omitaïus  Cavallontnjîs ,  comit*' 
tus  LingonicuSf  comitatus  Tullenfaun,  fitc.  Gr^oire 
de  Tours  lailTe  fouvent  le  mot  pagus  fouS'<mendtt ,  êc 
dit  Simplement  Bitunatm^  FiSavum ,  jtndetavum ,  Ar* 
vtrmuHf  Luttovicinum^  Vadurdnunt,  TuronicuiUt  Sut/^ 
Jtoniatm.  Il  a  ëtd  imité  par  quantité  d'écrivains,  et  noua 
avons  adopté  cette  is^on  de  parler  liant  la  langue  Aai»* 
'  <;oife.  Nous  difons  :  /e  Bcrri ,  U  Poitou,  t Anjou,  FAtt- 
vtrgnt,  icLimoJin,  UQuerci,  luTouraine,  USoiJmf 
nwi. 

GOWRAN ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  prov'mce  de 
Leinfter ,  aucomtéde  Kilkenny,  à  huit  milles,  &c  â  l'eft 
de  Kilkenny,  &  à  environ  quinze  milles  au  nord-eft  de 
Catien  ,  prés  des  fron'icres  rie  C.  itctlji^li.  Elle  a  droit 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement,  a  donné  le  ti- 
tre deAj'o/j,  l'oiiî  le  roi  Guillaume  III,  i  Jean  Cuts  qui 
s'étuit  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  années,  6c 
mourut  a  Dublin,  01707.  *  Eut  pr^mt  iê  tlduidig 
p-4;- 

GOWRY,  petit  pays  d'EcniTe,  dans  la  province  de 
Pcrthshire.  Cette  province  eft  féparée  en  deux  oartietp 
favoirCJosnyaanainlScPBRTH  annidû  VoiyesnnaH 

SHIRF. 

GOY,  royaume  d'Afrique ,  dans  le  Congo  on  la  ballo 
Guinée ,  félon  quelques-uns.  De  l'IUe  le  nomme  Ange^^ 
fie  le  borne  au  nord  par  le  petit  royaume  de  CacongO|j 
au  midi  par  la  rivière  de  Zaïre  &  par  le  comté  de  m- 
gno  ,  fie  au  couchant  par  la  mer.  C'eft  un  fort  ] 
ton,  où  fe  trouve  la  baye  de  Cabendc,  port  aco. 
d'an  village.  De  la  Croix  dit  que  la  capitale  dtt 

de  Gw  a  auffi  le  même  nom  :  elle  eft  fiir  la  cAte  

peuplée  fie  fort  agréable.  Le  pays  eft  bon ,  le  millet  te 
les  Kves  y  viennent  bien  .  fie  la  mar  fie  ks  riviarecfooK 
fort  poiflonnenfel  ;  mais  Ma  kabitana  font  tria-mécliani^ 
&  iiiifolfent  lai  étrangew.  Q^UMmia  leur  pm  Ibit  aflcs 

Cit,  ib  ne  lùflênt  pas  de  nire  les  fiers»  &  de  braver 
ta  voilins.  'Corneille,  Dift.  De  la  Croix,  fiec. 
GOYLAND ,  fie  )  petit  pays  des  Provinces- Unies ,  au 
midi  du  Zuyder-Zee,  dans  la.S<<yi^^a//i«A</,ou  HoIVinde 
méridionale  ,  aux  conAns  de  la  feigneurie  d'Utrecht , 
de  l'AmAcl-I  an:!.  On  y  trouve  les  villes  de  Naiîtdmficdtt 
Muyden.  *  Dul.  ç^-a;"-.  des  Pays-tas. 

GOZA ,  petite  vilic  d' Atriq>ie,cn  Barbarie  ,  au  royaume 
de  Maroc  ,  dans  la  province  de  Hea  ,  vers  les  confins  de 
Celle  de  Ducala  ,  fur  la  côte.  Quelques  géographes  l'ap- 
pellent ^i-it,  &  croient  quec'ell  l'ancienne  SURICA  de 
Li  Mauritanie  Tinijitane.  Baudrand  ,  é(L  de  ITOf* 
GOZALENE.  Voyez  Gazalina. 
GOZAN ,  fleuve  d'Afie ,  duquel  il  eft  parlé  en  plus 
d'un  endroit  de  l'écriture.  11  paroit  par  un  paifatic  du  IV. 
Livre  des  Rois  ,c.  17 ,  v.  6  ,  &  c.  18 ,  v.  1 1  ,  &  19  , 
V.  is.  Voyez  auffi  i.  Parai,  c J  ,  y.  16 ,  &  par  un  autre 
d'IfaïCf  «.  ]7,  v.  Il  (  que  Goôan  marquoit  auHî  une 
provincs,  ou  une  nation ,  apparemment  la  même  où  cou- 
loit  le  fleuve  Go^an.  Salman  izar  tranl'porta  au-delà  de 
rEufhrate,  lîir  le  fleuve  Gozan  ,  les  llbi-lires  des  dix 
tribus ^il  avoir  fubjuituées  ;  &  Sennachfrib  fe  vanta 

S les  rois  fes  prédéseflëurs  ont  vaincu  les  peuples  de 
lan  ,  Ae  Haran  fit  autres.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver 
au-delà  de  i'Euphrate  le  fleuve  ou  la  nauo»  de  Goian. 
PtcSaiiiée  place  la  GavZanite  dans  la  Mefopotamie. 
Pline  db  que  la  ptovinca  Elongozinb  s'étend  vers  les 
fonreei  dn  Tigre.  11  y  a  On  canton  nommé  Gaozan  dans 
UMadia,  antre  k  Qnmsfick  fleuve  Cambyfo.  Ptotomée 
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•iMt  dtAffe  mème  nys  la  ville  dt  GX0lâ3KtÊ  i  ft 
Senniiiiin  dit ,  dans  ton  Idnénâic  ,  qme  Gonn  «ft  «m 
h  Rudie ,  à  quatre  joumto de  Heman  (ouHmadan. ) 

Les  rabbins  croient  que  Gozan  efi  le  fleuve  Sabbatique 
[iii  ne  coule  pas ,  félon  eus  ,  tous  les  iours  du  Sabbat  ^ 
qui  eft  environné  de  (euf.  ce  jour-IA.  VoiU  »  dit 
D.  C^alinet ,  Diét.  dt  Lt  Biblt ,  touccequen«us  trouvoot 
âir  le  fleuve  Go/AN. 

GOZE.  (  le  )  N'oyc/  Goizo. 
GOZZI  ,  ou  les  GozFs,  petites  IiIl-^  c!l.-  U  M'JrTitcr- 
tsnéc  ,  au  midi  de  la  partie  occidentaic  (le  l  iilc  l'f  C.;in» 
die  ,  &£  environ  '*  cinq  lieues  ni.irines  tlu  tort  de  Stluio. 
Uy  en  a  deiut  placées  nord  6c  lud  ;  la  plus  grande  eft  au 
midi ,  S:  la  féconde  qui  eft  iU  nord ,  eft  nommée  I'Anti- 
G07.E.  De  rille  les  nomme  l'une  &  l'autre  les  Gnret 
dt  CjnJie ,  povT  les  cirllmgucr  de  G(.v-(t)  au  piès  de  1  lilo 
de  Malthe.  ÈUes  font  autrement  raiij;écs  par  le  W'itt  :  il 
met  la  plus  erande  Qu'il  nomme  .Go{o  ,  avec  une  hour- 
.gade  nommw  Pax  Munda  dans  fa  partie  orientale  ;  Se 
au  couchant  lëpientrional  de  cette  îfle ,  Vjinti-Goze ,  qu'il 
UfTe  fans  nom,  &  qull  accompagne dTun  ^cueil,â  rorient. 
Le  P.  Francefco  Piaccnza  Napwhain,  dans  ia  Oefcrip- 
tion  de  l'Archipel  ,  p.  ti6 ,  obferve  que  cette  ifle  de 
ISOZZO  prc^  de  Candie  ,  a  été  queiquefou  confondue 
•■«ce  le  GozZE  de  Malthe  ;  mais  il  me  paroit  qu'il  le 
Coolbad  lui-même  avec  Paxmundo  ,  ou  Paxima  Ji ,  qui 
eft  une  ifle  diiTérente  ,  plut  à  l'orient  &  plus  près  de  la 
.côte  de  Candie  ,  au  golfe  de  Meflàlie.  Quelques-uns 
«loiciu  que  c'ed  la  Lttoa  des  anciens  ;  mais  Sopnicn  &c 
d'autres  géographes  difent  çfM  la  même  Lom  eft  Chrif- 
tUna.  Le  Goze  dont  il  cil  id  queftion  eft  le  Gaudos  de 
Plîne,/.4,c  ix,8ilaC£iw«iMdePtolom<e,/.3  ,  c  17, 
qui  y  met  une  ville  de  même  nom.  Flic  efl  nommée 
"Claude  dans  le  grec  des  Aâcs  des  apûties,  c.17,  v.  16. 
Notre  Vulgate  dit  :  nous  fiimes  poufles  au-de/fous  d'une 
petite  ide  appellée  Caude.  Elle  a  été  le  fiége  d*un  évêqiie , 
(tlun  la  Notice  de  Hierock-s. 

GOZZO  ,  (  l'illc  de  )  petite  ifle  d'Afrique ,  fur  la  cote 
de  Barbarie  ,  au  nord-iuicli  do  l'ifle  de  Malthe  ,  &:  au 
midi  de  laSicilc.  Elle  a  été  nommée  Gaulos  par  Plinc> 
3  ,  e.  8  ,  6c  par  Mêla  ,  /.  1  ,  c  7.  Diodore  de  Sicile  , 
7.  ^  ,  c.  Il  ,  dit  que  cette  ifle  Gaii.'os,  fitiiée  en  pleine 
mer ,  a  la  commodité  des  bons  purts ,  &  j  été  premiè- 
rement fréquentée  par  les  Phéniciens.  .S,  yLixcic  Caryande, 
Pcrifl.A\i  :  Malthe  ville  &  port  ,  Gaulai  ville.  Spon  , 
MijttlL  ttudit.  antiq.  p.  190  y  rapporte  une  tnlciiption 
4tmUbft  dam  bqnell»  on  Br  : 

Chrestion  Auc.  L.  Proc. 
Imsularum  Melit.  et  Gaul. 

mEIius  Italicus ,  parlant  de  oette  ifle  dit  :  /.  14  ,  v.  Vf 4  » 

£t  Strato ,  Gauton  ,  fptUaHit  Ponto, 

Une  autre  infcripnoo  de  Malthe  .tagportée  par  Spon , 
"Monitielesliabitans  de  cette  ifle/>/iwif<rMi£Mff^  cepen< 
dam  on  les  a  anflî  noninÀ  GmUamUm. 

SesHidntans  rappellem  G^ii^fi*  «Ue  ifcft  %arée  de 
Tifle  de  Malthe  que par'm  oanudlrait  appelle  Fno ;  (  les 
Tançott  «  diiênt  Frwul  )  dfbw  tieue  oc  demie  on  deux 
lieues  de  large ,  au  milieu  doqnel  font  placées  les  oetites 
ides ,  ou  les  rochers  appellés  Comïn  ftc  Cominot  (le plus 
grand ,  qui  eft  un  carrc-long ,  efl  nommé  l'ifle  de  Cumi/ig 
par  De  l'ide  ,  l'autre  n'eft  qu'un  éciicil.  )  Le  circuit  de 
Gozzo  eft  d'environ  huit  lieues  ,  la  loni;ueur  da  trois , 
&  fa  lareeur  d'une  demie.  Elle  e(l  environnée  de 
rochers  elcirpés  5c  d'écueili  ,  de  forte  qu'on  n'y  peut 
aborder  que  tlifficlemcnt  ;  cependant  le  terroir  en  eft 
afTe/  fertile.  *  yeriot ,  Hift.  de  Malllie  ,  /.  3  ,  p.  453. 

Cette  illc  étant  très-prés  de  celle  de  Maltne  ,  a  eu  l«s 
mêmes  maitrcs ,  &  la  même  deftinée  :  elle  a  appartenu 
luccedivement  aux  Carthaginois  ,  aux  Romains,  ,1  Tciti- 
pitcd'oiient,  aux  Sara/ins,  &  enfin  à  Roger,  Noriiiind  , 
Comte  <le  Sicile  ;  de  forte  qu'elle  hit  une  annexe  de  cette 
couronne  juiqu'.H  Charles  V  ,  qui  la  donna  avec  Tsllc  de 
Malthe  en  1  f  30 ,  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem 

Si  a  voient  été  chalTés  de  Rhade  par  les  Turcs.  Ce  que 
iodore  de  Sicile  appelle  des  ports  commodes ,  font  des 
Calles  i  les  plus  remarquables  unt  le  long  de  la  côte  fep- 
tentrionale  ,  k  eoniaencer  au  cap  de  Mitrie  ,  qfut&i 


fimtft  :  on  trouve  CalU  Baiar,  Caltà  Bmidà  ,  VàBa  it 
UOi^m»  ,  ttCtlUJ»  JUmittf  &  andques  ama» 
Lm  Cëttt  k  Mgân  eft  à  h  cAn  du  fiid-eft ,  vispà-vii 
Ttlle  de  Cum'mg  i  celle  de  XUtmU  eft  à  fa  c6ie  du/ud* 
oueft.  Il  y  a  par^^out  des  habitations  *  Dtnry. 

Lorfqu'elle  fiit  cédée  à  Tordre  des  chevaliers  *  il  y 
avoit  environ  cinq  mille  pcrfonnes  ,  hommes ,  femmes 
&  enfans  difperfês  en  différais  villages  ;  &  pour  leur 
(Dreté  contre  les  cori'aires ,  on  yavoit  conftruit  un  chiteau 
finie  hir  une  montaj^ne  ;  mais  il  ét<)it  mal  fortifié  ,  &  de 
pc'.i  d'importance.  Au-de(îous  du  ch.îteau,  il  y  ,1  un  Ijourg 
aflie;  peuplé  ,  puiiiiuc  quand  les  Turcs  prirent  cette  ifle 
en  1 5^1  ,  par  la  Lichcté  &  l'imprudence  de  Je;ui  c'Ome- 
des ,  ini;li(jne  ^rand-inaitre  d'une  otd:e  li  rempli  de  v.ilcnr, 
.Sinan  Haclia  y  tu  lix  mille  trois  cens  eltkves  de  tout  âge 
&  de  ditlérent  fcxc  qu'il  embarqua  ;  mais  l'an  1599  , 
Martin  Car7C7 ,  prand-maitre ,  &  le  confcil  de  Tordre, 
fire:it  fortifier  le  cli.iteau  &  l'illc  ;  &c  comme  l'on  a  remar> 
qué  que  les  Turcs  avoient  eu  plufieurs  fois  deflfein  de  s'en 
emparer ,  on  n'a  rien  négligé  pour  mettre  Tifle  k  couvert 
de  toute  infulie  ;  de  hiqon  qu'en  161  )  ,  les  corfaires 
d'Afrique  ayant  tenté  ilc  s'en  làidr  ,  firent  des  efforts 
inutiles.  En  1709  les  Turcs  firent  lain^me  tentative  ;  maïs 
ik  U  trouveientfi  Inen  pourvue  > qiAls irii^iaer 
une  defcente. 

De  TIfle  nomme  cette  iOe  U  Gc^t ,  &c  FaUié  de  Veitoe 
de  mâme. 

GIlA£  ,  TeftS  i  Anien, dans IqnPienpIe ,  (  Pmplus 
maris  JEn^knù,^ XX ,  ëdit.  0»M.  )  dkqueron  nom* 
moit  ainn  certains  fignes  ausquebon  ooonoiflôit  que  Ton 

étoit  fur  la  côte  de  la  Perfide  ,  êc  du  SnAe.  On  ne  fait 
pas  trop  ce  que c'étoient que  ces  fignes  ^  car,  comme  il 
dit  deux  lignes  phis  haut  que  Ton  voyoït  des  ferpcns ,  il 
fe  peut  faire  que  les  lignes  nommés  Gnm  étoient  des 
animaux  mariru  :  il  fe  peut  aum  qae  ce  fOt  qtlelque  autre 
chofc  ,  comme  une  écume  de  la  mer  ,  ou  quclqu'autre 
mjrqiK  qui  aiinonçoit  que  l'on  approchoit  de  terre.  Eli 
un  mot  ,  on  ne  làuroit  dire  au  jufte  ce  que  c'étoit. 

GRAAEI,  ancien  peuple  de  Thrace «  vecs ksftmieGt 
du  Sttyinon,  félon  Tiiucyilide,  /.  1. 

GRAAN,  vi!;-de  la  Sufiane,  félon  Ptoiomée  ,  l.  6  i 
c.  3.  Elle  ne  l#^'uve  point  dans  la  plupart  des  exetn-* 
pla;res. 

CjRAATANLETTRE.  Entre  les  conciles  tetnu  et» 
Angleterre  ,  on  !:i>iivo  GrateUiinum  conit!ti:in  tenu  ^ 
félon  le  P.  Labbc  ,  vers  l'an  918  ,  fous  l'autorité  du  roi 
Athelftan,  éhi  roi  d'Angleterre  en 914,  &  fous  Wlphelme, 
archevêque  de  Cantorbery.  Le  pcre  Labbe  ,  dans 
Ùl  Géographie  des  conciles  ,  explique  GrauUa  par 
GraaianUttrt  en  Aneleterre  ,  fans  dire  où  eft  œ  licu» 
Corneille  dit  que  c'eA  un  bourg.  Je  ne  trouve  rien  dTap» 
prochant  dans  la  lifte  des  bouri;s  d'Angleterre. 
GRABAEl  ,  ancien  peuple  de  la  Dalmatie  ,  lêloa/ 
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Saxe  j  an  duchéde  Medcelbaurg ,  fur  le  ruifleau  de  TEIde, 

B'  vient  de  Sdnreiin  &  de  Neufladt ,  fie  va  tomber  dans 
Ibe  à.Donitz.  Grabov  eft  k  près  de  quatre  milles  de 
«tte  fortereflè ,  k  deux  de  Neufiadt ,  fie  a  fix  de-  Se  h  m 
rin.l|yaunchlteauquiétoitla  réiidence  du  duc  F  rc  L  r  a , 
quatrième  frcrc  de  Chriftian-Louis  duc  régnant  de  Mec!;cl- 
bourg-Schverin.  Frédéric  fut  fumommé  duc  deGrabov, 
parce  qu'il  avoit  eu  ce  cliitcau  pour  fa  demeure  :  c'eft 
dans  ce  lieu  que  naquirent  li-s  trois  fiU  Frédéric-Guil- 
laume ,  Charlc-Lcopold  &  Clirlfti  in-Louis.  Il  y  mourut 
en  1688.  De  (es  quatre  ainés  il  ne  rcftoit  plus  que  le  duc 
réfïnaiit  ,  qui  étant  mort  fans  enfans  en  1691 ,  laifl'a  fbn 
duelic  de  SchMcrin  à  Frédéric  Guillaume,  fils  ainé  de- 
Frcdene.  Alors  ce  prince  tr.infporta  fa  cour  dans  le  château 
de  Schwerin  ,  SiC  lailfa  celui  deGral/ov  à  fa  merc,  après 
la  mort  de  laquelle  il  a  é'é  la  réfidcnce  du  duc  Chriftian- 
Louis.qui^avoitfcjoumc  du  vivant  de  cette  princeffe,  fur- 
tout  depuis  U  mort  de  Fredcric-Guill.iumc  ,  qui ,  étant 
mort  im&  enfâns ,  avoit  eu  pour  l'ucceflcur  Charles-L«oo 
pold,  leur  frère,  avec  qui  le  duc  Chriftian-Louis  lympa- 
thifoit  moins  qu'avec  Tauié.  Ce  ckiteau  a  été  bn'ilé  depuis 
quelques  années.  Baudrand  metGrabov  fur  TEIbe,  c'cft 
peut-être  une  faute  de  fes  imprimeurs.  *  Mim.  drtjfès  fut 
Its  Ikux. 

a.  CRABOV,  petite  ville  de  Pologne ,  fur  la  rivtew 
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ic  Profiio  ,  au  palatinat  de  Kalisch,  Sc  dans  la  grande 
route  de  arc<.la«  à  Waifovie.  *  Jadr,CMar.^i>^  Po- 

ioi).  DlIct. />.  Il8. 

C.KABONV,  Liiiii  ;  petite  ville  de  Pologne ,  au  pa- 
latiiiii-  tlf  KulTie,  .HiX  coniiiis  ilii  p.Uaîinat  de  Uclz  ,  nlTcz 
prcs  de  l.i  lourcc  dcljnvicte  de  Wicpcr/. ,  tcloii  De  1  llle. 
^ndré  Cellariii»^ ,  p.  ^47,  la  donne  au  palacinat  de  tielz. 
Elle-  c(}  dans  le  <iiitri;^t  de  la  vilk  de  Cbdin.  Bwdfand 

I3  n'xnme  GraBOWIZE. 

GKABOWISE.  VoyeiGRABOV  j. 

GRABUSE.  Voyez  Garabusa. 

GRAÇAY ,  petite  ville  de  France ,  en  Berry,  fir  le 
Fouzon ,  à  une  lieue  de  \  aTnn  ,  &  à  trois  de  Vaîençai  en 
allant  vers  Bourges ,  dont  elle  cl)  à  neuf  lieues.  Elle  eA 
du  rellbit  d'Iflbudun.  Gra^ay  e(l  entourée  de  muraillea 
flanquées  de  toun.  La  tour  du  Berle  cft  la  plus  gnoflë  ; 
cllu-  cfl  oAogone»  bâtiefiir  une  âevadoa  ,  oc  (owenue 
p.ir  quatre  groflcs  Imuailles  en  fcmie  dTercadcSi  Cette 
terre  a ,  de  toute  ancienneté,  porté  le  nom  de  banaùt^  6c 
Ic«  l'cigneurs  fe  qualiAoient  Jires  ^  iarons ,  princU'lkta 
ont  joui  jmqu'en  itTi  «  que  Regnaud  de  Gra^,  VII 
du  nom,  ta  vendit  a  Jean  de  France,  duc  deBcrry,  qui 
latliinn.i  au  cluipittc  de  In  Siintc-Chapclle  de  Bourgf s , 
({ii'il  avoit  tondcc  l'an  1405.  *  Baudrand^  éd.  de  1705. 

l^is-tniol  dt  U  Fcru ,  Ddcr.  de  h  France»  «.  6,  ftn. 

GRACCHL  RIS.  Voyez  Gracuris. 

CRA(-E  ,  (i.a)  petite  vi'lc  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  à  (ix  lieues  au  liid-ert  de  CarcafTnnne.  Elle 
contient  environ  mille  habit.ins  ,  5c  a  une  belle  nbb.iye 
d'hommes  ,  ordre  de  S.  Benoit ,  (ondée  par  C  lurleniai;nc. 

1.  GRACE-DIEU,  (LA)abbaye  d'hommes  en  France^ 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  pays  d'Aunis,  an  (Socèle 
de  la  Rochelle  ,  &  à  cinq  lieues  de  cette  ville. 
•  t.  CRACL.-DIEU,  (la)  monaftere  de  Tordre  de 
Fonievraud  ,  le  haut  Languedoc  ,  au  diocàlë  de 
Vieux. 

3.  GRACE-DIEUj  (la)  abbaye  d'hoimnes,  ordre 
de  Gtcau,  dam  là  Fiandi^Cooiié,  mdiooife  de  Be* 

iantfM.        .   ^  ■  t 

I.  GRACIA,  f  Puerto  di)  C'eft  un  port  de  la  côte 
lii^entrionale  de  nfle  Espagnole,  à  quinze  lieues  à  l'o- 
rient de  Monu-Chrifiù^  &  un  peu  en^decà  de  Nlantt  £ 
fUta.  Ilfiuainfi  nommé» Mtce  i^ueChrillopheColond} 
y  reçut  en  grâce  Martin  Aion&  Pm<;on,  capitûne  d'tme 
de  lès  caravelles ,  qui  Pavoit  tdjandonné  ,  fie  qui  le  »• 
joignit  en  cet  endroit  :  d'autres  dilènt  avec  moins  de 
%Tai(einblan  jc ,  quï  c'eft  parce  que  l'amiral  obligea  Pin- 
çon de  renieiirc  en  liberté  qu.itrc  infulaires  qu'il  avoit 
enlevés  de  tmce. 

a.  (iRAC-I  A  (terre  de).  Chriftophe  Colomb  nomina 
aiiifi  une  terre  (.11  continent  de  rAnicriTJr  ,  qu'il  prit  d'a- 
bord pour  une  ilkj  &  qui  ell  à  quinze  lieues  au  nord 
du  coite  de  la  Bateine  »  au  midi  de  la  c6ce  8c  dm  golfe 

de  Parra. 

I.  Gl\  ACIAS-A-DIOS  ,  cap  de  l'Amcriquc, qui  fait  la 
pninfe  oriL-.itulL  (L-  la  province  de  Honduras,  parles  i4d. 
de  latitvido  n<v(i.  '  hnrtnphc  Colomb ,  qui  le  découvrit 
le  premier,  le  nomma  ainfi ,  parce  que  quand  ii  yfijt  ar- 
ri\é,  les  vents  oui  l'avoient  long-tcms  oontiarie»  com* 
mencerent  à  lui  devenir  favorables. 
.  X.  GRACIAS- A-DIOS  ou  Grâces  a  Dieu,  ville  ou 
boure  de  l'Amérique  lèptentrionale ,  dans  la  province  de 
Honduras,  au  pied  des  montagnes,  à  trente  Heues  de 
Valladolid,  presque  vers  l'ouefl.  Elle  fut  bâtie  en  1530, 
par  le  capitaine  Gabriel  de  Royas  ,  pour  dépendre  les 
ouvriers  que  l'on  làit'oit  travailler  aux  mines  d'or  ;  mais 
Comme  il  n  étoit  pas  aflRs  (brt  pour  Ibutenir  les  conti- 
nuelles incurfions  des  Êuvages ,  il  rabandontia  ;  6c  fix 
ans  après,  elle  fiit  rebâtie  parGonçaled'AIvarado.  Elle 
cft  bâtie  liir  nn  cAteau  fort  rude  :  les  habitans  s'occu- 
pent i  cultiver  les  campagnes  ,  6c  à  femer  du  froment , 
avec  un  for  grand  travail ,  i  caufe  que  le  terroir  eft  très- 
dur.  Ils  y  élèvent  force  mulets,  dont  ils  fc  lervent  à  frans- 

{lOrter  leurs  blc  à  la  \  ille  dj  San-Salvador ,  &C  aux  autres 
ieiix  voifins.  lis  oit  aii(ii  <le  f.irt  bons  tl;fsa,!x.  Bati- 
d-and  dit  qu'on  y  avoit  antret'ois  placé  l'audience  roy.i'e 
qu'on  a  eni'."fe  tr  ln^pD^T(•e  à  Guatimala;  que  ce  lieu  eft 
lort  .Tvaat<l  i:is  le  p  rv.  ,  ïv  i  plus  de  rni\an:e-tl'X  mille 
pas  de  la  ccW  <lu  golte  de  Hondur.is.  Il  n'en  fût  qu'un 
Murg.  *  D$l4Ut,  Ind.  occident.   7»  c;  ifti 
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GRACIEUSE  (la)  ou  Graciosa  ,  ille  de  l'océan 
Atlantique,  l'une  des  Açores ,  à  fcpt  ou  huit  lieues  nord- 
nord-oueft  de  Tercere.  Elle  n'a  que  cinq  ou  fix  lieues  de 
tour  ;  mais  clic  abomîe  en  fruits  &  en  vivres  ,  8t  cft  fort 
agréable.  Rair<!rand,  idtr.  de  170^,  dit  qu'elle  eft  alT'ez 
peuplée  \  il  la  met  à  quinze  lieues  Ksot^^mioIcs  de  la 
Tcrccrc.  Cette  diiUnce  ell  cxcelfive.  Maudcilo,  /  . 
des  lnd<i,l.\,  inarq'je  qu'il  n'y  a  ptiiiu  c.i-  ville  dans 
cette  ille  ,  m.ns  (euleiiient  des  chaifii;x  p.mr  la  kiicté 
&_la  déteiile  des  ports.  La  lieauté  de  fa  c.imp.iir  i  •  ,  &£ 
les  fruits  qu'elle  produit  en  grande  abondance ,  eniorie 
qu'elle  en  louniit  même  .1  l'ule  de  Tercere,  lui  ont  donné 
le  nom  qti'elle  porte.  *  Fremier  vtn-.r;'i-  Jcs  HoUandoi» 
aux  Indes  f  au  Recueii  de  la  compagnie ,  t.  1 ,  p.  418. 

GRACOWATZ  ,  village  de  la  Bosnie,  a  cinq  lieuef 
de  Tina  ,  du  côté  du  nord.  Quelques-uns  croient  qu'il 
occupe  la  place  de  Barnuaif  ville  de  laLibutnie»  ieUM 
Ptolomée.  Voyez  BuRNUM  1. 

^  GRACURIS.  GRACCumis  on Cracchuris,  an- 
cienne ville  de  rEipagneTairaeaaailê,  au  pays  des  Vas- 
cons ,  félon  Ptblomée|  1. c.6.  On  en  trouve  l'origine 
dans  l'Epitome  de  Tite4jve  ,  L  41.  Tib.  Semproniua 
Grachus  proconfui ,  »am  'vaincn  les  Celribériens  ,  les 
requt  à  compolîtion  ;  oc  pour  laiffer  en  Efpagne  un  mo- 
nument de  tes  travaux ,  il  bâtit  la  ville  de  dracchuris. 
FeftusPompcîusaflTurela  m<?me  chofe  ;  Graccli  :ris, dit-il, 
ville  d'Espagne,  ainfi  ivormnce  par  GraCLliU',  Scnipronius: 
on  la  noininoit  auparav.int  H'unii.  Cela  \ci\t  d  rc  que 
Gracchus  ne  b.'itit  pas  proprement  celte  vil.e  ,  [Jusque 
c'en  étoit  déjà  une  ,  appe'.Ice  lliurcis  ;  mais  il  U  répara, 
l'augmenta  &  lui  donna  Ion  nom.  On  trouve  fur  quelques 
anciennes  méd:i:lles  Grjccuris.  Ptolomée, /.i,  t.  6,  écrit 
Tf^BieiV  ,  &  'x^^^'  cetic  ville  dans  les  terres  ,  en-deq^  de 
l'Ebre  ,  aflêz  loin  de  ce  fleuve.  Antonin  ,  Iiiner.  l'en 
éloigtte  de  foixante-quatre  mille  pas;  mais  il  la  met  au- 
delà  6c  au  couchant  de  l'Ebie.  Il  dit  dans  la  toute  d'Aa* 
toiga  ITanagooe, 


Barbariana^ 
Graccurim, 
Balfionem  , 
Caelàraugultam , 


XXXIT.  M.  r. 
XXVII^  M.  p. 
XXXVI.  M.  P. 


C'eft  préfemement  la  vîUe  d'AGnOA,  près  deTtia>* 
ioaa,anzGDnlÛHdePAiagofi.  Auffi voit-on one les âints 
inaityis.  nommés  Kurnrns  Grêtaaiuuù  »  <bns  les  an* 
aeni  Anes ,  fimt  appeDés  aterp^rri  dt  •  dans  l« 

Martyrologe  d'Efpagne.  *  ffarMÛm  ,  in  /ttn.  L  1 .  c.  t. 
GRACi.  VoyaTGRATi.  '  ' 

GRADACHIO,  (monte)  montAgne  l'.c  l'I  \  de 
Corfc  ,  vers  le  milieu  de  l'ifle.  On  trouve  lur  le  lomniet 
de  cette  mont  1  ;ne  le  lac  de  Crfna,  d'où  lortcnt  les 
rivières  de  TaVIC.VANA  «k  de  LiMONE  ;  celle  de 

GoLo  fort  du  lac  Pio.  Ces  trott  rivières  icnt  les  plut 

groiles  du  lieu. 

GR-i^DETSCH  ,  auiretois  hourk;',  pn'lentement  vil- 
bac  de  Suille,  dans  le  haut  V  alais  ,  au  département  de 
Siders  oU.Siurre,  .1  une  lieue  &;  derme  .la-sleilous  dcSi" 
ders.  *  Etat  &  DtiUts  de U  Sui^t ,  t.  4,  p.  191. 

Ce  bourg  étoit  muni  dt  trais  rancreAbs;  mab  ceo'eft 
plus  «Tu'un  village. 

GRADIENSIl  Ortélittscroitque  c'étoit  un  fiéi;e  épis» 
copal  d'Afrique,  mais  il  ne  dit  point  en  quelle  province, 
n  cite  -S.  (  )pr.ir. 

I.  GRADISCA,  ville  forte  du  royaume  de  Hongrie» 
dans  la  Croatie ,  fur  la  Save ,  aux  Frontières  de  la  Bosnie» 
à  huit  milles  de  Zagrab ,  vers  PolTega.  Les  Turci  eut  s'en 
étoient  emparés  depuis  long-tcms  ,  en  avoient  nït  une 
Ibne  plaoe  ;  mais  iU  l'ont  perdue  durant  la  nierte  qui  a 

{récedé  le  traité  de  P^mvin  ;  de  forte  qu  elle  cft  pré« 
mtement  i  l'empereur,  qui  en  a  extrêmement  augmenté 
les  fortifications.  *  Baudrandy  édit.  de  170^.  Mèmoirts 
tommmi^uis. 

1.  GRADISCA  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  comté  de 
Gorice,  fur  la  rivière duLifon/o ,  aux  front ieresdu  Frioul. 
Les  Allemands  écrivent  G'it.i'fc'i.  (')  Elle  eft  à  cin^j 
qu.ms  de  mille  de  Gorice.  Cliivicr ,  r.nt.  l.  lo, 
croit  que  les  anciens  l'ont  nommée  AD  UnoFCIMUM. 
C'eft  une  lort  pente  ville,  qiri  n'a  rien  de  remarquable 
par  elle-mcme  que  lés  fortifications,  Ion  château &fon 
arfeoaL  Elle  apparicfloit  amefi^is  aux  Vénitiens  qiâ  1» 
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fortificrcnt  contre  les  Turcs,  i  ce  que  dît  Lazius  ;  mais 

ks  AIIem.inHs  la  prirent  en  i^K,  Se  elle  demeura  à 
Fempi:!.!!:  Nf.nniijlicn.  C')  Pl-u  iprcs  les  Vénitiens  l'-iflié- 
gercnt;  ir..ir,  ils  no  purent  rciiliir  à  \i  prendre.  Ils  tirent 
de  ni  iHc.i::-.  ..ri:ts,  cm  x^'i(>  Si  1617,  ibus prétextci'i's 
Uscofiiics.  \'i.iis  ils  y  ri  i'i'.iciK  en  v.iiii  leur  annci.- ,  5c 
fil  on;  I  l  p.iix  i'.mnce  luivaiiic.  Apres  qu'ils  eurent  pcri^u 
(  iniliL-  ,  ils  propolcrcnt  à  l'empereur  de  leur  vendre 
Tiil!:.  ,  (.oniz  Gr.ulik'a  ;  ni.iis  la  propotition  r.cl;.t 
fMiii,-  i.vii.;tcc;  !j  mnilbii  d'Aiifrichc  n  g.irilé  Ci.5  pla- 
ces c],iMlc  pollodc  cncdie  à  prélent.  *  (*)  Zey.'er,  l'io- 
vii;c.  Aiidrac.  p.  IlK.  (I')  Amclot  dc  inHou^ayt ,  Hill. 
du  Goiiv.  (k-  Vcnife,/».  511. 

I.  GRADO,  en  latin  Gradus,  petite  ide  &  ville  de 
mjroe  nom,  dans  Pétat  de  Venife ,  fur  la  côte  du  Frioul , 
quoiqu'elle  foit  partie  du  Doitat ,  à  dou^e  milles  &c  au 
micB  oriental  dAqtiilée,  au  levant  reptenrrioiul  ,  &  à 
qintre»vinft  milles  de  Vcnife.  Elle  dmt  la  Condatian  aux 
ravafies  que  lir  Attila;  car  les  habitans  d'Aauiiée  le 
tefiigierent  dans  cette  itle ,  où  ih  bâtirent  une  ville ,  .-iprès 

Ïie  les  Barbares  eurent  détruit  Aquilée.  De-là  vint  la 
vifion  du  palriarcfaat  d*A(iuilée|Cn  600*  felon  V'nla- 
innn  ,  /.  4  Commtnt.  Urban,  oC  k  BioMo,  Hijlor. 
Ondidut  dam  faa  Hiftoiie  d*Ai|iHlé*  /•  )  fi'  4 ,  dit  que 
régUlê  de  cette  ville  devint  mtoopole  Se  capitale  dût 
pays  de  Veniiê  »  fous  le  pape  Pelage ,  que  l'empereur 
KeracriDf  y  envoya  le  li4$^ednrvotre,  l'ur  lequel  S.  Marc, 
avoit  été  alfit  à  Alexandrie ,  afin  qu'il  tiût  honoralsleme  u 
confcrvé  dans  l'êglife  de  Saint-Herma^oras.  Léandre , 
Dtfcripi.Ji  ittta  iltalit  fj>.  i^-j,f(il.  vtrf.  dit,  que  ce 
fii  ie,  mur  brifë  qu'il  eft ,  (e  gude  encore  (fans  la  facriflie 
(1c  ctt:^;  Ji'iiiL-.  D.iir.  le  tL-.-.is  'l.-s  l.:Mj,!:  î': Is, Paulin, vinst- 
qi.  irr'uinc  p.itriarv;hc  rrA^iiiilée  ,  poita  a  Grado  les  tTi;lbrs 
do  ion  O^l'^e  ,  aîin  ((-.rili  y  lulîcr.t  à  co;ivc:t  du  hnij  ird  1  ;ir 
de  ces  H.Mlj.ires.  Il  y  niourxit  la  onzième  année  de  Ion 
patr:ar^]i.it ,  ayant  doiiiié  à  Grado  le  nom  de  NOUVELLE 
A<.iL'lîiF  ,  (L'Ion  Candidits  ,  Comment.  Aijitiltg.  /.  3  6- 
/.  4.  Le  pitn.iiclie  de  Gr,R!o  avoir  pour  lulFrigans  les 
évii  [jues  de  Gicfiilo ,  de  Capruli ,  de  Torcello  ,dcChiogia, 
di.  (  km  &  de  Caltcl  de  Vcnifc.  Ce  dernier  étoitrëv^e 
de  Vcnili:  :  il  prenoit  (on  titre  du  quartier  de  la  ville  où 
Ton  égliiè  étoit  (ituée.  Lorfque  la  république  fat  parvenue 
au  dei;ré  de  puilTance  011  elle  cft,  il  s'éleva  louvent  des 
conteftaiions  pour  la  lurildiclon ,  entre  l'évéque  de  CalltrI 
de  Venife ,  6c  le  patriarche  de  Grado  :  pour  les  termijier, 
le  fénat  (ieimnda  au  pape  que  1j  juiiiarchat  de  Grado  Sc 
Fév^ché  de  Vcnil'e  fuflent  réunis  en  la  pcrfonne  de  celui 
desdetix  prélats a<.'tiicls, qui  furvivroit  à  l'autre.  En  1450, 
le  patriarche  de  Grado  mourut ,  8c  fim  Mtiiarcfaat  Ait 
dévolu  i  l'év£que  de  Veniiê,  unnut  Jullintani  que 
réijiife  a  canonuë;  ainfi  févéché  de  Venife  cd  devenu 
p-airiarchat.  V.  VsNiSB  Baudnnd,  U,dti-jo^,  dit  que 
la  ville  de  Grado  eft  petite, mais  fort  peuplée  ;  Sc  Lcanare 
dit  qu'elle  a  peu  d'habitans ,  \  caufê  des  ravages  qu'elle  a 
Ibulferfs. 

Le  P.  Coronclli ,  If  Ur.p.  -jo,  parle  aïnli  de  Cnado: 
d,.  u  le  niàne  teir.s,  dit-i! ,  que  les  liabit.iiH  de  Pailo  le  (c 
r(.tui;uiieiir  à  Riv.dia ,  ceux  d'Aqndée,  voular^î  le  pronirer 
une  reîrai'e  pour  ie  mettre  à  couvert  au  cas  <[ue  !es  B.ir- 
Larci  \in!lent  r;ivaqcr  l'Italie  ,  Ions  la  conduite  d' .Attila, 
comme  il  arriva  ctVcciliveinent  er.i'nirc  ,  jctterent  la  vue  lur 
une  petite  iile  à  doure  milles  d'Ariuilce.  Plulîeurs  famillîis 
nohii-s  s'y  étant  traniporlées  y  bâtirent  im  ici  I  ru- ,', ,  (ju'ils 
appel Icrcnt  Grado  ^  du  nom  de  l'ille,  qui  s'appclli  iir  alors 
Gr^datiz  ;  félon  Dandolo  ,  nom  qui  le  tmiive  dans 
le  bréviaire  Romain  ,  dans  l'Ofllce  de  S-  Chryfogone 
(értviar.  Rom.  14  Novemb,  )  ou  du  nom  de  GéiSiv»' 
Graduùga  ,  qui  eut  la  meilleure  pait  à  ces  nouveaux 
édifices*  otHnmelerapponc  Viandi  ficsnitres.  Auiourd'hiti 
on  dir  par  corruption  Grao.  La  crainte  qu'on  avoir  d'âne 
incurlîon  ,  s'ëtant  diflîpée  ,  le  bourg  Ait  ahandonué  par  la 
plus  ^.ande  partie  des  habitans;  Se  il  n'y  en  reda  que  peu 
jii'nn  i  ce  qu'en  454 ,  Attila  ayant  ra\'a2c  la  Dalmatie  Se 
rill.ic,6(  pris Trielte,  vint  afliéeer  Aquilée.  Leshabitam 
de  ccne  ville ,  réfoius  de  fe  défendre,  envoyèrent  i  Grado 
leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  les  fàintei  rsliques  8e  tout  ce 
qu'Us  avaient  de  plus  précieux ,  Se  foutinrem  loi^-tems 
totB  les  aflkuis  d'Attila.  Mais  enfin,  voyant  qu'ils  ne  pon- 
voieiK  plus  réfifter ,  Sc  que  le  nombre  Aoit  rort  diminué , 
ils  gamirem  durant  la  nuit  les  murailles  de  la  ville  avec 
des  ibtiKS  f  s'cmbarquere  tous ,  61  eurent  k  bQiiiicur 


d'arriver  à  Grado."  Les  Barbares  ainfî  trompés  ,  ^'en 
vangcrçnt  fur  les  flaîues  Se  tiir  la  ville  qu'ils  detiiM.;,  ii. 
Ccît  ainli  que  Grado  lut  peuplé.  Anré's  la  moi  t  li'Attda  , 
le  pafriaivlic  Nicctas  Jk  quantité  d'habitans  allèrent  ré- 
talj.ir  A'inilée  i|u'i!s  r.;ptuplerent  ;  mais  qui.lq::es-uns , 
qui  .iirn  .cr.t  la  ii!  erté  &  la  sûreté  dont  ils  iMUidoient 
.1  CtcvIh  ,  ainiL'tent  mieux  y  reftert.  Les  coutlés  (!.:> 
Lv  'ni 'rfnib  <)!)lii:.rent  en  568  le  patriarche  Paulin  â  y 
trui'porter  de  nouvc.u  le  tréfor  de  ion  ég'ile  &  les 
fil  .;îes  des  (ainis  £>:  lainrcs ,  Hilairc,  Canricu,  Cantia, 
Caiir:;  nilla,  Kuphen.ie,  Uori i!hée  .Tliecle , Erasmie,  Scc 
Prob.  i,  icai  lijccert-.ur,  en  reporta  quelqucs-unsi  Aquiléej  • 
niais  enfin  Elu.- ,  vin.;t-(piatr!emc  patriarche  vers  l'an  f  8o« 
voyaiu  que  rhérélic  Arienne  avoit  trop  prévalu  en  tenc 
ferme,  transféra  â  Grado  le  fiéj^e  patriarchal.  Après  bien 
des  révolutions,  Grado  lut  rédtate  en  cendres, l'an  1374, 
Sc  ne  s'eft  îamsns  bien  reles  ëc  dep.às  ce  malheur.  De 
toute  fon  ancienne  grandeur ,  il  ne  relie  que  quatre  éeliiis  } 
lavoir,  le  Dôme,  Saint-Jean  ,  rAflbniptmn  Saittt- 
Seballien.  La  première  iiit  bâtié  par  le  patriarche  Elie, 
pour  être  fa  cathédrale ,  Ibos  le  titre  de  Saintt-EMPktmu, 
C'ell  préfentement  une  paroiflè ,  fous  Pinvocaiion  des 
SS.  HeniKigoras  Se  Fortunat.  Elle  conlnve  encore  des 
relies  de  fon  ancienne  m^iùlicence,  dans  fon  pavé  i  la 
molat<(ue ,  la  chaire  patriarchale  qui  efl  de  marbre ,  8c 
antres  omemens  remarquables.  D.ins  réi;!ife  de  S.  Jean  , 
b.ltie  des  libéralités  des  Gradeni^iies ,  on  voit  un  a;;ciei« 
bap'iflcre  aficz  bien  travaillé.  D.uisl'ée:  d  l'AlIomp- 
tion,  divers  morceaux  de  molaique  ,  co  ire-\és  d  ;ns  la 
muraille,  font  connoitre  avec  quelle  dep.  ni.  cc!  é  ':!iL;e  a 
étccoiiftruit.  Le  clergé  n'y  c!}  p  is  noin'-i\ii\,  le  Do.iie 
n'eft  delTervi  que  p  .1  un  en  J  ,  di  ^  \  C ,  ii't!  arô  ,  un  or^ 
g.lniftk.'  6t  rîUcl(HK."-.  clcrts ,  tous  e:itrvtLiii;s  ir  la  com- 
n-.nriauté.  L,i  répiibli<|ue  y  envoie  un  noiile  \  éiiiticn, 
a'.ec  titre  de  cvnn.  Une  b'  -ine  panie  des  maiions  nou- 
velles (ont  bâties  (ur  les  d-.b-i'i  n-  ^  .l'iciennes  murailles. 
Elles  font  entourées  de  lac  a-.es,  e  xcepté  du  côte  ne  l'eft- 
nord-eft  ,  où  eft  un  petit  !;:n'-i;  qi'i  prend  Ion  nom  de 
l'calile  de  S.  Rocli.  Le  re;.e  de  l'a '-•  c(l  rempli  de  jar- 
dins,  entre  lesquels  (i»n'  d -'ixclr-iptik-s  dédiées,  l'une  ^ 
S.  \'it,  l'autre  à  S.  Godard  ,  pr^ir  la  commodité  dea 
gens  qui  cultivent  ces  jardins.  La  vil!e  S(  l'ille  de  Grado 
cil  entourée  de  pluficurs  autres  ifles ,  Sc  la  mer  qui  les 
fépare  s'appelle  les  lapines  de  Grao.  Le  pafTage  par  le 
quel  on  entre  du  gohe  dons  les  lasiuncs  ,  pm-  arriver  k 
Grado  ,  s'appelle  porto  di  G'.:  "  :  1.  ;  in,  .us  l'ont 
nommé  portas  Âquilc^UtiJîs,  C'eft  l'embouchure  de  la 
Nalifa. 

L'auteur  qu'on  cite  pour  la  translation  du  patriardiatde 
Grado  â  Venife ,  place  fort  mal  cette  éj>oque  â  fan- 
née  t,',^2 ,  fous  le  pape  Eugène  IV  ;  ce  qui  ne  peut  4tie» 
puisqi  c  cepapequinitéittlan  1431, mourut  le  23  Février 
de  l'an  1447;  illaUoit  citer  Ton  fuccelTeur  Nicolas  V. 

1.  GR.^DO,  village  d'Espagne,  dms  les  Arturies  j 
pr  's  d'Ovied.o,  du  côté  du  midi.  (^It  el  ;u'-.s  auteurs  l'ap- 
pillent  MalgrauO  ,  Se  le  prennent  p'Uir  l'ancienne 
Maliac  A/  Voyez  ce  mot.  *  Baud.iàiiu  de  ITOS» 
•  3.  GR  ADO,  en  italien  & 

(<R  'liJLS  en  latin,  en  fi  mç.iis  ,  tciitv  do  ijéo 
prapliie  f<  (î'.iftrononuc.  \  oyc/.  .11111  G.'as  ,  Gkevs  Se 
La  II  cii>F. 

(.II  AI'  A.  \'oye/:  OUUPUS  6c  Ta\  '  G  !  \. 

»(TNU,  Tiuat  rsri'  ,  c'eit-  i-i      le  GcnoU 
de  1,1  ri-::!!e  ;  Prdlomée  ,  /.  4,  c.  5 ,  nomme  ainfi  un 
port  de  la  m^r  d'il^yptc,  au  nome  de  Libye}  au  levant 
de  PMii.inium.  OMelius  en  fait  im  cap,  en  quoi  il 
tromi>e. 

GKjfCANICA  AFaiCA.  Vov.-z Prntapole. 
GR4CIA. 

GRiËClOCHANT.£,  ou,lêlan  quelques manulcrits 
de  Pline,  Gntfiotarths  ,  peuple  de  laOaliô^tonie  ,  ISdoia 
cet  a'iteur,  l.6,c.  ï6. 

GR.ECIUM ,  nom  la'in  de  Gratz.  Voyez  ce  IMM^ 
GRitC  O-GALLIA.  \'oyca  Galatie. 
GRAEEN ,  ville  de  l'Inrtnuftan,  au  rr>yaumede  Vilai» 
pour,  fur  la  rivière  deCorfiriia  qui  e(l  la  mène  que  celle 
deCoulour,  qui  tombe  dans  la  mer  î  ^fn<l1!l|>alar: ,  en- 
■  treb  villede  Viûpour  5:  le  porr  de  Dalu;! ,  à  c.vi.i  l  eues 


de  Mïnlfy.  Mandd'o,  foy 
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par  b  grande  rivîm  de  Corfèna ,  clam  une  di fiance  d'en- 
viroQ  nuit  oenunt  ;  &  il  y  a  tant  de  nuirons  de  l'un  & 
de  rautie  cÂté  de  la  rivière ,  que  Ton  en  peut  fiure  deux 
bonnes  villcf ,  fuolqiie  fnne  Ait  beaucoup  pfais  petite 
que  l'autre. 

CRAFENELZ.  Vqvcs  GtAVENECK. . 

GRAFENVERTH  :  c*eft.ainfî  que  Ton  nommoft 
autrefois  l'endroit  o&  le  fi>tt  Skenk  fut  bâti  en  1584^.  Il 
n'y  avoir  alors  qu'une  (ëule  mailbn  pour  &ire  payer  les 
droits  ,u'\  h.ite.iuY  qui  (leicendent  le  Rtùà.  *  JLm^unu^ 
Dclcr.  ik'  l.i  Fi  ince,  l*  part.  p.  43. 

GKAi'KA'A.N  A  ;  q.ic'cjuc-nn'.  il, lent  C^'^fr^naia , 
d'airrc  C.'rffi/.J.'M  ,  fil.  Ht  p.jyv  Ll'Ii.i!:t; ,  da-n  rApcnnin, 
entre  Vcm  <lii  duc  de  MmiLMic  Si  la  rL')Vjl),tq;ii;  tic  Lu- 
que<..  Il  prend  (on  nom  d'un  temple,  dedié  jutretnn  à 
I3  décffc  Fcronia,  S<  qui  ctoit  fitiic  au  MK'me  em  i  ;  u 
eft  Pietra-S-jnta.  Voyez  l'article  de  Pif  tra-S\nta.  Ce 
petit  pays  fut  apparemment  nommé  d'abord  Circi  Fero- 
niaitum  f  &  par  abbréviatinn  ,  Cjjironianum.  Ce  petit 
pays  eft  aux  deux  côtés  du  Serchio  ,  &  a  pour  chet-lieu 
CÂfitlnuovo  de  Grafignana  ;  les  autres  lieux  font  des 
inflagei  «Usperfés  des  aetix  côt^s  du  Serchio.  Ce  pays 
appartient,  pour  la  plus  t!;mndc  partie,  au  duc  de  Mo- 
dene  ;  mais  comme  il  ell  en  partie  enclavé  dans  h 
publique  de  Luques,  elle  en  poifcde  audi  une  partie. 

GRAHAMS-  HOLL  ,  ance  &  port  de  l'ille  de  Po- 
motuou  de  Mainland ,  U  plusgraïuie  des  Orcades.  €.'eft 
m  des  quatre  ports  de  cette  ille.  *  Bua^i^.dtUG.Bn' 
AiffoCf  t.  i.p.  i89> 

ERAI.  Voyez  Grat. 
RAICH  »  (la)  elle  fort  du  lac  de  Gnkht  coule  ao 
nord-oueft,  partie  dans  le  dudié  du  Wiriemberg  ,  partie 
dans  le  ^latinatitraverfe  Gnhiieim,  dans  le  PaUtinat,aDe 
petite paitie  de  rëvdché  de  Spire  St.  de  nouveau,  Oïre^ 
heim ,  Ypschftat  fit  Hochenbeîiit  uns  le  Pïlaiînat ,  8c 
tombe  une  lieue  au-deffoosdece.denùer  dans  le  Rhin: 
(on  murs  peut  être  en  tout  de  huit  i  neuf  lie  iet.  *  Sup- 
plimtnt  au  mannfcr'a  it  la  hih^otlu^M it  M..Cwh*ron  , 
prcmitr  prcjiJent  au  conftll^ouvcrain  tTAlfact, 

Ci K AIN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  haute  Au- 
triche ,  avec  un  château  foc  la  rive  feptentr'ionale  du 
Danube. 

GRA  INVILLE  ,  la  umOuim,  bouri;  de  France,  en 
Normnndie,  m  pays  t!e  Caux,  dans  un  valon  ,  (ur  la  ri- 
vière de  Paîuelle  ,  une  lieue  ,u:-J  l'.iwle  Caiii.à  deux  de 
Foville  Scde  Valmont,  &  à  trois  de  Saint-Vaieri  &  de  la 
mer.  On  y  voit  les  refte«  d'un  château  aile/ jrand,  entouré 
de  lar<res  folles  remplis  d'eau.  C  e  l)otj-^  ert  le  (iéi^e  d'une 

I'iiflice  royale.  Son  éililc,  dédiée  à  Notre- Da  ut- ,  e!}  bien 
>.îtte       aîTcz  grande.   *  Corn.  Did.  Mc.noira  Jri^it 
Jur  L-s  litiix. 

GRAISIVAUDAN,  pays  de  France ,  dans  le  Dau- 
,  phiné  ;  ce  nom  eft  corrompu  de  GratianepolUanum  ou 
J'agiis  GratiMopolltantis ^  qui  ne  veut  dire  autre  choie 
l|ue  le  territoire  de  Grenoble.  Il  s  crcnd  entre  les  mon- 
tagnes le  Ion»  des  rivières  l'Itère  &C  le  Drac.  Il  cil  borné 
au  nord-oueft  p.ir  le  Viennois,  au  nord  &  au  nord-eft 
par  la  Savove  ,  à  l'orient  par  le  Brianijonnois ,  au  Aid- 
p.ir  l'Eiubtunois,  au  muli  par  leGapençois,  &  par- 
tie par  le  Diois  qui ,  avec  le  Valentinois ,  achevé  de  le 
Lomer  au  couchant.  Ce  pays  eft  très-^uplé  de  vi  la^es; 
mais  il  n'a  de  ville  confidirable  que  Grenoble  «  capualc 
duDauphiné.  Les  autres  principaux  liens  ibnt, 

La  grande  Chaitreufis,  Vizille  , 

Domair^e,  La  Mure» 

Lesdij(uiereSf  Mens, 

Voiron,  Le  bourg  dïXâiHj 

Vorefpe,  Saint-Bofuiet, 

Saint^uîdauitae,  '&  le  Fort  des  Barteaui.  . 

Ce  pays  n'a  reconnu  cjtte  les  rois  de  Bourgocne,  &c 
(ous  leur  autorité  les  évèiincs  de  drcnotile  .  lu't'u'à 
r,in  1040,  ou  environ.  Ce  lut  pour  lors  que  (ruiques  le 
\H.|  \  ,  pere<!e  Guieiics  IcCJros,  prit  le  preiirer  (a  qua- 
lité de  fo/n/*  du  GratjîvauJan ,  dont  il  ne  ;ouil1oit  pas 
encore  dutemi  d'iJarn  ,  évêque  de  Grenolile.  dui^  ies 
nnit  donc  ce  comté  à  celui  d'Albon  »  &c  le  lailla  à  les 
Aicccflcurs. 

CRAIUM.  Ortéliui  lit  Grmam  ,  aaâen  lieu  de  fu- 
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niron  Romaine ,  dans  laPannonie«  liirluSave.  Li  Ne 
rice  de  l'Empire  ,  ft(l,  56,  marque  praftSus  clujjù  Ji» 
cund*  Flaujgj  Gruio. 

GRAMATUM ,  ancien  lieu  de  ta  Gaule ,  fur  U  routé 
itlXim  1  Strasbourg,  félon  Amonin,  lùiur.  qui 
aitt  à  qi»tante  ic  un  aiilks  de  Beûa|aa* 

FtlUKdaro  xxn.  M.  P. 
Cramaio  XIX.  1».  P. 
Larga         XXV.  Mé  P. 

CRAMBUSIA,  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  cAte  de  Na'olie  ,  prJs  du  cap  Celidionia  8c  dit 

goll'e  de  SataKe.  *  BuuJr.  éd.  de  170V 

CRAMES,  petite  ifle  ,  au  nord  de  l'EcoflTe,  entre  les 
Orcades.  Elle  a  deux  milles  de  long\icur  ,  &  autant  de 
larjjciir.  Elle  eft  bafle  &  bordée  de  mcliers  ;  elle  eft  ler» 
tile  en  bled  &£  en  pâturages.  *  D'AuJifra,  Géo^r.  t.  1, 
p.  143. 

GRAMMAT,  bourg  de  France  ,  dans  le  Querci ,  au 
diocèl'e  de  Cahors ,  dans  l'éleftion  de  Fi>;eac. 

I.  GRAMMITit,  ancien  peuple  de  l'ilIe  de  Cr^: 
ilprenoit  fon  nom  de  la  ville  deC^romm/VAi  mi^il  habitoit» 
X.  GRAM.VlITiE,  peuple  auprès  de  la  Cdtique,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.^  Auroit- il  quelque  rapport 
avec  le  Gramatum  d^ntonin  ? 

GRAMMIUM ,  ville  de  Tiilè  dé  Ci^,  ièloiiEMniM 
le  Géographe. 

I.  GRAMMONT  ou  Gerardmont;  bt  Flamands 
difent  Gkttnhrgf  c'eft-i^direle  montSiuntCmmlt  ville 
de  b  Flandre  impdriale ,  fiv  b  rivierv  de  Dendre  ,  aux 
eonfinsdn  Hnnaut,  à  trois  lieues  dTOudenardc,  miqnai» 
tier  dPAIoft.  Ceft  une  ancknne  diâtellenie  qui  confine 
avec  celle  de  Nmove.  Elle  dtoit  fu|ette  des  anciens  com- 
tes de  Flandres ,  puisque  le  comte  Riudouin  (!e  Monts 
réri^^èaen  ville,  ôt  lui  donna  fcs  pnvi'é^es  l'an 
Treize  ans  après,  Gerjrd,  évoque  de  C  anibray,  y  iran>téra 
Ici  moines  Pcncdiftms  qui  ctoicnt  a'.ip.u.iv  uit  à  Ul- 
KLLVENE.  L'ëiililé  eft  dédiée  ii  S.  Pierre  ,  ik  p  j  eurs 
l'appelient  S.  AJri<n ,  parce  qiî'on  y  transtéra  l'an  1 1 10, 
les  reliques  de  S.Adrien,  martyr,  du  lieu  nommé  Riu- 
liiuurt  en  Hainaut.  *  Dici.  gî^gr.  J^s  Piiyt-bat,  Lm^U" 
rue,  Delcr.  de  la  Fiance,  1.  pari.  p.  ^y. 

1.  GRAMNU jNT  ou  Granu-Mont,  ^mnJis-MnnSf 
ahb.iye  ré.;i;liere  en  France  ,  dans  la  Ma-ofic,  d'Tc  '-'ede 
Linîf  ges ,  au  nord  de  S.  Léonard.  C  "el!  le  chef  1  eu  d'un 
ordre  qui  en  porte  le  nom.  On  y  fuit  une  rcr,lc  pirticu- 
licrc.  (  et  ordre  fut  tonde  vers  l'.an  1076,  par  S.  tiienne 
de  Thiern  ou  de  Tiers,  gcmilhomme  d'Auvergne ,  fur- 
nommé  Je  Muret  f  parce  que  ce  fut  fur  la  montagne  <b 
Muret ,  afTc7.  près  oe  Limoijcs ,  qu'il  établit  cette  mai* 
fon,  qui,  apiès  fa  mort,  tilt  transférée  à  Grammont  paf 
fcs  rclitiicux.  Cet  ordre  fiit  dabord  gouverné  par  des 
prieurs  jusqu'en  I)i8,qwe  Guilbume  Bêlliceri  fut  nommé 
abbé ,  &  en  rcqut  les  marques  des  mains  de  Nicolas  ^ 
cardinal  d'Oftie.  Cette  abbaye  eft  immédiatement  ibu- 
mifeau  iàint  fiége  ,  &  jouit  d  environ  dix  mille  livres  fit 
rente.  Comme  elle  eft  cheM'ordre ,  elle  eft  exceptde  de 
b  nom'mainoa  du  roi  par  te  ooncordat.  Cetr«  abhaye 
de  Gnuimontcft  k  fit  licues  de  UmoRes,  vers  ForicK 
d'été.  *PifmM é»  U  Fam ,  Oefer.  dé  hFrance,  t.^ 

Voici  «ne  ancienne  deimptioade  Gtammnot,  Inrs- 
qwe  les  premiers  relieieux  s'y  retirèrent.  Crammonr  eft 
litré  dans  lestiv  tiMi^nes,  au  territoire  deLiino;:cs.  Ceft 
un  lieu  tf  fte  .  ftétile,  froid,  plein  derocs  H  de  brouil- 
lards,  c.vpi  fe  au  vent.  Il  abonde  en  pierres  propres  \ 
b.iiir,  rri-iis  on  y  trntive  peu  de  bois  a  cer  n'àie  ;  car 
tout  letcrrein  dececat^ton  inffiinn  à  peinc.uibeioiiidela 
vie,  tant  il  eft  dénué  de  tout.  Il  y  a  ccpen  l  uit  an  pied  de 
cette  hauteur  quelques  vlçncs,  prés ,  lardins,  ar'^re*  Irui- 
tiers  &  .Mitres  petits  Imix  Ciibn  és.  Du  rcftc  c'lII  un  vé- 
rit.il  lc  i!  ''(.t;,  jir.'O'e  à  la  liilitiklc  l.i  plus  pér.iteiite.  La 
b.ililiqiie  011  résille  fut  c^indruite  aux  dépens  des  rois 
d'An/leter-e  Hi-nri  I  f\'  Hci-.ti  11:  ce  <k  1:11er  n'épargna 
rien  pont  l  i  reft..i!r.itio.i  de  ré.:li  e  de  NiHre-Danie,  qui 
avoit  été  d'abord  fondée  par  dcv  treres  laîcs  &  Conven- 
tuels. Richard,  fon  fils,  {ixmwv.m<t  Cjnr-ie-Uon.  y  fit 
couvrir  de  plomb  les  murs,  le  mnn,if1s-rc  5c  l'édifice  de 
b  nouvelle  églifc,  lui  accorda  de>  libertés»  des  privilé* 
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«es,  &  enfin  tour  droit  &;  toute  juflice.  Heitn  ITl  trans- 
wra  du  leptentnon  au  midi  le  cloitre  &  autres  c'-liti^cs, 
fie  leur  donna  la  inugiT.riccncc  qu'ils  ont  .î  prclcnt.  Ce 
monsfterc  cninp:e  aulli  entre  ■Is  bicuijUviirs  quantité  de 
princi-s  £>c  !cii;ncurs  ,  dont  les  libéralités  ont  attiré  ,  au- 
près de  cette  dbb.iye ,  plufieurs  familles ,  qui  y  t'onnc- 
reni  h  petite  ville  de  Grjuuno.-t  OMGrand-Mont.  '  Dic- 
tionnaire de  la  France. 

3.  GKAMMO.Vr,  ville  de  France,  dans  la  Marche. 
VoyezXjR  \\n-\loNT. 

4.  GRAMMONT,  terre  &£  feisnetirie  de  France, 
<hns  la  Navarre.  Elle  fut  érigée  en  âuché-pairie  par  let- 
tres-patentes du  mois  de  Novembre,  de  Pan  1648,  con- 
firmées par  autres  patentes  du  1 1  Décembre  de  l'an  i66i, 
téùHiwi  au  parlement  de  Paris  le  1 5  Décembre  de  la 
iMnie  année. 

5.  GRAMMONT,  ville  de  Ftance,  dans  le  bas  Ar> 
nnginct  n  Aocèfe  de  Leâowt ,  dam  réieftion  de 
Lortnene.   

GIOIMOSOTE,  ancienne  aNhqfederofdKdePrtf- 
montré  en  Allemagne*  dam  h Poaiëianie  ultériewet 
au  diocèfê  de  Cammin  ;  elle  a  éd  ficularifée  à  la  paix 
de  Welt/halie. 

GEA  vfPIUS  Moss ,  moijtaitne  d'Ecofle.  Tacite  en 
feit  mention  dans  la  \  ic  d'Agricola.  Hector  Bocrhius  dit 
qu'il  t'éparoit  les  Pides  6c  les  Ecofluis  :  on  le  nainine 
Grar.  I  jins  ;  mais  ce  nom  moderne  ne  comprend  p.!s 
toute  la  chainc  de  monia^ne^ ,  qiii  s'é:end  en;re  les  pro- 
vinces d'Argyle ,  de  Lnrn,  de  lïri d-Albain  ,  de  Mur- 
ray,  de  Marre  i\'  de  Metnis  iiisnu'à  Aljcrdecn. 

CRAMPONU  ou  C.RAMPOLSD,  petite  vdle  d'An- 
fleterre  ,  dans  Li  province  de  CornoiuiUcs ,  entre  Truro 
K  Koyo.  On  y  tient  marché  fublk,  6c  «Qe  envoie  Tes 
députés  au  parlement. 

I.  GRAN  ou  StriGONIE,  Stritonium,  ville  archié- 
piscopale de  la  bafTc  Hongrie,  fur  la  rive  droite  du  Da- 
nube ,  fur  lequel  il  y  a  un  pont  de  bateaux  à  dix  lieties 
de  Budc  &d'Alhc-Roya!e.  A  l'oppofite  de  la  ville,  pr^s 
d'un  de  les  fauxbours;s  ,  la  rivière  de  Gran  (e  jette  dans 
le  Danube  ;  c'efl ,  fans  doute ,  du  nom  de  cette  rivière 
que  les  Allemands  appellent  celte  ville  Gran ,  &(  les  ha- 
bitans  Sugran,  On  la  divife  ordiiuirement  en  deux ,  fk- 
▼oit,  en  naine, qui  eftau  pied  de  la  montagne,  &  en 
baflè,  oui  eft  finr  le  Danube.  Toutes  deux  (bntfimet  6c 
ont  de  nonnes  nuulkf  avec  im  diâtean.  Dyadebom 
loH»  dam  celte  viOe. 

Le  rai  de  Pologne  &  le  pnnce  Chartes  de  Lomine 
•*cmpaierentdeGran,  le&7  Oâobre  i69)«aprds  dnqiours 
de  fieçe.  H  y  avoit  cent  quarante^oû  ans  que  les  Turcs 
en  étoient  en  pofTedîon.  La  perte  de  cette  forterefllè, 
qu'il  auroit  ëië  aifé  au  vlfir  de  couvrir,  s'il  ne  sVtoir  pas 
retiré  k  EfTex  ,  lui  coûta  la  vie  ,  dcv  qu'il  Ce  fut  retiré  à 
Belgrade  où  étoit  le  grjnd  leiijneur  oui  le  fit  étrani;ler. 

1.  GRAN  ,  rivière  de  la  haute  Hongrie.  Elle  a  fa 
(burce  aux  montagnes  ,  qui  l'éparent  le  comté  de  Llptow 
ficcclui  de  Gemer  ;  &c, coulant  le  loniç  des  frontières  dj 
ce  dernier  comté  ,  el!«  lumie  celui  de  Zoll  au  nord- 
oueft  ,  pui";  le  traveric  ,  Icper/.v.t  toujours,  t.ir.tût  vcrî 
lefud-oucft,  &£  tantôt  vers  le  niidi  ;  elle  coule  entre 
Neti-Zoll  &  Alt-Zoll,  fit  coule  cniinte  le  long  du  comté 
de Neitra, qu'elle  borne  à  Torieni.  Elle  entre  de  là  dans 
le  comté  de  Bars ,  6c  fe  perd  enfin  dans  le  Danube  au- 
pre^s  de  Barckan  ou  Parkan ,  vis-à-vis  de  Cran  auquel 
elle  donne  fon  nom.  *DtfIfl*,  Carte  de  la  Hongrie. 

GHANA ,  petite  rivière  ou  torrent  d'Italie  :  elle  coule 
«L-ins  le  Montfcrrat ,  Se  fe  jette  dans  le  P6  entre  Ca&l 
te  Valence.  '  BauJrMtd,  édit.  de  170^. 

GRANADA.  Voyex  Gkenade. 

CRANAHAR,  montagnes  d'EthiojHe,  dansTAbifll- 
ine.  Elles  ont  reçi  ce  nom  de  la  viâoire  que  les  For» 
ingais  remportèrent  fiir  Granhe  ,  général  du  rcndTAdel» 
&  qui  étant  entré  dans  rAbilGnie,  y  ûilbit  de  grands 
nvases.  Il  7  fiit  tué*  81  on  «oitencote  un  trophée  âevé 
par  ks  Portugais  dans  un  grand  chemin  par  où  Ton  va 
des  monta^ies  de  Dambée  au  royaume ,  lêlon  le  témoi- 

?n«e  dTAhnéide ,  Z.  i,  c.  9 £>  to.  *  Dtstr,  d*  Ftmp,  dt 
nit-Jtait,  p.  19. 

GRANARD,  haronic  d'îrhndc,  d.ins  h  province  de 
Leinflcr.  T'oft  une  des  fix  q-ii  compolent  le  comté  de 
Lonafortl.  *  Emt  prcj.  de  ChUndt ,  p.  4^. 
'  GHANCEY,  bouigde  France*  en  Cfusipagne ,  avec 
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un  chiVcau  ît  titre  de  tomti  ,  félon  PauJrand  ,  fur  les 
confins  du  duché  de  Bourg  i^ne  ,  environ  à  quatre  lieues 
de  ChitiIlim-llir-Scme  au  levant  d'huer  ,  &c  à  neuf  de 
Dijon  vcts  le  feptentrion.  Ce  ii'eft  qu'une  baronic  ; 
mais  le  comte  de  Grancey  ,  lils  i.lu  maréchal  de  Gran- 
cey  ,  J\  perc  du  maréchal  de  Medavy  ,  preiuuent  tous 
leiir  nom  de  cette  feigneurie  ,  &  leur  qualité  de  comtt 
d"u:ie  autre  terre:  aiilli  Grancey  n'cft-il  qualifié  que 
baronit  dans  les  mémoires  de  Champagne ,  de  Baugier. 
Les  auteurs  du  diâionnnire  <!c  la  t-ra  ice  dilènt  :  Graïf 
uy-U-Ckattl  f  ville  dans  la  Chairipanne  ,  diocèft:  de  Lan-» 
grcs,  parlement  <le  P  i.is,  intendance  dcC  hàlons,  élee» 
tion  de  Langres,  a  fix  cens  tbixante-deux  liabitans.  Les 
feig  eurs  de  Granccy  7  ont  fondé  un  chapitre,  en  1361» 
dont  les  canonicats  ne  valent  que  cent  cinquante  livres, 
non  compris  leur  logement  :  il  cft  compofé  d'un  doyen, 
de  neuf  canonicats,  fit  de  quatre  demi-mébendes  :  c'eft 
une  baionie  qui  appartient  au  maréchal-comte  de  Mn>. 
davy.  Il  sV  fabrique  de  bonnes  ferges. 

I.  GRAND  ;  ce  moc  cft  queiquetois  ajoftté  i  des  nome 
féojpaphiques ,  fur-tout  loitquil  y  a  ptufions  pays  on 
fieui  (£1  même  nom. 

a.  GRAMD,  petit  bourg  deChampaçie,  aiid-:  cè/c 
deTotd,  dans  le  Baffi^j'ii.  llift  remarquable  par  11  tom- 
beau de  S.  Thlbee  .  iMer.i  nr  du  lieu  ,  c|i.i  efl  Ions  des 
arcades  6c  des  portiques  tort  anciens  ,  lous  le  quels  on 
tient  qi;c  l'empeicur  Julien  l'Apollat  lia  fit  trancher  la 
ti?tc.  Le  ttnnbeau  tl^  vi!ité  p  ir  une  infinité  de  perlimne» 
malades  ,  pour  recevoir  li  i^aer  lon  Ac  iv.d  :il:..s  incura- 
bles. Ce  buuri;  a  été  autrc'.ois  polie  le  pir  des  !ei.inerrs 
de  ce  nom, qui  étoient  coniidcral  les  :  on  y  voit  les  vd- 
tiKfs  d'un  ancien  cliateail  qu'ils  h  ibin.ient.  Il  y  a  a'  joui^ 
d'iiui  un  nombre  conlidcral)le  d'arniaiis  qui  (rav.jdlent  4 
faire  des  doux  qu'ils  veni'ent  en  .:ros  aux  ir.  iTcliands. 
*  Baii:-i;r .  Méin.  h:ft.  de  C  !i.iin;i  i^tne ,  t.  1  ,  p.  156. 

GRAND-BIGAKD,  fie)  ..bl>aye  de  <i  les ,  ordre  de 
S.  Ken<  it ,  dans  les  l'avs-l  as ,  au  voilinage  de  Rruxeiles,' 
1.  GRAND-CHAMl».  (le)  Voyei  au  motCHAMP. 
•  1.  GRAND-C  HAMP,  ^llaje  de  France  ,  dans  h 
Bcaufle,  au  'ii  L^  e  de  Ch.irtres.  Il  eft  reina-q  >  ihîe  ptg 
ui'.eabhayc  :L  P  lontrés,  fondée  par  Simon  IV', comte 
deMontiuit  :  elle  ell  liiuécà  deux  lieues  de  Montfiict» 
l'Amauri  :  on  la  luunmc  .aulli  Tabliaye  de  GnuiévaL 

GRAND- COURT,  bourg  de  France .  en  Norman- 
die. Corneille  écrit  Granana- ,  fie  dit  d'après  des  Mémo^ 
tes  dreffés  du  les  lieux»  qu'il  eftau  diwclë  de  Rouen 9 
dam  le  comté  d'En entre  Envermeu  fie  RIangy ,  ébr 
unepetiie  lî viere  qui  a  û  lôwce  an-defliu de  Foiie innonr. 

GRAND-GOURG ,  GnuO-Giirgu.  abbajFed'hom- 
mes ,  ordre  de  Prémontré  en  SuilTê ,  oins  Tevéché  de 
Bafle ,  à  deux  lieues  de  Porentru ,  6c  dans  le  diocélê  de 
Befanqon. 

GRAND-LIl'U  ,  ét.ins  de  France,  en  Rret  i  -ne,  a«  . 
p.iys  de  Retz,  d.ir.s  le  eoir.'e  l'.e  N  iiites  ,  ItL-n  l'iiitniol 
de  la  l'orcc,  Dtar.  Je  Iji  F/jncc,  I.  5  ,  p.  C  "cil  un 
Lie  ninr  de  bourbeux,  qui  a  environ  lept  hciies  detonr; 
il  eft  torriié  p  ir  la  elnitc  de  trots  pentes  rivices  qui 
font  le  Ti':u  ,  la  H  ou  !,</:,.•:{  &  \'Os;r.(m.  L'hiftoire  de 
S.  fcli\  rippnrte  qu'il  y  avoit  une  ville  nommée  Hir— 
h.tirji  ,  en  H<rbaii!i^urt ,  don;  le  habi tans  ayant 
fut  qutli[iie  indii;nité  à  S.  .Martin  de  \  ertou,  diacre  de 
S.  1  elix  ,  qui  y  ptiVhoit  l'évangile,  elle  abyma,  fie  en  Ik 
place  parut  ce  lac  :  il  e(l  certain  qu'il  y  a  eu  un  comté 
d'Herlxiuge  qui  comprenoit  à-peu-près  le  paysdeRm* 
fRaiz.)  Le  lac  de  Grand- Lieu  appartient  au  marquis  de 
Cniz-Courboyer ,  originaire  de  Norniatnlie  ,  .i  qui  il  a 
palTé  par  fucccflinn  des  fei^neurs  de  V lei Ile- Vigne- M»- 
chccnu.  On  propofa  de  ilellëcher  ce  lac,  en  l4f9S  «t 
l'a  aufli  propofé  plufieurs  fois  depuis ,  fiivoir  en  tf  14* 
I  f  71  &  1^7)»  mais  on  s'en  efi  toujours  tenu  i  h  nni« 
pie  propolitHMi.  On  a  dit  Grand-Lieu  par  corruption^ 
il  iâlloit  dire  Grand-Lac  ,  Gr^ndii-Lnus,  fit  non  pas 
Grandis  LoatSy  comme  le  remarqje  fiaillet»  Topogr»  dm 
Saints ,  p. 

I.  GRAND-MONT,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Marche  l.inuiiifine  :  elle  cfl  remarquable  par  Ton  abbaye, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  de  CïRAMMONT, 
Pc  qiii  et}  la  mjtne.  Klie  a  éré  l«  patrie  du  cék'bre  Marc- 
A  Maine  NV'ret  :  il  y  n  i  ;  'it  en  15x7,  fit  mo-.iiu'  à  Rome 
dans  un  .iic  alfc/.  avancé  :  il  avoit  acquis  une  grande 
pureté  de  fiyle  dam  la  langue  latine* 
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GRAND-MONT  ,  nll.Ayc  de  France.  Voyez 
Grammont. 

)  &  4.  GRAND-MONT,  prieuré  de  France ,  en 
KomianUie ,  au  diocciê  de  Seéi. 

U  y  en  a  cleux  de  mAne  nom  dans  ce  diocciê. 

5.  GRAND-MONT,  prieuré  de  France.,  dans  la 
Fiaiwhe-ConMé  .  au  diocefe  de  Bctànqon  :  U  dépend 
de  Monqoye,  abbaye  dans  les  Alpes  :  U  cft  en  com- 
jnenJe  à  la  nomination  du  pape. 
•  6.  GRAND- MONT,  prieuré  de  France  ,  dam  le 
Bcrri ,  m  diûcè'.e  de  Boinç;';. 

GRAND-IHXNT,  Jrhyrj, ,  vi'.lc  <k  la  Turquie  Eu- 

ropci'IIP.t  li.iiis  l.i  Koi;:.illic  ,  lui  l  -  i.'x  i'c  Cil. kl .  r.ppcl- 
léd  yilhyrjs  par  Il-s  .iiicicns  ,  ix  Aijuu  J.iUt  par  Ici  lu- 
licns.  Cette  ville  eii  cntie  CooAantinople  i  Tof ient V  Sc 
Selivrce  ww  coiaÎ!  iiit. 

(.KAND  -  l'iili  ,  GrjnJc-Pi.i!u-n  ,  vi!!.-<!eFr,iiice, 
en  Ch..ni[-.(jne ,  .m  dioccic  do  Rhcinn,  dins  l'élec- 
tion cic  S.iiiîie-Mc.Khoutl  ,  liir  la  pente  tiv;ere  d'Avil, 
qui  k'  jette,  à  dcuxlicues  au-de(li)us,  d.n-s  TAisnc.  C  'ell 
un  des  lipt  aiicans  ci)mté>-p.i;iie*  de  C.l;.ini:ia<,iie,  &  il 
y  a  viiiiçf-huit  liets  qui  en  relevetit.  La  ville  a  pris  Um 
nom  des  prés  auprès  desquels  elle  eft  Iiiulc.  Ce  tut 
Vullihairc,  archevêque  de  Klicinu  ,  qui  lui  donna  ce 
nom ,  vers  l'an  s  1 7.  Elle  a  apparte:  u  a  PégUre  de  Rheinu, 
{(  a  eu  ciiiuite  (les  Comtes  de  différente*  niaiibns;  on 
ne  trouve  pimu  qu'ils  ayent  relevé  immédiatement  des 
archev(}qites  de  Rlieims,  dont  les  comtes  de  Champagne 
étoitm  vaifaux.  Le  premier  qui  a  porté  le  titre  cIc  <mitt 
dt  Grûiul^tti  f  eft  Herman ,  qui  vivoit  din^  l'onzième 
iiéde  t  on  ne  connoit  point  l'on  origine.  Après  lui,  ce 
comté  paflà  dans  h  maiion  des  comtes  de  Porcien  ;  maïs 
Edonard,  un  de  leun  defeentlans ,  le  vendit, feus  Char» 
les  VI ,  j  (Quentin  le  Boutciller ,  qui  le  vendit  i  Henri  de 
Boricdie ,  originaire  de  Zélande ,  qui  en  jntnt  trèftong- 
tems,  &  le  vendit  enfin  à  Louis  de  Joyeu  e ,  ièigneur 
de  B«ihéon,  auquel  C  harles  VIU  conhrma  le  titre  de 
comtt.  I^miiti  ii  <!l  J.iycui'e  pofTede  encore  aujourd'hui 
ce  Comté.  On  a  inAivé  dans  le  vo)rm.-i|:e  de  Grand-Pré 
une  n  i  e  d  V  ent  i  mail  pouf  Tesploiter  ^  ladépenlê 
iiirpalieruir  U  prulir. 

(jHAND-SrL\  E  ,  ab!i  ivc  I  rancc  ,  d.ins  le  haut 
Laniiued'  C  ,  mi  (.loe^le  de  loiiluule  :  elle  eft  de  Tordie 
de  Cîtiat  X  ,  &;  Un  londéc  Tan  1 1 14.  Cau^lrand  dit  «prellc 
fin  to-  e  par  S.  Ccrard  ,  rel  rcirx  de  C  «>rl  ie,  l'e  l'ordre 
de  S.  Le  ir  ,  qu'en  1 14.}  ,  tiie  p  .li  i  <!.i;i«  l'ordre  de 
Citeaux.  Cei;éoi:r.ip!ie  le  truiiipe  ;  car  S.  Gcraiid  ,  &  non 
pas  5.  Geraril ,  mourut  l'an  10;^  ;  aiiifi  Une  peut  pas  avoir 
été  Ibiidaiiur  d'une  aliluye  en  1 1 14. 

Je  ne  l'çVis  fur  quel  ùmd.  nien:  I).  Rcaunier,  dans  Ton 
Etat  des  Abhaves  ,  met  celle-ci  ùiiis  la  Bojr.^ojuc. 
GRAND-VF..  Voyez  Vr.. 
GRAND-VILIE.  Voyez  Cv.\s^  u\y. 
GRANDS,  ou  Gran  .  Cl  'lia  Orté'ius , 

TA//.'dir  que  c'eft  une  ville  c'e  1  nmce  ,  piU  diflante  de 
Toul ,  &  cite  la  Vie  de  S.  Eli;  'uns.  l'ailxt ,  Tnpoi;.  dts 
Saints  ,  p.  63) ,  dit  que  Gmnds  ou  Gran  .  cft  une  petite 
ville  de  Lorraine  ,  fur  les  limites  du  lla{I;i;ni.  Il  ajnûie 
tufoa  prétend  ,  fans  beaucoup  de  foiidemeitt  ,  qu'elle  a 
etjnntrefbisépi^cnpale.  On  croit ,  pour!uit-il ,  que  ce  Ait 
le  lieu  <le  la  naifiance  de  S.  Aloph  ,  de  S.  Eucairc ,  fie 
de  leurs  trois  Acurs ,  qui  Te  lânâilici«i*t  dans  le  pays  ou 
dioccic  de  Toul.  Il  fe  trompe  en  ce  qu'il  «a  âit  une  ville  , 
ce  n'cft  qu'un  bt^urg  ;  il  ne  devoit  pas  dire  en  Lonaîne  , 
mais  en  Çhampnt;ne ,  &  daiu  le  Bafligni  inânie,^  la  (ouroe 
de  la  rivière  d't)rnev. 

CRaNDV  ILLAIIS  ,  eri  :illemand  Gr.j-J',  ;!!  ,  0.1 
Crandw'illtr  ,  boiiri;  &  cli.'itiaii  ruiné  du  Siini'MW  ,  à 
trun  lieues  de  Bcit.<rJ  ,  fitiié  It  r  la  limite  de  rAli.iinc  ou 
H.i  le,  <!an<nne  illeqiie  linu.e  crrte  rivière  p.ir  le  moyen 
d'un  Canal  qui  l'ert  à  taire  a''er  <'l">.  toi^e*.  un  niD'jiiii  : 
d'itn  i  iVc 'rontierc  du  comté  de  MonthelLard  ,  dont  elle 
n'ell  i-lf't>'t'  'e  q"e  de  Irni-,  I  eiic>^. 

tiRAN'EN'DAL  .  pneu  c  <les  P.iys-b.is,  .iu  Rrahint  , 
au  quartier  de  Bruxelles ,  d.ms  la  furèt  de  Soignes ,  ùir  la 
petite  rivière  il'Isvhe.  *  JJul.gc  -gr.  d<s  l'.iyr-has. 

GRANITE,  ou  Gbanvel,  en  latin' Crj^j.i'M-frf/- 
/ù,  alihaye  d'Aîiace  ,  au  diocèi'ede  Balle.  S.  W'albert , 
abbé  de  Luxcuil ,  envoya  vers  fan  648  ,  une  cMonie  de 
fes  relii;icux  ,  lous  la  conduite  de  S.  Germain  ,  dans  le 
nouveau  monafieic  de  GtiMiftl)  au  diooilé  de  Baile»quB 
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le  ductîc  Comlon  ,  l'en  î'c's  pnnc'n.mx  trAllàce,  vcuoit 
de  bâtir  dans  une  Vil!  lee  ,  il  ir.  ;1  ;,m  .,011  donné  le  \-m\A\. 
j»,  Walbcrt  appelb  ce  lieu  6/_-.'.'_'-/  j/ ,  que  les  Allemands 
prononcent  ùrtsnjil ,  ti  qu  i!;  n.immcni  plus  conununé- 
meut  Mur.ihrih^l,  c'cft-.ï-due ,  (elon  Bailict,  monafitn 
du  l^uL  U  y  établit  S.  Gciiua  n  pour  premier  abbé  ibus 
la  régie  de  Luxeuil.  Dans  k  douzième  fi^cle  ce  monas- 
tère fut  fécutaril'é  ,  &  changé  en  nn  chapitre  de  ch.m4>i- 
nes,  qui,  dans  ledemicr  (îccle,  le  transport«reni  à  Tekberij 
ou  Delmont,  à  caufe  du  changement  de  rvlit;i>in  que  les 
iiuifles  Zuirgliens  étalilireiU  à  C»raii('el.  On  dit  que 
Gnntel ,  qui  avolf  toàiour^  été  i!u  i!:ociié  de  Balle  ,  cft 
maintenant  de  celui  de  Cof.fl.^tîce  ,  ce  qu  i!  I.uir  puit-étic 
cireiidic  de  TcKberi;.  S.  Ci'.-Ttii.nu  .wmi  été  il,a-:iî 
ci'.Cote  de  Ion  vi\ .iiit  (le  la  co"!  iii.  Je  u.v  a.itres  iii.mi.is- 
teics ,  lavoir  de  c,  l.ii  de  S.  l.'  1  I.m  ,  1';!  .-u  .V.  l '■■/./- ,  tk  île 
Ce'iii  <1l'  s.  i'.iiil  lie  W  erù! ,  ou  (le  l'ille  ;  ces  l'i.  ,i\  ii).iiriii;$ 
tleiiu'iiré.ef.:  Ion  ;-rcmM':é-e.l  '.antes  de  Ci.:ie  lie  ôr.uilel. 

*  n.iiHct,  Top*  ijr.  des  S.iif.ts  ,  /».  2:7. 
(.RANCiK,  (l.i)  .Tiiiii!au-ne  de  I  i  ci'^re  (Iprentrioiiale 

de  rille  Eip.i  iiule  ,  à  troii  iuias  .i  r<ui>.(l  de  M:<-:<(~ 
Cli'ij'it  :  on  lui  .1  donné  ce  nom  ,  parce  <,»ie  qu.ind 
on  la  décuuvie  irmi  peu  loin  ,  on  la  prcndmir  pour 
i :11e  (;ra:i.;e  b.itie  iur  le  bord  de  l'eau.  •  Xotts  du  ptn 

t  .. -"/.»  (>I.V. 

GRANGIA  ,  (  U)  villaîe «Ht  ilie ,  tians la  Lombanlie» 
au  confliicnt  de  la  Seli  1 ,  &:  du  Pô.  Guichenon  ,  Hift/dc 
Savoye ,  iltt  que  c'cll  le  lieu  appelle  anciennement  .  mJi 

GRANIPALATIU.M  ,  félon  Luitprand ,  ou 

GRANI  THERMj£,iëlon  Rhcginon.  Voirez NuA- 
c FRR  A  :  on  croit  que  c'eft  préièniement  Aquupanum  p 
en  tr.m^ait  AtX-LA-CHAP£LLE. 

GRaNIACUM  fromontorivn  ,  cap  de  l'ifle  de 
Corié ,  dans  <â  partie  méridiotule ,  félon  Ptotomée.  Quel- 
ques-uru  croient  que  c'eft  le  cap  ^Anunia. 

Mais  Cluviernous  alTure  que  c'eft  celui  d'Erbicara. 

GRANK  US.  Vovez  Gkamque. 

GRANII.  Voyez  GnANNi. 

GRANIOLS  ,  vili.u'e  de  Suifte  ,  dam  le  VaMiis  Sc 
dans  la  l'eigneurie  de  M^ir^c  ,  Iur  un  haut  rocher,  p-ès 
de  la  gi>irie  de  la  v.  lléo  de  Biune.  Il  a  eu  auiret'ois 
(es  (eijjiieurs  particuliers ,  qui  pi'lîéd(iient  ,  le  lorii  du 
Rhi'iiie,  quelques  vil  1  1  v;  qui  poitent  encore  aujourd'Ii'M  le 
nom  de  C'i::r:  dt  Or^.'i;->h.  An  l'i  lions  do  Graniolt 
pour  aP.r  ï  1  .iv  ,  on  p  l'îe  le  Khùae  tiir  un  pont  fort 
élevé  il'une  li  nie  arc  nie  ,  du  h  lut  du  j'tel  on  ne  peut 
voir  la  rivière  t'-ttis  q!'elf)  :e  l'iayeiir.  On  peut  )i:!'.er  c.  111- 
b:en  la  v.il!        la  rivière  loin  reî'.crrccs  en  tvt  cnviiuit. 

•  y.'  .,•  >^.-  /)       .h  h      •/.•  ,  t.  4 ,  p.  76. 

Oh  \NI()\ ARil  \1.  \  oyei  Gravio.varium. 

(>!;  ANIOl'i'.  :  (le)  q  leUptes  .l'icicns  ont  t!ii  Grtni- 
f  ««,  Tf»»*M  rivière  irAlie,  ilans  laTro.-itlc.  F:  Ile  a  fa  iuurce' 
dans  le  mont  Ida  ,  dans  le  petit  pays  ,  nommé  anc'ienne* 
ment  j4Jr,iflie  oix  ^dr.i!l-e  ,  à  c  i  .il'e  d'une  v-llede  ce  nom. 
(I  prend  l<!n  cours ,  cii  (irp,.iu(nt,  tar-i'i:  w.i,  le  nord» 
oueft  &  tantôt  vers  le  fiid-ell  ,  jufqu'à  ce  qu'eiinn  il  ft 
tourne  vers  le  nor<l-nord-ou-c0  ,  &  jette  «Lins  la  ÏVO" 
pontide .  au  golfe  qiu  eft  au  enfichant  de  l'ille  de  Cyàque. 
Elle  paftbit  auprès  cfcla  villedeSidena.  Le  paflâged'Alexan- 
dre  a  rendu  cette  rivière  famculc.  Il  la  iraverfâ  en  all.int 
c  ombattre  Darius ,  &c  y  remporta  la  première  viAoirc.  On 
la  nomme  encore  ^m/i.yi»,  lorsquel'on  parle  des  hift.n. 
res  anciennement  arrivées  fur  fes  bords  ,  félon  Sp.m  , 
yoynBis^X,  1 , p.  170. Mais lesTurcs la noinnient  .V.  .  /.  .•;  ; 
elle  eft  petite  &  presque  ik  (ce  en  été  ;  nuis  quelqni  r  us 
tl!e  fe  i!é;)>ir.Ie  étriUiii  ment  p  n  Vspliii^',.  Si.,i  |'..n'l  n'eft 
que  la'jlon  Sicravier  ;  iSc  les  i'u'cs,  (p  i  le  (ont  pas  (oi- 
eneiixde  tenir  nettes  les  etiil  fm.h  ïfc'i  (îes  rivières,  ont 
laillé  prel'que  combler  celle  da  («raiiique  ;  ce  qui  ci|ip^:hc 
qu'il  ne  (iiit  n'avi,:a'  !e  ,  ni.Mr.e  procbc  rie  la  nier  ,  f.i'i  il 
tll  aitcT  l.tri;c.  f)n  letr  iver'e  ciii:]  ,  on  lix  Ion  .  liiriq>rim 
va  de  LorI)  u  à  Beilica'fK.  "s  s.  m  .ip|,e!l.'  A.>.//.  nii  vi[- 
h  -x  qi:i  O  (T.i'à  r.  ;rtL  c  'c  Ki.'ih.[ii .-t  de  Ci. lté  rivicre. 
1' .mM  ■  :  1,  .  /'■.  in  .1  ■{  ^  I.  l,  p,  |)|  , 

le  nomme  .S.>;i;'"'.'.-(,Vi7,.V/.' ;  il  y  .1  un  itrao<l  Lin  nu  car.i- 
vanlèra'i.  On  palTi  le  Gr.in:<|ue  deux  heures  au-dclTinis  de 
ce  vdl  1  :e  (iir  un  pont  de  bois  h  piles  fie  pierres.  Si.x  mil- 
k-s  .lu-d.'là  du  vilbi'ie  ,  &c  alTex  prés  du  Gninimic ,  (rtnt 
les  nvifures  d'un  chJteau,  qu'on  croit  avoir  été  b.îti  par 
Alexandre,  après  qu'il  eut  pailé  la  nviere.  P»il-LncaSy 

Tomt  JII.    Y  ij 
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titf.  t1»i  pw'le  2>nli  <)e  ces  ruines  :  peu  clc  temt  aprèi 
no»  trouvâmes  des  montagna ,  où  Ton  ne  peut  palier 
que  par  un  dcril^  fortfetré }  OQ  avoit  eu  foin  de  le  (brti- 
fier  d'un  bon  château  «  dont  on  voit  encore  les  ruines, 
&  d'en  fcnner  le  padage  avec  une  bonne  pnnc  h.iiie  de 
fort  «rofles  |)ierre<  &  loutenues  d'une  voûte  fous  l.fquelle 
il  tjlloit  palier.  Il  p  noit  que  cette  voûte,  dont  il  rciie  en- 
core plus  de  quarante  pieds  de  lonsr  ,  ctoit  un  rcmp-.rt 
alLiri  p  iur  fermer  l'eiirréc  de  la  My(;e  :  je  palTai  d(.!ious 
avec  qi:i.li|i!cs-(iii';  iL's  plus  ciir;cnv  de  la  caravane ,  pen- 
d  int  que  les  autres  p.iireretit  fur  les  ruines  qui  (ont  à  côré. 
Ce  p.itîiiio  le  nonimc  aujourd'hui  DfTiir-(af>i  ou  f  om- 
dc-f<r.  Spon  avoit  ilit  que  ce  cliàtciu  paffoit  pour  avoir 
été  \i\v\  par  Alexandre  ;  Paul  Lucas  ne  ct>jit  pas  que 
cet  ouvr.).;,'  loit  d"unc  fi  >:iandc  a!il:()uué,  puisqu'il  ne 
tio.is  en  ri.;ti;  i.:eun  vertige  slans  les  écrits  d.s  .incietis  ; 
il  pciu  itre  ,  Iclon  lui,  de  quelqu'un  des  derniers  enipc- 
reun  Ci-ecs ,  r|ui,  pour  arrêter  les  proj^rc^s  des  Turcs,  vou- 
lurent l:-ur  leriner  l'entrée  de  la  lii-ll  ne. 

GRANlTZA  OU  Gkamtia  ,  pe-ite  ville  de  Grèce, 
danshLivadie,  fiir  un  cù:e3U  alU/  près  de  Lisa  lu.  Il 
y  aprérentcmenrun  évi?que  Grec,  fulTragaiu  d'Athènes. 
*Cttmmaimtie,  Lifte  des  Archcv. 

I.  GRANIUS,  rivière  de  U  Perfide;  elle  traverfe la 
Sufianet  &  (è  jvrre  dans  le  ^ollè  Perfique ,  félon  Pline , 
i.  6f  e.  VI.  C'eft  la  mâaie  rivière  qu'Arrien  ,  in  Indic. 
nomme  Gwùdt^  Tf^lt^w^  &  qui,  l'elon  lui ,  coule  dans  la 
Perft,  anpnis  d'un  lieu  quM  appelle  Tojx.  L.-  P.  H.irdouin 
éentGranis.  Pline  dit  qu'elle  ne  porte  que  de  peciti^bai^ 
qaes,8tqu'à  la  dr<iirc  ha!)iteHnpeup)etnoinmé/><xîino«* 
«ajH,qvii  travail  !c  le  \ntuiuc.*Ptotom.Âomv.  &  HtQ^dt. 

1.  GRANIUS,  nom  latin  de  la  rivière  de  Gnayta 
Honerie.  *  Lii  'ais  de  Repi'bl.  Rom. 

GKANNl.  Ji)-n  uvlos,  De  nhut  G<iu.  e.  3  ,  notnmc 
aînfî  un  des  peuples  qui,  él  iiit  livtis  de  h  ScarKlinavie , 
s'avanceront  vers  h  l'auiion  e  6c  la  l).,^ie.  Je  l.i  i  Uir 
quel  tondtfinent  (^iré!iii>  dit  que  ce  tout  les  inë.-.iev  que 
les  C:irniiriii  de  Tli'ie.  Il  (croit  bien  plus  mturLl  de  les 
nie  f'<-  au  I»>r<l  <le  la  rivière  de  Gran  ,  comme  lait  Li/ius. 

GKANNONA  ;  !>  Notice  de  l'Empire, /Ta.  61 ,  met 
COm.'.ic  ("•-■iix  l.ciix  iVa^iTiins  Grannnti.i  6c  Grann-i'n:^'! , 
i/)  ':!;<>'^  \  txnmcn,  i\  u;s  L-  c  •.iton  qu'elle  appelle  T  ■-.■/■.m 
An':'"t^:.!',us  ;  t  ell  à-dite  fur  laco  C,  tntio  la  Seine  iS: 
la  Loire.  Di'  \  il' lis  S'tuit.Gatl.  p.  1^6,  croit  que  c'efi 
GutranJt  en  lire:  i.'iie.  Il  n'eft  pas  (iir  que  f»'./.'."?'?';./  6c 
Grannantun  l'oient  des  l.eux  JitTérens.  La  N'otu  e  répète 

3uelquetbis  un  même  lieu  ,  &  feinhlc  le  pan^.:..  en 
eux  ;  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  tju'au  cas  que  Grannnnu 
&  Grannonuin  ne  liiit  pas  un  léul  Se  rnâmeciuiioit ,  il 
6ut  les  chercher  tous  les  deux  fur  la  côte ,  &  apparem- 
ment fur  h  cdte  de  Bretagne.  L'un  des  deux  pourroit 
bien  toe  Gravimm  de  la  table  de  Peuiinger ,  pr^  de 
Vanne». 

GRANNOPOLIS;  c'eft  ainli  qu'Ortclius  a  lu  dans 
Sidonius  ApoUinaris,  L  ),  Epifi.  14;  mats  leP.Sirmond 
a  la  GretiAnopoUs  t  qui  eft  le  vrai  mot.  De  Valois  ob- 
ferve  raie  dans  quelques  manufcrits,  tant  des  Notices  que 
de  S.  AuguAin  oc  de  Sidonius»  on  trmivc  (bu vent  àviias 
Crmimpolitatt*  ou  Gniuttopoliuna  ;  il  aioitte  que  celte 
mthographe  eft  venue  de  rabl>révia(ion  faire  pir  les  cr>- 
pifles  qui  ccnvoient  Graanofolis  t  ou  niiJmcC^/^'  .cyT'.V* 
pour  Gratiannpolis  ;  &  Grdd  pour  Graiii  ;  ce  <|ac  «les 
Igiiorat-.s  n'entendant  pas,  ils  ont  omis  le  trait  (j  :i  niar- 
quoit  l'al/Meei  ition.  Ccpentlaut  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence <|ne  Ton  a  accourei  d  ias  l.îl'Utece  mot  d'une  lyl- 
lal'e,  f<  que  G  c  -.'ih/c  a  été  la;t  ùc  Grjr.o/'ûiis  ,  niotcor- 
TOnipil  de  Gr.-':  ir:opn,'is. 

GKANOL.I.KS  ,  h  .urL;  d'ripiçnc  ,  en  Catalogne, 
dans  le  p  ,  s  de  V.i  L^,  j^l  ni  iîautlrand,  édit.  de  170^. 

G'ÎANO'i.  Voyez  Cranox. 

CrRAXPOUND,  l/ouri  d'Aii'jletcrre,  dans  la  province 
de  Cornou.iilles.  Il  a  droit  de  tenir  marché  ptiblic. 
•  F.r.i!  prxf.r.r  it  ht  G.  Bi.!.  t.  1. 

GRA\s;<LRGn,  ch  t  -.iii  des  Pays-bas,  dans  les  Pro- 
vinccs-Li  ."v,  en  Ovcr-lii.l,  entre  Cccvorden  Sc  Har- 
denh.Tfi.  *  D:  1.  g^os^r.  des  ftiy ',-!<.!<. 

GUANSON  ,  petite  ville  en  St  illc,  au paysde Vaud. 
E.le  ell  fiii-.ce  fur  une  colline,  au  bord  occidental  du  l.ic 
de  Neuteh  ttel ,  à  une  lieue  d'Yvcrdun.  il  n'y  a  de  re- 
marqtiabie  que  le  château  où  réGde  le  baillif.  il  eft  i 
l'extrémité  de  h  ville  laplt»  élevée,  &  s'étend  jusqu'au 
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bord  du  lac.  Les  habiuns  foni  de  la  cemmiuiioii  deGe» 
néve.  U  y  avoit  autrefiMs  k  Gimfon  wi  couvent  de 
Cordelicrs  an  bas  de  b  vilk»  &  m  quartier  d'en-baut  un 
priewé  de  l'onire  deS.BeMHt.  On  a  feit  du  premier  un 
magafin  i  |êl  8c  un  grenier,  jBcde  Fautre  un  collège ,  fsc 
de  ion  églifeim  temple  paroîlSal.  A  l'extrémité  du  bail- 
liage de  Granfon  ,  du  côté  de  Ncufchatel ,  il  y  avoit 
auilî  au  bord  du  lac  une  Chartreufe  ,  qu'on  nommoïc 
V'il'i'^yc  de  laLanct,  londèe  l'an  1317.  tile  fut  vendue 
li -ns  le  teins  de  la  révolution ,  à  un  bourgeois  de  Berne» 
(K-  U  famille  des  Triboleii.  *  Eut  &  JiiUett  dt 
S'j^Ji,  t.  1,  p. 

La  terre  de  Gr  inlbn  étoit  autrefois  une  baronic.  Ses 
ba:<M.s  éloient  puilîaiis  dans  le  quatorzième  liécle  ;  6c 
qutliim;  ,-uns  d'eux  fe  poullcrcnt  à  la  cour  d'Angleterre, 
a  i  piunt,  qu'il  y  a  eu  dans  ce  royaume  quelques  évéques 
<:e  la  inailmi  ('c  Gr.in.ou.  Aprtv  eux  les  juinecs  de  Chî> 
Ions  ont  polledè  cette  terre ,  &  ils  la  perdirent  à  la  guerre 
(le  Uourj-ogne.  La  Ville  de  Graninn  cil  mémorable  dans 
riulloirc ,  par  le  iîége  qu'elle  Ibutint  contre  le  duc  de 
Tourgo^ne,  &  par  h  bataille  que  les  Suiflês  y  gagnèrent 
fur  ce  duc ,  l'an  I47|. 

Le  BAILLIAGE  DB  GxANSONeft  le  dernier  quiap- 
p.irtienne  à  quelque  canton  de  ce  côté-là.  Il  confine  cna 
GÛté  du  coiuchant  au  mont  Jura  ,  du  côté  du  nond  au 
comté  de  Ncutch  itel  ,  du  câté  du  midi  aux  bailliages 
d'Orlie  &  .d'Y  Verdun  ,  &  du  côté  d'orient  il  embiaâê 
toute  la  largeur  du  lac,  qui  lui  eft  oppofée.  «vecla  pa- 
loille  d'Yvonan ,  qui  eft  au  bord  oriental  ou  lac  A  ré- 
gard  de  la  religion,  il  eft  tout  entier  de  la  religion  Pro- 
tcflame,  &  eomiettt  neuf  p  iroiflês.  Ceft  un  pays  de 
champs  ,  de  vignes,  de  prairies  ,  enfin  un  terroir  têrtilr. 
Le  bailliage  de  Granfon  eft  gouverné  par  les  Bernois  & 
les  Fril>ouf[îs'ois.  I!,  y  envoient,  toi:r-.'i-toiir  des  baiîlifs 
pour  cinq  ans  ;  Se  quand  il  y  a  un  Laillif  de  Berne ,  les 
appels  Ce  porletit  à  l'iibourg  ;  de  nunnc  ,  qu  iiid  il  y  en  a 
un  de  Fribourg,  les  appels  vont  à  lieine.  Lorsque  ks 
appels  reportent  à  Fribourg,  les  lëigneurs  de  Fribourg 
ét^iblilTcni  les  mimllres. 

GKANTA ,  ville  de  la  Crande-Bretaçnc.  Bedc  &  Fé- 
lix en  tout  mention  ,  au  rapport  de  Leiand  ,  qui  dit  que 
les  Hfttoiis  la  iiominoienr  t'ar^runi,  du  nom  de  la  ri- 
vière qui  l'arrolé  ;  &  que  les  At- ;'o!s  ou  Savons,  l'ont 
ap;K!lee  G!.inuèriJ'^c.  Ont.;  u  .c  i  ■i.cti\euient  dans  la 
C.hroii:(]'.ie  S  ivonc  ,  pu'mèe  par  tdinoild  Giiilun  ,  OU 
nom  èer.t  O  ■..  .-  ..  ,  O  ■../..■.j/'/jV,  Grjnthihri^e,  Grtut- 
tebiy^t ,  Si  6/-Vi7i."y  j^'i  ;  on  dit  ptèi'enlenient  CtuM^ 

GRANTHAM,  ville  d'Angleterre,  en  LincolnshiiVk 
Baudrand  n'en  fait  qu'un  bout^  ;  mais  r.iiiteur  de  TEiac 
p  élêiit  du  la  G.  Breagne,  t.  i,/r.85,  dit  que  c'cft  une 
bonne  ville.  Elle  eft  fur  la  nviere  de  Wiiham.  C'eft  un 
grand  paftà^e  pour  ceux  qui  vont  au  nord  de  l'Antjlo- 
terre,  &  qui  en  viennent.  Le  clocher  de  lun  églilè  eft 
d'une  telle  hauteur  qu'U  paroit  courlic  à  ceux  qui  le  ie> 
gardent.  Elle  a  liire  de  comte. 

GRANUA,-F,«r»«:  laVied'Amonin  le  Philofophe, 
L  I ,  nomme  ainli  im  lieu  chex  les  Quades.  Ortéliut , 
Thtjaur.  doute  fi  ce  ne  fcioit  pas  la  rivière  ou  la  viUe 
de  Gran  en  Hongrie. 

GRANVELLE,  chV  eau  ?C  fei'neiiric  de  Franci- , 
dans  la  partie  Ivptcofriona'e  de  la  1  r  iin.lie-(.orn:è,  t  i- 
tre le  hoj-;  (ie  l"ond.%-mai>t  &  celui  de  la  C  hanté.  Ces 
trois  lieux  lotit  l'ur  une  niêir.e  petite  rivie  e  cjui  va  fe  p.-r- 
dre  dans  la  Sàne.  Il  n'y  a  qifun  deiut-  l'ieue  do  Gt,;  i- 
vellc  à  la  C  li  (ri:è  ;  ce  r.oi;)  ell  devenu  t  ir.KUX  ,  à  Caulc 
du  iiiilniii  qui  fa  porié.  *  J.in'.'>i{  ,  Atlas. 

GRA.'iUCOMAT.'î-:.  Pl  ii;e  nmiiuie  a-nfi  denx  Té- 
tr.irchies  dans  la  Sync.  Ce  mun  cli  iîiec  ,  ^:  formé  de 
T/".  -  Kt.u'.oi,  c'ell-à-dire  lespiy.iUi  lie  Graiius,  ou 
les  vill.w.'s  (]■•  Grr.inis. 

GR.'iA  \  ll.Lt  ou  GiiAND'\'n.!  F,,  ville  de  France, 
cr.  iN.Miniiunc  ,  avec  un  port  de  iiur  ,  à  (ix  lieues  de 
Cotitaiitcs ,  Hi  à  cinq  d'Avranclies.  (  ttte  place  cil  lini  ■« 
en  partie  liir  un  nKher  d'accès  ditUcile  ,  &  en  partie 
dans  la  plaine  où  eft  le  port.Le  P.  du  Moutier,  Ntufiria pi.i^ 
dit  qu'un  abbé  de  la  Luzerne,  mit  la  première  pierre  da 
bâtiment  lie  cette  ville,  en  1440.  SelonCénalis,  celbnt 
les  Aii;luis  cjui  Tont  bâtie,  fuus  le  legne  de  Charles  VIL 
Le  rocher  ou  eft  placé  Granville ,  appattenoit  au  mont 
S.  Michel,  «fia échangé  avec  le  loi  conM  un  lief  6c 
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des  tnouiins.  Cénalis  Tappcltc  Macropolis  ,  nom  grec, 
qui  fii;iiilic  Lon^uevilU,  (I  ajoûte  Grandtm-y'dlam  vuh 

Cus  ^H'pdlat  gdï/tci  Granville,/?'  non  re,Ja/tem  nouant. 
.'ell  b  pJchc  &  le  (L>hit  de  la  niorue  t'eche  &  de  b  ino- 
lue  ycrté,  de  Thuile  &  du  poiflon  Irais,  qui  fint  tout  le 
conimeree  des  habions.  Elle  eft  néajimoins  beaucoup 
déchue  de  oe  t^'elie  ëuut  ;  puisqu'au  lieu  de  trente  ou 
de  ^tarante  Utunens  de  cent  i  deux  cens  tonneaux ,  qui 
allaient  tous  les  ans  partie  en  Tene-ncuvc ,  partie  (iir  le 
GrandrBanc  pour  la  pâche  de  la  morue ,  il  n'y  en  a  que 
dix  on  douze  qui  tbnt  ce  commerce.  Los  h  itimcns  qui 
vojtt  en  Terre-neuve  ,font  tcchcr  le  pin..'  >n  Se  II.'  poncnt 
i  Marfeille  ou  à  BorJc.ni'i  ,  ou  .mues  |Miit>.  C^ux  t|ui 
voru  fur  le Crjud-Iidiu  p..'. lu  :!  1(  iii  .ni/  ,  Ton  .ip- 
pelle  veite  ,  &  I,1  portent  d'oru:n.i:r.-  ar  H  ivre  (.race 

Se  autres  pn:r;  tL-  l.i  Manche.  L.i  pj^l  c  de  l'huitre  6c 
du  poidoii  livis  l.iif  encore  une  parue  du  cnmmcrcc  de 
Gr.uïville  ;  muselle  rci;  irJe  lliilciuf  it  le  menu  peuple  , 
&  les  principaux  bourecuiî  r.c  s'y  att.ulient  point.  Cette 
ville,  en  tenis  de  querre,  .i  ine  guTiiiion.  il  n'y  a  qu'une 
feule  porte  déiendue  de  riir^vi.ic.  loriuieuions  qui  cm- 
pûchent  qu'on  n'y  puiii'e  e:nrer  t'icilcir.ent.  Ln  erai'.de 
églife  Sl  deux  ruts,  qui  font  connoi;re  qu'elle  cfl  une  vdie 
neuve,  (ont  ce  qu'on  y  voit  de  plus  rcin.irqualjlc.  M  y  a 
un' grand  mole  qui  met  le  port  à  ral)ri  de  la  tempête  , 
&  qui  Tcrt  à  charger  8c  i  dédiai^r  bcilement  le»  vaif- 
féaux  qui  abordent. 

GK.\NVQ.LIERS,  bourg  de  France,  fur  la  frontière 
de  Picardie»  avec  prévôté  royale,  mairie  6;  gieiiier  à 
ÙA.  IleftiquatTeliawtdeConti,  entre Aumale  &  C  rcvc- 
cœur  j  dans  une  campagne  fertile  en  grains.  L'é^iife 
paroiUlale  cft  fous  Finvocaiion  de  S.  Gilles  :  il  y  a  fbii«  le 
jour  de  la  fôte  ,  &  marché  tous  les  lundis.  On  trouve 
dam  Gnnvilliers  un  monaftere  de  religicnlês  de  S.  Fran> 
fois,  goovetnées  par  des  Cordeliers.  L'abbé  de  S.  Lu- 
cien de  Beauvais ,  qui  en  efl  feieneur ,  £iit  adminîftrer  la 
iofiice  en  ce  bourg ,  ^ar  un  prevÔt  patrimonial  *  Cam, 
Dîâ.  Mémoires  drtïïes  fur  Us  IUhx. 

GRANZEBAlNj  chaine  de  montagnes  qui  traverfè 
FEcofTe,  &  qui  la  fcparc  en  deux  ,  favoir  en  citérieure 
&  en  uit($ricune.  Elle  eft  ainfi nommée  pir  ceux  du  pa>s, 
parce  qu'elle  (è  courbe  fort  en  quelques  endroits.  Kllc 
s'étend  en  lona  <!;  puis  !\  i:il;n,-.chine  de  la  Dée  au  le- 
vant, vers  Aherdteii.  juH|u"au  l.ic  de  Lumund  au  cou- 
chant. Ced  une  partie  du  mont  Gnu^ias,  Voyez  ce 

mot.  *  BjuJ.  cJii.  de  1705. 

GRAO.  \'ovL'z  CiUADt). 

GRAOSCi  ALA.  Niccias  nonitne  ainfi  un  lieu  qu'Or- 
télips  croit  éiie  11:1e  vi!!e  de  la  Piirv.'ie. 

GRaOS-STM  nos  ,  c'ell-à-dirc  U  PoUrint  dt  la 
yiiiU^ ,  lieu  particulier  du  territoire  de  Tanagre,  félon 
Xcnui'liiin  ,  H  f'i  ir.  O'.tc.  /.  5. 

1.  GRAS  ,  tu  laiindRADUs.  LesRomriins,  ditlepere 
Lubin,  Mire.  G<ogr.p.  xyx,  doniiuient  le  nomde&rd- 
dus  aux  ports  qui  étoieitt  aux  embcuchures  des  ilcuves 
où  il  y  avoit  des  efcaliers  ,  par  lesquels  on  pouvoir  du 
mole  dcfcendre  dans  les  vaiffeaux.  Le  mot  de  gras  dont 
on  fe  feri  pour  exprimer  les  «mbouchures  du  Rhône, 
eft  encore  un  veOiije  de  oe  nom  ;  &c  les  Efpacinols  don- 
nent le  nom  de  Guw  à  ces  fortes  de  deicerites,  comme 
à  cijlle  qui  ell  à  \  akncc  ,  anciennement  appti.ce  6>.r- 
i/us  yaltmintis.  Le  nom  de  Grau  que  l'on  donne  fur 
la  cAte  de  Lani-ucdoc  ,  à  fembouchure  f  un  rivière  vient 
auiTi  fie  la  m^me  origine. 

2.  GRAS  DU  RHONE,  (les)  Ofim  JOodmi  t  ce 
lont  les  embouchures  par  lesquelles  ce  fleuve  lé  ieite 
dans  le  golfe  de  Lyon  ,  entre  le  bas  Languedoc  oc  la 
Provence.  Il  y  en  a  iix  qin  fê  prennent  droccidcat  en 
orient,  lavoir. 

Le  Gras-Nfcf  , 
Le  GuAS  d'Orgon, 
Le  Ghas  nu  Sauzlt, 
Le  CIkas-Smnte-Anne, 
Le  Gras  du  Midi, 
Le  G«AS  DE  Foz. 

Il  y  en  avoit  enccre  quelques  autres  ,  comme  le  Gras 
d't'f'f:r^  le  Cirai  dt  FaJ/ont  ^<.'c.  Mais  ils  Ibnt  bouchés 
par  \c- 1  >:>  .S  qui  t'ffiiataiBalIib,  8e  ib  Cm  devenus 
impraticables. 
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LeGras-Neu/^  le  plus  occidental  de  tons,  vitnt  delà 
branche  occidentale  du  Rhône  &  du  canal .  nommd 
ohm/  a  Boaedigut ,  &  du  vieux  canal  aupijs  de  Pt- 

cais. 

Le  Gras  d'Orgon ,  ell  la  Ibrtîe  de  la  branche  ocô* 
dentale  dont  on  vient  de  parier. 

Les  trob  Gras  qw  fuivent,  iont  i  rembouchuie  de  la 
branche  oiientale  du  Rhône  ,  favoir , 

Le  Gras  du  Sauitt,  cfl  entre  la  petite  ifle,où  cftla 
tour  de  S.Geneft  &  l'ide  de  Sainte- Anne. 

Le  Gras  de  Sainte- Anne  cil  entre  Tille  de  mOme  nom 
&  celle  de  Janatan. 

Le  Gras  du  ir.Ui  ou  le  grand  Gras  eft  le  plus  conn-* 
dérahie  de  tous ,  ^  fe  trouve  entre  l'ide  de  Janatan  8c 
1.1  pointe  de  la  Dent. 

Le  6',  j>  Je  qui  cil  alTe?  Ion  dc-l.'i ,  eft  à  la  for- 
tie  du  bras  mort ,  qui  le  détactie  du  Kli'  me  ,  t  c  cuurî,  vers 
l'orient,  [oindre  le  G.ilajon. 

icion  lia  jùr  ind,  il  n'y  a  que  les  trois  Grjs  Ju  Sau- 
let ,  le  prdiiJ  Gr.ii  &  U  G ra^aiiiUFjiiuu  qui  foicnt  li* 
lires.  Voyez  le  Khôve, 

Gll.\S  ,  (li  )  petite  rivière  de  Fr.ince,  dans  le  pays 
Cfî  irtraiii  :  eli  î  prend  (à  iburce  à  Voili: ,  &  lé  perd 
(l.n-.s  1  E'.  re  à  No^e:-.t-le-Koi.  On  la  nomme  auffi  Lori^ 
(Poil  prend  fon  num  le  Guide  Loré^  petit  bour|  à  quatre 
lie.ics  de  Chartres,  lîjr  le  grand diemin  de  Paris.  *Cor» 
Dicl. 

GRASSANO  ,  (S.  V  .t or  de)  abbaye  dliommes, 
orc'te  de  S.  Benoit,  dans  le  Montlerrat,  au  diuC^iC  d* 

Calai. 

I.  GRASSE ,  petite  ville  de  France ,  en  Provence , 
Criatticum  ;  c  cftie  (iége  d'un  évéchc  qui  étoit  aupa- 
ravant à  Amibes  ,  6c  qui  ittt  transféré  le  19  Juillet  de 
l'an  11)4*  <clon  Bosquet ,  dans  les  Notes  fur  les  Epîtrn 
d'Innocent  111 ,  ou  Tan  i&)9,  félon Nofiradamus.  Voyex 
Antibks.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  conTille  en  un 
prévôt,  un  archidiacre,  un  capUcd,  un  ficriftain ,  un 
ardiiprètre  fie  lèpt  ou  huit  autres  clianoines.  11  y  a  dans 
ce  dioccfe  viner-deux  paroilTes  &  l'abbaye  de  Lerins. 
L'«ivcque  eft  fiilfraiant  d'Embrun.  Outre  t'cgiifè  cathé- 
drale ,  qui  cft  niiili  pa'oilfiaie,  il  y  a  plufîeurs  couvens 
d'hommes  &  de  femmes,  &  une  mailbn  de  Pcres  de 
l'Oratoire.  Celte  ville  efl  le  chef- lieu  d'une  vi^verie, 
qualité  tjui  lui  donne  ciMrce  .mx  .iffembléci  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  depuis  lon-!-t^i.iv  d  i  d.  >:i:.ii;-.e  d.i  coiiiti 
de  Prownce.  Elle  émit  cL-):i  c;.:i:u;e  d  i.is  le  d^'L/iemc 
liJde,  puMju'Ai'.'i^M  IV'  ei;  t.-.it  n  crtioii  . !.!•'.  i'.iu  ii^^, 
da  is  une  bulle  adie'.,t-j  à  l'ierre  ,  cvà|ue  d'Aiiiiiies.  L'e 
LiiiMuerue  ne  s'atCunie  p.is  ,ivec  !e-.  .u.teurs  q;ie  j'ai  ùl]i 
Ci^^■^  uir  l'année  de  la  ir.nisl mon  du  lié;e  ;  car  il  dit 
qu'Aiitihes ,  qui  eft  au  bmd  de  ia  m.r,  n\a, it  éié  plu- 
lieurs  lois  lacc^^-'e  par  îvs  cor.'ii-vs  de  li  itîi  ,rie  ,  u:ie 
partie  des  lialyiLa  is  !e  reura  à  C  ralle  ,  q.ii  e(}  à  trois 
lieues  de  ia  mer,  ïsTqi'lni.ocent  IV'  y  tr.ansl>.id ,  l'ai  1150^ 
le  (iiije  épiscopal  d'.Antibes  ;  en  forte  que  fé  ilii'e  pa- 
roilliale  de  Notre-Dame  devint  cathédrale  fous  l'épis- 
copat  de  Raiinond ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Uoinini- 
<]uc.  U  y  a  à  GrafTe  un  fié^c  lie  la  Senéchatiftce  ,  établi, 
l.in  1570,  par  Charles  IX.  Cet  évOché  ,  qui  rapporte 
dix  mille  livres  ,  a  été  autrefoi!.  uni  à  celui  de  \  c  Ke  , 
en  fiveur  d'Antoine  Godcau  ,  d  >nt  fe  p.nrle  i  faiticle 
deDHLLX,  fa  patrie.  *  Piyjtitlul  dt  Lt  Fituc ,  Delcr.  de 
la  France,  t.  4,  p.<)7Si  17». 

X.  GR.\SSE,  (la)  petite  ville  de  France ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  à  quatre  lieues  de  Carcairone ,  vers  Porient  mé* 
ridional,  «ewriron  autant  de  Narbonne  vers  le  cou- 
chant ;  elle  eft  iStuée  fur  la  petite  rivière  de  l'Orbieu, 
au  pied  des  montagnes  de  la  Courbiere.  *^amdr.  édit, 
de  1705. 

).  GRASSE  (la)  oaNotrt-Damt  de  la  Gra^t ,  ab- 
baye de  France,  en  Laneuedoe ,  au  dioci^fe  de  C.ircas- 
loiic,  auprès  d'une  ville  à  l.tq  ik  lle  elle  a  donné  fimnom. 
Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  L'  iiiteur  de  l'-Abl  régé 
'  de  rHirtoirc  de  cer  ordre  ,  /.  4  ,  c.  y,  ,  dil  :  01  isrnorc 
l'origine  de  cetre  .iU!;aye ,  .jue  l'on  .ip?.!'  lit  ancuimc- 
mvlitSiiintt-Aûric-Jur-Orhitu.  Ellcoi  jilii.  aiiciunne  cjuc 
le  réi^ne  de  Charlcmaîne;  car  il  s'v  iruuse  une  d.m  ition 
fote  par  ce  p.ince  ,  écrite  liir  iiiu-  écorce  d'arbre  <lc  f  )i» 
tems,  l'an  Soi.  Soniroi,  que  que!i|Uts-uns appellent  /n- 
froiaa  SiriJ'i'i ,  m  avoit  laconduite,  Sc  fa  communauté 
ctoit  compolcc  de  cent  religieux,  Piganiol  de  la  Force, 
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J)ji:^.  ;.'c  /  ■  r^.!nce,  f.  4,  î^i ,  en  parle  «nlî.  L*a!)- 
h.iy.-  <1j  1 1  f'V.'///  ou  Xiun-Djint  dt  U  GrafJ'e  a  été  ton- 
dce,  .1  Ce  luÙHi  rîit  ,  p.ir  Cli.ivlem.i;;  ie.  Il  n'y  a  ccpcn- 
tljnt  rien  q  ii  l'ut  cl;  ;  le  «le  cctîe  .iiiu.ilte  uns:'  o  ,  <\  :c  le 
grand  autel  qui  tfl  m '.  jnirujiw,  Se  le  revei-.u  .Ij  l'  i  j, 
qui  ert  d'environ  q-.ulurze  à  quiiirc  mille  livres.  On  y 
coiiiLrve  dans  le  tréforune  ch  i.Te  qui  renreriiie  le  corps 
de  S.  Maxime ,  cvêti'ie  de  Riez.  A  l'égard  de  Cette  re- 
Iiqiic  ,  vnvez  r.irticle  tic  RiEZ. 

GHASTOXIA.  VoyeiGRESTONlA. 

CivASVII.LI. ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie^ 
dans  le  pays  de  Caiix ,  avec  haute  juflice  &  titre  de  mar- 
quifat  il  e([  à  une  lieue  du  Havre  6c  de  Harfleur.  Il  y 
a  fur  le  penchaiu  delà  côte,  au  pied  du  bois ,  un  prieuré 
de  chanoines  réguliers  de  S.  Aug«:llin  ,  de  la  con^rei^a- 
tion  de  fitinte  Geneviève.  La  nel°  de  leur  ^ilè  ièrt  de 

Saroiflc.  Dev  iqqianetnenf  de  ce  prieuré  «  on  voit  le  itfle 
'un  ancien  chiènu  de  guerre,  qui  commandoM  iiir  le 
paflage  de  h  Setoe  ,  8e  toute  féiendue  du  canal  artificiel 
d'Harllcur  au  Havre,  avec  6a  tnàs  ponts  pour  paiTer  du 
côté  du  rivage  de  la  Seine.  On  voit  auflî  la  chapelle  du 
titre  de  Notre- D  une  t'es  Neiges ,  delTervic  par  trois  Ca- 
pucins qtti  ont  1.1  un  petit  hospice,  dépc.'i;l,iiit  de  leur 
coiivv- i!  J.i  H.ivre.  Le  prieuré  de  Grasville  relevé  de 
celui  iL'  S  iin;e-iî.i:l;e  en  Ain;e.  *  Mi^moins  di J'ur  Us 
Utuv  .  f  ■•  i-ov 

GIvASUS  v\'  Gkymnus  ,  c,inipic;rics  de  l'A  lie  mi- 
neure ,  auprès  de  rançonne  Troye.  Le  '.  im». uv  cheval 
de  bois  conlacic  à  Mmtr\o,  dont  les  piK;es  ont  parlé, 
jrfut  conftruit,  à  ce  que  dit  Nieandre ,  in  Tkifiûât  ^ht 
l'on  Ilholiafte  cités  par  Oiré'iiis,  'rh:f.iur. 

GRATAKOLO,  torrciu  d  l-(jc,eii  LoinJiardie,  au 
duché  tic  Pl.diance.  Ou  If  paiîc  à  Seno  ,  tti  allant  de 
Fiorenruola  à  Bor;;o  San-Donino.  Il  le  peid  dans  i'Oii- 
giru ,  qui,  coulant  à  Buflcto,  va  fe  jetter  dans  le  l'ô.  *  M^- 
gin,  I  d.  f< /.-.rr  /'c,  Dcscr. ,di  tuta  Ital ; ) 6 1 . 

GR  A  riiC-l  iSSE  ,  baronie  de  France  ,  en  Anjou. 
Elle  ,r  ;'  iiric-n  à  l'évêquc.  Voyex  Angers. 

GRATE  PANCHE  ou  CratTEPAMCHE.  Voyez 
Bratuspantium. 

GRATI ,  (li :)  rivière  cTItalle  ,  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  dans  la  Cal^'nc  cttéricure.  Elle  a  fa  l'ourcc  dans 
l'Apennin  ,  d'où,  coulant  vers  le  noid^  cUe  reçoit  le 
Bancnto  prit  de  CoTence ,  puis  le  Codait  t,  le  Torbido, 
le  Mocone  5c  d'autres  petites  rivières ,  apr^  i|ikm  elle  lè 

Ke  Âu»  le  golfe' (kRoflano,  prcqu'au  milieu  entre 
Rano  &  CaiTano.  *  Baud.  éa.  de  J70f . 
Baudrand,  de  qui  eft  cet  article,  devoir  avertir  que 
c'efi  lamcme  qu'il  a  décrite  loiis  le  nom  de  Crait.  Ce 
dernier  nom  eft  celui  que  Magin  prci'cre.  Ceft  aullî  la 
même  <|  :e  la  CraUùs  des  andeni.  Voyez  Crat£  8e 
Crathi^.  t. 

Gl'ATIA,  lieu  de  l'Afic  mineure  ,  entre  Ckudiopo- 
lis  Js:  Af.Lyre,  ilLm  Antonin  ,  Il'incr.  à  XXIV.  M.  P. 
delà  prrriik'e.  (,1iie!qiics  exemplaires  portent  Clî  ATI  A. 

I.  GRATIAN'A  ,  ville  aux  confins  de  l'IUyrie  ,  l'elun 
Procopc,  ////.  C  .'li.  I.  I ,  c.  }. 

1.  GRATIANA ,  ville  de  la  Scythie  ,  félon  la  Notice 
de  l'eirpirc  ,  f.L  iN". 

j.  GRATIANA,  ville  de  la  première  Mœlie,  lôlon 
la  même  Notice  ^ftS.  jo»  Laâus  cnnt  quec*eft  GrjJise* 
dans  la  Honi:ric. 

GRATIAN'A.  Ortâhist  ThcJ,tur.  ikui.c  une  ville 
épiscopale d'Afrique  de  ce  nom,  dans  la  Contércnce 
de  Carthage.  Il  a  peut-être  eu  un  exemplaire  où  il  y 
tNOitGratiancrfîi ,  au  heu  de  Gjiianenps,  Voyez  GAp 
ZANENSIS. 

I.  GRATIANOPOLIS.  Voyez  Grenoble. 

X.  GRATIANOPOLIS  ,  ancienne  ville  d'AInone, 
dans  ja  Mauritanie  Ccfartenfe.  La  Conférence  de  Cai^ 
thaçie,^.  •  Dupin^  nomme  PuUuius^  évJque 
dt;  G'atiaiKipr.lis ,  Gratiaaopolitanm  We^ù,  &  laNotice 
cpiscu|)a!e  d'At^iquc,  nomme  ftus  Gratiaaofolita' 
MU.  C'eil  le  inêine  lîé«. 

V  GRATIANOPOLIS,  ville  épiscopale  dans  la 
Chalcidique  de  Thrace.  PhiLJcIphus ,  (on  cv^ie,  fous- 
crivit  au  concile  d'Ephèse ,  tenu  l'an  431.  *  HarJouin. 
Coltcti.  Conc. 

GRATIARUM  mons,  lamnnta^ne  des  Grâces  ;Hé- 
rn-,i;>te  rv:ri-;!-  i^inli  une  ninnt:i;;ne  (VAfttlfUtf  oà  eft  b 
iouste  du  Cinyps.  Voyez  CïM?S.  i. 
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CRATZ,  Grai^.  Cemot  eft  de  raiwiennc  lai-  in-  es- 
davone,  te  fi^niiie  une  ville;  de-là  vient  qu'il  cil  coin- 
nui:l  à  plnlieurs  vilLs.  II  y  a  GrM^  ,  ville  tapitjle  <!_•  Ij 
Stiric  i  K'i-iJifJi.^ui;:; ,  B:!'i  ',rj:'^  ,  CWni:;rj.'^.  Il  y  a 
«mire  tela  iX'jx  ij'Uf^  en  Huluni.-  ,  lavoir  Konigint 
Oruti  c>£  GiMicn  qui  a  été  au\  R'ik'nliers;  ,  puis  aux 
Swii'i  aiîJieri; ,  6:  une  Mlle  <le  6,'./f^  l'ans  le  \'oi^tlantl. 

t.  ORATZ,  ville  d'Allemaguc ,  duns  la  haute 
au  Voigdand.  Voyez  Greitz  ;  c*eft  ainfi  qu'il  fe  pto» 
nonce. 

1.  GRATZ,  ville  de  Bohême.  Il  y  en  a  deux  de  ce 
nom  dans  ce  royaume.  La  plus  conlidcrable  v&Koniffn' 
Grati ,  ainli  noiniiK'e  parce  (|u'elle  eft  Tappana^e  des 
reines ,  &  leur  réiicler.ce  durant  leitf  veuvage.  ÊUeeft 
du  côié  de  la  Sdetic  ,  tiir  l'Elbe,  8c  presqu'an  confluent 
de  la  rivière  d'Oiliiz ,  dans  le  cercle  nomme  Hradttf' 
kikrag.  Lorsque  Jean,  roi  de  Bohâme,  6ta  les  villesoè 
Jaromir,  de  Polits  &  de  Mant  \  h  reine ,  veuve  du  loi 
Venceshs  r Ancien,  fie  dn  toi  Rodolphe,  il  lui  biflâ 
Gretti  pour  (a  réfidence.  Cette  dernière  ville  fe  rendit. 
Tan  14^} ,  à  Zischka  :  les  habirans  de  Praire  en  liiicnt 
(i  piqués,  que  pourfe  venger  ils  briàlerent  les  fau\l>r>iirt;s 
de  Gr(U[.  L'empereur  Sitiismond  tâcha  de  le  re/l  iilir 
de  cette  ville  ;  mais  il  fut  torcé  d'en  lever  le  li  .  j;e.  ,^.  iieas 
Silvins,  Hifi.  Boktm.  c.  ^9,  rapporte  que  la  veuve  de 
ce  iiuiuan^ue ,  rimpératrice  Kaibe,  prlncciie  d  uuc  lu'jri- 
Ci;é  i;il..îia!!!c,  mourut  A  6'-.c'-  ,  ispaj  Gur::!iin  ,  en  145  I . 
C  et  .r.reiif  du  diln.iirs  :  <îv  v  J.iij'c  duunt 

G-x^iiiin.  Cette  ville  eut  (a  part  des  :na  heurs  que  cauia 
à  la  liuliciiie  la  loiitjue  j;uerre  (rAllem  i  ^i.'. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  cvê^lié  lo  i  it-  1C155  ,  par 
le  p.jpv-  A.levandre  VII,  fous  la  nu-t-opi  il/  di-  Pragve. 

3.  L'antre  ville  de  Grat-^  ,  en  iiclunie  eft  iiri.,-e  aux 
envjnms  t'e  Rudueis,  6c  on  la  nmnjiie  coniu'., mentent 
Giiii-^:n  ;  elle  eft  petite  ,  &  a  unch'itean  ipi'ont  occupé 
les  le.gncurs  de  Rnlenheri» ,  &  enfiiite  ceux  deSchwan- 
berg  :  vers  le  milteu  du  iîcclc  palic  ,  il  appanenoit  m 
comie  de  Bucquoi.  *  Zsyltr  ,  fiohetn.  Topogr.  p, 

&  34. 

4.  GRATZ  ou  Grctz,  fer  la  Muer ,  vers  le  47  d. 
de  latitude,  ville  d'Allemagne,  capitale  c!e  lahatilê  Sti- 
ric. Les  favans  ne  font  p.is  d'accord  fur  ton  ancienttcrté* 
Elle  eft  petite  .  mais  auez  bien  bâtie.  La  Muer  remplit 
une  partie  de  ws  folTes  ;  de  l'autre  cdté  cette  ville  s'é- 
lève fer  un  rocher ,  dont  le  haut  eft  oecH|»é  par  un  châ* 
tcau ,  oui  eft  la  principale  défenfe  de  la  ville.  Il  y  a  en 
outre  oe  très-bons  bwions  8e  des  tours  trôs-lo.'  dcs. 
Il  y  a  dans  la  ville  un  palais  ,  nommé  tfîe  R  vi'crlkfie 
A/jy,  qn  occupe  le  liuivcain  qurd  il  ni  à  Gratï.  On 
y  trouve  une  aile?  belle  Lu  lm^li.  lj  ic  ,  i:ne  chambre 
de  raretés,  enîr'autres  ,  pl.iln  iwiles  tics  piyens  de 
r.Amériqiie  ;  il  y  a  aulTi  une  belle  :.;alet.e  ,  où  font  re- 
préleiitée.  les  grandes  ai'^tions  de  (  harles  V.  Il  y  a  un 
tribun  d  de  li  régence  d'Antiithe ,  devant  lequel  red'or- 
I.Kviit  tons  les  appels  des  tnl unaax  dcSriiie,  de  Cariiï- 
f!iie,  l'e  t  irniolo,  de  la  \^  nu'ili.hinai^l(  6î  de  Goritz: 
o'..' le  cela  ,  les  états,  &  antres  aHeiulik-cs  ,  fe  tien- 
nent foiivcnt  en  cette  ville.  Mie  a  une  académie  ;  deux 
luires  par  an  ,  l'une  à  la  ini-Citèiiie  ,  i?c  l'autre  le  p:e- 
iiiier  Sj[  t.in!>re,  &  chacune  dure  qiiin^e  jours  ;  une 
noiiicile  ni.iiilirculé  ,  &  une  bour<!ejifie  aifée.  On  jr 
a'ior;le  de  pliiiiai-s  côtés  ,  tv'  irèinc  tIc  la  Hongrie. 
Outre  le  iriliuia!  il  ir  rr>us  a\c  n--  n.îrlé,  quia  pour  chef 
le  gouverneur  ,  la  vdie  a  lim  nia.;:llrac  particulier,  qui 
coiififte  en  un  bcureiicmcilre ,  un  ju^e  &(  le  con(cil  ;  U 
y  a  aulfi  des  conlëillcrs  privés  de  l'emperi'ur,  qui  y  ont 
une  grande  autorité,  &:  un  confcil  qui  a  l'inipestiondes 
res-enus  du  fouverain.  Les  é;;lifëslbnt  :  1.  la  belle  pa- 
roifTe  nommée  A\xS.:cr<-Sdngf  auprès  de  la -porte  nom» 


mée  EiftMkor.  %.  Un  couvent  des  religieufcs  ,  auprès 
de*  murailles  de  la  ville.  3.  L'éBlife  de  S.  Gilles  ,  au- 
prâs  du  palais  impérial.  Les  léfuitus  ont  tant  auprès  un 
beau  collège.  Derrière  eft  une  belle  églife  ronoe,  ae- 

comp»|:;née  de  trois  tours  à  rital  enne  ;  elle  a  été  bâtie 
pour  la  fépulture  des  princes.  L'empereur  Ferdinanfl  II  , 
8c  l'inipératricc  Marie-Anne,  (â  première  femme ,  Se 
leur  fils  aaié  Tarchiduc  Jean- Charles  y  ont  été  inhu- 
més. 4.  Près  de  la  porte  de  la  rivière  eft  une  é  tli'é  ,  Se 
un  coueont  dereli^icules  de  lainte  Clair-,'.  c>ii  eftL-  corps 
de  l'iinpér.ntrice  ,  merc  de  Kcr'  m  -J  H.  L.,  îVotellans 
y  avoieiu  auireluis  des  égUliu  6c  une  école  i  mais  au 
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Mois  ^SnMnibit  1598,  tout  «h  fiit  aboli,  f .  Le  cou- 
vent dc$  Ffaociftaint.  6.  CcU  des  ireret  de  &  PauL 

LHon  de  h  ville,  aifdcU  du  pont  de  la  Muer,  dm«l« 
ixbourg ,  eft  un  couvent  nommé  Natn-J}*mt  de  Bon- 
Stcours ,  (leflervi  par  des  frères  Mineurs.  8>  II  y  a  auffi 
des  Doininiciin^ ,  dont  l'églilè  eft  dédiée  à  S.  André. 
Vis-i-vis  eft  l'hôpital  <lcs  bourgeois.  9.  Dans  le  irt^tnc 
lilUxlK)iirg ,  mais  plus  loin,  il  y  a  aum  i'.t.s  Frères  tle  la 
Charité,  de  rinftitutioii  du  bienheureux  .'«(ii  de  Dic-j. 
10.  &  II.  Devant  la  porte  des  Frtrcs  de  S.  P.iul ,  il  y  a 
un  couvent  de  Cipucins  &c  un  de  Carmélites.  A  l'éi;.ird 
des  ;;utres  éflificcs  ,  outre  le  palais  iinpérial,  dont  on  a 
<k  |.i  parlé  ,  il  y  a  a-.:p-t-.  un  arlcn.il  ;  plus  loin  eft  le 
palais  ou  ic  tiennent  les  li'.ws  du  pays  ;  c  cft  où  l'on  s'af- 
iirmble  pour  les  alElires  qui  regardent  les  inrt'ri?:s  du  pays. 
Il  y  a  auffi  la  chancellerie  le  hadliagc.  Les  états  du 
pays  ont  audi  leur  arfênal  bien  muni  d'uiie  grolle  artil- 
lerie ,  d'armures  6c  de  munitions  de  guerre.  L'hôtel  de 
ville  eft  un  alTez  beau  bâtiment  ;  &  les  écuries  de  la 
cour  fem  fort  bdics.  Le  château ,  qui  efl  au-deffiis  de  la 
ville,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  e(l  bien  fourni  de 
canons  de  tout  calibre  :  il  y  en  a  deux  l'ur-tnut  qin  l'ont 
fort  grands  «  l'un  a  été  pris  fur  les  Turcs  ;  l'autre  a  été 
fondu  en  1)19*  &  a  été  déjà  une  fois  au  pouvoir  des 
TurcSt  qui  en  ont  mutilé  l'image  de  Jefus-Chrift.  Dans 
me  tour  il  y  a  une  corne  compofée  de  plufieun  tuyaux , 
&  dont  on  come  le  matin  6c  le  km  :  dans  une  autre 
tour  eft  une  groflè  cloche  que  Ton  fimne  tôt»  les  ma- 
tins à  fept  heures.  Ce  château  a  beaucoup  de  terrein, 
il  rcnlcnne  plufieurs  cours,  Sc  une  chapelle  pour  la  gar- 
Bifon.  n  V  a  des  moulins  que  l'on  fait  tourner  â  la  main 
&  avec  des  chevaux.  11  y  a  un  puits  fort  protbnd  que 
l'on  tient  fermé  ,  afin  de  le  tenir  propre,  fic  s'en  fei- 
vir  au  befoin. 

5.  GRATZ,  petite  rivicre  de  Stirlc  :  clic  coule  y\- 
prè%  de  la  ville  de  même  nom,  dont  elle  lM;i;ne  un  des 
fcm\'n<iiir'-";.  *  M^<Lin.  Plan  de  la  ville  de  Gratz. 

GKAIZINCLN,  félon  Zeyier ,  ^«fv.  T"»/."»./».  56  , 
tetite  ville  (l'Allemai; -c  ,  au  cercle  de  Wirteiiberg,  fur 
FAich  ,  entre  Llslme  Tubmec  :  clic  a  appartenu  à  la 
WuifoiideBemhauren  ,  cjui  la  vendit,  pour  une  bagatelle, 
en  au  cnmtc  Ulric  de  Wirtcnbcrg.  On  voit  en- 

core dans  l'églife  une  tombe ,  avec  cette  éplt aplie ,  Ànno 
Domini  1182,  obiu  Diepoldus  miles  dtacrnhujcn. 
-  GRAU  :  on  appelle  ainlî  en  Languedoc ,  fur  la  Mé- 
diterranée, l'emboucliure  d'une  rivière ,  de  même  qu'on 
dit  Gras .  qiHnd  on  parle  des  bouches  du  RhAne  :  ou 
appelle  Graudt  P.iIjvjs  l'ouverture  par  laquelle  l'étang 
d«  Thau  communique  avec  le  soll  j  de  Lyon. 

GRAVASIANI:  il  femble,  ditOrtclius,  Tkefiur. 

Sue  Caflîodore  .  /.  4,  «.  38  ,  ait  ainfi  nomme  un  peuple 
'Italie. 

GRAUCASUS  pour  Caucasus. 

GRAUCENII,  peuple  de  la  Scythie,  vers  les  boup 
ches  du  Danube ,  ièlon  Apollonius,  L  4. 

GRAUCOME  ,  ville  de  l*EtfaMqMe  ,  IbusrEgypce, 
felon  Pline ,  /.  6,  e. 

GRAUDENTZ ,  ville  de  Polope  ,  au  palatinat  de 
.  Culm  ,  en  latin  Grudtntum,  Le  chevalier  de  Bcaujeu, 
dans  («  Mémoires,  p.  144,  écrit  Grod<nt\^,  &  dit  <|-ic 
c'ell  le  nom  allemand  ,  &:  que  les  Polonots  l'appellent 
Grud^lanc ,  qui  le  prononce  GroJi;:-'.-:;:.  C  .'ic  v;  le  ell 
fiir  la  five  droite  de  la  Wiltule  ,  avi  coi  iliient  de  l'Oiïa  , 
i  quatorze  lieues  de  Dantzii;  ,  &  à  Imit  de  1  h  rn  :  on 
y  parte  la  Wiftiilc  dans  un  hac.  La  vi.le  cil  pe;iie,  f< 
peu  confidérali'e  par  elle-même;  car  elle  n'cd  que  de 
biiis  ;  d  e  doit  Ion  on,;ine  h  un  tort  (;i;e  les  I'rul!i-  ns 
y  I  ."• -ttu  au  Cfumr.eiieeinent  du  onzieir.e  lieele  ,  il"..,'! 
ils  tailoicnt  des  incurlions  dans  la  l'olocne.  Hole-l.;s  11 
en  forma  le  ficje  ;  m  ik  après  bien  du  feuis ,  il  lut  olilué 
de  le  lever.  Ce  tort  lublifte  encore  fur  une  liautcur.  *  Cra- 
mer, p.  8i.  Dliizoff'.  p.  155. 

GRAVE,  vifle  des  Pav<-bas ,  aux  Prri\inccs-Unies, 
dans  le  Krahant  Hollandais  ,  ûir  la  nve  i>  luclie  de  la 
Meufe  ,  i  deux  lieues  de  Cuyck ,  à  trois  de  Nimegue  , 
&  à  (ix  de  Rois-le-Dvic.  Plufieurs  ont  cru  fauflêment 
qu'elle  étoit  la  capitale  du  pays  de  Cuyck.  Ccft  une  Cei- 
gneurie  partioilicre ,  qui  a  toûioursété  fépatée  de  celle 
de  Cuyck  ,  fc  qui  fait  partie  de  la  fuccclHon  de  Guil- 
laume Il(  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  place  c(l 
tri»ÂMie ,  tant  par  là  fituation  que  par  les  ouvrages  qu'on 
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j  a  âtts.  La  MeuTe  remplit  fes  lbfl&  ,  qui  Tont  fort  lar^ 
BC*  &  profends  ,  8c  qui  cnvtrtmnent  les  remparts  flan* 
«quds  de  cinq  baftîons  ,  êc  défendus  de  quatre  demi- 
hines  !  outre  l'ancienne  muraille  ,  £<  les  tours  que  la 
liviete  arrofe  ,  l'enceinte  des  remparts  tft  d'environ  un 
quart  de  lieue.  De  l'autre  côté  (L- 1 1  Meu'e  ,  fur  le  terri- 
toire du  quartier  de  Nimeïuc  ,  6c  vis  à-vis  de  la  ville  , 
il  y  a  un  lurr  f|ji  eil  un  oiivr.'t;-.-  .1  e^iuronnc,  pour  déten- 
dre le  p;iir.i  jedela  rivière,  l  e'.  loiliticitions  ("ont  tort  ré!»U- 
liercs  ,  rres-l;;en  entretenues  ,  ik  lont  l'ai'.ir.iratlon  des 
élraiiiicrs.  *  Juiiiçon  ,E:.ir:  pr^-wm  des  PioviiKCS-Uiiics  , 
t.i,p.6]. 

Cette  ville  émit  autrelms  un  tranc-alcu  ,  qui  appar- 
tenait aii\  .iiic;cn4  temncurs  de  Cily^k.  Au  comnieiicc- 
mcnt  des  troubles  d-.s  P.Tys-l).;s  ,  le  duc  d'Aîlic  la  Confii"- 
qua  ,  fous  prétexte  que  Guillaume  I  ,  prince  d\)ranx;e  , 
s'étoit  révolté  contre  le  roi  d'Elpaitne  ;  mais  le 
Avril  I  f  68 ,  un  nommé  Sandtr-Turck  s'en  rendit  maître 
par  furprife ,  an  nom  du  prince  d'O-angc.  $ur  cette  nou- 
velle ,  le  gouvernement  de  BniNe'  es  envoya  un  corps 
de  troupes  pour  la  reprendre  i  6c  Turck  fe  fcntant  trop 
foible  pour  la  défendre  ,  prit  le  parti  de  l'ab-indonner. 
Le  duc  d'Albe  y  mit  alors  une  bonne  gami!bn  ,  &  en 
donna  le  commandement  i  un  nommé  Gajjmrd Gommes  , 
qui  maltraiu  fi  fort  les  habitans ,  qu'en  1 577  *  ils  réfnlu- 
lent  de  fe  délivrer  de  (on  jong  tyrannique.  Pour  cet  tfkt 
les  magîftrats  rinvitérent  â  une  collation  dans  le  petit 
château ,  fur  h  Meufi; ,  où  ils  avoient  fait  venir  Iccréte* 
ment  quelques  bouri;enis  armés.  II  n'y  lut  pis  jdirot  eotré, 
qu'ils  leveient  le  pont  ,  le  firent  prilonmer ,  quelques 
jours  après  ils  le  mirent  dans  un  bateau  ,  pour  le  tranf- 
porter  â  M.iedriclit.  Les  magiflratscn  donncrciu  d'abord 
avis  au  prince  d'Orange ,  qui  leur  envoya  du  fccours  , 
pour  aider  les  bourgeois  i  chafler  la  s;  iniilon  Elpaiiiole  , 
ce  qui  f.ii  heurcut'emeiU  cxéc.té.  I..1  vùlo  relia  .au  pouvoir 
de«  eontéderés, jusqu'à  ceque  le  (iniiee  ec  l'arme  l'alTie'iîea, 
&  la  prit  en  1^86.  Le  prince  Maurice  l'allié  ;ea  i(on  tour, 
&  la  prit  en  i6oi.  (  Voyez,  le  Journal  t!e  ce  fié^e  dans 
Mctcrin  ,  liv.  34^fol.  48}.  )  Depuis  cetenis-là  ellercfla 
fcms  la  domination  des  fctats-Génér  mx  jusqu'à  ce  que  les 
François  s'en  rendirent  maîtres  en  i6"'i  ;  mais  Cil  1674  y 
Cuillaiime  111 .  prince  d'Orange  ,  la  repru  lur  eux. 

Cette  viLe  ell  irès-petite  :  elle  ne  contient  qu'cnvir  m 
400,  mailons  alfcz  m.il  conllruiies ,  fi  quelques  carêmes 
oii  loj;e  une  partie  de  la  garnifon.  Il  n'y  a  que  neuf  ou  tlix 
mes  qui  ahoutiflent  i  une  place  d'armes  a(lv7  Ipacieulé, 
&t  entoutée  des  plus  belles  maifons  de  la  ville  ,  fi  l'on  en 
excepte  celle  du  prince  Guillaume  de  Hcirc-CafTel  Phi- 
Kpsdahl  ,  fiiuée  près  du  rempart  ,  laqttelle  furpalTc  les 
autres  en  beauté.  Il  y  a  fur  la  place  un  trés-l>cau  pu  ts.  La 
ma  lion  de  ville ,  fiiuée  fur  la  place  ,  eft  Pédificc  public 
le  plus  remarquable  :  elle  contient ,  outre  le  tribunal  de 
la  )u(lice  en  bas>  dî verfes  chambtes  où  les  magiflrats  s'as- 
femblent  ;  ficaiHleflbusétoicla  prifonoùron  rcn&nnoit 
lescrimincis. 

11  yadeiix^fi»;kpiïne^eeftfituéefiir  iaplactf» 
te  ifyVk  i  fainie  EK&bcih  ;  où  il  avok  aatrefeis  un 

chapitre  de  lîx  chanoines  .  avec  un  dmren  ,  fondé  par 
Jean  1 ,  icigneur  de  Cuyck.  Cette  églile  eft  occupée  par 

les  Protedans ,  dont  le  nombre  eil  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  Catholiques  Romains  :  elle  eft  delfei  vie  par 
di.iix  miniftres  ,  &  la  plus  erande  p  irtie  en  a  été  ili  iriitte 
p  ir  les  bomhcs  que  les  Holundois  y  jetterent  en  1674  , 
lorfqu'ils  aliKicicnt  la  ville  ,  lou-.  le  v:oniiuar.detiii.nt  du 
général  Ral.-L-nliauht.  Le  haut  du  eln.lter  tuf  a'ors  .iL.jj  nu  , 
nuis  il  a  été  lep^ré.  Les  re\cri;s  :!e  eefe  éi;l;i'e  pour  Ton 
eiiirencn,  outre  !espro)i:s  du  Ion  tie-;  elii.  lies  des  cn- 
ttrrenicns  ,  (lunl  peu  co:ilidéT.il.'lcs  ,  îk  radriiirjirt.ition  en 
cil  Coninure  à  ticux  kerkmctftri  ou  marijuillicrs  ,  qui  en 
rendent  compte  riMis  les  ans  aux  magillr.its.  La  féconde 
é^Iii'c  eft  Celle  des  Fr.u-.'.jnis  ,  qui  fut  fondée  en  i6!S6  , 
par  Guillaume  11!  ,  piince  d'Orange,  en  faveur  dos  rct'u- 
giésqui  vinrent  s'établir  à  Grave.  Le  minière  étoit  alors 
entretenu  en  partie  par  la  ville  ,  &  en  partie  par  la  gar- 
nifon ;  mais  aujourd'hui  il  n'a  que  deux  cens  cinquante 
florins  que  lui  donne  le  feigncur  de  Grave  ,  ht  deux  cens 
"u'il  tire  du  conîeil  d'état.  Cette  é^lii'c  appartenoit  .-lutre- 


?oisaiix  rclig-.tuiés  de  S.  François;  m-iis aujourd'hiii  1 
filles  n'ont  UpermilHon  de  célébrer  l'otTice  que  dans  une 
cliapelle  privée  ,  fie  ne  peuvent  plus  paroitre  en  public 
avec  rhaoit  de  leur  ordre.  Elles  jouiuent  cependant  cle 
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tout  leurs  anciens  revenus  ,  moyennant  nnc  certaine 
îbmme  qu'elles  pavent  tous  les  ans  au  confeil  des  donui- 
nei.  Lc%  moines  de  funte  Agathe  jouiflent  des  mfimes, 
droite  &  ont  les  mêmes  mefures  k  garder.  Il  y  anroit  tm 
couvent  de  Frères  Croiders  ;  mais  il  a  été  aboS.  OÏM 
b  chapelle  des  relioeuTes  de  S.  François  il  y  en  m  mw 
autre  pour  les  CathMiquet  Ronuins,  defleme  par  HO  prt- 
ne  bun^icaire. 

L'hôpital  lùblîfte  cncâre ,  &  Tes  revenus  font  aifeétcs 
au  Ibulagement  des  nialades  6c  des  pauvres.  EntPautres 
Ikvenus ,  il  jouit  de  h  lAoitîë  des  diôancs  destenes  nou- 
«èlknenit  déirichto  *  «^on  OAmne  mwUm  ,  &  cft 
fen  la  xépt  de  trois  provîTews  &dVm  receveur  qm  rend 
compte  tous  les  ans  dé  Ton  admiAifliutioa  &  «s  provifeun 
^ui  lont  membres  du  magi(lrat. 

Il  y  avoir  ci-devant  derrière  b  grande  ^glife  une  mai- 
fon  d'orphelins ,  qui  ftit  détruite  pendant  le  même  (iége , 
&  l'on  en  a  tait  un  jardin.  Cependant  les  revenus  de 
cette  iiiaiton  font  adminillrés  par  deux  direfteurs  char- 
gés de  l'entretien  des  o-phciins,  qui  rendent  tous  les 
ans  compte  de  leur  atltminllratioii  aux  inAgiArats.  La  bou- 
cherie qui  eft.illez  belic  ,  tut  b'.tie  en  l6i;o,  fur  le  terrcin 
qui  fcrvoiraiip.ir,iv.iiit  de  cimetière  ;  mais  le  conii-il  d'Etat 
i  achtit-  M  L  iii  ,  pour  en  faire  la  grande  garde  qui 
étoitlouîla  maiioa  de  ville  ,  &  la  boucherie  y  a  été  trans- 
férée. Il  y  a  trois  portes ,  l'une  oue  l'on  nomme  la  porte 
de  la  MtuJ'c  ,  &c  qui  conduit  à  Nimegue  ;  la  féconde  de 
Hampoort  qui  conduit  ï  Blois-lc-Duc  ,  &c  la  troifiéme 
la  Brugfoort  par  laquelle  on  pafTe  dans  le  pays  de  Cuyck. 
La  lèconde  cl^  maiinifiquc  &  k  l'abri  de  la  bombe  ;  elle 
efi  fi  grande ,  que  dans  un  (icge  im  y  peut  loger  commo- 
dément deux  bataillons  d'infanterie.  La  ihagannii  cftal&i 
Érand ,  &  il  y  a  des  armes  i  feu  Dour  trois  ou  quatre  mille 
nommes ,  &c  quantité  dTaitirails  ae  toutes  iôrtcs  d'efpece. 
Gtmuazin  eA  fous  ladireâion  d'un  commis  établi  par  le 
coBfeifffàat. 

Le  gnnd  château ,  qui  étoit  autrefois  le  féjour  ordi- 
naire du  baron  du  pays  &c  de  la  ville  ,  ayant  M  &nt 
cndomagé  pendant  le  fiége  de  1674  ,  ftit  entièrement 
détruit  quelques  années  après ,  pour  augmenter  les  fotti- 
fications  de  la  ville  de  ce  c6td-IL  U  n*en  tefte  plus  aujoui^ 
dThui  que  les  écuries  dont  on  a  Cm  je  magasin  des  armes 
Ce  Pavant-porte  qui  fert  de  mskgazin  à  poudre  Le  petit 
château ,  qui  dominoit  fur  la  Meule  ,  fut  bâti  fou;  le  règne 
de  Philippe  le  Bel ,  roi  d'F.fpaent ,  à  l'occifion  ces  guerres 
entre  les  Gueldrois  &^  les  Brabançons  ;  mais  il  a  été  entiè- 
rement détruit  dqnis  qji^oa  a  aiignicnté  ks  fimifications 
de  ce  côté. 

On  compte  environ  trois  mille  habitans  à  Grave.  Le 
droit  de  bnuriîeoifie  étoit  autrefois  fi  confidcrable  ,  qu'un 
étranger  s'eûimoif  tort  heureux,  qiund  il  pDuvDii  obtenir 
en  mariage  la  fille  d'un  bon  bourgeois ,  fans  autre  dot ,  que 
ce  droit  qu'elle  lui  procuroit.  Il  y  a  huitcorps  de  métiers  ; 
les  tailleurs ,  les  tifTerands  ,  les  maréchaux ,  les  cordon- 
niers ,  tes  boulangers  ,  les  merciers  ,  les  bateliers  :  les 
clurpcntiers ,  lesmai^ons,  les  couvreurs  &  les  iiurchands 
de  bois  ne  forment  qu'un  liml  corps.  Comme  les  carcrncs 
ne  fuffiJênt  pas  pour  loger  toute  la  gamifon  ,  les  bour- 
°  geois  fiint  obligés  de  loger  le  relie  des  troupes.  Il  y  a 
encore  parmi  les  Caifaohques  Romains  lèpt  ou  huit  con- 
fréries qui  ont  chacune  quelques  rentes  pour  k  foui  cé- 
ment des  pauvres.  La  botngeoilie  focme  quatie  compa- 
gnies qui  ont  chacune  un  capitaine  ,  un  lieutenant  Ae  un 
cnfeiute^  Celle  des  Cievtmtn  t'exercent  tous  ks  ans  i 
^  tirer  a  Poîkan.  Lès'  bourgeois  ivoient  autrefois  de  nanda 
'  privIUfles ,  Se  prétendent  ttre  encore  exeaapts  de  tous 
,  dtwsnrlttaiarcbandifosSedenréesn^tianfooTienten 
BiabaHt,enGuekire,en  Hollande, enZclande  oeenFrife. 

La  v3le  de  Grave  eft  gouvernée  par  le  grand-bailli  , 
k  fohout  Se  deux  bourguemaîtrcs  qui  ont  Padminifira- 
'  tion  de  la  police.  Le  fchout  eA  à  la  tête  des  échevins. 
Le  premier  des  bmiriv.i'.  l'intrcs  eft  nommé  k  ^ou''?'^- 
matirt  Ju  feiiinu,r  ,  t<  r.uiite  le  bourgacmaître  de  U 
r/7/f  d(in:  il  carde  le  fce.ii!.  Les  bourguemaîtres font  ch-in- 
^és  tous  les  ans  par  le  coiileil  des  dom.iincs  à  I.1  Haye  , 
lur  la  nomination  du  grand- bailli.  La  ji:[l:ce  ell  adiiiiiiif- 
trée  par  l'ept  ccheviii^.  Ils  jugent  de  toutes  les  aii'iires 
civiles  5v  criiviinelles  ;  m, 11s  on  peut  appellcr  de  Iciiis  ]ii!;e- 
mcns  ,111  conkil  de  Br,ibant  .i  la  Haye  ,  p  '.r  voie  de  rélor- 
Miatiorl  d.-  la  fcntence.  Outre  ces  mii;  lirais,  il  y  a  huit 
jurés  qui  n'entrent  au  confeil  que  quaud  ils  y  font  appelles 
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par*  ks  ma^Arats ,  lorfipAl  ^agit  de  ttuelque  nouvéOe 
unpofition  lur  les  habitans ,  on  de  quelque  autre  aÂïra 
qui  concerne  toute  la  ville.  Le  focrétaire  eft  établi  par  k 
coniêil  des  domaines.  Les  échevins  &  jurés  le  font  par 
k  grand-bailli  ,  avec  Papprobation  de  ce  confeil.  Tons 
cei  nwgiflrats  doivent  ^tre  de  la  religion  Rétbrmée. 

Laîônfiliélion  de  Grave  eA  d'une  fort  petite  étendue  , 
8e  ne  comprend  quTun  petit  foUtr  ou  terriùn  entouré  de 
dieues  que  l'on  nomme  Mers  fie  ITytk  ,  dont  le  fchoot 
eA  dyckgravc.  Il  y  a  un  collège  de  fept  confeilkrs  «nii 
accompagnent  le  fchout  dans  les  vifiies  qu'il  fiiit  oes 
digues  ec  qui  jugent  des  amendes  qu'on  doit  împolcr  à 
cent  qni  ont  négligé  de  les  réparer.  La  chambre  des  lSe6  eft 
Compose  du  grind-bailli  en  qualité  de  fiakhomltr  011 
coalervateur  dâ  iie6  «  de  fept  aAcflcurs ,  d'un  greffier 
fie  d'un  huilfier.  Le  greffier  eft  en  même  tems  receveur 
des  droits  foigtievriaux  ,  &c  en  rend  compte  .iu  confeil 
des  domaines.  Quoique  Grave  fuit  une  des  principales 
clefs  de  la  république  du  cûté  des  érats  du  roi  de  PrulFe  , 
elle  n'a  point  de  gouverneur ,  mais  un  coinniaiidani  qui 
a  la  m<2nie  autorité  que  les  gouverneurs  des  autres  places 
de  guerre;  ccpcnd.inr  il  n'en  .1  aucune  ("ur  les  niagii'lr.irs  ni 
fijr  les  bourgeois.  L'anurauté  de  Roterdam  entretient  k 
Grave  un  bureau  pour  la  perception  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie.  Il  y  a  pour  cet  eltet  un  controlleur  5s:  qua- 
tre commis  des  recherches.  Le  baron  de  Cuyck  y  a  pareil- 
lement un  bureau  pour  la  perception  des  droits  de  (on 
péage  fur  la  Mcufe.  Mais  la  quantité  de  bureaux  qui  font 
étal>lis  lur  cette  rivière,  entre  MaeAricIu  &c  Grave ,  en  ont 
fait  tomber  le  commerce. 

Guillaume  1 .  prince  d'Oranee ,  n'obtint  de  Philippe  II 
les  feigneuries  de  Grave  fie  de  Cuyck,  que  comme  enga- 
giAe  ;  de  forte  que  fi  oes  pays  éloient  reAés  fous  la  domi- 
nation de  l'Efpagne  ,  Philippe  II ,  ou  quelqu'un  de  fes 
fuccelTeurs,  auroient  pu,  en  rembouriant  la  fomme  prê- 
tée par  le  prince  d'Orange  ,  rentrer  en  poITeflion  de  oa 
domaine  auéné.  Les  Etats-Généraux  s'en  étant  rendus 
mdires  ,  avoient  le  même  droit  que  k  roi  d'Efpagne  i 
naûs  en  confidéraiion  des  fervices  éclatant  ^/me  la 
prince  Maurice  avoit  rendw  à  b  republique ,  Us  In  cédé» 
rent  ces  deux  feigneuries  à  titre  de  ncà  héréditaires  i  per» 
péniité ,  ne  s'en  réfervant  que  ks  droits  attachés  ï  b  haute 
fouveraineté.  L'aâe  paffé  a  cette  occafion  eft  daté  dtt  9 
Décembre  161 1. 

GRA\  E  ,  (!  1)  haronic  de  France,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc,  au  diovclé  ,  &£  à  deux  lieues  au-deffinis  d'Albi  , 
fur  le  Tarn  ;  ce  lieu  eft  encore  p'us  rLnM:qii.il)'c  par  l'arj- 
cien  moiiafierc  deTroclar,dont  l.umeSigolene  lutabbeiTc 
dans  le  lixicme  (r-c1«.  > 

C.RAVEDONA.  Vnvez  Grwidona. 
CRAVELINES  ,  ville  des  P.iys-h.is  ,  dans  la  Fhn- 
dre  Franqoife ,  fui  la  cote     à  iVinboucli  ire  de  la  rivière 
d'Aa  ,  fur  la  frontière  de  l'Artois.  Les  Flamands  l'appel- 
lent Grtvtlingtn.  C'cft  ,  dit  Piganiol  de  U  Force  ,  Dcjcr. 
dt  la  France  ,  t.  7  ,  p.  318  ,  &  fuiv.  idit,  de  Paris  ,  une 
petite  ville  fortifiée  à  un  quart  de  lieue  de  la  nier  &  fur 
la  rivière  d'Aa,  fondée  par  Théodoric  ,  comte  de  Flan- 
dres ,  vers  l'an  1 160  ;  car  ce  comte  mourut ,  félon  les  his- 
toriens ,  Tan  1168.  Cette  ville  étoit  déjà  devenue  con- 
lidérable  en  Iir4  ,  puifque  Ri^ord  l'appelle  Gravarin^as 
viliam  opultntam  in  finibut  tiandri»  fuptrmart  Angli- 
tum  fitam.  Elle  fut  prifo ,  l'an  138)  »  parles  Anglois  qui 
U  brûlèrent  &  la  faccagerent ,  lut  rétablie  quelqueiens 
après ,  fie  entourée  denuirailles.  En  164^  »  GaAon  dn 
France .  ftere  de  Lods  XIII ,  ^en  reiidit  maître.  L^ap* 
chiduc  Leopold  la  reprit  en  1652  ;  mais  k  maréchal  «le 
b  Ferté  l'ayant  repnle.  Eii  1658,  elkfiitenlin  cédée  à 
k  Fiance  par  k  traité  des  Pyrénées.  Les  EljMmiols  y 
avoient  conAttût  wi  fort  1  quatre  baAions  appelle  le  fort 
PhiUppt.  Ils  avoient  même  entrepris  d'y  faire  un  port  ; 
mais  le  fort  a  été  rafé ,  fie  le  port  n'a  pas  été  conftruit. 
L'empereur  Charles  V  eft  le  premier  qui  ait  t'a-;  ti,ivail- 
Icr  aux  fortifications  de  cette  ville.  11  y  fit  conlliuire  liit 
baftions,  comme  on  les  voit  er.core.  Iln'yaà  Gravelines 
que  deux  portes, l'une  qui  coni.inr  à  Dunkerque  ,  &  l'au- 
tre i  C'jI.iis.  lUles  fc  répondent  i-peu-prcs  ,  \  lont  prot- 
qite  oppofées  l'une  à  l'autre.  Les  dLcIans  de  la  ville  font 
alîe/  rceulicrs.  Les  rues  ,  fur-tout  les  «r.ii-cles  ,  y  tint 
palIaMeinent  droites  :  la  place  publique      iuiis  le  châ- 
teau Se  alfez  grande  ;  mais  elle  eft  irréuubere.  Il  y  .1  trois 
beaux  maj>auus  à  poudre  voûtés  (k  pierres  d'uiie  très-i 

bonne 
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bonne  coafiruûîoa ,  8e  pinlieitn  cor|>»  de  tauines.  Vé- 
gliiè  paroilfiale  de  cette  ville  porte  le  nom  de  S.  WiUt- 
trorJ;  &  l'on  y  remarque  deux  imfflnKm  de  marbre 
érigés  3  deux  guerriers  (amettx  qnî  ont  été ,  en  diffitens 

tcms ,  gouverneurs  de  cette  place.  Uim  eft  Valentin  de 
Purdieu ,  gouvenicur  de  Gravclincs  pour  le  roi  Catholi- 
que, &  l'autre  CI.miL  Ecrnier  du  Meii ,  gnuvCnteur  de 
cette  phcc  pour  le  roi  <'n;  l  i.incc. 

LVr:ce;iitc  tL-  Gr  jvclir.c ,  cil  coittpoft'e  c!c  fix  baAioaf  , 
&  d'autaii?  lie  coiiMirc^  ilc  l.i  coiiitru^tion  de  Clicvalii:r 
ce  \  ille.  A  un  iln  .ingicxic  cette  place  cft  un  chàtciu  ly-M 
n'eft  couvert ,  du  cùtc  <le  lacanip;igne  ,  que  d'un  de;  b.il- 
tions  de  la  ville.  Du  cûté  de  la  vilie ,  il  cil  ei)fetnié  d'uiic 
eiicejiitc  ccmpok'c  de  trois  li^'itcs.  Aux  deux  an-'.îe'.  qui  le 
laiTicnt,  font  placccî  deux  tours  rondes  entre  lc-sc;ixlli.'s 
cil  la  porte  d*i  cliàtc;iu ,  qui  eft  entouré  dn  côte  <ie  la  ville 
d"i:n  beau  &  l.trite  folié.  Le  io{\il  de  la  place  eft  un  dtts 
plus  lar^'cs  Se  des  mieux  confttuils.  11  y  a  dans  ce  fode 
cinq  deiiii-lunesde  la  fa^on  du  marëchalde  V\iul>an  ,  &c 
il  cil  entoure  d'un  chemm  couvert  avec  Tes  traverles  &C 
places  dannes  i  l'ordinaire.  Au-deli  du  glacis  eft  m 
avant-fofl'é  d'une  lirttcur  extraordinaire.  Au-deli  encore 
cA  un  grand  ouvrnï^c  à  corne  que  l'on  appelle  U  i'jjfe 
vilU ,  au  tr/ilicu  de  l,u;uelle  pafTe  la  rivière  cTAs.'!!  y  a 
uiic  grande  cviui'e  fur  un  des  eûtes  de  cet  ouvrage  ,  dont 
la  porte  ^  qui  donne  du  c&té  de  la  campagne ,  eft  couverte 
d'une  petite  demi-lune ,  ikc. 

La  ville  de  Gravelines  eft  bâtie  au  lieu  o&  ëtoit  aupa* 
rayant  le  vilbge  de  Saîni-Wiilebroid.  Elle  fin  dorniée 
avec  Bourbonrg  ï  Robert  de  Cafld  ;  Scelle  A. h 
matfott  de  Bourbon  qui  en  avoit  la  lêig|ilfeurie  utile. 
(Jhatlcs-Quint ,  cotnttu:  fouverain»  la  lit  fortifier  «  comme 
il  a  été  dit.  La  rivitrc  d'Aa  lui  fert  de  port.  •  Lon^ucrue  , 
Dclcr.  c'e  la  I  i.:incc  ,  i..  p.:np.  74. 

Le  m:-.gl!lrat  de  Gravelines  eft  compofé  d'un  bajlli  , 
d'un  inaycur ,  de  cinq  éclu in<: ,  d'unpoifionaaiw»  iîm 
grcfTer,  6c  d'un  procureur- lyrii!:c. 

GHA\  EMAGHEREN  ,  petite  ville  des  Pays-bas  , 
au  d.;  ché  do  Luxembourg  ,  Air  la  rive  gauche  de  la 
MufJle  ,  entre  Sirk  &  lr«\-ei.  *  DiS*.  giognifk»  dts 
P.-y.-l-.is. 

i,l\A\  EXECK  ,  chàter.u  &  hnuri;  d'Al!er7i.uiit:  , 
en  S.i  .l/c  ,  ('.  ins  le  comté  <le  C^raveiieck  ,  dont  il  eft  le 
cb.el-iieu  ,  à  daix  nulles  dt.-nu  ,  &  aufud-eft  de  Reut- 
liitgcn.  Cette  i.i  iMP.  i  \\  ancienne  }  &C  fi  l'on  en  croit 
Bucelin  ,  Get\t  l  .  (jraveneck ,  un  des  principaux  (et- 
gi^eurs  Allcinans,  le  tr.iuvaala  bataille  de  Charles-.Viartcl , 
maire  du  palais,  contre  R,:introi ,  Tan  714.  11  le  trouve 
dans  le  treizième  liécle  Henri ,  Evrard ,  Albert  &c  Henri 
comtes  de  Gravcnech»  Ilparoît  qu'avec  le  tetns,  leurpoKe- 
rité  négligea  ce  titre  ;  car  enl'uite  ces  l'ei^ncure  ne  furent 
qualifies  que  baroas.  Louis  le  Vieux  obtint  la  didtc 
d'Aug^bourg»  Tan  1^^^  t  le  droit  d'avoir  voix  &  féancc 
ci\tte  les  états  de  l'empire ,  après  avoir  prouvé  que ,  long- 
tems  auparavant,  (a  ancàres  avoient  été  mis  par  l'empe- 
reur Frédéric  entre  les  barons  de  rempite.  *  Imhoff, 
Noât  Ptocer.  laper. 

LaiaoedecescoiMescftéie'tMe  ;  8c  ^ell  le  prînee 
delaTour-TaflîsqnîaadMté  en  171]  une  partie  de  leur 
domaine. 

I.  GllAVESENDE,ca  Hollande.  Voyes  Gravi» 

2AMJF. 

'  2.  GPwWESENDE  ,  bou-j;  d'Ami'ijtcire  .  au  comté 
de  Kent,  fur  ia  T.im  .j  ,a  vni^:  mi  Jcs  aa-i'clIoi:s  de  Lon- 
dres, fur  la  route  de  Douvic-. ,  à  lupt  tnillcs  de  Rochef- 
rer.  Il  y  a  un  port  l'ur  la  Tainiié  ,  &  on  y  tient  marché 
public.  C'eft  un  pailage  ('<>rt  t'réquenté  ,  p.ircc  qu'd  eft 
lùr  la  route  de  Londres  à  Kochclîer  6c  à  Douvres.  *  Eut 
frij'i'il         C".  Drc!,:.yic  .  t.  I  ,  p.  76. 

GRAViiSON  ,  >>u  CjHAVaison  ,  petit  boi  rj  de 
FraiKe,cn  Provence,  à  une  lieoe  &C  demie  <Ie  li  Du- 
rancc,  fur  la  toute  ù'Aix  à  Tarascon,  (itr  un  cnte.iu  tc  i- 
tile  ,  enviroimc  d'une  vafle  plaine  ,  avec  titre  de  mar- 
fuijàt  s  de  forte  que  ce  bourg  a  abondamment  des  grains , 
du  vin  &  des  pâturages.  11  y  a  fur  l'eunnence  un  château 
qi!i  appartient  .tu  marquis.  C'ell  un  fief  de  la  mailbnd'O- 
ra'''in.  *  .'/lOT.  communi^uis. 

<;RAVEZANI>E  ,  va;; d.s  Provinccs-Unics.  en 
K'iliande,dansIeDclul.itid,  e:ivi;oii  à  une  lieue  de  l'em- 
knucliure  de  ta  Meuli: ,  &  à  deux  de  Délit  &  de  la  Haye. 
Ç*  été  autteTois  une  aflèz  bonne  ville  }  mais  plulieuzi 
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choies  on^  contribué  à  h  décadencé.  Annt  Tah  iafb« 
8c  que  la  conr  de  la  Haye  f&t  bâtie,  les  comtes  de  HoU 
lande  avoient  un  château  â  Grave/arsde ,  où  ils  palToîent 
la  plus  grande  partie  de  l'été.  Il  y  a  encore  des  endroits 
dans  ce  viilase ,  dont  les  noms  confervcRt  des  traces 
de  cette  réfideiîce  ,  c<'>nime  H  'fl.i^in  ,  l'avenue  de  la 
cour;  Hrif.Jnd;,  le  r<-:rfin  <L'  la  ^'i^i.r.  Lc^  cnmros  ayant 
prétéré  1-i  Haye  ,  leur  aliéiic..'  nvililt  \  la  vdle  de  Giave- 
zande.  En  1418  ,  clic  tut  prilc  parles  habitans  de  1;' Brille , 
qui  la  pilVrent  6c  la  ré  iu  liri:r,:  en  cendres.  Pour  com- 
ble de  malheur,  lepor:  qu'elle  a'.  Dit,  &:  qui  croit  un  ca- 
nal creul'c  jusqu'à  rcniboucl)  ;re  <lc  la  MeuCe  ,  a  été 
comblé  par  les  tcnip.i'tes  par  le  Lmon  que  ta  Meule 
y  a  charrié  ;  de  forte  qu'il  c(t  di  vcnu  impratics'^lc.  C):î 
dit  que  c'eft  le  p'.us  liaut  tc-r;.:;i  de  la  province  de  Hi^I- 
lande.  Son  territoire  produit  de  beau  bled  ,  &c  on  y  fait 
de  très-bon  fiaaaigt.  *  Jaaifon  ,  Etat  ptéttnt  des  PnlV4 
Unies. 

GRAVIA ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la  iolcane^ 
aux  confins  de  l'Etat  de  Gènes.  Elle  a  ù  fourcedansFA- 
pennin  ,  &  tomlie  dans  la  Magra,  au-deflîis  de  Pontfe' 
moli.  *  LcartJr.  Delcr.  di  tuta  l'Ital.  p.  ^7. 

GRA VIACI ,  ville ,  entre  le  Muer  &  la  Dra ve .  Cclort 
laTabledePeutinger:  quelques-uns  Croient  que  c'eft  Cw^A;.  . 

GRAVIDONA  ou  Gravedona.  Léandrc  dit(7r«- 
iiiiiMM,  ficBandrand,  édit.  de  1701 1  Gravulonaf  bourg 
ditalîe ,  dans  le  Milanes  »  wà  bord  occidcnial  du  bc  de 
Ôime,  prés  des  confins  dés  Griibas  Se  du  oomtd  dri 
Chiavenne ,  8c  à  deux  lieues  ^chi  fert  de  Foentes. 

GRA  VII ,  ancien  peuple  d'Espagne,  filius  Italicus»£  I  § 
V.  1}^  &  1)6 dit:  « 

Qr.i^ue  fuptrCravios  luctnies  volvû  artaas  f 
fr.jcrna  poputis  rrftrtM  ohlivi»  IâAiÙ 

Il  dit,  L  3,  v.  J<>6. 

Et  quM  aune  Gravioi  vioUto  nomiat  Grajànt  ^ 
Qbua  mifin  étoua  JEioUfat  T^dt, 

Quelques-uns  ont  voulu  lire  (rrcn':  (^'  .xrc^Crovïos; 
mais  Gravios  eft  le  plus  conforme  aux  manuscrits.  11 
parott  par  ces  vers  de  Silius  ,  que  c'ctoit  une  colunie 
Grecque,  établie  en  Espaitne.  Il  s'accnt<le  en  cria  avec 
Pline,  /.  4,  c.  lO,  qui  notntnc  ce  po-iple  GV.rr;»',  Sc 
met  chez  eux  L'a(}illiim  Tydc  ,  Se  avec  l'toioméc  ,  A  1  , 
«.6,  qui  met  ci  lus  l'Espagne  Tarra;joniioire  un  pei'ple 
qu'il  nomme  Graii ,  rtm-i  &  leur  donne  une  vilic, 
nommée  TuJa^  tUu.  Cette  ville  de  Tyde  eft  â  prê- 
tent celle  de  Tuy  ,  dans  la  Galice  ,  aux  confins  du  Por-^ 
tugal.  La  relfeninlance  de  ce  nom  avec  celui  de  TyJe  , 
avec  Tydée,  (lis  d'(Eneus  8i.  pere  de  Diomcde  ,  roi 
d'^tolie,  eft  caufc  que  Silius  attribue  la  fon<latiun  de 
cette  ville  à  Diomede  qui  avoit  fait  auili  quelques  éta' 
bliflemens  dans  la  Fouille.  Le  poète  fuppole  que  ce  Dio* 
mede  alla  auili  en  Espagne  *  ^  7  bâtit  une  ville  à  ia- 
quclle  il  donna  le  nom  de  Ion  j^cre  T^dée;  8c  qu'il  y 
bilGi  une  colonie  Grecque*  qui  tut  enlîute  noinméeG>» 
rit,  au  lieu  de  Graiiffu  corruption. 

GRA VILLET, pente  ville  de  France,  dins  le  haut 
Languedoc ,  au  diocèfe  de  C-iftres ,  fur  la  rivière  deDa- 
dou.  Elle  dépend  de  la  vigtierie  d'Alby ,  &:  ai>p-.r::ent  à 
la  maifon  de  CrufTol.  On  y  fabrique  beaucoap  d.-  clu- 
pcaux.  •  jVi".v.(.'V(  d-fjLt  fur  Us  luux. 

GRAVINA  ,  vd!c  episeop  ile  du  royaume  de  N.iplcs, 
dans  la  Pouille  îk  1 1  province  de  Uarry  ,  aux  pieds  <les 
moi)îa:;res ,  à  neuf  milles  de  Matera ,  au  nord-caeft ,  t< 
fous  la  métropole  de  cette  ville:  elle  eft  entouré;.'  iL'  buri- 
nes murailles  à  l'antique  ,  Se  appartient  à  l<  nui'Vri 
Urlins,  avec  titre  de  duc'ié:  on  la  cruit  la  >•/.  -.;  de.  .t  j- 
ciciis.  I  es  ha'iitans  prétendent  que  le  nom  de  C'jw/.  j 
vient  de  ce  que  le  territoire  de  crtte  villc  abonde  cil 
grains  ;  mais  I).  Maitheo  Eeitio  ,  d  tru  la  Icnie  à  Lcn.>!i.t 
du  Fresnoi ,  dit  qu'il  vient  du  mot  tranr  iis  r.-yivc  ;  d  ait* 
tant  plus  que  celte  ville  eit  aîiilê  fur  une  grande  ravine , 
creufce  par  les  eatut  des  pluies  qui  tomlien:  des  inoiit>H 
gnet.  Les  gens  du  p.tys  appellent  Cr.ivinj  cetre  folfe , 
auffi-lMen  que  la  ville.  Comme  il  y  a  bcauco-  •>  d  •  iLr- 
pens  aux  environs  «  c'eft  le  fetil  endroit  tic  N'allés  où 
les  cigognes  faft'cnc  leurs  nitU,  parce  qu'elles  y  trouvertt 
aîfémcmde  quoi  nourrir  kurs  petits,  i*  Notts  t!u  P.C'Iur* 

TomtlIJ.  % 
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GRA VrNUM,  lieu  deb  GauleBdgique,  (ebn  laT»- 

blc  c'.-  pL'urir.çcr. 

GK.W'IONARIUM,  r^*  m^eit^t  anôenne  ville  i!c 
|;i  GoriD.inic  ,  llion  Ptoioinée  ,  dont  les  interprcros 
ililcr.t  tj!!i;c'v.ft  n^imbcrg,  en  FranciKiic  :  il  >  a  Iomli-jcji  s 
qiic  i''  'H  .1  eu  celte  opinion  i  car  Bambert;  fc  itouvc  nom- 
ii.L.  G'r.  t  !  'fisrirtm,  dam  quelques  auteun  iki  Diovcn.igi,*. 
•  C.RA\  IS(  ,f. ,  ancienne  ville  de  Tusc.mc  ,  llir  la 
côlc  yiyrc*  de  lVn;bctichure  <le  !i  Mart.i.  \  cilcius  l'.x- 
tcrculiis,  /.  I,  <.  15,  &  1.1  T.ible  de  Pcutingcr  dilcnt 
Crc\  ':l'ca  ;«u  fiiigulier  ;  «on*  les  autres  diicnt  Grui  ifia  au 
pluriel.  Titc-Livc  ,  /.  41 ,  1. 16,  dit:  on  apprit  qu'à 
Gravir<|uct ,  le  mur  &C  une  porte  avoient  été  frappé»  db 
la  tbudtc.  Virgile  jEncid.  1. 10,  v.  184  ,  dit: 

E:  Pyrp  vaercs ,  Inumpifitqut  Grtniea^ 

£c  Stlius,  1.8,  V.  474. 

Vtltrts  mifin  Gimiumi 
t 

Citoit  une  coloniei  Outre  le  témoignage  deVdIeîns» 
nous  avons  cdiN  deTite4ive«£  m,  c*^  Cette  année, 
dit-il,  iousIeoonfiiItsttdeP.Cônienui»  &deM.Boc1ntiSv 

qui  revient^  l'an  f7i  de U  fondation  de  Rome,  ii.s 
avant  I  ère  vuljjairCt)  on  mena  une  colonie  à  Gr.ivi^qucî, 
dant  un  champ  cTEtrurie,  qui  avoir  été  autreluiv  pn;.  fur 
lesTarquin*.  Cette  ville  tut  épilcop  ilc  ,  Se  Ton  fiC-j^c 

étoit  <!ll  i7'M"ii.iln.'  lictlt.'  ;  m,,is  Gi  f.  ;' ;  ics  HVi'i'.  c;é 
n'ifi'L- ,  l-jvi'ilié  en  a  c:c  tr.inUctc  à  t.orr.uto ,  <]m  en 
cil  à  doux  niiileî. 

GRA  Y,  ville  de  France ,  d.n?  l.i  Franclic- Com;c, 
au  b.iiHiige  d'Aniunt,  dmit  elle  eft  le  clicf-licu,  &  que 
l'on  appelle  ai  ili  le  haitHji;;  de  Gr,i\.  ("cttc  ville  cft 
fituéc  li:r  la  STme ,  qui  la  rend  la  ville  <'e  !^  proviiî^e  la 
plus  marchande;  c.ir  c'ell-li  qu'cm  embarque  les  grains 
&  le  ter  que  l'on  tr.in%porte  à  Lyon.  Elle  étoit  connue 
vers  Tan  loSO  ,  &  on  l'appciloit  Gréuiicum.  C'étoit  un 
ch.îteau,  {faydlumS  du  tems  d'Odo  ,  abbé  de  Beze, 
comme  on  le  voit  ci  ins  la  Chronique  de  cette  abbaye , 
écfiie  dans  le  fiécie  Aiivant ,  par  le  moine  Jean,  qui  rap- 
pone  tme  charte  lignée  de  l'abbé  Odo  ,  où  il  tait  men- 
tion de  Villjre  près  de  Gradicum,  Sa  liiuation  cfi  tort 
avantaeculè;  de  forte  que  les  princes  de  la  maifon  d*Au- 
tfiche  y  avoicnt  fait  faire  de  belles  fortifications.  C'étoit 
une  des  plus  Ibnesvillesdebpiovmoe;  mais  Louis  XIV, 
rayant  prife  en  1668  ^  il  en  fit  nSet  les  fortifications. 
L'univertlté,  qui  eft  aujourd'hui  ï  Bclâncon ,  fiit  d'abord 
inftttuée  â  Gray  par  le  comte  Othon  IV.  Il  y  a  aujonr- 
d'lii:i  (hns  cette  ville  un  prélidial ,  un  ma^iArat,  une 
parcir.e  ,  une  églïlc  collci;iale  ,  trois  com-ens  de  reli- 
gieux, &:  en  tout  trois  tiiillen.trf  ei.  iU  qu.a.'o-virv^r-deux 
nabitaiw.  Cette  ville  eft  à  cinq  ou  li\  lieiii.s  t^e  I)<,!e , 
&  l'on  y  pUÎ'e  la  Sône  fur  un  p^nr  de  pu  re. 
gutruc ,  Decr.de  la  France  ,  l.p.irt.  p.  3  1 1.  ^^/i;.;  ./< 
Id  Force  ,  Dc:lt.  de  la  F/ance  ,  t.  7,  p.  \  ^X. 

Le  BAiLLiAt-i  m.  Gray  oud'AMONT,  crt  im  des 
quatre  «nu-.ds  bailll.ises  de  la  Fraiielie-Conué  ,  î\  ren- 
ferme dans  fon  étendue  huit  cent  trois  villes  ^  bourgs  ou 
villages.  Les  villes  principales  fem. 


Gra^r, 
V  eloul , 
Pefmcî  , 
Mamay, 
Baume, 

Villcrs-fitr-Sceyi 
S.  HijMlyte, 
Luxeuil» 

Citant } 


Jonvelle, 
Danipierrc, 
Hericourt , 
L'ilk  l'ur  le  Dou  j 
Cl.iirev.iux, 

Champlite^ 
Amance,  ^ 
Bcivoir  , 
£ouclans^ 
Faucogoéy 


GRAVES  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pfovînoefBA 
lêx.  n  a  dro'it  de  tenir  marché  public.  *£aa/rifiM  Jt 
la  G.  Brtt.  t.  !• 

GRÊAT-BEp\(^IN ,  bourj;  d'Angleterre .  dans  la 
pro%ânce  de  Whts.  H  envoie  les  députés  au  parlement. 
*FMUprHiMd«Ja  G.  Bni.  1. 1. 

GREBENUM ,  ville  de  l'Alba  nie  ,  félon  Cbaleon- 
flyle  ,  «/'•■/^<5.  Ti/rç.f.  p. 155,  cJit.  Jul.nuvrt,  qui  dit 
qu'elle  étoit  uès-fottc,  écquc  Zagan  l'alfiégea  en  vaui. 
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QIÊCE,  (la)  grand  pays  d'Europe,  8c  même  d'A fie. 

Les  Grecs  ont  une  p.irtri  brillinte  à  l'ancienne  hiftoire, 
quela  juflice  demande  que  \un\<.  ayons  ime  attention  pnr- 
tivulieic  à  c  qui  les  rcîtarde.  D".iillcurs ,  leur  p.iys  a  tant 
iL  Uns  tli.illié  de  bornes  &C  de  diviliDns,  que  jioi."  é\i- 
ter  la  conliUion  ,  il  t.iut  traiter  cette  matière  à  plufieurs 
reprifes ,  divifer  ce  que  nous  avons  à  en  dire  en  plu- 
fie;irs  àyes ,  puisque  ce  que  nous  en  <!i;i<  iiis  à  ml  iriin 
fiédc,  netcriiit  plu';  v^ritiiMe  .dlVcircl  c'un  .n'^'c.  CV1I 
pourquoi  nuus  conli.'érerons  la  Grèce  lo  s  huit  .l:;es. 

L  Depuis  la  fondation  des  petits  ropumes,  jusqu'au 
Tiét^e  de  Troye  {  6c  nous  rappelions  le  taas  U» 

TOUjIU. 

IL  Depuis  la  prtfe  de  Troye,  jusqu'i  b  batailb  de 

Maratîion. 

ni.  Depuis  ceiteépoqite,  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre. 
IV.  Sous  (es  (iiecefTeurs  ,  jusqu'à  b  conquête  qu'en 

iï.ciit  les  Roni.iiiis. 
V.  SuLu  l.i  république  Romaine. 
YL  Sous  Augude  &  li;s  (iucdlêurs  ,  jusqu'à  b  divifion 

des  deux  empires. 
VIL  Sous  les  empereun  d'Orient,  jusqu'à  l'irruptioa 

des  Turcs, 
vm.  Sous  b  tyrannie  des  Turcs. 

Nous  y  ajoflterons  un  neuvième  article  ,  pour  ce  qui 
regarde  PégUTe  grecque. 

HISTOIRE  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  GRÈCE. 

PbBKIIII  AGE  DX  LA  G>iCB. 

5*  I.  Dt  fis  fnmUn  kéUtaiu, 

I.cp.iys  que  nous  eOBOoMRMi»  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  G  -  u  ,  n'.i  pas  d'abord  porté  ce  nom.  Le  texte  hébreu 
de  1  Ecrituie  lemble  ne  lui  donner  aucun  nom  panicu« 
lier  ;  niais  elle  nomme,  {Gentf.  c.  10,  v.  \^Javan  entre 
les  fds  de  Japhet.  If.iie  dit ,  c.  66,  v.  19.  félon  l'hébreu, 
&  nrs  Tiihal  &  Javan ,  &  Jans  Us  ifin  iloii^nics  ;  la 
Vulgate  porte  :  in  iLilu-m^  6r  Graciamy  aJ  infulai  hn^i^ 
Elle  rend  de  même  Jav*apaila  Gricc ,  dans  Erèckiel^ 
c.  17,  y.l]  6c  19;  dans  Danitl.  c.  11 ,  v.  1,  &  da« 
Zacharit ,  c.  9,  v.  i  ^  :  par-tout  la  l'hébreu  ports  Javm g 
mais  les  Septante  diicnt  ^rZ/ds,  qui,  comme  nous  le  ^ 
funs  en  fon  lieu  ,  fut  un  des  noms  de  b  Grèce  ;  os 
ir«//«/)Mquilinrundes  noms  des  Grecs  ;  81  notre  Vnl-. 
gâte  les  a  imités  en  diÊot  tomoms  Gntci  &  Gracia.  0 
eft  remarquable  que  le  nom  de/tvtf»  en  hébreu,  n'ayant 
aucuns  points  qui  déterminent  b  prononciation  ,  eft  le 
mimemi'Ion  ;  &  nous  trouvons  que  les  premiers  Ioniens, 
que  l'on  connoiflc,  étdent  dans  laGr^re.  Il  y  a  mOnie 
lieu  de  croire  qu'ils  en  furent  les  premiers  h  ibitans  ;  mnis 
ils  n'y  turent  pas  long-tenis  feuls.  LcsPhénitiens  ,  griiiJs 
navi^iteurs  ile  tout  tems,  les  y  allèrent  trouver ,  6c  ét.i- 
blireist  des  e()î>.ti:es.  Kn  taveurde  leur  commerce,  ils  ap- 
prrent  ju\  Grecs  naturels  la  navi;',iti<in ,  le  commerce, 
&iur-toiil  réeriture,d  >nt  on  leur  attribue  l'invention.  Les 
Ecypiuns  v.c  turent  pas  les  derniers  à  y  cnvos  er  des  peu- 
pl.ides.  lis  leur  c<>mniîiii:i|iicrenl  le  goût  des  fcienccs  2c 
des  arts;  &c  les  infeclant  de  leur  idolâtrie,  non  contens 
de  leur  donner  des  rois,  ibkur  douneient  des  dknu 

$.1.  De  fis  plus  Muittts  fottvtrthu. 

Le  lavant  b  Févre,  dans  fes  Notes  fiir  Apollodore  , 
dit:  b  Grèce  ne  connoît  rien  de  plus  ancien  qu'lnachusj 
&  Dm* copier  ici  ce  queno.is  avons  dit  à  l'article  Ina- 
CHIA  ,  ce  prince  étoit  un  Phénicien  :  ce  fut  le  premier 
roi  d'Argos.  Son  nom  liit  commun  à  lès  fucceflëun ,  les 
rois  d'Argos  ,  &  même  &  tous  les  rois  de  b  Grèce.  Les 
Grecs,  avec  un  léger  changement,  en  firent  un  mot  qui 
lignifie  roi ,  *ArsÇ,"Ar<uc1e<.  De  m3me  que  les  fuccef- 
fcurs  de  Cefar,  prirent  le  nom  de  Cr/j/-,  qui  eft  devenu 
fynonime  d'jmptrtur ;  de  mùmc  aulfi  les  noms  de  Fha- 
iii/<n  &  do  Ptotomîe,  ont  été  en  divers  tems  des  noms 


Fe 


>p-es  à  (ît>  ru;s  d  Egypte,  .ippell,,t!t'.  par  r.i;iport  à 
eiirs  iiiceeli.urs.  Inichus  vivolt  vers  l'an  du  monde  11 17, 
r.ui  i^S",  avant  l'ère  vulgaire.  George  le  Syncelle,  CAro- 
Ac^Tu^/i.  avoit  dit  b  m^me  cholê  avutt  le  Fevic.  Il  n'7. 
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arien,  dit-il,  dan*  ks  hiftoircs  des  Grecs  qui  foit  plut 
ancien  qu'lnachus  6c  fon  fxU  Phoronée ,  qui  fiirent  les  pre- 
mieis  loiscTArgos.  Amîclide,  cité  par  Pline,  A  7,  c. 
Kjsnk  Phoronée  comme  le  premier  roi  de  la  Grec^ 
jiMieBdu  PhoimuMima/uijuiffimum  Grétàa  regtm.  tn^ 
dit.  Cela  ne  ferait  pts  vni«  sm  etok  lûr  <pie  le  rojranaie 
de  Sicyonc ,  dont  on  demie  une  fiùte  de  viogt^  lo», 
cât  commencé  dc«  Tan  du  monde  1898*  puMpiele  f^gne 
d'Egialce,  premier  roi  di;  Sicyone,  eût  ptéoedé  de  dieux 
«nu  vtnz-tept  ans  le  réi^ae  a'ItvKluis.  Mais  la  fuite  de 
ces  rois  de  Sicymic  cft  liiictto  à  ta«  de  contradidions , 
que  \c  chc\  ilicr  ik-  Marsliim  a  rcirttc  ;)l>loluincnt  dans 
Ion  livru,  C2:ionChr:^nii  jE.<',\;'1.  oii  il  a  (r<iiiû  r;incicnne 
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chronologie.  D'ailleurs  félon  cette  lifte ,  il  devoit  y  avoiv 
<m  roi  de  Sicyone  du  tem*  de  la  guerre  de  Troye  ;  fic 
Homeie  o'awoit  pas  manqué  de  guie  mention  dé 'ce 

Xine;  au  contraire  il  dit  que  Sicyone  deoicvAe  des 
fiir  lesquelles  régnoit  A^memnon.  Avec  le  lenH  il 
fe  fenm  presqu'auifnt  de  petits  royaunes  qall  y  aivoît  de 
villetunpeu  coniUérabte*.  Cetvillet  dévoient  leur  (bo- 
dation  à  une  certaine  fuite  de  héros ,  dont  les  Crect  àxtf 
ferent^a^rés  coup,  une  géncalosie  un  peu  fiispefte,i  la 
rité;mais  pourtant ,  comme  elle  c'.'iblit  une  ccn.iinclial* 
fon  entre  cespays,  je  la  nar»orterai,  ôcie  fuivr.ii  en  cela 
le  P.  Rriet,  qui  n'a  pis  J::'>1.ii^i;aé  de  riaférerdansfetP*» 
ralleles,  i.part.  l.  \ ,  t.  6. 


S-  >  ORIGINES  DES  ANCIENS  ROIS  ET  PRINCES  DE  LA  GRÈCE',  ' 

*  #  *        -   •  • 

Selon  Us  ancieas» 

i 

r. 

POSTÉRITÉ  DE  DEUCALION  ,  roi  d<  Thtjfalit.  ^ 

.£sos.{Jason  ,  chef  des  Argonautes. 

MiLAMPE,  époufa  Iphianir  fille) 
d'Anaxagore  «  nls  de  Mégapenthe ,  roi  |  Aktiph as, 
d'Arços.  11  guérit  lesiîJksde  Procius,  ÙAktnOt 
qui  etdent  fiir'wuicci  6cAnaiMeoie,/BiASy 
par  reconnoifTance  »  le  fit  roi  d'Ar-|PitOKOë. 
1;  gos ,  avec  ton  ftere  Biai.  ) 

BlAS  partagea,  avec  fon  frere'J  f  Adraste4*A11THE* 

Mclampe  ,  le  royaume  d'Ar-fT..  „_  ÏNOPAUS,  EripHI- 
gos.  De  fa  femme  PiRONE(  ^*^  ')l.£,  femme  d'-ïm- 
il  eut  un  fils  nommé»        }  {fkurMms, 


■    .    .  THelliî!* 

OKilCA-  lc-.:t  d'Or-, 
LION  qui  l/i.'./^  ,    fa  jf  olusqu' 
rpgnoit  en  jfcmnie , 
Thcflalie.l trois  fils. 


|ors<|ii'sr- 
liva  le  dé- 
lu!»e,nom- 
mô  lie  ton 
nom;  vers 
l'an  du 
monde  I 

a37î .  0" 
lOtl  ,^ 
■vaiitrére 
'vulgaire. 
Il  eut  de 
la  femme 

PYUIHA. 


qui  don- 
nèrent lieu 
i  trois  es- 
pèces de 
Grecs,  la- 
voir,r£i'-. 

,  le 
DorLjuc 
&  Vhrù- 
qut  y  fa- 
voir,  j^o- 
lus ,  Do- 
r«i,fesfiis, 
fon 
petit-fiis. 


d'ENA- 
RETF,  flllc 

de  Dci- 
niaciius , 
eut  cinq 
filles ,  C* 


CrETHUS  époufa, 
Tyro,  fille  de  fon 
freie  Salmonée. 


Phi 


fAOMFTF  ,  fOpHELTES, 

■|Ly(-i;kcue,|more. 


nommé  AnCHl». 


httiion;  ateÎAdaït  ^«(GijLuct«i.{BEUnw>MioM; 


AtHAMAS»  roi  de 
Béotie»eut 


DiNEpi.E«.{Pï;2«^ 

dIho  ,  fiUe  de  rLtAUQin'.  . 


nackc,  -V/-)  SAtMONÉE,qui 

àonc.  Pi 

jtdlCi,  C'it' 


hct  & 
l^crlmeJt , 
&  huit 
fils,  fclon 
Diodore. 


TYRO,fnnrae 

réi^na  d'abord  en  !  de  Crcthcu^. 
ThelValie  ,  puis  .  Elle  avoit  eu 
en  Elicie.         Ide  Neptune, 


Neléi  ,  qui  s'enfuit/NESTOR  ,  6c  dix  autres 
à  Mcirme.  Il  eut  dL-nils  ,  qui  furent  tuos  par 
<a  femme  C  H  LORIS,)  Hercule, 
fillc  d'Amphion.  ^PcRONE,feftmede^Mj; 


Theliilie. 


roi 


deî 


ACASTE. 

Alceste,  fenNnedr,^i^ 


Deiohb,  (pi  r^;na  eo  Pbodde.  {  Cepbale  ,  mari  de  Frûtrit, 

(PptTDECTE,  j 


eurent  fifle  de  Sériphe. 


Magmctes^  dont  ki  ideut  lils*|Dicns , 

(f  ic  (AiiNE,fEoLE ,  roi  des  iltes 
TES  ,  eut)  ,      ,  Veut  de  1  tiennes ,  prcs  de  la  Si 
LANtPPE,)gy*"  '*)Neptu-j  BOEOTUS ,  dont  la 
{JMK,  (.«plitlenom. 


Mimas,  qin  régnàlHtpi»OTES , 
en  lûilidiî.         )de  Mélanippe, 


roi  des  iltes  iCa> 
icile. 


Pr.iF.Rts  époufa  GoRCOPHONE  ,  fdle 
Perfée,  de  laquelle  il  eut  quatre  .fils  ;  finoir 


f  ApiiAnsE , 


1  Mj.vatE  j 

ItARE. 


DORL'S ,  dont  on  ne  dit  rien  finon  que  les  Doiiens  viennent  de  lu 

XuTUS,  qui  étant f_  AcH.ri";,  qui  ayant  commis  un  meurtre  involontaire,  fc  lauva  au 
ci;  l'.lé  p  ir  (os  frc-' 
.-4 ,  fe  rcfiigia  chcA 


ErcchihJe ,  dont  il 
^cpou(a  la  fille. 


Pc'li<poiin  j(e  ,  &  (l,:.nna  l'on  nom  à  ^y^^/;.u^,  qnc  !'or.  ;-i>pclloit  aupa' 
ravant  A:.;;!dUe.  Il  retourna  pourtant  en  Thcflâlie  où  il  régna.  , 

Ion ,  (|ui  r^gna ,  difon ,  à  Athènes,  apris  /on  aïeul  maternel  j  de 
\Iui  les  Athéniens  furent  nommés  lonîtns* 


VAmpuictyon,  qui  après  i'expulfion  de  Cranaiis,  régna  à  Athènes. 


Taaulll.  Zi] 


i8o 


GRE 


GRE 


VersTan  du  monde  iioi,  O  vii  s  jctta  les  fondemens 
^E.'iiifirie ,  d.in-i  le  pjy^  qm  tut  cn;iiite  nomme  Vyltti.juc. 
Il  ri,'_;ii,)!t  dans  ce  c.i  iton,  lorlqu'arriva  !c  dJln^e ,  nomiiié 
de  Ion  nom  lo  iiilu^,c  d'Os^y'^a.  Le  f.iv.mt  le  Clerc, 
Comj>:nJ.  Util,  f/niv.  faupciimic  que  l'hiftoirc  de  ce 
deluc;:  &c  le  nom  de  ce  roi  pourroieiit  bien  t'tre 
venus  de  la  langue  phénicîp  me ,  mal  entendue  par  les 
Grecs  ;  car  ,  dit-d  ,  in  >U3  MMoul  Oios;  peut 
fign\fieT  le  débordement  de  l'océan. 

Vers  le  tems  où  Moil'e  délivroit  les  Ifraëlites ,  &  les 
emmcnoit  d'Egypte,  Cecrops  partit  d'E.jyptc  par  mer, 
&  condiiilit  line  colonie  dans  la  Grèce  où  \\  bâtit  douze 
bour  JS  ou  petites  villes ,  &  y  établit  des  loix  ,  vers  l'an 
du  monde  137}  ,  i6u  ans  avant  l'érc  vulgaire  ,  félon 
k  Clerc;  &  l'an  du  monde  1416, félon  le  père  Pétau, 
ou  1448,  fclon  de  Vallemoitf  ,  Eltm.  de  tHiR.  t.  t. 
On  le  regarde  comme  le  fondateur  d'Athènes  OC  de  h 
monarchie  des  Athéniens.  Ce  fiit  à-peu-prùs  vers  ce 
même  tenu  qne  la  Grèce  fiit  affligée  par  le  dcluKc  de 
DencalioOj  parce  que  Deucalion  regnoit  alors  en  fhes- 
lalie.  Les  Grecs  l'ont  confondu  avec  le  déluge  univerfel 
décrit  par  Moïfe.  Le  Clerc  »  oblave  que  Noé  eil 
nommé  dans  rEcriture  humu  U  um ,  c*efl-à-dire  , 
lalx)ureiir ,  HîTINn  VM  «  œ  ^  peut  auffi  fe  rendre 
en  grec  par  'Amf  3vff«f  en  hm  Mâritiu  PyrHue ,  ou 


Rnlr,'  ;  car  J.ljrr.jh  figniiîc  également  Pyrrha ,  Rulr^i 
S<  Tara:  les  Grecs  ont  pris  ce  mot  dans  le  (>.tis  de 
J'yrihti ,  Se  en  ont  tilt  \v\  nom  propre;  iK  or.t  du  que 
l'yriha  écit  la  tomme  de  Oe.icilion.  Il  l'  UjK'onne 
même  que  le  nom  de  Deuj.iho  i  tll  un  m.il-tuttniu  , 
&  qu'il  eft  venu  de  p"  i'>y[  li'^  i  lan  ,  c  elt-ii-uirc  , 
/(S  <Jr,!pcjux  des  LinicKs.  Les  pier:e>i  que  I  on  d:t  qu'ils 
jettoljrit  |)oi:r  répnrer  le  eenrc  iv.rnain  ,  n'ont  peut-être 
<ic  tondLin-.M'.t  que  le  dou!)le  tens  du  mot  S'Mït  Abanlm 
qui  vr.iiiL'm!iljblcnient  A^nitiuit  en  phénicien  ,  d'une 
manière  équivoque ,  des  enfant  6c  dv  s  purres.  Les  âbles 
ont  dit  qu'il  n'etoit  relié  que  Deucalion  &  û  femme. 
Jttffin ,  iL  X ,  e.  6  ,  dit  beaucoup  mieux  ;  il  n'en  réciuippa 
crue  ceux  qui  purent  gagner  les  montagnes ,  ou  arriver  avec 
des  vailleaux  aupTÔs  de  Dcucahon.  roi  de  Thtflalic.  Il 
les  léooi:rut ,  &  de-"i  \  -it  qu'on  publia  de  lui  qu'il  avoit 
réparé  le  genre  hui:; .  1.  II  ell  certain  que  les  l'hénicïent 
ayant  pris  le  goiit  des  colonies  »  pretlés  d'ailleurs  par 
Jol'ué  qui  les  ch^iflbit  du  pays  de  Clunaan ,  le  répan* 
dirent  dans  TEtirope.  C'eft  à  ce  ten»  qu'il  6nt  rapporter 
Tarrivéa  de  CadouK  en  Grèce ,  où  il  bStit  la  vîJk  de 
TAMm.  Les  Grecs  le  font  dépendre  d'Inadws  ^  dont 
TOiçi  la  bnuMe ,  tàaa  le  P.  Brîeti  Les  Grecs  ont  ifpioré 
de  ce  prince.  Nous  avons  lemarqué  ï  rarticle 
IifAcaiA,  tfou  il  vcDoit. 


II. 

POSTÉRITÉ  D'INACHUS,  roi  dArgu. 


(  Belus. 


(LiBYK, 


|EpA-  ^cut  de 

If 


to  î  ou  1  PHirs  ,iNeptu-  ) 
Isis,eut(roi  \ac. 
de  Ju^id'E^ 
ter*  isypt^t 


Danaus,^ 
eut  trente  I 

tillesdont  u      i  1 


(ACRIStVS.{DAirAÉ.{PEIlSÊE. 


rent  leurs  I 
maris.  \ 


Proetus. 


<  Ta- 


/Adkaste. 


iEcYPTOS  eut  trenteT 

fils ,  dont  vingt-neuQLYNCtE  iut  épargne  lènl ,  par  Byjm»' 
fiirrât  tak  par  leutuoM^i  fil  femme. 


tNACHVS. 

Ibodatearon 


/Cadmus, 
\Einiops. 


IPho- 


Ca- 
kes. 

Nio- 

BÉ, 


("Lycaon, 

ILA>-  roi 
  GVS.yd'Ar- 

piter^  ^  Qcadie. 


Cinquante  fils  y  qui 
tous  furent  lués,  â 
la  réfcrvc  de  NyG- 
TIMK. 


A-  (  Ly-  (AMPHI-     fMELA-  fPARTHE- 


PHI- 

DAS. 


CUR- 
GVE. 


DAMAS,    InION  ,  |NOP.Ei;S, 

ANC£US,{qui  eut; l'un  des 
EpOCHUS,)  d'ATA-  jfept  cheft 
lOMVS.  \l 


CAtlT-fARCAl»  Ce- 

TO,  qui/ dont   Ibnt  ^PHFE. 

eut  de  \  venus  les  ]  I 

iJupiteT,l,^rM</j</25.lELA-jST£NOBLE  ,  teinnie  de 
^  Itus.IProctvs, 


tA^^T£.  Jcl'  vant 
^Thébesi 


Ceux  qui  lé  dooneront  la  peine  de  comparer  ces  tables 
avec  celles  du  P»  Btiet ,  trouveront  que  fy  ai  tait  qiKl- 
ques  chan^mens  qui  m'ont  paru  néccllaires.  Par  exemple, 
îai  donne  k  Phoronée  Cares  pour  fils ,  fur  l'nutnrite  de 
Faufimias ,  /.  1 ,  c.  jo.  Je  l'ai  fait  lui-même  liU ,  &c  non 
frère  d'Inachus  ,  fur  l'autorité  de  Geoigu  le  Syncelle , 


Chronosraph.  de  Pauûnîas  i^XfC.ift8cde  phliieun 
autres  Ecrivains. 

L'étendue  de  la  feuille ,  ne  nous  ayant  point  pennis 
de  mettre  de  fuite  ta  poflérité  de  Pcnée  &cd'Aj{enory 
nous  allons  la  joindre  ici  en  deux  Tupplémens» 


PcnsiE,  lits  de 
Danaé  &  de  Ju> 


III. 

POSTÉRITÉ  DE  PERSËÉ. 
A tcâe  épotdâ  Hippomone  ,  fillef  Amphttrton. 

de  Mencecée.  iAnaxo  ,  lêmme  d^LECTUTOlt,  fiin  onde. 


Mnfsto  éuoulâfHiPPOTOE  (Taphius  ,  qui 
Lisvs,  fille  de  Pe-^  eut  de  Nep-s  ville  da  Taphusi 
lops,  (tune.  .(looie. 


L.itit  iaJpTERELAS  ,  «K  Neptune  £m  aïeul 
Hi  Cela-srendit  inunottd. 
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CKË 


GRE 


i8t 


tiiter,  ddivra  lELr.cTnvoN  ^poii6Ana-mcuf fik,  outre  •  ^ 

ANDROMEDE  J^o,  û  niéce  ,  dc  laquelle  U^Alcmene,  qui,  arexemplederamere,  epoufa  fan  onde  AMPHY' 
fille  de Ccphctf,^  eut, 
rëpouTa  ,  fie  en 
«utfixlkls&ttnc 


Ctryon. 


Il  c!it  auffi  da  MÉDFK jLi c  V MNiL s ,  tué  p.ir  méprife  pjr  Tlcpotcmc ,  fi N  d'Hercule  t  ÙM  pert 


un      n.iuircl ,  noinine 


;  lav 


ou  été  tué  de  ïnime  par  l'on  gendre  Ainphytryon. 


SrhFNH.ts   époufa/-  •     *•  '«»  j  «■ 

Nie  II':  ,  liile  iicPci(>ps,)EUKYSTHiE,<|rfneiailefervit,  8c  en  qui  finit  la  po[léritëaePeii«e;  oé 
roi  d'Llidc  ,  de  laquelle j  lorte  que  le  royanme  de  Mycencs,  palla  aux  Pclopidcs* 


Hflas  t  dont  on  ne  connott  point  li  poflL-rleé. 
Perses  ,  qu'il  laiila  chez  CepMe«  fou  beau-pere.  Les  Perres  prétendoici 
GoacoPHOKB  époulà  Perieres  ,  fan  des  defeendaot  de  Deocalioa» 

IV. 

^OStERITÊ  lyAGENOR. 


nt  en  être  dcfcendus« 


'CÀDMtlS,fPOLYI>OKE  ( 


roLTOOM  r  .Laïus  ,  détrôni/Œm-  f           ^„  . 

époufaNvç-Jj^^  Jpar  Lyçm,  fon>FE  cut;^     ^^-^  ^  '\M 

TEis,  fille  de)  'l  oncle,  ficenfuite)  avec  u)  „  )1  a 

Nyâeus.  Ciui  pat  fi»  fils.  We  t»'o"-YNiCE, 


Nyâeus. 


ytaé  par  Cm  fils. 


Agfnor  eut 
ik-  i  iLFPHAS-  Coeur',  b.l- 
SA  ,  1.1  Iliimiu"  ,  '  lit  la  ville 
trois  tiU«X  une 
fille. 


envoyé 

par  ion 

pL-rc  pi)ur 

chcrdicr  i  _        ■  ■ 

Europe,  fa^  AnTINOÉ  ,  qui  cpoulh  ArISTÉE. 

Ino,  iciuined'ATH AMAS,  fils d*Aoluî. 
Ar.AVF  ,  qui  époula  EcHlo.N. 
Slmlle  f  in^urcfle  de  Jupiter,  mère  de  Baochm. 


fetuéientrun 
autte.. 


de  Thc- 
bes. 


Ph<ikix  •  d'ail  fimt  wwuiiés  le«  PhimcUns ,  qm  elots  éioient  ttèt-fuiffim  en  Alie.  Le  fiége  dé 

Ton  empire,  ëtoit  à  Th^lîcs  d'Egypte. 
Cil IX  ,  dont  \\  CUide  porte  le  nom. 
(LuilOPi:  cnlcvck.-  p:ir  Jupiter. 

On  vient  de  voir  que  Laïus  hu  détrôné  par  ion  grand  oncle  Lytus  ;  voici  quel  lien  de  parenté  étoit  cmr'euU 

V. 


ALLIANCE  des  MAISONS  de  CADMUS  8t  de  NYCTEUS. 


fNvCTEUS, 
On  ne  fait  j  venu  d'Eu- 
4|ui  écoit  /bée,  avec 
Kur  pere. \lbn fiera. 


Lycws , 
Jrere  de 
vNyifUus. 


rNvcTEïs  quiépoulàr  -  t 

PolydoK  j  âs  deCad.{LiLtoACIIsJ  Laïus  détrfind;. 
mus,  1  ( 

Antiope  t  qui  eut  CXethvs  ,  \  élevés  pu  un  pStre  t  Us  vengerait  le^  mere  des  oiim* 
de  Jupiter  ,  '^Amphion  ,^  ges  de Dircé. 

(Il  eut  pour  fémine  Dircé ,  6c  chaflk  Laîui  du  trAne.  D  prk  Atiùopt  ,  fa  nièce ,  qui  avoit 
<épouliî  Epopcu^  ;  Dircé  Payant  fint  mailfaîtée ,  ellefitf  vengée  par  Zcthiis  6c  Amphionj 
(qui  tuèrent  Ly^us ,  6:  attachèrent  Dircé  à  un  taurean  indompté. 


§.  4.  Ancitanes  focUtts  Je  la  Grèce. 

Ce*  héros  ,  natutellement  guerriers  ,  n'avoient  ças 

plutôt  atteint  l'Aiic  de  quitter  la  maifon  patcmulle ,  qu  ils 
ic  clKTchoicnt  cujc-ir.'.ncs  quelque  tr.iîilillcmc.'it.  Sou- 
vent un  e.vpluii  11  iriii  heureux  jtt.iciioit  à  leur  cicftiiiéi; 
quelques  l:u!iil!t.-'i  avec  Ictiiiellcs  il',  nllmcnt ,  ou  coiiqiséiir 
une  ville,  ou  en  (onder  une  noiivi-lie.  Chaque  fociété, 
p  ur  am!i  chre  ,  lormoit  un  rov-iuiiie.  1  )e  V  .ilLMiinnr, 
LUrn.  rH;jl.  t.  i,  dit  trèi-bicn  :  j.ur.jls  f  iys  /i  fKiit 
rta  rcnjarni  i,sr.:  Je  roy,iu-n<s  &  un:  de  upuili.jucs. 
George  Hdnoijiis,  .ircd  \iH ,  p.  133 ,  nous  en  dunne 
prefque  tous  les  noms  que  nous  nie'trons  ici ,  quant!  ce 
ne  fcroit  que  pourl^  cunofitc  de  voir  dans  la  il-u!e  Grèce 
tant  de  royaumes  &  de  républiques,  dont  à  p>.  ne  les 
noms  fiint  venus  julqui  nous.  On  trou\e  ,  liit  -  il , 
îufi|u*i  dnquaiue  états  difcrens ,  formés  par  ks  Grecs, 
lîtvair , 


M^lalit^  ou  Si^tuUf 
Les  Le/t'^eSf 
Les  Mejlènitiu , 
Les  EauuSf 

Argot, 

LauJé/Hone,  ou  Sparte  j 
ha  Ptlaspus  , 
Itsntgaiitns, 


L'Ai/lifue , 

La  Daulide  dans  U  Pko» 

àd*. 
Les  Lomt  Oioldf 
Corinthty 

El'.:i(înt , 
FJidt , 
Fylos,  • 
L'AnaJU^ 


Eeiiu , 
Ithaque  , 
Cephafcnie , 
Pii.i'nc, 
Lu  l' fini  Je, 
E;>fiyre, 
L toi! Je  y 
Thihis  , 
Caltijhs  , 
li-t  Ee  JienSf 
Les  D^ilo!>{ty 
L'Œi'uhc, 
Mvi.'nes  , 
L'Eubctf 
AliaieSf 
La  VmtiUf 

*  Je  ferai  voir  que  la 
de  la  Grèce ,  que  long- 


PktrUf 
/«/(M, 

Locnsy 

Les  Thraciniens , 
Les  Trcsprotierts  f 
Les  MirmiJontf 

S'u/jmine , 

Liypcriis  , 

Les  ifhs  Je  f^aieOMf 
M(!;jr:s  , 
Lt:p:re\ 

L'Aihj:e  y  . 

L'ionie, 

La  Alaté Joint  | 

Lts  ifia  dt  U  merEght 

Macédoine  &  l'Epite  ne  fioent 
tenu  après. 


U  ne  finit  pas  s'imaginer  que  cet  pays  ^ent  d'abord 
poité  les  noms  que  nous  leur  donnons  onlinaireinent  i 
-par  exemple  Corûaht  ^mdla  cTabord  Epfyrs ,  & 
«nfi  de  quantité  d*aurrei  ;  fie  c'efl  ce  (]ue  nous  avom  en 
loin  de  tnarqaer  dans  les  articles  particuliers.  Il  jlil]it 
(fans  cdui^i  de  les  dciigncr  par  les  noms  qui  lonc  Lt 
plui  connus. 

.   Les  Éimitlcs  rojnles  n'étoient  pas  toujours  les  nù-.n«s« 


GRE 

Elles  fe  iettùno'ieat  inittuelleinent  i  la  pnimere  acca- 
iiun ,  Ik  Ici  peuples  Soient  loujours  la  viAime  (!u  parti 
triomphant.  La  Grèce  ,  6c  l'ur-lout  le  PcloponriLiL- , 
éprouva  ibuvcnt  les  mallieurs  de  ccî  révolutions.  Deux 
parti*  célèbres  rasiterc-as  aiicz  lon^-temi;  c'écoient  let 
Heiuclides  &  Ici  I  flomufs. 

$.5.  Origims  des  HLRALLWt.'i  6- </«  Pf.LOPIDES. 

On  a  vu  dans  la  pt  floi  ;<_•  de  Pcrice  fiU  de  Danaë  , 
deux  princes  ,  V\m  AL  jc  pi;re  iPAiiiphiityoïi ,  l'autre 
Eleilryon  pere  d'Alcincne  ;  Ainphitryonn'obtint  AIctiKiie 
de  ion  oncle  qu'à  condition  qu'il  lui  aideroit  à  t'.urc  la 
guerre  i.  ennemis.  Amphitryon  y  conièntit  ;  mais  il 
eut  le  malheur  de  tuer  involontaircmentronbeai-pere  ;  ce 
oui  roblijgeadc  prendre  l.ihiite  &  d'abandonner  Tes  états 
U  KRtira  à  Thèbcs.  Son  fils  Hercule  étoit  encore 
nop  jeune  pour  lui  fuccéder  ;  Ac  Sthendus  autre  iils  de 
Ferlée  6c  oncle  du  roi  tiigitit ,  profilant  de  ce  malheur  , 
s'empara  du  royaume  de  Mycenes  que  Ibn  neveu  avoit 
abandonne.  Il  comprcnoit  mCR  celui  d*Argos.Cet  état, 
fondé  par  Inachits,  avoit  duré ,  fous  la  pofteriië  de  ce 
prince,  jiuqa'i  Tan  du  monde  1530 ,  félon  de  Vallemont, 
c*e<l-à>direiusqu*iGe1anor,  fils  de  Sthendus,  rai  d'Argot, 
-Danaits,  chaflë  alors  d'Egypte  par  fon  ftere  Ajtyptut,  vînt 
1  Arços ,  s'en  rendit  maître ,  te  chalTa  Gelanur.  C'cf)  de 
ceDanaiis  que  les  Grecs  font  fouvent  nommes  Danai  j 
lîir-tout  par  les  pactes.  Sa  poftérité  niaHuliiie  Huit  au 
royaume  d'Arços  en  la  porîonne  d'Acrifuts.  dureté 
avccl  uiiitllf  traita  Uaii  .i  (arillc  ,  &.  Perfec  qu'elle 

mit  au  monile  ,  lui  coûta  cher.  Perlée  t'i:t  expolé  &  liuivé. 
Etant  grand  il  fe  ven.;ca  de  ion  aycul ,  quM  tua  par  fur- 
prilè  ,  8f  tT.insporta  la  (lomiii  ition  d'Arijos  à  Mycenes  : 
ainfi  Akée,  Amphitryon,  (lin  tils  ,  &  S:heiielu\,  oncle  de 
ce  dernier,  éfnicnt  roH  l'i:  Mvcenes  y  compiis  Argm. 
Stheneius  lai^l.i  i.jtte  cuun'n.'.c  à  Ion  lîk  Eiir>  ùlije,  qui 
fit  taire  à  Hercule  un  Ums.  apprcntilliie  de  patience. 
Euryfthée  haîlToit  Hercule  &  (es  cntans ,  &  craijjnoit  qu'ils 
ne  reprilTcnt  une  couronne  dont  il  les  avoit  piivés  (^).  Il 
les  pourfuivit  par-tout  :  les  Athéniensayantoonnéretiake 
aux  fils  d'Hercule ,  EuryÂhéc  alla  avec  «me  armée  contre 
eux  :  il  y  fax  nié  avec  fes  fils.  Hyllusj  13$  d^Herculc,  triom- 
phoit  déjà;  mais  Atrée  lui  difputa  la  couronne ,  le  vainquit 
OC  régna.  Cet  Atrée  étoit  fils  de  Pelops  Se  trerc  de  Nicippe , 
6c  oncle  maternel  d'Euryllhée.  Pelops  avoit  époufé  nip> 
podamie  fille  d'GEnomaiis,  roi  d'Elide  y  6c  avoit  fuccM^ 
■  Ambeai^pere.  Ce  fin  lui  <iui  donna  fennom  au  Pélopom- 
nefe ,  aujourdluiî  la  Morée,  qu'on  nommo'tt  ancienne' 
ment  Jpia,  Hercule  privé  de  la  liicccftion  d'Amphitryon , 
fiit  quelque  rems  errrint  \  8c  comme  il  étott  d'on  tempé- 
rament amoureux  ,  il  ne  mr.nqim  point  de  pnflérité.  De 
fon  nom  qui  étoit  en  çrcc  n:«itx*r,  H<rji.l<5  ,  l'es  des- 
ct;-,dans  furent  noinnié;  I/^t,u/iJes  ;  &  Atrée  f<  Thyelle, 
filsde Pelops,  furent  nommés  laPt/opiiJes.*  (^')  Fauju- 
«Mf  »l.9f  c.  II.  (k)  Diod.  Sic  1.  4,  é.  4. 

$.  6.  Regat  'êu  PUofîies. 

Thyenenc  tut  giièrcs connu  que  parles  malheurs. Son 
frère  Atrcc  lui  ont  été  immortalités  par  les  poètes ,  qui 
ont  trouvé  un  l'ujet  tr^s-tra^ique  dans  la  haine  inip!.ira- 
blc  qui  les  divita.  Atrée  tut  pere  d'Agamcmnon  <k  de 
Menelat.  Le  premier  lut  mi  de  Mycenes  ;  le  fécond 
épouft  Hctenc  fille  de  Tyndare,  roi  de  Lacdtiéroone ,  ilk^ 
wur  de  Caflor  &  de  Pollux  ,  auxquels  il  fuccéda  pour 
cette  couronne.  Menclas  ne  fût  giières  connu  que  par  les 
ealantcries  d'Helcnc  fa  femme.  Elle  iê  lit  enlever  par 
Faris  lils  de  Priam ,  roi  de  la  Troade  ,  dans  l'Alie  mineure. 
Tous  les  monarques  de  la  Qjém  ^  ialoux  de  la  puiflànce 
de  Troye ,  faifirent  cette  occaiion  pour  Tabbaire  :  ils  le 
réunirent  tous  contr^cllcs  «  Ibus  prétexte  de  venger  l'ou- 
tr;  "  .•  fait  A  At;.in-.emnoii.-La  giierrc  de  Troyea  été  décrite 
jji  .;!imiv.iiient  par  Komne  &c  par  Virgile,  &  hiOorique- 
ment  par  Ui^s  de  Crite ,  qui  en  a  recueilli  toutes  les 
anciennes  traditions. 

Comme  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ctoient  alors  autant 
de  pctit^  états  qui  avoient  leurs  foitverains  particuliers  , 
chaque  vilie  envoya  à  cette  guerre  des  troupes  avec  des 
comman  '  lu.  Pour  faire  totmoitre  quelle  étoit  1 1  Grére 
a!(>:^  ,  ricii.  ilor.non',  un  dJ';(il  di'.  troupes,  rd  qu'Honitrc 
le  donne  i  en  y  verra  quelles  villes  ctoient  fous  uji  mûue 
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chef,  qiiel  nombre  de  valiTcaux  ch-ique  ^tatamûtfboniiy 
8c  par-là  on  pouria  jeger  de  fa  puuLnce. 

$.  7.  Dittomhrtmtttt  des  troupes  Grenues  &  de  leurs 
iwffiaKX  i  i»  guemJt  T/vyt. 

Les  Péotiens  étoient  conduits  par  Pctieleus  ,  LeitUS 
Arcdilas,  Proilicnor ,  &:  Clonius.  Les  Kc  Kie.is qui  h.!n- 
toient  Hvric  ,  les  rochers  il'AuhJi  ,  .Si!t',^,u  ,  S^oû-  , 
les  montagnes  d'Euon  ,  Grjie  ,  &  les  ru  nes  pl  unes  de 
Mtcslqjc  ;  ccwxqui  tcnoient  Harme,  Ikfîum  &  Liyihritt 
,  Nylt  &  Pcicon  ;  Ocalic  ,  MiHton  la  bien  iiAtie, 
topts  ,  Eutnfr.c  6c  Thiiht  fi  abondante  en  colombes  , 
Coronèt  ,  6c  les  prairies  d'.IIjjru ,  l'ijtiiy  &  GlyjLintt, 
Ceux  qui  habitoient  la  nouvelle  Thchcs  qui  a  de  l^elle» 
murailles.  Ortc'u-'ic  célèbre  par  le  beau  temple  de  Nep- 
tune,  yJr.-:e  ter;, le  en  vin  ,  MiJée  la  «liviiie,  Nvjii  Sc 
^ntlicJon  qui  eft  à  rewremitc  delà  13éotie.  Ils  avoient 
cinquante  vaiHeaiix ,  6c  chaque  vaillcau  portoic  fix'vingt 
hommes.  *  Homère ,  lliad.  /.  a. 

Mais  les  Béotiens  itÀfpltJon  6c  SOrAomtnt  ville  de 
Miin-as  j  étoient  cooduiis  par  Alcalaphiis ,  &  J.ilmenus 
fils  du  dieu  M.irs....  Ces  aeax  chefs  avoient  trente  vaif^ 
lëaux. 

Schedius  8{  F.piftrophus  ,  tous  deux  fds  du  vaillant 
Iphitus ,  &  petits-iiUde  .Saubolus, étoient ,i  laiétedos  peu- 
ples de  ta  Piioc.lOF  qui  hibitoient  L\p.:-:^iui  ,  les 
roches  de  i'ysho  ,  Cii^ii  ,  DjuIh  ,  ^  ' l\:r.<,i:c  ,  A::t~ 
Tr.orii.  Js:  H;  ,i-:'!':'hf  ;  de  Ceux  <;ai  h  r.  oi  jnr  les  c:;ux 
du  C{p:,!f[i:  ,  ,ù  i!o  eux  iu;i  tciiMicnt  la  \'.  Je  de  Li:'^u 
ou  ce  licuve  preu.l  la  louree.  Ils  mcnou;it  quaraiue 
V.iilieaiix. 

Apx  h'.i  d'Oilée  conim  itidnit  les  Locritris,..  il  mcm-iit 
les  [-Lu.ilcs  de  cyn:  ,  iVdrus  ,  do  fj.'.'.irv  ,  de  S. ■!;'.■  . 
(le  .Vij  y.';,- ,  d'.V'.  \V,  de  T.s'j'h:  6:  (!c  Thnmit  qui  eic 
lui  le>  ri\  ei  c!u  A\'.;,".'.vf  ;  il  avoir  q'i  irmte  vaiflcaux  de 
CVS  Lociieiis  qui  h;!nreni  au-delà  de  l'Eubéc. 

Les  bei;;:|uciix  Al.u!t<i  iVEii/'Je  qui  habitoient  Cka- 
UistEreuit  èc  iiyjii**  tvrtilc  en  bons  vins,  la  maritime 
Cerintht  6c  la  haute  ville  de  Z>/»/r<  ,  Cirvlh  &  Siyre  , 
étoient  conduits  par  Elphcnor  lîis  de  Clialeodon  de  la 
raee  de  Mars.  Ce  vaillant  capitaine  étoit  à  la  lètc  des 
Abantei  qui  n'ont  des  che%'<cux  que  par  derrière  ,  8c  qui 
foiit  fi  vaillans ,  que,  méprifant  Part  de  lancer  le  iaveloc  «. 
ils  joignent  toûiours  l'ennemi*  8c  i  grands  coups  de  piquet 
ils  percent  les  poncliers  8c  tes  cuirafTes. 

Ceux  qui  habitoient  la  ville  SAihknts  ,  la  cité  du 
généreux  Érechthéc ,  que  la  terre  enânta,  8c  que  Minerve 
prit  loin  d'élever  elle-mime.  <  •  •  étoient  menés  par 
Menefthée  fils  de  Peccus...  Il  comnundoît  cinquante 
vailTeairx. 

Ajax  mena  doii?e  vaiflcaux  de  S.iljniine.... 

Ceux  qui  ha!'i:.  ie:u  Ar  .Ds  ,  les  tortes  murailles  de 
Tyrinthc  ,  Hcrn:^  i>L  //,  .  '.■ ,  <;.ii  cr.t  des  çolfes  pro- 
foi-.ds,  Tuf.n.s  ,  /...  ,  l  :  ,  i!o;it  les  côleaux 
font  Couverts  <!e  vi;ii>'s  ;  c.  n\  1 1" '.v  ï-c  de  '<Su/itt 
avoient  p. air  ^  hci'.  le  vaili  irt  1  hnnif.ie ,  S'heiieins ,  fils 
de  (i.ip  mée  ,  vX  Luryalc  (ils  de  Mccifiéc,  6c  petit-lîis  du 
roi  Tal  ius.  Diomede  était  le  général  8c  commandoit 
quafre-vini;t  navires. 

Ceirv  de  la  belle  ville  de  My<1  nfs  ,  de  la  rii he  Conn- 
iht,  de  Cléonc  ,  li  bien  b.itic,  A'Ortiees  ,  (S'A  ^■ih:ir£c  ,  de 
Micyr.ne  ,  <iu  Ailrifte  rei^na  le  premier  ,  ce-.ix  (Vyperefie  ^ 
de  Co.Wi  ffe  de ,  PclUtit  &  J^Ai^ion  ,  ceux  de  toute  la 
côte  ,  depuis  Sicyonc  juscpi'i  Buprafie  au-delTus  d'Elîde  » 
&  ceux  des  environs  aHeUte  liiivoient  Againemnon  fur 
cent  vaiflcaux. 

Ceux  <|ui  habitoient  LacedemOKE  ,  Phare  ,  Sparte 
8c  il/c^  ,  Brypes  8e  Audits  ,  Amycles  ,  8c  la  ville 
maritime  ^Heius^  Laai  &c  fSiyUe ,  avoient  pour  chef 
Menelas ,  frère  d'Agamemnon.  U  commandoit  loixante 
vaî  fléaux. 

Le  vieux  Neftor  commandoit  qintre^iiut  vuflêaux  , 
-6c  étoit  1  la  ttite  des  peuples  de  Pjftos  .  ^Armu  ,  de 
Thruon  ,  où  eft  le  gué  de  TAlpkèe  ,  de  la  belle  ville 
à'Aepy ,  de  Cj^éoiffe  ,  SAiRfhigmit ,  de  Pteté*  »  d*Helos 

&  de  Dorie. ... 

Les  pei:p!es  d'AKr  xinF  fous  h  hante  montacne  de 
Cv'/t  Vf.  . . .  ceux  (le  nhcmc  ,  ^Orehomme  ,  ricl.e  en 
ti iivpjjiix  ,  (le  iiipj  ,  {]c  Srrj/ic  iVl'.fiiJhe  ,  toiroiirs 
battue  des  vJbts ,  de  Ti^ce  de  itUnti/ue  ,  de  Sijutf'ule 
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:<x,  qui  coiniiVKn'oir  loix.mto  v  u 
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c<x,  qui  coiniiviiicoir  loix.iiito  v  iiir.-.iux  ,  montes  p:ircles 
foldjts  Aie  i  !t  r.s,  !ntt  c:;;  ctiiV'.';  •.c'î  lims  le  inctuT  (ii: 
Mars.  Ai;.i:n<.i-inMM  l^  ir  .ivnir  irnrni  les  vaifleaux  tout 

liant  ai  nulieu  des 
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terres,  nes'app  i;|iii'.-nt  [•  ■.■.  a  u  ni.tnne. 

Ceux  qui  h  iijiK  -rji.t  li:/'.ifi'c  I'Elide  ,  c'eft-à-dirc 
tout  le  pays  qui  cft  renfermé  entre  Hyrmiiu.  Myrfint  ^ 
b  Pierre  Olentam  tc  Ali^  ,  ëtoient  foai  u  conduite 
de  quatre  chc6 ,  qtii  avoient  chmin  dix  vai fléaux inontét 
nr  det  Epéem.  Le  premier  ctoit  Amphiinafiuc ,  filt  de 
GtéatUi;  le  fécond  ctoit  Thalpim  ,  liK  trEmyr!!^  ;  le 
noilSénie  Diorc;  ,  fils  d'Ain iryiu-cc  ;  6c  le  (jn  itriLine 
Polyxene,  fils  crAsiiftlienc  6c  pciii-fils  du  roi  Aii  :Ji;. 

Ceux  de  DuUchium  &  <lt.-s  :iutres  Echinadls  ,  tle 
ces  ides  font  à  rc?.tréiiiité  de  la  mer  ,  vis-à-vis  de  la 
o6te  ^Ebde  &  de  l'cinbouchure  de  rAclieloîis  ,  avoieiK 
i  leur  tête  Megôf ,  fils  de  Phyicc ,  qui ,  aérant  enconni  riiv» 
digniliondefon  père ,  fut  obligé  de  fe  tetueriDidkliiiiin. 
MMès  cooimanooit  quatre  vàiiTeaux. 

UlylGt  menoît  les  CtphahnUnt ,  ceux  iflthdttu  fie  de 
h  forêt  de  Nenic  ;  ceux  de  Cntylit  fie  de  I  escarpé 
AigUippt  i  ceux  de  Zaçyatt  fie  de  Samos ,  fie  ceux  du 
condiwntaa-delà  des  illn....  U  oommandoit  doute  vaiA 
féaux. 

Tho.T;,tîK.  d'An  lrarmnn  ,  croit  à  la  t<?tc  dei  Etotitnt 
qui  h.ibiîmens  Fleuron  ,  O!  ne  ,  P\Unc  la  inaritime  , 
ChaUis  Is;  C-ilyd^m ,  ccliucs  <!l'  ni  int  iç'ics  ;  eu  L-<  cnùris 
d'Œnée  ircîmeni  plu";,  ni  (Ki'éc  lui-iiicme  ;  &  Mc^t.iîi'e 
ëtnlt  mort  :  c'cil  p;M!r:]U(i;  II:  ri^v:iu:iK'  t'"Etol:i.' croit  c^!iu 
à  Andizmon  ,  gcnvirc  li  Cft-ix-c  iic  pcrc  Je  Thoas  qui  avott 
quarante  vaitTcaux. 

Ceux  de  C«/<,  qui  tenoient  Cnoift ,  Coriynt  environ- 
née de  fortes  mumitles,  LyU; ,  M;I,i  6c  LyuiJIt  ^  P!t<z(!t 
&  Satitf  enlin  tous  les  peuples  de  cette  jlle  oui  a  cent 
villes  «fuivirenc  le  vaill.mt  Diomede  fil  Meiîon.  Usavoieat 
tous  «Kin  m»tTC-vinçt  vaiflcaax. 

Les  lien  nabitans  de  TiP.e  de  RknJcs ,  pi^rtagcs  en  trois 
diSiirens  peuples  dans  les  trois  vilb;  de  LinJ: ,  AeJaly^e 
&  AcCasiire  (bivoicnf,  liir  neuf  vaiireaux,Tle[)olcmc,  tiU 
d'Hercule  &  d'Allyocliceoue  ,  ce  héros  avoit  prilè  dans 
£phyre  ,  fur  le  Itcuvc  Selleis. 

Kirée  menott  trois  vaifleaux  de  Tifle  de  S'me. 

Ceux  qui  habitoient  les  ifles  de  Ni^n .  de  Carjnakus  , 
'de  CW/Su,  de  Cm  «où  avoit  régné  Eunrpylus,  6c  les  ides 
CWAr^twéloient  finit  h  conduite  de  Pheidippe  &  d'An- 
tiptoffib  deTheflahn  fie  petit-fils  d'Heicuie.  Ilsavoient 
trente  vallléaux. 

Les  peuples  ^.4rgos  Pclasgîquc  f  ou  de  Tcjfittic  ")  ceux 

Ïii  habitoient  Alos^  AloptOL  Traailnt,  ceux  qui  tenoient 
hthU  Se  ta  Grèce  (  proprement  dite  )  6e  qui  ëtoient 
compris  fous  les  noms  de  MyrmiJons  j  d'Athaïens  Sc 
f}i'HtU<n<s ,  obêiflbieiiti  Achille  qui  avoit Cinquante  vail^ 
icnux . I . 

Ceux  qui  hi1>ifoicnt  Pfiv.'jcJ  8c  la  fertile  Pyrrafis  con- 
f  lerce  à  t  cr/s ,  //i>.i.' ,  ric'ii  en  troiipe.îux,  la  tuantnne 
j-f.-U'<i-:c  N'  .'VtiVj,  qui  a  d;  i\  i eux  lu-rliT.-s  ,  croient 
coriim.im'es  p  ir  Protelil.^s  q.u  .ivoit  mené  quarante  vais- 
i'caiix ,  Se  ti:r  u  è  p  ir  un  Trown  en  JcbarcpHUlt  J  il  eut  pour 
fuccelTeiir  l'od  iues,  fiU  d'Ipliiclds. 

Ceux  q.'.i  haljiroiCiit  Plures  vIs-à-vis  du  marnis  <'c 
Boihadc  ,  r^Khe  ,  Glaphyrtf  8e  lûUos  ,  fuivirOlU  fur  or.zi 
va  idéaux  P.anielus  ,  SU  rVAdmetc  6c  d'Aleeile. 

Ceux  de  AUtJwmc  ,  de  Thaumadt  ,  de  MtHhce  6c 
ffOliione ,  avoient  poitr  chef  Philo^lete  ,  qu'on  avoit 
laiiTéa  LcmnoSfk  caufc  d'un  iilccrc  inairable  qui  lu\ëtoit 
venude  la  piqûre  d'un  ferpenr.  Son  escadre,  qui  coiuîftoît 
en  lépt  vaiiTcaux,  fur  chacun  dc^queK  il  y  ::voit  cinquante 
hommes  bien  dreffés  à  combattre  A  e3up<:  de  dcchcs ,  dtnit 
commandée  en  fon  abfencc  p-t  ^'cdon ,  lils  naturel  d'Oîlée 
&  de  la  Nytnphe  Rhena. 

Cent  qui  habiioieiit  Tneat ,  Fcscaipée  Mome ,  8c 
iKdMht  qui  émit  fbos  k  domination  d'Eurytus,  ful- 
iroinat  fiir  trente  valflêaux  PodaGte  6c  Maduon  ,  fils 
d*Escolape. 

Ceux  qm  tenoient  Ormentum ,  la  fontaine  HWypmU^ 
^jiflerit  Se  les  blancs  fomnicis  du  mont  Titant  ,  étoient 
commandes  par  Emypyle  ,  fils  d'Evemon  qû  avoit  qua- 
rante vaifleaux. 

Cnoi  HArjgyifft ,  de  £^mw ,  SQrUu  ,  SEluu  & 


d'O/')  l 'T".'  .  n' nient  à  leur  tête  Polypolstes  »  fil»  de 
Pir;îhi:us  S;  tl'l  iypp;)il.uv.!e ,  qui  le  mit  au  monde  le  jour 
même  où  Ion  pere  l'i;  iiln  .'s  punit  les  Centaures  ,  6c 
les  chaiTa  du  nnm  P i/.  vers  montagnes  A^^ihici, 
PolypoLtes  part  c.' ut  i  •  i "  'iiiinanileipenr  ;<v(.c  Leontcus* 
fiis  de  Coronus,  petit-nis  de  ('neiKc  ;  lUcummandoicnt 
quarante  vaifleaux. 

Conçus  mcnoit  de  Cypkos  vingt-deux  vatlTeaux.  U  croit 
fuivi  <iesEnUnts  &c  des  belliqueux  Perates^qf,»  habitoient 
aux  environs  de  la  froide  Dôdnnt ,  Se  qui  cultivoient  le* 
campagne,  anofées  par  le  délideax  Tiuftfm»  ,  qui  iSt 
jette  dans  le  Pince,  faiis  mêler  fcs  eaux  avec  les  eaux  argen* 
tées  de  ce  fleuve... 

Prothoiis ,  fils  de  Tcmhredon,comniandoit  lesM«viu« 
us  qui  habitoient  autour  du  J'otM  ficdesfottedePMjoM, 
U  avoit  quarante  vaifleaux. 

Voila  les  nains  des  rois  8c  des  capitaines  des  troupes 
Grecques ,  fiiloo  Homère.  Ccft  €e  «nielles .aiâens  ont 
appellé  le  tMoiague  dit  vtiSuuat  \  6r  ils  ont  donné  M 
nomaulécond  livre  de  l'Iliade ,  quoiqii*i!  n'en  failëqiAiiie 
partie.  J'ajouterai  ici  quelques  remarquLS  qm  aideront  à 
tirer  de  ce  catalogue  tout  le  finiît  dom  nous  avons  befoîn 
pour  cet  article. 

§.  8.  Remarqua  fur  U  catjL^gue  d'Homere, 

On  voit  d'ahord  quM  y  avoit  vingt-fept  ou  vingr-Iiiiit 
états  de  la  Grèce  ,  ir.ilépcndan'i  les  uns  des  autres  ;  mais 
lipivs  avec  Agimeninon.  Ces  états  ,  quoiqae  fuhordon- 
nésauchel  pour  cette  expédition  ,  croient  pourtant  libres 
pour  ce  qui  ctnit  de  leur  gouvernement  patriciilier  ;  &  ;U 
avi:  tiK  laus  propres  rois  ,  ou  leurs  c:ip:t.)ii-e';.  AaiiOS 
n'eft  yr>  M  li  .us  le  commandement  d'Af;ame:i-.ii  mi  ;  nu  s 
il  totale  él,i',  oui  avoit  fes chefs  particuliers  :  en  r^cv.m- 
peiile  Hor.icre  lui  donne  pluficurs  villes  qui  n'cioient 
point  du  royaume  de  Mycenes fous  la  poftérité  de  Pcrliée» 
On  y  voitCtfnWM  qui  devoit  avoir  ctKore  fcs  rois  des- 
cendit de  SHyphe  ;  penr4tre  étoientnis  alors  valTaux 


occid( 
Atrée» 

nfiirpé  fiir  les  Keraclidcs. 

Homère  ne  compte  point  la  Macé<loine  ni  rEpire  entre 
les  états  de  la  Grèce.  Il  la  borne  au  nord  par  la  Theità- 
lie  fie  par  l'Etolie  .  au-deU  desquelles  il  ne  nomme  rien 
'  dans  cette  lifte.  Miif,  en  échange,  il  donne  à  la  Grèce 
non  feuknient  le  Ptt^onntft  Se  les  iflcs  à'Euhét ,  de 
CtpijfynU  fie  autres  (ituéei  autour  duPeloponncfe,  auflî- 
bicn  que  la  Criu  6c  les  illes  qui  bordent  I  Afie  mineure. 
Il  c(l  rcmarqu.iblc  que  dés  la  ^rre  deTroye,  non  feule- 
ment les  Calydnes  ,  c'eft-i-dirc  aujourd'iiui  les  ifies 
autour  de  Stënco  ;  celle  de  Scarptnto  ,  6cc.  6c  même 
celle  de  ^/mu'im  ,  cto'cnt  pofïï  '  j-s  par  les  Grecs,  Homère 
nous  apprend  lui-même  de  queilc  manière Tlepoletne ,  un 
des  Hcraclides  ,  avottfoodié  trois  villes  dans  la  dernière 
de  CCS  illes. 

On  dira  pcut-i?trc  qu'un  ouvr.iîe  de  pocûe ,  où  la  llilion 
a  tant  de  part,  n'ell  i>.»s  alTe.'  autlîentique  pour  devoir  fer- 
vir  de  ciiiile.  Mais  .Stralion  ,  l'im  des  plus  grands  géo^ra- 
plics  de  l'antiquité  ,  n'a  point  fiit  de  diilieultc  de  le  nom- 
mer toir.nic  le  premier  de  ccux  qui  ont  traité  cette  fcicnce. 
Ildil,/.  I  Jiirt.  qu'Roir.ereétoiltrès-b  ibile  dans  la  géogra- 
pîiie;  6c  /».  16  ,  il  ledciéiid  contre  Er.ito(lhene  qui  avoit 
voulu  en  contederl'autîiriîé,  lotis  le  prétexte  de  (Ls  li^iiotis 
poétiques,  Homère  ne  dans  la  Grèce  Afiatique  avoit  par- 
couru la  véiitablc  Grèce  «  Se  beaucoup  plus  de  pays  qu'il 
n'en  a  décrit  dans  fcs  po'cmes.  Eraflotncne  eft  le  Ceu  Grec 
qui  ait  attaqué  Homère  fur  la  géographie. 
'  Après  cette  digreflion ,  revenons  i  l'ufagc  que  nous  en 
pouvons  Êûre  pour  la  connoiflânce  de  la  Grèce  de  fon 
tems.  Selon  Ini  elle  comprenoit. 

La  THBssALtB  pamgee  alors  en  dEvm  petiu  états  jus*, 
qtf  au  mont  Olympe» 

L'Etolie. 

L' A  c  H  Al  E  dilTSiente  dePAchaSe  du  Pdopoonc&t 

La  Phocide. 

La  B  !  OT  1 1. 

L'Attique, 

Tout  le  PELOPOMNistavec  les  ifleavoifiae»; 
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De  Crète. 

C  A  L  Y  D  N  E  s. 

De  Rhodes. 

De  SCAKPAMTO. 


Tel  fut  le  prcniier  Sge  de  h  Grèce  qui  finit  à  la  prift 
de  Troye  »  nous  l'avons  appelM  te  tenu  «muf ik  .  parce 
que  l*on  y  dmt  rapporter  ks  travanx  dllerciile  ,  de 

Thefôe ,  de  Pirithoiis ,  let  voyages  des  Aigomutes,  rex- 

péclitîoTi  dc^  (cpt  cnpitaines  dievant  Thébei  en  fiiveur  de 
Polyiikc  ,  fils  d'Œaipc  contre  Etéocle  fon  frcrc  qiii  vou- 
loit  ^uuvcMKT  fcul  la  guerre  de  Minos  avec  Thelee  ,  &c 
gcnéraleiTicttlowla  liijets  que  les  anciens  tra^ques  ont 
célébré. 

II.  AGE  DE  LA  GRECE. 

§.  I.  Changemtnt  arrives  après  le  fiîge  Je  Troyu 

Cet  .îse  s'étend ,  définis  l'an  du  monde  aSoo  ,  julqu'à 
Ja  bataille  de  Marathon,  &  comprend  un  eTpace  d'en- 
viron lêpt  Cycles  :  pluriours  des  petites  monarchies  établies 
dorant  le  premier  l^e  ne  muSoient  déjà  plus.  Celle 
de  SjCYONE  qui ,  avoit.cominencd  avec.£giaUe.lièlon 
quelques-uns  ;  avec  AdraAe  *  felotti  Homère ,  étott  éieinie 
avant  la  guerre  de  Troye  ^  comme  nous  avons  yn.  Celle 
de  C6Ri>fTHE ,  commencée  par  SifyplK,  avoir  encore 
,<k";  rois  du  \.'.\\^  i!c  ce  prince,  puifqii  un  d'eux  regnoit 
encdre  qiiarre-vingt  «n^  .iprcs  la  pnl'e  de  Troye  :  ce- 
pentlj.nt  il  doit  y  avoir  eu  quelque  interri:p;j,i:i  ;  cnr  , 
comme  nom  l'avons  remarque,  les  troupes  de  Corinihe 
étoicnc  (!ans  fanikle  d'Agmemnon.  *  i'«r«n  Ration, 
temp.  paît.  i. 

Ç.  1.  Dlfperjîoni  des  Troytns. 

La  deftrudion  du  rcj;iie  de  Priam  donna  lieu  i  deux 
fertes  d'événemens.  D'un  côté,  les  Troyens  cpii  échap- 
perentau  ùc  de  Troye  ,  fe  rcfu|percnt  *  les  uns  en  Italie  , 
les  autres  enThiace ,  enfin  par-tout  oà  ils  patent  trouver 
m  aQrle. 

5.  3.  Révolutions  ch<i  Us  Grtcs, 

D'un  autre  côte  ,  les  Grecs  vainqueurs  ne  turent 
guilres  plus  heureux  que  les  vaincus.  Outre  ceux  qui  " 
périrent  à  cette  guêtre,  plufieurs  lîe  purent  ret:  .:ner  kiir 
patrie  ;d'aiures  n'y  arrivèrent  qu'.iprés  de'.jie.iK'.  111  11:.,; 
d'autres  enfin  n'y  turent  pas  plutôt  qu'ils  y  périrent  nulé- 
rablenicnt. 

Ulysse,  qui  avoit  dilputé  les  armes  d'Achille  i 
AjaXffils  de  Telamoa^s'dtoit  attiré  la  haine  de  beau- 
coup de  capitaines  :  craignant  qu'ils  ne  lut  liflënt  un 
mauvais  parti ,  il  s'embarqua  8e  fe  hân  de  partir*  Il  prit 
même  une  âufle  roule  pour  ne  lé  pas  rencontrer  avec 
6s  ennonîs  ,  de  forte  qu'il  s'égara.  Quelques-uns  le 
mènent  jnfipfà  Lisbonne,  à  caul'e  de  la  reflèmblance  de 
fon  nom  ax-ec  Olif.po.  D'autres  plus  fa  «es  fe  contentent 
de  le  promeur  le  lonj^  des  côlcs  de  la  Méditerranée  ; 
de  forte  qu'il  fe  palla  dix  ans,  avant  qu'il  revit  luii  iilj 
d'Ithaque.  *  Si^Un.  c.  13. 

AjAX,fi!s  <'.\).leL-,  :<ii  des  Locriens,  fit  naufniçe 
auprès  du  cv^  c:.ipl;.irée ,  <'<'ii ,  l'iile  d'Eubeé,  6c  y  périt. 
Vovez  l'article  C  H  O  t  R  A  u  V  s  4. 

DiOMEDE  arriva  dar.s  Ar^os ,  qui  vraifemltlable- 
ment  avoit  alors  un  gouveriie.ueiu  Ariflocratique  ,  & 
qui  cioit  devenue  une  efpccc  de  répul)lique ,  depuis  la 
tranlbtion  (*)  du  trône  à  Niycenes  ;  mais  il  y  trouva  fa 
femme  qui  avoit  livré  fa  m  lil  ju  ,  fe*  biens ,  fon  auto- 
rité à  Çvllabarus,  lîU  de  Sthenele.  Trop  l'oible  pour  le 
venger  de  cette  infidélité  ,  il  pafTa  en  >EtDlie ,  de-là 
dans  la  mer  Adriatique  (^)  ,  ou  il  fit  divers  établi iTe- 
inens  dans  ta  Fouille >  entr^autres,y^/-;(M  H'wpium ,  qu'il 
nomma  ainli  du  nom  de  fa  patrie.  U  eut  enfuite  querelle 
avec  Daunus  fon  heau-pcrc  ;  il  fiit  tué ,  8c  fes  gtm^  (e 
jettcrent  dans  les  illcs  vcihiics  tjui  f.rciit  l'.  nu  la'  s  .Yi'.  v 
Je  DiomeJt.  Ils  n'y  palkre.it  qu.'i  la  l.r.eur  d.s  v  i  lii  v.w 
dont  ils  le  fervirent  p  )ur  piiafr  ,  ne  poiiva,r  1;'  .  Ù^r 
autrement.  De-là  vint  que  les  poètes  qui ,  tLius  leur  ftyie 
iiiiiTé  ,  ont  comparé  les  voiles  i  des  aîks  >  ont  dit  que 


les  folJats  de  Dîomcde  f:irent  mctamorphofés  en  oife.iu*; 
*C)  ^ou/'/f ,  Suppleni.  de  Fatetculus  ,/>.  70.  {y)Srdbt 

Ioomënée  trouva  de  m^me  que  fa  femme  s'étoit 
pourvue  d'un  plant  nommé  Ltucon ,  qui  s'étoit  emparé 
du  royaume  de  Crète.  Ne  pouvant  chaflèr  ce  rival,  il 
fox  obligé  de  lut  céder  la  place  :  il  s'enïînrqm,  &:  vint 
dans  la  partie  méridionale  fie  l'Italie  ,  an  pays  des  Sa- 
Icniins.  Quelques  Crétois  étoient  déjà  venus  en  ce  pays 
après  la  mort  de  Mini».  On  attribue  la  fondation  de  ia 
viUe  d*&Hif ,  autrefois  capitale  de  la  NfcITipie  &  celle 
de  BninduftSy  ou  Brlndes  à  l'une  ou  à  l'aatre  de  cet 
colonies.  *  Z>o;/y'jr , Suppk'in.  de  Pateiculus,;».  71. 

PhiloctÉTE,  fils  de  Péante  ,  prince  de  Méhliéc  en 
"Thcflalie,  étain  chalTc  de  fon  pays  par  une  fédiiion  , 
vint  fonder  che/  les  Uruiicns ,  PciUie  &  Crimife.  Le» 
Pyliens  qui  étoient  à  la  fuite  de  Ncflor,  après  une  rude 
&  Ionique  tmirnientc  ,  .diorderent  à  l'embouchure  de 
I  Arne ,  Jur  les  bor<ls  duquel  ils  b.ltirent  Pifc  en  Tofirane, 
qui  ftit  ainli  nommée  du  nom  de  Pife-Oiympu  en  EUdt^ 
que  les  jeux  Olympiques  ont  rendue  célèbre.  Mctapontvs 
q;ie  les  Barbares  appeLoieat  M.-tahus ,  félon  Etienne  le 
le  Géographe,  écarté  dé  Nedor,  fon  général, par  la 
violence  de  la  tempête ,  aborda  le  pays  que  l'on  nomme 
auiourdluii  le  nyaiime  de  Naf/Us ,  ÎSty  Mm  Mitaponie. 
Oieft  ainfi  que  les  Grecs  peu-a-pcu  fe  tirent  une  nouvelle 
Grèce  ,  dans  la  patrie  méridionale  de  l'Italie  :  nous  en 
parlerons  plus  ampk"ment  dans  l'article  de  la  grande  GVàt. 
*  rtlUttiiPaUTc.  I.  I. 

Dans  la  liile  d'Hoir.ere  ,  il  n'efl  point  fiit  mention 
d'aucune  nation  Grecque  au-delà  de  Crête  &  de 
Rhodes.  Mais  au  retour ,  divers  princes  turent  )ettés  du 
côlé  de  l'Allé,  Cn:  inéme  vers  rE;:vp:e.  ^^jp^nor ,  prince 
Arcadien  lut  porté  en  l'ilk*  de  Cypre  ,  oii  il  fonda  Pa' 
phos.  Mtrielas ,  jette  avec  Hcle.ic ,  p  u  la  force  des  vents , 
vers  l'embouchure  occidentale  du  Nil ,  y  bâtit  la  ville 
de  Canopt ,  en  mémoire  de  fon  pilote  qui  étoit  mort  en 
cet  endroit ,  &C  dc-là  il  gagna  Laeèdèmont  avec  beaucoup 
de  £»igues. 

Teucer  ,  fit  de  Tclamnn ,  fiit  mal  reçu  de  Ibn  pere^' 
i  caufe  du  peu  de  vigueur  qu'il  avoit  montrée  dans  l'iniure 
Élite  à  fon  frère  Ajax ,  po'.;r  le  jugement  des  armes  d'A- 
chille. Il  fe  rcmkirqua,  &  allant  abotder  dans  Pille  de 
Crpre,y  fonda  une  \il!e,  à  Lirri.  !',-  il  d  Mina  le  OMI 
de  \iilamine,  fa  patrie.  *  /  V/Zc;.!  P^r.-n-.  1.  1. 
'  Nous  avons  lennr  (i.é  ,  d.!ns  l  i  (■réce  décrite  par 
Homère ,  que  Vl.piu  n'en  étoit  p  is.  Elle  en  fut  breiifôr 
â'irés  :  Pyrrhm,  fils  (l'AchJie ,  s'en  empara,  &  trouva 
plus  de  t.icdité  à  conquérir  un  nouveau  royaume,  qu'à 
rentier  d  iiis  celui  qui  auroic  dû  lui  appartenir.  Il  en  dé- 
tacha mOme  la  Ch>sn-;U  en  faveur  d'Hi.!eivis  ,  prince 
Troyen,  qui,  tout  fon  captif  qu'il  étoit,  avoit  l\:  gagner 
fes  lionnes  ff»ces  ;  &C  il  lui  fit  é  )  ".!  er  Androtnaque, 
veuve  d'HeCtor.  Virgile,  I.  5 ,  v.  191 ,  qyi  pro» 

fitoit  de  tout  ce  que  lui  préfentoit  la  tradition,  s'eÂ  très- 
bien  fervi  de  ce  £iit,  oc  a  mené  fon  Enëe  à  Butinât  ^ 
o|k  il  trouve  Andromaque*  Pkydippt  fe  Ciifît  ^Ejfhyrê 
ville  de  la  Thefjmttie.  C*eft  ainfi  cnie  la  Grèce  s'ctcndoic 
de  plus  en  plus  par  des  colonies.  "  Jujlin ,  1. 17 ,  c.  3. 

ACAMFMNON,  jcfté  par  la  tcmpi^tc  dans  l'ide  de 
Crcte ,  y  établir  trois  villes,  Mvc^fKS,  Tc^jc  6v  Pcr!;jmc  ; 
les  deux  premières  en  ittémoire  de  deux  autres  villes  du 
Péli'jponncle,  Jk  la  troifiemeen  ménuVire  de  la  ik(lru.;!ion 
de  Troye;  mais  il  n'arriva  dans  fnn  p;li!s,<|ue  pour  y 
périr  m'iérablement.Nous  avons  dit  t)>rA';ameiiuion  étoit 
liis  d'Atrée  &  neveu  de  Thyelle  (').  Ce  dernier  avoit 
un  tils  nommé  Es'-fihe  ,  qui  fut  profiter  de  r.-ibfenoe 
d'A^;a!T)emnon,  ii:  lit  aimer  de  ClytemneDre,  femme 
de  ce  roi ,  Ce  conïura  avec  elle  de  s'en  tk'fairo  i  fen 
retour.  Ils  le  Arent  périr  de  concert ,  Se  Eiit'tiie  s'empara 
du  royaume  de  klycenes.  Orefte  fiit  d'.^!faInetnnon  , 
érant  devenu  erand ,  &  aidé  par  là  fecur  Electre  ,  rétablie 
le  royaume  tPAr  ios ,  reconquit  celui  de  Mycenes,  & 
vengea  la  mort  d.-  fon  pcre  ,  en  tuant  EgiHe  (^).  Cly« 
temneflre  fut  la  première  immolée  aux  mânes  d'Aca- 
niemnon.  l.ns  poctcs  ont  fortcéléiné  les  fureurs  d'Oieflc. 
L"hi(}.)iie  (  )  dit  ,'U  contraire ,  qu'il  parut  par  la  longueur 
de  la  vie  ik  par  le  bonheur  de  Ion  reine  ,  que  cette 
aétion  étoit  approuvée  des  dieux  ;  car  il  vécut  quatre- 
vingt-dix  ans  j  6c  en  régna  foixante-du.  U  hérita  i!u 
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loyautne  de  LacédAnone ,  qu'avoit  eu  (on  oncle  Me- 
■    '  ^  )  dont  il  avoit  époulë  la  fille  Hermionc ,  hiri- 
ce  royaume  ;  ainfi  Tes  deux  AU  Penihilc  fie 


i8; 


$,  4.  Rmht  dts  Hittelidu  ddMt  U  Pdapomifi, 

Jurqi^e'.-là  les  Héiadide^ ,  ou  dcscendans  d*HerCttte, 
avoiciit  r.iit  de  vains  efForfs  pour  rentrer  en  pcfTeflion  des 
états  d'Aiiiphytrion  ,  c'cft-à-dire  du  royaume  <Il-  My- 
cenes  :  Hyllus  fit  les  autres  n'avoient  pu  en  clulkr  le* 
Pclopidcs;  mais  environ  fix-yin^t  ans  après  la  mort 
d'Hercule,  quatre-vingt  ans  après  h  priio  dcTroye,  les 
Héraclides  alliftcs  par  les  Doricns  le  rciliifirent  d'une 
iîioceifioii  qu'ils  pourluivolenc  depuis  fi  lon^eins.  Les 
cheâ  d>  IVntrepnfe  turent  Tcmtnus  f  Cftfhhontt  & 
jtrifitdème  ,  descetxius  d'Hercule  ai  ^intneme  degré. 
Us  vainquirent  Tylamene  roi  de  Lacoitie.  8c  Pendule , 
rni  de  Mycenes,  fie  (tirent  ainfi  maîtres  du  levant ,  du 
midi ,  d'une  partie  conGdéra])le  du  couchant  du  Pdo- 
ponncll-.  Ils  nttaquerent  cnfuite  les  Néleïdcs  ou  les 
dccc-ncl  ns  de  Neftor ,  puis  ils  partafctent  entr'eux  les 
roy.iLiiiies  lie  Mycenes  ,  (VArgos  ^  dé  li^tut  8c  de 
Laudèmont.  *  Vdicius  ,1.1. 

Ç.  ^.  Ils  partagent  tnir'iux  le  Petoponnefe. 

'AriSodime  eut  le  royaume  de  XacéJémonc ,  &  laiiTa 
deux  tUs  jumeaux.  Comme  l'aîneflè  ne  pouvoir  p.^s  dé- 
cider qui  des  deux  devoir  régner  «  les  Sp.iniatcs  ou 
Lacëdémoniens  les  prirent  tous  deux  pour  leurs  rois. 
Ce-!à  vinrent  les  deux  familles  royales  des  EiiryShuàJa 
&  des  Pnclipcs^  des  noms  d'Euryflhene  8c  de'rrocles  : 
elles  r^efcot  enfemble  dans  Lacédémone  ,  comme  on 
le  verra  dans  la  finte.  Cns^umu  «ut  b  MtJJ'emt.  Cypfelus, 
qui  réi^noit  en  Arcadie,  hû  doma  6  fille  Merope  cn 
mariage  ;  &  en  cnnfidération  de  cette  alliance  ,  les 
Héraclides  le  laiflerent  en  polTcflion  pailîble  de  Ton  état. 
Ils  ne  firent  pis  la  m^me  çr.»ce  aux  Silyphides  ;  mais 
Alcihes  (')  ,  .iinre  HcT.icliJe  ,  fils  d'Hippotes ,  tun  le 
dcvm  de  N.iupatte  ,  s'empa'.i  de  Corinthc,  qu'il  rétalilit, 
6:  tiont  d  fit  comme  une  nouvelle  ville.  Sa  poftériié 
regnaiiifq'.i'à  Baclii-i  (i») ,  cinquième  roi ,  dont  les  descen- 
tlaju  prirent  le  nom  de  lijchuk''^.  Ta!u-.u<.  eut  le  roy.iui^jc 
de  Myctnts ,  auquel  Orefte  avoit  rejoint  Argos.  *  (  ■*  ) 
Pm^m.  I.  4  ,  c.  ).  (k)  yiUàus  PMtrc  1.  1.  Pauftau 
Lx*c.4. 

Strabon,  /.  8  ,  ^89,  nous  apprend  quelle  (ftoit  la 
diftrïbuiion  du  Peloponntfe ,  après  le  retour  des  Héra-' 
dides.  Alethes  à  Corinthc ,  Phnkcs  à  Sk^  one ,  Tylamcnc 
dans  VAdkMt,  Oxyle  dans  VEUdt.  Cresphonte  dans  la 
M^Siait ,  Eurafthene  Se  Procks  à  LuidimMu,  Temene 
i  ArgMt  fie  icgée  Ce  Diophonte  ftar  h  tàu  dt  Ut  mer. 

^  6,  Atkhutji  gommm  e*  R^imUifii$. 

Peu  de  rems  après  ces  chaiiaemens,  ta  ville  à^Aihlnts 
ceiïa  d'ètie  ^iMivernce  par  de^;  rois.  Codrus  hit  le  der- 
Ti.cr.  Si-K  citiixTis,  Mcdnn  fc  Niliie,  disputèrent  l  i  cou- 
xonne.  Les  Athonicn'i ,  pour  les  accorder  ,  aholirent  la 
TOyauté  »  en  la  délè-ant  à  Jupiter,  &C  éf.d>iirent  des 
■râiontes  ou  magillrats.  Il  y  en  eut  treize  qui  le  turent 
ftcceflivement  &  à  vie  ;  mais  on  Te  laflà  «fun  terme  fi 
long;  on.décida  qu'ils  feroient  dix  ans  en  charae;au 
bout  de  foîxanie-dix  xn\,  on  Aatua  qu'il  t'alloit  changer 
les  archonte  tous  les  ans.  Les  Pébponnëfiens  avoient 
vodu  l'étendre  hors  de  leur  presqu'ide ,  &  étoient  entrés 
«n  aime»  dans  TAtoque.  Ce  iiit  en  les  combattant  que 
Codnii  in  tnë ,  fie  là  mort  acouit  la  viâoire  ans  Athé- 
niens. Ln  PéloMsnnéfiens  en  le  retirant  bStirent  la  vj|||e 
«le  étegan.  *  rellnus  Pdten.  1. 1 . 

§.  7.  Les  Pelopides  quittent  le  Peloponntfc. 

Les  Pelopides ,  c'eft-à-dlre  les  entans  d'Orcftc  ,  dé- 
trônés par  les  Héraclides  ,  ne  trouvant  plus  de  retr  ufe 
pour  eux  au  Pcloponnelès'cmbar^ucrent  ;  &c ,  après  avoir 
dt4  battus     pmlîan  woipftà  daot  leiir  navigation , 


&  avoir  erré  environ  qiùnze  ans ,  ils  s'arrêtèrent  dans 
l'iJlc  de  Le.lvos. 

$.  8.  NnvtttHX  ekangamns  dm»  ia  Criée* 

La  Gtéce  fut  l)icn!&t  açsitée  par  le  choc  des  peuples 
oui  Ce  poufToicnt  les  uns  les  autres  ,  comme  les  flots 
de  la  mer.  Les  uns,  trop  prciïiis,  chLrehiiii.  nr  à  s'é'ent'.rc 
.lux  dépens  de  leurs  voiiîns.  Les  autres ,  cl;  lilés  de  leurs 
terres,  p.ilToleiit  aH'cais  poisr  en  trmivcr  de  nouvelles. 
Les  Achcciis ,  chaiiès  d.-  la  I..K-nnic  ,  allèrent  s'élahîir 
.1  r.iu're  cMreinué  du  l'i  lo|)niiiu-!c  ,  a  I  iqnelle  ils  <1onne- 
rent  le  nom  iVAch^ic.  Les  f'e,' .1  pa'îcrent  du  côté 
d'.Athèncs.  L'n  nommé  L'i^d-i  us  ,  The  p-o-icn  de 
nation  ,alla,  avec  une  t;:ai-.du  troupe  de  ^ens  de  l'a  na- 
tion ,  s'établir  par  force  d  mis  la  contrée  que  l'on  nomma . 
enruite  ThcjldUe  ,  on  I'dj>,;elloit  auparavant  l'éiat  det 
Mvniiidos.  Les  Atl)éiiicn>  (è  faifircnt  de  ChukiJe  Sc 
iTEretrie  d.iHs  l'iflc  d'£j;/'.'< ,  6t  y  envoyèrent  des  coirf. 
nies.  Une  troupe  de  LatéJémoniens  pa:!a  dans  PAfie 
I ,  fie  s'établit  à  MagneSe  auprès  du  mont  Sypi^e. 


Les  Chalcidiens ,  originaires  u Attiqiic  ,  furent  quelque 
tems  apr^s  en  état  d  envoyer  eux-mêmes  des  colonies. 
Leur  flotte  patTa  en  Italie ,  Sc  y  fonda  Cumts,  dont  une 
partie  des  h.i'Muns  le  dé(.«clvi  em'uite  p^mr  al'e^^  tonder 
une  nouvelle  viilc  ,  qu'on  appclla  lu  f^ilU-Seuvê  ,  en 
grec  Niûp^i  c'eft  l'origine  de  Naplet. 

9.  Migrdtiûn  des  Imutas  en  Afiu 

La  guerre  deTroye  av  ^it  donné  aux  Grecs  l'occafion 
de  connoître  l'Alic  1  beaucoup  mieux  quMs  ne  faifoient 
auparavant.  Leur  nombre  s'éio:t  li  hien  accru  que  le  pays 
ne  pouvoir  plus  les  contenir.  Les  loNikNS ,  ainrelôit 
établis  d.ins  1  Attique ,  étoient  entrés  dans  le  Pclopoii- 
nef'e ,  &:  s'étoient  établis  dans  le  pays  qui  fin  enfuite 
nommé  Achaie  par  les  Achéens  qui  les  en  dniTerent, 
lorl^u'ils  (tirent  eux-mêmes  chaflTés  de  la  Laconie  Les  - 
Ioniens  rentrèrent  dans  P Attique;  fie  .Codrui  étant  morr  , 
fit  les  Athéniens  ayant  pris  Mcdon  «  Ion  fils  aîné ,  pour 
archonte  perpétuel  :  Nileus ,  autre  fils  de  Codnis ,  partit 
avec  les  Ioniens  ('ur  une  llottc,  &:  les  mena  en  Alie.  Ils 
s'emparèrent  de  la  côte  occidentale  de  ce  piys  qui  l'ut 
depuis  nommée  l'IoME  ,  J<  y  fondèrent  les  villes 
A'Epheft  ,  M:!:t^  Colnphnn  ,  Pryene,  Uh  Je  ,  AWiir;re  ^ 
E'yiiiris  ,  C.'ti-itmaes  &  Pluice.  Ils  le  rendirent  airflî 
maîtres  de  pkilieiirs  illes  de  rArili  jiel, comme  de  S-m  os^ 
Ch'os  ,  Andrds,  Teir^i,  P.y.^t  ,  J)'')S  ,  &c.  C'eft  ce 

qu'on  appelle  la  MtoKATiON  Iomquë,  arrivée ,  feloo 
.  le  P.  Petau ,  vers  l'an  du  monde  ]  i84< 

$.  lOw  Mgraiîaa  des  Etolitns  en  Afit. 

Elle  fiit  lûivie  peu  après  d^me  autre  mjjgrjcion ,  qui 
n^eft  pas  moins  Éimeufe  dans  rhiAoire.  Les  Mliens,  ayant 
befoin  de  chercher  de  nouvelles  terres ,  s'attachèrent  i  la 
fortune  de  Penihile ,  Tua  des  fils  d'Orefle ,  déirAnés  par 
les  Héraclides.  En  (brtant  de  la  Laconie ,  ils  fe  refuisie- 
rent  d'abord  x:\  envir  ons  de  la  Locride  ,  fur  le  mont 
Phr  icius  ,  s'y  arrêtèrent  quelque  tems  ,  palTerent  en 
Afie ,  s'él.ibiirent  <!,i:is  le  vmhu.ice  des  Ioniens,  &  y 
b.ltircnf  ou  répjreieiit  k\  villes  de  S'us  'r.e  ,  Cymt  ou 
C:ime  (qui  liu  hirnuiiiiiiee  f-  !'i.;ue  l'e  leur  nom,  ou 
Phricotide ,  ou  PliruoruJc .  diiunin  de  la  moiitajnc  qa'ils 
avoient  habitée.)  Liin[j(,  .I/v.  -m,  ivee  Mirylcne,  8c 

Îuelques  autres  villes  de  l'illè  de  Les B os.  *  ydUïus 
*aterç.  L  l. 

^.tl, Fin  dt  Lx  plupart  du  '^ayaumts  dt  Corintht%  dê 
Meffenief  d'Areadief  ttArgoSf  de  ifyeemts &de  JJàies 

ATMiNtS  ne  fut  pns  la  feule  ville  qui  qv.xn  1  ■  i^oif 
vemement  monarchique,  p<>urs*éri^erenrépiiiili.i'  e. 

CORINTHr.  le  hifa  d'avoir  des  rois,  &  e  >  »  j 
Tliclefes ,  dcrniet  roi  de  ia  race  des  Bitcchida  ,  ôe 
d  léme  llietclTeur  d'Alctlies,  •514  ans  après  le  comineri- 
ceiiienf  du  re^ne  de  ce  roi,  le  premier  des  Héiaclidej. 
O.)  é:jl  lu  ,  pour  pniiveiner,  d-es  pryfanes  qui  coiiiuian- 
doient  un  an.  Ces  piyiancs  étoient  pris  de  la  mail'oa 

f^gnaiue,-«uùs  avec  une  autorité  fort  courte  fie  Soit 
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bornée.  Ccb  dura  ixi  ans;  Cypiêie , tyrah ,  ufurpa  le 
pouvoir  Ibuverain  Se  le  conlerva  trente  ans.  La  duuceur 
de Ibngmivemeaient charma  les  Corinthiens;  &  il  étoit 
fi  <âr  £  leur  amitié ,  quTil  marcboit  làitt  gardes,  dit  de 
Valleinont ,  Eftm.  de  tHift.  t.  x.  Hérodote ,  /.^  ,  c.  7  , 
n'en  dit  pis  t.r.it  de  bien  à  beaucoup  prth.  Fériandrc  , 
(on  fils,  lui  ù;ccc:l.i;  m.iis  il  éioit  dur  envers  le  peuple, 
d'aiIlciiT'.  gr.iii<!  >;i:crricr.  Il  régni  un  peu  plus  de  quarante 
ans.  Pianimcticis,  fils  d'un  Gordî-Ts  ,  qu'on  11e  connoit 
point,  lie  rùp-iA  que  trois  ans;  apris  qjoi ,  Corintiic  <i: 
gouverna  io'.i]ours  en  republique  ,  (uliiu'à  la  conqucto  de 
la  (irccc  p  ir  les  Roinain-..  Ainji  jlnit  U  rouuuriic  Je  Co- 
RINTHE.  'Pau/anA.  1,  c^Pttav.  Ration.  Toiiip.  pjit.  i . 

Le  rojnume  de  MESSENUne  ')ou:t  p  ]>^  lo<  ^-tenn  de 
la  tranqiiillitt.'  que  lui  avoit  procurée  l'Hciachdc  Cres- 

Ïthonte.  Epytlvis  (*),fon  fils,  qui  lui  fuccéila,  &  dcmt 
es  fuccefTcurs  furent  nommes  ^/ryikides ,  eut  pour  fîls 
Claucus,  qui  fiit  péiC  dTbhmtus ,  Scayeul  deDotida, 
dont  le  fils  Pl^as  eut  pour  fiicceflêun  Tes  deux  fils 
Amiochtit  6c  Androcles ,  qui  r^nereot  eolemble.  Lacé- 
démone  ,  dont  nous  paileroiu  enTuiie  ,  ëiait  toinaun 
gouvernée  par  dein  roîs ,  l*un  des  deux  nommé  Tetecle , 
filî  d"Archclaii'i ,  fut  tué  par  les  Meflënien<^ ,  <  le 
temple  de  Dune,  qui  étoit  fitué  aiit  confins  di;  pr-s  des 
Meflènieiis ,  Se  <Ic  celui  des  Lué^îciuoiiien"..  Ce  meurtre 
ne  caufa  d'abord  aucune  guerre  ;  mais  lous  le  re^ue 
d^liphaiis , qui  fuccéda  aux  deux  frères ,  commença  la  p'-e- 
mierc  guerre  entre  Meffenc  &  Lacédémopc  ,noii)ii;t'e  pjr 
les  hiftoriens  la  PREMIERE  GUERRE  MFbStNi aque  M. 
Les  Meffeniens,  durant  cette  guerre,  fe  retirèrent  l'ur  le 
mont  /«ibflM ,  qu'ils  (ortifierent.  Après  beaucoup  de 
pcnei  ,  vingt  ans  d'el&rts  inutiles  pour  réiîfter  aux  La- 
cédémomens,  6c  cimi  mois  de  lîége  dans  Ithome  ,  ils 
l'abjiidomteient&clcioamirent  aux  Lacédémonicns ,  qui 
Ms  rédutfirant  î  la  plus  dure  fcrvitude  ;  de  forte  qu'on 


la  t;ucrre  fous  la  conduite  d'Ariftomenc.  Alors  com- 
mença la  llc'  vni'e  Ruerre  MefTeniaque  ,qui  dura  quafnr/e 
ans.  Les  MolFeniciis  ayant  été  vaincus,  fe  retirèrent  fur 
le  mont  1 K  A  ,  où  ils  hircnt  forces  6c  accablés  fans 
rellrturte.  De-U  lU  fe  retirèrent  en  Sicile  ,  s'emp.irerent 
de  Zjr:('e,  TiMs  appjllereiu  de  leur  nom.  C'eft  préfen- 
temcnt  AU//int.  Les  Lict'  lémoniens  jouirent  enfuite  de 
la  McfTenie  ,  &  s'a:;;:r)iii  rcnt  confidérablement.  jfinjt 


fiait  U  rmaime  dt  Messenie.  *  (' )  Paujan.  I.  4 ,  c.  3  , 
(I») /li^c.  6,  t^  &  If. 

Le  royaume  oArcadie  finit  dans  le  même  tems. 


Nous  avons  vu  que  Cypièlus ,  roi  d'Arcadie ,  avoir  été 

âarené  pr  les  Héradides  en  £ivcur  du  mariage  de  fa 
b  Mérope  awec  Crespbome  ,  rot  de  Meflênie.  Cette 
alliance  avoit  fomié  entre  les  deux  peiwles  une  amitié  £c 
une  liaifon  aflés  étroite.  Tandis  qu'Ariftomene  làilbit 
tous  Tes  efforts  pour  foutenir  les  débrb  de  la  fiartune  des 
Mcfleniens  ,  les  Arcadiens  oWijserent  Ariflocrate  ,  leur 
roi  ;  de  lui  mener  du  fecours.  Il  fe  lailTa  corrompre  par 
les  Lacédémoniens  ;  les  peuples  d'Arc.idie  en  furent  (i 
indignés  ,  qu'ils  lapidèrent  Ar\rtncratc  ,  exterminèrent 
toute  la  maili;>n  ,  &C  ne  voulurent  plus  de  roi";.  Ainjî 
finit  U  royjuwe  ./'ArcadiE.  *  Pjs:f.:n.  1.  6  ,  c.  ff. 

Le  royaume  d'ARf.Os  rétabli  par  Tcmcnus  n'a. la  p.u 
fi  loin.  Il  avoitplulîeurs  fils ,  dont  l'aîné  s'appclloit  Cijiu, 
&  une  fille  mariée  à  Diophonte.  La  prédileétion  qu'il 
témoi^inoit  à  fon  «ndre  lui  coûta  la  vie  :  les  lîls  craignant 
qu'il  ne  lui  lailî.^t  la  couronne,  à  leur  préjudice  ^e  tuèrent 
lui-tni}me  ;  de  forte  que  Cifus  régna  après  lui.  DiopiMnW 

S'  avoit  fes  partifans ,  te  retira  à'  Epidaine  ,  excita  contre 
I  beau-frere  les  Argiens,qui  d*ailleuis  aîmoient  extrê- 
mement ta  iuftice  &  la  liberté.  Ils  bornèrent  tellement 
la  puilTance  royale ,  qu'ils  ne  laiflërent  aux  enfans  de 
Ciius  qu'un  vain  titre  de  roi.  Meltas .  l'un  de  fes  descen- 
d.ins,  ayint  entrepris  de  remettre  l'auttirité  royale  fur 
raïuicn  pn  H  ,  iinta  rellcinent  le  pciiple  ,  qu'd  le  dépouilla 
de  U  Oi:;iii!e,  &(  le  coridaii'.Tia  .'i  mort.  De-.niis  ce  fcms, 
il  n'eft  plus  qi  cf)ion  di  s  rms  d'A'Ços.  (  o  re  fut  plus 
qu'une  rc'|Mil4.(|U'.- .  roi'vernée  p.T-des  m.iniftr,itsdoiM  la 
charge  r.e  <.\\r<<::  cju'uii  leiiis  m  nmé.Jlùlfifiaititr^yaiaiu 
CARGOS.  •  Paujan.  I.  1 ,  C.  19. 

Le  tofimnc  de  Mycemes  léani  depuis  Orefl«  à 


oehn  dTArgot*  lut  aufii  détruit.  Les  Ai  liers  ne  virent 
point  avec  tranqudiité  los  Mycéniens  hors  de  leurs dépen* 
daiices  ;  ils  les  attaauerent  ,  le  rendirent  maîtres  de 
My.cenes  ,  firent  les  nabitans  eTclaves  ,  les  décimèrent 
pour  les  contacter  à  Mars^  Ce  râlèrent  la  ville  jdqu'auz 
fondemens.  fimruu  b  nyMtm*  6r  ia  ville 
Mycenes  ;  &c<u  iren  eft  plus  &it  aucune  mention  dans 
l'hilloire.  *  Diodor.  Sicul.  Lu. 

Le  royaume  de  THkDES ,  dans  la  Réotie  ,  étoit  éteint 
depuis  Icmg-tems.  Etéocle ,  fils  d'fEdipe  ,  n'ayant  pas 
voulu  fe  deilailir  de  la  couronne  qu'il  devoir  pol^ctlcr 
ahcrujtivernent  avec  Folynice  fon  tre-e  ,  celui-ci  eut 
reeour;  à  l<;s  amis  ,  &  vmt  ainétîcr  Tliébes  ,  avec  fix 
héros  de  ce  tems.  Ce  fut  l'oipédition  des  fept  ,  devant 
Thébes  :  ce?  lept  étoient  Polynicc,  pour  qui  la  guerre 
fe  failoit,  Adraiie,  roi  de  Sieyone,  Tydéc  ,  Capanée, 
Hippoinédon  ,  l'ar.'henopdus  ËC  Ampliiaraiis.  Éile  ne 
réuiiit  point  ;  les  deux  frères  concurrens  lé  battirent  en 
duel ,  &  fe  tuèrent  l'un  l'autre,  comme  nous  l'avons 
déjà  (lit.  Dix  ans  après  cette  malheureufe  entreprilê,  les 
eiifans  des  l'ept  capitûnes ,  oui  n'avoicnt  pu  roabUr  P<h 
lynice ,  vinrent  devant  Th^res ,  la  prirent  Sc  en  chalTe» 
rent  le  rot  Lcod  imas,  (ils  d'Etéocle ,  â  la  place  duquel 
ils  établirent  Theriaiulre  ,  qui  alla  au  fiépe  de  Troie, 
où  il  fut  rué  pir  Tt  lei'he,  dans  Lt  Myfie.  Penéléc,  qui 
«ouverna  np-e-.  Terlan  Ire,  fiit  tué  par  Eurypyle  ,  fils  de 
1 1  li-  iilie.  Il  éluit  tu-eur  deTyfaine.ie  ,  (ils  l'eTcrfi  rra 
encore  trop  jjniie  pour  1;  vaverner  par  liu-n-.<?ii  c.  iAuté- 
lion  ,  lils  l'c  Tyi  iinciie  ,  quitta  le  royaiiiiie  par  ordre  de 
l'or.i'jle  ,  6;  fe  transpotia  «lans  h  Dôm  e.  11  eut  pout 
fuccerte  ir  Damaficlon  ,  fils  d'OphL-l'c  ,  ^:  pc'it-fils  do 
Penélée.  Ptoloméef  fils  Je  Damalicton  ,  ^  X anrlms, 
fils  de  Ptolomée ,  jouirent  du  tn^ne  de  "riK:  es.  \an- 
thus  eut  une  nidc  sjuerrc  contre  les  Athéniens  ,  les  deux 
peuples  ciHivitirent  Qu'elle  !<:  terminernit  par  un  tliiel 
entre  Méianihe  ,  roi  a' Athènes ,  St  Xanihus^mi  HeTh^ 
bes.  Ce  dernier  fut  hié  par  un  ftrarag^me  ;  &  les  1  hé* 
bains  y  après  (a  mort,  réfoliirent  de  ftpallêrde  rois.  Tb 
vécurent  en  république  jusqu'à  la  pri&  de  leur  ville  par 
Alexandre  le  Grand  (j'.:i  la  dotruifit.  AinfijuMU  r^mwm 
de  TuiuES.  •  PJuJ.l.^.  1.  9  ,  c.  5. 

5.  II.  Suite  (Je  LilcîJîmone. 

PcnrI.int  que  le^  divertes  monarchies  de  la  Cr^^ce  fo 
djtn  iioient ,  ceilc  de  Lacéi'cmone  fi^blilloit  fou^  !j  ;<>«- 
vttncment  <le  deux  r<  :s  qui  ré^noicnt  conjoinrett  ent. 
Ce  qui  paroit  ii>croy.il-!e  ,  elle  a  fulififlé  ainfi  peitdant 
plus  de  huit  ficelés ,  &  n'a  été  détniite  que  lorsque  C* 
gouvernement  a  changé. 

Nous  avons  dit  qucTyfamene  avoit  eu  deux  fils.  En* 
r>  A'iene  &  Procics.  La  pjflérité  du  premier  fiibfifla 
long-tcms  :  il  eut  pour  fils  A^,  du  nom  duquel  les  mis, 
(è%  descendant ,  furent  fiimommés  Acides  :  Procles 
n'eut  poim  d'eit£ins  ;  il  adopta  Soiîs  qui  lui  fiicci'da , 
&  dont  le  fi's ,  troifieme  roi  de  Lacédémone,  fit  chan- 
eer  le  n.^v  /V....V./ri  en  celui  d'EuRlPONTlOtS. 
Voivi  cjjjl  tu:  Tordre  de  ces  rois. 


F.U'RYSTHFNE  ; 
AGI'.  ,  fils. 
EcHFSTRATF,  filî. 
LÉOBOTE  ,  fils. 
DORISSE  f  fils. 
ACESILAt^S,  fils. 

Archelaus,  fils. 


PiioriFs; 
Soi  s  ,  fiis  adopdC 
EfRIHON  ,  fils. 
PniTANIS  ,  fils. 
EUNOMUS,  fils. 
POLYOECTE,  fils;; 

Charilaus,  fils. 


Par  bonheur  pour  les  Lacédémoniens  »  Charilaiis  ne 
naquit  qu'après  la  mort  de  fon  pere  :  Lycursite,  fils  d'Eu» 
nomus  ,  Irere  de  Polydcéie  &  oncle  de  (Charilaiis ,  ei< 
par-là  occafion  <!e  ponvcrner  les  Lacédéinotiiens  ,  en 
qualité  de  tuteur  dr  fon  neveu.  Il  ne  s'appliqua  poiu"  à 
profiter  de  cette  p!iiTa-ice  pour  fes  intérêts  parti. ul»Lr<.i 
il  ne  s'artarbi  q\i'a  former,  c'iez  fes  coinpa'no'es  ,  la  ré- 
publique la  plus  pirf  iito.  Ap'''<  a"olr  drcfTé  des  loix, 
que  toutes  les  natioqi,  o-t  a  liriiiri;s,  i!  leur  fit  inre'  de 
les  obtérver  jusqu'à  fon  remur  :  il  p  artir  e  'I-  hvcrne  u  ; 
fif  non  fcufcincnt  il  ne  revint  pl  is  ;  m.i  s  iii:!'ine  i'  p-it 
des  mefures ,  pour  que  Ton  ne  pdt  jama'S  repor'er  ie 
01  i  Lacédémone,  dépens  que  Jesf 
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■fe  cniîTImt  par-lâ  dJcagcs  de  leur  ferment.  Nous  parlons 
oc  ces  Kns:  à  l'aaicle  particulier  de  Laccdcnionc.  En- 
tr'ii'.K  CS  ciAijii^H  is  de  Lycureiie ,  il  inllinu  un  con- 
feil  do  vu!'»t-hu  •  ■  ici.l.irus  ou  iéiiateurs, qiri  tempcroicnt 
rautcHitr  des  rois.  'Jufiia,  Ly,  ex  Unit  Fùuare, 
jiii.ycurgoi 

Telecls ,  Bk dTAidw-  Nicamdbs,  iOideClu- 

Il  fût  tuë  par  les  UtM- 

nîcns. 

Alcameke,  fil».  Théopompi: 

Ce  fut  fous  ce*  dcUY  rois  que  commenqa  la  première 
guerre  Mi;!]cii'.:!(uc ,  dont  nous  avons  parle.  SousThéo- 
poiii[>e  on  iiriliiun  L-s  ip.'iores  ou  magi/lrats,  quiawicnt 
dti  njoiiT;  ».r.:vitoritc  que  les  rois  ;  &C  cet  lit.ir  iSc 

cette  piuiimcc  des  éphores  dura  jusqu'à  la  défaite  de 
Cléoiiicim;  aptes  quoi,  ce  royaume ,  ou  fi  l'on  veut  cette 
lépubîiquc,  (c  perdit  dans  la  monarchie  de  Macédoine, 
&  eiil'uite  dans  ce!ie  des  Romains.  Nous  parlerons  en- 
fiiiic  de  l'origine  6c  des  progrès  des  rois  de  Macédoine; 
il  dm  aupanvfnt  iîûvre  l'hiftoire  gikigrapUqoe  de  Ja 
véritable  Grèce,  qne  noot  tràtons. 

Nous  voici  ennn  pamnuii  ces  tems  a&tiDiitek  Grèce 
iémbla  réduite  i  deux  grandes  puilTances ,  les  Lacëdé- 
moniens  &  les  Athéniens.  Toutes  les  autres  s'attachoicnt 
à  l'une  dci  deux  ,  Iclon  que  le  vciifinagc  OU  Fintérét  les 
detenninoieiit  .1  la  préférence.  Avant  que  d'aller  plus 
loin  ,  reprenons  quelques  particularités ,  que  nous  avons 
été  obligés  de  remettre  ici  pour  ne  pat  interrompre  la 
âàÈt  des  événcmeiu.  *  /«/Ins.  L  3  ,  c.  a. 

■  ^  t^.  IHinifis  eabides  Gncfaeti 

'  Ç*)  Dans  le  tems  de  la  première  guerre  McfTéniaque , 
Archias  de  Corimhe ,  de  la  ùniille  royale  des  Baccivdes , 
aiem  une  ooloitie  en  Sicile  ,  où  il  lê  rendit  maitre  de 
«piatie  villes,  Achradine,  Stapolis^  EpifoSsit  Tytke, 
aiMi^nelles  il  joignit  Ortygit^  qui  n'étoit  qu'une  ide;  Sc 
de  tout  cela  il  en  lit  la  Veulc  vilIc  de  Synuafi.  Il  avoir 
deuzfîilcs ,  qui  portoient  les  noms  d^Ortygie  ficde  Syia- 
culê.  On  ne  lait  s'il  donna  les  noms  de  ces  fîllcs  à  ces 
lieux*  ou  s'il  donna  le  nom  de  ces  lieux-ll  k  fes  filles. 
Un  an  aup.ir:u  :înt  Is  ville  de  S\ixos  ,  dans  Tille  de 
même  nom,  avoir  ett  Litie  parThuclc  C^)  dcChalcide, 
dans  l'Euhée  ;  &ctnq  ans  après,  le  mOmc  homme,  ér  mt 
allé  en  Sicile  ,  habita  Caune  ,  après  en  avoir  rli;i11é  Ks 
Sicules  ,  qui  nupar avant  en  avoient  chaflé  les  /l/olicns , 
i^)  venus  de  Grèce.  Cherficrate  (') ,  autre  prince  du  ùng 
CCS  Bacchides  ,  fe  iàavant  autlî  de  Corinthe  ,  fe  déta- 
cha d'Archias,  &  mena  une  colonie  à  Corfou.  Emèbe, 
Chronie.  place  cet  établiflément  lous  la  dix -huitième 
Olympiaae.  (')  Diodor.  Sicul.  in  Excerptis  Valef.  p.  119. 
Strah,  1.6,  p-  168.  (»•)  TkutydA.  6.  («)  Ibid.  l.  j. 
(')£''M«)£iiuR.  ReTp-Syiacuf.  (*)Stnk,  1.6i,P.  X70. 

Les  Lacédémoniens  ,  dans  a  guerre  Meneniaque  , 
ayant  perdu  une  lànolante  bataille  contre  Ariftodème , 
(*)  s'avilêrent  d'un  étrange  expédient ,  pour  remplacer 
fcs  hommes  q'.l'(^n  leur  avoït  tués.  Ils  eiiviiyerent  chez 
eux  de  jeunes  (oldats,  i  qui  ils  abandonnèrent  ;iiit.int  de 
filles  qu'ils  en  vouluient.  De-IA  vint  une  jcuneUe  que 
l'tm  furnomnioit  F.t'th^nii  ,  coinrnc  qui  diroit  l'oiivr  i^;e 
des  filles;  iS;  licito  ans  ar)ris  ,  on  I -s  eiivdva  ho-^s  ilu 
pays,  qui  étoit  nfleit  peuplé  (ans  eux,  pour  clierclier  de 
nouvelles  demeures.  Ils  s'embarquèrent,  (k  fircni  voile 
vers  riwîie,  oii  ils  bAtircnt  T itcntt.  Micyleou  Mysccllus, 
félon  Str.il;  in ,  C")  Grec-lviccdémonicn,  fonda dvftne, 
&  les  Achéens  .SyhjKs  (')  d.iTis  le  m^me  pavs.  Deux 
frères  Rhodiens ,  qui  cherchoient  de  nouvetles  terres  , 
fuivant  l'ordre  de  l'oracle ,  allèrent,  l'un ,  nommé  La- 
âui,  vers  l'Orient ,  où  il  fonda  PhafiUdt  en  Pamphi- 
lie;  Tautre,  ttppeili  Jtanpkeme ^  vers  roccident,  bâtit 
Cf/a  (•*) ,  en  Sicile.  Les  Méiririens  C)  fondèrent  dans 
la  Bifhyr.ic  jif  uns  ,  qui  perdit  enfuitc  ce  nom,  pour 
prendre  celui  cm  roi  Aw-i-  'J;.  Une  autre  colonie  de 
ce  même  pc-iple  jctta  les  ioiuieinens  de  ChalctJoint , 
&  choilic  II  m  il,  qiMine  autre  trou-ie  confultant  l'oracle 
fur  le  choix  d'un  lieu  ,  cvx  ordre  de  le  placer  vis-à-vis 
de  la  vilU  des  uvai^lis  (■).  Elle  Tcxplioua  de  Chal- 
cédoine,  Scbâiîtifj^cedel'iuittecmeiIttBoii^^ 


GRE  ,87 

Quelque  tems  après,  Smope  («)  fut  hâtjefur  le  tivaee  du 
P.inr-Kuxin  par  les  Mueiiciis  ;  &c  Eptdamnt  ^  noniinée 
enllute  Dyraduum,  fur  le  rivage  de  la  mer  Adriatique 

Ear  IcsCorcyréeiis  ou  h.i!,;;;in$  de  Corfou.  •  (')  Ju/iin. 
.  3,  c.  4;  6c  Liaum:  Iniiit.  1.  1,  c.  zo.  (b)  Suaà.1.6» 
p.  163  &l69.  {'■)Doi';jt,  Siipplémens  de  ^tUSuS  Pt^ 
urc^.xo-i.  (")  Faufan.  I.  »,  c.  46.  (')  -W.  1.  I», 
p.  ^64.  (')  Vuyei  les  articles  CXCOKU.M  CIVITAS,  8C 
JilZANCE.  C»)  Suab.  \.  11,  p.       ,  àcL  7,  C  16. 

Ceft  ainh  que  les  Grecs  fe  répandoknt  de  louscAtés  ^ 
8e fondoient  de  nouvelles celonies  grecque* «tant  aucou^ 
chant  qu'à  rortent.  Toutes  ces  villes  fermoienr  autant 
de  républiques,  qui  confervoiem  un  extrême  attache- 
ment pour  le  lieu  de  leur  oneine.  Elles  fe  réunilToient 
au  befoin  ,lorfqu'il  s'a.jiloit  repoufrerun  ennemi  com- 
mun. Lorl'qu  elles  avoient  quelques  eurrres  p:.,iT  les  li- 
mites,  le  ptemier  coup  de  ni. lin  en  (k-t  i  .oil,  lînoi  i-.s  ré- 
publiques voifines  s'cnire-nicttoient  pour  les  réc  rnilier. 
Elles  formoient  cnlemblc  des  iocéfés  ,  &  fai'oieiit  des 
alliances  pour  leur  dérenti:  mutuelle.  Souvent  les  plus 
foibles  s'attachoient  aux  plus  puiffiuues,  qui étoicnt elles- 
mêmes  bicn-.iifes  de  pnuvoir  compter  fur  ce  renfort  en 
cas  de  befoin.  Liles  avoient  des  temples  communs  à  toute 
la  ligue ,  &  des  jours  marqués  pour  y  Êiire  des  facrificêt 
folemneU,  ausqueb  toURS  les  villes  confédérées  paréci- 
poient  :  on  y  célébrait  des  jeux  puUics  &  des  fi?tes  an- 
nuelles, qui  contiîbuoîenti  reflerrerle  lïende  leur  union. 
C'eft  ainfi<^  les  Lacédémoniens  ï>c  les  Athéniens  p  irta- 
gerent  entr eux,  avec  le  tems ,  la  proteftion  des  ;iutrcs 
moindres  républiques  ;  Se  c'eft  ce  qui  tiiriiia  enrre  ces 
deux  puillances  une  ].ilinilie  qui  écl.itoit  j  1,-j  niouuirc  <>c- 
calion.  E  Iles  (e  dilputoieiit,  l'une  .t  l'.mtre ,  une  lupérintité 
que  chacune,  de  liin  cô:é,  londoit  liir  !es  avantages  de  fon 
ancienneté ,  ou  <!e  lés  (ond.iteurs ,  ou  de  l'excellence  de 
fes  loix.  L'une  vantoit  Lycurgue ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé;  l'autre  fclon,  l'un  des  plus  <ages  lét;! dateurs Of 
toute  la  Grèce.  Les  républiques  grecques  d'Aile  fe  par- 
tagèrent aufi  entre  les  deux  iépnbliques  de  la  vériuble 
Grèce. 

Onuc  la  république  de  Lacédémone ,  dont  le  emi^ 
vemetnent  émit  unmélanee  de  la  monarchie  l'e  1*  iriA 
tociatie,  &  le  royaume  de  Critt^  qui  avoir  pcu-.i-peu 
abibrbé  tontes  les  petites  fous-eniinetés  de  cette  illc,  il 
fe  ferma  un  nouveau  royaume  en  Sicile.  Syracufi  s'ag- 
grandit  tellement ,  qu'elle  devint  plus  conridérable  que 
Connthc  à  laquelle  elle  devoit  lanatlfance;  elle  acquit 
peu-à-peii  la  louveraiiictéde  l'ifle.  Nousenpatloiu  llailt 
ion  article  pariiculicr. 

$.  14.  DtU  Macidma*, 

La  Macédoine,  comme  nous  Tavons  remarqué,  n'é» 
toit  pas  cenfce  faire  partie  delà  Grèce ,  du  tems  du  lîégs 
de  Troye  ;  &  même  du  tems  de  Philippe ,  père  d'Atexan» 
die  le  Grand,  on  ne  l'y  comprenoit  pas  encore.  Detnof* 
tfaene  oppofe  toujours  la  Grèce  i  ce  roi.  Cependant  ce 
trAne  étoit  occupé  par  la  pofiérîté  de  Catanns ,  Tun  des 
defcendans  d'Hercule,  dont  il  étoit  éloigné  d'onre  de- 
grés ,  félon  Velleîus Paterculus ,  A  t.  Il  étoit  parti  d'Ar- 
gos  (  l'an  du  monde  3 170  ,  )  s'é'oir  emparé  de  la  M :<cc- 
doine,  &  fe  vantoit, avec  r.iilon,  d'être  dcfccndu  d'Hcr» 
cule  pnr  llin  pcre,  ô<  d'Achi'.ie  par  fa  mère.  Alf landrp  l> 
Grand  tut  fon  dix-icptiemc  fucccïTeur. 

§.15.  Guerres  des  Athinitns. 

SaLAMINES  avoir  eu  autrefois  fes  rois  particuliers  ; 
mais  cette  ifle  s'étoit,  avec  le  tenu,  dépeuplée  par  fes 
coltmies,  &  étoit  dévenue  un  fujet  de  diicorde  entre 
les  villes  d'Athènes  Se  de  Megat»,  qui  t'en  attribuèrent 
la  prooriété.  On  fe  battit  avec  tanttTachamement.qne 
les  Atnniens- rebutés,  défendirent,  fous  peine  de  mort, 
de  jamais  propofer  cette  conquête  :  Snlon,  qui  vivoit 
alors,  eut  la  priKlence  de  la  propof:.-r  (ans  danger  ;  on  s'arma 
&  on  la  prif.'Les  Meuariens ,  pour  (e  vencer  ,  voclurt  nt 
enlever  les  femmes  ties  Athéniens  qui  devoientforn-  a.viir 
un  facririce  :  on  fut  leur  proict  ;  Pilillrate,  c-'ni'r.il  ties 
Athéniens ,  les  provint ,  &  le  lervit  de  leurs  vailkauv  pour 
furprendre  Me J.irc  ,  pir  ini  Ih.r.  >. me  dont  les  ennemis 
avoient  eux-mêmes  donné  i  occili m  :  il  rèulfi» ,  Ôc  pro- 
fiade  CCKB  viAoiie  pour  devenir  le  tyran  de  fa  patrie. 

TamtiU,  Aag 
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OaMiK  «uir'tet  diaSk  dans  ffnodMet  /.  i  ;  c.  59  ^ 
Jiq.  la  iadiofi  <le  Megacles  k  chaflk  de  ce  pofle  ;  mais 
un  iruiriage  les  raccommoda ,  te  Megacles  lui  aida  i  y  ren- 
trer. FI  en  jouit  environ  dix-icpt  ans ,  Se  le  laifla  à  (on 
fils  Hipparque,  fpù  fût  chalTé  par  Harmcxliu';  &  Arifto- 
f iton.  Mippiaf  ,  fon  frerc  ,  tâcha  en  v.i:n  àc  il-  foutchir; 
profcrit  ,  fugitif,  il  fe  jctta  entre  les  br.i-,  de  Darius,  'qu'il 
'trouva  d'autant  plus  difporé  à  le  venger,  qu'il  t-toit  déjà 
ié(blu  de  faire  la  guerre  aux  Athéniens.  Ceux-ci  avoicnt 
iccouiu  les  Ioniens  contre  lui ,  &c  avoienC  bMé  h  vUle 
de  Sardes  *  Jujliay  1.  8 ,  c.  8. 

$.  16.  Gium  iuPerfu  toran  lu  AAiaieas* 

Darius  »  qui  ne  poavdtMidoiiner  ani  Athéniers  rîn- 
èehdie  de  Sardes,  adcoiw  &  protection  à  Hippias  & 
•luipernùtdele  rétablir.  Il  dianeaMardooiiis»  fon  gendre, 
de  conduire  une  armife  formidable  contre  les  Grecs.  Mar- 

doniiis  coniiiie:iqa  parnc-ttoyerles  villes  Grecques  d'Alie 
c'.c  toiib  les  tyraiBqiii  s'en  étoient emparés  ,  &  y  rétablit  le 
goiivcrncmcnt  pripulaire ,  !'.in  du  monde  34X8.  Il  s'c-inpara 
enlviitc  la  Thracc ,  c!c  la  Macédoine  ,  &  des  contré-^-s 
voifincs;  une  flotte  de  cinq  ou  (îx  cens  galères  ,  chargée 
de  plus  de  deux  cens  mille  hommes,  &.  de  dix  mille 
chevaux,  &  conduite  par  Dates ,  6c  Artapheme ,  neveu  de 
Daiius  ,  débarqua  dans  l'Eubée ,  prit  Eretrie,  pafla  dans 
TAttique,  &  les  troupes  fe  rangèrent  dans  la  plaine  de 
Marathon.  Une  poignée  de  Crecs,  d'environ  dix  mille 
hommes ,  commandés  par  des  offidets  généraux ,  entre 
lesquels  éloit  Miltiade ,  mit  toute  cette  armée  «a déroute^ 
Xm dn  raodde  ]494.  Hippias  fiit  tué,  8c  fiscnfau, qui 
lèicfii|ieiCMcanrfe,  vouimem  en  vauleveniov 

S»  tf  RumtKfs/krùJictiid  4/1^ 

Ce  Alt  dans  le  fécond  âge  de  li  Grèce  ,  que  fc 
iErent  les  principaux  acrroifTcmeiis  de  la  Grèce,  parle 
grand  nombre  de  colonies  qu'el]e  envuy.i  dans  l'Afie 
mineure  &  en  Europe.  11  ell  encore  remarquable  par  l'ex* 
tinétion  de  la  pldpart  des  royaumes  oui  divifoientla  Grèce. 
Oeft  dans  cet  âge  oue  vécurent  les  Icpt  hommes  iiluftreSy 
amqiielsondonnaienomdeStuti  dc/aC^r/ce.  La  plûpart 
n'étoient  pas  feulement  des  pmlQfi>phes  {péculatin  ;  plu- 
iteurs  écoicnt  de  grands  hommes  d'état.  Thalès  de  Milet 
8c  Ananmandre,  fondUciple,  fitandesprocrés  dans  l'é- 
lude de  la  phyfioue  ;  Sconatnlwea  os  dernier  llion- 
neur  d'avoir  obiervé  le  picaâer  robliqdtd  de  l'ecclipti- 
que.HomeTeocHelîode  s^ntmofiali/èrentpar  leurs  po'éncsi. 

TROISIEME  AGE  DE  LA  GRECE. 

§.     Suite  de  U  guerre  ues  Perfes  contre  Us  Grecs, 

Darius  fit  de  grands  préparatifs ,  pour  fe  venger  de  la 
dé&itedc  Marathon  (*)  ;  mats  la  mort  arrêta  fon  projet. 
Xeniès  .  Ton  fils  &  fon  fucceiTeur ,  hérita  de  fa  haine  contre 
les  Athéniens ,  il  les  attaqua  l'an  du  monde  3  ^04,  avec 
OflKcensmiUc  oombatans;  d'autres  difcntdtx-rt^toens 
|nille«  &os  compter  Ton  armée  navale  de  dôme  cent 
vaiflêai».  Les  Laîsédémoaiens  n'abaadoaiKfeot  point  les 
Athéniens  dans  eetie  occafion.  Léomdai ,  roi  de  Sparte , 
vint  à  leur  fecours  avec  trois  cens  hommes  ;  8c  ce  peu 
de  monde  s'étant  Placé  au  pas  des  Thtrmopilts  («)  ,  arrêta 
quelque  tems  les  Perles  à  qui  il  tua  plus  de  vingt  mille 
hommes;  mais  Leonidas  y  périt  avec  fcs  gens.  Thémi- 
Aocle  confeilla  aux  Athéniens  de  s'embarquer  eux  &  leurs 
biens  ;  ce  confeil  leur  réiifTit  :  ils  avoicnt  deux  cens  bar- 
ques ou  vaiffeaux  ,  qui  avec  cent  autres  que  leurs  alliés 
leur  fournirent ,  leiu-  formèrent  une  tioite  de  trois  cens 
voilo.  (*D  Les  Perfes  ne  trouvant  ï  Athènes  qu'une  ville 
dél^rte,  la  pillèrent  &la  brûleieni,  après  en  avoir  dé- 
moli les  murailles.  Ce  tut  alors  qae  lê  donna  la  b^iuille 
de  Salami/it  où  TlwmiAocle  remporta  cette  viâoire  fi 
vaméeparles  auteurs.  Xcrxès  regagna  THellefpont  avec 
fiaycnr,  &  iaiffii  en  Grèce  Mardonius  avec  trois  cens 
minehoinme(.Ptar>nias,'R»deLacédémone,  &  Artftide 
Athénien  lui  taillèrent  cette  umée  en  pièces  à  la  bs> 
taille  de  Platées  ,  Tan  da  inonde  ^50^  ;  &c ,  ce  oui  eft 
à  remarquer  ,  la  bataille  <ê  donna  le  matin  i  &  le  foir 
de  cette  fameufe  ioumée  ,  les  Grecs  Ioniens,  qui  avoiem 
iccoiié  k  jootdei  Peiiès  »  leur  tiicrem  trente  mille  bon,'* 
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ma  daittfeibMÛIIe  de  Mtcau,  fous  la  conduite  de 
Xentippes  8c  de  Léotychides.  Le  général  ,pour  encou- 
ra|»ier  fês  foldats,  leur  dit  que  Mordonius  vcnoit  d'être 
défait  dans  la  Grèce.  La  nouvelle  fe  trouva  véritable, 
ou  par  un  effet  prodigieux  de  la  renommée  (')  ,  dit 
BofTuet ,  ou  plutôt  par  une  heureuic  rencontre  ;  &  tout 
les  Grecs  de  l'Afie  mineure  fe  mirent  en  liberté.  *  (') 
Herodou,  I.  7  init.(l>)  Bofuet,  Difc.  fur  l'Hifl.  univ. 
an  de  Rome  174.  Q  Conul.  Ntpos  in  Thtmi^BocU,  (') 

s.  X.  Lu  AAimHstfakiu  U  fitnauL 

Les  Athéniens  jwtir  codbfver  filGanoe  des  Lacédé- 

^oniensleur  avoienttduionrsoedé  h  primauté.  Quoique 
l'armée  qui  vainquit  les  Perfes  à  Saïamine  ,  fut  pres- 
que toute  compofée  d'Athéniens ,  conduits  par  Thcmis- 
toclfe,  on  céda  l'honneur  du  commandement  aux  Lacé- 
déiiioiiiem  ,  qui  n'avoient  fourni  qu'un  très-petit  nom- 
bre de  vaiffeaux.  A  labataille  de  Platées  ,  Pautiniias ,  roi  de 
Laeéd  jmone ,  eut  le  commandement  ;  mais  ce  jour  fi  glo- 
rieux à  la  Grèce  lui  devint  fatal ,  dit  De  Toureil  ,/»r^. 
jtice  des  Harangues  dt  Dtmojlhtne  ,  p.  41.  Athènes  ne 
voulut  plus  fouflPrir  la  fubordination  de  Sparte  :  ellcs'at' 
tribua  le  gain  de  ces  batailles  ,  prélendit  au  premier  rang^ 
attira  la  plîipart  des  alliés  dans  (on  parti,  décida  fiirles  ii>> 
téréts  de  la  Grèce  en  général ,  i'arrogea  le  droit  de  punir  8c 
de  récompenfin-  ;  enfin  elle  devient  l'arbitre  de  la  Grèce. 
Sparte  lui  eût  volontiers  cédé  IVmpire  de  h  mer;  mais 
elle  vQukMt.ooionander  par-tout,  flcxroyoit  que  pour 
avoir  délivré  la  Grèce  de  Toppiellion  de  Barbares  ,  elle 
ayoit  ac<|uis  le  droit  de  Topprimer  à  fon  tour.  Les  Athé- 
niens traitèrent  durement  les  villes  crecques  ,  dont  ils  fe 
diloient  les  procei^cvirs.  Pour  peu  qu'un  vculïn  les  eût  of- 
fenk's,  il  fentoit  tout  le  poids  de  leur  colère;  {l'oii  vint 
le  proverbe  rapporté  par  Ariftote,  {^Rket.  I.  z,  c.  11 
Votjîna^e  Aihenien.  Ils  ne  fe  firent  pas  feulement  haïr  da 
leurs  voifins  :  une  partie  de  la  Thracc  Se  les  iCes  de  la 
mer  Egée  lujettes  à  leurs  loix  ,  fupportoient  impaticm^ 
ment  le  joug  qui  s'appefantiflToit  de  plus  en  plus.  Voilik  dè 
«lelle  ià^on  Athànel  fe  gouverna  ptés  <ie  cinquante  ant^ 
depuis  la  bataille  de  Platées; 

S.  3.  LMsLaeUimmmiit^tiffo/àÊt  aMxÂAiiàatt, 

Sparte,  pendant  quelque  tems,  nefedonna^deioi» 
bles  mottvemens ,  pour  réprimer  ià  rivale  ;  mais  â  la  lia  ^ 
Ptefléeparles  plaintes  réitérées  de  plufîeurs  villes ,  contre 
les  vexations  d'Athènes,  elle  prit  les  armes;  fit  c'eA-id 
que  commence  la  fiuneuie  (,ufrrk  du  PeLO* 
PO  N  N  R  s  F. ,  doiuTliuevilule  &  Xéliophon  ont  immot^ 
talifé  le  fouvenir  par  l'hifto.-e  qu'ils  en  ont  écrite. 

Lacédémone,  (l'un  côté,  forîifiée  des  alliés  que  lui  don» 
ncrent  la  iuftice  de  fa  caufe  Jk  l'amour  de  la  liberté; 
Athènes,  de  l'autre  ,  fécondée  de  ceux  que  la  crainte  re- 
tenoit  encore  dans  Ton  alliance ,  mefurerent  leur  puifTance 
ficIemsaraietl'elÎMcedevnigt-feptans,  avec  une  valeur 
qu'elles  auroient  pu  employer  ailleurs  plus  utilement.  La 
viâoire,  dans  le  cours  de  cette  guerre  longue  6c  cruelle  , 
,iie  lê  linnt  point.  Les  Athéniens  toûjours  maîtres  de  la 
mer,  s'y  dédommageoiAK  de  toutes  les  pertes  qu'ils  fin* 
foient  nir  terre  :  tout  lëmbloit  leur  promettre  une  liet»- 
reufe  ilTiie.  Les  ifles  de  la  mer  Egée  qu  ils  avoient  chargées 
d'un  tribut  le  payoient  ré^ulieréiiicnr  ;  &  ils  auroient 
pu  terminer  la  querelle  avec  honneur ,  (1  la  vingt-huitième 
année  de  la  guerre,  lorfqu'iS  avoient  tant  d'ennemis  fur 
les  bias,  ils  n'euflént  à  contre^eiiis  entrepris  le  liège  de 
de  Syracafe,  &£  avec  tant  d'ardeur ,  qu'Llion  leur  reprochât 
d'avoir  répandu  toute  Athènes  dans  la  Sicile.  Cctt  té- 
mérité leur  coilta  cher  :  toute  l'armée  qui  debarqia  pc^ 
rit  :  la  flotte  entière  fut  prife  ou  brîilée  ;  &  les  deux  gé- 
néraux Nicias  &  Deniofthenc,  autre  que  l'orateur ,  avec 
la  fleur  de  la  jcuned'e  Athénienne  ,  demeurèrent  à  la 
merci  des  peuples  qu'ils  vouloient  uibiuguer.  A  h  nou- 
velle de  cette  détaite,  Athines  le  trouva  presque  totale- 
ment abmdonnée  ;  lès  alGés ,  qui  ne  la  fervoicnt  qu'i 
contre-cœur,  ibrangewnt  anffi-t6t  du  côté  des  Lacédé» 
moniens.  Ces  coups  réitérés -ne  l'abbatirent  pas  encore; 
mais  les  Lacédémoniens  (^allièrent  avec  le  roi  de  Perfe, 
qui  les  renforça  d'une  flotte  nombreulê ,  &  leur  ouvrit 
lès  trélbrt  j  oc  ils  prirent  à  la  fin  tant  de  fupériorit^  fur 
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leurs  ennemis ,  qu'après  leur  avoir  enlevé  cênt  quatre- 
vingt  vaifleaiUy  ils  affiégerent  Athcncs ,  &  la  forcèrent 
de  le  rendre  i  difcrëtion.  Alor$  maîtres  du  fort  d'Athè- 
nes, ils  aflèmblerent  leurs  alliés,  pour  en  délibérer  avec 
eux  &  le  régler  de  concert.  La  plûpart,  tant  cette  <n» 
gueilleufe  ville  avoit  aigri  les  esprits ,  &  aliéné  les  coettr», 
vouloicnt  la  ratoar  de  fond  ca  comble.  Thèbes  appuya 
feitcmait  cetamt  IsLacédémonens^plusprudens  6c 
ffa»  éqaidMçs  f  crurent  qu'on  ni^  pondait  avec  sû> 
TCté  awiÉin  m  des  principaux  bodlevaidf  dt  b  Giéoe, 
&  ^il  7  auroit  de  ringratitude  à  extetininer  m  pcufls 
i  qui  devoit  Ton  faînt  &c  fa  gloire.  Ib  le  COOMMie^ 
rcnt  d'exiger  que  les  Athénicnî  Jernoliroientleura  mu- 
railles ,  raferoient  les  forfifications  que  Thémiftocle 
avoit  t'iites  au  port  de  Pyrée  ,  ne  pourroient  avoir  que 
douze  vailTiMui  armés ,  oc  reconnoifroient  les  Lacédé- 
moniens  pour  chefs  fur  mer  comme  fur  terre.  Les  vain- 
cus n'djtinrent  la  paix  qu'à  ce  prix.  Jinjî finii  l'empire, 
d'jithines  ,q\à  avoit  commence  peu  de  tems  aprcs  la  dé- 
laite  des  Perfes  ,  &  qui  dura  Ibixante  tc  treize  ans. 
*j4rijî.  Rhet.  1.  3  ,  c.  lo. 

Les  Grecs  ne  firent  que  changer  dé  maîtres  :  Sparte 
reprit  ù.  fiipériorité  ;  mais  ce  nouvel  empire  ne  pafla  pas 
trente  aanies.  tt  auroit  duré  davantage  ,  fiSpatte,  fé- 
lon Ca  amâcnnes  maximes ,  Teilt  bocnt  i  mMOtroir 
chaque  peiiple  dans  la  polTeflioii  de    fonvemer  par  fts 
propres  loix.  Mais  entêtée  de  fen  gouveiiiemeiu,  ellé 
voulut  abolir  par-tout  la  Dèmocratit ,  infBtuer  des  Dc- 
cemvirs ,  c'ert-a-dire  dix  hommes  en  qui  feuk  réfidîtfout 
le  pouNoir,  &  mettre  dans  ces  places  les  gens  qu'elle 
rcconnoiiroïc  lui  iîtrc  les  plus  affedtionncs  &  les  plus 
oppofés  au  gouvernuir.ent  populaire.  Par-là  l'auforire  de 
Lacédémone  devcnoit  plus  abfolue  &c  plus  odicule.  Tel 
qui  n'ofoit  s'.ilTr.mchirdu  joug,  en  murmuroi; ,  &  ceux  i 
qui  elle  n'ofoit  l'impofer,  en  prenoient  ombrage.  Rien 
pourtant  ne  précipita  plus  la  chute  que  là  prospérité ,  qui 
u  fit  trop  préfumer  de  fes  forces.  Elle  slmiuniM  pou- 
voir à  la  fois  tenir  tous  les  Grecs  dans  l'obéirancé,  & 
détruire  l'empire  des  Perfes ,  ou  du  moins  les  rcfTerrer 
dans  des  bornes  phuétroites.  Agélilas  (*) ,  roi  de  Sparte, 
paiEien  Afîe;  ^  les  premers  exploits  pemiettoient  de 
tout  efpérer,  quand  le  roi  de  P«m»  qui  -éimt  alors  Ar- 
taxerxés  Memium ,  dont  les  armées  fanomboliles  ne 
pouvoient  arrêter  ce  conquérant ,  trouva  le  lêatt  de  le 
chalTcr  par  une  voie  bien  plus  sûre  ;  il  envoya  lëmer  de 
Targent  en  Grèce  ,  &  acheta  des  ennemis  i  Lacédé- 
niuiie.  Les  (Jrecs  fe  prêtèrent  à  fcs  defirs ,  avec  joie, 
6:  lui  vendirent  alîez  cher  une  révolte  qu'ils  avoicnt  rc- 
foluc.  Tous, d'un  commun  accord, fe  fouleverent  contre 
Lacédcmonc  ,  qui  ,  hors  d'état  de  réfifter  avec  ce  qui  lui 
retloit  de  troupes  ,  rappella  promptement  fon  roi  &  fon 
armée.  Les  Athéniens,  à  la  f  été  des  mccontens,  réfolu- 
rcnt  de  tout  risquer  pour  la  liberté  de  la  Grèce;  fit  lans 
fbnger  aux  dernières  extrémités  d'où  ils  fortoient ,  ils 
ofènnC'encore  attaquer  Sparte  :  ils  furent  11  bien  profi- 
ter des  conjonâures  ,  qu'avec  la  flotte  du  grand  roi , 
£  c'écoit  ainu  qu'on  arôetloit  le  roi  de  Petfe,}  fie  la  leur, 
ils  déiiciit  ccUe  de  sjpaite»  faifirent  ce  mcoMnc  heu» 
rcuz  pour  îMbTir  leort  imniDes  ,  relever  leurs  feRHH 
câdons ,  8c  fe  mirent  en  état  de  dilputer  la  fiipériorité 
i  Sparte  (^).  Ils  ne  voulurent  pas  avoir  vaincu  pour  eux 
feiils  ,  &  ne  poferent  point  les  armes ,  qu'ils  n'euflcnt, 
par  un  traité  (olemnel ,  oblicé  les  Lacédémonicns  i  re- 
mettre les  villes  grecques  en  liberté.  Quoique  les  La- 
ccclémoniL-ns  femblafTcnt  s'y  porter  volontairement  ,  la 
fuirc  montra  que  la  crainte  feule  les  y  avoit  forces,  puis- 
que ,  peu  de  tems  après ,  ils  violèrent  leur  parole  par  l'op- 
prcfTion  deThèbes,  comprife  «xprcfféinent  dans  le  traité. 
Cora^/.  Ktpos,  in  Agefilao.  (*>)  Zi^in  Comme. 
Cette  infraction  ralluma  le  zélé  des  Adlénicot  qui 
mimèrent  le  relie  de  la  Grèce  à  s'Unir  àvéc  eux  con- 
tre Laeédémone.  Ils  l'attaquèrent  de  nouveau  par  mer 
6c  par  terre ,  à  Corinthc ,  à  Naxe,  à  CoKfn  «  i  Leu- 
caae.  Quoiqu'ils nVuflënt  pas  plu$<nntMtàce(te guerre, 
que  les  autres  villes,  ils  ne  laiflerent  pas  d'en  £ùre  tous 
les  frais.  Sparte  liit  réduite  à  renouveler  le  traité  con- 
clu quelques  :ii;:iijc$  attparavant  ;  Sc  toutes  les  villes 
fjrecques  leiurcrcnt  dans  leur  pleine  indépendance.  Dans 
tout  ceci ,  il  t^ut  entendre  .luin  les  villes  Altatiques. 
Leur  liaifon  avec  la  véritable  Grèce  ,  leur  en  nifoit 
V|v«ovfr  towet  les  léfohukos,  *Aîmgp*BiiyLti, 
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§.  4.  Thibts  aft(h  Ufuphimiti  dt  la  Critt. 

.S"'  V^,  1"*  l*  Grèce  àlloit  jouir  d'un  profond  ré* 
pos,  L  égalité  des  deux  puiflances  ,  qui  jusqu'alors  l'a*  ' 
voient  agitée ,  fembloit  le  promettre  ;  cependant  THfe. 
>E5  s'avifa  d'afpirer  au  commandemcnti 

Les  Thébains  foru  &  robuftes,  de  pfais  extrêmement 
bguerris  ,  pour  avoir  presque  toujours  eii  les  armes  ii  la 
main,  depuis  la  guenedu  Péloponnefe  ,  6c  pleins  d'un 
defir  ambttîeiix,  qui  crt^oh  A  proportion  de  leur$  for' 
cesficde  leur  coutaee  ,  fe  crurent  trop  fenés  dans  leurs 
anciennes  limites.  Us  refûferent  dfc  fipicT  cette  p.lix  mé- 
nagée par  lesAth^Cns,  à  moins  qncn  ne  Ks  icLuiinric 
chefs  de  la  Béotie.  Ce  rehis  non-lculcinc:it  ics  cxpo- 
foit  à  rindign.itioii  du  roi  de  Perle,  qui ,  pour  a^ir  plus 
librement  contre  l'Egypte  révoltée  ,  avoit  exhorté  tous 
les  Grecs  à  polcr  les  armes  ;  mais  même  foulcvoit  con- 
tr'cux  Athènes,  Spnrrc  &  la  Grèce  entière,  qui  ne  foit* 
piroit  qu'après  la  paix.  Toutes  c<î$  confidérations  n'ar» 
ruèrent  point  les  Thébains  :  ils  rompirent  avec  Athè* 
ties  ;  attaquèrent  Platées,  qu'elle  prdtejoit  depuis  lonf* 
tems ,  &  la  rafctent.  Les  Lai6édemQni«ns  cruriait  qua 
Thèbes  dëlaifTée  de  fes  alliés ,.6pit  hort  d'état  de  leur 
6irç  tâte.  Us  y  narcherctlt  cdmM  i  ime  viAoire  cer» 
famé  »  entrèrent  avec  me  wiîfl&nte  ttfihée  dans  lepays 
ennemi,  8c  pénétrèrent  bien  avant.  'Tous  les  Grecs 
alon  regardèrent  Thébes  comme  perdue.  Oii  ne  favoit 
pas  ({uellc  relTource  elle  avoit  d.ms  \in  l'cul  homme.  Epa- 
minoridas,  queCicèron,  TuUul.  1.  1,  rei^arde  comme 
le  premier  homme  de  la  Grèce,  avoit  été  élevé  par 
fon  pcre  Polymne  ,  dont  la  m.-iifon  étoit  ouverte  a  tous 
les  lavans  ,  &c  le  rendez-vous  des  plus  grands  maîtres. 
On  peut  voir  les  détails  de  fon  éducation  &  fon  admi-^ 
mble  caractu-re,  d.uis  l'éloge  que  Cornélius  Nepos  en  à 
fait.  Pour  Ibn  coup  d'edat ,  il  battit  les  Lacèdémoniens 
à  Leurre ,  fie  leur  porta  un  coup  morfel  ,  dont  ils  m 
fe  relevèrent  jamais.  Ils  perdirent  quatre  mille  hommes^ 
avec  leur  roi  Cléombrote  ,  faiu  complèf  tês  prilbiinieta 
Si  les  blcffés^  *IXodor.  SiciU.  L  i^. 

Cette  jomnée  fin  la  première  oik  les  forcèf  de  h 
Grèce  commencèrent  à  fe  déployer.  On  àvoit  VuSpaite'» 
d'ailleurs  fi  acharnée  contre  Athènes ,  tacheter'  d'une 
trêve  de  trente  années  huit  cens  de  fes  citoyens  qui 
s'dtoiUt  bHKs  cnvdoppér.  Otl  peut  juger  de  la  con- 
ftematioit  oû  lurent  les  Lacèdémoniens,  lorsqu'ils  fc  vi- 
rent tout  d'un  coup  fans  troupes- fans  alliés ,  &  presque 
i  la  merci  des  vainqueurs.  Les  Thébains  fc  croyant  in- 
vincibles lous  Enaminondas,  traverierent  l'Attiquc  ,  eit- 
trcrent  dans  le  Péloponnefc  ,  paflerent  le  lleuvc  Euro- 
tas  ,  afliégetent  Sparte,  humilièrent  les  Lacvdéinoniens, 
&  les  obligèrent  (falonger  leurs  monofyllabes  ,  comme 
le  difoit  EpaminoncLis.  Ce  général  ccyitcnt  de  les  avoir 
rcprinlés ,  fit  réflexion  qu'il  alloil  attirer  à  fa  patrie  la 
haine  de  tout  le  Péloponnefc,  s'il  détruifoit  une  fi  puif- 
ânte  république,  8c  borna  là  veneeance  à  relever  Mef- 
iène  I  ancienne  rivale  de  Lacédénonci  il  lapella  de 
de  tous  côtés  les  MelTèniens  ,  fit  lenr  iwdtt  leur  pdtrié 
dont  il  fiit  le  nouveau  fimdateur.  D  n'en  demeûiapas  11* 
Cet  homme  fi  modéré  pour  lui-mAne  ,  avoit  ime  am- 
bition tua  bornes  pour  fa  patrie.  Non  content  de  l'a- 
voir rendue  fùpérieure  par  terre  ,  il  voulut  lui  donner 
fumier  uhc  même  liipériorité  :  (a  mort  renvetia  ce  projet 
que  lui  feul  pouvoir  fouienir  :  il  mourut  d'une  blefî;irc 
qu'il  requt  i  la  bataille  de  M.intinée  .  où  il  avoit  mis 
fes  cnr.cnVis  en  déroute.  C'ell  ici  que  bnit  l'hifloire  de  la 
Grèce,  écrite  par  XénophoiL  *JKfa^pJb«,L  6.ÂW4 

Sicul.  I.  ij. 

§.  5.  Troït  ffaaiu  t^fubllques  Jans  ta  Grlcc 

Les  Thébains  ne  putent  pto&er  de  fa  viâoî  re  :  en  vain 
ils  vouhiient  fe  naintènfa'  «fans  le  Begré  de  flipérioiM 
bà  il  les  ynix  placés.  On  vit  alors  la  GnMe  portafée  entre 
trois  puiflîuKes  rivales  les  unes  des  autres. 

ThéBES  tâchojt  de  s'élever  fur  les  ruines  de  Lacédé' 
mone.  LACÉcâMONE  fonsjcoit  à  fe  relever  de  fes J>ertes< 
Ath^:nes,  quoiqu'ouvertement  djns  le  parti  de  Sparte , 
fur-rout  depuis  que  celle-ci  !;ii  .ivoit  cédé  l'empire  de  la 
mer  p;ir  un  traité  iblemnel ,  t'oit  bien-ailè  de  voir  aui( 
mains  ces  deux  puilTances ,  &  ne  penfoit  qu'à  les  balancer  4 
en  Mendant  la  piemicte  occafion  d^accaUerrunefif  l'iii* 
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ire.  Mais  one  quatri^e  paHIànce  k*  mft  tcmtei  d'aocerd  , 

&  parvint  i  la  Oipénonté  de  tOUlC  h  Guétie.  Ce  filt 
Philippe  de  MacedoinE. 

§.  6.  Grands  progrh  Je  la  Macidaint  fous  Philippe. 

Ce  royaume  étoit  blet»  c'io'u^né  t!c  concevoir  nvant 
Philippe  les  espérances  de  la  grandeur  à  kquclli;  :l  s'éleva 
en  peu  de  tcms.  llavoitétc  la  première  proie  des  PerCes 
<Lins  leurs  guerres  contre  les  Athéniens.  Il  en  avoit  été 
délivré  en  m^rne  tcms  qu'eux.  Mais  il  avoit  pour  voifines 
les  villes  deThelIâlie  ,  les  iflcs  &  les  villes  que  les  Athé- 
niens pofledoient  dans  la  mer  Egée  &  dans  la  Thrace  ; 
d'un  autre  c6té  ,  les  lUyriens  ,  les  Pconiens  &  autres 
reiiples.  PhiUMe  lûtâevé  à  ThÂbes  ,  chez  le  pete  d'Epa- 
minoodas  ,  &cnt  b  même  éducation  911e  ce  hdios  :  it 
y  itoh  en  tpalité  d'ôtage^  quand  il  apprit  une  révolution 
anivée  dans  la  Macédome.  Il  fê  déroba  de  Thèbcs  , 
arriva  dans  fa  patrie  ,  &c  ttnuvn  les  peuples  conftemcs 
d'avoir. perdu  leur  roi  Pcrciiec.isjdntrereainé,  tué  cl.ins 
un  grand  coinliat  contre  les  lllyiiens  qui  c;oicnt  I  :  -n 
réfolus  de  pouffer  leurs  avantages.  Les  Pconiens  intec- 
toient  le  royaume  p  ir  des  coutles  continuelles.  LesThra- 
ces  prétendoienc  placer  lur  le  trône  PauiUaias  ^  prince  du 
&ng  royal.  Les  Athéniens  appuroient  Argée  ,  que  leur 
cénéral  Mantias  avoit  ordre  de  foutenir  avec  une  bonne 
lotte  &  un  corps  de  troupes  confîdérable.  L'héritier  légi- 
time étoit  Aniyntas  encore  enlànt.  Dans  ce  befoin  pres- 
sant on  le  dépola  ;  &  i  la  place  du  neveu  que  la  i»ture 
wpeUoït  f  on  mit  l'oncle  que  la  ooitjonâioe  demandoit; 
b  nouveau  roi  ,  quoique  âgé  foilônent  de  vingt-deux 
ans,  remédia  Se  pourvut  à  tout.  Une  profonde  dliumula- 
tion  de  tes  deifeins  Se  une  politique  impénétrable  lui  fervit 
beaucoup.  Il  coninien<^a  par  facnher  en  apparence  Ampki- 
/"o/» aux  Athéniens.  Cette  ville,  (ituee  lurles  confins  de 
fon  roynimie ,  e'tnit  .i  fa  bicnféance  ;  mais  pour  la  garder  , 
il  eût  t'.illu  atToiblir  Ton  armée  dont  il  avoit  bcibin  ailleurs, 
&  (e  brouiller  avec  les  Athéniens  qui  revcndiquoient  ce 
lieu  comme  leur  colonie.  Il  le  garda  bien  de  la  leur  céiler 
purement  Se  fimplement  :  il  en  fit  une  ville  libre  av.mt 
que  de  la  leur  rendre ,  Se  engagea  ainlî  cette  ville  à  lui 
(cavoir  gré  de  fa  liberté.  Il  defarma  les  Péoniensà  force 
de  proineflës  Se  de  préfens ,  fe  défit  de  ceux  qui  lui  difpu- 
toicnt  la  contoane ,  iêtma  la  poite  du  royaume  4  Paulâ- 
tiias  «  marcha  confie  Aicéef*^ ,  l'atteignit  lîtr  le  chemin 
iShât  i  Methone,  le  dém ,  lui  tin  beaucoup  de  mtmde , 
&  fit  beaucoup  de  prifonnicrs  ;  ils  lui  fcrvirent  à  fiire 
une  paix  captieufe  avec  Athènes,  (k)  Il  .ittaqua  enfuite 
les  Péoliiens ,  Si  les  réduilit  fous  (on  o!-éilî.ince ,  tourna 
fc-f  armes  contre  les  Illyriens  ,  les  tailla  en  pièces  ,  8e 
lcsobl;î;ca  à  lui  reflituer  les  conquêtes  qu'ils  avoieiit  faites 
fur  la  Macédoine.  Enhardi  par  tant  de  prolpctiiés  ,  il 
emporte  Amphipoiis  ;  mais  ,  au  lieu  de  la  rendre  aux 
Athéniens  ,  il  leur  enlevé  encore  Pydne  Se  Potidée  , 
l'an  du  monde  ]6a6  ;  de-U  il  vient  occuper  Crenides  que 
les  Thafiens  avoient  bâtie  dans  la  Thrace,  dejuiis  deux 
aïK  y  flc.qui  di$4ors  s'appelia  Philippts  :  il  y  ouvrit  des 
mines ,  qui  chaque  année  lui  tappoitoient  de  duoi  battre 
one  monnoie  d'or  ijui  portmt  «m  nom  (*}  «  oc  dom  le 
produit  feul  montoit  pluc  haut  queumc  lès  levenus  de  la 
républi<|ue  d'Athènes.  La  fiip«riortté  des  finances  lui 
donna  de  grands  avantages  qu'il  ne  négligea  point  :  il 
s'en  fv-rvit  à  entretenir  un  puiffant  corps  de  troupes  étran- 
gères ,  &c  à  s'acquérir  des  cré.itures  ti.ins  toutes  les  villes 
de  la  Gréée,  (  e  ne  lut  plus  que  victoires  qu'il  remporta 
pendant  les  viiu:t-deu\  aimées  tle  fon  règne  ;  il  li^ran- 
dit  de  tous  côtés  par  lés  conqucics  en  ThelT.ilie  ,  en 
Tlirace,  en  Epire-,  en  Scythie  fie  en  Eubée.  Ces  con- 
quêtes (ont  d'autant  plus  effentielles  ici  ,  qu'en  uniflTant 
enfuite  la  Grèce  avec  l'on  royaume ,  elles  devinrent  par-là 
des  dépendances  de  la  Grèce.*  (*)  Diodor.  Sicul.  1.  16. 
Orof.  1.  î  ,  c.  16.  («»)  Jujlia ,  1. 7.  (  ')  Plaut.  in  Poe- 
nuL  a£^.  1 ,  fc.  t  i  &  aâ.  itùu^i&  Horat.  Ep.  i, 
ad  Auguftin. 

§.  7.  Philippe  fe  rati  mâitn  it  la  Grtee. 

n  étoit  de  rintérèt  des  Grecs  de  s'unir  plus  que  jamais 
pour  fc  earai-tir  d'un  ennemi  fi  redoutable  qui  étoit  à  leur 
porte,  lis  filent  tout  le  contraire  ,  Se  le  déchiierent  plus 
que  jamak  par  da  Bucnei  ànla.  On  nomma  cette 
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guerre  la  pttm  faaU  ,  ou  la  giitrre  des  confédérés.  En 
voici  le  fujct.  Se  le  fucc^s  en  peu  de  mots.  (•*)  Les  Thé- 
bains  enivrés  de  leur  lionne  fortui.e,  citèrent  dev  int  les 
Ampliictynns  les  Lacédémoniens  &C  les  Phocéens.  U 
acculbient  les  premiers  d'avoir  violé  l.i  trêve  ,  envihi 
la  forteroflc  de  Th.  lies  ;  ik  les  autres  <i'.u  o.r  rav,-,yé  la 
Béotie.  Los  A:ii[.!ii.n\<.,ns  étoiciit  un  confeil  générai  de 
toute  la  Gréée  ,  ôc  >in  tribunal  auquel  toutes  les  caut'és 
de  ville  .1  ville  étoient  portées.  Lcs)us:es,  qui  craignoient 
les  ThelA^iiiS ,  jugèrent  en  leur  faveur  ,  Se  condamnèrent 
les  accmcs  à  une  très-groiTe  an-.etulc.  Les  Phocéens  n'ayant 
pas  de  quoi  la  payer ,  Piiilomcle  leur  confcilla  de  piller 
le  temple  de  Delphes,  où  U  Aiperftition  des  peuples  avoit 
amailé  d'immenlesrîcheflës.  Us  le  firent.  &inchis  de  cette 
dépouille  y  ils  poiterent  laaiene  chez  les  Thébains.  Mal- 
gré I  horreur  que  l'on  eut  de  leur  facrilége ,  on  eut  encore 
plus  de  haine  contre  les  Tliéb.ilns  qui  leur  en  avolein  en 
uclque  forte  impofé  la  nécclliré.  Ainfi  Ath>'-nes  L.ieé- 
émone  leur  envoyèrent  du  (ecoi.rs.  Les  Thefllil;ei;s  & 
les  Thébjins  é-iiient  unis.  l'iiilippc  vit  avec  pl.uiir  cette 
eucrrcqiii  1:::)  jjjll.jit  des  peviples  il  ;e  j-inT..'îr.,>it 

la  conquête  :  il  dcnicLira  neutre  jusqu'à  te  qre  les  ThclTa- 
liens  l'appellcrent  à  leur  Iccours.  Ils  cniii;noicnt  ,  die 
JuAin  ,  2.  8  ,  c.  1 ,  que  s'ils  oppofoient  i  leurs  ennemis 
un  capitaine  de  leur  nation  ,  il  ne  fe  fervit  de  la  viéloire 
pour  ufurper  Tautorité  fouveraine.  Ce  qu'ils  craignoiene 
arriv.i.  Ils  lurent  aflcz  avnigles  pour  donner  la  préléienca 
à  Philippe  ,  qui  ayant  déjà  de  glands  états  à  gouverner , 
leur  eiott  moins  fuspeâ.  Us  ne  oornioilToiem  pas  fan 
ambition.  Il  marcha  à  leur  fecours ,  délit  Se  chaiTa  leurs 
yrrans  ,  Sc  pap^à  iê  condiia  pour  jamais  l'afléftion  des 
Theflaliens  dont  l'excellente  cavalerie ,  jointe  à  la  pha- 
lange Macédonienne  ,  eut  depuis  tant  de  part  à  les  vic- 
toires &  à  celles  de  ion  fils.  Au  retour  de  cette  expédi- 
tion, il  attaqua  &£  ful  iu^ua  les  Olynthicns,  dont  U  puif- 
fancc  avoit  jusqu'alors  tenu  en  éeiiec  celle  de  fcs  anciî- 
tres  ,  Se  qui  peu  aupar.ivant  avoit  dépouillé  Ibn  pere 
Amyntas.  Alors  il  fe  découvrit  ;  mais  ce  ne  tut  qu'apràs 
avoir  diilimulé  jusqu'au  bout ,  &  fi  bien  csché  (es  véri- 
t.4bles  iiiteutioiis ,  qu'à  la  veille  de  tomber  fur  les  Pho- 
ccxns ,  il  leur  perluada  qu'il  en  vouloit  à  Thèbcs ,  Se  qu'il 
alloit  humilier  cette  orgiwilleufe  république.  Par  cet 
impénétrable  fecret  il  endormit  fcs  ennemis ,  féduifit  lés 
alliés,  6c  les  aveiwfai  fur  leur  propre  interât  ;  de  manière 
ue ,  fans  tirer  l'épéc  ,  il  fe  rentht  maître  de  la  Phocide, 
i»)  le  fit  déclarer  Amnhictyoïi ,  général  des  Grecs  contre 
les  Pcrfes ,  vengeur  du  dieu  Ap;>ilon  ?>:  de  fon  temple  j 
Sc,  ce  qui  valoir  mieux  pour  lui  ,  il  s'eiriMU  des  Th,  r- 
mopyl.s  ,  p  11^  :  ;c  fameux  qui  lui  ouvrit  la  po  te  d-  U 
Grèce.  L.i  vKu>:re  qu'il  retnporta  à  Ciii  RONtF  lur  les 
Athéniens  Se  les  Béotiens  ,  acheva  d.e  lui  ioumetire 
les  Grecs,  le  veii'^ea  pleinement  des  Ailiénien?  qui,  deux 
ails  .iiip  iMvant ,  lui  avuieni  t'.tit  lever  !e  fié«  de  Uvunce, 
6c  Couronna  l'es  autres  exploits.  Li  uuerrc  de  la  Phocitle 
&  la  b.itaillcdeChéronéc  ,où  Alexandre,  âjié  de  dix-neuf 
ans ,  commandoitunc  des  ailes  de  l'armée,  font  les  deux 
cbets-d'œuvres  de  Philippe.  Ainli  la  Macédoine ,  jusqu'a- 
lors foibic,  méprifée  ,  fou  vent  tributaire  ,  Se  toujours 
réiluite  i  mendier  des  protections  .  devint  toitt  à  coup 
l'arbitre  de  la  Giéce ,  Se  la  terreur  de  toute  TA  fie.  Toute 
la  Grèce  tecoonut  Philippe  pour  Ibn  chef.  En  cette  qt:.i- 
lité  il  forma  la  rélblution  «rattaquci  les  Perfcs  :  il.n  iv nt- 
garde  corhmandéeparfes  lieutenans  Att.ile  6c  Parir.tnicn , 
m.rshoit  dê;a  priur  cette  expédition  ,  quand  la  mort  lui 
en  cîéroba  la  glrure  ,  &C  la  rélerva  à  fon  fiiccelTeur.  Ce 
lut  Alexandre  le  Gr.ful.  PhibpDc  fut  tué  en  traliilon  ,  à 
r."u;e  de  47  ans  ,  l'an  du  m<>ni!e  î6.iï!  ,  6:  lailta  à  Ion 
fils  un  royaume  cramt  S;  relpecté  <ie  tous  fes  voiiins  ,  une 
armée  dilciplinée  &c  accoutumée  à  vaincre  ;  6e  enfin  une 
fuperiorité  univerl'elle  fur  tous  les  états  de  la  Grèce. 
•  (' j  Jufl.  1. 8.  (b  )  Dio.l^r.  Sic.  6:  Vr.^f.  1.  î  ,  c  11, 

§.  8.  La  Gréée  fous  Alexandre  U  Grand. 

Alexandre  commen^  par  s'afTurer  de  la  couronne  ^  fê 
défit  deceuxqui  la  lui  disputoient ,  Se  punit  les  meurtners 
de  fon  pere.  Il  n'eut  pas  plutôt  pourvu  au  dedans  de  fon 
royaume,  qu'il  alla  linulre  fur  fcs  voifins.  On  le  vif  en 

niiii-isiie  l'eiix  a  is  ie('i;uc  les  Thell,i!:ei'.s  rchelif  ,  li:b- 
ju^uer  la  Thrace  ,  tk  palier  le  Danube;  battre  les  Géies  , 
pténdietme  deleun  villes  ,  fie  repaA»  c«  fleuve  }  reoe» 
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voir  enfiiite  les  booimages  fie  l«s  ambafllâdes  àe  diverfes 
tat'tiSni  ;  châdcr  en  revenant  ks  lllyrieni ,  &  ranger  au 
devoir  d'aurret  peupkt  }  de>là  voler  àThèbes  qu'un  taux 
bruit  de  Ck  mortavoit  r^oltée  contre  la  garnif.  n  Macc; 
donienne ,  «iliéjter  »  prendre  8c  lalër  cette  ville  ;  &c  par 
cet  eiem^de  févénié ,  tenir  en  biide  le  refie  des  Gicct 
qui  l'avoitiiit  d^ja  procumé  leur  chef.  Après  avoir  ainfi 
mis  ordre  au  gouvernement  de  la  Grèce  ,  il  donna  tous 
fei  foins  à  l'exécution  du  projet  de  fon  pere  contre  (es 
Pcrïcs.  11  partit  pour  l'Alic,  l'an  du  monde  jâ^o,  avec  iiiie 
jirir.cc  (le  itLMite  mille  hommes  (Tinfanterie  ,  &  cinq  ni:llc 
de  t.iv.'jlcr  (.•  ,  ([".uitrcs  dilLTit  de  trciltc-qurure  iii;l;c  h'>:n- 
iiiLS  de  piL-d  ,  Se  de  qii.irre  milk-  clîcv.iiix.  Il  'ravci  I.i  I  1 1. 
Ic'.pont  ,  s'avança  vers  le  (.RAMQUE  où  il  rcir. )  >■;:•.  l'.i 
première  virtoire  fur  les  Perles  ,  ne  donna  aucun  qu  irticr 
aux  Grecs  d'Atie  qu'il  trouva  dans  l'armée  de  Danus.  Il 
poufla  (es  cottquêies  jusqu'à  Sardes  qui  fe  rendit  à  lui  ; 
c'ëUMt  le  boulevard  M  l'empire  des  Fériés  du  cô;é  de  la 
mer  :  toutes  les  amres  villes  iuivircnt ,  excepté  Milct  6c 
Halicamaflé  t  qui  lèules  cfcrent  lut  téCider  ;  il  les  prit  de 
force  ;  6c  parcourant  la  c&te  d'Afie.  il  continuaoe  Coa- 
mettre  tout,  iusqu'ilaCiLiciE  &1bPr<Enicie.  De-là 
menant  pair  rintcricur  des  terres  ,  il  fubjHgua  h  PaM- 
PHTLIK,  la  PisiuiE  &  la  Phrygif.  ,  dont  Gordium 
étoit  la  capitale  ;  &c  enluite  la  Paphlagonie.  S:  la 
CaPPADOCE.  II  s'achemina  dc-là  vers  les  haureî  pro- 
vinces derAfio,  &  rctourn.i  d^ms  la  CiLIciF.  D.inii^, 
de  Ibn  côté ,  niarchoit  vers  lui  ,  avec  une  armée  de  lix 
Clin  mille  cotnbaî'.ans  ;  ik  voi'I.iiu  le  joindre  d.in<  1 1  C  i- 
licie  ,  il  5'eii/,.igi.'a  d,tn<.  les  détroits.  C'ctoit  où  Alcxm- 
die  le  vouloit  :  il  l'y  att.iqi]x  ,  lui  tua  plus  de  cent  d;* 
indie  hommes.  C'eûla  bataille  d'bst;s ,  l'an  du  monde 
3051.  Outre  les  richeircs  qu'il  trouva  dans  l'armée,  il 
apprit  que  Darius  avoit  laiflé  à  D>unas  tous  lés  équipa^ 

Ses  &  Ils  tréibrs  ;  il  envoya  prendre  podfeflioa  de  ces 
épouilles  &  de  la  ville.  Il  juiiea  que  |x>ut  avancer  pins 
Ariemcnt ,  il  devoir  s'alTurer  ces  poftes  maritimes.  CY- 
VK£  &  la  PHtKNicit  fe  fournirent  à  hii,  Tandusnonde 

Î6f  X.  Il  b\  eut  qiie  Tyr  qui  risqua  le  hazard  d'un  ficge» 
1  en  biflâ  la  conduite  à  quelques  généraux  ,  fit  alla  fiiiit, 
lui-néme  une  courfe  au  pays  des  Arabes  qui  lubi»otent 
l'Anti-Liban  ;  il  revint  à  Tyr,  qu'il  prit  &démf>lit.C^ïa, 
dans  la  Palcftine ,  fut  prife  aulli  ;  &  Alexandre  ,  maître 
de  la  Judct,  qui  ne  lui  coûta  (•uères  q>:e  la  peine  de  la 
parcourir ,  palla  en  Egypte,  où  il  fo  la  vdlr  d'.//.-- 
xaridrie  ,  I  nn  du  monde  ^6^3  ;  il  s'a^  inc;:!  nu'iiie  <!.in» 
le  drlcrt  ^lîdfuir.eux  ,  où  etoiî  le  ten.plê  dj  Jupii^r  Aiii- 
mcii  qu'il  coiViu  [  1.  D'il  'vpre  tl  lovini  en  Pu  j.Ktie  :  là 
I^arius , dont  la  tcninic  6*:  la  tamillc  ctoient  .lu  pouvoir 
Alexandre,  lui  cnvcya  propol'er  ut^e  paix,  à  condition 
de  Itû  payer  dix  mdie  cak-/js  pour  la  ranqon  des  prifon- 
nier*  «  fie  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage ,  avec  tout  le 
pays  qui  eft  entre  l'Euphrate  ^  l'Helle<^pont.  11  ne  Tac- 
cepta  point, fie  marcba  vers  Darius.  Les  deux  armées  lé 
rencontrerenl  à  Gaugwteles,  ores  A'JrhtltSt  &  le  bat» 
tirent:  cette  bataille  coûta  1  empire  i  Darius  Se  aux 
Perlés.  Alexandre,  reconnu  toi  de  toute  l'Afie.  mai^ 
oua  <k  reoonnoiflanoe  aux  Grecs  qui  Tavoient  n  bien 
lervi ,  abolit  tous  les  tyrans  qui  s'étoicnt  élevés  dans  les 
ville*  grccqtics  auxquelles  il  rendit  la  liberté  ,  leurs 
«Iroirv  5c  leur,  pr'ivile,;cs ,  l'an  mon,'..-  ^654.  Pour  lui 
il  parcoufUl  \i  li.v-yii:r.ic  ;  Eù-dtanc  ^  •'>"/' t  Perf'tfiolis 
&  les  autres  viili".  le  rouinireiit  à  lui.  Il  ht  un  dêtachc- 
tncnt  de  l'el-'e  de  Ion  armée,  alla  dans  \'  Hyrcinit ,  vit 
la  mer  Ca>pi„!ine,  l'an  du  momie  36")^,  dc-là  il  c'Ui  i 
dans  la  P,in':ie.'ie  ,  paffa  dans  la  SoijdMne  jusqu'au  Ja- 
atartc  qtt'd  prit  pour  le  Tanais.  Il  établit  p'esque  par- 
tout là  des  colonies  des  foldats  qui,  accablés  de  iatigues, 
re  pnuvoient  plus  le  l'uivre.  Dc-Uk  vient  ce  grand  nom- 
bre A' jllexana'rits  en  Afie,  dont  no«s  avons  marqué  les 
principales.  Il  revint  enfuite  d.ms  l'Hyrcanic ,  6:  conijut 
enfin  le  deffein  de  conquérir  les  Indû.  l'an  du  monde 
36^6.  0  ^avançi  vers  FHydaspe  ,  oA  il  plât  Buttphatu^ 
en  mémoire  de  ion  cheval  Bucephale ,  qui  mourut  en  cet 
endroit.  H  conquit  les  royaumes  de  Taxile  fit  de  Porus  : 
il  fe  borna  au  Gange  que  lé^  troupes  rcftiferent  de  paf- 
Ter.  Il  clc'-a  deux  autels  qui  furent  le  non  plut  ultrà  de 
fon  cxpcilition.  De-là  defi-ciKl  int  le  lone  de  l'Hyp  ifis, 
il  trnii.,vi  tu  fon  chemin  la  vilie  d<s  M  dlien'  ,  .iii  liéic 
de  lnii  eVe  :1  peii(a  périr.  Etant  ^ui'ri  l,i  I  ViTure,  il 
conunua  u  toute  vers  l'Océan  j  d«:)4;cudaat  l'iiulus }  & 
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l^itimcttant  les  villes  &:  les  pay.  j.  ir  ri  il  palToit.  U  cfilt 
lept  lîiois  entiers  à  cette  descente.  11  continua  fa  mar  he 
par  le  pays  des  Orites  ,  qu'il  traverl'a^n  deux  mois,|ai» 
riva  iur  les  contins  de  la  Gedrufie.  U  y  rafraîchit  ,oa 
armie,  travert  la  Carmanie,  en  une  femainc,  jusqu  au 
palais  de  CanrMM,  capitale  de  la  province^  &  retourna 
cnlin  dans  la  Perte  ,  iubju^  les  Cu^'iitnt  ou  Cojjcins  , 
peuple  de  la  Médie ,  les  m  égorger,  fous  prétexte  d'ho* 
norer  une  cérémonie  flinchre  q<f  il  faifoit  en  l'honneur 
d'Ephefti:)!» ,  foti  aiîii.  il  entra  dans  lî.iliylotie  ,  rm  il 
mtu:i  :t,  r.in  du  monde  *  P/uLir.j.  m  AlexanJru. 

Il  tll  .1  rcutarqucr  que  Its  L.iLcdémoiiiens  ttrci  t  Ls 
feuK  Grecs  de  rtvrope  ,  qui  rotùlcrcnt  <le  ontril.uer  à 
l'expédition  d'Al.-xandrc  e  i  Alio,  &  qu'il  leur  en  ivar- 
qiia  Ion  reiientunent ,  en  tarant  mettre  celte  ii.lcr;p:ion 
fur,  !es  dépouilles  des  Perlés  ,  cr.le  .ées  à  la  bataille  du 
Gra;iiqu«.  yUixanJrt ,  Jil's  de  ?  &  ies  GreeSf 

exccpli  Us  LaccùèmoK^cns ,  vt  ces  JcnoutUtS  Utr 

Us  B,trbarts  qui  lutbitint  l.-lfu.    L.s  Licé.'.c.nor 
crai^^noieiit  ,  (atis  doute,  qu'Alexandre  ne  :éusslt  pas, 
&  vouloicnt  ménager  la  prote^on  de  Darius.  Cette 
uuflë  politique  les' fit  tomber  dam  le  mépris. 

Alexandre  fiit  le  premier  qui  fit  oonnokie  les  Indet 
aux  Européens.  Il  ordonna  i  Ion  armée  navale  de 
descendre  le  long  du  Gange  ,  !k  de  taire  le  tour  de 
l'Océan,  depuis  le  goI&,  où  ce  tleuve  a  l'es  bouches,  jn*- 
q:i'%u  i';illc  l'etîique.  Il  cmI  !it  N'éarqiic  général,  SC 
<);K':ici  ;:c  chci  des  pilotes.  Ce  fut  dans  la  capitale  de 
(  ir  ii  ii^ie  ,  que  Néarque  vint  rendre  compte  à  Alexau* 

site  de  la  njviu  uion. 

Nearqiie  6:  Oiitiîorite  avoient  fait  un  journal  de  leur 
route  :  ces  ou\Ta4cs  liibfiftoieni  encore  du  teins  de 
Pline,  qui  s'en  eli  (yrvidans  Ibnfixieme  livre  ;  mais  ils 
ont  été  perdus  depuis.  No'.isaviins  l  '-'-ii  un  Pèr  pU^  qui 
porte  le  nom  dcNéarqtie  ;  i.  c'eft  i'ir.ivr  i  ic  d'Arrieil 
nui  a  écrit  aflcx  tard  l'h  lloire  d'Alexandre,  &  qui  amis 
daiu  fon  huitième  livre  la  conquête  des  Indes ,  d'une 
manière  afta  lât'K&ilante  pour  la  eét^rapbie.  Il  mérite 
d'être  lu  avec  attention,  non  pas  dam  la  traduction  de 
Dablancoiir,  où  ilefteftropié.Ce  huitième  Bvred'Arrien 
n'eft,  lâns  tumre,  qu'tine  compilation  de  ce  qu'avoient 
écrit  les  officiers  d'Alexandre. 

C'cft  à  la  h.-snille  d'Afb.'les  que  commenc*  fa  grande 
monarviii.-  des  Greos.  F.!!j  s',* '^-iiidir  in--;  '\  !j  ninrt 
d'Alexandre.  Ce  hé;us  inuurut  louvcraiu  d'un  ccat  qui 
compicnoit 


La  TiiR ace  , 
La  M  ac  ^:doine, 

L'iLLYRIfi, 

L'Epire, 

La  vtRiTABtE  Grèce  , 

Le  PELOPONNESE, 


La  GRëctf  Asiatique, 

Tot!te  l'AsiE  MINEURE, 
La  Ph(I>  NICIE, 
La  Syrie, 
L'Egypte, 
L'Asabie, 


Les  ISLES  de  I'Àrc  m  i  pf  l.  Tout  l*empws  de  Persb 
6c  les  Indes. 

Tels  furent  les  commcneemens  de  la  grande  mnnai^ 
diiedes  Grecs,  que  bien  des  hiAoriens  regardent  comme 
le  troifieme  empire  prédit  par  Daniel. 

C'eft  dans  ce  tniificme  .^ge  de  la  Grèce,  qu'il  faut 
cberchor  les 'grands  hommes  qu'elle  produ.fit,  foit  pour 
la  guerre,  (oit  pour  les  fcienccs  6;  pour  les  arts.  On 
trous-edans  ComeliusNepos  ,  (X  dans  Plurarque  d'c\i.  "l- 
lentes  vies  dos  capitaines  Grecs  de  ce  tems.  Entre  les 
p  des  FiLhyle,  Soplincic,  l-iuipide  ,  &:c.  pour  le  tragi- 
que ;  E<ip;)lis ,  Oaiiiius,  Anflnphane  ,  &c.  pour  le  co- 
mique ,  acip'ireî'.t  ui'.e  réput.iticn  que  lapoAerité  leur  a 
coniervce.  Pindare ,  maljié  la  Ilupidiré  reprochée  i  les 
cnmp.ntriotcs  ,  porta  l'ode  à  un  dé  ^ré  d'elévarion  qui  • 
été  plus  admiré  qu'aniré.  Parmi  les  Orateurs  on  diftin** 
gue  Demoflhéi.e ,  I  i.!)îije,  Ifocratc,  Corgias,  Prodi» 
eus ,  Lyfias,  iScc.  Entre  les  hiAoriens,  Hérodote ,  Cte> 
lias,  Xenophon,  Thucydide,  fitc.  Entre  les  plulol<^ 
phes.AnatHçtf^ic,  ^MiiT■e,  Rlllp•.  <locle,Parmenlde,Ze- 
llon  Èleate ,  ElojK* ,  Socra'e,  Pl  iton  ,  Dioséne ,  Aril^ 
tippe,  Aiiftnte  ,  Jienopîion  le  même  qiie  le  général  îs: 
Phiftorien.  C'eft  propi  enient  la  fieur  &£  la  jeui'eîlc  la 
Gri'ce.  Methon  eraiid  iiia;héiiia;icien  &  ^r.md  .-iftro- 
nome  A  .-^thî'res,  {ti\i\»l'tnretiJec,ic7<ridt  ou  la  t  iriicufe 
P'  [  Îm  if  de  liix-iicnf  an'.  Il  découvrit  que  les  d 'IVreiitL's 
muuùoits  du  folcil  6c  de  la  lune  s'accompUTcm  dan» 
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m  période  de  £x-iieuf  ans ,  après  lesquels  les  aftres  re- 
pj^fent  de  aouveau  par  les  mthiies  dispolidons  où  ils  s'ë- 
toîent  rencontres  auparavant.  Cette  découverte  plut  tant 

aux  Afh-.riieiis,  qutis  !i  tirent  écrire  en  gro«  carai^cres 
d'or  JU  milieu  <k  lu  place  publique;  ce  qui  lui  acquit  ■ 
des  ce  ici:n-i.i  le  nom  de  nombre  ^or  qu'elle  jj-irde  en- 
core. Tel  tut  le  iroiiienie  âge  de  la  Grèce ,  qui  porta  la 
gloire  de  cette  naôoo  }UH|tt''aiix  eitiéiiiités  du  monde 
connu. 

QUATRIF.ME  AGE   DE  LA  GRÈCE. 

§.  I.  HliCCcjJiUrS  u  J!cxiir..lrc. 

• 

'Alexandre  en  mourant  remit  Ton  anneau  à  Perdiccas , 
fai  à  cet  avantage  iîit  joindie  celui  d'£tre  apjwyé  du 
crédit  de  Roxane  ,  veuve  du  mon.irque ,  &  Te  làiiir  des 
rânes  du  gouvernement.  Four  atllriiiir  fa  puiflance,  il 
fit  proclamer  rm ,  Ibus  le  nom  de  PhUtppt ,  Aridée , 
irere  d'Alexandre  :  c'dtoit  m  imbéciUe  qu'Olympias  * 
nere  du  lèu  roi ,  avoir  abiuti  par  m  breuvage»  de  pour 
ouTil  ne  nuisît  à  (on  fils.  Perdiccas  commandoit  donc  en 
Souverain  ,  Tous  le  nom  de  Philippe  ;  mais  les  gouver- 
neurs fe  lalTerent  bientôt  de  lui  oliéir.  Chacun  d'eux 
voulut  >:!re  maître  dans  fa  province  ,  l'on  \  il  nieinôt 
la  vaAe  monarchie  d'Alexandre  te  démembrer.  V  oici  la 
b  Ufle  des  fouvetnenn  fit  des  gouvernement. 

$.  X.  Divifon  i*  tmfm  d^Atacméru 

La  Medie,  fous  Pfyton. 

La  Papklaconie,  la  Cappadoce,  avec  les  pro- 
innces  voiGnes ,  (bus  Euments, 

La  PETITE  Phetgie  ,  fous  UoMU. 

La  GRANDE  PMEYGIE,  laLYCU,  Sch  PaMPKT- 
UE,  lôus  jùuiMma. 

La  Lydie  ,  loits  Mètèagrt. 
.  La  CaKIE  ,  fous  CaûunJtr, 

La  CiLicIE ,  (bus  PliUotts. 

La  Syrie  ,  fous  LaomtJon  l'.c  Mitylenc; 

L'Egypte,  fous  Ptolomicy  IjU  de  Lagus. 

L'Epire  ,  fous  Olympias ,  mcre  du  l'eu  mît 

La  TuilAC£ ,  fous  Lyjimachus, 
'  La  Macédoine  ,  fous  Anàptnr, 

LACtoiMONE  confervoit  toujours  fes  rois  do  Vm- 
cienne  race>dontli  rucceirii>n  n'ctoit  point  encore  incer- 
fompue.  Nous  Ai  m.uqucrons  la  fin,  quand  nous  ferons 
venus  â  ce  tems-là.  II  n'eft  point  ùàx  ici  mention  de  la 
Phveniiit ,  parce  qu'Alexandre  avoit  donné  le  roy.iumc 
de  Sidon  \  Abdobmie ,  qui  étoit  du  £ing  royal.  A  l'ci^ard 
des  provinces  de  b  PERSE  &  des  Indes,  excepté  la 
Mtdie ,  on  en  laiflii  le  gouvernement  aux  iâinpes  fie 
aux  autres  gouverneurs  qu'Alexandre  y  aWMt  mît.  Anâ^ 
p^itcr  n'eut  pas  feul  d'abord  la  Macédoine  ;  on  la  lui 
lit  partager  avec  Craterus  qui  y  ramenoit  dix  mille  vieux 
foldats,  congédiés  p.ir  Alex.mdre.  *  Q:ii  i.'.  Cr:.  1.  4. 

La  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  étant  jinwv  en 
Créce,  y  caula  une  terrible  révolution.  Les  Atlié  liens 
furent  les  premiers  i  lever  le  niiï'iiie,  8<  li illicitciect 
les  autres  Grecs  i  ronipio  lciir>  ters.  I.coiîjj  u  ,,  Ivur 
général,  préi'cnta  la  bataille  à  Antipater,  le  délit  il  le 
força  de  fe  réfugier  k  Lamia  ,  ville  de  'rbelTalie  où  il 
Tafliégea  :  dc-Ià  vient  le  furnnm  de  Lamiacum  htllum 
que  l'on  tlonna  à  cette  guerre.  Cela  arriva  l'année  d'après 
•  la  mort  d'Alexantlre ,  l  an  du  monde  j66i  ;  mais  l'arrivée 
de  Ciaterus  mit  Antipater  en  état  de  battre  les  Adiéniei» 
A  fon  tour  Tannée  biivante.  Cratetus  fie  lui  les  délirent 
&  les  obligèrent  de  recevoir  pioifiNi  Macédomenne  dam 
b  citadelle  nommée  Mmgrat» 

5.  ).  Gmtms  tain  Ut  fiue^im  tTAiuemnin» 

En  Orient,  Percliccas  viniluif  que  tn\it  dépen:lït  de 
lui,  étoit  tou|(nirs  ri  la  tcle  do  l'iKiiiéc  ,  qui  c  ird.nt  la 
pcrfonnc  du  roi  AriJeo  (■■).  Il  tomii  le  clell<.in  d'op- 
primer les  con'paiMions  :  il  longea  à  le  laire  un  titre  pmir 
fuciiiîer  ,  eu  épouiant  C  lénp.itre,  laiir  d'Alexaiulie  , 
comptant  tnie  t<ais  les  Macédoniens  prcndrnient  Ion 
p.irti.  Il  alloit  commencer  par  attaquer  Htolomée,  &  il 
conduiTuit  en  Egypte  une  année  fannidalde  ;  mais  fon 
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orgueil  indtpportable  l'avoit  rendu  odieux  à  fes  troupes: 
on  conTpira  contre  lui  ;  8c  il  fiit  mallacré  au  pa&ge  du 
Nil,  Tan  du  inonde  3661.  Ewncne  (^)  qui  étoit  dans 
Uf  intérêts  de  Perdiccas,  aveit  quelque  lems  auparavant 
dâintCraienis  fie  Néoptolèroe.  Ce  Crateruseft  le  même 
qui  étoit  allé  en  Macédoine  ,  &  avoit  aidé  Aniip.iivr 
à  ran-»er  les  Grecs  à  la  railbn  :  Antipater  &  lui  uvoient 
rep.iiie  en  Afh:,  pour  s'oppo.crà  l'anibitioii  de  Pctdiccas. 
Neoptolénic  étoit  un  anibiticiix  inquiet ,  q.ii  ayant  é;s 
défait  par  Luinene  ,  s'allbcia  avec  Craterus  &  l'ut  b.itiu 
avec  lui  pour  la  (cconde  fois.  Ils  y  perdirent  tous  deux  la 
vie.  Lconat  croit  dé|a  mort.  Eiinieiie  &  Aledas  ,  frère 
de  Pcrdiccas ,  lurent  déclares  ennemis  de  la  couronne 
de  Macédoine  :  Antipater  &  Ptolomée  réglèrent  le  reAe 
comme  il  leur  plut;  car  ils  t'étoient  itnckis  maîtres  de 
toutes  les  affaires ,  fie  nepartageoient  leur  autotité  qu'avec 
Antigonus  tpàt  comme  nous  avons  dit  .commandoit 
dans  la  Lycie,  la  Pamphylie  fie  la  grande  Phrygie.  Anti- 
gonus marcha  cootre  Eumenes  vk  Aleflatf  les  joignit 
dans  la  Pifidie ,  8c  les  délit.  Antipater  qui  n'éioit  revenu 
en  Alieque  pour  s'emparer  de  la  pcri'onne  d'Aridéc, 
fie  ^en  lêrvir  aux  mJhnes  uf  l^es  que  Perdiccjs  avoit  fait , 
vint  à  mourir;  il  avoit  avec  li.i  fon  lils  (.  art  indcr;  cepen- 
dant il  donn.T  à  Polyspcrc'ion  la  tutelle  du  roi  Andes 
Se  d'Eurydice  fa  femme,      ne  liilfi  à  Cail^ndcr,  Ion 
fils,  que  le  cominandei:i.:it  d'un  corps  d--  mille  homincï. 
Ceiiii-ci  mécontent  d'un  partaije  li  peu  conforme  a  les 
eiperances ,  rechercha  la  protection  de  Ptolomée.  Cepen- 
dant l'olysperchon  avoit  repris  le  chemin  de  la  Macé- 
doine avec  Aridée  &c  Eurydice.  Cailander  l'y  fuivit  ;  6c 
Polysperchon ,  pour  fe  fortifier  contre  lui,  rappella  ca 
Macédoine  la  mere  d'Alexandre  Olympias,  que  la  hame 
d'Antipater  avoit  obliçée  de  lé  retirer  en  Epire.  Elle 
ligrula  (on  retour  en  .Macédoine ,  par  la  mort  d'Aridée 
fie  d'Eurydice ,  (*)  &  d'un  grand  nombre  de  fcigncun 
i  flui  oa  &  un  crime  d'dire  amis  de  Cadàmler.  Ce 
maiucre     fit  6x  ans  8e  quatre  mois  apr^  ta  mort 
d'Alexandre.Caflanderfit  la  guerre  ouvertement  i.  Polys* 
perchnn  ;  fit  la  Gr^e  fin  le  théâtre  de  leur  haine ,  tandis 
qu'Eumcnes ,  qui  étoit  dans  le  parti  ,de  ce  dernier 
d'Olympias  ,  laifoit  la  guerre  à  Antigonus  en  Afie. 
Caflander  fe  rendit  maître  d'Athènes  ,  y  abolit  la  Démo- 
cratie ,  Se  en  donna  le  gouvernement  à  Déinétrius  de 
Piialere  ,  dilciple  de  Théophr.ifte ,  homme  e.o.juent,  &C 
le  plus  grand  p'iilotÏDphe  lie  ton  teins  ("*).  Les  Athéniens 
avoicnt  tait  la  tohe  de  le  pris  er  de  Phocion ,  le  plus  homme 
de  bien  &C  le  meilleur  général  qu'ils  eulTcnt  alors.  Ils 
l'avoient  proscrit ,  &  il  étoit  tombé  entre  les  mains  ét 
Polysperchon  qui  le  leur  avoit  livré  &.  il>  le  firent  mourir 
par  un  verre  de  jus  de  ciguit.  Ntilgrc  les  mefurcs  qu'avoir 
prîfes  Polysperchon  ,  Caffander  s'einpara  de  la  Macé» 
doine  ;  &  pour  s'en  afliirer  la  polfemon  jil  fit  mourir 
Olympias ,  fan  du  monde  t668  fit  ëpoulà  Theflabnice, 
fieur  aAlexandre  le  Grand.  L'année  fiuvante  il  rebâtit 
Tlièbes  ruinée  vingt  ans  auparavant  »  fie  fonda  CaOiu* 
drie  en  Macédoine. 

(•)  Eumtnts  ay.mt  donne  pendint  Ion;-feins  beau- 
coup de  peine  i  Antigonus,  dins  r.Allc,  lut  entiii  livré 
par  la  trahifon  «les  Aigyraspulos  ,  fi  fon  ennemi  s'en 
«lé^it  <liv  ans  après  la  mort  d'Alexiiulre  :  Phvmn  eut  le 
in-ii;e  I<'rt.  .■\iiri^;onus  devenu  leplus  puiffant  (<ar  U  mort 
de  ces  concurrcrii  ,  ileelara  la  guerre  à  Cailander  &  i 
Ptolomée.  I!  eif.i  i  ijs  a  ;inur  cette  expédition  Démétrius  fon 
fiist^i  fut  furnommé  Poliorcctt  c'eA-à-dire,  ie  prentur 
dt  yUtts.  Ils  protefterenr  qu'ils  ne  prenoient  les  armes 
que  pour  rencbe  la  liberté  aux  villes  de  Grèce, opprimées 
par  CalTander.  Démétrius  en  rétablit  plufieurs  <lans  leur 
premier  état,  fie  fiir-tout  celle  d'Athènes,  d'oà  d  f^ 
fortir  la  gamifim ,  que  la  guerre  de  Lamia  T  avoit  forcés 
i  recevoir  quinze  ans  auparavant,  fie  rala  b  citadelle  de 
Munychia ,  qui  défendoît  b  ville,  la  même  année  \<yjy 
avant  l'cre  vulgaire  ,  l'an  du  monde  3677.  Cc^  deux 

E rinces  &  tous  les  autres  fuccefTeiirs  d'Alexandre  nr  rent 
!  titre  de  ro/f  St  les  ornt  'm  ns  iL-  eette  iliq  nté.  S'x  ans 
après,  la  pcilTance  d'Anti^onus  iN;  <le  Démérnus  q'ii  le 
reii  !,ut  trop  toi  mulal  'le ,  donn.i  d.'  la  ;aloulie  à  ces  aiirres 
nouveauMouverains.  Scïciicui,  après  In  mort  d'Alexandre, 
nvnit  Cl  le  cninm;(nilomcnt  de  la  cav.derie,  ^i  s'étoit 
afTuré  la  BabyloniF.  enluire  la  Syi  ly.  Lyfîinachus  , 
roi  deThrace  ,  C.-ifTander  ,  roi  de  Macédoine  ,  &t  lui ,  <e 
liguèrent  enfemble  contre  Antigonus  fie  fon  fils  ,  l'an  du 

monde 
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monde  3<}Ri  ,  Se  mireni  for  pied  une  puiflante  armée 
de  74000  hommes  de  pied ,  de  10500  chevaux  &  de  cent 

vingt  chariot";  ariiiô*.  Antijonus  &  Dcmctrius  avoient 
-0000  hommes  d'ii'.t.intcric  ,  toolo  f'^-'  cavalerie  &  75 
tlc;i'inn%.  L:i  l\i:.îi!!e  Ic  <liiiina  prcs  <ri;i  IIS  en  Plir;. p/c. 
Lt'.  ii.iiL-'.  v  iMiqciri'nt  ;  A:)!i£:.''iU'S  li'.r  ti;é  ;  Du'inc;riiis 
(')  sV'itiiit  à  Atlit-nes,  qui  l'.'i  to-n  1  il-;  portes.  Il  leva 
luic  .irmcL',  alTics^LM  cette  vili<-  tiv;-.ito  ,  i.i  prit  npr<^s  iiii 
an  de  liège.  On  s'attendoit  qu'il  ir.ii:eroit  les- Athénicnî 
avec  la  dernière  rigueur,  i!  ufa  au  contraire  d'une 
extrême  modération  :  il  !>:  co::tcnt.i  de  ch.itVi.-r  Laclures 
cpù  s'étoit  rendu  le  tyran  de  la  ville,  tit  quelques  légers 
reproches  aux  Ath^^niens,  6c  leur  rendu  tout  hors  la 
liberté.  Après  avoir  mis  une  gamifon  pour  s'aflurer  de 
celte  cooqu£te>  il  marcha  contre  les  Lacédémoniem , 
les  défit,  GC  lettr  roi  Archidamus  :  i]  fe  difpofiMi  à  6àn 
Je  fiége  de  leur  capitale, ^uand  de  nouvelles  eftérances 
r.ifipcllcreiit  dans  la  Macédoine ,  Fan  du  monde  )686. 


^  ^  /J;  r.  s  f .  1.  17.  (k)  Cornet.  Nipos  &  Plutarch.  in 
E  iiii^i.e.  DhJor.  Sic  l.  19.  (-»)  Plutarch.  &  Corntl. 
Ai/'iii  in  i'hocior.e.  f')  l''!i!.ir.h.  Corn.  A'.ywiinEw- 
nieae  D'aidor.  SuuLx.  i>).  (')  /'.'/;/. .••>'».  in  Deinetrio. 

CJ.iUiinder  y  etoit  mort  6t  .ivoit  i.iilîé  trois  (ils  de 
ThelTalanice.  PluiippCjmn  éioit  riinît'jV.crc  '.n.i  qu'un  an. 
Antipater  &  Alexandre,  (es  cadets ,  (e  ùii|)u:erer.t  la  cou- 
ronne après  mort.  Antip.ttcr ,  qui  étoic  gendre  de 
Lyllmachus,  crut  que  fa  mcrc  ctoir  plus  dans  les  intérêts 
de  fon  frère  que  dans  les  fiens,  &C  la  tua.  Alexandre  eut 
teconis  i  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  qui ,  pour  là  récompcnfc 
eut  une  partie  de  la  Macédoine  ;  il  avoir  aulH  appelié 
Demettius»  qui,  renoncjmt  au  liège  de  Sparte  «Te  rendit 
aulÂ-tét  auprèsde  lui ,  chaflà  l'ytrhu$,re  défit  d'Aleaandre» 
«lépoinlla  Antipater ,  &  envahit  la  Macédoine  quatre  ans 
■après  la  mort  oe  Caflandcr.  *  JufilnA.  16. 

Ce  fuccès  lui  endant  le  courage,  il  voulut  reconquérir 
le'-provinces  qu'ilavoif  perd'.ie'.  en  Alîi?.  Il  leva  une  armée 
eU;  deux  cens  mille  hommes  d"ii)tjnr'..Tic  &;  de  dix  mille 
cI'.L'vriux  ,  &  équipa  une  flotte  du  cinq  tons  voiles. 
Lyllni.iclms  ,  Pyrrhus  ,  Seleucus  îk  Ptcilotnée  umrcnt 
leurs  totces  contre  lui.  Il  (ut  cii.iiîe  i!c  l.i  M  icOiJonie  ;  ?c 
toutes  les  villes  qui  lui  reOoienr,  Pivant  ^dxintlonné  ,  il 
filt  (i  épouvanté  de  rextréiiutc  <;u  il  le  vnvo-.t  rcdiiir, 
«u'il  Te  rendit  à  Seleucus ,  l'an  monde  }69i.  Ce  prince 
cevint  amoureux  de  ^ti.)tanic>-,  tille  de  Ion  çrilonirier; 
&  ayant  découvert  que  Ton  tîls  Antiochus  en  etoit  amou' 
Tcux ,  &c  que  cette  p-illion  mcttoit  là  vie  en  danger,  il  la 
lui  céda  avec  une  partie  de  Tes  états.  Demetnus  paflà 
le  reOe  de  fes  jours  à  la  cour  de  Ibn  gendre  dans  une 
'VoluipÂteulC(^urité.*i'/KMrcA.inPyrrh<>  &  Demetr. 

Les  trois  vainqueurs  ne  fiirvécurent  pus  long-tcms. 
Ptoloniée,  lils  dcLagus,  abdiqua.  Tan  du  monde  3700, 
fii  remit  ià  couronne  à'  Ion  fils  Ptolomét* ,  l'umommé 
Philj.idphe  ,  au  préjudice  de  Ptolomée  Ceraunus ,  qui 
rftoit  l'aillé.  Deux  ans  après,  Lyliinaclius  pitlTa  en  Alio 
pour  y  faire  la  guerre  à  Seleucus  ;  mais  il  y  l'ut  tué  ikins 
line  h,i!:i;lLe,  à  l'.^tjc  de  rcpt.intc-qu.itrc  ans  &  (cpt  mois. 
Après  Seleucus  lut  tué  k  Ly(iin.ichie ,  en  Thracc ,  par 
Ptolomée  Ccraunus ,  c'eft-à-dire  U  FouJrt ,  frère  de  Pto- 
loinée>PhiladcIphe.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  fur  te 
roi  Lylimachus.  1.  Il  avoit  eu  un  fils  nonuné  yigaihod* 
qui  avoit  épcufé  Lyfandra  ,  fille  de  Prolomée,  fils  de 
Lagus.  Arlinoé,  hellc-merc  de  ce  prince, étant  devenue 
amoureufe  de  lui ,  n'ayant  pu  en  obtenir  llnoefle  quelle 
defiroit,  elle  Taccufa  de  l'avoir  vouhi  corrompre.  Lyfi- 
machttsrécoutant  trop  Icgcrcment ,  fit  mourir  Agathocle. 
Lyfandra  s'eniiiit  avec  lès  eiilàns  &  alla  trouver  SeSeucus. 
Philetere  tréforier  de  Lyfimachus ,  fe  retira  à  Pergame , 
où  il  fe  fit  im  petit  royaume  qu'il  poiTéda  vingt  ans. 
a.  Après  la  chute  de  Demetrius  ,  Lyfimachus  s'étoit 
emparé  de  la  N!;iced<>iiie  qu'il  avoit  jointe  à  Ion  royaume 
cle  Thrace  :  .Seleucus  la  lui  avoit  enluite  enlevée  ;  mais 
après  himort  de  Seleucus ,  la  Macédoine  revint  auxenfans  ' 
«le  Deinetrius;  &  là  poûérité  y  régna  jul'qu'à  Perfes ,  fils 
clc  Philippe,  dont  nous  anroRSOCcanondeparler.'/iyS'M. 
J.  17,  Pdufjn.  PhocÛ 

§.  4.  HéJuSiwi  dt  tous  ces  rcyaunus  tn  iv. 

Çes  goavemeu»  ne  fe  contentèrent  pas  d'avoir  b 
puiffance  des  Ibuverains  ;  ils  en  prirent  le  thie  fie  les 
marques;  kur  ambition  ne  fiit  pas  cncoie  UfàsSù»  ;  ils 


*P3 

voulurent  fe  dépouiller  les  uns  les  autres,  s'.nrmcrcnt, 

fe  b.iitiront  ?c  li:  dJ-truifirent  mwnic!!.'^r  L.  ;i:i,  vu 
dou;'e  ou  trci/c  qu'ils  étoicnt  d'abord,  lU  ijrcnt  rèil.iits 
à  qititre,  dci-.r  le  premier  fut  celui' d'LCYi'l  ,  fonilé 
par  Pt<Nl!>:iie^ ,  til.  de  La-^MS  .  détruit  p.jr  le.  Romains, 
(ous  le  ré;ne  de  Cléi^pritrc  ;  le  Iccond  celui  do  B.\b  vLO.Nii 
6<  <!e  S>>1IF  ,  fondé  par  iiiUacut  ;  le  troifieme  celui  de 
Mai  !  i>n)\K  ^S:  de  Gfir.CE,  forulé  p,-»r  C.jjJjtiJcr  ;  Se 
le  (|u...riéine  celui  d'A'-IE  ,  fondé  pat  A.\TtGONUS» 
Apiès  la  délaiie  de  ce  <!;Tr.îcr  ,  ces  <[ii,itrc  royaumes 
l.rcnt  réduits  à  trois;  lavoir,  I'Egvpte  ,  I.i  SYRitécli 
MacÉ!JOine,  k  moins  qu'on  ne  veuille  c  uiferver  le 
nombre  de  quatre,  en  cotnptant  le  royaume  de  Pcrgame, 
dont  nous  avons  parlé.. 

Après  cette  époque ,  les  m^umes  J^Egnte  îk  de  Syrie 
ne  regardèrent  plus  la  Grèce  :  ce  font  des  «nais  particuliers 
8r  indépendans.  la  Gréée  Aiiatiquc  c(l  en\'ahic  par  le 
roi  de  Syrie  ou  par  desTouverains  diii'érens ,  qui  tombent 
enfin,  l'un  après  l'autre,  ibus  la  puin.i;iic  des  Romains. 
Nous  remarquerons  lëiilenicnî  ici ,  qtie  le  petit  roy.<iiiiie 
de  Ptr^  irne  devint  c<>-il:Jér  dile  en  peu  de  leiiis.  L'eu-  • 
niu|ue  Philetere  ,  fré!i)iier  de  Lylim  :chus,  5c  Kiiid  itcuc 
de  Ce-  roy.iiinie  ,  avoit  deux  frcies,  Euiiienes  Att.ile, 
qui  régnèrent  (iicceiriveincnt  après  lui.  ile  lur  le  pre- 
mier (|ui  prit  laqui'.ilé  de  roi,lcli)n  Stra'ii<ii , /.  l -5  ;  6cle 
dernier  cpii  porta  ce  titre ,  fut  un  autre  Airale  j  lun  petir- 
fils ,  qui  inAitua  le  peuple  Romain  fen  héritier ,  cent 
cinquante  -  deux  ans  dqpuis  le  commencement  de  c* 
royaumes 

5»  )•  1«  Gria  apiis  U  mort  JtAUxùnirt. 

La  Grèce  détadtée  de  ce  qn'Alexmdrey  avoit  joint  ; 
fe  trou\'e  réduite  au  royaume  de  Licédémonc,  qui  (. 
iiHoit  roujours;  au  royaume  de  ^/.ia'..Wr;^' ,  cjui  .1  ilius 
lui  la  ThejJ'aise,  V^ri.^u: ,  S-:;,  y..::-.  hieirAt  apri^  il 
s'y  élevé  une  nouvelle  re;iub;u|i;e  ùtw.  le  n.un  des  ,Ve/;iV/?i. 
Nou'.  piiuviiiis  .i';.n''rer  le  royaume  d'/ù'/v.  Ecl.lirciflons 
cela  p.u  quelques  l'.ctails.  P.ircnuroiis  en  ahré^jé  la  deftiilée 
de  ces  trois  roy.iuines  &  celle  de  la  nouvelle  Achale, 
ôt  nous  arriverons  air.fi  au  cinquième  dge  de  la  Grèce, 

§.  6.  Suitt  du  rovjume  (TEpire. 

Pyrrhus ,  dont  on  peut  voir  l'oriaine  &  la  vie  plus  en 
détail  dans  les  Hommes  illuflres  deï*Iutarque ,  in  Pinho, 
étoit  fils  d'Eacidc,  &  avoit  pour  aïeul  Atybas,  roi  des 
Mololfes.  Dépouillé  de  fe*  états  dés  renfance ,  il  appnt 
le  métier  de  la  guerre  fous  Demetrius  Polinreere  ,  qui 
avcmépoufiffa  feeur  Dcîdamîe.  Il  éroii  encore  i  .rt  jvnuie, 
lorfqu'il  fe  trouva  à  la  b.vaille  d'Ipsus ,  que  llm  be.iu- 
frere  Demetrius,  &t  Aiitigonus  perdirent.  La  pro:c:ti<<n 
de  Ptolomée,  fils  de  Laijus  &  celle  de  Bereni.e ,  qui  etoit 
fa  pri>che parente,  lui  aidèrent  à  rentrer  d.:n-;  \\  m:  royaume , 
vers  r.iri  du  monde  36s'9.  Li  n»èmc  année  1!  (  it  ;i|neKc 
d.ins  la  .Vl.icéd  -ine  par  Alexandre,  fils  de  Cairanlér.  Il 
Cl-  v.'v:  putie  de  ce  roy.iume  ;  mais  il  en  fijt  chafle  par 
Deineiriiis  Poliorcète,  lim  beau-ftere ,  q\fi  vouloit  ce 
royaume  entier  ;  pendint  quelques  années,  il  fit  la 
guerre,  iant«)t  avec  fes  feules  forces ,  5c  tantôt  avec  le fe- 
de  Lyfimachus,  de  Ptolomée  ik  de  SJeucusqui  l« 


mirent  en  etit  de  conquérir  toute  la  Macédoine  ;  mais  il 
n'y  rég;!»  guèrcs,  &  lei  la  Macédoniens  fe  donnèrent  i 
Lylîinachus.  Pyrrhus  fe  rendit  enfiiite  en  Italie ,  au  fecours 
des  Tarenrins  contre  les  Romains  ausquetr  il-  donna 
deux  batailles;  dc-là  il  paflà  dans  la  Sicde  &  fut  contrai.it 
de  fortir  8e  de  fe  retirer  dans  fes  états  qu'il  reconquit 
fur  Aniiiîonus ,  fils  de  Demetrius ,  qui  les  avoit  cnvaliis. 
Enfin  Cléonyine ,  fils  d'Areus  ,  l'ayant  p.efié  de  p.ifîer 
dans  le  Pétoponnefe ,  pour  s'y  oppofer  aux  cniieprites 
d'Antigonus ,  il  s'y  rendit-  ôc  iiu  tué  dans  Argus  ,  aprcs 
un  régne  d'environ  vingt-^rois  ans.- 

$.  7.  Suitt  &  fit  du  nyaiimt  de  JUaeidoine, 

C'i-!\  vers  ce  tems  qu'il  fiur  iii.:ftre  les  courtes  des 
Gaulois  d  ins  la  Thrace  &  d.inv  la  Gréée.  Paulànias  en 
décrit  trois  Dans  la  première ,  ils  entrèrent  dans  la 
Thrace, conduits  pirCainbaiiles,y  firent  du  butin,  &  iè 
retirèrent.  Dans  a  feconde ,  ils  fe  partai;erent  en  trois 
•  corps»      tins  f  commandés  par  Ccrerhmis  .  coururent 
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la  Tlirace.  Brenmre  tx  Acichoriiis  menèrent  les  aurres 

<i..iii  11  Finnoiîic  ;  lc<  autres  enfin  ,  avec  Rclgiiiç,  (e 
jellcrtnt  !i:r  l.i  Nîacci'.oir.c  nilyric.  Les  .M.n.v'.'i)n!L'iiî 
OlLrt'n;  (■•irc  tuU  à  tci  iIlT!':-ts  ;  m. lis  ils  t.irj!'.:  L..tMi  ,  £>c 

i'toloniee  Ceraunus  pù:n  ci^is  cette  occiiioii  ,  l'an  du 
monde  370^.  Ce  piince  ctoit  fik  de  Ptuluincc,  fils  de 
I-Ti!'-i«t  qui  ne  lui  avoit  donné  aucune  part  au  royaume 
d'iTgypte ,  &  lui  avoit  préféré  Ptolomée-Philadelphe» 
fou  ca.lef ,  à  qi;i  il  avoit  remis  la  couronne  de  (on  vivant. 
Sa  more  cioit  Euridice ,  lil!»  d'Aiitipatcr.  Il  paflâ  damh 
Grèce,  s'attacha  i  Lynnuchus ,  &  ce  tiic  lui  qui ,  pour 
venger  ùk  mort,  tua  Seleucus  à  Lytimachie.  Cette  ven- 
■eanoe  lin  aannt  Fainour  des  peuples.  Il^iûc  roi  «le 
fifacëdoine  i  la  pbee  de  SeleiiciB.  Il  dcfimdoît  ce 
royaume  contre  les  Gaulois ,  lorf4u|il  fut  tué,  après  un 
an  Se  cinq  mois  de  regnel  U  $*étoit  accommodé  avec 
Anriochiis  Soter  ,  fils  de  Seleucus ,  avec  Eiitnenes,avec 
Amitionux,  fils  de  Demeirius,  ic  avec  Pyirhiis  à  (|ui  il  avoit 
doruié  lâ  fille  en  mariage  :  pourlui  ilavoit  époulc  Arfiiioé  fa 
foeur,  veuve  de  Lyliniachus  (^).  F.lîc  nvnit  deux  fils  de 
fon  premier  mari  ;  (avoir ,  Lyhu'.itlius  à|^é  (!_•  ic.e  ans, 
&  Philippe  âgé  de  treize.  Après  les  nûties  il  fit  mourir 
les  deux  enfans ,  &c  exila  leur  mere  dans  Tille  de  Samo- 
thrace.  Il  mourut ,  comtne  nous  avons  dit ,  en  combattant 
contre  les  Gaulois  :Méléagre,A)n  frère  Se  Ton  fuccclTeur, 
ré^iu  à  peine  deux  mois;  Antipater,  fils  de  CalTunder, 
prit  enluite  la  couronne  ,  &  n'en  jouit  que  quarante- 
cinq  jours.  Soûhene  f  iur  Forig^ne  duquel  Jufiin  n'eft  pas 
Ucn  d'accord  avec  liB-ai0i»e.  fiNittnc  pat  à  valeur  le 
nmntne  de  Macédoine*  On  nii  décerna  k-  diadème  : 
il  le  refufa ,  Se  fe  contenta  du  générakt.  Il  iïit  tué  ou 
vaincu  par  les  Gaulois,  peut-être  la  môme  campagne. 
La  Macédoine  aurnit  voulu  fe  donner  i  Pyrrhus  ;  mais 
(es  heloins  demanduient  tiu'il  s'y  rcnclî:  d'aljord  pour  la 
détendre  ;  il  étoit  alori  occupé  à  conquérir  la  Sicile, 
à  quoi  il  ne  put  réudir ,  comme  nous  avons  dit  au  §.  6. 
Antigonus  &  Antiochiis  Soter  prctendoicnt  tous  deux  à 
la  Macédoine, comme  à  un  Lien  que  leurs  percs  avoïent 
pofTédc.  Antiochus  éioit  fils  de  Seleucus  ,  qui  l'avoit 
enval'.ie  lur  Lyiûnacus  ;  Se  Antigonus  étoit  fils  de  Deme- 
trjus  Poliorcète  ,  à  qui  Lylîmachus  l'avoit  enlevée.  On 
le  Cumommoit  (ro/><ir<ii ,  à  caufi:  de  la  ville  de  Gone^en 
Theflalie,  où  il  avoit  été  élevé.  Ceft  par  ce  prince  que 
la  couronne  de  Macédoine  rentra  dam  la  âmille  de  De- 
mettius  Poliorcète,  pour  n'en  pins  feitir  jMqn'ilacon- 
qnéte  des  Romains.  Voici  quelle  fiit  la  poAémé  de  Pc» 
metiius.  *  (*)  In  Phocic.  Ju/lin.  I  .  1.1  ,  8c  Z)m>pief, 
in  Cblleft.  Scaligcr.  Q>)  Jufiin.  I.  14. 

Il  eut  une  fille,  nommée  Stratonict ,  mariée  ,  comme 
nous  avons  dit,  à  Seleucus  Nicanor  ,  à  la  cour  duquel 
il  mourut,  &  un  fils  ,  nommé  Amij^onm  ,  fijrnotnmé  Go- 
natas ,  qui  iiiccéda  à  Antipater,  fils  de  Caflander.  An- 
tigonus Gonatas,  ou  Anti>;onus.I,  régna  miarantc  ans,  6c 
(aida  un  fils  Demétrius  II ,  qui  régna  dix  ans  »  &  un 
fils  naturel ,  nommé  ^/cyo/M*.  Philippe  II ,  fils  de 
métrius  U,  n'avoir  que  dix  ans ,  lorsque  Ibnpere  mouiut. 
Sa  mere  Phthia  époufa  Antigonus  II ,  fils  d'Alcyonée. 
Ce  coufin,  beau^pereSc  tuteur  du  jeune  roi,  étammort 
an  bout  de  fiz ans,  PUGppe  H  fiîccéda  Se  régna  qua- 
rante-deux ans.  Un  an  avant  là  mort,  il  avoit  nit  piéitr 
Demeirius ,  fim  fib  aîiaé.  Son  autre  fils  PerfiSe  lui  fiic- 
céda ,  81  après  tm  d'onze  ans  ,  fut  lait  prifonnier 
par  les  Romains  qui  Allouèrent  la  Macédoine.  De> 
puis  ce  lens  il  n'eft  plus  quefiioo  de  ce  royanme» 

$.  8.  S$ttH  &jtmdu  nytttun*  ifEpiu. 

Les  Roirains  étoient  déjà  maîtres  du  roy mine  d'Epire  ; 
maïs  pour  mieux  connohrc  quelle  tut  la  hn  de  et  royaii  me, 
il  taut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Nous  a  .mis 
marqué  que  Pyrrhus  liit  tué  à  Argos.  Il  t'aifoit  alors  la 
guerre  contre  AntigonH».Gonatas  Alexandre ,  fils  & 
uicccITeur  de  Pyrrhus  au  royaume  a'Êpire ,  voulant  ven- 
ger la  mort  de  fon  pcrc,  attaqua  la  Macédoine,  croyant 

Erofitcr  de  i'abfenoe  d'Ajiiigoniu  i|tû  étoit  occiqié  aiU 
lurs.  D  s'en  empara  en  effet  ;  mais  Demétrius ,  fils  du 
TOI  ablènt,  quoique  jeune,  raflèmbla  les  troupes,  reprit 
la  Macédoine ,  oc  challà  Alexandre  de  l'Epirc.  Ce  prince 
s'enfiiit  dans  TAcamanie ,  &  avec  le  (ecours  de  (es  al- 
liés &  defesfuictsqui  le  regrettoient  beaucoup  ,  il  trouva 
le  moyen  de  lentier  dant  fes  étais  où  3  nourM.  Les 
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Grecs  avoïent  apporté  d'.Afîc  une  contagion  dans  les 
niiviir-.  :  pluficurs  (ouvcraif.s  avoii.r^t  tionné  à  Alexan- 
dre ,  roi  d'Epire  ,  un  exemple  t;iùl  ne  (uivit  que  trop. 
Sa  (oLur  Olytnpias  étoit  en  même  teirs  (a  femme.  Il 
avoit  de  ce  n  ariage  inccftuo'.îx  i!e-.i\  ti!s  ,  Pyrrhus  Sc 
Ptolomtc,  £v'  une  fille  nommée  Olyinpias  fe 

voyant  veuve  .  s'adrei!  1  à  iJemctrius  II  ,  qui  régnoic 
alors  en  Macc<foine ,  ëc  lui  donna  (a  (i!!e  Phthia  en  ma* 
riage,  .iJîn  <le  l'attacher  àfeseniiins  dentelle  étoit  tu- 
trice. Demeirius  i^')  avoit  déjà  une  autre  femme,  nom- 
mée A/<i-<,  lœurd' Antiochus,  roi  de  Syrie  ;  mais  ilb 
lui  renvoya ,  Se  fe  brouilla  avec  ce  prince  par  ce  ma- 
riage, qui  eniécompenfe  lui  attira  I  nflcÉIion  des  Epi- 
rotch  Les  Eioliens ,  peuple  voilin ,  qui  conliirvoit  en- 
core ft  liberté ,  ayant  eu  bcfoin  du  fècours  d'Alexandre, 
peredcs  deux  pupilles,  lui  avoient  cédé  pour  récompen(ë 
une  partie  de  l'Acarnaiiie  :  ils  pr  î.  nt  le  tcnts  de  la  mi- 
norité de  ("es  enlans  pour  s'en  rcilaiiT  ;  6c  ce  li't  jxiur 
t!trc  plus  en  étar  de  leur  rédfter,  (fu't)lynipias ,  reine  ré- 
gente,s'étoit  adijrée  de  l'allMnce  l'cDcir.etriiis.  Les  Acar- 
nanitns  ne  comptant  pas  lieau.-oiip  (iir  les  tpirotes,  8c 
ne  voulant  pas  retomber  (iiiis  la  doin'n;!'  1  t'c  Eto- 
lieas  ,  Ce  jettcrenr  entre  les  bras  des  lion;  -  '  >i«  la 
république  avoit  d^ja  £iit  de  grands  progrès.  De-là  vint 
la  guerre  d'Etolie ,  qui  donna  entrée  aux  Romains  dans 
la  Grèce.  Ils  éioient  eux-  mêmes  trop  occupés  de  la 
guerre  que  leur  faifoit  An  ni  bal ,  pour  être  d  un  grand 
Koottrs  auxAcamaniensi  aufB  les  Ëtoliens  (*)  fiteni^ls 
d'abord  peu  de  cas  des  ambafTadeurs  que  Rome  leur 
envoya.  Olympias  (')  renie  Fétat  i  fon  fils  Pyrrhus, 
dès  qu'il  fiit  en  ^e  ;  mats  il  vécut  peu ,  Se  fit  place  a 
fon  frère  Ptolomec,  qui  peu  après  mourut  au(fi  de  ma- 
ladie ,  comme  il  marchoit  à  la  tête  d'une  année  contre 
(es  ennen.is  ;  fk  Olyaipsas,  leur  mere,  mourut  de  cha- 
grin de  les  avoir  pcidiis.  11  y  avoit  trois  filles  ;  (avoir, 
Ne;c  is,  m:ir;ce  à  Cclon,  tili  do  roi  de  Sicile;  Laodaniie, 
qui  (ut  tuée  par  le  peuple  ,  auprès  de  l'autel  de  Diane, 
qu'elle  avoit  choili  pnur  at'yle.  Nou';  avons  dit  que 
Phthia  avoit  époul'é  fuccedivemeiu  Demétrius  11 ,  Se 
Antitiomis  il ,  rois  de  Macédoine  ;  ainli  Philippe  II,' 
fils  de  cette  princclTe  6e  de  Demétrius ,  de\'oit  naturel- 
lement (iiccédcr.  Cependant  le  royaume  d'Epire  ne  fê 
releva  plus  ;  il  efliiya ,  dit  Juftin ,  tous  les  malheurs  de 
la  famine ,  caufée  par  la  fieriliié  de  la  terre ,  8e  tMles  ' 
les  honeuis  des  difcordes  mtefUnes  ;  la  nation  ne  fitf 
pas  bien  loin  de  fê  voir  entièrement  exterminée  par  les 
armes  des  étrangers.  Les  EtoIiens  y  firent  de  grands  ra- 
vages (*)  ,  l'an  du  monde  3766  ;  ils  renverfcrenr  le  tem- 
ple de  Doiloiie.  Les  Knin  iins  délivrés  de  la  féconde 
guerre  Punique ,  y  vinrent  à  leur  tour,  en  firent  une  (b- 
litude;  St  au  rapport  de  Polybc,  c'ans  un  livre  que  nous 
n'avons  plus  ,  mais  qui  cft  cité  p  irSrrabon,  /.  7,/».  ^ll, 
le  (eul Paul-Emile  en  détrullit  li)ivantc-<lix  villes.  *  (')  Ju- 
fia.l.36.  0»)  lii^.  I.  18.  (')  ItiJ.  1.17.  1.18. 
(•VP«Ô^*w  I.    c.  9;  Se  I.  9,  c.  19. 

U  nous  refte  à  parler  du  royatnne  de  iMtàfémmttf  te 
de  la  république  dies  ^«Ums ,  pour  arriver  aa  dnqiùeiàe 
âge. 

$•  9.  Suiu  &finJ»  ngfawm  Jt  Ldeidimoat. 

Nous  avons  vn  que  les  Lacédémoniem  ne  voulnne' 
point  contribuer  i  l'expédition  d'.Alexandrc  le  Giand 
contre  Darius ,  Se  quelle  fiit  en  cela  leur  politique.  Le» 

fucccirciir',  de  ce  conquérant  tâchèrent  plus  d'une  fois  de 
s'approprier  la  Laconie ,  (c'eft  ainfi  que  l'on  appjlloit  le 
pays  de  Liccfiémone,)  parce  que  ,  lau';  cefe  conquête 
ils  ne  pouvoicnt  taire  celle  du  Pé!o;)(>miele.  Demctrius- 
Poliotceie  ,  dont  nous  avons  dè|  i  r  uit  iM-'é  ,  s'étant 
rendu  maure  d'Athènes ,  voulut  aulTi  ('uhji:.:u;r  les  La- 
cédémonîens  :  il  afiiégeoitdéia  leur  ville ,  6e  avoit  battu  ' 
Arcbidamitt ,  leur  roi ,  lorsqu'il  fut  obligé  de  voler  vers  ' 
la  Macédoine  où  Pyrrlms  étoit  entré  :  cela  donna  quel- 
que relâche  aux  Lacédémoniens.  On  a  vu  que  Pyrrhus  ' 
pafla  cnfuite  en  Italie ,  Se  de-U  en  Sicile ,  a'où  les  ar« 
mes  des  Romains  le  chafTerent  égaleme«  ;  il  revint  fiitt  '' 
i  propos  en  Epire ,  pour  délivrer  ce  royaume  de  VvSu» 
pation  d'Antigonus ,  fils  de  Demétrius ,  qui  avoit  profitié 
de  Ion  abfencc  pour  s'en  emparer. 

Les  divifions  qui  rcEnoient  Iniivcit  à  I  ar.'di'n  nc", 
ctoient  alors  trés-aijîries,  Sc  peu  s'en  uUut  que  Pyrrtms 

n'en  profilât  pour  rajffiijeidr.  Cléomene^  l^m  de  fia  rois»  - 
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 apr^sun  r^.we  de  (hîxsme  ans  &  £x  moîs*  tu 

Apport  (k-  Piof^ore  <'e  Sicile,  8f  dans  le  temtque  De- 
inetrius  do  Ph.i!^-re  c:oi{  gouverneur  d'Athil'nes.  Oéo- 
menc  laifi:i  «leiix  liU,  Acrota.e  &  Cli^onyme.  Le  pre- 
mier irouTiit  .ivnnr  ùm  perc ,  &  l;ti;i.i  un  fils,  niiiiiiné 
jtr^t.  Après  In  mort  tic  Clcr>'iiL'  c  ,  Arce  &.  C!ccin,>  ine 
fc  cli<piKcreiu  U  Couronne,  ^<  r.i" Vrc  tut  «li-ciiiée  p.ir 
le  (cnat  en  tdveur  d'Aréc.  M:i:>.  «  n  cr  uirnoit  que  lo  i 
concurrent  n'entreprit  quelque  clinl'e  coime  la  tépubli- 
qœ  :  on  le  <!cdomnuiteea  par  des  honneurs  éclatnns ,  Se 
on  lui  donna  les  emplois  les  plus  coniidérnhles.  On  lui 
conféra  le  conunandcinent  des  trmipos  qu'on  envoyoit 
en  Italie,  pour  iècourir les  Tarentins,  qiii  étoicnt'alors 
en  guerre  contre  1m  Lucaniens  &  les  Ronuins.  Il  délit 
ce»  premiers  .  &  pm  Tareme  ,  qui ,  quoique  colo- 
nie de  Lacéaéfflone  ,  avoit  renoncé  à  Palliance  des 
Lacédéinonicns.  L'année  iîiivanre  ,  (  4  ;  i  de  Rome« 
iêlon  Diwiore,)  Pan  du  monde  i"^' »  le  conful  C. 
Emilius  s'ctant  rendu  nMÎ-re  de  la  ville  de  Salente , 
les  Romains  battirent  Ciconvme  fur  mer,  &  la  (Ititte 
errante  fur  les  lli'ts  n'y  fublilla  qiie  dv  pir.iicncs  :  elle 
arriva  enfin  l'ur  la  côte  du  gultc  Adnn-iq  ic  du  côté 

du  Ptelouan  ,.  où  elle  fut  trc- nj.iltr  u-i-c    l  l.-  i  iyinc 

Se  Tite-Live,  /.  10,  appelle  p.ir  erreur,  roi  Je 
\cidimone  ,  eut  bien  de  la  peine  à  ramener  dans  ta 
patrie  la  cinquième  panie  de  lés  troupes,  il  y  reA  )  pen- 
dant plufieurs  années  ,  toujours  aif{n  de  l'inju/lice  qu'il 

E'  cndfïit  qi:e  le  fénat  lui  ;iv<)it  faite  eu  fa  eur  d'Arée. 
s  il  fut  enciire  plus  fenlihle  à  un  nouvel  afliont  qu'il 
leçut.  11  avoii  épouré  Chelidonc}  H.  (an  neveu  Acrota- 
tiiSf  fib  iTArée,  oui  en  ctnit  devéïn  amoureux,  slnfinua* 
fi  bien  auprès  d'elle ,  qiAl  en  ebtim  les  dernières  âvcnn. 
Oéonjrme  ,  à  oui  ce  commerce  ne  put  £rre  caché ,  prit 
le  parti  de  ne  plus  diinmuter  Ton  relTentime:!!  (|>)  ;  il  eur 
MCouis  i  Pyrrhus  qui  vennit  de  reprendre  TEpire  en- 
vahie par  Aniiuoniis  ,  &  l'oniiiJea  à  p  irter  les  armes 
dans  la  Laconie  ,  l'an  481  de  Rnme  ,  du  monde  jyii. 
L'année  luiv.inte  Pyrrhus  enrr.i  d.ins  ccr-e  province;  peu 
s'en  fallut  qu  d  ne  s'emp.ir.it  de  L.icé  lénione  ,  qu'il 
trouva  dégirive  de  troupes;  nwis  les  hd-it.ins  pruotn 
les  armes,  &  le  ch-ilferent.  Ce  prince  marclu  vers  Ar- 
gns,  où  Anti  jonus  fon  ennemi  lé  trouva  aiiflï  :  tandis 
qu^tls  cnmbartoient  ,  une  femme  lui  jetta  une  luile  fur  la 
tâte ,  &  le  tua.  Acrot  uns ,  .ly  w  tiiccéslé  .1  l'on  perc  A  rée , 

Îii  Ait  tué  près  de  Cnrinthe  ,  ftit  auflî  tué  lut-mO.ite 
une  bataille  prtS  de  la  ville  de  Mégalopolis ,  par  le 
tftan  Arifiodeme,  8e  laiflk  ik  femme  enceinte.  Elle  eut 
un  fils  dont  Ldonîdas  «  fib  de  Qëonyme,  eut  la  tureile. 
Cet  enfant  énnt  mort  en  bas  âge*  la  couronne  tomba 
â  ce  tuteur ,  dont  les  mœurs  ne  convenoient  p  <s  trop 
à  celles  des  Lacédimoniens.  L'autre  branche  acs  rois 
Euripontidcs  iviiit  ,dors  fur  le  trftne  Ai{is,  jeune  prince 
tle  vu^t  ans.  IiLidé  que  Lidéci  lenoe  tic  Liirédé  noue, 
ne  venoit  que  de  ce  que  les  loix  de  Lyc.irq  le  cfoicnt 
répli.;cos,  il  voulut  les  tiiire  revivre.  Un  (  in,;  c!p,i,e 
de  lems  les  ;ivoit  presque  inle'idbîe'iieru  .iliolies.  Il  ol'i 
coinmeneer  p  'r  le  p  uMje  des  terres.  Les  plus  puilT.uis 
de  la  ville,  tv  Ll'oiùJjs,  (on  collègue,  s'y  oppofereut  : 
il  ne  (é  rebuta  point  ;  &  foiirenu  p  ir  les  conieils  de  Ly- 
iandre,  l'un  des  éphnres,  il  jserfilu  dans  fon  entrcprif^;. 
Cet  ^hore  même  cita  le  roi  Léonidas ,  devant  les  j<i- 
pes,  qui  le  privèrent  de  la  cnuronne  ,  &  la  mirent  fur 
la  xht  de  déombrote*  lôn  gendre.  Léo-iidas  croyant 
fa  vie  en  danaer  «  apris  cette  révolution ,  fc  fauva  dans 
te  temple  de  Minerve,  &  s'éloig'^a  enfuite  pour  fe  met- 
tre 4  couvert.  D'au  res  éphore<  fïiccéderent  à  ceux  qiit 
avoient  condamné  Léonidas,  &(fi  eni  citer  devant  leur 
tribunal  Lyfandrc.  Se  les  autres  panifais  tr.A.>is,  p'wr 
y  rendre  comoîede  leur  conduite.  Les  deu\  r^iis  fe  ren- 
dirent en  pcrlonne  .î  rafTcinhloo  ,  n.\-^n;î  i-^nés  d'une 
nomhrcufc  fuite,  caTerent  ces  éphires,  6i  en  fu!)fîiri:e- 
reiit  d'autres  qui  étoient  dans  leur  parti  ,  5<  entr'.iiTn-s 
(incertain  A^éfilas,  homme  fi)rt  nche  en  fonds  de  ter- 
res ,  mais  en  niiîme  tems  perdu  de  dettes.  Ctf  nouvel 
dphore  fon«.int  \  '<  s  intériîts  pnrricul'crs ,  inlinua adroi- 
tement h  Ag's ,  q  l'il  dcvoif  fiire  publier  quelque*  loix 
ponr  le  foula^ement  du  p::uple  ,  avan»  que  tl'en  venir  à 
ttife  qui  ordonncroit  le  nouveau  partage  des  terres.  Aiîis 
lecrat;'  mai*  lorsq-i'apris  la  puMic.viin  de  ces  nouvel- 
les loix  t  il  fiit  (lucftion  du  p  <rta;;6  des  terres ,  il  n'y  eut 
joint-d'^drefle' aont  cet  AgéliU  iie  felèrvit,  pour  cil 
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ëaàet  rexccQtion.  Agis  perdît  ainfi  la  confiance  du 
peuple  :  tés  eimemu,  qui  avoient  leur  cabile  f.iite ,  r  10- 
pcllerent  Léonidas  de  Ion  exil ,  Se  le  rét^d)!trei<r  !iir  le 
trô  ie.  A;  'X  Cléombrotc  fury  u  à  leur  lour  réi'uirs  à 
fe  ré;i  i;ici  d.ins  les  temples.  On  fit  prjce  de  la  v.e  à 
ClcomJ)rotc  ,  en  laveur  de  fa  femme  Chclidoiie,  fi  le  de 
Lciinidas.  Il  en  fut  quitte  pour  un  h-nnilicinctit  ,  oii  fa 
femme  le  l'uiv:t,  nvilg.c  l'on  pere  ,  qui  làeha  de  l'en  dé- 
to'.irner.  Les  éphorcs  corr^  nnpirent  les  ami»  d'Agis  ;  il 
fortoit  qiielauetoi!  du  temple  paur  aller  aux  bains  ,  ac- 
compagné de  quelques  petionncs  de  confiance;  ceux-ci 
rentramctent  dans  la  pnlun,  où  la  faction  de  Léo.udas 
après  une  espèce  d'intcrrog.iroi  re ,  le  fil  étrangler.  Àoa 
aieute  fit  iâ  mené  avenics  qu'il  étoit  en  priion ,  y  ac- 
coumrent,  6c  eurent  le  m£me  fort.  Archidamus ,  ibn 
frère,  fe fimva.  A«|iatis , femme  d'Ans ,  éroit  une  des  plus 
riches  &  des  plus  belles  penonnes  du  pavs.  Eile  avoit  un 
fils  qui  fut  nommé  Eurydamiis  ;  I.cnnidas  t,i  fît  épou- 
fèr  à  Cleiunene ,  fon  fils,  qui  étoit  cnc.irc  fort  jeune. 
Elle  plut  mriiiiinent  k  ce  noave.ui  nun  qui  (é  (a'iijit 
un  plaifir  de  lui  entendre  p.irler  d'Aais  &  «le  les  des- 
feins. Léoniil.ii  ét.uit  mon  quelque  tems  après,  Cléi>- 
mene  miiit.i  fur  le  trône,  vers  l'an  de  Ron  e  ^19,  dit 
monde  3749;  c'eioit  un  te:upcr,inieiit  bouillant  &  plein 
de  feu,  lier,  br.ive  ,  S».:  né  pour  U  liucrre.  LesAchécns 
étoicnt  alors  tr j,-|)iiilljns.  Ljcédémoiie  avoit,  depuis 
quelque  tems,  eiè  c  ii.s  leur  alluiKc  ;  Cléonieiie  s'en 
détacha  pour  prend-e  le  p.irti  des  Etoliens.  LesAchc'.ns 
bien  appuyés  par  le  roi  de  Macciloine,  Aiiiigonus  U 
beau-pere  6c  tuteur  de  Philippe,  fib  de  Oêraetiius,  £c 
par  d'autres  puifTances,  firent  la  guerre  à  CÙtmene.  La' 

Ïinzieme  année  de  Ion  r^gne«  il  leur  donna  bj-,<  Ile  à 
llafia  (<>),  dans  la  Lacome,  &  fiit  v.iinr.i  :  on  le  p  >uiw 
fuivit  à  Lacédémone,  OÙ  ne  fe  croyant  pont  en  sûreté, 
il  l'abaiuloniia  i  la  difcréiion  de  lés  ennemis.  &;  lé  re- 
tir.i  en  Eijypte  ,  .auprès  de  Pt  ilomée-Evergete  ,  qui  |e 
reçut  affc/  bien  ;  mais  Ptolomée-Pbllnp.ifor,  qui  lut  l'ic- 
céda  peu  après  ,  n'eut  pas  les  mè  ne'.  e.;jr(!s  punr  Clco- 
mene.  Il  le  fit  arrcVer  pji  le  cnnïeil  de  Solibius  ,  fuit 
premier  miniftre.  Clco  ne  ie  s'éc'i.ip  la  de  la  prilîvi  par 
O'-iMiènie  ,  fortit  avec  trei7e  anus  ,  courut  tes  nici  • 
d'A^exindric  ,  y  ex  lort  irit  le  pe.iple  i  fc  mettre  en  li- 
berté ;  &£  p.-foiine  ne  le  joigt,ant  ï  lui,  les  treize  comi> 
pasnons,  6<  lui ,  fe  tuèrent  les  uns  les  autres  ;  pmir  lui 
i<  >c  perç^  de  fon  épcu-,  trois  ans  après  lôn  anivde  ea 
Eg>'pte.  (')  Dio  loi:  SiuU.  X.  10,  farfau,  in  Lienn.  & 
Piutjrch.  in  Agi  &  Clenm.  (>>)  PlutHvk,      Pyr  h). 

ePttttarch.  in  Agi  8c  Cleom.  (■•)  Pluiank.  ih.d.  5c 
fyi.  I.  f . 

Les  aÙiés  desAchéens.  étant  maîtres  de  Ln.-  'dc- 
mone,  lui  rendirent  fa  liberté  &  fe>pri  i;.'  ..j,.  ().,  ,l,,iioa 
i Cicomene ,  pour  fïicccITciir ,  un  ceri.nn  A^Jfip  ilis.  En- 
ryd.iniul.is ,  filstfAisis,  qt»oiqii'cn''ani  a  •  ré  lé 
quelque  tems  conjointement  avec  Cîôomene.  M.iis  i|  tut 
euipoilonnc  par  l'ordre  de  ce  roi  qui  iint  e  i  (3  pl.ice 
F-pK-hd  is  ,  Ion  propre  ircre,  q.ii  périt  dans  la  bataille 
de  .Seil.ilia  ,  iMon  F.iulani  is.  Hs  ét^iient  (ils,  l'un  &  rau» 
tre,  de  Léonuhn ,  &  peiit>  ll's  .'e  (  lo'"-vi!ie.  La  mo- 
narchie de  Sparte  finit  avec  C  ;  ■  -lu  ire  (  ]  e  u  A"  ■(•■•,:■»- 
bs,  Ion  fuccelleur  ,  ré,;na  peu.  Les  L uedénio  )ieiu  fu- " 
rent  l"iiceeirivenKi-.t  la  proie  de  rro:s  tyrans.  Lycur«£uc  , 
Mach  initias  &  Nabis  qui  chalTerent  Agef!po!is  de  la 
ville.  Ce  prince  pnt  le  parti  d'aller  i  Rome  ,  implorer 
le  recours  de  cette  république ,  qui  cnmmencoit  à  de- 
venir l'arbitre  de  la  Grèce  ;  mais  il  fitt  tué  en  chemin 
par  le*  pirates.  N.ibis  fiit  tué  par  les  Çtoliens ,  &  Ma- 
ch.intdas  par  Philoprvmen  ,  général  des  Aelioens ,  qui 
marcha  contre  Lacédémone,  la  prit,  ei  cli.ilîa  les  Era- 
hens,  aflu-etiii  les  Sp  irri  i-i  ç.  .ihnSt  leurs  liu\,  mui.i 
lesmunillesde  leur  v:l:e('  ).  h  , a  !e  rruMinne  <!e  La- 
cé léinone  ;  ce  piys  (e  pet  'it  .1 ,  u  la  i' rie  îles  Achéeiis  , 
ave:  qui  il  p.ilu  ,  dans  |j  iL  :e  ,  fnu-  I .  .1  1  niiution  des 
RoiiMins.  •  (')  Pau/an.  I.  1 ,  c.  9.  (")  JiU.  U  4>  C.  34. 
w  "»fy9.  excerpc  Légat,  c.49.  ' 

'$.  ta.  2>t  la  Bffu  its  Adtiats.t  ^^db  desEiotUas. 

J'ai  déjà  expliqué,  dans  l'article  de  rAcHAÏE  prOt 
PRE,  qui  èloient  originairement  les  Achéens,  &j*cn  1^ 
parlé  aflèz  an  lont  fiir  le  témoignage  de  PauCinias ,  de 
Polybrflt  de-Scrabon,  Céroit  'ia  poflérité  d'Achatus  . 

Tamt  IJI.  Bbi^ 
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arriere-petit-fils  de  Dcucalion  :  elle  fe  rerira  dans  la  par- 
ée tncrulionale  f!u  Pcloponncle  ,  où  elle  demeura  jus- 
qu'au retour  cJc-s  Hcraclitlts ,  qui  l'en  chaflcicnt  ;  elle 
pada  «lors  ddiis  le  pays  (!c4  Ioniens  qu'elle  forçi  Je  le 
lui  abaiulonncr  :  ceux-ci 'p.iiTerc:it  cniiutc  en  Alie,  avec 
le  (ils  d  Orcllc  :  l'Ionie  demeura  aux  Achccns  ,  qui  lui 
donntreiit  le  nom  d^Ai.huie. 

Ce  peuple  eue  les  rois,  &c  après  reitinélion  de  la 
mille  royale ,  prit,  co  tnme  les  autres,  le  poni  de  lé  gouvei^ 
ner  en  republiouc.  Il  tiit  entraîné  par  le  torrent ,  comme 
tout  le  relk-  du  Péloponnefe,  dans  le  tems  que  les 
républiques  de  Lacédémone  ,  d'Athènes  &  de  Thè- 
bes  Te  ailpiitoicnt  la  primauté.  Avec  elles  il  Tucomba 
fom  b  imflàuKé  des  Macédonkns  i  ^laats  U  profila  Ides 
régnes  bibles  fie  tMoidumn  des  pidlUCTS 
Icxandre  le  Grand  »  Sc  vers  le  tems  que  Pyrrhus ,  roi  d'E- 
pire,  pafla  en  Italie,  dit  Polyb,  /.  i,  les  Achécns  jette- 
re  it  les  ioiuleincns  d'une  république  qui  tut  le  dernier 
effort  lie  la  liberté  des  Grecs.  Les  peuples  de  Dyinc,  de 
Fatras  ,  de  Tntcc  &  ce  Phares  firent  eaieinble  une 
étroite  alb.iiuc  ,  ('jr.s  Uqiielle  plulîcvirs  autres  peuples  en- 
trèrent. Ils  t't.iblir(.:it  pour  toutes  ks  alîiires  communes 
un  fccrt'taire  &  deux  uréieurs,  qui  étoieiit  alternative- 
inentpris  desvilles  de  I  union.  Vinet-cinq  ans-ipiès ,  ils 
ïugereiitàpropos  de  n'avoir  plus  qii  un  (cul  préteur.  Un  le 
CKoityers  letemsquehconftellaiiun  des  Pléiades  con» 
snençoU  à  patottre,  comme  Polybe,  /.  le  rapporte; 
&  il  dit  que  le  premier  de  ces  préteurs ,  lorfque  leur 
nombre  eut  dté  réduit  à  un  Icul»  iat  un  certain  Marcus 
deCaryne,  &  aull  y  «voit  quane  ans  qu'il  étoit  dans 
ce  polw,  lotfqu'Arm» deSiqroM  «wunetiça  dTacquerir 
une  grande  reputadon.  Il  finit  danct  dit  le  P.  Pétau, 
Raiion.  ttmp.  que  cette  république  ait  commencé  la 
dernière  enncede  la  114*  Olympiade  qui  revient  à  la 
475*  de  1.1  t'ormaiion  de  Rome  ,  5>:  à  l'an  du  monde  370}  ; 
car  l'année  fuivante  Pyrihiis  piila  en  Italie.  Il  remarque 
ailleurs  que  le  royaume  de  Pcrgame  Jk  la  rcpuliiiu jc 
des  Achecns  commeaiicreat  à-peu-prés  dans  le  même 
tems. 

La  valeur  d'Aratus  de  Sicyone  contribua  beaucoup  à 
rasKiandiflement  de  cette  république.  Ce  jeune  guerrier 
n'avott  que  vingt  ans ,  lorsqu'il  conunenca  àfe  rendre  re- 
doutable ,  la  quatrième  année  de  la  preture  de  Marcus 
deCaiyne,  la  onzième  de  la  première  guerre  Punique,  Sc 
rJa  vn^jt-^ieuvienie  depuis  la  oaiflance  de  cette  repubb> 

Sie.Soapfeillierde(r«in  fiit  détendre  la  liberté i toutes 
s  villes  de  h  Grèce ,  dont  la  plus  grande  partie  éloit 
opprimée  par  des  tyrans ,  em  par  des  carniions  Macédo- 
niennes ;  il  commença  l'exécution  de  ce  grand  projet 
par  (a  propre  patrie  ,  délivra  Sicyone  de  la  tyrannie  de 
Nicoi.is  qu'il  en  chalTa  ,  &  fit  recevoir  cette  ville  dans 
la  ligue  des  Achéens,  l'an  ^01  de  la  t(md.ition  de  Rome, 
Tan  du  monde  373  1.  Plus  de  cinq  cens  exilés  étant  reve- 
nus à  Sicyone,  redemandèrent  les  biens  dont  ik  ivoicnt 
été  dépouillés  :  Aratus,rur  leurs  plaintes,  palTa  en  Egypte, 
&  tira  de  Ptolomée-Philadelphe  cent  cinquante  talens  , 
avec  lel(|uels  il  fatisfit  à  leurs  juftes  demandes.  Huit  ans 
après  il  fot  élu  préteur  de  la  république  d'Achaïe  ;  6c 
après  un  an  d^iuervalle ,  il  eiu  une  féconde  fois  le  même 
honneur.  Ce  fiit  dans  le  tems  de  cette  féconde  préture , 
qÂI  mit  Corimhe  en  Uberté ,  en  chaflànt  de  la  tortereflii 
n  gamilôn  Macédomenne  qui  y  étoit  commandée  par 
Penile  le  Stoïcien.  Plufieun  villes  liiivirent  cet  exemple , 
&  entrèrent  dans  la  confédération  ,  vers  Tan  511  de  la 
ftHidation  di:  Rdriie.  Lacédémonc  avant  Clc-omene  étoit 
aulTî  entrée  dans  cette  fociété  à  laquelle  elle  demeura 
inviolablement  attachée  iufqu'à  ce  qu'il  l'en  retira  , 
la  fit  entrer  dans  ligue  des  Etoliens  ,  autre  confédéra- 
tion oppofée  à  oclle<i.  *  Pltutmk,  m  Anto.  Pm^an. 
Corintli. 

La  vue  des  Achéens  étoit  de  ne  iàire  qu^lne  ftule 
fépublique  de  toutes  les  villes  du  Pélopoiuielê.  Ds  avoient 
toa'iours  fouhaité  avec  beaucoup  d'ardeur  l'esécutioo  db 
-  ce  grand  dcITein  ,  &c  Aratus  les  v  encourageoit  tout  les 
jours  par  l'es  exploits.  Les  rois  de  Macédoine,  dont  ce 
proict  bleflbit  les  intérêts ,  ne  fongeoient  qu'à  le  tra  vericr  ; 
Ot  ç  eft  par  cette  taifon  qirîls  met^oient ,  autant  qu'ils  pou- 
voient,  des  tyrans  dans  la  pMpait  desvilless  oubioBÎb 
donnoient  à  ceux  qu'ils  y  trmivoîent  défa  établis  ,  des 
troupes  pour  s'y  maintenir.  Ararus  mit  toute  fon  applica- 
fioo  à  dulTcr  ces  gariùTofls  par  U  torcc  ,  ou  à  engager 
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par  la  douceur  les  villes  \\  fe  julndru'  à  la  çrande  alliances 
l.i  prudente  Ion  .idieiie  ne  Loaiubu^ieiu  pas  peu  4 
l'exécution  de  Ion  pri  ijor. 

Dès  le  vivant  d'.\ntii;onus-Gonatas  tils ,  de  Demetrius- 
Poliorcète  ,  il  avoit  tail  pieiulre  ce  parti  à  plufieurs  vil- 
les ,  enir'autrcs,  .à  Sicyone  dont  il  avoit  chalté  le  tyran  ^ 
&  à  Corinthe  d'oii  il  avoit  mis  cii  fuite  la  garniiba 
Macédonienne  ;  Aatigonus  étant  mort ,  ik  Dcmécrius  , 
Ibn  fils ,  n'ayant  régné  que  dix  ans ,  Aratus  renouvella  tous 
fes  foins  pour  remettre  la  Grèce  dan:s  fon  ancienne  liberté* 
Il  commença  par  l'Attique  qu'il  délivra  du  iot^  des 
Macédoniens,  ayant  gagné  par  des  prefens  conudérables 
Diog^ne  qui  en  èiott  gouverneur.  Il  délivraenlïiite  Argos , 
Heniuoiie*niliafie&(  plufieurs  autres  vUlesdont  les  tyrans 
le  rendoient  eni>m£ines ,  d  c  peur  f  jtre  prévenus  par  le 
peuple  ,  Sc  recevoient  l'alliance  des  Achéens. 

Les  Etoliens  ,  &  Cleomene  ,  roi  de  Lacédémonc  , 
s'oppofercnt  à  l:i  1  e  k\-  turrciit  ,  &  travcricrent 

lesdefleins  d'Ar.itus.  Les  pieinicrs  le  firent  fecrettemcnt, 
&  y  enipljyerent  tous  le»  artifices  imaginables  ;  mais 
Cleomene  prit  les  armes,  battit  plufieurs  fois  Aratus  fie 
les  autres  ^ct.ct.h.x  k\ck  .\LlK\ns.  i'ourfe  rendre  le  maltiv 
de  taire  celte  guerre  tomme  il  lui  plairoit ,  il  ftipprima  les 
éphoies ,  renferma  toute  l'autorité  dans  fa  feule  perfonne» 
rétablit  i'andenne  discipline  de  Lacédémonc ,  la  dixième 
muée  qui  fiit  la  \A  ou  519  de  Rome  :  n'y  ayant  plus 
rien  au  dedans  qui  pût  lui  taire  de  la  peine  ,  il  A>hw^ 
tout  entier  à  la  guerre  contre  les  Achéens.  Cenxi  lè 
trcMivant  trop  feibles ,  &  fe  voyuit  preflés  par  Cleomene 
qui  les  avoit  défaits  plufieurs  fois  ,  réfbhirnit  ,  par  les 
confeils  d'Aratus  qui  n'ér  nt  plus  en  état  de  fiipporter  les 
'fatigues  de  la  guerre  ,  tl  appeller  les  Macédoniens  i  leur 
fecours.  La  Macédoine  éioit  alors  gouvernée  par  .^nri^o- 
nusll ,  qui  gouvcrnoit  en  qualité  de  tuteur  de  Philippe  II, 
fils  de  Demctrius  ,  comme  nous  avons  dit. 

Pour  cimenter  cette  alliance  ,  ils  céilcrent  aux  Macé» 
donicns  la  forterelTe  de  Corinthe  ,  &  déclarèrent  Anti- 
gonus  généralillime  de  toute  la  Grèce,  tant  par  mer  qus 
parterre.  Cette  cniiîcderation  donna  aux  Achéens  lec 
Macédoniens ,  les  tpirotes ,  les  Phocéens ,  les  BéoiienSy 
les  Arcadiens  &  les  Theiral  lens.  Antigonus  panit  à  la  tA» 
d'unepui (Tante armée.  Cleomene  s'avança  pour  lui  disputer 
lepaflage  de  l'ift  lune  ;  mais  ayant  appris  que  la  ville  d'Argos 
avoit  abandonné  Ion  parti  ,  il  prit  la  réfolution  die  fb 
tenir  fur  la  déiênfive  dans  fon  propre  payt.  Les  Macédi»- 
ntcns  entrèrent  donc  dans  le  PcMponncfe,  &c  l'an  tjj 
de  Rome  fe  donna  la  bataille  de  StlUJiu  qui  fut  fuivie 
de  la  fiiite  de  Cleomene  en  Egypte ,  ou  il  périt ,  comme 
nous  l'avons  rapporté,  §.  9.  Antigonus  donna  la  paix  à 
toute  la  Grèce  ,  &  fe  retira ,  dit  Polybe  ,  /.  4.  Un  des 
principaux  articles  du  traité  lut  que  les  Etoliens  ne  pour- 
roient  faire  entrer  aucur.es  troupes  d.ms  l'Achiîe.  Après 
fil  mort.  Ion  pi.^pille Philippe  ,  qui  n'avoit  pas  dix-fepi  ans, 
monta  (ur  le  llirône.  Il  prome:toit  beaucoup  ;  mais  la 
flatterie  le  corroinpoit.  Les  Etoliens  méptilerent  fa  }ei»> 
neflé  ;  &  fe  lalTant  d'une  paix  qui  ne  leur  peimettuit  pas  • 
d'exercer  leurs  brigandages  ,  ils  la  violèrent*  oonuneii». 
cercnt  par  ravager  les  terres  des  MefTéniens  qin  étoietf 
alors  kurs  alliés.  Dorinuchus  (*)  & Scopas  comman- 
doient  les  Einliens.  Aratus  &c  les  Achéens  les  conjurè- 
rent en  vain  de  ceflcr  leurs  hoftilités  dans  le  Peloponne/e , 
&  d'en  retirer  leurs  troupes.  On  en  innt  ï  une  rupture  , 
l'an  de  Rome  {)a.  La  première  bataille  fe  donna  près 
deCAPHYES  ,  ville  d'Arcadie  0>)  ,  &  les  Achéens  y 
fiirent  battus.  Les  Etoliens  fiers  Je  ce  fuccès  ,  continuè- 
rent do  ravager  le  Péloponnefe.  Les  confédérés  de  U 
lijuc  des  Achéens ,  dans  l.iquelle  les  Mefféniens  venoicnt 
d'entrer  ,  appellerent  Philippe  à  leur  fecours  ;  &  ce 
prince  à  la  prière  ,  de  t<:.'.is  ces  peuples ,  déclara  la  guerre 
aux  Etoliens.  Ou  la  nomma  la  guerre  des  alliés  ,  fotiatt 
btltum.  Elle  commenta  l'an  534  de  Rome  ,  du  monde 

ES4,  lorfqu'Aratus  éioitpréteur  des  Achéens.  (*)  Diodor. 
cerpt.  Valcf.  (»■)  Polyl,.  1. 4. 

Vers  l'éqiiinox  ■  du  printeins  de  la  même  année ,  qui 
étoit  la  fai:  i  ;  ,1  les  préteurs  de  l'Achale  entroienc 
en  charge ,  Ar  nus  le  jeiine  fiit  mit  en  place  an  lieu  de. 
Ion  pere ,  &  Philippe  prit  la  réfolution  ife  âire  la  guerre' 
am  Ëtoliens.  Dans  le  ta&mt  temps  les  Romains ,  fous  la^ 
conduite  du  confiil  Emilîus ,  fepréparoient  à  fiiirc  la  guerre 
à  Demetrius  Pharius  roi  d'Iîlyrie  ,  qui  étant  vaina:,  cher- 
cha un  ïlyk  aupré>  de  l'Iuh^pe.  Lycurgue  i}ui,  aprcs 
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mort  de  Cleomcnc  s'ctoit  mis  fiir  le  trdne  de^  Lac^d^ 
mone  ,  fit  alliance  avec  les  Etoliens  ,  &  fe  mit  à  rava- 
ger le  pays  dc5  Achceiis.  La  guerre  des  allies  dura  trois 
ans ,  &L  piMidjr.t  ce  tcms  Philippe  !'c  lervit  des  cnnleils 
d'Aian;ï.  Sev  couriiùm  j.iîoux  de  la  déférence  qu'il  avoit 
pour  ce  r,r.iiul  hoimr.e  ,  1=  calonmicrent ,  &f  firent  fi  [  ;Ln 
que  le  roi  le  refroidit  en  vers  lui  ;  mais  il  reconnut  le 
tort  qu'on  lui  avoit  fait ,  &  lui  rendit  Ion  eftime.  Ccpcn- 
<hnt  ayant  écouté  de  nouveau  de  iiuix  rapports  ,  il  le  fit 
empoiionncr ,  vers  Tan  de  Rome  541 ,  du  monde  3771. 
Cinq  ans  après  la  fin  de  la  mate  des  alliés ,  Philippe 
s'étoit  ligué  avec  Annibal.  La  défaite  des  Romains  près 
du  lac  de  Trafimene,  lui  avoit  tait  prendre  la  réiblution 
de  oalTer  promptement  en  Italie  pour  avoir  part  au  butin, 
n.nt  voile  vers  lUlyrie  ;  mais  la  crainte  qu'il  eut  des 
ftrces  des  Romains ,  Tobligea  d'abandonner  alon  cette 
cntreprilê.  L'an  de  Rome  f  40 ,  il  leur  déclara  la  guerre , 
&  voulut  faire  u:ie  descente  dans  Hllyne  ;  mais  Ta  mar- 
che de  \'.i!cri\i';  I.cvitnis  l'Ltonii.i  fi  fort  ,  qu'il  fit  retirer 
une  parce  de  ù  tlotie  ,  en  brùU  le  reftc ,  &  fc  retira  p.ir 
terre  en  M  icéiiorîe.  Levnuis ,  qui  vouUiit  empêcher  ce 

Eice  de  lui  donner  iouvcnt  de  pureilles  all.irincs  ,  i'e 
a  contre  lui  avec  les  Etoheiis  ;  6c  ce  traité  fut  con- 
l'aH  de  Rome-  541  ,  du  monde  }77i.  Les  nouveaux 
confédérés  jijiL;[;iteiit  ciiluue  leurs  forces  à  celles  d'Atta- 
Iw  f  6c  attaquèrent  les  Macédoniens  &c  leurs  alliés 
dont  les  Achéens  étoient  les  plus  confidérabies.  Ceux-ci 
avoient  pour  général  Philopœmcn  dont  Pluiannieaéciit 
la  vie.  Ce  liu  lui  qui  nettoya  Lacédémone  du  tyran 
Machanidas  auquel  Nabis  fiiccëda.  Les  Romains  ne  purent 
ibnienir  cette  guerre  avec  vigueur  :  Annibal  éioit  sa 
aûBett  de  Tltalie  ic  tenoit  toutes  leurs  finces  en  dchec. 
Gdi  donna  lieni  la  paix  que  les  Epirotet  ménagèrent 
cotte  les  Romains ,  Phdippe ,  fit  leurs  alliés ,  de  part  5c 
d'antre.  Elle  fê  fit  l'an  de  Rome^^^g ,  du  monde  3770. 

"     '  ne  gucla 


ieayintt,!H  h  pi  \  n\'i-c  lt.-s  C.irrh.i;4i"<):s 
de  melurc5  avec  l*iul:[>[-ic  ,  &  lui  lièclara  [a  ^uerra 
,  de  Rome  ,  du  monde  3784.  Lesancicnnes  injures 
ieen  avoit  rccjues,  &  les  no.,v.,iUik  ravages  qu'il  venoit 
oe&ire  fur  les  terres  de  ic  nlliés ,  en  furent  un  prétexte 

Planfible.  Les  Athéniens  avoient  renonce  à  l'alliance  de 
'hilippe,  &C  s'étoicnt  misjous  la  protcLiion  des  Romains. 
Philippe  les  attaqua.  Titus-Quintus  Flaininius  termina 
cette  guerre  au  bout  de  quatre  ans  ,  par  la  défaite  des 
Macédoniens.  La  liberté  de  la  Grèce  hit  le  fruit  de  cette 
vi£koîreiLacius-Flaminius,  frère  de  Titus-Quintns,  battît 
en  nflne  tetns  les  Acamaniens.  Titus-Quintus  tourna 
«f^uW  toutes  Ct$  forces  contre  Nabis-tyran  de  Lacédé» 
anone  ;  mais  il  lui  accorda  h  j»ai)c  après  qii^l  eut  rendu 
la  liberté  à  h  «Ule  d'Argos  :  ainli  dé  toutes  les  villes  de 
la  Grèce ,  il  n'y  eut  que  Sparte  feule  qui  refta  dans  Tesi- 
davage.  L'an  de  Rome  561 ,  du  monde  pçi  y  Philo- 
pœmeo  la  fit  entrer  ci  ins  l'alliance  des  Acheens,  après  la 
anort  de  Nabis  u  ji  fut  tué  par  les  Etoliens.  Ce  fiit  dans 
ce  tems  que  les  F-tolicns  !e  détachèrent  des  Romains  , 
contre  qui  ils  voyoïcnt  fe  former  une  puiflante  lii{uc  d.ms 
l'Orient.  Antiociius  ,  roi  de  Syrie  ,  6c  Ftt)lomee  rai  , 
d'Egypte  ,  s'éioient  unis  fur  les  espérances  quedonnoit 
An^îal  qui  s'étoit  réfugié  auprCs  (i'Antiochus.  Les  Eto- 
liens envoyèrent  i  ce  dernier  uncamballade  ;  mais  ce  prince 
ayant  été  vaincu  par  les  deux  Scipions ,  l'an  de  Rome  f  64* 
du  monde  )794t  fa  défaite  entraîna  celle  des  Etoliens.  L'an- 
née lîiivanle  le  conful  Fulvius  les  dompta  ;  &  la  m^me 
année,  Cneius  Manlius ,  fon  colley ,  réduifu  la  CaL- 
'  ~ Vfien' 


metiiusficPefi'ée.Le  premier  avoit  été  en  Ôtase  parmi 
les  Romains,  &  avoit  eu  le  bonb  ur  de  leur  plaire.  La 
divilîon  s'étant  mifc  entre  ces  deux  trcres,  Philippe  prit 
de  U  haine  pour  Uemetrius  ,  que  les  calomnies  de  Per- 
fée,  6c  plus  encore  l'ert me  des  Romains  l.ji  avoit  rendu 
odieux.  U  le  fit  mourir,  l'an  <le  Rome  5-'4,  du  monde  3804. 
L'année  fuivante  l'erfée  monta  (ur  le  triinc  ,  &  conti- 
nuant lesdelicins  de  l  in  [)ere,  fi;  la  puerreaux  Romains. 
11  filt  détait  &  pris  prilunnicr  la  onzième  année  de  (on 
régne.  Avec  lui  finit  le  nouveau  royaume  de  Macédoine» 
commencé  par  Ptolomée  Ccraunus  ,  c'eft-à-dire  ilf 
Fouàte. 

Les  Achéens  tombèrent  bientôt  daiu  la  fervitude. 
Les  Lacédémonieoi  n'éroient  rentrés  dam  la  ligue  des 
Achéens,  qu'à  contre-ooeur^  Ils  avoient  porté  aux  Ro- 
mnns  d»  plaintes  contre  cette  violence  :  le  fénat  de 
Rome  avoit  choifi  avec  joie  cette  occalion ,  &c  il  avoit 
fouvent  interpolé  Ton  interceflion  en  leur  faveur  :  la  trop 
grande  autorité  de  ce  parti  lui  donnoit  de  l'ombrage  } 
6c  pool  l'ahbaifTer  ,  il  réiolut  de  le  divJer  &  de  remet- 
tre toulfs  les  villes  de  la  Grèce  dans  leur  première  li- 
berté.  Enfin  ,  l'an  de  Rome  606,  6c  du  monde  3^36, 
le  lénat  envoya  des  ambafi  uienrs  en  Grèce,  pour  or- 
doiuier  aux  Achéens  de  léparer  de  leur  corps,  non-fett« 
lement  Laduémone  ,   mais  encore  Corïnthcy  ArgM  ^ 
HtracUt  &c  Orchomcne  d'Arcadie.  Les  ambafladeurs  CB» 
polêrent  les  ordres  du  fénat  ;  &c  à  peine  ik  ^étoieM  ac- 
quittés de  leur  coounifiion  ,  qu'on  vit  naître  une  fédi« 
tKwi,  1  rinftigaiicm  paiticuUérement  de  Cntolaiis.  On 
courut  aux  armes  pour  mafTacrer  tous  les  étrangers  .  Sc 
fiii^oui  les  Lacédemoniens  i  &  ils  n'awoient  pas  tpxt^ 
cné les  umbofliKleHn  Romanis»  s'ils  iw  fe  fiiflent  (âuvés* 
L'amiée  firivante,  le  fénat  déclara  la  guerre  aux  Achéens. 
Le  préteur  MéteUus  le*  délit  en  deux  b.7'a'l<es  ;  l'une 
auprès  de  Thermopyles  :  Cr'ttolaiis  y  commandoit  les 
Achéens;  l'autre  dans  la  Phocide,  où  Dieus  étoit  à 
leur  tète.  L'an  de  Rome  608 ,  du  monde  3818  ,  le  con- 
ful .Memmius  (e  rendit  mn-.tre  de  toute  l'Acnaïc  ,  &  fit 
brûler  Corinthe,  qui  en  étoit  la  capitale.  Enfuiteles  dix 
députés  du  lénat  abolirent  rafTembléc  de  la  Grèce  , 
réglèrent  le  tribut  qu'elle  payeroit  à  l'avenir  ,  &  or- 
donncieiit  <|ue  t'  iis  le.  ans  on  y  eiivcrroit  Ull  préteur^ 
pour  y  rendre  la  juliice  ;  6c  depuis  ce'iems  elle  de- 
meura fous  les  Romains.  Celi  de  cette  ligue  que  le  nom 
d'AcHAÏE  ht  donné  à  la  Grèce  ,  fituée  Iiots  du  Pél»> 
ponnelè. 

$.11.  XsMMTfMt  giaérala  far  U  ^uatntmt  âge. 

Durant  cet  âge,  b  Grèce  diminuant  peu-à-peu,  pro-' 
duit  encore  de  tems  en  tems  quelques  héros ,  mais  rare- 
ment plulîeurs  i  la  fois.  Du  tems  de  la  bataille  de  Ma- 
rathon ,  on  avoit  vu  dans  une  niJim-  année  Miltiade, 
Thcmiftocle ,  Ariftide,  £c  p'.iiii  jurs  autres  hommes  du 
premier  ordre  ;  on  voit  dans  cet  aiie-ci  un  Phocioii  , 
un  Aratus  ,  &c  enluifc  un  Pliilnpccmen  ,  après  qui  la 
Grèce  ne  produit  plus  un  beros  ciignc  d'elle  ,  comme  fî 
elle  éioit  épuilée.  Quelques  rois  ,  comme  Pyrrhus  d'E- 
pirc,  Cléomene  de  Sparte ,  les  rois  de  Macédoine  ,  fe 
lignaient  encore  par  leur  courage  ;  mais  la  conduite  8e 
la  inorale  n'y  répondent  pas.  Il  fe  trouve  encore  néan- 
moins des  philofophes  célèbres ,  entr'aurrcs,  Théophralîe, 
fucccITeur  d'AriAote  ;  Xenocrate,  fucceffeur  de  Platon ^ 
&  niaître  de  Polémon,  dont  Cratès  iiit  le  difeiple.  Ce* 


l.oGRÉCEoa  b  Galatie  dans  l'Afiê  nùneure.  Ini<i  forma  Ctantor  ,  qui  eut  pour  élevé  Arcefllaut» 

L'an  de  Rome  571 ,  du  monde  )8ot ,  PUIopceraen  fendamur  de  b  mojfunne  académie  ;  Epicure ,  difcipie 

fut  furpris  &  tué  par  Ks  Meffénicns.  Peu  de  tems  avant  de  Cistés  ;  Zenoa ,  fondateur  de  la  feâe  des  Stoïciens  ; 

mort ,  il  avoit  forcé  les  Lacédèmoniens  de  rentrer  Chryfîppe  &  Clèanthe,  qui  fui  virent  l'es  fentimetn.  Sira- 


dans  l'alliance  des  Achéens  qu'ils  avoient  voulu  aban- 
donner :  pour  les  punir  de  leur  révolte,  il  avo;:  aboli 
leurs  loix,  8c  raie  leurs  murailles.  Lyco-t.is  élevé,  ami 
&  liicccfTeur  de  Philopœmen  ,  vengea  cette  mort,  &C 
fbrçi  les  Meiléiiiens  6c  les  Laccdénioniens  à  rentrer 
clans  cette  alliance.  Ces  villes  avoient  bien  de  la  peine 
à  s'y  ibumettre ,  &  fur-tout  la  dernière ,  qui  comptoit 
beaucoup  iiu'  b'proteâion  des  Romains.  Ils  s'en  mile- 


ton  deLampfaque,  Péripatéticicn ,  fuccciTcur  de  'l  lieo- 
plirafte  ;  Lycis  ,  lucceffeur  de  Straton  ;  Dcmetrins  de 
Phakre,  lorti  de  la  même  école  :  archonte  d'.Athènes, 
l'.in  du  monde  367^,  &:deu\  ans  après  ,  oblige  de  s'cniuir 
chez  Ptolomée;  DlOiçène  le  Stoieien  dilférent  de  Dio- 
g.ne  le  Cynique  ;  Critol.ius,  Péripitétic  en ;  CarnéaJe, 
Académicien  ;  Lacyde,  fondateur  <lc  la  nnuvcile  aca- 
démie, &CC.  Entre  les  poètes,  on  diflin^ue  Aratus  ,  qui 


ins.  Ils  s  en 

arent  en  effet ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  a  traité  de  l'adronomiis  en  vers  ;  Callimamie  ,  poirte 

Cependant  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  plus  irrité  élégiaquc  ;  Ménandie,  poëie  comique  ;  Théocrire, 

que  découragé  de  l'a  dcfaitc,  ne  fongeoitcni'i  s'en  ven-  Bion  oC  Moschus  ,  poêles  bicoliques.  Ttmée  ,  hiflo- 

^er,  ficle  pièparoît  à  la  j;ueiief  UnwaeaSkf  De;  nenVr  Ema&bèuc»  hiftoiiBii  (c  géogtapbe  »  Qc  quet- 
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qiics  autres  acquirent  de  la  nSputation  par  leius  oiivt»> 
CINQUIEME  AGE  DE  LA  GRECE. 
Cet  Use  commence  A  l'an  de  Rome  éa8  *  du  monde 


GRE 


Ci' 


c!  <(c  jusqu'à  l'empire  d'Aiigufte  ,  Pan  de 

'\i 'iic  -14,     t!u  m.>iKlc  L'intervalleA  de  cent 

K./L  .m-.  Le-.  Iliiir.  ins  ne  hrciit  pis  de  grands  chanee- 
mi.-:is  iLiiis  les  I():x  nuinicipAlcs  des  villes  de  Grèce, 
lit  10  ci>iitt  nri;rL-:lt  tl'cil  tirer  le  tril)ut  arinuci,  ik'  iTeser- 
ccr  1.1  lojveraiiuté  p.ir  un  préteur.  Ce  gouvernement 
id.-i  doux,  pour  un  p  ly.  épuil'é  par  de  longues  guerres 
Civiles  ;  I.1  pui fiance  des  Romains  qui  i'éteiuîoit  autour 
de  1,1  Grive  ,  &  affujcnilToit  l'Aile  peu-à-peu  :  l'inu- 
i;l:!é  des  ctf.jrts  qu'on  pourroit  faire  pour  reprendre  la 
lihcrtc ,  tout  ccb  retint  les  Giecc  dans  h  dépend  tnce 
des  Romains.  Les  vainqueurs  avoient  respcâé  les  tem- 
ples, &  les  riches  offrandes  qui  ^  étoient  dëpolëes; 
ainfi  tout  fiit  alTez  tranquille  jusqu'à  la  guerre  de  Ml- 
THRIDATS.  Ce  roi  avoit  chaflé  Ariobar»nc  de  la  Cap- 
padoce»  CcNicomede  de  la  Bitbniie.  U  s'étoit  emparé 
du  royaume  de  Pcrgamc,  oàtl  «toit.  De  In  deux  fils, 
r.ùoé  réi^noit  pai(à>lement  dans  le  royaume  de  Pont  8c 
du  Bosphore  ,  qui  ëtoit  Tancicn  domaine  de  l'es  pères, 
&  qui  s'étendoit  jusqu'aux  t't  'i.  Tt'.  l'.c  P  l'/js  MéoriclL-^. 
Le  cadet  nommé  Ariaraihcs  ,  i  la  tL'tt  d'uuL'  i;r:ii'.i  le  ;ir- 
mée  ,  failliit  la  conq\it}te  de  la  Thrjce  6c  de  1 1  Miiu- 
doine ,  &  ("es  jjéiiéraux  avec  leurs  torces  rcriipo'to  cnt 
pour  lui  dus  victoires  confidi-r.ihles  en  pluiieurs  lieux. 
Archclaiis  ,  le  plus  conlidér.ible  d'entr'eux,  avec  une 
puiflante  flotte  qui  le  rendoit  maiiie  de  la  mer  ,  lui 
afliiiettit  les  Cycladts  ,  toutes  les  autres  ifles  qui  font 
renrermées  par  le  promontoire  de  Malée ,  &  VEuhtc 
in£me;  fie  s'étant  emparé  HAthtnti^  de-lii  comme  de 
,  fi  place  d'armes ,  il  couroit  par-tout ,  &  (jifoit  révol- 
ter tous  les  pétales  de  la  Grèce ,  jusqu'à  l'extrémité  de 
b  TheÎEilie.  H  rci^  quelque  échec  pr^  de  Cherenée: 
BnitMis  Sun  »  lieutenant  de  Seiitius,  qui  commandoit 
pour  les  Romains  ,  dans  la  Macédoine,  s'oppolâaux  fnl- 
dats  de  Mithridate,  qtii  ravaçcoient  la  Biot'it  ;  &  ayant 
battu  en  trois  rencontres  Arclielaiis ,  pr<>s  de  Chcronce  , 
il  lu  tli  i'^a  de  l.i  Grèce  ,  &  le  rcduLllt  à  le  renturmer 
dans  fa  (]'>tte,  &c  à  le  coiucnier  de  la  nici.  Syll»  prit 
la  plice  de  Bnituis  Sura  ,  dans  le  teins  r;iio  toute  la 
Grèce  cfoit  fli'poiee  à  le  decl.irer  pour  les  Rormim. 
Toutes  les  villes  envovcreiu  à  Sylla  des  amball.ulcurs  , 
pour  Tappeller  &  pour  lui  ouvrir  leurs  portes,  il  n'y  eut 
aWAtkints^  qui,  réduite  !bus  le  joug  du  tyran  Arifnon, 
nit  forcée  de  rcfifter.  Sylla  en  fit  le  fiék;c  ;  &  comme 
il  manquoit  de  bois  pour  les  ipachines ,  qui  ctoient  (bu- 
vent  btifées  par  le  poids  dont  elles  étoient  chargées,  il 
n'épargna  point  les  bois  facréc.  11  cou|m  les  belles  aÔées 
de  t  Académie  &c  celles  du  Lyei» ,  «nu  étoient  les  plus 
beaux  parcs  qu'il  y  eût  dans  Ks  iàuwourgs.  Il  pilla  tes 
tréfors  (acres  des  temples  d'Epidaurt ,  i  Ofympie  ,  de 
Delphes,  &c.  auxquels  ni  Flaminius  ni  Paul-Emile,  ni 
les  autres  capitaines  Romains  ,  n'avnicnt  0  0  toucher. 
Sylla  prit  enfin  U  ville  d'Athènes  oii  il  permit  le  pil- 
lage &c  le  carnage  à  la  diferétioa  dn  iôidat.  *FiKuûtk* 
in  Sylla. 

Sur  ces  entre;  r;c<;  Taxile  ,  autre  génèràl  de  .Miiliri- 
date,  arrivé  de  Thrace  de  M.icéiluinc  ,  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  de  <lix  mille  che- 
vaux &c  de  quatre-vingt-dix  chaiiots  armés  ,  écrivit  à 
Archelaiis  de  le  venir  trouver.  Sylla  décampa ,  &  alla 
dans  la  Bèotie  :  ayant  été  renforcé  par  Hortentius  ,  il 
livra  bataille  aux  Barbares  ;  &c  malgré  Finfériorité  du 
nombre  ,  il  les  mit  en  déroute.  ApMt  h  déâùte  d'Ar* 
chelain,  il  eut,  peu  de  tems  après,  le  m£me  fiiccés  con- 
tre Doiibiii,  nottvellemem  arrivé  avec  des  troupes  fraî- 
dies.  Cette  ficond*  bataille  fe  donna  i  Orchomene. 

Six  qui  lilivit  ces  deux  vi^oires,  rendit  l  i  C.rèce  &c  la 
acédoine  aux  Romains.  Cette  guerre  .irtivi  i'an  de 
Rome  668,  îfv'  du  monde  3898. 

La  Grèce  (outTrit  beaucoup  <les  GL'tRRFS  CIVILFS 
«le  Jules-Cc:.ir  Se  de  Pompée.  Ce  fut  clie/  elle  qu'une 
p  irtie  de  kurs  querelles  fe  décida.  Mais  elle  eut  cela 
<'e  commua  avec  toute  la  république  Romaine.  Elle  ne 
recouvra  un  état  bien  tranquille  qu'après  les  Buerres  qù 
fifcm  jnllier  renpûe  enne  ks  mains  d^AugHOt,  ~ 


Rtnmrques  fur  cet  Jgei 

Le  cinquième  âge  ftit  alTuz  Aérile  en  grands  hom- 
mes pour  1.1  Grèce.  On  y  trouve  pourtant  Métrodore» 
philolophe  Sceptique,  aimé  des^roii  Mithridate  &  Ti- 
grme  ;  Geminui ,  favant  mathématicien  ;  Diodore  de 
Sicile,  hifiorien,  &  quelques  autres.  Les  fciences  avoient 
pris  leur  cours  vers  Rome  Se  l'Italie  ,  qui  produiibit  4 
icui  tour  cette  *'  >  ilu  d'ècnvains  illufireSy  qui  ont  icndK 
immortel  le  L^clc  d'Augufle. 

SIXIÈME  AGE  DE  LA  GRÈCE. 

Ai'GLsTE,  ayant  furmonté  tous  Tes  ennemis,  rendit 
au  lèiiit  &L  au  peuple  Romain  une  ombre  d'autorité.  U 
(Nirtaeca  avec  eux  les  provinces.  Il  leur  laiITa  la  di^poli- 
don  de  celles  qui ,  étant  éloignées  des  fnmtieres  de  l'em* 
pire,  n'avoient  pas  befoin  de  troitpc's  pour  fe  défendre  « 
ficil  le  réiérva  celles  qui,  étant  plusexpofécs.ayroicni  des 
gamilbfu  ou  des  armées ,  doiit  il  garda  pour  lui  le  com« 
mandement.  La  Grèce  étant ,  pour  ainli  dire ,  dans  le 
centre  de  l'empire ,  fiii  du  partage  du  peuple  ;  &  gou» 
vemée  par  trais  préteurs.  Viin  avoit  une  partie  de  r£- 
pire  ,  avec  toute  X'U'yric  ;  l'autre  la  MaceJotnc  Se  une 
partie  Je  la  Grê(e  ;  le  troilièine  \'AJi.ii< ,  la  TlujJiUie^ 
la  B<oiie  ,  \ Acarnanie  &  une  partie  de  VEpire  ,  au 
rapport  d'Onuphre  qui  met  ce  p.irMi;e  ,  l'an  717  de 
Roirc,  fous  le  feptiéme  confulat  ('."Au^n'le  ,  &  le  troi- 
fiéine  d'Agrippa.  Voyez  Scfiefjlrjie  ,  Antiquit.  ccclcf. 
t.  1. 

Sous  Adrien ,  la  Grèce  <<it  fubordonnée  à  l'illyrie. 
Le  département  d'Uyrîe  avoit  fous  lui  dix-ftpt  provia* 

ces;  lavoir. 


Les  deux  NoRlQOES, 
Les  deux  Pahnomjes, 
La  Valeue, 
La  Sa  VIE, 
La  Dalmatie, 
La  première  MoESlE» 
Les  deux  Dacies» 


La  Macéooins, 

LaTNEMÀLIE» 
L'ACHAÎE, 

LapremiercJ^  . 
La  féconde 
La  Prévalitane, 
L'Me  de  CitiTE. 


La  féconde  Mcrfie,  ou  h  bafTcMa-fie  ,  ctoit  l'une  dci 
fix  provinces  de  Thrace  ;  mais  cet  arramunient  fut 
chaiikiè  fous  Coiiîlantm.  Il  établit  quatre  préfets  du  pré- 
toire. Celui  1^111'.  r  x-  avoit  deux  diocèlirs  ,  favoir /a /Wa- 
Moiue  tt  iéi  />  ;  .  Le  ilernier  de  ces  diocéfes  n'a  de 
rapport  avec  la  Grèce  que  d'avoir  été  fous  un  même 
préfet.  Sous  ce  diocèlè  de  MotUùMf  on  confveaoit 
lis  provinces;  lavoir» 

L'ACHAÎS, 

La  Macédoine  ; 

La  Crète, 
La  THrssALiF , 

L'aNC  11  NM    L  l'tPF  , 

La  NOUVELLE  Li'iKt  &c  partie  de  hMAcÉDOINE 
SALVTAIRE. 

L'autre  partie  de  la  Mui Joint  fâÎMuSn  dtoit  da  la 
D^eie  avec  U  Piivu'utane. 

Par- tout  là  ,  le  mot  Achàit  ne  lignifie  pas  feulement 
le  petit  pays  de  l'Achaïc  propre  ,  mais  encore  tout  œ 
que  la  li|iiu:  des  Achéens  poUédoit ,  lorsqu'elle  lut  ibn* 
mife  aux  Romains  ;  ainli  il  faut  entendre  £his  le  twoi 
d'Achaïe, 

L'Êtolie;  la  Btom; 

L'ATTiQVEt  La  Lochioe; 

La  MÉGARIDE  ;  L'EUBÉE  , 

laPHOCinF  ,  Le  Pf.loponnf.seJ 

&  les  principales  ii'es  ad)aceiues. 

Ptolomée  traite  de  toute  la  Grèce  en  cinq  chapitres^fic 
en  fidt  autant  de  parties  ;  lavoir,. 

La  MacéDOWI»  L'Achaîe, 
'L'EpiRE,  Le  PkLOPOHMESV 

&la  Crête. 
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SEPTIEME  AGE  DE  LA  GRÈCE. 

La  difiribution  ilos  fix  provinces  Sc  le  prétoire  trillyrie  , 
établis  par  C^or.ftantin ,  luLlukrcnt  jusqu^au  rëgae  d'Ho- 
noriiH  &c  d'Arcadius.  Ainlî  la  Grcce  croit  camprife  dans 
rillyr-c  orientale,  &  tâifoit  partie  de  rcinpirc  d'Orient. 
TjieflôJonique  éioh  la  capitale  de  oetie  Uiyrie.  Le  |npe 
S.  Damalê  commit  k  S.  Ascole  de  Thâalonique  le 
awwCTnemem  des  dix  provinces  qù  compolUent  alon 
nDjrne  orientale ,  pour  y  exercer  (m  autorité  comme 
6m  vicaire.  Ceft  le  mâme  S.  Ascole  qiii  baptila  l'ein- 
pereur  TlK-odofe.  •  Fitury^  Hilï.  EclcC.  /.  4,  />.  38z , 
Alit.  de  lîruxclles. 

Jufliiiien,  dont  les  tlciiv  pidion-;  fioininnntcs  «itoient 
de  faire  des  \o:\  5v'  de  l:.".:^r ,  rjnip  it  l.i  Crccc  de  torte- 
refles,  pour  la  i;.ir.intir  tic  counci  aii'^'r-.i'.llcs  elle  avoit 
été  fouvciit  c\pijf;.'e.  On  peut  voir  l'.jiis  l'roeope,  LJ^jU. 
L4,c.  1,  3  4,  le  grand  nombre  de  turcs  qu'il  ht  baùr 
de  neuf,  ou  réparer  ,&  les  villes  qu'il  releva,  tant  dans 
le  PHobwintJe  6c  YAdutit^  que  dam  la  Theffalit ,  ÏEpin 
&lai1lM&&tm.Lalifie  eft&op  longue  6c  trop  ledie  pour 
rinféier  ici. 

Sous  Tenipire  de  Michel  les  ifles  de  Crkt  8c  les  Cy 
fiirent  envahies  par  les  Saoralins  ;  ib  i^emparerent 
anffi  de  U  Sicile.  Vers  Tan  8x9 ,  foixanie  &  trois  ans 
^pfès  y  Ik  prirent  la  ville  de  Thiffalomque  ,  où  ils  firent 
un  grand  carnage ,  (bus  l'empire  de  Léon ,  en  891.  Crête 
filt  reprife  (ur  Ils  Si  m  fins  ,  Tan  960  &  061  ,  pnr 
Nicephore  PIioc.is ,  gcnér.il  des  troupes  de  rempereur 
Romain.  Dix-huit  ans  après  ,  fous  l'empire  de  Bafile  Se 
de  ConfLmtin ,  fils  de  Roni  iin  ,  les  Bulgares  coururent 
&  pillèrent  la  Thracc ,  1.  M>,.:i.,in<  &  la  Theff'aiie. 
Neuf  ;ins  après  ,  ils  recommencèrent  leurs  courlcs  ,  fie 
cntiercni  dans  le  Pcloponntfe.  Les  troupes  de  l'empereitr 
tombèrent  l'ur  eux ,  &  pillèrent  leur  caniip ,  l'an  looi. 
Ba(ile  reprit  fur  eux  la  Servie  &C  la  Thtjfality  &  con- 
ttaimit  Samuel ,  leur  prince ,  de  (c  retirer  à  l'extrémité  de 
Ks  états. 

,  Lorsmie  les  François  envahirent  Conftantinoplè  en 
t.xo4.«  oc  proctanierent  Baudouin  empereur,  l'empire 
dTOrient  ft  trouva  dans  une  confufion  &  un  trouble 
aflreiix.  Tous  les  oflSders  lé  révoltèrent  :  les  unr  fe  firent 
f^oclamer  empereurs ,  les  autres  ururpcrcnt  In  fbuve- 
rkineté  du  pays,  dont  on  leur  avoit  coniiè  la  «arde.  L'on 
vît  qiM'i-e  cmpLicurs  d'Orient  à  la  fois  ;  un  à  Trëbifonde  , 
un  à  1  heJaloniqiic,  un  autre  à  Nitce,  enfin  celui  deCcmf- 
taiifinople.  Il  y  avoit  en  outre  une  multitude  de  fouve- 
raiiis  en  Grèce.  Henri,  frère  6c  ûicccileur  de  Baudouin, 
voulut  foumettre  ces  rebelles  ;  mais  comme  il  n'avoit 
p.is  affez  de  force  pour  y  réulfir ,  il  permit  aux  principaux 
feignmrs  de  fa  cour  d armer  contre  eux,  &  leur  aban- 
donna les  conquêtes  qu'ils  feroient  ,  ï  condition  qu'ils 
Tcicveroient  de  l'empiie.  Les  Vénitiens, qui  avoient  aidé 
aux  François  à  faire  la  conquête  de  ConHatitiooplep^ 
curent  pour  nrix  de  leur  fervice  la  Theflâlie,  avec  ma' 
partie  de  la  Macédoine.  Voyant  que  les  François  étcnp.' 
doicnt  leur  domîiiatîan  dans  la  Grèce»  ils  contrent  le 
de  les  imiter,  &c  donnèrent  aux  principaux  de 
r  mikm  le  même  pouvoir  que  Henri  avoit  dnnnè  à 
ceux  de  (il  cour  ,  avce  les  mêmes  promcffe-..  L'on  vit 
Uentdt  les  Franqois  6c  les  Vénitiens  envahir  la  Grèce, 
chafTer  les  Grecs  des  fouverainetés  qu'ils  avoient  ufur- 
pées  ,  s'établir  à  leur  place,  Ibus  le  titre  de  dapotes. 
La  n.ature  de  ce  didionnairc  ne  permettant  pas  de 
donner  ici  les  détails  hiftoriques  de  la  manière  dont 
toutes  fts  piiiRÎpaurés  furent  établies.  Je  renvoie  à  P^i- 
dtimtrc  ,  Chalcondilc ,  dt  Burigni.  Révolutions  de 
Condantinoplc  ,  &c.  fie  je  me  contente  d'en  donner  ici 
une  liAe ,  telle  que  j'ai  pu  la  taire  d'.iprès  les  nieilléUfs. 
llilionens. 

•  La  Macédoine  fin  en  partie  cédée  aux  Vénîtieni,' 
comme  nous  l'avonsdit  :  le  icfte  fiitdivifiieniluMfM^ 

'  AtSAMlE ,  dtspotat. 

T^ESSALIE,  royaume.  Les  Vénitiens  le  p^sflèderent 
ffabord  avec  une  partie  de  la  NLiccdoinc  i  mais  ils  le 
cédèrent  à  Boniface  de  Montfeiraty  en  ^"^"^^  de  Tj/St 
de  Candie  ou  de  Crcte. 

ACHAÏF.  ,  i<:<.pot.it.  , 
ATHkNt'>  ic  THt.BES  , 
COMMTHE  &C  NAPOU  ,  dtspMati 
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LaCÉIH  MONE  ,  dlichi. 

L'.'uu.H!,'tL ,  ùiuh.ï.  1!  comprenoit  l.?s  il-js  de  A',i.v«; 
de  Fjroi ,  <XAiu:p.tioi ,  de  Sancofiaiydi:  Aïo,  A'Attafi, 
de  Cimolo ,  de  Mila ,  <le  Stphniuo  fic  de  Pofyauubo. 

L'iQe  de  NuGRtPONT,  despoiat. 

L'ambition  arma  tous  ces  princes  les  uns  contre  les  au- 
très;  chacun  d'eux  ne  fongeoit  qu'à  envahir  les  états  de  l'on 
Vpinn  :  l'on  ne  voyoit  en  Grèce,  que  brtgandajits ,  que 
viols,  que  nuflàcrestque mifèrcs.  L'empereur  étoit  trop 
linble  pour  arrêter  ces  maux ,  fie  appaifer  ces  di  vifions.  Les 
Turcs  en  profitoient  pour  étenslre  leurs  conquêtes  :  en(in  , 
apiès  (les  coups  lliuvent  redoublés,  ils renverlerent  l'empe- 
reur Grec,  li>',;in.n  nttumes  ^:e^  petites  piincp.iutès  dont 
on  vient  de  voir  la  lille.  Le  duc  de  l'.A  tLlnpel ,  jpiès  lear 
avoir  rèfillè  !o:il'  tenu,  (\ilnt  le  llut  iVs  autres.  Les  \ù- 
lutiens  défendirent  la  Moù<  ou  le  l'^loporinefc ,  pendant 
plulieurs  lièelcs  ;  enfin  leurs  elîlirts  fiicconiberent  à  la 
puiilimce  des  Turcs,  hL  la  Grèce  entière  fait  aujourd'hui 
partie  de  Pcmpire  Ottoman. 

HUITIÈME  ÉTAT  DE  LA  GRÈCE, 
•m  LA  Grèce  dans  son  état  paisGMT. 

On  comprend  i  piéfimt  fims  le  nom  de  Gr£ce^  plu- 
(leurs  pays  qui  n'en  Âoient  pas  anciennement  ;  fit  comme 
nous  ibmmes  obligés  de  traiter  de  ces  pays  dans  leurs 
articles  particuliers ,  il  itiiEra  ici  de  les  indiquer ,  &c  de 
marquer  en  même  tenu  le  rapport  des  noms  modernes 
avec  les  anciens. 

I.  La  RoMANiE,  ou  RoMELil  ,  OU  la  Thrace 
des  anciens. 

jANfBOLi;  la  PREMIERE  fic 

s  Ec  o  NUE  MACiooiNE  des' 

anciens. 
La  M  v<  i  noiNE  propre  ;  la 

plus  fraude  (partie  de  leur 
T^oisit  ME  Mac  Ç  doinf. 

Le  (  OMFNOLITARI  ,  partie 

de  la  TROlSl^^lE,  Macé- 
DOINE&delaTHESiALIE. 

LalAMNA,  la  plus grandepai^ 
l    tie  de  la  ThessALIE. 

(La  HAl^TE,  autrefois  la  QUA- 
TRIEME  MacIdOINE,  OU 
la  partie  occidentale  de  ce 
riivaume. 
iLa  UASsF  ,  autrefo'is  l'ÈPlRE* 
(Le  PkSPO!>TAT  ,  autrefois 
V  l'Etolie. 

la  LivADiE-PROPRE,  autre- 
fois la  Phocide   la  Do« 

.  RIDE  &  h  LOCRIDE. 

La  Stramuupa  ,  autrefois  h 

BiOTIE. 

Le  duché  d'Arn^NES ,  autre- 
fois I'Attique  &c  h  Me- 

G  A  RIDE. 

5.  La  MoRÉE  ;  autrefois  le  Péloponnèse. 

6.  L'isLE  DE  Candie  ,  .i.irreioislaÇRén. 

7.  Les  ISLES  DE  L'AftCUIPEU 

La  Grèce  eft  prélbitemem  divîfée  poifr  le  gouverne* 
ment  politique,  fooi  le'département  de  deux  bâchas. 

Celui  de  JoimtSty  'tn  Romanie,  le  dix-huitiéme  de 
r  11  pire  Turc ,  eft  le  plus  conTtdérable  de  la  Turquie  en 
Europe.  Le  bâcha  fait  fa  rélidence  à  Sophie  ,  fie  a  lous 
lui  vingt-qiuire  fangiacs,  (avoir. 


a»  la  MAC3b>oiN[:' 


4.  La  LiTADU. 


KiofitiulU  ou  Jufinuaa'f 
Mon  on  Mona, 

Shenderi , 
Ttrhala  , 
SUifira, 
Ni«heMÎ» 

Auliinay 
Janina  , 
Ilhaian  , 
Tchinaen ,  • 


Devina  , 
Udiiup , 

Dueakîn  , 
ITedin, 
Afartlujar^ 
Ser'cnn  , 
ff-'tilnhurin  , 
B:n.Ur^ 
jikkerman* 

Salonita  OU  TAeJfalMiquff,  A^ak, 
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Tous  oe$  £uigiac$  ne  font  pas  de  la  Grcce ,  à  beaucoup 
près;  mais  ils  dépendent  tous  du  bâcha  de  Rumelie, 
Iclon  Rkaut,  £ttt  prêtât  de  Fonpht  Outnuutf  t.  i , 
L  I ,  c  II. 

Quoioue  là  Mûrie  ^  félon  le  canon  ancien  »  (ùt  fous 
la  {urisdiâioii  dn  bâcha  de  RHinetie*elle  en  a  M  déta- 
ehée  8c  a  fait  «ne  partie  des  levems  de  la  ynËdi^  on 

ûnpcracricc,  mere  du  fultan.  Elle  y  avMt  «1  iëtniier  qui 
y  rcccvuit  fe;  droits ,  qui  lut  en  tenoit  un  compte 
exaél.  L'autre  hacha ,  le  dix-neuviéme  de  Tempire  ,  creft 
le  Cjpnuran  bâcha,  ou,  coiniiie  les  Turcs  Tappellent, 
'Yamirjl  Je  Lt  mer  Blanche  rni  de  W-Irchir;!.  Cl;!  lui  qui 
commajtdti  toutes  les  torces  marines  du  gcaiid-icigneur. 
Baiôasld  treize  fimg^i  &voir, 


GRE 


G^tWina^  ob  a  réfide, 

F'^ritUT  ou  N^^VHtf 
A,.'.'.//, 

Rhodes  f 

liuMi  oaMtyleae, 


Baga , 

Mciefira , 

Sijkis  ou  l'iflc  de  Chïoi 
BtntkfJic  ,  Malvajta, 


Qnelqties»iins^  ajotitent  NicomiJU ,  Ltmnos  &  Nâx*. 
U  finit  fiiire  ici  la  môme  remarque  que  nous  avons  fiiite 

iiir  le  bach.t  <.\:  Romanie.  Depuis  que  la  Grëce  efl  fous 
la  domination  du  grand-feiisneur ,  elle  n'eft  plus  peuplée 
comme  elle  l'cttiit  aiuicfois.  II  s'en  t'aut  bien  p,v.-ri;ir 
qu'elle  foit  aulli  dél'erte  quVlic  le  paroit ,  à  n'en  luyer  que 
Tur  la  plupart  des  cartes.  Voici  une  lifie  des  habitaiis  qui 
culeivoient  les  illes  de  rArchipel ,  Iclon  la  note  qui  en 
fut  donnée  ui  niarqjî'.  de  Fleuri  ,  gcinillioiTiinc  S.ivoi- 
fien ,  qui  s'étoit  proporé  de  liguer  cnlèinblc  ces  iiles, 
vers  l'an  167Z,  fic dtabfirunelbavenûiieié  ind^poip 
dante  du  Turc. 


ISLES. 

Santonnâ 
PolycamuOt 
Nio, 

Sichino  « 
Nanfi, 
Eftopalia; 
NiAoro , 
Fattino  ou 
Andros, 
Zia, 
Termia^ 

Si;"nto, 
■Arg.-ntctiaB 
Milo, 
Especii, 
IdrV, 
Engia. 
Scopolo., 
Scilàdroî  » 
San  GioiibdeSdino 
Pâra* 
Nue, 
Nicaria, 
XamoSy 
Paros, 
Antiparos» 
Mtcone  y 
Sira,  - 
Aijo  Strati  i 
Satnandradiîj 
Sçfaiaio, 
Sirao» 
Zaora, 
Taflb, 
Cazo» 
Scarpanto^ 
Scarpantoniy' 
Niflcro.. 
Piscopiaj 
Ammirgos  j 
Leros , 
Lindo , 


HABlTAirS. 

8000. 

IfOO» 
lOOOk 


1000. 

1500. 

l^OOh 

6ooOb 

IJOOO. 

4000» 

3aoou 

2000* 
3000. 
1^00» 
7000. 


tooo. 

1000. 

'S: 

ooo* 
»  Igoo. 
800. 

7000. 
1000. 
10000. 
10000. 
800. 
1000. 

JOOOb 
SQOOb 


IfOO. 
SOOOb 

300Gb 
3000. 
5000. 
4000. 

100. 

3000. 
4000ii 
4000. 

ÎÎOOb 

aooo. 


.  En  tout  43  ifles,  fie      .  145060  habitans. 


On  ne  comprend  dans  cette  lille ,  que  ceux  qui  payent 
le  charatz  ou  tribut  de  caaitation.  Tous  ces  habitans  l'ont 
Chrétiens ,  du  rit  grec  :  il  y  a  aulli  quelques  Juifi.  Autre- 
fois le  grand-Ici  gneur  entietenoit  un  a^,  ou  un  cadi, 
dans  plulîeurs  <k.-s  ifles,  pour  les  gouverner  Se  y  adm». 
niArer  la  juftice.  Mais  comme  ces  officiers  ont  été  fouvent 
enlevés  par  les  corTaires ,  il  fe  trouve  peu  de  gens  qui 
fe  ("mu  c:it  d'accepter  des  emplois  fi  dangereux  ;  ainfî 
le  piiiple  tl:it  choix  de  trois  OU  de  quatre  personnes  despîus 
éciairtci  &:  des  plus  riches  pour  être  leur';  archuiucs  ou 
magiftrats  ,  a\i<qi:c''e5  ils  remettent  la  tk'  -ili.in  <lc  toutes 
les  adiiircs  civile--,  lu -ii'iilent  pour  toute  i'iiie ,  lèvent  l'ar- 
gent du  tribut ,  qu'ils  tiennent  prvjt  poiir  l'ariivéecie  la  flotte 
quelecapoutanbaclMycoiiiluit  ui-.eii^is  l'an.  S'il  le  commet 
un  crime  capital ,  on  réicrve  le  coupable  jufqu'à  l'arrivée 
du  général  de  la  flotte,  qui  prononce  la  lèntence,  &  la 
£iit  exécuter.  Les  arclior.tcs  l'ont  choifis  tous  les  ans,  à 
moins  que  le  peuple  ne  confirme  ceux  de  Tannée  précé- 
dente; ce  qui  l'e  tait  la  plupart  du  teins  ^  parce  qinl  y  a 
peu  de  perlonnes  en  ce  payMÎ ,  qui  ambitionnent  de  com- 
mander. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  tfles  de  h  Grèce;  à  regard 
^  la  MoRÉE  8c  des  provinces  de  terre  ferme  »  comme 
I'Albanie  ,  la  LivADiE ,  la  Janina  ,  le  Comeno- 
LITARI,  la  Mac£doi}ie  &  le  Jamboli  ;  on  trouvent 
fous  leurs  articles  relpe^^irs ,  ce  qui  rc^  irde  l'état  prêtent , 
■Ik  leur  ancien  él.it  ,tinis  ;ii;ciens  r:o:n';  de  ces  m£mes 
pays,  II  eft  tems  de  vcnii  eiitin  à  l'e^Iiie  Grecque. 

DE  L'EGLISE  GRECQUE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Vè'^lift  de  la  Grkt ,  avec  VégUft 
Gruqut  ;  ce  l'ont  deux  choies  rrès-ditrérentes. 

L'églife  DE  LA  Grèce  e(l  l'é^lil'e  ét.ib|ie  par  S. Paul, 
&  par  les  a\)trcs  :ipôtres  à  Cortmhty  à  Tkeffatmtîqiu ^  Sc 
autres  lieux  de  l'ancienne  Grèce ,  en  Europe  ;  on  peut 
encore  y  ajoûter  l'églili;  (ondée  par  les  apôtres  à  Efhife  , 
à  Jlntucke,  6c  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce  Abaf 
tique. 

Par  ITCLISE  Grecque  ,  nous  entendons  aujour- 
d'hui toute  cette  étendue  qui  cft,  ou  qui  devroir  être 
comprife  fous  le  patri.i'cli  it  il-  Conftautinople  ;  &  même 
les  églife^ «[ui  adhèrent  au  Ichisme  des  patnarchcs  Grecs, 
comme  \'<lc\.w  R  :ilienne»  &c  quelques  autres.  Voyez  ad 
mot  Patriarchat. 

Avant  Conftantin  ,  réi;1i  fo  perféaitée  par  les  empe- 
reurs ,  n'étoit  occupée  q\ic  de  la  converlion  des  payeiis, 
&  de  l'édification  des  li  lelcs.  Les  évèques  fuivoiem  ^pour 
le  partage  de  leur  jurisiî";;!:  vi  ,  celui  qu'ils  trouvuient 
déjà  établi  dans  le  gouven  u  politique.  En  un  mot, 
l'églife  ne  changea  point  les  bornes  des  provinces  Ro* 
matnes  ;  &  lorsque  dans  une  même  province,  il  y  avoic 
pliificurs  évéques ,  ils  s'accordoient  tous  k  recotmoître 
pour  fupérieur  celui  qui  occuDoit  le  premier  fiége  de  la 
province.  Rome ,  capitale  de  I  univers ,  fut  la  réfidencedu 
prince  des  aptitrcs ,  qui  y  foulfrit  le  martyre,  fous  Néron: 
tous  les  autres  évèques  de  l'univers  reconnurent  en  toute 
occafion  la  primiiité  des  liiccertciirs  de  S.  Pierre.  Avant 
&  Ions  Cond.iiitin  ,  il  n'y  avoir  qu'un  empire;  mais 
après  l'i  mort  les  trois  ti!s  p  irt.ii;LTent  les  états.  ConP 
taiitin  ,  qui  étoit  l'.iiiié  ,  eut  1  Esp  iijiie ,  la  G.iule  &  tout 
ce  qui  eft  au-iLci  des  .Alpes.  Conllant  qii'  étoit  le  plus 
jetme,  eut  l'Italie,  ['.Afrique,  la  Sicile  Sfrilivric.  Coiis- 
tantius  ,  qui  ctoit  le  fécond  .  eut  l'Afie  ,  l'Orient  fic 
TEgypte.  Un  l'rere  de  Conftantin  avoitdeux  fiU,  Dalmace 
&  Hanniballien  :  ConAaniin  leur  nvoit  donné  leur  part 
defes  états:  Dalmace  avoitcu  la  Thrace,  la  Macédoine 
&  TAchaie;  Hanniballien  avoit  eu  la  Qtppadoce,  le 
Pont  8c  FArmenie  :  ces  deux  frères  furent  mafTacrés  par  . 
les  foldats ,  à  la  mort  de  Conibntin  le  Giand.  Cela  donna 
lieu  î  un  nouveau  partage.  Conflantius  ent  laThmceavee  * 
la  Cappadoce  ;  Conftantin  ent  PAchaîc  &  la  Macédoine  / 
ainfi  la  Grèce  fut  du  partaise  de  CnnAantin  qui  étoit  ' 
l'aîné,  &  qui  poilé  l  >!t  a.ilTi  '  -s  G'v.iles,  l'Espagne,  Sec 
Mais  cet  empereur  .ly.ir.t  pJ;i  en  ^.p.  Confiant  profita 
de  ce  qui  Un  avoir  appartenu  ,  le  joignit  à  ce  qu'il 
polTcdoit  déjà;  air.li  on  ne  dillin/i'a  plus  que  deux  em- 
pires ,  l'un  d'Oiicnt  ,  l'autre  d'Occitlent,  La  Grèce 
Afiatique  fut  confondue  fous  le  nom  à' Orient ,  &  les 
évéques  é^AatiochCf  A^Eph.le,  de  S.-nyrne,  ixc.  en  un 

jnot  j  tous  les  évoques  de  l'Alie  mineure  lurent  diftingués 


Digitized  by  Goôgic 


GRE 


GRE 


zot 


des  autres  ,  pir  le  nom  A^Oritntaux.  Ceuk  dltalîe  *  des 
Gaules  y  de  l'Eipagnc,  de  ritlyric  ,  de  la  Grèce  «  de 
laThrace  fiircnt  appellés  les  Ocàdtauux,^  Les  Orieniamc 

•  avoient  leur  patriarche  qui  rélùloit  à  Antîoche:  l*E^pl« 
avoit  le  fien  qui  réfidoit  à  Alexandrie.  Jéruf^tem ,  apr^s 
îoa  rétabliironent ,  ne  fut  «Pat^orfl  regardée  que  comme 
une  ville  nouvelle,  6c  Ion  c'vjqne  ctoit  fubordojiné  à 
cdui  lie  Cellirée  comme  à  ion  lUL-trDpolitain  ;  du  tcms 
du  concile  de  Nicée,  il  précéJoit  Ic<  autres  évcques  de 
la  Pa!cîl:ne.  Avec  le  tcms ,  on  lui  accorda  le  titre  de 
fige  pairiurcii-il ,  par  rclpcct  pour  le  lieu  où  le  Sauveur 
du  inoiulc  étoi:  mort.  Tout  l'Occident  i^toit  fous  le  (îége 
de  Ro.ne ,  6e  ne  reconnoiiluit  point  d'autre  patriarche. 
Les  autres  patriarches  cux-mcmcs  convenoient  de  fa 
primauté.  11  n'étoit  point  encore  question  du  fiëge  de 
Coafiantinople  parmi  les  patriarches  ;  nuis  ceux  qui 
roccupoîent ,  le  voyant  favorifés  des  ctnpereinSt  crurent 
pouvoir  en  profiter,  &  donner  à  leuriiege  nn  ranjt  qu'il 
o'avoit  pa«.  Us  étoient  parvenus  i  s'élever  au-deSis  de 
celiiï  d'Héraclée  qû  étoit  le  vrai  màro^olitani  de  la 
Thrace,  comprifé  alors  dans  Péglifii  d'Onent  Mus  an 
concile  de  Chalcédoine-,  ils  s'amii^erent  plus  qu'ils  n*a- 

•  voient  ofé  jufqu'à  ce  tems-là.  Non-ii;ulcment  ils  fe  mirent 
iu  r,itjg  des  p.itriarches  ;  mais  mcnie  ils  fc  firent  donner 
le  Iccond  raniî  par  le  vingt-huiticmc  canon  ,  l.iiiTant  à 
Rome  le  premier  qu'elle  avoit  toujours  pofTédé.  Ainfi 
Ale.vjiulrie  qui  avoit  eu  le  fecoîid  rang  ;  A:itiuche, 
qui  louiiloit  du  troihénic,  turent  recule..*'.  f<  n'eurent  plus 
que  le  troilîcme  &  le  quatrième  ;  &  Jérul'alem  eut  le 
cinquième.  En  vain  les  légats  du  pape  ,  &  S.  Léon  lui- 
même  tâchèrent  de  maintenir  l'ancien  ordre  ,  Tam- 
bitîon  d'Anatolius  l'emporta.  On  fournit  au  patriarche  de 
Conflantinople  les  métropoles  de  Pont ,  aAlie  &c  de 
Thrace.  La  Grèce  demeura  k  Téglife  d'Occident.  Theflâ- 
lonîque,  devenue  depuis  long-tems  la  {dus  importante 
ville  d'IÛTrie,  ibus  laquelle  nous  avons  dit  que  la  Grèce 
ëtoit  coni|niie  ,  étoit  le  fiége  d'un  métropolitain  ,  qû  » 
en  qualité  de '«caite  apodolique,  exer«;oit  la  jurifcliaton 
dbi  S.  fièee  «buts  Tètendue  de  ce  ^and  diocèfe. 

Le  (îege  de  Conftantinople  n'en  demeura  point-là , 
il  étendit  fa  jurisdiftion  fur  les  ifles  de  l'ArchipLl  ; 
ce  diocéle  s'appella  la  province  d«s  UUs  ÇyciuJes.  La 
oodoe  de  Léon  le  Sage  j  àuet  les  évécfaéi  fiivani; 

RaODB,  Paros, 
Samos  ,  Lfros, 
Chio»  Anuros^ 

COS,  TiNE» 

'  Naxs,  Milo, 
Thiru,'  Pisyno, 

Ce  fiégc  profita  des  courfes  des  Barbares  en  Italie ,  & 
prit  fon  teins  pour  s'.utribuer  les  métropoles  de  la 
Grèce  ,  ^'  tous  les  évcques  qui  en  dépendoiCQI»  CcttX 
qu'il  détacha  du  ficgc  de  Rome ,  tiircnt: 


Thessalomiqve, 

Syracuse, 

corintiu, 

RH£GI0» 


KiCOPOUS,' 

Athènes  , 

Patras, 

La  nouvelle  Fatras. 


/|K ,  dit  la  notice ,  fynodo  &  tccUfta  Conflantino- 
pouuuttt ,  vtttris  Rom*  j>apa  à  Gtntilibus  daento ,  funt 
Mt^unSL  Du  tems  de  Hierocks,  la  Grèce  ètoit  parti^èe 
en  hut  provinces ,  dont  void  le  nng  par  lapport  ans 
pcovinces  de  tout  l'empiie: 

La  VII,  qui  comprcnoit  Uprfmtfre  M  \ci  doiki, 
La  vill,  qui  comprenoit  la  sec ovdf  MacfoOINE. 
La  IX,  qui  comprenoit  1 1  Tuf.ssai  it. 
La  X,  qui  compre-iou  l.i  Grfce  i'ROPRE,  ou  l'A" 

CHAlt,  y  coniprn  le  PflopONNESE. 
La  XI ,  qui  compreiutit  Tille  de  (Irftf. 
Laxn,qui  comprenoit  rANtu.sNK  EriRE. 
La  xiii ,  qui  comprenoit  la  nouvelle  EpiRB.  . 
La  xxiz ,  qui  compcenoit  les  tSLES. 

Voyons  prâbntenxnt  quelles  ètoient  les  villes  de 
dmicnne* 


DE  LA  PREMIERE  MACËDOIKE. 


Theflalooique, 
Pella, 

Europe, 

Dius, 

Rcioée, 
Eorvioe, 
EtlelTe  , 

Colla  ou  Cellaî 

Almoé|>eia, 
LarilTe, 

Heracice  de  LaOCHSf 
Antag'iie  , 
Niccoes ,  • 
Diobore, 
Idomene, 


DiJ^luson  Bragylus, 
Trimula  ou-Primula, 
Parthicopolis, 
Heraclée  de  Strymnus , 

Serres  , 
Philippe, 
Atupilipe, 
Apollonie, 
Né.ipolis , 
Achanthe  , 
Berge , 
Araure, 
•  Clema , 

MenticooSc  Acoodsott} 
L'ille  de  iWo  , 
L'ide  de  Samothtace. 


DE  LA 
Stoli» 

Pefagaoia, 


SECONDE  MACÉDOINE. 

« 

Bar^a  , 
CeleniSf 
Harmonia , 

Zapara. 


LA 


DE 
Lariflê, 
Demetriade. 
Thibes, 

iEchionioj 
Lamia , 

Hjrpata,  mrtropole, 
Triez  ou  Trocx, 
Gpmphi, 


THESSALIE. 
Csparea, 
Diodètianople 
Phatfale, 
Sartoburamifinm  « 
Satollbius , 
les  f  Scopclos , 
illes  <  Sciathos , 

delr 


.Pepaiethotr 

DE  LA  GRÈCE  PROPRE  «m  de  L'ACHAIE; 

Thespies, 
}lv;ics  "np/Bt-t 
Tiiébes,  métropole  de  Bèo« 
tie. 


Scarphia, 
Eleuiine , 
Boë  fie  Orimya^ 
Dautia, 
Cheronèe,  . 
Lcpante, 
Delphes, 
Amphiffii,' 
Tithora, 
Ambrofus,' 
Aoticrra, 
Lebadia, 

CoronieenBéode» 

Steraës , 
Opus , 
AnaOafïs , 
Ecepsus , 
L'ine  d'Eubée 
Anthedon  , 
Buinelita  , 


Tanai^ra, 

Ch  lice,  daulIfled^EtiMej 

PorihnMSy 

Caryftus, 

PUtèes, 

iEaofthene,' 

Athènes,  mèmpoIedel*A»> 

tique, 
Megare, 

Bagaî, 
C'nmoii , 
L'ille  d'Ëngia, 
Pœtoea&, 

Cea  , 

Adelus, 

Talaniere  lv  TherfflOpyle, 


AU  PELOPONNESL 

Corinthe,  nouvelle  métro- 
pole de  la  Grèce , 
Sicyone , 

Lacédémone,  métropole  de 

la  Laconie  , 
Geronthrc, 
iEges, 
Methana, 
TrocAne, 

Sidaure, 
rmione, 
Aigos, 


Tegèe, 
Tarpufa, 
Mantinèe, 
Phare, 
Afepolîs, 
Acres, 
Phiaiea, 
Mefene. 
CoRMia, 
Afine, 

Mothone  ou  Modon^ 

Cyp.iriii  1  , 


itlis,  métropole  de  l'EtuiiC. 
rCcfalonie, 


Panormus, 
Zante, 
Cythcre,* 

,  Nfycone, 
Le«  lSlE$de{strophadie, 
Melos, 
Dorafa, 
Lemnos, 
Imbrast 


Tomt  III,    C  c 
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Gortyiie,métrafokp 

InaihiK  , 

Bicnm , 
Hier.T  Pydna, 
C,im;ira, 
Allyngui, 

Cherionnenuuà 
Lyaus, 
Arcadia  , 
Cnofliif  » 
Subrituin, 


Axïits» 
Eleuthema» 
Lampz , 
Aptera  , 
Cydonie, 
CifamiU||i 

Elynis, 

Fhtrncce  ou  Phcenix  portas  » 
Araitena  onActlCÙttf 

L'ifle  Cl.tudos. 


L'ANCIENNE  EPIRE, 

Phénice, 
Anchiasimis» 

Phottee, 
L'ifle  de  Corfoot 

L'ifle  d'Itli  uînc. 


DE 

Nïcopolis,  métropole  y 

Dodonc, 
Ejr(f  c , 
Acnium , 
Adri.-inopolis  , 
Appon, 

DE  LA  NOUVELLE  EPIRE, 

Epidamus  ,  aujourd'hui  Aminti.i, 

Dumzo,  î'u'.clicnopoUi, 
Scappa  ou  Scampio  f 
Apollonie» 
BuUis, 


DES 


l'u'.cïlcn 
Aiilon , 
Liftron , 
Se  Scepoiu 

ISLES. 

Andratf 

Tine, 

Naxe, 

Paras  t 

Syphne» 

Milo, 

lus  , 

Tliera, 

Amorgosî 


Rhode» 

Co$t 

Sninos, 

Chio  , 

Miiylene, 

Methymneà 

Pctelos, 

Tenedos, 

ProfeUiwà 


Tel  cft  rétat  d«  la  Grèce,  félon  le  ^ramm.iinen  îii(> 
kocles.  On  ne  lait  pas  au  iuAe.  quand  il  a  vécu  ;  mais  il 
paroîtqiie  «a  M  entre  Léon  le  Philofophe,  &  la  prife 
^  MT  kl  François  y  &  par  conféquent 
Ii2de*  Cette  Notice  Icrc  à  faire  voir 

__   qudles provinces  la  Grèce  étoit  alois 

diUrilnijê,  8c  quellei  brilles  eOe  avoit.  Tonm  n'Àoieitt 
PAS  cpi^copales.  .         .  ,  .    .  . 

La  Notice  de  Nilus  Doiapatrius,  qui  écriTOlt  «rs  le 
milieu  du  onneme  fiéde,  indique  ainfi  les  archevêchés, 
&  le  nombre  des  cvCqucs  qui  en  dèpendoient  i  lavoir, 
Tiu  ssALONiyLiE ,  en  TheflUie,  fanit  évAvMS.Onii» 
nomme  point  kurs  fiéges. 

fUtimala, 
Argos, 
Monenibare. 
COnMTlIE  au  «loponneic,^  Ccùlonic, 

I  Zante , 
IZameres. 
li- 


se en 


a  lîpt  évéques;  lavoir» 


ICoroniey 
[AndiM, 

Athènes  ,  en  Grèce,  onze{ 
MffmiMt,  ICarifthe. 

iPorthmos, 
I  Aulone  , 
Sm  &tSeriphç; 
^\.Ceo>  oc  Tcnoie. 

\Jl  Crète,  dix  évéqnes  fins  noms  des  li^. 

Lacëdëmone  , 

Modon , 

Patras,  au  Pcloponnefe,  Coron, 
cinq  évcquci  ;  favolr,  Bolene, 

.Oleoe. 


LaRISSE,  dans  la  Grèce,  dix-huit' 
4v<3ques. 

LepaNTE  ou  NaupaSus  Sicopo- 
Af,  neuf  évoques. 
Phieifpes  de  Macédoine,  fept 

^'ij^TOUvELtE  Patras,  dans 
b  Gtéetf  fw  évêques. 

THkEESy  dans  la  Giéce,  trois 
évoques. 

SRRRB»,danslsTlidIidîe^  IVU., 


LaNodcenemet 

point  les  noms  de 

■  ces  c\(ichis.  A  l'c- 
'g.ird  du  dernier 
nomlire,  il  y  a,  (ans 
doute ,  une  tiuue. 


•  Le  Notice  met  entre  les  archev^ 
«k  C«Hiâantinoplc  ,  mais  qui  n'unt 

Lenmos,  Scarpanto, 
Leucade,  Pbatûk, 


les  Ibumîs  au  fîége 
jucun  évoque  l'ous 


Engia, 


&c. 


L'Archevê- 
QUEde 


L'ëtat  des  èglifes  de  Grèce,  eft  aujourd'hui  bien  diffé- 
rent ;  voici  quels  font  les  évcchcs  6i  les  archevêchés , 
félon  la  Notice  de  Thomas  Smith,  <|ui  a  éait  de  l'état 
préfent  de  l'églife  Grecque ,  avec  quelques  comâioot 
que  le  doâeur  SdieUhaw  y  a  £ùtes  : 

Cytios, 

Servia, 

Canipania  , 
JluJJalonique  a  Pcrra  , 
'  fuffragans  ;{  Ardamcrion 
(avoir  à  iHicrofiiu, 

IDu  mont  Athos, 
1  Plantamon  , 
^Poliannina. 


rTalantioa, 

Atkhus  en  aJScirre, 
qjuatrew       jSolon , 
CMindinit. 

DemetriadCs 
Zciton , 
SMjdn , 
Taumacos , 
I  ^^:ff.   j:-  jGardicion, 

iSci.itl'.ii'i, 
ILocdoncii, 
j  Lctrx-, 
lAgrapha. 

Coriathtf  un.  {Damaloib 

rButrinto, 

'-««^"-''«"««•Juciiimma^ 
(.Drinopolii. 


f  Elos , 

iMain,!, 


Mcaaubafi  ^  au- 
tiefois  5««*«-jRhcon, 
mi,  ijuatre.  tjyjjiiâ. 


j-awMTfo»,  ""-^uniararchevadié. 
/rui,  trois.  JcoronT 
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d'f-'îC/'i  ,  rcVvcnt  iir.ni'.'rli.deincrit  tlii  (Ic^C  de  Ctxirt^in- 
tinopli-.  C.c!i  '.luit  s'ci:>  'ïlre  des  cvcqucs  tlu  rit  ^rcc. 

GajiCE  ASLATigbE  (la.)  :  on  a  aulfi  autielois 
atnû  nominë  I2  partie  <lc  l'Alie ,  où  les  Gre-s  Vétoiciit 
«tablis  t  priiuinrilLment  VÂiolide.  VIonit,  la  Curie  ^il 
b  Doride ,  avec  Li  illcs  voiiiiics.  Ces  Grccî  Afiaîiques 
envoyererit  le  lan|(le  U  Propuiuide  ,  S:  ntéine  jufau'au 
fond  du  Pfiii(>EiBni  dct  coloaies,  qui  y  établirent  d  au- 
tres colonies  ;  de-U  vient  que  l'on  y  trouve  des  villes 

Îui  portent  (te«  nom«  purement  grecs ,  comme  Héraclëe , 
'rcbisomle ,  Aih  '  ne* ,  &C.  Nous  avons  matqiié  les  prin- 
cipales rdvaluiions  de  l.i  Grèce  Afiatiqiie,  dans  l'hifcoirc 
gcoi:r:ip!iit;ue  de  h  drcce. 

(~,RLCE  PROPR!-  f  la).  Xoyct  Hellas. 
(iRANDE  CtK  F  ».  Il  (  la);  on  aainll  appelle  la  partie 
orictitale  dt  mcridiinule  de  la  prcfqu'illc  d'Italie.  Dans 
n)i!V>irc  gcOLT^plvqiio  de  la  Grèce  ,  no'is  avons  rap- 
porté les  principiles  co'unies  que  les  Grecs  menèrent 
vn  Italie»  fie  les  tnndariuns  de  plulieurs  villes.  On  peut 
y  aiofiier  quantité  d'autres  détails  rapportés  par  Denis 
d'Halicailîaili; ,  dans  le  premier  livre  de  l'es  Antiqti:tcs 
Komaiiies.  Celte  dénomimtioa  de  la  grande  Grèce 
ne  s'cll  àitc  apparemment  »  que  qiund  ja  république 
Komaine  a  été  lormée  &  a  ea  im  état,  dont  les  Latins, 
les  Vuhques  fie  les  Safaini  fiilbieiit  partie  ;  car  ces 
peuples  étoient  Gicci  d'origine  >  fic  knr  pays  poiivoit 
êrrc  nanirollement  cnmpriv  d«it  la  Grèce  Italique. 

connue  ik  avaient  ^ùbi  le  joug  des  Romains,  & 
p.irl. lient  une  l.i'iL;ii>:  uiîterente  de  Celle  des  Grccï,on 
r.Ji.'iv,i  le  nom  n-  Giicc  à  ceux  qui  avuiLiu  c  nii  rvc 
leur  l.iiii;uf  (>iiL:ina!e  ,  q.i'ds  niOlerent  pourt.nt  e.iiiiite 
as'ec  11  larjiL'  .  coimnc  nn  voit  que  du  tc:ns  i/Aii^.ilij 
<in  parloit  encorcà  Cann  e  un  jargon  qui  écoit  un  mvUu^c 
éc  i,v€C  &  de  latin.  *  Hurat.  L  1 ,  Sot.  v>  }0  : 

Cmmfm  mon  ii&mgm. 

On  peut  voir  la  table  des  premiers  peuples  dttalie 
d.ins  l'article  A'Italit ,  à  la  première  divifion.  On  voit 
fKHirquoi  ce  pays  avoit  été  appellé  U  Grèce.  Mais  le 
l'umoia  de  çmdt  a  caniS  de  renuiains  à  plulieurs  lavans , 
âute  d'avoir  connu  la  véritable  étendue  de  l'ancienne 
Grèce  8c  de  la  nouvelle.  Pline  /.],  c.  f ,  que  l'on  fuppolê 
avoir  été  dans  cetie  erreur ,  dit  que  ce  nom  de  grande 
Ment  Grecs ,  îk  non  pis  des  Romains:  que  les  Grecs 
pki;is  de  Vanné  ,  donnèrent  le  nom  de  grande  GV.w 
à  u:i  .liu:.:  p'.-iit  c.inton.  Jofeph  S«l  ucr  dit  fur  Fcrtus  ; 
il  e(l  ceilii-1  (|n'elle  tut  ainli  noinn;ce  ,  major  Gracia 
par  les  Ron.ains,  parce  (!\i'elle  étoit  plus  proche  d'eux 
que  l'autre  Grèce.  Il  iemi)lc  que  Scali-;er  ;-.;r  jii::é  d ms 
celte  conieiîfnrc  ,  ielon  les  r.-.:lcs  de  la  p.:';KL!ive. 
Dacier  a  bien  vu  qu'il  falioit  cliercher  une  inciUeure 
tailbn  que  oeil^li.  Il  la  prend  de  ce  ciue  quelques  ancietis 
ont  agcrandi  la  nouvelle  Grèce.  Feftus  dit  :  Major  Gi*cia 
dicla  efl  Iid/ia ,  quid  tom  S'CuU  ^mmdam  otuauerunt  ; 
vel^KM  in  td  mttUmmMgampu  àyadtu fiumiu  tx  GnuÛ 
fnftS*  :  c'eft-i-dire  *  ttuB*  a  iti  apptUit  Ut  f^randt 
Grèce ,  paru  qut  Us  SieaUs  Font  autnio'-.i  hakitet ,  ou 
pjrct  qu'il  Y  avait  pluftmrs  grandi  ptui  Us  venus  orig'> 
nairtmentJeGrcct.  Atfienée ,  /.  ix,  r.  5 ,  donne  ce  nom 
à  une  grande  partie  de  l'Italie.  Sirabon  «  /.  6  y  p.  2<f3 , 
appelle  ainfi  la  Sicile,  Se  la  partie  d'Italie  qui  en  cfl 
voiline.  Servins  l'éiend  depuis  Tarenu,  jurqu'i  Cumes, 
•&c.  Dacier  le  moque  avec  jufticc,  de  la  ridicule  con- 
jeiSure  de  Sc  i'.i:;er;  comme  fi,  dit-il,  de  deax  vdies  de 
nii;ine  nom,  la  plvis  proche  pouvoit  i'trc  appe!!éc  i,vj •.•-/< , 
par  la  ll-iile  u  Ion  du  voilinai;c.  D'ailleurs  il  neft  pas 
vrai  que  ce  linent  les  Romains  q'ii  lui  ayi.  it  donné -ce 
nom  ;  ce  (ont  les  Grecs ,  comme  Pline  le  dit  très-bien. 
Qu.wt  à  ce  qu'il  les  acc.-ic  d.e  vanité ,  cela  ne  tombe 
pas  fur  la  compirailbn  de  la  grande  avec  la  petite  Grèce  » 
ma'is  liv  ce  qu'ils  avoient  donné  le  nom  de  gnutJe  Grîtt 
3t  un  pays  qui  étoit  petit ,  en  comparailon  de  toute 
l'Italie,  dont  il  n'étnit  qtie  la  partie  oricmale  8c  méri- 
dionale, n  eft  pourtant  viai  fie  démontré  oue  la  grande 
Grèce  en  Italie  eft  réellement  fir  confidéranlemeiit  plus 
grande  que  la  véiital'ie  Grèce;  &  cela  eft  exactement 
vrai ,  lims  qu'il  i'ini  bifoin  d'v  attacher  la  .Sicile ^  comme 
fi  "  Straiion.  ri'i.>iq>n.- cette  iiie  èt  int  pleine  de  colonics 
Grecques,  put  cire  aiilli  appelléé  Gr.-it. 

De  rifle ,  dans  fon  excellente  Joftilication  des  mefares 
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des  .inciens ,  en  matière  do  géographie ,  a  traité  ce  fujei 
en  peu  Je  mots.  Voici  les  piioles  :  les  Grecs  avoient 
envoyé  un  ii  jirand  nombre  de  colonics  dans  cette  panie 
<ritalic,  qu'elle  en  Jut  appelléé  Grèce,  comme  le  pays 
qui  a  porte  ce  nom  de-  tout  tems.  M^is  les  modemei 
comparant  Tétendue  de  ce  pays  avec  celle  de  la  Grèce 
proprement  dire ,  qui  comprenoit  rAcluie,  le'Pélopon* 
ncfe  &  la  ThelTalic  ,  ils  ont  cm  que  le  nom  de  jmnidt 
Gréée  auroit  tv.ieux  convenu  à  cette  ancienne  Grèce, 

Îui  étoit  plus  g:  ii.de  que  l'.iuirc  ,  félon  leurs  liypodièfes. 
!cs  modernes  donc,  (  ellarius,  Geoeir,  ani.  I.  1,  c.  9, 
p.  640  ,  cntr  autres ,  ne  lac!iant  comment  expliquer  les 
anciens  dans  cet  endroit,  acrrilment  celte  prétendue 
cire.ir  des  anciens  à  I,i  vaii;;é  <lc;  Grecs  ;  mais  ils  font 
jiilîitlo'.  par  Icsolitcrvations.  Le  [iltc  Fcuillèc,  de  concert 
as'tc  MM.  de  l'oblcn,  nto:rc,a  nh'.crvé  les  hauteurs  du  pôle, 
£»:  les  loiu^itudcs  de  ThelTd.rii  ;  jc ,  de  Milo  &:  de  Candie: 
j'ai  recueilli  aufli  les  (ibiervarions  de  Vcmon,  Anglais» 
à  Lacédcnione,  à  Athènes,  â  Thèbes,  à  Coiinthe,  à 
Ch  ilcis,  &  en  d'autres  endroits.  Il  réfultc  de  toutes  ces 
obtcTvations  y  que  la  longueur  que  Ton  donnoit  ci-devant 
À  la  Grèce  proprement  dite,  aufTi-bien  que  fa  lari»eur, 
eicédoic  de  plufieurs  degrés  la  véritable  ;  enibrce  que 
ce  pays  le  trouve  plus  petit  de  la  moitié  qu'on  ne  le 
liippnlbit.  On  pourroit  aufli  îuftlfier  par  les  mefiires  dn 
anciens  cette  étendue  de  iVniciennc  Grèce ,  fi  dilTèrente 
de  celle  qu'on  lui  a  donner  juiqu'à  préfent.  *  Mèm.  de 
l'Aiiid.  rayait  des  fciences ,  année  1714. 

Afin  de  rendre  cette  vérité  plus  fcnfiblc  ,  De  i'Iilé 
donoeu:ie  cane,  où  l'Italie  6c  U  Grèce  loin  re|>rèrentèe5 
de  deux  manières, l'une  félon  les  meilleurs  ièuijraphos 
inouernss,  r.iiitre  félon  les  ohîèrva'.ions  .illiono.nitjvies 
p  >iir  le>  lieux  où  l'on  a  pu  en  avoir  ,  &:  pour  les  autres 
lel.  ii  îes  incfuics  des  anciens  auteurs.  On  ne  croiroit 
peut-être  pas  ,  d.t  De  Kontenetle,  combien  ces  deiHt 
reprcll-ntatinns  font  drlrcrcnces.  Dans  la  iêcoilde.  In 
Lombardie  eft  fort  accourcie  du  midi  au  f>rptenirinn ,  la 

Erande  Grèce  augmentée  ,  la  mer  qui  fèpare  l'Italie  & 
I  Grèce,  rétrécie,  auin-bien  (|ue  celle  «mi  eft  entre  l'Italie 
fie  l'Afrique  ;  la  Grèce  fort  diminuée.  Par-là  il  le  trouve 

S!  certaines  choies  qui  ont  été  dites  par  les  anciens ,  ou 
t  vraies  on  moins  abfiirdes  qi^on  ne  pcnfoit ,  &  allez 
peu  abfiirdes  pour  avoir  pa  &  dire  :  par  exemple  ,  il  eft 
vrâ  .  contre  Popinion  nniverfellemcnt  re(;uc  ,  que  la 
gianoe  Grèce,  ou  la  p.inie  mèridiomle  de  l'Italie f  tSt 
plus  (frandc  que  la  Grèce  proprement  dite. 

Tite-Live,  l. -j ,  c.  16,  rcLjard.cit  la  Sicile  comme 
partie  de  la  Grèce,  nnninie  Grue  ult:':cui-c  la  véritable 
Grèce.  En  ce  Itns  la  Gim  duneare  étoit  h  même  que 
la  Créée  Italiqae  ;  ix  en  eiilt  Cile  èroit  en-deçi  par  rap- 
port à  cet  hifttiîicn.  C  ette  Crèce  en  Iralie  elt  nommée 
SnK-i/îva  Gracij  par  Apulée,  Aj'olog.  Plante,  Mta»ch, 
Ad.  %,  Se.  I ,  V.  Il  ,  Il  6*  Ji ,  dans  une  comédie 
duni  U  fceiie  eft  en  Grèce,  appelle  lautie  Grèce  ûriagu^ 

•Hart  fupmm  omtu ,  Gr»eUimfM«  exoûeam , 
OrmsqMtu&eûsmuiUt  f4M  «kgrtdiair  man^ 
Sumttt  ùremtvtîR, 

Celte  grande  Grèce  diminua  infenfiblement,  \  mefdre 

que  la  rèpii'iiliq-.ie  Kotnaiiie  s'ai;i>randit  :  Strahon  à  l'en- 
«lioit  <!èia  ciîé  ,  (lit  que  de  Ion  tems  il  ne  rert.)it  plus 
que  T  ire  ne  ,  Klieac,  ?<  Naj^'e;,  qui  codent  cni-j'ervé 
les  mœurs  i;rcc(|ues ,  &  q':c  toutes  les  autres  villes  avoient 
pris  les  nianieies  èîraivvres,  c'efl-à-dire  ,  il  s  Uom  iins 
leurs  vainqueurs.  Elle  diminua  inli^niiblement  i  6c  Pk>* 
lomée  n'y  trouve  qne  fia  villes  maritimes  ,  lavoir  » 


Loen, 

S:\ljcium , 


Crotone  , 
Thurium  , 


Metapontiim^ 
Tartnte»  .  , 


Et  d<f  ux  dans  l'intériciir  du  pays  »  lavoir  , 

P«î/m,        fie  4fypntm, 

Cette  Grèce  a  eu  auflî  fes  lionimc  illuflres  en  aiTez 
c  ai'-d  nonibie  ;  entre  Ics  pliiloib|'Ii  s  ,  l'ytli,i^,>re, 
t.'.rmeini'e  ,  /.eiion  ,  s-ce  ;  entre  les  p,>e  i's  ,  Ihiciis  & 

âuelqucs  autres,  nuis  ces  Grecs  d'Itdlie  s'ètant  cnfuiie 
oiméâly langue laiine^s'enlcrviTcnt  oins  leurs poci'Ms, 

Toait  UL  C  c  ij 
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Pacuvius  &  Horact;,  tous  ilcux  nés  dans  la  Pouillc ,  étoient 
de  véritables  Grecs  ,  quoiqu'ils  l'oient  entri;  les  poote» 
Latins.  Voyez  les  articles  particuliers ,  la  Fouille  ,  U 
Messapie  ,  la  Calabre  ancienne  ,  les  Salentins  , 

lesLOCRES  ,  les  LUCANIENS  ,  les  Brutifns. 

GR£DON£NSE  Castrum.  Gr«igoire  île  Tours, 
dit  que  S.  Privât ,  évéque  de  Javoux  ,  ou  Cabales  dans 
k  Mvaudan ,  dans  le  tems  que  les  Allemands  firent 
imiption  dans  les  Gaules,  fiit  trouvé  dans  une  mite  de 
b  montagne  de  Mende,  où  il  s'occupoit  au  jeune  8e  i 
h  prière  pendant  que  le  peuple  ëtoit  enfermé  dans  la  fer» 
tereflè  GrtJoncnftt  Cjflri.  On  croit  que  c'eft  préfënt^ 
ment  Guy,  village  du  Gcvaudan.  HifitFnM^Ltp 
c.  î  1 ,  p.  lo,  tdit.  BerteJiélin, 

GREGARI  ,  peuple  iV  la  Sarmatie  ,  en  A(îe,  rdon 
Pline,  l.6yC.j.  Le  F.  H.iulouin  lit  Gogari ,  cLins  fon 

I.  GREIFFENBERG,  ville  <'.c  n<.hL'mc  ,  en  laiin 
Cr^phihcrM  ;  elle  cil  (!;iiH  la  Siîclli:  îSc  tîans  la  princi- 

{auté  de  Kiuer ,  fur  la  Queils ,  aux  t'rontieies  de  la  haute 
.ii6ce  6cde  la  BoMoie  propre.  Elleeft  peuconfidét»* 

ble. 

1.  (^REIFFENBERG,  tortcreflé  iîir  une  montagne i 
près  de  Tra/i^ar*//.  V^oyeiTRARBACH. 

GREIFFENSTEIN,  château  de  Bok^me,  cnSil^fie, 
flans  la  principauté  de  Janett  à  Toricnt  de  Greidl-n'i  - 
Il  appartient  au  comtes  de  Schaf%otsch.  *Âîilmr.  Gc.gr. 
p.  6io. 

GREIFFSWALDE.  Voyez  Gripsvalde. 

GREIN  ,  Greynd  ou  Gruna  ,  petite  ville  &  châ- 
tc.ui  d'Alli.magne  ,  en  Autriclie  ,  fur  le  Danube  ,  & 
i'ur  un  ruinbau  que  Cluvier  appd'.c  Cliina.  C'eft  oii 
étoient  autrefois  les  limites  des  Qu.kL-s  6>i'  des  Marco- 
inaiis.  L.i'Hîs  Comrntr.i.  Ja  R.  R.  I.  ii,  rect.7,  c.  6, 
dit  que  G  rem  ell  ivînimee  Arlagriina ,  dans  une  lettre 
de  l'empereur  Lnuis  I.  Ce  lieu  reçut  les  Franchifes  ficles 
privilèges  de  ville,  de  ibo  fcignetir  ,  Léonard  Helfrei- 
clieti,  ci  inte  de  Me$gav,  chevalier  de  U  toiCon  d'or, 

aiul  mdunit  ^  Vienne ,  en  1644 ,  fans  laifTer  d'héritiers 
les.  Trns  ans  auparavant,  le  13  Mai ,  elle  fut  réduite 
en  cendres ,  excepte  lliôpial ,  la  paroiflê  &c  la  piiron.  Le 
dernier  comte  y  avoir  &it  bâtir  un  couwm  de  Francis» 
cnns,  une  chapelle  de  Notre-Danie  de  Lotcne,  ane  autre 
fiir  le  modèle  du  S.  Sépitlcre,  &  un  Calvaire  autiuel  il 
avoit  dépenfé  beaucoup  d'argent  :  tout  cela  fiit  tiétruit 
&  ravagé  pir  le  t'eu.  La  ville  a  été  rebâtie.  L'héritière 
de  ce  comte  avoir  un  fils,  nomme  le  jUur  Lut^  Je  Dit- 
drichptin  ,  conteiller  privé,  &c  préliJent  de  la  cliarrbrc 
àGraiz  en  Styric,  Icqiul  eut  cette  pi-:te  ville  &  letlia- 
teau  de  Crcinhnurg,  pour  fa  part  duThcritage.  *  Zeylcr^ 
Auftr;.-.  Ti:po|>r.  p.  lO. 

GREISSAC  ou  Crf  issac  ,  bourg  de  France  ,  dans 
IcRniicreue,  au  diocéie  de  Rho<lcz. 

GREITZ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de  la 
haute  Saxe ,  dans  le  Voigtland  ;  elle  a  un  château,  &efl 
fituée  fur  l'ElIler.  Elle  appartient  aux  feigneurs  Reuflini, 
Van-Plaxren.  Zeyler ,  Saxon. fuf,  T«pogr,  /.  08,  écrit 
Cnï^  (e  Gmi  ;  ce  qui  &it  ipen  ptcs  b  màne  pro» 
nonoation. 

CREMELL£,  lieu  particulier  de  TAfrlque  propre  , 
félon  Antonin  qui ,  dans  fon  Itinéraire ,  le  met  fur  la  route 
de  Tclepte  à  Tacapcs ,  à  vingt-deux  mille  pasdebpre-. 
miere.  11  la  dtflingue  de  GancUa ,  aiiiH  : 

Ttlqtu, 

GemtUaSf  M.  P.  XXII. 

Gremcllaïf  M.  p.  XZV. 

,  M.  P.  XXIV. 

I.  GRENADE,  ville d'Efpaene,  au  royaume  de  Gre- 
nade, dont  elle  cft  la  capitale,  tlle  eA  fuuée ,  félon  les 
obicrvations  aftrnnomiaues ,  i  I4d.  15'  de  lonv;iiude, 
&  à  37d.  30'tie  latitmie,  félon  Lèvera,  ^Jlmin  m.  re- 
fiitut.  1.  t ,  p.  161.  Le  P.Riccioli,^  GtOgrajth.  njormat. 

1.  9,  p.  398 ,  ne  met  que  quatre  minutes  de  plus  pour  U 
longitude.  La  latitude eft  la  même.  Cette  ville,  dit  l'abbé 
de  Vaiiac  ,  cft  une  des  plus  grandes  d'Espagne.  Quel- 
ques-uns <..■■::  ^ru  rue  c'eil  l'ancienne  Illibtris  ou  EUterls. 
'  Ils  ont  été  iiuiiipcspat  deux  inscriptions,  que  l'on  voit 
•Â  Grenade.  L'une,  lèk» GnacTf  p.  vjx,tuft^i 
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Flaviae.  Vaifriaf.  Tranquillin.  Au(.T?sT.\r. 

Co.N.'UG.  l.MP.  C.KS.  GORDI.  PlI.  FtLI.  Al  ù. 

Ordo.  Milit.  Flukiani  1lliberita.ni  Dt- 

VOTUS     NUMIM     MAfESTATIQOE.  SVHPTV 

PUBLICO.  POSUIT. 

L'autre,  fcbn  le  mime ^ p.  177,  0.  ],  eft: 

Imp.  Caes.  m.  Aihu 

PaoïOk 
Pio.  Felici. 

ISVICTO. 

aog.  numimi 
Maiestatiqus 
Devotus. 
Ordo  Illiber.  de 
d1catissimus.  d.  p. 

Quoique  ces  inscriptions  fe  ttouvent  à  Grenade  ,  on 
n'en  peut  pas  conclure  que  cette  ville  foit  aufli  ancienne 
qu'elles  :  on  peut^lei  y  avoir  portées.  A  l'éitard  de  l'an- 
cienne nous  avons  détruit  l'opi'» 
nion  de  ceux  qui  tiennent  que  c'eft  Geriude.  Voyes 
Eliberis  X.  &  Elvire.  Grenade  eft  une  ville  du 
dixième  fiécle,  &c  elle  a  été  bâtie  par  les  Maures.  On  ne 
convient  pas  de  l'origiiK  de  fon  nom  ;  &  fans  tMUS  y  ar- 
rêter, nous  Mflêroas  à  b  description,  telle  que  la  donne 
l'abbé  de  Vairac  ,  Eut  JeFEspagiit,  1. 1,  p.  171;  elle 
eft  bâtie  en  partie  fur  des  croupes  de  monta)inc>  qui 
forment  un  amphithéâtre  merveilleux,  &  en  partie  dans 
une  varte  plaine.  On  lui  donne  pies  de  douze  mille  pas 
de  circuit  :  la  muraille  c(l  ,  dit-on  ,  lianqiiée  iL-  mille 
trente  tours,  &:  a  douze  portes ,  dont  celles  qui  lotit  pla- 
céev  à  l'orient ,  ne  découvrent  que  des  lieux  rudes  & 
esv.il pe  .  ,  pArmi  le5<]uels  on  vojt  ileux  coteaux  élevés 
qui  laiircnt  eiur'eux  une  vallée  profonde  où  coule  la 
petite  rivière  du  Darro  ,  laquelle,  après  avoir  traverliS 
une  partie  de  la  ville ,  va  (ê  jetter  prés  Tune  de  les  pot^ 
tes  dans  le  Xcnil  qui  en  baigne  les  murailles ,  &e  ro&le 
avec  (bn  lid>le  des  paillette»  d'or  &c  d'argent,  «pii  liu  ont 
fait  donner  te  nom  de  JIm  dt  OrOf  c^w4-dire  rtviet* 
d'or.  ■ 

La  ville  eft  paitagée  en  quatre  quartiers  qui  ont  cfaa^ 
on  kur  nom  partiôtlier  ;  avoir, 

Grenade,  Albaycin, 

ALHAMBKA,  A.NTtQUtKWLA. 

Le  quartier  ih  GrcnaJi  eft  la  priiicijia'.e  pirtie  de  la 
ville.  Il  oeeupe  la  plaîi:e  ec  les  valU.ns  qui  lont  entre 
les  deux  nionIag.ics.  C'eiMi  (;;ic  deiiicuret.t  l.i  nnhlefie, 
le  clergé  ,  les  marchands  i.s  plus  rieiieb  Loui  'cois, 
&  où  fe  tiennent  les  mardiés.  l  out  ce  Quartier  cil  orné 
de  irés-beaiu  édifices  publics  &C  particuliers  ,  5c  de  di- 
verfes  places  publiques  avec  des  fontaines.  Les  maifons 
des  nobles  ,  des  ecdéfiaftiques  &  des  marchands  font 
belles ,  vaftes ,  propres  ,  bien  bâties  ,  fort  commodes 
Se  accompagnées  de  jardins  &  de  fodiaînei.  Les  princi- 
pales mes  footvofltéâ,  i  caub  des  canaux  qui  coodui- 
lènt  Fean  dans  les  muions  des  particuliers.  De-là  vient 
que  tes  carrofles  y  font  défendus.  Ccft  dans  ce  quartier 
que  fe  trouve  l'églife  cathédrale  ,  &C  la  chancellerie.  La 
cathédrale  n'eft  pas  fort  grande  ;  mais  elle  a  un  très-beau 
dôme,  foutenu  par  dou7e  gram'.s  piliers,  fupportant  des 
arcades  ,  fur  lesquelles  rct^ncnt  deux  raii(;s  de  balcons 
dorés.  La  voûte  ert  peinte  6c  dore'c  ;  &c  cimtrc  les  pi- 
liers' paroilTent  les  ftatucs  des  douze  apôtres  en  bronze 
doré,  dj  graiiiieur  naturelle.  Prés  ilu  içrand  autel  ell  U 
chapelle  du  roi  Ferdinand  \',  lliniotnmé  U  Cath<^!t^ucy 
qui  conquit  Grenade  fur  les  Mores,  en  1491,  lequel 
voulut  y  être  enterré,  ai.iii-hien  que  la  reine  lialiclle, 
ibnépoufc  :  leurs  corps  foiu  dans  deux  l>caux  tombeaux 
de  marbre  ,  &  l'un  desquels  on  voit  une  harpie  à  chaque 
coin ,  &  un  fâiitt  du  cûié  oppofé.  A  la  gauche  du  mi- 
lieu de  la  chapelle  paroiircnt  deux  autres  tombeaux  oii 
font  les  corps  de  b  reine  Jeanne,  leur  fille,  fit  de  Phi- 
lippe I,  archiduc  d'Autriche  fon  mari ,  roi  d'Espagne, 
£c  pere  de  Charles  V.  Au-defTous  de  la  même  chapelle, 
on  voit  un  caveau  rempli  de  cercueils  de  plomb  ,  dans 
lesquels  font  inhumés  qeantité  d'auires  rois.  Parmi  les 
raretés ,  dont  la  facnflie  efl  cicliement  fournie,  on  mon- 
ne  b  couronne  du  môme  roi  Ferdinand  b  Cadiolique, 
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de  divers  omemens  d^glilc ,  les  uns  à  l'antique,  (â^on- 
ncs  lie  mailles  d'or ,  les  ur.es  fiir  les  autres  ;  &  d'autres 
i  la  moderne  ,  &  brodes  de  pierreries.  Pris  de-U  on 
voU  un  ancien  édifice  ,  tout  bâti  en  pottiqMtf  8cibu- 
tenu  de  piliers  de  marbre.  Cétoit  une  mosquée  du  tenu 
des  Maïuws.  Les  Chrétiens  en  firent  une  egliiè  paroif- 
£ale.  A  quelque  dillance  de-là  s'élève  le  pabis  de  la  chan^ 
ceÛerie ,  auquel  on  va  par  une  granœ  &  magnifique 
place  dont  U  t'orme  e(l  d'an  carre  de  quatre  cents  pieds 
deloneueur,  fur  deux  cents  de  largeur,  ornée  d'une  trcs- 
beUe  nmtainc  de  jaspe  :  les  Grenadins  rapi>ellent  en 
leur  langue  Bivaramhld  ,  c'cil- j-tlire  (ublonuL-iilc.  Ce 
palais  a  un  trôs-Lcau  Itoiuispîcc,  crt  cnricîu  cL- ccil, urnes 
d'albâtre,  6t  bien  conllruit.  On  ventre  pjr  tro:s  portev , 
dont  celle  du  milieu  eli  plus  élevée  que  les  deux  autres. 
Au-defliis  de  ces  trois  portes  régne  un  beau  rang  de 
fenêtres  accompagnées  de  balcons  dorés.  L'intérieur  du 
bâtiment  eA  une  grande  cour ,  environnée  de  chambres 
à  chaque  étaee.  Ceft-li  qu^eft  la  trélbrerie ,  &  oà  iaS- 
lêmble  le  tribunal  fouverain  de  Grenade  »  compofé  de 
plufieurs  minifttes ,  appelles  aud'uturs, 

Vis^-vis  du  palais  de  la  chancellerie  ,  on  voit  une 
VBoàSoa  fort  longue,  appellée  it  Aluxtrut  partagée  en 
près  de  deux  cent  boutiques  où  les  marchands  étalent 
toutes  fortes  de  marchandifes  ,  &  p  irticuliéremcnt  des 
étoffes  de  foie.  Outre  l.i  place  dont  on  vient  de  parler, 
qui  eft  entre  ces  deux  ('uper!)es  édifices ,  0:1  en  voit  en- 
core une  autre  tort  belle,  qu'on  appelle  li  pûiçti  '•:.!<  or , 
au  milieu  de  la  ville  :  c'eft-là  que  le  t'ont  (.ouiIls  àc 
taureaux. 

Le  quartier  de  I'Alhambra.  ell  fur  les  montagnes  , 
qui  commandent  le  refte  de  la  ville  :  on  l'appelle  en  es- 
pagnol »  ia fiena  del fol,  la  montaene  du  loleil,  parce 
quxUe  cft  vers  le  lever  du  fuleil,  oc  dans  une  ttèsHielle  , 
oqMifidon  :  les  Maures  Grénadins  appellent  ce  quartier 
$tAOumiin;  ce  qui  en  leur  langue  figniJie  rou^t^  foit 
parce  que  Ton  fondateur  $'appelloit^/ibtfiff4r ,  (bit  parce 
qu'il  éloît  rouflèau ,  Toit  à  cime  de  la  terre  ro«^  qui 
trouve,  fie  qui  remarquer  dans  les  édifictt.  Ce 

3uartiereftBd)ilé  en  partie  par  des  Oicnsdins  %  c*eft"à* 
ire  par  des  defcendans  des  Mores  &  par  de  francs 
Efpagnols  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  Chrijlianos  v'ttjos» 
C'crt-I.î  qu'on  voit  deux  clilteaiix  ou  palais  dont  l'un 
fut  biti  p.ir  les  Mores  ,  &  l'autre  par  Clwrles  V  &  par 
Philippe  II,  fon  (ils.  L'un  &  l'autre  ibnt  fort  X'cm  uqualiles, 
tant  par  leur  iitu.ition  atlinir.ililc  ,  que  par  la  vue  char- 
mante dt)iit  on  y  jouit  ,  ix  jiar  la  fotnptuolité  de  l:  i:r 
ftrudure  :  on  y  monte  de  la  ville  balFc  par  une  loneue 
&  belle  ailée,  fort  unie,  bordée  des  deux  cotés  de  grands 
ormeaux ,  6c  embellie  au  milieu  d'ui>e  très-belle  Ibntaine 
de  marbré  jaspé  «  autour  de  laquelle  on  voit  quantité  de 
petites  flaoïes  qui  iettent  l'eau  plus  haut  que  le  fommet 
des  arbres  :  cette  allée  oondui  t  à  ces  palais ,  en  tournoyant 
£c  en  montant  toiqouts  infenfiblement.  Celui  de  Char- 
les V  iêpieiènte  le  premier  :  c'cft  un  fupcrbe  corps  de  logis 
caft<  .  qjà  bofde  une  partie  d'une  grande  de  place 
bStie  de  pierre  de  taille  ;  les  bandeam  des  faiéties  font 
de  marbre  noir  :  tout  i  l'entour  de  Fédilioe  ,  on  voit  au- 
deflits  des  (entres  un  grand  nombre  de  têtes  d'aigles ,  &c. 
de  mufles  de  lions  qui  tiennent  de  grofles  boucles ,  le 
tout  de  très-beau  bronze;  le  portail  eft  de  jaspa,  relevé  de 
trophées  &C  de  plulicurs  autres  ornemcns  :  (iir-tout  les 
,  piedeftaux  des  colomnes  qui  louticnr.ent  tout  l'ouvrace , 
repréfcnrcnt  ditférens  combats  gravés  fur  le  j  i^iie  :  l'in- 
térieur du  palais  eft  une  grande  &.  magnifique  cour  ronde , 
autour  de  laquelle  régitent  deux  beaux  rangs  de  porti- 
ques ,  l'un  fur  l'autre  }  Toutenus  par  trente-deux  grolTcs 
colotnnes  de  marbre  p^pé  f  chacune  d'une  lêule  pièce 
.  dont  chaque  a  coûté  om  cns  écuts ,  à  ce  quel'on  pré- 
tend. Les  falcs ,  les  chanixa ,  &  les  quatre  portes  des 
façtdes  ont  été  richement  ornées  ;  mais  comme  depuis 
plus  d'un  fiéde  on  l'a  fort  négligé  ,  avant  même  «jiî^l 
iOt  cntiétianent  achevé  ,  il  eft  à  pmênt  i  demi-nuné. 
Delà  on  va  à  l'ancien  palais  des  rois  Mores ,  lequel  eft 
bâti  de  groflès  pierres  de  taille  carrées  ,  envîroimé  de 
bonnes  murailles  ,  fortifié  de  grolTes  tours  &c  de  baftions 
cominc  une  citadelle  ,  5v  li  v.ilic  qu'elle  peut  contenir 
une  garnifon  de  40000  hommes.  Avant  que  d'y  .ntriver , 
on  trouve  une  espèce  de  ravelin  ,  où  l'on  tient  quelques 
pièces  de  canon  pointées  contre  la  ville  ;  on  a  élevé  en 
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cet  endroit  une  espèce  d'autel  où  l'on  voit  les  figutes 
du  roi  Ferdinand  ôc  de  la  reine  Ifabeîle  :  le  dehors  da 
palais  n'a  aucune  apparence  J  mais  l'intérieur  eft  de  la 
dernière  magnificence  \  b  porte  eft  £iiie  î  la  moresque  , 
finillànt  en  pointe  par  en  haut  :  on  voit  aiiwûgw  du 
portail  une  clef  gravée  fur  un  morceau  de  Barbie  «  tC 
phic  haut  une  nuîn  en  relief ,  auffi  for  un  mofceau  de 
marbre  ;  ces  deux  %ure$,  dans  l'esprit  des  Mores ,  étoienc 
une  espèce  d'hiéroglyphe  myflérieux  ,  pour  lignifier 
que  quand  la  main  piendroit  la  clef ,  les  ennemis  des 
Mores  prendroient  le  palais  ;  le  v..itibLiIe  cft  rcv<3tu  de 
marbre;  &  toutes  les  parties  du  ded.ins  font  de  même, 
d'une  ftruflure  fuperbe  ,  &  fi  fompt.icuié  ,  iiii'elle  fait 
connoître  i'eni'ibltinciit  jusqu'où  .illnit  \a  nKigniticence 
des  Mores.  Les  inurailles  des  ch.Hmlires  font  incruftécs 
de  marbre  ,  de  jaspe  &c  de  porphyre  ;  les  plafonds  , 
les  poutres  Se  les  lambris  font  dorés  ;  8c  on  voit  par-mut- 
des  figures  hieroglyfiques  ,  des  inscriptions  arabesque*  , 
&  divers  ouvrages  à  la  mofaique.  On  entre  d'abortl  dans 
une  grande  cour  plus  longue  que  large  ,  pavée  de  mar». 
bre  ,  â  chaque  coin  de  laquelle  on  voit  une  belle  fon- 
taine de  «arbre  ;  &  le  milieu  eft  occupé  par  un  beau 
canal  d'eau  vive  .  inctuft^  de  marbre  ,  fi  molond  ,  qu'on 

Ïpeut  nager  aifément ,  &  d'où  l'eau  eft  conduite  dans 
!S  chambres  &  dans  les  làles  du  palais ,  qui  ont  toutes 
leurs  fontaines  :  elles  font  voûtées  pour  l.i  plupart  ;  les 
voiltcs  font  découpées  à  |our  ,  d'un  ou\:  lee  il  délicat 
(1  h.irdi ,  qu'il  cft  étonn.mt  qu'il  fc  loit  coiiietvé  peiul.mt 
tant  de  fiécles.  On  voit  une  chaniiire  ou  Icî  rois  Mores 
le  h.iiLjiioieiit  tl.ms  des  L.iim  d'albâtre  ,  remplis  d'eau  , 
par  de  gros  canaux  qui  ibrtcnt  de  la  nuitaille  ;  &c  des 
bains  ,  elle  coule  p.ir  de  petits  canaux  dans  d'autres 
chambres  ;  de  celle  où  ils  fe  baignoicnt ,  on  entre  dans 
une  autre  oh  ils  fe  fàifoient  efltiyer  ,  &  de  celle-là  ils 
paflbient  dans  une  troifiéme ,  &  fàifoient  Lu  (itJUs  les 
après-midi.  Une  des  plus  belles  pièces  de  cet  édifice  royal  » 
«l  la  cour  qifon  appelle  tl  ffuxdro  dt  lot  Uonts  :  elle 
eft  carrée  8c  pavée  ne  mariire,  fie  ornée  de  portiques  qû 
répienttoutautoar,avee  cent  dix-fept  coloones  d'albâtre 
fort  hautes  ,  qiù  Modemient  des  galeries  auffi  ornées 
d'albâtre.  Au  milieu  de  la  cour  on  voit  une  fontaine  oîi 
douze  figures  de  lions  agroupés  fupportent  un  grand  &c 
large  baflin  de  marbre  blanc  d'une  feule  pièce ,  &  jettent 
tousunc  grande  qviantitc  d'eau  par  laeucule  ,  faifanttout 
autant  de  fontaines  qui  coulent  coniiniiellement  ;  du 
milieu  de  la  font.uiie  fort  un  gros  ]et  d'eau  qui  s'élève 
<ort  haut  ,  &  retombe  dms  le  balliii  avec  grand  bruit, 
d'oii  elle  fc  répand  dans  les  chambres.  A  côté  de  la  pre- 
mière cour  ,  on  voit  une  chambre  où  étoicnt  les  lits  des 
rois  Mores ,  &  dont  les  châlits  fe  voient  encore  fî  larses 
que  (ix  perfonnes  y  pourroicnt  coucher  tort  â  l'aifê.  On 
monte  de-làà  uite  chambre  qui  cft  d'un  autre  étage  ,  où 
l'on  voit  deux  pavillons  ,  dom  les  châlits  font  de  bon 
marbre  ,  &  le  fond  richement  doré  :  les  fenêtres  ont 
aulTi  les  bandeaux  fic  les  croi£ie»  de  marbre .  avec  des 
balcons  où  l'on  a  une  vue  channanle  ,  qui  s'âend  for  h 
campagne ,  (at  le  quartier  de  la  ville  qni  eft  au  pied  de 
la  montagne  ,  &  fur  les  montagnes  vtMlines  qui  f>rcren- 
tent  leurs  cimes  toujours  couvertes  de  neiges.  La  ch.un- 
lee  où  les  reines  s'hahilloici-.t  ,  a  d.uis  i:n  coin  lept  jets 
d'eau  qui  fortent  du  plancher  ,  Jk  cjai  léi  voient  à  les 
ratraichir.  On  remarque  aulil  dans  ce  p.dais  une  ^ha.nlire 
d'une  nierveilleufc  ftruilure  ,  où  d'un  certain  coin  on 
entend  tout  ce  qui  s'y  dit  ,  pour  b.is  qu'on  y  paile:  on 
l'appelle  par  contre-vérité  la  ch,imhrc  du/ccrtt.  Derrière 
le  p  il.iis  on  appcrçoit  une  vallée  fort  agréable  ,  bordée 
de  hautes  montagnes  des  deux  côtés  ,  &  arroféc  par  le 
Darro  qui  la  traveric.  Quantité  de  jardins  aflez  bien 
entretenus  ,  un  parc ,  une  petite  forêt  fur  le  penchant 
de  la  montagne ,  un  petit  logement  pour  le  repofer,  fie  de 
fort  belles  promenaoes  aux  deux  bords  de  la  rivière  ,  ren> 
dent  cette  vallée  dffickulè. 

En  moniaitt  dn  palais  m  pm  pbt  haat,, on  découvre 
me  beQe  roaîfon  que  les  lois  Mores  avoient  foit  bâtir 
pour  aller  pafter  le  printems  ;  on  l'appelle  en  langue 
arabe  Xtmralifc.  Li  iîtuation  en  eft  fort  agréaMe  ,  de 
l'art  a  beaucoup  contribué  â  en  foire  un  foiour  cli.irr.i  .lu  ; 
on  y  respire  en  t<^ut  tems  un  air  doux  (etcin  :  on  y 
trouve  quantité  de  tontaiiies  qui  coul'.nt  avec  un  doux 
murmure ,  doiu  l'une  patticulicrcmem  pouiTe  un  jet  d'eau 
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de  la  grofTeiir  <1u  bras ,  avec  tant  de  roidetir ,  qu'il  s'clcve 
beaucoup  nii-('cnii";  de  la  mur.iillc  <!c  la  mailôn  ,  telle- 
mctir  qucfjiian:':  les  rayons  du  loleil  cloiin'.nr  ,  d'un 
certain  fcns  ,  on  appcrçoit  une  innltituclc  <i"ins  , 
divcrtiflênt  agrtMblcmcnt'la  vue.  Ce  lerrein  e(}  plancé  de 
divers  arbres  (hiitic-rs  qui  forment  phifieurs  petits  bos- 
iMi«ts«  d'où  l'on  voit  de  trùs-beaux  jardins  &  un  parc  où 
ron  garde  des  animaux  fauvages.  Au  Ibmmet  de  u  mon- 
tagne sVIeve  un  vieux  bùtiment  qui  fërvoit  de  mosquée 
aux  More*  dont  on  a  tait  une  ëgliiê  fous  k  nom  de 
Sàuat'HtUtu  ,  î  laquelle  les  habitai»  du  pays  ont  une 
fervente  dévotion.  Sur  cette  monngne ,  pr^  du  palait , 
il  y  a  une  citerne  publique  ,  qu'on  i^pdle  en  arabe 
jllgihe ,  creulee  (  à  ce  qu'on  croit  )  par  les  Rom;iins  ; 
elle  cft  (i  bien  faire  ,  que  Teau  ne  s'y  corrompt  jamais , 
&  y  acquiert  une  vertu  médicinale  qui  appaife  les  aoulciirs 
<!c  la  colique  :  tout  joignant  le  palais  ,  il  y  a  une  coltine 
où  l'on  voir  un  vieux  couvent  alTc?.  joli  ,  hahitc  par  les 
Carmes  (Icthaulîos  ,  appelle  el  morue  Ji  /  ij  mc-'s  ::-.  , 
c'dl-à-dire  le  mont  des  m;ir:yrs  :  toute  cette  col.me  elt 
eft  entre-coupée  de  creux  &  de  e  ivernes  tort  fpacicufcs  , 
qui  n'ont  qu  une  feule  entrée  par  une  étroite  ouverture , 
faite  en  rond  au-deflbus  ;  cfefl-U  où  l'on  dit  que  les 
M<ms  descendoient  les  Chrétiens  esclaves  ,  pendant 
h  mk ,  apris  les  avoir  cru:llemcm  tourmentés  pendant 
le  jour  :  ces  cavernes  s'appelleot  mâtmmm  en  bmnie 
arabique. 

Letroiiîéme  quartier  de  Grenade ,  appelle  AlbatciN) 
n'étoït  conlîdéré  autrefois  que  comme  un  fauxbourg 
fcpiré  d\i  refte  <le  la  ville  par  une  muraille,  dans  untcrrcin 
élevé  lur  deux  collines  ,  &  occupé  par  5CXX>  mailixis  ; 
toiis  les  haiiitaii-.  ctnlcnt  Mores  .  diiluv^iiés  des  autres 
(jrein  lins  p  ir  leur  hn-zajc  ,  parleurs  inivurs  oC  par  leurs 
h  Liilleiiiens  ,  vivant  avee  l:e,iue(nip  de  lelin;,  6î  dnii- 
nant  à  leurs  témines  des  habits  de  l'oic  ,  tandis  qu'ils  lé 
vêtoient  de  lacs  ,  afin  d'Ctre  t'nijours  prèrs  à  cliaruer  fur 
Jeurs  épi'.des  des  f"ardta»ix  pour  tous  ^'cuJt  qui  en  avoicnt 
k  taire  :  lorsque  Fei<linanil  le  Catholique  eut  pris  Gre- 
nade ,  les  liabitam  «le  l'Albayem  excitèrent  une  féditinn 
contre  le  cardinal  Ximencs  qui  le*  prefl'oit  d'embrafTer 
le  Chrîftiamsme  ;  mais  fè  voyant  tous  déclarés  crimi- 
nels de  léze-majeÂé  ,  ils  demandèrent  tous  le  baptême  , 
pour  fauver  leur  vie  ;  & ,  ce  qu'il  ▼  a  de  plus  fiiipranaiit  t 
c'eA  qu'au  rapport  de  rîlluftre  néduer  qià  a  écrit  la 
V  c  du  eir.'inil  Xiuienès,  tout  ce  qui  reftoit  d'infidèles 
dans  L<.  .,.i;:<.s  cj.iartiers  de  la  ville, OU  dans  les  bourgades 
voilin-s  ,  a  i  iviinhrc  de  ^aooo  le  reii  '.ient  Clirétiens 
presqu'  iii  ir  ■  1  e  tenis.  (Ail  ainli  ore  par  la  valeur  6c  le 
lèleilu  tiii  K  'ilriiatuI  ,  le  MahnmétiStne  tut  cnieveli  pour 
jamais  d  ins  Grenade  ,  6c  que  l'empire  des  Mures  tut 
éîfitu  pour  toujours  d  i  is  tou'e  l'iis;! 

Enlin  le  dernier  quartier  de  la  ville  que  nous  avons 
appellé  AatiqueiuU  eft  fitué  dans  une  plaine  *  &  peuplé 
de  gens  venus  iSAnt<qutra  ,  d'oii  lui  vient  le  nom  qu'il 
porte.  Pfesq>.ie  tous  fes  habitans  linit  ouvriers  en  tbie  > 
6c  font  du  iiitin  »  du  tafétas  ,  du  damas  ,  ou  tcinturien 
en  pourpre  «en  écarlate  &  en  autres  couleurs. 

5i  le  ded.ins  île  la  ville  eft  beau  «  les  dehors  ne  font  pas 
moin»  agréiiMet ,  particuliéremunr  diic6tédu  midi  fit  du 
couchant.  Ccll  une  grande  de  Ix-Ue  plaine  de  huit  lieues 
de  long  fur  qi-'atre  de  laii.e  ,  a|-pelléc  /<  vt^a  dt  Gn- 
jM^* ,  C*eft-i-<ll;e  y:i<^:r  de  Cjr\.r:j.h  ,  enviiDiiiiéê  de 
petites  mnntajjr.es  ,  wmvcrtes  d'un  uumbrc  inlini  de 
villages.  A  l'entrée  de  la  ville  ,  du  coté  qu'on  vient 
d'Anteqiicra  ,  on  trou-,  e  une  tort  jt  ande  piaee  que  l'un 
appelle  </ Cj/rru  ,  ou  eil  un  liôi  ir  il  rov  i!  ni  itiiiili  |iie. 
Pr^  de  cclui-ia  on  en  voit  un  autre  loiulé  par  S.  Jean 
<W  DieUfinOituteur  des  Frères  de  la  Charité  tceftunvafte 
b.^rimem.  Le  pori.til  e(l  enrichi  de  piliers  de  jaspe  ,  &  au* 
d«([i»  paroïi  la  figure  du  fondateur  en  marbre  ;  le  cl'>itre  eft 
^t  en  vofites  fi«*jtenue<  de  piliers  ,  &  aii-deiïus  font  le* 
chambres  des  malailes  quiyltinticrs'ispar  des  religiein.L'e9* 
calier  par  où  on  y  monte ,  eft  tort  beau  ,  peint  aux  deux 
c6iés  ,où  l'on  voir  la  vie  du  fondateur  t  la  voûte  eft  pla- 
fonnée &  dtMréis.  ft&i  de  cet  hApital  eft  un  octébre  cou- 
vent de  religieiniHicronymites,  ton  dé  parFemandGon» 
lâlve  ,  fiirnommé  ie  i^rand  cupituint.  On  lit  liir  la 
muraille  extcnieure  de  l'c^liie  cette  inscription  gravée  fur 
MO  morceau  de  jaspe. 
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GOJ.ZAI  rs-rKfiNANDO  , 
A  COHl.^UBA  , 

Mac  NO  Htsi'ANiARUM  Duci, 
Gai  Lom  M  AC  Tw»CAR«M, 

TàiuioKi  : 

C'eft-à-dire  ,  à  Goa^aUs  Ftrnani  it  Cor  Joui  ,  k 
grand  capiraine  J'Espagnt  ,  la  ttrrcur  dts  Franfois  fi« 
àts  Tura.  11  eft  inhumé  dans  le  chteur  de  l'édite  de 
ce  couvent ,  &  Ton  voit  ik  fiatue  &r  fou  tombeau  qin 
le  repréfenic  armé  à  genoui. 

Enfin  le  (éjour  de  Grenade  eft  délicieux  ;  le  terroir 
eft  trcs-&rtile.  L'air  y  eft  fort  pur  5;  inrt  doux  ,  lans  être 
incommode  par  les  chaleurs  cxceilives  qui  le  font  léntir 
dans  les  aiirrrs  pi:iies  méridionales  d  Lspagne.  On  y 
remarque,  tntT  autres  chr.'és ,  u:i  joli  endroit  Vur  le  borri 
du  Darro,  élans  une  v.  lke  hi>rs  de  la  \i!lc  ,  où  l'air  eft 
Il  pur,  (i  a;  e  il  !e  ^'c  !i  lion  potir  la  lanté  ,  que  pluficurt 
perlnunes  i  ,  i  poieei  s"y  lont  t'ansporter  &C  ont  recou- 
vre I  i  ititc.  Les  M -res  irouvoient  cette  villeticharmante« 
qu'ils  s' n.  i^îiioieorque  le  paradis  devoit  être  dans  la  partie 
du  e  ei  qui  elt  au-ileiius  «le  Grenade. 

L'hiiloire  rapporte  tieux  cho:es  fort  remarquables  de 
fioabdel  furnommé  tl  Qmchito  «  c'cfl-à-iltre  te  Petit  «  à 
caulê  de  la petitcfie  de  <â  taille,  fils  de  l'inlbramé  Alboa- 
ccn,  dernier  roi  de  Grenade,  i.  Ce  Prince  avoit  tant  de 
peine  à  quitter  ce  charmant  féjour ,  que  (ortant  de  fon 
palais  pour  le  rendre  à  Ferdinand ,  fon  vainqueur ,  il  prit 
îbn  chemin  par  une  porte  de  l'Alb  iycin,  Se  lui  demanda 
pour  toute  pr.tce,  que  j  iru  ii<  p<  i-  nu!.'  ne  fortit  après  lui 
par  cette  porte.  Le  monarque  lui  aeco.-da  cette  fa\-eur  , 

litmiiier  la  porte ,  eomii-e  elle  l'eft  encore,  i.  Lir-.- 
qu'il  lut  hors  de  la  ville  il  ^*ai  Je;  l'ur  un  criteau  pour  la 
voir  ii:;e  dernicrc  tuis.  (  eue  vue  le  toueliili  vivenicnt  , 
qu'il  vcfia  (les  l.,ir.'es.  S.:  inereqai  l'accompa^noit,  lui  dit 
d'un  t.in  uitiiltain  :  C  ert  avec  railbn  que  tu  pleures  main- 
tenant comme  une  leinine  ,  puisque  tu  nias  pas  été  affez 
brave  pour  te  détendre  toi  tt  ton  royaume.  Ce  reproche 
étoit  d  autant  plus  injufte  ,  que  ,  du  confeniement  de* 
hiOoricns ,  il  étoit  fort  vaillant  ;  mai^  il  fini  ibrcé'de  cédec 
aux  nnmbrcufcs  armées  de  Ferdinand. 

Grenade  efl  honorée  d'un  archevêché  ,  d'une  dml- 
«Uerie  ,  fie  d'une  tOànt  unîverfité.  U  s'y  Ëiit  un  très- 
grand  commerce  en  Ibîe  qui  ptiflê  pour  la  meilleure  de 
toute  l'Europe ,  &  dont  on  mrique  les  phn  riches  éiofEs 
qu'on  voie  en  E<pa(;ne.  • 

1.  LyrchevéJ.i  Je  GRENADE  eHle'  m^mf  fiéae  que 
celui  A'Lliheris.  Voyc?  EliB!.i;i';  v  l'  nommé  dans 
les  anciennes  Notices  Llii-eri ,  /.'.'é.  -lis  S:  Llcb^ris.  El  vire 
ayant  été  ruinée  par  les  Mores  qui  avoicnt  hAri  Gre- 
nade ,  ils  en  tirent  enfuiie  la  capitale  ti'un  rcyaume  par- 
ticulier. Ferdinand  te  Catholique  s'éiant  rendu  maure  de 
Grenade  au  mois  de  Janvier  1 491 ,  le  pape  Alexandre  VI , 
qui  étoit  Espagnol ,  a  Irctri ,  au  mois  d'Avril  t.»i)3 ,  une 
bulle  à  l'évoque  d'Avila  au  fujct  de  cette  conqjete.  Il  le 
chargea  de  faire  reparer  les  anciennes  éiilitès  ,  6c  d'éta- 
blir quatre  cathédrales ,  lavoir  à  Grenade  qiill  érigeoit 
en  métropole  éclétiafiiipie ,  Comme  elle  étoit  déjà  métro» 
pnle  d^m  royaume  :  les  trois  antres  fiéMs  éf  oient  ceux 
de  Malaxa  ,  A'Almtrid  &  de  GuaJix.Lie  continuateur 
de  l'Hiftoirc  écléfiaftiqne  de  Fletiri ,  /.  1 17  ,  c.  6^ ,  laifTe 
ctoire  que  Grenade  eft  mctrop'ile  de  ces  trois  e  vaches. 
Mais  il  n'v  a  que  jlfj/jça  fs:  Aiment  qui  en  dépendent. 
Ciuai'.ix  eft  liais  rarchevé^bé  de  Seville.  Voyez  Guadix. 
D.  Ferdinand  deTal.ivera.  reliiTieiix  Hieronymite ,  fut  le 
p.eniier  archevêque  de  cette  ej'ile.  Son  chapitre  eft  corn- 
p>ilé  de  lept  <!il;iii;  lires  ,  île  douze  chanoines  ,  dou/-e 
prcl>cr»diers  f>c  pi  ilieurs  chapelains.  Le  diiKelé  a  cent 
quatre-vingt-quatorze  naroiftcs ,  &  l'archevêque  jouit  de 
quarante  mdle  ducats  de  levenn.  *  Vayraç ,  Etat  de  TEi- 
pagne, /.  ^,  ».  î?!- 

\.  GRENADh  ,  f  LE  RoYAVME  DE  )  province 
d'Espagne  \  avec  titre  de  royaume  :  c*eft  proprement  la 
haute  Andaloufie  ,  comme  le  remarqué  Baudiand ,  i£t, 
di  iTOf .  11  6it  partie  de  h  Bétique  des  anden*.  n  a 
la  nouvelle  Caflille  au  lêpienti'ion  «  le  royaume  de  Mur» 
cieau  levant ,  la  Méditerranée  au  midi ,  &  l'Andaloufîe 
au  couchant.  Il  a  environ  (bixante  fie  dix  lictics  de  lon- 
gueur ,  trente  de  lart'e.ir  Se  (|uafrc-vinat  de  côtes.  -Ses 
principales  rivières  li^iu  le  Xcnilf  ie  GuaJaiaaiia  f  le 
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Mm  Frto  &  le  GuaJuJ:{iàv!.-cJo.  Sur  la  côte  êe  la  mer  , 
Ac  bien  avant  dans  les  ti-rrcs  on  ne  voit  que  da  monta- 
gnes fort  hautes  f  coupées  de  belles  vallées, de  didujicc 
en  dsllance  ;  ce  qui  &il-lc  plus  agrëaUe  ftfùi^i:  du 
inontie.  Entre  fes  montagnes  ('ont  ]ti Atpuxarfs.  Voyca 
ce  nioi.  *  f  'jyrac  ,  tl.it  de  l'Espagne*/.  I  ,  P.  164. 

Toute  la  cote  du  royaume  étant  vii>à-vis  de  TAfriaue  , 
te  par  conféqueut  cxpoiëe  aux  courtes  des  pirates  de  oar< 
Iniie^  on  y  vint  tout  du  long  d'esMce  en  eipce ,  depai* 
k  déooU  <b  Gibtahar  jusqu'au  Rio  de  Fno  tm  fîmà 
aoinbredeiowsd'oàroadéocNmelestaiflêauztiui  Cm» 


en  mer. 

Quoique  le  roy.iunie  do  Grcnit!*?  foit  l.i  pn":c  !.i  phu 
mcniiion.ilc  lie  toute  l"E-p.K:ii:  ,  c'gi}  cepcii^aiit  ck-s 
plui  l.iiivs  t.:  <1l-s  plin  l<.iii[v:e>..  On  y  trouve  preiqu'à 
chrujuc  liuirci.';  <i  i..iu  \i\e,  des  rivières  îk  des 

Tuuicuiv  (jiij,  ven.int  ,i  le  croiler  à  sVnrre-^oiipcr  les  uns 
les  autre»  en  divers  endroits  ,  tonnent  des  lal)3rnnthc$ 
aerédbles ,  boidés  de  tous  c&tés  de  fieurs  &  d'une  ver* 
4ure  perpéaiclle.  A  une  lieue  de  Grenade  on  trouve  les 
célèbres  bains  A^ALhjnttt  ;  (  Voyez  ce  mot^  )  &  il  oiatre 
ceux  iSAlicun  .  qui  l'ont  propres  contre  Ici  maladies 

3ui  procèdent  aune  humeur  cluude  &  Emguine.  L'eau 
u  Vam  a<  la  propriété  de  -gLiétir  les  animaux  qui  en 
liotvent,  8c  ^eft  pour  cette  taifon  aue  les  habiian  'da 
pays  rappdknt  le  mm pJanùn  des  brd>i$.  Près  d"  Amc- 
ouera  on  voit  une  fontaine  dont  Peau  fstétit  de  la  gravelle. 
Vu  côté  qui  regarde  te  midi  on  voit  d'une  part  de  vaAes 
plaines  &  des  ch.imps  trè^-tertiles  ,  6c  de  l'autre  des 
monî.i.tics  trcs  h  iLiic  ;  i;i,;:v  je  p.iys  ,  quoique  raboteux 
6c  hcriiié  lie  roclu-.s  es.arpés  ,  el't  teiienicnt  lil)oni!anf , 
flu'il  tiiurnit  ce  qui  cil  ntct.  lliire  aux  h.il);ians  ,  &  miJme 
beaucoup  aux  ctra:ii;cts.  En  un  mot  ,  toiituï  les  contrées 
de  ce  royaume  lont  £;ëoéialeinent  ii  tcniles  ,  qu'elles 
n'ont  prcsq'.K-  pas  befoin  de  culture  ni  de  l'indullrie  des 
hommes.  Du  tems  que  les  Mores  le  polT^doient ,  c'étoit 
le  pays  du  monde  le  plus  peuplé  &c  le  plus  riche  :  toutes 
les  collines  étoicnt  auflï  couvertes  de  vignes  ,  d'arbres 
fruitiers ,  de  bourgs  &c  de  villages,  que  le  font  encore  celles 
jdes  Alpuxarras  ;  nuis  ï  préfent  elles  ne  font  à,  beaucoup 
pr^ ,  ni  fi  peuplées  .  ni  fi  bien  culrivéei  :  toutefois  oe 
pays  npporte  aujourd'hui  autant  ou  j^lus  <^m  autK  de 
toute  PËipgmie  ,  fut^Miit  les  endroitt  qm  font  vm/Sk 
vu  le Xeniloc  par  le  Darro.  G Aiéialenient parlant ,  tout 
le  terrein  de  ce  royaume  eft  ii;rtile  en  grains  ,  en  vin  , 
.  en  huile ,  en  fucre  ,  en  lin  ,  en  chanvre  ;  Tes  montagnes 
&  fes  campagnes  p-oduil'ent  tou'es  iories  de  liuits  excel- 
lens,  comme  grcinJos ,  citrons ,  or.j:i':es ,  oli\'es ,  câpres  , 
figues  y  amandes.  Le  pays  al.Hmde  en  meuriers  ,  pir  le 
moyen  desquels  on  nourrit  quaniité  de  vers  à  foie  dont 
on  retire  un  prand  p:ofif.  On  y  voit  une  infinité  de  forjrs 

Si  produifcnt  quannté  de  noix  de  galle  ,  qui  fervent  à 
re  Tencre  ,  à  épaiirir  les  cuirs,  &  font  propres  pour  la 
,  médecine.  Elles  produifent  encore  des  palmiers  ;  &  les 
'  dbttes  qu'on  en  recueille ,  font  d'on  grand  fecours ,  aufli- 
llien  que.  le  gland  des  chênes ,  qui  outre  qu'il  fert  i  en» 
fiaiflcr  les  l>e(liaux ,  e(l  d'un  goût  fi  délicat ,  qu'il  fiuw 
pefli;  celui  des  noifettes  les  plus  fines.  C'eft  pourquoi 
ceux  du  pays  en  envoient  ï  Madrid  aux  grands  d'Espar 
gne  ,  qui  s'en  font  un  régal  :  ainli  en  fi^pofant  que  le 
gland ,  dont  les  premiers  hommes  le  nourrifloieut ,  au  rap> 
port  des  ancieiu  ,  lût  aufli  bon,  ils  n'étoientpas  fort  à 
plaindre.  Tout  le  monde  (ait  combien  on  recueille  de 
rallin^  Icms  dans  le  royaume  de  drenade:  on  les  nomme 
pu£ciilUs  ;  mais  bien  des  gens  it^noreiit  de  queile  nu- 
•  niere  on  les  appri-te  :  l'auteur  citée  l'explique. 

On  y  recueille  aulTi  beaucoup  de  miel  Se  de  cire. 
Dans  les  montaiîiies  d'.An;equera  ,  il  y  a  pluileurs  en- 
droits où  le  fel  le  t.ut,  non  par  le  teu  ,  mais  par  l'ar» 
deur  du  Ibleil  qui ,  venant  à  d.irder  fes  rayons  (ùr  l'eau 
de  la  pluie  fie  dies  fontaines  raflembiées  en  certains  liens 
bas»  répaiffit  &  U  convertit  en  très-l)on  Tel  ,  dont  OQ 
lait  un  commerce  confidcrablc.  Dans  les  m^mes  mon- 
tagnes, on  trouve  de  très- belles  pierres  ï  b.ntir  ,  6c 
d'une  autre  forte  de  perte  blanche,  qu'on  appelle 
^ttt  étant  fvà/k  en  œuvre,  relTemble  au  plâtre ,  &(  produit 
le  mjffle  eflèt  pour  enduire  &  pour  blanchir.  Elle  s'ern» 
ploie  anfli  pour  faire  une  espèce  de  colle  que  les  archî- 
tcftes  Espagnol',  a-ipellent  tarr.i.< ,  &  qu't)neiri|  '(  e  |i  ur 
Ibrtihcr  les  luutatllcs  &  les  édilices  :  on  en  wc  c.«.jtc 


pour  hmiclier  les  vailTeauv  de  terre  5c  de  bois  ,  qit'on 
envoie  ai!\  huks  fv:  liiILuK,  &  qui  font  remplis  de  di- 
verlls  liqueurs.  On  tro\ive  aulfi  en  divers  endroits  des 
gienats,  des  hyacinthes  &  autres  pierres  précicufcs.  Le 
J'umac  ell  tri^s-commun  dans  les  montagnes  ;  lesGrena* 
dins  en  font  un  grand  commerce  avec  les  étrangers*  fic 
s'en  fervent  utilement  dans  le  pan  pour  appwiter  8c  pour 
épaiifir  fes  peaux  de  boucs ,  de  chèvres  Ac  le  manq- 
^iin> 

Les  babitsns  du  pays  font  polis ,  doux  8c  <Pune  fodété 
agréable,  adroits  de  leurs  corps  &  très -propres  pour 
les  armes.  Quoiqu'ds  .lycnt  beaucoup  dégénéré  de  l'ap- 
pl.catiotv  &  de  la  vu;il.Hice  de  leurs  pcres ,  ils  ibiif  pour- 
(.iiit  les  peuples  les  plus  laborieux  des  parties  méridio- 
n,:!cs  d'F.spapiie.  Ils  font  fi  linbres  ,  qu'ils  ne  boivent 
preaiiic  pomt  de  vin ,  fc  déteiioeat  à  leurs  enfaas  l'ufage 

de  cette  liqueur  ')usqa'.i  tort  avancé>  lls  UmOlt 

afi,.'7  le  commerce  6c  i'aj;riL>j;iure. 

Quoique  toute  l'Andaloulieait  été  fëpt  cents  quatre-vingt 
ans  au  pouvoir  des  Mores,  le  royaume  de  Grenacue 
n'a  commencé  que  vers  le  milieu  du  treizième  fiéclê. 
Abenl\ud ,  roi  More  ,  qui  regnoit  à  Cordoue  ,  ayant 

erdkiHa  couronne  8c  la  vie  daits  une  bataille  décinve  que 
;  Chrétiens  lui  livrèrent  l'an  1136  ,  fes  fujets.  contraints 
«fahandonaer  lew  patrie  i  leurs  vainmieurs ,  lé  retirèrent 
k  Gmudtf  où  ayant  ramafl'é  les  dcoris  de  leur  nation, 
ib  éliBent  pour  leur  roi  un  homme  nommé  Makommaa 
Abttt-Alhjimar ,  de  baflë  extraction,  mais  brave  ;  il  ne 
fiit  pas  plutAt  reconnu  premiéreinent  par  les  hiNirans 
d'.-/7n.va ,  lieu  de  (a  nailTan.e  .  puis  par  eeu\  de  H..ç.i  ^ 
de  Guii.iix  ,  (!e  J.i^n  &  de  Grenade  ,  qu'il  établit  Ion 
fiége  roya!  iLuis  cei;e  dernière  ville.  C'eft  ainfî  que  com- 
mcncp  ce  royaume  ,  le  dernier  t;'.:e  les  Mmes  ayent 
étulï.i  en  E^p^g  ,e  ,  lequel  a  duiniiné  kir  trcntf-t'-.iix 
grandes  villes ,  iv  llir  nonante-lcpt  autres  moins  conlidé» 
r.il\',s  ,  quoi<]ue  lermées  de  mur4illet,  Tcfiiacc  de  deux 
cens  cinquaiue-fix  ans,  c'eft-.'i-dirc  ,  f'emiis  l%26,iulqu'î 
1491,  que  IC  roi  Ftidinand  I.-  C  :f'  ..Hque.  oc  b  reitttt 
JfJbtUc,  (on  époufe,  s'en  rendirent  les  maîtres,  8t  Pin* 
corporcrcnt  pour  toujours  à  la  courotme  de  Caflille, 
dont  il  lait  un  des  mis  beaux  fleurons, tant  par  rappoïc 
an  commerce  qui  s  y  lait,  k  caulè  de  lès  ports  de  mer, 

Sie  par  rappoit  mx  revenus  confidérabtes  que  les  rois 
atholiques  en  tirent,  lls  y  tiemtetit  un  gouverneur  par- 
ticulier ,  dont  l'autorité  ed  foutnifi:  k  celle  du  vicairt 
général  iVAnda/ouJîe ,  Se  une  chancellerie  royale,  qui 
connn.t  l'ouverainement  8c  lâns  appel  de  toutes  les  cames 
qui  lui  lont  dévolues. 

Voici  quelles  font  les  principales  villes  dufoyaiiiBe  ds 
Grenade  par  rapport  à  leur  fituation. 


Dans  les  ter*, 
«s. 


Les  places  les 


Grenade, 
Guadix, 
Ba^a, 
Guescar, 


plus  conlidéra-  ^  Loxa , 


Mes  font. 


Santa- Fé, 
Alhama , 
Ame<|ULr3, 
llonda. 

Settenil, 
'  Lora , 

F.ilepa 


iiepa , 

cle?.  de  Malaga, 


font. 


.AliMiuielas, 
Cardiar, 
Taron, 
Veria, 
'Les  places  les  U.vixiir , 
moins  confidéra-^  Andusar, 
Cmgivar, 
Hoancz, 
Santa  Cruz, 
Nerca , 
Pr)rceiia  , 
Monteijcar, 
Cocollos, 
Moiia^hil , 
^Monda. 
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fiur  b  c6te, 


Les  places  les  Aliiicrui, 
lus  conlidëra-  t  Muxiicra  » 


font. 


Vera, 
'  \  t  I  


Les  places  les, 
moins  confidéra- 
iles  font  y 


Marbella. 

Fuengirola, 
Molina, 

Porto  deTorrei, 
Almune^ar , 
Salobrena» 
Motril, 
Caftel  Feno, 
Beria , 
A(!r<i , 
Aladra, 

.Cafld  GriimUo. 


Suoîque  nous  ayons  remarque  que  l'éviîchc  <Ic  Giinclix 
pas  (bumis  à  rarchcvOchc  cie  Grenade ,  mais  à  ce- 
lui deSeville,  il  ne  lailfc  pas  défaire  partie  du  royaume 
ck  Grenade.  Voici  une  nouvelle  diftribution  des  villes 
de  ce  fqyauineil^oo  fit  quatre  dioc^fes.  • 


tetOYAVMI, 
de  GSEHABK 


Dans  râvècHâ 
de  MaLAGA,  ' 


Ronda, 

Setenil) 

Monda, 

Marbella» 

Malaga, 

Cartama» 

Antequera, 

yelei  de  Malaga 


(ABamMf 

iBoxa , 
|Si,.(a.Fé, 
Dans  rivÊcHÉj  Grenade  ,  capitale 
de  Grehàde  ,  \   du  royaume  , 
Altnunecar, 
IValobreniMi 
VMotril. 

ÎAdia; 
AtMKRIA} 
Muncra, 
Venu 

Dans  rtvicHi(GwADix, 
deGvAD«,  [f^^^^ 


Il  àolt  refté  beaucoup  de  Mnrcs  t!nns  le  myanme 
deGrenadc;  m.us  comnie  leur  uiiuvcrln  Hi  .lu  Cliriftla- 
nîSIM  Àoit  teinte  ,  &  que  nicmc  non  cor/ciis  de  ne  pas 
trop  dUEmuler  leur  attachement  à  l'anocnnc  erreur,  leur 
commerce  Àoit  préjudiciable  aux  Espagnols ,  avec  qm 
ils  s'allioient ,  &  corrompoient  ainfi  les  fiimilles ,  Phi- 
lippe 111 ,  ptéfiiram  la  pureté  de  la  foi  aux  intérêts  tem- 
porels de  la  Goiiroime  »  challâ  ces  Mahométans ,  vers 
l'an  1609. 

4.  GRENADE,  petite  place  de  Fnmce,  en  Gasco- 

(;ne,  dans  la  banlieue  de  Marlan,  fur  TAdour,  à  deux 
ieucs  au-dcITous  d'Aire  ,  en  allant  vers  Saint -Sevcr, 
dont  elle  n'ed  pas  plus  éloignée.  Dans  les  grandes  eaux , 
&  dans  l'hiver ,  l'Adour  commence  à  y  porter  des  ba- 
teaux. 

5.  GRENADE,  ville  de  France,  en  G;iMvv;r.c- ,  w 
comté  de  G. une,  &  fur  la  Gaioniii; ,  A  lier.,  hcues  au- 
dedous  de  Touloufe.  C'ell  un  des  fiéges  royaux  de  la 
fudicature  de  Rivkte-Vcidun ,  6cle  fiége  de  fon  élee» 
ticm. 

6.  GRENADE,  (la)  ifle  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  met  du  nord.  Elle  c(ï  fitucc  par  les  11..  d. 
If'  de  latitude,  &L  l^s  315  d.  50'  de  longitude.  Elle 

•  commence  le  demi-cercle  des  Antilles.  Les  Francjois  s'y 
établirent,  en  1650,  par  ordre  de  M.  Dyel  du  Parquet, 
qui  les  fit  naflèr  de  la  Martinique ,  Se  <}ui  fit  cet  établil^ 
KiiMot  i  ws  ftais;.  Cette  ifle  appartetmit  aux  Sauva^ 
oui  eurent  beaucoup  de  peine  i  fouiTrir  que  les  Fran<;ois 
sV  ^taUiflcnt.  Celte  ifle  cft  tr^fcrtile  en  lucre,  qui  cil 


beaucoup  plus  blanc  que  dans  les  .nutrc^  li;es,  en  cifc, 
tabac,  uu'.ii',!") ,  coton,  nz  ,  ^iiiiicmbrc  ,  mal,  manioc, 
L"a;r  y  ell  trcs-lain.  Ellcelt  trcs-peuplée.  Il  y  aungou» 
vcrneur,  état-major,  6c  plufiours  lieutenans  deroi}  CIH 
fin  elle  eA  tort  bien  policée.  Il  y  a  beaucoup  de  livïctts 
&  de  fontaines.  Le  tertein  y  e(i  uni  par-tout,  6c  kraouîj» 
lage  y  ett  tort  bon  pour  les  navires.  On  y  trouve  quan- 
tité de  beaux  arbres  ,  dont  les  uns  portent  d'excellent 
iniits ,  &  les  autres  font  propres  à  bâtir.  Le  potIGM  dl 
abondant  fur  toute  la  côte.  Au  nord-cft  de  cette  îAe  U  y 
en  a  une  douaioe  de  peÔKs,.  nommées  ksGrenadias, 
où  b  pèche  fie  la  chafle  font  fort  abondantes ,  aulfi-bien 
eue  dans  l'iflc  de  Grenade.  Les  légumes  y  font  en  abon- 
dance. Les  patates ,  les  ignames ,  les  bananes ,  &  les 
figues  d*Inde  y  viennent  trcs-  lucii.  On  y  trouve  deux 
espèces  de  gibier  à  poil  ;  favoir,  l'acoutis  le  taton, 
qui  font  d'un  allez  bon  goût.  Il  n'y  a  aucune  bête  ve- 
nimeulé.  *  Le  P.  Dutcrtrc,  Hitl.  des  An:illes  de  rÂmé- 
rique,  /.  I ,  e.  1.  Roch<fori  ^  Hift.  iiat.  &  morale  de  .An- 
tilles de  l'Amérique.  Le  P.  Labat ,  Voyages  de  l'Amé- 
rique, t.x,  p.  140. 

7.  GRENADE,  une  des  plus  belles  &  des  plus  riches 
villes  de  l'Amérique  Espagnole ,  fituée  fur  le  bord  de  la 
Nicaragua ,  qu'on  appelle  anfli  ouelquefois  U  lac  dt  Grtf 
naJe,  &c  à  vingt- huit  lieues  de  la  mer  du  fud.  Vers 
l'an  1665 ,  foisantedes  flibufiiers François  la  furptirent, 
&  y  pillèrent  quelques  maifens.  En  1675 ,  une  autre 
troupe  plus  nombreufe ,  &c  dans  laipielle  il  y  avoil  quel» 
ques  Anglois,  la  prirent  après  avoir  forcé  la  place  d'ar- 
me$_  où  les  habitans  s'étoicnt  retranchés ,  après  l'avoir 
environnéé  d'une  tortc  muraille,  défendue  par  quatorze 
piécn  de  canon ,  (ix  pierriers ,  &  (îx  compagnies  de  ca- 
valerie :  ils  menacèrent  cnfuitc  de  brûler  la  ville  ,  fi  elle 
ne  le  rachetoit  ;  6c  voyant  qu'on  ne  leur  laJliit  aucune 
réponfe  ,  ils  etTcclucient  leur  m  ;nacc  en  partie.  "  Le 
P.  Charttvoix  ,  Hi(î.  <le  S.  Domin(;ue  ,  /.  9. 

8.  GRENADE ,  (lac  de)  grand  lac  de  l'Amérique 
firptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Espagne,  fie  dans  la 
province  de  Nicaragua.  Il  eù.  ainfi  nommé  par  quel* 
ques-uns,  1  caufc  de  la  petite  ville  de  Grenade  qui  eft 
uir  la  côte  occidentale  ;  d'autres  l'appellent  aulfi  leLAC 
M  N I  c  A  R  A  c  u  A .  Voyez  Nicar  ag  u  a. 

9.  GRENADE  ou  la  nouvelle  Grenade,  pm 
de  r  Amérique  méridionale ,  dans  h  terre  ferme.  D  a 
pour  bornes  au  nord  le  pays  de  Sainte-Marthe;  au  nor^ 
cft,  celui  de  Venenieh  ;  au  levant,  la  Guiane  ;  au  midi , 
de  vaftes  pays  que  Ton  connoît  peu  ;  au  fud-oucd ,  le 
Popayan  :  il  efl  de  faudience  de  Santa-Fé.  Sa  longueur 
cfl  de  cent  trente  lieuea  ,  6c  (à  phis  grande  latgeur  eft 

de  trente. 

Ses  principales  pr<".  iiices  ont  été  de  tout  tcms  Bo- 
gota is:  TtNJA.    Santa-Fé  de  Hot;ata  eft  la  capitale 
du  pays.  Ces  <.\c.ix  |itiivinces  Ion!  er.tnurée'.  de  Sauva- 
ges furnommés  Panchos  ,  dont  le  pays  eft  tort  cliaud. 
Celui  de  Bogota,  au  contraire ,  cft  un  peu  plus  tempéré. 
Les  fauva^e^  qui  l'habitent,  aufli-bien  que  leTunj.i ,  s*ap« 
pellent  conimunénient  Moxts,  Ces  faiivai>es  éto-ent  goi>> 
vemés  par  divers  Cnciqucs ,  quand  les  Espagntils  com- 
mencèrent à  découvrir  ces  provinoes.  Ferdinand  de 
Liigo,  amiral  des  idesCaiuries,  envoya  en  if}6,  de  U 
ville  de  Sainte-Marthe,  Gonlalvo  Ximenès  de  Qnefiida  , 
fcn  lieutenant  ,  pour  découvrir  les  régions  muées  le 
long  de  la  grande  rivière  de  la  M.-ig<lelaine.  Ximenès 
monta  par  terre  le  long  du  rivage ,  â  main  gauche  de  cette 
nviere  ,  où  il  s'avança  avec  de  grandes  difficulté*.,  tant 
pour  re|;.i;lkl;r  <!e<i  i^ois  ,    que  p:)iir  la  quantité  de  ri- 
vière ,  torrens  6c  mara:>i  qu'il  rencontra  ;  mais  parti- 
culièrement à  caufe  des  coiirlei  trti(iiciites  des  fauvai;es. 
Il  arriva  à  un  lieu,  nommé  ToRA,  qu'il  nomma  Pt'E- 
BLA  UE  LOS  BiiACHOS,  parce  qu'il  Y  avoir  en  cet  en- 
droit, quatic  bras  de  rivières  qui  le  joignoient.  Il  y  fé- 
jouma  pendant  l'hiver ,  ayant  ùk  jusquet-là  depuis  la 
mer ,  félon  fon  calcul ,  environ  cent  cinquante  lieues 
dans  le  continent.  Au  printems  il  monta  avec  lès  gens 
le  long  d'une  autre  rivière  jusqu'au  pied  des  hautes  mon- 
tagnes ,  appeltées  OPON,  larges  de  cinquante  lieues ,  fie 
fort  rudes  fie  défortes.  Apr^les  avoir  jnffées  .  ils  des» 
cendirent  dans  un  pays  plat  fie  bien  cultivé,  on  l'onat- 
rcmblnit  beaucoup  de  Tel  de  certaines  fontaines  falées , 
d'oi.  ils  palTereut  dans  la  province  du  Cacique  Bogota, 

qulls 
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tite^  iflcs  ou  ccueik  ,  litué^  i!  ms  la  mer  du  Nord,  parmi 
les  AikiHl-s  ,  cntu-  S  uiit-VuuL-iit  )k  la  Grenade ,  dont 
ils  prennent  le  nom.  *  Atl.n.  HoL-rt  de  V.iu-'  iriiY- 

de  Siiric  ,  c!  1:1s  le 

h.mt  Vallais  ,  au  département  de  Fischbach.  *  Etu:  Çt 
Ddïcts  de  la  Siiiffe,  t.  4,  p.  18}. 

GRENET1ER£,  Çla')  Granattria;  abbaye  d'hom- 
mes «  en  France,  de  lorore  de  S.  Benoit,  dans  le  Poif* 
tmt ,  au  dioccfe  de  Luçon  ,  au  levanc  de  Pabeau,  îouf 
dée  avant  Tan  1170  ;  mais  on  ifooit  Tannée  de  ia  fon- 


qu'ils  délirent ,  pillèrent  enl'uite  les  village"!  des  Sauvâ- 
mes, où  ils  trouvèrent  beaucoup  d'or  &  d'émeraudes. 
l>e-U  ib  paflerent  dans  le  pays  des  Pachos ,  Ceparé  de 
h  province  de  Bogota  par  de  petites  montagnes ,  &c  ar- 
rivèrent à  une  vallée  qu'ils  appeilerent  trompette, 
éloignée  de  quinze  lieues  d'une  moniag!''.e  tort  haute , 
&  dcnucc  d'arbres,  d'où  l'on  tiroit  les  émeraudes.  Pen- 
daji  t  leur  iéjour  dans  cette  vallée ,  ils  firent  un  fort  grand 
butin,  &  anafleicnt  beaucoup  d'or.  A  trois  journées 
de>Ji  îk  rédhifiitm  deux  aunes  Caciques ,  luinui^  Sa- 
Pf»af*  Se  Diutima  ;  8c  étant  retournés  don  H  pra-  dation, 
vince  de  Bogota ,  ils  paflèrent  par  le  terroir  de*  GRENICUS  ,  thriere  de  FAfie  mineure.  Ceft  li 

thoi ,  &  contraignirent  la  plus  grande  partie  de  ces  peu-   mtme  que  le  GraNIQUE.  Voy 
pies  i  faire  la  paix  apris  une  longue  puerre.  Ximenj^  vt^m  r-     •.,    1  r- 

donna  à  cette  province  ,  qu'il  crut  afîcz  découverte  &c 
afl'ez  domptée,  le  nom  de  nouveau  Royaiime  de 
Grenade,  à  c.iule  qu'il  étoit  de  Cirenndeen  Esp.igne, 
&  il  y  i)â[it  la  ville  de  Santa  Fé  ,  qui  en  e(l  lacipnalc. 
•y^t  L.iu,  liu'..  occid.  /.  9,  c  I. 

Les  autres  villes  que  les  £^pagnolsy  ont  fondées  fimt, 
6I011  de  Laët, 


Tocayma , 
La  Trinitady 
Tunja , 
Famplona* 
Menda» 

Outre  trois  bourgs  qui  font , 


Vêlez, 
Mareguita, 
Ibague, 
Vittori», 

S.  Jam  de  LtnLancM» 


Samt  Mignd.  Palma» 
ficS.CIiriftoplie. 

I,c5  naturels  le  fervent  de  mais  ou  de  caflave  au  lieu 
de  tioiTit-rit.  Ili  ont  quanfire  de  lel  <lnnt  ils  tont  un  grand 
commerce.  Le  i^\b]c:  y  cft  tort  commun,  audi-bien  que 
]e  potllon.  Les  iio^  Jics  6c  les  Tuniens  Ibnt  grands:  ils 
fe  couvrent  de  manteaux  noirs  ,  blancs  &  bigarrés  de 
diveifes  couleurs  ,  l'ont  ceints  de  bandes  autour  des 
fôns  :  ils  ornent  leurs  cheveux  de  chapelets  &  de  fleurs 
teintes  &  âites  de  colon  ,  d'une  manière  fort  tnduf- 


yez.  ce  mot. 

GRENOBLE,  ville  de  France  ,.,111  Daupbiné,  dont 
clic  eft  la  capitale  ,  dans  le  C.r.ulivaudan  ,  auquel  elle 
donne  le  nom,  fur  la  nvicre  de  l'ilere  ,  où  elle  reçoit 
le  Drac  dans  une  plame  ,  au  pied  des  montagnes.  On 
l'appelle  en  latin  GraiiutiopoLf ,  parce  qu'elle  tut  réta- 
blie par  l'empereur  Graticn.  Son  nom  précédent  étoit 
CuLARO  ;  6c  c'cft  ainli  que  la  nomme  Plancus  dans  une 
lettre  à  Ciccron,  écrite  Ct'i  ironc  in  lirùhus  Àtlobroptm. 
Cette  place  appartenoit  alors  au.x  Allobroges  ,  6c  ce  ne 
fut  que  long-tems  apr^  que  les  Romains  l'érigerent  en 
cité.  Elle  avoir  un  évéque  dès  le  quatrième  fiécle ,  piUS- 
que S. Domnin ,  évéque  de  Grenoble,  adida  l'an  }8t, 
au  concile  d'Aquiléc ,  où  préfidoit  S.  Ambroil'e.  *  Ion» 
g^erut ,  Defcr.  de  la  France ,  part.  I ,  />.  117. 

Cette  ville,  dans  le  déclin  de  l'empire  Romain  ,  fitt 
aflùjettie  par  les  Bourguignons ,  au  cinquième  lïMe,  8c 
dans  le  fuivant  par  les  Francis  Mérovingiens.  Svus  les 
Carlovingiens  elle  Ait  du  partage  de  Loth.iire  ;  mais 
aprJs  la  mort  de  fa  enfans  &  celle  de  fon  irere  Char- 
les, le  Chauve,  &  de  Loui>  le  Betîue,  elle  ob.  t  à  Bo- 
Ibn  ,  cnluiteà  l'empereur  Charles,  le  Gros,  îf>:  .1  Louis, 
l'Aveecle ,  fils  de  Bo(<>n.  Cette  p.iriie  du  royai'ine  de 
Bourizoçne  ayant  été  réunie  à  celle  du  roi  Ro<luiphe  11, 
Grenoble  vint  au  pouvoir  de  Conrad  Se  de  Rodolphe, 
le  Lâche ,  fon  fils ,  qiii  lui  donnèrent  de  grands  privilè- 
ges, auffi-bien  qu'à  fon  évéque.  Ce  prélat  commenta  à 
C-tre  troublé  dans  la  jouiflancc  de  fes  droits  par  les  com- 
tes d'Alboa&de  Graitivaudan,  nommés  enliiite  Daif 


trieufe.  Quelques-uns  le  couvrent  la  t£tt  d'un  bonnet  /Ain*.  MatsTempereur  Frédéric  Barbenniiïc ,  condamna 
«m  fe  ceignent  d'un  rets.  Il  le  trouve  dans  ce  Toyaume  le  comte,  6e  remit  rév(}que  en  tous  fes  droits,  l'an  1 161. 

«.   j — j-       —      ji--t—  n          Cet-empereur  défendit ,  par  fes  lettres,  à  tous  les  fei- 

cneurs  voiftns,  de  troubler  réitlKè  de  Grenoble  6c  fim 
évoque ,  qu'il  appelle  un  dt fa  fidtlts^  ^eft-à-dire  vap> 
fauxi  il  lui  donna  le  titre  aeprinct.  Les  di(K:rends.  pour 
la  jurisdiciion  temporelle  de  la  ville  de  Grcno!)le  re- 
coiTimeiicerent  entre  le  Daiif.l'in  5c  l'cscquo,  &  T.,  l- 
rent  plniieut'i  années  ;  de  tortc  qu'ii,  ne  turent  enticrc- 
mcnt  terminés  que  par  la  tranlactinn  paflee  ,  l'an  IJIl, 
entre  le  Dauphin  Guiiiues  de  la  Tour  du  Pin  ,  ^c  Té- 
vêque  Gin!'. rime  du  Ruin  ;  on  convint  ali^rs  q  1:  l  i  |u- 
risdiction  leroit  commime  à  perpétuité  entre  l'evciiuc 
Ce  le  Dauphin  ,  d.ins  la  ville  6c  le  territoire  de  Gren<)- 
ble  ,  &  que  la  juAice  y  fêroit  rendue  par  un  ju^ic  ajjréé 
des  deux  Icigncurs.  Les  év^ues  de  Grenoble  n'ont  été 
entièrement  airùjcttis ,  que  depuis  que  le  Dauphiné  a  été 
donné  aux  rois  de  France. 

Le  parlement  de  Grenoble  doit  là  première  ori^ne 
à  Humbert  II,  dernier  Dauphin  de  Viennois  f  qui  crda 
à  Grenoble tm  confeil Devinai,  Vm  1340»  wiloom* 


beaucoup  de  mines  d'or  ,  de  cuivre  5c  d'acier.  Il  y  a- 
beaucoup  dis  chevaux ,  6c  de  midets ,  on  en  mené 
fienrs  au  Pcrhi.  Ce  pays  abonde  en  pâturages ,  en  fio- 
ment ,  en  autres  ^ins  6c  en  fruits.  Les  Indiens  qui 
liabitoient  la  province  voifîne  de  celle  de  Tunja ,  vi- 
•voient  de  tmirmls  &c  les  nourrilToicnt  avec  foin  pour 
le$man^;er.  Les  lieux  que  les  Sauvages  ,  noinmés  CoLt- 
MAS  &£  MUbOS  habitent,  ("ont  aux  limites  des  provin- 
ces de  Rpgora  &  de  Tunja.  Leur  contrée,  qui  a  vingt- 
Cmq  lieues  de  long  &.  treize  de  large  ,  t!l  presque  par- 
tout chaude  &C  hutnidc  ;  ils  ont  chaque  année  deux  étés 
&  deux  hivers.  Leur  premier  été  commence  en  Dé- 
cembre ,  Se  dure  jusquâ  la  fin  de  Février;  &  le  fécond 
cummeiit^ant  en  Juin,  continue  jusqu'en  O^obre.  Les 
deux  hivers  occupent  les  fix  autres  roots.  Ces  deux  iâi- 
fims  ne  font  cependant  diftinguées  que  par  le  beau  tenu , 

3ui  dure  tous  les  étés,  6c  la  pluie  qui  iw  «ffe  poi  m  les  nuits 
'hiver.  Les  animaux  les  plus  communs  dans  les  provinces 
dqa  Muscs  &  des  CoUMAS,  qu'onappelleauffi  Cana- 


PÊVES ,  d'unfnom  oommnn  ânzdenxnaiîans,  font  eet^  pofsi  de  lêpt  confeillen  fons  aucun  pré(ideiit  ^  d'mi  audi- 

tains  pourceaux  noirâtres ,  qui  ont  lenombril  lîir  le  dos ,  teur  des  comptes ,  &  d'un  trélbrier  du  Dauphiné.  11  or' 

ficdrautres  plus  petits,  presque  femblables  aux  fangliers;    '   '  -  '" —  —  — 

des  Cerfs,  des  dains,  guaimayas ^  animaux  qui  dif- 
fèrent peu  de  nos  lièvres,  des  brebis,  des  chèvres  &  des 


chevaux.  Les  F.spapnols  n'y  ont  que  deux  colonies,  l  une 
«îans  la  ville  de  la  Trinitad ,  &c  l'autre  dans  la  bouruade 
de  la  Palma ,  qu'ils  bâtirent  en  1571  ,  .à  quinze  lieues 
de  Santa-Fé.  Ils  habitèrent  d'abord  la  bourgade  de  la 
Tutela,  fur  le  bord  de  la  riviete  de  ZKirbi  ;  mais  la  pro- 
ximité des  montagnes,  la  grande  térocité  des  S.iuv.iecs , 
&  la  difficulté  des  vivres ,  les  contraignirent  de  l'aban- 
donner peu  de  tems  après.  La  plupart  fui  virent  le  capi- 
taine Pedio  d'Orfiu  ,  au  voyage  qu'il  fit  vers  les  pro> 
vincesde  la  Guiane.  La  renommée  de  l'or  les  y  ayant  at- 
tirés ,  ils  bâtirent  dans  ce  canton  la  ville  de  la  Trini- 
tad,  qui  Ait  bientôt  après  tian^oitée  k  l'endroit  oà  elle 
eft  prefêmeroenti 
.  GRENADINS :(tES)  OUI 


donna  que  quatre  des  fcpt  confcillers  enlèigneroient  le 
droit  (.Lins  l'univetlité  ,  qui  étoit  pour  lors  I  Grenoble. 
Deux  ans  après ,  il  fit  un  de  ces  olficiers  prcfuîent  ,  Se 
créa  un  avocat  hfc.il  Delphinal.  Louib  XI,  n  crant  en- 
core ([l'.e  Daupiiiii ,  s'éMiit  retiré  en  Dau;)liiiié  ,  éri;.;ea 
en  145]  ce  coivul  De'pluiial  en  parlement  ,  avec  les 
niêui-s  droits  &C  honneurs  qi  e  les  autre-s  parlemens  du 
ro'  .uiine  ,  &  en  14^4,  il  créa  un  procureur  fiscal  Del- 
phinal. Charles  VIII  ,  confirma  cette  éreélion  ;  &  le 
parlement  de  Grenoble  prétend ,  en  venu  de  cette  con- 
iirnuiion  ,  qu'on  doit  compter  fon  ércftion  ,  d lis 
l'an  1453.  Le  parleineiu  de  Bordeaux  prétend,  .1 1  Ji  n- 
traire ,  qu'on  ne  la  doit  compter ,  que  depuis  la  confit^ 
niation  de  Charles  VIII ,  parée  que  Louis  XI,  nfétant 
que  Dauphin  en  1^5)  ,  (on  édit  n'a  de  force  par  lap* 
port  aux  autres  panemens  du  royaume ,  que  depuK  la 
confoniatioB  de  Charles  VllL  Le  parlement  Uc  Dau» 
.    T9mhh  Dd 
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phino  a  noiiunoins  p-ifTé  pour  le  troifîeme  aprî'i  Paris 
OC  Toill^ulf  ,  &  a  prcctclc  celui  de  Bordeaux  ,  djiu  les 
allemblccs  d::::  Notables ,  tenues  à  Paris ,  à  Moulins  6c 
à  Rouen,  en  1557,  1566  &C  1617,  &C<l.nn$  la  chambre 
de  iuflicc,  de  Tan  1661.  Les  commifTiiros  de  ces  deux 
p.irlcmcn$  altcmereiic ,  l'un  ayant  eu  la  pr.-Uancc  un 

Bur  ,  &  rsuKre  le  jour  fuivant.  *  Piganiol  dt  U  Force , 
elcr.  de  h  France ,  ^  4  >  p<  30- 
Ce  parlement  cil  aujcuvaliui  comporé  de  dix  prëfi> 
dens  ,  le  premier  compris  ;  de  cinquanie-cinq  conTdl- 
Inn  ;  de  trois  avocatsÏBMnmx ,  &  d'un  procureur^ 
néral  :  tous  ce«  officîet*  Ibnt  dirpofés  en  quatre  cluun- 
bres.  Le';  p.-élulcas  l'ont  tous  à  mortier  ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  de  çrnnd'-chambre,  nidc  chambre  des  enquStcs; 
&  à  la  rclcrv-j  du  prcr.iiL-r  piLlM^nl  &:  da  garde  des 
fceaux  ,  qui  il-rvent  (ou|ours  dans  la  première  chambre; 
les  préfidens  &  les  confciliers  roulait  dans  les  autres, 
fuivant  leur  ancienneté  5c  l'option  quMs  cji  ttwit  à  l'ou- 
verture du  parlement  à  la  S.  Martin. 

Le  gouverneur  Se  le  lieutenant-général  de  la  province, 
ont  féancc  au  parlement  avant  le  premier  préhdcnt.  Ui 
le  précèdent ,  dans  ks  proceflîons  &  dan;  les  autres  cé- 
rémonies publiques.  Le  premier  préfident  du  parlement 
de  Gienoble  ,  ou  en  fon  abfincc  le  plus  ancien  préfi.- 
denCt  commande  dans  b  province  enPabftiKC  dugon* 
'vemeiir,  du  ]ieutuam-<énë»l_6c  des  commandans  par 
brevet  partîadîer.  Ce  tuoit  ^  cft  ancien ,  a  iié  con^ 
firmé  par  des  lettres-patentes  daioii  du  11  Juillet  1716, 
publiées  ï  l'audience  le  30  du  même  mois.  En  confor- 
mité de  ces  lettres,  M-deTrefTcmanc  étant  mort  en  1718, 
M.  de  Grammont ,  fécond  préfident  du  parlement  de  Gre- 
noble ,  commanda  jusqu'au  retour  du  comte  de  Mcdavy 
dans  la  province.  Tous  les  archevêques  &  évoques  du 
royaume  ont  féance  &  voix  inftrudive  au  parlement 
de  Grennl>lc.  Le  feu!  évoque  de  cette  ville  y  a  voix  dé- 
liberative  :  ils  liéLjent  avec  Ics  pcéfidem  »  aïKlefliit  du 

doyen  des  conleillcrs. 

La  chambre  des  comptes  de  Grenoble  a  été  unie  au 
parlement ,  jusqu'en  l'année  161$,  qu'elle  en  fut  féparée 
par  un  édit ,  qui  l'a  créée  ad  infiat  de  celle  de  Paris  : 
elle  cil  compofée  de  fixpréfidens ,  le  premier  compns; 
de  dix-huit  maîtres  ordinaires  *  de  deux  correâeiuSf  de 
6m.  auditeurs ,  d'un  avocat  général  *  &  d'un  procureur- 
fénéraL  Cette  chambre  connok  dn  mêmes  afiires  que 
MS  autres  dHunbies  des  comptes  du  royaume.  Elle  pré- 
tend encore  avoir  droit  d*enr^flrer  les  provifions  des 
^vjques  &  leur  (erment  de  fit^lité  ;  mais  la  chambre 
descomptes  de  Paris  le  contcfte.  La  chambre  des  com- 

Îtcs  va  aprcs  le  parlement  ;  mais  dans  ré.;lil"e  de  Notre- 
)ame  &:  dans  celle  de  S.  André ,  les  otliciers  des  com- 

fitcs  font  ï  la  droite  en  entrant  dans  le  ch<tur,  &  le  par- 
ement a  la  >;auche  ;  cc  que  la  chambre  des  comptes 
rapporte  à  l'ancienneté  de  ia  création  ^  qu'elle  préUSld 
^tre  antérieure  à  celle  du  parlement. 

Le  iHircau  des  finances  n'a  fait  qu'un  m^me  corps 
avec  le  parlement,  jusqu'en  i6z8,  ou'ilen  a  été  féparé 
&  établi  en  corps  de  Compa^ie.  Il  eft  à  prélent  com- 
pofé  de  viogt-fept  ofliciers  qui  ibnt  un  préfident  en  ti- 
tre ,  quatre  préndens  par  coomifion  ;  vingt  tréfiimn 
généraux*  un  avocat  oc  m  procnmir  du  roi. 

La  ville  de  Gteoobk  cft  ibit  peiylée.  La  baAille  eft 
intfiMerefli»qili  commande  bviUe.  LUiére  coupe  Gre- 
anliie  en  deux  parties  inégales.  La  moins  coniidérable 
efl  fort  ferrée  par  le  cAteau,  &  s'appelle  Saint-Lavreitt 
ou  U  Perrière.  Elle  ne  confifte  presque  qu'en  une 

Sande  rue.  Saint-Laurent  eft  la  paroifTc  de  cc  quartier. 
H-dcfllis  cft  un  couvent  des  filles  de  la  Vifiiation  ,  ap- 
^tiWé Sainte- Marie  d'en-haut.  Le  quartier  de  UoN.Nà  eft 
te  plus  he.iti  de  Grenoble.  Les  rues  y  l'ont  grandes ,  bel- 
les b:en  p^.■-^:cl:s.  Le  palais  où  fe  tient  le  parlement, 
la  chambre  des  comptes  &C  le  bureau  des  finances  eft  un 
anciea  bâtiment ,  fitué  fur  une  place  presque  ronde.  La 
place ,  appelL'e  la  Grtntlft ,  eft  grande  Se  belle  ;  à  l'un 
des  bouts  cft  1  hôtel  de  ville»  maifbn  fort limple.  L'hô- 
tel de  Lesdiguieres  efl  un  ancien  bâtiment,  compoféde 
diHSrens  corps  de  lo^^  joints  les  uns  aux  autres.  U 
forme  un  tout  qtn  n*a  rien  de  beau  pour  l'cuérieur  ; 
mais  les  dedans  en  (ont  commodes  8t  magnifiques.  Le 
jardin  oonfifle  en  mi  parterre  accompagné  d'une  ter- 
rafTe  fit  en  uie  espèce  de  boisi  C'eft  la  promenade  pu- 
UiquA  de  la  ville.  Le  palais  épiscofal  eft  seau  »  il  doit  fk 
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beauté  au  cardinal  le  Camus,  évêquc  de  Grenoble.  Lc« 
l!iiie'.  lont  omees  de  tableaux  de  prix, de  la  vie  de  la  pas- 
fîoa  de  Jclus-Chrift,  6c  des  portr.<i;s  des  évi?<|i!es  de  Greno- 
ble. LesOratoriensoiîlle  leniinatre ,  iv  ,  Jeiuitesavoient 
le  coHége.  L'hôpital  général  cft  bien  h..;  1 ,  ay  a  nt  quatre  corps 
de  lo>;is  &:  deï  jardins  d'une  étendue  luftil'antc.  Ton  les 
autres  hôpitaux  de  la  ville  ne  fom  qu'un  même  corps  avec 
cdd-d,  fie  font  Ibus  la  mâme  direâian.  L'arfenal  efl 
une  espèce  de  petite  ciudelle,  au  milieu  de  la  ville.  A 
Sainte-Claire  font  les  tombeaux  de  la  connétable  de  Lea* 
diguidks  &cdc  fâ  fille.  Us  font  de  marbre,  &:  eflimét 
pour  la  fculture.  Les  draperies  ca  loin  partaitem^ 
bien  Jettécs.  Le^couis  eft  une  belle  promenade.  11  y  a 
un  aHez  beau  naaiL  Les  fortifications  de  la  ville  font  du 
chevalier  de  Ville.  On  trouve ,  près  de  Grenoble  ,  les 
reftes  d'une  tour  appcllcc  la  Tour-fans-vtnin  ,  parce 
qu'on  n'y  a  ijniais  vu,  dit-on,  d'mfeCie  venimeux,  & 
que  ciiix  qu'on  y  apporte,  s'eniuicnt  fur  le  champ.  A 
trois  lieaes  de  cette  ville,  on  trouve  encore  un  Icrrein 
lie  liiHtpieik  de  long,  lur  quatre  de  large  ,  qui  vomit  des 
flaiiinies  roui^Li  te  bleues  de  la  hauteur  d'un  demi-pied^ 
Elles  brillent  le  panier ,  la  paille  &c  le  bois }  niais  elles 
n'enfl;unmcnt  pas  la  poudfe.  Les  peaux  6c  les  yants  de 
Grenoble  ont  de  la  réputation  ;  mais  la  drapene  en  eft 
groftiere,  quoiqu'on  y  en  fifTe  quantité.  Hors  de  la  ville 
eft  le  couvent  des  Minimes ,  où  fiit  enterré  lllluflre 
cbevaliaiBa^ard,  dont  Ion  oncle  ,  appdld  LmmntAi- 
ioMa,  avoit  été  le  fondateur. 

LetfiocèfedeGrenoUeeft  compoTédetroiseensiiuatre 
paroifliss»  domdeux  censquarantefontenDauphiné,  8c 
fetxante- quatre  en  Savoye.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
eft  compofé  d'une  feule  dignité  ,  qui  eft  le  doyenné, 
&  de  dix-huit  canonicars ,  dont  le  revenu  eft  tort  mo- 
diqi;e.  Le  chapitre  nomme  le  doyen  &  les  chanoines  ; 
ré\  éque  y  prédde  ,  &  y  a  fa  voix.  Ce  chapitre  a  un  de- 
gré de  juridiction  ,  de  laquelle  on  appelle  à  l'olFicialité 
de  l'évêque.  Le  ciiapitrcde  S.  Andié  eft  aulFi  dans  Gre- 
noble ,  &c  eft  compote  d'un  prévôt  &  de  douze  chanot» 
nés  :  il  cft  en  tout  fiiumis  a  ta  iuridiâion  de  l'év^qoCk 
Ce  chapitre  élit  leprév6t,  les  cnanoines  fie  les  chape- 
lains. Les  canonîcats  n'ont  qu'un  très- petit  revenu.  S 
ify  a  ptwit  d'abbaye  d'hommes  dans  tout  ce  diocèfè.  B 
n'y  en  a  qu'une  feule  de  filles,  qui  eft  celle  D£sHayES« 
de  l'ordre  deGteaux,  fondée  en  11 63,  par  Matfnetîie 
de  Bourgogne ,  femme  de  Gui,  Dauphin,  comte  d'AI- 
bon,  <|ui  y  eft  enterrée.  La  grande  ChafOeHfê  dldiane 
cedmaife. 

Selon  les  nouvelles  obfcrvations,  Grenoble  eft  à  13  d. 
Il'  de  longitude,  &  à  45  d.  11'  de  latitudi.-. 

GRENTIL'S  ,  ou  Orentius  ,  lieu  d'Alic  ,  dans  U 
Galatie  ,  fur  la  route  de  Claudiopolis  à  AncyiCf  à  ZXIT 

M.  P.  de  ceîte  dernière  ,  félon  Antonin. 

GRE.N'W'ICH  ,  ancien  ch.ite.«  d'Angleterre  ,  au 
comte  de  Kent  ,  fur  la  Tamife  ,  auprès  de  DcpttL^n. 
C'eft  où  naquirent  Henri  V'ill  fie  fa  fille  ElifalK-th. 
Voyez  Dti'TtORT.  Voveiauffi  àl'article  de  Londres, 
ce  qui  res!.ir(!c  l'hôpital  de  (r/VOH'/cA. 

GREPhIS  :  félon  quelques  éditions  de  Pline  ,  A4  , 
(•  7  •  c'étoit  le  nom  dwie  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Béo^ 
tie.  Sylburge  a  cru  que  Vétoit  la  Criphis  de  Strabon  t 
mab  k  P.Hatdmmi  afikvoir  qrfH  âlloit  Si*  ACftX» 

rau. 

GRESINUS  ,  viOe  de  hChaisannefe  ,  félon  Etienne 
k  Gd(Mr»)tie,  qui  cite  Androdon. 

GRE^IC,  petit  royaume ,  avec  une  ville  capitale  de 
mtfme  nom  ,  dans  Tiflc  de  Java,  à  l'oppofite  do  celle  de 
Madura  ,  dont  l'ilk  de  Java  n'eft  féparée  que  par  un 
détroir.  Son  roi  cft  le  meilkv  anî  qw  les  HoUandois 

ayent  dans  tout  le  pays. 

GRESTONIA  ,  petit  pays  de  Grèce  aux  confins  de  la 
Thrace  &  de  la  Macédoine.  Thucydide ,  /.  1 ,  le  joint 
avec  Anthemus  &  !a  Myedonie  <lans  un  paft'agc  :  les  Macé- 
doniens ravagèrent  U  Slygdonie,  laGreftonie  ôc  Anthe- 
mus ;  il  la  nomme  avec  Anthemus ,  &(  la  Bifaltie  dans  un 
autre  pafTage  :  ces  Macédoniens , 'dit-il ,  fournirent  d'à»* 
très  peuples  qu'ils  tiennent  encore  fous  leur  domination, 
f!<voir  Anthemus ,  la  Greftonie  &  la  Bifâhie.  t^rodott 
écrit  Cnfiottit.  L'Echedore  ,  dit-il ,  iL  7 ,  e.  114 ,  a  & 
fburce  dans  laCreftonie ,  ficcouleittavers  laMygdonte. 
11  nonme  aufli  oetiecomrée,  Crcstonice  ,  Kfwnni*i. 
LycopbrandtéparOitéGHi»  H^éctit  mACr^baU, 
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GRETAIN  ,  ou  Grestain  ,  boiirg  de  France,  en 

Nomianclie ,  au  diocèfe  de  Lilicux  ,  avec  une  abbaye 
de  BéiiWiftins,  à  une  lieue  &  demie  au-deffus  de  Honfieur , 
fit  à  paraile  oiflance  du  port  ,  &c  de  la  collégiale  de 
S.  Sanfoji  «  via-i^is  du  chlîteau  de  l'Orcher ,  aiTiS  de 
raoïre  cAiéde  bSeiiw  *  qui  adeuK  lieues  de  iMfOir  en 
cet  endroit.  La  faanre  jnntce  deGittnd  étendft  iarodie> 
tion  jusque:  fur  un  des  quartiers  de  la  ville  de  Honfieur. 
Cette  jiilj.tyc  avec  Téglife  paroiffiale  eft  fituée  an  pied 
d'une  côie ,  &  arrofée  d'un  ruiileau  oui  tombe  dans  la 
Seine  deviiu  les  murailles ,  environ  a  une  lieue  de  l'a 
fourci-  qui  eft  au-dcllus  tic  S.  Pierre  du  Châtel  que  les 
eaux  travcrlent.  Le  Necrolni^e  de  l'abbaye  de  Gretain 
regarde  Odon  ou  Eudes  ,  1  du  nom  ,  trente  &  unième 
évOque  de  Bayeux  ,  comme  Ion  tomiateur  ,  quoiqu'elle 
ibit  redevable  de  fa  fondation  à  la  pieté  de  Herluin  de 
Couteville  fon  pere  ,  i  caufe  feulement  qu'il  y  avoit 
confenri  «  &  que  ven  Tan  I040,  le  niî!me  Herluin ,  appa- 
remment à  la  prière  de  (on  nls  ,  l'avoit  aupmentée  con- 
fidérablemcnt  de  fcs  biens.  Les  premiers  abbés  ont  été 
Ceoiroi,inoine  de  S.$ever  d'Angers  ;  Fulchra  ,  &  Her» 
hett.  *  C«rm.  DiA.  Ihmmt,  Hiftoire  du  diocèfe  de 
Bayeux  ,  <.  t. 

GREVE,  (la)  Ce  mot  eft  dilTi;remment  expliqué  par 
les  auteurs.  Sanlbn  ,  dans  fon  Introduiffion  ;\  la  géogra- 
phie ,  dit  :  la  partie  de  la  cûie  que  la  mer  couvre  & 
découvre  par  Ton  tlux  &  rctliix  ,  s'apiiL-lle  i^'é'c.  Ozanam  , 
dans  Ion  DiAionnairc  de  matliuin  ituiucs  dit  la  mônc 
choie  ;  ('.aiTi  Ton  Traité  <\c  gL-<>;jr.i;!  hl-  ,  d  ajoute  :  on 
appelle  cjlram  la  côte  de  la  mer  qui  ell  plate  &c  fablon- 
Deulê.  Ce  qu'il  appelle  tjlrain  eft  ce  que  nous  appelions 

E've  6a  la  côte  de  Normandie.  Li  grève  eft  un  tond  de 
le  (lue  la  rt'.cr  couvre  6c  «Iccouvre  ,  &c  plus  h.aut  fur 
le  rivage  font  des  cailloux  que  l'on  aDpeUe  le  gallu.  Mais 
une  preuve  que  cette  circonftance  de  b  mer  qui  couvre 
&  découvre  n'eft  pas  eflëntielle  au  mot  de  grivt  , 
^eft  qu'à  Paris  le  quartier  de  la  grève  n'a  rien  de  com- 
■nm  avec  le  flux  «  reflux.  Il  y  a  bien  pins  d'apparence 
de  dire  que  le  mot  de  griv*  ,  lignifie  m  rivage  de  gros 
fiUe  &c  de  gravier  ,  &  que  grivt  Se  gtmvitr  viennent 
d^ne  même  orii^Inc.  Le  P.  Lubin  ,  dans  fon  Mercure 
féographiqiii? ,  (i'j:i\e  ^v.'ii  de  :,'-.;j'.vv  ;  cvTe  énrmologie 
ne  convient  point  à  la  grève  du  nv.i^c  de  l'Océan  de 

laquelle  nous  avons  parle. 

GREVELlNCiEN.  Vovez  (,ravi-lines. 

GKLVE-MACKE  ,  félon  Baudrand  ;  Grave- 
Marcheren  ,  Iclon  le  di(ftionnairc  géographique  des 
Pays-bas  ,  petite  ville  des  Pays-bas ,  au  pays  de  Luxem- 
bourg ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Mofelle ,  entre  Sirck  6c 
Trêves. 

GREVENBOURG  ,  ou  GaurSEMBtM.  Voyez 

TlARUACH. 

GREVENBROECK. .  eu  Grxvenmoch  ,  ou  Gte- 
petite  ville  dTAllemagne ,  fur  TErpe ,  an  duché 
de  Juliers  ,  félon  Zeîkr .  WtfiphaL  Tofmp.  p.  8f.  En 
1 641 ,  les  François  8f  les  Heflois ,  qui  étoient  unis  enfem- 

ble  ,  l'abandonnèrent  à  l'approche  de  Jean  de  Wcnh  qui 
s'en  empara.  Elle  eft  à  l'élctlcur  Palatin ,  comme  tout  le 
refle  du  duché. 

GREVENDAEL ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Citeaux , 
dans  I  I  Gueldie,»  diocèfe  deHnieoMiide,  fiir  laiivieie 
de  NuTs. 

GREZE  ,  en  latin  Credo  6c  CredoNENSE 
CASTMtjM ,  autrefois place  fortifiée  de  France,  au  Gevau» 
dan  ,  du  tenu  de  S»  Privât  ,  c .  j  jue  du  pays  au  III 
iiécle.  C'eft  encore  un  village  plus  confiaéiable  que 
Javoux  même  qui  étoit  don  la  ville  épitcopale.  *  BtuU 
Topogr.  des  faints  ,  t.  port. 

CRIËSs  ,  montagne  de  SÙiflë  «  dans  le  haut  Vallais  , 
an  dépattewent  de  Goodi  :  d'en  le  chemin  pour  paflèr  en 
kdie.  *  Em&D^MdtUSuiffcy  t.  4 ,  p.  173. 

GRIESSEBERG ,  village  81  fe^neurie  de  Suide ,  dans 
leThunpv.  *  DéHets  de  la  Suifftj  t.  ^  ,  p.  154. 

GRIET  ou  Grit  ,  l)ourg  d'Alleina-'îne  ,  au  cercle  de 
Weftphalic  ,  d.uu  le  duché  de  Cléves  ,  lur  le  Rlini  , 
entre  Emeric      Rccs ,  au  nonJ  ilc  la  viile  de  C.dc.ir. 

GRIETENIIE  ,  terme  particulier  dont  <»n  le  )e:t  en 
Frifc  pour  lignifier  un  haillia  :e  ;  c'e  mOine  on  a,i|)elle 

£ietman  ,  ce  que  nous  appelions  en  franqois  ua  bailli. 
I  provioce  de  Fôfe  eft.  parugée  en  un  grand  nombre 
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de  Gritumjt  ;  Sc  on  en  a  publié  une  gtande  Caite  «  o& 
cbacunea  une  feuille  particulière. 

GRIETHUYSEN  ou  Griethausen  ,  bourg  d'Alle- 
magne ,  au  pays  de  Cléves  ,  dans  le  cercle  de  Weftphap 
lie  ,  fur  un  petit  rui  fléau  qui  va  fe  jetter  dans  le  Rhin* 
Ce  lieu  eft  au  nord-nord-eft ,  à  demi -  lieue  de  Clévea  ^ 
au  couchant  méridional  >  fie  à  une  lieue  d'Emeric  au 
fiid-eft  ,  Se  i  un  peu  plus  d'une  demie^îeue  du  fort  de 
Schenck  ,  qui  eft  i  la  pointe  du  Betuve.  Ce  bourg  a 
été  bâti  par  Jean,  vingt-huiriJnie  conte  deQéves.  En 
,  Griethuyfim  iiit  pris  par  les  Hollandois  ,  6c 
qii  lire  ans  après  par  les  troupes  Heflbîlèi.  *  Sanfoa  , 
Atlas. 

GRIFFENBERG.  Voyez  Gri  it  i  i  nberg. 
GRIFFENHAGEN  ou  GREiutNHAGEN,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Poméranie  FrulTiennc  ,  au  duché  de 
Stetin  ,  fur  la  rive  orienule  de  l'Oder  ,  au-delfus  de 
Sietin  ,  &  prestiue  vis-i-vb  de  Gartz  ,  qui  eft  fur  l'oc- 
cidentale. Les  géographes  du  pays  lui  donnent  3Sd.  41' 
de  longitude  ,  oc  530. 17'  de  latitude.  Elle  ne  hit  érigée 
en  ville,  que  l'an  i  i6i  ;  elle  eft  fort  baife  &  fort  enfon» 
cée.  Cette  ville  fin  prife  6c  reprife  durant  les  guenet 
civiles  de  l'empire.  On  b  œda  i  la  Suéde  par  b  paix 
de  Weftphalie  ;  mais  elle  ftt  rendue  i  PéleAeur  de  Braiv 
debourg  par  le  ttaité  de  S.  Germain-en-Laye ,  en  1679. 
Elle  fut  brûlée  par  accident  en  1^31.  Il  y  a  une  prévoté 
ecclcliaftique  ,  dont  la  juridiction  s'étend  (ur  viiiat-trois 
paroiflés.  On  tient  d  uis  cette  ville  trois  toir  -s  p  ir  an.  La 
première  eft  au  (écon;l  jeudi  de  C.irJnie  ;  la  kcondc  à  la 
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Trinité  ;  5c  h  troilicmc  au  iX  Oct( 
Croit  que  c'eft  la  Uritiii'n  ,  <!nr.t  parle  PtuluiiiiJ'c  ,  /,  1  , 
c.  ti ,  •  Z<ylir ,  Pomeran.  Topogr.  f.ùi.  Baudrand ^ 
édit-  de  170  v 

GRIFFE \SKE.  Voyez  GryfffnsÉE. 

GRIFSTETD ,  commandcric  d'Allemagne  ,  dans  b 
Thuringe  ,  près  de  la  rivière  d'Unftrut ,  &  dépendante 
du  bailliage  de  Marpurg,  en  HelFe. 

GRIGNAN .  petite  viUe  &  comté  de  Fiance ,  en 
Provence,  fiirles  confins  du  Dauphiné.  Ceft  plutôt  une 
annexe  qu'une  partie  deb  Provence;  car  il  eft  hors  des 
limites  de  cette  province  !  c'eft  pourquoi  il  eft  mit  avec 
toutes  (es  dépendance  entre  les  terres  adjacentes.  Les 
iëigneurs  de  Grignau,  qui  étoient  de  la  race  des  Adey- 
mars ,  Iciçneurs  de  Montcd  ou  Monrelimar ,  fe  font 
long-tems  maintenus  dans  la  liberté  iSc  l'indépcn  î.iiice. 
Enlin  ,  l'an  I164,  Gérard  Ademar ,  fit  lionin:  1:  ■  v.iliin- 
tairement  à  Raimond  Berenger,  le  jeune,  comte  dcl'rc- 
vcnce ,  qui  conlérva  à  Gérard  le  pouvoir  de  battre  mon- 
iu>ie  ,  6c  d'autres  droits  qui  n'appartiennent  qu'aux  ibiH 
verains.  Un  autre  Ademar  fit  hommage  l'an  11^7,  àb 
comteflê  Béatrix,  femme  de  Charles  1,  comte  d'AnjoUf 
de  la  manière  &c  aux  mJmes  conditions  que  lesièigneuii 
de  Grignan,  fesprcdéceftêurs,  l'a  voient  (ait  aux  comtes 
de  Provence,  depuis  Raimond  Berenger,  le  jeune.  Le 
dernier  mâle  de  la  face  des  Adenais,  a  été  Louis  Ade« 
mar ,  lieutenant-général ,  pour  le  roi  de  France  en  Pro- 
vence ;  en  laveur  duquel  la  fcrgncurie  de  Gii^iiaîi  fut 
érieécen  comté,  par  "Henri  II,  l'an  l^^O.  Il  mourut  l'ans 
enl'aiis,  liifTa  héritière  fa  foeur,  Blanche,  femme  de 
Gasp  ird  de  Cadellane,  baron  d'Entrec.iftcaux ,  &  par-li 
ce  Cl  mité  entra  en  cette  maili>n  ;  &  depuis  peu  la  bran- 
die masculine  des  comtes  de  Grignan,  de  la  maifon  de 
C.ifli  ll.ine ,  a  été  éteinte.  Il  y  a  dans  ce  comté  les  peti- 
tes villes  ou  bourgades  de  Grignan  6c  de  Coton^eUt , 
avecplulieunvilhges.  *£oMfHcnM,  Défis. de  bFrance» 

I.  pjrt.p.  37^. 

GRIJALVA,  (la^  rivière  de  l'Amérique  fcptcntrio- 
nale ,  dans  b  nouvelle  Espagne.  Elle  a  fa  fource  dans 
b  province  de  Chiapa ,  d'où ,  coubnt  vers  le  nord  «  elle 
traverfe  la  province  de  Tabasco  -,  &  lé  jette  dans  b 
baye  de  Campéche.  QuelquesHau  b  nomment  h  nvîtrt 
de  Taiaseo  ,  du  nom  de  la  province  où  eft  fon  embou- 
chtsre ,  les  autres  la  rivière  de  Grijalva ,  du  notn  de  Jean 
de  Gi  ij.ilva  ,  Espacnol ,  tp;,  !.i  découvrit  on  i>;iS.  Cor- 
neille, après  de  Lael,  IrJ.  Oi\iJ.  I.  5,  c.  }0,  la  no.nmc 
Grialvj,  ic  la  décrit  aînii.  Elle  a,  dit-i!  ,  au-de|]us  de 
f>)n  emhnutluire  plus  de  huit  brades  de  pro;  mdeiir;  mais 
elleeli  t'urt  pl  it  j  ai;-<le<laiis ,  rciitTc  ;  en  difficile, 
parce  qu'd  y  brife  fort  à  caule  du  choc  qu'y  tait  b  ma- 
rée oootre  b  courant  d'amont  ,  <|ui  eil  extrêmement 
Tmtiil,  Ddij 
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ruf'j.  Cirq  jiitrcî  rivières  y  (le^eiukot  OUtrc  quantité 
de  torrcns.  tHi;  dcclinrus  dans  la  mer  par  deux  bou- 
ches ,  dont  l'une  a  uti  quart  de  lieue  de  largeur  ,  fie 
coupe  la  côte  qui  s'éteju)  en  cet  endroit  oiicrt , 

descendant  du  nid  vers  le  nord.  L'iiutrc  court  du  lud- 
oueA.  Af>Tis  cette  oc<icript-on ,  Corneille  reproduit  la 
racine  rivière  fous  le  i.  >ni  l'e  Grijalvaf  ûns  averàr  que 
ccd  la  mOrne.  *  BauJrariJ,  édit.  170^. 

GRILLENE  :  c'étoic  auticfim  une  ville  de  la  Sar- 
daigne,  &  ce  n'eft  plus  pcéfenienMin  41»  le  lieu  d'OR* 
COSOLO,  feloa  Baudnwl,  Uit.  i<8i»  m  ôie  Fian» 
^isdeVic.  . 

'  GRIMAtIT ,  perite  ^tle  de  Fiance,  en  Provence, 
proche  de  la  Méditerranée  8c  du  roIm  de  Grimaut, 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue  ,  &  environ  trois  de 
S.  Tropcz,  au  couchant.  *  BuudranJ ,  cdit.  1705. 

Le  GOLKK  DE  GRIMAUT  ,  petit  «olte  de  hr.in.o, 
«!un  l.i  mer  McJiterranéc  ,  lUrlacote  de  Provence,  pr;s 
de  Grima  it  ,  qui  lui  donne  le  nom.  Il  ne  s'étend  p.is 
plus  de  deux  à  trois  lieues  vers  l'occident,  &  n'a  point 
d'.iutre  pljv-e  c-onfKlérable  que  la  ville  de  S.  Tropcz,  liir 
iâ  Ci"te  mér!<lionale. 

GRIMliERGE  ou  Grimbourg  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne, dans  l'éleftorat  de  Trêves.  Jean,  quatre>vingt- 
fixiéme  évéque  de  Trêves,  qui  liit  ciu  en  II90  ,  &c 
mourut  en  izii ,  fit  bâtir  de  neuf  cette  ville,  dans  le 
Wdlervald.  Zeyier  n'en  dit  tieo  de  plus  ;  mais  Baur 
drand,  idit.  1705  ,  dit  quelle  eft  ain  confins  de  la 
Lorraine  &  du  Palatinat  du  Rhin,  i  trois  lieues  de  Bia- 
kenfeld.  Il  a'iofite  que  Grimberg  eft  le  chef  d'un  des 
vinet-cinq  b.iiil!  ises  de  l'archevêque  de  Trêves, 

GRlMBtRCL'F-,  ahlm'<--  d'hommes,  ordre  de  Prc- 
nnintrê,  dans  les  P.iys-b f- ,  à  deux  hcues  au  non',  de 
Bruxelles.  C.'eft  ,  outre  cela  ,  un  comté  qui  a  été  êri^ê  en 
principauté  ,  en  1730. 

GklM.M  ,  petite  ville  d'.Allem.iyne  ,  dans  l'éleéiorat 
de  Saxe,  en  Nlisnie ,  fur  la  .Vlulde ,  que  l'on  y  palTe  fur 
un  pont  i  trois  inilles  d'Allemagne  de  Lcipuc  ;  entre 
Wurizen  &c  Colditz,  avec  un  bailliage,  dont  dépend 
la  petite  ville  de  Laussvitz  ou  Laussvig  :  le  ter- 
roir des  environs  eft  très-bon  :  il  ^  a  un  château  8e  une 
école  publique,  qui  tient  le  troifieme  ni»  entre  celles 
de  raeâent  ae  San  }  cette  école  fitt  feodée  en  if  fo, 
par  râefteur  Maurice ,  au  couvent  des  AiKuftins ,  en 
faveur  de  cent  jeunes  gar«>ns ,  choifis  dans  les  villes  de 
l'élciHomt  ;  &  pour  cet  enet  on  appliqua  les  revenus  du 
inon.illere  des  religieufes  de  Nimpzschcn,  qui  étoit  de- 
vant U  ville.  Ce  lieu  a  beaucoup  fouffert  tant  des  inon- 
dations que  des  incendies  ,  principalement  en  1419  , 
&  F-n  i.;i9  ou  1450,  les  Hullites  en  faccagercnt 

les  environs.  Dix  ans  après  les  Suédois  y  firent  de  cruels 
rasT.jzes.  Cette  ville  appartient  à  réledeur  de  Saie. 
Saxon,  fupcr.  Topo^.  p.  99. 

CRIMMEN,  petite  ville d'Allem.igne,  danslaPomé- 
ranie,  au  duché  de  Baidt,  i  cinq  milles  de  Stralfund: 
cette  ville  eft  ancienne  ;  là  longitude,  lelon  les  géogra- 
phes de  ce  pays,  y  eft  de  37  d.  4^ &  la  latitude  de 

14.  d.  18'.  Elle  iat  entourée  de  murailles,  l'an  1190. 
I  y  avoit  autrefois  un  nonafleie  de  leligiailès.  Elle  a 
dans  Ion  département  ecclélîaftlque  dix«neuf  parorflès 

3ui  étoient  autrefois  de  l'évéché  de  Schverin ,  qui  eft 
u  duché  de  Mcckicnbourg,  aux  frontières  duquel  Grim- 
men  eft  Cifucc,  entre  Tribelêcs  &  GripsM  iMe.  On  y  t:ent 
trois  toircs  par  an,  l'une  au  dimanche  M{/eni  orJias ,  l'au- 
tre le  fainedi  après  l'Aflomption,  frc  la  troillemc  après  la 
fête  de  tainte  Elifabeth.  Cette  ville  a  été  plulieurs  lois 
pril'e  p  ir  les  ducs  deMecke  l  ouri; ,  &  repnfe  par  les  ducs 
de  Poméranie.  *  ZtyUr,  Poir.eran.Topogr./».  61. 

GRlMMENSTElN  .  fortcrefli;  d'Allemagne  ,  d.ins 
la  Saxe  auprès  de  Gotha ,  fur  la  hauteur.  Elle  palToit 

E9ur  imprenable.  Elle  fut  commencée  par  le  landgrave 
althazar.  Enfuite  augmentée  par  le  duc  Guillaume  de 
Saxe  i  &  enfin  l'an  15)0,  &  les  amées  finvanles  *  on 
y  fit  travailler  huit  ou  neuf  nulle  hoomet  pendant  va.  à 
onae  an  pour  en  perièâionner  les  feitUieations  :  die  ne 
fttpounant  point  imprenable;  masJean-Frederic,  élec- 
teur de  Saxe,  ayant  été  (ait  prifonnierpar  les  troupes  de 
reimiercur  (h.nles  V  ,  cette  tnrrnciîe  tut  <'ctiij:ite'ée 
tuivant  l'ordre  de  l'empereur ,  par  La/are  de  Sthwcndj  ; 
6c  l'éleâeur  ayant  été  lelâcbé  cinq  ans  apiés  ca  if  jt , 
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die  lut  réparée.  Son  fils ,  de  même  nom  ,  ayant  protéi:é 
rnal-i-propos  Guillaume  de  Grumbaeh  ,  qui  avdit  cté 
mis  au  ban  de  l'empire  ,  avec  quelques  autics ,  &c  n'ayar.t 
pas  voulu  le  livrer  ;  Au^ufte  ,  électeur  de  S.ixe  ,  en  qua- 
lité d'exécuteur  du  bui  impérial  ,  aliiégea  Grimmenftein 
en  156Ô ,  Se  la  prit  le  i  )  Avril  1567  ,  ficla  fit  rafer  iuf- 
qu'aux  fondemens.  Mais  le  duc  Erneft  y  rebâtit  un  châ- 
teau qui  iiit  nommé  FittFDrNSTEIN  ou  le  ehdteiut  dt 
la  paix.  L'ancien  nom  (ij;n;tii)it  le  château  de  la  furtur. 

*  Ztyltr  ,  Super.  Saxon.  Topogr.  p.  96.  Uiduw  , 
Géosr. />.  <86. 

GRIMMETSHOFEN  ,  bailliage  de  Suiflë,  au  canton 
de  Schafhoolie.  H  y  a  une  haute  jurisdiél'um.  *Etat  6- 
dilius  dt  ta  Sm^t ,  t.  3  ,  p.  97. 

GRIMMI ,  ville  d*A(ie  ,  dans  la  Géorgie  ,  dans  la 
province  de  Gad;iicti  (  Cal,oi  )  :  elle  ell  aile/  peuplée 
uour  ce  pays  ,  Ictoo  Archanije  Lamberti  ,  cité  par 
liaudraîul  ,  cAit.  170^. 

GKIMNl  rZ  ,  château  &  maifon  de  chade  d'Allema- 
gne ,  dans  la  moyenne  marche  de  Hraiidebouri; ,  auprès 
d'une  grande  torêt  &:  d'un  lac  ,  aux  trontieres  de  l'UcKei- 
niarck.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  le  traité  qui  termina 
les  longues  disputes  qui  étoient  entre  les  mailims  de 
Brandebourg  Sede  Poméranie.  On  y  régla  la  lucceirion , 
de  manière  qu'au  cas  que  la  maifon  des  ducs  de  Pomé- 
ranie vint  i  manquer  ahéritien  mâles  ,  les  margraves 
de  Brandebouif  auraient  toute  la  Poméranie  ,  excepté 
les  fie6  relevant  de  la  Pologne.  Ce  traité  eft  de  fan  1 5 19. 

*  Z*yltr ,  Poméran.  Topogr.  p.  61. 

GRIMSBY ,  petite  ville  a  Ani^eferre,en  Lincoinshire, 
fur  le  bord  méridional  de  l'H  iinher  ,  à  huit  licues  de 
Lincoln  vers  le  levant.  Elle  envoie  les  députes  au  par- 
lement ,  &£.  a  marché  public  toutes  les  (emaines.  Il  y  a 
une  afl'e?:  Ix-lle  ê^lilc.  *  Etat  prtf.  de  U  G>.  Brct,  t.  I  , 
p.  8j  ,  kS- 

GKIMSEL,  montnî^ne  de  SuilTe  ,  aux  contins  (]u haut 
V'allais  ,  &  du  dénatiemeiit  de  Goins  qu'elle  fépsre  dit 
canton  de  Berne.  Le  village  de  Geftilen  eft  au  pied  de 
cette  montagne.  Elle  cft  tié>4MHite  ,  &  il  faut  quatre 
heures  de  marche  pour  arriver  au  (bmmct ,  encore  ne 
peut-on  y  monter  que  par  des  fentiers  escarpés  &  diffi- 
ciles. C'eft  par  un  de  ces  chemins  que  Berchtold  ,  ifaie 
de  Zeringen ,  conduifit  les  troupes  en  m  r ,  pour  fiûre 
irruption  dans  le  Vallats.  Le  diemin  eft  oïdinaireinenc 
impraticable  ,  fur-tout  en  hyver  qiAI  eft  fermé  par  les 
neiijes.  11  y  a  fur  le  Grimiel  dc-ux  petits  lacs  qui  font  per- 
pétuellement couverts  de  neige  &  de  gl.ice.  La  rivière 
d'Aar  a  fa  fourcc  dans  cette  mont.igne.  *  Etat  &  diUitt 
de  lu  .S'ui(/i  ,  t.  1  ,  p.  111  ;  &c  t.  4 ,  p.  171. 

GRIMSEY  ,  petite  :llc  de  l'Océan  ,  ("ur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'Illande.  Elle  cft  peuplée  &  cultivée  lélon 
Baudraïul. 

GRINAA  ,  bouri;  de  Dancmarck  ,  dans  le  Jutland 
fcptentr:on al  ,  au  diocè('e  d'Arhus,  fur  la  cAle  du  Cate> 
gat.  *  De  rifle  ,  C  utc  du  Danemarck. 

CRINAEl ,  aïKiei  :u  nation  de  la  Scythie  «entre  le 
peuple  Sactt ,  dans  le  voifinage  des  MaiFagctCS  ,  felon 
Ptolomce  ,  1.6  fC.  13. 

GRIMDEDVALD.  montagne  de  Sniftè  ,  au  can- 
ton de  Berne ,  dans  l%)berland  ,  aux  ftontieres  du  Val- 
lais.  Elle  eft  remarquable ,  non  feulement  par  fa  hauteur, 
mais  principalement  par  fa  glacière  ,  (  en  allemand 
GlcisJter  )  qui  eft  Comme  une  moniaLine  de  glace  ,  ÔC 
qui  va  toujours  croiffant  en  hauteur  &  en  circuit  ;  tcUc- 
meiuque  toutes  les  .uiiiées  elle  i;a:;ne  tou'ours  du  ter:^-ln 
fur  ion  voifinage  qu'elle  couvre  irup.e  place  perpétuelle. 
(Quelquefois  en  été  cette  place  le  tend  6c  fait  des  tentes 
duncprofondeurimmcnlc$;ficquandcelaarnve,  ce  (ont 
des  éclats  parob  i  ccux  du  toimerre.  *  Eut  &  Dilua 
de  la  Suifft ,  t.  %  ,  pi.  IXI. 

GRINS'ES  ,  ancKn  village  ,  entre  les  Bataves  ,  lélon 
Tacite  ,  Hifi.  J*  f  ,  in  fine.  Il  n'en  détermine  point  la 
pofition  ;  mût  la  carte  de  Peuniuier  *  corrigée  fur  Tacite 
met  Gtmoe  ■buit  mille  pas  atHielTous  oe  Carvo ,  & 
quatre  an-deAiis  de  Levm  fanam  ,  c*eft4-dire  au  lieu 
nommé  de  Bterhuyfen ,  à  caufc  des  hutes  des  bateliers  , 
vis-.à-vis  du  petit  villaec  de  Rimmertcn  ,  &  par  conlê- 
qiictit  un  peu  au-defliis  <!e  la  chauirêe  que  Drulus  oppola 
au  Kliin  c{ui  ralbit  un  peu  trop  le  rivage  du  côte  de  la 
Gaule  j  fie  en  emportott  toujours  quelque  cboTe.  Le 
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«iode  Altinç  ne  dôme  potnr  qae  les  iables  enlevife  de  1t 
rive  du  Rhin  du  c6té  de  h  Gaule  ,  étant  povffét  par 
la  réperciiflioii  dn  fleuve ,  n'ayent  été  ponés  plus  haut , 
&  qu'il  tiL-  s'en  Toit  formé  des  anus  en  forme  à'iûes  ; 
ce  qui  .uira  tlonné  le  nom  au  lieu  de  Grinnes  ;  car  , 
félon  lui  ,  GrisDS  ou  GrINDEN  firniti  •  des  hauteurs 
cmiYettLv  (!e  verdure  ,  qui  s'cicvent  t'  ir.s  le  lit  «l'une 
rivicic.  Gr'i'i  veut  tiirc  ycrj  d.u;s  la  hiiiLiiie  de?  Frifons  , 
&  Gnnd  fijiniJie  le  fimd.  Quant  au  non»  de  Kemmtrien  , 
il  vient  des  ifles  du  Rhin  ,  qui  ont  pouffë  de  l'herbe 
comme  des  prairies  ,  &  que  Ton  appelle  en  langue 
du  pays  W^Mnltn  ,  Wâsrttn  ,  WmtB  ,  Wmdtm  Ce 
Wtrten, 
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GRIS.  D*Auc1i&et  nomme  ain(î  une  ifle  Brliaimique» 
entre  les  Orcades .  &  dit  que  ce  n'eft  qu'une  montagne 
fort  haute ,  en  (à^on  d'une  pyramide  ,  au  Couchant  de 

Wicr.  On  lit  dam  fon  livre  ,  ttiit.  Par'tf,  1/1-4*,  t.  l  » 
p.  141 ,  au  couchant  de  Gris  ;  mais  c'eft  une  faute  dlm- 
preflion. 

GRISAC ,  bourg  de  France ,  en  Lmgucdoc  ,  avec  ti- 
tre de  hiiTonie ,  dans  le  Gcv.iudan.  Il  appartient  à  la 
maifon  du  Route,  &  cft  confidcrablc  pour  avoir  donné 
l,i  naiHancc  au  pape  Urb;iin  V,  appelle  aup  irAvaiii 
launie  JcCrifjc.  Il  fuccéda,  l'an  1561,  à  Innocent  VI, 
6c  nuniriit  le  19  Déucirbre  1370.  *  Corn.  DzCtionnaire. 
sricn.  CRl^ANO ,  ancien  bourg  de  Grèce ,  dans  la  Thcs- 

GRINNICUM  ,  nom  fatin  de  Grasse  ,  vUks  de  âlie,  aux  conbnt  de  b  Macédoine ,  au  couchant  de  La- 


^rovenee. 

GRIPSVALD ,  ouGrciffsvald  ,  ville  d'Allema- 
gne,  en  Poméranie.  Les  géographes  du  pays  la  mettent  à 
«od.o'dekuigitude,&cà  )4d.  i6'deIatitiide.EUealidifiAd 
long-leaM avant  que  d'âtre  fermée  de  murailles  en  lit 3< 
EUe  dépendoit  de  l'abbaye  d'Eldenov^.  Comme  les 
liabitans  des  Pays-bas  y  négocioientbeauc<  u;)  ,  elle  s'ac- 
Cnitde  telle  numicrc  qu'elle  fe  tira  de  la  doiiiinaiion  des 
nomes.  Cela  poitacnluiteNV'r.itinas  III.  6v  aprcçta  mort, 
fon  fils  B^rninie,  à  traiter  .ivec  l'abbé  c'F.ldenau  pour  les 
droits  qu'il  avoir  lur  cette  mI.c.  Ce  ne  tut  qu'à  condition 
qu'il  en  fcroit  hommage  à  l'^ibbaye  ,  2k  qu'd  reconiioi- 
troit  devant  le  grana  autel  de  tenir  ce  lieu  comme  un 
fueîf  &c  <|ue  pour  marque  de  dépendance  chaque  bour- 
geon payeroit  tout  les  ans  i  Fwbaye  eii  forme  de  rede- 
-«ance  un  denier  d'argent ,  ce  qui  a  été  ulité  durant  quel- 
que tems  ;  mais  les  moines  le  laffant  des  disputes  iiiuti- 
lei  «M  leur  coûtoit  la  perception  de  ces  deniers  ,  ont  laiffé 
MinMr  cet  ufage  ,  &  infenlîblement  la  ville  en  cft  venue 
i  dépendre  du  prince  immédiatement  làns  auome  rede- 
vance. Elle  eftaflêz  erandc  ,  quoiqu'elle  ne  le  feit  pas 
tant  que  Strahifond  &  Stetin.  Elle  cA  vis-à-vis  de  fifle 
de  Ruçcn ,  i  un  demi-mille  du  fond  du  golfe.  D'un  cAté , 
elle  a  de  la:^cs  prairies,  Jk  de  l'autre  un  grand  1  -c  d'uiiilCort 
uu  canal  d'une  deini-licuc  qui  porte  Te  ui  au  ijolte  ,  & 
fur  lequel  les  marchandifes  fout  portées  jusqu'au  quai  ne 
la  ville  ;  car  les  vailfeaux  ne  fauroiem  remonter  ju^ques- 
là.  Des  deux  autres  côtés  cil  un  pays  plat ,  Ci  devant  la 
ville  il  y  a  des  fourccs  dont  l'eau  Icrvoit  autrefois  à  lâire 
du  fel ,  comme  on  en  fait  préfentement^Lunebourg  ;on 
a  discontinué  ce  travail  £uite  de  bois.  Jaromar  II ,  prince 
de  Ri^en  donna  l'an  1140,  cette  lâline  au  mon  ilkre 
fTEldourar»  La  ville  n  trois  églifcs  paroiiïiales ,  iSc  deux 
roonafidiCS  dont  l'un  fert  preletuement  à  l'univerHié  , 
&  l'antie  aux  écoles  de  la  ville.  Elle  a  d'alFez  belles 
t  fit  de  grands  privilèges.  Dans  la  guerre  que  les  ducs 


riffa.  Vove/  Ctf  men^.  *  BjuJranJ ,  éd.  170V 

GRISI-ENIJtKG  ,  ville  d'Allemagne ,  en  Poméiani^' 
fëlon  Baudrand  &c  Corneille  :  c'eft  la  mOme  que  Grei^* 
fcniKrg. 

GRISO  on  GkusO  ,  Cahme  «  Colon».  Bourg  de 
Grèce,  dans  la  Morée  »  for  la  côte  du  Belvedcr,  entre 
les  villes  de  Coron  Se  de  Modon.  *  BtuuIrMid,  édit. 
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GRISOLLES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  haut 
L.Htiituci'.oc ,  au  dioci  le  deTouloufe.  Elleefl  renommée 
par  la  ciiui^ll:rie.  *  Mi:n:oi/ts  iirqj^s  fur  la  v. 

GKISt)NS,  (iFs)  peuple  des  Alpes  ,  allies  des  .Suif- 
fes.  l  es  ini  iens  hi(};>riens  en  p.^rlent  l'ouvtnt  ,  &  le» 
nomment  Rhaii^  &  il  n'y  a  point  <le  nation  voidue  de 
laSuifli;,  dont  Torigine  foit  plus  ailée  à  fixer.  Tite-Live, 
/.  ^ ,  c.  33 ,  en  a  écrit.  Les  Tofcans ,  (dit- il ,  )  qui  s*é> 
tendoiein  d'une  mer  i  Fautte  t  avoicnt  originairement 
douze  villes,  dans  cet  etpace  de  terres,  au-de^  de  l'A* 
pemiin ,  fur  les  cdtes  de  la  mer  inférieure.  Dans  la  foiie 
ayant  cnvoyd  des  colonies ,  qui  occupèrent  tome  la  con» 
trée  ,  (|ui  eft  au-deU  du  Pô,  jusqu'aux  Alpes ,  à  l'excep- 
tion de  l'angle  deî  Venctcs  ,  qui  habitent  2iit(air  du 
golfe  de  la  mer  Adriariqne  ,  ils  (e  trouvèrent  as  oir 


au- 

q.iM  y  avoir  eu 
lute  ,  que  c'ei!-li 


de  Poméranie  ,  &  ceux  de  i 


tant  (le  villes  ,  au-Ci-l a  1 
de  chefs  de  colonie..  Il  11  y  a  au^im  a< 
rori^uic  des  nations  des  Alpes ,  principalement  telle  des 
Rliéticns  ,  &  que  les  lieuv  qu'ils  hiliitent,  les  ayant 
feni!us  faiiva^es ,  comme  ils  linit  ,  il  ne  Lur  tft  rien 
demeuré  de  leur  ancienne  origine  que  la  langue  du  pays, 
qu'ils  ont  même  corrompue.  *  État  &  JJditti  de  U 
Sui/fe,  I.  4,  p.  1. 

L'origine  «s  Griffons  étant  ainfi  fixée  ,  il  relie  à  dire 
que  leurpa^s,  connu  fous  le  nom  latin  AW/j,  eil  placé 
par  les  anciens  hidoriens  dans  les  Alpes  Lépnnticnnes, 
aux  environs  des  deux  fourccs  du  Rhin.  Il  renfermoit  les 
vallées  &  les  mon:a{>nes  des  environs,  pnqu^à  l'endroit 


Meckelboure  eurent  pour   où  les  deux  ruifieaux  de  ce  fleuve  fo  joignent ,  pour  ne 
rifle  de  Rugen  \  les  habitans  de  Gripsvlld  fignalerem   former  qu'un  mtfme  lit.  Et  comme  au-defliis  de  ces 


leur  zélé  pour  les  ducs  de  Poméranie  ,  qui  les  en  récnm 
pcnfercnt  par  des  grâces  &  des  franchifes.  L'ifle  ^Othe  , 
ou  Oie ,  ou  GripswdUiiche  Oie  f  qui  eft  pour  la  plus  (jraiule 

Îiartie  fubmergéc  ,  &  lituée  à  cmq  oufïx  milles  de-l.'i  dans 
a  mer  ,  appartient  à  cette  ville.  Il  y  avoir  autrefois  dans 
cette  ifle  un  Ijois  où  l'on  élevoit  de  très-beaux  chevaux 
que  l'on  y  lailToit  i'ans  que  perfonne  les  f;ard,if  :  on  te 
contentoit  de  pourvoir  à  leur  fourrai^e  durant  l'hyver.  11 
y  avoit  auflî  urte  chapelle  où  les  |>i?chcun  lafoient  dire  la 
meflè  Avant  que  d'aller  i  la  pèche  du  harenq ,  de  l'cfluiw 

geon,  ficc  *  Zeyler ,  Pomer.  Topngr.  p.  6i 

11       J  e--.-  -  i^'-.l.-ij  'i«  


deux  ruiflc.-mx ,  on  trouve  une  belle  plaine  ,  que  com- 
mande un  petit  cAteau  ,  fur  lequel  il  y  a  une  JortcrelTe 

c  '  ..i  i  c  ïv  tKs-ancienne,  nommée  R'iarium  ,  Se  aujour- 
d'iuu  l'J:a:!  jins,  il  cft  i  croire  que  c'efî-l.'i  un  ouvra.:c 
des  premiers  Rlu'tiens.  Ce  qui  en  fait  la  pieuse  ,  t'<.ft 
que  tous  les  Imlonens  s'accordent  à  dire  que  les  Rhé- 
tiens  tnif.ir.Lnccre'it  jiar  s'établir  a".i-de/1i;s  du  Rhin: 
les  rcftes  de  plulieiirs  anciennes  foriercires  que  l'on 
voit  en  diflfërens  endroits  confirment  ce  fentimcnt.  On 
ne  trouvera  ,  ni  dans  la  France ,  ni  dans  rAlIcmaene 
aucune  contrée  où  il  y  ait  autant  de  châteaux  &  de  for- 


II  jr  a  deux  foires  par  an  à  Gripsvald ,  l'une  le  Juillet  terelles  que  chez  les  Griibns ,  quoique  Ic  tenein  ;  foit 
à  la  téte  de  S.  Jac<[ucs  ,  l'autre  le  premier  Novembre  i   dur  ,  ingrat  fit  ' 


la  <ite  de  tous  les  Saints.  L'univerlité  fot  fondée  en  14^6 , 
par  Viatiflas  IX  duc  de  Poméranie  ;  8c  le  premier  rec- 
teur fot  le  doéleur  Henri  Rubenowen  ,  bourg-meflre  de 
Gripiwald  ,  qui  avoit  été  auparavant  chancelier  d'Eric , 
roi  de  Danemarck,  &C  avoit  eu  bcuemip  (!e  part  à  ce 
louable  éiabliflement.  Le  dernier  due  de  l'oméranie 
Bogiflaç,  XIV  du  nom  ,  donna  l'an  \G\-\  ;'i  l'univcHlté  , 
quoi  qu'avec  quelcjnes  rélerves  ,  l'aiihaye  il't  Ideuou'  avec 
toutes  les  dépendances  ,  villages  ,  terres  laliourah'os  , 
prairies ,  panirakics  ,  moulins  ,  pèches  ,  bois  ,  &c.  pour 
l'entretien  l'augmentation  de  l'univerlité  ,  &  pour  la 
fubliUance  des  profeiïeurs.  Il  les  en  mit  folemnellemcnt 
en  pofTeffion.  La  dignité  de  chancelier  de  l'univerfité  a 
été  loiffi-tenis  ai&âée  aux  év&iues  de  Canunin,  Cette 
YÏUe  cft  me  des  fianes  places  du  pays. 


fauvage.  Sous  le  confulat  de  Cn.  Pom- 
peius  Sô^abon ,  pere  du  grand  Pompée ,  les  Rhéiiens 
étendirent  leurs  frontières  jusqu'.uix  territoires  des  villes 
de  Trente,  de  Vérone  Se  de  Côme.  Dans  la  linte  ils 
les  pouiTerent  encore  plus  loin.  •  Etai  &  Ddtas  <ic  la 
Suip,  t.  4,  p.  y. 

Le  pays  desGrifons  a  pour  bornes  au  noid  ,  le  comté 
deTirol ,  îs:  le  comté  de  î>ar;^.iiis;  à  l'occidn^t  L-i  can- 
tons de  Claris  &  d'Uri  ;  au  midi  les  l)ailli,!  ;i-s  com- 
muns, que  les  car.tous  polledent  en  Italie,  le  tointé  de 
Chiavcnrc  &  la  N'altelme  i  &  à  i'orient  le  Titol  en- 
core ,  Se  le  cni.ité  de  Bormiu.  Il  ell  auj'mrd'hui  par* 
tagéen  trois  grandes  parties  ,  qu'on  nomme  Liptcs  ,  en 
ai&nand  BunJi  ;  &  de-là  vient  le  nom  Bur^iscty 
que  les  Allemands  donnent  aux  Grifonsi  Ces  trois  Lir 
font,' 
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I.  La  LICUE-HAUTE  OU  Grisf  ,  en  allemand  Graw- 
bundt.  Celle-ci,  comme  la  plus  conl'iaérable,  a  commu- 
niqué Ton  nom  itout  le  pay?. 

II.  La  ligue  de  LA  Cadrée  ,  (Caddca,  en  italiea 
eoffiompu,  pour  Càfa-Dei o\i  de  bMaifoo-de-Dioit 
en  allemand  Gotts-naufs-buadt, 

ni.  La  li^ue  des  UIXCOMMVNAVTiS,CnalkflMad 
Zdun-grichttn-bundt. 

Les  deux  premières  font  au  midi  ,  Se  la  traifiemi  m 
nord,  la  picmierc  «A  fépacée  de  la  feçonde  .  en  partie 

Kla  btrâche  of  ientale  du  Rlûn  ,  6c  elk  nît  noe  à 
cident,  aux  cantons  dUri  6c  de  Ghm:  les  deux  au- 
tres ,  à  rorient  6c  au  nord  ,  font  lace  au  Tîrol.  Ce  font 
comme  trois  cantons  ou  républiques  ,  dont  ch.ic.me  a 
ton  gouvernement  à  part  ,  &  t'jit  Tes  slfaircs  léparé- 
Bient  ;  nuis  toutes  enfcmble  tbrmcnt  un  corps  de  ré- 
publique ,  en  qui  réddc  Pautorité  fuprême.  La  longueur 
de  tout  ce  p^iys  ,  du  nord  au  lud  ,  eft  i!e  quinze  milles 
d'allcinaï;ne,  ou  d'environ  trente-cinq  lieues.  On  a  donné 
aux  h  i!)iijn5  le  nom  <lc  Grifons  ,  parce  que  k".  premiers 
qui,  dans  le  quinzième  fiéclc,  fe  liguèrent  enfemble ,  pour 
kcouer  le  joug  de  ceux  qui  les  opprimoient,  portoient 
des  habits  grofliers  d'une  étofiè  grife ,  qui  fc  nibriquoient 
daulepayi. 

Ce  pajn  a  effinré  i-peu-près  les  mêmes  révolutions 

StaSmdê;  Q  fut auelque tenu  fous  la  dommaâondci 
ncSt  apt^  qnoî.ws  Huns  iTen tendirent  maîtres,  6c 
le  ravagèrent  :  ta  ranverniiet j  fiit  enfuitc  partagée  en- 
tre l'empire  &c  divers  comtes  particuliers  ;  &  comme  les 
évoques  de  Coire  forent  chargés  par  les  empereurs  de 
la  partie  qui  dépendoit  de  l'empire  ,  ils  ne  manquèrent 

Eas  de  Êiire  leurs  aflâires  aux  dépens  des  princes  qui 
rs  commettoient  ;  ils  parvinrent  enfin  à  ic  faire  eux- 
mêmes  fouverains.  Les  Grifons ,  ny.iiu  rendu  de  fçrands 
fervices  aux  empereurs ,  en  obtinrent  de  grands  pr.vilé- 

(;es.  Ceux  qui  étoient  ibumis  aux  comtes ,  rachetèrent 
eur  liberté ,  ou  devinrent  libres  {par  l'extinflion  des  fa- 
milles de  leurs  fcigneurs.  Les  évëques  de  Coire,  perdi- 
fcnt  inlènfiblement  tout  leur  pouvoir  ,  principalement 
au  tems  de  la  révolution  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  ils 
n'ont  ohis  ancme  part ,  ni  aucune  influence  fur  les  af- 
faires ou  eomernement.  Les  Gtiibns  parvinrent  enfin  k 
Pindépeoauiee,  6c  femmcntiine  république  Oémocnr 
lîqne ,  dont  le  pouvoir  fiMmnûn  léfide  endéieaient 
dans  le  peuple. 

Le  pays  aes  Grifons  étant  tout  entier  d.in';  les  Alpes, 
6t  ne  confinant  qu'en  vallées  plus  ou  moins  , 
au  pied  de' hautes  montagnes,  on  peut  aifément  )uger 
que  l'air  n'y  eft  pas  des  plus  doux,  ni  le  terroir  dcvplus 
fertiles.  Cepenoant  il  eft  extrêmement  peuplé  ;  &  les 
deux  extrémités ,  qui  font  d'un  côté  la  fcigneuric  de 
MeyenJeU,  6c  de  l'autre  le  pays  de  PngtU,  font  dans 
un  climat  alTez  doux ,  &c  ont  un  terroir  fertile  en  bleds, 
en  fruits  &c  en  excellent  vin.  Dans  le  coeur  du  pays  on 
recueille  de  l'avoine  ,  de  l'orge ,  quelques  fruits ,  oc  en 

Ïuelques  endroits  du  froment.  Il  y  a  aufll ,  par-ci  par- 
i ,  de  bonnes  vallées  fertiles.  En  récompenfe  on  tire 
des  Alpes  tien  des  ««entames  ,  par  les  troupeaux  de  bê- 
tes i  corne  qn'oo  y  entretient.  On  y  a  aulfi  le  gibier  en 
très-grande  abondance  ;  8c  les  rivières ,  avec  quelques 
petits  lacs ,  donnent  beaucoup  de  poiiTon. 

Les  Grifons  gardent,  à  Tégard  des  mœurs,  un  certain 
milieu  ,  entre  les  SuifTes  ôc  les  Italiens  ;  ils  ont  un  peu 
de  la  vivacité  Italienne  ,  &c  beaucoup  de  b  franchife 
desSuifTes.  La  liberté  dont  ils  jouilTent,  les  rend  gais, 
hardis,  courageux,  fiers;  mais  cela  même  rend  la  po- 
pulace, (qui  en  tous  lieux  abufe  de  tout,)  6iroucnc, 
emportée  &  infolente.  Ils  font  extrêmement  jaloux  de 
lenr  liberté.  Ils  font  presque  tous  Proteftans.  L'évêque 
de  Cotre  &  l'abbé  de  Difentis ,  avec  le  doyen  6c  le 
chapitre  de  Coire ,  6c  quelques  vill^es  difperfés  dans 
les  trois  ligues,  font  Catholiques  ;  mais  les  villes  6c  tout 
k  reAe  du  pays  efl  Protefbnt.  La  Ligue  haute  efl  celle 
cà  il  y  a  le  pb»  de  Catholiques.  Chaque  éflife  Ptates> 
tante,  dans  le  Grifons,  a  le  drmt  d'toUir  lès  pafleuis 
êc  de  les  dépofêr.  Les  ecdéfiaftiques  Catholiques  dé- 
pendent de  révêque  8c  du  chapîize  de  Coire  «  6c  de 
l'abbé  de  Difentis  pour  la  plus  grande  partie:  Févéque 
de  Coire  eft  élu  par  le  chapitre  ,  6c  les  chancwnes  font 
obligés  de  dioifit  m  homniednpejrsj  {c  mtee  qui  Ibit 
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de  la  Ligue  de  la  Maifon-dc-Dieu.  L*évéque  piend  le 
titre  (le  pii/Hc  de  ["empire ,  à  eaiiti-'des  terrcs  qu'ilpofnrde 
d.iiis  l'empire  ;  mais  nonoblUiit  ce  titre  ,  il  n'cft  rien 
moins  que  Ibuverain  dans  fun  pays  ;  car  il  eA  iiijet  des 
Ligues  avec  tout  le  clergé. 

Chaque  ocMmnunauté, étant  gouvernée  par  fes  propres 
lois  munidpdleS)  6c  par  fes  coutumes  panicuLcre'. , 
choîfitiês  propres  magifbats,  6c  tous  les  hommes, 
Fâge  defêize  ans,  ont  droit  de  fîiAa^.  Et  les  diverliit 
communautés  de  chaque  Lipe  mut  leurs  diètes  pre- 
vinciiles  »  compofSSeï  des  députa  de  chaque  commu- 
luuté ,  qui  choififlênt  le  chef ,  8c  les  autres  officiers  de 
chaque  Lague  en  particulier  ,  ces  diètes  provinciales  ne 
reflemblent  pas  mal  a-jx  états  provinciaux  des  Provinces'. 
Unies.  Au  refte  la  jullicc  eft  adminiftrée,  dans  ce  pays, 
d'une  manière  très-iimple.  On  applique  les  criminels  à 
la  qucilion,  comme  en  Suiffe  ;  JSi  aprè's  leur  exécution, 
en  quelques  eiuiroils,  un  confisque  leurs  biens.  En  d'au- 
tres ,  comme  dans  les  communautés  du  l'retfigau  ,  la 
confiscation  n'a  point  de  lieu.  A  l'égard  des  procès  ,  il 
n'y  a  point  d'appel  dans  la  Ligue  des  dix Jurisdi^ions, 
excepté  dans  la  feigneurie  de  Meyenfidd.  Dans  la  Ligue 
de  la  Caddée ,  ils  Ibnt  très-raies  ;  6c  quant  i  ceux  de  la 
Ligue  haute,  ils  le  portent  ordinairement  à  Tron. 

Pour  ce  qui  eft  des  affaires  générales ,  qui  regardent 
tout  le  corps  de  Tétat  ,  il  y  a  des  diètes  comppfiies 
des  dépotés  de  chacpie  Ligue  ,  qui  s'aflemMent  aun  liM> 
vent  que  la  néceffité  le  demande  ,  comme  des  diètes 
provinciales  ,  formées  des  députés  de  chaque  commu- 
nauté ,  pour  les  affaires  de  chaque  Ligue  en  particulier. 

La  principale  alTemblée,  que  l'on  appelle  Jiéu  géné- 
rale ,  crt  compoiée,  outre  les  trois  chels  desLi.;ues ,  d'un 
député  de  chique  communauté  ,  qui  a  droit  Je  lliffr.i^e. 
Elle  le  tient  réiîuliérement  une  lois  l'an  ,  non  tour-à-tour 
(l.iiis  clucune  lies  trois  Li;jiies,  mais  dans  l'ordie  (uivant; 
lavoir  en  premier  lieu,  â  /A//?/.* ,  enfuite  Coire  ^  la 
troifieme  fois  à  lUmi,  la  quatrième  à  Ceire  encore,  &c 
la  cinquième  ii  Davos.  Le  chef  de  la  Ligue ,  où  elle  fe 
tient,  y  préfide  toujours  ;  6c  le  tems  auquel  elle  fe  con- 
voque ,  eft  fixé  à  la  fin  d'Août  :  fes  affaires  princip^es 
font,  1°  d'agiter  6c  de  délibérer  fur  les  propcmiions  des 

Einces  étrangers,  De  recevoir  les  deniers  communs» 
.  ^examiner  les  comptes  publics.  3°  De  prendre  fcr> 
ment  des  gouvemeuts  6c  des  fidiakenws.  4"  J>e  juger 
lesappels. 

Outie cette  diâe  générale,  ilyen  a  de  «mis  anba 

espèces. 

La  première  de  ces  aflëmblées  n'eft  proprcn^ent  qu'une 
demt-dtétt  ;  auffi  en  port e-t- elle  le  nom.  l'Ile  conlifte 
dans  la  moitié  [des  députés  q'ji  ont  dnir  <!  ili  lier  aux 
diètes  générales  ;  de  lorte  que  deux  coinniun.iiirés  n'en- 
voient entr'elles  qu'un  l'eul  député  qu'elles  choifîilênt 
chacune  à  leur  tour.  Cette  demi-diéie  n'a  point  de  tems 
fixe  pour  s'aircmhicr  ;  elle  fê  ccmvoque  feulement  lors« 
qu'on  le  juge  nécefliure  ;  mais  le  plus  fouvent  i  la  le- 
quifiiion  des  ambaflàdeurs  étrangers-,  elle  iè  tient  tott- 
jours  à  Coire. 

La  feconde  afTemUée  eft  appellée  le  eongtis.  Elle 
n*eft  compofiie  que  de  trois  députés  de  chique  Ligue  , 
avec  tes  trois  chefs  ;  elle  s'aifemble  généralement  une 
fois  l'an  ,  environ  au  cbmmenceiiient  de  Mars  ,  po.ir 
examiner  &C  mettre  en  ordre  les  Kponies  des  commu- 
nautés ,  &  pour  commun:  (lu-r  <!e  nouveau  le  résultat  de 
ces  réponses  aux  mêmes  commimaiités.  Ce  concri}s  fc 
tient  encore  à  Coire,  aiifli-bien  que  les.iu;res  :<ncrn!ili'c5 
publiques;  mais  cela  lé  ti;t  pour  la  conimoJité  ,  pluîôt 
que  par  un  droit  attaché  à  cette  vtllc. 

La  troificme  eft  une  aflcmblée  des  trois  chcis  des  Li- 
gues feulement;  elle  fe  tient  un  peu  devant  la  diéie 
générale  ,  pour  préparer  les  matières  fur  lesquelles  on. 
doit  délibérer. 

11  y  a  encore ,  comme  il  efl  dit  ci-delTus  ,  des  Jiites 
fmvineiatts ,  qui  fe  convoquetN  toutes  les  fois  du'on  le 
néceflaire.  Mais  il  faut  obfèrver,  comme  règle  lé- 
e ,  qiw  dam  toutes  ces  aflëmblées ,  les  députés  font 
tellement  liés  par  leurs  inflruclions,  qu'ils  ne  font  que  dé- 
libérer ,  &  rapportent  enfuite  ce  qui  a  été  délibéré  à 
leurs  communautés  qui  discutent  l'atTaire  de  nouveau  , 
chacune  en  particulier  ,  &c  décident  la  queftion  par  la 
phitalité  des  vont  :  chaque  commuianté  envogrant  fin 
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•pioîoa  par  écrit  ;  &c  ce  qui  le  tniuve  avoir  éié  réfolu 
par  la  pluralité  des  liuîiagcî  ,  piffc  pour  le  fentunent  Je 
lOUie  ù  nacion. 

On  vi)it  par-là,  que  la  Ibuverainete  réfidc  enticre- 
nK-iit  dans  le  corps  du  peuple  :  cependant  comme  les 
communaiitéi  choififlent  généralement ,  pour  leurs  dé- 
putés, les  plm  iMlliks  gens ,  il  arrive  rarement  que  Topi- 
nion  d'une  communituté  dilFC're  de  celle  de  fon  député  ; 
de  fiwK  que  cette  népublique  eft ,  en  quelque  manière  , 
gouvernée  par  un  petit  nombre  de  chefr  :  au  rcAc  i 
ceux  qui  e^gageot  le  peuple  dans  des  mefime:  mauvu- 
fis .  ou  qui-  ne  réufliflènt  point ,  le  payent  quelquelbis 
de  leur  téte  ,  comme  dans  les  petits  cantons.  Les  Gii> 
fons  font  fort  jaloux  de  leur  liberté ,  &  ils  ont  une 
manière  iuigulicre ,  pour  châtier  ceux  qulls  (bupqonnent 
de  tnihiion  ou  de  qiielqu'dutie  crime  d'état.  Lorsqu  i 
diète  cft  HlTeinl)lée  ,  les  paylans  y  vont  en  troupe ,  i 
inander  une  chambre  de  jufticc  contre  les  cnup.iblcs ,  8c 
on  la  leur  accorde  :  elle  eft  compolëe  de  dix  juges  ,  & 
de  vingt  procuieuis,  de  chaque  Lia'.ie  ;  lés  procédures 
iunt  torccs  &L  ligoureuies ,  &c  il  ên  coûte  toujours  la 
vie  ou  de  grofliss  amendes  à  quelqu'un  :  cependant  on 
a  très-fouvent  éprouvé  ^ue  ce«  fortes  de  juftices  ont 
6it  plu6  de  mal  que  de  bien  au  pays. 

Les  alaances  des  Grifons  avec  les  SuilTc?  ont  été  faites 
en  diiTtlrcm  temt.  L'an  1497 ,  aprcs  diverfes  alliances 
particulières  que  quelques  communautés  avoicnt  £iites» 
avec  deux  ou  trois  d'entre  les  cantons  Suifles  »  la  Ligne 
Grilè  fit  une  alliance  perpétuelle  avec  tes  tept  anciens 
cantons.  L'année  fui\'ante  la  Ligue  de  laCaddcc  fit  aufll 
la  même  alliance  avec  les  marnes  cantons  ;  l'an  1600, 
les  trois  Lignes  enfcmbie  tirent  une  alliance  perpétuelle 
avcclcs  Vailailims  ,  &  l'an  1601,  avec  la  ville  de  Berne  ; 
t-nfm^  en  1707,  elles  ont  négocié  une  nouvelle  alliance 
avec  Zurich  ,  6c  quelques-uns  des  cantons  leurs  vDifint. 

Les  Gritons  poîrc<lciU  isn  aiïc?  beau  pays  ,  d'une  éten- 
due conlidérabie  ,  au  pieil  de  leurs  Alpes  ,  &c  à  l'enrroe 
de  l'Italie.  11  eft  partagé  en  trois  Icigneuries ,  le  comté 
de  BoRMio  ,  la  Valteline,  6c  le  €»mté  it  Chia- 
V£MNE.  Tout  ce  pays  n'efl  proprement  qu'une  vallée, 
qià  s'étend  en  longueur  au  p'ied  des  Alpes  Rhétiques  ; 
ayant  pour  bornes ,  à  l'orient  IcTirnl  ;  au  midi  les  ter- 
res de  Vcnife  6c  de  Milan  ;  à  l'occident  61  au  nord  les 
Grifiws.  Sa  longueur  eftd'eavîioo  Aisaoïe  nuUesd'lt*- 
lie ,  ou  de  viagt  lieues  dt  chemin  ;  &  Inaeur  eft  (bit 
Saisie;  car,  «n  oneiqaes  endroits,  die  n^  pas  plus  de 
deux  lieues ,  en  d  antres  fia  ou  (êpt;  La  rivière  1  Adda, 
qui  fort  du  mont  Braulio ,  écsccnd  dans  le  comté  de 
«ormio  ,  &c  paffc  de-là  dans  la  Valteline  qu'elle  arrole 
d.ini  toute  fa  longueur  ,  après  quoi  elle  (e  jette  d.ms  le 
Lac  de  Côine  :  cette  rivière  ùit  beaucoup  de  bien  au 
pays  -,  m  us  clic  jT  fiùt  anlfi quelquefois  bien  damai  par 

ies  ilUlIl(l^^IlOllS. 

G  R 1 SS  A  U ,  Grat'iafanHcc  Mmm ,  abbaye dliom mes , 
ordre  de  C  itcaux  ^  dans  la  ballê  Siléfie  ,  an  duché  de 
Schveidnitz  ,  fondée  en  ii9»«  par  Boledas,  duc  de 
Schveidniia. 

GRISSIA,  rivière  de  U  Dscîe,  («.Inn  Jomandcs,  de 
'Jltt,  Gmc.  c.  11.  11  dit,  en  parlant  des  Wandales  de 
leur  Vifiunar  :  ils  étoient  alors  au  m^nte  lieu  où  font 
prélèntement  les  Gegides  ,  pr^  des .  fleuves  Marijta , 
AtUUrtf  Gitfild  &  Gfi^^  qui  (iupaflè  ceux  que  l'on 
vient  de  nommer.  Ces  rivières  font,  fimsdouie  •  paitie 
dans  h  Hongrie ,  &c  partie  dans  la  Tranfihranie.  La  pre- 
mière eft  le  Marosch  ou  Mvisck,  Lazius  qui  lit  Crisia, 
au  lieu  de  GriJJia  dam  Jomandet ,  a^ofite  que  c'ef)  la 
ini?riie  rivière  que  hiChryfttis.  Ce  niî?me  auteur  6c  Sam- 
Lutus  ont  cru  que  c'efl  îa  rivière,  nommée  par  les  Hon- 
j;:oii  Kf  urel'i.  ,  6c  par  les  Allemands  Kraiss  ;  o.i  fi 
l'on  veut  Keres,  comme  il  eft  nommé  (ur  nus  Cartes  ; 
mais  il  y  a  une  grande  difficulté  en  cela  :  les  dci!x  ri- 
vières de  Keres,  qui  fê  joignent  au-dciTus  de  Giula  , 
ne  font  pas  li  grandes  enlêmbu ,  i  beaucoup  prés ,  que  le 
Meritch;  &  lelon  Jomandes ,  la  rivière  de  Grifiia  doit 
être  la  pins  grande  des  quatre  :  c'eft  1  quelque  ikvam 
Hont^-ois  à  lever  cette  dilliculté. 

GRIUS.  Voyez  Latmus. 

GROBE ,  ancienne  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît, 
en  Allemagne ,  dans  la  FooMbanie  vkéiîeaie  au  diocèfe 
de  Cammin.  Elle  a  été  ItadvijiSe  >  fit  fifprinée  à  k 
paix  de  Weftphalie.  , 
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GRORMING  ,  viiViiTc  d.'  la  bafTe  Autriche.  U  n'en 
lais  ici  mention  que  parce  ■  I  ■  -idscroit  y  tniuver  la  Ga.* 
ir;/wjfftt«de  laNoriquj.      J;>:it  Aiit,,niu  1  ut  iKcution. 

I.  GRODr.CK  ,  |K[i  e  vil;e  de  Pologne  ,  dans  la 
Ruflie  Rou;;c,  entre  les  linirces  du  Boug  ,  du  Nieller, 
&t  du  San  ;  au  couchant  méridional ,  &  à  neuf  lieuû  6c 
demie  conununes  de  Pologne  de  LéopoM.  *  Dt  njU  ^ 
Atlas. 

1.  GRODECK.  ou  Grvdeck  ,  petite  ville  de  Pih 
logne ,  dans  le  Palatinat  de  Podolie  ,  for  la  rivieie  de 
Smotiaez,  «n-deflbus  de  Fclftin  ,  Se  an  nord  de  Kbbh- 
niek,  qui  eft  for  la  mfme  rivière.  Il  y  a  une  citadelle. 

*  Atlas.  HtUndt  ymgondy.  And.  Ctltar.  Polon.  Defor. 

3.  GRODECK  mi  Gruoeck,  petite  ville  de  Po- 
'  '•gne,  fur  la  ri\e  ij  uichc  du  Nied^r  ,  &  en  même  tentt 
iLir  le  Scret  qui  la  traverie  ,  qui  le  joignant  .au-deflTus 
de  Janow  à  une  autre  rivière  qui  vient  de  la  gauche, 
vient  reperdre  dans  le  Nieller;  elle  eft  forte  &  diffé- 
rente de  Grodeck  ,  fimée  liu  U  rivicie  de  Smotrziez. 
C^'eft  dans  une  de  ces  deux  villes  que  Wladiflas  V,  roi 
Pull)  .ne,  nommé  auparavant /«^if/^/t^  mourut  en  1434. 
De  riile  ne  la  marque  point  dans  fa  Carte. 

4.  GRODECK  ou  Grudeck  ,  petite  ville  ou  bourg 
de  Pologne  ,  au  Palatinat  de  Kiovie ,  for  une  rivière 
qui  va  fe  perdre  dans  le  Boriftheoe ,  au-deflinde  Kiov, 

*  Atlas.  JEofar»  Je  A'Migwt^. 

GRODENZ.  Voyez  GitAVDBim. 

GRODNO  ,  Gndam  »  viUe  de  Pologne  ,  dam  la 
Litfauanie ,  for  h  rive  tboîle  du  Niémen  ,  au  Pala- 
tinat de  Troki  ,  partie  fur  une  montagne  ,  &  partie 
dans  la  plaine.  Il  y  a  peu  de  m-iifons  qui  (oient  c<?nt:.:ncs 
les  unes  aux  autres  ,  ik  qui  foient  bâties  de  pierre  ;  la 
plilpart  l'oi'itde  lit>;s,  {k  lort  vila.iics.  La  ville  n'a  ni  tours, 
ni  oaftions  ,  ni  murailles  :  la  cit.i'lcUe,  qui  eft  élevée, 
eft  fortifié?  ;  elle  a  elé  bàiie  ou  rétablie  par  le  roi  Eiieruie, 
qui ,  aimant  be  uicoup  la  chjfié  aux  ours  Se  aux  élans ,  ve- 
noit  fouvcnt  en  prcmlre  le  divcrtiirement  dans  ce  lieu. 
Les  habitans  de  Grodno ,  avant  leur  eonverfion  au  Chril^ 
tianisme ,  étoient  idolâtres.  On  y  voit  encore  trois  tem-> 
pies  bAtis  de  pierres,  dont  l'im  fert  d'é^lilè  aux  Poio> 
nois  ,  &c  les  deux  aittres  aux  Ruftîens  du  rit  grec  :  ces 
derniers  en  ont  encore  deux  autres  dans  les  fâuxbourgs, 
l'une  qui  eft  ronde  ficliâtie  de  bois  ;  l'autre  eftdepier» 
res.  Les  autres  ^lifes  nefomquede  charpente;  les  do» 
chesnefont  patdansrédHîce,  mais  devant  la  porte, dam 
une  tour  de  bois  élevée  exprès.  La  citadelle ,  le  palais  du 
roi ,  la  cour ,  l'écurie  royale ,  méritent  d'i?tre  vus  ;  le 
refte  eft  fort  peu  dechofc,  quoique  Grodno  tienne  après 
Wilna  le  prenner  rang  entre  les  villes  de  Liihu-inic.  Il  y 
a  un  pont  de  bois  fur  le  Niémen  :  il  paftc  pour  le  plus 
beau  de  la  Pologne.  Ce  fut  le  roi  Sigismoml  qui  le  tit 
faire.  La  ville  a  q  ielques  couvens  6t  un  collt  ie  de  Je- 
fuites.  L'an  1183,  l'ordre  Teuronique,  déi  i  nunre  de  la 
Fntfle ,  attaqua  la  LitKin'r.e  ,  rar  aqea  le  territoire  de 
Grodno  ,  affiéiçe;»  la  citadelle ,  &  la  prit,  après  y  avoir 
perdu  bien  du  monde  :  les  Lithuaniens  la  reprirent  en- 
fuite.  LesPruftiens  l'affiégerent  en  vain  en  1306;  le  rai 
Etienne  tint  la  diète  r.in  1^77 .à  Grodno,  où  fe  trouvè- 
rent des  envoyés  du  crar  de  Moscovie  ,  avec  un  cor- 
tège de  douze  ceiu  hommes, fuperbement  v^tus ,  qui por- 
toient  avec  eux  de  riches  préièns.  On  leur  tra<^  Mrs 
de  la  ville  M  tetrein  oà  ils  drelTerent  leurs  tentes  ; 
6(  ils  n'ofeient  forttr  de  ce  camp  ,  qu'ils  ne  folTent  ac- 
compagnés d'un  Polonots.  U  y  vint  aufli  des  députés  des 
Turcs ,  des  Tartarcs  6t  des  Valaques ,  que  les  lèiçneurs 
Polnnois  placèrent  en  divers  lieux.  Grodno  eut  la  part 
des  ravages  que  les  Moscovites  firent  dans  ce  pays  , 
en  16^5.  î>inis  le  roenc  de  Michel,  l'an  1675  »  'I  ''é- 
glc  que  chaque  tr<ii(icine  diéte  fe  tiendroit  à  Grodno, 
excepté  la  convocation  générale  au  tcms  de  l'interrègne, 
la  diéte  de  l'élection  ;  l'une  6c  l'autre  doit  (c  tenir  à 
War(bvic  ,  &  la  dicte  du  couronnement  qui  doit  ^treà 
Cracovie.  Cela  fut  confirmé  i>ar  le  roi  Jean  III ,  qui  pto> 
mit  de  plus ,  que  tous  les  trois  ans  il  rélîderoit  en  Li- 
thuanie.  Le  mime  rc;lenient  touchant  les  dictes  de 
.  Grodno,  (c  rctiouvc  dans  les  conftitutions  de  1677, 
même  l'année  fuivante  la  diéte  s'y  tint ,  6c  le  rang  de 
cette  ville  étant  revenu  en  i68f ,  6r  la  diéte  ayant  été 
indiqnéei  Warfovie,  Se  non  iGrodno,  ilyeut  â  cette 
oceafion  de  grands  troidiles,  &  les  Lkknaniens  ne  s'ap- 
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pnifcrent  qu'après  qu'on  leur  eut  promis  de  nouveau 
(l*airurer  leur  riroit  par  une  nouvelle  conAitution,  comme 
on  le  peut  vi);r  au  commencement  des  conftitutionj 
de  i68f.  * Hurtknoik  ^  de  Repub.  Polon.  /.  i,  c.6, 

cJrOEN.  ville  «myiOb ,  feUm  ksHolLmdoù.  *  AV 
us  du  P.  Craricvonb 

'  GRONENlJU4D;(LB)Olftp«»oace<?/wM/««A] 
Ce  grand  pays  eft  mis  par  Mancoiq»  de  modemet  «  an 

nombre  des  terres  Arâlques  ;  mais  la  Mappemonde  du 
fav.mt  M.  dcBuache,  donnée  en  I7ÎÏ.  le  mettant  à  l'o- 
rient &  m  nord  de  la  baie  de  BilVm  ,  t>:  l'unilT.int  aux 
nouvelles  découvertes ,  twus  croyons  qu'il  doit  apparte- 
nir à  l'Amérique  (eptentrionale. 

Il  prend  fon  nom  de  GroenUnd,  qui  en  langue  teuto- 
nl^ue  ou  allemande,  fij^nitie  terre  verre,  de  fa  nioufTc 
qm  croît  fiir  iès  côtes ,  &C  qui  prclente  à  la  vue  un  tapis 
Wd.  On  aeconnoît  point  Ton  étendue  :  la  partie  la  plus 
connue  par  rapport  i  nos  côtes ,  s'étend  depuis  environ 
k  d.  dcTongitude  ,  jusqu'au  premier  méridien»  8c 
de-là  jusqu'au  ii*  ou  13*  d.  en-dc^à  :  fa  latitude  com- 
mence vers  le  6^*.  On  n'en  connoit  point  les  côtes  au- 
deU  du  78*  d.  U  eft  finié  entre  l'Europe  &c  rAmcrique 
dans  les  dent  hÂnisidieiei.  Il  a  à  Ponent  le  Spiizberg 
Ce  l'Ûandei  au  miâi  le  détro'it  de  Forbaher  .  ficle  cap 
Farvel;  k  Toccident  le  détroit  de  Davit  8c  la  baie  de 
Baffin.  On  i2  noK  totalenient  qnellct  totat  \ct  terres  dn 
côté  du  nord. 

Le  Groenland  fut  découvert  dans  le  neuvième  fiéclc 
par  un  nommé  Eric  ;  ce  qui  enga^^ea  le  roî  de  Nor\*  i;i;e, 
à  y  envoyer  une  colonie  pour  le  pei;plL-r  :  il  y  avoit 
Cependant  des  fauvaeesqui,  leloii  toutes  les  appaieiiccs, 
y  avoient  palTé  de  l'Amérique.  Pliificurs  prJtres  y  pilVe- 
rent  Se  y  annoncèrent  la  foi  :  elle  y  fit  de  li  grands  pro- 
grès ,  qu'on  trouve  dans  les  Notices  du  douzième  fiécle 
tua  évâque  du  Groenland. 

En  1)48.  le  Nordfiit  affligé  d'une  peftç  quidétniifit 
nne  fi  ptodigieuiè  quantité  d'hommes ,  que  tous  les  mar- 
diands  &C  les  matelots  de  la  compagnie  du  Groenland 
pdritent.  Caillans  les  rais  de  Norvège  établiflbient  des 
impftts  trèt-confidjnUes  fur  les  yaifleaux  qui  partotent 
pour  le  Groenland,  fic  pmiilbiett  de  mort  ceux  oui  y 
alloient  (ans  congé.  Enfin  il  ne  le  trouva  plus  perumne 
qui  y  allât ,  &c  le  Groenland  s'oublia.  Vers  le  feizieme 
liéclc  ,  les  rois  de  Danemarck ,  (bus  la  puiflânce  des- 
quels la  Norvège  fe  trouvoit  réuni;- ,  rcfolurent  de  re- 
couvrer le  Groenland.  Pour  cet  erF.t  ils  levèrent  les  dé- 
fenles  ngourculcs  que  leurs  prédécelTeurs  avoient  (aites 
d'aller  au  Groenland  ,  (ans  leur  pcrmilTion.  Plullcurs 
Nor\»-é;;ens  en  tentèrent  la  d;-couverte  ,  mais  mutile- 
iTiL'iit.  Enfin  un  capitaine  Anglois,  aoauné  Martin For- 
tischer ,  le.déconvfit,  en  if^B,  6cy  aboida  dncAté  de 
Torient. 

Les  habitans ,  cpù  Aoîent  devenus  (àmoges,  le  retire- 
lent  dabord  ;  mais  ils  s'attroupèrent  eniîiite  fit  revinrent 
pour  auaquer  les  Anelols ,  qui ,  étant  fur  leurs  gardes,  les 
lepouiTerent.  Les  habitations  de  ces  fauvages  étoient  des 
tentes  Êùies  de  peaux  de  veaux  marins  ou  de  baleines, 
diendoes  6a  quatre  pofliss  percbes»  fie  codiies  adroite- 
ment avec  des  neris.  Elles  avoient  toutes  deux  portes. 
Tune  à  Toueft  ,  l'autre  dn  cdté  du  (iid ,  pour  Ce  mettre 
i  couvert  des  vents  d'eft  &c  de  nord,  qui  les  incommo- 
dent !c  pK;s.  Enfin  Chriftian  IV,  roi  de  Danemarck, 
voulant  reul/.ir  le  commerce  du  Groenland  ,  fit  venir 
un  hs'ulij  piloij  Anglois  ,  qui  connoilloit  ces  mers.  Il 
l'envoya  avec  trois  vailTeaux  ,  en  1605,  qui  ahoriîorcn!, 
ficl'on  découvrit  tout  le  pays  ;  m  us  les  iauva.;(j%  ne  •.  1  11- 
lurent  point  faire  de  commerce  avec  ces  nouveaux  ve- 
nus :  le  roi  de  Danemarck  fe  rebuta  ,  Se  n'envoya  plus 
au  Groenland.  Des  marchands  de  Copenhague  entre- 
priietitpar  la  fuite  cette  navigation,  fermèrent  une  com- 
pagnie qui  fubfiAe  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
tmtpagnie  di  Grotniand,  Pluficurs  auteurs  ont  prétendu, 
5pie  ce  Groenland ,  découvert  dans  le  dix-feptieme  fiécle, 
eft  diUérent  de  l'ancien,  ce  qui  a  donné  lieu  de  diftia- 
ner  le  nouveau  &  l'ancien  Groenland.  Quoi  qu'il  en 
ioit ,  on  y  trouve  des  marbres  de  toute  lotte  de  con> 
leur  ;  les  pâtuiages  j  font  très-bons  ;  il  y  a  «luantité  de 
gros  fie  de  menu  b«ail ,  des  chevaux  ,  des  lièvres  ,  des 
xines,  des  loups  communs,  des  loups  cerviers,  des  re- 
.Mcds,  beaucoup  d'ouïs  blancs  Se  noirs ,  des  âwocs  8c 
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des  martres  aulli  belles  qi^cn  Ruffie.  D  eft  à  remarquer 
que  tous  les  animaux  de  ce  pays,  tant  quadrupèdes  que 
volatiles ,  ont  leur  grailTe  entre  la  chair  Se  la  peau ,  que 
leur  chair  eft  tr^maigre  ,  plus  remplie  de  fang  que  celle 
des  animaux  des  pays  chauds.  Cette  furabondance  de 
(âng  doit  cau{ër  une  chaleur ,  prétendent  les  naturaliflcsi»- 
capable  de  réfifter  au  froid  extrême  du  cÙmat  »  6c  la 
gniSk  qiù  enveloppe  la  chair ,  arrête  cette  chaleur  :  ainfi 
cestnimHX  ont  une  conflruaion  propre  au  climat  qu^ils 
balùtent.  On  ne  trouve  dans  ce  pays  aucun  (crpeni  ni 
reptile  venimeux  à  caufc  du  grand  troid.  Parmi  les  oi- 
fcaux  terreftres  ,  il  n'y  a  que  la  perdrix  de  mangeable  : 
elles  eft  blanche  &£  tachetée  de  noir  lur  les  a.ies  ,  8c 
les  p.itcs  lont  revêtues  d'un  duvet  toit  épais.  ElieamdiTe 
là  nourriture  pour  l'hiver  ,  qui  eft  de  l'hcibe  qu'elle 
range  par  petits  tas  ,  pour  n'en  pas  manquer  ,  lorsque 
tout  e(t  couvert  de  neige ,  attendu  que  contre  la  cou- 
tume des  autres  oileaux ,  clic  padê  l'hiver  dans  le  pays. 
On  y  voit  aufC  des  pies ,  des  moineaux ,  Se  une  quan- 
tité prodigieulè  d'oilëaux  aquatique j  fenwlables  i  ceux 
d'illande.  Se  plu(ic\fts  espèces  d'oies  Se  de  canards  i 
duvet.  Les  rivières  font  remplies  de  truites ,  d'écrevilTes 
Se  fur-tout  de  fauinons.  La  mer  qui  baigne  ces  côtes, 
eft  très-poiiTonncufc.  On  y  pôche  quantité  de  eabéliaux, 
dtf  rayes  t  de  foies  6c  déplies.  La  mer  de  ce  pays,  vers 
les  cotes  du  nord  de  l'Europe ,  eft  remplie  de  baleines, 
dont  quelques-unes  ont  piés  de  cent  pieds  de  long ,  Se 
Ton  en  tire  jusqu'il  cent  vingt  tonneaux  d'huile.  On 
compte  jusqu'à  quinze  espèces  différentes  de  cet  énorme 
poiflon.  La  grande  baleine  du  Groenlaïul  a  le  l'ang 
chaud,  deipouinons,  s'accouple  comme  lesquadrupéiies, 
eli  vivipare  &c  alaite  les  petits  ;  clic  a  un  grand  boy.iu 
qui  lui  tcit  au  même  ul  in^  que  la  Ijouteille  d'air  dans 
les  autres  pcjurnns,  c'el"t-à-dire  à  fe  mouvoir  dans  l'eau 
en  ti'u;  li:ns.  CVIi  la  cervelle  de  cette  bakiiie  ,  qu'on 
appelle  /(  blunc  dt  bnUtnt ,  en  Vixmj'pcrma  ceci ,  Se  l'am- 
bre-gris  fe  trouve  dans  ta  vedie.  Les  Anglo'is ,  les  IH* 
nois  ,  les  HoUandois  Se  audqucs  François  vont  tous 
les  ans  au  Groenland  &ire  la  pèche  de  la  oaleine.  Voici 
la  manière  dont  cette  pèche  le  fait.  Un  homme  (ë  met 
dans  une  barque  ;  Se  lorsque  l'animal  paroit  fiir  l'eau, 
il  lui  lance  un  harpon  attaché  i  une  corde.  Lorsque  la 
baleine  eft  blellëe ,  elle  te  débat ,  s'éloiene  beaucoup  des 
pécheurs  qui  lâchent  ta  corde  tant  qu'elle  tire.  Elle  s'en- 
ibnce  dans  la  mer  en  mourant ,  Se  revient  fur  l'eau  lors- 
qu'elle eft  morte.  On  la  tire  Se  on  la  met  en  pièces  , 
pour  en  avoir  la  graifle  ,  dont  on  t'ait  l'huile.  Les 
Groeiilandois  le  nourrilTcrK  de  viande  de  poilTon  crud. 
L'huile  de  baleine  ell  pour  eux  un  breuvage  délicieux  : 
ils  ne  peuvent  fouiTiir  le  vin.  Leur  inal-propretc  ,  les 
viandes  &f  le  poiiTon  corrompus  qu'ils  mangent  ,  leur 
cauleiit  une  puanteur  qui  eft  mlupportable  aux  étrangers. 
Leurs  habits  Ibnt  faits  de  peau  de  chien  Se  de  veau  ma- 
rin. Se  leurs  camifules  font  de  peaux  d'oifeaux,  ornés  de 
plumes  de  différentes  couleurs.  Us  fs  fervent  d'arcs ,  de 
frondes ,  d'épées ,  de  couteaux ,  de  javelots.  Leurs  jave* 
lots  Se  leurs  fléchÎES  font  armés  de  cornes  ou  de  dents 
aiguifées.  Us  reflèmUem  aux  Lapons  ;  mais  ils  font  (uw 
pies  Se  ftupides.  exempts  de  muions  brutales.  Ceftpent» 
être  le  peuple  du  monde  le  pittS  fingulier  par  fon  carac- 
tère :  a/Eibles  Se  enjoués  dans  la  converCition ,  malgré 
leur  tempérament  naturellement  mélancolique  ;  l'envie^ 
la  haine  ,  les  trahil'ons ,  la  débauche  font  inconnus  parmi 
eux,  aulîl-bien  que  le  vol  ,  quoiqu'ils  n'ayent  ni  loix 
ni  m.igiftrau  ;  mais  c'eft  plutôt  le  bel'oin  du  néceflaire 
qui  les  confient  dans  rindiliérence  que  la  vertu  ;  ta 
(iure,  qu'ils  mènent,  éloigne  d'eux  toute  idée  iL-  vo- 
lupté. Ils  font  d'ailleurs  pleins  de  mépris  pour  les  étran* 
gcrs  qu'ils  regardent  comme  leur  étant  très- inférieurs; 
&c  malgré  leur  indifférence ,  ils  font  attachés  opiniâtre^ 
ment  à  leur  l'entimcnt.  La  forme  des  canots ,  dont  ils  fo 
fervent  pour  la  pâcke  ,  font  fort  finguliets  :  elle  relfem- 
bic  ï  une  navette  de  tiflitiandt  Us  font  6its  de  cAies 
de  baleines.  Se  couverts  de  peaux  on  de  veaox  onatins. 
Il  y  a  un  trou  au  milieu  oàfo  place  le  Gracolaiidoîs  qui 
£ut  aller  le  canot  avec  une  petite  lame  longue  de  cinq 
à  fix  pieds ,  plate  8e  large  par  les  deux  boutt.  *  Hifi. 
naiurtllt  dt  rifiande^  par  M.  Andersen ,  ux, 

GROESBEC ,  village  des  Pays-bas ,  dans  la  Gueidre  j 
à  deux"  lieues  de  Nime»;i:e.  I!  y  a  un  ch'itcau  qui  a  donne 
le  nom  à  utte  taniille  liluiUe    cette  province.  Prononces 
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tomme  s'il  étoit  écrit  Grousbeck.  *  Diclionruùre  gio- 
etiti'h':-]:!:  des  Pays-hcts. 

GROENSUND  ,  c'ea  à-dlrc  le  diiroit  vcrd  ,  périt 
détroit  de  Dc^nemarck,  entre  l'ifle  de  Falliei  &  \x  partie 
méridionale  de  Séelande  &  de  l'ille  de  Moen.  Baudrand  , 
ïdit.  de  I  -JOK  ,  écrit  Grontfund. 

GROLÈÉ  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Buecy  %  Air 
le  Rhône.  Cette  communauté  députe  aux  afeiBoUcs 
du  Bugey.  *  Gamau  ,  Descript  de  b  Bourgogne  , 

petite  ville  fiiitififet  dans  les  Pays-bas , 
dins  la  pravinoe  de  Gueldie  *  au  comté  de  Zutphcn  , 
Ar  la  rineie  de  Slincsl ,  fur  les  confins  de  l'évéché  de 
Munfter  Se  de  la  X(^e(lphalie.  Elle  fiit  prilê  par  les  Fran- 
çois en  1 671 ,  &  ils  la  quittèrent  la  même  année ,  après  en 
avoir  ruine  les  t'ortiricacions.  C'étoit  l'empereur  Charles  V 
«ni  les  avoit  fait  commencer.  *  DiXmt,  gbg»  du  Pmy»- 
las.  Br.ud.  édit.  170^. 

GRONA.  \\'.t;;kind  nomme  aiiifi  un  'ieu  que  I.n/iu'; 
croit  ctrc  le  mCine  que  CREMONE  en  Dalmatie.  Voyez 
Crémone  i.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

GRONlA ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phodde,  félon 
Etienne  le  géogta^e. 

GRONII  ,  ancien  peuple  d'Espagne  ,  aux  environs 
àm  promontoire  Celtique  ,  felnn  Puniponius  Meta ,  /.  )  » 
c.  I.  lâac  Voffiui  écrit  Grovii.  Ce  font  les  mime» 
que  les  GmATii.  Voyez  ce  mot. 

GRONINGUE  ,  ville  des  Pays-bas,  aux  Proniice»- 
Unies ,  dans  une  feigneurie  parlictdiere  ,  à  laquelle  die 
donne  ion  nom.  Elle  n'cft  pas  fi  ancienne  que  quelques- 
uns  l'ont  écrit  :  ce  n'eft  ni  le  JuHONUM  ClVlTAS  ,  ni 
le  Gp.innf.s  de  Tacite.  Quelques  unî  ,  comme  Gui- 
chardin  ,  Descr.  des  Pays-bas,  ont  prétendu  lui  donner 
■  une  origine  Troycnne.  Le  favant  Altinc  con;eî:turc  que 
c'eft  1'  citadelle  que  Corbulon  ,  génémldcs  Roniiiins  , 
fit  li.  'ir  pour  s'ilFurer  de  la  fidélité  des  Priions  ,  qui 
wuûient  de  rentrer  fous  l'obéiflance  de  l'empire  Romam. 
0)  Germanicus  ayant  defl'ein  de  faire  la  guerre  aux 
Cherusques ,  fitués  proche  du  Wcfer  ,  partit  de  l'ide  de 
Bataves  ,  embarqua  Ton  infanterie  fur  mille  bateaux  qui 

Eiflisrent  par  le  canal  de  Drufus  ,  &par  Tlflel ,  dans  un 
c  qui  eft  aujourd'hui  le  Zuydérzée  ,  dont  les  eaux 
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il  traltoit  les  relielles  ,  lui  envoyèrent  des  député»  , 
p:<MUirent  de  le  ioumettre  à  les  ordres  ,  f<:  donnèrent  i!es 
ôiagcs  de  leur  lîdelité.  Il  p;;!  cette  i>i\-  ,!i,)n  <le  (e  rendre 
maître  de  la  Frilc  ,  l.i  di\  Mii  en  i|.iir:u  is  :  i|  afiignades 
portions  des  terres  aux  habitans  anciens  &  aux  nouveaux  ^ 
&  bâtit  une  citadelle  pour  les  tenir  en  hrule.  Alting  , 
Dtscr.  p.  48  ,  croit  que  cette  citadelle  fut  bâtie  dans  l9 
même  endroit  où  c(l  aujourd'hui  Groningiie ,  parce  que 
c'étoit  un  lieu  très-commode, qui  fetrouvoii  dans  le  voili- 
na!>e  de  la  petite  ville  d*Ems  ,  où  ce  gcnéial  ëtuit  lors* 
que  les  Priions  lui  envoyèrent  leun  ambalTadeurs  ,  & 
parce  qu'il  pouvoir  Tetller  de-là,  en  mâme  lems,  i  h 
conftruâion  de  cette  citadelle  ,  &  i  La  réduâion  des 
peuples  qui  étoient  au-delà  de  la  rivière. 

Ce  qui  rend  cette  conjechire  plus  probable  ,  crt  la 
grande  contormité  qu'on  remarque  entre  le  gouverne- 
ment de  Grnnmsiiie  £\'  celui  de  ranciciine  Rome  :  an  y 
voit  un  (éiut  revctu  d'une  autorité  Iniiver.ime  ;  fies  coii- 
fu!>  ,  des  préieuis  ,  c'cs  ceiiVurs  ,  des  édiles  ;  8c  niàiie 
on  y  a  crééquelquetois  un  d  iit.ucur,  lorsque  la  néecilicé 
des  tems  l'a  demandé  ;  mais  (ur-tout  il  y  a  pliilieurs  lotx 
rcques  dans  cette  ville ,  qui  paroilTent  tirées  de  celles 
des  douze  Tables.  Cétoit  une  loi  des  douze  'Tables ,  que 
le  préteur  devoir  jug^erles  procès  avant  midi  ;  nue  le  plus 
proche  parent  devoit  fe  diarger  de  U  tutelle  des  enfans 
qui  Avoient  perdu  leurs  pères  pendant  leur  minorité  ; 

£'on  De  doit  point  boire  aux  enterremens  ,  &  que  les 
cilîoas  dn  peuple  font  fiMveraines.  U  feroit  inutile  de 
s*é(endre  davantage  Ibr  cette  confi>rmité  des  loix ,  dont 
on  peut  mieux  iujer  en  liliuit  les  termes  originaux  :  je 
remarquerai  feulement  qu'on  ne  trouve  pas  beaucoup  de 
inonuniens  Rotnams  dans  le  pays  d.-  Cir  inin^nc  ;  ii!»is 
cette  rareté  vient  pei;t-è;re  de  ce  qi;e  Runi.ims  retirè- 
rent leuis  troupes  ifAlleniagne  par  1' 


a'éioient  pas  suffi  répandues  en  ce  tems-là  qu'ejles  le 
tvA  prefentement  :  Il  entra  i  Ti   '  ' 
oî  il  nt  fon  déberquenent.  Pedo ,  giénéral  de  la  cavalerie , 


l'embouchure  de  fEms  , 


prit  une  autre  route  en  traverfant  la  Frife  ,  &  le  pays 
de  Gronineue  qui  y  éloit  attachée.  Ils  arrivèrent  tous  fur 
le  bord  dcTEms  ,  où  étoit  le  rendez-vous  général  8c  le 
lieu  de  r.incniblée.  11  y  avoit  là  un  petit  port  ,  avec  un 
château  qui  portoit  le  nom  de  la  rivière,  dins  lequel  on 
lailTa  la  flotte  pendant  la  campnenc.  On  contond  preH[ue 
toujours,  dit  Basnaj;e,  ce  château  &  cette  petite  ville  avec 
celle  d'Enildcn  ,  qui  n'ert  pas  fi  ancienne,  &  qui  eft 
devenue  tameufc  par  l'on  grand  commerce  ,  pendant  que 
l'autre  a  péri  ;  mais  ces  deux  villes  étoient  lituées  des 
deux  côtés  de  la  rivière  donc  elles  ont  porté  le  nom  ;  &c 
celle  oà  Germanicus  fit  débarquer  fon  infanterie  ,  étoit 
l&remcnt  en-dccà  de  FEms  ,  &c  du  côté  de  Groningue  , 
puisque  la  cavaieric  vint  par  terre ,  Sf  par  la  Frife ,  join- 
dre rinfmterie  «fui  y  avoit  débarqué.  Comme  il  n'y  avoit 
point  alon  de  digues  pour  arrêter  les  débordement  de  h 
mer  &  de  TEms ,  dont  rembouchure  eft  fixt  faige  , 
les  Romains  ne  purent  prendre  fitr  lès  bords  leurs  quar- 
tiers d'hiver  (b) ,  ni  y  avoir  de  fortes  gamilbns.  Ils  furent 
ob'ipés  de  s'en  retourner  ,  &  Ibuffrirent  beaucoup  fur  la 
route  ,  parce  que  !.i  mrr  cîni;  lott  groflë  &  le  vent 
trés-lort.  Us  fe  rauvcrent  dans  un  village  du  territoire  de 
Gronineue  qui  ctoit  plus  élevé  que  les  ar.tres  ,  &  où 
Germanicus  ,  qui  avoit  pris  les  dcvans  avec  quelques 
légions,  les  attendoit.  *  (')  5iii/7<î>ff  ,  Dellr.  des  pro- 
vinces-Unies ,  dans  fon  Hiftoire.  (*■)  Taàt.  Annal. 

La  Frife  &  Groningue  n'étoient  pas  en  état  de  remuer 
pend.mt  que  les  troupes  de  Germanicus  ,  qui  venoient 
de  dompter  leurs  voinns ,  pafloient  fur  leurs  terres  ;  niais 
il  fè  lit  quelque  tems  après  un  Ibulevemcnt  général  :  on 
battit  les  armées  Romaines ,  comme  nous  l'avons  d^ 
lemarqué,  ficGirbuloD  fiit envoyé  ran48,  derérechr^ 
tienne  pour  remettre  dans  Pobéiflânce  les  peuples  dX>oA- 
Frilc  &  du  duché  de  Brème.  Les  Frifons  épouvanté  à 
■Il  nouvelle  de  iimarnvée»  Ce  de  11  icvéïité  avec  bqttelle 


i  empereur 


&C  envoyèrent  leurs  girnjlons  du  côté  du 


Claude 
Rhin. 

Il  eft  dillicile  de  deviner  fi  le  châtcm  de  Corbulon 
devint  une  ville.  Heda ,  ^//?.  rapporte  que  les  Normands, 
dans  l'irruption  qi^ils  firent  l'an  8^7 ,  ruinèrent  trois  lieux 
fameux  par  leur  commerce  &c  par  les  foires  qu'on  y  tenoit , 
favoir  Anvers,  auprès  de  l'Escaut ,  Vilta ,  proche  de  la 
Meufe,  ficGloningae,  fiir  les  bords  de  TEins.  Anvers 
eA  aflez  connu  ;  mais  comme  il  n'y  *avoit  point  alors 
d'autre  endroit  votiin  de  la  Meufe  dam  lequel  on  pttr  tenir 
une  feire ,  8c  fiure  on  grand  commerce,  que  Vlaerding,' 
il  femble  qi/an  lieu  de  Vitra  II  (àudroit  entendre  Se  Kre 
Vlatrdinsi*  Vittorum.  l  'Ii  rtorien  fe  trompe  auiïi  (iir  la 
(ituation  de  Gronin4;'.:e  ,  qui  n'ell  pas ,  comme  il  le  dit , 
fur  les  bords  de  l'Enis  ;  &d  il  auroit  bien  pu  le  tromper 
de  m<}nie  fur  le  nom  de  cette  ville  ,  qui  ne  devint  con- 
fidérable  &  ne  fut  ceinte  de  inu-^illes  que  long-tems 
ap-és  cette  irruption.  En  riîl'f  on  voit  \ine  acte  de  dona- 
tion de  l'empereur  Henti  III  ,  à  l'é  j  le  de  S.  Martin 
d'Utrccht ,  datée  de  l'an  1040,  d'une  terre  qu'il  avoit 
m  viiU  Gronir.^j  r.ur.cupat»,  dans  le  bourg  (  ou  plutôt 
village  )  de  Groningxie  ,  lîtuéc  dans  le  pays  de  Drcnthe  » 
avec  le}  niaifons ,  champs  ,  prairies ,  terres  incultes  ou 
labourées  ,  les  redevances ,  &c.  Il  eft  certain  que  dans 
ce  tems  le  terme  de  villa  fignifioit  très-rarement  une 
ville  murée ,  mais  un  aflîemblage  de  plulieurs  mailbns  qui 
formoient  im  village  ou  un  bourg. 

Le  favant  abbé  de  Lonmerue  ,  Dtscr.  de  la  France  ,' 
1.  part.  [t.  31  ,  ne  laît  Gronineue  guères  plus  ancienne 
aue  cette  époque.  Quoiqu'on  débite  ,  dit-il  ,  henn.  mip 
<ie  (ables  fur  fon  origine,  il  eft  sûr  qu'elle  eft  lin:  wncienne  ; 
fi  elle  éloit  <lé|a  hfit-e  l'.in  1040  ,  lorlque  rcmpeteur 
Henri  le  Noir  la  donra  à  l'églili;  d'Utrccht.  Les  li  ihiims 
obtinrent  de  grands  privilèges  des  évoques  ,  IS:  même 
des  eni[>erei]rs  .  eMiit  libres  unis  à  la  H-mlé  Teuioni- 
que ,  Si  ils  n'ol  édio.ent  aux  cv>?quesd*Utrcehtque  comme 
il  leur  plailbit ,  agiflani  en  véritables  Ibuverains  ,  ôc 
fàifant  même  la  pierre  i  leurs  voifins.  Mais  reprenons  h 
description  de  Basnage. 

Fendant  le  onzième  fiécle  tt  le  lîiivant ,  Gronineue 
devint  une  ville  conlîdéiaMe ,  &  li;  mit  en  état  de  mu» 
tenir  un  lîéïC  ;  car  les  h.ilMtans  s'étaiit  révoltés  l'an  1 166  « 
contre  Gudefroi  j  évcque  d'Utrecht,  Florent, comtede 
Hollande  ,  vint  a  Ion  fecours ,  le  délivra  des  mains  des 
habitans  qui  Favoîent  (ait  prifonnier  ,  aflïéeea  la  ville  , 
fit  de  violensefliins  pour  la  prendre  ,  &  ne  put  y  réuilîr. 
L'empereur  Frédéric  trouva  à  propos  d  intcrpofer  fon 
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autorité  pour  mettre  lin  à  cette  guerre ,  8c  r^oncHta  \e% 
Jboufgeois  avec  févé^^ue  ,  &l  enCmte  l'évoque  avec  le 
comte  de  Hollande  ,  lesquels  s'étoient  broHillés  fur  la 
poflèlTîon  des  pa^s  qui  s'étendoient  depuis  Gnmiit- 

Îue  ÛKqu'i  la  nviere  de  Laver.  Florent  prëtendoit  en 
tre  le  maître  ab(blu ,  parce  qu'ils  lui  avoient  été  don- 
nas par  quelques  empereurs.  L'cv^que  produi/bit  de 
fon  ci'irc  (IVuiuc?  i! m  !.i::nis  ,  p.ir  lesquelles  il  Ijiioit 
voir  qu'il  ctoit  l(-uii;iiie  pLiiIclkur  d'une  partie  (le  ce  ter- 
rj;oi;e.  L'emperei  t  cIcck'.i  qu'à  l'avenir  ils  pjrt.ijcroicnt 
les  revenus  ,  qu'ils  clioilirniL-nt  un  coinit:  qui  en  auroit 
radiiiiniilration  ;  6c  que  s'i'.s  r,c  po\ivo\:m  pas  convenir 
de  bperfonne,  elle  feroit  noiiinice  par  l'empereur  ;  qu'ils 
fê  rendrcient  l'un  &c  l'autre  .lu  nioii  de  M:n  à  (.roningue 
pourlàire  le  partage  delarecc:ie  ,  &c  n^  deincurcroient 

Î[Ue  S»  lonalnes  «  TtUt  pour  y  t.iire  les  fonctions  ecdé- 
iqiies ,  l'autre  pour  régler  les  allàires  civiles ,  (  Co>f 
tordia  initr  tpistopum  TrajtStnfim  &  eomitem  HoUan- 
dix  fuptr  ponts  t'nf.it  or'untalis  ,  &c.  apud  Hedua  ^ 
p.  1710  Cet  exemple  fdic  voir  <pie  Gronin<;ue  ëcoir  alors 
tne  ville  murée  ,  capable  de  relider  &  une  armée  fie  de 
Ibutenir  un  fiége  ;  oue  les  comtes  de  Hollande  &  les  évo- 
ques d'Utrecht  pretcndoient  qu'elle  leur  appartenoît,  & 
que  l'empereur  oevenoit  le  )nge  des  dilférennsdece  pays, 
en  qualité  d';ii]j;:tc,  &c  comme  fei|-:i.eur  k'odnl  ,  purce 

3ue  les  uns  6c  les  autres  ne  fc  l'altribuDient  qu'en  verru 
es  donations  tutcs  par  fes  |>r<5décc<Ieurs ,  inus  l.i  condi- 
tion de  la  rei'cvaiiee  £>£.  de  1  hommage  ,  cuinine  eela  le 
fàit'oit  en  ce  tenis. 

La  ville  de  Groninguc  devint  (i  riche  &c  H  piiiiïante  , 

Îu'cllc  forma  le  projet  d'étendre  fa  domination  fiir  la 
rilc ,  Se  d  y  faire  des  conqut^tes.  Les  vainqueurs  abuliffent 
de  leur  pouvoir  ,  &î  traitèrent  dniemcnt  ceux  qifils 
avoicnt  fournis.  Albert  de  Saxe  ,  envoyé  par  l'empereur 
Maximilicn ,  attaqua  les  Frifons  ;  &  profitant  de  la  divi< 
fion  qui  régnoit  entr'eux  ,  les  dompta  fadlement.  Il 
voulut  reprend»  fiur  les  GRUfrs  (  on  appellott  annfi  les 
lubiians  de  Groningue  )  ce  qu'Us  avoient  ufiirpé  ;  mais 
pshii  réfifterent  courageufement ,  &  fouflrirent  toutes  les 
incommodités  d'un  rude  fiégc.  Enfin  craignant  t!e  r:<m- 
ter  entre  les  mains  de  leur  ennemi ,  ils  aimèrent  mieux 
iê  récor.cilicr  à  ccrtames  con<litioiis  avec  FrcJcric  de 
Bade  ,  qu'on  avckit  élu  évCque  d'Utrecht  l'an  1490.  Ils 
coniL  ito;ei!t  à  recevoir  un  juge  au  nom  de  l'évOque  , 
pourvu  qu'on  leur  laifDt  une  entière  liberté  ;  mais  lors- 

3u'on  voulnt  les  obliger  à  reflitucr  ce  qu'ils  avoient  pris 
ans  la  Frife  »  un  prêtre  de  grande  réputation ,  qui  étoit  î 
la  conférençet  h  rompit,  en  Ibutenant  quil  valoit  mieux 
plier  fous  le  jniig ,  que  d'abandonner  ces  conquêtes.  D'un 
autre  côié  ils  trouvèrent  moyen  de  lé  défaire  d'Albert , 
en  aidant  les  Priions  qui  ai&égeoient  ion  fils  Henri.  Le 
pere  laifla  les  Cruns  pour  courir  an  ftcoun  du  prince 
aflsë)f<  »  &  mourut  de  chagrin.  Ilenri  ,  8c  George ,  Ton 
ftere ,  ne  raifTerent  pas  de  revenir  i  h  charge  contre  les 
habitaiis  de  Groninguc ,  qui  appellerent  à  leur  fecours  le 
p-^ince  d'Oofl-Frif*  ,  qui  étoit  au*deli  de  l'Ems ,  &  le 
duc  de  Cueidre.  I-a  f;iiorie  fut  violenté  ;  Coévcrdcn  , 
livrée  au  duc  pur  la  trahifon  dos  Giuns  ,  fut  reprife  par 
l'cvêijue  ,  qiîi  ,  Côinine  nous  l'avons  rcinarq'.ié  ,  ne 
pouvant  Ibutenir  les  droits  de  fon  évéché  ,  aima  mieux 
s'en  dcpouillen  Enfin  Groningue  &  donna  i  Charks' V 
en  I5}6. 

La  province  de  Grontn<iue  «  qui  eft  la  dernière  de 
Tunion  ,  s'étend  depuis  la  nviere  d'Ems  jusqu'à  celle  de 
Lawers  ,  qui  la  fëpare  aujourd'hui  de  la  Frifb.  Elle  e(l 
diviiée  en  deux  corps  dilTércns  :  les  habitans  de  la  ville 
de  Groningue  compofcnt  l'un  ;  ceux  du  plat  pays  ,  qu'oo 
appelle  les  Omituùutdts ,  forment  l'autre  }  ficce  (ont  ces 
deiii  corps  ,  alTemblës  par  leurs  députés  aux  éttfs  de  la 
province  t  qui  en  font  la  Imiveraineté  ;  la  moitié  des 
députés  eft  nommée  par  h  ville  ,  Se  l'autre  par  les 
Pmmel.indes. 

Ces  deux  corps  diftribuent  les  emplois ,  &  obfcrvcnt 
dans  ci  ue  J.  i'ril.ution  une  part'aitc  égalité  pour  le  nom- 
bre ,  CM  i,ÎL,nueiU  les  commiflions  au  nom  tle  la  pro- 
vince. 

Ils  envoient  fix  députés  aux  états-généraux  ,  deiix..'iu 
confeil  d'éidt ,  deux  .'i  la  chambre  des  comptes  tle  la  géné- 
lalité  ,  q  .  ii:c  H  l'aniirauté  de  Harlinsue  ,  deux  ordinai- 
ics  ,  £>;  (ieu^  extraordinaires.  Enfin  ils CO Cnvoîeilt  tOUl^ 
à-tour  un  à  l'amirauté  d'AoïAerdam» 
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Us  choïfiflênt  tous  les  ans  huit  peribnncs  qiu  compté 
fent  le  collège  des  confeillcrs  députes  :  c'ell  ce  collège  » 
qui  pendant  rabTence  des  états  ,  régie  les  alTaircs  de  la 
province  ,  à-peu-prés  comme  le  Getommiutenlt' JUml 
ùit  en  Hollande  ;  mais  l'autorité  des  premieis  doit  én* 
plus  jpande  »  puce  que  h  oonvocadioa  des  éiali  de  h 
provmee  eft  «oins  fréquente  :  ce  font  auffice)  eonlcil. 
lers  députés  qui  les  convoquent  extraonlïiiaireinail,  loi>> 
qu'il  y  a  des  afTaires  importmtes. 

Ils  élifent  fix  perfonnnes  qui  compofent  la  chambre 
des  finances  de  la  province  ,  i<\  curateurs  qui  retient  les 
affaires  de  runiverfitc  de  Groningue  ;  ils  en  iiomnicnt 
autli  les  protelTeurs  ,  dans  laquelle  (ui  a  vu  paroitre  les 
Altings  ,  les  Desmarais  ,  &  une  infinité  de  iavans  illuH 
très ,  dont  on  peut  voir  ailleurs  les  noms ,  6c  le  catalogue 
des  ouvrages  qu'ils  ont  faits. 

Ils  dispofent  aufli  des  charges  du  conlêil  de  guerre  qû 
réfide  à  Groningue.  Il  ert  coinpoi'é  d'un  prefiwnt  ,  de 
deuxaffeflêurs  &  d'un  fccrétaire.  Ils  nomment  encore  Croit 
petfoimes  pour  taire  I.1  revue  des  troupes  ;  mais  cette 

dernière  comtnifltoa  eft  à  vie ,  Se  ceux  qui  en  font  chargés 
prêtent  le  fonnent  aux  états-généraux. 

Enfin  ces  deux  corps  donnent  toutes  les  charges  mili- 
taires des  troupes  qui  font  de  la  répartition  de  la  pro- 
vmee; maison  If  l,ut  or.liri  nrL'iiieilt  [).ir  to'.:r  ;  £»:  lorsque 
Groningue  a  dilltiLué  (|LiLMju'eiiiploi  ,  les  Oinmelandet 
jouifTent  enfuite  du  nicine  droit.  Cette  é^ilitc  dans  la 
diftribution  des  cliar^zes  dcvro':t  cntrerenir  lire  p.irfaite 
union  entre  les  deux  corps  de  cette  pr  )vu-.i.c  ;  mais 
il  arrive  fouvent  de  violences  couteflatioits  entre  la  ville 
Se  les  Ominelandes. 

Les  éuts  de  Groningue  s'aflcmblcnt  ordinaitement 
tous  les  ans  le  8.  de  Féviîer  ,  6c  dans  ce  jour  toutes  le* 
darges  annuelles  desriennent vacantes  ;  maison  les  rcm> 
piit  auffi-tftt  i  foit  par  une  étcâion  nouvelle .  foit  en 
cominuant  ta  jouiflimce  à  ceux  qui  l'avoient  pé^  Les 
étals  font  convoqués  extraordinairement  par  les  ponléil- 
lert  députés  .  lorsqu'ils  le  Jueent  important  on  néceflâiie. 
Le  lien  de  i'allêmblée  n'eu  fixé  p»r  aucune  loi ,  &  on 
a  vu  fur  ce  Aijet  pluficurs  contellations  entre  la  ville  de 
Groningue  &  les  Ommelandes.  Les  états-généraiu  flatué- 
rent  l'an  1^97  ,  qu'on  pourroit  convoquer  cette  aflem- 
blée  dans  le  lieu  qu'on  jugcroit  à  propos  ;  mais  par  un 
autre  reniement  t^iit  l'  .n  1^145  (^-)  ,  on  a  ordonné  que 
par  providon  on  s'.iileinbleroit  dans  la  mailon  de  la 
province ,  laquelle c(l.\Gron:imue. *  Réùjlut.dci 
art.  17.  ('>)  Autre  Réiblution  de  1  an  164^  ,  «.  1  , 
art.  17,  &  n.  3. 

Les  états  aflemblés  <lélibcrcnt  6c  décident  en  fouve- 
rains  de  tout  ce  c|ui  rei^arde  l'intérêt  ou  la  fouveraineté 
de  la  province.  11  n'y  a  dans  cette  affemblée  que  deux 
foifragcs ,  l'un  de  Gronirafue  &  l'autre  des  Ommelan* 
des  ;  un  Tuffirage  ne  prévaut  point  fur  rautre  ;  &  lonqua 
les  avis  font  diiSrens  on  ne  peut  prendre  une  réfolution 
dédfive  qu'àprè's  avoir  obligé  l'un  des  partis  à  convenir 
avec  l'autre.  Ce  font  les  penlînnn.iires  ou  fyndics  ,  qui 
parlent  dans  l'afremblée  ,  6c  qui  font  chargés  de  porter 
l'avis  de  leur  corps ,  &:  de  le  foutenir. 

Groniugue  étant  la  ville  principale  de  la  province  qui 
porte  fon  nom  ,  tient  le  premier  rani;  d.in>  les  alTemblées, 
&  jouit  de  plulîeurs  privilé»;^';.  File  eft  gocveriiée  par 
dou7e  coiifeiilers  £c  par  qaatre  bourg  -  mcflres.  Ces 
m.i^iHrats  lont  élus  par  un  corps  de  bourgeois  ,  qu'on 
appelle  jurés.  Ce  co-  p  .  <;',nTemlï!e  tous  les  ans  le  huit 
Février  pour  faire  l'éu  u  >n.  Huit  des  anciens  magiftrats 
demeurent  en  pofTeflïon  de  leur  chaire  pour  cette  année  ; 
mais  on  en  choilît  huit  autres  qui  entrent  en  fbm^on 
avec  les  huit  ancieiu  ,  6c  ces  foize  choKiiïent  de  leurs 
corps  quatre  bonrp-meurcs  qui  prefidcnt  par  quartier  d« 
trois  en  trois  mois.  Si  une  place  devient  v..cantc  d  ins  le 
conlèîldes  feize,  pendant  le  cours  de  l'année,  par  mort , 
par  punition  ,  ou  pnr  démillion  volontaire  ,  le  coilcî'e 
la  remplit.  C'ert  .-luiri  ce  collège  qui  ré^le  la  police  6c 
juge  de  tous  les  procis  t.ir.t  civils  que  criminels.  Enfin  , 
ce  cnnfeil  de  l'ei/e  pe'l'uines  élit  un  penfionnaire ,  qu"<-a 
ap|Klle/v/.'./Vf  ,  V  Ic^rJi  u  cs,  un  iifoil,  le;  (Lre.  ii-  irs 
de  In  chand>rc  des  Urj4:ciins  ,  &  di>.p<>fe  de  plutieurs 
autres  petites  ch."!rf:rs  qui  dépendent  de  la  ville.  Proche 
de  la  ville  eA  une  jurisdicftion,  appelléc  Old-Ampttn  ^ 
les  bourg- meflres  &c  les  confeillers.  ont  le  droit  de 
nommer  le  haut  officier  ,  6c  fon  focrétaice.  Us  établiirenl 
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ta/A  m  àtoÊut  wec  deux  jtivet  dani  k  TVcir  8c  te 

Weffwofdtns^erlanJ. 

La  vl'.'iL-  eft  belle  ,  grande  ,  (irut'e  fur  les  rivière;  tic 
Hunnes  Ce  d'Aa  ,  à  quatre  lieues  de  la  mer  d'Allemagne. 
Il  y  a  onze  cgliles  dont  trois  étoicnt  paroilTi.dcs  ,  cinq 
étoicnt  à  des  monafteres  Ç<  quatre  à  de;  hôpitnux.  La 
principale  cft  celle  de  S.  Martin.  Il  y  a  une  belle  orgue 
de  la  tn'^nn  du  tuMux  Rodolphe  Aericola.  Les  deux 
autres  p.iroiflcs  pofKM  les  noms  A'Èfi-IFa^urg  fie  de 
Notrt-Damt.  Les  étoient  de  Franciscains ,  do 

Dominicains  ,  de  religieux  nommes  les  Fens,  des  Cla- 
riflês;  le  cimpnéine  itoh  un  noviciat  de  leli^cufcs.  Les 
murs  dC'  b  viUe  font  entourés  d'un  bon  fblTe ,  avec  dix- 
ftptbalKgm  fiefasC  portes.  L'académie  ou  univerHtë  de 
cette  ville  fat  Ai&Ueran  rti4,  le  13  d'Août,  jour  auquel 
le  redeur  eft  inftallé.  •  Slatu.  Theatr. 
■  La  Seigweurîe  de  Groningue  eft  bornée  à 
rcricnf  par  TOofl-Friie  ;  à  l'occident  par  la  Frifc  au  nnrd 
uar  la  mer  d'Alii-Tnanne  ;  an  midi  par  l'Over-Iflei  6c  par 
le  comté  de  Eenthem,  qui  eft  de  la  wcftphalie.  Quelque- 
fois dans  les  actes  p'.iblics  ,  Gronins^iie  &  les  Ommc-lan- 
des,  c(ii;  !!>:n  t^nlcmbleTinc  dc:s  lept  l'rovinces-Unu-s ,  dïnt 
delignécs  par  ces  mots  ia  provinfi' de  la  vi!U  &  p^js. 
.Voyez  Ommelandes. 

GRONSFELD,  terre  des  Pays-bas, avec  titre  de  comU^ 
«u  duché  de  Limbourg  ,  i  une  licoe  de  'Vide  *  /K£ 

fl&Mpr.  des  Pays-bas. 

GRONTA  ,  rivière  de  la  grande  Bretagne.  D  ot  eft 
pailé  dans  la  Vie  de  S.  Gutia  nermite  •  écrite  par  Félix , 
auteur  connemporain.  H  y  efl  âit  aiiw  niténtioa  de  Tifle 
de  Ciovland  ,  qui  étoit  aloia  an  royaume  de  Merde, 
te  «ft  aqoanniiii  dans  le  comté  de  Uncoln.  *  Ond. 
The6ur. 

GROS-BOIS  ,  niailbn  de  plaifance  ,  dans  fi  (le  de 
France  ,  auprès  de  Paris.  I,c  p-cniicr  p-Llii'c^jt  de 
Harlay  l'a  fort  cinhellic.  Elle  coniirte  en  trois  c<?rps  de 
k>gi$  ,  mi  dans  le  tond  ,  &£  les  deux  autres  placés  à  la 
droite  à  la  gauche  de  la  cour.  Celui  qui  eft  au  fond 
«'cnfoncfcn  forme  de  dcmi-cerclc.  Il  cft  compofé  de 
deux  ordres  d'arehiteflurc  l'un  fur  l'autre  ,  fif  terminé 
par  un  grand  t'ronton  :  les  deux  corps  de  bitlmens  qui 
forment  les  deux  côtés  de  la  cour ,  font  ch  icun  dis- 

Kfés  de  manière  que  l'un  tient  au  refte  t'c  l'cditice  6c 
litre  s'avance  fur  la  face  du  château.  Les  jardins  font 
ftwiein  6c  agréables  ;  le  oartcrrc  eft  orné  de  quelques 
flatues  ;  on  monte  de-U  dans  le  bois ,  par  deux  rampes 
décorées  'de  balufbada  de  pierre  &  d'autres  omemeni 
d*archite£hire.  *  ^mùlde  £(For(»,De9cr.deÛFratioe, 
t.  x.p,  636 , éilit.  nrif. 

CROS-BOS  ,  Gn^un-Boseam ,  abbaye  régulière  en 
France  ,  de  Tordre  oe  Ctteaux  ,  filiation  daDbafiite, 
au  diocéfc  ,  &  .î  quatre  lieues  d'.\ni;oulêmc  aufid^iueft  , 
fondée  Ta!!  1166  ;  l'abbé  en  retire  4000  liv. 

GROSIO  ,  village  de  Su; rte  ,  au  pays  des  (irrfons  , 
dans  la  \'al"jlinc  iiir  la  rive  gauche  de  l'Adda.'*  £tjc& 
dci.  Je  ût  \;ii;Tc  ,  t.  4  ,  p.  143.  ■ 

GROSLAY  ,  viHaje  de  France,  en  Normandie,  au 
diocèle  d'F.vrcux  ,  avec  titre  de  baronie  ,  entre  Lyre  & 
Beaumont-le-Roger  ,  fur  U  rivière  de  RiJle  qui  perd 
lès  comi  ,  8c  qui  leoak  dans  fim  voifinage.  ^  Càm. 

CROSNE ,  (  la)  rivière  de  France  ,  en  Bourgoene. 
Elle  a  diverfes  unuces  daiu  le  Beaujolois ,  qui  (e  rmem- 
blent  dans  le  Mâconnoi^  ,  qu'elle  traverle  dtt  midi  au 
fepiwmion.  Au  village  de  Mazitles  elle  re<;oit  le  ruilTeau 
du  RtptiMr  ^  qui  vient  de  l'étang  de  YAuver^et ,  g. 
elle  palTe  à  Cliigni ,  g.  au  bourg  de  Girmamm  .  au- 
deflous  re<2oit  la  Guye  ,  g.  le  tourne  vers  le  nordf-eA  , 
coule  dans  le  Ch.âlonnois;  8t, entre  l'AIIœue  Se  i.i  Fcrté- 
fùr-Grosne  ,  elle  reçoit  les  eaux  du  Grifon  ,  d.  forme 
quelques  iflcs  ,  &c  fe  perd  enfin  dans  la  Sône  ,  au  villa[;c 
de  Mamay  ,  entre  Chàlon  &  Toumus.  *  Atlas.  Robert 

de  /  'i}iJi;nnJy. 

GROSSÂ  ,  (Isola)  ifle  de  la  Dalmatie  ,  dans  le 
golfe  de  V'enife  ,  au  comté  de  Zara.  EUe  appartient  aux 
Vénitiens  ,  &c  s'étend  dn  couchant  feptentrional  au 
levant  méridional  ;  mais  elle  n'ed  pas  large  i  proportion 
de  fa  longueur.  On  la  nomme  aufti  I/ola  grande  oc  Ifota 
Utiea  &  Ifola  di  Sale.  Elle  a  environ  foixante  fic  dix 
milies,deciiciiit,lêlonlçP.  ÇonaeiL,Jfiiiamfart,if 
^  ijo,  - 


CROSSETTO  ,  ville  d'It  alic  ,  en  Tofcane  ,  dans 
Pétnt  de  Sii.'iie  St  dans  les  Ma-cmm^s  ,  avec  rn  évcciié 
fu;frn:r.nt  dc  rarche\-Lclij  Sienne.  Elle  tft  petite  & 
mal  peapioe  ,  avec  un  a'.'ui  bon  ch:'.tcau  ,  à  trois  milles 
de  1.»  nviere  d'Onibrone  au  couchant  ,  en  al'  int  vers  le 
lac  dc  Caft^^lioiie  ,  d^>nt  elle  n'eft  qu'à  fix  milles  &  vers 


l'joni!;ii«) ,  ,à  lix  milles  dc  la  côte  de  la  1 


fieiquarante 


milles  de  Sicne.  *  RauJrjr.d ,  édit.  170^. 

GROSSEUVRE  ,  b.nirg  ou  village  de  Fr.mcc ,  en  Nor- 
mandie,au  diocèie d'Evrtux  ,avectitiedebaronic,  àiine 
lieue  de  la  rivicre  d'hon  ,  entre  Ejamvillc  ,  l'ailleiil  , 
S.  André  de  la  Marcbe  ,  8c  Garcncicres.  *  Com.  Dift. 

GROSSOTO  ,  vill.i  îc  dc  Suiffe  ,  dans  la  Valtcline  , 
au  pays  des  Grifuns ,  fur  la  rive  drtùie  de  l'Adda.  *'Etat&^ 

GROSSWERDER  ,  iUe  confidérable  de  PnilTe  ,  à 
l'embouchure  de  la  Viftulc  ,  qui ,  fe  fcparant  en  plufïeurs 
br.is  à  l'ori'.'nt ,  &  au  co'.icbaiif ,  forme  cette  ifle  ,  avec 
le  Fnsch-HalT,  du  cùté  du  notd-eft.  Niger  croit  que 
cette  iilc  a  été  conmie  des  'anciens  fous  le  nom  de 

"gr'oSWYN  ,  ville  d'Allemagne,  en  Poméranje  , 
auprès  <!'AncLim.  Elle  fubfiftolt  encore  dans  le  douzième 
fiécle.  Micrxli\is  ,  Hijl.  Pomtran.  1. 1 ,  c.  S9  ,  dit  q'.ie 
dans  la  guerre  des  ducs  dc  Pomcranic  contre  le  roi  de 
Dancmarck  en  1 18)  ,  le  roi  Canut  la  ruina  de  ft>nd  en 
comble.  Daniel  Crammer,dans  fon  Hiftoireecclêfiaflique 
de  Poméraiiie  ,  /.  1,  c.  ]  ,  écrite  en  allemand ,  dit'<jue 
cette  ville  détruite  étoit  où  cA  prefentement  une  fertifi« 
ca.*ion  au  pafTaije  par  oti  l'on  va  i  Stolpc  ;  &  que  dans 
la  campagne  4'Anclam  il  y  a  encore  à  prêtent  un  chemin 
que  Ton  appelle  Gn^winischc  Strajjie ,  ou  le  chemin  de 
Groffvin.  *  Zeyhr ,  Ponierin.  Topogr.  f.  \i. 

GROTE.  Voyez  Grotte. 

GRCTKAU  ,  ou  Grotka  ,  ville  d'Allen-  ;nc  ,  en 
Siléfie.Zeyler,  Sikf.Top.^.  14S  ,écrit(7A).'Ai2  Se  Ci^oïk^u^ 
5f  reprend  quehj  tes  aaiturs  qui  l'ont  appcllce  Kro.'kju. 
Cette  vdie ,  cap:îale  d';inc  prmcinnutc  de  mcnic  nom  ,  eft 
petite  ,  mais  cft  bien  fermée  fiC  a  de  bonnes  port  /s ,  les 
murs  ont  une  enceinte  d'un  triple  folié.  Elle  eft  lituée  dans 
une  plaine,  proche  une  belle  forOf.fet  entre  les  villes  de  tirieg 
au  nord ,  &  Munfterber^  au  lUd-oueft  ,  au  couchant  & 
k  peu  dc  diftance  de  la  rivicre  de  Neisl.  L'air  y  eft 
(àin ,  le  terroir  fertile  :  dc-là  vient  que  l'on  dit  en  pro- 
verbe :  qu'en  tems  de  paix  les  bourgeois  dc  Grotkau 
foiit  à  couvert  de  la  liaiin  &i  du  froid  ,  parce  ou'il  n'y  » 

ftoitu  de  mailbn  qui  n'ait  aflcz  de  terre  &c  de  Dois  pour 
on  befoitu  11  y  a  une  grande  ^ife  paroiflialc,  un  palais 
éptscop.il ,  une  mailbn  de  ville  bStie  de  pierre ,  entou- 
rée d'une  alTez  grande  place  ;  ma'is  les  maiibns  bourgeoi- 
fes  font  toutes  de  bois  :  aux  environs  &f  dans  la  cam- 
pagne, il  y  a  une  aftez  b-!le  nob'.elîi-',  qui  a  Ion  c  i 
taine  particulier.  Cette  ville  avec  la  p:incii  .iLiié  ,  d  iiit 
elle  eft  le  ch,i-lieii,  fiit  vendue  en  1341,  par  les  d  ics 
de  Ligiîitz  Se  de  Bricg  à  l'évéq^ie  de  nreslau.  Gru:'.  m 
a  été  fu|Ci!j  à  divers  malheurs  remarquables,  l'in  r^i;  ?, 
e!lc  fut  rc  luite  en  cendre  ;  &c  en  1549,  le7d'Ao.'ir,  le 
t(in:KTrc  la  brûla  de  nouveau  ;    l'i-.'jirc  paroidi.Je  ^ic 

Îuelques  maifons  en  échappèrent  à  peine.  En  1418,  les 
'olono'is ,  ayajic  fait  une  irruption  datis  la  Bon^me, 
facca^crent  Grotk.iu.  Le  duc  Guillaume  de  Troppau  U 
prit  en  144^  ,  &c  elle  foufTrit  beaucoup  durant  les  guerres 
des  Suédois  contre  Fcmpire. 

La  PRiNCtPAtrri  de  Grotkau  eft  (îtuée  dans  la 
Sitélic  ,  aux  confins  de  la  Bohême  &  de  la  Moravie  : 
on  l'appelle  aufli  la  principauté  de  A'c/j/t.  Voyez  Neisse. 
Ces  oeux  villes  font  les  lêules  places  remarquables  de 
cette  principauté.  Elle  a  le  duché  de  Brieg  au  nord , 
CL-Iu]  <l'()Tpc!cn  à  l'orient  ;  celui  de  Mmïneibefg  an 

cou^iutit,  Sv'  Il  Moravie  au  midi. 

GROTTA  FERRATA,  fameufe  abbaye  d'Italie, 
dar.s  l'érat  dc  l'égîife,  k  un  mille  ou  deux  de  Frascati. 
E!lj  cft  <!e(u.Tvic  par  des  moines  Grecs  ou  Calahrois, 
qui  y  chantent  le  Icrvice  en  Innirie  crect;;it.-.  S.  H.irihe- 
lemi ,  abbé  ,  discipb  de  S.  Nil ,  &  quelques  moines 
Grecs  vinrent  fe  refii_»ier  en  ce  liou,  dans  l'oti-'icme  lié- 
de ,  &  vivoicnt  dans  une  grotte  qui  fe  fcnnoit  avec 
ime  grille  de  fer.  C'cft  de-la  que  cette  abbaye  porte  Is 
nom  de  Grotte  ftnct.  Ils  avoicnt  été  établis  aiiparîv.mt 
dans  laCalabie,  d'où  les  pcriécutions  de  Sarrazins  les 
«voient  chaifês;  Peu  après  il  fe  fit  de  cette  grotte  vn 
rasw  UL  Eeij 
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Ipaof mnnaftgre.  Lecardin.il  BelTarion,  en  (-[AtUab!»: 
comneiidattiiCy  le  leftaura.  On  voit  au  maHrc-aucel  de 
Fcztife  une  •■fier§B  me  l'on  Àtt  être  nùraculeufc  ,  & 
peinte  par  S.  Lac  :  i  Twitti  »  qiû  eft  à  côté,  on  voit 
im  tableau  rcpr^rentant  S.  Nil  &c  S.  Barcheletnî,  abbcs: 
n  e/l  du  Carache.  Toutes  les  peintures  à  fresque  de  cette 
chipelle  ou  nef,  f^nt  du  Dominiquin.  LTiiftoirc  de 
5.  Nil  s'y  trouve,  air-.ù  ,  que  ion  entrevue  avec  l'empe- 
reur Othon  III,  p.irmi  une  grande  foule  de  courtilanî, 
&  de  peuple  p<Hir  vtjir  cet  empereur  ;  le  Donùniquiii  y 
a  peint  une  belle  fil-O  do  Frascati  qu'il  aitnoit.  *  Corm. 
Dicl.  E.  D.  R.  nouveau.  Voyage  d'Italie, /.  i- 
GROTTA.DEL  CANE  i  voyes  Grottb  DU 

CHIEN. 

•  GROTTA  ROSSA  ,  bourg  d'Italie .  fur  le  Tibre , 
dans  l'ëtat  de  F^life ,  i  fis  milles  au-aeffns  <le  Rome. 
Voyez  ail  mot  Minervi  ,  fatâcfeCASTRVM  MlKEB- 
VM.  *Biu$df»ad^ià,  170t. 

CftOTTARIA,  bourg  dltalie,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Cahbte  ukorieute  .  fur  la  rivière  de  Pro- 
teriate ,  à  fîx  tailles  &c  au  nord  de  Gietad  ;  c'eft  le  ldi-_ 
ntnee  C^zflrum.  *  Bauir,  éd.  1705.  . 

GROTTE,  petite  caverne  mcnae<fe  par  Tartou  oar 
la  narure,  dans  une  mm.-  1  j  ou  dlaiis  un  rocher.  II  y 
en  a  beaucoup  dans  Ii  P.iluU.ne.  Les  anachorètes  &  tous 
les  faints  folitaires  qui  c)nt  pjuplé  les  deferts  ,  dans  li 
ferveur  des  premiers  ii.elei  de  rei;r:fe  ,  hjbitoient  des 

Eûtes.  La  Thehai Je,  le  C:\rmel  ,  le  Liban,  &c.  en 
nt  remplis.  Les  anciens  Cl.rétiens,  durant  les  tcms  de 
perfécution,célébroicnc  le-,  (aims  myfteres  dans  des  jjrot- 
tes  »  où  fottvent  ib  dcpolbicnt  les  reliques  des  martyrs. 
De-Ià  eft  venu  Tufaee  qui  eft  caooie  en  Kalic,  d'appel- 
ler  grotus,  les  ëgtitos  fouterteinei.  Telle  eft  la  grorta 
f'd/iMM.  Un  détail  de  toutes  ks  grottes,  dont  rhifloirc 
9c  Itt  wvages  ibot  mention,  occupero^  feul  un  afli» 
grand  vdume.  Nous  nous  bonwrons  aux  plus  célèbres. 
GRQTTE  (la)  o'Amtvahos.  Voyet  Aktipao 

*os.    .  ^ 

GROTTES  (les)  d'Arcy,  grotte  de  France,  en 
Bourgogne ,  <t  fept  lieues  d'Auxerrc  ,  à  deux  de  Vcr- 
manton,  &£  à  cinq  cens  pi^,  d'mi  vi'.Inge  r:  ::n:iu-  J  cy, 
lui  eft  fur  le  bord  de  la  pi:;;c  rivière  deCuie.  Au-de(- 
us  de  ces  grottes  font  des  terres  Ijboura'.iles ,  qui  n'ont 
pas  plus  de  huit  ou  dix  pieds  de  fol.  Il  paroit  que  ces 
grottes  ou  cavités  ont  été  laites  en  tirant  de  la  pierre  ; 
elle  ont  une  eturée  étroite  ,  &  environ  trois  cens  toi- 
fis  de  profeodeur  on  de  long.  D  y  a  des  ccintres  ciui 
forment  ptuficurs  voûtes  ,  du  haut  desquelles  il  tombe 
une  eau  crjftalline,  qui  &  convertit  en  pierre  fort  bril- 
lante &  trés-dure  ,  oc  forme  des  pointes  ou  culs  de 
lampe  de  toutes  grofléurs,  fic  qui  descendent  en  bas  les 
■nés  plus  >  les  autres  moins ,  avec  une  diverfité  subii- 
nble.  Entre  ces  congélations  qui  rcprélèntent  une 
nité  de  chofes  diffiîrentet ,  Ton  en  remarque  fiir-iout 
ime  :  ce  Ibnt  cinq  ou  (ix  tuyaux  de  cinq  à  fix  pieds  de 
haut ,  Se  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre ,  creux  par 
dedans ,  6t  arrangés  d'alignement  l'un  près  de  l'autre 
lâns  lé  toucher  pourtant.  Quand  on  frappe  ces  tuyaux 
avec  un  bâton  ,  ils  rendent  des  fons  didércns  &  tort 
agréables  ,  d'oa  on  ks  ap.ietlc  Us  on^ius.  On  trouve  à 
vingt  ou  trente  toiles  de  fenirée  un  petit  lac,  qui  a  cinq 
toiles  de  l.itijc,  fur  quinze  ou  viiiijt  de  lonquciir ,  &:  du- 
quel l'eau  eit  trcs-claire.  Selon  toutes  les  apparences,  il 
eft  formé  par  la  partie  de  l'eau  la  pUis  11  ;ere,  qui  tombe 
Ûos  ceflë  goutte  à  goutte  du  haut  des  voûtes ,  qui  en  des 
endroits  paroilTcnt  avoir  vingt  pieds  de  hauteur  ,  en 
d'autres  vinst-cinq ,  &c  en  d'autres  trente.  L'élévation , 
h  largeur,  oc  la  longuew  de  cette  voûte ,  toute  de  pier- 
les,  font  un  écbo  ou  ictentifiëment  fort  agréable,  901 
lait  durer  long-tems  le  biiiii  qu'on  entend  roûler  bieo 
loin  dans  la  profondeur  obfcure  de  cette  caverne.  D  y 
a  un  endroit  de  cette  grotte ,  oit  Pon  trouve  une  espèce 
de  falc.  La  nature  y  a  formé  un  plafond  d'une  terre  fort 
unie,  couleur  de  caffé,  &  où  paroifTcnt  mille  chiffres 
bizarres,  qui  font  un  effet  fort  agréable  ,  de  in<?]ne  que 

SIelqucs  figures  de  pierres  inal-îijrinées  p:ir  les  guiiites 
eau.  On  appelle  ectcri  '' :>u  LA  SA!  n  nu  BAL  ou  la 
SALE  DE  MONSiriR  LF.  PHINCt.    *  Pii;jnioi  de  la 
Feree,  Defcr.  de  l.i  France ,  r.  ) ,  401. 
GROTTE  (la)  de  Betulehem.  Voyez  Beth- 


GRO 


CROTTE  (la)  de  Cabrerfs,  grotte  de  France, 
au  Qnerci,  dans  Telcdiondc  Cahors  ;  elle  eft  tort  dicî^ 
due  6l  fort  fingulieie.  'Figuùtl  de  U  jForw, 

^ékoTTECLA)  OV^Bini,  en  italien,  GROTTA 
ML  tTAME  OU  BVCO  VELtNOSO  ;  caverne  d'Italie ,  a« 

royauine  de  N.-iples ,  proche  Piutzole  &  le  lac  l'A  :;n.ino, 
au  pied  de  la monta.'ine <So(^rard ,  avitict'ois  Foru-n  l-^nl- 
caiti  S>cLi:ii<i>'^ea  cuUts.  Miifon  la  décrit  ainli  dans  ibri 
Voyage  dlulic ,  r.  i,  68:  la  grotce  du  chien  cil 
comme  un  petit  commencement  ou  entrée  de  caverne, 
au  çic'd  d'im  côteau.  Elle  efl  loneue  &:  profonde  de 
neuf  à  dix  pieds;  large  de  quatie  ^  demi ,  &c  haute  d« 
cinq.  Cela  eft  (kns  art.  Le  bas  n'eil  que  ptirc  terre,  on 
pierre  couverte  de  pouflîere  comme  le  milieu  d'un  «he* 
min  ;  les  côtés  n'oot  lien  non  plus  qui  foit  poli  ni  tr»* 
vaiUé  ,  ni  aucun  ornement  lenarquable. ...  11  fort  dé 
la  terre  dans  cette  grotte  une  exhidaifon  fobcile  &c  pé^ 
nétrante ,  fans  aucune  fomée^  cela  faifit  la  reipiratioo, 
&fufiaqueabrohiinent  dans  une  miinit&  On  ne  la  laiiïc 
pas  .ouverte.  Celui  qui  en  a  la  clef,  entre  debout  autant 

S'il  le  peut  (!tre  au  milieu  de  la. grotte  :  il  iê  baiife, 
s'aeenouille  peu-à-p^u,  tenant  toujours  la  tétc  droite  : 
il  s'adicd  fur  fes  talons",  en  te'.le  forle  que  lés  ir.ains  pjif- 
tent  toueticr  à  terre  :  alois  il  eiiîpo  jjne  le  chien  par  les 
qu  lire  pâtes  ,  &  le  couiriie  pr^  mptcnient  fur  L-  cnié 
Cl uiire  terre.  A  Tindant  même,  ce  pauvre  animal  entre 
on  convul!i<m  ,  il  toutr.e  les  yeux,  tire  la  langue,  il  s'al- 
longe fuis  Cl  ler  ;  il  fe  roidit ,  &  celui  qui  le  tient,  le  jette 
comme  mort ,  hors  de  la  caverne.  On  !«  met  incoiM^ 
neiu  dans  le  lac ,  qui  n'eA  qu'^  vingt  pas  de-U.  En  moins 
d'une  autre  minute ,  il  reprend  6s  esprits  ,  il  fortde  l'cas 
en  nageant,  il  court.  &  il  cr'ie  comme  en  exprimaai 
la  joie  qu'il  a  d'être  délivré.  On  a  £iit  cette  ezpérienc* 
fur  des  hommes  ficfur  toutes  fortes  d'animaux  j  &u  rnèmt 
choli:  ell  toujours  anivée.  Charles  VllI,  raide  Fiance, 
iitrexpéricncc  avecunilne;  0>Pedro  deToIcde,  vice^ 
roi  de  Naples  ,  avec  deux  escbves  qui  en  moururent. 
Pe  ViUamont  parle,  dans  fon  Voyage,  d'un  :  1!- 
homme,  nommé  Tournon  ,  qui  s'étaiit  baitré  c.ms  U 
grotte  ,  pour  y  prendre  um:  p  erre  ,  tut  fiifi  de  la  va- 
peur, 6c  porté  aufTi-tot  d.iii'.  le  lac,  où  d  reprit  i:ri  peu  les 
esprits  ;  mais  il  mourut  qi;c!qjes  inomens  ap:é>.  il  raut 
cependant  remarquer  que  cette  grotte  eft  trop  |>etitc  , 
pour  qu'un  hoinine  ou  un  àne  y  piiiiTe  entrer  tout  en- 
tier ;  mais  il  futliî  qu'ils  y  entrent  jusqu'à  mi-corps ,  pour 
que  la  vapeur  les  ùiTe  mourir. 

A  deux  pieds  de  terre,  &  plus  près  m^me  encore, 
il  n'y  a  rien  à  craitidre  :  les  esprits  le  rareilent  &  fe  diffi- 
pent  ;  mais  plus  on  te  bailfe  ,  plus  le  danger  eft  grand  : 
ces  marnes  esprits  font  iubtils  &c  violens  ;  ils  pétiDeot 
&  fortent  impétueufement  &  en  abondance.  Le  maîift 
de  la  grotte  fait  encore  une  autre  cnériencc ,  il  y  entre 
avec  deux  gros  flambeau»  alhunét.  Quand  il  en  abailfe 
un,  un  peu  près  detene,  non-lèulement  il  cefTe  (le  ll.im- 
ber  ;  mais  il  s'éteint  entièrement ,  fans  <iLi":;  rc":e  ni  teu 
ni  fumée.  Il  le  rallume  avec  l'autre  tiaii  leiu,  6l  il  les 
éteint ainfi  plulieurs  fois  toui-à-tour.  Plme,  /.  1,  c.  1 1 
fait  mention  de  cette  grotte  ,  &  dit  que  l'on  noiiiiiKnt 
SI'lIiACL'LA  &  SCROBt-S  CHARONF.F,  ce.  «omîtes  dont 
les  cxli.ilj.ifons  ctment  monelies  ;  qiu  lij  .e  -\:ies,  dit-il, 
ne  loat  mortelles  que  pour  les  oifeaux  oinmie  celle  du 
mont  Sora  te;  d'autres  à  tous  les  animaux,  hors  l'iiommci 
d'autres  à  l'homme  même  ,  comme  dans  les  territoires 
de  Sinuêlfe  fie  de  PouxioU 

Il  ^  a  b:en  de  Tappatence  qnVm  pourroit  creuTer  (ùr 
la  mcmc  ligne  plufieurt  autres  grottes  ou  les  mêmes  ef> 
fets  le  feroicnt  fentir.  Ces  cflvts  ,  outra  celui-  que  j'ai, 
dit ,  font  qtfà  un  pied  du  fol  de  la  grotte ,  un  piAolei 
ne  prend  point  fou ,  &  qu'un  flambeau  de  ptûx-réfine 
bjen  allumé  s'y  éteint  d'abord  à  la  même  difiâncc  :  cela 
vient,  fans  doute,  d'une exhalaifon  fubtilcSc pénétrante, 
(ans  aucune  tuinée  ,  qui  iort  du  lond  de  la  motte  ,  8c 
qui  (aidt  la  respiration  te  caiiii:  les  mêmes  ellcis  qu'on 
voit  d  ns  le  récipient  de  la  maclimc  do  l3oyle,  qnud.on 
en  a  |>Miti'ié  l'air.  *  A'o.Vl  liii  F.  C.'ijrLi'oix. 

GROi  lE  fLA)  DU  DisHlT  DELA  TFNTATION  ; 
protte  de  !i  Pak  ftinc  ,  dans  le  délL-rt  où  Jefus-Chrift 
tu;  tcnié  jiar  le  deinon.  File  eft  lur  la  montagne,  où  il 
jeûna  quarante  jours.  Le  P.  Nau  la  décrit  ainû.  La  mon* 
tagne  eft  gianM  }  b  orne  en  eft  eiwimement  âevée» 
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&  le  fond  eftun  abysmc  tr^s-profond  :  elle  lè  dduriic 
iie  l'occident  au  feptentrion ,  &c  préluîte  une  (a<;'Kie  de 
lochcrt  escarpe*  qui  s'ouvrent  en  pliilieurs  endroits  ,  Cic 
tbrmcnt  des  grottes  de  dirtcrtntcs  grandeurs.  *  Foyagt 
Je  la  Ttrre-fainUj  1.  4,  c.  4,  p.  359. 

Pour  aller  dans  cell^  où  le  Sauveur  s'enfertna  ,  oa 
monte  d'abord  up  terre  in  alTez  roid^ ,  mais  fanv  «bn^. 
On  arrive  enfaite  à  un  chemin  qii'on  a  rendu  aifé  par 
■ — '  1  degrcj  qu'on  y  a  faits  i,  wsàn  au  boiit>  il  taut 


grimper  pour  tt  mettre  dans  us  (entier  large  à-pcu* 
prés  de  deux  ou  trois  pieds,  qiu  «'étiecit  encore  davan- 


tage en  quelque*  «odnHIS»  fie  ani-n'eft  bordé  que  de 
précipices  borriUes.  Cette  vue  eft  fi  effroyable ,  qu'elle 
décourage  la  ptûpart  des  pèlerins.  L'auteur  cité  »  dé- 
tourna tes  yeux  des  précipices  fur  le  bord  desquels  il 
marchoit  ;  &  s'appuyant  des  mains  au  rocher ,  il  conti- 
nua (a  route  ;  &  enfin  approcha  des  laintt^s  crorti;?.  .Ce 
fiu-li  ,  dit-il,  que  le  tremblement  recioubla  :  je  inc  trou- 
va! dans  un  lieu  Ibrt  étroit ,  &  je  ne  V!S  plus  devant  moi 
qu'un  rocher  escarpé  &£  presque  tout  droit,  haut  envi- 
ron de  huit  à  netif  pieds ,  que  i'oi)  ne  monte  qu'à  la 
Êveur  de  quelques  pierres  un  peu  avancées  en  certains 
endroits ,  où  il  faut  s'attacher  des  pieds  &  des  mains 
avec  beuMoap  de  précaution  ;  car  fi  le  pied  ou  la  maiii 
vient  à  manquer  ,  on  tombe  dans  un  précipice  épou- 
vantable ,  &  fans  un  miracle  on  ne  peut  éviter  la  mort, 
&  de  4  ^iièr  tout  k  corps  6u  les.piDiates  de  rochers-6c 
fiir  I01  pierres  :  on  trouve  an-deflui  une  grande  grone, 
que  la  Providence  y  a  ménagée  pow  donner  lieu  aux 
pèlerins  de  respirer.  L'on  paile  de-là  par  un  chemin 
tout-à-làit  étroit  &  effroyable ,  mais  fort  court  ,  c!an< 
deux  belles  grottes  :  la  première  en  enferme  une  autre 
plus  petite  ik  (ihsciire  ,  qui  ed  à  in.iin  droite.  Lnk'conde 
cil  comme  I^i  liile  tv  r.uuLchami  rc  du  cabinet  de  la  pé- 
iiirtDCf'dc  l'Hàiiimc-Dicu.  On  y  monte  au  bout  de  cetrc 
gioite  par  quel-iufs  dcgrc';.  Ce  lieu  eft  presque  carré, 
6c  n'a  pas  plus  de  diiuzc  ou  treize  pieds  de  dLunetre. 
La  voûte  naturelle ,  que  la  montagne  y  forme ,  cft  tort 
élevée  :  il  y  a  un  creux,  &  comme  une  espc.  c  ni- 
cha t  dus  le  fond  où  Ton  dit  que  notre  Sti^'.-xur  (a 
tneitoit  &  oifroit  jour  &  nuit  les  prières  qu'il  îùiciM 
pour  nous  à  fon  Pcrc.  Quelquetrjuis  difent  qu'il  prenoit 
fon  fommeil  dans  la  Rroccevoifirte^  que  j'ai  nommée  fon 
amidHmbK.  Qo  «  élevé  one  muraille  droite  6c  forte,  i 
roiivcrtvre  de  (onint  ces  grottes ,  qui  les  Éiit  nare^rt 
comme  un  munaflere.  où  j'ai  dit  que  k  Sauveur 
prioit ,  eft  plus  ornée  que  toutes  les  autres  :  elle  étoit 
autrefois  presque  toute  peinîe^  &  on  y  voit  eiicoro  !i-s 
rcftcs  des  im.i-jcs  avec  des  inscriptions  préqucs  ;  i;i.iis 
tout  Ccî.i  lÛ  11  cit. .ce,  qu'on  a  de  la  pcmc  à  di(}ir.f!ucr 
ce  que  c'cioit ,  6c  quels  ûints  y  étoient  reprél'entcs.  Un 
y  entrevoit  pourtant  une  annonciation ,  des  an^cs  d^'s 
apôtrc•^.  Cette  !;rotte  n'ell  pounnnt  qu'au  irii'.ieii  de  la 
iiiu-.u.it,:ic  ,  du  ionimet  de  laquelle,  on  aou  [,ue  le  dé* 
mon  fie  voir  au  Sauveur  tous  les  royaumes  du  monde, 
avec  leur  gloire.-  Il  y  a  encore  fur  cette  1.  une  une  é^life, 
en  mémoire  de  hviAoire  que  Jefus  y  remporta.  J'ai  dit, 
on  croit,  parce  que  keévangélifiei  S. Matthieu ,  c.  4, 
v.S,  &  S.  Luc,  fié,  qui  nous  apprennent  le  dé- 
tail oè  la  tentation ,  ne'  diiènt  pas  çnie  ce  fot  fiir  la  même 
motu^ne  où  le  Seigneur  avoit  jeûné  ;  tum  failement 
qiie  la  démon  r^nat  encore  pris ,  le  porta  fiv  une  haute 
montagne. 

GROTTE  (la)  de  l'Estale.  Voyez  EsTAiE. 

GROTTE  flA)  »t  JÉaiM IF  ,  crotte  cL-  i  iPi.ltllmC, 

auprès  de  Jérufatem  ,  à  l'occideni ,  £)d  en  marLijant  un 
peu  vers  le  K-ptcntrion ,  aflez  proche  de  la  porte  de  Da- 
mas. Elle  n'a  piércs  moins  de  vingt-cinq  ou  trente  pas 
en  longueur  ,  &  environ  autant  de  largeur.  Sa  voûte 
<jiii  eft  extrêmement  haute ,  eft  loutcnue  par  un  gros  pi- 
lier du  roc  même  ,  cnrrme  tbnt  celles  des  carrières.  On 
voit  à  l'entrée,  à  main  gauche ,  un  endroit  élevé  dehuit 
ou  dix  pieds,  où  la  pierre  eil  faite  Sc  taillée  en  fanne 
de  lit.  Au  bout  le  plus  enfoncé  de  la  crotte ,  il  y  a  un 
trou  protond  que  ce  prophète  ,  à  ce  quon  croit ,  avoit 
deftiné  pour  (a  fépuuuie  l  mais  fon  vériubk  fépulcre 
eft  en  Egypte ,  à  ce  «jjue  ^tNicépbore,  Hifi.  1.9,  e.  jo. 
Cette  grotie  de Jéréflue  eft  naintenant  entre  ktjoasis 
des  Matiométani  qui  la  laiflent  voir  aux  ChrétMne,  ^onr 
de  l'arijenr.  *  Le  Pcrc  Stu^  Yoyaft  de  b  Tcne^ate , 
A  3,<.  16,/'. 314. 
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^  GROTTE  (la)  OV  lAlT,  grotte  de  la  Paîcftine  à 
l'orient  de  Betli:ccm,  à  un  trait  ri".::!;  liète  ('a-  \.<  i  r  iiide 
éjjlife.  Elic  e(l  confacrceà  la  lairitc  \  ieigc,  &  rciilciine 
trois  grottes.  La  première  qu'on  trouve  en  y  entrant , 

dont  l'entrée  eft  fort  étroite  ,  n'a  rien  de  conHdéra* 
ble.  La  féconde  eA  à  main  droite,  quand  on  pafle  de 
celle-là  dans  ta  troilïeme.  Celk-ci  qui  fuit,  eft  Ipacieufo. 
&c  fa  voûte  eft  alTcz  élevée  :  il'  jr  a  au  milieu  un  auM 
où  l'on  va  célébrer  les  <àiots  myueics;  &  k  PeMréaûté 
la  plus  reculée,  on  voit  quelques  creux  qui  ont  fervi  de . 
fépulcres  ,  6c  un  autre  aflèz  profond ,  où  Yon  croit  que 
la  isunte  Vierge  fe  cacha  avec  l'Enfant  &S.  Jofeph ,  )or»< 
^u'eUe  s'enfoyoit  en  Egypte.  On  prétend  que  twmant  là 
a  tetter  au  âuveur,  elle  tépandit  fiir  cène  terre  quel-* 
ques  gouttes  de  fon  lait ,  qui  la  blanchirent  &  lui  com- 
muniquèrent la  vertu  Ho  euérir  les  maladies ,  £c  princi- 
palement le  défaut  de  Lut  des  nnurrici.  s.  L'auteur  cité 
•ijoute  que  c'eft  une  choie  fi  ceri.une  6c  i't  intaillihie, 
qu'elle  rend  le  Ir.it  aux  femmes  qui  l'ont  perdu  ,  &  en  ' 
iia  vciur  .1  celles  qui  en  ont  peu,  que  les  inhdtles  mê* 
mes  en  ont  eu  mille  tois  l'expérience.  *  Le  F,  A'aUf 
Vo^âçe  delà  Terre-iainte  ,  l.  4.,  c.  14,  p.  41^. 

GROTTE  fLA)  oeMarcill  ac  ,  grotte  de  Franc* 
en  Guyenne ,  dans  l'éleélion  de  1  >c.  EUe  va  toujouM 
en  descendant  |  la  longueur  eft  de  trou  milk  pas  :  fon  ter> 
•rein  ti'eftpa.s  uni.  *  Pigaaiol  dê  ie  Ftn»%  t.  4,  p.  4{t. 

GROTTE  (la)  ob  MiREMOKT,  gratte  dernoccf 
en  Périgord,  dans  la  terre  de  MiftinonCi.On  biunnai» 
aufli  le  TROU  DE  CLt;.sEAU.  Les  gens  da  pays  difenr 
que  c'étoit  un  paflàge  fiit  pour  accourcîr  le  chemin  ; 
mais  il  eft  aujourd'hui  inutile  pour  cet  elUt.  EIL-  .i  huit 
Ou  neuf  lieues  d'étendue  jusqu'à  un  ruifte.iu  que  pcr- 
(bnne  n'a  eflOM*  ott  paflor.  *  P^amol  dt  ia  fera,  t.4, 
p.  458. 

Grotte  (la)  de  kaplis.  Voi«i  k  pavsh 

LVPE. 

GROTTE  (la)  DE  Notre-Dame  de  laBalms; 
grotte  de  France ,  dans  le  Dauphinc  ('').  L'ouverture  en 
eft  haute  de  phis  de  cinqiuntc  toifes ,  oc  large  d'environ 
foixante.  Mais  elle  fe  rétérdt  peu-àrpeu.  On  n'y  trouve 
point  le  gouffre ,  ni  lejrand  lac  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Vie  de  François  L  Cette  grotte  eft  fur  le  chemin  de 
Grenoble  à  Lyon.  Mezeray  raconte  ainfi,  de  qodkma» 
niere  François  I  k  vifita  ;  je  hka  k  rappottcr  » 
apcèsamir  avarti  «11*11  ny  a  naa  de  pareil  tint  octi* 
cavensSk  «  Laivi  m ,  i  qn  ràwfe  de  h  phyfiqùe  avoit 
H  donné  k  curiofite  die  rechercher  ks  choKS  rares  8c 
»  extraordiiuircs ,  tùt  touché  du  dclir  d'entrer  dans  un  lac 
»  foutcrrein,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Grcnoljleà  Lyon, 
»  auprès  du  lieuqu'on  nomme  A'o//-f-Z?dmf./i:  UHaulmt^ 
y>  lequel  eft  aulfi  une  des  merveilles  du  Daupliiné.  Il  fit 
»  exprès  conftruirc  un  vai(l-.;aii  pi.it ,  dont  ks  débris  fe 
»  voyoïent,  il  n'y  a  pas  cr.core  ioru'.-ttms,  clins  la  ca». 
tt  veriie  par  où  l'on  entre  dans  ce  l.ic.  Autour  de  ce  ba- 
n  teau  il  fit  attacher  phuicurs  planches,  6c  fur  ces  plan- 
»  ches  gr.md  nombre  de  fliunbcaux  ,  &  il  n'oublia  pas 
M  de  faire  porter  des  méches  icdes  fuflis,  &  de  choifir 
M  des  bateliers  qui  favoUatUen  manier  k  cit>cik  Tavi* 
M  ron.  Après  qu'ils  curent  navigé  quelque  tems  dsms  ce 
M  lac ,  ils  reconnurent  qi^il  avoit  environ  une  lieue  de- 
w  k^  Ce«mne  ils  furent  prés  de  deux  litues  avant, 
M  ils  entendirent  un  grand  biuit  qui  devenoit  phis  épon- 
n  ventable  i  mefine  qu'ils  en  ipprocfaoient ,  &  ils  fen- 
»  tirent  que  feau  couroit  avec  une  extrême  rapidité. 
>»  Ils  s  imaifinereiit  alors  qu'il  pouvcit  y  avoir  quelque 
»  goutTie  là  auprès  ;  pour  découviir  ce  qui  en  étoit  ,  ils 
>»  dctadicrent  ime  des  planches  oii  il  y  avoit  des  tlam»' 
y>  beaux  ,  laquelle  ayant  été  emportée  avec  roiJcur  , 
«  pu:s  renversée  ou  abvsmée,  ils  eurent  travcur  i  .ane*' 
»  net  ont  le  roi  vers  l'entrée.  »  Ce  lac  ft  vafte  fe  réduit  à 
im  pet  t  raiffeau.  *  (*)  Ftçijniol  dt  la  Force,  Delcr.  de 
la  t-rat-.ce ,  /.  p.  14.  (<>)  Hift.  de  France,  «.4,  à  l'an- 
née  1.^48. 

GROTTE  (la)  de  Quingei  ,  grotte  de  France  V 
en  Franche-Comte,  i  une  lieue  de  Quingei ,  &  à  ciiv- 
quame  pas  du  Doux.  Elle  eft  longue  oc  large,  &  la  na- 
ture y  a  formé  des  eolomnes,  des  tombeaux ,  des  ani- 
maux  de  pkfieurs  espèces.  Void  k  description  qu'en  a 
Ikîie  Fabbé  Boifot ,  Journal  des  Savant  du  ç)  Sepum^ 
bre  16V G,  On  y  descend  par  un  trou  fort  étroit,  &  qui 
n'a  que  dix  ou  douze  pieos  de  prolÏMidcur.  A  quelque» 
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pas  de-li,  on  trouve  à  m^n  droite  une  voûte  afTez  grande 
&  haute,  pleine  de  chaiives-foufis  du  haut  en  b.«.  Il  ne 
(àut  pd%  s'y  .ir-ctur  ;  car  fi  on  inquitte  ces  aniiiujx  ,  il 
s'en  rcpand  une  ii  grande  quantité  dans  la  belle  grotte» 
quil  eit  impofEbk  ojr  demeurer;  Scceloott  AMam^B 
qufîoo  M  U  vît  pas  en  repos.  Je  ne  b  puis  mieai  com- 
parer qof  à  m  filon,  plein  d'amiqua  &  de  raretés.  En 
eflet  on  y  voit  <Ie  grandes  colomnes,  qu*on  diroit  âites 
a|Wiès»paiir  fiiutenir  la  voûte,  des  fiatues  &  des  figures 
de  tiNMs  fintei,  des  cabttieis  ,  de*  fruits,  des  flèony 
d«  Mbms,  des  trophées ,  enfin  tout  ce  que  Ton  s^ma- 
gine  ;  car  il  en  eft  de  ce  faloo  enchanté  comnie  des  clo- 
ches. Dans  l'un  on  voit.  Se  aux  autres  on  fût  dire  tout 
ce  que  l'on  veut.  D:ins  le  tcms  efue  j'y  fus  ,  (vers  l'an 
1674, J  ilyavoitdcs  orgues  parfaitement  bien  formées; 
mais  c  eft  une  transformation  continuelle.  Ce  qu'on  y 
voit  aujourd'hui  e([  tout  autre  dans  huit  jours,  &  peut- 
être,  pourfllit  r,ii,:tt-.ir  :îvlc  cil|Oucm!;-:U  ,  que  mes  orpics 

font  devenues  quelque  loueur  de  vielle.  L'unique  incom- 
modité qu'il  y  a  à  vifiter  cette  grotte  ,  c'eft  qu'il  faut 
fiiiie  provifion  de  flambeaux  &  de  jujie-au-corps  de  toile} 
car  on  n'y  voit  goutte ,  &  l'on  y  gâte  fes  habits.  Le  ter- 
rein  cÂ  rort  inégal ,  félon  les  congélations  qui  s'y  font 
tûtes.  0  eft  même  à  craindre  qu'avec  le  tcms  tout  ne  A 
remplilTe  ;  car  il  y  a  dé'ia  des  endroits  où  l'on  ne  peut 
plus  palTer  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  .&  an,  entr  au-- 
ces,  où  il  but  iê  traîner  fiir  le  ventre.  Mais  aufli  ceux 
■ut  vont  au-deU  en  cohtént  des  merveilles ,  fuit  qu'ils 
aiiêm  la  vérité  ,  Toit  qu'il*  cherchent  en  trompant  les 
autres  à  fc  dédomma  !er  de  la  peine  qu'ils  ont  prife.  J'a- 
voue, dit  l'auteur  c-;é  ,  q,ie  |c  ne  voulus  pas  y  pafler  ; 
ce  qui  m'en  déijouta,  (ut  un  petit  ruilTeau,  dans  lequel  il 
Cillait  presque  lé  coucher  pour  entrer  diins  l'autre  laie. 
Je  me  contentai  d'admirer  ce  qui  étoit  dans  la  première, 
Se  certes  il  y  avoit  de  ites-lxlv-s  choies.  11  v  a  pîaiiir  de 
■voir  l'eau  dégoûtant  fur  toutes  Icshi^ircs,  (e  iixrr,  s'é- 
paiflir,  &  &ire  mille  grotesques.  Tout  cela  cil  blanc  & 
fragile ,  tant  qu'on  le  laiflê  dans  1^  grotte  i  mais  ce  qu'on 
en  tire  s'endurcit  à  Fair  fie  devient  (çrisâtre.  U  nV  a  rien 
de  phis  joli  pour  faire  des  grotles  artifidellcsi  *  .ri^^ m'o/ 
■  dt  ia  Force,  Defcr.  de  la  France ,  |.  7,  y.  fO}. 

GROTTE  (u)  DE  SAiMTB  PiLACiE ,  grotte  de  la 
Falefline  ,  fiir  n  nontHoe  des  oliviers ,  ankkflbus  de 
l'églife  de  l'Ascenfion.  Me  a  trois  divetfes  cbambres  ; 
la  première ,  qui  eft  la  plus  grande ,  eft  à  Tentrée  :  on 
descend  de4à  par  dix  degrés  dans  la  fcronde ,  qui  eft 
moindre  ,  où  ron  voit  un  icpulcrc.  La  troificme  eft  la 
plus  étroite.  Les  Mahomctans  i:e  permettent  à  aucun 
Chrétien  d'y  entrer  ;  &c  fi  quelqu'un  ofe  le  taire ,  il  n'é- 
vite la  mort  qu'en  donnant  une  lommc  conlîdérable. 
•X*  P.  Sdu^  V''oya  je  de  la  Terrc-laintc ,  /.  \,  c.  6. 

GROTTE  (la)  Dt  L  A  Sibylle  ,  grotte  d'Italie  au 
joyaume  de  Naples  ,  auprès  du  lac  d'Aveme.  Miflbn , 
yoyage  J'IuSe^t.Xff.So,  la  décrit ainfi  :  cemi'onap- 
pelle  communément ,  dit-il ,  la  grotte  de  la  fibylle  eft 
auprcs  dc-lâ.  La  principale  entrée étoit,  dit-on,  proche 
de  la  ville  de  Cunws  ,  i  quatre  petits  milles  de  l'Averne  ; 
man  tout  eft  coadtlé  de  ce  oftte-li.  Nous  fommes  donc 
entrés  d.-ms  cette  grotte,  par  un  pafliige  affi»  étroit  8c 
embarralTé  de  ronces  Se  d'épines ,  chacun  portant  fin 
Âaml>eau  allumé.  La  caverne  eft  cteulïe  lous  les  cAteaux, 
(ans  embclliftement.  Elle  eft  lar^  d'environ  dix  pieds , 
&  haute  de  dou/c.  Après  avur  l.ni  deux  cens i  inquante 
pas  fans  détourner,  la  grotte  tait  l'équcrre  à  droite  ,  & 
fbixante  &  dix  ou  quatre-vingt  pas  pins  loin ,  on  trouve 
une  petite  cellule  qui  a  (juinzc  pieds  de  long  &  huit  k 
neuf  (îe  large  :  la  vo aïe  en  étoit  autrefois  peinte ,  les 
murailles  étoicnt  revêtues  de  mofaïque  :  il  en  refteméme 
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ittte  i  (tfonver  que  les  (ibylles  font  une  chimère,  ^uoi 
qifen  went  dit  un  nombre  confidérable  d'hommes  Ùf 
vms  douleurs,  &  même  les  pères  de  l'églife. 

GROTTES  (les)  de  Siouth,  grotte  en  Egypte, 
aiipris  de  Siouth.  Voyez  SlOOTH. 

GROnrTES  (les)  de  LaThébaîoi.  VoyâTHBp 

BAÎOE. 

Voye?  aufli  les  mots  CavernÈ  &  SÉPULCRE. 
GROT  I  i: ,  .<i;cien  bourg  de  .S:ci!f  ,  d ms  la  vallée  de 
Jllazaie,  lut  Iv         àhuit  keucs  de  Cicrgenti,  vcrslc 


nord.  G;  boDrg;'  eft  fort  dddHb-  Voyec  HeMESSOS. 

* BauJrand ,  éu.  1705. 

GROTTÉ,  en  italien,  ou  LES  GROTTES  en  fran- 
^ois;  village  d'Italie ,  dans  la  marche  d'Ancone.  Ii  dl 
iituépris  du  château  de  Mcmtalie,  l  'eft  remarquable 
que  pour  avoir  été  la  patrie  du  pape  Sixte  V%  qui  y  na« 
quit  le  13  Décembre  If  XI ,  de  parens  très-pauvres. 

GROVA  ,  village  d'Afrique,  clans  U  hante  Guinée; 
à  trois  lieues  i.  l'cft  du  cap  Palmas ,  &  i  trente  &  roueS 
de  Tabo,  i  renboocltare  d'une  grande  rivière.  Ce  vil- 
lage n'eft  remarqinbfe  que  parce  que  c'eft  le  premier 
lieu  qu'on  nxtuve  fiir  b  câie d'Ivoire.  *C6usJtGi^ik, 
par  M.  Bellin,  174^  -  - 

GROUABLl,  bowgade  de  11  Hc  f'c  Ceylan  ,  fur  b 
rivière  de  Colombes,  dans  le  Halvagam  Corla  ,  enuc 
Malwnna  &  Sittavacca.  *  Atlas.  Robert  Je  l^au^ondy. 

GROUAIS,  (l'iflede)  petite  ifle  de  France  ,  (îir  la 
«ôtc  méridior.ale  de  Rre!.i.;nc,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Blavet,  6c  au  midi  occidental  de  Port» 
Ltiuis.  La  rade  y  eft  bonne,  mais  à  une  certaine  diftance; 
car  elle  eft  presque  enfoncée  dans  un  ccrclç  de  rocs  anflî 
dangereux  pour  les  vùflèanx,  quIVtilcs  à  la  fùreté  desl» 
bitans.  La  p^che  des  congres,  ou  des  anguilles  de  mer,  y 
eft  fort  abondante.  *Mém.  drtjfèt  fur  Us  litiix. 

GROUCASUS  .  nom  du  mont  Caucafe  :  il  fignifie 
hUuiihi  de  neigtf  tam  Pline  ,  /. 6,  c.  17. 

GRUB  :  ce  mot  en  allemand  veut  dite  une  fi^, 
,  .GRUB ,  village  de  Sniflis ,  au  pays  de  Prettigoev'  ;  il 
dépend  de  la  communauté  du  Cloître ,  8c  eft  remarqua- 
ble à  caufe  de  fes  eaux  minérales.  *Eiat  &  Délices  de  Ia 
Su': lie  ,_t.  4  ,  -7. 

GRUIIE;-, H.\(.U1.  (^),  ou  ce  qui  revient  au  même 
pourlà  p.-on;);K  .mon  ,  CJRUBfcjuitAOFN  ,  château  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  L'.ille  Saxe  ,  dans  les  états  de  la  mai- 
fon  de  lîruiuM-:!;  ,  lu;  une  inont.igne,  à  quelque  drftance, 
&  au  couch.iiit  de  la  Lcine,  au  midi  de  la  ville  d'tim- 
Ijcck  (°).  Il  eft  reiii.irquable  pour  avoir  été  la  relirier.ce 
d'une  branche  de  la  niaifon  de  Brunswik,  descendue  de 
Henri  l'Admirable.  Le  partage  de  cette  branche  a  été  la 
principauté  de  Grubcnhague.  (*)  Homaa^  Ducat.  Bruns» 
vik.  Tab.  (<>) /fu^nrr,  Géogr.p.  f  14.  . 

Cette  orincipauté  eft  coupée  en  deux  par  une  cfndsve 
du  pays  deHildeshàm  ;  ainfi  il  ya  deux  paniesde  cette 
principauté.  La  partie  occidentale  eft  bornée  au  nord  par 
la  principauté  de  Wolfiènbutel ,  au  couchant  Se  à  1  o- 
rient  par  le  pays  de  Hildesheiqi ,  au  midi  par  h  princi- 
pauté d'OhcMn  aldt.  Dans  cette  partie  font  EiMBECX, 
Ville  cjpliale,  &:  le  ch.'iig.iu  de  URUBENHAOUE,  léfi* 
dcncc  des  princes  de  cette  i^ranche. 

La  partie  orientale  de  cette  principauté  eft  bornée 
de  même  au  nord,  par  la  principauté  de  Wolffenhutel , 
au  couchant  par  le  |>ays  de  Hddesheim  ,  i  l'onetit  par  le 
Hartz  ,  &  au  midi  par  l'Eil'sfeld.  On  y  trouve  OhTt- 
RODE,  ville  ;  Hertiherg,  château  alfcvté  aux  duchïflts 
douairières;  Elbincerode ,  petite  ville;  Claufijudi 
S.  .  I'iaréa^itrgiij41:e/tau,  (ce  font  trois  petites  vîDet 
dans  les  moMiqnes,)  &t  Sah^  der  HeUen^  bouigavec 
un  vieux  château.  Ce  pays  eft  prélêmemeiU  \  h  mailin 
de  Hanover. 

GRUDn,  ancien  peuple  de  laGauleBekique,  félon 
Ceiar»  Ciment,  1.  {  ,  c.  ]8,  qui  le  raiige  fous  les  Ner* 
viens  ,  avec  quelques  autres  peuples.  Comme  il  eft  le 

feuJ  ancien  qui  en  .lit  p.irîc  ,  iS;  qu'il  !e  contente  de  K-s 
nommer  fans  en  déii^iier  !a  (ituaiion  ,  rien  n'eft  plus  Iri- 
volc  que  les  conjciturcs  que  les  modernes  ont  bitits 
fur  ce  palTage  unique  ,  pour  plac  er  ces  peuples. 

GRUMBE.ST1NI ,  ancien  peuple  d'iulie  ,  dans  Tan- 
cicnne  Calabre  ;  lëlon  Flme ,  /.  3 ,  c.  11 ,  ils  étoicnt 
dans  les  terres.  D'ancieimes  éditions  portent  Bmmbtt- 
tint  t  mais  Tordre  afphabétiquc  demande  Grumhepini. 

GRUMENHA,  bourg  de  Portugal,  dans  la  province 
JAlentejo,  fur  la  Gaudiatu,  i  trois  lieues  au-defibus' 
ifElvas.  *  Daud.  édit.  170^.  Je  crois  que  c'eft  le  m£me 
que  Sanfon  fie  De  l'ifle  nomment  Xerumttu.  Sa  pofri 
tion  le  fiiit  afTex  coiuioître. 

GRUMENTUM,  petice  ville  de  la  grande  Grée»; 
dans  la  Lueanie,  vers  le  golfe  de  Tareme.  Ptolomée, 
/.  ],  c.  I,  dit  qu'elle  étoit  dans  les  terres.  Tite-Iivet 
/.  13 ,  c.  37,  la  nomme  à  l'occalion  de  la  viAoire  que 
Titus  Sempronius  y  renip<irta  Uir  le  Cartha  ;ini)is  Hau- 
OOD.  11  dit,  /.  »7,  (.  41  :  H<uinii)al  v^nt  à  GrumentHm 
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dans  la  Lucanie.  Pline ,  /.  ) ,  c.  1 1 ,  la  défîgne  i  Ton  or- 
iliiuÏK  par  le  nom  de  <«$  habitans  Gnimtntiai.  Stiaboa 
en BOrle auffi,  L6ff- 1^4.  Antonin ,  dans ronldnérairef 
&  la  Table  de  Peuimger  font  mention  de  cette  ville  ; 
Hoiflenius  ,  m»  Orul.  p.  89 ,  dit  mal-i-propos ,  que  c'eft 
préfentciDent  yi^omeato.  furU  rive  droite  de  la  rivière 
d'Agri ,  djas  la  haute  Calabre.  C'eft  h  Saj'iinara,  dans 
ledioccle  de  Marlico  ,  comme  on  le  prouve  pa:  iia  in- 
scrlpcioiis  SiL  d'duîrcs  momimcns  trouvés  aux  environs. 
H.:l?-i"'.i'i  ca  avoit  dit  quelque  lIuiiI-. 

GRL  ML'S  ;  les  anciens  ont  ainfi  nommé  In  partie  de 
rApciii'.iii,  que  les  modernes  appellent  Crtpaic'c ,  Iclon 
Scipion  MaJeila  ,  dans  ion  Hiftoire  de  Naples.  *  Ortei. 
TheC. 

CRUNA,  vllla(;e  deSuiiïe  ,  dans  le  haut  Vallais ,  au 
département  de  Slder  ou  Sicrs.  Entre  (iruna  &c  Ferco- 
rey,  on  a  trouvé  une  mine  d'argent.  *£tut  &  Mliea  dt 
ta  Smfftf    4>  £■  '9^* 

GKUNAW,  ChartMulë  d'Allemagne ,  dans  la  Fnnco- 
aie.  an  diocèie  de  Wuitzbourg ,  prêt  de \l^ertheim. 

GRUNfiERG  .  petite  ville  de  Bohe^me  ,  en  Siléfie  , 
dans  la  principauté  de  Glogau.  Elle  cft  peu  confidcrable. 

*Hid-r.cr  ^  r.érigr.  p.  614. 

GKUNDE,  pe'itc  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  balTe 
Saxe  ,  au  duché  de  RrunslTÎk  »  dam  lei  aaMogcm  du 
Hariz.  *  Hubr.tr ,  p.  516. 

GRUNEN  ,  aiiciLiîiic  torterefTe  de  Suifle,  qui  ne  fuli- 
iîAe  plus.  Elle  étoit  dans  le  Quartier  de  Ganderschveil , 
dépendance  du  comté  de  Tokenbourg.  *  Eut  &  éHiets 
dt  la  Suiffi  ,  t.  j  ,  p  jio. 

GRUNHAIN  ,  abba}*  d'Allemagne .  dans  la  haute 
Saxe  ,  dans  Y En^eburgisck  Krà£  j  c'eft-i'diie  dans  le 
département  des  mines.  Elle  eft  praKotementréduiie  en 
bailliage.  *  Hubntr.  Géogr.  /.  {73. 

1.  GRUNINGEN,  (prononcez<7fmr/>//i|:Mc)  ville  de 
5lûflè ,  au  canton  de  Zuiicli ,  avec  un  château  où  loge  le 
Initti.  Elle  eft  dans  une  fituatton  aeréable.  Ce  bailliagca 
ceci  de  particulier  ,  que  quand  il  s  agit  de  ju'^er  un  cri- 
minel ,  ce  n'eft  pas  un  corps  particulier  qui  en  juee  , 
mais  t<  iis  les  chefs  de  famille  de  tout  le  bailliage  que  Ton 
a(Tenibie  pour  ce  fujet  ;  &£  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
Lands-Gtrkht ,  c'eft-à-dirc /uptce  du  pdys.  Zurich  acheta 
cette  ferre  Tan  1418.  "  Etat  &  dciucs  de  la  Suljjc  , 
t.  1 ,  p.  47- 

2.  GRUNINGEN  ,  ou  Gmninsut  ,  ville  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  de  la  bafti;  Saxe  ,  dans  la  principauté  de 
Halberftadt ,  fur  la  rivière  de  Feikc  ,  à  l'orient ,  &  à  un 
tnille  Ôc  demi  de  la  ville  de  Halberftadt.  Hubner ,  Giagx- 
D.  558 ,  en  vante  trois  cbofes  :  le  château ,  les  églilÏM  6c 
la  grandeur  des  tonneaux. 

GRUmUM.yoyea  Grtnivm. 

GRUNO  t  village  de  SnilTe  ,  au  pays  des  Grifim  • 
daiM  la  conuminauté  de  la  vallée  de  Malbl.  *  BtM  & 
Jêtitts  it  ta  Suilfe  ,  t.  4  ,  p.  34. 

GlvL'Nil  ELrj  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Francoiiie  ,  (iir  un  ruilléau ,  qui ,  coulant  vers  le  fud-oueft, 
va  (c  p  ri'-'..-  dans  le  Taiiber  à  Konipshofén.  Elle  eft  au 
nord-oiieft  6:  à  cinq  milles  de  Rottenbours;  ,  au  levant  , 
6c  à  environ  un  iinlle  de  Bl^cIln^^heiIll.  L!le  appartient 
au  landi;ravc  de  Lcuch:enberg ,  qui  n'v  reconniot  pas  le 
cercle  de  Franconie  ,  mais  le  cercle  (fe  Bavière  duquel 
ce  prince  ixrleve  lui-même  ,  quoique  Grunsfeld  &c  fon 
bailliage  (oient  dans  le  territoire  de  FraiKonie  ,  &  que 
mî^me  ce  (bit  un  tief  de  l'églife  de  Wurt/bourij.  *  ZeyUr  , 
Francon.  7"opoi;r^.  15. 

CRUNSTADT  .petite  ville  d'Allemame  ,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin.  Elle  dft  fort  iolie  ,  &  e»  dans  le 
comté  de  Linanges*  alG»  près  dn  chef-lieu  dont  ce  comté 
porte  le  nom ,  dans  un  terroir  ftnile  en  blé  êc  en  vin. 
Èlle  appartient  aux  comtes  de  Linange< ,  Se  a  bien  Ibuf' 
lert  durant  les  «nerres.  *Z<y^r,PalailRhenTopogr.A<X. 

GRUTUNGHI, 

GRUTINGI  ,  ôc 

GRUTUNGI  ,  ancien  peuple  >  qin  1  ft-Ion  Ammien 
MarccUin  ,  habitoit  au-delà  du  Danube.  Il  dit  qu'on  le 
iiotnmoit  aulli  Giittinp,'.  L'édition  de  \'alois ,  /.  17  , 
C.  {  ,  &C  /.  3  ,  (.  3  ,  porte  Grciithurreî.  Ils  (ont  nni^miés 
Gr<oihingi  dans  la  Chronique  d'Idace  ,  ret5i',yti  par 
Zofimc  ,  A  4  ;  Chndien  ,  de  ConfuL  II''  H  ■■  «■-.  &  in 
Eutrop.  1.  1  ;  &c  PoUion ,  in  Ctait£o ,  le'>  apgn  i'e  Gru- 
moff.  Amipùea  MatceUin,/..|y  a]  ,  dit  qu'ils  étoient 
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voifins  des  Alams ,  que  l'on  appclloit  Tanaltts ,  à  cauft 

Ïi'ils  habitoient  auprès  du  Tanaiis.  Il  nomme  une  vallée 
rcutkungomm  KatUt  «u  bord  du  Danaftrc  (  ou  du 
Dniefter,  entre  le  BotYfthcne&  le  Danube.)  Il  en  parle 
comme  d'une  nation  bclliqueufe.  Il  remarque  ,  /.  17  » 
c.  î  ,  &  /.  31  ,  c.  ^  ,  que  diiis  le  tems  que  l'on  permit 
aux  Goths ,  conduits  par  Alalive,  de  pafier  en-deqà  du 
Danul>c  ,  les  Greuthunsucs  qui  avoicnt  pour  roi  ^  ithc- 
ric  avec  Ala'héc  &  Saphar.ice  ,  par  les  cnn(éi!$  de  qui 
ils  le  gouvernoient  ,  s'approchèrent  du  Danube  ,  & 
dcmamierent  la  même  £ivcur  qui  leur  iiit  refulée  ,  âc 
<|u'Athjnaric  craignant  qu'on  ne  hn  fit  le  même  amont 
le  retira  aufli. 

GRUYERE ,  (■)  oetiie  ville  de  Suifle ,  au  canton  de 
Fribour^  ,  chef-lieu  d  un  bailliage  qui  eft  le  plus  coiilidé* 
rable  du  canton  ,  avecun  aflêz  beau  château  où  demeure 
le  bailli  fur  une  hauteur.  C'étoit  autrefois  laréfidcxce  des 
comtes  de  Gruyère,  £c  la  capitale  de  leur  conué  f  >>V  Ils 
ont  été  connus  dès  le  commencement  du  XIV  (iecle  , 
&  lêlbntfiiccédés  de  pere  en  (ils  jusqu'à  Michel ,  dernier 
comte  de  Gruyère.  11$  étoicnt  puilTans ,  &  po<]édoient 
une  grande  étendue  de  pays  ,  dcpms  le  v<>ifina?c  de 
Vevay  jusqucs  bien  avant  dans  le-.  A'pe<.  11$  avoient  , 
enfr'aurres ,  tout  le  hiilliane  de  Sanen.  Michel  dont  on 
vient  de  parler,  vcul;t(r.ihiird  à  lés  fpjcts  tous  les  ptivilé» 
pes  qu'iîs  linih  i::o:ent  ;  car  il  avoit  prand  besoin  d'ar  'e;ft, 
étant  accablé  de  dettes  :  il  lut  liprelfé  par  Tes  cré.iiieiers, 
qu'il  céda  tous  l'es  biens  ,  qui  furent  discutés  p^r  l'arbi- 
trage des  cantons  d'Uri ,  de  Schvitt  ,  de  Glaris  ,  de 
Solcurre  &  de  S> 'i  itiuni'ë.  Les  créanciers s'étant  accom- 
m.»dés  avec  les  lieinois  S<  les  Frihour^cois  ,  ils  prirent 

Cftedioa  du  comté  de  Gruycte.  Les  Bernois  unirem  à 
ir  canton  le  bailliage  de  Sanen  (c  quelques  autiet 
portions  inii  étoient  ï  leur  bien(ëance  ,  6c  iaiflèrent  !• 
refte  adx  rribourgeoîs.  Le  terroir  de  Gruyère  eft  abon- 
dant  en  pâturais ,  oii  l'on  nourrit  beaucoup  de  vichcs  , 
du  lait  desquelles  on  fii;  ces  grands  (romanes  qui  prennent 
leur  nom  de  ce  comté  dj  Gruyère  ,  en  quoi  confifte  la 
rirhelTe  de  tout  le  canton  (pu  n'a  point  de  vi.^nes  ,  ftc 
eft  peu  abondant  en  çtains.  *  (')  Etat  &  d^-iutt  de  ùt 
Sui  j'c ,  t.  }  ,  p.  60.  (""^  Lon^ucrue ,  Dcscr.de  la  France  y 
1.  part.  p.  185. 
GRYERS  en  SuilTe.  Vovc7  GnuvFRE. 
GRYFFENSEE,  bour,;  ck'  Sa, lie  ,  presqu'au  bout  dit 
lac  qui  lui  donne  ce  nom  ;  car  Gryrt"en(ée  efî  p'onremcnC 
le  nom  du  lac,  Se  à  deux  lieues  de  la  ville  il.!  /iMch.Le 
lac  eft  pe-ir ,  mais  fort  poifl(>nneux.  On  lui  donne  cinf 
cens  pas  de  long  ,  &c  la  moitié  de  largeur.  Ceft  un  dêt 
bons  bailliages  du  canton  de  Zurich  qui  acheta  cette  terre 
Tan  i4oi.Lechateau  futbrÛléen  1444, 6c  rebâti  Tan  if  ao. 
*  Etat  &  Jiiices  dt  la  Suig*^  t.  a  ,  p.  47. 

CRYFFENSTEIN ,  vieux  château  en  SinlTe ,  au  paj-s 
des  Grilbm  ,  proche  de  Feiilur  :  il  eft  ruiné,  &  eft  une 
des  dépendances  de  la  communauté  d'Oberfatz.  *  Etat 
&  diUces  de  lit  Suiffi ,  t.  4  ,  p.  SI. 

GKYLIOS  ,  riiifteau  de  TAlie  niinrurc  d.tns  la 
Tro  ule  ,  feion  Pline  ,  /.  ^  ,  c.  30.  t^)ui.  ln\  es  (  .I  rLins 
corrompant  ce  mot  en  le  joignant  avec  celui  d'un  autre 
rniftv  iii  ,  Je  me'rent  Gryiiol'oltus  ;  au  lieu  que  Pliite 
nonnne  l'.  ux  riiille.nix  Aninos  GiyHos,  OUius, 

GKV.NA  ,  ancien  nom  de  Clàiomene  vilk  d'ionié  g 
félon  Etienne  le  Géograplie, 

GRYNiEI ,  ou  GiUN£i ,  peufde  Scydie  d'entre  les 
Saca. 

GRYN.EUM  Nemus  ,  bois  d'Alie  aux  conlins  de Tlo- 
nie  »  lêlon  Servius  im  ce  vers  de  Virgile  ,  Melog.  6 ,  v.  17  : 

Sis  tiii  GryHOi  iimaiît  dtattar  çrigg, 

Apollon  i  qui  il  étoit  confacré  y  avoit  un  temple. 

GRYNAW  ,  vieux  ch.itcan  de  Suille  ,  à  l'evtremité 
du  pays  d'Utznach  ,  à  l'entlrint  <!u  la  Lintli  le  jette  d.ms 
le  lac  de  Zurich.  Il  y  a  de  .  I041S  pour  le',  éir.inj^ers  ,  6c 
un  poiu  pour  paftcr  la  Linth ,  avec  un  port  pour  les  bateaux. 
Ceux  qui  vieni'.ctit  de  Zatricii  ,  ou  ('es  autres  endroits 
voi'uis  d'i  lac,  s'v  ;t  .  vNc  de-l.i  s'embarquent  (ur 

la  Linth  jus(|u'à  elen.  *  Et.:t  ù-  diùcts  de  lu  Suijf'e  , 
t.  3  ,  p.  104. 

GRYNIA  ,  ville  d'Afie ,  dins  l'Eolide  ,  félon  Pline  , 
qui  dit  que  de  Ibn  temS  die  ne  fubfiftoit  déjà  plus.  Hcro* 
dote  «  A I  y 149  »  h  noiaaie.(rnuMM  r^i^Mcu  Xenotr 
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phon  ,  Hifi.  Grxe.  1.  )  ,  p.  481  ,  Tappelle  Gtymum  i 
TpvM  » ,  &  <iic  que  le  roi  de  Perfe  la  donna  avec  Myrina 
1  Goflgile.  Etienne  le  géographe  dit  G ry  ni ,  reùru ,  petite 
ville  des  Myriiiiens  ,  où  étoit  un  tcniBle  dApoUon  te 
m  ancien  oracle.  Le  temple  où  le  dieu  ^it  adoré»  écoit 
taaffûû-i^e ,  &  bâti  de  pierre  blanche.  Strabon ,  £  l]  |  dk 
que  c'était  une  petite  ville  ,  &  emploie  précilêinent  Itt 
in0ine<i  paroles  qu'Etienne  le  géographe. 

GRYNiUM  ,  place  d'Afie  ,  dan»  la  Troade  ;  ^mi- 
lïus  Prob-.is  dit  qUi."  Pharniliale  la  donna  à  A.'.  ;  i.i  le. 
Etienne  le  gci)»;r<ip(ie  met  une  Grynia  dans  l.i  1  toadc. 
T  D'wJor.  Sic.  I.  17. 

GUABIS,  rivière  de  rAmcriqi:c  mcricllonale  ,  ,iu 
Paraguai  ;  elle  fe  perd  dam  le  Par.iLjjai  ;  cd}  l'ur  le  lK)rd 
de  la  rivière  de  Guabis  que  l'on  transporu  en  1701  la 
tniflûm  de  S.  Raphaiêl  qui  étoh  aupanvant  à  quaraitte 
lieues  de-U. 

GUACA ,  petite  province  de  l'Amérique  méridtorule, 
mx  confins  du  Popayan  Se  de  Quito ,  qui  eft  du  Pérou  : 
on  la  trouve  en  fortant  de  la  bourgade  Jpi.t/cs ,  Tune  de 
celles  de  Lm  Paflo$.  On  y  commence  i  voir  k  àmetn 
chemin  des  Incas ,  pratique ,  avec  beaucoup  de  travail  8c 
d'induftrie ,  au  travers  de  plulîeurs  montaenes  fort  hautes, 
&  par  des  lieux  déferts  ftc  tr^rabotewt.  Il  eft  garni  d'hô- 
telleries par  intervalles.  Garcil.ifTo  écrit  que  les  Indiens 
l'achevèrent  du  tems  du  roi  }Kuyna-Capac  ,  que  les 
Espagnols  nomment  «)rdinaircniciit  Guaynacava.  Ils 
appelloicnt  ces  hôtclleiies  Tj'nhos  ;  elles  Ibnt  placées 
aupris  du  chemin  royal ,  .'1  cinq  ou  fix  lieues  ,  6i  quel- 
quefois moins  ,  les  unes  des  autres  ,  6c  fervent  encore 
l>eaucoup  aujourd'hui  dans  le  Fcrou.  11  y  a  ti)ù|ours  dans 
chacune  quelques  Indiens  avec  leur  commandeur  qiic 
les  Espagnols  apçdient  ^/c.i<i'<.  Sa  charge  l-fl  de  fournir 
aux  étrangers  qui  arrivent  un  Américain  pour  les  icrvir 
&  pour  leur  fournir  de  l'eau  ,  du  bois  «  antres  choies 
femblables.  U  leur  en  donne  deux  autres ,  tant  pour  appré» 
ter  à  manger  »  que  pour  avoir  loin  de  leur  monture  ;  ce 

S'ils  font  ^raliBienient  ^  &  avec  beancoif  de  fidélité  &c 
!  promptitude.  Lotsqu  ils  partent ,  il  leur  feurniflènt  des 
giiiaes.  On  voit  daasce  même  lieu,  pri^s  d'une  rivière,  les 
fnafures  d'un  vieux  château  bîri  autrefois  par  les  Incas 
du  Pérou  ,  pour  tenir  en  bride  les  peuples  nommés  los 
Pajlos.  Sur  cette  rivière  la  nature  a  étendu  un  rocher , 
percé  par  delTous  ,  à  la  manière  d'un  pont  ;  enfone 
qu'il  (ert  aux  hommes  .i  traverfcr  la  rivière  ,  tandis  qu'elle 
coule  par  defTous.  Les  lauviiecs  l'appellent  Lumichaca  , 
c'eft  i-dire  pont  de  piètre.  De  Guaca  on  va  à  Tufa ,  der- 
nière bourgade  des  Pafloi.  *  Conu  Dift.  Dt  Lût,  lad. 
occid.  /.  10  ,  (.  7. 

GUACAPA  ,  rivière  de  l'Amérique  reptentrionale  , 
dans  la  OOOVeDe  Espagne ,  dans  l'audience  de  Nicaragua , 
IhriacètcdesliratEOs  auprès  deSan-Salvador.  Elle  devient 

ERide  &  naviganle  à  environ  fept  lieues  de  ia  fource  ; 
,  ;q>rèt  avoir  couru  l'espcae  de  treize  autres  lieues ,  elle 
ft  rend  dans  la  mer  du  fud.  On  donne  auffi  le  nom  de 
la  rivière  au  canton  qu'elle  arroiê.  *  Corn.  Diâ»  leâifié 
fiir  de  noi:vclles  cartes. 

GUACDE.  Voyez  Guahfdf.. 
GUACHO  ,  part  de  la  mer  du  fud  ,  au  Pérou ,  dans 
l'audience  <le  Lima  ,  entre  l'ille  de  S.  Martin  &  le  port 
de  Callao.  Il  n'y  entre  que  de  (impies  barques.  Vous  vos  cz 
Ibus  le  vent  un  cap  donc  il  Ëuit  s'éloigner  ,  parce  qu'il  y 
a  des  briûns  cadiés  (em  Tean.  *  Siipplénb  en  voyagesde 
fToJes  Rogers ,  p.  46. 

GUACOCINGO.villederAmeriqucfeptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Espune,  entre  PutU*  dt  Uu  Angeles 
2e  la  ville  de  Ntexico.  fille  eft  habitée  par  des  Espagnob 
ft;  par  des  naturels  du  MOT.  Les  habians  ont  de  grands 
privilét;es,  que  les  rois  d*EsiMigne  leur  ont  accordés,  pour 
avoir  fecouru  les  habitans  ae  Chalco  i  b  prière  de  Fer» 
nandCortez.  *Gagc,  Voyasies,  x.part.  c.  11. 

GUADADAR,  petite  nv^rcd'K.niii^ne,  au  royaume 
de  Grenade.  Elle  prend  là  tburce  au  couchant ,  &  prc^s  de 
Huescar qu'eue arrolè,  ficlê  rend  dans  la  Guadalencinà 
Lixca. 

CUADA'RA ,  petite  rivière  d'Espagne,  dans  FAndi- 
loullc.  Elle  a  (ion  cours  du  levant  au  nord-oueO  ;  &  ,  après 
avoir  cojIc  à  Alc:ila  de  Guadaira  ,  elle  mOle  lès  eaux 
avec  le  (iuadalquivir  au-deflbus  de  Scvillc. 

I.  GUADALAJARA,  petite  rivière  d  Espacr.e,  dans 
rAodjIoufic.  £Ue  St  décharge  du»  la  mer  Méditerta- 
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née ,  aux  confit»  du  royaume  de  Grenade,  entre  Gifarat 
tar  ficMarbella.  'Baudr.éA.  1705. 
1.  GUADALAJARA  ou  CuADAtAXARA.vIBed'fr 
jgne ,  dans  la  nouvelle  Caflille ,  fur  le  bord  oriental  de 
^  lenares,  à  quatre  lieues  au-deflîis  d*Alcab  ,  dans  un 
Ueu  élevé Jkni  peunboieux.  Elle  n'exiftoit  pas  du  tem» 
desRMniHis.  La  Caraca  de  Ptoloméc  étoit  ,  (lion  ce 
céMraphe  ,  au  fud-eft  de  6'omr/^'///.-7; .  qui  ALa:a; 
&  Guadalaxara  eft  au  nord-ert  iie  la  m^me  viilc.  Cepen- 
dant quelques  Espagnols  ont  cru ,  que  c'étoit  prc(énte- 
ment  la  miime  ville,  L'abhé  de  V  ayi  ac  ,  Lui  ptifcnt  de 
fEspjg'ii,  t.  I ,  I.  I,  p.  3!<7,  qui  le<.  a  lin  vis,  dit  que, 
du  teins  des  Romains  ,  elle  s'a(>;:r;lloit  jinuita  ou  Car- 
rjca,  6c  que  lorsqu'elle  lut  pnic  p.-.r  les  Mores,  ces  in- 
fidèles y  a)oùierent  Guadal  ;  de  (orte  qu'on  l'appella 
Guadal-Ariaca  ,  ik  que  par  corruption  on  l'a  appellée 
Guadalaxara.  Ce  qu'il  ajoute  eft  plus  certain.  Elle  eft 
aflëz  grande ^  mais  mal  bâtie,  fi  on  en  excepte  le  pabii 
des  ducs  de  I  Intantado  ,  qui  en  font  (ei^neurs.  En  1460, 
Henri  IV  l'honora  du  titre  de  ci//,  &c  elle  adroÂt  dTaA 
fifter  aux  états-généraux  de  CafiiUe.  C'efttout  ce  qu'elle 
a  de  plus  remartmatde. 

X.  GUADALAIARA  de  Puga  ,  ou  Amplement 
BVGA.  comme  la  nomme  De  l'iilc  ,  ville  de  1  Améri- 

r!  méridionale  ,  dans  le  Pop  ivaii  ,  vers  l'efl-nord^ft, 
i  quinze  lieues  de  la  ville  lI.  ' l'\>i>iy.iri.  File  eft  fitudc 
dans  la  vallée  de  l^ui:i  ,  cunt  elle  a'p;is  Ion  liirnom  , 
entre  les  hauts  (oinn-.ets  dos  Andes  ,  qui  lep.ueni  la  pro- 
vince de  Popayan  des  vùUécs  de  Neyva.  Les  habitans 
de  cette  ville  répondent  pour  la  judice  à  l'audience  de 
(^uito ,  &  (ont  (ous  le  gouvernement  de  Popayan,  dont 
ils  reconnoilîlnt  l'éve-tiue  en  ce  qui  regarde  la  religion. 
'DcLaet,  Irnl.  ULCni.  /.  9,  c.  17. 

4-  GUADALAJARA  ou  Guadalaxara,  ville  de 
1  Amérique  lepientrionalc ,  dans  la  nouvelle  Espagne,  Se 
dans  la  province  i  laquelle  elle  donne  fo»  nom,  dans 
la  partie  occidentale  de  cette  prorâwe.  Elle  fiRbitiep» 
Nuno  de  Gusman,  l'an  tni,  &  aod.  ao'  de  latitude 
nord,  i  quatre-vingt-fept  lieues  8e à  l'oueft  nord-oueft 
de  Mexico  ,  &  à  roiient  d'hyver  deCompoftelle.  Le» 
luges  royaux  y  ont  leur  auditoire ,  &  les  autres  officiers 
«receveurs du  roi  y  font  leur  demeure.  Son  évêchc  cfl 
un  des  fufJragans  de  TarclicvOqne  de  Mexico,  6f  l'églife 
cathédrale  ,  qui  ctoit  aiiiref  us  à  Comportelle,  y  fut  trans- 
férée en  1570.  Il  y  a  de.ix  couvens,  l'un  d'Auguftins  &C 
1  autre  deCordeIiet%.  Les  SauvaLiJs  donnoient  ancienne- 
ment le  nom  de  .\!oLiNO  .1  ia  banlieue  de  cette  vdie. 
C'crt  une  lariie  pl.ii  .c,  arrofée  de  plufietirs  fources  ,  6e 
voiliiie  d'une  nviere,  (qui  e(l  celle  de  Sant'Jago;)  les 
champs  y  liint  p:i.;ues  à  femer  ;  6c  on  y  trouve  «  bcaux 
p.llura.i;es.  *  Dt  Luet.  liid.  occid.  A  6,  t.  y. 

y  GUADALAJARA  ou  Guadalaxara,  province 
de  l'Amérique  fcptentrionale,  dans  la  nouvelle  E^gne. 
Elle  eft  bornée  au  nord  nar  la  province  de  Zacatecas, 
au  levant  &  an  midi  par  le  Mechoacan  ,  &  au  couchant 
par  les  ifles  de  Xalisco.  Au  midi  de  cette  province  eft 
un  grand  lac  ,  nommé  hc  dt  Ch.ipaia^  Ibrnié  pir  lUa 
Grandi  y  qui  vient  du  Mexique  propre,  &  par  deux  au- 
tres rivières.  De  ce  l.:e  i^>rt  la  nviere  de  ian;-Ja'o,  au 
couchant  de  laquel'c  eil  Gl  aijai.ajara  ,  capitale  delà 
province.  Laoos  ,  LtON  cc  Zamora  font  les  autres 
lieux  les  plus  coiiiitler.i.'iies ,  lelon  deTIile  ,  Carttdu  Mt^ 
xiqut.  lie  Laef ,         occiJ.  l.  (> ,  c.  x  ,  y  met  trois  vit 
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roit  rien  ajoûter  ï  la  fertilité  du  terroir ,  qui  porte  le  maïs 
&  le  froment  en  abondance ,  atnfi  que  tom  les  fruits  de 
l'Europe.  Cette  province,  pourfuit-il ,  eft  extrâmemoit 
riche  en  argent. 

GUADALAVIAR,  rivière  d'Espai^ne  ,  au  royaume 
de  Valence.  Ce  nom  ,  qui  lui  a  é:è  do  n  .;.'  p  ir  '^^  Mo- 
res, lignifie  tan  pure.  Les  a:ic;e:is  1  ont  noniir.ce  iuri^s. 
Elle  a  fes  rivages  toujours  verdoyaiis  Se  bordé,  de  tou- 
tes fortes  de  fleurs  ,  de  l  iulcs  ,  «le  pianes  ,  <le  pi-is  6c 
d'autres  (cinblables  arbres,  depuis  la  (burce  nu  pi'i  ù;n 
embouchure.  Elle  a  fes  l<>;:rces  dans  les  montaanes,  qui 
lîfparcnt  la  nouvelle  La'l.ile  du  royaume  d'Arraj^on  :  elle 
coule  dans  ce  dernier  (/occident  en  orient,  palTeàAt' 
bara/m  ,  eiifuite  à  Ter-  el ,  où  elle  reçoit  la  riviered'Al* 
Jiambta  ;  de-là  6t  couib^pt  vers  le  fiid-oucft  ,  elle  entie 
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dans  le  royaume  de  Valence  ,  ï  cinq  ou  fix  lieues  de 
Ter»  cl ,  6c  continue  le  mitm  cours  jusqucs  aux  ixoi\- 
tkres  de  la  nouvelle  Cafiille  ,  qu'elle  côroyc  juiqii'à 
Sama-Cniz;  de-là  elleferpente,  tantôt  vers  le  luci-ell» 
tantôt  vers  l'cfi  iusqu'i  Valence  qu'elle  baiene ,  &c  au* 
dedbiB  fie  laquelle  elle  fe  perd  dans  h  MéditeiTanie. 
*/>«wfv.  Valence.  ImUm^  Atlas. 

GUADALBULON,  petite  rivîeie  d'Espagne,  d.in> 
l'AntLiloufie  ;  elle  a  !;i  lourcc  d.ms  les  montagnes,  d'où 
(brtaufll  le  Guardadir,  au  royaume  de  Jaën  ;  &,  cou- 
I.iiii  il\>ricnt  en  occRlciit ,  elle  paffe  au  midi  de  la  t<ipi- 
tdic ,  puis  le  tourne  vers  le  noni-oueft  ,  &  (è  perd  dans 
le  Guadalquivir  ,  au-dcHlis  &C  à  l'orient  d'AndiDiar. 
•  Atlas.  Rchcrt  de FauçonJr. 

1.  GUADALCANAL",  p.  %He  d'Espagne,  en 
Andaloulic ,  dans  Li  Sierra  Morcna ,  aux  connns  del'Es- 
tramadurc ,  à  quatre  lieues  &  au  midi  d'Ellerciia  ;  au 
nord  oriental,  &  à  douze  lieues  de  Seville.  U  va  une 
mine  d'argent,  d'où  l'on  tiroit  chaque  jonr poor  m  cents 
écus  de  ce  m^tal.  Quelques-uns  la jprameot  pour  U 
CoRTICATA  des  anciens  ;  mais  U  (miation  n'y  oui" 
vient  pas.*  Cwm.  Diâ.  il  Atlas.  Rob,  de  f^augonéy.  . 

.  L'auteur  des  Délices  d^Espaene,  p.  44K ,  &  lès  diffi!- 
tans  Atlas  p1ace>\t  Guadalcanu  dans  rEnramadure  ,  îc 
non  pas  dans  l'Andalouiîe. 

2.  GUADALCANAL,  l^:  de  h  mer  <!n  Sud,  en- 
tre les  iflus  de  Salomon,  torncille  ,  Dul.  dit  que  les 
F^pncnoU  lïii  donnèrent  ce  nom  ,  lofSqu'Usy  paflimnt 
avec  Pc^lro-FkTnafK'es  de  (Jiii-os. 

GUADALKNTIN  .  ri\  icre  d"E^p:ii;ne,  qui  a  (  i  lourrc 
au  royaume  de  Grenade  ,  proche  Gu.idix  ,  cle-l.i  elle 
pallc  à  Baqa  ;  puis ,  coulant  vers  l'orient ,  elle  re<;oit  le 
Guadadar  a  Velez  tl  Rubio ,  pafle  à  Lorca,  ("e  tourne  en- 
fuite  vers  le  fild-crt  ,  6c  le  perd  d  ans  la  Méditerranée, 
i  Aliracaren  ,  tLris  le  golfe  de  Carthagene.  *  Atlas. 
Xoh.  de  f  't::t-^r>rrii'y: 

GU.4DALËT  È.  petite  rivière  d'Enagne,  dans  i'An« 
daloufie.  Elle  a  £1  lonrce  à  Zaliin  ,  dTo&iërpeniamveBs 
l'oueft  »  die  paâë  i  Villa-Martin ,  à  Bomos  ».  à  Atcos, 
^  Xeres  de  b  Frontera,  &c  va  lé  perdre  dan^la  mer  an 
port  de  Sainte-Marie  qu'elle  forme.  Les  anciens  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Let&es.  Les  Arabes  y  ont  ajouté 
les  deux  premières  lyllabes*  Voyez  LeTIUS.  *  Atlas. 
Jioh.  de  y jugondy. 

CUADALIMAR.  Voyez  Guadarmfna. 

CUADAl.MAC! AR  ,  pctirc  rivicrc  il'F.'^pi^nc ,  dans 
Je  royji^iiie  de  GrciiailL-  ,  vers  les  confins  du  royaume 
de  Murcie.  LUe  coule  quelque  tenu  entre  les  montagnes 
vers  le  midi  oriental  »  Se  ie  perd  dans  la  Méditerranée, 
auprd<  de  Vcra  à  fon  nord.  *  Atlas.  Roh.  de  V augondy, 
.  GUADALMEDINA  ,  petite  rivière  d'Espaotie ,  au 
royaume  de  Grcna'Ie.  Elle  a  là  fource  à  Monda  ,  tfoii 
elle  (èrpentc  %'crs  l'orient  6c  le  midi ,  jusqu'à  Malaga  ^ 
OÙ  elle  fe  jette  dans  la  mer.  *  Atlas.  Jtakde  Fau^ondy. 

X.  GUADALOUPE,  petite  rivière  d'Espagne ,  dans 
I^Aramadure  ;  elle  a  ià  iburce  près  d'une  petite  ville  de 
iiM?tne  nom  ,  &  vient  (ë  perdre  dans  la  Guadiana  au 
midi. 

a.  GUADALOUPE,  ville d'Espa-nc, 

dans  rEilrama<lurc  ,  llir  un  tuillc  ui  dont  elle  prend  le 
nom  ,  à  (vti/e  l:ciics,  8c  à  l'orient  d'été  de  Triix'llo.  Elle 
efl  ,  dit  l'dljhé  tie  Vairac,  Etat  prcf^r.t  de  t  E^pj^nc  , 
t.  I  ,  I.  I ,  p.  163 ,  fituée  dans  une  vaLée  au  milieu  ck-s 
moiiMgr.cs  de  nx'me  nom,  fur  le  bord  d'une  petite  ri- 
vière» qui  s'appelle  anfTi  de  nii^me;  de  forte  que  le  mot 
ide<?âMM&ap«  eft  commun  à  une  chaîne  de  montagnes» 
A  une  rivière  &c  à  une  ville. 

La  ville  e(l  petite ,  mais  alTec  bien  hàtic  ,  &c  dans 
taie  fitpation  trè$-avanta{!eulê.  La  vallée  qui  l'environne 
eft  fertile  en  vin,  en  orançes ,  en  figues ,  Se  en  autres 
fruits  délicieux.  Ce  qui  contribue  à  cette  grande  fetti- 
hxé  ,  C^eft  le  concours  de  quatre  petites  rivières,  qui  lèr^ 

rntentdans  cette  vallée.  Mais  rien  ne  rem!  cctre  ville 
confidérable  que  la  dévotinn  dos  peuple",  à  imc  inia>;e 
tnirîiculeiile  de  la  laintc  Vieriic  ,  qui  fe  tronve  dans  un 
couvent  de  l'ordre  des  Hieronv  mires ,  limé  nu  milieu  (le 
la  ville,  6<  h'iti  en  tonne  «le  eit 'r'...' le ,  ri'riie  ftructi'.re 
nia'tniliquc  Ô(  tort  vafle.  On  y  v<>ii  ut^e  iiiiinnene  pour 
les  pauvres  malades,  un  ho-ipicc  pour  les  étranaers ,  une 
apothicairerie  riche  &c  bien  tournie ,  detix  QiWéffn ,  & 
plufieuia  ck^tres  fbn  agréables,  avec  des  fontaines  & 
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des  jardins  délicieux  ,  plantés  de  citronniers  S:  d'oran- 
gers. A  l'entrée  on  trouve  un  beau  crvcilix  ,  &  au  iniliea 
le  préicnte  un  beau  jardin  :  de-ià  on  paîFe  .n  l'apothicai- 
rctic,  que  deux  méilecin^  gigéi  ont  loin  de  fournir  d'eaujç 
diftiUées ,  &  de  toutes  lottes  de  drogues  pour  la.  guéri* 
ion  des  malades  ;  ce  qui  cofite  neuf  mille  ducats  par  an. 
De  cet  endroit  ,  on  monte  à  un  portique  élevé  où  l'oit 
voit  une  fontaine  qu'on  y  a  fliite  par  le  moyen  de  quel-  / 
jques  machines  qui  poulTent  Peau  de  bas  en  haut.  L'égli& 
eft  digne  de  rc.Tiarc|iie.  On  y  voit  fimage  de  la  Vierge, 
que  l'on  y  trouva,  il  y  a  q\;atre  cents  ,tis  <".j  environ  ,  dans 
un  tombeau  de  itiarlire ,  oii  >'e%  f  jiretiens  ,  dit-nn  ,  l'  i- 
voienf  caeliée  (ix  cents  ans  auparavant,  pcnir  la  çar.intir 
de  la  fureur  ('.c^  Mnies.  (^>iH'.}(|  l'i l  e  Init  d'un  bois  cor- 
ruptible ,  elle  i:c  -i.-  «.iii-oir  '  lous  l-i  tCTC  ,  diiunC 
le  ctrtirs  de  tant  de  bccies.  On  la  voit  fur  le  grand  au- 
tel; elle  e(l  d'une  couleur  tirant  fiir  le  noir,  tenant  en- 
tre l'es  bras  l'eniant  Jeliis ,  vétu  d'une  robe  blanclie.  A 
fes  côtés  font  fuspendiis  deux  anges  d'argent  doré  :  au- 
deflbus  paroifltrnt  trois  figures  d'argent ,  qui  reprélèntent 
trois  princes  ou  princefTcs.  Les  muradies  de  I  égliiè  font 
embellies  de  tous  côtés  de  peintures  à  fresque,  qui  re- 
pfféicnient  les  miiaclesque  I  image  a  opérés.  Les  colom- 
nes  font  chargées  de  vœux ,  de  dons ,  de  tableaux  de 
chaînes,  que  ceux  qui  ont  guéris  ou  délivrés,  y  ont  ap- 
porté pour  marquer  leur  reconnoilTancc.  Le  ijrand  a  i- 
tel  ,  où  elt  riniaae,  eft  borde  de  cent  lampes  J"  •.;  L;Lr.;  , 
(irpeiuliies  rout  à  l'entour ,  &  données  par  diverç  p-ui- 
ccs  &f  reijjr.eurs.  Les  reli,;ieux  qui  vivent  ('ans  ce  ni  i^ni- 
nqiic  cou\eiit  ,  loiit  au  nombre  d'ein  iroii  clp:  vingt, 
6c  ont  vingt-huit  nuKe  ducats  de  revenu,  pour  leur  en- 
tretien. 

3.  GUADALOUPE.  (la)  De  l'hle  &  Rocliefort 
dilent  Gardeloupc ,  illc  de  l'Ainérupic,  l'une  des  Antil- 
les tVanc^oilc  s.  Les  l^iuv.iges  rappelloientCARticVFiRA  ; 
&  les  Espagnols  qui  llubitoient  en  163^,  avant  que  les 
François  s'en  rendiflënt  maîtres  ,  la  nommèrent  Gim* 
dtUoupe ,  à  caule  de  la  reflèmblance  de  fos  mowsipici 
avec  ceUe  de  Gindakmpe  en  Espagne.  Elle  a  Tifle  de 
Saint^Dominïque  au  midi ,  Marigalante  au  fiid-eft  ;  la 
Defirade  au  levant ,  &c  l'ifle  de  Montlcrrat  au  ror  J.  i 
largeur  eft  de  neuf  nu  dix  lieues  aux  ciulroits  où  la  terre 
s'étend  le  plus  ,  Se  iim  circuit  e(1  (!c  ii  Aiire.  Elle  eft 
divil'ée  en  deux  partxs  par  un  petit  l'-i;  !a  mer;  la 
partie  orientale  s'appelle  la  grande  te::  ;  l'ivcider.t  de  , 
dont  le  milieu  eft  hei  illéde  moniai^nes,  cli  proprement 
la  Gua<bloupe.  *  Atlas. /{o^.  </«f^iif«^M<()i'.  Jlçeitfortf 
Hii'l.  des  Antilles,  r.  1,  c.  ]. 

Cette  partie  occidentale  eft  divifJc  en  deux  .-»u»res.  La  >• 
côte  orientale  eft  appellée  CahjltiTt.  Cc'dc  dir  couchant 
6c  du  nord  le  nomme  la  ha^t  -  terre.  La  Guadaloupe 
eft  peuplée.  On  trouve  à  Ion  cc^^'C  plufieurs  hautes 
montagnes ,  dont  les  unes  l'ont  hénflécs  de  rochers  pe« 
lés,  qui  s'élèvent  du  fein  de  plufteurs  ciïroyables  préci-  ' 
pices  qui  ha  entourent  ;  Se  les  autres  font  cnuvertes 
d'arbre^  qiù  y  font  voir  en  tout  teins  une  asrc.iMc  ver- 
dure. Au  pied  de  ces  affreufès  monra^rcs ,  f  ut  p?  ifieurs 
plaines  de  grande  étendue  ,  r.'.'r  ncl'.ie'.  par  pîuf;  nrs  bel- 
les rivières  qui  attiroicnt  aiitretois  les  Hottes  d'I'.  p.^j.ie 
par  la  bonté  de  leurs  eaux  ;  de  forte  t|u'en  allant  aux'ln- 
des,  cesilor-es  étoient  «ibligces  d'en  venir  prendre  par 
airèt  du  coniL  il  général  des  Indes.  Q;ic'<]:ics-L:nes  de  ces 
rivieics.en  te  débordant,  roulent  des  bâtons  entiiufrés, 
pour  avoir  p  liTé  dans  des  mines  de  iout':c  qui  ibnt  dans 
une  monta;j;nc  voilinc  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  noni 
de  fottfiitrt ,  à  cau!é  de  la  fumée  qu'elle  jette  conti- 
nuelleiiient.  11  y  a  aulli  des  fontaines  d'eaux  Douillantesy 
qu'on  a  trouvées  propres  i  la  guéril'on  de  toutes  les  ma- 
ladies, canfifes  par  une  humeur  froide. 

La  uuadalowe  commença  à  ébe  habitée  par  les  Pran« 
çois,en  1635.  MM.  dnPIeifis  &  POlive,  cncurcn;  les 
prenùersie  commandement  avec  é^ale  autorité.  Le  pic- 
micr  étant  mort,  &pt mois  après  fon  arrivée,  &  l'aurre 
étant  devenu  aveulie,  la  compagnie  Fran<joi('c donna  le 
comiraud.inent  de  cette  colonie  iiaifTante  à  M.  Aubjrr, 
l'un  des  c:;ni;ai!ie5  <!e  S.  Cliliflf)pbc  ,  qui  étoit  alors  à 
P.i  is.  C'ed  à  lui  qa'<  11  eft  rctlevable  de  la  conferv -ri  ,,j 
de  cet  établiirem.er.t.  Le  litur  Hnuel  ,  qui  hit  cnlillte 
feifincur  &  gouverneur  de  cette  nie  ,  y  attira  des  habi- 
tans  qui  la  peuplèrent ,  &c  y  étab'ircnt  un  bon  commeive. 
Ooy  voit  dca  plaines,  fur  Ic.quelles  on  fait  pailer  U 
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charnic  pour  labourer  U  terre  ;  ce  qui  ne  fe  pntlque 
point  aux  autres  lllcs  ;  apr^lv  quoi,  le  ri/  ,  le  mnis,  le  ma- 
nioc ,  dont  on  lait  lacllave  ,  les  patates  &c  mùne  le 
eingernbrc,  &  les  cannes  de  fucre,  viennent  parrhiieinent 
Lien.  Les  Jacobins  podedem  une  partie  <lc  la  meilleure 
terre  <lc  cette  ille }  u  jr  a  Miffi  «lei  Jéfiûies ,  des  CanRCS 
&  des  Capucins. 

Cette  ide  eft  féparcc  de  l'autre  par  un  ifthme ,  au  liout 
duquel  eft  un  petit  bras  de  mer.  Cet  iflhine  forme  deux 
goltiss ,  dont  le  plus  feptentrioDal  e(t  nommé  /<  graaJ- 
tid^fie ,  &  Faucre  U  pa'u-iul-Jt-fdc.  Ils  font  tous 
deux  très-poiflbnneux.  On  y  p^à^  en  tout  tenu  de  la 
totale  •  &  plulîeurs  autres  excellens  poiflbns.  ' 

,  Le  P.  Labat ,  f^oyag'      'fl"  F^f*-  obfèrve 

411^  y  avoit  autrefois  deux  bourf^s  conïidérables ,  Tun  à 
cActf  de  la  rivière  des  Pcres ,  &  l'autre  des  deux  côtés 

.  de  la  rivière  du  Baillif.  Mais  le  premier  ayant  été  em- 
porté deux  fois  par  des  ciel  uJeinens  tle  la  rivière,  dans 
des  teins  d'oiir.iu.ci  ,  les  hahit  ins  qui  rcHerentjnc  voulu- 
rent plus  Cûunr  de  p,;red  risque  ,  le  iraiisportercnt 
vers  le  tort ,  o\i  peu-.i-peu  ils  ont  £ùt  le  b(mg ,  qui  eft 
i  prélent  le  prineipal  de  l'ille. 

Le  bourg  qui  efldcsdaix  eù;és  de  la  rivière  du  Baillif, 
a  éié  auflî  ruiné  plus  d'une  fuis  :^  il  a  éié  brûlé  par  les 
Aniclois  en  1691  ;  &  lorsqu'il  étoit  presque  entièrement 
rétabli ,  il  fut  empotté  tout  entier  par  un  débordement 
fitrictuc  de  la  rivière.  La  caul'e  de  ce  malheur  ,  fut  qu'un 
<âté  de  la  £ilaife  «  chargé  de  grands  arbres,  s'étant 
écroulé  toot^à-coup  daiu  un  endroit  où  les  £ilai<és  ré- 
tiéâflbient  extrêmement  le  lit  de  la  rivière,  les  arbres, 
les  brouflailles ,  les  terres  Se  les  pierres  firent  une  digue 
qui  retint  les  eavix ,  jusqu'à  ce  que  leur  poids  entraînant 
tout  d'un  côté  cet  okftaclc ,  le  torrent  le  répandit  avec 
tant  (riinpciiioiité  ,  qu'il  entralii.i  à  la  mer  toures  les 
mailons  du  bourg,  avec  une  partie  d.s  n.i'jit.ins.  Il  eom- 
mençoir  â  (c  rétablir  ,  lorsqu'il  lut  bruié  de  nouveau  par 
les  Ançilois  en  17OJ.  Le  haar^  eft  a-.ijoiird.'hui  accom- 
pagné d'un  fort,  auprès  de  la  rivière  ai:x  HL^rlies.  Ceux 
qui  veulent  voir  un  détail  fort  étendu  de  tous  les  quar- 
tiers de  cette  îfle ,  le  trouveront  dans  fouvrage  duP.  La- 
bat,  que  nous  a%-on$  cité. 

lÂ  grande  terre  efl  beaucoup  moins  peuplée.  Il  y  a  m 
fiHt,  nommé  le  Fort- Louis ,  auprès  duquel  e(l  un  an- 
crage ;  il  y  a  auHi  trois  falincs ,  favoir  la  grande  lalinc, 
à  l'extrémité  orientale  ;  b  £dine  auprès  de  S.  François; 
&  la  peiîte  lâline  vers  le  milieu  de  la  c6ie.  Ce  fimttriHs 

■éianijs  ,  cù  l'eau  fc  forme  en  Tel ,  par  la  (ênle  force  du 
folcil  ,  fins  aucun  autre  artïAce.  *  Cartt  panieu/iert  de 

ta  Gii.2j.:.'. 

4.  GU.ADALOUPE,  (la)  ifle  delà  mer  du  fud  , 
entre  les  nies  de  Salomon  ;  elle  fut  décmiverte  6v  nom- 
IJlée  ai;i(i  par  les  t<.(' ii^nuls  commandés  par  l'cdro- 
Fernandes  de  Quirns.  '  C<r/i.  D-.ci. 

(.UADALOUPE.IO,  petite  iiviere  d'Espagne.  C'eft 
la  même  que  (iUad  aloi  t'i .  1. 

GUADALOl'IV  IR,  (le)  grande  rivière  d'Espace, 
dans  la  no-avelie  C  aOille  &  dans  rAmliliulie.  C'cft  la* 
tnéme  ipic  le  Bxtis  des  anciens.  Voye^:  B.tTlS.  Avant 
l'arrivée  des  Kum.iii>s ,  les  Espagnols  l'appelloientJVrctf, 
félon  l'abbé  de  Vairac  ,  Etat  préfiint  de  tEspagiu,  /.  t, 
p.  59.  Les  Mores  tétant  empares  de  l'Espagne,  l'appel- 
lerent  f^adaleaKrt  d'où  par  corruption  eft*  venu  le  mot 
de  Gaadalqutviry  qui  en  arabe  lî  >ni(ie  un  grand  fleuve  , 
félon  cet  aitteuK  II  tire  fon  uri^ine  de  rexttémité  orien- 
tale de  l'Andaloufie  ,  au-deiTus  d'un  lien  nommé  dtçnrta, 
vers  les  iVi  'nticrcs  des  roy.numes  de  Grenade  &  de  Mur- 
cie,  où  s'é'cvc  le  mont  Orospedi  lies  anciens  ,  5>:  que. 
les  E'.p  i;;nols  a|)pelleilt  aujuiinr^un  .S...".j  V  .;r,  r,j.  AsLii^ 
Rot.  de  Kii/;;oftJy  t  fait  naitiele  C»uad  dquivir,  dans  la 
Manche,  allez  prés  du  vilbiic  de  Sciiura  de  la  Pierre,  & 
vis-à-vis  de  C-açorla  ;  il  reqoit  la  rivière  de  Guadarmena, 
&  une  autre  rivière  auprès  de  Baéqa  ;  en  allant  vers  le 
couchant ,  il  reqoit  le  Guidalbulon  qui  vient  de  Jatui , 
&  une  autre  rivière  à  Anduxar ,  où  il  paflë  de  même 

3u'^  Cordoue ,  au-defTous  de  laquelle  il  retjoit  la  rivière 
e  Nff  atbuSla ,  &  plus  loin  le  Xenil.  Après  s'être  chargé 
de  divers  ruiflêaux ,  il  fc  tourne  vers  lefiid-oueft .  pau« 
i  Seville,  forme  quelques  ifles ,  6c  va  perdre  un  le 
folle  de  Cad'ix ,  ï  S.  Lucar  de  Barameda. 

il  ro(Ue  lés  eaux  fort  lentement ,  ce  qui  le  rend  notas 
daflfercux  pour  Unawignion  »  parce  91'il  eft  rempli  de 
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barres  on  de  bancs  de  fable,  qui  font  périr  quelquefois  les 

vaiflTeaux  qui  vont  à  Seville,  où  il  en  porte  d'allez  («rands 
depuis  fon  embouchure.  Ma:s  depuis  Seville  en  remon- 
tant jusqu'à  Cordoue ,  il  ne  peut  porter  que  de  petits 
bateaux  ;  &c  aii-<!ellus  de  cette  ville  ,  il  n'crt  plus  navi- 
gable,  étanr  rellerré  p  ir  les  inontaiities  ,  fv  i/ur,' •  p  ir- 
tout  de  rochers.  Autrefois  ce  fleuve,  avant  que  d'entrer 
dans  l'Océan,  dcbordoit  à  droite  &  à  gauche,  i  quel- 
ques lieues  au-deflbus  de  Seville ,  &  formoit  un  petit  lac 
que  les  Latins  appelloient  lacus  LiUJiinus ,  d'où  Ibrtant 
comme  d'une  nouvelle  fource  ,  il  (e  partageoit  en  deux 
branches  ,  par  lesquelles  il  le  déchargcoii  dans  la  met» 
Ces  deux  branches  s'éloigitoient  li  conlidérablemetlty 

K'à  leur  embouchure  elles  éioient  à  plus  de  quatre  lieues 
ne  de  Pautre.  Celle  qui  étoit  à  I occident,  bngnmt 
une  ville  appellée  Onoha  ;  fit  celle  qui  étoit  &  l'orient 
en  avo'tt  deux,  dont  l'une  s'appclloit  Ma ,  Se  la  féconde 
Nehrijpi.  Au  milieu  de  l'ide,  que  ces  deux  branches  for- 
mnicat,  on  voyoït  une  \:lle  qui  i  été  fort  célèbre  dans 
l'antiquité,  fous  le  iiDin  de  Taiitjjin.  Par  la  fuite  de» 
tems  ,  la  b:  anche  qui  étoit  i»  l'orienta  été  bouchée. 

Un  favant  t«.paî;nol  a  prétendu  ,  contre  l'opinion  des 
modernes  ,  qu'il  n'ert  arrivé  aucun  chaiitjjment  confi- 
dérabte  à  ce  Heuvc,  foutcnant  au  il  conserve  encore  au- 
jourd'hui ces  deux  branches  ;  a  caufc  qu'au  deflbus  de 
Seville,  il  forme  trois  ou  quatre  ifles,  dont  ta  plus  grande 
a  environ  vingt  mUles  de  longueur,  &  la  féconde  feîze, 
&  que  fc  partageant  en  deux  pour  embrafler  ces  ifles  y 
il  rejoint  ces  deux  branches  au-deflbus  ,  &C  va  (è  jetier 
ainfi  dans  la  mer.  Mais  la  branche  orieiiiaie  du  Guadal- 
quîvir  eft  fi  bien  bouchée,  qu'il  n'en  refte  que  de  feiblei 
vefliftcs;  &ccla  cfl  li  vrai  que  les  deux  villes  qui  éroient 
(iir  fcs  bords,  c'cfl-à-flirc  A'^/'W^j,  aujourd'hui  Lthrixs 
&  '"iji-t ,  qui  n'ert  plus  qu'un  in  eu  .au  de  ruines.  Cous  le 
nom  de  A/./^  Je  Âf/j  ,  le  tiouvent  niamteiiant  la  pre- 
mière à  huit  m  lies,  ik  la  (econde  à  quinîe  nulles  de  ce 
fleuve.  Ceux  qui  lavi'nt  les  changcmens  ,  que  les  trfm- 
bleiiicns  de  terre,  (6c  antres  accidens,)  ont  cauié  à 
d'autres  fleuves  ,  ne  s'étonneront  pas  de  ceux  qui  font 
arrivés  au  Gua.lalquivir.  Il  efl  large  d'une  lieue  à  fon 
embouchure  ,  ftc  la  marée  y  monte  jusqu'i  Seville.  Ln 
Espagnols  attribuent  à  ftm  eau  la  propriété  de  leindte 
en  rou^e  la  laine  des  brebis. 

GUADARMENA,  ftlonJtLiSjRob.dt  y*ugondy; 
riviered'Espasnei  dans  la  nouvelle  Caflille.  Elle  afa  fource 
dant  la  Manche ,  dans  la  Sierra  dTAIcaraz ,  d'où ,  ferpen- 
tant  entre  les  montagnes  ,  elle  lé  groflit  de  quelques  mis* 
féaux ,  dont  elle  porte  les  eaux  avec  les  flcnncs  dans  ie 
Guad  ilquivir,  après  avoir  coulé  à  l'orient  d'Ubeda  fic 
de  Baeca.  Corneille  la  nomme  GUADALI.MAR. 

I.  oC" ADARRANlA ,  petite  ville  d'Espagne,  dans  la 
vieille  CartiUc  ,  aux  contins  de  la  nouvelle  ,  dans  les 
mont  igncs  ,  au  nord-oueft  de  Madrid.  On  y  tr  ihciuc 
beaucoup  <le  troniayes.  *  Diivtiy  ,  Espagne  ;  Se  Corn. 

Dictiiinn  ::rL'. 

z.  GU  AD.ARRA.MA  ,  rivière  d'Espagne, dans  la  nou- 
velle Cafldle  ;  elle  a  fa  fource  aux  confins  de  la  vieille  , 
au-d-!'i  d'iiix*  petite  ville  de  même  nom.  Dc-là,  coulant 
vers  11'  nudi  ,  elle  pafTe  à  l'Escurial ,  &  va  fe  perdre 
daiu  le  Tat^,  à  trois  lieues  au-deiTous  de  Tolède.  *  Cotiu 
Dift.  8c  Atlas,  /toé.  dt  ynugondy, 

GUADASSO,  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans  FAn- 
daloufie  :  elle  a  fa  (burce  au  midi  de  Jaën  ,  &c  fèrpen* 
tant  d'nricnt  en  occi<lent  ,  elle  arrofe  Buirta  ,  reçoit 
un  riiiiL  m  au-delfus  de  Caflro-Rio  ,  &(  fe  jette  dans  le 
Gin<:  iiquivir ,  au-deflious  de  Cordoue.  On  la  nomme 

auin  M.„l-:!'a. 

GUAORL.  ville  du  rnvn:nie  de  Perse,  dans  la  pro> 
vince  de  Mekran,  fur  la  cote  méridionale,  avec  un  a& 
fez  bon  port ,  dont  Tentrée  eft  par  les  &f  0.  de  latitude. 
*  Atlas.  R<th.  dt  yaugondy. 

GUADEN,  lieii  d'Afrique,  dans  la  Numîdie,  lélon 
Mannol ,  /.  3 ,  /.  7,  c.  6.  C'eft ,  dit-il ,  comme  un  grand 
villiçe  l'ins  nuns,  dans  un  défiiTt,  lûrla  frontière  de  Se* 
ncsa.  De  l'ille  le  nomme  Guaden  ou  Haoen,  Ce  le 
place  dans  le  royaume  de  Senega  ouZanhaca.  Snr  quoi 
d  eft  boo  de  remarauer  que  Marmol  ne  devoit  pas  le 
tom  la  Nufflîdie  ,  qui  n'étoit  pas  aufiS  étendue 
que  la  Getulie,  quoiqu'il  femble  les  confondre.  Les  ha- 
bitans,  dit-il,  ftnt pauvres  Se  brutaux,  Scn'onr  rien  pour 
tnliqii?,  fi  tu  fli'eft  qudqim  datm  :  i  peine  aéne  lo 
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fayi  fournit-il  leur  fubfiftancc  ;  de  ibrtc  que  ces  pau'.Tes 
gens  fotn  foit  mifcrablcs  ,  Se  vont  presque  tous  nuds  , 
lans  olcr  tortir  à  caul'e  àc  (liffôrends  tr.i'iU  ont  avec  leurs 
voiûns.  Ils  s'exercent  à  l  i  chiillc  ,  tuunt  lia  autruches 
&  des  lâuvacines  .  &  s'cittretiennenc  ùe  quelques  chè- 
vres Tort  pentes^  oom  Us  font  grand  cas  k  caufe  du  lait. 
Us  ibnt  plutôt  noits  que  baiânés  >  U  (ont  fujets  aux  Ara- 
ki  LuJgyUt  qui  aeoiewcnt  au  dëfert,  qui  éQ.  entre 
cette  habitation  &  le  royaume  de  Gualata  ,  6c  à  qui  le 
ni  Nègre  paye  quelque  tribut  par  an  »  poirce  qulk  font 
pfais  de  «ntie-vît^  mille  combattans.  11  7  *neuie 
chevanx  «ans  h  contrée,  &  on  ne  leur  dôme  à  boire 
que  du  lait  de  chameau.  Ils  font  accoutumés  pour  cela 
iâvie  les  femelles,  fie  les  tettcnt ,  quelque  grands  qu'ils 
Ibient.  L'auaur  cité  parie  de  cette  bonigadie ,  pour  y 
•voir  M. 

GUADIAM AR ,  petite  rivicrc  d'Espagne  ,  <lins  l'An- 
daloufie.  Elle  a  deux  fources  dans  la  Sierra  Morena;  &c 
la  .ly.ir.t  unies  d.ins  un  mtîme  lit ,  elle  coule  vers  le 
midi,  p,iiTeàSaint-Lucard-la-Major,6£  vient  fc  jettcrdans 
le  Gu,.il..lquivir ,  vis-à-vis  de  la  grande  if.e,  qui  ell  m- 
deiTous  de  Seville ,  &c  auprès  d«  CiuUas.  *  Atlas.  Roi. 
iU  yaugonJy. 
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voudrn.  Quelques  E^p.ir.'iok  ont  dit  cominc  enënijme, 
qu'ils  avoiunt  che/.  eux  un  pont,  fur  lequel  011  p-.^jvoit 
taire  paiire  dix  mille  mrtutons  ti;)rt  à  leur  aile  ;  i'ex  i>;é- 
rition  cft  un  peu  lortc.  D'autres  ,  qui  ne  favoient  oi 
prendre  ce  prétendu  pont ,  l'ont  cherché  auprès  de  Me- 
delin  ,  on  «ft  le  Metaliinum  des  anciens.  Ils  ont  fuppofé 

Sue  la  Guadiana  y  coule  dix  lieues  fous  terre  ;  ce  qui  cft 
émenti  par  le  tenraignagc  de  quantité  d'Lspignols.  Il 
&roit  plus  naturel  de  d'tre  qu'elle  a  chaniié  ion  com 
en  quelques  endroits.  Dans  le  voiiinage  de  Malagon* 
-delTus  àe  Calatrava,  elle  cft  fi  couverte  de  jonct  fie 


de  Tochen  ,  qu'elle  ne  paroît  pas  une  riviete.  Dcpni* 
Merida  jusqft'i  Menola  ,  deux  villes  éloignées  Tune  de 


l'autre,  d'environ trente-cina lieues,  die eft  toute rem^ 
plie  â  droite  &c  à  gauche  d  une  infinité  de  rochers  qin 
empêchent  qu'elle  ne  foit  navigable ,  &  en  rendent  méine 
le  palTage  très-diilitile  Se  trv  s-darii;.jreux.  En  été  elle  a 
très-peu  d'eau,  &c  le  peu  qu'il  lui  en  rcrtc  ne  lemlîle  pas 
tant  couler  que  croupir  fous  ces  rochers;  tellement  quon 
ne  la  fauroit  mieux  comparer  qu'à  ces  ravines  ,  r  ii  les 
torrens  LiilTent  après  eux  les  pierres  qu'ils  ont  entraînées 
des  monianies.  U  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ,  pr)urruit 
,  ,  .  l'abbé  de  Vwac  ,  fi  l'on  a  cru  qu'elle  fe  perdoit  fous 

GUADIANA ,  grande  rivière  d'Espagne.  Les  Latins  terre ,  puisque  dans  U  féchercfTe  on  la  perd  dex-ue ,  au 
Font  connue  fous  le  nom  d'j-fnas,  .auquel  lesMotes  ont  ni»ir.s  dans  les  lieux  dont  je  parle.  Cela  a  donné  lieu  à 
Mofité  les  deux  premières  fyllabcs  du  nom  moderne,  un  bel  esprit  de  ces  derniers  tems  de  dire  au  fujer  des  fleu* 
elle  luît,  lêlon  l'abbé  de  Vairac  ,  £tM  priftnt  de  tEs-  ves  d'Espagne  :  l'Ebre  l'emporte  pour  le  nom  ;  le  Duéro 
jv^fM,  li  t  «/.  61  »  du»  la  nouvelle  Caftille,  proche  pour  la  force  ;  le  Tage  pour  U  teaomniée;  le  Guadal- 

de  Canamsiet ,  dans  une  vafte  campagne ,  appellée  par  or  -  «  ~»  .  — 

les  Espagnob  ElCampo  de  MontieL  elle  fort ,  dit- il,  di 
de  certains  lacs ,  qu'on  appelle  dans  le  pavs  Ijs  I^gunas 
de  GutjJijr.j  ,  &C  prend  d'abord  le  nom  de  no  Roi  Jera  ; 
elle  fe  perd  fous  terre  un  peu  après ,  &  renaît  par  des 
ouvertures  que  l'on  appelle  los  Oios  de  Guadiana,  d'où 
elle  coule  «î  Calatrava.  Là  elle  fe  groflit  de  la  rivière  , 
<lé;a  formée  par  la  rencontre  des  ruilTeaux  de  Ruz  ,  ôt 
de  Zancara  ,  de  Xlquela  &c  de  Bcdqa ,  qui  n'ont  plus 
qu'un  même  lit  dès  \  ilia-Harta.  La  Guadiana,  formée  à 
Calatrava,  ferpente  tantôt  vers  lecouclianf ,  tajitôtvers 
le  midi ,  le  fud-ouell  &c  le  nord-oueA,  pal]c  à  Ciudad* 
Real  ;  «après  avoir  recueilli  les  eaux  de  Rio-Butlaque, 

derEfiena,  de  la  Guadaranaue,  6c  de  quelques  autres  , 

cuifl'eaux,  elle  entre  dans  l'Eltramadure ,  pafle  à  Merida  Teptentrionale  de  Barbarie.  Elle  a  iâ  fouice  auprès  de 
&  à  Bada'ioz  \  dc-là  entre  dans  le  Portu^ ,  ah  elle  ar>  l'Orbus,  coule  i  Begie ,  &  tombe  dans  la Méditettanée 
nfe  les  ptovinces  d'Alenteiu  fie  d^Alcarve ,  fépare  cetit  i  Tabarca.  Ccft  la  TUSCA  fie  le  Rubricatvs  des  an- 
prownce  dTavec  k  Contado  »  qm  cft  de  FEspagne  ,  fie  dens.  fiaudrand ,  i£t.  170^ ,  fe  trompe  ,  ouand  il  (fit 
W  jette  enfin  dans  l'Océan ,  entre  Caftio-Macb  fie  Aya>  que  c'eft  une  branche  de  la  Magrada.  Cette  dernière  qiâ 


ui  vir  pour  Ici  ricbeués  ;  fie  que  la  Guadiana  n'ayant  pas 
e  quoi  fe  mettre  en  parallèle  avccks  autres ,  ellefe  c** 

che  de  honfe  fous  terre. 

CUADIARO  ou  GuADAJARA,  rivière  d'Espagne» 
dans  le  rrtvai.ine  de  (Tren.ide,  oîi  elle  arrofe  Ronda,  8c 
fc  perd  dans  la  Méditerranée  à  Fll^opona.  Quelques-uns 
doutent  fi  elle  eA  la  même  que  la  Bakbesola  des  an* 
ciens.  Voyei  l'article  Aawesolâ.  1.  *BMdniiid  édit. 
170Î. 

CUADIEL  ,  petite  rivière  d'EsMgne*  dans  la  nou- 
velle Giflille.  E.l!e  reçoit  les  ruiffeaux  de  CUKRVO  ^ 
EscAVAS  &  Rio-Major  ,  &  fe  rend  dansleTaget; 
près  de  Zurita.  *  BauJ.  édit.  170?. 

GUADIL-BARBAR  ,  rivière  d'Afrique ,  fur  la  cdte 


■lonte.  *  Atlas.  Roh.  dt  yaugondy. 

Autrefois ,  dit  le  même  abbé  de  VairaC  ,  elle  Ce  dé- 
cliargeoit  dans  la  mer  par  deux  branches  ;  mais  il  y  en 
a  une  qui  s'eft  perdue  dans  la  mer,  laquelle  s'eft  avancée 
dans  cet  endroit.  Ll!e  forme  encore  deux  eu  trois  iiles; 
&  à  (on  cmi>ouchurc  elle  cfl  fi  peu  profonde  y  ^'i  pône 
a-t-cllc  deux  ou  trois  pieds  d'eau. 

Nous  avons  remarqué  Qu'elle  le  cache  fous  terre  ,  aïTez 
près  de  fa  fource ,  &  qu  elle  en  fort  au  lieu  nommé  /a 
^tux  dt  ia  Guadiana.  Cela  a  donné  lieu  à  divcries  con- 
feâures  ,  entr'autres ,  à  celle-ci ,  que  le  nom  d'ANAS  , 
^ue  les  Latins  lui  out  donné ,  &c  qui  fignifie  un  canard ^ 
vient  de  la  relTemblance  de  l'immeHion  de  cette  rivière 
dans  h  terre. 
&  lenaroît  à 
£iir  reflexion  . 

sninatif,  fit  qu'il  cft  difTérent  duts  tous  les  autres  cas. 
Cette  rivière  6it  «RtfJ ,  amc ,  ani:m,ana;  au  lieu  qu'*» 
Tias,  canard,  fait  anatis ,  artaii ,  anattm  fic  anate  j  ce 
qui  eft  une  preuve  que  les  anciens  n'ont  point  fongé  à  la 
Teflcni!}lani:e, en  nommant  ainfi  la  Guadiana.  Le  fivant 
Bochart,  Gto^^r.  ^.  1,  /.  l  ,  c.  ■j^  ,  a  cru  ttouver  mieux 
<<>n  compte  en  cherchant  une  ctymoloi;ie  arabe  ,  dans 
Je  mot  hanûfa  ,  qui  lignifie  fc  cacher  ,  pour  pjrohrc  htcri- 
tot  dt  nouveau  ;  mais  quel  commerce  les  .Ara'  es  avnient- 
jIs  en  Espagne  du  tcms  des  Romains  ?  car  le  nom  a/tas 
cfl  de  ce  tcms-l.î  ;  il  eft  vrai  qu'il  croit  que  ce  pouvoit 
^tre  aiiffi  un  mot  de  la  langue  punicpie  ;  mais  il  pouvoit 
anfii  n'en  être  pas.  Comme  les  conjeâures  ne  mi  man- 
quent point ,  il  en  donne  une  autre  :  il  croit  que  ce  mot 
mnas  pourroit  bien  yttàx  ^ana  lOf  ,  qui  en  fyriaque 
^gnifie  hrebis ,  parce  «le  ,  dit-il,  il  y  a  beaucoup  de  pi- 
turages ,  pour  les  brebis,  fiir  les  bords  de  cette  itviete. 
Ce  Ibnt  des  oonjeâmes  dent  on  ioa  td  cas  que  Toa 


eft le.Bagradas  des  anciens,  n'a  rien  de  commun  avec 

cette  rivière.  *  S, in  for.  Se  Atlas.  Rob.  de  f'Atii^nridy. 

GUADIX,  vil^e  d'Espagne,  au  royiiimcde  (.icnade,' 
i  lient  lieucs  au  levant  de  la  ville  de  ee  iinm  ,  Je  à  fept 
au  midi  de  Ba(ja  ,  près  d'une  des  imiices  du  Guad.ilen- 
tin  appellée  f^'ii.s.  Les  K(>  -  i  l'ont  conraïc  ù  us  le 
nom  d'Acci.  \  oyez  ce  mot.  Kilo  eft  fort  prandc  &C 
liiiiée  fur  le  penchant  d'une  colline,  au  milieu  d'une  vafte 
plaine,  environnée  de  tous  cûtés  de  hautes  montagnes  « 
&:  arroféc  par  qiutre  petits  ruiflcaux  ou  torrens.  Les 
maifons  n'y  font  pas  bien  bâties ,-  &  il  n'y  a  de  confr* 
dérable  que  quelques  monafleres  6c  l'églilé  cathé- 
drale qui  font  d'alléz  beaux  édifices.  Le  voifim^e  des 


n'y  Droduifè.  d'autres  fruits  très-délicats,  de  f.>rt  bon  tjrain, 
fil  d'excellent  vin.  Les  vallées  ,  qui  font  au  pied  des 
montagnes  ,  font  fécondes  en  pras  pâturages  ,  nu  Wm 
nourrit  quantité  de  bétail ,  qui  produit  un  revenu  conli- 
dérable.  *  faine  f  Etat  piélênt  de  l'Espagne,  f..t«  ' 

Guadix  eft  le  fiéged'un  évêché  fuffnM;ant  de  Seville» 
quoique  (a  fituation  au  roy;iume  de  Grenade  lèinhie  de- 
voir le  foumettieau  fiége  de  Grenade.  Il  y  a,  dit  l'abbé 
de  Vairac,  /.  1 , /».  351,  des  Mi'nioires  f|ui  doiu  entliett 
de  croire  que  cetévt^che  fut  e  i  e  i  u  lems  que  les  Ro- 
mains dominoient  en  Espagne.  On  ne  trouve  pourtant^ 
pourfuit-il ,  ni  l'époque  de  fon  éreâion ,  ni  les  noms  de> 
évéques  oui  le  pofle<lercnt  en  ce  tems-là.  S.  Torquat, 
martyr,  oont  les  reliques  font  au  mon.iftcrc  de  Casa- 
MOTA,  ordre  de  S.  Benoît ,  paroit  être  le  premier  qui 
ait  gouverné  cette  ^slifo.  Les  Mores  s'étant  rendus  mai* 
CMS  de  Gnadix  ,  co  chaflèiem  tous  les  Chrétiens ,  fie  la 
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Mahomc'tisme  y  r(?gna  jusqu'en  ii^o,  queFerffimnd  Vï 
la  reprit  i\  y  r^:.il>lit  la  religion  Chrétienne  ;  mais  peu 
de  tjins  .ipr^-s  ,  les  intldeles  s'en  enip.ircrcnt  pour  la  fé- 
conde ton,  &c  s'y  maintinrent  jusqucn  14*^9,  qn-'  'c- 
(liiL^nd  le  Catholique,  &C  la  rctne  Flaliclle  ,  ù  Kmme, 
l«  cri  chdlTc'cnt ,  6;  y  rci.iblircnt  le  (iégc  c(nscopal  , 
par  le  miniik-rc  tlu  grand  c.irtlnul  irEspa^nc  D.  Pedro 
Gonzalcs  <lc  Mentlciita,  archevêque  rie  ToLtk-. 

Le  chapitre  de  Guadix  crt  compofé  deiix  oi  Mimires, 
àt  fîx  chanoines  6c  de  huit  prébendieri.  Le  diocùic  s'é- 
tend fur  trente- fept  paroilies.  L'évoque  jouit  de  huit 
mille  ducats  de  rcvaiu.  Jouvtn  de  Rochefort  dit ,  dans 
fi»  Voyage  d'Espagne  «  que  Guadix  eA  fituée  au  bord 
dTtme  petite  rivière  qui  y  isdt  de  grandes  prairies.  Ses 
mes. me-il,  font  connoîcre  Ton  antiquité.  EUin Coat  Àroî- 
tes  «  tournoyantes  ,  â  Tesceptioa  de  oetle  qm  aboniit 
i  la  crandc  place ,  où  il  y  a  une  fontaine  avec  Ton  bat- 
fin.  La  graïule  églife  ,  dont  la  fâcade  foutient  une  tour 
très-haute,  eft  à  l'enttec  do  la  ville  où  pile  un  bras  de 
la  petite  rivicre,  liir  li;ni,ilc  elle  eft  all:!e.  Le  couvent 
de  S.  François  eft  .vJc/  Ikmii. 

GUAFO  ,  nom  de  la  ville  capitale  du  royaume  de 
Conimcnd;) ,  en  Afrique.  Voyez  CoMMKKno. 

GUAGLDAi  ville  ancienne  d'Afnque,  au  royaume 
deTremecen.  Elle  eft  dans  une  agréable  plaine  ,  à  qua- 
toise  lieues  de  la  mer ,  vers  le  midi ,  &  i  pareille  dis- 
tance de  Tiemecen.  Vers  le  couchant  de  CCS  deux  c6tës, 
elle  touche  au  déCert  d'Anga  ,  &  le  territoire  y  abonde 
en  bleds  6c  en  pâturages.  Piolomée  nomme  cette  ville 
Iduùgirat  6c  la  met  à  i»  d.  de  loogitude»  61  à  33  d.  de 
latitude.  Elle  eft  fanée  de  boas  mm  fort  lunns»  £ûts 
à  la  ùtjpa  de  ces  peuples,  tu  entourée  de  jardiaaces  ic 
de  vergers  que  l'on  arrofe  par  des  rigoles  qui  le  tirent 
d'une  grande  (burce  au-deiïbus  de  la  ville.  Cette  fource . 
paflTant  à  travers,  fe  va  rendre  dans  les  jardins,  6t de-la 
dans  la  rivière  de  Mutuyc.  Leurs  hiftoricns  racontent 
qucGuagidaa  eu  autrefois  cinq  mille  hakitans.  Les  mos- 

3uëes  &c  les  mairons  y  font  bâties  de  moilon  ,  lié  avec 
e  la  chaux.  Comme  elle  ne  voulut  point  le  rendre  à 
Jofcph ,  roi  de  Fez  ,  de  la  lignée  des  Beriinerinis  ,  dans 
une  guerre  qu'il  eut  contre  cekii  de  Tremecen  ,  il  la 
mina,  6c  elle  ne  tait  repeuplée  qu'en  lyy»  quand  Ho- 
m  prit  Tiemecen  J  Goagida  a^nt  tenM  de  le  recon- 
aoîtie»  il  envoya  Gscander.  Sur  fam  qw  lec  habitans 
leçiient  de  ù  venue ,  ils  rompirent  im  pont,  qui  étolt 
&r  h  Muhnre ,  croyant  que  cela  fiiffifoit  pour  les  défen- 
dis }  mais  il  fit  abbatie  foiiiiié  dToiivien  ,  dont  il  jr  a 
grmà  nombre  en  ces  quartiers-U  ,  €c  en  fit  on  pont 
en  les  rangeant  de  travers  les  uns  fiv  les  autres.  Après 
qu'il  fut  paiTé  avec  Ces  troupes ,  il  prit  la  ville ,  &  em- 
mena pliil'ieurs  prifonniers  a  Trcmecer..  Depuis  cctcnis- 
là  elle  s'cit  repeuplée  d'environ  <leux  niille  cinq  cens  Bé- 
rcl>crcs.  Tout  le  refte  eft  dans  des  parcs.  Les  habitans 
font  tort  tourmentés  des  Turcs,  ôc  quelquefois  des  .Ara- 
bes du  défert.  Le  peuple  s'habille  à  la  façon  des  Béré- 
bcres  ,  mais  plus  proprement  que  ceux  des  montagnes. 
Ils  parlent  la  langue  du  pays  ,  &C  preflent  fi  fort  leurs 
mots,  qu'à  peine  Ibnt-ils  entendus  des  autres.  On  trouve 
là  les  plus  belles  mules  d'Aftique ,  que  l'on  mené  vendre 
à  Tremecen  6c  ailleurs.  *  Mamol,  L  f ,  C.  6. 

GUAHEDE  ,  lieu  d'Afrique,  dans  k  Biledulgerid. 
C'eft^  dit Dapper ,  Afrifut ,  p.  lit  ,  me  lubitatiaa  i 
trois  journées  de  Sugiumeflè ,  vers  le  nmlL  Elle  confifle 
en  trois  villes  8c  faelqNei  vilb^es  fiv  la  liviere  de  Ghir. 
Les  halnians  finit  nqels des;  Anbesîlsont  pende Ued, 
mats  quantité  de  btîniiei  datMs  ,  qu'ils  poctetit  rendre 
dans  la  Nitrifie. 

I.  CUAIRA  ,|(la)  province  deTAmérique  méridio- 
nale ,  dans  le  Paraau.11  ,  fur  la  rivière  de  Parana.  La 
capitale,  qui  eft  au  bord  oriental  de  cette  rivière  ,  au- 
dcflus  du  confluent  de  l'Italie,  s'appelloit  GUAIRA  ou 
ClUOAD  ;  mais  elle  eft  minée. 

a.  GUAIRA ,  ville  du  Paraguai.  Voyez  l'article  pré- 
cédent. 

5.  GUAIRA ,  port  de  l'Amérique  méridionale ,  dans 
b  province  de  Venezuela,  avec  un  château  fur  la  côte 
de  la  mer  du  nord ,  à  trois  lieues  de  Sant-J^  deLéon. 
*  Baudrand,  éd.  170^. 

GUALATA ,  royaume  d^Afiiqiic,  dans  la  Nigiide, 
avec  une  capitale  de  même  non  t  les  habitans  fimt 
tmamh  fisMAis  ou  Bsmays.  SekM  De  flde,  et 
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foyanme  eft  borné  au  nord  pat  les  Derreclies ,  si  mUt' 
par  le  royaume  de  Zanhaga ,  ou  de  Senega  ;  à  l'orient ,  par 
une  chaîne  de  montagnes  ;  6c  au  couchant ,  par  la  rivière 
de  S.  Antoine  ou  de  S.  Jean,  &  pir  les  Lu  i  ^ycs.  Scion 
Dapper,  j4friqut ,  p.  119,  il  n'y  a  que  quelques  places 
habiiLCS,  comme  cif  grands  villages  ;  on  n'y  recueille 
que  riz  &  du  petit  millet ,  de  l'orge  &:  des  dattes  : 
la  v..iri(le  y  eft  exlrérneiiteiit  chère.  Ces  pciiplk-s  foritti)rt 
crotiiers  ,  quoiqu'afkz  tiancs  dans  le  commerce  ,&  d'un 
Don  naturel  ;  ils  ont  accoutumé  de  fe  couvrir  le  vifii^  ^ 
tant  les  hommes  que  les  femmes;  ils  n'ont  point  de  iu> 
|es,  nîd*aillres  lettres  que  celles  des  Arabes ,  6c  la  plfli- 
pwt  mènent  une  vie  fort  fauvage  6c  fort  mifcrable.  Lors- 
que les  Senegues  écoient  maîtres  de  ce  royaume  6c  det 
aptres  qui  font  voifins  ,  le  fiége  royal  étoit  à  Gualata  , 
«  ptaA  itomlire  de  maidiands  y  venoient  trafiquer  ; 
mau  finis  le  régne  de  Soni-Heli ,  qui  fin  fort  puiUant , 
le  commerce  paiia  de-li  ï  Gaogo  8c  à  Tombut.  Environ 
l'an  I  p6 ,  le  roi  de  Tombut  ayant  conquis  cet  état ,  ce- 
lui qui  en  ëtoit  feigncur  le  fauva  dans  les  déferts  ,  dans 
l'intérieur  du  pays  ;  mais  ce  conquérant  le  lui  rendit  en- 
fuite  ,  &  fe  contenta  de  quelque  tribut  :  ces  peuples  par- 
lent la  langue  de  Zarii^ay  ,  &.  adorent  le  t'eu. 

Sanut  dit  qu'il  y  a  une  ville  nommée  Hodf.n  ,  à  fîx 
journées  du  Cap- blanc,  à  19  d.  jo'  de  laiiiu<le  fepten- 
trionale  ;  mais  que  cette  place  n'cfi  point  fermé  -  de  mu- 
railles, &c  qu'elten'eft  &ite  ^  pour  la  comni  iH  ié  des 
Arabes ,  &c  des  caravann  qw  vont  de  Tombut  en  Bar- 
barie. A  Hoden  les  habitans  nourrirent  du  bétail ,  ce 
qui  y  rend  la  viande  moins  rare  que  dans  le  refte  du 
pays  ;  mais  s'îb  ont  des  chèvres,  des  chameaut  fie  dea 
annuelles,  dont  les  mA  fimt  bons  i  manger ,  ils  font 
en  revandw  fisic  inoommodés  des  lions  6c  des  léopards. 

Baudrand  donne  i  œ  loyaume  une  ville  de  rnéom 
nom. 

I.  GUALDO  ,  bourg  5c  ch'.tf  .tu  d'Italie  ,  dans  Tétat 
de  l'églife  ,  &:  dans  la  marche  d'Ancone  ,  au  pied  du 
mont  Apennin  ,  6c  aux  tr.intieres  de  l'Ombrie  ,  entre 
Gubio  au  couchant  ,  t)C  Nocera  au  levant.  Ce  bourg  a 
été  b.'iti  en  1 180  ,  des  ruines  de  la  ville  de  TadinUM  , 
félon  Jacubille  cité  par  Baudrand  ,  tdii.  i68i.  Voyez 
Tadinates. 

1.  GUALDO  ,  feiltncurie  de  SuifTc  au  pays  des  Gri- 
fons  ;  elle  appartient  à  l'abLcfle  de  Munfter ,  OC  eft  fituée 
dans  le  MunfterthaL  *  Etdt  &  Délices  dt  la  Su^t  , 

;  qnelqnesme  écrivent  GOVAUOK  i 
comme  il  fe  prononce  ,  ou  GuAtOR  ,  gnnde  ville  de 

l'indouftan  ,  dans  la  province  de  même  nom  ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  bâtie  le  long  d^une  mon- 
tagne qu'elle  a  au  couchant ,  &  eft  vers  le  haut  envi- 
ronnée de  montaciics  ,  avec  des  tours.  Il  y  a  dans  cet 
enclos  quelques  ctançs  que  t  )rment  les  pluies  ,  &c  ce  que 
l'on  y  lenie  lulbt  pour  nourrir  la  çamilon  ;  cela  tait  paifcr 
cette  place  pour  une  des  meilleures  des  Indes.  Sur  la  pente 
de  la  mtmtaene  qui  reg.irde  le  nord-oueft  ,  le  Grand- 
Mogol  Cha-Jehan  fit  bàtir  une  maifon  de  plailance  ,  ans 
peut  fervir  de  fortereflè  à  la  ville  :  au  bas  de  cette  maium 
font  pkifieurs  idoles  de  bas-relief  taillées  dans  le  roc  , 
pamu  lesquelles  il  y  en  a  une  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. La  forterefl'e  de  Gualeor  eft  le  lieu  où  les  rois 
MahonMtans,depuisqu'ils  font  maînesdupays,  envoient 
les  princes  &  les  grands  feigneurs  dont  ils  veulent  s*allii- 
rer.  Anrenc>Zeb  y  envoya  le  prince  Morat  Bakche  ,  fon 
plus  jeune  frère  ,  aulTi-tôt  qu'il  l'eut  en  fon  pouvoir.  Ce 
prince  y  étant  niott,  peu  de  tems  après  ,  on  lui  fit 
dans  la  ville  une  lépuliure  aiïez  magnifique  ,  dans  une 
mosquée  qu'on  bàtit  exprès  avec  une  grande  place  au- 
devant  toute  entourée  de  voûtes ,  f<)us  lesquelles  il  y  a 
plufieurs  boutiques  :  c'eft  la  coutume  'es  In. les  ,  quand 
on  tait  un  édifice  ^public  ,  de  taire  auffi  après  une  grande 

Elace ,  pour  y  tenir  le  marché ,  avec  une  fondation  pour 
!$  pauvres  à  qui  on  donne  tous  les  jours  l'aumône.  Taver- 
nier,  qui  fournit  ces  détails ,  dit  qu'il  y  pafle  une  petite 
rivière.  Thevenot  ,  yoyages  des  Indes  ,  c.  41  ,  écrit 
GuALEAR ,  6c  la  comprend  avec  fon  pays  ,  dans  la 
province  de  Malva.  Selon  De  l'Iile  ,  AtU$  ,  la  provinoe 
de  Gualeor  eft  bornée  au  nond  fit  an  coucbnt  par  celle 
iTAgra  ;  i  l'orient  6c  au  midL  par.  cdle  de  Naïve.  *  Toht'. 
nier ,  Voyages  des  Indes  I  4. 
GVALu),  flMMnigne  d'Aftique»  anioyauinB  de  Fes  S 
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c^eAtamémecliofèqiie  BENiCVJkiiDnaBlNlQVSlto; 

Marmol  la  décrit  ainfi ,  A  4,  c.  8^.  Ccft  une  monugne 
fort  haute  &  fi  rude  ,  qu'on  a  peine  à  y  voyager  ;  elle 
eft  hibltéc  d'un  peuple  riv:hj  iS<  Ijicii  vL'tu  ,  qui  n'cft 
point  chargé  d'impôts.  Il  y  .1  pluln-urs  vjsiu's  de  raifins 
noirs  fort  cxccllens  ,  qu'on  t.nt  l'cchcr  ,  (\  dont  on  t'ait 
de  très-bon  vin.  Il  y  .i  aiidi  1  L-aucoup  d'oliviers  ,  de 
figuiers  &£  d'amanciieis.  Les  habitans  ont  ce  privilège  du 
roi  de  Fez,  qu'ils  font  confirmer  à  chaque  changement 
prince  f  qu'on  ne  peut  aller  prendre  un  criminel  qui 
ft  ttàn  inrmi  eux  :  on  ne  leur  veut  pas  â;er  ce  droit  , 
parce  qu'on  a  inttrât  de  les  contenter  ;  car  s'ils  venoieitt 
a  lé  foulever  ,  on  auroic  bien  de  U  peine  â  les  réduire  » 
i  caulé  de  la  difficulté  des  avenues  de  leur  montwne  « 
où  il  7  a  foixame  bons  villaoes  ,  qui  font  plus  as  tix 
WÙB*  liommes  de  combat  ,  oc  le  pays  rapporte  tout  ce 

Jli  eft  aéceflàlre  pour  l'entretenir  ,  fans  avoir  bcfoin 
en  aller  chercher  ailleurs.  Lorsqu'ils  trafiquent  à  Fez  , 
ou  f|i..  li|.;".iu!rL-  part  ,  iî  on  leur  là:t  tort  ,  ils  ne  s'.imii- 
fent  p  iiiit  d  1-11  d;^niander  iiiflice  ;  mais  vont  prendre 
quelque  pco.ii  de  celui  qui  les  a  olîenfés  ,  &c  ne  le 
relâchent  point  q.i'on  ne  L-sr.it  l'iti'.iaits  :  s'ils  ne  vou- 
loient  point  aller  à  Fez,  ils  ne  p.iyeroicnt  aucun  tribut  , 
&C  ne  payent  pas  crois  réaies  par  an  pour  chaque  tieu. 
Mais  ceci  peut  avtnr  changé  depuis  que  le  royaume  de 
Fez  ed  fous  la  domination  de  l'empereur  de  Maroc. 
GUALLAGAjrivierederAmériquemé.-idionale.  Elle 

Çrend  fa  fource ,  ahlli  que  h  rivieie  des  Amazones ,  à 
eft  de  Lima ,  &c  ,  prenant  ùtn  cours  ven  le  nord  ,  elle 
<è  tend  dans  FAmaxone ,  cinq  lieues  ao-deffixis  de  h 
Laguna  qu'elle  arrofe.  Son  embonchuio  a  environ 
0  toifes.  Ceft  par  cette  rivîeie  que  Pedro  de  Uifoa 
entra  dans  l'Amazone. 

GU.\LTIERl ,  ou  GuALTiERE  ,  bourgade  d'Italie  , 
dans  l'état  du  duc  de  Modcnc  ,  dans  la  partie  feptcntrio- 
nalc  du  duché  de  Re^glo  ,  aux  confins  du  cliithé  de 
Guaflalla  ,  fur  la  route  de  Guallalla  à  Parme  ,  &c  à 
peu  de  diftance  de  Beiièllo.  *  TAtMin  J»  im  giÊtm  « 
Jialit. 

GUAM  ,  GUAN  ,  ou  GUAHAN  ,  la  première  &  la 

plus  méridionale  des  iHes  des  Larrons  ,  ou  ,  ce  qui  eù. 
la  même  chofë ,  des  illcs  Mnriannes ,  félon  le  P.  Gouye , 
Obfervat.  phyftquts  mat/um.  Elle  a  murante  lieues 
de  tour ,  &  fa  latitude  feptentrionale  elt  de  i^d.  a;' 
iislon  le  P.  Morales  ,  Jéliiite  Espagnol ,  qui  a  été  lon^ 
tenu  millîonnairc  dans  ces  ifles  :  il  ajoAte  qu'elle  eft  a 
Upt  licaes  de  Rota  on  Saipana  ;  par  une  fitpputatioa 
imétée  dans  le  même  némoire ,  la  longitude  de  cette 
ifle  eft  de  i^ji.  10'.  Le  capitaine  Dampicr  ,  yoya^es 
autour  du  monde ,  c.  lo ,  t.  i  ,  p.  307  ,  qui  a  parcouru 
CCS  ifles ,  les  décrit  ainfi  :  L'ifle  de  Cuam  ou  de  Cîuahon , 
comme  prononcent  les  Indiens  luturels ,  eft  une  des  ifles 
des  Larrons  ,  &c  appartient  aux  Espagnols  qui  y  ont 
un  petit  fort  avec  fix  cinons  ,  un  ijouvemeuT  &  vingt 
ou  trente  foldats  ;  c'e(l-là  que  fe  r.itraichilTent  leurs  vailh 
féaux  des  Philippines  ,  qui  vont  d'Acapulco  ï  Manille  ; 
mais  pour  le  retour  les  vents  ne  leur  lailTent  pasaifcment 
reprendre  celte  route.  Les  Espagnols  on  aufli  nomme 
Guam  risLB  Marie  ;  elle  a  environ  douze  lieues  de 
long  &c  quatre  de  large ,  eft  (îtuéc  au  nord  &C  au  Aid  y  Se 
eft  partablement  élevée  &  plate. 

De  loin  elle  paroît  plate  &  unie  ;  mais  à  mefure  qu'on 
en  açiproche  ,  on  s'apper^ott  qu'elle  penche  du  cdté  de 
l*eft  qui  eft  le  plus  élevé  ;  eUe  eft  défendue  par  des 
Tocîien  escarpes  qui  arrêtent  la  violence  de  la  mer ,  oui 
y  bat  continuellement  »  étant  poulTée  par  les  vents  alifes  ; 
on  ne  iâuroit  ancrer  de  ce  côté-là  :  à  Toccident  elle 
eftaffez  balle  &  pleine  de  baies  fablonneufes  ,  divifées 
par  autant  de  pointes  de  rochers  :  le  terroir  eft  rougcirre  , 
aride  Se  paflablement  fertile.  Les  principaux  fniits  qu'elle 
produit  .  font  du  riz  ,  des  pommes  de  pin  ,  des  melons 
tl'eau,  tles  melons  musqués,  gj-,  o:jnges  ,  des  citrons  , 
des  noix  de  Cacao ,  &  une  Ibrte  de  fruit  que  nous  nom- 
filât  à  pain. 
Les  gens  du  pays  font  robuftes  ,  &c  ont  les  membres 
ros  &  bien  formes  :  ils  (ont  noirâtres  comme  les  autres 
ndiens ,  ont  les  cheveux  noirs  6c  longs ,  les  yeux  mal 
proportionnés  ,  le  nez  grand ,  les  lèvres  çoflès  ,  &e  les 
dents  paOsdilement  blaïKbes  :  ib  ooi  le  viûge  loM  fie 
l*»r  ierooe.  Cependant  nous  les  tranvlnies  ctviii  fie 
obligeaitt  :  il  7  en  a  plufieut»  JlncommotW»  dtVna 
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espèce  de  lèpre ,  maladie  fort  commune  i  Mindanao  : 

les  Guatnois  font  fort  Tains  ,  k  cela  près  ,  &r  fur-tout' 
durant  la  Ciîfon  féche  ;  mais  durant  les  humidités ,  qui 
viennent  en  Juin  ,  &  durent  jn  1  Oànb:.'  ,  l'air 
eft  plus  épais  &  plus  mal-l'ain  ,  ce  qui  taufe  des  hév,-es  ; 
cependant  les  pluies  n'y  font  ni  violentes,  ni  longues  ;  car 
cette  ille  eft  tellement  à  l'oueft  ,  &C  fi  éloii;néc  des  ifles' 
Philippines,  ou  des  autres  terres  ,  qu'il  eft  rare  que  les 
vents  d'oueft  foufflent  fi  loin  ;  &c  quand  ils  y  foutîlent  » 
ce  n'eft  pas  pour  long-tems  ;  mais  les  vents  d'eft  ,  qui 
font  fecs  Ôc  fains ,  y  foufflent  continuellement.  Il  n'y  a 
point  de  gens  au  monde  plus  ingénieux  que  les  Guamois 
a  faire  des  chaloupes  ,  &  ils  ne  font  pas  moins  expéri- 
mentés à  les  mener  qu'à  les  conftruire.  J'ai  entendu  dire 
qii^ils  alloient  de  Guam  à  une  des  ifles  Mariannes ,  qnr 
en  ei  âoignée  de  trente  Geues  ;  qu'ils  y  font  leurs  mû' 
tes  y  fie  reviennent  en  moins  de  douze  heures.  On  m'a 
dit  qu'ira  de  ces  bâtimens  ayant  été  envoyé  exprès  à 
Manille  ,  c'eft-à-dire  à  p!us  de  quatre  cens  lieues  de 
Cuam  ,  il  fit  le  voyage  en  quatre  jours.  On  fe  fert  de 
ces  bateaux  ou  prostn  plufieurs  endroits  des  Indes  orien- 
tales ;  mais  ils  ont  un  ventre  &  un  petit  bateau  cha- 
que cûté. 

Les  inaifons  des  Guamois  naturels  font  petites  ,  pro» 
pre  ,  fit  bien  couvertes  de  feuilles  de  palmiers.  Ile 
demeurent  enfemble  du  c6ié  de  l'oueft  dans  les  villages 
maritimes ,  &c  ont  des  prêtres  Espagnols  pour  ks  înflimro 
dans  la  religion  Chrétienne. 

A  l'oueft  tirant  vers  le  midi  1  let  Espagnols  ont  mt 
petit  fort,  avec  fu  pièces  de  canon  ,  un  gouverneur  » 
ce  vingt  on  trente  ioMatt  de  leur  nation.  Voilà  tout  ce 
qu'il  y  a  dTEspagnob  dans  FiOe  «  k  deux  ou  trois  prêtres 
près.  Peu  de  tens  avant  notre  arrivée  ,  les  hahitans 
s'étoient  loblevès  contre  les  Espagnols  ,  6c  en  avoicnt 
tué  plufieurs  ;  mais  enfin  le  gouverneur  l'emporta  avec 
fa  girniliiii  ,  &:  les  ch  liTa  du  fort.  Les  Indiens  lé  vov  int 
truftrés  de  leurs  espérances  ,  ruinèrent  les  plant  nions  8c 
payèrent  cnfuitc  aux  autres  iHcs.  Il  y  avoit  alors  dans 
cette  lile  trois  à  quatre  cents  Indiens  ;  mais  à  préfcnt  ils 
ne  font  pas  plus  de  cent ,  car  tous  ceux  qui  étoient  die 
cette  conspiration  s'enfiiirent.  Quoique  ceux  qui  lefte- 
rent ,  n'eulTent  pas  de  part  à  la  conspiration  ,  ils  n'eil 
font  pas  pour  cela  mietnt  intentionnés  pour  les  Espa» 

Înols  ;  car  ils  nous  offrirent  de  nous  mener  au  fort,  fie 
e  nous  aider  k  conquérir  Tifle  ;  mais  le  capitaine  Swan 
ne  fiit  pas  d'avis  d'aocepier  leur  propofitioa.  Vodes 
Rogers  ,  yvje'  lanrJkmmât,  t,  1 ,  p.  8i ,  en 
parle  un  pea  diffifremment.  Cette  die  ,  dit-il  ;  peut  avoir 
quaiame lieues  de  circonférence.  L'ancrage  eft  à  l'oueft, 
ot  vers  le  milieu  il  y  a  une  grande  anfc ,  avec  plufieurs 
maifons  b.îties  â  l'Espagnole  ,  où  les  ofTicicrs  &  l'équi- 
pai;e  du  vai(Te.au  d'Acapulco  fc  viennent  ratiaichir  lors- 
qu'ils retournent  à  Manille.  Il  y  a  envir.in  tmis  cents 
Espagnols  fur  cette  ille  ,  ou  celles  du  voilin.iic  ,  &c  la 
plupart  des  naturels  du  pays  font  leurs  Prol'élyies.  Ils  ont 
huit  curés  ou  prêtres  ,  dont  fix  tiennent  école  ,  6c  font 
les  foniîlions  curiales.  Ils  ont  aufli  des  maîtres  d'école 
Mul.itres  &c  Indiens  qui  entendent  l'espagnol  ,  fie  qui 
l'ont  enfeigné  à  presque  tous  les  naturels  du  pxyi.  Lei 
Espagnols  difcnt  qu'il  y  a  une  chaîne  d'Inès  qui  courent 
d'ici  au  Japon  ,  entre  lesquelles  plulieurs  abondent  en 
or.  L'ifle  de  Guam  eft  fort  montagneple  {fie  l'on  y  trouve 
quantité  d'excellente  eau  d'onmgcs  ,  de  limons  ,  de 
citrons  ,  de  melons  d'eau  8e  musqués  ,  dont  les  Espa- 
gnols y  ont  porté  la  femence.  On  y  a  des  bœufs  qui 
lont  maigres  ,  petits  ,  fie  presque  tous  blancs ,  &  des 
cochons  dont  la  chair  eft  ferme  &  excellente  ,  parce 
qu'ils  ne  fe  nourriflent  que  de  noix  de  coco.  L'indij^o  y 
croit  en  fi  grande  .il  oikI  uill'  ,  que  fi  les  h  ibitans  avoicnt 
de  l'indiiftic  &  des  >;!i  luii  jres  pour  le  l.iire  bouillir  ,  i|$ 
en  tireroient  un  grand  prolit  ;  mais  éloignés  de  tout  com- 
merce ,  ils  n'en  font  aucun  ufagc  ;  &  contens  du  (impie 
néceflàire  ,  ils  ne  cultivent  que  ce  qu'il  leur  faut  pour 
fubfifter.  L'argent  y  eft  rare.  Il  y  a  environ  deux  cents 
foldats  qrà  reçoivent  tous  les  ans  leur  paye  de  Manilk 
par  la  voie  d'un  petit  vaifleau  qui  leur  apporte  des  habits» 


du  fucre» du  ris  fie  du  vin  ;  c'eft  ce  oui  les  a  enga|^ 
depuis  peu  k  ftmerdn  rix  dans  leurs  vallèei ,  ficâ  mieux 
cultiver  la  terre.  Le  vent  réglé  y  fouAle  toujours  du  fud- 
eft,  excepté  pendantla  mouTon  de  l'oueft  t  <iuî  dure  depuis 
la  mi-Juin  jaiqi^à  la  oii-AioAti 
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Le  gouverneur  demeure  au -nord  de  Tifle  ,  o&  îl 

ta  un  couvent ,  &  UQ  petit  village  qui  eft  la  principale 
bitation  des  Espagnols.  Ils  font  obligés  de  ie  marier 
avec  les  Indiennes  bats  d'Espagnoles.  Les  CuamoK 
ont  de  la  vigueur  ,  la  tùlle  atantageulè  ,  6c  le  teint 
dVn  brun  oîivâue  :  il*  vont  tout  nuds ,  i  la  rëfèrve 
d'un  tordHMi  qui  leur  pend  au  derrière ,  8c  les  fem- 
mes portent  de  petits  |upons.  lis  font  fort  adroits  i 
tirer  de  la  fronde ,  où  ils  mettent  des  pierres  d  argille 
de  fiau.-c  (;v.il<r  ,  qu'ils  rcclient  au  feu  ,  &  qui  de- 
viennent ai;i!i  dures  que  du  maibre.  Ils  tirent  fi  jufte  , 
à  ce  que  liu'ciu  les  E-.p.ngnols  ,  qu'ils  ne  m.iiiquent 

Ïresque  jamais  leur  but  ,  quelque  petit  qu'il  Ibit  ;  ik 
»  coup  a  tant  de  t'orcc,  qu'ils  peuvent  tuer  un  homme 
A  une  bont^e  clidancc.  ils  n'ont  d'ailkurs  pour  toutes 
armes  qu'un  bhoa  ou  une  lance  fiute  de  bcMsIcplus  pe&nt 
qui  fe  ttouve  dans  l'ifle. 

Le  fittitqui  leur  fert  de  pain ,  eh  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rennrqiiable  liir  cette  ifle  :  l'arbre  qui  le  porte ,  cR  fort 

Sros ,  &c  lêi  féuilks  «  qui  reflèmblent  un  peu  à  celle  du 
^uier ,  font  presque  auln  grandes ,  mais  de  couleur  brune. 

une  allez  grofle  pomme  fans  noyau  ;  rintérieur 
Kflemble  lune  patate  Cédhe  :  oo  le  rfitit  ;  flc  quand  la 
croûte  en  eft  lev^  ,  le  dedans  reflbnble  à  une  mîe  de 

S lin  de  fort  bon  goût.  Ces  arbres  rapportent  tant  de 
uit  dans  h  faifbn  ,  qu'on  en  engrailTe  les  cochons. 
GUAMA  ,  petite  rivière  de  l'Amérique  mcndinnale  , 
au  Brefil  ,  dans  la  capitainerie  de  Para.  Elle  prend  fa 
fource  au  levant  de  Para  ,  &t  vient  fe  rendre  au-delTus 
de  cette  ville  ,  dans  la  riviete  de  Capi  ,  qui  plus  bas  le 
jette  dans  le  Miiju.  Carte  de  l'Ameriq-.ie  mcriaionalc  par 
delà  Condamine.  *  De  Laei ,  Inii.  ocoid.  /.  lo  ,  c.  ii. 

GUAMANGA  ,  ville  &  province  de  l'Amérique 
néridionale  ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima. 
C'eft  ,  dit  Frefier  ,  Voyage  de  ta  mer  du  fud  ,  p.  3  ii  , 
une  ville  épisoopale,  i  quatre-vingt  lieues  de  Pisco.  On 
dit  qu'elle  enfirme  environ  dix  mille  communians.  Son 
niacipal  commerce  coniifte  en  cuirs ,  en  boctcs  de  con- 
Itures  t  de  pâtes  »  marmelades .  geUes ,  cotimac,  & 
anties  qà  Wt  les  plna  eflinde»  du  nmiime  •  ou  il  s'en 
lut  uw  eooTommatîon  codidétable.  On  y  fidtauffi  des 
pavillons  qui  fervent  de  rideaux  Dour  les  lîîs ,  dont  il  y  a 
tint  célèbre  manufaflure ,  &C  de  pliilîeurs  fortes  d'ou- 
vrables <le  cuirs  éunipés  &  dores.  EI!c  efl  (itiice  au  pied 
d'une  haute  niontjj^ne  ,  d.ins  un  plat  p.iys  tort  fain  &c 
fertile  en  toutes  Ibrtcs  ce  denrées. 

De  Laiit ,  Ind.  occiJ.  1.  10  ,  c.  19  ,  &C  30  ,  en  parle 
aïniî  :  les  naturels  du  pays  font  de  taïKe  médiocre  ,  de 
couleur  brune  ,  fie  d'un  esprit  pefant  &c  parefTeux.  Ou 
tient  que  le  nombre  do  eeu  oui  y  payent  tribut  monte 
i  treme  mille.  La  province  abonde  en  mines ,  &c  il  s'y 
en  trouve  d'or  &c  d'argent ,  d'argent  vif,  de  cuivre  ,  de 
fer  f  de  fovfre  &t  d'aimant.  La  viUe  qu'où  appelle  Gua- 
matigM  f  tt  que  quelques-uns  nomment  S.  Jium  de  lu 
yUtorUi,  ell  fitu^  fiir  h haiMeur  de  trciie  degrés  de  la 
ligne  vers  le  fiid ,  à  dix-lait  Renct  des  montagnes  des 
Andes ,  &  i  foisame-dix  de  Lima  vers  le  fud-eft ,  dans 
une  plaine  ouverte ,  au  pied  de  quelques  petites  monta- 

Î;nes  qui  s'étendent  d'une  fuite  continue  vers  le  fud  de 
a  ville.  Les  maifons  y  font  presque  toutes  de  pierres  , 
&  couvertes  de  tuiles.  Il  y  a  trois  ékililcs  &  divers  cou- 
vents de  religieux  ,  pluileurs  conliéries  d'Indiens  6c 
d'Espagnols  ,  &  une  de  Nègres  ,  avec  un  hôpital  des 
plus  beaux  qui  foicnt  dans  ces  quartiers-là.  L'air  y  eft 
fort  liiin ,  &c  allez  tempéré.  Les  Espagnols  ont  aux  envi- 
rons plulieurs  métairies ,  où  ils  nourrilient  de  grands  trou- 
peaux de  brebis.  La  plus  grande  rivière  de  ce  pays 
s'appelle  Finoqtu.  On  voit  fer  les  bords  le  refte  de  quel- 
qnes  édifices  andens  ,  que  les  lâuvages  difent  avoir  été 
fiSris  aittrefois  par  «ne  autre  nation  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  le  croire ,  c  eft  qw  leur  anhiteâure  eft  fort  diffl^ 
tetite  de  celle  que  les  lois  du  Pérou  ont  fui  vie  depuis.  Les 
champs  voifins  de  cette  rivière  produifent  une  grande 
quantité  de  Iroment ,  dont  on  fait  d'excellent  pain.  A 
neuflieues  ou  environ  de  Guamanaa  vers  le  noril-oueft  , 
font  les  fanieufes  mines  de  Guanc.ihi'icj ,  que  les  Espa- 
gnols appellent  El  Affttnto  de  Oropifii.  On  en  tire  beau- 
coup c  aroent  vif.  Cette  forte  de  métal  étoit  entièrement 
inconnue  aux  naturels  du  Pérou  :  ils  tiroient  feulement 
Je  minium  ,  qu'ils  notninoient  limon  ,  6c  dont  ils  fc  pci- 
foeicm  k  çwgt  j  «omme  Us  font  eacote  aujourd'hui  » 
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par  ornement.  Ils  ont  miné  pour  cela  plufienrs  cavemei 
au  dedans  des  montagnes  par  de  longs  espaces.  EUesont 
tant  de  détours,  qu'onapeineften  trouver  la  fortie,  quand 
on  s'y  eft  engngé  un  peu  avant.  Les  Espagnols  ,  non 
plus  qu'eux  ,  ne  connoiftent  pas  l'argent  vit'qui  eft  con- 
tenu dans  la  veines  de  ce  mUùum.  Ce  litt  Henri^es 
Garcias  «  Portugais ,  qui  examinant  une  pierre  dé  Zrw/t 
qull  avoir  re^ue  am  Indien  ,  jugea  que  c'étoit  une 
mine  femblable  1  celle  dont  on  tire  en  Espagne  &  le 
vermillon  fie  l'argent  vif.  L'efTai  lui  fit  voir  qu'il  avoit 
eu  raifon  de  le  croire.  Lcj  mines  d^s  PjU^s  ,  dans  le 
territoire  de  la  ville  de  Guamane  i ,  ayant  éré  ,iuifi  décou» 
vertes  ,  les  Espagnols  y  accoururent  en  i;-.md  nombre 
pour  en  tirer  de  1  argent  vit ,  qu'ils  transp  >rtercnt  en  la 
nouvelle  Espagne  ,  où  l'on  pur^e  la  mme  li'dr^eiî;  avec 
ce  tnétil  ,  ce  qui  rendit  ce  lieu  fort  peuple,  bf-e  ces 
mines ,  on  cftimc  celles  qu'on  notume  J' A  ri,:Jor Cadrera: 
c'eft  un  dur  rocher,  rempli  d'une  imir.iié  de  veiiiet  d'ar- 
gent vif  qui  courent  par  toute  la  maiTe  :  il  a  quatre-vingt 
aunes  d'Espagne  de  long  ,  quarante  de  large  ,  6(  il  eft 
creufé  de  tous  côtés  de  quatre-vin^  coudées  de  profon» 
deur  ;  de  forte  que  trois  cens  mineurs  y  peuvent  tia- 
vailler  tous  i  la  lbis<  Oo  ttre  tout  les  ans  des  mines  de 
GmmaAtBM  pour  un  million  de  livres  d'argent  «if 
qu'on  mené  par  terre  à  lima  ,  pois  i  Atka  .  «  de>tt 

â  Potnfi. 

GUAN.  n'iHe  de)  Voyez  CuaM. 

GUANAÛE,  petite  iile  de  rAmcnquc  ,  au  couchant 
de  l'iilc  deSaint-DomingneyaunoiddupetitGouaveée 
du  quartier  du  (iid. 

GUANAli.ANI  ,  (  l'Isle  de)  ou  l'iae  de  S.int-S.m- 
veur ,  ifle  de  TAniéri-iue  kptentrionalc  ,  &  l'une  des 
ides  Lucayes  ,  d.sns  !,i  mer  du  nord  :  elle  eft  fituceà  l)di 
de  latitude  feptcntrionalc.  Ce  fut  la  première  terre  qw 
ChriHiiphe  Colomb  découvrit  dans  le  nouveau  monde 
le  II*  Octobre  1491  :  il  la  nomma  l'Islf  df  Saint- 
Sauveur  »  parce  qu'il  fauva  fa  vie  par  cette  deeous-erte  « 
fie  fe  délivra  beureufement  de  la  petfécution  des  Esm- 
gnols  qui  le  vouloient  tuer  ce  jour-là  même ,  fie  rea 
reionmer  en  Espafne  fens  avoir  rien  fett ,  sTil  n'avoit 
beurenlêment  déconveit  cette  terre  qui  en  k  l'eft  de 
celle  d'Yuma ,  &C  au  nord  deTrians^Io  &C  de  Guanima* 
avec  un  affez  bon  port.  Les  An^hïis  l'appellent  Gu.vi- 
BOA  ,  &  ceux  du  p.iys  CuzvATtLAN  ;  iiMis  e'.le  n'eft 
peuplée  que  des  naturels  de  ces  illes.  *  BuuJrjnd  ,  cdit. 
1701. 

GUANAIA  ,  ifle  de  l'.Amériquc  ,  dans  le  ^olte  de 
Honduras  ,  .î  ux  ou  lept  liciies  du  cap  auquel  elle  eft 
oppoi'ée  vers  le  nord-oueft.  Elle  va  en  penchant  vers  le 
nord  ,  &  le  rivage  n'y  a  point  de  h  ivre.  Vers  le  (îid 
elle  a  deux  ports  où  il  n'eft  pas  facile  d'entrer  i  caufe 
des  rochers  &c  des  b.mc$  de  fable.  Celte  ifle ,  du  tcms  de 
Lact ,  étoit  habitée  par  des  iauva^et  .  fie  par  quelques 
Espagnols  ;  fie  Ton  y  trouve  ,  dit-il ,  £  17  ,  c.  1^  ,  des 
brebis  «  dés  poules  fie  des  perroquets  en  abondance. 
Chriftophe  Colomb  ,  qui  la  découvrit  le  premtier  , 
l'avoir  appellée  tifit  dtt  Pins^  àcaUi'êde  la  l'U'itiié  de 
ces  arbres  qu'il  y  vit  ;  mais  elle  a  retenu  iusq  i'.i  prélênt 
le  n;.'n  l:i,;vi!;j  icGu-:n.iya.  De  ceite  illc  lusqn'.!  celle 
de  Glayava  ,  ou  GÙyama  ,  (  a>;)tremment  la 
même  que  Ue  l'ille  appelle  Rl'atan  )  on  compte 
trois  ou  qu.iiie  lieues  ,  &£  fix  |usqu'à  U:  /.•;  ,  qui  a  cinq 
ou  fix  lieues  de  circuit  ,  qai  ell  toute  b.iife  fv-  pleine  de 
bois.  11  y  en  a  quelques  autres  plus  petites  qui  Ion'  com- 
prilês  audi  li)us  le  nom  d'iiles  Gu  AN  AYAS  ;  favoir  G.AUY- 
DIA  ,  Helen  ,  &  San-!  nANc  Ebco.  Toutes  ces  ifles 
remplirent  le  golfe  df  Guanayas  qui  eft  dans  le 
fond  de  la  baie  de  Hondjras  ;  il  commence  à  la  pointe 
det  Nigri).  On  transp;)r;e  dans  ce  golfe  ,  fur  des  mulets  , 
les  matchandi&s  de  l'audience  de  Guatimala  ,  pour  les 
charge  fur  les  vailTeaux  d'Espagne  qui  ont  coutume  d^ 
airiver  tous  les  ar.s. 

t.  GUANAFE ,  port  de  ta  mer  du  fud  ,  dans  FAm^ 
rique  méridionale ,  au  Pérou  dms  l'audience  de  Ltmi  , 
au  midi  de  Truxillo,  *  Atlas  Robert  dt  Faugondy.  Di 
Lact  ,  Ind.  occid.  /.  10,  c.  Ji. 

1.  GL'.'\NAPl'.  ,  valiéc  de  l'Amérique  méridionale 
au  l^éroii ,  à  l'oner.t  du  port  de  même  nom.  F.Ile  a  été 
fort  peuplée.  La  huiué  d'une  boifr)n  appellée  c/t:ca ,  qui 
fe  (ai!i  ':t  iLiiis  Lc-tj  v.i'.lée,  l.i  reni'.oit  célèbre.  Les  natu- 
leis  y  font  à  f  tel(;at  en  petit  nombre.  11  y  a  un  port  où 
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Je  n.ivirc<;  qui  viL-iincnt  de  P;innm;i  ont  accoiihim^ <rahot- 
der  pour  pitndre  ce  qui  c(\  iiéceflaire.  C'cft  te  nicmc 
p«rt  iloiit  on  vient  de  parler  dans  l'articic  prcccdcnc. 
De  I.jdAm].  (Kcid./.  lo  ,  f.  II. 

3.  Lh  Fahellon  df  GUANAPE  ,  & 

4.  L'ISLE  DE  GUANAPE;  le  Supplément  deM'odes 
Rogcrs  ,  />.  }9  ,  en  parle  ainCi  :  du  porc  de  Guanchaco 
à  la  montagne  dt  Guanape  (|ui  cft  fous  le  8*  d.  30'  de 
lutitiide  métidlonale  »  il  y  a  nenf  lieues  ,  cours  nord- 
novdKMeft ,  &c  rud-nd>en.  A  moitié  chemin  on  trouve 
une  grande  baie  avec  une  moaiaene  au  milieu  au'on 
appeUe  Mom  dt  Càmtas  ;  la  cote  cfl  faine  &  baflè 
près  de  b  ner.  U  ne  &it  pas  mnuilL>r  dans  cette  baie  » 
i  moins  que  bnéodfité  n  v  oblige  ,  parce  que  la  mer 
y  eft  fort  rude.  En-deqi  de  Guwape  on  voit  un  gros 
rocher ,  qu'on  appelle  Fanlton  ét  Guanape  ,  6c  au- 
delA  de  ce  rocher  une  petite  ifle  avec  un  bon  c.m.i 
entre  deux  ,  oii  le  fond  eft  net.  Le  <ap  dt  Guanape 
qui  eft  environné  de  la  nier  &C  de  pluiieurs  petits 
rochers  ,  peut  avoir  une  deiiii-lieric  de  circon(crcncc  , 
de-là  h  Porto-Sar.io  il  y  a  neuf  lieuc.  On  peut  courir 
entre  la  petite  ijlt  de  Guuriiipc  6c  l.i  terre  fans  aucun 
danger  ,  puisque  tous  les  bnljii^  qu'il  y  a ,  paroiflent 
au-clcnUs  de  l'eau.  Si  on  veiit  aller  à  Truxillo  ,  il  faut 
naviguer  nord-oued  ,  quart  au  nord.  Du  cap  de  Gua- 
nape i  celui  de  Ch;io  il  a  fept  licues  ,  nord-oue(l  &c 
fud-eft. 

GUANAPU  »  rivière  de  l'Amerii^  méridionale  , 

£i»  con'iointemeiit  avec  celle  de  Pacajas ,  forme  \f  Rio 
lo$  Bocas.  Vovca  ce  mot. 

GUANCABELICA  on  Guancateiica  ,  petite 
ville  de  l'Amérique  méridionale ,  au  Pérou ,  dans  l'au- 
dience de  Lima ,  éloignée  de  60  lieues  au  nord  de  Piîco , 
&  à  l'orient  de  Lima.  Elle  eA  riche  p.ir  la  quantité  de 
vit-arijent  qu'on  en  tire  ,  &:  qui  l(;ulc  fournit  tous  les 
moulins  d'iir  ik  d";iri;,-rit  du  royaume.  Quoique  cette 
coniciinmation  loit  très-grande  ,  6c  qu'elle  dure  ikpuis 
fi  lonp.-ietns  ,  on  ne  s'apperqoit  pas  que  ces  mines  en 
l'oient  devenues  moins  aoondantcs.  On  a  l'obligation  de 
cette  découvcnc ,  fclon  les  uns ,  k  Enrique  Garces ,  Por- 
tugais ,  en  l\66t  félon  d'autics  «  à  l'Indien  Novin- 
copa.  Il  eft  toujours  oemin  que  Pierre-Femandès  Ve- 
Jasco  fiit  le  premier  qui  fut ,  en  1^71  y  appliquer  le  vif- 
argent  à  Tttfage  des  mines.  Les  rois  Catholiques  fe  font 
toujours  telêrvé  ces  mines,  jusqu'à  Philippe^^nt ,  elles 
ftrent  gouvernées  par  nn  des  magiftiats  Ôydors  ,  de  TAn* 
dience de  Lima,  qui  ft  fuccédoient  l^m  i  Pautte ,  tout 
les  cinq  ans  ;  ils  avoient  le  titre  àe/unateaJant.  De- 
puis 1735  elles  ont  un  gouverneur  particulier,  f(ui  con- 
fcrve  le  même  titre.  Les  particuliers  y  trav.iillcnt  à  Ictirs 
frais,  &  font  obligés  de  remettre  au  roi  fruit  ce  qu'ils 
tirent,  fous  peine  .mx  contrevenans  de  Cf)n(:s,-.i;:on  de 
toui  leurs  biens  ,  d"e\il  Se  ti'esel.i\-.i;;''  porpi'rcel  .1  1',!]- 
divKï.  Le  roi  le  p.iye  à  un  certain  prix  ti\é  ,  <|ui  étoii  alors 
à  ilii\;inte  pialltes  le  quintal  (ut  les  lieux  ,  &.  le  vend  à 
plus  haut  prix  comme  quatre-vingt  piadrcs  ,  dans  les 
mines  écartées.  Lorsqu'on  en  a  tiré  une  quantité  fuffi- 
làiue,  le  roi  fait  fermer  l'entrée  de  la  mine,  Scperfonne 
n'en  peut  avoir  que  de  celui  des  magafins. 

La  terre  qui  contient  le  vii^argcnt,  eild'unroi^  blanr 


one  (bntaîne  ,  dont  Teau  le  pétrifie  fi  fiicilcmcnt  Se  Ci 
\  ite  ,  c|iic  !a  pi  ij\'.rt  dos  111  n'ons  de  la  ville  cn  foin  bâ- 
ties. J'en  ai  vu ,  dit  l'auteur  eiré,  (["elqucs  pierres  à  Lima, 
qu'onyavoit  trai'.sport.-es.  Elles  ibnt  bUndiRy  Un  peu 
j.uinàîres  ,  Iceercs  6c  niLz  dures. 

GUANCHACO  ou  Got  ANcuAQ ,  comme  écrit 
De  rUle ,  Port  de  la  mer  du  tiid  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  (at  la  câte  du  Brefil,  fous  le  8*  d.  de  latitude 
méridionale,  à  quatorze  lieues  de  Mabbrigo,  &  à  netif 
de  la  montagne  de  Guanape.  Uauteur  du  Supplément 
aux  Voya;;es  de  Wodcs  Rogeis,  /.  donne  cet  avis 
aux  navigateurs  :  i  deux  lieues  ou  environ  en-deqà  d« 
Guanchàce,  (en  venant  au  nord,)  vous  verrez  une  pmnte 
de  terre,  qui  s'élève  par  degrés  vers  le  pays,  8c  tombe 
enfui  te  tout  d'un  coup;  enl'orrc  qn'clîe  paroît  d'abord 
plus  hiute  que  ces  montagnes ,     qi  'il  femble  y  avoir  i 


II 


touchez  à  ce  ha- 


iev."0!nmo;ler  à  Ii  manière  de  vivre  des 
l'iiit  fort  p",ivros  6c  niiférablesi 
jyjz  Ganc;  au  a. 


un  précipice  entre  (.cii\ 
vre ,  allez-y  la  londe  à  li  ina;n  ;  te  Inr  .que  vous  verrez 
l'églile,  qui  cil  dans  la  ville  ,  donnez  tond,  &  vous  au- 
rC7.  dix  l)rn(res  d'eau.  Lor^i|iie  vous  ave/  la  Ctrrj  Cam- 
pana  nord-eft-qiiart  au  nord  ,  \oiis  pouvez  mouiller  à 
fept,  huit ,  neuf  ou  dix  bralles  d'eau  ;  mais  quand  vous 
êtes  fur  les  ancres,  il  faut  les  nettoyer  de  tenu  en  tems, 
parce  qu'il  y  a  d.ms  ce  port  une  fi  grande  quantité  d'her- 
bes maritimes,  que  les  houles  y  amènent,  qu'elles  enter- 
reroient  les  unes  &C  les  autres,  fi  l'on  n'avoit  foin  de  les 
cn  débarader. 

GUANCHOS  ouGuANCHios,  anc'ien  peuple  d'Afri- 
que ,  dans  les  illes  Canaries.  C'en  font  les  anciens  tu^- 
tans.  Le  fieur  de  bt  Croix  ,  clam  là  Rdation  de  l'Atrique, 
/.  4 ,  en  rapporte  des  chows  fingutieres ,  fur  la  manière 
dont  ils  embaumoient  les  corps  de  leurs  ancêtres.  On 
voit,  dit-il,  peu  de  leur»  desccndans,  8c  le  petit  nom- 
bre qui  en  telle  ,  a  quitté  les  mœurs  farouches  fc  (àu- 
vaqes  ,  pour 
E>pi'.i,ols.  11 
GU  ANGARA. 

GUANIBA.  Voyez  l'aTtii.!'.-  luivatit. 
GUANliMA  ,  pvtifc  illc  dcl"Amérii|uc  fcptentrionale^ 
dans  la  mer  da  nord ,  &c  l'une  de^  Lueayes ,  au  midi  de 
l'iile  deGuanahani,  dont  ellen'efl  éloignée  que  detrois 
lieues  eii  allant  Vers  Samana.  Chriftophe  Colomb  qui  la 
découvrit,  Janommaifo/';r<;-3fdrif  de  UConception  ;  &c 
lesAnglois  h  nomment  f'<>''.'/ro;  mais  elle  el>  p.-u  habi- 
tée par  ceux  du  pays  ,  &  s'étend  en  loi»  l'espace  de 
dou7£  lieues.  Quelques-uns  h  nomment  GuûhAa.  De 
rifle  l'appelle  ï'umtutntjonf-itmi.  Sapaioe  ièptea- 
trionale  eft  presque  fons  le  tropique  du  cancer. 

GUANO,  petite  ifle  de  rAnu'r;  |ue  méridif^n  île ,  fur 
la  cAte  du  Pérou  dans  la  mer  du  fud  ,  a  ttoii  beues  de 
Xuli  ,  ôc  auprès  de  Pemboucliure  de  la  rivière  de  Nom- 
bre de  DioH.  De  rille  la  met  beaucoup  plus  au  midi,  &  la 
nomme  iJhJc  Goitiint.  *.Siipp!énK!if  tle  W«otUs  RegirSf 
p.  sî"'  ;  6;  .Atlas.  K  •/•£,'/  d:  i\iu':;inJv. 

GU-\.\'LCO.  c  -mtée  d-.- l'Amérique  méridionale, 
dans  l'audience  de  Lima.  De  Lact ,  Ind,  occid.  1.  lo^ 
c.  18 ,  (lit  :  dans  cette  contrée  étoit  autrefois  un  très- 
grand  &  frès-foinptiicux  palais,  bâti  de  fort  grandes  pier- 
res ,  jointes  cni'emble  avec  bôtticoup  Jinoudrie  &  de 
propreté.  Pedro  de  Ciéca  rapporte  que  c'étoit  la  cita- 


châtre,  comme  de  la  brique  mal-cuite.  On  la  cotKafiè  délie  des  provinces  qui  font  depuis  Caxamaica  jusqu'aus 
&  on  la  met  dans  un  fiwmeau  de  terre ,  dont  le  chapiteau  Andes  ;  qu'il  y  avoir  auprès  un  temple  du  Sdleil.  avecfes 
cft  une  voûte  en  cul^e-fbur ,  un  peu  fphéroïdc  ;  on  Té-  «Veftalcs ,  &c  que  ce  temple  étoit  en  (î  grande  venératioii 


tend  fitrune  grille  de  fer  recouverte  de  terre,  fous  la- 
quelle on  entretient  un  petit  feu ,  avec  de  l'herbe  /c.'/a, 
qui  cA  plus  propre  i  cela  que  toute  .aiitie  m  uicre  coni- 
LulViblc  :  c'cft  pourquoi  il  cft  détendu  rie  la  couper  à 
vingt  lieues  à  la  ronde.  Li  chaleur  le  coinniunu|ue  au 
travers  de  celte  ferre  ,  6c  échautVe  tellement  le  iniiierai 
Concaffé,  que  le  vif-arpent  cn  fort  volatilité  cn  fumée. 
Alais  comme  le  ckipiteau  eft  exactement  bouché ,  elle 
ne  trouve  d'ilfue  que  par  un  petit  trou  qui  communique 
i  une  fuite  de  cucurbites  de  terre ,  rondes  &c  etnboitées 
par  le  col  les  unes  dans  les  autres.  Là  cette  fumée  cir> 
cule  &  fc  condenfe  par  le  moyen  d'un  peu  d'eau ,  qu'il 
y  a  au  fond  de  chaque  cucurbitc,  où  le  vit-argent  tombe 
condenfé  &c  en  liqueur  bien  liwmée  ;  dans  les  premières 
cucurbites  il  s*en  forme  moins  que  dans  les  oemieres  ; 
tt  comme  elles  s'échauffent  fi  fort  qu'elles  calteioienty 
on  a  foin  de  les  rafraîchir  par  dehors  avec  de  l'eau. 


fous  l'empire  des  Incas  ,  qu'il  y  avoil  continuellement 
jusqu'à  trente  mille  ln<!iens  pour  y  fervir.  Il  y  a  préién- 


lU  une  colonie  d'E^paijr». 


tiuar 
(lu  c 


ippeîlee  Lcon  de  Gua- 
ou  félon  d'autres,  (ininuco  de  Ivs  Cjv^'Uros ,  i 
.■;t5  le  r.ord-cft  ,  le  long 
chemin  qui  mené  aux  montagnes,  (a-tte  ville  cft  ri- 
cin-,  .i::ré  il;Ic  ï<  alîondaiite  en  tout  ce  qui  eft  nécetîaire 
pour  la  vie.  Elle  eft  habitée  par  trois  cents  familles  d'Es- 
pagnols &  de  plulicurs  Indiens  tu  Nègres.  Elle  a  fou 
corrcgidor  ,  un  couvent  de  religieux,  un  collège  de  )é- 
fuites ,  &  des  niai!(>ns  de  nobles.  AfiTex  prochede  b  villes 
padc  la  rivière  du  Maragnon  ,  oin  vient  des  montacnes 
de  Bonbon ,  (ou  plutôt  du  lac  de  Bonbon  ,  qui  eft  aw 
midi  de  Guanuco  i\  la  terre  ell  fertile  ,  &  a  des  mines 
d'argent.  L'air  y  eil  fort  lâin.  Les  Indmns  font  diligens 
&  dociles  ;  &  depuis  qu'ils  ont  appris  des  Espagnols  à 
femer  le  froment,  ils  ont  rejetté  leur  mais ,  qui  nourrit 


OvvtMt  dans  cette  viUpuQeaiiliC|attkilatttéiC*cft  moins  £c  qui  6it  un  âng  plut  grofficr.  Le  {«ysefiricha 
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tn  vadies»  en  jument,  8e  en  hrehU  ,  6e  porte  des  vi- 
gnes ,  des  lijsuieis  &c  autret  arbres  fruitiers  étrangers  6c 
domcAiques.  Ltt  bois  y  font  rcmulis  àc  perdrix  6c  au- 
tres oilcaux ,  6c  les  montagnes  de  bC-cet  fauvages  8c 
«Tnnrs.  Sousie  reflTort  de  la  ville  de  Guamico ,  font  com- 
pris les  Ccp.c'::Ji-of,  Indiens  tic  taille  mv'i'iDcre  &  en  pe- 
tit nombre  ,  depuis  que  les  Esiiii^tiols  les  ont  Hctniits, 
Les  contrées  de  Gu.n/,1 ,  Bnnton  &  Téir^m^  font  aiifli 
de  fon  rtf'ort  :  de  forte  ,  que  félon  le  téiiK)igii.ii;e  de 
Hcrrera  ,  il  y  a  trcnîc  mille  Indiens  tributaires  entre  fes 
limites.  Ces  provinces  appattcnoiwnt  anciennement  à 
Lima  ;  mais  I  utilité  dti  royaume  ay.^nt  votdu  que  l'on 
ait  b.îti  cette  autre  ville,  elles  lui  ont  été  attribuées.  Les 
Viticos  (ont  du  mi^ine  diocCfe  ;  ils  habitent  au  haut  des 
Andes,  dans  des  lieux  rudes  &c  difTîcilcs. 

Le  lac  de  Bonbon ,  dont  on  p^rle  dans  cet  article ,  cft 
]e  m^meauc  le  lac  Lauri-Codu ,  ou  chacun  £ùt«  qu'dl 
la  foiirce  de  la  rivière  des  Amatones. 

GUAPACHOS  ,  (les)  peu^  de  fAmérique  méri- 
'dionale  an  Paraguay ,  aux  confins  du  Tncuman ,  6c  en- 
tre les  IbuTces  de  Rm  Vermeio  &c  du  SaladOt  qnitom- 
fcent  l'un  6c  l'atitre  dnns  le  Paraguay. 

GUAPAS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale,;!  l'ex- 
trémité ofient.de  du  Pérou  ,  &  de  l'audiaice  de  los 
Chnrc.T;.  *  l  :!!rcs  i^'lf.t.  ii. 

CiUAPAY,  rivière  de  l'Amérique  méridion^ilc,  qui 
fous  le  nom  de  Rio  srandt ,  tire  lii  !<  urce  il.i  Pérou  ,  en- 
tre Cocli.tbanba  6c  Misquo,  coule  ta  tournant  de  l'oc- 
cident à  l'orient*  puis  tourne  au  non! ,  traverse  iu)c  par- 
tie du  pays  de  Qiiqnitos ,  laiiïe  Santa-Crut  de  la  Sierra 
&  fon  occident,  6c  retonrnantà  l'occident,  après  avoir 
rc<;u  un  aiîez  grand  nombre  de  rivières ,  entre  dans  le 
pays  des  Moxes ,  6c  va  fe  jetter  par  les  25  d.  environ  )o' 
de  latitude  anftrale  «  dans  le  Mamoie;.  dm  Pont- 
guay,  du  P.  Charlevoix. 

GUARA  ou  GUAURA ,  port  de  rAmérique  m^rt- 
dîonale ,  dans  la  mer  du  fud ,  Air  la  cAte  du  Pérou.  De 
L.ut,  Ir.J.  !.  10,  1-.  51  ,  ^lit  :  1!       .'i  licuesde 

la  lî.irraiica  ;  &  d  y  a  des  laluKS  qui  en  (ont  peu  éloi- 
gnées. Olivier  les  met  à  deux  lieues  de-li,  Scidix  lmit 
de  Lima.  Il  dit  <pie  dans  une  certaine  vallée  où  les 
flots  de  mer  ne  pénètrent  pas,  on  trouve  du  fel  en  prof- 
fes  pierres  amoncelées  enfeinble.  Selon  l'auteur  du  Sup- 
plément aux  Voyaçes  de  Wodes  Rogcrs,  p.  4;  &  46, 
ce  port  de  Guara  eft  fous  le  11*  d.  )o'  de  latitude  méridio- 
nale ,  à  «ne  lieue  de  Tifle  de  S.  Martin.  Au-defliias  du 
'  ventde cette ifle, il yenauneaiitrepetite,qi/'ooiioinin« 
fifi»  LAùs  ou  Yijle  JesLapi  ,  pm  de  laqndie  il  y  a 
une  battu re ,  dont  il  ne  finit  pas  appiodier  non  plus  que 
du  canal  qui  eft  entre  ces  ifle*  6c  le  nvaft ,  parce  quil 
f  a  peu  d'eau.  Pour  entrer  dans  ce  port ,  il  faut  que  vous 
ayez  Tille  de  Lobos  tic-let  deux  vieilles  murailles  ,  qui 
rcfTemUent  à  deux  coloiimes  fituées  fur  le  cap,  à  vôtre 
arrière;  lailTez  alors  tomber  l'ancre  avec  quelque  foin, 
parce  qu'il  y  a  p'uficurs  petits  rochers  pointus  qui  en- 
domniaL'eroient  vos  cables.  Souvenez-vous  auffi  d'amar- 
rer avec  un  erappin  à  terre,  àcaufe  des  houles.  Vous  y 
trouverez  d'ailleurs  de  bonne  eau  ,  6c  l'on  peut  avoir 
toute  ("ortc  de  provifions  de  la  ville.  Il  n'y  aaulfi  qu'une 
lieue  de  la  pointe  de  (iuara  au  port  de  Guacho.  De 
rifle  écrit  Gtiaurj. 

GUARACAVO,  détroit  de  rAmérîque  méridionale 
au  Pérou,  fur  la  rivière  des  Amazones,  au-delfous  de. 
celiti  d'Escurrebragas.  Le  lit  de  lariviece,  relTerré  dans- 
cet  endroit ,  entre  deux  grands  mchers,  n'a  pas  plus  de 
titate  toiles  de  laige.  11  ireft  périlleux  ()ue  dans  les  gran- 
des crui».  *Cfr(e  ideoan  de  FAinj^iint ,  par  AL  de  la 
Condamine. 

GUARAIGUAZU  ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 

n:ile,  au  Bredl  ,  dans  la  provuue  de  Feru.nibouc  ,  où 
elle  a  fon  cours  d"occident  en  orient.  Il  y  a  (lci:x  riviè- 
res ,  .'i-peii-près  ,  de  même  nom  dans  la  nicm!;  province, 
favoir  cc'.!j-ci  que  les  Portugais  nomment  H:<i  lic  S.:/ii- 
j4riior:iri  '^rii'u.'e  ,  &  Celle  de  GiMraipu/u  ,  qu'iU  appel- 
lent Ria  dt  Htutt-jintonio  menino  ,  parce  qu'elle  cil 
plus  petite  &  moins  confidérable  que  rantre.  *  Corn. 

GUARANIS ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale ,  an 
Par,i!îiny.  Les  PP.  Jé(mte$  y  ont  établi  une  miflion. 

GUiÙuUNAS,  peuple  de  FAmérique  méridionale. 
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qui  occtipe  les  ides  qui  fe  trouvent  anx  embouchures  de 
rOriii<<ç.!e.  Le  ciir.kcere  de  ce  peiqde  eA  la  gaieté: 
ami  fidèle  des  Espagnols  ,  jamais  il  n*a  entrepris  d'en 
lêcoucr  le  joug^  Voyez  l'Orinoque  «  où  nous  parlons  an 
long  de  cette  nation  ,  6c  de  fa  fiiçon  de  vivre. 

GUARAYOS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  v<^lfina!:c  de  .  \\:>]'-r  or-Mcxcs,  entre  les  rivières 
d'l.'!i..y  d'\ r..il)j  ,  cru  tu'  Im.i  (Kn  le  (  iii.i?utniri  , 
oC  er-.!iii  il.i'is  1  l'iiii.nîi  f]iu  le  perd  dans  la  M  iniore  oti 
liviere  tie  Ginpiy.  '  Carte  d:  la  nt!(r''ii  d:s  Mnxts. 

GL  ARŒNUM  ,  lieu  d"l  talie  ,  dans  la  Campanie. 
Colutnelle,  /.  i  ,  c.  5,  dit  (\  k  l'eau  dont  la  fouree  étoit 
dans  les  montagnes  s'y  pre.  pitoit  entre  les  rocbers. 

GUARCO,  vallée  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  ,  i  cinq  lieues  de  celle  de  Mala.  Elle  ell  fort  large 
&  remplie  dVirbtes  odoritérans.  La  terre  y  eft  très-fer> 
tile  en  froment  8e  en  maïs  ;  &t  toutes  les  autres  chofes 
que  l'on  y  feme,  y  viennent  très-bien.  Les  Incas ,  ai»' 
ciens  rois^  du  Pérou  ,  y  avoient  une  bmptueufe  fotte^ 
reflè ,  bâtie  de  grofles  pierres  de  taille ,  iiir  un  cAteau 
qui  commande  fur  la  vallée.  On  descendoit  de  ce  fore 
jusqu'à  la  mer ,  par  un  escalier  de  pierre  ,  contre  lequel 
le  brifoient  les  flots.  Ce  pal.iis  étoit  orné  de  fculrures 
alTe?  belles ,  (elon  la  capacité  d'une  nation  iauvai;e.  On 
y  irdoit  un  erand  trélbr  de  ces  rois.  Ce  que  l'on  doit 
ffir-toiit  admirer  d.ans  cet  édifice  ,  c'eft  que  les  groflêf 
pierres ,  qui  le  compoloient  ,  étoi^  nt  jointes  ae  telle 
forte  que  finis  aucun  mortier,  on  pouvoit  à  peine  appei^ 
cevoir  les  jointures.  Le  tems  a  fait  tomber  cette  malTe; 
mais  les  ruines  (ont  encore  connnitre  quelle  en  étoit  la 
m.iï^nificcnce.  Entr'autres  autcuri  r-ui  en  font  mention, 
Garcilaflii  «lit,  qu'au  tems  de  l'IncaPachacutéc,  cette  vallée 
&C  celles  de  Clulca  &  de  Mala  (tirent  cnnquiles  (ur  un 

Suidant  prince  de  ces  quartierfli,  appellé  Ciuauimaeeu^ 
t  jointes  au  royaume  de  Culcoi.  La  vallée  ne  Guarco 
étwt  alors  peuplée  detitMe  nulle  habirans ,  6c  les  val- 
lées voifines  presque  dê  h  tnhnt  forte.  Ce  nombre  cft 
préfentcmciit  beaucoup  diminué.       iMt,  Ind.  occkL 

/.  10,  C.  14. 

De  rjile  dit  CAMNETE  OU  GuARCO.  Ce  der- 
nier nom  tli  Celui  de  la  vallée  ,  &  le  premier  ert  ce- 
lui d'une  ville,  qu'on  y  .i  l  '.tie,  à  l'embouchure  de  I.1  ri- 
vière de  Ccrca,  à  lépt  beues  de  l'iile  d'Afia.  Il  y  aaulïï 
un  Imvti.'.  *  Si.'ppt'cm.  de  If  'oodesRo^crs,  p.  51. 

I.  GUARDA,  ville  du  royaume  de  P<»rni:»al  ,  dans 
la  province  de  Beira.  Voyez  l'article  de  («L  akijia  1. 

X,  GUARDA,  village  de  S  iiTe  ,  au  pays  des  Grf- 
fons,  avec  une  paroiflc  q  n  i  nd  de  la  communauté 
de  la  baffe  Engadine.  *  Eiuc  &  DiUcts  dt  U  Smfft  p 
t.4, 

GUARDADAR  ,  rinere  d'Espagne  ,  qui  prend  (à 
fource  dans  TAndaloufie,  dans  la  même  montaune  où  le 

Guadalbul  '1  rr.  nd  la  (îenne.  Elle  entre  enfiiite  dansie 
royaume  cl.  M  ime,  où  clic  va  le  joindre  auGuadalen- 
tin ,  entre  Wler.  cl  KuIjio  ,  &c  le  châieau  de  Xixena, 
*  A\\.i\.  Robert  dt  yaugondy. 
GUARDAFUI  ou  Gardafv.  Voyez  page  la]  i 

col.  I. 

GL^ARDAMAR;  ferterelTc  d'Espagne,  an  rovaume 
de  Valence ,  ûtr  laodte  6cà  l'emboucbure  de  la  Segura. 

VoVl'7  Alona. 

GLAKDAN,  montacre  d'Afrinne ,  au  royaume -dé 
Ker. ,  dans  la  province  de  Garet.  Lllc  touche  à  cclie  de 
Quizina  ou  Teuxin ,  du  côté  du  nord ,  ôc  s'étend  qua- 
tre lieues  le  long  de  la  mer  Méditerranée,  6c  trois  vert 
la  rivière  de  Nocor.  Les  habitans,  gens  riches  ,  braves  8e 
magnitiqiies  ,  font  d'entre  tes  Zénetes ,  6e  tiennent  un 
marché  tous  les  lamcdis  pr^S  tPunc  petite  rivière.  Les 
marchanils  de  Fez  y  viennent  avec  les  Arabes  du  dc- 
fcrt  ,  f>:  les  Ik-eîieres  d  s  inont.ii'jies ,  &  ils  y  achètent 
de  la  cire  ,  do  l'huile,  des  cuirs  &c  tout  ce  qui  (èrt  â  en- 
b  iriiac  lier  «les  chevaux  &c  le  refle  de  leur  é-quip.niîe.  Ces 
Herebcres  n'ont  point  df  vignes,  &  ne  Ixjivent  point 
de  vin,  cotnnie  eej\  clTrri;  ,  ne  payent  aucun  trdiut» 
ik  t<)nt  teuleinent  chaque  antiée  un  préicnt  nu  roi  de 
Fez,  en  argent,  en  chevaux  ou  en  esclaves;  &c  par  ce 
moyen  ils  ont  conservé  leur  I:l>ertc  ,  quoiqu'ils  fe  foient 
réfêrvé  le  droit  de  le  taire  tel  q\i'ils  veulent  ;  il  va  ordi» 
nairement  an-deU  de  ce  qu'ils  payeraient  de  contribu- 
tioii.  Ils  étoient  autrefois  valTaux  des  foii^urs  de  Ve» 
lez,  Miùs  un  célèbre  Al&qut  qui  en  étoit fit  fi  bien  trte 
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le  «ùàtTct  f  que  ce  prince  les  incorpoia  k  la  couronne, 
•  àh  charge  de  ce  préient.  Ils  font  fept  mille  hommes  de 
combat*  parmilesquekUy  aplusdednqoeiitsdieinia» 
&  plufieun  xrqucbinen  tous  bim  en  oraie.  *Manml, 
jWVMf  iL4«  e.  lOf  • 

1.  GUAkDE,  (lb  lac  ds)  grand  bc  de  Nigritie 
knné  par  le  Niger.  Sa  partie  icMemrioiiale  m  du 
royaume  d'Agdes  ou  d'Agades  ,  ^  (Poik  il  reçoit  mie  ri-  , 
vicre  ,  auprès  cic  laquelle  cA  fituéc  la  ville  de  Searunr  . 
û  partie  occidcnt.ilc  cft  du  royaume  de  Caflèna  ou  de 
<jh.ina.  Celt  par-l.i  que  le  Niger  entre  dam  ce  lie  q-ii , 
dans  ù  partie  mc-ruiioiiale ,  cft  nomme  /ac  dt  Si^isnus. 
Les  iIlux  villes  de  GIi.in.i  Innt  aux  deuï  eôrcs  du  Niger, 
à  fon  embouchure  dans  ce  i.ic.  Sa  parue  méridionale  & 
Toccidentale  font  du  royaume  de  Gi;Iiïr.  A  la  fortie 
du  Niger  £c  au  couchant  du  lac ,  cil  au  midi  la  ville  de 
Tmby  ou  Ttmhy.  Stantda  &  Mura  l'ont  aufli  près  de 
ce  lac.  en  allant  vers  le  nord.  Sur  fa  côte  orientale  ell 
Re^hd>il  y  autre  ville.  Ce  lac  re^it  auffi  du  midi  une 
petite  rivière  qui  vient  de  Gubcr,  an  nord  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  efi  une  grande  Me.  Les  royaumes 
de  Caium  6c  de  Gago  nV  conânent  pas ,  quoique  Bau- 
dnmd  ledîTe.  *Dt  l'ific  ,  Cane  de  la  Barbarie,  Nigri- 
tie, &c. 

1.  GUARDE  ou  Garde  ,  (iége  épiscopal  do  Groen* 

land.  Voyez.  Tarticle  Groinland. 

I.  GUARDIA,  village  a  L  pa^ne,  dnml'AndalouP.e, 
à  deux  lieues  &  au  midi  oriental  de  JulH.  CV:o;t  .lutrc- 
fois  une  ville  épiîcopalc,  dont  le  fiége  cft  préienteir.ent 
à  J...n.  Vi^VLZ  MeNTFZA.  *  Dtiud.  éd.  170^. 

1.  GUÀRDIA  ou  GuARDE  ,  ville  du  royaume  <'e 
Portugal ,  dans  la  province  de  Ecira  ,  avec  un  évêcîié 
fn/&agam  de  l'archevcché  de  Lisbonne ,  prcsqu'au  mi- 
lieu, entre  Coria  au  fud-eft,  &  Lamego  au  nord-oue(î , 
ffDchc  de  la  Iburce  de  la  rivière  de  Monde jo.  *  Daud. 
dd.  170$. 

3.  GUARDIA,  bnug  de  la  Servie,  fur  la  Morave» 
i  vingt  lienei  de  yf'ià&A  ,  felon  Baudrand ,  iJ.  170)  ; 
c^ëtoit  anâennement  me  wtle  de  la  haute  Mœfi^  noof 
an^e  Orrhea  ou  Biamum  Marp,  Vojez  ces  anioes. 

4.  GUARDIA  ,  SOa,  rivière  de  la  Morée  ,  dam  h 
province  de  Delvcdcr,fur  la  côte  occidentale  de  nfle,  St, 
lerpentant  vers  le  couchant,  elle  le  perd  dans  le  golfe  de 
Zonchio ,  vis-à-vis  de  la  partie  leptentrionale  de  la  pe- 
tite ilk  de  Prodajio  ,  au  midi  du  ligiirg  dootcUe  ptirte 
le  nom.        /^'// ,  Atlas. 

.  GUARDIA ,  Sela ,  bourg  de  la  Morcc,  fur  la  côte 
idcntale  ,  au  nord  de  l'cmboucluire  d'une  rivière  de 
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tndme  nom ,  entre  Arcadia  au  noçd,  &c  Navarin  au  midi. 
*DeWit^  Atlas. 

6.  GUARDIA  Alferez,  ville  Jltalie,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  le  comté  de  Molife  ,  avec  un  cvfclié 
JiiSragant  de  l'arclievéché  de  Betieveni ,  fur  la  rivière  de 
Tifiaao.  EUe  eft  petite  fie  presque  déferte  ,  à  caufe  du 
mauvais  aîr.  Elle  eft  aux  confins  de  la  Capitaïute,  à  dnq 
milles ,  &:  au  cottdiant  d'été  deLarino.  * BattdnutdhL. 
Ja'dlot,  Atlas.  .         «.  .. 

7.  GUARDIA  GlSARDO  ,  bouig  dlbdie  •  au 
royaume  de  N.iple$ ,  au  comté  de  Molîfe,  iquatre  lieues 
(k  la  ville  de  Molilè ,  veis  le  couchant,  felon  Bau- 
drand. 

GUARGA ,  ri^te  d'Aftwilie  «au  royaume  de  Fer. 
Elle  a  fa  fourcc  dans  la  Province  dTrrif ,  travcrfc  celle 
de  Habat;  &  CJifin  ,  après  avoir  bien  l'erpetKc  vers  l'oc- 
cident,*  elle  encre  dans  le  Suba,  Sebu  ou  Sebou,  qui  le 
perd  dans  la  mer  à  la  MaauKe*  *<$««/«■  ,  Cute  du 
royaume  de  Fez. 

GUARGALA,  f^on  Robert  de  Vaugondy,j#f/«f,  on 
.  GV£RGVELA  ,  petit  royaume  d'Afrique  ,  au  midi  du 
jnont  Adas.  II  elt  borné  au  noril  par  le  pays  de  Zah  &c 
par  le  Bildul^rid  propre  ;  à  l'orient  par  le  pays  de  Ga." 
danûs  i  au  nudi  par  le  déîÎM  de  Nejifa^  qui  en  occupe 
une  partie,  Se  au  couchant  par  le  rnraume  de  Ticartt 
ou  Tccort.  La  partie  feptentrionid  en  occupée  par  des 
Arabes,  logés  tous  des  tentes.  Dappcr,  jtjihjuc,  p.  212, 
nomme  ce  pays  la  ft-igncuric  de  Guiirç^.du  ou  de  Quci- 
4jucU:i.  Voici  ce  qu'il  dit  de  ia  capit.ile  :  la  ville,  qui 
donne  fon  nom  à  toute  la  contrée  ,  cl]  lort  ancienne  ,  & 
on  tient  qu'elle  a  été  connue  fous  le  nom  de  Tarn.:  kU. 
^  Voyez  ce  mot.)  Elle  a  çli  coafifuite      ks  Atiicains, 
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dans  le  délèrt  de  la  Numidie ,  au  milieu  du  pays  ,  fimt 
le  37*  d.  30'  de  longïtuite,  &  fous  le  25*  d.  )o'  de  lari* 
tude.  Le  terroir  porte  be.iucoup  de  dattes  ;  mais  oo  y 
manque  de  bled  &  de  bétail,  &c  on  s'y  nourrit  de  chair 
de  chameau  &c  d'autruche.  La  plûpart  des  h.ibitans  font 
Nègres,  ndn  à  caulë  du  climat  Se  de  la  température  de 
l'air ,  mais  i  oulb  qu'ils  s'allient  avec  des  esdaves  Nè- 
gres ,  qui  font  des  ea£uis  qui  leur  reflèmbfent.  Il  y  a 
beaucoup  d'artifans  Se  de  gens  qui  s'adonnent  au  négoce. 
Ils  (ont  Irancs,  affables,  libéraux,  &c  iraiient  bien  les 
étrangers,  parce  qu'ils  leur  .i|][jrirfc:it  da  IjI-.lI  ,  do,  sl.ww-^ 
1  liées,  des  draps,  des  toile» ,  des  urnics  ùl  des  couteaux. 
\  <>v.  ^  GUFRGUEIA. 

CUARMAY,  port,  bourgade  Se  valkx-  de  l'Améri- 
que mérid;onale  ,  au  Pérou ,  dans  la  luer  du  fuJ ,  à  dix 
lieues  de  Mongon  ,  fous  le  10'  d.  jo'  de  latitude  méri- 
dionale ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  coula 
dans  la  vallée  de  Guarmay.  Garcilaflb  nomme  cette  val- 
lée Hutdttù,  Elle  ctoit  anciennement  fort  peuplée  ;  fit  ' 
ce  n'eft  phts  aujourd'hui  qu'une  habitarioo  de  pôtm  qm 
ynourriabnt  beaucoup  décochons  Se peiide  vaches. lit 
occupent ,  dit  de  Laet ,  lad.  occid.  L  10,  c.  11 ,  mie 
bourgade  de  ce  même  nom,  proche  havw  coin* 
owde  Se  c.ip  l>Ie  de  contenir  phifieurs  navires.  Le  Hol» 
landois,  S,>:lLerjj ,  y  jetti  kl  ancres  Pan  i6\^  ,  après 
qu'il  eut  déiâit  1  armée  du  vice- roi  du  Pérou.  On  voit 
encore  en  ce  lieu  les  ruines  d^un  vieux  château.  •  Sup- 

pléincr  t  .111  V'oy  .-i-  de  ff  \  n./fi  Ro_;:rf,  p.  43. 

GUAKMACIE  •  SE  CosciLiUM  ;  ce  nom  fc  trouve 
dans  le  dicretde  Gra'.ien.  Orrélius  croît  trèa^âgemait 
qu'il  s'.?î;lt  du  concile  tenu  à  Wormcs. 

GUARNORUM  rex  :  en  trouve  une  lettre  de  Théo* 
doric  un  roi ,  qui  r:  jït  ainfi  qiulifié  dans  les  ouvrages 
de  CaiiiodDre,  k'urior.  l.  3.  Ortilius  Ctoit  qull  £iul  Uift 
Carnoru.m.  Voyez  Garni. 
^  GUARUPA ,  port  de  la  mer  du  nord  ,  dans  PAmd- 
rique  méridionale  ,  au  lirefil  ,  à  fept  ou  huit  Ûeues  an 
nord  de  Tifle  de  Saune-Catherine.  On  y  cft  1  l'abri  do 
tous  vents.  Il  eft  diflicile  à  connoître,  noroe  qu'au  de> 
hors  il  ne  paroît  qu'une  grande  anfe ,  aa  nnd  de  laqudle 
eft  la  petite  ouvcuurc  du  port.  *Fftfiàrf  Voyage  deb 
mer  du  fu^l ,  i-  i,p-  49. 

GUASGO  ,  port ,  rivière  Se  val'rc  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, fur  h  côte  du  Cîiili.  Le  pnrt  cil  à  18  d.  45* 
de  latitu;!c  nv:ia!iar„ile,  à  quinze  lieues  de  l'ifle  do  To- 
ff-ral.  C"c  havre  eft  bon  depuis  le  fud  jusqu'au  nord-oucft. 
1!  efi  li.i')ité;  il  t'.-ut  mouiller  vis-i-vis  de  !a  rivière,  près 
d'une  petite  iile  balle.  Li  pointe  du  contmcnt  ed  envi- 
ronnée de  fept  ou  huit  rochers  qui  paroiflknt  hors  ds 
l'eau  ;  Se  fur  une  pointe  ,  il  y  a  une  montagne  de  £kble  un 
peu  crevaiTé,  aupr^  de  laquelle  on  peut  auÎE  nuMiiller* 
On  voit  deu^cou  trois  aul.'cs  petites  ifles,  Se  la  montagne 
au-dellus  du  port  eft  haute ,  grofle  &£  ronde.  J'ai  tJcja 
parlé  de  la  rivière  dans  l'anicle  du  Chili.  De  La^.  huU 
osàd.  L  11.  C.4,  dit,  iniecepoct  eft  dans  une  bain  ou- 
verte, par  laquelle  décharge  une  petiM  rivieie  ;  elle 
vient  des  montagnes  de  neige  qui  couvrent  ce  que  Ton 
appelle  aufli  Guaseo ,  Se  en  arrofe  les  champs  qu'elle 
rend  tr^s^rtiles.  Il  y  a  un  nombre  infini  de  perdrix  dans 
Cette^ vallée,  fie  elle  nourrit  des  hrel  is  en  quantité.  On 
y  voit  aufli  beaucoup  d'vvureuils,  de  couleur  cendrée  6c 
de  couleur  brune,  dont  les  peaux  l'ont  d'un  grand  nll-i^e. 
La  ville  de  SaintJacquesdc  la  nouvelle  Eilramadurc  y  tiit 
autrefois  bâtie.  *  Supplément  an  Voys^  do  WhadtsRo^ 

LCrs ,  p.  6ï. 

GUASÂCOALCO,  ou  Guazacoalco,  ou  Gua- 


SIKWALP,  rivière  de  l'Amérique,  dans  la  nouvelle  £«• 
pagne ,  dans  la  province  de  Guaxaca ,  d'où  elle  va  (9 
perdre  dans  la  baye  de  Campèche.  Elle  eft  i  Iniit  lieues 
de  celle  de  Tondclo ,  Se  plus  profonde  que  celle  de  To« 
buco,  quoiqu'elle  lie  Toit  pas  la  moitié  R  large.  Cette 
rivieic  (è  peut  naviger  un  lort  long  esp.ice  de  chemin, 
fur-iout  pour  tes  chaloupes  ou  pour  les  petites  barques. 
Sa  barre  eft  une  des  moins  dan^ereufes  de  cette  côte.  Il 
y  a  qunîorro  pic  Js  d'eiu  p.xr-dellus  ,  Se  peu  de  mer.  Quatid 
on  Ta  pafiec  on  tro-.ive  beaucoup  d'eau  &C  un  l'i.rul  di 
vafe.  Les  bords  de  chaque  côté  font  bas.  On  y  voit  de 
grands  hais  fur  celui  de  l'eft  ,  &£  des  (avana;  ii;r  l'au- 
tre. On  y  trouve  quc'quc  bétail  ;  mais  depuis  qi:e  ces 
côtes  ont  cté  tréqueiuûcs  par  les  bo-.ican-'.-rs ,  les  Espa. 

Tfimt  III,  Gg 
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(Mb  ont  fût  paflèr  h  plus  grande  partie  de  leurs  boofi 
^uf  avant  dans  le  pays.  *  Atlas.  Roi*rt  Je  Faugondy. 
Com.  DiH.  Dampier,  SuppUmtnt  tX.»an.  c.  \. 

GUASTALLA  ,  viUe  dltalie*  en  Lombardie ,  près 
dn  P6,  fur  b fimitieie  èi  Adwde  Modene,  &c  prcs- 
qifm  milien»  entre  Mantoue  aulèptaNnMs  ficReggio 
au  midi  :  eSc  eft  p«ii:c ,  mais  fbite.  Elle  a'flA  petit  ter- 
ritoire qui  ed  ponccli»  à  tiitc  de  duchi^  pafnnebnndie 
de  la  nuifon  de  M.iiuouc.  Le  dernier  duc  dé' MantaMy 
ayant  été  mis  au  b.in  de  Tcmpire,  8c  Àatit  mort  avant 
fâ  réconciliation  avec  l'empereur  ,  ce  monarque  s'eft 
emparé  du  duché  de  M.intouc,  au  pré'udico  du  duc  de 
Guaftalla,  qui  n'a  pu  encore  obtenir  la  jciifl  incc  de  Tes 
droits.  Ce ouchc  a  été  cé  lé,  par  le  truté  t'."Ai\  In-Cha- 
pelle,  de  i'nn  1748,  à  D.  Philippe,  duc  de  Parme. 

GUASl  ECA  ,  (la)  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  nouvelle  Eq^agHe  :  on  l'appelle  aufll 
tanuco.  \'oye2  ce  mot. 

GUASTO,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
<bns  TAbbruzze  citéricure.  On  l'appelle  aufTi  Guaflo 
JCAUimut  fie  «leiquefois  entre  rcmbouchure  de 
h  rivière  oëTrigno  6c  celle  de  rAfinelb,  dans  le  golfe 
de  Veni.'e ,  environ  à  feire  milles  de  Lanciano  au  lïid- 
eft,  en  allant  vers  Termoli  ;  c'eft  l'andenne  Hifi^mamu 
*Baudr.  cdit.  17OÎ,  hi  Jailiot. 

GUATALCO.  Voyez  AcuatijlcO.  ^ 

GUATAO,  illc  de  l'Amérique  feplentrîonale^  dans 
la  mer  du  nord,  l'une  de<  Lacayes.  Elle  eft  à  dix  lieues 
de  celle  de  Curutio  ,  &.  s'étend  en  long  eft-oueft.  Son 
extrémité  orientale  cft  à  15  d.  46',  &  ion  extrémité  oc- 
cidentale à  Z7  d.  &C  quelques  minutes.  Elle  eft  environ- 
née d'éaieils ,  de  bafles  Se  de  rochers.  "  De  Laei,  Ind. 
OCcid.  /.  I,  e.  16. 

GUATAPORI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  b  terre-ferme,  fie  daw  h  province  de  Satm^Mn^ 
die.  Elle  descend  oe  montagnes  chargées  de  neiges  ;  ce 
i|ai  rend  lès  cane  fi  froides  ,  qu'elles  caufent  diverfes 
inoommodités  i  ceux  qui  en  boivent.  Elle  pafle  à  Ci$t- 
dad  4k  ht  Rtyes;  elle  fe  mâle  avec  Rto-Cefar,  qui  ei| 
MMte  les  eaux  dans  la  rivière  de  la  MadebûnCt 

GUATARIA.  VoyeiGOTTARiA. 

GUATES,  (lf-s)  peuple  fauvas;e  de  l'Amérique  mé- 
fîdionale.  >u  Paraguay  ,  fur  la  rivière  de  mdmcnom. 

GUA'TIMALA  ,  province  de  l'Amérique  feptcntrio- 
nale ,  dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  ne  comprenoit  au- 
trefois que  celle  de  Nicaragua  6c  de  Guatimala  ,  propre- 
ment dite  ;  mais  outre  ces  deux  provinces  particulières, 
die  en  cmbralTe  aujourd'hui  onze  autres  ;  favoir  celles  de 
San-SalvaJor,deSanMigU€lt  AcChiaDn,  àcSoconus- 
tOy  de  SuchiUpcco  ,  de  laA'e/vf-Paç ,  des  Y[ata>St  de 
Honduras ,  de  Chuluuca  ,  de  Taîitisealpti  &C  de  C<^a 
Mita.  Le  Ions  de  la  côte  de  la  mer  mi  lud ,  elle  s'étend 
entre  le  fiid-eu  fie  le  nord-oueft  «  plus  de  trois  cents  lieues 
de  long ,  mais  félon  h  droite  ligne  cntie  l'eft  fie  Foueft , 
die  n'en  a  que  deux  cents  quarante.  Sa  lareueur  où  clic 
cfl  la  plus  grande,  eftde  cent  quatre^ngt  lieues.  U  part 
tous  les  ans  de  ces  provinces  plulieurs  navires  chargés 
de  cacao.  Les  bahirins  fe  fervent  de  ce  fruit  pour  mon- 
noîf,  &c  ou  vend  certaines  choies  cinq,  dix,  trente  & 
cent  t.icao,.  On  en  donne  mémcraumonc  aux  pauvres; 
mais  on  s'en  fert  principalement  à  faire  un  breuvage, 
qu'ils  appellent  chocolatc ,  &  qui  leur  paroît  fi  délicieux, 
ne  l.iuroicnr  vivre  s'ils  n'en  picniicnt.  f  es  provin- 
ces abondent  aulll  en  maïs  ,  dont  ils  font  du  pain  6(  di- 
verses potions  mixtionnëes.  *Cen««Diâ.Zlli£Mrybid. 
occid.  /.  7,  c.  I  6"  9. 

Les  villes  principales  de  Guatimala  font  ,  S.  Jaeo  , 
S.  Salvador  f  SflruuSanto  ,  S.  Miguel  ^  U  Tniù£td, 
JÊM^Htra,  JTim  fie  quelques  autres.  Ce  gouvernement 
•  divers  ports,  enti^autves,  la  baie  de  FONSECA  ,  pro- 
die  de  la  boureade  de  S.  Miguel,  deoooveite  en  t^ia, 
far  GiI-Gon4;alc$  d'Avila ,  qui  la  nomma  ainfi  â  l'hnn- 
neor  de  Juan  Rndriguez  de  ronlëca ,  évoque  deBurgos, 
qui  étoit  pijur  lors  préiident  au  confeil  des  Indes ,  établi 
en  Esp.Tvie.  Au  dedans  de  la  hayc  ,  il  y  a  une  rietlte 
i(le,  q.;e  ie  t:-.ê:ne  (jii  .i;ip,-!l.i  Pktiionilla.  On  a  t.iché 
loi!|ï-ienn  de  perfu.nl,:  .ui  conseil  d'E'ip.ii'iiL' ,  que  l.i  n,i- 
vigafion  feVoi»  plus  (acili^  ik  plu'.  alTurée  de  Id  b  iie  de 
Fonicca  au  Pérou,  que  du  port  de  Panama  j  mais  on  n'y 
a  point  eu  d'épid.  Fnler  ,  pilote  de  Caadisch  »  «  le- 


nûtimé  qiffl  y  a  dix  iflcs  dans  cette  haie ,  dont  qiiafris' 
iontoalRtées  par  des  Sauvages,  &  abondent  encan,  en'- 
bois&Cenièl ,  fie  au 'au  coté  occidental  de  U  iné:r.e  baie  , 
il  y  a  une  bourgade  d'Indiens  ,  appeliée  Matal  ,  où  il' 
fe  trouve  du  bétail  en  quantité.  LepOrtd'Acunda,  qui- 
eft  le  plus  confidérablede  tout  le  gouvernement  de  Gtta- 
ânîla,  eft  proche  de  la  baie  de  Fonfeca.  Cell  oà  ^bot»  ' 
deât  lei  invites  dn  Pérou  fie  de  la  nouvelle  Espagne.  On  - 
compie  dotase  fieoes  vert  Fooeft ,  de  ce  port  a  la  hmm-' 
de  Gtatimala .  &  fept  de  1a°  baie  de  Guatimala  jusqu'à  ' 
la  rivière  de  Xîcapala.  Ce  gouvernement  n*a  aucun  port 
fur  la  mer  du  nord  ;  toutefois  les  marchandifes  de  l'Eu- 
rope fe  tr.^iispoitent  par  la  Goljo-Dolct ,  du  fond  de  la 
baie  de  Honduras ,  jusqu'à  une  place,  appeliée  El  Puerto 
de  Golfo-Dolct  y  qui  e(t  au-dedans      pays ,  &  de-là  par 
terre,  à  la  vdle  de  S-  J.i^o  de  Guatiniàla,  capitale  de  ces 
provinces  ,  fit  aux  autres  villes  du  même  gouverne- 
ment. 

La  province  que  Ton  appelle  aujourdTiui  proprement 
GVATIMALA,  «  en  langue  des  Indiens  Quatl mal- 
\.S. ,  qui  veut  dire  arhrt  pourri  y  eft  maritiriie ,  fie  a  dix- 
fept  lieues  de  long  ou  environ ,  lêlon  la  cote  de  la  mer 
du  iiid  i  fie  trente  de  large  entre  le  tiid  &:  le  nord.  Le 
terroir  eft  abondant  en  maïs ,  en  cntnn ,  en  froment , 
eh  bons  fruits ,  flir-tout  en  cacao  qui  eft  d'un  erand  re- 
venu. Elle  abonde  aulTi  en  p.îturagcs,  &  il  y  a  oeaucoup 
de  troupeaux.  On  la  lient  mal-faine,  tant  pour  le  grand 
chaud  que  pour  la  trop  grande  humidité.  Les  vents  du 
fud  ou  du  nord  y  font  frc  piens  ;  le  premier  pais  que 
l'autre,  qui  n'y  dure  que  <|uin/e  ou  vin^t  )ours  ,  mais 
fort  froid  &  impétueux.  Le  pays  eft  nd)oteux  Si  plein 
de  montaî^r.e-;.  Il  eft  occupé  de  plr.fi.-frs  rivières  qui, 
ourre  toute  lorre  de  poii^jns ,  nourrillent  de  (»rands  cro- 
codiles. Les  pluies  y  font  rires  ;  mais  quand  elles  tom- 
bent ,  c'ett  xvec  beaucoup  de  véliémcnre  ,  principale* 
ment  depuis  le  mois  d'Avril  jusqu'en  Octobre.  Ujr  a  des 
inpcRS,  dcsfcrpeni.,  beaucoup  des  fcorpions,  fie  des 
ven  gros  fie  velus ,  aiOez  dangereux ,  fie  fouvent  mortek 
par  leur  fèul  toncner.  Les  moucherons  incommodenc 
oeaucoup  la  nuit  fie  le  jour.  U  y  a  auffi  beaucoup  de  me» 
ches  fie  de  gu«?pes  ;  &c  l'on  y  trouve  quantité  d'abeilles 
qiti  font  leur  miel  blanc,  ainfi  que  leur  dre,  fie  dont  le 
piqûres  ne  font  pas  à  craindre.  Cette  province  porte 
du  baume  &  une  autre  liqueur  aromatique,  femblable 
i  l'huile,  tiue  Gomara  dit  couler  d'une  montagne.  On 
l'eftimc  .T.dli  extrêmement  pour  l'exccllentl  paftel  qu'on 
en  tire.  On  y  a  utie  e^ande  difettc  de  fel  :  on  le  fait 
avec  beaucoup  de  dépense  <!u  fable  que  la  mer  a  cou- 
vert ,  fie  que  l'on  cuit  dans  des  iioumaifcs  à  force  detinu 
Au  quartier  nommé  Nifiupécm^  il  ]C  a  des  lacs  qui  ont 
des  veines  de  foufre  ,  ce  1;'  e  l'on  connoit  par  la  mau- 
vaife  odeur  de  leurs  caiis  ,  ev  1  <r  des  morceaux  que  l'on 
en  trouve  cragulcs  pr^s  de  leurs  rivages.  Les  pâturages 
qui  font  auprès  de  ces  lact,  8c  qui  en  reçoivent  des  ruif- 
féaux,  ont  la  propriété  de  rendre  fort  gras  les  cbevanx, 
qui  font  maigres  OC  débiles. 

Celte  province  eft  fcparée  de  celles  de  Suchitepeco  Se 
deGuafacapan  ,  par  la  rivière  de  Michaova,  qui  fort  du 
lac  AiTiuu-  ,  ,'1  quatre  lieues  delà  ville  de  San-Lu^a  , 
&  qui  ie  [;re:^pito  du  hi'it  de  quelques  rochers  totr  h  urs 
danî  une  pro'cnf'e  cas  erne  ,  a.i  h  iiir  de  laqaelle  niJient 
un  nnir.î:re  inrlai  de  pcrror[uets  6c  de  qrofles  chauve-lnu- 
ris,  tort  dainjereufcs ,  qui  tuent  les  \eauv  en  (iicjant  leur 
fang,  &  qui  n'épargnent  pas  même  les  hommes,  quand 
elles  les  trouvent  endormis.  Elles  y  tont  en  fi  grande 
quantité,  que  les  Sauvages  ont  été  contraints  d'abandon» 
ner  les  censés  vrifiiMS,  i  CMilè  du  dommage  continMl 
qu'elles  âifoient  aubétaiL 

Quoique  les  -naturels  du  pays  ajent  une  langue  patti- 
culiere,  la  Mexicaine  leur  eft  tort  commune.  Les  notâ- 
mes font  grofTiers ,  mais  fort  bons  archers.  Les  femmes 
y  font  un  peu  plus  civiles  ,  fie  Uvent  fort  bien  filer.  Ils 
ont  profite  on  la  relii;ion  Chrétienne  plus  qu'aucuns  au- 
tres Sauvaecs  ;  mais  dès  qu'ils  ne  craignent  rien  y  UstO* 
tombent  dans  leurs  coutumes  p  iyeniies. 

Les  habits  ordinaires  des  I.i  !:ens,  qui  demeurent  aux 
environs  de  Gu.itiinali,  fuit  une  paire  décalerons  de 
laine  ou  de  toile  ,  qui  de  "calent  jusqu'aux  tjenoux.  Ils 
marchent  nuUs  pieds  U  plupart  du  tems ,  fi  cen'eftquct- 
quesHUs  qui  ont  des  iândales  ou  quelques  paires  de 
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dMKoSa  }  {ans  pourpoint.  Ils  portent  une  chemirc  fort 
comte  aflKC  tme  inclut.'  de  hmc  ou  de  toile  par-defFus. 
Cette  mante  eft  nouée  fur  une  épaule ,  &  pend  presque 
jusqu'à  lenc  deFadhe  côté.  Ujr  en  a  qui  portent  une 
natte  pour  fitconcher.  Ceuiaiiia'en  ont  point,  p.-ifllntU 
mât  MT  la  terre,  enveloppés oelnvtmanic*.  Ceux  qui  ne 
portem  point  de  fardeaux,  ou  qtfi  ne  travaillent  point  pour 
les  Espagnols ,  &  qui  demeurent  dans  les  fermes  qui  leur 
appartiennent ,  qui  trafiquent  à  h  c  iinp,i;iie  avec  leurs 
mulets,  qui  ont  des  boiuiqucs  clins  les  vilics  ou  d  urs  les 
villages  ,  oii  qui  y  lont  cmpioyci  en  t|u.ilité  d'oliu-ers  <!c 
juAice  ou  de  police  ,  portent  li.i  iiii>.i  i  mi  ]>is  (k-  leirs 
ca'ei^ons.  ou  y  font  Uire  (luelquc  <iuvr.!i:.-eriijror'.crie  tic 
foie  ou  de  fil  ,  ainfi  que  lur  la  ntaiire  qu'ils  ont  autour 
d'eux,  ou  l'cnrichiiTent  de  quciqix-  ouvrape  de  plumes 
<]e  différentes  couleun.  11  v  en  a  aulii  quelques-uns  qui 
ont  des  pourpoints  de  toile  découpée  &ç  des  fou^ieri  ; 
mau  il  en  cft  peu  qui  ayentdes  basâ  leurs  jambes ,  ou  des 
collets  autour  de  leur  cou.  Ils  couchent  fur  des  :iis  ou  fur 
des  fofeaiu  liés  ensemble  ,  im  peu  élevés  de  terre  ,  fut 

Ïoî  on  pofe  me  mtie  fût  large  fie  fort  propre ,  avec 
iix  petits  lnllottdebois,<|ui  Imenide  chevetirbonime 
&  i  la  femme.  Di  metUM  leur  mante  8t  leur  chemilê 
delTus  ou  d'autres  hardes.  Ml  lien  de  confTm  ,  6c  fc  cou- 
vrent d'une  aut^e  forte  de  manW  blanche ,  mais  plus 


o(ficrci(ue  celle  qui  leur  tient lictt  de  ntante.nu.  Les 
.  ils  des  leinnies  ne  leur  coûtent  pas  beaucoup.  Au  iim 
de  jupe  ,  elle  port-nt  une  mante  die  l.Vtne  qu'elles  lie  it  au 
dctautiln  corps,  6c  qui  d'ordinaire  eft enrichie debrode- 
rie  (le  plulicuis  couleurs  ,  mais  tout  d'une  pièce  ,  fins 
ruille  couture ,  repliée  autour  d'elles  en  dedans.  Çl- 
Ics  n*ont  po  nt  Be  chemii'es ,  &  couvrent  leur  nudité 
avec  une  espèce  de  furptis ,  qu'on  nomme  guaifil ,  qui 
pend  depuis  leurs  épaules  jusqu'au  delTousdclacmnture, 
avec  des  manches^  ouvertes  tort  larges,  qui  leur  couvrent 
feulement  la  moitié  du  bras.  Ce  guaipit  eii  orné  d'ordi- 
naiie  de  qOefa|ueoimS)|e  de  pluma<;e  ou  de  coton,  Ibr- 
tout  i  Fendioif  du  ftin.  Elles  vont  la  plûpart  nuds  pieds. 
Cdksauî  font  tidies*  poitent  des  roufteirs  noués  avec  on 
luban  fort  large.  CeDes>Ià  portent  aulfi  des  pendans  d'o- 
reille &c  des  bracelets  .  &  ont  leurs  cheveux  retroufTés 
avec  des  bandelettes ,  fans  co'éflc ,  ni  aucune  chofe  qui  les 
couvre  ;  'mais  les  feninics  diftii-.^iu'es  ne  fortent  ):irii,iis 
lans  une  espèce  de  voile  de  toile  line,  qui  Lmt  couvre 
lat^te,  6c  descend  presoue  jusqu'à  terre .;  t\u-s  k-  [  ,  k 
autour  d'elles  avec  un  ruban.  C'cfl  ce  qu'il  v  a  de  pii:s 
cher  en  leurs  babils.  * 2^ Voyage  an  todesoedd. 

Leurs  maifons  ne  font  que  des  cabanes  couvertes  de 
cliaume ,  fans  aucunes  chambres  hautes.  Ils  en  ont  feu- 
lement une  ou  deux  bafTes,  en  Tune  desquelles  ils  apprê- 
tent leurs  vi.i:i<L's,  faifant  le  teu  au  milieu  entre  deux  ou 
trois  p;crics,  lans  qu'il  y  au  de  tuyau  ni  de  cheminée, 
poor  conduire  la  Aimée  hors  de  lamaifon.  Ceux  qui  font 
jMnivres ,  n*ont  41/une  chambre  où  ils  apprêtent  leitts 
viandes  y  où  ils  mangent  6c  fc  couchent.  Comme  ils 
n*ouc  MHB-  meubles  que  des  pots ,  des  cnxhes  &  des 
olats  oie  terre  ,  avec  des  coupes  pour  boire  leur  choco- 
lat »  ils  n'appreliendent  point  les  voleurs.  Auflî  il  y  en  a 
fort  peu  qui  .i\  e;;r  des  i,Tru-cs  à  leur,  portes.  On  ne  voit 
presque  aucune  inailoii  qui  n'ait  un  baui  clans  la  cour.  Ils 
s'y  baignent  dajis  tle  l'eiu  chaïu'e,  fk  c'eil  presque  toute 
leur  médecine,  lorsqu'ils  ont  la  nioir  lre  indjspolition. 

Dans  clrinue  viUa^ie  ils  (ont  diviles  enrr'eux  par  tri- 
bus ,  qui  ont  chacune  un  chef  ,  à  qui  s'adrelFent  tous 
ceux  qui  en  (ont ,  quand  il  s'agit  de  quelque  affaire  im- 
portante. Ce  chef  efl  obligé  de  comparoitre  pour  eux 
devant  les  officiels  de  la  judice  ,  &c  de  demander  répa- 
ration des  injures  qu'on  leur  a  faites.  Lorsque  quelqu'ur» 
d'eux  cherche  i  &  marier,  le  pere  du  gu^n»  qui  veut 
prendre  une  femme  d'une  autre  tribu  ,  va  trouver  le 
chef  de  la  fîenne  pour  Tavettir  de  ce  mariage,  £c  enfuiic 
les  chefr  des  deux  tribut  confinent  fiv  les  articles.  Ces 
conlSIrenoes  durent  ordinairement  trois  mois,  pendant 
lesquels  les  parent  dn  gan;on  doivent  acheter  la  fiîle  par 
<les  prélens,  6c  aqutttcr  Indépensé  qui  fe  fitt  à  b  iire  6c 
,'i  mai:_'cr,  lorsque  les  chets  (les  tnln:-.  c; 'il .  ; ;"U  enfem- 
i)le  avec  les  pareils  des  deux  parties  ;  ce  qui  dure  ordi- 
nairement un  jour  entier  jusqu'à  la  nuit.  Après  plufieurs 
jours  paliés  ainii ,  s'il  arrive  qu'on  ne  puiife  s'accorder 
Ihr  lemari^y  lespatctt  de  U  file  font  obligés  de  rea- 
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cire  à  ceux  du  ijnrqon  tous  les  préfcns  qiMç  ortt  reCUS." 
Lorsque  ces  Indiens  meurent,  tout  ce  qu  ii,  poUedent 
de  meubles  ûf  d  immeubles ,  eft  partagé  entre  les  fîls 
par  égales  portions  ,  &c  les  filles  n'y  ont  rien.  Si  quel- 
quun  d'entr'eux  n*a  point  de  maifon,  on  qu'il  veuille 
faire  recouvrir  la  fiennc ,  on  en  donne  avis  aux  chefs  des 
tribus,  qui  en  informent  les  habîtansdu  village ,  &  alors 
diacim  eft  obligé  d'apporter  une  botte  de  p  ililc  ou  quel* 
ques_autres  matériaux  ;  de  f^rtc  qu'en  un  ilml  Vnn-  nue 
maifon  fe  trouve  bâtie.  La  plupart  du  u  ;n>  l-.s  P  vMf.- 
Ris  n'ont  pçMJT  leur  manq'.r  qu'un  plat  de  phit'Jolcs 
b'ancs      noirs  ,  dont  il  v  a  (piantiré  en  ce  pays ,  &  que 
l'on  conlcrve  fecs  toute  I  année.  C'eft- une  espOxe  de  fè- 
ves qu'ils  font  bouillir  avec  du  chilé.  Quand  ils  n'en  ont 
point,  leur  portion  m  ln.iirc  eft  des  tonilles.  Ce  font 
de  petits  gâteaux  ronds,  taiîsavecde  la  pÂtedemahis, 
qu'ils  mangent  tout  chauds,  en  lurnnt  d'-ie  terrine  oil 
ils  les  font  cuire  fur  leur  champ.  Lorsque  leur  mais  eft 
encore  vert  6c  rendre  ^  ils  font  bouillir  la  ti^c  avec  ka 
épis  &t  les  feuilles  oui  font  à  rentoiir ,  6t  les  mangent 
cniiuie  avec  du  fel.  Le  famedi  au  foir ,  quelques^ns  an 
retour  de  leur  travail ,  achètent  de  la  viande  pour  l'ac- 
commoder en  tafajotf  qui  font  des  morceaux  de  chait 
roulés  6c  liés  bien  fort.  C'eft  le  b«uf  lâlé  de  rAméri- 
que.  Aprè  s  qu'ils  ont  coupé  toute  la  chair  de  la  ciiifTe  d'un 
Invut ,  &  qu'ils  l'ont  féparée  des  os  en  firme  i!e  petites 
cordelettes,  ils  la  fdcnt  fie  l'expofent  M  vent  d;nsleuf 
cour  penJint  huit  jours,  Enkiite  ils  la  mo-tent  encore 
autant  à  la  fumée,  ,iprés  quoi  ils  en  fo  u  l'e  peiirs  rou- 
leaux qui  de\-iennent  durs  coin  ne  une  p  eire;  6c  quand 
ils  en  ont  r.:]aire,  ils  les  l.ivent  ,  les  font  bouillir  ik  les 
nnnjcnt.  Ce  taffajns  cil  une  fort  bonne  mirchandife, 
a  laciuelle  pliUieufs  Espaijnols  fc  (ont  enrichis  par  le 
moyen  du  tra*    qu'ils  ont  fait  dans  les  villages  où  l'on 
ne  vend  point  de  viande,  6toù  ils  le  trafiqucnr  avec  leslii- 
diens  pour  du  cacao.  Ils  vontau/fi  .1  la  chaflc  en  decei» 
tains  tcms;  6c  qu.ind  ils  ont  tué  quelque  daim  â  coups 
de  flèches,  ils  le  lailTent  toute  imefemaine  fous  des  fémU 
les  d'arbres ,  jusqu'à  ce  que  l'animal  fett  plein  de  vers  , 
&  quil  commence  i  ^en6t.  Alors  ils  l'apportent  ches 
eux,  le  coupent  en  pièces,  8t  le  font  bmiillir  avec  une 
herbe  qui  lui  ("rte  fi  m.nuvaife  odeur  ,  5c  rend  celte  chair 
aulfi  tendre  Se  nuili  hianclie  q'.:e  ccl!e  d'un  coq  «l'Inde, 
lorsqu'il  eft  .i-deini-caif.    Ils  en  mettent  les  nior.erux 
qn.-lqiii?  leins  à  la  tuniee  ,  les  (ont  boui'lir  de  iioiive:i;i , 
(|i!inJ  :ls  en  veulent  inan.;-'r  ,  s\'  t'a:iprëtent  nrdu-.aire- 
iiient  .ivec  un  peu  de  pon  te  roii;jj.  C  e.  ititines  Indiens 
aiiivj'it  tôt  les  liéridons  ,  qai  fo. it  tout  pleins  d'aii^uillons 
&>:  pi<|inns  comme  les  nôtres.  On  les  trouve  d.ins  îes 
bois  fiic  d.ms  les  ch.imps ,  où  ils  fe  retirent  d  ins  des  trous, 
61  ne  vivent  que  de  fourmis  fit  de  leurs  œufs,  de  bois 
pourri,  d'herbes  6:  de  racines.  Leur  chair  eft  blanche» 
grafle  comme  celle  d'une  poule  qu'on  a  pris  foin  d'en» 
grailler,  &c  d'aulli  bon  eoût  que  celle  d'un  lapin.  Us 
mangent  aul&  beaucoup  d'une  forte  de  lé/ards,  qu'ils  ap* 
pellait  if  MM.  Ils  font  plus  longs  qu'un  hpin  ,  6c  ref^ 
Icmblent  à  un  fi:orpion ,  ayant  fiir  le  dos  des  écailles 
vertes  fie  noires.  Les  uns  fè  trouvent  dans  l'eau  ,  sk  les 
autres  fiir  la  terre:  ces  dernicts  émirent  aufli  vite  qua 
nos  lézards  &C  font  fort  lii:!. m. 
bres  comme  les  écureuils ,  CM  un 
nés  dans  les  muraillus. 

Les  Indiens  en  i;'.'  iéral  aiment  t'>i! 


^  i]r;inpont  fur  les  ar- 
•  er.:  iBetne  les  raci» 


-  -,    -  -  hrcuvas;-'s  qui 

enivrent,  ik  priiicipalemenr  le  1/;;.  r|i.ii  eft  plus  lort  que 
le  vin.  Ils  le  font  dans  de  grandes  cruches  qu'on  leur 
importe  d'Espagne.  Ils  y  mettent  un  peu  dciu ,  Se  enfinte 
ils  remplifTent  le  vaifTcau  de  jus  de  cannes  de  fucre  , 
avec  un  peu  de  miel  pour  le  rendre  doux  ;  arin  qu'il 
ait  de  la  force,  ils  y  mettent  des  racines  6c  des  £:uilles 
de  tabac.  Se  d'autres  racines  qui  cmiflênt  en  ce  pays-li. 
Ils  y  mettent  auffi  quelquefois  un  crapaud  vivant  .  £e 
lailient  formenler  tout  cela  enfemblc  pendant  qumze 
jouA  on  un  mois  entier  ,  après  quoi  ils  ouvrent  le  vail^ 
ièau ,  6c  invitent  leurs  amis  à  le  venir  vuider  avec  eux  ; 
ce  qu'ils  font  ordinairement  la  nuit,  de  peur  cr^tre  décou- 
verts par  le  ptc'ire  du  village  :  ils  ne  cefTcnt  point  de 
boire  (ju'ils  ne  foient  tout  à  tai;  y  vres. 

Quant  à  leur  gousxrneme  it  cr.  il  ,  ils  J'oiu  cmprar.lé 
des  Espagnols  ;  5c  dans  les  villages  qui  cnnricnrienf  trois 
ou  quatre  cents  f^unilles,  il  y  a  d'orditnire  Je ax  alcades, 
fis  legidorf ,  dcttx  algnalOs  majors ,  ^  fix  urrcs  qui  en 
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d^pendenb  D  jr  a  >ui&  qodqiws  viU^  qui  ont  le  pri> 
vilege  d'avoir  «n  gouverneur  hdÏBi  ^  qui  efi  au-daEii 
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des"°iicades  fie  detous  les  «Ms  «ffiden.  Tous  les  i  , 
on  nomme  de  nouveaux  officîen  :  oe  mit  MS  iMMai 

les  cli<etu  ,  6c  les  prennent  l'un  après  l'auM  de  duwe 
tribu.  Ils  entrent  en  charge  le  premier  jour  de  Tannée  » 
&  aufli-tôt  on  faitfavoir  leur  élection  A  la  cour  de  Gua- 
timala  ,  s'ils  en  dépendent  ;  ou  s'iU  ne  font  pas  de  fa 
jurisdiélion  ,  aux  principaux  magiftrats  ou  gouverneurs 
Espagnols  des  provinces ,  qui  approuvent  cette  élefiion 
nouvelle.  Les  officiers  qui  ont  le  gouvernement  ciurc  les 
mùns  ,  peuvent  faire  châtier  tous  les  Indiens  de  leurs 
filages  ,  qui  commettent  quelque  crime  ou  auclque 
lî-^i^ft».  Us  ont  droit  de  condamner  à  ramende  ,  au 

lOllfl  fff  ffl  ^ffpiffiSmntrnt  ,  ni^us  r.on  à  Isi  mOTt.  Il  faut 

m/îHt  renvoient  ces  fortes  de  caufés  aux  gouverneurs 
B«fMpMii«-  La  plûpart  de  leurs  i^kt  font  voât^s  en 
haut ,  fit  tontes  bSties  par  les  Indiens.  LVglife ,  félon  la 
crandeur  do  vilbM  f  aun  «ertain  nombre  de  chantres  , 
de  trompettes  8c  de  |enni(S  dt  Jonthois ,  fur  lesquels  le 
curé  ou  prêtre  ordonne  iin  officier  appellé  fseél ,  qui 
marche  devant  eux  ,  un  bâton  Uanc  a  la  main  avec  une 
croix  d'argent  au  bout.  Les  dimanches  fic  les  fêtes  ,  il  eft 
obligé  d'alfenibler  à  l'c^liil;  les  jeune;  par<;ons  &  les  filles 
de\'ant  &  aprtH  le  fervice  ,  &  de  leur  enfeigner  les  com- 
mandcmens  de  Dieu  ,  la  manière  de  prier ,  fie  tout  ce 
qui  regarde  la  religion.  11  faut  aufli  que  ce  fiscal  fit  les 
autres  muiïciens  ,  aufli-bien  que  les  Espagnols  ,  fe  ren- 
dent à  Péglife  au  fon  de  la  clodte  ,  pour  chanter  la 
meflè  qu'on  célèbre  avec  des  ornies  fie  d'autres  inftrumens 
de  munque.  Ils  font  encore  obligés  de  s'y  rendre  fur  les 
dnq  heures  du  foir  pour  dire  compUes.  Le  fiscal  fit  tous 
ceux  qui  dépendent  de  l'cglife  ,  font  exempts  du  fervice 
les  autiCS  Intbens  rendent  toutes  les  femaines  aux 
ib  •  aiais  ouand  il  airive  quelque  pr£tre  ou  ipiet- 
nttede  quuitë  dans  leur  village  »  leur  devoir  eft 
u  devant  de  lui  ,  de  raoconqMiper  cvec  leur 
,  leurs  trooipeties  Seknnlianttou,  8c  defiipe 


Kner  au 
mufique ,  

drefler  des  arcs  de  triomphe  avec  des  fleurs  8r  des  bran* 
dies  d'arbres  ,  dans  les  rues  oii  ces  étraneers  doivent 
pafTer.  U  n'y  a  point  de  village  ,  où  chaque  Indien  marié 
ne  paye  tout  au  moins  tous  les  ans  quatre  réaies  de  tribut 
au  roi  d'Espayne  ,  Si  autant  au  commendeur.  On  appelle 
ainfi  des  fei^curs  particuliers  ,  descendus  de  ceux  qui 
ont  les  premiers  conquis  l'Amcnq^je.  Si  le  village  dépend 
ieulemeot  du  roi  «  ils  payent  jusqu'à  huit  réaies.  Ceux 
4im  dépendent  des  gouveraeurs  leur  apportent  des  den- 
réesqui  tronvent  fitr  les  lieux  ,  du  mais  ,  du  miel  , 
des  voilûnet ,  de  oow  dinde ,  du  iël ,  du  cacao  .  des 
mantes  de  coton ,  ce  autres  choies  femblables.  Mais 
les  vilb^n  qm  peuvent  prouver  gu'ils  descendent  de 
rdiat  deTAwMiM» •  de  quelques  familles  de  Meaco , 
ou  des  enviton>,qni  aidaient  les  premiers  aux  Eq^^gnols 
jà  conquérir  ce  piiys  ,  font  exempts  de  ce  ttibub 

Les  Indiens  profeflènt  en  appaienoe  hf^g^on  Qai' 
tienne  ;  mais  d.ins  le  fond  ils  ne  croient  point  les  prinô» 

Îiaux  myftcres.  Il  s'en  trouve  qui  adorent  encore  des  ido- 
e$ ,  qui  obll-rvent  la  rencontre  des  bêtes  qui  traverfent  les 
chemins ,  le  vol  &£  le  cb.int  des  oifciux  ;  d'autres  croient  que 
leur  vieeft  artacliée  i  telanimal  :  ils  le  gardent  auprèsdcux 
avec  beaucoup  de  ioin.  Comme  ils  voient  qu  on  peint 
divers  ûints  avec  quelque  animal  auprès  d'eux  ,  comme 
S.  Jérôme  avec  un  lion,  S.  Antoine  avec  un  pourceau  , 
S.DomMqueaveemclliien^S.  Marc  avec  un  taureau^  6c 
S.  Jean  avec  un  aigle  *  ils  <è  peifuadeot  que  ces  làuM» 
ëtoicnt  de  leur  même  opinion  ,  Sc  quecesanfaMOUpiilIla 
aupr^  d'eux  éloicntleun  esprits  familliers  ;  que  ces  ûints 
fé  tiaoifi»iBoient  en  leurs  figues  pendant  leur  vie  »  6c 
qi^its  fimt  noits  en  même  tems  ip/ent»  de  finie  que 
comme  ils  oot  une  giande  vâiéntion  pour  «ux  ,  Ut  en 
achètent  les  tableaux  qu'ils  font  mettre  dans  Fégluê,  afti 
que  chacun  les  y  honore.  Les  églifes  font  pleines  de  ces 
tableaux  qu'on  porte  en  procefiion  au  haut  rc  ccrtnlns 
bâtons  dores  ,  le  jour  qu'on  en  célèbre  la  tete.  Ce  jour- 
là,  celui  à  qui  le  i.il  leui  appartient  tait  un  grand  feftin 
dans  le  vll'a^c  ,  &  donne  o:dinaircnieiît  trois  ou  quatre 
^cus  au  cuié  pour  la  iiielTe  6c  Ion  ferinon  ,  avec  un  coq 
d'Inde  ,  trou  ou  quatre  pièces  de  volatiles  ,  fie  du  cacao 
fuffifammeiu  ,  pour  lui  faire  du  chocolat  pendant  toute 
l'oAave  de  U  Ute.  Deux  ou  trois  mois  avant  celle  du 
ûint  à  qui  b  vilhy  eft 4édi«»  les  Indien  m 


lent ,  s'aiSanblent  tous  les  loin  pour  lieiw^MMr  aux  dansés 
accouuiwfa  en  ces  jours  U.  U  y  a  une  maifint  ordonnée 
exprès  jponr  chaque  (brie  de  daniê  ,  avec  un  maître  qui 
va  fenleigiier  aux  antres  ,  afin  qu'ils  la  làdMnt  parfait»' 
ment  pour  le  jour  de  la  flîie  de  œ  fiunu  La  principale  de 
ces  danfes  ed  appellée  wmMWws.  Les  Miens  qui  U 
danfcnt  font  du  moins  trente  ou  quarante  ,  tous  habillés 
de  blanc  ,  tant  pour  leurs  pourpoints  que  pour  leurs 
cale<jons  fii  leurs  ajatts  ou  mantes  ,  qui  d'un  côté  pen- 
dent jusqu'à  terre.  Quelques-uns  en  louent  de  tatètas 
pour  cette  cérémonie.  Leurs  caleçons  &  leurs  ajates  font 
ix)rdés  de  foie  ou  de  plumage  ,  ou  d'un  beau  galon.  Ils 
ont  fur  le  dos  de  grands  bouquets  de  plumes  de  toutes 
couleurs ,  collées  à  une  petite  machine  faite  exprès  ,  Ac 
qui  eft  dorée  par  le  dehors.  Us  fattachesM  i  Imm  dpau» 
les  avec  des  rubans.  Ils  portent  encore  fur  la  téle  uu° 
autre  bououet  de  plumes  ,  mais  moindre  que  ceÛ-là. 
Il  eft  attaoïé  à  leurs  chapeaux  ,  ou  à  une  espèce  de  ca>* 
que  peint  ou  doré  qu'ils  mettent  fur  leur  tête.  Ils  tiennent 
aufli  dbmsb main  un  éventail  de  plumes.  Lapl&pait  en 
ont  encore  an  pied  eu  Ibmie  de  petites  ailes.  Quelques» 
uns  portent  desfeuUers  ;  d'autres  ifen  oot  point  ;  mab 
depuis  la  téte  jusqu'aux  pieds ,  ils  ibilt  tout  coovetts  de 
fort  belles  plumes.  L'inftruroent  ,  avec  lequel  ils  mar- 
quent la  cadence  ,  eft  fait  du  tronc  d'un  arbre  creux  , 
arrondi  fie  parc  au  dedans  &  au  djhors  ,  fort  doux  fie 
luifant.  11  eft  qu.itrc  tois  plus  épais  que  nos  violes ,  avec 
deux  ou  trois  longues  tentes  au  côté  d'cn-haut  fit  quel* 
qucs  trous  au  bout.  On  po('c  cet  inrtrument  appellé 
lepanata^  fur  un  banc  ,  au  milieu  des  Indiens  ;  fie  le 
maître  de  daniê  frappe  dcllus  avec  deux  bâtons ,  jgamis 
de  Uine  par  le  bout ,  &c  couverts  d'un  cuir  poifliT pour 
tenir  la  laine.  Quoiqu'il  rende  un  fon  lourd  fic  peunt, 
celui  qui  en  joue  ne  laiiTe  pas ,  par  la  diverlîtédes  Cm^ 
quTil  donne  dcITus ,  de  faire  entendre  divers  tons  ;  ce 

a*  apprend  aux  danfcurs  les  mouvemens  qu'ils  doivent 
i»  (bit  en  i^allongeanttibit  en  ft  courbant ,  ou  bieft 
loisqtfil  fint  qi^ib  mettent  à  dianicr.  Us  danfcnt  tow 
en  rond  aatour  de  cet  infirament  »  (è  fuivam  les  uns  les 
iutres  .  quelquefois  tout  droits ,  quelquefois  ne  faifant 
qu'un  demi-tour  ,  6c  d'autres  fois  fe  pcnch.mt  ;  de  forte 
Que  les  plumes  qu'ils  ont  en  la  main  ,  touchent  i.i  terre. 
Cette  danfe  n'cll  qu'une  espèce  de  marche  en  rond  , 
qu'ils  continuent  deux  ou  trois  heures  dans  un  même 
lieu  ,  après  quoi  ils  vont  faire  la  m-Miu-  ihoi'c  d.ins 
un  autre.  Il  n'y  a  que  les  chefs  fie  lesprmcipaux  du  vil- 
fage,  qui  la  danfcnt.  Oeft  ce  qu'ilspratiquoieni  avant  qu'ils 
Aulent  Chrétiens.  Rien  n'y  a  été  changé  .  finon  qaTan 
lieu  des  louanges  de  leurs  faux  dieux  *  m  dnaieat  la 
vie  des  faints.  Ils  mlioneat  anffi  fort  fouvent  une  antre 
forte  de  danlb,  dans  laquelle  on  &  (tut  d'une  giande 
diverfité  d'ain  me  un  petit  i^mdtdr  ,  6c  plufieurs 
écailles  de  tonne,  ondtepottcouvcitsaecinr  y  (iirquot 
ils  fiamut  conme  lîir  le  tepanabaz  ,  qu'ils  accompa- 
Cnent  ou  An  des  flflies.  Cette  daniè  eft  une  espèce  de 


diaflède  bâtes  fauvages.  Lorsqu'ils  la  danfcnt ,  ils  crient , 
8c  font  grand  bruit  ,  les  uns  racontant  une  chofe  fie  les 
autres  une  autre  fur  le  fujet  de  la  hCtc  qu'ils  chjfTi.-nt. 
Il  y  en  a  qui  font  habillés  de  peaax  peintes  en  forme 
de  lions  ,  fie  d'autres  qui  en  ont  en  lonne  de  tigres  fie 
de  loups.  Ils  ponent  des  Iwnnets  laits  comme  la  t<}te  de 
ces  aiilmaux-li  ,  ou  bien  d'aigles  ou  d'auties  oïl'eaux  de 
proie.  Ils  tiennent  auiiî  des  Mtons  pemts  comme  des. 
dards  ,  des  épées ,  des  haches  ,  avec  quoi  ils  menacent 
la  bête  qui  cftpotttfuivie.  Cette  danlè  eft  fort  pleine  d'ac* 
lion.  TantAl  utcoventtout  autour  d'un  cercle ,  Se  quel» 
quefott  dehors  ;  taatfittls  fauteiu  fie  fiappem  les  infini» 
mens  quU  ont  en  la  main  ;  mus  le  fiienacle  mà  ttàie 

&le  peuple  ,  eft  un»  liugédie  qnroa  repiélaite  en 
nt ,  6c  qui  bien  fouvent  eft  h  mort  de&  Pierre  , 
ou  cdie  de  S.  Jeaa-Baptifle.  L*on  y  fait  paroîn«  l'em- 
pereur Néron  ,  ou  le  roi  Herode  avec  fa  femme ,  vêna 
magnifiquement  ,  6c  Un  autre  perionnagc  avec  une  lon- 
gue robe ,  pour  repréfenfer  S.  Pierre  ou  -S.  Jean-Bapiille  » 
qui  ,  pendant  que  les  autres  dament  ,  marche  au  milieu 
d'eux  tenant  uh  livre  en  (es  ni  iins,  comme  s'il  lif'oit  quel- 
ques prières.  Tous  ceux  qui  danfent  font  vc'tus  en  capi- 
taines &e  en  foldais  ,  avec  des  épécs  ,  des  poignards  fic 
des  hallebardes  en  leurs  mains.  Ils  danlent  au  (on  d'un 
tit  tambour  6c  de  quelques  flAlei)  que^uefoit  en  tond 
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s.  GUATMALA  ,  ville  de  rAmeriqne  fipMitno<i 
iule  ,  dans  h  noovtUe  Espagne  ,  8c  capittle  do  gMMCl^ 
nement  de  Gmtimala  :  on  l'appale  conununAueiu  5a$t- 

Jago  dt  Guatimala.  Elle  efi  iitu^  dans  une  vallëe  ,  qui 
n'a  pas  tout-à-fait  une  lieue  de  large  ,  parce  qu'il  y  a  de 
hautes  montagnes  qui  la  dolent  ;  mais  en  fa  longueur  , 
vers  la  mer  du  iuA  ,  elle  contient  iin  piys  vafte  &  tout 
Vtni  ,  <}ui  s'élargit  un  peu  3u-<iclà  du  lieu  qu'on  nomme 
«ncorc  aujourd'hui  b  FitiUe-yUL:  ,  8c  qui  en  eft  envi- 
ron ï  une  lieue  de  Guatimala.  Quoiuuc  les  monr,ii;ncs 
J'environnetit  de  chaque  côté  ^  ficouil  femble  qu'elles 
pendent  deflus  du  cM  de  l'orient ,  les  chemins  qu'on  y 
a  &its  font  fi  commodes ,  que  les  hommes  &  les  bOtcs 
chargées  de  pefans  fardeaux  y  paflTent  fecilement.  Celui 
qui  vient  de  Mexique  ,  en  le  prenant  par  la  côte  de  Soco~ 
mi^t0  8c  Sudautptgue  ,  rend  dans  b  ^le  par  le  côté 
dn  nord-oueft.  Cette  route  cft  large ,  ouverte  8t  fabloiK 
nenlé  ;  mais  par  Chiapa  il  cftw  nonl^,  &  ts rend  à 
la  ville  entre  les^  montagnes.  A  Focddent  vers  la  mer 
du  fud  ,  le  chemin  eft  tout  ouvert  au  travers  de  la  vallée , 
&r  du  pays  qui  cft  tout  pîat  en  cet  endroit.  Au  fud  au 
fud-cft  le  chemin  cft  par  dcfl'us  des  montagnes  fort  hautes 
&  difticiles.  C'eft  par-U  qu'on  vient  ordinairement  de 
Comayapia  ,  de  Nicaras^ua ,  6c  de  Go'fo-Dalcc  où  les 
navires  abordent  tou;  les  nus  ,  &:  déchargent  les  rn  ir- 
chandifes  qu'on  apporte  d'Esjiagne  pour  Giutiniala. 
Ijcs  deux  mont^^es  qui  approchent  le  plus  de  la  ville  & 
de  la  vallée»  lôntaiipellëesles  Kclcans.  Elles  font  presque 
via-à^raiede  r«>ie  y  à  chaque  côté  de  la  vallée.  L'une 
prend  presque  pencBdiculaticment  <iir  la  ville  du  côté 
dit  iild  ,  &  là  Eipap¥lb  l'^ppelkot  improprement  le 
Ko/mb  àt  ttaa,  ,  pvee  91e  de  Tanne  côté  de  Cuati» 
mah  il  «a  iôrtjMÎfiatn  ttsUèanCt  vers  le  village  de 
S.  Chrifiophe.  On  ceoit  qifdte  finuaic  de  ce  côté  les 
eaux  qui  entretiennent  m  nand  lac  d'eau  douce,  proche 
des  bourndes  HMutààmmtiL  de  Paapa.  Du  côté  qu'elle 
regarde  Guatimala  8c  la  vsdiée ,  il  en  fort  tant  de  fontai- 
nes d'eau  dnucc  ,  qu'elles  font  une  rivière  qui  court  en 
la  vallée  Bjftant  près  de  la  ville  ,  Scf^it  tourner  les  mou- 
lins qui  font  à  XocotcnaTigo.  L.i  mdit:on  des  Esp:i;;Hol$ 
porte  que  cette  rivière  n'étoit  point  connue  dans  le  teins 
de  la  conquête  ;  &  l'on  prétend  que  vers  l'an  i  ^  ]4  ,  une 
dame  nommée  Marie  dt  CaJUlU ,  demairoit  dans  la  vdle 
de  Guatimala  ,  autrefois  batïe  plus  haut  &  plus  proche 
du  Volcan,  au  lieu  qu'on  appelle  encore  la  Fii/A'f- /'///<. 
Cette  femme  ayant  perdu  (on  mari  à  la  guerre  ,  ^  vu 
mourir  tous  fes  enfaiis  dans  la  même  année,  fut  telle- 
snem  faille  de  douleur  ,  qu'au  lieu  de  ft  Aumettie  à  la 
volonté  de  Dieu  ,  elle  défiaft  puidknce  ,  en  difant  qu'il 
oe  poovoit  porter  plus  lom  fi  colère  ,  puisqu'elle  corop^ 
toit  ùt  vie  pour  rien ,  Se  que  ^dloklawule  cholè  qu'il  lui 
pût  encore  ôter.  A  peine ,  dît  la  tia£tioa  ,  eu^ene achevé 
ces  mots ,  qu'il  fortit  de  ce  Volcan  un  gros  torrent  d'eau 
qui  l'emporta ,  &  qui  ,  en  ruinant  un  grand  nombre  de 
maifons  ,  obligea  les  liibitan^  à  choifir  pour  leur  demeure 
le  lieu  où  eft  aujourd'hui  bàtic  la  ville  de  Guatimala.  La 
montagne  qui  cft  vis-à-vis  de  celle  d'eau,  de  l'autre  côté 
de  la  vallée  ,  eft  épouvaiuable  à  voir  ,  étant  couverte  <le 
cendres  ,  de  pienes  6c  ce  cailloux  eaicincs  ,  ftcrile  &c 
lans  aucune  verdure.  On  n'y  entend  que  des  bruits  de 
tonnem  ,  &  de  métaux  qui  fc  fondent  dans  la  terre  ; 
te  Ton  n'y  voit  que  des  flammes  des  torrens  de  feu ,  qui 
brfknt  iocedamineat f  &  lemphlTent  l'air  d'odeurs  fort 
puantes.  Il  7  a  pluficuix  années  qu'il  fe  fit  au  haut  de  cette 
montagne  une  omcfture  fort  large ,  qui  ictta  tant  de  cen- 
dres ardçMes  ,  qne  tontes  les  maifons  de  Guatimala  ôc 
des  cnwîraas  en  fiscnt  remplies.  Si  les  pierres  qu'elle 
voniteatrès-grande  quantité  fiiffimttombéesfiii  la  ville  , 
die  fam-ment  ruinée  ;  maij  elles  lurent Jettées  à  côté  , 
daiu  un  fond  où  elles  font  encore  aujourd'mâ  «  6c  donnent 
de  l'étoniKment  à  ceux  qui  les  voient. 

Il  y  a  environ  cinq  mille  familles  dans  Guatimala ,  fans 
compter  un  fàuxbourt;  d'Indiens ,  nommé  le  fauxf  ou^  de 
S.  Dominijuc  ,  ou  font  encore  environ  deux  cents 
autres  familles.  Le  plus  bel  endroit  de  la  ville  eft  celui 
qui  fe  joint  à  ce  i mbourg ,  qu'on  appelle  la  rut  dt  faint 
Domini^ut ,  à  oiufc  que  le  couvent  de  S.  Dominique  y 
efl  bâtL  Ceden  ce  lieu  que  font  les  plus  riches  boutiques 
de  Guatimala ,  6c  les  meilleurs  bâtimens.  La  plupart  des 
mùfens  font  neuves  &c  bien  bâties.  Il  s'y  tient  tous  les 
]0H»  m  petit  narciié  |  oà  quelque»  Indieai  vendent 
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.  des  herbes  ;  des  ftiûts  &  dn  cacao.  Il  nV  a  qu'une  fe.ile 
i0A  parailGale  Se  cathédrale  ,  bâtie  dans  la  place  du 
grand  marché  :  toutes  les  autres  églifes  dépendent  des 
couvens  des  Dominicains ,  ces  Cordeliets  ,  des  PP.  de 
la  Mercy,  desAupuftitis  ,  S»:  des  Jéfuites.  Les  trx>is  pre- 
mières font  magnifiques  ,  6c  renferment  cent  rel  ijcux 
chacun.  Le  plus  fomptueu.x  eft  celui  tles  I^ominicains  , 
qui,  par  une  jjr^iude  Mec  qui  cft  devant  ré^ilifc,  eft  joint 
à  l'univerfuéde  h  ville.  Entre  les  richcires  qu'on  y  voit» 
font  une  lampe  d'argent  qui  pend  devant  le  grand  auiel» 
6c  qui  eft  d'une  telle  peûnteur  que ,  pour  réle\er  en  Iiaut, 
on  a  befoin  de  trois  hommes,  &  une  image  de  la  X'ier^c 
de  pur  ari;ent  ,  de  la  grandeur  d'une  femme  de  belle 
taille.  Elle  eft  dans  un  ubeinack  £nt  exprès  ^  dans  h 
chapelle  du  Refaire.  On  tient  tontan  motnsime  douzaine 
de  lampes  d*arMnt,continuellenient  allumées  devant  cette 
imiUe.  Il  y  a  dans  le  cloître  d'en-bas  un  fort  p;rand  jardin  , 
avecuite  nmtaine  an  milieu,  &c  un  beau  jet  d'eau  d'où 
lortent  douze  ou  qiiinze  tuyaux  ,  qui  reinpiiftent  deux 
viviers  pleins  de  poifliin  ,  lur  lesquels  on  voit  najicr  plu» 
fieurs  oiléaux  aquatiques.  Ce  couvent  a  encore  deux  jar- 
dins ,  l'un  fruit;er  &C  l'autre  potager.  On  voit  di:ns  l'un 
un  étar;4  de  deux  cents  cinquante  p.ii  de  Ion.;  ,  qui  eft 
to-.it  pavé  au  fond,  avec  une  petite  muraille  tout  .i  l'en- 
t  nir ,  Se  un  b.iicau  dans  lequel  les  religieux  vnnt  fe  pro- 
mener fur  l'eau  ,  6c  pocher  lorsque  le  poift'on  leur  man- 
que d'ailleurs.  Le  revenu  du  couvent  confifte  en  certains 
villages  d'Indiens  qui  en  dépendent.  Ils  ont  encore  un 
moulin  a  eau ,  une  ferme  à  froment  ,  une  au'.rc  oit  l'on 
nourrit  des  chevaux  6^  des  mulets  ,  une  ferme  où  il  y  a 
lin  moulin  i  fucrc  ,  &  une  mine  d'argent  qui  leur  fin 
donnée  en  16})  ;  ce  qui  monte  an  mmusitmile  mille 
ducats  chaque  année.  Il  y  a  auflî  deux  couvent  de  iclt> 
Çeufes  ,  l'un  appelle  Je  U  Cotceothn  ,  &c  l'autre  J» 
jàiatt  Cëtktniu.  On  compte  jusqu'à  mil!e  perfonnes  dans 
celui  de  la  Conception ,  tant  en  reiigieules ,  leurs  fervan- 
tes  8c  esclaves  ,  qu'en  jeunes  filles  à  qui  elles  apprennent 
à  lire  !c  à  écrire  ,  fie  à  travailler  i  divers  ouvr.<^cs.  Les 
rcligieufes  qui  font  prcfeflion  ,  y  porieiit  cinq  ,  fix  6c  fept 
cents  diic.its  de  dot,  6c  quelquefois  jusqu'à  mille.  Il  n'y  a 
qu'un  feu!  bn'.ivherqul  puitTe  fournir  de  vi-.nde  la  ville  de 
Guatin;  il.i  ;  encore  l,.  jt-il  que  ce  ioit  au  prix  qui  lui  efl 
fixé  pour  chaque  livre.  11  ach>:ic  par  ceru  ou  par  mille 
le  bétail  dont  il  croit  avoir  befoin.  Quoique  le  moutôa 
n'y  foit  pas  fi  abondam  que  le  bœuf,  il  en  vient  toûjouis 
aftez  de  la  vallée  de  Miuo  ,  de  Pirola  ,  de  Petaptu ^ 
iW /  ii.iilflj/i  (m  d'.iutrcs  endroits.  En  général,  la  ville  eft 
Il  bien  founiie  de  vivres ,  6:  à  fi  bon  matché  ,  ^'avec 
une  demt-réale  de  cinq  fols  un  homme  peut  avmr  de  la 
viande  ,  un  peu  de  cacao  «  afTcz  de  pain  de  maïs,  fie  • 
bien  feuvent  même  dn  p»n  de  froment ,  pour  toute  la 
femaine.  llyaungrand  commerce  dans  Guatimah.  Avec 
des  mulets  on  tire  parterre  les  meilleures  ma  r.  1  r  '  -s 
du  Mexique  ,  de  Guaxaca ,  de  Chiapa  ,  de  Nie.ir.i^u  ûc 
de  Coft.irica.  Du  coté  de  la  mer ,  cette  ville  tr.ilique  avec 
le  Pérou  ,  p-it  le  moyen  de  deux  ports  de  mer  ,  dont 
l'un  eft  le  \  uîj\;e  de  /j  Trinité ,  qui  eft  él<Mj;né  c  e  vi!i.;t- 
ciiiq  lieues  <!u  côté  du  fud  ,  6c  l'aiitre  Reale/o  ,  qui  cft  à 
quarante-cinq  lieues  de-là.  Elle  itéfjocie  auflî  avec  l'Es- 
pagne par  la  mer  du  nord  ,  le  Golfc-Dolce  n'étant  qu'à  / 
Ibixante  lieues  de  Guatimala.  Le  gouvernement  ,  qui» 
outre  le  pays  des  environs  ,  comprend  les  Honduras  , 
Soconuco ,  ContMyaM  ,  Nicaraga ,  Co/lariga ,  Fera-Pg^  » 
Cuchuttptques  &c  Chiapa  ,  dépend  la  duncellerie  .  ou 
de  l'auaience  de  Guatimala.  Ccite  COUT  eft  compofée 
d'un  premier  oréfidentf  de  deux  autiespi<lîdcns»de  fut  * 
oonfeillers  ,  «  d'tan  pfocureur  dn  roi. 

GUAXACA  .province  de  l'Amérique  fêptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Espagne.  Sa  ville  capitale  efl  Ànt:^^  :r,i , 

évflchc.  Les  autres  f<)nt  .V.  IU;fyr.fo-de-!,.i-Z.t:;  u:.!i, 
San-Jaga  &  /'//A/  det  Spiritu-Sanio.  h'c\\:Aw  uo  Gua- 
xjca,  eft  entre  ceux  de  TLscal.t,  &  de  (■  ii.iriin.iLi.  H 
a  cent  lieues  de  longueur ,  ielon  la  Imte  de  la  e.iie  de  la 
mer  du  fud  ,  &  cinqu.intc ,  félon  celle  du  nord.  Sa  lar» 
peur  entre  l'une  l'.iuire  mer  le  long  des  limites  du 
dioccfe  de  Tlascala  eft  de  fix-v;ni;t  lieues;  6c  vers  l'eft 
le  long  de  la  piovinec  de  Clii.ipa  .  elle  n'eft  que  de 
cinquante.  11  renferme  plufieurs  cxiitrées  ,  qui  fviu  f)rt 
conftdérables,  La  v.-illée  de  Guaxaca  eft  la  principale.  ' 
Son  étendue  efl  de  feize  lieues  en  long.  Elle  commence 
an  pied  de  la  montagne  de        ,  au  tii*  d,  de  latitude 
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rcptcntrionalc,  &  félon  Herrera.  à  quatre-vingt  lieues 
-île  la  ville  de  Mexico  vers  le  fiia.  EÛe  eA  trâs-fcrtilc; 
&  il  s'y  trouve  philieins  «mws  d^or  ,  d'argent  &  de 
ciyâal.  Elle  porte  beaucoup  de  froment ,  de  ma» ,  de 
cacao,  de  eochcntlle  &  de  cafTe.  L'air  y  eft  allèz  ieretn 
ic  iklnbre.  Let  Etfapnok  j  façonnèrent  d'abord  de  h 
ûûe.t  i  quoi  ib  étoienf  attires  par  le  grand  nombre  da 
meuricrs  de  la  province.  Ib  y  en  ont  planté  depuis  quan- 
tité de  ceux  (le  rEurope.  On  compte  dans  ce  diocèfe 
trois  Cents  clnqu.Kitc  principn'c;  hoi-iicinîcv  ilc;  nntiircts 
du  pays  ,  outre  trois  cents  vilKiiic;  ou  ctiiscs ,  plus  de 
cent  cinquante  nullt  S:i'.iv;i(»ei;  tributaires,  fi\-vingt  mo- 
naftcres  Domiiiic.iins ,  &£  pluficur^  collcs^cs  crcccléfi.ifti- 
flues.  Quiijqu'il  y  a'.t  Ireirc  liinij.Tgcs  lort  tiiffcrcns  l'im 
ce  l'autre,  l'iclioinc  Mexicain  cil  commun  à  tous.  Cette 
fffovince  étoit  fort  fujettc  aux  tremblemeiis  <le  terre, 
avant  que  les  habitans  euflcnt  embralTé  la  religion  Chré- 
tienne;  maisibyfimt  beaucoup  moins  fi-éqiîens  depuis 
ceteii»lài  ce  que  les  Espagnols  attribuent  ^  S.  Mar- 
tial ;  qu'ib  ont  dioili  pour  patron  de  l'égliiè  dTAnte- 
qmaù*  Ife  LÎûttlaà-  occid.  L  ^,e.  vx. 
■  GUAXARAF05 ,  Sauvages  de  TAmérique  ffléridio» 
nale,  fur  le  rivage  d'une  rivière  ,  qui  venant,  comme 
Ton  croit ,  des  limites  du  Brefil.  fe  iméledans  odie  de 
Paraguay,  fur  19  d.  ou  environ  de  latitude  méridionale. 
Leur  contrée  eft  bafle ,  &  fort  fujette  à  ^tre  inondée  ; 
ce  qui  les  oblige  à  dciiicirc-  llir  li.-  bord  de  !a  rivière  , 
quand  elle  tîc  fort  point  de  l'on  lit.  Ils  i'y  adonnent  à  U 
pèehe  ,  &  font  leur  provilion  dupoillon  qu'ds  prennent, 
^uand  leur  rivière  déijorde,  qu'elle  couvre  les  terres 
voifincs  ,  les  Sauv.iDes  le  letiteiit  au  ded.ins  de  la  pro- 
vince; ce  qui  .irrivc  pre>f|i:e  tous  les  ans-  dans  le  mois 
de  Janvier.  *  De  Lut ,  Iiid.  ce.  1.  14,  c  f. 

GUAXATECAS  ,  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  au  Mexique  ;  on  y  paflè  au  fortir  de  celle  de 
Meziitlan.  Elle  enfentie  plufieurs  bourgades ,  qui  font 
fituées  fur  la  rivière  de  Panuco  ,  &.  qui  appartient  à  la 
ville  de  Smni-Efianm.  Les  habitans  fe  fervent  d'un  lan- 
gage paitiçnlîer,  fort  différent  de  celui  qui  eft  en  ufage 
dans  la  ville  de  Mexico.  Cette  province  eft  nonunee 
Cuafitut  on  Tûnuto  par  De  CIjlc.  Elle  prend  ce  denûer 
txom  de  la  principale  rivière.  Meztitlan  n'eft  point  une 

Î)rovince,  mais  une  bourgade,  fur  la  route  de  Mexico  ï 
'aiiuco.  Voyez  I'anuco.  Ck-rtet  province  eft  appelléc 
•d«f*/«tf,parl3a'LKk.ind  qui  lui  donne  pour  capitale nUE- 
OCVTLA. 

GUAXOCINGO,  viUederAmérIqucreptentrionale, 
au  Mexique.  C'eft  la  nxnie  que  GuAcociNGO,  quoi- 
que Corneille  les  diftingue.  Voyez  cet  article. 

GUAYAQUIL  ou  Guiaquil  ,  félon  I  es  relations 
An^oifcs  ,  ville  ,  baie  &c  port  de  mer  de  l'Amérique 
méridionale,  au  Pérou,  dans  l'audience  de  Qinto,  par 
les  od.de  latitude  méridionale.  Dampier,  Voyage  auuntr 
éu  wtùnity  f.  1 ,  6  6,/r.  dit  :  cette  baie  eft  entre 
le  Cap-blanc,  du  cèlé  dn  midi  *  &C  b  pointe  de  Chandy» 
^Chand,-iy,)  ducAtédunord.  Environ  i  vingt-cinq  lieues 
au  Cap-blanc ,  pris  du  fond  de  la  baie  ,  ily  a  une  pe- 
tite {/7<,  nomwcc  Saifitt-Clairti  fituée  à  eft-oueft.  Elle 
eft  pafublement  longue  ,  &  paroît  comme  un  homme 
mort  étendu.  Les  vaifleaux  deftinés  pour  la  rivière  de 
Guiaquil  paflent  au  fud  ,  pour  éviter  les  tonds  b  is ,  qui 
font  nu  cote  du  nord.  De  l'ifle  de  S.iinte-C  laire  à  Punta- 
jirtna,  il  y  a  fept  lieues  en  tirant  du  coré  de  l'efl-nord- 
eft.  C'eft  la  pointe  la  plus  occidentale  de  Puna^  ifleque 
nous  décrivons  en  fon  lieu.  Tous  les  vaiffe.iux  qui  vien- 
nent de  la  rivière  de  G\iiyaquil  y  mouillent ,  &  font 
obligés  d'y  attendre  un  pilote ,  parce  que  l'entrée  de  la 
rivière  eft  fort  dangcrcuie  pour  les  étrangers.  De  Puna 
â  Guaynquil  il  y  a  fept  lieues ,  &  une  avant  que  d'arriver 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Guayaquil  *  «lià  a  ph» 
de  deux  milles  de  large.  De-li  en  avant  b  rivière  Âr^ 
pente  peu.  Ses  deux  côtés  font  bas  &  marécnenx ,  & 

Êleins  de  mangles  rouges.  A  quatre  unîtes  de  C^ayaquil, 
t  rivière  (e  part  ije  en  detix  canaux  ,  &  forme  une  pe- 
tite ifle.  Les  vaifieaiix  peuvent  monter  &  descendre  dans 
les  deux  canaux.  Celui  (|ui  efl  au  (ud-!nieft  eft  le  plus 
larite.  L'autre  efl  aiifli  protond  ,  niais  plus  étroit  à  caule 
de  plufieurs  arhrifie.uix  qui  s'étendent  iur  la  rivière  ,  6c 
du  côté  de  la  terre  fcriiie ,  &  du  côté  de  Tiflc.  Il  y  a 
auin  de  gros  troncs  tl\r  l  ires  q>i:  l'ont  debout  dans  l'eau. 
L'ille  a  pbt  dTua  milk  de  long.  Pc  b  haute  partie  de 
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rifle  jusqu'à  la  ville  fle  Guayaquil  ,  il  y  a  près  d'une 
lieue  ,  oe  emîmi  autant  d'un  bord  à  l'autre  de  la  ri- 
vière. Les  vaiflèanx  les  plus  chargés  peuvent  aifément 
mouiller  dans  ce  grand  espace  $  mais  b  meilleure  rade 
eft  au  phis  près  de  l'endroit  de  fille  ou  h  ville  eft  bâ-  ■ 
lie^  Aiïfli  celkei!^  eft  larement  ûns  vaifleaux.  Gtiaya- 
■ipiU  £ût  fine  à  Wx',  8e  eft  bâtie  fur  h  rivière  ,  &  en 
partie  an  pied  d'une  agréable  montagne ,  dont  le  pen- 
chant eft  du  côté  de  la  rivière  ,  qui  Inonde  fouvcnt  la 
balTe  ville.  Il  y  a  deux  forts,  l'un  ('ans  un  lieu  î:is  6c 
l'autre  l'ur  une  hauteur  :  cette  place  tait  une  très-belle 

perspc^ivc  ,  &  eft  embellie  par  de  beaux  édifices  éc 

plulicurs  égbfes. 

Cette  ville,  dit  le  capitaine  Voodei  Rogers,  Voy»- 
geSf  t.  I ,  />.  z8)  ,  eft  gouvernée  par  un  prélident  & 
cinq  ou  fix  oldors  ou  auailcurs ,  qui  font  une  audience 
royale,  ou  cour  fouveraine  déjuUice,  qui  ne  relew 
que  du  roi  dans  ks  a^rcs  militaires.  Chaque  province 
a  le  ini?iue  eouvemement.  Ces  emplois  fo  vendent  en 
Espagne  ,  &  les  aquereitrt  en  îouiflfent  pendant  Icw  ' 
vie  ,  ï  moins  qu'ib  ne  le  comportent  maL  Le  eotttpt 
dor  eft  b  chef  dugonvememcnt  civil  fit  militaire.  Soa 
lieutenant,  que  les  Espagnols  9(ppellcnt  litHunani-gint- 
rà/,  vient  ensuite,  &c  tous  les  autres  principaux  ofliciers 
réfident  i  Guayaqiitl  ou  dans  te  voifinage.  Lorsqu'il  eft 
({ueftion  d'une  affaire  civile  ou  criminelle  ,  on  y  alîém- 
ble  le  rnnteil ,  qui  eft  coinpoié  du  corre^n!o' .  ..e  l'on 
lieutenant  ,  de  deux  alc  (('LS  ou  ju^es  ,  qui  d'ordinaire 
entendent  le  droit ,  de  ral^^ualll  m,.jor  ,  &:  do  huit  re- 
g^dors.  Ceux-ci  tiennent  la  place  Acs  officiers  lupérieurs, 
en  Cas  d'ahscnce  ou  de  mort  ,  jusqu'à  ce  que  le  roi  en 
ait  dispoic  autrement.  Ils  donnent  leurs  voix  dans  tou- 
tes les  allures  publiques ,  5c  font  juges  de  tous  les  pro- 
cès. Il  V  a  deux  p'  >cureiirs,  qu'on  appelle  chra  dt  U 
cour,  ^ôc  quiti!'  ..h.  lalils  ou  fergerjs  ;  on  peut  appcller 
dc-li  à  Lima.  L'inquilition  y  cil  plus  féverc  qu'en Espa« 
gne.  Quatre  de  fes  oi&ciers  réfident  toujours  à  Guaya- 
quil ,  outre  vingtK|uatre  ecdéfiafiiques  de  b  vilk  ,  qnl 
fervent  à  inibnner  contre  toutes  la  perfonnes  liispeaes 
tfheréfie.  Les  prévenus  font  d'abord  envoyés  à  Lima. 
Li  rivière  eft  navigable,  qiuuorze  lieues  au-deffus  deU 
ville  ;  &  quoique  le  flot  ne  monte  que  vingt  lieui's  plus 
haut,  les  canaux  Se  les  radeaux  peuvent  aller  beaucoup 
plus  avant. 

Cette  province  eft  fi  fertile  en  bois  de  charpente ,' 
qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  pays  où  l'on  bàtiffe 
6c  répare  tant  «e,  vaifïeaux.  On  en  voit  toujours  (î\  ou 
fept  à  la  fois  fur  les  chantiers  devant  Guayaquil.  On  y 
recueille  une  fi  grande  quantité  de  cacao  ,  qu'on  en  four- 
nit presque  toutes  les  places  de  la  mer  <lu  (tid  ,  &  qu  'il 
s'en  ttaiîsporte  tous  les  ans  plus  de  trente  mille  ballots, 
qndi^foisméme  foixanie  mille,  dont  chacun  pelé  qua- 
tre-vii^  une  Uvresi  11  eft  enfin  devenu  fi  commun , 
qu'il  ne  vaut  auMardluii  que  deux  piaftres  6c  demi  le 
ballot.  Onyttaiique  le  long  des  côtes  du  lel  Se  dupoif* 
fon  falé  ,  qu*on  tire  de  b  pointe  de  Sainte-Hélène,  6c 
dont  la  plus  grande  partie  le  vend  à  Quito ,  en  d'au- 
tres places  éloignées  dans  le  pays.  On  y  charee  quan- 
tité de  bois  de  clurpente  pour  Trux  llo  ,  C  hancay  , 
Lima  &  autres  ports  de  mer,  où  d  el^  rire.  O.1  trans- 
orfc  auffi  de  cette  p'ovince  (Ki  ri7  ,  du  coton  &  d'j 
œuf  fumé.  Il  n'y  a  point  de  in^ies  d'or  ni  d'argent; 
mais  il  y  a  toute  foi  te  de  ^ros  bétail  ,  à  bon  marché, 
fur-tout  à  l'ifle  de  Puna.  11  ne  croit  dans  ce  terroir  d'au- 
tre bled  que  du  maïs  ;  tout  le  froment  qu'on  y  con- 
fomme,  vient  de  Truxillo ,  &  autres  ports  au-delltis du 
vent.  Diverses  étoffes  de  laine ,  les  draps  Se  les  bayes , 
leur  viennent  de  Quito  où  on  les  travaille.  Le  vin,  l'eau- 
de-vic,  l'huile,  les  olives,  le  fuaeSc  autres  denrées  y 
viennent  de  PistoUt  Nasca  i  te  autres  pbces  au-deiZin 
du  Vent.  Les  marelûndifos  oe  l'Europe  arrivent  de  Pa* 
nama ,  où  elles  font  portées  de  Portonello  qui  les  reçoit 
par  la  mer  du  nord.  Ainft  la  ville  de  Guayaquil  n  eft 
pas  une  des  moindres  places  de  trafic  de  ces  quartiers-lâ, 
puisqu'il  y  arrive  nu  qu'il  en  part  toutes  les  années  une 
quarantaine  de  vailTe.nis: ,  (ans  parler  de  ceiw  qui  négo* 
cient  le  loii}{  des  côtes.  D'ailleurs  il  v  a  tons  les  jours 
marché  public  qui  le  tient  dcsaiu  la  s  die  ,  l'ur  des  clii- 
loiipcs  Si  des  rade  ui\  ,  6\'  oii  l'on  trouve  en  abondance 
tout  ce  que  le  pay<  t  jrKil. 

L'auteur  de  l'hiftoite  de  l'ifle  Espagnole  ,  l.^,  dit 
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qtt  Guayaquil  eR  ï  dix  licucs  de  la  mer  ;  fur  le  bord 
d'une  rivière  ,  dont  l'embouchure  efl  (Jins  une  haie, 
ç«i  porte  aulTi  le  nom  de  Gunyihjui/ ,  de  nume  que  cette 
rivière  au  pied  d'une  mon[,-îç;nc  ,  dont  e'ic  f.iit  presque 
tout  le  tour ,  que  les  Flibufticrs  la  nommoitnt  par  cor- 
Tupiion  OutaquilU ,  6c  qne  dam  quelques  mëiiKKres  elle 
tu  appewe  IdCulatu,  qu'il  rCy  peut  monter  que  des  hà- 
tbnem  de  deux  cents  tonneau  v  au  plus  ;  mais  que  les  na- 
vires mouillent  à  l'abri  de  l'ilk  de  la  Puna  ,  qui  eft  à 
rentrée  de  la  baie ,  où  ils  font  en  sûreté  ,  que  Guaya- 
quil-cft  la  icule  ville  du  Pami,  où  il  pleuve,  Sctpi'ily 
|#cut  eiuiwJbiiligiiieiit  les  quatre  premien  mois  de 
l^ntiée,  qu'elle  eft  toute  birie  fur  pilotis,  &c  que  les  édt* 
fices  y  font  m^me  un  peu  élevés ,  i  cau(è  des  inoada- 
tioiu  qui  y  font  fréquentes  dans  la  fpii'nn  des  pluies*  6C 
qui  en  feroient  un  marais  impraticable  ,  fi  on  n'nvoït 
élevé  des  digues  du  côté  de  la  mer  ;  que  m:i1[;ré  cette 


précaution,  la  communication  n'eft  libre  en  quclti'  c; 
endroits  q\',e  par  le  moyen  des  pon'.s.  Eniin  qu.-  lL"ie;^!i- 
fes  fit  les  maii'ons  relieicui'es  y  ibnt  d'une  grande  m^igni- 
ficence  ôc  tort  riches  ;  &  q\ie  b  principale  richeffe  Je 
cette  ville  eft  le  cacao ,  dont  cite  fournit  tout  le  pays. 

En  i6Sy,  ceneville  fut  prife  &  pillée  par  des  Flibusdei* 
Françpù  de  Saint-Domingue,  &  par  quelques  Anglois. 
U»  ta  «npotteient  plus  de  quinze  cens  mille  livres  en 
«r,  en  pmes»  en  pienerics.  lU  en  auroient  enlevé  da- 
vantage «  finit  doute  ,  mais  ils  fiirent  prefliÉs  de  partir 
Bv'faïaûiite  d'un  pi'.  ilir.*  leçon»  qui  vemHtdeLinuu 
'  GUATCURES ,  pcunle  de  rAaiérique  méridionale 
dont  le  pays  s'étend  de  l'occident  à  forient ,  presque 
jxisqu'an  bord  occidental  du  Paraguay,  Anciennement  ils 
éiuient  tous  rdunis  à  cent  lieues  au  nord  de  rAfffiinp- 
t:on.  Ils  fe  font  (cp.irés  en  plulicurs  trilnis,  qui  ont  cha- 
ct:'ic  leur  nom  particulier;  mais  dans  les  relations  Lspa- 
piinits  on  ne  les  coni-uif  que  fous  le  nom  çc'ncriqne  de 
Iana':on,que  Lipr;ncipik' tribu  s'eft  rendu  propre.  C'Lil 
aufti  la  plus  voihnc  de  l'AlTomption  ,  dont  elle  a  l'ou- 
trent ravagé  le  territoire ,  Se  les  habitations  de  la  cam- 

ene.  La  défunion  <|ui  s'cft  fouvent  mife  entre  les  tri- 
,  a  empêché  de  faire  aux  Espagnols  de  plus  grands 
snaux  encore.  Ces  Indiens  font  braves  par  férocité  ;  on 
ti'en  connoit  guères  dans  le  continent  qui  foicnt  plus 
firooea  &  pins  tnnaitables.  Dans  ces  derniers  tems,  ib 
Imt  Air  des  courses  jusqu'à  Sant»-Fét  0t  le  fimt  lignés 
avec  d'aittres  nations  plus  méridionales,  pour  ^rter  le 
rava^  jusques-li.  *  Hifi.  du  Paraguay,  partir.  Chai» 
levoix. 

■  GU AYQUIRIES  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
tmï  occupe  les  bords  de  l'Orinoq'je  \'cis  fes  embouchures. 
Cette  peuplade  tfl  gouvernée  p.ir  un  Cacique,  ainfiqucles 
autres  Indiens,  fes  voifms  ;  mais  on  y  oblerve  un  u'.i^e 
particulxi  pour  les  mariages.  La  fille, qui  crt  à  m.iricr, 
eft  étroitement  renfermée  pendant  qn,.  ui;e|rn;rs;  &  nii 
l'oblige  à  un  jeûne  fi  rigoureux  ,  que  lorsqu'elle  fort  de 
&  prilbn ,  elle  reflembie  i  un  fquelette  la  nuit  qui  prc^ 
cède  le  jour  du  mariage.»  la  future  époufe  fubit  encore 
une  épreuve  moins  loo^,  mais  plus  pénible.  Se  plus 
«nmiyenfe.  Elle  eft  environnée  des  plus  vieilles  femmes 
de  la  peuplade ,  qui  font  occupées  du  foin  de  la  parure. 
Attlewr  du  foleil,  le  naître  des  cérémonies,  iinvi  des 
autres  Snivaccs ,  vient  danlêr  antonr  de  la  nailbn  des 
deux  époux.  La  danlê  finie  ,  b  nouvelle  mariée  parok 
accompagnée  de  la  plus  faùdefèmme  de  la  nation ,  qui , 
pour  la  combler  de  fes  tourmens  pafles,  lui  répète  liins 
ccffe  :  Ah  !  ma  fUc ,  fi  vous  favie^  ce  qu'il  vous  en  coû- 
tera pour  devenir  mtre  ,  vous  rte  vous  marieriez  pas.  On 
fe  met  ensuite  à  table  ,  toute  la  peuplade  eft  eu  repas , 
f\  p.ir  honneur  les  deux  époux  font  placés  auprès  du 
C.icique.  *  Et  Onnoco  illujlrado  ,  &c.  por  el paJrt  Gu- 
milla ,  tn  Madrid  1745. 

GUAYRA  ou  GUAYRAN'IE  orientale,  province,  ou 
canton  du  Paraguay,  qui  sTétend  lelonj)  du  Parana,  jus- 
qu'au Bréfil  »  Se  qui  étoît  autrefois  habité  par  les  Guara- 
lUst  Os  étaient,  comme  la  phlpart  des  autres  peuples  de 
oevafie  pays. anthropophages,  craeisi  mais  un  rond  de 
docilité  oc  de  douceur,  qu'on  a  trouvé  en  eilx,  abeaii- 
tottf  facilité  leur  converfion.  On  «n  a  fiiinié  une  répu- 
blique Chrétienne ,  compofée  de  trente  boutgadcs ,  Se 
qui,  depuis  plus  d'un  fiécle,  fait  un  des  plus  er  inds  orne- 
ment du  ChitiUwisme ,  &  la  plus  giaiule  rcilource  des 
/ 
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rois  d'Esp^me ,  pour  la  confcrv-ition  de  ce  vnfte  pays»^ 
•iK|î.  du  Paraguay,  parle  P.  Chai  levoix. 

guazacoaLco.  Voyez  GuASACtiA-LCO. 

GUAZEVAL,  petite  ville  d'Afrique,  auri  y.iume  de 
Fez,  dans  la  pros'ince  d'Errif,  fur  le  mont  Hcnt.  Gua^f 
val.  Voyez  ce  mot. 

GUBA  ,  lieu  de  l'Arabie  Petrée  ,  félon  Ptolom^, 
/.  ) ,  e.  17.  Il  la  nomme  dans  une  lilk  de  villes  6c  de 
villages  dans  les  terres. 

GUBEN  ,  Guttna ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dansia 
bafle  Luface ,  fur  la  Neifs.  Elle  eft  fort  jolie  t  Se  appar- 
tient à  la  maifori  de  Saxe-Mersebourg.  Elle  eft  à  cinq^ 
milles  de  Francfort-fur-l'Oder,  Ac  i  quatre  de  Co^btts* 
'^uttttr,  Géogr.  p.  ^96. 

I.  GLÛER^  royaume  d'Afrique ,  dans  laT^figritie ,  aa 
nord  &  au  midi  du  fleuve  du  Sénégal ,  qui  le  coupe 
en  deux  parties  d'orient  en  occident.  La  panic  fepten- 
trionale  eft  bornée  au  nord-oueft  par  le  dclert  deChir, 
à  l'oucft  par  le  royaume  de  Tombuto  ,  &C  par  la  rivière 
du  Scnc^at  ,  0  il  U  termine  aulfi  au  midi}  an nord-ell 
te  à  Tell  r  r  le  royaume  des  A^ades,  fic  par  le  fac  (b 
Cuarde.  On  y  trouve  les  villes  de 


Mavma , 

Be/iiTi, 


Mura, 

Se  Semegda. 


La  pattîe  méridionale  eft  bornée  au  nord  par  le  Sene* 

SI ,  &  par  le  lac  de  Sigisme  ;  au  levant  par  une  lifiera 
t  Ghana,  Scmr  le  royaume  de  Bito  ;  ai|  midi  par 
les  royaumes  dlJlcami  8c  du  grand  Ardra ,  &  au  coit* 


chant  par  le  royaume  de  Ga^o.  On  y  trouve  la  \  :!le  de 
Gubcr,  capitale,  celle  delimbi  ou  Tainbi,  prc^qu'au 
Lord  di;  Sen.^.il  ;  ^  au  midi  eft  le  piys  de  Lamicm, 
ou  (ont  Malel  6c  D.iu.  De  rillc  ,  Carte  d\-]Jnque , 
1711  ,  que  nous  avons  fuivi  dans  cette  description  , 
l'appelle  dans  une  Carte  poftérieure  Gouhour,  Se  le  mec 
tout  au  nord  du  li--.,vc  qui  n'eft  plus  dans  ccvre  Carte  le 
Scncçd,  mais  la  Gambra.  Le  lac  de  Guardo  ne  s'y 
retrouve  point.  Dans  la  première  il  avoit  fuivi  les  idées 
de  Jean  Léon  ;  &  par  les  changcmens  de  la  iêconde^ 
il  femUe  fiure  un  aveu  tacite  de  llincertitude  des  coo» 
noilTinccs  que  l'on  a  de  ce  pays.  Dapper,  jf/iipui 
p.  xii ,  ne  met  que  des  villages  dans  le  royaume  deGii> 
oer.  Cette  contrée,^  eft,  dit-il,  entre  de  hautes  monia« 
ipnes  ,  Se  toute  pleine  de  villages.  Celui  où  le  princtt 
tient  ù  cour ,  a  environ  fii  miUe  maifons.  Lorsque  le 
Nil  fe  déborae  ,  il  couvre  tout  ce  pays  ;  ce  qui  le  rend 
fécond  en  pâturages ,  en  riz ,  en  gros  Se  en  petit  mil- 
let. On  y  observe  quelq'Je  police ,  i  caufc  de  la  multi- 
tude <'es  marjh  inds  &  d-.s  artifaiis,  d'jnt  la  plupart  font 
des  toiles  de  coton  ^<  .r.itres  ouvrages,  qu'ils  vont  ven« 
dre  à  Gago  &c  à  Tombuto.  De  la  C'rnix,  dans  fa  Rela- 
tion d'Atnq.ie ,  pirle  de  ce  p.iys  dj  (i  d  er  ,  comme  d'un 
c.inton  r.ivagé,  £v  tort  ,i;\m\  ii  ,1  1'  '  de  Tombuto, 

qui,  aptes  en  avoir  lait  le  roi  priionnier,  ont  conquis  8c 
ruiné  ce  royaume, 
i.  GUBER,  rivière  de  Pntfte  ,  au  cercle  de  Natan» 

f;cn,  dai»  le  Bartcnland.  Elle  prend  16  lource  dans  un 
ac,unpeu  au  nord  de  Rein,  d'où  courant,aunordoueft, 
elle  coule  à  Raftembourg  ,  à  Tocksdorf ,  Lami^arden» 
Luncbourg,  Se  va  fe  rendre  dans  l'Alla,  au-dcUous  de 
Schippenpel.  *  Robtrtf  Atlas.  Zerler^  Pruflf.Topog. 

GUBIO,  ville  d'Italie,  dans  Tctatde  l'égliiè,  at'i  du- 
ché d'Urbin,  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Chias- 
cio  ,  au  pied  du  mont  Apciuùn ,  &  aux  frontières  de  la 
Marche  d'Ancone  ,  avec  un  évi?ché  futf'raaant  de  l'ar- 
clievcché  d'Urbin  ,  mais  exempt  de  la  luri^'iction.  C  ctte 
ville  eft  mal  nommée  £u^.v/'/o ,  dans  la  plupart  des  Car- 
tes récentes  de  M.ii^iij  &c  des  autres  qui  l'ont  fu;vi  ,  au 
jugement  de  Haudrand  ,  id.  1705.  Elle  eft  A  vin^t-lix 
milles  d'Ufhin  au  midi,  en  allant  vers  Aftiie,  dont  elle 
eft  à  treize  milles,  8t  vers  Perouic  ,  dont  elle  n'eft  éloi- 
gnée que  de  feize  milles.  Ceft  l'ancienne  Js.'mum. 

GUCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quancfi,  dont  elle  eft  la  cin(|uieme  métropole  ;  elle  eft 
dé  6  d.  plus  occidentale  que  Pékin ,  ôc  ù  latitude 
eft  de  143,  x';  fil  fituation  eft  d'autant  plus  commode, 
qu'elle  eft  placée  dans  le  lieu  où  la  liviere  de  Ta,  déjà 
groflie  par  quantité  d'antres  ,  reçoit  encore  les  eaux  du 
Teng,  de  l'Yiing,  du  Pingio,  &  du  Fu.  C'efl  la  prc- 
micre  ville  de  b  province  ,  aux  conâns  de  celle  de  (^uaiig* 
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tung  :  la  comiBodïtë  ées  rivières  y  fut  fleurir  k  * 
■leice  »  oa  7  recueille  k  dimabre  dans  les  montagnes 
de  Ân  territoire ,  où  il  y  en  a  en  abondance  ;  on  y  tronve 
de  IKX  ferpens  ;  les  Chinois  difent  qu^il  y  en  a  de  dix 
toiles  de  long  :  il  y  a  aufli  des  rhinocéros ,  &  il  y  croit 
l'arbre  quiinj^.King,  cjui,  au  lieu  de  moiille  a  une  espèce 
de  pulpL'  qm  ne  reflenible  pas  mal  à  de  U  t.irine  ,  & 
«jui  peut  krvir  nux  mOmcs  ufoijes  :  oti  en  niaiigj  ,  &C  le 
goût  n'en  eli  pas  mauvais.  Il  y  a  aufli  des  ùngcs  faits 
comme  des  chiens  ,  |,iUJi.iîrcs ,  avec  une  face  presque 
humaine,  &  une  petite  qui  rciTemble  à  celle  des 
femn-»cs.  A  rou^ft-liui-<y.:cil  l'e  1.»  ville,  eft  la  vallée  de 
de  Pelieu  ,  protbmle,  presque  impraticable,  dans  b- 
quelle  cft  pourtant  l'unique  chemin  qui  conduit  auTon- 

Ï'n.  On  dit  que  la  dithcultéde  la  paâèr  eft  fi  grande, 
h  ronte  li  pénible  8c  fi  dangeieafe  ,  que  beaucoup 
de  voyageurs  y  ont  péri  :  les  uns  la  nomment  Tien- 
MVBK,  <^eft-a*dire  U  poru  du  eUl,  patce  que  c*eft  on 
chemin  étroit  6c  difficile  i  d'autres  QôeiKVBM  ,  c*ea- 
i-dire  ta  fwu  its  Hmoiu, 

Cette  ville  a  deux  temples  confacrés  aux  hommes  i)- 
ludrcs.  Autrefois,  fous  la  femillc  de  H^n ,  on  la  nommoit 
KlAOCHFi;  ;  fous  la  f.itnille  t'é  Lé!iig,CHlSGCHEU; 
fous  celle  du  Sui  ,  Fungcheu  :  la  i  unille  de  Tang  lut 
adonné  le  nom  qu'elle  porte  auiourd'hui.  Elle  a  dans 
toa  teiritoire  dix  vdics,  doiu  clic  clt  la  première* 

CvcREV»  ToGn» 

Yong,  relieu, 

Ccngki  f  Lochuen  , 

Hoaicie,  Hingye. 

GUDAVARI  :  De  llfie,  dans  fa  Carte  des  cfttM 
de  Malabar  8c  de  Coromandel  ,  écrit  Godvarin  , 
poinie  8c  banc  dn  golfe  de  Bengale  ,  i  Textrémité  de 
tt cète  de  Conmandd,  8c  de  a  côw  de  Gcrgelin  8c 
4tOmm»  Ceft  en  cet  endroit  que  le  6it  la  fégaration 
dn  royaume  de  Golconde ,  6c  du  royaume  de  Cicocoly 
OQ  Zîacola  :  il  y  a  trois  pagodes  blanches. 

GUDIMINE  ou  Gfdkmfvf.  X  nv.r  CuiniMiVî. 

GUDSKES  ;  c'ell  auili  ,  félon  Baudraiid  ,  que  s'ap- 

f client  let  hÙMOm  de  ta  pcovince  de  Gotnland  en 
uéde. 

GUDUSCANI  8e  TmOTlANi  ,  anciens  peuples 
dont  parlent  leï  Annales  des  Francs  ,  écrites  par  un 
moine  Bcnédiâion,  8c  inférées  dans  le  Recueil  de  Reu- 
ber  ;  on  trouve,  f'4l\t  i  Tannée  8i8  .  qu'il  vint  des 
députés  des  Abotntes  oC  de  Borna ,  chef  des  Guduscant 
fcdesTimotiens,  quiavoicnt  quitté  depuis  peu  l'alliance 
des  Bulgares.  On  voit  peu  après ,  que  Bonn  étoit  duc  de 
Dalnuuie  ;  que  les  Guduscans  l'abandonoefcot,  8c  qu'il 
les  fubjugua  de  nouveau.  Lucins  qui  a  écck  me  lûiioite 
de  Dalmatic ,  dit  que  Gudusca  «oit  un  Keu  de  Bidg** 
rie,  &  que  c'eft  préfentement  Rranicevo. 

GUÉ  DE  Laun  AY,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Be- 
'  noît ,  dans  le  Maine  au  diocclè ,  &  près  du  Mans.  11  n  'y 
a  p!'.is  i'.c  conventualitc. 

(iULBRES  :  (le;.)  ce  font  Its  m^mes  que  les  Gau- 
BES.  V(wez  ce  mot. 

GUF.ÇAR,  petite  rivière  d'Espagne,  dans  la  nciu- 
velle  Caililie  :  elle  a  (a  fnurcc  auprès  de  Palomera  , 
d'où  fcrpentant  vers  le  fud-eft  ,  elle  fe  jette  dans  la  Xu- 
car ,  aii-<Ufrou$  de  Cuencja.  JaiUot  la  nomme  Ct;ESCA. 

GUEDAN-GUERl-GtJETNAS,  félon  les  Perfans ,  ou 
Gi;idf.l-QueI/-Maise,  félon  les  Turcs,  petite  mon- 
tagne de  Perle,  dans  une  plaine  ,  Ibrt  nrocbe  du  grand 
chemin  de  Saxava  i  Com  ,  i  la  vue  ne  cette  dernière 
ville.  On  6it  mille  contes  de  cette  momagne ,  dit  Paîil 
Lucas ,  dans'fbn  Voyage  du  Levant  ^  t.  i,  c.  5  ;  m»s 
une  cholê  que  Ton  en  aflure  ,  eft  que  tous  ceux  qui  y 
vont ,  n'en  reviennent  plus  ;  8t  c'^rt  ce  que  fignifie  fon 
nom  en  Pers;iri  ?»  en  Turc.  La  rr.ilbn  la  plus  fiiécieufe 
qu'on  lui  en  a  dit  ,  eft  qu'il  y  a  des  terres  mouvantes 
dans  lie  rcrt.iincs  heures  du  jour,  qui  enyloutifient  ceux 
qui  I.-  lia.  arilcnt  d'y  aller.  Les  gens  du  pays  dii'ent  que 
je  rni  tk-  Perfe  y  a  envoyé  pliiiieiirs  personnes  ,  &£  que 
jamais  il  n't  n  cil  revenu  aucune  :  l'on  y  a  fait  palier 
pIuliL-urs  diain.iuix  qui  n'en  font  pas  revenus  non  plus; 
l'auteur,  lui-mJme,  n'y  alla  point,  parce  que  lu  gêna 
d«  k  canwaae  ae  Tonwratt  pas  k  w  penBettiCi 
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GUECBLEN  ou  Gcibeleyn  ,  montagne  d'Afri^ 
que  au  royaume  de  Fet ,  dans  lajprovince  de  Cbaus» 
à  feize  milles  de  Teia  :  eUe  a  treize  milles  de  long  8c. 
deux  de  large  •  i  retient  die  confine  au  mont  Dubdu» 
&  à  Foccident  a»  mont  Beni*Jasga ,  félon  Dapper ,  j4/h» 
que,  p.  158. 

GUEGUERE,  (nile  de)  ifle  d'Afrique  dans  le  Nil, 
aux  confins  de  la  Nubie  &  du  royaume  de  Tigré,  qui 
cft  de  l'Abiflinîe  ,  ielon  quelques  géographes  qui  la 
prennent  pour  Tlfle  de  .MeroÉ.  Vovcz'Mf.ROÉ. 

I.  GUEl,  (le)  grande  rivière  de  la  Chine  :  elle  a 
fes  principales  fourees  dans  la  province  de  Clianfi  ou 
Xanfi  ;  (avoir  le  Cliang  &  le  Quey  :  elles  prennent 
leur  cours  vers  l'orient,  traversent  la  partie  feptentrio" 
nale  de  la  province  de  Honan  .  où  le  Guey  propre  bai- 
gne la  ville  de  Gucihoei ,  &  (e  groflît  de  plufieur!,  ruis- 
leaux  :  il  enn-e  ensuite  dans  le  Pckeli  qu'il  fépare  de  U 
province  de  Chanton  ;  8c  après  avoir  long-tems  fa» 
pente  eittre  ces  deux  provinces ,  il  quitte  la  frontière» 
va  vers  le  nord,  recevoir  la  rivieie  de  Ouichanc,  8c 
le  perd  enfin  dans  fegoUb  de  Cang,  «ipià  deTModiu 
fjttUsSmnifis. 

^  GUEI  .  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chanfi,  au  département  de  Taitung,  troilieme  méiro- 
pole  de  la  province.  Elle  ert  plus  occidentale  que  l'é- 
kii),  de  3  degrés,  par  les  40  degrés  de  iaiitudc.  *  AiUa 
Hincnfn. 

3.  GL'EI,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  dép.irteinent  de  Jungchang.  première  for» 
terelTe  de  la  province.  EUe  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  10  d.  fo'  de  latitude,  par  les  tS  d.  )6'  de  btf» 
'tnde.  *  AtUs  Sintnfts. 

4.  GUEI,  ville  àR  la  Chine,  dans  le  Pekeli ,  au  d^ 
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GÛEI ,  viOedè  h  Qdns,  dans  k  P^kcli ,  au dé> 
paitement  de  Quangping,  fiiiéme  métropole  de  la  pro' 
vince.  Elle  eft  plus  occidenuk  que  Pékin  de  1  d.  41% 

par  les J7  d.  ao'  de  latitude.  *  Atiii^  Stntnjh. 

GUtlCHUEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  daas  la  province 
de  Honan,  au  département  de  Cait'ung,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
Pékin  de  \  d.  Il',  par  ks  3f  d.  I4'  de  '  ' 
las  Sir.enjis. 

CUEIt- AN,  forterellè  de  k  Chine,  dans  la  province 
de  QueicheU)  au  département  de  Queiyang  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  1 1  d.  31'  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  par  les  15  d.  53'  de  latiiude.  * At' 

las  Sine/ijis. 

GUEIHAI  f  fortereflë  de  k  Chine ,  dans  la  proviaco 
de  Chennton ,  au  département  de  Ningcing  ,  premim 
fimerelle  de  la  province.  Elle  efl  plus  orienak  qM 
fcîn  du  5  d.  par  les  37  d.  11'  de  latitude.  *  Atlas  Si' 
ntnjis. 

GUEIHOEI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan  ,  d;int  elle  eil  !a  quatrième  métropole,  fur  la  rive 
droite  t!u  G. ici  :  lliii  leniliure,  que  ce  ileuve  arrufe, 
n'eft  pas  extrêmement  Iciiile  ;  nuis  cette  Ik-rilité  ell  rc- 
paiée  par  le  iVeours  de  la  navigation.  Un  roi  delà  ta- 
mille  de  T.i  i/n  .;  y  a  tait  la  reitdcncc.  Il  y  a  fept  tem- 
ples rcmarquiiblus  »  conlâcrés  i  des  hommes  ilklârcs^ 
ion  teitiioiie  comprend  &  villes  ;  fitvoir^ 


Gueihoei^ 
Cocbing, 


Hoéka^ 
Hoâ. 

t.*empereiir  Vu,  ayant  lait  mourir  rempcfcnr  Kîeo$ 
qiù  étoit  un  méchant  homme,  8e  qiù  y  réndoit,  chan-> 
gea  le  noin  de  cette  ville ,  8c  rappella  Pinan.  Il  y  éu- 

Blit  un  roi  qui  tut  Can^xo.  Du  tcms  dis  rms,  clic  ap- 
partenoit  aux  r<t!s  de  duey  ,  d'où  l'on  peut  remarquer 
qu'il  y  avoit  un  royaume  de  même  nom  que  la  rivière. 
Sous  la  famille  de  Cm  elle  tut  annexée  au  pays  de  Ho- 
tung.  La  famille  de  Hall  la  nomma  HoNUi  :  celle  de 
Sung  QuEICHEU ,  &  Celle  de  Taiminga,  lui  douua  le 
nom  qu'elle  poite. 

Au  midi  de  la  ville,  ell  un  magnifique  édiAce ,  com-* 
tnut  attmûne  lieu  o&rempeieMr  Vt^renooittnLiavang  1 
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M(a%>  gnmd  plnlorophe ,  qui  ^  |N|ir  At  .confiâk*  le  fliihdl 
^at  aacou^r  Tempirc  d«  U  Chine.  *  Allas  •Siiunfit.. 

CïUËIXl ,  ville  de  Li  Chine,  dans  la  province  de 
Hun.iii  ,  au  dcparternent  de  C:»ifiinii,  première  méao- 
joic  U  province.  Elle  ell  plu?  occidentale  qite  Pékin 
(le  ]  d.  3  ' ,  par  les  M  d.  de  la;i;ude.  •  yiths  Sinen/îs. 
Iil.  CUÉIYVF.N,  ville  de  UChine,  dans  la  province 
XwXeofit  au  département  de  Linyao,  liiiemc  métrn- 
"hoie  de  I9  province.  Elle  plus  occidcntaie  que  Fé>> 
km  de  ti  d.  51.',  par  Us  37  4  4l'  de  htiludei  *^tlas 
'.Sintryfîs.  .  .    '  s 

1.  GUEIYVEN ,  première  forterefle  de  la  Chine, 
Idans  la  province  de  Clunnfi.  Elle  eft  plus  occidentale 
jjue  Pékin  de  j  d.  par  Ici  ^O'd.  10'.  *  -Hilas  Scnenjis. 
,  GUELDRJb  i  (la)  coiurée  de»  Pays-bas ,  eft  bornée 
au  nord  par  te  iuidei^Zée  »  fie  par  k  provincé  d*Ove»- 
IlSA  ;  au  midi  par  le  duché  de.Cleves  ,  for  félieAorat 
'de  Cûlogne ,  &  par  le  duché  de  lidieis  }  è  Tocddeot 
par  le  Brabant,  la  Hollande  &  par  la  province  d'Utrecitf. 
A  l'orient,  il  touche  par  le  comté  de  Zutphen  à  Tévéché 
de  Miir.fler.  Cette  éieiidue  de  pays  éioit  habiiéc  d-^s 
Je  tcms  de  Julcs-Cclar ,  par  les  Sicamiîkfs,  les  Mf- 

NAPIFNS,  les  MaTTIAQUFS  Si  pnr  Ls  1  t  NC  TFKIEN^. 
X-cs  Romains  en  ont  poilédé  une  punie,  iiisqu'à  l'atïCien 
t:as  du  Rhin,  &  l'aviueut  jointe  à  la  iccoiide Germanie. 
Les  Fian^ois  &  les  Friloiis  l'occupèrent  ensuite  y  6c 
ceux-ci  ayant  été  vaincus  ,  tout  ce  pays  fiit  uni  au 
iro>Mume  d'Auflrafie ,  qui  fiit  lui- même  joint  à  Tempire 
dans  le  dixième  fiécle.  Tous  le  régne  d'Ochon  leGiantL 
Les  év<3qoes  d'Utrecht  ont  eu  le  haut  domaine  de  toat 
ce  qui  eft  au-delà  du  Valul  Sc  du  Rluit ,  parce  que  cela 
cpmpoToitia  plu«  grande  partie; du  comté  de  Theyftcr» 
]»n(i,.  que  rempereur  Comad  ,  k  Salique  ,  donna  on 
ininfirmai  l'églile d'Utrecht,  l'an  iot6. 

Le  nom  de  G(;eldre,  GuEl.DRES  ou  Gelre  ,  n'a 
jagnais  été  connu  avant  le  on/icine  (iécie:  Cf  ti.it  alors 
qu'Oihon  bàtif  ,  vers  l'an  lo?-)  ,  «ne  fortcrcirc  qui 
fut  nommée  Gelre  :  on  i|j;ni>re  ^é^yI^olo^•e  de  ce 
mot.  On  cil  peut  voir  pliHieitrs  tiaas  l'hiiloire  de  C^uel- 
drc  par  Pont.mus  ,  //<//.  Gc'r.  1.  i  ;  mais  comme  il 
n'en  tait  pas  iui-incrne ijcaiicmip  de  cas,  je  medisjtcnse 
de  les  rapporter.  Plufieurs  écrivains  ,  voulant  ta  re  de 
Gueldre  une  ville  ancienne,  l'ont  confondue  avec  Gel- 
i>UBA,  place  des  Romains,  de  laquelle  il  eft  fait  men- 
tion dans  Fiine,  L  19,  c.  î,  &  dans  l'itinénire  d'.An- 
tonin  ;  mais  »  comme  le  rem  arque  très-bien  le  diictc 
abbé  de  Longuerue  t  Gueidres  eft  i  quatre  lieues  du 
Rhin;  6t  ^'«/•/«^étoit  fur  ce  fleuve,  comme dh Pline, 
a^tttum  Rhum  impofitum.  Voyez  Geldvba.  i.  Jus- 
jiu'alors  il  n'y  ivtk  eu  dam  ce  pays  que  des  officiers  ou 
juges  impériaux,  qu'on  appelloit  les  Ceiitneurs  ou  jKgtt 
du  Pont,  lieu  de  leur  demeure  ,  lequel  eft  peu  éloigné 
de  la  ville  de  Gueldre.  Othon , 
lent  avoir  été  iVere  du  comte  de 

fut  créé  premier  comte  de  Guelilre  ,  par  l'empereur 
Henri  III  ,  l'.in  1079.  "  P""r  luccciïeur  en  ce  comté 
de  Gueldre,  (on  (ils  Gérard,  cjui  [oignit  à  Ion  p.i(riiii<)inc 
le  comté  de  ZliTPKE.N' ,  qui  étoit  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  <ie  GiiclJrc  ;  fti  cette  uukmi  tuf  laite,  <lc  ma- 
nière que  les  deux  comtés  ne  tirent  plus  qu'un  état  & 
qu'une  province. 

Lès  aeya  derniers  ducs  descetidans  par  mâles  des  pre- 
nieis  comtes  de  Gueldre  ,  iiirent  Edouard  &  Rcn^iud, 
qui  mourareitt  fans  enfiins  ,  fie  eurent  pour  fuccclVcurs 
kurs neveux  Giullaume  &  Renaud,  fils  de  Marie,  leur 
uenr  »  ftinnie  de  GuiUaiime,  duc  de  Juliers.  Les  ducs 
de  JvLItltS  8c  de  GtttLDmi ,  Gmllaume  &  Renand , 
étant  aMKts  Guis  en&ns ,  eurent  pour  fiiccefléur  leur  pe- 
tit neveu,  Arnold  d'Egmond  ,  fils  de  Marie  d*Arkel, 
femme  de  Jean,  l'eiijneur  d'Egmond  .  fs:  tii'e  de  Jeanne, 
fœur  des  ducs  Guillaume  &  Renaud,  lar|iiclle  .ivoit  épniiié 
Jean,  feigneur  d'.Atkel.  Adolphe  ,  duc  de  Gueldre  ,  .i\  ant 
été  emprifonné  par  l'on  rtls  Charles,  duc  de  H(mr\;'i;,Tie 
6f  de  Brabant,  s'empara  de  la  Gueldre  ;  mais  aptes  la 
mort  d'Adolphe  &  de  Charles  de  Boureogne  ,  les  états 
du  (luclié  mirent  à  leur  t3te  la princcffe Catherine,  tante 
de  Charles  d'Egmond,  héritier  de  ce  duché,  qui  étoit 
alors  à  la  cour  de  Bourgogne.  MniraiUen  d'Autriche, 
qui  avoit  époufé  Marie  de  Bourgogne ,  conquit  ce  du- 
ché, 6c  obli^a  les  états,  i  le  reconnoitre ,  l'an  1485,  &c 
il  jouit  de  â  cooqnêie  durant  quelques  années  i 


Charks  d*EgnioAd  fils  da  duc  Adolphe  ,  étant  Cuti 
d'une  ^roa,  où  on  k letenoit  en  France,  entreprit 
de  rentrer  dan  les  états  de  fe<  pères ,  Tan  1491:  il  en 

vint  à  bout,  malgré  la  puilTance  de  la  maifbn  <rAutr»- 
che,  &  il  mourut  en  pollelfion,  l'an  1538. 

Antoine,  duc  de  Lorraine,  prétcnnam  Otre  l'on  héri- 
tier naturel  ,  comme  descendant  de  la  Icrur  Philippa', 
temine  du  cluc  René  I  ,  envoya  des  amballai'eur';  auic 
ét  Us  de  Gueldre,  pour  leur  taire  voir  le  l'.roit  l'u'il  avoir, 
.&  p'iur  demander  la  luceellion  de  !i);i  oncle  le  dite 
Charles.  Mais  les  états  répondirent  qu'il  y  avait  un  ao* 
cord  paflé  entre  les  ducs  ck  Gueidres ,  de  Juliers  fit  de 
Clews,  pour  lé  iiiccéder  mutuellement ,  en  cas  que  les 
mâles  vinft'enè  4  manquer  clans  ces  duchés  ;  c'éft  pour» 

3upi  ils  proclamèrent  Guillaume ,  duc  de  Gueidres  Sc 
e  Juliers^  comte  de  kMaccfc,  qui  ne  iouit  de  c»  duché 

K 'environ  6x  ans  ;  car  Clurles  V  l'en  dépouilla 
n  If44,  fims  prétextequ'il  tcnoit  lep.vtidc  l^i-r.ince; 
&c cet  empereur  le  fit  reconnoitre,  l'un  154^,  par  les 
états,  duc  propriétaire  de  C»ue!dre;  ,  &t  comte  de  Zut- 
phen. II  d(mna  ce  duché  *f  ce  comté  ,  q'iatre  anv  a;ii.''s , 
avec  les  autres  provinces  des  Pavs-li.u,  à  l'on  fiU,  l'hi- 
lippe  II,  qui  penlit  avant  fa  mort  le  cointé  de  7iit;ih'jn 
&c  le  ducho  de  Gueldre  ,  qtii  prirent  paiti  «lans  l'union 
de  la  république  des  Pvyih»  ;  6c  il  ne  Itî  ffeineniB  qna 
la  lia' lté  CJucldre.  '     ■  ' 

Il  faut  donc  dit^inouer  le  DVCHk  DE  GVELDRE,  de 
la  PROVINCE  DE  Gueldre  ,  fie  cette  proviitce  du 

HAUT  QUARTIRn  DC  GvEtOKE.  Le  duch-f  eft  tout  le 
pays  entier,  tel  qi  e  nous  venons  d'en  doniter  Thiftoire 
en  abrégé.  La  province  oc  le  liant  quartier  en  Ibnt  kd** 
vifion,  lêlon  lélat  préfent.  •  - 

La  PROviKCS  DE  GUELDRE  eft  une  province  de 
l'cMt  f'.  v  Provinoes-Unies,  Strient  le  premier  rnn<:d.an$ 
la  re;>i.rj|iqi!e  ,  (ânt  ^tre  ni  la  plus  riche,  ni  la  pluspuis- 
(ànte.  Basnage  ,  Dif.r.  kijf.  des  Pnvinces-l/nies ,  dit  que 
c'ell  un  duché  ,  p  iree  qu'elle  avoit  cet  avanta-'e  lo!i«. 
teins  avant  que  i^î'lJtc  ci. t  é'-  d.i  1.  l'ininn.  La  (livuî-jn 
de  toute  la  Gueldre,  en  quatre  quartiers  »  eft  anctetuie. 
Ces  quartieti  iMKy 


oue  quelques-uns  veii- 
NafTau,  en  Vétéravie, 


NiMFC.UF  , 
RuRtMONDE , 


ZOTPHr  S  , 

Arnheim  ouIcVeluve; 


La  Gueldre  HoUandoirc  ,  c'eft-i-dire  la  partie  de  k 
Gueldre,  qui  eonftitue  la  première  des  fept  Provinces- 
Unies,  ne  contient  que  Nimcgue,  Zutphen  &  Amheim. 
Toutes  les  quatre  parties  étoiènt  entrées  dans  la  confit- 
dération;  8c  mâme  lorsque  le  comte  de  Bereues,  qui 
en  étoit  k  gouverneur  f  lé  laiflâ  gai;ner  par  le  duc  de 
Parme*  6c  changea  de  parti ,  il  remit  fon  gouvernement 
aux  alliés.  Mais  un  Ecoflois ,  <pii  cnmmandoii  dans  la 
ville  de  Gueldre,  la  livra  aux  ennemis,  pour  Ce  venccr 
du  comte  de  Leycefter,  dont  il  étoit  mécontent,  fv- de 
S'Kenck,  avec  lequel  il  avoit  eu  q.xrc  le.  Le  prince Kre- 
tlcric-Hcnri  lit  ensuite  diverses  tentatives  pour  la  repren- 
dre ;  mais  elles  furent  toutes  inutiles.  On  a  plufieurs  fois 
conquis  ces  places  ,  5<  paiticuliérement  dans  la  guerre 
pour  la  l.iecelîion  d'E^pa  :nc.  Par  le  traité  d'Utrecht  on 
en  a  dispolé  de  la  manière  que  nous  dirons  dans  l'article 
qui  fiiît. 

La  province  de  Gueldre  ne  confifte  donc  qu'on  ttois 
quartiers.  Dans  le  premier J'ont  les  villes  de  Nimi  gue  , 
Thitl  &  Bommcl.  Dans  k  fécond  font  Zutphem  » 
Doèsbovgf  Doutam,  Lorkàm  &  GnM  f  8c  enfin  dai» 
le  troifieme-fent  Arnheim,  HanÊmiyk^  Wagtmtf 

En,  Htttiim.  8c  Htlbuni.  Toutes  ees  viOei  envoient 
1rs  députés  i  l'alTémbilée  des  étals  de  h  province  , 
qu'on  appelle  le  LanJJas;  ;  &  cette  aflêmblec  fe  tient 
dans  les  villes  eipitjleç,  une  année  dans  chacune. 

(  h.iqi.te  qi'.artier  torme  un  état  particulier  ,  <lnnf  la 
jutisdiftion  Se  les  droits  ne  \<>v.t  m  cnnt  inclin  ,  ni  par- 
tat,'  ;;  avec  ceux  d"s  autres  qiiaructs.  On  peut  voir  ce  qui 
rei;-ir.!c  chacun  <le  ces  quattMn  aUX  mOIS  NlMEGVB» 
ZUTPHFN  iSC  Ar.NUFIM. 

Le  HAl'T  QLARTIIR  Uf  GUELDRE,  ou  le  QUAR- 
TIER deRuremonde,  ou laGuELDRE Espagnole, 
émit  demeuré  aux  Espagnols ,  apr^  l'éreélion  de  la  ré- 
publique des  Provinces-Unies.  Ce  pays  ayant  éré  con- 
quit par  les  alliés  ,  durant  la  lont.'>:e  guerre  qui  fuivit  la 
moft'deCharks  II*  k  roi  de  Prulk,  k  k  bieni'éance  de 

r<MBe/ju:  H  II 
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qui  il  ctoit.Ie  prétendit  ;  8c  au  traité  de  paizdUtredIit,' 
*rt.'jy  entre  le  roi  de  France,  autorilé  par  le  roi  d^pagne 
&  le  roi  de  Pruffe ,  il  cft  dit  que  la  partie  du  haut  quartier 
de  Gueldre  ,  dite  Gutldrc  Espagnole  ,  nonunôment  la 
x-ille  de  Gucidrc,  les  prétcfturcs ,  villes  ,  bourgs  ,  fiefs, 
terres,  tonds,  cens,  rentes,  &(c.  &  généralement  tout 
œ  qui  eil  compris  uns  cette  partie  du  haut  quartier  de 
Gueldre ,  OCCI^^  6c  polTedée  actuellement  par  le  roi 
We  Pru/Iè  ,  lui  feroient  cédées  à  perpétuité  pour  lui  £c 
les  héritiers,  &  fucceffeurt  de  l'un  &  de  1  autre  feie. 
■Far  le  mâme  tiaité ,  or/.  8,  on  lui  cédok  dans  le  haut 
•«aitier  ét  GÎîeldre  le  pays  de  KestL  6c  Je  bailliage  de 
Krickinbeck.  Par  le  traité  de  Barrière,  «rr.  i8,  ooiv 
<lu  à  Anvers  Tan  1715  ,  l'empereur  a  cédé  aux  Etats- 
«éBénux  i  petpétoitt»  À-en  taoïe  fouvenineté  »  dans 
Je.lmt-4|Hutiflr  de  Gneldie,  b  viUe  de  Vmb^  avec  ft 
banlieue,  6c  le  fort  de  S.  MicIkI  ;  le  fort  de  Suvtnt- 
wtn  avec  fon  territoire  6c  banlieue ,  avec  autant  de  ter- 
Jein  qu'il  &uc!ra  pour  en  nui^iricnter  les  tortitications  tn- 
deçà  de  la  Mciife  ;  rAmmarue  ce  Momiort ,  dont  S.  M. 
Imp.  s'cftrci'ervc  les  petites  villes  dcSwalmc&:  d'EImpt. 
Ce  qui  eft  cédé  confiftc  dans  les  petites  villes  de  Nieus- 
tadt  &  d'Echt,  avec  les  viJage»  à'Ohe  &  Ltuky  Rnos- 
Juif  Baacht  De/dyBcifutt  Vodorp,  Fo^trk^^  Btrg^ 
lyat  6c  Moa^ôrt  ;  avec  les  yMtêxim  »  bratgi.  Ma, 
tencs,  6(c« 

Aint  le  baut  quartier  cA  préfentement  poflfédé  par 
4roiB  linmninii  l-e  roi  de  PruiTe  y  poflède  la  ville  de 
jGtItUn  i  leieiiie  de  Hongrie,  Rurtmond*  &C  les  dé- 
jendaaces  ;  8c  les  Etats-génétaux  y  ont  FtnUy  Stewta' 
Mfttt  ,  NifUUuk  6c  EAt,  Quoîoiîe  ces  deux  dcrnietei 
ibient  qualif>iées«<fbf  dau  le.tfaite  de  Sanieie,  elletoe 
jnériient  guèica  oe  non. 

GUEU>RES,  TiUedes  Pays-bas,  au  duché  de  même 
nom,  &  maintenant  dans  l'état  du  roi  de  Pruflir ,  à  deux 
lieues  de  Vcnlo  ,  dans  une  plaine  ùir  L\  Nieis ,  qui  fc 
fifpar.int  en  deux  bras ,  tbrme  une  iûe  ,  dans  laquelle 
cette  ville  eft  fuuée.  Elle  eft  plus  petite  que  Vetilo.  Elle 
a  un  ancien  chAtcau  où  réfidoient  les  gouverneurs  de  la 
Gueldre.  Les  marais ,  dont  elle  cft  entourée  ,  font  une 
partie  de  fa  force.  Elle  cil  à  quatre  lieues  du  Rhin  ;  6c 
par  conséquent  die  ne  peut  être  la  même  que  la  Gel- 
SUBA  des  Komains.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit, 
parlant  du  duché  de  même  nom. 

GUELDRIA  ,  ou  plutôt  CASTEL-Gt;EiniUA ,  ou 
iUoR  r«rthografhe  Hollandoifc  Kastel  GfcLDRiA, 
chteaa  dfiAlie,fdian  Sanfan,  AtUs.  fiaudrand,  éd.t7Df, 
dit  que  e'cft  tne  foctereflè  de  la  presqu'iUe  de  rtnde , 
4lQçâ  le  Gange ,  au  royaume  de  Nsirfingue  8c  au  pays  de 
Coromandel ,  for  la  côte  du  golfe  de  Bengale  ;  elle  a , 
•dit-il  ,  été  bâlie  £>:  linù  .ippellée  par  les  Hollandois 
qui  s'y  font  établi-  B.iuclrau  J  n'en  a  point  d'autre  ga- 
rant que  Sanfon.  Aiuli  il  n'y  a  que  l'autorité  de  ce  der- 
nier pour  l'exiftencede  ce  château,  comme  d'une  place 
ICfiaréc.  Il  La  met  entre  la  rivière  d'Aremo^  m  Se  F.i!i  i- 
catc,  c'cft-à-dire  au  nord  de  cette  ville  ficaffez  près  de 
cette  rivière.  Les  Cartes  HoUandoifes  ne  le  marquent 
point  ,  &c  Jean  de  Raey  a  foin  d'en  avertir  dans  fon 
Diâ.  géogr.  Mab  il  reoutque  qu'au  midi  de  Paliacate, 
cfi  le  FORT  DE  GuELORE ,  joignant  cette  ville  ,  dont 
les  Hollandois  font  tout  le  commerce. 

I .  GUEMENÊ  ouGvuUMi;  principauté  de  France, 
enBréu^,  audîoGèfede.VwMa.  rurlatimere  de 
Sooif^  vers  6  finaice»  an  cmidiBm  oe  Poodvy. 

1.  -GUEMENE*  peraiflê  de  France,  en  Bretagne , 
audiocèfe  de  Nantes,  fitr  la  rivière  de  Don.  le  ne  mar- 
oue  ici  oe  lieu,  que  parce  que  Baudrand  l'a  cemfonduavec 
GUEMENÉ,  principaiicé  qui  fait  l'article  précédent» 

GUENEZERIS,  montagne  d'Afrique,  au  royaume 
deTremeccn ,  dans  la  provincede  Tenei.  Elle  eft  haute, 
escarpée  &  habitcc  par  des  peuples  qui  font  vaillans,  & 
ont  toujours  eu  guci  rc  contre  les  rois  de  Trcmcccn , 
l'ayant  entretenue  foixante  ans  ï  la  faveur  des  rois  de 
Fez.  Tout  le  haut  n'eû  que  terre  ,  qui  produit  quantité 
de  genêts ,  dont  on  fiiit  des  paniers  oc  des  nates.  Sur  la 
pente  8c  dans  les  lieux  unis  ,  ily  a  pinfieais  Ibataiaes, 
dont  l'eau  eft  très-fraiche  8c  de  bonnes  terres  laboac^ 
l>ks.  Les  habitans  font  braves ,  8c  font  bien  cinq  mSle 
combattans ,  dont  il  y  a  deux  mille  cina  cents  chevaux 
qui  favoriferent  MuleyYahaya,  quand  il  le  fit  roi  deTe- 
aezi  8(  depais.qiie  ctf  état  chugn  de  auiîtrc^  ils 
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GUENGA.  rivière  de  l'Indouftan.  VoyezGA.>fGAi. 

GUEPIE,  bourg  de  France,  en  Languedoc  ,  far  la 
ri^nere  de  Brant,  qui  fc  jette  près  de-là  dans  l'Avcyrou. 
Corneille,  Di<l.  du  avec  Davity,  que  cette  rivière  (1« 
firaiit,)  met  le  château  dans  l'Albij^ois  ,  &  le  bourg 
^ns  le  Rouergue.  Sanfon ,  Laifgutd.  ne  met  point  de 
diSteau  ;  nuis  il  fépare  le  bourg  aux  deux  cdM*  de  b 
rivière,  &c  met  ces  deux  parties  dans  l'Albi|geia,  ^pioi^ 
«pi^aux  confins  du  Rouergue  & aflëx près deNayac.  Les 
auteurs  du  Diâionaaire  de  la  France  en  parlent  antiei- 
ment.  La  GuEPiE,  difent-ik, ville,  bailliaoe  6(cli6lelfc 
4ene  dan  le  bauc Languedoe  an  dioeift  d^lbi,  paile- 
«Kot  8c  iateodanoe  de  Toéloulé.  Os  ne  lui  donnent  qoe 
aonante-fix  habitans.  Le  dénombrement  dv  royaume 
qui  la  nomme  la  GuERPlE  ,  n'y  met  que  vingt-un  feux. 
Cette  petite  ville,  continuent  ces  auteurs,  eff  fituée  an 
confluent  de  la  Veirou,  (l'Aveyrou,)  8t  de  la  rivière  de 
Vlaur.  Ils  trouvent  dans  le  Rouergue  une  autre  la  Gue- 
pie  ,  quixi'aquc  quairc-vingt-fix  habitans  au  diocélc  de 
Khodez. 

Pour  mettre  tous  ces  auteurs  d'accord ,  il  faut  dire  que 
la  Guepie  eft  une  petite  ville ,  fur  le  Birant ,  qui  la  fépare 
du  Rouergue ,  enlorte  que  le  château  cfi  du  Languedoc^ 
&  la  ville  qui  eft  au-delà  de  la  rivière  eft  du  Rouerniei 

GUERANDE,  ville  de  France ,  en  Bretaene,  dans 
le  comté  de  Nantes,  i  treize  lieues  au  coucKant  de  la 
ville  de  œ  nooi ,  i  ttois  de  S.  Nazaite.  6c  à  une  Aa- 
kment  deCrmail  6c  de  FOcéan,  entre  renibbadinre  de 
la  yibûne  &c  celle  de  la  Loire.  II  y  a  «ne  éelife  collé^ale 
qui  cft  auffi  paroiffiale,  8c  un  couvent  d'Unùlines,  avec 
un  autre  monaftere  de  religieufes  qui  gouvernent  l'hô- 
tel-dieu ,  hôpital  pour  les  pauvres  malades.  Cette  ville 
rfl  fernu'e  de  murailles,  &C  a  un  chilteau,  des  Ëiubourgs 
&c  un  gouverneur  paiticiiiisr.  La  juftice,  qui  a  un  grand 
nombre  de  paroiffc  d.ins  Ion  rcilort ,  s'y  adni;nii1re  en 
langue  frant^oilc  ,  &C  les  habitans  font  riches.  Ils  font  un 
commerce  confidérable  de  fel  blanc  ,  tiré  des  fallnes  du 
territoire ,  que  les  Angloit  &  les  Hollandois  vieiuient 
enlever  au  port  de  CroiziL  On  tient  i  Guerande  mt 
foire  tous  les  ans ,  8c  l'on  y  vend  beaucoup  de  chevam. 
Ce  lût  à  Goerande  que  w  aroc  ,  comte  de  Bretagne, 
rendit  hommage  au  roi  Gontran  ,  l'an  591.  Ce  fut  en» 
cote  dans  ce  lieu,  que  fe  fit  le  traité  de  ii6j,  le  ix  Avril, 
entre  les  enfans  de  Charles  de  Blois  6c  deJean  V.OMBte 
de  Momfort ,  pour  ta  fitcoefion  de  Bwlagie.  *mliiuim 
dnSh  fur  lu  lUux ,  01  I7q6« 

GUERARD,  bourg  de  France,  dam  h  Biîej  au  dîo* 
céfe  de  Meaux. 

I.  GUERCHE  (la)  ou  la  Guierche  ,  ville  de 
France,  dans  la  Touralne  ,  au  diocèfe  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Loches  au  bord  de  la  Creufe ,  à  deux  heues  de 
la  Haye.  Il  y  a  un  château  ,  dans  lequel  réfidoit  la  belle 
Agués  Sorel  ou  Surel,  maitrelTe  de  Charles  VII,  qui 
érigea  ce  lieu  en  vicomté  à  caufe  d'elle.  Depuis ,  cette 
vicoraté  a  paiTé  par  aquêc  dans  la  maifon  de  Villequier, 
puis  en  celle  d'Aumont ,  par  alliance.  Le  pare  da  cIlA* 
teau  eft  orné  d'une  belle  allée  de  cvprès. 

1.  GUERCHE,  (la)  ou  la  Guierche  ,  ville  de 
France,  en  Bretagne,  audioc^  de  Remua.  Ily  a  nue 
cirilégide,  fondée  1166,  par  Guafanaell,  ftipnnrdi 
la  Guerche. 

3.  GUERCHE ,  (la)  ou  la  Guicrcbe,  feignenrie 
de  France ,  dans  le  Maine ,  avec  titie  de  baronie,  for  la 
Sarthe ,  à  trois  lieues  du  Mans.  Elle  appartient  à  M.  Hift* 
rault,  marquis  de  Vi'u.y.  Elle  toit  auparavant  à  la  ma^ 

fon  de  Rouaing,  qui  l'avoit  eu  par  alliance  dcTriftande 
Roflaing  ,  avec  Frani^oife  Kobercet ,  fille  du  baron  delà 
Guerche  Se  de  Jaqueline  Hurault.  Sa  jurisdiition  com- 
prend lix  ou  huit  parniiFci. 

GUERCHY  ,  nvicre  de  France  ,  dans  le  Nivemois, 
où  elle  à  fa  fource.  Elle  rei^oit  quelques  ruifleaux  .  8c 
va  fc  perdre  dtns  la  Loire  à  Meliic,  au-deflbus  oeia 
Charité. 

GU£RET,en latin  Waracbu,s\\\i  de  FraïKC ,  dans  la 
haute  Mardie,  dont  elle  eft  la  capitale,  8c  prétend  Têtre  de 
toute  la  province.  Elle  eft  fimée  prés  de  la  fource  de  la 
Gartempe  ,  à  dix  lieues  de  Limoges  ,  8c  à  trois  de  la 
Creufe  (,*) y  446  d.  11'. de  fathude.  Il  7  «  ba«ucoiy 


Digitized  by  Google 


1 


GUE 


if  apparence,  dit  Piganiol  de  la  Force  ,  qu'elle  doit  Ton 
origine  à  une  abbaye  qui  y  fut  (ondée  vers  fan  7x0 ,  par 
Lantbarins ,  en  fitveur  de  S.  Pardoia  ( PgnduUuuS  qui 
'■iy  oAn,  6c  4|ui  en  jiait  aUië  lonqoe  Cbanes-Mactet 
défit  les  Sanaim.  (  Ce  Lautharias  ou  Laudiaire  étoît 
comte  tni  gouverneur  de  Limoges.  )  )  Ce  n'eft  plus 
qu'un  prieuré  (împlc  At  Tordre  de  S.  Benoît.  Quoigue 
cette  ville  foit  petite  ,  elle  eft  le  fitî^e  d'une  fénrfchauffec , 
d'un  prcddial ,  d'une  éleftion  ,  d^inc  oiïicialitë  ,  d'une 
maiiiife  particulière  de?  eaux  6c  t'ori?t5,  Se  d'un  dépftt 
pour  cmpcchiT  le  vcrfcment  du  fel  d.ms  ilcux  provinces 
voifincs  ,  q\ii  font  fujeltes  à  la  tjabelle.  Il  n'y  a  qu'une 

CroiflTe  d'int  rL'i;;li;'c  paroit  avoir  été  celle  de  l'abbaye. 
sRécollctss'ct.ibiircnt  à  Gueret  en  i6i6.  Les  B.-»mabi- 
I»s  y  ont  un  collège  qui  a  été  fondé  des  bienfaits  d' .An- 
toine VarilL^s , hiAoricn  célèbre. Il  j naquit  «o  1614,  &c 
mourut  à  Paris  en  1696  ,  le  9  luin.  Gonct  eft  wm  la 
patrie  de  Pardoux  du  Prat ,  qui  a  6it  un  Lesicon  de 
droit ,  &c  pluliam  autres  ouvrages  de  jurisprodefice.  Le 
préTxliaide  Guetet  fitt  toUï  par  le  roi  Loiûs  XIII ,  ca 
i6]f.  La  rdnMiaiiffie  1  dans  fon  refliNe  les  chiidleines 
loyues  île  Gueret ,  de  Drouilies ,  f  AnbdEm  *  de  Fel- 
letin  ,  d'Ahun  ,  de  Chcneraillcs  ,  de  Jomage ,  de  Cro- 
zant  &  de  Bellegarde.  Mais  de  toutes  ce;  cVircllenies 
il  n'y  a  plus  que  celles  de  Gueret  6c  de  Bcllci^.irdc  ,  qui 
ibient  au  roi  ,  les  autres  ayant  été  données  en  échnnçe 
ou  engagement  par  Louis  XIV  ,  m  maréchal  duc  de 
la  FeuilUdc  ;  comme  aufliplufieur^  ;urticLS  il  ipix-urialesSc 
fulnltemes ,  entre  autres ,  Dun-U  Paluau ,  S.  Germain , 
Ma/hval ,  la  Borne  ,  S.  Julien ,  Châuauvert ,  la  Feuil- 
lage f  le  Doiùgiuta  f  Chdteius  ,  Châteiucloup  ,  Mon- 
tàl^-yieomu  ,  le  Ai|S  ,  Ceaouillac  ,  le  Pouge  .  & 
plufïeurs  autres  moins  importantes.  Toute  cette  fen^ 
chauffée  fc  régit  par  la  coutume  de  la  Marche  ,  qw  filt 
rédigée  en  ifai. Le  roi,  par  Ibn  édit  de  Mars  1710 « 
qnnc  fiipprimé  tous  les  officiers  des  marfchauiBes  dn 
roaraiiwe  ,  &  ayant  établi  de  aonveUes  oonpmiies  de 
nnféduttirées ,  il  ne  doit  y  avoir  k  Gueret ,  ntivant  ta 
cUclaration  du  9  Avril  de  la  même  année  «  qu'un  lieu- 
tenant général  du  prevAt  de  Bourbonnoîs.  La  maîtrifè 
particulière  des  eaux  &C  forêts,  établie  à  Gueret ,  s'étend 
fur  la  haute  îk  la  baffe  Marche  ,  &  connoît  de  toutes 
les  matières  attribuées  à  cette  jurisdiflion.  (*)  Piganiol 
de  la  Fore:  ,  Dclcr.  de  la  France  ,t.  6 ,  p.  393  595  , 
3  -7  ,  lS:  v;^^-  C^')  BydUt,  Vie  de  S.  Pardoux ,  6  Odobte. 

L'Election  de  GUERET  contient  trois  cents 
Soixante  &  dix  ou  foix^intc  &  douze   paroiffes.  Les 
appellations  fe  relèvent  à  la  cour  des  aides  de  Clermont. 
GUERGUELA  ,  Huergvela  ,  Guagala  ,  ou 

GUARCALA  ,  ou  QUER-QUELEN  OU  GUARGALA  ; 
C^dl  le  m^me  lieu.  Marmol  >  f  «  «•  57  *  dit  que  c'elt 
une  viUe  de  Numidie  ,  à  cent  quarante  lieues  d'Al- 
ger ,  Al  du  midi.  Quoiqu'elle  ait  fix  mille  habitans, 
elle  ne  ponvoit  fe  défimdre  des  Arabes;ce oui  l'atgagea 
de  meute  feus  la  proteftioa  desTwcs  Seoelenr  pa^ 
im  tribut  annuel  ;  mais  en  avant  re^  de  mauva'is  traite- 
mens,  elle  fe  révolta  :  Safharraës  alla  l'aflléger ,  6c  la 
forqa  de  11-  l'nimi-nre  ;  emmena  quinze  charioti;  chargés 
d'or ,  ?»  plus  de  cinq  mille  esclaves  Nègres  de  l'un  &c 
l'autre  fexe. 

GUFRNESEY.  Voyez  GarnbZET. 

GUF.RNICA  ,  lieu  (rE\p:i»,-ne  ,  dans  la  Biscaye  ,  à 
trois  lieues  de  Bilbao,  dans  une  plaine  au  pied  dc<;  nv^n- 
tagtKS,au  bord  d'une  petite  rivière  qui,  près  de-là,  fe 
jette  dans  la  mer.  Il  y  a  abondance  de  vivres  ,  6c  Âtr- 
tout  de  poiffbn ,  cinq  cents  habitans  8e  noe  églife  paroif. 
liale.  Elle  eft  ancietme  &c  fondée  par  les  Grecs,  félon 
Rodrigue  Mendez  de  Silva  ,  PobUcion  Gêner,  dt 
Effma^ol.  z)8 ,  vtif.  qui  la  nomme  VtLLA  deGar- 
WiCA.  C%ft  dans  ce  fieu  ^  les  gouvernenct  de  Biscaye , 
les  iéigneurs  êc  les  kms  Mcooieat  anciemenent  polwl^ 
fion  du  gouvemément  Ions  un  arbre  que  ce  Heu  porte 
dans  fcs  armes  en  champ  d'argent  :  l'auteur  cité  ajoute 
que  cette  coutume  s'étoit  confervée  depuis  le  tems  des 
Grecs. 

GUERRY  ,  ou  GeRRY  ,  bourgade  d'Afrique  dans  le 
roViiume  de  Sennar  fur  le  bord  occidental  du  Nil. 

Comme  les  caravanes  qui  viennent  d'Egypte  ,  paiïent 
à  Guerry  ,il  y  a  un  gouverneur  dont  le  principal  emploi 
«ft  d'examiner  fi  perfonne  n'a  la  petite  vérole  ,  parceque 
cene  mabifie  a*dl  pas  moiardanfereofe  6c  «  i&it  p» 
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moins  de  ravages  en  ce  que  la  pelle  en  Eunopaw" 
Le  Nil  n'eft  point  large  en  cet  endroit  ;  il  eft  cependsoc 
rapide  &  profond.  *  Poneu ,  Voyage  en  Ethiopie. 

GUERvA  ,  rivière  d'Espagne ,  dam  TAragon.  Cils 
a  (à  fource  au  fud-eft  de  Daroca  ,  &  circulant  vers  le 
nord-oueft,  elle  pafle^Romanos,  i  Villa-real ,  puis  fe 
courbe  vers  le  nord-eft  ,  (e  replie  enfuitc  vers  le  cou- 
chant ,  paflc  i  Magalocha  6<  à  Mucl  ,  arrofc  le  bourg 
de  Santa-Fé  ,  &  tombe  dans  TEbre  ,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure du  Gallego  ,  près  des  murs  de  S.iragoflc. 
•  Jaillot ,  Atlas. 

GU  ESCAR.  VoyeaHUESC  A ,  qui  tfi  le  nom  moderne  ;  . 
6cOscA  ,qineftleiiom^lesRamains«itdoâaéà' 
cette  ville. 

GUET  ARIA  ,  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  la  pro- 
vince de  Guipuscoa  ,  a%'ec  un  ch.îteau  6c  un  bon  poft  » 
Air  la  c&te  de  la  mer  (L-  H:  ,c  lye  ,  près  de  l'emhoudnfiB 
de  la  rivière  d'Orio ,  à  trois  lieues  de  S.  Sebaftien  ven 
foueA.  C'eli  1.1  patrie  de  ScbaAien  Cano  ,  célèbre  navi- 

eteur.  qui,  le  premier,  lit  le  tour  du  mondé  fur  le  vaifleau 
VîAoire  ,  ibns  Ferdinand  Magellan  *,apr^  la  mort 
doqtwl  il  acheva  Ibn  çours&tamenace  vailkaoàSeville. 
Sattir.éA.  lyo*. 

GUETE  ,  ville  d'Espaq;ne,  dans  \.i  nouvelle  C.iflille, 
fur  1.1  petite  rivière  de  Clauda  ,  d.ins  la  Sierra.  On  y 
com(ife  cent  vingt  habitans ,  6c  quelque  noblefFe  ,  due 
paroidfs  ,  cinq  couvens  d'hommes  ,  de  filles  , 

trois  hôpitaux  &  une  jurisdic'.i-m  ad./,  cieiidue.  Oncroit 
qu'elle  cli  ancienne  Se  que  c'ert  l'OPTA  des  Grecs.  Mais 
on  ne  dit  point  dans  quel  ^itcien  aineur  ce  nom  fe  trouve» 
Rodrigue  Mendei  Sylva,  Poblacion  einiral de Etpana ^ 
fol.  17  ytrfo ,  affurc  qu'elle  Ait  fondée  par  les  Celtibé' 
riens.  Tan  du  monde  3031 ,  ou  930 ,  avant  la  naiflance 
dn  Sauveur.  Ce  furent  les  Mr.ures  qui  lui  donnèrent  I* 
nom  de  Gua* ,  qui  fignifie  une  luru.  Le  rot  de  Caftille» 
Alf<mlè  VI  ,  la  fit  rebâtir  après  Tavoir  conquife  en 
1080.  Enfuite  Jean  II  l'érigea  en  cité  ,  avec  les  privi- 
lèges de  Tolède.  Henri  IV  Thonora  du  titre  de  dudid  * 
dmt  il  gratifia  Lope  Vasques  de  Acuna.  Mais  Ferdinand 
fie  Ifabelle  l'éteignirent  8c  réunirent  cette  ville  i  la 
couronne. 

GUEVETLAN  ou  Guevatlan  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  feptentrlon;i!e  ,  au  Mexique  ,  dans  la  pro- 
vince de  Soconusco  ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  fur  la 
ci'ite  de  la  incr  du  fud  ,  environ  à  trente  lieues  de  Goatk 
m;il.i  ,  TiW  ciHichaiit.  *  Baudr.  éd.  1705. 

GUEUGNON  ,  liour.;  de  France  ,  dans  la  provinco 
de  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  d'Arroux  ,  qui  commence 
d'être  naviiyible  à  cet  endroit.  Les  forges  de  Villefàys 
à  Gueu^'non  font  inagniAques  *  Ganeau ,  Description  de 
la  Hoiitçoi^ne. 

GUEUL  ,  (la)  rivlcre  des  Pays-bas  ,  au  pays  de 
Limbourg.  Elle  prend  fa  fource  ao-defliis  de  Valhoro  • 
noiZèâ  Valhom,  d.  à  Herkemet,  d.  i Calmine ,  g.  4 
Morezent ,  g.  i  Busdal ,  e.  à  Mecnelem  ,  d.  à  l^ttem  ^ 
i  Carticls ,  d.  à  Vitre  ,  «T  à  Shinop ,  d.  a  Fauquemont , 
à  Brouchen  d  ,  i  S.  Ghierlack ,  d.  à  Houten  ,  d.  a 
Mi'cr/em  ,  d.  à  H.ir:!Lii(^ein  ,  d.fictOfflbeduskMcBlê» 
au-de(lous  de  C.ulcr-Gueul. 

GUEULF.  ,  (la)  rivière  des  Pays-bis  ,  dans  h 
Flandre  Autrichienne.  Elle  fe  rend  dans  la  mer  piès 
d'OHende. 

GUEUSGEN.  Voyez  Goesghen. 

CUEYVEM  ,*cité  de  la  Chine,  clans  la  province  de 
Suchtien  ,  au  département  de  Kialing  ,  troilieme  grande 
ciré  de  la  province.  Elle  eft  de  it  d.  38'  plus  occiden» 
taie  que  Pékin,  fous  les  19 <l.  38'  de  latitude.  *  Atlat 
Hinenjii. 

GUGERNI  ,  ancien  peuple  de  la  Belgi<pie  ,  tàam 
Pline ,  /.  4  ,  c.  17.  n  les  tnei  entra  les  L'bient  fie  les 
Bataves.  L  édition  du  P.  Hardonin  ,  porte  GuBERNI. 
On  ne  doute  point  que  ce  ne  Ibient  les  niAnes  que 

les  Cugemi  de  Tacite ,  ffifl.  1.  y  ,  qui  les  joint  pareiU 
lement  aux  Bataves.  Co(i  prefentemcnt  le  pays  de 

Cleves. 

GUGîDIME  ou  Guigina  ,  montaç^ne d'Afrique  ,  au 
royii.imc  ds  Maroc ,  province  d'Escure.  Eilc  toucheà  celle 
de  Tentit  ,  n'eft  h  ibitéc  quetKi  Cs>tc  du  feptcntrion, 
lequel  eft  plein  t'.'olivicrs ,  dont  on  porte  quantité  d'huile 
dans  la  Numidie.  On  y  recueille  beaucoup  d'orge.  C'eft 
h  BOHrntwc  de  ces  peuples  qui  n'ont  nrc^cnic 
TmtW.  Hbij 
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de  Iromeiit.  II*  ont  été  lo;)t;-fcms  iihra  ,  p.irce  que  la 
montagne  eft  tort  c^cirpi'c.  Ils  y  ntmi  iiilcut  gMiicl  nom- 
bre de  ciicvrei  ,  de  muX".  &c  de  ciicvaux  ,  mu  ,  quoi- 
que pct;t5  ,  ne  [aillent  p.ii  J'ctrc  vigoureux  &£  tort  k'jjcrs. 
Ouand  les  chci  lis  eurent  pris  Fiftclc  y  les  liabitans  de 
Ougidimcfc  luumirent  à  leur  domination:  ils  demeurent 
dans  des  villages  &:  dans  des  hameaux,  qui  font  disperlés 
par  les  vallces.  Les  mail'onsy  font  de  terre»  couvertes 
de  paille  ou  de  brancluges.  Tout  ce  qui  regarde  le  midi , 
dans  cette  montagne  *  cil  entièrement  détisit.  Les  hiAo- 
fiem  fi^poiteitt  qif elle  ht  dëlbl^  par  les  guenes ,  quand 
let  Ahnohadei  dmoflSMerent  les  Almoiavidet ,  i  ouft 
que  les  lubitans  donnèrent  retraite  à  Br.ihein-fieit>AU  « 
qui  (iiyoit  devant  Abdulmiimen  ;  ce  qui  l'irrita  fi  fort  , 
qu'il  fit  mettre  tdut  :i  feu  .»  l'in  ^ ,  ûiis  épargner  ni  .*i;e 
ni  fexe  ;  de  icrt.-  (|iio  ceux  qui  y  vinrent  habiter  depuis , 
étant  pauvics  &  toiblcs  ,  ne  pi:u])Iercnt  que  ce  qui  l11 
du  côte  du  nord ,  qui  regarde  l.i  Barbarie i  c'tft  le  meilleur. 
•  Alarmai  ,  1.  }  ,  c.  77- 

GUGUAN  ,  i(le  clo  rOcé.m  orient;il ,  l'une  des  illcs 
Marianne^.  Elle  a  trois  lieues  de  tour  ,  &:  cli  fiiuée  à 
(ix  lieues  de  celle  de  Sariulun ,  &  à  trois  &  d^inie  de 
celle  d'AIarnai.ati.  Elle  eft  à  17  d.  45'  de  latitude  ,  au 
rapport  du  P.  NIoralcs,  dans  les  Obfervationsphyliques  Se 
natininutiqiies .  publiées  par  le  P.  Gouye» 

GUIANE,  (la)  ou  LA  GoYANE  ,  grand  pays  de 
TAmérique  mertdionale  ,  entre  les  rivières  de  l'Orcnoque 
&  des  Annones  «qui  )  avec  la  mer  du  notd  y  hii  (Surent 
botneta 

Voici  la  description  que  de  la  Barre  en  a  donn^  ; 
nais  il  lâut  remarquer ,  dans  l'extrait  que  nous  en  allons 
donner  ,  que  ce  qu'il  appelle  Guiant  //ngloife  eft  pré- 
feiittmer.t  aux  Holl:mdois  ,  &  poiTJdé  parla  c«mp.iL;nie 
de  Surinam  ,  &  par  divers  particuliers  qui  y  ant  des 
concefliwis.  Il  divile  tous  les  vaftcs  pays  de  la  Giiiane 
en  Gliane  Indienne  ,  Guianf.  I-ran<j()isf  ,  & 

CUIANE  ANGUCANt  &C  CtLGIQfE.  VoiCI  eo;iiinent 
il  traite  chacune  en  paiiicu'.icr. 

La  GuiANE  Indilmns  ,  qui  n'cft  habitée  que  d'In- 
dieqi  »  contient  ttiutes  les  terres  qui  iiKit  depuis  la  ligne 
jusqu'au  cnp  d'Orange  ;  ce  <mi  fait  à-peu-près  80  liens. 
Ce  pays  eft  fort  kis ,  Se  inondé  vers  les  côtes  maritimes  ; 
depuis  l'embouchure  delarivicre  des  Amazones  jusqu'au 
cap  de  nord  ,  il  eft  tri»jpeu  connu  des  François.  Quoi- 

S le  celui  qm  eft  depuis  le  cap  de  nord  jusqu'au  cap 
Oranijc  (bit  de  la  même  nature  ,  &c  que  l'on  ne  voye 
fur  ics  rivages  aucune  terre  élevée,  mais  feulement  ces 
arbres  coiniiie  plantes  dans  la  mer,  &  diverles  cfnipures 
de  ruidcaux  CS:  de  rivières  qui ,  pi)ur  ton  aspect ,  donnent 
ctlui  d'un  pays  noyé  ,  on  ne  iaiile  pas  d"avoir  plus  de 
coimoiiuîice  de  ces  terres  ,  parce  que  les  barques  Fran- 
Coiics ,  An.loilcs  èv  Hoilandoilcs  y  vont  fouvcnt  traiter 
cuUinentiii ,  on  \.\A;c  de  mer,  avec  les  Aricarcts  &  les 
Paiicours  qui  huLiteiii  cotte  cûte ,  dans  laquelle  on  con- 
noît  les  rivières  d'Aiicari ,  Unimaniary  &  Callîpouro. 
La  mer  monte  en  barre  de  fept ,  huit  ôc  neuf  broHcs  i  pic 
dans  les  deux  premières  ;  &  les  bâtimens  qui  s'y  trouvent , 
ibnt  dans  un  grand  danger  ^  s'ils  ne  fe  ibnt  pas  mis  i  cou- 
vert de  cette  oarrc  derrière  quelque  ifle ,  ou  dans  quelques 
anfes  où  les  navires  &  les  bûques  demeurent  i  (êc ,  après 
que  la  mer  s'eft  tenrée.  La  mauvaifè  qualité  de  Taîr  de 
Cette  c&te  la  rend  inhabital>le  aux  Européens ,  qui  y  font 
presque  tous  malades  d.ms  leurs  vaidèaux ,  quand  la  durée 
de  leur  traite  les  oljtii;e  d'y  fiire  un  long  féjour  :  les  on^iiai- 
res  y  fouffreiit  même  beaucoup  ,  étant  contraints  ,  taute 
d'y  trouver  des  terres  hautes  où  i^s  puiirciit  bâtir  des 
ma  iliiis ,  de  placer  leurs  butes  fur  des  arbres ,  oii  elles 
felTcniLLi::  n.ieux  i  dcs  lùds  de  gfos  oilèmix  qu'à  de* 

retraites  d'Immines. 

La  Guianf.  Françoise  ^  proprement  France 
ÉQUINOXIALE,  contient  environ  quatre-vingt  lieues  , 
&  ci)inn<cnce  par  le  cap  d'Orange ,  qui  eft  une  pointe  de 
terre  bafiê  qui  fe  jette  a  la  mer ,  &  dont  on  prend  con- 
noiflance  par  trois  petites  monta  ^nes  qu'on  voit  par-delTus  : 
ces  montasncs  font  au^Jeli  de  la  rivière  d'Yapoco.  Le 
cap  d'Orange  pouflê  un  banc  de  vafe  dix  à  doute  lieues 
à  la  mer  ;  cnu»te  qu'à  £z  on  féft  de  terre  on  ne  trouve 
quti  i^tiatre  braflèt  &  demie  d'eau  de  balfe  mer  vîf-à-vis 
la  poime  de  ce  cap.  Les  terres  que  l'on  voit  de  l'autre 
bord  de  la  liviere  dTapoco  ,  ibnt  balTes ,  &  pres<|ue  tou- 
ttt  noyé»  ;  mais  dans  celles  ifâ  font  ducôcé  du  cou- 
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rant ,  il  y  n  pUifieurs  belles  montagnes.  Les  Yaos  Indiens 
ont  uKc  lia.  itav.on  mieux  cul;i>ée  qu'on  ne  le  pourruit 
attendre  cie  ces  (auvai;es  ,  qui  luntcntort  petit  nombre. 
A  une  lieue  de  cette  iiviere  ,  le  long  de  la  côte  ,  eit  |j 
inonraj;ne  de  Coniari'io  ,  qui  a  une  belle  fource  d'eau 
vive,  avec  une  criiiiie  ou  livicre  lalée  an  pied,  où  peu- 
vent entrer  les  canots  &  les  chaloupes.  l  a  côie ,  jus<)u*au 
cap  d'Aprouagne»  eft  à  huit  liâtes  de  celle  d'Yapoco  ;  fi( 
à  quatre  d'Aprouaguc,  eft  la  rivière  de  Canu  ;  â  huit 
autres ,  eft  l'embouchure  èk  celle  de  Via  ^  6e  la  poime 
de  l!ifle  de  Caïenne  ,  marquée  improprement  dans  les 
cartes,  rivière  de  Mahuri.  "routes  lesterresdepuisAproua* 
one  jusqu'à  la  rivière  de  A^ia,  i  trois  lieues  prés  des  bords 
de  la  mer  »  (ont  ba(E»  Se  noyées  ;  mais  plus  avant ,  tout 
le  pays  eft  relevé  de  belles  montagnes  Se  collines  très- 
propres  à  faire  des  plantasses  Se  des  habitations.  L'embou- 
cliiirc  de  la  liviere  t..it  m  e  ir:  mure  d  -  p  l't  qui  efl  sûr 
Contre  tous  vents ,  &  ou  il  y  a  un  l);)n  ninuiiLikie  lur  trois 
bralîes  d'eau  dj  Lille  n'.er.  Il  fuit  monter  près  de  trois 
lieues  entre  la  tci  e  îenne  &:  l'iile  de  Caïenne  pour  trou- 
v.T  le  vrai  c.innl  de  la  r:vure  ,  qu'on  rencontre.!  1 1  l.'/anJe 
du  liid  ,  courant  lud-lud-oued  ,  fc  liul-tv.ieft  ,  fur  dclut 
braffes  8c  denue  de  proloiu'ciir  )usqii*à  d  lUxe  Sc  quinae 
lieues  avant  daiu  ks  terres  qui  y  font  relevées  de  grands 
bois  d'une  hauteur  Se  grolTeur  extraordinaire.  L'embou- 
chure de  cette  rivière  ,  large  par-tout  d'une  pjrrée  de 
mousquet ,  eft  défendue  par  la  pointe  de  M.du.'i  de  l'ifle 
de  Caïenne  j  où  les  François  lont  bien  établis.  La  o6te 
qui  eft  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caïenne 
jusqu'à  la  rivière  de  Carrou  «  cft  de  douze  i  treize  lieues  : 
elle  eft  de  fable  ,  St  le  tvrrein  eft  uni  &  fec.  Dans  les 
teires  innt  de  belles  plaines  qu'ils  appellent  l'avanas  , 
qui  ne  Imit  point  inonJccs  ,  &C  d.iiis  lesquelles  on  peut 
nourrir  pluficurs  milliers  de  toutes  fortes  <le  bclliaux. 
Cert  d  ni)  cet  c:i<!roit  ,  &  le  lonj?  des  Imrdsde  la  rivière 
de  Macouria.;t.e  ,  à  (ept  lieues  de  Caieiii.e,  ix  à  fix  Je 
Courrou  ,  qu  li  .brie  les  plus  grand  nomb.'e  d'Indiens  de 
toute  la  cote.  Les  .Aric  i.-tts  y  ont  quatre  h.ibiiatluns  ,  fie 
les  Gabbis  y  en  ont  cinq  ou  fix.  Les  terres  de  cet  endroit 
ne  (blK  pas  fi  gralTes  que  celles  des  collines  &  <les  mon- 
tagnes ;  cependant  celles  que  les  Indiens  y  cultivent ,  leur 
produilentdes  vivresen  abondance  ;  Se  les  caniies<le  (iiciv 
y  viennent  aufti-bien  que  le  tabac.  La  rivière  de  Corron 
n'eft  pas  fort  Urge  *  nuis  elle  a  beaucoup  de  profondeur  , 
fie  on  la  remonte  jusqu'à  trente-cinq  lieues  dians  les  terres 
qui  (ont  fort  bonnes.  L'air  y  eft  fain.  Depuis  la  pointe 
jusqu'à  la  rivière  falécde  Corouabo  ,  qui  en  eft  éloignée 
ce  cinq  lieues  ,  il  y  une  aniè  de  fable  où  les  tortues  ter- 
rifient dans  la  l'ailon  ,  en  tort  grande  quantité  ,  c'cft-à-dire 
qu'elles  viennent  p">ni'.re  <la:is  le  (  il^lc.  A  trois  lieues  de 
Corouabo  eft  la  rivière  de  Man.imnry  ,  pci  confidcrahle  , 
inait  le  lont;  de  laquelle  font  de  bonnes  terres.  A  cinq  lieues 
de-là  on  trouve  la  rivière  de  Sinamari  ,  <Lins  laquelle 

f>ciivent  entrer  les  petits  navires.  Les  terres  lont  bonnes 
e  long  de  fes  boros  ;  fit  la  pêche  y  e(i  li  abondante  » 
qu'elle  pounoit  y  nourrir  une  colonie  de  plus  de  cinquante 
nommes.  Les  An^lois  y  venoient  pêcher  de  Surinam 
avant  que  les  François  eulTont  fait  im  port  à  Ion  embou* 
chure.  Ctmanama  ,  qui  eft  à  fix  lieues  »  eft  une  petite 
rivière ,  proche  l'embouchure  de  laquelle  les  navires 
peuvent  mouiller  à  «me  portée  de  mouM|tiet  de  terre ,  à 
quatre  ou  cinti  braiTes  aeaii  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  en 
aucun  endroit  ae  cette  cûtc.  Ces  deux  rivières  font  liabi- 
tecs  par  un  nombre  affe*  conlidérable  de  Gahbis,  La 
terre  de  Conanatn.i  eft  bonne  &  fair.e  ;  mais  l'on  y  eft 
un  peu  tourmenté  des  fflaringoins.  A  cinq  lieues  dc-li 
eft  la  rivière  de  JiTapnc  ;  .î  cinq  autres  celle  d'Ainana, 
&  enltiite  celle  de  M.irony.  A  trois  lieues  des  rivajes 
de  ta  mer  ,  depuis  C^nianatna  jiistju'.'i  Marony  ,  le» 
terres  font  toutes  Laiies  ,  de  diflicile  abord  ;  &  b 
qualité  n'en  eft  point  connue  plus  loin  que  les  bords  de 
la  mer. 

Le  comit>cncement  de  la  G:ti^r:e  j4n;^lUant  eft  i  la 
rivière  de  M  iror.y  ,  h:r  laquelle  les  Anglois  ont  (ait  tui 
petit  fort.  Viiuèc  de  cette  rivière  eft  compofce  «le  tant 
de  bancs  de  fable ,  Se  qui  changent  H  (buvent  »  qu'elle 
eft  interdite  aux  Utimens  de  plus  de  vingt  tonnciux  ; 
fie  m£me  ceux  de  ce  port  n'y  entrent  qu'avec  péril ,  fic 
touchent  fouve:it  fur  les  bancs.  Ses  tctrcs  ne  font  bonnes 
&  habitables  que  cinq  ou  fix  lieues  en  la  remontant  l 
la  côte  depuis  Marony  jusqu'à  Suriium ,  où  il  y  a  trente* 
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4nqfieue<(<)e  Ji/lance,  crt  une  terre  noyée  5>:  inhabitable  ; 
tc  nUlTnc  la  rivicrc  de  !>urin.iin  ,  princi|ial  pofte  tles 
Anglols  ,  n'eû  habitée  quccuiq  mi  i\\  licues  ju-delfus  de 
ibn  embouchure.  C'eft  une  belle  nviere,  où  l'on  peut 
monter  vingt  lieue*  tms  trouver  moins  de  trois  bralTcs  6c 
demie  d'eau  de  hdk  mer.  Les  Angioif  oui  y  l'ont  éta- 
blis depuis  cinqtiante  ans  »  lé  font  rëpanaus  le  lone  de 
cette  nviere  ,  &  dans  toutes  celles  qui  y  descendent. 
Ib  y  ont  fonm  leurs  habiratioiu  ;  6c  elles  embrafîent 
une  fi  grande  dcendue  de  payt ,  qu'il  y  en  a  d'cloignccs 
les  unes  des  antres  de  pKu  de  quarante  lieues ,  fans  qu'el- 
les k  puiflent  communiquer  autrement  que  par  mer  , 
&  en  paflânt  par  la  grande  rivière.  IK  ont  l'.incicn  fort 
des  Frant^ois  ,  qui  n'eft  qu'une  reiloute  qu'on  avoit  b.itic 
de  pierres,  qui  ,  en  1665  ,  ctoit  cntiérenicat  déinolie  , 
n'ayant  point  d'autre  ni  irciue  de  lort  que  le  hafliun  où 
le  p.ivillon  Anglois  efl  arboré.  Leur  ville  qu'iK  .ippellcnt 
Sainic-Fointe  ,  el\  trois  ou  quatre  lieues  plus  liant  ,  & 
conlide  en  foixante  ou  quatrc-vin^ît  nuilons  p::u  habi- 
tées ,  &C  fans  aucune  clôture  de  murailles.  Tout  le  terroir 
«pie  les  Anglois  occupent  en  ce  lieu  ,  eft  fort  bas ,  &c 
mondé  la  moiàé  de  l'année  ;  enfone  que  les  cannes 
de  fiioe  qui  7  ibnt  en  abondance  ,  ont  le  pied  dans 
l'eau  pendant  ce  tenu.  Auffi  k  fucre  n'en  eft  pu  fi  bon. 
A  dix  lieues  de  Surinam  eft  h  rivière  de  Croni ,  où  il 
y  a  encore  quelques  An{;lois  ,  pœt  celle  de  Compename 
oc  de  Coreflye ,  qui  ne  lont  occupées  d'aucun  Eunipécn. 
Enfuite  e(l  la  rivière  de  Berbice ,  qui  efl  belle  &  qui  a 
bonne  entrée  &  l>on  fond.  Les  terres  ^  lix  ou  fept  lieues 
plus  haut  font  pri)pres  pour  les  camii's  à  liicre ,  pour  le 
loc  m ,  &c  pour  le  coton.  Apics  ceU  Ibnt  Eile:jucbc 
&  Baromc  ,  ocoipécs  pw  les  HoUandoit ,  ainb  que 

BerMrc. 

La  CÎL'iA.SE  Indienne  jouit  do  la  même  tempéra- 
ture d'air  q.'.e  le  rcfle  de  la  côte  ,  li  ce  n'eft  que  les 
pluies  v  font  plus  fréquentes  &c  plus  abondantes  ,  à 
caufe  de  la  valle  étendue  des  marais  nui  s'y  trouvent  » 
6c  qui  pioduilém  un  plus  grand  nombre  de  vapeurs  , 

£e  les  endroits  oit  les  terres  font  relevées  en  collines 
en  montagnes.  Elle  eft  habitée  par  les  Palicours  fie 

ries  Aricartts.  U  regae  un  printems  perpétuel  dans 
France  équinonale  comme  dans  le  reAe  de  b  citt, 
jusqu'à  rOrenoque  ;  St  il  n'y  a  de  différence  du  plus  court 
au  plus  long  jour  de  l'année  ,  que  de  irci/e  minutes  qui 
ne  font  pas  un  qu  irt  d'heure  .*  !e  froid  ni  le  ih  ua!  n'y 
font  )aniais  excellils.  QuDiqiie  le  foleil  y  (()ità  pic  (!i:.ix 
fois  l'a  iiiée  ,  lan'.  qu'il  y  (aife  aucune  ombre  ,  &  que 
dans  lc>  aiitres  laitons  Tes  rayons  tr.ippeiit  plus  à  pl:iiii!) 
qu'ils  ne  font  en  Europe  ,  il  le  levé  p-esqae  tous  les 
jours  ,  à  neul'  hê  tres  li  i  matin  ,  un  vent  oriental  q-.ii 
ral'raichit  l'air.  Ai  ili  la  diri'érencc  des  faifons  ne  coiiil:!': 

S 'aux  fechercfles  ,  &c  au  plus  ou  au  moins  de  plaie. 
M  pluies  q>ji  poorroient  marquer  l'automne  ,  y  com- 
mencent en  Novembre,  nuis  en  fi  petite  qu.-intite  qu'el- 
les ne  donnent  pas  encore  le  moyen  de  planter  dans 
une  terre  que  quatre  mois  de  fécherelTe  continuelle  ont 
altérée  :  il  n  en  tombe  point  le  jour ,  &  peu  en  Décent 
htf,  EUes  auf mement  en  Janvier ,  en  Février ,  &  i  la 
mi-Mitts.  LlHver  commence  8c  dure  jusqu'aux  premiers 
}OUrs  de  Juin.  Il  pleut  beaucoup  en  ce  tems ,  pendant  la 
nuit ,  &  même  truetquelois  le  jour.  Ce  font  de  gros  orages 
qui,  en  moins  d'une  heure ,  covivrei'.t  d'etu  la  l'.u.'ace  de 
1.1  terre.  Les  pluies  diminuent  au  commenceiiier.t  de 
Juin  ,  &f  fiiairent  entièrement  le  dixième  de  Juillet  ;  & 
depuis  ce  teins  jusqu'à'.!  dixième  dj  Novembre  ,  il  ne 
tomljc  pas  une  l'iale  goutte  d'eau,  l.a  terre  y  cft  coirrnu- 
néii^ent  abondante  ,  les  orani^es  ,  les  citrons  ,  les  fi.;iie$ 
&:  les  grenades  y  viennent  fort  bien  ,  &C  la  vigne  y  pro- 
duit de  fort  bons  raifins.  Le  pâturage  y  eft  tel  que  les 
vaches  qu'on  y  a  apportées  «  y  font  devenues  n^éc!!!  no  f- 
iahles  ,  en  fia  mois  ,  par  leur  graiffe  extraordinaire.  La 
chaJTe  y  eft  bonne  pendant  la  moitié  de  l'annéj.  Les 
cerfi  «pi'on  y  voit  en  quantité,  font  de  la  mâme  failli  que 
les  daims  en  France  ,  8c  bons  i  manger.  Il  y  a  quelques 
lhn;;liers  de  deux  espèces  ;  lestms  comme  ceux  de  France , 
ni.iis  plus  petits  ;  les  autres  ont  an  évent  lur  Is  dos.  Ceux- 
là  ne  fo  it  Rraiids  que  comme  de  gros  renards.  Il  y  a 
addi  <ks  pjcs ,  des  tatous  ,  des  aj;nuiis  ,  animaux  qui  l"e 
reîi'  nt  en  terre  comirie  des  lapins  &  des  blére  vix  :  les 
tigres  qui  y  font  en  alTez  grand  nombre ,  ne  font  aucun 
mal  aux  hommes.  O j  7  trmnr*  des  canards  ,  des  oet» 
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celles  ,  desbcccafTes  ,  d^s  r.inii.jrs,  d,-s  tonrter^  !'  .  ^ ,  (.'es 
pcrrnqaets  (le  \>.i\^  <'..■  vii^t  •■.•  •.c,  des  ..  ?i-.,;  cs  ,  des 
flamaiis  ,  des  ijpatulcs  ,  des  alouettes  de  nier ,  des  per- 
drix ,  des  f»ilâns  de  quatre  ou  cino  fortes ,  6c  une  espèce 
d'oi  feaux  presque  auUi  grands  que  des  antmches,  nommés 
tou joujou  parles  Indiâtt. -Il  y  a  suffi  plufiems  Ibites  de 
boiu  poilTons;  comme  mulots,  vieilles  ,  turbots,  raies V 
apalicas ,  &c  plulieurs  autres  qui  ont  desccaiOes.  La  terres 
mairécageuli»  Cduraiflèm  de  font  bonnes  ctate  ;  êcdani 
les  criques  ou  rivières  Isdées  ,  il  lé  trouve  des  faintief 
fort  gralTes  ,  mais  moins  làlées  que  les  nôtres.  Cette 
terre  ne  produit  auams  animaux  venimeux  ;  ê<  les  fer- 
pcns  ,  (î  redoutables  en  plulieurs  endroits  de  r.Am;-iii|uc  , 
y  Innt  recherchés  comme  un  mets  tort  bon      tort  nour- 
rilî.int.  Il  s'y  en  rencontre  d,»:is  les  eaux  >S:  1;  ins  k-.  ni.ii.ii'. , 
de  dix  .  dou/c  ,  &c  quni/e  pieds  de  loiu:  ,  iV  qui  ioiu  pins 
gros  (|iie  ii'efl  la  cui(îe  d'un  liom^ue.  Le  I  led  d'inde  appeilé 
comiraiiieineiit  irnus  y  croit  en  grande  abondance  ',  &C 
l'on  en  la  t  la  récolte  deux  fois  l'année  ,  en  toutes  forte* 
de  terres.  On  \f^  fait  jusqu'à  trois  fois  dans  celles  qui  (rmt 
humides  8c  fort  gralfcs.  La  Guiane  Anglicane  {r:  lîcht- 
que ,  ayant  plus  de  terres  baflês  que  la  FroK^oife ,  ct>  plus 
fujcttcaux  humidités  6f  aux  pluies  que  les  terres  de  \  ma, 
de  Caïcnne  ,  de  Coërrou,  de  SinamaM  ,  6c  de  Cona-* 
nama.  Le  terrr>ir  de  Surinam,  quoique  peuplé  d'un  noiB> 
bre  conlidérable  defamiUes  Aiwloiles ,  peut  i  peine  pro« 
duire  des  vivres  pour  nourrir  les  habitans ,  le  manioc  ne 
fe  plailànt  pas  dans  les  terres  b.'tflcs  Se  marée  i<;eu!'es  , 
dont  tout  le  pays  eft  rempli.  Les  Indiens  qui  h.ibitcnt  ces 
corc  ,  I'  i.t  divilés  eu  di\erlc>  n.<iions  ,  Icavoir  les 
j4n^are!s  Oiientaux  ,  les  y'jj'.i.  ...  i  ,  les  l  ^oi  ,  les 
S^payes  y  les  GjUcis  ,  les  À'U  A  iii  (  >ccident.iiix  ,  les 
M.irorcs  ,  les  Péirji^ons  ,  6:  les  j^rroua^ucs.  C  es  peu- 
ples n'ont  aucuns  rouverains  ,  caciques  ,  m  ftigncurs,  i< 
ne  reconnoidw-nt  eittr'cux  aucune  rupériorifé.  Les  plu^ 
anciens  dans  ch.i:iuc  famille  y  ibnt  respectés  en  qualité 
de  chefs  ;  &  comme  chaque  £imille  habite  fon  (  n  ron 
en  particulier  aflês  loin  Tune  de  Tamre  ,  il  efl  d  iiA  iie 
qu'ils  puillcnt  former  un  corps  en  peu  de  tems.  Ifs  ont 
quelque  fubordinaiion  pour  les  commandemens  de  hi 
pnem.  iUtutt  un  général  qui  docuie  le  tems  8c  le  lieu 
d«iend«Mraas,  Tordre  de  la  marche,  8c  cdui  de Pai- 
taque  8c  du  oonibat  »  apràt  quoi  il  n'a  plus  d'autorité. 
Us-le  font  par  le  choix  des  chefi  des  âmilles  de  leurs 
narions  ,  qui  s'affemblcnt  en  un  fellin  qa'iU  afipellent 
VIA  ,  où  ils  refolvent  leurs  guerres.  Us  vivent  i.ms  réti- 
gion  ,  connoîflimt  le  diabk  pour  celui  qui  kur  fût 

du  mal. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  faut  prendre  pnrde  que  ce  qui  eft 
.ippcllc  Guiant  Ànisbife  ,  eft  à  prcli;nt  aux  Hoilandoft* 
Surmain  appartient  ^  une  compacte  HoUandoilè*  Voyes 
Surinam  &c  Caïenne. 

GUIARE  ,  ville  d'Amérique ,  dans  la  terre  ferme  « 
liir  lacôte  feptentrionale ,  alTez  près  de  la  ville  de  Carae- 
cos.  C'eft,  dit  Dampier,  Foy  âge  autour  du  monde  ,  t.  t  , 
c.  ),  p.  84,  la  principale  place  de  cette  côte.  8c  une 
bonne  vide  que  la  mer  enferme.  Quoiqu'elle  n«t  qu'un 
méch.vit  havre  ,  elle  ne  lai/Tc  pas  d'être  beaucoup  fié* 
quentée  par  les  Espagnols  ;  car  les  HoUandois  ic  les 
Anglois  mouillent  dans  les  baies  fabionneirics  ,  qui  fimc 
par-ci  par-là  à  Tentrée  de  diverfes  vallées  ,  S;  oà 
la  rade  efl  tort  bonne.  La  ville  cft  ouverte  ,  m  ii^  il 
y  a  un  bon  tort  ;  e^'pcnd.int  le  capitaine  \Vij.,lit 
&  fes  avaiituri'.is  priient  la  ville  Sd  le  t'ort.  E:l.-  cil 
fitiiée  à  quatre  ou  ciiiq  licacs  du  cap  Ulanc  ,  du  c6té  de 
l'occident. 

CiUIlîR.AI  ,  t'iuxl'ourgde  Falaife  ,  ville  de  France  , 
en  Normandie.  Elle  pounoit  palier  pour  une  petite  vi.L'. 
£n  y  entrant  du  côté  de  Falaife  par  une  grande  rue  bien 
pavée  ,  on  voit  un  couvent  d'Uifulmcs ,  rabba>-c  des 
Prémonirés  réfonnés  du  ritrc  de  S.  Jean.  Leur  églilê  a 
quinze  piliers  de  cluquecôté  dans  fa  longueur.  Le  chœur 
eft  tout  orné  de  peintures  ;  8c  le  gr.ind  autel ,  qui  a  deux 
£ices ,  eft  ifolé  K  fort  propre.  Un  peu  plus  loin ,  cft  une 
chapelle  de  Notre-Dame  dite  la  Guiiréi  ,  qui  donne 
Ion  nom  au  f^uxiiourg.  Ceft-li  que  fe  tient  la  fiimeuiê 
foire  (iil'on  appelle  foire  dt  Guibrau  Elle  commence  ie 
(ci?c  d'.Aoùt  ,  &  dure  huit  jours.  On  y  vient  de  toutes 
les  provinces  voifiucs  ;  le  trafic  y  eft  grand  ,  tant  de 
dr.ips  &:  autres  marchandiics  ,  que  de  toute  forte  de 
bétail ,  i  caufe  des  franchifes  &tde«cacmpdoasde  péage 


24<î  CUI 

8c  dimpdts ,  Kcordées  par  GuniaumefiBiUNnaié  &  Cuê^ 

altérant ,  qui  ëtoit  né  a  Falaife.  Il  étoit  fils  naturel  de 
Robert  le  Diable  ,  duc  de  Normandie ,  qui  Peut  de  la  fiUe 
d'un  pc-Iletier  de  Falaife. 

I.  GUICHE,  comté  de  France ,  dans  k  pays  de  La- 
bour fur  l'Adour.  Ce&  le  titre  que  pnnMiiit  Ht fib  àinét 
delauiaiibn  de  Grammont. 

1.  GUICHE,  {LA)Guichiii.  Ab!>aye  de  filles  en  France 
de  l'ordre  de  fainie  Claire  dans  le  Blaifois ,  au  diocc(c  , 
fit  à  trois  lieues  .lu  couchant  de  Blou.  Elle  lut  fondée 
l'an  1 171  ,  par  Jean  de  Clûtilbn  comte  de  Blois  ,  &c 
Alii  de  Bretagne  fa  femme. 

GUICIEING  ,  fortcrcffe  dtf  la  Chine  dans  la  province 
âe  Queichcu  ,  au  département  de  Lungli  «  Quatrième 
ville  militaire.  Elle  eft  plus  occidentale^ue  Pékin  de 
lid.  par  les  i6d.  àehaâlaAe.*  jtmsSimti^ 
_  GUIDI.  Bede ,  cité  par  Ortélius  Tktfimr  »  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  grande  Bretagne.  Buchanan  , 
Scot.l.  I  ,  p.  16  ,  croit  qu'elle  étoit  emre  BoJonl  i  ^ 
Glotta  ,  c'efl-à-dire  entre  k  eolfe  d'Edimboura  &.  la 
Cluyd  ,  à  l'endroit  où  Tacite  oit  q.i'Agricola  établit  «ne 
garniion  :  l'hiftoricn  EcolTois  ajnûtc  xprès  Bedc  ,  qu'il 
étoit  à  l'angle  du  bnuL  vard  de  Severe.  Il  en  parle  ,  /.  4 , 
p.  114,  comme  d'une  ville  détruite  ,  mais  dont  on 
voyoit  encore  les  ruines  peu  d'années  avant  qu'il  écri- 
vit ;  de  forte  que  l'on  pouvoit  encore  counoitre  fes  foliés , 
/es  murs ,  Se  mdme  lés  mes. 

_  GUIDIMIVE  ,v  montagne  d'Afrique  ,  dans  la  6arb»> 
eïe«  au  royaume  die  Maroc  &c  dans  la  province  de  Maroc 
proDrement  dite.  EUe  commence  à  la  monugne  de  Cem* 
mede  du  oAté  du  couchant ,  &  6mt  ven  le  levant  i  h 
ville  d'Ainiiiaint ,  «not  an  la  noniaBie  de  Tem- 
ndct  EQe  eft  penplM  de  Beidieiei  de  k  tnbn  de  Mnça- 
aaoda  Se  de  la  lignée  des  Hentetes  quilbm  Ibitpanvies* 
&  avoient  accoutumé  d'^re  vaflfaux  des  Arabes  ,  parce 
Qu'ils  demeurent  pics  de  la  plaine  &C  fur  la  pente  de  la 
montagne  qui  rci;.Trclc  le  midi  ,  où  font  les  vjIIcs  d'Ami- 
7imizi  &  de  Tencza.  Toute  la  côte  cft  remplie  d'oliviers 
&  de  terres  labourables  où  IVki  feine  de  l'orge.  Il  y  a 
de*  forêts  de  pins  &  de  noyers  ,  &c  du  faite  descendent 
plufieurs  petits  nMAcauxqui  arrofent  quelques  petits  coins 
de  terre  dans  b  plaine.  Le  peuple  eft  plus  civd  que  dans 
les  autres  montagnes  ,  à  cauirp  de  la  communication  qnÛ 
a  avec  les  étiangeis;  car  ^eft  le  inflâge  de  Barbarie  en 
Numidie. 

GUlDRONISA,ou  CJJlt  dts  dnes  ,  pctiieide  déferte 
étt  la  Grèce  ,  près  de  Capo  Colonni ,  au  fud-oueû  » 
filoa  Vbeler ,  ytyttgu ,  1. 1  »  1.  3  ,  p.  119.  Elle  s'ap- 
fcOoit  autrefois  Patroclka^  ;  ht.  quelques-uns  lui  don- 
nent encore  ce  nom.  Il  y  cretr  beaucoup  d'^ne  ,  c'cft 
DOurquoî  il  y  en  a  qui  l'appellent  aufli  Ebanonisi  ;  mais 
les  coWâires  ont  beaucoup  gâté  de  ce  bois.  Spon  compte 
du  cap  Qilonne  quatre  milles  jusqu'à  l'ifle  Pairodca  , 
<jue  quelques-uns  nomment  encore  de  ce  notn  ;  mais 
ajoute-t-il ,  t.  i ,  p.  155  ,  le  iwm  le  plus  vulgaire  eft 
GaydarONISI  ,  rifle  des  ânes  ,  ou  Eb  ANONISI ,  c'efl- 
à-dire  /'///{  Je  CEh'eric  ,  parce  que  que  cet  arbriffeau  y 
croit  ;  mais  du  tcms  que  les  Vénitiens  avoient  laguene 
en  Candie ,  on  en  a  beaucoup  gâté.  Pauiânîas  St  tmofc 
4b  crmic  qu'il  ne  produit  point  de  feuillet. 

GUIENNE ,  ^la)  partie  confidénUedn  royaume  de 
Ftanoe  :  il  finitdiilii(guer  la  Gmtmu  ,  fm/im  ,  ou  la 
Cmtnn*  ft^pn^  &  k  Gtàmm^  gswmamtat, 

I.  Le  GouvERMSMBMT  DE  GUIEHNE  ,  le  plus 
ft«idde'toas.kagouTCinenientde  Fnnce ,  comprend 
ireiie  pravioccs  ,  lavoir  p 
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La  Gulenne  propre , 
Le  Perigord  , 
Lk  Bazadois, 
L'Agenois, 
Le  Condomois  , 
La  Gascogmx, 


Le  Rovergvs; 
Le  Querci, 
L'Armagnac, 
Le  comté  de  Comimcss, 
Le  Conserans, 
Le  Bigorre  ; 


Il  nnftnBt  Mis  géodnfiidtf  ferait  ^ 


ficAuTch. 


n  eftiMMié  m  nord  pu  le  Poitou.  rAngoutnoii  tt 
la  Marche ,  i  roricnt  par  rAuvorgne  oe  k  Luisuedoc  , 
au  midi  par  les  Pyrénées ,  &  i  roccident  par  rOcëan. 

Ce  gouvernement  a  du  midi  au  feptcnrrion  quatre-vingt 
lieues  de  large ,  depms  Vit  de  Sos  dans  les  Pyrénées 
jusqu'à  Niord  en  Poitou  ,  &  environ  quatre-vingt-dix 
lieues  de  long,  depuis  S.  Jean  de  Lus  jusqu'au-deli  de 


Ses  iivieiiBS  Êot  ^ 


la  Garonne. 
l/Adow, 


Le  Lot. 


Le  Tain» 
L*AveieiNt« 


Le  nom  moderne  de  Otàaau  A  cwmiupu  de  edni 
a  Aquitaine ,  qui  a  étéconnudetRonuint.  L'aobédeLon- 

giicme  ,  Defcr.  de  la  Frtutu  ,  par^  i  ,  p.  l(fj  «dit  S 
Quoique  les  bornes  du  gouvernement  de  Guienne  fbîent 
fort  ditTérentcs  de  celles  d'Aquitaine ,  tant  fous  Jules-Cefar 
que  fous  Ausufte  ;  cela  n'emp<^che  pis  que  le  nom  de 
Guitnnc  ne  tire  fori  ongii;c  de  tclul  d'Aquitaine  ;  & 
cette  province  ,  quoique  mouis  étendue  à  prêtent ,  qu'elle 
n'étoit  fous  l'empire  Romain  ,  cft  aujourd'hui  la  plus 
grande  de  France.  On  ne  voit  pas,  dit-il  ,  que  le  nom  de 
Guienne  ait  ëié  en  «iTage  avant  k  commencement  du 
XIV  ,  (iecle  ;  car  dans  ce  tems  Guillaume  de  Guyait 
^a  compofé ,  tntirn  i}o6  ,  one  Ufloire  de  Fimicn 
intitulée  La  Branche  avx  Royavs  Lignages  w 
iè  fert  que  du  mot  SAqtÊkàtM^  mais  dans  k  m£mefi£> 
ck  k  roi  Edouard  ,  dantlbLenaei  de  1160  »  rlmiiMiii 
pour  k  ç^ixavecb  Fnnoe  ,  fe  feit  indincremmcnt  dea 
mottÇiBMnf  8t  Aqakàim  ,'ComjprenantdansjaGuienne  , 
le  Poitou  8c  les  pays  circonvoiiins  conquit  par  Phillipe 
Augufte  ,  8c  cèdes  par  les  AngIo:s  au  traité  de  Tan  n^O. 
Dans  le  quinzième  (iécle  le  mot  Guicnne  prévalut  ;  6c 
les  Angio;?,  qui  ont  tor!  long-tems  maintenu  en  leur  lan- 
gue l'ulagc  du  mot  Aquitan  ,  ont  enfin  reçu  celui  de 
Guiann  ,  qu'«n  trouve  dans  les  modernes.  Dans  le  ij* 
ficcle  on  diminua  le  duché  de  Guienne  de  prés  de  moi- 
tié ,  8c  on  le  laiflà  ï  Henri  01  ,  rot  d'Angleterre ,  à 
condition  que  lui  &C  fes  fiKceflèurs  feroient  pour  ce  duché 
vaflâus  de  k  couronne  de  France  ;  mais  Edouard  tm 
tenoit  prifonnier  k  toi  Jean ,  le  cotitiaignit  de  lui  céder 
la  i'ouveraii>eté  de  cc  duché  qiw  le  roi  S.  Lcnns  s'étek 
réfervée.  La  guerw  aérant  enfeite  recommencé  entre  let 
François  8t  les  Anglo»  Ibui  le  règne  de  Charles  V,  8e 
ayant  été  cootiaijée  fous  les  rois  Charles  VI  8c  CliaF* 
les  VII ,  ce  dernier  chaflâ  entièrement  les  Anglois  de  k 
Guienne  l'an  la^i ,  après  que  leur  armée  avec  leur  géné- 
ral Talbot  eût  été  taillée  en  pièces  ,  près  de  Caftillon  en 
Pcri^ord.  Louis  XI  ,  après  la  guerre  du  bien  public  , 
céda  à  fon  trere  Charles,  le  duché  de  Guienne,  l'an  141^9} 
mais  après  la  mort  du  prince  Chajles  arrivée  en  1471, 
le  duché  de  Guienne  fut  réuni  i  la  couronne.  V  oye* 
I'Aquitainf. 

La  Guienne eft  divifée  en  haute  &  en  basse. 

La  BASSE  comprend  le  Bourdelois  ,  le  Perigord  i 
VÂgéaoisy  k  C^d^anit ,  k  Bttiadms  .  les  LaïuUs ,  la 
G^/iogne  propienient  dte  1  &  le  pays  de  Lahmr. 

La  HAUTE  ,  qui  a  pour  principale  vifle  Montauban  i 
comprend  le  Querci ,  le  Rtntei^iu ,  YArmûgiuc  ,  k  pays 
de  Communes  ;  &  roaykmitmnM  k  comté  de  Bigtrru 
Cesjnys  qui  corapofent  b  haute  Guienne ,  fbat  tom  da 
reflToTt  du  parlement  de  Toukofe  :  H  n^  a  fw  k  bada 
qui  reconnoilTe  le  parlement  de  Bordeam. 

1,  La  GUIENNE  proprement  dite  ,  contrée  5;  pro- 
vince de  France  ,  au  gouvernement  de  Guienne  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Sain- 
tonge  ;  à  l'orient  par  l'AnénoisSc  le  Péngord,  au  midi 
par  le  Ba/jdois  &  par  la  Gascogne  ,  &  aa  couchant 
par  l'Océan.  Cc  piys  comprend  le  Bourdelois ,  le  MedoCf 
le  Captalat  de  Buch  .  6;  le  pays  entre  deux  mets. 
On  croit ,  dit  Pigaiiiol  de  la  Force ,  De/cr.  de  lu  France , 
t.  4  ,  p.  ,  qu'il  fut  érigé  en  comté  cn  778  ,  par  Char- 
kmaene ,  en  faveur  de  Iseguin  ,  dont  la  poderité  finît 
i  Brifée  lœur  unioue  8e  héritière  de  Guillaume  Bernard  » 
de  Guillaume  8c  de  Sanche  Guillaume  ,  kqueik  k  1  >otta 
cn  mariageàGuitlaumcIV,ducdeGuiemie.LetT4lktka 
plus  remarqnabkt  de  cette  province  tout 
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1.  Bulâranâ  ii.  170^  ,  troBvs  unetroinéme  Cuîenne 
appelle  la pravînu  dt  duc/uie.  Elle  diliiere  du  gou- 
Temement  de  Guienne  ,  comme  la  partie  de  (on  tout  , 
&  de  la  Guienne  propre  comme  le  tout  de  ià  partie.  C'cft 
feion  lui  k  p.irTic  icptcntrionalB  du  gommiBiBcnt  iit 
Guicnnc  ,  £<  clic  comprend 


La  Gnienae  propre. 


Le  Perigoid  » 
Lè  Roiiei|iiei> 


Sdonliit  les  pcUdipaba^^ltef  font^.. 


>  • 


Bergenct 

Boraeanx,  capitale^  Rluidis»  ' 
Cahors ,  Satlat , 

Fiçeac,  Vabret» 


te. 


GUILFORD ,  vnie  d'Angletera ,  au  comt^  de  Surrey  , 
fur  le  ^yey  ,  ï  vingt-cin^  milles  de  Londres.  Ceft  une 
bonne  viliis  où  il  y  a  trois  paroifTes.  Elle  efl  la  capitale 
de  la  province.  On  y  tient  marché  public ,  6c  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Je  ne  lais  pourquoi  Baudrand 
n'en  biw  qu'un  bourg.  *  Eiax  priftra  dt  la  Gr.Bnt.  1. 
p.  114. 

GUILLEAUMES.  ville  de  France  ,  en  Provence. 
Elle  eftafièsconJidéiaDle,  &  chef  d'un  bulliage  qui  porte 
ton  nom  ;  mais  elle  ne  joint  de  cette  prérogative  >  que 
depuis  que  le  lieu  de  Puget  db  Thoiien ,  qid  éioit  vigue- 
lie  »  a  été  i^aré  de  la  ProvaBW,  fie  donné  an  duc  de 
Ssvofe.  Pour  lois  6  yiguerie  fut  mniéfrée  A  la  viUede 
Gtnileaumes  fous  le  titre  de' bailliage.  Elle  entre  par-U 
éans  les  alTemblées  générales  de  la  province.  *  Pigaoûl 
de  la  Force ,  Defc.  de  la  France  ,  t.  ^,  o.  iSo. 

GUILLESTRE ,  ville  de  France ,  en  Dauphiné ,  dans 
l'Embrunois  ,  au  pied  des  Alpes  ,  fur  une  rivière  de 
même  nom ,  qui  fe jette  peu  après  dans  la  Durance ,  à  trois 
lieues  au-deiïus  d'Embrun  ,  fiir  le  ^^tf^"»  de  PigneroL 
•  Baudrand  ,  éd.  1705. 

GUIMARAENS  ,  ouGufMARANÉS,  villede Portu- 
dans  la  province  d'entre  Duero  fic  Minho  ,  &  dans 
omarca  à  laquelle  elle  donne  te  nom  ,  dans  l'arche- 
vêché de  Brague ,  à  trois  lieues  &c  k  l'orient  de  cette 
métropole  ,  entre  lei  rivières  d'Avé  &c  d'Arezilla  ,  au 
pied  du  mont  Latito ,  félon  k  langage  des  anciens  &c 
que  nous  connoiflbns  aujourcnHiifiMis  le  nom  de  Sont» 
tâaïuk  &  de  MmmLÊtBt^  parce  quU  lé  divifë  en  deux. 
Cetle  viÔeaea  a«auk  «  aonit  «ni  y  a  eu  de  peuple* 
oui  l'ont habitée,felonleP.d'Aooifta: les unsTontappellée 
Aradusa  qui  lignifie  viidb  in  tatns  ,  d'autres  Ltoiriga 

S ni  veut  dire  vtiU  font.  Ceux-Kri  lui  ont  donné  le  nom 
e  Laiita  ,  qui ,  fclon  quelques  étymologiiles ,  exprime  fa 
fituation  ,  parce  qu'elle  eft  cachée  derrière  une  monta- 

£ne  ;  ceux-là  celui  de  La^s  par  report  au  lait  de  la 
linte  Vierge  que  l'on  croi;  y  polT.' Jer  dam  lYglife  col- 
légiale; ceux-ci  l'ont  nommée  Colomhm  '.  ,  à  .-jufe  du 
grand  nombre  de  pigeons  qu'on  y  voir.  Er.ûii  quelques- 
uns  l'ont  appellée  Santa.  Maria ,  à  caufe  de  l'image  mira- 
culeufê  de  Nom-Dame  à'O&veira  pour  la  quelle  le  peuple 
m  une  (insuliere  dévotion.  Les  Portugais  prétendent 
quTelle  fut  fondée  par  les  Gaulois  Celtes ,  cinq  cents  ans 
avant  l'ère  vulgaire.  Elle  eft  divifée  en  ancienne  &c  en 
nouvelle  ;  l'une  6c  l'autre  ayant  été  le  féjour  des  rots  de 
Portugal ,  étant  d'ailleurs  fioaune  le  berceau  de  U  monar- 
cfne»  elles  méritent  qup  asH  «a  fâffioM  une  delcrip- 
tkm  unMciieoollandécw*  Jifbeîminmii^^ 
rniudtfuls. 

L'ancienne  ville  fiit  conftruite  fur  un  terrein  fort 
âevé ,  au  fommet  duquel  paroît  une  tour  antiouc  dont  la 
porte  a  vingt-cinq  pieds  de  haut  fur  clouze  de  large  :  en  y 
entrant ,  on  voit  ces  mnrs  Via  Maris  ,  gravés  ("ur  une 
pierre.  Quelques  étymologiftcs  prétendent  en  tirer  l'ori- 
ine  d'un  fixiéme  nom  qu'elle  a  long-tems  coniêrvé. 
viUe  DTaToit  que  orne  eeoii  deacepasdedicuit^fia 


\  étoient  baflë*  ,  foibles ,  &  délëaddes 
ftnpIelnilMcane  (|ui  exifte  encore. 

La  nouvelle  ville  a  été  confhuite  1417  ans  aatic 
Fandenae ,  à  Toccafion  d'un  nx>naftére.  Muondonamécu 
^IX.llaayfa.  roi  4e  CsOilk  fic  deUoa,  fie  veme  de 
qowlfaineiiwildeMaiweKtCoi^ 
ayant  obtenuoetba  nui  la  penmffiondedîii>ofer  de  la  cin- 
quiémepartie  des  biens  qu'il  lui  laifToit,  &cde  les  employer , 
â  des  œuvres  piesi  fa  volonté  ,  elle  fonda  un  monaflere  de 
Tordre  de  S.  Benoît  dam  une  Qtitnia  ou  maifon  de  cam- 
pagne qu'elle  avoit  tout  près  deOuimaracnspour  y  entre- 
tenir un  certain  nombre  de  religieux  ,  comme  il  paroît 
par  deux  ac^cs  authentiques  rapportés  par  Eflace 
Antiq.  de  Portugal ,  c.  i  ,  &  1,  n.  4 ,  &  n.  11  ;  rua 
du  8  Juin  917  ;  &  Tautte  du  18  Mai  9)1  »  ligné  du  rot 
Ramire  ,  de  la  reine  dona  Urraca  Ton  époufê  fic  des 
princes  fes  enfans  ,  par  lequel  ce  monarque  confirme  la 
donation  de  la  comtefTe  Mumadona  ,  unit  au  nouveau 
tnomafiere  celui  de  S.  Jean  de  Porto ,  &c  lui  Ëtit  don  de 
troue  villages  de  la  Owom  de  Meiares^.  ikué»  fur 
Ik  fimereda  Duero  ,  oc  des  nétaixies  qm  en  d^ten^ 

Ce  nooreau  monaftere  devient  fi  célèbre  par  les 
miracles  qu'y  opéroit  l'image  Notre-Dame  d'Olivetra» 
qu'il  y  venoit  une  foule  de  pèlerins  de  tout  âge ,  de  tout 
h\t  &  de  tout  état  ;  ce  qui  engagea  les  religieux 
à  taire  l)âtir  des  maifons  autour  du  nionadére.  Eti  fin 
pluiieurs  perfonnes ,  s'y  établirent  ;  ils  furent  imitéi  par 
d'autres;  &£  les  malTons  fe  multiplièrent  au  point  que  ce 
lieu  devint  un  graad  bourg ,  &  dans  la  fuite  une  ville  alTca 
confidérablc  pour  <îtrc  la  cour  des  rois  de  Portugal  , 
comme  nous  allons  voir. 

Alfonfe  VI ,  roi  de  Caftille  &c  de  Léon  »  avant  autté 
dona  Therefe  fa  fille  à  Henri  de  Bourgogne  »  oC  lui  ayant 
donné  pour  dot  tout  le  pays  qu'on  appelle  feareww* 
Centre  Dutre  &c  Minho ,  à  titre  de  comté  de  Pomigal  i 
ce  prince  s'alla  établit  dans  Fancien  Guimaraetn  ;  nnia 
s'y  trouvant  trop  à  l'étroit ,  6c  y  manquant  (Peau  &  da 
quantité  d'aunes  chofes ,  il  forma  le  dêdèin  d'aller  fixer 
n  réftdence  daits  le  nouveau.  U  y  fit  conftnnre  une  cham- 
bre des  comptes  ,  une  fale  d'audience  ,  des  prifons  8c 
une  forte  tour  ,  pour  y  dépofer  les  archives  ;  les  titre» 
de  la  couronne  y  ont  rcfté  jul'qu'au  13  de  Mai  1511  , 
que  le  roi  don  Emanucl  les  fit  tramporttn  â  Lisbonne  , 
où  ils  font  confcrs'és  dans  la  tour  du  Tombo.  T(5as  ces 
édifices  CAiflent  encore  ;  &c  leur  magnificence  jointe  i 
Quantité  (i'aiitres  chofes  remarq'jâbles  qu'on  y  voit,  font 
au  vieux  &C  du  nouveau  Guimaraens  une  des  dIus  confi'- 
dérables  villes  de  Portugal.  Sa  (îtuation  ne  (auroit  être 
plus  avanta^eufe  »  puifaue ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit , 
elle  eft  bâtie  au  pied  ou  mont  Laiito  ,  fic  envionnée  de 
deux  rivières  qui  fertilifent  fbn  terroir  ,  fic  font  un  très* 
bel  vfytSt.  Elle  eft  environnée  de  nutiailles  fortes ,  cre- 
adéei  fie  défendues  par  neuf  tours  ;  ion  circuit  eft  de 
trais  mUie  fix  cents  quatre-vingt<inq  pas.  On  y  compte 
dnq  égli(ès  paroiflîales ,  huit  couvens ,  quinze  chapelles 
ouhermitages  ,  cinq  hôpitaux  ,  quinze  places ,  cinquame- 
lëpt  rues ,  nuit  portes ,  quatre  ponts ,  &C  mille  neuf  cents 
foixant:  &(  trois  familles  ,  favoir  fix  cents  quatre-vingt» 
troi  s  i\nns  l'enceinte  des  deux  villes  ^  ficdOMie cents  quatre* 
viiigt-deux  dans  les  fauxbourgs. 

De  toutes  les  rues  de  l'ancien  Guimiraens ,  il  ne  refle 
que  celle  du  cb.îtcau  ,  appellée  autrefois  rut  de  fairut 
Barbe  ,  dont  la  porte  qui  eft  à  l'orient  porte  le  nom; 
de  forte  que  tout  le  terrein  fur  lequel  cette  ville  étoit  bâties 
n'eft  occupé  préfentement  que  par  des  maiibns  de  ( 


sine 
Lai 


pagne  que  des  particuliers  v  ont  fait  confbuire ,  &  par  un 
palais  de  forme  carrée  ,  aont  Alfonfe  ,  premier  ouc  de 
Brangance,  fit  jettcr  les  fondemeni  »  fie  qui  auroit  furpaflé 
toi»  ceux  qu'on  voit  en  Portugal ,  ii\  eût  pu  Tachever  s 
mais  la  mort  Tayant  furpris  ,  cet  oimage  demeura  unpar* 
&it.  Cependant  quelques-uns  de  les  desoendans  y  ont 
6itleit^  réfidence.  Don  Duarte  ,  due  de  Gwmaraens ,  a 
été  le  dernier  ;  fie  dona  Confiance  de  Moronha  , 
féconde  femme  4e  don  Alfonie  ,  dont  nous  vemms  de 
parler  ,  y  mourut.  Lorfqu'on  y  creufe  la  terre  pour  y 
taire  de  nouveaux  éilitice'.  ,  oii  y  trouvc'des  vertiges  des 
anciens  ,  qui  font  juger  que  cette  ville  étoit  fuperbe- 
men;  bàt.e. 

Le  nouveau  conferve  encore  tout  fon  éclat:  fe;  rues» 
pour  la  plâpait,  Ibnt  longues^  la^  fic  droites  i  fis  ég&* 
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(es  (ont  fîiperbes  Se  nchement  ornd^  }  .fcs  couvcns  font 
nagnHîfues  fit  bien  natiii  prefque  toutes  (es  pUuces  foià 
boniéeideiaaîroiii  bïcn  bâties  ;  en  un  mçt  ,  911  y  renuli^ 
jwcmceipû  peu  contribuer  jf  former  yftf  vule  coo^ 

LV^ife  de  S.  Michel  du  ^4(«aueft  irrcRiilicrc.  Son 
schitedureeftgrofliere&c'irréguilerc  ;  clic-  a  ccpcLil  mt  uti 
ORtain  air  iinicfté  amiquc  ,  <-|in  iriplrc  de  l  i  vjiicra- 
tion.  1-c  corps  de  IVijlifc  u-ft  k-p:irc  de  la  clirf/cHc  nuieure 
par  une  arcaile  de  pierre  ,  iur  hiqiielle  011  t  Ij.iri  Jeux 
magntfKjue^  autcN  ,  dont  celui  ijui  cft  di:  cù'.t.»  <[c  l'évan- 
gile efl  dédié  A  Notic-Uamc  ']■:  ,  î<  celui  qui 
eft  <lu  cûté  de  l'cpitre  à  fainte  Marxueruc.  C'dl  ia  plus 
ancienne  églife  de  l'archev^ch^  de  Drague. ' 

Près  de  cette  églife  6n  voit  un  hôpital  avec  une  tri^i- 
belle  chapelle  ,  où  Con  reçoit  les  pauvres  qui  font  hors 
cTctat  de  pouvoir  gagner  wur  vict  L'abbé  de  Gtxma^.. 
neits,  qui  en  eft  radininiftateiB,  leur  fût  difiribuer  totu' 
les  ans  une  certaine  rétribution  pour  leur  entseâen  &  une, 
Toie  de  bois*  h  veille  da  Noër,  i  chacun. 

A  quelque  dfiflance  de  U  s'élève  rô^life  royale  &  col- 
légiale de  Notre-Dame  iTOUveira  ,  qui ,  par  ja  fbinptuo- 
{\X.éf  Sf  par  les  ^r.inds  avduta;;es  qu'elle  a  fur  toutes  celles 
de  Guimaraeru  ,  même  au-dcflus  de  toutes  celles  de 
ftrchcvéché  de  Br  igue  ,  méritetoit d'occuper  lu  premier 
ranedaiisnotic  description.  Si  l'on  en  croit  une  tradition  , 
c'eft  la  plus  ancienne  éi^life  de  Portugal  ,  iiiêinc  d'Espa- 
ene.  C'étoit  un  temple  dédié  à  Ccrès ,  que  l'apôtre  liiint 
Jacques  détruifît  ,  &  y  plaça  l'imsiie  de  KotrfDamt 
dOUvtira.  Parlaruitcdcs  tems ,  cette  image  fut  transférée 
à  l'églifc  du  monallere  de  Mumadona  ,  i  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Kotrc-Damt.  Le  oomle' Henri  en  fit. 
une  collégiale  ;  &  le  roi  don  Allbnlè  I ,  iqii  liU ,  dis- 
paû  la  forme  du  chapitre  en  1139  >  i-peu-prèt  telle. 
qi^cOeeffàpiclênt. 

Don  Jean  I.  qin  avoir  une  dévotion  finguliere  à  Pïmage 
de  N.  D.  ne  trouvant  pas  que  Ton  églifc  (Tit  aflfcz  majes- 
tueufe  ,  ordonna  en  1419  ,  qu'elle  fôt  rcb.Vtc  de  nou- 
ve;iu ,  &:  qi:e  rien  ne  nunquât  à  la  régularité  ni  i  la 
majsnificencc  de  l'archiiccture  ;  mais  fcs  ordies  turent  fi 
mal  exécutés  par  l'architcftc  ,  que  {|uoiqu'clle  ait  une 
nef,  elle  n'a  que  quarante-ncut  pas  de  ltin[;ucur  ,  depuis 
la  porte  principale  jusqu'à  l'arcade  qui  fépare  la  chapelle 
majeure  du  corps  de  l'églife ,  tellen-.ent  que  cette  cha- 
pelle bt  extrêmement  petite  jusqu'en  1670  ,  que  le  roi 
«Mt  Pedro  la  fit  abbatre  Se  rebâtir  de  nouveau.  Dans 
cette  nouvelle  conflruiflion,  l'architeâe  &  les  clianoines 
ftcn't  tout  leur  pninhle  pour  donner  i  la  chapelle  pliu 
de  longueur  qu'elle  n'avoit  1  maii  ayant^trouvé  du  cûté 
du  nord  une  muraille  qui  foutient  le  cloître  &  la  voûte 
de  deux. autres  chapelles  ,  ils  fiireiit  contraints  de  iê 
contenierdrenricliir,3utnntqu'iirutpofnble,rarchite£)ctre . 
de  la  nouvelle  (iihrique  ,  &t  de  dreflTur  une  riipcbe  tri- 
bune au-deflûs  du  nuitre-autel ,  cUns  laquelle  l'image 
de  fin  te  V;cr-;e  tu:  pl...-ée  ,  à  laquelle  on  iiunite 
p.ir  un  degré  de  pierre  ,  pratiqué  dans  l'épaifleur  de  la 
muraille. 

Au  pied  du  maitre-autcl  cft  un  marche-pied  ,  par  le 
moyen  duquel  on  y  niur.:e  :  du  coté  de  révaii^ile  on 
voit  un  arc ,  fous  lequel  cil  le  fiége  du  prieur  du  chapitre  , 
&  un  autre  du  côté  de  Vépitre  pour  le  célél;raiit  6c  pour 
fcs  afllllans  ;  des  deux  côtes  de  la  chapelle  règne  un 
ring  de  fiépes  qu'ocupent  les  chanoines  pendant  qu'ils 
chantent  l'otîicc  divin ,  que  le  mêtne  don  Pédro  fit  taire 
en  léSf .  Toute  la  faqadc  de  la  chapelle  c(l  fermée  par 
une  grille  de  lier  bien  travaillée  »  peinte  &c  dorée ,  qui  fait 
un'  m1  elfct. 

Le  ootps  de  l'églife  n'a  que  trente  pieds  de  longueur; 
na»  diecftaxurée  presque  par-tout  ;  oc  dans  les  endroits 

0&  il  n'y  a  pas  d'azur  ,  elle  c(l  peinte  ou  dorée.  Des 
deux  côtés  on  voit  de  grandes  croifécs  fur  les  vitrages 
dtsqiitlîjs  la  vie  de  la  fainte  Vierge  eft  repréfentée  par 
des  peintures  très-fines  ,  avec  les  armes  du  roi  don 
Jean  I ,  fie  de  la  veine  fon  époulë ,  qui  font  celles  d'An- 

gletcire. 

A  l'entrée  du  choeur  on  a  pi  iri<;'  é  (fans  la  rauiaille, 
du  co;é  de  l'évangile,  un  degié  cie  pierre,  par  lequel  on 
monte  au  chœurs  Se  \  une  tour  qui  a  cent  trente  pieds 
de  hauteur, au  fommet  de  laquelle  ell  un  très-l>eau  clo- 
cher )  à  ia  poimc  duipiel  eft  un  ange  armé  ,  qui  indique 
Ici  vents  qw  foulent.  Cette  tour  fiit  bâtie  en  ,fiir 


les  ruines  d'ime  aittre*  aux  dépens  du  doâeur  Pierre  ^  , 
Etienne  Comminho  «•auditeur  des  terres  du ducile  Br^ 
gance  fie  tTËli&beÉji  ,Pinheyra  6  femnW.  Au  pied  de  la 
tour  on  a  bâti  tbie.  grande  chapelle  ,  dai^'fagijplle  oa 
voit  deux  magnifiques  tbnifaeatix  de  pierré  ;  iivec  deux 
figures  de  demi-corps ,  dont  rime  reprefente  le  fondateur , 
8c  Tautre  fa  fetiune.  Ces  deux  tombeaux  font  environnés 
crime  jjrîlle  de  ter  tort  ha',, te  tr  '  î-b',er;  t;  \v.  j'iléc.  Dms 
fa  même  ch  ipelle  il  y  a  un  autel  lur  ;i.(;ui  S  ua  dit  la  xneïlc 
fous  les  dimanches  Se  jours  de  téres ,  tju' jii  peut  e/iîcncire 
(!e  la  rue  &:  des  m,iifQii>qaj  font  vis-a-.vis,paf  Je  moyeu 
«runc  porte  j-illlée  ,'aU'^dêi^^ife  ta^jU^lé  pfTO^ 
armes  du  londateur.  , 

Au  pied  de  la  toifT ,  du  côté  de  rocçîdent  eft  une 
belle  tontaiiie ,  i  trois  grands  tnyaiix  ,  qut  fournilTent 
une  grande  qu.ihtitc  d'eau  excellente.  Celui  du  mifieu  fett 
de  frontispice  au  perron  de  la  porte  de  la  chapelle  :  celui 
qui  eft  à  main  gauche ,  eft  d'aune  pierre  id'une  beauté  fia» 
guliere.  fie  d'iine  architeâure  admirable,  fit  eft  orne  d'une 
de  lalaiitte  Vierge,  appuyée  fur  un  olivier ,  qui  ibnt 
les  armés  de  h  Ville.  Celui  qui  eft  à  main  droite ,  eft  de 
la  même  ferme  ,  que  celui  qifi  eft  à  V  '"che  ,  &:  eft 
accompagné  des  armes  de  Portut;.il ,  pelntL•^  5^  iVjrees. 
Cette  fontaine  eft  faite  avec  tant  d'au,  qa  il  lembic  que 
l'e-iii  qui  en  fort ,  vienne  ce  ri:it,.-rieur  de  la  muraille  de 
la  timr,  dans  laquelle  die  etl  corrilrmte;  &  Ifs  étrangers 
ne  peuvent  pas  fe  pt'rlûadei  qu'elle  puiflé  venir  d'autre 
part.  Cepeiidani  ir  eft  conftant  qu'elle  y  eft  conduite 
d'une  l:cuc  <!c-là  par  des  canaux  foutcrreiiis. 

A  k  porte  prinjcipak  dcl!cgU&f.on  voit  à  nuin  droite 
un  ghnm'itai,  aux  acnés  dù.nN^dsn  Jean  I ,  ftm  rella»- 
rtiteur  ,  entre  deux' ânges  ,  ^'p^ur  timbre  un  féranfam^ 
qui  foutient  avec  les  mains  la  coUKHMe  royale «  au»' 
ddTous  une  mené  de  marbre ,  avec  cette  inlcription  : 
tan  MCCCÇ  XV,  £•  /c  yyJ»  Mùeu  tmragt  fiu  cew 
j)iw^«#  far  9rin  i»  m  dan  Jtan  I  danàé aaria  grau 
JaDim  à  et  royOum'i  Je  Portugal  t  t*  rot  do»  Jvm  , 
Uvrà  iataillc  au  roi  don  Jean  de  Caftille  ,  daàs  Us- 
champs  d'AIjuli.irrota  ,  Jdns  la^juelU  il  fut  vainqueur  i 
&  en  rci.on::j:'Jjrue  Je  Cille  V}<:.:-c  ,  qu'il  obtint  par  U 
jccmiis  de  lainie  Marie  ,  ilordmun  .lue  cet  ouyrat;e  fut 
jdit  par  Jean  Garcia  ,  entrepreneur. 

Cette  é|<life  a  deux  autres  portes  magnifiques  ;  l'une 
au  nord  ,  Ik  l'autre  au  iiiuli  ;  &  deiriere  la  chapelle  ma- 
jeure on  a  pratiqué  un  grand  cloitrc  ,  où  les  chanoines 
font  leurs  procclfions  ordinaires.  Entre  l'égliic  &c  le  clo2« 
tre  eft  un  cimetière  ,  où  l'on  enterre  les  pauvres  qui 
meurent  dans  les  hôpitaux  de  la  Miféricorde  ta  de  l'Ange» 
Autour  du  cloitre  ré>:nent  cinq  grandes  chapelles,  ri- 
chement ornées,  dont  l'une  eft  dédiée  à  Notre  -  Dame 
de  Pombinlia  ,  la  feconde  à  S.  Roch  ^  la  troilicnie  à 
SI  C&ne  fie  S.  Damien  t  la  quatrième  a  S.  Pierre ,  de 
la  conftérie  des  clercs  de  h  vilk  }  Ac  la  doquiéme  à 
S.  Louis. 

Prés  de  la  porte  du  chapitre  on  a  Là;;  une  autre  belle 
chapelle  ,  dédiée  à  S.  Ulailc  ,  oii  les  chanoines  font 
obIt!;és  d'aller  réciter ,  penilant  cinquante  jours  ,  des 
prières  pour  le  repos  de  l'anie  de  Gont;ale  Ronicu  ,  de- 
puis !e  jour  <'.e  P  u^.ies  ,  ;  j  .  |u'au  dimanche  de  la  Trinité» 

Dans  l'intérieur  de  l'ékiiife ,  entre  la  nef  6cle chc:nu' , 
on  a  ménagé  une  porte  du  côté  du  midi ,  pour  aller  î 
la  facriftie  de  la  conlréric  du  ûiint  Sacrement  ;  &  une. 
autre  du  côté  du  nord  ,  pour  aller  au  cloitre  &  à  la 
maifon  du  prieur  du  chapitre ,  tout  contre  laquelle  eft  une 
galerie  qui  conduit  à  la  facriftie  des  chanoines  ,  laqudie 
eft  belle  fit  bien  ornée.  On  y  admire  fur -tout  un  re- 
table d'argent  vermeil ,  qiû  représente  la  çrSche  de  No< 
tie-Seigneur,  que  donna  eo  piré&nt  le  rm  don  Jean  I, 
en  aâion  de  grâces  de  la  viAoire  fignalée  (|u*il  rem- 
porta fur  le  roi  don  Jean  I,  de  Caftille  ,  prèi  J^AlJif 
harrota.  Il  y  a  quantité  d'autres  chapelles  magnifiques  , 
dont  uiiiis  ne  p.irlerons  p.is.  Nous  ii'cntretons  pas  non 
plus  d  uis  le  (îvMil  d.u  tié.or  de  cette  églilé.  Nous  nous 
contenterons  de  due,  qu'outre  une  grande  quantité  de 
pierreries ,  de  puves  <i'or  ,  «ie  vermeil  &  d'argent  , 
qu'on  ne  peut  pas  peler  au  jurte  ,  à  caulc  de  l'émail  dont 
elles  font  garnies  ,  on  y  compte  huit  cents  marcs  d'ar- 
genterie ,  qu'on  étale  les  jotus  de  fêtes  lïdemncllcs. 

Cette  églife  a  toujours  été  li  cbere  aux  rois  de  Portu- 
gal, qulls  ont  exempté  de  toute  forte  d'impôts  mus  ceux 
qui  fontdeAinés  i  la  deHerviri  jusqu'aux  oomeftiques  ôc 
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Iwataim  dct  dunoniet.  Elle  cd  defTcrvie  par  un  cha*  te  vont  afléoir  pour  y  convericr.  On  voit  encore  quel- 
nne  collégial  fie  rojnl»  oomporé  d'un  prieur,  d'un  ti^  met  autres  places  ,  &  plufieais  belles  égUtês  dans  Jet 
torîer ,  de  deux  ardiicKacres  ,  d'un  théologal ,  d'un  ai»  nm1x>uf»s. 


chiprétre,  de  quinze  chanoines ,  de  huit  prëbendiers  , 
de  fix  clercs  ,  qu'on  a|>pLlIe  capinhas  ,  cpti  aflîifent  au 
chœur  avec  le  chipit-o  ;  nvcc  cjtte  dit'^  rjnce  ,  que  les 
chanoines  &c  les  prcl>cncliers  portent  des  aumullL-s  tour- 
rées  de  rouge,  oc  que  celles  des  capinhas  ne  Ibnt  pas 
fourrées. 

•  Les  chanoines  font  curés  primirif^  do  toutes  les  cgli- 
lés paroi llîal»  de  la  ville,  &  de  tnurcs  kiirs annexes  ;  & 
en  cette  qualité,  le  chapitre  alUdoic  anciennement  à  tout 
ks  cnterremens  ;  mais  comme  cet  honneur  leur  devint 
[,  ils  ^en  déchareerent  lûr  tme  communauté  de 


Av^n:  que  l'ancien  Guimaracns  fttentiérenieat  luin^ 

il  avolt  une  jurisdiflion  diOinéte  de  celle  du  nouveau, 

?C  :.i.:t;;nr:Us  dilféren*;  &  atin  que  l.i  nui;ii),;e  n'en 
fo:!  pa<.  to  it-i-ùit  éteinte,  il  fe  fait  tous  Il^  ius,  Ictroi- 
fieine  dini.inchcde  Juiîlcf,  une  proceliion  foIcmiieUe  qui 
va  de  IV^lifc  cn!lé:i;de  A  celle  de  S.  Michel  du  chi- 
teau ,  h  l  iquelle  allillent  leclupttre,  les  ycé.i.Iors,  avec 
leur  verge,  en  corps  de  ville,  accompajjiéi  du  procurcur- 
fyndic  ,  du  greffier  &  autres  oirjcicis  de  |iifticc  ,  ducor- 
rt-'iulor,  du  provctliteur,  &  du  itiee  de  dehors.  Lorsque 
la  proceliion  part  de  Féglife  culi<J4ijle,  le  jUgc  de  dc- 


fMUrante  prêtres ,  qu'ils  formèrent,  &  qu'on  appelle  to-   hors  levé  un  étendard lôuge ,  l'ur  lequel  paroit  lafic>ure 
'  ■    ■  :t\  fous  le  titre  deprévftt;   de  rarchange  S.  Michel  «  OC  lorsqu'il  arrive  au  terme 


raria  ,  l'un  desquels  ed  le  chef, 
£f  tous  les  autres  ibnt  obliges  de  lui  obéir ,  comme  à  leur 
Supérieur. 

Le  clnpitK  eft  indé^dant  de  la  miùdi^ion  épisco- 

fale  ,  fie  ne  Teconnoit  d'antre  lûperieur  que  le  pape» 
'lufieurs  archev^(]ues  de  Bp^  ont  tâché«^  mais  inutîle» 
ment,  de  raflujétir  i  leur  autorité. 

Le  roi  don  Alfonse  IV  fit  conf^ruire  vis-à-vis  de  la 
porte  principale  dcré^Iilc  ,  6>:  au-dcii  d'une  place  qui 
n'en  cfl  cloigrce  qirc  «le  dix-fcpt  pas  ,  un  fupcrhe  pa- 
draon  f  diuif  quatre  .iroadcs  appiivct'.  liir  des  piédertaux  , 
en  foutiennent  la  voû-c.  Tous  cfv  p'édelt.iu.t  fc  termi- 
nent en  pointe  de  diamant ,  &  s'ëicvont  au-dertiis  du 
toit  de  la  voûte.  Dans  chaque  flanc  de  la  muraille  de  ces 
arcades,  on  voit  un  écu  aux  armes  du  roi ,  fondateur  de 
l'édifice.  An  milieu  de  Farcade  ,  qui  eft  du  côté  de  Té^ 
glifc  ,  on  a  bâti  un  maenifique  autel  fur  lequel 


qui  lépare  Tancienne  ville  de  la  nouvelle  ,  il  le  remet 
au  plus  ancien  vtrtador ,  |>our  marquer  qu'il  n'eil  pas 
en  droit  d'entrer  dans  un  lieu  où  il  n'a  pas  deiufistfio- 
don,  avec  les  marques  qui  dénotent  les  attributs  de  la 
judicature. 

La  ville  eft  gouvernée,  quant  au  civil ,  par  un  comgi» 

d  ir,  un  .luJiieur,  troi'.  vcrc.idors,  un  procureur ducon» 
fcil,  un  g;ct]icr  de  la  chatiilire  ,  un  jui;e  du  dehors,  UH' 
juge  des  (irphulins  avec  fon  arcllier ,  un  maître  des  coinp- 
tes  ,  un  eiur.iOrciir,  un  clifiiiî  itcur  ,  un  m.tyniihe ,  deux 
lieurenans  oc  police,  un  .i!<.,i  II-  ,  (1\  Libellions  ,  un  ca-» 
pitainc  -  major  &  un  i'er.:t.iit  -  nid|i  ir  qui  commandent 
quatre  compaiiiies  d'<>r<loKii  ince.  Les  h.ib.taus  de  cette 
ville  ont  re^u  du  loi  Den^s  lexemptiun  de  tous  inir» 
pAts. 

^  i!c  ,  on  a  bâti  un  maemtiqur  autel  lur  lequel  on  a 

placé  une  image  de  Notre-Dame  de  la  Vi^oire.  Au  pied   La  COMARCA  ou  (!cpartcment  DE  GuiMARABNS  dt 


de  l'autel  on  voit  la  figure  du  licencié  PtJn  dtLotvm^ 
avocat  de  la  ville  de  Gnmaraëns ,  lequel  entreprit  de 
priver  l'églilê  de^  Notre-Dame  ,  ot  cerne  qm  la  dcffer- 
vent ,  des  privilèges  fie  immunités  que  les  rois  leur  ont 
accordés ,  oc  qui  ^  dit»on  »  en  âu  puni  d'une  manière 
fumarurellc. 

La  grande  place  eft  fort  proprement  parée  ,  8f  envî- 
xonnée  de  bancs  attachés  à  la  muraille  de  l'églife,  ou  à 
celles  des  maifonsqui  la  horncnt  c!o  trois  côtés,  lefquel- 
les  font  fouteniies  par  des  piliers  de  pierre,  qui  forment 
de  beaux  portiques ,  qui,  entre  le  nord  &:  l'oiient,  lont 
face  à  l'églifc  coltéi;iale  ,  &  entre  l'occident  &C  le  nord  , 
aux  deux  funcrbes  édifices  de  la  chambre  fie  de  l'au- 
dience, au-oellus  desquels  on  a  placé  deux  grands  écus 
■lut  armes  royales,  entre  deux  fpheres  dorées  Se  peintes. 

On  voit  encore  dans  l'encdnre  de  la  ville,  la  pUctdt 
Saiat-Paytf  oà  eft  iituée  féglife  paroilHale  de  ce  nom; 
«pioiqne  celle  dont  nous  venons  de  parler  foit  appel lée  /« 
grande  place f  celle<i  eft  encore  pitts  grande,  mais  moins 


compofée  de  vingt-deux  villes ,  lavoir  , 


Guîmara'énSi 
Bra|;ue , 
Conda , 
Amarante  , 
\"alia"n , 
Fi;',ueira  , 
Munte-LongOy 
Kacs, 
Villabon, 
Rida, 
Santa^CniZy 


RibfrTamaga, 
'  Colories  de  Baftos, 

Ituuli, 
Pcdim , 
l'cdralta, 
V  tniieiro, 
Tdiacns  , 
C  aii.!;c'«;s  , 
Gr.cyada, 
Captjjaoïu  a 
Manedo. 


Oe  $*éeenid  fiir  vingt  conlïils  ,  qui  Ibof  , 


lu  IrlUX- 


  r  '  y    ^  ^"  ^  — 

ornée.  En  foriantdelavillc,  <vi  tr  uvo  a  i  ci 
bourg  de  Saînte-Cmix  la  pl  icc  npii^  il  e  ic  Jump  Je  la. 
foirt.  Elle  eft  vafte ,  bien  peuplée  écpartagée  par  un  ruil^ 
feau  qui  porte  Ton  nom ,  qu'on  paire  fiir  un  pont  qui  ne 
sV-vequ'à  ri  vcriduiencitiy  «  qù  a  110  pas  de  knf 

lur  trente  de  Luiie. 

La  partie  de  la  place  ,  qui  eft  au-delà  du  pont  ,  eft 
remplie  de  beaux  arlxes  ,  à  l'ombre  delquels  ont  tient 
une  foire  de  beOnux,  qui  commence  fe  premîerdiman- 
clie  d'Août,  &  dure  trois  jours. 

A  quelque  dillance  delà,  on  trouve  la  place  de  .Saînt^ 
Sebaftien,  où  ell  fituée  une  églile  paroifliale,  dédiée  à 
ce  faint  ;  cette  place  eft  remarquable  par  la  beauté  de 
rëgli(è  qui  la  borde  d'un  côté  ,  &  de  la  faqade  de  la 
douane  qui  régne  d'im  autre  ;  delà  en  tirant  entre  le 
siord  &  l'occiacnt,  on  va  i  la  place  du  Tour«l. 


Conda, 
Amarante  , 
Vulpaon, 
Figtteira , 
Mont^Longo , 
Raiîs, 
Villabon, 
Rida, 

Santa- Cruz, 
Riba-Tamaga» 


Colories  de  BafloSf 

Roufi, 

Reftim, 

Pedralta, 

Vemieiro,' 

Tibaëns , 

Cambelej, 

Giieyada, 

CapqaonSf 

MÛhkIo, 


S.iint- Guimarnëns  eft  la  patrie  d'AIfonfe  1^  nt  d* 
Port'.i(;  il,  &C  du  pape  S.  Dainalc,  qui  y  flégea  depuis 
367  ju^^u'à  l'an 

CUIN  ,  ville  de  Perlé,  dans  la  province  de  Perlé, 

Eroprement  dite  ,  dont  néanmoins  elle  ell  féparée  par  de 
autes  monta;»nes,  fehm  Corneille,  Di(l.  qui  cite  le 
voyage  d'Olearius.  Llle  eft  dans  une  plaine  de  plus  de 
quatre  lieues  de  long  fie  de  large  ,  femée  pour  la  plus 
Elle  eft  bordée  im  cfité  par  de  belles  mailbns,dont  ^tide  partie  de  riz  8c  de  coton,  fit  arrofée  de  plu« 
le  devant  eft  fouiem  yu  des  arcades  qui  font  un  efli>t  beuis  petits  canaui.  Qucùque  cette  ville  Toit  petite ,  IV 
snervèlleux  ;  Se  certams  jours  de  fttes ,  on  y  £iit  des  bord  Oc  la  vue  en  (ont  fert  agréables  i  travers  les  pal- 
danlês  au  Ton  des  trompettes  &c  de  plufieurs  autres  înA  mes  fit  les  autres_arbres  qui  la  tbnt  voir  dans  une  agréa» 
tnimens ,  qui  font  fuivies  de  tournois  fit  de  courfes  aux- 
quels la  jeunelTe  de  la  ville  fit  du  vo'llna^e  s'cverce. 
Ceux  qui  ne  veulent  être  que  fpeftateurs ,  lont  r.ffis  (ur 
des  bancs  de  pierre  ,  dreiïés  contre  les  murailles  des  auil 
m.iitons,  tu  forme  d'amphithéâtre.  Du  côté  du  midi  , 
on  acoufiiuit  une  très-belle  lontame  à  \\\  eros  tiiy,;i?v, 
terminée  jiir  une  !ie-e  de  bronze  doré ,  .au  bas  de  La- 
quelle font  lesat  n c  :  ;.  i  s  le  pied  de  la  ibnraine  eft 
environné  de  <k|ités  de  pierre  |  fur  lesquels  ks  habitans 


ble  perfpeétive.  En  y  entrant,  on  trouve  à  main  droite  une 

trè>-ancicnne  nio:iquce,  avec  un  t'.ôme  couvert  d'un  ou- 
vrnce  de  marqueterie,  dont  les  mu-aillcs  de  dehors  font 
auili  revêtues.  LesPcrfcs  prétendent  que  ce  l\jiiinent  a 
p'.ui  de  ueul  Cents  ans  :  nullieft-ili  moitié  tuiné,  (xtnfr'ou- 
vert  de  erandes  cievalles  en  qiic'ijucs  cnt.roir,.  Il  eft  en 
grande  vénération  aux  habitans.  On  voit  dans  la  v:llc  dci  x 
petits  canaux  de  bonne  eau  vive,  bordé<.  de  chaque  côté 
d'ormes  fie  de  (âules  cornue  en  Europe.  Il  paroU  que  cette 
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^lle  eft  ancienne ,  &  qu'une  colonie  <îc  Perfc ,  fa  ftXf 
f\îtt  parce  que  l'es  habitant  ont  plus  d'ofprit,  &c  font 
plu«  polis  que  lut  autres  Arabes  leurs  voitiiis.  Ils  ont  le 
teint  plus  bl  inc ,  ëc  rhal)it  de  leurs  teniincs  cil  plus  agr^- 
ble.  L'air  y  c(i  aulH  plus  tempêté  (  fic  li  ^on  de  vivre 
beaucoup  moins  ruftiqiic. 

GUINALA,  pros  vitl.i'vc  d'Afri(|iie,  daiulaNij?rific, 
à  une  lieue  de  Tule  de  biiii^ucs,  iiir  la  rive  droite  d'un 
marigat,  ou  petite  rlvicrc  qui  lui  donne  Ion  nom  ,  aulfi- 
bien  qu'à  un  royaume.  Ce  villa.>e  ifefi  h<i])i(é  que  par 
des  Portugais  qui  s'y  font  établis  de  pcrc  en  llls ,  depuis 
long-tems.  Il  y  en  a  de  blancs,  de  Im/  ipc  ^  f'c  mullties, 
de  noirs.  Ik  font  tous  aiTez  bien  loq<.  s  ;  >  oiiTent  a 
leur  ai(e  ;  mais  on  ne  peut  voir  qu'une  de  leurs  cham- 
Ives ,  parce  que  la  ^oufie  ne  leur  permet  pat  d'en  mon- 
tter  davantage:  cette  maladie  eft  générale  dam  le  pals. 
Au  demeurant  tb  (bat  aflëz  polis,  &  lavent  allier  la  cî> 
^ité  â  la  gravité.*  Laiat,  Atrique  occident,  t.  f ,  />.  160. 

Ls  Roi  de  GUINALA  rénde  dans  un  village  à  une 
licik'  flo-l'i ,  (lir  IclKird  d'une  moyenne  rivière,  qui  vient 
de  l'tft  ,  lS;  qui  fe  rend  dans  celle  <!c  Courbali.  Tout  le 
teriLin  i.iî  lucii  cultivé,  il  tft  .iliond.mt  &  gras;  &  s'il 
étoit  en  d'aiures  mains,  il  l'ernit  d'un  cr.iiu!  r.ijiport.  On 
y  peut  t.ure  un  commerce  très-conlKlcr  l'iIe  de  cire  , 
d'efclaves  ,  6c  d'ivoite.  On  y  voit  quantité-  d'élépli.ms , 
&  malgré  la  guerre  conrinueile  que  les  Nc^-es  leur  tont 
pour  les  empêcher  de  gâter  leurs  champs ,  &£  pour  avoir 
leurs  dents  &c  leur  chair ,  ils  ne  laifFent  pas  de  multi- 

Slier  beaucoup.  Le  piys  efl  charmant  à  cauli:  des  arbres 
C  des  hanaïuers  qui  environnent  toutes  les  tnailonSy 
avec  des  tapades  d'épines  &  de  grofles  cannes. 

Le  Roi  dB  GUINALA  eft  k  m&De  que  celui  des 
BLAns,  Voyn  Biavabs. 

CUINCHy,  ville  de  Flndmiftan,  fur  la  toute  de 
Cochin  4  Madrcfpatan.  Elle  ef)  i  dix  tournées  de  che- 
min de  cette  ville,  &  eft  puiiplée  de Mahometans,  lêlon 
Tavernier  d.ins  fon  voy,ii;i.       \r.<.]c<  ,  I.  t  ,  c.  16. 

GUINEE  ,  (  LA  )  grand  j>.iy^  ('"Airique ,  entre  la  Ni- 
griric  au  nord,  rAbiliinic  a  i'orie.it,  &  la  Catrcrie  au 
midi;  nous  n'en  coniioilT.)ns  gii.l.-o'i  q>ic  L'i  c'itcs  qui 
commencent  à  la  rivicrc  de  Scrro-Liunne  ,  £»:  s'etcnck-nt 
jusqu'au  Cap-Negre  ;  c'cft-à-dire  environ  10  d.  en-de^i 
de  la  ligne  &  16  0.  aiHkU.  On  h  divilè  enkaiatit  ta 
iaSt  Guinct. 

ta  Haute  Guiivëc  eft  iiom<e  au  midi  pur  POcéan , 
&  comprend  divers  pays  que  foQ  trouve  de  lutte,  8c 
qui  Ibnc  Mdivités  cbacnn  en  plufieucs  royaumet.  Cet 
pays  font, 

La  c6te  de  Malaguete,  ou  dv  Poivre. 

La  cAte  dcs  Dfnts  ,  ou  dUvoike. 

l.A  (  ÔTF.  d'OU  , 

Ll.  KOVAt'ME  DF.  JUDA, 

Lf  ROVAl  MK   DU  OR\NO  ARDRE| 

ik  I.F  ROYAU  'iF  Dfc  HkNIN. 

La  balTe  Guinée  eft  le  même  pays  q'jc  le  CONGO.  Voyez 
ce  mot. 

La  Guinée ,  dit  Bosman,  Leitrt  t ,  eft  un  fort  grand 
pays,  &  a  quelques  centaines  de  lieues  d'étendue,  ren- 
î'ennant  un  nombre  infini  de  royaumes,  tant  grands  que 
petits,  &  d'autres  ptuples  qui  Vont  gouvernés  en  forme 
de  république.  Il  y  a  plulieurs  éaivains  ,  ^oûte-t-  il, 
qui  ont  cru  que  la  Guinée  étoit  un  puiflant  état ,  dont 
le  roi  ayant  lubjugué  plulieurs  pays,  en  avott  £iit  un 
royauAe,  &  lai  avoit  donné  le  nom  de  Gmaie.... 
Mais  c'ell  une  erreur  groïïîere.  Le  nom  de  Guinée  n'eft 
pas  mi?m€  connu  p^rmi  les  habitans,  &  le  royaume  de 
Ciiir.  x-  un  rny  lume  imaain  iire,  qui  ne  Te  trouve  pru 
{l.ir.s  le  nuinile.  La  côte  de  Guinée  eft  (ïruée  environ  .i 
5  ci.  lie  latitude  (eptentrionale  ;  aiiiii  ce  climat  eft  fort 
chaut!  :  il  ne  l'eft  cepemhnt  p^ts  (nut-à-t.iit  rnt  que  plu- 
fieitrs  te  l'im-iiinent-  Il  y  lait  cvtri'im'in.  iit  cliaLuI  i!  iiis 
les  mois  d'Octiihre,  Novembre,  DeLemhre,  Janvier ,  Fé- 
vrier ik  Mar<;.  i'eiulant  les  Ik  autres  mois  de  l'année,  la 
chaleuTcd  fupportable  ;  mais  il  s'élcvc  un  brouillard  ,  tous 
les  matins,  qui  eft  li  ^ais  &  fi  puant  qu'on  ne  peut  y 
réfifier  :  à  cette  incommodité  (ë  joint  la  in:il-i>r<if>reté 
des  Nègres  qui  ont  l'habitude  de  laiflcrpoumr  leur  {i  jif- 
lon ,  avant  que  de  le  manger,  fie  qui  font  leurs  ordures 
dans  tout  le  village  autour  de  lens  maifoni.  Ces  puan- 
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teufs  réunies  cnlêmblc ,  «aufent  néceflâîrcment  ouantîté 
de  nabdîes  à  ceux  qui  y  arrivent.  Les  naturels  du  p.iys 
n'y  font  pas  fiijets,  par  l'habitude  qu'ils  ont  d'être  iians 
le  mauvais  air.  Ils  font  cependant  (ujcts  \  deux  fortes  de 

maladies,  la  petite  VL-mlc  qui  eft  plus  d inijereule  ches 
eux  qu'en  Europe  ,  S:  lu  vzr.  C  e  vi.r  iV;igendre  dans  tou- 
tes les  parties  de  leur  Ci  r|H,  ll.r-tout  aux  jambes.  Ce 
mal  eft  lortdoul  iiireux  £>c  tort  lon^;  Se  !!•;  n'en  li)nt  dé- 
livrés que  quand  lu  ver  eft  l'on;.  S'il  le  ri  iupt,  en  le  ti- 
rant, la  douleur  augmente;  ce  qui  eft  refté  du  ver  ("c  pour- 
rit ,  &c  l'ait  im  apolluii.e  dans  un  autre  endroit.  C'ert  ce 
qui  a  donné  lieu  à  Fockenbrodi  de  d  rc  :  la  Guinée  eft 
un  pays  où  les  vers  de  terre,  de  la  :  >a  n  ur  d'une  aune 
ou  d'une  pique ,  n'attendent  pas  que  Its  hommes  foicnt 
morts  Se  les  rongent  tous  vivans. 

A  CCS  incommodités  prés  ,  les  N^a  jouiflènt  enfé- 
néral  d'une  parfiûte  lânte  ;  mus  ils  deviennent  rarement 
vieux.  On  en  voit  quantité  qui  le  paroilTent  fans  l'être; 
ils  s'abandoiuient  trop  aux  femmes  ;  ce  oui  les  vieillit  & 
les  affoiblit  tellement,  que  iorfqu'à  l'.'.je  de  cinquante  ans 
ui  eft  parmi  eux  une  grande  vicilleùc,  ils  font  attaqués 
c  maladies,  ils  en  meurent 'ordinairement  ;  les  entans 
même  connoiftent  cette  débiiiche,  ce  qui  lait  qu'il  ne 
fe  trouve  pas  une  l-.nnnête  tillc  parmi  eux. 

Les  Nègres  Idih  tous  en  i  i  tv.t.iI  d'un  naturel  (i  tourbe  , 
qu'on  ne  peut  fe  fier  à  eux.  Ils  ne  ii^jl  ^^cnt  aucime  oc- 
cafion  de  tromper  un  Européen ,  ou  de  (e  tromper  les 
ims  les  autres,  ils  ne  travaillent  que  par  contrainte.  Ils 
ne  font  fufceptibics ,  ni  d'inquiétude  ni  de  dugrin.  Le 
malheur  ne  les  fait  jamais  fortir  de  leur  gaieté.  Lorfqinis 
vont  à  la  guerre ,  ils  s'en  reviennent  toujours  en  fiiutanc 
Se  danlant,  qu'ils  foicnt  viâoricux,  ou  qu'ils  aient  été 
iMttus.  Quand  îb  fe  trouvent  k  une  fSte  00  à  un  enter- 
rement, ^eft  pour  eux  la  même  ^mli;.  Ils  ont  cepen- 
dant foin  d'amaflêr  de  Targenti  mais  ils  le  perdent  avec 
une  tranquillité  extrême. 

Les  jeunes  gens  fiir-tout  font  fort  orpio 'li  u\  ;  ils  vou- 
droient  pafl'er  pour  des  peribnnes  de  qualité,  quoiqu'ils 
ne  foient  bien  fouvent  que  des  efclaves  ;  ils  t'ont  auili 
paroitre  beauc  ■■•.ip  de  vanité  dans  leur  manière  de  le  pi- 
rer.  Ils  s'orrKMt  la  tête  en  plulieurs  cnlro  ts.  (,)lic1'|i!ls- 
uns  portent  les  cheveux  loni;s  ,  joliment  b  lucifs  6c  at- 
tachés cnfemblefur  la  tOte  :  d'autres  font  de  petites  bou- 
cles de  leurs  cluveux ,  les  frotent  d'huile  &  de  pein- 
ture ,  Se  les  aiuflent  en  manière  de  roi'es  autour  de  leur 
tête.  Ils  mettent  entre  deux  pour  enjolivement  des  feti- 
che^d'or,  &  une  certaine  forte  de  corail  que  nous  nom- 
mons amu  Ji  terra ,  6c  qui  vaut  quatre  fois  plus  que  l'or. 
Us  ont  encore  une  efoece  de  corail  bleu,  que  nous  ap- 
pelions ai  en  s,  &  lesNéflPft  acorri ,  &r  que  l'on  pefe  au 
poids  de  I  or ,  Inrfqu'il  eft  im  peu  ç,:oi.  Ils  aiment  fort  ï 
porter  des  ha'iiîlemens  comme  nous,  &  ne  fuit  p  is  dit- 
fieullé  de  les  payer  bien  cher.  Ils  portent  autour  des  iir.is, 
de,  jambes  &  du  corps  ,  qr  ir.ii;^  d'or  ou  de  corail  pour 
orncir.etit.  Lcjr  habit  ordinaire  eft  cunipoié  de  trois  ou 
quatre  aunes  d'éto;Ks  ,  iuit  de  velouts,  de  foie,  de 
«ir.ip,  &c.  11  y  en  a  plulieurs  qui  en  ont  de  cinquante 
lbrî>.s.  lis  roulent  cet  li  ibit  (  n.i  p.i.y::')  a'.itour  de  leur 
corps  ,  &  le  laiilent  pendre  depuis  le  nombril  jufqu'à  mi- 
jambe.  Ils  portent  aufli  aux  bras  des  anneaux  d'ivoire 
fort  proprement  faits;  Se  quelques-uns  en  ont  d'or, 
d'argent ,  Sec  Ils  ont  au  cou  i^fieurs  colliers  d'or  Sc 
de  toutes  fortes  de  corail,  de  celui  mî^me  dont  on  vient 
de  parler;  Se  il  y  en  a  qui  valent  chacun  plus  de  mille 
livres.  Ce  font  leurs  joyaux,  8c  on  n'efiime  miUement 
ceux  qui  n'en  ont  point. 

Autant  que  les  jeunes  ^ns  ou  manteos  fortt  mi?ni- 
fiqucs ,  autant  les  gjhoncot  ou  vieillards  font  modolKs. 
Ils  .uriKMit  mu- IX  p  i  l.  r  p  var  p  luvres  que  pour  riches. 
Vit  le  LonteKtcnt  d'.ivoir  une  bonne  p.f-nCy  un  bonnet  de 
peau  de  cert ,  &  à  l'evcuiple  <\2i  llraclites,  un  bâton  à 
In  main,  avec  une  chaîne  ou  un  collier  de  corail  au  cou. 
Ce  lont  tous  les  omemens  dont  ils  fe  paient  jourodlc' 
ment.  ' 

Les  gens  du  commun ,  comme  les  payfans ,  les  pê- 
clwurs.  Se  autres  de  cette  forte,  s'habillent  k  fort  peu  de 
frais.  Quelques-uns  n'ont  que  deux  aunes  d'cioiTe  com- 
mune ,  Se  d'autres  n'ont  qu'une  bande  pour  cacher  ce  que 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  lailTer  voir,  excepté  que  les 
pêcheurs  ont  un  bonnet  de  peau  de  cerf,  ou  de  ioncfur 
la  tétei  mais  la  pl&part  ticheot  d'avoir  des  matelots  un 
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vîemt  dapeau  oa  un  via»  bonnet ,  qui  leur  fort  c1;in$  le 
cbmd  &  dant  le  (roid  Les  femmes  de  GuIiil^c  (ont  plus 
occupées  À  il-  1:  :n  parer  que  les  hommes.  Elles  ont  l'a- 
dlCW'dc  boiicier  fort  joliment  leurs  cheveux,  £>:  de  les 
de  t'oriches ,  de  corail ,  S>£  de  queues  d'éléphant  ; 
portent  au  cou  des  chaînes  d'or  &c  de  tr^s-beau  «o- 
laO,  "batte  dix  ou  douze  petits  coliien  blancs  fiwt  ioUs* 
de  eonu  d*  terra.  &c  d'or,  qu'elles  ont  en  quannte  aux 
bru ,  aux  jambes ,  &  aittOUr  dtt  GOtpC.  Elles  ont  de- 
puis la  ceimure  en  bat  me  papu ,  qui  eft  fouvent 
«ux  ou  trois.  Ibb  plus  longue  que  oàles  des  boni» 
mes,  6c qu'elle! umâientawecnK bande  de dtap  ronge 
««  de  quelqu*aiiire  ëioflè ,  de  b  longnenr  de  deux  aunes  , 
8c  iane  d'une  demie  «  dont  les  deux  bouts  pendent  par- 
deflus  leur  pagne.  Celles  qui  font  d'une  condition  rele- 
vée y  mettent  une  dentelle  d'or  ou  d'argent;  ce  qui  leur 
donne  encore  plus  d',);,;rcmeiu.  Elles  ont  en  haut  autour 
du  corps  une  ccharpe  cie  foie ,  ou  de  quelqu'autrc  jolie 
ctofFe.  Leurs  bras  Ibnt  garnis  d'anneaux  d'or ,  d'argent , 
d'ivoire,  &c. 

Elles  accouchent  fans  beaucoup  de  frais,  fans  cet  atti- 
rail de  petites  bardes,  béguins,  langes,  &  autres  que 
l'on  a  en  Europe.  Plufieurs  fïsmmes,  vont  le  jour  m^me 
de  leurs  couches ,  Te  laver  au  bord  de  la  mer.  Quelques- 
unes  gardent  le  lit  quelaues  jours,  &  font  fort  malades; 
mais  cela  eft  rare.  Auui-tôt  que  l'enfant  eft  né,  on  va 
chercber  un  Aiicic  ou  togfoii  lîtSi  une  e&eœ  de  prêtre 
purml  «u^  Il  leur  6it  incooâwnt  attacber  autour  du 
OOfpa,  dn  cou ,  des  bras  6c  des  jambes ,  quantité  de  coi^ 
ddëltct  de  corail,  6c  d'autres  bagatelles ,  après  les  avoir 
confacrécs  par  des  cérémonies  particulières  ;  Se  à  ce  qu'ils 
Croient,  cela  prcfcrvc  l'enfant  de  maladie,  &  des  autres 
accidens  Gcht-ut.  Ce?  cordelettes  fervent  d'h.iîiit  à  ces 


trc;j;c  ou  quatorze  pieds  de  long ,  6t  trois  ou  quatre  de 
largj.  Les  Européens  fe  lêrvent  des  plus  grands  pour 
trd.nlp(irrer  leurs  marchaildifes  d'un  lieu  ï  l'autre,  oL  ils 
conncnnent  autant  que  la  chaloupe  d'un  vaiflcau  mar- 
chand. On  i.iit  aller  ces  canots  à  la  rame  :  on  y  em- 
ploie deux^  trois,  cinq,  fept,  neuf,  onze,  treize» 
quinie  ou  dix-lè^  nmeuis ,  lelon  qu'ils  font  longs  :  ib 
font  en  nombre  impair,  parce  qu'ils  font  deux  à  deux, 
6c  qiiU  en  fiUN  un  qui  gouverne.  Us  ne  fe  fervent  point 
de  rames  oomaie  les  nôtres,  mais  de  pelles,  îùâti  en 
liMrme  de  cœur  :  ils  tiemient  ces  pelles  avec  les  deut 
i;  8c  les  enfonçant continueUement  dans  Peau  der- 
eux ,  ils  font  «lier  le  canot  fort  vite.  Les  plut 
petits  bateaux  leur  fervent  ï  aller  pécher ,  6c  leurs  in- 
Aruinens  de  p^che  font  de  petits  hameçons ,  &c  des 
Ii.irpons  pour  tuer  le  poifTon  qui  a  mordu  à  l'hamef^on. 
Ils  ont  âulli  des  éperviers,  &:  tic  grands  traîneaux  qu'ils 
tendent  le  i'oir  dans  la  mer,  6c  qu'ils  vont  lever  le  leii» 
demain.  S'il  arrive  que  quelque  poillon  mal-faifant  , 
comme  ïtmperaJor ,  s'y  cmbarrafle  ,  le  traîneau  eft  tout 
déchiré  dos  la  première  fois,  car  ce  poilFon  coupe  le 
réfeau  du  traineau  avec  une  espèce  de  glaive  qu'il  a  fiiT 
le  mufeau  ;  &c  c'eft  ce  glaive  qui  lui  a  fiit  donner  le  nom 
de  fwaerd-y'Uf  ou  le  poiflbn  au  gLiive,  daat  lâ  lan> 
l^e  HoUandoife.  Il, eft  vrai  que  les  Nègres  y  peuvent 
mettre  ordre  «^uandibf'ea  apperqoivent.  Ils  v  vont  d'à» 
bord  avec  trois  ou  quatre  canots,  6c  avec  «s  harpons 

Sur  le  prendre  ;  6c  comme  oe  poiflba  eft  fort  grand  , 
que  lès  N^gtês  fantott  beaucoup,  un  feul  fes  dé> 
dommage  bien  tb  tort  que  leurs  filets  ont  fouflèrt. 

La  Guinée  contenant  un  (i  grand  nom!)re  (le  peuples,' 
la  diverfité  des  langues  doit  s'y  trouver  :  on  en  jugera 
par  la  cùte  d'or  ,  qui  n'en  e!l  qu'une  partie.  Quoique 
cette  ente,  du  liosnian ,  n'.ul  que  foixantc  lieues  de 
long,  on  y  p.irle  pourtant  fept  ou  huit  langues,  dont 
il  y  a  trois  ou  quatre  qui  n'ont  .iiicun  rapport  enicmble» 
Ceux  de  Jummo'c  ,  dix  lieues  au-deflus  d'Axim ,  peu- 
vent bien  parler  avec  les  habitans  d'Eguira,  iHAkoiroi^ 
(ou  d'Aliourou)  SAncobtry  &  d'y^A-<Vw  ;  cependant 
Kur  langage  di^re  encore  beaucoup  de  l'autre.  Celui 
9Aiàm  «ft  tris-défagréable,  celui  SAntt  l'eft  pour  le 
moins  autant;  le  plus  horrible  de  tons  eft  celui  d^A-. 
'  n'a  nul 


enfans  jusqu'à  l'àge  de  fept  ou  de  huit  ans ,  tk  alors  on 
leur  donne  une  (îemi-aunc  d'étoiFe  pour  fe  bien  ajufler. 

Ces  enfans,  au  refle,  ne  leur  coûtent  ni  (om  m  dépcnfc: 
ils  tettent  pendant  deux  ou  trois  ans.  Lorfqu'ils  ne  tet- 
tent  plus  ,  6c  qu'ils  ont  fiiim  ,  la  merc  leur  donne 
va  morceau  de  pain  (ëc  ,  &C  les  envoie  dehors  : 
ib  peuvent  aller  où  ils  veulent ,  même  fur  le  bord 
ilt  b  ner  ,  pour  apprendre  i  nager  ,  lans  que  U 
SlICtt  on  eniebu'xutre  perfonne  y  prenne  garde.  Des 

centaines  aeneins  ,  d^is  l'âge  ae  quatre  ans  jus-  cra,  qui  n'a  nul  rapport  avec  aucun  des  antres.  LapÎA^ 
qu'à  fix  I  cornent  tout  nuds  fur  le  bord  de  b  mer,  6c  part  des  autres  Nègres  de  b  cûie  peuvent  s'enten£c»' 
n'ont  qinin  morceau  de  pain  (êc ,  dont  ib  ibnt  tre^  excepté  ceux  d'Aquamboë.  Il  n'y  en  a  point  dont  b 
coniens.  Ils  n'ont  perfonne  pour  les^der  ,  8c  oa  n*ap>  langage  foit  plusa|iéabk  que  ceux  qui  viennent  du  fend 
pr«id  pas  qui!  leur  arrive  aucun  accident.  du  pays  ,  comme  font  les  liabitans  de  Dînkira ,  d'.^- 

kim ,  A'Aanni,  &  apri^s  eux  ceux  (.VAJim.  L'auteur 
cité  dit  que  ceux  qui  entendent  un  peu  le  langage  des 
Nègres  y  apperqoivent  d'abord  u:-c  dLîll'telice  confidé- 
rable,  &  pour  le  moins  aulll  «raiule  q':'eiure  le  lan- 
gai;c  des  Hraban<jons  ,  &  celui  tïe  ceu\  t;  ii  li.<l;itent  au- 
delà  de  la  mer.  Si  les  Neijrcs  qui  demeurent  ibus  nos 

bligés  de  converfer 


Les  Nègres  fe  nourrifTent  eux-mêmes  i  fort  peu  de 
firais.  Leur  fobriété  e(l  extrême  pour  le  manger,  guand 
eiix-m<îme5  en  font  la 


dépenfe 


car  quand  les  Euro- 
péens les  traitent,  ils  font  friands  &c  gourmands,  & 
dévorent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ;  mais  ils  font  tort  en- 
clins à  l'ivroîneric  :  ils  aiment  paflTionncment  les  boif- 
fotis  fortes  ,  &c  ne  manquent  lamais  de  boire  le  matin 
de  l'eau-de-vie ,  &C  l'aprés-miai  du  vin  de  palmier. 

La  pareiTe  des  Nègres  c(l  caufe  qu'on  trouve  peu  d'arts 
&  de  métiers  parmi  eux  ;  leurs  principaux  métiers  coo- . 
fiflent  k  6ife  des  coupes  &  des  vales  de  bois  &cde 
tetre,  i  natter  des  chaifes  ,  â  faite  des  boëtes  de  cuivre 
pour  y  mettre  de  l'onguent,  des  bralTelets  d'or  ,  d'ar- 
gent. 6c  de  dénia  dTëlépbant .  6c  antres  bagatelles  fem- 
Elablei.  n  nV  à  nen  i  quoi  ib  ^entendent  mifiiit  qu  a 
forma  ,  6c  ils  font  tous  les  inftrumens  qui  leur  font  né- 
ceflaires  pour  l'agriculture ,  pour  le  ména»e  &c  pour  la 
guerre ,  cxcjptc  les  armes  i  feu.  Ils  ne  lavent  ce  que 
c'eft  que  l'aeier,  6c  cependant  leurs  fabres  &  leurs  fcr- 

Ees  ne  lainent  pas  d'être  d'une  trempe  fort  dure,  &c  de 
iea  couper  :  il  en  eA  de  m«!!ine  de  leurs  houes,  &c 
des  autres  inftiumens  dont  ils  le  fervent  pour  cultiver 
la  terre.  Ils  foraent  tout  cela  fiir  une  groilc  pierre  ,  qui 
leur  tient  lieu  aenclume  :  ils  fe  fervent  de  deux  ou  trois 
moktrs ,  d'une  pincette ,  6c  d'un  petit  fouiBet  qui  a  trois 
tujraux,  6c  quelquefois  davantage.  Ils  ont  inventé  ces 
Ibofflets,  doot  il  ibit  beauwiip  de  vcot.  Ibtieffctpcur 
les  HollandoU  des  cordon*  m  cfaapmt  de  fis  d'or  8c 
d'argent  avec  tant  d'adrellè,  qiM  bl  «cffvtes  ^Empe 
auroient  peine  i  les  imiter. 

La  navigation  des  Nègres  n'cfl  pas  bien  confîdérable. 
Ils  fe  fervent  de  bateaux  .  qu'on  appelle  canots  ;  les 
plus  grands  ont  trente  pieds  de  long,  6c  f.x  de  large  , 
te  diminyrnt  pcurà-peu  jufqu'aux  plus  petits ,  qui  ont 


avec  qui  nous  loinines 


forts  ,  ÔC 

tous  les  jours ,  parloient  un  langage  plus  doux ,  il  no 
(èroit  pas  difficile  de  l'apprendre  dans  deux  ou  trois 
ans  :  au  lieu  que  nous  avons  de  b  peine  à  l'apprendio 
parbitement  au  bout  de  dix  ans.  Il  y  a  quelques  perfon« 
nés,  parmi  lesquelles  je  meflate  d'être,  pourfiàt^,  mX 
y  ont  &it  des  progrès  aflëx  coniidérables  pour  entendre- 
tout  ;  nuis  Upronondatioa  a  tcoiours  été.  trèsdilSîcile  , 
parce  que  jes  mots  6c  bs  noms  de  certaines  choies  font 
ù  extraordinaires,  que  voulant  les  éctire,  ou  les  pro- 
noncer i  notre  manière ,  nous  ne  reuiliiTons  jamais  \ 
8c  comme  les  Nègres  ne  lavent  ni  lire  ni  écrire,  6f  par 
confét^uent  n'ont  point  de  lettres,  il  eft  aller  mal  aifé  de- 
connoitre  8c de  corriger  les  tautcs.  Oli;  D.i.nper,  qui  n'a 
jamais  été  ici ,  a  bien  mis  dans  ù  description  de  l'Afri- 
(|ue  plufieurs  noms  6c  fupputations  dont  les  Nègres  (e 
lervent;  8c  Akm  ,  qui  crois  en  bvoir  un  peu  que 
lui,  Je.a'oArois  reatreptcodre»  étant  aftnrd  ifavaaoe 
que  je  ne  rencontrerois  pas  mieux  qu'il  a  fait. 

J'ai  parlé  à  l'article  d'AxiM  des  cinq  degrés  de  qualité' 
cpii  diftingueni  les  Nègres: il  eft  inutile  de  le  répéter 
ici  i  i'ajoÛeeraV  frôlement  qu'il'n'f  a  point  parmi  les  Nè- 
gres de  pauvres  qui  aillent  mendier  pour  vtyic  ;  quelque 
peu  de  bien  qu'ils  ayent ,  ils  ne  font  jaman^  réduits  à 
la  mendicité  ;  car  lorfqu'un  Nègre  ne  peut  vivre  de  ce 
ou'il  a,  il  s'engage  .1  quelqu'un  pour  une  certaine  forn  me 
a*argent;ou  bien  fes  parcns  inJme  l'engagent ,  quand  il 
eft  dans  b  néceilité.  Celui  avec  qui  il  s'ell  engagé  lui 
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(Sonne  ce  qiii  cfl  néccffairc  pour  fon  entretien  ,  S  con- 
dition qu'il  faflc  ce  qui  lui  dt  ordonne  ;  ce  qui  n\'i\  pA< 
fort  pci;;Mc,  6v'  iicfent  nullement  IVlclavnyc.  11  n'a  qu'à 
ièrvir  Ion  nir.'itre  avec  les  armes,  lorlqu'il  a  bel'oin  de 
lui,  &  à  fta,  u.iijr  ùv,\^  \c  torns  qu'on  leni;  1l'<  gr.iins, 
i-j>cu-pr  :s  autant  qu'il  veut.  Il  n'y  a  donc  point  de  mcn- 
diarjs  par  ncecîKtc  ;  mais  ils  demandent  tout  ce  qu'ils 
voient ,  m^ine  juvqu'au  roi  qui  n'a  pas  honte  de  deman- 
der des  b.igjlel.'et  qu'iJ  pounoit  avoir  pour  un  ou  deux 
{oit.  lli  foiir  ton.  fi  i:npi)rtuns, qu'on  eft  obligé  de  leur 
donner  qutl  1 cliolc  pour  s'en  d^t'airc. 

Les  Nègres  de  la  côte  ont  une  idée  confufe  8c  noA 
fiere  de  l'unité  de  Dieu ,  delà  Création ,  &  de  la  Pro- 
vidence qui  amCem  fie  gouverne  tout.  Ils  ne  l'ont  pas , 
ditranteur,  ni  d'eu-m&nes ,  ni  par  tradition  ,  mats  par 
le  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Européens  :  il  en  ap- 

Biite  pour  prt-uve  qu'ils  ne  font  jamais  de  (âcr'tfices  i 
îeu  ,  6>:  lu  l  u.',  oi;  :cnt  pis  dans  leurs  befoins  ,  nuls 
ils  $'adrci1..iir  .)  K.ir  tcnchcs,  c'eft-à-dire  leurs  idoles, 
qu'il;  fervent  avec  des  fiiperfiitions,  dont  on  trouve  le 
dvtsil  dans  l'auteur  cité.  Us  ont  deint  jours  d 1.'  fontaine 
ou  ils  s',ji)ilic:inent  ilc  vin;  ils  olaervcnt  des  .;l:nmen- 
ces  particulières ,  &  chacun  a  fe*  viandes  dcicnducs  : 
p^r  exemple ,  l'un  ne  mange  point  du  mouton ,  l'autre 
de  la  chèvre ,  l'autre  de  la  vache ,  &c  ainfî  des  autres  ; 
&  ce  qui  eft  remarquable,  c'eft  que  le  fils  imite  en  cela 
le  père ,  &  la  fille  fuit  l'exemple  de  la  mere  ,  c'ell-à- 
dire  que  le  fils  ne  manee  point  de  ce  qui  eft  défendu 
iribn  père»  ni  la  fille  oe  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  i  la 
meie  oe  maneer.  Ils  ne  comptent  point  entre  les  péàiéa 
le  ■BBitie ,  I  adultère  ,  le  larcin,  ni  dTamres  crimes  de 
cette  nature ,  parce  qu'ils  peuvent  >*eii  décharger  pour 
de  l'argent  :  il  n'en  eft  pas  de  m^e  de  manger  des 
viandes  défendues.  Ils  ne  font  pas  tous  d'un  même  fen- 
timcnt  fur  la  vie  à  venir  :  la  plùpnrt  cr- ont  pourtant 
qu'aulJî-tôt  que  l'homme  efl  mort,  il  va  il.iiis  un  autre 
monde ,  fit  y  vit  dans  la  mJine  dignité  ,  6c  avec  les 
mî!mes  honneurs  dont  il  jouilToit  durant  f*a  vie,  &c  que 
tout  ee  que  t'es  parons  facrifiox  après  &  mort,  loi  eft 
rendu  dans  l'autre  monde. 

Ils  ont  peu  de  connoiflance  des  récompenfes  &c  des 
pànes  qu'ils  ont  à  efpérer  ou  i  craindre  après  cette  vie  ; 
cicepté  oue  quelques-uns  foutiennent  que  le  défiint  eft 
tiaïupoTte  anm-iôt  après  la  mort  fur  une  rivière  qui  eft 
liien  avant  dans  la  terre  ièrme ,  &  qu'ils  nomment  Bof- 
wmnmt  j  (  ce  quil  fiut  entendre  de  I  ame  »  car  ils  voient 
que  le  corps  demeure  parmi  eux;  )  que  li  il  eft  inter> 
par  lldole  de  quelle  manière  il  a  vécu.  S'il  Q*a 
pomt  isaffi  (an  ferment ,  qu'il  n'ait  po'mt  mangé  de 
viandes  défendues ,  lldole  lui  fait  pafîer  doucement  la 
rivière,  6\  le  mené  dans  un  pays  où  il  jouit  de  toutes 
fortes  de  délices  ;  niais  s'il  a  p:evar<<!iié  d.ins  ces  cl;()!es , 
il  le  précipite  dans  la  rivière  ,  ou  il  étcufle ,  &  tombe 
ainfi  dans  un  éternel  oubli.  Ils  croient  qu'il  y  a  un  diable , 
mais  il  n'ert  pas  vrai  qu'ils  lui  rendent  un  culte  ;  ils  le 
craignent  feulement;  &  il  y  a  un  certain  tetns  dans  fan- 
née  oîi  ils  chalTent  le  diable  de  leurs  villages ,  ce  qui  fc 
fait  avec  d'étranges  cérémonies.  Ils  n'ont  que  deux  fêtes 
dans  Famée  ;  Tune,  quand  ils  font  cette  cérémonie,  S: 
Tantie  après  la  récolte  des  grains. 

Je  teavoie  k  Tanteur  mâne  pour  ce  qui  regarde  les 
animanx,  ki  arbres  8c  les  plaides  ;  aufli-bien  ce  qu'il 
en  décrit ,  appartient  principalematt  k  la  c8le  d'or;  8c 
ces  détails  me  meneroient  trop  loin.  Mais  une  remarque 
alTez  fingulierc ,  c'eft  que  les  moutons  de  ce  pays-li  por- 
tent du  poil  au  lieu  de  laine ,  &  que  les  hommes  por- 
tenr  de  la  laine  au  lieu  de  cheveux. 

Les  Fortiiitais  ont  une  manière  particulière  de  divlfer 
la  Guinée  en  haute  fit  enbalfe.  Selon  leur  divifion,  la 
ba'.ne  comp'end  tout  ce  qui  eft  depuis  la  rivière  de  Se- 
néiial  jiisq'.i'.m  t.nTitrr),  &  la  bafle  contient  tout^-la  balTe 
Ethiopie.  Mais  les  François  n'appellent  Guiatt  que^  ce 

3ui  eft  depuis  le  cap  de  Sietr»l.eoaa  jnsqiA  la  rivière 
e  Camerones. 
La  (,uinee  ét.cnt  peuplé*  pOT  de  véritables  Néiçres  , 
eft  rc$;  irclé.-  par  quelques-uns  comme  la  partie  méridio- 
nale du  pavs  (les  Nègres.  Mais  ce  nom  de  Ptys  des 
mpts  ,  n  eft  qu'une  dénomination  vicieufe.  Quelques 
wn  l'om  employée  pour  fitinifier  la  S'i^riiic,  liirbnmflTe 
perfiiaiîon  où  ils  étoient  que  ce  mot  vient  du  mot  AV- 
ptSf  au  lieu  qu'il  vient  du  jnot  nij^f^^  coiuuw  nous  le 
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prouvons  ailleurs,  aux  mats  NeCRES,  NiCRITIE,  8c 
NlGF  R.  Tous  les  Neiîres  ne  font  pas  habitons  de  la  Ni- 
gritie,  quoiqu'ils  puifient  en  Oire  originaires. 

Les  Portugais  prétendent  l'tre  les  premiers  Européens 
qui  ayent  découvert  cette  contrée  vers  l'  ui  1417;  mais 
il  eli  confiant  que  cette  gloire  eft  due  aux  rranqois  p 

3ui ,  lorfque  la  France  coinmenijoit  à  refptrer  ,  du  tem$ 
u  roi  Cliarles  V ,  des  mallieurs  qu'elle  avoit  fouflèrta 
fom  le  roi  Jean  fbn  pere^  y  navigerent  pltn  de  Toixants 
ans  avant  au'aucune  nation  d'Europe  en  eût  coimoil* 
fini  ce.  Les  Dieppois  a'étant  attachés  de  tout  tems  au 
commerce  ,  dquiperent  an  mois  de  Novembre  1^64  « 
deia  vaiflcaux  du  port  d'environ  cent  tornieam,  dw* 
Cin;  8eqnM6it  voile  vers  les  Canaries,  ils  mouille* 
mit  devant  Rufisque ,  pr^;  du  Cap-Verd ,  dans  la  bais 
qui  confërve  encore  le  nom  de  k«ie  de  France  ;  ]ea 
noirs  de  ces  côtes  auxquels  jusques-là  les  blancs  avoiene 
été  inconnus,  accoururent  de  tous  côtés  pour  les  voir 
iaris  vouloir  pourtant  entrer  <!ans  leurs  vailTeaux ,  ju9« 
qu'à  ce  qu'ils  curent  remarqué  que  c?s  blancs  les  ca- 
rclloient,  &  qu'ils  leur  avoitnt  Hppor'é  pîuiieuis  baga- 
telles ,  donr  I  I  vue  ks  lurprenoit ,  &  en  échange  des- 
quelles les  noirs  leur  donr.ere.it  de  l'ivoire  ,  des  cuirs  , 
OC  de  Tambre  ^s.  Les  Dieppois  leur  ayant  ^it  con-> 
noif^c  qiAb  reviendroient  les  voir  les  armées  fuivantes  . 
p  >u:Ierent  ptus  loùi,  &  au  fortir  du  Cap-Verd,  auqua 
ils  donnèrent  ce  nom ,  ils  arrivèrent  ï  Sierra-Leona  ,  6c 
pafTerent  devant  le  Cap-de-Monte  avec  beaucoup  de  fik» 
ptiiè  des  bahitans  de  tonie  la  côte»  qni  ctoyoïeot  q|Hft 
tous  les  hommes  dloieiit  noirs  comme  en.  Ils  îmê» 
terent  enfin  à  PcfldMttdmre  d'une  petite  riinere  près  d» 
Sextos,  où  eft  m  village  qu'ils  appellerent  le  petit 
Dieppe,  à  caufc  de  la  relTemblance  du  Havre  &  du  vil- 
lage, litués  entre  deux  cCtcaux.  Ils  achevèrent  de  prendre 
là  leur  charge  dlvoire  6c  du  poivre  nommé  M.tl.r-u:t:e  , 
6c  turent  de  retour  à  Dieppe  fur  la  fin  de  Mai  i]6y  , 
avec  des  profits  immenfcs.  La  c'.iantité  d'ivoire  qu'ils 
rapportèrent  fut  cause  que  les  Dicppois  s'appliquèrent  i 
le  travailler ,  en  quoi  ils  ont  (î  bien  ré'.!ffi ,  qu'ils  paf» 
feiit  pour  les  plus  excellcns  ouvriers  en  ivoire.  Au  moi* 
de  Septembre  de  la  même  année ,  les  marchands  d» 
Rouen  s' étant  afTociés  avec  ceux  de  Dieppe ,  équipè- 
rent quatre  vaifTe aux ,  <leux  desquels  dévoient  traiter 
depuis  le  Cap-Verd  jusqu'au  petit  Dieppe,  6c  les  deux 
autres  allèrent  plus  avant  découvrir  les  côtes  ;  mais  Fini 
des  deux  derniers  s'arrêta  an  grand  Seftre  fur  b  oftte 
de  Mal  ijriiette  \  d  y  trouvant  une  grande  quantité  de 
poivre,  il  en  pr:t  la  ehir.^e.  L'autre  ayant  palTé  la  côte 
des  dents,  poulla  jusqu'à  la  côte  d'or,  d'où  il  en  rap- 
porta quelque  peu  avec  quantité  d'ivoire.  Comme  le* 
peuples  de  ces  <Ieux  c.)tes  ne  les  avoient  pas  fi  bien 
re  us  r'.vj  los  autres  ,  les  in.ircliani!s  lé  bornèrent  atf 
pe.'  .r  I  );c;^pc  £>:  au  fjiand  Scrt;e  ou  ils  continuèrent  d'en- 
voyer r.icl/'.ies  vailka'.ix  les  années  fuiv.ante^ ,  îk  même 
une  colonie.  l.e  grand  profir  qui  l'e  trouva  dans  le  débit 
de  ce  poivre,  donna  envie  .iu\  étrangers  d'aller  cux-mé* 
mes  ciierclier  ce  qu'ils  achetoient  des  Dieppois.  Ainft 
en  1 375  ,  ils  commencèrent  d'y  traiter  ;  mais  voyant  qus 
les  François  y  avoient  par-tout  des  loges ,  comme  att 
Cap-Verd,  iSierra-Leoni ,  6(auCap-de-Montc,aupetie 
Dieppe  &c  au  grand  Seftre  ,  &c  qu'ils  étoient  fort  ai** 
més  des  Nègres  y  ils  quittèrent  ce  commerce,  le  rcpri-* 
rent  enfuite,  8c  ne  l'ont  point  dÏKominué  depuis  ce 
teni»4ik.  Le  profit  diminuant  par  la  erande  quantité  de 
marchandiiês  que  les  François  8c  tes  Etrangers  avoient 
apportées  de  ces  côtes  ;  ccinc  de  Dieppe  &  de  Rouen 
fireTif  partir  en  1580  un  v.r.  Jeau  du  port  de  cent  cin- 
quante tonneaux,  qui ,  (ur  la  iiii  de  Décembre,  arriva  1 
la  rade  des  lieux  ,  d'où  feize  ans  auparavant  le  premier 
navire  avoit  raooo-té  de  l'or.  Il  en  revint  ncif  mois  après 
richement  ch  irjc  ;  <'.e  iortc  que  l'année  drivante  ils  y 
envoyèrent  jusqu'à  trois  vaifîeaux.  L'un  s'.irrêta  au  pre- 
mier lieu  que  l'on  avoit  découvert ,  &  l'appellerent  LA 
Mine  ,  à  caufe  de  la  quantité  d'or  qu'on  y  appoitoit 
des  environs.  L'autre  navire  traita  à  Capo^^orfo  8c  à 
Mouré,  au-deflbus  de  la  mine;  &c  le  troifieme  alla  jus* 
qu'à  Acron  ,  ayant  traité  à  Fantitt,  à  Sabou,  8cà  Coi«- 
mentin.  Dix  mois  après  ils  retournèrent  en  France  ,  fie 
fiirent  11  Men  perlîiader  les  mardiands  ,  en  leur  vantant 
le  pays ,  la-  douceur  des  Inhitins,  &  la  quantité  d'or 
^ue  foji  ça  pourroit  (irtr,  qu'Us  tél'olurent  4c  <'X 
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Uïr  8c  d'abandonner  plutdt  tout  le  refte.  En  tjSi  ilt  7 
envoyèrent  trou  vaifleaux,  (avoir  deux  çrandt  leAéi  de 
matériaux  propres  à  bâtir,  6c  un  petit  (icItinL-  à  pairer 
an-delà  d'Acron  pour  découvrir  le  relie  des  côtes.  Lorf- 
<|i^ik  fiiient  à  la  mine,  ils  y  firent  une  petite  loge  o&  ib 
hS£km>t  (Sx  ott  douK  hmiiines,  fie  rm  revinrent  af 
con  ridienMnt  ckaifés  dis  mois  «pràs  leur  départ.  Le 
petit  vaiflêau  qui  vouloit  paflêr  Cortnentin  &  Acron  , 
ayint  été  emporté  pnr  les  marées ,  (ut  contraint  de  re- 
tourner, &  arriv.i  .ivcl;  la  moitié  de  la  carg  Llim  i'.  ant 
les  deux  autres  ,  qui  ne  Curent  ().;<  plutôt  vc  ims  ,  qu'on 
Je  fit  partir  pour  porter  des  r.uiaivhiiîcmen';  i  ceux  qui 
etoicnt  reftés  dans  la  nouvcMc  h.i;iiMtiv>n  de  la  nune  : 
cette  habitation  s'auçincnta  (î  fort  eu  quatre  ans  par  la 
grande  colonie  qui  alla  s'y  ét.ililir  .  qu'ils  y  bâtirent  UJie 
cglifc  qu'on  y  voit  cm. on.-  .iii|oiird'hui.  *  Corn. 

Les  guerres  civiles  ayaiu  commence  en  France  en  1410, 
iecommercedépérit  par  la  mort  de  quantité  de  marchands; 
8e  au  lieu  de  trois  ou  de  quatre  vaiiïeaux  qui  partoient 
I  ans  du  port  de  Dieppe»  à  peine ,  pendant  deux 
!  f  enmattoient-ils  un  en  mer  pour  la  câie  d'or,  Se  un 
ne  pour  le  grand  Seflre.  Enfin  les  guerres  augmen- 
tent ,  ce  comuneroe  fe  perdit  entièrement.  Cependiuit  les 
Portugais  ayant  fenné  le  deflêin  d'aller  plu*  loin  que 
les  iflêi  du  Cap-Verd,  dont  ils  étoient  maîtres,  fonge- 
rent  à  s'établir  à  la  côte  d'or  auflî>bien  qiK  les  Fran- 
çois. Dans  cette  vue,  Ibus  le  rcene  du  roi  Jean  1,  iU 
équipèrent  un  grand  vailTeau  à  Lisî:j)nnc  pour  courir 
les  côtes  d'Afrique  ,  où  t'étant  trouvés  au  teins  des 
pluies,  le-s  maladies  les  torcercnt  d'en  partir.  Comme 
ils  vou'oient  regigncr      vent  pour  s'en  rcroiirncr  en 
Portii,;.il  ,  ils  hircrt  portés  (  eu  140^  )  dans  une  illj 
litnée  lojs  1  cquateur  ,  ik  ils  la  nommèrent  Vylc  dt 
fizint  Thomi ,  à  cause  qu'ils  y  abordèrent  le  jour  de  la 
ISte  de  S.  Thomas.  Comme  les  chofes  nécenaires  à  la 
vie ,  »'y  trouvoient  en  abondance  ,  ils  envoyèrent  en 
rendre  compte  au  roi  de  Portugal  qui  y  renvoya  en  1407. 
Peu  de  tems  après  ils  vinrent  à  l'ifle  du  poivre ,  oe-là 
dans  la  terre  (isrme,  au  Bénin,  d'où  ilsoaflktait  ÎAaon, 
ob  ils  trouvèrent  de  Tor;  ce  qui  les  ut  letoumer à  faint 
Thomé,  pour  en  rapporter  de  quoi  faire  des  haintationt 
fin*  ces  côtes.  L'an  1433  ,  le  gouverneur  de  cette  ille  en- 
voya des  caravelles  qui  s'avancèrent  jusqu'à  la  mine 
les  Frantjois  avoieijt  abandonnée  vingt  ans  auparavant  à 
caul'e  des  gueires.  Les  Néjres  apprivuirés  par  le  com- 
merce des  Dicpp  >'s  dont  ils  s'ctoicnt  bien  trouvés  , 
firent  mille  carcdcs  aux  Portugais,  &  arlutcrcnt  leurs 
marchaiidiies  au  pnst  qu'ils  voulurent.  Jl-ih  II,  roi  de 
Portugal ,  int'oiiiié  de  ces  im:nenies  prolits ,  y  envoya 
Crois  vaillca.ix  avec  onirc  exprès  «l'y  élever  un  château 
4bus  le  nom  de  >^'.  George.  Corneille  dit  que  ce  tiit  en 
némoiie  de  ce  que  quarante-neuf  ans  auparavant  ils  y 
dtoient  arrivés  le  jour  <le  la  tète  de  S.  George.  Les 
Portugais  difent  que  ce  lut  à  caufe  de  la  dévotion  fm- 
gadiere  que  le  roi  de  Portugal  avoit  pour  ce  (âint.  Ils 
a|oâtent  ipie  oe  monarque  (it  conftruire  ce  château  à 
Usbonne,  Si  que  Ton  porta  les  matériaux  tous  taillés, 
de  £tçon  qu'il  n'y  eut  qu'à  les  pol'cr  &  ajuHer  en  arri- 
vant. Le  ch  iteau  de  S.  George  de  la  mine  étant  bâti,  1« 
'  roi  de  Pottua  il  forma  une  compagnie  pour  faire  ce 
.  commerce,  à  l'exclulion  de  loui  autres»  fic  il  en  tira 
fie  grands  revenus.' 

Quelque  tems  après ,  cs:t?c  compi^nie  devenue  piiif- 
fantc,  bâtit  le  cli.itean  d'Axnn  nu-i'.efi  du  cap  de  j.vi- 
Puntas  ;  un  t'ortin  à  Acri:;i,  ^  u:k-  c.ile  à  AciieiiM  ,  ,i 
caufe  de  la  bonté  du  lieu  cjui  lui  icurniiliiit  la  plupart 
des  chofes  dont  elle  pouvoit  avoir  beloin.  S'étant  rendue 
ainfi  |>ctt^-pcu  maitrclFe  du  pajrs ,  elle  commen<;a  à  ty- 
lannifcr  les  Nègres  qui  ne  s'étaient  oppoTés  à  rien  ;  ne 
devinant  pas  qu'on  n'avoit  bâti  que  pour  les  aflliiétir. 
£lle  leur  lit  pajrer  des  impôts ,  leur  renchérit  les  mar- 
cbandifis;  ce  qui  les  aij^it  fi  fort  qu'en  1576*  après  une 
pofléffion  de  plus  d'un  fiecle ,  avec  une  autorité  abfelue , 
ceux  d'Acron  fe  révoltèrent  ;  6c  ayant  attiré  des  mai^ 
chands  de^  terres  p!iis  reculées ,  ils  s'en  allèrent  au  fort, 
fous  prétexte  de  né;':ocier,  &  y  f.ierent  tous  les  Portu- 
gais. Le  général  de  la  Mine  qui  en  iiit  iullruit,  y  envoya 
des  canots  avec  des  (ol<l  its  &  <les  ni  i-l.1i  iry.lix-s  ;  mais 
les  Nc';res  ne  perir.irent  point  qu'ils  Lie(ecr...lill^M:;  à  tjrre  , 
aiiifi  il'.  Iiirent  coïKraints  (i'expofer  leurs  i)U'ehjii..'ilcs 

^  le  ikble  :  les  Nv'jr»  qui  ki.  venoient  pteiulre^  /  la^ 
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foient  autant  d'of  qu'ils  avoient  cotitome  d'en  Ipayer;  Sc 
pour  leur  iiicr  cniiércincnt  l'elpéranoe  d'y  lentrer»  ils 
raferent  le  châ:eau  de  tond  en  comUe. 

Cependant  tes  François  qtii  commenqoîcnt  k  refpirer 
m  après  plufieurs  guerres  civiles  6r  étrangères , 
reprîicat  les  voj-ages  des  eûtes  de  la  Guinée  au  com- 
mencement du  régne  de  Henri  III,  Se  vinrent  prcmié' 
rement  (iir  celle  de  Malaguette  d'oii  ils  piircrent  à  la 
côte  d  'or  ;  mais  appréhendant  les  Portiit;  us  qui  avoiont 
toujours  li  de  boiu  vaitTeaux,  ils  netratiquoieut  que  djns 
les  lieux  éloignés  de  la  mine,  comme  à  .Acron  ou  ils 
arrivèrent  pendant  que  les  Ne:;tes  etoient  traites  (i  cruel* 
leiiT  it.  Ce  tilt  ce  qui  les  no.u  à  maliaercr  les  Portugais, 
f>c  ,1  énîjlir  parmi  eux  le»  François  qui  ne  leur  vendoient 
p_is  !i  ciier  leurs  inarchandilb ,  Scqui  d'Acron  allèrent  à 
CirnuiKin.  Les  Portugais  voyant  qu'outre  les  deux  ha* 
biutions  que  les  François  avoient  déjà  en  ces  deux  en« 
droits  ,  ili  avoient  encore  b.îti  un  fortin  à  Takoray,  an 
commencement  de  la  côte,  St  qu'ils  ne  pouvoieiuem* 

E'  :hcr  les  Nègres  de  trafiquer  avec  eux,  u(èi«iit  de  vio- 
ce  contre  ces  AA^icains ,  en  bràlant  de  nuit  tous  leur* 
canota»  fic  en  les  fai(ânt  efclaves.  Mais  ce  mauvais  tfiû« 
temeat  ne  (érvant  de  nen^  ils  s'en  prirent  aux  Françoit 

Sjivenoient)  Mouré  &  .1  Capo-Corfo  ;  de  forte  qu*ayanC 
^  it  venir  deux  navires  de  gtierrc  en  1586,  ils  i  -  .jl^-  tnC 
à  fond  un  grand  vaiileau  de  Dieppe  nommé  V Ej^'irancc ^ 
tuèrent  une  partie  de  réqu:ri:!ge,  i<  firent  le  refte  prifon-» 
nier.  L'an  1  ^91 ,  ils  leur  brulei  r  .*  .m  autre  gr.-ind  vailleai», 
qui  étoit  à  la  rade  de  Cap.)-Cur.:>  {  ce  qù  en^ge  lot, 
l-ranquis  à  ab.indonner  ce.  <:'i':nts. 

Les  prouts  i,nin.-n!es  q'  r  1  iilbient  les  Portugais  danl^ 
ce  commerce ,  excitèrent  i  ■  (aloulic  des  Anglois  Se  éa, 
HoUamlois.  Ib  entrent  qu'il  leur  iëroit  hcmteux  de  na 
les  pas  partager  avec  eux.  Ils  les  attaquèrent  donc  avec 
tint  de  bravoure  fit  des  fuccé*  fi  heureux,  qu'ils  fe  vi« 
rcnt  bientôt  en  état  de  partager  avec  eux  le  commerce 
d'Afrique ,  &  les  prohrs  de  ce  ctmmierce.  *  Voyage 
du  Ch.  du  MarJuùs  en  Guinée ,  r.  i  ,  /i.  t6i. 

Les  Mollandois  cliaflérent  par  la  fuite  les  Portugais  »' 
des  comptoirs  fic  des  forrerelles  qu'ils  avoient  fur  lev 
côtes,  &  les  breerent  de  te  retirer  bien  avant  d  ns  Ici 
terres»  où  ils  ont  fiiit  alliance  avec  les  natuuU  o  1  pais. 
Voici  une  lifte  des  étab'ifîèmcns  que  les  Eiuopi-ens  ont 
à  prêtent  (îir  la  côte  de  (;;niiée.  IU  (ont  tous  lui  l.i  côte 
d'or.  Je  joindr-i  i  cha([iie  lieu  la  lettre  initiale  tia  nom 
de  ceux  qui  le  polîedent.  L'A  l!:;u  lie  y^vc'.''' ,•  le  B  ^ 
/ira,-:J:hmri;cois  ;le  D  ^  Danois  ^  ^  HoUundoiu 

Les  voici  (I  .iisl'ordieoùilslb trouvent  eattOaatd'occfet 
dent  en  oticnt. 


Axîm,  H. 

Fredcrichsbourg ,  lî. 

A  coda 
Boutri 
Sacnn 

E!;kc-Tek'Ki,  H.  A. 


ri,'  Jh. 


Capo-Corso, 
Mouré,  H. 
Anamabo,  A. 
Cormentin,  \  |. 
Apim,  3 
Vimba»  A. 


S. Georgede la M«ne»H.  Acron»  A.  H.  D. 

La  Mer  de  GUINÉE  ,  partie  de  l'Occm ,  depuis 
le  C  ip-l  a;rin  le  lon^  des  cÂtes  méridion  ilcs  de  la  h.i'.i'c 
Guinée,  6t  le  Ion;;  lies  côtes  oecidentalcs  tli;  U  biîie  , 
jusq  l'a  la  Calreiie.  On  y  trouve  les  illcs  de  l  er-ia-id-l'o, 
du  prince  ,  de  S.  Th  uius  ,  d'Aniinbon  ,  &  d'autres 
ii..ji;Klrcs.  Le  nolfe  de  S.  Thomas  en  fait  partie. 

1.  GUINÉE  ,  (  LA  )  ou  Gheneoa,  pays  d'Afrique  » 
dans  la  Nigritie  ;  les  auteurs  s'accordent  fi  peu  fiir  fa 
(ituation,  que  j'ai  bien  du  penchant  à  crtiire  que  ce  qu'ils 
en  dijent ,  n'ell  fondé  que  fur  les  fauITcs  connoiflâncet 
que  l'on  a  eues  d'abord  de  la  Gwiiée.  Je  me  conten- 
terai de  rapporter  ce  qu*en  dit  Marmol,  A  q,  c.  ).  La 
Guinée  »  dilnl»  que  les  Arabes  nomment  Ginèoa  fuie 
la  province  de  Gualara,  quoiqu'il  y  ait  entre  deux  cents 
foixante  lieues  de  dv<èrt.  Cu.1l  ita  ér^nt  du  côté  d  i  fep- 
tcntrion ,  Toinbitt  au  levant,  Mrlli  vers  le  nu  !i.  La 
Guinée  s'étend  p'us  do  <;a  ;(re-viri  ;:  lie.L's  le  long  du  Ni- 
pi  r  ,  &£  une  priie  cil  A  ^^•n  c.ni)  nicliurc.  La  cô  e  dt? 
rOcci'i  où  le  Ni^er  fe  décliarj;;  eiriin  pavs  qui  r>.:.T:u!a 
en  ori;c ,  en  ri?,  en  trnLii)e.;us  Se  en  poi:i  ms,  v):i  y 
recueille  be.rjcnup  de  c  'rua  ,  ci  les  lu'jitanî  éc'ijii;.  ne 

iet  toiles  qu'gn  en  i4it  contre  des  draps  de  l'Eurof  c  qu'^i^ 
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l'-i  r  p  irtc  àe  Barbant  «  &  contre  cuivre ,  du  léton  t 
des  armes ,  &  d*autr«  diofès  dont  ils  ont  befoin  :  k 
moniioie  tle  la  contrée  «fl  d'or  fans  Otrc  fondu  ;  mais 
ils  fe  fervent  cntr'eux  de  pièces  de  fer,  dont  il  y  en  a 
^  pefent  une  livre,  6c  aautrcs  quatre  onces.  On  ne 
trouve  dans  tout  le  pays  ni  ville  ni  château.  11  n'y  vient 
point  de  (mil ,  &  Ton  y  porte  des  dattct  de  Gahla  8c 
de  Numidie.  Le  fngoeur  «meure  dans  un  grand  village  , 
avec  les  marchanda  »  lei  Alfiuuis  6c  les  plus  honorables. 
Les  mailbns  en  font  cornue  des  cabanes  6itet  de  terre , 
&  couvertes  de  pailla.' Les  faabhaM  AabiQent  aflis  bien 
1  leur  mode ,  de  toile  de  oocon  noise  ou  bleue  donc 
ils  font  fenn  bonnets  ;  mab  les  Alftqnis  ks  ont  tout 
blancs.  Le  Niger  qui  fe  déborde  au  même  tems  que  le 
Nil  forme  une  ifle  de  ce  village  aux  mois  de  Juillet , 
d'Août  &  de  Septembre  ;  &  quand  l'eau  commence  à 
croître ,  les  marchands  de  Tombut  ch.irgent  leurs  mar- 
ch.indii'es  fur  des  barques  longues  &  étroires  faites  de 
fraiuLs  arbres  que  l'on  fcle  par  le  milieu,  que  Ton 
crcufe  en  façon  d'auee.  Ils  navigent  ainfi  de  jour  ;  &  la 
mil  ils  mettent  pied  a  terre,  &  les  attachent  au  rivage. 
(  Ce  font  des  canots.  ) 

Ce  que  rapporte  D.ipper ,  Afrique ,  p.  ZlO  du  pays 
de  Genehoa  eft  un  e\ir.iit  Mci  tîaelcaece  qu'on  vient 
de  lire.  Sanut ,  (  Giogr.  L-j  yp.  iiffoL  wf.  v  8 } ,  tdit. 
ytaa.  m88 ,  )  qui  s'accorde  ailffipour  Wgros  de  ces 
détails,  dit  de  plus  que  c'eft  tn  nqranme  au-delà  du 
pavs  des  Nëgres ,  au-delà  du  fleuve  de  Canaga;  il  ap- 
pelle ainfi  le  Seneaa,  ou  le  Niger.  Il  lin  donne  deux 
«emt  cniquante  niilTes  d'étendue  le  long  de  ce  fleuve  , 
k  commencer  i  fon  embouchure.  Il  du  que  les  mar- 
■chands rappellent Gheneo A ,  &  les  rortU{|;aisGHiNE4. 
Tous  ces  auteurs,  en  fe  copnnt  l'un  l'autre,  n'ont  fiit 
que  répéter  ce  qu'avoit  dit  Je.in  Léon  l'Africain,  /.  7, 
c.  3  ;  les  carres  de  Dappcr ,  celles  de  Saiifon,  de  Nolin  , 
&  quantité  d'autres  conlêrvent  le  pays  de  Genehoa  au 
tiord  du  Ni^er.  Dans  les  nouvelle*  caitca ,  ce  pajrs  cA 
nommé  Je  Smtga. 

j.  La  nouvelle  GUINÉE,  félon  De  l'Ifle ,  jét- 
tas ,  grande  contrée  de  l'Océan  oriental ,  à  l'orient  des 
Moluonies.  On  ne  fait  pas  (i  c'eft  une  grande  ifle  ,  ou  (\ 
elle  elt  arachée  au  continent  des  terres  Auflrales.  Elle 
eft  entre  le  1'  d.  &c  le  9*  de  latitude  mîridionale  \  &c 
«ntre  les  i|6  d.  de  longitude,  8t  les  161;^ on  Tapaelle 
ttiffi  un*  Jts  Papous ,  du  nom  de  (es  habitan*.  Elle  va 
«n  le  rétréÀfTant  vers  le  nord-oueft,  6c  en  s'élargiflâat 
vers  le  fud-rft.  Par  les  i  d.  eft  une  montaene  couverte 
de  nei.z'i  nommée  pir  le,  Ho!!.iiKlois  Snitherg.  Le  ca- 
pitaine Dampier  en  parcourut  lojîe  l.i  côte  du  nord-eft. 
Elle  eft  entourée  des  ifles  des  Chauvelouris ,  l'ille 
d'Arov,  l'iflc  Koy,  l'iile  de  Ceram  ,  l'ille  de  Gilolo  , 
l'illc  d;  Schoulcn,  celle  de  Hn  -.hêl.ind  ,  fv'  "a  nouvelle 
£ret.ii{ne  ;  cette  dernière  en  eft  Icparée  par  un  détroit.  On 
doute  ft  la  nouvelle  Guinée  tient  à  la  Carpentarie ,  ou 
lî  elle  en  eft  féparée  par  un  bras  de  mer.  11  eft  étonnant 
'^e  ce  pays  étant  fi  voîfin  des  Moluques ,  on  le  con- 
noîflê  encore  fi  peu  :  tout  ce  que  l'on  en  fait  fe  réduit 
au  gifemetit  de  la  plus  grande  partie  de  fes  côtes.  L'au- 
teur de  la  nouvelle  Méthode  pour  étudier  lagéomphie, 
'diAinaue  la  terre  des  Papous  île  h  nouvelle  Gumee,  6c 
en  dit  deux  pays  différcns.  Il  dit  de  la  nouvelle  Guinée , 
*.  3  ,p.  3 16 ,  tdit.  Parif.  Ce  pays  fut  découvert  l'an  i  ^17, 
par  Alvar  de  Savedra  qui  lui  donna  le  nom  de  nvtive/û 
Guinée ,  pa'-ce  qu'il  eft  presque  diamétralement  oppolé  à 
la  Guinée  d'Afrique.  (Cette  oppofition  presque  diamé- 
trale ne  l'eft  p  ;int  du  tout  ;  il  s'en  faut  au  inoins  fix  cents 
licites  que  celi  ne  fort.)  Antoine  Urd  ineiTla  reconnut  ce 
pays  l'an  1^18  ;  mais  il  n'y  fit  que  paftiîr  non  plus  que 
Savedra.  Les  relations  des  Anglois  alTurent  que  c'eft  une 
îfte  ;  trois  quelques  autres  nations  foutieiuient  qu'elle 
£iit  partie  du  continent  des  terres  Auftrales  ,  8e  dwtres 
enfin  la  confondent  avec  la  terre  des  Papous  :  quoiqu'il 
enfnit,  pourfuit  cet  auteur  ,  on  y  a  découvert  les  em- 
bouchures de  quelques  rivières»  dont  les  plus  confidéra» 
bics  font  celles  DES  ViCRGES,  de  S.  AUGUSTIN  ;  Cm 
piincipal  cap  eft  celui  de  b  Pumn-SaUJa.  Ses  havres, 
portsec  radesles  plus  donmis,  font  Aquada^S.JacaHts^ 
S.  Andriy  S.  Jtr6mt^  S.  Nieolasy  iaNathiti  Jt Notre- 
Damt.  Les  terres  de  la  nouvelle  Gnin^  (ont  aflêz  fër- 
ti'es  Ik'  hal)iiccs  par  des  peuples  qui  ont  le  •<■  ir  h- ;n  Je 
biu:ané.  Dans  l'article  fuivant,  il  parle  ainfi  des  Papouas, 


GUI 

on  Papous  :  ils  palTcnt  pour  très-vaillans  &  très-(îdeleit' 
ce  qui  les  a  mis  dans  une  fi  haute  cftime  ,  que  plufteurs 
princes  des  liles  vo:liiics  en  prennent  ï  leur  folde. 

GUINEGATE,  village  de  France,  dans  l'Artois  au 
territoire  de  Tcroucnnc  à  deux  lieues  au  fud-oucft  d'AïfCk 
Il  eft  fameux  oar  la  bauille  qui  s'y  donna  en  1  f  1 3. 

GUINES  (•),  petite  ville  de  France  ,  en  Picardie, 
dansle  comté  a  qui  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  fituée 
dans  un  pays  marécageux ,  ï  deux  lieues  de  la  mer.  Ce 
n'étoit  anciennemeni  quTun  village  dépendant  derafajMgpe 
de  S.  Bertin  que  Sifirid  ou  Sifir^ ,  premier  comta  ds 
Guiaes.  fit  aggrandir  6c  fortifier.  Ce  lieu  (^)  awee  les 
terres  u'Aidict,  de  Mark  6c  dfOjre  fiit  ulurpé  (br  les 
moines  de  cette  abbaye  par  ce  Simd ,  Danois ,  qui  fût 
le  premier  comte  héréditaire  de  Guines,  &  en  fit  hom- 
mage ï  Arnoul,  comte  d-  F'.indres.  Le  dernier  in.àle  de 
cette  race  fut  Manafsès  ,  qui  mourut  l'.in  11^7;  &  de 
cette  niailon  de  Guines,  le  comté  paiTa  à  celie  <lc  G.uid  : 
Arnoul,  tilsde  ^^'enemar,  chàTclain  de  Gand  &c  de  Gil- 
les, (itur  du  dernier  comte  Manais^s ,  en  hérita.  Ar- 
noul III,  comte  de  Guines  fit  feignciir  d'Ardres ,  qui 
descendoit  en  ligne  directe  par  mâles  de  ces  comtes  de 
la  maifon  de  Gand,  vendit  ce  comté  fit  fes  dépendan- 
ces à  Philippe  III  dit  U  Hardi ,  roi  de  France  ,  l'an 
ii8ï,  (pour  la  fomme  de  trois  mille  livres.)  Baudouin, 
fils  d'Amont  ^  tenta  en  vain  de  rentrer  dans  le  bien  de 
fon  pere  ;  mais  apris  fa  mott,  làfiUe Jeanne  ^faBCépodiS 
Jean  de  Brietuie,  comte  d'En,  ib  obtinrent  duim  Phi» 
lippe  te  Bel  d'être  rétablis  «ms  la  jpoflefllon  des  ter- 
res de  Guines  6c  d'Ardres  en  1195.  A  la  mort  de  Raoul  If, 
connétable  de  France,  qui  eut  la  t^te  tranchée  en  i]50, 
fes  terres  furent  confisquées  par  le  roi  Jean,  qui  céda  le 
comté  de  Guines,  au  roi  d'Angleterre  ,  par  le  traité  de 
Brétl^ni.  Charles  VI  le  reconquit  en  1413.  Louis  XI 
le  donna  à  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bourgo^e  ,  à  la 
charge  de  foi  &  hommage  ;  mais  il  fut  réuni  au  domaine 
de  la  couronne  après  la  mort  de  ce  duc.  Ce  comté  a 
quatre  lieues  de  long  &  autant  de  lark;e,  &  enferme  les 
villes  de  Guitws  &c  d'Ardres.  *  (*)  Pi'gimiolde  la  Force^ 
Defct.  delà  France ,  t.  3  y  p.  11  j.  (k)  Longucnu,  Defcr. 
de  la  France,  i.pan.p.  ^9, 

GUINGAMP  ou  GuiNCAMP  (*)  ,  petite  ville  de 
France,  en  Bretagne,  dans l'évdché  de  Tréguier ,  aa 
duché  de  Pendiiévrej  dont  elle  eft  te  lieu  le  plus  confi-  . 
dérable  (>>).  Sa  fituanon  cA  fort  agréabte  au  milieu  de 
frinficurs  grandes  prairies,  lïir  la  droite  &  au  bord  de  la 
lîvîere  de  Trteu  qui  fert  de  foffé  aux  murailles  :  une 
grande  rue  la  traverse  d'un  bout  à  l'autre ,  &c  dans  le  mi- 
lieu eft  fa  grande  églifc  ornée  de  deux  hautes  tours. 
Cette  éiîlife  a  une  chapelle  fort  renommée  ,  appcllée 
S'otrt-Damt  dt  HuIïI'jci,  célèbre  par  pluficurs  miracles, 
&  par  le  concours  de  monde  que  la  dévotion  y  attire. 
Elle  eft  près  de  lagtande  place  qui  eft  environnée  de  maH 
fons  très-bien  b.îries.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordtv  do 
S.  Auguflin,  fondée  fous  le  titre de/tfMMCnpùr, l'an  1135, 
par  Etienne ,  comte  de  Penthiévre  ,  fit  Arrife  de  Quin- 
camp ,  fa  femme.  (')  Pitaaioldt/a  Fora  y  Defcr.  de  la 
France  ,  <.  f  147,  (»)  JoÊm»  êt  Rjoehtforty  Voyage 
de  France. 

GUINGIN,  village  d'Afrique,  dans  h  Nieritie  ,  à 
diHf  lieuesde  fiaitto,  6e  ^pareille  diftance  de  Cachaux , 
i  Pextrémité  d'une  petite  rivière  qui  fort  de  ta  rivière  de 

Çaf-iman<;a  ,  6î  tiui  tombe  d.ms  celle  de  S.  Dominique, 
à  trois  lieues  au-dcfTus  de  Cachaux.  Le  vilhze  de  Guin- 
gin  eftconlîdérable,  tant  à  caul'e  du  nombre  de  fes  habi- 
tans  naturels,  qui  font  l!;.i^iions,  qu'à  caufe  des  Portugais 
qui  s'y  (oni  établis ,  ou  qui  y  ont  dos  caiès  où  ils  vien- 
nent de  tems  en  lenis  ,  &  oii  ils  entretiennent  plufieurs 
ferviteurs  qu;  vont  dans  tous  les  villages  ac  heter  de  te 
cire.  Ce  pays  eft  très-beau ,  tout  rempli  d'arbres  frui- 
tiers ;  ce  qui  y  attire  une  grande  quantité  de  ftnges  qui  f 
font  du  dcfordre.  Mais  ils  n'ofent  approcher  des  ruches; 
Se  quand  cela  leur  arrive,  les  abeilles  ne  les  épargnent 
pas.  On  fait  beaucoup  de  cire  dans  ce  pajn-Û»  *LerJS«* 
Atf,  Afrique  occid.  r.  5 ,  0.  <o. 

GUIOGOU,  (l'Isle  de)  ifle  d'Afnqne,  dans  la  ri' 
vSere  du  Sencga  ,  un  peu  an-deflîis  de  la  Barre.  Elle  a 
l'ille  de  Son  au  couchant ,  6c  l'ifte  de  DouROUMOOTt 
au  levant.  *  Le  P.  Laf<ai ,  Afrique ,  r.  1 ,     1 14. 

GUIOLLE  ,  (la)  ville  de  France  ,  d  ins  le  Rouer- 
gue  ,  fur  les  Iroaueiu  de  l'Auvergne  ,  aitpr^  des  0k>/mc« 
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«Kf ,  qui  p6tteitt  le  même  nom  de  GvtotlB.  *  Btut- 

GUIOREL,  gros  village  d'Afrique,  dans  la  Nigritic, 
au  r-oyaivne  des  Foules.  Cctt  l'eicale  de  leur  roi.  Ce 
ptin-ce  n'y  a  pourtant  poiirt.iiu  poinr  de  maifnn.  Se?  c;i- 
fcs  où  il  habite,  font  à  pris  <lc  dix  inuc^  <lc-l<i  à  l'cll- 
notd-cft  ,  auprès  d'une  rivicre  alLv.  conlu'.cr.ihlc  ,  qui 
groflit  extrêmement  dans  la  ciuë  du  Xisjtr ,  &c  qui  ,  te 
débordant,  fonne  un  marais  de  granrie  éiendue.  La  com- 
pagnie de  Senéga  a  un  comptoir  fixe  i  GuîoreL  *Le 
P.  Afrique  Occid.    Z  t  F'  *00. 

GUIPUSCOA  (*)  ,  (le)  petite  province  d'Espacnc, 
éuis  fa  partie  lêpcentrionale.  Elle  eft  bornée  à  re(rp:ir 
Je  pays  de  Labour»  &  une  partie  de  la  bafle  Navarre  , 
aocdinr  Voeimif  ouefl  par  la  Biscaye,  tiid  par  la  Na- 
.  mira.  EUe  ^ioil  aunelibis  partie  de  la  Biscaye  ;  mais  il 
y  a  loog-icau  qu'elle  en  eft  Châtie  *  fil  qu'elle  a  fii 
ferme  de  «myemeinem  pamculierei  Elle  a  pour  bornes 
au  levant  la  rivière  de  Bidafiba ,  qui  la  fôparc  du  pays 
des  Basques ,  au  nord  l'Océait ,  au  couchant  la  Biscaye , 
&  au  midi  l.i  Navarre.  Ses  princ  jjales  rivières  («jnt ,  ta 
B'tdaijoa  ,  VArax  'ii  (*^) ,  que  nous  appelions  Orio  ,  du 
nom  d'un  lieu  fitué  à  (on  embinichure  ;  Vl/rolu  qui 
coule  à  Azpcytia  ,  Ô£  enlm  la  D{\.t  qui  a  à  Ion  embou- 
chure un  lieu  (le  nicnie  nom.  (■■)  l'iiyrac,  Et.it  prélènt 
de  l'Espagne ,  t.i,P-  J07.  (•>)  ttoJrig.  Me/Uei  Silva , 
Pcblacion  gênerai  Je  É.spana. 

Le  paysdft  encie-coupé  de  hautes  taontagnes^  qui  for- 
nem  dâ  valkos  ton  ^éables  fie  trés-l(;riile$  en  gros 
millet ,  en  pommes  dont  on  fût  quantité  de  ddre ,  & 
en  fruits  ,  mais  aflcz  fiériles  en  froment.  Les  montagnes 


d'Aveme  ^onlà  Hugues  de  Chidllon,  &  apporta  cette 
siande  fcigncurie  à  cette  illuftre  maifon.  Leur  fils  Jean 
de  ChUtillon ,  comte  de  Blois  ,  porta  le  nom  de  eonte- 

Je  (j!  ij:  ;  enfuitc  Charles  de  (^lià-illoii  qui  de^c.-ndoit 
de  ce  comte  ,  îSr  qui  prér^nilolt  au  dn^'né  i!e  Bretagne, 
ayant  marié  la  lillj  Maru  ave  Lncis  ri!s  de  France,  duc 
d' .Anjou  ,  il  lui  (loni'a  cti  niaria>-e  le  comté  de  Guilé.  De 
ce  mari:i^e  vin!  Louis  II  ,  rni  de  Sicile  <nii  p^Mliila  le 
coniié  de  Guilc  comme  liin  ti!-.  Koné.  Les  lnt-i>.<le  Keni 
furent  confisques  l'an  1411,  par  le  p  irti  Anj.lnis  <;  'iétoit 
maitrc  tic  laperfonnc  de  Charles  VI  ;  6c  ce  lut  (bus  r.iuto* 
rité  de  ce  roi  dont  l'esprit  étoit  aliéné  ,  que  Jean  de' 
Luxembourg  qui  descendoit  de  .Mali.iut  de  Ch.inlloa  »- 
comceirc  de  S.  Paul ,  tiit  mis  en  polTcinon  du  comté diS 
Guife  ;  mais  Charles  VU  ,  apr^  la  mort  de  foa  pere» 
confisqua  les  biens  de  Jean  de  LusenbonrB  ,  8c  ràinit 
le  comté  de  Guilêà  b  couronne  ;  i  quoi  t^ppoû  Char- 
les d'Anjou ,  comte  dn  Maine ,  à  qui  ce  comte  de  Guife 
appartenoit  par  le  partage  que  Louis  d'Anjou  II*  da 
nom,  avoit  fait  entre  fes  enfans.  Et  même  ce  comte  du 
Maine    mit  en poiTcfllon  de  Guife  dont  il  jouit,  ma!i;ré 
les  oppofitions  K  demandes  de  Louis  de  Liixenliorrij  , 
comte  de  Samt-Paul  ,  à  qui  Louis  XI  avnit  promis  le 
comté  de  Gu:lé ,  en  le  mari  int  avec  Marie  de  Savove  la 
belle-kvur  ,  ce  qui  n'e-j!  aucune  exécution  ;  car  le  roi 
ne  dcdommaaea  p.is  le  comte  du  Maine  comme  il  s'y 
étoit  obli.;c.  Ce  comte  eut  deux  enfans  «  Charles  qui 
mourut  fans  poAérité  ,  6c  fit  Ton  héritier  univeriH 
Louis  XI,  fie  une  fille  nommée  Louift  ^atéptm^  Jacquet 
d'Armagnac  ,  comtede  Nemours,  bile  le  porta  pour  hcri' 
tiere  de  l'on  lirere  ,  8c  jouit  du  comté  de  Guife.  Leur  fils 


SroduUnt  beaucoup  de  bois  ,  fie  om  des  mines  de  fer  Louis  d'Arma^ac  mourut  fans  enfans  Tan  1  f  o).  Sa  finir 
Ont  on  6it  des  armes  «soellemes  fie  toutes  Ibrtet  de  Marguerite  d'Armai^ac  avoit  époufé  le  maréchal  de  Gié* 

delà  maifon  de  Rohan,  qui  mourut  (ans  enfans.  Cepen- 
dant Retié,  duc  de  Lorninc,  petit-fils  de  René  d'Anjou, 
dispiitoit  ce  comté  de  Guife;  îk  éiant  n-.:>rt  l'an  150S  , 
il  laiflH  héritier  de  fcs  droits  fon  lils  Claïule  'jui  portoit 
alors  le  titre  de  comte  d'.-titmale.  Enfin  après  pluiieurî 
procès  contre  la  mailon  d'Arm:>'i'!ac  ,  &  contre  le  pi.j- 
cureur  général  qui  voulait  unir  Guiîé  au  dtOT.iinc  ,  1  ran- 


ferremens.  Le  génie  des  habitans  eft  à-pcu-pr^s  le  m^me 
que  celui  des  Biscayens ,  excepté  qu'ds  ne  font  pas  fi 
fins  ,  ni  fi  infinuans  pont  iTintniduiie  i  la  cour.  Ses  prin- 
cipales villes  font. 


Tolofa , 
Fontarabie  , 
Saint-Scbafticn , 


Vilta-Franca, 

Muiulr.igon  y 
Onn.itc. 


COIS   I  I 

Clawle 


1  lit  don  de  tout  ce  qui  lui  en  appartenoit  .r.i  prince 
Lorraine  l'an  1517.  La  mi''mc  année  il  le 


La  première  cil  dans  le  cœur  de  la  province,  la  fiscon- 
ide  j  la  troilîéme  &  la  quatrième  font  fur  la  côte  de  la 
mer  •  fie  la  fiaiéme  vers  les  frontières  de  la  province 
defAIxva.*  f'igmM ,  Etat  préfent  de  FEspagne ,  c  i, 
p.  107. 

La  mrfileflê  de  Guipuscoa  Se  celle  des  Afturies  fimt 
les  plus  efiiméesponr  1  ancienneté,  &  font  réputées  de»>  ....  ..... 

cendre  de  ce  qiifon  appelle  en  Espagne  Chnjiioaas  viê-  ^ois,  duc  de  Guilè  qui  eotnem  fils,  Henri,  duc  de  Guife, 
gos.  Les  Maures  n'ont  Jamais  pénétré  daiu  ces  deux  pro-  tué  à  Blois  ,  Se  Charles  ,  duc  Au,  Maine.  La  pofterité  de 


de 

créa  duc  de  Guile  .'^  pair  de  France;  &  par  les  lettres 
d*eredion  ,  on  unit  .1  te  duché  les  terres  de  Nouvion  en 
Tierache ,  d'A  il  enton  ,  de  Ruini|;ni  ,  &  plufîeurs 
jfatres.  Le  roi  établit  en  mcme  tems  ce  duché-pairie 
pour  les  descencLms  mâles  du  duc  Claude  ;  mats  il  llipula 

S'au  défaut  des  mâles ,  le  duché  fubfilleroit  Se  la  pairie 
oit  éteinte.  Claude  eut  pour  héritier  fon  fils  ainé  Çratv* 


vincc<!.  •  Korts  du  P.  CharUvoix. 

Cl^lR  ,  r-  '  ti'  livicTL-  d'Ai'iifiue  ,  en  B.ubarie  ,  au 
royaumt;  i.c  1  c/.  hWc  i  la  itniice  dar.s  les  montacnes  de 
Tcinesne,  tL.veîlé  cette  province,  le  [cttedans  l'Océin 
à  un  denu-nulle  d'Azanior.  ' De  /a  Croix ,  Hift  de  l'AtVi- 
quc ,  f.  I. 

GUIRENSIS  ,  fiége  épisccpal  d'Afrique  .  c^ans  la 
Numidie  ;  Lucien  (on  évéque  ,  cpiscopus  tcdefi.z  Gui- 
rtnfst  afiifia<i  la  conférence  de  Cannage.  Celié>;ee(l 
dîmrent  de  celui  qw  eft  nommé  Ginnjis  dans  la  Notice 
épiscopale  d'Afrique  où  l'on  trouve  MarUatii  Ginnjii. 
La  Table  de  Peudnger  fait  mcntiondeCrSItfWf  cnAfiique. 
*  S.  Oputt.  Oper.  z**  l6i ,  éd.  Dupin. 


Henri  a  été  éteinte  en  ta  perinnne  de  feu  m.idemnirelic 
de  Guifè  ,  <le  laquelle  les  héritiers  naturels  croient  les 
descend.uis  de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  du  M  liie.d, )nt 
la  tille  Ca:hc:ine  avoit  éi>rinré  Charles  Cori/aivic- ,  duc  de 
Nevers  de  Mantoue.  Leur  fille  Anne  époul'i  Fdouard, 
prmce  Palatin,  q.n  en  eut  trois  filles,  la  ducheile  d'Ha- 
iKHier,  la  princeirc  de  S  dms  ri  irieo  en  Allemagne  ,  Sc 
laprincefîed'iuairiere  de  Coudé,  qui  a  rccuedli cette  fiio» 
ceilion  de  Guilè.  Ainfi  ce  duché  a  pafTc  dans  la  branche 
cadette  de  la  m.iifon  de  Bourbon ,  en  ^vctir  de  laquelle 
il  a  été  érii^é  de  nouveau  en  duché-pairie.  Ce  duché  eft 
fisrt  (;i.iru:  :  A  s'étend  dans  la  province  de  Picardie,  Sc 
dans  celle  de  Champagne.  Quoique  la  ville  de  Guitê  ait 


GUISE  (*)^  petite  ville  de  France ,  en  Picardie ,  dans  toujours  eu  fes  léigncurs  propriéuires ,  les  rois  y  ont  mis 

h  Hetache  *  fiir  la  liviere  d'Oife ,  avec  un  diâteau     — —  -  -'■* —         '  ' 

très-Aft ,  qui  a  (butemiun  long  fiégc  contre  Famée  d'Es- 
pagne ,  commandée  par  Tarchiduc  Léopold ,  en  i6fo;  la 
levée  de  ce  fiége  fauva  tout  le  p.iys.  Les  habitans  de 
Guile  y  conlri'uicicnt  boauco'jp  par  leur  viiioureulé  rélîs- 
tance.  11  y  a  cîms  cette  ville  une  pente  collégiale  &  un 
couvent  de  Minnncs.  Guiie  ('  )  ne  le  trouve  point  mar- 
quée dans  aucun  monument  avant  la  fin  de  l'onzième 
fiéclc  où  elle  eft  no:)unée  Cv/.j  ,  ou  Gufylu.  C'étoit 
déjà  alors  une  léigneurie  confidcrahle  tenue  par  Gcotr<»i, 
ou  Godcfroi  qui  avoit  époulé  A:le  tille  <!e  Hildni  comte 

de  Roucy.  Son  petit-fils  Uoucliatd ,  qui  vivoit  fous  Louis    avec  (on  fils  aîné  dans  une  révolte ,  loriqu'd  fc  dispoll 
le  Jeune  y  iielaifla  qu'une  kde  nommée  Amtlinc  mariée    à  achever  la  conquête  tic  cet  empire.  Son  periî-iiU  ayant 
k  Jacques  fiti^ur  d'Avesne  en  Hainaut ,  i  qui  elle   été  dépouillé  de  tous  les  états  de  (on  aïeul  par  Tayct»- 
appottt  la  feigneurie  de  Guife.  Sa  petite-fiUe  Maiie  fiuna  fui  ^étott  déclaré  foa  tuteur  ,  ce  priiKe  lui  rendit 


des  eouvemeurs  ,  parce  qu^étant  fituée  fur  la  frontière 
des  Pays-bas ,  elle  étoit  commeun  boulevard  de  la  France. 
*  (")  l''';i'"i't'<ldt  la  Foret ,  D;fc.  delà  France  ,  3  , 
p.  104.  C")  Longutrtu  ,  Defcr.de  la  France  ,  i.  pait. 
p.  61. 

GUISO  ,  ou  GUIS  A  ,  fortercfTe  du  royaume  de 
Mino  ,  au  .lapon  ,  dans  la  «r.uide  ille  Nipon.  Flic  étoii 
l'ancien  pair.moiiie  des  ancêtres  du  tinneux  .Nobunangi, 
qui, dans  le  XVI  fiéclc  ,  étant  devenu  tl'abord  roi  de 
Nlino  &  de  Boari  ,  conquit  cnùiitc  la  moitié  du  Japon  , 
monta  fur  le  trône  des  empereurs  Culminma  ,  &  fut  tu<i 

ilbit 
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quelque  tems aprc;  la  tbrterctTe  (îc  Guifo  :  aiiilî  il  fe  trouv» 
léJiiit  j  la  cnniiition  de  fes  ancOtrcs.  *  HiJI.  du  Japon  du 
P.  Chjricvcix. 

CUISTRES ,  j4.jiiij1ng ,  bourg  Si  chAteaii  de  France , 
dans  b  Guicniie  ,  au  Bourdclois  ;  il  n'cA  remarmiable 

Ktpar  une  aliaye  de  "ordre  de  $■  Benoît,  dâdtéeâ  Notre- 
me.  Elle  cfl  lituée  fiir  b  rivière  ,  i  trou  lieiies  de  Fifle 
au  nord  de  Liboume. 

GUIXOL£S ,  (S.  Félix  de)  abbaye  d*hoinnin, ordre 
de  S.  Bmoît  «  de  û  congrégation  de  ValladbÛd  en 
Espagne,  dans  la  Catalogne  ,  au  dtoeèiè  de  Gironne  iiir 
la  côte. 

GULACHAN  ,  petit  territoire  ,  fitué  entre  Cuh  i  , 
le  Dnjiii.in  iiiîJrÏj'.ir  ,  ir -^  it.iL'n^s  c]<:  Schik  au 

bas  desqucHcK  il  cft  lituc  <lu  côte  cl'.ucvdiit  ;  cniiinic  lus 
lnont,l^nt•^  (ont  extrijinemeiit  li.iutes ,  elks  ['cinpJclient 
<Ic  recevoir  îles  rayons  du  loleît  ;  Jfc  le^^  l'Ietls  n'y  \tcn- 
neiit  pas  Lieu  :  les  viil.iges  nuinj  les  p!uv  [)iès  <!e  ces 
montagnes  (bnt  dans  romlirc  dès  deux  heures  après  midi. 
Ces  rochers  ,  par  leur  liauteur  ,  par  les  neiges  dont  ils 
/ont  toujours  couverts ,  fie  par  l'ombre  qu'il)  jettent ,  tont 
frémir  tous  les  étranfçcrs.  Les  habitant  de  ce  territoire 
ont  un  lang.ige  (orné  du  Turc  &  du  Tarure  ;  ils  fi; 
fervent  aii/Iî  de  la  langue  Les gine.  Ils  (ont  Mahométans  , 
&  Tournis  au  Chan  de  Cum  qni  pro|>olii  des  anciens 
aux  villages.  Six  deces  vilbges  tombèrent  en  partage  au 
Tore  ,  lorsQui*oa  r^la  les  um'iies.  Les  autres  font  taw 
mit  i  h  Rame  depuis  Tan  tyié»  Ib  fdtoicnt  auparavant 
à  la  Perfe.  Ib  font  courageux  ,  ont  de  bons  chevaux  , 
d<!  bonnes  armes  à  feu  &  de  bons  fahres.  La  Ruflîc  n'en 
tore  aucun  revenu  ;  mais  lorsqu'elle  envoie  ordre  au 
Chan ,  il  eft  obligé  de  la  fervir  en  teins  de  guerre  ,  avec 
fes  fiijets. 

Lor;au'il  fitt  qticdion  de  tnire  prî^XT  ferment  de  frlé- 
ïlté  aux  nabirans  des  territoire',  de  Culia  îk  de  Gulaeinn  , 
ils  comparurent  ;  niait  quelques-uns  d'entr'eiuc  qui 
avoient  eu  liait  au  nuflâcre  du  Gitan ,  craisnoient  qu'on 
ne  les  poiiruiivît ,  &  ne  (è  rafflireron?  q-ie  lorsqu'on  leur 
eut  zfHtmé  que  Ton  ne  fcroit  mention  en  aucune  manière 
de  ce  qui  s'<^toit  palTé  avant  qu'ils  appartinrent  à  la  RulCe. 
Ib  priterent  ierment  avec  les  autres  ,  fit  bai/erent 
rAlooran.  Q*'^''^""*  d'entre  les  habttans  de  Cuba  , 
qui  étoient  de  bonne  foi  ,  avertirent  qu'il  ne  MRfok 
pas  t  pour  les  rendre  fidèles ,  de  leur  faire  pWher  (èrment 
de  la  forte  ;  mais  qu'il  falloit  leur  fiiirc  confertir  que  , 
s'ils  n'obfêrvoicnt  p  is  ,',  i:r  (ennent ,  leurs  femmes  hrf  .  iit 
réputées  putains  puljht[i.es ,  &  que  chacun  fut  en  clnut 
d'en  jouir  ;  &  ils  aflurereiit  que  certc  formule  les  lieroit 
bien  davantage  que  cent  baifers  iiir  l'Alcoran  ,  parce  (|iie  , 
quand  ils  auroicnt  prononcé  ce  ferment  ,  celui  i|,ii  le 
Tomproit  ,  feroit  réputé  inlàme  par  tfuis  ceux  qui  en 
auroicnt  counoillknce.  Lorsqu'il  fut  queflion  de  leur  ^ire 
prêter  ce  ferment ,  ils  firent  beaucoup  plus  de  diificulté 
qu'ib  n'avoient  fait  à  baifêr  FAicoian  !  cependant  on  les 
ycnntraîgnit ,  &C  ils  font  toujours  demeurés  (ideles  depuis. 

*  Difcription  des  peuples  Occidentaux  de  la  mer  Cas- 
pitnnt ,  faite  fur  les  lieux  par  M.  Gariicr  officier  au  lërvice 
de  h  Ruflie. 

GULDBORG  ,  on  Gvldeborc  ,  petite  ifle  de 
Dangmarck  ,  dam  b  nwr  Baltique  ,  au  nord  de  Fille  de 
Laland,  Scanooudiaiitde cellede FalÂer ,  à  l'entrée fepten- 
trîonale  du  détroit  qui  fifpare  ces  deux  ifles ,  &  auquel  elle 
donne  le  nom  de  GULDEBORG-SUKD.  *  J7<rat««UI(f  , 
Dama;  Defer./'.  6'So. 

GULDLNHOLM.  Voyez  Glucksbourg. 

GULFE  ,  pente  ille  de  la  mer  Hnt.ir.niqne  entre  les 
Sorjin'^ucs  6c  la  côte  de  Cornouailles  ,  province  d'An- 

fletcrre.  On  la  nommoît  anciennement  LiSSiA ,  félon 
iaiidrand  ,  éd.  1705. 
GULLO  ,  ou  GoLiff  ,  place  de  l'Indourtnn  ,  fj:  le 
Gange  ,  à  cinquante  lieues  de  ion  cmbouiii  ir.:  ,  .m 
royaume  de  Betwale  ,  félon  Davity  ,  Ettu  du  R.  de 
Pamett  «m  Afit.  Il  ajoûte  que  les  Portugais  qui  y 
Itnit  fiablisi  7  ont  unpoitSciine  églifit  dédiée  à  Notie- 
Dame. 

GULPAGNIAN ,  ville  de  Perfe,  dansniak-Aeemî  fiir 
une  rivière  de  milinc  nom  à  lalîcuesaunotddeKnounfàr. 

•  D'AmitlU  ,  Carte  de  Perfe  1751. 

GULPE,  (la)  ou  Galope  ,  petite  rivière  desPays- 
kai  I  aa  dticbi  de  LimixMiig.  £ile  couk  prix 
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Croix ,  Se  fe  rc  uî  d  -.ns  la  rivijre  de  Cucul  i  une  lieue  8c' 
demie  de  Fauquemont.  *  Baud,  éd.  t705. 

GULTZOW  ,  petite  ville  d'AlIcmaene  ,  en  Pomé- 
ranie.  Elle appartenoit  autrefois^  l'c jlilè  de  Cammin  ,  fie» 
fiit  vendue  par  l'évéque  Henri  de  Schmelin^en  en  i^ot  ; 
dieeftà  3od.  lo'delonqitudc,  &  à  53  d.  39'  de  latitude, 
fislon  Zeyler ,  Pomer.  Topoer.  p.  65. 

GULUS ,  fivicre  de  la  Mauritanie  Ccfarienlè  ,  fèloa 
Ptolomée  , /.  4  ,  c  a.  11  en  met  l'embouchore  dans  ' 
le  golfe  deNHnuai&  entre  celle  de  Ampfaea  flc  Igilgili. 

GUMANAPÎJehm  Baudiand,  Corneille  8c  quel- 
oues  autres  ,  Gunkapi  ,  Gunnappi  ,  Gunoappi  , 
GOENONCAPI  ,  ou  Guanapi  ,  félon  le<  diiTérentes 
relations  ,  iile  de  TOcé  m  oriental  ,  I.i  fixiémedes  i(les 
de  Banda.  Corneille  y  met  ui-.c  ville  nommée  aiilîî 
Çtuxmandpt ,  &  dit  qu'elle  efl  lituée  au  p:cd  d'\ine  mon- 
tagne qui  vomit  desllnnnics  ,  d'oii  par  pliiiii^nreric  oa  la 
nomme  la  GnnaJe  ,  6i  cite  Maty  qui  ne  parle  que  de 
la  ville.  Baudrand  ,  cJit.  i6iix  ,  qui  ne  parle  point 
de  la  ville ,  dit  le  nom  de  la  Grenade  de  Banda  i  l'égard 
de  la  montagne.  Mais  on  lui  pr^te  deux  articict  dans 
fon  édition  frantjoile,  l'un  de  l'irtc  ,  l'autre  de  la  mon- 
tagne. Les  HoUandois ,  entr'autres ,  Rechteren ,  dans  fou 
Voyage  aux  Indes  orientales, f.  5  ,  «.  116,  difent  que 
c'eft  une  omiagne  ardente  peu  ooignée  de  Nera  , 
6c  qiie  peribnne  n'y  habite  ;  qureUefiime  ïoiir  &  nuit , 
6e  vomit  quelque  fois  des  flanunes  ,  du  feu  6c  des  pier- 
res, n  y  avoit  quelques  années  mrelle  s'étoit  ouverte  , 
&c  qu'elle  avoit  jctté  prodigieufcment  des  pierres  6c 
m^me  des  roches  entières  qui  comblèrent  tellement  le 
cina!  ['.'entre  cette  montagne  ,  &  Nera  qui  a\ùit  alors 
v::nTt  hîaflés  de  profondeur,  qu'il  n'a  plus  é:é  na%igablc 
deTiii";  ce  tcm$-Ià. 

(rLM.ARA  ,  iile  de  la  W-r  des  Indes  ,  dins  le  voifî- 
na^e  de  Tifle  de  Taprobane  ,  fe!  )ii  Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  4. 

GUMATHKNA ,ou  Gymathena, contrée tiemlc, 
dont  parle  Aini.fien  Marccllin  ,  /.  18.  Ortclius  ,  7Î«. 
Jkur.  juge  qu'elle  étoit  vers  la  Mëfbpotamie. 

GUMBRITi£ ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  PUne  ,  /.  6  , 
c.  10.  Quelques  exemplaires  portent  CuMERlT£  :  le 
P.  Hardouin  lit  Umbritt.E. 

GUMBSE,  maifon  dans  le  comfé  de  Dannenberg, 
en  Allemagne,  entte  l'Elbe  8c  b  ville  de  Dannenber^, 
â  diftance  égale ,  dans  ime  plaine.  Ceft  b  réfïdence  d'un 
bailli,  *  Zeyler,  Brunf.  Topogr.  ;».  73.  Corneille  écrit 
GuMiTT,"&  dit  que  c'eft  un  b  ïli^;. 

GUMEL,  rivière  d'Afiiquï ,  au  nord  du  Sénégal.  Elle 
fort  du  lac  de  Kallan  ;  6t  prenant  de  l'ert  àl'oueft,  elle 
fe  rend,  après  avoir  t.iit  un  coude,  dans  le  Scnez.il,  à  Ca- 
hiviic  au  nord,  6c  à  l'extrémiié  de  Pille  de  Bilbas. 
'Cours  du  Sénégal  f  levé  en  171S,  par  un  ingénieur 
François. 

GUMMASIS,  ficge  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  By- 
zacene.  On  trouve  queSuphanuSt  fon  évOque,  lou^cri- 
vit  à  la  lettre  écrite  à  l'empereur  Conflat-.tin.  *  Har- 
duin.  Collcfl.  conc. 

GUMAŒNARTJRUM,  fiege  ^jpiscopal  d'Afrique  ; 
dans  b 'province  procanlubne.  Sttutttuius^  évéque  de 
ce  lieik  aflîfbi  fan  f»f ,  an  coucîtodeCaittHge.  *if«p- 
duim.  ColleA.  conc. 

GUMMINE ,  Keu  de  Suiflié.  Oefl  un  pafTage  impôt» 
tant  de  Berne  à  Morat,  i  caufe  de  la  Sanc  qu'on  y  palTe 
fur  un  grand  pont  de  bois ,  &c  couvert.  Cette  rivière  ell 
large ,  dailgereufé  &c  bordée  d'une  chaîne  de  rochers 
fort  11  mis  «  escaip6.  *EtM  &eUUta  é*  USmgt,  t.  a, 

GL;.MMIT.\NU5,  fie,'e  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacene.  On  trouve  Ju/unntsGummiianus  dans  la  Con- 
férence de  Canha^e,  fit  Maxime ,  cvêquc  du  même  fiéee, 
dans  la  Notice  d'Afrique.  *  S.Optat^Oper.  p.  189,  éd. 

Dupin. 

GUNAGITANUS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Cérarienfe  ,  félon  la  Notice  épisco|xUe 
d'Afrique,  qui  nomme  Auxiitus  Gunagitanus,  U  feut 
lire  au  lieu  de  ce  nom  Gunucitanus. 

.GUNARIA,  grande  plaine  d'Afie  ,  dans  la  Paphlaeo- 
nie,  félon  Cewene  8c  Curopal.tEc  ,  cités  par  Ortélius, 
Theftur. 

GUNAS,  lieu  d'une  grande  fertilité j  dans  la  Syrie,' 
fdoD  Etienne  le  Géogiaj^N* 

CUNEZ, 
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GUNEZ  ,  bourg  >  château  fie  rivière  d'Allemagne  i 
d.ins  I  :  .:.îi:  Autriciet  AdnqlieiieiaïKlafliisdeSarvir. 

•  Bdudr.  cd.  170}. 

GUNDA  ou  PuNDA,  fclon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolomée,  /.  f,  c.  lo,  ville  de  la  B^ylonie. 

a.GUNDELFINGEN,  félon  Zevier,  Bavar.  Te 
foBr.p>  1),  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Suabe,  au- 
deïïous  d'Ulm ,  avec  un  beau  château ,  j|  un  mille  ou  en- 
viron de  Laugingen.  fiir  un  niiffeau  poifloniwqKj  nommé 
h  BreMi ,  qui  tombe  près  de^là  duii  le  Danube.  D  y 
a  apparence  que  la  mai(on  de  Bavière  l'acheta  avecquet- 
oues  autres  lieux ,  du  duc  Guelphe ,  ou  de  Conradin  , 
CL-rnicr  dut:  (!c  Si;  l' a'  :  elle  a  appartenu  auflî  quelque 
tcms  aux  ducs  de  Teck,  puis(^uc  Frcclcric,  duc  de  Teck, 
y  a  inftinié  une  (oire.  Lorsqti  Ulrîc  de  Wurtenberg,  fils 
au  comte  Evrard  ,  cpoiîla  Elil'rfbsth  ,  fille  de  l'cmptcrcur 
IjOUis  IV,  on  lui  donna  cette  petite  ville  comme  p.uiie 
de  la  dot;  nuis  à  coixlition  <lc  ntlut.  Gundellinçcn  re- 
vint i  la  Bavière  en  1449 ,  comme  on  peut  le  voir  d.ins 
la  Chronique  do  ^ihr,  écrite  p;ir  Crulius,  ■^.part.ftXdlt, 
En  1505 ,  elle  p  .iUi  à  1.1  nuiùm  P.iLitinc. 

%.  GUNDËLI  INGEN  ,  iclon  Zeyler,  iiiJ.  ancien 
dlâteau  d'Allemagne  ,  dans  la  luute  ïiuabe.  Il  y  avoit 
autnfoii  une  famille  illuflre  de  ce  nom.  Ce  chlieau  eft 
tombé  en  luine  :  la  lêigiieurie  qui  en  dépcndoit  y  pafià 
auc  comtes  de  Helfii:nfiein  ,  S:  de  cette  mai&n  dans 
celle  des  comtes  de  Furftenberg ,  qui  la  poflêde  A  titre 
de  baronnic.  Zeyler  diflingue  ces  deux  GvNDELFIN- 
CEn;  il  appelle  celui-ci  le  HAUT  ,  fit  le  BAS.  D'Au- 
dit'ret  ne  d  lt:iit;ui.-  -  xn  ,  ('.nniie  aux  comtes  dcTurftcn- 
bcrg-BiomiuTg ,  celui  qui  ell  auprt^s  du  Danube.  Bau- 
draiid ,  Mati  &  ComeiUe  l'ont  fiavi  :  je  crois  qu'ils  lè 
trompent. 

GÙNDELSHEIM,  petite  ville  ou  bourg  d'AlIcma- 

Kic,  dans  la  SuabeJ,  au  Craitligow,  l'ur  iarive  droite  du 
ecker,  au-defl'ous  de  Hailbron  :  m.us  comme  il  appar- 
dentau  grand-m  iitrcde  l'ordre  Tcutonique ,  on  le  ranee 
feui  le  cercle  de  Fr.inconie.  Il  y  a  fur  la  hauteur  le  cii|o 
teau  de  Horncck ,  qui  ell  la  rélideiice  d'un  commandeur. 

*  «Zy/f/- ,  Francon.  Topogr»  /.  JU 

GUNOIS.  Voyez  GONDES. 
CUNDOSA.  Voyez  Godasa. 
'  GUNDUNT.  VoycKGoRDVMl. 

GUNELENSIS  ou  GuNIUMENSIS  ,  (îege  ^piteopal 
d^Afrique ,  dans  la  piovince  proconfulairc  ,  lelon  U 
Conférence  d«jCarthag«,  où  U  «A  parlé  de  Pasciulius  , 
^vêqiie  de  ce  lieU. 

GUNI ,  petite  ville  d'Afie  fur  la  mer  Noire  ,  aux 
confins  de  la  Turquie  &  de  la  M!ni;rclie ,  (clon  T.iver- 
nier,  Voyaet  de  Pcrfc,  1.  }.  C'eft  la  mcnie  cliufe  que 
GONIE.  Voyez  ce  mot. 

GUNTERSTHAL  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
C1teaui»dans]aSiiabe»a»Bn$gav,dans  levoifioagede 
Fribour^. 

GUNTIA,  ancienne  ville  :  !i  Rli  i  c,  i  ir  le  Da- 
nube, félon  Beatus  Rhenanus ,  Kcr.  Gcrman.  l.  ],/>.)4o, 
qui  la  nomme  GUNTZEBUJIC.  Voici  ce  qu'il  remarque  à 
ce  liqct  :  il  y  a  dans  b  première  Rbetie  un  bourg  ,  fie 
une  Ttviere  que  Ton  nomme  Rhmtim  ;  les  Allemands , 

Si  envahirent  ce  pays ,  ,ippt  !!crent  l'un  8c  l'autre  Guniic- 
urg,  La  Notice  de  l'empire  ,  \'ct\.  met  Gunri.i  au 
nombre  des  g:<rnifons  Romaines.  Auprès  de  G'/. éro:t 
unpalTagedu  Danube,  nomme  Guntitrijii  Tr^jt^Ius  ou 
Trjnfttits  :  un  ancien  pancpyrifle  dit  à  (empereur  .Maxi- 
mien :  F.i  à  prntt  Rhcni  usquc  DdnuHi  tianjuum  Gut}~ 
ttinjim  dewzftuta  atque  txhti:ij!.t  /xr.iius  AUnijni^.  (  c 
pont  du  Rbm  ,  cft  le  pont  de  .M.ivencc.  11  y  a  encore  à 
préfentàCunt2bnutk;  i;n  pont  liir  le  1  >.iniiîx-.  \v.wy.n,!ii- 
ntr,  parle  aufli  de  Gumia,  fie  la  met  à  vmgt  nulle  pas 
d'Angsbougi&à  feizedumoni  Celius.  Cette  route  bit 
Toir  que  ce  nom  ne  fr  jnific  pas  le  bourg,  mais  la  rivière 
de  Guntia,  aujourd'hui  1c  Guntz,  que  l'on  traverse  en  elliet 
«oallanid'Augsbourg  AILelnMMiBtiirriler.VoyezGviiiTZy 

GUNTIA,  rivière.  y<>yet  Gvntz. 

GUNTZ  ,  rivière  d'ADemi^ne  dans  la  Suabe.  Elle  a 
fa  Iburce  à  Wcrter-Rieden,  village  de  la  prnu  ip,ii.;é  ,  & 
abbaye  de  Kcmpren  ,  auprès  du  village  de  Gur.t-J-f-; 
&une  autre  fo'.ine  au  viII.ikc  de  (7j»«i:^«dk,d.ins  le  niCiie 
pays  :  cette  dernière  fe  groilît  d^n  rnlTeau  auprès  de 
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Gumi ,  ensuite  les  deux  fources  fc  joignent  ;  elle  fcrpcnte 
de-là  vers  le  nord,  palle  à  Habcnhauftn  ,  reçoit  une  au- 
i  viere  ;_arrore  Ichenhauicn,  6c  enfin  fe  perd  dans  le 
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Danube  à  Guntzcbourg.  'Ja'tlM.  Coun  du  Danube. 

GUNTZËBOURG  ou  Gontzdouro  ,  Guauai 
petite  vilIcd'Alletnagne,  an  cercle  de  Suabe,  il'embaii- 
chure  de  la  rivière  de  Guntz  dans  le  Danube,  ienvinm 
trois  milles  d'L'lm  ;  elle  appartient  au  margraviat  de 
Burgav  ;  &  c'eft ,  félon  Beatus  Rhenaruis ,  le  GumitnSs 
Trtui^nu  des  anciens.  Il  |H^nd  que  du  tcms  de  l'em- 
pereur Conflamius  on  la  nommoit  Coniia.  l  es  .  np  ino- 
mens  du  château  ne  (ont  pas  fort  beaux  ;  il  y  a  un  joli 
bain,  fie  une  grande  falc,  dans  laquelle  on  voyoit  avant 
la  longue  guerre  d'A!lem.iane  ,  diverses  bifloucs  repré- 
fcnt^es  ,  (ur-tout  les  princip.ilcs  a.-linns  de  l'archiduc 
Ferdinand,  frère  de  l'empereur  M.ixmidien  M,  ou'relcs 
p(.irtraits  de  fcizc  margraves  du  l)urL;a\r  :  la  ville  cft  fur 
un  terrein  élevé  ;  plus  bas,  prtïs  de  l'eau,  font  plufieurs 
maifons  Se  édifices  ;  fie  comme  cette  ville  eft  un  paflâge' 
pour  ceux  qui  vontd'Augsbourg  à  Ulm  ,  on  n'y  manqut 
pas  d'auberges.  •  Ztytttf  Suev.  Topojjr. 

GUNT2t£N,  montagne  de  Su; (te,  au  comté  de Sar- 
gans,  prés  du  bourg  de  Flunis.  11  y  a  dans  cette  mon- 
tagne trois  fortes  de  minières  ,  du  méiange  desquelles 
on  tire  de  fort  bon  acier  :  on  les  fond  dans  le  village  de 
QiinMen,  6c  on  âit  l'acier  à  Fbms  :  on  remarque  que 
tt  on  ne  mêle  que  deux  de  ces  m'mteres ,  il  n'eu  réfulte 
que  du  fër  :  pour  avoir  oe  l'acier  il  taut  fondre  les  trois 
ensemble  en  une  certaine  proportion,  qui  n'eft  connue 
que  de  ceux  qui  y  travai.ient.  Pour  les  tirer  de  la  ir.nn- 
lagne  ,  on  y  a  d-.-ia  cre.ile  pins  de  dcnii-lieue  dcproi(>n- 
deur  :  cette  (r  nderie  appartient  .i  des  particuliéis»  La 
monta.ne  de  Giin'zcn  produit  aulfi  du  talc. 

GUNTZENfHALSI-.N  ,  pct  io  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Franconie  ,  lur  la  rivière  d'Altmul  ,  à  un  mille 
de  W'eilienbourg  ,  auprès  d'une  for^t  :  tlle  appartient 
au  margrave  d'Anspach.  En  t]6^,  Guillaume  de  Sjcken- 
dorf  la  veiuht  au  bur^rave  cie  Nurcnberg  :  elle  e(i ,  à- 
peti-ptés ,  fin  la  route  de  Notdlingçn  ou  d'Oettingen  i 
Nurcnberg  par  le  Hanenkam.  *  £ut  &  déùeu  d»  té 

^  CUnUGI ,  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Celât 

neme.  Antonin  dins  ^<^n  ftiiiéraîre,  la  met  entre  Car' 
ft/î  êt  Ccjjric ,  colonie,  à  douze  mille  pas  de  l'une  8c 
de  l'autre.  Pline,  /•  5,  C.  t,  la  nomme  Gunup  ,  Anto- 
niii  Ciuiupis;  l'anonyme  de  Ravenne,  /.      i.  8,  aiiflî 

Giir:ui;!:i.  Cette  %  Ile  é'oil  t';)isc ,  .pale.  La  Notice  (l'Alri- 
que  nuinnie  y/.v  v./.;:.  t  ff  v . ■  /..•.v.'.i  ;  il  lu.it  lire  GWia- 
eitaniis.  C  'eft  vra'.Icml-l  il  L  :r.i-nr  la  CaNCXCIS  de  Pto- 
Tomée.  Voyez  ce  mot.  Le  P.  Hardouin  croit  que  Guaugi 
eft  préi'enteineiit  Mlstaoan. 

GU()L,  rivière  de  Corse.  V'oyez  GOLS. 

GUi'LO.  Voyez  GOPLO. 

GURi£l,  peuple;  fi>c 

GUR.£U$,  rivière  de  l'Inde,  félon  Arien,  14,' 
e,  15,  qui  dit  qu'Alexandre  la  pilTa  en  allant  contré  les 
Aljaunl:  il  marcha  ,  dit  ce  hiAorien ,  ^  traveis  les 
r^:ns ,  &c  paffa  le  fleuve  Gurée,^  qui  porte  le  même  nom 
que  le  pays  :  le  trajet  fut  difficile  ,  tant  à  caufi;  de  la 
profondeur  fie  de  la  rapidité  du  fleuve  ,  qu'.î  c.nii'e  des 
pierres  rondes  qui  font  (bus  l'eau ,  8c  qui  faifuient  faire 
de  t.i'.-'x  p  is. 

GL  RANU  ,  peuple  d'Afie  ,  vers  l'Arniénie  ficla  Mé» 
die,  lelon  Strabon  ,  A  11 ,  ^.  ^31. 

GL'RASIU.VI  yu/finitjriim  ,  ancier>ne  ville  d'Italie, 
fclon  Diodorc  de  Sicile,  /.  r4.  Amiot  lit  Samnitum,  ail 
lieu  d  ri'.ày ,  qui  eft  dans  le  grec  ordinaire,  fie  par 

conlefiiient  met  cette  wlle  au  pays  des  Samnites. 

GUKBAAL,  lien  nommé  au  fécond  livre  desPaia* 
lipomenes ,  «.  «6<  S.  Jerfime  £t  que  ^ell  Cmnt ,  «Ai 
Abraham  vtwagea.  *  QritLThie(i 

GURBATHA  ouGorbata,  rwf'Vt^î  villè  deb 
Mélbpotamie,d.-in$  les  terret ,  (èlon  Ptolomée  >   Vt  &  iSk 

I.  GURCK.,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe  Ca- 
rinth'::.  fur  la  [îctite  livicro  de  niÀ'ne.nnr-i  :  tllo  a  un 
cv.'-i  lu-  (iirT,  n.j  r  ,i  de  Sa'l/l>'<nnd  ,  cnqé  Pan  107^.  à 
l'infcin.e  ô.cs  archevêques  de  S.i!t?h' >('■  ^ ,  qi.i  en  qualité 
de  |iatriH-,s  en  dévoient  a\'<.ir  la  pr:'- 'cîit.Tioi»  ,  6f  en 
iltniner  l'invcllitine.  Cejjei:.! mt  Ferdii-iand  I  o':-tiiit  q'je 
de  ttois  noiniiuùoiu  .  il  y  en  auroit  deux  à  l'empereur. 
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Cette  vtHe  dti&t  aulles  de  Villach ,  Se  à  cinq  de  Qa- 
enâiiit:  elle  eft  «Ikx  grande.  *  B^tdrjutdf  ià,  170;. 
fftthtttr^  Géocr. 

1.  GURCK  f  le)  ,  petite  rivière  d'Allemagne ,  dani 
1j  Cirinthte  :  elle  a  Ta  Tuurce  dans  le  lac  de  Scpnch ,  &c 
une  autre  à  S.  Lnir^r:;  enduire  ces  njiirc..::x  le  joignent 
&  en  rcfjoivcnt  pluligurs  aiures,  en  (erpcniiiii  vcis  le 
fiiil-cfl;  puis  11;  tournant  vers  le  nord-elf ,  clic  recueille 
quelques  luifk.tiix  ,  entr  autres ,  celui  de  Griii;  paiTc  i 
Gitrck,  &  .i  S:.  I  )>oi:rg,  &c  le  jette  dans  l'Oicza,  vjt4- 
vis  d'Air  Imi.  '  Zeytir,  Carte  de  laCaiinthie. 

3.  CURCK  (le),  petite  rivière  d'Allemagne,  dans 
la  Camii)le ,  &  plus  partictdiércuieiu  à  l'extréinii^  occi- 
dentale du  Windischmarck  ,  dans  une  affez  grande  fb- 
lét  :  elle  ferpente  ensuite  vers  l'orient  méridional ,  re- 
çoit quelques  niilliaux  en  chemin ,  pafle  à  Seiicu  bourg , 
où  elfe  a  un  pont ,  re<;oit  un  autre  ruifleau  k  Anack ,  fc 
replie  vers  Torient  fepieiurional  >  P^iTe  à  RudoltV-Werd, 

recourbe  vers  Torient  jjusqu'i  W ergd»  enfiiite  vers  le 
nord,  puis  enfin  reprena  ton  cours  ven  le  nord -eft; 
pafle  à  Lindilras,  où  elle  a  un  pont,  &  perd  dans  la 
Save ,  un  peu  au-delTus  de  Rayn ,  aux  confins  delà  Croa- 
tie SiC  du  contté  de  QUey.  *  Zf^/cr»  Carte  de  la  Car- 
niole. 

GURCKFELDj,  febn  Zeyier  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  baiTe  Carinthie,  fur  laS.ive,  un  peu  au- 
dcluis  de  Rayn  ;  (.  Ile  a  été  aurretois  la  rcfulei'.tc  de  I1 
cour  du  comte  de  Ciliey.  Il  y  a  un  beau  cliâteau ,  qui 
appartient  i  MM.  de  Moscon ,  fit  un  couvent  de  Capu- 
cms.  Lazius,  Rcip.  Rom.L  ix,  jccî.  5,  c.  3  ,  prend  cette 
ville  pour  l'ancienne  QuADRATUM.  Il  y  aune  anoenne 
inscription  ï  la  tour,  où  font  les  clochers» 

GuRElGURA ,  montagne  d*Afnqiie»  an  royaume  de 
Fe^E.  Mannol,  t.  1,  /.4,  ^.37,/^.  104,  en  noie  ainilî. 
Oeft  une  montagne  fort  peuplée  d'oîi  loit  leneare  dTA» 
gnbel ,  qui  va  fe  rendre  dans  le  Beher  vcn  le  ooucbant: 
elle  e(l  près  du  grand  Atlas ,  à  irrâe  Eeues  de  Fez ,  dont 
elle  eft  féparée  par  les  plaines  d'Ecets  ;  mais  il  y  en  a 
encore  de  plus  grandes  entr'elle  Se  le  grand  Atlas ,  qui 
font  peuplées  d'Arabes  fédentaires  ,  comme  les  Berebe- 
res. . . .  Les  habitans  portent  le  nom  de  leur  montagne , 

6  for.t  tort  riches  &  belliqueux  ;  recueillent  beaucoup 
de  Incd  &:  d'oree ,  6c  ont  quantité  de  gros  &c  menu  bé- 
tail :  ils  ont  beaucoup  de  villa;4CS  foit  peuplés  ;  mais  il 
n'y  a  ni  ville  ni  château,  ni  bourg  fermé  :  la  difiîculté 
dés  avenues  leur  fert  de  déftote. 

CURGAITENSIS,  fiéj;e  ^iscopal  d'Afrique,  dans 
la  Bysaccnc  ,  félon  la  Notice  qui  nomme  Primianus 
Gurfiûunjis,  ll£uu  lice,iâns  douce,  Gurgittnfis.  Dans  le 
concile  de  Carthage  »  tenu  fous  S.  Cyprien ,  on  trouve 
lin  dvâqce  F«6»àGmguihus:  le  lieu  de  £ni  lîdfe  dioic 
mammi  GvMiTES. 

GURGISTAN.  (  le)  Voyez  GEORGIE. 

GURGITES ,  lieu  épiscopal  d'Afrique.  Voyez  Gim- 

CAITl-  N  '-IS. 

GL  RGL  LIENSIS  LOCUS  ,  lieu  dont  p^rlc  Ives  de 
Chartres,  dans  une  de  fes  lettres,  Epifl.  69.  Ortélius 
Croit  qu"il  cfl  de  la  Gaule  ,  6c  avertit  que  lur  la  marge 
de  fon  e\e:ii()'.air/:  il  y  avoit  Bl^GULIFNSIS. 

GLJRGLRES  Montes  ,  montagne  d'Italie,  dont 
parle  V'.irrnn ,  Je  r<  Rujl.  1.  1 ,  c.  4.  11  femble ,  dit  Orté- 
lius, qu'elle  étoit  au  pays  des  Samnites.  Fulvius  doute 
s'il  ne  faut  pas  lire  Qucr^ueros,  mot»  qui  fèloaFiefinis 
fignifie  froid.  Ce  ne  feroic  donc  plot  un  nom  propiv; 
mais  fimplement  une  épithete.  Viaoriui  a  iennn|iie  que 
Jes  anciens  manuscrits  portent  BVRBURES. 

7  GURIAUNA  ,  ville  de  la  Medie,  feloo  Ptolomée, 
/•  6«  e.  1.  Elle  écoit  dans  les  terres. 

GURIAUNÈ ,  ville  de  la  Margiane,  lèlon  le  même  y 
Z  6,c.  to. 

GURIEL,  province  d'Afic,  dans  la  Mingrelie,  dont 
pouttaiit  elle  eft  léparéc  à  certains  éijards;  car  les  prin- 
cipaux de  Gunel  voyant  que  les  Mincreliens  avoicnt 
fccouéle  put;  du  roi  d'Imiretc,  él^i^ent  un  roi  entr'eux, 
«^ui  ju'qu'ii  préicnt,  dit  Chardin,  f(ry  j/yt,  t.  1  ,  p.  zïi, 
scft  mairrciui  dans  l'indépendap.ce ,  p.>r  l'appui  qu'il  a 
du  Graiivl-Seigneur  ,  à  qui  il  paye  un  tribut  annuel  de 

Suaraiitc  (ix  enfans.  garqons  4t  filles ,  qu'il  envoie  an 
acha  d'Acalziké.  Le  j>ays  de  Guriel  eft  petit,  &c  res> 
(cfflble  i  h  Mingtelie  pour  ki  mœurs  dn  babitaw: 
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Ton  y  a  la  mfme  religion,  les  mOmct  coutumec*  Sc.lè 
liiâme  penchant  il  l'impurecé,  au  brigandage  &  au  meiir* 
tre.  Il  confine  au  nord  avec  Flmirette.  i  Forîent  au 
Caucalê.  oà  le  Kur  a  fa  Iburoe,  au  couchant  à  la  mer 
Noire,  8c  au  midi  &  Fétat  du  Turc:  le  roi  de  Guriel  eft 
Chrétien. 

GURNTGEL ,  (le)  montagne  de  SuifTe ,  au  canton 
de  Berne,  dans  l'Ùberland  ou  pays  d'en-haut,  au  bail- 
liage de  Thoun.  I.c  Gurnigel  eft  ccl^lirc  par  un  bain 
d'eau  loufrée  qui  s'y  trouve.  Cette  eau  eft  chaude ,  &  a 
le  goût  de  vitriol.  On  en  ulé  ,  tant  en  '.;ain  qu'en  boiftbn. 
Ou  en  porte  Lie, iii  ji  iiip  à  Berne  ,  oii  l'on  en  raitunt;rand 
uiàge,  parce  qu'elle  eft  utile  pour  les  foiblelfes  d'efto« 
mac,  pour  les  douleurs  des  nerfs,  &  autres  maladies. 
•  Etat  &  délices  Je  la  StiijJ'^ ,  t.  1,  p.  Il  ^. 

GUROVAN',  montagne  d'Afie,  en  Arabie,  fie  dans 
la  province  de  Hcgiaz ,  auprès  de  la  ville  de  ThneC 
Elle  eft  trcs-ftérilc.  *  D'Htrbitot^  Bibliotk  orient. 

GURREA ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne ,  en  Ara- 

Son,  fiv  le  Rit^Gallego,  i  cinq  lieues  de  Sarragoflè, 
c  environ  à  pareille  diftance  de  Huesca.  On  la  prend 
pour  le  Forum  Gallorum  ,  ou  Gallicum  des 
anciens. 

GURSIO.  Voyei  GoRSio.  *  2ÎJi../rjnJ,  éd.  1705. 

GURTIANA.  Voyez  Gustiana. 

CiURULIS  :  il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans 
la  Sardaigne,  diii'.  l'intérieur  des  terres,  fc!on  Ptolo- 
mce ,  /.  3  ,  c.  3 ,  qui  les  diftingue  par  les  noms  de  vtàU* 
6c  de  iUBWw  Void  b  poâtionquril  leur  donne. 

Longitude.  Latitude, 
^imt/lit,  la  vieille;      30  d.  )o'.    38  d.  30'. 
<rju«£f,  la  neuve  t      30  d.  30'.    37  d.  20'. 

GUSCHA ,  village  de  Swlfe,  an  pays  des  Grilôas  ; 
proche  la  ville  de  Mqreniêld.  *  E*M  &  MSeis  it  U 
Suijfc  ,  t.  4  ,  p.  81. 

GUSELISAR  ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  A(ie ,  dans 
la  Natolie.  Paul  Lucas ,  qui  croit  que  c'eft  la  .Maqne- 
fie  ,  dans  l'Ionie,  en  fiiit  cette  description  dans  fon  troi- 
fiémc  Voyage,  t.  i,p.  150.  Gufelizir  n'eft  aujour- 
d'hui que  les  débris  dune  oes  plus  belles  &c  des  plus 
anciennes  villes  de  l'Afie.  Sa  crandeur  paroît  encore  as- 
fez  ,  puisque  je  tus  plus  ilc  deux  heures  à  en  parcourir 
les  ruines.  Je  marcliai  pendant  plus  d'une  heure  fur  des 
monceaux  de  pierres,  où  je  remarquai  plufieuts  lbttter> 
reins  trè»>bicn  voûtés.  Il  paroit  que  c'étoient  des  aque- 
ducs qui  conduifoient  les  eaux  d^ms  la  ville  ;  on  dit 

Ï'îls  vont  encore  très-loin  de-U.  A  une  lieue  hors  de 
ville ,  on  trouve  les  ruines  d'un  temple  fuperbe ,  dont 
on  voit  encore  trois  belles  arcades  qui  ont  cbacnne  plus 
de  cinquante  pieds  de  haut:  les  friies  ISc  les  moulures 
ont  coniêrvé  toute  leur  beauté.  Il  y  a  une  apparcnca 
que  l'on  avoit  pratiqué  dans  Tépaiflèur  du  mur  un  de- 
uré  pour  monter  aux  galeries  qui  font  fur  ces  arcades  ; 
mais  il  eft  détruit  ou  b  iuché  par  la  quantité  de  pierres 
qui  font  au  pied.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft 
une  voûte  lous  terre,  qui  conduit,  à  ce  que  l'on  dit,  à 
plus  de  deux  journées  dc-I.î  :  on  ne  me  fut  dire  k  quel 
ufaee  pouvoit  avoir  été  conftruit  ce  fouterrein  :  l'on  fait 
là-aeuus  mille  contes  frivoles.  On  dit  qu'un  amant  pour 
tromper  la  jaloulle  d'un  mari  ,  dont  il  aimoit  la  femme  , 
Ût  pratiquer  ce  lÏMUerreittpanr  Palier  voir  dans  une  viÛe 
yoifiae  où  elle  demeuroît.  J'ai  remarqué  que  ce  prodî> 
gieux  ouvrage  avoit  été  conftruit  des  ruines  d'un  autre 
encore  plus  ancien,  car  j'ai  vu  du  c6té  du  couchant  « 
au-dciTus  des  arcades ,  fiir  deux  belles  pierres  de  mar- 
bre deux  inscriptions  qitt  finit  renverfées.  Il  me  fut  im- 

Kllible  de  tirer  aucune  lumière  des  habitant  du  pays  : 
ir  tradition  porte  feulement  que  !a  mer  venoit  lutre- 
ft>îs  Kittre  contre  les  murailles  de  la  vilie  :  l'on  voit  en 
un  endroit  de  gros  anneaux  ,  où  ils  difent  qu'on  amarroit 
les  vailTéaux.  Cette  tradition  me  porte  i  croire  qu'on 
avoit  creusé  un  lac  dans  la  plaine  voillne ,  où  les  eaux 
du  .Méandre,  qui  piiTent  i  deux  lieues  de  Li  ville,  for- 
moient  un  canal  qui  fervoit  à  faire  remonter  les  vail- 
lêauz  de  la  mer  qui  eft  à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de-li  $ 
peut-être  même  que  la  mer  n'en  étoit  pat  alors  Ci  éloH 
jjnée,  iês  rivwes  ayant  Ibuvent  chaîné  dans  cette  pai^ 
ne  de  FAfie.  Cb  ^u  confirme  ma  coojeâwey  ^cftqii'en 
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IdSoiirant  la  terre  clnn«  cette  plaine  qui  eft  à  pr.'fent 
ird-s-lerrilc  &  bien  peuplée,  on  y  trouve  une  iniitiité 
de  coquilJ«(ei  i  d'aiuain  Gtaul  dans  la  langue  Tur- 
que veut  dire  m  ùu,  8c  Sùfar-vne  fontnffe  ;  ainfi 
Guselinr  fera  b  méMe  diose  que  1?  foner^t  oa  la  vUît 
du  lac.  Cède  viOe  ne  peut  jtrc  que  celle  de  Maf^é/îe 
cl.iîi';  rionie.  Dam  Penclroit  di;  U  ville  qui  eft  le  p]\  t  ha- 
•  Ji  ré  ,  &  o&  il  y  a  pluficurs  loritaines,  on  tient  un  niar- 
cliJ  où  les  ArTHL-nicH')  t:)  U  un  grand  commerce  tic  foie 

cic  coron  lilé.  Tout  le  piys  au\  environs  cfl  touvcit 
de  coiotnncf  de  iii.irbre  on  de  ^nnitc,  rcnvciiccs  o-.i 
ronipaes  pour  l.i  pljpnrt.  Voyez  M.vf.NtSlf.  II  lun'iie 
tj:!*]!  i.iui  bien  liiftji^iicr  c^fic  Mi_i:ij'r:  d'Ioilie,  ilmt 
il  cft  ici  qucflion,  de  la  Mj^nilii;  ae  Lydie,  au  pied 
du  mont  Sipvic. 

GUSTAVEBOURG  ,  CorterenTe  d'Allemagne,  dans 
le  landgraviat  de  Ddrmdjdc ,  au  concluent  du  Mcyn  fic 
du  Rhin.  Guftave-Adolphe ,  roi  de  Suéde*  la  lit  con- 
Jlruirc  en  lâjx,  &  Tabandonna  trois  m  9ftis,  Elle  eft 
à  prëfent  niûiée.  *  BéiuL  édit.  170^. 

GUSTIANA ,  ville  de  b  Pannonie ,  felon  Aittonin  , 
hr  la  roiite  de  SopiamtiBreçetio,  entre  Jovia  Se  ffer- 
alM,à  XXV.  M.  p.  de  la  première ,  Se  i  XX.  M.  p.  de  la  fe- 
CDiule.  L'ëdicton  des  Aides  i5iX,/>.  170,  celle  de;  lua'cs 
1^19,  portent  GUSTIANA.  L'cxcmp'.iirc  du  V.itic.m  , 
rc«ijtion  de  S;nilcr,  ccllj'.  i\c  Lau-a  de  lîcifiiu  p  )r- 
te:  u  GuRTiANA.  L-izius  Yii  L'iir!i,i.'iu,  6c  croit  <nic  c  eft 
la  Curi.t  l'e  Pîdlotnéc. 

GUSTKOW  (•),  ville  d'AlIcm.icne,  d,ins  h  h.iiTe 
Saxe,  au  du^lio  de  Meckclboun;  ,  <l.iiis  U  V.induic  p:<>- 
prcment  diie.  Llle  cil  nommée  Gusthowe  d.ms  k-s 
anciens  aéies.  On  ne  trouve  rien  de  cette  ville  avant 
l'an  1107:  il  en  eft  parlé  à  l'occafion  d'un  av  nuj^  -  que 
Gratifias  I,  duc  de  Poméranie,  y  remporta.  1  h  .  r  s 
•  KantZOvÎHs  (^),  d.int  une  Chroriique  de  Poméranie,  nu- 
nusccite,  dit  que  l'an  11 18,  Olhoat  évoque  de  Bani- 
berg,  le  miine  qui  eft  t^ardé  aOBme  FaijAtte  dei  Po« 
m^ianiciit,  envoya  de  romënmie  des  miffiormaîres  à 
Gufiroir  pour  mftniife  &  batiter  les  Obotrites  8c  les 
Wendes ,  qui  avoîent  alors  plut  de  dispolîtion  qu'aup.i- 
ravant  i  (e  convertir.  Henri  Burevin  II ,  ou  le  jeune 
duc  de  Meckicmbourg,  a\iç:nien.a  cette  ville  en  1119 
&c  1110.  Il  y  b;liit  un  cb.itcau,  lui  donna  le  droit  de 
ville  Teutonique  ,  &  v  (it  élever  une  é^Iile.  II  elt  le  pre- 
'  mier  duc  qui  y  .lit  rciidc,  .ipri-s  qno  l.i  \,llc  l'c  \  or!e  , 
où  il  avoir  cu(.iv.n\tr  eur  élé  riiinci:.  On  a  encurc  vii 
qu.i;re  ila  loix  qu'il  dmitia  .1  c-j-'e  ville.  L'é '.'  ic  C(>:!,'- 
giale  tut  fondée  en  ixi6  <bus  l'mvoC'ttion  de  lainte  Cf 
Cile,  dont  la  fôte/e  célèbre  le  ll  n  >veir.!;rcr,  im;,-  s  i- 
quel  toute  cette  province  abjura  l'idoLurie.  Gufltuv  fut 
encore  antplihce  par  Nic'ot  ou  Nicolas  en  IX4S;  ni.iis 
elle  n'éioit  p.is  alors  au  m^me  lieu  où  elle  eA  à  prêlênt: 
de  la  ilroite  du  ruiileau  de  Nebd  ,  elle  a  paffé  à  la 
gauche.  11  y  a  enviroo  dnc[  fiécles  que  cette  ville  ayaiu 
été  détruite  jar  un  incendie  »  les  habitans  i  qui  ratute 
câté  de  la  rivière  plaifoit  davantage  y  bititent  des  nmi- 
ton%  neuves ,  &  y  formèrent  la  nouvelle  Guflrow.  La 
vieille  ne  fut  pourtant  pas  abandomiëe  entièrement ,  8c 
on  en  rebâtit  une  partie.  La  nouvelle  eut  fon  éclnc  par- 
ticulière ,  la  vieille  conferva  l'-uicienne  ,  qui  .ipp,irtint 
enfuiteaux  p'îvfans  du  village  de  Suckow.  Avec  le  teins 
elle  eft  tombée  en  ruine  au  Ici/iémc  ficcle  ;  &c  il  n'en 
icfteplus  qu'une  h.iutcur  forniée  de  les  di  brli  &:  un  lit  n 

aui  porte  encore  le  nom  de  l'ancien  cimetière.  Le  relu- 
es ruines  de  l'ancienne  GuftioW  e(l|djns  aueîques  nui- 
fons  hors  de  la  ville,  dans  des  jardins  Se  sans  l'hôpital 
de  S.  George.  GuArov  appartenuit  alors  à  une  branche 

itarticuliere  delà  maifon  de  Meckelliourg ,  qui  portoit 
etitie  de  prince  de  V'erle  ou  des  Vandahs  ;  mats  cette 
branche  s'éteignit ,  8c  les  ducs  de  Mcckelbourg  é^it 
(eâàSGs  de  cette  province  en  1436 ,  s'appliquèrent  à  faire' 
fleorir  GuArov ,  qui  pourtant  elTuya  quel(|.ies  incesh* 
dies.  La  oonlèl&on  d'Augsbourg  /y  introduifit  fous  lé 
duc  Henri  fiimommé  le  Pdiifùjue.  La  fuccelFion  de 
Weckc'l-«iiiri:  s'et.ir'.t  trouvée  runiie  entre  les  deux  frc- 
rei  Adolphe  ,  I  reilcric  I ,  &.  Jean-Albert  II ,  ils  la  part.!- 
eerent  é^/ileincnt  :  l'ajiceut  la  principauté  de  Scheverin, 
<k  les  annexes  ;  le  cadet  eut  Guflrov ,  la  V'andalie , 
f«:  p.iys  qui  en  déf)endent.  Dc-l.i  vint  la  diftinction  du 
duc  de  Guilrov  8c  du  duc  de  i^chverin  :  cette  diliinc* 
àoQ  ne  fidififie  plut.  Gnftave-Adolplw  ,  Os  d'Albert  SLi 
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étant  mort  en  1691,  trois  »m  aprJS  fon  fils,  n'ayant 
qu^une  tille,  la  b:.invhe  de  Scliverin  rentra  en  po»ics> 
lion  du  duché  de  GuftroMr.  La  duchcflfe  ilouairicre  oc* 
cupa  le  cblccau  juWà  fa  mort.  Ce  château  eft  le  plus 
hâa  fic  b  ph»  riant  qu'il  y  ait  Ams  tout  îe  pnys.  C'eft 
un  grand  édifice  à  quatre  faces,  où  pourt^mi  un  des  an» 
gles  manque  encore.  U  eft  accompa'^né  d'im  m^cn, tique 
jardin.  Guftrovr  eft  J  quatre  mdics  .in  midi  de  R-  rt  .ck, 
àfept  ai!  levant  dcW'i^ mr .  à  lie.ii  de  mOmc  «IcSchwetin, 
6c  a  deux  &C  demie  (ud-cft  tic  liutzov.  Mëmoirts  drcl/és 

fur  Us  lieux  en  171S.  *  Mwmt.  Hift.  PoHt.  Pomer* 

/.  î ,  /:•.-/.  II. 

GUTit,  ancien  pcup'e  de  la  Scandinavie  ,  feloit 
Ptulomce.  Ils  palTerenr  en'.uirc  dans  la  Chersonnefe  Cinn 
brique ,  oî:  ils  donnèrent  leur  nom  au  Jut!.ind.  La  pro* 
nonciation  du  G ,  devant  un  u  ,  Gu ,  àiSin  peu  de 
'celle  de  notre  Ju  chez  les  pei.:pk-s  qui  parlent  b  langue 

Tcutone.  Vo^'f7  fiOTHS  ,  fci  JlT.E, 

G (j  l  ENZELL,  Dk.i  Ci  lla  ou  BoNACELLA,abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux  «  dans  la  Suabe  t  au  diocété  de 
Confiance ,  à  une  lieue  au  nord-eft  de  celle  d'Ochtên** 
hauiên.  Cette  .ihhave ,  qui  eft  de  4ille« ,  fut  fondée  «n  ia)7> 

GUTSTAT,  vdie  de  laPnirté  royale,  fur  la  rive  «ni* 
cl.e  de  l'AI.'a ,  au  fudivicft  d'Heiltpèrg.  Longitude  38d« 
41'  ;  hr 'ndc  ^\  il.  ^i'. 

GUTI  A,  ville  de  la  luute  Hon;rle,  cîjns  un  lifti 
marécac.-ax  ,  entre  ii.u  brancl'.e  du  1  J.ev.tlie ,  du  W  ...i^ 
&  du  .S.v.iM",  .i  un  mille  do  Ne>ih«isel.  C'ette  ville, 
dit  Ldmi.ird  iirow  ,  k'oyage  dt  KonJétiu^  p.  114,  eu 
!  M- e  depuis  les  dernières  gùenes,  8c  eft  i  préfent  bien 
lortifiéc. 

GUrT.\LUS,  rivière  de  I.1  Germiinic  ,  Iclon  Pline,' 
/.  4,  t.  14.  Cluvier.  Gtrman,  Ant.  1.  )  ,  c.  49,  a  lit* 
vafnmcnt  prouvé,  contre  Junius,  que  c'eft  préleniement 

VOJcr.  \'ove7  ce  mott 

GUTTON'ES  ,  aneîen  peuple  de  b  Germanie,  qin 
habitoit  le  gollé  Mentonotnon ,  aujonrd'liui  le  Friscli* 
Haff ,  fetop  le  plus  commun  (émiment.  Quant  aux  Gu^ 
tnnts  on  les  a  connus  dons  b  fiùte  fin»  le  noms  de  Goths» 
VoycR  ce  mot. 

GUT/KON*',  ville  d' Allemagne,  dans  iiPoroémnie 
circricurc  ,  entre  Loyt^e  8c  Anclam,  (ur  I.1  nviere  de 
Pceric,  d.ins  un  comté  dont  elic  ell  le  el;.  [-.: -u  ,  &  au- 
q  ie!  elle  <!onne  (<)«  nom.  Lorl.|iif  Ori!i:>n  ,  évL^iuedc 
l>a.-r;e->j ,  l'apôtre  de  la  Ponu  i.iuie,  pu\'i  .jt  l.i  iM, 
(ïir.'kf^ *•  liit  la  ,i."einiere  q-Jt  le  Ciinver:it  iiiC.lr i;i,jiusnie, 
Mir.'i.irf,  ion  Comte,  l'étant  lait  l>,!iiii  ei  à  ladiete  J'Uli.loin. 
C'étoit  alurs  une  ville  tri.H-dii^ni){uéo  i  mais  lim  citàteati 
a-  rit  été  Ml'é  par  les  h  ibitans  de iitralfonde  St  deGrcifi^ 
vud;  en  i^Sô,  elle  «léiluit  au  point  qu'elle  devint  un 
tré.  petit  buurt;.  Quelqi:es-uns  lui  coniervcnt  ceiKnd.int 
le  ran?  de  ville.  Le  làint  évoque  Oithon  dj  B:niiK>r<;  y 
a  autrelbis  féiourné ,  prêché ,  baptisé,  oc  L.ai  une  église^ 
après  avoir  détruit  le  temple  ues  iàulTtis  divinités.  *  Z^ltr^ 
Pomeran.  Topo^r.  p.  6^. 

Le  comté  de  GUTZKOM^  comprenoit  autrefois 
Greil&valde ,  Loytze  8c  l'abbaye  d'Eldenov.  C'étoic 
même  le  lîéîe  d'un  prévôt  &c  d'un  iynode,  du  |uel  j. la  ï- 
ques paroifTes  rcicvoicnt  pour  le  fpirituci  ;  mais  cela  tll 
chaniié,  8c  ces  pirouTcs  iont  maintenant  parf.ii;écs  encre 
VoîiiatrSc  Gtc:fî'sV('ilde  ;  Se  («uiikow  même  reîevo  k 
preiciit  du  fynoJe  de  Grein-si-alde.  Cetre  ville  tri:  p:i  e 
îïc  lacciiéc  en  13^7  pnr  les  Danois  &  les  Ru^;rens.  Jean, 
dernier  comte  de  («ut/kovr,  érant  mort  lans  enfans  ,  les 
ducs  dePomér.inie  le  i.iifitentde  ce  comté  ,  par  droit  de 
dévolution  ,  &  le  p  r  itèrent  cntr'cux  ;  l'empereur 
Charles  leur  en  donna  l'invcftiturc.  Ueli  préfeotcmcnt 
la  Suéde. 

GUYER  (lf.^  ,  félon  Baudrarul,  rivière  de  France  ^ 
en  Dauphiné.  ^l\e  a  fa  fource  dans  les  montattnct  de  b 
arande  Ch.utteulè ,  d'où  courant  au  nord  ,  elle  Icpare 
la  France  de  b  Savoye  ;  8;  paffant  au  pontBcauvouin» 
elle  le  jette  dans  le  Khrîne .  ju-deifoiis  de  Saini-Genit» 
l'Hôte,  à  douze  lieues  au-ueiius  de  Lyon. 

(;U'/OT.R.  \  oyez  GL'Jolk. 

GL'ZAlîi.N  .iS' ou  plu'ùt  Gl7  *bftfn<;is  ,  fi-jre 
épiscopai  d'Afrique.  Innocent  ,  f.>n  evè.pic ,  .liliila  .1  la 
conférence  de  (.iatfha^e  ;  mai,  on  ne  i.iit  d.ins  qi;c!le 
province  il  éroir. 

GUZARAT£,  Guzerat  ou  Gl. /i  HAir,  antre  lois 
royaume  particulier,  dp  l'Indouibn  ,  dmv  la  pre^qu'illB 
Twilt  lil,    Kk  ij 
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d'en-dcqi  le  Gançe  ,  6c  maintenant  province  de  rem- 
inre  du  Mogol.  Nous  obfervons  ailleurs  qu'il  avc  ii  tié 
aiMrefois  fort  étendu  ,  &  comprenoit  le  royaume  de 
Cambayc&c  IcDccan.  Vers  l'an  1^45  ou  i^6.  Sultan 
Mamoct,  roi  «le  Guzcrat,  étant  près  de  mounr,  confia 
la  tutelle  de  Ton  fils  unioue,  &  le  gouvernement  général 
de  iÎNi  étal  à  un  grand  uigpcur ,  doot  rambition  eicha 
Tcnvie  &  la  lévoke  d«s  grands  du  layamne.  Pour  lé 
maintenir  dans  (on  autorité ,  œ  gOUveriKHr  eut  icoom 


pasafTez  etal.li  pour  conkrvcr  !on  tuteur,  contre  la  ligue 
cicsgrandf  qu'il  avoît  irrité';.  11  promit  de  lui  céder  une 
ville  avec  Ton  territoire.  Akebar  vint  elTciitivcmenf  à  l'on 
iêcours,  en  156^,  &  founut  tous  c^^ux  qui  s'oppoloient 
i  luif  6t  que  Ic'gouverneur  accuioit  li'cire  le*  ennemis 
de  Ton  roi  ;  mais  au  lieu  de  le  conienier  de  la  ville  pro- 
mit* il  fe  ùàût  de  tout  le  royaume  ,  &  en  fit  It  roi  Se 
le  gouverneur  prifonniers ,  fans  que  januis  ce  malheu- 
veui  prince  y  pût  rentïcr.  Il  eft  vrai  qu'il  trouva  le 
moyen  die  s'évaaer,  6c  fit  quelques  efforts  ;  mais  ils  fu- 
ient inutiles,  car  il  fut  vaincu,  Se  pris  encore  uno  fois  : 
enfin  le  délèl'poir  l'obligea  à  s'ôtcr  lui  -  mimt  la  vie. 
'TÂmaor,  Voyage  des  Indes,  a  ^,  0.  iS. 

Cette  province  eft  la  plus  agréable  de  Ffaidoufldn , 
quoiqu'elle  ne  (bit  pas  la  plus  grande.  Le  Ntriaka^  le 
Tapti  &c  plulîcurs  autres  rivières ,  qui  Tarrofent,  laren- 
<lent  très-rcrtile  ;  6c  fcs  campagnes  font  remplies  de  ver- 
dure, durant  toutes  les  iaiibiis  de  l'année,  .'i  des 
bleds  6c  d\i  ri?,  dont  elles  font  couvertes  ,  6c  des  divcr- 
fes  espèces  d'.irbrcs  qui  tnintulTent  COUrillMClleilICnt  dcs 
6uits.  6es  villes  vk  bourgs  lont , 


Amadabad,  capitale, 
Siitate, 
Cambaye  ^ 
Bcriac), 
Oudifler, 
Baroche» 


Dtbce^ 
Pcnad, 


Soufcntra  , 
Mader , 
fiaiedeia, 
Broudia, 
Ra^jeapour» 

Patan, 
Diu,  aux  Pottugaisy 
Nariad» 
8c  Mamadebad. 


chcurs.  Tacite  ,  j4nnal.  l.  3 ,  c .  69,  dit  que  cette  ifle 
eil  (auvaiic  6:  peu  cultivée  par  les  hunur.'  S.  Pline,  /. 4, 
t.  Il,  dit  :  Gyaros  avec  un  bourg  ;  elle  a  environ 
douze  mille  pas  de  circuit  :  elle  eA  à  ibixaiite-deux  nulles 
d'Andros.  Mêla  écrit  aufTi  Gyaros  :  les  Romains  y  re- 
Icguoicnt  les  oimiads.  Txitç j  AnnaL  /.3,  c.68,  dit: 
Lucius  Pilon  opim  qiTil  falloit  inlerdiie  le  feu  6c  1  eau 
àSilanus,  fie  ne  relouer  i  Fifle  de  Gyato«.  Juvenal, 
Si».  I ,  V.  73  ,  dit  : 

Jtude  Mpquid  brtvibu  Gyaris  &  €anm  £puim  » 
Si  vis  tQt  aliquis» 

Elle  eft  fort  petite  en  eflêt ,  encore  une  panieeft-elle  cou- 
verte de  rochers  ;  ce  qu'il  exprime  aiiifi  ,  Sat.  10 ,  v.  1701 

Ut  Gyara  cUiifus  fc  fulis  p.^rvafatStnphùm 

C'eft  à  prclirnt  Joura ,  ille  delèrte. 
G  YAS ,  contrée  de  Sicile ,  félon  Plutar  que ,  6c  partie  dn 
territoire  de  Syraculls.  Aretius  tient  que  c'eft  préftiUe- 
ment  la  Cava  di  Gioima  ;  £c  Clavier.  SiôL  Ant,  croit 
que  c'eft  Longarina  &  Cuha. 

GYFHOkN  ,  ville  d'AUetn^ne,  da»  labaflê^axe  , 
au  duché  de  Limebourg ,  fur  deux  rivieiec  qui  s'y  ren- 
contrent ,  favoirl*.^/&r oc  Tlfe.  La  première viem  du  p«yt 
de  M 3i;debourg ,  fie  toutes  les  deux  viennent  du  levant 
jusqu'auprès  du  château ,  6c  fe  joignent  derrière  la  ville  , 
où  elles  baignent  de  belles  prairies ,  6c  fournifTent  du 
poifTon.  La  ville  eft  peu  de  chofe  par  ellc-m^nw  ,  6c 
beaucoup  plus  longue  que  l.irijc  :  entre  autres  commer- 
ces des  habitans  ,  ils  braiTent  d'excellente  bière  dans  le 
goût  d.c  la  Bretagne.  Le  château  eft  fort  beau.  Il  y  en 
avoit  un  vieux  ,  au  lieu  duquel  celui-ci  tut  hhi  en  1  515  , 
parle  duc  Franqois  di-  Rnmswik  &  de  Luncl)<iur<  qui  y 
réfïdoit  ;  ce  ch.iieau  eft  bien  ibttifié  à  la  manière  antique» 
•  Zi-;  i'er  ,  Rnmsvici  Topogr.  p.^. 

GYFYRA  ,  heu  dont  il  eft  parlé  tu  Code  Thedofiea  « 
au  fixiéme  titre  des  Prétturs  &  des  Qiitfitin.  OmSUns 
Tt*f.  doute  fi  ce  n'eft  point  Gefiitul. 
^YGjEUS  ,  bc  de  I^.  Qninatt  CaUier  en  fiit 


Selon  Thevenot ,  le  Guzerat  paye  ordinairement  au 
Mojol  vingt  millions  cinq  cents  mille  livres  par  an.  Se- 
lon le  P.  Carrou ,  Hifloire  '^encrait  du  Moro/ ,  p.  349  ,  il 
y  entret:cnt  dix  mille  cavaliers.  O  pere  dit,  p.  361  , 

Îue  l'abondance  tics  crains  quon  recueille  dansccpays, 
C  les  tnarchani'.  les  [Jiceicu'.es  ([u'on  y  fabrique,  lui  don- 
nent beaucoup  de  réputation.  Un  en  transporte  des  toi- 
les «Tor  ficcfarKent  «des  étoflès  de  foie.  On  y  travaille 
en  orfèvrerie  oc  en  joyaui  de  toutes  fortes.  Il  ajoîlte  ail- 
leurs qu'il  renferrtie  dans  Ion  enceinte  naS/krcas  ou  pro- 
vinces, 6t  àxx-acaf  Borgamu  ou  gouvememens,  6c  qu'il 
p.iye  à  l'empereur  deux  camls  ,  trente-trois  Ascs,  fie 

2uatre-viflawn«nae  in'JIe  toupies.  Un  auul  vaot  cent 
jcst  ^m-it^Te ,  dix  millîons  :  un  lac  vaut  cent  milfe 
roupies,  6c une  roupie  vaw,  iepeu-près,  trente  lois  de 
'de  r  tance.  Ainfî  cette  fbmme  furpafle  de  beaucoup  celle 
qr.c  ir:irt;ue'  Tlieveimt. 

GUZUN  l  INA.  Baudrand  appelle  ainfi  une  partie  du 
royaiiiuc  d'Algvr,  qui  comprend  les  pays  de  Bogie  fit  de 

Conftantine. 

GYAROS,  pcî::î  if.c  <!c  l'Archipel;  un  fngiricnt  de 
f  etrone  en  détermine  la  lituation  auprès  de  Delos  : 

2><£u  jam  fiabili  rtvinSa  un*  , 
OGm  fwpuTto  mari  natatatf 
Et  moto  Itvii  klne  &  indi  yentOf 
Aat  jftiSSim  infuitta  fummis. 
Max  iUaingaHMis  Deiu  cautùs 
6ae  aha  ^an  Ëgavit ,  illae 
ConpuM  Myeono  didit  untndam» 

Ce  qui  veut  dire  que  l'ifle  de  Delos  ayant  long-tems 

flotté  fur  la  mer  au  gré  des  vents.  Dieu  prit  deux  chaî- 
nes, dont  il  l'attachi  <!'□;!  cote  à  l'ille  de  Gyaros,  & 
de  l'autre  à  l'iilc  de  .Mycone.  Strabou  ,  /.  lOjf'  ,  ne 
met  à  Gyaroc  qia'un  mauvais  ^riUage»  Inliiié  par  déspé* 


GYGARIUM  ,  Keu  de  h  Cificie  ,  ven  les  détroits  dn 
snont  Amanus ,  félon  Curopalate. 

GYGAS,  promontoire  d'Afie  ,  dans  la  Troade  ,  près 

de  Dard.inus  ,  ielon  St!,,";'Ti  ,  A  13. 

GYMN'ASIA  ,  ville  iTAlie  ,  quelque  part  vers  la  Col- 

chide,  félon  Dodric  clc  Sic  le  ,  /.  14.  C'eft  peut-tes 

laGvMNiAS  (le  Xcnophon ,  Cyr.  r'>.;\J.  4. 
GYMNESLf  .  Vovct  Baifarfs.  '  v 
I.  GYMNETES.  (tt  s)  Cratès  de  Périme  nomme 

ainfi  certains  Indiens  cjui  vivoient  au-delà  de  cent  ans. 

Quelques-uns  ,  dit  Pime  >  /•  7  «     x  >  les  appellcnc 

Macrwiou. 

%.  Ilyenavoît<rautres  dem^me  nom ,  félon  cet  auteur^ 
dans  l'Afrique ,  à  l'orient. 

].  Outre  cela  les  Gymeittut  Pharuju  qui  s'étendoient 

Bsqu'à  Foccident  :  le  P.  Kardown  les  pbca  le  long  dn 
igerten»dec^de  ce  fleuve. 

4.  GYMNETES  ,  peuple  de  l'Espngne  Tarragonoilê, 
félon  Fefius  Aviemu. 

1.  GYNvECON  PORTUS ,  port  de  mer,  entre  Ana- 
pic  S<  Lcoftheiiie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Ce  peut 
étoit auprès  <le  Conftantinople.  *  Dyonlf,  Anapl. 

1.  GYN.'F.CON  ,  port  de  tner  »  dans  la  Gedrofie  » 

félon  Ptolomée,  /.  6  ,  c.  11. 

Ce  nom  veut  dire  Upcrt  dts  femmes. 

GYN.£COCRATUMENI  ,  peuple  Sarmate  ,  dans 
rAfîe.auprésdespalusMeotides,  félon  Mêla,/,  i , 
vers  I  embouchure  du  Tanaiis ,  félon  Pline  ,  il  6  *  c  ^ 
Ce  nom  Kiu  lut  donné  ,  parce  qu'après  la  bataille  aK 
Thetmodon  ,  ils  fë  prêtèrent  aux  Amazones  pour  avoir 
commerce  avec  elles  y  6c  leur  donner  des  cnfans.  On 
les  nomiiioit  Saimmautj,  félon  Ephorus  ,  cité  par  l'ao* 
teurd'unPeripledn  Pont-Euxïnt  dont  nous  n*avoqsqu*uil 
fiagment  dans  h  coUeétion  d'Oxford,  xx  Axtà  Èpho' 
non  *erA  votatur  SaanméUmtm  gins.  Cum  hîs  Sanrv 
math  dicunt  coiffi  ama^ats^  eùm  quonJam  venif^i/u  A 
prjtlio  àrcâ  ThermoJonttm  Suvium  (ommii/o  ,  <jiiâ  dt 
causa  Saiiromata  «/i'<7i/î»af  GYN.rcorRATUMFNI. 

i.GYN^COPOLU,viUedcPlicmcte,relon£tienne 
kCtfograplit.  . 
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1.  GYNiECOFOUS,viUed'Egypie»feloaStrabon; 
/.  17  ,  p.  80). 

(Je  nom  figniiïe  la  ville  des  ftmmts.  Le  P.  Hardouin 
feml)lc  croire  que  ces  dcin  auteurs  otir^  parlé  d'une 
m^ine  ville}  CD  ce  c»  OS  doit  diie  qu'Eneane  Fa  bien 

dt-placcc. 

{.VNiECOPOUTES  NOMOS  ,  contrée  .l'E^vp'c  , 
félon  Pline  ,  ^  5  ,  c.9 ,  Scrabon  la  nomme  Gyn*copoli- 
uuMfmftàiirm.  ElkmUdacAtéde  FAfrMiiief  bon  du 
Ddia. 

GTNAICRATUMENtENS  «  peuples  andens  de  U 
Samiatie  d'Europe.  Ih  h.ibitoient  autour  Hu  T.tiuïs  ,  6c 
n'aroicnt  point  de  femmes  ch4Z  eux  ,  ce  que  leur  nom 
fik  connoitte.  Ces  peuples  fe  marioicnt  avec  lei  Aimu» 
nés  qui  leur  rendoient  tous  les  engins  mâles  ^  retenant 
«wcdlea  ceis  de  fanire  fexe.  *  Com,  Diâ. 

GTNDES,  tivieie  tfAfie,,dont  le  com  cft  «nfi 
décrit  par  Hérodote,  il  5 ,  c.  ^i,  fie  /.  i ,  c.  189.  Ceft 
le  quairiéme  des  fleuves  d'Arménie  que  l'on  paiTe  en 
bateau.  Il  a  û  fourcc  dm;  I.  s  mr)nt.ignes  Matienes ,  tra- 
verse le  pays  des  D.iril  inécns ,  Se  (e  jette  dans  le  Tigre, 
autre  rivicre  qui,  coulant  auprès  de  la  ville  d'Opis , 
jette  il.ins  l.i  mer  Erythrée.  Cynis  le  voulant  p.iflcr,  & 
ne  le  pouv.int  fans  hatc.iii,  un  des  chevaux  blancs  qui 
étoicnt  facrcs  ,  étant  entre  d.irn  l'e  iu  ,  pour  palTer  le 
fleuve,  fiit  emporté  6c  fubtnergé  par  les  flots.  Cyrus  pi- 
gué  de  cette  avanture  ,  menaça  le  âeuve  de  raAbiblir» 
i\  bien  que  des  femmes  le  pourroient  paiflèr  6ns  <è  mouil- 
ler les  genoux.  Pour  cet  effet  il  fit  tirer  au  cordeau  cent 
quatre-vingt  canaux ,  qui  aboutilToietit  à  cette  rivière  de 
chaque  cûcé  :  fayant  ainli  partagée ,  en  trois  cents  roi- 
saute  rifles,  il  prit  le  chemin  de  Babylone.  Ammien 
Marcellin  le  aonme  aw«e  le  Cluaspe  qui  tombe  dans 
le  Ti«e.  Mais  ctioime  apris  les  lài|nëes  ^ue  Cyrus  fit 
i  ce  neuve ,  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  repris  (on  ancien 
cours,  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  le  Gyndesd'Am- 
mien  Marcellin  n'eft  pas  le  Gyndc^  d'Hcrn  !otc  ,  in.iis 
le  CfYNDts  qui  ,  au  rapport  de  T.icire  ,  icp.iroit  les 
Dahes  &  les  Arriens. 

GYPIjC,  T<jni*t,  ROCHE  DE  Gypif  ,  nom  d'un 
lieu  ,  dont  Eschyle  fait  mention  dans  Ils  Suppliantes. 

GYPOPOLIi,  lieu  deThracc,  dans  le  voifinaKe  de 
Condaniinople ,  Tclon  Denis  de  Byzance  ,  Je  Trat. 
Bospk.p.  tjftdù,  Oxon.  C'eft  une  colline  de  roche,  à 
laquelle  le  nom  de  Gypopo'ts  a  été  donné t  (bit  à  caure 
de  1.1  cruauté  des  Thraces  ôc  des  Barbares  ,  car  on  dit 
qu'elle  a  été  antrefeis  habitée  par  des  fujcts  du  roi  Phi- 
née  ,  «ens  d'une  inhumanité  extrême  ;  foit  parce  que 
quantité  de  vautours  (ê  plaifènt  en  cet  endroit. 

GYPSARA,  ro}.iri  ,  ville  de  la  Mauritanie  Cefa- 
riense,  félon  Ptoinmée,  A  4,  c.  1.  Cctoit  uii  port  de 
mer,  entre  le  grand  promontoire,  Se  I.)  ville  îs:  «.olmue 
de  Siga.  Outre  cela,  clic  étoit_é|  rscop .!e ;  ?<(>crin  uii, 
fon  évêque  ,  {Gcymanm  G\  rfjrierijli afllil.i  .1  l.i  con- 
férence dcCartha);e,  {p.  167,  édir.  Diiptn.)  Il  n'en  eft 
l^it  aucune  mention  dans  la  Notice  d'AttiTue.  A  l'cj  nd 
du  nom  GypfarUnfis^  il  eft  trcs-bicn.  La  T.ihlc  tic  Pcu- 
finjcr  fie  TAnonyme  de  Ravenne  nomment  ce  lieu 
Gypsaria.  Ce  dernier  le  met  dans  la  Byzaceoe. 
I.  GYPSARIA  ,  ^  d'Afiique.  Voyea  rartide  pré- 


s.  GZPSARIA,  <«ateon«illuede  rAtabicPetiée, 

lèlon  Ptolomée  ,  /.  f  ,  «.  17.   

GYPSE IS ,  t^Uk  *  HIe  dfc  FEthiopie ,  Etienne 

le  géographe  dit  que  l'on  trouvoit  des  métaqi» 

GVPSITIS.  VoyczGYTHiTES. 

GYPSUS,  lieu  dont  il  eft  p."lé  dans  le  Code,  i  1, 
///.  47.  Baliamon  en  parle  aufii  i'J  Fiwùum, 

GYR.  Voyex  GiRGIRIS. 

GYRiE.  \'oycz  CilOERADES  4. 

GYRAS ,  montagitedansrilledeTened«»dmsrAf^ 
chipel,  felon  HeTyche. 


GTREI,  peuple  de  rAiabieheureuTe»  ùAoa  Pline» 

GYRES  ,  petite  rivière  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
contrée  de  Lalacion ,  félon  Zonarc ,  Ccdreiie  &  Curo» 
palatc  cités  pnr  Ortcliu»  ,  Tkcfaur. 

GYRI  MONs,  montagne  d'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure,  leloil  Pline,  /.  «  ,  e,  5.  Ccft  le  GiRGIRIS 
de  Ptolomée.  Voyez,  ce  mot. 

GYRISOEN  [ ,  I  .  ;  t:;i:J  ,  ancien  peuple  de  l'Espagne 
Tarrai^onoile,  félon  Plutarquc.  Morales  les  met  .lux  en- 
virons  de  .Ijeii. 

GVROLIMNA,  lieu  voifin  de  ConAaminople ,  iè- 
lon  Nicetas.  •  Oru!.  The&ur. 

GYKTON  Ce  Gyrtone,  ancienne  ville  de  Grèce, 
dans  U  ThelTalie.  Strahon ,  /.  9 ,  in  fin,  dit  :  LarilTe  , 
Gyrtone  &  Pharis«  (ont  dans  le  canton  nommé  la  pUùa» 
PtUsfiiqut.  n  tvoit  dit  peu  auparavant ,  les  Gyrronîtns 
habitent  aux  environs  du  Penee  &c  du  mont  Péi  '  n. 
Tite-Live,  /.  36,  e.  10  :  tout  le  p.iys  éto  t  fournis ,  à 
la  réierve  dWtrjv  Se  de  Gyrtone.  Il  dit  a  IV'urs  :  il  dé- 
campa ,  6c  prit  la  marcl'.e  vers  P!:j!.:n.:  ,  le  kmle- 
main  il  arriva  à  Gyrtone.  Etienne  le  ''éoL-r  i;  lie  do  ine 
CCS  <leux  villes  à  la  TliolT.ilic  ,  ê<  jilus  |  aTti.;;ili.'-..-rnrnt 
à  laPcrrhebie.  Ptolomée  doci  icGy'/.'.>/.L'  ,<  I  l  M  i.Xi  ' mie, 
&  la  met  d.ms  la  Stympiialie.  C  cfl  prcleiitcment  laità 

G VRUS  ,  montagne  de  Groce ,  dans  l'Etolie,  auprès 
du  fleuve  Adieloii»:  on  l'appclia  enfuitc  Calydon^  Iden 
Plutarque,  leféographe,  2><F/ii«ùr.  ed.  Ôxon. 

GYSTATE  ,  wllede  rEdiiopie,  firnsFEgypie,  felon 

Pline  ,  /.  6,  c.  xo. 
GYTHEATES  SINWS.  Voyez  Cythium. 
GYTHITES,  rui.T.  ,  ifle  de  l'Ethiopie,  Tous  FE- 

gvpte  ,  félon  Pfoloinée ,  /.  4 ,  c.  9.  Elle  eft  d.ins  la  mer 
Khii^-.  L,  intt  '.i'.'es  I-a:  :is  \\(<in\  Gypjf-i\.  Orfelius, 
qui  lo'.ipcoîiiie  que  ce  peut  bien  «?tre  la  Gypfeis  ci'E- 
tie.ine,  ,roi'-c  qu"on  la  nomme  prcicntement  Gcn.v.^r.i. 

GYniILM  ,  ville  du  Péloponnefe  ,  d^ns  la  Laco- 
nie  ,  (clcn  Ptolomée.  (')  Que!q  jes-uiis  l'ont  nommée 
6  v.''n«  ';.  (t"^  C'ëtoit  le  port  t'.e  mer  de  Lacédémone 
(')  .1  trente  rtades  de  cette  ville  ('').  P.iulanias,  /.  4, 
c.  ^,  en  nomme  les  h  i^^itans  Gythtauc  \  Phne  dit  Gy^ 
thtjus.  •(•■)  Cutr.  Oftic.  /.  3,  c,  il.  ti\Smà,  L  8; 
n /»(>/>  *.  I.  î.  («lJInLacon.e.11. 

L'auteur  de  Lacédémone  ancienne  6c  nouvelle ,  taxe 
d'erreur  Meurfius  ,  pour  avoir  dit  dans  Tes  MisaUant* 
Lnouùta  f  que  Gythcon  n'ctoii  éloigné  de  LacétÛmona 
que  de  trente  ftadîes ,  qpi  font  environ  cinq  ouaro  de 
lieue  lran<;oi<ê.  Il  croit  que  fan  erreur  vient  d'un  pas- 
sage du  cinquième  livre  de  Polybe  qui  ,  parlant  de  la 
marche  <lcs  troupes  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine,  dit  : 
lur  ii.jh.'uil  aJ  LactJxmoniorum  navalt  qubd  Gytliium 
yocjtii ,  kjbet  vcri  portum  tulum  ,  ahijLiut  ah  urht  Ji^ 
Jiii  trii^i/na.  Meuriius,  &  quantité  d'autres  favans  ont 
cru  qu  .î^  urhe  doit  s'entendre  de  Lacédémone,  fc  qiie 
la  dillmce  de  cette  ville  au  port  étoit  de  trente  II  i.Ies  ; 
cela  ne  (c  peut  ,  puisque  Licédéinonc  étoit  â  huit  fiian- 
dcs  lieues  <le  la  nier.  G'eft  la  ville  même  de  Gytiiium , 
qui  étoit-  Il  cinq  quarts  de  lieue  du  mouillage.  Voyes  aU 
mot  CoLOCHiNE ,  qui  cft  le  nom  moderne. 

GYTHONS.  Voyez  les  GoTHS. 

GYTTA  ,  ville  b.itie  en  Afrique,  par  le  Carth^ 
nois  Hannon,  félon  le  tiaux  Periplie  qui  porte  fon  nom. 

GYZANTES,  peuple  d'Afrique  ,  qui  liiiibit  du  miel 
avec  les  fleurs ,  Iclon  Apollonius,  In  MîrML  EuOathe, 
In  Ptritg.  Dyonif.  les  nomme  de  aiAnc.  Ce  fimtles  Zy- 
CANTES  d'Hérodote. 

GYZIS  ,  ri/^;« ,  port  de  la  Marmarique,'relon  Pto- 
lomée, /.  4,  c.  5.  Caftald  croit  que  le  riiwn  mii.lL-nie 
eft  fpîfo  dt  gU  Arabi,  (Quelques  exemplaires  portent 

Zygis. 
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AAG,  b'  '.!:n  (le  crAlIemagne,  dans 
1.1  liavicrv.'.  jul  dit  Hjj<^  ou 

,  pintc  vilK'  Uir  uncpcùte  col- 
line ,  p  i  'i  (le-  1.1  riv:crc  dlnn ,  entre 
liurcl-julln  &c  Freiringue ,  à  neuf 
licuL's  Ai  Tune  Se  de  Tautre.  Elle  eft 
cnj'ititie  d'un  comté  ,  qui  a  eu  lêt 
comtes  paRiculieis  jusqu'en  1667,  qu'elle  fut  tcMiûeau 
duché  de  Bavière  parlamottdf  Latkillas,  dernier  comte 
de  là  race,  les  CarMS  'varient  :  les  unest  coornie  celles 
dtf  Siinson  ,  en  font  un  village  ;  dVnttrcs  un  bourg, 
comme  celles  de  Wi:  Se  deZcyler:  ce  dernier  en  parle 
ainfi,  ro/';  :;r.  i/..M  J-. />. HaG  eft  fitiiée  aiïi./ prCs 
dei'lnn,  cntio  Ol.criKlofir  ik  Cmyloiirg,  Jk  cIIcIkI- 
Jicu  »riiii  et  n-tc  qui  cft  venu  à  In  in.iiid.i  (Îl-  B.iM.  re, 
d.>;Hiis  1,1  mnrt  de  Ladl'.li*:,  dcrniLT  coinrt»  fie  H  ,  .ir- 
rivto  r.in  i^Cj;  6c  cette  maifun  en  rem!  à 
j'ïinpiri; ,  aMHi-i>iai  que  des  annfxi-;.  C'cl>  dans  ce 
comte  (;ue  fc  trouve  le  moiufl.rc  de  Ramsaw,  ocupc 
p.ir  des  rcliiVieux  nicndians  qui  fuivenr  la  régie  de  S.Au- 

Si  flin.  La  faute  de  1667  pour  1567»  retrouve  dans 
iaiy  &  Corneille.  Une  preuve  qu  iUfe  trompent  tous, 
c'eil  que  la  chofe  ell  rapportée  dans  le  livre  de  Zeyier , 
imprimé  en  1644.  '  ,^ 

1.  HAAG  on  plutôt  s*Grav£NMA6VK.  Voyez  L4 
Haye. 

HAARLEM  ou  HABBtEM.  Voyez  Hariem. 

HAB,  lac  de  Prufflè,  IjB  pUw  renommé  de  tous  ceux 
tjHC  Ton  y  voit.  Le  vulgaire  le  nomme  la  ncuvclU  mtr. 
Il  cft  long  de  <tuin;-c  licoM  ,  &c  l.irr.c  d;  <'ciix  ,  entre 
le^  villes  do  Mont-royid  S:  de  D.inîi'n.k.  J'cp.irgnc  .tu 
le  teiir  le  icfle  de  raTtitle.  Il  cft  de  C"ntn..ille  &  tire  cie 
D;iviiy.  Je  me  contente  d'avertir  que  ce  prétendu  \ac 
cft  le  golfe  de  DtHU{igf  nommé  le  Àf^  Voyestiiuscci 
deux  nomf. 

I.  HABAD ,  ville  de  la  Palcfline,  fdon  Guillaume 
deTyr,  ci;é  par  Ortclius,  Thefaur. 

a.  H  MÎAD ,  contrée  dT Afrique ,  au  royaume  de  Fez. 
Voyez  Hasbat.  On  U  nomme  aulli  Ai.ii  afi'.  f. 

I.  HABAR  «  ville  d"  A  trique  ,  d.ili'.  le  r  lyminc  de 
Fez,  &:  dans  la  provuicc  de  Fez,  à  ckux  lieue»  delà  ca- 
piiJe  y  du  côté  du  levant.  Elle  eft  bâtie  fiir  la  pente  dTane 
KHHC  moBiacP)^  iToîi  l'on  décomne  nao-^êiuemciit  celle 


de  Fi-7. ,  tout  le  pays  d'  dentour.  Elle  doit  fa  fonda-' 
tion  ;i  un  M(ir.d)irc  de  ces  quartiers  ,  q\ii  ctoit  premier 
A!t,iqui  de  la  grande  mos<|(iée  ;  m.iis  elî-j  a  été  détruite 
en  î.i  guerre  de  Sayd  ;  de  forte  qu'il  n'en  relîoit  que  les 
murailles  &C  les  temples,  du  tems  de  M.irmol,  r. 3,  /.  4» 
c.  14.  Sa  contrée  eft  petite  S:  les  fcrrrs  en  font  données 
i  ferme  tous  les  ans  par  l'AlLiqui  de  U  grande  mosquée^ 
i  qui  elles  appartiennent. 
3u  HABAR.  ville  de  Perse,  fur  b  mute  de  Sultanie 
Kon^  Elle  eft  ancienne  &  de  grande  étendue ,  ntaîs 
fort  rainée;  il  y  a  plufîcurs  Arméniens.  Comme  ils 
fimt  de  Ijon  vin  ,  les  voy.ii;curï  ont  loin  de  remplir 
leurs  oiitte<  en  cet  endioiî.  Je  croi^  que  c'cft  la  même 
Ville  qui  cft  nommée  .Ai;ilFr.  ou  EcHFR  ,  ou  Ebbe- 
HER  ,  d.ins  ics  \  oy -i^es  i:  .'  l.i  V.dic  ,  fur  les  Cartes  île 
De  rille,  &  d  ins  celle  d'Oléarius.  *  Tuvtrmerf  Voyaae 
de  Pe:a-  ,  /.  I ,  c.  6. 

HARA>^SFA.  7  , 
H  \Dr  sst\    \    V  oycï  AnissiNiF. 

liAliESSUS  ,  ville  de  la  Lycic,  félon  Pline  ,  /.  5» 
c.  17,  qui  di;  quec'eft  Fancien  nom  de  la  ville,  que  Toii 
nonmioit  de  fon  tems  Antiphelos.  HcrinoUiis  Bar- 
barus  voulott  qu'on  lût  d  ms  cet  endroit  de  Pline  £</c, 
*t*ffust  au  lieu  de  Uahcjjus.  Voyez  Ei^kBESSUS. 

nAfilD,  petite  rivière  d^Afrique,  qui ,  lélon  quel- 
ques géographes ,  fépare  la  province  de  Hascore ,  de 
celle  de  Duquela  ;  ce  qui  ne  doit  s*«htendre  que  du  Geil 
où  elle  fe  joint  A  U  rivicre  deTcnllft.  Elle  a  là  finirce 
à  l'occident  de  la  mont  (■^ne  F.li:;muha ,  fe1'>n  les  Cartes 
de  S  infon  inférées  <!  ,  1 .  I  1  rr  i  .    iiiin  de  M.irmol. 

HABOR,  ouCiiAUon  ,  ouC  h.^bohas,  fleuvecé- 
léhre  d.ms  la  Mésopotamie.  Il  (cdé  ;orge  d  uts l'Euphrate. 
Une  p-Ttie  des  l!'r.të!itcs  ik's  dix  tr;|ju>  ,  fut  transportée 


fur  le  H.'lxir.  L/i'circ!  a  i:lti;iilé  les  iiriiph-^ties  de  des- 
fiisle  CJi  i!,iir,is,  ij,;;  e;i  'e  ii^'mc  que  leHabor.  * D.Cat- 
hi-t,  Diith.;in:rre  d.-  l.i  DiLle.  Rcs;./.4,  «.17,  t>.7,&CS 
18 ,  V.  Il  ;  6c  Parai.  I.  i,  e.  ^,  v.  i6. 

HABRAN,  petire  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft 
(ituéc  en  une  plaine  arroféc  de  plufieurs  ruifteaux  qui 
la  rendent  très-fertile  &  abondante  en  diverses  fortes  de 
fruits.  Les  habitans  font  des  Arabes,  venus  des  villes  de 
Sanaa  &  de  Saada.  Habraii  cft  à  quarante-huit  milles  de 
cette  dernïcre}  fie  i  trois  journées  de  la  piemîeve  » 
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HAC 

kn  Efirifi ,  dans  la  (îxicme partie  de  fon  premier  climat. 
T  D'Hertdot,  Bibl.  orient. 

I.  HABS^nt  RG  ou  Hapsbourg  ,  ancien  château 
de  SiulFe,  au  L,ib  Argov,  au  canton  de  Berne,  dans  le 
bailliage  de  Lentzbourg.  Ce  diâteau  eft  remaniiiabie, 
en  ce  qu'il  ftrvoic ,  il  y  a  quatre  ou  cini  fiécles,  de  ré- 
fideoce  aux  comtes  dUabsbouig .  qin  font  b  tîee  de 
raugufie  iiuifi>n  d'Autriche.  Rodon  ,  comte  de  Habs- 
bourg, dut  fon  élévation  à  Ibnaiénte:  qunic|iril  ne 
Six  qu'un  petit  Tcigneur ,  en  comparairon  de  mut  de 
grands  princes  d' .Allemagne  ,  qui  aîpiroicnt  à  i'cmpirc  ,  il 
tut  élu  empereur  l'an  I17J.  Ce  l'ut  lui  qui  rétablit  les 
atf  lires  (!"Allem?.gtie  ,  Se  en  calma  les  troubles,  fe  i.ù- 
iànt  revlouter  par  lei  plus  puiflans  princes  de  ce  va(le 
corps ,  à  caufc  de  l'a  valeur.  En  travaillant  pour  le  p\ib;ic, 
il  ne  s'oubli.i  pus  lui-raéiiie  :  il  acgrandit  confidcrablc- 
ment  <a  mailon  ,  Se  lui  donna  de  grandes  provinces  , 
cntr'autres  l'Autriche  ,  dont  (e%  eiitàns  prirent  le  nom. 
Et,  ce  qui  eft  bien  glorieux  pour  lui  y  Tes  dcsccndans  ont 
poiKdé  liiccelfivemcnt  l'empire  d'Allemaene,  it  la  mo- 
narchie d'Espagne,  dorant  deux  fiëcles.  Mais  pour  reve- 
nir ao  château  d'Habsboure,  il  cft  à  une  petite  lieue  au- 
deflîis  de  Broug  ,  fur  une  uutcur,  où  (de  quelque  côté 
qu'on  y  veuille  aller,)  la  montée  eft  fort  rude  :  en  y 
allant  on  y  croit  trouver  un  grand  Se  valle  bâtiment, 
qui  réponde  \  l'idi-e  qu'on  a  (ie  !a  puiffince  des  aneiens 
comtes  de  Hciliibourg  ,  (c;ir  c'éto :,:it  les  plus  puiflaiis 
(êigneurs  quM  y  t  ut  en  -S.îille ,  après  les  ducs  de  Zcrin- 

fen  ;  )  iii  iis  ce  n\'.\  p  jiiit  ceU.  Le  b  ltiinein  crt  petit 
{  étroit,  &  tcni!  y  n.^]);rc  la  lîugilirc  f>:  la  finiplicité. 
Il  eft  vr.u  qiùU  it  à  dvini-ruiné  ;  mais  ics  ruines  annon- 
cent encure  ce  qu'il  a  été.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  , 
c'eft  un  très-bel  aspeâ  qu'on  y  a  de  toutes  parts.  On 
y  découvre  FAar ,  qui  coule  en  ferpemant ,  &c  le  pré- 
ume  aux  yeux  de  trois  côtés.  On  voir  toute  la  plaine 
de  Lentzbourg  &.  ie  château  de  Bruneck,  les  terres  de 
Solenne  fit  de  Bafle  ,  la  ville  de  Broug  ,  &  bien  loin  au- 
deli  jusqu'à  Klingenau.  Les  Bernois  ont  un  concijerœ 
dans  ce  château  ;  &  ils  entretiennent  c<  UtimeiK  plutfiC 
pour  Ton  nom,  que  pour  l'ul'age  qullt  en  tirent.  On  m** 
cit  que  M.  le  comte  de  Trautinansdorf ,  ambafladeur 
de  l'empereur  en  Suiflc  ,  eut  la  curiofité  d'aller  voir  ce 
ch.^teau ,  il  y  a  quelques  années,  isr  que  dès  «-.l'il  fut  à  la 
porte  ,  il  fe  mit  â  çenoux  ;  &  au  nulicu  de  <jiit.lqiies  dis- 
cours furcedijet,  il  bail'a  dcvorcment  cette  terre  bénite, 
qui  avoir  nourri  &  porré  \cs  pères  de  l'empereur  (on 
naître.  *  D^ùai  ,'c  U  .S/<  '  ;V,  t.  i,  ^.  145  5c  (éq. 

a.  HAB6BOL  RC;  ou  IÏa  PSBOtiRG,  ancien  château 
de  Suifle,  ju  catiton  de  Lucernc,  à  une  lieue  de  la  ville 
&  au  bord  du  lac  de  Luccrne.  Il  ne  faut  p as  le  con- 
fondre avec  l'autre  diâteau  de  Habsbourg ,  qui  efl  dans 
le  canton  de  Berne,  &  dont  il  eft  qisetlion  dans  l'article 
précédent.  H  fin  ruiné  par  les  Lucemois  ,  l'an  HSi. 
* Déiicu  dt  ia  SmiSif  t.  x,  p.  iS^.PIaatint  Abrégé  de 
llùILcénér.  delaSinflè ,  p. 

I.  HABUS  ,  nom  latin  q^c  quelques-  uns  donnent 
m  golfe  nommé  le  Haff  ,  auprès  de  Dantzig.  Voyez 
Haff. 

1.  HAHUS  ,  ridin  latin  de  la  livicrc  d'.Aii^loterre, 
dont  le  no!ti  vi:'  ilio  l'I  l'I k".;  Uh  R.  Voyez  HuMHEit. 

HACA-CHAN  1111  H ANGi-C  iiAN  ,  province  d  A(îe, 
dans  rindoi:!]  i'i.  RKe  a  la  rivière  de  l'Iiidus  au  cou- 
chant, félon  Corneille,  qui  cite  Mandeilo.  Il  aio.Vc  que 
ce  pays  qu'on  .-ipi^lle  auffi  le  royaume  de  Balocui, 
n'a  point  de  villes  conlîdérablcs.  Comme  l'autour  cité 
ionp^onné  de  n'avoir  pas  vu  tous  les  lieux  dont  il 
eft  Sut  mention  dans  fes  Voyages  ,  6c  qu'Oléatius,  fon 
dditeur  ,  &:  Wiquefort  le  traduOeur  de  len» Voyages, 
y  ont  ajcKÛté  bien  des  chofes  tirées  des  aiiUes  voyageurs 
OE  écrivains,  rien  n'oblige  k  compter  (ur  hii  comme  fur 
an  témoin  occulaire.  Rien  n'emp^die,  an  contraire,  de 
croire  que  Mandeilo,  ou  ceux  qui  ont  enflé  Ibn  livre ,  fe 
font  trompés.  En  eflêt  ce  roy.3umc  de  B<tlochi  n'cft 
point  différent  des  Balluchfs  ou  RuLtOQtjrs  ,  peu- 
ple fur  les  frontières  de  Perse  &des  Iiulcs.  vers  la  fource 
de  rilmcn,Sc  à  l'occident  de  l'indus.  Voyez  Lvllo- 
QUES. 

HACHA.  Ce  mot  en  c^pa  T  io!  veut  dire  //.'.■•;As.jtf , 
&  entre  dans  la  CDmpoiition  d  un  nom  de  rivière  nom- 
mée par  les  Espagnols  rto  dt  U  Hacha. ,  Se  d'une  ville 
qui  porte  le  mdme  nom  que  la  rivîete.  Voyez  au  mot  Rio.- 
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HACEL-DAMA  ou  Chakfl-Dam  ,  c'cft-à-dire 
hérit  age  ou  partage  dufinj.  Voyez  Ac  eldama. 

H.'ICHILA,  montagne  de  la  FakUinc,  où  Davidlèi 
réfugia  lorsque  Saiil  le  perfécutoit ,  &  que  les  lubitant 
de  Ziph  ofiirent  au  roi  de  le  hii  livrer.  Rte.  1.  i,  c.  i^. 
V,  19.  Eulêbe  parie  ^Edtd»  où  le  cacha  ifavid ,  ce  qui 

En  s'entendre  ^Hadùim ,  puisque  David  feitoit  dtt 
ihila ,  lorsqu'il  s'y  alla  cacher. 

HACOCouHuCAC  ,  ville  de  laP.dcftine,  dans  la 
tribu  d'Afer,  Parai.  /.  i  ,  c.  6,  v.75.  D.  Cnlmct  croit 
que  c'cfl  la  int}me  que  Hucucu  du  livre  deJoiiié,  c.  ig, 
V.  34,  ou  Chuccoc,  comme  prononejoient  les } lébrcux. 
Da  is  Johié  :  clic  e(î  attribuée  à  la  ttibu  de  Xc;.!itali. 

IIACi/FENA  ou  Hacotina,  ville  d'Alie  ,  à  cin- 
qi:.i:itc  milles  de  Samolate,  en  venant  de  SataUe,  félon 
Antonin,  /<//>.  Baudrand ,  1:1/.  i6t{l,  kii  impute  o  avoir 
dit  que  c'eft  tme  ville  d'Arménie  ,  prît  de  l'Euphiate  « 
vers  l'endroit  où  il  arrolê  Je  Taurui:  ce  qu'il  ne  dit  ca 
aucune  façon.  Siinler  vouloit  qu  Ton  lût  Locota^ 
L'exemplaire  du  Vatican  porte  Hmoiuuu  Zurita,/.  y^r, 
lie  Lacouna ,  en  qiiot  il  fe  fonde  fiir  Fautorité  d'Ammun 
Maraellin ,  qui  dit  r^ue  GwiHandus^ant  lenwwé  Arfac^ 
roi  d'Arménie ,  qui  l'étoit  venu  trouver  en  Cappadoce, 
il  prit  fa  route  par  Méiitene,  petite  %*ille  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  par  Lacotent  8t  Samofate  ,  &  palTant  I  Euphratc 
fe  re!;dit  à  EdeiTc.  Cette  corrcftion  e(l  ù.udee  lur  des 
manulcrrs  ,  dont  un  porte  Lacotina,  Ainli  Baudrand 
dit  vrai  liir  h  politioo  de  cette  ville ,  mais  (à  ciiatoîii 
eft  laulTe. 

HACTARF.  ,  de  l'ancienne  E'pa^nc  ,  dans  la 
Bétique,  à  treute  deux  mille  pas  d'Acci ,  en  venant  d* 
Caftulon,  !eK>u  Antonin, /rmrr. 

HACZAG  ,  petit  pays  de  Tranfdvanie,  fur  les  con« 
fins  de  la  ^Xi^alaquie,  entre  les  montagnes  qui  en  font  la 
féparation,  &C  la  rivière  du  Maroch ,  qui ,  au  nord  de 
cette  contrée,  fait  un  coude  pour  couler  vers  l'occident 
&  fe  joindre  i  la  TeiiTe.  De  l'ifle  varie  un  peu  iùr  l'or* 
thographe  de  ce  nom*  Se  écrit  mdiffifremment  Har^ag^ 
MatiugbcJfaaM.  On  rappelle  k  Minrr^  ou  la  vafféâ 
^HM^dg.  C'elt  dans  cé  diltrrft  que  fimt  les  ruines  de 
Pandennc  V^lpU  Trjjjia  ,  desquelles  il  y  a  apparence 
que  s'eft  formée  la  ville  dont  le  pays  porte  le  nom  » 
quoique  l'ancienne  ville  fût  à  quehîue  diftance,  au  cou- 
chant d'été  de  la  nnuve'le. 

HADADREMMO.N  ou  A n ad rfmmOW,  ancienne 
ville  de  la  Paleil  ne.  D.  Ca!iiiet  la  place  dans  la  vallée 
de  Jezrahel.  Le  P.  Bonfiénus ,  dans  fa  Carte  ,  la  met 
hors  de  cette  vallée,  d  ins  la  tnlni  de  Mr;i,;fié.  C'eft  aulïï 
la  politicin  qui  lui  eft  donnée  dans  l'Onoii  afticon  des 
villes  6:  lieux  de  l'écriture  fa'ii'e  ,  p.  6,  où  il  eft  dit, 
que'le  étoitdans  la  dcmi-tiibu  de  M  maflé,  d'en-deci 
du  Ji^urdain,  auprès  de  Jî'rahel,  dans  la  campagne  oe 
Ma.:e:l<).  C'cft-là  que  fe  donna  la  fatale  bataille  dans 
laquelle  Jofias  ,  roi  de  Juda ,  ùt  mis  i  mort  par  rarnée 
de  Ncchao,  toi  d'Egypte.  S.  Jérôme,  fiir  fe dourîcme 
chapitre  de  Zacharie,  nous  apprend  qu'elle  fut  enfuite  iuim- 
mitMaxîmianopoliSy  en  1  honneur  de  l'empcrcir  Nîaxi- 
mien.  Elle  étoit  â  dix-fept  milles  <le  Céûrée  de  P.i!^  ih  iie, 
&à  dix  milles  de  Jezrahel,  félon  l'ancien  Itinéraire  de  Jé- 
ni  iilcin.  Ce  nom  fignilïe  un'  é(ho  ou  It  fon  Je  la  ^rf 
njJi ,  félon  l'Onomafticon  ciré.  D.  Caîinet  l'explique 
parcr/f  ./j/j  GiifiiiJclw  mot  h; J.i,l  ,cn^y  clainc  ::?, 
&  de  *t3"1  rimrtion  y  qui  fi^r.itie  un  f;u  ruJi(r,  l'arbie  qui 
p<Ktc  la  grerMiîe.  C'étiiit  en  iT!''mc  fi.ins  le  no:n  d'un 
dieu  ('js  Syriens;  de  forte  qu'p3Tnn  pourroit  figni- 
lîer  r.'/.-i  :uj/.'f>fl  Ju  dieu  Rimnuuk 

HADAGIF, ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Fcïi 
dans  la  province  de  Chaus ,  félon  Dapper,  Afri^ut^ 
p.  1 57.  Elle  cA  petite ,  &  bâtie  au  confluent  des  riviè- 
res de  Mullule  ocMuluye,  qui  fentourent  comme  une 
iHe.  Elle  tas.  ûccagée  par  la  Arabes  de  Dara;  &  depuis* 
pendant  la  guerre  de  Teurert ,  elle  ilit  tout-à-Ciît  depeup 
peuplée  ;  mais  les  Turcs  Pont  remife  dans  fon  premier 
luf.rc,  en  y  envoyant  une  colonie  d'Arabes  de  Motti- 
pia.  Voici  ce  qu'en  dit  Maniiol ,  r.  1,  /.  4  ,  c.  loS, 
C'eft  une  grande  ville  ,  b.iiic  par  les  anciens  Africains 
dans  une  l'.le  que  (ont  deux  rivières  qui  enii:lte  le  j  ji- 
picnt  :  elle  eft  ceinte  de  bous  murs  garnis  de  tours,  &C 
étoit  auireùiis  fort  peuplée  de  Bereberes ,  d^  la  tribu 
des  Zenctes  ï  m.iis  quand  les  Arabes  Mahoméians 
occupèrent  les  provinces  du  doixlmt  ^  &  &  répandirei» 
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par  les  défcrts,  ik  firent  tant  dlnfultes  aux  habîtans.qm 
^(oieitt  aufG  incommodas  des  aimées  de  Fes  Scde  Tie* 
■Mcen,  qu'ils  abandoonerent  la  ville  pour  &  ictirer  ail» 
lenrsi  de  forte  toutes lei  maiibns  en  font  fondues: 
il  ne  refie  que  les  nioaiOes  »  8c  h  campagne  eft  aux  Ara- 
bes. 

HADAMAR.  C'cft  ainfi  que  les  Allemande  écrivent 
ce  iKiin  ,  Se  non  pas  Hadtmar ,  comme  récrivent  qiic!- 
ijucs  1  6c  tii:r'autrcs  Baudrand ,  ville  d'Allema- 

gne, C..:\:s  ia  Wc-tcravie  :  c'eft  la  rclidcnce  li'iii.e  bran- 
che (le  la  rtijiJi'Vi  i!c  Nntrau.  Dans  le  pat(.it,o  qui  fe  fit 
cJu  coiiiii.'  N  i!l  Hi-Di;lcril:ourg  ,  l'an  1600 ,  le  8  Oc- 
tobre y  par  le  i.!.\;ls  du  comte  Jean  le  Vieux,  Jean- 
Louis  ,  lun  de  le.  ,  eut  pour  (à  part  la  feigneurie  de 
de  Hadam.ir,  F.ILir  6c  quelques  autres  bailliages  &  dé- 
pendance Ce  comte  s*étatlt  Catholique ,  fonda  un 
colléjie  de  Jeluitcs  dans  cette  ville  »  qu'il  clioific  pour  là 
rélidence ,  à  quoi  il  ilit  autOtUJ!  par  une  concefllon  lie 
l'empereur  Ferdinand  »  Se  parune  confirmation  du  pape. 
Il  alligna,  pour  l'entretien  de  ce  collège,  les  monaflera 
de  filles  deDierflein  &  BelêliGh»  comme  anffi  Tabbaye 
de  Dietz  ,  &  la  part  que  k  matToii  de  Naflîn  «voit  au 
monafteie  de  Thton  c'eft  ce  qui  lui  a  attiré  un  procès 
avec  la  maifôn  de  Dïllenbourg.  Cette  ville  a  un  beau 
château,  &  crt  au  cercle  lu  haut  Rhin  ,  proche  de  la 
rivicrc  de  Lohne.  B.iu  I:.l:u-  ,  e.iit.  170^  ,  dit  qu'elle  ell 
d  ([uatre  milles  d'Alleiii.igne  ,  à  i'cit  de  Coblentz  ,  &  i 
fept  de  Mayence,  vers  le  nord.  *  ZejUr ,  Top.  HafT.  & 
.Viein.  rec  p.  47. 

HADDASA ,  ou  Chadassa  ,  ville  de  la  Paledine  : 
il  en  eft  parlé  au  livre  de  Jofuë  ,  c.  i<( ,  v.  37.  Eufcbe 
dit  qu'Aoafa  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ,  &  que  de  (on 
lems  c'étoit  un  village  auprè?  de  Tupkrtas.  S.  Jetôme 
dBt  :  Adafa  ^  dans  la  tribu  de  Juda  :  il  ajoûte  que  ce  vil- 
b^t  6iUifioit  encore  de  fon  tenu  auprès  de  vij/St«  j  ce 
ma  maraue  qufil  Ufoit  Gtifiue  ,^  &  non  pas  7mAs«  , 
dans  Euiebe  jh^t  a  traduit  ;  nais  il  pourfiitt  «nui  :  je 
n'étonne  aail  (Eufchc)  ait  mit  le  pays  de  (ts/Sm  dans 
la  tfïbu  de  Juda ,  puisqu'il  eft  dair  par  le  Tivre  dt  Jofué , 
qu'elle  fot  donnée  à  la  tribu  d'Epnraïm.  Le  P.  Bonfre- 
rius  obfcrve  que  S.  Jérôme  corige  ici  Eufcbe  ;  &  il  croit 

Jud'Adafa  dont  il  s'agit  ,  n'cft  pas  différente  des  villes 
'AdaH'a  ik  Adazcr.  M  us  il  croit  que  rA<lafa  d'Eufebe 
&  de  S.  Jérôme  ,  dont  je  viens  d«  rapporter  les  fenti- 
mens  ,  &C  de  laquelle  j'ai  parlé  dans  un  article  particulier, 
n'cft  pas  la  même  que  la  rladafEt  de  la  Vulgate  ,  nom- 
mée jtJafa  par  les  Septante  »  placée  dans  la  tribu  de 
Jiâda,  &  mentionnée  dans  le  qnmaéinednp.  de  Jofué , 
1^  yj,  D.  Calmet  tient  «  au  contraire  ,  que  U  ville  de 
luda  f  nonunée  Hadûfa  ,  eft  la  même  qu'EuTebe  & 
S.  Jérôme  ont  indiquée  dam  les  axâda  lapportés 
an  commencement  de  cdui-ci.  II  ôie  des  Rubiiu  , 
in  Èrttnm  ,  v.  6  ,  «nn  dîfent  que  c'étoit  une  des 
plus  petites  villes  de  Juda ,  n'ayant  que  cinquante  mai- 
fons, 

HADDINGTON,  ou  Haddingtown  ,  H^Jina, 
vilîe  de  rEc<i(Te  uîcru'.ionale  ,  clins  la  Lothianc.  On 
n'en  fait  qu'un  bourg  dans  l'Etat  prc(ent  de  la  grajndc 
Bretagne  ,  i  14^  ,  où  il  eft  dit  qu'on  y  tient  mar- 
ché ;  qu'il  a  été  autrefois  entre  les  inaius  des  Anglois  qui 
le  fortiticrcnt ,  &  y  foutinrcnt  un  long  liJize  fous  la 
minorité  de  la  reine  Marie  d'EcolTe  ,  &  qu'il  doiuie  le 
titre  de  comte  à  une  branche  de  la  famille  d'Hamilton. 
Canibden  dit  de  plus  que  cette  ville  eft  fituée  dans  une 
grande  plaine  ;  qu'elle  a  un  foiTé  large  8c  profond  t  avec 
m  boulevart  extérieur  fiut  de  gafon ,  accomjtanié  de 
quatre  baftions  aux  angles  »  8t  d'autant  au  mur  mtétieur  , 
qui  tù.  de  ligure  carrée.  Telle  fut  la  foitificatîoQ  dont  le» 
Aiirlois  l'entouicrent. 

L  F  n  .  I L  L I A  ô  1  DE  HADDINGTON ,  fdon  d'Att- 

diîiet ,  Gco^r.  t.  i  ,  p.  iO|Ç  ,  baj!Iiap;e  d*Écoflre ,  dans 
la  province  de  I.othianc,  àl'oiicnt  «a  h  iilli  ige  d'Edin- 
boiir'^.  La  rivière  de  Tyne  le  coupe  eu  deux  parties  ;  fie 
Lien  qu'il  n'ait  pas  la  même  étendue  que  les  deux  autres 
b.ii"nt;cs  ,  ou  Icbcril^donis  de  la  province  ,  il  a  les 
ncines  avai'.taies  par  la  fertilité  <!e  fes  campagnes  ,  & 
par  le  commerce  ac  Tes  habitaïu.  Les  principaux  lieux  ^ 
f .ommét  vittcs  par  les  uns  «  8c  Aowff  par  le*  antres  , 


.ftADELLAND  ,  HaJdla.  ,  petit  pays  d'AIIema-' 
gne  ,  au  nord  du  pays  de  fircine  ,  alTez  prcs  de 
fElfae  :  on  y  trouve  le  château  XOtttndoiff.  Ce  pays 
appaitenoir  autrefois  aux  ducs  de  Saxe-Li«  cmbourg  ; 
mais  après  l'extinfiion  de  cette  famille ,  l'empereur  l'a 
pris  en  ïêqueftre.  L'onbographc  du  nom  du  château  varie  ; 
les  uns  écrivent  Otttrtndorf  ;  &  d'autres  OUtrtndorf. 
•  Hutner  ,  Frag.  aulf.  Cen^r.     «it ,  &  îfl. 

HADEMAR.  Voyez  HaUAMAR. 

HADEQUIS  ,  petite  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc  ,  dans  la  pr>  ■.  J'Hea.  Marniol ,  /.  1 , 1.  3  ,t.  7, 
la  décrit  ainfi  :  c'eft  luie  pelite  ville  fermée  de  kwtes 
murailles  6c  de  tours  bàtics  de  chaux  Se  de  moilon.  On 
tient  qu'elle  a  été  fondée  par  les  naturels  du  pays.  Elle 
eft  dans  une  plaine ,  à  trois  lieues  de  Teculet  du  côté 
du  midi ,  Se  coniictit  plus  de  mille  maifons  très-bien 
bâties.  11  pafTe  au  milieu  une  rivière  médiocre ,  qui  des- 
cend des  montagnes  ,  6c  qui  eft  bordée  de  quelques 
arbres  ftuîtien ,  &  de  quantité  de  treilles.  A  l'un  des 
oAtés  de  la  ville  eft  le  quartier  des  Juif; ,  cii  il  y  a  plut  de 
cent  damante  ONUfons,  tant  de  marchands  que  d*arti<ans 
qui  omialibertéde  conscience,  il  s'y  tient  une  foire  tous 
les  ans ,  qui  dure  quinze  jours ,  oii  tous  U  s  montagnards 
des  environs  amènent  quantité  de  bétail  avec  de  laîairje  , 
du  beurre,  de  l'huile  ,  de  la  cire,  des  <!raps  non  foules  , 
&  autres  cholt-s  (eiuLil.ildes.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
la  province  oii  les  teinines  foicnt  plus  belles  ,  ni  plus 
blanches  te  de  mc|^llcure  grâce  ,  &  où  elles  fe  piquent 
plus  de  geiuillelTe  &  de  galanterie  ;  mais  elles  aiment 
fort  les  étrangers  ,  &c  leurs  maris  font  bien  jaloux.  Quot< 
qu'ils  foicnt  alTez  propres  à  leur  mode  ,  &  que  ni  ni  gag 
uns  aillent  à  cheval  ,  ils  font  néanmoins  fort  brataoZy 
&  s'entre-tuent  pour  la  moindre  occafion.  Nugno  Fet» 
nandez  d'Ataide  accompagné  dTahwa  prit  cette  ville 
d'août  l'an  i  f  14 ,  &  en  emmena  les  plus  belles  eselavea 
qu'il  y  ait  eu  depuis  long-temsen  PomipL  Les  Cherifr 
la  repeuplèrent  depuis ,  &  les  habitans  font  fort  riches  , 
depuis  qu'ils  ne  lont  phis  inquiétés  par  les  courfes  des 
Chrétiens.  Us  la  bourent  &  moiflbnnent  en  toute  afTu- 
rance.  C'eft  cette  grande  (ecunîé  qui  lait  qu'il  n'y  a  aucune 
fortification  à  cette  ville  ,  qui  d'ailleurs  n'a  aucun  édifice 
confidérabio. 

HADERSLEB ,  ou  H Axr  nsi.EBDAM  ,  lac  du  Dane- 
marck  ,  dans  le  duché  de  Sleswii;  ,  auprès  de  la  ville  de 
Hadcrslebe.  Il  a  1060  toiles  dans  fa  longueur  pri/ë  de 
l'occident  méridional  â  l'orient  feptentrional  ;  fit  iê 
largeur ,  qui  tft  inégale ,  eft  de  deux  centt  en  quelqiies 
cndioits  U  de  trois  centsen d'antres*  AeniMjuiiS»,  Dan. 
&c.  Defc^.  801. 

HADEKSLLBE ,  al^baye  de  idigicures  Bénedlâines 
en  Allemagne  ,  dans  kbaUéSaie,  au  diocèlê de Mi^ 
débours. 

HADERSLEBEN  ,  ou  HATERStullf  ,  ville  de 
Danemarck ,  au  duché  de  SIcsvit;.  Les  géographes  du 
pays  lui  donnent  ^^d.  i^'  30"  de  latitude  ,  liir  41  d. 
^i'  30"  de  îcngifudc.  De  l'Ille  la  lait  plus  fcptentrioiiaîe 
d'un  degré  au  moins.  Quanti  la  lonpitude  ,  eile  eft  exccs- 
five  de  plus  de  douze  degrés ,  à  la  prendre  de  l'ille  de  Fer  J 
&  quand  inêine  on  la  prendroit  aux  illes  A(;ôres  ,  le 
méridien  du  XL  dei;ré  paileroit  â  l'onent  de  toute  la 
presqu'ide  de  Sles'a  îg  &  Jutland  lans  y  toucher.  Elle  eft 


Donhar 


ficMorth^envicik 


HaddingtMj' 


Rensbourg.  Elle  eft  arroféc  à  l'occident  par  le  l  ie  clc 
Hadersiebdam  ,  &  à  l'orient  par  le  canal  nommé  Huders- 
kbfoird ,  qui  a  (i  peu  de  protbndeur  vers  la  ville  ,  que 
ks  gros  vifkaux  ne  peuvent  en  approcher  qu'i  deux 
mil]».  Le  terroir  des  environs  y  eft  très-fertile  en 
Uedi,  &c  trés-bonen  pâturages.  Les  lacs  6c  le  canal  font 
remoUs  de  poilTon.  Entre  Pun  fit  l'autre  eft  une  ille  où 
eftlituéc  lanoiiv.  lic  ville  avec  une  citadelle ,  commen- 
cée parle  duc  Je.ni  le  Vieux  ,  &c  continuée  par  le  roi 
Fied.eric.  Torft^nlon  ,  général  des  Suédois ,  qui  coin- 
niancloit  dans  te  pays,  en  1643  &  if>-i4,  flanqua  de. 
(lîiatrc  bafiions  cette  citadelle  qui  vciioit  d'èiie  incen- 
diée, &  oii  il  ne  rcftiMt  p-tsque  plus  rien  que  les  mu- 
railles. Elle  eft  au  côté  oii^iiial  !i  Villeneuve,  qui 
avoit  ci-devant  une  belle  ^;  magni tique  églife,  dédiée* 
fiMufinvocation  de  U  lâinte  Vierge,  6c  des  maifons  de 
|înrcs  qui;,  avec  réjsliT^  iiuent  détcuitei  par  un  mcendie» 

Fan 
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fan  1617.  Le  temple,  dont  k  ilu  avoît  ifitpti  Itinm- 

laSûttf  rut  rcbûtî  peu  apri-s.  L'ancisnac  ville  efi  bon  de 
fille  t  au  bord  lepteiUrional  du  lac.  Lesmaifons  en  font 
moins  belles ,  &  il  y  a  une  é.^lile  du  nom  de  S.  S^verin  ;  &C 
tout  auprès,  i'ur  un  cùtcau,  on  voit  les  ruines  du  l'.incx'tine 
citadelle,  que  le  duc  Jean  le  Vieux  dclruifit ,  au  lieu  de 
laquelle  il  bâtit  la  nouvelle  auprès  de  la  ville  neuve» 
donc  on  vient  de  parler.  L'an  nf  7, 1^  roi  Eric  étant  en 
guerre.avec  fen  mre  Abel ,  brûla  ludersleben,  «û  étoit 
alort  une  ville  libre ,  (mu/uc^iKin,)  cVA-à-oire  qui 
avoit  droit  de  bourgeoiiie  ;  Se  le  rot  Eric  8c  Glippin 
s'en  rendirent  maîtres,  aptes  eti  Av,>ir  cluïïe  Eric,  duc 
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connue  fous  le  nom  d  H  s:»ramythEÏ«A,  &  qitc  cl- 
nom  eft  tire  de  celui  d'une  triiiu  descendue  de  la  l  unille 
de  Hailàrinout  ou  Hatlàfinavei,  troifiéine  fîis  de  .Ioc'.iii, 
fils  de  Heber ,  dont  les  entans  ont  peuple  l'Arabie.  Le 
géographe  de  Nubie,  dans  la  rixtéine  partie  du  1.  Cli» 
mat,  /r.  26,  donne  au  pays  d'HadIiramout  dcjx  vi'lesy 
nommées  Seintam  &c  Tarim ,  i  une  fl.ition  de  diAance 
l'une  de  l'aïutrCi  U  ajoûte  que  Maieb  en  étoit  aufli,  mais 

S Telle  eftdétniiie,  8c  que  cVtoît  l'ancienne  Salu  A'tA 
oit  originaire  Bdoqit,iém:nc  de  Salomon,  fils  de  Da- 
vid. Le  même  auteur  Arabe  dit  qu'il  ya  dans  ce  canton  de 
v;iûes  pliiines  de  fable,  que  l'onnomine  Ahc  af.  L'hu- 


sen  rendirent  maîtres,  aptes  eti  avMr  clulie  Une,  duc  v;mes  piiunes  Oc  lauie,  que  1  on nomine  ahcaf.  Lhu- 
dcSIcs'jig.  Leduc  V'oldcmar  U,  l'iia  des  desccnd.ins  'teurdu  livre</«  Pro;»r/tf/i.'i,fiu(rcnicntattribu<:  .1  Aiiftntc, 


d'Ahel,  lui  donna  droit  de  cite,  l'an  1191.  Apres  la  mort 
de  Voldcinar  V*  du  nom,  duc  de  SIeswig,  une  (luerelle 
arrivée  entre  les  lubitans  de  Kiêl  lic  'un  ;;eiuiliio:'irio , 
nommé  Hi'ifii^ue  Lcmbickc  ,  c.iul  1  de  i;:-j:ids  truLil.ics. 
Quelques  gens  de  ce  gentilliomine  jy.i:it  été  pri<;  v(jl,int 
&  pillant  auprt^s  de  K.>el ,  on  lespendit.  Le  gentilhomme 
qui  crut  les  devoir  veiijger,  madacra  quelques  marchands 
qui  alloient  de  Kicl  à  Eckerenti  cr.l ,  &  en  prit  qiieiifues 
autres.  U  avoit  i.i  réiulencc  ù  îJurning  dans  le^leswig, 
&  la  veuve  de  AXr'oldemar  le  protc^eoit.  Adolfe  Se  Nico- 
lu,  comtes  deHolfiein,  lui  déclarèrent  la  guerre.  L'un 
prit  Hadetsiebea,  fie  ne  put  prendre  Dorning  qu'il  adïé- 
(ea  immlemett  :  Fauire  ft  lài&  de  Tntider.  Dans  la 
guene ,  qui  s'éleva  entre  te  jeune' duc  de  Slefvis  le 
comte  de  Hoiftein  ,  le  roi  Eric  de  Dannemarck  ,  qui 


&  qui  eft  l'ouvrage  de  quc!;|Lie  Arabe;  cet  auteur  ,  tlil- 
je,  fait  mention  de  Hadhia.iiOLit ,  lieu  où  le  vent  a  fut 
niOLinr  bien  dos  hommes  ;  ce  qui  me  paro-.t  devoir  <?;re 
ex]ilii;uéde  cette  contrée  de  l'Arabie.  U'Herhclot  pour» 
fuit  aihli  :  La  ville  de  Saba  ,  qui  a  été  autrefoi;  le  lle<;e 
des  Tohaisou  rois  de  l'Yémen ,  appartient  au  pays  d'Ha-» 
dJiramout.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  Cubar-HouJ  h 
cauli;  du  liSpulclire  de  Ht>ud  ou  de  Helicr  le  Patriarche  « 
que  les  Arabes  y  révèrent,  ened  aiiili.  Les  campagnes 
lablonneufes  que  les  Arabes  appellent  Àhcitfo\i  l'on  uouve 
de  l'alocs  en  abondance  ,  lont  d.irs  cetic  province. 
G;tte  espèce  d'^ocs  porte  le  nom  de  fitl>r-alhadii 

Îiour  le  fliftinguer  de  celui  que  l'on  appelle  J'oceofori  qui 
c  furpaiTe  en  bonté.  Les  Adites ,  appcités  d.ins  Palco* 


ran /e /"«i/»/*  </<  M)aJj  ont  autrefois  habité  Ce  p.ivs.  C  e» 
étoit  iiucivc'iM  cl  ins  Cette  querelle,  cominenc;.i  par  fe  lai-  Adites  desceinloie:it  d  AdouA.uî ,  fils  d" /.mine  o  .  Ania- 
fir  <rH,i   .     .   ..       .  ^  


lir  <;  tt.Klcrs.c  j.ri  qu  il  fjarcla.  Le  roi  Cbiirtoplie  de  Ha- 
vicre  la  rendu  cnluite  à  Ad'.jlfe  ,  duc  de  SIei\i  ig  & 
comte  (le  Hiilftcin.  C'cft  préientement  la  couronne  de 
Din  Mein.irck  uui  pofTede  la  ville  &  le  L.ulliagp  de  Ha- 
derslcLen.  *  Hcniijni.its ,  Dar,  &:c.  p.  801. 

La  FRÉFECTuitE  DK  HADtRSL£BEN,gTande con- 
trée du  royaume  de  Dannemarck,  au  duché  de  Slelsi'i 


Icc,  &  prtit-tils  deCham,  li'.s  de  Nué,  lélon  q  i.-!i."jcs- 

.  ..    _  j  ^ 


SeL 


eliin  c  autres 


Ad  éioit  fiis  d'.A'Mb  ou  i!e  H  is,  &C 
ou  Eiam  ,  tils  de  S  un  ,  <|ui  i  il  Sem  , 


&:  petit-  tilî  à' A:  m 

hlî  de  Noé,  fit  réjtioit  en  ta  iir  Jviiice  d'HaJ'ifaiii.iar,  «la 
tcii'<  i!e  Heber,  le  l'atriaic'ic  que  les  Arai  c^  .i  ip^llenc 
II  'uJ.  C.  e;l  Je  ce  prince  que  la  tribu  des  A.'. v  .  pren-iit 
fou  nom.  11  y  a  ajlîi  daps  le  pays  d'Hadî'.rarr;,  .u:  une 
m<)nt.l^lle  nommé»;  SJtibam ,  cultivée  &  couverte  de 


aux  frontières  du  Nord-Juiland,  qui  la  borne  au  tèptcn 

Ixtoa.  Elle  eft  l>ornée  au  levai>t  p.ir  le  pent  l!elt  ;  au   plulieurs  belles  bour'  ides.  d'oîi  l'on  tire  les  plus  belles 
COBchant  parla  mer  du  nor<!  ,       ;  1  lu  li       ],i  prét'ec- 
tore  d'Apenrade,  Loemklofter  ëc  la  prélecture  de  Titn- 
der.  Sa  longueur  eft  de  neuf  milles  Germaniques  &  plus, 

entre  les  deux  mers  ;  fie  (à  largeur  nord  fie  fud,  eft  de  par  d'Herbelot ,  met  U  ville  d  Hituhramout  dans  u  pio- 
quatre  ou  cinq  de  ces  in£mes  milles.  Oa  la  divilb  en  vince  dTemen ,  &:  dit  qu'elle  n'eft  éloî<>né«  de  la  mer 


cmyccs  &  a^  uiics  l  e  toi.t  l'Orient. 

X.  HADURAMOUT,  viUe  de  l'Arabie 
de  mcinc  nom.  Abdalmoal ,  géographe 


.j,  dans  te  paye 
Perfîen  •  c'it^ 


iépc  diftrifb  (  qui  Iboi» 


Herderslcbcrharde ,  Froc^în-iic 
•    .  Tuflcruphaide ,  Kil  Im.. 

Gtamharde,  Cùiu'dinDh.irde, 
&  Norderrangftu.-jjhaide. 

Le  mot  H  ARDF.  fu'.nifie  un  Jifricl  ou  eniiiîti  u- '  •  un 
officier  cnvos  é  p.ir  le  roi  ou  par  le  l.  ■  -  1  1.  C  .lui 
d'UAERRiT  ou  HERRIT  veut  dire  la  mcine  choie.  Ce 
bûUi^  eft  arroTé  de  plufieiu*  tîvtetes,  fitvoiri 

Koldingav,  Nipâ, 
Scbotburgischau»  Daps. 

Oyaontie  cela  un  grand  nombre  de  r\iiiïeaui.  Celiaflr 
Ga^e  n'eft  kibité  que  par  îles  Danois ,  ou  par  des  Jutius 

qui  parlent  Danois. 

Le  district  df  HADERSLEBEN  ,  petite  contrée 
du  royaiiine  île  Daiieinarck  au  duché  de  Siefwig,  dans 
la  pieleCture  de  Hailcrsieheii.  Il  c(l  divifé  en  tien  ;  par- 
tics ,  la  feptcntrion.ile  fc  la  méridionale  par  le  5;  lie  ou 
bras  de  mer,  qui  s'étend  depuis  la  mer  Baltique  jas<]ii'au 
lac  de  Hadersleben  qui  s'y  de<I).irL:e.  Le  teir.iir  en  ell 
agréable  &  fertile  i  des  ient  plus  beau  à  mellire  qj'on 
approche  plus  de  la  mer  R  iltique.  Il  produit  du  feigle, 
oe  l'oige  &  autres  grains ,  &c  même  du  froment  enr^ucl- 
«luet  endroits  ;  mais  il  n'a  pas  tant  de  forêts  ni  de  mon- 
tagnes que  Tiidcniphcrde.  Il  y  n  trois  lacs  très-poilTon- 
ncus.  Celui  de  HaderslclK'n  ou  H.itersiebdain ,  celui  de 
Banckcldam .  &c  celui  de  Hopdruptiam.  Uyz  douze  pa- 
miflès  ou  églifes ,  dont  deux  Ibnt  dans  la  vilte  mfinie  de 
Hidcrsleben,  fie  ks  autres  dans  le  pays  pour  les  villa- 
ges ,  hameaux  Se  métairies  cpii  en  dépendent. 

I.  HADHRAMOUT,  contrée  de  l'Aubie.  F.lle  eft 
comprife  dans  la  province  de  l'Yémen  ou  Arabie  hcu- 
foift.  D'JHerbclat,  BiU,  oritiu,  dit  quetesaixwiu  l'ont 


dX>man ,  qui  eft  l'océan  Aia^'^i  - ,  qie  de  quatre  jour* 
nées.  Le  géographe  de  Nubie  ,  compte  d'Hudhramout 
à_  Saada  CCaL  miltes  ,  Se  de  la  même  vilte  à  Aden, 
cinti  ftations. 

H. -\DHKAMI  ou  HAPiini  ;  fumom  que  les  Arabes 
donnent  â  quelques  hontmcs ,  pour  marquer  qu'ils  font 
r.  'Ils  ou  originaires  d'Hadhramout.  ^DHaUlot^  Bifal. 

orient. 

HADI.rîGH,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Su.Toîek.  On  y  tiem  marché  public.  *  Etat prijint  d* 
iaC.lSrtf.  I.  I. 

HADWLnsLEniiN,  petite  ville d'Allemaoïe, dans 
le  duché  de  Ma^dcbourg  tur  la  Botie.  Il  s'y  effcoatervé- 
m  monaQere  Catholique  cte  fiUes  BénédiÂinet. 

HADRA  ,  petite  rivtete  de  France  ,  dam  Pifle  6m 
France.  Ette  pafiê  i  Noaancmirt ,  au  Mcsnîl  de  l'Etrée, 
fie  iÎ!  jette  dans  la  riviete  iTEure  près  de  Motel ,  ù  noua 
en  croyons  PayyieMaflbOyquiciKce  vcrslaiia: 

SuJra  Sut  forwt  Frâtuwiim  JiyUU  erra  * 

pircc  que  cette  rivière  féparoit  la  France  Je  la  N'orin.in- 
«1  e.  Les  Cartes  .ip;>elle:it  Av.ik  la  liviere  qui  paile  à 
N<>naiKiiiirt. 

HADllAMONT,  lieu  où  le  vent  a  fait  mourir  bien 
des  hommes ,  félon  l'auteur  du  livre  des  Proprlitésy  attrir 
bué  faiiirenient  à  Arif^tite,  &  qui  eft  plulâc  d'uo  autCllC 
Arale. 

HADRANUM.  Voyez  Adranum  8c  AOElUtO* 
HAi>  JA.  VoyezAoRlA. 

I.  HADRIANA,  ville  de  Lycie,  iêlon  une  ancteiMM 
inscription  alléguée  jKir  Oitelius.  Il  trouve  dans  la  Ly- 
cie une  ville  marquée  fur  les  Tables  géographiques,  nom^ 
mce  iEtlOPOLi.  il  doute  ccpcmlaut  que  ce  (bit  lamCme 

cb.ife,  qar.iqu't.liiis  fuit  en  Jes  iiuins  l'.'AdrieD, 
1.  HADRIANA.  Voyez  Ai>Ri  ana. 
HADRIANOPOUS.  Voytv  An:)!unople.- 

TomtUU  tl 
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HADR'-'^-'^^Tm^l^'^'»-  Voyez  Adrianothfr A<;. 
lly^IJlvIATICUS  SINUS.  Voyez  Aoiuaticum 
Marf. 

HADROGA ,  ville  épiKOpale',  (don  la  Notice  du 
patriatdutde  Jerudlenit  daiu  le  recueil  de  SchelArate, 
t.%,p.  741.  Elle  étoit  vcn  la  Pakftinei  car  la  Nodca 


Nazareth  , 

Caraca  ou  Pttraf 

Hadr 


KeBSf 

Farant , 
Hclmopotis, 


Une  autre  Notice  du  tems  de  Celcf^in  III  ,  éans  le 
nêineRecueil ,  p.  766  ,  marque  ce  ùijç,c  avec  k  même 
Hoia  &C  dans  les  mcmes  circonllanccs. 

HADRUMETUM.  Voyez  Adrlmette. 

HAEGHLAND.  On  nomme  ainlî  le  pays  qui  s'étend 
depuis  Louvain  à  l'orier.c  jusqu'au  p.nys  de  Ucge  »  CtUre 
.TÛlemont  &  Stchcm.  *  DiH.  ei^-cr.  a'cs  f.jys  bas. 

Hi£MI-MC)NS  &: 

iL£MIMONTUS  ,  cootrée  de  Thrace ,  ainfl  nom- 
mée ï  caufe  du  mont  Hcmus.  Orteliiu ,  TLfaur.  pré- 
tend que  le  premier  de  ces  noms  ne  figiiifie  oat  la  pro- 
vince, mais  la  montagne  même  ;  &c  que  le  fécond  qu'il 
ëcrit  HfMiMONTUM,  defi^nc ,  non  la  monMgnc ,  mais 
la  contrée  où  elle  étoit.  Il  ajoute  que  fatite  de  ^voir 
cette  diftin6tion ,  p!ufieiirs  oi-.:  appliqué,  mal- j-propo$,  à 
la  province  une  Uc^on  àc  parler  qui  ne  convcnoit  qu'à 
la  montagne.  On  nomma  d'abord  H.EMiMt)NTANi 
ceux  qui  hahito'ent  le  mont  Hsnius  ;  6t  d-i'is  nti  (iéclc 
p  iik'rxur,  on  en  iorma  uuc  province  noiiinu'c  H.EMI- 
MONTUS  ;  mot  qui  fc  trouve  d.iii'i  Si.'xtu<  Rutus,  <•  ^, 
au  nombre  des  fix  provinces  de  Thrace  que  les  Romains 
awoient  conquifes.  La  province  du  mont  Hsmui  s'éien» 
doit  beaucoup  plus  loin  que  la  montagne.  EUe^edic 
enoe  la  (éconoe  Mœfie  ëc  l'Europe  »  province  particu« 
Berêi  ayant  la  Thrace  propre  au  couchant ,  la  province 
de  Rliodope  au  midi  •  1  Europe  propre  au  levant  t  la  lê- 
coodeMionie  fie  la  Scythie  m  nord.  Elle  ëioit  «nver- 
née  Mt  un  prudent  particulier.  (<>)  Selon  les  Notices 
•cdâaffiqueSy  elle  a  eu  fix  fieges  épiscopaux  ;  (avoir, 

iltidrianopoUs  f  métropole  ,  Ptotînopotls^ 
Alejentbria ,  De  c  :':  .•.  j , 

Le  métropolitain  prenoit  la  qualité  d'exarque.^  D'autres 
MoticiiS  (*)  ne  comptent  que  cinq  vîlks  ,  uMur , 

jtJrimogoRs,  Phttia^oStp 
D*atties  O  comptent  cdle»<i  en  pareil  nombre  ^ 

j4</rianopolis  y  Dlbertlus  , 

j/thiaius  f  PiutinopoUs  , 

La  métropole  demeure  tou|cNin1a  même.  On  voit  nf- 
fèxqfte  Dii'ircius  de  la  troifieme  Notice  cfl  le  Dn  e/ius 
de  là  première ,  &  qu'il  manque  d;ins  l,i  lecontle.  L'ano- 
nyme de  Ix  ivenne,  /.  .j,  c.  6,  le  nomme  Dcbtliion;  6t 
ce  nom  efl  cent  D^i'ctmm  ,  dins  quelques  exemplaires 
d'Antonin.  Plotinopoiis  &  riutinopoUs  ne  font  point 
déguiicf.  La  dilHcullé  eft  plus  gr mdc  en  ce  que  clucune 
des  deux  Notices  admet  Cinq  villes*  retranche  deux  de  , 
la  première  ik.  en  fournit  une  nouvtolle  qui  eft  Zmium 
&  T^tida.  Comme  ce  nom  ne  lé  trouve  que  U  «  on 
ptmrroit  croire  qull  «S dans  la  dernière  Notice,  au  liea 
de  So-opolls.  Mais  la  féconde  détruit  cette  oonjeifture , 
puisque  Mcfembria  &  So/opolis  s'y  trouvent  avec  Zol- 
dum.  Il  vaut  mieux  dire  que  TzoïnES  eft  inconnu  ,  6c 

Îtie  l'on  n'en  f>it  autre  choie  ,  (inon  qu'on  la  compte 
ans  qucKiiics  Notices   de  rHxmi-mnns.    Raudund  , 
idit.  1681,  niet  iii.il  à-propos  clans  nijcuiimi'iu  lu  ville 
de  Nicopolis  qui  étoit  de  la  Thrace  propre.  (")  Cjr,,!.  à 
S.  PauioGeoi.  Saçx.jt.  vxj.  ("»)  liid,f,U^  (^^)^thei- 
frau,  t.  a,  p.  68q»  (Oim/.  p.  (90. 


H>'CMON  ,  petite  rivière  de  Grèce,  dans  la  B<*orie. 
Elle  (e  jette  daiu  le  Céph:!!: ,  auprès  de  la  ville  de  Cite- 
ronée.  Plutarque ,  in  Dnjiojlh.  &  Thtf.  croit  qu'il  avoit 
été  autrefois  nommé  TherMODON.  Comme  cet  auteur 
étoit  de  Chcroncc  oii  pallbtt  cette  rivière,  on  peut  l'en 
croire.  Hérodote,  9,  «.  41,  nomme  me  rivière  Hurt 
modo»  dans  la  Beotie  ,  ficla  fat  couler  à  Glida  &  k 
Tuttgau  n  ne  peut  pourtant  pas  que  ce  Ibit  I.1  même 
qui  eouloit  k  Cheronée ,  Se  fe  jatoit  dans  le  Céphiib  , 
puisque  pour  7  aller  il  nudroit  qnielle  eOt  rencontré  au 
travers  de  Ton  chemin  le  Cephile  déjà  Torti  du  lac  Co<  ' 
païs,  .lulic'.i  que  ('''r:r.ru-e  <':riir  ;iu-deflîu.  Qlloiq|ll*ile& 
(oit,  l'Ha-mon  n'e;.!::  lu'un  niri.u.iu. 

Hi€MONA.  V(;ve.:yî:  ^îo.MA. 

Hi£MONIA.  \  ôye/  H.emi-mons. 

HjEMONIjE,  ancienne  ville  d'Arcidie.  Elle  étoit 
'  déjà  presque  réduite  à  rien  du  tems  de  l'.iufanias,  /.  8, 
C  44,  fie  il  n'en  reftoit  presque  plui  qu'un  village  de  ce 
nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  nxmon,  fils  de  Lycaoïk 

HyEMONIUS  FONS  ou  la  /numm  Htmonitiuu, 
auprès  du  mont  OlTa.  Elle  prenoit  ce  nom  de  laThefEn 
l.e  ,  qui  a  z\iS\  été  nommée  Hamonit  ou  jEmonie. 

HALSIUS  i  quelques-uns  écrivent  vEmus  ,  haute 
montagne  de  la  Thrace.  Servit»  iTcft  trompé  en  la  don* 
nant  à  b  The&Iie,  ictar  mettant  là  vallée  de  Tempé 
qui  étoit  bien  loin  de-U.  il  n*a  pas  remarqué  que  Viiw 
eilc,  Giorg.  L  2,  v.  485  &  fiq.  voulant  exprimer  com- 
bien font  délicieux  les  vallons  .irro(és  par  des  rivières  , 
frc  Oh  l'on  rc-plrcla  fraîcheur  à  l'ombre  des  forets,  nomme 
des  iiLiiM  allez  tlo  jnés  les  uf.s  des  autres,  à  (avoir,  le 
Sperchius,  nvicre  de  Thelliîie  ,  le  Ta.'gcte  montagne 
de  la  Laconie  au  Pelopontic(i: ,  &c  le  mont  Hxmus  dans 
la  Thrace.  ' 

Rura  miU  &  ri  gui  placeant  în  vtdfihu  mnus  f  ' 
Ffumirta  amem^  ijlvasijue  inglmius.  O  ithi  cam^^ 
Sptrckiusaut  &  virginihus  baeckata  Laccr.Ls, 
Taygtta  !  o  qui  mt  gthdis  in  vaUièiu  Hami 
Sifiatf  &  ingtatt  nanonim  pnugtt  umird  t 

Une  parde  de  cette  monM^e  eft  nominfc  $COIf> 
BROS  par  Ariftote  ,  (l'I"n  le  témoignage  d'OltélilMy 
Thtfaur.  fit  Thucydide,  /.  1,  c.  11 ,  lic  h  traJudîon  ' 
d'Ablaneourtf  nomme  "S.y.u'i-n,  Scon:':ri^,  )i  nmr'ai^ne 
011  (ont  les  fources  du  Stryniond  ,  de  H)<eie,  l'Hebre 
&  le  NolTe.  C'tft,  dit-il  «  une  montagne  luute  &c  dé- 
ferte,  contitiue  .lU  mont  Rhodopc.  Tous  les  autres  au- 
teurs font  descendre  ces  riv:eres  du  iiumt  Hxmu-j.  Cette 
montagne  s'étend  depuis  le  mont  Rhodope  jusqu'à  la 
mer  ^^oire.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  au  fom- 
met  de  l'Ha-'inin  une  ville  nommée  Àrifiic  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  ce  que  Diodore  de  Sicile  dit  qu'Ariftée ,  fils 
d'Apolloa,  alla  trouver  Bacchus,  qui  étoit  alors  fur  le 
mtmt  Hcmus.  Il  fiit,  fans  doute  •  le  Ibodateur  de  cette 
^le. 

'Le  mont  Hanms  peut  avoir  environ  1250  pas  de 
hauteur,  iêlon  le  P.  Rinioli,  G(o-,r.  rtfarm,  i.6,  c.  t$, 
4. 1.  Tite-Live,  Dci^iJc  ^,  /.  10,  rapporte  que  l'Iii- 

uppe  de  M.i.'i  li'  i-i'  ..ymi  oisi  dire  à  u  i  témoin  ocu- 
laire, que  du  haut  du  mont  Ha-mus  on  voyoit  les  Alpes 
d'It.die,  il  monta  un  jour  tur  cette  première  montagne^ 
mais  qu'il  ne  put  voir  les  Alpes ,  à  ca  ite  des  nuai^es. 

Les  modernes  ne  convieniicnt  pas  t\ir  le  ni  un  que 
porte  à  prêtent  cette  montagne.  Lionic  la  nomme  J'ru- 
Jivo.  Si  nous  en  croyons  Piner,  dans  l'a  description  des 
villes  ,  elle  eft  nommée  par  les  Italiens  cadtaa  dd 
iMoft.h,  (c'eft-à-dire  lachnitstdu  mo.idc  ;  fie  c'eft  Is 
nomie  plus  ufité  par  le  grai-.d  nombre,)  Hc  monte  Ar' 
mtnuni  Balkan  par  les  Turcs,  <k  Cumowitt  par  les 
Esdavons.  Le  même  Pinet  dans  fa  traduâion  de  Pline, . 
aux  endroits  cités,  la  nomme  ment*  d*  Q^tf^tau  Cus  • 
pinien  dit  C'Jhgnano  ,  &:  Laâlts  dit  Krinc^nt.  Ma'a 
ces  noms  n'.ipparticnnent  pas  i  toute  la  chaîne  du  mo  ne 
Hxmus  :  ils  n'en  déligntnt  qxic  des  parties.  De  l'/.fle 
nomme  Coficgiuii  celles  qni  (eparent  la  Macédoine  de 
la  Romanie  ,       mont  B.i/cjn  celles  qui  font  entrp  la 
Bi:li;aric  &£  la  Romanie.  Le  mont  Ar^;entaro  poiirroit 
Liîjii  éire  le  même  que  laCliffura,  l'une  des  p  irties  d.  ; 
l'Haimus,  félon  Edouard  Brown.  Nous  fumes  (ort  fur> 
pris,  diHl,  dans  l(>aVoyagedieVi«nneàLaRlIi^/.6)0 
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4  la  iiremiete  viw  <)e  cette  momagiw;  car  les  taàun  & 
ks  {Menés  y  paroifToient  comnie  de  Targent.  Le  foIeO  Se 
la  lune  la  font  fi  bien  reluire,  qtTil  n'y  a  perfonne  qui 
ne  i^mmnât  qu'elle  efi  toute  couverte  de  verre  deMos- 
(niMerNous  ikscendtmes  dans  un  chemin  fort  étroit  6c 
tout  coinicit  de  pienet  >  allèz  proche  du  cbâteau  de  G>> 
loaibott;  6c  nom  avaoçSuMS  iusqii'à  Urania,  qui  cft 
fitîiée  au  fend  de  cette  vallëe.  Il  venoit  de  Lescoa  ou 
LooQvia,  ville  fituée  Air  la  petite  rivière  de  Liperitza, 
qui  tombe  un  peu  au-deffous  dans  h  Morave.  Tous  les 
noms  marqués  par  Brovn,  (c  trouvent  trcs- bien  places 
dan?  la  Carte  de  Hongrie  ,   par  De  l'illc  ,  en  1705, 
excepté  celui  de  Clillura.  II  (cmble  que  ClilTura  doit 
t!fre  plutôt  (lu  mont  Rhodope  que  de  rHxiinis.  Mais 
Brown  s'explique  :  il  regarde  toutes  les  montagnes  qui 
font  entre  la  Servie  J^r  la  Macédoine  »  comme  n'étant 
au'une  partie  du  mont  Hxnuis.  On  croit,  dit-il,  que, 
MUS  dimretunoms,  il  s'éicnJ  depuis  la  mer  Adriatique 
jinqu^Po|l»-Ejain.Ilmarquecntuite  qu'il  voulut  éprou- 
ver /il  éiok  vrâ)  ce  9fon  lui  avoix  dit,  que  du  haut  du 
mont  Haonus ,  on  peut  voir  en  même  tems  la  mer  Adria- 
tique d'un  c&té  y  oc  la  mer  Noire  de  l'antre.  11  ajoûte 
que  s'étant  trouvé  liir  cet  hantes  montagnes,  6e  un  peu 
plus  proche    ta  ma  Addatiiiue  que  de  l'autre ,  il  re- 
;rarda  tout  aqtonr  Aeùjif  fie  remarqua  que  les  montagnes 
d'Albanie  hamgient  Ja  vue  de  ce  câfté-U.  Peut-être  n'é- 
toit-il  pas  fiv  J»  OJW  p  dTxA  l'joa  peut  voir  cet  deux 

FLERÈE.  Ceft  ainfî  que  le  P.  Lubin  &£  Corneille 
écrivent  ce  nom  d'une  ville  de  l'Arcadie  ,  qui  doit  être 
flerm.  Voyez  Herée. 

HAESBKOUK  ,  petite  vUic  des  Pays-bas  de  U  Flan- 
dre Teutonne ,  i  deiw  fiews  de  Callèl.  *  D'A  Giof^, 
dts  Pavs-bta. 

HASSS.  riyieie  d'Allemagne  ,  dans  la  VeAphalie. 
Elle  part  de  fielfeld ,  pail«  par  1^  ville  d'Osnabnick  , 
«pràs  quoi  elle  cittio  d^  xSm  nièi  de  HaUMiflen.  ' 
*C«riiuOiâ. 

Cet  arade  n'eft  pas  jufte  ;  voyez  au  mot  HasXi  qui 
«A  le  vni  nom  dexeite  riûenw 

ILESTiE»  CifliodoR  «  Vmar.  f ,  nomme  ain(î  des 

Oies  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  d'où  l'on  apportoit 
bre.Ortélius,  Thtfattr.  croit  que  ce  font  les  mâmes 
que  les  jEJliens  ^  (^/EJIii,)  de  Tacite.  U  ajoute  :  ce 
font,  ft  je  ne  me  trompe  les  jfjhi  de  Jornandes,  nom- 
més Heljli ,  fit  corruption  dans  Callimachus  Experiens. 
Fdbiicius  lit  encore  plus  mal  Hcjfi,  dans  (es  Commen- 
taires iM  les  poëtcs  Chrétiens,  &  attribue  à  Altjlatic 
te  t;ui  appartient  ï.  Théodorlc ,  ayant  été  trompé  ,  je 
}^<e:i^L ,  par  un  exemplaire  iàutif.  Voyez  i£sTi.£i. 
HitSUSA,  rivière.  Vibius  Scnuefler,  édit.  Utjfel^ 
I ,  le  fcul  des  anciens  qiu  en  dSk  mention ,  dit  Aic- 
ât  Uadta  futibtts  ApoUon'ut  dtcurrtns  in  finum  loni- 


nom  de  Cunn.  Cefl  le  Haf  de  Curltait.  Voyes 

CURLANDE,  CURISCIIE-HHAFF. 

HAFNIA  ,  nom  latin  de  Coppenhague  f  ville 
talc  du  royaume  de  Dannetnarck. 
HAG.  Voyez  Haag. 

HAGANAw .  G)nteille  met  en  AUenagne.  dam  h 
Misnie,  au  bord  de  FElbe  ,  une  ville  noanéeamfi.  Elit 
eft  inconnie  k  Zcyler  ,  «pn  adécrit  jusqifamc  bomrgadec 
fie  aux  châteaux  de  ce  naysi 

HAGANOA,  nomlatiadelKws,  petite  -rillt  d!At- 
lemaiçne ,  en  Misnie. 

HAGEMAU  :  Corneille  écrit  HaCETMAV  ,  bourg 
de  France,  dans  la  ChalolTe,  au  nord  de  la  rivière  du 
Loi:s ,  lut  la  route  ordinaire  de  S.  Scvcr  àOrthès,  cLins 
le  Béam.  Le  Dénombrement  de  Li  France ,  t.  i,  p.  \66^ 
écrit  Hi-.yttmMty  ou  ffaseiman  ,  ville,  &  compte  qu'avec 
la  BaAicc  il  y  «  636  l'cux.  Corneille  ajoûte  ,  fur  la  ga- 
rantie (le  Daviry ,  qu'elle  a  titre  de  baroaûe; 
HAGENOA.  Voyez  Haguenau. 
HAGER  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Vétérar* 
rie  f  à  l'ouefi  de  Dillenbourg  fur  la  OiUcy  &c  renfermée 
dans  la  principauté  de  Siegcn  ,  ainfi  qurHenbom  fit 
Fieudcnbetf.  *iyAudifirUt  Giogr.  t,  3. 

HAGIA,  ville  dans  k  voiAu^e  de  la  Carie ,  febn 
Pofphyio||enete,  cité  par  OrtéUus.  Elle  doit  avoir  été 
vers  les  frontières  de  la  Lydie ,  felon  LeuncUvius  qui 
ajoute  qu'elle  eft  nommée  Aialuni,  parles  Turcs.  Ceft 
la  mîîine  ville  qu'EPHESE.  Voyez  ce  mot.  Ortclius  avoit 
dit  fagement  ,  juxtj  L\nijm.  Oaudrand  plus  hazardeux 
&  moins  cxaft  ,  tnbi  Ciiniz  ;  ce  qui  n'eft  pas  vrai. 

HAGIBESTAGE  ,  lieu  de  la  Natciie  ,  fur  la  route 
de  Quicher  .i  Avanos ,  fur  l'Ennac.  U  cft  très-iameux 

Etr  les  pèlerinages  des  Turcs.  J'aiil  Luc.is,  dans  (on 
Oood  Voyage,  /.  1,  124,  dit  que  ce  n'eft  à  préfent 
qu'un  vill^  allez  gros  ;  maij  autrefois  c'étuit  une  fort 
gnnde  ville,  comme  la  tradiuon  du  pays,  fie  les  vaftet 


.  ,  rjr  ttouvent  par-tout,  l'anoiKent.  On  y  loge 
dans  une  matlbn  coniacrée  aux  voyageun.  Au  fond  de 
ce  pdsHS  i  car  ^en  eft  un  véritable)  eft  la  mosquée  ob 
Ton  voit  la  fôpulture  du  Sat.ion  A^hflage.  Tous  les 
allans  fie  venais  y  font  toujours  parfaitement  bien  reçiis. 
1»  l||los(mée  ^  des  revenip  pour  les  nourrir  :  leurs  che- 
vaux fie  le  bétail  même  y  ont  tout  gratis,  &  n*^y  man- 
quent jamais  de  rien. 

On  y  eft  loçé  fie  traite  admirablement  bien.  Il  y  a 
par-tout  de  belles  alcôves  bien  garnies  de  tapis  6t  de 
couffins.  On  y  Icrt  eu  riz,  de  la  viande,  du  fromage 
&  du  pain.  On  y  donne  le  catî't  av.mt  iS:  après  le  re> 
pas.  Enfin  la  magnificence  &  l'agrément  fc  font  remai» 

Î|uer  jusqucs  dans  les  écuries ,  où  l'orge  fie  la  padie  ne 
ont  point  épargnées.  J^tntrai  dans  la  mosquée  du  Sar^ 
ton  :  il  eft  dans  une  chapelle ,  couvett  d'ua  (land  diap 
_        ,  .  de  velours  tout  bordé  d  or  fié  d'areent  :  autour  fe  véit 

!.  Ce  maïUndut  a  embaralTé  bien  des  iâvans.  Quel-  un  grand  nombre  de  chandeliers  oe  de  kûnpes ,  pai^ 
.  ^ — ^..^  — Yùdt^  qpii  ix'efi  pasjpbis  ioieUi»  .£ûiemcat  bien  travaillai, mais  tout  eft  de  cuivre,  la 

cutlîiie  où  l'on  apprête  \  manger  pour,  les  allans  fie  ks 
vcnans ,  eft,  comme  on  k  peut  conjeôurer,  fort 


gp^  QudfMS-iwt  ontcni  /qu'il  &Ûoit  fiie^i^n^.; 
'wm  ««llenyjeie  ide  la -Judée  fâilè  auprès  d'ApoUotwej 
.Ccioinbe  dans  h jner  lonicane î  Bocace,^. ait,  qui 
^eft  attiré  le  nom  de  plagiaire  ,  pour  avoir  copié  cet 
auteur  fans  le  citer  ,  dit  Adufa  Èpyrrhi fiumtn  tjl  :  à 
^quikltsdam  Eds  apptllatum  Apoliomx  propin^uus.  Il  y 
a  ici  pluiieurs  cboks  à  icinarquer.  i.  Le  dunsement  du 
•THOBl-Mttfuj'eL  tu  Adufa  ;  2.  le  pays  oiiilco^Ie,  fivoir 
VÉp'trt  ;  &c  3.  que  c'eft  la  même  chofe  que  VJlas; 
voyez  ce  mot.  Baudrand,  idit.  l68z,  dit  ,  par  toiiice- 
..ture  {forte)  que  ç'eft  préièntement  la  yaiujf*.  Cor- 
neille l'afHrme. 


.   .  ,       -  - ,  vafte , 

fit  toujours  fort  pleine  de  cuifîniers  fit  de  fourneaux.  J'y 
vis  une  chaudière  .d'une  largeur  &  d'une  protondeur 
prodigicufe.  C'eft  alTurément  le  plus  grand  vaifleau  que 
j'aie  vu  de  ma  vie.  L'on  me  dit  que  le  jour  de  la  féte  , 
l'on  n'y  faisoit  jamais  cuire  moins  de  vinm-quatre  bceufs 
A  la  fois  .  pour  donner  à  manger  à  tout  le  monde.  Tou- 
tes ces  dcpcrU'es  fe  font  des  revenus  de  la  mosquée;  on 
peut  juger  jusqu'où  elles  peuvent  aller.  Cette  mosqoés 
eft  deflervie  par  des  Pervis ,  qui  ont  Uœ  bibliothèque 
magnifique  que  le  Santon  leur  a  Ugnée.rlb  om  en  foin 


HAFA ,  lieu  de  la  Sardaione ,  félon  quelques  exem»  ^  ik  l'augmenter ,  fit  l'augmentent  encore  tous  les  jours  , 
plaires  d'Antooin,  /uW.  D  autres  portent  Safa.  |  ifi»t  fWS  livres  qu'ils  achètent,  foit  de  ceux  qu'ils  com- 

HAFEN.Ce.  jnot,dans]alaiigue  aUemande,tV«Mtdir«  po(èat  e||«-«MÎm^'.  Ccft  là.qi^  jr  a  de  UMes  iiines' de 
un  port  ;  un.havre.  .  maWKTi»».  OU  Ton  apprpndriNt  .&ii  doMe  ludi  dtt 

rHAFF  ou  plutfit.pRisciU-IiApv.liiaS'de  mer  dans   cboks  f  xfremement  çurieuiês  dans  toutes  ks  Iknctots 
â-  l'emboucfaura-des  rivières  de  k  Viftule   mais  ce/ont  des  dépôtsfacrës  que  l'on  ne  vend  point.  - 


^  la  Pologne  ,    _  , 

,  fie  la  Pregel.  U.  cft  fôparé  du.  golfe  de  O^tzig  par  luie 
lon^  pointe  ,  qui  s'avance  jusqu'auprès  de  Pilaii  ;  fit 

c'i.ft  entre  rcxtrcmité  de  cette  poiiiie,  nonimee  r/i/i 'it- 
cru  17 g  ,  &(  cette  forterelîe  qu'cfl  l'entrée  de  ce  t;ulie. 
Vovt/.  Frische-Haff.  Davity  le  nomme  ttèi-in.il 
.dtîlab.  Ce  m^i^  auteur  dit  auiTi  mal,  qu'il  y. a  dans 


HAG^OIA,  contrée  des  pays-bas ,  que  l'on  nomme 
préfentçment  U  HtifMui.  Ce  nom  cft  moderne.  Voyez 
Hainault. 

HAGNAUS,  nom  d'une  rivière,  que  l'on  croit  ^re 
la  Haine.  U.«a  eft  feit  mentÎMt  ikn»b  vie  de  S.  Xan- 

,  delin. 

HAGNO  •  Ibataine  dm'  mont  Lycée .  en  Atcadie  » 
TmtIJI,  lA^ 
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liriàiiPinifiinu,  L  8»  e.  38,  qui  dit  que  les  AicadieM 
avoient  coutume  d'y  avoir  recours  dans  les  tems  de 
^cherefflè.  Lcrsqtie ,  fiiute  de  pluie ,  les  grains  8c  les  ra- 
cinci  f'e  échoient ,  le  prêtre  de  Jupiter  Lycéen  fe  tour- 
noif  vers  l'eau  de  la  tontaine  ,  en  recitant  dc5  prières  ; 
&  après  avoir  t'ait  les  (acrilices  ufués  en  cette  occaiîon, 
il  étendoit  un  rameau  de  chûie ,  non  pas  bien  haut,  mais 
fur  la  (iirûi-e  de  l'eau,  &  l'eau  commençoit  k  s'agi- 
ter :  il  s'en  élevoit  une  e.xhi'aison  noirâtre,  pareille  h 
m  brouillard,  dont  il  fe  formoit  bientôt  une  nuée  qui, 
^tant  d'abord  jointe  i  d'autres .  couvroit  tout  le  ciel , 
&  combloh  la  vœusdeiATcadieiMpw  une  phieabon- 
dante. 

HAGiNUS.  Voyez  Agnos. 

HAGR,  Hagiar.  Ce  motfignific  en  Arabe  une /«rrr, 
*D'H<rhttoty  Bibl.  orient. 

HAGR,  viUe  de  rAtabie  heureuse.  Elle  eft  fituée 
dins  la  province  dtH^taz,  &  eft  des  di^pendances  de 
Jernamah,  dont  die  n'eft  âo^ée  qiie  de  ^ngt-quatre 
Iieures  de  dwmki.  Oeft  dans  cette  ville  que  I  on  voit 
les  fépulcres  des  Sdtodda ,  ou  martyrs ,  qualité  donnée 
i  ceux  qui  furent  tues  en  combattant  contre  le  faux 
priiphetc  Mulcilcmah  ,  lequel  préicn  lit  I  n:^  '  ■.ni  I'Vl-- 
men  ce  que  Mahomet  a%'oît  fait  duv.  l'Il-p.!?.  Il  publia 
en  effet  une  nouvelle  loi ,  ?>:  eut  pcr  lmt  \r  tcms  beau- 
coup <!i;  ic^latcur^  ;  de  forte  que  Al)u:je-.'-r ,  fuccctfcur 
de  M  ihon-.ct  ,  tr;iiL;nit  que  ce  nouveau  prophète  ne  l'em- 
ponât  icr  le  fien ,  &c  ne  cauÛt  la  ruine  du  Mufulmanisme  ; 
inai<;  enfin  Mufeileniah  fiit  dââit  6c  tué  auprès  de  cette 
ville  ,  qui  eft  apparemment  celle  que  Ptolomée  &  Stra- 
bon appellent  I'ftra  df.serti,  &c  les  Hébi^z,  Arac. 
Abdeunoal  la  met  dans  le  (èçond  climat ,  8c  Nalfired- 
dia  lui  donne  8)  d.  30'  de  Ibneitude,  8c  1$  d.  '  de 
latitude  lêptentrioaale.  Cette  viUe  donne  ion  nom  i  un 

S ys  qui  eft,  fidon  Khondenir  8e  tous  les  géographes 
rientaux ,  entre  la  Svrie  8c  TAiabie;  6c  ctà  ce  que 
nous  appelions  aujounfhuï  VÂrabu  Pétrit  ^  o&  le  i>âl* 
pic  de  Saieh ,  c'cfl-à-dirc  le?  Themudites ,  habitoient 
autrefois  :  on  voit  encore ,  difent  les  MuJiilm^ins ,  en  ce 
pays  les  rochers  &£  les  caverne»  où  ils  le  retirèrent  pour 
fc  garantir  des  maux  dont  le  prophète  Saleh  les  mcna- 

!|oit  :  l'on  y  remarque  aviffi  les  terribles  cflêts  de  la  co- 
ere  de  Dieu,  L;i  ville  de  Hagiar  devint,  4  cause  de  fa 
lîtuation  avantageino  ,  la  place  qui  fervit  de  retraite  & 
de  capitale  aux  Carrnathes ,  d'où  ces  rebelles  inicAerent 
lotfig-tems  les  états  des  Kaltfès  de  Bagdad,  8e  moles* 
terent  i  un  tel  point  les  péletins  de  k  liecôiiB,  que  oe 
l>élerinafie  ceflâ  pendant  iilnfiain  anadea.  Aonsûd  jr  bft« 
tit  un  palais  ou  cli3tem  nommé  Hagiarah,  que  (on 
fils,  Abou'Thaher,  feitifia  extrfinement.  Depuis  ce  tems 
Hmar  polEi  ime  place  presque  imprenable.  Les 
Sultans  de  Syrie  8c  d'Egypte  Font  polKaée  long-tenis. 
Les  Francs  la  prirent  à  leur  tour,  8c  changèrent  le  nom 
de  Crake  qu'elle  portoit  «lors,  tiré  de  celui  d'Arich  , 
que  les  Juiis  lui  dnnnoient,  en  celui  de  Montre,il.  Plu. 
(leurs  de  nos  hiftoriens  l'appellent  Cmke  ,  d'oii  quel- 
ques auteurs  ont  formé  le  nom  de  Cyriacnpn'is  qu'ils 
lui  donnent.  On  p'jut  encore  remarquer  oue  cette  ville 
n'eft  point  Rati  on  M'Kiyuti ,  ou  Rahba  <fe$  Moabites  ; 
car  ces  peuples  habitoient  au-delà  du  Jourdain ,  &  un 
peu  au-dellijs  de  la  mer  Morte.  Il  eft  vrai  toutefois  que 
la  dignité  de  Métropole  iiit  transférée  de  Rabbat  à  Mont- 
rtaly  qui  a  dépendu  autrefois  du  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  8e  enfuite  de  celui  de  Jérusalem.  Voyes  PtTRA. 
fD'HtiUiot^  Bibl.  or. 

HAGUE,  (  la)  petite  contrée  de  Fiaaee,  «n  Nor* 
fliiBdit«-dai»leCoien|]a,lèkm  Gmi.  Sii  loi^ 
gueur  eft  de  du  «m  doiae  ueues.  Elle  tire  au  nord-^eft  , 
&  il  nV  a  adcune  ville ,  "Mais  des  bourgs  8c  des  villages. 
Huet,  Origines  dtCaèn,  c.  ij.  p.  451,  dérive  ce  nom 
de  ranj;lt)-faxon  Hac^,  qui  fignific  lieu  fermé  &  for- 
tifié de  pieux  &C  gc  hjics.  Cette  oric;inc  efl  commune 
aux  lieux  nommés  la  Haye  en  trançois ,  1^"^^  ou  Haagt 
r-n  xV.cmxnà  ,  H  Cl! en  an^lois  ,  H.ic'^e  en  flamand. 
De  l^)u;uerue,  dans  (a  DcUr.  de  la  France  ,  l.  nari. 
j>.  79,  dit  que  le  pays  oii  Cherbourg  eil  fifuéc,  ellune 
presqu'ifle  que  l'Océan  environne  de  trois  côtés  ,  favoir 
de  l'occident,  du  fe^entrion  8c  de  l'orient,  qu'on  l'ap» 
pelle  U  H*au.U.  a}oûte  que  i^n  Angloit  »  nomment 


HAG' 

Cap  BiB  lA  HAGUE  ;  (le  )  c'eft  la  poirtte  la  plut 
ftpcentrionale  de  ce  pays.  Il  eft ,  félon  De  l'Ifle ,  Cfaru 
A  fformanJitf  parles  15  d.  fo'  de  longitude ,  8c  par  les 
49  d.  44'  de  latitude.  Le  Raz  Blanchard  efl  vis-à-vis. 

HAGUENAU,  (')  ville  de  France  ,  en  Aliace,  en-  ' 
tre  les  deux  ridcjux  qui  ré.;ncnt  le  long  dvs  prairies  qui 
font  à  droite  6d  à  ^.;tiche  de  la  rivière  de  Mottcr,  la- 
quelle traverfc  cette  ville  à-p.u-prcs  par  le  milieu,  i\'  l.i 
fépare  en  ville  vieilie  &c  ville  noive.  C")  Ce  n'étoit  au- 
fois  qu'un  villa:;e  entouré  d'une  h:iie  dans  une  grande 
bruyère ,  8c  l'on  nom  ne  iignilie  que  la  Haye  des  Bru\:rts, 
CepencLint  (*)  elle  ctoit,  il  y  a  cinq  cents  ans  le  fièjzc  de 
la  préfeclure  ou /«m/wiffrfyd^AUaee^foasrempereur Fré- 
déric II.  Le  moine  Richer,  auteur  de  b Chronique  de 
Sennone,  &c  qui  vivoit  dans  ce  tems,  dit  £  4,  c.  6  « 
qufunpayfan  nommé  f^olfellus  »er^  cette  préfeÂure, 
8c  eomraandoit  dans  toute  la  province  d'Althcc ,  ail  U 
bâtit  phlfieuis  ^Iks.  Enthis  Jithui  m  Haçonoijd  M- 
fiuix  /rr<r/«i!!MJ:  Dans  le  mâme  tems,  ily  avoit  un  comte 
Sigebert  oui  avoit  la  qualité*  de  Ianc!<;rave  d'Alfàce , 
Mon  le  mèmt  écrivain ,  c.  R ,  /.  4.  La  ville  de  Hiigueneau 
liit  fondée  Pan  1164  ,  &  fermée  de  murailles  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoufle ,  qui  y  b.îtit  un  p  i'iis  im- 
peri  il ,  dans  lequel  il  voulut  que  l'on  u'ard.'t  la  co-.ironnc  , 
le  iceptre ,  le  globe,  S<C  l'éj-ice  de  Ch.irîerîui^ue.  Le 
mcir.ê  empereur  donna  de  grands  privilé»;ès  à  cette  ville* 
Cet  empereur  &  fes  fucceffcurs  ordonnèrent  auffi  quels 
chambre  fic  la  recette  des  finances  d'Ahacc  y  feroienc 
établies,  8c  qu'elle  illt  gouvernée  par  douze  échevins 
desquds  on  dioilift'oit  le  préteur.  Richard  ,  roi  d'Angie- 
tene,_lni  accorda  un  privilège  l'an  1157,  qu'elle  ne 

?ourroit  en  aucune  manière  être  aliénée  oc  féparée  de 
empires œ qui lilt  coafrmé par  Charles  IV ,  fan  1347. 
Cet  empereur,  voyant  que  les  doue  échevins  tyiaont- 
Ibient  ta  habitans ,  ordontn  cpie  Foa  choilîroit  dn  corps 
dmaitiGuM  XXIV  autres  échevins,  parmi  lesquels feroit 
piîs  le  maréchal  qui  gouvemeroit  avec  le  préteur.  Lors»  - 
que  les  empereurs  éiabliflToient  un  préteur ,  que  lesAIIe« 
mands  appellent  Undvo^ ,  il  étoit  obligé  (  de  quelque 
émincntc  qunlltc  qu'il  fut)  de  jurer  de  gar.ier,  Se  cort- 
ferver  tous  les  privilèges  de  la  ville.  •  Piganiol  de  Im 
Force,  Defcr.  de  la  Prance,  1.  6,  p.  JM.  (•>)  BjuJrsnd ^ 
éd.  1707.  C^)  Lon^uerue  ,  Defcr.  de  fa  France,  i.  part. 

Cette  préfecture  impériale  ctoit  membre  de  l'empire ^ 
fiijette  à  la  iurisdiclion  de  Li  chambre  impériale,  &  du 
confeil  Aulique.  Après  la  paix  de  Weflphalie ,  les  chofes 
demenreient^  au  m£me  état  jusqu'à  Tan  16^8 ,  mie  le 
conlèil  on  tiibunal  fupérieur  nouvellement  étabU  a  £i>- 
£sheim  ,  dans  la  haute  Al£ue  ,  voulut  étendre  là  iurH^ 
diâioo,  tant  au  civil  qu'an  aimînel.  fur  les  dix  villes 
de  la  prélêâttre  de  Haguenautoet  villes  ^y  opposèrent , 
Ibutenant  que  par  le  traité  de  paix  le  roi  de  France  ne 
pouvoir  prétendre  plus  de  droit  fit  d'autorité  en  Al- 
sace que  la  maison  d'.^utriche  n'en  avoit  eu  ;  8c  les  plain- 
tes ayant  été  portées  aux  états  de  l'empire  ,  on  mit  dans 
la  capinil.ttion  dereirpercur  Léopold,  que  l'on  feroit  cn- 
forte  que  les  dix  villes  impéri.iles  ne  re<;nfr,'nt  aucun 
préjudice.  L'an  167^,  le  roi  Louis  XIV  fe  faifit  de  H 1- 
pucnau  ;  6<c  comme  la  place  n'étoit  pas  forte  ^  elle  flit 
abandonnée  &C  lailTée  toute  ouvene  à  celui  qui  fè  trou- 
veroit  le  maitre  de  la  campasse  ;  de  forte  qu'elle  fouP- 
fric  beaucoup  des  armées  des  difTérsns  partis.  Amfi  quoi- 
qu'elle foit  toujoun  chef  de  la  préfecture  8c  du  grand 
bailliage,  elle  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a  été  autre 
Ibis.  Les  archiducs  demeurant  feuvent  i  cause  de 
la  chaflê  f  avoient  pris  i  tâche  de  Tembellir  ;  mais  en 
les  mipéfianx  en  démoliient  les  fortifications ,  8c 
brnierem  phifieurs  beaux  édifices  qui  y  étoient.  Elle 
présentement  qu'une  fimple  muraille,  8e  la  plupart  des 
maisons  n'ont  point  été  rétablies.  Elle  eft  toujours  de- 
meurée aftnchée  fmsir  'Nnjc  à  la  religion  Carholîqiu;. 
Les  iinpén.iux  s'en  emp  irèrent  en  I704 ,  &  elle  fut 
a(fiéc;ée  &C  reprise  par  les  François  en  1706.  On  ne 
compte  (lins  Hntrienau  que  J^O  maisons,  &c  environ 
1600  h.ibitans.  Sei.  inuMiIles  ont  1^  ,  iS  ^  10  pieds  de 
haut  au-deflus  du  rez-de-chaulTée.  Elles  font  (1  inquécj 
de  quelques  tours  peu  conddérables  ,  &  percées  de  cré- 
neaux fort  éloignés  les  uns  des  autres.  Elles  ont  un  che- 
•nia  de  coude  en  quelques  «adroits ,  pour  favir  de  ban> 
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quelle  à  tiier  par  lèt  eremux.  Ce  dienûii  éf  toaié  eft  /»£c.  i  »  v.  CTctoit  une  ville  dans  te  partage  de  Dk 
f:»t\<i\ié  fur  répaiflfcur  da  muiilles  ;  &  ans  endroitt  oè  tdba  de  I>an,  fie  qui  fut  mife  i  part  pour  Je> Xéfiiefc 
elle  eft  diminuée,  on  a  mu  dei  plancfaet  maçnudM   S.  JMow,  Ommaft.  dit  que,  diefi»  ten»  H  y  avoit' 

pour  cet  effet.  Au  pied  de  ce  revfiteiMnC  éUM  aatK^  '"  ^'  ^' 

fois  une  tauflTe  braie  de  maçonnerie,  de  deui  pteds  d'rf- 

paiffeur  ,  fur  (ïx  ou  fept  de  hauteur  ,  qui  ne  liibliilt- plus 
que  par  intervalles.  Au-devant  de  cette  t.iu(Te  l)r;iic ,  i! 
y  a  un  foiïo  de  douze,  quinze,  &  vin^t  toiicî  en  des 
endroits,  revêtu  presque  par-tout,  profond  de  dix  ii 
dix-huit  pieds ,  rempli  en  partie  d'eau  ,  &C  foutenu  par 
des  harardeaux  qui  fubfiflent  encore,  &  font  très-bons. 

Le  Bailliage,  ou  la  Préfecture oe  HAGUë- 
KAU,  tn\»\nj4g(notnlûPrtftdurtty  pays  de  Fianoe» 
d«is  FAlface ,  qui  éioit  ci-devant  partie  de  rAllmuuidt 


encore  un  village  aBies  n^»  de  Nicopoîis.  Ses  copiftes 
lifêni'  vi€u$  alius ,  ^eft-i-dire  un  autre  village ,  au  lieu, 
que  félon  toutes  les  apparences,  ce  pere  aveu  rais  Alus^ 
Eufeîie,  qu'il  traduit,  .lyant  mis  "A*.!.  L'un  Se  l'autre 
r  -ii  irquent  les  Septante,  au  lieu  de  traduire  ^f/a/o/i  (o« 
Hj/aionA  ont  exprimé  ce  mot  par  ceux-ci ,  où  ttount 
les  ours.  Le  P.  Boufrerc  prétend  que  c'eft  de  cet  Aiabn, 
quil  faut  entendre  le  commandement  que  Jolué  fit  à  la 
■me  de  s'éirréur  viyà-vis  Je  ia  vaiUt  JtAj»loH,  0  m 
convient  pas  avec  ces  deux  écrivains  eccléfiaAiques,  que 
ia  v.ùlée  &  le  précipice  d'Ajalon,  o&  h  hine  eut  ordre 


£c  que  Ton  appelle  autrement  \andvogtei  de  Hajnienau ,  xle  s'arrêter ,  tàt  ftèi  de  Bethcl ,  encore  moins  à  Torient 

ou  la  wriftiturt  provincial*  its  dix  \dUs  d'^i/uct,  il  de  cette  ville  ;  quant  i  Tendroit  où  les  Septante  oiK 

^àeoapanie  dansla haute  Alface ,  &  partie  dans  la  bafle,  mndtt  Ajalon  par  ces  mots  oà  ittum  Us  ours  ,  o'cft  att 

dl  3  7  a  cncwe  un  espace  de  pays  vers  Ha|iiCttau,  que  livre  des  Juges j,  c.  i  ^  v. 


fon  appdle  kUin-rtich  ou  petit  royaume ,  ainfi  nomoé 
delà  viUe  deHagucnau,  li  première  de  ces  dix  villa. 

Jxi  neuf  autres  font  (^olmar ,  Schlertat ,  Weiffcmbourg  , 
landau  ,  Oberenheim  ,  Ro'-'iciin  ,  .Munrtcr  en  la  vallée 
S. Grégoire, Caisersl>eii>  Se  TurchiMii ,  lesquelles  ;iv(iient 
^ic  axjtrcfois  villes  libre  impcti.ilcs;  maisel^es  avoient 
perdu  leur  hbcrtc  depuis  lori^  feins ,  avOicnt  été  fou- 
mites  ^  ce  bailliage,  &t  en^.igées  en  141]  à  Louis  IV  , 
léleâeur  Palatin ,  pour  une  Ibmme  de  ^0000  Horins  par 
l'empeirur  Sigismond.  L'empereur  Ferdinand  I  retira  ce 
bailliage  en  iJfSj  &  le  céda  après  à  la  anison  d'Aa* 
,triche.  Les  princes  puînés  d'Autriche  en  ont  joui  depuis 
jComme  d'un  appanage  &c  d'un  état  particulier  jusqu'à  ia 
•uz  faite  à  Munfteren  1648 .  que  ce  bailliage  a  été  cédé 
a  perpétuité  avec  toutes  fes  aépeodaoces  par  Tempereur, 
Tempire  «  &  la  maison  d'Aatndw  »  A  la  Fiance  qui  en 
jouit  paifiblement  depuis  ce  leflif*  11  faut  remarquer 

rces  dix  villes  n'étoient  plus  libres  «  il  y  avoit  plus 
deux  cents  cinquante  ans,  6c  n'avoient  plus  de  voix 
tUns  lc5  diiitcs  ;  mais  elles  faifoient  ferment  de  fidélité  à 
leur  bj:lli  ,  &  lui  obéiflToient  en  toutes  chofes  comme  à 
Jeurs  princes,  qiioiqu'ayent  pu  écrire  .m  contnirc  quel- 
ques f>crronnos  m.il  informées.  Ces  villes  lont  à  prêtent 
i  la  Fr.xnce.  Li  ville  de  .Mulh  lufe ,  ,ia  Sund^au ,  étoit  a.idi 
B.mie  de  ce  b.iillu^e  ;  mais  elle  s'en  fépara  en  l'-ui  1  U  5  , 
fit  alliance  .ivec  les  SuifTes.  *  RiiuJrtnd,  éd.  170^. 
HAGUSTAN,  montagne  d'Afrique,  au  rovaume  de 
Fez ,  daiu  la  province  d'Errif.  Elle  e(l  haute  oc  froide , 
4St  il  en  fort  plufîeurs  fources.  La  pente  de  cette  mon- 
tmneefl  couverte  de  figuiers  qui  produisent  les  meilleurs 
^giw*  de  tout  le  pays  iOC au  bat  dans  la  plaine,  font  des 
^rcigm  ffù  portent  ttuites  fortes  de  beaux  fruits  %  pont 


n  lêmUe  qu  il  y  ait  une  féconde  Aialon  dans  la  tribn 
deZabuton;  du  moins  l'hebrcu,  {Judie.  11,)  la  nomme 
ainfî  :  la  verfion  latine  n'cxpnine  point  ce  nom  ;  mais 
le  paraphrafle  Chaldécn  lis  Sepianie  1  expriment  tort 
bien,  le  premier  par  l  lmi  ,  les  autres  par  Elim,  yf  linv 
&  jtlom  :  c'cft  la  même  ville  qu'AiALlK  d'ELubej^ 
quiel^  cnrr  -mpu  en  AtH  ALIM  (Liiis  le  1  ri:i  .le  S.  Jétôme. 

HAlATtLAH  ,  peuples  d'Alie,  entre  les  Indes  Se  la 
Chine.  Les  anciens  les  ont  nomméslNnost  vi  n.e  :  on 
croit  qu'ils  habitent  le  Toinbut ,  Tobut  ou  Thebet  :  ils 
ont  eu  autrefois  un  roi  fameux ,  nommé  X.aschnaovar^ 
qui  défit  FirouSt  fils  d'lez<legcrd  ,  roi  de  Perlé  ,  6i  qui 
fut  ensuit  défait  6ctué  par  Nouichimcm  quoiqu'il  eût 
rétabU  Cobad,  fbn  pete.  Ces  peuples  faifuient  leur  capn 
taie  de  la  ville  de  Balke  ;  mais  ili  furent  pour  Ion  entié^ 
lemeot  chalTés  de  Perse.  *  D'HaMat ,  BibL  orienr. 

HAICANG»  forterefïè  de  h  Chine  ,  dans  la  province 
deChannton»  an  département  de  Ningcing ,  pren  ice 
forterelTe  de  la  province.  Elle  eft  pltn  orientale  que  Pé- 
kin de  xd.  )7'»  parles  36  d.  57' de  latitude.  *JidnSi^ 

ntrjn. 

H  AtCHERLOCH.  Voyez  Haicerloch. 
HAIClNCj  ,  ville  de  1.1  Chine,  dans  la  province  d» 
Foltien  ,  au  dcp.irtement  de  C'.i.ii     I   .1  ,  rroiliéme  mé^ 
tropole  de  la  province,  tllee'l  p   •.  oneurale  que  Pékin, 
de  I  d.  i6',pirles  14  d.  ii'  !e  Litau  le.  *  AtUiSamSsm 
HAIDENHEIM.  VWz  HMOtNHEiM, 
HAIDI.VGFELD.  VoyexHtMMICFELD. 
I.  HAIFO,  ville  d'Afie  ,  au  royaume  de  Tonquin^ 
dans  l'ille  de  Haifo. 

a.  Haifo,  nviereduTonquïn:  elle  entoure  unt  illé 
que  l'on  nomme  aufll  H^iifo ,  &  où  ell  la  ville  de 


^BCi.  poues^coin^f  &  ^ddies  \  Se  parmi  kc  vignes  il  nom.  félon  Tavermer.  dans  la  Carte  qu'il  a  ,  dii-on, 
7  a  net  oSvictt  dont  on  tire  beaucoup  d'huile»  Les  haU-   drelMe  fîir  les  lieux,  laque"  " 


«ans  font  lichaif  à  caufe  qu'ils  ne  payent  au  roi  que  quel- 
que reconnoifliânce.  Ils  ont  un  grand  bourg  tout  ouvert, 

où  font  plulïeurs  maifons  d'artilàns  &C  oe  marchands 
qui  vont  tr.^^lr[aer  à  Fez  ,  d'où  ils  rapportent  du  lin  ,  de 
la  laine  ,  de  l,i  ti-iilc  ,  tS:  les  aurrcs  chofes  qui  leur  man- 
quent. Ils  t'i^ut  tr;)]".  nulle  hommes  de  combat ,  bien  équi- 
pés ,  piiinii  leM;'.K-!s  il  y  a  des  arquehufiert.  C'eft  l'idée 
igu'en  doune  Marmol ,  r.  1,  /.  4,  c.  $^7. 

HAHARAT.  Voyez  Ham EN. 

Haï  (')  ,  ancienne  ville  de  La  Palefline  ,  près  de  Be- 
tliel  C'J  ,  ot  à  l'occident  de  cette  ville  (').  Les  Septante 
.^l'appellent  Agaï  ,  &  Jofcph  AiNA  ;  d'autres  AiATH. 
Jçlité  ayant  envoyé  contre  ia  ville  d'Hai  une  troupe  de 
trois  mille  hommes  «  Dieu  permit  qu'ils  fiirent  repoulTés 
à  caufê  du  péché  d'A.chan,  qui  avoit  violé  l'anathcme 
. de  b  ville  de  Jéricho^  en  preiuvit  pmir  hti  quelque  chpiè 

'dn  bwin.  Mais  apris  rexpiation  de  ce  crime ,  Haï  fiit  .  ibtterclle  de  la  provmoe.  fille  eft  pUis  orientale  que  Pd« 
nrifê^  brûlée  &  faccagée par  les  Hébreux.  Voyez  A  nn  A  i,   kin  de>f  d.  40'»  par  Jet  »7  dt  4j;'  da  laiiiude.  *jùiu 
*qui  eft  la  mAne  ville.  *  (*)  D.  Cal^aeifDià.  de  la  Bi- 
"bic.  (>>)  Jûfiu,  C.7,  V.  1.  (")  Gtntf.té  11,  V.  8. 

H.ÀI.A  ,  Ville  de  l.i  petite  Arménie,  Itlon  quel  [ues 

exemplaires  d'Antoiiin  ,  fur  la  ro.ite  de  Celaréc  .i  S.i- 

tala  ,  à  viii(^'-fix  mille  pis  de  cette  dernière.  On  h;  Huta 
.  d.i.'is  l'Antonin  du  \  .ituan;  &  ecp^iiJii.t  Sun'jr  iS;  1 

télius  cr<-yi)icnt  ce  mot  corrompu,  fie  liliTiciit  H*SOou 

AiA.  Ce  dernier  fc  trouve  d.ius  Pline  ,  A  6,  c.  10,  6c 
•  le  P.  Hardouin  eft  perlii.iJé  que  c'cil  ainfi  qu'il  faut  lire 

j^dans  Antorim.  _   ^ 

UAJALON , . Vi^.de  ja  P«lefiiiif  «  îà/m  Joful«  s.  tg>  deric     comte  deZoiUfi^  Zqriec»  ^usv»  T^^.p.  37, 


,  laquelle  le  trouve  autroifiànetonié 

de  fes  Voyages. 

I.  HAIFUNG ,  fortcrefic  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Cbekiang,  au  dép.irtemenf  iv-  Cli  nx  in  ,  pre- 
mière forterefle  de  la  province.  Elle  eit  plus  orien- 
t.ilc  que  Pékin  de  4d.40'ypar  las  X7d.  i)'de  hti^Hlft 
*.4tLi(  Sintnfîs. 

1.  HAIFUNG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  l.i  province  d* 
Quanron,  au  département  de  Heicben ,  quatrième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  çft  plus  occldent.ile  que  Pékin 
de  1  d.  î',  par  les  x\  d.  6'  de  l.ititude.  * AtLu  Sintnjis^ 
V  HAIFUNG,  ville  de  l.i  Chine»  dans  la  province 
de  Channfï,  au  département  de  Cinan,  première  mé» 
tropole  de  la  province.  Elle  ell  plus  orientale  que  Pékin 
de  I  d.  y,  par  les  )7d.  f?' de  latitude.  'AtlMsSifuafit,  . 

HAIGAN  ,  fonerelTe  de  la  Chinct  dans  la  provinc* 
de  Chekiang  «  au  département  de  Qiiiunn,  première 
fbttercfie  de  la  pro^nnoe.  Ella  dl  nhu  orientale  que  Pd« 

 ,i.  40'.  par  Jet  »v  dt  M'  ^ 

Sintnffs. 

HAICERLOCH  ou  Haicherloch.  D'A  i  '  ret, 
G^-r'^r.  t.  %  p.  191,  dit,  qix  c'cflun  bourg  conr.:.Table 
(''.■\.lein  une  ,  àiiis  la  principauté  de  Holien  -  Zollern  , 
lut  11  petite  rivière  ce  Zoliern  ,  qui  fe  déch.tri;e  dans  le 
Neck'T,  il  tmis  heures  ,",i-;'ilÏou>  ,  ciure  les  th.::eau« 
de  Sut/a  d'EgJhit  :  t'étoit,  dit  il,  un  comté  qu'Ei- 
tel  Frédéric  i,  comte  de  Zollcrn  aauif  des  archiducs 
«rAutriche, en  échange  de  la  baronnie  de  Raetzuiu,  qu'A« 
delaide  de  Furftembers  avoit  apportée  en  dot ,  à  Fre-  * 
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leumit  <Ie  quel  reAlfier  ce  détiil.  Baigirtotk  eft  Mb 
■etiie  «iile  qui  dtfpcndoit  autrdbis  dn  comté  de  HnhetH 
hm  (  &  qui  dans  ht  fuite  ft*  en|)ag^  aux  comtes  de 
JEàJHfnt  i  qui  eUt  wpartient  encore  :  elle  eft  dam  h 
jbiabe,  pnfdhè  èt  imxi  fie  de  Jechingen ,  fur  b  rivicré 
èbTirAt  &  itm  doyenné.  Ctiifiitt«  {L.Fënlif,jl»- 
mat, /  j6,)  dit  la  niétneetiolt  t  il  tft  ecliiîii  qot  dTAii- 
fttt  tt  trompe  pour  le  nom  dt  h  listes»  MMi 
'Sntbns  nomment  Ttyach. 
,  HAIKEN,  fortereflc  de  la  Chine  ,  d.itn  la  province 
de.Fokien,  au  d«?partement  (ie  Funuicn,  première  for- 
terefle  de  la  province.  Elle  cft  plus  orientale  que  Pékin 
de  3  d.  ^o',  par  les  15  d.  50'  de  latitude.  *  .-ItUs  Si- 
ne njls. 

1.  HAILBRON  ou  Heilbronn,  félon  Zeyler,  Sutv. 
Topogr.  Ville  impériale  d'Allcma|tie  ^  dans  la  Suabe, 
fur  k  Necker ,  qni  l'on  y  pàflë  Inr  un  pont  de  pierre. 
Son  nom  <|ui  (ignifie  fourut  Jptduàins  ,  hn  Tièilt  des 
-«UptNBiédicualés  qui  y  attiroient  autrefois  quantité  de 
ImIkImu  dont  kt  uns  étoient  guéris  en  les  bavant ,  d'au- 
tres eniiy  iMifrant  Ce  n'étoit  d'xbord  qu'un  village, 
■mé  «vînt  «muite  «n  fconrg  :  Mi  ne  dNivienr  pn  dk 
l'époque  k  laquelle  ce  lieu  eut  ta  qaalir^  de  «ille  i  lA 
)ms  la  mettent  en  io8i,  d'autres  en  idSf  on  en  Itl^. 
Jl  y  a  plui  d'apparence  qJe  <*  fut  v«n  l'an  1140,  fons 
Frédéric  II,  que  cette  ville  fut  entourée  de  murailles,  &£ 
.déclarée  ville  impénaîe.  F.lle  eû  d.mî  une  avantajeufe 
fituation;  quatre  villages,  qui  l'environnent,  la  foiimilfent 
.de  tout  en  abondance  :  c'eft  FUm  ,  où  croît  le  ineilleirr 
yin;  £àekingtn,  où  l'on  recueille  beaucoup  de  bled»  ; 
'IftduÊr-Ganadt  ^  fene  v  p  r  la  p^che  que  l'on  y  fait; 
te  'FimiidwdfâAt  qui  toumit  le  gibier  &c  la  venaifon 
^boodlnuMeitt.  'Oti  compte  dans  ce  territoire  plus  de 
deiAt  centslbuKCS  ,  dont  U  plus  (amcufe  eft  fous  la  grande 
"églife,  à&ÊiéttmVlnvotiUiondtS.  KUian^  Acqui coule 
f»  fept  niyttk  tSkt  abondamment.  On  lit  aa-  delGu 
cette  ifilcnption  : 

Fontt  faluùftro  BaUdiuàs  undimu  vtns 
Mi^tnaàtlÉUnii  imOM*  ftaS*  />«. 

"BfV'a  deux  moulins  remarquables,  dont  un  fait  tourner 
'treiie  meules  :  il  y  a  trois  portes  à  rcmarq^ier  ;  un  pont 
-de  pierre  fur  le  NcCker,  lequel  joint  i  la  ville  Nccli  r 
Geilad ,  qui  eft  de  l'autre  côté  à  l'oueft.  Les  édihces 
ynbllcs  Se  lès  maiibns  des  particuliers  ont  de  la  beauté, 

riqnefan  1634,  eette  ville  "ait  été  incendiée  lorsqu'elle 
priiè  ;  les  rues  font  nettes ,  le  marché  eft  large,  la 
'èdUbaVfe  Vdte  aâiateniarquable ,  avec  une  horloge  qui 
•ftflBâiMe  en  «duelade  diofe  à  celle  de  Strasbourg.  Il  y 
I  un  couvât  deCanBes,  4M  àptt  nMtafeis  fort  déco- 
'ré ,  ftc  poflMoîtdebdtetetewuifawfa  Ar  le  pèlerinage 
qu'y  attiroit  une  image  de  bois,  qui  repHlëmoit  bfainte 
Vierge  ;  mais  durant  la  guerre  des  paylaAs  ,  les  religion- 
-îuires  briferent  cette  image  ,  &  renverferent  Téjilife  en 
•151^.  Il  y  a  .mlTiun  monaftere  de  filles  de  fainte  Claire, 
•&c  Ton  dit  que  le  clocher  eft  d'une  fabrique  fing\ilicre, 
qui  mérite  d'être  vue  :  le  magiftrat  (ùit  la  confelTion 
"d'Augsbou'ri;.  On  a  tenu  pluficurs  alTeniblécs  ht  diètes 
"*n  cette  ville  ;  mais  comme  les  archives  ont  été  brû- 
'Ife*^^  la  maifon  de  ville,  Munftcr  &  Reusncr  n'ont 
•nÛ"  en 'recueillir  aitant  d'antiquités  qu'ils  auroient  foo- 
'Saité.  On  trouve  que  Tan  i)S8,  quelques  princes  de 
-reinnifcralB^ptent,  hprirent,  pilletent  tout,  excepté 
*la  man  dès  «edéliïÂiqMs  ;  nmtpeincéeotent-ilspar- 
que  les  bourgeon  ren  enfiererettt,  afin  de  n'être  pas 
«ftuls'rtalheureuz.  Cep«ndant  Ctufins  dit -que  ce  fiége 
•fut  inurile  :  peu  après  une  beftc  en  emporta  fis  cents 
■pcribniies.  L'an  1408 ,  U  nobleffe  de  Suabe  y  fit  un  tour, 
''nois,  où  fc  trouvèrent  des  princes,  de»  comtes  8c  des 
barons,  &c.  En  1631 ,  les  Suédois  Taffiégerent,  la  prî- 
-|ent,  &  en  1634,  les  impériaux  y  rentrèrent  par  com- 
■-pofition.  Dans  la  Çiierre  do  1688,  les  Fr^ncrnis  ctcint  en- 
-  très  en  Siiabe,  prirent  Hulbronle  15  Octobre;  m.iisils 
'l'abandonnèrent  peu  apré-s ,  8c  en  démolirent  les  iorti- 
^'Scations  que  le  prince  Louis  de  Rade  fit  relever. 

X.  HAILBRON  ,  ville  bien  différente  de  la  précé- 
'  dente.  Celle  qui  fait  Cet  article,  eft  en  Franconic  .  au 
'liurgraviat  d'Anspach,  fiir  la  rivière  de  SchvabackJU 
*y  avioit  autrefois  une  fameufe  abbaye  de  l'ordre  de  C!> 
•uwK,<iqiàa'ét^di«q^tindl^   ■  ■  -  - 


HAI 


-HAILDESHEIM  :  c'ed  ainfi  qneBandrand  &  û 
onDe  géocraphiq'ie  écrivent  le  nom  d'une  petite  ville* 
que  les  Allemandt  nomment  Haidelsheim  ou  HeY'' 
OU.SHEIM  :  ce  n'eft  qu'une  petite  ville  au  bas  Palatt^ 
nat  du  Rhin  ,  dans  le  Craichg  iv ,  à  deux  milles  ét 
Bitttlieîm,  fie  i  tm  mille  de  BnicfaCd  :  eUeeftlitnée  (at 
h  petM  livktt  de  Sala,  oui  tombe  dans  b  lÛiin  àPÎi»» 
npslionig :  file  iiit  ibrt  cmIominafiéeMr  le  ftu,eniâixy 
«  ri*eftqne  trèvpett  de  cbofiti  préient. 

HAIMBOURG  ouHainbourg,  ville  d'Allemagne^ 
dans  la  balTe  Autriche,  au  bord  méridional  du  Danub^ 
vLS-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Morave  ,  dans  cette  rir 
vitre,  fiir  les  frontières  de  Hongrie,  ï  huit  milles  de 
Vienne  par  eau.  Les  au;eur<.  ecn.ent  différemment 
HAiMBrnG  ,  Hainbourg  ou  Haynbourg  ,  &  di-* 
fcnt  en  latin  Hjmhurgum  j4i/ûna,  0»l  pCllt  fU^er,  eit 
vovant  Tes  murailles,  qu'elle  tn  fon  ancunne.&c  qa'elld 
a  été  autrefois  fort  grande:  il  y  avoit  aulfi  une  prévfité 
qui  ne  fubfi|le  plus ,  là  décadence  eft  venue  de  ce  qoe^ 
vers  l'an  1x00,  Léopold  VI,  doc  d'Autriche ,  en  trant* 
le  droit  d'étape  6c  le  commerce  à  Vicnnek  Haiai» 
;  a  été  la  réudence  de  plufieurs  piUwCs  de  la  niH> 
PAoBricte.  Céloitinéaie  un  entmAt  pour  les  mai» 
lifa  qne  feu  tramporttiit  de  Suabe  k  fiude,  aprï» 
<|ae, dans  l'aflêmbléede  lo^o,  i  Nuremberg,  U  iiir  reg^ 
que  k  ville  de  Haimboure  ,  rainée  par  le  fea ,  durant 
les  euerres  de  l'enipereur  Henri  III ,  contre  f)von  ,  ri^t 
de  Hongrie,  (croit  rebâtie;  ce  qui  fut  exécuté.  Mairtuas 
Corvin  ,  roi  de  Hongrie,  affi-i-ea  &  prit  cette  ville, 
l'an  taSi;  man  en  1490,  la  ville  &  liir  tout  lethltcau, 
ffc  rendirent  aux  gens  de  Maxinvln-n  I ,  Cabrie  -'Wthletn, 
que  nous  appelions  BttUm-Gjbor ,  prince  de  rranfilv». 
nie,  l'affiégea  inutilement  durant  les  troubles  de  Bohême» 
Les  habitans  ne  liibliftent  plus  que  de  la  cultuK  des  ler* 
res  fie  de  leurs  vignes.  Il  y  a  aiiffi  des  eaux  minérata^ 
-mais  qu'il  faut  &ire  chaliuer,  pour  s'y  baiser.  Au  hadt 
"de  la  monragne ,  nommée  Nai/tttrg  ,  k  rmuvem  Ifli 
tmeilleurs  faucons  fie  (acres  ;  il  y  a  un  vieux  dijteaii 
Indité ,  où  le  petit  peuple  s'imagine  que  les  forcien  tien* 
-nem  leur  fabat  :  quelques  auteurs  prneodeNt  i|iie4ltinii^ 
'boing  eft  la  Cemai;cr.um ,  que  les  anciens  immolent  daiH 
la  Pnnnonie.  *  Zeyler  ,  Auftr.  Topogr.  ^.  II.  Bonfilu 
Rer.  Huncar.  Decad.  v.  1.  i.  Baudrand ,  édlM705. 

IIAÎMUEN,  ville  delà  Chine,  d.ins  la  pr;)vince  db 
K  ar.v^ni'i  ,  au  département  d'Yan^chen  ,  leptieme  mé- 
tropole de  la  prov.nce.  Elle  eft  do  a  d.  10'  plus  orien- 
tale que  Pékin,  fous  les  d.  48'  ae  latituvie.  *  Ailds 
Slntnjis. 

HÀIM  ,  AïN,  En  ou  Eïn  :  ces  mots  fi îni fient  en  hé- 
breu imc  fontaine  ,  &  entrent  dans  In  compoliiion  de 
plulieurs  nom';  des  villes  de  la  Paleftme  :  les  Arabe» lit 
émploleiit  aulli  dans  le  même  fens. 

HAIN  EL-GINUN.  Voyez  AAÎN-EL-Gmtm. 

ilAIN-SEMES.  Voyez  En  Semis. 

UAIN,  oa>H4l«  ,  JiKeyM,  ville  d'AltMMte; 
dans  la  haMe  Saae  ,  an  ceitle  de  Misnie  -,  'nr'  la 

Stite  riviete  de  Rheder ,  8c  environ  i  trois  milles  de 
rcsde.  DrelTerus  cité  par  Zeyler  ,  S<tx«n,  Mhn.  6ic, 
Topoçr.  p,  100  ,  dit  que  chez  les  anciens  Allemands  8c 
les  Vî'endes ,  Hayna  fii^-tic  une  foréi  Jét^chèt ,  6c  que 
le  diminutif  en  eft  Hdrnchen.  Il  y  a  des  écrit<;  qui  funt 
mention  de  Han  ,  ou  Grofjtn-H.in  &  Groff^enrh un  en 
'Misnie  ;  6c  cette  place  ne  le  trouvant  ni  fur  les  Cartes  , 
ni  dans  les  Descriptions  de  ce  pays  ,  Zeyler  en  con- 
clut qUe  ce  doit  être  la  ili<me  chofe  que  cette  ville.  Oa 
trouve  bien  Us  Hmischen  ;  &c  Mercator  marque  dans 
fa  Oincription  de  la  haute  Saxe  ,  de  lalfeTaee  tc  de  ia 
'  Kifisnie  ,  me  Htmttktn ,  ou  Hùnhditn  ,  comme  wte 

Site  ville  pràs  dé  Ficybergen  Misnie.  Colleras  daAs 
CalendtKr  perpéntel,  marque  deux  foires  annuellea^ 
-  Finie  au  dinailthe  après  b  Pentecôte ,  fie  ramre  i  la  flte 
de  S.  Michel  à  Henichen  :  d'atlburt  onT  trouve  Hentcfaen 
dans  le  cercle  éleébsral  de  Saxe  ,  entte'W'ittenberB  8c 
Bittcrfeld  ,  à  dcnv  milles  de  l'une  &  de  l'antre  de  ces  deûx 
villcï.  C'ctoit  ci-des-ant  une  iolie  petite  ville,  &  ZerylCr 
dit  l'avoir  vue  deux  fois  en  cet  état  ;  mais  elle  fur  ruinée 
par  le  feu  ,  m5inc  deion  tems.  Collcrusy  place  aulfi  devix 
foire; ,  ftîi-.e  !c  jour  de  la  Trinité  ,  l'autre  à  la  S.  Michel  : 
la  fir.iation  de  cette  dernière  ,  entre  Wittcnherir  6e 
Bittert'cld  ,  ne  convient  pas  à  Haïn  ,  qui  eft  de  riL-rre 
•^tétlc  l'Ëlbe  ,"bMiicoap  f  lus  -rers  Ic'midi  fie  l\>rtenty. 
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pour  revenir  à  Hîan  ,  cl!c  fut  rava-cc  p^r  le<  H^ilTite?  , 
(jiii  y  exercèrent  de  graiuL-s  cruautés  ,  6:  la  btiiiorvînt 
I.J19  ,  li  l'on  en  croit  Fccconfti;';n  ;  tn  iis  une  cliro- 
niquc  !n;imisi.Titc  île  Tliiiiiiiçe  d'Aciam  Uriiiiii'i  ,  atrurc 
au  contraire  que  les  lioiicniicns  l'afliégercnt  en  v.iiii 
Fan  i.|.}o ,  eii  quoi  elle  s'.ictorde  avec  Uorcgk ,  (|ui ,  dans 
la  Cliri>niquc,  toi.  44J ,  de  Uoliéme ,  dit  que ,  l'an  1419  , 
lesHiilIiies  perdirent  leurs  peines  devant  la  ville  <!c  Ham. 
EUeiûc  brûlée  en  if)8  ;  avant  cette  perte  ,  elle  avoit 
beaucoup  d'ouvriers  en  drap.  Peccenuein  diit  qu'elle  a 
ité  autrefois  la  réfidcnce  des  margraves  de  Misnie  ,  &c 
U  refte  encore  des  mixtes  du  diâtcau  où  ils  demeuroient. 
Cette  viHeacuaufli  des  édifices  aflez  beaiix«Sc  des  mums- 
leres  que  les  gverres  Se  le  changement  de  religion  ont 
détruits  en  tout  ou  en  partie. 

HAIN AN ,  iflc  d'Alic ,  au  nord  <\n  '^olfe  de  la  Cochin- 
dùne  ,  &  au  midi  dj  la  Ciiir.e  &£  d;;  province  ce  uir 
ton  ,  dont  tlli;  cil  li,iarée  par  un  lii.is  de  mer  ,  de  (Ipt 
ou  huit  lieues  coir.ii.  ;  ks  do  l.irj;e.  Elle  s'étend  pai  !•.■$  19* 
&  10*  degrés  de  i  aituiîc  rcpientri-Mi  ilc.  Elle  ellpic'fjue 
toute  remplie  de  très-hautes  moniagiies  &  couverte  d'an- 
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rOiirnt  delà  vil!e ,  &  s'ert  formé,  iFune grande vilk qui 

a  ùtf  .'.li.ir  t'c  ,  la  «erre  s  étant  ouverte. 

HAÏ. "4 ALT  (  LK  )  ,  Htinnonia.  ,  &  en  allemand 
// -7.  v  1;'   (").   Qucl'lUc-'i  -  ims  l'écrivoient  autrefois 
ii:r..:u::.  A  r  v  M'.neniont  on  1' ippcll')it  Pannotûa  ,  du 
nom  de  Pan  ,  qui  y  ctoit  a.loré  ,  fi  l'on  en  croit  quelques 
clironiqiK's  t.J  nlL  .iics.Celi  une  des  provinces  Ca;li<>liques 
desFays-bas.  Lellabxm ,  dans  la  Description  du  Hainaut  ^ 
fie  Trithéme  dans  Tes  Anrules  des  François  ,  dilent  ql^e 
ce  pays  Au  aifiiite  nommé  la  forit  du  (horhonnitr.  Il  e(î 
marqué  pour  la  première  lois  (*>)  parle  moine  Angrade^ 
dans  la  Vie  de  S.  Ansbert ,  archevêque  de  Rouen .  qui 
^it  moine  du  monaAère  «TAumont ,  dans  le  VII  fiecle  , 
qitc  cet  écrivain  appelle  HmuJ^iim  Aitummonttm 
Juum  in  terri torio  namovo  fuxta  Samhrm  finvium.  Ce 
p:;y,  ci^  auffi  appelle  (îu  même  Vita  urritnr'nrr.  I!.!rn.:u. 
On  w  it  encore  des  traces  decenom  dans  l,i  (  fu  •i::iiT.ic 
de  SiL;eJcrt  ,  où  cet  écrivain  appelle  R  :  :   ■  c     ite  de 
Hain,c,!r  ,  (itm  'itiin  Hi!i;ionersfîum.  Mais  i.  i:;   I.  -  .-\:iiirdes 
<!e  S,  1:',t;[  1  ,  ad  jnn.  iiro  ,  le  même  p  ly.  cl:  ippcllé 
Hainoum  ,<\i  même  que  dans  les  Capitulai res  du-  C,l-.ar!e$ 


cicnnes  forcis ,  &c  produit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  .  le  Chauve.  Tous  les  anciens  aâes  nomment  ainfi  ce  pays; 
vie.  Les  Chinois  nen  polTedent  que  les  côtes  ;  mais  le  ^  ce  n'cd  que  depuis  environ  40c» ans»  que  l'on  a  chany^é 
milieu  eft  pcupU  d'une  nation  qui  ne  retjoit  point  lei  ce  nom  Hm/toumcn  Hannonia.Ui étinommé  Nui/tnut 
officiers  Chinois,  qui  fc  gouverne  iiidcpenc!amment»&cn'a  de  la  rivière  de  Haine  qui  le  coupe  par  le  milieu.  Il  eft 
de  commerce  avec  eux  que  pour  en  tirer  des  habits  &  ditdaiu  les  anciens  Capituiaircs ,  que  le  Hainaut  eft  entra 
du  fisL  Les  Chinois  aflfurent  qu'il  y  a  dans  ces  montagnes   le  pqrs  de  Cambrai ,  Pagum  Camtraetiiftm  ,  &  le  pays 


des  tiûnes  d'or  fie  d'argent'  ;  imis  fiût  politique  *  fuit  de  Lonmie  ,  Pagum  Lommaifim  ou  Liammttnjtm.  iiinfi 
'  pareflè,  on  n'y  Mvailk  point:  ils  reciiàikttt  là  pailleté  am-iëuienent  Tc^flhrMjttf^  nui  eft  à  Foccident  de  !*£»• 

tes  d*or  que  les  riviera  auralnent.  Il  ne     trouve  nulle  — "  ■ — —  *•   — — 

part  ailleurs  des  perles  en  fi  grande  quantité  que  vers  le 
nord  de  l'ide.  Les  montagnes  produilént  du  bois  d'a:<;!e , 
de  Tébene,  duboisderofe  ou  rolàrt  «k  du  hm',  de  itielil 
qi'j  les  teinturiers  emploient    la  Chine.  On  y  trouve 


au::i  ile>  noix  il'Iiu'e,  delà  j;ra:ide  6«:  de  la  pi  :  elpecc  , 
fc:  !e  jjoiie  ,  qui  palic  pour  le  plus  gros  de  tua,  les  fruits. 
L'i.le  alwiide  de  certs  ,  de  dr.ers  oileaux  ,  d'aiiim  iax 
doincftiques  ik  apprivoiles.  Ven  la  p  iriie  méridionale  de 
rif  i  t  les  Chuiois  pochent  des  b.d.eaiesde  la  niè-rc  inaiuere 
que. les  Hollandois  en  p<}cherit  auprès  du  Ctoenland  , 
quL'  le  Pi  Martini  transporte  alTez  mal-à-propos  dans  la 

mer  Baltique.  Uvcroît  une  lierbe  qui  tèrott  merveilleulèf  guerue,  Dcsctiption  de  la  France  ,  part.  î ».  97. 
fidlcavott  eftâivement  les  venus  qu'on  lui  aittibue.  I.C  Hainaut  fut  pjWlèdé  par  les  rois  d'Aurfraue, 
On  lanomme  tkifiiag ,  c*eft-à-dire  qui  montre  le  vent. 


caut ,  mais  Valenciennes  6ie  pays  voifin  n*étoient  pas 

du  Hainaut  ;  fie  aujourd'hui  dins  le  diocèfc  de  Cambrai 
l'archidiaconé  de  Valenciennes  e(l  didiiiguc  de  celui  de 

H.:'ia..:t. 

Ce  p  lys  contient  la  phis  };rande  pariie  du  territoire  des 
A\''i  (...7j  ,  d  >nt  la  capitale  éfoit  B.ii;jcum ,  marrutée  p  ir_ 
Piolointe  coT  ne  la  principale  ville  de  ces  peuples  li 
cclelircs  dans  l'hiltoire.  Elle  le  trouve  at.lTi  dans  l  lline- 
raire  d'Antonin  &C  dans  la  Carte  <lc  l'cutinccr.  Plufieurs 
grands  clieinins  Romains  s'y  rencontrent ,  îJont  on  voit 
encore  des  rcAes  aufTi-bien  que  de  plufieitrs  monument 
derantiquitc.*^Ar<iA.  Orr^'/i/.Thel'aurgeographi  (y)Lait» 


Les  merimeTSt  en  l'examinant  croient  apprendre  combien 
de  tempdiet  il  y  aura  durant  Tannée ,  èc  en  quel  mois. 
C'c  A  en  comptant  les  iKsudi  :  moiiu  il  en  y  en  a ,  diiênt- 
ihp  inoins  il  y  ann  de  tourmentes;  &  ils  juchent  Iclon 
rinrcrvalle  d'un  n<x  nd  à  un  autre ,  enqucl  mois  chaque  tem- 
pête arrivera.  *  P-  Mitrimi  Atlas  Sincnlis. 

Les  Chinois  dlfent  <|ue  cette  u'.e  a  nulle  il  u!es.  (  Rau- 
drand  lui  donne  cinquante  lieues  de  loi'g  du  levant  aa 
couchant  ,  &  qu  .ranic  de  large  du  nord  au  liai.  (  l  es 
Je'.'uites  y  ont  des  Cf;!il!.s  ik  un  afic  (^i  niul  non.l.re  de 
Chre'tiens.  Avant  que  les  CJiinois  s'y  fuflent  établis ,  ce  p  .ys 
s'appclloit  Gm.  Le  nom  d'.V./c/.f/i  neHgnitie  autre  ^lioi'e 

Ïie  la  lltui^^iion  méridionale-  La  opitale  de  l'illc  cil 
iunektu ,  félon  les  Portugais,  ou  Kioatthiou  félon  notre 

Îwononciation.  Elle  a  tous  elle  douze  autres  villes  toutes 
ituées  dans  Fille  ,  i  (avoir: 

» 

Chinzyu ,  Chen , 

Lincao ,  Changboa  » 

Tinu  m ,  Van , 

Vencliang,  Lin^xui, 
Hoeiiung»  Y  ai  , 

Loboei,       '  Cai^o. 

îl  y  a  auprès  de  Van  une  montagne  plus  haute  que  les 
nues.  Elle  cl^  dans  l'ille  de  Toelieu  ,  qui  a  ee:il  d.ides 
de  tour.  l'res  il'Vai  C'ix  voit  une  iiiiiiKa;;iie  Irès-clevée  , 
nommée  Haijung^  de  laquelle  on  dit  ce  que  les  anciens 
ont  écrit  du  mont  Olympe,  qveTlcs  vents  ni  la  pluie  ne 
Ce  font  jamais  feiitir  au  fommet.  Son  nom  de  Hitifung 
lît;nilîe  fui  aJoueit  U  vent ,  parce  qifen  eli'et  elle  («nible 
le  brifer.  La  mer  qui  baigne  les  murs  de  la  ville  de  Kiun  , 
remarquable ,  Iclon  les  géographes  Chinois  ,  en  ce  que 
le  flux  fie  le  reflux,  qui  â  généi^lement  dans  tous  les 
environs  ,  ne  s'y  fait  point  (entir  en  mOme  tems  ;  mais 
Je  fiuxy  va  quinze  jours  vers  l'orient ,  &  ,  pendant  les 
«iuinze  autres  jour»  y  vers  Foccident.  Le  lac  Ttuig  eû  à 


.tant 

Mérovingiens  que  Carlovingiens  ,  qui  établiflbieiU  des 

Gouverneurs  ou  comtes  dans  le  Haiiuui.  Ce  Ait  le  comte 
teinter,  fous  le  regiKdeCliarlesleSimple.  roi  deFrance  , 
qui  en  fut  le  premier  comte  héréditaire.  Ses  fiicceileurs , 
pour  ctre  plus  indépendans  du  royaume  de  France ,  fe 
rendirent  tcud.itaiics  de  l'empire.  Il  y  eut  niéme  darn  !e 
on?;cn!C  fu-clc  un  comte  de  Hair..i(it  ,  qai  d. main',)  <la 
fecoars  à  l'évèque  de  Lié^e  pour  rcduir-'  les  lujcts  lévul- 
lés  ,  rendit  du  conlcmenietit  île  l'-inp.  rciir  foi  6e 
hoinin  i  '.e  à  l'é  dife  de  LiCse-s  mais  les  dues  de  Bouru>o- 
pne,  (jiu  éioieiit  devenus  contes  dullainiut  en  113^, 
parla  mort  de  la  conueilé  JaC(|iieline  ,  oiiliiictent  l'évo- 
que de  Lié^^c  en  146^  ,  i  renoncer  à  cette  niouvance  : 
fie  peu  de  tcms  après  l'empereur  y  renonça  aulTi  en 
fiiveur  de  Charles  le  Hardi,  dernier  duc  de  Bourgogne. 
*  Figdtùtl de  U  Forée  f  Description  de  la  France  ,  ri  6  » 
p.  ija. 

Cette  province  eft  entrée  dans  la  maifon  d'Autriche  | 
par  le  mariage  de  Marie  de  Bour^o,;ne  avec  Maxtmilien  , 
dont  ks  descemians  ont  joui  du  Hainaut  jusqu'au  re;:ne 
de  Philippe  IV ,  fie  à  cehii  de  Charles  H ,  rois  d'Es  ui^ne , 
qui  cédèrent  une  partie  du  pays  à  la  France  par  I. ,  r  li- 
tésdes  Pyrénées  &  de  Nimc^iic  ;  cnlorte  t;  le  iJai- 
n.lllt  fe  trouve  n.ainienant  Fi.im;ois  5c  Impe'iial  ,  parce 
que  la  p<irt;<in  (|m  anpa;ten<<it  à  l'Espagne  ,  a  été  con- 
qiMl'e  p.ir  les  ;dl;e'.  dans  la  paix  d'Uttecht  ,  &£  la  pos- 
i.ili  >n  en  a  été  donnée  à  l'empereur  par  les  traités 
de  l^idc  fie  de  Radftat  ,  8c  connrmde  par  le  miié  de 
V  lenne. 

Le  HainaVT  IMPERIAL  eA  la  partie  feptcntrionale 
de  ce  pays ,  qui  comprend  la  ville  de  .Mons ,  qui  en  eft 
la  capitale  avec  celles  d'.Aib  ,  fiinche ,  LefDnes  ,  Saint* 
Guillain  ,  Halle  ,  Enghien  &  Braine-le-Comte  .  avec 
leurs  bailliaecs  fie  territoires  ;  mais  il  n'y  a  que  celles  de 
Mons  fie d'Ath,  qui  foient  desplacesde  détialê.  *  BatuHr, 
éd.  170^. 

Le  H41NAVT  FRANÇOIS  comprend  les  villes  de 
Valenciennes  capitale  ,  de  Boucbaia,  Condé  »  le  Ques- 
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noy,  L.ijufreries ,  Avcsncs,  Maubcnge,  Bavay  ,  HiMn- 
iiiont ,  Cliimay  ,  Ph  lippc^  illc  ,  M.irie:i')our^  &C  Fcni- 
Iait!C-rE'-<-"'li'e ,  avec  leur.-,  tcrritoircî ,  b  iTlh  ijcs  £>:  (iJiiL'ii- 
d.inecs ,  &  If  pays  vlViitre  Sdinijre  JSt  Mciilc  ,  qui  c(l  <lu 
H.ii»atit ,  tout  cela  ayant  écc  cctié  à  la  France  par  les 
tiaîcÀdes  PyrënLt:$    (le  Nimegiié. 

Le  domaine  du  roi  e(l  peu  confidcrnble  dans  le  Hai- 
iwut  françots:  il  confiflc  princip.il  jincnt  dam  l.i  tVirOt 
de  Mormuil,  auprès  du  ^uesnoy,  îkfii  qucliiiii,  terres 
&  prairies  dépendantes  du  château  de  Loqtiinol ,  qui 
peuvent  rapporter  environ  trois  raille  livres  par  an.  Les 
trms  quarts  cle  la  feriît  de  MormaU  font  de  bois  de  h&re, 
&  Fautre  quart  de  bob  de  châne.  Ce  bois  n'étant  pas 
bon  pour  les  bàiimens  à  caulê  de  rhumidité  du  fol  , 
débite  presque  tout  pour  le  chauflTiç;c  dans  le  Cambrefît  oîi 
il  n'y  en  a  point.  On  en  nu't  îous  k-s  ^ns  cent  ciiiq  i^iiic 
arpens  en  coupe ,  qui  rai>[>oaeiu  au  rui  environ  qn.iirc 
nuli'e  florins. 

Les  droits  établis  pour  le  roi  ,  d;îns  cette  province  , 
font  fur  les  finnds,  les  I  :  /.n  o;i  k-s  eiK:-Jjs  des  denrées. 
L'impofition  qui  li;  levé  li  r  les  tonds  ,  cil  nppi:!!Jc  flans 
le  payi  vlng.iime.  Il  lut  ti.il  li  t;i  ,  p.;r  l'arLliiiluc 

Al'x.'rt ,  qui  gouvernou  ^our  lois  les  Rivs-li.is  ,  &:  il 
conlîftoit  a  payer  le  vingtième  du  revenu.  L'argent  ct.int 
devenu  plus  commun  qu'il  n'étoit  en  1604,  P''"  des 
fermes  &  des  niajlbns  efl  augmenté  de  moitié  ,  &  on 
levé  aujourd'hui  quatre  vîhgttémes  an  lieu  d'un  ;  quoi- 

3ue  celte  taille  paroUTe  force  *  nêanmoim  on  compte  que 
ans  fa  réalité  elle  ne  fiut  qu'environ  la  tmzieme  on  U 
quatorzième  partie  du  revenu. 

La  taxe  des  cheminées  filt  établie  en  m«?me  tems  que 
le  vingtième  ,  &C  ne  (ut  d'abord  cpie  de  cinq  p^t^rs  par 
Cfaeminécs  \  mais  elle  a  été  depuis  au.'.mentée  j|-.i<.<|i:Vi 
trente  patars  pour  c!i.khic  corps  de  cheminée  ,  lui:  qu'il 
y  aitpiulîeurs  tuyaux  ou  qu'il  ii"ycn  .1  it  qu'i  n. 

Le  droit  de  teu  a  été  ét.ibli  en  1655  ,  p>nir  fournir  à 
l'étape  des  troupes  qui  padbieiit  d.t  i>  la  province.  Les 
boureeois  des  villes  ,  non  plus  que  les  i^eniilshommes 
qui  ooneurent  dans  les  villages ,  Se  les  eceléi^dliqucs  , 
n'y  font  point  fuicts.  Cette  taxe  eft  de  vinet  paiars  pour 
chacun  de  ceux  qui  y  font  fujets.  Il  y  a  autîi  une  espèce 
de  taxe  for  les  chevaux  &  fur  les  vaches.  L'on  paye  par 
an  pour  chaque  cheval  trente  patars ,  &c  quinze  pour  ciia- 
cfaaque  vache  ou  boeufl  La  viweque  l'on  en  ^deuxfois 
l'année ,  s'.ippc!Ie  rarraitsv. 

On  a  auili  établi  un  droit  furies  befii^ux  dans  le  cas  de  U 
confommation.  On  paye  quarante  patars  pour  chaque 
bœuffjue  l'un  tue,  po^ir  cluuue  vache,  huit  pour 

un  porc  01;  pour  un  inoiKuii,  &t  quatre  pour  une  brebis, 
un  veau  ou  un  agneau. 

Les  eL-elé!v.f?.(;;:es  6:  les  nobk-s  font  fujets  à  tous  les 
diùîts  !•.••■_•  iur  '.s  iLrrcs  ,  fi.r  les  belliaux  ik  llir 

la  conlommjijon  :  ils  ne  jouilLiu  à  cet  ét^.trd  il'aucuii 
privilège. 

Des  impôts  qu'on  levé  fur  les  LoifTons ,  celui  de  la 
bière  proiiuit  plus  qu'aucun  autre  ,  parce  que  les  eaux 
du  pays  n'étant  pas  bonnes ,  les  habitans  ne  penvent  fc 
palier  de  cette  bi-ilTon.  L'ufape  du  fel  gris  eft  défendu  , 
afin  d'empâcher  qu'il  p-tlfe  du  fel  en  fraude  dans  le 
SoiflTonnois  Se  dans  la  Picardie  ,  où  la  fabelle  eft 
étnblic. 

Le  Haînaiit  eft  im  pays  entre-méié  de  terres  laboura- 

Mci ,  l'c  !  ois  6:  (îe  prairies.  Les  terres  qui  font  du  côté 
dj  laMaiulîts  ,  ("ont  a(fez  bonnes  ;  mr.is  ct'Ie  de  Ventre- 
S,ui:tre  &  Mi-iifc  font  bien  ciilFuMcntcs ,  au;!i-hicn  que  Il-s 
«!i'|-.iul.uKe5  de  Mat'lîouge.  11  n'y  croit  prcsqi:^  point  cle 
lj|é  ,  Se  on  y  tenie  le  (i-i  ile  liir  des  terres  dont  les  bois 
on:  été  nouvciLjr.enr  co'i|:és.  On  bn'iie  les  rcflcs  de  ce 
qui  n'a  p:is  été  ta^nté  ou  uns  en  cortle  ,  &  l'on  leme 
fur  la  cendre  épandue  iàtis  aucune  autre  tacon.  Il  croit 
bMUCONp  de  koufaloa  aux  environs  de  Motis  ,  &  on 
trouve  «ins  cette  province  des  forOts  coniidér.Tibles  , 
dontcelle  de  .Mormall  a  dix-fept  mille  cint|  cents  lbix;mte- 
trois  arpens  de  bois  de  hêtre  &  de  chéi.e.  Il  y  a  des 
mines  de  fer  dans  la  partie  du  Haituut ,  qiii  joint  l'en- 
tre-Sambre  &  Mcufe  ,  &  des  mines  de  clurbon  de 
lerre ,  depuis  Keuvrtn  jusqu'à  Marimont  ,  dans  Tet- 
pace  d'cnviran  lêpt  Geiiés  de  long  &c  deux  de  large. 

Toutes  les  villes  du  Hainaut  François  ont  leur  gouver- 
neur particulier  &  leur  état-major.  Les  tiOUpes  de  gat^ 
ailim  âc  cclki  de  polTage  y  vivent  de  leur  Iblde  ,  8c 
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le  fourni  eft  feuitu  à  la  cavalerie  par  des  entrepr^ 

neurs. 

Autrefois  dans  le  Hainaut  les  juges  fubaltemes  ne 
ju^eoient  en  matière  civile  ,  qu'à  la  charge  de  l'appel  J 
mais  en  matière  criminelle  ,  lor'r;n'il  n'y  avoit  point 
de  partie  civile  «leurs  jugemens  s'exécutoicnt  fans  appel  » 
lors  même  quils  ponotent  condamnation  de  mort» 
Louis  XI V  ,  ayant  conquis  une  partie  du  Hainaut ,  ne 
jugea  pis  à  propris  de  laiircr  un  pouvoir  fi  ablbht  aux 
}uges  fuhalternes.  11  ordonna  que  les  jugemens  qui  pottent 
peincaHli^ive  «nes^exécuteroient  qu'après  qu'ds  aiiroient 
été  conrirmcs  par  arr^  du  pariement  pour  lots  leant  k 
Tournai ,  &  auinurdliui  i  Douai. 

Le  Hainaut  eft  litué  au  nord  de  la  Picardie ,  &  a  an 
couchant  la  Flmdre  &  le  Càmbrefîs  ;  au  levant  le  comté 


(le  Nanuir ,  &:  lo 


l'r.ilj.ii!'.  Sa  !.-nh!iieuT  tk'p.iis 


la  Capelk'  lusça'a  !  :  il;  i  :'l  de  vrii^t  lieues  ;  la  laii^eur  , 
depuis  Pecaucoiirt  )-.:  q::'à  Beaumont,  de  dix-huit.  Le  cli- 
mat de  cette  province  eil  troid  ëc  pluvieux,  à  caut'edu 
voifin-<ee  des  Ardcnnes. 

HAÎiME  ,  ou  Haisne  (la)  ,  rivière  des  Pays-bas  ; 
.  elle  eoide  dans  le  Hainaut  qui  en  prend  Ibn  nom.  Elle 
a  fa  !burce  au  midi  d'Andrela  qu'elle  arrofè  ,  paiïl-  i 
FonCaïne^Evèqi  e  ,  d.  ret^oit  deux  ruifl'eaux  ,  dont  l'un 
vient  de  Rinehe  ,  &c  l'autre  d'Eftine  ;  de  li  elle  fe  tend 
i  Havré,  g.  d'où,  tournant  vers  le  nord-oucft ,  elle  recom- 
mence k  Nimi  à  couler  vers  le  fud-oueft  ,  oà  elleproul 
le  ndflëau  de  Ttouillon-*  &c  quelques  autres  qui  le  font 
aflêinblés  dans  les  maïa'is  de  Mens.  De-U  elle  traverfe 
S.  Gtiilain  ,  arrolè  BoATut ,  g.  &  va  iè  minier  à  l'Escaut 

Qu'elle  ic;;c  )r;;re  dans  les  forti;ication<  de  Condé.  Bau- 
r.;nd  ,  4    1705  ,  nomme  en  latin  cette  rivière //j/>;d  ÔC 

HAIMINC  ,  v'.lle  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chel.'.np.au  l'épirtement  de  H  )n:>heu ,  pteinierenictro- 
p(i!e  de  la  province.  Elle  e(i  plus  orient.de  que  Pel;tn 
de  3d.  45' ,  par  les  }od.  34'  de  lariiude.  *  JÊtlag 
itimnjis, 

HAIO«  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Kian- 

Siian  ,  au  département  de  Hoai';  in  huitième  métropole 
e  la  province.  Llle  eft  de  ic.  51'  plus  >):ientalc  que 
Pékin  ,  fous  les  }^  d.  13'  de  lat'';ude.  "  AtUi  Situnjis^ 
H.\IR  ,  petite  ville  d'Atriquc  ,  dans  le  Lira  ou 
déliât  t  felon  Baudrand  &  Corneille.  Le  premier  die 
que  ce  défen  eft  dans  le  royaume  de  Targa  ,  8c  en  & 
partie  méridionale.  Il  si'étend  l'cspce  de  pr^  de  cent 
lieues  ,  vers  le  pays  des  Noirs  ,  entre  le  royaume  de 
Lempta  à  l'orient  ,  &  cclni  de  Zncnziea  à  ri  cculi  ur  , 
fe'on  Jean  Léon  l'Ahicain.  Il  prend  Ion  m'in  de  la 
ville  de  Hiir  ,  environ  -a  foixante  lieues  de  celle  de 
Tariia  ,  <!u  coté  du  coucliant.  Corneille  ,  au  conuaire, 
ne  il  et  (lue  quinze  lieues  entre  H.ilr  t<  Ta-iVH.  J'espcmis 
concilier  cette  variété  par  Jean  Léon  bn-tn"n!e  ;  mais 
voici  fout  ce  qu'il  liil  ,  /.  l  ,  c.  6  :  de  in'iiic  Hiir  , 
quoique  ce  ne  luit  <[u'un  dél'ert  ,  ain(i  iiKuniv.'  à  cauie 
de  la  bonté  de  Pair  qui  y  eft  fort  tempéré.  Il  du ,/.  6 , 
qu'un  certain  déferi  ,  habivé  par  le  peuple  Zueiuiga  , 
s'étend  depuis  Te^ai'a  à  l'occident  ,  jusqu'au  déiiiil 
d'Haïr  ,  habité  par  le  peuple  Targa  ;  mais  je  n'ai  pu  y 
trouver  rien  de  ce  que  lui  attribue  ilaudrand  ,  qui  lelon 
Tapparence  l'a  »  cité  en  lêcond.  Jean  Léon  ,  /.  6  ^  f  6  , 
dit  que  dans  le  déiêrt  de  Targa  ,  on  trouve  alTez  de 
bonne  eau ,  fur-K  ut  d?n$  le  voiitnage  d'Hair  ;  mais  il 
ne  dit  mille  part  qae  Haîr  8f  Targa  foîent  d:s  villes. 
L'un  efl  le  nom  du  défert,  l'autre  celui  d'un  p( m-le.  De 
rir.e  celui  de  nos  (;éo{;raphts  qui  eft  le  plus  vrai  i\  le  plus 
exactement  attaclic  aux  Mémoires  q  ;'il  cnip}<;:e,  s'ell  l.ien 
p,in!é  de  ittctîre  un  royaume  ni  une  v:l'c  de  Tarja  d  ms 
ce  pays,  encj'c  moms  une  ville  de  I  !  or.  M.iis  il  n-.ct 
feulement  la  J'ut^a  ,  donc  le  pjys  e,'!  fort  tempère  ,  6» 
yroJuit  beaucoup  d'herbes.  Et  le  djjWt  de  Hair  où  il  f 
a  dts  puits  de  tonat  tau.  L'intérieur  de  l'Afrique  iên 
toujours  peu  connu  ;  &  il  vaut  mieux  avouer  qu'on  ne 
le  connoit  RUéres  ,  que  de  le  peupler  <rimafj;inatinn  « 
comme  ont^it  k  ptûpart  des  faileurs  de  cartes  ,  qui  ne 
haiflènt  lîen  tant  que  des  places-  blanches  ,  k  qui 
aîmcnt  mieux  y  tracer  leuis  diimeies  *  par  la  finiilè 
home  qu'ils  &  font  dTignoier  ce  que  let  antres  ne 
fivcnt  pas. 

HAIVE  (la)  ,  ou  LA  Heve  port  de  TAcadie  fur  la 
côte  méridionale  d«  cette  pcninlule  à  x6  ou  17  lieues 
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COMamaes  Ce  France ,  i  Toccklcnt  de  ta  laîe  de  Ch!' 
bouÂou  .  à  l'entrée  d'une  rivière  de  même  nom  ,  dans 
hqncUe  d'itflèz  gros  vailleauz  peuvem  remonter  environ 
nots  lieue*.  Cette  rivière  fe  «divge  dans  une  baieob 
fl  y  «  par-tout  bon  ,  &  «6r  mouilTage.  Le  port  de  li 
Haive  eft  un  des  meilleins  lie  tom  cette  c6te  qui  en  a 
plufieiirs  de  très-bons. 

HAIV'ON  ,  torterefle  de  h  Chine  ,  dans  !i  province 
de  Clunnion  ,  au  département  de  Nin^cmg  premicrk'  tor- 
tercire  de  la  [irovincc.  Elle  eft  plus  oricni.iic  q.ic  Pckin 
de  I  à.  55'  ,  pdr  les  37  d.  50'  de  Utiiuilt.  .Vr/ji 
Sini.'! 

HAIYEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Kiahing  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  46,  x6'  plus  orientale 
<[ix  Pddn,  feus  les  «30  d.  4)'  de  ladnidc»  *Mat 

Sintnfis. 

HALA  ,  ville  de  TArabie  heureufe,  àdeuxjoanite 
de  dillance  de  la  mer  ,  tt  i  huit  de  la  Meopae.  Son 
poitcll  Km/ôdak  ,  du  nom  d'une  iflc  iris-pradi*  de  la 
terre.  *  Ma/iuscriu  Jt  la  BihL  du  rot, 

HALAB.  Voyez  l'article  Syrie. 

I.  HALABAS  ,  ville  d'Afie ,  dans  Plndouftan  ,  furie 
Gange  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Genieiie  8c  de 
ce  tlcuvc.  Thcvcnot ,  dan';  (on  V'oyajc  des  Ind.-s ,  c.  ■{S  , 
dit  :  elleaclé  lona-fciiis  un  des  houlevards  du  rov.iumc 
des  Patarii  ,  fcc  e'tll  la  ville  c|ue  Pline  a  appellee  Ciryfo- 
t.ura.  Ellctnmb^  en  la  puiliance  du  granJ-mngol  Ecbar 
(Akcbar)  ap:èi  qu'il  eut  luhn:;:iié  le  royaume  de  Bca- 

Ée  :  il  y  fa  bàtir  la  fone  citadelle  ,  qui  ^  eft  fur  une 
gue  de  terre ,  &(  la  lit  entourer  dime  tnpie  muriille, 
dont  celle  de  dehors  étoit  d'une  pierre  rou^  très-dure. 
Ce  ch;lteau  eft  orné  d*nn  obélisque  fort  antique.  Elle  a 
plus  de  foixantc  pieds  de  haut, depuis  ft>n  rezde  chauf- 
fée,  &  a  plulieurs  uucripttons  ;  mais  les  lettres  en  font 
fi  eracées ,  qu]on  n'en  diAinftue  pat  m^me  le  caraâere. 
Le  palais  du  roi  eft  anfli  d'une  oelle  fttudure  ;  8c  l'on  voit 
encore  ain'-  Tons  des  lieux  voûtés  où  l'on  conlêrve 
avec  foin  des  p.j^odcs  que  les  gens  du  pays  attribuent 
i.  Adam  &:  k  Eve  ,  dont  ils  préten('---nt  i'uivre  la  reli- 
gion. On  y  Voit  en  cettaiiis  tenis  une  aliiuence  inctoyablc 
de  peuple  qui  y  vient  en  p'.-l'.Tii-.ai:;  de  toutes  les  parties 
des  Iniles  ,  &  par  la  croyance  qu'ils  um  qu'Adam  ÔC 
Eve  y  ont  été  créés.  Maii  avant  que  d'apprucher  de  ce 
lieu  qu'ils  croient  ù.r.t  ,  il  li.'  |cttc:it  tout  nud»  dans  le 
Gange  pour  fe  punlle:  ;  &c  ils  te  ra'.éiit  la  bjrl>o  &C 
les  <mveux  ,  afin  de  mériter  l'honneur  d'y  être  intro- 
duite. Cette  ville  eft  h  capitak  d'une  province  de  mâme 
nom. 

1.  HALAHAS ,  province  de  l'Indoflany  ^  le  Gange. 
On  la  nonimoit  autrefois  purop.  On  y  comprend  le  Nar* 
var  &  le  Mcv.-it ,  qui  ont  au  midi  le  Bengale.  11  y  a 
teaacoupde  bonnes  vilLs  dans  cette  province.  L'auteur 
cité  n'en  nomme  que  trois  ,  lavoir,  Halahas  capitale  » 
Narvar  6c  Gthad,  Il  pouvoir  y  foincbe  Caaovty  Oud^t 
Njrnoi  Sr  Minapour.  Le  Mevat  &  le  Narvar  ,  qui 
conipoleut  c  p.-ovinre  ,  font  fcpa'és  par  le  i'i.v  ic  ; 
le  premier  eft  uu-deU  de  ce  Heuve  ,  ik  le  Icv-und 
en-deci. 

I.  IIaL/E  ,  'APMi  ,  petite  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Béotie.  PItitarque  en  âit  meniîan  dans  la  vie  de  Sylla. 

•  Ortcl.  Thei". 

a.  HA  Lit ,  ville  de  Cilicie  ,  fclon  Etienne  le  «éo- 
grn;  lie.  Elle  donnoit  le  nom  A'JLfus  a'^tr  à  une  c^m- 
pj^'nc. 

3.  HAL£  ,  lieu  4  roppoHte  de  Mafctes  ,  félon  le 
même  ;  Ton  abréviateur  le  diftingue  d'un  autre  Malm 
w'Etienne  dit  6re  le  nom  d'une  tenc  voiline  du  pays 
tfArgos.  Mais  ,  comme  le  remarque  Berkelhii ,  il  y  a 
lieu  de  foupqonner  que  i'abbréviatcur  le  tnmipe  t 
&  que  c'eft  I.1  mi:r\c  chofe  ;  car  Mafetei  éroit  dans  le 

Ciys  d'.^rgos.  Thucydide ,  /.  4 ,  dit  :  ils  infcftoient  de  leurs 
ri^iindages  les  tetii'<iircs  de  Troczcne  ,  de  Haie  ,  âc 
d'EpuUire.  Voyez  HaLICe. 

HALyf'  .txÔNIDFS,  6s' 

HAL.'F.  ARA;'!irNiDFs.  Voyez .ExoNl.  Spon^dans 
fa  lifte  «le  rAtiic;i;e  ,  p.  311 ,  écrit  y4ls  ,  à  l'une  &  i 
l'autre  ,  &  dit  :  j-Sltt  j£xvr,iJes  ctoicnt  pr-jehc  du  hourg 
itlxone  ,  de  la  tribu  Cccropideafilz  proche  d'Athènes  : 
ui's  Âraft-iiJcs  de  la  tribu  E;îlide ,  n'étoieiU  pas  loin 
de  Bwuon  &  de  Maratbon  »  &  on  y  voyottun  ttmf  1«  £c 


une  ftaru'c  de  Diane  Taurique  ,  COfflmt  OA  k  Gt  dam  Emî* 
pide ,  &c  dans  Callimaque» 

H  ALALi£NUS ,  rivière  de  Fille  d*A1bian ,  felon  P^- 
lomée.  A  »  ,  «.  3  ;  quelques  exemplaires  portent  Alaw 
niiu.  Ortditts  ,  T/njaur.  croit  que  c'eft  préicntcment 


aurus. 
m  me 


HALALE;  vilb^  d'Afie  ,  au  pieil  du  mont  Ta 
Jule  Capitolin  ,  d  t  q.ic  i  aurtinc  ,  toi 

de  .Marc-Aureie  ,  ii!f)Uii:t  ci  cet  ciulioit  ,  &  qu'enùijîe 
l'cmpcreiir  y  envoya  u  le  cuîonie.  C'eft  app-ireiiin'.eiit 
cette  c<i]onie  qui  devint  cnluiie  une  ville  épis.opale  , 
coiin.ic  loir,  le  nom  de  l'aiijh/inpo'is.  Voyez  ce  mot. 

HaLA.SI  ,  peuple  v<ulii  des  Perfcs,  lielon  Ammien 
Marcellm  ,  /.  31.  Ce  font  les  Alains  ,  peuple  Scythe  p 
qui  croient  fort  répandus  en  ce  teins-là. 

H ALAPO  ,  ville  de  l'Amérique.  Voyez  HaLPO. 
HALAR,  ou  HoLA  ,  ou  Holfn  ,  bourg  d'Illande^ 
dans  (a  partie  fetentrionale ,  fur  le  bord  oriental  dtt 
golfe  de  Skage,  précifémem  fous  le  premier  m^dien^ 
oar  les  67  d.  X5'  de  latitude.  Baudrand  en  (m  une  villes 
La  Peyrere,  Rtlatiom  ék  tlfitnàt ,  c.  19,  dit  ;  il  nV  « 
dans  toute  rlflandeqae  deux  villages,  dont  Icphisqrand, 
qui  eft  celui  de  Holar,  ncconfifte  qu'en  tort  peu  d.-  mai- 
fous  contieucs  :  il  ajoritc,  6c  comme  il  n'y  a  ni  v;lic  ni 
Mllajî  d.ius  l'ill.tn  le,  il  n'y  a  point  audi  de  grands  che— 
m.ns.  ...  Il  y  a  un  ciiîlege  à  lîolar,  ou  les  «-iif.ir.s  étu- 
dient jusqu'à  la  fh.''ori:]ue  ,  6c  viennent  en,u;:e  à  Cop- 
penKv'iie  lairc  leurs  cotas  de  philolop.iie  de  théolo" 
p;e.  Ils  o  it  i!-ie  iinptjnuric  où  ils  ont  imprimé  autrefois 
l'anciïn  tciianient  ^  n  11  ir.  i.ns.  Le  nouveau  ne  fut  point 
achevé  iaute  de  papu  r.  H-ii  trcft  néanmoins  un  des  di-me 
év^chés  de  l'itie.  Il  efi  Luthérien,  &  rcconnoit  oourfoiL 
Oiétropolitair.  l-archevi?qje  de  Otontheîm. 

HALBERSTAT,  ville  d'Allemaei^e  ,  dans  la  baffe 
Saxe,  où  elle  eft  la  capitale  d'un  évcché  fécularifif,  8e 
réduit  en  principauté  fan  1648 ,  &  donné  à  la  imuloR 
de  Brandebourg.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  Fo» 
tigine  dclbn  nom.  Gaspard  Bruschius,  de  Epite,  G«m» 
c.  13,  p.  114;  Schopper,  Bertius ,  hi  quelques  antivt,' 
ont  cru  qu'il  venoit  des  noms  de  l'Elbe  &t  de  l'Ora,  tpit. 
s'y  rencontroient  aut'e  <>:s ,  quoique  cette  dernière  eit 
foit  piéicnrement  à  lept  milles.  Drcftirr  croit  que  cette 
\illc  a  été  aiiiù  appel'ée  d'un  Albert  ,  l'on  foiidateus» 
Verdenha^en  juiie  qu'il  «iherfladt  (""^nifie  demi  -  ville» 
paicc  que,  dit-il.  Clic  étmt  autrelois  plus  crar.de  ;  ce 
qii'i.  [.;.  '.-.■■e  p.ir  lev  ri.in  's  tj.ic  l'on  voit  de  liin  aueienno 
enccijite ,  vers  !c  rniJi.  iieiiuis ,  Comment.  Rtr.  German, 
i  3 ,  ^.      ,  lui  donne  33  d.  8'  de  Inneitude,  &  51  d.  8' 
de  latitude;  mais  il  lè  trompe,  car  elle  a  19  d.4'  de  lon« 
^tude,  &     d.  6'  de  latitude.  Il  ajoute  :  Ircnicus  s'cft 
imaginé  que  c'étoit  la  «t*>«ie^  de  Ptolomée  ;  mais  il 
n'appuie  d'aucune  preuve  (on  fenttment  qui  a  été  lîiîvi 
par  Apnieiuqui  étoitun  fav.v;;  h  i  rc.  Ptolomée  donne 
a  là  ville  de  Phtagarum  31  d        de  loii(>itu(le ,  6c 
5Z  d.  15'  delatituoe:  fur  quoi  Ben  lus  observe  que  cette 
pnri(i<m  convient  mieux  à  Oj'crwLk.  Il  eft  certain,  pour* 
fi:it-il,  que  Cbarlcm:iznc  ,  voulant  convertir  ItiSaxoas, 
fit  11  iiir  i'aii  780,  à  <}jL-nt'uk  une  éiilil'e  fot:i  l'iiivocntion 
de  S.  Etienne,  Je  y  établit  évéq'.ie  un  Franqciv C~hi- 
Ions  ,  nommé  HHdtgrin  ,  &  qu'il  nomma  ce  lieu  Sdi- 
fit'.-jljJt  ;  maison  transféra  le  (léne  éiîiscDr  d  ,  nu  c  u;» 
(iueiit  dî  l'Elbe  Pc  de  l'Ora,  d'oii  fe  forma  le  nom  ù'Al> 
l-i>r>il,!ciium  ,  do'it  s'cft  l'ait  enfuitc  celui  d'Haiberlladt* 
Nous  avons  dija  fiit  remarquer  l'inconvénient  de  cette 
opinion.  Il  lè  itn  au  relie  de  lialcufladium  pour  ezpri« 
mer  en  latin  cette  ville.  Zeyier ,  Saxon,  inftr,  Topogri 
p.  1x9,  dit  }I{rr.  ':poiis  ;  ce  qui  revient  i  Fopinion  de 
ceux  qui  expliquent  Halberfiadt  an  fens  de  OemMUc» 
Les  fuccelTeurt  de  Hiidej;rin  étendirent  le  domaine  de 
cet  évJclié<  Albert  »  frcre  de  Bernard  ,  lècnnd  prince 
d*Anluh,  y  unit  le  comté  d'Ascanie.  Albert  de  Brun«- 
■vick  ,  qui  lui  fnccéda,  eut  pour  fiicccITeur  Louis,  !.ini- 
fÇrave  de!  hu:  11  ;c,  &  m  irerave  de  Mi^iue,  qui  I  '  trans» 
teré  à  l'arche vè .hé  de  l'iuihci;.  Je  paiic  les  i  rci.irs  qui 
fuivent  jusqu'à  ÂlîiCrtdc  BrandelK>urç ,  coadjjte.;r  d'IIr- 
mfl  de  Saxe,  apn^s  la  mort  duquel  H  iw  élu  évê.|Lic 
H.i'!:ernadt ,  l'.-.n  1S13.  H  eut  p.-i'.r  (iicceire'.tr,  en  ^ 
{nt\  coutil)  .'ean-Albcrt,  marfuiis  l'e  Prandchniirij,  TlIs '!» 
Frédéric  d'Ansp  ich,  .v.iquoi  (iiccéda  Frédéric  de  Rrande* 
bourg  ,  fils  de  l'ilectenr  Joachnn  II.  Aoiès  fa  mort, cet 
év^bé  fitt conliiré  à&igismond.  Ion  frère,  qui  u'avoic 
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que  quafoire  .in<.  Ce  fut  lui  qui  introdiiifit  (hn%  cet  cviî- 
clit?  \i  reliij'on  Proteftante,  qu'il  protclif  it  ;  f»:  tes  l'uc- 
cc/Tctirs  J'miiterent.  Enfin  au  traité  tle  Wc!l;iii.ilr(.-,  cet 
^vOciié  rbt  cTnverti  en  ptincipauté,  6c  cédé  à  rélccicur 
de  Dr.inJcljourg,  qui  ettjouîu  *iyAii^nt,  Gtogr.biA. 

La  ville  e(l  agréablement  fituëe  ^ns  un  terroir  fer- 
tile où  le  hloJ  vient  plus  haut  qu*un  homme  i  cheval» 
Au  nnlieu  de  la  ville  clt  une  hauteur ,  Aii  montée  d'une 
espUuiade .  fur  laquelle  font  deux  cglifci ,  avec  les  mai- 
ions  des  chanoines.  La  cathédrale  ,  dédiée  à  S.  Etienne^ 
cft  de  pierre  de  taille ,  avec  deux  tours.  Elle  n'cft  pas 
liiea  murée  ;  nuis  par  dehors  elle  cd  otn^  de  mut» 
lemarmobles.  Dans  Xéfj^fk,  derrière  le  chœur,  cft  Fiaiage 
de  h  Vierge  ,  avec  ibixante  8c  douze  thres  d'honneur. 
On  a  une  fondation  faite ,  en  1489 ,  dans  cette  cathé- 
drale ,  fiiivant  laquelle  on  doit,  tous  les  vendredis,  à  onze* 
heure?  du  malin,  ûiiiiicr  la  '^rofledochc,  nommée  Can- 
tal'ond  ,  pour  Icrvir  de  lignai  aux  tide'es  de  dire  un 
Pjier  riojhr ,  aJiu  (!c  remercier  Jcfiu-Chrift  de  la  paffion 
qu'il  a  luiKtcrrc  («our  nous. 

H  y  a,  (lit  Zcylcr,  i;l-s  orgues  qui  fimf  peut-iîtrc  uni- 
c{ues  dans  leur  espèce.  La  ûiture  en  eil  t>>:t  antique.  Il 
y  ï  quelques  tuya-jx  do  plomb  d'une  extrême  grofleur. 
Lcttouciws  font  plui  larges  que  la  raatn,  en  très-petit  nom- 
biCy  creufêes,  &  li  dures  à  al^bailTer,  qu'il  faut  y  employer 
lounla  mainou  miïme  le  coude  «  il  y  a  quantité  de  petits 
Ibuffl ets.  On  alTure  qu'un  homme  ne  fàuroit  rcfier  vingt- 
quatre  heures  aupr^  de  ces  orgues,  lâns  âtre  étouffépar  une 
vapeur  d*arrentc,  qui  en  fort  lorsqu'on  en  joue.  On  pré* 
tend  qu'un  voyageur  étr.ins;er  l'éprouva  en  1646.  Les 
maifons  qui  font  fur  la  hauteur  ou  à  l'cntour,  (ont  ce 
qu'on  appelle  /j  vitU.  Ce  qui  cft  au-ik/Ious,  cft  le  foux- 
bourg.  Outre  la  cathédrale  il  y  avcii  quatre  c.;!ife5  col- 
légiales ,  favoir  Notrs- Dame,  S,  P.iu! ,  S.  Uonifacc  , 
S.  Maurice  ,  avec  q.iclqa'autrcs  églifes  &c  monaftcres.  La 
pareille  de  .S.  Martm  a  deux  tours  q-ii  ont  la  vue  ilir  le 
pays  circonvoiûii.  Les  rues  l'ont  adez  belles  ;  la  place, 
qui  eft  grande  ,  eft  devant  la  maifon  de  ville  :  fous  un 

r'ittoit ,  e(l  la  (latue  de  Roland ,  moins  grande  que  celle 
Magdebour^;.  Voyez  l'article  lMrF.RiAi.î.s.  La  petite 
mierc  de  Hotheim  traverse  la  ville.  Halbcrftadt  a  fix 
portes  ;  tavoir  HurjUbtr  ihor  ou  la  porte  de  Ilarlleben , 
celle  de  S.  Jean,  la  poire  de  Kuhbng,  la  porte  large, 
celle  de  S.  Bardchart ,  la  C'roj>cr  dur  ,  6c  la  porte  de 
rcan. 

La  PRINCIPAUTÉ  eft  enfermée  enttt  lai  duchéf  de 

BrunsTS-ick ,  de  M.igrlebourg,  6c la ptîncipaulé  d'Adhalt. 

ici  prlncipaiix  lieux  (ont, 

Hjlbcrilidt,  capirale,  Schvaneberg, 
AùiwrMclien  ou  AscamU)  OA.-rv^ick, 
Hurnburgy  Croppcriiedey 
Gtiinuigeii. 

Les  comtés  de  HoHEKSniN  fc  de  REiNSnill  en 

ibnt  des  annexes.  On  remarque  dans  cette  principauté 
le  villa(;e  de  StR&PKE  ,  dont  le<.  p  .yl'ans  ii)nt  habiles 
au  jeu  des  échecs ,  au  rapport  de  Hubner ,  Geoff'.  p.  { ^8. 

1.  HALCYONE,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la 
Locrîde,  fur  le  g/olù:  M  iliaqtic.  On  trouve  une  médaille 
de  l'empereur  Severe ,  en  petit  hrmre ,  (m  laquelle  on  lit 
iUlKTONiiiN  ,  des  AUyoniens.  C-A  I  i  tnéine  qu'Alp 
CYONE.  Voyez  Al.CIONE.  *  Flin.  1.  4,  c.  7. 

1.  HALCYONE,  morj.ik'nc  de  Grec.:,  d,ins  la  Ma- 
cédoine ,  dans  le  voiliiuL^c  du  gulle  de  Tberméen. 
*PlinCf  I.  4 ,  c.  10. 

HALCYONI.'F.  InsuL£.  Ortclius  cmit  que  c'étoient 
dv  s  illes  de  Grèce  ,  aux  environs  de  Palikiio  ;  &  nu  mot 
PALLt.NE  il  cite  î>uid;is  ,  (jui  dit  limplemcnt  :  Pallcnc 
Tune  des Alcyonidcs,  Jk  renvoie  au  mot  ALCYONiuts. 
Mais  la  vcdion  latine  die  Pallfne,  uriA  tx  ylkyomJi' 
èutf  &e  ajoute  par  manière  d'explication ,  vcl  txAlcyo» 
nui  Infui'ti.  Mais  cette  ex|dicaiion  eft  toute  de  l'inter- 
prète. Au  mot  AUyonidest  Suidas  parle  des  jours  Al- 
cyooiens,  &c  dit  que  Ton  ne  convient  pas  du  nombre  ; 

Joe  Simoaide  dit  onze,  Ariftote  de  même  ;  Dema>;oras 
e  Samos  lèpt ,  Philochote  neuf:  enfin,  ajoûte-t-il ,  Hé- 
gefander  laconte  ainlî  la  âbie  des  Alcyons.  Le  géant 
Alcyonée  e.  r  k  pt  filles ,  fnvoir  Phthonie,  Anilie,  Mc- 
bone,  Akii)pc ,  i'^ilunct  Drimo  &  Alleiie.  Ces  filks, 
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apris  la  mort  de  leur  pere ,  fc  précipitèrent,  du  promet»^ 
Mire  Canafire,  dans  la  mer;  Amphitrite  les  métamor- 
pliofa  en  oilcaux  ,  elles  lurent  appelîécs  Alcyom ,  dtt 
nom  de  leur  pere.  Dans  tout  Cela  il  n'y  a  point  d'il^cs  , 
&  l'explication  latine  a  tout  gâté  ;  c'efl  elle  qui  a  trninpc 
Ortéljiis.  Bau<'.rand  trouvant  dans  ce  dernier  auteur  des 
ifles  Aleyoniennes ,  avec  un  rcnvo!  au  mot  Pallenc  & 
Pho^ontay  dont  le  dernier  efl  une  faute  de  copides,  au 
lîeude  PAMOiMtt,  bâtit  là-dellus  cefavant  article.  Hul- 
^yomitt  infuU ,  dit-il  ,  «ce  font  deux  ifles  de  la  Ma- 
il cédoine  ,  près  de  la  prcsqu'iHe  Pallene,  dont  l'une  eft 
I»  nommée  Pàllcnt ,  £c  l'autre  Phojlonia^  par  Suidas  &e 
»  par  Etieiuie ,  ou  vers  Halcyone ,  ville  ae  Theflalie» 
»  au  golfe  .Maliaque.»  La  dtation  w  doublement  ÊwuOê  , 
Etienne  qui  parle  de  Pallene  ne  dit  pas  on  («A  mot  de 
ces  ifles.  Le  nom  de  Phoftonia  lui  elt  inconnu ,  S>c  il  ne 
fi\i  aucune  mention  du  nom  Halcyonia  ;  Suidas  n'en  dit 
que  ce  que  j'ai  rapporté  ci-delliis.  B  ii.idrfrid  ne  devoit 
citer  qu'Ortclius,  puisqu'il  étoit  Ir  (eiil  qu'il  eût  contulté. 
Il  en  auroit  vu  la  méprife,  s'il  e'it  cimiiilté  Suidas  ;  car 
pour  Etienne  il  n'ell  nommé  en  cet  endroit ,  aue  pour 
< lire  païade  de datiim.  U  nfy  a neode  paieil  dans  fon 
livre. 

HALDE,  ville  de  Nonrege,  au  gouvernement  d'A^- 
rbus ,  fur  la  câte  de  l'Océan  Se  du  golfe  d'iddesfiord  , 
ou  il  reçoit  la  rivière  de  Teftedatile-El\r,  aux  frontières 
de  laSuéde,  félon  Samuel  PufTendorf  cité  par  Baudrand» 
idic.  170^,  qui  ajoute  :  cette  ville  cft  près  de  Fide  d'A- 
kerfund,  à  dm]  milles  de  Fredericftadt  au  midi  i  maia 
U  fe  trompe.  Si  elle  eft  auprès  d'Akeriànd,  die  ne  fini» 
nùt^^midi;  maisdtedoitétxeaacoiinamdeFte* 

HALDENSLEBEN,  petite  vilIed'A:]  it.  re  ,  Nns 
le  duché  de  Magdebourg  fiir  l'Ohr.  11  y  a  une  eoio  ic 
de  réfugiés  François. 

HALDENSTLiN,  k.ironie  en  SuiOé  ,  libre  &  indé- 
pcndanrc  ,  avec  un  hjau  iv  l'on  clviteau  ,  fitué  fur  un  ro- 
cher élevé,  à  un  mille  au-dclVous  de  Coire  ;  on  !a  voit 
facilement.  Cette  baroniea  paflé  par  plulieurs  ninins.  Au 
milieu  du  feiziéme  iiécle,  elle  appattcnoit  à  Jean-Jacques 
de  Chàtillon],  ambaflàdeur  de  France ,  qui  y  bâtit ,  l'an 
1^47,  le  beau  château  qu'on  y  voit  ainourd'hui.  Après 
lui  elle  eft  tombée  entre  les  mains  de  MM.  de  Schaucn* 
ftcin,  qui  la  polTedcnt  aduellement,  6c  qui  (ont  les  plus 
riches  feigneurs  de  tous  les  Qrifoiu.  Ces  barons  ibnt 
fous  la  nroteflion  des  Giifons,  mais  du  relie  entière- 
ment finres  8t  fouveraïns  dans  leur  terre ,  ayant  le  pou> 
voir  de  battre  monnoie,  &  tous  les  autres  droits  qui  ap« 
parriennent  à  la  fouvernincté.  Du  refte  la  baronie  eft 
pcr;;e,  &  n'a  pas  beaucoup  d'érendue,  iS:  cvlr  c(î  dans 
un  terroir  ftérile  au  pied  des  Alpes.  L'an  1616, 1  honias 
do  Schauenfteiii  ,  à  tr  i  l'empereur  .Matthias  i!oni:a  le 
titre  de  baron,  inrrod.:ii:t  la  religion  l'roteftante,  dans 
Cetre  terre.  *  l~-:dt  &  ..'.  /jll-j  Je  l'a  S::ii,ù- ,  t.  4 ,  p.  46. 

H. '^LE,  lieu  voiliii  d'Argos,  Iclon  Etienne  legcogta- 
phe.  Vovez  HaL£  ^. 

HALEA,  ville  d'A  rcadic.  Voyez  A  LE  A. 

HALEN,  petite  ville  ou  bourg  des  Pays-bas,  daiute 
firabant  Autrichien,  fur  la  petite  rivière  de  Géete,  en- 
tre Dieft  &c  Herck ,  k  environ  une  lieue  de  l'une  OC  de 
l'autre  ,  &c  à  cinq  lieues  fie  demie  de  Louvain. 

HALENTE  ,  petite  rivière  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieure.  Elle  a  fa  fuurce 
entre  Magliano  Vetere  6c  M.igliano ,  coule  quelque 
t«ms  vers  l'occident ,  puis  <ê  lecourbant  vers  le  midi  , 
clic  reçoit  beaucoup  de  niiiTcaux,  palFc  au  nord  de  Cas- 
tel  à  Mare  de  la  Rnicca ,  5.;  fe  pi-id  enfin  dans  ta  mer 
de  Toscane,  iélun  .Mat;in.  VoyezHALLTES,  qui  eft  l'an- 
cien nom. 

HALENTINA,  ville  de  Sicile ,  félon  Ortélius,  q<n 
cite  Ciccron  contre  \'errès ,  /.  c,  4X.  (  'ci}  une  faute 
de  copifte.  Il  faut  lire  Halu.ntina  tiviTAS  ;  c'cft  la 
néme  que  Haluntil  m. 

I.  HALES,  rivière  de  l'Afle  mineure ,  près  dt?  Co- 
lophonc  ;  c'eft  la  rivière  la  plus  froide  de  toute  l'ionie, 
félon  Paiifanias,  /.  7^  c.  ^,  6c  /.  8 ,  c.  19.  i'ime,  A  f , 
c  19 ,  la  nomme  Halesus. 

1.  HALES;  lieu  maritime  de  la  Grèce,  dans  l'Atti- 
qtie,  oil  "Timon  le  Mifanchrope  fiit  enterré,  félon 
Plutarqiie  ,  in  ylr.tnnio.  ' 

3.  HALES.  Voye<  Halltes. 
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HALESA  &c  Halisina  ,  felon  Cluvier,  Slàlttu: 
I.  t,  p.  187.  Voyez  Alésa.  PhaTari< ,  Strabon  &Pt«- 

loméo  écrivent  *A><c;7ct  ,  AL.r.TA  ;  Di  'itlore  de  Sicile 
Alfsa,  'AA^.ra  ,  6c  Antmiin  Aliua.  ;  nia;s  Ciccron 
&  la  C,ir(e  de  Pcutingcr  pretcTent  Halïsa.  De  tn-j  ne 
Citcron  &c  l'iine  en  notninent  les  haixtjns  Hali.!>im, 
La  rivière  eftplufieun  foi;  nommée  *  'Ahuttt  tlnafdtf 
jlUJusJbtwui  CohimellC)  dtRtRuâ,  l,  to,  Unonuat 
HàtMSOS.  . 

Et  qu»  SicMÎiJUm  ttpfËs  i 
Cim  Cfnris  f  toits ,  6cc. 

Cluvier  mnmnt  dm  ^u>  Itaikuf  *  L 142 

f'tnU  ah  amnt  trahtastumtn,  G*Uti  mÛt&JBffilp 

JSt  qui  pra/cfUt  ,  6cCt 

cotrige  ain(î  cet  endroit  :  on  ne  trouve  nulle  part ,  dit-il, 
«me  ville  de  Sicile ,  ■omaUc  Si&a  aura  ,  ùm 
doute ,  ^ait  : 

f^tnù  éi  amnt  trâhtns  nomtn ,  Gtlu  ;  venit  AUfi. 

Ou  avec  une  a<;pir<ition  v<«/i  IIj!(Ja  ,  ou  av.'c  une  diph- 
tongue ^iu/j.  Sa  correction  î'cft  troiivtw-  con- 
firme     miiiiiscrit  lie  Cy!oï;ne ,  qui  porte  HAliSAj 

iS:  f)i;  1  .1  l'.i;vic. 

HALKMA  .:u  AiïxiA.  VoyczALiSEi. 

HAÏ  !  Sl.f  ,u  ALLsiiE  ,  village  de  Grèce,  au  Pelo- 
ponncle,  dans  la  Liconie  ,  entreTherapne  ,  ville.  Se  le 
mont  Tajpgete.  Ce  nom  fîgnitic  les  moulins ,  &c  f'croit 
trcs- remarquable  ,  s'il  ëtoit  vrai  ce  que  Paul'anias  ,  /.  1  « 
c.  lo ,  raconte  comme  une  tradition,  i  (avoir  que  MU 
let,  fils  de  Leiege,  7  «nseigna  le  pcemier  l'ait  de  mou* 
dre  le  bled,  &  iii venta  le  premier  moulin. 
.  JHALESINUS.  Vovet  Halesa  &  Alésa. 

t*  HALESIUS  8c  Alcsus  ,  mor.tafniecle  Grèce  au 
Pdoponnclé  ,  (l.ms  i'A-^;i.lie  '.bnViif.  Il  cfoit  liir  l,i 
rOUtedeMa  itir.t  e  à  Tv  V.  Il  y  .jv(ut  lur  cette  riinut.igne 
un  Lio.î  c.  u.l  icic  à  la  dtelle  Céccs.  *  P.iufuri.  I.  8,  c.  lO. 

1.  HAI.I.SIUV  ou  Alfsius,  ville  «Icri.lule,  (l^ori 
Etienne  ,  le  géu,;r.ii)lie.  l-.ile  frcnoit  (on  no.-u  d'Alciius , 
fùs  de  Scilluatc ,  l'un  des  loupirans  d'Hippodaïuie  ;  d'au- 
tres difent  d'un  iîls  de  Gargettus  ,  rim  de  ceux  qui  vin- 
rent avec  Pclops. 

j.  HALESIUS  nu  Ai  Esiv^ ,  lieu  d*Epire  ,  oii  Ton 
laifoif  beaucoup  de  i  l,  «rlon  le  nicmc  auteur. 

HALESlfS.  \  o>\î  AL:  st's.  i. 

HALESWOIÎTH,  bourg  d'Angleterre,  daiu  la  pro> 
^nce  de  SuiTulck.  On  y  tient  marché  public.  *£iat 
fr^ttit  Jt  U  G.  Bru.  x.  t. 

HALETES,  rivière  d'Italie  dans  la  Liicanîe.  Cice- 
«on,  {Ftntil.  1. 7,  Ej>ijf.  lO  ;  &  adArile.  1, 16, Eplfl. 7,) 
nous  apprend  qu'elle  couloit  auprès  de  Velia,  iic  l'ap- 
pelle  llo^'V^''':  i.".  7.-'7f  :  c'cft  li  tnCme  riv  _  0  ijueleHA- 
LES,  HelÉH4  eu  I  L-LtES  de  Strabon,  6c  1  EleA  d'E- 
tionr.c.  Il  con'crvc  encore  fonnooif  fic  s'i^pclle  le  Ha» 
L]  STF.  \'.jyc/  ce  mot. 

HALEL  S  ,  cén.  Halfntos,  nom  d'im^*  rivière ,  L'- 
Ion ThéoLTite  dans  l'a  i'cpt.cii'.e  iilylJe.  Vini'vmius,  iiiti 
înterprcte,  croit  que  c'ct'-  une  livicre  de  Kfle  Co. 

HALEW'I.V.  Voyez.  Hali  fwin. 

HALEX  ;  les  Grecs  écr:vent  cenom  Ale^C  £uisa<;pU 
latioa;  livicre  de  la  grande  Grèce,  à  Ton  extrémité  la 

Îlus  metidlonale ,  au  pays  des  Bruticns.  Elle  i'ervoit  de 
ornes  entre  lé  territoire  de  KJiegio  &c  celui  de  Locre» 
&  coule,  dit  Strabon ,  /.  6.  dans  une  profonde  vallée. 
21  observe  cette  particularité,  «pie  tes  cigales  ffù  Âoicnt 
le  long  de  ce  fleuve,  du  cfité  de  Locre,  avoicnt  do  la 
voix  ,  êc  que  celles  de  l'autre  coté  étoicnr  mii^-ites. 
Pline ,  /.  1 1 ,  e.  17,  dit  la  m5niechofe.  Elien ,  Hifl.  ar.i- 
r:j/.  I.  ^,  c.  9,  r^iconie  le  fait  fout  au:rcr.-iun  ;  voici  les 
paroles.  Ceux  cie  Rhegio  fc  de  Locrc  vivciU  eu  b  mne 
union ,  p.ifient  les  uns  chez  les  autres  ,  61  y  travaillent 
librement  à  la  campagne.  Les  ciiMles  n'en  finit  p..s  tîc 
mJme,  cjr  celles  de  Locrc  ii'ur  nvictres  d.uis  le  terri- 
toire de  Rhe^io,  iSc  celles  deRhegio  i mt  .ii.iU  muettes 
dans  le  territi  ire  de  Locre.  Je  ne  fais  po  nt  la  caulc  de 
ce  filcnce ,  &  pcrtbnne  ne  la  lait,  fi  ce  n'eA  quelque  té- 
Biéiaiie  discoureur.  C'eft  m  ficict  que  k  nature  t'cft 
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rcfervû  :  dii  reAe  cette  rivière  fépare  le  tenitoire  de 
Rhe.:io  de  Celui  de  Locre  ;  (t  quoique  les  bords  n'ayent 

pas  un  jrpcnt  de  di'lancc ,  ccpeni'ant  lc>  c'.ï',  le;  ne 
l<  nt  laïuai»  d'un  cote  à  l'autre.  Cette  nvicrc  toriierve 
K.iiicien  nom  fic  ('appelle  piéicntcmcnt  ^SCE.  Voyex 

ce  mot. 

HALI  ,  ville  de  l'Aral-ic  li-nircufe  ,  aux  cunfiiis  de 
n\  i-a  6i  de  rHii;i.iz.  * AhulJ'cUj ,  M^nufcr.  àc  laBibU 

àu  l  ._r. 

1.  IIALIA  ,  ville  du  Pcloponnefe  ,  d  ini  l'Arcadlef 
félon  Paur.iru  is ,  /.  8,  c.  xj.  Il  la  met  d.ms  le  nombre 
de  celles  qui  tiir!nL:rer(t  I  I  colonie  de  Megalopolisa' 

1.  IIALIA,  >..!j  :[ -.  rime duFelopoimcfe,  dans FAi» 
gie,  iclon  Thucydide,  /.  i , 

HALIACMOM.  Voyez  Aliacmon  &  Plata- 
MON  A,  qui  cfl  le  nom  moderne  de  cene  rivière. 

HAUACTLR  ,  beu  où  les  Siciliens  s'aflbmbkiientf' 
tàoxk  HeQrche. 

HALIARDL  Voyez  AliaRoit. 

1.  HALI.ARTE ,  ancienne  ville  de  Grèce,  i'*ru  I.1 
Bdotie.  Str,4hon  ,  /.  9,  dit  qu\-II«  ne  lul  Clloit  pins  dd 
fon  tems.  Elle  fut  détruite,  d  iraut  la  fjconrl  pii;rre  des 
Romauis  contre  la  M.icà'oine  ,  ou,  ce  qiii  rivicnr  n\x 
niOme,  dans  la  e  erre  L\)rilre  roué?.  Titi:-I  ac, 

c.  63,  dit:  le  p.'Cîeiir  Livrciiiis  avoit  vivcrn.'nr  i-riqi.e  la 
Ville  d'H.diartc  ;  cette  vill;  tutrafée  jus;iu';iuï  iidrincns. 

2.  HALIARTE,  ville  du  Pcloponnele,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Mellenie  ,  iëlon  Ptolomée,  le  feul  qui  m 
ait  parlé.  C'eft  U  incme  qu'ALlARTUS.  1. 

HAUCA  ou  HaLICK  1,  lieu  de  l'Ar^ic ,  U  Ion  Paulâ- 
nias,  /.a,  c<  36,  qui  dit,  i  l'occalion  du  chemin  d* 
Halice  ;  elle  cll  diiliïrte  à  préTent  ,  quoiqu'elle  ait  écA 
habitée  :  il  eft  certain  qu^il  en  eft  ait  mention  dans  un 
monument  d'Epidaute ,  o<l  (ont  gravés  les  remède» 
q'.rF'.scuIjpe  a  enfci^nis  aux  mahdes;  mats  liors  cela^ 
je  n'ai  j  imais  vu  d'écrit  dti(ne  de  foi ,  où  il  fbït  hxi  men- 
tion ni  de  la  ville  dj  Hjlice,  ni  de  qucîrj  if  hrnuiic  j)iii. 
e  i  f  it.  Il  y  «  pourtant  un  ciiemiii  q'.;i  y  conJuit  ,  6c  il 
cil  nu  im'.icu  entre  la  coliinc  I'ronl  ,  &  la  colJuie  ii.im-« 
rtite  aucieni'eine.'it  Thounax  &  en.L;;te  Ccu.CkciE^ 
dtpir.s  q-.ie  Jupiter  s'y  cli  .n.,-M  en  c<iu..i!u. 

HALICANL'M  ,  H.tCLITANU.H   ou  HiLiCANUM» 

Vov<7  Ai.icanv  M. 

KALÎCARC:  \RA  ,  «ros  vUlase d'Afie ,  dam  laPerie^ 
entre  Cars  de  Lrivan.  Tous  leshabitans  font  Chrétiens^ 
&  les  ntaitbiis  y  font  b.itics  fout  terre  comme  des  cf 
ves.  La  deuxième  journée  après ,  qu'on  a  pillé  ce  vU« 
l.iite,  on  piffe  trois  foi»  l'Araxe  i  i^uc,  fclonTaveriiier. 
*  rr.^-'-J:  l'cr.c, lit  Cl. 

HALICARNASSE  ,  ancienne  vdle  d'Afie ,  dans  la 
Carie  ,  dont  elle  étoit  la  cap'itale.  On  en  rappone  la 
fondation  à  des  Grecs  venus  d'Ar<;ns.  Elle  avoir  un 
non,  d'excellentes  fortifications  Se  de  grandes  ric!it.fll>. 
Elle  avoit  é;é  ta  réiîdcnce  des  rois  Je  C.iric,  p  ,;ti- 
culiércment  de  Maufole ,  dont  le  fameux  toinlH  ai  l  u 
di>i»n*  un  nouvel  éi.l.it.  l'Iinc,  /.  S,  c  19,  en  ni.ir.ji.e 
la  (iruation  eiiTrc  deux  f.  jites,  favoir  le  J  ji'rn  &  le  Ce- 
r.ur.ique.  Strjbon  ,  /.  14,  dit  :  H.il,v  ..itijf.e  ,  rrii::e.;ce 
tics  rois  diî  Carie,  autreijii  jpp.Ilie  Z.H  HNRt.  l'oin- 
pi  niiis  .Mci.i,  /.  I ,  c.  16,  dit  :  Hili.nr.  ITc  ,  coloi.'c 
des  A.'^icui  ,  fit  mémorable ,  tant  par  ié^  funùoreu.-s  qi^e 
par  le  maulbiée,  tomlieau  du  roi  Maufole  ,  l'une  des 
fept  merveilles  du  monde  ,  6c  Touvrazc  d'Aitemife. 
Strabon  ,  /.  14,  p.  656,  parlant  des  foncnieurs  de  ccttâ 
vil!e  dit  :  f^s  fond  iteurs  furent  cntr'autrcs ,  Andicsavee 
les  °l'.vv.'>ini.'ns.  CciaeA  confirme  à  ce  que  dit  Paul^ 
nias.  Les  descendana  d'aEtius ,  âls  d' Alites»  fiaent  en> 
voyés  pour  iender  une  colonie  ,  b  ils  fimderem  Halî« 
camafiè  €c  Myndc.  On  peut  voir  dans  Arrien,  d*  u.- 
piJ.  AUx.  t ,  la  dilTiaiIté  qu'Alexandre  trouva  ,  lurs- 
qu'il  l'aflicrfca.  ScyUx  de  Cariande  ,1  Pcripl.  vanic  U 
bonté  de  les  ports,  dor.t  l'urî  étoit  termé,  &  l'a.'irc  an 
I  irJ  iie  l'ifie.  A  l'é^^tn!  l'e  les  !i 'ri.rtJTcv ,  Nir.ibun  parle 
le  Celle  devant  lj<ji:.-ile  éto.t  t'i'..c  Arco;icii>s  ;  Arrien» 
(!.in!;  la  description  du  tlige,  p.arle  d'une  autre  qui  étu'it 
('.lus  ,  &:  d'iiiie  autre  iionuiiéc  Sji'~J(:t ,  ilu  nom 
d'une  f<>;uaiiio  ainfi  appcllJe  ,  parce  qu'elle  avoit  l'iU" 
f.inic  pr«>r';iétc  de  rendre  s'oluptiicux  &  ttîViuiiics  ceux 
qui  eu  huvoient.  Cepciid.u)t  StiaÎK.n  n'.iitril.v;e  pas  ce 
vice  à  Li  fontaine  ,  mais  aux  richvircs  &  à  U  bounâ 
dwre  dtts  liabitans,  Vîtruve,  /.  i,  ci,  nous  appiQ j 
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qu'auprèj  Ae  cette  fontaine  de  S  lit^acit  ,  U  y  woît  un 
lemple  de  Mercure ,  8c  un  ùu:re  de  Vcnuî.  Il  ajoute  : 
00  CToit  fauficnicr.t  qu'elle  inkik'  d'une  nrdcur  impudi» 
qae  ceux  (ini  en  ï  oivent  :  je  veux  bien  expliquer  pour- , 
quui  cj  I  ruir  nul  tbndé  s'eft  répandu  dans  le  monde. 
ha  Grecs,  ch^trn-.és  de  U  bonté  de  cette  fontaine ,  bâii" 
icnt  des  liâtes  tout  à  Tentour,  &  attirèrent  les  Barbares 
dbs  mootagnes  voifincs  ;  ceux-ci  s'apprivoilerent  peu- 
i-pen  f  devinrent  fociables  ,  &  perJîrent  leur  humeur 
ûuvasef  pment  des  mœun  plus  douces  8c  plus  humai- 
nes. Ovide  ILififlant  te  brait  commun ,  a  bâti  la  &ble  de 
Sabnacis  que  l'on  peut  voir  dans  le  quairiAne  livre  des 
Métamorpholci.  Cette  ville  a  donné  la  naiffànce  &  deuz^ 
Bieux  hifloriens;  l'imeA  Hérodote,  l'autre  Denys.  Elleeft 
nommée  métropole  des  Hilicirnadïcns  ,  (w  une  mé- 
daiUedeSevere  AAïKAFKASZËnN  MHTroiroAF.nz.  Cette 
prérogative  de  n'.étrop<>!c  peut  s'explitjiicr  par  Icpaflaee 
<!<.'  l'I:  10  q  :!  dit  ,   q  '.\'^i  iilJiC  le  Gr.liul  dOOnS  à  la 
vilic  c'Hjl:cjrnjnc  fix  autcci  villes ,  Ihvuir  ; 


Thtar.gel»  , 
Mtdma^s , 


PcJafum  , 


La  chofe  n'crt  pu  fnt  croy.'Me  cFAIeun 
<jui  ne  voyix;  ji.lç  ccîte  ville  d,.-  \  :\^  ccil. 
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dit  que  Maulolc  y  <iv.?tt  t^an-^p()rtc  ki  ii.itjit  iiis  di;  lix  vil- 
les. Une  autre  me  '  iHc  iVa.ipcc  foui  Geta  .i  pour  If  ^ende 
AAiKArNAZ.LE:!N  AiTONOMtJN,  cu  qui  marque  rjiic  (oiis 
les  Romains  ceiro  vil  c  ic  fios'.verna  par  («propres  loix, 
&  jouit  (le;  la  iiucrtc.  Sci  ruines  ^'appellent  p-ccntcment 
Tabia,  (l]r>:if|i!el.<iics-uns,S<  BOUDRON, klon  d'autres. 

HAI.ICUS  ,  *A>«oc,  montagne  &  coniiée  dc  Qli- 
<ie,  fclon  Etieime,  le  géoprjphc. 

HALICY/R,  ville  de  Sinlc  ,  fclon  lem^mey  entre 
Lilyhce &C Entella.  Thucydide,  /.y,  la nomtncHÂuOie, 
AAia«»  Ciceron,  in  y<rr.  &  Pline,  /.  3 ,  c.  S,  en  nom- 
aient  les  habitant  iir«/<'cv</i/lM.  Diudore,/.  i4,letnomne 
'Aammum.  Il  7  a  préièntement  dans  |a  m^me  place  le 
bourg  de  Salfmi.  *C/tfv.Sicil.  Ant./.  1»  p.iiio. 

HAUCYKNA.  Voye2  ALICYUfA, 

HALIEl.  Vove^.  TiRYNS. 
HALIFAX.  Voyez  Hallifat. 
HALIMUSII ,  viltjgc  de  Grèce,  dans  l'Attique,  fé- 
lon Suahon  fit  Phitarque,  dans  la  Vit  de  Canon.  Voycs 

HAI.K^Î.A.  Vovw'  Hamfin. 
IIALIPLUO,  lieu  d-  TAttiHue ,  pris  du  Pyïée.  Xe- 
roplioii  cil  prii;  d  i:h  Ic  iêcoiid  bvre  de  fim  JuSoife 
di-i  Grt.T^  v.Ti  la  tiU. 

HALIPHTO  :  .M,  ville  de  rArcadie.  Ceftlanftne 
qu'Ai  !P!ii-R  A.  V  oyorce  mot. 

HA  LIS ,  l'cuye  de  l'Aile  mineure.  Voyez  HaLTS. 
HALISAKNÉ  ou  Hamsftinr.  Voyez  Alisarna* 
HALITi£A,  f'uiiiaine  de  l'Afic  mineure  «dans  le  1er* 
ritoire  d'F.ohcfc,  relo.-i  Paulanias,  /.7,e.  f 

HALIUSSA  IN'SULA,  petite  ifle  de  PArchipei,  fitrla 
cAte  de  TArgolide  ,  près  du  promontoire  nommé  Buct- 
phati».  Uya,ditPaulUnias,  /.  i,  c.  34,  un  port  fort 
Commode  pour  les  navires. 

HALrrZ ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  Rufllc  rouçe , 
&  dj!:s  !c  p  u"!  de  Hilitz,  avec  un  cli.'.!caii  fur  la  rivière 
du  Niiller.  Eiî'.-  a  été  autrctoi-i  tort  coii(idc'ri!)le  ,  & 
in-^nie  c'.pinlcde  la  Kuiiie  rou.:e  ,  f.:  le  lie  e  d.  s  rois 
dc  Huilic.  L'!e  eut  eiisuite  un  arclievLvlié  qui  tut  trans- 
féré j  Li'o  ;!  ci<  I  ;i4,  iL-l'in  SiaroToiski.  Elle eft  pré- 
ferHi.ni-:  il  ii.it  petite,  à  Ici.-.;  milles  dc  Poioi^ne,  &  de 
Li  :>p->1,  au  l  •. .iiit  d  i.vvi.-.  '  R.s::.!r.  vA'.t.  170^. 

Lt  TLKlilTOiHE  DF.  llALI  I  Z,  petit  p  IV',  dc  Polo- 

ne,  dans  la  Piil!;.'  roiv;-,  v\-  l'une  des  quatre  parties  du 
alafin  ir  di:  RulFie  ,  plus  étendue  au  midi  vers  la  Tnn- 
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le  a  au  couchant ,  comme  elleala  Vahchie 


au  mu'i.  t  -lie  ci!  coupée  en  d  jux  par  le  Nieftcr,  &  prend 
fon  n.j.n  de  la  capitale.  Sa  partie  méridionale  s'appelle 
PoKVcîi.  liaudrand,  pj)ur  le  frar.cifer,  le  déguiii  en 

HALIX,  ville  d'Afie,  dans  la  Cilicie,  lélonPline, 
L^t  c.  17.  L'édition  du  P.  Hardomn  porte  Ale.  Nous 
avons  dit  fous  ce  nom  ,  qu'elle  ctoic  cntie  Sdtnilt  & 
Pedalie. 

UAUZONES.  VoycsAuxoms. 


HALL,  en  Haînauta 
HALL,  en  Saxe , 

HALL,  enSuabe,  ^  Voyez  HaiXB. 

HALL,  au  Tirol, 

HALL,  en  W'eftphalie, 

HALLAEU ,  village  dc  Suiffe ,  au  canton  de  Schaf^ 
boulé,  dans  le  bailliage  dc  Ncukirch.  llell  grandit  Ûti 
comme  im  bourg,  à  la  tête  d'une  fort  belle  vallée ,  lon- 
gue de  quatre  ou  cinq  lieues ,  fur  une  de  largeur,  qui 
eft  très-iertilc  &  très-pcupIJe.  Ce  v'iUitKe  a  une  fontaine 
qui  a  la  mt:ine  proprictc  i.t.c  celle'dn  mont  Goi;ppen. 
Voyez  ce  mot. 

HALLAND,  contrée  de  Suéde ,  dans  la  Schoiie,  le 
long  de  la  mer  de  Dannctnarck ,  qui  la  borne  au  cou- 
chant méridit»nil.  File  a  la  Schone  proprcnicnt  dite  au 
midi.  La  U\  iÎTo  ntluc  au  nor<l  &  au  nord-clî,  &  un 
peu  de  la  SniaUnde  ou  Gothie  méridionale  à  l'orient. 
Elle  peut  avoir  de  eûtes  vingt-lept  lieiies  n-nr:nc$  ;  mais 
ce  n'eft  qu'une  lifiere  le  long  de  la  m«r,  oii  l'on  trouve 
en  côtoyant  Ai  nordHUwd-oueft  au  fud-fiid-cA^ 


Kooiesbacka^ 
.Varfcrg, 


Falkenherg  ^ 
Helmfiad» 


Elle  étoit  autrefois  à  la  oonoane  de  Dannemardb  ; 
mais  par  le  traite  de  Uromsbroo,  CU  l£4S«  elle  fiit  cédée 
par  cnçairement  ï  la  Suéde  ponr  trente  ans ,  qui  Ta  en- 
fuite  gardée  i  titre  de  poUeffion  perpét)ie!le  ,  en  venu 
des  traités  de  Roschild  6c  de  Cuppcnhague.  *  BauJr, 
édit.  170*. 

HALLATON,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Leiceder.  On  y  tient  marché  public.  *  E$at  priftM 
d$  U  G.  Bnt.  1 1. 

I.  HALLE,  (ia)  petite  riv  ,1;  Sni/Tc,  dans  FE»» 
gaw  ;  elle  a  fa  fburcc  al7c;-  j da  l)oii\  ;  Sf  coul.int 
verslenord,  elle  arrolL-Por  it-uv,  i.'likc  (L-  IV  v.*.]iio 
dcBafle,  8tfc  mêle  avec  d'  utrcs  nul!,  aux  ,  de  li  icr- 
pentantvers  le  nord  &:  vers  rnucll,  ellearroié  bour^ 
de  Dattonreit&  dc  Gunvdlcrs,  palTc  à  MoniWiart  èc 
fe  recriutlievers  le  lud  ,  p;)i;r  alU-r  tomber  dans  le  Uoux... 
On  a  (ijuvent  rcnnîqué  que  la  H  ilîc  fedcbordoit  inopi- 
nciixnt ,  (ans  qu'il  eût  plu  ni  dans  les  lieux  011  elle 
piend  :a  fource  ,  ni  diaiis  ceux  par  oii  elle  pafle.  Ces 
dcbordcinens  fubits  viennent  d'un  trtm  que  l'on  ren- 
contre fur  fa  gauche  ,  en  allant  de  Porentruy  â  Che- 
nerey.  Il  peut  avoir  environ  trente  pieds  de  pro« 
fondeur:  Torifice  fupéiieur,  bordé  d'un  rocher  escarpé, 
n*a  p«m  de  trente  à  quarante  pieds  de  large-  :  if  eft 
presque  rond.  Ce  trou ,  nommé  par  les  habitans  Crtuff 
noty  comme  qui  diroit  petit  creux,  va  toujours  en  dimi* 
nuant  jusqu'au  bas  :  le  fond  en  eftcouvett  dc  fable.  Lors- 
que j'y  flis,  j'y  trouvai  fort  peu  d'eau.  Elle  n'occupoit  en 
tout  tpie  quatre  ou  cinq  pieds  d'étendue ,  &:  pouvoir  être 
éloignée  de  deux  ou  trois  pieds  d'une  l'ente  l^rt  étroite 
qui  me  parut  fe  perdre  Tous  terre  en  fe  biall  mt  ;  mai» 
que ,  faute  de  mefure,  je  ne  pus  fonder.  Lorsque  la  Halle 
doit  (".■  <!,H)ordcr,  on  cr.tend  un  nii:gi;Tcirci!t  terrible;  6c 
en  i:io;iis  de  rien  ce  trou,  fe  trouve  reir.,di  d'eau,  dé- 
borde dans  lapliine  ,  inonde  en  un  infl.,:it  le  vidlon, 
6c  Inriîic  un  torrent  impétueux ,  qui,  prer.anf  Ton  cours 
du  cùté  de  Porentruy,  le  dich  U  j;e  d.uis  la  Halle  , 
cauic  les  d,'-.o;dc;iiens  inopinés,  auxquels  cette  rivière 
tfJ  '.i;^!fe.  On  cro:t  o  ces  débordemens  viennent  de 
quel  [lie  coininunlcatidii  liiutcrreinc  du  Doux  avec  Creu- 
liîufit,  6c  eue  remhoiithuie  de  cette  communication  ert 
plus  élevée  que  Crcufenot.  Ainli  lorsque  les  eaux  du 
Doux  aui^mentent  an-deffus  de  cette  embouchure,  ellù 
font  poulTées  avec  violence ,  par  leur  propre  pefanteur, 
dans  Creufénot,  le  rempliflcnt  f<  débordent.  "SuppU- 
ment  au  Mjnmirii  Je  J.i  tiHiothi-t/ue  Jt  M,  J»  Cortf 
ron  ,  premier  pi<jiJtnl  au  conjïil j'ouvtnùn  JtAlutet. 

&.  HALLE  ,  HalUt  ,  petite  ville  des  Pays  -  bat 
Autrichiens ,  dsnif  le  Haînaut ,  fit  Tur  les  coniim  du  Br»* 
banr.  Elle  eft  fiiuée  dans  un  pays  tr^^s-tériile ,  St  traver* 
fée  par  la  petite  rivière  de  Y.innt  (Senne)  qui  descend 
4  Bruxelles ,  où  elle  commence  .i  porter  b  i:cau.  C  ttte 
ville  prend  fon  nom  de  l'c  ilue  de  NuLo-D  'itie  qui  ea 
eft  la  tutclalre  ,  &  qu'.ii:  ..[vvl  e  vul:;:iirenn;if  Noîtc-. 
L>amcde^.i//  ,  ou  de  H  tu.  (Quelques-uns  veulent  que 
ces  pandct^iaUes  où  trafiquent  les  nurchandi  ,  a}-«at 
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imttribu^  i  lui  tdirc  tl  inncr  1*  in^m  nviVlIc  porte.  ËUe 
cA  à  dix  lieues  (le  S\om  ,  <::>:  à  trois  <!e  Hnixdlet.  L'image 
lie  la  Vierge  e(l  iKi:>.s  niie  chapelle  à  main  gauche  dc 
réglift»<iuièfttr^bclle,  &  dcltervie  p^r  des  .'é:'lnt«: 
Mue  image  ell  <le  bois  duié  ,  fie  couronné  <!«  fin  nr.  La 
vieige  porte  (on  fils  Jefus  d'un  main  »  &  tient  de  i'auire 
une  fleur  de  ly<.  Elle  a  liir  foneftomac  fis  eroiïes  perles , 
avec  un  beau  nibis  au  milieu  »  fie  eft  voue  orainaire- 
meiuderunedes  dotne robes, que  les  d^ës  des  douze 
villes  tt  bontgade»  y  oui  ont  lênd  A  preteâion  ,  lui 
«ypOiCeX  tous  les  ans  le  premier  dimanche  de  Septem- 
bre ,  pour  lui  rentire  gr<iC(r$  publiqiter.K-nt.  Ce  i(Mn>41 
îl  fc  Ëiitanc  proccHion  li>lcniiiclle  ,  où  riin^treeu  por- 
tée  danf  toute  U  vdic  &C  dans  les  iaub:>ur^s  ,  p  ir  les 
députés  de  cet  dou^c  lieux  ,  q^i  font  Aih  ,  Bruxelles  , 
Tournai,  V.i!ciKiuiine>i  ,  C'()n;!L-  ,  Nimur  ,  Ltrnibcc  , 
uie\'rajii ,  Crcpiii',  liiaiii  .'  ,  ll.i'.ili  (uii; .  &f  Saiiictrs. 
es  !ix  derniers  ne  (ont  q  le  i!.'^  ii  nir:;  h'c";.  Sur  le  nii}me 
autel  iont  les  dou^e  apiilres  .lux  cieiiv  cn-os  d.iix 
anges  qni  tiennent  des  cluiiJciicrî  ,  le  tovi;  cl  ^-iit. 
Plulippc  le  Bon  ,  duc  de  H.)iir,;oKne,  y  fit  nlulieurs  beaux 
préfens  ,  entr'au;rcs  ,  dei'.x  U^wta  aiifli  dar^^ent  ;  l'une 
d'un  cavalier  ii  l'autre  d'un  foldac  (l'un  fie  l'autre  armé 
de  toutes  pièces.  Charles  ,  fils  de  Flnlipe  le  Bon  ,  y 
donna  un  (nucon  d'argent  ;  &c  jiimais  on  ne  vit  en  aucun 
lieu  un  (i  crand  nombre  de  lampes ,  de  cottes  d'armes , 
d'étendards  ,  de  croix  ,  dc  calices  ,  &C  enfin  de  figures 
d'or  &  d'argent ,  que  les  plus  |>rands  princes  fie  l'eigneurs 
ont  données»  Juile-Upiê  qui  en  a  écrit  lliiltui/e  •  jpçn- 
dit  une  plume  d'argent  devant  l'autd.  Cette  hift.Nre 
rapporte  qat  fîma^  de  N.  D.  de  Hall  appartenait 
tutrelbts  1  Tainte  Elilidieth  de  Hongrie  ,  &  que  fa  fille 
Sophie  ,  (i^conde  femme  de  Henri  11 ,  duc  de  Brabant , 
ray.uit  donnée  i  Mathildc  foeur  du  duc  ton  mart  ,  &c 
femme  de  Florent,  comte  dc  Hollande,  leur  fille  Adel,<îde 
la  porta  en  Hainaut,  en  époulant  Jean  d'AvOncs ,  comte 
d'Ortrcv.int. 

j.  HALLE,  Hula  Mug.ichurgis  ,  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  h  lute  S.ne  ,  au  tîi  clu!  de  M,i.;iIl1  n.!  <  ,  fur  ta 
rivierode  Saale,  dans  une  .i,;réah!e  plaine  ,  à  cinq  nulles 
de  Lcipfig  ,  à  huit  dc  Witicnljcri; ,  &  i  on  ■«  dc  M.-^;- 
deliourg.  Son  nom  vici't  ,  (lu-rni  ,  des  f.ilines  que  les 
licrmand.ires  y  trom  ercn; ,  &:  eo  nme  celte  dcLOuvcrte 
^toit  aufli  précieule  qu'une  mine  d'or  ,  les  Ca'tos  leur 
firent  là  guerre  pour  en  jouir  ,  fit  les  en  dépoîlctlcrenr. 
Us  nommèrent  ce  lieu  Dohtter.i ,  ou  DohriféU^  c'eft- 
â-direyZio  ftl.  L'an  S06  ,  Cliulemagne  attacha  ce  lieu 
au  comté  de  Veitin  ,  fur  la  S.iale  &C  le  donna  au  comte 
■Vittikind  le  Jeune  ,  qu'il  avoit  établi  à  Zerbiii ,  Ce  i 
qui  il  avoit  fournis  les  Wendes.  Lcmpercur  Utron  le 
Grand  le  domu  i  rarclKvcché  de  Ma'debour^.  S  .n 
fils  Otton  11  en  981  «  bâtit  en  cet  endroit  une  viL'd 
IHiTe  ,  abrogea  l'ancien  nom  ,  8e  ordonna  que  ccli:i  dd 
Halle  lèroit'fiHtI  employé  à  l'avenir.  L'an  1130,  l'em-, 
pereur  Loihaire  li  railic.;ca  ,  fie  fit  faire  une  juAice 
exeroplatre  de  quelques  feditieux ,  qui  avoicnt  fait  niouiir 
lès  députés ,  contre  le  droit  des  gens.  Il  y  et»t  beaMCoîip 
de  b-ouiîlerits  e  itrc  cetîe  ville  &  les  archs.-v  'îe 
Ma.;deL.Hir;: ,  fur-tout  en  ii<>4  ,  1416  Se  14?',.  Ki  /.n 
hirch:vè,'iiic  En-.cft  ,  q-.-.i  ét:)i!  lii  la  iniif^n  ce  S  , 
pour  les  hriJer,  fit  h.i'ir  un  château  ncut  .lu  li.-.i  d.-  celui 
<;.!  y  e'.Aitauparavaîit  fit  qu'on  .ippelîoit  le      ::  :.'( 
l"^:'e  ville  fouffrit  Hcaud'Up  durant  les  lonpi.  ;  \:rres 
d'Allemagne  ,  fit  tut  priie  ru;:L.![ivcmi  nt  par      lu  p-i- 
riaux  Sc  par  les  Suédois.  L'an  1657  ,  réLcfcjr  <'e  Suc 
la  prit  par  flrataa<?mc.  Il  y  avoit  autrefois  à  Hi  !e  le  p  Jais 
de  l'évoque ,  oi'iTes  arclicvcqucs  dc  MaçjdchiHirg  tailoient 
leur  réiidertce.  Ccrte  vi!le  reçut  le  Luthéranisme  de 
bcnns  heiite  ;  fie  Julie  Jonav  l'y  établit  pi;blii|iienient<!an$ 
l'églife,  rani54i  ,  ma!i;ré  les  foin^q'.^e  Iccirdii'.il  Allrert 
de  Brandebourp  fe  donna  pour  l'empêcher.  *  Mcmoirts 
dreffîi  fitr  Us  litux  &  eommruu^uh. 

A  la  paix  de  Nif  eAphalie  rarchev^ché  de  Ma^debnur^ , 
avec  toutes  les  dépendances  ,  fiit  fécularifé  fie  cédé  i 
h  maifim  de  Bandcnourg ,  comme  nous  le  dilbns  en  fon 
lien  ;  mais  à  condition  ipi'Ausufte  dc  Saxe .  pptulé  admi- 
ni^rateur ,  q\ù  en  è'.ok  en  poiTcilîon,  en  jouiroit  jusqiA 
f\  mort  n  îi  arriva  en  16S0.  Ce  prince  qui  étoit  Iccnml 
fils  ds  l'élc<?^-.nr  Jeu»  (  r  r^c  I  ,  ^  ti.'c  de  la  brandie 
de  S-ixe-Weillcnkls ,  rtliiioit  à  Halle  en  qualité  d'ad- 
■  pràuAiatwdel'archevécb^  de  Magdebottrg^nuifaprâs 
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fa  mo-A  l'^rchev'cbé  (at  évacué  par  fes  enHutt»  8c  cédd 
pour  toujours,  à  titre  dc  duché  héréd:i.iirc  ,  i  la  maiton 
Eleôoraiede  Brandeboun.  Anfi  le  (:u(.hé  de  Halle  , 
marqué  fur  ta  carte  de  Saxe  par  MM.  Sanfon  ,  eft 
une  faute  conimife  as'ant  l'an  1680.  La  manière  dont 
d'AudiIret  en  parle  ,  étoit  vraie  alors  ;  mais  B.iU" 
drand  ,  Maty  fie  Corneille  qui  ont  écrit  long-tcma 
aprÂt  ,  ne  dévoient  pas  dire  que  Halle  app.uticnt  à 
une  branche  de  ta  nuilon  de  Saxe ,  niqui>cei(c  branche 
t'appelle  Saxù-HaiL  Halle  n'ajamaiseule  titie  ()e  dndié» 
te  Augufte  dc  Saxe  nVréfidoitquf&  titre  d'adminîftrateur 
de  Magdebourg  ;  la  potterité  de  ce  prince  ne  s*appelte  point 
Saxt-HalU  ,  mais  Saxe-Wcifltnfcls. 

Ce  prince  étant  mort ,  comme  nous  venons  dc  dire  » 
en  16Ï0,  l'rcdéric  Guillaume  ,  clecicur  de  lirandchourg  , 
cil  ail  !  prendre  poil.llion  ,  y  tit  une  nta^ni.'iq'.ie  eirree  ^ 
6<  y  établit  la  régence  du  pays  de  Mj  ;  'cI 'oiirf;.  1  '-m  1604» 
leiefteur  Frcileric  ,  qui  a  été  le  p'c:i;:cr  r,i;  de  l'rulie  , 
y  fonda  une  iiiuvttllt  J  .  qui  i'api'.lle  ea  latin  acailemit 
FriJiriciirui  ,  d'.i  n'.>:ii  ilc  i::n  Ion>.latciir.  L'inOailarioil 
s'en  (il  le  i"JuiU<;t,  avec  tic  i;r.jiuie$  fol.îuir.îés.  H!e  s'eft 
confidéia'ilcmcnt  didinguccen  peu  i!c  II  ris  p  ir  !e^  i-.iiuls 
hommes  qu'elle  a  eus  pour  profcileurs;  onya  vu,  e:itr'au» 
ttcs  ,  ChriAian  Thomafius  ,  Ludvig  ,  Stryck  ,  &:c. 
11  y  a  auffi  à  Halle  des  faliiies  ,  où  l'on  prépare  le  l«l  do 
qiuire  fourccs  faiécs.  On  les  nomme  der  Ttu^Ât  immt  « 
Gmiithr ,  Mcttrili  fie  HaStlyorn  ;  il  y  a  en  outre  Ifa 
petites  l'alines  aux  environs  ,  do  it  quelquct-unes  font  an 
duc,  les  autres  héréditaires  i  des  familles  patticuiicrct^ 
fie  te  rede  acordé  à  certaines  pcribiuies  duiani  leur  vie. 
La  ville  ell  alTez  belle  &c  bien  bâtie  ;  on  y  parle  le  haut 
allemand  très-purement.  Le  magttlrat  de  la  ville  étoit 
conddérable  ,  fie  le  premier  du  pays  «pris  celui  î» 
Magdebouri;.  Il  y  avoit  une  ^ole  alèz'fiuneulê  avant 
l'éreclion  de  riinivcrfité.  Les  églifcs  font  alTez  belles. 
Celîc  du  nî  irché  eft  fous  l'invocation  A.*  Notre-Dame  s 
c'ell  la  plus  remarquable.  On  y  voit  de  b  .i'os  peiiifirc» 
de  I.uc  Crjiiich.  On  y  garde  aulfi  une  biijiuK.-.c^iis  ^ 
qac  l'on  a-v-ncnte  de  joai  cri  jmir.  11  y  a  en  t^..^.:c  les 
pirniiFcs  de  S.  Ulrich  6c  de  S.  Maurice.  C^n  .Mfilu.t 
autrefois  dans  cette  dcniiere  le  cops  da  B.  Rli.iliai'.u» 
Mwar'.is  ,  que  le  Cardinal  Albert ,  archevêque  de  Ma^ilc- 
b  11:  ,  y  avoit  dépoté  en  1^1^  ;  nu  s  il  l'cti  retira 
pour  le  mette  avec  d'autres  leiiques  i  Asi.!.  i  K-nboiirg. 
il  y  a  e^iliiitc  rc^,'ii"e  folié.;iale  ,  ci  'es  C  l'.vimftes  s'ai- 
lèmblcnt  ;  5<  l'eijlue  de  l  ecole.  L  ei^lile  franqoife  peur 
les  rehi  .  és  t  ll  au  Mori'r'jourg.  Aux  faubourgs  (<nit  les 
én^ircs  du  Matohc-ne'if  Sc  de  Glaudie.  L'aiminidrateuC 
Auiïtiric  y  a  fait  caiiitruire  un  palaU  ,  avec  des  jardins 
au  bord  de  la  Sa  ùe  ,  près  i:c-li  font  Ics  auditoires,  OU 
talc,  de  l'univcrliié.  Au  mai  héeftia  tour  touge,  billie 
de  pierre  de  taille ,  haute  dc  cent  qOaianle  aunes  .  fie 
oniée  de  cloches  fie  dTme  grolli:  horloge.  Dans  le  uux* 
bourg  de  Glaoche  eft  la  &menfe  niaifon  des  orpheÊti*  « 
d'où  le  doâeur  Franc ken  a  jetté  les  fomlemcns  de  la 
leQc  des  Pidtîfttt  t  vi  fint  confitlcr  b  pctfcflion  clib 
Chrifhn'sme  dans  un  fiuiatisme  nélancoliquc.  Klle 
«le  prands  progrès  au  commencement  de  ce  fiécle  .  &£ 
d  c -!■.!■  ja  plulieurs  cerveaux.  La  réjence  du  duviié  de 
M a^-i^l  ini: ay  i:"r  été  ti  i-isterce  à  Hille  ,  cor.une  nout 
aviir.s  i'.  î ,  lut  rct  ililie  .1  M..^debour|{  en  1714. 

4.  HALLM,  ville  d'Alleinasne ,  au  comté  du  Tirol  , 
fur  la  riv.crc  (ie  l  lnn  ,  entre  dc  hautes  mont .  .i/ei ,  at 
on  la  lU'innie  Halle  dans  rin-.rhél.  Kllc  a  eu  !c;  fei- 
pr.ruis  paiticiilicrs.  Ce  n'étnit  d'abnrd  qu'un  Iv.m,::^  .  qui 
iipp  i-:eiiuit  aux  fcL'r.eurs  c'e  W'a.letboiiTî.  Le  d\:c  Ottou 
de  .N'.cran  en  lit  une  ville  l'an  i  ic.  11  y  a  un  !*  14 
palais  ,  Se  tout  auprès  une  f  >rt  belle  îé^life  :  l'un  tc 
l'autre  avec  le  moiuAerede  fd'es  furent  baiîs  par  Ferdi- 
nand I ,  Pan  I5)t,à  la  prière  de  la  princcnfe  MadeLiinc  « 
la  ftîb.  A  environ  un  mille  de  la  ville  ,  du)',  les  mon- 
tagnes ,  eft  une  f.llnc  d'oii  l'on  tire  le  ftl  foiide  cntnme 
de  la  glace.  On  le  jette  dans  des  foflët .  où  l'on  fait 
enfuiie  entrer  de  l'c.va  qu'on  y  lailli;  qi^Iquet  tcms  , 
aprèsquoi  ,onlaported<ins]avilie,oiionlafait  bouillir*  ' 
ce  qui  produit  un  gros  revenu  tous  les  ans.  *  Tinl.  Bel* 
chreihung  «  96. 

Les  ntémoires  &  plans  gi'o!;raphiqiics  ont  doimé  Oeil 
it  Corneille  <le  doubler  cette  ville  ,  parce  que  le  nom  y 
tRicntlf<tIla.  Voici  ce  qu'mi  v  eu  lit  :  avant  un  trenm 
blêinenl  de  terre  qui  l'a  miii:  <Luit  un  toc  pitoyable  ^ 


9 


Digitized  by  Google 


17?  HAL 

cite  àoit  afléi  î^ien  fortifiée  ,  q>n>!<iu'L'l!e  ne  tîr.'it  (et 
dJ!cn(b*  c'-fi  '!<■•  '-^'^  tQ>ir%  ï  r.i  it:  ,  trui  fe  flanrjui/itnt 
auTjiit  Inc.t  que  li.'i!r  hgure  iinp  irt.iUi.-  le  pcrmcttuir.  Co 
q;!""]  y  avwit  lie  meilleur ,  étoit  une  r.i.ifït:  hrjii;  à  cinq 
ou  lîx  toifcsdc  \»  muraille ,  bien  lhTi'[ucc(lc  u\::-^  coinuie 
ri"rc'i;.'!ir ,  fie  treipaceetî  espace  Cipôi ,  pr>,ir 
dt  le...'.:;;  le  tonc  qui  étnh  bon  6c  rcvOtu.  0'.iai<(.i\m  ait 
porte  ibrt  loin  les  doiiiina^es  uu'elle  ariiii;it.:ti ,  on  croit 
qu'il  n'y  a  eu  que  quelqises  dcoans  rainé?.  On  voit  q.je 
auteur  ne  parle  pas  en  homme  Lica  iittorine  Uu 

Halle  ,  en  Envlers ,  d.;:i$  re%  cclic  de  Saltzbourg. 
Voyez  Haliun. 

6.  HALLE  ,  vil!c  i:«;>éria]c  d"AlIcmic;ne  ,  dans  l.i 
Sualie,  aux  confins  du  Pala(in;]t ,  do  la  Fr.mconic  Se 
<lii  ducluf  de  Wurtemberg  ,  fur  la  rivière  de  Kokher. 
Quelques-uns  la  preuiient  pour  l'yf.'i/l:/,'!  de  Ptolomée  i 
ane  d'autres  cherdicnt  i  Haitbroiiii.  Celte  ville  doit 
&  fondation  aux  fonrces  61^.  Zcylcr  ,  Suev.  Topap-, 
p<  39 ,  en  parle  ainH  :  tous  les  anciens  monumens  de 
ccrrc  ville  périrent  d.vM  Tinecndie  de  I  ;  m-nis  on  lait 
•fii.lifiin.ment  djillojrs  ry.i  les  environs  cioicnt  inhabitt^, 
il  q;.v  lis  L  is  y  occiiionnoicnt  beaucoup  de  rocurtrcs  & 
de  vol?  ;  £<  f;.'.'.i.i  lieu  oii  i'u.it  p:v;i'en:einor.t  les  f.iiines, 
étoit ,  il  y  a  (ix  eu  fept  cents  an-; ,  uii  niarjis  ti'e  iux  cr>iit- 
pies  ,  oii  couroicnt  les  biîtes  laiiva;;cs ,  St  où  l'eau  lid  Je, 
i'c  pei'Joit.  Cci  jMim.'.ux  ay;mt  donné  occilinn  ce  la 
(Jccouvnr ,  on  lùtit  q  'clcjucs  hutc'j  i".  «is  ce  bourL):>:r  ,  6«c 
en  couiir.cncM  à  mettre  cctic  c.iu  l.ui.e  i  prntir  ,  en  la 
cuiliiiit  l.cis  Lciuc-'up  t'.'i:-.  Atci;  le  (-••ms  ù  s'y  ti>:in;i 
un  village  ,  &  enfin  une  vilie.  Le  lel  ii'cft  ni  |]  blanc 
ni  fi  piquant  que  Tautrc  ,  <.e  vImUiu  on  le  porte  à 
Kurciihcrg.  DOs  qu'on  eut  commencé  à  travailler  aux 
faJii'.c-<;  ,  an  bàiii  des  maifons  le  iaa^  du  bord  de  la 
Koclicr  ;  6(  il  iè  fivrnu  nn  hameau ,  qui ,  avec  le  tems  , 
fat  fermé  de  uunaiUes»  dc-U  vient  qt''tiiie  partie  de  ce 
Êuxbourg  eA  encore  nomniéi;  .7'>  .  .Vr,  ou  li.ins  le 
luuntMi  ;  car  la  Kocher  pa:: .  :e  à  i}:.".<:nt  la  ville  en 
deux ,  fàvoîr  la  ville  fie  le  làuxbourg  dont  on  vient  de 
parler ,  fie  on  va  de  l'une  k  l'auifc  par  un  pont.  Du 
cfiléde  la  ville  eft  cette  fource  iâlée  qui  •  donné  OCca« 
fion  de  b  hàtii;  :  on  en  tire  Teau  avec  quînze  ttaa ,  fie 
on  la  comluic  par  un  canal  dans  les  chaudières  ,  qui 
(ont  environ  au  nombre  de  cent  onze.  La  ville  ne  man- 
que pas  poiir  cela  d'cMj  'olkc  ;  il  y  en  a  abondamment. 
Quelques  centilsliomir.es  qui  vi/irent  l'établir  dans  ce 
pays  cniitribiicrctn  b.au^'OL-p  à  b.itir  l.i  ville  :  ils  y  éle- 
vcfe:-.t  llpf  tours  qu'on  y  vi  it  encore  en  partie  ;  (d'au- 
tres pré".r<!>nt  qi  c  c-s  Tep!  tours  loiit  plus  aticicnnes  que 
la  vil.'e  ir.Ojiic  ,  iSc  q;:e  c'ciï  v.~i  refie  <!es  Bourciiirnons.) 
O'i  i  f;i:'i:  en  liiif  ,  ctîe  vi:L-  en  fut  appell&  SlEBKN 
fi:  ■  ' fs  ,  c'cft-à-dire  L'une  de  ces  tours  , 

plicJe  inù;  Ai  ré=!!i!"edc  ^.  Sîi  lid  ,  ert  noi.imce  Ber- 
LrKiiotF  :  on  dit  que  (idiue  Brigite  »  allant  de  Suéde  i 
Roiiic ,  y  lo  ;c:i  en  1 36)  ;  fit  comme  ce  lieu  a  été  enfuite 
habité  par  des  Ué  iuines ,  on  le  nomme  prclentement  Jtr 
,  />:!!}r!et}hf£\  ru  la  cour  des  relicieulcs.  Ce  n'étoit  pas 
lèulemcnt  daiu  la  ville  que  les  nol  >!es  s'étolent  établis  ; 
Us  b.\tircnt  des  châteaux  tout  à  l'enrour ,  &c  il  y  en  a 
encore  e:i\i,;.n  quarante  qui  fublîlbnt.  U  vint  auffi  des 
gens  du  p<.  M,)L-  qui  s'iiabituerent  k  Killc.  Ils.  obtinrent 
le  droit  do  Louri-ciilie  ;  fie  on  leur  donna  quelque  part 
a'.i  irouveriv.Muent.  On  forma  deux  confeils,  lavoir  cehii 
(i-  icihfjs  &  celui  de  dvliors  :  dans  le  premier  étoknt 
L.  K.ibl's ,  fv'  Us  boiirgeois  éioient  dans  l'autre  ;  mais 
Cin\-i.i  c-:.;at  la^Ii.;  des  plus  importantes  afTaircs  ,  pri- 
rent le»  a;ii-.i.  <.  1  .'i  n-.pereitr  Louis  de  Bavière  lit  appai- 
1er  c<.t(e  éiiKUIe  pu  Ll  ic  ,  comte  dj  Wiirtcnlierj»  , 
l'an  1340.  La  tonil:i  ini  t.it  (,',ie  les  hoiir^eois  ieroicnt 
admis  au  co;]reil  du  <!c;'  ms  ,  pt-u  après  i's  ortipoient 
la  m<»;iié  di's  pîa.es  :  CL'la  débouta  la  nobieiTe  ,  qui 
iTalla  é.aijlir  à  Niiretobert; ,  à  L  ,  fij  à  Ausbonr.-;.  II  y 
eut  p<Hir  le  111.  r.-c  liije:  une  gioii'c  dispute  en  nii  , 
entre  la  nobîenC&  la  l>oji;;coilie.  Les  nobles  cnri;nt  le 
deffous,  &:  cédèrent  cnAn  entièrement  leK*Miverneiiient 
eux  bounicr>is.  Ceux-âom  de  grande  p:ivilé.;es  .  entre 
antres  celui  de  balte  monoic  :  on  prétend  <|iie  les  7/..//^r, 
ou  HtlUn  ,  forte  de  petite  moiioie  très-a:v  ienne  Se 
trct-eonmune  en  Allemn",ne,  ont  pris  leur  nom  &  leur 
cri^ne  dans  cette  ville.  Cette  ville  étant  libre,  &  (ituée 
frondcrei  de  plidkuis  pays  »  cft  fouTcnt  nomoiée  djiu 
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l'hifto're  à  canie  tjue  ion  territoire  a  c'ié  le  cLii:ip  de 
bataille  oii  la  lioiiltlle  voiline  jl.oit  vuiJer  Ici  tli.iétendî 
par  des  diicis. 

7.  HALLE  ou  Hall  ,  vill.n^c  d'AllL'maene  ,  dans  la 
hante  Autriche,  (iir  h  rivière  de  Krcrns.  Cmvitr ,  /  ,>,- 
delu.  &■  A  >ru:  p.  xo  ,  cioit  ((lie  c'til  à-pen-pr»}*  en  cet 
endroit  qnët'iit  iT.RNdT  ATi  A  d'Anton. n. 

8.  HALLE  <ui  Hall  ,  petite  vi  'e  d'.Al'emagne  ,  au 
cercle  de  W'cftpli  dic ,  an  coin;é  lîc  K  iveu^ber»; ,  i  quatre 
lieues  de  la  ville  d'Hervonlcn  ,  iiic  à  dc^JX  de  Bilcteld  , 
Icloii  Maty  ,  qui  ajoute  que  Téic^eur  de  Biandcbouri;  y  a 
fon;!é  une  a;  uléniie  des  débris  de  l'univcrfité  de  ïlci- 
dell.vr.;. 

9.  HALLE,  en^'c(lph.ilie,au  comté  de  Ravensberg,eft 
un  village  dont  Zc;^Iern'a  pas  Icutemeutdalgnénoutniar* 
quer  le  noni.Il  conibnd  lual-à-propos  ce  lieu  avecHALLB 
en  Sëxt  f  ou  Halle  Cependant  cette  fms  cft 
copée  par  Comnlle  fie  par  Fédueur  François  du  livre  de 
Baudrand. 

HALLHIN  ou  Halle,  Haliola  ,  ou  ffallu/j ,  petite 
ville  d'Alleir.agne  ,  au  cercle  de  Bavière,  dans  l  évéclié 
de  Sa't/oonr;-^  ,  fur  la  Sait/ i  ,  cn-re  les  montajnes ,  à 
deux  milles  ,..;-i:efiiis  ,  ou  a  i  mJu  cîc  S,.l:z;iour^  ;  c'cft 
la  principale  des  villes  <le  l'évë»!'.:?.  Un  voyageur  Fran- 
<;ois  ,  (^Rem-tr.j.  I.ijl.  6"  crit.  jattes  d.im  un  royagt 

liait;  en  H,:!,  en  1704  ,  t.  1  ,  p.  44  6-  /«/i  .  )  qui 
li  nomrr.e  Halle  ,  dit  :  c'ell  la  ricbclU.'  ila  pays ,  puis- 
que c'cft-;î  tiii'oM  tire  >k  q'i'on  cuit  le  ici  ,  dont  le  déint 
fa.f  le  }jl'.: .  ^rancl  commerce  6t  le  plus  Rrand  rapport  des 
hibilar.s.  La  p!i:s  (;ranHc  pattic  de  ce  Tel  étoîtlev^pac 
le  p  «lié  ,iu  nom  de  réle^eur  de  Bavière  ,  qui  aencor«  ' 
d'  i  i:r.  s  ùiiaes  qui  lui  font  propres  ,  peu  éloignées  de 
Halle  ,  dans  une  de  les  terres  ,  appeltée  RucHNOLL  ; 
'fie  ces  fels  étoient  transportés  par  la  Bavière  ,  8c  par  un 
coin  du  Tirol  ,  dans  la  Suifle ,  qui  les  payoit  tous  en 
nionnoie  de  France  ;  ce  qui  eft  cauic  ,  dit-on ,  qti'on  ne 
voyoit  presque  que  de  cette  monnoie  dans  la  &ivi«re.  Le 
fel  fc  cuit  à  Halle  dans  de  grandes  chaudières ,  comme 
en  beaucoup  «faiitres  lieux  ;  mais  la  traite  de  Peau  l^ée 
cft  différente  de  toutes  celles  oue  je  melbaviens  d'avoir 
vues  ailleurs.  Il  y  a  une  oranae  fie  haute  mnnr  urne  k 
l'occident  de  la  ville  de  Rtlle  ,  dont  la  terre  ,  en 
pluficurs  !ie'.:v  ,  mêlée  avec  une  espèce  d'alnn  ,  o  ■  <ie  Tel 
de  p-crrc,  q'.ii  lirri  à  taire  cette  eau  liilee.  l 'es  m.  ..  i;rs 
cbcrclient  ce  minéral,  f<  font  paiTef  de  l'e.ui  c  u:e  p  ir- 
d.ir.is,!i:jii,-llc,  d.insil)n  conrs,  <lct  ic'i  int  les  p.i-ti.-N  île 
ce  lel ,  les  entr  nne  avec  elle  ,  &c  devient  liiiée.  Quand 
ce  minéral  ell  abon;'. -.nt,  ils  ne  t'ont  qu'entourer  l'espace 
où  ils  le  trouvent  <'e  terre  «^■«'1'-'»  Si  rcnrpi.r  cet  e-pico 
d'eau  douce.  E'!e  n'y  demeure  pis  lonj<-tems  (ans  lii 
(aler;  on  la  t'ait  éci-i.ilcr  enfuite  ,  hors  de  la  mi  nta  ^ie 
par  des  canaux  de  bois  faits  cxprt^s  ,  &c  qui  en  ré^îent 
récoulemcnt  où  l'on  veut.  Il  tiiut  aulfi  faire  do  graitib 
canaux  pour  avoir  de  l'eau  douce  ;  ce  qui  cft  cauîè  que 
cette  montagne  eft  ,  comme  celle  du  Potofi  au  Pérou  ^ 
pi^rcée  en  mille  endroits ,  qu'il  a  £dlu  ouvrir,  ou  pour 
ciiervher  b  mine  de  fiel  *  ou  pour  la  lâire  écouler  hors 
de  la  montagne.  Ceux  qui  y  entrent  par  cnriorué ,  ont 
bcfoin  de  bons  guides  pour  ne  lé  pas  perdre  dans  la  quan* 
tité  de  routes  qu'il  y  a  de  toutes  partSi 

Cette  entrée  iè  6it  en  cérémonie.  Hv  a  nne  éililê 
w^eOiis  de  la  montagne ,  o&  les  curieux  lont  leurs  dévo- 
tions avant  qite  d'entrer  ,  Se  fe  recommandent  à  Dieu 
pour  qu'il  les  cjrantiirc  de  nulntur.  Ce  n'eft  pis  f.ii 
raiiim  ,  car  p'uiîeurs  perfoiinoj  y  ont  pJii  par  les  éb  iil.'- 
tnens  de  terres. 

L»  gr,i):;le  ouverture  par  on  l'on  entre  dans  cette  mon» 
ta-:ie,  cft  aup,-ès  de  cette  éi;]'!"'  ;  c<  ceux  qui  y  veulent 
coller  ,  apti}*  avoir  bien  dtje.'oé  dan>  une  abcrgi:  voiîiric  , 
&  s'être  ponrvns  de  bouteilles  (îe  roflbUs  ,  pour  s'en 
fervrr  au  Led.in  ,  t'ont  rcvéïiis  par  leurs  eondufteuts  tl'l". 
bits  de  groife  toile.  Le  àcA  &:  le  bras  droit  font  armé-  de 
certains  cuirs  ,  dont  oa  verra  l'ufige  ci-apr;5$.  Au  hci| 
de  cliapc  w  on  p;  r.d  Rros  bonnets  ,  qui  ne  laiffeut 
qs'iine  par  lie  du  yilage  découvert  «  &  dont  la  chaleur 
p  r  iié  parer  du  froid  qui  régne  dans  ces  antres  fouterrcins 
Cbacun  prend  i  la  main  gauche  une  chandelle  ,  ou  ime 
torche  aliumée  pour  s'éclairer;  fit  les  ouvriers ,  ou  ceux 
qui  font  deftinés  à  accompai;ncr  les  étnuieert ,  fe  mêlent 
avec  eux,  les  ans  devant ,  les  autres  après  ,  fie  d*aures 
paimi  la  ii owpe  î  car  erdjoaitcinenc  on  va  par  troupes  , 
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Mttr  «AtOMuer  fmt  te  nombre  cenz  ma  /èrolcnt  pluî 
unoeptibles  de  miTeur  dans  cet  fombre;  &  atfrculcs 
Cavenws.  L'on  parcourt  cnfiiite  de  tni:<i  cAtés  ,  &:  l'on 
voit,  ou  les  endroits  d'où  Wm  .i  dui^  lire  du  f-1  ,  ou 
ceux  oùl'oa  travaille  à  le  découvrir  ,  ou  enfin  ceux  d'où 
on  le  tire  acluL-lIcir.L'iit  ;  &  parce  qu'il  y  a  des  C'.pdca 
haurs  6c  bas  ]ur  Iciqr.ch  ;1  i.wt  pjflcr  ,  on  descend  par 
dcstroas  qurîii  toits  droits  ,  tournis  d'une  espèce  de  bran- 
<in%  de  haut  en  h.is  ,  &  armes  à  cote  d'une  afTce  groilê 
perche  : npièsque  l'on  s'eft  alFis  fur  le  braiicart,oncinbraffe 
cette  perche  avec  le  bras  droit ,  muni  de  cette  manche 
de  cuir  dont  on  a  parlé  ,  aulTi-bien  que  le  derrière  l'eft 
«l'une  espèce  de  tablier  de  même  cuir  pmir  ne  fe  point 
4édmcr  «n  fe  biffant  coeler ,  oooime  on  fiit  de  haut  en 
Mt  par  ces  brancarrs» 

Ces  descentes  Ce  font  avec  une  rapidité  Ci  prodigicure  , 
que  les  chandelles  s'éteignent  fouventi  OMU  les  guides 
battent  le  feu  promptement ,  6c  les  nHoment.  ifeft  à 
craindre  de  tomber  fun  for  Tautre  dans  cette  descente  , 

2^il  n*eft  pas  âcile  de  régler ,  quand  on  a  pris  la  pente 
r  un  déclin  tré»-rapîde  ,  qu.iirj  l'  .'on  m:  mis  les  per- 
ches fur  la  droite  pour  cet  cil  .t  ,  .iim  q.ie  l'on  p'illie  fc 
retenir  avec  le  br.is  ;  mais  Ci.inme  le  plus  grand  da;u.T 
eft  en  arriv.int  au  b.is  ,  ie^  gmdcs  qu\  f  uit  îrr.vi--,  les 
premiers  ont  (<>in  de  tirer  les  ctran,:;ers  dj  l.r  irî.art  à 
me<\!:e  qii'iU  .irrivv-nt ,  de  peur  qu'ils' ne  foient  cvr.ifés  , 
ou  loulj.  au\  pieds  de  ceux  qui  les  (iiivent.  lintre  les  bois 
du  brancui  il  y  a  un  escalier  fait  dans  la  terre  pourremon' 
ter.  Les  descentes  (ont  en  fi  pr.itid  nombre  dansksminci 
de  Halle  ,  qu'on  descend  ainfi  du  haut  de  la  montagne 
jusqu'au  bas ,  après  i'étrc  promené  par  mille  détours  que 
ibiitles  ouvriers  en  travaillant  à  U  Recherche  de  la  nacicrc 

Ïui  donne  la  fiiure  1  l'eait.  Ces  détours  font  fi  grands  , 
c  on  fouille  <î  loin  ,  que  non  feulement  la  montagne 
«neft  toute  percée  ,  mais  même  les  montres  Toilines 
le  font  aulli  ;  de  forte  qu'on  affure  qu'il  j  a  tris-peu  de 
diftaiice  entre  les  ouvriers  de  Hall*  fie  ceux  de  Reicfanoll* 

Si  en  eft  idou  nulles  ,  fie  qitt  appartient  à  râeâcHr  de 
IVKICi 

On  emploie  cinq  ou  fix  heure«  â  vifiter  ces  curiofités 
fimterreines  ;  &c après  avoir  ré.^.dé  les  cuules  ,  on  trouve 
tan  grand  diner  i  Halle  ,  où  l'on  foît  lionne  chère.  La 
cuite  du  (elfe  fait  là  comme  ailleurs  :  on  voit  bouillir  de 
l'eau  f  ui  cl  -ic  dans  djï  chiudieres  de  dix  à  d.ui/e  pieds 
«le  dumuîrc  iiir  des  braliers  épouvar/ables  ;  l'eau  ct  int 
évpotLC  ,  laiùe  au  fond  le  fel ,  que  l'on  lain  .lTe  ,  & 
qu'on  i^tte  dans  de  pefiti  tr.n-A',u:\  ik  ù-i\n  qui  iffuit 
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ni  loiid  ni  couvercle  ;  il  A-féche  ,  s'y  durcir,  &  peut  être 
transpoitc  fins  craindre  d'en  rien  perdre.  L.t  S.llt7e  qui 
Coule  ai;pi  .'  s  de  1,1  viilc  cft  coiitiniuilcmcnt  chargée  <\e 
bateaux,  qui  le  transportent  h  Salt?bourg,  d'oiion  ledif- 
tribuc ailleurs. Le Juin  1^67,  celte  rivière  fe débnrd.i  , 
&  fit  un  grand  déiiltjtantdans  les lieiiv  Mil  l'on  cuit  le fcl , 
que  dans  ceux  oii  l'on  le  garde.  L'an  1^75,  on  trouva  dans 
laminetifia  mille  trois  cens  pieds  de  prot'ondeur,  lûrune 
pierre  très -dure  «  un  homme  qui  dcvoit  avoir  eu  neuf 
empans  de  hauteur.  *  ZcyUr ,  ikvar.  Top.  xa. 

Visais  de  Halle,  de  l'autre  côtd  de  la  Saltz  ,  II  y  a 
-  desfixfestobron  rand  le  cuivre  que  Ton  tire  des  minet 
qui  finit  dans  fitat  de  Saltzbourg. 

HALLENLESBEN ,  monalfeie  Catholique  de  filhs 
en  Anemaene  dans  le  duché  de  Mat<;dclx)ur^. 

HALLEWIN,  village  des  Pays-bas  ,  d  ms  la  ch.î- 
tcllenie  de  fifle,  proche  de  Menin  ,  liir  la  rivière  de  Lis. 
Il  donne  fon  nom  i  l'une  des  plus  anciennes  famïH^f  du 
pays.  *  Dif}.  f;t>^r.  da  Pjys-l\:s. 

HALLEVibNS.  VovJz  HillfvionS. 

HALLIFAX,  ville  d'An, déterre,  en  Yorc1csliir«.  On 
la  nommoit  autrefois  Horion.  Ceft  «ne  aifez  grande 
ville,  dont  les  maifbns  font  bâties  de  pierre.  Élle  cft 
fimée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  fie  dans  un  terroir 
iUrile.  La  manuÉiânre  de  laine  y  tient  le  premier  lieu  , 
Se  Ton  y  punit  rigouFenlément  les  voleurs  de  drap  ;  de- 
là vient  cette  prière  que  l'on  attribtieaux  vagabonds  & 
gens  fans  aveu  :  from  /fcU,  Hull,  a/iJffalliJax,  Good 
Lord,  Dcihtr  us;  c*efl-à-dire  :  Seigneur Oiëu,4/«^rc{^ 
nous  de  r enfttrtdt  HuU  &  de  ffji.'i^x.  Cette  yiSeJ^ns 
le  titre  de  comte  m  fieur  George  de  Montaigu.  *£tat 
pr&ini  dt  U  G.  Bm.  1. 1,  p.  10*)  & 

HALLIN,  petigle  ancien  de  Scandinavie»  felonJonr* 
nandesf  dtJM.Ca,  c.  3. 


HALLUIN.  Voyez  Magnfiay. 

HALLUOS  ,  ''Awuef  :  ce  devoit  Oae  le  iiom  éPm 
ruiffcau  ,  ou  d'une  fontaine  ;  car  il  eft  parlé  de  fes  caur 
daris  un  oracle  rapporté  par  Paufantas,  m  M.Jl.niac. 

,l^^'-L\V  YL,  château  de  Suiffc,  au  canton  detiera^' 
a  I  liïue  d  un  petit  lac  oui  iè  dégorge  dans  la  petite  ii« 
viere  d'Aa.  *Euu  6r  eU/iees  dt  U  Suifft ,  1. 1.  o.  lOT. 
.  HALMATU, ;Aa„-vi..  Athénée  A  '9.  c.  'xf  no2,î;.e 
•»  hen  où  il  dit.  que  les  raves  naiffent  iâns  cul- 
twe,  Dalediamp  Kno  ce  nom  par  la  Dalmatie. 

HALMITESTALRir  V,  •A/u,t»c,  lieu  delaChei» 
lonnefe  Taurique,  (ur  le  Pont-Euxin  ,  félon  Anieo. 
.  Ptnpl.  * 

HALMONES.  Vovez  Almon  &  Olmones. 

HALMYDISSUS.  Voyez  Almydism  s. 

I.  HALMYRIS,  lac  que  forme  le  Danube  ,  dans  b 
Scythie,  au-de(lus  d'Ifttopoîis,  à  peu  de  diilanoe  de  In 
féconde  embouchure,  fclon  Pline,  À  4,  ci»,  qui  I1& 
donne  foixante-trois  mille  pas  de  tow.  U  y  avoit  tOOC 
auprès  une  ville  de  même  nom 

On  croit  que  le  nom  moderne  de  ce  lac  eft  Cmjim  i 
ainfi  que  les  Turcs  rappellent,  fie  qui  eft  à  la  boucne  hl 
plus  méridionale  du  Danube. 

1.  HAL.MYRJS,  ville  de  ScyAie.  Elle  dtoit  éplsco- 
pale,  (elon  la  Notiee  de  Hierock*.  PUIefiotite»  /.  10, 
J.6,  dit  qu'Eanomtus ,  chef  des  Ariens ,  fut  exilé  à 
Haimyns,  lieu  de  la  Myfie,  fur  Tlftef.  Nicephore  Cal- 
Itl?     **»  *■  *9»  mèvctt  chofe.  C  e(l  vradm- 

Uablement  la  même  que  la  Salmontdis  d'Antonin ,  dotit 
les  copifies  trouvant  As&ijrriiMi  ,  «a  ont  6it  Stlm»- 
rudem. 

HALyTRIDES,  lieu  de  l'Attiqiie  ,  au  bord  de  la 
mer  :  t  ..il  uu  l'on  jctoit  les  cadavres  ,  fie  une  espèce  de 
voirie. 

HALMYRUS,  lieu  vers  la  Theffalic  ou  vers  Larillê; 

i^!?"  ^ii^'^'  •  ^  h  Vie  de  Baudouin  de  Flandre, 

•Or«/.Thefaur. 

HALONiË  ,  ville  de  l'Afle  nàtCUie,  pris  du  Màn« 
drc,  félon  Nicctas.  LeunclaviusooitqHelctTutcSlUUI^ 
ment  ce  lieu  Solbarar.  'Ortel.  Tbelâar. 

HALONE.  Voyez  Alone  î.  3. 

I.  HALONESE  ott  Halo.n:hese,  (la)  petite  Me 
de  la  mer  £{;ée,  au  couchant  de  l'ide  de  Lemnos ,  fie 
à  roncnt  de  l'emlxjuchure  du  goliê  Therméen.  Ejle  eft 
accompagnée  de  deux  petites  ifles,  dont  Tune  eft  nom- 
mée Piptri  t  anciennement  Pepar reine ,  fit  Tatitre  jura, 
LaHalonelë  eû  préfauement  appellée JUam ,  l\-  '.. ;r  .  cm 
Pelagni/t.  Ceft  la  même  dont  il  e(l  queftion  dans  le» 
harangues  d'EscWne  fit  de  Demofth^ne.  N.  Gerbclius, 
cité  par  Ortclius  ;  dit  qu'elle  cft  nommée  KefJmm  on 
HnuSicr  par  Harpocration  ;  mais  ce  mot  ne  veut  d.re 
qu'une  petite  ifle  ;  5t  Ki,:CSei:r ,  McJyJrion  par  Suidas, 
Touicil  iht  qu'elle  cfl  près  de  Pcparrethc  fit  dcSciathe, 
qui,  avec  elle,  conipoiuiciit  une  espèce  de  triangle.  Il  m 
ëld  trompé  par  de  mauv  ailes  cartes. 

1.  HAL0N£!>E,  iile  fort  petite  de  la  mer  Egée,  fur 
la  côte  deThrace,  entre  l'ifle  deSamothraccfie  laCher« 
fonnefe ,  à  quinze  mille  pas  de  l'une  &c  de  l'autre.  La 
P.  Hardouin  croit  que  c'ell  la  petite  iile  dont  parie  Ibi» 

tocration.  Elle  e/l  dili'crcnte  de  la  précédente.  *Plhh 
4,  c.  11. 

HALONESE,  petite  ide  d'Afie,  ftr  kcfite  dft 

l'Ionie ,  fëinn  Etienne  le  géographe. 

H  A  LON  NESI ,  ides  de  la  mer  Rouge  ,  devintUTraé 

si"    iqiie,  félon  Pline,        c.  lo. 

HALOPE.  Voyez  Alope. 

HALORUS.  Voyoz  Aloros  i. 

HALORIUM,,  lieu  du  Peloponnere,  félon  Strahon; 
l.^,  p.  ^^o-  Il  étoit  dans l'Elec î  il  y  avoit  lui  temple 
de  Diane,  furnommce  £J&nw,  dontlaprâiifedépen* 
doit  dos  Arcjiiieiis. 

HALOS.  \  oy«  Alos  I  6i  1. 

HAL()\  ER ,  petit  iftlimc  de  l'Amérique,  danslapro* 
vlncc  de  Tabisco,  auprès  de  Sainte-Anne,  &  de  Rio 
Paliiias.  Il  iëpare  la  mer  d'un  grand  lac.  Les  boucaniers 
Anglois  qui  y  mettent  leurs  canots  à  fisc  ,  lui  ont  donné 
ce  nom  comme  nos  marinten  diroient  Halle  â  ttntt 
du  mot  halier^  qui  veut  dire ,  titcr.  ^DamfitTf  fiq>pl£nu 

5 ,  A  178. 

HALPHAME,  lieu  maritime  de  fille  de  Ceilan,liir 
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fa  côte  méridionale ,  <!.>nx  le  pays  tle  Maturé ,  à  l'orient, 
fit-À  6x  lieues  &c  demie  de  NLiuré ,  au  couchant  d'ài, 
'fit  i  deux  liciies  &  demie  ()'Ajalle.  *Mandtfiot  Voyag. 
Rott»  de  yaugondy^  Atlas. 
,  HALPO  ou  Halapo  ,  ville  de  rAmécique,  dans  la 
tiouvelle  Esp^>.ne,  d;ins  ta  province  de  Talxoco,  &c  fur 
la  rivière  de  .l'abasco  ,  trots  lieues  au^delTus  d'Eftapo. 
fXk  ift  rkhc  &  la  pimcipale  de  es  pays.  Les  ladiem 
qui  riiabitcnt ,  ne  cultivent  pas  plus  de  terre  qu'il  ne 
leur  en  faut  pour  entretenir  ki  .  -N  i.<inil!cs  &  payer  les 
taxes.  Ainfi  la  canipuL>ne  q\ii  s'crcml  d'uiiL'  ville  a  l'aii- 
'tre  ,  demeure  inoilre.  On  nouni»  d.ins  ce  pays  une 
era".de  quantité  de  voîa'ilcs ,  comme  de  coi|î  d'Iiulc , 
2e  canards,  de  poules,  &c.  Mais  quelqiicwms  ont  des 
allées  de  c.icao  ;  h  più[>  irt  de  celui  qu'on  recueille  en 
«squartioi^,  crt  cnvnyc  à  Villa  t'c  .Moi.',  où  on  l'em- 
fcarquc  pour  ctn:  transporté  ailleurs.  Il  y  a  peu  dccom- 
tTierce  dans  ce  pays.  *Dgmpitrt  Suppléai.  C'4^p,  1(6, 
&  e.  < ,  p.  178. 

•  HALS,  bour^idede  Danncmarck  ,  i  la  pointe  fep- 
lenrrionale  de  l'ille  de  Lefiuv-,  lùr  la  côte  orientale  du 
dioce&dTAlborj.au  nord  de  lu.'iancl.  Il  y  tun  bonancr,i£;â 
'au  nord  de  cette  tour^rde.  'Rol  trtdi  r.ti.  f;  "iJy,  Atlas. 

HALSTELD,  bourg  d'Angleterre,  d»»  la  province 
dnEflëi.  On  jr  tieni  nuiirctié  public  *£tiufrè/eiu  d*  1a 
Bnt.  t,  I. 

HALTEREN,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Vert- 
phalie,  dans  l'évéchéde  Munflcr,  fur  la  Lippe,  en  ap- 
prochant de  Duiiiuii  fv  <L-  K.'.  -tlld  ,  dans  la  feigneurie 
de  Dulnicn.  •Z.v.f ,  \\'crt;j!ia!.  'fo;;Oj;r. 

H.  AlA'A  ,  vile  d'Alriqiic  ,  an  royainre  de  Fez,  à 
trois  licuijv  (ij  la  c 'puale  du  ci^té  du  niidi ,  fur  les  bords 
du  Ctlui.  Ll!e  a  éie  l  u  e,  Ciit-on,  par  un  roi  desZcnc- 
tcs;  m  lis  lin  autre  de  la  r  'cc  ■:!.',  Hcnirîi*rir.is  a  confliuit, 
tout  ():oi.ln;,  un  bc.m  palais  lur  un  bain  n.iturtl  qui  met 
la  ville  en  grande  réputation,  parce  que  les  liabiians  de 
Fez  s'y  vont  baigner  au  mois  d'Avril  ,  fit  demeurent 
li  à  Ce  réjouir  fept  ou  huit  jours.  Leshabitans  font  uens 
suffiqnes  oc  barbares ,  vivent  fort  pauvrement  de  q  jcl- 
ifi»  terres  qu'ils  tiennent  &  rente  de  rAllaq.:i  de  l.-i 
glande  mosqtiée  de  Fez.  *  Marmei^  1. 4,  c.  16 ,  p.  196. 

HALUNTlUM  ou  Alvntivim  ,  ville  de  Sicile,  fé- 
lon Denys  dUalicamafTe  «  /.  i.Ciceron,  ytrr.deji^ais^ 

C.  1),  rait  mention  d'Archagathos,  citoyen  d'nalun- 
lium ,  6c  nous  apprend  que  cette  ville  mit  fitnée  lîir 
une  hauteur  dont  l'acct^s  etoit  difficile.  Ptolomée,  £  ], 
c.  4t  la  met  lur  la  côte  occidentale ,  aHcz  prés  de  rcm- 
bouchure  du  Chydas,  au  bv>rd  de  la  incr.  Niais  ce  qvi'il 
appelle  côte  occidentale  ,  dcvroit  plutôt  être  appelle 
côte  iVptciKrionale  ;  car  il  fuppoie  que  rcx;:éiii:tc  vrii- 
ment  ficcidcnt.ilc  eft  b.-auco  ip  plus  au  mi.li  ,  qu'elle  n'y 
eA  ertcCtiveiiiciit.  Quoi  qu'il  en  (oit  ,  De  l'il'c  croit 
qu'elle  ctnit,  .i-peu-près ,  au  même  lieu  ou  cft  prc:cii- 
tement  San-M.\rco  ,  au  ir.i  li  de  t\:piy-Or!.indo.  C'cft 
ce  qui  réiuite  de  la  coinparaifoii  de  la  Sicile  ancienne 
&  de  la  modcrni;,  do:u  il  a  donne  l.s  C  i  tes.  Fazel, 
Dccad.  I ,  /.  9,  f.  4,  croit  que  lesmmes  de  cette  ville 
d'Aluntium  font  à  cinq  cents  pas  du  bonri;  de  S.  Phila* 
delplie,  &i  que  le  Chydas  eA  à  présent  appelle  Rouumm, 
Cluvier  <|ui  rapporte  ce  (eniiment ,  ne  s'en  éloiene  pas. 

I.  MALUS.  Voycr.  At.os  I  &  1.  " 

r.  HALUS,  viile  d'Afie ,  fous  la  domination  des 
Partîtes,  Iclon Tacite,  AanaL  I.  é,  c.  4t. 

3.  HALLS,  Alus  ou  AttUS,  lieu  de  laPatefbne. 

D.  Calmer. de  la  Btik,  en  parle  ainfi  :  Jl/ut  ou 
jliùu,  Leslbtaëlites ,  poorfuit-il ,  é'aiu  dans  le  délèrt 
«k  Snr«  paitiient  de  Daphca,  pour  venir  à  j4/us.  (Nw 
vur,  c.  3^  ,  V.  13.)  De-là  ils  allèrent  à  Rnpbidim.  Dans 
le  livre  tle  Judith >  c.  1,  v.  8,  in  Grai:n,  on  met  C^tclus 
ou  C'Iuluj  ,  fie  Cadès  comme  des  lieux  a'if.  voilms. 
Eufebc  &  S.  Jérôme  mettent  ÂUus  «I  ms  l'Ii  i  Miée  vers 
la  Gabalene  ,  c'cft-.Wlire  a«<  environs  de  ÎV-'ra  ,  ca- 
pitalcde  l'Arabie  déferle;  carFu  cbe  iSc  S.  .'erùn'.e  pla- 
cent la  Gabalene  auprès  de  Tetra.  On  don'x*  auhi  à 
jtllui  le  nom  d'ELLSA  nu  CHALUSA.   Elle  eft  placée 

Î>ar  les  Notices  dans  la  noKirine  l'aîertiiie  ,  &  p.ir  Pto- 
omée  entre  1.  s  villes  d"I:iamée.  l  >:  'I  afj:Mn  de  Jerufa- 
lem  fur  la  (jti.L!i-,  e.  î«  ,  v.  iS,  S,:  fur  l'Exode ,  t.  16, 
S".  21 ,  tr.vKiit  le  déiert  Ce  Sur  psr  Ai'ui, 

HALUSiU.Vl ,  lieu  de  Crccc,  dans  l'Epire,  iclon 
Euflathe,  fut  le  lecond  Uvre  de  l'IUade.  *  OmLT^ 


HAL 

HALY,  ville  de  l'Arabie  heureule ,  fur  les  confins  de 
l'Yémen ,  du  côté  de  Hégias.  Edrifi  la  nomme  forterelTe 
fie  petite  ville  mariiîme  ,  liiuée  au  nord  d'Attu  ,  à  cinq 
journées  de  chemin.  II  compte  une  fiation  depuis  1-ialy 
jusqu'au  fleuve  Sancan.  "^Gtogr.NMu^, pan,  ^,ff 
tunJi  ctim. 

HALYCIA  £<  Halici.e.  Voyez  Halvcus  t» 
UALYCIDON ,  port  de  mer,  dans  les  Coules ,  ié* 

Ion  quelques  dditioas  de  Pomponius  Mela.  Voyez  Lat 

CYDON. 

I.  HALYCUS,  rivicrc  de  Sicile ,  félon  Diodore 
/.  16,  qui  écrit  aulfi  Alycos,  /.  15,  11;  Se  14.  11  y  avoir 
en  Sicile  deux  rivières  de  ce  nom  ,  toutes  les  deux 
avo;ent  leur  cniliouchurefur  la  cote  mcrn;:(>n,ile.  La  plus 
orient.d  des  deux  étoit  uvidi  nommée  C'jm/tuj ,  du  nom 
d'une  tortcrelîe  alîvz  ptës  de  laquelle  elle  palToit  ;  du 
moins  De  l'iLe  croit  que  le  Caimciis  le  Halycus 
font  une  même  rivière;  C  li:- ;er  les  diftingue,  &  croit 
ue  le  Camiciis  étoit  le  ruilleau  que  De  i'Ille  nomme 
'tnu,  &  rcieive  le  nom  iîHatytus  pour  la  ri\  ierequt 
avoit  fon  embouchure  auprès ,  oc  au  couchant  d'Uera- 
clce.  Le  Haiycus  de  l'un  &c  de  Tautra  devroil  ttre  pn^ 
feiitement  le  Platani  qui  re<;oit  deux  autres  rivières  >  ùf 
voir  le  Turbulo  du  couchant ,  &  le  Salso  du  levant* 
Le  nom  de  Stisoy  qui  lignifie  riviece/îiiltf.femble tra- 
duit de  fancien  nom  grec  *Axv«ir,  dontréiymologie 
vient  du  Tel. 

1.  HALYCUS,  petite  rivière  de  Sicile.  Clus'ier, 

Sh:!.Jnt.  !.  I  ,  119,  doute  il  ce  n'eft  pas  aiijoard'hui 
Fi:.!tic  JciU  .-lur.t.  Il  trouve  quelque  rapport  entre  le 
nom  Ilulyciii,  îk  delui  dtf  S.iùme  que  cette  nvierc, 
félon  lui ,  porte  d.nis  ta  partie  lupcricure.  Il  a),>à(e 
que,  fur  (es  bords,  éioii  le  boiitt;  nomiiic  H,ii\àa  pir 
les  anciens.  M  us  la  rivière  de  S  ileiue  pien<l  Ion  iujiti 
d'une  ville  moJeine.  tUe  a  d'..ui'  urs  pL-fiems  autres 
noms,  favoir  DtHA,HiU.i(iFRO  ik  KlUMfc  01  Aki:.na. 
De  risle  ne  met  pas  le  bourg  d'Halycia  au  bord  de 
cette  rivière,  mais  (ur  rHyp'i  qui  eft  le  Bélice.  La 
cdufe  de  cette  diveifi:é  irupinious  n'ed  autre  que  Fen- 
vic  qu'ont  eu  les  moderuei  de  placer,  à  quelque  ptix 
que  ce  tiàt ,  des  lieux  dont  les  anciens  n'ont  pas  mai^ 
que  la  poltrion  d'une  manière  claire  &  fatislaifante*. 

HALYDILNSES,  peuple  de  TAfic  mineute,  dant 
la  Carie.  Quelques  manusaiis  de  Pline,  f ,  c;  19, 
portent  Alidienses  ;  fie  le  P.  Haidouîa  omjeâin 
que  ce  font  leshabitaw  d'AUNSA,  wlle  d»  Carie. 

HALYS ,  grande  rivière  de  TAfie  mineure.  Quint* 
Curce,  /.  ^,  c  1 1,  dit,  qu'elle  terminoit  la  Lydie,  lia 
pris  cela  d'Hérodote,  qui  dit ,  /.  i,  c.  71,  que  l'Hilys 
léparoit  l'empire  des  Médes  de  celui  d^s  Lydiens.  Ce 
dernier  paroît  n'en  avoir  pas  bien  connu  le  cours  ;  car 
il  le  fait  venir  du  midi,  d'une  montagne  d'Arménie, 
i  travers  la  Cilieic.  Ilfépire  pres<pie  toute  l'Alie  inlé- 
lieiiie,  «lepuis  II  mer  cuii  eft  vis -à- vis  de  Chypre» 
jusqu'à  la  nier  Noue.  C  e  n'eft  point  1.»  le  cours  de 
l'Halys.  Ariien  qui  avc;;  clé  lur  les  lieux  piroidrjde 
Tempereur  Hadrien  ,  a  très-bien  relevé  celle  faute  d  Hé- 
rodote; &é  il  efl  étonnant  que  les  modeines  s'y  lôient 
encore  trompés.  Strabon,  dont  l'autorité  doit  être  plus 
grande ,  pnisqu'étsiltt  Cappadoden  il  a  dû  mieux  can- 
noirre  que  pmbnne  une  rivière  de  fon  pays ,  dit.  An, 
p.  646:  fes  Iburoes  dans  la  grande  Ca^jpailoce.  p-Ji 
de  la  Pontique,  aux  contins  dé  la  Cambylene.  Dc-'.à 
coulant  dans  un  large  lit  vers  le  couchant ,  il  fe  recourbe 
aar  la  Galatie  8c  u  Paphlagonie,  fépare  celle-ci  des 
Leuco  -  Syriens.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  ,  adl.  x, 
r.  3d6|  nomme  l'Halys  un  fleuve  de  b  Paphlagonie.  VL 
attira,  parce  que  l'Halys  bornoit  cette  province: 
apr^s  avoir  coulé  dans  la  Cappadocc  ,  il  couloir  en* 
tr'elle  Si  la  Paphlagonie.  Hirodote,  dit  très -b. en: 
qu'il  couloit  entre  la  Papl;  1  ■  u  &  la  CappiJoce; 
il  burnoit  aullî  la  Galatie,  v..>ii.ine  0.1  a  vu  dins  le 
palfase  de  Strabon.  (  e  dernier  auteur  auiùtc  que  le 
nom  à'Hahi  eft  tué  des  laimes  qui  é'iuciit  le  lai!» 
de  fon  cours.  Tourr.fînrt  ,  qui  a  c'.é  fur  les  h.uv, 
confirme  le  couis  tle  l'Mdss  tracé  pat  Strab.>n,  relevé 
la  laute  d'HéroJote,  ik  dit  :  il  a  pris  (on  nom  des 
terres  falccs  au  travers  desquelles  il  paflé  ;  en  effet, 
pourfuit-il,  tous  ces  quartiers  Ibnt  pleins  de  lêl  fos- 
filc  ;  on  en  tr<^uve  ni^me  fur  les  grands  chemins  Se 
dons  les  chatnps  labourables  ;  Cx  ûture  tire  fiir  Tamer- 
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de  rivière  au  mo«d.  Su  u  LlVdc^Zj^JSô-   TlJ'^' V  l  "ï"^  '■^"^'>"^ 

graphe»  s'accordeiu  fi  peu.  De  flsk  «ri Teu  1>  du  Vennando,,  er.  qutunt  l'.slc  de  France:  elle 

^-     •         •  «isi««i  a  en  oçajioa    eft  i.tuJc  (ur  k  Somme,  dans  une  pUne  ,  au  oiiliea 

dun  man«s  <ur  lequel  elle  donune  ,  8c  qui  po«ndt 
contriliaer  à  la  rendre  une  des  plus  fonts  pfaœi  d* 
la  province.  Il  va  châtellenie ,  vicomté,  gouwrne- 
ment  qui  a  plus  de  trente  villages  qui  en  dépendent, 
ttat  major  ,  un  bailluge  qui  eft  devenu  royal  derau 
lavcriemenr  de  Henn  IV  à  U  couronne,  une  ma" 
ne  établie  avant  l'an  ii8«,  un  château  biti  6t  for- 
tifie par  Uun  de  Lœtenbourg,  connu  dans  l'hiftoiro 
Ipus  le  nom  du  connitaikétS.Paal^  vers  l'an  ia-to- 
y,  ^  .V"e  .«our  ronde,  dont  ks  murs  ont  trente -^i 
pieds  d  dpai^ ,  &  laquelle  en  a  cent  en  djamcrre  8e 
de  hauteur.  On  compte  i  Ham  trois  parolffes  toutes 
tro.s  reguUercs,  ftvoir  cdlc  de  S.  Pierre,  celle  de 
S.Marun  ,  Scelle  de  S.  Sulp.ce.  11  v  a  «ne  nbbayc  de 

Lf"^^ïf  ^^  -"'f  le  c]ouz:c;nefK'cle 

«me  collégiale  de  chan^.mes  qui  avoient  éié  autrefois 
réguliers  ,  mais  qui  s  ctoient  lécularifc.  Baudry  .  M, 
que  de  Noyon,  y  rétablit  de.  chanoines  réeuliers  en 
i.oS  |  &  le  p,pe  Pafchal  II  l'ér.gea  la  mc4e  annS 
«1  aobav-e  Avant  I  an  876 ,  Ham  ctoit  la  capitale  d'un 
pays  appellé  U  Hamon.  Cette  ville  appartenoit,  en 
u  u  '  frère  d  Herluin  ,  comte  de  Mon- 
treuil.  HebLrt  11  ,  comte  de  Vermandois  &  de  Troyes 
a  prit  la  mcine  .mnce  ;  mais  Raoul,  roi  de  France! 
la  rc-pni  au:îi-roi  lur  lui  :  elle  fitt  encoie  reprife  eiî 
9n  ,  p.ir  Heudes,  fils  d'Hebett.  Simon  Aoit  cWhelain 


^eft  n.  ^'Y^'  gijuia  noXe  de  Carte,, 

n  cft  pas  uniforme.  Dan»  £»  Théâtre  de  l'hiftoire  <rO- 

2^"p«l.  «^n»  »»  Thèmes  de  Confia,,- 

b  «S^Hfite*    fiî  «lainage  Hérodote.  Dans 
îvSr^rt*  fiir  les  Mémoires  de  Paul  Lucas,  cette 
T"'  ''^'^«»  &  vient  non  Ceule- 
mentdu  nudi,nuis  du  nudi  oriental. q^^uhcmct, 

W'i:  'I1*^°"'*'"^'^'"^"*'"^°J'»5"^""  parcourus  le 
*  6  Çwrce.  Après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Cheche- 
^/n,    ^  Ofmangioux  ,  &  Caftamone  qui  eft 

pesqu.  à  (on  einbucîmrc  dans  la  mer  Noire.  Pierre 
Oille ,  clans  une  lettre  qui  étoit  entre  les  mains  d'Or- 
tflius ,  dit  auc  L-  nom  moderne  de  l'Halys  eft  CafiU,^ 
mar  Battdrand  cite  Pierre  Gilles  ,  comme  s'if  eQt 
trouvé  cela  <!ans  quclqu'im  de  fes  ouvrages  .  fit  ne 
nomme  point  O.téîluj.  Cilllinnar  ou  pluôtlê  <?-î^ 


mat 


poirit  l'Halys,  mais  l'Ims  des 


aaciens. 


&c  PvTuzu  le  nom  nodeme 


Voyez  Casal.mac  . 
de  ['Halys. 

Ion"plinI^/'*  '        k  Ucamame,  fe- 

lon  Phne,  /  4.    i.  On  trouve  ce  nom  écrit  Ww^, 

^d«  de  la  mer.  e»eft-i-dire,  i  près  de  deux  niil.e 
ça.Gceron  dans  M»  épître  à  Tiron ,  /.  ,6,  i, 

ÎriiLr?ir-^°"f-'P^i'^  v.,..,s  avoir  quittés,  ^,ou 
amvames  iAlwia,  heu  luué  \  cent  vlu;t  ftaJes  en- 
*ç»  de  Leacade  :  Ptolomcfe  lu.  donne  la  m-^me  polî- 
000.  mais  ce  nom  eft  eft  op;é  dms  ton  i.vre  pa^un 

AZYLIA.  Eticine  le  Geog-aphs  dit  'Ai^iç^  viUc Va- 

u  *  I  vcTÎ  .<v!'I"  B-TJidfand  Alcipo. 

Hém  I  ,1  •  P:"?-*^  '^'^  '«Scythie,  félon 

Hérn.1  „e,  L  4  ,  (.  ,7.  Après  la  ville,  dit-U  ,  où  les 
Bor  ft-un.tes  tiennent  leur  m.rciié,  les  prem  ers  fon^ 
les  Callipidcs,  qui  font  des  Scythes  venus  de  Grèce; 
au  deflus  ion,  le,  Alyzones  (  lefexen.plaires  «recs  poV- 
i^\r^'S*"^^^fî*''")  deux  natio.is  ont  tous 
S.^!*"  V«  Scythes,  excepté  qu'ils  femcnt  du  bled  ôc 
pS  ^^^tT^tl.  mangent  de  l'oignon  ,  de 

Iwl,  des  kmiUes  8c       millet  :  au  -  dcdus  des  lialy- 

«entauffi  du  bled  ,  n,>„  pour  le  man,.r,  mas  pour 
*  Strabon.  /.  1,  ,  ^.603,  p. rie  dune  v.ile 

SuTr   r   î-''o°'^'"^','''^'^'  Ailazones,  dans 

ta  Myfie  (ur  la  PropoinJc,  fur  la  rive  (çauclie  du  fleuve 

puis  ^f^/"'»./*  &  Srrym.,..s.  11  aj'ovi.e  qu'Homc-re  en 
a  appelle  L-s  hibitans  Hunu,ncs ,  parce  que  ce  peuple 
eft  cnv,r.i,nae  parla  mer.  Etienne  le  géographe  croit 
au  contrai,  ,  que  ks  Halvfons  d'Homefe .\ L 
^"KvCu),  iom  les  Chalybiï,  peuple  «ifii  doPont- 
t.uxin  prcs  du  Thermodon  ;  mais  dam  tm  nitic  en- 
drmtil  rapport.  lefeniimmt  d'Ephoms,  qui  aoit 
^  Halyfons  de  ce  v«s  d'Homère  (4^  ^„  w;,^0 
bab.to^«  un  caott»  maritime  enne  J.  Myfi.,  htarii 

d'Allemagne,  d,ns  la  haute 
Saie,  au  duché  de  Saxe- Gotha.  \'ove^  Hayn. 

X.  IIAM,  otl  HaM-M  ,    // :m.',i.,n.:  ,   vilL-  d'Aile. 

de' i.r  Mar  k^ï:: 

s»  Tfi    uV"''''  trois  nulle,  de 

^»ell.  Ce  liir  lifromieredu         de  .Munftcr  ;  c'eft  un 

I  evéché  de  Muiifter  :  le  ruilTeau  de  DtNKER  y  tombe 

.tU'Î%"    ■  ^^^"'•'^-^S.  •  Z^y/cr,  Weflph. 

î-  HA\1-  e.n  -Ardennes,  fdfpwurie  des  Pavs- 
bas   au  ,   :l,e  de  Luxenbou,,  1  ferrivieTde  L*^ 

II  "  t^^i:'«'l^"/  flW"*  |Mi«  du  comté 
uo^        '«•«««'w.  Dcfcr.  de  laW"i"^ï 

4.  HAM,  «««iM»  ^petite  ville  de  Fnnce ,  en  Picardie, 


1.  H,"^  r  ^''^.S  m'T-  *«».<!'»  «oit  cJAelain 
de  Ham,  ian  9%;  &  ,1  eft  regaidé  comme  le  chef 
de  1  ancienne  mailon  des  feigneurs  de  Ham.  Jean  IV  . 
le  demer  de  fes  dcscendans  ,  mourut  lâns  poflcnté 
avant  Tan  IÎ74.  Depuis  ce  temps  ta  iêigneurie  de  Ham 
a  fucceffiveinent  paffi  dans  les  maifons  dTCouci .  d  En. 
jgMO,  «y-^ioWf.^deRohan.  de  Vendôme,  de 
,  Navara^  &a  été  réunie  i  h  couronne .  lorsque  Henri  IV 
devint  rai  de  France.  Depuis  l'an  164^ ,  elle  eft  nar 
engadement  dans  la  mailon  de  Mazann.  Les  Espagnols 
fe  rendirent  maîtres  de  Ham  ,  après  la  bataille  de  S  Ua* 
rent,en  Mî7;mais  elle  retourna  fous  la  dommaStt 
de  la  France,  deux  ans. nprcs,  par  le  traité  de  Caw»-- 
îl"!  .  V  '  («  encore  alFiégée  durant  la  haieVa 
A  |j  jP.  iti  î>i  loo,  iJit.  17x1. 

L'abbé  de  Lon.uenic  raconta  autrement  la  manière 
dont  cette  ville  a  changé  de  maîtres  :  felon  lui. 
étant  reunie  au  domaine  du  roi  S.Louis,  il  h  «ân^ 
a  un  genfilliomme  nommé  GuiUaumt  Loite^^. 
Apres  av..,r  pal  é  par  plufieuri  mains,  étant  vfnue  à 

X  ^  f"™»  .  o>  Artois  .  au 

diocèfede  WOmer,a«midiorieiial,&à  u^e  icS^ 
t  ^T?  ^^*"^.?  ."î  occidental.  &  â  une  demi! 
heuedeLillers,  d'où  lui  vient  le  fim»i^  de  Ham  -  UsI 
LiLLER  (b)  :  d,e  eft  de  Pordre  de  S.  Bcnout^  &  "l 
fondée  Ian  1084  ^  un  feiçneur  de  Lillcrs  oui  fit 
venir  des  Bénédiçlins  de  l'abbaye  de  Charot" 'dan  fe 
Poitou:  cette  abbaye  eft  en  régie.  •(M  n.  /-/>»'  . 

Baudrand  dit  qu'eUe  eft  i  une  lieue  &  demie  de 
il  f  w  -  dire  d'Aire. 


6.  HAM  ,  ou  Hem  ,  ou  Cham  ,  uys  des  Ziw 
ZtMS,  dont  .1  cil  parlé  dans  la  Gcnh,V.T7^^ 
L.Kircur  d.-  la  \ui...rc  tr.ujuit  :  Codor  Lahomor'v.'iiîr 
quitlcs  Rép!,.„nn  _ii  Albroth-Carna.m,  & /«  Z^ïï 
avu  cux  ;  m...,s  l  hébreu  porte  :  &  Us  Zuùmt  S 
Hem  ou  Jans  Ham.  D.  Calmet,  de  owi-empruMÉ 
cette  rc,nu,,ue  du  :  «„  ne  qielle  Toi TfiK 
tioii  de  ce  pays  de  Ham. 

I.  HAMA  ,  moBtaene  de  Gérce,  dans  U  Laco- 
n.e^  pris  du  boui«  &  LA  ,  fiih»  'PSwûnias,  A  J^: 

1.  l^AMA  ,  ville  d'Afie,  du»  la  Syrie  :  c^eft  W 

nvjinc  qii  ApaMEE  i. 

"AM.ADAN.  VoyerAjWADAN. 

HAMyE  ,  andeilne  ville  ou  hon-.i,  d'it.ni;,.  1, 
Campante ,    trois  milles  de  Ci.mes  ;  félon  f  itt-Live 
l'^i,t.}'i.Us  habiuiis  de  k  Campaiiic  y  avoicnt  m 
TamtiU»  Nn 
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ficrifice  réglé  qui  fc  (aifoit  la  nuit  ,  &  cette  fi?te  duroif 
trois  joufî. 

HAMAH  ,  ville  de  Syrie  .  a  laquelle  le  géographe 
Abiafeda  <lonne  6id.  6c  W  de  lonaitude  ,  &  34d.45' 
de  latiiade.  Cette  ville  ,  telon  quelques  hiftonciu ,  eft 
la  m^nie  dont  ilcA  parlé  dans  le  XXI*  chapitre  de  Jofiié 
fous  le  nom  de  iUMC(r*  EUe  échut  1  Mohatnniet,(ils 
d'Omar ,  dont  k  pKtafe  que  ks  enfin»  de  Saladin  firent 
dosétM  de  Jnv  pci*  I  &  ^  renverfée  par  un  horrible 
trtt~Hrttf"  dt  nne  qui  lit  périr  la  plupart  det  habt- 
isH^raii  «Uf7 »  enfime  «'«a aiakie  d'éooie  «n  élut 
ftfti  «vant  «loe  ce  tfenbkBmt  am«lt,  ttoava i  An 
retour  tous  Tes  écoliers  écnlibroiiii  ks  raines  delà maifim 
îâns  que  perronoe  vînt  s'infonnier  de  ce  qu'ib  étoient 
devenus.  On  l'a  réublie  depuis  ,&ktMogokouTartaics 
ne  la  détmiGrent  point  comme  ils  firent  pkfieuis  auHet 
villesde  laSyrie.  VoyezlUMAficAMMSC.  I.  *DH«r- 
Uiot ,  Bibl.  orient. 

HAMAIGE  ,  ou  Hamay  ,  Hamitkum  ,  abbaye 
dci  Pays-bas  ,  dans  le  Hiinaut,  ("ar  lei  Lmitcs  de  Flan- 
dres ,  à  cinq  cents  pas  du  double  nionaftjre  de  Marchien- 
ives  ,  bâti  par  S.  AriianJ  &C  par  (ainte  Ridrudc  ,  de 
l'autre  côté  de  U  tivierf  de  Scarpe  ,  fur  les  confins  de 
l'Oilrevant  ou  Flandre  Vallone  ik  du Hainaut  :  ilyavoit 
un  autre  mona  Aere  de  fiiles,  appelléifitfn^y,  ou  Hamaift , 
bâti  en  l'honneur  de  S.  Pierre  ,  par  Gertnide  première 
abbeHedu  lieu  ,  grand-merc  du  bienheureux  Aaalbaud  , 
mari  de  fainte  Rifkrudc.  Cci  deux  monaftetes  fiirent  bril- 
lé par  les  Normands  au  IX'  fiéclc.  On  tâcha  de  let 
rebâtir  An»  le  f^ne  de  Charles  le  Simple.  Haniaige  n'ctl 
^us  aujouidliiii  qu'un  prieuré  dépendent  de  Mar- 
cfaiennes. *  BmUtt,  Topngr. dceftints ,  au.  SniM 
Yfine  ,  ou  EuTebie  ,  était  aboefle  de  ci  woniflete 
^an  (49. 

HAM AMET  ,  ville  d'Afrique  y  en  Barbarie ,  fiir  un 
flolfc  auquel  elle  donne  (on  nom.  Les  rois  de  Tunis 
Pont  h '.t  e  (  (lit  Mirmol , /.  6  ,  c.  11 ,  ily  a  environ  deux 
ccnu  iiin.)  k.TuL-'jqiies-uns  dil'ent  pir  corruptioa  Malidmtt 
pour  HiiTumet.  Elle  eft  à  dix-lépt  lioics  de  Tunis  par 
terre ,  du  côté  du  levant;  mais  par  mer  il  y  en  a  plus  de 
foisanteicorapter  de  la  Goulette  ;  car  de  \  '\  jusqu'au  cip 
d'Apollon  ,  aujourd'hui  Aqafran,  l.i  mer  torii;c  un  cercle 
en  forme  de  croiflànt ,  &c  s'étend  enfuite  lare  loin  vers  le 
kvant ,  fur  le  golfe  de  Carthage  jusqu'au  cap  de  Mercure 
ou  de  Pucro.  Il  y  a  là  une  foneretie  d'où  la  mer  fût  un 
grand  gobe  ,  fur  lequel  cette  vUle  eft  aflire  ;  ce  onî  fiût 
qu'elle  eft  (\  éloignée  de  Tunis  par  mer ,  Se  fi  proche  par 
terre.  Ses  habitans  l'ont  de  pauvres  Kçns ,  pécheurs ,  blan« 
chîflëurst  oucbarbonniers,  quiontbieiidelapeineavivfe 
Il  omlé  des  inipâts  dont  on  us  charse.  Le  P.  Hardouin 
dit  deI^Miàeni«AdnHMtt  ,  qwc'eftanjourd'hui  Maho- 
META.  Ce  mot ,  commem  «iantdtvoir ,  eft  corrompa 
de  J7MMn«r/Baudniid  écrit  HmuMETHS  ,  <C  aioflM 
ou  Mahombta  &  donne  pour  noms  htlns,  JKmmrw* 
tha  ,  jéJntmttum  &  HuArumaum.  Il  prétend  que  c^eft 
une  ancienne  ville  épiscopale  ,  fuffragante  de  Carthage. 
Cela  eft  vrai  d'Adrumetc  ;  mais  cci.i  cfl  f.iiix  d'Huna- 
meih  ,  ville  nouvelle  >  bâtie  poifédéc  par  un  peu- 
ple Mahométai^,  loqucn  iviés  k  luiiie  coneie  de 

IIAMARAC.  VoTflKAMEM. 

HAMARAN,  grande  plaine  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Fez  ,  dans  la  province  de  Cutz ,  entre  les  montagnes 
du  grand  Atlas.  Il  y  a  là ,  dit  Marmol ,  de  vaftes  plai- 
nes environnées  de  plufiews  bois  de  chênes ,  de  hêtres 
&  d'autres  arbres,  &  remplies  de  quantité  d'herbes  pour 
les  troupeaux  ;  mais  il  faut  fe  donner  de  garde  des  lioiu  , 
tt  TcAvrer  le  bétail  la  nuit  dans  de  grands  puafèr- 
més  dTépines.  Quelques  -  uns  nomment  ces  ikni  les 
Plaimes  ifOmauL ,  ks  anues  de  lurar ,  on  de 
Ifocm  ;  aaisk  aam  kpint  «oaumn  eft  cehii  de  Ha- 
nuran  8c  d'Axcar.  *  Marnai,  L  4fe.  114 

I.  HAMAT,  Amath  ,  ou  Ematm.  ^  Epi. 
nÏAitiE. 

1.  HAMAT,  Amatis,  ou Hemath.  Voyez Apa- 

ntt. 

3.  HAMAT.  Vove?  Amathus  4. 

a.  HAMAT.  Vovc7.E.MtsE. 

HAMATHl^ENS.  Voyez  Amath^FNS. 

HAMATICUM,  V'oyei  Hamaige. 

HAM AXIA ,  bourgade  maritime  d'Aiie  ,  dans  I4 
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Cilicic.  Sirabon,  /.  i^,p-  669,  dit:  iprhCoraceJIum. 
fuit  la  vil.c  de  Sydrii,  eniuue  Hamaxia ,  iMurgade, 
KaTMxM  ,  fur  une  colline  ,  avec  un  port  nii  l'on  trans- 
porte du  bois  i  bjtir  iiei  vaiiîeaux  ;  c'cfl  presque  une 
espèce  de  cèdre  que  ces  lieux  ont  en  abondance.  Ceft 
la  même  que  I'Amaxie  d'Etienne  le  géogmphe. 

H  AM  AXICI ,  peuple  de  |a  Scydiie  ,  entre  k  Tanjiïf , 
le  Boryfthene ,  &  m  film  Méotides,  fifan  jS^^^BO^t 
A»./.  116. 

-HAMAJ^ITUS,  ou  Aauucitus  ;  OiteGni  dit  :  Ha.« 
MAXlTlSy-'A^p^Ti;,  vilk  maritime  Ml  environs  d* 
r^ie.&  cite  Xcno  phon,/.  )  de  PHifloîredes  Crées, 
&  Thucydide.  /. 6.1I  ne  s'agit, dans  ces  deux  autnuf 
cités,que  de  Hamaxitos,  'A/iu>|>nc.  Thucydide,  Li,. 
p.  616.  dit  qu'en  allant  de  Lesbos  à  Rhoeteum  on  trou* 
ve  LtHum  ,  LanIJc ,  &  Hamaxiius.  Xcnophon ,  Li, 
p.  481,  dit  de  Mjiiie,  tcmme  de  Zeiiis,  qu'elle  rcdui« 
fît  quelques  villes  maritimes,  tavoir  Luriffe,  Hamaxi-» 
lui  ,  &c  Color.a  ;  an  voit  que  l'uii&c  l'autre  parlent  d'uM 
mCme  ville  d'H  imaxitus.  Elle  n  etoit  pis  de  l'iColie," 
mais  de  la  Troale.    Pline,  /.  ^,  c  }0 ,  dit  qu'elle 
en  étoit  la  premicic  ville,  en  venant  du  prornootoirc 
LiHum  qui  Céparoit,  félon  lui ,  la  Troade  &  l'iEô|ie. 
De-li  vient  queStrabon,  L  i),  p.  604, dit:  Haoff^ie 
eft  immédiatement  au-deflbus  de  Lt9um,  Le  pe>ît|j!iyn 
d'autour  de  cette  ville  étoit  nonuné  Hamaxitia  par 
le  même  géographe ,  /.  10 ,  p.  4.7}.  Il  y  avoit  auprès 
d'Hamaxitus  la  faline  de  Tragdàîon ,  oii,  pend^.^ 
certain  tenu  de  l'année,  le  (t\  te  ibrmoit  de  m  •ns|iiie> 
Athénée  park  de  cette  nline  :  les  habStaoi  de  b  Troade 
pouvoient  fè  fervir  de  cet  fel  librement.  LyCmachus 
y  ayant  mis  ai  ûnpdt,  le  fel  ne  s'y  trouva  plus,  ce 
qui ,  ayant  étonné  ce  prince  ,  l'obligira  à  le  lever,  &c 
le  iël  le  retrouva  comme  auparavant.  Hamaxitus  fin  le 
premier  établilTement  des  Teucri,  peuple  amené  de  Crète 
par  Callinus  pwëte  é!ei{iaquc.   L'ora<:le  leur  avoit  com- 
mandé de  s'arrtîter  à  l'endroit  où  les  habitans  les  atta- 
(]ueroient  ;  ce  (|ui  leur  arriva  à  Hamaxitus.   Ils  n'y 
furent  pas  pli'itôt  débarqués ,  qu'une  multitude  de  rats 
vmt  leur  rini|^er  , durant  la  nuit ,  tout  ce  qui  c;olr  de  cuir 
dans  leur  bagage  &t  dms  leurs  armes  ;  ce  qu'ils  prirent 
pour  l'acompUlIeineiit  de  l'oTacle.  Us  s'établirent  donc 
en  cet  endroit,      iwmmcrcnt  la  montagne voifine/i^ 
du  nom  d'une  montagne  de  Créie.  *  CaftÊtAorn^  ia 
Aihen.  Deipn.  Animad.    ,  cl,  p.  109. 

HAMAXOBII,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie ,  auprét 
des  Palus  Méotides.  Pomponius  Mêla ,  /.  i ,  dit  que 
les  Agathyrfes  &C  Sauromates  étoient  nommés  Hjma- 
ar«éu ,  parce  qu'au  lieu  de  maifons  ils  logeoient  dane 
des  bittes  fjoctéei  fiir  des  roues.  Agatfy^  &  Sauto» 
mâUL  QiiM  pf9  JiJ^HS  pUu^*  iiAmt  J^Hmi^ 
««étï.  Amfi  ce  nom  nTeft  pas  cebd  d'an  pays ,  on 
dTrni  peuple  ,i  proprement  parler,  «nù  m  aia)edkil  9» 
détoie  une  manière  de  fe  loger. 

HAMBIE.ou  Ambie,  Ambia,  bourg  de  France,' 
en  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Coutances  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  une  abbaye  de  Dé- 
nédiftins  ,  fondée  par  Guillaume  Paisnel  en  lOiJ, 
comme  il  fe  voit  par  la  charte  de  cette  fondation.  Le 
château  de  Hambie  ou  HaMBi;is  étoit  l'ancien  patri- 
moine des  Paisnels  ,  l'une  des  plus  cont::]ér.iblcs  fa- 
mdles  de  la  province.  La  maifon  de  Loneueville ,  hé- 
ritière de  celle  d'Efloutevillc  qui  l'eut  de  Jeanne  Pais- 
nel par  mariage ,  en  a  été  depuis  en  pu/reiTion.  Ce 
château  a  beaucoup  de  marques  d'antiquité  ,  de  grandes 
{aies  avec  de  grandes  cheminées.  Il  eft  bâti  fur  h 
hauteur  d'un  rocher,  &  il  y  a  un  puits  très-profond  taillé 
dans  le  roc.  *  Corn.  Di£l.  And.  Duchéiu,  Ant.  des 
villes  &  chât.  de  France. 

HAMBOURG,  «mde  ville  libre  &c  impériale  d'AI< 
knngne,  d»»  lannIêSase  fitr  k  bord  feptentrional  de 
FEIbe,  dans  le  duché  de  HolAeiD ,  dont  dkcft  indé- 
poidante ,  6:  comprilè  dans  k'StOfmarie  veis  k  f )  *d. 

S' de  latitude,  &(.  le  17  *d.  )o'  delonpmde.  Elle  doit 
i  orieine  à  Chirlemagne  qui ,  pour  arr^er  les  cour- 
Tes  des  Slaves  ou  EscUvons  lêptentrionaut ,  fit  conftruirc 
par  fes  lieutenans  deux  forts  fur  l'Elbe  l'an  808.  Celui 
qui  commandoit  le  fort,  qui  avec  le  tcms  eft  devenu  la 
ville  de  Hambourg,  s'appelloit  Oi/oi;  &  la  ^arnifonqvie 
l'on  y  mit,  étoit  une  con-:,vi!;nic  de  Saxrjns  orientaux.  Al- 
bert de  Siaadc  dit  que  l'auLun  n>ain  de  ce  château  ctott 
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lIoCHBt'cnt  i  ou  HocHBVRi.  I  j-n!)Jcia5  ob'crvc 
^pie  ce  château  avoit  doux  noms ,  un  S.non  &  un  V' an- 
dAfique  ;  que  ce  dernier  cfl  fort  divcr'cment  ocrit  dans 
tes  anciens  monuniens.  L'on  y  trriuvc  HuoBBUdCKi , 

HOBIiOUCH  ,  HOCUBUCH,    HOCHBURI  ,  BOCH- 
BURl,  BUCHBUKl  ,  BUCKBORG  &C  BUCHBORCH  ;  il 
ùit  voir  que  les  villes  de  ces  cantons  avoient  auffi  deux 
nom? ,  8c  rapporte  ceu»  <le  SIefvic  ,  iTAIdenbourg  &£ 
<1c  quelques  autres.  On  dérive  la  lyllabe  ieBuch  du  mot 
Bog  ou  Buh  ,  qui  (îgnific  Dieu  ,  le  premier  en  Polonoit , 
k  Iccond  en  Bohémien.  Cela  s'.iccordc  avec  ce  que  dit 
Fautetir  de  b  picÊuede  l'ancien  droit  civil  de  Hambourg, 
que  cette  vHIe  éioit  nommée  vUlt  JtD'uu  ,  en  langue 
vandalique.  De-U  cetauMnuinapnequronyavokadoré 
Jupiter  Ammon  ;  maîi  cette  diviniié  penMle  avoir  été 
adorée  dans  une  ville  fondée  par  un  orince  Chrécien  } 
D'aillTurs  Jupiter  Ammon  n'a  ïamais  été  connu  dans  le 
nord.  Cl  que  dilcnt Joachim  Vaget,/».  158,  Matthieu DrcP 
fer,  d<  U'b.  Gitman.  p.  J04,  Si  quelques  autres,  qu'Ham* 
bourg  a  été  autrefois  appcllée  Aw^utl^  Gjrnhivt'irum , 
ou  Gamhrivia  ,  cft  lans  aucun  londcmcnr.  Tacito  qui 
p.irle  des  G. vr.hu  viens ,  ne  dit  point  qu'ils  euflcnt  une 
ville  nommée  Aui^iifh.  Il  nomme  feulenie-it  ce  peuple 
Ans  dire  où  il  étmt  ;  &  Altliimi-r  1  ctù  iiulTi  autoriré 
à  dire  que  c'étoit  l  onginc  de  Cami-rai  ,  quM  dérive  de 
Gtsabrtw,  Ce  font  de  puies  badlncr  es.  Cluvier ,  Ger* 
man.sta.  1.  3  ,  C.  17,  p.  605  ,  s'cll  éiialcmcnt  trompé , 
quand  il  a  dit  que  Hamboi'RO  eft  préfentement  la 
Manonis ,  Hatimif  de  Pcolomée.  U  a  ton  de  chicaner 
â  cette  occafion  Ptolomée ,  de  ce  que  fil  Udiiide  8t  là 
loogïtuiie  ne  s'accordent  point  avec  cette  conjeéhne. 
Meuinûs  nTeft  p.n  plus  rambourg  aue  Liinebourg  où 
Gérard  Mercator  l'a  placée.^  Voyez  Marionis. 

Le  château  qu'Odon  ivint  bSri  ,  étoit,  i  ce  que  juge 
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peine.  L*an  849,  Léon  IV.  fuccciTc-ir  de  Grégoire  ,  en- 
voya ^  S.  Aniclulre  une  bulle  par  I  iq^ielle  il  lui  accor- 
doit,  comme  fon  prédécoir^jr ,  la  iurt.diflir)n  fpintuclle 
(ur  toutes  les  nations  leptcntriona^cs  qu'il  pnurroit  con- 
vertir à  U  t  )i  ',  on  y  nomiiit'  les  peuples  WitnnJti ,  Nor» 
dalbingi ,  Duni,  Sorw^ni ,  Sueni  y  6cc.  c'eft  à  dire  les 
peuples  qui  h.ibitoient  un  canton  du  p:tys  de  Giêu.e  vers 
I'EIdc,  le  Ho'ilein  ,  le  Daneinarck,  la  Noru  -^tie  &  la 
S.icile.  L'an  8^7,  le  pape  Nicolas  I  unit  l'i-M'-ehé  de 
Br<3me  à  celui  de  Hambourg ,  en  faveur  de  S.  Aiis«:haire» 
de  forte  que  la  dii(  ure  de  métropole  demeura  attachée 
à  l'ardievéché  de  liambourg  ;  cela  fe  li  du  confente» 
ment  de  GniitUeCi  archevêque  de  Cologne  ,  duquel  la 
(iége  de  Bftme  fdevoit  oonime  iiil&agaat.  Il  n'eft  point 
le  dit  Corneille ,  oue  le  lié^  de  Ham- 
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Lambécius ,  au  midi  de  la  cathédrale ,  &c  au  mine  lieu 
où,  vers  l'an  1036,  t'archevc^ie  Bezelin  éleva  un  palais 
flanqué  de  tours  de  li  ..Imiis.  L'an  810  (*)  «  les  Wil- 
fes,  peuple  d'citie  lei  ivcs,  prirent  ce  (fort  &  le  ta- 
ferent  :  l'année  fuuantc  (^harlemaanc  le  releva  f l») ,  & 
y  fit  b.'uir  une  ég  île  en  l'honneur  de  Jcfus-Chtilt  6c  de 
la  l'aintc  Vicrae.  Hcftiiis  ,  Rir.  German.  l.  3  ,  dit  que 
l'églife  fut  d'abord  dédiée  à  S.  Pierre.  Fontanus  ,  Diin. 
Chan^.  dtfir.  p.  666  ,  le  di:  a.ilTi  :  c'cft  une  erreur  dé- 
Bientie  par  tous  les  anciens  ninmitnens.  Ce  dernier  dit 
«p^Analarius  Fnrtunat  ,  l'ut  ji  ,^  .  ,   r  évêque  de  Ham- 

 j  8c  qu'Herid.ig  tut  le  lecond  ;  c'cft  une  double 

.  Louis  le  Débonnaire  ,  fils  &c  fuccelTeur  de  Cbar- 
,  déclare  le  contraire  dans  le  diplôme  de  la 
fimdàtîon  de  l'évéché  de  Hambourg.  Voici  fes  termes  : 
i»1lotfepetet  de  glorieufe  mémoire, Charles,  6(c.  ayant 
«deffeinde  Ciire  ériger  ici,  (à  Hattibourg,)  un  iiége 
s*épifc(^  au-deU  de  l'Elbe,  pour  prévemr  qu'aucun 
s»  évéone  voifin  ne  t'attribuât  ce  diocefe  ,  fit  venir  des 
a>  Gaules  un  évoque  xMoméAm^arita^  pour  coniacrer 
»•  la  première  églife.»  Cet  évoque  ^en  retourna  àTrevet, 
après  la  confécration.  Heridag  demeura  en  qualité  de 
pr<}ire,  pourdeflfervir  cette  éi^lite.  Le  diplime  dé|a  ckc, 
porte  que  Charicma.'iie  avtjit  vo;iIu  faire  facrer  le  prt^- 
fre  Her.d.iiî  .irchevènue  de  Hambourg  ;    mais  que  ce 
pro'et  n'iyJi"  pis  été  c\éciité,  lui  empereur  Ltiuis  avoit 
éia:)li  S.  .Anschnre  premier  évOquc  &  archevêque  de 
l'c^'ilc  de  Hainbouit!.  Le  p  Ocre  Hcriiîag  vécut  à  peine 
deux  ans  après  (on  inilallatlon ,  Si  mourut  au  plus  tard, 
l'an  1^13.  Li  conlécraiion  de  S.  An'chairc  le  fit  l'an  8j  1. 
Les  deux  anr.ées  luisantes,  Louis  lut  trop  occupé  par 
la  révolte  de  fes  enfans  ;  mais  aya  it  recouvré  la  libér  é 
&  l'empire,  il  conliriiia  l'érert-on  de  rarchevctiic  pir  un 
diplôme  du  \\  Mai  X}4  :  l'aile  eil  tlaté  d'Aix-la-Ch*- 

Elle  ;  fie  quelques-un*  l'ont  confontlu  avec  l'afte  de 
ndation ,  qui  eft  antérieur  de  trois  ans.  La  mOme  an- 
née S.  Anscnaire,  accompigné  de  deux  év^qiws  &id'un 
comte  que  l'empereur  lui  avoit  adjoints  par  honneur* 
alla  î  Rome  demander  la  cnniîrination  de  Ion  fié|^,  au 

Iiape  Grégoire  IV,  qui  lui  dtmna  le  mZ/îkir  8c  lentiede 
égat  dans  tous  les  payt  du  nord.  Il  s'étiiit  infenfiblcment 
formé  une  v'<1le  auprès  du  fort  ;  elle  ne  devoir  pas  txn 
ibrt  confidéiable  en  î<4^,  lorsqu'elle  tut  faccaaéc  p.ir  Ic$ 
pirates  Norm  mds.  Ils  prirent  le  tems  que  le  comte  Per- 
rard  ,  ;4oiiverneur  de  la  vi'lo,  é?i>i'  a')lènt  ;  &  reiron-ant 
FEIbe ,  à  la  taveur  de  la  nuit  ,  ils  firrprirent  les  h  lîutaiis, 

tout  i  Im  6c  à  iwgi  S.  Atuduue  fchappa  à 


vrai  ^ 

bourg  ait  été  transferé  i  Brème.  .  . 

ks  1  eft  du  premier  Juin.  Peu  de  tems  après ,  les  No«>" 
véiiicns  avant  discontinué  leurs  pirateries,  on  commença 
à  rebâtir  Hambourg         Pendant  qu'on  y  travailloit , 
S.  Anschaire  p^lia  en  D  uiem  irck. ,  ou  il  lu  de  ijrandes 
convcrfions,  cntr'aultes  celles  du  roi  trie,  ennemi  dé- 
claré du  nom  Chrétien  ;  il  palTa  de-là  en  Sué  le;  Ôi  après 
des  travaux  qui  l'ont  fait  nommer  \'ap6"e      ri,'rJ ,  il 
revint  mourir,  à  Brème  l'an  S6^.  Il  étouF:  iî  n:;i  iis,  moine 
Béiiédiflin  deCorb.e  ,  d'où  il  avoit  été  tiré  .ivec  la  co- 
lonie qui  fut  envoyée  à  la  nouvelle  Corbie  ou  Corwey. 
Il  eut  pour  fucce'Voiir  S.  Rembeit,  nénc<lidin  ,  le  coo- 
pérateur  de  fes  travaux  apoftoliqiies,  qni    éctit  la  vie  de 
ce  faint  prélat.  Je  ne  fuivrai  point  la  liftc  des  archevâ- 
ques  qu'.\  e<is  Hambourg;  )e  remarquerai  Iculement  que 
tc^hfe  s'éiant  étendue  vers  le  norti ,  les  archevéqites  de 
Cologne  qui  prétendoient  n'avoir  pas  cédé  entièrement 
leur  droit  fur  l'égbfe  de  Br^e,  inaii  avoir  feulement 
confenii  i  funion  pour  ionifier  l'églift  de  Hambourg 
pour  un  tems  ,  jugèrent  qu'elle  pouvoir  le  paiïer  de  ce 
iifcours,  8c  demandèrent  a  rentrer  dans  leurs  droits.  Adat» 
gaire,  alors  archevêque  de  Hambourg,  perdit  fa  caufe 
au  concile  tenu  i  Tribut ,  mailim  royale  au  -  delà  du 
Rhin  ,  cnfie  Oppenheim  &  Mayence  ,  l'.m  80';-  Il 
y  fut  d^c-Ie  que  le  lléze  de  Brème  relev<iit  dr  Colo- 
gne ;  ce  qui  tut  con'inné  par  un  .^S\c  du  pape  Fornuife; 
m. IIS  en  911  ,  le  pa;ie  Serk.iii>  III  rendit  a  HamlHMitç 
fès  d:«;i-s  fur  Brème.  Vers  l'.in  t)l^  ,  les  Dmois  Sf  les 
Slave>  pillèrent  Hambourg  pour  la rroiliemc  foi*.  La  ville 
fc  releva  ei'.cuic  de  lés  r  imes ,  &  les  Ottons  lui  accor- 
dèrent de  beaux  priviléttes.  Otton  ,  le  Grand,  en  948, 
fie  ion  expédition  du  D.vicinarck  ,  &  établit  dans  le 
Jutland  trois  és'3chés  :  favoir,  Sk/ivig,  Rypen  6c  Ar" 
hut  ,  qui  hirent  fournis  Comme  fufTira^ans  au  fîéje  de 
Hambourg.  Baronius  &(  Calvifius  fe  trompent  loriini'ilt 
mettent  ces  faits  un  an  plus  tard.  Oiton  leGratd,  étant 
allé  en  Italie,  pour  remédier  aux  Icandales  qui  affligeoient 
l'égliic ,  y  mena  avec  lui  Adalgag,  feptieme  archevêque 
de  Hambourg.  On  y  dépolit  Benoit  V  que  tes  Romains 
avoient  élu  pape  en  la  place  de  Jean  ,XI1  qui  avoil  dé^ 
poiéLéon  Vltt.  Onon  lit  rétablir  ce 'dernier;  6t  Benoit 
ayant  été  traité  en  ufurpateur  ,  fiit  confié  â  Adalgag 
qui  l'amena  .i  Hambourg  en  exil.  Il  étot  favant  &  ver- 
tueux, digne  du  pontitîcat  ,  s'il  y  fût  p.-|rvei>u  ,  fe'on  les 
Ca';')  is  ;  Léon  \'1II  ,  étant  mon  au  ir-ois  d'  A  -  il    6^  » 
on  liem.indiiir  Rennit  pour  l'c.ever  caiMiurjc^  ine-if  ûir  la 
chaire  de  ,S.  P. erre  ;  mais  il  m<H;nit  à  H  inib  iiri^  le  trois 
de  .'uillet  fuivint  ,  iclon  l'epitaphe  ijiie  l'on  vriit  aujour- 


d'hui fur  fon  tomîicau,  dans  la  cathé  Irai'-  de  Ham!;ou'(Ç, 


'Il  Ad..nn  de  Brème.  Son  corps  rcpola  dans 
ju^^qu'à  l'an  91)9,  qu'Oiton  111  le  fit  repor- 


ou  le  ^  , 

cetre  étl 

ter  à  Rome:  (on  tombeau  fe  voit  encore  dans  le  chœur. 
•  (')  E'zhinard  ,ad  ann.  810.  Albert.  Sud.  Chrome.  eoiL 
ann.  (>>)  Lambécius,  Rer.  Hamb.  p.  (')  HeLiuUJ, 
Chron.  /.  i ,  c.  5. 

La  ville  fo  rétabliflbit  de  plus  en  plus ,  ht  Un  Van  IX  ^ 
archevêque ,  y  établit  un  chapitre  de  douze  chanoines» 
qui  iùbfille eiwoie ,  qutnque  la  rcligionLuthénenueyait 
arim»  des  fiem  maiiét.  Quelques  armées  auparavant, 
^efl-i-dire  l'an  loii,  Mimvov  it  Mitzndtac,  princes 
Vandales ,  qui  avoient  embrafle  la  rcHgi  m  Chrénenjic^, 
lé  voyant  traités  durement  par  le  eom'e  Pernard  ,  qui 
Commandoit  pour  l'empereur  en  es  quartiers,  prirent 
les  armes,  .i'<iiiiLrent  !e(  htfli  mnc,  profitèrent  de 
l'cmb-irras  ou  Dcrnaid  s'crou  ii  is  lur  irémc  ,  en  le  ré- 
voltant} coiuie  l'empeieur  He  in  n.  in  h  ent  par-tout 
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d'r.li'roux  r.l\-agcs ,  (Ûr-tout  i  H:imI)oiir^ ,  qui  ctaî;  In  mc- 
tivTpolt;  (Ju  Chriftianisme.  Us  râlèrent  l'ég^iic  de  Notre- 
Dame,  tuc-rent  une  partie  des  habitant ,  &£  en  emmenè- 
rent d'autre;  en  esclavage.  Li  commun.iuté  des  Bénédic- 
tins,  qiK:  S.  Anschjirc  avoir  tirés  de  Curbie  &  établis 
à  Himbourg  auprt^s  de  cette  églili:  qu'ils  deficrvoient , 
p^Cù  alors  en-deqà  de  l'Elbe  &t  s'établit  i  Ramefloë.  Ils 
avoient  formé  une  école  6c  teooient  lieu  de  chapitre  à 
la  cathédrale  ;  ce  fiit  pour  les  remplacer  que  l'arcfaevâ- 
que  Un  van  y  mit  dnuxe  chanoines.  • 

Après  le  t{uatri<.-ine  lac  de  Hambourg,  ViffiCe  de  No~ 
tre-Dame  n'avait  été  rebâtie  que  de  bois.  Bczelin, 
douzième  archevêque ,  commença  à  la  bâtir  de  pierres 
<le  uille  ;  6c  tout  aupr^  au  midi ,  du  côté  de  I  Elbe  , 
Uéleva  uo  pabm  tnum  de  toun  6c  de  baAions,  6c forti- 
fié commeum  citadelle;  Bernard,  diK  de  Saxe*  cfaigoam 
«ne  rarchev6|ue  ne  ^en  fervit  pour  A  rendre  le  plus  lort 
dans  la  ville  .  lit  bitir  au  nord  de  îa  même  églife  une 
autre  forterem,  dont  il  eft  rcfté  de  notre  tems  aueiqucs 
veflitjcs.  C'eft  prétcntcmcnt  où  font  les  écu-ics  du  !(.  nat. 
Ces  deux  citadelles  furent  commentées  veri  ï.m  1057. 
La  dcrnic-o  vrnit  (ur  I'AUut  ,  petite  rivière  qui  fépare 
aijj<>ur<rhui  [  .jnLiirnnc  ville  de  la  neuve.  Mais  l'an  1066, 
les  Ol)oirites ,  d'entre  les  Slaves,  ayant  martyrilé 

Go'sciîc  ,  lu'ur  prince,  (c  replorj^crcnt  <!lm  le  P.iija- 
Ti!  irc  ,  :  ^^■,l^c•rent  tout»:  l.<  Si\e  d  au-tlcU  de  l'EIbu  , 
pnrLi'.t  Hambourg  &  ra'erent  de  tond  en  comble  le  tort 
<irr  le  duc  Bernard  avoit  élevé.  Ce  fitt  le  cinquième 
<ic:ji?re  que  cette  ville  louiTrit ,  k  caufe  de  la  religion  . 
Chrciienm.  Le  fixiéme  6c  le  fcpticme  arrivèrent  en  107t. 
Les  Payent  prirent  cette  ville ,  la  pillèrent,  la  bx&ierent 
&  la  détruifirent  presqiif'eittiérenieilt. 

Depuis  l'an  961 ,  les  empereurs  avoîent  confié  le  foin 
de  cette  frontière  à  des  eouverneurs  qui  dé&ndoient  la 
Saae  contre  les  «ourfes  des  Barbares.  Otton.  k Grand, 
nutant  pour  Rome,  avoit  commis  ce  Ibtn  i  nerman  Bil- 
ling,  qui ,  étant  mort  en  ^7)  ,  eut  pour  rucoelTeur  le  doc 
Benwn,  Ton  fils;  cehii<i  mourut  l'an  1010,  8ç  fim  fils 
Bernard  lut  fuccéda  au  duché  de  Saxe,  qui  en  jouit  ;■»• 
qui  (a  mort,  qui  arriva  l'an  1061.  Ordolphe,  ion  fils, 
eut  pour  fucoeficur  (00  fis  Migrai  »  qn  moiui*  fins 
poftérité. 

Le  feptiéme  faccagcment  de  Hambour?  étant  arrivé 
en  1071,  comme  j'ai  dit  ,  les  Barbares  qui  l'j voient  dé- 
rrv3-t,  s'enifi.ircrcnt  rie  tout  le  nord  de  TF-ll^c,  &  ce  pays 
rcfta  qiiclrjiic  tenu  îoiis  leur  :oug.  Plus  de  lix  cent  fa- 
milles ahandonner-m  le  Holfleiii,  5>:  fe  réfugièrent  dans 
la  forêt  du  Hartz.  Enfin  l'an  t  itM,  Henri ,  iUs  de  Gots- 
calc,  prince  des  Obotritec ,  qui,  apris  le  martyre  de  fon 
père ,  s'étoit  réfugié  chez  les  aaxons  ,  s'accommoda  avec 
Crucon,  qui  avoit  ufurpé  (es  états  ;  8c  ayant  mis  dans 
fe  intérêts  la  femme  de  ce  tyran,  en  promettant  de  l'é- 
poufer ,  il  vint  i  bout  de  le  tuer  6c  de  reprendre  ion 
■ays.  Il  délivra  auffi-tôt  le  nord  de  l'Elbe ,  c'eft  i-dire 
le  Holflein ,  qull  rendît  à  Magnui ,  diK  de  Saxe.  Ce  duc 
y  mit  pour  le  gouverner  un  gentilhomme  ;  nommé  Gm* 
friJf  a  titre  de  comte  du  pays.  Hambonrg ,  où  ce  comte 
demeuroit,  comnvençoit  a  fe  relever  de  fes  ruines,  quand, 
en  T106.  un  gros  de  Slaves  s'étant  iettë  fur  leStormar, 
fe  (aifit  d'une  multitude  d'hommes  &c  de  LeQi  uix  qu'il 
(Ûrprit  pr^s  de  Hambourg.  Gotfrid  accomp.i^nc  de  quel- 
«lues  l'inin>eois  armés  prtTcipitainnient,  courut  uprcs  le  bu- 
rin; &  pi.mrf'uivanf  l'ennemi  avec  trop  pende  précaution, 
il  tomba  dans  une  embuscade  ;  il  y  fut  t.iillé  en  pièces. 
'Le  duc  M:i.;nus  venoit  de  mourir  ,  &c  ion  duché  fut 
donné  par  l'empereur  Henri  V  à  Lothaire  ,  comte  de 
Supplenbours  ,  qui,  aprî-s  la  mort  de  Gotfrid,  donna  le 
comté  de  Holflein ,  de  Wagrie  &  de  Stormar  &  Adol^ 
phe,  comte  de  Schavenbourg.  Ceflainlî  que  Hambourg, 
capitale  du  Stormar,  vint  fous  la  domination  des  comtes 
de  Schavenbourg  ;  de  manière  pourunt  qu'elle  étoit 
taoniiCek  Fempereur,  comme  faifant  partie  du  (icf  du 
dnché  de  Saxe.  Ce  Lothwe  dont  on  vient  de  parler , 
cftteméme  que  Ledtairc  le  Saxon  ,  qui  fut  empereur 
après  h  mort  de  Henri  V. 

Le  comte  Adolphe  s'appliqua  i  rétablir  la  vttle  de 
Hambouif ,  i  en  rebâtir  la  cathédrale  ;  &c  fa  femme  re- 
leva une 'forte  citadelle  fur  les  nu  a  es  de  celle  du  duc 
Pt"  ^r  l,  .Adolphe  mourut  en  1 11."!.  Adolphe  H  ,  fon 
fils ,  le  mt)!a  de  la  querelle  de^Ienri  de  Bavière,  &c  d'Al- 
bert rOius,  deBonddioaig,  qui  Ce  difputoient  le  duché 


de  '^xxc  ;  le  pnrt:  da  p-cmier  qu'il  avoit  fuivi ,  étant  d'a- 
l;o:d  le  plus  I().l>lc  ,  il  lut  dcpcuiillé  de  fes  ct.its  ,  qui 
fiireiu  donnés  À  HLiin ,  comte  de  li.idevid  ,  qui  ne  comp- 
tant pas  les  garder,  lui  démoli!  plulieurs  torlerefles  , 
entr'autres  celles  de  î><.|;<.l;ei^  &  dj  Hambourg.  Il  tut 
rétabli ,  &  fit  bâtir  I.iiIhc  en  1  140;  il  lut  uié  en  1164, 
dans  la  guerre  de  Poméraïue.  Adolphe  III ,  Ion  fils,  éioit 
encore  trop  jeune  pour  gouverner ,  on  lui  donna  un  tu- 
teur i  &:  lorsqu'il  tut  grand ,  il  mit  tous  les  foins  à  em- 
bellir Hambourg  ,  k  l'exemple  de  fon  pere  &  de  (on 
aïeul.  L'an  1181,  la  méfintelligence  s'étant  mile  entre 
Henri  &  lui ,  Henri  le  dépouilla  de  les  états  ;  mats  celui- 
ci  avant  été  attaqué ,  mis  en  fiiite  par  l'empereur  Frédé* 
rie  UarberoufTe  en  1 181,  Tempereur  prit  liibec ,  qui  de> 
puis  ce  tenu-U  eft  demeurée  ville  libre  &c  impériale,  fie. 
rendit  au  comte  Adolplte  le  Holflein  ,  la  W^grie  tt  k 
Stormar.  Il  en  joint  jii<^f|u'à  l'an  11^^,  qu'il  fuivit  Pré> 
déric  Barberoufle  à  la  Terre-  lainie.  La  ville  de  Ham- 
bourg lui  a}Mnt  fait  de  riches  pié:ens  pour  fon  voyage, 
pir  reconr.oiir.ince  il  en^.<>;e.i  l'empereur  à  l'exempter 
de  tous  impôts  pour  les  i;t:erres  que  les  ccrnies  de  Scha- 
Tcnbourg  cnrrcpreiifîrnu  lit  ,  <!<•  di-H  'He  liir  l'tlbe  jus- 
qu'à Ia  mer,  &C  d,i:is  toute  la  dé|)ei.' 1  incu  t.cs  comtes; 
à  défendre  à  toute  pen'onne  en  génétal ,  d'élever  m  cbà- 
te.iu  loititié  ni  cit.i(L'llc,  à  deux  milles  d'AI'cnuïne  de 
1.1  ville  ;  il  j-ivjti  i  cela  le  droit  de  pécher  d,i:is  l'Elbe, 
deux  milles  au-delTus  &(  au-deffous  de  la  ville  ,  âc  un 
mille  daiu  la  petite  rivière  de  Billa  ,  qui  fc  perd  dans 
l'Elbe,  auprès  de  la  ville  ,  &C.  Après  leur  départ, 
Hcari  leLion,  qai  étoit  en  Angleterre  ,  revint  en  Alle- 
magne, reprit  Lubec  &c  Hambourg ,  rafa  Bardevic ,  qui  bit 
avoit  lait  une  longue  réiSftance ,  &  en  vendit  les  dcmolî» 
tionsaux  Hambouigcois,  qui  les  employèrent  îbâitrm 
port  fiir  TElbe.  Adolplie  revint  de  la  Croilàde ,  pour  dé- 
fendre fbn  pays.  On  le  reçit  i  HnnUwrg,  d'eu  il  chaflk 
la  gamifon  étrangère,  8c  cette  ville  lui  aida  1  reconque« 
rir  le  refle  de  fon  pays.  Ma'is  les  grands  impâts  qu'il  mit 
liir  fon  peuple  ,  6c  les  guerres  qull  eut  contre  Valde- 
mar,  duc  ae  SIesvrig,  frère  de  Canut,  roi  de  Dane- 
tnarck,  &c  ensuite  fucceficur de  ce  monarque,  réduifirent 
le  comte  Adiilplie  i  l.i  limple  q\i.iliîé  de  comte  de  Scha- 
Vcnbouig.  Ce  ti:ti\ii  qui  tu  b.irir  l.i  cb.jpcllcdo  S.  Nico- 
las ,  dans  le  q-jartic.-  qu'on  appelloit  alurs  /j  vu'U  neuvt. 
Cette  chipelle-  cft  devenue  ensuite  une  grande  é^lifc. 
L'.ilMjicit  .m  r'"Ailo!phe  III  arriva  en  1103. 

Les  ch.ipiîre'.  Il  uuliour>;  6f  de  Bruine  fë  disputè- 
rent long-tems  1 .  p  eé  ïKiicuce.  Enfin  la  querelle  finit 
en  faveur  celui  de  Brème.  Hambourg  céda  i  celte 
églile  livii  diDit  de  métropole. 

Les  Danois  polfédoicnt  tranquillement  le  Stormar  5e 
la  ville  de  Hambourg  qui  portoient  impatiemment  le  joug 
de  l'étranger.  Il  fe  fit  qtietqdes  démarches  auprès  d'AdoA 
plie  III ,  qui ,  content  de  fon  exil ,  réfuta  de  tenter  fortune 
,  de  nouveau.  L'empereur  Otton  IV',  étant  venu  en  i»i  f  , 
avec  des  troupes  devant  la  ville ,  les  bourgeois  te  reçu» 
fcnt  i  bras  ouverts,  8e  forwrent  par  ferment  i  fcntwnp 
dont  ib  avwent,  difoiem-ik  ,  été  arrachés  piir  la  wirce. 
Cieft  pour  cela  qu'ils  fe  difènt  préfentement  immé  liat*> 
mentliiiets  de  l'empire.  Mais  I  empereur  ne  fut  pas  p|jl« 
tôt  parti ,  ifue  Waldemar  ,  roi  de  Dancm  irck  ,  afrié.;ct  la 
ville  ,  qui  relirt.i  il'abord  courayeulement  ,  ÔC  fc  rendit 
enHn  à  compolition.  Il  tint  n'.al  la  c,:pitul.4tion  ,  fâtis6t 
fa  vengeance  .u  ec  bien  de  \\  cru  luté  ,  Se  ve:idit  la  ville 
â  perpétuité .1  .A  llvjrt ,  comte  d'Orlainunde ,  p  ).ir  l'ept  cents 
ni.ircs  d'argent.  Mais  W'aKlcmar  ayuu  été  lut  pnllm  lier 
par  Henri ,  comte  de  Sverin  ,  A<lo!plic  IV  ,  liU  d'Adol- 
phe 111  ,  comte  de  Schawenbourg  travailla  i  rega:;ncr 
l'héritage  de  fès  perei.  Albert  avoit  commencé  par  fe 
faire  chérir  de  fes  nouveaux  fujets  ,  en  les  gonvemanC 
avec  bonté  8(  en  les  fa  lant  jouir  de  tous  les  privilégea 
que  les  empereurs  ,  les  ducs  de  Saxe  6c  les  comtes  de 
Schawenbourg,  fes  prédcccITeurs ,  leur  avoient  accordés. 
Qatiid  il  vit  qu'Adolphe  étoit  foutenu  par  Gerard,»die« 
vcque  de  Brème ,  6c  par  Henri ,  comte  de  Svrerin  ,  il  fon* 
geai  tirer  le  meUlew  parti  d'im  bien  Qu'il  ne  pouvoit  pat 
garder  ;  il  vendit  â  la  ville  de  Hambourg  pour  quinze 
cents  marcs  d'argent  tons  les  droits  qu'il  avoit  liir  elle ,  en 
vertu  de  la  vente  que  lui  en  avoit  faite  le  roi  de  Dane- 
marck  ,  ïc  .lyant  reçu  cette  fommeil  ladécla-i  villo  libre 
6c  indépendante.  11  marcha  enfuite  contre  Ad:>lphc  .  qui 
k  fit  prifonoier  ,  fie  A  reflâifit  da  Holflein  ,  de  la 
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Vagrie  &  du  Stormnr.  Il  rentra  aufli  dans  RimBonr^  î 
à  qui  il  confinna  fou<  les  priviiéeeî  accordés  par  fes  pré- 
decefleurt  ;  il  commenta  par  nettoyer  les  environs  de 
Hambourg  des  torts  que  le  roi  ci;  D.mctn  irLk  y  avoit 
confiniits  pour  brider  la  bourgeoifie  ,  entr'autrej  ,  le  fort 
de  SeUAuk  dont  on  voit  encore  les  vcftigei.  La  pos- 
ténté  de  et  comte  jouit  de  la  ville  fie  da  p*yt  jusjpt'i 
Adolphe  yin ,  defmer  comte  de  HbUlnn,de  la  mauba 
de  Schavénbourg ,  mort  fan  i  ^<r9. 

Adoli  ■ 
dork-i 


Oanenarck  en  1448  ,  de  Norvén  «n  i4fo  »  6c  de 
Snédeen  1458.  Il  y  avoit  eiwoR  en  Welhhàlieiin  Otton 

' de  Schavenboure à  qui  la  fuccêliattd'Adolphe  appartenoit 
de  droit ,  mais  le  rni  de  Danemarck  acheta  (on  droit 
&  Te  rendit  i  H.tinbourg  qui  lui  promit  l'obéilTancc  :  il 
Cxigcoit  le  ferment  ;  mais  on  lui  remontra  que  les  corn- 
tes  k  qui  il  lijcjccloit  f.c  ravoitiit  pas  exi  ^^é  ,  &  l'ancien 
ufage  rcmpoit.i.  Zcylcr  ,  Irf.r.  Snvori  Titprt^.  p.  117  , 
dit  qu'on  ne  lin  promit  o!h :ir.i:KC  qu'.iiit.iiit  qn'u  i.rlii'- 
roit  fomr  la  ville  de  tous  î^'s  privilogt-s  .<iri-  rjiirc-ncnt 
accordés,  &£  qu'il  en  mainiieiidioit  le  cdiiihici^c  par 
terre  &c  par  mer.  Ses  fijcccflcun  cxiçercnt  comme  lui 
rhomma^e  qu'on  leur  refiilâ ,  &  Di  viUe  ne  les  reconnut 
«juc  faut  le  droit  de  l'empereur  &  de  l'empire ,  &  les  liber- 
tés obtenues  dutiône  impérial.  Du  vivant  du  roi  Chris- 
tian 111 ,  le  fiscal  impérial  revendiqua  la  ville  de  Ham- 
bourg f  comme  ville  impériale  :  le  procès  fin  porté  à  la 
chaiMice  de  feinpire.  Cela  n^eoipéchapoiM  que  h  •vUiê 
ne  ncoanat  Cbriftian  IV ,  nui  iani  ftrniem.  ran  t A»]  » 
&enl'îiitekdttcJca]>-Ado]pliede  Sk-swii^ScdeHblfMii; 
&  cette  démarche  fut  excu^  par  reinoereur  Rodol- 
phe II ,  &  par  Tempirc  ,  «(iioique  Ait  lan  If  10 ,  à  la 
diète  d'Augsliour»; ,  Maximilien  1  eût  déclaré  que  Ham- 
l>ourg  éfoit  une  ville  libre  Sf  imnriiale  ,  &  que  la  nui- 
fon  de  Holftcin  ei^t  é:é  renvoyée  a  la  chambre  de  Spire  , 
pour  v  di-i).T;rc  Ci.',  prétentions,  (clon  le  droit.  La  récep- 
tion des  dut  s  de  HnlrteiT  ,  que  cette  muifon  c\  [>'iquoit 
comme  une  prcfî.itioii  de  foi  6c  hommage  ,  n'eft  autre 
chofe  qu'une  liaifon  de  protection ,  &  la  ville  fc  gouverne 
indépendamment  dTcux.  *  AtAncr.  Polit  Hift>  6  «f.  3  ;6 
&  j<q. 

1.  Les  magiftrats  de  Hambourg  ont  le  libre  gouver- 
nement dans  les  affaires  rpiritiiclles  &  temporelles,  x.  Ils 
établilTent  les  bourg-mcAres  6C  les  confeillers  par  une 
libre  ëleâinn  ,  (ans  qu'il  faille  demander  le  confentement 
n  la  confinmtion  de  la  maifon  de  Hoiftein.  3.  Ilscon- 
lisrent  les  poftes  de  pré<licatcur.  Ils  tbnt  des  ftatuts  &c 
des  r^lemens  pour  ce  qui  regarde  la  police.  -5.  Ils  eser- 
cent  pid>ltq*«ement  toute  junsdi^ion  fouveraine  »  tant 
pour  le  civil  que  pour  le  criminel ,  jugent  &  font  ea^ 
cuter  leurs  fentences,  au-dedans&fau-debondehvillet 
£ms  appel  .  révilînn  ,  réduction  eu  réibrRiatîon  de  la 
cour  de  H  Iftein  ,  &  ne  rcconnoilicnt  pour  cet  article 
aucun  liipt'ricur  que  fa  maicflé  impériale  &  le  conieil 
aulique  &  la  chambre  impériale.  6.  Ils  re<^oivent  Se 
excluent  cL-s  bourgeois  comme  il  leur  plaît.  7.  Ils  dispo> 
lent  des  ernpl:>is  &  y  attachent  des  privilèges.  8.  Us 
règlent  £i  iinpolent  les  confribiitions  «  les  taxes.  9,  Ils 
lèvent  des  troupes  6c  des  milices  dans  leur  dirtrid.  10.  Ils 
font  des  tr.riés  &  des  alliances  avec  qui  hm  leur  fein- 
,ble,  fan^  C!>'irulter  la  cour  de  Holftein.  11.  Ils  ne  reçoi- 
vent point  fes  troupes  en  tems  de  guerre.  11.  Ils  forti- 
fient leur  ville  ,  ont  leur  propre  artillerie  ,  6{  leurs 
magazins  ;  choifiiïcnt  leurs  comniandans  ,  &  générale- 
ment Ions  li'U's  militaires.  IX.  Ils  ont  le  droit  de  lâuf- 
conduit  &c  de  lifc ,  &  ne  rendent  i  la  maîfon  de  Hol- 
Aein  aucun  devoir  qui  Ibit  une  reconiioiflânce  de  ion- 
.'Verainetë. . 

Ltmneus  /.  7 ,  c.  a^ ,  fe  trompe  ,  quand  il  dit  que 
Ramboure  eft  une  ville  Vamblique  &c  voifmc  du  Stop> 
mari  Lambrrius  fc  moqiie  d'un  înrisconfulte  qui  dit 
que  les  hiftnriens  f\  les  i'é  '  ^r.tr'vs  ne  s'accordent  point 
nir  la  qtioftion  ,  (i  Hainboura  ell  <!.ins  le  Stormar  ou 
diuii  la  *<.ixc.  Cette  qucflion  feroir  ridicule  :  Ham- 
bourg tfl  tlans  le  Stormar ,  prnv:nie  l'e  la  b.iffe  Sa\c. 
Ccft  en  vertu  de  cf -te  qn  il  té  de  ir-ér-^opoli.'  <lii  Stor- 
mar que  If  <liir  cV-  Hi^lPcin,  à  qui  le  Stormar. appar- 
tient, «  xccpté  H.)i'>)  oiirg  tu  Ibo  iciritoirf  I  finme  des 
prétentions  fur  cette  ville. 


Les  droits  que  les  archevêques  deBr^me  avoîent  con- 
fervés  fur  le  de  Hambourk;  ,  ont  clé  ct'i!cs  .i  li 

Suéde  par  le  traité  d'Osnabru^ ,  comme  une  annexe  de 
l'archcvoché  de  Brt?mc  féculariié,  &  ont  paifé  à  la  mai- 
fon de  Brunswig  -  Hannover ,  qui  jouit  de  ces  droiti» 
Les  rois  de  Danemarck  ont  bit  tous  leurs  efforts  pour 
s'emparer  de  cette  ville  ;  mais  la  pmteé^ion  ties  puiiïHncet 
Toifines  la  garantit  de  l'esclavage.  Safituation  fur  l'Elbe 
qui  y  fait  remonter  de  grands  vaiffeaux,  luieft  très-avatH 
lageufe  pour  le  commerce.  Auflî  eft-elle  très -riche» 
&  Tune  des  plus  belles  ^lles  du  nord.  Elle  s  tenu 
tm  tang  confidërable  entre  les  villes  Ûnsëatiques.  Or 
fa  loft  aggiandie  :  l'AUler  la  bornott  aatrefins  ; 
00  a  bâti  une  ville  neuve ,  de  l'autre  cAté  de  cette 
rivière.  Il  y  a  à  Hambourg  une  banque  dont  le  crédit 
eft  fort  grand.  Pluficurs  grands  hommes  ont  enseigné  dans 
fon  école.  Je  me  contenterai  d'en  donner  deux;  l'un  eft 
Hubner,  auteur  de  plulieurs  livres  fur  les  pi-'ocali^^ies » 
fur  l'hlllnirc  (ur  la  gcojraphie  ;  l'autre  eft  le  favant 
Fahricius  connu  par  quantifc  d'é  litions  Utiles  &  par 
fei  Bibrn)i!i-(;.ies ,  la  latine  &  la  gréque.  Hamb:^u:g  a 
eu  depuis  le  commcnci-ment  de  ce  fiécle  plufieurs 
alarmes  qui  ont  trou!)!é  ion  repos.  Les  deux  principa- 
les font  les  iadions  qui  s'élevèrent  en  foS,  entre  le 
fiinat  &  la  bourgeoilie  ;  Kmmholtz,  prêtre  feditioux  , 
qtù  auftnentoit  le  trouble  par  fes  fermons ,  fut  enlevé 
oc  coodamné  i  une  prifon  perpëtudie.  Les  princes  voh 
fini  envoyèrent  leurs  troupes  pour  appailêr  le  détordre  $ 
8c  h  bourgekiifie  fatiguée  de  les  garder,  s'en  délivra  par 
imaccommodement.La  pelle  ravagea cene  ville  en  1713» 

Le  terrhoire  de  Hambourg  comprend  peu  de  cholé; 
car  an  couchant  du  cAté  d'Altena,  qui  eft  au  roi  de 
Danemarck,  ï  peine  a*t 'die  allez  de  terrein  pour  Tes 
foriiticarions  ;  elle  eft  moins  rclTerrée  au  nord  û  au  le- 
vant. Elle  pi)[ifJo  en  commua  avec  la  ville  de  Lnbec, 
la  petite  ville  de  Bemdorf  5if  ce  qu'on  appuie  ^u-r- 
TjtnA:r,<\[\\c^  Qii.irrc-Terrcs.  Son  coinmerci- qui  eft  tort 
étendu,  &  le  d\-irxr.e<-rs  ^'z  même  des  prin- 

ces voifms  un  y  o  it  Ibuvc'il  leur»  rende/ -  vous  ,  fait 
la  plus  crancie  rciloiirce  de  ci-t'c  ville. 

t;ie  crt  iSiZ  belle  au  -  dehors  ;  Si  ^cs  fix  tours  font 

un  bel  ctfec,  quand  on  vient  deHarbourg  :  elle  a  qntti* 

poitcs  ,  fnvoir , 

Dicch-Thor,  Dam-Thor,' 
Stein-riior,  Miltem-Tbof» 
Lc^  remparts  en  fotit  propret  6c  (tèsobien  enttete^ 
luis.  Le  fén.x  de  li  vulc  confifte  en  tpiatre  boure-mes* 
très  Se  vinjjt  tonneliers,  dont  dix  font  lettrés  et  dis 
autres  ^ens  de  négoce,  trois  fyndies  &  un  ^réuire* 
Ils  s'aflémbicnt  ordinairement  leshmdis,  les  merdcduSc 
les  vendredis ,  &  extratirdinairement  quand  il  en  eft 
belbîn.  Le  chapitre  nui ,  comme  nous  avons  dit» 
eft  de  la  coiifeffion  drAi^bourg,  confifte  en  un  pré- 
vôt ,  un  doyen  fic  doute  chanoines.  Le  miniftere  ecclé- 
lîaftique  eft  compofé  de  vingt -huir  prédicateurs ,  à  la 
tête  desquels  il  y  en  a  un  nommé  par  le  lénat  ;  on  le 
pr.M  1  c  itri.-  les  cinq  prin.ipaiix  ,  &  on  choi(ît  ordinai- 
rement le  pluï  ancien  palleur  en  chef  ou  curé.  Il  y  a 
c'mq  paroifliei,  lavoir  » 

Saint -Fierre,  Sainte  -  C-therine,"  « 

Saim^icolas  «  Saint  -  Jacques,  ^ 

8e  Sdnt-ftfidid. 

Outre  cel3>3y  a  lacathédrak  &  quelques  antict  églî' 

fes;  favoir, 


Saint- Jean  f 

Sainte-  Marie-Magdeidne  , 


Saint  «George^ 
Le  Saint-Elprit* 


La  longneiir  de  cet  article  ne  me  permet  in<  d'entref 
dans  le  détail  de  ces  églifes  ;  b  religion  Lutliérienne  e4 
la  (inile  que  l'on  y  exerce  librement.  La  Romaine  &  la 

CaK-inifte  n'y  font  tolérées  que  dans  des  mai  fon  s  piivi- 
lékîiées  des  miniftres  publics.  Les  Juifs  font  en  grand 
nombre  dans  cette  ville»  8t  font  une  partie  confidé» 
rable  du  coniinerc. 

L'IiAtcl  de  ville,  la  bourre,  Tarlènal'  8e  plufieun 
éi;b!cs  l<»nt  de  très  -  beaux  édifices. 

H.AME.AU,  alfembla^c  de  quelques  n^ai'  ns,  (hns 
colites  ni  jurisdi^on  locale  j  le  hameau  dépend  ^  k  cet 
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deux  égnrdt.  JNui  village  ou  d'un  bourg.  U  vient  de 

hamtllus,  mot  dont  fe  font  ferrb  les  auteurs  de  la 
biHe  latinité  ('),  &  «li  eft  un  diminutif  de  Ham  , 
av\  fîgnilie  maifon  ,  habitation ,  &C  fe  trouve  en  i'oriue 
df  terminailon  dans  un  grand  nombre  de  noms  propres 
ficokiraphiques  .  fur-tout  en  Angleterre ,  on  l"<'n  voit^.vc- 
\i:hjm,  Jfickgam,  Agmondtskam  ,  duihj'r. ,  Not' 
/.  i;'!am  ,  iF'altkam  ,   Wnhum  ,  Grandtlidm  ,  Kuckham 
&  quantité  d'autres  ;  &c  quou^jc  pÎLlicurs  de  ces  noms 
app  irticnncnt  aujourd'hui  à  des  bourgs ,  à  des  villes  on 
m>.  irc  à  des  provinces ,  cela  n'cmpOche  pas  que  la  pre- 
mière origine  n'ait  clé  un  hameau.  De  même  en  Alle- 
magne cette  fyllabeed  changé  ordinairement  en  Ac/'m, 
comme  dans  ManJuim  ^  Gtmtrshtim  ^  Sfaahtim  f  MU- 
Jeshàm ,  Lordhtim  ,  &c.  quelquefois  en  ittûi.  ooaune 
Gnmkain.  La  langue  flamande  chan«  cette  fyUabe  en 
'ttm.  Ce  nom  ham  eA  reconnoiffable^  aoa^liûle- 
ment  dans  le  mot  fiançais  A«i«w,  mats  cocote  dans 
fJufienn  noms»  comme  EfifAtm  vient  (tOifirAgm 
poorJFfjCvAMi,  qin  ytatàm demeure  occidtnuiU\nim 
mà  marque  la  fmûiion  de  ce  lieu ,  qui  eft  au  couchant 
«e  Fembouchure  de  l'Orne.   {y\  En  Normandie  on 
change  communément  la  fyllabe  ham  en  A.m,  comme 
le  Hommtt ,  le  H<fimcl,  Rohehomme,  Buthoy:;:! ,  Sw- 
hommc  ;  ccî  t:uis  derniers  s'appellent  en  l.itin  Rnter.'i 
ydla,  Br'niT.ica  VdU,  McriJiontlis  f  'tU.t.  Tel  l.cu 
qui  n'ctoif  qu'un  (impie  hameau ,  eft  devenu  bourg  ou 
Ville  fans  clun^et  de  nom.  *  (')  Du  Cange^  GtdL 
C»)  Huet ,  Origines  de  Caen,  p.  a^i, 

_  HAMEDANAGER  ,  ville  ùcs  In-le^  dansleDccan; 
d'autres  la  nomment  limpL-ir^ent  DanaG£A.  Ceft  la 
m6me  qu'ANDANAG.vu.  Voyez  ce  flMN. 
HAMEL.  Voyez  Hameau. 
HAMEL,  rivière  d'Allemagne.  Voyez  HamEIW. 
HA  MELA ,  nom  latin  de  la  rivière  a'Arun ,  qui  cWe 
en  Angleterre  auprès  d'Arundcl ,  d^ns  la  province  de 
Suilèx,  félon  Speed  ,  cité  par  Baudrand  ,  eJ.  1681. 

HAMELBOURG ,  ou  Hammelbours ,  villed'Al- 
lema^ne»  iîir  h  Saal,  rivière  de  Fnnconie,  qui  jr 
raçoit  on  tuiflèan  ,  &ve  &  MrdiedansleMeyn  i 
nmnd.  Cette  ville  de  Hamdfiottrgeft  i  trois  milles  de 
Schveinfiirt,  &  peu  loin  de  Reineck,  félon  Zeyier  . 
Haffl  &foùtimar,  région.  Topogr.  p.j^^.  Ainfi  elle  eft 
véritablement  dans  I.i  Franconie ,  iâiw  en  hit  :  elle  ap- 
partient à  l'ab'-é  deFu'.  Je,  dont  le  petit  ct.it  clî  cenfc 
du  cercle  du  haut  Rhi:i.  (^lulqiies  -  uns  la  nomment 
Ammalkv-Bourg  du  nojii  d'A.Timalcy,  l'ccur  de  Char- 
Icmaene ,  laqiii.  lli^  ,  chiuiit  -  lU  ,  bâtit  cette  vd!c ,  non 
dans  l'cnciroit  ou  elle  tft  ,  nn.s  à  quelque  diflance  de- 
là, fur  une  montagne  .liiez  haute,  au  ch.îtcau  deSaleck, 
OÙ  Ton  voit  encore  à  préfent  une  ëglife ,  une  tour  & 
un  foiTé.  Us  prétendent  que  Ton  frère  lui  avoit  donné 
ce  lieu  auprès  de  l'.iiibaye  de  Fulde.  Il  p.4ro!t  que  ce 
o'^oit  qu  un  bourm ,  lorsque  Conrad  abbé  de  Fulde  le 
fit  fermer  de  murailles  en  izzo,  ou  iiii.  En  i^o) 
fempetenr  Albert  donna  i  cette  ville  de  grands  pnv»- 
léges,  cooime  Munfter  le  rapporte.  ChriOophe  Browcr 
écrit  dans  Tes  Annales  de  FulaetiLl*^.  1  ;  5-:  /.  4 ,1f>104« 
350,3^5,361  Se  371,  que  Hamelbourg  s'apt>elloit  an- 
ciennement Hamalung  -  Bourg  ;  que  c'étoit  nn 
village  royal  ;  que  le  roi  Pépin  le  donna  i  T-ibbaye  de 
Fulde;  &c  que  Charlcmaenc  Ion  fils  y  aioTua  l.i  doiunne 
&  le  territoire,  que  le  Chate.iu  de  Bai.oc  k  appjrtc- 
tenoit  aux  Abbés  de  Ful>lc  ,  que  r.dMié  Conrail  III' du 
nom  ,  &  XLiv'  abbc  de  Fulde  fit  une  ville  de  Hamel- 
Mifg,  ce  qnt  aft  eapiîné  far  cet  de«  vers  : 

jM*t  Conradtu  dt  JUdOm  ttamÛH  Jicfus, 
Halmhirg  ànamdêt  maris  ^  &  mmtùa  fitaJat. 

Cette  ville  fuivit  la  confeflinn  d'Auesbourg  dés  le 
iems  de  Luther.  M.iis  en  160]  fiakhazar  de  Dermbachf 
abbé  de  Fulde ,  y  introduifit  h  religion  Catholique. 
.  HAMELKy  ville  d'Allemagne,  en  balTe-S.ixe, dans 
h  principenté  de  Calcnber^ ,  au  confluent  de  la  nviere 
de  Mamel,  avec  le  Vicier.  Cette  rivière  de  Hamel 
«  ùi  fource  au  village  de  Hamilspring  ,  auprès  de 
Munder,  au  comté  de  Spiçgeiben;  qu'elle  arrow  i  cov- 
lânt  d'aoord  versie  fiid-cBy  enluiie  vers  le  fiid ,  8c 
ferpentani  vers  le  &d>oa(ft  jusqu'au  Velèr.  La  ville 
cA  dans  l'anide  que  ibraient  ces  dieux  fivieres  en  fe  ren- 
çontiant»  Elle  do'u  &  fondation  à  un  ancien  temple  de 
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Jupiter,  qui  liit  détruit  par  Bernard ,  proche  parent  du 
fameux  w  itikind.  Après  leur  converTion  mén.igéc  par 

S.  nonif..  :c,  ils  !  i  i  .t  d.ms  le  Hjnulaw ,  liir  k-s  rui- 
ncî  (L-  LC  temple  eu  711  ,  une  égl'fe  qui  a  été  ceile 
du  cl'..ipitre  de  S.  Ban  l.ice,  qui  ùil^i-.lie  encore  ;ivec  un 
doyen  ou  prévôt ,  &:  un  colléi^e  de  chanoines  Luthé- 
riens. Cette  e;>rire  flit  donnée  avec  la  métairie  qui  en 
dcpciidoit'à  Tribbiyc de  l  i:Mc  ,  &  l  i  donation  confir- 
mée p.ir  Cli.irleu'.  ii.iie.    L'ti;l.le   :ilt.r;i  t.uu  d'iiabifans 

dans  cette  mét.iirie,'qu'd  s'en  tornu  la  ville  de  H.imcln 
qui  aliforba  dix  villages  (iiués  aux  environs  ;  &  Icb  pro- 
priétaires de  ce  tems  lui  accordèrent  diverfes  franchi-* 
vum  Dans  cette  églife,  derrière  Tauiel,  on  voit  encore 
me  fîcrre  fiu  laquelle  Ibm  gravés  ces  mots.  Birnar- 
m»  CoMSS,  ChrutikaComitusa  Rlgm  Ait>  • 

OAHIA  DI  OSTEN,  FimOARUMT  BANC  £CGIiB- 

siam;  ce  quâ  ^accoide  avec  ces  deux  vers: 

•    Stptâ^mds  *mis  Domini  duodenii 
Cîndat»  M  itaf*  ted^  tuitc  Hamdtnfis, 

qui  cette  vîUe  avoit  appartenu  îuf* 
qu'i  Pan  11T9,  voulut  la  vendre  i  Wedciand,  éw* 

que  de  Mindcn  ,  fans  avoir  pris  le  confentcment  des 
li'b  t.ins  ;  in,!i4  lorsque  l'évcqui:  vn  iiu;  en  prendre  pof- 
Itlbon  ,  l.i  ville  s'y  oppm.i ,  &  pour  ic  gjr;iniit  tie  l'es  ar- 
mes, elle  fe  donna  a  Albert  duc  de  Brun^Vlg  &i  de  Lune» 
bourg,  qu'elle  reconnut  p'iiir  (lin  (ouvcrai;!  héreJrr.iire J 
ce  que  le  duc  aeeepti  en  lui  confirm.int  les  pîivilégei» 
C'e/i  en  venu  de  cette  lûiiinuri.in  que  les  dcscendans 
de  ce  prince  l'ont  pollédcc  ,  contormément  à  la  confi  - 
matioii  des  privilèges  accordés  par  Albert.  Eil?  eft  fi« 
tuée  i  l'extrémité  gu  duché  de  Brunsv.-^  ,  dont  cllit  àt 
une  clef  ;  le  Wefer  coule  au  couchant;  (f  de  l'autre 
côté  font  des  jardins ,  des  prairies ,  des  terres  labov» 
rables  fie  des  bois.  La  rivière  de  Hamel  qui  lui  donne 
le  nom ,  coule  de  Fantre  câté  ;  &c  devant  la  porte  du 
moulin  ,  die  fe  pettage  en  deux  branches  dont  l'une 
coule  e.-urë  le  ranrde  la  ville  &c  les  ouvrages  extérienrsa 
fie  T  £ut  tourner  un  beau  moulin  :  l'antre  va  mmber  aa 
M  dans  k'^efer.  De  ce  cfité  finit  auflid'afit»  beaux 

I'ardins ,  des  pâturages ,  des  teties  i  bled ,  fie  des  col« 
ines  ;  de  manière  que  l'agriculture  (ôumit  une  partie  de 
la  fubfiftance  des  h.ibitans.  Le  Wefer  leur  doii;;o  la 
commodité  du  commerce.  Cette  place  eft  la  mieux 
fortifiée  du  duché.  Le  mur  ln;érleur  pinii  de  (ouri.,  eft 
ceint  d'un  bon  folVe  d'c.ai  vive,  iSr  .tCvMitipa^iié  iTiin 
chemin  couvert,  £>:  d'ou-  rj^es  j\  a  icés  ,  t.i?  i'  .es  de  (011-. 
tenir  un  lié^e  avec  vUneut  .  Li  v  ll,-'  |iii  elt  .'i  p.ti-prè» 
ronde, a  trois  quarts  d'iicure  de  ci::;uit  :  on  y  entre  par 
quatre  portes  qui  font  la  porte  dii  pont  ,  celle  du  mou> 
hn  ,  celle  de  l'orient,  61  enfin  la  porte  neuve.  Il  y  a 
deux  cgiiles  principales,  lavoir  celle  de  S.  Uoniface^ 
&  celle  de  S.  Nicolas  ;  l'eglife  du  S.  Esprit  eft  à  Vm- 
droit  où  eft  l'hôpital.  En  ifAï  ,  elle  emhrafTi  la  con* 
fellîon  d'Augsbourg»  Le  duc  oe  Cumberland  c;o  t  rain» 
pé  aux  environs ,  avec  une  armée  compo<ec  de  Hano» 
vriena  8c  d'Anglois  \  mius  il  y  fut  barra  le  x6  Juillet 
i757tpar  les  rrançou  conunandés  par  le  mirécbal  d'£> 
trdes. 

KAMEM,  8c  HaMAKAC  :  Serapion  nomme  ainli 
êe%  pays  où  il  dit  que  Ton  Êltifie  le  musc.  Ortélius  , 

T'::fjur.  croit  quMs  font  vers  la  Perle  ou  l'Arabie* 
HAMERSBACH.  Voyez  Zell  ,  en  Stiilxr. 
HA'.II  ,  (la  fORf  r  nF)SFLVA  ut  H^mi,  pe-'  ' 
tit  ii,_);s  d  ll.iliv,  .m  r. ■y.iur.ie  <le  N.iples,  d,i  is  la  ferr- de 
L.dniiir,  j  rein!)'iu>.  mre  d'i  Gar  i;luii.   Il  a  eon'ervé  Ic 
noiii<le  Ham  A,  ani.:eniie  vile,  i|iii,li  nous  en  crovnnj 
Baudr.iiHl ,  tJ.  170s,  ét  v.t  en  ce  l.cu-l.i.  M;iis  1!  ne 
nous  d.t  p  >int  qiiei  aiiLien  a  iiomiuo  tei'e  ville  de  Haina 
que  l-.s  «éugraphes  ne  cor  v'ii'e'it  p.i.nt. 

HANfl,  ptyt  de  la  grande  fa-ta  ie.  Paulo  le  nomme 
Camul  ou  Cjmoulf  oc  dit  q  le  c'eft  une  province  da 
royaume  de  Tantôt ,  v<ii<ine  de  deux  dé  crts ,  dont  l'ua 
en  le  grand  défert  de  fiblcs.  Selon  lui ,  on  y  trouve  tout 
ce  qui  eft  néceATaire  à  la  vie  :  les  h.ibitans  étoient  ido> 
lâtrei,  &(  forthofpitaliers,  leur  abandonnant  leurs  mai- 
fons  8c  leurs  femmes ,  pour  les  fervir  en  tout  ce  qu'ils 
defiroient.  Us  ne  rentroient  chez  eux  qu'après  s*£tre  af^ 
fiwés  dn  départ  de  Icuts  bdtes.  Ils  s'ima^nment  fe  ren- 
dre ^réables  aux  dieux  en  piolUtuant  amfi  leurs  fem- 
mes» 8c  ks  ordres  de  rempeienr  Kublai-Klttn  ne  fo* 


Digitized  by  Google 


MAM 


lent  pas  capHfaJfi  4?  I^Uf  ^  jM>>i|Mw  «at  ptaâqoft 

fi  (îngulierc. 

Ce  pays  cil  l  Oiinu  dcpi.is  iQng-Knu  de^  Chinoi<; ,  5c 
il  en  eft  louve.-.:  l  i  t  mention  dans  leurs  hilloires.  Ils'af>- 
^lloit  «incicni.cir.v  Jt  Y-oti-lioa  y  &  a  fouvenc  tait  pir- 
lie  de  l'empire  Je  la  Chine  ;  mais  vers  l'an  713  de 
J.  C.  une  ûiuille  nonimëe  TcAiA,  ai  ferma  m  royaume; 
ficiét  descendans  oui  portoicnt  ]e  titre  de  rois  »  s'y  main* 
finrau  jusqu'à  La  dixième  K^nératton. 

Autrefois  le  pays  de  Hami  iétoit  rempli  de  villes  ; 
Qiais  elles  Conc  presque  toutes  ruinées  à  préfent.  La  capi« 
dl  Uimi  ou  JT-ah-Âm,  qui  donne  foo  nom  à  fai 
province.  Les  empereurs  d^  0am  y  avoient  garmfin 
UÙnoilë.  Dans  la  fuite,  les  T»B  l'ispdletent  Y^tktmt 
Çl  cft  d'uTage ,  dans  Icmpire  de  h  Chine,  que  lei 


Surita  8t  Bettîois  renverfent  toutes  ces 
tent  le  mot  AKi  inca  avaiif  le  total. 
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n  cft  vni  qufc'le  total  eft  jufle  %  mà»  XMd^  if 
une  «iliMe,  "Se  eUe  n'ift  tk  daaa  Idi  trois  MtioM 


cH  a  uiagc ,  a<uu  t  empire  <)c  h  vonncy  que  je>  bui—  dcf  Aldby'dtt  9ii|nes  ^  ni  de  Sinler  f  ni  dans  Pexem* 
fCieuiSy  fuMout  les  ibadâteursde  dynafties,  donnent  de    firaite  du  Vatican  :  d'ailleun  ce  total  A'eft  que  de 

liOUveauK noms  aux  provinces  Se  aux  villes,  ce  qui  caufè    "  '        '  '  '         ~  '    "'  '  " 

tpie  grande  co:ifullon  dans  la  géographie  Chinoile.) 

Au  nord  du  pays  de  Hami  ,  on  trouve  la  montaf^e 
Ticn-chan  ou  mon:j.i;nc  ccUjlt  ,  que  les  anciens  Huns 
appelloient  Ki-to-ntan-chan.  On  l'.ippelle  encore  Stonc- 
chan  ou  moniagiie  Je  ntige.  Elle  t.iit  partie  de  cette  lon- 
gue chaîne  de  moaiagnes.qui  vient  dcKascbar.  Au  midi 
de  cette  montagne,  à  deux  licucs,  il  y  a  VB  hc  iioiriné 
Yta-tchi,  f^À  (Toit  être  k  lac  Parkol. 

Ma-piaô-clum  eft  une  montagne  fituée  au  fud-eft  & 
fax  leslàira^res  de  Hami.  Qans  le  voifinage  eft  une  av> 
tie'vi0avli^'*'  nommée  ymf^kùuttf^ag.  Your-ho  eft 
une  rivière  fituce  à  1 30  lleuet  de  Hami  vers  l'orient. 

Niang-tsu-tchucn  cft  une  rivière  ou  fource  à  l'eft  de 
la  rivière  d'Your.  Les  habiians  du  pays  l'appellent  Ko- 
'  tun-du-la. 

Uo-loHdMiea,  ti^crtftv  k». famîewa it. Hami  au 
fiid.  Le  hc  Tang^epTidii  ift  dma  k  voifinage. 

XjnrliKcibuen,  autteriviiie  i  \oo  lieues  aunord-oueft 
de  BmL  *  Mi  faire  gininUt  du  tiuns ,  pa^  de  Gtugnet, 

VoyetÀMED  &  Amio. 
HAMID-FII.f ,  cVa-.i-dire  le  pays  d'Ami;!. ^ 
HA.MiLTtX^J  ,  iclon  l'Etat  prei.  de  laG.  Bret. /.  î, 
p.  1^7  ,  ville  de  l'Ecoflc  méridionale  ,  l'une  des  plus 
conlid<$rahles  de  la  province  de  Clydsdale.  Baudrand  , 
t'i/it.  170^,  cil  tdii  un  bourg  de  la  province  de  Lothian. 
Elle  doni;C  le  nom  &  la  qualité  de  duc  à  une  illuftre 
iamille  qui  y  .1  un  magnititiiie  palais  avec  un  parc.  Ja- 
ques lU,  roid'Lcofté,  établit  la  grandeur  de  cette  >a- 
miQe,  en  donnant  (a  fille  ainéc  avec  le  comté  d'Arran  à 
Jacques,  chef  de  la  maifon  de  Hamilton.  Son  petit-fils 
Jacques  ,  conited'Arran,  fut  f»\t  vice-roi  d'Ecoffe  p^r  le 
parlement ,  jusqu'i  ce  que  la  reine  Marie^  i&t  en  âge ,  &e 
duc  de  Ch.îtelkiaut  en  France  ,  par  Henri  IL  11  tiit  auftî 
déclaré  la  icconde  perfonne  du  royaume ,  Sx  le  plus 
^oqhe.  hérilier  de  la  couronne  d'EcoHe ,  ft  la  reine  Ma- 
rié moiiroit  fiuM  en&ns»  La  naiflànce  de  Jaques  VI,  roi 


viiigr-huit  mille  pas  plus  court  que  celui  dé  ces  cpatrc 
éditions.  Surita  avoue  que  dam  le  manuscrit  de  la  Bibliiô> 
theque  Blandinienne,  le  nom  de  Hununta  eft  accompft» 
gné  du  nombre  de  .M.  p.  XXIV  ;  que  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  royale  deNaples  ,  où  ce  nom  eft  écrit  Ha- 
minta,  met  ce  lieu  à  nn?mc  diftancc  de  Cyrrhe.  Cette 
diftance  le  trouve  aulli  dans  l'exemplaire  de  Chriftophs 
■Longucil,  public  par  Henri  Etienne,  à  Paris,  i^ii.- 

Ma  penlee  cft  que  ChiiUidica  cft  un  nom  de  province» 
qui  a  paflé  de  la  mar^  oii  il  étoit ,  dans  lé  teate  oit  il 
ne  devoit  pas  être.  Auffi  Surita  dit-il  ne  ravoir  troitvé 
i^e  dans  un  feul  exemplaire.  Je  le  retranche  dtMie,  8t 
je  rétablis  au  motl/anunia  lafomme  de  vingt-ctnq milte 
pas  que  donne  le  plus  grand  nombre  des  exempî^ 
tes.  Cela  s'accorde  avec  la  Table  de  Peutinger,yf«n.Ty 
t>Li  ce  lieu  eft  nommé  Chanunia  y  &  eft  mis  entre  ^^rnw 
Doiica  j  à  viagt^teit  mille  pas  de  Vme  8ç  de  1^ 
tic  f  c^cft-a-dne  à  diftalwe  égaw.  Antonbi  qjn  tact  Kib 
nunea  à  yii^i-cinq  mille  pas  de  Doliche ,  or  i  vingt» 
quatie  mille  pas  de  Cyrrne ,  ne  s'en  éloigne  pas  beaa> 
coup. 

NAMIREI  ,  ancien  peuple  de  TArabie  heureufe ,  ie* 
Ion  Pline,  /.6,<.iS. 

HAMIZ-METAGARA  ,  ville  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie  ,  au  royaume  de  Fez ,  entre  la  capitale  &  Gt- 
m,iti-et-Hjmem  ,  à  cinq  lieues  de  l'ime  ci  de  l'autre. 
Elle  lut  ct.ftruiic  pcndar.t  les  pue-res  de  Sayd  ;  mai»  les 
lois  de  Pc?,  qui  voulnicnt  la  repciipU-r ,  l,i 'donnèrent  de- 
puis à  quelques  Motisques  de  Grenade  ,  q',11  y  firent  phis 
ilc  deux  lieues  de  jardins  tout  à  l'entour,  où  ils  nourrif» 
fent  des  vers  à  l'oie  ,  &t  plantem  quantité  de  cannes  de 
iucie.  Us  liiicnt  tort  maltrairés  durant  les  guerres  des 
chérifs  ;  car  Mahamet  s'étant  campé  près  de  cette  ville, 
en  gâta  ks  jardin^es ,  &c  fit  égorger  la  plûpart  des  ha« 
bitans  en  fa  préiSmoe,  pour  intimider  ceux  oe  Fez.  Il  s'y 
tient  un  marché  tous  lès  jeudis  i  6c  elle  en  a  pris  fen 
nom  ,  qui  figniiîe  marthl  du  /tudi.  Ibn  AIraquiq  dit 
qu'elle  a  été  bitte  par  les  anciens  Africains.  U  y  a  de 
grandes  brèches  aux  munillei ,  quoiqu'elles  ajrent  M 
réparées  en  quelques  endroits  par  laGteoadiiis;  mais  la 
place  n'eft  pas  bonne  ;  &c  un  petit  chitean  ipri  y  étoit, 
cft  tout  ruiné.  ^Marmol,  Afrique,  4,  f.  10. 
HAMLISMAN.  Voyer  Aain-al-Ginuv. 
HAMMA  ,  rivtcte  d'Allemagne  ;  elle  a  Cafource  dans 
la  baffe  S.ixe  ,  au  duchc  de  Lunebourg  ,  auprès  du  vil» 
lage  de  Mui  fttrr ,  dans  les  Bruyères  de  Soltov.  Ellerafe 
l'extrémité  ttpTcnrr.onale  de  la  principauté  de  Ferden, 
entre  dar.s  le  duché  de  Brème,  en  relîort  autli-i6t  ,  fic 
baigne  une  litière  de  cette  principauté  ;  jusques-là  elle 
po.ie  le  nom  dc  Lenn  ;  mais  ï  la  rencontre  d'un  ruis- 
l«au  qu'elle  reçoit ,  elle  prend  le  nom  de  Hammt ,  ar* 
rôle  Rotenbourg ,  où  elle  fê  groflit  d'un  autre  ruifTeau  ; 
elle  (t  recourbe  vers  le  nord-ouefl,  pour  lentrerau  du' 
«hé  de  Brème  ,  où  elle  arrofe  Otretwerg  ;  &  le  tour* 
uant  vers  l'occident ,  elle  va  en  ferpentant  recevoir  les 
eaux  de  la  grande  &c  de  la  petite  Vumme  qu'elle  porte 
au  Wefe.  *CarusdeUhJftSax*t &wtrs&  Wdtr» 
HAMMABURGUM,  anelciinom de  Hambourg. 
HAAMiEUM  Lnrvs;  c6ie  particulière  de  l'Arabie 
tttuua  ,  Se  lie  ntetque  xviii  nulles  9Ânèntui  i  ■  benreufè ,  fiv  la  merdes  Indes,  telon  Pline,  il6,e.  iS, 
fùuM  i  de  Ibne  qu'en  fuppoTam  que  la  diftance  de  Dv  qui  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'or.  Le  prnmontoiie  An* 
Uca  à  Hanuttta  cft  de  axv  milles ,  comme  portent  les  monium  de  Ptolomée  étoit  dans  ce  canton, 
éditions  des  Aides ,  des  Juntes  &  de  Sinilcr  ,  le  calcul  H.AMMANII'.NTEIS  ,  peuple  de  l'ai.c  eone  Afrique, 
total  icpor.d  aux  loinmcs}  &  Hanunca  ic  trouvera  alors   félon  Pline,  /.  5,  c.  V  II  dit  :  après  les  Nalâmons  l'ont 

à  ZXT.  M.?,  de  P9U«m,  Se  i  souv  anUcidcCynhe.  kt  Asbyftes  Se  les  Mat*  ,  Se  ait>delà  de  ceux-ci  ks 


d'Ccoflê  Si  premier  en  Angleterre ,  filsdeceite  pKnéeflë, 
rendit  cette  dispofiiion  inutile.  Les  comtes  de  Seikirck , 
d'Orkney,  de  Ruglen,  d'Aberc^am  8c  dTHaddington,  les 
lords  Bargcny  .Sc.fielliayen«cSKi>  fi»t  des.  bnindies  de 
Cette  famille. 

HAMINEA  ou  HaNUNEA.  On  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ce  mot  diverfemcnt  écrit,  fur  la  route  de  Do- 
iica ou  Doliche,  à  Seriaoe.  L'éditké  db  AMct,  Se 
celle  des  Juntes  ,  poncnt 


A  DoUca  S^iaiUf 
.Sirum*t 


M.  P.  CXXXVIII.  Si(, 
M.  p.  XXV. 
M.  p.  XXIV. 
M.  P.  XXIT, 
M.  P.  XX. 
M.  P.  WTIt. 
:  M.  *.  ZZVIII. 


Mais  ces  fiMninei  fiint  cent  «nrant^huit*  milles ,  eu 
que  le  total «tprimi  d^abord  n'en  pomet  que  i\9. 
.'exemplaire  du  Vatican  ne  net  poim  oc  nombre  à  A*> 
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HammjnUnies  ,  i  (1ouï«-joMln^eî  de  chemin  dts  nan* 
«les  Syrics ,  \  cTS  le  couchant.  Ils  font  entourés  de  ubict 
de  tou^  !.■):«.  Ils  ne  biiTcnt  pai  d'avoir  ailônicnt  c!.-. 
p^ics  d'environ  deux  coudées  de  protondeur  ;  les  eaux 
«Je  la  Mauritanie  (c  ramafTent  en  cet  endroit.  11$  fc  b;i- 
lillêiu  des  maifonj  avec  du  le!  qu'jls  taillent  dans  les 
montagnes  ,  cominc  de  la  pierre.  Emr'cuec  &  les  Tro- 
ylodiies,  qui  font  au  couchant  d'hyvcr  ,  il  y  a  quatre 
fownufct  de  chemin.  On  voit  bien  que  ce  l'ont  ces  vnd- 
mes  peuples  que  Solin  appelle  Amantes  ;  mats  Ortélius 
a  eu  tort  de  les  confondre,  avec  les  Ammoniens.  fiochart 
a  &it  la  même  iaute  après  hli ,  comme  le  P.  Hudatun 
le  leur  reproche.  *  ' .     '  ■  • 

.  HAMME.  VovalUMMA. 

HAMMELfiOURG.  Voye»  Hamelbourg. 
.  HAMMER,Mtite  ville  de  Norv<(ge:  c'eftainfiV^ 
cfit  Baadnnd.  De  Flfle  écrit  Hamary  &  met  celte  ville 
iur  h  cdte  oticniale  d'un  lac  fort  long  ,  que  forme  noe 
rivière  qu'il  ne  nomme  |H>int,  mais  qui  tombe  dans  celle 
de  Glammcr ,  au  gouverr.ement  d'Agerhuys.  Hammer 
n'eft  qu'à  cinq  lieues  d'Allemagne  des  montafnes  qui 
lepaicnt  U  Norwé;.;e  d'avec  le  Wermeland,  pro- 
vince de  Suéde.  Cette  ville  étoit  le  (iépc  d'un  évéché. 
Commanville  ,  dans  fa  Lifte  des  arcliLvcchés  ,  dit  que 
l'cv^chc  de  Haminar,  en  latin  Hiinmurit ,  a  été  uni  à 
celui  d'Anfio ,  &  qu'il  eft  de  l'onziénie  fit-L'le.  Hernia- 
nidcs.  Dan.  &  Norvcg.  Dac.  p.  1114,  dit  aiiffi  que  l'é- 
voque d'Anûo  a  la  jurisdiCtion  fpintuelle  lur  la  gr.inde 
Hammar  Sc  fur  b  petite ,  qui  avoit  fon  évîfque  particu- 
lier ,  &  fur  les  autres  pays  qui  font  au  nord  aAnllo. 
Baudrand  dit  que  l'évi^ché  de  Hammar  a  été  uni ,  il  y  a 
fort  long-tems,  à  celui  de  Bergues.  Il  fc  trompe  ;  il  favt 
dire  à  celui  d'Anflo  ;  mais  il  parle  juHe  ,  quand  il  dh 
que  ce  fîege  étoit  ft^agant  de  Dronthcim.  Anbeit  le 
Min,  Nat.  EpUcop.  1.  5  *  p-  338 ,  le  dit  auili. 

HAMMERSTëIN  ,  forterelle  d'Allemajine  .  Tur  le 
Rhin,  vi*4-vis  d'Andenuch.  Elle  eft  il  l'éleâew  de 
^.Tieves,  iêloo  Znler.  JnhMg  [u  dtn  ErtibiJ^amvn. 
'  Mayntr,  Tritr,  Cotln  «  &c. 

HAMMODARA,  ville  deFEthiopie,  fous  l'Egypte, 
fclon  Pline ,  /.  6 ,  c.  19. 

HAMMODEii.  Hyginus,  in  Aricu  ,  nomme  ainfi  un 

I)euple  d'Egypte;  &C  Ortélius,  Thtjaur.  croit  que  c'cft 
'.(^mmoniï  d  Etienne  ,  &  I'AmmoniaCA  REblO  de 
Ptolomée.  Vovez  ce  dernier  article  enfeolklb- 
HAMMON.  V,)vezAMMON. 
HAMMONA.  Voyez  Ham  i. 
HAMN'ONH  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe.  Voyez 
'Ammonu. 

HAMMONIS  Lacvs.  Vibius  Sequefter  nomme  ainfi 
an  lac  d'Afrique ,  qui,  félon  lui  s'échauffi;,  au  lever  8c  au 
coucher  du  wleil ,  &  eA  trés-lroid  dans  les  autres  tems. 
Il  a  pris  oda  de  Pline,  /.l,  c.  103,  mais  d'une  manière 

SU  esaâe  ;  car  ce  dernier  dit  que  l'étang  deHainmon, 
'Momonis  fiagnum ,  ^toit  froid  le  }our,  &C  chaud  la 
mût.  Quelques-uns  ont  mis  nal-^rpropoc  le  mot  de>^ 
Mim  Mur  MMur.  qin  eft  ondiinBe  ana  mamucrili, 
^  HAliiaiONrTES.  Voyes  Ammoirtes. 

HAMON  ou  Chamon  ,  ville  de  la  Pïlellîne,  dans 
la  tribu  d'Afer,  felon  Jofué,  c.  19,  v.  i8.  D.  Calmet 
cloute  (i  ce  n'eft  pas  la  m£me  <^ue  Chamon  .attribuée  à 
la  tribu  de  Ncphtali,  Ut  pittnicr  Ime  de*  nfalipome» 
lies ,  c  6 ,  V.  76. 

H  AMONT,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercla  de 
Weflphalic,  dans  l'cvéchc  de  Liège,  fur  les  contins  du 
Brabant  Hollandaîi*  *  IHHiamunn  gi^itpUqm  des 
Fayi-bas. 

HAMOTH  DOR,  ville  de  reflige ,  dans  laPaleftine, 
dans  la  tribu  dcNephthali ,  fclon  Jofué,  c.  it ,  v.  31. 
D.  Calmet  dit  :  c'en  peut-être  Hamach  ou  Chamaih  de 
la  même  tribu  ,  dont  il  eft  parlé  au  Livre  de  Jofué,  c.  19, 
y.  t  ,  que  l'on  croit  être  la  ville  de  Tibériade. 

Le  nom  de  Hmuak  ou  ChamMk ,  fe  domwnt  ordinaip 
lenHot  aux  Ikw  o&  il  y  a  des  baias  d'eaux  chaudes. 
Voyez  Amath.  i. 

HAMPTAB,  ville  d'Afie,  vers  la  Syrie  &(l'Eu]rfirate, 
félon  Guillaimie  de  Tyr,  cité  par  Orlelius,  Thifaur, 

HAMPTON  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
deGloceAer.  Ony  tieiu  marché  public.  *£ttUfnfau 
dt  U  G,  Bnt.  1 1. 

HAMPTONCOURT ,  fdoa  rEtat  préfem  de  la 
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Grande-Bretagne,  f.  1,  p.  174,  maifearoijnk'ffAit^' 

terre ,  dans  la  province  de  Middlefêx ,  fiir  la  Tamilè,  . 
à  onze  mil!c<;  de  Londres.  Ce  palais  fut  Làti  p:ir  le  car- 
ilinal  ^A'oi1ey,i^nls  le  rc^ncde  Henri  V  111.  Ciiillaumc  Ilf 
<e  plaifoit  tort  en  ce  lieu  ,  &  fit  de  grandes  dépcnfcs 
pour  l'embellir.  .Si  on  achcvoit  ce  bâtiment  ,  l'Angle- 
terre pouioit  fe  vanter  d'avoir  un  des  plus  beaux  palais 
de  l'Europe.  Outre  une  aseniie  magnifique  ,  il  a  deux 
parcs.  Monconis,  Ç  l'oyage  J'yingielerre  ,  p.  1^7,)  qui 
alla  voir  cette  mailon  au  mois  de  Juin  166] ,  en  parle 
ainfi  :  le  payfagc  cft  très-beau ,  comme  en  toute  PAn-' 
eletetre.  La  mailbn  a  le  devant  régulier  ^  mus  le  de* 
dans  ne  l'eil  point  :  ce  n'eft  qu'une  quantité  de  tours  , 
tourillons  &  autres  colitichets  qui  forment  une  confoiion 
qui  n'efl  pas  délàgréablc ,  &  fout  paroîtrc  cela  quelqo* 
cbofe  de  plus  ^11  n'efl  ;  car  il  n'y  a  ni  archkeâure, 
ni  iculptine,  m  taille.  Tout  eft  de  orioue ,  fans  orne- 
ment,  km  fiai  éta^e  ;  les  plmdw»  Met  bas,  excepté 
me  couple  de  Aies  6:  quelques  chambres  tpù  Ibnt  d'une 
petiteflfe  exiraordinaire.-  On  voit  pourtant  un  parterre 
alfez  beau ,  fait  de  gazon ,  4  la  mode  d'Angleterre  :  il 
a  luie  fontaine  .lu  milieu,  compofée  de  quatre  fircncs 
de  broiize  ,  adil'cs  comme  à  cheval  fur  des  poiflTons,  en 
forme  de  d  iupluns  ,  entre  les  deux  une  coquille  foure- 
nuc  d'un  p-.-jil  de  ch(;\'te,  orne  d'architeflurc  ;  au-de/Tus 
des  iircn.s  (|iiatre  petits  enl-ins  alTis  ,  tenant  un  pojfîîsn 
fur  un  (crnnd  ordre;  &  par-dciTus  le  tout  une  fort 
grande  ti_i;..,e  de  tïinme  ,  le  tout  de  bronie  pour  les 
fii;ures  ;  ni.iis  le  coips  de  la  fontaine  &  le  balTm  fontdft 
marbre.  D'un  côte  de  ce  parterre  eft  im  grand  berceau 
de  hêtre  ,  fort  toufu ,  &  vis-à-vis  une  terraflc ,  au  long 
de  laquelle ,  de  la  clôture  de  brique  fortent  dans  le  paie 
pluficurs  petits  cabinets  de  diverfes  figures,  ronds ,  car- 
iés, en  croix,  qui  font  atnant  de  petites  tours.  Il  y  a 
une  galerie  plane  de  bois  de  cerfs  ,  entre  lefquels  eft 
la  peinture  de  celui  dTAmboife ,  lequel  a  onze  pieds  de 
huit',  neuf  de  laicetir,  &  cinq  6c  demi  entre  les  deux 
brandies.  Dans  le  logis  il  y  a  une  grande  quantité  de 
chambres,  de  files  &  de  galeries  ,  oùilyaun  «and 
nombre  de  tableaux,  enttVXKs  dix  ou  douze  du  Man* 
teigne  ;  ils  repiéfintent  le  triomphe  de  Cefàr ,  &c  font 
fort  eflimés.  Tai  d^  averti  que  Guillaume  III  avoit 
eiiilielli  ce  pjl.iis  depuis  oe  MiMi.  Randiand  joint  uii 

bourv;  :i  te  pal:ii.. 

HAMPfONW  ATER.  Voyez  Southampton. 

H.  \MIU)N,  bourgade  d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  au 
rovauiiie  de  Tunis,  au-dedaiis  du  pays,  &  ,i  deux  lieues 
t!e  Tripoli,  tlle  eft  ouverte  de  tûus  côtés.  Il  y  a  quantité 
de  iari'.:iis  ,  dont  on  reLiicilIc  toutes  fortes  de  fruits  que 
les  habitans  portoient  vendre  à  Tripoli  ,  avec  quelque 
bétail ,  lorsqu'elle  ctoit  aux  Chrétiens  ;  mais  il  y  a  pCU 
d'orge  &  de  froment.  'MarmoL  1,6,  c*  fl» 

HAMSA  ;  quelquet^av  nomment  fim  h  inlle  dTEf. 

MESE.  Voveï  ce  mot. 

HA.Vl-TCHLOU.  Voyez  HanGCHKV. 

I.  HAN,  rivière  de  la  Chine. 

HAN,  ville  de  la  Chine,  dans  lapro^noe deSît^ 
chuen ,  au  dépanetnent  de  Chingni  |  pcemiere  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  ooadenfale  que  Pékin 
de  II  d.  )a',  pv  les  ]i  d.  ii'de'bAnde.  *jtUâtSi- 
ntnSi. 

HANAU,  Banox!a,  ville  d'AII  cmnznc  ,  au  c^-rcle 
du  haut  Rhin,  dans  la  Véteravie,  llir  la  nvyjre  de  Kuntr, 
Kutnh  ,  à  fix  bons  milles  d'Allematçne ,  du  Rhin  ,  &  à 
deux  de  Francfort,  dans  un  coiiitt-  particulier,  d^nn  elle 
eft  la  capitale.  La  ville  eft  bien  fituée  ,  bien  b.îtic  ,  mu- 
nie de  remparts  ,  de  folTés  &  de  pluficurs  ouvrages.  On 
la  divit'c  en  vieille  ville  &  en  ville  neuve.  Il  y  ,i  unaftér 
beau  château ,  accompagné  d'une  tour  fort  élevée.  L'é- 
glife  paroifliale  eft  vers  le  milieu  de  la  ville  ;  il  y  a  une 
autre  églifc  qui  fcrt  aux  Vallons  &  aux  François.  Ce  lien 
a  eu  autrefois  une  imprimerie  célèbre,  où  il  ^eft  £iit  de 
bonnes  éditions  des  auteurs  Grecs  &  Latins. 

Le  comté  de  HANAU,  félon  d'Audifret,  géogra^ 
phe,  3 .  ^.  183 ,  cdit.  in  A'*y  Pari» ,  petit  pays  d'Aile^ 
m.-igne,  dans  la  Vétéravie.  Il  eft  borne  nar  le  comté dTI» 
fenbourg  &  par  l'abbaye  de  Fulde  ,  au  Iratentrion  ;  par 
le  comté  deneineck .  i  Porient;  par  rarchevèché  de 
Mayence,  au  midi  ;  Bc  pu-  b  Vétéravie,  au  couchant  : 
Il  a  beaucoup  d'étendue  en  longueiur,  &  trés-pcu  en  la> 
geuTi  Outre  mnau  fa  capitale,  il  y  a 

S;h[ucli:er 
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Schluchter^fur  h  m£me 
tlStaMWf  >ftviere  d» 


Biedberg  &Y  iurleGcm^ 
fiobenhaii-  sfplao» 


>  dn  coméi  dt  SoLnt 

ficdtNiddt. 

La  maifbn  de  (lanau  tient  depuis  long-tenu  Un  niiq 
difiingué ,  entre  les  plus  anciennes  du  haut  Rhin.  Elle 
Aoit  autrefois  parta.gée  en  Ceux,  hranchcs  ,  favoir  de 
Muntzcnberg  qui  finit  l'an  1641  ,  &  cclic  de  Lichten- 
bcrg  ,  qui  luccétla  en  vertu  d'une  contraternitc  établie 
«n  1375,  par  Ulric  V,  &  confirmée  l'an  i <ï  10, pji  Jean- 
Renaud,  &  Philippc-Louis ,  cumtes  de  Hjiiau. 

La  maifon  de  ilanau  poflede.  outre  ce  comté,  ceux  de 
Lichtenbcrg,  d'OcMcnflontcae  fiitsch.  *AiiMr, 
graphie,/.  49^. 

La  racemasailînc  des  comtes  de  Hanau ,  sVtant  éteinte 
en  1736,  les  landgraves  de  HefTe-CafTcl  leur  ont  fuc- 
cédé. 

HANCMING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi ,  au  dépanement  de  Sigan  ,  première  métro- 
pole de  la  provittce.  Elle  eft  pbs  occidentale  que  Pâcin, 
d«  7d  36^,  par  les  )fi  d.  4t'  de  hàtÊàt*  *Jd»$  St- 

HANCHUEN.  ^  dtli  Chine ,  dans  h  province 
im  Haquang,  au  MpemwiBi  de Hanyang,  feconde  mé- 
tropole delà provÎMe.  Elleeft  plu ocddntale  guePé* 
Inn  de  4  d.  11%  par  k>  31  d>  4'  de  bânde^  *  Jttt$ 

HANCHUNG  ,  vlUc  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Chenfi  ou  Xen(î ,  dont  elle  eft  la  troifiéme  métro- 
pole. Elle  tire  ("on  nom  des  deux  rivières  auxquelles  le 
nom  de  If  an  eft  commun  ,  &  Ion  territoire  elt  presque 
entièrement  entre  le  Han  oriental,  &  le  Han  occiden- 
tal. Elle  eft  de  9  d.  <ji'  p\w  occidentale  qiie  Pékm  ,  6c 
<a  laliîudeefl  dt  34  d.  la'  :  ùyi\  territoire  s'élève  pai^tout 
en  montas'nc';  tort  hautei  ;  elles  environnent  beaucoup 
<le  valléei  îrès-agréablcs  ,  où  l'on  peut  trouver  abon- 
damment tout  ce  qui  cft  nécelTaire  pour  vivre.  Il  y  a 
iiir-tout  beaucoup  de  miel ,  de  musc  oc  de  cinnabre.  On 
rencontre  fouvent  dans  le  chemin  des  troupeaux  de 
daiflis ,  des  bandes  de  oer6,  fie  quelques  ours  qui  leur  font 
la  guerre.  Elle  a  été  autnmns  (bus  Tobéiflimce  des  pe- 
tits lois  de  Cin  (  8c  c'eft  çar-Uk  quTils  commencèrent  i 
A  fendre  maîtres  de  Tempire  ,  &c  i  ruincT  la  fonille  de 
Qwva.  Ceft  encore  11  que  Lieupang ,  premier  de  b  âi* 
•wUe  de  Hana ,  s'étant  armé  contre  b  famille  de  Cin, 

Sina  le  titre  de  généré,  pour  ptendre  b  qualité  de  roi. 
»  fiit  kâ ,  qw  l«  premier  nomma  cette  ville  Nduthung. 
Lei  6nrilles  de  Tanga  fie  de  Sunga  changèrent  ce  nom 
.ça  celui  de  Hii^yviits  ma»  celle  de  Taiminga  lui  ren- 
dit Ton  premier  immu.  CctW  viUe  eft  grande  Se  peuplée  ; 
la  montagnes  fie  les  ferCts  qui  l'environnent,  lui  fervent 
de  sempaits.  Les  Chinob  en  ont  toujours  £ùt  beaucoup 
de  cas  en  tenu  de  guerre.  On  y  voit  dnq  temples  con- 
ficrés  aux  hommes  illullres.  Il  y  en  a  un ,  entr'autres , 
oédié  à  Chang- Lé.ini^  ,  à  qui  on  doit  le  merveilleux 
chemin  qui  conduit  dc-li  à  la  capitale ,  oui  eft  Sigan.  Le 
P.  Martini  dit  que  cecbemin  eftHÛqne  «uafonevece , 

&  le  décrit  ainfi. 

Ce  chemin  étoit  autrefois  fort  difficile  ,  à  caufe  des 
montagnes  &  des  vallées  par  où  il  piiiToit  :  il  tallmt  avan- 
cer vers  l'orient  jusqu'aux  frontietcs  l'e  li  province  de 
Houquan,  &  retourner  après  vers  le  nord,  &  faire  ainfi 
plus  de  deux  mille  ftades  ,  au  lieu  qu'en  droiture  il  n'y 
en  auroit  pas  huit  cens.  Dans  la  décadence  des  empe- 
reurs de  là  famille  de  Cin ,  &C  dans  le  tems  que  Lieit- 

ng  disputoit  Hempire  â  Ibangjru,  Chan|-Léang, 
nme  prudent  &c  fidèle  &  Lieiqpeng ,  dont  A  étoit  b 
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avec  des  muIms  ceuvertés  de. 
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ponts  qn  îoîgnoieat  ime  momagne  à  laim  :  on  ea  tit 
d'autres  aux  «ndroia  o&bs  torrem, e»  lombent  du  haut 
des  aïonlagnea  »  les  ocuTeM  8c  inteoeflipent  le  che- 
adn  om&Sk:  «»■  ain  lieu  oà  les  vdlées  éioîenc 
■a  pMfal|ie»  H  y  II  neiiW  des  piliers  ,  de  faqon  q»e 
k  txTS  de  cheiMn  tt  îMàn  liir  ces  ponts ,  qui  l'ont  (i 
hauts  en  quelques  endroitt  ,  qu'on  ne  laurnii  voir  le 
fond  du  précipice ,  lâiu  horreur.  Quatre  cavaliers  y  peu- 
vent marcher  de  iront.  On  ne  laillê  pas  à  préltm  <!e 
conferver  Se  de  réparer  ce  chemin,  pour  la  commo;]ité 
des  voyageurs.  Il  y  a  en  certains  lieu\  des  vilidgci  &C 
des  hôtelleries  pour  loger,  loat  ce  chemin  efl  encore 
couvert  de  la  terre  qu'on  y  a  portée  ,  avec  des  ga-de- 
fous  de  boii  &C  de  ter,  des  deux  cotés  du  jxot  ,  poi.r  la 
fureté  des  pallans.  S.i  lfi:it;iii  nr  ell  depuis  Hanchun^, 
jusqu'à  la  partie  oeculentale  de  .Si^an.  Les  Chinois  ap- 
pellent ce  pont  Ctcmao  ,  c'cft-à-dire  le  chemin  des  ap* 
puis.  Le  territoire  de  cette  ville  en  «oioprcod  fcize* 
doothapilale  fait  Mmbe  i  lâmnr. 


«énéral ,  fit  applanir  toutes  ces  montagnes ,  ces  détooR 
2e  ces  préci{nces ,  alin  de  piendre  le  devant  lbrl«sciiii» 
snis  qui  méditoient  b  retraite.  Ces  montagnes  firent 
applanies  avec  une  promptitude  incroyable,  quoiqu'il  f 
•«et  hfenmiipde  travail;  phifieurs  centaines  de  miilkn 
drhonnus  7  ttawaiUeieBt.  Chaque  corps  de  Tarmée  eut 
fi  poftioa  de  nxmtagne  i  applanir  ;  on  vit  des  murail- 
les laites  de  la  momaene  même ,  qui  s'élevoîent  i  plom  b 
des  deux  côtés  ;  8c  £  hautes  qu'elles  fembloient  toucher 
jusqu'au  ciel ,  oc  quoique  b  nmieie  vînt  tTen-haut ,  on 
«voit  peine  à  y  voir  ea  marchant.  Il  ii  r-'  ' — 


Hanchvng» 

Paochingy 

Ch'ingCM» 

Sihiang, 

Men) 

Ninglciaiig»  • 


Léoyang, 
Hinp;(;any  • 
Pingli, 


SinTMg» 
Hanyn* 
Peho. 
Cnyan^ 


Son  département  eft  grand  «  mais  aÉbau  {taries 

tagnes.  *  Murtini  y  Atlas  Sinenfij. 

H.ANGCHEL."  ,  ville  de  UChinc,  dans  la  province 
de  C.hekiar.(^ ,  dont  elle  eil  la  capii.ile.  Elle  eft  de  }  dk 
10'  plus  orientale  que  Pékin  ;  &c  la  lari'iidc  eft  de  jod» 
17' celte  ville  qui  eft  tri-s- çrande  ,  eft  l.i  même  que 
Marco  Faolo,  Vénitien,  adéente  fous  le  nom  <!c  Quinfay, 
Le  P.  Martmi  Je  prouve  ainfi  :  afin,  dit-il,  que  lcs",éiv 
graphes  Européens  ne  s'ii;àtent  p  is  en  chcrch mt  la  ville 
de  Quinfai  de  Marco  Paolo  ,  dnnt  ils  ont  tant  t'e  fois 
conné  ledeftein  ,  je  vais  la  reprélenter  telle  qy'cllc  cil. 
Ceft  la  même  ville  ;  car  elle  eft  éloignée  de  Singui  ^ 
c'eft-A-dire  de  Sucheu ,  de  cinq  iouroecs  de  chonin  de 
la  marche  d'une  armée  ;  autrenwnt  il  ^  a  à  peine  quanta 
journées.  Ceft  cene  Qurnlai ,  où  étoit,  de  fon  tems*  la 
cour  de  b  Chine,  que  les  lettrés  entre  les  Chinois  nom* 
memJCia^w,  ht  le  vulgaire  X/'n^jtry;  c'eft  de-li  quVeil 
venue  b  ICinfay  du  voy^^enr  Vénitien.  Mais  Kiiigs»  eâ 
cet  endroit  eft  ita  nom  de  dignité ,  qui  fignifie  me  xîlle 
vraiemenc  royale.  Cette  ville  de  Hmgduu  te  nommoit 
autrefiïis  Lii^a»  ,  Ibus  b  Emilie  deSimea  ;  parce  que 
Caoçng,  dnidawcmpareur  de  cette  fiuaiUe ,  jr  ëtabltt 
h  cour,  oonaie  îl  fiqroit  devant  lté  Tattarei  de  Kmt 
c'eft  pourquoi,  da  tems  de  Marco  Paolo,  oa  b  nommoit 
King-fu  ;  ce  qui  aniva  l'an  iitf  de  Je&s-  Chrifl.  La 
bmille  de  Sunga  7  a  anfi  tem  le  fiége  de  l'empire ,  jus" 
qu'à  ce  que  les  Tartarcs  occidentairx  du  grand  Kan  eus'> 
fcnt  ch^llé  les  Taiiares  orientaux  de  Kiii ,  hors  du  Ct- 
tay  ,  c'eft-à-dire  des  provinces  leptentrionales  de  U 
Chine  ;  après  les  avoir  défaits,  ils  portèrent  leurs  armes 
dans  le  j\/jn";,7,  c'eft-i-dire  dans  les  provinces  ii'.éridio-« 
nalcs  de  la  Chine.  *Atlaf  Stntnjis. 

Cette  ville  aune  mftnité  de  ponts  très-hauts j  Mr^rco 
P.iolo  en  compte  dix  niille  ;  n;,i  ■,  il  t.iut  qu'il  y  conv 
prenne  les  arcs  de  triomphe  ,  qu'il  a  pu  mettre  av.nom* 
Dre  des  ponts,  ï  caufe  de  leurs  arcades;  de  même  qu'il 
a  donné  le  ikmh  de  lions  à  des  tigres  :  il  ne  le  trouve 
point  de  lions  dans  toute  la  Chine  ;  peut-être  auffi  que 
pour  trouver  le  nombre  de  dix  niilk ponts  ,  il  y  a  mis 
ceux  de  la  ville  ,  ceux  des  tauxbmap  éc  de  tr>ut  le  pays  ; 
6c  alors  il  pouvoit  groffir  Ic  compte ,  tant  la  quantité  en 
cfl  grande. 

Le  lac  de  Sihu  a  quarante  m'dles  d'Italie  }  car  il  totf- 
cbc  les  anvaillcsde  la  ville,  6c  l'es  deux  cdiés  font  tet< 
leawat  couverts  8(  garnis  de  temples ,  de  monafiercs, 
de  collèges  ,  de  palais  fit  de  mations ,  qu'il  n'y  a  per^ 
(bnne  qui  ne  croie  ^ne  plutôt  dans  h  vilbqu'i  b  cam- 
pagne. De  plus  les  bords  lônt  oar-tont  tevîha  6r  pavés 
de  piètres  de  taille  carrées  »  oc  il  jr  a  an  chemin  fort 
Ipacieuspour  s'y  promeoen  U  y  aauiS  det  chemins  8c 
.  OCI  pOOB  oui  Je  navMStnt ,  fous  lesquels  les  navita» 
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peuvent  palTer,  de  ^onoieceittquife  promènent,  peu> 
v«nt  âirc  le  toor  de  ce  hc  iH  cei  ponts  :  le  wyafeur 
Vcnijien  les  a  pn  aUnoit  iMitfe  en  mmmIm  de  cens 
de  fa  ville.  De  ce  bc  «D  fiêt  cnuer  nombfe  de  cneas 

dan?  b  ville. 

Djiis  l'eiiceinie  des  murâiUet  de  Hangcheu ,  il  y  e 
une  niont.ii;ne  nommée  Ching-koang  ,  au  midi  de  U 
ville,  où  Ion  voit  ccrte  tour  ou  les  heures  i'c  ir..jiqucnt 
par  le  moyen  rl'u  le  clepsydre  ou  horiogc  d'e.iu  :  il  y  » 
un  ciHran  q'.;i  les  montre;  les  lettres  en  (ont  dorées ,  & 
ont  bien  un  pied&c  demi  dclongueur:  pour  parcourir 
Us  autres  marques,  auxquelles  on  peut  reconnoirre  dans 
Hjnijcheu  la  ville  de  Qiiinl'iy  ,  c'cft  cette  ville  dont 
toutes  les  rues  fjnt  pavées  pierris  carieeN  ;  c'eft  elle 
qui  fuuée  dans  un  lieu  marcc,ii;cux ,  divilée  &  par- 
tagé par  plufieun  canaux  cous  navigables  ;  c'cll  elle  en- 
fin d*où  l'empereur  t'enfiiit  vers  la  mer ,  fur  cette  grande 
rivière  de  Cientang,  qui  a  plus  d'une  lieue  <fAllema^e 
de  larienr ,  &  palle  près  de  la  ville  au  midi  ;  de  Ibrte 
naTon  trouve  ici  la  rivière  que  le  voyageur  Vénitien 
donne  à  fa  ville  de  Quinsay,  &C«{ui  de-ià  coulant  vers 
le  levant,  fe  va  jetter  dans  fa  mer»  n*en  ^rant  pas  da- 
Temage  «ojenfe  que  le  dit  ce  Toya^eiir.  Elle  a  plus  de 
cent  nîllei  druaUe  de  circuit ,  fi  on  y  yÀm  les  fiuiuonrgf 
aà  fim  fan jmék ,  &  qui  sVtcndentfaft  loin  de  o6ïe 
ce  dWin.  Cw  pourquoi  on  peut  feit  bien  finie  cfn- 
«nunie  fis  delà  Chine,  en  Ai  promenant  du  nord  au  fud, 
oc  piflânt  toujours  par  des  mes  fort  peuplées  ^  fans  y 
trouver  de  place  qui  ne  fi>ic  bâtie ,  ni  de  maifon  qui  ne 
foit  habitée.  On  peut  faire  le  même  chemin  d'occident 
en  orient.  Tout  ceU  prouve  (uilî  la  minent  que  Uangdieu 
eft  la  vént.ihle  Quinsai  cîe  Mirco  Paolo. 

Outre  une  infinité  de  très-grands  ponts  ,  on  rencon- 
tre par-tout  des  .irirs  de  triomphe  :  dans  la  feule  grande 
place  de  h  ville  il  y  en  a  trois  cents ,  qui  font  comme 
autant  de  mnnumcns  de  magiftrjts  qui  ont  fidèlement 
exercé  leur  charge,  ou  des  clogcs  publics  des  citoyens 
qui  ont  été  avances  aux  honneurs  &c  aux  dignités.  L'em- 
pereur en  a  adfll  àit  ériger  d'autres  à  la  mémoire  de 
ceux  qui  ont  rendu  quelaue  fervice  notable  au  pays.  Ces 
monumetu  font  bâtis  oans  les  places  de  plus  grand 
abord ,  embellis  de  diverses  fortes  de  gravure  oc  de 
fcultute.  L'architeâne  8c  l'ordonnanoe  eft  presqu'eo- 
tiérement  k  ranttqne.  Ces  aies  ont  touîoitrs  trois  arca- 
des; la  pl»  grande  an  milieu  «  &  de  diaque  cAté  nne 
petite ,  par  <w  on  entre ,  comme  par  de  grandes  poi^ 
tes  ;  de  part  8c  d'autre  il  y  a  des  lions  ou  antres  em- 
feellifliemens  de  marbre  ,  8c  an-dellbas  on  voit  des  figo- 
Ms  grotesques  ,  des  otleaux ,  des  flenn  8c  des  ftrpeni 
admirablement  bien  taillés.  L'entre-denx  des  figures  oà 
il  nV  a  rien ,  eA  percé  à  )our ,  auelquefins  orne  deibd- 
(ures  qui  femblent  Ce  fouteniren  l'air.  Je  me  fiiis  fouvent 
Àonné,  dit  le  P.  Martini,  comment  ils  pouvoient  percer 
de  la  forte  de  fi  çrofTes  picaes  ;  car  ils  en  font  comme 
fi  c'étoit  une  chamc  de  plufieuts  anneaux.  Ces  arcs  ont 
d'ordinaire  trois  ét  ires.  Le  devant  &  le  derrière  Ce  res- 
semblent fi  fort ,  que  vous  diriez  que  c'eft  la  même  face. 
Ces  trois  étages  font  bien  diftingués  par  leur  corniche 
&  architrave  de  marbre.  Tout  au  haut  de  l'arc ,  fur  une 
pierre  couverte  &  bleue  ,  ci\  écrit  en  lettres  d'or  d'une 
coudée  de  Ion?  ,  le  nom  <le  l'empereur,  fous  l'empire 
duquel  ce  bâtiment  a  été  conftruit.  Au  milieu  il  y  a  une 
fort  grande  pierre ,  où  le  trouvent  aufli  en  lettres  d'or 
ou  d'arur  ,  le  nom,  le  pays,  la  dignité ,  &  l'éloge  de 
celui  à  l'honneur  de  qui  «  mooumenteft  eonlaai.  Mais 
6  ces  ouv'rages  étoienr  ans  canelbuw  t  ^  ^  iws 
répondiflèm  aux  faces,  on  ne  ponoit  liaimaginer  de 
pus  magùBque. 

On  compte  dans  la  ville  quatre  ^ndes  tours  i  neuf 
diages  ;  les  temples  des  idoles  y  font  à  l'infini ,  Unt  de- 
dans que  hors  la  ville  :  on  dit  qu'il  y  a  bien  pris  de 
4|uinze  mille  bonzes.  11  y  a  environ  foizante  mille  tiflis» 
latidseti  foie,  dans  la  ville  8c  dans  les  &uxboargs.  Les 
•nattes  cités ,  villes ,  bourgs ,  bourgades  qui  tirem  vers 
le  nofd ,  en  font  remplies.  Il  y  a  tant  de  peuple  dans 
cette  ville,  qu'il  s'y  confumc,  dit-on,  tous  les  jours  dix 
mUle  lacs  de  tin ,  8c  chaque  fac  contient  de  quoi  nour» 
lîr  cent  hommes  en  tm  jour.  On  y  tue  mille  pourceaux 

Crpv»  £ms  compter  les  vaches  ,  les  chèvres,  les 
ens  ,  les  oies,  les  canards  &c  autres  animaux  i  8c 

qui  ne 
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point  de  viande ,  parce  qu'ils  font  d'une  itôe  qui  n^ei^ 
pet  met  pas  l'ulage-  La  quantité  du  poiflon  n'y  eft  pae' 
moindre  ;  on. le  porte  vendre  par  h' ville  tout  vivant. 
Les  Jéliliies  ont  une  égfilë  magnifique  dans  la  ville ,  Ac 
deux  diapdies  aux  fonbourgs.  Telle  eft  h  -description  ' 

2 il 'en  fiiit  le  père  Martini ,  qui  y  a  demeuré  quatre  ans. 
e  P.leComte,  Mimoirts  dt  ItChine,  /.  t,  r.  i,^.  144, 
n'en  parle  guères  moins  magnifiquement.  Il  nomme  cette 
ville  Httrtuhtou ,  &  la  province  Tchôjuiam.  C'efl,  dit- 
il  ,  une  des  plus  riches  &C  des  plus  grandes  villes  de  l'em- 
pire. Les  Chinois  lui  donnent  quatre  houes  de  tour  ,  & 

5e  crois  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  la  vérité. 
I  y  paraît  dans  les  rues  autant  de  ir.oiirJe  que  dans  cel- 
les de  Pans;  &  comme  d'aiileurs  les  tiuxbourgs  en  font 
immenfes  ,  &  la  multitude  des  barques  qui  couvrent  les 
canaux  infinie,  je  ne  la  crois  pas  moins  pcu;>léc  que  les 
plus  grandes  villes  de  l'Europe.  La  garnifun  de  dix 
mille  hommes ,  parmi  lesquels  on  compte  trois  mille 
Chinois.  L'eau  des  canaux  n'en  eft  pas  belle  ,  les  rues 
font  étroites;  mais  les  boutiques  paroifTent  propres»  fil 
les  marchands  paficnt  pour  être  extrêmement  ncfaeSi 

A  l'orient ,  elle  a  uite  rivière  large  d'un  quartdelîen*i 
i  caufe  du  voifinage  de  la  met ,  mais  en  dSet  peu  corIh 
déraUe ,  car  |kmv  peu  (|u*on  la  remome,  oe  n'eft  pfas 

JiAm  loneiit  bniîle  am  coule  au  travers  d^me  iafiiiké 
tiodecs.  DucAié  dePoneft,e!le  eft  icflêirécpurua 
éiang  •  donc  le  circuit  eft  tout  au  plus  de  demi  liews  ; 
l'ean  en  eft  très-daire ,  mais  peu  profonde  ;  die  fufiit 
néanmoins  pour  porter  les  grandes  baraues  que  les  ChU 
nois  y  entretiennent ,  comme  autant  d'hôtelleries  floltan- 
tcs,  où  le':  euiics  gens  de  aualité  (t  régalent  &c  fejn^o- 
mencnt.  Après  la  promenade  ,  ils  fe  rendent  ordinai- 
rement à  une  petite  iilc  qui  eft  au  milieu  du  lac.  L«s 


lis  y  ont  bâti  un  temple,  &  quelques  autres  mai- 
fons  de  di vertifîement. 


Chinois 

Les  relations  font  de  cet  étang 
un  lieu  enchanté.  J'y  ai  lu  que  tout  étoit  bordé  de  fuficr- 
bes  bâtimens  &  de  p.i'  iis  magnifiques.  Cela  pouvoit  dire 
autrefois  ;  mais  s'il  tH  vrai  ce  qu'on  en  a  écrit ,  il  faut 
qu'on  fe  foit  bien  attaché  dans  la  fuite  ï  en  abolir  la  mé- 
moire ,  puisqu'i  préfent  on  n'y  en  remarque  pas  le  moin- 
dre veftige  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  mette  au  rai^  des  palais 
les  maiibns  de  bois  fit  de  torchis  qui  font  fi  ordinaiies  à 
la  Chine,  8c  qui  peuvent  bien  tomber  d'elles-mêmes ^ 
iâns  que  le  grand  nombre  des  années  foit  néceflâire  pour 
les  détruire.  Au  refte ,  fi  cette  ville  ne  fe  diflingue  pas 
par  la  magnificence  de  fes  bâtimeiis ,  elle  eft  du  moine 
confidérable  par  fa  fituation  ,  l'une  des  plus  belles  qui 
Ant  dans  l'empire ,  par  le  nombre  prodigieux  de  fis  M* 
bituu,  nar  la  commodité  de  (et  canaux,  8c  par  lecom* 
neice  des  plus  belles  fines  du  monde.  ]*ai  ou  ce  dei^ 
nier  déuil  oécefiâire  pour  reâifier  ce  qui  précède. 

Ce  canton  appartenmt  ancienneinent  aux  rois  dV  i 
puis  aux  rots  de  lue,  6r  ensuite  ï  ceux  de  Çu.  Qiin  la 
nomma  Ciemt'anc  ;  Suio  hit  le  prenùerqui  lui  donna 
le  nom  de  Hangcheu.  La  famille  de  Tanga  l'appetla 
luHANG  ;  celle  de  Sunga  Linc,  \n  :  la  tamiUe  de  Tai- 
minga  lui  rendit  le  nom  de  han^chtu.  Elle  comprend 
ttgt  attires  villes  dans  ièo  nenîioisk 


Lmgan , 
Tncien , 
Sinching, 
Chang^iMt 


Hangcheo, 

Haining, 
Fuyang, 
Jufaangf 


cependant  U  y  a  beaocoiip  dlafaitana 


HANEAC  ,  montagne  de  fbde  $  où  croît  le  meil> 
leur  nard  ,  au  rapport  de  Scrapion  ,  cité  par  Oriélius  , 

Tktf.iur. 

HAN-HAI  ,  vaftes  déferts  de  la  Tattarie  ,  dans  le 
royaume  de  Tangout  au  nord.  Les  fables  y  coulent  au 
gré  des  vents,  8c  ifont  périr  les  voyageurs.  *  Hifi.  gin.  dt$ 
Huns,  1. 1,  p.  xsxiij.  Voyez  COBt.  C'eft  la  memechofit. 

HANIN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenli ,  au  département  de  Hanchunc,  trdnéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  cfl  de  8  d.  41'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  par  les  34  d.  3'  de  latitude.  *  Atlas  Si' 

HANNIBALIS.  Voyez  au  mot  Anmbalis. 
HANNONIA  ,  nom  latin  du  H\iNAtT. 
HANNONU  Montes,  nom  ladnds  Moms,  ville 
dnHnnanti 
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HANNOVHA,  nom  latin  do  HanaC. 

HANNUYE,  pciitc-  viiic  (L-s  Pavs-L^  Autrichien* 
tlans  le  Kr,ib.int.  Elle  cA  nommée  Hannuyc  ou  Hak- 
NUT,  dans  le  Dictionnaire  géographique  des  Pays-bas; 
£c  on  la  qiuliiic  Mairie  ;  on  ajoute  :  on  la  nommoit 
autrefois  le  comté  de  Dabok,  i  quatre  lieue«  de  )u- 
■éoÊgOKy  approchant  des  c<rti(in<;  <lc  !'ov«?thé  de  Licjjc 
£Iie  eft  fur  la  Qiéte,  afléz  près  Jl-  la  Iburce,  d.ni$le 
iqtnrtier  de  Lauvatn«  «nae  le  pays  de  Liège,  leNamu- 
tois  6c  les  mairies  d*  Jmdnîn,  d'Orp  Se  de  Landéiu. 

HANOVER,  ville  dTAIIemaene,  daulabaflëSaxe, 
ibnsrâeâofiit  de  Bruiuvi^fur  brivierede  Leyne,&  ré- 
sidence de  labrancheélcâorale  delamaifon  de  Bnnsvig» 
avant  qu'elle  lut  parvenue  à  la  couronne  de  la  Grande>Bre> 
».ii;ni:  ;  l'.j-l.i  v;ci:t  qm- l'on  c!.r  improprement  l'élcrteuT 
tftlaiiovLi ,  ^o^-.  dire  i\:!>.\;;cur  iL-  Brunswig,  &c  le  pays 
cl'fi.inovcr ,  pii'jr  ilircrLici;.).-,',t  de  immswit»,  ou  mOiiie 
la  prmciji.iucé  do  Calcmbcru.  La  ville  d'Hanover  cft 
ritiiéc  ddi.s  une  plaine  ûlduii  Riitc ,  où  il  y  a  d'alTez  hA- 
les  prairies  &dcs  bois  d'aunes.  La  rivitTc  p.irta>;c  I.)  vilîe 
en  deux.  A  l'oueft  de  la  viIIl-,  il  y  iv;  J  ci- devant  le 
château  de  Lavcnrhode  ,  qui  appartenoit  à  dos  coniics 
de  ce  nom.  Cette  Kimitle  étant  éteime ,  le  duc  Henri  !c 
Lion ,  en  Qualité  de  l'ei^ineur  féodal ,  s'empara  de  cette 
comté  6c  aes  environs  ,  gr^iitta  h  ville  de  Hanover 
de  pludeurs  frandiilés  privilégei.  Elle  cd  afTcz  bien 
fortifiée  &:  didinguée  en  ville  neuve  &  ancienne.  C>ii 
travailloit  à  bâtir  la  neuve  »  lorsque  Monconis  y  paflk. 

1^  Vtya%t  d'AlUauL^tUy  p.  4f.)  U  parle  peu  avamageu- 
ement  du  palais,  fie  trouve  que  ce  n'eft  rien.  La  ville 
n'eft  pas  fi  grande  ,  dii-il,  que  celle  de  Hildesheim  ;  mais 
les  flics  en  tbnt  plus  Injes  :  proche  d'une  des  porter  cil 
un  lieu  ipacieux,  oii  Foii  court  la  bague  6c  les  ((tes  « 
&  un  grand  cimetière.  On  tient  i  Hanover  quatre  foires 
par  an  ,  &  il  s'y  rend  des  marchantU  d'Allemagne  &c 
detpay^  étrangers.  Il  y  a  plulleiirs  ifi^li^ës  afe  1k-11cs  , 
favoir  la  paroifle  de  S.  George  de  S.  Jacques  , 
l'églife  de  Sainte-CroiK  ,  celie  de  S.  Gilles.  L'électrice 
douairière  Siiphio,  nvre  de  (icor^cl,  roi  d'Angleterre, 
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Ll.  Dl/CHt  UE  SAXF-LAWENBOVKOi  fequelué 
entre  les  mains  du  dernier  duc  dé  Zeli. 

Le  Duché  de  Bkême. 

Là  PuNiPAUTi  Dfc  FEtonr. 

George -Louis  qui  unit  eh  fa  perfonnè  tous  ces  éiats^ 
dont  il  n'avoir  d'abord  que  le  premier,  y  joi^t  cn- 
Ibite  la  Grandc-Brcuffù  s  cê  qui  le  mit  en  peu  de  tems 
entre  les  plus  puillàns  iftcmarqucs  de  l'Europe. 

Le  Pays  ]>*HAN0V£R,  proprement  di^  On  iinil 
que  ce  n'étoit  d'abord  qu^  le  comté  de  Lavcnrode  ,  qià, 
prenant  folk  nom  dSiA  chSteau  oi  te  comte  de  meiif 
roit   enfcrmoit  dans  Ton  territoire  Hanover,  Ville  alors 

Bitite  &  peu  con(idi*rablc  ;  que  ces  comfes  étant  morts  ^ 
enri  de  Lion  (e  iriilît  de  ce  comté  au  du  /  Jn-f  iif,Ie. 
Dans  le  quinzième ,  Henri,  chef  d'une  Lraiiclie  de  !a 
iiuiitin  de  B:unsi»:(;,  qui  por.'oit  le  tne  d.;  U'oîicn- 
hmcl ,  partai;ea  (es  érats  ent.e  fes  deux  (ils  :  l'aniivcr  ix 
Gottingcn  turent  le  part.iie  d'Eric,  qui  éto';t  le  f.coiid. 
Et  comme  Eric  reluluit  dans  un  ch.'iic.iii  i-.onn.é  CuLn- 
ic:^,  un  nomma  (on  pu-tit  cnt  j"!'!.:f.::t:c  diUn- 
icr,;.  t  ctte  branche  s'ete:i',.n:  en  I  <j!>4,  &  lapnncipauté 
revint  à  L;  liranchï  a^R^  ,  oui  étoit  celle  de  >S^olfen- 
butel.  Erneft ,  de  qui  delccnd  toute  la  maifon  de  Bniiu- 
•w't^  d'aujourd'hui,  fe  fit  Ptoteftant,  établit  le  Luthé» 
ranismc  clans  ics  états ,  &  mourut  en  1 546 ,  lairTani  trois 
Hk.  L'aîné  mourut  jeune  fans  enfans  :  Henri  forma  la 
bratiche  de  Danaeberg  ,  &  Guillaume  celle  de  Zeli. 

La  maifon  de  Dannebere  fe  partagea  en  trois  bran- 
ches principales ,  qui  font  woltenbutel .  Bruosvic  8c 
Bever.  La  maifon  de  Zell  fe  divifa  ien  anà  btancnes. 
■âvoir  cdkdeZell,  ficcdlede  Calenbe^  oad'Hano< 
ver.  La  branche  de  Zell  cft  dteinte  depuis  fan  1705  i 
&  ce  qu'elle  pofTédoir,  eft  revenu  avec  toutes  les  acqui- 
litions  i  la  branche  d'Hanover.  Voyez  l'article  de  Lu^ 

NFBOl.RO. 

L'état  particulier  d'Hanover  ,  faos  y  comprendre  le 
Luneboni^  ni  ks  «tici  âofftfitioas  j  compccod  vifk 

les  de 


a  fan  LI:ir  en  outre ,  d  •ns  la  vi.le  neuve  ,  une  éj;lile  pour 
les  François  rt  ii: l; Il  •  ,  le  roi  CuiilLuime  III ,  d'Angle- 
terre, y  con»rili'.;i.  La  cour  étoit  autretuis un  nionallere; 
mais  les  b.::  !.;ci:s  ur:!  été  entièrement  changés.  La  cha- 
pelle en  el^  ailc  A  belle.  II  y  a,  outre  cela,  une  maifon  des  Les  châteaux  dè 
orphelins,  un  hùpit.J  dans  la  ville  2c  hors  la  ville.  II  y 
a  aulG  une  machine  hydraulique  que  fait  mouvoir  une 
roue  qui  plonge  dans  U  Lcync ,  &:  qui  élevé  l'eau  jus- 
qu'à une  certaine  hauteur ,  d'uia  elle  coule  fotis  tcirc 
}us(|u'au  marché,  &  fournit  d'eau  à  la  belle  fontaine  dont 
parte  AAoaconu.  Il  y  a  auiC  de»  puits  de  léârve ,  que 
fon  peut  ouvrir  en  cas  d'incendie. 


Hanover, 
Hamefai, 


Calenbeiii 


keuAadt. 
^Mnftot£ 


ilerTCnhauiêÀ 


&  l'alib.iyede  Lodwm ,  occupée  par  un  abbë  Luthériôi 
La  Principauté  de  Crubenhagen  oà  font» 


peut 

On  parle  beaucoup  de  la  bière  d'Haattvet*.  Un  bras- 
ÙKK  nommé  Conrad  Br^han  ,  du  village  de  Stokjr., 
an  veifinaf»  de  Hanover,  étoit  allé  apprendre  fon  uic- 
lier  à  Hambourg  :  étant  revenu  à  Hanover ,  en  i^i6, 
il  réuflît  à  faire  une  bière  Ix-aucoup  meilleure  que  celle 
de  Hambouig.  C'cf(  en  <  r:a  ur.  h-cuvace  for?  aj;réahle, 
&C  qui  lurprcnd  ,  d'autant  plui  qu'on  s'en  défie  moins. 
Un  homme  oui  l'avoit  trouvée  tbtC  à  fixi  gl<é y  exprima 
là  fatistaclion  par  ce  diùujue: 

Gatidia  fi fiertnt ,  loto  6*  conviy'ut  calo  ^ 
Brubamam  fixait  JmfUa:  iffe  dont, 

La  ville  de  Hanover  a  acquis  un  nouVcfltt  luftrc,  depuis 
que  le  chef  de  la  branche  qmy  réûdoit,  a  eu  ran;;  en- 
tre les  éleifleurs,  fie  a  cn&ite  fiiccédé  h  la  couronne 
d'Angleterre  ;  Se  enfia  par  le  £imeux  tra'ité  qui  y  fiit 
conclu  l'an  1715  ,  pour  balancer  le  traité  de  Vienne , 
A  une  lieue  d'Huiover  ,  on  voit  HerhenHavsen  « 


Grubenliagen,  ville*  Ëlbinferodc» 

Eimbeck,  ville ,  Claunliil , 

Grubenhagen ,  chruean,  Sain^AadIéa»llel|i 

Ollerode,  ville,  Alténau, 

Hcrtzberg  ,  château,  Saliz  der  Heldàu 

La FutccxPAvri  ifObtKwxvù  o&  font, 

Nonheimy 


où  cft  une  imulbir  de  plailanoe  ,  8c  d'aflês  beaux 
jardins  qui  fiifoient  les  délices  dcTéleftcur  durant  fon 

£!)our  en  Allemagne. 

Le  Pays  n'HANOVER  :  cenomsW^^'e  en  c  eux 
lêns  fort  dif!erens.  Quelquefois  il  comprend  tuus  les 
pays  fournis  à  labranclw  royale  qui  tcfidoil  à  Hanover} 

c'eft-à-dire. 

Le  Pays  d'Hanover  propreihcnt  dit. 
Le  Duch^  P£  Zell,  que  polfêdoit  la  branche  de 
ce  nom. 


&  Munden,  qu'il  ne  ûuit  pas  confondre  ivèc  Mii]dd& 

en  W'cftp'nalie. 

Autrefois  il  y  àvoit  dans  ces  cantons  plufieurs  CoM* 
TÉS ,  oomniC  ^ 

W'oelpe  ,  aux  environs  de  NeuAadt^ 
Lutterberg ,  auprès  d'OikTode. 
Eberflein  en  partie  auprès  de  Bodenverder.  , 
UaHermund  :  ce  dernier  a  été  tétid)U  ed&vcur  dû 
comte  de  Platen. 

Auprès  d'Elbingerodë  eft  la  i^menfe  moniaghé  4ë 
Bkocksberg  ,  ou  Bloxberg  ,  ou  le  peupla  ilnu' 

gine  que  les  forciers  tiennent  leur  fabbat. 

HANOVERA  ,  nom  latin  d'HANOVER. 

HANOVIA  ,  nom  latin  de  Hanau. 

HANSE  :  ce  mot,  qui  b^întie  une  lociétc  do  villes 
qu'un  intérêt  commun  avoif  i:nies  pour  la  prorcciion 
i.e  ku:  c  iniinerce,  vient  d'un  ancien  mot  allem.jid  Hji- 
Jf/tf  qui  veut  dire  «j^t)!';*/-.' 'Hanse  ,  daus  cette  langue^ 

Ooij  TmuJII, 


Digitized  by  Google 


191  HaN 

'riçnifie  lip^-  »  JoclétL  Le»  AHemandj  ont  encore  le 
'nîot  Hans(  li\,  qui  viciit  il!  .-I  l  Se  qui  veut  dire /a<- 
lier,  aJina::^  dans  uiil-  locict^-  ou  ci)iiip.i;;nic. 

Limbcciuî  ,  Ori^.  Huiiitur^i.  ad  jrin.  1141,  dit  que 
I.t  Hunje  Teuton'uiuc  ùxc  ùy\  origiUi;  d'un  It.iiié  que 
(iieot  eiiirVUes  ks  villes  de  H^mmiurg  &:  <1--  Lubcc,  eu 
I141,  dont  les  conditions  étoient  que  H  unliaiirg  ret- 
■joyeroit  de  voleurs  &  de  bri^jiuk  le  pay^  d'entre  la 
Thiavef  rivere  qui  coule  àLubcc  >  &  la  ville  deH  itn- 
'bourg«  êc  empêcherait  les  pirates  de  venir  fiiirc  des 
•counes  (m  r£lM  depuis  cette  ville  jusqu'à  rOccan  ;  que 
Lubec  payeroit  h  moitié  des  fiait  4|ue  coÛieroit  cette 
«ntrepnfe  ;  que  «e  <pu  concemeruît  l'avantage  de  ces 
deux  villes  Teroit  concerté  en  commun,  &  qu'elles  uni- 
roient  leurs  forces  jpour  maintenir  leur  liberté  &c  leurs 
'privilèges.  Il  eft  viailêniblabie,  dit  Lambeciui,  que  quand 
on  vit  ces  deux  villes  sTaccroitcede  jour  en  y-r  .ir  1.- 
commerce' ifue  cette  union  rendoîtpittifiîr  6c  ^u..  i ic, 
les  villes  de  ta  Saie  &  de  la  Vandalie  deiiuntlcrunt 

i  s'afTocier  avec  elles ,  pour  jouir  des  in(?mc5  av-iiK.i  ;,es. 
Telle  eft  I.i  coi;jc;lurj  :"ivar.i  l.,T:n|jLvi,ii  fur  l'outille 
<!c  cette  rnciétc.  SttU\c,  .y',.T/j';,7;. /.Vr'jj  (i,:rnian. 
p.  441,  ne  la  blâme  p.i^;  nuis  il  dit  <nic  ce  nVil  qu'tii;e 
alliance  pjrticulicrc  ,  &cll  croit  qu'd  faut  prendre  l'ép./tj.'.o 
de  rintcrrLjjic.  Quoiqu'il  en  lint,  cette  Hjiiie  ilcvuir 

ii  célèbre  ,  que  'iii.iiitité  de  vilics  de  fout  p.iy>  di. man- 
deienti  itre  adnnie".  in  nombre  des  Hauléitinucs.  Com- 
me les  plus  conliUérables  étoient  d'abord  des  villes  ma- 
ritimes ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  (iiuées  fur  de 
grandes  rivierci  q  ii  leur  facilitoient  la  navigation,  quel- 
Iques  gent  le  font  iin.ii>iné  que  leurnom  à'HitaJiatlquts 
venoit  ^Aa-Zit,  c'eA-à-dire  au  bord  de  la  mer.  C'eft 
une  erreid'  ;  il  vient  de  Haksa  ,  ancien  mot ,  &  a  la 
même  orifine  ^ue  le  mot  Hûiui  qui  fe  trouve  dans 
les  andeni  flituls  de  VoyetZ^it^Mf»,  Gloflkr. 
btrn. 

Ce  commerce  s'étendit  feit  loîn  ;  8c  cette  compati* 

de  villes  liées  d*intér<?fs,  établit  des  étapes  en  divers 
royaumes  (')  ,  lavoir  Bruges  en  Flandre ,  Londre'^  en 
Angleterre ,  Bergen  en  Norvège ,  Nnvoitorod  en  Kul'- 
fic  :  c'ctotent  a  it.Tit  de  comptoirs  génénux  oii  s',iin,il- 
ibient  les  nurchiiuî. l'es  des  C' nitroes  vmiinet  p  >ur  pou- 
voir ^ire  transportées  plu;  commodément  ,  dili.-i- 
buécs  par-tout  où  le»  ;:iri.re!lés  en  avoien:  btrioin  ("). 
Les  princes  qui  n'y  cuni  cl^i  nLi;' d'.ihurù  qu'une  lociéié 
lucrative,  turent  les  preir.u  s  à  (ouh.nrer  que  leurs  vil- 
les y  entraffeni,  &  en  ciîlt  il  rie  s'a^iHoit  (|.ie  de  cela. 
Jji  proteâion  mutuelle  d'.s  Illicites  de  ch.iq:.e  ville 
n*était«|n$  un  engagement  général  qu'eut  pris  toute  la 
Hanlê;  ficfion  trouve  que  quelques  villes  en  ont  protégé 
quelques  autres ,  il  fe  trouve  auffi  un  bon  nombre  d'oc- 
calioits  où  Ton  n'a  rien  l'ait  pour  celles  qui  étaient  Op- 
primées. La  formule  du  tenouvellement  d'alliance  pro- 
pose dansTaflenblée  des  villes  Anféttiques  «n  1579, 
a  bien  on  aitick  de  6  maintenir  reTpeaivement  con- 
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tre  la  violence  La  fermiile  de  taUiance  de  1604 
le  porte  aufll  :  cependant  on  ne  trouve  pas  une  feule 
gu  'rre  qoe  la  Hanfe  ait  entreprlfe  pour  la  défenfe  d'une 
ville  Antéatiqup.  *  (  '^  Kranr  ii,  \V;in>l.il.  /.  0,  c- 7.  C*) 
Conrint^lus  de  Urh.  lic-m.  98.  (')  Chytraus,  Cbrun.  /.i^. 

Les  l<tuveraini  de  diversp.ivs,  charmés  d'attirer  chez 
eux  le  coiiiiTicrce  de  la  H  liiie,  lui  accordèrent  divers 
privilé,v,.  On  a  des  lettres  -  patentes  des  rois  de  France, 
en  faveur  des  OsTIRLINs  ;  c'ell  au-.li  que  l'on  nom- 
moit  les  néjficians  des  villes  Ant'éatiques,  du  mot 

Ïui  veut  dire  l'Orient,  d'où  vient  OsTSÉE,  qui  figni- 
e  la  mer  Baltique.  G:s  lettres  font ,  cntr'.-iutres ,  de 
Louis XI,  en  1464  ;  &  en  ia^x  t  P<^u  avant  ià  mort; 
&  de  Charles  yiU,  en  laSo. 

Lesquatre  métropoles  de  la  Hanfe  ctnicnt  Lubec ,  Co- 
logne, Brunsvig  &  Dantzig.  Avec  le  tems,  Bruges  ne 
Alt  pas  feule  dan^les  Pays -bas.  Dunkertpie,  Anvers, 
Oflende,  Doidredtt,  Roterdam,  Amflerdam  ,6  trouvent 
anfli  fur  d'anciennes  liftes  comme  villes  Aniéatiques , 
auffi-bien  que- Calais ,  Rouen,  Saint-Malo,  Bonleaux , 
Bqmme  oc  Marfeille  en  France  ;  Barcelone,  Sévilie 
enEspa$;ne;  Lisbonne  en  Portugal  ;  Livourne, 
Mcflinc&  N..pjes  en  Italie  ;  Loiuîres  en  Angleterre,  &c. 

Plulîeurs  piinceb  avant  mieux  trouvé  leur  compte  à 
6von!cr  le  comm.  rrc  particulier  de  leurs  iùiets  ,  il  (c 
forma  dans  L-uts  états  des  ^mpagnies  qui  iïrent  non- 


feulement  le  oommcrce  ordinaiic  ,  mais  iniJine  des  dé- 
cou  verras  l'.n  ajuiiilitiou»  en  Air^quc  Se  e:i  Amér;-  • 
que.  C.ela  r..lentit  le  eomiiierce  de  la  mer  Baltique: 
chaque  pays  le  dctaclia  peu-à-peu  de  la  HaMl'e,  tra- 
ii'|i;.i  en  !c>:i  particulier.  D'un  autre  côte,  Chaiies  V, 
ennemi  de  toute  li>cicté  qui  ne  fervoit  pas  à  (es  vues 
nnibitieufes ,  vint  à  bout  de  réduire  celle-ci  à  très  -  peu 
de  chute.  Plufu-rs  ibuverains  d'Allemagne  éprouvèrent 
que  les  privilégies  que  leurs  ancJires  avoient  accordés 
pour  encourager  le  cotmnercc ,  ne  fcrvoient  qu'i 


dre  plus  mutine  la  bourgeoifie  des  villes  de  leur  dépen- 
dance. Se  que  ces  villes  ci..ichits  enorgueillie»  châ^ 
choient  toutes  les  occalions  deii:  louftrairc  a  l'obéilTance 
du  louvcrain  :  ils  prirent  leur  lems  pour  les  Aibjuger. 
Et  enfin  «juekfues  vtlles  ne  pouvant  contribuer  leur  part 
des  contributions,  fe  retirèrent  d'une  fociété  qui  leur 
étoit  onéreufe.  Ainli  la  Hanfe  qui  avoit  vu  itisqu'à 
quatre-vin|i|C  villes  fur  la  lifte ,  &  qui  florilTnit  depuis 
quelques  liéclet,  commença  à  déclieoir  tii  i  ^.  j,  . 1 
pouvoir  diminua  pcu-à-peu.  On  parlabien,  e.i 
de  la  rétablir  :  on  lit  même  quelques  profets  pour  cela, 
tu  1571  ;  on  propofj  une  foiinule  de  rcnouvelïeniciit 
en  1^79:  cependant  peu  de  ville»  y  luiiscrivueiit.  On 
rt  conuueiKja,  en  1^*04,  un  ivinveaii  pian  ;  mais  cela  (e 
r  jtiiiUit  à  tiin-ervjr  le  nom  ']\/JrJ'J.itiju(  ,  &:  une  oni- 
l>re  de  lociété  entre  un  tort  petit  nombre  de  villes  qui 
ne  foutinrent  pas  le  commerce  fur  l'ancien  p:e<l.  Les 
rois  de  France  ne  UifTerent  pas  de  faire  ,  de  tcms  en 
tems,  destraités  avec  la  Han.'e,  iusqu'à  ces  derniers  tems: 
on  a  des  adet  en  lii  laveur;  ue  l'an  >n^i  Fran- 
çois 1  ;  de  t  f  5 1 ,  (but  Henri  II  l  de  1604 ,  fou^  Henri  IV , 
Confirmét  en  1655  ,  par  Louis  le  Grand.  Cependant 
il  n'y  avoit  plus  de  villes  Anféatiiiues  en  France  ;  & 
les  villes  principales ,  que  nous  avons  dit  être  de  l'Al- 
lemagne ,  avoient  pris  le  parti  de  laflerrer  laHanlêdans 
la  partie  fepienirionale  de  rempiic;  encore  en  a-t-on  re- 
tranché, poiir  ainii  dire,  certaines  villes.  La  Suéde  étant 
devenue  maîtrefTe  de  Riga  en  Livonie  ,  fie  de  Wismar 
en  baflë  S.ii;e ,  ces  deux  villes ,  qui  érnient  Antéati- 
qn'.  »,  liint  (levt-nucs  liinplinnent  des  vdli-i  de  g  ^e-re  , 
qiioii|iie  ie  port  de  Higa  ait  toujours  fervi  aa  coum  erce. 
Lunebour^ ,  qui  ie  eouvernuit  auireiuispar  clie-mi?  iic, 
eft  fo.nniie  h  la  nuilnn  d.'  Brun»T»':j;  ù:  l'ancien  gou- 
ve'iieinciu  Aiil.  fiq  le  ne  lubl.ile  pljs  qu'à  Lubec  ,  à 
Hainlj'iiiig  6c  a  b  ei.ie  ;  tro;,  villes  q  1  roaierveni  en- 
core ce  ii:re  avec  u.ie  li  ii:  m  &C  d.'>  ula-^cs  dont  on 
peu:  s  ui:  Icidéraiis  cai.s  l'H.ùu'.i  î:  de  i'ciiipire.  parHeiis, 
/.  4 ,  /.  6  ,  c.  16. 

HA.NTAN,  ville  de  la  Chine,  dan  le  Pekeli,  au 
dépariQHKnt  de  Quan^ping  ,  liviéir.c  métropole  de  la 
province.  Elle  c(t  plu^  occidentale  que  Pelcw  de  )  d> 
10' ,  par  les  xj  A.  i\'  de  latitude.  *AtUu  SintnJU. 

HANTSHiUE  (*) «province maritime d'A  getene. 
fur  la  Manche ,  entre  SulTex  i  Teft ,  &  Dortetshire  a 
l'oued,  au  dioc&lê  de  Winchefier  :  elle  a  c«nt  milles 
de  tour,  treize  cent  douze  mille  cinq  cens  arpens,  &c 
vinjt-lix  mille  huit  cens  cinquante-une  rnaiions.  Ceft 
un  pays  njjréaîile,  abondant  ùrti'e  en  bleds  &  en 
p:itura;;js  ;  en  I.ur.e,  en  bnis  éc  en  ter  :  on  en  s'.intc 
beaucoup  le  iiiii.1  te  Ici  jan.bons.  Du  co;é  de  l'oui  fl,  il 
c(i  arri/lé  par  l'.Avon  &  la  Sioiire,  ciui  (",-  rcr.coivicnt 
au  voilinaj^e  de  la  mer  ;  &  vers  i'eft,  par  la  Tcîe ,  ou 
Ttft  ,  &  par  ri.chin  ,  q;ii  fe  jo!>;ne.it  prés  de  Sou- 
thampton.  C'efi  dans  ce;te  provi;.ce  que  le  tr.>ii\'e  la 
nouvelle  foret  ntw-f.ircfi  l'<>)  :  Gi.illîJii.e  le  C'onqué- 
rani  tut  II  charmé  de  la  toiét.  qui  éiuit  alors  bien  plus 
peÙTe,  que  pour  l'a  .-grandir  il  fit  démolir  ptufieurs  sil- 
les  villages,  avec  trente* fix  colites  paroilIi^il-'S.  * 
£{a:puftitt  de  U  Gr.  Brete^nt ,  r.  i ,  p-^J-  (**) 
p,  16. 

Cette  province  s'appelle  communément  Hant^ hire  , 
ou  Hampshiiie,  ou  Provjnce  Dk  Soitthamton; 
fes  villes  £c  bouip  où  l'on  tient  marché  ibnt , 

*  SOVTHAMPTON  ,  capimlc  , 
•  Winchelier ,  Srockbrul.c , 


*  Portsmouth  , 

AlldoViT  , 

CJiriil-Chlirch, 
Ly  inir.mi  .n , 
Pcierïiield, 


Kmssklere  , 

K  ii'.iv'orH! , 

hrcu'.in»; , 
•\'i  ithchuich, 
•Newton, 
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Alton, 
Famhain  , 

Ballni;(lokc, 
Fordinjibiidgc, 


Havane, 
Oclilum  t 
Rumiày, 
Waltfaam. 


Ce  qui  rend  ceité  provtnoe  remarquable,  c^e^  Ion 
port  de  Por'.smouth ,  l'un  des  plus  f<iiiK'uv  de  l'Anglc- 
rerre.  L'isb  de  WiGTH  fait  partie  de  Hainp^hire. 

HANTL'NG,  l'orterene  de  Li  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xunfi ,  au  déparienicat  de  Jungchang ,  pre- 
niicrc  fmtLTcfîe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidcn- 
t.ùi2  que  Pckin  tle  15  d.  50'  ,  par  lo  }!i  d.  30'  de  la- 
titude. •  yltius  Siut'il'i. 

HANYANG,  ville  de  la  Chine  ,  d.»..?  li  province 
de  Huquang ,  dont  elle  clb  la  fccunJe  nié-opole.  Elle 
eft  ]  d.  41' plus  occi«lcnule  que  Pckin ,  à  30  d.  50'  de 
biîtode.  Elle  eft  pleine  cTeaiuc  deho»  &  dedans,  de 
Ibrte  n\toa  peut  aller  en  bateau  par-toat  ;  &c  diverfes 
rivières  arrolenc  l'on  territoire.  Quoiqu'il,  ne  contieâne 
que  deux  villes  »  favoir 

HanyanC,       tt  Hanchuca, 

elle  eft  tri^s-fêrtile,  &cfl  prnche  de  la  rivière  de  H  AN, 
k  l'endroit  où  elle  II*  jette  dans  le  K.i;uig.  Le  transport 
des  marcliandilês  s'y  l'ait  coninioiléniLni.  On  prend  dans 
ce  tliflii^rl  quantité  d'oies  (huvaqes.  Il  y  croir  or.in- 
j;es  &î  djs  ciirims  de  toute  espcce  ;  il  y  a  pliilicurs  cca- 
ticcv  rcin.i:(|:i.il)!es ,  t:)tr'au!res,  une  Ivr'tc  u\\;x ,  wwwxc 
.\\'ùu':.>j  ,  fji;c  l'on  dit  avoir  éré  coulîniite  à  cette  oc- 
calion.  Une  bru  ,  qui  avoit  un  çraiid  relpect  pnur  !a 
bj]!c-nicre,  tachant  qu'elle  devoit  l.i  venir  voir  ,  pié- 
para  une  poule  pour  la  rc^.tler  :  la  belle-nierc  n'en  eut 

Ks  plutAt  ^nûtc  ((u'elle*  in^juiiit.  On  laific  la  btu  :  un 
CUfa'd'avoir  enipoiioiiné  ù  helle-nicre.  On  la  mc- 
HOÎC  au  fupplice ,  quand  trouvant  un  arbre  qui  porte  la 
penade;  elV'en  (.ullt  une  hi  :uhe  qià  ëioit  en  fleur, 
oC  prononc^a  ces  p,ir<..>.s  :  •<  Si  j'u  cin|i.)ii'onné  ma  bcllc- 
»  mère  ,  iiue  la  Ueur  de  cette  branche  meure  ;  mais  fî 
»  je  fuis  innocente  de  ce  crime ,  qu'elle  porte  d'aliord 
I»  du  fruit..)»  A  peine  avoit-elle  parlé,  que' la  bran- 
che pan»  couverte  de  grenades.  Pour  conierver  la  mé- 
moire de  ce  proilige ,  on  a  élevé  cette  tour,  &  on 
l'a  nommée  XkleÙhOa  ,  c'eA-à-dire  âcur  de  grenade 
HANUNCA  ,  ou 

H. ANU.'n'P.A.  Voyez  Haminea. 

I.  HA.V.VAN,  llirîciei.e  tic  la  Chine  ,  dinUa  pro- 
vince de  lji!inii>n,  au  dciiar'.c  .i  ;.)t  île  Tacliin^  ,  pre- 
mière torte-ellc  ileî«  provuKe.  i  .ilc  eii  de  1  d.  10'  plus 
occic'enta'e  que  Fekin  ,  p.ir  Its  i}  d.  41'  do  Ltr.m.e. 
*^liUs  Si/:trjt(. 

1.  H.A.VXAN  ,  ville  de  la  Chine,  d.in<  !a  nnnii  .  e 
deKian;;nan,audép.irte.nc:it  tic  Hochej,  lecoiiJc  CMinic 
cité  de  la  province.  Elle  cil  plus  orientale  que  l'cki.i 
de  41'  par  les  jid.  40'  de  bntuJe.  '.-Itlas  Smenjis. 

HAO,  vil!c  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
ICiiUigiun,  au  département  de  Fun);yan.>,  l'cconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  dé  i  d>  plus  occi- 
clcmale  que  Pékin,  fout  les  34  d.  34'  de  latitude.  *Jt~ 
las  SuunSs. 

HAOARES,  ancien  peuple  d'Afrique.  Marmol , 
c.  t ,  M ,  138,  dii  que  les  Benimerinis  ayant  chaluf 
de  la  province  de  Temecen  ,  au  royaume  de  Fei , 
les  Aràl>es  qui  y  avoient  été  fous  le  reene  des  Almo- 
ludes ,  ilv  V  mirent  IcsXcnetes  &  les  Uaoarespour  té- 
compcnrc  des  icrvices  (|tM[^  leur  avoioit  rendus  à  leur 
CtabliUemi-'it.  \  oyez  Te.MFCEN. 

HAOAXE  ,  ou  AOAX  ,  foba  Bau-)Voyez  Aoaxe 
dmnd.  '  >  & 

-    HAOUACHE,  felonDcl'Me.       )  Hawash. 

HAI'HARAIM,  .mcienne  ville  de  la  PaVame,  d  jns 
la  tribu  d'Idachar,  kion  J.iiué,  C.  I9,  v.  19.  ti.l.l  i; 
dit  que  d."  iun  icms  il  y  avoit  un  bcu  nommé  Afl.M^uny 
à  lîv  nulles  de  LétiioJt ,  vers  le  l'eptentrioa. 

HAPON,  'A:ivr.  Voyez  Aspoaa. 

HAPPING,  «vu  APPING  ,  bour^nlc  d'Allemagne, 
en  Bavière,  tur  Tlnn,  anx  coniios  du  TiroU  prés  du 
bouig  de  Rolênhom.  Quelquey^unt  croiem  que  c'eft 
I'Abudiacum  detandens.  Voyez  Abvoiacum.  '^Ba»- 
îrand,  édit.  1705. 

HAPSAL  ,  petite  ville  maridnie  de  Livoniey  dam 


HÀR. 

rCllonîe.'au  quartier  de  'Wickeland ,  à  l'orient  de  Tifle 
.  d'Ormso.  Baudrand  &c  quelques  autres  écrivent  Âw- 
fd.  ZeyIer  fie  De  \^  écrivent  Ha^sal.  Cétoit  Je  li^ 
.  d'un  éwché  liitfcagant  de  Riga,  érigé  dans  le  treiâéme 
lîécle  :  il  a  été  Aipprimé  t  aulTi-bien  que  fon  métropo- 
litain. Cette  ville,  qui  a  été  lon^-tems  à  la  Suéde,  cil  i 
l'empire  RuITien ,  avec  toute  la  Lrvcmx-. 

HARAD,  ou  Harod,  ou  Arau,  nom  d'une  fon- 
taine de  la  Palelline,  danu  le  ^raïul  dump^  iU  pied  du 
mont  (jt-ibué.  *  JuJii.  c.  7,  v.  i. 

HARAN  ou  Cuaran,  ville  de  Méfoporamie;  c'eft, 
dii-on  ,  la  niciue  (jiie  Cuiilxs,  Vt)ye2  l'article  Cah- 

UII  t. 

HARAX,  rivière  d'Aile  ,  dans  la  Sulîanc  ,  fclon  .Ara- 
mien  Marccîlin ,  /.  1^. 

HAKAY.  CuriKiUe,  après  Davity  ,  en  fait  une  ifle 
coniieue  à  celle  de  LeWes  ;  il  iàlloit  d're  qae  la  parri: 
mériilionale  de  i'nle  de  Ltw  'tt .  Tuiu?  des  Hébrides  uil 
AVcflernes,  s'appelle  Hania.  Vovt7  Lfwis. 

HARBERT,  ville  d'Alie,  dan/le  Diatbcck,  proche 
d'Ainidf  (ous  la  domination  du  Turc.  Il  y  a  un  arcbevji^ 
(|ue  Arménien  t  qui  réiïde  au  monaftete,  de  Surbaftuai»- 
zm,  ou  de  la  làinie  Mere  de  Dieu  ,  Gc'  un  aTt:liev&|ue 
Syrien.  *  Comm.!>i\i''c,  Lifledcs  arche  v. 

HARBI,  bour^;  d'Ane,  dans  la  Mct'oputamic ,  entre 
Anna  &e  "récrite  ,  l'elon  te  traduâeui  de  l'hifloite  de 
Timurlx'c,  /.     c.  IV 

HAKlft  );'U'IjGH  .  l.our- d'Anî'cvrre,  dans  1  1  pro- 
vince <ie  Lcicciier.  On  y  lunt  n;,i:.!ic  pubiic.  'Lut 
fuf.-rit  de  i'j  G.  Bretttgnt,  t.  1. 

HARLOL  RG  ou  HaARBOURG  ,  \ille  d'Allerm.-ne, 
au  cercle  de  1.1  l:alieSa\e,  au  duché  Je  I  uncl'.uitj,  d.i:is 
lelc<ïtorac  de  Urunsvi^ ,  vis-à-vis  tie  Hanilxiurii ,  l'ur 
l'Elbe,  qui,  à  cauTe  des  illes  dont  e'ic  ell  remplie  en 
Cet  endroit  ,  met  un  mille  de  ddla :iec  entre  ces  deux 
villes.  Harbourg  eft  défendue  par  un  chiteau  très- bien 
fortifié  ;  c'eft  un  pentagone  .  capable  d'une  longue  ré* 
lîllance  :  on  ne  trouve  point  quand  ,  ni  par  qui  cetté 
forterelTe  a  été  commencée.  Il  y  a  dans  la  citadelle  un 
vieux  bâtiment  carré  à  qua'rc étages,  dont  les  murailles 
font  fort  épaiflcs ,  8c  les  ibuierreins  profonds.  Quoique 
cette  ville  «ût  d'alTez  grands  ptivilégcs ,  ofn  ne  trouve 
point  nu'ellc  fe  foit  beaucuui»  au^meiuée  avant  la  ré- 
gence ou  ducGuilIanmc  {  mais  il  s'appliqua  à  l'orner, 
&  à  y  attirer  de>  h4bitans,  de  forte  on  n  s'y  forma  une 
ville  neuve  qui  a  une  aiTer  belle  égliiê  &  des  pl  iccs. 
!Iarîiour>i  eil  un  t;raad  patTli^ie  pinir  ceux  qui  vieii  it.nt 
de  H  iinbour^,  ver*!  U:^ provinces  inéridi<mj!es  ,  6c  on 
y  pre.id  les  chariots  de  pofte.  *  Al€m,drf^*s/iiriislieuXf 

HARCANl'X,  Tcii  d'Afbe,  (u'-c  d'un  Jvt'qae  Ar-- 
niénicii,  i..u>  le  p  ni  arcnai  de  61s.  On  ne  le  connoit 
c:i!c  l'.ir  u':e  N' >;Ke  <le  réj>liiê  Arménienne.  *Commaa- 

l.'.'.c,  l.ifte  I    s  j'y.iKV. 

HARcHil-S,  haronnie  de  France,  dans  leHainaut, 
à  une  lieue  de  C'ondé.  *  Dul.  gtogr.  da  P»ys-bas. 

I.  HARCOURT,  bourg  de  France,  en'Nonnandie , 
dans  le  diocélê  d'Evreux ,  avec  château,  titre  de  comté, 
6c  haute  juthce.  Il  ell  luné  i  dix  lîeucs  de  Rouen,  entre' 
le  Bec,  Neubour^  âc  Beaumont-lc-RoKr  ,  prés  'de 


Brionne,  6c  de  Tibouville,  au  milieu  d'une  oefi 
pagne  i  bleds  qu'on  débite  i  fon  marché,  qui  eft  des 

Îlus  6étpientés  :  l'é^liie  paroilfiale  eft  dédiée  i'S.  Ouen. 
I  y  a  un  monaAere  de  chanoinefles  de  S.  Au^uAin ,  qui 
gouvernent  &  qui  fervent  l'hAtel-dieu ,  hôpital  poiir  I« 
malade.  Le  ch  :rc.iu  l  .'iîi  àT  uitiq  .e,  a\ec  des  ib'Iéspro- 
lonils,  ac^Mtnp.i:  If  il'un  don|on  X  <..  une  chaf>elle,  elî  t  i's-  ' 
logeable,  iX  en  lii.l.i;i.  l-rs     Mrfvnifnsy  ont  été  rétaLilis  ' 
a  lailludernc,  ..vlv  un  ;arJia  Lien  «■r-lninu-,  ^\  ti  irt  pr  pre.  ' 
Aupieddece  cli.v'c  m,  6c  li'u.'l  iia.c 'e.  nié  de  inurallc-.,  i  ft 
un  prieuié  cl.iufli ..1  ilc  ch.moines  re ;uliers  (k-  S.  Aii'^i  fîin 
<\t  I  I  cor.v'-c^.uion  v.c  lainte  GeneviL-ve .  (  ni   11'  lif^c  de 
NotkE-Uame  du  Parc.  On  y  cniserve  des  reliqu'-s 
très-précieu<cs  &  anciennes,   l  es  cli;iiles  du  iha'ur  de 
leur  é^lilé  font  à  l'amique  &  aile;  belles,  &  l'on  y  voit' 
un  urand  candélabre  de  cuivre  .i  fept  branches  ,  {k  les  ' 
tombeaux  des  anciens  comtes  d'H^rcmirt ,  iomiatcurs  du 
pneurc.  Une  {trolle  tour  alleat  baife,  hàric  hors  de  l'é- 

Eblè ,  ten&rme  une  bonne  fomterie  .  ilont  on  dit  ^iie 
I  groffçcloche  cti  du  poids  de  iix  nnlliers.  Les  religieux 
de  cette  uuifon  dulLrvetlt  les  cures  d'Harcourt ,  cîd 
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'HQugé-Pcrier,  de  Bray  Se  cl'EcardaBvtlle«  fiû  font  «Uns 
'le  wifinn^C'  Le  cbinié  d'H:ircourt  comprenid  ▼ingtpft- 
Yoîflêt.  "  L'ara.  Dift.  Mém.  drcjjcs  fur  Us  litux^  en  1704. 

t.  HARCOUKT,  ifdrairttinB^iêloa  fimdnnd; 
Jffamirjîum  ,  & -J^miinM»  iêloa  Çonieilte:  c'eft  iT» 
fdon  VaJois^  ^«fîb  <»dL  f,  241.  D  vient  de 
•eonts  aa  etinu  ,  nom  qu'on  doimott  aux  mxtota  de 
'camp.i^ne  des  rois  de  France.  •Arcora  fiitdabordune  nui- 
-fûn  de  campagne.  Philippe  VI ,  roi  de  France ,  IVrîgea 
•<.'n  comte-, cil  \  i,i,'>i.  On  l'écrivoit  différemment.  Las  uils 
niettiiier.t  IIfkkcort;  les  autres  HEIltCURlA  ;  plii- 
iîcurs  Ha:(ic  lkia  ;  Guillaume  de  Nangis  ,  dans  l'Hil- 
loire  (le  F'hiisppe  lU  ,  dit  Hardicuhia.  Les  auteurs 
Anglois  ccrivciit  HAittconT.  C'ell  un  bourg  de  Nor- 
Tnannie  ,  (in.é  lur  l.i  rivicre  d'Orne,  (ix  lieues  aa-defTus 
de  C.ien ,  <l;ins  le  diflcèse  de  Buyeux.  Il  croit  auparj- 
"vant  appelle  Thury,  fitavoic  turc  de  inoiquifat,  châ- 
teau &  haute.jufticc  ;  mais  en  1700,  au  mois  de  No- 
vembre, Louis  XIV  r^rigeaen  duclië  l'uus  le  nom  HUm^ 
•eourt ,  en  &veur  de  Henri  d'Harcourt  de  Beuvroa,  d6> 
^uis  maréchal  de  France,  &c  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Ct  ma}eflé.  Le  duché  d'Harcourt  comprend  les  bois 
&  francs  buiiloiu  de  cinq  Lmes  ;  le  âef  &(  la  lèigneurie 
-de  S.  Bcroin,  la  terre  &  la  ui^neurie  de  pont  d'Ouiliy  ; 
k  fief  ferme  de  CraifiUes*  nu  an  nurauiâc  de  TJuiry  i 
Jaierre,  fcigneutw  8c  marauiût  de  la  Matte-HnoiMirt, 
avec  le  bois  de  la  Moue  oc  Grain baut  ppk  en  dépens» 
âent  ;  les  terres  6c  rcisneuries  de  S.  Martin  de  Salons  ; 
celles  de  Beauvoir  6c  de  Chitelier ,  avec  tous  les  droits, 
prérogatives  &  mouvances  qui  leur  apparticnnem  ,  & 
qui  ne  cotnpè&nt  plus  à  fféfent  qu'une  terre  8c  dignité 

d'Harcourt. 

H  ARDA  VI ,  ville  épi<opalc  de  Syrie  ,  fous  la  mé- 
tropij'e  de  Damas  ,  iclon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par 
■Or:-.' Il  us,  Tlinjur. 

HARUËEKG  ,  villaee  de  la  bafle  Honsrie ,  aux 
«onfins  de  la  Ra^cie.  Lizius  croit  que  c^eft  fUsORTA 
•(iesScordismies.  VoyezH^ORTA. 

HARDE&r«  village  d'Angleterre  en  LbMoiiiiliii«.  Il 

Ï*eft  connu  que  parce  t^ue  c'efl-lAque  mouvw,  en  1108, 
Lléonow  de  CaibUe,  tenune  drEdouud  1,  roi  4'Aiigw> 
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HÂRDÊNBERG,  ville  des  Pajn-bas,  dans  Ta  pro- 
VitKe  dX^er-Iflel ,  fur  la  rivicre  de  Vecht  ,  au-deflms 
ide  Giansberae;  longiiu.'e  14  d.  15';  latitude  ^ i d.  40'. 

HARDERWYK..  ville  des  Provinces-Unies ,  dans 
laGueldre,  au  quartier  d'Amheim  ,  dans  le  Velav, 
fur  le ZuKlcr-Zcc.  qui  y  f.n%ne  de  Iliit.  en  tc-ius  1:1  iiou- 
voïu  rcrreiii.  Les  Annules  deCiu.idre  en  inetleiit  la  lun- 
d  iiion  à  l'aji  1 130  :  elle  doit  ctrc  plus  ancienne,  au  icn- 
tiiiie:U  d'Altin-:  ,  Genr.an.  ir.fcr.  Nc'it.  1.  part.  f.Hi  ,  & 
iJ  111  apporte  pmir  preuve  ds-b  kttics  i^c  Geiard,  comte 
de  Hoitie.n  ik  des  hoiir^-nicflres  de  H.ui.hour^  .  datées 
de  l'an  ii^O,  dans  lesquelles  cette  ville  cil  quaLticc  op- 
fidum  Ftha  in  orâ  aujiiMi  lacui  FU  >  onis  tratumarind 
funngasiont  inc/jium  :  clic  a  eu  autre  toi  s  clans  lès  armes 
Une  o«que  de  pécheur.  &c  un  droit  d'étape  pour  le 
poiilba.  Ce  droit  que  l'on  nomme  den  ,  lui 

«voit,  dit-on,  été  accordé  par  Arnold,  due  <ie  Guel- 
^att  ÈUe  a  mainienaiu  dajis  fcs  armes  un  lion  que  lui 
■cobida  Otbon  VI,  comte  de  Nafiau,  qui  rioritloit  l'an 
I»si9.  On  croit  que  ^eft  en  ce  te«»>U<iu*elle  fut  envi- 
Nonée  de  murailies.  coamie  Rutemonde ,  Bomel  8e 
autres  villes  de  ta  Gueldte.  Durant  les  guerres  contre 
l'Espagne,  on  ajoutai  ces  murs  quelques  ouvrages.  Un 
incendie  la  rédmiît  en  cendres  le  }i  Juillet  150^,  &  il 
en  refta  à  peire  ilx  ou  fept  maifons  entières  :  on  l'a  re- 
bâtie depuis  avec  liiin.  Entre  les  édifices  publics,  l'e^life 
de  Notrç-I  )  ime  cft  belle  :  fa  tour  carrée  cft  ton  h  iiito, 
&  peut  fervjr  de  phare  aux  vaifleaux  :  (es  voûtes  lunt 
fliJnc.  d'ètie  sucs  avec  aftcniion  :  il  y  a  un  hi'>pii,il 
pniir  les  p:i.:\  ;es.  Avant  la  révolution  il  y  avait  fix  ino- 
liafl-res,  tioiv  d'hommes  &  trois  tie  teiiinies.  L'un  des 

Îremiers  ,  dcdaé  i  S.  Jean  ,  cioit  allez  beau  iSc  iuirs  de 
I  ville  I  on  le  nommoit  htt  Hccren  loo  ;  il  étoit  fiiué 
dans  un  agréable  endroit ,  &  fondé  nar  Renauld,  duc 
de  Gueldic  :  00  Ta  entièrement  rafé.  Les  deux  couvens 
d'hommesqui  étoient  dans  la  ville,  appartcnoient  Tiin  aux 
HieronynÙKS,  &  l'autie  aux  Franciscains.  Ce  denuer 
nvwt  dté  aiigmenté  par  le  duc  d'Albe  ;  on  le  pilla  lors- 
que U^àUttiÂ  prib  en  1)71  i  quelque  tems  aprcs,  le  in 


pi^it  à  régjijé  de  ce  couvent ,  &  la  ruina.  Les  trois  au^ 
très  moiufteres  étoient  décUés  ,  l'un  foUs  lè  nom  dd 
Jainu  Affili;  on  y  fuivbit  la  r^le  de  S.  Atiguflin  t  il 
n'y  avoit  fuéres  c|ue  des  filles  de  qualité  ;  le  lècoadt 
(bus  le  nom  àe  fainu  Catktrint  ^  éKMt  finis  El  régie  de 
S.  Fiaiwots  ,  8e  le  troifiémc  étoit  de  fœurs  gri&sf  ce 
qw  refledfe  ces  monafleres ,  cA  employé  à  d'autres  ufa- 
ges.  Les  orohelins  iont  dans  une  niaifon  bàilc  fur  le 
terreln  qui  étoit  aux  Franciscain;  :  I  i  iii  .iii  n  dts  lijeurs 
rifes  fert  pour  la  inonnoie  ;  (['a  i' iinivcns  fervent  à 
a  bibliothèque  pu!)l:que  6:  a  l'^j^ule  :  cette  école  a  été 
fameule  de  boniu  heure  ;  avant  le  milieu  du  dernier 
fiédc,  on  l'augmenta  coiil;deiableincnt  :  on  y  rétablit 
des  protclTcurs  pour  les  langues  ,  pour  la  ihéolo^tie  , 
pour  le  diuit;  &  le  11  d'Avril  164'û  .  c!le  prit  poilef- 
fion  du  titre  &  îles  droits  d'une  umvcrlité  dans  leslbi^- 
mes.  Hardcrvyk  dl  i  buû  Ul-ucs  d'Arohem.  'B/atm, 
Theair.  urbium  Bcig. 
HARECORT,  oU 

HAREtURIA.  Voyez  Harcourt  a. 

HARENG  ,  tbrtercïï'e  de  Syrie ,  dans  U  Caffioiidêv 
à  douze  milles  d'Antioche  ,  iclon  Guillaume  de  ^yt, 
&c  Matthieu  Pans ,  cités  ptr  Ortéiius,  Hufimn 

HARES ,  montagne  de  h  Palefi'uie,  dans  htiUin  de 
I>an»  où  les  Danites  furent  fcflëfrés  par  les  Amorrhéent. 
/àJie.  Cl,  v.  r^. 

HARETÉ  :  Corneille  nomme  ainfi  une  contrée  ds 
laTcne-fa'iue,  dan*  la  Syrie,  d'.f-iUen  l.rin,  felnnhu, 
JJ.ir.,-J:j  rc^:o  ;  il  .lioiVe  ;  «r^lc  efl  vcri  le  Jiinrdain  ,  6c 
on  y  con  p'e,  à-pcu  prés  ,  c  nqua  ne  v. liages  ou  ha- 
meaux qiic  les  Âraues  nab.'eat.  Il  ne  cjre  point  Ion  au- 
teur :  je  crois  q  .e  par-là  il  enter  J  !e  11  cilie  pays  que 
Phil  ppe  de  la  Rue,  d.ms  la  Cjite  de  .Sourie  ,  appelle 
A;'.D>N  ,  ou  royaume  ilc.  Arah..'s ,  dont  le  roi  a»  dit- 
il  ,  loui  fiin  obéillance  ce  qui  cft  de  la  Terre-feinte,! 
l'orient  duJoufdairi.  Call  il  nomme  Ardcn  laPalmyrcne^ 
eoi'i.-.ie  nom  le  remarquons  ailleurs. 

HARETH,  forêt  de  la  Paleftinc,  où  D*vid  fe  retira 
fuyant  la  petficution  de  Saiil.  *Rtg,  I.  i.e.  11,  v.  {. 

HARFLEUR^ille  de  Fnnce  •  en  Monmndîe  ,  aià 
pays  de  Cani*  t>*anden*  titrée  h  nooimem  Hakei- 
FLOT  8c  HAUTLOU^eommenous  Iç  remarquons  aiU 
leurs.  Voyez  ratticle  FtEVl^  Piganiol  de  U  Force,  Aç/ir. 

la  France,  la  nomme eii hlÏP  HangntHmiHûri^tiKmt 
Utrijloiuin ,  Ilirifiorium  tc  ÂwHforaam.  Corneille  dit 
J/arfievium  .  HaroSaum  8c  Harfliitum  ,  qu'il  explique 
comme  (î  elle  arrctoit  les  flots  ,  qu^tfi  aruiis  jL3us  : 
de  qui  qrc  ce  (oir  que  vienne  cette  étymolo'^ic,  clleeft 
puérile.  Harileur,  lélon  des  Ménioircs  dreiles  fur  'es  lieux, 
en  1704,  cil  fmite  fur  ia  Lï  ZAr.aK  ,  à  trois  qua-ts  de 
lieue  de  .Moniivill:ers  ,  à  dti  x  du  Havre  ,  à  fix  de  Fc&- 
cainp,  à  neut  de  La.idebec  ^s'  .1  (ci/e  de  Rouen.  Cette 
ville  cft  lorr  anc  enne  ;  t\'  q.:oiqu'elle  ait  été  ;UNqu'à  la 
toiidalioii  du  Havre  ,  tiontiere  niari!:iiie  de  France  ,  ot» 
ne  lit  dans  aucune  hiftoirc,  ni  en  quelle  année  elle  fut 
bâtie,  ni  qui  en  a  jetté  les  premiers 'orRl.  ' l  ens.  On  la 
trouve  entre  deux  montagnes ,  dont  l'une  à  l'orieilty 
8e  fautre  à  Tnccident.  Du  côté  du  midi ,  elle  a  on  ma» 
rias  qui  sVtend  jusqu'à  la  Seine,  &qiiie(l  (bavent  inondd 
par  le  rcftux  delà  mer,  &du  côté  du  fcptcntrion  la  val» 
lée  de  Montivillicrs  ,  d'où  viennent  des  vents  qui  reti- 
dem  Ton  air  alTez  &'uu  On  y  arrive  de  Clflebonne  par 
une  dunflÏDe  qui  a  cinq  ou  fit  lieues  de  lonmeur ,  8c 
qu'on  affine  avoir  été  âite  par  les  ordres  de  Cenr  i. 
cette  chauffée  eft  tirée  à  la  li«ne  ,  &  bordée  d'arbres 
des  deux  côtés  en  plufieurs  entiroits.  Depuis  le  réi{ne  de 
Fnimjois  I ,  que  le  Hav-ie  elî  devenu  une  ville  confidé- 
rable,  Harileur  a  petiki  la  plus  p-aiide  partie  de  fm  lul- 
trc.  Ses  tt>r;itirations  extérieures  on:  été  raiées  .iii(ri-t)ien 
que  fes  mur  ullcs,  &  Ion  port  ell  rempli  île  (ab  e.  Son 
commerce  ell  tellement  toiiibé  ,  <iuc  te  n'^ft  pius  au- 
jourcrirji  q  'ijn  port  à  b  irques  qu'on  tait  reni(>nier 
avec  lix  ou  lu  it  |iic<ls  d'eau  du  re!v>\  de  ta  mer  ,  dans 
le  canal  de  la  Le/arde.  C  ependant  H.irtieur  jouit  encore 
de  les  anciennes  pierocaiives ,  avec  exemption  de  tailles  ' 
&  de  pabellcs.  Il  y  a  un  lieutenant  de  police,  un  nuire, 
trois  échevins  &  une  mailim  de  ville  ,  fu-Lie  de  ji.ftice 
royal ,  &  grenier  k  Ici.  Les  fontaines  y  font  belles  6c 
abondantes,  5c  viennent  d'une  montagne  voifine  ,  qui  lui 
commande  entièrement  ;  cequipeut  avoir  caufé  lâ  ruine. 
Il  n'y  a  qn'wie  lèule  paroifle  ,  appellée  de  S,  Mania  i 
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la  net  ie  r^slife,  <|ui  eft  une  grande  (à1)n<nié  ;  tft  aé- 
Compagn^  d'un  double  corridor;  mais  II-  chœur  n'a  ja- 
mais été  voûté  ni  couvert  ;  &  c'cft  avec  d-ipliifir  qu'on 
voit  ce  bel  éditict  impariait ,  un  csrcie  de  chapelle  au- 
tour du  chœur,  ornées ,iu-dchor$  d'une  baluftr.idc  &  de 
jiilics  pyrJinidcï  de  pierres,  abandonnées  aux  in|ures  du 
teniî.  On  y  remarque  (cpt  riiifels  de  face  :  lej  vitres  ibnt 
peintes  &  ckir^écs  d'im  nombre  prodigieux  de  (i^urcs 
cjiii  rcpréfcment  les  nivlkics  du  Sauveur  du  monde  &C 
de  la  Vierge  ,  la  vie  6<  le  ni  irtyre  de  plulieiirs  fa:nts.  Le 
clocher  effune  pyramide  très-belle  &  tr>.^s-haute  portée 
fur  une  tour  ornée  d'une  baluftrade ,  d'une  galène  ,  de 
petites  pynnides ,  &C  d'arctboutans ,  le  tout  de  pierre, 
Bc  bwn  OBvrigd  ,  avec  de  bonnes  clocher  dans  la  ville  ; 
il  y  a  un  couvent  de  Oipucins  &c  un  hl^p)tal  ;  Se  hors 
de  la  ville,  eft  une  chapelle  de  raiiite  Anne  au  milieu 
du  dmetiere  public  On  a  planté  dei  arbres  au  pied  du 
Mmpart,  8e  oes  deiik  cAtés  du  commencement  du  grand 
cnaL  Le  diaria  mû  conduit  1  Montivilliers  ,  eA  i 
dtmi  àcoBveitf  aul-btca  que  celui  paroà  l'on  va  a 
Notre-Dame  de  ton&htion.  Du  haut  des  montagnes 
entre  lesquelles  la  ville  d'Harfleur  e(l  fituéc ,  on  décou^ 
vre  le  Havre ,  la  mer  &:  lionfleur  ,  qui  eA  de  l'autre 
côté  de  la  Seine  ,  large  dL*  trois  lieues  en  cet  endroit  , 
J>r  qiiclquesfois  (i  irritée  ,  qu'on  ne  peut  la  traverfcr 
u'avcc  beaucoup  de  danger.  On  tn^nt  tnirché  à  Har- 
Icur  fous  les  mercredis,  &  deux  l"oi-es  t't.i  -.cli'.s  inr  an  , 
l'une  à  la  S.  M  irtin  d'été, &  l'atitre  h  U  S.  M  irniid'f'ivtr  : 
on  y  tait  be.UKoup  dedentclles  ;  ronybrafic  i\c  In  Ijuvo, 
&  l'on  t.iit  moudre  à  fes  moulins  à  eau  presque  tous  les 
pr.iiiis  pour  l'ul'ige  du  Havre  &£  des  Houx  voiiîns.  Son 
territoire  produit  des  grains,  des  fruits  ô<  d«s  chanvres, 
&  l'on  y  blanchit  quantité  de  toiles  fur  le  pré.  Les 
Anglois  prirent  d'afTautHarfleur  en  1^15  ,  Se  faccagerent 
la  place  un  peu  avant  la  bataille  d'Azincourt. 

H ARGA ,  félon  Alting ,  Notit.  Germon,  infer.  pari.  1, 
p.  18 ,  ancien  nom  d'une  petite  rivière  de  Hiïltmde  entre 
Schiedam  Se  Vlaerdingen.  On  la  nomme  aujouni  hui 
U  vitiL't  Harc  it  Ount ,  HarCi  Theodorïc  V,  dam  on 
dipldmede  Tan  108] ,  la  nomme  autrement  TvRLEOE; 
&  Stockius  écrit  DufttEDE. 

HARGIAH ,  port  de  mer  de  1^ Arabie  heureufe  ;  A  bul- 
ftèa..  D*str.  dt  rArtib.  hatr.  «.  1  f  dit  :  il  y  a  quelques 
ttiaîloi».  ta  plûp.itt  fort  petites,  Je  conftruites  avec  de 
la  terre  oc  dû  roieaux.  Edrifi  dit  qu'il  y  a  une  journée  de 
chemin  entre  Hargia  8c  Hirdah. 
HARIARTUS.  Voyez  Aliartus. 
HARIM,  pe.ite  ville  de  Svric.  Il  y  a  un  château ,  de* 
arbres  Si  des  l<  urces.  Il  y  palTe  une  rivière.  Less^ieii.ulcs 
de  (on  territoiio  font  c\ù'l;<-i-,tcs  &:  faiis  pépins.  Cci:c 
ville  eft  à  deux  ;<nirnées  d'.Alcp  ,  &:  à  une  d'Antioche. 
* Manuscr.  dt  !.i  Ribl.  du  tai. 
HARISTALLIU.M.  V.^yez  Hfrîtvl. 
UARIZA.  Corneille  dit  :  viilcd'E^|J  ii;iie  .lu  rr,yniime 
d'Aragon  :  elle  efl  fur  la  tronticre  de  la  Cul. Ile.  C'eft  le 
boiirp  d'ÀMl/A.  \'(iycz  ce  ni"t. 

HARLAY,  petite  ville  de  France,  dans  la  Franche* 
Comté  ,  au  Lr^rd  de  la  pedw  ritrieie  de  Seille.  *Bta* 
drttnJ,  édit.  170^. 

HARLEBEC ,  \nv.:-c,  i--:  la  Flandre  Autrichienne,  dars 
la  châtelien  e  de  C  ou.'tray ,  fur  la  rivière  du  Lis ,  i  une 
lieue  au-deilous  de  C  ouTirav  enallaM  à  Cand.  U  y  aune 
é^\(e  collégiale.  'BjuJi.  é  ilt.  1705. 

HARLEc  H  ,  ville  d'An 'Ictcrj ,  dans  la  principauté 
de  Galles ,  où  elle  eft  la  capitale  de  Mérionctshire.  Cette 
ville  qui  éioit  autrefois  rcmarauable  pour  fon  magnifique 
diSteiu,  eft  i  168  milles  de  Londres.  On  y  tient  mar* 
cM  toute»  tes  femaines.  *£tatpr^.  dt  U  G*  Bru,  1. 1, 

ville  desProvînces<Unlet ,  dans  la  Hol- 
lande. Quelques-uns  écrivent  Hajrhm.  L'ancien  nom 
eft  Haraliiem  ,  que  l'on  dérive  de  ce  qu'elle  efl  fituée 

dans  un  tcrrein  plus  fec  St  moins  aT.:atiqiic  que  la  plu- 
part des  viHc'.  de  Holl.mde.  On  ne  fait  ni  quand  ni  pir 
qiu  elle  fut  commencée.  La  plus  ancienne  trace  que  I  on 
en  tro  ve  ,  crt  dan^  un  ancien  inventaire  des  biens  de  l'c- 
glifc  (ITtri-cht  cjite  Ton  ci.ur  erre  du  onr.cinc  (iéele.  Mais 
on  ii'eft  pa' incri  iiir  on'il  s'yn^ilTeiie  ce-tte  villo.  Il  y  avoit 
au":::  ■  -  un  cn.iteau  f.jrtijié  ïc  un  bai'.in.'c  ancien 
qui  portoient  ce  nom ,  mais  ils  l'ont  laiilc  à  U  ville.  Stoc> 
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l?rt  ri^'^,  elle  étoit  déjà  bien  peuplée ,  alliez  puiflanie,  Se 
allez  fortitiée  ,  &c  fur-tout  trcs-rulclc  à  fon  prince.  Il  eft 
certain  que  les  bourgeois  de  Harlem  accompagnèrent 
Guillaume  I,  qui  partoit  pour  la  Tcrre-famre ,  en  1117. 
L'empereur  Guillaume  ,  par  un  diplôme  du  13  Novem- 
bre IZ45 ,  rcconnoit  le  courage  &  la  fidélité  dcj  Harle- 
niois  ,  vSr  leur  aecorde  pluiîcurs  immunités  &  franchifes. 
Jean  I,  qui  lut  le  dernier  comte  de  la  race  de  Fri(è  ,  la 
clioific  pour  y  pafler  les  rc(K-s  d'une  vie  languilTante ,  8c 
pour  y  avoir  fa  fépulture.  Il  y  mourut  en  1x99.  Harleflk 
eft  dans  le  territoire  des  Marfatiens,  ancien  peuple,  dont 
le  pays  deKeNNCMBUAND  a  pris  fim  nom^  Elle  a  été 
la  capitale  de  ce  pays,  qui  eft  partagé  entre  plulieun  vil- 
les ;  (a  partie  occidentale  eft  toujours  de  la  jurisdiâioa 
de  Harlem.  Autrefois  la  ville  étoit  iëulement  au  bord 
méridional  de  la  Spare,  rivière  qui  fê  jette  dut  FTe  à 
Sparcndam.  On  a  des  lettres  de  1 393,  qui  matquvitqne 
la  Spare,  {Spamam^  couloir  auprès  de  la  ville;  ee  Ait 
vers  l'an  1400,  qu'on  étendit  Harlem  au  delà  de  cette 
rivière  qui  la  traverfe  à  préfent.  *  Alting,  Notit.  German. 
lafer.  pan.  z,  ^.81. 

En  iï49<  on  amena  du  Levant  en  Europe  les  relisîetuc 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  que  HIaeu  ,  dans  fon 
Théâtre  des  villes  des  Pays-bas,  prend  pour  une  mon- 
tagne d'Eiiyple.  Cjrmdita  tt;am  à  Carmelo  j£gypu 
monte  è  jun  oro^rcffi  j'unt ,  dscli  ;  on  les  établit  de  tjoiinc 
heure  à  Hirlern  ;  &C  Simon  de  Harlem  leur  fit  préfent 
d'une  mailon  &t  de  grands  biens.  Il  mnimn  en  1180,  6c 
fiit  enterré  dansleu-  clupelle  devant  le  grand  autel.  L'an 
1187,  Florent  V,  fils  de  l'empereur  Guillaume,  donna 
aux  D miinic ami  dans  la  ville  de  Harlem  un  fonds,  une 
niaifon  &c  une  rente  annuelle.  En  I)  lo,  les  chevaliers  de 
l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jerutàlem  fiu'ent  reçus  i  Ilarlem^ 
&  lesTemp  iers  qui  étoient  anuravant  dans  le  fiiuxbourg^ 
fe  rransporrerent  à  réelifê  deSileanqui  eft  dans  la  vill«, 
&  lui  donnèrent  tous  leurs  biens.  En  1)47,  la  ville  fiic 
entièrement  hriHée  ;  quiitorze  pertbnnes  péiîreni  dans 
les  flammes.  Elle  conuneneeitàiè  rétablir  en  i)<t,qûaiid 
ttn  (ècond  iiKendie  en  connaia  la  moitié.  On  ta  rebàdc 
bien  promptement  ^  puisqu'en  1400*  l'iocienne  ewfeinw 
fc  trouvant  trop  petite»  on  Ait  obligié  de  t'aggnvidîr  at» 
deU  de  la  rivière. 

Ce  fiit  environ  vingt  aito  orès  cette  époque,  que  Lan* 
rem  Cnfter,  booigeob  de  Harlem  ,  inventa  llmprimc 
rie.  Quelques-nns  retardent  cette  découverte  de  dht  ans 
on  même  de  vingt,  8c  la  mettent  en  1430  ou  40;  mail 
cela  ne  fepeut;  car  Rabbi  Juicph ,  dans  là  Chronique, 
dit  que  le  plutancién  livre  Ait  imprimé  i  \'ei  i'e  ,  l'an 
Judaïque  ^188  ,  qui  revient  \  l'an  1418  de  l'cre  vul- 
gaire; &  l'on  convient  que  Harlem  eut  le  l'ecrer  de  l'im- 
primerie avant  V'enito.  Je  fais  qae  Mayenec  dispute  cet 
honneur  à  Harlem.  Ce  n'eft  pi^  lei  le  lieu  de  discuter  ce 
procès.  On  eft  fi  pcriiiadé  à  Harlem,  que  Laurent  Cof- 
ter  eft  l'inventeur  de  cer  ar»,  qu'on  a  mis  fur  la  porte  de 
lâmairon,  qui  eft  au  iniheu  de  La  ville,  cette  infcriptioni 
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les  leititi  iiir  IrboSt ,  &  ^*en  mèmt  tems,  ou  peu  apr is, 
Jean  Faufie  de  Mayence  tmenukacanAeies  de  m^tal , 
dont  oii  frtt  prâaitenwnt;  aiofi  cet  deux  villes  au^ 
niit  éa^lemeni  la  gloire  de  nnvendon.  Harieaa  ann 
.iirouVéicéiMuché  l'imprimerie  «  MaFcnee  rann  iMMMt 
jriûs  commode  &c  plu»  généralement  utile. 

Albert  (le  Bavière  fit  bâtir,  en  1471,  l'églife  d»  S.Bl> 
l'voii  ;  majs  i,  i.'ell  pu  vrai ,  comme  Blaeu  ledit  dans 
l'ouvrage  cité,  qu'elle  Vu  pù  «.""trc  folemnellement  conlâ* 
crée  par  le  pape  Bonit.icc  iX,  puisque  ce  pontife  ëfoit 
mort  dès  l'an  140^.  loivaiirc-nju  ans  avant  la  fondation 
^  cette  éelife.  fc.Jc  ill  au  marché.  C'cft  un  grand 
morceau  d architecture.  Elle  devint  cathédrale, en  i>j59, 
ïbus  le  pontifient  de  l'.iul  IV,  qui  érigea  H.ylcm  en  évè- 
ché.  La  bulle  d'éreftion  alFigne  à  ce  tiiocèfe  douze  vil- 
les ou  bourgs,  &:tou$  les  villages  compris  dans  cet  espace. 

La  ville  de  Harlem  a  eu  (plufieurs  hommes  célèbres 
dam  les  firiences  ,  b  plupart  eccléliaftiquef  fie  théolo- 
giens ;  les  bourgeois  s'appliquoient  beaucoup  autretois 
aux  roanu6£lures  de  laine  ;  mais  ce  commerce  a  palTé 
1  Leyden,  &  les  Uarletnois  s'appl<<]"^'  davantage  aux 
Mile*.  Odks^nlb  ftépneutfam  d'une  blancheur  éblouif- 
finie,  Ac  lé  transponent  beaucoup  dans  les  pays  étraiv- 
jen.  Il  Ville  eft  grande  &  peuplée  ;  mais  elle  ne  paroit 
pas  aflëc  rtmpUe  d%abîtans,  lorsque  Ton  vient  d'Amfter- 
dm  (  &  nue  Pon  compare  le  fiacas  de  cette  ville  avec 
la  tranqaiUuéde  Fauttc.  LaiSpare  &  le  vient  canal  nur^ 
qoenc  l'andenne  enceinte  ;  tout  ce  qui  eft  1  rcnionr  jut- 
qt'k  la  nuiraille,  a  été  s^oAté  vers  le  commcnoemcol  da 
euinziéme  (îécle.  L*an  M  87,  la  ville  fut  enjpirâe  caa- 
L'églife  de  S.  Ganoaul .  l'hôpital  de 
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.'églife  de  S.  GangGul .  l'hôpital  « 

iainrc  l-l;zal>eth  ,  le  couvent  des  foeurs  ae  Tordre  de 
S.  François  ,  le  ).irdin  de  S.  Martin  ?«  quelques  autres 
liciîx,  furent  réduira  en  crr.drcs.  Ce  tlit,  en  1577,  que 
lesHarlemois ,  ladcs  des  ni.iijva:?  traitemens  qu'ils  rece- 
voient  deseouverneurs  Eçp.ig^nols,  le  donnèrent  denou- 
,veau  au  prince  d'Orange. 

Au  dehors  de  la  ville  cft  un  bois  fort  agréable  qui  fcrt 
'de  promeiude  i  ceux  d'Amfttrdam  ,  aulTi-bien  qu'à  ceux 
.derlatlem.  C'eAdans  ce  boisquc  Laurent  Coflcr  imagina 
les  premiers  eflâis  de  l'imprimerie  ;  &  Florent  V,  comte 
de  Hollande,  y  fit  bâtir  unemaifon  dcplailance,  qu'il 
nomma  VogelsanG  ,  c*efi-^ire  ,  U  ramagt  ou  U 
tkMtJtsfiiftMixt  il venoity  jouir  d*une4gr^able  folinide 
&  iit  diélawr  des  ibins  <c  des  enbanas  mathi»  i  1» 
grandeur. 

La  lAiK  DE  HARLEM  :  on  appelle  aînfi  une  inon- 
dation eom  la  ville  de  Harlem,  dont  elle  porte  leaoma 

.Ce celles d'Amllerdam  &  deLejrden.  Elle  A  ferme  da 

.àmooan  de  phifieurs  luifleaus  avec  la  aser  qat  y  ei>- 
tie  par  TY*  avec  lequel  eMe  a  caouuun'ication  au  moyen 

.  d'une  ^lulê  de  ferte  maçonnerie.  Quoitme  celte  mer 
ibit  commune  à  ces  trou  villes ,  cependant  elle  n'en 

.  approche  que  par  le  moyen  de  divers  canaux  qui  abou- 
li/ient  i  quelqu  un  de  Tes  golfes.  Dans  fa  partie  orien- 
tale eu  un  enfoncement  long  &c étroit,  appelle  JtKlcuwc- 
Mter ,  qui,  par  un  canal  nommé  ]e  Schinckel ,  aboutit 
au  lieu  d'Ovtrtoorn  ,  oit  commence  le  plus  beau  faux- 
bourg  d'Amfterdam.  Par  le  moyen  d'une  roue  &c  des 
rouleaux,  on  fait  entrer  les  barques  toutci  chargées  dans 
ce  canal ,  qui  -va  jusques  dans  les  rues  d'AmOerdam.  Au 
nord  e(ï  un  autre  golfe,  nommé  le  Spitring-Mttr ,  à 
l'extrémité  duqud  en  noe  éclufe  qui  s'ouvre  &c  fe  ferme 

•  par  le  poids  wseanaaiiî  la  pieHent.  Comme  ce  lieu 
cft  à-peu-près  i  nMiôe  dwtnin  de  Harlem  &c  d'Am- 
ilerdam,  on  7  a  Iiâli  un  château  nommé  Swanentou/g, 
Il  appartient  en  commuli  aux  feigneurs  de  la  régence. 
Cette  éclufe  étant  accompagnée  d'une  forte  digue  oe  nu* 
connerie,  arrête  les  bariiues  par  lesquelles  on  va  deHai^ 
Km  à  AâtOerdam  :.on  ca  pcoul  d^aoBe*  dafantre  cM 

âUixikf  Cent  ddulè,  dantaens  veooM  de  pader  , 
la  conmaiicaïkii  de  b ner  de  Harkn  avec  FYe, 
autre  mer  fermée  par  le  mélange  des  eaua  du  Zaider- 
Zée  (c  de  la  rivière  de  ITe.  Les  barques ,  qui  palTent 
de  ITe  dans  la  mer  de  Harlem,  vont  chercher  l'c- 
«lufe  quieft  i  l'embouchure  de  la  Spare,  où  eft  le  vil- 
lage de  Sparendam  ,  &t,par  jxe  toujjure  nn:r..iice,  en- 
trent de-u  dans  la  mer  de  H  ulLin  ,  f  ins  aller  jusqu'à 
la  ville  qui  coir.immique  elle-r.jLiiie  à  cette  mer  par 
d'autres  canaux  ,  dont  le  plus  remarquable  cft  à  Hem- 

-  Mt.  Li  paitia  da  U  .mr  de  Haïkn,  fai  «ft  anfri; 


ouell,  cemmumque  au  Rhin  par  dincn  canarn;  dont 
un  fett  à  conduire  les  barques  qui  viemeat  de  Harlem 
ou  d'Amfterdam.  Comme  le  tcrrôn  eft  très -précieux 
en  Hollande,  fie  que  cette  mer  en  ooa^pe  beauci  -  p 
on  afeng^iladeffédier  i  ce  qui  feroït  £icilc  :  plu- 
fiean  paitîcalieis  ont  olfen  d'en  ûire  les  frab,  h  on 
veaidit  leur  abandonner  U  propriété  de  ce  terrcin  ;  mais 
désintérêts  oppofés  en  ont  empêché  l'exécuti m.  HUe 
ftrtde  décharge,  lorsque  les  vents  du  nord  pourtent 
avec  impéiuofiré  les  eaux  de  la  mer  d'Allema^iic  c  ins 
le  Zuider-Zéec  ,  &  de-là  dans  ITe ,  d'où  ces  eaux  pou- 
vant s'écl;appcr  dans  la  mer  de  Harlem ,  ont  un  grand 
eipacc  pour  s'étendre  ;  au  lieu  que  li  ,  par  le  defleche- 
ment  de  cette  mer ,  elles  étoient  rtllurrées  au  baflin  de 
l'Yc,  la  vl'le  d  .Ainrttrd.iin  Icroit  Cil  risque  d'être  inon** 
dée  ,  Icusq  -e  les  \  i  iirs  .m'eut  j  =;m{Iir  les  haiKeS  marées» 
D'ailli  iiis  la  nier  de  Harlem  lournitdu  poiiTont  I*  COm- 
modiié  <!e  la  navi^,(iii)n ,  &  plufieurs  autres  avantai;es 
aux  vil '.iijes  qui  !ont  fitucs  à  l'eiirour  ;  comment  les  dé- 
domn-.aj^er  d'une  fiiiuttun  q\ii  fa  t  la  fubliUance  des  ha- 
bitans  ?  &c  eniin  cette  mer  eft  fur  diven  territoires, 
d«it  les  intérêts  n'étant  pas  les  mêmes,  il  ne  ferait  pas 
facile  de  les  accorder.  Il  jr  a  aa  moins  trois fiiéielM que 
cette  mer  étoit  un  pays  cultivé,  oà  Pon  tfOUvoît  pltt« 
fleurs  bons  villages. 

HARLEFOIX ,  ou  plutôt  Hartlepole  ,  bourg 
d'Angleterre,  dans  la  provuKC  de  Durham.  U  eft  dtué 
fur  une  langue  de  terre  qm  avance  dans  la  mer,  dont 
ileft  tout  environné ,  excepté  du  cAié  de  Poueft.  Bau- 
oand  If  meti  quatre-vingt-lèpt  milles  de  Londres.  *  Bau- 
drMd.MatYScCom.Etit  pref.de la  G.  Bret.r.  i,  b.6i. 

HARLTNxîEN,  ville  maritime  des  Provinces-Unies, 
dans  la  Frife,  dont  elle  eft,  après  Letiuarde,  l.i  plus 

n'ctoit 


ptuplée  &  la  plus  riche.  Ce 


'nie 
grande,  la  plus 

ancieiineir.cr.t  qu'un  peî;t  li.irncau  ,  finie  entre  tlcux  mai- 
fons  de  briques,  qui  .ippartenoient  à  deux  i;cniiish(im- 
mcs  ,  6c  dont  l'un  s'appelloit  Hurliga  &  Vmth Harns, 
De-là  vint  qu'<}n  ne  (avoit  quel  nom  donner  â  ce  vil- 
lage,  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  maifons.  Mais 
la  maifon  de  H.ir/igj  ayant  été  ralée  par  les  mt)iiies  da 
Ludingkerke,  &  le  village  s'ét.int  étendu  fur  les  ntinei 
de  cette  maifon ,  le  norn  de  Hur/igj  prévalut.  La  aicr 
rongeant  peu-à-peu  le  rivage,  couvrit  une  partie  dater* 
ritoire ,  &  même  quelques  maifens  de  oe  villajte  ;  onca 
rtkitit  d'.iutrcs  plus  à  l'orient  êc  phu  loin  de  la  mer: 
«nfi  le  village  de  H.irlingen  s'approcha  de  celui  JtAlmem  , 
&  lût  fous  la  jurisdidum  de  FranecW.  0  s'accrat  avec 
kiems,  &c  devint  fi  confideraUe,  qiÂl  acquit  leBdrotta 
de  ville,  igaoiqu'il  n'eftt  point  encore  de  murailles.  Oa 
ne  (ait  au  nifte  le  ten»  ou  il  cooimençi  dVire  enfermé  ; 
on  feil  feulement  que  cette viOe^c  fertifiée,en  1496,  pat 
les  hafaitans  de  Groningue ,  qui  y  bâ'irent  au  midi  uno 
citadelle  qu'ils  entourèrent  d'un  mur  <!c  briques  &  d'itn 
bon  folTé,  Trois  ans  aiir'<;,'  Albert  d.-  Si\e  y  ab.ird.i 
en  venant  de  Hollande,  dcbiirqua  en  cet  nuln'it,  &c 
l'année  fuivante  y  fit  bâtir  en  Inii  ab'e  .ce,  ib-.is  les  or- 
dres de  fon  fils  ,  une  autre  cltadcUc  bcauri)  p  plus  tl>r:c 
&:  plus  grande,  au  bord  de  la  mer  ;  6c  on  la  nomnrt 
la  [orurtije  Q\i  U  C'iùie.iu  ,  caftellum.  F.llc  (érvoit  .i  te- 
nir la  v:lïe  dans  le  refpe cl ,  beaucoup  plus  qu'à  la  dètci- 
dre.  On  y  ajouta  de  tems  en  teins  divers  ouvrages  j 
&  elle  dura  aufli  long-tems  que  le  souvemement  des  , 
princes  ;  mais  Ion  de  la  révolution.  Je  peuple  s'en  feU 
fit  &  la  détruifit.  Les  fertilicaiîaas  aMoar  da  b  ville 
ne  font  pas  lî  anciennes  à  beaucoup  près  ,  quoiqu'on 
ignore  en  quelle  année  on  les  a  faites.  Cette  viUe  leçit 
un  accroiflément  confidérabte ,  en  1^4],  8c  encore  «a 
autre,  en  1579,  6c  l'année  fuivante  par  les  foin  da 
Guillaume,  princed'Orange,  qui  vouloir  feire  de  cette 
phee  une  bonne  ville  marchande  de  U  Frife  ,  6c  ^eii 
lêrvir  comme  d'un  lieu  entre  cette  piovince  &  cela 
de  Hollande  ,  pour  le  transport  des  troupes  8c  des  con- 
vms.  On  fit  un  grand  boulevard  de  terre,  avec  un  folTé 
large  8c  profond,  &  on  y  enferma  tout  le  village  d'Al- 
meti ,  dont  nous  avons  dit  que  Harlingue  s'étoit  ap- 
prochée. Le  commerce  s'aiijmeiitant  déplus  en  pl-s, 
la  ville  s'accrut  denouvc.ui  ;  f>n  en  augmenta  l'enceinte, 
en  t^97,  on  en  renilit  le  pcv!  p'us  commode.  La 
v:lle  ,  (ians  l'on  état  préic-.t ,  cft  u::c  espèce  do  carré 
impartait;  elle  eft  un  peu  plus  grande  que  Lcu^tar^'c, 

fie  dk  tanvife  de  daq  grands  boftiaoi  ;  k  ler.-ci^  d  a- 
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lentoor  pent  être  inondé,  par  le  moyen  des  ^clufes. 
Du  telle  le  terroir  en  cft  bon  ,  fertile  en  pâturages  &c 
en  Medt  :  le  lanitoin  «  de  beaux  vUlues.fic  cft  dé* 
.ftndu  eontiv  h»  mamt  de  k  mer,  par  de  bonnes  àifoet, 
au  nord  8c  su  imdi,  cnBccaiipé  de  luilfanE  «i  en- 
trent dans  la  ville.  Ces  nil&MB  Ibtt  Ména^  deauh 
riete  qu'ils  font  couverts  de  banjucs,  de  voiture»  &c  de 
bateaux  qui  apportent  i  Harlingue  les  denrées  des  en- 
virons.  Le  porter  efl  hc^i  Jv'  corninodo  ;  mais  ren- 
trés en  eft  cmbarrafice  par  un  alîcz  grand  banc  ,  qui  ne 
permet  aux  gros  navires  d'y  entrer,  qu'aprcs  avoir 
été  déchargés.  Il  y  a  quatre  graiuic<.  portes  ,  favriir 
Zi/;i^r-/'oor/,oula  porte  dumiill  ,  Sncckcr  - pnnrt ,  Fru- 
nttktr  - poort  (a.  BiUpoort  ;  prés  du  can.4l  des  b.irqiies 
de  Franecker  eft  une  cinquième  porte,  nuis  plus  petite 
oue  les  autres.  Il  n'y  a  qu'une  églife  b.itie  au  lu-u  ou 
OOic  le  village  d'Almen.  La  ville  eft  pouvcrncc  par 
an  fénat  de  liuit  bourg^neflrcs.  A  la  lin  de  ch:[que  aiv- 
née,  ils  chotliflcm  tn  pareil  nombre  de  citoyens,  &  en 
envoient  le<  noms  i  Leuwarde  ;  enfuite  la  cour,  tant  en 
ùm  nnni  (ju'en  celui  du  Stadh  lu.'xr ,  envoie  k  Hulingea 
un  députe,  poar  tnfbmier  fin  le  mérite  &  la  capacité 
d»  buit  élos,  8c  i  fini  retour  on  choifit  entre  les  feize 
propofis  «liiiic  boaniaeftres  pour  Tannée  Aiivante ,  Toit 
des  andent ,  ISrit  des  naaveam;  ar  cda  eft  libre;  fie 
il  arrive  quelquefois  qu'on  en  laiflè  quatre  arv  icM  , 
8c qu'on  en  met  quatre  nouveaux,  quelquciui^  ^lu  , 
quelquefois  moins  ,  ou  que  l'on  les  change  tous ,  ou 
que  tous  font  continués  ;  après  cela,  celui  (|ui  étoit 
venu  faite  les  informations  ,  vient  recevoir  le  lerment 
du  nmivc.i'.i  nui;:lbrat ,  &  l'inlbllc  dans  l'exercice  do  les 
fonft  :>tis.  Hors  de  la  ville  font  des  moulins  à  planches  6c 
à  pH'  '  '  .  ^        f'^^"  à  chaux,  à  tuiles  6c  ï  briques, 
•i?.  .'.  .  Tii!  Jt,  l'rl>.  ReU.  ex  L'i-hone  Emmlo, 

HARi.OW,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
d'Eifex.  On  y  tient  marché  publie.  *  Eut  ff^it  dt  U 
G.  But.  t.  \. 

H  ARLSTON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  NunfolLk.  On  y  tient  marché  public  *  Eut  piifuu 

dt  la  G.  firet.  t.  I . 

t.  HARMA,  HORMA,  ou  Chorma,  ville  delà 
Fuleftine.  Elle  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ,  félon  Jcfui^ 
C  ),  8tc*i9*v«4»  fit  fiit  enfuite  cédée  à  celle 
de  Sméon.  Ceft  la  même ,  dit  O.  Calmet ,  ou  le  même 
lieu  î  oui  les  Hébreux  donnèrent  le  non  de  Uwma  , 
c'eA-à-aire  taatkcmt ,  après  avoir  vaincu  le  roi  d^Arad, 
[NHmtr,  c.  II ,  V.  Voyei  HoXMiU  Elle  eft  nom- 
mteArama ,  au  premier  Livre  desRois  e.  jo,  v.  ]0;  &C 
elle  s'  -,ppclloit  5<pAd4/4,  avant  que  les  biaiiliiesbtteuâdn 
donné  le  nom  de  Horma ,  ou  Hamu. 

1.  HARMA.  Ci'tncille  dit  :  Sfephanus  fait  mention 
d'une  autre  lldnna  dans  la  Béotie  ;  ce  lieu,  pourfuit- 
il  ,  étoit  cnviro  ir.é  «le  coiomnes ,  &  tut  dans  une  (elle 
m-ilédiiîtioii  depuis  que  la  terre  y  eut  ens^'outi  le  devin 
Amphiaraiis ,  qu'on  tient  qu'on  n'en  voyo.f  j-irnais  ap- 
procher ni  oileau  m  l)<}te.  C  omeillc  n'.i  p<iiiit  lu  cela  dans 
Stephanus.  Cet  rfuicur  ,  q.ie  j'appelle  Etienne  le  Goi- 
grjph: ,  dit  :  Harma ,  ville  de  Bcotte ,  dans  le  terri- 
toire de  Tan.iijre  ,  felon  Paulaniai  ,  /.  IX:  clic  prend 
ibn  nom  de  'Àpft«T*f ,  c'eft-à-dire,  du  chariot,  d'Am- 
'  phiaiaui  ;  car  on  dit  que  s'y  étant  rendu  en  charior  il  y 
trouva  un  afyle  ,  &c  ne  fiit  point  rendu  à  (es  perfécu- 
teurs  par  les  babitanc  Cct.aiKeur  feumir  une  ttoifiéme 
JUnui. 

t.  HARMA  f  ville  de  Grèce,  dans  TAttique,  proche 
dePbyle,  vers  les  frooâeres  dehBéotie.  Elle  étoit  ac- 
compagnée d'une  fonereflb  fiv  on  lieu  élevé,  lèmblabte 
à  celle  de  Béotie ,  qui  portoit  le  même  nom  proche 

de  "Tanaitre.  On  rappelloit  aurti  Us  bains  (TAmphia- 
•  ra'ùs.  Voilà,  pnurfuit  Spon  ,  à  l'endroit  ciré,  ce  que 
Stephanus  en  dit  au  mot  afma.  J'ai  été  lurprn  ,  ;i|i<;iii;- 
t-il,  que  Meurfius  n'ait  pas  pris  garde  à  ce  p.ifT.iec  ,  où 
Stephanus  donne  précilément  le  titre  de  peupi-  J'.-tit:- 
f«C  à  ce  lieu,  quoiqu'il  ne  marque  point  fa  iril  i>  i  <,  ly 
tût  'k-mvit  *A^,  &CC  Strabon,  /.  7,  en  fait  aulft  men- 
tion, en  parlant  de  l'Hamn  de  Béotie.  *Spomt  Lifte  de 
FAttique,  p.  xi^. 

HARMALÂ,  ville d'Afie,  fur  leMéandre,  lèlonNi- 
cetas,  cité  par  Onélius,  Tktfattr. 
HARMA5TIS,^drAfie,d«nsnbetic, felon  Pline: 
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c^eft  VAma3iu  de  Ptolomée  dans  lequel  îl  6iit  pflK* 
être  lire  'Af/uettam  m  lieu  de'iWnb»,  conneb COft* 
jeâure  tièMiictt  le  P.  Haidown. 
HARMA1E,dans  hTroade.  Voyez  Harmati».' 
HARMATEUAtViBe  des  Indes.  Diodore  de  Sicile,  . 
A  17,  c  toi,  en  parle,  8t  dit  que  c'étoit  la  dernière 
ville  des  Brachmanes  ,  6c  qu'AIexmdre  la  prit  aprism 
fié^e  où  il  eut  beaucoup  de  peine  à  la  réduire. 

HARMATOTROPHI,  ancien  peuple  de  la  Scythie  ; 
Pline,  /.  6,  c.  16,  les  nomme  avec  les  Ochaaiy  les 
Chomart  ,  les  BtrJrigei ,  fic  quaM  dPanM  pCMplw 
au-delà  de  la  Margiane. 

H.AKMATUS,  ancienne  vi'I;  Je  l'Afie  mineure, 
i-vis  de  Mcthyine ,  dans  le  continent ,  felon  Thucydide, 
/.  a.  C\(l  de-là  que  prennent  leur  nom  les  Harmatiy 
polux  de  Pline ,  /.  5 ,    301.  Mais  au  lieu  de  ce  mot,  le 
P.  Hardouin  met  HERMOCAraLiTiC.  Voyez  ce  mot. 

HARMENE,  lieu  maritime  de  \\  Paphlagonie,  fur 
la  côte  méridionale  de  la  mer  N<  .re,  à  une  liene  8e 
demiede  Sinope,  felon  Xenophoo»  RjitnÙH  dt$  dût 
milUf  1. 6,  es. 
HARMESIA.  VoyexHESMin*. 
HARMI,  ancienpeupledelaGenaanie.  IcIenPko-' 
co|k:,  Godk,t,%.  Orielii»conieâiiie4|arib  eloient  quel- 
que part  vers  la  Saxe. 
HARMONISE  MoNVMENTVM.  VoyciCTLiGU* 
HARMOZICA.  Voyer  OsiCA. 
HARMI'SIA.  Voyez  ArmuIA. 
HARML  Z.  Voyez  Ormi'S. 
HARNDAL,  petite  contrée  de  Suéde  ,  aux  confins 
de  la  Norw  éiçe  ,  dans  les  montagnes  de  Darraficid.  Cette 
vallée  a  été  cédée  à  la  Suéde  par  le  tr,ii;é  de  Brons- 
broo  ,  avec  le  Jempterland  auquel  elle  conhne  ;  il  n'y 
a  m  ville  ni  bourg,  mais  feulement  des  viUages.Mlidr» 

éd. 

HAKNLAND.  Voyez  »ARRIE. 
HAIINSTEIN.  Voyez  Alison. 
HARO,  ville  d'Espagne,  dans  la  vieille  Camille,  an 
bord  de  l'Ebre.  Jaillot ,  dans  là  grande  Carte  d'Espagne^ 
la  met  au-deflbus  6c  à  l'orient  de  Miranda;  mais  Ro- 
drigue McndczSilva,i'eM«C(0/>f<n«/'.</<£)/>4i/:d,/ô/.  5^ 
la  met  à  trois  lieues  de  Nagera;  ce  qui  change  la  fitu^ 
tion.  .Son  territoire  produit  des  grains,  du  vin,  dupr» 
dinage  :  on  y  a  la  pêche  Se  la  cfaailê.  Les  mnnQIet  ^ 
en  font  bonnes,  lenferment  <ix  cents  fiumNes  bouigeot- 
l'es  Se  quelque  nobtefTe  ;  trois  paroiflies  Gc  un  couwat 
de  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguflin.  On ytientmai^ 
ché  chaque  fenuine.  Elle  doit  (a  première  fondation  , 
en  900,  à  Femand  Laynez,  (ils  aiiié  de  Laincalvo  Jues 
de  Cafliile.  Elle  dépérit  avec  le  tems ,  6c  fiit  rebâtie 
en  1168,  ou  triiis  .ins  a'ip.i-.is Miit  ,  p-ir  D.  LopL'  Diaz 
de  Haro  ,  l'un  des  l'eii^ncuts  <le  Biscaye  .  qui  lui  donna 
fon  nom.  On  ne  lait  comment  011  l'appelloit  aupara- 
vant. Mari. ma  qui  le  t'iit  tond.ifciir  de  celte  ville  ,  fc 
trompe  :  (.ai.iiiy  S(  Navarre  di  cnr  qu'il  ne  lui  donna 
pas  fon  nom  ,  mais  qvi'il  prit  celui  de  l.t  ville  qui  paffa 
à  fes  descendans.  Ils  mettent  cette  auijmcntation  qu'il 
fit  lia  ville,  en  la  relùtilTant,  à  l'année  1 140.  Sandoval 
penche  i  croire  que  ce  fut  D.  Dic^  ie  Lopez  le  Blanc, 
en  Chacun,  dit  Rodrigue  Mendez,  peut  fuivre 

l'opinion  qui  lui  plaira  le  plus.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un 
comté,  érigé  par  le  roi  D.Juan  II ,  en  faveur  de  D.Pe- 
drc  Fcrnandez  de  Velasco  ,  tige  des  connétables  de 
Caftille,  en  la  maiibn  desquels  elle  eft  demeurée. 

HAROD  ancien  lieu  de  la  Paleftine.  Ceft  le 
Gcu  de  k  naiswice  de  Semma  &  dUclica,  deui  vail- 
laiM  hommes  de  rarniée  de  David  (k).  Dans  un  autre 
endroit  (*)  Semma  eft  fiunommé  Ararite;  il  dans  les 
Paralipomenes  (<),  Stmma  Arontts;  &  dans  le  même 
hsi<:,SammolhdtJe7tr.  *(*)  D.Calmtt,ïy]à.O-)  Rc^. 
1.1,  Cl],  V.  15.  (');î«è.  I.l.t.  lî,  V.  II.  (•')>•  ». 
e.  1 1 ,  V.  zy  ;     c.  17  ,  v.  g. 

HAROSETH  ufs  Cfntm-s,  ville  de  U  Falrrtme, 
fur  le  lac  de  Semethon,  heu  île  la  ciciiictire  de  Sifara, 
général  des  troupes  de  .'.il  in,  roi  de  Hazor ,  JuJu.  c.4, 
v.  a. 

HAROUC,  cli.àfeau  de  Tiirr|iiie ,  dans  la  Natolie^ 
prés  de  Sebafte.  Il  hit  pris  JS:  (acci^é  par  les  troupes  de  Tjp 
mur-Bec.  *Hiû.i*  Timur-Ihc,  I.  5,  c.  55. 
HARPADIUM.  VoyeîHini  iNbM. 

Pp   Tome  III. 
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HARPAGIA,eu  Harpaoium,  lieu  c!e l'ACe  mmenre, 
'SUI  environs  de  Cyzique.  Eiieni'.e  le  Géoçraphe  d:t 

r;  ce  Alt  dans  cet  endroit  que  Ganymede  mi  enlerë  , 
rapporte  cela  comme  une  tradition.   §Mf  OM 
HARPAGUS.  Voyez  Harpasls  i, 
HARPALYCIA,  ville  ci  Alie,  djns  la  Phygie^  fe-' 
Ion  le  m<?me ,  ooi  en  attnbue  U  fondation  aux  halnniu 
^dc  GorJiu  TdeJtoS, 

HARPASA  ,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Carie, 
lélonfe  m&ne,  qui  dit  qu'elle  prcnoit  Ton  nom  de  la 
rivière  nommée  Héufrfus.  Pline,  /.  c  19,  dit  :  Har> 
'  pafà.  Air  U  Tivicic  de  Harpofns,  qui  anofoit  adC  la 
ville  de  TaUwoB,  lonqiie  cette  ville  fiibfiilait.  Elle 
-eft  épiscoMle.  Plumât ,  fon  évéque,  fouicinit  au  con- 
cile d'Ephère,  tenu  Fan  431. 
HARPASOU,  Voyet  ARPA-Sotï  8t  HarpasOT». 


I.  HARPASUS , 


ms  la  Carie.  Les 


villes  de  Trallicofi  &  li'Hjrpiia  eio;ent  fur  fei  bords, 
&elletOn)be  dani  le  Méandre.  Tite-Live,  l.)S,  c.  13, 
en  parle  ainfi  :  le  coniul  étant  parti  d'Ephèle  pour  fe 
rendre  i  Magnc!:c,  rencontra  Àttalc.  .  .  .  Apres  aroir 
loué  ce  jeune  !i;)innie  ,  il  marcha  vers  le  .Méandre,  6c 
campa.  ....  Ayant  palTo  ce  licuvo  ...  on  vint  le 
deuxième  jour  de  marc  lie  c;unpcr  auprès  de  la  rivière 
rfHarpafus. 

1.  HARPASUS,  rivière  de  TAfic  mineure,  entre  le 
pays  det  Calybes  &c  celui  des  Scythoiùens  qu'elle  di- 
vifoit.  Xcnophon,  Retraite  des  dix  trùUe,  l,  ^,  c.  6, 
lui  donne  quatre  cents  pieds  de  large  à  l'endroit  où  les 
dix  milles  Créa  la  tiaverferent  i  leur  retour  de  Tei;* 
pédition  deCTiuh  Ccft  YBérpagu  de  Diodorc  de  Si- 
cile, k  14. 

HARPESSUS  oa  kmssm,  mktc  de  Thtac«.  Elb 
ft  pefd  dans  nUire ,  lêkm  Appien  ,  CmA  L  4. 
HARPINNA,  viHe  du  Ptelopénnèfe,  dam  l'EfiSe.fe- 

lon  Paidânias ,  l.i,c.  11^  Elle  étoit  au  bord  d'une 
liviere  qui  en  prenoit  le  nom  de  Hmnnimatti'  Elle  ne 
fubfifloit  plus  ,  &c  il  n'en  reftok  que  des  mafiiica  ,  lon- 

t]uc  cet  auteur  écnvoit» 

H.'\RPINNATES,mkw  de  rOide.  Voyc«  raiti' 

de  précèdent. 

HARPIS,  ancienne  ville  de  la  balTe  Myfie,  à  l'une 
des  embouchures  du  Da.nube  ,  (don  Piolomée,  /.  }, 
t.  10.  Voyez  Arpii. 

HARPLIA,  lieu  du  Peloponoèie  taçxc'iàt  Derrhtum , 
dans  la  Laconic ,  félon  Pauliinias ,  /.  3 ,  r.  10. 

HARPYA ,  bourg  de  l'Illyrie  ,  au|wès  d'Ënchelées, 
iêlon  Etienne  le  Géographe. 

HARRAN.  Voyez  Carrhx. 

HARRAY.  Voyez  Marries. 

HARRENLAND.  Voyez  l'article  fuivanf. 

HARRIE (1') ,  petite  province  delà  Livonie au  nord» 
aneft;  fis  le  golfe  de  Finlande ,  &  en  partie  liir  la  mer 
Jhltique,ièIon  RobeR  de  Vaugondy,  AtUSf  8c  Zey- 
Icr ,  Awiff*  &  Uvm»  D^.  On  fappelle  en  alleniand 
HAliRniLAia».  Cette  eonirée  eft  Imoiée  an  CMid  par 
k  goUë  ;  au  levant  en  paitie  par  h  Vikâe,  fie  en  par- 
tie par  la  Jervie  ;  au  midi  par  la  "W^àit  ;  &  an  cou» 
chant  par  le  détroit  oui  eft  entr'èlle  &  llfle  de  Dag- 
lioë.  son  unique  ville  eft  Revel ,  dont  nous  parlons  en 
[on  lieu.  A  l'orient  de  la  haie  où  cfî  le  port  de  cette 
ville  croit,  le  monaftere  de  (ainie  Rrii;itrc.  Il  y  a  au 
couchant  de  Revel  fur  la  rivicre  d'Aila ,  aflez  près  de 
fon  embouchure ,  la  fortereflTe  de  PatS  ,  en  latin  PadiSf 
ou  Pades,  ou  Badis  Arx.  On  trouve  le  loogdtceite 
province  les  petites  ides  fuivantes  : 

Odeshobn,  Nargho, 

Rago,  Ulfo. 

HARRIES  :  c  eft  le  nom  de  la  partie  méridionale  de 
deTifle  de  Lewis ,  l'une  des'Weftctna.  Voya  an  mot 
Istc ,  l'article  de  l'Isu  Levis. 

HARTBERG,  Uaràsmtm,  pedte  ville  d'Allemagne^ 
dans  la  bafTe  Stine. 

HaRTENSELS  ,  dAeaid'AlkfingM.  Voyez  Tor* 

CAV. 

HARTENSTEIN.  baiUiage  d'Allemagne,  dam  la 
haute  Saxe,  au  Voiftiaiid.  Le  chef-lieu,  dont  il  prend 
le  aoa,eft  un  village  entre  Schneebvrg  Se  Stolbetg.  *  JUÊt- 
iMA,  Cimde  h  hame  Saxe. 


I.  HARTFORD,  ville  fie 

Le  Comtf  -jt.  HARTFOlUX  VoTBHlKXfOft» 

&  HtRTFOUUSHlRE. 

1.  HARTFORD ,  colonie  &  canton  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Cette  con- 
trée avance  beaucoup  dans  les  terres  au  couchant  dclft 
rivière  de  Conncdicut ,  fie  comprend  les  villes  de 


Farmingtony 
Glaftonbury^ 
Hadham , 
Hartford, 
àliddletova» 


Simsbury  , 
AV^atcrbury , 
VeathcTsâeld, 
Vindfer, 
Fam^ 


&  Vindham* 

La  capitale  qui  donne  le  nom  1  cettecontr^e,  le  prentt 
elle-même  d'une  ville  de  l'Angleterre  propre;  &  on 
voit  par  la  lifte  précédente  que  les  Anglois  ont  voulu 
que  dans  la  nouvelle  Angleterre  ,  on  retrouvit  des  villes 
qui  portaflëntles  mêmes  noms  que  celles  de  leur  an- 
cienne patrie.  Harttord  eft  la  plus  conlîdérable  de  cette 
contrée  :  il  y  a  deux  cgUres  ,  (avoir  la  vieille  égiil'c,  Se 
l'èçlif»  neuve.  Les  Angloit  les  diil.ngucnt  ainfi ,  parce 
qu  ils  n'ont  plus  uInge  de  donner  des  noms  de  fàints 
aux  égliies  qu'ils  b-iciiTeiic. 

HARTH ALS,  montagne  de  Dannetnarck,  au  Jutland, 
dans  le  diocèfê  d'Al bourg  ,  près  de  POcéan  ,  où  elle 
fait  une  efpece  de  cap  entre  u  grand  banc  de  Jutland. 
&  un  autre  banc  qui  eft  plus  à  l'oiieat.  *  Jbkr*  £ 
Vaugondy,  Allas. 

HARTLAND  Point,  cap  d'Angleterre.  flvlacAte 
iêptentrionale  <le  Devomlùre,  aux  confim  ai  odbitëde 
Comouailles,  i  l'entrée  du  goMè  de  I^Saverae»  vis^ 
vis  de  lapetice  ille  de  Lundye. 

HARTZ  (lb).  ce  mot Habt  dtoit  «nciennement 
un  aoH)  inéral  dont  les  Geimaim  fe  fervoient  pour 
fignifieranefiiiét.  Ce  nomlê  conlèrvc  encore  en  Aile- 
magne  dans  cduî  de  la  fbrét  de  Speskart ,  dans  celui  i!u 
JKv-it^dont  il  eft  queftion  dat«  l'article  fuivant  ;  da.is 
celui  de  XeuJIjJt  an  Jer  Hart,  &  en  ci;;Lli|i:i  mitres. 
Les  Romains  entendant  dire  ^uc,  depuis  l,i  Gaule  Belgi- 
que jusfp.r,i  la  Scythie ,  il  y  avoit  qu^intité  de  f  jrcts , 
&  les  Germains  fc  fervant  du  mot  H,itii<n ,  les  Ro- 
main'; priivnt  ce  nom  pour  celui  d'une  feule  forêt  qui 
tOiivrriit  cette  vaftc  étendue  de  pays  ,  &C  du  nom  alle- 
niand lU  formcrciil  c^u;  li'Htrcmia  Sth\i  ,  ou  Herci- 
nius  Siiltus ,  fi  lameiix  dans  leurs  écrits.  Voyez  au  mot 
Hercinia  Silva.  Ils  ne  laiflbient  pas  de  donner  dea 
nomsparticuliers  à  di  verfes  parties  de  cette  forêt ,  comme 
Sous  te  faifom  voir  en  leur  lieu. 

Le  HARTZ  ,  n'eft  pas  feulement  une  forêt ,  mais  un 
amas  de  hautes  rnootagnca  t  kl  «nciem  Font  comme 
fous  le  nom  de  BacENIS.  Le  mont  Meliboci;s  que 
couvroit  cette  forêt,  étoitune  chaîne  de  montagnes,  qui 
répond  i  celles  du  Hana  t  {le  iSm  nom  s'eft  confervë 
dans  celui  de  BuiGKnRiïl  Le  nom  de  Hmsii  étant 
devenu  pcn-à-pen  hors  d^lfiiie,  fit  le  nom  particulier 
de  ces  forêts  du  Biumvic,  on  a  dit  élément  le  fiarti 
fie  le  Hart^wati,  Ce  deniier  ne  fignifie  que  la  forêt- 
forêt,  de  même  mi'en  Sicile  on  a  nomme  l'Echna  U 
Mont  Gibtl,  qui  n  eft  qu'une  répétition  du  mot  Mont. 
Les  montagnes  fit  les  forêts  que  l'on  déligne  par  le  nom 
du  Huri^  ,  font  dam  la  hafle  Saxe  ,  dans  la  partie  de 
la  principauté  de  W ohenLutel ,  Qui  eft  entre  l'évéché 
d'Hildesheim,  la  principauté  de  Halberflad,  &  la  Thu- 
ringc.  Il  y  a  dans  le  Hartz  quatre  vdlc;,  nommées  les 
quatre  villes  des  montagnes,  quatre  Btrg-Stadu  ,  que 
les  maiibns  de  Hanover  fie  de  Brunsvig  polledeat  en 
conmnti.  Ces  villes  font» 

Zellerfeld,  Grundc, 
Vildeman ,  Lautemhal. 

H  jr  a  trois  chofes  remarquables  dans  le  Hartz,  t.  It 
château  de  Hambourg  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
a*,  les  Mnet,  8c  3.  les  mines. 

Pierre  Albinui  croit  que  la  mine  de  Vildeman  fiit 
ouverte  vers  l'an  104<  ,  8c  celle  de  Zdleiftlden  1070, 
6e  ainfides  autres.  On  en  tire  de  Paigent»  dit  cuivre, 
dit  borax ,  du  plomb ,  du  vitriol ,  &c  dn  fimne.  On  peut 
voir  nùâoire  fie  ks  opérations  de  ces  mines  dam  k 
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Gvte  à&TjefXtt^  Ènuitwic&Lunihurg.Topogr. p.  to6 
&fta..  On  trouva  lei  Iklines  auprès  au  vieux  châtein 
de  mnzbonigt  du  tenu  de  Jnlei ,  duc  de  Anouvig  & 
deLuMboaM  \  &  oooraw  il  b  fit  mettre  en  ëot  d» 
iboonr  du  fia»  ta  li  nonau  /abu-Maiti.  J'ai 
oué  CMkflîis ,  qoe  le  nom  de  Halle  eft  commun  i 
de*  GeiK  oui  onc  des  faKnes. 

HARTZBOURCÎ,  autrefois  HarteSBORG,  ancien 
chlteau d'Allemagne, dans  le  Hartz  ;  quoiqu'il  (oit  dcinoli, 
il  y  a  long-tetn»  ,  il  mérite  bien  que  l'on  en  t  ifTe  men- 
tion. On  ignore  le  tem«  de  (a  t'ondition  ;  nnr<  il  étoit 
remarquable  par  le  culte  de  6>oi/u  ,  idole  que  SchecliiLî , 
Dits  Cirmanis ,  jyngramm.  4 ,  e.  1  ,  décrit  ainli. 
Crado  ctou  repréfentrf  comme  un  vicdlard  debout  (iir 
un  poifl'un ,  nommé  penhc.  Il  étoit  vctu  d'une  che- 
mife ,  nudtpifeds  *  avec  une  ceinture  de  lin.  Il  tenoit 
de  la  m»in  droite  une  corbeille  remplie  de  Ihdts  6c  de 
Heurs ,  Se  de  l'antre  une  roue.  Le  poiflbn ,  AÎr  le  dos 
duquel  il  étoit  debout ,  avoit  le  ventre  appuyé  fur  une 
<olonine.  On  croit  aiTez  communément  que  ce  dieu 
n^étoit  que  le  Saturne  des  Latins,  dieu  du  tenu.  La  roue 
jnarque  fa  rapidité,  6c  la  corbeille  fah  entmdre  eue 
^eft  le  tems  qui  âttddoit  lés  fleurs,  8c  nenm  lesfiMUt 
Zeyier  dii-^  oe  diStM  Vappelloit  antreftHs  Sêiiap- 
hurg.  Il  a|bfltc  :  Charlemagne  ayant  iàît  la  guerre  , 
en  780,  contre  les  Saxons  orientaux,  &  converti  leur 
roi  Wit  ik  n  î ,  It!  rendit  miitre  de  Saturhnuri? ,  où  étoit 
un  tdux  (iie  j  nommé  CroJn ,  adore  pnr  les  S.ixons  , 
&:  vmt  à  bout  de  détruire  l'idolâtrie  de  ces  peuples  ; 
ce  qui  ne  mit  pourtant  (e  taire  lans  une  grande  clTulion 
de  lang.  Pour  mieux  affermir  la  religion  Chrctieirie  en 
ces  quartiers ,  l'empereur  Charles  tond<  une  éiliie  dans 
la  vallée  de  SchuUnrode ,  immédiatement  au-<lo!roin  de 
Hartzbourg  ;  car  c'cft  am(i  que  Zeyier  dit  que  Char- 
lemagne nomma  Saturbourg.  II  met  cette  fondation 
en  916 ,  cela  fait  une  difficulté  ;  car  cet  empereur  Qiar' 
les  ne  peut  être  ni  Charlemagne  mort  en  814 ,  ni  Char- 
les le  Chauve  mort  en  87^  ,  ni  Charlesic  Gros  mort 
«n  8S7  ;  c'eft  encore  moins  Charles  IV ,  qui  ne  com- 
mença de  régner  qu'en  1)46.  Je  laifle  aux  hiftoriens 
d'Allemagne  k  ëclaircir  cette  difficulté.  Quoi  qu'il  en 
filit ,  l'églilê  6à  bâtie  en  l'honneur  de  Dieu ,  fous  Tin» 
vocanm  de  Sà  MattUau.  L'empereur  Henri  lit  tira  de-U 
lachMître,  Ce  le  tnmsfiin  à  Goilar ,  en  1040,  dans  I*é- 
glife  de  S.  Simon  Se  S.  Iitde. 

L'ancien  ch.ltcau  de  Hartzboure,  qui  ell  démoli ,  étoit 
au  haut  de  la  montagne  de  Bur&rg  ;  on  a  bâti  au  bas 
la  faline  de  Ju'ttu  U.ilU  dont  i:()U5  avons  parlé. 

HARTZGERODF-,  petite  viMc  d'AII.-mi-nc.dins  la 
haute  Saxe,  dans  la  principauté  d'Anlialt  djiis  les  et. ils 
delabranchcdc  Bernboure.  Zcylcr  écrit  cenom  Hart7- 
KEROOE,  &  B*uclrand  HARTiLR(M)L.  C  etie  vi'.'..-  t!l 
furie  bord  méridional  de  la  Sclke,  entre  Sch\ia:!7Li-)i:rg 
6t  Falkenftein,  félon  la  carte  de  Homan  qui  écrit  ce 
nom  Hartzkerode.  Hubner  écrit  Hut^todt ,  fie 
dit  qu'il  y  a  une  mine  otMcrlt  &  «pw  c*étoit  ci-devant 
la  rendence  du  prince. 

HARUDES  ,  (les)  andeil  peuple  de  la  Germanie. 
Cefar ,  it  BtU.  ùall.  /.  i ,  e.  3 1 ,  dit  <|ue  les  iEovi  Se 
les  Séquaniens  fe  disputant  la  fupériorit^,  cetdemien 
appellerent  Ariovifte  a  leur  feoours;  que  oe  roi  trouvant 
à  Ion  gré  le  jpays  des  Séquaniens ,  s'en  fit  donner  la 
troiliénie  ^partie»  Ar^oot  smit  l'arrivée  de  14000  Ha- 
tudes»  qui  vinrent  fortifier  (on  armée.  11  dit,  l.i,c.  37, 
mTapris  leur  dtdiliflcment  dans  les  Gaules ,  iu  fe  mirent 
a  hvoeler  les  JEdai;  Se  /.  i ,  c.  ^  i ,  qu'ils  étoient  de 
Farmée  d'Ariovifte  avecles  Marcomans,  les Triboques, 
les  Vangions,  les  Nemctes ,  les  Scdufîcns  S»r  les  Suéves, 
toits  p;i;p!es  de  Germanie.  ApiÀ  cela  il  ti'Ln  cfl  plus 
parlé  ,  ni  d.ins  les  autres  livres  de  CcCar ,  ni  dans  Sué- 
tone, ni  dans  Tacite,  ni  dans  aucun  des  autres  hirto- 
ricns  de  Rome.  On  voit  feulement  dans  Cefar,  <|ue  l'ar- 
mée d'Ancvif^c  tut  battue  îx  (î:lTii)cc.  Les  .lutres  peu- 
ples, qui  an  étoieat,  le  retrouvent  eiifuite  daiis  leur  pa- 
trie. Les  Harades  &  les  Seduliens  ne  le  retrouvent 
plus.  Ce  que  Cefar  nous  apprend  des  Hariidcs ,  ne  fut- 
fit  pas  pour  leur  alBgner  une  demeure  fi\e  &  certaine 
en  Germanie.  ^eftpotirT.inr  ce  que  Cluvier,  Germon, 
mt.  a  tâché  de  £ure.  Il  prétend  que  les  Harudes  oc- 
oipcMcnt  une  partie  de  la  Francooie  Se  du  haut  Palar 
t»  avec  le  tenhoire  de  Nuxenbng  Se  un  peu  de 


la  Suahe.  Ceb  t*a)MelIe  deviner.  Celât,  le  feill  cjut 
ait  parlé  de  ce  pè^ple,  ae  dit  riea  fâ  puiflè  olaraMt 
leur  ancien  pavt.  |b  «iomt  de  Gennme  éms  lei  (fan» 
H».  Geûr  le  ot  J  Mais  II  ne  dit  noint  de  «(liel  endroits 
Une  partie  périt  en  combattant  lous  ArioviAe ,  le  relie 
ffepafla  k  peinele  Rhin  8c  regagna  le  f;ros  de  fa  nation^ 
H  le  peut  que  les  Hanides  &  les  Sebuiicns ,  trop  aff^i* 
blis  pnar  liire  cli  icu-i  un  corps  de  nation,  fe  perdirent 
(Lwii  quelqii'aurrc  dont  ils  portèrent  enfuitc  le  nom.  Cette 
conieiîlure  eft  ,  ce  inc-  fetnble,  plus  raifonnable  que  de 
les  placer  en  Suilfe.lans  qu'aucun  aatcur  anci'n  t'ounuiTcun 
leul  mot  qui  pui/L'  taire  croirL-qac  cd.if  ut.  Harudes 
s'érant  ainli  fondus  d.inj  un  autre  peuple  ,  il  ii'ed  pas  cto:;" 
nant  que  leur  nom  ne  fe  retrouva  plus  dans  rhiftoire» 
H  ARUM,  ancien  nom  d'un  cliâieau  d'Italie,  fur  le 
mont  Caflin.  Voyez  Casinum. 

H.ARWICH,  snllc  maritime  d'Angleterre ,  au  coirttf 
d'ElTex,  avec  un  port  de  mer  à  l'embouchure  de  la  Siur.-, 
fur  les  frontières  de  SuffblcL  C'eft  où  font  établis  les 
paquebots  qui  portent  les  lettres  de  H  irvich  ï  Helvoet* 
lluu,  du  à  la  Btille  en  Hollande,,  Se  oui  repalTent  la 
le  mer  avei  1er  kttrei  de  Holiandë.  Sa  nnntion  cA  fort 
llëi  élétt  «mtoenée  de  la  mer  presque  de 
;  mais  le  havre  n*eft  pas  propre  pour  de  gros 


vaiflêanx.  *  tmprlfattit  ta  <r.  Brttagruy  tonl.  l,  p.  64. 
HASART ,  forterelTe  &  principauté  de  Syrie  :  il  ea 

eft  parlé  dans  l'Hifloire  dci  Cr.r.f.idcs.  La  Chronique 
de  Jerufalein,  /.  ^,  c.  5,  66-7,  lait  mention  du  prince 
de  Hafirt  &  de  les  guerres  contre  Brodoan,  prince  d'A- 
lep.  On  voit  dans  fa  lettre  que  ce  prince  écrivit  ï  Go- 
d.'froi ,  duc  d'Antiochc  ,  r.  8  ,  1 1  6-  11 ,  q..e  Bro  Joati 
avoit  amalio  diverfes  troupes  aiiv  liaires  des  Turcs,  &C 
ve!U)it  alFié^er  la  (ortcretre  de  H^firt.  Qu'il  l'alliégci 
en  eitct ,  &  que  Godcfroi  lui  en  lit  lever  le  ûége.  U 
cfl  parlé  du  piys  Se  des  campagnes  ddHafiiTt  dans  eette 
Chronique,  e.  10. 

HASAR-SUAL,ou  Haser-Su al,  ville  cic  la  Pales» 
tine ,  d.ins  la  tribu  de  Siméon  ou  de  Juda,  lêlon  D.  Cal-* 
met  ;  Hafar  oa  Chaicr  Suj!  ,  y]fVff  ^ÏH»  peut  figni- 
lier  U  tUmtur*  du  rtnard.  *  Jofut ,  c.  I5,v.  18;  Sc 
£fdr.  1. 1 ,  c.  Il,  V.  17. 

HASAR-SUSIM,  ou  Haser-SusiM,  ville  de  la 
PalelHne.  dans  la  tribu  de  Siméon,  (Parai.  I.  i,  c.4, 
V.  Chafir-Sufiait  O01D  lïR  ngnitie  la  demeure 
des  chevaux.  Elle  eft  nommée  dans  Jofué ,  c.  1 9  ,v.  f , 
Haftr-Sufa. 

HASBAIN,  HasSai  xe,Haspeng  A  V,  ou  Heso  ate  ; 
Htttbania  ou  Najhin^.i  ;  pays  d'.Alleinai;ne ,  dans  le 
cercle  de  Weftphalic  ,  dans  l'état  de  l'évéque  de  Liège  , 
dont  il  fait  aU|ourd'hui  la  pr^ncipaîe  paitie  ou  province. 
Lié!;e,  c.ipif.ilc  de  tout  le  pays,  y  e!î  firuéc.  Lïs  empe- 
reur-, ont  e;é  trci-lon^-tcini  (ans  aliéner  ce  com;é  ou 
pays  (le  H  i'.!ia;no'a  H  i-^pcucT»' ;  &  q  iai  l'.ie  I.s  év^- 

2ues  de  L:r'.';î  tulTent  trcs-pui!Tris  d  uis  leur  ville  ï>l 
ans  le  pays  voilin ,  ils  n'en  étoient  pas  les  véritables 
fouverains.  Ce  qui  a  duré  iusqu'à  l'an  1040.  L'em-^ 
pereur  Henri  donna  alors  à  Nitard,  évique  de  Liéee» 
Se  à  li»  Aicceflêurs ,  le  comté  de  Ha^pinga .  oU  nu- 
pin^au,qtii  étoit  tenu  alors  fous  l'autorité  de  lempereuf 
par  un  comte  nommé  Amautd.  La  patente  impériale» 
datée  du  9  des  calendes  de  Février  ou  du  14  Janvier 
1040,  en  la  première  atuiée  du  téme  de  Henri,  & 
donnée  i  Ubne  »  eft  rapportée  par  Anttlnie»en  Ibn  His* 
toire  des  évéques  de  Liège. 

Ucge,  Tongrcs,Vi(ët.  Borcb^rnie,Saim-Tron, 
Se  quelques  autres  lieux,  lont  de  la  Hasbaîn  ;  6c  même 
BoTch-worme  paffepour  en  être  la  capitale,  parce  que 
les  comtes  y  faifoicnt  leur  réudence ,  &(  non  pas  k 
Liéiv-.  qui  fe  giiuvernoit  par  fes  magiftrais,  Scqueli^ 
&  (i  binheue  t'ont  un  territoire  ^  part. 

Dii  reile  lu  H.ihaye,  Ft.i^b.tin,  ou  H.isr^.nr.c ,  cuilt 
aiit!  Mois  tle  bien  phis  g-ande  étenriiie  (ja'wlle  n'cft  à 
prélcii!  ;  ca*-  outre  qu'elle  compreno:t  les  comtés  de 
Loss  &  de  HoiiM  ,  il  y  a  une  partie  du  quartier  de  Lou* 
vain, en  Urabuif,  du  comte  de  Narnur,  qui  ontcté 
de  l'ancienne  Hasbaiiiej  £(  dans  la  moderne,  il  y  a 
des  lieux  enclavés  qui  foitt  du  Brabant,  comme  HiR-* 
STAL.  Voyez  ce  mol. 

HASBAT  ,  province  d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  an 
coyaumedeFez.  Elle  commence,  vers  te  courbant,  amt 
marais  de  la  province  d'Av^ar,  s'étend,  vers  le  le* 
T0.m  nu  Pp  ij 
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-«rMt»  jusqu'aux.  mo'^Sp'^  &  comprend  les  au^ 

très  qui  font  Air  le  détroit  de  Gibraltar.  La  rivière  d'Er- 
ik la  borne  au  midi.  Se  l'Océan  au  feptentrion.  Elle 
a  vinj;t-fept  lieues  du  couchant  au  levant  ,  &c  plus  de 
'trente -cinq  du  midi  au  nord.  Cette  province  ed  une 
plaine  fort  tertile  en  bleds  :  elle  eft  anoGfc  par  plufieurs 
trandes  rivières  qw  diescendcnt  des  montagnes,  fie  & 


HâS 


fendent  dam  lanér.  On  y  voijc  une  quantité  ptodi^ 
watt  de  troupeaux.  Les  hîBoriéns  d'Afiiraie  parlent  fort 
de  cette  province ,  parce  que  (été  Ja  ft»  illuftre  de 
tout  le  pays  &  celle  qu'on  nommoit  k  TîngUaae ,  Se 
où  il  y  avoit  plus  de  villes  bltîes  par  les  BÂnuins  fit 
par  les  Goihs  ;  mais  depuis  la  fonoitîon  de'  Fez  ,  les 
meilleurs  habitans  de  la  province  s'y  font  allés  habituer, 
pour  éviter  les  défordrcs  de  la  guerre,  paniculicremcm 
depuis  que  les  Portugais  conquirent  la  principales  villes 
•de  la  côte.  *  Marmol,  1.  4,  c.  4Z ,  t.  i ,  p.  iio. 

Marmol  fcmble  croire  que  la  province  dont  il  cft 
•qiieftion ,  rëponci  à  \i  Tingiiane  des  anciens  ;  mais  clic 
n'en  comprend  qu'une  petite  partie,  puisque  pour  for- 
mer la  Tingitane  ,  il  faut  prendre  tout  le  royaume  de 
Fez  fie  la  plus  grande  partie  de  celui  de  M^roc ,  c'efl- 
à-dire  tout  ce  qui  eft  au  nord  ou  au  couchant  de  la 
grande  chaîne  du  mont  Atlas  qui  s'étend  depuis  Sainte- 
Croix  par  Itala  Gefula ,  &  Garciluin  jusqu  à  l'embou- 
chnre  oe  la  Melmra,  la  Mal  va  ou  Malvana  des  anciens, 
OBÎ  Çiparoit  la  Tingitane  de  la  Céfarienfe.  Mais,  c'eft 
OMH  cette  province  qu'étoient  Tiitfis  qui  donnoit  le 
nom  aa  pays»  S^ta,  6c  autres  villes  poffidées  par 
lés  Romains. 

l«s  vilks  qtn  y  lbiittaiqourd1ni,fbiit,  iUon  Marmol , 


Ezagen, 

fieni-Teudi| 

Amersùe, 

Tenerty 

Afuila, 

FrnDf 


Aih^n  , 
Bcm-Zéquer, 
Beni-Aroz , 
Bent-Telit , 


Bezat, 
Homara  , 
Arzicle , 
Tanger, 

Aîciçar-Cepuer, 
Ceuta  f  aux  Espagnols  , 
Tctnan. 

dé  oètte  piovînce  JbnC* 

Beni-Hascea  » 

A  m  égara, 

llujt-Idris, 

Beni-hued-lîleh. 


Quelques-uns  nomment  cette  province  Hahat^  fie  Mar- 
mol n'écrit  pas  autrement.  Son  nom  >  dans  les  cartes  de 
De  l'IUe.eft  VAlgarvt.  Voyez  ALCAaVE  a  &  ]. 

HASBISTA.  Voyez  Assista. 

HASBOURG.  Vcgrea  Habsbourg. 

HASCORE,  province  d'Afrique,  en  Barbarie,  au 
royaume  de  Maroc  Marmol ,  /.  3 ,  e.  69  &  fiùy.  U 
nomme  EscvRE ,  6c  dit  que  Ton  ancien  nom  eft  Do- 
minet.  11  la  décrit  ainli  :  elle  commence  vers  le  fep- 
tentrion à  la  montagne  Verte ,  fur  la  frontière  t!e  Du- 
qu;la  où  elle  aboutit  à  la  rivière  de  Tancift,  &  s'crcnd 
au  couchant  près  de  la  rivicre  d'Ammey.  Au  levant 
elle  arrive  .lu  fleuve  des  Nègres  ,qui  la  fcpare  de  la  pro- 
vince de  Tedia,  &  fe  rend  dans  celle  d'Ommirjbi. 
Elle  a  au  midi  quelques  mont.iRiics  du  gi.ind  Atlas  , 
i|u'elle  enferme  dans  fon  enceinte  :  ces  montagnes  font 
remplies' de  vignes,  d'oliviers,  Se  do  toutes  fortes  de 
fruits  dont  elles  fnumilTiint  abondamment  la  ville  de 
Maroc ,  qui  en  eft  à  vingt  lieues  du  cAté  du  couchant. 
Cette  province  eft  hab'ttée  d'Africains  fédentaires ,  d'une 
des  branches  de  la  tribu  dd  Mut^amoda ,  d'où  elle  a  pris 
Soa  nomd'iÇ/<wr*.llsfoilt|ilus  riches  que  ceux  dcDuquela, 
parce  quils  ibnt  moins  m^iûétës  des  Arabes,  &  culti- 
vent un  bon  pays»  0&  il jr  a  force  bled ,  6c  quanciid  de 
gros  oc  de  laemi  bàail.  C'eft  U  qu'on  acconunodc  les 
beau  manomanst  dont  ils  font  des  bottinesfie  des  eou* 
veitnres  de  telle  1  piquer ,  6c  toutes  fixtes  de  belles 
dianSines.  On  y  lait  auiS  phifieurs  fins  draps  »  mais  qui 
ne  dm  pat  fi  beaux  que  ceux  de  FEurope;  6c  on  y 
.aborde  de  tiNis  cfttés  pour  le  trafic.  Les  mœurs ,  les 
habits, 6cc. des  habitans  des  villes  font  ii-peu-près  ll-ni- 
blabl  es  â  ceux  de  Maroc  ;  mau  cou  de  U  montii'nc 
lônt  brutaux ,  fie  vivent  comme  iles  payfans.  U  y  a 
entre  eua  plufieuis  artifani  fie  autres  mardunds  Jutf^ 


6c  ils  portent  les  mêm;-s  armes  que  les  Bereberes  des 
autres  montagnes  de  Hea.  Mùs  depuis  le  règne  des  Ché- 
rit,  ils  ont  quelques  arbaMtes  8c  aiquebufes ,  6c  l'oa 
ne  lait  pas  cas  dTon  Chec  qui  n'a  pat  avec  lui  qndqnes 
arquebufiers  pour  doiter  les  Anbcs.  Sesinikit-  MM- 
Marmol ,  font  :     .  -, 


Alnenide, 


liâd^. 


Ses  montagnes  Ibot  y 

Tenendez, 
Tenfit, 


Guigidimef 
Tctctvan»  . 


Cette  province  a  cfc  nommée  Hascort  du  nom  de  la 
famille  de  Hascura,  l'une  des  branches  de  la  tribu  de 
Muqamoda.  Un  Africain  de  cette  maifon  gouvcmoit 
li  ville  d'ifadagaz,  quand  le  Chérif  le  rendit  muitre  du 
pays. 

HASE  (lk)  ,  Chafua,  rivière  d'Allemagne  1  dans  b 
■Weftphalie.  Elle  fe  joint  à  l'Ems  au  deflbtti  delinin» 

•  Jlltinp.  Bat,  6"  Frif.  ant.  not.  p.  j. 

I.  HASEL,  ruifleau.  Voyez  HaSELFXLO. 

X.  HASEL  pu  le  Val-Hasel.  Voyez  Haslt. 

HASQiACt  Flortnt  'd  monajlcriuin  ,  ancienne  abbaye 
de  France,  au  diocéfe  de  Strasbourg,  dans  la  baflb 
Alfaoe ,  à  deux  lieues  de  M^lsheim.  Elle  fiit  ibnddo 
par  Dagobert,  roi  d'Aufirafie,  8c  enfiiite  changée  en 
collégiale.  Jailiot  écrit  iK;(£te,  6c  Piganiol  Aslac, 
dont  ks  Impiimeurs  ont- &it  Astac.  Uak  que  le cla< 
pitre  a  été  truuffiré  i  Mobbeim.  Haf^  ireft  qu'un 
vilbge.  *  Abrtsl  dt  tUfoin  d*  ttrin  d$  S,  BimOt, 

'  liASEÎi'ELD,  ou,  comme  on  écrivoit,  anciennement 
HaSZLEFELDE,  petite  ville  d'Allemaene,  dans  la  balTe 
Saxe  ,  d.ins  le^  F.tats  de  la  maifon  oe  Brunsv-ig  ,  au 
comté  de  BlancLenbourg  ,  bailliage  de  Stiéi^c.  Quel- 
ques-uns dérivent  fon  nom  duHaiel,  ruiOeau  qui  coule 
auprès  de  la  ville;  d'autres  des  coudriers,  qu'on  nomme 
en  jlleiii.ind  Hufcl,  p.ircor|i'.c  dans  les  environ';  on  trouve 
beaucoup  de  cette  forte  d'arbres  ;  &  ce  qui  tavorife 
cette  opinion,  c'eft  que  la  ville  a  une  feuille  de  coudrier 
dans  fcs  armes.  Elle  eft  à  deux  milles  de  Blanckcnlien^ 
dans  le  Hartz  ,  6c  dans  un  canton  très-froid  ;  aulB  aV 
feme-t-on  que  les  grains  d'été.  Elle  eft  ancienne ,  6clês 
murailles  6c  Jà  cita'delle  ,  quoique  démolies ,  font  voir 
encore  qu'elle  étoit  autrefois  plut  grande  8c  bien  forti« 
fiée.  L'an  i5T9?  mardi  après' le  dimanche  de  Q/ufi" 
modo,  le 4  Avril,  i  quatre  heures,  quand  presque  tout 
les  habiians  étoient  au  bois  ou  à  la  campagiie  ,  des  en» 
fani  en  le  jouant  mirent  imprudemment  le  fai  à  la  vilfe 
oui  lut  réoiite  en  cendres  ;  Téglife ,  b  maHbn  de  villes 
1  école,  itAit  fut  confumé.  OnTa  nidû»  dqmis.  *Zijf^ 
ter,  Brunsvic.  Topngr.  p.  109. 

HASELINE,  petite  iflc  de  la  mer  de  Dannemarclc 
au  iiûid  de  ccile  de  Seelandc,  6c  i  l'orient  de  celle  de 
Syro. 

J'ASRI.Mr.RE,  hou'j  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  S'.irrey.  Il  a  droit  de  tenir  matché  poUic^  * Mttt  ffé- 
/{.'!!  Je  !j  6".  But.  r.  1. 

HASF.XCALA.  Vovez  CALiCAIJk. 

HASFtR'I  H.  Voy  7  Haszfurth. 

HASLAC.H  ,  Ixniri;  d'Allemagne,  en  Siubc,  dans  la 
principautéde  Fur(ienber^,farlarivedroite  duKint.'.ie,au- 
delTous  de  Haufen.  * Sanfon  ;  Robtrt de  faugondy,  Atlas. 

HASLI,  (le  pays  de)  le  Val-Hasel  ouïe  Has- 
LETHAL  ,  petit  pays  de  SuilTe  ,  au  canton  de  Berne  ^ 
do  it  il  eft  la  dernière  partie,  &  Textrëmité  la  plus  re- 
ciilL-e  ,  faifant  front  d'un  cAté  au  canton  d'Underwald^ 
du  côté  d'orient  à  celui  d'Un  ,  &c  du  côté  du  midi  an 
haut  Valait.  Ceft  un  pays  de  valons ,  fttués  entre  de  hM> 
les  montagnes ,  où  il  y  a  de  bons  pâturages*  beancoy 
d'eau ,  ptulîeurs  villages,  8c  encore  plus  de  nuâlbnt  de 
campa^e  dispcrieet  0  8c  li.  Les  nabi  tans  ont  beau- 
coup de  privilèges.  Us  choififlênt  eux-mêmes  leur  chef 
qu'ils  appellent  Amman  ,  6c  qui  eft  toujours  pris  de  leur 
corps  ;  il  eft  conKrmé  ï  Berne ,  où  il  rend  compte  de 
fon  admiiiiftration.  Là  font  les  monr';  Giini<.el ,  Schrek» 
horn,  Wcttcrhom  &C  quelques  autres  femblables.  11  y  a 

daiu  le  mime  pqrs  quelques  mina  de  ktf  qifon  7  « 
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(3  y  a  environ  deux  cents  ant,  &c  qu'on  bit 
valoir  par  le  itMjf)en  des  ùuges.  Il  femble  que,.claitt<le* 
liens aùffi&ivaget  que  ceux-là,  on  ne  devrait  TeaMillir. 
aucuns  fiuils  ;  cependant  en  été  la  dnleur  it  coacentre  . 
dbms  cet  vallons  piolmds ,  cnviraimés  de  hanM  mua- 
Ugnes  de(ouiet.pBits  ,'&  mennt  giompteipoitleifiMUs 
latem.  On  y  lème  an  printens;  8c  dus dislèiii»- 
oes  00 mi*. mois  au  plus  tard, on  moiflEmne.  *EiMt  & 
éUSeu  dt  U  Suiffe ,  p.  11 1  Se  fui V. 

HASLINGDÊN ,  bourg  crAnglcterrc  ,  clans  la  pro- 
vince de  Lancaftre.  On  y  tient  inarchc  public.  *  Etat 
priftnt  de  la.  G.  Brtt.  t.  l . 

HASNA  ,  ville  d'Afie,  dans  un  pays  que  D'Herbelot 
nomme  Jagiotij^t.  Il  dit  que  les  Arabes  ont  ainli  noiiiinc 
ce  lieu ,  .-ic  uilc  de  ion  ailicttc,  qui  cft  trc-s-lnric  &  pres- 
q.ic  iiucci.'iîii:!c  ,  iSc  ijue  cette  wWc  cft  (î;ui;e  proche  la 
murailli  nu  le  renip;irt  qui  acte  ftit  pour  arrêter  les cour- 
lès  des  Hyperboréens,  qui,  dit-il,  font  les  Scythes  les 
plus  feptentrionaux.  Il  femble  qu'il  faille  chercher  ce  lieu 
aux  confins  de  la  Tanaric     de  la  Chine  ,  pris  de  la 

frande  muraille.  *D'H{ii;dot,  Bibliot.  orient,  aux  mots 
apouec  &  Hasna.  ■ 

HASN-ELTAF,  ville  de  Perse,  à  7»  d.  32'  de  Ion- 
sptnde ,  &  â  34  d.  m'  de  latitude  ,  (ëloo  Tavemïer, 
Voydgts  Je  Ptrse  y  Ljjdt^  dtnùtr.  Ce  nom  lignifie  le 
ùntn  dt  U  htauti.  Quoique  œttevilla  ait  *n  fi  boni  nom, 
die  eft  pouTiamliabitée  par  des  gens  gnflîers  &c  tout-à- 
&it  nilifés.  Elle  eft  fert  petite  ;  ans  die  a  ^té  autrefois 
bcaucoop  plus  grande,  fie  a  eu  pour  fondateur  le  Kalife 
Mohteflen.  Aujourd'hui  elle  ell  presque  toute  en  ruine. 

HASNON ,  ^<(jAio/2/u/n.  Abb.ïye  rt  jul  cre,  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  dans  le  Hainaut ,  au  liinct  le  d'Arras, 
iiir  la  Sc.irjie  ,  à  une  Hcuc  au  (ud-oucft  de  Saiiu-Amand. 
L'abbaye  tiit  fundcL-  parJean  &  parEulalic,  pL-rlonnagcs 
d'une  prande  n.i.iîjnco,  qui  fondèrent  deux  muiufteres, 
l'un  pour  des  homme;  .  qu;  tut  gouverné  par  Jean;  8c 
l'autre  pour  des  filles  ,  ciont  l.ulalie  fut  la  première  ab- 
qui,  dans  le  neuvième  licclc ,  eut  pour  abbefle 
Ermeiurudc,  fille  de  Charles  le  Cliauve.  Les  Normands 
d^folerent  ces  deux  nuifoiu  ,  6c  mirent  les  religieux  & 
les  religieufes  en  iiiite.  On  mit  en  leur  place  des  cha- 
roines;  mais,  dans  Ton/lëme  fiécle,  Baudouin,  comte 
d.  FUndrcs ,  rétablit  le  inonaftere,  oc  v mit  des  moines 

Îtt'il  tira  de  Sain  t- A  mand .  L'abbaye  jouit  oe cinquante  mille 
ivres  de  revenu.  Elle  eft  de  l'ordre  de  5.  Benoîte.  * 
mtniol  dt  la  Forets  Descr.  de  la  France.  f<  t,  P.  if  I. 
HASPAHAM.  VoyeilsPAHAM. 
HASPARON  ,  gros  bourg  de  France  «  an  pays  de  La- 
bour, généralité  diAuche,  prés  la  petite  nncre  dnîa- 
pide.  *  Nlbn,  dnffis  fur  Us  litux. 
HASPENGOW.f  V  u.c.x, 
HASPINGIA.    J  Hasbain. 

_  HASSARASSAP  ,  ville  du  pays  de  Charasm  ,  fur  la 
rive  rep:ci:trionalc  de  la  rivière  de  Khefell,  à  40  d. 
4^'  de  latitude,  &  àfiy  d.  de  longitude.  Elleétoit  autre- 
fois coiifidéralilc  ;  rr.ais  elle  a  hicti  déchu  depuis  que  les 
Tartarcs  Usbeks  en  i'olu  en  pollcffion.  *  Hiji.  gcncal.  des 
Tûtart ,  p.  798. 

HASSARMAUETH.  Arias  Montanus  dit  que  les  Hé- 
breux nomment  ainfi  la  Sarsiatib  ;  il  entend  par-là 
les  Juifs  modernes. 

HASSEBROUCIC,  petite  ville  démantelée  des  Pays- 
bas,  dans  la  châtellenie  de  CaiTel.  *  DiSion.  gtogr.  dts 
Pays-bas. 

HA^EK  ,  ville  de  l'Arabie  Iieurciife  ,  (Itr  la  mer, 
W-A«visde  Zocotora.  L'ancien  peuple  des  Adiiu  de- 
meuroitaux  envitonsde  Uafld(,felan  D'Hetbdoc ,  BiU, 


HASSELFELD  ,  bouiv  de  bbaflc  Saxe  ,  dans  le 
comté  de  ReoiAnn ,  aux  confins  de  la  principauté  d'An- 
Bak,  entre  les  villes  de  NorthauTen  &  Halbcrftadt ,  à 
environ  cinq  lieues  de  la  première ,  Se  à  fept  de  la  fé- 
conde. 

I.  HASSELT,  petite  ville  de  Provinec^Unies  des 
Pays-bas ,  dans  l'Ovcr-Iffel ,  lu:  le  Weelit ,  à  lieux  lieues 
de  Zvol ,  &:  à  quatre  de  Stecn^J  yk.  Son  nom  larin  cft 
Hafftletum  ;  c'eft  une  des  huit  villes  murées  e!e  la  pro- 
vince d'Over-Iflel.  Elle  eft  petite ,  mais  allez  lolie.  On 
ignore  le  tciiis  de  fa  fondation  :  on  fait  feulement  qu'en 
11^1,  Henri  de  Viennej  évé^  d'Utrecht,  lui  accorda 
fc  tirait  de  ville»  une  jnnsdtâion  fias  appel ,  fie  le  droit 


Sor 

de  condamner  \  mort.  Tous  ks  évéques  finvans  jusqu'à 
Henri  ik Bavière,  confirmèrent  ces  privilèges  i  8c  Char* 
lesy«  empereur  &c  feigneur  d'Over-UTel ,  les  ratifia, 
tn  ifiT.  L'é^ilê  a  été  bâtie  Anu  l'invocation  de  faioi  , 
Etienne.  La  ville  «Il  entoutée  de  bons  pinuages  •  &  la 
Vecht  lui  fournit  du  poifitm  ^Mndjminwnt,  *  aÛMt^  \ 
Theat.  urb.  Belg. 

a.  HASSELT,  petite  ville  cTAIlcm.aene,  au  pays  de 
Liège,  dans  le  comté  de  Lofs,  furleUemcr,  ëicàcinq 
lieues  de  MaOricht. 

I.  HASSI  ;  quelques  modernes  ayant  cru  voir  ce  nom 
dans  Pline  ,  /.  4 ,  f.  17,  ou  Basïi  ,  comme  porte  l'é.'i- 
tion  de  Veniie ,  fe  font  (îj;urés  que  c'étoit  la  Bajf'u,  ville 
de  Flandres,  Hijk  le  mot  min  ne  paroit  plus  dans  les  . 
bonnes  éditions  de  Pline.  *iUr^«r,  Annal.  Flaud.  l.  IQ. 

1.  HASâ;  les  nodanesnoauneotdnfi,  en  latin,  lea 
He^sois. 

HASSI  A,  nom  latin  de  la  ARt^. 

Ces  deux  noms  viennent  du  peuple  Chazti  ou  Catû  , 
ancêtres  des  Heflbis.  Voyez  HtssE  &c  Cattls. 

I.  HASTA,  ancienne  ville  delà  Paleftine ,  félon  la 
Notice  de  l'empire  ,  yli?.  11. 

a.  HASTA,  ville  d'Italie, lelon Pline.  Voyez  Basta. 
Ceft  «nfi  que  ce  non  fe  trouve  écrit  dans  les  bonnes 
dditioHSi 

HASTEMBECKE,  village  d'AUenugne ,  au  cercle 
de  la  baflê  Saxe ,  dans  l'électorat  d'Hanovre ,  au  fud-eil 
d*Hameln  ,  remarquable  pir  la  viftoire  rempo'tée  par 
les  Fran<;oiS,  commam'.és  par  le  maréeli.i'  d'F-trees,  fur 
les  Anglois  qui  avo:ent  à  leur  tè;c  le  i...c  de  Cumbet- 
land  ,  Je  16  Juillet  1757. 

HASTll'.K;  a'ibaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Benoit, 
dans  les  Pays-bas,  au  comte  de  N'amur,  proche  Celle 
de  \V  al'or  à  laquelle  on  l'a  réunie. 

HASTINGS  ,  iclon  i'Fltatpréieiit  de  hG.Bret^OB, 
r.  I ,  /».  117,  Ville  marliiiiie  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Suflcx  ;  c'eft  un  des  cinq  ports  qui  ont  de  grands 
privilèges  6c  dont  les  députés  au  parlement  fontappellés 
barons  des  âatj  ports,  La  ville  cH  ancienne ,  8c  étoit  au-, 
trcfbis  défiendue  par  un  chiteau  qui  eil  tombé  en  ruine. 
11  y  a  deux  pareilles.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  fe 
donna,  en  116},  la  fa-iglanie  bataille  entre  le  roi 
Henri  III ,  8c  les  barons  :  la  viAoire  fe  déclara  en  fit», 
veur  de  ceux-ci ,  &c  le  roi  fut  contraint  de  plier.  Bau« 
dr.ind ,  idit.  1 705 ,  n'en  fait  qu'un  bourg ,  &  dit  que 
Guillaume  le  Conquérant  débarqua  a»  poit  de  -Has- 
tings ,  fie  que  huit  |ours  après  il  défit  aux  environs.  Ha* 
lald,  roi  d'Aii^letene  ,  qui  y  fin  tué  le  14  d'Oflobre 
1066,  ce  qu  lui  acquit  le  royaume  d'Angleterre,  qu'il 
a  transmis  a  fa  poflérité.  D'Audiftet,  Ccngr.  kijl.  t.  1, 
avoue  que  quelques-uns  y  mettent  le  deharq'.:einent  de 
Guillaume  le  Conquérant  ;  cependant  il  ajoC::e  :  d'ai^ 
très  iuOificnt  que  ce  fut  à  Prevenefey,  (Pcvc.isey.) 

H  ASL'NDA  ,  rivière  deSuédc,  dans  la  Geftrieie.  Elle 
arrolc  Gévalie,  qui  en  eft  la  capitale  ,  &  la  f'cpare  ea 
deux  parties.  *  DetljU;  Zryler  ,  Suev.  Descript. 

HAbZI-LRTH  ,  petite  vple  d'A!k-na  :ne  ,  en  Fran- 
CfJiiie,  ilans  l'csèehc  de  \Vurl/l:o;.r^  iur  le  ML'in,  en- 
Ire  1!  ii!il>en;  &  Schweinfurth  ,  k  trois  milles  ^ermani- 
qi:es ,  au-i'ellus  de  la  dernière.  Il  y  a  un  chàieiu.  Scelle 
ert  le  cbef-lieu  d'un  bailliage  de  mcmc  nom.  *Z:^ltr^ 
Francon.  Topo^r.  p.  16. 

I.  HATFIELD  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince d'EHex.  On  y  tient  marché  publie^  *£Mir  /r^rar- 
dt  U  G.  Bref.  t.  I. 

a.  HATFIELD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  U  pr^. 
vince  d'Hertfi>rd.  U  a  droit  de  tenir  marché  public. 
*£tat pr^tnt  de  iaG,  Bru.  1. 1 . 

HATIBONICO ,  tiviete  de  rAméiique.  dans  rifle 
Hispaniola. C'eft ,  iànt  doute,  Uméroe  nwevArtibomtt^ 
qui  a  fa  fource  dans  des  montagnes ,  au  ntilicu  de  l'iUe , 
ec,  coulant  d'orient  en  occident,  srrofe  I  ■  p.Mit  pays  que 
les  François  appellent  Mirahalah  ,  &c  le  jette  dans  un< 
baie  terminée  au  midi  par  le  Morne-au-L)iable.  Elle  a 
plus  de  foixante  lieues  ne  ceuts,  ùof  parler  des  détours 

qu'elle  fait. 

H.ATRA,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Méfopora- 
mie,  feljn  Airiiiicn  .Marccllm,  /.  IK,  c.  8.  Il  dit:  nous 
vînmes  à  Hatra,  v  ille  ancienne,  fituée  au  milieu  d'undé- 
(èit ,  &C  autrefois  dépeuplée.  Trajan  6c  Se\>ere,  princes 
gucnien,  ayant  entrepris,  en  divers  tenu,  de  h  dcttu'tre,, 
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faillirent  cuj'Wtme»  à  p^rir  wec  lemi  années.  Dion 
C»<fiia,^6S,p.7^t  ({m npporte cem etpéditioo de 
Tnjan ,  ne  nomme  point  cette  ville  }  ntt*  il  en  fittC  h 
capitale  de<  Agarémens  «Kl'çrapeieiirvoaloit  A^Miier. 
I)  la  ma  en  Arabie ,  c'tn-Mmt  dmt  l'Anbie  «i  eft  en- 
tic  Ir  Tigre  &  l'Euphrate  ;  voia  Tes  paroles  :  étant  parti 
de  là  ,  (c'eft-à-dire  de  Ctefiphonte  chez  les  Parthe»  i 
il  venoit  de  donner  m  roi ,)  îi:  marchant  vers  l'Ara^ 
bie,  il  attaqua  \e%  At;jrcn:ens  qui  avoient  quitté  le  parti 
■dei  Roniiir.s,  &  (iunt  U  ville  n'eft  ni  grande  m  riche: 
Je  pays  votlin  t(l  en  partie  dclert,  p  uce  qu'on  y  manque 
ti'e^ii  ,  qii'-  le  peu,  qu'on  y  en  trouve,  eft  très-ir.au- 
Viii  ,  &  parce  qu'on  n'y  peut  avoir  de  bois  ni  de  tuur- 
tage  ;  de-lâ  vient  qu'un  peuple  un  peu  nombreux  ne 
fiaioit  y  fubfifter ,  uni  par  cette  difette  qu'à  caufe  des 
clialaHa  violemes  auxiiuelles  elle  eft  expofëe.  Tr.^j^n 
disoe  ne  put  lapiendte»  ni  Severe  après  lui ,  quoiqu'ils 
cnflbnt  renverse  une  pvtie  de  la  muraille.  On  voit  bien 

Ear  ces  circonllancCSi  que  la  capitale  des  Agaréniens  efl 
I  métne  que  ceÔe  Mot  parle  Ammicn  Marcellin.  De 
Vnt  ii<ï  crr)it  que  Ce  nom  des  Jfgardmens  eft  une  fàute 
du  c(jp:lk  qui  a  mis  'Àf^tfmûtt  POur  'Ary»r*«(*  ce  qù 
eft  tris-vrail«nbilable  ;  &  alors  là  ttMmùau  feront  un 
peuple  qui  prenoit  Ton  non  de  h  vSIedPilain.  Ce  peu- 
ple fe  trouve  effêflivenmt  nononé  ainfi  par  Héroaicn 
/.  V  VoyeiATR*. 

HATRENI ,  'At^mÎ,  peuple  de  la  Méfopotaniîei 
Ils  habitoient  la  ville  d'HATRA.  Voyez  cet  article. 

HATTEM  ,  Hutunum,  petite  villes  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas  ,  nu  duché  de  Gueldrc ,  dans  le  Ve- 
lavr,  fur  la  rive  gauche  de  l'IiVel  ,  entrer  Dcventer  &C 
Campen ,  à  deux  lieues  de  Zvol.  Uy  avoit  autretois  une 
IbrteoiadeUet  bitie  parReinald,  premier  duc  de  Gucl- 
dre,  fie  aiiementéc  de  divers  ouvrages  par  Charles,  der- 
nier duc.  Ëlle  loutint  les  rudes  attaques,  qiie  George 
Schenk  lui  donna.  Elle  eA  maintenant  Mtniire ,  &:  il 
n'en  rcflc  plus  que  les  décombres.  Hatfeoi  fin  prife ,  en 
par  »  Fian^jis  ;  ils  Tabandonnerent  en  fuite,  &c 
en  ralêrene  kt  murailles  ,  iêlon  Baudrand ,  ida.  170^. 
*  Dia.  gt»y,  des  Piff*4ias  i  PtHUum  ,  Htft.  G«ric. 

HATTIBONITE»  gimde  livtere  de  nUe  de  Saint-Do- 
mingue, que  Ton  nomme  atqourdliui,  par  corruption, 
>PT!MTi'.  Voyez  ce  mot. 

HA  I  I  l.VGEM  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
de  \V'clTph.ilie  ,  dar:s  le  comté  delà  Marclc ,  fur  le  Koc, 
aux  Confins  du  pays  do  Bcrg.  Cette  ville  lut  pr::e  p.ir  Ils 
impériaux, en  l()i;6.  *  Ziry/cr  ,  NVeftphal.  Topur,i./'.  S^. 

HATTON-CHATEL  ,  bnuri;  de  France  ,  .m  duché 
de  Bar  ,  dans  !a  Vaivre,  ei  tre  1j  Meule  &  la  Molelle, 
Air  une  montagne  prêt  du  rui£cau  de  Hatton,  d"ou 
lut  vient  fon  nom.  Il  eft  de  l'ancien  patrimoine  de  la 
ville  de  Verdun.  Cette  étymolo^ie  eft  de  Baudrand,  qui 
dit  Batton^kdttau.  DeLonguerue  en  donne  une  autre, 
6(en  m^metcms  l'hiftoire  abiéiiée  de  ce  lieu.  La  voici: 
Harton-Chaftel  a  pris  Ion  nom  de  fon  fondateur  H.itfon, 
dvèque  de  Verdun ,  qui  vivoit  fous  le  jeune  Lothaire , 
vers  l'an  860,  &  qui  nt  bâtir  cette  fortercfte  ,  qui  étoit 
b  meilleure,  6c  la  plus  importante  de  rév&bé.  Les  év£- 
ques  la  confervereni  roisneurement  i  car  Guillaume , 
cvêqDe  de  Verdun,  (bus  Charles  VII,  ayant  eng.i2c  à 
Jean  de  Lmenbourg,  comte  deLigni,  cette  place  pour 
une  Ibmme  d'argent,  dont  il  avmt  un  extrême  belbin , 
la  retira  deux  ans  après ,  imitant  en  cela  Hugues  de  Bar, 
fon  prédecefleur,  qui  retira  promptemenc  Hatton-Chas- 
tel  des  mains  de  Robert  ,  ouc  de  Bar  ,  &  de  lâ  mere 
Voland  ,  pour  quatre  mille  florins.  *£MigiMnWy  DctCr. 
de  la  France.  \.  part.  p.  i^, 

Jean ,  cardinal  de  Lorraine  ,  engagea  la  prévôté  &c 
ch.îtellenie  de  Hatton-Chaftel  à  fon  neveu,  Antoine, 
ducde  Lorraine,  pour  la  fomme  de  fix  virv^t  mille  francs, 
l'an  1540.  Le  duc  déclara,  l'année  luivnntc,  que  cer  en- 
gagement étoit  fa  t  fans  préiudice  de»,  droits  de  lupéiio- 
rité  &  de  refTort  de  l'évéché ,  auquel  on  laifloit  les  £c& 
^ui  relevoient  de  cette  prévftté. 

Les  chofes  ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  cet  éw  ; 
cnr  Chrétienne  de  Danemarck. ,  veuve  du  duc  Frantjois, 
&  tutrice  du  duc  Charles  II  ,  fit  un  échange  avec  !bn 
beau-frere  Nicolas  de  Lorraine ,  évoque  ou  adminiftra- 
leur  de  Verdun .  Tan  1546.  L'évjtjue  céda  au  duc  1  Ion 
neveUf  le  plan  donunaeCc  la  proptiétd  du  château,  de 
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la  ville ,  de  la  terre  &  feipeurie  de  Hatton  -  Qiallel  1 
&  des  villes  ou  villages  qui  en  dépendent ,  à  la  refervo 
du  droit  de  Tempereur  ,  &  la  duchefle  céda  les  (ix  vingt 
mdie  francs ,  fournis  par  le  duc  Antoine ,  &c  ce  qui  ap* 
pattenoit  i  fon  fils,  le  duc  Charles,  ï  Rambcrcourt-aux- 
Fots^  (lur  les  confins  dn  hailliage  de  Bar4fr-DacO  c« 

r'  nt  confirmé ,  rannéa fitivante»  par  k  caidbnl  /aaa 
Loname»  i  cauftdu  droit  de  regrès  qu'il  s'étoit  ré* 
ftrvé  Ibr  cet  évécbé ,  en  le  rélignant  à  (on  neveu  Ni- 
colas. 

Cette  aliénation  fut  confirmée  par  une  transaAiondtt. 

10  de  Sipici;  hrc  1  V'4  1  p  dlee  entre  Nicolas  Pfcaulme» 
cvcqiie  de  \  crdun  ,  ik  C  iiarles  11  ,  duc  de  Lorraine  ;  par 
laquelle  il  fut  convenu  que  la  terre  &c  leigncurie  deHat- 
ton-Chailcl  dcnieureroif  en  toute  propriété,  ]iinsdic- 
tion  &  dernier  refTort,  &  autres  droits,  au  ducde  Lor- 
raine &  à  les  fuccefieurs  ;  à  quoi  l'évcque  Plcaulme  te- 
noni^a. 

Cette  transaction  (iit  ratifiée  le  lendemain,  par  le  car- 
dinalCharles  de  Lorraine,  à  caulêdu  droit  de  regrès  qu'il 
avoit  cet  évéché.  Enfin  ces  contrats  lurent  de  nouveau 
ratifiés  par  l'évique Pkeaulme  ,  &  le  duc  Charles  de  hof 
raine  le  10  Janvier  1506.  L'année  fuivante  1^67,  ledne, 
Charles  II  obtint  rinvcftiture  des  fiefs  impériaux  d* 
l'empeieur  Maaimiliea  II .  qui  ilonna  alon  â  Hatton- 
Chmd  le  titre  de  mMrfuifit  ;  mais  il  imt  ccitc  ooofi- 
ûoa ,  qu'il  réf^oît  &  Fempue  pour  ce  anrauiâr  tona 
les  droits  fiéodan  ,  6c  ceux  de  reflbrt  ,  o&  les  autres 
fiefs  de  Lqnaine  n'étoiem  pas  lôumis  ;  ce  que  Ton  vok 
par  les  lettres  d'inveOitvre,  données  par  fempereur  Ro- 
dolphe II,  au  duc  Henri,  l'.m  160;  ,  &  co  ifirmces  par 
celles  de  Matthias  de  l'an  161 }  ,  doiuiées  au  mOme  duc, 

6  par  celles  de  Ferdinand  U ,  données  an  duc  Char- 
les III ,  l'an  1617. 

Le  duc  t  harl.s  tut  rcf.ihli,  (ans  d  fTicki'té  ,  r.in  \66l  , 
en  pofledioii  du  marquilat  de  Hat'DM-Cli.ifttl  ;  il  a  été 
rendu  au  duc  Lei>pold  par  la  n'.i?nic  raifon  ,  en  exécu- 
tion du  traité  de  Ryswick  ,  nonobfl.mt  l'arriT  de  la 
chambre  de  Metz ,  tendu  pour  la  réunion  d,-  Hattoti- 
Chaftel  ,  le  19  Mai  1680  ,  lequel  a  été  callé  ,  comme 
Cous  les  autres,  par  le  traité  de  Ryswick. 

HATUAN  ou  Hatvan  ,  Haduanum^  ville  &C  for- 
terefl'e  de  Hongrie,  au  comté  de  Niivijjrad^  entre  cctM 
ville  &  A.:ria.  Les  impériaux  la  brûlèrent  &  la  ruinè- 
rent ,  en  168^. 

HATZFELD.  gros  bourg  fie  château  d'Allemasne, 
en  Véiéiavie,  «uns  le  cercle  du  haut  Rhin.  Il  eft  le 
chef4iau  d'aï  comté  ou  donne  k  nom  6e  k  titre  d.^ 
iomtt  aux  comtes  de  Hatifeld.  Ce  oomié  eft  fituc  près 
de  celui  de  "Witgenflein ,  6e  kl  COmitt  de  Hatzfeld  ont 
de  grands  biens  en  Thuringe,  fivmr  Gluchen  8c 
Blanckenheim  ,  fie  en  Siléfie  la  baronnie  de  Tra- 
CHENBERG  ,  &CC.  Lc  bourg  de  Hatzteld  efl  fur  la  rivière 
d'Edcr,  &  le  Comté  n'eft  pas  d'une  grande  éicndix.  La 
niaifon  qui  le  poftedc  eft  une  des  plus  anciennes  de  la 
Heife  ;  clic  <lescend  d'Everard  ,  qui  aftifla  au  tournois 
de  ScliM'einlurt ,  Uir  la  fin  du  trei?icmc  (iécle.  Melchior 
de  Hatzteld  tut  créé  comte  île  l'empire  p:ir  l'empereur 
Ferdinand  II  ,  en  récompense  de  fes  fervices  militaires. 
*Hukntr,  Géogr.  /•49»»  \9>  8c  616.  iTjÊHdifiù^ 

Géogr.  t.  X. 

I.  HAVANA  ou  HaVARIA  ,  ville  de  U  Paiefline, 
félon  b  Notice  de  l'Empire  ,  yîSf.  11.  Rcland,  PalgjU 
p.  ajo,  croit  que  c'eft  i'Avara  de  Ptolomée. 

a.  HAVANA,  (la)  ville  dans  l'Amérique  fepten- 
trionak.  Elle  efl  (îiuéc  lur  la  cô*e  du  nord  de  l'ille  do 
Oiiba,  vis-i-vtt  de  h  Ftoiide*  i  13  d.  de  latiiude.  Son 
port  eft  tiéa-rcnonuné(  8c  fi  bkn  tonifié  par  fait  8(  k 
nature  ,  qiieplnfie«tkCFoient  imprenable.^  D  rc^  k 
mer  par  une  embouchure  fort  étroite  *  mais  afléx  pro- 
fonde, 6c  ^élargit  au-dedans  en  une  grande  baye  ,  les 
rivages  s'éloignant  infênfîblement  l'un  defautre.  Se  en* 
fu  te  l'c  c.:ur!;.mt  en  un.  Il  peut  cniuc.nir  au  moins  milk 
navires;  i»:  les  ino:Uagnes  qui  l'eiivirchniient,  le  mettent 
à  Tabri  des  ve:its  Ct  des  tcmptîtcs  ;  enforte  que  les  vaif- 
féaux  y  font  comme  dans  un  gollè"  (ur,  fans  avoir  be- 
foin  de  cables  ni  d'ancres.  Aux  deux  côtés  de  l'embou- 
chure il  y  a  de.ix  poin'es  avec  deux  ch'ucaux ,  aflcz  bien 
foriifics  ,  puur  cmpJclier  le  [>a(Tai;e  à  une  très- grande 
flotte.  On  y  a  mis  quantité  de  pièces  de  fonte ,  6e  l'on 

7  tient  une  (btte  gatnilbn.  Dn  c6i4  de  TA,  an^aflbn» 
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an  châtcM)  oti  voit  une  haute  tour,  dans  laquelle  il  y  a 
Majoundcs  6iitijieBes,qui  découvnmt  les  navires  qui  Ap> 

Cdhent,  donnait  on  iyial^  Cûtcoonoibeleurnom- 
i  la  gamifon  &  KDE  hâbicant.  la  ville,  eft  Moon 
^éiemte  pumfMt  cUtew  ;  anb  cllen*«ft  ceinte  d'au- 
cvaes  mUniHci.  Cetroifiénie  chtten  eft  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres  ,  &C  oppofé  de  telle  manière 
fliislevanc  des  navires  qui  entrent  dam  Tnnbouchurc 
droite  du  Havre ,  qu'il  leur  peut  brift?r  Li  priiue,  CDitune 
ceux  des  pointes  peuvent  leur  briicr  les  cotes.  Toutes 
les  flottes  d'Espagne  qui  viennent  de  la  terre-ferme  de 
l'Amérique  méridionale ,  de  la  nouvelle  Espazne ,  &c  des 
ifles  où  elles  fe  foi.t  ^lurgées,  ont  accoutumé  de  s'y  re- 
tirer &  d'y  demeurer  pour  (e  pourvoir  d'eau  ic  des  cho- 
fes  nëceflaires ,  jusqu'à  ce  qu'elles  y  foient  toutes  ndciii- 
l>lées,  ou  au  moins  la  plus  grande  partie  ;  &  de-la  au 
mois  de  Septembre  «  divilces  en  deux  ou  toutes  ensem- 
ble, elles  gagnent  la  mer  du  nord  par  le  détroit  de  Ba- 
kama,  &:  vont  en  Espagne.  La  ville  dlfaVam,  OHtrt 
b  lunifon  qui  doit  être  de  mille  homnws  «  a  «inion 
trots  cents  mnilles  d'Espagnols ,  pluficntt  Poitnnisct  fie 
un  grand  nooibi*  d'esclaves.  Le  gouverneur  de  toute 
fille  y  demeure  d'ordinaire,  ainfitiuelesoiliciers  royaux. 
Cette  ville  finafli:.  toutes  celles  de  l'ille,  6c  bpfflpart 
dee  MMfec  dt  rAinëricnie ,  unt  par  la  gnndeiir  &  par  la 
flbetd  de  lbnpoit»  ^enrichefles  fie  en  commerce.  Les 
iÏMrêts  voifines  Ibnnuflént  une  grande  abondance  de  fort 
bon  bois  ,  dont  on  fe  fert  à  conftruitr  des  navires.  On 
a  eflayé  de  travailler  à  quelc^ues  mines  de  cuivre  ,  qui 
ne  font  pas  bien  loin  de  la  ville  ;  mais  on  Ta  <alt  fans 
fuccès.  Le  P.  Taillandier,  miffionnaire  Jcfuite  ,  dms  fa 
lettre  du  lo  Février  171 1  ,  décrit  ainfi  le  pon  de  la  Ha- 
vana.  Nous  entrâmes  dans  le  port  de  la  Havane  ,  en 
rangeant  le  tort  du  More  à  demi  -  portée  du  piAolet.  Ce 
château  a  plus  de  foixantc  canons  de  tonte.  L'autre  pafle 
eft  au  mdicu  entre  le  fort  du  More  &  un  autre  fort,  qui 
a  trente-fiX  pièces  de  grolTe  artillerie  de  fonte.  Le  canon 
imrte  dTun  iortà  l'autre.  Quand  on  abproche  de  la  ville, 
on  fe  trouve  à  la  portée  d'un  troisième  fort  plus  petit 
nue  les  deux  autres:  il  ne  peut  pafl'er  qu'un  feul  vaiflcau 
oans.cbaque  paUe,  le  refte  de  1  enitr^  dtant  femë  de  ro- 
^dwnà  fleur  ifeau.  Ce  port,  ou  plutôt  cette  baié,  s'en- 
fiince  une  lieneau  fiid,  ficfetine  comtne  divers  bras  à 
t'oueft  fit  i  rdt  Le  nmàllage  en  cA  bon ,  fie  on  y  eft 
en  Abeté  contre  les  yen»  les  plus  violens.  La  eft 
Bien  feriîliée.  Elle  a  du  eM  de  la  terre  plufi^sbaftioni 
avec  leurs  courtines  :  fa  figure  cQ  presque  ronde ,  fit  il 
£iut  environ  une  heure  pour  en  &ire  le  tour.  Il  y  A  trois 
paroifles ,  (ix  maifons  de  dilTérens  ordres ,  &  trois  mo- 
haftcres  de  rcligieufcs.  Les  Anglois  l'ont  pris  dans  la 
dernière  ijuCrre  ,  y  oiit  l.iit  un  butin  conlulérable  & 
l'ont  rcnfîuc  par  te  traite  de  paix.  *  Corn.  Diit.  5c  De 
Laït ,  IihI.  nccid.  /.  i,  c.  11. 

HAUUERTINGA  ,  E^^eiin^n  ,  AJalun^a  ,  Gamiin- 
Jia,  &C.  Ce  font  des  lieux  no-ninc',  J.ins  un  diplfimc  ilc 
Charlema^nequi  les  nomme  comme  étant  du  duché  d'Al- 
Icm.içne.  Be.itus  Rhcnanus  le  rapporte  d.ins  fcs  Antiquités 
Germaniques.  Ce  font  au)i)urd'hui  des  lieux  de  Su.ihe  , 
qui  confervent  encore  leurs  noms  ,  les  uns  fans  aucun 
changementt  comme  Effilingtn  &c  GcmunJ  ,  &  les  au- 
tres avec  im  peu  plus  d  altération.  C'éioicnt  alors  de  pe- 
tits monaftercs  que  Voirad,  étant  chapelain  de  Charle- 
magne,  avoit  fondés,  fit  qu'il  avtNt  demandé  de  les  uillr 
lorsqu'il  iiit  abbé  de  5L  Denis. 
HaUBERT-VILLIERS  ou  AUBtKviiUERS  ,  la 

Eiiniete  orthographe  eft  de  Comeille,  fie  la  (feconde  eft 
Piganid  de  la  Force  ,  village  derianœi  an  nord 
oriental  de  Paris  ,  dans  la  plaine  de  S.  Dents  i  on  le 
nomme  aufli  Notre- Damt  Jts  yenus  ,  i  caufè  defon 
cglife  qui  porte  ce  nom  ,  &  qui  eft  defTervic  p.ir  des 
pères  de  l'Oratoire.  C'eft  un  lieu  où  h  dévoiion  attire 
beaucoup  de  monde,  tant  de  Paris  que  des  aurres  lieux. 

L'an  1^19,  fous  le  régne  de  Franc;nis  l,  toutes  'es  pa- 
roifles de  la  capitale  du  royaume  s'alTembVrent  d  irn  la 
cathédrale  ,  d'où  elles  allèrent  en  procelTion  à  l'caliii: 
d'Haubertvillicrs,  avec  une  fi  grande  quannrc  de  Knchcs 
fie  de  flambeaux,  que  ceux  qui  étoient  vers  Montlberi  cru- 
rent, en  voyant  une  fi  grande  lumière ,  que  le  feu  étoit 
dans  la  ville.  *Z>imA«w,  Antiquités  des  villes  de  FrancCé 
HAUBOURDIN,  boutg  de  la  Flandre  Fiaoçoift» 


dans  la  châtdienie  |de  Lille,  liir  la  droite  de  laDeule. 

HAUBTVYLi  bonigde&iiflé,  dvw  lehautThur' 
fDV,  avee  un  diSteau  appanenam  à  un  inxnculier  dé 
S.  CÔL  ÏLfy  fidmque  ^oantitédetoilet  qt^on  envoie  dans 
ks  am  étnnfeis.*^^^  dètices  d*  la  Suifft^t.it  p.  '66. 

HA'VEL  ,  lîvîere  d'Allemagne  ;  elle  a  fa  (ource  ad 
duché  de  Meckclbour^ ,  dans  un  lac  fuaé  entre  les  vil- 
lages de  Voj^elfaiit;,  Èltbcrg  ,  Feltborg,  Furftcnh.igen , 
KiufTcI  &  ThomnsJorff ,  ^irmii-  I-'mftenbcrg  dernière 
ville  du  pays,  entre  ciisuitt.-  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  cil  ellt;  reçut  IJl^c.'^  ruifleaux  ,  fe  partage  de 
teins  en  tcmi ,  &c  forme  pUiiieurs  lilcs  ,  toulc  k  Bot- 
zow,  i  Orangeboilrg  &c  à  Spiiidow ,  ensuite  ,  ferpentaiit 
vers  le  couchant,  fit  formant  beaucoup  d'illes,  eflcpatTè 
à  Pûisd.iin  ,  .m  vieux  Brandebourg,  reçoit  pluficurs  ri- 
vières ,  dont  les  plus  confiJérables  lont  la  l'îu/j ,  l'Ile, 
rejoint  au-deftbus  de  Ratenow  une  de  fes  br.ini:hL-s,  6c 
DrésdeRhinov  la  rivière  deRliin  ,  &  enfin,  après  ivoir 
Daigné  les  murs  de  Haveibcrg ,  elle  (e  perd  dans  i'Elht 
vis-i-vis  de  Wcrbcn.  Un  peu  au-dcftous  du  vieux  Bran- 
debourg ,  celte  rivière  coule  entre  le  duché  de  Mag- 
debourg ,  la  moyenne  Marche ,  6c  au-deflbus  de  Rhi^ 
nov,  entre  ce  même  duché  fie  Priegnitz. 

LeHAVELLAND.,  c'eft-^iele  pays  de  Hateti 
s'étend  aux  deux boidt  de  cette  liviere,  auxcmrirom 
de  Havelbergfic  de  Naven. 
'  HAVELBbRG,  ville  d'Allemagne,  dans  la  balTc  Saxe» 
dans  l'éledorat  de  Brandebourg ,  fur  la  rivière  de  Havel 
qui  l'entoure  de  fcs  eaux.  Elle  eft  dans  le  Hivelberg; 
mais  l'étilife  cathédrale  &  le  palais  épiscopal  eft  de  l'au- 
tre cylè  de  l'Hivel ,  dans  le  pays  de  Pric^nitz  ,  fur  une 
hauteur.  Durant  les  loniiucs  ijjerres  d'Allemagne,  le  roi 
de  Dannemarck  s'empara  de  la  ville  ,  fit  de  celle  hauteur 
une  fortereflit ,  8c  l'abandonna  ni  ai  niMins  en  1617.  Les 
impériaux  qui  l'alflégereiit ,  s'en  remiireiit  inai'res  ;  les 
Suédois  la  reprirent,  en  163  1.  Les  impériaux  &  les  Sa- 
xons les  en  dépofterent,  en  l6]6  ;  mais  ils  y  rentrèrent 
l'aanéc  fuivante  ,  &C  ne  la  gardèrent  que  jusqu'au  mois 
de  Juillet.  En  16)9  ou  40,  die  liit  encore  pnfe  fie  le* 
prife ,  &e  eA  enfin  demeurée  i  l'éleAeur  de  BmdcbOnrgk 
* Z«v/rr,  Brandeb.Topogr. 

L  évdché  de  Havelberg  fiit  fondé  par  Tcmperettr 
ton  I,  en  946,  du  vivant  deGero ,  oomte  d'Altenbourg 
fie  de  Mcrsbourg,  burgrave  de  Magdcbourg  ,  margrave 
daLuface,  8c  fécond^  margrave  de  Brandebourg.  Le 
J^emier  événw  le  notluiMit  Udo ,  en  ifOi  ;  l'évéque 
étoit  Otton  de  Konigsmari  ,  gentilhomme,  en  151)  ; 
c'était  Buftb  d'Alvensleben,  ooAeur  èt  droits,  à  qui  il 
fuceéda,  en  1^48;  Frédéric  ,  marerave  de  Brandebourg. 
Aprùs  lui  ,  George  de  BIankenber^  ,  fut  remplacé.  Las 
margrave  Joachim-Frn'ciik  ;'c  Bt  iiid'.'bourg  ,  &  depnis 
ce  prince  la  maiî'  n  dt:  Brin  :ch  lurjj  ne  s'eft  point  dcs- 
fii/îc  de  cet  évOché  qui  a  été  icviiUrii'é  en  la  faveur, 
aulTi'  bien  que  l'archevèL-hc  de  M;i^;r;cbnurE; ,  dot^t  le  i]{ce 
(lo  Havelberg  étoit  futfuqar.t.  La  rclitientc  di;  rev.'t|i;c 
ctdit  à  U'itftock  ,  ville  du  Preignitz  ,  &t  quelqu.-  tems 
à  Plaitenber.;. 

H  AVELSBERG  .petite  ville  de  Siléfie ,  dans  le  comté 
de  Clars,  fur  la  Ncilic,  au-dcftiis  de  la  ville  de  Glats. 

HAVERBURG.  Corneille  dit  :  Havcrburg  ,  villé 
d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Leictfitr  :  on  l'appelle 
vuli<airement  Harboron  ;  elle  efl  fituéc  fur  la  rivière  dé 
Wclland  i  &C  cite  Davity.  Cetauteur^  t.  lyp.  )d4»iiM( 
dans  la  provtooe  de  Leicefter  Htna^mrg  nommé  vul> 
gairemeiit  Hdràcnm.  L'auteur  de  FEtat  ptelimt  de  U 
G.  Bretagne*  k  i  ,^81.  lA  aotame  HanàmiA 

HAVERFORD-VECT',  ville  de  b  Giinde^reia- 
gne ,  dans  la  principauté  de  GaDes.  cn  Pembrokeshire. 

HA  VERILL,bourg  d'Angleterre.diiml.i  province  d'EP- 
fex.On  ytient  marché  public. *£r4r/r^.yrj/«  /a  G.Bra.  t.i. 

HAV'l'ZA,  ville  d'Afie,  dans  leUurdiftan,  fur  la  t\- 
vierc  d'^/'-.;/,  .'i  Sî>;  ('.de  loniinide  ,  f^'  à  ?t  de  lati- 
tude. Ce  mut  lîas  ija  ,  employé  dans  l'Hiftoire  de  Ti- 
mur-Bec,  /.  ; ,  c.  ii,  eft  conrompu  (f  Ahonaa,  fitkmU 

rerinrr(i:e  du  iradmîteur. 

ilAVisc  AS,  ?'and  baflin  ,  4ulfcilniit  dWh  vilte 

de  Deli ,  dans  l'indouftan. 

HAULTON  ,  village  d'An^eterré  i  eit  Cheshire  « 
emre  Chefier  fie  Manchefter.  ftadraiid  dit  qu'il  pafl« 
pour  ua  iffU  de  b  peiiie  ville  de  Ceneeibpefli/ celini 
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«ft  nommé  Contanpos  y  dans  U  Notice  de  TEmpin , 
/t3.6}  ;  mais  elle  en  détermine  fi  peula  fituatien,  qa'ott 
ne  fauroic  dire      éuùt  lA  OU  aiUÔin. 

HAVRE:  oe  mot,  que  les Laiiiit expriment  par  edâ 
de  Pomu  f  étoh  appelié  par  les  Gnct  /ùi*'» ,  Utonk  8c 
O/fcr.  Il  ne  répond  pas  au  Statio  aavUun  des  Latins , 
comme  Ta  cm  le  P.  Lubin.  Le  port  ou  le  havre,  en  latin 
porius  ,  marque  un  lieu  ou  fermé  ,  ou  capable  d'être 
ftrmé.  Statio  ntnium  fignifie  au  contraire  une  rade,  un 
mkri ,  un  mouilUgt ,  ou  les  v^ifleaux  font  feulement  à 
couvert  de  certains  vents.  Voyez  au  mot  Port  ,  où  je 
traite  des  ports  plus  au  long.  Je  remarquerai  feulement 
ici  l'ufa^e  du  mot  fiavrt  ,  Jans  quelques  iiqons  de  par- 
ler, quj  en  marquent  les  avinf.igcs  on  les  irKonvéniens. 

On  appelle  havre  dS  BARR£,  un  havre  dont  l'en- 
trée eil  fermée  par  va  bancde  ronesoildefiUei,  6c 
«uqnelim  ne  pent  entrer  quedepUne  mer* 

Le  HAVRE  oe  toutes  MAKiis  cftoeinioù  l'on 
n'efl  pas  obligé  d'attendre,  pour  entier  ou  poorfoitir, 
la  commodité  de  la  marée. 

Le  HAVRE  o'EMTnU  fignifie  U  même  chofe  ;  c'eft 
m  famvoàil  jratmqattS»tdreau  pour  y  entrer  ou 
tour  «n  fofdr,  mène  en  baflè  matée. 

Le  HAVRE  wmm  cft  ceU  que  la  nature  feule  a 
foaié ,  &'anqiid  rinduArie  des  nommes  n'a  encore 
rien  ajoAté  pour  le  rendre  plus  fflr  mi  pJns  commode. 
Les  François  qui  naviguent  en  Amérique |  ippdJeiKaiiB 
ile-fac  un  hivre  de'cette  espèce. 

Quelquefois  te  havre  cft  reiTcrré  à  fon  entrée  par  une 
longue  digue,  qui  s'avance  dans  la  mer  ,  ou  mi?me  par 
deux,  que  l'on  appelle  des  jeitns.  Elles  icrvent  à  plu- 
fieurs  uùges  ;  i.  à  arrêter  le  gros  galet ,  ou  le  fable,  ou 
h  vi'.'c  qui  pourroit  entrer  dans  le  port ,  8c  le  combler 
peu-  à-peu  ;  i,  à  hallcr  les  vaillcauz  qui  en  entrant  ne 
peuvent  (e  fervir  de  leurs  voiles ,  à  caufe  des  vents  con- 
traires ;  3.  â  rompre  les  vagues ,  &  à  procurer  la  tran- 
quillité aux  vaifièaux  qui  font  dans  le  port  ;  4.  fouvent 
milfi  à  leflailfr  le  lit  de  la  rivière ,  dont  Tembouchure 
iomt  le  pinty  81  i  lui  ménager  une  profondeur  d'eau 
fiiBîftmepour  tenir  les  vaifleaux  i  flott;  fouvent  auffi 
hléie  de  ces  jettées  eft  fortifiée  d'une  batérie  de  caiioa 
pom^  protéger  6c  la  jettée  &  les  vaiièaux  qui  entrent 
dans  Te  poit. 

Qndauefbis ,  &  fur-tout  en  Italie  8c  dans  la  Grèce, 
•u  Gen  de  jettées ,  il  y  a  un  moit  qui  ferme  le  port.  Le 
intlt  eft  un  ouvrage  de'inaconnerie  que  l'on  avance  dans 
la  mer,  ou  en  ligne  circulaire  ,  ou  i  angles  ,  fclon  la 
commodité  du  I'o.k!  fur  lequel  on  le  bâtit  ,  &  on  y  laifle 
feulement  une  entrée  kiliilante  pour  les  vaifTeaiix,  &(  que 
l'on  puille,  en  cas  de  bcfoin ,  fermer  avec  ui;c  chaîne, 
qui  en  empêche  l'entrée  ou  la  furtie.  Ce  mole  ,  qui  c(t 
ordina.remciu  fortifié,  fert  à  brifcr  l'agitation  delà  mer, 
&  à  mettre  en  iTireté  les  vaifîcaui  ,  qui  n'y  craignent  ni 
JVnnemi  ni  les  tempêtes. 

La  CRIQUE  eft  une  espèce  de  hwrtbntUy  où  des  bar- 
ques &  des  chaloupes  fe  peuvent  retirer. 

HAVRE  DE  GRACE,^  (l£)  anticfois  François- 
T1IJ.S,  FrojiàsctfoÛs  f  ville  de  Fcanee,  en  Norman- 
die, ad  pan  de  Caux,  avec  un  port  de  mer  ;  elle  cft  fi- 
tuée  à  Penumuchure  de  la  Seine ,  dans  un  lien  ttaiécar 
geux,  8funterreinuni,àdoi«lieuesdeCaeiuidi»-linit 
de  Rouen  &c  de  Dieppe .  k  bnt  de  Fescamp  ecde  nOe- 
fionne»  à  fimt  de  QpuIlebtBaf,  8e  i  deux  de  Montivil- 
fienSe  de  ifaifleur.  Cette  ville  ,  confidérable  par  la 
flMItilé  de  beaux  édifices,  doit  fon  commencement  au 
roi  Lonb  Xll,  qui  en  jetta  lesfondemens  ,  en  1^09. 
François  I  la  fit  fortifier ,  afin  d'en  faire  un  rempart 
Contre  les  Anglois  qui  défoloient  les  pCcheurs  ;  &  on 
y  Lût;;,  par  Ion  ordre  une  trcs-grofl'e  tour,  qui  fuhiifie 
encore,  &:  qui  a  un  commandement  particulier,  avec  bre- 
vet de  fa  Tnajcfic  ;  on  y  entretient  garnifon.  Henri  II 
&  fes  fuccefleurs  y  ont  aufli  tait  travailler.  Le  cardinal 
de  Richelieu  ,  auquel  Louis  XIII  donna  le  gouverne- 
ment de  cette  place ,  fit  fiure  la  citadelle  i  fes  fiais,  8c 
par  ce  moyen  vint  i  bout  d'arréer  les  Angloâ,  ve- 
noicnt  jusque  dans  la  Seine,  enlever  les  vaiileaux  mar- 
diands.  Lads  k<>rand,  a  augmenté  toutes  lesibitifiea* 
<ions  que  le  cardinal  avoir  faites  à  cette  place. 

Il  y  a  dans  U  ville  environ  quarante  rues  ,  toutes  pa- 
yées ,  dont  plufieurs  fiiot  larges  6c  fyaàtxi^,  û  01^ 
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à  la  ligne  :  il  y  en  a  iîx  qui  la  traverfent  depuis  li 
boulevard  de  la  porte  d'Ingouville»  insqu'au  nott.  Ses 
belles  fentttnei ,  diffaibuées  dans  tons  Hs  qutniers  8c  les 
tunAmtf  y  fini  dTun  grand  ornement.  On  remarque, 
CQB^aillNSy  celle  de  la  pande  place,  où  fe  terminent 
quatre  gratues  tues.  Sur  cette  fontaine  qui  jette  l'eau 
r  quatre  c6tés,  ainfi  que  celle  de  la  place  du  marché 
die  Saint-Franqois ,  cft  élevée  une  figure  pédeftre 
de  Louis  XIV ,  repréfentée  en  pierre  bronzée  ,  &  vê- 
tue à  la  Romaine.  La  ville  du  Havre  a  trois  portes  » 
&  à-peu-près  vingt-quatre  mille  habitans.   Outre  un 
intendant  de  niar;ne,  il  y  a  un  commiU'aire,  un  co»" 
trolleur,  un  capitaine  ,  un  lieutenant  de  port,  8c  quail* 
filé  d'officiers  de  département  pour  les  vaifTeaux  du  roi  ^ 
des  écoles  pour  la  marine ,  pour  les  mathématiques  8e 
pour  l'exercice  du  canon ,  &  un  collège  pour  les  hu> 
inanités.  Il  y  a  auffi  bailli^,  vicomté ,  amirauté,  gre- 
nier à  fel ,  m  lieMenaimS  police  ,  un  maire  ,  quatre 
écheyins,  une  compagnie  privilégiée,  &  quatre  com- 
pagnies de  bourgeois  ,  avec  leurs  officiers.  Les  églifet 
de  Notre-Dame  &c  de  Saint-François,  8c  les  couvena 
des  Capucins  &c  des  Uifiilines ,  font  dans  Fenceinie  dtt 
fes  murailles  ^  mais  la  paroiiTe  de  S.  Michel ,  le  cou- 
vent des  Fémiens,  l'hôpital  général, fie  la  chapelle  de 
S.  Bodiy  avec  les  maifons  des  peftiférés  ,  font  dans 
le  anabaaijg  an-deli  du  marais ,  du  cAté  du  nord ,  £c 
anpied de  la  côte.  Les  chapelles  de  la  citadelle  &  de- 
ranènal  font  deffervies  par  les  Capucins ,  qui  ont  auJK 
un  petit  hospice  du  titre  de  Notre-Dame  dt*s  Neiges 
derrière  la  citadelle,  au-delà  des  Tuileries.  M.  le 
prince  de  Conti  ,   comme  m.irq\us  de  Grasville  ,  f  De 
Longuerue  le  donne  à  la  inaifon  de  Condé ,  )  prclente 
i  la  cure  de  S.  Michel  d'Ingouville  ,    tauxbourg  du 
Havre,  dont  dépendent  les  églifcs  de  Notre-Dame  8c 
de  S.  François ,  dans  la  vi'.le  ;  de  forteque  le  C«d  d» 
cette  première  églife  gouverne  toutes  les  trois,  ewtcanC 
fes  fondions  curiales  dans  celle  de  Notre -Dame /8e 
mettant  des  vicaires  pour  delTcrvir  les  deux  autres ,  avec 
avec  un  clergé  convenable.  L'églife  de  Notre-Dame 
eft  bâtie  en  croix ,  grande,  belle,  &c  ornée  d'archîiec- 
tnic  8c  de  fculture.  Un  corridor  6c  un  rang  de  cha- 
fKlIes  régnent  i  l'emour  ;  celle  de  la  Vieigc  ,  det^ 
iwie  le  chœur .  y  attire  un  grand  ooncours  de  dévo- 
tion. Le  grand  portail  cft  nnlieaa  morceau  d'architec- 
ture ,  oui  préfenie  trois  ponet  iiir  la  grande  rue ,  pour 
entrer  fous  les  corridors  fie  dans  la  nef.  Ce  portail  eft 
accompagné  d'une  belle  tour,  &c  avec  d^aflêz  bonnes  clo- 
ches ,  hc  une  groffe  horloge.  Les  deux  portes  de  1» 
croifée  font  auITi  ornées  d'architefture  6c  de  fculture , 
&  une  belle  baluftrade  de  pierre  couronne  en  dehors 
toute  cette  églifc.  Le  fcminjire  de  S.  Charles  cft  une 
grande  maifon  ,  dans  laquelle  plufieurs  prêtres  vivent  en 
commun  avec  leur  pafteur.  L'églife  de  S.  François 
a  un  air  de  propreté  dans  toute  fon  étendue  ;  mâis 
elle  n'eO  pas  encore  entièrement  achevée  dans  Cou  dea- 
fein.  La  maifon  de  ville  fiiil  &ce  i  l'entrée  du  poit  : 
elle  eft  en  bel  air ,  afTez  jolie  ,  très-logeable,  8c  a  une 
avant-cour ,  ornée  d'uncorrulor  ouvert  des  déux  c6tés, 
6t  au-devant  une  grande  place.  La  ville  eft  couverte  d'un 
côté  par  la  citadelle,  dont  elle  cft  fcparée  par  un  double 
Ibflé  rempli  d'eau  ;  de  l'autre  côté ,  bordée  de  la  Seine^ 
8c  divifée  de  Ion  fauxbourg  par  une  longue  chaulfée, 
anx  deux  côtés  de  laanelle  on  peut  inonder  tous  les  ma- 
rais, par  le  moyen  des  échifa.  Le  canon  de  h  groflè 
tour  terralTée  ,  acC0M{pagnée  d^Sle  grande  plate-forme  , 
défend  les  jcoées  dn  canal  d'entréé  de  la  mer ,  &:  la 
petite  rade.  Le  gros  canon  de  fes  baftiom  &  de  fes 
boulevards  plantn  d'arbres,  &  défirndus  par  des  demi- 
lunes  &  des  ravcîms,  fraifés  fic  paliftadés  ,  pour  fou- 
droyer tout  ce  qui  (ort  du  fauxbourg  pour  entrer  dans 
la  ville.  C 'cft  tout  le  loni;  de  fa  plus  grande  place  que 
ce  port  a  (on  étendue  :   il  n'cft  féparé  du  can.d  de  la 
Seine,  que  par  une  bafle  muraille  tcrralTée.  Le  quai  cft  auffi 
terrafle  de  pierre  de  t  ulle ,  fif  alfcz  large,  pavé  &c  bordé 
dentajfons.  La  marée  entre  tous  les  jours  deux  fois  dans 
ce  port,  où  elle  apporte  jusqu'à  dix-huit  pieds  d'eau, 
quand  elle  eft  forte.  En  p  ilTant  fur  le  pont  qui  fi^pate  le 
poit  marchand  d'avec  le  bafiin  dn  roi,  8c  le  quaitier 
de  Notre-Dame  de  celui  de  S.  Pnnçoîs,  onvMtce 
boflinpar  lequel  on  entw  par  fiane  grandes  portes; 
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îl.eft  clos  paMout  de  qniraiOes,  excepté  Aa  cM  du 
pont ,  où  il  cft  fimné  par  un  treillis  de  fer ,  porté  fur 
ûn  mur  d'apptt!,  afin  que  ceux  qui  pallèat  de  ce  côté 
puiflém  voir  les  viideauz.  Ce  baiba,  rev^  de  pÏMies 
de  taillé,  cft  de  figure  pyramidale  «  aflêx  à  ranci  des 
vents ,  avec  un  lai|e  quai  qui  rémê  mot  à  rcmoor. 
On  y  retient  ordiuaiieiiwat»  iincte  lècours  dn  'Mi»- 
&s,  léiae.pîedt  dTeau;  6c  H  J  MM  contenir  i  flot  une 
cscadie  de  «ùflèaujt  de  gneire  de  difirentes  grandeurs. 
En  1690,  on  y',fit  entrer  fie  réjoumer  onze  galères  du 
roi.  On  rafraîchit  tes  eaux  de  ce  baJCn,  en  ouvrant  let 
éclul'cs ,  polir  recevoir  par  le  c^nal  du  port  les  eaux  de 
la  marce,  lorsqu'elle  eii  dans  l'on  plein,  6c  on  les  ren- 
ferme quand  clic  commcjicc  .i  s'en  retourner.  Ces  éclu- 
Ces  font  deux  «ranJes  portes  ciniibles ,  dont  l'une  Ibu- 
ticnt  d'un  côte  les  caux  du  baflin ,  6c  l'autre  ccJcs  du 
port.  On  les  ouvre ,  &c  on  détourne  le  deffuî  du  pont , 
lorsqu'on  veut  y  (aire  entrer  6c  en  faire  Ibrtir  des  vail- 
feaux.  A  droite  &c  à  gauche ,  fur  les  qaais  de  ce  balliii, 
on  voit. quantité  de  caiiont  &  d'ancres,  comme  en  ma- 

£zin ,  les  mâts ,  les  agtii,  &  autres  pièces  de  vaiA 
lux  délârmés.  Au  bout  de  et  baflïn ,  il  y  a  un  gr^d 
Cipaoe  de  terrain,  qu'on  nomme  le  chantier ^  dan  le> 
quel  «M  peut  «n  même  tems  tirer  trois  vailTeauz  de 
noantie  k  quatre-vingt  canons  ;  mais  quand  ces  grands 
^niflèaux  bâtis  au  Havre  ,en  font  une  tois  Cot6$ ,  tk  n'7 
rentrent  plo^AcfaK  du  dépencoenide  ouelqu'on  des  plut 

Srands  para  de  rmee.  eome  de  Bnu,  de  Port-tioiiit, 
e  Toulon  8c  de  Rocheibrt.  L'atfenal  pour  la  marine 
eft  toujours  en  dtat  de  fimmir  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  I  armement  &  l'équipement  des  vaifléauz  du  dé- 
penemeiit  du  Havre.  Cet  ariënal  conlîfte  en  une  cour 
de  bitimeni.  Dans  le  bas  font  la  chapelle ,  la  S,i'iite- 
Berbe,  où  l'on  tient  l'école  pour  le  canon,  dirterens 
bureaux  pour  les  officiers,  f<  des  laies  où  l'on  coiifcrvc 
les  défarmemens  des  vailleaux.  Au-dellus  des  appjfte- 
mens  bas,  on  tient  la  iur:sdiC>ion  de  ramir.ui;é,  l'école 
■Jela  marine,  &  celle  des  matlicin.itiqiics  ;  dans  d'.mtres 
files  font  les  maejzins  pour  les  arme.  La  c^'ilenc  du 
roi,  où  l'on  fait  les  cord.i<L'(  pour  les  vailfeaux  de 

eerre,  eft  une  longue  galerie,  conftruite  le  long  de 
muraille  de  U  ville du  côté  de  la  mer  :  fa  longiteur 
cft  de  pins  de  cent  vingt-quatre  toifes  :  elle  eft  cou- 
verte 8c  fermée  de  toutes  p«ts,  &  a  Tes  cours  6c  fes 
magarins  peiikelien  o&  fon  conferve  les  corda^.  On 

L entre  par  trois  grande  pcirtes ,  dont  celle  qui  eft  au 
ut,  paruit  comme  le  portail  d'une  églife.  Lorsque  Ton 
fan  du  baffin,  par  les  portes  de  fer  qui  font  aux  cdtés 
du  pont,  on  entre  iivlaparoiflè  de  S.  François.  Ce  quai^ 
6u  eft  entouré  d'eau,  8c  corapoië  d'une  vingtainedé  tue* 
tildes  àb  ligne ,  6c  drefTées  par  compartimens  comme  ks 
pbodiet  d'un  parterre  i  fleur;.  La  plus  l^ieulêde  'fes 
nies  cft  celle  àu'il  faut  prendre  pour  aller  1  h  citadelle. 

Cette  citadelle  eft  tris-forte  &c  de  plus  régulières 
qu'on  puifle voir.  Elle  a  quatre  baflions  royaux ,  bâtis  de 
'  brique,  ichaînes  de  pierres  détaille.  Ses  larges  foiïes  rcm- 
pltsd*eau,font  revêtus  de  pierres  &(  de  brique,  aulTi-bicn  que 
tontes  les  deini-Umcs  Si  autres  ouvrages  de  l'es  dehors.  Il  y  a 
dans  fon  enceinte  cinq  ou  fix  mauazins  conildcralilcs.  Les 
eauxde  fontaine  y  ibnt  très  abondantes  ,  &  l'on  y  cuiifcrvc 
tl-ins  pliificurs  citernes  les  eai'x  de  pluie  par  précîutinn.  Sa 
grande  place  d'armes  &  Cf s  boulevards  font  plantés  d'.ir- 
orcs  qui  forment  de  belles  allées  pour  U  promenade'; 
le  point  de  vue  y  eft  fort  agréable,  tant  fur  la  mer 

Si  fut  la  côte.  La  grande jettée, on  mole^  quia  cent 
santé  toiles  de  longnenr,  «vhigi-qinttcittene  pieds 
de  hauteur ,  fur  neuf  00  environ  de  laigeur,  entre  les 
deux  parapets ,  eA  très-folidement  bâtie  de  groflé»  piè- 
ces de  bois,  enclavées  dans  de  fortes  coulifiés,  ani- 
téei  fur  des  pilotis ,  6c  entièrement  revêtues  de  fortes 
planches  des  do»  cAiés.  EQe  eft  remplie  de  gros  falets 
on caiUouz,  8c fermée  pcr-deflut en  manieic  de oolBe. 
ÂuboK  de  cette  ]ettie,  qu*09  doit  encore  pcoioogerde 
qnatre^ngt  toifês ,  eft  une  tour  de  bois  8c  une  bûterie 
de  douze  gros  canons ,  pour  défimdre  les  appn>chc$  de 
la  ville ,  &c  les  bo>ds  de  la  mer  6c  de  la  Seine ,  qui 
font  aufli  garnis  de  hattcrTs  de  canons  6c  de  mortitrs 
à  bombe.  On  a  commencé  une  autre  grande  jeftée  de 
pierres  ,  pour  foutenir  les  eaux  du  can.il  d'entrée. 

Le  commerce  du  Havre  confîfte  principalement  dans 
h  wnftàoa  U  due  h  onntifitâive  dà  deoteUes  de 
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fil ,  qui  font  fort  recherdtées.  Ses  babîmc  trés-habt» 
les  6e  très-espérimcntés  fur  mer,  montent  des  vaiflcaui( 
pour  aller  négocier  dans  toutes  les  parties  du  nwnde. 

PluTieurs  compaenies  de  commerce  ont  été  établies  en 
cette  ville.  Celles  d'Afrique,  duSenega,  de  Guinée, 
des  ifles  Fiançoîfes,  &c  pluficutsanties,  y  ont  leur  dé- 
partement en  tenu  de  pau  ;  mais  la  navigation  la  plus 
commune  eft  celle  de  Terre -neuve  où  l'on  va  pêcher 
des  morues  dans  une  cinquantaine  de  vaiflêaux  de  deux, 
de  trois  6c  de  quatre  cents  tonneaux ,  b'uis  S'  dcflinés 
uniquement  pour  cet  ufa^ie.  Toutes  les  foitihcations  du 
H.ivre,  excepté  quelques  ouvr<^  dn  oftld  de  la 
font  du  chevalier  de  Ville. 

Le  roi ,  pour  donner  un  rang  diflinguc  à  la  ville  du 
Havre,  en  a  fait  un  gouvernement  en  chef,  qui  com- 
prend la  partie  occicicnraîe  du  p  lys  de  Caux ,  dans  la 
haute  Normandie  ;  favoir  la  ville  cSc  l.i  ci-a  Jelle  du  Havre, 
chef  de  Caux ,  la  vdic  &  le  château  de  Fescamp ,  les  châ- 
teaux du  Bec-Crtspin ,  de  l'Ocher ,  de  Tancarville  6c 
autres.  Ce  gouvernement  qui  s'étend  plus  de  huit  lieuet 
i  la  côte  de  Caux ,  &c  fept  i  huit  i  la  côte  de  Seînc^ 
i«sqnetd«islcs  environs  de  l'Illebonne,  ade  drcnitpris 
de  trente  lieues ,  6c  eA  mis  au  nombre  des  gouverneinens 
de  province. 

Le  Havre  eft  la  patrie  de  Geor«  de  Scuderi  6c  de 
Madelaine  de  Scuderi ,  fa  fœur.  Le  premier  déq*offit 
la  tragédie  Fraocoife  •  en  attendant  Corneille  qoi  l'jdGiça 
entièrement  :  il  mourat  en  166S.  Madelaine  de.Scu> 
deri.  fifour,  eft  fameufe  par  les  romans  dé  Cyms, 
de  Oélie  6c  quelques  autres ,  Se  par  plulîeurs  oiivraees 
de  vers  8c  de  profe.  On  a  d'elle  quelques  madrigaux 
très-délicats.  Elle  mourut  au  commencement  de  ce  fïécle, 
â^èe  de  04  ans.  C'eft  la  Si,ihr)  fi  .1  i  ijre  dans  les  VCH 
de  PelifTon  &c  de  quantité  d'autres  beaux  esprits. 

HAVR^,  principauté  des  Pay»>bas,  dans  la pvMk^' 
6c  au  voifiiuge  de  Mons. 

HAUSEN  ,  liaurg  d'Allemagne,  en  Suabc,  dans  la 
principauté  de  Furflenberg  ,  fur  la  rive  gauche  du  Kint« 
ziij,  entre  \V  ol£idc&IIulkfa.£eff>&n;JW(n4AiA'c«> 
goiJy.  Atlas, 

HAUSTISUS.  Pline ,  /.  4 ,  c  i) ,  parlant  de  la  Quer- 
fonnèfe  Cimbrique  ,  dit  que  le  promontoire  des  CinH 
bres ,  s'avancant  dans  la  mer,  Êûtiine  presqu^ifle,  nom- 
mée Haujiifus,  félon  les  anciennes  impreffions,  8e 
Cartris  lelon  les  nouvelles.  Voyez  Qlfrsonnese. 

HAUT  6c  Haute  :  ce  mot,  en  géographie ,  s'emploie 
par  oppofition  à  celui  de  ^jt  pour  le  2>uperior  des  La* 
tins,  oppofè  de  même  i  infvioft  afin  de  divifervB 
pays  plus  commodément.  U  le  ptend  le  plus  commB> 
nèment  du  cours  des  livictct  dont  le  haut  cft  touions 
le  plus  prés  de  U  lônceb  Ceft  aînfi  que  la  hante  Saxo 
fe  diftingnede  h  baflê  Saxe,  felon  le  cours  de  l'Elbe. 
Souvent  anii  il  ft  prend  du  vollinage  des  montagnes; 
comme  la  haute  Hongrie  eft  entre  le  mont  Crapack  &e 
le  Danube  ,  le  haut  unguedoc  eft  plus  du  côté  des  Py« 
réii^L-s.  L.1  haute  Egypte  a  quantité  de  "^WWf  ^  ec 
la  balle  Eii;ypte  n'en  a  point. 

Ce  mot  de  haut  ou  liiuu  fcrt  donc  i  la  dîvîlion  de 
plufïeurs  provmces ,  &£  nous  en  parlons  aux  noms  pro* 
prvs  de  ces  provinces  dans  leurs  articles  particulieis^ 
Outre  cela,  \\  c'I  |oinr  inséparablement  à  p!\i/ieur$  autres 
noms,  ?<  devient  amfi  le  nom  propre  ùe  pluficurs lieux. 

HA UT-CRET,  y/Zw-C/-.;/? I ,  abbaye  d  liommes,  or- 
dre de  Gteaux,  dans  la  Suilîe,  au  bailliag:  d'OloQ  « 
dans  le  canton  de  Berne.  Elle  fut  fondée  l'an  1134; 
les  Réformés  l'ont  abolie. 

HAUT-MONT.  AUus  mons,  ^Uimomlumj  abbqrc 
régulière,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  Hainaiftp 
au  diocèlë  de  Cambray ,  fur  la  Sambre,  i  une  lieue  au 
fud-oueft  de  Maubeuge ,  fisndèe  l'an  650,  par  lé  eomw 
Vinœm  Made]g9tIC,dit•fciM^'^l£■llClH-  wSaitu-yiiutf^ 
i*  Smmus  ,  mari  de  feinM  Vawun ,  leouel  s'y  retira 
pour  s  y  confacrer  au  fervioe  de  Dieu.  Il  n'y  mourat 
point ,  parce  que  les  imporfuniléi  de  ceux  qid  venoicnc 
troubler,  là  foliinde ,  Pavoient  fait  pafTer  k  Soignies  » 
dont  on  croit  qu'il  fiit  abbé.  *  Builltt^  'To|>ogr.  de* 
Saints,  &r  Hift.  abr.  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 

HAUT-VILLIERS ,  ^Uum-ril/are,  .ibbaye  dTionw 
mes, de  l'ordre  de  S.  Benviit,  con^ri  ijity  .n  def.iuit^'jmc, 
en  Champagne,  au diocèle,     .à  quatre  lieues  de  Rheims, 
VCn  le  ini«i  fx  h  me  fepieiurionalc  de  la  V 
TomiIII,  Qq 
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^{■4^  d'Epeipay ,  du  b  penie  cTone  moiuagne.  en 
m  lico  aénnMMns  mit  ëlevé ,  ayant  aa-ddibds  une  oeile 
pUneScBiievue  channanie.  Ôe  «M  fei»iéecn6fo» 
par  S.  Ntvar,  arcfaevêque  de  Retint,  miy  établit  des 
feligiem ,  doiW  U  confia  h  conduite  à  S.  Berehaiie'  où 
nioiinit  en  696.  Ce  faim  abbé  fut  çn:;iii:r  Tanitié  des 
roii  8c  des  évéque<,  fie  de*  tjrands  io;gnciirt,  desqudS' 
il  obtint  des  bie:n  ('c';  privilt-jjes  conddérables  pour 
cette  abbaye  qui ,  d^s  ce  :eins ,  avoit  beaucoiip  de  ré- 

Eniation.   Elle  .1  c:  dc^  commeTwUtajre^ ,  depuu 

!  concordat  ;  N;  o.i  y  ;i  mis  l\  reforme  le  xb  M-i  1655, 
depuis  lequel  tcni<  rcluiicux  l'ont  entiéreiiieiic  re- 
bâtie. Elle  vact  à  l'.ibl^é  plu^  Ac  vingt  mille  livres  de 
rente,  &C  S'-.'x  rciujicux  environ  quatre  mille,  non 
compris  leurs  T;<»nev  ,  dont  iU  tirent  de  gran;!s  avan- 
(aeCS ,  6t  qui  k".:r  Uvjriiit  le  moyen  d'y  entretenir  vini;t 
religieut  de  choeur.  On  voit  dans  IVglife  de  cette  ab- 
baye ,  oui  ell  petite,  quatre  grandes  chafliis  d'araenc 
doré  p  aans  l'une  desquelles  eû  le  corps  de  fninte  Hé- 
lène ,  qui  fot  apporté  de  Rome  par  Tcitciitis ,  prêtre 
de  Reims  ,  en  1  an  804.  Dans  lu  teconde  cft  le  corps 
de  S.  Nivard,  fun  fondateur  ;  ('..m^  la  troifiémc  le  corps 
de  S.  Sindulphe,  patron  du  lieu  ;  &c  la  quatrième  enferme 
les  corps  de  S.  Polycarpe  ic.deS.  Madelou.  On  y  voit 
luffi  pluiSeun  antres  idiqaes ,  cnti'aMtres.  de  finale  Pie* 
traoitlefic  de  $.Urb«n,  pape.  Ce  fct  dans  ce  racmas* 
tere ,  queGotescaic  fot  mis  en  ninkence  :  il  étoit  Aile- 
ffiand ,  St  moine  de  Tabbaye'dXJrba» ,  dans  le  diocèlê 
de  SoiiTons ,  connu  Com  le  nom  de  FulguKt  :  il  apprit 
par  coeur  un  grand  nombre  de  palTages  des  pîres  de  ré- 
glife.  Il  alla  à  Rome;  &  étant  retourné  en  Allcin^^ne, 
environ  l'an  Sa6  ,  il  tut  accufé  auprès  de  Raban  ,  ar- 
chevêque de  Maycnce  ,  d'avoir  des  lentimciis  fur  la  pré- 
deftination  contraires  Â  la  foi  ;  il  fc  détendit,  &  ex- 
pliqua foï  fcntimens;  l'archevêque  de  M.iyence  le  con- 
damna ,  &  le  renvoya  à  Hincmar,  archevêque  de  Reim«, 
qui,  après  l'avoir  examiné  de  nouveau,  le  jugea  héré- 
tique &  incorrigible,  &:  le  condamna  à  être  fouetté  5c 
Enfermé i  ce  qui  <iit  exécute  enpréllnce  du  toi  Charles 
le Cluuve:  ilmo«irut  damfapriloni Hjtit-V'iiliers.apr^s 
avoir  f^fiifé  de  Ibuscrire  k  la  pfOfelCoo  de  foi  qu'Hinc- 
mar  lui  ivoit  envoyée ,  fie  qui,  par  cette taifoa,  lui  fit 
reRifer  les  facrement  &(  la  fépultuie  tvec  fis  coaévws» 
*  Bmuiner,  Métn.  hift.  de  U  Champagne,  t.x,f,  47. 

HAuîE-BltllTIRK  .  iBOnaftere  confidérable  de 
Fordiede  Fontevrant,  en  Fiancc«  i  detbificMef  dehionc- 
fait^fAmaan.  Les  ooaMns  de  ee  nom  y  avoient  leur 
fêpulnire.  Il  iut  fondé  par  b6ilMUfitBntiM»(4ni/)rlit 
relirieufe  entre  les  nnîns  dn  faienhenren  RoMtt  d'Ar- 
briuet ,  &  y  mourut  peu  de  lems  après. 

HAUTE-CoMBE,  y*/M-C(9/«m**,  abbaye  dTiom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  te  duché  de  Savoye, 
Air  le  bord  occidental  du  lac  de  Bourget ,  à  quatre  lieues 
au  nord  de  Chambery  ,  tondée  l'an  iii^i  félon  d'au- 
tres, l'an  11^5,  par  Arr-.cc  IV ,  i  la  prière  de  S.  Per- 
na:d.  Lei  d.ici  de  Savoye  avoicnt  diOid  cette  ab!:aye 
pour  leur  icpuliurc.  Aujourd'hui  elle  n'eft  presque plui  rien. 

HAUTE  -  Fontaine  ,  Jlius-  Fom  ,  abbaye  de 
France,  en  Chainpajnc  ,  au  dioccfe  de  Chàlons ,  avec 
un  village  fur  une  coilme  ,  dont  le  piedefl  arrofé  par  la 
rivière  de  Marne,  entre  Sair.t-DizieT&c  Larzicourt.  Elle 
cft  de  Tordre  rélbrmé  <le  Ctteaux ,  dans  un  endroit  des 
Ahn  e^réables  de  toute  U  Champagne,  &  où  la  vue 
"mon  de  quoi  fe  contenter.  On  ne  lait  pas  précilêment 
en  quel  tems  ni  par  qui  elle  a  été  fondée.  On  croit  néan- 
moins que  S.  Bernard  la  fit  bâtir  pour  fervir  de  mai- 
fim  de  unté  à  fes  religieux  convaletcens,  fie  qui  avoienc 
befoin  d'un  air  plus  pur.  Feu  Pabbé  le  lloi  a  Ait 
liltir  i  neuf  b  naiiba  abbatiale,  réparer  le  couvent  des 
fdîaeux  6c  orner  réglift.  *j<M(^°<r,  Menraneldft.  de 

^ÏVSPSK&i  *»  ^     .  «•  Ï9V     ,  ^, 
HAUTEr  PRT  <  ancienne  baronnie,  au|ourd7iui  mar- 
Anfatde  France,  dans  le  Périgord ,  fur  les  (rontîcrcs 
ta  Limoulïn ,  proche  l'abbaye  de  Châtre.  U  y  a  un 
beau  chà:ejii. 

l.  HAUTE-RiVE ,  Jliarlpa  ,  pc'itc  ville  de  France, 
dans  le  haut  Languedoc ,  lur  rAr:e.;â,  à  quatre  lieuet 
de  Touloufc,  au  midi,  en  allant  veii  Pamicrs.  *  BauJr. 
éàlt.  I7CJ. 

a.  HAUTE-Rivt.  Jaillot  écrit  Auterive,  village 
ik  France»  dans  k  Bonrfionnnsy  éleâitw  de  Gamn^ 
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rurTAItief,  i  trois  quarts  de  lieutf  au  midi  de  Vîchl. 
On  y  voit  une  fource  bouillonnante  d'une  eauaiereleiteji 
ipÂ  ne  dUK^re  en  rien  de  Teau  du  petit  boulet  oe  VîcIk; 
A  tiente  pat  de^.  dans  le  lit  mtaie  de  f  Allier,  qà  tà 
«noveanelquefiiis*  fec.  il  yadenxfiMncesdfliBe  eanpî^ 
«âme  oc  déoe  (  tcqni  wioit  une  recherchT  de  ces  fources 
dans Ib Mrikuiiii» de Vidi  «en  pourrok  trouver  un  grand 
iMHnIne  entre  celles  que  Ton oonnoltd^Sc  dont  on  fait 
uCige.  *  Mem.  de  FÀcàd.  Roy  ait  du  Sàinces,  ann. 
1707,  p.  130. 

3.  H.\UTE-RlVE  ,  abbaye  de  SjiiTj  ,  au  canton 
de  Fribour? ,  dans  le  comté  de  Gruycrc  ;  elle  eft  de! 
l'ordre  de  Citcaux ,  &  fut  tondé:  en  109S  ,  par  un  comrc 
de  Glane  qui  y  tut  enfeveli  en  1141,  ayant  été  tué  à 
Payerne.  L'abbaye  eft  fort  riche  ÔC  pofléde  baucouft 
des  vignes  au  bailliab;e  de  Laufanne»  * -Mité  iÔ»* 
Cts  de  la  Suijft,  t.  3  ,  p.  l6l.  ' 

HAUTE-Seille  ,  Altt-Sylva  ,  abbaye  régi^eie 
d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux«  filiation  de  TeuUey.  en 
Lorraine ,  au  diocèfe  de  Tod  près  de  Biamom  tm  la  Vc» 
zouze ,  fondée  Tan  i  lao. 

HAUTEM ,  bourg  ae  la  Flandre  impériale,  au  quar- 
tier d'AloA.  Il  eftrenarauaUeparle  mattrredeS.  Livin  , 
apdtre  du  Biabatu.  *  Anttir,  Topograpua  dot  Siims  . 
p.6oy. 

HAUTEUR  :  ee  mot  qui  lignifie  Mvaticn,  a  plif 
Cens  uûges  dans  b  féogrmiie. 

On  dît  qi^châteaueft jwlékêtanr.fur  umlum* 
ttur^  lorsqu'il  eft  élevé  fi»  nne  colline ,  5c  commande 
une  ville  ou  un  bourg  qui  eft  au  pied  ou  fur  le  pen- 
chant. 

On  dit  ,  en  termes  de  navigation  :  quand  nous  fumes 
â  ia  hauteur  Sun  ici  port  ,  pour  dire  vi<-i-vi$. 

On  dit ,  en  ternies  de  ^:e:>i:raph!e  aftronomique  ,  la 
hauteur,  ou  l'élevatLoi  du  poU ,  pour  dire  la  latitude; 
car  quoique  la  hauteur  du  pôle  &  la  latitude  foienC 
des  espaces  du  ciel  dans  des  parties  ditTérenies ,  ces  es- 
paces forit  pourtant  tellement  égaux,  que  la  détermina^ 
tion  de  l'un  ou  de  l'autre  produit  le  même  effet  fie  la 
même  connoiflance  \  car  la  hauteur  du  pôle  cA  l'arc  dit 
méridien  compris  entre  le  pôle  &  l'honzon;  &  la  Ia> 
titude  du  lieu  cil  l'arc  de  ce  même  méridien 
dn  lieu  &  l'équateur.   Or  i  méfure  que  le  _ 

on  examine  la  hauteur,  s'élève  de  Thorizon',   

féi|uateur  t'éloitne  du  zénith  du  lieu  ,  pi^qu'il  y  a 
lOiuoHts  90  d.  de  l'un  à  Fautre  :  ainfi  robfervaioire  d* 


Pen^o&1alittneurdupoleefide48  d.  50'  io",alôa] 
aith  i  pareille  difiamseoe  l'AinMar^On  dit  prUdn  kmf 


ttMTf  pour  dire  mefiirerladiflanoed'un  aftrê i  rhorizon. 

La  hauteur  de  l'équateur  ell  Tare  du  méridien  com- 
pris entre  Thorizon  «  l'équateur:  elle  eft  toujours  éi;ale 
au  complément  de  la  hauteur  du  pôle  ,  c'eft  -  i  -  dite  , 
i  ce  qui  manque  à  la  hauteur  du  polc.  pour  ^tre  de  no- 
nante  degrï..  Lj  raifon  en  cft  facile,  par  le  principe 
que  nous  avons  ctab'.i  ,  que  du  polc  à  l'équateur  la  dif. 
t.ince  eft  invanablcn-.cnt  de  nouante  dctjrëi.  Si  le  pôle 
s'elcvc,  l'cquaicur  s'abailfe  ;  fi  le  pôle  s'abaifTe,  l'équa- 
teur s'élève  i  fon  tour.  Plus  le  pôle  ert  élevé,  plus  & 
diflancc  au  zénith  eft  diminuée  j,  &c  de  même  rhorizoa 
s'ell  abaiflé  ,  6c  là  diftancc  i  nioiiacM  cft  pfait  pedie 
dans  la  mf  me  proportion. 

La  hauteur  de  l'équateur  fe  peut  connoître  de  jour, 
par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil.  On  la  trouve  Ùf 
dlement  avec  un  quart  de  cercle  bien  divifé  ,  ouawe 
ouelqu'autre  inftrument  afironomique  *  fit  par  le  moyen 
de  la  dédioaifon  que  l'on  peut  aifément  coQiioibepar 
la.  trigonométrie  ftheriquet  après  que  l'on  aiîipinité,  par 
le  moyen  des  nUes  aAronomiaues,  le  vénoble  mk 
dans  le  wdia^  ;  car  fi  cette  déclinaifon  eft  ajoutée  k 
laliauteui  inéinlienne,  lorsque  la  déclinai  fon  fera  méridio- 
nale, ou  étant  fitée  de  la  hauteur  méridienne  ,  lorsque 
la  déclinaifon  fera  feptentrionale ,  on  aura  la  hauteur 
de  l'équateur,  qui  donnera  la  latitwe  dll  licttf  fie  b  hau- 
teur du  pôle  fur  l'horizon. 

HAUWKSHEAD,  bour^  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince deLancaftre;  on  y  tient  marché  public.  'Etat 
prèfent  de  la  G.  Brtl.  t.  t. 

HAU'AS  ,  ville  de  Perle.  D'Herbelot  la  nomme 
AUVAS,  &  l'hillorien  de  Tiitnir-Bec  H.ivi^  Elle  eft 
à  )i  d.  de  latitude,  &  à  St  de  longitude. Tavemier, 
Vtftft  dt  Pmft,  tknf»  ému  dit  que  k  tenoir  de 
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perte  quantité  de  datte*  &  quelque?  autres 
ttïtSf  <fÊe  Ton  confit  dans  le  vinaigre  qu'on  xnny- 
forte  dans  d'autres  pays. 

HAVASCH,  ou  Haouache,  ou  Aoaxe,  rivière 
dTAbifEnie.  LeGrand^dans  fon  Voyage  hiftorique  de  l'A* 
Itïfltnie, II) ,  la  décrit  aînfi:  TAouc  n'eft  pas  moins 
«and  que  le  Nil  dans  As  comtnenceinens.  Il  re^it  le 
MLacHI  ic  le  lac  Zoay  ;  mais  les  peuples  par  où  paflTe 
FAoue  ,  le  partagent  en  tant  de  canaux  ,  qu'il  devient 
i  lira  :  on  croit  néanmoins  qu'il  va  fe  rendre  par  pki- 
fiaâi  AuMmins  dans  la  mer  des  Indes.  Il  eft  bon  <b 
'wwifwr  que  le  MmU,  ou  Aùtuhi  y  n'eft  auM  qee 
bdécliipgedulacZoayottZavaya.  Celac&  hftuicc 
'df  FAvindi  fimt  dans  le  loyaane  île  Ved  ,  ni»> 
jnnAf  entre  danslero^mme dTIât,  8clê noauriMot 
«en  le  rud<ft,  il  va  (t  |oindre  dans  le  royaume  de  Fa:* 
tafar  avec  le  Maeschi  qui  vient  du  couchant  :  ils  pas- 
fent  enfemble  au  royaume  tic  Rali ,  &  de-là  au  royaunve 
d'Adel  i  là  ,  comme  dit  Ludolfe  ,  Jf/ijl.  jEchiop.  l.  i , 
e.  8,  n.  io6  ,  il  fournil  des  eaux  à  ce  pays  qui  en  man- 
que abfolumcnt  :  les  habitans  charmes  d'un  k'uours  fi 
ncceiTaire  ,  ont  grand  foin  de  le  recevoir  en  une  infinité 
de  coupures  pour  tcrtililcr  leurs  terres  ;  aiufi  à  force 
de  faigiiées,  il  fe  trouve  enfin  li  peu  de  chofe,  qa'ilfc 
perd  eatiëremcnt  d.ins  les  fables ,  comme  s'il  avoit  honte 
de  ne  porter  i  la  mer  qu'un  tfUiat  indigne  (Telle.  *Cine 
dê  rAbiÛtnit  par  Ludolfe. 

I.  HAYE ,  (la)  lieu  des  Provinces-Unies .  dam  la 
province  de  Hollande  ,  autrefois  réfidence  (les  com- 
tes de  HoUande  ,  ^où  Vcà  Vient  Ton  nom  flamand  de 
yGKAVBKKAGIN ,  que  l'on  exprime  en  latin  parHAGA 
COMIXIS  on  CoMiTUM.  C'ed  aujourd'hui  le  centre 
im  flottvcraenent  de  la  république,  la  demeure  des 
Etatt^fenemdes  Ptovinces-Unies,  des  embaffadeur» 


I  dtian«ti.  Quoiqu'elle  n'ait  poiat  de  rang 
femd  kt  villes  de  Hollande,  elle  a ,  par  fim  étendue , 
par  le  nombre  6c  la  beauté  de  Tes  palais,  jpar  les  pfé> 
rocadves  de  (es  nugîftrats ,  de  quoi  âtt«  miie  entre  les 
lieTles  villes  de  TEurope.  *  Mtmoiru  drtjis  (mr  Us  lieux. 

La  Haye,  félon  Alting,  Notii.Gtrman.  lofer,  part.j, 
p.  78  ,  cil  un  magnifique  bou:^  ,  prél'érable  à  pluficurs 
villes  qui  paillent  pour  belles.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un 
bois  avec  une  limple  maifon  de  clufle,  où  les  comtes  de 
Hollande  venoicnt  quelquefois  ;  Florent  11  s'y  rendoit 
de  tcms  en  tcms ,  comme  il  paroît  par  un  diplôme  de 
ce  prince,  daté  de  l'an  1097,  &C  rapporté  par  Boxhor- 
niu5.  .Mais  l'ccLit  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  ,  ne 
commença  qu'au  milieu  du  treizième  lîécle,versraniifO. 
Jusques-là  les  comtes  avotent  eu  leur  rclidcnce  Ofai> 
naireà  deux  lieues  de-là,  dans  une  ville  qui  en  avoit  pris 
le  nom  de  iGr«vei»nde.  Mais  Guillaume  II,  comte  de 
Hollande,  le  même  que  les  états  de  l'empire  avoient  élu 
&  couromié  cmpeiMri  cn  1 148 ,  transporu  fon  féiour 
jk  b  Haye,  oii  il  conuneoçi  le  palais  qui  eft  aujourd'hui 
b  omr.  Les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Frifens ,  &c  û 
jnoctatrivde,en  iif6«  dans  une  bataille  qu'd  lew  li> 
avB,  ne  hû  pemûrtnt  pa»  dl'adiever  le  bitintent.  Flocîe 
on  Florctt  V«  (on  fib *  fù  lui  liiccéda ,  fit  aggrandir la 
chapelle  ht  tout  l'édifioe.  Il  eonmenqa  i  y  féjoumer 
fégMliéieroent,  iûr^out  depuis  Tan  1284, 6c  ut  ans  après, 
il  y  établit  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  il  làut  en  conclure  qui] 
y  avoit  dî>i,  o.rre  b  rour,  j;T<.z  dc  nuilons  pour  loger 
toute  cette  iio!:lei;e,  .ive^  ï.hi  monde  8t  fes  équipages; 
car  fans  cela  il  ci >.  été  pn:s  n  iturcl  de  préférer  Leicic  ou 
Harlem.  En  IZ96,  la  comtelle  ,  époule  de  Florent  V, 
mourut  i  la  Haye,  au  rapport  de  Stokius.  La  H.iyc. étnlr 
déjà  le  chef-lieu  d'un  bailii.iv'.e  de  inOir.e  nom  ,  &  il  eû 
Jiarlé  de  ce  bailbdi>e  dans  un  .^cfe  dc  1291. 

Depuis  Ploient  V,  les  comtes  dc  Holhndc  y  firent 
leur  réfidence  ordinaire  ;  &  comme  leur  féjour  avoit 
idooné  le  nom  de  s^GravtiMuU  au  lieu  où  ils  réfidoient 
aupoiavant,  ils  donnèrent  i  la  Haye  eehn  à»s'Graven- 
fugt  par  la  même  analogie  :  ces  comtes  ne  confidére- 
Tcnt  long-tems  ce  l'ieu ,  que  comme  une  leirc  (êigneu- 
liale  :  avec  le  lems  il  fut  qualifié  village.  Cefi  ainfi 
qu'il  eft  nommé  dans  un  o^lroi  du  im  Philippe ,  du 
10  Janvier  1552,  de  môme  dans  un  aotreoâroi  de  Phi- 
lippe d'Autriche  ,  comte  dc  Hollande  ,  Tan  148^  ,  6c 
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Marie,  du  i*'  Oaobre  1481 ,  &cdant  un  grand  n-uibre 
d'adcs  émanés  depuis  le  commencement  de  la  républi- 
que :  il  faut  pourt  iut  .ivnuer  que  cette  qualification  n'eft 
pas  décifive  i  car  dans  i'urdonnance  du  Avril  tf  )7« 
où  il  s'agiflbit  d'un  impôt  fur  le  vin^  eo  St  ces  mots« 
art.  ij:  DMsioutuUtvillutd'Jtyvu  mnduMkhm 
eompumt  U  HayepvwMMvUh  i  cette  oplkatian  îàt 
voir  qu'elle  ne  pafloit  pas  pour  en  <tre  une. 

Guillaume  de  Bavière ,  comte  de  Hollande,  tV*  da 
nom  ,  étant  devenu  maniaoue  ,  6c  ayant  tué  dam  os 
acc£s  de  fincnr  Gciard  de  watering  ,  pour  expier  et 
cnnwt  fonda  m  vîcme  dans  U  chapelle  de  la  cour; 
nais 6 mahdie  ayaiK  empiié ,  on  l'enferma  ,  6c  on  ap« 
pdla  Albert  deBaviere,  fon  frère ,  pour  lui  fuccéder.  Ce* 
iui<t  établit  dans  cette  même  chapelle  un  chapitre  cooh 
poTé  d'un  doyen  &c  de  douze  chanoines.  Ce  Aapittv 
avoit  de  beaux  droits  6c  de  grands  privilèges, 

Bo\fi  irnius  al  ribue  à  ce  mOnie  Albert  âe  Bavière  la 
fondjiion  (le  la  grande  églife  ou  dc  S.  J.icques,  cn  1  399. 
Il  peut  y  avoir  tait  travailler  ;  miis  la  paroide  eft  plus 
aiiLienne  que  la  venue  de  la  maifon  de  Bavière  cn  Hol- 
lande. Frcrc  Hugues  cft  nommé prochipjpe  ou  curé  delà 
Haye  ;  dès  l'an  1 3 1 1 ,  on  a  un  aâe  dc  Nicolas,  abbé  de 
Muieiuourg  de  l'an  i}i6,  concernant  la  fondation  d'un 
chapelain  a  l'autel  de  la  Vierge,  dans  la  paroilTe  de  la 
Haye,  &'  un  diplôme  de  Guillaume  III,  (ayeul  dcGuilf 
laume  IV  &c  d'Albert,)  pour  autorifer  cette  fondation. 
Il  y  a  plus  d'apparence  qe'il  eft  fondateur  dn  monaflere 
de  S.  Vincent  Ferrier  :  on  croit  qu'il  comment^  l'édi- 
fice ,  il  que  Marguerite  de  Cleves ,  fille  du  duc  Adol- 
phe ,  &c  veuve  de  cet  Albert ,  le  continua  6c  adieva  la 
fondation.  L'abbé  de  Midelboiug  la  confirma,  6c  Patla^ 
cha  à  fon  «dm,  était  cdui  de  S.  Doninitpie ,  ea 
y  établillàntnne  cononninié  de  rdînetii.  Cette  prin^ 
cefTe  6c  divers  (èigneurs,  enn'autres  Guillaume  VI,  fon 
fils ,  en  alTureieot  les  revenus  par  leun  donations;  6c  en 
prieuré  fubfifta  jusqu'à  PienclBKr  ' 


;  un  autre  a(lc  du  li  Ma»  I419«  D*nn  autre  côté , 
jon  ne  manque  point  (Paâei  o&  la  Haye  eft  qualifiée 
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en  1578. 

Ce  fut  le  m5mc  Alhcrt  de  Bavière  ,  qui  fonda  ,  â  ce 
que  l'on  croit,  Diopit.il  de  S.  Nicolas,  &  il  lui  donna, 
en  i]8î,  le  droit  des  poids  ï«  meiurcs,  &c  de  l'aunage. 
Dans  cet  hôpital  étoit  le  Bejjtrt  ou  BtlUard,  lieu  ou  Ion 
doiuioit  le  couvert  un  jour  &C  une  nuit  aux  pauvres  pas- 
fins.  Aprts  la  révolution ,  l'é^^liic  dc  cet  hôpital  ne  fei»» 
v.int  plus  à  Wm  premier  \iù:x  ,  on  en  fit  une  halle  aus 
grains,  te  en  1615 ,  le  magiftrat  dc  la  Haye  Tacheta,  6c 
cn  f.t  une  boucherie. 

L'école  latine  eut  aulli  part  aux  bienfaits  d'Albert.  U 
attacha  la  charge  d'écolâtre  au  chapitre  de  Notte-Dame 
de  la  cour  ,  «  voulut  qu'il  eÛi  la  direâion  de  Fécole 
puklique ,  &  que  perfonne  n'en  pût  tenir  de  panknfine» 
uns  là  permiffion  du  chapitre. 

Il  eft  remarquable ,  «me  la  Haye  s'étant  acctw  &1em> 
en  tems,  8c  iouil&ntde  lapréwice  d'une  cour  Uenfiû- 
(anie  envers  les  ecdéfiaftiauca  ,  il  n'y,  ait  eu  qt^un  fail 
nonaftere  d'hommes,  qui  «7  mU établi.  En  récompense 
il  y  a«oit  jusqu'à  cinq  moiMCtes  de  filles.  1*  Le  mo- 
itafterede  faince  Barbe  ,  fou  la  prévôté  de  Bethichem 
ou  les  (ix-urs  grifes,  orore  de  Prémontré,)  étoit  au 
Weft-einde,  au  coin  de  la  rue  d'Affendeîft  ou  le  Loo- 
renllr.iat.  On  ignore  l'année  de  fa  fondai  1  un  ;  les  rcli- 
gieules  fe  fournirent,  en  I496,  â  la  direction  dc  l'abbé 
de  Middelbourg.  Dans  lesitems  de  troubles  ,  leur  mo- 
iiallerc,  qui  étoit  très-vafle,  fervit  de  tribunal  à  l'inqui- 
iîrciir-,iéi;éral.  Après  la  révolution  il  fut  vendu,  l'églife 
démolie  ,  &  le  terrein  couvert,  avec  le  tems.de  maifons 
bour^eoilés.  a"  Le  couvent  des  religieujes  de  faince 
Agnes ,  du  tiers-ordre  de  S.Francois,  ctoit  aulB  dam  le 
Weft-einde,  vis-à-vis  de  l'hAtel  d'AiléndeUt ,  qui  eft 
aujourd'hui  HiAtel  d'Espagne.  Il  Ait  changé  ,  en  1576» 
en  un  hdpital  pour  les  orphelins,  U  y  avoit  un  autre 
monaftere  de  fainre  Agnès,  dans  le  Thoren-lhaat,  imi 
aboutit  au  pied  de  la  tour  de  l'églife  de  S.  Jacques.  Ce* 
relipeufes  vivoient  fous  la  régie  dc  S.  Au|$ulbn.  4'  Lee 
relii^icufes  de  làinie  EbUdieih  ,  du  tiers-ordre  de  S*  JUf 
guflin,  étoient  dans  le  Vlanung'  fitaat,  vis-à-ins  du  School* 
«nutty  au  bat  de  h  me  de  li[  Ptoiffooneriei  Ce  couvcttt 
aété  ralZ,  8c l'emplacement  a ftrvi i  anranAr  le mar* 
ché  verd,  où  fe  tiennent  les  deux  marches  du  lundi  Se 
du  vendredi  Le  couvent  de  lâimc  Marie  en  Galilée, 
étok  pu^  d»t  le  Peoccn,  &  partie  fur  le  Spay.  Le 
Aomt  UJ,  Qq  i) 
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Kalvemnck ,  ie  Tunmark  &  le  Houtmarck  ,  c'cft-i- 
dire  ià  marchés  aux  veaux,  aux  tourbes  &c  au  bois ,  l'ont 
pràêniefflcnt  fur  le  terrein  qu'occupwent  les  jardiris 
retigiedës.  Le  Btginnea-JlraM  conittve  encore  dans  ion 
nom  les  veftiges  ce  ce  moraftere. 

L'unique  ^tife  paroiffiale  qu'il  y  eût  à  la  Haye ,  ^toit 
CtN*  de  &  Jacques ,  de  laquelle  j'ai  parlé.  Elle  Ait  brit- 
We,  en  1401,  <k  teda  dans  un  état  fort  délabré  jimiii'à 
Tan  1434.  On  voit  undiplooie  de  Philippe,  comte  de 
Hollande  ,  accordé  la  néme  année  ponr  h  réparer, 
fan  If  18 ,  Marôit  dè  Koflèm.  plia  ScfamgM  h  Haye. 
'  L''%liK  Alt  UUée  en  cette  occuîaa.  Omeainaprès,  le 
tanneMhlirôbdeiMnvem}  6caA,iiiondeMaMi7ox« 
die  aoroit  ed  le  même  fort,  finis  qoelqiies  dtiyycns  qni 
curent  le  courage  6c  rhabilew  d'éteindre  le  fea.  Les  clo- 
ches qui  y  font  aujourd'hui  ne  font  plus  les  mêmes  Qu'au- 
trefois ;  on  prit  les  anciennes ,  en  1^7^,  pour  fondredu 
canon.  Cene  C2lire  n'étoit  dé)a  plus  au  pouvoir  dts  Ca- 
tholiques Romains ,  ils  en  avoicnt  ctc  prives  ;  &  Pierre- 
Gabriel  ,  minift:e  Proteftant,  y  avoit  été  inftallë  dés 
Tan  1^66.  Cette  églif'e  ert  belle  &  afTtv  grande,  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgoktne,  ytint  en  1456,  un  chapitre 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  6c  on  y  voit  encore  les  ar- 
.  moiries  des  chevaliers.  II  y  a  des  vitrages  peints  que  l'on 
Conserve  avec  foin.  Entr'autres  tombeaux, ceux  de  l'aini- 
tal  d'Opdan  ,  de  Gerartl-van-RuiKlerodc  ,  dit  r^anJer 
8c  du  prince  Philippe  de  Hsïlè-Philipsihal ,  méri- 
aiient  fhn  remarqués. 

Si  cette  permflè  étoit  unique,  il  y  avoir  pluiieurs  cha* 
ptdcsdisvnffe*  dans  la  Haye.  Celle  de  la  Vierge  fiirle 
Ptanf-du-Spuy,  étoit  petite.  Il  n*cn  refte  phts  que  le  nom 
ék  KMneHruegt  >  que  le  pont  o&  elle  éioit,  cooférve  en- 
core auiowd'mii.  Le»  leveiMS  ca  ont  été  aAgnés  k  la 
Lepro^rie.  La  chapetle  de  S.  Jacqîies  le  Mineuff  ,  étoit 
entre  le  Wdgefiraat  fie  leX/«ry  ,  au  bout  de  la  rue  Saint- 
Jacques  ;  l'^lilè  neuve  en  occupe  le  terrein.  La  cha- 
pelle de  S.  Corneille,  joignant  la  LeproTérie»  eft  i  l'en- 
trée de  la  Haye.  La  Leproférie  eft  préfentement  une 
maifbn  où  des  perfonnes  qui  aiment  la  vie  tranquille  &: 
retirée  ,  achètent  une  place  qui  leur  procure  le  loge- 
ment ,  la  nourriture  oc  les  autres  beloins  jusqu'à  leur 
mort,  La  chapelle  de  la  petite  tcnime  à  la  cruche,  dans 
le  Nord-tindt  i  l'orient  ,  nV-tc;:  pas  tort  loin  du  pont 
de  Skevelink.  Il  n'en  refte  jjIus  m;e  le  nom.  Il  y  avoit 
enfin  le  dH^èlle  du  faint  Sacrement  ;  elle  appartcnoit  à 
une  confréne ,  qui  peitoit  le  m^tne  nom ,  &  qui  avoit 
été  confirmé  par  Pabbé  de  Middelbourg  ,  le  19  Oflo- 
bre  1440.  Il  y  avoit  attenant  cette  ch^elle  une  înaifbn 
oà  les  pauvres  confrères  écoient  imui  ,  pourvu  qu'ils 
cuilent  été  de  la  confrérie  huit  ou  dix  ans ,  Se  eulTent 
payé  les  charges  auxquelles  on  i^obligeoit  en  y  entrant. 
Ceft  préfentement  en  partie  une  maifon  où  vivent  de 
vieilles  sens  ;  fit  Fé^le  eft  afiéôée  aux  Prolobns  Au- 
doii,  &  aux  Allem^ods  de  la  relieion  réfennée.  La 
cluqpclle  de  S.  Antoine  de  la  ClodMte  étoit  dam  le 
.Flur-fitte,  où  eft  à  préfent  la  mailbn  où  l'on  enferme 
1»  infcniés/  Il  y  avoit  dans  le  bois  une  autre  chapelle 
de  S.  Antoine  ,  à-peu-prè'i  au  même  lieu  où  les  roldais 
font  l'exercice,  Elle  eft  clétiulre  jusqu'aux  tondemcns. 

Charles  V  orna  la  Haye  l'/ur.'.-  .  hirrnante  prorncnade, 
que  l'on  appelle  Fotfrkout ,  (^prononcez  Foreaùt.)  Les 
arbres  furent  pl.ir.ris,  vers  lan  1536;  c'étoit  alors  la 
partie  antéiit-ure  du  bois  ,  &C  c'eft  ce  que  fon  nom  (îiini- 
fie  ;  c'eft  prcieniement  un  cours  magnifique,  <iiiis  une 
vafte  enceinte  de  maifons.  Il  eft  fait  en  équerrc  ;  tout 
ce  grand  espace  contient  une  promenade  couverte  d'ar- 
bres ,  parfaitement  bien  entretenus ,  &  qui  font  un  dé- 
licieux ombrage  pendant  Fêté.  Cei)  le  rendez-vous  des 
pands  fi<  du  peuple,  qui  viennent  le  foir  y  respirer  la 
mîdieur.  Dans  la  longuair  de  cette  place  eft  une  lon- 
gue àUée ,  jtonchée  de  gravier  ,  &  bordée  d'une  bai^ 
riete,  dans  laquelkt  de  diftanoe  en  diftanoe,  font  ménagés 
des  entiées  pour  les  pcribnnes  k  pied  ;  ceft  autour  de 
celte  batrieieque  fe  promènent  les  catrdrcs.le  leflede 
«elte  placé  eff  pbmé  d'arbres  en  quiitoonce.  SiirleVooi>> 
bout,  du  cAtéde  la  mer ,  eft  l'églife  du  doîire  ,  aiiifi 
appellée,  parce  que  c'eftunreftedùmonaftere  de  S.Vin- 
cent Ferrier,  r'  int  )'ai  parlé.  Après  la  révolution  ,  cette 
éiilifc  fervit  d'ecnrie  ,  îk  ensuite  d'arferial.  Enfin,  en 
1617,  on  s'en  fervit  comme  d'une  églife  Protcftante  ; 

mail  oti  r«foit  AninBéei  £Ue  liit  oéd^  m  Bn|iftnt, 


HAY 

en  161^,  en  toute  propriété.  Pour  ce  qui  eft  du  mo- 
naftere ,  on  y  garda  quelque  tenu  les  privilèges ,  leS 
Chartres  &  auucs  documens  publics  de  l'état  ;  en 
les  Etats  de  Hollande  y  firent  accommoder  une  <alle 
pour  leurs  aiTemblécs  ;  mais  durant  les  troubles  qui  fui^ 
virent,  ils  quittèrent  la  Haye,  &  s'aflemblerent en  diï^ 
férens  lieux ,  félon  l'occurrence  ;  &  la  plApatt  du  Mat 
ce  fut  i  Delft.  Ils  revinrent  à  la  Haye,  en  l^.  fit 
thirent  leurs  aflêmblées  dans  le  réfefloiie  éà  ddftlft 
jusqu'à  l'année  i^ii}.  Dès  l'année  1576,  ceàiiHUÉeife 
avec  tous  les  bâtimens  fic  jardins ,  avoit  été  diaiiié  à 
rhâpitaldeS.Nicohi,  qui  <n  &  aUntia  aie  aKâe  ; 
fie  en  vendit  ks  naténai  ;  anb  U  y  eia  dr«* 
achever  b  ddcnotition. 

AujouidPhn  les  états- généraux  ,  compoTés  des  déptf> 
tés  de  toutes  les  différentes  parties  de  la  république  ;  les 
états  delà  province  de  Hollande  fie  deWelt-Frife,  com- 
pofës  des  députés  des  villes  de  cette  province  le  confeil 
d'état  ;  la  chambre  des  comptes  de  la  généralité  ,  la 
dvambrc  des  finances  de  la  généralité,  la  chambre  des 
monnoies  de  la  jiénéralitc  ,  le  haut  conseil  de  guerre, 
la  haute  cour  de  juftice  ;  en  un  mot  ,  les  divers  collè- 
ges qui  concernent  l'adminirtration  de  la  guerre  ,  des 
finances  &  des  loix ,  ont  leurs  icances  ou  leurs  tribu» 
naux  dans  la  cour.  Ce  palais  ,  comme  on  a  déjà  dit  p 
croit  premièrement  imefimple  maifon  de  chafTe,  enfuite 
un  château  de  plailânce,  entouré  d'un  bon  b>Sé  ficifiuis 
muraille  ,  avec  des  portes  fie  des  ponts-levis  ;  avec  le 
teins,  on  a  bâti  tout  i  l'eotour  ;  Se  au  lieu  de  ces  mu- 
railles, ce  font  d'un  càté  des  maifons  louées  i  divers  par- 
ticubers ,  le  cAté  qui  fuit  eft  un  long  édifice  ,  autîeCuà 
occupé  par  le  fladhouder.  11  eft  percé  dNaie jmrte,  fia* 
laquelle  eft  la  grande  nrde.  La  cAlé  qai  «ft  boroé  aa^ 
le  vivier ,  a  la  chapelle  que  Fon  a  Ibrt  aggiandie.  lia 
tm  eft  OCCivé  par  diveis  bureaux ,  8c  le  haut  eft  diftri- 
Iwdaa  dtveriës  làles,  oblè  tiennent  les  aflêmfolées  des 
états  fie  des  diflifrens  cdléges,  dont  on  a  parlé.  Plus 
loin  eft  la  châtellenie  ;  prifon  civile  où  l'on  met  les  dé- 
biteurs, &  mtîme  les  perfonnes  contre  qui  les  préfomp* 
tions  (ont  allcjt  tortes  pour  s'en  atTurer  ;  mais  quand  le 
crime  commence  à  fe  conftater  ,  on  les  transfère  dans 
les  priions  de  la  cour.  Il  y  a  apparence  que  ce  lieu  étoit 
anciennement  la  demeure  des  chanoines  de  la  chapelle. 
C'a  été  ensuite  la  maifon  du  ckdtellenu  ou  concierj^erie^ 
(f'ûù  lui  vient  ion  nom  de  chàtcllenie  ou  conciergerie. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  chapelle ,  elle  fut  brûlée  ,  en  164Z  i 
on  la  rebâtit  ensuite  ;  fie  comme ,  en  16S5  ,  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  attira  en  Hollande  unjpand  nombre  de 
refiigiés  François,  dont  quantité  (^établirent  ï  la  Haya^ 
cette  églife  fe  trouvant  trop  petite  pour  les  contenir,  on 
l'aggrandit  du  double.  On  l'appelle  préfentement  VigUft 
Frmfvfi,  La  grande  falle  de  la  cour  eft  ifolée  de  trois 
«filés .  oc  fert  préfentement  à  pkifieurs  ufages,  En  pre- 
aaier  uea«  c'eft  le  veftibale  des  chambteso&ibnt  les  trip 
lavHHixdehecNir.  a.Lebngdesnnratllei,ftmtdesbDii> 
tiques  de  Libraires ,  dont  on  fe  fert  principalement  pour 
les  ventes  publiques  des  bibliothèques  ;  fie  troifiémement 
au  milieu  eft  un  théâtre ,  fur  lequel  on  tire  les  loteries 
auxquelles  l'état  a  donné  fon  confentcment.  L'alTemblée 
générale  des  états  fe  tint  dans  cette  l'aile  en  16^1  ;  tout 
le  haut  de  cet  édifice  eft  garni  de  diapeaux,  d'étendards, 
&  de  pavillons,  remportés  (ur  les  ennemis. 

Outre  la  jurisdit'tion  de  la  cour,  le  magiftrat  de  la  Haye 
a  la  fic-nnc  en  particulier.  La  maifon  de  ville  fut  bàtie, 
en  1564  &  1^65.  Elle  n'eft  féparée  de  la  grande  é^^lilè, 
que  par  un  petit  terrein  dont  mi}me  une  partie  eft  à  l'é- 
glit'e,  &c  enfermée  par  une  baluftrade  de  1er  :  te  refte  eft 
une  place  où  s'exécutent  les  fentences  que  le  magiftntà 
prononcées  contre  les  criminels  de  fon  rcffort. 

Le  corps  des  chirurgiens  a  un  profeffeur  en  anatomic, 
qui  donne  des  leijons  publiques  dans  un  bâtiment  adoftS 
à  Féglil'e  de  S.  Jacques. 

'  La  Haye  a  diverfes  places ,  dont  voici  les  pIiB  coo/î- 
idérables.  htBwttnkoff'oaïicoMrtxtiriaint  anfiiMMi» 
aiée  pour  la  t&fiînguer  de  b  BimatHM'v»  coar  imi^ 
'rieure ,  qui  eft  dans  rencâme  même  de  h  eonr.  Ceft 
au  Buytenhofque  les  gardes  i  cheval  montent  b  garde. 
De  cette  place  on  va  par  une.^m-te  d'une  ancienne  ma* 
onnerie,  autour  de  laquelle  font  les  prifons  de  b  cour, 
ans  une  autre  place ,  nommée  U pUu  ;  c'eft  où  s'exé- 
<n(ciii-lc>-lèatcâccs^aeh  covr  a  pfaQowfo  cooticlct 
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«rimheb  ;  par  un  bout  elle  Ce  termine  en  entonnoir  dans 
le  Noord-Eindt;  au  bout  oppofi  élle  eft  Gominnéepiar  le 
fyvtr-btrgf  lieu  Alaitté  ttAm-f  fciU  Pon  v^kcmr, 
àe  laquelle  die  eft  fiSparée  |lar  nob  patiife  fUct'^ftm, 
4qm  a  une  pcdte  iffle  carrée  mi  mîlictt  t  cette  tfîëfce  ^eas 
eft  appell/e  le  f^ner^  8c  doont  le  nom  au  yyvtr-hr^. 
La  place  que  l'on  nomme  prélêntemem  U  Pltyn ,  écoit 
autrefois  le  jardin  du  ftadhonder.  On  en  a  fait  une  place, 
où  unecncrintede  pieux  enferme  un  grand  carre  plante 
tl'j:btc4,  &c  percée  par  une  allée  en  croix  ,  pour  accour- 
cir  le  chemin  tle  ceux  qui  liint  à  pieH.  C'eft-là  que  l'in- 
luiterie  tait  la  parade  ,  avint  que  Je  nmnter  la  garde. 

Les  autres  placcï  ibnr  le  marché  qui  eft  devant  la 
boucherie,  ensuite  la  puilTontierie  ,  p^r  1  [quelle  on  des- 
cend à  une  autre  place  où  le  tient  le  marché  les  lundis 
&  les  vendredis.  Cette  dernière  pbœ  ituexA  josqu^u 
frinee-graaft  ou  canal  du  prince. 

C'ett  fiir  ce  canal  que  l'on  a  bâti  en  detluer  lieu  un 
grand  nombre  de  maiions  fuperbes ,  qui  méritent  le  IMMB 
oe  palais.  On  y  trouve  aulU  le  Spin-kitySf  mailbn  de 
ferce  oji  Ton  enferme  les  filles  6c  les  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Elle  ttk  cootigue  à  la  banque  des  emprunts, 

a l'on  i^eOe  coiiimiiMliMicle  Lmêârd,  Ce  dernier 
ce  lôt'Mâ,  en  t^.  8c  a  fim  entrée  a*  Flmkumark  ; 
Wàm  ftoUUmilemde  h  banque  e(t  plus  ancien. 

Depdf  «HrirM  unfîécle ,  la  Ha^e  a  été  fi  augmentée, 
qu^elle  n'eft  presque  phis  reconnoiflable  fur  les  plans  de 
cetenu-U.  Se»  princip  ile«  aujçmenMtions  fe  l'ont  faites 
anmidif  fi  l'on  rc;;,ir[!e  le  er.i'u!  nombre  île  maifons  ; 
mais  les  plus  (uperbc;  accniiliemens  lont  le  long  du  ca- 
nal de  la  princefle,  dans  la  partie  orientale ,  le  lunp  du 
bois  que  l'on  a  reculé ,  pour  tirer  ce  canal.  Il  eft  burdé 
d'hôtels  ma;înifiques  qui  ont  la  vue  fur  le  bois.  Dans 
ce  quartier  ("ont  deux  bâtimens  dignes  d'être  remarqués. 
L'un  eft  U  fonderie  pour  le  canon.  L'autre  eft  la  fyna- 
cogue  des  Juifs  Portupis.  A  l'extrémité  feptentrionale 
de  ce  canal,  eft  le  mail,  promenade  déGdenfe dkuant  la 
Mie  Inlbn. 

Le  |iand'n«Mlibie  dflMctb  qu^on  a  bâtis  à  h  Hajfc , 
depuis  quaianle  ans  ,  ne  permet  pas  de  les  marquer  en 
déiaiL  Je  me  contenterai  d'en  nommer  quelques-uns. 

Entre  la  oonr ,  le  Pleyn  6c  le  Vvver-berg  eft  la  nutifim 
idn  prince  Mmrioe  de  NaCn.  Elle  lot  dTUiel  dei  am- 
kaflâdeun. 

Le  pohû  nonmij  U  nmUi  eum^  qrflialMie  Ymmfi 
idn  foi  de  Pmflc.  Les  jardins  endtoicnt  benut  ;  ma»  ili 
Ibm  négligés  depuis  quelque  tenu. 

L*hd&l  d'Espagne  eft  entre  le  Wtfi-Emde  &(  leLt^ 
fir<u.  Geonte  Frédéric  de  RenefTe  ,  baron  d'Elderen, 
iëigncur  d'AlTcndcltt ,  le  vcniiit,cn  1677.  A  D.  F.miniiel- 
Franciseo  deLyra  ,  qui  l'acheta  au  nom  du  roi  c!  Esprigne, 
dont  il  ctoit  envoyé  extraordinaire.  (  'ci't  iiiie  grande  Se 
vieille  maffe  de  b.itimens  ,  compoice  de  cinq  parties 
ditfcrcnres,  où  il  n'y  a  ni  ?oùf ,  ni  lynimétric  ;  mais  rem- 
placement eft  très-beau  ,  le  ;artlin  eft  ^rand  ,  mais  trnp 
cas  ;  de  manière  que  l'hyver  il  eft  ('■lus  l'eau.  La  chapelle 
eft  belle  &  haute,  &  fa  majcftc  Citholiquc  y  entretient 
trois  chapelains.  Ce  font  les  feules  ijuiftances  qui  ayent 
en  propre  un  hôtd  pour  leurs  miniftres.  Les  autres  font 
dans  des  hAtels  de  loua«;e.  Chaqne  ville'  de  la  province 
de  Hollande  a  fon  hôrel  particulier  p&Ufftl  députés:  3 
eft  gardé  par  fon  concierge.  L'amiranté&SÏ  «MH^agme 
des  Indes  ont  auffi  leurs  hAtels  en  propre. 

Quoique  la  Haye  n'ait  point  de  rang  entre  les  villes , 
il  nyed  a  gntoquîrait  autaiR  de  mufons  de  durits 
Gellt  det  otphelhK  (atioadét ,  en  1564,  dâ«  le iVeM» 
fnatf  dPoA  on  lestrMsfiihi  aliCd«Mnr^-fiii»eA«)ès 
«f^^de-riiAteld'Afl'endelft.  \jH  orphermi  délaXKa- 
conie  bm  ï  IVxtrémîté  du  Spuy  &  d^  WyUhoom  : 
<^eft  un  alTez  beau  biriifient  autour  d'une  cour  carrée. 
L'hôpital  du  S.  Esprit  firt  bâti,  en  1616  ,  furie  Pa- 
viliotns-Grtzjft.  vis-;\-vis  du  yttrkay  ;  m.w  le  nom  des 
pvuvrtsdu  S.Éspt  ii  étoit  en  ufs-je  a  la  Haye  dès  le  qua- 
torzième fiécle.  La  ma-.rnn  de  Xiiwkor'p ,  fur  le  prince 
Graatt  ,  eft  un  grand  bâtiment  en  earrt-  Irrv.;  ,  qui  oc- 
cupe un  tcrrcin  de  400piedsen  longueur,  5>;  di*  t^8  en 
largeur,  foni'.é  par  Jean  de  Bruin  de  Buyteiiviech ,  (ei- 

Keur  de  Niewkoop,  Noorden  &  Achtinhoven.  Cny 
nnoit  le  logement ,  la  nourriture  (k  les  rc-rm  des  gra- 
às  aux  pauvres  ;  nuis  les  fonds  a^ant  cré  diminués  en 
rjl  olHWUM'diffipés  par  qiuel» 
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adminiftrateurs ,  on  a  été  forcé  dtldMr  les  appât* 


  van 

Vomr,  an  c6cé  occidental  éaBru-firaatcntte  le  Princt- 
grsafi  «  le  HerJcrinc-jl'-aat ,  conlîfte  en  feize  inaifon- 
netes,  ûnj  le  logis  des  légens.  Elle  fut  fondée,  en  1647, 
par  cette  dame  pour  de  vieilles  femmes  ou  filles  de  la 
religion  ProteÛante.  Elles  ont  le  logement ,  quelque  ar- 
gent par  mois,  i5c  du  en  lulTigc  tous  les  ans.  La  mairon 
hérite  de  ce  qu'elles  ov.i  au  teins  de  leur  mort.  Près  de-li 
Rarthelemi  van  Wouv  ,  bâtit  en  1640  ,  une  miifim  ; 
niais  comme  elle  ne  contient  que  deux  places,  on  la  con- 
tnnd  avec  l'autre.  L'iiotel  de  Jean-van-Dam ,  au  c6ld 
ieptentnonal  de  la  rue  nommée  Jufrow  Ida  -^raatf  a 
eu  pour  fondateur  Florent-van-Dam  ,  dont  le  teftiment 
du  5  Septembre  1  f  63 ,  porte  que  l'on  bâtira  douze  cîiam- 
bres  pour  autant  de  pauvres  petlonnes  âgées ,  &  une  pour 
on  treizième  pauvre.  Cène  niaifon  s'appelle  à  préfent  la 
emr  dt  S,  Aimdaitd.  L'hôtel  de  Hoo^lande,  fondé 
en  X669 ,  par  Pierre  de  Hooghelande  ,  entre  le  iPLf • 
mots-flraat  6c  \e  Boekhorfl-firdoi  ^  a  feize  logemens  poiir 
autant  de  Catholiques  Romains.  La/Ktitt  €omde  Bout» 
cogne,  eonfifle  en  vingt  logemem.  On  ne  lait  qui  en 
nit  le  feodatcnr  ;  â  lavoir*  ilne  nroît  pas  qu'il  ait  ét^ 
fort  riche.  Panle  de  levenniponrl entretenir,  on  l'a  ven- 
due à  des  particuliers  qû  «0  louent  la  chandiKs  i  de* 
gens  du  I»!  peuple. 

La  longueur  de  cet  article  ne  me  permet  pas  d*aio((> 
ter  ici  les  promenades ,  &c  je  les  ré('ervc  .lux  articles  de 

LOOSDUYN,  SCHFVFIING  &  RYsW'VIC  1  CC  font 
trois  villages  de  la  jurisdictmn  de  ta  Haye  ;  |e  me  con- 
tente de  dire  ici  que  le  bois  qui  étoit  autrefois  continu 
à  la  cour,  eft  prélentement  au  nord-eft  de  la  Haye.  On 
entre  par  trois  belles  allées.  La  plus  rep:entrion.i!e  eft 
e  mail.  La  plus  méridionale  eft  nommée  par  le  peuple 
le  (hemin  dt  la  roue  de  fortune  ,  à  caufe'  d'un  caboitC 
où , cntr'aiitres  jeux ily  aune  grande  roue  de  charpente, 
dans  b.{uelle  font' mmgés  des  fiéges  qui,  quand  on  la 
tourne,  font  alternativement  au  haut  ou  au  bas  de  cette 
roue ,  £c  toujours  ilispendus  à  plomb.  C'eft  un  des  amu- 
lémens  de  la  populace.  L'allé  du  milieu  eft  le  chemiii 
que  prennent  les  chariots  8c  les  carrofles  qui  vont  i 
Lcyden.  Du  côté  de  la  Haye,  ces  trois  allées  font  tofd» 
nées  par  le  maenilique  canal  de  la  princeflï. 

t.  HAYE,  CtA)  ville  de  Fiance,  enTonralne,  Inr 
la  Creufe,  aux  frontières  du  Poitou ,  i  deux  Geuet  de  la 
Guierche,  1  quatre  de  Châtelleraut,  &e  \  dix  de  Tours 
8t  de  Poitiers.  Elle  a  titre  de  haronnie.  Il  y  a  deux  pa- 
roifles ,  dont  l'une  eft  fous  l'invocation  de  S.  George. 
On  ne  compte  que  cent  foîxantc  teux  ,  fit  environ  fcpt 
cents  liabitans  dans  cette  petite  ville.  Outre  les  ni.ircliés 
ordin  lires  de  la  ville  on  y  tient  quatre  foires  par  .innée. 
Ceft  la  route  ordinaire  des  gens  de  guerre  ,  qui  vont 
en  Poitou  ou  qui  en  viennent  ;  &  pendant  la  guerre 
d'Espagne  ,  11  y  a  palTétous  les  ans  on/c  ou  d m/o  mille 
hommes,  tant  d'iniaïuerie  que  de  cavalerie.  C'eft  la  pa- 
trie du  fameux  René  Oescartcs.  Il  v  iiaiju  t  le  31  Mars 
I  ^96  ,  Se  mourut  à  Siockholiii  le  1 1  Février  1650.  *  Pi- 
ganiol  de  la  Fone ,  DeTcr.  de  la  France»  7*  p<  fff» 
Maudfûnd ,  éd.  170^. 

3.  HAYE  DU  Puis,  (la^ bourg  de  France,  en  baift 
Normandie,  au  {diocèfc  de  Coutance ,  entre  Carentan  ^ 
5.  Sauveur-le- Vicomte ,  Bameville  ScLelTai,  pris  de  là 
çAle  de  la  mer.  Il  a  ritre  de  marquifat ,  château  6c  haute* 
juftlce.  *Cor«.  Diâ.  AUm.mdaufer. 

A.  HAYfi-PAiSNSt,  (la)  bourg  de  Fiance,  dais  Ù 
balK  Normandie,  tti  dlowfe  deCoutance,  entre  Vi]lé>> 
Dieu  6c  la  Lufeme. 

HAYF.S,  fiFs)  abbaye  de  filles,  ordre  de  Gteaûx^ 
dans  le  Dauphiné  ,  au  diocèfe  de  Grenoble. 

HAYHAM  :  c'eft  la  même  qu'.f^.LANA.  Voyez  «C 
article  &  celui  d'AttA. 
HAYLESHE.M,  abbiye.  Voyez  Hflissen. 
I.  HAYN,  félon  Zey\er,Saxoi.J}/per.  topogr.p.  tbo, 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Misnie,  au  cercle  de  haute 
S  i\o  ,  lur  la  pente  rivière  de  Rtdtr  ,  environ  â  trois 
milles  de  Drcsdcn.  Drefler  d;t  que  ce  mot  Hayna, 
chez  les  Allemands  8c  les  Vendes,  fuMiitie,  une  forjr 
foliiaire  6c  écartée  ;  &  que  Uxnisdun  en  eft  le  d  - 
~  Ifaya  fiitâccagée  6c  brAUe-par  les  Hudhcf'a 
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en  1419;  elli  fut  encore  confitméeinrle  (m,  en  1538- 
Cette  ville  avoit  été  antretiiis  aflez  florilTante,  fur-tout 
lonqnVtlc  étoit  b  iciîdence  des  lUir^raves  de  Misnic- 
On  voit  encore  des  vertiges  de  le'.ir  piiLus.  Avant  la  ion- 
gae  guerre  d'AUem^igne  ,  on  y  t  dinquoic  beaucoup  de 
oraps.  Ccft  la  patrie  de  Johanna  ab  imUgine. 
'  %.  HATN;  quelques-uns  difent  HaM  *  nais  mat, 
comme  le  remarque  Zeylet ,  Siltf.  tooogr.p.  150,  petite 
ville  de  Bohême ,  au  duché  de  Silefie  ,  au  duché  de 
Lignia,  &  i  deux  milles  au  couchant  de  la  ville  de  ce 
Booi,  i  trois  de  Buntzel,  fie  autres  du  ruifleau  de  Dei- 
idtt.  Elle  a  un  petit  territoite  ou  font  compris  quelques 
Ijonm  8cvilla«es  qui  font  un  cercle  panicuLer.  En  1417, 
la  natBxet  j  ^rgerent  les  enàBs  qui  éloiait  à  TéeoSB, 
les  prêtres  dans  les  églifes  ,  6e  la  booneoU  dans  Itait 
maifons.  En  1581 ,  cette  ville  fijt  incenoMe  pwda  lèé* 
iérats  que  l'on  prit  deux  ans  après. 

HAiNA  ,  rivière  de  l'Amérique,  dans  llfle  de  Saint- 
Domingue.  D'Anviile  li  nomme,  par  crreur,/«/«a.  Elle 
a  fa  fource  vers  de  U  ville  île  S.iiiu-Dominpiie ,  &C 
coule  aiïcz  lenrement.  11  y  a  grand  nombre  de  métairies 
fiir  fes  bords,  6t  Tes  eaux  iisot  eAb»é» pour knrfaowé. 

HAYNAM ,  ou 

HAYNAN.  Voyez  HxiNAH. 

HAYR.  Voyez  Haïr. 

HAZA  ,  pour  Haîa.  Voyez  ce  mot. 

HAZAN  KtiF  :  cV(l  ainfi  que  l'on  dit  aujourd'hui 
ftr  eOROption  ,  au  lieu  de  Hvsm-Keifa  ,  qui  cft  le 
nom  d'une  Ville  d'Afie ,  dans  la  Mcfopotamie  ,  fur  le 
bord  du  Tigre  ,  entre  Amid  &  Muliil  auprès  de  Mer- 
din.  On  la  trouve  auflî  nommes  H.isai-Keifa.  *  Hifi, 
Jt  lïmur-Btc ,  1.  5 ,  c  30. 

HAZEBROUCIL,  viUe  de  la  Flandre  Francpife,  dani 
la  d^todkine  de  ôAi.  Elle  cft  du  diocèfedTpm.  Le* 
Auguflins  y  enfeignctlt  les  hnmaailéc.  ÏLy  a  une  &hài- 
légation  de  nmendmoe  de  Lille. 

HEA ,  province  dTAfrique  ,  fur  la  côte  de  Barbarie, 
au  bord  de  POccan ,  au  royaume  de  Maroc  ,  dont  elle 
efl  la  partie  la  plus  occidentale.  Elle  occupe  la  pointe  du 
grand  Atlas,  que  les  Afric.iins  appellent  AytuacàL, 
OC  a  au  couchant  &c  :ivi  leptcntrion  l'Océan  ;  au  midi  les 
montagnes  du  grand  Atlas  qui  coiitinent  avec  U  pro- 
vince de  Sus ,  &C  au  levant  le  lloiive  d'IiciFELMEL  qui 
la  fépare  de  celle  de  Maroc.  Cette  rivière  r.ait  dans  la 
montagne  de  Hentcta,  &c  court  dans  la  plaine  jusqu'à  ce 
qu'elle  entre  dans  la  rivicrc  de  Tiinjifiy  qui  fcpare  cette 
province  de  celle  de  Duquela.  Dans  toute  cette  étendue, 
il  y  a  de  grandes  montagnes  escaroécs  &c  fort  hautes , 
&  des  rochni  couverts  d'arbres,  d'où  naiflent  des  niÎ4- 
ièauK  dont  on  arrofe  les  terres  des  vallons.  On  y  voit 
beaucoup  de  chèvres  &  d'àncs  ;  ma»  peu  drauircsaiû- 


HEA 


nid  8e 
cnnre  . 

f  on  vient  d'Europe  pour  kt  adwtec» 

Le  peuple  de  cetfe  provinoeeft  Ixlliqueuz ,  mât  biH 
tal ,  fans  aucune  police.  Il  ne  cultive  ni  vignes,  ni  jar- 
dins, quoiqu'il  en  pût  avoir  de  fort  bons  dans  tes  vallées, 

à  caufe  des  ruiHeaux  qui  y  coulent.  11  n'y  plante  point 
auflTi  d'oliviers ,  Sf  l'huile  ,  dont  il  fe  fert  ,  vient  des 
noyaux  d'un  certain  iaiit,  que  pf^rtent  des  arbres  épi- 
neux nommés  tr^ucn  ;  ce  iruit  c(l  gros  comme  un  gros 
abricot,  &c  quilquctois  davan(3k!c,  Jk  n'a  que  le  noyau 
couvert  d'une  peau  qui  réîuit  la  nuit  comme  une  étoile, 
quand  il  eft  n.ûr.  Les  cliéves  nianL;ont  de  ce  iruit  ,  & 
les  Africains  recueillent  iiprès  les  noyaux  dans  leurs  ber- 
geries, parce  qu'ils  font  fi  durs,  que  les  chèvres  ne  les 
peuveot  cafler ,  &  les  wttent  tout  entiers  ,  fie  c'efl  de 
rapmode  ^  Pou  fint  nnâle  d'Ecquen  ,  elle  put  8e  eft 
ide  mauvais  goût. 

Ce  peuple  ne  fe  pique  point  de  lettres ,  Se  perfonne 
n*y  Êùt  lire  iiiue  quelques  al^uis,  11  n'y  a  ni  médecins , 
itt  chirurgiens ,  ni  apothicaires ,  id  drogwfies  ,  8e  les 


tous  MihomAam ,  ib  ne  faveni  ce  que  c'cl't  que  Ma- 
liomet  8e  là  li^âe;  mais  ils  font  &c  difent,  i  peu  près, 
ce_  qu'il!  vment  &iie,  ou  entendent  dire  à  leurs  alfd- 


Leur  plus  commun  habit  eft  une  espèce  de  robe,  de 
lamcr.iin  toulée  ,  dont  ils  s'eavclappent,  &  qui  ell  un 
peu  moins  groliiere  que  des  coi.vcituies  de  lit  ;  fur  U 
chair  ils  onr  un  t.-dilicr  de  mèine  ctoil'c  ,  qui  les  coune 
depuis  la  ceintuie  jusqu'à  mi-cuifle.  Ils  ne  portent  point 
de  chapeaux  ,  ni  de  bonnets  ;  mais  feulement  des  cor» 
Jits  :  ce  font  des  bandes  de  laine  de  quelque  demi-pied 
de  large,  qui  font  daq  ou  fix  tours  autour  de  leur  téte, 
comme  da  turbans  ;  8e  les  plus  belles  font  de  toile  de 
coton  rayées  de  rouge  ,  avec  des  cordons  qui  pendent 
des  deux  cfttés  «  en  forme  de  franges  OU  de  houppei. 

Les  al6quis,  pour  iè  diftinguer  dés  auttcs  »  «m  daa 
bonnets  rougn  on  de  petits  turban*  de  g^oïlè  toila.  Ha 
ne  portent  point  de  chemife ,  parce  qu^ls  n*ont  pmnt  da 
lin  ;  8c^fi  quelqu'un  en  peut  avoir,  cela  tÂ  Sun  eflimé; 
car  il  n'y  a  que  les  gens  de  condition  qui  ont  été  à  la 
cour  cpi  en  ayent,  &  les  femmes  galames  qui  en  font 
venir  a  Maroc  &  à  Safie.  Ils  portent  aufli  des  hagnyfas^ 
qui  eft  une  espèce  de  cafaquc  de  bure ,  faite  de  ^roffe 
laine.  Les  jeunes  gens  fe  font  ralcr  le;  cheveux  &  la 
barbe,  jusqu'à  ce  qu'ils  fc  marient;  mais  Uirsqu'iK  font 
mariés,  ils  fe  laiflcnt  venir  le  poil  de  la  barLe  ,  Se  un 
toupet  de  cheveux  au  haut  de  la  téie ,  par  ou  les  Arabes 
ditènt  que  les  Mahométans  feront  connus  au  jour  du  iti» 
gement.  Ceux  qui  vivent  daiu  les  villes,  porrent  des  veltes 
de  draps  de  couleur  ,  à  longues  basques  &  demi-man- 
ches, avec  force  boutons  par-devant,  &(  par^dcfliis  qu^ 
que  cafaque  un  peu  phu  line.  *  . 

Les  fenunes  ont  des  vefles  ou  des  mantes  qu'elles 
pellent  des  ibiy^»  ,  fit  qui  font  femblabics  aux  veftct 
que  ponent  les  Turc;  &  les  Maures  par-deflîjs  leurs  ha- 
bits, quoiqu'elles  ne  foicnt  pas  fi  fines,  &  quelques  die» 
mifes  de  toile  fort  longues  fie  tort  larges.  Dans  les  mai- 
foni,  les  femmes  de  condition  s'enveloppent  d'un  drap 
de  toile  layé  de  bie  »  6c  attaché  fur  le  lètn  avec  une 
vraplie  d'argent  ou  de  lëton ,  à  h  6^  des  bondes  que 
1  on  met  au  poitrail  des  chevaux  ;  mais  elles  portent  au 
bras  de  gros  braffelets  d'argent ,  &  de  gros  anrKaux  au- 
delTus  de  la  cheville  du  pied.  Celles  qui  n'ont  pas  !c 
moyen  d'en  avoir  d'argent ,  les  porîcnt  de  fer  cm  de  Ictotk 
Elles  portent  aufli  aux  oreilles  trois  ou  quatre  grands  an- 
neaux d'or ,  d'arijent ,  ou  de  (er,  chacune  félon  fâ  quahté, 
où  (ont  enfiles  des  grains  de  verre  (le  couleur ,  avec  de  la 
fenience  de  perles  entreinclée.  Les  lits  ordin-xircs  des 
gens  de  condirion  ,  lur.r  de  ces  tapis  à  long  poil ,  pareils 
à  ceux  qui  nous  viennent  d'Afrique;  ils  les  mettent  fou* 
eux  en  plufieurs  doubles ,  &  en  laifTent  pendre  un  grand 
mourceau  qui  leur  itn  de  couverture.  Au  lieu  de  drap* 
ils  fe  fervent  de  h^quu  ;  &  pour  chevet ,  d'oreillers 
longs  fie  étroits ,  faiu  de  laine  ou  de  grolTe  toi  le.  Le  pe». 
pie  n'a  d'autre  lit  qu'une  naie  de  jonc,  ou  quelques  peaux 
de  moutons  &c  de  chèvre  ,  &  fe  couvre  de  vefles  8e  de 
cafaques.  Les  femmes  fom  belles,  ont  le  teint, Irai*  8c 
blanc  f  fit  (ont  ibrt  amoureufes.  Les  homme*  Âot  ror 
bnfles  fie  fert  jalovK. 

Leur  nourriture  b  phisotdhiaire  cft  de  firiae  d'orge, 
qi^  acconimodenc  en  deux  fixons.  Lesnnsenlbatdu 
pain  que  Ton  cuit  au  finir  comme  en  Europe  ,  les  au- 
tres de  grandes  galettes  fort  déliées  ,  que  l'on  cuit  au 
feu  dans  des  terrines ,  ou  fur  des  t<?ts  de  pots  cailés 
on  les  mange  ainfi  toutes  chaudes  avec  du  beurre  ou  du 
niicl  ,  ou  avec  de  l'huile  d'crqucn  ;  quelquefois  avec 
des  cruvées  de  chair  de  chév.  e  liàchée,  ou  par  morceaux, 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  vaches,  &  que  lei  rrî  ;urons 
ibnt  fort  rares  5<  oitriciles  à  élever  d-ins  ces  moiit.i^nes. 
Ils  ont  d'autres  iiicis  plus  ordinaires ,  comme  le  /ladj/t^ 
u'on  fait  d'un  morceau  de  pâte  cuite  avec  de  l'eau  fie 
lu  M.  On  met  dans  une  terrine  cette  eau  fie  cette  pâté 
cuite  i  puis  ony  fiut  un.  trou  au  milieu  ,  qu'on  emplit 
de  beàrre  ou  dnnrikf  8e  c'eft  la  fàuce  où  l'on  trempe 
les  morceaux  :  puis  quand  tout  efl  mangé ,  on  avale  le 
bouillon.  11  y  a  encore  le  hacu* ,  qui  cA  &it  de  6rinp 
d'orge  cuite  dans  du  lait  ou  du  beurre  frais,  oi'ils  man- 

Ent  de  même.  La  viande  la  plus  oïdiniire,  dont  uîent 
AiricaimSe  lesArabes,  ef{rii/-<«rcMtMt^-tdè&Ofa» 
rappelle  (mmPNV.)  D*  mangent  plutOt  de  b.  cfaair  de 
chèvre  ou  de  hnm$,  que  de  mouton  ou  de  vache ,  8c 
ils  difênt  qu'elle  eft  plus  6iné  ;  mais  je  crois dit  Mar- 
mot, quec'ef)  à  caufe  qu'die cft  i  meilleur  maiché.  Ils 
ont  quantité  d'oeufit ,  fie  la  pode  n'y  vaut  que  huit  ou 
dixqunvedif»  8cla  dgjtmBcifrqjiiv  c»Tjey«J«iBottié. 
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Qnaad  îb'vfettlent  pfendrcl^uf^'ieins,  ik:s*adèyentpar 
terre  »  au/fi-blen  les  (èmincs  que  les  hommes  ayant 

mis  au  milit.li  d'eux  Ij  terrine  ,  chacun  y  met  la  m^in 
droite  ;  cir  ils  ticimciit  que  c'eft  un  peclié  mortel  gue 
de  manger  avec  la  main  g.iu£tiQ  ,  parce  qu'ils  s'en  (cr- 
venrpour  leurs  ablutions  avant  la  prière.  Leur  religion 
oe  leur  permet  pis  de  manger  a.\ec  de  cuilleri>  :  quand 
ils  ont  fini)  ils  lèchent  leurs  doigts  ,  le  frottent  les  mains 
l'une  contre  fautre,  ou  autour  ces  bras  :  c'cfl  ainli  qu'ils 
s'efliiient.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  oapes ,  ni  ^e  ferviettes  „ 
ni  même  de  mouchoirs ^qiund  ils  Ce  lavent  (es  mains, 
ils  ne  les  efTuienr  point .  mai«  Jes  Momm  enTair  jus-^ 
.  qu'à  ce  quelles  foientréches  :  ÛtMnttfigroflMrs,^u'ayanç 
tant  de  luiflêaux  qui  coulent  des  montagnes  dans  les  val- 
ues ,  oà  ils  pounoient  faire  des  moulins ,  ils  occupent 
leurs  femmes  à  noudie  chaque  jour ,  à  force  de  bras  ,  la 
farine  dootîlsom  beSùn ,  dam  de  petiu  moulins  de piet', 
ics»  qui  fetoHment  avec  une  main.  Ils  n'oit  {joint  de, 
Avon ,  6c  pe/^ntM  et  qu«  c'eft  ;  mus  ils  'bkndûflènt 
avec  une  certaine  herbe  qu'ils  appellent  gaïul. 

Toute  cette  province  eu  fort  peuplée  ;  &c  il  y  a  de 
grands  villages  Se  de  gros  bourgs ,  pleins  d'un  peuple 
turbulent  ,  qui  étoit  dans  une  guerre  perp<ftuclle  avant 
Fempire  des  Chérit  ,  parce  que  vivant  à  leur  t'antaifie , 
ils  iiobfervoieni  ni  loi  ni  juftice,  f<  ne  vouloieiu  l'ouf- 
frir  aucune  puiiTance  pour  le;  bmler.  Ils  ont  pour  armes 
trois  ou  quatre  dards ,  dont  la  pointe  e(i  d'acier  &  fort 
ai^uë,  avec  des  poignards  courbes  en  taucillc'; ,  oui  cou- 
ipcnt  en  dedatu ,  6c  font  tort  pointus.  Ils  ont  Jeux  ou 
trois  frondes  dont  ils  fe  ceignent.  Ils  n'ont  eu  que  tort 
tard  connoilTaiice  des  arquebulÏK  &C  des  arbalètes.  Ils  ont 
auin  peu  de  chevaux ,  encore  fiMtt-ils  fort  petits  ,  mais 
il  legcn»que,  fans  éire  fenét,  ils  i^rimpent  fur  les  mon», 
tagnes  comme  des  chèvres.  Leurs  cavaliers  portent  dtt 
lances  tvec  de  petites  rondaches  de  cuir ,  &c  des  coute- 
las filiti  comme  leurs  poignards ,  &c  ont  des  felles  1  la 
pneiie;  on  ■TmcoancHt  point  d'aune*  dans  toute  l'Afri- 
que. IbcMibMem écartés i  Scchaoudonnc  ok  il  veut,  l'Egypi 
pagnsttiomkhsMdesmciM^  8ck>n^ 
m  pins  dBffidies,  AAib lancent  dapeires  &  «es cail'  flanthv 


SeU  mer,  &  à  Pcft  d'une  rivière  qui  (t.-  rjp;>.nnt  en  deux 
Branches,  dont  l'une  e/l  appelléc  Dutri.t  &  1  iuire  Rokèap 
fe  rejoint  en  ce  Iicu.  Hj.m  pc-Jt  avoir  lii'uv  mille  ntii- 
fons  ;  mais  fcs  liabitaiis  font  prcsfjuc  toui  pauvre,.  On 
y  tient  garnifon,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  forts,  m  miliuiHc,  ni 
gros  canon.  Lés  marchands  Chinois  y  ont  ui.c  ;ue,6£ 
portent  de  longs  cheveux  treiles  par  dcrncie ,  comme 
c'étoit  la  mode  de  leur  pays  ,  avant  que  les  Taitarcs 
en  cufTent  fait  la  conquière.  Les  Fran(jois  v  ont  auflî  un 
comptoir  ;  &  le  palais  de  leur  ëvéque  en  le  plus  beau 
bâtiment  de  toute  la  ville,  au  hout  feptemrtonal  de  la- 
quelle il  eft  lîtué ,  fur  le  bord  de  k  rivière.  H  n!eft 
point  permis  i  cet  év^ue  François  d'aller  demeurer  à 
Cjachao ,  capitale  du  Tunquin  ,  oc  il  ne  peut  nt^me  y 
aller  en  aucun  tems ,  fans  la  permiffion  du  gouverneur  i 
encore  faut-il  obtenir  ce  privilège  par  la  faveur  de  qoel-. 
qu'un  des  maidarins,  qui  y  font  leurréfidence,  6c  pour 


loux,  qm  incommodent  Ibrt  ceux  qui  moment.  Us  atia* 
ouent  avec  de  grands  cris ,  de  forte  qu'on  diroit  qu'ils 
tom  en  grand  nombre  ;  ceux  qui  ne  les  cotmoiifent 
pas,prennent  quelquefois  l'épouvante.  Comme  le  pays  ell 

âpre  ficrude,  &c  qu'ils  n'ont  ni  mules  ni  boeut's,  ils  la- 
bourent les  terres  avec  des  .'mes  qui  ,  quoique  petits, 
font  forts.  Il  y  a  dans  toute  la  puivince  quantité  de 
ceits,  de  chevreuils  ,  de  (anelxT»  ,  &c  les  plus  grands 
lièvres  qu'il  y  ait  en  toute  la  liarbuie. 

Voilà,  conclut  Mannol ,  tout  ce  qui  le  peut  dire,  en 
peu  de  mots,  des  moeurs  Se  des  tachons  de  vivre  de  ccu» 
d'Héa ,  &  généralement  de  tous  les  autres  peuples  de 
la  Barbarie ,  qui  vivent  dam  les  moma^^s  ;  parce  qu'il 
y  a  peu  de  différence ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  plus  fauva- 
ges  Hs.ins  que  les  autres.  J'ajo&te  «^un  fiede  peut  y 
«voir  ijppoité  bien*  du  chngcinent  «pois  ce  icais-là. 
Les  vides  de  cette  pcovioce  ftint: 

Tedneft,  capinle  de' TeTegUt,' 

h  province, .  •         •    ,.  :  .\.  . 

Teyefa, 


Aeobel , 
Aiguel, 
Teralet, 
Hadcquis  , 
EuAiganen, 
Tedievit, 


Eitdevet , 
Culcyhat-Elmnh^din  , 


efiana, 


jk|ducslt 

8c  Giiibelhadid. 

HEADON,viIIe  d'Angleterre,  au  comté  d'Yorc. 
Elle  eft  prestiue  déchue  de  fon  ancierme  réputation ,  à 
caufe  de  fon  port  bouché.  Se  du  voifinage  de,  HuiL  'Cwa. 
Dia.  Davlty 

Elle  eft  nommée  HtyJon  ,  dans  l'Etat  préfem  de  la 
Grande-Breuene. 

HEAN  ,  ville  d'Afie ,  au  Tunquin.  C'eft  la  capitale 
de  la  Mwvinoede  Vtû,  6c  le  fi«Ege,du  mandarin  qui 
«aeftfcfottvetneur.  EQseft  fitnéei  quàtie-vioft lieues 


montres,  les  horloges,      quelques  indrumcns  de  i 

thématiques  ;  ce  que  les  naturels  du  pays  ignorent  

tiéreineut.  *  Corn.DiÔ..  Dampier  ^  Voyage  autour  dit 
monde,  r.  3  ,  c.  1  6»  ^. 

HEAY'E,  ville  d'Afie,  dins  la  Perle,  à74d.  35'de 
longitude  ,  &  à  d.  50'  de  latitude,  félon  Tavernier, 
yoyagc  dt  Pcrj'c  ,  1.  l,  ch.  dcrn.  qui  dit  c|ue  c'eft  un 
grand  village. 

HEBAL('),  mont  lene  célèbre  delà  P-iIeftinc  ,  dins 
la  tribu  d'Ephtdim  ,  pri  s  de  la  ville  d.-  Sithem,  vis-à 
vis  bmonta({nc  dcGarizim.  \  ovtv  GaRIZIM.  *  (')  Z>, 
Calma ,  Dift. 

HEBATA,  ancienne  ville  d'Afie,  daru  laMéfopotf 
mie ,  félon  Pline  ,  L  6 ,  c~  1.6. 

HEBDOMECONTACOMETiE  :  ce  mot  eftgrec, 
&  fignifie  Us  htiiutns  des  fiixiut  &  dix  viUagtt,  Pline, 
/•  6 ,  r.  19 ,  noAune  ainfi  un  peuple  de  l'Ethiopie ,  Ibos 
l'Efnpte. 

.  £fiDOMUM,fain(bouifderandenne  ville  de  Cmi* 
flantHMpIe.  Ce  nom  eft  latinlif ,  6c  rendu  par  le  mot 
Sepiimum ,  dans  ta  QmMMiie  de  comte  MarcdUn  ,  te 
dans  rHiftoire  m&ie.  Il  «oit  Su  la  .fisiéne  colfine  . 
oui  eft  préfentement  dam  la  ville.  Ottel.  The/,  a  cru  qu'il 
ctoit  à  fept  milles  delà  ville  de Conftantinople ,  ce  qtn 
ne  psroit  auL'res  potiil.lc  ;  il  eft  plus  ptoUiMc  que  ce 
nom  lui  e'A  vonii  de  rc  qu'il  etoit  le  iL-pru  nic  rauxbourg, 
•  Giiiiii  ,  Top.'^r.  C^Diu'l.miinopol.  /.  4,  c.  4. 

HKBLRMUNSTER  ,  abbaye.  Voyez.  .Edermuns- 

Ttlt. 

HI'.BRAICA,  monaflerc  aux  environs  de  C^onfîan- 
tiiiojile  :  on  le  nomnioit  auffi  Druc.i,  lelon  Zonare.  Il 
ed  mal  nommé  Thdruiid  dans  i'HiOoirc  fnù\tc  :  on 
Tappelloit  auparavant  le  monajltrt  de  Suuract,  à  caufe 
d'un  homme  de  ce  nom ,  qui  y  ctoit  enterré.  *  Ortel, 
Thef. 

HEBtlE,  (L')  âeu\-e  de  Thraoe.  Quelques  Grecs  éai- 
yent*fi|0t ,  £w»$  ,  fans  aspiration.  Plutarqucle  G^ 
ètapbe,  CaUtéL  Ox9m.U%tf-6f  eft  de  ce  nombie^ 
2c  dit  que  FEbre,.  llenw  de  Thrace,  prend  Ion  iuhi| 
des  tournans  (pill'a.lfaas  liBO  cours.  Caftimdie,  rot 
idecepays,  eut  de  Crotonice,  fa  femme,  un  fils,  nommé 
Ht  t  ru  s.  Il  la  disgracia  enruite,^ufa  Damafime,  fille 
d'.Atr.ix ,  laquelle  étant  devenue  ainoureufe  aHebriis , 
lui  fit  des  propolîiions  criminelles  :  ûc  jeune  pji  .^ecn 
eut  horreur;  &  pour  ne  la  point  voir,  étoit  toujours  à 
la  cli;dTe.  Cette  inalheuieuic  voulant  le  perdre,  l'accuia 
aupiès  du  roi  de  l'avoir  forcée.  CaiTandre  la  crut,  ÏC 
«uiianr  dans  la  foret,  l'cpée  à  la  inain  ,  poiirfuivu lun 
fils,  qui  ne  pouvant  éviter  la  mort,  &  voulant  liiuver 
k  (on  pere  l'horreur  d'un  parricide,  le  jerti  dans  le  fleuve 
RHOMBUS|qui  prit  enfuite  le  nom  à'Hcbn^  comme 
le  rappORe.  Tunolhée  an  livre  Xl  des  rivières. . .  Dans 
ce  tlcuve  ,  pourfuit  le  même  géographe ,  il  naît  une  berbc 
femblable  à  de  l'oriiian  ;  les  "Thraces  en  cuetUenrks 
fommités,  &  les  brulcmurès  le  repas  ;  il  en  respirent 
la  filmée  qui  les  enyvre,  «leur  caufe  un  profond  liim- 
meiL  Pline,  Z^)),'*  3t  nomme  l'Hcbrc  entre  les  ri- 
vietes  qui  avment  oet  psilletes  d'or.  Il  dit,  La,c.  ii, 
que  ce  fleuve  descend  Mpx/t  à»  Odryfiens.  Il  n'y  a 
guères  de  rivières  dont  les  «Qens  ayent  tant  parlé,  6c 
dont  ils  ^«ot  lî  pea  dit  de  chofet;  Rien  n'eft  phisoni* 
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gw  quece  full*  ea  difent  de  Cviitt.  De  Plfle  raHeinblant 
ce  qu'il avoit  trouvé  disperfë  ,  un  mot  d'un  côte,  im 
aot  de  Faiitre ,  en  décrit  ainfi  le  cours. 

LUebre  a  fil  iborce  au  pied  du  motn  Scomius ,  qui  cil 
k  foiientde  Svdiqiie  :  de-là ,  ferpentaitt  vers  le  midi  ^ 
fontttt ,  fie  le  fepKMnOB  ahermtiiicment ,  il  coule  mprè» 
4e  Zfma ,  atqonidlldi  BMnMik  .-ficÊit presque  lètour 
de  la  vUle  de  PliiJippopolis  ;  ^tt,  prenant  Ion  cotti 
vert  le  iiid-eft,par  le  pavt  de  Celetes',  iireçott  drPéIr 
ruiflieaux ,  &  arrive  i  Andrinople  ;  auprès  de  cette  villè,' 
il  fe  groffic  de  deux  rivières  affez  grofleï.  La  première' 
eft  le  ToNlus ,  ou  le  Burgus  ,  qui  vient  de  Tonzos  , 
au  pied  dn  mont  Hxmus,  à  Oruiza  Si  à  CakpuMjE- 
MUM  ,  8c('e  perd  dans  le  Hcbrenu-deflus  d' Andrinople  ; 
c'cft  aujourd'hui  laTuNCiA.  L'autre  cft  leCoNTADïs- 
BL'S ,  qui  a  fa  fource  affez  pr<^s  de  la  iher  Noire  ,  re<;oit 
le  Tzarus  ,  &C  cnluite  l'Agrianes ,  dont  il  prend  le  nom 
)nsqu*à  Itiebre ,  dansleauel  il  (e  ptrd  au-dcfTous  d'An- 
dxinopte.  L'Hebre,  coulant  dc-li  vers  le  midi ,  à  tra- 
le  pays  des  Odryfiens,  forme  q\inntité  de  détours, 
peflê  auprès  de  Didymotychos ,  de  Trajanopolis ,  de 
Djme,  6c  de  Cypfelum;  en  prenant  enl'uite  (*  route 
vers  le  midi  occioental,  il  entre  dans  la  meriEgéepar 
don  bouches,  entre  Sala  &c  le  porc  d'if.nos,  au  nord 
de  Tdk  de  Saaioihnce,  k  Tentiée  du  golfe  Melaais.  A' 


inftr Enac'm  fitus  tfl;  il  S.  Jerftme,  dans  pTtis  d'un  en- 
droit ,(')  témoigne  que  c'éroitVopinioii  des  Juifs ,  qu'A- 
dam y  avoit  été  enfeveli.  Mais  on  peut  donner  un  dutre 
fens  à  rhébreu ,  &  traduire  :  U  nom  anehn  d'Htbnn  tfi 
Arhi.  Cet  hommt  (  Arb^  )  *fi  ^  gnadt  <lt  A/^ 
4a  Mndtim^On  nB  (ait  qnâà-tUSe  eemmcnçi'i  pot^ 
«erleRôndrmfcoiiiny  éà  a'Iiuicioieiit  qoecenefin  que 
âc^fKCalebenent^lèfbiiffliéie,  ftcqu'illui  donna' 
k  imm  fJfftknmf  à  tmBè'^tm  ae  les  fils,  qui  s'appel- 
loit  ainfi.  Mu4  je  cro»',-  dit  D.  Calmet ,  que  le  nom 
dUebrân  eflr  ptus  ancien,  &  que  C.ihb  donna  peut- 
être  par  hmineur  i  (on  fils  le  nom  de  cette  ancienne  &c 
célèbre  place.  •(')  D.  Calma  ,  Dift.  (b)  Num.  c.  13  , 
▼.ij.  (')Jofué,  c,i4,  V.  15.  (■")  Jojue,  c.  1^,  v.  ij.- 
f*)  c.  14,  V,  15.  Hitronym,  in  Epitaph.  Ptulte  &Lin 
Qu.  Hehr.  in  Gtntf.  Siciniod$Mtir.tmAaMWi.  tt  Corn- 

ment,  in  Matt.  17.  •       '  -  ' 

H(.'b  ron  étoit  (ituée  fur  une  hanienr à  vingt>daB  miltet 
de  JémCalcm,  vers  le  midi  (') ,  b  i  'vingt  milles  de 
Berlabéc  ,  vers  le  nord.  Abraham ,  Sara  fit  Ilaac  furent 
enterrés  près  d'Hebron ,  dans  la  caverne  de  Macphela,- 
Ou  dans  la  caverne  double  qu'Abraham  avoit  adKtéeait» 

E 


fim  emboHclut  U  fixerait  ks  Gcones»  ou  Cicoaieiu 
Doriques,  Abfyndiîan.  Ceft  pour  cela  que  Vii^ 
gile  dit  que  la  famics  de>  CicodeiH ,  âritfo  de  fon 
attachement  pour  Euridîoe,  le  dédùieientf  bwtterent 
la  téte  dans  rHebie.  Ce  flienve  a  toaioui  en  k  répu- 
Mioii  dTtoe  tfèfl-froid.  Vitple,  EgL  10 ,  r.  <f  ,  dit: 

ITk  JJiîtHiku  mtJus  Sthumpu  UhunO, 

Et  Horace  n'en  parle  que  comme  s'il  dtoh  couvert 
de  neiges  &  de  gbces ,  Epit.  3  ,  v.  3  : 

Heirusque  nivuli  comptât  yinSus. 

U  l'appelle  le  compagnon  de  rhyver»  Odt  IJ 

ÂiuUu  Jhondts  kyuHU  fadéli 
JhMttiBéro, 

Le  iwn  nodemc  de  rtUie  eft  Mauk*.  Vbyec  ce 


HEBREUX  :  nom  queToa  a  domé  k  la  poOérité 
dUdwr ,  fk  de  Sald ,  6e  petit-ib  d'Aiphnad  ,  qui 
iloit  flsdeSem,  £c  ped^fib  de  Noé.  Hcber  lot  pere 
de  Phaleg,  dont  le  fib,  nommé  Rt» ,  liit  peie  de  Sa- 
TOC.  &  ayeul  de  Nacbor,  dont  le  fils  Tharé  (iit  pere 
«fADtaham,  de  qui  descend  le  peuple  que  Ton  a  appellé 
les  HUmtx.  Voilà  l'opinion  plus  générale  fur  Porigine 
dumot^^irrtu:.  Quelques-uns  prétendent  quec'eft  Abra- 
ham qui  a  été  le  premier  appellé  Hckrtu ,  6c  que  les 
Chananéens  le  nommèrent  ainfi ,  parce  qu'il  venoit  de 
dc-Ià  l'Euphrate  ,  &  que  ce  mot,  en  hébreu,  fignilie 

un   liiiiTirm-   d;-  Jc-U  u  jîcuve.    Les  HcbreUX  font  les 

mi^mes  que  les  Imts.  Appten  les  nomme  'tC^fUi  ;  les 
Italiens  difent  encore  un  Ebno ,  pour  un  Juif  ;  en  fran- 
fois^  Ut  Hiknuxy  ne  fe  dit  ptnntdes  Juifs  inodecoc*, 
nais  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  FéablilTenieni  de  la 
loi  nouvelle.  A  l'égard  de  la  laraue  hébraioiiey  Tâjfà 
Lancuf.  *  .v.rc<,  fur  le  c.  ti  w  la  Gtakk. 

HEBRIDES.  Voyez  VesTBRNBS. 

HEBRO.  VoyezHOBRO. 

HEBROMANI.  Voyea  ElKOMAOUS. 

IIEBRONf'),oaC«luoM,  une  des  pU  andèit- 
nei  idhs  de  a  rakffine,  8c  même  du  monde.  Buiai> 
«dk 'fat  liltiefept  ans  avant Tnis,  capitale  delaliallê 
B/gfptt,  (*>)  Comme  TEgypte  avoit  été  un  des  premiers 
pqi  peuplés ,  après  la  dirpeifitm  de  Babel ,  on  en  peut 
coaclaie  que  He! mn  étoit  très-ancienne.  On  croit 
^ÂrU ,m  des  plus  anciens  géans  de  la  Paleftine,  l'a- 
voit  fondée ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  CaRIE- 
■THARBÉ  ,  ou  vtl/c  d'Arbi ,  qui  fut  enfuite  changé  en 
celui  d'HtBRON.  Arbé  fut  le  pere  d'Enach,  f')  &  Enach 
donna  fon  nom  aux  géans  Enacim  ,  qui  aemeuroicnt 
encore  iHebron  lorsque  Joûié  conouit  la  terre  de  Cha- 
naan.  Dans  la  traduâion  latine  de  Jofué  on  lit 
fP»  k  fund  AdM  j  eft  cotené  :  .^idiN  auusmat  M 


rès  d'Ephron  {^).  On  voyoit  près  de-là  lcch£ne,ov 
le  térébinthe  d'Abraham ,  fous  lequel  il  avoit  re^u  letf 
trois  anges  (H.  Eufebe,  DtmonSr.  Eytng.  1.  f  >  c;  9  , 
Soaomene.fc  l,  c.  3(,iw/4,&pnifieurs  autres  ancieiu, 
parient  «k  la  véneianon  mw  ki  Chrétiens  fit  les  payens 
avoMot  pour  ce  térébinéne.  On  diiôit  qu'il  y  étoit  là 
désk  oomnencement  du  monde ,  comme  u  ce  n'cÂt 
pas  été  alTez  exagérer ,  que  de  dire  ou'il  y  étoit  depuis 
Abraham  (<*).  D'autres  difbient  que  c  étoit  le  bâton  ifun 
des  anges,  qui  avoir  pris  racine  en  cet  endroit.  On  y 
avoit  établi  une  f(  ro  f:''éhre  dans  tout  le  pays,  &  on 
croyoit  que  ce  térctjnulif  étoit  incormpttble,  parce  que 
quelt^tiefûis  il  paroifloit  tout  en  tlimnicv  p^r  le  fcii  que 
l'on  faiibitautour,6f  qui  ne  le  conliiinoit  point.* C)  £a/j/'. 
ad  Tocem  Akco.^)  Gtntf.  c.  3^ ,  v.  y  ,  9.  Gtntf. 
c.  t8,  v.  I.       Hieronym.  &C  Èu/ch.  in  lucis  Jofakm 

Gtorg.  SiatuL  Cl  JmB»  Afiù,  p.  107;  &  Sum.  Hift.' 

1. 1 ,  c.  ig. 

Hcbron  étoit  dans  le  partage  de  Juda.  Le  Seigneur 
l'affigna  pour  partage  i  fon  ferviteur  Caleb  f'V  lofiié 
prit  d'abord  Hebron ,  &  en  tua  le  roi  nommé  Onam 
Caleb  en  fit  de  nouveau  la  conquête ,  aidé  par  les  trou- 
pes de  fa  ttihu  (*) ,  8c  par  la  valeur  d'Othoniel.  Elle 
liit  affignée  anz  proies  pour  leur  demeure  ,  &  fiit  dé- 
daiée  viOe  de  reiiige  m.  David  y  établit  k  li<ee  de 
An  foyanne,  après  k  inon  de&iil  (*).  Ce  lut  ?  Hé- 
biOR  'qu'Abraloo  commenclft  révolte  (Q.  Pendant  k 
captivité  de  Babylone ,  les  Iduméens  s'érant  jettés  âam 
h  partie  méridionale  de  Juda ,  s'emparèrent  d'Hebron  » 
d'où  vient  que,  dans  Jofeph,  elle  eft  quelquefois  attribuée 
i  l'Idumée  On  croit  que  c'étoit  la  demeure  deZa- 
charieôt  d'Élizabeth  ,  &:  le  lieu  de  lanaiffanccdc  S.  Jcan- 
Baptille  :  Hebron  fubfiftc  encore  au|ourd'hui,  mais  fort 
déchue  de  fon  ancien  éclat.  *  (*)  jofué ,  c.  14,  v.  13. 
(1")  Jo/uè,  c.  10,  V.  3,  aj  6-  37.  (')  Jutiic.  CI,  v.  ii 
6-  13.  {*)  Jofué,  c.  II  ,  V.  13.  (')  Reg.  I.  1,  c.  1, 
v.  i,  (')  Reg.  1.1,  c.  lî,  V.  7  &fcq.  («)  De  BtU. 
1.5,  c.  7. 

Le  pere  Nau,  dans  fon  Voyage  de  U  Terre- lâinle^ 
/. 4,  c.  18 ,  avoue  qu'il  n'a  pu  voir  Hebron  t  il  eO'  nn> 
porte  ce  qui  fuit,  fur  la  foi  d'un  de  les  amis,  qin  yavoit 
loM  auu  IFjoumé. 

En  partant  de  Bethlebein  ,  on  prend  la  route  par  les 
pifcines  de  Salomon.  On  paflè  enfuite  une  montagne  6c 
ime  forlt;  on  anive  à  une  petite  vallée  qui  eftodti- 
vde fie  lêmée;  après  ceh,on  trouve  une  piane  Scm 
villafe  wummijtin  Halkoul;  &  de^  lUMoTà  Hebron 
ce  ne  lont  que  vignes  qui  portent  des  laians  dont  le* 
crains  iont  gros  comme  le  pctuoe,  8c  des  jardins  qui 
toumiilent  presque  toutes  fortes  dâ  fruits.  Hebron  ell 
une  ville  dont  la  grandeur  approche  de  celle  de  Jéru- 
falem  ;  mais  elle  eft  fans  remparts  6t  fans  muraillf;.  Une 
partie  eft  fur  une  petite  montagne,  &  l'autre  d.ins  ta 
plaine  qui  eft  au  bas.  Les  maifcjns  font  de  pierres.  Ce 
qui  eft  de  plus  remarquable  ,  c'eft  ].i  grande  moiojcL-, 
qui  a  autant  d'étendue  que  ré.;lite  du  S.  Sépulcre  à  Jéru- 
(alem  ,  Se  qui  eft  tout-à-tait  belle  &  ornée.  Les  fépulcres 
d'Abraham  &  de  Sara  font  au  milieu ,  un  peu  féparés' 
Vm de  tvmt    couwm de ikhet tipi»  ;  kvaile  8c 

•-   •  .profonde 
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fléhnie  fîrotîc,  où  leurs  corp^  ont  t-té  mis  ,  efl  en  cet 
<ndroit  :  on  n'y  delcciid  point ,  on  l,\  voit  feulement 
par  une  ouvetture.  Les  M.iliomét.ins  y  tout  despëieri- 
nages  :  Us  y  viennent  d'Alep  ,  de  Damas ,  &  d'au- 
tres pays,  avec  une  ferveur  admirable,  fous  U conduite 
4t  Icun  iaïuoos.  Cette  tnosqu<fe  eû  deiïervie  par  des 

ru  ûmfduit  h  loit  6c  qui  ont  Ane  penfiaa  iMée. 
deux  on  trois  cens  pas  de-li  vers  l'occident ,  ily  a 
anebelfe  mosquée  qu'on  nomme  des  Quarante  Martyrs, 
JUtridin  Sdkàd  ;  aupr^  il  y  a  un  grand  &  vieux  cbene. 
Dans  cette  mos^e,  il  y  a  audî  une  ca«e  8e  grotte  pro- 
feode  qu'on  dit  iboutir  fous  terre  â  celle  d'Hébron. 
An-deU  At  îeette  ville,  tant  î  l'orient  qu'au  midi,  il  n'y 
•  que  des  Arabes.  Us  y  viennent  trafiquer ,  &c  y  appor- 
tent,  entr'autres  chofes,  une  terre  qu'ils  prennent  a  fept 
ou  nuit  lieuei  de-là,  dont  on  fait  du  verre  i  Hébron. 
Cette  ville  a  environ  douze  villages  qui  dcpcndcnt  d'elle, 
&  le  pays  d'alentour  efl  audi  montagneux  que  celui  de 
Jcrufalem  ,  mais  pins  couvert  de  bois.  Voyez.  Arbe. 
HECADEMIA.  Viiycz  Echeoamie. 
HECALF. ,  bourg  de  Gicce  ,  dans  i'Attique,  dans  la 
tribu  I.contidc  ,  ltv;?:i  Et  cniic  le  (^eui;r.ipjc.  Spon  ,  Lijlt 
de  CAuiqutf  le  nomme  EcALl,  lèloii  la  prononcia- 
tion vicieulé  de  quelques  écoles  EIii^Mh  Ofi  y  adoroit 
Jupiter  Ecalien. 

HECATE,  divinité  des  enfers  dans  le  fognanisme, 
fn'-avoît  Coq  culte  fie  les  tenoles.  On  trouve  dans  û 
^fagtagliie  «deme  cernins  lioB  qui  en  avoicnt  pcii 

I.  HECATES  iNSULA  ou  L'tSLE  d'Hbcatb,  ifk  de 
fArdiipcl  t  devant  celle  de  Delos  ;  quelquM-unt  la 

X.  HECATES;  ficndanflevetfa^dcLeabosMea 

Hcfyche. 

HECATESIA.  Voyez  I  URI  AS. 

HECATIS  NFMLS  ou  U  t:yif  d'Hccatt  ,  bois  de  la 
Sarinatie  Européenne  ,  fur  un  promontoire  qui  s'avance 
entre  l'embouchure  de  l'Hypanis ,  6c  l'ifthme  de  la  pres- 
«jue'ifle  nommée  \i  i.  'ursc  SAchiilc,  lelon  Ptolomce, 
'•î»  c- 5,  qui  nomme  ce  promonioire,  a  5;f  i  ii*t«c  *<■-•-?. 
C'eft  le  Trivia  Lmcu>  d'Ammien  Marcellin.  Strabon 
nomme ,  dans  ce  quartier ,  U  bois  ^AdùUt j  peut^trc 
le  nom  du  héros  aiirot»41  patt de  b  fMWfÊfm mhti$, 

à  caui'e  du  voi/înage. 

HECATQMBEE,  Hecatombmmm^  Geu  d«  Grèce,  au 
Péloponnelè ,  dans  TAchaic  propicncnt  <Bte  ,  auprès 
de  Qymé.  Pluiarqne,  la  CUomm.  êc  Polybe,  Lx^wa 
Saut  mmom.  Voyet  HciUEDM. 

HECATOMF£DU)lil«ancienneviliederEpiio,  dan 
hChaonie,  &  dans  Finidneur  des  tenes,  entre  PhoEnice 
Ce  Omphalium,  lehn  PtolonWe ,  /.  3 ,  c  14. 

HECATOMPOLIS.  Voyez  Crétc. 

I.  HECATOMPTLUS,  ancienne  ville  de  laPaith'te, 
Se  capitale  du  royaume  des  Parthcs  ,  fous  les  Arfacidcs 

Soi  y  taifoient  leur  réfidence.  PolyLe  ,  /.  10,  f.  16, 
it  :  Le  roi ,  (Antiochus,)  ayant  tra\ iri,-  le  ricfcrt ,  vint 
à  la  ville  nommée  HtcaromfyU  ,  fituee  au  nulieu  <!c 
la  Parthie.  Comme  c'eft  le  centre  d'un  grand  nombre 
de  chennns  qui  i!e-li  le  répandent  d.ms  tous  les  p.iys 
voiims ,  elle  a  pris  fon  nom  de  fes  cent  pntics.  l'tolo- 
mée,  /.  6,  t.  5  ,  la  nomme  Hecatompylos ,  ville 
royale  ,  &  lui  donne  96  d.  de  longitude  ,  fur  37  d.  ^o' 
de  latitude.  Sa  Table  des  principales  villes,  publiée  dans 
U  Collection  d'Oxtbrd,  met  97  d.  de  longinicie ,  &  ^7 à. 
ao'  de  latitude.  Ne  nous  arr(!tons  ici  qu'à  la  latitude  : 
ces  trente  minutes  de  diAirrence  ne  ibnt  rien  ,  en  com> 
paraifon  de  celle  qui  doit  âtre  entre  Hecatompylos ,  à 
37  d.  10'  de  latitude,  &  Ispahan  liniée  à  )id.  15':  fie 
cette  diflpirence  eA  fi  grande,^  ce  ne  peut  être  la  même 
ville,  coiDme  le  croit  Olmw*.  D'aîllenrs  la  Ibndation 
^Ispaln  «A  bien  ^lua  nonvelie,  comme  nous  le  iaifons 
voir  en  fon  lieu.  Diodotede  Sidie,  17,  c.  75,  dit,  qu'A- 
leandie  leGnnd,s*avan^ant  vers  rHyrcanie,campa  auprès 
d\tne  ville  nommée  Htcatompylt ,  Se  que  ce  canton  étoit 
fort  riche  &  aljondarit ,  il  s'y  arrêta  quelqiiLs  lours  nvec 
fon  armée,  pour  la  reiiicttre  de  fes  t'atisji  e^.  Ce  pallii-ç 
(ai;  vmr  que  ce  n'etoit  pas  une  ville  (»rccq;:e  ;  pv:is- 
qu'Alcxaneiie  la  trouva  londée  ,  qu.uid  les  Grecs  l'.iu- 
roient-ils  b.'itie?  Quintc-Curse,  /.  6,  c.  1,  d;t  :  Heca- 
tompyle,  ville  bâtie  par  ks  Grecs  y  étoit  aiori^  célèbre: 


où  a-f-il  pris  cette  cireonll.incc  ?  Pline  %  l>6,  c.  , 
dit  :  la  Parthie  a  pour  c  ipirale  Hecatompyle,  ville  fituéc 
il  cent  trente- trois  mille  pas  des  portes  Caspieimes.  U 
dit,  c  if ,  qu'elle  étoit  au  milieu  de  la  Parthie  ,  6c  la 
réfidence  d'Arface.  Il  eft  certain,  par  b  latitade,  qu*'^ 
ne  peut  être  ni  Yesd ,  ni  Ispahan. 

1.  HECATOMPTLUS ,  ancienne  ville  de  U  Libye. 
Diodore  de  Sicile  en  parle  ainfi  ,  /.  4,  c.  18.  Hercule , 
après  la  mort  d' Anihée ,  pallà  en  Egypte  où  il  fit  mou- 
rir le  tyran  Bufiris  qui  fiiuiUoit  fi»  mains  du  ùng  de 
fes  hfttâ.  Pendant  qiril  tiaverfiiit  les  défoo  âblonneux 
de  la  Libye,  il  trouva  un  icntm  feaia  Cc  fintile  eii  il 
bâtit  une  grande  ville,  qui  fittiionuiiée  JfMMMw/e, 
à  caulë  de  fes  cent  portes.  Cette  ville  a  ëté  très-noris- 
lante  jusqu'à  ces  derniers  tenu.  Les  Carthaginois  l'ayant 
enfin  attaquée  avec  un  grand  nombre  de  troupes  con- 
duites par  d'excellens  capitaines,  La  fournirent  à  leur  do- 
mination. 

3.  HECATOMPYLUS.    Voyez  Th^bes  ,  en 
Egypte. 

HECATONNESl  {^orum) ,  'F.»«Tw»ii»tii  ,  ifles  lituées 
dans  le  détroit  qui  eft  entre  l'ifle  de  Lesbos  fit  le  con- 
tinent de  l'Afie  mineure  ,  félon  Etienne  leGéograplie. 
Strabon ,  /.  1 3 ,  ^.  618 ,  dit  qu'elles  étoient  au  nombre- 
de  vingt ,  &c  rapporte  le  fentimcnt  de  Tîmoflhène  qui 
les  met  au  nombre  de  quarante*  Hérodote  ,  Jé.  i  ^  bit 
auffi  mentioa  de  ces  ifles.  Voyez  Acatonisi. 

HECATONTACHEIRIA  ,  ville  nommée  ensuite 
Orestiade  .  félon  Palacphate,  oiéparOrtëliw.  7iWI 
Ce  dernier  unipt^nne  que  ce  pouRoit  éue  fOielai 
de  Tite4ivc  ,  dans  la  MMédoine, 

HECHINGEN  ,  peiiie  vUh  d'Alleniagne  ,  dam  b 
Soabe,  an  comté  de  Hohenzollem.  Elle  a  eu  fes  com- 
tes paiticulien  ,  qui  étoient  feigneurs  d'un  petit  canton 
dont  Hechimen  étoit  le  chef-lieu  ,  avant  qu  elle  tombât 
dans  la  mailon  cnù  la  oofTedc  aujourd'hui.  *  Hukner^ 
Gcoçr.  p.  417.  ïy Audifret ,  Géogr.  r.  3. 

HECLA  ,  montagne  fi»:  volcan  de  rifle  d'Iflande* 


fous  le  1*  d.  de  lon)ji[udc  ,  &£  le  65'  d.  30'  de 


de  la  Rhétie  ,  félon  Pto- 


'  Orttl.  Thef.  /.  z. 


J'en  parle  plus  au  loiuj  à  l'article  de  l'ISLANDC. 

HECTODURUM,  ville 
lomée.  Lazius  dit  que  c'eft  Echtal. 
c.  11. 

HECTORIS  LUcus  ou  le  BOis  d'Hector  ,  bois 
de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Troade»  près  dTOphiyninni» 
félon  Strahon  ,  /.  13  ,  ^.  595. 

HEDEMORA ,  lx>urg  dé  Suéde ,  dans  la  Datécar> 
lie,  fur  le  bord  oriental  de  la  Dala,  qui  fe  recourbe  en 
cet  endroit,  fii£  aux  eonhns  cie  l.i  C.eftricie,  de  l'Uplande 
&  de  la  Wcftmanic.  *  Dt  l'IjU ,  Couromies  du  Nord. 

HEDETA.  Voyez  Edeta. 
.  HEDETANI ,  andeo  peupfe  de  l'Espagne  Tarraso* 
noifi»*  Alon Piolomée,  À  »,  c6.  Il  le  partage,  feîoir 
tk  conhune  générale,  en  contrie  maritime  &  «a  oon> 
ttéit  mdditeRanée ,  ou  dana  bi  tttm.  La  partie  1 


L'embouchure  de  la  rivien  de  PettMIM^  Mqov» 

d'hui  le  MorvitJro;  •  ■  - 

L'embouchure  du  Turulis  , 
Et  Li  ville  de  Dianium ,  préfcntement  Dcriia. 

La  partie  méditerrancc,  fituéc  entre  les  Bafiitains  £c  les 
Celtibériens  au  couchant ,  8c  b»  DetOHMs  an  levant, 
comprend ,  félon  cet  auteur, 

Citfdrta  Auffifia^  aujourdlan  Smoagaa^ 
Banumm  ou  aamava  ; 
Ekart  y  anoordlnti  /xer. 
BttU ,  aqoiBdlitt  A«Mm»» 

JKmuuÙM, 

JLmiu'm,  aiqoaidiNn  Olitfr» 

ÉtohufUL  f 
Laffira^ 

UcdttA  ,  nommée  auflî  Ltr'iA ,  aujourd'hui  Llria. 
iiaguatitm  f  aujourd'hui  MorvUdrOf  c'eft- à- dire 


Digitized  by  Gc 

I 


3 14  HEG 

La  iKxns  nodernes  font  pris  duP.Briet,  Parali.  i.part. 
l,4,/i>ai68|auii&tqueles£i^fM/  répondent  iune partie 
dtKvëdié  oeSanagoce ,  6c  à  une  panie  du  royaume  de 
Valeoce.  La  tnàa»  éorîvoient  indiffibtnnnent  Eoe- 
TANi  6c  HtDETAin.  Ptohnnéc  emploie  Tm  6c  Vvttn. 
Strabon,  /.  3, dit,  StDETANi ,  ;  icTmtlri», 

t.  13,  f.  14;  6c  /.19,  c.  x;  6c  /.  Î4»  «ïi  SEOETAiyi. 
Pline  ,  /.  î  ,  c.  î,  dit  Ei^tTANiA,  pour  le  pay»  qu  habi- 
toit  ce  peuple  ;  mais  Appicn,  p.  507,  dit  2»^«t«><«, 
Sedetania.  Piinc  en  mtt  l'élendue  depuis  le  Sucro  , 
aujourd'hui  le  Xi.car,  presque  jusqu'à  l'Ebre.  D'autres 
U  cuatinuiiir  jusqu'à  ce  ileuve,  le  Xucar  cft  donné  aux 
Edcuiiu ,  dans  cet  vers  de  .Sihus  Italicus  ,  /.  },  r.  YJl  » 

Hos  iiUer  clara  Thoracis  liict  nhtbat 
StitUul*  cokors  ,  quam  Siicro  rigtntibus  tuUBSf 
Atqut  AUrix  ctlfu  mittthat  Satabis  arec, 

HEDETANIA.  Voyez  l'article  précédent. 
HEDIN.  Voyez  Hesdin. 
HEDONACÛM,  vilbg^de  kBéotie,  où  étoit  la 
looiaiiicdeNaràaë,  fihm  tWaniai,  /■  9,  c.  31.  Quel- 
t  lilênt  DON4CVM  ,  comme  le  Rmen|iie  Syt- 
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 J>NES  &  HiDom.  VoyesBooMU. 

HEDONIS.  Voyez  Edomis. 
HEDRUS  ou  Edros.  Voyez Ahuros  3.  &c  Edros. 
HEDUA  CiviTAS.  Sidonius  Apollinaris,/.^,  nomme 
ainfidansià  Letir<.  1  AimIus  l.i  ville  d'AuTUN  ;  Augu- 
fiodunum  ou  Augujia  ^£  Jaunira  en  eft  le  vrai  nom  la- 
tin. Hericus,  Viia  G<rnuiitt ,  !.  i,  U  OOMime  Wffi  Hl" 
DUA.  Vovez  itou I  &  AUTliN. 

HEDYLIUM.  Vovcz  Euylios. 

HEDYI'HON,  nvicrc  d'Afie  ,  dan?  l  AfTyric,  félon 
Strabon,  /.  i6,  p.  744.  Elle  coulo:t  auprcs  de  Scleucie, 
ville  de  l'Elimaide  ,  nommée  aup.iravant  Soioce.  l)r(é- 
litis,  trompé  par  le  nom  de  Séleucie,  a  mi^  cette  rivière 
Aat  la  Babylonie ,  m  lieu  qu'il  efl  ici  queflion  d'une 
autre  Séleucie.  Pline  ,  /.  6,  e.  17,  qui  nomme  cette  ri- 
inere  HedypnUS,  dit  qu'elle  tomb«  dans  l'Eulée. 

NEDYPNUS.  Voyez  l'article  précédent. 

HEGALEOS.  Baudrand  ,  ûl.  1681 ,  lit  aînfi  dans 
Staet'f  TMmJ,  L  i%,v.  610.  L'édiiioo  de  Fabbé  de 
Maraut*  tt  ccUe  de  JeanrFiederic  Gronovîu  ponent 
Egauos. 


Diva  &  ^fàeoÊ  i 
yisiku  Pingti 


n>,  Parnetf«(  teaipuu 


gadet  pluJ  ou  moins  grandes.  •(')  SchurtifUÙAf  Dit- 
lert.  60,  S.  18.  (0  De  ClJIe  ,  Allemagne. 

HEGGEKBACH ,  abbaye  de  filles  ,  en  Allemagne, 
dans  la  Suabe  ,  iSbu  mks  de  Biberach  :  Ion  abbolè  a 
lang  entM  iMfrincefla  de  femfiie.  *J5bi«cr,  Géogr, 

''âlcGLINGEN,  imùt  de  Sniflè ,  dans  fes  fianct 
batlliaKt>îtx«  «ayeina,  qui  fim  enne  la  cantons  de 
%Êà£  8c  de  Berne.  'Aat^^'ccs  iê  U  Sm£t,  v  3; 

le  P.  Hardomn  net  «I  fiege  dpii^ 
oopeldecenooien  Anglentie»  8tditqneCMwiM,co 
Àoit^vteiie,  Tan  tlSo. 

HEGOEW.  Voyez  ItoOOV. 

HEGONIS  PROMONTORIUM  ,  'n-ttnU  ttuf»  ,  cap 
de  la  M.icédoine  ,  djin  le  [[^nlt'eThcrinccn ,  au  couchant 
de  l'enibouchinc  du  Chabnus.  C  e  doit  être  cette  pomie 
qui  s'avance  ci.uis  le  gnite  ,  alTez  çn^s  &c  au  (ud-eft  de 
Theflfaloniqiie.  Nii^er  ne  ('.lit  cequ  il  dit  quand  il  brouille 
ce  nom  avec  celui  il'.I  xiOS  POTAMOS,  rivière  qui  étoit 
bien  loin  de-là  ,  &  diOante  du  promontoire  Hegonis , 
de  toute  la  largeur  de  l'Archipel  of  de  toute  la  longueur 
de  l'Hellespont  jusques  à  rentrée  de  la  Propontide. 
*Ptoloméc,  1.  3,  c.  IJ. 

HEGOW  ou  Hegove  (*)  ,  contrée  d'Allemagne, 
dam  h  Suabe.  Bebelius  nomme  Tes  habitans  HEGCjri  6c 
Hegami.  Dans  le  premier  capitulaire  (>>)  de  l'an 
qin  a  pour  titre  ekartrt  dt  partage  du  rvjfoamtdtFmimf 
entre  Charles,  Pépin  &(  Louis,  ftls  de  QtarlemMpe»  Clti» 
pereur,  on  lit  (')  pour  le  partage  de  Pépin  :  hmmvv^ 
fi$a  6c  Langohardia  dicinir  &c  BmanuùmfiM  TâSh 
ttnuit ,  txcepto  duahu  viilis ,  qiurum  Mtmuu  poaln- 
mtld^t  &  LutrafuAeff  qtuu  nos  ptondam  Ta^oni 
Dtntficlayimus ,  &  ptrtincnt  ad  pagum  au*  dUitur  Jvorth- 
g'jw  &  Je  AUtirumij  partent  i^ua  in  AufiraU  ripâ  Da~ 
niil'ii  jluminis  (Jly  &  d(  ipso  Jlumint  Danuhli  y  currtntt 
Lintu  usqiie  ad Rhtnum  fiuvtum  in  ccinj:r.t<>  p,ii:orum 


Ce  font  trois  montagnes  de  l'Attique.  Le  bon  abbé 
de  Villcloin  a  jugé  à  propos  d'en  faire  autant  de  vil- 
les. Ces  forte»  <le  tondatious  ne  lui  couioient  rien.  L'E- 
galée de  Stace  ctoit  une  mont.it;ne  couverte  de  bois. 

HEC.ETM.^TIA  ;  c'ciî  amfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non 
pas  Hes,amafia  y  comme  il  ^  a  dam  les  éditions  latines 
de  Ptofomée  ,  /.  1,  (•  II.  H^ir^-ris,  ancienne  ville 
de  la  grande  Germanie ,  lelon  Ptolomée.  Quelques-uns 
croient  y  trouver  b  «Ule  de  LiGNiTZ ,  en  Sîléfîe  :  pour 
cela,  ils  ont  lecoun  i  une  étymologic  pnfc  de  l'ancien 
«Ikflnand.  Ils  fiippoftat  que  le  nom  grec  n'eft  autre 
cholè  que  kage-mamn  ,  qu'ils  expliquent  par  ge/utett 
wiefen ,  c'eft-à-dirc  des  prairies  entourées  de  haies,  ib 
aflinent  m£mc,  qH'a»bonl  de  la  livieieqiitcMlc  r^Lo» 
niiz ,  il  .  y  a  pliiiienis  lieu  qui  pomni  la  nom  dfc 
Hacb.  comme  FrawM'hagf  Giûgmt^tk»4tag  6c  Bret^ 
tauifthtr-kag.  Cependant  tonte  œtle  belle  conjeAute 
cfl  détruite  par  deàs  objeôions  aukqudltt  il  n'y  a  rien 
à  répondre. 

(")  L'une  eft  que  la  pofition  de  rHEGETMATiA  de 
Ptolomée  .  ne  s'accorde  point  avec  celle  de  Lignitz  : 
la  toid  nme  ficrantre. 

Longitude.  Latitude. 
Hegeim.iiia,       .-  390.40'.     50  d.  o'. 

Lignitz  ("),  33  d.  50'.      51  d.  o'. 

La  féconde  objeflion  eft  encore  plus  forte  :  c 'eft  que, 
du  teras  de  Ptolomée ,  la  grande  Germanie ,  ou  la  Ger- 
manie d'au-delà  le  Rhin  ,  n'a  voit  point  encore  de  vil- 
les. Il  eft  vrai  qu'il  fe  fert  du  nom  de  villt ,  pour  expri- 
mer cababityions  ;  mais  ce  n'étoient  que  des  boiir« 


ChlctgOM  oé-  HciJnwe  m  iocum  qui  dicttur  Erige  (r  indi 
ptr  Rkcnum  jliiMum  fursum  yttms  ,  usquc  ad  A'pts 
quid^uid  itutt  iius  mminos  jucnt  ^  &  ad  mcriditm  \tl 
oruntan  rtspicit,  unà  cum  ducatu  CuritnJÎ  &  pagoDur- 
gow<  ,  Pippino  diùdo  jitio  no/ho.  On  voit  par  ce  détail, 

3UC  CharlcmaKiw  donaok  i  Ton  fils  Pépin  la  Lomhar^ 
ie  6c  la  Bavière,  telle  que  TalTilcm  Tavoit  pofliédée, 
à  l'exception  dlngolftadt  6c  de  Lutrahof ,  qui  étoiènt 
alors  des  rei^neunes ,  viUa  dominicalts  ,  comme  elles 
Tore  nommées  dans  un  capitulaire  de  Louis  le  Debon^ 
naire,  fie  d^endoient  du  Nortgov.  Outre  cela,  il  lui  don* 
JKHtHoe  pavliéde  l'Allemagne  ,  ou  midi  du  Danube , 
depHU  ce  fleuve  jwqa'an  Roin ,  les  limiKs  ^ol&nt  ans 
coofint  dttCMciiov  fie  du  Hegov,  A  on  lieu.iioiDunë 
£iV\  8cd»tt  yw  le  Umi  iiisqii'ain  Ab« ,  compte- 
nane  daiis  Ton  lot  ce  qui  cÎH  au  nûdî  fie  1  l'orient ,  6c 
nomiTiément  le  Turgov  6c  le  duché  de  Cotre.  Engen , 
dont  il  eft  parlé  en  cet  afte  ,  filbfifte  encore  à  quatre 
milles  de Schdllioufe ,  dans  le  He^ov.  Zcylcr  (■'")  parle 
ainfi  du  Hcgov.  Pfulcndorf  ,  dit-il  ,  eft  placé  dans  le 
He|>ow  ,  HiGOiA  &c  Hegoea  ,  oui  eft  une  partie  de 
la  haute  Suabe.  Il  eft  ainfi  nomme,  comme  qui  diroit 
HCVKKCEW,  c'eft-i-dirc  le  OOW  OU  GEW  de  HEWEN, 
àcaufe  d'un  château  nomméHoGENHEWF.N  ou  hewen 
le  haut,  &:  eft  enfermé  entre  le  Danube  6c  le  Rhm.  Il 
eft  petit,  mais  bien  peuplé  6c  très -fertile.  Il  a  fix  mil- 
les de  long  6c  autant  de  large.  Dans  ce  |tedt  espace' on 
t  phifieuTs  bons  châteaux  ,  des  vignobles  ,  da 
I  &  des  fruits.  Le  poiftbn  8c  le  gibier  n'y  man- 
quent point  :  de-U  vient  qu'il  s'y  trouve  alTez  de  no- 
btdBè  qm  y  a  choifi  Ton  domicile  (*).  Ce  petit  canton 
«ft  partagé  entre  plufîeurs  fouverains.  La  maifon  d'Au- 
triche y  poflede  le  landgraviat  de  Nellenbourg.  Le  duc 
de  Wwtenberg  eft  maître  de  Hohentvil.  L'iévéque  de 
Conflance  y  uBelBngen.  Pliikndorf,  dont  j'ai  parlé, 
eft  nnevitte  impériale.  Le  canton  de  Schafhoufe  pofTede 
aidli  une  E£ere  du  Hegov,  6c  y  a  quelques  bailliages  ; 
fiivoir,  TenGEN  ,  ou,  comme  écrit  Ruchat,  Theyn- 
CEN  6c  Bargen  ou  Barzheim,  6c  celui  de  BucH. 
Ce  dernier  comprend  le  village  de  BUFSINGFN,  à  une 
demi  -  lieue  de  .Schalhoule.  Il  y  a  huit  ou  ncut  licclc; 
que  c'éioit  un  villaijc  paroiiliai ,  dont  dépendotf  Schaf- 
lioufe ,  qui  n  etoit  alors  qu'un  villa^  i  cela  cft  change , 
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êtAA  pMeattmeat  le  eontraiie.  *  (■)  PaaSn.  dePïfjt  cft  P^ife  de  S.  PSem,  avec  Ict  AnM  &  wnt  icw* 
Al.  m fjMt'.TiMMgr.  p.  61.  .(*)  Zyjudtfroj  Céogr. 


Dam  Fédition  de  Pline,  chez  les  Elzcvirç, 
16} 5,  &  dans  pluficurs  autres,  on  lit  entre  les  noms  de 
quantité  de  villes  d'Espagne  ,  dans  la  Rétique  :  yisci 
fuodFavtntia  ;  SingiUa,  Hegua.  Cet  derniers  noms  fon 
e/lropiés.  On  a  pris  VA  ,  qui  appartcnoit  au  dernier , 
pour  le  donner  à  Singtli  qui  n'en  a  pa^  bcl'oin  ,  &  de 
deux  «,  ona  fait  une  H  initiale  ,  a  nh  il  falloit  WicSin- 

fiiif  j4tugua;  alors  cette  dernière  ville  cft  reconnoiflii- 
le.  Le  nom  de  cette  ville  a  été  malheureux  pour  être 
dbopié,  non-feulement  par  lescopiftes  de  Pline,  mais 
ftf  SnDOa  Yà^mimt  qui  Téerit  *A>»«(.  Ce  nom,  dans 
CM  anteur, «trompé  le  clairvoyant Caûubon,  qui  acru 
y  devoir  lire  Etcua  ,  dont  Pline  Jpris  dau  le  même 
Inné  ;  anis  la  déroule  des  fils  de  rompék  anoit  dû  ra- 


ce critique  i  Atupia , 


dttkeTeft 
pic  ValoeMa- 


^  HEIDEBA.  Oant&nt,  in  Vandal.  croit  que  c'eft  fan- 
den  nom  de  Schesvif;.  Voyez  Slesvich. 
HEIDELBERG  ou  Haioelberc  ,  ou  Hfydfl- 

BERG,  ville  d'Allemagne  :  on  la  donne  au  bas  Palati- 
nat  ,  dont  elle  eft  même  la  capitale ,  quoiqu'elle  foit 
dans  le  CraichKOw ,  6t  par  conséquent  dans  la  Suabc , 
au 49*  d.  i^'  oe  latitude,  &t  au  z6*  d.  io'  de  longitude. 
Le  Necker  y  fépate  en  cet  endroit  la  Franconic  6c  la 
Suabe ,  de  Ibrte  que  l'une  eft  à  fa  droite  &  Tautre  \  fà 
gauche.  La  dernière  fyllabe  de  ton  nom  Ticm  des  mon- 
tagnes dont  la  ville  cft  envinomée.  On  ne  s'accorde 
w  de  même  fur  rorigïiw  dct  d«nt  picmieres  Tyllabes. 
QBdqDe»>iins  les  dérivent  da  mot  k^fitn  ,  qui  (i  tonifie 
lat  figna*  ou  les  imytrts  ;  d'inbet  ,  de  heytiti  qui 
' — '1  le  «fym&ou  VairtUe,  forte  d'arbrifleau  qui  croît 
!  en  quantité  ùa  le  Gei&berg  fie  derrière  w  cbi- 
Cctte  «iUe  cft  firaée  ca  trés-Mn  air  :  le  vent  qui 
M  la  noMaine  fil  bvalléeduNadcer,  le 
aafaiklik  8c  k  parifa.  De  dm  cAtéi  le*  nontagnes 
«Mt  det  viflies$Ten  lacoBchmcfic  le  nndi,B  croît  des 
Uedi  :  au  levam  fie  au  nord ,  dans  FOIdenvald  ,  il  y  a 
du  bois  ht.  du  gibier.  Au  midi,  dans  le  Craich^ov,  le 
Kecker  fournit  du  poifTon,  &  les  pâturasies  voifins  font 
remplis  de  bétail.  On  ne  fait  ni  quand  ni  par  qui  elle  a 
été  bâtie.  C'cft  (ans  fondement  que  quelques-uns  la  pren- 
nent pour  la  Butions  de  Ptoloméc.  On  trouve  feule- 
ment que  Conrad  ,  frère  de  Frétiéne  I ,  qui  lui  avoit 
donné  le  Palatmat  ,  faifoit  fa  rclidence  à  Heidelber?  ; 
qu'il  mourut ,  en  1 191,  &c  eut  fa  fépulture  au  monaftcre 
oe  Schonav,  à  un  mille  de  Hcidciberg.  Avant  ce  tems, 
les  comtes  Palatins  n'y  féjournoient  pas.  Agn^  ,  fille 
de  Conrad ,  époufa  le  comte  Palatin  Henri ,  fils  de  Henri 
le  Lion,  duc  de  Saie,  qui  mourut  en  iit^  ,  fie  futauffi 
enterré  i  Shonav;  lêw fille,  nommée  Agith^  époulk 
Oiton ,  fils  du  duc  Looi»  de  Bavière  ,  fie  poita  i  cette 
mailon  le  Palaiinat,  fiâlia  eft  demeuré  Ct ttaM. 
*ZnUr^  Palat.  adtopogr.  p.  a). 

Heidelberg  n'étoit  qu'un  chmaa  avec'  «n  bouig  ,  fie 
d^pendoit  de  l'ëvéquade  Vocm.  On  voit  qucifin  laaf, 
rdvêque  de  Vomu  dooM  Hndelberg ,  i  titm  de  fief» 
i  Louis,  duc  de  Baviete,  pere  d^Otmn  fie  hean-pere  de 
cette  Agnès ,  dont  nous  avons  parlé  :  cette  inveftitute 
itt  donnée  dans  le  tems  de  leur  mariage  ;  les  termes 
ou'elle contient, concernent  ce  château,  le  bourg  deHei- 
delbcflg  fit  le  comté  «le  Stalbuhfl  ,  ou,  comme  porte 
lelatm,  eojiruin  m  Hadiitcg  ,  cum  bureo  ipjiui  cajiri  , 
£r  comiliJ  Stall'ohel  ;  dc-là  vient  que,  dans  une  courte 
Chronique  de  la  ville  de  Heidelberg  ,  inférée  d.ins  le 
Recueil  de  Frchcr,  Orig.  Palat.  part,  i,  c.  lo,  on  Ht 
que  le  duc  Henri  de  Bavière ,  (ils  du  comte  Pabtin  Ot- 
lon  de  Witteisbach,  rec^t  de  l'empereur  Frédéric  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  ,  &c  fiit  invefti  de  nouveau,  par  l'évé- 
que  fie  le  chapitre  de  Worms  ,  du  château  &  de  la  pe- 
tite ville  de  Heidelberg  ,  tant  pour  lui  que  pour  Otion, 
fils  ,  fie  pour  Agnes  ,  comtellè  ralatine  ,  fcmme 
d'Othon.  Le  comte  Palatin  Robert ,  acgrandit  Heidcl» 
berg ,  en  1)91,  prit  le  village  de  Bergheim  ,  en  ibraui 
la  ville  neuve  .qui  eft  au)ouiçliut  Je  faobourg  de  SpirSi 
L'églilè  paiainm  de  Bci|haa  iiit  tnMiiMi  n  liraci 


nus. 

11  y  a  le  couvent  des  AugulHns  ,  qui  fubfiftoit  déjà 
dans  le  tems  qu'Heidelberg  n'étoit  qu'un  village  de  pê- 
chetrrs  ,  ou  tout  au  plus  un  bourg  ;  Se  il  fiit  nommé 
NotTC-D,imt  au  dtfert.  L'élefleur  Robert  établit  dans 
cette  ville  une  umverfité,  l'an  IÎ46,  1  laquelle  on  atta- 
cha des  revenus.  Quelques-uns  en  mettent  la  fondation, 
en  1376,  d'autres  en  1387;  d'autres  enfin  difcnt  qu'elle 
ctoit  commencée  qi.iar.mtc  ans  auparavant.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Robert  fc  réjila  fur  celle  de  Paris.  Le  premier  rec- 
teur &e  profeifeur  fiit  Marfile  d'Ingen ,  &meux  théolo- 
gien fie  philofepbe,  que  fon  fit  venir  de  Paris.  On  ne 
fait  an  Julie  de  onel  |«ys  il  étoit.  Cette  univerfité  a  eu 
entre  les  profefleurt  des  hommes  trés-célébres  dans  la 
république  des  lettres ,  entr'autres,  Rodolphe  Agricole* 
Munfter,  Buschius,  Jean  Micjrle,  Xilander,  Hartman 
d'Eppingen ,  Paul  Cisner,  Donean ,  Pacius ,  Godeftoi, 
Françoia  àiion  ou  Junius ,  Tremellitis ,  Meliffus,  Pos- 
thius,  SuMtius,  Enfle,  Freber ,  Hippolyte  de  Colli , 
Jean  Gnincr  fie  pluficurs  auoes.  Les  éteâeun  Palatins 
Appliquèrent  fuccelEvement  à  rendre  cette  école  floiîs- 
fante  ,  en  y  attirant  de  grands  hommes.  La  rel^on  Ca* 
tholique  étant  bannie  de  leurs  états,  f univerfîtéoe  Hei> 
delbcrg  devint  l'afyle  de  plufîeu's  favans  qui  ne  trou- 
voient  pas  en  France  la  même  libcnc  de  penler  fie  d'é- 
crire. La  réputation  de  fes  profelTeurs  ,  6f  le  fecoiirs  . 
qu'ils  trouvoicnt  dans  la  riche  bibliothèque  ,  contri- 
buoient  beaucoup  i  la  rendre  célèbre.  Pendant  les  guer- 
res pour  la  fucceifion  de  Bohême  ,  Maximilien  ,  duc 
de  Bavière,  fit  porter  cette  bibliothèque  à  Rome,  comme 
un  préfent  dont  les  vainqueurs  régalèrent  le  pontife; 
de  forte  qu'elle  eft  préi'entement  tondue  dam  celle  du 
Vatican.  La  première  chaire  qu'il  y  ait  eu ,  pour  enfëi- 

Sier  publiquement  le  drok  de  h  aune  fie  des  gens 
t  fondée  i  Hetddbeifl.  pour  le  fimMua  Suniel  Pw* 
fendorfF,  md  y  dbaina  ua  lyfléme  qi^  acheva  «a 
Suéde. 

Ce»  bibGodieque  qni,  an  jufniwiit  de  loAph  Sctf.' 


tican*  avMt  ew  nmae  ne  piuneufs  autm  aflex  otr» 
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leiu  Elle  étoit  ptaoée  an-defliu  de  l'églife  du  S.  Esprit, 
qureft  devenue  eââne  per  une  dispute  qu'elle  occafion- 
na  dans  cet  detnien  tems.  Elle  avoit  été  bâtie  fur  la 
place  »  par  rempereur  Robert ,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
qu'élefleur  :  il  y  avoit  attaché  de  bons  revenus.  Ce 
prince  fie  plufieurs  autres  ont  leurs  tombeaux  dans  le 
chcfur;  &  ce  lieu  devint  avec  le  tems  celui  de  la  fépul- 
ture  des  élefteurs.  Otton-Henri  s'étant  fait  Protcrtant, 
&  ayant  établi  fa  religion  dans  le  pavç,  donna  aux  ec- 
cléfiaftiques ,  de  fa  communion,  l'églife  du  S.  Esprit 
fie  les  autres  églifes  de  fes  états.  Avec  le  tenu,  VoU^ 
gan^Guillaume  ,  de  la  branche  de  Neubourg ,  étant 
rentré  dans  le  fein  de  l'églife  ,  un  de  fes  denuets  fbc- 
ceflieurs  voulut  fie  lellaifirde  l'églife  du  S.  Esprit,  of^ant 
aux  Proteftans  de  kor  en  Ulhr  bAtir  une  autre.  Mais  il 
s'agiflbit  des  revenus  dont  ceux-ci  prétendoient  q^on 
l>e  pouvoit  les  dépouiller  fans  injuftice.  Cela  a  dnaid 
lieu  i  de  longs  démêlés.  *  Mimoiru  du  Umt, 

Le  château  éleétoral  n'eft  pas  au  même  Gcn  où  étoit 
rancien ,  qui  n'eft  presque  plus  tien.  Le  nouveau  eft 
^  hwtquela  ville  ,  mû  moim  haut  que  Fancien. 
C7eft  WW  aMiraae  malfe  avec  quelques  morceaux 
dTaitiliilelbDe  aflea  belle  ,  qui  forment  un  tout  fort  ir- 
tégulier  ;  Pélévation  y  doiuw  une  belle  vue  fur  la  ville 
fie  fur  toute  la  plaine  voifinc.  Les  jardins  font  fouteiias 
en  tcrraffc  ,  &  ménagés  par  étage ,  dans  le  penchant  de 
la  montagne ,  nommée  Komcgs-Stut.  Il  y  a  dans  les  jai^ 
dins  d'aliez  belles  grottes  ,  des  cabinets  de  verdure ,  des 
jets  d'eau,  un  labyrinthe,  enfin  beaucoup  d'omemens. 
Celte  ville  fourFrit  beaucoup  ,  durant  la  guerre  pour  la 
fucceffion  de  BohOme.  Elle  commcnçoit  i  oublier  fes 
anciens  malheurs,  lorsque  les  François  la  prirent,  en  i68?. 
Elle  fut  pillée  fie  faccagée.  Ils  vuiderent  fie  briferem  la 
funeufe  tonne.  L'éleâeur  Chailet-Louis  la  fit  réparer  fie 
remplir  :  il  en  fit  même  feite  une  nouvelle  plus  grande 
que  h  première.  Elle  tient ,  felon  Oldenboura  ,  ' 
— ■  qâaife  fimdtes  trois  lonneaaa  fie  quam  barianc 
leSduilecIdiaaa.  *DiveisM«n.dniemfc71§in 
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quables.  !•  Ijtiroifsirunn  oa\»  fontaint  du  loup.  l-Vîs- 
i-vis ,  i  deiat-miUe  de  la  ville ,  ell  le  Furjhnbrunn ,  ou 
U/oiUaint  du  prinu,  C'eft  nn  ouvrage  de  tn^ijonîterie 
du»  un  booue,  D«  dctbiH  me  auin  belle  voûte , 
tait  une  biUe  em  qiù  tmm  tOdl  auprès  deux  vi> 
vins  accoiiip^M*  (foM  afréabU  proanenade  ,  fie  de 

Sirics  o&  Ton  btandiit  des  toiles  >  avec  qwmdlé  demis» 
I» ,  &c  un  bois  aux  environs.  Il  j  avoit  hd  monlin  i 
papier  qui  en  rournilTutt  la  chanoeUerie  de  l'^ledleur  6c 
l'univerfiîL  Je  Henlciberg.  3.  A  un  bon  quart  de  mille 
de  I,^  Ville  cil  l'dbuiyc  dcNeubour^,  lUtie  p-ir  Anselme, 
abb^  de  J.oisch  ,  en  l'honneur  de  l'apôtre  S.  B.irthe'  jim, 
fous  la  règle  de  S.  Benoit.  En  1 195  ,  au  lieu  des  moines 
on  y  mit  des  ri<Iij{lei;!'es.  L'empereur  Conrad  ht  dej^rancls 
l^iens  à  ce  mon.irterc.  Les  deux  abbelies  de  ce  heu,  Ca- 
therine &  Brigitte,  mortes  en  l^i6  &C  y  (ont  en- 
terrées. Elles  étoient  comteiïcs  Palatines.  4.  Un  pcuau- 
deÛ  de  cette  abbaye  de  Neubourç  e(i  le  Hetlig-Btrg  ou 
la  faintt  montapne ,  qui  a  pris  Ion  nom  du  culte  que 
^  Ton  y  rendoit  à  MerovQ.  Aux  environs  ,  dam  le  petit 
village  de  Neuvenheim ,  on  a  trouvé  des  3mi<|uité$  Ro- 
maines ,  entr'auires ,  des  médailles  d'or  du  poids  d'un 
double  ducat  iilL.i  l'endroit  où  étoit  Téglilè  de  S.  Etienne 
àdr  cette  aioaagae ,  on  a  déterré  une  pierre  où  étoient 
funlie  figuras  en  fculmre  i  un  »gle  couwimd  de  fauner  , 
«vee  une  inscription  que  Zevler  ne  nous  coamanique 
point  ;  uneligine  me  U  aîlee,  fur  un  glolw;  Vnlcain 
avec  fan  marteau  &  Tes  tenailles ,  fit  enfin  une  femme 
vctuc  d'une  rdbe.  Il  y  ait  ensuite  detix  éftlifes  fur  cette 
Biomaniie  ;  Tune  plus  h.iut  fous  l'invocation  ,  de  S.  Mi- 
chel ;  l'autre  un  peu  plus  bas ,  Tous  celle  de  S,  Etienne  & 
de  S.  Laurent.  Il  y  avoit  aulH  un  petit  cnuvent  ;  &t  ces 
deux  égliles  dcvmrent  des  lieux  de  pclcniiage.  Cette 
montagne  a  été  nommée  le  Morsi  Sjim-Mu'ic! ,  Mu^'t/i- 
btre  ,  a  cauli;  de  réglilc  de  ce  i.iiuf.  Quelques-uns  l'ont 
ZyiSi  ippcWét  A  bfiihjm  s  h  tri; ,  &  pjr  corruption  yi/An/ii- 
■  itrg.  5.  Autour  de  cette  rnonraicnc ,  d.ms  le  voifinage  du 
NeckcTf  Te  trouvent  quantité  de  hérons  qui  nichent  fur 
lesadbces,  &  qui  font  la  ^rre  aux  vautours.  6.  Dans 
cette  montagne  font  quamiié  de  cavernes  fermées  avec 
des  murailles.  Le  peuple  croit  que  c^eé  rouvraee  des  Ro- 
mains :  j'aimcTois  mieux  croire  que  ce  font  des  fouter- 
reins  où  fe  font  autrefois  reliigids  ces  roiférables  dont  il 
efl  parlé  dans  l'article  Eg YPTUNS.  Le  Hrydsaloekt  e*efl- 
i-dire  le  Trou  des  Payens.,  nom  que  Pon  dôme  encoie 
«ujourd'hui  aux  Enptiens  ou  Bohémiens  en  AlleoNgne 
fie  en  Hollande,  mfta  paroît  une  preuve.  Deft  dans  cette 
montagne.  7.  A  un  quart  de  mille  de  Heidelbetg,  eft  un 
petit  bour(( ,  nommé  Handsuschheim  ,  au  Berg- 
ftraat  :  il  lubllDoit  déjà  il  y  a  près  de  mille  ans ,  &c  ,1  eu 
'  tei  feigneurs  particuliers  d'une  famille  ancienne  il- 
luftrc  qui  portoit  ce  nom  ;  le  dernier  hit  tué  .î  Htidtl- 
berg ,  fûus  l'empire  de  Frédéric  IV.  8.  Le  village  de 
DosSE.NHEl.M  ,  qui  a  un  vignoble  confuiérable  &  ta- 
ijiem  depuis  pludeurs  lîécles  ,  c(ï  à  un  demi- mille  de 
Heidelhtrf;  au  Uerg-liraat.  9.  A  un  mille  de  la  môme 
ville,  fur  le  Berg-ftraai  étoit  ScH awfnbfrg  ,  château 
6c  forterelle  qui  appartenoit  i  l'éledeur  de  M^yenoe. 
'  Les  tours  ,  les  murailles  6c  les  foiïés  en  faifoient  une 
bonne  place.  Cependant  Frédéric  le  Viâohcux  ,  élec- 
teur Palatin,  la  prit  en  1460,  ficla raiâ  jutquTaux fonde- 
mens.  •  Zey/ir,  Topogr.  p.  19. 
HEIDELSHEIM  /  Haidelsheim  ou  HsYDELS- 
«  HEIM,  petite  ville  d'Allemagne  >  dans  le  bas- P!alattnat 
du  Rhin  ,  dans  k  Ceaichmw,  à  deux  milles  de  Bic(- 
heim  f  &  i  un  mille  de  Bmcnsal }  un  incendie  la  mit 
Rtesqoe  entiéitinent  en  cendia,  en  t6it  ;  6c  lien  refti 
peu  de  choTe.  Baudrand  la  nomme  Haiosureim. 
Voyez  ce  mot.  *  ZnUr^  Pabt.  Topogr.  p.  30. 

1.  HEIDENHEIM  ou  Heydenhèim,  ville  d'Al- 
lemagr.c  ,  dms  \a  Suabe ,  fur  Li  Brentz,  dans  le  Brcntz- 
thal  ,  avec  un  beau  château,  nomme  Hf.llenîTEIN  , 
fur  une  hauteur.  D'Audifret,  6c  après  lui  Corneille,  le 
liomme  Hfllaustfr.  Cette  ville  n'éto  t  encore  qu'un 
village  en  ij'iô,  'que  l'empereur  Charles  IV  en  fit  un 
bourg,  en  taveur  <lu  comte  Ulric  de  HrlFFENSTEiN. 
La  Iciicneuiie  de  HclUnjhin  ^  dont  ce  ch.iteau  étoit  le 
chct-lieu ,  avûit  lés  barons  particuliers  ;  6c  ce  môme 
empereur  la  donna  avec  toutes  l'es  dépendances, en  ijçr, 
aux  comtes  de  HelffenOein ,  pour  la  pofféder  k  titre  de 
fipf  bétddiiaive  i  peipéaiiie.  .Ën  1434,  l*«nipciiiir 
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mond  donna  k  ce  lieu  le  droit  de  tenir  marcbé.  I!  appnr- 
tenoit  encore  alors  à  la  maifon  de  Heltfenlltiin.  L'^ 
i450«  le  comte  Ulric  de  Wurtenberg  acheta  cette  vilhi 
6c  fon  diAriâ  ,  dont  dépçndoient  vingt- cinq  vili^ès 
avec  le  château  de  Hellefliein ,  trois  monafteres  t  âvolÉf 
Anhusbn,  HinBmEcirriNGEN  &c  Kokigsbrvmn, 
6c  deux  dâicanx  bidlés  ,  (avoir  ,  GvsSBinuG  êc 
.HuRWAMO,  avec  tecUiemi  dTUrravsEN ,  pourfiil- 
xanie  mîlle  guidas.  Fendant  h  guérru  des  princes  êc  dn 
villes  ,  Wurtenbcrg  ayant  pris  fe  pni  de  fewpewr, 
contre  le  duc  de  Bavière  ,  ce  dernier  6  icndit  nwkHs 
de  cette  feigiieurie,  en  1461  ;  mais  en  if04,  dans'ia 
guerre  de  Bavière  Ee  du  Palatinat ,  Albert,  duc  de  Ba- 
vière, la  rti'.dit  à  Ulric  de  Wurtcnbcru  ,  qui  avoit  tulvi 
ion  parti.  IXins  la  longue  guerre  ,  qui  dciola  l'Allenui^nc 
avant  la  paix  de  Wellphaiie  ,  la  maifon  de  Haviere  (ë 
reflailii  de  Hc  denheim,  6c  le  (j.irda  quelque  tems  ;  maiî 
elle  l'a  rendu  .1  la  m  itlon  de  Wurfenberg.  11  y  a  dans 
la  montagne  fur  laquelle  cft  le  château  ,  une  civcrne 
aflcz  protbnilc ,  nommée  HtiutNLOCH.  La  ville  eft  i 
cinq  milles  d'Allemagne  6c  au  nord  occidental  d'Ulm. 
*  Ztyler,  Suev.  Topogr.  p.  41. 

HEU>£^HEIM,  félon  lesCartes,  eftau  nord  oriental 
d'Ulm. 

1.  HEIDENHEIM  ou  HaidnhaiM  ,  abbaye  d'Al- 
lemagne ,  aupr^  de  la  ville  de  même  nom*  quilnî  doit 
TOifemhIabtement  An  origj^ine..  L'an  7fO  on  7f  i,  S.  JFisw 
^^*mi  ou  GonAtmd^  bâm  un  wwûwere  dans  les  bois 
de  Haidenhaim. andiocife  dPAichfiet,cn  Bavière,  dont 
Ton  fi  ère,  S.  GniI]eband,dtoit  fe  premier  évéque.  Quatre 
ans  après,  les  deux  frères  en  bâtirent  un  autre  dans  la 
ni(lme  for^t ,  pour  des  filles ,  6c  ils  firent  venir  leur  fenv 
de  Bischuhheim  ,  pour  en  prendre  h  COOdlâM.  'Bmliitf 
l  opogr.  des  Saints, /».  xi6. 

I.  H£1D£NL0CH.  Voyex  IMcb  de  Huon^ 

BS.RO. 

1.  HEIDENLOCH.  Voyez  Augst. 

J.  HEIDKNLOCH.  Voyez  Hl  lDtNHFIM. 

Nous  avons  rcni.srqiié  ail'leuts  ,  que  le  mot  HeyDEN 
fignitie,  noii-leulcment  des  Paycns  ,  mais  encore  ces 
troupes  de  vagabonds ,  que  nous  appelions  EgyptUms 
Bohamtast  gens  faiu  mtsun  ni  religion,  dom  noot 
avons  lappoité  l'origine  aufli-bien  que  cdfes  de  ces 
ventes,  au  mot  Egyptiens. 

HEIGERLOCH.  Voyez  HaiCERLOCH. 
.  HEILA  ,  félon  Baudrand,  Maqr  &c  Corneille,  dan»  . 
leurs  Dift.  géogr.  Heel  ,  felon  Quvier ,  Jatitf.  GtH' 
man.  1. 3 ,  c.  3 5.  Heele  OU  Hela  ,  felon  Zeyter «  A»* 
ruf's.  Topogr.  p.  30 ,  petite  vilfe  OH  bourg  de  la  rnSk 
dans  la  Caflubie  ,  elï  ime  presqu'ifle ,  qui  s'avance  ém% 
la  mer  Baltique ,  à  l'embouchure  de  la  Viftule  ;  elle  Ait 
fort  endommagée  par  le  feu,  en  1571.  Cluvier,  à  l'en- 
droit cité,  foup<;oiute  que  du  nom  de  Heu.  ,  ont  été 
appcllés  les  HcUrs  ,  Helii  ,  dont  les  Grecs  ont  lait 
*£aii(v)  ,  H.€LtiRI ,  qu'ils  ont  deiivc  d'pAi' ,  Ele,  mot 
qui  figniric  un  marais  ;  qu'ensuite  par  une  tr,iii';)olirion 
de  lettres,  lïHelun  on  a  fait  HeRCLI  ,  qui  a  [)rc\alu 
dans  les  hiftonens.  Pour  donner  quelque  app.i'ct;:e  de 
fondement  k  cette  conjeélure  ,  il  Éuidroit  être  bien  lût 
□ue  les  Hérules  font  venus  de  ces  cantons  ;  que  fe  nom 
de  Hat  y  Mêla  ou  HtU» ,  eft  ancien  ,  Se  qu'enfin  il  y 
moit  nn  peupfe  nommé  HtUrs ,  ou  à-peu-prés ,  long« 
tems  avant  Procope  qui  a  parlé  des  Herules.  Voyei 
ce  mot. 

■  HEILBRON,  Heyuhon.  Voyez  Hailbrok.  . 

HEIL-CREUrâTHAL,  fW/!if  5. 0»ar,abbayede 
teligieufes,  ordre  de  Cireaus,  en  ADenn^ne  ,  dans  fe 
cercle  de  Suabe,  au  diocèfe  de  Confiance,  idontUeues 

au  nord-oueft  de  Riedlingen. 

HEILIGBEIL.  Voyez  Hfiugenpeil. 

HEILIGEBERG ,  oul.i  Sainte-Montagne,  mon- 
tagne voifine  de  HEIDELBtRO.  Voyez  HfioeloeRG. 

HEILIGEDAM,  ou  bOiovs-SAfim.  Voyesl'ap- 

ticle  de  Doberan. 

HEII.IGF.-I.AND,  ou  l'Isi.E  sainte,  Infulj  f^n^.:^ 
ifle  delà  mer  d'.A'.leinagiie  ,  entre  l'embouchure  «lel'Ei- 
der  6c  celle  de  l'Elbe,  quoiqu'à  la  diftance  de  neuf  milles 
de  cette  dernière,  lèlon  Zcyler,  Sa-^^n.  in  fer.  Topogr» 
p.  t\.  Pour  moi ,  qui  y  ai  paiTé,  en  171  f  ,  j'ai  trou\'é 
que  les  babitans  ne  oompioientque  iix  milles  de-U  jus- 
qi/irwidt.dt  rElbtk-  Cette.  îlh  a  dté  beaucoup  phs 
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fnnie  qu'elle  n*eft  k  prêtent  :  la  nier  n*y  a  ^«flë  que  ce 
quelle  n'a  pu  emporter.  Elle  cft  prëlentemeni  escap* 
pée  de  tout  cbtét ,  &  a  la  forme  d'un  triaogle  irrëgulier , 
dont  la  bafc  cft  expolée,  partie  au  fud-^u^A ,  &  partie 
à  l'oucAnàMl-MeA.  Le  côté  qui  eA  an  noté^oocfl,  cft  ment'dans  la  W 


hoM  «hn  fend  bas  8c  ^iêffenr,  dont  ratnfaom  cft 
aonnée  KoRWa-Rirr  »  i|  «*âeve  enlUié  i  plomb 
de  11  hautènr  ^  trente  brMC»  Ge  feml  bei  Qe  -pler' 


3ir 

HEILIGENCREUTZ  ,  abbaye.  Voyez  Sainte^ 

Groix. 

HEILIGEN-HAVE,  port  d'Allemaane,  fur  la  an 
fialtiqiie  ,  dins  la  baJe  Saxe ,  &c  ptau  particidiéte- 
vb-à-vi»  de  l*dle  de  Feraeren  ; 


imn  fè  rétrécir  peu-i-ped  jusqu'à  la  pornte  orientale  d6 
lllle,  où  il  court  vert  l'orient,  &  enfuite  vers  le  nord 
flc  le  nord«ft,  prenant  la  fii^ure  d'une  côte  de  bileine. 
Ces  dcuf  baffe»  fc  dccouvrent  quand  la  mer  haiffe,  6c 
fur-tout  quand  iJfouffle  un  ve;it  d'c(}  un  peu  violent  ;  on 
peut  nllcr  un  mille  entier  fur  le  l^ble.   A  la  balTe  de 
cette  dcnucrc  pointe  ,  à  l'orient  dt;  r;llc,ifl  un  rocher, 
it-peu-près  de  la  figure  de  Pifle  ;  on  le  nomme  WiTTE- 
Klippe  ;  &t  il  a  au  midi  dei  cUine^  qui  (e  terminent 
•n  pointe  vers  le  midi,  où  un  autre  bas  tond  de  coquil- 
lages commence  Se  fe  recourbé  en  demr-hirte  ,  vers  le 
flord-oueû  (c  1| ouçft ,  jusqu'à  un  rocher  rond  Se  plat 
par  le  haU  « 'te  coackan»  duquel  iwance  le  Suder-Rîf, 
^eft-à-dire>  me  autre  ballê  qui  vient  de  la  pointe  mé- 
ndionak  de  Fifle,  TCts  le  midi.  Le  terrein  qiû  «jlcif 
tra  Fille  fie  le  Wîtt^'Klvmt,  tA  boidé  de  quelques 
tnnet,  fie  a  dBnk  hahrie» ,  ninan  nord ,  8c  Pautte  attaiidL 
Ceft  à'  œ  ttRÔn  «n/dn  rrottve  le  (ôôl  poffi^  qui  oon- 
dinfe  i  Fille.  La  cfite  qui ,  comme  nous  avons  «Ht ,  eft 
cnofi!e,pattie  anfud-oueftj&c  partie  à  rouen-fud-oued, 
«ft  toujorirslvargnée  par  (n  mer  ;  mais  elle  cû  tort  éle- 
vée Se  a  trentc-fit  bran'es  à  plomb  vert  le  nord,  &c 
quarante  vers  le  midi  :  il  y  a  lur  cette  côte  quelques  pe- 
tites montagnes,  favoir  du  nord  aj  ùid,  Fl.iytrihe'<: , 
Kitshtrç,  Bredberg,  &c  Moderber^,  &  à  l'orient  RjJcl- 
ttrg;  au  milieu  de  l'ille  eft  l'éi^liie  de  S.  Nico!,is ,  A  l'o- 
rient &  au  midi  de  laquelle  font  les  maifoits  des  habi- 
lans.  Voyez  les  articles  Fosftes  &  Fosi.  Le  Kied>er|, 
dont  je  viens  de  parler ,  a  la  yue  fur  toute  la  mer  voi- 
fine }  6c  les  inliiblres  ont  tot^ours  foin  d'y  mettre  quel- 
qu'un pour  voir  t^l  n'y  a  point  de  vaiiTeau  étranger  oui 
ait  befoin  de  leur  fecours,  pour  remonter  l'Elbe:  aum- 
tôt  ils  fe  jettent  dans  une  chaloupe,  l'abordent  ;  Se  fi  on 
a  befoin  d'eux.  Us  en  laifTent  un  que  l'on  tire  au  Tort, 
8c  qui,  moyenant  vingt  ^cus,  eonduit  le  vaiflêau  i  Ham- 
bourg. *  Mimoins  dnSis  fur  t*$  Stiue. 

Cette  ifle  a  canfiî  pnifieucs  «nés  entre  Ie«  foii  de 
Dannemerck  8c  les  trilles  de  HambourB  ,  de  Br6n» 
le  autres  hanféatlques.  Ces  vilfes  prétenooient  faire  de 
cette  ide  un  pays  libre;  Se  lesBremois  y  avoient  élevé 
une  maifon  que  Frédéric  ,  duc  de  SIcswig  Se  de  IIo!- 
ftcin  ,  fit  brûler,  en  1496.  L'année  fui  vante ,  le<  habi- 
tani  <Il-  Hjmhniirk;  ,  c'.e  Brt'me  ,  de  Siil'.i.-,&  Ic'.irs  al- 
liés brûlèrent  la  nuil'on  du  duc  de  Holflein  ,  avec  quel- 
ques bateaux  pour  la  pèche  du  hareng-  On  en  avoit 
alors  beaucoup  aux  environs  de  cette  ifle  ;  nnii  on  n'y 
en  voit  plus  depuis  long-tcms.  Apn'  s  bien  di's  hoflill- 
tés  de  part  Se  d'autre ,  cette  ifle  demeura  en  poffellion 
du  duc  déHoIftein  :  au  mois  de  Mars  171^  ,  le  roi  de 
Dannemarck  tenta  inutilement  de  s'en  rendre  maître. 
.  I.  HEILIGENBERG.  Baudrand  ,  éd.  iTOf  dit 
qu'on  rappelle  auifi  Knytlinger-Staig  ,'6c  ajoute 

du 
'  voit 
,  ,  i  font 

les  lefles  <Fun  andanne  ville  que  l'on  xiaimmiFyn'Mioiu. 
On  peut  voir  dansrartiele'de  HbideluMS.  qnece  que 
Ton  prend  nonr  un  château ,  étoit  une  égUfe fie  qoTit 
y  en  avoit^eux:  A  l'égard  de  la  ville  de  Ptri-Mons» 
ItVjvt  cet  article. 

1.  HEILIGENBERG,  chSteau  d'AIIemattnc  ,  en 
Suabe,dans  la  pTincipauté  deFurftenberçJur  le  ii.iut  d'iinc 
montaïne  ,  à  deux  lieues  de  rahb;iye  de  S.ilsmonTeiler. 
Il  adonné  fon  nom  au  comté  d'Hcilteenberg  ,  qui  con- 
fine avec  l'évOché  deConHiince.  Les  reliques  deslaintsFe- 
lix  ,  Exuperancc  &£  Recule  tiiicnt  t-cuvées  dans  ce  comté, 
fous  l'empire  de  Louis  11 ,  qui  les  tir  transporter  i  Zurich: 
outTclc  château,  il  y  aunecwrite  ville.  *  iyAud^rU% 
Geogr.  hift.  t.  V /^«.'  7ïr ,  Geogr.  p.  418. 

J.  HEILIGENBIi RG ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
Gwaui,  dans  la  haute  Silefîe, en  la  principauté  deTrop- 
p«.Elk  dépend)  pour  le  4^innirfj  dudiocife  drObautti 


ment  dans  la  wagrw  ,  vis-a-vis  de  lille  de  remeren  s 
Regluaao,  dans»  Chronique  de  Lubec,  yÛ.  69,  parle 
dnpoitficde  lapetitfe  villedeHeiligeidHfv^ârannée  1419; 
mot  dmimeRdaiion  parDCuCeie,  ooaMbée  par  Zey 
ier »  Saxon,  inftr.  Twip.  p.  i)8  .  fitr  un  fut  arrivé 
en  1617,  la  ville  eu  nommée  HBitiGEMSTAOT  en: 
Holflein.  L'ori^dttiMMndecepaRcftaHffiiéedaiie  - 
ce  didiquc. 

Dixit  una  Sacrum  quondam  me  Cimbnt  portûaiy 
CoanmoditM  rtàoMmma  ^Iqâ»  tuh 

HEILIGENPEIL,  ou  Heiligpeil,  ou  Heilgen» 
>BtL  :  les  deux  premiers  noms  font  de  Zejrler;  le  troi- 
fiene  cft  de  Hubner  ,  Géogr.  p,  «fjo ,  pcthe  ville  iU 
royaume  de  PrulTe,  dans  la  province  de  Nafaun'»  à 
peu  de  diflance  du  Frischhaf,  entre  Braumberg  tcBÔn-  < 
debouig  :  on  la  nommoit  autrefois  Schvantomest, 
mot  qui  veut  dire  la  ville  fitiue»  Cette  petite  ville  fiiC 
(Sonfuinée  par  le  Au  «  en  i  J19  fannée  finvanie.  ^  Ea  . 
tfyi,  on  y  BrAla  bnit  femmes,  entre  lesquelles  dtnit  h 
femme  d!un  boiiig>niefiie.  'Zgrttr,  PhdL  Topogr» 

^'  iThEILIGENSTADT.  Voyez  Heiugen-Have, 

1.  HEILIGENSTADT,  ville  d'Allemagne,  dans 
l'Ei.hikldt ,  dont  elle  t!l  l,i  capitale  ,  au  confluent  de 
la  nvicic  de  Geillod  avec  la  Lcine  :  elle  appanient  à 
l'életîleurde  Mavence.  Zeyler,  EUHor.  Moguae.  Topogr, 
p.  14,  dit,  fur  la  foi  d'une  Chronique  manuscrite,  quil 
ne  gir  intit  pas,  qu'elle  doit  fi  fondation  i  Dajjobert. 
Ce  prince  ,  d;;-il  ,  étoit  devenu  fi  lépreux  ,  qu'il  fut 
obligé  de  q^iitter  la  France  ,  S:  de  venir  en  Allemagne  , 
à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Heili^enftadt  ;  il  y  bâtie 
Un  château  ,  que  l'on  appelle  encore  prcfcntement 
altt  Burgk  ,  Se  il  y  demeura  avec  fa  femme.  Long^tenU 
auparavant ,  deux  frères  Chrétiens  nommés  Jlmtm  fic 
Jtijhn,  alL-int  en  pèlerinage ,  s'arrtterent  dam  une  mé- 
tairie nommée  Rjtfittfeld  ,  fie  7  logetent  h  nuit  :  le 
lendemain ,  ib  continuèrent  leur  route  à  travers  la  forêt 
ttù  ils  trouvèrent  des  payens  qui  les  maflacretent  fiC  les 
enterrèrent.-  Dagobert  ,  qooiqi/afRigé  de  la  léf^e ,  né 
laiflbit  pas  de  monter  à  cneval,  fie'  de  diafl^  ;  un  jour 
d'été ,  le  trouvant  de  bon  matin  dans  la  forêt ,  il  descen- 
dit de  cheval  pour  fc  dclalTer,  fe  coucha  dans  la  rofée 
6e  s'enduriTiit  :  il  trouva  à  fon  réveil ,  que  les  cndroiti 
<!e  fon  corps  qui  avoient  été  mouillés  de  la  rofée,  étoicnt 
guéris  :  la  reine  y  retourna  avec  lui  ;  il  (é  dcshsbilla  , 
le  roula  (ur  la  roléc ,  Se  fut  guéri  entièrement  de  fa  lè- 
pre. Il  dit  alors  :  Dif^  ijl  ctue  hcHii^c  fl.ctu  ;  C~(f,>  ici  un 
iieii  jatni.  On  fouJia  ,  &C  l'on  troù\a  lei  c'ciix  corps 
faints  ,  frais  Sc  fans  corruption.  Il  Ij.'itît  dcikis  une  é^life 
qui,  avec  le  tems,  eft  devenue  une  ville  nommée 
itgtr.fiatt  :  il  bâtit  ensuite  Dagoberflatt ,  qui  eft  préfcn- 
ternent  Erfurt ,  fie  s'en  retourna  à  Paris.  Zeyler  laifTe  aux 
lecteurs  le  foin  de  comparer  cette  anecdote  avec  l'his- 
toire de  Dagobert ,  Se  la  vie  de  S.  Boniiàce.  Mais  c'eft 
une  chofe  remarquable  que  pas  une  des  églifcs  de  cette  . 
ville  n'cft  dédiée  fous  Pinvocation  des  deux  (âints  dont 
parle  cette  Chronique.  Au  milieu  de  la  ville  «A  l'églift 
de  Notre-Dame  ,  celle  de  S.  Gilles  au  midi  ;  an  cou- 
chant eft  celle  de  S.  Maitbk  La  Chapelle  de  S.  Laurent 
n'en  eft  pas  loin  ;  celede  S.  Nkobs  eft  m  npcd^  de- 
la  ville  ;  la  chapelle  de  làinie  Anne  8c  le  collège  des  Jé< 
Alites  font  auprès  de  Notre-Dame  :  celtes  de  S.  Jao* 
ques ,  de  S.  George  fic  de  S.  Liboire  font  hors 'de  la 
ville. 

HF.ILSnERG,  ou 

HEILSI'ERG,  .^<;/7j*«-;f4  ,  ville  de  la  PrufTe  Polo- 
noilé,  avec  un  château  oii  l'évoque  de  W'armie  a  l'a  ré- 
fidence.  Elle  tut  b.itie  en  1140  ,  Se  e(l  fitnoe  fur  l'.Aila  , 
entre  Gutft.iit  &  Hdttenftein.  En  i^ii,  elle  fut  brûlée 
par  un  malheur;  &c  en  1559,  ^  l'occiliini  J  un  bal  que 
l'on  donnoit  auch.iteau,  le  feu  y  prit  &  le  coiifuma.  Ce 
lieu  a  été  habité  par  pluficurs  grands  prélats  ,  entr^au*' 
très,  par  le  âuneux  cardinal  Etienne  Hofius  de  Cractme» 
qui  moiim't  ci|  I  J79(  «  lialk  1  CHt'fMr  (bccelto 
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le  célAre  Martin  Cramer,  de  «pà  iwnt  avons  une  Ifi^ 

toire  cie  Poloi^nc  :  il  ^toit  doâeur  en  droit ,  &  aoant 
à  ubie,  en  i<i^.  U  dloit  fort  âgé,  fort  ptaut  êc  fiut 
Civcint.  Le  cardinal  André  Batory,  qui  lui  fiiecMi» 
ctoit  neveti  d'Etienne  Batory ,  roi  de  Pologne. 

HEINTZENBERG  ,  mnr.';.,;nL- (îe  Suide,  au  pays  de* 

Grifon?  ,  dans  1.1  Co!nrtiu;uute  de  Thuds.  Elle  «i  trois 
lieues  de  Ions,  &c  c-fl  une  des  meilleures  î>c  des  plusfèr- 
nies  du  pavi  :  auili  eft-cllc  peuplée  de  fix  gros  villages 
qui  font  une  iunsdi<rtiûn.  D,ms  cette  montagiie  il  y  a  un 
petit  lac  ,  nommé  PASCHOLtN,  qui  tient  lieu  de  Ba- 
romètre aux  habii  ins  ;  car  il  annonce  les  tempêtes  par 
un  grand  bruit  qui  t'ait  retentir  la  ipoBtagoe.  *£uu  & 
délices  de  la  Suiffc,  t.  4,  p.  13. 

HEIONES.  Voyez  EiONES. 

HEISTERBACK,  abbaye  d'hommes,  ordre  de 
Qeauz,  dans  le  duché  de  Berc*  auprès  de  la  rive  droite 
duRhin,  ^n»4-vitde  Bonne,  fille «aabiiflibrâbnne 

i.  HELA.  Voyes  Heil*. 

».  H£LA  ,  bougade  d*Afie  ,  fiir  le  bord  occidenCil 
dé  rEuphrate,  cotre  Ana,  Bagdat&Kuia.  daDtfba» 
Arabi.  Le  P.Teieira,  dans  fon  renardes  uides  en lu- 
lie ,  £ut  mention  de  ce  lieu.  Il  dit  que  cTeft  une  ancienne 
boiîicade  ,  dans  le  lieu  par  où  pafTerent  les  Israélites, 
que  ton  mcnoit  captifs  à  Babylone.  Il  ajoûte  que  les 
c.impnEr.rs  qui  font  dans  la  Méropotanue  ,  lont  entre- 
coupées de  ruifTeaux  ;  bordéi  de  quantité  de  i.iulcs  Se 
il  y  trouve  à  la  lettre  la  description  prophétique  du 
Pseaumc  136,  Super  jlum'tnii  Bahy lotis  :  voilà  les  ruis- 
(ëaux  ;  in  falicibus  ,  in  mtJio  tjus  fuspindimus  organa 
»oJha  ;  voilà  les  lauJes  dont  leurs  bords  font  couverts. 
*  yoyage  it  Pedn  TcxMns  é$  U  JMm  luUUf 

.  Voyez  Ht  LEt/i. 

HELAIS  y  tiiMt ,  ville  de  la  Syrie  ou  de  la  Palefline, 
entre  le  Liboa  &  le  mont  Cafius,  félon  Tzetzis ,  Chi- 
&^  artf ,  n.  4)1.  Ortélius  croit  qull  a  voulu  dire 
MBa,  la  nlme  que  JinfiUum, 

HojUA  «  anon  00»  drm  liM  de  h  Paleftine,  cé- 
lAie  par  la  bflHile  que  David  lim  ans  Syriens,  dans 
laquelle  il  les  tailla  en  pièces ,  &c  prit  leurs  chevaux  fie 
leurs  chariots,  Rtg.  1.  i,  cîO,  v.  17.  Dans  le  paflàge 
des  Paralipomcnc';,  l.  i  ,  e.  19,  v.  17,  où  cette  nifloire 
eft  racontée  au  lieu  de  ffelam .  qui  eft  une  ville  incon- 
nue,  on  lit  j4Uhim  ;  c'eft-i-dire  ;  David  vint  fondre 
j^ur  eux  ;  ce  qui  eft  apparemtnent  la  bonne  leçon  ,  au 
jugement  de  D.  Calmct.  Dtîl. 

HELAOUE  ,  groffe  bdurj^ade  de  la  haute  Egypte, 
au  midi  de  Syout,  &:  la  dein.cre  qui  dépende  du  grand- 
feigneur.  Il  y  a  une  ganulbn  de  cinq  ccru  janiilaires ,  & 
de  trois  cens  Ipahis. 

On  voit  aux  environs  quantité  de  iardinsarrofés  dé  suis» 
(eaux  ,  &c  un  grand  nombre  de  oaimiers  toujoutt  vêids. 
On  y  trouve  de  la  coloquinte  ;  0(  toutes  les  anpatMa 
font  remplies  de  féné  qui  croît  fur  un  aibiilftau  MBt 
d'environ  trois  ineds.  Cette  drogue  .  dont  on  croit  ne 
poivoir  fe  pafTer  en  Europe  ,  n'cil  d  aucun  uiâge  en  CO' 
pqn.  Les  nabitaos  ne  fo  wvaat.  dans  leo»  aialadir», 
4»  de  k  laeine  de  Péfidi,  «Ab  6tt  infidèr  dântdu 
fait,  peadant  une  nuit,  &  qurilspraneitt  le  lendemain, 
après  ravoir  fait  paflèr  par  on  tamis.  Ce  remède  eft  trés- 
violent  ;  mais  il  eft  à  leur  goût,  6c  ik  s'en  louent  bdu> 
coup.  L'éfula  eft  un  gros  arbre  ,  dont  la  fleur  eft  bleue. 
Il  (e  fotme  de  cette  fleur  une  espèce  de  ballon  ovale  , 
plein  de  coton  ,  dont  les  gens  du  pays  font  des  toiles 
afiez  fines.  * /'o/jt«,  Voyage  d'Ethiopie. 

HELATfl ,  lieu  dont  il  eft  parlé  au  Deuteronome, 
c.  1 ,  V.  8.  La  vulgate  le  nonune££(lll,  fin*  a^iiatioib 
Ceft  la  m^me  chofc  q{SAiU. 

HELATICI  Campi.  Plutarque  nommeainfi, dma  la 
Vie  de  Sylla,  les  campagnes  d'Elatée. 

HELAVERDE,  ville  d'Afie,  danslaPerfe,  ^91  d. 
30'  de  longitude,  &c  â  )^  d.  1^'  de  latimde,  félon  les 

Îéographcs  du  pays  ,  cites  par  Tavemier ,  Vo^a^  d» 
\rst ,  /.  3 ,  ch.  dtniiu.  Ccltti  qui  bâtit  cette  vUle,  fiit 
Abdalla,  <îh  de  Taher  »  du  Mnu  que  MmBoo  dtoic  fii^ 
tan  de  Babylotte. 

HELBA  ou  Chelba  ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine. 
4aM  b  ttihi  HMet  (').  D.  Obact,  i7ift  donie  fi  ce 
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ne  lèfoitpa*  la  même  ville  que  Ckdhon  en  Syrie  {y) ,  qiâ 
ne  dewM  pas  ttie  fort  loin  de  Damas.  Chelbon  étoit 
cdUbiepirfobaasvini.  «OAdîc.c.  i,v.  31. 
àùd,  c  »7*  V.  18. 

HEUO,  aie  de  h Médiuttanfc  ,  danshnerdo 
Rhodes,  lëfon  Pline,  &  f.  Oti  y  lit  comme  deur 
noms  Scope.  Le  F.Hafd(xnn  nous  apprend  que- 

cinq  manuscrits  ne  font  qu'un  feul  mot  de  ces  deux  ,  &C, 
portent  Helboicopt  ;  &  dit  que  c'eft  peut-itre  pour  Ht" 
lioscopt. 

HELCHATH  ,  ou,  par  une  très- forte  aspiration,  Che^- 
Juih,  ville  de  la  PalcftirK,  dans  la  tnbu  d'Aler,  Joju:^ 
C.  II,  V.  3 1.  Elle  lut  donnée  aux  Lévites  de  la  uibu  de 

Gcrf'om.  •> 

HELEA.  Voyez  Elea. 

HELECTRAS.  Voyez  Electras. 

HELECTRIDES.  Voyca  Electridcs.' 

HELEDUS  ,  rivière  de  la  Gaule  Narboonoift,  lélon 
Feflus  Avienus.  Ora  mar'u.  p.  16,  idit.  Oxon, 

M  luuu  HtUdutf  muu  SfOroHs  fimùn€ 
Vmamftramtt  &  ninmm  aggamf 
^    JMmmMÙuJkis  fmtm,  mêST 

Les  critique»  6  font  apperens  que  ce  nom  HeUJuê 
devoit  étie  oorrooipu  }  en  a  donc  rétabli  aiafi  ce  nom^ 
&c  le  (icnuer  veis  : 

Alors  on  lait  que  le  LydnSt  aujourd'hui  le  lis^  on  !• 
Le^  ,  eft  le  mc^me  que  Ltdum  Jlumca  de  PomponiuB 
Mêla,/.!,  c.  5.  Sidonius  Appollinaris letMMHIieClllieke 

rivières  de  France  ,  dans  ce  vers  : 

RJunus,  Arar,Rhodanus^ofa^airona,St^uM*,fMbiSi 
Et  Théodulphe,  Paranaf.  adjuiius,  dans  celui-ci  : 
Rura^  Maftitm,  Ljpr,  yàltmuu,  MtimÊUi,Lidiui 
Voyez  Lez. 

HELELA.  viIled>Alie,  dans  bSyrie,  ou  dans  Rnl 
phratcnse .  ielon  les  Noiicet  de  ITinmm  I  AflL  14. 
HELSaUS,  nom  latin  de r/lTrnvin^. 

1.  HELEM,  fié^e  épiicopal  d'Afie,  quelque  rart  vers 
la  Syrie ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  dié  par  Ondiusu 
Tàejaur. 

2.  HELEM,  ou 
HELEN.  Voyc7  Mfcyra. 

HELENyE  Seplu.hrlm  ,  c'eft- à-dire  le  fe/ukr» 
d'HcUnc  ,  lieu  au-dcffou$  de  la  ville  de  Jérufaicm.  /o-. 
ftph  dt  Btllo  Jtidaïc.  1.  6,  c.  6,  ou  Kij.  (>',  p.  913. 

Cette  Hélène  ctoit  une  reine  d'Adiabene  ,  mere  d'I- 
xate ,  qui  fe  fit  Juif.  Elle  fe  retira  à  Jérufalem  où  cUe 
mourut. 

I.  HELENE,  'Exîra,  ifle  de  la  mer  iEgée,  à  cinq 
nulle  pas  du  promontoire  de  Sunium  ,  félon  Pline,  t,^ 
c  II,  fis,  19.  Ceft  la  même  dont  Pomponius  Mêla,- 
/.  1,  c  7,  dit:  mdtdudtHdmt  «/f,  mie /ijpn»  A- 
Uams  par  oft  il  fiit  enMndbe  que  ce  iit  en  cet  endroit 
qnTHélôieaccofdkksdefnieicsfiivenrs  iPinis,  fim  ra- 
viilènr.  Ceft  préicntcment  iM«criOT^  ;  le  nom  moderne 
fienifie  Flfle  longue.  Etienne  le  Créographe  la  nomme 
Mac  ri  s.  Ce  alw  point  la  Oumé  anomete.  Vwy« 
CkanaL 

1.  HELENE,  Ide  de  Grèce,  entre  les  Sporades,  fé- 
lon Pline,  /.  4,  c  la,  ftcl.  11.  Le  P.  Hardouin  dit 
qu'on  la  nomme  préfentement  Pira. 

3.  HELENE,  ifle  de  Grèce,  dans  le  golt'e  Laconi- 
que, à  l'embouchure  de  l'Eurotas,  devant  la  ville  de 
Gytheum  ,  félon  Pauianias,  L  3 ,  c.  11 ,  qui  la  nomme 
Craimi.  Homère  ,  lUad.  dit  qiie  ce  fiit  dans  cette 
ifle  que  Paris  conduilit  d'abord  Hélène  ,  qu'il  enle-' 
voit  de  Lacédémone.  Ainfî  Pomponius  Mêla  fe  trompe  , 
i|usnd  il  dit  que  ce  fiit  i  l'ifle ,  d'Hélène ,  dans  l'At- 
tique.  Il  y  a  eft^ivement  peu  d'apparence  que  PMsr 
at  mené  fa  nuàtrellit  aux  c6tes  de  rAttique,  oà  il  pou- 
voit  tencootier  des  fujeis  d'Agamemnon  ,  roi  de  My- 
6tee>  doatilvoMitdedidMMtetlefterei  Caipendant 
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fi  c'eft  une  erreur,  il  uut  avouer  qu'elle  eft  trèî- an- 
cienne. Euripitic  ,  dans  fa  tragédie  intitulée  Htlene , 
dit  :  cette  iflc  qui  s" (-rend  comme  un  boulevard,  le  lonfj 
TAttique,  fera  dorér.jv.int  nommée  HtUn:  ,  pircc 
qu'elle  vous  a  reçue  lorsqu'on  vous  y  a  amence  après 
votre  enlèvement.  Voilà  cette  iflc  dcCranaé,  nommée 
JltUniy  le  tiiic  détaillé,  ôc  la  |>olîtion  marquée  par  m 

rëfe  Grec.  Strabon,  La,  p.  399,  dit  précifémentaue 
Cranaé  d'Homere  eft  I  Hélène  de  l'Atiique.  Pauâniias» 
in  Anic.  /.  1 ,  c.  3  ^ ,  dit  la  même  chofe  ;  mais  il  remet 
enfuite  cette  ifle  <le  Cranaé  dans  le  golfe  de  Laconie. 
Voyez  l'article  Cr  an  aÉ.  QuelquesMjns  ont  cru  que  cette 
ifle  de  Cianaë  ou  d'Helene  émt  l'iUe  de  Cythae,  ait- 

CrdlMùCeri|o,  où  Ton  dit  quUdene  étoit  afe.  Cd- 
us  a  eu  raiTon  de  la  dillinguer,  fie  de  famcSlt  pbtt 
avani  dus  le  ^Ifê  ,  8c  plus  près  de  rembonefiure  de 
rEurotas  ;  mais  il  ne  la  met  pas  aflèz  près  de  la  côte 
occidentale  du  golfe.  La  Guilletiere  ,  dans  Ton  Voyage 
d'Athènes,  ^.  \9,  la  nomme  Sj/atara,  &c  dit  qu'elle  eft 
&  demi-lieuc  de  Paeana  ,  &  a  trois  de  Colochina.  Il 
ajoûte,  />.  6i  :  comme  nous  étioiis-li,  un  de  nos  voya- 
geurs Te  rclTùuvun  que  ce  tut  dans  cette  ille  de  Cr.inaé 
«Ml  de  Spatara  ,  que  la  famcufi:  Hclcnc  accorda  l'es  pre- 
mières faveurs  à  Paris  ;  Sii  il  nous  dit  que,  fur  le  rivage 
de  la  terre  ferme  ,  qui  eft  vis-à-vis ,  cet  heureux  amant 
avoit  fait  bâtir,  après  cette  agré.i'ule  conquête,  un  tem- 
ple h  V^cnas  ,  pour  marquer  les  transports  de  fa  joie 
OC  de  fa  reconnoiflance.  11  donna  i  cette  Venus  le  nom 
de  Migonitif  f  fie  nomma  ce  territoire  AKgamum  ,  d'un 
mot  mii  fiemfioit  Famoureux  myftere  qui  s'y  éttàt  paiÇé. 
McnoM*  Te  mallKuteux  époux  de  cette  prinoeffe ,  dix-' 
huit  ans  après  qu'on  U  lui  eut  enlevée  ,  vint  vtfilcr  OS 
temple,  donc  le  certein  avoit  été  le  témoin  de  iiliiiiial-, 
heur  &  de  l'infidélité  de  Ta  femme  Se  fit  mettre  ans  deux 
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c&tés  de  Venus  les  images  de  deux  autres  dëellèst  Thé- 
tis  Se  PfdxUietf  comme  qui  diioit  It  iéék  des  châti- 
^lemtjofa  ntmtrer  i^  ne  laîflètoit  pat  "  '^  ' 
mi*  CewayMNir  avoit  pris,  à-peii-pra, 
5k  daiHPauniiîas,  quoiqu'il  ne  le  nomme 


!  FalKoni  un- 

-i-tr-.  .....  ï*»"*  ce»  dé*. 

laik  daiHPauniiîas,  quoiqu'il  ne  le  nomme  point. 

4.  HELENE  ou  Helena.  Voyez  Elna. 

5.  HELENE,  ville  de  Bithynic.  Procope,  jEJific. 
l.  c.  X,  en  parle  ainfi  :  it  y  a  dans  la  Bithynic  une 
ville  nommée  du  nom  â'ffelenc  ,  mcrc  de  Conflantin. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  viilage  de  nulle  confulcration; 
mais  ce  prince,  voulant  l'Iionorcr,  lui  donna  le  titre  de 
ville,  parce  que  fa  niere  y  ctoit  née  ;  m.iH  il  ne  lui  tn 
donna  ni  l'étendue  ni  la  beauté,  Ainfi  elle  demeura 
dans  fuii  premier  eut  ,  6c  ne  UiflTa  pas  de  changer  ('e 
nom.  Jultinien,  pour  purger  la  mémoire  du  fondateur  du 
nouvel  empire  ,  ou  reproche  au  on  lui  pouvoit  iaire  d'une 
négligence  femblable  ,  fit  bâtir  un  mKnifiqiie  aoueduc 
dans  cette  ville ,  par  le  moyen  duquel  u  delim  m  ha- 
lïicaiii  de  la  (bif  ■  dont  ils  étoient  prefles  auparavant.  D 
y  €n  même  bâtir  un  bain  tout  neuf,  en  un  «jidroit  où  il 
B*)r  en  avoit  jamais  eu,  fie  il  en  fit  réparer  un  ancien  qui 
•voit  été  négligé.  11  y  éleva  des  hôtels  pour  les  magis» 
Mtt,  des  évites,  des  palais des  galeries  .fit  dTaHUet 
éiliMCs  pabua.  qui  ta  ^aat  k  principal  omemeiit. 

Cène  «ilb  devtat  lptoii|Mle  ,  fie  eft  nommée  Hih 
LBHOVOLtS  dans  les  Notices.  Voyez  ce  mot. 
^  6.  HELENE,  ancienne  ville  delà  Paleftine.  Conftan- 
ttn  la  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fa  mere,  dont  il  lui  donna 
le  nom.  Sozomcne ,  H^lljirc  eidcjîjpiquc ,  1.  i ,  c.  1 , 
dît  en  parlant  de  cetiu  |>ruitc!Tt;  :  (on  nom  ne  i'iuroit  ja- 
mais être  effàcé  de  la  niciiioirc  des  hommes  ,  puisqu'il 
y  a  deux  villes,  l'une  en  liitliynic,  ?i'  l'autre  en  Pales- 
tine, c^ui  le  coiiferveront  à  l.i  pufterité  :  cet  auteur  ne 
met  qu  une  ville  de  ce  nom  en  Biihynic.  Voyez  les  deux 

artli,:K<.  d'HKLKNOPOLlS. 

7.  HELENE,  Hduui^  /''iov.  Sidonius  Aoollinatis 
V*  f*  xi%  &M'P'  }*1t  *^  SimaHdf  dit:  . 

WKfvn  pmvo 

PugnaJUs  parittr  Francus  fnd  Goîo  patentes  , 
Atrtbaium  terras  pervaferat,  hU  coiuntts 
CUudttaat  angujla  vias  ,  aram^ue  futaSum, 
KuKm  Hetmainyfiumenqiie fimid.  J'w  tramùe  longo, 
Artus  fappo^  traUius  traasmfireU  r 


Les  favans  convteiment  que  cette  rivière  eft  la  Canche , 
&C  qu  il  eft  ici  queftioo  de  H£DUi  ou  Hesoi»  •  non  pu 


de  1.1  nouvelle  ville  de  ce  nom  ,  du  vieil  Hcdin  ,  don: 
il  rerte  plus  haut  des  ruines  à  cinq  quarts  de  lieues  delà 
nouvelle  ville,  &  au  côté  «anche  de  la  Canche.  Vigc- 
nere,  dans  fa  Bibliothèque  hiftonale,  aflure  que  les  an- 
ciens manuscrits  de  Sidonius  portent  Heuena.  Vo>er. 
Hesdin. 

8.  HELENE  ,  font-iine  de  ride  deOuo.  CeftoùHe- 
lene  fe  haitinuit ,  dit  Etienne  le  Gèomphe, 

9.  HELEN  E ,  (cap  Sainte-)  dans  l'Amérique  mérite» 
nale,  entre  le  cap  Redondo  au  nord,  S(  le  cap  dcMatas' 
au  midi ,  proche  la  bote  de  k»  Camcrooes  dans  la  tetre 
Magellanique.  *  Otiâm  mériAmâtf  puBtttu,  Hoètndt 
Vaugondy ,  Atlas. 

HELENI,  ville d*Afiiqae,daiisPEtfaM>pte,&rbfioute 
de  Gondar  à  Duvarna.  C'eft  une  prindpanlé  oui  eft 
l'apanage  de  l'héritier  préfomptif  de  Fempiredes  AoïlEns. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  très-beau  monaAere  ,  8c 
une  magnifique  églife ,  dédiée  ï  fainte  Hélène ,  fie  c'efl: 
apparamment  de  celte  églife  que  la  ville  a  pris  le  nom  d'//.- 
Uni.  Au  milieu  de  la  grande  pl.ice,  qui  eu  devant  Té^life, 
on  voit  trois  aiguilles  p'.  iamiu.iles  8t  triangulaires  de 
gr.inite,  toutes  remplies  de  hiéroglyphes.  Quoiqu'il  ne 
paroilTe  pas  de  piedellaux  ,  ces  .iiguillcs  ne  liiiffent  pas 
d'être  aulfi  h. nues  que  riil:cli\q,;c  ,  qu'on  voit  dans  la 
place  de  S.  Pierre  à  Romj  ,  |  n^i^  lur  fnn  piedcflal.  On 
croit  que  ce  pays  eft  celui  de  ,a  reine  de  Saba  :  plufieurs 
viUaijes  qui  dépendent  de  cette  principauté,  poriem  en» 
core  aujourd'luii  le  nom  de  Sthaim.  On  trouve  dans  les 
montagnes  du  marbre  qui  ne  cède  en  rien  â  celui  d^i> 
rope  ;  mais  ce  qui  eft  plus  confidérable  .  eft  qu'on  y 
trou  /e  beaucoup  d'or,  moM  en  labowant  n  tene.  *Pai^ 
cet,  Vovuje  d'Ethiopie. 

HELENIUM.  Voyez  Elenius. 

HELENO,  lieu  ^Ifaurie  ,  fous  Tévdque  difauropo-- 
lis,  félon  Baliàfflon  fiir  Photius.  *  OmA  Theiànr. 

I.  HELENOPOL1S,  ville  ^liscapele  d'Aile,  dans 
la  Bithynie, félon  ksNfitioes.  CU^  fins  deute ,  la  même- 

Se  b  ville  d'Helene  de  Procnpe.  Mail  il  y  a  une  dif- 
ulté.  Ortélius,  narlant  de  melene  de  Paleftine ,  dit  : 
Freculphe  écrit  qu  elle  éroit  aflëx  près  de  Bethanie ,  fiC 
que  c'eft  Tendroit  où  Ait  enfeveli  Lucien,  év^ue  d'An» 
tioche.  C'eft  une  erreur  ;  le  martyrologe  Romain  dit»' 
au  7 Janvier.'  EoJiin  die  n.t.'^ia  beati  Luciani  Anùo- 
cheni  pru^  ten  &  n.jnyrit  ,iut  fatif  c/jrus  doclrinâ  ^ 
iloqiiertid  p.Oj'.ii  tjl  NicomeJiX ,  ob  Cfirifti  conf.fpoitem 
in  pctfciiiliont  Galtrii  Miixirruani  ,  fij  ultuf  ;ue  iji  Helf 
nopoli  in  Biihynid  ;  aijnf  Uuuici  f.ir.aus  Jahannet 
Chr)foJfomus  ce/i'brayit.  Cette  Helenopole,  que  Ton  ap> 

Îelloir  autrefois  Dnpanum  ,  fut  une  ville  épiscop.ile  de 
îithynie ,  &  avoit  pour  métropole  Nicomédie  oîi  ce 
faint  avoit  fouifirt.  Elle  étoit  firuée  fur  le  golfe  de  Ni- 
comédie ,  presque  à  diftance  égale  etitre  Nicomédie  fie 
Nicée,  félon  le  P.  Lubin ,  dans  (es  Notes  fur  le  Marty 
rologe ,  p.  297.  On  petit  voir  anffi  Barodni ,  dan  fts 
Annales,  ad  annum  311 ,  n.  9. 

Drepane  eft  donc  l'ancien  mim  de  Cette  ville.  Et/ 
comme  dit  Baillet,  Ttfop.  dti fiùits,  p.  Uitf,  la  célé> 
briié  dn  culteqnefon  tmdoit  iS. Lucien,  sr^  «fAn» 
tioche  f  (fit non  pas  événue ,  comme  le  dit  rteailplie,) 
laanynRa  Nicomédie,  lan  311,  dans  le  bouig  de  Dre- 
pane ,  qui  étoit  iur  b  cAte  de  Biifaynie,  &c  où  fon  corp» 
avmt  éiéietté  par  tes  vagues,  porta  Tempereur  Connan- 
tin  ,  quinze  ans  .iprès,  à  rebâtir  ce  lieu  en  l'honneur  de 
ce  martyr.  Il  l'aggrandit,  f  ceci  eft  contraire  à  ce  que 
dit  Piocopc  citcdans  l'article  Hn.FNt  &  l'embellit 
de  telle  forte  qu'il  en  fit  une  nouvelle  ville  qu'il  nomma 
HeUr.opoU,A{\  nom  de  fa  mere  Hélène, cjui  .ivoit  une  dé- 
votirm  p  irtioilicrc  à  S.  Lucien  ,  &  qui  s  y  plaifoit  à  caufe 
des  reliques  de  ec  (jmt.  Il  voulut  que  la  ville  avec  fon' 
territoire  tiit  exemple  des  tributs  oi  des  autres  charges 
publiques ,  qu'elle  eût  le  droit  de  cité  avec  tous  les  pri- 
vilèges qui  y  étoient  joints  ,  &(  que  la  noftérité  <^t  que 
c'étoit  uniquement  pour  &ire  honneur  a  la  mémoire  du 
faim  martvr.  Ce  lieu  étoit  celui  de  la  naillance  de  l'im- 
pératrice Hélène,  dont  on  vient  de  parler.  Elle  y  mou- 
rut, l'an  317,  dans  le  tems  que  ConAantin  la  faiioit  bâ- 
tir ,  après  y  avoir  fiiit  dédier  elle-même  la  principale 
^life,  ions  le  nom  de  S.  Lucien  y  fie  avoir  6it  promet» 
tre  à  rempemiiv  per  modeftie ,  que  h  vilb  mme  fisroit 
aufli  dédiée  en  rbonneiir  dn  mémelàint;  ce  qui  nerem* 
pCcha  pas  de  lui  donner  k  nom  SHtUmpoU,  Cette  ville' 
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n'eft  plui  rien  aujourd'hui.  Le  corps  de  ce  ù'inx  s  ^tc 
apparrc  en  FiAiite  ,  &  tlcpolc  à  Arles  p.ir  C.li.irlcma- 
gnc,  lians  une  cgliic  ciédice  )i;us  le  nom  t!e  S.  Luck/i, 
au  rapport  de  la  .Siiufrjye,  Manyrot.  Gailuan. 

1.  HELENOPOL.IS,  v.ll  e  archiépiscopale  de  Pales- 
tine, fous  le  patn.irulut  de  JéruCilem.  Ce  (lé^c  n'avoit 
aucun  l'uriVaeanE,  l'elon  la  Notice  de  Doxapacrius. 

3.  HELtNOPOLIS.  Ce  nom  ci}  employé  dans  b 
Notice  de  Hieroclès  pour  Helenopontus  ,  province 
de  FAfie  mineure. 

4.  HELENOPOLIS.  Voyei  Francfort  i. 
HELENOPONTUS  ,  ptoviace  de  TAfie  miaeiiie, 

fiir  le  Pont-Euxin.  Je  n'en  trouve  point  les  borne»  nuH» 

£ées  ;  mais  bien  let  villes  épiscopale*  feot  nonmiées 
ns  ksNoàoes  :  je  temannaai  lëulefflem  qoe»  dansb 
fecomie  Nàdee,  S^dam  &  ZétStAm^  «pâ  finit  diAingnéi 
conme  des  non»  différent  t  finit  joints  coaimeini  fini 
noc  dans  le  auunucm  de  Ii  biMiotheque  Fanielê. 

Ztf  prvnnu  ^Hdauftist  (ou  plutât^/rc/mqnMU») 
fias  ankouimt  eH^aiitf  m vittu^  ùmitt 

Scion  L^on  k  Sigc, 
j4mafca, 
Ihymorum  , 

Zelarum  , 

Z.j!:cht  ,  ou 

LcontopoUoSf 
Andràpodum^  , 

Siatptt, 

La  féconde  de  ces  deux  Notices  met  le  fiége  d'Eu- 
ISHAIT*  dans  cette  province ,  encre  les  évéques  qui  ne 
dépendent  d'aucun  autre ,  &c  de  qui  perTonne  ne  relevé. 
Et  dans  une  autre  Notice  du  même  Léon,  «à  (m»  fé- 
glés  les  rangs  cnttcf  ks  métropoles ,  Euauiu  ijeni  te 
cinsuante-uniémCi 

HELEPH  ,  ville  de  hMeflme,  d«i  h  tribu  de 
Nephthali,  Jofui ,  c.  19,  jj.  EUe  eft  aniellée  Mtht- 
hph  dans  Phcbrcu  ,  dans  les  Septante  &C  dans  Eus^be. 

HELEUTHEKl  ou  Rleotheri  ,  anciens pcviplcs  de 
la  Gaule.  Ccfar  ,  ^ic  DtiL  Gall.  \.  7,  c.  75  ,  fait  mention 
des  HtUutheri-  CaJurci  ,  6c  des  HtUuthtri  Sucffionts ^ 
1. 1,  c.  7^,qu'ilnc  faut  pas  confondre.  On  convieni  aflez, 
parmi  les  critiques,  que  le  mot  HeUutIuri  a  été  mis  en  cet 
endroit,  AevAnxSueffionts,  pour  quelque  autre  mot,  par 
ouelque  copiOc  ignorant  ;  mais  pour  les  HcUuthtri  Ca- 
iura ,  c'cft  une  autre  .itf.iirc  ;  Cclar  les  nomme  biea 
dlAînctement»  &  les  maituscnts  ne  varient  pomt  â  knr 
dflard.  Nous  avons  dit,  au  mot  £l£UT11UU£M$  ,  que 
D'Audiiinet  les  prend  dans  l'AlbifCDis.  U^aoceide  en  cela 
avec  Nicolas  Sanson,  dont  nous  avons  mis  la  remarque  à 
Farticlc  ALBIGEOIS.  yqYtz  ce  mot. 

HELFFENSCHWEIL^  village  deSuiflê,  dans  te  bas 
Toggenbourg. 

HELGAS.  Vovei  GuMAmcopOLis  1. 

HELHACER,  Ikafimifié,  mw  «nitfca,  dus  h 
Paleftine ,  au  territoire  de  Sioiw  »  lélon  Gwnnnw  de 
Tyr ,  cite  par  Ortclius. 

I,  HELlA  :  fi  on  s'en  rapporte  aux  éciitinn'.  commu- 
ne', de  Plirve,  cet  auteur  nomme  ainfi  ,  /.  ^1,  t.  1,  une 
ille  voifinc  de  Drepanum  en  Sicile  ,  où  I  on  pêchoit  le 
corail.  On  y  lit,  inStciiio  (jnari)  cinà  Htltam  &  Dre- 
panum. F.i/el  a  erii  cju'Hélia  ctoit  une  ille  près  de  Tra- 
pani.  B.iudr.incl ,  t./.r.  i6Xx,  dit:  Helia ,  iflc  fort  petite 
de  rifle  de  SicJc  ,  iLins  la  côte  occideriialc  ,  I'lIoii  Pline, 
devant  la  ville  de  Trap-^ni.  J'ai  rapporté  les  mots  de 
Pline.  Il  ne  dit  point  qu'Helia  foit  une  ifle  ,  ni  qu'elle 
foit  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile ,  ni  qu'elle  foii  de- 
vant Trapani.  Ce  font  toutes  chofes  que  lui  prête  Bau- 
diaud.  Aiifli  le  P.  Hardouin  qui  n'y  voyoit  nen  de  pa- 
nflt  bqni  trauvoît, au  contraire,  mtà  Enliatf  dans 

^fue»  manuscrits ,  a  paiTé  l'cpongc  fur  cette  préten- 
tfle  d'Helia ,  &c  a  fuMitué  le  mot  itoLiAS.  Ainii 
te  corail ,  ièlon  Pline  ,  le  trouvoit  dans  la  mer  de  Si- 
dtet  auK enviions  des ifles  ^oliennea,  8c  de  laviUed» 
Tiapani» 

^  HEUA ,  ^on'd^■w  vilk,  dans  b  Qmmiqae  du 
comM  MafodUn.  U  nomne  ainfi  ta  %-ilte  de  J^akm. 
Il  fidIoitécliicJELU. 


HEL 


3.  HF.LIA.  Voyez  Velia  i. 

if.  HELIA ,  nom  latind'ELY  ,  ifle,  moatAlfcCcvilk' 
ëpiscopale  d'Angleterre.  \'oye7.  Ely.  ■  ■ 

HELIA,  nom  latin  d'ËïLE  ouHaly,  peticcan*. 
ton  d'Irlande,  dans  la  province  de  Munfter  ,  au  coWté. 
de  Tipcrari  ;  c'ed  dans  ce  canton  qu'étoit  U  viUe  éfit" 
copale  de  Roscrxa  qui  eft  détruite ,  félon  Uirerilis. 

HELIAS,  ville  ëpiscopale  d'Egypte ,  dans  la  fécond* 
Augulhmnique  ,  félon  la  Notice  de  Léon  teS^.. 

I.  HELICE,  ancienne  viUe de Thnce,  damlaSati^. 
iSqne,  entre  l'Ocscus  &c  tes  montagnes ,  Inr  kiwMdc 
Svdiôae  à  PfailippofdL  Anionin»  JSiÎMr.h  4 

H  Jet, 


Bc  II  dp  ara, 
Phil 


UppopoUj 


M.  r.  xvm. 

M*  F.  XXI. 

M.  P.  XXI. 
M.  9.  XXII. 
M.  P.  XXII. 


a.  HELICE  ,  ancienne  ^  du  FdofMnalS) ,  dans" 
rAchale  proprement  dite,  dont  cite  étxix  me dei  douze* 
viUes.  Polybe ,  /.  » ,  c.  4 1 ,  dit  ^  '«"«f  n'en  ' 
icfloit  phts  que  dix ,  <\\xOUmu  K  AiSicfavoient  été  eh-| 

Êlies  par  la  mer  ,  peu  avant  la  bataille  de  Leuftrcs.* 
ànias ,  /.  7, 1. 14,  rapporte  non-feulement  cette  des- 
tniâion ,  mais  aulE  la  caufe  6c  les  détails  de  ce  defas- 
Ire.  n  y  avoit  auprès  d'Hélice  un  temple  dédié  i  Nep- 
tune Heliconien.  Des  fupplians  s'y  étant  réfugiés  ,  les 
Achéens  les  en  arrachèrent ,  &  les  maflacrerent.  Le  dieu, 
pour  punir  ce  crime,  détniifit  fon  temple  &  leur  ville. 
Paulanuis  raLnnte  les  pré(.ii;es  qni  précédèrent  cette  ruine. 
Il  dit  qu'on  vuvoit  encore  les  débris  rongés  par  les  flots 
de  la  mer.  Strahon,  î< ,  y».  38^ ,  parle  atilh  de  ce  châ- 
timent de  la  ville  d'Hélice,  &c  en  met  Pépoque  deux  ans 
avant  la  bataille  de  Lcué^trcs.  Ainfi  cette  vUtenefiibfi^' 
toit  plus  du  tems  de  Strahon  ,  pas  m^me  dn  tenu  de 
Polybe.  Cependant  Ptolomée ,  Z  j,  e.  16,  net  nne  viUe 
d'Hélice ,  dans  PAchaîe,  à  qudqne  diflanoe  îa  h  nwr. 
Voyc7  NioRA,  le  noramodiane. 

3.  HELICE,  ville  de  Gidce,  dnskBéolfe,  fàea 
le  ScfaoliaAe  de  Callimaque. 

4.  HEUCE,  viUe  de  Giéce,  dam  kTbeflaEe , 
Ion  Strabor  qoi  due  Hcfiode  y  dont  voki  ks  veis  : 

Ccfl-à-dire  :  Et  toute  la  ville  des  Myrmtdons '&  k' 
meufe  lolcos ,  Arné  &  Hélice.  ; 

5.  HELICE ,  lieu  d'ATie ,  fur  le  Pont-Euxin,  vers  k! 
Cappadocew  Orphdé  eii  6it  mcMkn  an  lappoK  iFOnê^.' 
Uus. 

6.  HELICE,' marais  ou  étang  de  ta  Gaule  aux  envi- 
rons de  k  rivière  de  f  Aude  ,  felon  Feftu^  Avienui , 
Orm,  mmii»  v,  f88  ;  il  ifit  :  * 


Hic  Jalfum  in  te^uor  ammtt  ÀUaffttrmt^  ' 
Iftùctqut  ruTsùt  hic  palus  jitxta. 

Dès  que  VAtax  ou  YJttapis  eft  l'Aude ,  il  s'ensuit  que 
le  lac  voifineft  l'étang  deThau,|niisciu'aprèsavoirpafli: 
de-li  i  rOrient ,  &  dit  que  k  ville  de  Stfanm  wnAt 
été  en  cet  endroit,  lëlon  une  vieilk  ttadition,  il  noonne 
k  nvicR  de  lX>rbe  qui  naflë  i  Beaiets,  6c  k  Ler  qui' 
oook  anpris  de  Monipeluer. 

HEUCEUS  AMNis,  rmflèau  dont  U  eft  parlé  dans' 
l*Hiftoire  mêlée ,  /.  17,  vers  h  ThraceSt  la  Macédoine,' 
aufentimcnt  d'Ortéliiis,  Tkefaur. 

I.  HELICO.N,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Macédoine: 
elle  couloit  aupri-s  de  Dium  ;  &  après  avoir  parcouru 
un  espace  de  (oixaiite  &  quinze  ftaJes ,  elle  te  cachoit 
fous  la  terre  ,  &  quittant  ion  nom  (i'Heii<:an,  portoit  ce- 
lui de  BAPHVRAb  ou  BapHYRUS,  .lu  r^ippo-t  de  P.1U- 
l'ania". ,  /.  8,  c.  30,  qui  aiomc  que  de-iA  il  eft  navigable 
jusqu'à  la  mer.  Il  femblc  le  nommer,  c  33 ,  Balyras  « 
Matiiifu.  Ptolomée,  par  un  lenveisememdelRtrieSf  b 
nomne  Pharibus,  ««pvCM,  pour  t»pifH, 

a.  HELICON ,  riviete  de  Sicite,  feten  Ptoloniée, 
dans  ce  çju'il  appelle  fa  ciKOCcidentue  ;  mais, pour  par*. 
1er  plus  juHe  oans  U  paitk  orieniaky  de  k  côte  dn  i^ord 
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de  cette  ifie.  Son  nom  moderne  eft  Olheri  ;  elle  le 
prend  du  bourg  d'Oliveri ,  qui  cft  à  (on  embouchure. 

3.  HELICON  ,  montagne  de  Grèce  ,  dans  la  Béo- 
tîe,  A  Fcntrëe  &  aux  confins  de  la  Phncide.  Elle  étoit 
COnAcnfe  aux  Mufes.  Elle  ell  remarquable  ,  dit  Pau&- 
BÎas ,  x8 ,  par  b  bonté  du  tenoir ,  &  par  la  quantité 
des  arbres.  Straboa  »  /.  8,  lui  donne  beaucoup  d'éten- 
due dans  ik  lofi|»eiir  ;  car  elle  touche  i  la  Phodde  par 
Ja  partie  (eptcnifianale  de  ceot  province  »  &  en  partie 
wm  an  caôdMM,  Ce  avtnce  jMqn*»  pott  Myen,  4111 
cftledetnierde  BPSadde.  Il^oûieqaefnrcMtaM»* 
t^e  il  y  avnit  un  temple  dédié  aux  Mufel  S  la  taa» 
Ittoc  d'nippocrene ,  fie  la  grotte  des  Nymphet  libethri- 
dea  :  à  l'égard  de  la  grotte  ,  elle  n'éioit  pas  unique  ; 
3  y  en  avoit  en  d'autres  lieux  qui  portoient  le  même 
nom.  Cei(L  montsc^ne  cft devenue  ^meufepar  l'honneur 
que  les  pocics  lui  ont  tait  de  la  célébrer  oans  leurs  ou- 

Spon  ,  foyagc  dt  Grèct  ,  t.  1,  ».  47,  dit  qu'on  la 
nomme  préfentemcnt  ZaGara,  Wheler,  fon  compa- 
gnon de  voyage,  s"^tend  davantage  iur  cette  matière j 
t.z,f,  319.  Les  Turcs,  dit-il ,  appellent  aujourd'hui 
cette  montaene  Ztgdra.  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
livres  qiù  <tj  engendrent,  quoiqu'il  y  ait  bcauco*-^ 
»■  gibier ,  AiiHout  dc  langlicfs  QC  de  œrft.  La 
de  Srrabon  pnwve  indiibitablemaH  que  ce 
!  «Ill'HeUcon  ;  car  eDc  étoit,  Telon  lui ,  fur  le  golfe 
1   )  Ott de  Corintfae  «  bordant  la  Phocide  ,  qu'elle 
lC(nde  au  nord  »  inclinant  un  peu  i  l'oueft.  Il  ajoûte 
que  ta  bautei  croupes  pendoient  fur  le  dernier  port  de 
lu  Fbocide .  dCoù  il  il'aMdlait  Hfytiu.  EUea'dioit  pai 
feit  éloignée  du  Famanè,  8e  oe  hn  cMoit  ni  co  MB> 
tenr  ni  en  étendue  :  enfin  cétoient  toutes  deux  des  mon- 
tagnes de  rochers ,  Se  leur  croupe  étoit  toujouat  cou- 
verte (le  neige.  Le  mont  Helicon  étoit  autrefois  conlacré 
aux  Mufcs  par  les  Thraces  ,  &c  ce  fi«  le  pays  natal  du 
poète  Hefiode,  Voyex  AsCRA.  Je  ne  trouve  rien  en  ce 
lieu,  ni  les  monumens  d'Orphée  ou  des  Mules,  m  ceux 
d'Hefiode,  que  Piuùnias  dit  y  avoir  vus  de  Ion  tenu; 
&  pour  ce  qui  eft  de  il  lontainc  d'Hippocrciie,  elle  croit 
alors  gclce.  Ayant  avancé  une  iieuc  &  demie  vers  le 
haut  juiqu'iux  neipcs ,  1!  laliut  m'arréter  &  me  contenrer 
de  acvccndrc  de  cheval  ,  ?>:  de  tâcher  dc  grimper  ("ur 
eudquc  rocher  plus  haut  d'où  |e  pulTe  découvrir  le  pays 
oe  deflbus  8c  k  haut  des  montagnes  ;  enlorte  que  l'cs- 
MCe  qui  y  étoit  renfermé  me  parut  comme  un  lac  glacé 
^ctRivert  de  neiges.  Mon  guide  me  du  qu'en  été  00 
y  voit  une  belle  vallée  couverte  de  verdure  &c  de  fleurs, 
avec  une  belle  fontaine  au  milieu.  Je  me  trouvai  dispow 
k  croire  qucc'étoit  U  qu'étoit-la  fontaine  d'Hippoctcoe, 
tt  le  bois  délicieux  des  Mufes. 

HELII ,  anden  peuple  dont  parle  Céfaire,  Aere  de 
S.  Grégoire  de  Vumtt^  dans  tesDialogues.  Oitélius, 
TA^Mtr.  «fit  fa*«aae  ûit  rin  dnpays  m  vtvoit  cette 


HEUMNA,  viUan  dont  il  cH  wld  dans  la  Vie  de 
Thalaflius,  édite  par  Théodofct.  O  étoit  dam  la  Syrie, 

&  pc-ut-^ire  aui  environs  de  la  ville  de  Cyr. 

HELINGA  ,  'h*i'».»  ,  ville  de  l'Espagne  Tarra^o- 
noifc.  Polybe,  An,  ^.889,  8c  Appicn,  en  f  nmicn- 
tiiin.  Moralès  &  Xylander  croient  que  c'eft  la  -Silpia 
do  Tite-Live.  Voyez  ce  mot.  L'é<iu)on  de  Polybe  par 
Gronovius  écrit  ce  nom  fans  aspiration  ElinGa. 

i.  \VE.UO?OUS^viUt  dujoUU.  Ceft  une  ancienne 
v'.llcde  laCelefyrie,  félon  Ptolomée ,  /.  ^  ,  <•  i^.  tile 
étoit  entre  le  Ijban  fie  l'Anii'Liban ,  entre  Laodicée  &c 
Ainla.  Il  y  avoit  un  temple  confacré  aulbieil  d'où  lui  eft 
venu  fon  nom.  On  y  voit  encore  i  préfent  de  angp^ 
ifaucB  idBea  de  ce  temple.  Je  crois ,  dit  D.  Calmei,  que 
^11  cama^nDc  que  le  prophète  Amos  a  vouht  marquer» 
«ndiftMt  c>  t  «  v.  f  :  J  exterminerai  les  habitaiu  du  camp 
dt  ridoti.  UbAfcu  poite  :  Toaterminerai  les  habitans 
de  Bekath-atut  ou  de  k  vallée,  d'inquité.  11  donne 
It  nom  A»  BAsA-Mm  i'h  «Ikqiie  mb  fWfimwmi' 
moient  BeKath-baal,  8c  qpé  fon  iknmm  «tKOie  att> 
fourd'hui  Baalbech  ,  UvaUkJt  BûêL  MandtcO, 
dans  fon  Voyaite  d'Alep  à  Jéru&km,  p.  2x7,  dit  :  oo 
ikippofc  que  Balbcc  eft  l'ancienne  MtUopoUs  ou  la  w/b 
du  foh'dy  véritable  (lanification  de  ce  mot  là  ;  le  nom 
arabe  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  fit  qui  eft  peut-être  fon 
(bis  ancicB»  pcatigulicrbinliBe  choTe}  car  quoique 


Bdtl  fignifîe  toutes  les  idoles  en  général  ,  de  quelque 
fexe  ou  conditioa  Qu'elles  puiâent  être ,  on  l'attribue  fiau» 
vent  aufoihîl,  idole loHvetabie  de  ce  pus.  Voyex  JBAb» 

B£C. 

1.  HELIOPOLIS  ou  la  yilU  dMjUtU,^màm» 
d'Egypte.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Genefe,  «.41 ,  f.45v 
où  elle  eft  nommée  ON  dans  le  texte  hélwcu,  fie  HeJiâ' 
polit  dans  laVuIgate.  Il  eft  dit  que  PInraon  ,  roi  d'E- 
gypte ,  fit  épouièr  à  Jofeph ,  Azaneth ,  fille  de  Putiphar  ^ 
prétredHeTiopoIts.  Quotqn'iljait  eu  |wn  d'une  ville  dc  ce 
nom  en  Egjrpte,  oomme  mns  dirons  d-aprés  ,  celle^ 
eft  RCOnnoalâMe  par  Tes  temples  fie  par  là  grandesmai- 
fims  de  6s  prêtres  qu'on  y  voyoit  encore  du  tcms  de 
Strabon  ,  quoiqu'elle  fût  abandonnée.  Ces  lieux,  dit- il , 
/.  ij,p.  805  ,  approchent  dufommet  du  Delà  :  c'eft  là 
qu'en  Bubafte  &  fa  prét'eAure ,  au-defliis  de  laquelle  eft 
la  contrée  (ou  le  nôme)  d'Hcliopolis  où  fe  voit  la  ville 
du  foleil  ,  muée  fur  une  grande  di^ue.  11  y  a  un  temple 
conlacré  au  Ibleil ,  &C  dans  un  certain  enclos  on  nourrit 
le  hœuf  Mnevis  que  les  habitans  d'Hcliopolis  honorent 
comme  un  dieu ,  de  même  qu'Apis  eft  adoré  par  les  ha- 
bitans  de  Memphis  :  devant  la  digue  eft  un  grand  lac  . 
où  fe  déchargent  les  fofles  voifins  ;  la  ville  eft  préfènte- 
ment  déferte,  &c  il  v  a  un  temple  trét-ancien,  i>âti  à  la 
manière  d'Ei^ypte»  oe  oui  conlerve  des  marques  de  la  fu- 
reur &  de  r:rr.piéiede  Cambyfe.  Ce  prince  ravagea  pat^ 
tie  par  le  feu,  partie  par  le  fer ,  les  temples  &  les  obélis- 
ques. Strahon  décrit  ensuite  la  forme  des  temples  d'E- 
i  l'entrée  du  temple ,  eft  une  cour  pavée  de  la 
d'un  arpent  ,  &c  de  la  longueur  de  trois  on  dtf 
quatre  on  mc^me  davant^  Ce  lieu  «'apedle  DnmaSf 
en  grec,  mot  qui  veuf  due  la  course»  Calliaiaqaedit: 

CJ  f(îuH  ntf(  KTJ»  A'rir'&Ac, 

Cette  rourlc  eft  coniacréc  a  Anuhis. 

Le  long  de  cet  espace  ,  des  deux  cotés  de  la  larecur,  font 
pofés  des  Sphinx  de  pierre,  i  vingt  coudées ,  K  mcme 
plus ,  de  diftance  l'un  dc  l'aufc.  Apres  les  >phinx  font 
plulîcurt  veftibules  de  iuite,  dont  le  nombre  n'eft  point 
fixé  ;  il  y  en  a  plus  ou  moins,  i  proportion  de  la  lon- 
piM-Ur  îv  de  la  largeur  des  Jrn't.et  ou  courtes.  Après  les 
veftibules, eft  le  temple  qui  eft  petit  ;  mais  il  a  un  grand 
parvis.  Il  n'y  a  aucune  figure;  ou,  s'il  y  en  a,  ce  n'eft 
point  celle  d'un  homme  ,  mais  dc  quelque  béte.  Des 
deux  çfaés  du  parvis  s'étendent  les  aiits.  (a^i^').  Ce 
(ont  deux  murs  auffi  hauts  que  te  temple.  D'abord  leur 
diftance  eft  un  peu  plus  i^rande  que  toute  la  largeur  du 
temple  ;  mais  ils  Ct  rapprochent  l'un  de  l'autre  ittsaMTà 
cinquante  ou  foixaate  coudées.  Ces  murailles  fiint  pô* 
oes  de  grandes  fioires  fiailptées  pareilles  ans  crnnfH 
des  Toscans  a»  des  anciens  Grecs,  il  y  a  auffi  un  rati* 
■entficrét  finitenu  fur  un  grand  nombre  de  colonines» 
comme  è  Memphis ,  d'une  ^brique  dans  le  goât  bar- 
bare ;  les  colomnes  font  grandes  fie  dispofées  en  p!u- 
fieurs  rangs  ;  il  n'y  a  ni  peinnire,  ni  grâce ,  c'eft  un  amas 
de  pierres. 

Nous  vîmes  dans  cette  ville ,  continue  Strabon ,  de 
grandes  mations  où  logeoient  les  prctres  ;  car  on  dit  que 
c  étoit  la  demeure  des  prunes  qui  s'appliquoieni  à  la  plii- 
lolophie  &  à  l'afironomie  ;  mais  ce  genre  dc  vie  &  ces 
éludes  n'y  lonr  plus  en  ulàge.  11  y  avoit  feulciitent  des 
hommes  dont  l'emploi  étoit  de  dinger  les  (.icnticcs,  fit 
d'en  apprendre  les  cérémonies  aux  étrangers.  Le  géné- 
ra! i£liLis  Gallus,  partant  d'Alexandrie.  8e remontant  le 
Nil ,  avoit  i  (a  fuite  un  homme  apoellé  Chertmon  qû 
&ifoit  profeflïon  de  cette  fcience.  Mais  fon  ignotanœ 
jointe  à  beaucoup  d'or^il  le  (aifoit  méprifer.  On  nous 
fit  voir  aufli  des  mailons  des  prêtres  &c  des  appartemens 
où  Eudoxe  fie  Pbton  avoient  logé  ;  car  ib  étoiem  ve- 
nus enfemble  dans  cette  ville  »  ocavoieiu  vécii  l'un  8c 
l'autre ,  treize  ans  avec  les  prêtres.  Ce 
Sttabon  ,    ne  regarde  que  les  études 


l'autre ,  treize  ans  avec  les  prêtres.  Ce  qui  fuit 
Sttabon  ,  ne  regarde  que  les  études  des  prCtres» 
Diodoie  de  Sicile,  A  f  •  e>  ^  •  neoMe  l'oneine  de 
cette  mile  ,  fur  la  tradmon  ws  Giccs.  D  nippoft 
doiK  «  comme  une  vérité  ,  qu'an  commencement 
du  monde  ,  l'ifle  de  Rhodes  ,  étant  couverte  d^une 
bouc  molle  &C  détrempée  ,  le  foleil  la  fécha  &  la 
rendit  féconde  ,  &c  qu'U  s'en  forma  fept  hommes  cga- 
qui  fiiteni    nommés  {es  JSUm" 

sf  r«»s///. 
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/(,j./fj ,  (!t'  nom  du  Ibleil ,  qu'ils  rcconnoifTent  pour  Tiii- 
teiir  de  leur  naiflance.  Lcurj  noms  éroient  Oehim ,  Ctr- 
caphtyMacar,  A(lis ,  Ten.Jt^cs ,  Triopas  ,  6c  Candale. 
Us  s'appliquèrent  tous  à  l'aAronomie  ,  cultivèrent  la  nj- 
Tigation ,  &  déterminèrent  le  cours  des  heures.  Teni- 
fetavoit  plus  d'efprit  que  les  autres  ;  par  jaloufie ,  ils  le 
ncfcnt  i  le  meurtre  fut  reconnu ,  &c  ils  furent  réduits 
i  prendre  la  fiiite.  A(\a  le  quatrième ,  (  pour  ne  parler 
que  de  cehii-U,  )  s'en  alla  en  Egypte,  ficyioiida  la 
ville  qu'il  nomma  U  viUt  du  foltil,  en  l'honneur  de 
Cm  p«re.  Cet  bdorien  fiippofe  enluite  qu'un  déluge 
agraat  6it  périr  dam  la  Gme  la  plupart  des  hommes  fie 
101»  1«  «MmBMH  dn  Jcicnce* ,  les  Egyptiens  qui  les 
*vokBtqwiftt»ié<ijiipli>mmderigiiownçe€Ù  InGieci 
lombcmt*  8c  Ct  firent  honneiv  dfbne  nveniMn  nu 
•c  leur  appanenoit  M«.  On  voit  tians  ce  récit ,  que  j  ai 
abtKé ,  qu'il  n'eil  lait  que  pour  diminuer  la  bonteque 
lei  Grecs  ^voient  Je  <!evoir  les  fciences  aux  Egyptieos 
i  qui  ils  tàchoicnt  d'en  enlever  l'honneur. 

Avec  le  tems  ,  les  Jii  ts  curent  aiilS  un  temple  à  He- 
liopolis  (*)  :  Oiiins,  tîls  ci'Onias  III,  s'^tant  retire  un 
Ej^yptc,  w  ayant  p^eiu-  Je  hnmics  grâces  de  Ptoloinée 
Pjiilomeior  fk  clc  C,lc(ip:irre  1j  ternine,  obtint  permil- 
fion  de  bJiîir  im  temple  lomblahlc!  (k)  i  celui  de  Jéru- 
salem, à  l'ulagc  des  Juii's  qui  étoient  en  Egypte.  Ce 
temple  que  l'on  a;);i<:ili  Onion  ,  Kihiîfta  jusqu  .ui  tems 
de  Vefpalîen  qui  le  tit  fermer  par  Lupus  ,  préfet 
d'Egypte. 

Paulin,  qui  fiicoéda  quelque  tems  après  i  Lupus,  fit 
tter  toiu  tes  otnemcm  fie  lOiMCS  les  rididfa  qui  y  Ctoient } 
en  fit  fisrmer  toutes  les  portes,  Se  ne  permit  pas  qu'on 
y  fit  aucun  exercise  de  leligion.  *  (')  D.  Calma,  Difl. 
m  Mtph,  Antiq.  L  IX ,  c.  if  }  fie  1.  lo ,  c.  8.  (<=)  i7« 
L  7 ,  c.  Vf. 

Le  P.  Haidaain  tt  trompe ,  ce  me  fetnlite  ,  dans  la 
note  qu'il  6ite  fin-  le.met  bcùopohus ,  qù  cft  tt  nom  du 
afime  ou  de  la  province  ,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Il 

dit  que  la  ville  d  Heliopolis ,  où  l'on  croyoit  que  le  phé- 
nix portoit  fon  nid,  elt  attribuée  par  quelques-L-n;  'à  l'E- 
gypte ,  &  par  quelque  sautres  à  l'Arabie;  de-li  vient , 
po»rliiit-il  ,  l'erreur  d'Etienne  qui  a  cru  qu'il  y  avoit 
deux  villes  de  ce  nnm  ;  car,  dit-il,  elle  étoit  aux  con- 
fins de  l'Egypte  &{  de  l'Ar.ibie  ,  comme  Pline  nous  l'ap- 
prend, î  »  f.  10.  Cet  auteur  ditetfettivement:  l/num 
fraUTià  iritt.  ( ,  &  Arabite  conurminum  claritaris  maenei 
Solis  oppidum.  Mais  cela  ne  dit  pas  qu'il  n'y  eût  qu  une 
iëule  ville  d'Egypte ,  nommée  Htliorolis.  Etienne  a 
raifon  d'en  mettre  deux.  Ptolomée ,  ^  <  ,  en  met 
deux  aulTi ,  &  tlonne  la  pofition  de  Tune  8c  de  l'autre  ; 
fit ,  ce  <iui  eft  remarquable ,  elles  étoient  dans  le  même 
Bome.  Il  appelle  la  première  qui  eft  celle-ci  U  mém- 
ftlêém  fiùU;  'i\  noouae  l'autre  HtiiopoUs. 


HEL 


'm/u,  c*ea-i^. 


Longitude.  Latitude, 
éi.    30b    19^  fo. 

La  féconde  étoit  au  midi  de  la  première;  mais  elle  n'e'- 
toit  pas  fur  le  Nil  comme  elle.  Ptolomée, qui  avciit  p  ilicunc 
partie  de  (a  vie  à  Alexandrie  en  Egypte  ,  eft  toit  croyable 
lut  ce  ch.ipitrc.  Le  P.  Hardoutn  nomme  la  promcre, 
qu'il  croit  unique,  Rflhesa  ;  &  c'eft ,  félon  lui,  le 
tioni  moderne.  Antonin  la  nomme  Hfliu  Ix  la  met 
À  xxtv.  M.  P.  de  Memphis.  Elle  ert  auifi  nommée 
Heliu,  ville  épiscopale,  dans  la  Notice  de  Hierocèls. 

y.  HELIOPOLIS,  ville  d'Egypte,  difféiente  de  la 
métropole  de  m^ine  nom ,  quoique  diuis  la  même  pro- 
vince. Voyez  l'article  précédent. 

4.  HEUOPOLIS,  ville  d'Arabie,  au  pays  desAitf 
mates ,  felon  Etienne ,  qui  avertit  qu'elle  étoit  ditFérem* 
de  celle  dTavpie.  Il  y  a  trois  partis  à  prendre.  Le  pre- 
mier eft  de  oire,  avec  des  làvans  critioua,  qu'Etienne  fe 
(rompe ,  6c  que  c^cft  la  ntme  qui  etoit  aux  confins  de 
l'Egypte  fit  de  l'Arabie  ;  le  lêeond  qu'il  y  avoît  effi:fti- 
vement  une  Ville  du  Soleil  dans  l'Arabie  heureufe ,  fie 
qiie  c'eft  pcut-5tre  la  même  qu'Etienne  nomme  Bcur>/u^a , 
Bafampfa  qui  étoit,  dit-il,  fur  le  ar^k-  Araliique,  vers 
la  mer  K<ui?c,  c'cft-à-dirc  ,  vers  la  mer  qui  eft  hors  du 
détroit  de  lî  ;l)-F,I-N!,  nt'cl.  Il  .ivertit  que  ce  nom  (unifie 
Maifon  du  Soleil.  Le  troifiéme  parti  eA  enfin  de  dire 
que  cette  ViUe  da  Soldl  cft  aufi  lauvuiùic  qne  le  bA- 


cher  précieux  que  le  phénix  s'y  conftruit  pour  s'ybrAkr» 
^.  HELIOHOLIS,  villcdelaThrace,  félon  Etienne. 

6.  HELIOPOLIS,  ancien  nom  deConnihc  qui  fur 
d'abord  nommée  ainfi ,  puis  Pagus  ,  puis  Ephyra.  5c 
enfin  C'orifu.hc ,  lelon  le  mèii.c  Etienne. 

7.  HELIOPOLIS,  viUe  épiscopale  d'Aiie,  dans  la 
Gai  -ae ,  lelon  la  Notice  deUoo  k  Sofe,  fie  celle  de 

Hieroclès. 

8.  HELIOPOLIS.  Voyez  Soltvedel. 
Corneille  met  une  ville  épiscopale  de  ce  noa  dans 

la  Cilide.  Je  ne  trouve  dans  les  ancieimes  Notices  .  «» 
trois  villes  épiico^ales  de  ce  nom  ;  l'une  en  E%énicje  , 
ou  dans  la Céléfyiiei  fautfe  en  E^ppte,  fille  troifiiM 
ea  Galatie* 

HEUCPOUTES  NoMOS  ;  mune  ou  pRmnoe  d'E- 
gypte ,  à  l'orient  du  Nil.  entre  le  ufioie  AphrodiiOBo- 
Gte  au  nord  ;  la  pointe  de  la  mer  Reuee  8c  l'Aïuie 

Çétrée  i  l'orient  ;  6c  le  nAme  Bubaftide  au  midL  I] 
étoit  traverfé  dans  fa  longueur  par  le  canal  de  "Trajan, 
qui  coiiirnuniquoit  du  Nil  à  la  mer  Rouge,  par  Héroo- 
polis  &c  ilabylone.  Ces  deux  viUes ,  &C  les  deux  Hé- 
liopolis font  les  fades  que  Ptoloméet  L  4t«»  y  ait 
nommées. 

HLLIOTRAPEZA ,  'ha„  t^V.?:.  ,  c'eft-à-dire,  la 
TahUduSùlcil^cn  \»,ùr,MtnJ'û  Soin.  Pomponiut  Mêla, 
/.  ) .  e.  9,  parlant  de  l'ille  de  Méroé  &  de  l'Ethiopie, 
décrit  les  finfulaiitésdes^enples  Macrobiens.  Il  y  a ,  dît» 
il,  chez  eux  un  Ben  ttm|onas  garni  de  viandes  prêtes  1 
manger  ;  &c  comme  il  eft  permis  i  quiconque  le  vent 
d'en  manger  félon  fon  appétit ,  on  le  nomme  t*  TaiU 
du  SqUU  i  fie  ils  difent  qu'A  mefure  que  l'on  nnnni  if 
renaît  d'une  ficon  miraculeulè  de  nouvelles  viandes.  S(y> 
Un,  c  30,  téit.  Salmaf.  dit  la  m£me  cbofe.  HéttH 
dole,  A  3  ,  c  18 ,  dit  plus  fimplement  en  parlant  des 
Macrobieiu  :  an  faubourg  il  y  a  une  prairie  chargée 
de  viandes  rAtles  de  toutes  fortes  d'animaux  i  quatre 

gieds  ;  toutes  les  nuits  chaque  maeillmt  n  foin  de  les 
lire  fervir;8cdè$  qu'il  cft  jour, il  cft  p:rrnis  à  tout  le 
monde  de  venir  prendre  (a  nourriture.  P.iiiùn;.n, /.  i  , 
n  ;  &  /.  6,  C.16.  parle  ^ullî  de  eetre  Tjhlt  tlu  Soleil. 
HELIOTROPIUM  ,  lieu  de  Gréée  ,  dans  le  voill- 
nage  de  Thcbes.  Ortélius  en  fait  une  ville  ;  mais  Po- 
lybe  ,  qu'il  cite,  /.  5  ,  />.  6oo,  ne  dit  pas  que  t'enfilt 
une  :  il  dit  feulement  que  Philippe  aprocha  fon  camp 
de  la  ville  de  Thcbes  ;  qu'il  parragea  fon  armée  en  trois, 
&  fe  failit  des  enviroiu  ;  qu'une  partie  fc  pofia  autour 
de  ScopiUM  ,  une  autour  d'HEUOTROpiu.M,  &que 
la  troifiéme  fe  pla^  fiir  la  colline  qui  commande  la  ville. 
Scopium  &  Htliompim  dtoient  tant  an  plnt  des  fao- 
bourgs  de  Thc^bes. 

HEUS,  ou  Elis:  Ortélius  a  cru,  qu'£Zi/R  ou 
iieiqui  eû indéclinable,  étant  i  l'accufatif,  àiSokMtlis 
ou  ÉGi  au  nonunetif  ;  c^eft  pourquoi  il  nomme  de  ce 
dernier  non  le  lien  on  Moîie  traum  dgoae  fainîses, 
Voyes  Elim 

HELISSEN,  ouHatushem,  abbaye  dliommes, 
rdre  de  Prémontré^  dans  le  Brabant,  A  deux  lieues  de 


detdiocèfeedeNennr  fie  de 


ordr 

Tilletnont,  ftriesl 

Liège. 

HELISSON.  VofCI  CUSSVS  1  fit J. 

HELIU ,  ou 

HELIUPOLIS,  ou  Hflius.  Voyez  Heliopolis. 

HELIU ,  ou  Solis  Ollubrum  ,  ou  Luau ,  c'efl-à- 
dire  le  Temple,  ou  le  Bois  du  SMl^  {  Ttfit—t ,  )  lieu  fur 
le  Pont-Euxin,  oùDiodore  de  S'icile,  /. 4,  (.47,  dit 
que  k  cacha  Medéc,  lorsqu'elle fiiyoit  la  colère  de  fes 
parensile  mot  dont  le  fat  rhiftonen,  veut  dire  un  lieu 
làcré ,  comne  on  tniiple»  on  nn  bo»  dcdîé  i  vie  di- 
vinité. 

MEUUM:  Pline  /.4,  c  if  ,  apr^  avoir  nommé  quel- 
ques peupla,  aîoûtt  ces  mots  :  ils  Ibnt  fimés  entre  le 
ont  auRhin,  finnommd  JVefiiMi,  fie  celui  de  oe  même 
fleuve  qin  eft  appellé/'/o-um  .*  on  appelle  ainfi,  dit-il, 
les  embouchures  par  lesquelles  le  Rhin  (ê  jette  au  nord 
dans  le  lac.  Se  au  couchant  dans  b  Meu(c ,  y  ayant  en- 
tre deux  une  embouchure  qui  conferve  un  petit  canal 
qui  çarda  fon  nom.  Ce  p,ilIJ^e  cl\  ailé  A  exp'  |i'er.  L'em- 
hoiichure  nommée  FUvum  ,  qui  (e  ie:te  d.un  les  lacs  eft 
le  hr.is  du  Rhin  qui  tombe  dans  la  Znider-Zée ,  mer  qui 
a  abforbé  ces  lacs  }  ce  petit  canal  du  milieu  qui  pafle  à 
Uttecht  fie  A  Lqrdciij  naii  Coa  «tabondiive  a  été  bon* 
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di^  par  1  -s  fables  ;  Se  il  n'arrive  point  jafqu'à  la  mer. 
L'autre  dunt  il  eù  ici  queftion  ett  le  Rhin  qiù  tCHllbe 
dans  la  Meufê  i  &  Cluvter ,  de  trihiu  Rhtni  alveis ,  c.  i  » 
p.  i6  fie  17  f  conjeâuie  affez  raifonnabkment  que  oe 
nom  cÂ  apponemmeitt  celui  de  OMlqiie  fenoeUe  qw 
laa  Romaiii*  evoicat  Une  anpré*  de  cette  emlwechiiit. 
Voici  fur  quoi  il  fe  fonde.  Pline  eft  le  feul  anCNT  i|m 
foumiflê  ce  nom.  Les  Romains  avoient  élev^  det  ma 
aux  principales  rivières  des  pays  qu'ils  avoient  conquis. 
Ils  en  avoiciit  11114  fur  les  deux  autres  branches  du  Rhin, 
pourquoi  n'en  duroicnt-il\  p:>int  mis  a  celle-là  î  Flo- 
rus  fetnhie  rmliiiuer  quand  il  du  que  Dtulus,  pour  U 
confervaEion  de  provinces ,  rancoa  des  yarnilons  &  éta- 
blit des  forterelTes  p^r-tout,  lur  la  Meule,  fur  l'Elbe  ôt 
fur  le  Wcicr  ;  il  en  bàti[  plus  de  cinquante  fur  le  Rhin. 
Comme  Cluvicr  l'oblerve  très- bien  ,  les  Gaules  étoient 
Ibumifes  fie  paifibles}  il  ne  falloit  point  d<:  tortcrrtrlTcs 
au  haut  de  u  Meufe ,  mais  bien  au  bas  de  Ton  cours , 
pour  <ë  fprantir  des  Menapietis  fie  des  Toxandriens, 
oc  pour  n'avoir  rien  à  craindre  des  Frifons.  Si  donc  on 
accorde  qu'il  y  avoit  une  fortereflé  à  l'embouchure  de  la 
Meufe,  il  e(i  queftion  de  voir  de  quel  c6té  de  cette 
Stvien  elle  éioit.  Ce  ne  doit  pas  être  fur  l'ille  des  Bai- 
tnt$,  à-dire,  fitr  la  rive  droite.  Car  Tacite, 
Xifi.  A  4,  en  mroit  fidi  neniioa  lorsqu'il  luwiine  les 
ûx  forts  ou  châteaux  fitoét  dam  Tifle  des  Batms  ûit 


k  Rhin, fie  attaqués  par  les  Cenewifetc».  lei  FrUbns  fie 

les  Baraves.  Il  ne  parle  point  de  celui-U  ;  fil  fi  oe  fort 

avoit  été  là ,  c^s  peuples  Tauroient  attaqué  comme  les 
autres ,  Se  Tacite  en  aiirolt  parlé.  Il  falioit  donc  qu'il 
fût  de  l'autre  C(*)ié  ,  à  la  gauche  de  la  Meufc,  chez  les 
Toxandritns,  à-peu-près  au  niiîmc  endroit  oùcft  au.our- 
d'hui  U  Rr:cl  ,  ou  un  peu  plus  bas.  Clavier  croit  que 
le  village  d'Helvoet  qui  eft  fur  le  rivage  oppoféà  cette 
ifle  ,  quatre  mille  pas  au  -  deffous  de  la  âriel,  pourrott 
bien  avoir  pris  fon  nom  d'Htlmat, 

HELIXUS.  Voyci  Elixus. 

I.  HELLAS ,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Strabon  , 
/.  9,  p.  4)1  fie  4fi.  Ce  géographe  expliquant  quelques 
paila^cs  OU  Hotnere  parle  de  Hellas  &c  de  Phihie ,  rai- 
ibnne  de  cette  aimiere.  Homère ,  dit-il ,  les  diftingue  i 
nais  on  ne  faits*il  entend  deux  villes  ou  deux  lieux: 
ceux  qui  tienneilt  ponr  la  féconde  opinion  ,  entendent 
Hdlas  pour  U  Giéoe,pays,  fie  difcnt  que  Thèbes  de 
Phtioiide  eft  me  ville  diftioâe  de  rancienne  Phariale; 
dans  cette  contrée  eft  anffi  un  Kcu  oommé  ThaUdua  , 
yoifia  de  la  nouvelle  fie  de  Tancieiine  Pharlale.  Ils  con- 
<|u'une  partie  de  oe  Heu  Thetidion  étoît  fous 

domination  d'Achille.  Ceuxqui^par  Hdias,  entendent 
une  ville,  font,entr'autres,les  habitam  de  Pharfale,  qui,. 
à  (o:\ante  ftades  de  leur  ville,  (c'cft-à-d;re ,  à  deux 
lieurs  vSl  demie)  montrent  les  ruines  d'une  ville  qu'ils 
prtter.dent  avoir  éîe  celle  d'Hcllas.  Les  habifans  de  Me- 
lita:a  ,  de  k-iir  côté  ,  croient  que  la  ville  d'Hellasétoit  en- 
viron à  dix  ft,4;ies  (  ou  à  douze  cens  ciinjuaiiîe  pav  )  de 
leur  ville,  au-delà  de  l'Enipée,  dans  le  tems  que  leur 
ville  s'appelloit  Pyrrha.  Us  allèguent  comme  une  preuve 
le  tombeau  de  Pyrrha  fit  deDeucalion,  qui  cil  d,.ns  leur 
place  publique,  fitc.  Dicearque  ,  dans  ton  Etat  de  la 
Grèce, ZI,  tJlt,  Oxon.  dit  :  Hellas  étoit  ancienne- 
ment unevîDeUlîe  par  Hellen  pere  d"/F.ole,  N;  nommée 
de  fon  nom  ;  elle  étoit  dans  la  ThciTalie,  entre  l'hanaJe 
&  Melitcc. 

X.  HELLAS,  contrée  de  Grèce,  dans  la  ThefTalie. 
Nous  avooi  vu,  dans  le  paflage  de  Sitabon  cite  dans 
Tattide  précédent ,  que  quelques -m»  prenoient  Hellas 

Kur  une  contrée  ;  fie  cette  contrée, avec  Phthie  ou  h 
thiotide, étoit  de  la  TheflUie.  Dicearque. i  l'endroit 
dté  dit  la  même  chofe.  Les  Hellènes,  dit-il,  font  ceux 
qui  parlent  la  langue  gréque,  félon  ladialeâe  des  Hdp 
leniftes ,  &  descendent  d  Hellen.  Les  Athéniens  habi- 
tent FAitique  &  pillent  iclon  la  dialefte  attique,  & 
font  originaires  de  k-urs  pavs-  Les  Doriens  del'c:endan$ 
de  Dorus ,  ont  '.e  In^ii^iee  dorique,  comme  les  dei^cn- 
dans  d'jtolus  ont  ra-nluiuc  ;  de  miîiiie  l'ionitiiie  e(i 
propre  aux  Innlcrn  qui  <!c''-ceiKlent  d  Ion ,  fils  de  Xunis. 
Il  y  eut  donc  autretois  He'.las  t;ui  étoit  dans  la  I  Ixlia- 
lie,  ficnon  pas  dans  l'Achaie.  C  u,  comme  dit  le  p  .. te 
Homère,  on  les  nommoit  les  Myrmidons  ^  les  Hclle- 
m$  fie  les  jtMens.  Il  appelle  les  Myrmidons  ceux  qui 
hdntoiem  Phthie  caTbdM^i  Hellenes,ceuz  dont  nous 
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venons  de  parler  ;  Se  il  les  diftingue  des  Achéens  qui 
habitent  ptéiéntement  Meliiée  &c  Liriflè  itimommée 
Crtm^f  Sec  U  fo  lètt  cnfuiie  de  la  différence  de  la 
véritable hiiine gréque,  (kde  l'idiome  des  Athéniens, 
prouver  que  le  pays  d'Uellas  éu>it  diiTérem  de  l'At» 
tique;ildteun^allâge  où  Pofidippe, comique Giec.fC- 
prând  les  Atheiuens  de  ce  qu'ils  croyoiem  que  lenr  fan* 
sue  étoit  h  vériuble  hnnie  gréque,  fie  qive  leur  vilk 
étoit  proprement  le  pays  d'Hellas.  11  n'y  a,  (£t-ïl,qifuit 
pays  d'Hellas  :  vous  parlez  athénien ,  quand  vous  parlez 
votre  langue:  pour  nous  qui  (ommes  Grecs ,  nous  parlons 
grec  :  pourquoi  tant  tramer  les  (yllabes  ,  appiryer  fur  les 
lettres  &  devenir  ennuyeux  en  aflvétant  l'élégance  ?  Pau- 
fanias ,  /.  3  ,  £.  10,  dit  que  Hellas  étoit  anciennement 
le  nom  d'une  contrée  de  la  ThefTalie^fic  4111^1  eft  devenu 
enfuite  celui  de  toute  la  Grèce. 

].  HELLAS  :  fi  nous  en  croyons  Ariftote  ditis  j'oa 
Traité  des  Météores,/.  1  ,  c.  14,  iff  Catjc'jsmis  quart 
fiuviotum  alii  p<rtnnti  alii  non  ;  la  Grèce ,  ou  le  pays 
d'Hellas ,  étoit ,  dans  les  premiers  tems  ,  le  pays  qui  eft 
aux  environs  de  Dodone  ï<  du  fleuve  Acheloiis  ;  car» 
parlant  du  déhige  de  Deucalion,  il  dit  :  il  airivapriiw 
cfpalement  automt  de  la  Grèce ,  &c  fur  -  tout  autour  de 
cette  partie  que  Ton  appelle  ancienne  Hellas  :  or  cette 
coiurée  eft  celle  qui  en  aux  enviroiu  de  Dodone  S(  du 
fleuve Acfaeious.  Car,poiirfiûtceBlulofophe,il'achaflad 
feu  cours  en  plufieurs  endroits ,  cefl-A-dire  que  félon  ni 
Hellas  éu»t  anciennement  k  nom  particulier  d'un  pajs 
finté  entre  la  The«protie ,  la  Theflalie  fie  TAcamarae. 

4.  HELLAS ,  ou  la  GlliCE propremeni  dite.  Ce  nom, 
ayant  été  quelque  tems  particulier  ï  un  pays  alTes  pe- 
tit ,  Toit  qu  on  le  prenne  d  iiis  laTheiïalie  avec  Strabon 
hi  Dicearque,  d:>nt  nous  avons  rapporté  ci-delTus  les 
témoignages,  foit  qu'on  le  trouve  avec  Anftote  au  midi 
de  l'Epire  &  au  couchant  de  la  Theflalie  ,  lîgnitia  avec 
le  tems  un  piys  plus  étendu,  comme  le  dit  Pai:'jr.ii 
dans  le  palla.e  allégué  ci-deli;is.  Dicea-que  dit  que  les 
Athéniens  pré!ciido:ciit  qce  la  véritable  Grèce  'ui  Hellas 
fc  trouvoit  cher  eux ,  &  j'ai  rapporté  le  patlajie  du  co- 
mique qui  les  reprend  de  cette  erreur.  Tandis  que  la 
Macedonie,  l'Epire,  U  plus  grande  partie  du  Peloponqefo 
avec  leurs  rois  particuliers,  (g.  un  aflez  bon  nomhrt 
de  peuples  qui  avoient  eu aulfi  les  leurs,  au  commence» 
ment,  s'ctoient  arangés  en  republiques, fie confervoient 
leur  hberté  par  leurs  alliances  contre  l'opprelfion  étran* 
gère ,  fie  par  la  police  &(  les  loix  contre  I  ufurnation  fie  le 
trop  grand  crédit  des  particuliers;  c^eft  ce  que  ron  nomma 
long^ms  la  Gnc4  propre ,  ou,  cn  UA  lèul  mot,  HlttAt» 
On  y  oommprenon 


L'ACABNANIt, 

L'jETOtrE , 

La  IJo!u::if  , 
La  Lolride  , 


La  Phocide, 
La  Béotie, 
L' Attique  , 
La  Meuaride. 


Les  détails  oîi  je  ûiis  entré  dans  l'article  général  de 
la  Grèce  &t  dans  les  articles  particuliers  de  chaain  de 
ces  piys  ,  rendent  iiiu'ile  ce  que  l'en  dirois  ici  :  je  rc- 
nvuipierai  léu!ement  deux  c'.ofcs  ;  l'une  <\m  les  noms 
i\'HeUas  Ibl  d'Hellenti  f  ([m  ii«iiiticnr  la  G'rect  Se  les 
6'f«,iie  (é  bornèrent  point  li  ,  &  qu'ils  ont  été  em- 
ployés enfuite  pour  fignificr ,  non-<eiilen'err  la  Grèce 

firopre,  mais  encore  toutes  les  augmentations,  comme 
a  Macédoine,  fit  généralement  tout  ce  crue  les  Latins 
ont  entendu  perle  mot  de  Grèce.  La  leco'ule  obli^r- 
vaiion  eft  que  quand  la  Grèce  propre  ou  l'Hellas  prit 
le  nom d'^cAtfM, parce  qu'elle  étoit  entrée  dans  la  liguo 
des  Acfaéens,  il ^imen excepter l'iEtolie  qui  fitune  ligue 
ï  pait  dans  taipielle  entrèrent  les  Acarnaniens  <iw.fo« 
fcnt  aulfi  quelque  tenu  fous  la  domination  de  PEpire» 
1.  HELLENES,  nom  que  les  Grecs  fe  donnoient 
en  leur  propre  langue. 

a.  HELLENES,  ville  derErp.inncTarnigonoifif,aiB 
pays  d^iCillaici,  félon  Srrilrvi ,/. j,  Mariana CToit quo 
c\{\  prélén'emcnt  Ponte-Vedra. 
HhLLENIGLIM  Maki  ;  qndques anciens  ontainf 

nommé  l'A'-chire!. 

HELLENISTES:  (irs)  nous  avons  remirquéqtie 
le  mot  Hellcnts  veut  dtre  les  Grecs  ;  c'eft  le  pluriel 
Hellen  y  un  Grec.  On  appelloi'  Juits  Hi:l::'ypc<  ce'n 
oui  vivoient  dans  Ici  villes  ou  dans  les  provinces  où  la 
^  TnmUL  Sf  $ 
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lin;4i:c  gréque  étoit  commune ,  &  qui ,  n'ayant  pat  l'u- 
liijie  (!c  1,1  laiiauc  hi.iir.iiquc ,  ou  (yria'.(iie,  ne  le  (cr- 
voii.':;t  c  i!iiin'.iiiijii;er.t  t!e   la   vcrium  grcqiic  da 

Sx  jit.inie  l'uns  L-iii  paiticulier,  Se  nii^ine  liaiis  leurs  ai- 
<î;:rblécs  ;  CC  qui  étoit  tlefjpprouvc  p.ir  pliilicurç  autres 
Ju  1^  que  l'on  nomiiioi:  Hitraifjns ,  p;irce  <)ii"ili  ne  pnu- 
Vdi  ;ir  luulTrir  qu'on  lût  l'ccritiirc  (aiiiiocii  in^c  autre  lan- 
gue qu'eu  ht'tjreu.  L'.'i  Hclleniftci  n;:  (ont  connue  que  de- 
puis le  rt\;nc  (!'-■;  Crccs  en  Orient.  Li  Mi'bncn  cft  tort 
naturelle  ;  la  Ëible  ne  tut  traduite  en  srec  par  Sep- 
tante, que  foi»  le  reftne  tle  Htolomcc  Phil.iflelphe ,  rot 
d'Expié,  ciefcendu  de  l'un  des  capitaines  d'Alex jntlre. 
Qjielqixtois  CCS  Juifs  Helleniflcs  (ont  appelles  limple- 
inent  i/«//<:/>ci ,  c*eft-à-dirc  Grecs  ^  &  quelquefois  Hci- 
Unifi*  dans  le  Nouveau  Telianicnt,  (  yl3.  Apajl.  c.  9  , 
V.  19;  &c  c.  Il ,  V.  10.)  Dom  dlmet,  de  qui  font  la 
plupart  de  ces  fematqueSydit  <^u'il  ne  trouve  pouu  ce 
dernier  terme  dans  les  Muhabees  tii  dans  les  autres  li- 
Vies  Ktecs  de  PAncîai  Teftament. 

HEtLENOPOLIS,  pour  HELEKOPOtls. 

HELLENOPONTUS.  Voyez  HEtCKOPONTVS. 

HELLENORUM  ,  liège  épîscopil ,  dnns  ta  Lydie, 
(èlon  les  Notices  gréques.  Aiutotius ,  l'on  évcaue , 
foujcrivti  i  la  ietire  écrite  à  l'cnipeicur  Léon>  *  Hard, 
Coltefl.  conc. 

HELLENSTLÎN.  Voyez  Heidenhf.im. 

HELLES,rivicrcqui(;iit  Ictourilc  !a  vi;lc  tîc  Sniyrne, 
fclou  Kidore  cité  par  0\\é\M<.  ,T!uJ'utr.  Ce  ijéo,;r,iihc, 
aprcs  avoir  conl'ulté  Str.ition ,  prc(umc  qu'il  tau;  lire 

HELLESPONT,  Iclon  Grelot ,  t-'oy.ig:  Je  Conjf.in- 
tinopU f  pit^e  y  &  fulv.  fameux  détroit  appelle  ainli  du 
nom  de  HtlU ,  iille  d'Athainat ,  qui  en  le  paflânt  pour 
^ënfiiir  dans  la  Colchide  avec  l'on  frète  Phrym*  ehar- 
gés  tous  deux  de  la  toifon  d'or ,  tnmlia  dans  cette  mer 
oc  y  p^rit.  On  y  arrive  par  diverfes  routes ,  après  avoir 
laiuédeiiieie  lbi,i  droite  ficà  gauche, les  ides  Cvclai- 
des  8c  Sporades,  qui  compofeiit  daiu  la  mer  Egeie  ce 
qi/on  spp^  tArAipel.  Ce  dAroit  qu'on  nomme  au- 
trement  dt  S.  Gtorgt ,  eft  finife  au  n*  (1-  4*''  de 
latitude ,  8c  environ  au  f  ^*  de  longitude.  Toute  là  lon- 
gueur n'cfl  pat  de  plus  de  dix  \  douze  lieues  ;  il  n'en 
a  i;'.  i  rc  plus  d'une  de  largeur  dans  Ton  entrée,  &  dans 
toute  la  liiitcunc  demie  tout  au  plus.  A  ('on  couchant, 
«)ue  l'on  a  à  ■^iUt!)>.'  en  v  entrant  ,  on  voit  la  Tliracc 
qui  ell  u'ir  part. 0  lie  rKiirojic  ,  que  ce  dormit  Icpare 
d'avec  la  Troa''c,  piovince  d'Afie  ,  qui  eft  à  l^n  orient, 
lia  la  Ptiipoi'.rulc  au  !r  (:t--n;rion  ,  tv  la  mer  Egée  avec 
tout  l'Arcliiij^l  au  mici.  A  Itnfrée  de  ce  ^i({.i<îe ,  i 
main  droite,  on  trouve  le  promontnire  Sigée,  appellé 
aujouririiui  c.:p  Gu!,::-7jri  ,  proche  duquel  il  y  a  un 
petit  village  de  Chiéiiens  Giccs ,  nommé  par  les  Turcs 
Gimankim,  c'eft-à -dire  vi/Ar^c  d'infdcUs  ;  nom  qu'ils 
ont  accoutumé  de  donner  à  tous  les  lieux  où  il  n'y  a 
point  de  mosquées.  Il  cft  proche  de  l'endroit  où  étoit 
autrefois  la  célèbre  ville  de  Sigée  ;  &C  ceux  du  pays  le 
nonmicnt  Trojaki  ou  pttiu  Trove.  On  trouve  là  toute 
forte  de  bons  rafraichitTemens.  L'eau  y  eft  très-bonne. 
L'excellent  vin  muscat  de  Tifle  de  Tencdos  qui  n'en  eft 
qaTi  une  lieue,  s'y  donne  presque  pour  rien.  On  dé- 
couvre h  plus  grande  partie  de  la  belle  campagne  de 
bTroadCi  avec  le  Xanthe  &  le  Snnois,  rivières  d'un 
nom  àmeux,  mais  fi  peu  latges,  qu'elles  tarifent  fou- 
vent  en  c:é.  Ces  rivières  qui  descendent  toutes  deux 
du  moitt  Ida ,  après  s'être  unies  au-defl'otts  du  lieu  où 
étoit  Troye ,  6c  avoir  formé  un  grand  marais ,  patTeut 
par-iîefTous  un  pont  de  bois  ,  appuyé  fur  quclqi:es  pi- 
liers de  pierres ,  d'où  elles  s'embouchent  dans  l'Hclics- 
pont,  environ  une  demi-lici:e  au-i!c(Tous  de  ce  cap, 
proche  du  nouveau  châtc.i'.i  d'Aiie,  le  quel  eft  fitué  (ur 
une  langue  de  terre  r;ui  s'avrince  cians  la  mer.  Il  y  a  qua- 
tre tour^  aux  qiMt;c  cuir.s  :  celles  qui  icgiident  la  nier 
ibot  carrées ,  avec  une  espèce  de  tedan  d'un  coté.  Les 
deux  aufies ,  vers  la  terre  ferme,  font  romles.  Entre  ces 
quatre  tours,  il  y  en  a  cinq  autres  qui  appuient  les  murs; 
me  ronde  &C  quatre  carrées.  Elles  font  de  grolTcur ,  de 
grandeur  &:  de  diliance  inégales.  Celles  que  lave  la 
OieTf  ont  à  fleur  d'eau  quantité  d'embra'.ùres,  leurs  cour- 
<tnes  &c  redans.  Cette  place,  dont  l'entrée  eû  au  fcp- 
tentrion,  aboutit  par  une  grande  rue  à  une  alTez  belle 
moiquée^qui  t&itoa  midi,  pioche  lanarine,  d'oit  l'on 
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en  d^oavre  tout  le  dôme  &  le  minaret.  Entri  ce  ch^" 
teau  neuf  nommé  par  les  Turcs  Sjtoli  Ingfii  I^'ar,  &c 
le  cap  des  Janilféiires    il  y  a  au  noni-eft  un  bour»  ap- 
pelle Inglia-IJfar-Kioi  ;  bourg  du  C  i^  .  ju  neuf.  On  n'y  • 
voit  rien  de  recominaiidable  que  huit  niouhiis  à  vent, 
chacunàhuit  ades,  qui  font  tout  de  li.ite  en  allant  vers  le. 
promontoire  ■'>:gcM;,  vis-à-vis  du  cliaieau  neuf  d'Ade.  Il 
y  en  a  un  autre  en  Europe  nommé  par  les  J  ures  Rou- 
//j.-.  j  //.';•/:.'  Ij/'ar.  Ils  ont  tous  deux  été  b.itis  par  Mai'o- 
nict  IV  ,  qui  connut,  en  i65i>  i£  en  16^7,  que  les  deux 
ctiàieaux  des  Uardancllcs  ,  quoique  d'une  fituation  très- 
avantageulè*  ne  rendoient  pas  impoliibte  l'entrée  de  la' 
Prnpontide,  ni  par  cooféquent  Conflantinopic  impre^' 
.  nable ,  puisque  les  Vénitiens  battirent  toute  l'armée  n»- 
vale  des  Ottomans  tous  le  canon  de  ces  fortcrcires.  II 
y  a  de  l'un  à  l'autre  cinq  bons  quarts  de  lieue,  &  ib' 
font  tous  deux  commandés  par  des  collines  ;  mais  celui 
d'Europe  l'eft  encore  plus  que  celui  d'Afie.  U  eft  fitoé 
proche  du  cap  de  Grèce,  &c  d'unir  ferme  loul>&-6ii hw^ 
régulière.  U  a  dans  Ibn  circuit  quelques  maMbns  del!A^ 
&  des  oflScien,  anrec  une  mosquée  dont  le  dôme  &  le 
m'maret  paroilTdn  fort  en  dehors  ,  auffi-Uen  que  les  au- 
tres édifices,  parce  qu'ik  Ibnt  pdés  la  plOpart  tur  le  haut 
de  la  pbce,-d'oà  l'on  descend  par  de  v;ranils  d<.L'.r.-s  ai-s 
embrafures  des  canons  qui  font  à  fleur  d'e.iu.  IJ  y  a  prés 
de  ce  château  un  petit  village  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable ,  &  cinq  grands  pdaltie^  qui  fervent  .i  loutenir 
des  ventoules  pour  donner  de  l'.iir  à  quelques  conduits 
louurrrems  qui  portent  l'eau  à  la  lorterelfe.  (,)mnd  on  a 
padéccsdeux  châteaux,  on  entre  dans  rHcilcip;>nt  dont 
ils  (ont  les  porres  ;  &  de-li  jusqu'aux  Dardanelles,  il 
n'y  a  aucun  rcile  d'antiquité  conliJérable. 

Cette  nier  a  eu  divers  noms  chez  les  anciens,  & 
piiRcipalement  chez  les  poëtcs  ausquels  Hcticfponiuî  ne 
convenoit  pas  toujours.  Virgile  ,  ^$uid.  1. 1 ,  v.  ]8f. 
dit  U  mer  de  Phrygien  parte  quen  eflêtla  Plirygie  lel* 
ferre  ce  détroit  à  l'orient  : 

Bis  fiais  Phrygiim  toafetndi  navikus  M^Êor, 

r avois  dou{e  vaijfuux ,  lorsqiu  j*  ft  VmU  dt  tSd* 
tcjpont.  Lucain,  /.  6,  v.  55,  dit: 

Toi  pottttn  manus  aat  jungcre  Se/Ion  Ahydo  • 
In^cjloque  folo  Phryxttum  t/iderc  Pontum^ 
Aut  Ptlopis  latis  Ephyren  ahrumpere  reqnis. 

Tant  de  l'i.is  ûur.iic.'ir  pu  j  iinJn  S^'/'hiS  à  AhyJ  <s  ,  S" 
combler  /u  rt:cr  Je  Piiryxus,  en  unip'ijjant  de  lerra  fort- 
canal,  oujëparer  Corinihedu  Pcloponn{Jc.\Acn\a  tlac- 
eus,  /.  1,  y.  f86,  dit  de  même: 

PhyxM  fMkuu 

jEquora 

Pour  dire  ils  entraîtni  dans  iHcHcfpont.  Ces  deux  poè- 
tes nomment  le  frère  pour  la  fœur ,  parce  que,  (ëlon  b 
fablc,Hellé  étoit  avec  Ion  ftere  Phryxus,  lorsqu'elle  donna 
Ibn  nom  à  cette  mer.  Leur  pere  étoit  Athanua ,  &  de-là 
elle  fiit  nommée  AAmtûtiàty  ou  Aàtammùàu  Apol- 
lonius nomme  lUellefpont  h  cnmaa  JfjULuuuuidt. 
App'ien,  CiyU.i.4,  p*  6]8,le  noaunele  détmttTAèy- 
dot,  parce  quferoffiveaieiii  Abydos  étoit  au  bord  de 
cette  mer.  Aulbne,  in  Mafell.  v.  187  Se  188,  emploie 
trois  expreffioiu  de  &ite,  pour  fignifierrHelIcfpont: 

Quis  modo  Sefliacum  ptlapis  ,  NtphehUos  Hella 
ji^uor.  A! y  déni  fréta  quis  mîretur  Ephebi  ^ 

Il  l'appelle  en  premier  lieu  la  mer  de  Sejlos  ;  cette 
ville  étoit  (ur  le  rivage  du  détroit,  du  côté  de  l'Eu- 
rope ;  enhmc  la  mer  d'Hdli ,  (ille  de  Nephele  &  d*A- 
thainas,  &  enfin  le  détroit  du  jeune  homme  d'Àbvdos. 
Celte  ville  éroit  au  midi  de  Sellos,  &  le  poëte  fait  al- 
lufion  à  la  t.,  ile  d'Ero  fit  de  Lenndre.  Ortélius  dit  que 
l'HclIcipont  eft  appellé  parLycophron  yirààdwn  mm^ 
&  Canierus  olMervc  que  S.  Grégoiie  de  Nazianae  l'ap- 
pelle yiri;inium  mare. 

HELLESPONIIA  Chersonesis,  partie  de  la 
Cherfonncfe  de  Thrace,  le  loi^  de  l'HeUespont ,  feloa 
Etienne  le  Géographe  û  vou  'A*»«tii«aMr.  H  ttmU^ 
en  lilânt  raiticle  Agtnmmmu^  qu'il  y  «fit  «n  Eutoipe 
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HEL 


HEL 


MB  en  Alîc^'  ' 

'HELtESpONTUS,  province  d'Afie,  dans  la  Phry- 
«e,  au  nord  de  bTroade.  Elle  étoit  déia  diftinguée 
de  fa  Phrygie,  du  tems  dTAugufte ,  puisqu'eU»  fimt  noin^ 
mecs  l'une  û  l'autre  dans  le  patâce  de  GK  eaipcreor. 

Elle  étoit  âudi  alors  de  la  procoduttife.  La  Nodèede 
l'Empire  ,  que  l'on  croit  faite  fous  Conflantin ,  compte 
l'Heflelpont  entre  les  dix  province*  du  diocùle  d'Ane. 
Le  géogr  iphc  anonyme  île  Godcfroi  ,  Expoftt.  tolittt 
mundi  ,  après  avoir  parlé  (!c  l'Afie  proprement  dite  , 
ajoûte  :  après  cela  cÀ  rHu-llelpont ,  pays  fertile  où  l'on 
recueille  fin  bicd  ,  tin  vin  Jk  tic  l'hinle  en  abondance. 
Ses  villes  l'on:  T:o cllhin  &£;Cyz:que  4ni  cil  plus  grande. 
Elle  eftbellc^bicn  bàtie&C  orncc  au-delà  de  toute  expres- 
Côn.  îl  parfe ensuite  de  la  beauté  des  femineç,  <ion-  \  c- 
nas l'avoir jpaûfi^.  On  voit  parce  pa(r.ii;c  que  l'Hel- 
kspomÀoithpaïUelèptentnohalede  laTroade,  qu'il 
cômprenoit  encore  une  partie  de  la  petite  Myfie.  La  No- 
tice «!e  Hierodès  met  pour  vingt-unième  province  de 
rcnqiire  d'orient  celle  de  l'Heile^tont ,  gouvernée  par 
m  homme  coiUîilaiè,  6c  hn  doine  nenie  vilk^firaoir, 

Cyziqiie ,  métropole  j 
Proconeie,  . 
Exoria,     •  "  ' 
Barispe, 
Pariuin,         .  . 
Lampsaqoe»' 
Molis,  ' 
Germa:  ^ 
Aptaiis  f 
Cerge , 
-   Sagara , 
Adriani  ScThen, 
Abydoi , 
Dardanum'f 
Ilion  f 

Tfoe»,  (AlenndrieO 

[  Scaroandre, 

■  Quoique  le  titre  de  cette  province ,  dans  la  Notice , 
«roawtK trente  villes,  on  y  trouve  néanmoins  trente- 
quane  noms.  La  Notice  de  I^éon  le  Grand  réduit  ce 
6 ombre  A  traie» 


Pofidma, 

Poëmanentotf 

Alternée, 

Récita , 
Bladus, 
Scelenta» 
Herz, 

Pionia , 
Coniofine, 
Argi/a  , 
Xius  Tradus, 
Manda  Canda^ 
Ereafteriont 
M, -nuira, 
Hippi , 
Cifîderon , 
Scepfis. 


Les  voici. 

Gtnnes , 
Ohs, 


Lampsacl , 

Abydi, 

Dardaiùf 

m, 

Pioniit  y 


in&i^.  32; 

T  «MipcrentV  Se  de-li  ib  allèrent      HMnttgbe  d*A«  • 

Darim. 

HELMONT,  petite  ville  des  Pays-Kis ,  dans  le  Rra- 
banc  Hollandois ,  au  quartier  du  Peelland,  dont  elle  eft 
la  iêulc  ville  :  elle  cft  fituée  fur  l'Aa ,  rivière  qui  prend 
A  (bwce  dans  le  marais ,  &  oui  abonde  en  ponbiM» 
Cdl  ans  Icigneurie  aflèz  confidérable ,  qui  rdeve  dn 
conMÎI  de  finfaamt  A  la  Hase.  Elle  appartenoit  aune*  ' 
km  an  feijpeun  de  Berler  Qt  Keerberfthe ,  &c  a  palTé  . 
dans  la  iâmillc  de  Cortenbac  ,  &  appartient  aujourd'hui 
à  celle  d'Arenbcr^.  Il  y  a  un  fiort  beau  chflteau  ,  près  du- 
quel ctoit  autrefois  un  monaflere  de  chanoinefles  régu- 
lières. Le  feigneur  d'Helmont  le  fit  brûler  ,  parce  qu'il 
fervoit  de  retraite  aux  troupes  de  Martin  de  Roflinn  » 
qui  t.nfoient  de  grands  ravages  dans  ce  pays.  Le  comte 
de  HoiicMilo  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Helmont» 
en  15S8  ,  elle  liit  réduite  en  cendres,  excepté  une  leuld  ; 
niailon  &  le  châ'eau.  Depuis  ce  tems  elle  a  ctc  rcli.'itie; 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  aujourd'hui  aulfi  conlî-  : 
dérable  qu'elle  fétoit  auparavant.  Les  habitans  de  W 
lieu  prétendent  ^eexemts  des  péages  dans  toutleBra-* 
bant,  &  avoir  divers  autres  privilèges.  La  réndence  ccxh 
fifle  en  un  drolTart ,  deux  bourg-meftres ,  &  fept  éche* 
vins,  qui  font  établis  par  le  feigneur.  Il  y  a  une  aflês  . 
fianoe  églife  pour  les  Proteftans ,  dont  le  miniAre  va . 
auffi  prêcher  a  Rixtel.  Il  fe  tient  à  Hebnont  un  marché 
toutes.les  famines,  fie  quatre  foires  tous  les  ans  ,  û- 
voir  le  làmedi  avant  la  on  de  Mars,  le  famedi  après  la  - 
S.  Jean,  le  famedi  après  le  pnnîer  Septembre  ,     le  &• 
flMdi  d'après  le     Novembre.  */(Ai;oA,  Etat  préfent 
deiProvinces-Unies,  m,  p.  138. 

HELMSLEY,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  tient naiclii public.  *Etatfnftiu  dtia 
G.Bra.t.x. 

I.  Hl :l..S!ST.\DT.  Quelc(ues-nns  écrivent  Hdmc 
Jl^dt ,  entr'.Trtres  ,  Hernian  Conriiikiius,  de  ar.ti^u;  fpmo 
Jiucu  H('"'<^l!.idii  6-  l'icinur  co.i/iHurtt,  Helinclîjuii  166^. 
D'autres  ont  écrit  H.tlemjlaJi(^^);  d'autres  cnliii,  comme 
Zeyier  (^),  Hd'f.jl.tt ,  vnle  d'Allemanne  ,  dans  le  du- 
ché de  lirunswi;  ,  aupiès  d'un  .iLiriMiilc  bois  ,  nommé 
CElm,  d'où  lui  vient  ion  nom.  iiile  eft  .iqu  itre  milles 
de  Wollenbutel.  C'ifl ,  .^prcs  Barde-st  ick ,  la  plus  an- 
cienne ville  de  Saxe.  Clurleinac  la  l>.i!it  6i  la  fortifia, 
en  78a,  i  la  prière  de  Lud^ci ,  aliti  de  fcrvir  d'alyle  à  la 
fêligion  Chrétienne,  que  l'on  prî!choit  alors  aux  Sorabcs 
fie  aux  Wilhes  qui  venoient  d'être  fubiuftués.  S.  Lud- 

5er,  ct.mt  évoque  de  Munfter  ,  y  établit  un  monaftcre 
e  BénédiAins,  &  le  fouinit  à  celui  de  H'trJtn  ou^'it/^ 
tAût,  qui  eft  dai»  le  diocéic  de  Cologne ,  fur  la  Roër« 
&  qnl  ne  fimt  pas  confondre  avec  l'évéché  de  Vetdea 
ou  Ferdab  Cei  deux  nronafteres  tirent  lona 


Et  Melitopoltos, 

L'archevêque  de  Cyzique  étoit  exarque  de  tout  l'Hel- 
lespont. 

HELLEVIONES.  Voyez  Hili.fvions. 

HELLOPES,  ancien  peuple  de  l'Epire,  félon  Pline, 
J.4,  c.\.  Etienne  le  Géographe  dit  htUofia  ou  Eilcfia. 
Voyez  Elloi'IA  V 

HELLOPIA.  Voyef  Ellopia  3. 

HELLUM,  Helleum,  village  d'Allemagne,  fiirle 
bord  de  rUl.  C'eA  le  même  lieu  qu  Elcebus.  Voyez 
ce  fliota 

HELLUS  on  EttUS*  nom  latin  de  l'Ul,  rivière  d  Al- 
lemasne.  .         .  , 

HELLUSn.  Tacite  nomme  amii  le  mtme  peuple  que 

Pline  appelle  HaiEVlOHM.  Voyeacemot. 

HELMANDICA.  Voyez  Salmantica. 

HELMATI  :  le  pere  Hardouin  met  un  Cége  de  ce 
nom  en  Angleterre,  8c  cile  ITiMiirinu,  qui  enétoit 

évéque,  l'an  8]V 

HELMEANENSIS  ,  fiéee  éptfiopal  d'Anslctcrre. 
Hcifaftuscn  étoit  évcque  ,  l'an  1071.  *Hiirduin.  Col- 
lesl.  conc. 

HELMODENES  ,  peuple  d'Arabie,  félon  Pline, 
L6    c.  l'i.  Il  ^voit  une  ville  nommée  EHoni-. 

tiELMON-DEBLATAiM ,  lieu  de  la  Palefline  ,  fur 
le niiieat  d'Amon. Niimtr,c.\l,  v. 46»  Letlicaâite» 


ong-t 

fous  un  m&ne  abbé.  En  1489*  Attoine,  abbé  de  Ver* 
den  &  de  Helmfladt,  ventbt  la  nlle  de  Heiroftadt  donc 
il  étoit  feigneur,  i  Guillaume  de  Bnmiwij ,  duc  deVoK 

firnlnittel.  (  D'autres  difent  qu'il  ne  la  lui  donna  qu'à  ti- 
tre de  tict.)  Ce  prmcf  en  prit  pofTeflîon  l'année  fuivante, 
Helmftadt,  avec  Ion  rau\,houis,  nommé  Ojltndorjj ,  eft 
allez  belle  ;  elle  e(l  cnrourée  de  murs,  de  foilés &(t!e  rem- 
parts ,  &  pouvoir  pilTer  i.iîrctois  pour  une  place  alTex 
forte.  II  y  a  troisé^'.iics  tous  l'invocation  de  5.  Etienne, 
de  S.  Aujuftin  &c  de  (ainte  \Valburt»e.  Hors  la  ville  il  y 
a  deux  monafteres  ;  l'un  à  l'orient  ,  c'cft  ccluique  S.  Lud- 
gcr  fonda  :  on  y  voit  encore  la  première  chapelle  qu'il 
y  bitit.  De  l'aurre  côté,  ou  au  couchant,  VoIrtVam,  abbi 
de  Hclmftadt  ôc  de  Werden ,  fonda,  en  t\%\ ,  un  nw 
naOere  de  filles ,  fijUt  PinvocaiiMi  de  Notre-Dame  ,  oà, 
en  1 23  f ,  il  y  avoir  cinq  chapelains ,  quarante  religienlès 
de  choeur ,  &  dix  converses.  Le  prindpal  ornement 
qu'ait  à  prelcnt  cette  ville  ,  c'ed  fon  univerfité  fondée 
par  le  duc  Juîet  de  Brunswig,  &c  inftallée  le  15  Ochibre 
I  )76.  EUe  eft  nommée,  enlaun,  JuIul  Jeadania.  On  y 
donne  Jet  d^rés  dans  les  trois  facultés  de  théologie, 
de  droit  fie  de  médecine  ;  le*  ptofeflêurs  font  de  la  «VH 
feflïon  d'Augsbourg.  Il  y  a  un  oeau  collège,  nommé  JW> 
Icum  novtim  ;  la  bibliothèque  eft  affez  belle.  *(*)  Boit- 
la  ,  Topogr.  des  faints.  f*")  Brunswit.  Topogr.  p.  fia. 

1.  HELMSTADT,  ville  de  Suéde,  dans  la  province 
de  Halland ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Baudrand  ,  eJ!t, 
170^,  la  nomme  H<lmfltdc ;  &:Hulir.cr,  Ctot^t.  p.  (v/^, 
la  ivomme  en  latin  Htiiaojladium  :  elle  cil  à  neuf  milles 

dTHelûwie»  fie  à  dnq  oe  Faldcenboaif  ,  fiir  la  côte. 


I 

'  Digitized  by  Google 


Chriftian  IV,  roî  de  Danncmarck ,  r.Tvoit  fait  fortiiieri 
mais,  par  le  traité  tle  Brotiubro ,  il  la  cccla  aux  Suédois, 
cui  la  poflïdeni  (îepuis  l'an  164^  *  H.jt.  de  Dantm. 

HELOOES,  tijUm,  ides  de  la  mer  C;upicnnc ,  fur 
h  côte  d'Albanie,  iiiloa  Ptolomce,  /.  f .  c  IX;  Mais  ce 
noiD  eft  moins  le  nom  propre  de  ces  j(ies ,  qu'une  epi- 
thèie,  oui  fignifie  qu'elles  étoient  marécafteuliss ,  baues 
&  Inûnidcs.  L'«umpbire  de  la  biblioilicquc  PaLiiine 
porte  qu'il  y  avoir  dcn  ides. 

HELON,  viOcMCieBnedehP^aine.  dmsktriba 
de  Joda  :  elle  lût  doraiëè  aux  Lévites,  Ps/^l.  1,  «.é» 
V.  ^8.  O.  Calmet  con)eâure  que  c*eft  lanémequeCI»- 
lott  ou  0/on ,  dont  il  eft  parlé  ilai»  le  Lïvrede  JoTué, 

**  {fe^à^UM  CASTELLUM.  Voyet  l'article  qui  fuit. 

I.  HEl  ORU  S,  nvicre  de  Sicile ,  fur  la  cfttc  orien- 
tale de  l'ille  ,  dans  la  partie  méridionale  :  elle  avoit  fa 
fource  auprès  à'.^cnc,  d'où,  ferpeniant  veri  le  midi,  & 
recevant  une  autre  riv:ere,  comme  fi  elle  eût  dil  paiïer 
à  Casmenc,  elle  !e  recouibc  vers  ronciit  mciidioiul, 
&  fe  perd  dans  la  mer  de  Sicile.  Son  nom  moderne  cil 
VAuÙara  oayibljjo.  Afici  prèi  de  l'on  cinl)0Ui.hare ,  &c 
ven  le  noid,  liir  le  chemin  ,  qui  va  de  Pachinum  ,  le 
lOOg  decetie  cAte,  étoit  U  ville  d'Elorum  ou  He/orum, 
dont  oe  chemin  prenoit  le  nom  de  Eioria  ou  HcJo- 
mu  Eimn  eette  ville  6c  l'embouchure. de  U  rivière  étoit 
un  diSteau  nommé  Etmum  ou  HtUnim  cafitllum.  En- 
tre Cm$mim  6c  r«snbouchuie  de  VHthrus  ell  un  canton 
délideiBC  «  que  Ton  nommoit  Hiloria  T*»^  Ovide* 
Fif,  A4t  V.  487 ,  k  oommeainfi.  Viiple  vante  k  bonté 
defen  tenoirdamliioEneîde,  V.),  v.698: 


Cette  épithète  de  flagnans  ,  «jiii  (tenifte  une  rivière  qui 
coule  lentement ,  iy.  que  l'on  prcndroit  pour  un  lac ,  ne 
s'accorde  gucres  avec  le  CUmofus  Hdorui  de  Sdiuslt^ 
licus  ,  A  14,  V.  170.  \'ib;a$  StquciK-r  tait  couler  cette 
rivière  dans  \c  tcir.toi.-c  de  Syracule.  H  chorus  Syracuja- 
rum  à  quo  cnuas  ;  ceci  eft  bien  obscur,  pour  dire  que 
cette  rivière  donne  ion  nom  À  une  ville.  Etieiuir  cil  plus 
clair  ;  il  dit  ;  Helorus  ,  ville  de  Sicile,  ainli  nomr.iée 
de  l'Helorus  qui  eft  vers  le  promt.ntoire  Pachtnum. 

1.  HELORUS  ,  ville  de  SicUe.  Voyez  l'article  pré- 
cédent. 

3.  HELORUS  ,  ancienne  rivière  d'Italie  ,  dans  h 
ffrande  Grèce,  ent;e  Caulonia  &(  Crotone,  (êlon  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  dié  par  Ortélius.  Mais  je  trouve  dans 
Té^tion  latine  deRhodoman , /.  14,  lOf.  EtjMtbo- 
mtm  iàntns  fârttm  imenji ,  Htlorim  nuvium  CMj^a 
b€*iéÊÊtftts,  Ainli  cette  rivière,  auprès  de  laqueUe  De- 
Vft  iWfOita— e  viâaiiCt  s'appetloit  Htions,  &non 
pM  Bmnts.  Le  même  Sût  eft  rapporté  par  Polybe,  /.  1, 
c.  6  ,  &C  il  nomme  cette  rivière  'EiA^mfer  vna.iiif  , 
EUtporus  ;  mais  la  vcriïon  latine  porte  ad  Elorum  am- 
ncm. 

I.  HELOS  ,  ancienne  ville  de  Grèce,  au  Pelopon- 
nèfe ,  dans  la  Lacotiie  ,  alTez  près  de  la  mer,  &  au  tond 
du  goUc  L-TConiqiic,  à  trente  (bdes  à'^crice,  c'eft-à-dire 
à  ttoLS  mille  fix  cens  pai.  Ellu  ctoit  fort  petite.  Homère 
l'appelle  maritime  dans  le  lecond  livre  de  l'Iliade ,  v.  ^1. 
On  n'en  voyoit  plus  que  les  ruines  du  tcms  de  Paufanias, 
in  Lacon.  e.  xx.  Les  Lacédémoniens  fe  rendirent  maî- 
tres dUelos ,  lous  le  régne  de  Soiis ,  (  Plutarch.  in  Ly- 
f'y*'»)  «1  rendirent  les  habijans  esclaves  ;  &  les  em- 
ployoient  à  labourer  les  terres ,  &C  aux  ouvrai^es  les  plus 
pénibles  fie  les  plus  méprifés  :  avec  le  tems ,  le  nom  des 
Htlotes,  Heilotes  ou  Ilotes,  devint  un  nom  général  de 
'  Mos  les  esdaves  publioi  :  on  k  donna  aux  Mefléniens, 
aptbqi/on  les  eut  dépooillétde  kut  pays,  6c privés  de 
lalibeitéb  On  peut  voir,  dans  k  Vie  deLyonrgue,  avec 
combien  de  dbnié  8c  de  m^ris  îk  étoiat  traités  par 
leurs  maîtres.  Voyes  l'artide  Ilotes.  Strtihm,  l.S, 
p.  x6^  f  dit  que  la  ville  de  Sparte  fe  fournit  (es  voifins , 
de  manière  qu'ils  jouiffoient  avec  elle  des  mômes  loix  6c 
dnméme  gouvernement  ;  qu'ils  étoient  év-alement  admis 
aux  charges  ,  6c  qu'on  les  nommoicnt  Heilotes  ;  mais 
qu'Agis  ,  fils  d'Euryftliène  ,  leur  ôta  ce  droit  ,  6{  les 
força  lîc  piycr  tribut  aux  I-acédcmoniens  ;  que  les  Hc- 
Uuns ,  qui  poiTédoient  la  ville  d'Helos ,  fiirent  les  feuls 
qni/flppoAtcatàcedéciet;  qiAkliiienc-vaiiiciB,  6e 


HEL 

I 

rédints  en  un  esclavage  d'autant  plus  rigoureux  : 
n'étoit  pas  permis  au  maître  d'un  tel  esclave  de  1  afîan- 
chir  ni  de  le  vendie  hors  du  pay$.  Cette  guerre  fut 
appellée  U  guerre  des  Hetloies.  .Mais  ce  fut  Agis  qui  ré- 
eli  l'état  de*  Heilotes,  qui  dura  jusqu'à  la  conquête  de 
Lacédcmone  par  les  Romains.  Les  Liccdémonicns  s'en 
fervirent  comme  d'esclaves  publics  ,  leur  alTignant  des 
nuifons  particulières ,  &C  leur  impolant  des  tâches  6c  des 
corvées.  ■  ; 

.1.  HËLOS  ,  ancien  nom  d'un  lieu  du  Peloponnéfe,  . 
dawk  Meflenie,  félon  Pline,  /.  4,  c.  ^.  Straoon  rap«. 
ponMit  m  paflâgc  de  Tlliade ,  où  il  eft  dit  : 

c'eft-i-c1ire  Helos ,  voifine  de  k  ner ,  dit  :  qndques-uns 

entendent  par  Helos  un  certain  lieu  auprès  del'Alphée; 

d'autres  entendent  Helos  une  ville  pareille  à  celle  de  La- 
cédénione  ;  d'autres  entendent  Helos ,  auprès  de  Ifulo- 
rium  ou  eft  un  tcrnplc  de  Diane  Elcenne  ,  dnnr  le  fa- 
cerdoce  dcpcntioit  des  Arcadiens.  Le  paflàgc  de  Strabon 
eft  ci:é  par  le  P.  Hai''.nuin,  comme  s'il  y  étoit  queftioa  . 
du  miîine  lieu  ;  mais  li  l'Helos  de  Pline  étoit  dans  la  Mes-  ' 
féiiie  ,  il  ne  pûuvoit  îhre  auprès  de  l'Alphée  :  il  ctoit 
dans  l'Elée.  De  plus  Halos,  dans  le  voiunage  de  Halef 
rium ,  étoit  certainement  dans  l'Elée,  8c  par  conféquent 
différent  de  l'Helos ,  q[ue  Pline  nomme  entre  Methona 
6c  Aiine.- 

3. 41v  avoit  donc  trois  Helos  au  Pcloponnèfe  ;  Fane 
dans  laLaconie;  l'autre  dans  la  MelTétue ,  6c  latroifiéflw 
dans  l'Elée  auprès  de  FAlphé^.  U  n'y  avoit  que  k  pre- 
miere  qui  fQt  une  ville  ;  la  féconde  étoit  (împlement  wi 
lieu  ûns  autre  qualificanoOt  6ck  tnifiéme  pouvoit  avoir 
été  une  viOe  ;  man  comne^  dk  ne  lidtfilloit  plus ,  on  ne 
convenoit  point  de  fon  ancien  état. 

HELOS,  ancienne  ville  d'Afîe,  dans  l'Ionie,  au- 
près d'Erythres.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  i'Iine 
qui  en  fait  mention ,  /.  j  ,  c .  19.  Il  la  nomme,  avec  deux 
autres,  l'ickori  hiDû'ton.  Etienne  le  Géographe 

tilt  de  même  ,  &;  l'ieieon,  6c  Hetus  S>L  Dorion  ;  ÔC  cela 
eft  écrit  en  tonne  de  citation ,  immédiatement  après  ces 
mots  He'os  ,  viile  de  la  Laconie.  Cela  a  donné  lieu  à 
Orteh.isde  ero>ie  qu'Ltienne  avoit  tionné  Ces  trois  noms 
comme  iynonimes  ,  &c  ne  fi^niiiant  qu'une  m^mc  ville  ; 
Ce  qui  fetoit  une  faute.  Le  pafTai^c  de  cet  ancien  géogra- 
phe a  été  eftropié  par  fon  Aupide  abbréviateur.  Ce  font 
trois  anciennes  villes. 

^.  Il  y  avoit  aufli  Udos  en  Egypte,  félon  Etienne  k 
Géographe. 

HELOSENSIS  ,  ficgc  épiscopal  de  la  Gauk.  Gré- 
goire de  Tours ,  Hijt.  Franc.  /.  8,  cix,  ^-,394,  nomme 
Laban,  Htkfmfis.  Oriétius,  Tii^Mir.  conjeaure  que  ce 
doit  être  le  même  iiege  i^Eli^anus.  auîourd1iui£tfir/(  ; 
âckcoaieâuiea  étiMvkparD.IuiinaR,iiMi]ie  Bé- 
nédiAin. 

HELPHA.  Voyez  PoRPHYRBUM. 

HELPR A ,  nom  d'une  rivière ,  de  laquelle  il  eft  fait 

mention  dans  la  Vie  i!c  S.  Hiimliert.  Elle  doit  c;rt  dans 
la  Belgique  ,  &  même  dans  le  Haiiiaut  ,  au  jugement 
d'Ortèlius,  Thcfjur. 

HKLSINGBORG,  ville,  port  &  chàtcnn  de  Suéde, 
dans  laSehone,  lur  l'Orelund,  vis-à-v.s  de  Croncnboure. 
Les  Danois  s'en  rendirent  maîtres,  en  170Q,  mais  Us  la 
gardèrent  pOHi  *Baudnuid,  éd.  170$.  J?«AiMr,  Géogr. 
p.  697. 

HELSINGEN  ou  la  Hf.lsingie.  Voyez HelsingIE* 
HELSINGFORD,  ville  deFmlmde,  dans  le  cantoi» 
de  Nyiandy  fiir  le  goUe  de  Finlande.  Elle  eft  fort  petite, 
&  a  un  port  aflèa  commode.  Elle  a  été  bâtie  par  Gus* 
tave  l".  ^MiAiurf  Géogr.  p.  701. 

HELSINGIE,  province  de  Suéde  :  Hubnerk 
Hdfinrtn ,  Baudrand  6c  Corneilk  HAÎaxHt^j^lani s 
Elle  eu  boniée  au  nord,  par  fkmpteiland  6cparkMé> 
delpadie  \  an  couchant  6t  au  fiid-oueft  par  k  Ddécar* 
lie,  au  midi  par  k  Geftricie,  &r  \  l'onent  par  le  golfe 
de  Bothnie.  Elle  eft  tiaverlee,  da  m  (à  longueur ,  par  la 
rivière  de  Liusna,  qui  reçoit  la  ii\ ce  tic  W'oxna,  un 
peu  avant  que  de  (ë  perdie  dans  le  ^olie  de  Bothnie, 
auprès  de  Soderham.  Ce  lieu  ,  ee.ui  d'Hudwicks- 
vald,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Eckf<;i:d, 
finu  w  la  côte,  6e  ki  principaux  de  k  province. 
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HELSINGOR  Helsingohr.Elseneur;  Htljtneo' 
nr.  ViUede  Dmaenarck,  fur  l'Orefundidans  rifledeSc 
lïnde,  au  nord  àt  CoppenbagNe.  Elle  eft  raBarquaU* 
yarrobligatinn  inpoflfe  A  (oui  ktwflienB  qui  paflènt 
par -le  détroit  de  momllCT  davant  cette  ville  ,  d'y  dé- 
clarer leur  chjrpc ,  &  d'en  payer  une  douane  au  roi  de 
Dannemarck.  Cette  ville  fiit  revêtue  de  murailles,  fom  le 
régne  <lc  Cliriftian  il  V,  &  eft  peuplée  non  -  feulement 
de  Danois ,  mji<;  de  citoyen»  de  diverses  nations.  Elle 
fai  brûlcc,  en  iiJsS,  par  le  roi  de  Norvi-gc;  &£  les  hs- 
litans  (e  rtlugicrcnt  dans  l.i  tortcrcfTe  de  Fiundeihurg,  ou 
Flundcr>liour;i;,  qui  ér(Mt  .iu  iimii.  Oiili  irit  ensuite  le  tmt 
à'Orekruge ,  d.ins  le  ir.cme  lieu  ou  eft  préieiitenient  C  ru- 
Itenbourg.  Eric,  de  Pomeranie  ,  roi  de  D.inncm.irck,  ac- 
corda, en  1415,  des  droits  fie  dct  privilèges  i  la  ville,  &:  les 
fianchifes  pour  dix  ans  iceux  qui  ybâtiroient  des  maifoiis 
de  boit  y  fit  de  vioet  ans  pour  ceux  qui  en  bitiroient  de 
ficfrct.  Sous  Cbriilianllt  les  villes  hanféatiques  la  nii- 
QCient  de  nouveau,  eni  ^  u  ;  mais  elle  fe  releva  en  peu  de 
Km.  Elle  finUrit  beaucoup  pendant  le  (iége  de  Cronen- 
boniig,  en  16581  par  les  Suédois  ;  mais  elle  (at  rendue  au 
roi  dcDannemarck,  après  la  paix,  en  1660.  Cette  ville  eft 
b  patrie  du  fameux  Jcan-uinc  Pooiaiia*.  Uy  naquit, 
quoique  (et  pareni  (uflent  de  Harlem  :  il  fatciuttiwdoo- 
teuren  médecine ,  fie  profciTcur  dans  runïvcriM  de  Hlf 
dcrvric  en  Guidres ,  ficjoignit  à  cette  qualité  odie  d*hii> 
toriographe  du  roi  de  Dannemarck  fie  de  la  province  de 
Guelare  :  Tes  ouvrages  font  fouvent  cités  dans  ce  Dic- 
tionnaire. *  Hcrmanid.  Dan.  Descr.  yP.  6ii. 

HELSTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Comouailles,  i  deux  lieues  de  Falmoiith,  du  côté  du  cou- 
chant. Ceft  un  des  quatre  bourgs  où  l'on  marque  l'ét.nin 
de  Comouailles.  Ce  bourg  envoie  (es  députés  au  parle- 
ment. *  Bttudrand  ^  éd.  170^.  *  Eiat  prtj.  dt  laG.Bret. 
tl. 

HELTA.  Corneille,  Diîi.  g^o^.  dit:  ville  de Tran- 
filvante ,  habitée  par  1»  Suxons  ;  elle  eft  ,  dii-il ,  à  une 
lieue  de  Zeben  ou  d'Hernunftad ,  &c  renommée  par  iea  - 
Êuciilcs  qu'on  y  tait.  C'cft  tout  au  plus  UM  boHinde» 

HKt.THcCEM.  Vo>-eE  Elteke. 

HF.LTOLAl).  Voyez  EltOLAO. 

HELVA.  Voy«ELVlA. 

HtLVECONiE,  ancien  peuple  de  la  Germanie^  E 
fuToit  partie  des  Lygiem,  Caon  Tacite». dit iUar.  Ctnm, 

^LVEUHf .  Voyez  m  mot  Sikvi, 

HELVETll  :  ce  nom  a  «ne  6|nificatiaii  bien  dîlle- 
reme  pour  l'étendue,  dans  les  anciens  auteurs ,  &c  dans 
Ie«  modernes.  Ces  derniers  nomment  ainfi  la  république 
des  SinlTcs ,  avec  toutes  Tes  dépendances ,  fie  dans  ce 
fens  ,  les  treire  cantons  &(  leurs  alliés  font  appelles  le 
torpi  Helvétique.  \  oyez  a  i  mot  Sui!iSE.S. 

l^diiv  les  écrits  des  anciens,  c'eft  un  peuple  pmicillier, 
Tionimo  les  Heli  cltens  ,  qui  tailoient  parue  de  la  Gaule  , 
&  étiiient  divilés  en  quatre  cantons.  Cclar  nous  apprend 
en  niënie  tcms  les  bornes  Se  les  qualités  de  ce  peuple. 
Les  Helvetieiis ,  dit-il,  /.  l ,  f .  l,  font  entérinés  de  tous 
côtéî  par  des  bornes  naturelles.  D'une  part  le  Rhin  , 
âeuve  très-large  fie  trés-proibnd ,  les  fépare  des  Ger> 
maiiM.  D'une  autre,  le  Jura ,  montagne  très  haute ,  8c 
Cnti^eux  font  les  Sequanicns.  Troifiémement  le  lac  Le- 
inan ,  6c  le  Rhâne  les  féparent  de  notre  province.  II 
•jotlte  :  refferrds  de  la  Tone,  ib  ne  pouvoient  ni  s'éten- 
dre par  des  courses  (  ni  âire  aifément  la  guerre  ï  leun 
voinns.  Li  prodigieuHê  quamité  dliommei  qui  troi»- 
«entdaasunpawqian^avoicau  plus  que  deux  cents  qua* 
lantemille  pas  de  longueur ,  &c  cent  quatre^vtngt  fliullc 
de  hraenr ,  engageoit  ce  peuple  courageux  i  tenter  des 
conquêtes.  Ceur  dit  qu'ils  entrèrent  dans  la  Gaule , 
avec  le  de(!èin  de  la  conquérir.  Ils  commencèrent  par 
brûler  dnu/c  vi  Jl-i  qu  itrc  ccnts  villages  qu'iUavoicnt, 
ti  periuadcrer  t  aux  Raiirai^jes,  auxTulinges  6c  aux La- 
tc  brigcs  de  ta'ic  la  mk-iic  chofe  ,  &(  de  fc  jo'mdreà  eux. 
Ils  s'airurcrent  auffi  des  Bi.iens  qui  avoient  palTé  dans 
le  Norique.  Il  y  avoit  deux  1  jmic^  de  leur  pays  pour  en- 
trer dans  la  Gaule,  lune  (■truue  pir  Genève,  l'autre 

Ear  les  Sequaineus  &  les  jEJin.  C  e  ir  leur  a>rant  fjrmé 
:  premier  palTage  ,  ils  tentèrent  le  lecond  6>:  pallerent 
sneme  la  Saône  ;  un  quart  de  leur  armée  étoit  encore  au- 
deli  de  cette  liviere^  S"?'^  Ceiâr  fondit  delTus ,  les  bat- 
tit fie  les  força  dt  ^enbiîr  dans  les  ibflls  voifina.  0  <& 
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que  c'étoit  le  canton  de  Zorîe  qui  tvit  kitu  ,  Tigariniu 
■papu  fie  avertit  en  même  tems  que  les  Hel  veticns  dtoient 
partagés  en  quatre  cantons.  II  n'en  nomme  que  dem , 
TtffoiaushiVTiifgtims  fws.  Pendant  la  nuit ,  fixmilte 
hommes  du  canton  noauné  f^'rfijgMiM ,  foit  par  k  craintt 
qu'on  ne  les  ^        desarmés ,  foit  par 

l'espérance  de  pouvoir  le  fauverfic  cacher  leur  hiite  dans 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  s'étoient  rendus ,  fortirent 
du  camp  des  Helvétiens ,  fit  prirent  la  route  du  Rhin  fie 
des  froiuleres  de  la  Germanie.  Voyez  Urhigenui.  Cefar 
n'ayant  nommé  que  ces  deux  cantons  des  Helvétiens, 
on  a  cherché  les  deux  autres  dans  les  autres  auteurs  an- 
ciens ;  &  on  a  cru  les  trouver  dans  un  palTage  de  Stra- 
bon ,  /.  4,  où  il  dit  qucMarius,  vainqueur  des  Cimbres 
&  de  leurs  alliés,  récompensa  les  MalCliens  des  bons  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendu  contre  les  Ambrons  &  les  Tu- 
peni.  butrope ,  /.  f ,  c.  1 ,  dit  :  Marcus  Manliui  fie  Caius 
Cépion  furent  vaincus  auprès  du  Rhône  par  les  Cim- 
bres ,  les  Teutons  ,  ^etiple  de  Germanie  *  les  Zariyois 
8c  les  Ambrons  qîu  étaient  des  Gaulois.  Tite-Live» 
Epùom.  /.  65  »  au  commencement  de  la  guerre  des  Cin^ 
bres,  ne  fait  mention  que  des  Zuriquois  :  LuciusCaffius, 
confiil,<i«,  dit-il,  battu  avec  fon  anmée^  fiir  la  frontière 
des  Aliobroges.  par  les  Zuriquois,  peuple  GaldoiSdd^m  cao' 
ton  des  Helvétiens.  Lemémeamurdit»/.  68:  C  UmÊfy 
GonTuI ,  défendit  le  camp  que  letTeMont  8c  Ict  AmbroiH 
attaquoient  vigonreufemem  ;  enfiiite  il  les  tiilla  en  pid> 
ces  dans  deux  natailles  auprès  d'Aix.  Pluurquc  parle  fon- 
vent  des  Ambrons.  Voyez  leur  article  particulier.  Le 
petiplc  TuGFNi  ,  ciue  l'on  explique  par  le  canton  de 
iUG,  a  fait  moins  de  brun  nue  les  Ambrons,  dans  les 
écrits  des  anciens  ;  mais  illudit  qjM  le  trouve  dans  Stra- 
bon  ,  qui  le  nomme  TujjiVm.  Voyons  préi'entement 
comment  on  diftribue,  entre  ces  ouatre  peuples  ou  can- 
tons, leBmdaIlelveiienflCim«lemoatJtua,ltRlifinc 
ficleRhm. 

Le  canton  it  Zuric  (Tlffinm t)  étott,  d!t-on,  borné 
|iar  le  Rhin  S;  ta  Linth ,  ec  par  une  p.irtie  du  mont  Ju- 
ra» vis-à-vis  du  conduent  de  la  Linth  fie  de  l'Aar.  Le 
canton  de  Zug.  {Jugent,)  étoit  «ntre  la  Linth  fie  la  Ru^ 
fie  la  montagne  où  font  léus  fowces.  'CSfim'sr.Gcman.' 
Ant.  /.       4,;».  i|. 

Les  l^rtigtntt  avaient  au  couchant  le  mont  Jura ,  de- 
puis Genève  jttsqu'i  la  Hbuice  de  la  Bjrrse  ,  qui  lé  perd 
dans'Ie  EUn  anpnsda  Balle  ;  au  midi,  tout  le  bord  lëp- 
tentrional  du hc Léman;  8c  a  rooen^  kSaane  8cf Aar» 
jusqu'au  confluent  de  l'Orbe. 

Les  Àmknns  avoient  au  nord  k  mont  Juta,  entre  les 
deiix  confluens  de  l'Orbe  8c  de  la  Linth  ;  au  midi ,  la 
cl.  ii:  e  des  Alpes ,  qui  eft  entre  les  fources  de  la  Saane 
bi  de  la  Linth  ;  au  Couchant,  laSaane  fil  l'Aar;  &  à  l'o- 
rient, la  Linth. 

Quoique  cette  diftnbution  ne  foit  qu'une  conjeflurc, 
elle  s'accorile  allez  avec  ce  que  les  anciens  nous  appren- 
nent de  ces  peuples.  On  croit  même  trouver  dans  ce» 
cantons  destnccs  de  l'ai'.cien  nom. 

Le  canton  des  l/itigents  tire  (on  nom  A'Urba ,  aujour- 
d'hui Orbe  ,  nom  commun  i  une  rivière  ,  à  une  ville 
&C  i  un  bailliage.  Le  canton  des  Tigurini  a  pu  prendre 
le  fieo  de  Tigurum,  qui  étoit  apparemment  une  des  doux* 
anciennes  villes  que  les  Helvétiens  brûlèrent.  Le  nom  de  - 
Zuric  qui  en  eft  vraifemblablement  dérivé ,  porte  la  mar- 
que de  Ton  origine.  Il  en  eft  de  même  de  Zug^  en  latin 
iHffuiut  parus  qui  prenoit  Ion  nom  de  Tugmm  autre 
ancienne  ville.  Pour  ks  Amhûns  •  H/  a  tout  lieu  de 
ctobe  qu'ils  prenoient  leur  nom  de  k  nvkw  éfEmmeiip 
mêom  de  laqueUe  ik  }nbiioiem  :  on  les  nommok  Mw 
mmn  en  leur  langue ,  8c  les  Romains  en  firent  fe  mot 
Ambronti. 

Ainfi,  à  comparer  les  cantons  des  Helvétiens  avec  ceux 
des  SuilTcs  d'aujourd'hui  ,  les  Tifurini  occupoient  partie 
du  canton  de  Glaris,  entre  la  Linih  &  le  Rhin,  le  Tofç- 
genljourg,  le  canton  d'Appenzel,  les  terres  de  l'abbé  de 
S.  Gall  ,  le  Tur^;o\v,  la  plus  grande  partie  du  canton  de 
Zuric ,  ik  la  conué  de  Bade. 

Les  Tugtni  polîcdoient  l'autre  pirtic  du  canton  de 
Claris,  le  canton  de  Schvitz  fie  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Zug ,  une  lilîere  de  celui  de  Lucernc ,  fit  plus  de 
la  moitié  de  cchli  ifUfi. 

Les  IfMgmu  évoienc  me  partk  du  canton  de  $»• 
lewity  inrw  ce  qai  eft  ïtûtmt  dt  l'Aar  «  b  piinô-. 
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pauté  de  Neuchitel  &  de  Valengin ,  U  phs  v;rinde  par- 
tie du  canion  de  Fcibourg ,  avec  le  pays  de  V  aux. 

Les  Amknms  avoient  le  refte  du  canton  de  Soleurre, 
MÇ4qiie  cout  celui  de  Lucane  i  une  lifiere  du  canton  de 
rribourg,  presque  celui  4e  Berne»  odm  «PUodervaU , 
4cMirie  4c  celui  di'Uci. 

Le*  Grilbm  «  h  Valtdine  8c  le  Valhit  ne  faifoient 
point  partie dei  inciensHelvetiens,  non  plus  que  le  can- 
ton <ie  Schafhoafequi  eft  au-deli  du  Rhin  ;  ilapparte- 
noit  i  k  Geimnie.  L'évêché  &  b  canton  de  Bifle 
4niîcnr  an  Rdimât  peuple  difliïrent  des  Hèhreiiaiii. 

Voici  une  autre  opinion.  On  convient  avec  Cluvier 
im  deux  cantons  nommés  par  Cefar  ;  celui  des  Tigff 
rùttt  &c  celui  des  UrUgtius.  On  laiflè  au  premier  les  mê- 
mes bornes ,  excepté  au  couchant  6c  au  midi  qu'on  Vé- 
tetid  jusqu'au  léc  ^nd  ;  de  forte  qu'ils  font  contigus  l'un  i 
l'autre.  A  l.i  place  des  Tugini  &£  des  Ambrons,  on  fubs- 
t!ti;e  les  Avcnlictnses  &  les  Anmaics.  On  ptéîciid  qi-e 
les  Avcnticensts  avoient  Avemtcum  (Av.inche»)  pour 
capitale,  &  qu'ils  s'crendoient  ji^q  l'aiu  Alpes  Pennines, 
All-à-dire  y  compris  fout  le  V.i'liis.  On  place  le  can- 
(OQ  des  A  nujtes  aux  deux  bords  dj  l.ic  Lema.i  ;  cic 
forte  qu'au  mifii  il  ctoit  léparé  dc^  SiUlics ,  des  Cen- 
trons &  des  Allobroges  par  tici  ir .  oiua^ncs ,  que  dc-là 
il  s*é<endoit  au  couchant  lusqu'au  mont  Jura  ;  que  pour 
la  telle  11  Âoit  iiocnd  par  le  canton  d'Avanches.  On  al» 
XefSte  pour  pieuve ,  que  les  Aatuétu  font  exprefll^ment 
nommés  par  Cefar  ,  &c  que  plnfiews  exemplaires  ont 
fiibftitué  mal-i-propos  i  ce  nom  deluideA'iMaMMf.  Oa 
convient  que  les  mots  SAvtaAsu^  f*pu  ne  fe  (kni- 
veat  point  dans  ks  dcrîtt  des  anciens  ;  mais  on  trouve 
4ni  nioe,  6t  lûr  In  aaciaancs  ferres,  qu'il  efi  Êiit  men- 
tion des  Jvnàd  8c  Arumâtu  On  «oit  «l'Avanches 
CAytmicum^  Àoit  nne  ville  tiii»4neiefine  8t  trèt-puis- 
unie  t  &  qu'elle  (iit  enfuite  la  capitale  du  nys  ;  & 
comme  f &  Ttgunim  ,  c'eft-i-dire  Orbe  et  Zuric  , 
donnèrent  chacune  le  nom  à  un  canton,  i!  ieroit  ëtrans;e 
au'Avcnùeum  Ci  fameufe ,  nVût  pas  aufli  dfinné  le  fien 
a  un  autre  canton  particu'ier.  On  trouve  deux  év<îquc$ 
établis  da-is  l'ancienne  Htivetie,  l'un  i  Avanches,  & 
l'autre  à  Wind  '^ch,  {^yindomiffit Se  comme  l.i  juris- 
diflion  eicltih.iftiquc  Kit  d'abord  réglée  fur  la  jiiris  'ic- 
tlon  civil',  on  peut  en  conclure  que  ces  deux  vilk-^qui 
devinrent  cpiscopalcs  ,  étoient  alors  honnrées  du  lié^e 
de  deux  préiidens  Romains ,  dont  l'un  rélid'Mt  à  Avan- 
ches,  &  l'autre  ï  Windisch.  Le  préfidcnl  6c  l'évéque 
d'Avanches  gouvemoient  encore  te  canton  desAntuaies. 
Ceux  de  Vindisch  avoient  fous  leur  junsdiA^on  les  can- 
tons des  Uriifuus  &c  des  Tigurini.  Iln'cft  pas  incroya- 
ble que  les  quatre  grands  cantons  liifliettt  ékvttés  en  d'au* 
tresjictits ,  du  ooôibfe  doqnel»  dioiciit  les  Jmtmu  8c 
letTVfxof. 

L'anteur  de  rStat  8c  dcsDéKccs  de  h  Suille,  f.  1 , 
/ent  I,  e.  1  ,  a  embraflSI  le  pteraier  lèiltiwient  :  noot 
traavons,  dit-U,  dans  Celar  les  lînûtei  ancieiiaes de 
rHehretic.  Il  la  borne  d'un  cAté  par  le  Rhin,  oui  la  fi- 
paroit  de  la  Germanie  ;  de  l'autre  par  le  mont  Jura,  qui 
la  féparoit  des  Stquani,  fit  de  l'autre  par  le  lac  Léman 
6c  par  le  Rhône  qui  la  féparoient  de  l'Italie.  Comme  elle 
étoit  cn-deqà  du  Rhin  ,  elle  appartenoit  à  l.i  G.i  île;  d'où 
Tacite  appelle  les  Hchitii,  nation  Gaiiloil'e.  Jules-Ce- 
fjr,  Srrabon,  Pline  &c  Ptolomée  les  ont  placcv  d^ns  la 
Gaule  L'e'g:que  ;  mais  Au|^fte  ,  pour  rendre  les  provin- 
ces à-peu-près  égales  ,  mit  les  rlelvetietts  dans  U  Hel- 
gique.  Cellarius,  Gtogr.  Ant.  I.  z,  c.  }  ,  avoit  fait  cette 
remarque  :  ai-ifi  Nicolas  Sanson  a  donc  tort  de  reprocher 
i  Plne  fie  i  Ptolomée,  dans  f«s  Remarques  fur  la  Carte 
de  l'ancienne  Gaule ,  de  n'avoir  pas  bien  enteitdu  Ce» 
ûr  ,  &c  de  foulenir  ipic  Cetar  ne  les  y  place  point ,  maie 
dans  la  Celtique.  ToMeifet  preuves  deviennent  inutiles^ 
puisque  l'on  conv'ient  que ,  ou  tems  de  Cefar,  ils  étoient 
de  la  Celtique  ;  nuis  fous  Augufte  ils  en  furent  détachda 
tt  unis  i  la  Belgique.  Reveooos  à  l'Eut  6c  au  Délaça 
deUSuillê. 

ttnVaiwitdaiMtoHllepa|s>  poursuit  cet  aiMar, 
4M  douH  vîDes  te  quatre  cents  villages  ,  qu'ils  Mk" 
lent ,  pour  aller  chercher  une  nouvelle  demeure  dant 
les  Gaules  ;  mais  le  général  Romain  ,  les  empêcha  i» 
s':  é  iblir ,  8c  lesccmtraignitde  retourner  dans  klirpay% 
&  d'y  rebllir  leurs  villes  &c  leurs  villai^es. 

ToKt  rHdwtie  »  cooiptife  dan  tUtM»  twu$. 


étf/it  divifeir  en  qnatre  cantons  cfui  ,  quoique 
Ions  le  nom  génér.ii  des  Hdietii  ,  avoient 
chacun  un  nom  diftinL'i  c  ,  ex  un  territoire  . féparé.  Cé* 
far  nous  apprend  cette  particularité  i  mais  ilnenomae 
que  deux  de  ces  cantons ,  lavoir  Tigurim  &  I/rtigf 
nus  papu»  Strabon  &r  les  hiftoriens  qui  ont  écrit  la 
guerre  des  Cimbres ,  nous  foumiflent  les  nonu  des  deux 
autres  cantons.  En  parlant  de  la  viâoire  que  C.  Marine 
gairu  fur  les  Cimbres ,  ils  mettent  au  nombre  de  Jean 
âUiés  les  Amirtuu  6c  les  Tuguû,  peuples  de  rHelva» 
auflî  nous  avons  les  noms  des  qnatia  camm  mà 


Ftfu  AmSrmuau  , 


AfKf  Tîgunnus  , 


I*s  Urbigenes  étoient  les  plus  votfïm  de  riralie  ;  il» 
tiroientleur  iio.n  de  la  wWcr'tha,  {0'h<)\\\\t  ancienne, 
mais  dont  I.1  (piciultui  ne  tut  pas  de  durée;  ar  Avtuà- 
cuni  (Aic.iifii)  lui  enleva  de  bonne  heure  la  gloire  d'é- 
tte  la  capitale  du  canton  ,  n.iîme  de  toute  l'HcIvetie. 
Cette  dernière  dut  l'on  élevaiion  aux  Roinams  qui,  cn- 
tr'autres  faveurs  y  établirent  une  colonie.  On  comptoit 
aulTi  du  tems  des  Romains  plufieuts  antres  villes  coôfi» 
dérabics  dans  ce  canton ,  favoir  CoUnia  Eqtujbis  OB 
Noiodunum  .  au')ourd'hui  Nyan  ;  Lau/anna  ou  LuMS 
Luuifotùus,  à  préfalt  Laufjnnt  ;  MinniJunum  ou  JIC-, 
nodum  ,  pré(entement  AL/Jen,  tk  en  franqois  Mtuldong 
Ptne^iui  ou  taintsu ,  qui  eft  Burcn ,  &  Eiundiiamm 
on  C^bnm  'Ebrtduntnst  ^  qui  efl  Yvtrdmt, 

Les  Ambrons  n'avoient ,  lêkm  Clavier  ,  qae  daiK 
villes.  SiUadanm  8t  Fiadoiufa ;  &  Ton  ne  peut  tien 
dire  flir  1  Wiemwtd  de  la  peeniefa  \  car  les  deux  plus 

font  la  table 


vieux  nwnumens  qw  en 

Théo  Inticni.e  frju  de  Peutinger)  8c  l'Itinéraire  d'Anio- 
jui  peut  être,  du  mdme  tems.  On  ne  peut  douter 


n:n  ,  qui  peut  être,  du  même  tems.  K}n  ne  peut 
t^tie  Soleurre  ne  (bit  la  même  ville  que  Salodumm  :  i 
I  cjird  de  yïnJnniffa  ,  fon  ancienneté  eft  encore  plus 
Ciu.rt,in:e;  ci:  f  icite  en  lait  mention.  Les  géoi<raphes 
pre:endent  qui-  l'un  trouve  aii|nurd.'hui  des  veOi^es  de 
ccrre  videdins  le  village  de  Windisch  ,  au  canton  de 
iicrnc  ,  N  (i  le<  nums  ont  afiez  de  rapport,  la  polîtion 
ne  convier.t  pa'.  mal  ,  non  plus  à  celle  que  bâ  naim^j^ 
la  Table  de  Heutinger  &  l'Itinéraire. 

Le  Tigurinus  tiroii  Ion  nom  de  la  ville  de )S> 

gurum ,  aujourd  hui  Zurich.  Il  n'y  a  cependant  pat  un  an» 
cicn  écrivain ,  qui  fade  mention  de  la  ville.  Il  citâ  croire 
qu'elle  fut  du  nombre  de  celles  que  les  Heiveiiens  brûle» 
rent  ,  lorsqu'ils  formèrent  le  delTein  de  s'aller  établir 
dans  les  Gaides.  Les  autres  villes  de  ce  canton  étoient 
Fana*  Tthmi,  AthorFdix^  mi Jbus^  Fisodurum^G»- 
nodtmm.  On  croit  que  lai  onaire  premières  fubfîftent 
encore  dans  Ktyjtr^di,  ,  Pfin  &  Winurthun^ 
mais  pour  la  denucn  OB  ne  6it  ni  ià  fituaitoo  9  ai  la 
fort  qu'elle  a  en, 

Strabon  eft  le  foui  des  anciens ,  qui  hfk  mention  de 
Pagus  Tugenus.  Il  eft  vraifemblable  qu'il  timit  (on  nom 
de  la  ville  Tuaum  ou  Tufium,  encore  à  préfent  capitale 
d'un  canton.  On  peut  dire  que  le  nom  eft  abfolument 
le  même  ;  car  dans  plufinirs  noms  de  villes  ,  qui ,  chez 
les  Romains,  cominentjoient  par  la  lettre  T,  les  Germains 
changeaient  cette  lettre  en  /.  :  de  Tabtrna  ils  tirent  Za- 
bern;  deTolpiacum  ^  Zulpich  ;  &  ainfi  de  Tugum  ,  ils 
ont  tort  bien  pu  taire  Zug. 

Nous  avons  dit  que  les  Helvefiens  furent  de  la  Celti- 
que ,  du  teins  de  Jules-Cefar ,  6c  qu'Augufte  les  rangea 
ious  la  Beliiique  ;  ce  ne  bt  pas  immédiatement  ;  car  il 
les  mit  d'abord  fous  la  L]ronnoi(ë  ;  mais  cet  état  dura 
poi,  6c  lui-mteie  ou  quelqu'un  de  fes  fuccedeurs  les 
flUtent  fous  la  Belgique.  Après  Conftaniin,  ils  (é  trouve* 
tant  avec  les  Rantaques  &  les  Sequaniens,  dans  la  pro- 
yiace  nommée  Mtxim*Stqiuuioriim  j  8t  peu^i-pcn  lear 
non  SHthidau  A  perdit,  &  fit  place  î  celui  de.fa«aa- 
iisCRS.  Eutf  epe  en  fautait  la  prettve,  quand  il  dit  ;  Cefir 
vnaquît«COpiMlierSeu»  lesHelvetiens  que  l'on  appelle 
pettmeawitt  Sifimitns.  Depuis  Fcmpire  de  Conftan- 
lin«  lesAUemandsiê  jetierent  dans  l'Helvetie,  &r  en  in- 
Coinmoderem  fort  les  habitans.  Il  fallut ,  pour  les  borner, 
leur  en  céder  une  partie,  les  Biir'undii'n^  on  Enurinii- 
gnonsenvalùrent  l'autre,  de  manière  que  l'Helvetie  létrou- 
CVdMBpaàpleSj  piitlenom  d'///- 
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limégnt  &  Ae  Bourpygfie.  Somla  empereurtFnnçois, 
la  partie  Allt-naiide  fut  gouv«mée  par  le  (.uc  u'Alleuu- 

Ee  &C  de  Suabc  :  Taucre  obëiUbit  à  des  comtes.  Cette 
riiie  de  eouvememei»  Aibfifta  très-long-tems ,  jusqu'à 
ce  <|i?a|»r«  treize  cents  ans  de  fujétion  ,  ce  pays  recou- 
vra ûm  andeniie  liberté,  en  ^aflociaot  ^ers  états  voi- 
finii  qui  D'étoient  pomt  de  rmcinuie  Helvetie,  nuk 
qi  ibat  dn  ooipa Helvétique.  dTaujouidlMU  VoTesSvis- 

51$. 

HELVETIORUM  Eremus  :  ces  mots  ,  dans  les 
écrivains  modernes  ,  fienifient  Einfi  Dtln  ;  mais  dans 
Ptohmiéej  Lit  e.  It,  ils  fimilîent  une  grande  forér,  q.e 
«os  appelions  aqoaivluii  b  /onâsMws,  en  allemand 
StiwarmvmU.  Voyei  Maktiana  sxlta. 

HELVETUM ,  ancienne  ville  de  la  Gentianie  pre- 
mière ,  félon  Antonin ,  entre  Mons-Snfaeùii  8t  Argtn- 
lonUu:r.  ,  li  vingt-cinq  mille  pas  de  la  pn-'micrc  ,  o;  .î 
trente  ir.il.c  p^s  de  la  fcconJe.  Sîmler  croit  que  c'eft 
SchUJiaJi.  Ce  nom  cft  écrit  Ihlvctum  dans  l'exemplaire 
du  Vatican.  D'autres  portent  Elcebus.  Voyez  ce  mou 

HELVfARiciMAt  Vogrei  Recamati  6c'Bjciniii> 

SES.  ' 

HELVIENS,  (les)  H<h  ii,  aiicitn  peuple  de  la  Gaule. 
Sanfon  en  parle  ainfi,  dans  l'es  Remarques  lur  la  carte 
de  Tancienne  Gaule  :  Celàr  étant  bien  entendu,  place 
ce  peuple  in  Provincii  Romanorum ,  c'ed-à-diie  dans 
h  Gaide  Narbonnoife  :  Strabon  les  a  edimés  M  Ji^A» 
tmiddi  :  mais  Pline,  Ptolomée,  la  Notice  des  provinces 
&  cités  de  la  Gaule ,  &  l'ordre  nous  voyons  à  pré* 
iênt  dans  l'Etal  ecdéfiaftique ,  oui  a  été  formé  fur  le  ci- 
vil des  anciens  ,  font  voir  que  les  Htlvii  ont  été  de  la 
Gaule  Narbonnoife  •  Se  on  convîem  qu'ils  repondemau 
Vhnnn  ,  .dont  Pévêché  de  Viviers  repond  à  Vienne 
en  Daupmné  ,  qui  ell  l^uie  des  métropole*  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Beil^Fcfêt  les  prend  pour  les  Albigeois. 
iVoyes  Alba  Helviokum. 

HELVILLUM ,  lieu  dritalie.  Lliinéraire  d'Amonîn 
le  met  k  quatorze  mille  pas  de  Calle ,  en  allant  h  An 
cone.  Cluvier,  liai.  Ant.  croit  que  c'eû  préfenietneni 
Sigt/to,  bourg  de  l.iMarchc  d'Aruone,  aux  «OIlliM  én 
duché  d'Urbin,      pitd  de  i'Apeiiiiin. 

HELVINA  ,  fontame  d'Italie,  dans  le  territoire  d'A- 
«uino,  où  l'on  dit  qu'elle  ell  encore  nommée  Llvino, 
Jttvenaly/M.],  v,  318,  dits 

Amvc  ow  mfo  proftnuutm  nddu  ji^miiù,  ^ 

Convtut  À  Cumis. 

Sur  craoi  l'ancien  commentateur  obl'erve  qu'à  Aquino , 
on  aooroit  les  mêmes  déedes  que  dans  les  Gaules.  Cette 
«ipUetlion  cft  plus  obscure  que  le  texte  même.  Cerès 
eft  nommée  Slvitit  oa  Htbruu  Ctrts ,  parce  qu'elle 
y  avoit  une  cba^Ue  aufltbîen  que  Diane  :  £c  on  pré- 
tend que  tau  voit  eneofe  qpidques  idiies  de  temples  a»* 
près  de  h  ftatùne  Elvino.  Ofiélius,  Tktfmr.  cite 
U-deiEis  lés  recueils  de  Scopa,  tt  ajoote  :  cet  auteur 
croit ,  &  Brodent  le  croit  auffi ,  que  ce  fufnom  n'eft 
ou'une  épithéte  tirée  de  la  langue  gréque ,  6c  qu'elle 
npnilîe  la  môme  chofc  que  le  Flava  des  Litlns  :  nous 
dirions  la  blonde  Cerès. 

HELVINUM  ;  Ortciius,  Thefjur.  trompé  par  quel- 
ques éditions  de  Fliisc,  &:  par  Ni^er  ,  tau  c()u1;t  en 
Italie,  dans  le  pays  des  î>aninitcs  une  nviete  do  ce  iimn. 
£n  effet,  dans  l'tfdition  dcDalechamp,  /.  3,  ci],  on 
lit:  Flumina  Alpulaus ,  Suinum,  Heiitm::!:  auo  jini- 
tur  Pratutiana  regio  6*  Piccntium  tncip:!.  Mai',  les  m.»- 
siuscrits  le  rétablirent  \  &c  le  P.  Hardouin  y  a  trouvé 
Flumtn  AlhuUif  Tervium  tjuo  fat'ttur  Prmtiaiaiuing» 
^  Pittntium  ineipu  :  ainiî  ces  trois  prétendues  rivières 
^IpuUus,  Suinum  f  Htlvinum  ,  fe  reduifent  i  une  iéule 
nommée  AUiULA ,  aujourd'hui  ta  Racnola,  dans  la 
Marche  dTAncone ,  &  à  l'embouchure  de  laquelle  étoit 
Tervinum,  ans  confins  des  Pnetutiens  &  des  Piœnees. 
Un  Gonfle  aura  joint  la  fyllabe  Ter,  de  Tawiam  ,  an 
mot  JUhita ,  dont  m  aune  aura  fait  Altutates , 
cm»  felon  la  |trononciation  Germanique,  AhmLuts  ; 
9l  de  «tem  qui  teftoit,  les  uns  auront  conjeauré  que 
ce  devoît  être  Suinum ,  8c  d'autres  Htlvinum,  après 
quoi  ,  ces  deux  mots  inférés  dnns  le  texte,  auront 
obligé  les  copiées  poflérieuxs  à  changer  Flumtn  en 
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Tlum'ina.  Cluvicr ,  h  A.  Ant.  /.  i ,  1 1 ,  ^.  7^  ^,  trompé 
par  le  paHage  corrompu  de  Pline,  prétcid  trous'cr  ces 
trois  rivières.  Selon  lui,  \Aibulatts  cft  la  Li^rata^ 
ou  Librau ,  ou  Librati ,  mot  qu'il  croit  s'être  formé  de 
l'ancien,  par  degrés  ,  de  cette  manière  AliuUtet ,  Au- 
htlau,  Juirau ,  par  le  retranchement  d'un  m  ,  &  le 
chan(;ement  d'une  /  en  r ,  6c  enfin  par  Faddition  de  l'ar» 
ticle  Lauhratt ,  Laubrati,  6c  enfin  LUnui  :  cette  éty 
mologie  eft  fondée  fur  rien.  Cet  auteur  croit  que  5it»- 
num  eft  préfentement  le  Siao  :  il  doute  fi  le  Saltno» 
à  fon  embouchure .  n'a  pas  été  autrefois  nommé  Suir 
num  ;  fit  comme  il  ti«lv<  dans  la  Table  de  Pcntin* 
gerune  rivière  de  ces  nntâen-là  ,  sommée  Ft.  Sai*> 
inxM ,  Hn*o(fedéôder  n  oiq^nncment  il  7  avoir  Sm» 
num  oa  SuCman,  A  Péga^  fffftMaum  Flumtn  ,  il 
juge  que  ce  ne  peut  être  que  Salinello  ;  6c  comme  la 
T.ihîc  de  Peutinger  met  ce  Pays  dans  Fl.  Neminum^ 
il  cr  jit  q'jc  c'eft  un  mot  corrompu  de  celui  de  Htlvinum. 
liant' ;jiid,  édit.  i6Si,  cite  fur  le  mot  Htlvinum  Pto- 
lumcc  aufTi  hardiment  que  s'il  eût  trouvé  cette  rivière 
dans  cet  auteur  à  qui  clic  cH  aUolument  infiwnnMfr 
HF.LURI,  Voyez  Hela. 
HlLUSANI.  Voyez  Ellsa. 

HEMA  :  Hcrodien  nomme  ainfi  un  lieu  que  Jules  Ci» 
ptolin  appelle  Rcmona.  C'eft  I'Emosa.  de  P  uln- 
mée ,  entre  l'Italie  6c  le  Norique ,  &C  la  mOmc  qu'yt- 
mona,  qui  eft  Laubach. 

HEMASA ,  ville  de  Syrie  ;  c'eft  la  même  quri- 

MESE. 

HEMASINI ,  ancien  peuple  de  la  Dalmatie ,  feloa 
Pline,  /.  ) ,  c.  XI.  Il  en  parle  comme  d'un  peaple qui 
ne  fubfifioit  déjà  plus. 
HEMATH.  Voyet  EPiPHAms ,  ville  de  Sfrie. 

HEMBERG,  fcloii  VEtat  &  DiL  dt  U  Sui^t,  t.  3; 
p.  317,  village  de  Suiflë,  dans  les  montagnes,  au  pays 
de  Tockenbourc  :  les  deux  religions  y  font  également 
profefTées.  C'en  une  des  communautés  du  ThovrthaU 
}  l  FMEROSCOPIUM ,  ville  dXfpifne,  ftlon  Avie> 
nu^ ,  On  uurù.  V.  476  ,  qui  dit  : 

Liiius  txttndtt  Jthtne, 
Sttrihs  Artnas.  Htmcroicopium  <juoijut 
Hubiiata  jptidtm  lue  ciyitas,  Nunc  jam  folàm 

Strabon  dit ,  A  j  ,  p.  i  ^9  :  Hemtroscopium  eft  trés-cé-' 
lébre ,  S(  il  y  a  fur  le  promontoire  un  temple  confacré 
à  Di.-uie  d'Ephèlè  ;  cette  remarque  bit  connoître  que 
c'eft  le  même  lieu  qui  (ùt  enfuite  nommé,  caufe  de 
ce  temple,  Diamum,  aujourd'hui  Denia.  Le  nom 
S Hantrostopium  lui  avoit  été  <lonné  à  caufe  d'une  tour 
qui  fcrvoit  a  découvrir  de  loin  ,  en  latin  Sptaàm  c'é* 
toit,  felon  lui,  une  colonie  des  Mafliliens. 

HiEMERUM ,  lieu  maritime ,  dans  le  territoire  de  h 
viUede  Chaicedoine,  felon  Simeoa  Meiaphxafie ,  éaam 
h  Vie  de  S.  Ausence. 

HEMERUS  :  c'eft  un  des  anciens  noms  de  l'EuRO- 
TAS,  fi  nous  en  croyons  Plutarquele  Géographe  « 
Flutnin. 
HEMERTÉ.  Voye2  Lesbos. 
HEMESA.  Voyez  Emfse. 

HEMICHARA  ,  ville  de  Sicile,  dans  les  terres,  fé- 
lon Proloniée.  Voye?  Imacarenses. 

HLMYCINES,  peuple  voi(in  des  MaHagetes  6c  des 
Hvpci ijorecs ,  Iclon  Etienne  le  Géi)>;'apl:e. 
HEMIMONTUS.  Voyez  HiEMIMONTUS. 

HEN4I.NI^.  DvMNt's,  moat^  de l'Iberie  Affati- 

qiie,  felon  Vibius  Sequefter. 
H  EMISA.  Voyez  Emese 

HEMISPHERE  ,  mot  tiré  du  grec,  &  «pii  lignifie 
U  moiiU  £aii  gloti.  Mais  comme  tout  globecoupe  par 
une  ligne  droite  qin  peflé  par  le  centre,  peut  être  coùpi 
en  bien  des  manières  dilBrentes  ;  pour  éviter  toute 
éqnivoqtw  ,  on  eft  convenu  qu'en  géographie  ce  mot 
htmisphtrt  dit  (ans  autre  explication ,  fignine  uat  moi» 
tii  du  fft/bt  filou  U  UgM  Jt  tifuuttmr  s  de  forte 
que  le  centre  fbit  précifihnent  m  des  dem  polei.  De-li 
vient  que  les  deux  hemispheia  foQtlKUurellemertdif^ 
tingucs  par  le  nom  qui  convient  i  chacun  des  pôles,  qui 
en  eft  le  centre.  Ainfi  l'hcmispherc  qui  eft  au  nord  de 
réquateuTy  cft  ïhtmisphtrt  ftpttntrioaal  ;  &c  l'bemin 
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sphère  qui  eft  oppoïc^  s'appelle  Yhemisphert  meridionai. 
De  rillc  a  publié  deux  bonnes  cartes  qui  reprélentent 
les  tleuv  hernisphcrcs  clans  le  Icns  que  nous  lui  donnons 
ici.  Rien  n'tniptîvîie  que  l'on  ne  le  ferve  du  mot  !u- 
irisphcrt ,  pour  ligiiiher  un  globe  coupé  autrement  , 
pourvu  quel»  (cCtion  pifle  par  le  centre.  Par  extniple  , 
on  MUI  le  couper  de  ta^on  que  le  centre  fera  Toicclc , 
ou  rariSt  ou  Stockholm ,  ou  toute  autre  ville  que  l'on 
veut ,  ce  ti'en  fera  p  u  moins  un  hémisphère  ,  à  p  ir.'cr 
à  la  rigueur;  mais  olnr^  il  tjui  l'expliquer. 
.  Il  eu  impaHible  de  voir  d'ua  feul  coup  d'oeil  plus  <'c 
la  moitié  dun  globe  {  c^eftce  qui  a  obligé  les  (jcv  i;  .\- 
phes  de  paita^r  Jes  mappemondes  en  deux  cûiés  qui 
Mot  deux  vtait  benisplieres  :  les  deux  pôles  n'y  font 
IMS  an  centre  «  mais  aux  extrémités  fitpémmes  6c  alS^ 
rieurcs  des  deux  cetclet. 

HEMMETHAL»  (l*)  P«it  bailliage  de  SuifTe,  .lu 
canton  de  SchalThoufe.  Etat &Di(.    USuiJft,  t.\,o  97. 

HEMOOES  :  dans  l'édition  de  Pomponius  Meta  par 
Olivarius ,  on  lit ,  p.  lOX  :  Stpttm  HtmoJes  centra  Ôtr- 
mmaUm  frojtSm  in  iUo  finu  qutni  C^-liiun  Jixirm^ , 
ce  qui  lignilie  que  vis*a-vis  de  U  Gt-nvàme,  d.ms  le 
(olfe  Coaanus,  (c'eft-à-dite  à  l'entrée  cic  U  mer  B.ilti- 
<|ue.)  il  y  a  (cpt  ifles  nommées  HaroJa.  C  eb  s";it- 
corde  .i/Tez  bien  avec  Fétat  ptéfcnt  des  illes  du  D  .nr- 
marck ,  qui,  lans parler  de  quelques-unes  moins  impor- 
tantes ,  (ont  au  nombre  de  fept ,  favoir  SctIjnJ ,  Fu- 
atn  y  LanetUtndt ,  Mucn  ,  Faljltr ,  Laland  &  Ftmtun  i 
£c  cependant  cette  convenance  n'a  pu  afliirer  i  ce  paA 
fagc  l'honneur  d'être  confervé  dans  les  nouvelles  édi- 
tions. L'édition  de  Gronovius  chan(;e  ainfi  les  Nioles 
de  Mêla ,  !•  )  ,  c.  6.  Stpttm  jt.modx.  Contrà  iStrm^ 
niam  vtSti  in  iUo  finit  qutm  C'odanum  diximus  t 
Enpcctnier  lieu,  les  iEmodes  ou  Hcmodes  ne  font  plus 
les  iflcs  dn  golfe^  nias  «TSutres  ifles  au  nombre  de  fept, 
«a  welqB'aiUrelicu  v'dks  Ibient.  Scoondemoit  t 
les  font  diiKienies  de  fa  autns  tllcs  ^i  tout  d»  ce 
golfe;  8c  Gronovius  conjeftnin tpe  ce  mot  fix^éti 
oublié  par  les  copiftes  ,  parce  que  la  période  finîffint 
par  diximus  ,  &  la  fuivanie  par  ces  mots  ex  iis .  le 
mot  y^.r  a  paru  une  répétition  inutile  de  celui  qui  uic- 
toit  a  Je  gfiis  qui  n'entcndoient  pas  cequMs  écrivoicnt. 
Ce  mot  vecla  ,  qui  avoit  paru  fi  étrange  i  Olivarius  &C 
à  d'autres  i;ri;;qu<.s  qui  l'avoicnt  changé  cnproxtîîit,  qui 
fi4n:ti(.-  !.i  iiK-mc  choie,  a  engagé  l(jac  Voflius  i  le  chnn- 
t;tr  en  h'cil.i ,  qu'il  prend  pour  l'iflc  (le  Wiaht  ;  &t  il  tait 
iairc  une  double  faute  à  Mêla ,  favoir  que  l'ifle  de  W  ight 
cA  à  l'oppolîte  de  la  Germanie  ,  &C  qu'elle  efl  dans  le 
golfe  Co.ijt.us.  Si  l'on  déiaahe  ainft  les  Utmodts  ou 
JEmodts  de  ce  golfe ,  on  ne  peut  plus  (avoir  en  quel 
cndr'Vit  \';la  a  voulu  les  mettre.  Voyez  jEmodes. 

HI  MODUS.  Voyez  Emodus. 

HEMONA,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  daru  la 
tribu  de  Benjamin.  *  Jofuiy  c.  18 ,  v.  U. 

HEMOPSONESTIA  :  au  lieu  de  ce  mot  qu'on  lit 
en  quelques  éditions  de  Procope.^<A/Cr.L  f ,  c.  il 
£mt  Gte  M ovsuisnA.  Vojm  Mopsucstb. 

HEMS.  Voves  Emim.  . 

HEMUATiE,  ancien  peuple  de  rAtabie  hMeuTe, 
felon  Pline ,  /.  6 ,  e.  18. 

HENADDA,  lieu  de  la  Paleflinc  :  les  Septante  le 
nomment  Anna.  •  Jofui,  c.  19. 

HENAIM.  Voyez  EnaiM. 

HEN  AN.  Voyez  Enam. 

HENARËS,  (l')  rivière  d'Espagne;  elle  &  fiwrce 
dans  la  vieille  C.irtiUe ,  au-defTus  de  Siguenza  qu'elle  ar- 
xoie  ;  l'.'oii ,  couljut  dans  la  nouvelIeCâflille  &c  au  pdys 
,  d'Alcaria  p.ir  Hita  &c  Guadalajara,  &(  à  Alcala ,  elle  le 
jette  un  peu  après  dans  le  Xarama  à  Mejorada ,  à  quatre 
lieues  au-deflus  de  Tolède ,  après  avoir  requ  d.ins  Ton 
cours  les  petites  rivières  de  Hornova ,  Canamarcs ,  Sa- 
lado ,  Dulce ,  Torete ,  Sorbe  &C  Vadiicl.  *  Baudraadf 
éd.  170J. 

HEND  u  Send.,  fit  HiND  TE  SiND  ;  c'cft  ce  que 
nous  appelions  d'un  mot  général  les  Mtt  otitntaltsy 
nui  font  pattaeées  par  ks  Oiieniaux  en  ces  dex»  dif- 
terem  noms  Iuehd  8c  Skmo.  Le  pays  de  Htnd  efiTo- 
lient  decefaide  5iMiA  Le  goiUè  de  Perfë  eft  i  (on  cou» 
chant;  l'oeeafth&ntàfiMinldi;  irorient,  de  fort  grands 
déferts  qui  le  fiparent  de  la  Chiite  ;  au  feptentrion ,  le 
pays  des  Ane,  ouTartates.  il  parolt  par  cette  polttiony 
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que  le  Stnd  eft  feulement  ce  qui  s'étend  de-çi  8£  de-îi 
le  (lu  ticuve  Indus,  pii:ticulicrcment  vers  iès  COH 
boUi  ii.iTcs.  *  D''Hcrl-tlot  y  biblioih.  orient. 

l  iut  le  pnys  c'.L-  Htnd  Se  de  Scnd  pris  enfcmble,  (è 
divile  en  ;rois  parties.  La  première  s'appelle  G:u-urat  ; 
nous  l'appelions  Gii-crjct  ou  Du.ai  :  elle  cor.hne  .ivec 
le  pays  de  Gaznen,  de  Mulfnn  c!c  M,ikhran,  &  eft 
la  plus  occidentale.  La  féconde  porte  le  nom  de  Ma- 
nibar.,  que  nous  appelions  leMALASAR  :  elle  eft  il'o* 
rient  &c  au  midi  du  Guzentc',  8c  M  l'appelle  encoi^ 
BtLd<s!f:i:ful,  \e  pi^s  du poivrt ,  parce  qu'il  y  vient  en 
.iboitdance  ;  l'arhre  qui  K  porte,  s'attache  aux  autres 
&c  les  embralîe  comme  le  lierre.  La  troifiéme  paitie^ 
8c  la  plus  orientale,  s'appelle  MditVt  W  Mthw^  mot 

R'  Affù&t  en  Arabe  le  troftt  8c  le  fjtfgit  k  caMwme 
I  paflê  de  cette  pattie  des  Indes  1  la  Chine  :  eDe 
eft  toute  entière  a»«ett  du  folfe  de  Bengale,  8c  a  pour 
capitale  la  grande  ville  de Canacor  ,  ou  Cancanor. 
C'ed-li  que  l'empereur  ou  le  plus  grand  roi  des  Indes 
fait  Ion  féjour,  félon  l'auteur  du  Memhet  alàidh ,  qui  eft 
une  Géoj;r:iphie  Pcriicnne.  Le  rirre  des  rois  de  ce 
p.iys  eft  RirJ.wval ,  dit  le  m^ine  auteur  qui  vivoit  avant 
que  les  fucccfleurs  de  Tamcilan  fe  tulTenr  rendus  maî- 
tres (le  la  plus  grande  partie  des  Indes.  Ebn  -  Alvardi 
écrit  dans  la  première  o.irtie  de  fa  Géoiiraphie  Arabique  , 
que  le  pays  de  Hcnd  s  étend  depuis  le  Send ,  &t  le  Mak> 
ran,  ju5<|u'i  la  ville  deKanoye,  de  l'occident  i  l'orieiir» 
qui  eft  un  efpace  d'environ  trois  mois  de  chemin  par 
terre,  8e  que  depuis  Kanoge , en  tirant  de  l'oncnt  ven 
le  feptentrion,  on  va  jusqu'au  Tonbut  ou  Tebet,  en 
quatre  mois  de  chemin  ,  â  journées  de  caravane.  Le 
même  géographe  dit  que  les  rois  des  Indes  portent  le 
nom  de  Raian.  Nous  les  appelions  Ragias  (on  Jt^ 
j*s  ;  )  mais  le  plus  puiflant  ,  8c  l'empereur  de  lOM 
s'appelle  Belhar.  H  maroue ,  entre  les  principales  villes 
de  ce  pays,  Kanhaïat,  cefiCambaya,  Souménat,  Man- 
fiwra,  ouMabonrat,  8c  Canogeou  Kennauge.  Il  ditaufli 
qosles  iflesprinôpalesdela  mer  Indienne  font  Camcron 
qui  eft  le  cap  de  Comorin  ;  car  les  iiles  &(  les  prcqu'ides 
chez  les  Orientaux  s'appellent  du  nicme  r.om  ,  Sila  ou 
Sili  ;  Giamcout ,  Ser.indib  qui  eft  Zcil.<n  ;  Ldineri ,  Kala 
ou  Kalé,  qui  eft  peut-être  Cdecut ,  Mehcra^e. 

Henu  &  StNU,  ou  les  Indes,  font  féparees  de  la 
Chine,  félon  les  auteurs  Or:entaux,  par  le  cap  de  Co- 
morin ;  car  les  anciens  donnoient  le  nom  de  Sin  en 
arabe  ,  &  de  Tlian  en  peifien  ,  aux  pjys  de  Sum , 
de  Pc^u  ,  du  Tunquin  &  de  la  Cochinchmc.  Les  Orien- 
taux ont  quelquefois  coinpus  l'Ethiopie  fous  le  nom 
des  Indes ,  &  lesPcrIans  nomment  encore  auiourdliui 
un  Ethiopien  Siah  Hindou ,  ou  Hindi ,  un  Indien  noir. 
Leurs  hmoires  portent  que  les  Indiens  demandèrent  des 
évéques  à  Simon  le  Syrien,  patriarche  Jacobite  d'Alexan- 
drie. Il  ne  faut  point  douter  que  ces  Indiens  ne  Ibient  t 
les  Abiflins  ;  car  nos  hiftoires  gréques  8c  latines  por- 
tent que  S.  Frumentitts  qui  paflâ  en  Ethiopie  ,  fin  en- 
voyé par  S.  Athanalê  aux  Indiensi  Une  panie  des  In- 
des 6u  rendue  tributaire  aux  Arabes,  finis  le  règne  de 
Valid,  fixiéme  Khalilè  de  la  race  detOmmîades  ;  nuis 
elles  ne  fiirent  lubjuguées  entièrement  que  par  .Mahmoud , 
fils  de  Sebekteghin ,  lequel  y  pénétra  bien  avant ,  &  au 
moins  jusqu'au  Gange,  ce  que  n'.ivoit  fait  cnccrc  au- 
cun prince  étranger,  depuis  .Alexandre  le  Grand  ;  c'tll 
ce  qui  ('.lit  qu'Kbn  Amid  n'appelle  jamais  Mahmoud  roi 
de  G.i/n.ih  ,  ou  Sultan  de  Gaznin  ,  mais  roi  des  In- 
des. KhosroiiSv;h  (h,  dernier  Sultan  des  Gamevides,  fonda 
le  royaume  de  Lihavcr ,  ou  l..ihor.  l  es  Orientaux  ap- 
pellent BaHAR  al  Henu  la  mer  des  Indes  ,  &  lui 
donnent  au llî  le  nom  de  Htrktnd.  Sclierif-Al-Edriili 
écrit  que  cette  mer  s'étend  depuis  les  côtes  de  la  Chine, 
prife ,  comme  nous  avons  vu  ci-deflus ,  jusqu'à  l'entrée 
du  golfe  Arabique,  ou  mer  Rouge.  Les  anciens  ont  donné 
cette  même  étendue  à  ce  qu'ils  npjielloient  Mare  Ery- 
Armamy  comme  il  paroit  pnr  le  Petiple  d'Arrien,  8c 
y  ont  compris ,  »ufli-bien  que  les  Arabes,  les  deux  goUès 
Arabique  oc  Perlique. 

HENDECAN,  ville  de  Perfe,  dans  la  ptovtnce  da 
Fars,  OH  dansla  Periê  proprement  dite.  Il  y  a  un  puits 
qui  exhale  nne  vapeur  peflilemielle.*2?'î/irr^</or,Bibl.  or. 

HENDMEND,reIonl{<)^^«rtfagWjK,Atlasr!viete 
d'Alîe,  dans  la  Perle.  Elle  a  fa  fourcedans  les  montaçncs  de 
Baick  ,  ttaverfc  le  pays  ds  Candahar ,  pafte  de*ià  au  cou- 
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diant,  dans  le  Sable(bn,  arrofe  k  ville  de  Boft,  entre 
cLins  le  .SL.;L.-|lan ,  dont  elle  baigne  U  capitale  ,  &  re- 
tournant aux  ûontieres  de  l'Indoullan,  elle  forme  le  lac 
de  Zare  ;  enta  nomme  aufli  HiRMENO  ,  dans  J'hiftoire 
àe  T.rrtir-Bec,  /.  z,  c.  45  ,    379.  Sur  Icj  Cartes  ellecft 
ruii  n      ILMENT,  depuis  le  lac  de  Zare  iuïou'à  la  mer 
HENDOUKECH  ,  montagne  d'Afie ,  au  midi  de  ù 
Tartane ,  &  plus  particulièrement  du  royaume  de  fiaick 
du  Tochareftan ,  au  nord  de  Caboul  &  de  Cache» 
mire.  'Ceft  une  partie  de  rimaus  des  aiicicaa.  LeNi- 
lab,  qui  eft  une  des  fources  de  i'iade,  y  •  6  ftace. 
JfJtoiin  dt  fauBondy  «  Atlas. 

HENDOVMS  :  ïhiviti  nous  donne  ce  mot  pour  le 
«ona  partTonlier  d'un  peuple  des  Indes  ,  en  quoi  il  cft 
par  De  Tlfle.  LesHendovns  ont  au  nord  le  royaume 
deJengapor  ;  au  nord-eft,  celui  de  Deli  ;  au  fud-eft,  ce- 
lui d  Agra;  au  midi,  celui  d'Asmer  ;  au  couchant ,  celui 
de  Buchor;  8t  au  nord-eft,  celui  de  Mahan.  Leur  nom 
fifnifie  fimplcment  Us  InJicru. 

HENESIOTIS  ,  'H,»ti»Tii  y  contrée  de  la  Sarmatic 
Afiatiqua,  lelon  Ptolomée  ,  /.  5 ,  c .  9.  Son  interprète 
Ijtin  retranche  la  première  iyllafaief  &C  lit  ATjiîbMf.  L'é- 
dition de  Bcrtiua  fit  de  nêiM,  8c  ptend  ïnfauVa^ 
(ide  du  nom. 

HENETA.  Zenodote.citè  parStrabon,  /.  11, 
croyoii  qu'au  lieu  d"E{  'En]«r  dam  Homère  (i 
f.  851 ,)  il  &ut  lire  'i^ttifii  ;  qaTd  ne  t>git  pet  là 
d'un  peuple  nommé  Menai  ^  mais  d'une  ville  ««——Ht 
"mSÎAj'*  '  appellëe  mrxàxtÂmifus. 

HENETES*  (les)  Htntu.  Il  y  a  eu  divers  peih 
§itt  de  ce  itoin.  Nous  les  traiterons  ftparcment. 

US  HENETES,  en^/îe  ;  ancien  peuple  de  Paphla- 
fnnie.  Strabon,  /.  ll,  p.  54^,  dit  quon  n'en  trouvoit 
plusdefontcms,  &quc  quelques-uns  chcrchoient  les  Hc- 
aetes  d'Homerc  dans  un  vill.igc  au  bord  de  la  mer ,  à 
dix  fchoenes  d'Amaftris  ;  il  rapporte  le  fentiment  de  Ze- 
iMdotc.  Voyez  HtNtTA.  D'autres,  dit-il,  croient  que 
c'etoit  une  nation  limitrophe  des  Cappadociens  qui, 
ayant  entrepris  une  expédition  avec  les  Cmmeriens  , 
aKertiit  s'établir  dans  le  golte  Adriatique.  On  convient , 
pourluit-il,  que  les  Henetes  écoieni  U  principale  nation 
entre  les  Paphlagonient;  quePylemene  qû  en  étoit,  aW 
lant  au  fiége  de  Troye ,  emmena  beaucoup  de  monde 
avec  lui  ;  qu'après  la  ruine  de  cette  ville ,  le  chef  étant 
mort,  les  Henetes  s'en  allèrent  en  Thiace  ,  d'où,  apr^ 
iiien  des  courl'es ,  &c  ils  arrivèrent  dans  la  Vénerie,  t'Âa- 
Wirent  au  fond  du  goltè.  U  eft  vraifemblable  ,  continue 
Strabon ,  que  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  fe  trouve 
plus  de  Hcneiet  dans  la  Paphlagonie.  Pline,  /.  6,  et, 
parlant  de  la  iVMa«o«iie  ,  n'a  garde  d'v  mettre  des  He- 
Mles  ,  piàsqu'il  n'y  en  avoit  plus  ;  il  dit  llulemcnt  : 
Cofnelnu  Nepos  y  aioûte  les  Henetes  de  qui  il  veut 
«que  roncroie  qac  font  descendus  les  Venetes  d'Italie.  II 
oe  parokpas  fort  pcrt'uadé  de  la  vérité  de  cette  ()r:i;!ne. 
SoLn  ,  C._44,  tJi'.  Salmaf.  n'a  pas  été  li  l.is;  j  qui?  Pline 
cu'il  copioit.  Il  fallîtie  en  même  teins  le  témoignage 
de  Nepos,  &  la  citation  de  Pline.  La  P:nhlagonie, 
dit-il ,  eft  remarquable  par  le  lieu  Htnuus  ,  d'où,  au  rap- 
->ort  de  Cornélius  Nepos  ,  les  Paphiagoniens  pafTerent  en 
talic  ,  &  dirent  enfuiie  nommé»  yauù.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  Solin  n'eft  pas  le  Teul  qui  ait  parlé  de 
ce  heu  nommé  Huutus,  On  le  retrouve  dans  Etienne 
le  Géographe  ,  qui  cite  Diogene  Lairroe.  11  y  a  auffi, 
dit  Etienne,  une  ville  fwmmée  Heiuau,  de  laquelle 
itok  Myrmex  ph'Jofophe  DiateAitien,  comme  leifoDio- 

Îene ,  dans  le  fecond  livre  de  l'HiAoite  despUblbplMs. 
aumaifc ,  in  Soiin.  p.  888,  qui  a  chetcW  dansteÏÏ- 
vre  de  Diogcae  Laëree  une  Vie  de  Mymex ,  ne  l'y  trou- 
vant pas, acni  qn*Eiieniie dtoit  m  ouvr^  perdu.  Ceft 
dans  la  Vie  de  Sdlpon  qu'on  trouve  le  pal&ge  qui  a 
*™'!'^  y  lit  qu'entre  ceux  dont  Stilpon 

avottpgndrefliiiie,étoit  Myrraea,fil$ d'Exencte.  Etienne 
ann  trouve  un  eiemplaire  vicieux,  où,  au  lieu  de 
Mt.V^'««  ifaiHTK,  il  y  àvoit  ^U/f^am 
riTM  ;  la  différence  eft  légère  pour  la  prononciation,  mais 
tr<^s-grande  pour  le  fens.  Amfi ,  trompé  par  me  feuflë 
manière  de  lire  ,  il  aura  pris  un  homme  pour  une  ville, 
«  le  pere  de  Myrmex  pour  la  patrie  de  ce  philofophe. 

LES  HENETES,  en  ItalU,  au  fond  du  golfe  de  Ve- 
nife,  ancien  peuple  qui  eft  le  mime  que  les  Vbneti. 
Ib  vcnoienidVm  pétale  dttGauM,  dont  Van»  «a 
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Bretagtte  confcrve  cncwek  aon.  Cette  or'uineea  moins 
fabuleuic  qua  celle  que  fiwdiént  Cornélius  Nepos  éc 
.Strabon.  Voyez  VenctI» 

LES  HENETES,  Jatis  k  nord  ;  quelques  écrivains 
rcptentrionaux  OM  placé  des  Henetes  lur  les  côtes  de 
Ltvoiue  &  de  hdlè  ,  &  difent  qu'ils  s'emparèrent  du 
pan  des  Wandales,  que  ce  dcrniLis  avoient  dée.imi 
inr  ieuei  expéditions  vers  le  m  di.  Ces  Henetes  lont 
lesniAmes  que  IcsVe.nuis  ou  Vfnfdis,  nanonqu'il 
ne  BittMs  conlondre  aves  les  Wandales.  VoyezVEMfcDl. 

I.  HENG,  montagne  de  la  Chine,  daiM  la  provînn 
de  Huquang.  •  AtU$  Smtnfi.t. 

1.  HENG.  viile  de  la  Chine  dans  la  pro^nce  d« 
yiungfi,  au  département  deNanning,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  9d.  6',  par  les  ij  d.  40'  de  latitude.  * Atùu 

HENGCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  lapiovina* 
de  Huquang,  dont  elle  eft  U  dixième  métropolB.  EUa 
eft  de  î  d.  IX'  plus  occidentale  que  Pékin.  is7d.48r 
de  latitude.  La  n viere  de  Cliiag  m  ba^  les  nnn.Tda 
iÉttj^  i  «e  le  Siang .  autierivie»,  Ëût  une  près- 
qnifledNnt  paitiedefontenitoit*.  Cecanton  ne  man- 
qne  pasde  Aonagnes,  dont  la  plflpart  font  belles  8c 
cultivées  i  8c  outre  ou'il  produit  tous  les  befoins  de  la 
vie  »  dj  a  boHOOiip  des  perdrix ,  de  papier ,  de  talc ,  &c. 

""^  ^S^f^  renrichiroient,  s'il  étoit  permis  de 
S.Sfî'v  .  autrefois  du  royaume  de  Ou.  L» 
ftmilledeHana  la  nomma  QUEY  ANC  :  elle  po'rta  en- 

.  .  '«.no™»  de  SlAirrUNG,  de  Hunan  ,  &  enfin 
cdui  de  Hencheu  qu'on  lui  rendit,  fie  qu'elle  avoit  au- 
trefois reçu  des  rois  de  Lcang.  EUe  a  «ît  nOCI  til- 
les fous  Ion  département,  ûvotr: 

Hengxan, 
Liuyang, 
Chanpning, 
Gaqgu, 

On  croit  que  le  moatTACCV ,  au  couchant  de  b  vlOe.» 
ades  mines  d'argent,  qui  ont  été  autrefois  ouvertes  Le 
mont  HtNO  cotnmence  auprès  de  Hei^un ,  &  occupe 
huit  cem  fiades  de  terrein.  On  j  omnpMTmiAlelà  de  fe^ 
«nte  8c  doiue  fommets ,  dix  grandes  cavernes,  tteme- 
iMiit  fources  de  finuames,  Ce  vtngi-fiinq  tomiu.  •  jbUu. 
Sintnfis.  .  — 

H^NGXAM,  f  le  Je  fa  ai„.  p,„^.„^^ 
de  Huquang, dans  le  diftria  de  Hengcbeu ,  dixième  mé- 
ttopole,  fur  la  nve  droite  de  la  rivière  de  Siang ,  aupre^s 
«  fa  montagne  de  Heng.  Elle  eft  de  4  d.  ^o'  plus  oc- 
que  Pekia,  i  a8  d.  3'  de  faiiiade.  J^lj. 

HENGXUI,  vilfa  de  la  Chi-,e  ,  ,!.„s  le  Pekeli.au 
(lep  irteniLMit  de  Chinting,  quatrième  métropole  de  la 
province.  Elle  efî  de  1  d.  38'  plus  occidentale  que  Pd- 
Itin,  pjr  les  38  d.  14'  de  lariwde.  A tUs  Sintnfis. 

I.  HKNIOCHl,  ancien  peuple  de  b  Sarmatie,  «■ 
Ahe.  Uenys  le  Periégete,  nommant  les  peuples  qui  oe- 
cupoit-nt  U  côte  Cepientrionale  du  Pont-Euxin,y  met 
les  Cercetiens,  les  Oretes  8c  les  braves  Achéeiis,  qui 
forent  emportés  des  rives  du  Xante  6c  du  Ximoîs  par 
un  vent  du  midi ,  à  U  luite  d'un  rai  vaillant  &c 


Lîng,- 


fier  :  après  eux,  dit-  l ,  v.  £87,  hvoifinage  eft  hab^ 

aies  Henioques  &  les  Zygieas  originaires  de  Grèce. 
-  *Ar  *  »  «  ''j  '*<>^™e  de  fuite,  mais  dans 
n  ordre oppott,  creft-à-dire  d'orient  en  occident ,  les 
neiuoqiKS,  lesAchéens,  8c  les  Cercetiens.  Il  met  aux 
coolios  dnHnioqnes  U  ville  de  Dlofcurias ,  ainii  nom- 
mée ai  rbonneiir  de  Caftor  St  de  Pollux  qui  entrèrent 
dans  le  Pofn-Emdn  avec  Jafon.  Scylax  de  Cariande. 
dans  Ton  Périple,  ^.  jt,  tdu.  Oxon.  dit:  après  les 
Cercetes  font  les  Achécns ,  enfuite  les  Henioqucs ,  & 
les  Coraxi  fuccedciif.  Ces  derniers  tiroicnt  apparem- 
ment leur  nom  du  fleuve  Curai  ou  du  mont  Cornx 
nommés  l'un  &c  l'autre  par  Ptoiomce  dans  ces  quartiers-là* 
Arrien ,  Peripl.  p.  11  ,  cdii.  Oxon.  dans  le  détail  des' 
peuples  qu'il  côtoya  depuis  Trebifonde  jusipi'à  Sebafio* 
polis  ou  Dicncurias  dit  :  ceux  de  Trebifonde  ont  pour 
voifins  les  Colques  8t  1«  Drilles ,  qui,  an  rapport  de 
Xcnophon,  font  tres-beHiqiiBBx,  8c  ennemis  jhià  da 
Ttebilbade  :  il  me  parak  ,  pourfiik  Airieo,  jue  ce  lêm 
7e«M///,  Ti  îj 
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les  StHm  ;  car  ils  font  encore  très-gueriien  &  enne- 
nif  inéiwflciliables  de  cette  ville:  ils  habitent  des  lieux 
trti-fbM,  fit  nW  pobt  de  roi.  Ils  ont  autrefois  payi 
trlbtttam  RoiliUinii  nais  1  préfent  ils  s^adonnent  aiubri* 
gndnue  ,  ne  payant  tien  à  jKrloiuie.  U  laudra  pour» 
tant  qu'ils  le  payent  dal*  la  fiute,  ou  nous  les  enermi- 
nerons.  Ils  louchent  aux  MacMEIONS  &««  Hem»- 
eues,  qui  ont  pour  roi  Anduale.  CeuMÎ  ont  ptnrt  voi> 
nns  lot  Zydrktes,  fournis  ï  Pharasinane;  fie  ces  der- 
niers font  vollins  des  Lazien$,  qui  obéiffentau  roi  Ma- 
taflat.  C  es  Mntlielons  il'Arrieii  font  les  mêmes  que  le 
peuple  M.tc(yr!(s  Pline,  /. 6,  f.  4,  &  les  Zydratt 
du  Fcriplc  loiit  les  inijiiics  que  \'\  i  *ç\K\\<tAmprtul<t. 
Ce  dernier  teinhlc  cormoitrc  piulivun  peuples  auxquels 
le  nom  ffHeniothi  eft  commun  ;  car  e:i  premier  lieu, 
il  appelle  une  nation  Sanni-Hc  nicdu  ,  &  nomme  entuitc 
un  peuple  fmiplemcnt  Hcnioch:.  \  uici  le  palî<i^e  entier  : 
in  0rd  MItC  Traptuinta  fiunun  Pyxius  :  ultra  vcl^  giris 
SmUÊÊnm  HtMtoAorum.  Humtn  Atfilritm  ,  cum  ca- 
JklUt  io^nomint in  j'ixucibus  ,  à  Trjpeiunu  CXL.  M.  P. 
£^iu  loa  à  urgo  momium  Ibtria  <Jt  :  in  ora  ver»  Ht- 
ntoeiif  Ampreai»  ,  Lai'i,  Voila  donc  les  Heniochi\ÀtXi 
nettement  diffingués  des  Sanm  Hemotht ,  peuple  dont 
le  nom  eft  comporé  de  deux ,  comme  celui  £Amm^ 
thêltbtt ,  de  Ce/tiberi ,  A(  autres.  Le  fhruve  Amplàrus 
les  fiipaioit.  C'Àoient  (ans  doute  de  ces  Henoques  donc 
tes  loniegne»  voîfines  prenoîent  le  nom  f  H£NOCKit 
Montes.  Pline,  1.6, c  9,qni(fit^leC]nwypfead 
fa  (buree,  nous  apprend  qu'on  les  nommoit.anin  Co- 
RAXICI  Montes.  C'eA  apparemment  où  il  (âut  placer 
le  pays  nommé  Hf.nochia  Regio  par  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

1.  liLNlOCHl  :  pufrc  les  peup'es  c!<int  nous  venons 
de  parler,  i!  y  avnit  encore  un  autre  pcujjle  de  ii!t?me 
roni,  à  l'orient  Je  I»  mer  Caspienne ,  vers  l'Oxiu  6cla 
Bdftr;aiie  ,  /l-Jon  Pline,  A  6  ,  C  16. 

HKNIOCHIA  Rfgio  & 

HENOC  HII  MdNTEs.  Voyez  Heniochi  i. 

I.  HLNLEY,  petite  ville  d'Angleterre,  au  comté 
d'Oxford ,  fur  la  Tamife,  entre  U  ville  d'Oxford  &  celle 
de  Vindibr,i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Tune  fit  de  l'autre. 
Ce  Beu  ft  diftinguc  par  fon  commerce  de  grains  ^rmés 
dont  on  fait  de  la  bière.  On  croit  que  cette  ville  efl 
l'ancienne  Calltva, 

1.  HEMLEY,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 

Warvick.  Oii  y  tient  marché  punUb  Etat  prèf.  ïb 
laG.Brtt.t.i. 

HENNA,  Voyez  EkhA. 

HENNEBERG,  château  8e  comté  d'Allemagne,  en- 
tre h  Thuringe ,  le  landgraviat  de  HeiTe ,  l'abbaye'  de 
Fulde,  &  révdché  de  Wurtzbourg.  Le  cidteau  de  Hen- 
'  ncbcrg,  qui  donnoit  ce  nom  au  comté,  ctoit  (itué  fw 

une  montn,:ne  ,  r.  i-fl.  t!,:s  d'.in  vill.ige  i!e  rr^mc  nom  ; 
mais  il  ert  ruine.  Le  comte  qui  a  été  cnfiiile  princi- 
pauté ,  .1  eu  autrefois  fes  (eigreurs  particuliers;  mnis  leur 
famille  s'étant  éteinte,  les  ducs  de  Sixe  en  recircilli- 
rciit  1.1  (ucccffion  en  vertu  d'un  accord ,  &f  eonvenie- 
reni  ce  pays  en  commun  p;»r  une  adminiftraiion  ér.iblle 
à  Mcinuneen  ,  durant  plus  de  foixaiite  &  dix  ans;  apnVs 
quoi,  ces  biens  turent  partagés  entre  les  diverses  branches 
de  ta  matfon  de  Saxe.  'CtOgrùiSt  Geogr.  nofir.  tenip» 
/•  6rf"lv. 

.  Celle  de  Saxe-Naumbourg  eut  pour  (à  part  ce  qui  eft 
«iprès  de  la  (orét  de  Thunnae  ,  hymx  SchUuJirtpen^ 
autiefeis  réiidence  «les  comtes  &  des  princes  ;  à  prcli;nt 
il  y  a  une  école  publique  ;  Sula ,  célèbre  par  les  armes 
que  l'on  y  fabrique;  &  Kttndwf^  fortereflè  avec  on 
oailliaee  fie  le  viUage  de  Bcnshus  n  qui  a  dté-autiefeis 
vn  bailliage.  ■  • 

.  Ce  qui  eft  «ipr^  de  la  U^erre,  miere  ,  qui ,  après 
■voir  reçu  k  Fulde*  prend  le  nom  de  Wefer,  fa%'oir 
MùmmgtHt  fit  la  fortereflTe  de  AfiM^/</,  avec  quantité 
de  villages  voifins  ,  entre  lesqtiels  eft  Hcnnehtr^  ,  au 
pied  de  la  !no!ita?,ne  où  font  les  ruines  du  château  de 
même  nom.  Tlurur^  ir.-f;i.r^:n  ,  f<  BrcUungen  à 
caufe  d'un  mnnslicre  de  ti.Ies,  tit  (•.irrtovnmé  Frouentrci- 
tunstn  appartieur  à  la  famille  de  Cintha,  depuis  l'cx- 
rinetinn  c!c  celle  d'AIienliouri;,  qui  poflédoit  M.  iriir.:^;n, 
M^iffi-.'.i,  ti  Thcrr.ar;  ^  Mcir.uns;en  fut  la  réfidence  de 
Ecrn^-d,  tri)!liinie  fils  d'E-n-jil ,  duc  de  Gotha,  dorit  la 
itranche  en  porte  encore  le  nom  i  ce  prince  avoit  anfl^ 
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Saliungtn ,  bourg  important  pour  les  £ilines  *  fitu é  fur 
la  werre,  fit  ceiM  autrefi»*  entie  les  comtés  Sucom', 
dans  la  Thuringe. 

Les  comtes  fit  princes  de  Hcnneberg  n'avoient  it 
ville  en  Thuringe,  au-delà  de  la  forât ,  qi^/£nca«i  qui 
fin  dévoltie  aux  dises  de  Weimar,  en  veitudutnilédé 
partage»  Mais  les  mines  d'argent  que  Ton  J  fcnit  «n 
éiat,  fiirent  toujours  poffédéesen  commun.  Cette mai- 
fon  eut  auffi  ce  que  poffede  celle  d'Eifenadl.  qd  en  eft 
une  branche,  (avoir  Zilhaeh,  au-deli  de  la  verre, mat- 
fon de  chaflie ,  avec  les  liuis  qui  en  dépendent ,  &;  datv 
le  même  cmton  Norii/liim ,  imnommé /t  FroU ;  Kii!trn 
Kordheim  ,  aveC  le  ch.îîeau  de  Luhtcnbtrg ,  qui  eft  prés 
dc-!à  ;  fei  le  bourg  <rOJ!htim  ,  qui ,  quoiqu'enclavé  d.ins 
la  Franconic  eft  <lc  la  Saxe.  Le  bnillMce  d'/Tii. '..-fj-pou 
de  Fisc'il-aik  ,  aux  confins  delaHefle  &c  de  Fulde,  n'en* 
tr.i  point  dans  le  putage;  6c  il  eft  tieîliîné  à  l'école  àt 
Schleufinyen. 

Il  faut  mettre  aufli  dans  le'comté  de  Henneberg5<n«A 
m/</«  .  qui  eil  préicntcmcnt  du  cercle  de  Franconie  ,  i 
l'entrée  de  la  forêt  de  Thuringe.  Cette  ville  fit  fon  ter- 
ritoire, divifés  en  plufieurs  bailliaees,  eft  au  landgrave  <le 
Helle-Caftel.  ' 

HENNLiBON ,  ville  de  France,  en  Bretagne,  au  Sa- 
cèle  de  \'anncs,  i  fix  lieues  au  nord-oucftd'Auray,  fiir  la 
rivière  de  filavet  f  i  demi  lieues  au-deflus  de  fon  em- 
boucbate.  On  ifinfe  cette  ville  en  trois  patries ,  favoir, 
h  vilk  mmm,  b  vUb  mok  6e  h  n^tb^itU.  L'éclife 
ne  Notre>Dame  du  chef  eft  paroilliaile  y  6c  ornée  d'un 
aflêc  beau  clocher  de  pierre.  On  trouve  «fans  cette  ville 
de  riches  marchands.  &c  des^eiu  de  condition,  detrè^ 
Lonr.c  compa^rnie.  Hr.".  de  Hcnnebon  eft  la  Jo'it,  abbaye 
de  lilles ,  ordre  de  Ci'cjux  ,  fondée  par  Blanche  de  Na- 
varre ,  tcmnic  de  K.in  I,  <!iic  de  Bretag-ie  ,  l'an  1150. 
'  Pigiiniol  de  l'j  Font,  Uekription  de  la  France,  t.  y, 
/.  148  &  i-iS- 

HENNENBERG,  ancien  nom  de  la  monraene d'£«" 
cilherg ,  en  Suifle  ,  auprès  du  iiionaftere  d'En'jelbcrg. 
i'aipatlédccemonafterc  au  mot  Engfi.bfrg  ;  m  us  vorci 
des  particularités  qui  regardent  la  vallée  la  mon'.3^<ie 
jde  m^me  nom.  C'cft  le  doâe  Scheuchzer ,  Ittr  Atpim. 
anno  1701,  qui  les  a  fournies  i  l'auteur  de  l'Etat  &  des 
Délices  de  laSuiffe,  1. 1,^.4^7.  La  vallée  d'Engelhcrg 
eft  {ituce  dans  la  partie  méridionale  du  canton  d'Appen- 
xel,  fie  plus  haute  de  iëpt  cents  pieds  que  la  vallée  d'Uri. 
Elle  eft  de  toutes  parts  environnée  de  montagnes  coi»- 
vertet  d'une  neige  oc  d'une  glace  perpétuelle  ;  ti  y  fouffle 
oonlinnellement  m  vent  des  phis  fioids&  des  plus  âpres  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  an  proverbe ,  que  data  U  vMt 
£Engtlbtrg  y  Fhyvtr  éun  traie  mois  ;  le  refit  dit  tenu, 
j'ily  en  a,  ejl riftrvi pour  l'été.  Alt  fud-eft  dia  monaftere 
on  voit  la  montagne  de  Tittlishcrg .  <lont  le  fommet  eft 
toii|ouis  couvert  de  neige  &  de  ^l  icc.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  t'eft  la  inonia^iie  la  plus  li.iute  de  toute 
la  Suifte.  Uu  iiiOnie  côté  le  voit  aulfi  le  iijont  Erî^L-lbcrg 
ou  la  mniirai;ne  des  ances  ,  ainii  nommée  ,  parce  (^u'on 
alîure  qj'il  y  a  eu  une  apparition  d'anges  ,  lorsqu'il  fiit 
queftion  de  r'ondcr  le  monaftere.  Cette  montagne  s'ap^ 
pelloit  autrc:o:s  le  Hmntnitrg  ^  flc  Ibn  fimmet  retient 

encore  le  imm  de  Hantn, 

HEN  'MOM.  Voyez  Gehennon.-' 

HLNNIN-BosNVT  ;  c'cft  le  mime  que  Bttffttt^  en- 
tre Cor.clé     Saint-Guillain ,  fur  la  Haisne. 

HENNIN-L1ETARD,  Henniacum-Littardi ,  l/gima- 
ttnse  monajhrium ,  abbaye  régulière  en  France ,  de  l'or* 
.dre  de  S.  Auguftin ,  dans  un  t>ourg  de  l'Artois,  au  dio- 
oèfe  fie  i  trois  lieues  an  nord-eft  a'Arras ,  à  deui  ifcft 
deLens,  feodée  rani04(K  Leboora  fiit  érigé  en  comté, 
en  t  T70 ,  en  6veur  de  la  maifon  de  Boumonville.  ' 

HENNUIN,  fort  de  France,  dans  U  Flandre  ,  i  deux 
lieues  de  Graveltnes ,  fur  les  confins  de  l'Artois,  entre 
Rouri>ourg  &  Ardres.  LaFianceTa  hifféiomberen  1 

*  BauJr.  éd.  170S.  ■•  ' 

HENOTICTONTI ,  TnTMTo.T^'.  Tretzcs 
ainfî  une  forte  d  hommc  monftruci.,x  ,  au  rr.pport  d'Orié- 
lius,  Tftefjtir. 

HF.NQUISE,  moniapne  d'Af  ir|Mr  ,  ,iu  roy.uimede 
M.iroc.dans  la  province  de  S'  s,  ik  I'umc  <'ls  bianches 
du  mont  Atlas.  La  ville  de  Melia  eft  au  pied  de  cette 
momagne,  qui  a,  du  levant  ancouchant,  douas  lieues.  Set 
hahitans  loot  plus  braves  que.  ceux  de-Héa,  parce  qu'ils 
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(ota.  plus  libres,  &  ils  ont  quelques  arauebufiers;  mais  plulîeun  cndroiw,  !<  entouré  d'un  fc;i  qui  ne  fait  aucun 

3$  AwK  fan  (iiperfaes,  quoiqu'ils  foient  toit  pauvres,  Se  mal  i  pcrlbmie.  Pline ,  /.  ^ ,  c.  17,  dit  :  dans  la  Lycie 

qu'ils  n'ayent  point  de  bled  Ce  fort  poi  d'orge.  H  eft  eft  k  mont  de  la  Chiincre ,  qui  brûle  pendant  la  ouit  : 

vrai  qu'ils  ont  quantité  de  imit  &  de  cite ,  &  quelques  la  ville  i^Hcph»pum ,  bâtie  htr  des  ' 


troupeaux  de  chèvres.  Il  neige  la  plâpmt  de  Tannée  6xt 

cette  montagne,  à  quoi  il?  font  fi  accoutumés  qu*il»  ne 

s'habillcnr  p^is  .lurremcnt  Tliyvcr  que  l'éti?  ;  &  les  tcm- 
nc«  y  vont  prc'ijiie  nurs  &  (.in?  cliauiïïire  ,  .t.;1Ti  -  bien 
que  k-'i  hommes.  lU  crnii  nt  autrefois  libres ,  de  m^ine 
que  les  autres  peuples  <!e  l.i  provir.cc,  p.irccquc  Ia  mon- 
taçnccft  l'ort  roifle  ,  &  If>  Chérik  curent  bien  de  la  peine 
à  les  afliiictir  ;  encore  tut-ce  plus  p.ir  amour  (jue  par  torcc. 
fMjrrr  i!,  J.  3  ,  c.  19. 

HENKICHAW,  vilic  d'Allemagne,  dans  la  balle  Si; 
léiie,  au  duché  de  Munflerberg  ,  iiir  POlav*  an  midi 
deSirelen.  *  ZeyUr,  JaiUot  ^  Allas. 

Il  y  a  i  Henrichair  une  riche  abbaye  de  Fordie  de 
Cîieaux,  fondée  en  iiii. 

HENRICHEMONT,  ville  de  la  principauté  de  Bois* 
belle.  Maximilien  de  fiiéthune ,  duc  de  Sully  ,  ayant 


.„   .    ,  hauteort,  tennpiies 

de  fol.  Ceft,  fans  doute,  de  ce  feuque'Senejiuea  parié» 
Le  nom  m(me  iH^vrimt ,  iîgnifie  Vuluumm.  Pline 

dit ,  /.  1 ,  f .  loS  ,  que  les  monts  Hephefliens ,  {Htphtfiu 
monus,')  ét.int  touchés  par  un  flambeau  Allume ,  le  tciy 
prend  de  manière  que  les  pierres  &  le  fable  <les  ruis- 
feaux  s'enflament  au  fond  de  l'eau.  Il  .ijoîiie  que  ce  feu 
fe  nourrit  par  fi  [>!iKe. 

HEPH.flSTIAS  ,  bourg  ou  petite  ville  de  riHe  de 
Lemnos,  félon  Piine, /.  4 ,  c.  11;  Ptolomée,/.  5,c.  ij, 
&{  Etienne  :  comme  U  table  mcttoit  les  forges  rie  \"uU 
Caïn  i  Lemnos,  il  n'cft  pas  éiomiAnt  qu'une  ville  por  àt 
le  nom  de  ce  dieu.  Quelques-uns  croient  que  c'ell  à  prê- 
tent Cocmo.  ,  ■ 

HEl'H/ESTII  MONTES. >  VovnHFPHvESTIA  » 

HF.PH.f.STIUM.         5  Voye2MCPH«STiA  2. 

'  d'Egypte  ,  dans  la 


_     ,  .    HEPHi£STUS  ,  fiege  épiscopal 

acheté  la  principauté  de  Bois-bclle ,  en  1 597 ,  y  biiît  la  ièconde  Ati^damnique  ,  ielon  la  Notice  de  Léon  la 

ville  d'Heiuichentont.  Elle  efl  fituée  dans  nn  ferma  Sage ,  &  celle  de  Hierodis.  Elle  leconnoiflbit  Rhino- 

ibrt  flerib,  ce  qui  efl  canfe  qu'il  y  a  peu  dliabitans  ,  eoriira  pour  fa  métropole.  Jtmu^  Ibnévfoue  ,  aHilb 

ipoi  qu'on  y  jouifTe  de  pluficurs  prérogatives ,  &(  qu'on  Tan  47 1 ,  au  premier  concile  d'Ephcfc  ;  Sc  Aiiociniiis  ai| 

y  foît  exempt  de  lAllles,  aides ,  gabelles,  &c.  fcc  i. H  concile  Romain,  tenu  I  an  403. 

HENRICOPOLIS ,  nom  latin  de  la  ville  de  Qwffc-  HEPl II:L! A  ,  Hefblu  ou  Nefhelia  ,  ville  épis* 


itetif,  en  Normandie. 

HENTETE,  niont:i^nc  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
M  IKK  ,  dans  le  Maroc  proprement  dit.  C'e(l ,  dit  Mar- 
mol,  la  plus  haute  mnm.i^nc  du  grand  Atlas;  elle  com- 
mence ï  celle  de  Cuiclimiva  ,  au  couchant,  &c  s'étend 
vers  le  levant  jusqu'à  celle  o"A:iirTinicy,  par  l'espace  de 
fci/e  lieues.  Elle  cft  peuplée  de  Bereberes ,  de  la  li.'tiée 
ik-s  Hcivtctcs  ,  de  la  tribu  de  Muçamoda,  peuple  raiie 
&  belliqueux  ,  qui  (c  pique  d'être  des  plus  nobles  de 
l'Afrique  ,  &  a  quantité  de  cavalerie ,  &  une  place  forte 
bâtie  par  les  principaux ,  d'où  ils  faifoient  la  guerre  aux 
CIidri6,  avant  que  ceux-ci  fuiïent  maîtres  de  Maroc.  Il 


copaie  (lu  patrurchat  d*Antioche,  fous  la  métropole  de 

Scîcueie,  fiiîvant  une  a;i>.:eri!ie  Notice. 
HKPHER.  Voyez  GFTH-EpuFn. 
HEPPENHEI.M,  petite  vdle  d'Allemagne,  dans  l'é' 

lert  <.at 
D. 


Mavence,  au  Heti^fl  at ,  entre  Hcldelberg  8c 
avjc  un  clùieau.  '  fluhncr ,  Céopr.  p.  464. 
HEP  l'A  i  ce  mot  en  grec  fignilie  le  nombre  defept» 
&c  entre  dans  la  compofition  de  plafiei|n  noot  féogra» 
phiques. 

HEPTABOLUS  ou'En'MOLys ,  lac  de  Mauritanie 
où  tombe  le  Dyris ,  rivière  qui  vient  du  mont  Atlas , 
fit  qui  prend  ensuite  le  nom  de  Kigcr^  félon  Vitruve, 


y  a  (iir  cette  montagne  plufieurs  arcifans  Juifs,  <m  (ont  ie>  /.  8 ,  c.  x  ,  qui  fuppofe  que  la  fource  du  Nil  vient  de-là, 
nus  pour  hérétiques  p.ir  les  autres,  parce  qnils  ibntde  Nous  observons  ailleurs  que  les  anciens  ne  connoiflènt 
la  feéle  des  Caraïtes.  Le  fommet  de  ce  mont  eft  oonvert  presque  point  le  Nil  au-dcflus  des  cataraâes  ;  de-là 
de  neige  la  plus  grande  partie  de  Tannée;  de  forte  qu'il  viennent  toutes  les  derivarions  chimériques  »  qu'ils  «n 
n'y  a  ni  arne  ni  herbe  ,  i  caufe  du  grand  froid.  On  foau 

.  voit  par^tottt  de  grands  piliers ,  &  des  naflîns  de marbre  HEFTACOMCTJE ,  ^eftri^iie  tes  habitani  des 
Uancfbrt  fin,  pour  des  tontaines,  qui  fcmbicnt  avoir  M  fipt  vitlagts  ^  peuple  ancien,  an  boni  du  Pont-Eurin  ( 
faits  pendant  la  fplendeur  de  la  ville  de  Marne  ;  car  il   on  le  nommoit  a\iin  Mojynxà ,  lèlon  Strabon,  il  11, 

s  l'^.  Ils  L' lient  i  Textrémité  du  jnontScydiflet ,  An^ 

r  iiloient  tous  les  autres  Barbares  en  férocité,  ficdemeu- 


yen  a  plufieurs  rarricrcs  à  Pentour  ;  mais  les  guerres 
ayant  interrompu  les  deifeins  des  rois ,  elles  font  dcmeu' 
rées  là  fans  ui.i.:c ,  à  caulê  de  la  barbarie  des  habitans. 
TMarn:ol,  1.  3,  C.  49. 

C  ette  montagne  en  la  même  que  Tjtauu  de  De  la 

Croix. 

HF.NUS.  Vovex  (ÏÏInus.  •=  - 

HEORD.f  A'.  Vovc7  KnRnuF. 

I.  HEORTA  ou  EoRT  \  ,  ville  de  Hnde,  en-deçà 
duGance,  félon  Ptolomce,  /.  7,  f.  1. 

1.  HEORTA,  ville  des  Scordisques,  félon  Strabon, 
7.7,  0.  ti8.  Ce  peuple  étoit  de  la  b<ifle  Pannnnie,  fa- 
Ion  Ptolomée,  /.  1,  c.  16.  Lirius  croir  quec'eft  préiên- 
tement  Hardherg ,  foricrene  de  la  balTe  Autriche ,  vers 
la  Rasde. 

^  HEPHA  D.  Hcrman,  le  Petit,  (H.  Co  nr^ifus,')  nomme 
ainfi  la  ville  où  l'on  trouva  ht  tunir;uc  >lg  nrttre  Seigneur 
JcTus-Chrilli  Albert  de  Stade  dit  Jaska  ;  Lichtenau  & 
Si^eberr  nommentle  mémelîeii  Znfkail  Oitâîns  ajnûtc 
qu'elle  n'étoir  pas  loin  de  Jénifiilem;  céb  convient  à 


lo  cnt  d.,ns  les  arbres  ou  dans       ix'ites  touts.  Ils  lé 

iunirr:;'n  ■■eut  (ranimaux  fauvages     (11-  Lilands  ;  tendoient 
de^  C'n'j.'iclies  a.ix  voyageurs.  Us  maflacierent  trois  co- 
ries  de  Pompée,  qui  piilment  par  leurs  moniaijnes. 


(1iieiqiics-u;is  de  ces  Barbares  ont  été  julFi  n<>^nlle^ /<  v-- 
ures  ;  ce  tiint  les  de  Pline.  Denis  le  Periegcte, 

(vers  76^,)  parlant  dus  peuples  Barliares  qui  habitent 
en  ces  cantons ,  nomme  les  By  ^tres ,  &  près  de  ceux-ci 
hsBuhirts,  puis  les  Marrons ,  les  Phylins^  6c  CCUX 
qui  ont  des  toun  de  bois  f  (y.  766.) 

û  ♦'jT^  Tint. 

Des  tours  nommées  Moffunis  ,  &  du  nom  d'Ouos , 
oôcoc,  unemaifon.  Ce  forma  leur  nom  de  hhfynoeci; 
fie  du  nombre  de  leurs  villages  le  forma  celui  A'HtPUt' 
^  comtttt.  Pompnnius  Mêla,  1.  i,  £.  19,  les  nomme  mm- 

HEPriif.STI,  ancien  fie^e  épWc"opald*AiriqBe.  Voye*  j6'«-  Au-delà  des  Cjalibes ,  dii-il ,  les  Moflyniens  oc- 
Heph^stus  ,  qui  eft  le  nominatif.  '  çupent  des  toon  de  bots ,  fe  font  d«  marques  fur  tout 

HEPH/ESTI  TuMi'i.vs,  heu  d'Espaenc ,  aùpri's  de 
Canhsecne,  feli^n  Polyl>e  cité  par  Orttjltus ,  T/tef'jttr. 

1.  HEl'HvfSl  fA,  village  de  Grèce,  dans  PAttique, 
daas  la  tribu  Acam.intiffe  .  fcinn  Poljux  6c  Etienne. 
Dioeene  Laérce,  dans  la  Vie  de  Platon,  nomme  dans 
te  ménir  ranron  IJi'p'ic'thnlfrf  f:;r:.{:ii, 

1.  HEI'H.ESTIA  ,  ville  (i'Afio  ,  dans  la  Lycie,  fé- 
lon Solin.  Pline  l'appelle  Htp'isji-um  :  elle  étoit  près 
du  mont  de  la  Chimère.  Seneq "e  la  nomme  Hcphafuon  ; 
mais  il  en  fait  une  contrée.  Dans  la  Lycie,  dit  ce  phi- 
k>roptie,  EfiJI,j^,  eft  un  canton  trè»-ciwinu ,  nommé 


Japlia  ,  qui  eft  le  Joppédcs  ahcrens. 


man  gent  dans  des  lieux  découverts  de  tous 
ccoupTent  fins  dioâ  et  en  pulilie.  Ib  choifis- 


le  corps, 
côtés,  $'accoupl< 

fent  leurs  rois  par  voie  de  fiiSrage les  tient  tt  ks  gar> 
dent  étroitement  ;  St  même  s^llenr  arrive  de  dite  une 

faute ,  en  ordonnant  quelque  chofe  mal-i-^ropos.  ib  les 

pi  •iiflent ,  en  les  faifnnt  jeûner  tout  un  jour.  Du  tiefte 

ils  font  féroces,  grcfiLis,  &C  fnl'ent  fort  mal  ceux  qui 
abordent  dans  leur  p.ivs.  Cet  auteur  nomme  ensuite  les 
Macrocepbaics ,  les  Déchires  &  les  Bur.cres  ,  G^eA4-dire 
les  nv'mcs  peuples  que  Denis  avoit  nommés. 

HEPTADELPHI  ,  c'eft -à-dire  les  ftpt-frtrts  ;  nom 


loloptie,  £.pitt.7q,  elt  un  canton  très-connu ,  nomme      "«^^  •  -t'-'»'^'      '  'y  , 

par  leslwbilans  iï^;A«/K.«ï  le  teneinytft  percé  en  g'ec  de  Crwtf,  ville  dAtnquc.  Voyez  au  mot  Ao, 
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fanicle  ad  sêptem  fratres,  qui  eil  »  nom  bim. 

HEPTAGONIAS ,  lieu  du  Peloponnèfc,  dans  la  La- 
conie,  près  de  Lacédémone,  fclon  Titc-Live,  /.  35. 

HFHTANI  blA,  ide  de  l'InJe,  en-deqi  du  Giii^c, 
félon Ptoloinéc,  /.  7,  <.  «•  En  rciknlànt  l'idce  qu'il  a%oit 
de  la  presqu*ifle  d'en-deqi  le  Gan^c ,  aux  idées  que  nous 
en  ont  doîinéei  les  fréquentes  navigations  des  moder- 
nes ,  U  paroît  qu'il  a  eiucndu  par-là  les  ifles  voifines  de 
'Goa*  quoiqo'il  ëloigne  trop  les  fiennes  du  continent. 

HÉFTAllOifUSoa  HsrTAMOMUU  Voya  Hcp* 

TAPOLIS. 

HEPTAPAGUS  ,  lieu  ou  champ  ditalie  ,  m  bord 
dn  Tibre.  Dcnys  d'H^Iicarnafle ,  /.  i,|  en  fait  menttOQ. 

HEPTAPOLIS  ,  ou  les/ept  villes^  ou  I'Hepta- 
VOlE,  contré  d'ËgyptCt  KHm  Doiys  le  Periégece, 

»  f  I .  Eulbdie,  fon  caanHnHtWt  noni  wprend,  en  pre- 
fnîer  Geu,  que  l'Heptapak  i»  twmôiée  VJnaéu,  fie  qu'a- 
vant Pempereur  Arcamm  m  h  nommok  Heftamomc 
&  Heptanomie  ;  en  fécond  lieu,  qu'il  y  avott  plus 
d'un  fcnriment  fur  les  villes  dont  IHepcapole  etott 
tompofée  ;  que  quelques-uns  entendoicnt  par-là  fept  viU 
les  firuécs  le  long  du  Nil  ;  Memphis  ,  Diospolts, 
Meriinonie  ,  la  petite  &£  la  gwnde  (  '^Mr^irtc,  &  Syene, 
qui  toutes,  (don  lui,  étoient  (ur  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve,  &  B^ibylone  qui  étoit  fur  la  rive  dioirc.  D'au- 
tres compcoienc  autrement  les  l'cpc  villes  de  i'Heptapole, 
Avoir; 

IV  dans  la  Thcbaide  , 


HER 


elle  fat  ajoûtée,  apr^s  coup,  à  l'HeptaiMNnc.  Les  deme 
oafitcs  étoient  au  couchant  des  montagnes  ,  fic  ftnent 

C4)mptës  aufli  comme  une  annexe  de  Ineptanome,  qui, 
avant  rapothéijfc  d'Antinous,  lenti-imoit  ,  lllon  Pto- 
loméc,  fepc  vUles  capitales  d'autant  de  nômcs  ,  iar 
> 


Mcmphisj 

HeracIéCt 

AHînoé, 

AphrodîtopoGi» 

Oqnindms, 

Cymm  M  QwVoGt» 

Hermopolis. 


Mempliîtes  f 
HetacUoteSy 

Arfinoites  , 
AphroditOL 
OxyrinchiteS) 
Cynopolites» 
Hermopolyte 


•III  dansfAicadte^ 


'CmM  fiffinAîon  de  l'Arcadie,  qni  ne  comprenokqtt 
4loi(  villtt  de  rHeptapole  ,  prouve  que  l'Heptapole  fie 
f  Afcadte  en  Egypte ,  ne  défignoiettt jkh  le  même  pays. 
A  examiner  les  vers  de  Drâys  le  Peri^gete,  on  voit 
'qu'il  hiit  trois  parts  de  l'Egypte  ,  favoir  la  Thebaîde: 
<$ux  ,  dit-il  ,  f  «i  habtttnt  ta  famcufe  ville  dt  Thibti , 
cette  antienne  cite  qui  a  cent  portes  ,  où  la  Jlatue  Je 
Mtmnon  falue  la  naiffante  aurore  par  des  forts  harmo- 
nieux ;  f'Heptanome  ,  c'eft  ce  qu'il  exprime  par  ces 
iTinfs  :  &  ceux  <jui  occupent  U  milieu  des  terres  où  ejî 
r Htptapole  ;  5v  enfin  la  ImATc  Egypte  ,  qu'il  défiisne  aiiih; 
6<  c.-iix  qji  vivent  auprès  de  la  mer  jusqu'au  lac  Sirbon. 
On  voit  pA:-lÀ  que  la  première  opinion ,  rapportée  par 
EuAalhe,n'y  convient  point  jpuisqu'elle  va  chercher  une 
lie  de  la  villes  dans  la  Thcbaïdc  ,  &c  tout  au  haut 


■pHtie 


Ainfi  dans  les  feptTilkffaiie  fbiiiait  b  ftconde  iifinion 
rapportée  par  Eiiflalfae,  if  finit  letmdNr  I^nopoltt  fie 
LycopoU».  fà  n'étoîent  point  de  IfH^iaiioiBe  ,  ma» 
de  la  ThaaMie.  Hermopolis ,  au  contraire ,  qttU  dimne 
i  la  Thebaîden'en  étoit  pas ,  mais  de  IHeptanome  ;  &c 
Tjtntimm  polis,  cnAïuinol  civirat,  n'étoit  point  du  teins 
deDenys,  qu'Euftaihc  cxpliquriit  Des  deux  fentimens 
qu il  rapporte,  il  n'y  en  a  du>.un  cui  ne  foit  déteétueux. 
Au  rcfte ,  c'cft  dans  l'Hcptanomc  qu'il  faut  chercher  les 
principales  merveilles  de  l'E^pte.  comme  les  obélis- 
ques, les  famaiilàspyiaBiîdeS)  klabyriadw»  klacde 

Moëris,  &c. 

HEPTAPORUS  ,  rivière  d'Afie  ,  d^ns  la  Troade  , 
félon  Homère,  /.  11,  v.  xo,  qui  nomme  de  fuite  les 
fleuves  qui  tombent  du  mont  Ida  dans  la  mer ,  lavoir 
le  Rktfiuf  l'Heptaponu  ,  k  CarrfiUf  le  Rkodiust  k 
triwufii*,  rj^/^w,  \tSuuiMiiin  fie  k  Simois.  ffine 
dk  qgs  ff»  ne  trouvoit  plus  aucune  trace  des  aautm 
monkfS.  Oitélius  a  ctu  que  c'étoit  le  même  que  le  flenv» 
Draco,  dont  parle  Procope ,  édifie,  l.  c.  a.  Je  no 
^àis  An  quoi  il  fonde  là  conjedure. 

IffiPTAFYLOS,  nom  qu'a  eu  k  vilk  deTMbes,  en 
Mode.  VoyeaTHUls.  . 

Cenom  quifignifiejlkir/ami,  IloitpktAciiae  ^piiUl» 
que  le  nom  de  cette  viue. 

HEPTA  Udata,  eA-hr&Mtlaftpt  taux ,  lieu  d'I- 
talie ,  à  quarante  ftades  de  Maruvium ,  c'eft  -à-dire  à 
cinq  mille  pas  ;  Cice:on  ,  jJ  .-Irticu.-n  ,  /.a,  Eptjf.  iç, 
appelle  ce  mûme  lieu  siPTfcM  Ayu.t.  Ciuvier ,  Ital. 
ane.  p.6S] ,  croit  que  c'eft  préfcntemenc  le  lac  de  Sainte- 
-Sulanne,  i  l'orient  de  Ricti,  au  duché  de  Spolete;  mais 
Holftcnius  ,  j4nr:otùt.  tnCiuvir.  lui.  ar:t.  p.  Mo,  ajoute 
que  pour  trouver  le  nombre  de  (cpt ,  il  laut  y  ajouter 
les  autres  lacs,  tant  grands  que  petits,  qu:  ioi.t  à  l'oiient, 
du  c6(é  de  Terni ,  jusqu'à  la  Ncra.  Magm  les  marque 
tr^s-bien  dans  fa  Carte. 

HEQUESI,  ancien  ypeupk  d'Espagne ,  dansledépar» 
tementdefiiapH»,  felonPbne»  /.  )  ,  c.  3  ;  il  ell  nommé 
iEQtJESILtCI  t  par  corruption,  dans  quelques  édition!  ^ 
fie  iEQUESl  dans  une  ancienne  inscription  de  Gruter. 

HERA  :  oe  mot  eft  le  nom  grec  de  la  déeflè  JuNON. 
Otfitt  ka  nom*  géograpkques  que  j'ai  tapportà  au 
mot  loaoïf,  on  peu  ajoûter  oes  d«i»«ifaadeFan> 


pte.  an  lien  qu'il  &lloit  k  borner  entre  la  The- 
•baïde  ÎSc  k  Delta>  Plolomée,  A  4,  &  f  ,  qui  nomme 
«rkifiment  l'Heptaitome,  dit  que  le  pays  (iruc  au  midi 
dn  gland  Delta  Se  de  k  baflé  Egypte  eft  l'Heptanomide^ 
domk  preniier  nfime,  M  coucbant  du  fleuve  eft  Mim' 
fÛf  ;  kftcoaddlknfinied'^(r«ci!«,  Heracleotis 
MOMOS  ,  M  oonehant  duquel  eft  k  nfime  i^Aifmi^ 
AbsihOiTSSWOMOS  ,  8c  an  kvant  cdui  d^tf/ArnCk* 
f9&s,  Aphkoditopolites  nomos;  au  couchant  du  t.  HERA ,  lieu  defEoIidey.  fttinomBiéilli!^<(,jMi«e 
fleuve  eft  celui  ffOyrùiekoSf  Oxyrinchites  NOMOS;  qu'il  étoit  à  maiûi  chemin  ,  entre  Erythrès  Se  Chto, 
ensuite  celui  de  t^mn  ou  de  CynopoUt^  CtnOPOLI-  lelon  Paufanias  ,  A  7,  c.  ^.  Silburge  a  voulu  changer  ce 
TES  NOMOS  ;  à  1  orient  du  fleuve,  celui  ^  HtrmopoUs ,  nom  de  Hera  en  Acra,  qui  veut  d-re  un  promontoire; 
u^ii><,^D.".i  ii-iTc  v■r^^./-,c  •  U  ..A. —  j»  mais,  comme  Kuhnius  l'observe  très-bien  ,  ce  change- 

ment feroit  une  faute  :  il  n'eft  pouit  là  queflion  d'un 
promontoire  ,  mais  d'une  iflc  défcrtc  ,  entre  Erythrès 
qui  eft  du  continent  de  TEoFie  ,  &t  la  ville  de  Chio  , 
ntuée  dans  l'ifle  de  même  nom.  Pline,  /.  4  ,  t.  11  ,  qui 
ne  la  nomme  que  Mf.sate,  dit  que  c'eft  une  iflc  dé- 
fcrte.  Voyez  Mesate.  Ortélius  en  £iit  une  ville  de 
l'Eolide,  en  quoi  ilfe  trompe.  SaconjeAure,  que  c'efl 
peut-être  ÏArgennum  de  Ptolomée ,  eft  fans  fondement. 
D'Eiythri*  i  Chios  il  n'y  avoir  que  la  traverse  du  dé- 
troit ;  quel  befiiin  d^aDer  Inen  kin  de-là  chercher  le  pro- 
montoire Ar^tnman  ,  qui  étoit  aunord,  &c  (out-à-âit 
bors  du  détroit? 

a.  HERA.  Ortélius.  2%^kv. noivtuac  vilkdUera 
en  ArcatEe,  dans  k  Ihrto  oe  Panfimiai.  Je  crak  qiAl  • 
pria  HtEJCA  pour  Hua. 
3.  HERA.  Fanfimaf ,  mS&iàs,  l.  6,  (.  6,  i 


HtUMOPOLlTES  NOMOS  ;  &  ciirin  le  nôinc  d  Anti- 
noûpol'S  ,  AnTINOÏTIiS.  Sous  tes  nômes  on  rantîcnit 
les  deux  Oamtfs.  Ptolomcc  a|oi'ite  que  le  pays  qui  eft 
au  midi  de  l'Heptaname,  s'appelle  la  Tkebaidt.  A  comp- 
ter pour  rien  les  deux  oafites,  quictojcnt  annexés  à  d'au- 
tres nùnies.  Ptolomée  nous  donne  la  huit  nômes,au 
lieu  de  fcpt ,  qu'il  faut  pour  répondre  exa^lement  au 
nom  de  ce  pays.  Mais  cela  peut  venir  de  ce  que  k  nom 
ayant  été  donné  à  ce  canton  dans  un  tems  qu^l  ne  ren- 
fermoit  que  fept  nômes,  avec  le  tems  on  y  en  ioi^it  un 
autre  ;  &(  nous  allons  voir  que  ce  fût  k  n&ne  Antmoîte* 
qui  n'exiftoit  pat  du  tems  d'Augufte  ,  puisque  la  ville 
d'Antinoiis  ne  fut  âevée  qw  ious  1  empire  d'Adrien* 
£Ue  fubfiftoit  bien  auparavant  fous  le  nom  de  BsSA  ; 
mats  ce  n'étoit  qu'un  fimple  lieu  fans  département  p  on 
nAme:  clknedevimcélâife^imksnmneanqrA- 
'  '  *  *~^'"ia  dont  d  nidoon  k  non;  aioli 


Digitized  by  G(3 


1       ■  '  -. 

HER 

éeux  villes,  ftvoîr  Hera  &:  Teineiïa ,  &  en  parle  comme 
àe  villes  détruites  :  Jitra  &  Temtj/'a  urées  Jliu. 

V  o\ez  l'ariicle  HybLA  PaKva>  Voyez  auiTi  Heiuea 

HERACLES:  lesGrecinommoientainfiHERCOLC, 
^l^wAlf  i  &c  comme.  Ton  culcc  é:oit  fort  étendu  daiu 
kf  vaàt  du  pagMisme ,  &  <|u'il  avoit  un  «rand  nombre 
de  temple*  ,  quanoté  de  Deux  qui  hd  Soient  particuli^ 
Mmcat  codacrÀ,  poitoteotibn  oami  de-U  vient  qu'il 
An  tnMv«ttnt  qui  An  mmmk  flv  Huûicitt ,  où 
HiftACLsopous,  on  HiiUcuvm,  fitc,  &  umu  le» 
«M  dom  itt  nonii  fam  (ômÀ  de  celui  d'Hercule, 
ymrcz'  aufli  M  mot  HncuLÏ. 

HERACLËE ,  lôUe  de  U  grande  Grèce ,  entre  Mëta- 
BOnte  &  Tarcntc  ,  fc  on  Appien  ,  in  Hann^baiic.  Elle 
«oit  près  de  reni!x)u»;hun:  tic  l'Aciris ,  fur  la  rive  droite 
de  Cette  rlvicrc  Stribon  ,  /.  6,  p.  164,  dit  que  cVtoic 
une  Colonie  clciTarCjitins  ;  &:  CxccTon^pro  Arûiiâ ,  «.4, 
Jaloue  de  l'équité  de  ie^  loix  &  de  la  fidélitc  de  fon  il- 
luncc  ,  àsitas  aau!jfiino  jurt  ac  fctdcrt.   Tite  -  Livc  , 

■  /.  8,  c.  14,  d:t  :  Heracicc,  colonie  dcsTarentins.  Scy- 
lax  ,  Ptrtpl.  la  nomme  HtR ACLEÏON.  Pline ,  /.  ),  c.  1 1, 
dit  :  entre  le  Siris  fit  l'Aciris  cft  Htraclit  nommée  au- 
trefois SiRIS.  Ces  deux  rivières  font  préfcntement  te 
$ino  &  PAgri.  Diodore  de  Sicile,  Biklwth.  hïfl.  /.  11 , 

.  *»yjt  nous  apprend  la  différence  de  ces  deux  villes.  Il 
^qn'en  Italie  les  Tarentins  forcèrent  le^  habitansdcSi- 
tît,  petite  ville,  d'aller  s'établir  ailleurs,  &c  qu'ayant  mis 
«tt  cet  eadroit  une  colonie  de  loin  gens  ,  ib  7  bSnient 
■ne  ville,  iiaainée  SinuUe.  Ce  pââ|e  fait  voir  mm 
y  cni  dcû  villes  de  Siris,  I^me  que  les  lubitus  céd»* 

■tentatorTmntimtqtii  y  mirent  une  colonie.  Cette  Si» 
m  AoitadMraviBt  une  colonie  de  Troyens;  Pautre  ibt 
fcndroit  ou  les  anciens  de  Siris  s'allèrent  établir.  Stra< 
l)on,  /.  6,/r.  2(4,  ne  dit  pas  qu'Heraclée  ait  été  bâtie 
fur  le  terrein  de  Siris.  Il  dit,  au  contraire,  que  qii;]nd 
Heraclée  eut  été  fondée  par  les  Tarentins ,  Siris  en  de- 
vint le  port  de  mer,  &  qu'il  y  avoit  vingt-quatre  ftades 
<îe  l'une  h  l'autre  ,  c'eft-à-dire  une  lieue.  Il  d:t  encore 
plus  b^s ,  que  cette  ville  chani;ij:i  de  lieu  î<  de  nom  en 
même  tcms.  \  oyezSlRlS.  If  eft  certain  que  Siris  étoit 
un  port  de  mer  d  Hera^lée  ,  qui  par  confôquent  étoit  un 
peu  plus  avant  dans  les  terres  ,  &  n'avoit  pas  la  com- 
modité de  la  mer  ,  comme  le  dit  Strabon  :  HtrMliM 
pmlulim fuprà  mtrt.  Pline ,  comme  on  le  volt ,  a  con< 
loadu  ces  detix  villes;  &  le  P.  Hardouin  ,  i  Ton  exem- 
ple ,  dit  cpiec'eft  préfentement  la  Tour  Jt  S.  BaJiU  y 
ToRReui  S.  Basilio  ;  cela  ne  fe  peut.  La  Tour  de 
S.  Balile  eft  au  midi  de  l'embouchure  du  Sino  ;  au  lieu 
'^ue  Siris  devoit  être  de  l'autre  côté,  félon  Strabon.  On 
«poit  que  Pdicaro  eA  préfentement  rHcracUe.  dont  Sic 
ris  étoit  le  port.  Ces  liem  font  dans  la  Bafilicate  ,  n 
tojramne  de  {baies,  dans  le  foUii  deTatme. 

X.  HERACLEE,  Mcka  non  de  Cita  mova,  ville* 
Cinée  dans  une  pcdle  ifle,  i  remboncfaure  de  la  Piave. 
4ans  le  territoire  de  'Veaife,  félon  Ortélius ,  Thtf.  L'abbé 
de  Commanville  dit  beaucoup  mieux  :  HiratUt  ville 
d'Iftrie  &t  du  vicariat  d'Italie ,  dont  les  ruines  font  dans 
la  niArche  Trevifane  ,  proche  Citta  nova  où  l'on  a 
transtéré  fon  évéché.  te  ficge  eft  du  quatrième  fic- 
elé. 

j.  HERACLÉF.,  ancien  nom  de  la  ville  d'OoFRSo, 
dnns  l'ciat  de  Vetule.  McruLi  cctit  que  cette  ville,  noiii- 
jnée  OpiterGivm  par  les  anciens  ,  ayant  été  aiTiégée 
&  détruite  par  Rhotairc  ,  roi  des  Lombards ,  l'empereur 
Heradius  la  releva,  &  lui  donna  fon  nom.  Voyez  Opi- 
7tRClUM. 

4.  HERACLÉE,  ville  delà  Sardaigne,  félon Et'renne 
le  Géographe.  C'tft  la  V*  de  cet  auteur.  Elle  eft  nom^ 
snéeAD  HerCL'Lfm,  dans  ritinér,-iire  d'Antonin.  Voyes 
an  mot  ad,  l'anidc  ad  Herculem  1. 

\.  HERACLÈE  .  ville  de  Sicile  ,  &  l'une  des  plus 
«Bocanes  de  Fille.  On  la  nommoit  auffi  Minoa;  mais 
I  fim  ancien  nom  étoit  Macara.  Heraclide ,  in  Politiist 

I  •  dit  t  Minoa  ,  ville  de  Sicile,  étoit  appcUée  auparavant 
Maeara.  Enfuite  Min  os  ayant  appris  que  Dédale  s'y 
étoit  refiigté  avec  une  nombrcufc  note ,  remonta  le  Ly- 
tusy  (il  élloit  d'trele  Halycus,)  s'empara  de  cette  ville; 
&  ayam  vaincu  les  Barbares ,  il  lui  duana  fon  nom  Sx. 
y  ctaiilit  les  loix  de  Crète. 

6.  KERACLÊE,  dans  la  Tyrrhenie,  fclon  Théo- 
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pbrafte,  HJ^.  phn.  /.  8  ,  qui  dit  qu'il  y  vient  dcl'a^ 

COiiit ,  lorte  <.L-  pr,t\.  :r..  '  '  ' 

^.  HERACLLE ,  bo\:rg  &  eoltuie  ville  de?  Gaules, 
3k  lune  des  bouches  du  Rhône,  lêlon  Pline  ,  /.  }^  c.  4, 
qui  en  parle  d'u-c  manière  trcs-inccrtaine ;  car  il  dits 
il  y  *  des  g  .  i  -  ^  1  ^liurent  qu'il  y  a  eu  un  boiir^  d'He- 
radée  à  l'embouchure  du  Rhône.  Ccll  rHeracfée  C^ 
tique  d'Etienne  le  Géographe ,  &e  la  feptiéme  dq  M 
àuieib'.  Une  inscription  trouvée  dans  leterrein  du  jMurg 
de  S.  Remy ,  prés  de  ce  bourg  &  duGimi  neuf.  Ioim  lu 
régne  de  Ourles  V,  ici  de  France ,  nous  apprend  qu*Hé< 
raclée  fin  choilie  par  Aiaulphc  pour  étie  la  léfidencedei  ' 
rois  Vifigoihs.  Bouche,  qui,  datufooHilbire  de  Provence,' 
rapporte  cette  itucripiion  entière  ,  en  conclut  qu^Hera» 
cléc  devoir  ^trc  en  cet  endroit.  Le  P.  Hardouin  obser- 
vant que  Pline  parle  d'Hersciée  immédiatement  après 
avoir  nommé  Ojlium  MjijjHoiuuni  ,  qui  ert  le  C/ra» 
d'Orgon,  ju?e  qu'elle  en  Jevoit  être  voiiine,  &  que  !e 
bûurjj  ne  S.  Rémi  en  eft  trop  loin.  Il  a  raiibn.  Cepen- 

d.  int  l'iiiicription  peut  fervir  à  retrouver  Heraclée.  Q 
n'y  a  pour  cela  qu  i  la  rapprocher  de  ce  que  duent  Ot- 
toii  de  Freiiingen  ,  &  Gudefroi  de  Viterbe.  Ces  deu« 
chroniqueurs  difent  que  dans  les  Gaules  ,  joignant  la 
province  de  Narbonne,  S.  Giles  appella ,  (c'efl-à-dire 
fut  caufe  qu'on  appella^  de  fon  nom  la  métropole  fanUi 
JEgidii  villa  .  i  l'encfroit  qui  eft  appelté  It  palais  dts 
Goths,  jusqu'à  ce  jour,  c'eft-à-dire  jusqu'au  rems  de  ces 
auteurs.  La  proximité  de  S.  Gilles  au  Crasd'Oigon  ;  la 
réfidence  royale  mife  à  Heraclée  par  Ataulphe,  le  palais 
des  Goiltt,  nonuiié  ensuite  du  nom  de  •S'.  GiUut  ces 
(rots  circonftances  réunies  me  paraillènt  valoir  une  dé* 
monlbarion  en  <iiveur  de  œui  qui  diftnt  que  cette  He; 
radée  cA  préfentement  S.  Gilles. 

8.  HERACLÉE ,  ancien  nom  de  CaLPE,  ville  d  Fs- 
pagne.  fur  le  détroit,  félon  Thimofthène,  cité  par  Str  iboii. 

9.  HERACLÉE,  villede  Grèce ,  dans  la  MacéJmr.e, 
dans  la  Sintique,  i  l'orient  de  la  ville  de  Scotufa.  Elle 
eft  nommée  Heraclea  Sintica  par  Pline  ,  /■  4  , 
c.  10.  Tile-Live,  /•45,  c.  xo  ,  la  nomme  HcrjcU-.iSrn- 
lice;  8{  Jules-Ceùr ,  Civil,  l.  3  ,  r. -9  ,  dit,  Hcrji.'ca 
Syntica.  Elle  n'cloit  pas  loin  du  Strymon  ,  de-li  vic;it 
que,  d;ins  la  Notice  de  Hierocles ,  elle  eft  nonimée /f«- 
raclta  Strym/ii  f  comme  ville  épiscopale  de  la  première 
Macédoine.  Holftenius  cité  par  Baudrand ,  prétend  quf 
c'efl  aujourd'hui  Bj^nabebujo.  Voyez  ce  mot. 

10.  HERACLEE,  autre  lieu  de  Grève,  dins  la  \fa- 
ccilojne,  dans  la  Pie'ie  ,  fur  la  côte  méridionale  (in 
pnlre  Therméen,)  fcinn  Pline,  /.  4,  c.  10  Le  P.  Harr 
douin  croit  que  c'eft  Heraclée  de  Macédoine ,  ou  la 
XXlll*  d'Etienne  le  Géographe  ;  il  lé  trompe,  c'dft 
l'Heraclée  de  Pierie  &c  la  XV*  de  cet  anteur.  Ceftb 
mivnt  que  Scylax  ,  PvlpL  nomme  HekacUjoN  os 

11.  HERACLÉE,  antre  ville  de  Macédoine,  dans 

la  Lynceftide,  félon  Ptolomée,  /.],<.  i). 

II.  HERACLÉE,  autre  ville  de  Macédoine ,  fur  la 
côte,  au  nord  de  Tifthme  du  mont  Aihos ,  fclon  Pline, 
/.  4,  c.  10,  qui  la  nomme  avec  Aauitkt ,  Si  agir  e ,  Si- 
thnrie,  toutes  villes  maritimes. 

13.  HERACLÉE,  ville  deThrace,  au  pied  du  mont 
Pansée,  fclon  Pline,  /.  4,  c.  11.  Le  P.  Hardouin  croît 
qi:c  c'cft  la  même  que  l'Heraclée  Syntiquc  ;  mais  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Pline,  aprcs  a\;ur  pl.i.é  cette 
ville  dins.  la  Macédoine  .  où  elle  ctoit  cffk\  ti  ,  emcnt, 
puisqu'elle  étoit  au  couchant  &  i  quelque  il J].ince  dtt 
Strymon  ,  l'eût  été  reprendre  pour  la  mettre  dans  1» 
Thrace,  au  levant  de  ce  même  fleuve^  H  eft  dooc  que»» 
lion  ici  d'une  autre  Heraclée  moins  connue  ,  nuis  dil^ 
firenie  de  la  Syntique. 

.  14.  HERACLÉÉ  ,  antre  ville  de  Thiace ,  prés  de 
Cahtis ,  vers  les  bouches  du  Dantibe ,  ftlon  Pline,  L  4; 

e.  11.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tenu.  iElien  en 
parle  dans  fimHifioire des  animaux,  A6,  (.40,&c/.  14; 

ïv.  HERACLÉÉ,  villede bCfhownnèfe de Tbacé, 

iiir  la  Propontide,  félon  Ptolomée,  l.  \  ,  e.  w.  Elle 
étoit  i  Pembouchure  de  TErginus  ,  8c  i  Tifthme  de  la 

Chersornèfe. 

16.  HERACLÉE  ,  nommée  anffi  Perintuf  ,  autre 
ville  deThrace,  fur  la  Prripci;-;  Je ,  félon  Piolomce, 
/.  },  C  II.  Il  ne  faut  pas  la  cooiondre  avec  la  p;écc« 
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^te.  Voici  leur  foCtioa  lèUe  que  ce  géographe  h 

Lor^:l.  LiSltt. 

Ptmuhot  five  Htraelta,         f^d.  \o'.  4%±  io'. 
J7imrlM,miottT<rhiM  ArmeU*.   $4d.  m'.  41  d.  f 0'. 
Voyez  Perinthe. 

ir  HERACLÈE,  ^i1ledeGT&e,enTheflalir,4a« 
b  Phtioticte ,  &  pliu  partiailiérement  dans  la  Tiachi- 
nie.  C'efl  elle  que  Tice-Uve,  /.  36 ,  c.  iii ,  dit  éin' 
fituée  au  pied  du  mont  GT.ia ,  dans  une  plaiiie  ;  mais 
la  forterelfc  c(l  fur  un  lieu  élevé  &  escarpé  de  tous 
c6ié<.  ...  Le  contul  réi'otut  d'attaquer  la  ville  par  qua- 
tre côtés  à  la  l'ois,  dti  cô'.é  de  la  rivière  ACopus.  .  .  du 
côté  du  golfe  Maliaquc  ,  par  où  Taccès  n'eft  pas  aifé  ; 
du  côié  d"uii  autre  lUiffejii,  nommé  yVf«/4ii« ,  &c.  Le 
P.  H.irdouin  ,  >n  P!:n.  1.  4.  ("cft.  17 ,  s'cft  trompé,  quand 
îl  a  aj'pliquc  ce  piiT-igc  à  notre  dixième  Heraclée,que 
Pline  met  très- bxn  dans  la  Pioric,  &  par  conl'équent  lur 
le  gollè  Themiéen  ;  au  lieu  que  Tiie-Live  met  celle-  ci 
dans'le  golfe  Maliaquc,  c'cll-à-dirc,  bien  lom  de  la 
Macëdoine,  dans  la  Theflâlie.  Pline  Ini-métne,  /.  4, 
C.7t  met  dam  laThelTalie  la  ville  dont  il  c(l  ici  ques- 
tion. Il  parle  du  Pas  des  Thermopyles  &c  ajoAce  qu'à 
caulë  de  la  diffiodté  des  ^aflaees  »  Hendée  fituée  i  qua> 
tre  mille  pas  de>là,  avmt  éw  Âmommée  Trachin. 


Tktrm^iantm  aagufiimf  ^puMpauatù  IV  miUut  p.jf- 
fiam  Mi  MtrûcuA  vatlan  Hak  A  Le  mtme  père 
traov^  iqmTiie>Uve  niMgune  XAyopus  ,  riviereauprés 
àt  celte  ne  raclée  ,  Se  voulant  appliquer  le  paffiige  de 
Cet  ameur  \  l'Heiadée  de  Kerie  en  Macédonie ,  «ù  Pline 
met  un  niifleau  nommé  Af  Uas  ,  a  cru  que  rAfopus 
de  Tite  -  Live  &c  TA  pilas  de  Pline  étpient  la  même 
chofe.  Cefi  encore  une  erreur.  L'A  pilas  n*eft  qu'un 
ruil&au,  61  l'Afopus  cft  une  rivicrr  grande  Se  fameulè, 
entre  cette  Hetacfee  de  laTrachinif  &c  ie  Has  des  Ther- 
snopy'es.  Ce  Pere  (è  trompe  encore,  en  ce  qu'il  croit, 

rie  le  nom  de  Trj.htn  a  été  «Innné  h  cette  Heraclée 
caule  de  l".îprLtc  des  cheiiiiiiv.  Flii.e  le  dit  au(fi  à  l'etl- 
tlroit  cité  ti-deilus.  Mais  ce  lurnoni  vtnnit  .i  la  ville 
6c  au  pays  voifiu  d'une  autre  ville  plus  ancienne,  nom- 
mée TRACHIN  ,  qui  éioit  à  trois  quarts  de  mille  de  diP- 
tance  d'Heraclée,  «elon  Sttabon,  /.  9.  p.  418.  G:tte 
ancienne  TraCHIM  ayant  été  détruite  par  quelque  ac- 
cident, on  la  reUtk  mt  ft*^  au-deflous.  Strabondit: 
aux  Thermopyles,  joi^ant  le  pafTage  i(l  le  fort  de  Ni- 
cée  liir  la  Mer,  il  appartient  aux  Locres  ;  enluiteell  Ti- 
thàiSt  &^  Heracice  au-deflus  de  la  ville ,  que  l'on  ap- 
pdloit  preinicrement  Tr»chin  ;  c'cft  l'ouvrage  des  La- 
cédëmonicns.  Heracléé  cA  éloignée  de  fancienne  Tra- 
dùn  deprésdelii  ftades.  ThKyiUde,  /•l»y'-i3f» 
dit  que  les  Tradunient  _6  voyant  lîuis  cefle  narceléi 
par  les  montagnards  liabitus  ou  mont  (Ela,  refolurenc 
d'abord  de  fe  mettre  fous  la  protcAion  de*  Athéniens  ; 
m;;is  que  craignant  que  ceux-ci  lei neglîgeaflênt ,  ils  s'a- 
drcllt  rcnt  aux  Lacédcmor.icns  qui  élurent  trois  ch  h  , 
lavoir  Léon,  Alcidas&iDamagon,  fous  les  ordres  desquels 
ils  firent  partir  une  colonie.  Dès  qu'ils  furent  arrivés,  ils 
rebâtirent  la  ville,  depuis  les  fondeinens  ,  &  l'entourè- 
rent de  murs  ;  c'eft  prélcntcmcnt  Hcracitc  ,  environ  à 
cinq  tnil'es  des  Thermopyles  ,  &  à  tlei.x  iii:lle<.  S<  (lemi 
de  b  mer.  Parlant  ailleurs  d'un  arnumcnt  des  Lacédé- 
rooniens  qui ,  vers  Pauiomne ,  avoieru  mis  en  camp:ienc 
trois  mille  hommes  pefamment  armés  ,  il  ajoûie  :  de  ce 
nombre  étoient  cinq  cents  d'Heraclée  ,  ville  nouvelle- 
ment bâtie  dans  le  territoire  Trachinien.  Diodote  de  Si- 
cile, /.  14,  c.  83 ,  dit  :  les  Béotiens  Sc  lesArgiens  occu- 
poient  Herac)cc,  qui  ell  dans  laTrachine. 

18.  HERACLÉE ,  ville  de  l'Acamanie  *  au  bord  de 
la  mer  y  &  aux  confins  de  l'Etolie  :  je  crois  que  c'eft  la 
mène  que  Trallianus,  dté  parOrtélius»  met  dans  FE^ 
toSe.  *Piùtt,  t.Af  CI. 

19.  JffiRACLfcE,  ville  du  Pelnpoimèlè^daiis  fArca- 
dîe,  félon  Théophrafte,  qui  dit  qu'ilyavoR  deTeauqui 
rendoit  les  fertimes  fteriles ,  &  du  vin  qui  rendoit  tnlën- 
fét  les  hommes  qui  en  buvoient.  *Orte/,  Thef. 

10.  HERACLÈE,  ville 'du  Pdoponnèfe ,  dans  l'E- 
lide,  auprès  de  Salmone.  C'étolt ,  It  lnn  Srrabon,  /.  8, 
f.  356,  une  des  huit  villes  de  la  Pi  litiJe  ,  à  environ 
quarante  Aades  (ou  cinq  milles j  d'Ulympie  t  fur  le 
fleuve  CTtfaeiin. 


11.  HERACLÈE  ,  ville  maritime  de  Crête  ,  feIoi|^ 
IPline,  I.JL,  f.  11,  fur  la  côte  leptenirlonale  de  l'ifle  au 
nord  de  OnolTus  ,  dont  elle  étoit  le  port  de  mer ,  fé- 
lon Strabon  ,  /.  10,  />.  476.  On  croit  que  c'cft  Caftel 
Mirabello. 

iz.  HERACLÈE  ,  inlle  d'Afie,  chez  les  Cadufiensy 
dans  la  Sogdiane ,  au-delà  de  h  mer  Caspienne ,  (êloft 
>  Phne  y  /,  6t  c.  16.  U  dit  que  cette  Heraclée  fin  bâtie  par 
Alnandie  ;  quVqrant  été  renversée  &c  cnfuite  ivbâtiepar 
Amiochus*  ce  prince  lui  donna  le  nom 
la  même  4^*Etiemie  le  Géographe  place  entre  rinde  8e 
h  Scythie.  8c  bXl*  dt  cctamenr. 

1}.  HERACLEE,  ville  dTAlie  ,  diaiii  h  Pivdue,  aif 
prés  de  RaG£,  félon  Strabon  «/.il ,  514." 

14.  HERACLÈE,  ville  de  la  CheriotmèfeTaurîquef 
félon  Pline,  /.  4,  c.  iz,  qui  dit  que  les  Romains  en 
firent  une  ville  libre  ;  qu'on  rappellolt  auparavant  Me- 
c  aric'e  ;  que  c'étoit  la  ville  de  tout  le  canton,  qui  avoit 
le  mieux  conserve  Ion  ancien  éclat ,  en  coivscrvant  les 
moeurs  de  la  Grèce,  6c  qu'elle  étoit  enviromée  d'ini 
muraille  de  cinq  milles  de  longueur. 

1^.  HERACLÈE  ,  fo/ifrfj,  ville  d'Afîe,  en  Bithy- 
nie  i  Scylax  ,  in  Ftrîpl.  met  chez  le  peuple  Mariandyni 
Heraclée,  ville  grecque  ,  le  fleuve  Lycus,  &  l'Hypius 
autre  rivière.  Piolomée  la  nomme  nwr«  H^c-ams  ,  Hf 
radie  du  Pont,  Des  médaflcs  de  Caracalla ,  de  Ceta  5c 
de  Gordien  portent  BPAXAUAC  m  OOMTO  d'Heraclée 
dans  le  Pont.  Pline,  /.  f ,  c  «/ir.  dit.:  la  ville  d^Hera- 
clée ,  fituée  fur  le  fleuve  Lycus.  Il  devott  di»  qgTdlc 
en  étoit  voîfinc;  car  elle,  en  émit  à  deiit  milles  Stdeal 
de  diftance  felm  Anien  ,  Ar(p/L  Ponti  Euxin.  qui 
avoit  parctnmt  cette  cAteavec  loin.  Xenophon,  dans  la 
Retraite  des  dix  mille,  1.6^  p.  574  &  575,  dit  :  on  arriva 
i  Heraclée ,  ville  grecque ,  colonie  des  Mégariens ,  (îniée 
atu  confins  des  Mariandynicns  ;  fi  on  prit  terre  dans  U 
prcsqu'ifle  Acherufiade,  où  Hercule,  dit-on,  descendit 
aux  cniers ,  &  en  emmena  par  force  le  Cerbère.  On  y 
montre  eocore  la  caverne  par  où  il  descendit,  &  elle  a 
plus  de  deuil  cents  cinquante  pas  de  prntondeur.  La  cam- 
pagne voidnc  efl  arro:ce  par  le  (îcuveLynis,  quia  deux 
picthres  de  largeur.  (Le  picthre.  lelon  Suidas,  cft  une 
melute  de  cent  pieds.)  Cette  fable  de  Cerbeie  tiré  des. 
enfers  par  Hercule,  «l  rapportée  par  bien  des  auteurs; 
Dcnys ,  le  Périeeeie ,  v.  -jm ,  dit  :  ensuite  eft  le  terri- 
toire facré  des  Mariandyniens ,  où  l'on  dit  mie  le  grand 
chien  du  Saturne  lerreftre ,  malgré  la  voix  d  airain ,  fijt 
emmené  par  force  par  le  courageux  Hercule.  Sur  ouoî 
Euftathe  dit  <iu*au  pays  des  Mariandyniens.  au  borod» 
pont ,  étoit  Heraclée ,  fondée  par  les  Milefiens ,  lëlcm 
le  géographe  ;  mais,  poursui^il ,  Xéncipbon  i&t  quib* 
raclée  dn  Pont  était  imc  colonie  des  Klégaiiaic.  Dam 
U  notelîiivante,  invtrf.'j^,  il  cite  DiodofC,  dimtil 
copie  les  paroles  (îiix'antes  :  Heraclée ,  colonie  des  Mé* 
^ariens,  auprès  de  laquelle  étoit  Acherufia,  presqu'ille, 
où  Ton  dit  qu*Hercule  tira  le  Cerbère  des  enfers.  Pom- 
ponius  Mêla,  /.  I,  c.  19,  la  raconte  auffi.  Sur  la  côte  du 
Pont-Euxin,  dit-il,  les  jV/jri<in./y/ii  hibltent  une  ville 
c}ui  leur  fut  «lonncc  ,  félon  la  tradition  ,  par  Hercule  l'Ai* 
gicn.  On  la  nomiTie  HcracUc.  Ce  bruit  icmble  confirmé 
par  une  caverne  qui  eft  fout  proche.  On  l'appelle  ylckf 
Tvfîa  ,  &c  on  y  descend  chez  les  morts,  à  ce  qu'on  dit; 
&  ils  croient  q^  e  ce  (uf  de- .i  que  IcC'erberc  tiit  cnmlné. 
Strabon ,  /.  1 1 ,  p.  541 ,  eft  l'autorité  fur  laquelle  Eufta- 
the s'eft  fondé  pour  dire  qu'Hcraclée  Ait  bâtie  par  les 
Milélient.  Il  le  dit  deux  fois.  Les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  tous.  Au  les  Maiiandynicns  S(  fur  les  Caucons  :  ilg 
conviennent  bien  qu'Heraclée  fut  bâtie  par  les  Miiéfiens 
dans  le  pays  des  Mariandyniens  ;  mais  ifs  nediloit  point 
qui  étoient  ces  derniers  ,,  ni  d'où  ils  étoient  venus.  Il 
ajoQte  un  peu  plus  bas  :  on  rapporte  que  les  Miléitens* 
qui  avoient  bâti  Heraclée ,  rédnifirent  1  l'esclavage  les 
Mariandyniens  qui  aviuetit  auparavant  tubité  ce  pays, 
&  les  vendirent ,  làns  cependant  les  envoyer  hors  du 
pays.  Telles  (ont  les  paroles  de  Strabon.  Après  cela,  je 
m'étonne  que  Cellanus  ait  dit  que  généralement  tous  les 
auteurs  conviennent  que  c'étoit  une  colonie  des  Mé^a- 
ricns.  Il  devoir  excL-pti-r  Sfr^hon  ,  q*  '  c'it  J<f  M.îtijuns. 
Il  y  a  apparence  que  les  .Milcliens  en  tiircnr  les  premiers 
conquérans  &  les  toiviiteurs ,  &  qu'ensuire  les  Mé^ariens 
y  envoyèrent  une  colonie.  Paulanias,  in  Etiac.  16» 

aflbdei  ce»  dasieit  let  Tangréens^  De  Ttnimefort, 

qui 
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HER. 


Ei  a  YU  cette  ville ,  en  parle  ainfi  d»n$  Ton  Voyage  du 
vanc ,  lettre  xvj  ,0. 84.  Henclée  s'appelle  aujourd'hui 
£tgn  ou  PtnitULffù. ...  Pemleraghi  eft  une  petite  ville, 
bâue^  br  Ici  nûiie*  de  randoine  H^radëe.  Cette  dernière 
devoit.tcreunedeipliii  faeliet  villes  d'oTieiit,sfil  en  ^t  ju- 
cerpar  les  ruines,  &rur-toutparieivieiile$murailleslMties 
de  gros  quartiers  de  pierres ,  qui  Ibnt  encore  fur  le  bord  de 
b  mer.  L'enceinte  c3e  U  ville  qui  eft  fortiBée,  d*cipaoe  en 
espace,  par  des  tours  carées ,  ne  parait  £(re  que  du  tems 
àa  empereurs  Grec*.  Oo  «kouvie  de  ton»  cMs  des 
çobmnest  des  ardiitravei  6c  dct  îiucripiions  fort  mal* 
miiées...  Cette  ville  était  Ulie  £v  tne  cAte  qui  do- 
■line  fi»  h  mer ,  &  qui  feintile  Itie  ftîte  pour  comman- 
der tout  le  pays.  Du  c6t^  de  terre ,  il  rcAe  encore  une 

torte  towe  nmple,  coiiftruiie  de  grofles  pièces  de  mar- 
re. Du  côté  du  levant,  &  au-detrous  de  la  ville  ,  font 
des  marais ,  où  apparemment  croupifTeni  les  eaux  du  Ly- 
CUS.  On  cloute  fi  Straiion  a  voulu  dire  que  cctic  ville  eût 
un  bon  purt  ,  O'J  s'il  taut  laifltr  dans  cet  auteur  le  mot 

Ïii  expririK*  qu'elle  n'en  avoit  point.  Pour  mol ,  dit  M.  de 
oumefori,  le  crois  que  le  vieux  mole  ,  qui  eft  entière- 
ment ruine,  &  que  Ton  croit  ciic  l'ouvrage  des  Génois, 
avoit  ëié  bâti  Tur  les  fondemens  de  quelque  autre  mole, 
qui  mcrtoit  les  vaiiïeaux  à  couvert  du  vent  de  nord  ;  car 
la  rade  qui  torme  la  tangue  de  terre  ,  ou  la  prcstpi'ille 
SAditrùfias ,  eft  trop  découverte ,  8(  eft  d'un  fbiUe  fe- 
Cowrt  pour  les  Saïques ,  loin  de  pouvoir  ftrvir  de  ptm  i 
des  muffeaus  de  guerre.  Cepeiiaant  Arrien  dit  poniive» 
ment  que  le  port  d'Hcradée  étoit  bon  pour  ces  Ibrtes 
de  bâtimeiis.  Xfaophon  afliire  que  les  Heracliens  en 
«voient  bonoMp,  6c  qu'ils  en'  fournirent  quelques-uns 
pour  fav«riiir  h  letrûie  des  dix  mHIe  ,  qui  reçudoient 
cetic  place  comiM  une  une  ville  grecque ,  ibit  qu'elle 
«ût  dtd  fimdde  |Mr  Ici  Mégariens ,  par  les  Béotiens,  par 
cent  dcUGht,  ou  par  Hercule  même,  la bdie  médaille 
ê»  Mit  Donna,  qui  eft  chez  lerai,  &  dont  le  revers 
tepréfeaie  un  Neptune  ,  qui  de  la  main  droite  tient  un 
dauphin ,  8c  de  la  gauche  un  mdent ,  marque  bien  la 
puilifa»ce  que  cette  ville  avoit  fur  mer  ;  mais  ncn  ne  fait 
plus  d'honneur  à  Ton  ancientie  marine,  que  la  flotte  qu'elle 
envoya  au  (ccours  tic  Ptninmcc  ,  aprcs  la  mort  de  I  vli- 
machus,  l'un  dts  fuccedeurs  d'Alexandre.  Ce  tut  parce 
lècours  que  Ptulomée  battit  Antinous  ;  &  Memnon  re- 
marque, dans  Photnis  ,  qu'il  s  y  trouvoit  un  vailTeau 
T^oinmé/<  lion,  d'une  beauté  iurpreiuiite,  d'une  gran- 
deur fi  prodigicufe  ,  qu'il  avoit  plus  de  trois  nulle  hom- 
mes d'équipjge.  Les  Héracliens  fournirent  treize  £;rilerc$ 
à  Antigonus,  (ils  de  Démctrius,  pour  s'oppofer  àAntiu- 
dius  ,  6c  quaraiite  aux  Bylantins  que  le  même  prince 
avCMt  attaqués.  Cette  ville  entretint  pendant  onze  ans , 
au (èrvtce  des  Romains ,  deux  galères  couvertes,  lesquel- 
les leur  fiirent  d'un  grand  fecours  contre  leurs  voifins^ 
fil  même  contre  ces  peuples  d'Afrique  qu'on  appelloit 
Marmàns.  L'hifloire  eft  remplie  de  traits  qui  marquent 
la  puiflànce  des  Heracliens  fur  mer ,  &(  par  coni'é(]uent. 
la  bonté  de  leur  port.  Après  que  Mithridate  eut  fait  pil- 
ler Scio  par  Dorvlaiis,  mis  préteite  que  cette  tfle  avoit 
fnotîSt  jet  Rbooçm,  oa  mît  par  oirdic  deee  prince 
lei  plut  iUuftiaSâoMi fiir  qnequei  vaiflèm.  pour  les 
disperser  dans  le  tomumeduPott;  mais  les  Heracliens 
«urent  la  gdnérafité  de  les  anêrer  ,  de  les  mener  dans 
leur  poit',  &  de  les  renvoyer  charfés  de  préfens.  Enfin 
,  les  Heradiens  eurent  le  malheur  eux-mêmes  ,  quelques 
années  apr^^s ,  d'être  battus  par  Triarius ,  gifricr.»!  de  la 
flotte  Romaine ,  compoi'ée  de  quarante-trois  vaiiTcaux, 
laquelle  fiirptit  cri'e  dncraclée,  forte  feulement  do  trente 
vailTeaux  équ^oés  ï  la  h'.ie.  Où  menre  à  couvert  tant 
de  navires  ,  n  ce  n'cft  dans  le  mole  dont  on  vient  de 
parler ,  puisqu'il  n'y  a  point  de  pi'rt  aux  env-rons  de  crtte 
place  ?  Si  Lamaclws  ,  gt-né:al  A  henien  ,  q;ii  avoit  ctc 
envoyé  pour  exiger  le*  contributions  des  Heracliens, 
avoit  px  rentrée  de  ce  mole  ,  il  n'auroit  pas  perdu  Ci 
flotte  par  la  tempête,  dans  le  lems  «lu'il  ravaeeoit  la  cam- 
pagne avec  ks  trot  pet  qu^  «voit  ddfaaffqwles.  Ne  pou- 
vant retourner  i  Athènes ,  ni  par  mer ,  ni  par  terre,  il 
y  fiit  renvoyé,  comme  dit  Juftin,  p.r  les  peuples  d'île» 
raclée ,  qui  fe  crurent  dédommagés  du  déi;àt  que  les 
Athéniens  avoient  (a'it  fiir  leurs  terres,  en  les  obligeant, 
à  force  d'honnêtetés ,  à  leur  acconler  leur  amitié. 
La  caverne ,  par  laquelle  on  a  fiippofé ,  quTHercule  dev 
mii  antawriy  pour  «abier  le  Cetfa 


moTitroit  encore  4  du  tenu  de  XMjnwnO ,  dans  la  pé* 

ninfule  d'Achenme  ,  eft  plus  difficile  à  découvrir  que 
l'ancien  port  d'Heraclée  ,  quoiqu'elle  eut  deux  ftades  « 
(c'eft-à-dirc  dciu  cents  ciiM|uante  pas,)  de profeodeur* 
Elle  doit  fèett  ^Imée  depuis  ce  tems,  car  if  eft  ceitaiil 
qu'il  y  a  eu  une  caverne  oe  ce  nom. 

Si  Hercule  n'a  pas  été  le  fondateur  dUeraclée,  il  y  a 
du  moins  été  en  grande  vénération.  PauTanias  nous  ap* 
prend  qu'on  y  célébroit  tous  les  travaux  de  ce  hduM» 
Quand  Cottaeut  pris  la  ville  d'Heiadde  ,  il  y  trouva  dana 
le  marché  une  flatue  dllercule  »  doint  tous  les  attrifauit 
étoient  d'or  pur.  Pour  man|iier  U  fatililé  de  Ituts  cam- 
pagnes ,  les  néracliens  avoient  nit  Irapper  des  médail* 
les  ,  avec  des  épis  8c  des  cortKS  d'abondance  ;  &(  pouf 
exprimer  la  bonté  des  plantes  médicinales ,  que  produis 
foient  les  environs  de  leur  ville ,  on  avoit  repréfenié  fur 
utie  méd.iille  de  Diathimene,  un  Esculape  appuyé  fur  un 
bâton,  au'our  duquel  un  ferpcnt  «.'toit  tnrnllé. 

Cette  ville  fut  célèbre  par  Tes  colonies.  ClJ.irque ,  itti 
de  les  citoyens,  qui,  pendant  Ion  exil,  avoit  étinlié  k 
Athènes  la  philolophie  de  Platon,  y  fut  r.ipprlie  pour 
appailer  le  peuple,  qui  demandait  de  nouvelles  loix,  fic 
une  nouvelle  rcparlilion  des  terres.  Le  fcnat  s'y  oppo- 
foit  ;  îii.iis  C  lé.ircjue  ,  appi:yc  par  le  peuple  ,  le  rendit 
trcs-puidani ,  &  lievint  le  tyran  de  l'a  patrie.  Il  fut  tud 
la  douzième  année  de  fon  régne  pendant  les  Bacchao 
iules.  Diodore  lui  donne  pour  fuccefTcur  Hnioihée  fea 
lils,  qui  régna  quinze  ans  ;  mais  Juftin  lui  fidt  fiiccdder 
fon  ^re  Satytus  quiftirpaiTa  ks  autres  tyrans  en  cruauté. 
Une  maladie  incuiaUe  roUi|ea  delèdiSGliarger  du  foir 
des  affaires  fur  fon  neveu  ,  qui,  par  &  botmc  conduite» 
mérita  le  nom  de  Bitnfiitair  K  de  Smmmir  ét  fa  patrit. 
Avant  ù  mort  il  aflbcia  au  gouvemcmenc  ion  irere  De> 
nys  i  ce  dernier  profitant  de  la  retraite  des  Perses,  qu'A* 
kaaiidre  venott  de  battre  i  Ia  bataille  duGtanique,é(en« 
dit  afli»  loin  &  ilomination.  Après  la  moit  d*Akxandie 
fic  de  Perdiccas,  Dcnys  épouta  Amaftris  ,  lilk  d'Oaa* 
thre ,  frère  de  Darius,  &  cnufïne  deStatira,  lêmmed'A* 
Icxandre.  Denys  prit  la  qualité  de  roi ,  &c  la  foutint  avec 
grandeur  :  il  mourut  après  un  r^çnc  de  trente  ans ,  8c 
laiil.i  le  gouvcnieiiient  du  p.iyi  la  tutelle  de  l'es  en- 
(jns  à  la  teiiirne.  Il  avoit  deux  h''A  ,  Tis^oir  Cléarqiie, 
&  Ovitiirc,  que  n;odiife  nomme  Z  a.'iras,  &c  une  fille 
nomir.ee  ^■;:,:firis,  Coirtne  la  inere.  Antigonus,  l'un 
des  (ucccfTcurs  d'AIcx.iruIre  ,  prir  lo;n  de  la  tutelle  de* 
cntins  de  Denys,  &  dcsatfurcb  d'Heraelce;  mais  Lyft» 
in.ichus  ayant  époulé  Amallns,  veuve  du  feu  roi  ,  fut  la 
ni.iKte  de  la  ville  ,  loiig-ietns  inémc  après  avoir  ab.in- 
donnè  cette  prmcelTc  ;  car  s'crant  le'iré  i  Sa.'dcs  ,  il 
rpoula  Arfinoé ,  fille  de  Ptolomée-Philadelplie.  Cepei^ 
ddnt  Ctéarque  II  régna  avec  fon  frère  Oxathre.  Lew 
cruauté  alla  jusqu'au  parricide  ,  &c  ils  firent  mourir  leur 
propre  mere  dans  le  vailTcau  où  elle  s'éioit  embarquée 
pour  fê  retirer  i  Amafttis ,  ville  qu'elle  venoit  de  fon- 
der. Lyfimachus  la  vengea,  &  les  fit  mourir.  11  remit 
la  vilk  en  liberté  ;  mais  Arïinoé ,  fa  femme ,  lui  en  de* 
manda  k  poflèflïon  qu'il  ne  put  lui  refi^  ^  &  elle  y 
établit  couvenieurHetaclîie,  ^  en  Ait  k  feptiéme  tyran. 

Les  Héradiens,  apris  k  mort  de  I^machus ,  vou- 
lant ftcouer  k  joup  de  k  tyranine ,  fous  lequel  ils  gj> 
mHbieut  depms  finxante  fic  quime  ans  ,  propofcrent  à 
Heradiiede  fttetiicr  avec  fes  richcflês:  il  voulut  par- 
ler en  maître  ;  mais  on  le  prit ,  on  démolit  fa  citadelk 
jusqu'aux  fondemens  ,  on  cnvoy.i  une  .imbaflade  i  Se» 
loucus ,  autre  fuccetleur  d'Alexa  nlie  ;  Se  enfin  on  pro- 
clama Phocritc  .'iilniiniflraieur  d  Hcvacicc.  Les  ainbal' 
fadci.rs  ayant  été  mal  requs  ,  le\  Heracliens  firent  une 
li^e  avec  Mithndarc  ,  roi  de  Pont  ,  avec  le.  villes  de 
Byzance  &  de  Clukédoine.  Celie  d'H;r.i.'L'e  Ce 
(outint  avec  honneur  jusqu'au  tems  que  les  Ro  n  r  is  (e 
rendirent  loriiiiJ  ibles  en  Alie.  Pour  s'afîurer  du  fcnat ^ 
les  Héradiens  députèrent  à  Paul  Emile  ,  &  atx  deui- 
Scipions,  &c  tacl>ereiit  de  ménager  une  paix  entre  les 
Romains  8c  Antiochus.  Enfin  l'inrolligence  fin  fi  bien 
établie  entre  Rome  Se  Heraclée ,  que  ces  deux  viUes  fî« 
rem  emr*el!es  une  ligue  offcnllvc  6(  défenlîve  ,  dont 
on  écrivit  les  conditions  fur  des  tables  de  cuivre  :  on 
en  dépolît  «ne  copie  à  Rome  dans  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin,&  une  i  Heraclée  dans  celui  de  ce  mêmedieu. 


tfaeiCtÇeqiisron  fias 


Cependant  Heraclée  iiitvigoureufement  aftîéjjéeparPm- 
'  (  ni  de  Biihynief  qn  l'auroit  empottée,  unis  uni 
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bUfTurc  qiTii  nçuty  dans  le  rems  qu*îta1loît  monter  à 
Pescalade.  A|)rès  cela,  les  Galates  inquiétèrent  fort  celte 
^Ile;  mais  ils  furent  obligés  ce  ie  retirer.  Malgré  Ton  al- 
Nmoe  avec  les  Romains  ,  elle  crut  qu'il  éloit  de  fon  in- 
térft  de  garder  la  neutralité  oendant  la  guerre  que  Jes 
Bomii»  item  i  Mithridate  tous  le  comnandement  de 
MeiAMu  EMovant^dW  c6té,dc  leur  IbfimdableBaii- 
fiiice,  8c  itararfe  duvoMoH»  da  ni  de  Pot»,  Hère*' 
eWe  icfiilâ  Sabord  fntrée  de  fen  poR  à  fanode  de  ce 

Ê'ince,  6e  ne  lui  fournit  que  des  munitioas  de  botiche. 
nlûite,  i  la  perfiiafîon  d*Arc1ielaiis ,  général  de  la  flotte, 
les  HeracItL-ns  Ii;;  donncrtfnt  cinq  ji^ilcrcs  ,  fn.  coupèrent 
fi  fecrétenieiit  la  gotge  aux  Roin^ini  qui  le  trouvèrent 
dans  leur  vilii: ,  pour  exiger  le  tribut  ,  qu'on  ne  put  ja- 
mais avoir  aiictin  indice  de  leur  mort.  Enfin  Mithrulatc 
lui-même  tut  rc^u  <!.ins  la  pt.KC  ,  p.ir  le  moyen  de  La- 
machus,  fon  ancien  ami,  qu'il  gagna  à  Ibrce  tl'.4rgeiit. 

Ce  prince  y  laillii  cannacorix  avec  qu-itrc  niJle  hom- 
mes de  garnilon.  Mais  Lucullus ,  après  avoir  battu  .Mi- 
thridate, fit  .iflïéger  la  ville  par  Corta  ,  qui  l'ayant  prife 
'par  trahilbn ,  &  entièrement  pilli^e  ,  la  réduilit  en  cen- 
dres :  il  reCut  le  nom  de  Pontuiue  l\  Rome  ;  mais  les 
richeflés  quril  avoir  acquilês  au  lac  d'Heraclée,  lui  atlire- 
tent  de  cruelles  affaires  ;  fie  un  fenaieur  dit  i  Cona  : 
Nous  t'avions  ordonné  de  prendre  Heraclée  ,  mais  non 
|ka$  de  la  détruire.  Le  fenai  renvoya  tous  les  capti6,  & 
réiabitt  les  babitans  dans  lapoflèiKon  de  leurs  biens  ;  on 
knr  paniih  TuTagede  leurjwit,  &  b  faculté  de  commer- 
cer. wii^gocM  n'oublia  nen  pour  la  repeupler  ,  &c  fit 
lAngHtm  &  «ow  k  hlet-CeTai ,  pour  oUnir  la  pre- 
laiere  liberté  de  kt  cilovnt. 

Ce  fiit  apaaremmewt  dans  ce  teifis  que  tes  Romains  y 
envoyèrent  la  colonie  dont  parte  Strabon ,  &  dont  une 
fenie  lut  re^ue  dans  la  ville,  fie  l'autre  dans  In  campaojne. 
Avant  la  bataille  d'AAium,  .M.ir. -Ar.Tjnu'  :\f<nv..i  ce  (juai- 
dcr  d'Heraclée  i  Adiatorix,  fils  tic  DcmcnccL-hus  ,  roi 
de> Galates,  &f  cclui-vi  fit  couper  la  gorge  aux  Rom.ims 

Îii  s'y  trouvèrent ,  diTant  que  c'étoit  par  la  pcrmiflion 
Antoirke.  Mais  après  la  défaite  de  ce  général  ,  il  fervit 
de  triomphe  ,  fit  lut  mis  A  mort  avec  fon  fils.  Après 
cette  expédition,  Hcraclet  fut  du  départeni-nt  de  la  pro- 
vince du  Pont  ,  laquelle  fut  jointe  à  la  Bithynie.  Voili 
comment  cette  ville  tut  incorporée  dans  renpiK  |û>< 
nain ,  fous  lequel  elle  floriflbit  encore. 

Elle  naflà  eniiiite  dans  Tem^re  des  Grecs  ,  pendant 
b  déCMCnce  duquel  on  lui  donna  le  nom  de  Fe.nde- 
HACHIf  qui ,  fuivani  la  prononciation  ,  femhie  un  nom 
corrompu  (^'Heraclée  du  Pont.  Elle  lut  podédée  par  les 
empereurs  de  Trebilbnde  ,  après  que  les  François  eurent 
occupé  l'empire  de  C'onftantinople  ;  nuis  Théodore  Lai- 
carii  l'enleva  i  David  Comnénc  ,  empereur  de  Trebi- 
fonde.  Les  Génois  le  faifirent  de  Penderachi,dans  leun 
conquêtes  d'Orient,  6c  la  gardèrent  jusqu'à  ce  que  Ma> 
kooiet  H  les  en  chalGk  Ewpnis  ce  tems  elle  en  reAée 
sut  TuRs  ;  ils  l'appellent  Erecri  ,  qui  paroit  tenir  ei»- 
cove  fudque  choie  d'Heraclée.  Un  lêul  Cady  y  exerce 
bjnftice,  un  'Waivode  y  exi^e  la  taille  fi;  la  capitation des 
Grecs  :  les  Turcs  y  payent  Iciilemerit  les  droits  du  prince. 
Dans  la  Notice  de  Léon  le  Sa^e  ,  Heraclée  du  Pont 
ell  Li  féconde  ville  ép:scopale  de  l'Honoriadc ,  8{  Clau- 
dîopolis  eft  la  métropole  de  la  province.  Elle  n'eft  que 
le  troilxnie  fiége  dans  la  Notice  de  Hieroclès.  Mais 
1  cxpolition  du  vieux  Andronic  Paléologue  ,  porte  que 
la  iTietropoli:  d"Htrac!ée  du  Pont  étoit  auparavant  lefiege 
de  Claucliopoîis  ;  mais  que  cette  dernière  ville  étant  oc- 
cupée par  les  infidèles ,  Heraclée  prit  la  qualité  de  mé- 
tropole ,  fil  eut  le  dix-lêptiéme  rang  &  enfuite  le  dix- 
neuvicmc  entre  les  trônes  ou  arche^cMt.  Cet  cmpe- 
seur  met  Ptufe  p;nir  le  vingtième. 

x6.  HERACLÉE,  (lege épiscopal  d'Afie,  dans  b Ly 
die,  ftlon  l'abbé  de  Commanville,  Se  le  P.  Charles  de 
S.  1^1,  Geog.facr.p.  jjj.  Ce  dernier  cite  Ptolomée, 
ommie  s^il  avoit  parld  dWe  ville  d'Heiadée  ,  «fans  la 
hfjtint  &  ajoute  que  lein«  dvêqiie  drRUACLiDE, 
^uttput  HtratUdUt  finnciivit  il  Yiyaxt  Ivnodiqne  de 
cette  proviaee.  Prolomée  ne  met  point  dlieraclée  dans 
Ift  L|Wei  &  }e  ne  trouve,  dans  les  Notices  de  Hiero> 
5  îT  1*  S»ge ,  aucune  trace  de  ce  Aege  de  la 
Lydie.  m  luMAoii-il  phii  kmqii*clle*  ont  dté 

vj.  HERACLÉE,  ,i]||ge  de  PAfie  nioenn,  4am 
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la  terre  ferme*  anpris  dugolfii  dTAdramite,  vts-i^  de 
ride  de  Mitylene,aux  h.ibitansde  laquelle  Strabon ,  /.  i], 
p.  607,  dit  qu'il  appartenoit. 

ig.  HERACLEE,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Carie.  U  y 
ta  avoit  deux  de  ce  nom  dans  cette  province  ;  fivoir 
celle<i  qui  étoit  au  bord  de  la  mer,  fil  une  antre  plus 
«vaot  dâu  le*  terre*.  La^  première,  dont  3  eft  ici  que»» 
don»  eftappeUéeparPtolomée.iii  f,  c  a,  Kmub*sd 
LamHÊt.  Pune,  /.  f ,  c  ao,  apresavok-dit  que  le  Lat» 
MUS  eft  une  raomagne ,  ait  mentîoo  de  cette  Hcradée: 
Jnée  mous  Latmiu  :  Mmit  Htraelta  montii  tfmscognO' 
minis;  fur  quoi  le  P.  rlardouin  ,  in  P!:n.  ol^scrvc  que 
cette  ville  étoit  auffi  nommée  Lntmos.  Strabon,/.  i^, 
p.  6}5  ,  en  pa:le  comme  d'une  petite  vilîc  ,  .lu  pied  du 
mont  Liumiis  ,  il  aïoiitc  qu'on  l'appelloit  auffi  Lat- 
mos  ,  de  même  que  la  monia^iie  au  pied  de  laquelle  elle 
étoit  fituée.  Hclyche  dit  de  mt^me  :  Laimos ,  ville  fie 
montagne,  (  être  ville  étoit  épiscopale,  6(  elle  cfl  nom- 
mée connue  telle  dans  les  Notices  de  Léon  le  Saw  flc 
de  Hieroclés.  Ces  deux  Noiices] mettent  denanefet 
d'Heraclée  ,  dans  la  Cane.  ' 

2o.  HERACLÉE,  autre  ville  d'Asie,  dins  la  Carie. 
La  Notice  <le  Léon  le  Sa(;e  la  nomme  Hcmclta  Sytd- 
hata.  De  Commanville  dit  HtracUa  Salbaci  ,  qu'il  a 
pris,  (ans  doute,  du  P.  Charles  de  Saint -Paul,  Gtogr.Jiur. 
p.  196.  Ce  dernier  cite  Ptoiomée ,  comme  s'il  en  eût 
parle  :  Ptoiomée,  /.  5  •  <•  *  j  ne  connoit  que  deux  Heia^ 
dées  dans  la  Cane  ;  I  une  Heiaclée ,  pr^  du  mcotLaN 
nnii ,  Ac  l'antre  Heraclée  pré*  de  l'Albane,  Hvi^Ua  mi 
AUkitaaiu  Voici  le»  pofiiiaitt  ifiliiirentei  qu'il  leur 

dgiMHf, 

Longù.  Lotit, 

ffergclanui Lotumn ,      fyd.  30'.  37  d.  10'. 

HtnuU»  dd  jiWMUim  f    ^çd.  30'.  37  d.  y6'. 

Le  nom  de  SaHaei  ou  Syalhac»  ne  s'y  trouve  point. 
Cependant  les  deux  Héradées  de  la  Cane  éfoient  épij- 
copalcs;  &t  entre  les  fouscriptions  du  concile  de  Chalce- 
doine  ,  on  trouve  Mcnandre  hc  Denys  ,  év<?quc5  des 
deux  Heracléîs ,  félon  le  pere  Charles  de  Saint-Paul  « 
qui  dit  que  Ménandre  étoit  évéqUC  dcrHcncl^y  dffilt 
il  e(i  queftion  dans  ce  ch.t;iitre. 

30.  HERACLÉE,  lien  de  l'Afïe  mineure,  dansFEo- 
lide,  auprès  de  Cumes  ou  de  Cyme,  félon  Etieiuie  le 
Géogra;i'i'*. 

31.  HERACLÉE,  ville  de  la  Syrie,  félon  Strabon, 
/.  16,  j».7^i ,  qui  dit  que  cette  Heraclée  étoit  à  vingt 
fladcsau  temple  de  Minerve  Cyirhefiide.  Celas'accoiae 
avec  Ptoiomée,  £  f ,  c;  if ,  qui  met  Hetadée  dant  la 
Cyrrheftique. 

3».  HERACLÉE,  ville  dTgypte,  entre  Pbblê  8c 
Tnrnis ,  félon  Jofeph,  dt  BtUo,  L  4,«^«eJkai.  Vo)tt 
niticle  Heuacleopous. 

31.  HERACLÉE,  ville  de  h  L^,  Tek»  Etiennn 
le  GéMraplie. 

Î4.  HERACLÉE,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  dans 
la  mer  Otrpathicnne ,  c'cft-i-dire  aux  environs  de  l'ifle 
de  Scarnanto,  félon  le  même. 

35.  HERACLÉE,  ifle  de  la  mer  Atlantique,  félon 
le  même. 

36.  HERACLÉE,  rivière d'Afic ,  dans  la  Carie,  fé- 
lon Onéims,  qui  cite  Strabon. 

HERACLEOBUCOLl,  h.ih  ration  d'Eçyptc,  félon 
Etienne  le  Géonr.iphc.  V'ovt/  Rit oliij.m  1. 

I.  HERACLEOPOLIS,ville  d  E^ypie.fclon  le  même. 
C'étoit  la  patrie  du  philoTophe  Thcophane. 

a.  HERACLEOPOLIS,  autre  ville  d'Egypte,  a»*' 
près  de  Pelufe,  félon  le  mOme. 

3.  HERACLEOPOLIS  ,  troilîéme  ville  d'Egypte,' 
fibnle  mênw.  H  la  net  auprès  de  l'embcntcfanie  C»' 
nobqne. 

Cet  anicnr  met  aînfi  trois  villes ,  nommées  HukA* 
CLEOPOLI5  en  Egypte.  Ptoiomée,  /.  4,  <.  f ,  ify  en 
met  que  deux,  &  m  ifle  nommée  Heracleote:  tt 
difiiiûue  cet  dem  par  kt  fumomt  de  grande  &  de  /w- 
tiu.  «place  i  rorient  du  fleuve  Bubaflique,  dans  le 
nôme  Sethralte  ,  '  HpuoJwtjitMe/i  t  Id  pchc  y'tUc 
d'Hercule,  ou  la  petite  Neracltopolis  ^  &:  .ilVcz  près 
à\'li.ainhonm  couchant  du  Nil ,  il  met  '{{■x,Ki<<i  7:ôx,c 
jiti/AAa,  Im  eroWc  viiU  d'Hercule,  ou  la  grande Hert- 

duft/u.  EdcBoe  ANC  Cittoifiémc  ville  de  ce  nom,  près 
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dePcmbonehliTe  Canobiqce  :  cette  embonchiireeft  nom- 
mée aufii  Heracleoticum  OiTiuM  par  Ptolomcc, 
&  elle  prenoit  indtffiérement  l'un  de  ces  deux  noms ,  i 
caufe  de  Canope  &  dUeracIée,  deux  vilici  qui  en  étoienl 
voifines.  Alnii  la  wriuiit  HtracUopoUi  étoit  voifine  de 
Campe  &c  de  Teinbouchure  à  laquelle  elle  donnoit  Ton 
nom.  La  petite  eft  la  féconde  d'Etienne^  c'efi-à-dire 
aupnîs  de  Pclufe.  La  troilïéme  n'eft  pain  affie  i  trou- 
ver :  Beikelius ,  fon  imerpicte  .  foqpqonne  que  dans 
fiOe  HencUSote.  nonunée  pw  Ptokiaée  ,  il  j  avoit 
peut-être  «ne  ville  «  dont  eeite  Ble  pcenok  k  oom  »  auffi» 
lien  que  le  ndme  Welle  reaftnwit. 

I.  HERACLEOTES,illedrE«pte,  fur  le  Nil,  avec 
un  nôipe  de  même  nom,  fdoo Ptolomée ,  /.  4,  c.  c. 

1.  HERACLEOTES,  ifle  de  U  Méditenuée,  of 
tre  l'Italie  Sf  la  Sicile  ,  félon  Antonin. 

HEHACLEOTICUM  OvriuM  ,  ^ncien  nom  d'une 
des  embouchures  du  Nil.  Ceft  l.i  même  que  Canopi- 
4Un  Ojltum.   Voyez  CaNOPE  &  H£RACL£0P0LIS. 

I.  HERACLEUM,  lieu  d'An iqoe,  en  E|{ypte.  Stra- 
bon,  /.  17  » />•  801,  le  met  entre  Canope  &  l'em- 
louchure  Canopique  :  ce  dmt  cire  \i  même  choie  que 
grandt  Htrttcltopolis  de  Pti)li)incc.  Après  Candpe  , 
Ht  Strabon  ,  cft  HtiiAtLEUM  oùeft  un  temple  d'ner- 
Cule ,  enfiiite  eft  l'cmliouchuic  Canopique. 
;  ».  HERACLEUM  PromoNtorium  ,  promontoire 
£*Afiiqw«  dans  la  Marmanquc.  Strabon,  /.  17  tp.  ii]8, 
nomme  de  finie  de  long  de  cette  côte  Z*phyrUiM,  Chtr- 
nntfiut  AniKtain>le vilhge de Palinie,lepoitMe* 
ncUsi  otc 

1.  HERACtEUMPsoMOMTORiUM, promontoire 
âe  la  mer  Koiie  %  an  èouchant  de  l'embouchure  du  Tber- 
modoon  ,  .6lon  Plolomée,  /.  {  ,  c.  6.  Voyet  Thk* 
MISCTKE.  Arrien ,  PtripL  Pont.  Su»,  net  le  pottHfi- 
KacleVM  entre  flris  oc  le  Thermodoon. 

4.  HERACLEUM  Promontorium  ,  promontoire 
de  U  Sarmatie  Afiatiquc ,  lur  la  mer  Noire ,  auprès  du 
fli'uve  Nefu  ,  entre  le  Boreyt  &  Malietica  ,  lëlon  Al>* 
rien,  <l;tn>;  l'on  Fcnple  du  PontEuxin  ,  ^.  18. 

K.  11F.RACXEUM  ,  ville  du  iiKiiie  p.iys,  félon  Pline, 
i.  O  ,  c.  5  .  -an-ik  là  de  Dioituriade ,  6£  i  loixante  &C  dix 
mille  pas  de  Sebaftopolis. 

6.  HERAC  LLUM,  ville  de  la  (  hcrrnnncre  Tauri- 
que,  ptc^  d-*;  Palus  Méotide  ,  lelon  Froionice,  /.  ]  ,c.6. 

7.  HERACLEUM ,  petit  lieu  de  l'Attiquc  ,  félon  Cte- 
lias,  qui  dit  que  Xerxcs  voulut  commencer  de-là  une 
digue,  qu'il  devoir  avancer  jusqu'à  l'  Ile  de  Salatnine. 

8-  HERACLEUM,  ville  nu  itmie  de  Creie,  forla 
c6re  feptentrionale ,  feloo  Ptoloinée ,  /.  3  ,  c  17.  Cé- 
toit  le  port  des  Gnofficm,  lëlon  Straboa ,  t  la  Voytx 

HeRACLÉE  II. 

HERACLIE,  félon  Marmol ,  A  6,  c.  14,  petite  villa 
dT Afrique»  à  ptékat  ruinée ,  k  vingt- huit  lieues  de  Tn- 
ais,  liir  h  cflw,  an  haut  aune  colline,  entre  Sufe U 
Hamamat,oil  Fon  «avait  les  raines.  Les  biAotiens  du 
pays  raconieBt  qii'dU  a  été  bliie  nr  les  Roman»*  & 
zuin^e  par  les  Califes ,  lâcoelGniitdie  Mdiomet,  i  caulê 
<|uc  c'éioit  une  de  leurs  colonies.  Elle  fe  liéfendit  vail* 
L  r  :  cm  I'cl|>.ice  de  quelques  jours  ;  mais  à  la  fui  l'ayant 
empcrtie,  lU  la  dètruiftrent ,  après  avoir  tuë  mus  les 
habitans ,  ("ans qu'elle  fe  foit  repeuplée  depuis.  Quelqijcs- 
ims,  ajn.Ke  M.irinol ,  la  prennent  pour  l'Aspis  de  Pto- 
Ipmée.  Viivc;  AsPis  I. 

Ht  R  ACli.lTlUM.  PiutarqMC,  dins  fon  Traité  de  ceux 
que  Dieu  puni:  avec  lenteur ,  n  siiirne  .ii-ili  une  nvicre, 
dans  laquelle  on  dit  que  jpcrlbnne  n'entre  deux  fois  fans 
changer  de  luuuie.  Il  ne  dit  point  bà  elle  coidoit.  *  OmL 

HÉRACLIUM.  Voyee  HERACLEUM. 

HERACTUM.  Voyez  Eractum. 

H£Ri£  Murus  ,  nom  d'un  lieu,  lëlon  Eâcaoa  k 
Gdographe.  Voyez  HER;t.UM, 

Il  £uit  remarquer  que  *Hf« ,  Hera  eft  le  nom  grec 
de  la  d^fle  lunon  ,  8t  que  les  lieux  «n  hû  dtoicnt  oon 
faaés ,  portoient  le  nom  d*HElt£A,  Heuxvm  ou  Hbp 
ji  A  <^ ,  ou  quelqu'aurre  pris  du  nom  de  cette  déeflë.  Voiyet 
aiidl  i'arriclc  JuNON  oC  les  fuivans. 

I.  HEHvtA,  ville  d.i  Pcloponr-cfe,  datu  l'Arca- 
die,  au  bord  de  l'Alphte.  Etienne  le  Géographe  la 
n'ft  prt  s  de  la  Mcflén:e;  ce  qui  ne  s'u-cordc  pas  ivcc 
la  puliiion  que  lui  donnent  P:oluini;e    Paumas.  Pto- 
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lomec,  /.  3  ,  f.  16  ,  U  met  plus  au  nord,  aux  confmS 
de  l'Elide;  &  P.iiii..nias ,  /.  8,  «.  16,  dit  que  les  He- 
SÉE.vs  ont  pour  toiiujtcur  Hergus^  ila  tle  Lycaon  :  la 
ville  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Alphte.  Polybe  dit 
de  miltne  :  Philippe  ayant  paHié  fur  un  pont  l'Alphée  qui 
b.iignc  la  ville  de»mréens,  vii;i:t  ,\  Aliphere.  Elicn  , 
y<tr.  Hifl.  L  ty,  e.6,  dit  que  dans  le  territoire  d'Herée^ 
en  Arcadie,îl  w  lâit  un  vin  qui  rend  les  hommes  Infen- 
fis  ficles  femmes  fifcondes.  "iite-Live ,  /.  18 ,  <  7 ,  paris 
auffi  de  cette  ville.  Etienne  le  Géographe  dit  de  plus, 
que  cette  ville  dTHsiUEA  dtoit  auffi  nommée  SOLOGOKr 
COS. 

a.  HEBiEA.  promontoire  vis-à-vtsdeChalcedoîne, 
filon  le  mine  Enenne..  Il  obrerve  que  par  un  mauvais 
V&gequelqnes-uns  lenommoicnit  Hfria,&  d'autres  He- 
RtUM,  tit  qu'ils  difoicnt  qu'y  ayant  fouillé  djns  des  tum- 
bc.iux  ,  ils  y  avaient  itouvé  des  urnes  des  oflcmcns. 
11  v.  vit  miLux,  dit-il  ,  en  croire  Deniufliiene  de  Bithy- 
nie  ,  qui  i'..t  l'  .ns  fou  xiv  livre  :  il  y  a  devant  la  fa- 
nieuie  ville  de  Ch.dcedoine  un  promontoire  nommé 
Hc'dj,  horde  de  qudntité  de  rochers:  jii  dedans  de  ce 
promontoire,  iS'  aurourd'un  mur  de  pierre,  la  mer  forme 
un  golte  qui  ,  à  le  voir,  femhie  éirt  profiind  par-tout* 
Cependant  il  n'y  a  qu'autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  COU* 
vrir  le  terrein  ,  fans  aucune  profondeur.  Des  gens  de 
mer  le  prennent  pour  un  lieu  d'abri,  fie  pour  un  faavm 
fait  par  la  nanire  font  mené  lents  vaifliniui  qui  1^  font 
perdus.  , 

I.  HERiEENSES,  b^itans  de  la  vUle  dUeiée, en  ' 
Arcadie.  * 

X.  HERyFENSES,  village  de  Grèce,  dans  la  Megà- 
lide,  lëlon Phuarque,  Qfu^  Gmt. 

NERiEI  Montes  ,  montagnes  de  Sicile ,  *H(m  cV  • 
félon  Diodore  de  Sicile,  /.  4,  c.86,  qui  en  vante  Pair 
&lubre  &  la  beauté.  D'autres  diiêni  au  finguLer  Htrscus 
mon};  &  Vibius  Sequefler  d  r  que  laChrylay  a  ♦afource. 
C'eft  proprement  une  chaîne  de  montn  nés, qui  s'étend 
dans  la  vallée  de  Demone.  On  les  nomme  prélcn(eii;ent 
MoNTI  SORI  ;  tk  la  moniai^ne  ou  la  Cliiy  a  prenti  fa 
fourcc,  s'appelle  Monte  ARTtsrso,  félon  Cluvier,  V;vi7. 
r/j/.  p.117.  De  l'itle  v  eft  contornie  ;  ni  iis  il  donne 
une  autre  ;ii;re  li  1  ..I  iiii  onà  cette  ch;ilnc.  La  ix-lledes- 
criptuui  qve  Diodorc  de  Sicile  tait  de  ces  montajjncs, 
cil  fot-fitmée  p,ir  Fayel,  Di.cad.  I  ,  A9  ,  c.  4.  Ces  mon* 
tannes,  dit  ce  moderne,  font  les  plus  agri^ables  de  toute 
la  Sicile.  Car  quoiqu'elles  foient  haines,  elles  ont  ileS 
fources  en  abondance  qui  rendci  t  le.  lieux  tris-proprci  à 
étie  habités  &  cultivés.  II  y  a  des  viw'nes.  des  rolîen,  des 
oliviers  &  toutes  fortes  daibres  donuftiqucs  en  quaa> 
lité ,  qui  y  tout  verds  toute  Tannée  ;  &  ce  qui  fur-toot 
en  relevé  la  beauté  fur  le  ibmmet  des  coteaux  voifins^ 
il  y  a  beaucoup  des  iolis  bourgs.  Presque  toutes  les  an- 
tres montagnes  de  Sicile  font  nttes  &(  dé^  irnies ,  ou  cotH 
vertes  lëulemem  de  forêts  6c  d'arbres  ùusagcs;  au  lien  , 
me  cdlcs-cs  font  tris-cultivées.  Cefl  dans  ce  canton  , 
dans  une  vallée  couverte  d*arbre$  ,  qu'étoit  le  bois  des 
Nymphes,  Sympharum  lucus,  dont  parle  Diodore  de 
Sicile.  Oéfoit  la  que  Dajihms ,  fi  célèbre  dais  les  poë- 
fies  bucoliques ,  étoit  ne  des  amours  de  Mercure  &C 
d'une  Nymphe.  On  ne  fait  \  prclent  où  étoit  préci- 
ccmcnt  ce  bois, 

HERjf.ITIS,  contrée  du  Pcloporncfe  ,  felo-i  Paufa- 
nias,  in  F.ltac.  C  v-n'it  le  territoire  de  la  vi'lt  d'Heraa. 

HER.f.UM  ,  ou  Hi  u  fil,  MtRtb ,  'i  if«,"c»  T.-îio!  , 
ville  de  lliraee,  te'on  E'ienne  le  Géographe,  auprès 
de  Péril. th.e,  telon  H  (udote ,  /.  4.  L'auteur  du  «rand 
Erym.)!(Myqi!e  dit  qu'/fi!r«Kf  anmucft  un  lieu  deThtaêt 
bàti  par  les  Samiens. 

Dans  un  grand  nombre  de  palTages  des  auteurs  Grecs» 
Htrmm  'HftCtM ,  ne  figmfie  qu'un  temple  de  Juntm  } 
&  fi  nous  avions  voulu  les  recueillir^  il  s*en  lêroic 
trouvé  une  lifie  très-longue  6c  très-inutile. 

HERiEUS  PoRTUS ,  port  de  fAfie  mineure,  fiir  1^ 
Bosphore.  Procope,  jEdifit.  L  in£iu,àk  de  l'em- 
peeenr  Jufiïnien  :  l'empereur  a  étevé  deux  autres  palais , 
fun  i  HcTsum,  6(  l'autre  iJucundienne. ...  H  fit  fan« 
un  nouveau  porrdansle  m^me endroit;  comme  l'ancien 
ctoit  expo.é  à  la  violence  des  vents  &C  des  tempêtes  , 
il  y  remédia  de  cette  manière.  Il  rtr  jeftcr  (|iiai)fité  decail^ 
Tes  des  deux  cô^és  d  ins  le  h>m\ ,  5c  il  éleva  p.ir  ce  moyen 
deux  molc^  jusqu'à  Ufuttace  de  l'eau,  au  dcHus  dctqucl- 
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les  il  pofa  des  roches  pour  refifter  à  Pimpctuofitc  des 
vagut's.   Ainli  il  renr.it  ce  port  fort  fur,  mairie  pendant 
l'hyvcr ,  6t  durant  les  plus  tur;eures  tempêtes.  Il  coiv- 
flruitîtau  m«?Tnc  lieu  des  t^iilt  -,  des  g-^lcries  ,  des  bainj 
&  d'autres  édificei ,  qui  ne  cèdent  à  ceux  de  Confian- 
■  linopte ,  ni  «B  grandeur  ni  en  beauté.  Il  fit  encore , 
pr^s  d'HetCDin  «  un  autre  port  fur  le  rtvafie  d*Eutropiiini. 
Pierre  Gilles  (Ût  que  ce  port  Herée  cÀ  préloiienient 
nommé  M>/0,dit  S.  Joan  Calamoto.  Voyez  EUTROPIUM. 
HERAGA.  Voyez  Erace. 
HERAS-LuTitA}  Pline,  i:.  3,c  8,  dit  :  quelqjws- 
ims  meitent  me  ifle  de  ce  nom  enbe  ceUa  qui  boniem 
la  Sardaigne  ;  mais  il  le  ëx  An»  aniere  qui  ne  Bii> 
que  point  qu'il  fit  grand  cas  de  ces  anienn. 

HERAS,  ifo(«  hm»,  »  vî  AtfWiôc  c*eft-i- 
dire  riflt  it  Junon ,  du  foUll ,  &  oui  tjl  appttUt  auffi 
AutoUla  ;  ce  l'ont  les  paroles  de  Pto'.oiilée  ,  /.  4  ,  c.  6, 
qui  met  cette  ifle  fur  la  côte  de  la  Libye,  dans  \i  mer 
Atlantique.  Voyez  JuNONis  Sacrum, 

HER  AT.  Corneille  dit  :  Herat  ville  de  la  Turquie, 
«n  Afic,  qu'on  appillc  aulFi  Kfiac  6c  Haciar  ,  He- 
ratum  Cahacopolis  &£  Mom  regain.  Ceft  ,  dit -il, 
Fancienne  Petra  qui  .ildonné  (on  nom  à  l'Arabie  pc- 
Irée  ,  dans  bquclle  elle  fe  trouve.  Elle  a  un  archevêché, 
6c  dépend  du  patriarche  de  Jérufalcm.  Il  joint  enfuite 
à  cet  article ,  ce  que  d'Herbelot  dit  de  la  ville  de  Herat 
en  Perfe  ,  qui  efl  bien  loin  de*U.  A  l'égard  de  cette 
Herat  de  TArabie  petrée,  voyez  Tarticle  HEGAR. 

HERAT,  HeJ(ah,  ou  Heri  ,  ville  de  ^rie  :  let  an- 
dcos  l'ont  connue  Ibos  le  nom  SArU ,  capitale  de  la 
ynmifoe  de  même  nom,  que  nous connoiuons  aiqour- 
dlui  feus  le  nom  de  Khoraffan.  La  ville  d'Hettt  al  an 
34*  d  de  latitude ,  fie  au  78*  d.  de  lon^cude.  Ua  des  céié» 
Taux  de  Gensis-Kan  la  prit ,  en  i  lit  ;  paflâ  au  fil  die  Pé- 
pée  tous  Tes  nabitans ,  &  en  rafa  le*  imnailles  jusqu'aux 
KHidemens.  Tamcrlan  la  prit  auili  quelque  tems  après. 

Ceft  i  préfent  la  plus  belle  &  plus  grande  ville  du 
Kliorairan  :  elle  eft  trcs-pcuplée  &  le-;  h  ibi'ans  font  tort 
fiches  ,  &t  font  un  grand  négoce  .ivcc  les  (u)ets  du  Mo- 
gol.  Ceft  dans  cette  ville  que  l'on  fabrique  les  plus  beaux 
t-ipis,  les  plus  belles  étoffes  &  brocards  de  Perse.  Etant 
(ituée  fur  la  route  d'Ispahm  à  Candahar  ,  elle  eft  l'entre- 
pôt du  commerce  qui  le  fait  entre  la  Perse  &  les  Indes. 
•  Hip,  génialogiqui  dts  Tatars ,  p.  3 17. 

Cependant  les  hiftoriens  Petfans  difent  toiu  unanimem 
«nfflctat  eft  une  des  villes  auxquelles  Alaxandre  donna 
no  nom,  en  les  bâtiffant  ;  mais  ils  le  difent  fans  preuve. 

HERATEMIS  ,  rivière  de  la  Perse  propre  ,  félon 
Arrien ,  in  Indic.  Pline  en  parle  auili,  fie  dit  qu'ellci  eft 
navieable. 

HERBANUM,  ancienne  ville  d'Italie,  dani  la  Tos- 
cane. Voyez  Oropitum  ScOrviete. 

HERBÉMONTfMthe  ville  dt$V*y»hiÊ,  ""fS*  ^ 
1.M— mlmiimrg  ^  dsHS  K  coRité  de  Cuânj ,  avBC  VU  cHiieau 
fe  une  nonc^ne  »  pris  de  la  lîviere  de  Scmo! ,  une 
Geue  ausleflbut  de  Clûny ,  6c  i  quatre  de  Monmedy , 
vers  le  nord ,  entre  MouTon  &  Neufi:hâieau.  Les  Espa- 
gnols l'avoient  cédée  i  la  France  ;  mais  on  la  leur  ren- 
rendit  ;  6^'  elle  appartient,  comme  le  duché  de  Loeln- 
bourg,  à  l'eiripcrcur.  *  Baudrand  TCÙ'ifié. 

HERBESSUS,  ancienne  ville  de  Sicile.  Cluvier,  Si- 
cil.  cnt.  en  met  deux  de  ce  nom  dans  cette  ifle  ;  l'une 
au-dctlus  d'Agrigente  ;  l'autre  aux  fources  de  l'Anapus , 
qui  fe  jette  dans  le  grand  port  de  Syracufe.  Il  prouve 
Texiflence  de  l'une  par  un  paflage  de  Polybe,  /.  i,  f.  18. 
Bochart,  /.  c.  i,/>.  4,  y  rapporte  TOueua  ,  OiTiar*, 
Vefla  de  Polyen ,  qu'il  dérive  de  &  de  VÏ3 ,  dont 
il  retranche  la  l'yllabe  T1.  Cette  Htrbtjus  ou  Eritfiût, 
ne  laiflë  aucun  doute ,  puisqu'elle  fervoit  de  magdiaani 
Bomains,  pendant  qurik  aftiégeoient  Agrigeniew 
-L'autre  Hubessus  eft  plus  {ii)etle  a  CMlioo.  dit- 
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vîer^  la  fonde  que  fiir  Tite-Live ,  /.  x^,  c.  }0,  qui  ne 
9k  aoiK  cbofe  ,  linon  que  les  préteurs  de  Syracde  m 


lièrent  les  tTOU|ws  à  Mepre  i  qu^ib  prirent  avec  eux 
quelque  cavalerie ,  &  ie  rendÏTeot  i  HerbciTut  ;  que 
n'ayant  pu  engager  cette  ville  i  te  rendre ,  ils  décampè- 
rent de  Mégare ,  afin  d'afliéger  Herbeffus  avec  toutes 

leurs  troiipts.  Ptolum^e  ,  Pline  &£  Etienne  ne  connoif- 
fent  qu'une  feule  viilc  d'Hcrbeflus.  Il  n'cft  donc  pas  né- 
ceftaire  d'en  faire  deux  ,  puisque  la  nfinc  pOUVOtt  éut 
entre  Agrigente  ficSytacafe. 


Quelques  géographes ,  dont  Baudrand  efl  du  nombre, 
croient  que  Palazzuolo  eft  le  nom  moderne  ;  du  moins 
cette  ville  a  pu  avoir  été  bâtie  fur  fes  tunes;  car  ^eft 
la  pofition  des  deux  villes  ven  la  taÎHt  de  rrfil^paj 
comme  nous  l'avons  remarqué. 

HERBESSUS,  rivière  de  Sicile,  ém  k  ttfliniw 
d'Egefta,  félon  Solin,  Polyhtft. 
HERBATILIA  ou 

HERBATIUCUM ,  ville  de  b  Gaule  ,  dans  la  ft- 
conde  Aquitaine  ,  i  deux  lieues  de  la  Loiic  fe  la  po* 
chc.  Elle  avoit  été  autrefois  bÂtie  dans  des  MarécafleS( 
par  les  habitans  de  Nantes,  après  que  Iules  Gcfe  eut  miné 
im  vUle^  Elk  t'diok  accnie  6c  peuplée  de  fe  débris  ; 
«c  IttélalililMHnit  de  Nantes  ne  lui  avoit  fint  tort  qu'en 
oeqwk»  premiers  prédicateurs  de  PEvangile  fcmbloient 
Pavoir  négligée  pour  s'arrêter  ï  Nantes.  Ses  habiun» 
étoient  encore  psycns ,  l'an  551.  S.  Martin  ,  diacre  Ce 
prédicateur  ,  qui  tut  depuis  abbé  de  Vertou  ,  y  fut  en- 
voyé par  fon  évOque,  S.  Félix  de  Nantes,  pour  les  con- 
vertir. On  fiit  fourd  à  ("a  prédication  ;  &  ce  faint  s'étant 
retiré  promptement  avec  fon  hAtc,  la  ville  fiit  inondée 
&  abyiiiée  dans  les  eaux ,  qui  formèrent  dans  fil  pbce 
même  le  lac  àeGrmnd-iitu  ,  que  fon  voit  encore  ;  il  ne 
rcfta  que  l'endroit  le  plus  élevé  de  b  ville ,  qui  fe  ré* 
duit  en  village  appelle  Htriaugt.  Ced  arriva  vers  l'aii 
f54;  6c  trente-cinq  ans  après ,  on  voyoit  CMOI*  ml* 
ques  toits  des  mait'ons  cnfevelies  dans  l'cMi  *Mgmitm 
au  14  Oftob.  yU  de  S.  Martin  dt  F^tnom. 
HLRBAUGE.  Voyez  Tarticle précédent. 
HERBIPOLIS ,  mot  barbare,  dont  pes  dRtaMMsco 
cléfiafiiques  fe  font  fervis  ,  maisqui  ivte  1» tans  a dié 
nfité ,  pour  fignifier  la  ville  de  Wma^mn,  fege  épi^ 
copal  d'Allemagne,  dans  h  Fiancmrife 

C«)endant  le  concile  qu*  y  fi*  tenu ,  Fan  iijo,  eft 
appellé  HerUpolease  cnuitiam  ,  ainfi  qne  celui  qiii  y  fe 
tenu  l'an  ti6^, 
HERBITA.  Toyez  Exbita. 

HERBORN,  ville  d'Allemagne ,  en  Vetera\-ic ,  dans 
la  principauté  de  Naffau- Dilienbourg  ,  fur  la  Dille  ,  i 
quatre  milles  au  couchant  de  Marpourg ,  6c  à  trois  au 
nord  de  Gieflen.  Elle  a  une  fameufe  école  fondée ,  en 
1^84,  par  le  comte  Jean  le  Vieux.  Jean  Piscator,  fameux 
théologien  Proteftant ,  en  fut  le  premier  refteur.  EUe  a 
eu  des  hommes  illuftres  entre  l'es  regens.  Cette  villecS 
connue  à  caufe  de  fes  manuÊlâuies  d'étoiles  de  lÛNU 
dont  elle  tait  un  aftisz  bon  flWf^wWr  *  Z^ytr ,  Haf- 
fiar ,  &CC.  Topogr.  p.  50. 

HERBULENSES,  nom  d'un  peuple  de  Sicile ,  feloii 
Pline  ,  /.  3  ,  (.  8.  Ortélius ,  Thtjaur.  doute  ii  ce  ne  iè> 
roit  point  de  chez  eux  que  vcnoit  ÏErbuium  viaam 
dont  parle  Athénée.  Le  P.  Hardouia  coiij|eânK  qiÂ 
fiiut  lire  Harh<iinf€st  6c  aloci  oe  faotent  Jet  InUtnu 
itÂiMi^  qu^Etienne  k  Géognphe  net  ^  h  Sdle, 
en  chantPbMc  dansfeibSiSelmedellIi^ 
Sicile. 

HERCABUM.  Vo^  Ercabvm. 

HERCATES  ,  ancien  peuple  d'ialie ,  en-de^i  de 
PApennin,  vers  la  Lieurie.Tite-Live,  A  41,  «.13,  ditt 
às  Aptnninum  Garuli  &  Lapicoù  ff  MauUtt  ,  mut 
Aptnninum  Bnruaics  fuerant. 
HERCINIA  sii.vA.  Vove2  Hercynia. 
HERCLEMANNICUS  portus.  Voyer  PORTU* 
MONOFci  :  c'eft  préfentement  Monaco. 

HERISLE  ,  Htrculantui  pagus  ,  bourgade  fituée 
fur  la  montagne ,  ou  eft  préfentement  Crftru  FetcAia  , 
au  fomniet  duTilàtes ,  dans  le  pays  des  Samnitcs.  Her* 
culeyavoitMleaipb  ipn  fe  ôoiêqae  ceneboHpde 
fefenna. 

HERCULANEA.TIA.  Ciceron ,  Agnr.Xf  c  14,  en 
parle  comme  d'un  canton  délicieux  61  fet  lidie  :  ce 
chemin  étoit  en  Italie,  dans  hCampanie,enmfe1iie 
Lncrin  Se  la  mer.  Cétoit  une  chauftee  qui,  ne  rapport 
de  Strabon ,  /.  5 ,  />.  145 ,  paflbit  pour  Aw  roavrage 
d'Hercule.  Ce  héros  b  m  lorsqull  emmenoit  les  boeuf* 
de  Geryon.  Silius  Italiens,  /.  ii,  i(.  118,  nomme  ce  . 
chemin  HtrcuUum  ittrpu  cette  laifei }  6c  Fropeice,  ' 
i'  3,  *i<g- 16,  V.  3,  dit: 

Qiia  jacet  &  Troj»  tubictn  Mifenus  artna. 
Et  final  HtrcuUo  ftruHa  labore  via. 

X.  HERCULANEUM,  ancienne  viUc  d'Italie,  aux 
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pays  ie  Samnttei.  Tite-Uve,  /.  io»C.4|f>A:  GwiGnl 
avoir  prit  aux  Samniies  folanay  PtlMmèaum  tt  Btradaf 

ntum  :  il  s'étoit  rendu  maître  de  la  premier*  en  fort  |^ 
de  jours.  La  feccmde  ne  lui  avoit  coÛrf  que  la  peine 

<k  s'approcher  des  murailles.  Il  trouva  plus  de  difficulté 
à  Hcrculaneum.  11  y  eut  deux  aftions  fort  vives ,  &  oîi 
il  perdit  plus  de  monde  que  les  ennemis.  Il  campa  au- 
près de  la  ville  qu'il  rcflcrra  :  il  en  fit  le  ficge  d.ins  les 
formes  ,  &  la  prit  :  dans  cette  ville  il  y  eut  dix  mille 
hommes  de  tues  ou  pril'onniers.  Cellarius,  Geoçr.  an- 
Of.ï.  1,  c.  9,  ».  870,  foupçonne  que  c'l-I1  ce  mi!me 
licti ,  qui,  dans  la  Carte  de  reucinfcr,  eft  nomme  Htrcu- 
bu  nuii. 

i.  HERCULANEUM,  andenne  ville  d'Italie  dans  la 
Canpanie,  fur  lactef  vÎM^ido  mont  Vcruve ,  ajoâ- 
léi  À  fix  mille  cinq  cents  pas  de  Naplet ,  bàtic  par  Her- 
ode  114»  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Semeque»  Qtu^ 
««•L  6tC.a6(Paikdestrembl«na»  de  terre  auquclt 
HvcuiBician  «Fompeïes  avoMMÀécipofêei,deiin^ 
rimoAiM  partie  SHtrcuUuuwm  en  arok été  miver- 
tk.  non  CdEus ,  7^6.  édMoo  de  Vcdwl  , 
/explique  plus  clairement  »  oc  nous  apprend  que  ces  deux 
villes  f  iirent  eniléteinent  lenveifëeif  tandis  que  le  peuple 
étoit  au  théâtre.  Pr»ureaque  cinis  Juas  urkts  inttgras, 
HtT(ulaneum  (r  Pomptios,  populo  tins fedentt  in  théturo 
penilùs  obritit.  Cette  tunefte  cataUrf i;ihe  arriva  l'an  de 
Jefus-Chrift  6î  ,  fous  le  confulat  de  Régulas  &  de  Vir» 
ginius.  M.iis  cette  ville  tut  bientôt  rétablie ,  &  Rome  y 
envoya  de  nouveaux  lubitans.  L'année  de  Rome  801,  oC 
de  Jefus-Chrift  79,  laprcm  cre  de  rcinpirc  (Il-Tui-,  Her- 
culane  eflTuya  le  int}me  n'.."dl-.eur  ,  &(  tut  ciiIl-vcIic  loiis  les 
cendres  du  mont  Vcfuvc.  Prcicrvc  j  en  partie  tlt;<,  attein- 
tes du  feu  par  la  grande  quantité  de  terre  &  de  cendre, 
'qui  la  combla  presque  par-tout ,  elle  a  reparu  ,  vers  l'an 
17)8,  fous  les  villages  de  Refina  fie  de  Portici.  Ce  ph^ 
nomene  foutenein  a  ocoipé  ,  jk  occupe  enetnei  l'aneiif 
lion  des  amateurs  de  Tantiquité. 

Lepere  Belgradi ,  Jefuite  Italien  ,  desceoditt  en 
dans  Hercnlane,  foixante-dix  pieds  fous  terre.  Cette 
toute  faite  demain  d'homme  ,  depuis  la  découverte,  eft 
Âioite,  obiaire;  &  l'on  ne  /y  engage  qu'i  la  lueur  des 
fcf"Kf— T  Ce  ^  inppi  itAmA  le  voyageur,  fiirent  des 
anuailles  de  bnques  ,  enduites  de  couleur  rouge  &  auflt 
lurîlUntes  que  fi  Ton  y  avoit  paflif  tout  récemment  un 
vernis.  On  reconnoîtlà  le  hixe  de  ces  Italiens,  Grec* 
d'origine ,  qui  employoient,  pour  Tornement  de  leurs  d^ 
mcuics  ,  ce  que  \' itruve  condamne  comme  un  excès  de 
iracniticcnce.  Le  même  luxe  avoit  purtc  les  habitans 
d'Hcrculane  à  paver  leurs  maifons  de  pièces  de  marbre 
noir  bl.Tnc.  Ces  pièces  font  comme  de  petits  cubes 
entreiiiclés  &  diftribués  avec  goût.  L'auteur  cité  conli- 
dcroit  tout,  en  avançint  dans  ces  rues  fouierreines  ;  &  il 
fut  bientôt  parvenu  au  théâtre  qui  cft  conftamment  le 
plus  l>cau  monument  de  cette  découverte  :  c'eft  dnm- 
nuge  qu'on  l'ait  fi  mal  débouché  ;  qu'on  ait  comblé  de 
terre  les  diverses  parties ,  à  mefure  qu'on  en  retiroit  les 
fiatues,  les  médaiUes  fit  les  autres  antiques  quiy  étotent 
Cn&vclies.  Il  n'en  paroît  que  quelques  côtés,  quelques 
iwffi|e(  qui  fervent  à  Éure  juger  du  refle  de  fiédilice.  11 
Âoît  en  oeaii-cerde ,  ayant  a  rextërieur  190  pieds  de 
cîiconiërencet  de  largeur  en  dedans,  jusqu'à  u  (ctot, 
tfo  pieds.  Onentroit  liir  la  Icene^  oont  la  largeur  eft 
de  71  pieds,  par  trois  portes  ;  &  tout  ce  frontispice  do> 
tique  n'avoitqw  30  pieds  de  haoïenr.  Toute  l'enceinte 
da  ttiëatre  dtoit  en  portiques  deftinéi  1  fentrée  des 
AeClateurs  ;  &  ils  foutenoient  auifi  les  galeries  fit  les 
loges  en  gradins  où  Ton  fe  plaçoit.  La  dernière  galerie 
.Âoît  refervée  iiBtdadMi,  fie  potoit  ivoir  été  plnsoméc 
•que  les  autres. 

Aqua-re-vînet  pas  environ  du  théâtre  d'HcrcuIane  ,  on 
trouve  trois  étiiftces ,  un  plus  grand ,  6c  deux  autres  beau- 
coup moindres,  places  vis-à-vis ,  &  cotiirnuniqoant  avec 
le  premier  par  des  poniqucs.  Le  plus  vafte  éioit  probable- 
ment le  Forum.  Cet  édifice  avoit  iiS  pieds  de  long  , 
fie  environ  1 3  a  de  large.  On  y  a  trouvé  piufieurs  âatues  , 
fur-tout  i  l'entrée ,  celle  de  M.  Nonnius  Balbus. 

A  l'égard  des 
Forum,  c'étoient 
fiirtedelarge 
vofiiësy  de  torme  quarrée,  orties  d'auteU,  de  peinture 
à  fiesque  f  fie  l'«a  y  voit  auffi  fitr  ki  murailles  des  pla* 
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fMS  de  marbre  où  font  insetila  les  noms  de  ceux  qi4 
OBt  coMfihié  an  dépenses  dette  édifices,  fit  des  ma« 
giftnts  ^ ont  pféfidéi  knr  cooflktation. 

Parmi  les  fima  de  bronn  on  a  admiré  celles  de  Né- 
ron ,  de  Germanictts  ;  mais  «Iles  qui  (ont  en  marbre 
font  mieux  conservées.  La  plus  belle  eft  une  ftatue  éques- 
tre ,  de  rrnrbre  iil.mc  ,  que  !e  roi  des  deux  Siciles  a  tait 
placer  dans  la  tour  de  Ion  piiais  de  Portici.  Le  cavalier 
eft  ,  félon  toutes  les  soparcnccs ,  un  proconful  Romain. 
Il  a  l'air  d'autorité  Se  de  commandement  ;  oij  le  voit  en 
habit  de  guerre,  l'aiineau  au  do:»;t  ,  les  biodequim  aux 
pieds  ;  &  le  cheval  liir  lequel  il  cft  inoiité,  cft  auflî  dans 
une  attitude  fierc  ,  tournant  la  tête  vers  le  cavalier,  fit 
respirant  l'ardeur  des  combats.  C'efl  un  chef-d'œuvre  que 
ce  monument  :  on  y  diftingue  les  veines ,  les  muscles  , 
les  tendons,  fittouteslesproportions  (ont de  laplusciande 
^    fe.  On  voit  cette  nuaiptiM  fiir  h  b2tdt\ 
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n  fook  trop  kag  ^  ^^t»lWr  tow  le*  1 
quHerctthne  a  fimniis.  Oa  pentlbe  Tauteur,  à  qui  rien 
n'eft  échappé  *  8c  qni  tiaiie  tout  avec  iuftelTe.  *  Jûcohi 
Belgradi  Epifiols  de'antiquis  Monumentis  fub  retinâ  re- 
cens inventis.  Venef.  1749. 

HERCULANEUS  Rivus ,  rulITeau  d'Ualie  ;  il  a  f« 
fourcedan.s  le  chemin  di  'iiilil  miii  ^  t  fililinln  iVlll  BliUa 
pas  de  Rome,  félon  Frontin. 

HERCULEA  via.  Voyez  Herculanea  via. 

HERCULE.£  SALiN.t.  Voyez  Hfrculaneum  i; 

HERCULE.  Le  mOme  que  les  Payens  nommoient 
en  grec  Hcraclts  ,  eft  appellé  en  latin  H<reuUs ,  de-Û 
vient  qu'il  y  a  tant  de  lieux  qui  dans  cette  dernière  Lan* 
eue ,  portent  (on  nom  :  quelquefois  les  Litins  trouvant 
wiXMn  déjà  impo(2  par  les  Grecs  ,  l'ont  conservé, 
comme  nous  avons  vu ,  dans  le  ^rand  nombce  de  viW 
les  nommées  HeratUt  ;  quelquefois  ils  root  tndnit  en 
leur  langue.  U  fuffit  ici  de  remarquer  que  tons  ces  lieus^ 
foit  en  grec ,  foit  en  latin ,  tirent  leur  nom  d'une  mémo 
origine ,  qui  eft  Hercule  ;  luit  que  ces  lieux  fiiÂmt^il* 
Idtrées  par  quelqu'une  de  fes  aAions,  Cak  qu'île  ( 
(ieulement  on  temple  »  «ne  dopelle  OttqndqH'ii 
de  eoosacré  i  c<  (fin, 

Ao  HERCULEM.  Voya  aa  noc As,  les  < 
ddes  Ad  Hcrculem. 

HERCULEUS  lacus  :  D!  odore  de  Sicile  ,  /.  4, 
nomme  ainfi  un  !,ic  de  Suile ,  dans  le  territoire  deLeoa> 
tini.  Il  avijit  qu.itrc  ft.ides  ou  cinq  cens  pasdecuCQÎI^ 
fie  palfoit  pour  avoir  été  creufc  par  Hercule. 

HERCULEUM,  ERKELEN  ouErkelens,  vilb 
du  Brahant  Hollandoîs ,  au  quartier  de  Gueldre.  Plufieura 
la  prenr-.er.t  pour  Cajlrii-HacuLs  ,  dont  Animien  Mai* 
cellin  &  d'autres  ont  tait  mention.  Elle  eft  luuéeà  une 
lieue  de  Rcër,  à  quatre  de  la  ville  de  Juliers  ,  fie  i  fis 
de  Ruremondc  ,  entre  l'une  &  l'autre.  Quoiqu'elle  (îkit 
environnée  de  toutes  parts  des  terres  du  duché  de  Ju» 
liers ,  elle  cft  de  la  iurisdiâion  deGiieUt^  Lei  Fonçais 
s'en  étant  rendus  les  maîtres  an  ■'^"TTTHIint  de  h 
guerre  de  Hollande,  l'ahandoMmcM en  1674,  tyi(i 
en  avoir  démoli  les  fbfrifîcaiiona.  *Cm.T^SL 

HERCULUM  FJtETVM  ;  anden  nom  da  DÉTSOIX 

PB  GlBRALTAK. 

HERCULCUllf  TtËM.  VoyesHERcmANEA  via. 

HERCiniA  ,  tàoB.  Antonin ,  Iti/ur.  yAle  de  la  Pan- 
Donie ,  (iir  U  route  de  Sopi^irut  à  Brtgcntio  ;  entre  Gur- 
tiana  fit  Floriana ,  i  vingt  milles  de  la  première  ,  &  1 
quinze  de  la  féconde.  Ortélius,  Thcfaur.  croit  que  c'eft 
la  même  qui  cft  nommée  dans  la  Notice  ud  UtrcuUm^ 
&c  Lazim  conicftw  qp»  ^eft  anfAwum»  la.  viU»  da 
Budc.  • 

HERCULIS  ARA.  Voya»  ara  Hercolis. 

HERCULIS  ARJE.  ou  LES  autels  d'Hercvu; 
ville  de  la  Sufune,  près  de  la  Mefopotamie  &  du  HfN^ 
i  l'oppofite  d'Apamée ,  Mon  Ptolomée,  1.6,  e.  ). 

HlRCULIS  Arenosi  Cumi;li  ,  ou  Herculis 
ARKNiC,  c'efi-i-dire  les  monceaux  de  ûd>le,  wlca  fk- 
Ues  d'Hercule  ;  montagne  d'A^ique  ,  dam  la  Gynnai- 
que ,  félon  Ptolomée  ,  A  4 ,  «.  4. 

HERCULIS-Castea.  Voyez  Castra. 
'■  HERCUUS-CASnvM,  lim  finéfadqMC  pari  ym 
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la  Mccfie  )  entre  NcflTus  &  Ulpi.ma  ,  fclon  Jornstncles  i 
cité  par  Orrëluis.  Mais  |e  trouve  dans  Jornandcs  nicme, 
Rcl>,  Gttic.  c.  56,  CCS  paroles  :  vidtnsThcodtmir  un" 
diqut  jihi  proiptra  provtntrt  ,  Naiffum  primam  urbtm 
invamt  Illyrici  :  JîVtoqut  fuo  Theoaorico  confotiatus  ad- 
fat  &  in  viUam  comités ptrCASrB.\lM-}ili.RCVUS  trans- 
mittit  Ulpianam.  On  voit  par  ce  pafTige  Sciiv  celui  qui 
le  fuit ,  Nttifus  iioxt  ville  frontière  de  llIlTrie,  dont 
ëtoit  lùm  U^biana,  &  que  Cafirum  Herculis  etoit  entre 
deux.  TModetnir,  K  Can.  fih  rhcodoric.lei  prirent ,  Se 
«'ouvrirent  pai^  certains  Iteui  de  rillyrie ,  qui  avoietit 
lui  jusqu'alors  maceelliblcs.  Qtù  vtnitntts  ,  là  m  tam 
(Ulpianam)  quèm  &  optt  max  m  deditioatm  acùpiunt^ 
aomatiUque  Iota  lUyàd  imêUtffbiU*  ftbi  tune  pri- 
tniim Btrvia  faàunU 

HERCULIScoLVMM*,  c'eft-âHÎirelesCOLOMNES 
D'HFRCULt.  Oa  entend  préfentement  par  ce  nom  deux 
montapics  airx  deux  ctV.és  du  détroit  de  Gibraltar ,  la- 
voir Calpecw  Espag'ic,  &£  j4bUa  en  AtVique.  Marcicn 
d'Heracltfe ,  36,  cdii.  Oxon.  dit  dj:îs  fon  Périple, 
qiic  les  anLiciH  ne  '.'aJio^dnicnt  pas  (ur  le  lieu  où  il  ù\- 
loit  pl.^>.cr  les  cnlnmt.fs  d'Ht-rCuIc  :  lori ,  dit-il  ,  que 
Fon  |)j(îc  !c  détroit ,  &  que  l'on  r.'.ntje  le  tcinpîc  de  J,i- 
non ,  que  ceu«  qui  fortent  laiflent  à  leur  droite,  on  trouve 
fOctfan  qui  s'étend  fort  loin  de  ch.^que  cocé ,  le  Uirz  de 
rSspagne  Si  de  la  Libye ,  Se  qui,  du  côte  de  l'occidcnc, 
a  une  étendue  indéterminée  «.'que  l'on  ne  connoît  point. 
PremiéTeinem,  en  cdtowant ,  on  trouve  à  droite  l'illc  de 
GuîeSt  où  l'on  pr^Hnu  <|lie  font  les  colomnes  d'Hercule. 
Queloues^l  ks  mettent  auj>rcs  du  mont  Cilpé,  qui  e(l 
.dans  le  détroit  ménie;  Se  d  autres  les  mettent  auprès  de 
fifTe  de  Gades ,  comme  Aitemidore  leGéograDhe. Rien 
tii'cnipcehc  que  nom  ebmmenàons  le  Pett|Me  oe  l'Espa- 
gne au  mont  Calpé,  qoe  laplApert  prennent  pour  une 
colomne  d'Hercule.  Il  nomme  enfutie  ,  d.  39 ,  Ca/pé 
$iioraagnt  &  tolomnt.  Pomponins  Mêla ,  /.  1 ,  c.  5 ,  pat^ 
lant  de  la  Mauritanie,  &  particuliéreniem  de  la  ville  dé 
Tingi ,  ajoute  :  il  y  a  cnluite  une  montagne  très-haute, 
à  l'oppome  d'une  autre  oui  eft  du  côté  de  l'Espagne.  On 
appelle  l'une  Ahyla  6c  1  autre  Cj/^f  ;  &i  tn.r.es  les  deux 
Its  colomnes  d'HercuU.  On  dit  qu'Herr.ile  trouva  ces 
mont.içnes  continues  l'une  i  l'autre  ;  qu'il  les  lepara  ,  6c 
fit  entrer  ainfi  l'Océan  dans  les  terres  qu'il  inonde  aujour- 
d'hui ,  £<c.  Seneqiw,  Vm  des  oigivies,  fille  aiiili  d« 
cene  diviûon: 

VWùifM  MMMt  ftMt  ahtft9  Mit, 
Et  jam  matàfiat  Omit»  ntit. 

Denys  le  renéijete,  V.  71,  dit,  que  ces  deuzcolom- 
nés  Ibnt  fimées  aux  deux  cStés  du  détroit ,  l'une  vers 
l'Europe ,  Faune  ven  h  Libve  ;  mais  il  ne  dit  pas  que 
ce  lùlTent  deux  montagnes.  Après  avoir  invoqué  les  Mih 
fét  qu'il  prie  de  Commencer  la  description  à  FOcéan  ofr 
cidental ,  il  ajoAte ,  v.6ai  c^eA»  là  que  fiant  les  flolomnes 
d'Hercule ,  i  l'extrémité  de  IVmiven.  Elles  font  i  Cè- 
des ,  &  au  pied  du  mont  Atlas ,  dont  les  branches  s'é- 
tendent fort  loin.  U  une  colomne  d'airain  très-haute 
i'éleve  dairs  les  nues  qui  la  couvrent.  Diodore  de  Si- 
cile ,  /.  4 ,  f .  1 8  ,  dit  :  Hercule  ayant  parcouru  une  grande 

Ertiedt  i'Afiiq  le,  arriva  au  bord  de  l'Océan  de  G.ides, 
éleva  des  colomnes  fur  la  côte  de  l'un  &:  de  l'autre 
continent.  De-ii  il  pada  en  Espagne,  &c.  Il  yen  a 
pourtant,  continue  t-il ,  qui  afîurent  le  contraire  ;  car, 
fclon  eux  ,  les  dtjj\  c  iiit  ni  n'.  etoient  joints  l'un  à  l'au- 
tre ,  &(  Hercule  ay;uit  creulc  un  canal ,  îk  ouvert  le  pas- 
hfit\  rOcéin  fe  m^la  par  le  détroit  avec  notre  mer.  Il 
l^llë  enlitite  à  chacun  U  liberté  d'en  juger  ce  qu'il  lui 
|ilairar  Strabon  ,  le  plus  judicieux  géographe  de  l'anti- 
«ité|-  pàfte  ainfi  de  ces  colomnes,  ^•'i  p-  169  &  fiq. 
Lei^Gnmnm  dbrenfqiAiB-otade  ordonna  aux  Tyricns 
de  mener  une-  colçnie  mut  oolomnes.  .d'Hercule  ;  que 
ceux  qu'ils  envoyèrent,  étmt  anivét  aa  déiroh ,  près  de 
Ca^ié  f  sTimagineieiit  que  ces  promontoires  qui  reflète 
tem  le  détroit .  éroieitt  le  bout  de  la  terre  habitée,  8c 
la  fin  db  l'eapediâoa  d'Heicnle ,  Se  en  wtmt  tems  ce 
oiie  rprade  appelknt  les  colomnes  ;  ils  entrèrent  dans  le 
détroit,  an  lien  ovteftprélèntement  la  ville  des  Axiiains  ; 
6e  ayant  6it  des  facrinces  qui  ne  leur  réuflirent  point, 
ils  l'en  retournèrent  dans  leur  pays.  Quelque  teins  après, 
il  en  partit  d'autres  qui  fortitem  du  décroic  la  valeur  de 


HER 

<ruin»e  cents  flades  ,  vinrent  à  ur.c  ifle  confacréc  i  Her- 
cule ,  vis-à-vis  d'Onoba  viîlo  d'Espagne  ;  &c  cioyant 
avoir  trouvé  les  colomnes  ,  ils  (acr.licrcnt  à  ce  dieu  ; 
m.iis  les  victimes  ne  pi  omettant  pas  un  fucccs  heureux, 
ils  s'en  revinrent  daiu  leur  patrie.  Ceux  qui  partirent,  en 
troiiiémc  lieu  ,  avancèrent  jusqu'à  l'iOCjde  Gades.  où 
ils  bâtirent  un  temple ,  dans  la  partie  oneniale  de  1  ille» 
&  une  nlie  dans  roccident.ile;  de-li  vient  «w,  par  le 
mot  de  eoiomnts  £HtrtuU ,  les  uns  entendent  oe  An 
relTerre  le  détroit  »  d'autres  Gades ,  d'autres  eniîa  oet 
lieux  fitnés  encore  au-delà  de  Gades.  Quelques -lue 
prennent  pour  les  colomnes  Calpé  Se  Abyla,  quiellme 
montagne  liiuée  en  Afrique»  vis-à-vis  de  Calpé.  Era> 
tofthène  met  Abyla  diei  les  Métagoniens ,  peuple  No- 
made ;  d'autres  croient  qne  ce  font  de  petites  iflcs  voifi- 
nes  de  Fane  Se  de  Fautre  montaçne ,  oc  dont  l'une  eft 
àppellée  F^  it  Junon,  Artcmidorc  parle  bien  de  l'ifle 
&  du  temple  de  Junon  ;  in.iis  il  les  dif{inï;ue  J'Abyla; 
6c  félon  lui  ,  ce  n'eft  ni  une  montagne  ,  m  un  l:eu  de 
Métagoniens  ;  quelques-uns  transportent  en  ses  quartiers 
les  roches  SympUgadcs  &  les  Pi',iriClcs  ,  &  croient 
que  les  Colomnes  lont  ce  que  Pindarc  appelle  les  portes 
de  G^dir.  De  plus  Dicéarquc,  EratoAhenc  &  Polybc, 
&  la  plupart  des  Grecs,  ailurcnt  que  ces  colomnes  lont 
au  cîétroit.  Mais  les  Espagnols  &c  les  Africains  les  pla- 
cent à  Gades ,  &  aflTurcnt  qu'il  n'y  a  rien  auprès  du  dé- 
troit qui  relTeinble  à  des  colomnes.  D'autres  veulent  que 
ces  colomnes  d'Hercule  ne  foient  autre  chofe  que  les  co- 
lomnes de  bronze  de  huit  coudées  ,  qui  font  à  Gades 
dans  le  temple  d'Hercule ,  Se  fiir  lesquelles  eft  gravée 
une  inscription  qui  marque  combien  ce  temple  a  coîké 
à  bâtir.  Ce  ibnt,  dit-on,  celles  que  teTynens  trouve* 
rent;  6c  ayant  fini  là  leur  navigation ,  Se  facrifié  àHei^ 
Cule  ,  ils  eurent  loin  de  publier  nue  la  terre.  Se  la  mer  oe 
s'étendoient  pas  plus  loin.  PoflïdoDius  dent  ce  fentiment 
pour  le  nhisprpMbie»  8e  nguia  Foracle  Se  les  divers 
envOtt  deslyriefts  comme  un  conte  forgé  par  les  Phéni- 
cieiis.  On  ne  peut  rien  afTurer  fur  ces  envois  ;  mais  pour 
les  ifles  6t  les  inoniagiies,  il  eft  certain  qu'elles  n'ont  nen 
qui  rcfTcmble  à  des  colomnes  ,  quv  I  on  cherche  des 
colomnes  proprement  dites  ,  qui  io  eut  iSc  bome  de 
la  terre  ,  &  la  fin  de  I  cxpéduion  u'HercuIe.  C'efl  un 
ancien  uiiîc  d'élever  de  pareils  monuincns.  Les  habi- 
taiis  de  Kh,i;:um  ,  au  lieu  de  colomne  ,  ont  hà'.i  une 
tour  (ur  le  dciroit  (de  Sicile^  à  laqticilc  répond  de  l'au- 
tre côté  la  tour  du  l'elore.  Il  y  a  les  autels  des  Piiilèncs 
au  miheu  du  canton  qui  eft  entre  les  deux  fyrtes  :  dans 
rifihme  de  Corinthe  il  y  avoit  autrefois ,  dit- oh,  me 
colomne  placée,  à  frais  communs,  par  les  Ioniens  qui, 
étant  chaflés  du  Pcloponnefe ,  avoient  envahi  l'Attique 
Se  la  Megaride  ,  6c  par  ceux  qui  occupoient  le  Peio< 

Î»onnefe.  Sur  la  colonmc  du  côté  de  la  Megaride  ,  on 
iibit  ces  mots  :  u  n'efi  pius  iti  U  Ptlopwuuft ,  mui» 
tlomt.  De  Fautie  côté  il  y  avoit  :  c'tfi  là  U  Ptlopwif 
tr  JIM  pastlomt.  Alexandre ,  dam.  la  conmidte 
dm  uides ,  Aant  arrivé  au  pays  le  plus  oriental  qu'11-mt 
vu,  drelTa  des  autels  pour  la  borne  de  (à  course  ;  il  foi- 
vit  en  cela  l'exemple  d'Hercule  Se  de  Bacchus  :  c'étoit 
la  coûtume.  Il  eft  vrailemblable  q-ie  ces  lieux  avant  pris 
leur  nom  de  ces  monumens  le  conservèrent,  quoique  les 
monumens  lulTei'.!  détruits. 

Enfin,  pour  tiinr  cet  aiticle  ,  j'a|i u'ierai  ce  qi:e  dit 
Hetyehe.  Rien  ne  prouve  mieux  l'iiKertitudc  où  les  an- 
ciens ont  été  eux-mêmes  fur  le  lieu  ou  éloient  ces  co- 
linnnes d'Hercule.  Quelques-uns, dit-il,  les  prennent  pour 
des  illes.  d'autres  pour  des  jcttées  de  terre,  d'autres  pour 
les  extrémités  de  deux  continens ,  d'autres  eukn  uour 
des  villes.  Les  uns  même  n'y  en  mettent  qu'une ,  aau- 
tres  plufieiirs. 

1.  HERCULIS  COLUMN£,  ou  les  COLOMNES 
d'Hercule.  Tacite  rapporte  une  ancienne  tradition  qiâ 
placoit  d'autres  colomnes  d'Hercule  dans  la  Frifê  ;  car 
parlant  des  Frifons  diftingués  en  grands  Sc  en  petits ,  it 
ajoAte  :  ces  deux  oatioos  bordent  le  Rhia  jmqjn'à  l'O^ 
Céan  6c  entourent  des  lacs  d'une  gnndenr  immense, 
oà  les  flottes  Romaines  ont  pourtant  pénétré.  Nous  avons 
mdrne  effayé  de  navimier  fiir  FOcéan  .de  ce  cSté-U  ;  Se 
la  renommée  a  publie  qu'il  refloit  encore  des  colomnes 
d'Hercule,  foït  que  ce  héros  ait  été  efTe^ivement  dans  ces 
pays  ,  foit  ou'on  lui  attribue  ordinaircmenr  tout  ce  qu'il 
jr  a  de  grand  6c  de  magnifique  en  quelque  pays  que  ce 
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lôît.  Drvfw  votthit  tenter  cette  avantive  *  fie  ce  ne  (it 
pas  faute  de  courage  qu'il  ne  l'acheva  point  ;  VOcém  ne 
le  lui  permit  pas ,  &  s'oppulâ  aux  rechercbes  qu'il  vou-' 
loit  faire.  Sur  un  fi  léger  nidice,  il  y  a  eu  des  gens  aifex 
téméraires  pour  ofcr  affurer  que  ces  colomnes  d'Her- 
cule font  aujourdlmi  un  lieu  eptie  Groningue  &c  Coc' 
■  vorde,  nominé  enflaiMiHl/)iwiwi[i  Cîui,  c'eA-i-diie* 
A  C. . .  ^»  eu  conat  OtéKia  U  fOMl  «B  Ino , 
Cmtotdamoais  auMUt. 

HERCUU&vnvMOM»  ou 

B.  HERCULfS  FANVM  ,  en  grec  'Hf«eXlHf 
k  TEA^PLF  d'Hfhcuie.  Il  y  cil  .ivoit  (Loi  un  {rès- 
grand  nombre  de  villes ,  &  il  ier  ut  cnnuyctix  d'en  met- 
tre ici  une  lifle.  Il  taui  chercher  aux  noms  des  villes 
même  où  étoient  ca  temples,  coiTune  ErythriS,  Htr- 
tulii  columrix  ,  5<  quanir.c  <l',unri.'s.  (Jn  peut  mettre  tou- 
tes les  HeraclcL-'i  ;iu  nombre  des  viliet  qiii  avoient  un 
temple  cciiujcré  à  ce  héros.  Nou*  diftir.^ucrons  ici  un 
lîeti  particulier,  dont  parle  Ptolomcc ,  parce  qu'il  étoil 
ainfi  nommé  indépenoamment  d'aucune  ville ,  quoique 
ce  temple  tût,  fans  doute,  accompagné  d'habitations  pour 
loger  ceux  qui  le  defl'ervoient.  Ptolomée  •  il  )  *  <■  i , 
le  met  en  Toicane,  fur  IicAib,  entre  le  ptomootoire &c 
k^bois  de  Feronie  «Ttm  câté,  K  retabaucluic  de  f  Ame 

1.  HERCULIS  rAMVH,  poit  de  llfle  de  Malthe; 
c'eft  préfemement  le  Mena  Stroco .  ou  .  comne  écrit 
De  riile.  Il  CalU  de  Mina  Sine,  in  ftd-eft  defife 
TOrÛL  TImC 

I.  HERCUtlS  ntsuLA  oa  VmM.  D*Huciat,  té- 
Ion  Ptolomée,  A  ) ,  &  ^ ,  patiiaile  iir  la  côte  occiden- 
tale de  Sardaigne.  Ortëlius  croit  que  c*ef)  préfenrement 
ASINARA.  Pline,  t.  \  ,  c.  7,  niLt  tl.iiis  cjf  er.flroit  Jtux 
îfUs  d'HinuU  :  le  P.  H  iinluiiin  oli'crve  qu'il  y  en  a 
d>uv  ,  li  int  l'une  eft  AsiKARO  ou  Zavara  .  qui  eft  la 
plus  gr.imie,  iSc  qye  la  plus  pttiie  eft  isola  Piana. 

1.  HERC  L'LIS  iKsuLA  ,  illc  ci'Esp  i^nc.  On  lanon*» 
iroir  auffi  Scombraria.  Voyei  ce  mot. 

HERC.UUS  LAVACRA  ,    "Ha.Ài'Mt  X^W»    OU  Icï 

bains  d'Hercule,  lieu  de  la  Driopuie  ,  l'elon  Antoninu) 
Liberalis,  cité  par  Orrclius,  Thsj'aur. 

HERCULIS  LAVACRWM  ;  Aufone  remarque  dans 
lèe  vcn  fitr  la  -ville  de  Milan ,  fAat  da  bcoui  i|vuti«n 
de  cette  viUc  s'appeiloit  aiofi: 

Ta^f  PûlatiiMÊfm  énu^  ^mltnsqu»  AtmuUf 
Smsdd  t*Ung  fmà  kmon  IdUMuri, 

.  KERCULIS  MpNOlCt  VORTOS.  Voyea  MoMOC- 
CVS  6c  Monaco. 

.  HERCULIS  omoVM ,  «lie  dTEgypte ,  dansune  ifle 
(Ib  NiL  V«wn  HekaciIopolis. 

HERCULIS  'MGV9  :  Cedranc  8c  Cumpai^te,  cités 
par  Ortélius,  nomment  ainlï im  lieu  de  l'Alie  mineure, 
«ne  ce  gjéographe  croit  avoir  été  quelque  pan  vers  la  Ci- 
Iicie. 

HERCULIS  Petra  ,  roche  ditalie  ,  dans  la  Cam- 
nanie,  au  bord  de  la  mer ,  dam  le  terriK  irc  de  S-iihics. 
rline  ,  /.  31,  et,  pbce  de  rertam^  poifiuni  iminiiics 
AicUnuri  ,  qui  ic  |c;tent  liir  le  p:un  qu'on  leur  jette 
dans  la  mer,  &  (.\m  ne  golicnt  ncii  où  il  y  ait  un  ha- 
tnc<jon. 

i.HERCULISportus,  ou  le  PORTd'HLRcULE,port 
d'Italie ,  au  pays  des  Bruticns ,  auprè»  de  la  ville  de  Vibo- 
Valcntia,  fvlon  Plirte ,  A  3  ,  c  v  port  étoit  au-dec> 
Ans  du  lieu  où  l'on  avoit  érigé  un  troohée^  en  liions 
tNnr  de  la  viâoire  de  Scst.  Pompée,  6c  qui  fittnommé 
àcaultdecdaApTM>P£A-»  a«^t  TtfSmn*  *CtUar, 
Ceogr.  ant.  t;  1, a*  e. 9>i 
■  a.  HERCUUS  MRTUS  ,  port  de  fifle  d»  Stidn- 
^e  ,  dans  partie  taéridionale  ,  Icloa  Ptolomée ,  /.  3  , 
•c,  3.  Antonin  te  nomme  ad  Bmiiitm.  Voyez  au  nmc 
Ao,  rarricle  AD  HerculeM.' 

3.  HERCULIS  PORTUS  'f  nom  latin  de  PoRTO- 
"TÎFUCOIF.  Voyci'Ce  mot. 

HERCULIS   LABRONIS  ,  Wl   LtBVRNI    PORTUS , 

nncien  port  d'il  dje.  Antonin  ,  Iiintr.  dans  h  route  de 
"Rome  par  la  Tf  ^cune  &  les  A'pe«  maritnre?  ,  le  pl  icc 
-à  dc'.:rc  milles  l'x.  Pile,  &  le  nomme  aJ  Heuu.'irn.  Ci- 
'  ccron  ad  Quintum  fratrtm  ,  /•  i ,  tffijl.  6,  appelle  un 
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J^pritù  tu  éUU  LiAnn ,  MU  Pifi  tùnsttndtnt,  Zo* 
aiiw,  /.  f ,  e.  10,  parlant  d'une  forte  de  navires ,  7fr^ 
pcllés  Liburnts  par  les  anciens  ^  dit  qu'on  les  appelloiC 
ainfi  du  nom  d'une  cenaine  ville  d'Italie  ^  oà  las  pue» 
miers  de  cette  espèce  ont  été  bitii.  CcUanns  a  cru  qoa 
Zmime  avoit  voulu  parler  de  ce  ^pott,  61  que  le  nom  de. 
La«ro  ,  fiippofé  que  ce  nm  foit  hin  exempt  d'erreur 
dans  la  lettre  de  Cicen»,  a  été  dianfé  avec  le  temsen 
LUURNUM ,  d^)&  ^eft  RBt  le  nom  inodeme  qui  efi  Li- 
vournt.  Mais  le  tcmoifinage  de  Zoaime  ne  conc/.it  1  t  d, 
&  fa  ville  de  Lihumum  ne  vient  qu'à  la  fuite  des  v.its- 
feaux  ,  noir.nie'.  Lihurats,  dont  il  tîierehoit  l'étymolo- 
gie  ;  au  lieu  q'-i'Appicn  ,  Etienne  ie  Géographe  ,  fcfc, 
nous  riprenticnt  que  l'origine  de  ces  nas  ircs  le  duit  pren- 
dre de  la  Liburnic,  contiée  de  la  Dalmaiie.  Voyez  Ll- 

VOL'HNE. 

I.  HERCULIS  PROMONTORiUM  ,  c'eft-à-dire  le 
cap  ou  le  promontoire  d'Hercule  ,  c.ip  de  li  .Mdurita» 
nie  Tingiiane ,  Itir  l'océan  AiLiuiiquc  ,  entre  l'cnibou* 
chure  du  fleuve  Tuth ,  &  la  ville  de  Tamufiga ,  feion 
Ptolomée, A,  c.  1.  Mercatordit  que  c'eft  IccapCantin 

1.  HERCULIS  PROMONTORIUM ,  cap  d'A(ie,dans 
la  Galaiie,  pr^s  de  Themiscyre,  fclon  Ptolomcc,  t.  5, 
c6. 

3.  HERCULIS  PROMONTOMUil ,  cap  de  Tifle  de 
la  grande  brctagne ,  fut  la  c6te  occidentale,  félon  Pli»*, 
lomée.  Sa  tmetpretes  le  nomment  aujoaid'liw  Harot- 
Land. 

.  HERCULISpyB60S3oula'rouRD*HBBCVUkVf9cs 
Hercvlis  tvrris. 
HERCULIS  sALiKC,  ou  les  SAUKfS  p*HEacoUt 

Voyez  Hehculaneum  a. 
HERCULIS  SPECULA.  FloiiM,£4.  «.1,  nomme 

ainfi  les  deux  extrémités  de  l'Europe  8c  de  l'Afrique,  qui 
relTerrent  le  détroit  de  Gibraltar.  Ce  mot  fcmble  faire 
entendre  que  c'étoient  des  tours  élevées  qui  fervoient  4 
découvrir  ce  qui  entroit  dan;  le  détroit  &£  ce  qui  en  tbrtoir. 

HERCULIS  TURRis ,  ou  la  tour  u'HercuLE, 
V  Ile  de  la  Cyrenaique,  fur  la  mer  Méditerranée  ,  fclon 
P.-olomée,  /.  4,  C.  4.  CaAald  croit  que  c'eil  j»réfentc« 
ment  Corcuera;  8c  Manaol,  que  ^cft  CAMUik 

TORRE. 

HERl  ULIS  v>A.  Voyez Herculanea  VIA. 

HERCULIS  vjcus,  village  d'Afie,  dans  laCUicie; 
fclon  Cnrop.date  ciié  par  Ortélius. 

HERCULIUS,  torrent  de  Grèce,  dans  la  Phoode^ 
prés  de  I.1  ville  de  Rulis ,  (clon  PauEinias,  /.  10,  «ijj^ 

HERCUNIATES,  Voyez  Ercumates. 

HERCINlASiLVA,  &c 

HERCINIUS  Saltvs  ;  la  for<?t  &  la  momagDR 
dUercnie,  en  Germanie, fclon  les  hjAoriens  Grectfic 
les  Latina.  Les  Grecs  «gwit  ouï  dire  aux  Germains  am 
la  Germanie  avoit  quantité  de  momagnes  &  de  vailas 

forêts ,  &c  remarquant  qu'ils  fe  fervoient  du  mot  Saiù» 

Îtn ,  pour  les  exprimer,  (e  tigurcrent  que  ce  n'étoit  qn'lina 
c:ule  for^f  continuée  dans  toute  la  Germanie ,  &  un9 
feule  cluinc  de  montasiies,  qui  fe  répandoit  dans  tout 
ce  pays  ;  &  pour  fijjiKtier  cette  (orêt  &  cette  c'umc 
de  montagnes  ,   ils  firent  le  mot  't  ,  on  '/p«t,- 

tiir.  Ariftote  ,  In  Mirand.  6-  jVfc/.d- i.'ii;'.  i.  i  .  t.  13, 
met  d;ins  cette  chaîne  de  montagnes  la  ioLiri.e  du  Da- 
nube &  de  la  plupart  des  rivières  qui  cousin  vers 
le  nofd.  Diodorede  Sicile,  /.  ^,  1. 11,  qui  re,!.irde]es 
montagnes  dTHtrcynie  comme  les  plus  hautes  de  toute 
l'Europe,  lesav.ince  jutqtt'i  l'Océ.  n  ,  f<  les  borde  de 
plufieurs  illcs ,  dont  la  plus  grande'cll  la  Ureta^ne.  Plinc, 
mrés  avoir  dit  qu'il  avoit  vu  les  peuples  Chaucmi, 
ajcÙta  peu  après ,  /.  1 6 ,  c.  i  »  que  tout  le  reAe  de  la  Gn^ 
manie  eft  couvert  de  Ibréti.  Il  dit  «nfuite  :  dans  cette 
partie  fcpieBtrionale  de  b  ferft  Hcrcynie ,  la  gro/Tcur 
des diénei ,  auffi  anciens  qoe  le  monde*  b  que  leslïA- 
clef  ont  épargnés,  TurpaiTe  toutes  les  merveilles  par  leur 
deflince  immortelle.  Il  rapporte,  f.  1,  ce  qu'on  Ulîeall 
dit  de  plus  croyable.  Poiuponius  Mêla,  que  Pline  CO* 
pie  fouvent ,  avoit  dit  avanr  lui .  /.  ^  ,  }  »  ^Va 
manie  a  piiiliturs  (oièts,  dont  la  plus  grande  &  bplns 
connue  cil  la  torèt  Hercync  .  qu'on  ne  parcourt  qu'en 
foix.intc  )oi:r<.  Il  cntcm!  ,  la;is  cloute  ,  la  longueur;  Sc 
Jules-Ceiar  la  fait  encote  plus  l(iiii:iic.  Ce  l'ernier,  .lyiés 
avoir  dit  que  cette  tbr^t  a  été  connue  à  EratoOrt .  ne, 

«ulanommc  OliCii(iA,ladéciit  ainfitA<r«a&6» 
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Gmb  Mk  dUercynie  a  danteÎMméls  de  bv* 
gueur  ;  on  ne  peut  la  détenniner  auiremenc  ;  car  ces 
peuples  neconnoiflèat  pomtlet  merures  itinéraires.  Elle 
oomoMnce  aui  frontières  des  Helvétiens,  des  Ncmetes 
te  des  Rmtaques,  Se  s'étoid  le  king  dn  Danube  jus- 
qu'aux  conlîns  des  Dates  8c  des  AnMCfc  De>li  eUe 
tourne  fur  la  gauche  dans  des  coiMrfcs  dloignfo  de  et 
fleuve  ,  &  par  fa  vaftc  ët«T>due  touche  aux  pays  de  di- 
vers pLuples  ;  &:  il  n'y  a  periônne  de  ces  pays  qui  dilê 
en  avoir  tniuvc  le  bout,  quoiqu'il  ait  marché  foinntc 
jours.  Il  parle  eiifuite  des  animaux  fauvaises  qui  s'y  trou- 
vent. Tout  ircli  v;ei',(de  l'erreur  ovi  t'ioieiit  les  Grecs  &£ 
les  Romains  d'avoir  cru  tfuc  toutes  les  torcts,  auxquel- 
les le  nciiTi  de  Njrri  au  fineulier  ,  6f  Harti<n  éfoit  com- 
mun ,  n'en  foiloicnt  qu'une  feule,  dont  c'ëtoit  le  nom 
propre;  au  lieu  que  ce  nom  riuuitîe  d.in5  la  langue  des 
anciens  Germains  toutes  les  forêts  indiliinftcmcnt ,  en 
oueltjue  pays  qu'elles  fe  trouvent.  Ainfi  la  longueur  que 
donnent  Cefar  fit  Mêla  n*a  rien  d'exaft.  D'Ablancourt 
traduit  Hercinia  /S7*a,  dans  le  paflâ^c  allëj^  de  Jules 
Ceîâr,  par  la Joiîlt  imn  oui  n'y  convient  en  aucune  ma- 
Lt  ibra  iioire  n'en  pas  fi  étettdue  ,  &  répond  i 


HER 


provtnce' 
■roellfe 
l^utlié  «Uc  «ft 


ftw  ftof  pis  confondre  cette  ville  .  ni  fit 
avec  âne  dW  non  à-pen-près  lémMable , 
Htnforà,  ainfi  qne  li  province  dn*  J^nefli 

iituée. 

HEREFORDSHIRE,  province  d'Aneleterre  , 
fnttérieiir  dn  pays >  eu diocèfe  deHeieford,  vcfs  k paijp» 
deGellei.  EUeaaacaiiUasdetour.  fitcomîcMtféoocx»' 
«peol  de  Mndn,  &  150OD  naîuNH.  Cette  province 
abonde  en  tomes  dwfes  néceflaires  i  h  vie ,  pariiculi4> 
tement  en  bled  ,  en  bois ,  en  bine,  en  faumons  &  en 
cidre.  5a  laine  eft  la  plus  eAinée  d'Angleterre  \  de  mém* 
que  Ton  cidre  ,  qui  iê  Êiit  d'une  pomme  appellée  rtdt- 
treak,  qui  n'efl  pas  bonne  i  manger»  mais  qui  ne  vient 
nulle  pan  fi  bien  qu'en  cette  province»  Sasvilicstctewgi 
DÛ  l'on  tient  marché  ,  font, 

Hereforo,  capitale, 
Lcmpftcr,  Pembrir'ge» 
■Weobly,  Lidbury, 
Kyoctoa.  Bromyanl, 
Se  Roff. 


Marti  ANA  silva  des  anciens.  A  rënrd  des  monta- 
gnes d'Hercynie,  répandues  dans  toute  I^AIkmagne ,  c'ed 
Une  diimeie  qui  a  la  même  erreur  pour  fondement.  Quel- 

SAHeinnds  n'ont  pas  lailTé  oe  croire  que^Àoitcf*' 
vement  une  (ottt  continue  ,  dont  les  relies  portent 
préftmcment  diven  noms ,  favoir  ; 

ScMWARTivAun-  ou  ta  forêt  moin  ,  prisde  Fri- 
feount  en  Brisaav.  Voyez  la  copie  dPnn  un— rril  à  h 
fin  de  ce  DiAionnaire. 
Odfnvalot»  pt^  deHeidenierg. 
Stetgsrvalot*  ffitûe'Wmnbamg  8c  de  Ban- 
bere. 

W  FSTnvAUDT ,  depuis  k  Mcb ,  jm^"*^  1>  nnM 

de  Lohr. 

Sri sH ART,  peu  loin  du  Mein  «  vers  Fiaacfintf 
Asch:itTi.-nbour«8r  Mayence. 
Aaf  dfn  tUiTX,  àPcaiiée  dek  Sta»,  tutoutik 

de  Mansfrld. 

•  Thurikgej^waidt,  dans  U  Thuriaffc 
-BeHEMEVALDT,  dans  la  Bohême. 

HERCTNIUM.. Etienne  le  déofcraphe  nomme  ainfi 
noe  montagne  d'Italie.  Ortélius  foupqonne  qu'il  entend 
rÂpennin. 

-  HERCYNIU.M  jvcvm  ,  chaîne  de  forêts  dans  la  Cet' 
aunie;  ^eiques-uns  Pexpliquenr  des  montagnes  qui  font 
i  k  partie  occidentale  w  4^  Bobine,  c'ea-i-:dir*  du 
Fitbitkn  <A  k  Mein  ,  k  Saak  ,  ["E^  &  k  Nab 
mmentletirs  fouroes.  vautres  enieiident  par  ce  nom 
Ir montagnes  qui  fontdansk  partie  orientak,  appelle 
JtrXirftsti^t  oùAat  ksibutces  de  l'Elbe.  Ces  deux 
ftntîmens  Acêoident  dgakaioit  avec  eeki  de  Ffeolo- 
tnée ,  qui  met  ks  mùHts  Sa^ut ,  depuis  k  fource  d> 
▼efer  ï  l'occident ,  imqu'i  la  fovrce  de  PElbe  i  l'orknc. 
Or  CCS  monts  SuJitts  faifoieiit  'partie  d^f/er^niitm  Ju- 
t;um  ou  Hercïnii  saltus.  '  C/uver.  Germ.  ant.  /.  3, 
<.  4R. 

HERDRR,  village  de  Suiiïc,  dans  le  Thut^v.Ceft 
une  terre  feigneuriale  qui  a  lès  feigneurs  pWIÎCiliieili  *£ttt 
6"  ditices  dt  la  Suiffc  ,  t.  3  ,  p.  I  ^4. 

HERDEREN  ,  village  de  Suifle,  au  comté  de  Rade. 
L'év^cpic  de  Conflance  y  a  la  baffe  jutisdiâion.  'Etat 
^  dciictf  de  la  SuiJIt ,  p.  143.  ^ 

•  HERDONIA.  VoyezERDONiA. 

,  HERE  A ,  H:^ ,  vHk  de  MacddoiM  ,  tàou  Appwn 

Alexandrin .  in  Synae. 

HEREC  HON  ou  Arcchon,  ou  A r ECO»  ,  ville 
de  la  PalvAine^ans  le  tribu  de  Dan.  */>)/(<«',  c.  I9,v.46. 

HEREFORU  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 
qui  en  prend  k  nom  SHtr^idùn  ,  dom  elle  eft  k 
capitale,  fur  k  rivière  de  ^l'  ye ,  ï  cem  cinq  milks  de 
'Londiest  dans  m  nèirbon  teirotr.  On  pr^end  quTelk 

•  didUtiedes  ruines  dTAftlCOKlVM ,  qui  éioit,  à  ce 
que  Ton  aoit_i  au  lien  où  eft  aiqomdliin  Kemches- 
TE«,  village  qui  eft  i  foo  couchant  fiw  k  Wye ,  fie  eUe 
avoit  anticfois  un  château ,  biti  par  ks  Normands,  mais 
il  eft  tooibë  en  ruine.  11  y  a  trois  marchés  par  la  fe- 
ntaine  î  ^eft  le  (iegc  d'un  cvcque  ,  dont  le  dloct^fecom- 
•piend  tout  Herefordshire  ,        partie  de  Shron>hire. 


Ceft  dans  cone  ftovince  que  fe  trouve  k  kmenfe  eoU 
lint ambulaMtfWOimmktam^iimtiard^f--SiU.  L'ori» 
gine  de  ce  nom  vient  dTan  iremUemem  de  terre ,  arrivé 
I  mois  de  Février  1574  :  vângl^lu  «pens  de  terre  le 


mirent ,  pour  ainfi  dire ,  en  marâie,avec  un  brait  eftt>7»« 
ble,  pendant  trois  jours  consécutift.  Par  OC  transpoct,  un 
docbcr  fit  phifietns  arbres  fiirent  lenvendt,  deux jranda 

"    ~  *  rooeft. 


place  ;  cdmdel'eft  pafiiàfooeft, 
8c  cehn  de  foneft  vint  â  l'cft  ;  des  prés  fe  trouvèrent 
0&  il  jr  avoit  des  champs,  &  des  champs  où  il  y  avoit 
des  pnis.  Ce  prodige  eft  attefté  par  les  plus  célébirs  ait« 
tearv  'Etat  préftnt  dtlaGr.  BrttMgtu,  p.  16  8e 70. 

HEREN  ,  montagne  de  la  Mauritanie  Cefarierue, 
ïèlon  Prolomée ,  /.  4 ,  t.  1.  Ses  interprètes  lifent  Bt- 

REN. 

HERENATIL'M.  Antonin,  dans  fen  Itinéraire  ,  met 
Htrenatium,  ancien  liai  H.c  la  Belgique,  chez  les  Bata- 
ves  ,  fix  mille  pas  au-dclTous  de  Èur^matium,  La  table 
de  Peutinger  donne  la  nicnic  pofuion  à  Ar<naiium ,  qui 
eft  j  à  vrai  dire  ,  le  même  nom  moins  deguifé.  Alting 
croit  que  ces  deux  noms  lor.i  fynonymes  avec  Artiuf 
cum  nommé  par  Tacite ,  Htll.  /.  5  ,  c.  x8  ,  fic  qu'ik  Ht- 
lignifient  qu'un  m(?me  village  de  la  Batavia. 

HERENOPOLIS.  Voyez  Neronias. 

HERENTHALS  ;  (ce  nom  fignifie  la  vallée  des  fd- 
tneurs,)  autrefois  ville .  aujourd'hui  bourgade  des  Paye> 
bas  Autrichiens ,  dans  le  Brahant ,  au  quartier  d'AnvoB» 
Elk  fin  bâtie  par  Henri ,  duc  de  Bnbaot ,  l'an  \x\\^ 
iir  k*  pcriie  tivicre  de  Nethe.  Ceft  k  chef- lica-d*im« 


mairie.  *£Migutnit,  Defcr.  de  k  France,  a.^ars./.f4» 
BmÊdrMd^  éd.  1705 ,  DiR.  giogr.  du  P^^tmt. 

HERETUM.  Voyez  Eretu'm. 

HERBUS  MONS  ,  montagne  de  Sirik  ,  où  eft  k 
fource  du  fleuve  Chryfas ,  félon  Vibius  Sequefter.  Farel 
la  nomme  VArttJino,  &c,  dans  un  autre  endroit,  Tavis. 
*0'!t'.  Thef. 

HERFELD,  ancien monallere  d'Allemagne,  daiuk 
duché  de  Biêaie»  aunefois  fart  cdâM»,  aaiiiiainaii 

fénilati'é.  , 

HERFORD.  Vovc7  Hfrfford. 

HERKORDEN  Herverden  fie  Hervordsh; 
ville  d'Allemagne ,  en  WcAphalie ,  au  comté  deRavens» 
bere.  Elle  a  eu  autrefois  Tes  reigneurs  particuliers ,  dont 
k  dernier  étoit  contemporain  de  Charlemagne.  Il  s'ap« 

rilloit  WoldtTy  fie  ne  fe  voyant  point  de  fils,  il  demanda 
Wit.kind  ,  qui  s'étoit  fait  Chrétien  depuis  peu ,  fie 
étoit  déclaré  duc  de  Saxe ,  la  permiflîon  d'employer  k 
maifon  &c  Tes  biens ,  pour  bâtir  un  monaftere ,  ce  qui  lui 
fijt  accordé.  L'églife  de  Notre-Dame,  de  Herferdeo  te 
fondée  par  Meinverck ,  dixième  évéque  de  Padarboni. 
Cette  ville  eft  une  des  villes  impêrkles  do  cercle  d* 
Weflphalie  ;  fie  quoiqu'elle  feit  k  capitale  dn  comté  do 
Ravensherg ,  fie  qu'elle  eût  pris  le  duc  de  Julien  pour 
proteâeur ,  elle  a  toujours  prétendu  être  ville  anséati- 
que  fie  irapériak  ;  elle  a  même  voulu  être  exemptée  de 
la  jurisdiélion  de  l'abbefle.  Elle  a  (on  rang  entre  les  vil- 
les libres  !c  impériales  du  banc  du  Rhin.  Elle  eft  afler 
grande  6e  paflabletncnt  bien  bâtie ,  i  k  ion^ion  de 

fUMm  vmmmt  Avoir PAa,  qni  «kot- doJikfcld  i 

deux 
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deux  l.encj  cîe-U  laWehre,  qui  venant  de  Dieth- 
mold  au  comté  dt-  I,,  L,ppe,  fe  charge  de  l'Aa,  &  Te 
va  punirc  d  m-.  leWc  er,  un  mille  au-deffus  de  Minden. 
Ce>;  deux  pcfitw  rivières  traversent  la  ville  d'Herfotden 
&  la  coiipi  iiten  trois,  dont  l'une  appellée  la  VUU-ntuyt. 
a  fa  mai  (on  de  ville  fit  fa  iurisdiâion  particnliete  :  kl*»^ 
conde  eft  nommée  la  ruiUi^,  8c  la  iroifiéme  Ai*. 
—  i  i"       dernières  ont  une  nailôade  ville  fie  m» 

Cnsdidion  en  comnnin ,  quoique  chacune  ait  Ton  égUre» 
5  terroir  des  environs  eft  bon  fie  6ftife.  *Z«yAr.  Veft* 
phal.  lopogr,  /.  3 1 .  ^   *  ^ 

L'abbaye  S« de mads  privil^  det  pap«  &  des 
«mpemin;  fie  ralbeflè  »  rang  fitwix  de  f»ffrai.e  à  la 
çonmeteiKmnceaè  de  l'empire,  quo^elle 
fat  de  h.ciwfegen  drAugsboarg.  Sa  place  aux  di<ftcs 
«  Abellèsdu  banc  du  Rhin. 

^RFOKDSHIRE.  Voyez  HtREFORDSHiRE. 

«Pn^KuTri  Voyez  ce  mot. 

MERCISVALD,  HtRGOTTiWALD  ,  ou  Hergis- 
VALD,  bois ,  en  SmlTc ,  près  du  mont  Pilate,  dans  le 
canton  de  Luceme  :  il  y  a  une  chapelle  tfiii  renferme 
uie  imago  de  h  umte  Vierge  ,  que  Ion  prétend  mira- 
culeufe,  6c  avoir  été  trouvée  au  milieu  d'un  rocher  dans 
une  pierre  â  fer,  l'aa  1660.  ^Euu^diBttuklaSt^ 
t. a.,  p.  4x4. 

Vovcz  HtRAT. 

HERIBA  I  H  ,  ville  d'Afie,  dam  Ilndouftan,  i  dn- 
-,  5^""  •       d'Aiiiadabath.  EOe  a'eft  pas  tort  grande , 
§tna  ni  portes  m  muraiUet ,  parce  iiu'eUes  oot  M 
y  "^étruites  par Tametlan,  auffi-bien  que  fim  dilieaii,  dont 
I  on  voit  encore  les  ruines  fiir  line  haute  monuene  Pf^ 
de  la  ville.  *Mandt[lo^  VoyMe,  L  I .  o.  i6a. 

de  Montbeliard,  i  une  lieue  .4*  Mombtliard,  vers  le 
feptentnon ,  en  urant  vers  k  noot  des  ^ifillM.  *  Bmr 

HERIGEMf ,  «IleëpiseMde  d'Aile ,  dans  le patrîar- 
CMt  d  Anuocne.  Emefle  en  étoit  la  métropole.  •Sthtls- 
tnUf  Ant.  ecclef.  /.  a,  ^. 

•l  HERISAW,  gros  bouVy  ou  villasc  de  SuilTe  ,  à 
*ne de» «ttMmitesdn canton  d'Appcnzcll ,  au  bord  d'une 
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Porri  in  îfi»  Guortl 
Sunrt  trérm  avuatts  aattà, 
Phanix^ut  muUcs  fuAuii  hos  pridtm 
Inhospitales  nune  Artnoi  tforrieit 
Dtfma  ttUus.  Orha  cultonm  Stla» 
Squalltnt  jauntqut.  Ftatriâ  ûhdito  iugo, 
Spta^  Hum*  ttSfUs  Uiyei  pr^  * 
Quoé ûHtt  tbxt  ;  iuau  kk rursim pour, 

HtRMiE,  Eff,^  ,  lieii  duPcloponnefe,  aui  confins 
du  paysdArgosfit  dcliLiLon.c,  félon  P..Lifaniai , /. t. 

Ce  nom  n'eft  p.^.  celui  du  l,cu  ,  mais  des  bomn 
«ne  Ion  avoit  mifes  lur  une  montagne  entre  les  Lacé* 
«émoniens,  les  Argicns  &  les  Tc^eatcsi  &  Pauûnias 
dit  que  cette  ptt.tc  contrée  en  prenoit  le  nom. 

Le  dieu  connu  des  Latins,  fous  le  nom  deMeroae^ 
étoit  nomme  par  les  Grecs  'Epi^^f  ,  HeRMÈS.  Commc 
les  Payens  croyoïcnt  qu'il  prélidoit  au  commerce,  au 
grands  chemins  ,  &e.  il  avoit  un  culte  fort  étendu!  De* 
ia  vient  que  beaucoup  de  noms  géographiques  font  com- 
pôles  du  (leu. 

ï^^^^^^^lTi^^'^^^'T'^  proprement 
dite,  félon  ftolomée,  A.  4,  «.  ».  Pline,  A  ç ,  c  4. 

i  *»"  î      *  Topi^»  de  k  Sicile ,  &  il  'y  p  ,  ,  tlu- 

/^^Jdk  libre.  Ceft  maintenant  le  C^r  Bor.     &  la 

jnIkdeCVà  eftpréièntementZui^x..,,,  „ion  Mar- 

ji*  •  promontoire  de  !a  Marmari- 

quc,  félon  Ptolomée,  /.  4,  *  ^ 

]•  HERMiEAACRA,  priimomoire  de  rifle  de CréteJ 

MERMiEA  INSDLA  ,  petite  ifle  adjacente  à  la  Sardai- 
gne ,  félon  Ptolomée. 

I.  HERMiEU.M,  félon  Ortélius ,  cap  du  Bosphore 
de  lh-,jce,  du  cote  de  l'Eeropc  ,  feion  Sozoméne . 
utc  par  i  leire  Gix  e  ,  qui  dit  que  c'eft  préfentemcnt  ATe»- 
cajlro   Leur.c  lavius,  /.  î ,  c.  j  ,  dit  que  c'eft  G*m€kit. 

J'''-  ^^r-flï'ir\."w"'  "i^  ^'""^  '  '«  '■««nd  eft  Turc. 

1         1^  »  .  --,  —  ^'^»  Ht-R.MiEUM,  l.cii  d'Allé,  félon  Polvxn  LU' 

il»  peuplé  &  le  plus  confidérabic  du  parti  Pro-    «"fre  Lampsaqi.e  &  Parium  ,  à  foixame  d  «"a'do 


MiM  nvwK  nommée  Bmlhach.  Il  eft  des  plus  anciens 
^pm,  fie  lubfiftoit  avant  le  fméme  fiécle.  C'eft  ren- 
drait k  plu  peuplé  &  le  plus  confidérabic  du  parti  Pro- 
Mhnt  dans  ce  canton.  Il  y  a  dans  fon  voidnagc  unefoa 


tame  deau  foufréc  &  troide.  Dans  les  moniaencs  qui 
féparent  ce  pays  d  avec  le  Rhintal,  il  y  a  trois  petits  lacs 
qui  (ont  abondans  en  podTons.  On  dit  dans  le  pays,  qu'il 
y  en  a  de  li  gros ,  qu'on  ne  fauroit  les  tuer  qu'avec  de 
golîes  arquebulcs ,  qu'on  n'y  peut  pas  porter.  Ce»  kci 
fc  vuicem  par  quelques  canaux  fouterreins  fit  inCOiUMS. 
i.  Etat  &  dîâces  dt  la  Suifft ,  t.  »,  p.  io8. 

i.  HERISAW,  village  deSuifre,  fit  une  des  commu- 
nautés extérieures  fit  réibrmëes  du  canton  d'Appetoell* 
ce  n'efi  pas  le  même  que  odui  dont  on  vient  de  narkr 
dans  I  article  précédent.  ^ 

fur  la  petite  nvwie  d'Œvil ,  qnife  jette  dantkCher  ao^ 
deffous,  ionq  Iieucs  au  fud-omA  deBonibonJ'Areham- 
baut.  U  y  p.ime  çoUégiak ,  COOipoTée  de  vingt-  deux 
ékS™  l«  «»  de  f  .  Jwpvw.  :  Le  doyen  eft 

'  HERISTALLUM.  Voy*f  Rfrstal. 
^  HERIVAUX ,  (Notre-Dame  i>')  abbave  de  l'or- 
i"*  Al  À  ^J^r"^?       confins  du  diocclé  de  Pans, 
ff  M»  de  Seolis ,  i  une  l  euc  de  Ltitaiche ,  fie  i  lëpt  de 
Tant,  EUe  fut  fondée  l'an  1 1 5 1. 

-  HE^iyS,  nom  d'une  riviete  de  !a  Gaule  Lyonnoife, 
Jelon  Ptolomée,  i.i,c.  >i.  Les  interprètes  foupçonnent 

que  C  tji!  prc:''ritcniL-nt  l-i  \'lLI  aine. 

HERKENRODE,  abh.iye  de  rcli£ieufcs,  ordre  de 
C.irciux,  cvu  le  pays  de  Lié«e ,  au  comté  de  Loofs.fur 
U  gauche  du  Demer,  une  lieue  au-deflous d'HalTelt  vers 
le  couchant. 

HERLING,  bourg  d'Andeterre,  dawkpiovincede 
Norttoick.  OnyuettamdiépdUk.*A«airÂSHf^e£s 
Gr.  Brtf^gntf  t.  i. 

I.  HERMA.  Voyez  Hor.ma. 

1.  HERMA  ,  ancien  lieu  d'Espagne^  AvieM.  Otm 


1»       o      ,  '  :  '  "  •"■Ajjiic-aix  iraaei 

T  H^RM^UM  "      \'T-<:'Orui:us,  Thet  - 

3.  HL-KMAUM  ,  cap  de  la  Saidaigne  ,  dans&miw 
tic  occidentale,  félon  Ptolomée,  A  j,  e.\.  ^ 

On  appelle  aujourd'hui  ce  cap,  Capo  OSUA  CacCA^ 
voyez  ce  mut. 

4.  Hl  R.M^.U\f ,  montagnede  Pilkde Lemaoc  A» 
ton  le  icholi.dle  de  Sophocle ,  in  PàibUtt.  ' 

ï.  HtR!^UM  îieu  de'GrfceTdan,  laBéotie.' 
£vif"/'*T*  «WàAw  rEubée.  félon  Tite^ 

6.  'hÊIiM^M,  vilhge  du  Peloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
«die .  felon  Pnikniat .  /.  8 ,  c  3  v 

f.lîïïr^^*^"."'-"'.*  ^f^"'^'9  <,  nomdel.«« 
félon  Etienne  le  Géographe,  imwee'Aymi,,  qui  ni 

nous  apprend  point  où  il  étoit. 

HER.M AGORA   lieu  voifin  de  Conftaminople,  fe- 
HCdSamI^V'  ^'l"'  '-'Description  du  Bosphore. 
«fcKMANCE,  bourg  de  J>avnoic  ,  dans  le  Chablais. 
fur  le  bord  du  lac  de  Genève,  au  couchant  du  fon  des 
Alin^cs.  'Rotert ,  Carte  de  Savoie.  '■'"••««»  «ei 

HERMANDICA.  Voyez  Salmantica 
"{l^^IANDURL  Vo^ez  Hermvnduh^. 
HERMANDtS,  fleuve  de  l'Arachofie  ;  c'eft 'ainfi 
quooiiToit  dans  quelques  éditions  vicieufcs  de  Pline, 
a  V/"    '         d'£o'«*'«A«j ,  que  k  P.  Hiidouiii 

a  cloctetnent  rétabli. 

HERMANES,  ancien' bourg  d*Esp^ ,  dans  l'An- 
dalou  le  a  trois  heues  de  Seville,  veiskcouchant  méri. 

HERMANSTAD,  CiUmum,  vilk  deHon^c,  Lm 
kTranlilvanie,  dont  elle  eft  la  capitale.  Les  Allemands 
lu  donnent  ce  nom  ;  mais  les  habitans  la  nomment  C#- 

•  î  L  •  V»  cftauffi  le  nom  do  l.i  rivière 

<I"'  «baigne,  &  qui  le  rend  peu  après  dans  l'AIsut.  Fl!e 
«il  grande  fie  bien  peuplée,  d.iiis  une  plaine.  C'eft  la  r-fi- 
dence  ordinaire  du  prince  de  Tranlilvanic.  Il  y  avoit  un 
«Y«cbé  MrMant  d«  Cokci ,  lelon  H 

audrand.  Je  n'cB 

JhmW.  Xx 
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trouve  iocune  trace  dans  les  Notices.  Il  ajoûte  :  fcs  ha- 
bitaiu  fiMt  Saxons  -d'origine ,  &  c'eil  de-là  que  dépen- 
dent les  fept  fîéges  des  Saxons»  qui  font  dans  cette  pro- 
vince. Elle  eft  i  rorient  8c  è  huit  nulles  d'AHemafloe 
Jk  Veiflènbouig ,  «o  rihntver»  les  frooocrci  de  klaol- 
davie,  &  à  ouinxe  de  Claulênbouit. 

HERklANSTEIN.  Voyez  EHncmmimTEm. 

HERMATOTROPHU  peuple  d'Afie,  vers  la  Mai» 
paae,lêIon  Pline,  /.  6,e.  16.  Quelques  Mitions ,  encr^au* 
ties,  celle  dn  V.  Hardouin  ,  portent  Harmaiotrophi ,  qui 
vaut  mieux.  Ce  ni)m  ligtufic  des  gens  qui  nouirijfcnt  des 
chevaux  pour  !ts  ch.irio-'s. 

HERMEDAI  ;  rh.norlen  .\-  Timi.r-Bcc  ,  /.  3,  c.  6o, 
nomme  ain!!  un  p^y<  entre  U-  B.iiyCdicne  &  le  D.inu!;e. 

HERMES  OPWIDUM  ,  bo.irg  ci  Atriquc  ,  a\i  promon- 
toire de  Mercure  ,  (don  Procope,  J^a/idu/.  1.  i ,  c.  6. 

HERMESIA  ,  ancienne  ville  d'Alio,  H-ins  l  i  NUin  e, 

i, quelque  dift.»nce  de  UcAtc.  Ei!e  ne  (iibliiîinr  deia  plus 
u  lems  de  Pline.  Quelques  exemplaires  portent  Hur- 

"^""hERMETSCHWYL,  (Mermeiis  villa,)  abbsiyc 
de  lilic-. ,  en  SuifTe,  proche  la  ville  de  Bremgarten ,  dans 
le  circuit  du  comté  an  Bade,  &c  des  b3iili;it;es  libres.  Elle 
dl  environnée  de  U  Reufs,  &  eft  auprès  d'un  village  du 
néme  nom.  L'an  1080  ,  les  religieufes  de  ce  couvent 
fivent  envoyées  à  Mûri ,  d'où  elles  dépendent.  Mais, 
Tm  1178 ,  elles  fiirent  rétablies  dans  leur  maifon  de 
Hcnnetsdivyl,  8c  font  cependant  demeurées  fom  Tins- 
peAion  de  Pabbé  de  Mwi.  "Eut^  déOtudiUSM^i, 

^'  â!^\iERt?àTSCHWYL ,  village  de  Soiflè  »  proche 

rabl)ave  du  m^me  nom  ci-defliB. 

HERMEUS  Si.NUs.  Voyez  Hermus. 

HERMI  CAMPi;>  ;  u-vJ'.  ,  lieu  d'Afîe  dans 
l'ErtlxIe  ,  pfi-s  de  Cumcs  ,  félon  Etienne  le  Géogr.Tphe. 

HERMIANE.NSLS  SEDES  ,  fiv^c  épiscopal  d'Afrique, 
datu  la  B\z.iccne.  La  Notice  épiscopaîc  d'Atrique  fournit 
Donaïus  Ermtdntnjis  ;  Sc  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage  ,  p.  170,  td.  du  Pin ,  on  trouve  SeutnJtdnus  Hir- 
miantnjif.  Entre  les  év^q' tes  de  la  Byz  téiie,  qui  fous- 
crivirent  au  concile  de  Latran  ,  tenu  inu'i  le  pape  Mar- 
tin ,  on  trouve  Btnaldtu  tpiscopus  Htrmiantnjis.  Pro- 
'  cope ,  Vandal.  I.  I ,  (.  14 ,  nous  apprend  le  vrai  nom 
&  la  fituationde  ce  lieu,  lorsqu'il  dit  qu'Hermione  eft 
une  ville  éloienée  de  quatre  jciniiucs  Je  la  mer. 

HERMIERES,  abbaye  de  France,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  i  fix  lieues  de  Paris,  dans  b  fi>rft  de  Cieçy, 
k  fondée  en  1160. 

HERMINIUS  MONS,  monupie  d'Espagne ,  dans  la 
Lufitanie,  fdon  Hittioi,  B.Atix,c  8tDion  i,  37, 
/>.  ^ }  i  on  la  nomme  préfemement  MONTE  AftMlHSO. 
'Cme&Tlicf.  makelus communément  ARMlMBUr 

t.  HERMIONE.  Voyez  Tartiefe  HcRMtANEMSTS. 

%,  HERMIONE ,  ancienne  ville  du  Peloponèfê ,  au 
royaume  d'Argos.  Paulanias,  c.  34,  diftmgue  deux 
villes  de  même  nom ,  (avoir  l'ancienne,  oui ,  i  la  referve 
de  quelques  temples  fiit  renversée  8c  la  nouvelle  qui 
iiii  bâtie  i  quatre  ftadesdu  promontoire,  fur  lequel  éioit 
le  temple  de  Neptune.  Le  même  auteur  &Thuc\dic!c, 
/,  i,  nomment  Htmtionide  les  environs  de  cette  vilie. 

3.  HERMIONE.  Etienne  le  C.co_.;rapke ,  fait  n:tn- 
tion  d'une  ville  de  ce  nom  ,  que  l'on  .ippelioit  aufli  La- 
ceria  ;  iTi.nis  il  ne  dit  point  où  elle  ètoit.  Voyez  La- 
ci  ni  A. 

HER  M  ION  lA  ,  ville  fituce  quelque  part  vers  les 
monts  Riphées,  limn  Orphée,  dûs  lei  AifDniutii|ues. 

•Oriel.  Thef. 

HERMIONICUS  sinus  ,  golfe  du  Pelo^oanèfr,aii- 
prè<  de  la  ville  d'Hcrmione.  'Sirat.  1.  i. 
HERMIONIDE.  Voyez  Hermione  z. 
HERMIONS ,  ancien  peuple  de  Germanie.  Pline 
dmne  ce  tlOOt  v  COilime  un  nom  colleAif ,  qui  éioit 
commun  k  quatre  grandes  nations  ,  lavoir  les  Suàru , 
la  Numumiiirts,  les  Càaties^  les  Chtrusauu ,  comme 
îe  Fai  temuquédani  l'aitide  GlRMAME.  On  y  pcm  voir 
anflî  que  ta  noms  de  Gtrmdins  8c  de  BtmÙHs  ne  (ont 
que  de  dilBiëmes  pronondatitms  du  même  nom. 

HERMiaUM  ,  ville  de  la  CherronnéTe  Taurique , 
mon  Pomponius  Mêla,  /.  z ,  c.  i  i  S;  Pline,  La,  c.  iz. 
HERMrrAGE ,  lieu  folitaire,  oùdemeure  un  nermiie 
'*  VU  si^  cft  letité 


HER 


religieufe  &c  retirée.  ArKiennement  les  hermitages  étoient 
datis  un  délert,  ou  au  fond  de  quelque  forêt  inhabiiéct 
loin  du  commerce  des  hommes.  L'hilloire  eccléfiaflit^M 
eA  pleine  d'exemples  de  faims ,  que  l'amour  de  la  coiH 
templation  Se  de  l'abnégation  de  Ibi-méme .  cntranoil 
dans  des  folinides.  La  bonne  odettr  de  knr  wMeid  eut* 
foit  auprès  d'eux  des  disciples,  dont  ib  Ibirociem  m  nw- 
naâeK,  qui  fouvent  éloit  caoTe  qne  la  fi>rét  lèdeftichoit, 
81  qu'il  le  Utiflbit  un  bowi^  on  une  ville.  Il  y  a  en  Eu- 
rope beaucoup  de  lieux  qui  doivent  leur  origine  à  un 
hermitagc  devenu  célèbre  par  le*  vertus  du  famt  qui 
y  demeuroit.  Erlml'S  ,  'Ffiifiè< ,  (îgnifie  foli:udt ,  un  dé- 
feii  :  de  ce  mot  on  a  fait  Eremiia ,  'Ff  y.hmi,  pourfigni- 
fier  ceux  qui  s'y  rcfiroicnt  ,  comn-e  du  verbe  anacho- 
rein,  ' htm^i'i*'* qui  veut  dire  ft  retirer,  s'é/oigner,  on 
a  fait  le  mot  anachonUSf  'Ar«x*'f»'v.  A  préfent  que 
la  ferveur  eft  plus  tare,  &  qu'il  y  a  moins  de  défats 
qu'autrefois,  les  hermiiatci  font  éloignés de<  viOci,  Ib 
confident  ordinairement  en  M  petit  batinicnt,  1 


taget  «o  France,  &  encore  plus  en  Italie.  Une  liflc  des 
bermitages  ftroit  quelque  cho<e  de  bien  difficile  à  four- 
nir pour  un  homme  qui  en  eft  (î  éloigné.  Je  laide  ce 
foin  à  ceux  qui  font  i  ponée  de  la  drefl'er.  Je  me  con- 
tente d'en  mctm  id  qûelqpa  «tkhsqia  méiMmd'élnr 
diftingués. 

I.  L'HERMITAGE  des  HfLVETIENS  ,  errmus  ffel- 
vttiorum  ;  délert  de  la  Germanie  ,  félon  Ptolomée  :  il 
^éiendoit  jusqu'aux  Alpes. 

1.  L'HERMITAGE.  Voyez  Einsiplen. 

3.  L'HERMITAGE,  L-,<u'g  <le  l'EcolTe méridiotiale, 
dans  la  province  de  L^dc^dJle  ,  dont  il  eft  le  chef-  Iteo. 
11  prend  ce  nom  d'un  châte.iu  non  iiié  VHtrmitage  ,  qui 
eft  démoli.  Il  appartenoit  aux Uepbums,  comtes  dcBoib- 
▼cll,  enfuiie  aux  Stuans  deColdingham.  *£utfrilpiit 
delà  G.  Bretagne,  t.  1,  p. 

4.  L'HERMITAGE  :  (^U  vin  de)  c'eft  un  vin  de 
France.  Il  croit  dans  le  Dakj>hioé,  proche  delavîlbde 
Thain ,  fur  le  rivage  du  Rhône,  vis>-i-vis  de  Ttnvnon. 
Sur  ce  côteau  il  y  a  unhermitage  qui  donne  fon  nota 
au  territoire.  8(  an  vin  qû  7  vient.  *Èroffatt ,  fur  la  inn<« 
fiéme  Sat.  «le  Oespicaux,  v.  74. 

HERMOCAPOUTf,  peuple  d'Afie,  dans  la  Troade 
&  tous  la  iurisdiâlon  de  Pcigame,  félon  Pline.  Le  nom 
de  ce  peuple  fignilïe  les  CéikUntun  ou  les  mhrgifits 
Mercure.  Les  Noiiccs  épôcopales  neiieni  Htrmtci^é 
dans  la  Lydie. 

I.  HERMON('),  Chermon,  AëRMON,oinBad« 
Hermon ,  montaiine.  Les  Sidoniens  lui  donnoient  le 
nom  à^Sihirion  ,  &  les  Armorrhéens  celui  de  Sa^ 
nir.  S.  JtrAme  dit  qu'elle  c(}  .ij-dcfltnis  de  Par.eade, 
&  que  pendant  l'etc- ,  on  en  (lortnit  de  la  neige  i  Tyr, 
pour  rafraîchir  le  l;reuvat:e.  l  e  t  haldéen  Tinterprcte 
Samaritain  luulonncnt  le  nom  àemonta^ne  Je!a  neigtÇ^)^ 
parce  qu'elle  en  eft  toujours  chargée ,  a  caufe  de  la  hau- 
teur. Dans  le  Dcuteronome  {*)  il  eft  parlé  de  Sion  , 
comme  faifant  oanie  du  mont  Heamon.  L'Ecriture  (y 
met  le  mont  Hermon,  comme  terminant  le  pays  de 
de-là  le  Jourdain  au  (èpientrion  ,  de  même  que  le  tor- 
rent d'Arnon  au  mitii.  Baal-Gad  étoit  fituée  dans  la 
olaine  du  Liban  ,  au  pied  du  mont  Hermon  8c  lei 
Hévens  au  pied  de  b  même  montagne  ,  Ânt  fa  terre 


que  les  brëalîtes  en  fiftent  la  conquête  (>).  L'auteur  du 


livre  apocryphe  d'Enoch  ,  dit' que  les  anges ,  qu'il 
nomme  tgrtgori ,  c'eft-à-dire  les  vetllans  ,  étant  épris 
de  l'amour  tics  femmes ,  s'aflemblcrent  fur  le  mont  Her- 
mon du  tems  du  patriarche  Jared  ,  &  s'cni,M;:crcii;  par 
ferment  Ç.;  par  ces  ariaihêmes  qu'ils  pronniiccrcnt ,  de 
ne  f«  réparer  jamais  qu'ils  n'euftent  exécu-é  leur  relolu- 
tion  ,  qui  étoit  de  prendre  les  filles  des  hotiiires  pour 
femmes.  Les  anativ^nu";,  a'.xquc's  ils  ('e  dévoii-.Tcnt ,  s'ils 
nianr[unient  à  iTetie  p-^niic!lc,  tuent  donner  à  cette  mon- 
tagne le  nom  A' Hcirno.i  ,  c'eft-.à-dire  anaihime  V\.  Le 
psalniifte  dit  aue  l'urimn  des  Itères  eflaufli  agréable  que 

i'eft  la  rofcc  du  montikinwa,  qui  deKcnd  iiir  bmoot 


Digitized  by  Google 


HEU 


de  Son  Hemoa  eft  comme  k  nom  g^iWral  d'une 
montagne  qiù  i  pbxfienn  cAteaux  ,  dont  Tun  eft  appelle 
.fioA,  l'antre  5«itâr «M  Sehtrion.  AmiR  la  roféc  du  mont 
Hennon  descend  fur  le  cdteau  de  Sien ,  qui  lui  eft  joint 
comme  rhuik  descend  de  la  barbe  d'Aaron,  fur  le  col* 
let  de  fa  tunique.  II  eft  vrai  ^  sue  Sioa  ou  Zion  du 
picnme  tjaeft  écrit  p*V  &c  celui  ou  Deuieronome^Kt^» 
mais  comme  ces  lettres  OM,  k^ir^me  Ton ,  on  peut 
In  confondre.  Le  plâlmiile  dk  ■Qleurs  (")  :  vous  av«{ 
aiifi^mion  &tmmer.  TkabortnHtrmoa  firont  nua^ 
m  Itttr  joit.  La  fituation  de  Thabor  eft  connue.  Cette 
niont.3pic  ert  cr.trc  \i  mer  Méditf rranée  ,  à  l'occident. 


icr  cic  Tibi!ri.idt 


le  inciiit  Hermon  eft 
Tou  p"r(i.-  :  vous  dv<{ 


.  orient  ; 

au  nord  de  l'une  6c  Ce  TjiJtTC.  l.'h^j 

CTte  raautlon  i<  /j  Jrotu  ,  c'efl-.i-clirc  le  iiurd  iX  le  midi; 
le  Thabor  au  midi  ,  6-  i(  ruo.-it  Htrmon  an  noiJ  ,  firont 
TUtntir  Itur  joH.  L«s  deux  partie»  de  ce  verfet  font  comme 
iynonymes  ,  &  s'expliquent  l'une  &  l'autre.  *  f')  D.CaU 
jB«/,Diâ.  (^)Diuttron.ç.  y,  \erÇ.aii  lo.  {^AdDtu- 
Uroaom.  c  4,  y.  48.  HiJ.  (')  Deuttron.  c.  î  ,  v.  8, 
^  C.  4,  V.  4».  (f)  Jojaé,  c.  1 1,  V.  17.  (»)  UUl.  V.  J. 
\JuMc.c.uv.  }.  ('^Jo/ui,  c.  ii,v.ç;  c-  i),v.ii; 
)  Voyez  S.  Hilaiie  fiir  le  pfeanme  t}].  ("j 

de 


c  I.  C)  Voyez  S 
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Cette 


xxnr. 

eft  b  mtme  que  LatopoUi >  OmAs  dit 


a ee'imeA  corrompu  en  odm  de  NakmumtkviI 


hNodoe  de  l'empire.  &  ^eft  de  celte  ville  queb 
Notice  a  voulu  parler,  le  nom  n'eft  pas  finilement  coi» 
rompu;  m;iit  la  ville  y  eft  horriblement  déplacé,  paie» 
qu'elle  y  eft  mile ,  comme  tool  de  rAugHftamniqiiep 

qui  étoit  bien  loin  de-lâ. 

HERMONTHITES  NOMOS,  contrée  d'Eijypte,  au 
coucluntdu  Nil.  Elle  avoir ,  félon  Ptolomée,/.  4,  c.K^ 
le  nôme  de  Mcmnon  nord  ;  celui  de  Thcbes  &£  le 
NU  au  levant,  lesDodecascbœnesaumidi,  &  les  mon* 
dehlibyeincoïKliHt.  SoTÏlIndnieatt 


Oh?  ("Vou  Hermomiim' . 
liPkkAnw,  au-dcqa  du  Jourdain,  dans  la  tiibuVlflà- 
diir .  ait  midi  du  mom  Thabor.  Pkifieurs  croient  qu^ 
en  eft  parld  dans  cet  emiroîl  des  neanmct  (>>).  Je  mt 
JSutvUnJrai  it  vous  dans  U        mit  SomdM  ,  à  Her- 
mon fila  puitt  montagne  ;  comme  fi  ce  mont  de  de-qà 
le  Jourdain  étoit  appelle /«/ire  montagne  ^  pour  le  diftin- 
■lier  du  grand  Hermon,  qui  étoit  au-delà  de  ce  fleuve. 
Mais  d'autres  croient  qu'il  n'eft  fut  mention  du  petit 
Hermon  en  aucun  endroit  de  TEcriture  ,  &:  qce-  c^.■Ite 
montagne  qui  étoit  connue  fous  ce  nom,  du  tcms  de  S.  Jé- 
rôme ^'),  d,4n$  la  tribu  d'Iilachar  au  midi  du  graïul  cli,irnp, 
n'a  été  nommée  Htrmon  que  {i.ms  Ici  derniers  iciiis. 
D'autres  expliquent  de  cette  montagne  d'Hertnon  de  de-ci 
le  Jourdain,  ce  qui  eft  dit  .t.i  nfciume  131:  comme  la 
rofée  du  mont  Hermon,  qui  dtscend  fur  le  mnnt  Sion. 
Maundreil  dit  que  la  roféc  en  cet  endroit  eft  .<  li:  ilnn- 
dante  qu'une  gtofte  pluie  ;  mait  cela  ne  p^'rsuade  pas  que 
le  psalminc  parle  du  mont  Hermon  de  de-<jà  le  Jourdain , 
puisque  le  mont  Sion  n'a  aucune  liaifun  avec  lui  ;  au  lieu 
que  mus  trouvons  un  des  côteaux  du  ^rand  Hermon, 
IlOlimié  Slori.  •(*)  D.  Cjhut,  Dift.  Q-)  Psalm.  41, 
7.  C)  £/'•,,'?.  44,  nouv.  édit.  p,  ^51. 
I.  HEIiNtONASSA,  ville  du  Bosphore  Cimmerien, 
&  l'une  des  quatre  que  Pomponius  Nteu»  ^  i ,  <.  19,  place 
dans  hpresqu'ifle.  Denisk  Pdtiégeie,  v.  f  {  ,  dit  qu'elle 
eft  bien  bine. 

X.  HERMONASSA.  ville  d*Arte,  dans  le  Pont  Po- 
1emoni^>;':c,  près  de  Colyora,  félon  Ptolomée,  /.  ^ , 
«.6,  ^  d  nis  le  môme  golfe  que  Cer.ifontc.  Strabon, 
LtXfP.        dit  que  c'etoïentdeux  villes  médiocres. 

3.  Ortélius,  Se,  fur  fon  autorité,  Baudrand  mettent 
«ne  autre  Hermonassa  dans  la  baffe  Moefîe  ,  à  peu 
diftante  de  reiiibouéluitc  lîc  l'Iiler.  lU  ti:ent  Plme  S< 
Mêla,  dans  les  ouvr  i;es  desquels  |e  n'en  trouve  :iuci'.:ie 
trace.  Le  dernier  a-oiite  (jifcile  eft  nommée  HtRMO- 
XACTts  pir  Ptolo-iie.-.  S'il  l'avoit  consulté  ,  il  auroit 
trouve  daii'.  la  vcrfioii  Latine,  10,  ErmoNAC- 

TlS  VILLA  ,  dans  le  grec  "tfiiÙMttt         C'eft  aufti  le 
-flom  qu'emploie  Strabon ,  /.  7» 306.  (jrj  ■•V*  ^f/**'- 
fwHaf  htyt/tita^  HermonaSis  eu  le  génitif  SHtrmonax. 
Ortélius  avtnt  mis  bit  fidèlement ,  en  citant  Ptolomée 


Im  (cmtft  âvMt 


tMOTBM. 


Hermontkisf 
JLatofolit. 

La  grande  viDe  d'AiMQon; 
Enfuite  un  village  fitué  dans 

Pfithcntis; 
Et  enfin  l'ifle  d'Elephantint, 

t.  HERMOPOUS,  ville  d'ASC,  dans  rUâuiie.  Elle 
ët<^  dpiscopale;  &  Juien,  fi»  éveque  *  eft 
dans  la  lettre  ^modique  de*  Mqm  de  cenei 
qui  affifterenl  an  condW  de 
S,  Patilo,  Géoer.  <àcr.  p.  S91. 

X.  HERMOPOLIS.  V  oyez  HUtMVMLIS. 

1.  HERMOPOLIS.  Cuspinien  ,  aJ  Caffioior,  CW> 
sut.  an.  Chr.  ^16  ,  cité  par  Ortélius,  trouve  dans  AnH 
mien  Marcclhn  ,  un  lieu  de  Ct  nOM,  VtTS  leS  fioilUciO 
d'Epire  &  de  Macédoine. 

HERMOSELLO  ,  icinn  R.iudrand  ,  ou  Fermo- 
SCLLO  ,  bouig  torvfié  (!"E.(u^ne,  au  riiyaume  de  I.con^ 
au  confluent  des  n^  erc.  de  iJnucro  &  de  Tormes  ,  à 
trois  lieues  au-dellous  de  Miraada  de  Douero.  Ce  lieu 
en  mcnnnu  à  Rodrigo  Mendes.  On  ooit  que  c'eft  PO* 
celi;m  DiiRti  d'Ântonin. 

HERMOTUM,  lieu  d'Afte,  au  bord  de  la  Propea> 
tide.  Arrien,  Exfti,  AUx.  L  t ,  p.  18,  dit  qu'Alexan- 
dre pactit  ^IHmi',  fe  rendit  i  Arlsbe  ,  â  Percote ,  à 
Lampsaque  ,  &  campa  auprès  du  fleuve  Praélius  ,  qjn» 
tombant  du  mont  Ida,  fe  jette  dans  la  mer  entre  l'neW 
lespont  &  le  Pom-Euxin  ;  que  de-U  il  vintiiSfcniM» 
tum^  ayant  paiTc  devant  la  ville  de  Coloncs. 

HERMUCHA  ;  l'Hiftoire  mêlée,  /.  iS,  citée  par 
Ortélius  t  mmime  trois  lieux,  oà  l'armée  Romaine  fitt 
délâiie  ,  &voir  <?«l«nhs  ,  Httmmh  1 6c  Dcmiikara.  Or- 
télius Croit  que  ces  lieux  dMÎent  quelque  part  enAfie. 

HERMUNDULUS  populus  i  Aulu-Gelle ,  NoS. 
j4uie,  1.16,  c.  4,  citant  Gncïut  au  tnnlîéme  livre 
de  fon  Traité  de  la  guerre  ,  rapporte  en  quelle  ma- 
nière on  la  déclaroit  anciennement ,  6c  tire  de  cet  au- 
teur un  formulaire  des  paroles  que  prononçoit  le  hé« 
rault  du  peuple  Romain  ,  qui  laiioit  la  déclaration  de 
guerre  .tjx  ennemis  :  voici  les  paroles.  QUOD  POPU- 

LUS  HtRMUNDVLUS  ,  HOMINlSQt'E  POPULI  HeR- 
ML'NDULI  ADVERSUS  POILLUM  Ro.MANL'.M  BIL- 
LtM  FECERE,  UILIQUEKUNTQUE.  QuOD  6c  PO-» 
PULUS  RoMANt'S  CUM  POPULO  HeRMUNOULO  HO- 
MtNIBVJ!>QUE  HeRMUNDUNIS  BELLUM  IUSSIT.  OB 
lAM  REM  EGO  POPULUSQUE  ROMANUS  POPUU» 


«FICHUS  «von  inia  iwit  iiuviKiiKut,  cii  biiauu  riuiuiiisc     7—    — "  -"t-—  •• — .wi^^am» 

Ce  Strabon,  ITcnwMSu  mus.  dont  Baudrand,  fiiuie  Hkrmumduio  hominibusqve  Hkrmumooim» 
dTeudinide,  a  6it  le  nom  d^ifenurnub».  QuoiquMen  >><:LUM  moicp  ,  fàcioquk.  Comme  ce  padage 


foit ,  Ortélius  foupqonne  que  ce  lieu  eft  préfcntement 
Bialoerod,  qui,  au  rapport  de  Lcunclavius,  eft  appellé  par 
les  lura  Beucrapo  &c  Ncstar  Alba. 

HERMONIUS.  Voyez  Thermodon. 

HERMONTHIS,  Ville  d'Egypte  ,  dans  le  nflme  qvù 
en  prenait  le  nom  d"Hf RMONTHlTi.s  ,  Ce  tlont  elle 
étoit  la  métropole  ,  félon  Ptoloniéc ,  /.  4  ,  c.  5  ,  qui  écrit 
ce  nom  par  un  1  Ef  uo^  ( ,  au  lieu  qu'Etienne,  écrit  par 
un  •  E{/fù.».>ir.  Strabon,  /.  17,  p.  817,  écrit  Hermuthis 
Efft'bh ,  &c  dit  que  l'on  y  adoroit  Jupiter  Se  Apollon  , 
■  Ce  qu'on  y  nouniflbit  un  bœuf  facré.  Il  la  place  entre 
entre  Thvbes  Acla  ville  des Cnxodiki.  Aotoninco  fait 
suffi  mention  dans  fim  i&nénuei 


n'eft  accompa^é  d'auom  dclurcifl'ement ,  on  ne  penC 
décider  où  étoit  ce  peuple.  Ce  nom,  répété  jusqu'à  fizfeis, 
m'empêche  d'y  fimp^onner  un  changement  de  Vr  en 
(ans  ceh  je  ferois  pond  à  croim  que  ce  fini  les  Sa» 
mtaubms  de  raiticle  qui  &it. 

HERMUNDURI ,  mden  peuple  de  h  Gennanie. 
Pline,  /.  4,  c.  14,  le  range  fous  les  Hermâons  Avec  lee 
Suéves,  le'.  Chattes  &  les  Cherusques.  Tacite,  au  co»'- 
trairc,  les  r.-sn;;c  fv>us  les  Suéves  ,  &  les  étend  jusqu'au 
Danuie.  Cluvi;r  a  recueilli  les  paflajies  des  anciens, 
touchant  ce  peuple  ,  y  a  ajoilié  (es  conjefturcs,  &  mar- 
que ainfi  leurs  bornes.  S..lon  lui  ,  Gcrman.  ant.  /.  j  , 

^  »9y  la  HemunduRs  étoicnt  bornés  au  couchant  par 
7om  m,  Xx  ij 
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laSaala*  rivière,  jusqu'à  Salefeld,  dc'là  par  une  \i«,ne 
tuée  juiqu'i  la  Tource  <lu  Radacb.;  ensuiie  par  le  Ra- 
dacb  &  le  Mein  ju«]u*â  Bainberg  ;  de-là  par  les  nyie- 
les  de  Redniafic  dTAisch:  puis  par  une  ligne  imaginée 
àêpùa  la-feoice  de OMe  rivière  jusqu'à  Koeni^prynou 
Kooigtbron  ,  &  enfin  par  la  rivière  de  Bieius  •  <pn  y  * 
6  fiwree  ,  8c  lé  perd  dans  le  Danube.  Ces  bocnes  le- 
raroient  le  pays  des  Hermundures  de  celui  des  AUmanni. 
Les  bornes  orientales  ëtoient ,  félon  le  même  auteur , 
line  ligne  lirée  depuis  Iii>;nl(l,idt  ,  ;i-sqii*.iii)i-  loiirc'."»  du 
Mcin,  &:  elle  les  Icparoit  Ac\  Narisq.c..  Dc-l  i  iu  le- 
vant d'hyver  jusqu'à  l'Elbe  ,  li'-  -t\riii-nt  li  s  h hkl-^  \v<.n\- 
tai^nes  de  la  Bohême  ,  qui  le*  Icparaitiu  des  Marco- 
maiis;  ensuite  au  levant  d'été,  l'Elbe  ju^qu'AU  confluent 
de  lâSaal-i,  les  (éparoit  des  Scmnons.  La  borne  ménriio- 
nalc  étoit  le  Danube,  depuis  le  confluent  de  1j  Brei;t/. 
jusqu'à  Ingoifladt.  Amfi  leur  pays  comprcnoit  l.i  prnici- 
pauré  d'Anhalt,  U  partie  du  duché  de  Saxe,  fituce  en- 
tre la  Saala  &c  l'Elbe ,  presque  toute  la  Misnie,  excepté 
h  lilïere  qui  efl  au-deli  de  l'Elbe  ,  tout  le  Voigtiand , 

K'e  du  duché  de  Cobourg ,  partie  de  la  Franconie  fur 
_  ndie  dît  Mein  ,  un  peu  du  haut  Pabtinat ,  &C  enfin 
onë  peiïM  pOftion  de  la  Suabe.  Tel  eft ,  félon  Cluvier , 
le  pays  ^nt  In  HennundiiKs  habitoicnt.  Tacite ,  Ger- 
mua.  C.  41  «  en  |nrle  comme  d'un  peuple  fidèlement 
■nacM  au  Romaifu.  H  parle ,  13 ,  c.  ^7,  des  guer- 
res qu'ils  eurent  contre  les  Chattes  pour  des  falines ,  qui 
Ploient  k  la  bienséance  de  ces  deux  peuples  ,  qui  par 
confii<ment  étoient  voifins  l'un  de  l'autre. 
HERMXJNTHIS.  Voyei  Hermonthis. 

1.  HERMUPOLIS  ou  Hermopolis  ,  %nllc  d'E- 
gypte, dans  le  Deira  ,  d^ns  uneifle  formée  par  le  fleuve 
deThermuthis.  c"eft-.i  dire  ,  pjr  le  bras  d«  Nil ,  qui  pas- 
fant  à  Thtrmuthis  ,  qui  lui  donnoit  ce  nom  ,  prenoit  en- 
fuite  celui  de  la  ville  de  Stbennytus  ,  qu'il  portoit  jus- 
qu'à fon  embouchure  nommée  OJlium  Htbcnnyticum, 
*  Strab.  1.  17,  p.  Soi. 

2.  HERMUPOLIS  PARVA,  ou  la  petite  Hf.rmu- 
POLis,  ou  Hermopolis,  villcd'Egypte,  hors  du  Delta, 
dans  le  nôme  d'Alexandrie,  au  couchant  du  bras  occi- 
dental du  Nil.  Ptolomée,  /.  4,  c.  f ,  la  fiût  métropole  dn 
aAme  Alexandrin.  Elle  étoit  épiscopale  ,  comme  il  p»> 
raîl  par  les  Notices  ccclcliafliqucs.  Efaïas,  fonévéqne, 
felUCrivît  au  fécond  fynode  d'Ephèfe  ,  l'an  449. 

}.  HERMUPOLIS  MAGMA,  ou  HiRMOPOLIS  LA 

eiAliDS,  ville  dïpme  *  dans  l'Heptanôme ,  &  plus 
«articiiliMnMiit  dni  H  nflaief  qui  en  prenoit  le  nom 
îtBènmtfoSm  tmm  »  au  coudiaiit  &  à  quelque  di»- 
lanee  du  Nil,  ftkiii  Pioloinle.  Cent  ville  cft  noomiéa 

par  Pline ,  A  f ,  c  0,  MtratrU  wfUant.  Les  Notices  la 
mettent  entre  les  villes  épiscopaies  de  la  Thebaîde.  Am- 
mienAfarcellin ,  /.  11,  «.40,  td.  Valtf.  la  place  auflî 
entre  les  plus  célèbres  villes  de  laThebaide  avec  Copios 
&  Antinou.  On  a  des  médailles  de  cette  ville,  frappées 
du  teins  d'Hadrien  ,  avec  l'tffigie  de  Mercure  ou  d'Oli- 
lis ,  as  ce  cette  lecendc  EPMO,  pour  Hermopotitarum. 

Tomes  ces  villes  prenoient  leur  nom  de  Mercure.  Les 
deux  (lernit  rcs  ont  cxiftc  ;  n-.iK  ic  ;  e  (ais  fi  la  première 
que  Cellarius  l'onde  l'ur  quelque^  rnots  de  Strabon  ,  où  ce 
géographe  s'explique  peu  ,  cft  bien  avérée.  Ptolomée, 

Î|uî  a  vécu  long-tems  à  Alexandrie ,  n'en  dit  rien  ;  6c 
on  filence  a  de  quoi  furprendre  à  l'^aid  d^ne  ville 

a'  en  devcHt  itit  fi  peu  eloipée.  Mais  voici  une  autre 
cahé  ;  pas  une  de  ces  trou  Hermonopoles  ne  con- 
vient 1  urte  ancienne  tradition  rapportée  par  quelques 
^rivatns  eccléfiafti^s  ('}.  Ils  dilent  que  Jefus-Chrift 
fis  retira  i  Hummcbs ,  lorsqu'il  vint  en  Egypte  avec  Ma- 
rie 8c  Jolêph,  &  qu'étant  entré  dans  «n  temple  d'Her- 
flwpole ,  tontes  les  idoles  tombeiem  jnr  tene  6c  fe  bri- 
cette  tradition ,  en  difant  que 
le  peu  de  tems  que  J.  C.  fiit  en  Egypte  *  ne  iêmblepas 
permettre  qu  il  ait  pouffé  jusques  dans  la  Thebaîde.  Ce 
n'efi  pas  la  diflîculié  ,  puisque  cette  Hermopole  de  la 
haute  Ecypie  r'ctoit  pas  la  feule  ville  de  ce  nom.  On 
peut  a)oflter  que  D.  Calmct ,  à  la  vérité  ,  ne  met  qi:c 
cinq  ou  fix  jours  (^),  entre  le  niaffacre  des  innncens  & 
la  mort  d'Herodc,  qui  l'avoit  ordonné  ;  mais  d'nurres , 
comme  Baronius  ,  Sponde  ,  6{c.  ont  fait  voir  qu'Herode 
n'eft  mort  que  la  fiu.r  cme  année  de  J.C;  &  par  consé- 
quent J.  C.  aéra  été  fept  ans  en  Egypte ,  au  lieu  de  quel- 

qM  noM  que  D.  Cabnet  deffiae  à  ce  voyaga.  L'Ecri- 
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ture  dit  Amplement  que  J.  C.  filt  mené  en  Egypte ,  & 
qu'après  la  mort  d'Herode  il  en  fin  rappellé  ;  elle  ne  die 
point  en  quel  endroit  de  I  Eji>  pte,  Jofeph  &  Marie  tas^ 
réiecent.  11  v  a  tout  Itcu  de  croire  «ju'its  n'av.incerent 
qu'autant  qu'il  fiilloit ,  pour  Àre  en  i&reté.  D'dilleurs  la 
naditioa  me  jaiok  fi  peu  certaine.  qu'EUe  ne  doit  pas 
beaucoup  embaraflèr  lût  critiques.  Un  auteur  moins  ô-  ' 
mide  que  moi ,  créeioit  vue  quatrième  Hermopole  «a 
Egypte ,  pour  y  placer  Cette  tradition  ;  mût  i'avoue  que 
re  n'en  ai  pas  la  hardieilë.  *  (*}  Km  PP.  L  i,  c.  7. 
Soiomtn  ,  I.  c.  tl.  Nietphor.  1. 10,  c.  Ji.  (^)lfifl.  de 
U  yic  de  J.C.  p.  10. 

4.  HER.MUPOLIS,  ville  d'Afie,  dans  laOnnanle, 
félon  Ammien  Marcellin,  /.  13  ,  «:.  6.  MM.  de  Valoisiu- 
gent  que  c'eft  la  m<?me  q.JC  Pto^cniec  appelle  Armufa ^ 
'AffixiJ»  ■xIkh. 

HERMUPOLITES  NOMOS  ,  ou,  comme  l«  Latins 
écrivent,  Hermoi'OLitkn  nomos,  lonnée d'Egypte, 
dans  l'Eptanome  où  elle  lenoit  le  feptiéme  rang.  Ce 
n4me  étoit  borné  au  nord  par*le  nôme  Cynopolyte,  au 
lennt  par  le  Nil ,  au  midi  par  le  nAme  Lvcopolyre,  8c 
au  coucliani  par  les  montagnes  cL-  la  Libye.  U  avoit 
pour  métropole  Hermupolis,  furnommée  m  grutdtt  de 
litquelle  il  prenoit  fon  non.  *Ptolom.  I.  4,  c.  5. 

HERMUSI,  'tffxvt ,  cTciNrdire,  Mtruini  ce  mm 
étoit  propre  à  quelques  rivîeMs»  6c  i  w»  tôbm  deFA^ 
tique. 

I.  HERMUS ,  rivieie  dTAfie  dans  FiEolide,  iêlon  Pto- 
lomée. Elle  avoit  la  fource  dans  Ci  Phry^e  près  d'Eu- 
carpia  ;  d'où  coubnt  vers  le  couchant  méridional ,  elle 

rcccvoit  IcHYLLUS.autienicnt  nommé  PhryciVS  Flu- 
vius,  dit  Strab./.  13  ,  alie^  près  de  Philadelphie,  en- 
fuitc  le  Cryon  ,  puis  traveil.int  le  mont  DracO,  elle 
recevoir  le  Faitolc  qui  vcnoit  de  Sardis  ,  puis  arroi'oit 
les  murs  de  Maeiielie  du  mont  Sipyle,  Se  fe  lettoit  dans 
la  mer,  entre  Hcrmcjia  &  Lxucct.  Manianus  Capella, 
/.  6,  t.  dt  Phngij,  jP.  1^6,  édit.  Lugd.  1619,  dit 
qu'elle  féparoit  la  Phrygie  de  la  Carie  :  ^myrnaos  ean^ 
pai  Htrmus  inttrfuat  ,  qtù  ortus  Dorytao  Phiyfîmm . 
Cariamqut  di^utit.  Pline,  /.  ^  ,  (.  19,  parlant  de  cette 
même  rivioe*  dit!  au-delà  de  Smyme  (c'ell-à-dire, 
au-de^  par  rapport  à  nous ,  )  l'Hcrmus  forme  des  plaî- 
swsausqiwlles  il  donne  fon  nom.  fCes  plaines  (ontriftnm 
Cmipua  •  dans  l'ifiolide ,  felon  Etienne.  ^  H  a  fii  fource , 

riiîim  Pline,  auprès  de  Dorylée,  ville  de  Phrygie, 
reqoit  pluiieurs  rivîeies,  CQU'auties  le  Pluyx,  (ou 
le  Phrygius ,  )  qui  donne  nu  nom  ans  babitans  du  pays 
&  le  fepare  de  la  Carie  j  THytlns  &c  le  Cryon  qui  fe 
ibnt  dé)a  groflis  des  tmeies  de  Phrygie ,  de  Myfie  èc 
de  Lydie.  On  voit  ou'il  diftingne  le  Phryx  de  l'Hyllus, 
que  Strabon  confond.  'Voyei  MYLLUS.  Il  cft  éton- 
nant qu'il  n'ai;  point  parlé  du  Paftole.  L'Hcrmus  eft  pré- 
fentemenr  nonimc  le  Sarab  AT.  L'auteur  de  l.i  Vie  d'Ho- 
mcre,  aitrdjuéc  à  Hero  lotc  <iS^  ,  fi/'',  (rrunoy.  1716, 
dit:  les  hahitans  de  C.umes  ou  Cyines  bà:iffoient  alors 
dans  le  tond  du  golfe  Heniiéeii ,  n  Lpuii'.  KOMn  ,  une 
ville  à  laquelle  Theféc  donna  le  nom  de  Smyrnt  qui  étoit 
celui  de  bi  femme ,  dont  il  vouloit  perpétuer  la  mtaoîrér 
On  voit  par  ce  paflâge,  que  le  golfe  de  Smyme,  qui  a 

i>ris  le  nom  de  la  ville  que  l'on  y  blnlToit  alors,  portoit 
e  nom  de  cette  rivière  qui  s'y  perd,  &c  s'appelloit  Her- 
UMxs  Sinus. 

t.  HERMUS,  rivière  duPelopooneié,  daiufAdiaî^ 
iêlon  Paufaniat  us  Elisà$, 

3.  HERMUS,  boaii  deGrte,dansrAttiqae,dBaa 
la  tribu  Acanoimde ,  iêlon  Etienne  le  Géographe,  il 
étoit  entre  Athènes  &  EIeufine,*500A,Liftede  l'Attique. 

HERNDAL,  petit  pays  de  la  Scandinavie,  au  pied 
des  montages  de  Norvège,  entre  leSolficll  au  nord, 
le  Skatsficll  au  levant,  le  Dofrcfiel  &  le  Runtfiell  au 
midi  ;  c'eft  un  bailliage  du  (gouvernement  de  Dron- 
theim  ;  &  ces  montagnes  le  (éparent  de  l'Iemprcrland, 
qui  cft  t'c  la  Suéiie.  Il  prend  l'on  nom  du  Hemdal, 
bnuri!:i(le  iiiuée  allez  près  de  la  rivière  qui  coule  à 
Droiuheim  ,  &  tut  Ccilee  i  la  Suéiie  avec  l'Iempter* 
land  par  la  paix  de  Br  jtnsbioo  ,  en  1645.  *  Robtrt  dt 
ynu'CnnJy  ,  At'as.  BauJranJ ,  é<\\l.  I70J. 

HERNHAUSEN,  château  &  maifon de  plaifance  des 
élefteu»  de  Biunsvig-Hanover ,  k  un  demi-mille  de  Ha- 
nover,  lemarqudile  inr  l'éteiidue  de  les  biiiaienSf 

&Bar  la  hrann'  de  ws  iinliiit 
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HERNICf  >  aoden  peuple  d'Iulie ,  dam  le  Lt^m. 
U  n'efl  guère  connu  que  parles  guerres  qu'il  eut  coiitrc 
les  Romains ,  qui  le  fournirent  de  boone  heure  ,  encoie 
n'en  connoit-oii  que  quatre  ou  CMq  liCItK  pllll  ICflMI^ 
quables  que  les  autres ,  favoir 

Anacni,  ville  capitale,  y^traU, 

'A  quoi  il  faut  ijoûter  vi/Jî/i,  fitué  dans  let  montagnCt» 
cotre  Sublaque  &  Anagrii.  Les  quatre  premières  villes 
l'ont  bien  mirquées  dans  ce  paflfage  de  Tite-Live ,  A  9i 
«.  41:  les  Herniques,  dit-il ,  en  tairent  Irès-aidcaïuens; 
lu  habitans  d'Anagni  firent  une  aflwibUe  géniale  de 
loiis  les  peuples,  dans  le  cinnie  appelle  mûritimti 
à  la  >e<êrve  de  ceux  SAUtn ,  de  Ftmuimun  &  de  f»- 
nUj  tous  les  peuples  compris  feus  le  nom  d'f/crm^utSf 
«bcarctcoi  la  guerre  au  peuple  Romain.  U  dit  encore, 
A  4J  :  on  rendit  i  trois  pçupks  d'entre  les  Hetaiqttet* 
&V01»  JlAUari^  de  Vvi&t  Ac  dt  AnMBMw,  h  li- 
henk  de  <è  gouverner  par  k«R  pMpecc  lo«.  On  voit 

K~  ndeia  paiïa^es,  que  cestioîs  deimerei  villa  ne  vou- 
t  point  avoir  euerre  contre  les  Romains  i  6c  cVft 
■me  preuve  que  celle  d'Anagni  Te  trouvoii  afléz  forte 
avec  le  rcfle  du  pays ,  pour  bazarder  (;ontre  eux  le  fort 
des  armes  ;  d'où  il  elt  naturel  de  conclure  que  les  villes 
contédcrccs  avec  elle  ,  cto:cnt  puilTantes  &C  nombreufes, 
puisqu'enieinble  elles  ofoient  faire  tcte  aux  Romains , 
&  même  leur  déclarer  la  guerre.  Ccpem'ant  nous  iguo- 
foiis  abfolumeni  leurs  noms.  Il  ne  sVft  conlcrvc  que 
celui  de  la  capitale  qui  les  avoit  mifes  en  mouvement  , 
&  ceux  des  trois  vdies  qui  ne  voulurent  point  avoir 
part  à  cette  guerre,  &  qui  en  fitrent  recompcnfécs  par 
les  Romains.  A  l'égard  de  la  cinquième  qui  ell  AgiU^ 
^tSt  Hoiftenius  ,  in  lui.  ont.  p.  103 ,  qui  la  donne  aux 
Hemiciens.  Frontin»  J«  Colon,  avoit  dit  :  AffiU  oppi- 
Jmm  kfjt  Stmprmùâ  in  uatmriis  &  m  Uuiniis  agtr  eius 
tfi  ajjïgnatus.  Ce liea«ft lUMiunéEFFiDE  dansksDia- 
logiies  de  S.  Gresoiic,  L  où  il  traite  de  bVie  de 
S.  fioxHt,  dont  u  lappoitenn  miracle  opéré  en  cet  en- 
droit :  dans  les  premières  années  de  rUmite  Romaine , 
ce  peuple  eft  nommé  comme  fiùfint  «n  com  1  pait  Ac 
diitingué  dm  Lnlini  s  mai»  dans  la  lbite«  il  ft  nonve 
conMidn  flc  m«4  daat  k  Utium.  FeAis  dit  qu'il 
timit  fim  nom  Samà  des  tocbes  que  les  Maifti  ap- 
pdloient  Herna  en  lenr  bagne.  Ec  Viigilc  ^mrié.  1, 7, 
684,  ayant  dit: 

Btrnlca  faxa  colunt  quos  divcs  Anagnia  pafcit, 

Servîus  ajoûfe  cette  remarque  :  dans  la  langue  des  Sa- 
bins  les  rochers  funt  appelles  Htm».  Un  certain  chef 
puifTant  attira  des  Sabms  hors  de  leur  demeure  ,  &  les 
engagea  à  demeurer  avec  kn  ci-ius  des  niout„k;  les  pleines 
de  roches,  d'où  vinrent  ces  noms  Hlrmca  LOCA&C 
PoptLi  Hfk.mci. 

HERNOSAND.  ville  maritime  de  Suéde ,  au  golfe 
de  Bothnie ,  daiu  l'Angermanie ,  dom  elle  efl  la  capi- 
tale. Elle  ed  dans  une  aidé  ou  une  petite  ifle  ,  forme  un 
havre  aflez  commode ,  pris  des  confins  de  la  Mcdetpa- 
die,  vers  le  60  d.  \'  de  latitude.  On  y  tient  des  (bires 
très-frequentes  ;  &(  on  7  voit  un  collège  alTez  célèbre. 

HERO,  vilk  dZcypie,  felon  Antooin.  Voyes  Hs- 

AOPOLIS. 

UEROA.  VcgKsTmmiVM,  irilk  dltalie,  aa  golfi 
de  Taicnte. 

HEROCLE,  Hercvumem  PAOVS,«i  plmAt  Hu- 

COIE.  Voyez  ce  mot. 

I.  HF.RODION,  chà  cau  de  Palertinc,  à  foixante 
flades  de  Jerufalem.  Joicpli.  Anùq.  l.  14,  c.  i^^&cBtU, 
/.  7,  c.  x^,  le  nomme  également  Herodta  Hp«i'<r«t,  Htr»- 
dion^  àc  'Hfmi'Mr  ou  'n^mlntr.  Suidas  en  a  pris 'Hp*'- 
/mw  I  vÀNfiHetodion,  lieu  ;  Pline,  /.  5,  c  14,  ait  : 
Htrodium  avec  une  ville  célèbre  de  même  nom.  Jofeph, 
Antiq.  I.  14,  c.  ,  &  1.  16,  c  i,  dit  que  c*ètoit  une 
CtnenfliE,  fie  qu'Herodcla  bâtit  en  cet  endroit,  oii  il 
Inttîtlèt  ennemis  lorsau*U  s*enfiiyoitde  Judée.  Elle  ètoit 
ï  (oixame  Itades,  c^cM'diie,  i  dem  lieaes  6c  demie 
de  Jetuâlem,  fur  une  eoIGne  n  pied  de  laquelle  il  y 
avoit  beaucoup  de  maifons  ,  qui  bnnoient  une  ville.  Jo- 
^h-,'atfflOf.  L  15 ,  c.  i%f  en  6ii  nenoon ,  fittHout 
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lorsqu*il  met  entre  les  on;c  top.ircbies  de  la  J(i<'t.'o  En- 
gaddi  ,  HerodiDii ,  Jéricho,  6c  l<irs<ju'il  Ca  (\u  Hc  oJion 
n'étoir  p,is  loin  de  Thckoe.  t.Vil  d.jns  cette  Hcrodion 
qu'il  choifit  fa  fcpiili'.ire. 

X.  HKRODION.  Il  y  avnit  rncore  une  autre  HeRO- 
DioN.  Jofcph ,  BtU.  1.'  1  .  c.  16 ,  dit  qu'Herode  laU^ 
tit  fur  une  montagne  vers  l'Arabie  T^^rpe^'f 'AfMCwipn.  ■ 
Anfi  il  paroîi,  dit  Reland,  PaUjl.  p.  8 lo,  qu'elle  étnit 
eifdeli  du  Jourdain  ou  de  la  mer  Morte  ;  car  Jo(ëph 
dît  de  mêmef  A  1 ,  c  6 .  que  Machatronte  ètoit  (ituée 
vers  les  monômes  d'Arabie.  Elle  étoit  difèrente  d'HÎ^ 
rodion  qui  n'etoit  qu'i  foixante  fladet  de  Jerulalem; 
car  d'une  ville  fituèe  ainfi ,  on  ne  lauroit  dire  qu'elle  eft 
^vers  rAraliieh  On  peut  faire  cette  queflion,  dit  Reland  , 
'daasIaqueUe  de  ces  deusHetodions  le  corps  d'Herode 
ftc  enwwelî  ï  loiqili .  BtB.  L  i ,  c.  21 ,  raconte  qu'on 
le  pona  de  lericfa»  a  Kerodion  l'efpace  de  deux  cens 
ftades.  Je  crois,  répond  Reland,  que  ce  lut  i  celle  qui 
étoit  i  foixante  ftadcs  d:;  Jcsiil.Lcm  ,        fi  on  1  -.^nt  ces 
foixante  ftades  à  cent  cintjujm<:,  qui  etoit  lu  Hiii^nce 
de  Jéricho  i  Jerululcm  ,  c-Ja  t..:t  l'uix  i^ciis  dix  ftaiies 
qui  peuvent  avoir  été  réduits  à  deux  Jcns ,  pour  taire 
un  nombre  rond.  Outre  cela  ,  l'autre  Hetodloi:  ct.int  un 
lieu  expofé  aux  courtes  des  ennemis  ,  &  fi  éloigné  de 
la  capitale,  il  n'eft  pas  croyable  au'Herode  au  voulu  y 
être  enterré;  au  contraire, l'Hcroaion  voi(in  de  Jerufa- 
lem, avcMt  été  non-léulement  fortifié  par  ce  roi ,  mais 
m^me  orné  ;  au  lieu  qu'on  ne  dit  point  «piH  e&c  em- 
belli l'aurre  :  il  s'ètoit  (omentè  de  le  fettiier. 

HERODIS  ACER,  mailbn  de  campag:ie  d'Italie, 
dans  la  voie  Appiennef  i  tloit  milles  de  Rome.  On 
la  nommoit  auffi  Herodis  VILLA.  *  OntL  Thelàur. 
HF.ROOIOUM.  Vovez  HerodiON. 
U£Rû£ADi£,  ou  Eroiad«,  bourg  de  FAttim^ 
drni  la  ttibu  Hippothoontide,  felon  leLiBiique  de  Fhai* 
vorin* 

HERONA ,  'HfZra ,  ville  de  la  Datmatie ,  félon  Pto- 

lomée«iLx,  c.  17.  Elle  émit  dans  l'inrériour  du  pays. 

HEkONE  ,  'Hf«'n» ,  promonroire  de  l'Inde  ,  cn-dci^à 
du Canee,  félon  kxùen,  Ptripl.mar.  Eryihr.  p.  ,  ed. 
Oxnn.  C/cû  uue  cluiiie  de  roches  herillées  ,  a  la  droite 
du  ci^  '1  <'<■■  Raryitr/a,  auprès  du  vilhg.-de  Cammuiu. 

HEROON  ,  -H,.-»  »<i'*/»  ,  c'ell-a-dire,  U  ville  des 
Héros,  ou  fiFROOPOLIS. 

HEROOPOLIS,  ville  d'Egypte,  au  fond  de  la  mer 
Roiiite  ,  ou, ce  qui  revient  au  même,  au  fond  du  golfe 
Arabique ,  pour  parler  comme  les  anciens.  Strabon  , 
/.  17 ,  dit  :  près  d'Arfinoè  eft  la  ville  des  Héros ,  6c 
Clcopatride  au  fond  du  golfe  Arabique,  du  cdrè  de  l'E- 
gypte. Pline,  L6fC.  19,  dit  :  outre  le  gollê  Elaniti»' 
Que ,  eft  un  autre  golfe,  nommé  JEJMV  par  les  Arabes 
dans  lequel  eft  la  ville  det  Héros  ,  Memm  oppiimm. 
Il  nppelle,ilf ,  c  II,  ce  même  golfe  Heroopoliti- 
Qut ,  du  nom  de  la  ville.  Mêla,  A  } ,  c.  8,  1.  4^ , 
place  la  ville  de  Bérénice  entre  deux  promontoires,  dont 
il  nomme  l'un  Htroopotitiqut ,  8t  Tautre  Sirobilt.  C'eft 
en  cette  ville  que  fe  terminoitle  fameux  cjr.al  deTra;an, 
pour  la  communication  du  Nil  &  de  la  mer  Roiiqe. 
Voyez  au  mot  Canal  les  articles  Canal  Dt  Ptolo- 
MÉE,  &  Canal  df.  Trajan.  Hf.roopoiis  don- 
noil  fon  nom  ï  un  nônie  d'Egypte,  dont  t-ile  étoit  la 
métropole.  Ptolomée  ne  parle  point  de  ce  nôme,  mais 
bien  Pline  ,  /.  5  ,  c.  9  ,  qui  le  nomme  expreflement  He- 
KOOPOLiTES  NOMOS.  Cette  ville  d'Heroopolis  efl  fiot- 
plemeM  mimmée  HlItOOiipar  Amonin. 

Thott ,  ZtT.      M.  i>. 

Hcroon,  XXIV.    M.  P. 

Svapiu,  ZVIU.  M.  F. 

Cô^jnesp  L.       M.  r. 

HEROOPOLITICUM  PROMOKToniy  m  ,  promon- 
toire d'E;ypte  ,  dans  le  golfe  Arabique,  Iclon  Pompo* 
nii:>  Melj  ,  /.  3  ,  c.  i  ,  n.  43. 

H  ERGS  A.  Voyez  Samos. 

HEROUM  Ihsvla,  oari^dks  JKSfw.Vo]res  AcBif 

Lit  X. 

HEROUM  Oppidum.  Voyez  Heroopolis. 
HEROU,  bour^  d'Egypte,  fur  la  mer  Roi^  ,  avec 
imcfaSiM  piit  di  fe  paimiaplwfepicinrioliale,  vcrii 
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Snc7,  à  quatre-vingt-dix  raiUe  DM  it  Thuimicm: 
tant  Hc  la  mer  NM<£terranée.  Ceft  rHcioOpoIttdeiw- 

ciciu.  •  Baudrand,  tA.  1705.        '  ... 

flEUPA,  ville  d'Afie,  ciam  ta Cippadoce ,  flirhn- 
vkro  (le  Csrmilus ,  dans  1*  pr^feAute  de Sarîauftfena, 


HER 


U  pr^feAure  de  Sarpurafena, 
6.  Strabon  ,  /.  11 ,  /,  5)7  » 


la  iiiiir.ine  vine  très-petite  ville  ,  •wiKiytist. 

HERPtDITANI,  peuple  de  la  MduritJinie  Tingitanc. 
HERPHE  ,  "Hf»»',  ville  de  U  grande  Arménie  ,  lelon 
Srrabon  cité  par  Onélius ,  Thcj.iur.  Man  je  trouve  dans 
rautenr  même,  U  14» /<  66} ,  'Hff*p  mt*inji  >  ^  dans 
h  Ivofim  latine  HenPMCirat  OmovLOM  ;  une  note 
fluilinale  avertit  que  les  naonscm»  portent  i  &c 
Calaidioa  obferve  qu'il  &m  lire  *Hf :  il  cHut  que  c'ell 
û  mime  qtt*HeRPA  de  Cappadoce. 

t.  HERRADURA,portderAn^que  méiidionate, 
fur  h  côte  du  Chili ,  dans  la  mer  du  Sûd.  DeLaët,  Ind. 
Occid.  I.  Il ,  C.6,  remarque  qu'i  I  eft  (ùr  Se  commode,  8e 
que  les  Esfnt;nols  l'ont  amfi  noinnit'  ,  parce  qu'il  a  la 
figure  d'un  ter  à  cheval.  Il  cft  à  uni;  lieuc  au-deffui  du 
vent  de  U  pointe  de  (  oquinibo  ,  &C  terminé  de  ce  côte- 
là  par  une  \yn\meriC)mméc  la  pointe  de  HcrraJura-Ce^y 
dit  i'nuteiir  du  Supplément  au  N'oyattc  de  \V .  de  Rogcrs, 
p. 66,  un  très-bon  port  ,  fans  aucun  danger,  le  tond  net. 

1.  HERRADUKA  ,  autre  port  de  l'Ainérifiiie,  au  Chi- 
fi, entre  le.  port  de  la  Conception  &t  la  rwicrc  d'itaïa. 
C%fi  une  baie  avec  un  bon  havre ,  i  l'entrée  duquel 
on  voit  trois  nu  quatre  petits  rochers  qui  paroiflent  au- 
dcflus  de  Te^iu. 

t.  HëRRADURA  ,  petite  baie  de  l'Amérique 
'fittomale,  Tur  la  côte  du  Pérou,  pris  des  roche»  de 
Gnaïa.  C'eft  un  bon  havre  où  l'oii  peut  mouiller  entre 
li poime  £c  le  continent ,  ^il  niVapas  mo]l«n de  doub- 
ler CCS  fodwis.  Dans  la  baye  on  en  voit  un  petit  qui 
Se  nomme  Tamauxio  :  on  peut  cowir  entre  ce  ro- 
cher 8c  la  tetm,  uak  il  vadt  nicw  le  cancer  du  cAte 
de  hi  mer. 

4.  HERRADUKA  ,  cap  de  fAmétiaue,  dansla  nou- 
velle Espagne ,  iur  la  mer  du  Sud ,  «uns  la  province 

de  Cofta  Ricca,  à  dix -huit  lieues  du  c^p  blanc  (le 

fiolfe  de  Maya  eft  entre  ces  deux  caps,  )  6c  à  onze 
icues  de  Rio  dclla  StcU.i. 

HERREA,  ville  du  Feloponefe,  fclon  Titc-Live, 
/.  33.  OrtéÛus  ibup^oma  q^'îlânK  liiieUEM>A.cticct 

endroit. 

HLRRENALD  ,  dominomm,  ancienne  a'dwyc 

d'homn^es,  ordre  de  Citeaux  ,  fur  la  rivière  d'Alo  ,  ju 
liant  marquifat  de  Bade.  Elle  a  cic  luppnmcc  par  la 
^ix  de  W  cftphalic ,  &  donnée  aux  ducs  de  Wurtein- 

HERRNGRUND,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie 
,  i  on  miUe  de  Nev-ibl,  ftlon  Edouard  Brovn,  foyt- 
pStf'  Elle  eft  fur  un  terrein  fort  élevé  ,  quoi- 
4|ne  ntuée  entre  deux  montagnes.  Ce  qu'elle  a  de  plus 
lemarniable ,  ce  font  Tes  nuiws  ,  où  Ton  descend  par 
dm  édieHes;  ks  eaux  ne  les  incommodent  ptMnt,  parce 

Kla  mine'  eft  fi  dlevée  fur  la  monn^,  que  Peau 
oïde  ftdlement.  Elle  eft  presque  toute  enNwrde  de 
todieri.  Set  palTages  ne  font  pas  fi  régalien  que  ceux 
de  Chremnitz,  &c  il  y  a  de  grands  creux  fous  terre. 
Les  veines  en  font  fort  belles ,  6c  ce  qu'on  en  tire  eft 
fort  riche;  car  de  cent  livres  on  en  trouve  vingt  de. 
cuivre  ,  quelquefois  tiente  ,  ou  quarante,  &  mime  quel- 
i|iiefois  foaantc.  La  plus  grande  partie  de  ce  métal 
attachée  au  rucher.  On  a  bien  de  la  peine  i  l'en  fêpa- 
rer  ;  &  mcme  dans  plufieurs  endroirs ,  on  trouve  qiie 
le  nu'tal  !e  rucl'.er  ne  font  enlonibie  qu'une  yroife 
pierre.  On  les  tî/tinjuc  par  lacouleur  ;  car  le  cuivre  eft 
presque  toujours  jautie  ou  noir,  lorsqu'on  le  tire  delà 
raine.  Le  jaune  eft  ucs-bon  ;  mais  il  y  a  quelque  peu 
d'argent  dans  le  noir. 

.  On  trouve  auffi  dans  cette  mme  de  plufieurs  fortes 
jde  vitriol*  du  blanc,  dn  vcrd,  dn'blM  &  du  rongn 
tnmparent.  U  y  a  même  une  certaine  terre  verte  » 
tMMimtëe  Btrg-Gnm  ,  on  wd  minerai ,  dont  les  pein- 
tres tt  fervent,  &  des  pierres  d'une  très-belle  con- 
leut  veiieScbleu.  Ce  font  ces  pierres  qui  ont  iait  trou- 
ver les  titnfttuyb;  6c  c'eft  pour  cela  quron  les  aoouM 
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ont  la  Vemi  de  changer  le  fer  en  cuivre  :  on  les  ap- 
pelle ZiaiENT  Tune  U  l'autre  ,  &  on  les  diftingue  par 
ws  noms  ^Mcicn  &c  de  nou\eju.  Ces  fources  (bat  bien' - 
avant  dans  la  mme,  &c  on  y  laiflè  ordinairement  le  fiîr 
pendant qiunie  jonn.  Ces  eaux  apportent  beaucoop  de- 
profit  an  maiiie  de  la  aune,  parce  que  tout  le  médnnt 
fer,  8c  celui  diMt  on  ne  peut  plus  ^  fervir  fe  diange 
d'aborden  de trèt-bon  cuivre.  Onl'cftime  môme  plu^  que 
l'autre,  parce  qu'il  n'eft  point  li  dur,  &  qu  li  (e  (ond. 
plus  facilement.  Ceux  qui  travaillent  <l,<;is  cei;e  mine,  y 
ont  forme  une  ville  fouterrcine  aiïe/  étendue  ,  &  le  ' 
nombre  des  habitans  en  ctt  tn  s-grand;  ils  y  n'ifervcnt 
un  ordre  admirable.  Leurs  veùlcs  lont  fort  exa'tes ,  leurs 
repos  n'eft  point  troublé  ;  ils  aiment  autant  i  travailler 
qu'à  fe  rafraîchir  ;  &t  enfin  ils  (c  repolent ,  pendant  huit 
heures ,  dans  le  creux  d'un  r oc het,  après  avoir  emp1o]n£  - 
autant  de  tems  à  travailler. 

HERRY ,  ville  épiscopale,  félon  la  Notice  du  paeriar» 
chat  d'Antioche.  Elle  étoit  dans  ce  patriarchaty  ficie* 
connoiiVoit  Boftra  pour  métropole^ 
HERSTALL.  Voyex  Hfrstel. 
HERSTAL  ,  château  &cvkl lace  de  Pays-bas ,  an  nays  ' 
de  Liège,  fur  la  rive  gauche  de  la  Metue,  âune  uene 
au-deflons  de  Liéj^e  (').  C'étoiç  aatrefmi  tme  maifon 
royale  des  rois  de  France.  On  dit  que  Pépin  charmé 
de  la  ftuarion  de  cet  endroit,  y  bâtit  un  château ,  &  y 
fit  Ibn  fiBeor  le  plus  ordinaire.  Ceft  pour  cela  quejph^ 
fienrs  hilloiiens  modernes  le  nomment  P^n  dt  Htifi 
m/.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  les  aâes  écrits  en  latin  Ha> 
RISTALLIUM,  6c  ArisTALLIUM  cum  fortftt.  Il  eft  nom- 
mé dans  les  Capitulairesde  Charles  le  Chau%e,  Jk  compté 
entre  les  mail'ons  royales.  Le  mi  de  France  qui  la  fit  Là- 
tir  ,  la  nomma  HaKISTALLILM  ,  ou  'HeRiSTALLIVM  , 
ou  ARlbTALLIt  M  ,  qui ,  dans  la  langue  s-ulpaire,  figii- 
fioit  un  logement  militaire.  Qiu!q\icv-uns  expliquent  ce 
nom  par  récune  du  ro: ,  ou  du  (eijjncur ,  &  le  dé- 
rivent de  Her,  fii'^ricur  Stal,  eiur:t.  Ce  chiteau» 
après  avoir  appar'.enu  immédiatement  aux  rois  Carlo* 
vineiens ,  vint  au  pouvoir  des  ducs  de  Lothier  ,  oti 
de  la  baftie  Lorraine  ,  qui  en  ont  toujoun  eu  U  Icigneu- 
rie  direâe  ;  car  pour  l'utile,  elle  fut  donnée  en  par- 
tage par  Henri  1 ,  duc  de  fiiabant ,  à  fan  fils  puîné 
Godefioy,  dont  le  fila  Hami  éteiit  feigneur  de  Herftat, 
comme  cm  le  voit  par  une  patente  du  même  Henri  dit 
dt  Louvain ,  6{  feigneur  de  Herftal  -,  datée  de  Tan  1 
Son  fils  Jean, feigneur  de  Herftal ,  mourut  fins pofte- 


riié,ran  1314.  Son  héritière  fie  fa faur  Betfrix ,  qui 
mourut  aum  lans  en&ns,  l'an  13)7.  Celte  firigneurio 
a  paflé  aot  comtes  de  Naftâu ,  princes  ^Orange,  dont 

le  dernier  a  été  Guillaume  Ili ,  roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, mon  làns  enfans,  l'an  1701;  6c  cette  baronie 
d'Herflal  fait  partie  de  fa  fucceftion  qui  cft  conteftée  par 
plufieursprinces.  •(*)^iiif/;Notit.Gall. />.  141.  {^)  Dt 
Longutrut ,  Defc.  de  la  France  ,  pan.  x,  p.  i  iX. 

Le  roi  de  Prufle,  héritier  en  partie  de  ccrre  m,,îiiûn, 
vendit  cette  baronme  à  réviîijuc  <le  l.icge,  en  1740. 

HERSTEL,  viile  d'Ailcmaiine  ,  en  Wcftphalic  ,  dans 
l'évéché  de  l'adcrborn  (*),  (ur  le  Welcr.  Le  lieu  doit 
fon  nom  à  Cliarleniagne  ,  &c  cft  dans  le  pays  des  an- 
ciens Saxons  ;  car ,  comme  nous  le  remarquons  ailleurs» 
du  tems  de  ce  monarque .  la  Saxe  étoit  où  eft  aujout^ 
d'hui  la  Weftphalie.  L'hiltonen  ,  cnnnu  fous  le  nom 
de  l'Afironomtt  dans  le  Recueil  de  Reuber  ,dit  de  Char» 
lemagne  ,  ad  Mtn.  797:  pour  achever  la  guerre  contfv 
les  Saxons*  il  ptit  le  pam  de  palfer  l'hyver  dans  le  pays 
même  ;  ayînt  pns  ion  inonde  avec  lui ,  il  partit  pour 
la  Saxe;  w  qjant  campé  au  bord  du  Velèr,  d  ordonna 
qiw  le  lieu  où  il  étoit  campé,  ferott  nommé  Heristelu. 
L'auteur  de  la  V<e  de  Charlemagne»  dbms  le  Recuml  cin 
Pithou ,  parle  à  -  peu  -  prés  dans  tes  mêmes  termes. 
Adelme  ,  ad  éuut.  797,  après  avoir  copié  les  marnes 
ternies,  a)oûte  que  ce  lieu  garde  encore  le  même 
Le  poëte  anonyme  &  de  I 


Wifur»  pojîùi  in  lîttort  caJlrLs 
Stdit  ,  HtriJltUique  lotum  fuj^  voàtui  S 
JlttSenut  hoc  &  nomtn  kattt, 

Henri  Meibom  croit  que  ce  nom  fitt  donné  à  ceten* 
dloit,  à  caiifè  de  Heriibl«  cbitcaHtoyal  dont  on  a  patlé 
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iutt  farticle  pr^^dent ,  &  atiauel  il  leflèinMoit  aflèt, 
(HU  par  fa  finiation  au  bord  d  une  belle  rivière ,  que 
par  leî  autres  beautés  (>>).  Il  y  fit  venir  fa  fils  Pépin 
OC  Louis  qui  reveiioient ,  l'un  de  fon  expédition  d  Ita- 
lie ,  l'autre  de  ion  expédition  d'Elpaisnc.  Il  y  donna 
audience  aux  ambaffadeurs  des  Huns ,  &  à  un  amb^l- 
{adeur  d'Adefonie ,  roi  de  Gallicc  &  d'Aftune  ,  q  ji  lui 
apporta  une  lente  parfaitement  belle.  Il  y  l^ini:;^  même 
un  evi'ché  q  :\  di:rj  peu  ;  î<  c'cft  pe>:t-^:rc  celui  de 
«Jerboni  qu'il  y  .ivoit  tr.msfcré,  &  qui  retourna  en  (on 
premier  lieu.  La  maiibn  de  Falkenbera  a  long-teins 
vûSédé  cette  ville  de  Herftel.  Les  Heflois  la  pillèrent 
CE  brûleient  le  14  Judiet  )4^)^.  Ils  la  ravagèrent  denou- 
«0»  au'lHOt»  <rOAobrc  i6;i  ,  &  enfin  lU  la  brûle- 
fHit  encore  au  mois  de  Novembre  î6)7.  Henri,  duc 
ét  Saxe  ,  la  retira  de  leurs  mains.  Théodore  de  Fur^ 
lenberg  acheta  les  prétentions  des  Falkenber^  &  autres 
créancicn ,  &  acquit  cette  ville  pour  (on  églife  ;  entr'au- 
ms  conditions  de  Taccord,  on  coaviar  «ue  l'oa  dm^ 
froii  auprès  d'Herflel  un  lieu  que  Ton  ccoiroit  à  ectie 
£uniUe  pour  y  bâtir  un  nouvCM chiMW.  C'cft  deoetM 
maiCon  mi'éioit  Théodore  de  Pdknfacrgi  maréchal  de 
b  cow  oe  Guftave  Adolphe  »  rai  de  Swdet.qui  défen- 
dit pour  ce  prince  la  ville  de  Magdebourg',  aflîé^ée 
par  Tilli.  *  ('J  Moaum.  Paitrhorn.  p.  114.  (h)  A^ro- 
Mm.  apttd  Rtuhtrvita  Carol.  Mtis,n.  ,ipud  Pii.hitum,  6fc. 

Comme  Hcjitl  &  Htrfial  étoicnt  c,;.ilcmcnt  appel- 
lés /^fr(y7j//»/7i  par  quelques-uns ,  &c  qu'ils  étoicnt  égA- 
lement  trimeux  ,  p.ir  les  aites  donnés  dans  l'un  ou  d  it)$ 
l'autre  ,  (lu  les  ci.Ûiniuoit  ch.ifu-i  par  un  furnom.  On 
appelloit  Hirjhl  fur  lu  yh:ij'c,  H^'tjljlluin  Franctcum i 
€t  Herjlel  Jur  le  ff^'cjtr,  f/trijjjli'um  Saxonicum.  Voici 
une  inkriptionque  le  tàmeu»  évoque  de  Paderborn,  Ferdi- 
nand de  Furflenberg  ,  a  compofée  poiu-  la  ville  d'Hcrftcl. 

SVJ.  TE.  CiF  RU LEUS.  PLACIDO.  VtHlT.  A.MNE.  VI- 

SORGIS. 

SlVE.  FACIS.  TERRA.  CARE.  VtATOR.  ITER. 
PAKTA.  MORA.  BST.FAMA  IEt.l6AS.MOin»IBMTA. 
VlTVSTjB. 

Et.  niECOR.  HAX.  rA«ClS.CARMIKA.SCXinA. 

Nons. 

MAcms.  HRRtSTAixo.  Carolvs.  som  Saxonas. 

VRGET. 

RtCffOSinS.  CASTRIS.  MOMI».  HABRRI.  DR- 
OIT. 

Imatos.  Hiemars.  me.  regu.  dona.  fercn- 

TFS. 

AUDIIT.  ET.    NATOS.  lUSSIT.  ADESSE.  SUOS. 

Bic.  cairTAM.  rftuut.  tatq.  mruorr.  ca- 

THFDRAM. 

Ad.  vitre  as.  pader^  .  le  ne.  flufntis.  aquas. 

NON.TAMEN.OMMS.  HONOS.  ABIIT.  QL  IN.  .ï:MULA. 

Franco. 

Certat.  HtRiSTAi.1.1.  Gloria.  .Saxomci. 

Cette  infcription  dit  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  "d'hiftori- 
quc  '':iii<;  tft  article. 

HEHSZPRUCK,  petite  ville  d'AIIemai;nc,  au  cercle 
de  Franconie ,  i  deux  milles  de  LofTen ,  ïc  i  trois  de 
Sultzbacfa,  fur  la  rivière  de  Pceniiz ,  dans  Ir  Nordgav. 
EUeappaflenmt  aunefoi«  aulTi-bten  que  Lauff'eii ,  &c  qud- 
nnetiHltei  places  voifîncs  au  hautPalatinat,  &  enfuiie  i 
rempeicur  Qiaries  IV'  &  i  la  couronne  de  Bohême; 
pris  denonveau.au  haut  Palaonac  ;  mais  en  15OA,  da- 
tant h  g^ene  du  Pibthnt  &  de  la  Bavière ,  elles  lû- 
lent  acquifts  par  la  ville  de  NurenbeiS}  comme  fief 
RMWvant  cle  la  couronne  de  Bohême.  Elle  apparrient 
encore  1  cette  ville  ;  elle ToufFrit  beaucoup  le  (iéclepaffë, 
durant  tes  longues  pierres  d'Allemagne.*  Z^y/<r,  Franc. 
Topoi:r.  p.  irt  &  51. 

HEUTA.  Jotiiam'.cs  nomme  ainfi  ime  tour  iîruée 
au  bord  (lu  D.muîio^de  l^quellï  un  ccTtain  Muni'on  s'em- 
para avec  uiie  b.iiu'e  de  brii;-.ndN  qu'il  .ivolt  t.tilcinbk'.  ; 
&  conlir.cant  fts  vols  d.ins  le  piys  d'ulcnlour,  il  le  fit 
donner  le  titre  de  roi.  Lh/iii»  cto  t  cti  tiouN  er  des  (ra- 
ces dans  le  moniil- ro  à'  ErJft.lt ,  qui  eil  en  Hongrie, 
d.ins  une  ide  du  D.tiiube,  allez  p:ès  des  ruines  del'aii- 
deiu-e  Teiil^hurglutn. 

HERTFELD,  petite  connée  d'AUemasne,  dans  la 
Snobe»  cntte AvIcDy  Boflingeiit  Ka»i|sfi(uii|  Giei>> 
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;en  8t  Ureigneurte  de  Graveneck;  elle  sVtend  en  long 
lu  nord-quart  au  nord-eft ,  .lu  fiid-quart  au  ('ciî-cft.  Ce 
font  des  montagnes  &£  des  tbrOts  Icmces  de  t\  clques 
villages.  •  Ztyler  &  Dt  Clfle ,  Cartes  de  la  Suabc. 

HERTFOKD.villc  d'Angleterre,  dans  le Heilord^hire, 
fur  la  rivière  de  Lea,  à  vinj;t  milles  de  Londres.  Elle 
tft  ancienne,  &  a  été  .lutrctuis  plus  confidérable  qu'elle 
n'cft  à  prclcnr.  L;i  c.uile  d-j  ia  décadence  ,  c'cft  qu'on 
en  a  détoLirné  le  grand  chemin,  pour  le  Élire  paner  à 
'>ft'arc.  Hertt'ord  a  un  château  &:  trois  paioiiks.  *Enà 
prif.  de  lit  G.  Brtiaent,  t.  I ,  /».  71. 

HERTFORDSHlRE,  province  d'An^'.eterre,  dans 
l'intérieur  du  pays,  dans  là  diocèiës  de  Londres  &  da 
linoolii  :  elle  a  cent  «Me  nrilles  de  «oor,  te  amicue 
environ  quatre  cents  cimiuante-un mille  vingt  arpens,  8e 
feirc  mille  cinq  cens  foiiante-neuf  maiibns.  CeA  une 
belle  &c  agréable  province ,  voifine  de  Middlefex.  L'air 
yefl  bon,  &c  le  terroir  y  cft  fertile  en  bled,  en  pâturages 
oc  en  bois.  la  Lea  fit  le  Coin  en  font  les  principales 
fnriercs.  Le  froment,  forge  6c  les  graiiu  germes  pour 
Iakieie  bat 60  fins  naade  négooe.  jics  viltei  ficlwui|s 
où  Ton  tient  maiché  fimtt 


Baldock, 

Hitchin, 
Hotlsdon  , 
Royii.ni, 
Standon , 
Steve-udije, 
Storttordf 
Tring , 
'V'aflord. 


*Hert{brd,  capitale, 
*$aint  Albaaiy 

Barnet , 

W.ire, 

Be-kliamfted, 
Rukmansvroidlt 

Hartrield, 
Buntin^tord, 

Bark'i  sv, 


HERTICEl,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Afiaiiquej 
félon  Pline,  /.  6,  c  7.  Il  lemet  au  nombre  des  peuples 

qui  étoient  au  bord  du  Tanaïs. 

HERTOGENBOS.  Voyez  Bois-LE-Duc. 

S'HERTOGENDALE,  abbaye  de  filles,  en  Bra- 
bant ,  entre  Louvain  St  Vavre. 

I.  HERTZBLRG  ,  château  d'Allemagne,  dans  la 

Erincipauté  de  Gruhenh,4gen.  Il  ell  affecté  pour  éns 
I  rchdcnce  des  princcdes  douairières.  *  Hubnv^  Geogr* 

''JliERTZBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  fâeâo» 
lat  de  Saxe,  aui  confins  de  b  Lufaoe.  Elle  eft  pefthle- 
ment  cnmde.  *  Buhntr^  Geogr./.  f6f. 
HERTZOGTHU.M  ;  ce  mot,  (ûr  In  cartes  g^ogia* 

phiques  Allemandes,  veut  dire  duihè. 
HERTZOGENBUSCH,  nom  Allemand  de  Bois- 

LE-DUC. 

HERULES,  (t  i-s)  faîfoient  nombre  parmi  les  Bar- 
b.irts  Cl,:  rLi.vi.iiLii.in  1  iiup  re  Romain.  Voici  !es  pal- 
l'.it:  'S  (les  anciens  .luieurs  qui  peuvent  fervir  à  faite  con- 
n ii;  re  cette  nation.  Zolime ,  Al,  c.  41,  dit  que  Anis 
l'empire  de  Claudius,  tout  ce  qui  rcflnit  de  Scythes  , 
etilLc  de  quelques  fuccès,  fe  joignit  aux  H.rules ,  aux  l'cu- 
ccs,  mx  Goths,  ^'  que  s'étant  .ilîcmhlés  au  bord  du 
Tyr.is,  nviL-requi  !e  |et:e  djiis  le  Pont-Euxm  ,  &  ayant 
CDiiflruit  lix  mille  barques,  ils  s'embarquèrent  au  nom- 
bre de  trois  cens  vingt  mille  hommes  ;  &  cùioyarit  le 
Pont-Euxin  ,  ils  manquèrent  les  villes  de  Tomes  &  de 
Marcianoplc  ,  fic  vimcM  jusques  dans  la  Proponiide  , 
où  ne  lâchant  p^s  gi^uverner  leurs  barques,  ils  fe  heur* 
teient,  &  fit  culbutere  u  uns  les  autres  ;  de  fortequ'il 
en  ptfrit  un  grand  noinbie.  Le  refte  gagna  l'Hclle^poots 
arriva  de  l'autre  côté  de  l'Archipel,  ainégca  C«flAndrie 
flc  Theflàlonique  ;  ils  ëtoient  nir  le  point  de  prendiv 
oasvtHes,  loriqu'ayant  fu  que  l'empereur  anivoit  avec 
des  trORpCt,  ils  entrèrent  dans  la  Macédoine,  &  pé- 
nétre refit  dans  le  pays  jusqu'A  ce  qu'ils  trouvèrent  un 
corps  de  cavalerie  des  Dalmates,  qui  leur  tua  trois  mille 
hommes.  Malgré  cette  perte,  ils  ne  laiflierent  pas  de  faire 
tête  à  l'armée  impériale  qui  les  pourfuivoit.  Le  com- 
bat fut  fançlant,  &C  les  Romains  iinreiit  l.i  fl:;te  ;  mais 
voyant  leurs  ennemis  engigés  daos  des  lieux  où  il  n'y 
avoir  aucune  route  m.»rqi;éc ,  ils  les  .«taquerent  de  neu- 
ve lu  ,  &£  en  taillèrent  en  piéce<  qu.irante  mille.  Le 
reflc  countt  les  côtes  de  Tlu-lfilie,  de  Gréée ,  de 
Crcte,  deRho  'L's  ,  r.-  il  ne  fit  rien  (!e  remarquable,  & 
fe  retira  :  enfin  la  peOe  en  fit  périr  beaucoup  dans  la 
Hieffidie  ficla  Jlbcedoine  \  cei»  qa*elle  épaigna,  prirent  ' 
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putà  damla  Iraapeidapërulcs.  Il  y  a  deux  chofc^  à 
Mmarquer^nsttpaflâfEe.  i"  Tous  les  Herules  ne  par- 
tirent pas  avec  ces  Scythes ,  6c  le  gros  de  la  nation  de- 
■neun  dans  le  pays  qu'elle  occupoit.  Ce  pays  Àoit 
an  1ns  du  Danube ,  pui«^'on  la  nomnie  avec  les  Vm- 
ces  8c  les  God»  qnï  Jabuoient  au  bord  de  ce  fleavci 
IVocope  eft  celui  des  anciens,  qui  a  parlé  de  cetian^ 
tion  ,avec  phis  d'étendue.  Voia  ce  qu'il  en  dit  daitt  foa 
Hifioire  des  Coths,  1.  i,  c.  14.  Je  me  ferverû  de  la 
ttadué^onde  Coufin;  mais  je  (ubdiiuerai  le  nooid'Aâ» 
ruies  à  celui  dt'Eruliens  dont  il  s'eft  fcrvi. 

Je  dir.ii  ci:  cet  i.iuiroll  ,  dit  cet  hiftorien  ,  quels  pcM- 
plcs  ce  loin  q-e  les  Hcrules,  Se  cominetu  lU  ont  lait 
aliiAticc  avec  les  Uoinains.  Ils  habitoient  autrefois  au- 
delà  de  riftre  (du  bas  Danube,)  &  ilsadoroient  plu- 
fieurs  dieux  à  qui  ils  facritioient  des  hommes.  Ils  le  con- 
duifoient  par  ck's  Inix  toutes  contraires  à  celles  des  au- 
tres nations.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'être  m  lnUs 
ni  de  vieillir.  Si-tôt  que  quelqu'un  i"c  fentoit  malade, 
OU  qu'il  ëtoit  arrivé  à  la  vieUlelTe ,  il  étoit  obligé  de 
prier  Tes  panens  de  l'ôter  du  nombre  des  hommes.  Les 
parens  dreflfoient  un  bûcher ,  au  haut  duouel  ils  le  met- 
loient ,  &  lui  en  voyoient  un  Herule,  aui  n  étoit  pas  de  (es 
parens, avec  un  po'gnard  ;  car  il  n'etoit  pu  pennisaux 
parens  de  letucr.  Quand  celui  qui  Tavoit  nié,  étoit  des- 
cendu, ils  metioient  le  feu  au  bois;  S(  après  qu'il  étoit 
dteint;  ik  ramaflbient  les  os ,  &  les  couvroieiit  de  terre. 
Apris  la  mort  d'un  homme,  là  femme  étoit  obligée, 
poor  domer  des  pmives  de  fa  vertu ,  it  pour  acqoé» 
rir4le  b  t^Mtaàoo,  de  i*dtnmjer  A  Usa  tombeau.  Si 
die  muquoit  àle  mre ,  die  le  couvmît  d\m  coofii- 
fion  diemelle,  fit  s'aitîniît  la  haine  irréconciliable  des 
parens  de  Ton  mari.  Voilà  qodles  étoient  les  anciennes 
mœurs  des  Hérules.  Ayant  augmenté,  par  la  fuite  du  tems, 
fit  leur  nombre  &  leur  puifTance,  ils  battirent  leurs  vni- 
£ns,  &  s'emparèrent  de  leurs  biens.  Les  Lombards  tu- 
rent les  derniers  qu'ik  fiibjuguereiK  ,  6c  àqjui  ils  ioqm- 
fimit  un  tribur. 

.  Quand  AnaHafe  parvint i  rcinptre»  lesKenilMa'ajam 
plus  d'ennemis  à  attaquer,  mirent  bas  les  armes,  Kcde- 
meutercnr  en  repn;  ,  durant  trois  années.  Ennuyés  cn- 
inite  de  ne  rien  taire  ,  ils  fe  fouleverent  contre  leur  roi 
Rodolphe  ,  lui  rcprociiant  la  lâcheté.  Rodolphe  ne  pou- 
vant fouifrir  ces  outrages  ,  fit  la  guerre  aux  Lombards 
iâns  Aiict.  Les  Lombards  lui  députèrent ,  pour  le  prier 
de  leur  déclarer  pour  que'le  raifon  il  leur  faifoic  la  guerre  ; 
que  s'ils  avoîent  manqué  i  pa|er  le  tribut  qu'ilsliri  de» 
voient ils  étoient  prêts  d'y  lâtu&ire ,  6c  que  fi  le  tribut 
étoit  trop  petit,  ib  étoient  d'accord  de  sobli^^r  i  en 
payer  un  plus  grand.  Ce  priooe  ne  répondit  A' ces  pro- 
pofitions  que  par  des  menaces,  6c  il  continua  fa  marche. 
Les  Lombards  lui  envoyèrent  une  lêconde  ambaflàde. 
qui  &t  méprifée  comme.la  première.  Enfin  ils  lui  eneup 
TOjretentune  tnHfiéflie,'par  laquelle  ils  protelktent  ope 
ks  Hendesavoienttort  w  prendre  les  armes  ;  que  rîls 
Mrfilh>ient  dans  ce  delTein ,  ikferoienitoonifainis  defe 
défendre  ;  que  Dieu  ,  qui  peut  détruire  par  une  foible 
vapeur  toute  la  puifTance  des  hommes ,  leur  feruir  ré- 
moin  qu'ils  ne  fe  défcndoient  qu'à  reçret,  fit  qu'ils  espe- 
roient  que  ce  Dieu  feroit  l'arbitre  dune  guerre  u.  l' les 
Herules  entrcprenoient  par  une  injullice  toute  vifible. 
IK  avoiciit  espéré  d'attendrir  ces aggrclTeurspar  des  confî- 
déi.nioiis  fi  puilTantes  ;  mais  ceux-ci  n'en  nrentnul  état, 
&  pcrliilcrent  d.ans  le  doirein  d'en  venir  aux  mains. 
Lorsque  les  deux  années  lurent  en  prélencc  ,  une  nuée 
obscure  couvrit  celle  des  Loiiil.ards ,  tandis  que  le  ciel 
paroifloit  clair  fur  celle  des  Herules,  ce  qui  palfoit  pour 
un  figne  de  leur  dcla:te  ,  n'y  ayant  point  de  Liréfa^e  plus 
fiinene  que  celui-là  parmi  les  Barbares.  Les  Herules  qui 
méprifoient  tout ,  ne  laiircrcnt  pas  d'attaquer  fièrement 
leurs  ennemis,  oc  de  lé  promettre  un  fuccis  égal  à  l'a- 
vantage de  leur  nombre.  C-pcndant  ils  fiuent  vaincus, 
ncsque  tous  taillés  en  pièces ,  &e  enrr'autre,  leur  roi  Ro- 
ddphe.  Les  autres  prirent  la  liiite  ;  quelqun-onsfefin^ 
'«etent,  6c  les  autres  fiirent  maflacrës. 

Comme  ils  ne  pouvoieot  plus  demeurer  dam  leur  pays 
apr^  une  défaite  fi  honicuw,  ils  en  fintiieut,  6c  cou- 
lufcnt  avec  leurs  femmes  6c  leurs  enâns  les  DOrds  du 
Danube,  ^arrêtèrent enfinte  i  une  contrée  qui  avtûtété 
habitée  auttefbii  pu  les  Rugiens ,  lesquels  étoient  ve- 
nus avec  ks  Goifai  iTéiabfar  «n  Italie  i 


HER 


cette  contrée  étoit  défcrtc  ,  ils  en  fitrent  b'ientfic  chas* 
fcs  par  la  faim ,  &  allèrent  dans  le  vtufinage  des 
des ,  qui  leur  permirent  au  commenccmesit  d'y  dcmen* , 
ter ,  mais  qui  enfuite  prirent  leurs  troupeaux  ,  enlevé» 
tant  lents  mnmes,  6c  enfin  leur  firent  la  guerre  ;  ce  que  - 
ne  pouvant  foufiFrir ,  ib  paflérent  le  Danube  ,  6c  s'y  eta- 
USiunt  avec  la  permiffion  de  Tempoeur  AuaAaft  ,  qaî 
leur  fit  tmacoml  tria-ftvocalite.  Mait  depok  étant  hntd 
des  mauvais  tnitemciis  que  ces  Barbares  fiîfinent  aux  • 
Romains ,  il  envoja  contre  eux  des  troupes,  qui  les  dé- 
firent ,  Se  les  auroient  entièrement  extermines ,  fi  le*  ^ 
chefs  n'culTent  eu  la  bonté  de  leur  accorder  la  vie  ,  6c 
de  leur  permettre  de  ferTir  dans  les  armées  de  Tempe-, 
reur.  An..!!,!!!.- avant  ratilié  cette  grâce,  le  rerte  des  He- - 
rules  fut  coiuervé.  Us  n'eurent  pas  néanmoins  l'honneur 
d'être  allies  des  Roanioi ,  8c  ne  leur  tcadireat  ancua 

fervice. 

Juftiiiien  ctanr  parveOdà  Pempire  ,  leur  donna  un  bon 
pays  ,  leur  fu  des  prélêns  confidérables ,  les  honora  de 
fon  alliance,  6c  les  obligea  tous  de  fc  faire  Chrétiens. 
Voili ,  poursuit  toujours  r  roc  ope ,  comme  ils  ont  em- 
brafTé  une  manière  de  vivre  nus  civile  6c  plus  polie. 
Us  ont  depuis  lait  profeflion  de  notre  fiùnte  relifioa,  6c 
ont  combattu  fous  nos  enseignes.  Nous  ne  trouvons  pas . 
néanmoins  qu'ils  foient  tout-i-fait  fidèles  ;  ils  exercent , 
(mi  honte,  des  brigandages  contre  leurs  voifins,  fê  fouil- 
lent par  les  plus  abominables  de  toutes  lesconiooâionsy 
même  par  celles  des  béies.  Enfin  ce  rcnt  des  Icélétata 
dignes  des  ]dus  cruels  fiimliees  ;  il  y  en  a^^.  parmi 
eux,  qui  foient  demeurés  fermes  dam  FuMié  ws  R»> 
mains  ;  tous  ks  autres  s*eo  font  lilparés  pour  kfitjctqup 
yt  vais  dire.  Les  Herules  fiirent  fi  brutaux  fie  fi  enragés 
contre  leur  roi ,  qui  fe  nommoit  Ochon ,  qu'ils  le  mas- 
facrent  fans  autre  prétexte  que  de  dire  qu'ils  ne  vou- 
loient  plus  avoir  de  roi  à  l'avenir,  quoique  de  (on  vi- 
vant ,  oc  auparavant  mîme ,  ils  n'cufTcnt  un  roi  que  de 

nom,  &  qui  n'avo  "  pas  plus  dt;  pouvoir  qu'un  particu- 
lier. Chacun  ma:ii;eciit  ^s:  Inivoit  avec  lui,  6{  diloit  en 
fa  préfence  tout  ce  qu'jl  a  .  oi;  c:iv;c  de  dire  ,  cette  na- 
tion étant  la  plus  iniprui'.ciue  &  la  plus  incivile  du 
monde.  Ils  le  repentirent  cependant  de  leur  crime  ,  ÔC 
dirent  qu'ils  ne  pouvoicnt  plus  vivre  (ans  roi  &  fans 
chef.  Après  plu/ieurs  délibérations,  ils  trouvèrent  qu\k 
ne  pouvoient  faire  mieux  que  d'envoyer  en  l'ifle  de 
Thulé ,  pour  demander  quelqu'im  de  la  maifbn  royale  ^ 
pour  être  leur  roi.  Procope ,  c.  i  ^ ,  tâche  enfiiite  d'es> 
pliquer  quel  rapport  avaient  les  Herukt  avec  l'ifle  de 
Thulé.  Quand  les  Herules,  dit-il,  vaincus  par  les  Lom- 
bards, abandonnèrent  leur  pays, une  parue  s'établi;  dans 
l'illyrie;  (ce  font  ceux  dont  il  vient  de  rapporter  la  des- 
tinée,) les  autres  ne  voulant  pas  paflier  le  Danube,  al- 
krem  chercher  des  demeures  |usqu*aux  exuémités  de  la 
terre.  Etant  donc  cooduiu  par  quelques-uns  du  fenf - 
ro^al ,  Ms  travetfereat  tour  le p^t  du  Sdûvons ,  6c  e»- 
fiute  une  vafte  foUnide  qui  eft  au-  deU  \  ik  entrèrent 
dans  le  p^s  Jes  Wamts  6c  dam  k  Dannemardc ,  6c 
arrivèrent  à  POcéan  oùik  s'embarquèrent,  8e  parvia-. 
rcnt  à  rifle  de  Thulé. 

Procope  décrit  cette  ifle  ;  &  entr'aufres  peuples,  il  y 
met  les  Scritifines  &£  les  Gautes  ,  &  dit  q'je  ces  der- 
niers l'ont  une  nation  nombreufe ,  qui  reçut  les  Herules 
lorlqu'ils  s'y  allèrent  établir;  après  quoi,  il  poursuit  ainfi. 

Les  députés  des  Herules  trouvèrent  dans  l'ille  de 
Thulé  plulieurs  princes  de  la  famille  royale  ,  entre  lel- 
quels  ils  en  choilirent  un  ;  mais  coiunie  ils  mourut  en 
chemin,  ils  y  retournèrent  ,  &  en  pn-cn;  un  autre  qui 
fc  nommoilTodaJtHS ,  &c  qui  emmena  fou  frère, nommé 
j4ordus,  &  deux  cens  jeunes  hommes  de  l'ifle.  Comme 
il  fe  paffa  beaucoup  de  tenu  dans  k  voy^e  ik  ces  dé- 
putés ,  les  Herules  qui  babitoient  dans  le  voifinage  de 
Singidone ,  fentirent  quecen'étoit  pas  faire  prudemment 
leurs  affaires,  que  de  chmfir  un  roi  lans  le  confcntement 
de  l'empereur ,  &c  envoyèrent  une  ambaflàde  à  Confhn- 
tinopk  ,  pour  k  prier  de  leur  donner  un  roi  i  il  leur 
envoya  incontinent  un  Hetuk  qui  étoit  ^  &  cour  ,  6c 

Ïui  fe  nommoit  Suarauu.  Ce  nouveau  fbuvernn  fiit  d'à- 
ord  bien  reçi  par  les  Hetuics ,  faltié  avec  toutes  foies 
de  refpeâs ,  6e  obéi  avec  me  fidélité  très-exaâe.  Peu 
de  tems  après,  on  eut  nouvelk  de  l'arrivée  des  député 
de  rdk  de  Thulé.  A  Finflant,  Suamias  commanda  cTaUer 
autant  d'av  f  ficde  ks  mer,  en  qiaoi  il  fin  finvi  de 
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ib  fiiiels  ;  ma»  lorfqu'ilt  fiirent  éloignés  feulement  Ame 
jonméef  il  fiu  abandooné  de  tout  (an  monde*  &  coiv 
,  (niât  dt  «*«ofiiir  6nl  à  Conftantinople.  Comme  l'emper 
mr  Ibnhaildt  avec  paflbm  de  le  rétablir  liir  le  tpftMt 
Henile*  qui  redoatoient  &  puiflance ,  eurent  recoms 
i  Gepidcs;  8c  -ce  Ik  le&jet  de  leur  déannoo  d'avec 
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nous. 

Paul  Diacre  abrège  de  beaucoup  le  royaume  des  He- 
nilct  ;  car  il  Tuppcfe  qu'après  leur  défaite  par  les  Lom- 
barde ,  iU  ii'ciirent  plun  (le  rois  ,  &c  donne  k  entendre 
que  certc  natinn  (c  tondit  dans  celle  de  fei  vainqueurs , 
comme  il  arnve  (ouvent  ;  mais  avant  que  d'aller  plus 
loin,  il  faut  tii-e  quelques  remarques  fur  l'Iiiftoire  qu'en 
fcit  Procopi-.  Elles  fcrviront  ,  (v.i  à  le  rectifier,  ou  à 
mieux  déincler  qu'il  n'a  lait  l'origine  de  Cv-tte  nation. 

Procope  ne  leur  connoit  point  d'établilTerncnt  plus 
ancien  ,  que  celui  qu'ils  avoient  au-delà  du  Danube  :  ils 
y  étotent  dès  le  tems  de  Tempereur  Claudius  ,  c'eft-à- 
dire,  dés  l'an  168, comme  nous  l'avons  vu  dans  le  paffage 
de  Zofime.  Aprè^  leur  d^Ëiite  par  les  Lombards  ,  une 
partie  pafla  le  Danube ,  &C  vint  s'établir  fur  les  terres  de 
l'empire,  où  ils  le  Hrenc  chrétiens  ;  l'autre  partie  remoma 
k  Danube,  Se  repalTa  au  travers  du  pays  desSclavoos; 
or  les  Sclivoni  ou  Slaves  ,  comme  le  le  ferai  voir  en 
ion  lîeUt  occnpeieat  alots  le  pays  d  entre  l'Elbe  fie  k 
Viflnie  .  ^eft-i-dire  ranôenne  Vandalie.  Quant  i  et 
que  dît  Erocope,  qu'ils  iraverferent  le  Dannemaidc,  & 
arriveint  1  Tulé ,  qtù  eft  aujounTliiiî  ndande  ,  c*eft 
me  «lasératioA  pardonnable  à  un  homme  qni  étant  né 
i  Celâree  en  Paleftine  ,  palTa  une  partie  de  fa  vie  à 
finvreBelifi' ''e  dms  fcs  vnv.-.^cs.en  cjiinlité  t'e  ilci éf.iire. 
Une  preuve  (juM  n'avoli  qu'.mo  uLe  turt  |>eu  correcte 
de  l'irle  de  Ihulc,  c'eft  qu'd  y  met  les  Scrit:(î::i  ,  peu- 
ple que  les  anciens  auteurs  mettent  fous  dnns  I.1  Sr,in- 
dinavie.  Le  D.inctnarck  &  Thulé  font  de  trop  dans  la 
narration  de  Pincope.  Les  Herules  n'illeti.nt  pas  plus 
loin  qu'au  bord  de  la  nier  Baltique.  Ils  vinrent,  cotnine 
il  dit  très- bien  ,  .iu  p.iys  où  dcrneuroicnt  les  "Wames. 
Ces  Wamcj ,  ou  Warins ,  prcnnient  leur  nom  du  War- 
now,  rivière  de  la  llalTe-Saxe  dans  le  Meckelbourg ,  6c 
qui  coule  i  Rodock  ,  où  elle  cil  fort  large.  Cluvier  , 
guidé  par  une  reflemblance  de  fon  ,  la  cherche  à  Utd 
ou  JftiU.  Voyez  Heila.  Il  feroit  bien  plus  naturel  de 
les  chercher  auprès  des  Wames  &c  des  Rugient ,  avec 
oui  on  les  trouve  fouvent  nommés.  Or  il  k  trouve  qu'à 
deux  milles  de  RoUock ,  il  y  avoit  une  ancienne  viUe 
nommée  IFttrit ,  des  ruines  de  laqoelk  Schvan  a  été 
liâtie.  Son  nom  latin  étoit  StnU* ,  comme  récrit  k 
doâe  fiangen ,  dans  fcs  Noies  fitr  h  Chronique  des 
6hves,  par  Hdmod,/.  1 ,  c  11,/.  tf  ;  fie  ce  nom  eft 
m  fefte  de  ce  peuple  ,  nom  donc  m  nu  'Vandales 
•voient  foin  de  fc  parer  autant  que  du  nom  général  de 
u  h  nation,  puiiqLi'ds  le  dilbient  nû  Jet  NtruUs  &  Jts 
Wmiitdts.  Ce  que  dit  Ptocope  ,  qu'ik  trouvèrent  dans 
rifle  de  Thulé  une  nombreuse  nation  nommée  Gauus , 
il  faut  entendre  les  Goths  ,  avec  ^ni  ib  s'aflbciercnt 
quelquefr^is.  Zonare,  in  Gaîiieno,  dit  :  il  vainquit  en- 
fuite  les  Heri-.lcs ,  peuple  d'onti  e  les  Scythes  &  les  Goths. 
Jornandet  <j  ji ,  étant  Goth  l'.ii-nn}me  ,  auruit  dû  parler 
des  Her.ilc.  avec  plus  de  cor^nmllincc  de  caufe  que  les 
Grecs,  le>  l'ait  venir  de  la  SLjiuiinavie  ,  dit,  de  Rch. 
Gcitc.  c.  3  ,  que  Ici  D  in:>  s  asuu  nt  Lh.ifîé  les  Herules 
de  leur  pays  ,  &c  que  ces  ciermcrs  font  ceux  qi'i  ,  entre 
toutes  les  nations  de  la  Scandiiuvic  ,  ont  fait  le  plus  de 
bruit  àcaule  de  leur  haute  llature.  Il  dit,  c.  1)  ,  qu'Er- 
tnanaric  ,  rois  des  Goths ,  déjà  maître  de  bien  des 
peuples ,  ne  tilt  point  content  qu'il  n'eût  aiïiijetti  les 
Heniles,' après  en  avoir  ma^  i  jc  up.e  grande  partie.  Il 
apprend  qu'ils  avoient  alors  ALinc  à  leur  léte  ;  &c 
t  eniuite  nous  donner  l'origine  de  ce  peuple ,  il 
a  iccours  à  l'autorité  d'Abtavius  %  hiftorien  Cloth  ,  cité 
.  quelquefois  par  l'Anonyme  de  Ravenne  ,  fit  dit  que 
cette  nation  avoit  été  nommée  £mU ,  parce  qu'elle  ha- 
bitoit  anprds  desPahis  Méoddes ,  dans  des  matais  que 
les  Grecs  appellent  HcU.  Il  eft  certain  que  des  Grecs 
les  ont  nomir.és  'txits»  eonjme  on  le  peut  voir  dans 
Ft;ci:ne  le  (icn^r,(|ihe  ,  &C  dans  le  grand  Efymoloiïitj'jc. 
C  ependant  un  ne  le  peut  p  is  dire  pénôral"mi.  iit  ;  car 
''Zonare  ,  dans  l'endroit  cité,  dit  hl^■^}^t  &  Pr.icope 
*tfiu4  qMÏ  el^  XHiruii  des  Latins.  Jornandes  femble 


nous  marquer  comment  cette  nation  finit  ^  an  moins  b 
— qui  étoit  au  voifinage  des  Goths  ,  vers  l'Ulyrie. 
ApoUmaris ,  Cirai.  7,  dit  : 


MRie> 
Sidoams. 


Cmm  Vmilus ,  Hunmts  juaSs^  Fratteu/pu  adtaau 

Les  Hernies  ezcelloient  ï  la  courfe  :  les  Huns  à  lancer 
le  javelot.  Se  les  Francs  à  nager.  Jomandcs,  e.  i] ,  dit 
aulTi  qu'ils  étoient  très-legcrs  à  la  courfe;  qu'il  n'y  avoit 

point  alors  de  nation  qui  n'en  vouijt  avoir  dans  fon 
armée  ,  &  que  nviljic'  cet  avantage,  ils  ne  1  différent 
pas  d'être  afTervis  par  les  (joths ,  qui  étoient  plm  pclans 
&  plus  fcinies  ,  &  (ju'enfin  ds  furent  réduits  à  ol)éir  au 
roi  E:iTianar;j  ,  avec  toutes  les  autres  nations  des  Gctcs. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  dans  ce  tems  on 
coi.fondoit  mal-à-propos  k>  oosu  de  Gptks  fie  de 

<jC!tS. 

Pour  moi  )e  penfc  que  la  première  demeure  des  fle«- 
rules  étoit  au  voifinage  du  Vanuu.  datis  k  Mefkrihmirg, 
à  peu-près  où  a  été  cnfuite  h  vilk  deVerle ,  cn  htm 
Herula  ;  que  fi  Tacite  n'en  a  point  £iit  mention  ,  c'eft 
«lu'ils  étoient  alors  cotnprit  fous  le  nom  général  de  Van- 
dales ;  que  dam  la  irrâptioot  des  Cotas  &  des  Van- 
dales ,  vers  k  midi  *  ils  cucnt  km  part  à  ces  migra* 
tîoi»,  fie  denMHimnt  qndqne  lems  au-delà  du  Danube» 
oik  uordoknt  ks  nations  iepteotrionaks  ;  qu'une  pardc 

EafTa  le  Danube  vftis  la  bataille  perdue  contte  les  Lom- 
ards ,  s'établit  dans  lillyrie ,  où  elk  eut  tous  les  reven 
que  nous  avons  marqués,  &  fe  perdit  enfin  dans  l'ar» 
mée  des  Goths.  Que  l'autre  paitk  reiounu  dans  la 
Vandalie ,  auprès  des  "W^arnes  ;  que  ce  fot  i  ceui-ci 
que  les  autres  envoyèrent  demander  un  roi ,  &  q  le  ces 
Hcrulcs  revenus  dans  leur  patrie,  y  fulififlere  t  long-, 
tems  dans  l'idolâtrie  ,  puifque  ce  ne  tut  que  fort  tard 
que  la  foi  chrétienne  leur  llit  annoncée  ;  eucore  l'cm- 
brafferent-ils  plus  par  force  que  par  perfuafion ,  puifqu'i 
la  moindre  oc,  u^mi  ils  la  quittoieni ,  6t  maffacroicnt  le» 
prêtres.  Leur  nom  fe  perdit  peu-à-peu  dans  celui  de 
Slaves ,  &  enfin  cn  celui  de  Mcckclt  ourg. 
L'auteur  Latin  d'une  Chronique  Efclavoiie,  inférée  dans 
le  Recueil  de  Lindchrog  ,  &  réimprinite  dans  celui  de 
Fabricius, laquelle  finit  en  1487,  dit  que  IcsHi^RULUt 
on  Evcides  ,  t'ont  entre  l'Oder  &  l'Elbe ,  près  de  la 
rivière  de  HaM*  ,  qui  eft  k  Havel.  Ainlï  il  les  con- 
fond avec  kl  habitans  duHaveUand.  Le  fqivant  Bangett 
n'eft  pas  tombé  dans  cette  erreur  ;  car  il  dit  :  IV.  Hav^ 
ianif  tffivtldif  &  H<;ii!':  ,  ad  Hurdwi:  j!uyiu/n  :  let 
habitans  de  Havelberg;  X.  Wamavi,  Variait  HtntS^ 
WtrU  &  m/  *f  amv  trtnJi  ceux  de  Rôfloc,  de  Buitov, 
fie  de  Gudrov  ,  trois  yiUes  fituées  iu  k  Vainan. 
Voyez  SLAVts. 
HEKWORD.  VovezHlRFOaD. 
HETîY.  Voyez  HfraT. 

HER'i  N  ,  nioniai;ne  Je  k  Mmîtank  Cefinoue» 

félon  pKilon.or,  /.  4 ,  (.  x. 

HERZEGOVINE  ,  (L')  pays  de  Ii  Turquie,  en 
Europe,  d/n  la  liol'nie  ,  dont  elle  eft  la  partie  fupe- 
rieiirc  ,  (cion  M.  Baudrand.  On  le  nomme  aufli  du.hc 
Je  i>.  S.Thii  ,ik.  anciennement  on  le  nommoit  Zjchuhni. 
Ce  pa\  s  s'éiend  vers  la  Dalnialie,  qui  le  borne  au  cou- 
chant &  au  midi.  Elle  a  pour  capitale  la  ville  de  Cafitl^ 
Auoyo  qui  eft  aux  Vénitiens  ;  mais  tout  le  relie  eft  aux 
Tur^s  qui  y  ont  di»4iuit  pbces,  entt'autres,  Moftar, 
Nai  r ,  Trebigne.  Cette  province  6ifoit  antiefob 
parue  de  la  Servie. 

HESDIN ,  (  rS  ^  ne  k  prononce  point ,  c'eft  pour- 
quoi quelques-uns  1  omettent;  en  latin  Uesdinium  ,  on 
Hisdinium  ,  ville  de  France  dans  FAttoiSjfur  la  Catiche. 
11  faut  diftiogner  k  fuil  SeuUu  ,  fit  k  vtlk  qui  porte 
aujourdluû  k  nom  de  Heidin.  Ce  font  deux  villes  dîî^ 
fércntes. 

La  première  étoit  ancknne.  Oa  croit  mAne  que  c'eft 

k  f^iaa  HeUnt  ou  HUuu  Vtàà  de  Sidonius  Apolli- 
naris.  Voyez  HELENE  7.  Quelques  favans  difent  qu'He- 

Icnc,  teniiuc  de  Conftantius  Clilorus  ,  Sc  mCredugrand 

("i.iiilantiii  ,  ayant  été  répudiée  par  fon  mari,  fi;  retira 
en  ce  litu  ,  &  v  lit  liatir  un  cliàtc.ii  qu'elle  nomma 
/'a/.'t  HcLntZ.  D'autrci  ûnnionneru  Que  l'icus  Heltna 
eft  J/on.Ln  ou  Vih.ii/1.  M.  l'alihé  de  Loncrurue  n'a  pas 
Uouvé  cette  origine  alliez  prouvée  pour  la  rapporter.^ 
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les  difFéreRS  maîtres  qu'a  eus 
cene  place.  Hcsdin ,  dic-il ,  ^toit  une  fott.reffe  qui  apar- 
tenoit  aux  comtes  de  tlandm ,  &  qui  tui  <lonnée  pour 
dnt  par  Philippe  d*Allace ,  avec  TAriou ,  à  lûbclle  de 
HainaiK ,  femme  de  Philippe-Augufte.  Koberi  ,  comte 
ë'Ariois ,  trere  de  S.  Louis ,  l'eu  f<  la  bifl'a  à  fcs  fuc- 
cdTcu».  EUe  fui  prife  par  Louis  Xi,  <ur  Marie  de  Bour> 

Epie,  &  rendue  par  Charks  VUl  à  Philippe  d'Autriche, 
i  fuerve  mamt  été  dédaréc  entre  CWics  V  £c  Fran- 

SI,  In  Fmçob,  Tan  1511  ,  fe  rendirent  maîtres  de 
iân .  dont  on  te  obligé  de  promenie  la  reftitution 
«a  traite  de  Madrid.  Ce  traité  n'ayant  point  iié  exécuté, 
îl  (ut  accordé  par  la  paix  condue  à  Cambrai,  Pan  t^iç, 
que  Hesdin  i'eroit  rendu  à  Charks  V.  Le»  François  ayant 
cniu  tc  repris  cette  place  ,  on  en  laifla  la  polLffion  à 
FrarKjois  i,par  le  traité  t^c  C  r:-',pi.  Hesdin  fut  pris  & 
raie  p..r  l'unncc  de  (  liarits  \  ,  l'an  ISSÎ-  ^ 
ëtoit,  conierve  encore  11'  noir,  c'i.'  f  'iiil-HciJin.  * Pi^Mgt 
de  U  Fora.  Dcscr.  de  l.i  France  ,  i.  \  ,  p.  143. 

Le  nouveai!  Htidin  ,  o>i  I  ■  vi!  de  Hcsclin  d'.iujour- 
d'hui ,  doit  ù  tond.ition  à  Plui.i  eit.  Ce  prince  qui  éloit 
général  de  l'ami  ce  impériale  d^ms  les  P^ys-lj.is  ,  non 
content  d'avoir  fignaic  Ion  géncraUt  par  la  pnie  &c  p;ir 
la  deAruâion  de  nesdin .  voulut  rendre  à  l'empereur, 
qu'il  fervoit ,  une  autre  place  qui  ne  lui  fût  pas  conteftée. 
Il  fit  aggrandir  &c  fortifier,  en  1  s  f  4,  le  village  du  Mesml, 
iitué  une  lieue  au-deflous  de  Hesdin  i  fit  en  ayant  tait 
me  ville  llanquée  de  fis  i>aflîans  royaux ,  il  lui  donna  le 
nom  de  Htsdin-Ftn  ^  nom  compoié  de  celui  de  la  ville 
d^iniite,  fie  des  quatre  lettres  que  le«  ducs  de  Savoye 
portent ,  Se  qui  (îgnifient ,  dit.on  .fmitudo  tfihRkadum 
unuit.  Cette  ville  eft  un  hexagone  régulier  ,  «nvitonné 
tfun  boo  IbUé  6i  d'une  bonne  comicsearpe,  me  dea 
dcoii-lunes ,  fil  autica  ouvrages  qui  «Mendenr  cette  plaee 
du  côté  où  il  tt*7  n  Mtnt  die  marais.  Elle  fiir  pnfi.-,  en 
1639,  par  Lods  XlH,  qui  Taffiégeoit  en  periunne,  &c 
4111  y  entra  par  la  brèche  ,  &  fc  townant  vers  Puilé^ur , 
prit&  camw  q\i'il  donna  à  la  Meilleraye,  en  luidilant  : 
Jt  VOBS  fais  marèLhal  dt  Franc: ,  voua  le  >  u:on  tjut  je 
yottt  tn  donne.  Lts  fcrvlces  ,juc  vous  m'avc^  rtniius 
m'obligent  à  cela.  Hesd:n  fut  ensuite  cddé  à  là  Fianco 
par  le  traité  des  Pyrénées  en  16^9. 

Le  bailliage  de  Hesdin  e(l  entre  le  Boulenois  ,  le 
bailliage  de  Montreuil  ,  le  Ponthieu  ,  &  les  bailliages 
tTAvCsnes  &:  d'Aubi^jni.  La  partie  di:  bailli.ige  de  Hcsdin, 
i]ui  eft  au  midi  de  la  Cnnche  ,  qui  e(l  du  diocèTe  d'A- 
in ierts ,  a  fait  partie  du  territoire  da  peuples ^nMoKy 
&  non  pas  de  celui  des  Morins. 
HE^SDRIN.  Voyez  EsDKiN. 
HEStBON.  Voyez  EsBUS. 
HESER ,  ville  de  la  Paledmc ,  dans  la  iribn  deloda. 
Salomon  la  fit  bâtir  ou  fortifier  «  Râg.  L  t,CA,  v.  ic. 
,   Dom  Calmct  croit  que  <fcft  apparemmentia  none  nlle 
qu'Asos,  ou  Hasdk. 

HESICHA.  PaUadius,  dans  U  Vie  de  S.  Opien, 
nonme  ainfi  un  monaftere  qui  étoit  fituë  prêt  de  la 
nwr.Oneliut  croit  qu'il  étoit  dans  la  Svne.' 

HESIDRU ,  iotve  de  l'Inde,  fdon  Pl  u  j.r,,  -  17. 
0  dttiît  à  cent  Ibnante-lnit  mides  de  1  >l>pa:iis ,  âc  à 

HESION-GABER.  Vowt  Asion-Gabek. 
HESIS  >  t;w ,  ficu  de  h  SUcie  ,  feloa  Jofepli ,  Aatu. 

/.  i8.<r.  II. 

HKSMUlvTTHIS  :  ce  nom  fe  trouve  ainli  dans  ITti- 
ncr.iire  d'Anfonin  pour  Hermonth is.  Voyez  ce  mot. 

HESN-MEUI,  ville  de  Perle,  tlle  eft  ,  lelon  Ta- 
vcrnicr,  fV)'j^c,  /.  3  ,  e.  dernier  ,  à  74 d.  4s'  de  longi- 
tude ,  &à3i<!.  5'  de  latitude.  Il  croit  quantité  de  beaux 
fruits  autour  rie  cette  ville  ,  &C-on  les  tranfportc  à  liai- 
Ara,  fit  en  divers  autres  lieux.  / 

HESPERA,  't-Tin  »  ,  grande  ifle  d'Afrique  ,  félon 
Diodore  de  Sicile,  /.  } ,  c.  ^3.  H  la  place  dans  un  lac 
formé  par  le  fleuve  Triton  ;  mais  il  en  parle  à  l'occafion 
.^dTune  fable;  &  ce  qu'il  en  dit,  n'a  rien  de  fort  hiflorique. 

MESPERIA.  Voyez  Espagne  fie  Italie.  Ce  mot 
VMnf  de  Htsptr  ou  Vtsptr  ,  qui  marque  le  ooudânt. 
°  Connne  riialie  «Il  plus  occidenule  que  la  Grèce ,  les 
dec»  la  noniRierent  Htsptrie  ;  fie  les  Italiens  don- 
nncnt  ce  même  r  in  i  l'F,  pi pne ,  parce  qu'elle  a  la 
Mme  fituadon  àleur  égaxd.  \  uffie^^ntid,  1. 1,  v.  jyj. 
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nomme  ritalle  Jfesperiam  mag.iam  ;  &  Horace  j  I.  I  ^ 
Ode  36  ,  appelle  l'tspHgue  "tit'perta  ulitrrta  ,  fur  quoi 
Dacier  remarque  que  loure  la  partie  occidentale  de  ■ 
l'Europe  était  Ht^ia  :  l'Italie  ,  pouH'uit-il  ,  Hesptria 
proxÙMfOa  fimplement  Hisperia:  l'Espagne;  Hespui* 
uUima. ,  parce  qti'ellé  cA  la  plus  éloignée.  Il  y  avoit 
donc  deux  Htuptnu  j  la  trandt  qui  eft  l'Italie  ;  &t  la 
petite  qui  eft  l'Espune, Iclon  le  P.  de  la  Rue, m  JEmmU* 
I.  ! ,  V.  f  34  ,  aaVHtsptrit  voi^t,  ou  la  phti  pioclii 
i|ui  eft  l'itabe  ;&crHesperie  itrmvt ,  ou  la  phmébignëe 
qui  eft  TEspasne,  félon  Dader. 
•  I.  HESPERlDES  ;  (  Les  >  nlle  de  la  Penc^  8e 
de  la  CyTen.iïque.  Voyez  Hespuus, 

1.  HESPERlDES  i  (  Les  Jardins  des  )  jardtm 
fameux  dans  l'antiquité  fidnileulê.  Comme  ces  jardins 
ne  fubfiftoieni  que  dans  Tiina^ination  des  poètes  ,  plu- 
lieurs  aufetirs  les  ont  diversement  places ,  afin  d'avoir  la 
cominoditc  de  'es  trouver  en  leur  chemin  ,  Se  de  pren- 
dre occalion  d'en  tirer  des  imajjcs  agréables.  On  a  lup- 
pofc  que  les  He^pendes ,  filies  a'He>.per ,  gardoienr ,  par 
l'ordre  <!e  Juron  ,  un  pardin  où  il  croinoit  des  pommes 
d'or  qu'Hercule  enleva,  ayant  tué  le  dragon  qui  en  dé- 
fcndoit  l'entrée  :  rien  n'eft  moins  décidé  que  l'endroit 
ou  étoient  ces  prétendus  jardin».  Pline,  /.  19,  c.  4,  dit 
qu'ils  étoient  vers  la  ville  de  Lixus  ,  à  deux  cens  pat 
de  l'Océan  ,  près  d  un  temple  d'Hercule  plus  ancica 
que  celui  de  Tifle  de  Gades.  Ils  étoient  donc,  iëlon  lui^ 
dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Cbudicn ,  de  Lûitâ.  StUie» 
1. 1 ,  les  met  bien  loin  de-li  fur  le  fleuve  Triton. 

01105        huHuILt  Cuyft  &  fnximui  hcrd* 
8upm£tm  Trùsn. 

8t  dt  eetiardim; 
WNifrott  bien  venir  de  Tifle  Mmva  donr  parle  Diodk>re 
de  Sicile.  Vo^ez  Hespee*.  Sirabon  ,  7.  17 ,  />.  836, 
fait  bien  mcotion  d'un  lac  des  Heiperides  ;  mais  il  dit 
que  le  fleuve  Ladon  s'y  jette.  Parlant  ailleurs  des  jardins 
des  Hcsperides,  il  les  place  à  quatre  petites  joumces  de 
chemin  fond  du  ^oll'e  de  \\  grande  Syne.  Il  trouve 
ce  lieu  allez  reffemhlant  à  celui  de  Jupiter  Ammon,  fit 
qu'il  eil  arroié  d'eaux  ,  fi'aïui  a\anta^c  au  milieu  d'un 
pays  de  fables  brûlans  ôc  aitcré"^.  Qu'une  parue  eft 
couverte  d'arbres ,  &c  que  1  autre  eft  emplovée  à  lenier 
des  grains,  Sic.  D'autres  l'ont  mis  .i  la  viKe  qui  a  été 
fucceflivement  appellée  He^ptrts  &  Bertmct  ;  &  Pline^ 
/.  ^  ,  c.  5  ,  exprime  la  raiion  de  cette  diverfité  par  ces 
mots:  yagantiiiis  Grrcia  fabulis ,  les  làbles  des  GteOi 
n'ayant  rien  de  fixe.  Enettet,  il  n'aparrient  qi^aux  lieu 
véritablement  hifloriques  Se  cxiftaiu,  d'avoir  une  fittti> 
tion  qui  leur  foit  propre.  • 

HESPERlDES,  (  LtS  ISLCS  des  )  ifles  de  la  mer  ' 
Atlantique.  Pline ,  £  6,  <.  3 1 ,  n'en  parle  qu'avec  un 
air  d'incertitude  «car,  apr^s  avoir  nommé  les  deui  Goi^ 

£ges ,  il  ajoûte  :  on  raconte  qu'encore  an-deU  il  jr  a 
IB  ifles  des  Hetpeiidei.  Cela  ne  convient  point  m 
<^natks ,  fie  encore  moins  aux  Açores.  Ce  oull  dk 
enfiiite ,  y  convient  encore  moins  :  tout  cela ,  dit-il ,  eft  ' 
fi  peu  certain ,  que  fi  nous  en  croyons  Statius  Sebofiis  , 
des  ifles  Gorengnes  aux  ifles  des  Hesperides,  il  y  a  qua* 
rante  jours  de  navigation  le  loni;  de  l'Atlas  ,  fit  une 
journée  depui>.  les  ifes  He^iiérides  au  cap  nommé  I/is- 
ptru  Ctras.  On  voit  l>ien  que  PImic  met  tout  cela  fur  la 
côte  occidentale  d'Atr;tr.ie.  Si  Pline  avoit  parlé  avec 
certitude  ,  &t  qu'il  n'y  eût  aucun  doute  lur  l'exact  tudc 
du  calcul  de  Statius  Seboitis  ,  il  feroit  narurel  de  dire  : 
le  cap  n,ommé  H^speru  Ctras  doit  avoir  reçu  ce  nom  à 
caule  de  la  (ituation  à  roeeidenf.  Ce  doit  donc  fitre  le 
cap  verd  le  plus  occidental  de  toute  l'Alrique  ,  fie  de 
tout  l'ancien  continent.  Les  Hcspéridcs  étoient  i  une 
jnumée  en-de^à  ;  ce  pouvoient  être  deux  des  ifles  du 
Sénégal  ;  fit  amfi  du  refle  de  cette  course.  Mais  on  ne 
peut  compter  fur  des  relations  imparfaites  ,  &  dreflifes 
dans  des  teins  oii  ces  lieux  n'étoient  connus  que  par 
une  tradition  obscure  8(  incertaine.  Denys  k  Periégete 
n«  parle  point  de  ces  Hespérides ,  lorsqu  il  dit  dmtu  ks 
ijles  Htspèridts  qui  font  firtiUs  tm  éûia.  Ce  mot  Met- 
périJes  n'eft  nas  le  nom  propre  de  ces  ifle*  «  mais  «ne 
fon^  épithéie  qui  défiène  ocetdentaltî  ;  fie  cela  «ft  ^ 
mdé  fiv  l'ofnnion  Ênife  aeqiielques  anciens  géoftaphes» 
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«t  <Mt  cm  <|M  ea  illn  tPoù  on  appofloie  féltiti  en 
Fqffg",  Àownt  io  couchant  de  ce  pays.  Voyez  Cas> 
SITEKIDES.  Cette  fituation ,  par  rapport  à  l'Espagne,  a 
engagé  Hill  ,  commentateur  <le  Denys ,  à  foupçonner 

S|ue  ces  Hespéridcs  de  Ton  auteur  pouvoient  bien  être 
es  AqORES. 

S uniques  Espagnols,  6c  entr'.<utrcs,  Oviedo ,  ont  pré- 
j  que  les  Hcspcrides  tout  les  Ant  lies  ,  îk  ajoutent 
«jue  Dieu  ,  en  les  t.iilant  pafTcr  tous  la  domination  des 
rois  Catholiques  ,  n'a  fait  que  rcftituer  à  leur  couronne 
ce  qui  lui  avuit  appartenu  3 1  50  ans  auparavant, ious  le  roi 
HeH'<-fu'.  ,  de  qui  elles  avoient  pris  leur  nom.  Oviedo 
avance  mcme  ,  que  les  àpôtrei  3.  Jacques  &  S.  Paul  y 
ont  prêché  révangile,  &c  ctit  poor  gaôat  de  ce  6h  là 

Morales  de  S».  Gréjjioire. 

HE.SPERII  jEthiopes,  ancien  peuple  iTEthiopte 
dont  il  occupoit  la  partie  la  plus  occidentale.  Les  Ethio- 
fjms  Idafayophages,  ^eft-à-dire  .  qui  Ic  nourrirent  de 

E'flba  t  occupent  le  grand  golfe  de  l'Océan  occidentaL 
I  pbtméridïooaiu  d'eatreux,  qui  s'étendent  iuiqu'i 
«M  Mtie  iocoonue  ,  km  appellés  MtsftHi  ^ihiopts . 
<?bftt  dïif»  Ediiopieiis  acciaiMiiii.  Ce  grand  golte  en 
cahti  de  Gainée  ;  6c  les  bIui  lafridicnain  de  ce  coUb 
4bai  la  haiiïnm  du  Con«>.ll»d(oicm  pent'ltic  Ici  mêmes 

Ïe  les  Htsptritns  Je  Ùfyt ,  quoiquie  Maxime  de  Tjrr, 
ifc.  18 ,  place  ceux-ci  vers  un  promomoire  du  mont 
Atlas.  Strabon ,  /.  1 7 .  ^ .  8 iq  ^arle  des  Htsperii  jEthiopes, 
i  l'occafinn  de  quelques  paillées  d'Eratofthene  ,  relevés 
{>ar  Ar:eirnlore.  Il  parle  aufli ,  A  14  ,  p.  647  ,  de  divers 
fleuvci  aulqucls  le  nom  de  Lethé  étoit  commun  ,  &  en 
tvet.  un  chez  ki  J/espeniiiLih  erts  .  TOI  '1 ---n  Ta^c 
la  verfioii  latine  porte  tipttJ  Htspuitas  ,  feu  ncciJuos 
^Ifivs  ;  ce  qui  veut  dire  chez  les  Africains  occidentaux. 
Cafaubon  veut  qu'an  lieu  de  A'C.m  «  on  life  1  >. ,  c'eQ- 
i-dire ,  au  tien  des  Uiytns  les  Espawntdt.  Ortelius  eft 
d'un  (èntiment  contraire  :  il  oppofe  à  Cafânbon  l'autorité 
de  Strabon,  de  Pline,  deLucain  &  de  Manianus  Ca- 

CMa.  On  «iem  de  voir  les  paflàns  des  deux  premiers  ; 
I  deux  dcTnien  ne  paduit  fimpwmntt  que  dies  jardins 
4e»  Hcnéndes,  que  Martfam»  Capella  net  aupr^  du 
■MM  AtlB ,  dans  la  Mauritanie  Tîngitane.  Le  paHage  de 
Liiom  les  place  bien  loin  de-li ,  Se  découvre  même  la 
Aunee  d'une  méprilc ,  s'il  y  en  a  dans  le  palTage  de 
Strabon.  Voici  le  paAii^e  entier.  Il  parle  de  fa  flotte  de 
Caton ,  qui ,  apr^s  une  rude  tempête,  entra  beuieufement 
dau  k  léc  de  Tiiioii* 

TlUa  fugXy  lUUtUuque  lùd  foriita  ptrilos  f 
Tcrpcnnm  Tritonos  adit  illafa  paludtm  : 
tianc ,  ut  fama  ,  Dius  quem  tofo  iiaortpoMuSf 
j/mJù  vtMofa  ftifLaMÊm  auÊnmn  tanduif 

Ttnûnm  primam  Ufyen  (  nom  pnxîma  tmlo  tfif 
Ut  prohat  Ipse  calor  )  tttigit ,  Sta^niqut  quitta  , 
yoltus  vidit  Oijua ,  pofuitqut  in  margint  flaataSf 
£t  fi  £U8a  Tritonida  dixit  ai  undt. 
QjMin  fuxUL  Ittfiint  fittf'tf  pTMLMtiÊt  ttmft 
'  ïnfinds  9  ut  fuutt  trahtiu  Miri»  vamt 
JUfMê  Ù^jpid  ^aottJam  tuitla  Dneonis^ 
•    Httpttidum  pauptr  fpoltatus  frondibus  hortut, 
lanAus  tuuutfo  fimum  qui  dtngat  »vo^ 
Qmvtms  êJnravoett»  tiùt MmaJSvay  Sec. 

C*eft-à-dirc  :  Ja  plus  grande  part!:  des  vaifftaux  ,  par 
rhabiUu  JiS  pil'vtes,  tchjppA  .r  ce  danyjr,  &  arrtvit  fans 
aucun  malheur  à  [tlang  de  Tiiion.  On  dit  que  ce  ma- 
rais eft  chéri  du  dieu  ,  qui  fait  retentir  la  mer  du  hntit 
de  fa  conque.  Il  t(l  auffi  aime  de  P allas,  qui  étant  éc'vj'e 
du  cerveau  de  fon  pere  ,  descendu  d'u-hnrJ  dans  la  Libye, 
qui  ttMt  la  ttrri  la  olus  voijine  du  citl^  comme  It  orou- 
f*tu  Us  duJms  §rouy fiiu,  fitt  Ufnmun  fn  r«§nt 
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mHxyuMX  Jk  «uu  dt^*-  JEU»  vk  bt  Mttr  mmfUUa 
êtumMmi^s'mrrk^fwfithtrit^  &  ue  prit  te  fuimik 
êi  Tiitonide.  Âupris  dt  ce  marais  couU  paiJtbUment  k 
Lahori  ( Leihts ,  Lttkos  ou  Lattum ,  )  lequel,  à  ce  qu*on 
dit ,  tira  des  conduits fouterreins  la  qualité  qu'il  a  de  faire 
oublier.  Auprc',  de  ce  marais,  fe  trouve  .j,v/;7  /e  jardin 
des  Hesptndes  ,  autrefois  Sjarde  par  un  dii:^orj  qui  veil- 
lait toujours  ;  mais  il  a  perdu  ces  richejjes  depuis  qu'il  a 
ete  dépouillé  de  fes  fruits  ,  &  qu'on  ne  lui  a  Liij/i  qut 
fes  feuilles.  Car  il  y  a  delà  m.tligriiié  à  vouloir  demeiUÎf 
Pantiquité  ,  &  à  réduire  les  pocus  à  ne  rien  dire  que  de 
vrai. 

Lucain  fe  livre  enAiite  i  Ton  imagination.  Le  jardin 
des  Hespérides  eft  donc  placé  près  ou  marais  de  Triton, 
lequel  eu  le  même  que  Strabon  appelle  le  lac  des  Hef- 

{erides ,  où  il  dity  L  I7t/'  'l"'  i"^"'  Hcuve 
m ,  que  Lucain  nomme  Latkon ,  Ltthon  ou  Leiktsf 
car  ces  trois  manières  de  lire  ce  nom  ,  font  autorifSfes 
par  des  édirions  ou  par  des  manuscrits.  La  reflemblanoe 
du  nom  avec  le  fleme  Lethd ,  &  fameux  par  l'oubli  que 
Fon  puifoit  avec  kt  eaux,  e  donné  oocafionde  les  con- 
feadrét  qttoiqiie  le  vrai  fwve  deLethd  liiit  en  Espagne. 
Vojres  LfcTHi  8c  Hk&Kkis. 

HESPERIS,  ville  de  Cyrenaîque.  Pomponius  Mêla  , 
/.  1 ,  f.  8 ,  dit  en  nommant  les  cinq  villes  de  la  Penta* 
pôle  :  Hesperis ,  Apollonie ,  Ptolemalde  ,  Arfinoé  8e 
Cyrine  ,  qui  donne  le  nomme  au  pays.  Pline  ,  A  ^  , 
c.  <[ ,  dit  que  la  inîltne  ville  s'appelloit  Bérénice  ,  &  que 
les  fables  des  Grecs,  .nu  lu|et  des  Hespc'rides ,  ayant  été 
attribuées  à  divers  pays,  cette  ville  en  avoit  a-icienne- 
ment  porté  le  nom.  11  ajoûtc  :  i  peu  de  difiancc  de  cette 
ville,  coule  le  tleuve  Letlion  ;  il  y  a  un  bt  ls  (^uré  où 
l'on  dit  que  (ont  les  lardms  des  Hespcndcs.  Ptoi  iinée  , 
/.  4,  c.  4,  dit  :  Bérénice ,  que  l'on  appelle  aulli  Hesperi' 
des.  Ammicn  Marcellin  ,  /.il,  joint  aufli  les  deux  noms. 
L'ancien  nom  étoit  Hesperis.  Elle  prit  l'autte  de  Bere> 
nice ,  femme  de  Ftolomée  Evergete.  A  l'égard  du  fleuve 
Leihon  que  Pline  nomme,  c'eft  le  même  dont  il  eft  parlé 
dan»  le  pafliige  <le  Lucain  ,  cité  dans  farticle  Hesperii 
Mtlùofes^  &  que  le  Lethé ,  dont  parle  Strabon  datu  le 
paflage  rapporté  au  même  endroit. 

I.  HESPERITiE,  ancien  peuple  de  la  Libye.  Voyes 
Hespfrii  ytTHtOPtS. 

1.  HESPERITiE,  ancien  pei|ple  d^Alie ,  «ers  le  Phafe, 
félon  Xenophon ,  dans  là  Remue  des  dn  mille ,  /.  7,  ùe 
Jfae.  Oeos  M  dénoeibremenc  des  Satrapes,  qui  comman- 
diMeot  duH  ks  piovmccB  que  farmée  Gréque  traverse 
dans  ià  retraite  ;  il  dit  que  Teribaxe  avoit ,  pour  fon  dé« 
^rtement ,  les  Phaiîeiu  8c  les  Hespérites.  lyAblancouit, 
avec  fa  hardiefle  accoutumée ,  dît  que  Tit^mt  gouvèl» 
noit  le  Phafe  6c  l'Amietiie. 

HESPERIL'Sl  cîRAS,  ou  Tt^j-pr  x.'c:i(  Hisptmm 
Cer.is  ;  nom  que  les  anciens  ont  donné  i  un  cap  d'Afri- 
que tort  avancé  vers  le  couchant.  C'cll  Pline ,  /.  6  ,  c.  p  , 
qui  le  nomme  aiiifi  :  il  dit  que  Sia^ius  SebolUs  le  pla^oit 
à  une  luurnce  de  navication  au-delà  des  ifles  Hesperi» 
des.  Il  dit  un  peu  auparavant  y  1.6,  c.  ]o,  que  du  milieu 
de  IXthiopie ,  une  montagne  fort  haute  s'avance  vers  la 
meri  qu'elle  y  brûle  par  des  fcus  continuels  {  que  les 
Grecs  l'appellent  rUiNi  Odttmmf  &  qu'elle  eft  i  quatre 
joumén  de  navigaiioii  du  promontoire  Hesptfion  Ce» 
râififù  tontine  a  l'Afrique»  auprès  des  iEthiopiens  Mes* 
periéiU  cm  Occidentaux.  Cet  Hesperîon  Cereu  ,  félon 
Metcaior,  eft  le  «ur  hlane  ;  félon  Florian  dd  Gimpo» 
c'eft  leupverdf  feP.Hardouni  croit  que  à'eft  Sitm 
JjouM,  en  quoi  A  s'accorde  avec  le  P.  Briet  &  Sanson; 
fie  conme  hTktutOUmm,  felon plufieurs  géognq>hes 
trè^uMIes ,  eiHre  lesquels  eft  De  Plfle ,  ne  peut  être 
la  montagne  de  Serra  Uona,  8c  qu'il  doit  être  à  qua- 
tre joun  de  diAance  du  promontoire  Hesperien  ,  le 
P.nardouin  met  Ir  Th^.tn  Ochema  i  Cjho  Jjs  l'ahias , 
qui  eft  fur  la  c();e  tle  Cjuiuée.  Il  eft  certain  que  Ftolo- 
mée, /.  4,  c.  6,  nomme  grand  goltie  ou  golfe  Hesperien 
un  go!te  de  l'Océan,  au  couchant  de  la  Libye.  La  lati» 
tude  de  cinq  degrés  qu'il  lui  donne  achevé  de  détermi- 
ner pour  le  golte  de  Guinée.  Il  teinble  mettre  dans  ce 
golte  Ion  promontoire  Hcspencn  ;  n;.iis  les  pofîtions 
qu'il  donne,  tant  au  Theon  Oi^ema  qu'.i  ['autre  promon- 
toire ,  fe  fenteiit  furieufemeiit  de  l'unorance  où  l'on 
éioit  de  Iba  tems  iur  ce  qui  regarde  cette  côte  de  l'A», 
fiiquet 
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HESPERIUS  MONS  ,  montagne  d'Ethiopir ,  félon 
Pline,  /.  1,  e.  i6.  Il  dit  que  la  tuinp.ignc  bnUe  la  nuit 
comme  des  t-toilcs. 

HESFbRlUS  SINUS  ou  SINUS  MACNUS,  nom  que 
Ptolomée  donne  au  golfe  «jue  MUS  «ppeiloos  préTeote» 
nent  le         de  Guinée. 

HESFRE  ,  nviere  dans  le  Hainaut,  où  elk  pfeiid& 
fimrce  <ixai  k  prévôië  de  Chirnay  d'oii  clic  court  vers 
le  nord,  iwqinm  coniîns  de  la  prévôté  de  Maubeuge; 
«De  tomac  enfitle  ven  le  coucham  .  poile  â  Lieffie,  à 
Avcmci*  &  VI  fe  lendre  cbmbSinMccniK  Maubeuge, 
Se  Landrear.  *JmUm,  Aihf. 

HESRON.  Ort^Iiiif  trouve  une  ville  de  ce  nom  dam 
la  Judée,  au  chapitre  onzième  deJorué«  &  dam  le  quin> 
ziémc  des  Juceî.  Ce  mot  pourtant  ne  s'y  trouve  en  au- 
cune tdç  n.  Il  .i|  iiitc  qu'i>a  la  nommoil  auflî  Hasor, 
êf  que  Klon  Biociuivi  ,  elle  s'appelle  aujourd'hui  An- 
TiOH.  Je  ne  Ia.s  ou  Ortclius  a  pnv  en  mal  Htsron  ;  car 
Briich.ird  ne  le  tuurnit  pouit.  Voici  les  pioprc»  paroles 
de  ce  religieux,  Dacr.  Tcrr.  J'ancl.  c.  ^,  au  ch^ipitre  qui 
a  pour  ticie  Voyage  J'yfcre,  vers  l:  Sor.i.  Après  avoir 
parlé  de  Th.oron  ,  pl.icc  forte  ,  à  l'ept  lieues  de  Tvr ,  & 
bjtie  par  le  lèiçneur  de  Tiberidde  ,  pour  (emr  les  1  yriciis 
dans  le  respect,  ce  voyageur  .ijoriie  :  de-là  il  y  a  quatre 
lieues  jusqu'à  Àntiopit ,  ville  qui  fut  anciennement  ap- 

eellée  Ajfor  ;  c'eA-ià  que  demcuroit  autrefois  le  roi  Ja- 
in,  qui  étoit  allié  de  vingt-qiutre  rois  ,  contre  lesquels 
Jofué  combattit  par  l'ordre  de  Dieu.  (On  cite  en  marée 
Miii  II 0  c'eft  de  cette  ville,  poursuit  le  P.  Rrochard, 
qirii  eft  oit  au  feptiéme  chapitre  de  JoAié ,)  qu'il  n'y  eut 
que  b  ville  d'Affiir»  plaœ  irài-fone  »  qui  Ait  coniiunëe 
par  le  feu.  Set  ruines  (ont  encore  auiourd'hut  des  pren« 
ves  de  fen  ancienne  magnificence.  Elle  eil  à  huit  lieues 
deTyr,  veia  l'ofient.  Voilà  ce  que  dit  le  voyageur 
par  Onëliui  »  &  îi  m  parle  point  d'Henon.  Voyex 
Hasor. 

Hf  SSR,  (la)  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de  land- 

gravKiî,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin.  Ce  pays  $Vtet>d 
depuis  le  Mem  )usqu'.)U  ^^'tfer,  5<  ci  :itM  c  ,i  la  Vc:e- 
ravie,  à  UTliurint^e,  à  laV.  cftph.i'  .i  l.i  Fr.inconie  &C 
au  pays  de  Hrunsu  ii;.  Le  p.iys  de  H  m  :  tit  pirt.n;é  en 
hauic  HetTc  &C  en  brille.  Cel.i  )"int  a  lUsc  rs^s  ici^ncuries 
&  Comtés ,  qui  ont  éié  .ii(u  ic-.  a\ec  le  len  s,  t  >:irL-  un 
Àat  pari.i^é  entre  quatre  brandies  de  la  maiion  de  Helle, 
qui  toutes  prennent  la  qualité  de  iaadgrévu  de  Heflé. 
*J?ivtn  Atémoirts. 

La  HkVte.  Htsse ,  cil  ce  ^*on  appetloit  antrefiMS  la 
frinà^uti fur  U  Lohn. 

Les  Hessois  ,  en  latin  moàmne  ff.iffî ,  tirent  leur 
origine  des  Catti  ou  Cartes ,  ancien  peuple  dont  noua 
parlons  en  fon  lieu.  Le  a  c:é  changé  en  une  aspira» 
tion«6elesdeux  rr  en  .(.S,  changement  fort  ordinaire, 
fiir-tout  dans  la  langue  Allemande.  Les  Cattes  faifoient 

ftriie  des  Hetiniom  «  giand  peuple  de  la  Germanie* 
line,  /.  4,  c.  I),  les  nomme  avec  lei  fftnmuMUms  flc 
les  Chtrusquts.  Les  ila/tfiwf.lcsCnMeff'êMf,  Sic  Soient, 
à  ce  qu'on  prétend ,  des  colonies  de  ces  CtMts  de  la  Gei^ 
manie.  Ainfi  la  liaifon  qu'il  y  avoit  entre  \tiCaius  Ger- 
maii-.s,  &c  ceux  de  la  Batavie,  eft  la  raifon  de  tous  ces 
diriorer  s  m  ins  ii,;i  fe  trouvent  encore  dans  lesPayi>ba% 
&c  qui  conservent  celui  de  cette  nation. 

Si  les  Cattes  t'es  P.iys-biis  Ibnt  venus  originairement 
delaHefTe,  en  ochaiii-e  I.)  mmlnn  qui  cl"l  louvcv.ime  de 
la  Heffe  ai  V;urc'.'i'.i': ,  VIL-  it  o:i!:'r.iir<.  iiieni  des  l'ays-b.is, 
6t  eft  une  branche  l'.e  ce. les  des  anciens  ducs  de  Hra- 
banf.  Elle  eft  préientenientpartaiice  en  q'  .-îfte  branches; 
(avoir,  deux  principales  qui  font  Hq/e-Ci^/'ci  6c  Hejjt' 
Darmjljdl ,  OJ  deux  autres  qui  foi-.t  des  branches  de  la 
feconde,  favoir,  H<jle-liluaftU  &  He^t-  Hombourg, 
Kous  nous  arrâleronsl  Tordre  de  ces  quatre  branches.  Se 
nous  marcpierons  ce  que  chacune  poflede ,  tant  du  |>ays 
deHclîc,  que  de  les  aquifitions &c  conquêtes,  fie  cnfuite 
 y  joindrons  ce  que  d'autres  ibuverains  pofledcnt 
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au  pays  de  HefTe. 

La  branche  de  CaCd  eft  de  la  cominanion  de  Ct- 
mw..  Celle  de  Darmfladl  eft  de  h  confeflum  d'Aug»- 
bowc,  celle  de  Rhinfeb  eft  Catholique ,  Se  celle  de 
Hombourg  eft  réformde  comme  celle  de  CaffeL  Leuis 
itiieis  feivem  l'une  ou  l'antre  de  ces  idiâona  arec 
bcrté. 

Les  iTATS  os  HeSSE>CA5SEL  t  foBÊt 


I.  La  plus  grande  partie  de  la  bafft  Htffif  qui  confiire 
i  la  Francoflie  ,  à  la  Thurin^e  ,  au  Brunsvig  fil  î  la 
Wcftphalîe.  Las  ptiocipamtliewifiMitt 

Caflel ,  capitalt, 
Plcflc ,  ftignturu,  , , 

ZiMenhain,  «omUg  de  laqÉdlt  Jjpendet  ttois  vil- 
les ,  lavoir, 

Treiza,  NeakâlKay  Scvanaenboni. 
HoaUiei]g,  Spangcnbof. 
Ctetlubeiigy 

n.  QiKlque  cfaofe  de  la  llAVn  Hesse,  ftnoir, 
Maipufg.  Vetter, 
FranckôiDeif  »  Bauctie&berg. 
Kiichliayiif 

in.  La  nuKciPAOTi  de  HusciiratD,  abbaye  0> 

cularil'ée.  • 

IV.  La  pfan  grande  paiée  du  COMTi  de  ScM^VM* 

BOliRG. 

V.  Les  BAILLI  AGIS  D*UcBT£c  de  FMUDSNWa 

au  cnitit'j  b'HovA. 

\  I.  Smalkaloe  iï/.V  ,  av.'c  la  feiglMntie  de  FUlfO* 

KE.NbTllN  ,  dans  le  Hcniicljctg. 

Le  landgrave  de  Hetrc-CaiTel  eft  aujourdlni  le  même 
qvie  le  roi  de  Suéde. 

Les  ÉTATS  D£  LA  MAISON  PB  HkSSA-DaEM»- 
TADT,  Ibnt 

L  La  pba  grande  partie  delà  HAOTtHlSSB*  6* 


Gieflën ,  vilU , 
Nidda^  comtif 


Intr^/tigriturUt 
fiutzbadi,  viU*. 


ir.  Le  HAUT  COMTÉ  DE  CATZEN-ElnBOCEN,  au 

midi  du  .Mein,  où  eft  la  ville  de  Darmfladl  ,  quj  donne 
le  nom  î  cette  liraMCÎic. 

Les  ÉTAIS  UE  LA  MAISON  DE  HESSE-RuiNriLS, 
feint  t 

I.  Le  BAS  COMTÉ  DECAnui>Euo6Sir>  oftftMM^ 

Kll  iilels  ,  yt:le  farte. 
S.  (ievcr ,  ou  S.  Goar. 
Le  Gaiz ,  foTitrejje. 

Cai/eneinbogen ,  vi!!<  qui  donne  Ion  nom  au  com(&  , 
Sih«  a.bach  ,  Village  fameux  par  fes  eaux  minérales. 

IL  Dans  la  BASSE  HcssE,  quelques  villes,  HMi?|flt 
&  lêigneuttes.  Les  villes  Ibnt, 


Rottenboure, 
U'anfreid, 


Eschirege, 
Sontra. 


Les  âTATS  M  LA  MAISON  DE  HeSSE  HOMBOtniG 
fe  bornent  au  bailliage  de  Homlwurg.  Elle  poflède  auffi 

quelque  chnfe  au  comté  de  Nidda. 

La  ville  de  Wetilard  eft  bbrc  6c  impériale. 

L'iLccTEUR      NU VI  SI.  E  polTede  dans  la  Hbssb» 

Fiit?lar  dans  la  halle  lien.-. 

Amccncbourg ,  Ohmebourg  ou  Amclbourg. 

1  rct'urt,  fur  la  Werrc.  Cette  ville  a  trois  ibuverains, 
favoir  le  lai  .  Urave  de  HelTe  -  CalTcl ,  l'éleAcur  de 
Maycnce  ,  &  I  cic.'teur  de  Saxe. 

HMSSEVl  ,  cli  iteau  de  plaifancc  d'Allcmaîne  ,  8c 
cbet-lieii  d'un  baillui^e  appartenant  aux  ducs  de  Brunfr* 
▼ig-Woi'enbutîcl ,  à  trois  milles  de  NV'oitcnli.i'el ,  furie 
chemin  de  Halbcrllatlt  ,  derrière  Hc£indam.  Ce  lieu 

aui  n'étoit  qu'une  (impie  maifon  ,  fut  fort  orné  par  le 
uc  Henri  -  Jules  de  Brunsvrig ,  qui  y  fit  beaucoup  de 
dépenses  pour  resnbelltrt  il  y  a  des  jardins  parfaitement 
beaux  ;  ce  château  eft  accnmpaiiné  iTun  bourg ,  où  pas* 
fent  les  chemins  de  Leipftg  ,  de  Brunswig  ,  de  luiiH 
bourg  fie  deBr&ne.  *Znltr,  fininsvic.  Topogr.».  117* 
HËSNE-EBNEAMA'DE ,  ville d'Afie,  dans  la  Perse; 
elle  eft ,  félon  Tavernier ,  Voyage  Je  Perse,  l.  3 ,  c.  Jer» 
nier,  àyod.  45'  de  longitude  ,  à  19  d.  10'  de  lati- 
tude. Cette  ville  eft  fermée  de  hautes  murailles  ,  &  il 
ne  s'y  ûit  aucun  commerce  :  les  habitans  vivent  alTcz 
k  leur  aife  des  fiuics  que  la  tene  leur  produit. 
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HESTAOL,ou,  comme  écrit  l'auteur  de  la  Vnlgate, 
ESTAIIOL.  ancienne  ville  de  la  Ji;dce  ,  dans  la  tribu  de 
•Dan  (*).  Elle  avoit  auparavant  appartenu  à  U  tribu  de 
luda  ('').  Eu<cbc  qui  la  nomme  Estaoul  ,  dit  qu'elle 
étnii  a  diK  itid!e«  d'EleuthcropolU  ,  en  allant  vers  Ni- 
ce "li^-  •  C)  Ji"'->     '9.    4>«  0)  «•  M  f  33* 

HESTI.f..  Voyez  EsTl,€. 
.  HESTIi£A.  Voyez  Orïum. 

HESTLEOTIDE,  (V)  H^Kùdi^  oootr^  derEu- 
Ût  t  felon  Srrabon  ,  Pline  ficrliianiue  ,  nommés  par 
Ottéliiis.  Mai^  je  trouve  91e  PGtW  ne  dit  point  précilé- 
ment  dam  quelle  province  étoit  cette  contrée.  Il  feeoiH 
tente  de  la  nomiiKT  ,  /.  ji ,  «.  I,  en  cjtairt  Eudicui,qui 
d:t  que  d,u;s  rHcOx-iitidc  étotent  deux  fontaine»,  rune 
Cc'on  .  l'.ui'rc-  iVti'.'c  ;  la  première  tt-i^tioit  en  noir  la 
la  ne  des  b-s.'ii'.  qri  en  buv<v.ent  ,  U  l'cconde  leur  ren- 
doit  la  l.iiiic  bl.inrlic  ;  celles  qui  buvoitiif  des  deux, 
avoientl.1  l.iine  mclée  des  deux  ci).;!eur<.  Hi  î'ire  qui  rap- 
porte la  niOmc  choie,  ch  mye  nom  A' H J/  iotiiJe  ,  en 
celui  de  ThiffaUe.  En  ctFet  l'Hcftiéotide  irt  la  nicnie 
chofe  que  la  DoùJe  ,  contrée  de  la  ThLlTaUe.  Or;c'.i- 
1.  I),  c.  13.  Voyez  l'ariicle  E-.TIOT.E  :  on  y  verra  !a 
niîôn  de  ce  changement  de  nom  tl.nvs  le  p.iflii;^  d.-  S'.ta- 
bon,  qui  y  cft  rapporté.  Il  y  avoit  donc  deux  EjLotUes, 
ou  Htfi:*MiJts.  ■ 

Vme  étoit  dan*  nflc  d'Eubée  ,  &  prenait  fon  nom 
ét  l'ancienne  Efiicea  ,  détruite  par  les  FerrheUs  ,  S: 
fautre  ^it  dans  la  Theflalie,  la  même  coittrée  que  la 
Dofide. 

HESTIONES.  Voyez  Estions. 
'  HETALON.  VfivezHETHALON. 

'  HETEROSCIENS  ;  les  «éo||Taphe«  Grecs  qni  parta- 
f;eoienr  la  terre,  félon  le  ciiirs  de  fombredu  foleilen 
pleii-i  11  ,  numniciiciit  ainli  le*  habitans  des  deux  Z«»- 
ijcs  tcn  pereL-s,  dont  lc<  un<  ont  leur  ombre  au  nord , 
6c  les  a,i;reN  an  mi  li.  Les  HL-  ci«^.icn  ,  dit  Ozanain, 
Cours  dt  Mithcm.  /.  ^  ,  />.  I U  ,  luiii  les  habuans  des 
BOnes  tempérccs  parce  que  lei:rs  ombres  méri 'icn  ies 
tendent  tou;mirç  vers  une  mcme  pirtîe  du  nioiuk  ,  fa- 
voir  vers  le  fcptcmrion  à  ceux  qui  font  d  iiis  la  zone 
tempë-ée  fepti'ntrinnalc  cnminc  nn.K,  ik  vers  le  midi 
i  ceux  qui  deint\ircHt  entie  le  trnpujuc  dti  capricorne 
£c  le  cercle  polaire  antarctique.  Air.li  les  Hc'crnsciens 
de  notre  côté  ^  c'eft-à-dire  en-de<;à  du  iropiq.ie  du  can- 
cer, lorsqu'ils  fe  tournent  vers  le  fuleil  à  midi,  ond'o- 
xient  à  jauAe ,  8t  Toccident  i  droite.  Au  contraire,  les 
Heterosciens  de  l'autre  côté,  c'eft-à-dirc  au-delà  du 
tropiqi'c  du  capricorne ,  lorsqu'ils  fc  tourner;t  vers  le 
ibieil  i  midi,  ont  l'dccident  i  leur  eauche ,  &  l'orient 
à  leur  droite.  Ceft  de  cette  oppolltion  d'ombres  qiw 
leur  vientje  nom  ^Hettnuhns. 
■   t.  HETH.  (l'Isle  de)  Voyez»  mot  ISLE. 

a.  HETH  (0  ,  pere  des  Hethéens,  Àoit  le  premier 
lïls  de  Chanaan ,  &  demeuroit  au  midi  de  la  terre  p'o- 
mife ,  à  Hebron  ci  aux  environ*.  Ephton  habitant  d'He- 
bron  ctnit  de  la  race  de  Heth  ('•');&  toute  cette  ville, 
da  term,  d'Abraham,  ctciit  peuplée  des  enfans  de  Heth. 
-  Il  y  en  a  qtii  veuli:nt  qu'il  y  ait  eu  une  ville  de  Heth  ; 
mais  on  n'en  voit  juctine  trace  dans  l'Ecritiire.*(')^X'aA 
mtt ,  1">i.'f.  (t')  Cf T.  c.  13 ,  V.  1-^  &  fc^. 

HETALON  ,  ville  marqnce  par  E/clIvcI  ,  ctimme 
bornant  la  terre  pronii(e,  du  cA:é  du  (cptenirion,  (»l.•^•t7. 
c.  47,  v.  15;  c.  4S  ,  v.  I.  (  "cft  Hitalon  ou  t  , 
fur  la  Méditerranée,  fur  la  Co:é  de  Syrie  ,  eniie  Poli- 
dium  ti  Laodicée. 

HETHÊENS  ,  ce  font  les  enfans  de  Hlth.  Voyez  ce 
mot. 

HETOBEMA  ,  ïfT«C«fu«  ;  ancienne  ville  de  l'Espa- 
gne Tarn^onnoife,  dans  le  pays  des  Hedetans,  CAan  Pto» 
ïoinée^^  X3  t.6.  Ses  ûiierpretcs  lifent  Etobesa. 

HETRIOULUM,  ville  de  Li  erande  Grèce,  au  pays 
des  Brutiens ,  félon  Tite-Live,  £  ao,  c  i9.Holfteaius 
croit  que  c'eft  préfentement  LatWCO,  dans  la  Cala- 
brie  citerieuie,  au  royamne  de  Naples.  Voyez  Lata» 
RAro. 

HETRURIE,  ou  f^ins  a^vM-Ion  EtruriE,  (l*)  an- 
cien nom  d'i:ne  ce ntr -e  derit.il  0  <|  ii  tt'pond  pour  la  plus 
grande  p.irtii:  à  la  Toscane.  E  i:-r  <it  Icparée  de  la 
Li;Tiirie  m-  la  nvicre  (ie  M.t\;ra  ,  S;  ^'é'-.Muloit  de-lâ  jus- 
qu'au Tibre,  les  anciens  Lulns  ccrivovnt  ce  nom  lans 

,  &  le  mot  Euujd ,  les  £tfuijuis ,  qui  en  ell  dérivé. 
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Les  anciennes  in'.criptmns  en  font  preu\-c.  Plme,  /.  j, 
c.  5  ,  dit  ;  la  (s:priemc  ié-:i  ill  ou  tft  l'Eiruric  depuis  le 
(leuve  .Ma^'a.  Ce  p  iys  a  livivent  changé  dc  nom  ;  les 
L  '!::hri  en  turent  v:li.i;IJs  par  les  Pelassuès ,  qui  en  lu- 
rent dépultcdés  à  leur  tour  p ir  les  Lydiens,  dont  un 
roi  nt  donner  aux  habilans  d'ttrune  le  nom  de  Tyr" 
rhînuns  ;  &c  enltutc  à  cau'c  de  leurs  rites  pour  lei  (àoi* 


(ices ,  ils  Kircnt  nor.tmés  dans  la  langue  ite«  Grecs,  Thufdm 
;  en  avons  formé  le  nom  moc'erne  du  pay« ,  la 


Nous 

TostMi  ;  &  celui 
Tyrrhinuns  , 


du  pt-u^le  ,  le(  TuiCans.  Ce  n  mi  de 


Jyrrninuns  t  p  inr  re\pl:quer  davantaie,  eft  d  'r  vé 
de  ce  qii'Aîliys,  roi  de  Lydie, ens'oya  en  ce  payv-làune 
colonie,  â  b  te  te  de  laauelle  il  mit  Tyrrhène ,  fon  &ls. 
C'eft  de-Ià  que  la  mer  ae  cette  cAte  a  confervé  le  nom 
(le  mtr  Tyrrhine,  Les  Grecs  nonimoient  THetrurie  T«H 
fut',*.  A  l'égard  du  nom  de7%«jc<  ,  Servius  le  dérive, 
in  jt.tcU.  1  10,  V.  164.  if»f  n  5v(  r ,  mot  q  ii  fignifie 
fjcnjicr.    Denis  d'Halicamaflê ,  Àntii^  Rom.  1.  l  ,  qui 
lui  donne  la  n'cine  ori:;iie  ,  c'.it  quo  le  vrai  nom  i-ft 
fc'n'j/tci,  qui  aéic  .lorc^c  en  celui  de  Thusci.  MaisCel- 
Ur:us,  Cfigr.  dr.t.  1.  1 ,  c.  9 ,  doute qtie  Cette  tiriêine 
foit  bien  la  vraie,      elle  lui  paroit  une  al'ufiun  tirée 
<!e  loin  ;  car  fi  cela  étoit,  ce  mot  devroït  s'écrire  par 
T'A,  au  liea  que  'es  anciennes  inscriprlons  (ont  voir  qu'il 
s'écrivoit  par  un  fimple  T.  Il  n'eft  p\\  f!)rque  le  nom 
r'.e  Tiitl(iuyAoimé  au  pays,  foit  aufll  ancien  que  celui 
de  rufA  donné  à  la  nvioi.  On,  trouve  a  la  vérité,  d<ins 
Gruter  ,  p.  )87,  476  6c  486,  des  inscriptions  qui  por- 
tent CORRECTOiii  Tu»ci£;  mit  on  lait  d'aillcun 
que  cette  clurge  n'eut  lieu  que  Ibw  le  bas  empire.  II 
ell  parlé  .tu  CiHieThjoJolîen,£rf.  ix.Jt  hJutgintîit 
Jib.tor.  Je  Ij  Tusc  iE  SVBt'RBICAIRE.  Ammicn  Mar- 
ccl  in,  /.  17, c.  4,  tait  nieati  in  de  la  TUiCIE  Anno- 
NAIRI .    .Niais   toils  ces  téniiiiiîi'a^es  ne  t"nt  pas  !a 
bon  ."ue,  q  "  a  toujours  cmp'  lyé  le  m  it  d  Enur  e. 

AnciL-iiiiement  ,  &  avant  la  gra-:de  puitTancc  des 
Roitni  is  ,  TEtrurie  éroit  p,ina,:ée  en  douye  peuples. 
C  e-ount  autant  de  villes  q.ii  chacune  avoit  fon  lerri- 
to'ie.  Tue  -  Livc  ,  /.  4 ,  c.  13  ,  /.  5  ,  intt.  I.  6  ,  c  ^  1  , 
parle  tiva' e  ît  'At  cos  d  «u'e  pv-',;pV*s.  Dc  ivs  d'il  i!i- 
cariulie  dit  <lc  mjn-',  qae  tou'e  la  Tyrilwiie  étoit 
p.irt.ijée  en  d'>ii'e  pu-  t.!r 's  tmfvi*  nyt^ttSmt*  CfS 
vdles,  ll-lon  Cluvier  6c  HollKniusy  étoieni  | 


C'iifîum^ 


Ftîi. 


Avecletcms  ces  villes  fin-enrconTiiffs  par  les  Romains; 

&  Ions  les  ("clius  .  Ien  i|i'l>re  en  tut  aiii;ii;entL'.  Oiis.iit 
d  111s  l'.Ci  ulscriii:i.>iis  de  Giunr,  p.  -^^^  ,  n.  1  ,  is:  !\  .:r:^jl 

ClaiT.  6,  n.  114,  Etul-iI.  xv.  Poillo-i.  &  KriitR. 
XV.  l'oi'UL.  Il  cil  vrai  que  lU-inctuis ,  qui  pro:!uit  la  'e- 
Coiu'i-  ,  croit  que  le  V  cft  '.me  i.v.:'c  pour  II.  Mus  com- 
me la  première  I  n:tiue  ;'ir  (îru'or  v  ifl  coir.inne  ,  il 
vaut  iir.ciu  CT.'iie  ij'i"v-ii  c:i  -r  le  iinir.hre  de  cc\  pe  »|)!cs 
de  l'H^-truric  fut  aui(nicntc  avec  le  tenu,  que  de  faire 
ainft  violence  i  deux  médailles  qui  fe  jufiilient  récipre- 

q.kvncnt. 

.ni  qiiM  L-ti  Init ,  l'Hetrurie  ancienne  n'avo'-t  que  ces 
dou/i.'  pc'.i/ks,  dont  chacun  avoit  fon  Luatmon^  ou  Ton 
cliL-t  p.iiticiilier  ;  mais  un  de  ces  chefs  avoir  unea.no- 
riié  plus  grande  que  les  aiures,  6c  fa  junsdiAipn  s'êten- 
doit  llir  ki  onae  autres  peuples.  Ces  princes  ou  chefs 
porioient  une  couronne  d'or  avec  un  fceptrc  ,  au  bout 
duquel  étfflt  un  aifjle;  leur  tunique  étoit  de  pourpre 
enridue  d'or  ^  61  ils  étoieiit  pnke  lês  par  douze  lie* 
leurs.  Ib  étotent  aflit  dans  une  chaire  dVvnire.  Nous 
joindrons  ici  la  table  qtie  le  pere  Briet  donne  de  ces 
dou7e  peuples  dans  le  détail  ;  mais  nous  en  changerons 
r  '  i  l  ,  pour  le  ramener  à  celui  que  nous  avons  dqi 
d'jariu  a  ces  villes  en  les  nommant. 


^  (Ci'iifwn  ,  anciennement  Camers ,  3tt' 

P»^î  rivicre.'aulourd'huila  Chuna 


L 


«ou6cder^m< 


[djnts ,  rivière , 
I     6C  l'on  niar.îis  ,  C.'ufîria  />.t'u<. 
ISeiutf  colonie,  aujourd'hui Ji«/xn<, 
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HET 


HET 


'(Ptmfa,  colonie,  aujonnHim /*r- 
I   mift^  enlulien  Ptntpa. 
IL  PnemtHlJlMU  Trafimum  ,  nqoardlnn  le 
(M  UcJ*Ptmuft. 

iTtad.  nuifon  de  Djaifance  de  Pline 
I  k)eimc,w9a(iidlniiCï<uiî£«i-  V>«  » 


X.  CiERETA- auiourd'hui  rt/vffm, 
tnmoint    dt  S 


NI,  panic  du  Pd-l/V^lT'  ,  à  prcicnt  Santu-Stvtra. 

'  )  Atjium  ,  aujourd'hui  Palo,  m;\ifonde 
Pitnt ,  depuis  le\    plailàncc  de  la  luaifon  Famére. 
Uc BraccianOfYaALaau  Sabbûùus  ,  miffÊiShÊà  k  Uê 
\   dt  Brauiano»  j 


EL  CORTO- 
KINSES  ,  partie 
du  Flortnùn ,  au- 
defliis  du  lac  de 
Pcrauft. 

rV'.  ARRETI-f 
NI,    une  honv.e\j4rreùum  ,  aujourd'hui  ^«.;jo. 
partie  du  Flonn-  '  fmfula  ,  à  prclcni  Fitfoli. 
tin,  au-defiiu  &c{  Fiouniia  ,  en  italien  Fioren^a  ,  en 
au-deflbus  de  Flo- j    fraïKjois  Florence  , 
lenoe,  &  autour  iP^&mm,  aujourd'hui  Pijloyt, 
tAnao,  1 

V.  \oi.Krtn-(Folatena  ,  aujourd'hui  VoUtra. 
RANI  ,    la   p\iii) Herculit  Lahronis  pOltat^  fMBUtr 
grande  partie  du)    ment  Livourne. 

(Vttuioiùam ,  viOe  minée  >  au  village 
VT.  Vftulo-|  deCdywffftf. 
MI ,  panie  de  Pi-i  Poputonium  &  PonUomaf  viUenii- 
jfan6c  de  l'état  de'     nec  .lupri  '.  Il-  h  ombino. 
Piom^n».          j  Manùana ,  aujourd'hui  SeMriiiÊt, 

fa  yàunmfisim^fKiiihiûàUf*, 

'RufeUm ,  aajowdliaû  ï  Maieoa*  :  on 
en  voit  eneoK  ki  raines  ,  &  a»- 
prêt  lixit  des  eaux  chaidef  à  irait 
milk  pas  de  Grofléto  «  lesquelks 
conservent  encore  k  nom  de  Ba- 

CM  DI  ROSELLE. 

Pri/is  Lacus,  à  préfent  Lago  Ji  Cas» 

Itigliont. 
Salurnij  ;  ce  lieu  garde  ion  ancien 
_„.,.  ,    -  .  nom. 

dÏMM i  di  /«.avec'  Telanon  portas ,  préfentement  TeU- 
kondlédeC^bv*  mone. 

Portas  Herculis ,  i  préfent  Porto-Er- 
coU. 

Cofa  ou  Cof*  ,  aujourd'hui  LantcJo- 
nia. 

MonsArgentariiUtZa^aaT^  hw  Monu- 

Argentato. 
Umlm,  rivicK  »  aajoord'faui  TOw 
.  èmu,  I 


Tarquinii ,  ville  ruinée  :  tes  nùnet 
s'appellent  encore  TtrfamOp 
delT'us  de  Corneto. 
Gravisca  ,  dont  les  raines  Ce  TOient 

au-deflToin  de  Con»eto. 
Forum  Aurelii ,  aujourd'hui  Mont»lto, 
{Rtj^s  villa,  ainfi  appellëe,  dit  Stra- 
bon ,  parce  qu'on  croyoit  que  q'a- 
voit  ité  la  demeura  de  Maléoie, 
roi  des  Pehsfn. 
C^tnim  nnvum 


XL  Fausci, 
fepagFt  aitour,  lt{ 
mmuSSUveptic 


Falerii ,  ville 

la  place  fur  une  vodie  t  apprit  d* 
Civita-Caflenaoa»  -.  '. 

Laau  " 


XII.  Veien- 
TES,  l'état  du  duc 
de  Parme,  (c'efl- 
^•dire,  ce  diiM 


FueauMm  ,  à  prâmr  GaB^t. 

Captna ,  aujourd'hui  CivitelU. 
\Ftroni»  Lutits,  aujourd'hui  Fianai 

yeiif  aujourd'hui  Scrofiuto. 
'  Neptt  ou  Nepis ,  aujourd'hui  Ntpi. 
Cremtra,  rivière,  aujourd'hui  la  yar- 
ca. 

Majîa  Silva ,  aujourd'hui  le  bois  d* 
Èitccano. 

Fanum  yoUumn*^  aujourd'hui  B»» 
d'AJinelli, 
fias  Ciminius  t  montagne,  aujoui^ 


dt  Cajlro  &  Ron-^     d'hui  Morui  di  Filiito, 


Le  lac  de  même  nom  ,  efl  Lago  di 

Ftco ,  ou  Lago  di  Roncigliont. 
La  fmtt  de  iMkne  nom  ne  fubfille 


Vm.  Tarqui- 

N1I  ,  partie  du 
Patrimoine  de  S. 
Pierre  qui  cailfnie 
au  duché  de  Cas- 
tra 


IX.  VOLSI- 
Vn  ,  partie  du 


Pmtnmouu  de  S. 
Pitrrt ,  autour  de 


ciglione,)&(  la  par- 
tie du  patrimoine 
de  S.  Pierre,  tirant 
vers  Rome  &c  vers 
kviUedePoRo. 

Sutrium^  ai^ourdlwi  Smti,  ^ 
Frtgtnnm,  entidrament  démilb 
Ponus  Au^fii  *  aujourd'hui  Por», 
JSatinm ,  aujourtTfaui  CampoUSalimtm 

L'Hetrurie  comprenoit  donc  entièrement , 
t.  Le  duché  de  Maflk,  &  oe  qu  cft  cdM  et 

6c  l'Apennin  , 

a.  Carfagnana  , 

3.  L'ct.ir  (te  \a  republique  de  Luques^ 

4.  ToLJi  le  ^rai\d  ducM  ckTotcanCy 

5.  Le  Pervihn , 

6.  L'OrviL't.iii , 

5.  Le  patrimoine  S.  Pierre* 
.  Le  duché  de  C^iftro  &  Roa^jGont; 
9.  Lo  (lato  de  gli  Prefidii. 

Telle  étoit  l'Etrurie  après  que  let  Gaul(MS  finoit  étÙiSA 
en  Italie  i  car  avant  leur  arrivée  ,  les  EtraifUi  avoitat 
des  étabUffemens  au-deli  de  rApamin. 

Par  k  détûl  que  Ton  Ton  vient  du  taïkk 
tromper  bien  croflicrement  que  de  tiaduin  tnqnin  VNf 
tnuitt  par  k  jTo/m/m;  car  quoique  kTocane  qm  coai> 
prend  le  Florentin ,  le  Pilan  it  le  Siennois ,  fort  une 
partie  confiderabk  de  fancienne  Hetnirie ,  il  fiiut  y  en 
ajoûter  huit  autres  pour  l.nre  l'Hctruric  entière,  fiau- 
drand  appelle  Hetrurie  Ctrcumpadane ,  c'eft-à-dire  l'Hc- 
truric autour  du  Pô  ,  la  parue  que  Icî  Gaulois  rubjapiB> 
rent.  Voyez  les  articles  Toscane  &c  Tuscia. 
HETT;*:i.  Voyez  Heth. 

HETTHIM:  (la  terre  de)  il  en  eft  p-irlé  au 
chapitre  i  des  Juijes .  y.  16  :  un  homme  font  de  Bf 
(autrement  Luza)  alla  dans  la  terre  de  Jietlim  ^ 
&  y  bâtit  la  ville  de  Lu{a,  D.  CaluiLt  croit  que  cet 
homme  fe  retira  dans  te  pays  des  Hcihéens .  au  midi 
Ciitmm  Ctlla,  aujouidlw  Oriim  ne  de    «ril»»  de  Juda ,  fit  qu'il  y  bâtit  la  viUe  de  Lt;zA  , 

Eliza  ou  Lussa  dont  parle  Ptolomee, /.  y  ,  c.  16 , 
&  17.  Mais  Ptolomée  diflinguc  dbuK  inlles ,  c.  16  ;  l'une 
dans  ridumée ,  £/«/4  ;  l'autre  «c.  17,  dans  l'Arabie  pé^ 
trie  Lafai  &  il  les  diAingue  no(Hwulement  par  la  M- 
firenra  annkra  d'éciira  leurs  nome,  6c  par  les  diAh 
fcnitt  pravmces  o&  eibs  dtoient,  amâ  anoora  par  les 
portions  par  rapport  aux  longitudes  6c  ' 
Selon  ce  géographe  il  y  avoit , 


Voljirùi  anVuîJtnil,  aujourdluu^aA» 
stna, 

Suana ,  aujourd'hui  Soana. 
Bolstna    &c   de^.  T/v^û/wn,  à-peu-près  MontefiateoKÊ, 
MoM*  -  Fuucontf  1  Ftnaiianm  ,  aujourd'hui  Areait. 
6e  mi  tméiSkH-lJMMmm,  piâbMMnt  Onmn. 


Dms  FIdumà 


Looett. 


Lalit. 
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Dm*  rAnUf  pétrie     Longit;  huât. 
Lula  d.  fo' .  }od.  15'. 

D.Calmet  auroit  dû  dire  k  laquelle  il  appBqwîtlepaf' 

{âge  des  Juges  ;  car  le  paiTa^c  oie  Joferih',  Antîq.  1. 14« 
Cl.  qui  dit  que  les  Juifs  prirent  Air  les  Arabes  b  ville 
de  Lujfa,  doit  scntendrc  naturellement  de  la  dernière 
qui  étoit  en  Arabie.  Ce  fut,  dit  D.  Calmet,  en  mé- 
nioire  de  (.i  prcinicrc  pairie ,  que  cet  homme  donnai  fa 
nouvelle  vjlle  le  nom  de  1.u:j. 
■  HEVAl,  c'eft-3-dire  les  HtvtENS  ,  peuple  ancien 
de  l'Afie.  11  étoit  dcfccndu  6'Hcviius,û[i  de  Chan.<an. 
Ce  peuple  ,  (iitD.  Calmet ,  Z?jr7.  demeura  d'abord dani 
le  pay,  qui  fut  depuis  pofledë  par  les  Caphtorims ,  ou 
par  les  Philiflins.  UEcnmre  dit  exprefli^ment  qi»e(*)  Us 
Clfhtorims  chajjertnt  Us  Hevètns  ^ui  demcuroitni  depuis 
M^iàm  ji^tfu'à  Ga^a.  Il  y  avoit  aufll  des  Hevéens  i 
SkEciii  8c  £  Gabaon ,  &  par  confijquent  au  centre  de 
k  terre  promife  ,  puifque  ceux  de  Sichem,  &  les  Ga- 
baonites  étnient  Hevéens.  (■>)  Enfin  il  y  enavoit  au- 
delà  du  Jourdain  au  pied  du  mont  Hermon.  (*}Bochart 
crmi  que  Cadmus ,  ^ui  conduifiiic  une  eploine  Ae  Phé- 
niciens,  <'  iMs  '1  Grèce  vient  de  rhâNea  Kedem, 
r«runt,  p  qifil  éroït  de  la  partie  orientale  du  pays 
de  Chanaan.  Le  nom  de  là  (enane  Hermione,  vient  du 
mont  Hcrino.. ,  au  pied  duquel  les  Hevéens  avoient  leur 
demeure.  La  mctamorphole  de  C.ulmuç,  îs:  kfHcimlone 
en  fcrpcns,  eft  fondée  fur  la  fignificition  du  iu>:n  d"He- 
véciii  qui ,  en  l'hi-'r.u  :en,  llgnitici/w  j'crpens.  *  lieu- 
ieron.  c.  i ,  v.  13  ;  ik  Jofut^  C.  \  X  ,  v.4.  (*■)  J.-jlu  ,c.  II, 
V.  19  ;  &  GentJ'.  c.  34  ,  V.  1.  Ç^)  Jofiié,  c.  1 1  ,  V.  3. 

HEUCllING,  ville  de  la  Chine,  dans  lePekeli,  au 
d<fpatteiiieii;  de  Hokien  ,  rroi;a!iic  métropole  de  l,i  pro- 
vince. Elle  eft  pluî  occidentale  que  Pékin,  de  49',  par 
Jcs  38  d.  14'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenjis. 

HEVELLl,  njtion  particulière  entre  les  anciens  Sla- 
ves. On  les  nainmoit  aulTi  Htvtldi  Sc  HavtUni  :  ils 
habiloicnt  le  Havellanu  auprt>s  de  I/avtlberg,  oc  de 
b  fiviere  de  Havtl.  Voyez  l'Anule  Hfrl  les. 

HEVER,  baronie  aux  Pays- bas,  dans  le  Brabant,an 
TOÎfinage  de  Louvain.  *  Dia.  géogr.  dts  Payy-has. 

HEVERLË,  beau  château  de  plaifance,  aux  Pays- 
bas,  |iris  de  Louvain  ,  entre  la  Deyle  fie  la  Ture.  Il 
appartient  au  duc  d'Anchot.  A  cinq  cents  pas  du  châ- 
teau efl  un  couvent  de  Célellins  ,  de  la  fondation  des 
ducs  d'Arschot ,  qot  l'ont  choifi  poiv  le  lieu  de  leur 
^pahuie  ,  &  qui  om  Ut  pdnditt  tous  les  ièignenn 
■^VUschot  fie  de  Çmi  •  depiûs  Adam  jtttquTi  leur  tems , 
avec  lean  noms  8e  leurs  armes.  Ridicule  monument 
d'une  vanité  qui  va  chercher  de  quoi  Ct  repaître  dans 
les  ténèbres  d'une  antiquité  fi  reculée.  *Din.  gcojr,  Jts 

.  HL\  ERSWERDE  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  Lu;!i^_-,  ûir  l'EUlcr,  à  fix  licucs  de  Cotbus ,  6c  à 
cinq  de  BaudifTen.  On  la  nomme  auin  HujLbu  lrua. 
*^juJrand ,  éd.  170^. 

H(.Ul-T,  fLE  FORT  fortereflTe  de  Pologne  ,  dans 
la  PrulTe  rcîyalc,  fur  la  U  irtulc,  qui  s'y  p,irta;;e  en  deux 
branches  entre  Dantzii;  Ç<  Marienbourg  ,  à  cinq  licues 
de  l'une  &  de  l'autre.  *  B^uJr.  éd.  1705. 

HEVILA  ,  Hevilath  ou  Chavilath  ,  pays 
cTAfie,  qui  prit  fon  nom  d'Hevila.  D.  Calmet  diflingue 
les  deux  He yila,  Pun  fils  de  Chus ,  l'autre  fils  de  it^aa  ; 
8e  comme  ils  peuplèrent  chacun  un  pays  ,  il  tGAingue 
deux  pays  d'HeviU.  Selon  lui ,  il  y  avoit  donc, 

!•  llEVlLA,  fils  de  Chus  qui  peupla ,  lëlon  Bocii  irt,. 
cette  partie  de  TArabie  heureufe  où  l'Euahrate  &  le  Ti- 
gre Te  réunifient  pour  fe  déchaiger  ctuenlile  dans  le 
tplfe  Perli«|iie.  C*eft.  di^il.  tnaarenoieat  ce  pays  d'He- 
inla,  dontil  eft  perle  dm  le  Genefe,  c.  15,  v.i8t  6c 


,  <jua  respiat  yt-gyptum  introiuntifus  yijfynis 
cunclis  f  'riiiril-us  fuis  ohit.  *  D. Calme! ,  Dia. 

1.  HEVILA.  fils  de  Jeff.in  ('J,  qui  peupla  npparein- 
rnetit  l.i  Colchide  ,  &  le  pays  oans  lequel  tournoie  le 
fleuve  Pbifon  ou  du  Phalis  C").  On  connoit  djiis  l'Ar- 
fncnie,  poursuit  D.  Calmet ,  &  dans  le  pays  des  Col- 
chiens  les  villes  de  Cholta  5c  Cholvata ,  ûc  la  région 
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deMefoM,  marquée  dans  Haitoiii  *0  G«itf.  c  10, 
v.ll. 

^  Muet.  Situai,  du  paradis  ttmjln ,  c.  8,  iait  voir  que 
rien  n'en  plus  contctté  entre  les  favans,  que  la  lïtuation 
àeCbaviia;  carc'efi  ainfi  qu'd  écrit  ce  nom  ,  confor- 
mément à  l'-hébreu. 

Pour  trouver  Chavila  ,  il  falloir  fuivre  les  traces  que 
les  écrivains  lactés  ont  marquées  dans  la  Gcnéfe  au 
10'  chapitre  ,  ou  la  disperiion  des  nations,  qui  fe  fit 
après  la  conlullon  de  Babel,  eft trés-eKacte:iiL!it  dccrite, 
&  où  les  noms  des  patriarches  &  des  lon.diteiirs  des  na- 
tions,  qui  font  presque  tous  les  mêmes  noms  que  ceux 
de  ces  nations  :  on  trouve  deux  Chavila  ,  l'un  fils  de 
Chus ,  &c  l'autre  fils  de  Je£lan.  Bochart  qui  a  expliqué  ce 
chapitre  dans  fon  Phaleg ,  avec  beaucoup  d'éradition, 
niontre  que  ce  dernier  Chavila  eft  fondateur  de  la  na- 
tion qui  habite  le  pays  de  Chautan,  fitaé  tu  la  cÂk 
orientale  du  golfe  Arabique  ,  à  focddott  de  FAnfaîe 
faeureufe  ;  cette  contrée  n'a  aocnn  nppoft  avec  celle 
que  nous  cherchons  ,  mais  bien  l'aHM  qni  a  pris  fon 
nom  de  Chavila  ,  £ls  de  Chus,  comme  nous  Tenseigne 
le  rnî?me  Bochart.  Moifc,  Scranteurtfai  liviede  Samuel, 
iridiquent  bien  nettement  la  fitaatioa  de  ce  pays  de  Cha» 
vila ,  lorsque,  pour  exprimer  ks  demi  exirraiités  de  l'A- 
rabïe  voiune  de  la  Terre  -  fainte ,  ils  nomment  Chavila 
8c  Snr.  Sur  étoit  un  défcrt ,  ï  fentrée  d'Eg>'pte ,  vers 
Pextrémité  du  golfe  Petfique,  c'eft-i-dire,  commentant 
à  l'occident  de  l'embouchure  du  canal ,  que  je  prétends 
éuc  le  Phifon,  Jk  s'étendant  vers  le  midi ,  le  long  de 
la  côte  occidentale  de  ce  golfe,  jusqucs  vers  le  Cjiif  ; 
&  Jnicph  ,  .-Ir.nq.  |.  6,  c.  8  ,  rapportant  les  mêmes  taits 
qui  font  expolcs,  d.ans  ces  endroits  de  Moifc  6c  de  Sa- 
muel ,  &C  voulant  marquer  les  moines  bornes  de  cette 
diftancc  ,  au  lieu  de  Sur  mer  Peluse  ,  la  m;'mc  ville 
qu'on  rencontre  en  allant  de  la  Palertine  en  E^jyptc  ,  le 
long  de  la  mer,  fie  au  lieu  de  Chavila,  met  la  merKoiuge 
ou  Erythréenne  ,  défignant  ,cUuitmcat  par  «s  parales 
la  lïtuation  de  Chavila. 

Les  habitans  de  ce  pays  B^ont  pas  été  inconmu  ans 
auteurs  prolanes.  Us  les  nomment  ChavtU$hieiu.  Cluf 
bUfitns,  Chaviafiens ,  Chavtlètns  ;  noms  naniftnenent 
dérivés  de  Ckavtlx  ou  Chavilath ,  (ainli  que  ce  nom 
crit  quand  il  eft  en  régime,)  &c  les  placent  entre  lesNa> 
bathéens  &c  les  Agréens  peuples  umaiilites  d'origine  » 
habitans  de  l'Arable  déferte,  aflèz  près  de  l'eitréroini  du 
agik  Peifiqne.  Pbifieurs  Avanst  enti'autia  Stcodius, 
(Humep.  Beroalde-f  Cinm»  L  x;  Grotius  ,  m  Cous, 
c.  1,  v.  1 1  ;  Hornius ,  ia  Sitlpit.  Sever.  1. 1  ;  &  Bochart, 
PhâUg.  Pr»f.  il  1.4,  e.  11,  ont  bien  vu  que  ces  peuples 
^e  je  viens  de  nonmter,  en  ont  pris  le  nom  &  la  fitua- 
tion.  Peut-^tre  Cd/d/Autf,  ville  de  l'Arabie  délene  | 
que  PtoUiméc  place  Tets  la  némes  lieux  ,  »<-^lit  ia 
quelque  rdpi>ort. 

Huet  répond  cnfuite  à  une  ol^effion.  Un  homme 
favant,  dit-il,  q  !i  a  depuis  peu  ^porté  de  nouvelles  lu- 
mières i  ré^i  lircilTeinent  de  UCienclë,  contredit  la  fiiua- 
tion  que  je  donne  au  P^ys  de  C-h  n  iIa  ,  T'ai  le  paiLiiçc  du 
premier  livic  des  Rois  ,  qui  d.;  q  ;e  Saal  poursuivit  les 
Amalécites  depuis  Chavila  jusqu'en  Sur  ,  ce  qui  t.nt  une 
lon»;ueur  de  cent  cinquante  licues  d'Alleiiuine,  &:  pafTe 
toute  créance.  Mais,  répond  Huet,  nous  rcfufcra-c-il  la 
mOme  liberté  liir  Chavila  ,  quil  s'eft  donnée  fur  les 
lieux  de  Sjrtie  y  nommés  Edtntu  l'drjdis ,  lesquels, 
quoique  de  fiut  p«tlt»  étendue  ,  il  fuup^^onne  ,  ians  au- 
cune preuve  ,  avoir  pu  autrefois  s'étendie  depuis  la  mer 
de  Syrie  jusqu'au  Tigre?  Ne  pouvons-nons  pas  lui  dire 
à  meilleur  titre,  que  les  faomes  du  pays  de  Qiavila  font 
incertaines ,  fie  qu'autrefois  elles  ont  pu  s'étendre  bien 
avant ,  dans  l'Aiafaic  dé&rte  8c  dans  rAnfaie  Ftade» 
jusqu'aux  confins  de  b  Pdeftîae  } 

HEUKELUM,  petite  ville  des  Provinces-Unies  des 
Pays-bas ,  dans  la  Hollande  ,  fur  la  rivière  de  Linge ,  au- 
dcilbus  de  Leerdam  ,  i  deux  pfdlss  lieues  de  Gofanui 

*Dlcl.  géoçr.  ils  Pays-bas. 

HIXm'G  ,  ville  de  la  Chine,  dans  lo  PdwU,  SU 

di'f  .Lrtemcnt  de  Chinticg,  quaineinc  métropole  de  cette 

piuviiice.  Elle  efl  de  3  d.  40' plus  occidentale  que  Pe- 
k  n;;,  &  à  39d.  6'  de  latitude.  A(Tez  prés  de  Hcuping 
t-\  un  petit  l.ic,  tonné  par  deux  fources  très- vo  Imes; 

6(  ccpendam  l'une  eA  u^s-chaudc  6c  l'autre  u^s-ù^oide. 
*  Alias  Siim^ùt 
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HEUREi  rivière  ies  Pays-bas ,  dmtkHttnaut.  Elle 
pivml  &.  Ibarce  au  Tud-oiteft  de  PhifinMviile  ;  tt  fmamt 
fin  coos  «en  le  nord ,  elle  paflît  à  WikMRt,  n  Jiidi- 
net,  &  Te  rend  dans  la  Sambre  enw  Mdrchienne  6c 
Cbarleroi.  Atlas.  * 

HEUSAICASt  peuple  d'Afrique ,  d.iiK  h  Cafrerie.  îb 
diflStent  des  autrc%  C.nfres  ,  en  ce  qu'ils  s'adonnent  à 

raKririiltlirc.  *  C'jrn.  l):Ct. 

riEUSDEN,  ville  clc^Provinccî-Uiiii;?,  dam  la  pro- 
V!:uc  I  u  Hullande,  lur  l<i  rive  i><iii>;l'.i-  rie  l.j  Mci:('e.  E.lc 
t\jt  ai'.tietiiiemcnt  d  j  Br.ib;irit  ;  mais  i.lle  tut  vendue  aux 
comtes  de  Holldiiî'.c.  Lile  eft  à  troi?  licucs  de  Boiï-Ie- 
Duc  ,  &£  à  deux  de  Biirnmcl.  iJe  Lf)iii;ut;rue ,  Discr.dt 
la  Ffiir.cc  ,  part,  i,  y.  17,  cii  pr(rle  a:ii(i.  C  'el  une  vllic 
forte,  (ur  les  confins  duËr:ib.-int  :  elle  a  en  autrefois  les 
feigneurs  particuliers  ,  qui  ne  recoiino  lToicnt  ni  le  duc 
de  Brabanc  ni  le  comte  de  Hol'ande  ;  niais  ils  ont  Àé» 
durant  quelque  leins  y  vafiaux  des  comtes  de  Qeves , 
dont  on  prc'icnd  qu'ils  descendoient.  On  tient  que  le 
premier  lêigneur  de  Heusden  fe  nommoit  A  ^  ,  ik 
ëtoit  fils  d'un  autre  Robert ,  comte  de  Cléves  ,  ^  i. 
Baudouin  potrédoit  cette  fcigneurie,  l'an  loi8;>c'eil  u^ 
lui  que  descendoit  Jean,  qui  vendit,  l'an  i))4,  la  fei- 
Kneuric  de  Heusden,  i  Jean  duc  de  Brabatit,  au  préju» 
dioe  de  là  fœur  Sophie*  qui  avoit  ^poufé  le  comte  de 
Ssffiuibourg.  Ce  comte  ne  pouvant  avoir  aucune  &ti^ 
6âioQ  du  duc  de  Bnbant  .vendit  ion  droit  fie  celui  de 
n  fenunc»  a  Giulfaume  le  Bon  ,  comte  de  Hollande. 

S' le  rerdit  maînedeHcvMien,  &c  s'y  maintint,  comme 
Ibcceffeun  ont  fait,  malgré  tes  prétentions  contraires 
des  ducs  de  Brahant.  Les  comtes  de  Hollande  fc  fon- 
doicnt  fur  ce  que  Thi-.'tri  ,  comte  de  Ctiives ,  avoir 
vendu  à  H.irenr,  comte  de  Holî.ii.do  ,  la  ieigneurie  di- 
reile  de  Heusden,  l'an  1181,  avec  le  droit  qui  appar- 
tcooil  A  ce  eoinit  liir  Aliéna.  'ZlifiL  ]pjifr..  ia  rt^s- 

HEUXER.  Voyoz  Hoxter. 

HEWECZ,  (le  COMTi  d')  petit  pays  de  la  haute 
Hongilc,  entre  la  Teifle  8c  le  Zagiva;  il  y  a  au  fcpten- 
trion  le  comté  de  Rorsod  ,  au  levant  celui  de  Ralwlcz, 
au  couchant  celi\i  de  PcA,  &  celui  de  Zol^  oc  au  midi. 
Oiure  la  ville  de  Mcwt^i ,  dont  il  prend  le  nom,  il  a 
CfKore  celle  de  Naiwan.  *BtaiJmnit  Hku  vm. 

HEX.  Voyez  StX. 

HEXACdMlAS ,  ficge  ^iscopal  d'Afie,  fous  le  mé- 
tropole de  Berira  ,  en  Arabie  ,  fetoD  une  Mrijwpff 
tice. 

HEXAMILIUM.  Voyez  LYSiMAcniA  l. 

HEXAM,  bouig  d'Angleterre,  dans  le  Nortlniiiber» 
bnd,  1  quatofse  imllet  au  couchant  de  NevcaftV.  C'^ 
'  toit  aurnoif  une  ville  ëpiscopale  ;  nuis  fon  fiege  fut 
annexé  par  Henfi  VUE,  i  l'évaché  de  Durham.  Sa  ca- 
thédrale étoit  fort  belle ,  avant  qu'elle  eût  été  en  panie 
ruinée  par  les  Ei-  >triii'..  C'eft  YAxtloJunum  desanciens. 
*Eial  prifint  de  Li  Gr.  Brtta^nt ,  t.  I ,  p.  97. 

HEVDON  ,  bours;  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
dTforck.  On  y  tient  mat'.lié  uublic.  *Eiiit  pufcr.t  de  lu 

C.  fl  v/.  t.  I. 

HLïDINGFELD,  fe'.on  Zevler,  Francon.  Topogr. 
p.'jly  OU  Hetz.FFI  l;  ,  niiinnllctc  d'Alleni.itine  ,  en 
rranconie,  liir  le  Mein.  11  y  a  auprès  pnc  petite  ville, 
mun bourg,  qui  appartient  à  féveiue  de  'wivttboiug. 

Heyugenberg  ,  ■)  c  Heiligenlieif , 

Heyligenhaven,      (  Vnvp»  )  Hciligcnhaven, 

HeyÎKcnftadt,       (  ^o^"  <  Heilifenftadt , 

Hcyligcnjjeil ,        )  \  HeiligcnpeiL 

HEYLON ,  ville  d'Arabie,  c'étoit  un  fiégeénsoi^ 
Aus  la  métropole  de  Boftra ,  ttloo  une  aïKienne  nonce* 

HEYPACH  ott  Heppach  ,  bouig  fit  abbiye  dTAIIc^ 
magne ,  dans  le  cerde  de  Snabe,  (m  laimeie  dtHot» 
'tanrj  environ  à  demc  lieues  de  Biberac,  vers  le  levant. 
Cette  abbaye  fiit  fondée  en  1 131  par  deux  damct,  l'une 
de  la  nailbn  de  Rolênbourg  ,  rautre  de  celle  de  Lao- 
denbourf».  •  BaUiirand,  édit.  170^. 

HEYTKSBURY  ,  hours;  d'Angleterre  ttans  la  pro- 
vince de  \Vitts.  Il  envoie  les  députes  au  parlement. 
•  F:.!!  p'-fùtit  Je  /.j  (,:.  Bra.  t.  t. 

HEYTERSCHEIM ,  village  de  Brisgau ,  dans  le  chà- 
teas  duquel  U  grand'oniiia  dei  chevalien  de  S.  Jean 
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de  Jeiulalem  de  la  langue  Allemande ,  fait  la  réfidence 
ordinaire.  Ce  château  cA  venu  i  Ja  religion  de  Malle  , 
par  une  domtioi^dVmoointede  Hachberg,  «v  Hochbera, 
confirmée  •  en  1 197,  par  les  fils  Henty  fit  Rodolphe  de 
Hachberg.  *  Nota  fit  tm  Muka  maat^irit  dt  It  U- 
tlioUjttt  Je  M.  dt  Carhtrtm , prtaùu  priaient  mu  tantôt 
fouverain  d'Alsact. 

Hl  /.ARÈ  ou  HiZARCC  ,  ville  d'Afie  :  elle  efl  nom- 
itioe  loas  ce  dernier  nom  dans  riiiftoirc  de  Timur  Bec, 
/.  {  ,  t.  ;  |;  &c  par  u:ic  note  ,  on  avertit  q\ie  c'eft  une 
ville  du  S.i:;rii.in  ,  entre  la  porte  de  ter  &f  la  rivière  de 
V'acah  ,  à  \ooA.  \o'  de  longitude  ,  &  i  d.  de  Utiuicl;. 
Elle  eft  aiiin  appellée  lîijar  Cuduman  ,  &  c(l  proche 
du  rov;uinic  de  l  atlan. 

HEZAR  Ehb  ,  ville  d'Afie  dans  le  Khuaresm ,  i  feize 
lieues  de  celle  de  Cal  ,  lur  le  bord  occ  dental  de  la 
nviere  d'Oius  ou  de  Gehon.  Ikirini  la  m.n  fur  la  rive 
orientale  de  cette  rivière  ;  m.i  ^  Abulfeda  la  place  du  câlé 
feptentrional.  Cette  ville  palle  pour  la  plu.  tarte  de  tout 
le  pays.  Corn.  *  Dicl. 

i.  HIA,  ville  de  la  Chine daiu  la  province  de  Clianniî, 
au  département  <lc  Pi.i^yaiiij  ,  deuxième  métropole  de 
la  province. Elle  cil  plus  occidentale  que  Pékin  de  6  d. 
vj* ,  par  les  )6  d.  17'  de  Utitu<le.  *  Atlas  Sintnjii. 
.  l.'HIA  ,  rortcrcffe  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Siichucn  ,  au  département  de  Cienguei ,  première  fer- 
tereflê  de  la  province.  Elle  eft  pim  occidentale  que  P»> 
kin  de  lo  d.  \\'  par  les  19  d.  4'  de  latitude.  *  AtUs 

HIABANDA  ,  ville  cp.Nvopalc  d'Alïe ,  fou»  la  mé- 
tropole de  Damas  ,  (einn  Guillaume  «le  Tyr  ,  cite  par 
Orttliiis.  Le  ni^me  liénc  c(l  nounné  YahruJa  ,  dans  la 
notice  du  patriarch.it  d'Antioche ,  p  bl  éc  par  Scheldrate. 

HIALIM  ,  ville  de  la  Chii:e  d.ins  la  ptovince  de 
Chinnfon,  au  département  de  Tu'.gclrtni;  ,  troiliéme 
métopnle  de  la  proviiue.  Elle  e(l  de  21'  plus  occidcn- 
ta'e  que  Pekia,  feus  le*  J7  d.  14'  de  lathude.  'yAtbu 

Sintnfls. 

HlADERA.  Voyc7  Jadilra. 

HIA  DES,  ides  dont  parle  Appien ,  inf,Prnœmif> ,  p.  3. 
Il  les  met  dans  la  mer  Méditerranée,  fie  noiunie  de  liiite 
les  Cyclades,  les  Sporades  ,  les  Hiades,  les  Echmades. 
Le  traducteur  Laiin  a  oublié  les  Hiades. 

HIAMUEN  ,  fortereiïede  la  Chine ,  dans  U  province 
de  Foluen.  Elle  eft  d'un  degré  50'  plus  oricniale  que 
Pékin,  i  14  d.  3^  de  latitude,  félon  le  P.  Martini  dans 
6m  AtUu  Ckâmt.  Cens  fortereffe  fit  celle  de  GanhM, 
dh  le  mèmt  auteur  ,'f.  ijd ,  furpaflë  nhdieuK  villes  , 
tant  par  la  beauté  des  ddinces,  que  for  la  nmliitude  des 
habiianf  ,  8c  oar  le  commerce  oui  s'y  làit.  La  ville 
d*Hiamuen  ell  nir  une  ifle  allèz  prés  du  continent  ;  an 
lieu  que  Ganhii  eft  attaché  à  la  terre  fenne.  C'eft  de-lik 
que  l'on  embarque  des  marchandifes  pour  toutes  les 
lni.L»5  ,  &  c'eft  :i  qu'on  y  en  apporte  d  autres  au  retour. 
Ces  lieux  ont  autrefois  été  poirci'és  par  Iquon,  faitieunc 
pirate,  fi  connu  «les étnnsers ,  &  fur-tout  desEspaqno'', 
des  Portugais  &£  «les  Holland^iis  .  qui  s'eft  fouvent  vu 
une  Hotte  de  trois  m-lie  izraïuU  b.'iiunens  de  la  C'iine. 
Les  Hollandois  qui  ont  louvent  été  dans  ces  t'.eux  places, 
les  du/nnent  pour  de  grandes  villes ,  quoiqu'elles  ne  paf* 
(cnt  p.as  pour  telles ,  à  beaucoup  près ,  à  la  Chine. 

HlANG  ,  ville  de  la  Chme  dans  la  province  de 
Chmnfi,  .au  département  de  Taiven  ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  oecn  onMle  que  l  'v  ^iii 
de  4  d.  Il'  ,  par  les  )8  d.  51'  d.:  latitude  *  Atlas 
Sintnfis. 

HrANGCHIKG,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Honan  ,  au  département  de  Cailung,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plui  occidenule  que 
Penn  de  id.  8%  par  les  34  d.  }o'  de  laitiude.  *AtU$ 
Stauiib. 

HAKGRO»  ville  de  la  Chine,  d.ins  lePekeli ,  au 
département  de  Pékin ,  première  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin  de  li'  ,  par  les 
39  d.  îs'  <le  latitude.  *  y/z/jt  Sincvf.'f. 

HIANGLO  ,  ville  de  la  Ch„i  e  il.ins  II  province 
d'iiinn  m  ,  au  département  de  Jiin^ning  ,  onzième  nvi- 
tr^Kilc  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
rcvin  de  16  d.  3',  par  les  17  d.  f3'debiîmde.*.^r£af 
Sincnjis. 

HONGNING ,  ville  de  la  CMne  dans  la  pcovieee 
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dt  Channlî,  au  d^tnrtement  de  P'Mgymgftstotà»  ntt- 
irapole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiaoïcdeaie  Ps- 
lôn  de  6  d.  )6' ,  par  les  37  d.  8'  de  iMitiMlet  *  JUat 

SUunfis. 

HUNGUN  ,  ville  de  laChine,  dans  la  province  de 
Quanglî  ,  au  département  de  Chingan ,  dixième  m(-- 
tropolc  de  U  province.  Elle  cfl  plus  occidentale  que 
Pékin  de  1 1  d.4f',parl«i«] d.  56' de Inaideb *jttlu 

Sinenjïs. 

HIAiN'GXAN  ,  ville  de  la  Chine,  djns  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  de  Quani;cheii,  première  mi- 
tropolw  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  j  d.  39',  pur  les  11  d.  36'  de  latitude.  '  AtUt 
Sinenjïs, 

,  HIANTLE  Aqu^  Marnai,  dans  une  dpignuuiic  e 
ISia  Ihne  »  en  âit  nendoo  ,  £  la,  £/^.  3  : - 

Quelques  etemplaiiet  portent  Lutihtas  quoi  qu'il  en 
fim.  Maniai  décrit ,  /L  6  p  ^  .b  maiiefiMitaiiie» 
nuis  fin*  h  mmmer  :  on  y  voit  Mnlciiient,  qne  cette 
Ibniaine  étok  i  me  naifim  de  campagne ,  qui  apparte- 
noit  à  SieDa.  Le  vers  cité  veut  dire  ;  que  Stella  aimoit 
ibit  celte  retraite ,  dont  (à  dignité  le  prlvoit ,  &  le  pocte 
exprime  ce  deilr  par  la  foif  qu'il  avoit  de  hoirc  de  l'eau 
de  la  fontaine  luntliis  ou  lanihus.  Voyez  ce  que  dk 
Turnebe,  AJvcrsur.  1.  i  ,  c.     ,  i'ur  ce  fii|et. 

HIAOCAN  ,  ville  de  U  Chine  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Tegan ,  qtutrléme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occulenr.ilc  que  Pektti. 
de  3  d.  55'  ,  par  les  31  d.  li'  de  latitude.  *  Atlas 

HIAOCHING ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Honan ,  au  département  de  Queite ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eA  plus  ocddemale  que  Pe> 
kin  de  1  d.  4'  ,  par  ks  jf  d.  ft'  de  latkude.  *  jitLu 

Sintnfîs. 

HIAOFUNG  «  vitle  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Chckiang ,  au  département  de  Hucheu  ,  troifiéme  roé^ 
tropole  de  la  province.  Elle  ell  pli»  orientale  que  Pdùn 
de  I  d.  ^o'  ,  par  les  30  d.  46'  de  iatkude.  *  A$ia$ 

SintnjU. 

HIAOY  .ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chamifi  ou  Xaifi ,  au  département  de  Fuencheu ,  cin- 
quième métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  6  d.  11' 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  ii  58  d.  6'  de  latitude,  Atlas 

Sintnf.  p.  40.  Auprc';  do  celle  Mlle  efl  la  niontaijue  de 
CaJ}ur^  ,  ou  font  qiiaiiticé  de  lources  d'e.r.ix  chludcs  Ci 
minérales,  ik  beaucoup  de  ce-,  puits  pleins  de  ("eu,  dont 

Î'ai  parié  d.uis  l'article  de  C!iinii(i.  Ces  (ont.iine";  bouil- 
aiites  en  (ont  un  pays  allez  lemhialile  à  celui  tic  Finuzol, 
au  royaume  de  Naples.  Si  les  Chinois  le  piquoient  de 
ces  fortes  de  cuiiofités,  il  .  en  lireroiem  les  tn«}mes  e/Tets; 
car  ces  eaux  font  diticrcntes  de  goiît  &  de  couleur. 
HIARCHAN.  Voyez  Irren. 
Hl  ASFLS ,  lieu  d'Alîe ,  près  du  Tibre ,  félon  Ammlen 
Marcellin  ,  /.  18. 

H1ATO.SPOLIS,ouHastofolis,ouI.mbripolis. 

VoytV.  RATiSBONNE. 

tilAXE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  U  province  de 
Quansd  ,  au  département  de  Suming  ,  neutnéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  phit  occidentale  que  Pé- 
kin de  11  d.  par  les  la  d.  tS'  de  latitude.  *  AtUt 

HlAYE  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Queite,  féconde  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
,  55'.ràr  les)5  d.  17' de  Lititi'ik-.  *  .Irî.u  .Si.':ir,/7i. 

MlBERA  ,  ifle  dont  il  eft  p.nlé  dans  un  pallai^e  de 
Lucille,  rapporté  par  Nonnius  Marcellus.*  Oi-ff/.  Thefaur. 

HIRERIA  pour  Ibkria,  nom  latin  de  l'Espagne. 

HIBERNIÉ  ,  ancien  nom  de  Ylrlandt,  que  l'on  ap- 
pelle encore  en  laiin  Hiiernia,  &  les  Irlandou^ibtrni. 
Baudran  dit  en  fiançou  les  Hétnùtm.  L'uiâ^  ell 
pour  Hibtrnois. 

HIBERNOIS  :  ce  mot  ne  lignifie  qu'Irlandois  dans  fa 
lignification  propre  ;  mais  l'attachement  qu*ont  les  Irlaii- 
dois  qui  étudient  à  Paris  pour  les  prol^omenes  de  lo- 
(tee ,  &C  autres  inutilités  philoloahiques .  fur  lesquelles 
ds  disputait  MCG  beaucoup  de  mmà  K de  luwc»  « 
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une  efpecedeiûficuieâMinitd*JfBiliir«utr,<e 

il  veut  dire  un  Ergoteur ,  qm  au  lien  de  ^aitadier  à  M 
que  la  philoibphie  a  de  fblide  ,  lè  contente  d'élour£r 
ion  adverfaire  de  puérilités  réduites  en  iîrllopismes  en 
forme.  C*eft  dans  ce  fens  que  les  Hibemois  root 
més  dans  l'Arrc't  burlesque  en  faveur  d'Aliftote  } 
dans  les  Œuvres  de  M.  Oespréaux. 

HIliEKUS  pour  liERUS,  nonlatm  del'Ebie,tivk>« 
d'Espai;ne. 

HIBITA  ,  place  d'Alîe  ,  dans  l'AfTyrie.  Aminien  Mar- 
cellin,/. 15,  c.  9,  fait  dire  ,i  S  ibinus  ,  que  Conftantius 
ayant  été  vaincu  par  les  Perses ,  &i  mis  en  fuite ,  s'étoit 
réfugié  i  Hibita ,  mauvaifc  place  ,  oii  i\  avoit  vécu  du 
pain  que  lui  donnoit  une  vieille  payfane.  MM.  Valois 
croient  que  ce  lieu  eft  le  m^me  que  Tbebeu,  marquée 
«lans  la  carte  de  Peutinger  i  XVItl.  M.  P«  de  Niiibe^ 
Entre  les  cvêques  de  laMelbpotamie,qui  (ôuscrivirent 
au  concile  de  Nicée  ,  on  trouve  Jscohts  Hchettnfa, 
Gennade  &C  autres  obfervent  qu'il  tiiui  lire  Nifih'uit^ 
ou  Nifib'utnfis.  Sans  cet  avertifTement  on  ('eroit  porté  à 
cioire  que  ce  fi^  H^mnjis  éioit  k  ittéme  que  l'IG* 
bita  d'Ammien  Maroellin. 

HICCARA ,  ancienne  ville  maiilniie  de  Sirile,  lêlaiii 
le  P.  Lubin.  U  faut  écrire  par  T  Myitarm,  Ce  n'étoic 
qu'un  petit  bourg.  Voyez  Hyccara. 

HICESIUM.  Voyez  Icfsia. 

H!C;KLIMG,  hiiuri;  (f  Aiii'lcter'e ,  dins  la  province 
de  Norlolck.  On  y  tient  ir..iuiii  public.  *  EliU prcftitt 
de  Lt  (jr.  Hret.  t.  I . 

HICTARIS.  Vovcz  Hipparis. 

H1DKK.EL.  Vove/  le  TiGRE, 

HIDRIA.  Voyez  Hydria. 

HIELM ,  (  l'Isle  de  ille  de  la  mer  de  Dane* 
marck  ,  fur  les  côtes  de  Jutland,  au  tîiocèiè  d'Arhuf; 

HIELMER ,  lac  du  royaume  de  Suéde ,  félon  De  fllk^' 
Couronnes  du  X or J ,  oirtie  dans  la  Nericie  ,  &  partie 
dans  la  Sudennanie.  Il  eft  formé  de  plufieurs  rivières-, 
cnrr'autres  de  la  TROiA,qui  coule  i  Orcbro  ,  ville  (ituéè 
au  coucliant  du  lac  ;  à  l'extrémité  orientale  eft  JuUtam 
Ce  lac  a  une  décharge  dans  le  grand  lac  de  Maëlèt  qui 
s'étend  jufqu'à  Siockliolm.  Celui  d'Hielaier  a  quelques 
ifles ,  fie  s'étend  neuf  lieues  Suédoiii»  en  longueur ,  fie 
près  de  quatre  en  largeur,  félon  Bandrand.fV.  1735. 

HIELT ES ,  (  l')  petite  rivière  d'Espagne ,  au  rny  im» 
de  Léon  :  elle  a  la  Iburce  i  la  montagne  de  Pci^m  di 
Francia  ,  &  fe  jette  dans  la  rivière  de  Hucbra  qui  va  fe 
perdre  «Uns  le  Duero ,  entre  Saucello  &t  la  Hnuiiui'a, 
ielon  l'Arjjis  de  Ja  ilot. 

HIEML"^  ,  ou  Y'tMRN.  Voyez  au  mot  Arabie  ce 
que  n<)us  (liions  île  l'Arabie  heureufe. 

HihSlI-S  ,  nu  hxME<i,cn  latm  0,v.'.-r'j(  <y\xOximum^ 
(l'on  le  t^id.  A:  /j  l'r.  nce  ;  b.)urL;  djKr.Tcc,  en  Nor- 
mandie ,  autrctMs  clic'-l'i  ii  d'un  C'i'n'é  de  gr.mrîe  éten- 
due ,  encore  aiiitijyi'luii  d'un  nrchidiacone  &  d'un 
doyenné,  au  dtucèfe  de  b^ez ,  à  qu.itre  lieues  de  cette 
ville.  Son  éslii'e  paroifliale  eft  fous  l'invocation  de  faim 
André  ;  l'abbé  <!e  S.  Vandrille  préfente  i  la  cnre  ,  &  a 
la  meilleure  p  irt  ('.es  dixnics,  par  concelfion  de  Richard  IL 
duc  de  Normandie.  Etienne  le  Boucher  fonda  à  c6ie 
de  cette  églife  une  chapelle ,  fous  l'invocadon  de  Ghix 
Michel ,  en  1171,  de  15000  livres  de  rente  ',  pour  quTon 
jr  dit  cous  les  jours  la  melSt  pour  lui  fit  pour  6  femme 
Alethk.  Il  s'en  réiiava  k  nomination  pendant  (ii  vie  , 
8c  conlêntit  quelle  allât  à  l'évéque  après  fa  mort.  Il 
y  avoit  dans  le  chiltean)  qui  eft  dep  uis  li)nt;-tcms  dé- 
truit, une  chapelle  de  S.  Nicolas,  à  la  pigmentation  du 
roi  :  le  titre  peut  en  avoir  aufli  été  transféré  dans  cette 
é|î!ife.  Il  y  a  encore  dans  la  paroifTe  une  aurre  chapelle 
appellée fuinle-Ma'zdilutne  des  Fougeais ,  ou  f.xiuu-ytro' 
niqut  ,  qu'on  dit  avoir  été  bàiie  par  or<lie  du  roi  faint 
L<)ui5  ,  qui  y  avoit  mis  quatre  religieux  du  Val-des- 
CliDUx,  vers  l'an  I-.57  ;  mais  lans  leur  tlonncr  d'autres 
toni'.s  quo  dnii7e  acres  de  terres  ,  aufquels  un  feigneur 
nommé  \onant  y  en  ajoiita  neuf  autres  ,pour  y  avoir  fa 
ftj)  ;lt.iie  :  Icsafles  en  font  perdus. La  Icproferie  de  faintc 
Marguerite, qui  étoit  dans  le  bourg ,  6c  dont  la  chapelle 
eft  aufli  detnme ,  étoit  au  moins  de  la  même  antiquité. 
Les  bourgeois  qui  en  étoient  les  patrons ,  la  cédèrent  1 
dame  Catherine  duBoidonnay,reli^ieufe  d'Almeneches,' 
pour  lui  aider  i  bâtir  une  matibn  de  Bénédidincs ,  dont 
elk  fin  h  pienûete  pcieuie.  Elles  en  jouirent  duram  plu. 

TtmtUU  il  ' 
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linm  Knte  { in**'"  enlevée  p^r  Ict  chcN-a- 

lîersde  Tordre  de  S.  La/.trc  ;  &  Louis  XI V  l'unit  pour 
tonioim  à  riin,ir.il  (k  Trun  ,  p-ir  jrrcc  du  coiileil  de 
Pan  >695.  L  e.clue  tle^  tch^ic  iics  cù  tous  l'm vocation 
<]c  S.Bci  'OÎ- 6<:  dr  ■;ii!UcO;j,jort'..ne.  Lei  l^énédidiiies  al- 
lèrent s'établir  à  Hioines  ,  ou  clics  lont  toujours  de- 
meurées depuif.  Ceft  l'évéque  qui  noniine  la  prieure. 

Henri  I , duc  de N9raundie  â(  roid*Ani(letcrre,rclon 
<Mefic  Vital ,  avoit  \6im  à  Pancien  bourg  d  Hièmes , 
un  mwvau  bourg  avec  une  éi^lilê  de  la  Uinic  Vierge  ; 
mais  dam  U  gtierre  qui  furvint  après  la  morr  de  ce 
prince  en  ii)6  ,  il  fut  totalement  biûlé  avec  Péglife, 
.  dont  on  ne  trouve  plus  aucuiu  vedijçet ,  aulli-bien  que 
du  chlteau  6c  des  murailles  du  IwurK  ,  quoiqu'il  eAt 

.quandr»' 
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encore  louieno  un  (iéze  en  1449,  •i»»»  »  Hmna  muam 
.  de  OuiXMf ,  bâtard  d*Orléaiis ,  le  repric  fi»  kt  Ancloit. 
Ainfi  ce  lien  fi  &nie«ii  durant  tant  de  fiédes  »  ne  Kroît 
plus  qii'im  fimp!e  vilU^e ,  s*il  n'avoit  pas  conservé  une 
partie  de  (on  reiTort  ,  parce  que  fa  (îtuatton  au  Kauc 
d'une  montajiic  aride  &£  fîcnle  ,  en  ri-nd  le  iVimir  p^u 
agréable.  C'eft  de  quoi  les  habitans  lé  plaignoient  déjà 
beaucoup  dans  h  l'hiiipr><dc  de  Cuillaiuiiv  le  Bnnonf 
a«  commencement  du  XIll*  ficde: 

Oximuque  Jîtos  jltrili  ft  colle  gtmentes, 

II  n'y  a  plus  ni  juges  ni  avocats  :  on  n'y  trouve  que 
du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient  le  ieudi  avec  la 
jurisdiâion  :  il  s'y  tient  aufli  plulïeurs  foires. 

Quelques  favans  prétendent  ,  &c  M.  Huet ,  évéque 
d^Avranches,  eft  de  ce  nombre  dans  (es  Origines  de  la 
srille  de  Gwn  y  p.  14,  que  les  Ofismù  dont  parle  Cel'ar, 
.dtoient  les  peuples  d'Hièmes ,  qu'il  écrit  Hit\mts,  Ce 
prélat  efi  même  perfiudé  que  les  évéques  de  Séet  y 
avoiem  qndqucfois  établi  leur  fiéjte  ;  mais  c'eft  ce  qu'en  . 
ne  trouva faodé  que  fiir  ona  iinn«ai&  ttadition,  comm* 
va  la  marque  i  Iwide  deSiM,  Ht,  ce  qui  aété  rejetté 
'par  d'autres  6va«  homme*.  En  eflèt  il  eA  évident  que 
.ces  Ofismîens  étoient  k  l'extrémité  de  la  ba(re  tire- 
taj^e  ;  &  on  n'a  pas  le  moindre  monument  qui  prouve 
tju'aucun  évcquc  de  Séez  ait  demeuré  à  H  èinev  depuis 
lan^)^,  qu'on  commence  à  les  cnnnoii'e  par  l'hiftoire. 
Il  eft  vrai  que  l'ans  une  cha  te  de  Ciuila  ime  ,  ^ei  jneur 
de  la  Ferté-Macc  ,  qui  <lo!iiu,  en  \0S'\  ,  à  l'abbave  de 
S.Julien  deliuirs,  les  Ci;1i  es  ^<  les  dixnies  des  parnuîes 
de  Bellon  ou  Houlmc  ,  à  H.iblnville  &  de  Giel  ,  avec 
tous  les  droits  épiscopaut  qiiM  du'oit  tenir  de  l'évcque 
de  Scez;  cet  évOtn-e  ,  qui  ctou  Yves  de  Hellesme,  y  cft 
qualifié  évèc|i:e  des  peuples  d  Hièmes  ,  Yvonis  Oxism»- 
rum  orttfulis  ;  (on  diocèlc  y  cA  nommé  le  diocèlë  des 
peuples  dHiéme,  in  diatffi  OarMnontm.Mais  quatid  cet 
aAe  ne  lêroit  pas  CuspeA ,  il  ne  prouverait  atatre  choie, 
iinon  que  le  dioccfe  de  .Séez  était  quelqueNns  appelle 
U  diùùft  dts  ftuoUs  (Tlfiimu  ;  St  Ton  en  a  encore 
.d'autres  preuves  dans  les  Légendes  derainteCenmnefiê 
de  S.  Seienie ,  qui  font  bien  plus  andenocs  que  cette 
charte.  Cda  x-enoit  de  ce  que  c«  diooéle  tk  trottvoil 
alota  eomim  dans  le  comté  d'Hièmes.  U  eft  certain , 
•par  «I  tre»«raud  nombre  d'aâes ,  que  le  fiége  dTves 
de  Bellesroc  fin  toujours  ï  Séez  ,  où  ,  dès  le  commen- 
cement de  Ion  épiscnpat ,  il  ietta  les  fondemcns  de  la 
nouvelle  cathédrale  d'aujourd'hui  ;  aulTi  lui  i!<ir.nc-r-on 
le  titre  d'évéque  de  Séez, avec  celui  des  peuples  d'Hièmes, 
dans  la  charte  même  de  S.  Julien  de  Tours  ,  où  l'on 
marqoeainfi  la  li^jna'ure  :  Signum  Vvonls  Fontifuis  Sug. 
^uoii  ejî  Oxnniorum. 

On  verra  dans  l'article  Tuivant  .  quelle  é?oit  l'étendue 
de  l'ancien  cnnvé  d'Hicuies.  Il  n'eft  tait  accune  mention 
de  fçs  comtes  avant  la  domination  des  princes  Nor- 
aundsi  quoiqu'il  exiflâtdu  moins  dès  le  (ixiéme  (îécle; 
car  f!  Ton  ne  croit  pas  ,  avec  Orderic  Vitai,  qoe  le 
diSiean  dHièmes  ctok  Uri  avant  Iules  Cefir  ,  U  y  a  ' 
toujours  bien  apparence  que  c'étoit  «i  ouviaae  desR^ 
mains ,  puisqu'il  conmanoait  d^  à  un  grand  payslma 
les  (ils  de  Clovis  L 

On  ne  connoît  que  dcm  comtes  fin»  les  Normands  » 
(avoir,  Ginllaume,  iils  naturel  de  Richard  I ,  qui  fin  eiH 
fuite  privé  du  comté  par  le  duc  Richard  n,eoMre  qui  il 
s'étoit  révolté  ,  &r  duquel  il  obtint  depuis  le  comté 
d'Eu  ;  &  Rnbcit,  fils  de  ce  dernier  duc,  oui  (ê  Touleva 
«iffi  CQOBeRidHid  lU,fea  fievet  &qni  céacodé  avec 


bien  de  fapparcnce ,  par  le;  hiftorîens  ,  de  l'avoir  f[Vit 
'  empoitonner,  pour  monter  Iui-mên>e  (irr  le  tto'  e  <li:r  i:. 
Il  letnble  qu'après  ces  de;  x  txcnipics,  les  ducs  n'eufie.it 
plus  voulu  mettre  ce  ci  nue  hi>rs  de  leurs  mains  ;  car  on 
n'y  voit  plui  que  Jes  vicoukcs  ,  inais  qui  étoient  de 
grands  Itigneurs.  Tels  lurc:it  1  oullaint  lurnoninié  Oo/j, 
tils  d'Antrid  le  Danois  ,  iy  ai<.ul  de  Hu^'ircs  ,  coir.tc  de 
Chetler  en  Angleterre;  les  deux  Roger  de  Monrijoni» 
meri  pcre  &t  fils  ;  Robert  de  l«llcsrne,  con.te  de  Pon» 
thieu ,  (ils  du  fécond  Roger  ,  Robert  de  l'Aigle ,  baron 
defiiinte  Scolallc  ;  &  Guigcnalgazon  ,  qui,  quoiqix  de 
bafle  naifTance ,  éloit  aufli  vicomte  d^At|>nitan  &  de 
Dom(ront,  par  U  libéralité  dcHcntï  I,  roi  iTÂtigletenCf 
dont  il  étoit  un  des  favoris. 

Les  rois  de  France  tinrent  la  même  condwte,  quand 
îb  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Philipp«Augufte  mit 
fèuletnem  i  Hièmes  un  châtelain  iknihm  JÊuulft  ,  à 
qui  il  donna,en  lllé*  8c  à  fes  fib  nés  en  légitime  ma* 
riage ,  tout  ce  <|ue  Guillanme  «le  Fmitchardnn  pofledott 
à  Orville ,  As-ernes,  S.  Germain  de  la  Champagne,  fie 
à  la  Roche ,  paroi(rc  du  mOmc  pays.  Robert  dc  Cocherel, 
vcrdicr  de  la  fortît  de  dOFFRM  ,  étoit  en  ia  niême 
qualité, en  1^48,  pour  le  rni  Philippe  de  \  al<  is.  \fai$ 
en  1^70  ,  le  roi  C  harles  \  ,  defira.it  avoir  la  ville  de 
Château  PolFi  in  en  lî  e'aine.qui  appartenoit  ai;xp'irices 
de  la  ma  l'M»  {i  AU  rt^Lii  ,  icur  doni  a  en  place  ,  le  do- 
maine d'Hièmes .  S:  ceaii  i!e  (  aniel  au  pavs  de  Caux, 
&  par  ce  déiiitn.b;t-meiit  du  chct-l  eu  ,  ce  comté  fat, 
éteint.  Les  comics  6c  ducs  d'Alenc^on  tinrent  audî  des 
châtelains  ï  Hièmes  ;  mais  ils  raflujctrireni  à  leurs  offi- 
ciers d'Atgenian  ,  qui  y  alloient  rendre  la  ji.ftice  .  en  Ht 
qualifiant  égaletre:»  ju^ff  de  ces  deux  lieux.  C'ed  OU 
quia  duré  insqu'au  fiédc  dernier,  qu'on  lui  redonna  des 
officiers  particuliers,  tant  pour  la  v  cnn-.-.é  q.jr  pour  le 
bailliage  ;  6f  le  bailli:^  a  de  plus  dans  ion  reflon ,  h 
vicomlé  de  Tiun.  Le  domaine  d'Hièmes  61  de  Caniel 
ne  tilt  pas  li-tAt  mi  i  rappanage  d"  Alençon  ;  il  liit  donné 
pour  dot  avec  Caniel  &  3.SiWain  ï  Cnhêrine  d*Alencoi^ 
fœur  du  duc  Jean  I ,  êc  elle  en  eut  auflî  toute  la  jufbce; 
mais  cette  princefTe, étant  morte  en  t44$l,  Tans  lailTerd'eii" 
fans  fif  fis  deux  maris,  qui  élo;ent  Comtes  de  Morîîin, 
il  n'en  fut  plus  l'è[)aré.  Après  le  retour  de  l'apinaje  a 
la  couronne  ,  il  tut  ciim.;é  avec  les  domaines  d'Argen- 
tan &  de  Trun,  à  l  i  nmiii  i  de  Luxeinbourij,  puis  à  celle 
de  \  end(\me,de  laquelle  il  a  pidé  par  donatum  du  der- 
nier duc  de  Vendôme  dans  celle  de  C  ondé,  puis  au  duc 
du  Maine,  du  chef  de  la  duel. elle  q  1  trt  r'e  la  mailbil 
de  (  ondé.  U  a  aulFi  la  nomiiiaiiun  des  otliciersde  tous 
ces  {iéi>es. 

il  y  avoit  ci-devant ,  proche  d'Hièmes  ,  une  for^t  de 
haute  liitaye  de  qiutorre  à  qumre  cens  arpens ,  qui  étoit 
trèi-eflimée  pour  la  beauté  de  fes  arbres  ;  &c  elle  étoit 
appellée  la  HayC  d'Hic  m  fs  ,  parer  que  c'étoit  le  parc 
des  anciens  comtes  ;  mais  elle  a  été  eflartée  au  ctmi» 
mencement  de  ce  iîécle,  pnur  y  mettre  le  haras  du  roi, 
qui  étoit  aopaiavam  ii  Saim  L^r  ça  Tvdiueb  On  fa 
cnvîrtmné  de  grandi  fofTéf,  dans  im  lieu  appellé  te  iSRuw* 
Ms.  On  a  fait  des  bliimeos  magnifiques  Sf  commodes 
pour  les  officiers  do  haras, fit  de  très-belles  écuries  pour 
les  chevaux  :  on  découvre  ces  édifices  de  cinq  ou  Ç\x 
lieues  loin  ;  mais  on  dit  que  les  fondations  n'en  l'ont 
pas  alTez  folides. 

HIEMOIS  ,  (  LF  )  ou  L'ExMors  ,  ou  le  P.\\% 
d'Hii  mfS,  Eximerfi',  pasius.  Ce  p  ivs  comprend  au- 
jourd'hui deux  archidiaconés  d'iiiv^  a?îez  grande  é'en- 
duc  ;  l'un  appellé  Varchidiaconè  J'H^àn!'!^ ,  dans  le  di  >- 
cèfe  de  Séez  ,  contient  cent  fuixau'e-fu  p.iroiflTes  tous 
les  doyennés  d'Hièmes,  de  Trun,  de  S,  P  erre  r'i'Dive, 
de  Falaife  &  d'Aubigny  ;  l'autre  archidiaconé  d'Hièmes, 
dans  le  diocè(e  de  Bayeux ,  reiiferme  cent  quarante  fix 
paroifTes  foui  les  doyennés  de  Cint;lais,  de  Vaucellcs, 
de  Troam  ,  Se  joint  la  ville  de  Caen  ,  dont  une  des 
portes  e(l ,  par  cette  raifon  ,  appellée  la  Porte  Ex^ 
moïse.  Mais  il  eft  évident  que  ce  pays  étoit  beaucoup 
phis  grand  autrefois ,  miisque  Hièmes,  fii  capitale ,  m 
préAmement  i  une  de  6s  extrémités  1  fie  «pie  Taotie 
eitrénitéqui  va  jtnqu'à  la  mer, en  eft  i  dix'bait  lines; 
aufli  a<^n  des  preuves  que  Tautre  pays  d'alentour  émit 
«Tabord  de  fà  dépendance.  On  voir  par  la  vie  de  'ai-m 
Serenie  ,  oue  ta  felhude  de  ce  faint ,  qui  étoit  à  dix 
lieues  dfliièaics  »  liir  h  sivieia  da  Sane,  aa-deilbus 
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tTAkaçon ,  8c  qm  ,  pir  corruption  ,  cil  iepais  lonS' 
terni  appeilëe  Saint  Ctltrin  ,  croit  au  fcptiéme  fiécle 
dans  le  pays  d'Hiùmc.  Yves  de  Bellesines  vivant  au 
dixième  fiécle  ,  déclare  dans  une  donation  ,  rjpp^rtcc 
par  I  hifloricn  de;  comtes  du  Perche,  q»e  fiint  Martin 
du  Vieux  Kcllesme,  au  Perche,  qui  eft  à  plus  de  nou^e 
lieu«d'Hi<}mes ,  étoit  alors  dans  le  m^me  pws.  La  Vie 
de ûinte Ccrone  , au  iixiéine  fiécle, en  faitaufli  m-.-ntion. 
La  Vie  deS.  E\TOU  fait  voir  sulTi,  que  le  pays  d'Ouche, 
où  eft  le  monaftcre  de  cr  Si;[ii  ,  &c  qji  s'étend  dans  le 
diocèlc  d'Kvreux ,  où  il  tormi;  un  doyenné  ,  étoit  fou- 
inis  *  Hicrncî  ,  riiiiTi-hicn  q'.ie  le  pays  de  Gacé  ,  qui 
donne  le  nom  à  un  des  archidiaconës  du  diocèfe  de 
Ufieux.  Enfin  on  met  encore  dani  Ta  mouvance  le  pay» 
(TAugc,  du  même  diocifê,  ce  «mi  furpalTe  de  l^eaucoup 
retendue  qu'Adrien  Valon ,  &c  les  autrei  iavans  avoient 
ïl^^i  attribuée  i  fancien  Hiémois.  Cependant  il  n'y 
•  (ôim  d'apparence  que  cette  étendue  fut  diji  telle  au 
tant  da-aaMflèmens  des  évéchés  de  la  province  de 
Noiiiuiidie,-aiii  quatrième  ou  au  cinquième  fiécle i  car 
Hièmés,  en  cet  état  auroit  naturellement  été  préiiSfé 
pour  y  mettre  un  lîége  épiicopal  ,  au  lieu  d'en  partager 
ks  déflcndances  entre  ouatre  diocièftt.  Ainfi  «  ou  oe» 
dépeaduKes  knront  M  bicit  mgiiniiifct  depuis  la  do- 
aralaii9il  de*  FkMfon  Ibr  b  ftnb  «i^^ 
M^mn  fidififtoit  avant  eux  «m  II  nn  été  bâtî  paf 
«ux  ;  Riais  en  ce  cas  q'aoïoit  été  ili*  le  tenu  de  Clovit, 
iniisque  Fortunat ,  qui  viveit  fin»  les  rats ,  Tes  fils  fie  pe* 
lm-nlt«  parle  du  pays  d'Hièmes,  dans  la  Vie  de  faint 
Cîematn  ,  év^fque  de  Paris ,  quiy  rendit  la  vue  k  une 
fcmme  aveugle,  en  pafTant  pir  TalTilli  ,  que  les  Bollan- 
diftes  ftc  Hadrien  Valois,  ont  mal  appelle  Tailiac.  On 
re  eonnoir  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie;  St 
l'ufage  n'y  cft  pas  de  terminer  en  iac ,  mais  en  ^,  les 
noms  des  lieux  ,  qui  en  lafin  font  terminés  en  lacum. 
Ainfî  on  y  a  fait  de  Taffsliacum ,  TalTilli  ;  de  Torinia- 
cum,  Tofijçni  ;  ^ Albiniatum ,  Aubigni  :  il  faut  pafTerla 
Loire ,  pour  trouver  de  ces  tenninaifons  en  iac.  Ce  Tas- 
5H  I  I  t:fl  une  paroilTe  à  deux  licurs  de  Falai(e,  &  i  dix 
d'Hièmes  ;  ce  qui  monlre  que  l'Hiémois  étoit  dàs-lors 
fort  étendu.  Il  le  prenoit  quclquft.jis  pour  la  principale 
partie  ;  &  il  eft  employé  en  ce  l'cns  dans  les  capitulai' 
res  de  Charles  le  Chauve ,  de  l'an  85  j ,  où  il  eft  joint 
au  pays  de  Séez  6r  au  CorbONNois  ,  qui  eft  le  pays 
de  Mortagne.   Oxmiùun ,  SagUum ,  Corbonilum,  Du 
teAe  ce  pays  dTHiénMtts  n'eft  nai  des  meilleurs  de  la 
Dvince  *  qnoiqar'il  jr  ek  de  Vont  cantons  où  il  6k 
m  Tivre. 

HIEN,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pekeli,  au  départe* 
ment  de  Kokien  ,  troifieme  métropole  de  la  provïnee^ 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  44'»  parle»  ]8d> 
d|6' de  latitude.  ^AUmsS'uunfis, 

HIENIPA  .  ancien  lieu  de  FEspame  Bcli<tue  :  on 
craie  nie  c^eft  piéfaiement  AUaU  Je  Guadm*^  pe> 
lite  viUe  de  rAndalonfiBi  *Bmulnuul,  édit.  168t. 

HIENNING,  ViUe  dehCblne,  dam  la  pioviimde 
Huquang,  au  dépaitemcttt  de  Viiay»|,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plna  Occidentale  que 
Pékin  de  3  d.  6',  par  les  19  d.  4S'  de  latitude.  *AtlM 

HIeNTO  ,  lieu  de  Tifle  de  Sardai^e ,  dans  la  pro- 
vince de  Logudori.  On  y  «dit  le*  tûmes  de  faïKieuie 

vill;"  Hc-icum. 

HII-NYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xinfi,  au  département  de  Srgan ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pckin 
de  S  d.  16',  par  les  i6  d.  de  latitude.  'Atlas  St/ua/ù. 

HIER  A  :  ce  mot  eft  grec  ,  Sfriàt/ktiJtt  8c  éoà 
commun  à  plufieurs  lieux. 

I.  HIER  A,  ifle  voifinc  de  l.i  Sicile,  au  nord  de  cette 
ifle,  entre  les  Eoliennes.  PUik  la  nomme  Therasia. 
Voyez  ce  mot.  Le  nom «odeiae  cft  fàteuim,  ftlon 
Fazel.  •  Ortel.  Thef. 

1.  HIERA ,  ifte  voifine  de  la  Sicile,  au  nord  deceite 
HIe ,  félon  Ptolomée,  /.  }  ,  c.  4.  Ceft  préfentemetKF«- 
vagnana ,  f'clon  Léandre.  Ortélius  croit  que  cette  der- 
nière eft  nommée  Maritima ,  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nn ,  Se  dans  Julius  Obfequens  ;  enfuiie  il  renvoie  k  une 
note  dedâNbon  fmU  liiiémc livte  deStiabon» 
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La  première  de  tes  iHes  à  été  anciennement  nomn  ce 
FuUania,aaHitra,  ou  Sacra,  Elle  conserve  tncnrele 
nom  de  FuitMOi,  tt  eft  entre  l'iflo  de  Lipari  &  la  Si- 
cile ,  mais  bwKonP'pIn»  prêt  dc  fa  ptmieiVk 


MOV 
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...   fiUecft 

défcrte. 

La  féconde  n'eft  au  midi  de  la  Sicile  ,  qv;e  p.ir  l'an- 
cienne erreur  de  ceux  qui  abbiilToicnt  bcjucnnp  ;rop  1* 
côté  occidental  de  cette  lile.  Un  l'appcllmt  Huru  ^  ou 
Sacra  ,  on  Maritima ,  parce  qu'elle  cit  h  p!us  avancée 
vers  la  mer  d'Afrique.  Elle  con('crvc  encore  ce  demief 
nom  dans  celui  de  Marttamo.  Celui  de  Fuvagnana  ré- 
pond beaucoup  mieux  à  une  autre  ille  plus  voifine  de  la 
Sicile  ,  &c  que  Ton  appelloit  Aponania  ,  A^gufa  &c  C«* 
praria.  Le  fécond  de  ces  noms  eft  grec ,  6c  le  troiftémè 
latin.  Le  premier  ne  s'éloigne  pu  beaucoup  du  nomao* 
deme. 

3.  HIERA,  rivière  d'Ane  :  elle  fervoit  de  bornes  en* 
tre  la  Galatie  OC  la  grande  Phrygie,  au  rapport  de  S.  ié* 
rclme,  in  U>cii  Htir.  Pline  la  nomme  nieras  ^  6c  dit^ 
I,  ),  in  fini  qu'elle  fépare  la  Galatie  de  la  Bithynîe. 

ÉH&RA»  ille  de  U  mer  de  Crète  ,  felon  EtMBM 
éocraphe» 

f.  HIEltA,  ide  d'Egypte,  &lon  io  aêmet 
<»  HtERA*  andennc  ville  de  l'ifle  de  Leibot.  ED* 
w  ftbfiflok  d^a.  pfaa.dn  tbns  de  Pline, /.c,e.]u  ■ 

7.  HIERA,  lit  de  l'Aldiipel,  tw  des  Cydidet; 
entre  Thera  ScThecafia.  Pline,  /.a>«.l7,  dit  que  de 
fi>n  tenu  il  y  avoit  eeat  nente  ans  que  cette  ifte  éioic 
fottie  du  fond  de  là  mr<  Juftn»  30,  c.  4,  dit  que 
Tifle  de  Hiera  fis  rooMra  vert  le  tenu  que  les  Romaine 
commencèrent  b  euerre  contre  Pliilippe,  Roi  de  MaÔ!- 
doine.  Plutarque  ,  2~  rf«  PyrAi*  Om<.  confirme  lamt^me 
chofc.  Ainfi,  félon  la  remarque  du  P.  H^rdouin  ,  m 
Plin,  l.  ir.  il  y  a  environ  foixante  £<  d.x  .ins  de  plus 
que  l'époque  de  Pline.  On  la  nommmt  .i  -lfi  auiomact^ 
mot  qui  li^nir.L-,  qu'elle  s'étoit  formée  d'elle  même. 

8.  HIERA.  Vnyei  Mfsola.  ;  ' 
5.  HIERA.  Voyci  Sph^ria. 
HIERA  -  BOLOS,*!.^»           c'eft-à-dire  la  Afo/tt 

fjcrie .  lieu  d'E^pte  ,  auprès  d'Ueliopolis,  leloniPio* 
dore  oe  Sicile,/.!. 
HIERAC.  Voyc7  IraC. 

HIERA-COME,  c'efl-il-dire  le  rOtfè 

facri ,  village  d'Afic ,  dans  la  Carie.  Les  haUtans fimC 
^nonunés  Hitra  Comttit  par  Pline ,  il  f ,  c.  )o.  Tite-Iiv* 
Ac  Etienne  le  Géographe  font  mention  de  ce  lieu. 

HIERA-GER.MA ,  'ii^ic  >«f^,oulîmplementGlK» 
MA«  viUe  d*Alie.  Etienne  le  Géographe  dk:  GcmMi» 
viOe  defHelkspont,  près  de  Cyzique.  OaTodiidiis 
qu'elle  étou  de  la  pitmoce  de  rHellespont  ;  car  eOf 
n'éton  pas  liir  le  dâiok  de  ce  nom ,  puisque  Cyaqw 
eft  dir  la  Prapcmtidei  maie  la  province  de  rKe'IeTponty 
dans  le  moyen  ige,  s*étendott]usqucs-;à,  même  plus 
loin»  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  So- 
crate,  <«/</I  ■•4,  c.  11,  que  fous  l'empire  de 

Valens  une  grande  partie  de  Germa ,  dans  la  province 
de  l'Heilespont ,  fut  renvcrféc  par  un  tremblement  de 
terre. 

I.  HIERA-PETRA,  'i.fa  7r<Tf*,c'cft  â-dire /a  rwaii^ 
fuaic ,  lieu  p.irti.ulicr  d'Italie  ,  au  pays  des  McftapieiU^' 
félon  An;onius  Liberalis  ,  cité  par  Ortélius,  ThcJ, 

X.  HIERA-PETRA,  félon  Ptolomée,  /.  j,  t.iy; 
HiLRA-PlTNA,  ' hfi  titra  t  feloa  Strat>on  ,  /.  10  » 
p.  471 ,  ou  Hiera-Pytna  ,  félon  Pline ,  /.  4 ,  f .  1 
ville  de  l'ifle  de  Crète,  fiir  la  côte  méridionale.  Dion 
CalHus,  /.  ^6,  dit  HitrafPydna ;  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  Hiera-Pytna  ^  ville  de  Crète.  Elle  s'appelloit 
anciennement  Cyrba  ,  enfiiite  Pytna  ,  puis  Camy* 
RUS,  ficenlîn  HieRa-Pytna.  Strabon,  irendroitcité, 
dit  que  Pytna  étoit  une  colline  du  mont  Ida,  laquelle 
donnoit  fon  nom  ï  Hiua-Pytiut ilt  nom  ét'Mfi,mk 
facrie .  y  filt  ajoûté ,  parce  qu'au  rapport  det  aiMHi* 
Mithologiquesoniprétendoit  que  Jupiter  avoit  été  nourri 
par  une  chèvre  dans  un  antre  de  cette  montagne.  C« 
lieu  conferve  encore  le  nom  de  HitrtrPtm ,  avec  le 
le^er  changement  de  l'H  en  G,  &  s'apelle  G  1ER  a- 
Petra.  Cette  ville  a  été  épifcopale.  On  trouve  dans 
le  concile  de  Trente  la  foufcription  à'Hippolytiu  Ari^ 
vabenuf  Hitra  -  Piirenjtt, 

HIERA-PITNA,  OH    .  ' 

Tmmin,  Ziq 
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HIERA-PYDNA ,  on 

HItRA-PYTNA.  Voyez  l'article  précédent. 
HIERACIA  ,  idedc  TArchipel:  oa  UooiiiiiioUaiil& 
Ortus,  (don  Pline,  /.4,  c.  ii. 
•^HIERACON.   Voyez  HiciUCUM  8c  Acctn- 

TitUM. 

HIERACOS-CORYPHE.  c*efi^à-dire  le  rommctde 
l'Epervier,  cfaâieiu  iTAfity  diM  b  Pamphylie,  leloà 
Nicetas.  *  Oriei.  Thef.  ^ 

.1.  HIERACUM/ki^MP  wK,  iOederAiabie  heu- 
reufe,  c'eft-i-dire  l'ifle  dn  Epcnim.  'Ccft  li  niât 
tm'Accipitrum  infula. 

r.  HIEKACUM.  aie  d'Iulie,  Ibr.  hcA»  de  Smki- 
gnc  ,  leloii  FtolotMee  ,  /.  3,  «.  3. 

j.  HlERAt  UM  ,  ville  «le  la  haute  E(;ypt= ,  U 
Thcbaïde,  félon  Aiitonin,  liintr.  11  la  met  encre  IJiu 

t>L  Ptjla ,  i  vini;t  mille  pus  deb  pMmiae»  Ac à fiDgc- 

huit  mille       6c  l'autre. 
4._HIERACLM,  village  de  l'Arabie  heureuie,  'iis/jw 
c'eft  à-tiirc  le 


HIE 


:  village  des  Epervien.  Ptolomée , 
/.  6 ,  c.  7,  le  met  liir  le  fleuve  Lir;  da  moiw  ii  eftahtfi 
dans  les  canes  dreffees  fur  cet  auimr.  ■ 

HIERif.A  ,  peritc  contrée  de  la  LibjrC»  h\on  Etienne 
le  Geograj^he.  Orcélius ,  Thtfaur,  cioit  que  c'ell  Htrem 
■^H«  de  Cedrene. 

HIERAMiE,  vined'Afie,daiii  bCtrie,  iêloa  Etienne 
le  G^on-aphe. 

•  HIERANOPOLITANI.  Ce  peuple  «ft  nommé  fm 
Me  ihMaille  d'Antirioiis,  rapportée  par  Antoine  Au- 
tnffin.  •Or«'.  Thef. 

HIERAPHE ,  h^â;. ,  ifle  de  la  Libye ,  félon  Etienne 

le  Géngranhc. 

I.  HlERAPLE.  Les  écrivains  Latins  5<  Grecs  difent 
HiERAPOLis,  Ville  de  lal'hénicie,  dans  la  Cyrrhclh- 
que  ,  lêlon  Ptoloinée ,  /.  ^  ,  c.  i  f .  Les  Notices  épis- 
cxpales  la  placent  dans  rEuphratenAi  Etienne  b  Cié»* 
graphe  la  nomme  Hifropolis. 

1.  HlERAPLE  ,  HurjyoliS  ,  ville  d'Arts ,  dans  b 
Phrygie,  Iclon  Prolomce  ,  /.  5  ,  c.  z.  Etienne  U  met 
entre  la  Phrygie  Se  li  l.>i!ic.  l'iine  ,  /.  3,  c.  18,  qui 
a  Connu  cette  ville,  en  nomme  les  habiiaiis  Hierapo- 
LITJL  Elle  éioic  épiscqpale  ;  &  Sifuinius,ron  évi'riue, 
cft  nommé  au  (hiéme  cbnctie  général.  £Ue  avoit  beait- 
eonp  ifeaui  chaudes  ,  &  quantité  de  temples  1  iiîlon 
Etienne.  Vovez  Bambucale. 

).  HlERAPLE,  ou  NÙTffoût,  ville  de  rifle  de 
Crète.  Telon  Etienne:  t^étott  une  ville  épiM0|»le,8c 
elle  elî  fur  ce  pied-là  dans  les  Notices  eodéwnbques. 
Pline.  /•  4,  e,  1»,  en  fiut  aulE  mention. 

4;  HlERAPLE,  HitTApoUs,  Selon  Etienne,  il  y  avoit 
une  vilb  de  ce  nom  dam  h  C^rie.  Il  entend  peut-étie 
k  villa^  de  Sitnmmt,  dont  il  iàit  on  peupb  decme 


\.  HlERAPLE,  Hurapolis^  ville  épiscnpate  de  TA* 
rabie ,  foui  b  métnmole  de  Babba ,  dans  b  Moaliiiïde, 
félon  une  ancienne  Notice  du  patriarchat  de  Jerulalem. 

6  HlERAPLE  ,  HitrapoUs  ,  autre  ville  épitcopale 
de  l'Arabie ,  fous  la  métropole  de  Boftra,  félon  la  m^me 
Notice  qui  dirtinçuc  ces  tleux  llt'ijes. 

7.  HlERAPLE,  Hicrjpo'is.  Dorothée  écrit  que  s.  Mat- 
thieu mourut  à  Hlcraplc  ,  dans  la  Parthie.  *  Oriel.  Thct'. 
HIERAS,  rivière  de  l'Afie  mineure.  VoyezHlERA]. 
HIERAS  LAcus:  c  cft  b  inéfflg  «IH  k  bc de  Cuti- 
lie.  Vove?  GtTILIF. 

HIEK.ASYCAMINOS.  Voyez  Syc  aminos 
HlhKASSON,  ancienne  ville  épiscop.ilc  o'Arabie, 
Ibus  la  métropole  de  Beryra  ,  félon  une  ancienne  Notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem  ,  dans  laquelle  on  lit  Andra- 
fon  ,  Duu  ,  MeJauon  ,  Itrajfon,  S'cvi,  La  Notice  dres- 
fét  iam  l'empire  de  Léon  le  Sage ,  fous  le  patriarche  Pbo- 
fhis,  nomme  ainfi  ces  mêmes  lieux;  Bofirj,  métropole, 
Adnfus ,  Dia  ,  Mcdava ,  Gerajia  ,  Stvt ,  6cc;  celle  de 
Hieroclès  porte  Gerafa.  Ainfi  Jtrajjon ,  HitrâffonyGi~ 
T«ffa  &  Gtrafa  ,  c'eft  le  nom  d'un  fcul  ?<  même  fine. 

HlERASl/S,  rivière  de  la  Dacie,  félon  PtolofflM, 
Al,  c.  8.  Ammien-Marcellin ,  A  )  I ,  c  3 ,  rapoellcGl» 
RASi-s,  ce  qui  neA  qu'une  ditTétence  peu  iêniibb  dm* 
la  prononciation.  MM.  Valois  obtervent  que  cette  rivière 
étoir  i  l'onent  de  h  Dacie  ,  &  que  c'eft  aujoanllHi  h 
Frath;  aequtcftb/ëatinientdeuiivier,    3,  «,41. 


HÎERATIS ,  ville  de  la  Perse  propre  ,  fur  le  golf* 
Perfu;iie ,  félon  Arrien  ,  InJU. 
^  I.  HIERAX,  ville  d'Egypte,  duu  le  oAmé  Matd^ 
tide,  Iclon  Piolomée,  A4«£.  V 

1.  HtERAX,  lien  .du  Peloponnèfe ,  vers  Miinem> 
bafe>  Iclon  Cedtcae  «  Çuropalate  cités  par  OllélÎHt. 

HIERCON  ou  lEjfcoR.  Voyez  JeuconI 
I.  HIERES.  Ol^a,  Ana^  félon  le  D'iîl.  de  Ia 
frana,  vilb  de  France ,  en  Provence,  au  diocùic  de 
Touloib  Elb  était  autrefois  confidérabU- ,  p  . c-  c;  Telle 
avoit  un  port  de  mer,  où  s'embarquoiem  le  pèlerins 
de  laTerrc-faintc.  Le  port  s'cft  comble,  6i  la  mer  s'cft 
retirée  plus  de  deux  nulle  pjs  :  fon  terroir  elè  dé'.icictix 
par  la  beauté  £i  par  l'excellence  de  ce  qiiM  produit  ; 
fon  air  cloit  ci-<levani  trils-nial-lain  ,  par  l'mfection  que 
caufoient  les  eaux  croupiilanfcs  d'un  grand  ctang,  quiefl 
dans  ion  territoire  ;  mais  depuis  qiuranie  ou  cinquante 
ans ,  cet  étang  s'eiaiit  tait  un  canal,  pt>ur  communiquer 
à  la  mer ,  l'air  y  cft  beaucoup  meilleur.   Cette  vilb  ■ 
lo:;.;  -  îeins  kivi  d'apaiia^ie  aux  puuiés  des  vicointCS  dft 
Marseille  ,  de  la  maifon  de  Fûic  ;  clic  a  même  appar» 
tenu  en  propre  a  une  branche  de  cette  maifon  ,  de» 
puis  Pan  1140,  jusqu'en  1157,  que  Roger  fie  Bertrand 
de  Fn^c,  aprs^s  un  long  fié^e  ,  qu'ils  fourinrcnt  dans  b 
château  d'Hieres ,  furent  obligés  de  remettre  ]a  viJb  8( 
les  ifles  d'Hieres  à  Charles  d'Anjou  ,  duc  du  Maine  flc 
comte  de  Provence,  frère  de  S.  Louis.  Ce  prince  b^ 
donna  en  échange  plulieurs  autres  terre»  «mpilJw^tjyyj 
On  fait  d'aflez  bon  lél  aux  ien virons  de  cène  viUe^  ÉSi) 
députe  aux  aflcmblées  de  b  province;  AimvnçnsibK 
les  plus  beau  du  pays,  pour  l'aeellence  &  h'Jicwii 
des  firuiti.  Son  éj$lilit  râroiflîab  a  été  érifée  en  collé- 
giale, en  1^71.  Son  cEapiite  eft  onmpoflÇ  d'un  prévôt, 
de  fix  chanoinci ,  de  quatre  bénéliciers  6c  de  deux  cu- 
nb.  Il  y  a  cncote  deux  autres  paroiflês ,  deux  couveni 
iw  reKiticnsCordetieii  8c  Récollcu,  des  £U«s  ClariOes^ 
&(  deux  monafleres  de  filbi  ^naidinei,     7  «■<  été 
transférées  de  S.  Pierre  tTAInunar. 

1.  HlERES,  autrcfdis  Almanarf,  Jlm^nara,  ab- 
baye de  filles  en  France,  de  l'o-dre  de  C  rea;ix  ,  &  dé- 
membrée de  celle  de  S.  Pons.  Elle  étoit  fuuée  en  Pro- 
vence, à  trois  licucs  de  la  mer  ,  proche  la  ville  d'Hie- 
res, &  avoit  été  fondée,  en  1x4}  ;  mais  ay  iiit  été  dé- 
truite par  les  guerres ,  elle  lut  traiislcrce  à  Hiercs ,  â  la 
follicitaiion  dè  l'abbelle  Saurc  de  Gl.iiii'.eves.  Ce  fut 
Gautier  Bcraiid ,  prévôt  de  Pignan ,  qui  lit  la^cérénionie 
de  la  transmigration  ,  en  VCttU  i~ 
lique  de  Benoit  XI  IL 

HIERES ,  (Lts  isLES  D*)  infHÙidntnm^yB^  de 
France,  fur  la  côte  de  Provence,  avec  titre  de  inan» 
quilat.  Elles  (ont  au  nombre  uc  trois.  Les  Marfeilbb 
les  ont  habitées  les  premiers  ;  ils  les  nommèrent  Sto^ 
chadts.  Les  noms  de  ces  trois  ifles  font  PorqutnUu  ^ 
PwUHToi  &  l'iile  du  Titan,  Cette  dernière  fut  auiic- 
fiiis  appelwc  ta^j  ^^i.  On  trouve  dans  ces  iiles  tb  tod- 
les  ks  espèces  de  plantes  médicinales,  bs  plus  lecher- 
chées  dans  lltaUe,  dans  b  Grèce,  Acméme  dau  Pë» 

^fllÊRICHO.  Voyez  Jericho. 

HIERIMOm  Vojfe*  Jarimoth  &  jARMtrrn. 

HIERING,  viJb  deDaraiemarck,  au  Jutland  fepren. 
tnoul»  dans  b  préfeâure  de  Wensyftel  ,  p  ès  de  b 
«Aie  ecddenrab.  *  Htrmaiùdti^  Descirpt.  Dama;. 

HIERNA,  pourHiBERNiA. 

HIERNI,  pour  HiBERNi. 

HIEROCiÉSAREA  ,  v.ilc  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Méonie,  félon  Ptolomee,  /.  s  ,  £.  x.  Tacite  en  fait 
aii/Ti  mention  au  troifiéiiie  livre  de  fes  Annalcb.  Elle  eft 
comptée  entre  les  villes  épiscopales  de  Lydie,  dans  b 
Notice  de  Léon  le  Saize  ;  celle  d'HietocUa  b  «KH"my 

HIEROCAS  I  ELLIA.  Voyez  l'article  précédent. 

HIEROCEPIA ,  'it,.,.,;. ,  ville  de  l'iUc  de  Cypre, 

félon  Strabon,  /.  14,  p.  684.  Pime,  /.  f ,  c.  ji ,  en 

bit  une  ifle  ,  auprès  de  la  nouvelle  Papht».  Ce  nom 

t^i(ic\e  jardin  J'acré.  Selon  Lufignan,  c'eft  préfente- 

nent  le  bourç  de  Hitrockipe.  Cette  ville  a  été  ^isco- 

^î.^îjf^^'i'"  »      evéque,  ibiBoivit  au  bcood 
concile  dïphife. 
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mERODULUM,  ville  de  h  labye»  fideaSUda» 

te  Eiieiniie  le  Géographe. 

HIEROLOPHIENSES,  peuple  de  l'Afie  mineure , 
dans  I*  Petgamène,  félon  Pline,     5 ,  c.  30.  Ce  nom 

orient  de  Huros  Lophos  ,  'i»^^'»  X»pt(  ,  U  ficri  coteau. 

HIEROMIACE,  fleuve  d'Afle,  dans  la  Décapole; 
il  couIl- auprc".  de  Gad.ir,» ,  lelor)  Pline,  /.  5 ,  c.  18.  Le 
P. H^irdoiiin  observe  que ccR  le  Jarmoch  qut  couloit des 
moniagnes  deGahad,  au  pays  deaGetgeflttn,  oii^t 
Cadara. 

HIERON.  Voyez  Sacrum.  Ptolotncu- ,  /.  i ,  c.  x, 
!</•  3  ,  c.  8,  nomme  ainfi  deux  promontoires,  l*un  de 
l'Irl  u;  k-  ,  &  l'autre  de  la  Sarmatie  en  Etmpef  k  la 
preMju'ide  nommée  la  cours*  tTAchUtt. 
_  I.  HIERON  OROS,  c'efl-i-dire  la  montagne  facrlty 
vïlte  maritime  de  Créie,  fur  Iac6te  méridionale,  iclon 
Piolomée,  A  ],  c.  17.  Ses  inieipréces  le  rendait  par 
HONTE  SACRO;  mail  il  y  aiouc  lieu  defenpçomier, 
«vec  Ortélius ,  que  ^dl  phM^  h  tiaduAion  grann 
fliaticalede  Tanden  noni ,  que  le  nom  modenie. 
1.  HIERON  OROS  ,  W  ,  montagne  de  l'Afie 
S  «  fur  le  Poot-Eniin,  i  cent  cinquante  fiedctdc 


^6s 

La  capitale  de  la  Rhoraflâne ,  c'eft  B  i'ck.  II  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cette  Hiery  efi  la  incmc  ville  que 
Herat. 
HIESME  8e 

HŒSMOIS.  Voyez  Hifmes  &  Hiémois. 
HiEU ,  t'ortcreflc  df  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchueti  ,  au  tJépartenient  de  Jungriine ,  première  forte- 
reile  de  la  province.  Elle  eft  plus  ocaâemaleque  Pckiit, 
de  14  d.  4%  par  les  29  d^  i)'  de  laiiaidB.  *Jdu  Si» 

ntnjts. 

HIEUNING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiaiignan  ,  au  dcp.irtcmcnt  de  Hocicheu  ,  quator- 
zième métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  40'  plut 
orientale  quePtkin,  par  les  jod.  15'  de  latitude.  'Atlas 

Sincnjis. 

HlOH  :  ce  mot  eft  anglois,  ficfignifie  haut.  Il 
tre  dans  la  coRipofilioa  de  quelques  noms  géiy  aphi- 

ques. 

HIGHCROSSE,  village  d'Angleterre,  dans  le  Leicet- 
terUiire ,  à  quatre  Usuel  de  Leicèfter ,  du  cbli  du  nudi. 
On  croit  que  c'étoh  andennemeni  une  ville  des  Coii- 
«».«•>.«,  .»  K  .iw.-»«uu,  .v<;..iv..»,»«.w  «auiitw    tains.  Voyez  Vennonfs.  'Baudnuid,  éd.  170^. 
Corallcs,  Se  ï  quarante  de  Cordyle ,  port  de  mer,  fe>      HIGHAM •  FERRERS ,  ville  d'Angleietie  ,  dans  h 
fen  Arrico,  dans  fon  Périple  du  Pont-Euxin ,  />.  17.   province  de  Northampton.  Outre  que  Tony  tient mar- 

ê£t,  OxMt.Xénophon ,  dans  DiRetraite  des  dix  raille ,  *'       "  "  —   •  -"  '— 

^4'ff/f'  3)9t  Stepk.  1615,  parle  de  cette  monta- 
gne,'K  rlouslâ  défigne  par  le  furnom  de  monsagn*  fa- 
crée  ;  mais  outre  tcl  i,  il  en  tn.iniue  le  norn  particulier, 
(avoir  Bn^;»  ,  THtCHtb.  il  y  a  en  marjje  *Hx"r» 
EcHfs. 

HIERONF.SOS,  IfledelaMédiierratKe,  lllon Pluie, 
/,  3  ,  c.  h.  Elle  eft  entre  la  Sn;ile  6{  l'Atriquc. 

1.  HIERON  iTOMA  ,  'j  fO»  («y»,  celt  à-i!ire  la 
touche  Jiicrit.  Les  géographes  Grecs  ont  dtmiic  ce  nom 
à  une  des  bouches  duUanubc.  Voyez  au  mot  1.) AN UBE. 

%.  HlERON  STOMA,  lieu  particulier  lur  leBmphore 
de  Thiace.  Il  en  c(l  Cut  jncnhon  par  Edb(bc,  ia  Ditnyf 
Ptritgef.  fit  par  George  rAlesandiia,  dans  la  Vie  de 
S.  Jean  Chryloftome. 

HIEROI  OLIS.  Voyez  HiFRAPOUS. 

HIEROSOLIMA.  \  oyez  JtRUSAtEM. 

HIERPINIANENSIS,  HiRNNiANENSlS,  fiége.<pi>- 
copald'Alrique,  dans  la  Byzacène,  feloa  kCoatérence 
de  Caidiage.  où  il  cft  parlé  de  Btuàmis  *  fim  dvjque. 
Ia  Notice  d  Afrique  fiut  suffi  menùoo  de  A&r.  . 

HIERRE  on  TsiUtt;  NiJtrm  au  Edtn ,  Càoa  le 
Z>iff.  Jt  la  France t  abbaye  de  Tlfle  de  France,  au  dio- 
cèiÎ!  fie  dans  le  territoiie  de  Paris  ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville^  au  midi  fur  la  rivière  d'Yerre.  Ce  font  des  reli- 
gieules  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  fous  le  titre  de  la  fainte 
yurs^t.  Elle  a  été  tondcc  du  tcms d'Etienne,  évoque  de 
Pans  ,  en  1111,  par  EuAachie  ,  comtelîe  d'Eftainpcs  Si 
de  Ci'tl  cil,  (d'ur  c!e  Loins  le  Gros. 

HIEKVILLE  ,  bourg  de  France,  en  Normandie,  au 

Îiays  i!eC^u\,  dans  le  cliocèle  de  Rouen,  entre (Xiville- 
'Al :tij>e  ,  Englcvquevillc-lùr-î>anne,  Bourdinville,  Hec- 
BOt-l'A.     r  6:  Heuiileville.  "Corn.  UiCt. 

I.  HIERL  S  ,  ancien  nom  d'une  rivierc  de  l'ide  de 
Corse,  <l.;:;s  la  partie  orieiiule  :  ce  m  in  veut  ctie  joint 
avec  Celui  de  l'ûitimoi ,  &c  dcnitie  rtvicre  Jacrù.  On 
doute  (i  ce  n'eft  pas  la  niLitie  iiviere,que  rooBomne 
aujourd'hui  I'Orbe.  *  Ptolom.  l.  j ,  c.  i. 

».  HIERUS,  autre  rivière  de  1  ifle  deSardaigne,  daiu 
là  partie  occidentale  y  (on  embouchure  étoit  entre  Ul'el- 
lis  &  Ol'ara.  C'eft  au|oiird^i  la  rivière  de  Sucro. 

3.  HIERUS  SINUS  ,  ou  le  s^otftCuri^  golfe  près  de 
la  ville  d'Arade ,  lelon  Etienne  le  Gdogiaphe. 
.  HIERUSALEM.  Voyez  Jérusalem. 

HIERY,  ville  d'Afie,  dans  U  Choraflane ,  dont  elle 
cft  la  capitale,  fclon  don  Joao  de  Pecicw  Ce  qui  la  fait 
cffimCT  la  principale  de  cette  province»  ^eftfii  grandeur 
cnnoid'uiure  ,  &  le  «ombre  de  fes  habinHi»,  tfk  pafle 


celui  de  cent  mille  ;  fi  Toit  y  comprend  Im  maïfims  de  J!"'.  beaucoup  de  monde  ,  Mtr'autr« , 


ché ,  6c  qu'il  y  a  une'  école  publique  ^  elle' 
députés  au  p.iileineot.  *£mi  //i^mm  it  le  Gr. 

gat.  t.  I ,  p.  9), 

HlGHLANi>,  c  efl-i-dite  le  heni-pays.  On  appelle 
ainli  la  partie  de  î'EcolTe,  qui  eft  pleme  de  mootâpies; 
&(  Htp%land<rs ,  ceux  qui  habiteiu  cette  partie  ;  c'eftce 

que  nous  appelions  les  montagnards  d^EcojJe.  '  • 

HiC.NAlIA  VIA,  gr.iiui  iheinin  public  dans  la  Ma- 
cédoine. Il  avoit  cinq  cents  trente  inilies  de  loiigcetir , 
(e  oii  Str.iboii  ,  /.  7.  Il  cil  noinnié  £);.i,iiij  ,  d.im  TEpi- 
toiiie  de  Ion  livre  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  conln:ii]re 
avec  VLi'iiiiiu  iiu  ,  qui  étoit  en  Italie.  C!tlui  dont  riiius 
parlons  ICI ,  nieiwit  liepuis  la  mer  I  iii:enne  lusqu'iTHcl- ■ 
ic>.pont.  Citeiou  en  lait  mention  dans  ion  Oraifon  tou- 
chant les  provinces  conlulaircs.  *  Oriel.  Thel. 

HIGUCV  :  la  plus  orientale  des  cinq  provinces  qui 

Îianageoient  l'ilb  Espaiinole  ,  .lorsque  Chriftophe  Co- 
omb  en  Ht  la  découverte ,  &  qui  avoient  chacune  leur 
fouvcrain.  Le  Higucy  avoir  pour  bornes ,  ji  la  cd  e  du 
nord,  le  fleuve  l'ofMc ,  6c  à  celle  dulud  l'Ozama  ,  lur  le- 
quel eft  bâtie  U  yilk  de  San-Domin^o.  Les  peuples  de 
ce  canton  étaient  un  peu  plus  agueiris  que  les  autres, 
parce  qu'ils  avoient  fouvent  i  fe  déliEndTe  des  Caraifaei« 
qui  £iitoient  continuellement  des  descentes  &r  leurs  c6- 
tes.  ils  étoient  armés  de  flèches ,  comme  leurs  enne- 
mis ;  mais  il  s'en  falloit  beaucoup ,  qu'ils  s'en  fcrvifllsnt 
auffi-bien  qu'eua  :  auffi,  la  plflpart'du  tems,  œ  lèdéfei»* 
doienMk  que  p.ir  la  liiiter 

Au  teins  de  la  découveite  de  leur  ifle ,  par  les  Espa* 
gnols,  le  Cacique  ou  le  fonverain  du  Higucy  (c  nom» 
moit  Cmaioa  ;  mais  il  mourut  bien-iât  après.  Sa  veuve 
ié  fit  Cntétieiine ,  &  Ait  nommée  A^nh  Cayacoa.  EUe 
ne  furvécut  pas  long- tenu  i  fon  mari ,  auquel  elle  avoit 
fuccédé  dans  (à  principauté  :  &  fes  états  paflêrent  i  un 
Cacique,  nomme Cotrtbanama,  dont  le  léiour  ordinaire 
fut,  au  ino.:is  pendant  quelque  (ems ,  à  la  pre  rfuMle  de 
Samana  ou  .i  x  environs.  Barfhelemi  ex  las  C  ala  donne 
à  cette  provnue  une  reine,  quM  appel  le /f<Çttd/><i/»4 ,  &C 

ajoute  que  les  Espagnols  la  firent  pendic^  £ei  autres liïf 

torii-ns  n'en  patient  point. 

HiGL  tllA  ,  \iil.ue  {l.u-.s  l'Ancialoufie,  k  huit  lieues 
de  Luc.tr-la-Ma|or,  du  coté  du  imrd  :  on  y  voit  les  rui- 
nes de  ranciciine  .NtRTOBRlC A.  * BauJrand, éd.  IJQ^, 
liUii.MANI  :  on  nomme  ainfi  la  bafle  ville  de  Car» 
thagjne,  en  Amérique;  &c  Ce  nom  e(l  un  mot  indien» 
qui  lignifie fjuxhourg.  Ce  quartier,  qui  étoit  très-bien 
turtilié,  lorsque  M.  de  Poimit  attaqua  Carihagine,  en 
1697 ,  iot  emporté  d'affaut;  mais  les  afliéi;eaiis  y  perdi- 

le  vicomte  de 


Îilaifance ,  &  les  jatdim  qw  la  joignent   die  a  plus  de 
ix  grandes  lieues  de  circuit.  Elfe  eft  finiée  fur  une  hau- 
teur ,  au  bord  de  la  rivière  de  Habin  ,  avec  de  bonnes 

murailles  ,  des  folîés  d'eau  vive  ,  &  trois  cents  tours 
clniitnécs  l'une  de  l'aiirrc  d'uiiL- niou*<|uetade.  Quelqucs- 
uns  croient  que  c'eH  1a  Khéa  dcPtoloméc.  * CoriuÙiti» 


Coëilogon  ,  capitaine  de  vaiffcaux.  Ce  fiit  M.  Ducaflê, 
qui  commanda  «tie  attaque  »  &  qm  parut  le  premier  fiir 
a  brèche. 

HU,  ifle  entre  les  ifles  Britanniques,  félon  Bede  :  il 
en  nomme  les  habitans  HlKNSES.  Ortéliui  dit  :  elle 
eft  en  Ecollit  ;  mais ,  felon  Netnan  le  Petit,  Œtrnuj. 
MU  Cnun&u,)  elle  cft  menant  riibode  i  6c  S.  Co- 
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Joaibonen  AnicdM.  Sdon  Cain<kn,on  hi 
titment  JONA. 

HUAR,  terre  8c  baromiie  d'ETpagne  ,  en  Aruon  , 
liir  une  petite  rivière  nonunée  Manint  (l'abbé  deVai* 
tac  Un  Marin;  mais Rodrigue-Mendez ^fva  ,PoUaaont 
/)/.  vfr/o,  dit  iWar/in,)  i  douze  lieues  de  Sai* 
fagoce.  Il  y  a  un  bon  château,  avec  une  bourgade  de 
cinq  cents  feux,  une  paroine  fi<  un  couvent  tie  l'ordre 
de  S.  François.  Jacques  I ,  roi  ci'Ar.ijîon  ,  l'ayant  rcpn  c 
fur  les  Mores,  en  gratifia  D. Pcdru-Fcrnandes ,  Ion  lîis 
na'urel,  qui  en  prit  le  lurnom.   Elle  lut  érigée  en  du- 
ché, l'an  1485,  par  le  roi  D.  Ferdinand  le  Catholique, 
en  (avciir  de  Jcaii-Feriiandes  il,  du  nom  ,  tjju  de  ce 
D.  PLiIrci-f  crnaridcs ,  dont  nous  venon*  de  parler,  &C 
une  (econde  luis,  cri   1614,  par  Philippe  III,  roi 
d'Elp.ignc  ,  en  faveur  lie  U.  .U;  in-C  linrti.f'he  -  Lnui^- 
Fernandes  de  Hijar  ,  l'cigneur  de  Hij.ir,  &c  quatiicnte 
comte  de  Belchite,  arncre-petit-tiU  du  premier  duc: 
le  nouveau  duc  mouriit  la  même  année ,  6c  ne  iailTa 
Wine  fille  ,  dona  li'abclle  -  Marguerite  -  Fernandes  de 
Jlîjir ,  qu'il  eut  de  dona  Fratt^oile  de  Caflr»  &  Pinos , 
comteflè  de  Volfegona ,  fa  féconde  femtne.  Cette  hé- 
rtticre  porta  le  duché  de  Hijar,  avec  tous  les  autres  états 
de  fon  pere  &  de  Ta  mere»  à  D.  Rodrisi>-Sanniento 
de  Silva ,  &c  Villandrando ,  comte  de  Satinas  &  de 
Ribadeo,  fécond  marquis  d'Alenquer,  ilbde  raicienne 
&  iUÛflre  maifon  de  Silva,  lequel  anat  trempé  dans 
h  eonfpiration  de  D.Qnrles  de  PadUht  contre  le  roi 
naîppc  IV, fiit|ns6c«oildHit, comme  criminel  d'état 
n  premier  dwf  ^ u  cMieM d»  Uoa,  eii  il  finit  mi- 
tfirablement  fes  jours.  D.  Diego  Fmneoia-ViâW'Sar' 
mtento  de  SUva ,  fon  fils  aîné,  faecédaifeteiaK.&fitt 
cinquième  duc  de  Hi)ar  :  il  eut  plufieurs  eniâns  die  trois 
femmes  quTil  époufa;  mais  les  mâles  étaïK  iAortsenbaS 
âge,  le  duché  tomba  derechef  en  quenouille,  &  échut 
â  dona  Jeanne-Pctronille  de  Silva-Aragon ,  Sarmiento, 
&C.  née  en  1666.  Elle  époufa  en  premières  noces,  le 

LDccciTib:e  i6!8  ,  D. Frédéric  de  Silva,  fon  coulin  ; 
en  fécondes  ,  Ferdinand  Pignaielli ,  neveu  du  duc  de 
Monteleon  ,   6<    tiis  puîné    de   U.    Aciiel  Pi^natelli , 
rince  de  Monte-Corvino  ,  &C  duc  de  Sainf-Ntaiir ,  au 
oyaiinie  de  Nap'cs  ;  leq  -.el  porte  le  nom  de  duc  tU 
Hijjr.  *yayrac^  Ltat.  pref.  de  rEfp.i,;r'.e  , /.  J  , /».  86. 

HILA  ,  ville  d'Alic,  dans  la  Cane  ,  félon  quelques 
éditions  de  Pomponius  Mêla,        A^,fot.  vtrf.  edit. 

■  Olivarii.)  Celle  de  Voflius  donne  .frAoczu^  ambit  Hy- 
,iam;  c'eft- à-dire,  le  Schoene  entoure  fiyla, 

HILARA,  rivière  d'Allemagne.  Il  en  cft  parlé  dans 
la  Vie  de  S.  Ud.dric  ,  dans  Surius.  C'eft  flLLEK. 

■  HILAREN SE  Oppidum  ,  bourg  d'Afrique,  anprèi 
de  Carthage.  S.  Auguftin  en  fiiir  mention ,  Èpiff.  z6i, 

HILAS ,  petite  vdie  d'Efpagne ,  dans  la  Caflille  nou* 
irelle.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  ronde. 

■  au  haut  de  laquelle  eft  le  château.  Il  n'y  a  pas  loin  delà  a 
Siguenca.  •  Corn.  Diftion,  Journal  du  f  'oyage  ttEfpgnt. 

lilLATIDES  ,  1,>*-,U»  ,  foi(t  d'Afie,  dans 
Inycie,  (èkm  Orphée  cné  par  Ortélius,  Thtftur, 
HILDBURGHAUSEN.  Voyez  Hilpershai;sen. 
1.  HILDESHEIM ,  ville  libreimpériale  d'Allemaene, 
dans  la  baflê  Saxe ,  fiii  la  rivière  a  Iimerfle  ,  dont  Bau- 
drand  lait,  mal-i-propos,  un  niiflêau,  quoioue  ce  foit  une 
rivière  qui  recjnit  plus  d'une  douzaine  de  ruilTcaux  ou  riviè- 
res. Elle  a  été  vilie  anféatique.  Quelques  uns  croient  que 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  la  fit  hrlrir ,  lu: donna  le  nom 
detamcre  HîUegarde  ,  que  les  Alleni  nids ,  par  abbrévia- 
tion  pronon^oicur /^;7i/f .  Le  mot  qui  termine  ce  nom, 
eftexpliquë  à  l'article  Hamfau.  Zeyler,  infcr.  Sax. 
Topogr.  p.  \  ]^,  rapporte  plulieurs  autres  opinions  (ur 
l'étymologre  d  Hildcshcim.  C  ette  ville  ,  k  ioii  licrtius , 
.  Comm.  rtr.  Gcrm.  1.  }  ,  p.  ^77  ,  eft  lîtuce  à  ^  i  d.  ^o' , 
de  longitude ,  &  à  d.  18' de  latitude.  Au  levant,  il  y 
a  un  fiiuxbourg  ,fur  une  hauteur ,  lenuel  a  été  autrefois  fa- 
neux  ,  k  caule  d'une  Mife  de  S.  Maurice.  La  ville  eft 
pha  grande  «{uHalberilat  ;  mais  ce  font  de  vieilles  mai- 
uns; les  mes  y  vont  en  montant  &  en  defcendant, 
Ibnt  inénies ,  &  nullement  droites.  On  la  partage  en 
«aile  viUe  8c  ville  neuve.  Dans  la  vieille  ville  e(l  la 
catliédniet  avec  dw|  <m  lis  autres  églifes,  fans  com- 
Ijter  fainie  Ce^,  eft  aqpris  de  la  cathédcale,  & 
-  d^fti  qai  Sm  dam  h  v3k  neave.  Ces 
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ifjâikt  font  partie  aux  Catholiques  &  puiie  anx  Lothé^ 
riens.  Le  magiftrat  de  cette  ville  admit  U  COBfeffioQ 
d  Augsboura,  en  i{4i,  ou  4]}  &  la  dm  «^lioa* 
y  oiu  liilifiié  dqmis  ce  tems.  Cependant  les  GHholiqaea 
ont  conferré  la  eadiédralc;  Scont  un  Ma»  Catnolip 
que,  le  feul  qu'il  y  ait  daiula  Saieemieie.  Joftph  Cle* 
ment  de  Bavière ,  éleé^eur  de  Cologne  6c  prince  de 
Liège,  étoit  évoque  de  Hildesheim.  Chaque  ville,  la 
vieille  &C  la  neuve,  a  fon  confcil  particulier , compo(ï$^ 
pour  la  plOpart ,  des  communautés  &  corps  de  métiers  , 
dont  les  membres  font  changés  tous  les  ans ,  &  lans  le 
confentement  duquel  on  ne  peut  éiabHrrien  de  confidé- 
rablc  i  la  charge  du  peuple.  La  ville  a  des  privilèges 
allez  beaux,  enn'autres ,  celui  ce  fe  gouverner  par  lés 
propres  loix  ;  8t  quoiqu'elle  reconnoifle  Ion  évoque  pour 
lupcrieur,  il  eft  obligé  de  rcfpcifter  fes  privilèges,  parce 
qu'en  cas  de  violente,  le  peuple  de  Hiidesheim  fe  )et- 
tcroit  fous  la  pnitcttion  ces  princes  de  la  mailbn  de 
Bruns'vig,  qui  ne  m^ioqueiit  jamais  d'intervenir,  en  cas 
de  mésintelligence  dans  la  ville ,  comme  il  arriva  en 
1711.  L'eledcur  de  Brunnrig  -  Kanover,  y  mit  iês 
troupes,  qu'il  retira  dès  que  les  différends  fijrent  aflbupis. 
La  ville  eft  bien  peuplée  &  bien  fortifiée,  a  de  beUm 
fontaines  &  de  nches  marehandb  U  y  a  HiMwIwiwi 
deux  choies  fingulieres  à  remarauer. 

La  première  eft  la  fameufe  irmtnful,  comme  écrit 
Z^ler,  ou  Irminfa'ul  ou  Irmtaftul;  c'eft  une  flatue 
qui  repréiënte  un  homme  armé  de  toutes  pièces  (*)  ^ 
tenant  dans  h  main  droite  nne  lancé,  aa.lungt  de  W 
quelle  dlanlaivdltHdBrdenTiMiie,Mr^lMad  jifi  vdt 
me  loiè:  de  b  nuùn  nidie  il  rimt  une  tpbnce(k). 
Snr  fa  poitrine  eft  reprélèntd  nn  ourtf  St'foa  écn  qui 
lin  convre  le  ventre, jporte  un  lion  au-dedbus d'une  M> 
lance.  *  (*)  ScàtJu  Synugma  de  Diis  Gemun. 
(')  Syngram.  I.  î  ,  c.  J. 

Les  lavans  ne  conviennent  pas  du  lien  ou  étmt  cette 
idole.  Crantzius  ,  Stixon  ,  I.  1 ,  c.  9  ,  dit  qii'c.'lc  ctnit 
à  Hcrl>ourj{en  Wcftphalic.  Grét;<Mre  de  Tours,  ronime 
ce  lieu  Htrmopolis.  D'antres  difent  qu'elle  étoit  & 
Mcrtzburg,  fur  la  Saale.  Le  nom  à'f/ermopolis,  em- 
ployé par  Grégoire  de  Tours,  cft  fonde  fur  ce  gue 
quelques-uns  ont  cru  faufTemcn:.  quele  n'^m  de  cette fta- 
tue  étoit  H<rmats  Suiuj,  (^l'cil-  rjp:!:îi.n'î  ■  Mer- 
cure. C'eft  une  ftaïue  du  tamcuv  Mc;nian  ,  ou  Irmin  , 
chef  des  Germains  ,  guerrier  f.imcux  ,  que  les  Romains 
appcllerent  Aminius^  ficqui,  après  fa  mort,  hii  honoré 
comme  un  dieu  «  icaulis  de  fa  valeur.  C'eft  ainfi  que  les 
Vandales  adoraient  à  Gadebusc ,  le  dieu  RadagaAe  ,  qui 
avoir  été  m  de  leurs  tois.  Voyei  Gaoiidsch.  Scne- 
dnisiappoite  Mne  iniaiprioa,  qui  étoit  finis  eeoe  fl»> 
tue;  on  y  lifiik  CCS  mots: 

DVZ  EGO  GtmiS  SAXONVM  VICTOMAM  CI»' 
TAM 

FouicioR  Mt  viMuummvs. 

Ces  fnfM  ne  (ont ,  tint  doute  «  que  le  tnabéboB  de  œ 
qw  y  étoit  en  langue  Teutone;  or  les  anciens  Ger- 
mains ne  fe  fervoient  pas  du  laihi.  Seliedrus ,  il  eft  vrai , 
cite  Diihmar  comme  Ion  garant,  6c  renvoie  au  livre  X. 
On  lui  reproche  que  Diihmar  ne  dit  rien  de  pareil  au 
livre  cité  ;  en  tout  cas,Schedius  n'eft  pas  le  feu!  qui  ait 
cité  ce  fécond  livre  deDithmar,  &  Meibom,  dans  fa 
Diftcrtatinn  inutilée  Irmynl'ula  Saxonicm,  tait  la  même 
faute,  fi  c'en  eft  une.  Du  refte  Rheginondit /fimtf/jyju/; 
Siiçebert  de  Gemblours  du  Hormtnful  ;  on  trouvedans 
d'autres  chroniques //irm</j/u</,  Htrmtnjful ,Àdurmtit- 
fui  &  ArmtnI'ul.  On  peut  voir  fur  ce  fujet  la  Diftirta- 
tion  de  Meilxim  .  au  troifieme  tome  de  fon  Recueil  des 
hifloriens  de  l'Allemagne.  On  y  trouvera  qu'à  l'égard 
de  rinlaipiinn,  elle  fe  trouve  oans  Crantzius,  au  fé- 
cond livre  de  fon  Hiftoire  de  Saxe. 

Cette  fiatue  eft  préfentement  devant  le  chœur  de  la 
cathédrale  ;  &{  aux  fêtes  folemnelles ,  on  la  fait  fervir  i 
porter  des  cierges  qu'on  y  allume.  Quand  on  la  fiapM 
avec  un  couteau,  elle  rend  un  fon  fort  clair.  Dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'été ,  elle  eft  trèi-ftoide  ;  6e  cepen- 
dant on  dirait  qaTelk  Cm.  *  il>'4i|eq/ftf,S|yiiiipC  Gëogr. 

i-ÎL^£_-.i-i^-A  àhqndfcleiPP.  Je. 
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91e  majorât,  i  chaque  chanoine  «  enin  i 
«ntdfiait  d'cnROCToir.  Ce  jus  eft  fi  lott»«i*c 
MM  cuillerée  éuu  m  pbt  d'«ni  cfainde,  n  f< 


AnttS  de  HiWesheim  font  obligés.  IlsiomiTcnt  ûe  quel- 
ques conccirions ,  à  1.1  charge  de  faire  cous  les  an<^,  :ï  un 

Cir  marqué ,  une  loupe  clans  une  trés-granik  marmite, 
quantité  ït  la  qualité  des  viandes ,  les  herbes ,  les  la- 
anei,  les  épiceries,  tout  doit  être  exaâenent comoié 
«a  pm*  ûns  qu'il  ibtt  permis  d'en  rien  omettre.  lien 
léwlie  nn  jus  trés-fort ,  dont  ils  doivent  envoyer  k  cha- 

ceux  qui 
l'en  mettant 
^«n  fiii  nn 

OKdIent  plat  de  foupè  ;  6c  cela  fe  nrde  trés-lon^ 
teuftt  i  cauTedes  épiceries  qui  le  coniervent.  Cette  (in- 
fuliere  ftmdation  fubliftc  toujour;.  Les  PP.  ont  voulu 
en  racheter  robligation  ;  mais  il  n'ont  pu  en  venir  à 
bout  :  s'il  y  manquoiont  une  icule  tojs ,  ils  perdroient 
ce  dont  la  jouiflance  eft  attachée  à  cette  biwrre  inilitu- 
tion.  •  Mern.  communiqués. 

l'Eveché  ue  HILDESHEIM  ,  comme  on  a  vu 
dans  rarticlc  d'AULiCA  ,  eft  une  contir.ii.itlon  de  cet 
évéchc.  L'état  de  i'cvtîquc  cft  un  petit  p-iys  qui  con- 
fifte  en  quinze  bailliages  ,  &c  confine  avec  les  duchés  de 
Lnnebourg  &c  de  Woltienbutel ,  fie  avec  la  principauté 
de  Halberftat.  L'évcque  eft  lufranm  de  Magdeboug» 
Les  principaux  heux  de  IVvt^ché  font, 

Himmtinhur ,  châtean  de  plaiiànce,  ptà  de  Hildea- 
heim. 

^(OM,  petite viUelortemciuclilKaii dans  «n mer 
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Wlniitnbmag^  MMefiMS  COMtté  célébré. 
Daffel,  qui  avait  antrefeb  As  comtes  paiticidien. 
iMnfpnngy  moiuAéic  0&  il  nTj  a  que  des  Cadioli- 

ques  Anglois. 
tiingdhtim^  monaftcre  dont  les  OOntCS  de  Rinfel« 
heim  prenoient  leur  nom. 

Les  bailliages  de  Coldinetn,  Lutttrn  ,  Bahrenterg 
9f tjierhoff  om  été  de  cet  évOché  ,  &  appartiennentptc- 
fentcment  à  la  maifon  de  Braunsvig par  le  traité  de Got» 
lar  ei\  1641 ,  ratifie  l'année  fuivante  aBnuswîf  y8c  CO»* 
&rmcpar  la  paix  de  Weftphalie.  . 

a.  HILDESHEIM  ,  bourg  d'AUcmagne  ,  dans  l'élec- 
torat  de  Trêves ,  fur  la  rivière  de  Kyll ,  à  cinq  lieues 
Bu-deflits  de  Kiiburg.  C'cft  le  chef-lieu  A'na  bailliage 
de  même  nom ,  enclavé  dans  le  comté  de  Manderfcheid. 
•  Bauiu  éd.  170J. 

ilILDINACUM,  nom  de  lieu,  dans  l'Afie  peopre- 
tneot  dite,  félon  b  conjeâure  d!Ortélius,  Th^.  qui  loup- 
eonoe  que  ce  nom  eA  corron^m»  II  iè  trouve  au  icfle 
aani  Fiontin,  Stratag.  1.  }  ,  c.  17;  6c  ouelquet  mams* 
crittfKMtentTHiDiAcuM  ;  &  réditeur  de  ce  livre  ches 
Plantm.  160^,  ajoûte  qu'il  iâut  peut-être  lin  Mimii- 
naam.Uf9giitf^m  Ftominyd'in  fltaiag&ne  de  Fim- 
brta. 

HILEIA,  lieu  d'Ane ,  vers  la  Pcrfc  propre»  6I011 
AiniTiien  Marcellin ,  /.  18,  £.  3.  Il  parle  d'un  combat 
q\ii  s'étoit  donne  la  nuit  auprès  d'Hilcia  &r  de  Sin^Mta. 
Kutus  Feftuî  ,  in  Bretiario  ,  femble  appeller  ce  lieu 
Eleia.  X  ^lisrra  verly  F.Uitnfi propi  SinganmfMffÊûf 
«lit  cet  :il:[)rcvi,4leur  de  l'Hiftoire  Romaine. 

HILELA,  ville  d'Afrique,  au  pays  de  ScÉ;cliivjfl"e, 
dans  la  province  de  .Matagara ,  dont  elle  ell  la  princi- 
pale, fur  la  rivière  de  Zis.  C'cft  la  réfidence  de  chaque 
Arabe,  qui  a  une  famille  ou  branche  de  &  iriba ,  dis- 
peifiepar  la  campagne,  fous  des  tentes,  &  meautre 
en jprnifiMidamla  ville  qui  eft  forte.  Peribnne  ne  peut 
psmer  par  cette  oonerée  fans  4  permilSon  ;  &  lî  les  fol- 
dau  rencoaireitt  ^ndque  caravane  lâns  paflieport ,  ils  la 
pillent  j  &  d^wuillent  ceux  qu'ils  trouvent.  Le  Che- 
tif  7  ueat  «iqiaardliui  gamifim  pour  h  l&ieté  des  che- 
mm  8c  det  habtians,  de  peur  dâ  Axabes  de  Ménébo, 
qin  tiennent  en  fiyétiou  tous  œs  quartieok  *  iùumgl , 
1. 7,  c  17. 

Ce  Chérif  dont ,  parle  Marmal ,  a  eu  pour  fuccelTeur 
Fempereur  de  Maroc.  Ce  lieu  eft  nommé  Htlel,  par 
"De  l'ide  qui  le  mnrqite ,  comme  un  village  fiir  la  rivière 
de  Zis ,  dans  fa  Carte  de  la  Barbarie. 

HILERDA  pour  Ilerda.  Voyez  Lerida. 

HILICANUM.  Voyez  AuCAt^UM. 

mUNOMlCUM  BUXVM.  Eghinard  nomme  atnfi. 


dans  la  Vie  de  Charlcmagne,  une  des  guerres  que  ce 
monarque  eut  à  foutenir.  Ce  mot  veut  dire  la  guerre 
que  Charlemagne  fit  aux  Hilinons.  Le  petyle  Mi' 
nonts  efl  nommé  dans  les  Annales  écrites  par  l'Aftro» 
nome,  W «um. 8 ii .  On  y  lit  que  le  roi  ayant  partai;é  Ton 
muât  en  trois  corps,  en  envoya  on  aiMeli  de  1  Elbe, 
contre  les  Hilinons  ;  qu^elle  ravagea  leur  pays  5c  releva 
le  diiteau  de  Huotuehi ,  que  les  WilTes  avoient  détruit 
Tannée  précédente  ;  &  ailleurs ,  que  Charles,  fils  de  l'en»^ 
percur,  paflà  l*Elbe  Inr  un  pont ,  Scraenafmée  quPit 
commandoit  contre  les  Hilinons  &c  les  SneliSnfBeSy 
oui  avoient  quiné  Ton  parti  pour  prendre  cdul  deGo> 
aefi-oi  ;  qu'après  avoir  ravage  leurs  terres,  il  repafTalc 
fleuve ,  ci  revint  en  Saxe.  Dans  tous  ces  deux  pafTa- 
ges ,  il  y  a  en  trari't  LiNONES.  Bangett ,  dans  fes  Notes 
iur  la  Chtonique  d'Helmoki ,  p.  1 1  ,  prend  ce  p.iys  pour 
Lunehnuri;.  Mais  il  ne  convient  point  au  récit  des  An- 
nales. Pour  aller  chercher  les  Hilinons,  il  fnlii  it  paf- 
fcr  l'Elbe  ;  &  le  p.ays  de  Lunebourg  cft  en-dct,  <  f!e  ce 
Heuve,  aux  environs  de  l'Aller.  D'ailleurs  les  U'iifes, 
qui  avoient  détruit  le  château  de  Huobuchi  ,  étoient 
un  peuple  d'entre  les  Slaves ,  &c  occupoient  partie  de  la 
Pomenmie,  yen  la  Pene.  Il  eft  pourtant  vrai  que  le* 
mSaoïUf  linons  ou  Lini ,  (ont  un  mtme  peuple.  Spe* 
nercroît  qu'ib  étoient  anciennement  avec  le  peupleCcn^ 
ans  enviroos  du  Wefer,  (S'otie.  Germait.  Med.  c.  3, 

Î,  jt88,  )  &  qu'ils  prenoient  leurs  nonu  de  I'IhnS 
C  oe  rÛSllEK,  rivières  qui  tombent  dans  l'Aller  fit 
«ifiiiM  dantle  Vdër  ;  mais  ayant  pafTé  athdettdefEDia^ 
Ht  donnwewt  les  mènes  noms  i  d'autres  rtvieiei.  Cette 
itUAir  eft  d'aunnt  plus  Êmeufe  ipi'elle  donne  fim  nom 
â  une  partie  du  Brandebourg,  qui  en  prend  cdni d*Ô'«« 
kermardt.  U  en  eft  de  mtme  des  WiHes.  La  rivière  de 
Vilfe  les  bomoit  ;  mais  ils  paiTcrent  l'Elhc,  &  donnè- 
rent leur  nom  à  la  WeUe ,  qui  totnbe  dai:s  l'Oder, 
aux  confins  de  l'Uckcr-Marck  &  de  la  Pomcranie.  ^^'^ll$- 
nach,  bourg  dans  le  Pregnitz,  d  Wilfen  village  du  Mec- 
kelbourg ,  ont  auftl  pris  leur  nom  de  ce  peuple  <!c$ 
Wilfes.  J'ii;norc  où  eft  la  rivière  à  laciuellc  les  Hili- 
nons ou  Linons  donnèrent  leur  nom  au-oelà  de  l'Elbe  j 
cepeiiilmt  je  crois  qu'ils  occupoient  un  canton  de  Bran* 

de!)nuri;. 

Hil.lSSUM  Castrum  ,  place  forte  de  la  Bulgarie,' 
Se  qui  en  étoitautret'ois  la  métropole.  Calliflc  dit  qu'au» 
près  de  cette  place  le  Drin  fc  mêle  avec  VOrin.  L'é- 
diteur a  foup^jonné  qu'il  falloit  lire  Clissum.  Cette 

LIace  efl  peut-être  le  château  d'AcrolilTus,  auprès  de 
.ilTus.  Il  fe  trouve  nommé  CUjJus  dans  les  Cartes  de 
l'empire  d'Orient,  inlisréet  dans  l'ouvrage  du  P.  fias* 

I.  HILLÊ,  ville  d'Aile,  dans  Hrac-Arabî  ;  elle  eft 
dam  la  Babylonie,  à  yod.  4;'  de  longitude,  &  à  31  d. 
50'  de  latitude,  entre  Bagdad  fie  Coûta.  Ceft  la  même 
que  Hela  a.  Voyez  ce  mot.  L'auteur  cité  i  la  (\n  de 

cet  artic'e,  dit  qu'on  la  nomme  aulTi  Hillet  Beni  Me- 
tlD.  Elle  eft  fur  l'Euphraie.*  Hijl.  de  Timur-Ba,  I.  j, 
c.  30. 

1.  HILLÈ  ,  ville  d'Afie ,  dans  l'Irac-Arabi ,  près  du 
Tigre,  entre  Vafet  &  BafTora. 

î.  HILLE,  ville  de  Perfe,  dans  le  Coureftan,  au- 
près d' Allouez. 

4.  HILLË ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Afîe,  auprès  de 
Moful  ou  MoufTel. 

HILLE VIONS,  ancien  peuple  de  la  Scandinavie; 
lêlon  Pline,  il  4,  e.  i) ,  qui  en  parle  comme  d'une  na- 
tion qui  haUtoit  cinq  cents  villages  i  c'étoit  la  première 
8c  peut^M  la  iculc  que  les  Romains  connufTent  de  foa 
tenu  ;  auffi  ne  parle-t-il  que  de  celle^  Ils  étoient 
donc  dans  la  partie  la  plus  méridUwale  de  cette  pre»> 
qu'ifle  que  les  ancien  prenoient  pour  me  ifle  ,  8c  oo< 
cupoient  apparemment  cette  partie  de  la  Suéde,  o&  fimt 
les  provinces  de  Schone ,  de  filekinpe  8c  de  Hahnd. 
Ptoloméc ,  /.  1 ,  c.  1 1 ,  les  nomme  Levom,  6c  les  place 
plus  au  milieu  de  la  presqu'ifle.  Ce  mot  Levorti  peut 
être  une  faute  des  copiftes  qui  ont  omis  la  première 
fvl!  ilie,  &  écrit  AKTiJNOi  pour  Iaaetqmoi  Lcvoni  pour 
llilicvoni  ;  c'cft  ce  que  foupqonne  le  P.  Hardouin  ,  in 

P!ir..  l.  c. 

KILO ,  ou  ILO ,  port  de  la  province  de  los  Char- 
cas  ,  dans  le  Pierou.  D  «ft  fott  comnode»  Û  a  «ne  rir 
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vie;e  qui  fe  jette  dans  la  m«r ,  auprès  de  ce  port ,  i 
dix-huit  degrés  ou  environ  de  la  ligne,  vers  l«  fud, 
*  Lait,  Ind.  occid.  /.  ii,  c.  lO.  Corn.  D'tA. 

HILPERSHAUSEN,  ville  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
conie»  fivla  Vem,  pr^  de  Ta  fource.au  comté  de 
HeonÂefg,  entre  h  ville  de  Cobuig  6c  celle  de  Smalr 
talde.  On  le  nomme  aufS  Hili»qrGHau»£N,  Mon 
Hubncr ,  Ceosr.p.  488 ,  en  latin  HiLPERSHUSiA.  D  eft 
de  la  principauté  de  Coburg,  qui  araartiem  k  une  bran- 
che de  la  aiaifim  de  S«e*Cîoti».  Zcyler  écrit  Mister- 

haufen. 

HILrOLDSTEIN,  n.!on  Z^-ylcr,  Franc.  Topo;'.p.-j, 

ch. îic.T.i  (rAllLm.ijjiic  ,  en  FiaïKunic,  au  territoire  de 
Nurenborg  ,  au  midi ,  &C  à  cinti  m\\\\i\  de  cette  vilie  ,  Si 
à  diflancc  à-peii-près  égale  de  celle  d'Aichftct ,  à  la 
fnurcc  d'une  petite  rivkie  nooiiiite  k  Rocr  daat  les 

Cartes  de  Sanibn. 

HILLIRICUM.  Voyez  Illyricum. 

HILLSBOROUG,  ville  d  lrrUnde  ,  dans  U  pro- 
vince d'Ulfter,  au  comté  de  D^vn.  Elle  envoie  les 
dénotés  au  parlement.  *  Etat  pr^C.  l'Irlande. 

HILTEn SIS ,  (ïegc  épiscop  i!  .'  Ainque,  datis  la  pro- 
^rînce  procoorulaite.  On  trouve  dans  la  Contérence  de 
Ottthaça ,  (  Optât,  Oper.  f.  vjx  ,  Ed.  Duptn.  )  Hiiarien 
lîm  évoque  :  Hilsrlanui  tpisa^iu ptibis  Hilttnfis.  Dant 
rÊpîtrelynodique  des  évoques  de  cette  province,  qui  ai- 
ImicM  M  concile  de  Latran.^ieou  fous  le  pape  Mar- 
-tin,  il  eft  fàtt  mention  de  ce  licge. 

MILVARENBEEK,  grand  vill^des  Pay»J>as,au 
Brabant  Hollandoîf ,  dam  le  quartier  d'ORervyk.  Ccft, 
dit  Janicon  ,  Et.it  dtf  ProvnUts-C/nics ,  t.  i,p.  ii^, 
un  grand  &  bciu  villji*e,  &  une  fcigncurie  confide- 
rah!e  ,  qui  ciiinprenfi  aiiffi  les  villaj^es  de  DltiEM  , 
■^'lstî  R  ,  BeeR!.E  ikRYL.  Tous  ces  villdgei  ne  for- 
ment qu'un  (eul  tribunal ,  compose  de  cinq  cchcviiis 
de  Hilvarenbeck,  deux  de  Diclen  ?c  de  l'ept  jurés.  Il 
y  avoit  autrefois  une  c^li.e  ciiKe;;ia!e  qui  tut  brûlée 
dans  le  fiéclep.ilTé,  ?<  rebâtie  quelque  tcnis  après.  Il  n'y  a 
plus  qu'un  minift  e  Proteftant  pour  cette  églife  &  pour 
celle  de  Dielen.  Cette  feieneurie  appartient  moitié  a  l'é- 
tat ,  &c  moitié  à  la  famille  de  Cort. 

HIMACL'S,  pour  iMAÏis,  moiit.ii^ne  des  Indes. 

HIMA>f lOPOUES ,  ancien  peuple  de  l'Ethiopie  , 
taon  Pomponius  Mêla,  ^  )  ,  « .  8.  U  dit  qu'ils  habi- 
toientwipays,  peuplé  d'animaux  fauvages;  qu'ils  avoicnt 
des  jambes  fi  raibles  &  fi  tortues  ,  qu'ils  tfaînoient 
plutôt  qu'ils  ne  marchoient:  'i/juit,  veut  dire  une  corde 
£iite  de  courroies ,  &c  leur  nom  e(l  exprimé  en  latin 
par  LoripeJti.  Pline,  /.  5 ,  c. 8  ,  les  nomme  Htmanti- 
podet ,  coixmc  Mêla.  Cei  peupljs  d'Ethiopie  éti):eiit 
peu  connus  des  anciens ,  qui  leur  donnoicnt  louvcnt  des 
noms  au  hizarJ. 

HIMERA  ,  rivière  de  Sicile.  Il  y  en  avoit  deux  de 
ce  nom,  l'une  d.iin  la  côte  le;itLrrrii):i.ile  ,   &C  l'acre 

ci.  in*  la  mér  dionale  ;  ce  qui  ie  doit  entendre  de  leurs 
embouchures.  Toutes  deux  ont  leurs  iburces  dans  cette 
chaîne  de  montagnes ,  que  les  ancietu  nommoient  Ne- 
BRODESfOu  Gemelli  Colles;  Sclenn fonroes ne 
font  p  is  à  une  lieue  l'une  de  l'autre. 

1.1  riMcre  d'/^^miTiiiqui  coule  vers  le  Hlîdi  .bai^oit 
la  ville  deCaulonia,  &  fe  perd  dans  la  mer  d'Afrique, 
entre  deux  places,  dont  lune  fituée  k  Forient  étoit 
Thalanum  CafMbmi,  l'autre  au  fiid^eft,  étoit  PAiAtùi. 
C'cflde  cenAEncrtf  que  parle  1lM>Lîve, /.  24,  C.6, 
loaqii*il  on  convint  par  un  tnutl  ewre  le  roi  Hie; 
ne  8c  let  Cuthasinois ,  que  h  rivière  dTHiinei*  qû 
coupe  Ttlle  de  Sicile .  6c  ladivife  preTqa'entiérementea 
deux  parties,  léroit  aesormaîs  la  borne  de  Fempiredes 
Carthi':;  :101s  Je  (',!  rny.iiniie  de  Syrncufc  ;  c*ell-à-dirc 
que  ce  qui  el't  à  l'orient  de  cette  nviere,  (eroit  de  Ce 
royaume,  &  que  ce  qui  eft  à  l'occident ,  feroit  fous  la 
domination  dcCanh  ige.  Pomponius  Mcla  ,/.  i ,  c.  7 , 
donne  une  faufTe  defcripiion  de  Vlltrtterj.  Selon  lui  ,cile 
a  (a  fouice  au  milan  de  l'illc  ,  S»:  prend  deux  routes 
oppolées  ;  p.irt.ii;eant  l'ille  de  deux  cotés,  elle  Jrtivc  par 
une  embouchure  dans  la  mer  d'Afrique,  &  par  l'autre 
dans  U  mer  de  Tolcane.  Silius  Italicus ,  /.  14,  v.  133 , 
a  été  dans  la  mâme  erreur,  &  a  cru  làuflèment  que 
ces  dettE  rivières  n'en  ëtoitin  qif  une  >  fe  parageoit 
ainC: 


HIM 

jlmiavtrt  fitoi,  aua  mtràtur  Himtrû  pontù 
JLa&o.NcmUviduûs  ft  fcittéit  in  orat; 
Nk  mùms  9tufHS  pwuteiu^  fuàm ftnt  «ftusp 
Ntèndes  gimiMtmeit  ^tnnujôiutf. 

Une  veut  pas  dire  qu'elle  eût  deux  Iburces;  mais  que  les 
eaux  de  cette  fource  fe  partagoieat  dés  les  montaines 
mêmes,  où  elles  fortoient  dctetiti  Cette  idée,  que  ces 
deux  rimres  n'en  fidlnc  4U*uiie  feule»  s'accorde  afléx 
ayccle  c1u>ix  que  Fon  en  nïibit  pour  fiSpaierfide  d'un 
rivage  à  l'autre ,  outre  <iue  l'uniformité  de  nom.  |a  £ivo- 
rifoit.  Cependant  il  n'eu  pas  vrai  qu'elles  fonent  d'une 
nicme  fource;  il  y  a  environ  '^^cx^>  ou  3000  pas,  d'une 
fource  à  l'autre.  Elles  peuvent  (ortir  du  même  rélervoir 
dans  l'intérieur  (le  U  nionta^jne;  ni.iis  cela  n'cmpûche 
pas  que  ce  ne  loicnt  dci  rivières  dirrérenies.  Le  Rhône  , 
le  Rhin  ,  le  Danube  ,  l'inn  ,  la  Drave  ,  le  Pô,  ik  quan* 
tité  d'autres  tleuves  ,  ont  peut-être  un  relervoir  commun 
d.tns  le  lein  des  Alpes,  quoique  leur  cours  foit  trésdi^ 
féreiit:  cepend.mt  pen'onne  ne  s'eftavilédc  dire  que  ce 
ne  lîit  qu'un  feul  lleuve.  Voyez  le  P.  Kircher  ,  dans 
fon  Mundus  fitticrraneus.  Cette  Himtr*  méridionale 
efi  la  même  que  le  FiuMB  Suso>  Voyex  Salso. 

1.  La  rivière  d'Himtra  qui  coule  vers  le  ootàp 
c  >riinie  nous  venons  de  le  dire,  a  6  feutce  diflSmnt 
de  celle  de  l'autre ,  &  i  une  dillanoe  que  nous  avons 
déjà  marquée  ,  fe  rendolt  dans  la  mer  de  Tofcane» 
à  l'orient  de  la  ville  dHimera,  dont  aoiis  partcmiis 
après,  entre S'oAu  ou  Sotoanm  8c  CiphiUdis»  Soa 
cours  eft  beaucoup  phi»  COHR  «e  odoT  de  TtHÊK  Ifl* 
mera,  parce  que  la  monts  Noiiades^  dVw  elles  tôt» 
tent  toutes  les  deux ,  font  beaucoup  plus  voifins  de  la 
mer  de  Tofcane  que  de  la  merdrAfrique.  Ceft  préfeiH 
tcmcnt  le  FlUMS  GKANDE.  *  Aottit  di  /'«■gisn^, 
Atlas. 

3.  HIMERA,  ancienne  ville  de  Sicile.  Ar  II  c8ia 
feptentrionate  de  rdle ,  au  couchant  de  la  rivière  àt 
msîmenom.  Elle  avoit  été  très-floridante ,  mais  les  Car* 
thaRinois  la  l,<ccagercnt.  On  peut  voir  les  détails  de  ce 
ficge  rapportés  par  Diodore  de  Sicile,  /.  1 3 ,  £.  6i, 
Quelques  -  uns  ont  voulu  mal-a-propos  tranlporter 
cette  ville  fur  la  cAte  meridion.ile;  mais  la  preuve  qu^il 
s'agiflbit  de  celle-ci  au  nord ,  c'ell  que  ,  félon  l'hiftorien 
cité,  les  galères  de  Siracufe  qui  faifoient  roule  vert 
Himera ,  etoient  obligées  de  palier  devant  le  port  de 
Mefltne ,  détourqu 'elles  n'euflimt  pas  fait ,  li  elles  avoient 
été  deftinées  pour  la  cAie  du  midi.  Himeia  étoit  fon- 
dée par  les  Zancléens.  Thucydide  le  dit  expreiTément» 
/■  6,/i.  414.  li  nomme  les  chefs  de  cette  colonie  Eu» 
clide ,  Simon  8c  Saooo.  Il  ajoAie  que  la  olûpart  des 
Chalcidiens  Vinrent  s'y  établir  avec  ceux  des  Syracu» 
fains  qui  furent  bannis,  après  avoir  été  chalTés  par  la 
faffion  contraire.  Leur  langue  tenoit  un  milieu  entre 
la  Clultldique  la  Dorique.  Mais  les  loix  de  Chdl- 
cu!c  turent  prékrées.  Seyl.ix  dit ,  que  c'étoit  une  ville 
Giéi^ue.  Se  Diodore  deSiclledit,  que,  dansla  crainte 
des  r-.  éncniens  du  fiége ,  les  habitans  d'Himera avoient 
traniportc  .1  Z:uicle  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher. 
Mêla  dit  entre  Lilibce  &C  Peloride,  font  Paienne  6c 
Himera.  Il  ne  nomme  que  ces  deux,  comme  les  plus 
célèbres.  PUne  dit  :  les  villes  de  cette  côte  font  Païenne, 
Solûs,  Himera,  avec  une  rivière.  Ciceron,  /a  r'irrr. 
/.  X,  (Et  tauneibis  les  Carthaginois  avoient  pris  la  ville 
d'Himera,  qui  avoit  été  une  des  plus  fameu/ês  de  la 
Sicile. 

A.  HIMER.f:  THERMiE,bainsSc  ville,  prés  de  la  ville 
dnimera.  Cellarius  croit  qu'ilsétoient  de  1  autre  cAié  der 
larivieted'Himeia,  c'cft-a-direà  Forient  de  la  rivière  8c 
de  la  ville  de  ce  nom;  6c  il  les  plaoe  «nfi  'dans  fim 
livre,  61  dans  (à  Carte  de  laSicile.  Illètrompe|  ibétoienc 
au  couchant  de  cène  ville ,  6c  de  la  rivière.  Il  rapporte 
l'autorité  de  Ptoloméc,  /.  ^ ,  r.  4,  qui  y  place  tme  villa 
nommée  ei/r.uin"!^*^  vsXk  ,  Thcrmtt  Himtrce  Oppi- 
dun:.  Iiraccule  à  tort  de  s'être  trompé  ,  d'avoir  mis 
cette  ville  d'un  côté  de  la  nviere  ;  au  lieu  que  ,  lelon  lui, 
ces  !)  uns  ioiit  .i.  jourd'liui  de  l'autre  côté.  Il  a;ûi:te 
que  Pindarc  {^Olymptoa  ij.,  Jut  fin.)  xymt  nommé 
les  bains  chauds  des  Nymphes  d»ft»  Uv/niir  titfi 
le  fcboUaûe  Texpliquede  la  ville  d'Himerej 'g» 'ifti>f« 

parce 
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parce  <ni*Erg(Mele ,  k  l'honneur  de  qui  cette  ode  eft  faite,' 
étoit  de  celle  wlle.  Ces  bains  clcviiireii:  une  ville,  & 
c'ed  Air  ce  pied  que  Ptolomcc  les  nomme.  Ciceron  nous 
apprend  comment  cette  nouvelle  ville  fe  forma  ;  Himera, 
dil-il ,  Ml  Vtrrtm  ,1.1,  «.  ]  5 ,  ayant  été  détruite ,  les 
citoyens  que  les  mifcrcs  de  la  guerre  avoiem  farinés, 
fe  réfugièrent  aux  bains ,  &i  s'établirent  à  Peitrànilé  OC  ce 
terriroire,  à  peu  de  diftnnce  de  l'ancienne  viOCi  La  Ta- 
ble  de  Peutinger,  &c  l'Itinéraire  d'Antonin,  nommeni 
ce  lieu  rmipleinent  Thtrm*  ;  &C ,  comme  C«luiili  fa- 
voue  tui-môme  ,  ce  lieu  s'aspelle  encore  aujourdlim 
Tirmini.  Ain(i  voilà  h  difficulté  levée.  Tvmiiù  qui  lé- 
jMod  à  XHaurm  Titnam  dm  aukBt.eft  iilm  ancoa- 
cbni  que  Cmnpo  JiSmt-lfitob.  oà  umt  les  raineide 
rancieiwe  viUed'Htmera,  Uquellc  étoit  frnét  au  cou- 
diant  de  la  rivière  de  même  nom,  aujourd'hui  ftumt 
grande.  Ainfi  Ptolomée  ne  s'y  eft  pas  trompé  ;  8c  Cel- 
brins  n'eft  tombé  dans  cette  faufle  cntique  que  faute  d'a- 
voir coni'ulré  une  bonne  carte  de  la  Sicile.  CelL-  de 
Ml^n  qui  confond  les  rivières  de  ces  quartiers ,  cft  une 
de  celles  qui  l'ont  trompé  ;  caria  rivière  deTermini  y 
«ft  marquée  comme  .lyint  une  de  (es  fourccs  alTez  près 
de  celle  de  Rio-Salfo  ,  au  lieu  que  cette  préter.duc  fource 
du  Tcrinini,  cft  une  rivicre  différente,  qui  étant  accrue 
de  plurieuTsruilTeaux,  devient  alTez  confidérable  pour  mé- 
riter le  nom  de  Fiumt  grande.  Il  ^  a  même  entr'elle  &c 
leTermini,  les  rivières  dThacatti  8e  de  Fiume-torto, 
qui  (é  joignent  8c  arrofent  la  campagne  qui  étoit  entre 
ifimera  &c  Thcrmte  Himcr* ,  c'eft-i-^ire  entre  la  vieille 
ville  8l  la  nouvelle.  La  faute  de  Cellaiiui  coofiAc  à 
avoircmqueleTermini  rivière,  ell  l'Himen  fiipwnirîo* 
nalc  ,  au  lieti  qu'elle  en  cft  tr^s-différente ,  comme  nimis 
venons  de  voir.  Cluvier  avoit  fait  la  même  faute  daiit 
fa  Sidtt  anàtnnt ,  aufli-bien  que  le  P.  Briet  dans  les 
ParaUdes.  Ainfi  iln'eft  pas  étonnant  queCellanus,troinpé 
far  de  fi  fcandés  aiNoaiést  Mdoanédawlaménecr- 
iieur.  Ilenikati^Unniigéoehdaiitâ^MâlrtM- 
<MMM  Ce  dam  la  mwMfiSt. 
«.  inMERA  f  ville  de.la  Libye,  felon  Etienne  le 

mXmIrIA,  ville  épiscopale  d*A(ie,dans  rOsrhocne, 
finit  b  métropole  d'ÉdelTe.  Il  en  eft  parlé  au  concile 
de  Chatcedoinc  ,  auquel  le  prêtre  Ptiu/j^j  fouscrivit  pour 
{on  cvi?  |ue  L'ranius.  *  HarJiùn.  Colleél.  conc. 

HIMtTTK  ,  montagne  de  Grèce  ,  dam  l'.Atfique. 

.Voyez  HVMETTE. 

HIMIFFIN,  rivière  d' .Afrique.  Elle  a  fa  fource  .lux 
monta^îiic;  du  royaume  de  Maroc  propre,  d'où  llrpen- 
tant  vers  le  midi,  8f  enfuitc  vers  l'oi-cidcnt,  elle  ar- 
aolelc  p:iys  de  Suz,  &C  le  perd  dans  l'f  ^cj '.m  aupril's  d'An- 
liilima,  lélon  MM.Sanfondans  les  Cartes  int'crcet  autroi- 
£éme  tome  de  Marmol. 

HIMMEL ,  ancien  monaflere  d'Allemagne ,  dans  le 
duché  de  Biéme  :0  a  été  oââMC  D  eft  animudlitt  0- 
cnlarifé. 

HIMMELSTHUR,  chSteau  de  plaifance  des  évo- 
ques de  Hildesheim ,  au  voifinage  ae  la  ville. 

HIMNAS.  Voyez  Hymnas. 

HINA,  colline  de  l'Amérique  dam  la  nouveUe  £s- 
papw,  danslabayede  Campèche.  Vova  an  mot  GÀlt- 
VSCHI  Particle  de  la  baye  de  Campiclm. 

HINAGOA ,  ou  Ynagva,  ille  de  k  mer  do  nord  , 
dans  TAmérique  ftplenttionale.  Ocft  une  des  Lucayes, 
i  vingt- cinq  lieues  dfHispaaioh  vers  le  nord,  &  de 
Cuba  s'crs  le  levant.  *  Baudr.  éd.  1705. 

HINAMANES;  Polyxn,/.8,  nomme  ainfi  un  fleuve 
d'Afic,  qui  tcrniinoit  à  l'orient  l'empire  de  Semiianti. 
Cafaubon  a  averti  que  c'eft  le  lomants  de  Plins. 

HINATUS .  *lr<?«c ,  ville  de  nfle  de  C(éie,'léioa 

Ptolomée.  Voyei  Einatus. 

HINC.HING ,  ville  de  la  Chine ,  f'ais  1 1  province  de 
Quanefi,  au  département  deKingyvcn,  troifiéme  métro- 
pole ae  la  provir»ce.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  9  d.  ^4' ,  par  les  14  d.  36'  de  \iùl\xée.*  Atlas 
Sintnjîs. 

HINDELOPEN,  petite  ville  des  Pays-bas ,  dans  la 
Frife,  au  Wcftergoe,  entre  Staveren  &  Worcum  ,  fcr 
lé  Zuider-Zée.  Ou  dit  en  abrégé  Hinlopea.  Il  y  a  un 
petit  port  peu  iréquenté.  Les  habitans  roiecdpent  à  h 
fécbei  à  coudwic  km  boi^nm,  fie  aux  tia^âiik  4k  |a 
•     . .  .  ' ...  .  . 
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campagne;  quelques ,  uns  font  le  commerce.  Cette  vilk 
n'A  p  jiiit  <lc  nuirailtes,  &  eft  gouvernée  par  cinq  boin^ 
irelîrcs  qui  fe  changent  toiu  les  ans, comme  dans  les  an* 
très  viiic's  ;  le  f^adthoudcr  8c  la  cour  de  Frilé  ont  autre' 
fois  accordé  de  plus »i  la  requête  du  penpk,fix  jurés  qui 
font  pris  du  corpa  des  boaiSHnefltei.  *  Â£mii  ,  Theat» 

Urb.  Bele. 

I.  HINDERLAPPEN ,  par  corruption  d'IntprUt 
CHEN  ,  bailliage  en  Suifie»  dans  le  canton  de  Berne.  11 
tire  fon  nom  d  une  andeime  êc  riche  abbaye  ,  ou  pluiAt 
d'un  monaAete  de  Chameua,  changé  en  chkéaa  oui  eft 
fitué  vis-à-vÎ!  dVodMèwm  ,cntie  les  km  de  Thoun 
&  de  BricoB,  dn  cAtédn  eouehant,  diâis  nneille 
ow  fiut  rAan  lônant  dn  ke  da  Briemz,  avant  que 
de  fe  jetter  dans  celui  de  Thoun.  Le  prévàt  8c  les  re- 
ligieux de  ce  monaflere  le  remirent  voloniairetnem  en- 
tre les  mains  des  magiftrais  de  Berne,  en  1518,  &  Ce 
réfcrvercnt  une  pcnfion  viagère.  On  y  établit  d'a]x)rd 
un  baill;.  Les  liaSitans  indignés  de  la  ceflion  que  les 
reli[;ieux  avaient  faite  de  leur  mon^ftcrc,  demandèrent 
i  <?rre  aifraiichis  de  toutes  leurs  redevances  envers  crrtc 
mailon;  &  fur  le  refus  qu'on  leur  en  tii ,  ils  fe  mutinè- 
rent 6d  fe  mirent  en  devoir  de  s'affranchir  eux-mêmes. 
Cette  fédition  fut  enfin  terminée  pir  un  accommode- 
ment ,  où  les  fciiçncurs  &:  les  luuts  (c  relâchèrent  en 
quelque  chofe,  chacun  de  leur  c6;c.Lc  nom  d'fnf^rla- 
chen  eft  corrompu  des  mots  latins  Inttr  Uuus  ,  cnrre  les 
lacs,  qui  répondent  à  fa  fituation.  *  Etat  & DiL  dt  ta 
Sitiffi,  t.  a,  p.  119. 

1.  HINDERLAPPEN»  châteaa en Suifk,  o&  étoit 
ci-devant  un  monaflere  de  Cbameiii.  Voyei  rartid* 
ptécédent. 

'  HINDER-RHEIN,  vaBée  en  SuifTe  ,  dans  la  com- 
munauté de  Schams ,  au  pays  des  Grifons,  Le  Rhin  y 
palTe.  ' Etat  Sr  DiUus  dt  ta  Suifft^  t.  4,  p.  )i. 

HINDON,  kwig  d'Andetene ,  dans  kyraviacede 
▼ilis.  n  envoie  la  dépmi  an  partament ,  8e  a  dioît 
de  tenir  wardié  public.  *£w/rj|W  A  fsyiwirfditji» 
taçu,  t.  I. 

HlNDOO  ,  ville  des  Indes ,  fur  la  toute  d*Amada- 

Kit  i  Agra  ,  ï  dix-neuf  coftiîs  de  Nuali  ,  6{  à  dix  de 
Banianii.  Cette  dernière  &£  Hmdoo  ,  dit  Tavcriiier, 
yoYtigt  dts  InJes  ,\.  l,c.  5,  font  deux  villes,  où,  comme 
dans  (e  pays  circonvojfiii  ,  <c  fait  l'iiidi^o  plat,  qui  eft 
rond;  5i  comme  c'eft  le  meilleur  de  tous  les  indigos, 
aulTi  cl"t-il  cher  .m  double. 

ilING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channfî,  au  ti.-p.irtcment  de  T.uyven ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  6d.  jo',  parles  38  d.  ff'  de  latitude.  *jmat 

Sintnfis. 

HlNGCI,  ville  de  la  Chine ,  dans  k  Pdeeli,  an  dé- 
partement de  Hokien  ,  troiliéme  métfopok  de  k  pra- 
viiice.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pckm  de  f  %  par  Ics 
38d.  ix'  de  Lititude.  *  Atlas  Sintnfis. 

I.  HINGGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanefi ,  au  dépariemctn  de  Qucilin,  première  mé- 
tropole &  cette  province.  Elle  eft  de  7  d.  31'  plus  oc- 
.cideatak  que  Pékin  ,  à  16  d.  1 1' de  latimde.  Auprès  de 
cette  vUk  eft  k  montagne  de  Hulyangy  oui  s'éimd  )us- 
qtfl  tUMutta,  Dans  celte  montamie  eu  une  caverne 
remplie  cTcau ,  qui  noutrit  des  poiflons  à  quatre  pieds , 
&  qui  frappent  avec  leurs  oonies.  Les  Chinois  fiiperfti- 
tieux  difcnt  que  ces  poiflbns  font  les  délices  du  dragon; 
ce  qui  fait  qu'ils  n'ofent  les  tuer.  *AtLts  Sincnjîs. 

a.  HINCGAN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deKianfi,  au  département  de  Qu^iiifiii ,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  province,  l'aile  eft  de  6'  plus  oncnt;ilc  que 
Pékin  ,  fous  les  18  d.  40'  de  latitude.  *  AiUs  S:r:e':/i<, 

3.  HINGGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deXenfi,  au  département  de  Hanchune  ,  troifiéme  fné- 
tropole  de  laprovince.  .Elle  eft  de  8  d.  16'  phis  oiEG^• 
dentale  que  Pékin,  par  ks  ]4 d.  itf '  de  latimde.  *^ 

tas  Sirrenjîs. 

HINGHA.M  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Norlolck.  On  y  tient  marché  public.  *Etat  prifti» 
dt  laCr.  Brcl.ti;nt,  t.  t.  ' 

I.  HINGHOA  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien ,  ilont  elle  eft  la  fcptiéine  métropole.  Elle  eft 
de  *  d.  t%'  plus  giicAtak  que  Pékin,  à  if  d.  17'  de  . 
-    -  -  Témttu  Aa* 
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latitude;  Ton  territoire  eft  le  plus  beau  Se  le  plus  fertile 
de  la  province.  Li  ville  eft  oelle ,  omit  &  pleine  de 
■erts  de  lettres.  On  y  voit  quantité  d'atcs  de  triomphe  ; 
K  dans  les  collines  d'alentour  ,  il  y  a  de  magninques 
tombeaux.  On  peut  ju^r  de  fa  fertilité  par  le  tribut  an- 
nuel, qu'elle  paye  à  l'empereur  ;  car  quoique  Ton  terri- 
toire r>e  tenhcrire  que  ks  villes  d'HiNCHOA.  6c  de 
Si  tNLiEU ,  il  paye  foixanie  fie.  douze  mille  facs  de  rit. 
(Coroeille  n  en  met  que  Ibixante  8c  douze.)  Tout  ce  tei^ 
Rtoire  eft  fi  peuplé  de  bourgs  8(  de  villa^  ,  qu'on  di- 
loit  que  ce  ireft  qu'une  villes  Les  chemine  6mt  pnvh  . 
de  ftienei  de  taille ,  l'espace  de  &innte  Et  6c  une  ftr» 
dte  de  largeur.  La  ville  a  deux  beaux  ponts ,  IW  au 
nord ,  Tautreau  midi.  Tout  le  pays  a  de  fa  foie  en  abon- 
dance. EiKrctcs  temples,  dt!i!:t;s  .lux  hommes  illuHres^ 
il  y  en  a  cinq  plus  reniarqu<tij'es  que  les  autres.  Le  roi 
Sui  nommii  .lutretms  cette  vi'.lc  Fui'ten.  La  famille  de 
Sunpa,  lui  donna  le  nom  ouelle  porte  ai:|ourd'hui  ;  il 
(ignifie  une  fleur  naiflânte.  La  même  (iimille  U  nomma 
enluite  HiN'Gan;  mais  celle  cleTdumnea  lui  rendit  ce- 
lui de  HlNOHOA.  La  mont.itine  de  Hucung  eft  au  midi 
de  la  ville.  Les  Chinois  racon.feiit  beaucoup  de  mer- 
veilles de  Cl'IIc-c;  ;  ils  y  diftiiiiueni  huit  laces  par  les- 

euvlles  elles  rcpréienient  un  cube.  La  montagne  de  Go- 
^ing  (t  voit  au  fud-eft  de  la  ville  ;  au  bas  cil  un  bourg, 
hibué  |Mr  de  riches  fit  habiles  marchands ,  qui  tran- 
qnent  par  toute  la  Chine.  Ce  bouri;  pcurroïc  i^'re  cnmp- 
K  pour  une  Ville ,  i  caufe  de  la  bèiuié  âc  de  la  grandeur 
des  édifices  ;  nuis  il  n'a  ni  murailles ,  ni  les  privilégn 
si  k  tiuc  de  ville.  Au  pied  du  mont  Chingutn ,  au 
nord  de  h  ville ,  eft  le  lac  de  Chung ,  au  bord  duquel 
«n  1  laid  m  fort  grand  p«bis,où  il  y  adix  cours.  Quand 
il  doit  y  avoir  on  phie  on  tempête,  on  v  entend  un  fiqi 
pareil  à  celui  d'une  cioclic.  An  fiMnoet  mnont  Aneeiw 
ffl  un  puits ,  dont  fcm  afi»  tm  «c  nflas  oomme  u 
mer  :  on  le  nomme  HiAI. 

».  HINGHOA  ,  ville  «le  h  CIiiAe ,  dans  b  province 
de  Kiangnan  .  au  département  dTanecheu  ,  (èptiéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  i  d.  ^9'  plus  orien- 
tale que  Pékin,  ton ics  3]  d.  f]'  de  htimoe.  Mfikf 

HINfiLUNG,  lofterefle  de  k  Chine,  dans  la  pro- 
vince le  Qjcicheu  ,  au  dfp.irtcmcnt  de  Lungli  ,  qua- 
trième ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Hckin  de  9  d.  51',  par  les  17  d.  lû'  de  lati- 
tude, 'yil'js  Sir.Jifîs. 

HINGNING,  cité  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Hiiquang ,  au  département  de  Chincheu ,  (èconde  grande 
cité  d«  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  ^  d.  10',  par  les  17  d,  <ie-iaiilude.  *jitUs  Sintnfcs. 

HlNCO  ouNiNCO,  province  man'ime  d'Afrique, 
fiir  U  cAte  d'or.  Elle  a  au  couchant  le  grand  Acara,  au 
nord  Equea  fie  le  petit  Acara.  Il  y  a  quatre  habitations 
fiir  la  este,  âvoirA^Mfi»,  Temina,  SintoSiPijn.  L'en- 
trée du  port  de  ces  quatre  places  eft  einbaraflife  4'é- 
cueils.  Ningo ,  qui  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  iTAcara, 
&  à  deux  (k  Labede  »  eft  un  icaoir  de  pAtungee  *  oft 
les  marcliandi  d'Acaia  vont  adieiar  du  Mail  pour  le 
mener  i  Monté.  La  piftpalt  deshabitans  font  pjdwurs: 
leur  mamcre  de  pêcher  eft  dTatler  h  nuit  dans  de»  ca- 
nots .  le  long  du  rivaite ,  i  la  clarté  des  lampes  ,  avec 
une  e -pece  de  corbeille  qu'ils  jettent  fur  les  pnilTnin  (î- 
tôt  quiU  les  appercoivent.  Temina  eft  à  une  heue  Se 
demie  de  Ningo;  «  Sinco  qui  eft  dans  li  mOmc  dis- 
tar.cc  de  Temina,  fut  découvert  jj^r  les  Holandois, 
en  l6xj.  Il  y  a  peu  d'années  qu'ils  taitoicnt  quelque  tra- 
fic à  Ningo,  à  Si,  go  &  à  Pilli  ;  mais  n'y  trouvant  plus 
d'or  ,  ils  ne  descendent  pas  aujourd'hui  p'.us  bas  qu'A- 
cara.  On  trouve  au  dedans  du  pays  une  jolLe  bourti.ide, 
nommée  ■^P'^' t  oii  il  croit  beaucoup  d'oransert.  * Z)€ 
im  Croix  ,  Relation  de  l'Afrique,  t.  \.  Corn.  Dift. 

HINGPING  .  ville  de  U  Chine ,  dans  U  province 
de  Xenfi ,  au  département  de-Sigan  ,  première  mécio- 
pole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occideniale  que  Pé- 
kin de  8  d.  ]9',  par  k»  ySA.  tt'de  hâmde.  ^,jtUd$ 

Sinenfis. 

HlNGQUE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Vuchang,  première  m&- 
trnpole  de  cette  province.  Elle  eft  die  x  d.it'  pbt 
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(  Ptlan,  i  ]o  d.  u' deladttidi.^ 
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i.  HINGQUE  ,  ville  de  la  Chine ,  dan»  la  province 
de  Kianfi ,  au  département  de  Caiicheu  ,  douzième  mé- 
tropole de  U  province.  Elle  de  1  d.  {('  plus  occiden- 
tale que  Pdtin  ,  feus  let  16  d.  41^  de  btinide.  *  AUtt 

HINGUEN  ,  ville  de  U  Chine ,  dans  la  province  de 
Suchuen .  au  département  de  Siucheu ,  quatrième  mé- 
tRMwk  oe  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  11  d.  51' ,  par  les  aSd.  5]'  de  latitude. '^itAtr 

Sintnjii. 

HINGXAN.  ville  de  la  Chine ,  dans  lajptovinoe  d« 
Huquang ,  au  (lépartement  de  Kingcbeu  ,  uxiéme  md" 
tiojwle  àt  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pelcin  de  7  d.  par  les  )i  d.  il'  de  latitude.  *-AttaM 
SintaKt. 

HfNGYE  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pmvincc  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Gucheu  ,  fcpiicmc  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidcnrale  que 
Pékin  de  8d.  1',  par  leix)  d.  19^  de  latitude.  *  jitiiu 

Stntnfis. 

HINKLEY  ,  bourg  d'Ar.t:leterre ,  dans  la  province 
de  Leicefter.  On  y  tient  marcliii  public.  *  Etat  prijint 
Je  U  Gr.  Bnt.  t.  t. 

HINTERLAND  ,  c'eft-à-dire  le  pays  de  derriete; 
c'cft  la  partie  li-ptentrionale  du  royaume  de Pmftè. 

HINUS.  Voyez  OenUS. 

HINU'IL  ,  village  de  Suife,  dépendant  du  bailliage 
de  Kyboutf  ,  au  canton  de  Zurich.  Dans  la  paroille  il 
le  neuve  un  bain  dTeau  minérale  ,  au  pied  du  mont 
J!iman ,  au  milieu  d'une  agréable  prairie.  Ce  bain 
pelle  Gtinnbad ,  c'efl^i^re  le  bain  du  iraulour.  *  £tM 
&  DU.  de  la  Suilft ,  t.  z ,  p.  49. 

HIO ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  Veftrototllie,  fur  b 
bord  occidental  du  lac  de  Vanter  ï  l'orient  ;  fit  i  àna 
liews  fit  demie  Suédoifes  de  Falknping. 

R10K<W ,  fiége  épiscopal  d'Afie ,  ei^  Glicie ,  félon 
Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortdînf.  11  ajoiVe  qu'elle 
avoit  SelcTtcie  pour  métropole.  La  Notice  du  patriarchat 
d'Antioche  met  fous  cette  même  Seleucte  Oropi,  qiie 
je  crois  être  corrompu  de  Hierapolis,  ville  d  Ilaurie,  qui 
avoir  cette  même  Seleucie  pour  métropole  ,  félon  la 
Notice  d'HieNicIôs. 

H:PAN1S  &  CaLLIPID-C;  Jornarides  fcmble  en  faire 
deux  villes,  ei.tie  lelqucile'.  il  du  que  le  Danube  fe  jette 
(lins  la  nier  ;  m.iis  C.:l:piJiz  eft  le  nom  d'un  peuple,  fie 
Uiptinis,  ou  plj'ôt  H\;'-inii  celui  d'un  fleuve^  Le  pul^ 
f..gc  f^ù  cela  le  trouve  eft  un  pur  galimaihias. 

HIPNI,  •îîT.s/  lieu  de  Grèce  ,  dans  la  Theffalie  , 
dans  le  mont  Pelion  ,  cité  par  Ortelius  ,  qui  ne  dit 
point  en  quel  livre.  Ce  nom  mVft  fisfpeft. 

HIPPA.  Voyez  IPPA. 

HIPPACRITA.  Voyex  HlPPACRSTA. 

HIPPADIS  Pelagus  *Jiiw<'JW  «'A«^.Plolomée, 
A  4 ,  c.  8 ,  ayant  nommé  les  ifles  des  Aromates ,  dit  que 
la  mer  qui  eft  i  l'orient  de  ces  ifles ,  s'.ippelle  la  n;cr 
d'Hippade  ,  fit  qu'ellé's'étend  depuis  là  ;u  qu'à  la  mer 
des  Indes. 

HIPPADIS  PlL*  ,  lieu  de  Grèce,  où  Plutarque  dit 
que  l'orateur  Hyncridc  fut  enterre  *  Orctl,  Tliefaur. 

HiPPAGRETA'i-r,«Vf-»  ^  ville  d'Afrique, 

félon  Appien  ,  Punie,  p.  67.  Il  ;i|'iùic  gue  c'éroit  une 
grande  ville  ,  détendue  par  des  murailles  &c  par  une 
citadelle  ,  avec  des  ports ,  un  arfenal  &  des  chantiers 

Îu'Agathocle  ,  tyran  de  Syracufe ,  y  avoit  établis.  Elje 
toit  i  moitié  chemin,  entre  Cartha^e  &  Utique.  Ce» 
lenius  qui  a  traduit Mt  hiftoricn  en  latin,  dit  :  Hippoif 
Zarftus  ,  au  Çcil  de  Ifipp^reta  qiu  eft  dans  le  giee. 
Polybe,/:  I.,  c  70,  71,  77,88,  pjtriam  de  la  même 
ville ,  la  nomme  HtPPACftiTJK  t  i«m*(iT«« ,  M  piuriel* 
U  «fit  méme^  «.  8i«  qu'elle  avoit  courageùftment  ré- 
fiflé  ï  AgatlMele.Nous  parleront  de  VtHippon  Zamiu, 
Zarytus  ou  Diarytut  ,  oui  ne  lauroit  être  cette  ville 
HHippagrcta  ;  puisque ,  iclon  Appien  ,  cette  dernière 
étoit  entre  Utique  &  Cartha^e,â  diftance  égale  ;  au  lieu 
que,(<:lon  les  Irinéraires,  Utiqueeft  entre  certc  Hippone 
&  Carthage  à  xxxvi.  M.  P.  delà  première,  &  à  .\x  vir. 
de  la  féconde.  Elle  eft  appellée  îîrîn.  sk^s  ,  par  Dio- 
dore  de  Sicile,  /.  lo,  c.  ^G,  c'cft-à-dirc  la  fortctcfTe  du 
cheval.  Il  dit  qu'Asaibode  ayant  pris  fie  pillé  Utique, 
]rtyiatbiftii|vniroii,  alb  camper  auprès  d'il^iTêa»^ 
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«M  i  plaee  qne  b  nature  même  avmt  totàUe  put  là 
ftnation  auprès  d'un  lac  :  .6c  qi/'aprècaae  vigoureuTe 
MMie  il  i^cn  rcadic  maîtie  ,  ayant  vaioctf  par  mer  lei 
habittm  de  ce  Ken.  H  y  avoît,  félon  Diodoie,  une 
antre  place  de  mime  nom,  neis  bien  ph»  avant  duu 
Icsicfrei  ;  car  apr^  au'Agadiocle  fût  fCpalH  enSkilc, 
Ion  fils  Archagate,  qui!  avoit  hUCi  avec  Ibn  aimée  en 
Afrique  pour  garder  &  continuer  As  conquêtes ,  envoya 
Eumachus  un  de  fcs  lieutenans  généraux ,  avec  un  dé- 
tachement contre  lesNumides.  Iffe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  villes.  L'hiftorien  nomme,  /.  lo,  «-jS,  entr  au- 
tres, Hippou  Aura ,  '\mr*  «fa  ,  la  forurtfje  du  cheval, 
autre  que  la  ville  de  même  nom,  qu'Agaihoclc  avoit  prife. 
Etieruie  le  Géographe  nous  débrouille  ceci  en  deux 
I  ;  HippUACRA,  dit-il,  imtr^t  ville  delifagw, 
rbabitant  cft  nommé  HtPPAOUTA. 
1  HippacTua  dans  Polybe  efi  le  nom  dmlnlitem^ 
le  non  celui  de  la  ville  qui  éioït  HipfUAcra  ou  Hif 
foaaerm^  que  fbimiit  Diôdora  <de  Sicile.  L'Hippagrttd 
d'Appien  eft  un  mot  eoirooipo.  Il  y  avoit  dcua  villes 
9Mippouacra ,  que  Rhodomaa ,  édita»  Latin  de  Dio* 
dne|  lend  par  Jlrx  equi ,  la  fortertfft  ébt  tknmt s  Tune 
mmitMWf^iiit jprireparAgathocle,  ficlamtme  qu'Ap- 
Mtna  decoK}  raMiedan*  1«  MMS»  qû  ht  tabfK 
Ëumadiuf. 

HIPPANA  ,  ancienne  ville  de  Sicile  ,  Celon  Polybe , 
/.  I ,  c.  14.  Il  dit  qu'après  le  combat  naval ,  entre  les 
Carrhaeinois  fk  Its  Romains,  Amilcar  qui  comiiiaïuioit 
l'intanicnc  Carthaginoilc ,  ayant  appris,  à  P.ilcrmc,  qu'il 
j  avoit  une  fédition  dans  le  camp  des  Romains  ,  au  fu- 
jet  du  rang  que  les  légions  &c  les  troupes  auxiliaires  de- 
vaient avoir  daiu  les  batailles  ;  &  étant  bien  informé 

Elat  alliés  campoient  à  part ,  entre  Paropus  fit  les 
■  dnimeia,  fondit,  tout-i-coup,  fur  eux  pendant 

£*ils  étoient  encore  dans  le  défordre  du  décampement, 
en  tua  près  de  quatre  mille. . .  Les  Romaiiu  fimnt 
«quelque  tenu  dans  I  inaôion  en  Sicile  ;  mais  après 
nvée  des  nouveaux  confuls  Aulus-Anillui,  fie  Caîu»5nt 
picîns  f  on  marcha  vers  Palcrme ,  où  les  Carthaginois 
■voient  kurs  quartiers  d'hyver  :  lorsqu'on  ftit  prés  de  la 
ville  y  on  rangea  raxmée  en  bataille  ;  mais  les  ennemis 
ne  te  momraot  ^nt  j  on  partit  de  li .  fie  on  rabattit 
fi»  Hippma»  qui  fiit  mvefiie  fie  prife  a'aflàut;  on  prit 
anC  Mytiflrate .  viOe  naturcllenient  forte ,  dom  par 
conséquent  le  nége  dura  long^teoM.  hkime  fie  Âfy' 
rài^ ,  Mqowdluii  tS^brtttdy  fentallèi  Ion  Tane  de 
raitie  >  fie  comme  Htppana  étoit  entre  dein ,  il  n'eft 
pas  aiw  de  conclure  ,  oe  ce  pafTage  ,  en  quel  lieu  elle 
dtoit.  De  rifle  la  met  fur  une  montagne  à  Torient  (èp- 
tentrional  de  U  rivière  d'Himera ,  i-peu-près  au  lieu  où 
eft  aujourd'hui  le  comté  de  Gnlilano.  Etienne  le  Géo» 
graphe ,  qui  avoit  lu ,  en  courant ,  le  paflage  de  Polybe 
auquel  il  renvoie,  remarquant  feulement  que  cette  ville 
étoit  aux  Carthaginois ,  la  transporte  de  Sicile  en  Afri- 
que ,  &  la  met  aux  cnvirnns  de  CarthaM» 
HIPPARC  HIA.  Voyez  Maronéa. 
HIPPARENUM  ,  ville  d'A(ic,  dans  la  Méfppomie, 
&tr  le  fleuve  Narraea  ,  qui  étoit  un  bras  occidental  de 
rEuijhnte.  Pline,  a6,  c.  a6,  dit  qu'elle  étoit  fameuTe 
par  la  doôrine  dés  Chaldéens ,  6c  que  les  Perfes  en  n* 
îêrent  les  murailles.  Le  P.  Haraouin  croit  mie  ce  NtU^ 
raga  efi  le  Mtuufans  de  Ptolomée,  fie  qu'a^Pénmm 
mBarfypa ,  vUle  que  ce  géographe  met  fiir  les  bords 
de  ce  fleuve,  &  que  Strabon ,  félon  lui ,  nomme  ben- 
coup  mieux  Borjîppa  ;  d'oii  une  des  lëoes  dei 
mes  Chaldéens ,  prit  le  nom  de  BarS/mimtmt» 
HIPPARIS,  rivière  de  Sicile,  ftriacfiiemA 
Pindare,  Ofymp.  uL  \t  parle  des  canamt  qo^Dt  

Elit ,  6c  du  Dois  qi/Ule  iMinit  ponr  bfiiir.  fille  traverse 
)  lac  nommé  par  les  andem  Camariiut  Palus,  6e  par 
les  modernes  L^go  £  Canurma.  Cela  àit  voir  que 
c*eft  présentement  Fiumc  di  Canuarana.  Vibius  Seques- 
ter  enropie  ce  nom,  &  dit  :  Hypanis,  qutm  &  Hi9a' 
rim  vacant  ;  tx  quo  Camirlnis  aifua  induRa  tfi.  Il  faut 
lire ,  Hyparit  quem  &  Htpparim  vacant.  *  VoyCS  Cù»» 
vitr,  Sicil.  ant.  p.  196. 

HIPPEMOLGI.  Voyez  Hippomolgi. 
HIPPENE,  canton  de  la  Palcftine.  Il  prenoit  fon 
nom  i'Nippu,  qui  en  étoit  le  cbet-lieu.  Voyea  HlP- 
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HIPPEPENE.  VoyceHTPJErA.- 
I.  HIPFI,  pnwwnMMc  d'iUmpis,  Wir.  jk». 
l'Afrique  propmnent  dite,  cnue  le  poitdcSiHr  licon» 
chant,  6c  U  colonie  d'Aphiodifinm  M  levât  v'-'^' 
nal.  Ccft  ptântemett  k  a(p  de  FcRC  ,  Alan 
lot,  dnt&Caitede  b  m«  lUdiMnaéb  • 


léf,  L4,c.  ). 
».  HIPPI . 


.  autre  promontoiic  d'Afrique ,  an  fond  du 
golfe  de  la  grande  Syrie.  Marmol  le  nomme  {'/  capo  di 
Sorta.  De  l'Ifle  y  met  une  bourgade ,  nommée  Stru  , 
au  fond  du  aolfc  île  la  Sidre.  *  Ptolomée,  1.  4  ,  c.  ). 

y,  HlPPliNSULf.  Strabon  nomme  ainfi  quatre  ifles 
qui  font  fur  la  côte  d'Ionie ,  devant  la  villo  d!Èl]riftiél* 

4.  HIPPI.  VoyezHlPPAGR.ETA. 

HIPPICOME,  «->« ,  c'eft-i-dire  U  vilUgt  dk 
cheval ,  village  d'Afie,  dans  la  Lycie,  lelon  Etienne  le 
Géographe. 

1.  HIPPIA,  ville  de  Grèce  ,  en  Theflalie,  dans  la 
Perrfaebie,  félon  le  même  Etienne.  Il  dit  au'Hécatéeh 
nomme  PkaUmia ,  *<x<um  ,  &  Ephonu  rhaUanmmm 

%.  HIPPIA,  campagne  fertile  6c  délidcufe  ,  MVîie 
de  fcmbouchme  du  QifViSt,  Cefl  où  vient  le  meilleur 
rolèau,  lèlon  Thdophrafle,  Hifi.  pUuu.  U  4.  Voyes 
OnHE. 

HIPPICI  MONTES ,  *I««i««  tf» ,  montagne  de  la  Sar- 
matie ,  en  A  fie,  félon  Ptolomée. 

HIPPINI  ,  peuple  de  l'Afie  mineure  ,  félon  Pline  : 
c'étoit  le  même  que  les  H ^iy~liertfcs.  Le  P.  Hardouin 
foupçonne  qu'il  tau:  lire  Hipjtni  de  la  ville  ^Hipsuip 
'^■\*t,  que  les  anciennes  Nu;:cls  eccléfiafliques  mènent 
dans  la  Phrygie  falutaire.  Voyez  Hypsus  3  ,  6c  IPSUS. 

HIPPIOPROSOPI ,  Wm|>m^  ,  c'efl-à-dire,/im 
du  ektvai»  nom  d'unpaiple  d'Anthropophages  ou  amo- 
gewi  dThonuna  ,  c'eft-à-dire  ,  peu  tréqucmés  fie  pot 
connus ,  qui  habitoit  dans  l'Inde  ,  eo-de^  du  Game» 
fclon  Arrien.  'Perip.  M/tr,  Etymrm 

HIPPO.  Voyea  Hippomi. 

HIPPO  CAKAVSiAltVM  ,  ville  dTspagne ,  dmi  li 
Beriqne,  an  At\mHÊmm  de  Hiipal,  Won  Pline,  L*^ 
CI,  dahektmidBnneeMdoai;  nudileP.  Hardoinn 
6it  ttoh  vîUm  dectt  deu  noau,  &«oir  Orippo ,  an- 
joutdlunflIfiidltrfwAnuMr,  inatf  millenasdeSe* 
ville ,  CêMrm  8c  Ssnmi  cette  deniMft  Ak  fMaà. 
Strracotim. 

I.  HIPPOBOTON  ,  prairie  de  la  Médie  ,  où  l'on 
nourrilîoit  des  chevaux  ;  on  y  pafToit  en  allant  de  la 
Perfitle  &C  do  la  Babylonie ,  aux  portes  Casptennes  ,  fe- 
lonStrabon  ,  L  11,  f>.  5  ij.  C'eft  de-là  que  l'on  preanoit 
les  chevaux  nommes  filijii. 

1.  HIPPOBOTON  Aacos ,  la  même  ville  qu'^/i. 
goj  Hippium.  Voyex  Argos. 

3.  HIPPOBOTON.  iElien,dansfesHifloiiesdivm^ 
fet ,  /.  6 ,  c.  I ,  nomme  ainfi  une  terre  des  Chalcidicm. 
en  Eubée ,  laquelle  fiit  prifc  par  les  Athéniens ,  6c  par» 
tagée  en  quarante  portions,  qui  fiirent  tirées  au  fort.  Ce 
nom  vient  de'I««:<,  cheval,  6c de  Im», paître,  6cfignir 
fie  un  lieu  propre  il  nourrir  des  dievamu 

HIPPOCEPHALUS,  fanaboin  de  la  viOe  d'Amib* 
cfaedeSyiie,  imM  nlle  p«  ^  kviUe,  «on  Am- 
mien  Matceliin,  £  m,  «.  15. 

fnPPOCORDNA.  'laJjiaf*,  fin  d'Afie,  dans  la 
Myfîe ,  au  tKiîloifi  d^AdnaqptKt  Mon  Strabon t  Uto, 

^'  IlIPPOCORONIUM ,  lawaiyVm  ,  Kndt  l*ifle  de 

Crète  ,  félon  le  même. 

HIPPOCRENE ,  c'eft-i-dire  U  fenoA»  du  cheval. 
Peise  dit  en  latin  CakaUituu  fons: 

Nu  fonu  laira  prolui  CahaUinc 

fontaine  de  Grèce  ,  dans  la  Béooiie.  Pline,  L  4,  «.7» 
nnmm<(nt  les  fontùnes  qui  étoient  dans  cette  province^ 
dit  :  Œdipodie,  Psamathé,  Dircé,  Epicrane  ,  Ar»* 
thufe,  Hippocreoe,  Aganippe,  Gargaphie,  PAganippe' 
fie  rHipoocrene  étoient  nr  le  mont  neticon.  Ovide 
famblen^en  £iire  qi/une  dat»  ces  veis  prudodnquiénir 
livre  des  Fafles  ,y.j&i: 

Dieiu  ,  qiut  fonits  Aganippidos  Hippoertnu  , 
CnUt  ibiàtfmjtgna  unttis  equi. 

TmtUI,  Aaaii 
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■Solîn ,  t,  7,  p.  i)«  Idit.  "Salmaf.  let  diflinfue.  beaucoup 
mien;  car  après  avoir  noniiné  l'Aganippe  6c  l'Hippo- 
crène ,  H  dit  que  C  admus ,  premier  inventeur  Aci  Ict- 

tfL-";  ,  trouva  ces  deux  toiu.imti  en  courant  \  clicvil  , 
.  lorM]u'il  cherclioit  un  lieu  pour  s'v  rî.ihhr  ;  que  <le-li 
.Jet  jiOctcs  ont  pris  \.\  lit-éïKe  de  dite  qoe  l'une  d'elles 
-.éton  fonie  de  dertoiis  les  pieds  du  cheval  aîlé  (Pciiiil-,) 
&  que  les  eaux  de  l'une  &  de  l'autre,  étant  bues,  inspi- 
_  Toient  la  fcience.  Saumaife  foutienr  qu'il  t.iudroir  dire 
en  latin  Hippucrtne  ^  &  non  pas  Htppocr<nt  ,  qui  eft 
venu  de  l'ignoranCe  des  copiAcs  ;  car,  dit-il ,  les  Crect 
*  ne  difent  (^içt  en  un  febl  mot  '{wnmfm*  y  mais  en  deux 
«iboit  %m*  «Htm  «  'Sc  de  même  que  les  auteurs  Lakim  ont 
éx  àÊuûm^w  Tkàb'y  AUxandru  Steifumoty  que  Piin 
trauve  dans  PUne ,  1h  6<k  6k  Mopjuifîa,  de  Mv4«  ^rwi 
-Scooii  pas  MopfùtjRay  Itiïïu  Trapeia  \  Se  non  pi%He- 
■.îio.TrÀpi^iî.  Ce&  parla  niOme  analogie  que  l'on  trouve 
Antinou  ,  génitif  d'Antinous ,  pour  fi^nifiçr  la  ville  d'E- 
gypte ,  qiii  port<iitIe  nom  do  ce  iiiiqrion  d'Adrien.  Quoi 
'<juil  en  toit,  l'uûge  eft  préicntcmcnt  pour  Hippocrenc. 
Cette  roni;iinc,  lî  vantée  par  les  poètes,  ert  fur  le  pen- 
th.int  de  l'Hclicon  ;  cependant  Faufanias  qui  a  décrit 
avec  un  cxtr<?me  détail  jusqu'aux  moindres  ftatues  que 
.  les  anciens  avoient  érigées  fur  cette  montaenc  ,  ne  trfit 
aucune  mention  de  PHippocrène  , quoiqu'il  parle  de  l'Aga- 
nippe, fontamequi  *(l  à  la  gauche, qiiahd  on  va  aubois  con- 
facréaux  Mufes.  Il  dit  anffi  que  Cette  Aganippe^oit  fille 
■  deiT^nncfirui ,  rivière  qui  coule  autour  de  cette  montagne. 

,1.  HlPeOCURA ,  '\Wom,(fiy  ville  de  l'Inde  ,  <n- 
,4eqà  dii  Gaiige  >  au  bot4  de  la  mer ,  félon  Ptolomée, 
M  7,  *.  I. 

%.  iUPPOCURA ,  autre  inlle-de  Flnde ,  en-de«;i  du 
tOva/t,  dans  let  teirei ,  ftioA'k  Mme  :  il  dit  que  c'é- 
4n^Xi  Hfidence  .de  JalfeNur  «»l^dé6air^  4.'iiae  fiC'Tin- 
.Itë  Aoit  AnslUriace.      *  ' 

Hl|*PODES  &  J^MKE5IA  :  ce  ibii^  deux  ifles  de  la 
mir  des  Indes  ,  fi  l'on  en  croft  Jomaridès.  Ortëlius , 
TTl^liur.  croit  tiue  ces  deux  noms  font  corrompus ,  au 
^eu  Sllippo^is  £i  Pkancfîi ,  peuples  que  Ton  a  mal- 
i-propos  metamorpholés  en  ifles. 
'  HIPPODIUM  ou  HypopOdium,  fiege  épisct^al , 
.au  pays  des  Sarrafins.  Il  en  eft 'fait  mwMinii  an  CqoCile 
3e  Chalcédoine,  félon  Ortélius. 

HIPPODROME  ,  place  (lel^inée  aux  courses  des  che^ 
vaux  &c  au  manège.  Il  y  en  avoit  une  à  Rome ,  une  i 
^Coigantinople ,  umàCaitlage«  «De  âfAfenadrie  dTEp 
jynie  (c  ailleurs. 

.  ^IPPOLA  ,  ville  ancienne  du  Peloponnéfe ,  dans  la 
Ijiconie,  félon Paufanias,  f  3,  c^f;  ilditqu'elieéloit 
détruite ,  &  qu'entre  fes  mines  oh  v«yoit  MB  petit  leoH 
bIc  ;  dédié  ï  Minerve  ^ippobiùde* 
HIPPOLAI  &  •  • 

.  JOPPOliEON.  Voyçt  ImottVM.  ^ 

icp'fiqtqiemiotop  dt-IMiâ^  k^    '  >  •  • 

.  ÂIPrajLnT.i^ciâ.  VoyeeniTT'»  ■  > 

HIPPQMOLGI:  c'eftnoiuleMmputiciiIicr  dViM 

nation  qu'une  épith^te ,  vA  li|nifie-aés  ftas  fidfi  Hami^ 

riffoitnt  du  lait  Jts  cavala  ;  ce.  qui  étoit  commun  i  oer» 
lains  peuples  de  Thracc,  de  5artnatie  fit  autres. 

"i.  HiPPbNE  :  Hirpo  &  Hippomum,\\]lc  fit  colo- 
nie de  la  grande  Gtécc  ,  au  pays  des  Bruiiem.  On  la 
îiommoit  aiifli  Vieo  VALiNTlA.  Voyez  ce  mot. 

1,  HIPPONÈ,  Hippo,  ville  d'Espagne,  félon  Tite- 
live,  /.  39,  «.  jo,  quidit  qu'il  y  eut  une  action  entre 
les  fourraBCurs ,  aftez  près  d'nipnonc  &c  de  Tolède. 

•  5.  lîljÇ'POKE  LA  NE,t'V£,  Hicpa  novu  ,  ville  d'Es- 
pagne, entre  le  Guadal^uivjr  fit  l  Qc>-*p  ,  Ja  Bç- 
«ique ,  fclon  Pline  ci ,  fie  par  conféquent  diifê- 
lenie  de  celle  deTitt-Live ,  qui  ètoit  dan*  la  Mwetanie. 

4.  HIPPONE,  «ï/i^,  champ  de  Fifle  deCo  :  c^eft 
de-là  que  l'on  tiroit  Iç  vin  aj^pcllé  Hippocotun  vlnum. 

•  V  HlPPOltlE',  ^/'»,  Y'Ij^ d'Egypte  ,  felofilaNo- 
^ç^  derefinpifè,/»^.  18.  Ç'ef^  la  wfiipe  que  celle  qu  An- 
tooiii  pl^ôè  oita  If  ^^^nar>que  ou  la  Cvrenalaue,  entrée 
pjlèia^    MiÇ<fec?.  i  ^'"'1"  (''•^^jj^jl^  de  la  jre- 

^âSknS;  ^  £WÎ^.  Vom  Htm». 

7.  HIPPONE  ,  viQe  d'AInqiw  :  «Uè  iuM  noomée 


HIP 

.dVine  antre  Wîppont^  auflî  en  Afrique ,  dans  la  Ngml- 

■  dTé',  {ïirno'mmée  la  Royale,  Hippn  repus.  Pline  dit  t  il 
y  a  là  trois  caps  ,  le  wp  bl-nnc  ,  le  cap  d'Apollon,  op- 
p;):é  à  |,i  Sird.ilgiie ,  &£  celui  c\c  Mercure,  oppofé  àja 
Sicile.  Ces  trois  c:ips  forment  deux  golfes;  celui  d'Hîp- 
ponc,  ainfi  nomme  d'une  ville,  i\vc  l'on  appelle 
ponc  détruite  ,  appellée  Diitrrhyium  par  les  Grecs ,  à 
caufe  des  eaux  dont  elle  eft  arrofée.  Ces  mots  Hippone 
dciruite  y  en  latin  ab  oppido  quod  Hipporc"}  airutum  va- 
cant, (ont  fiispeé^s,  avec  juftice,  au  P.  Hardouin  ,  qui 
croit  qu'au  lieu  de  diruium ,  il  tant  lire  Zaryi/toi  »  cm* 
ployé  pour  Dtarytum  \  comme  çm  a  ÉMkàUit  poiV 
DUMus  ,  Z«r<f  pour  D'uua  'i  ice  qui  £ût  voir  due  I9 

'  not  ^rantm ,  ijétruite ,  ne  convient  pas  ;  c*«ft  qù 
pone  n'étoit  pas  détruite  du  tems  de  Plifiiei  Cetoit  ipi 

:  contraire  une  colonie  flortflante ,  comme  on  le  peut  re- 
cueillir d'une  Lettre,  de  ■  Pline  le  Jeune ,  0 ,  J  f  • 
Il  y  avoit  auprès  de  cetlé  TiMe  lac  navinble  ,  jd^ 
la  marée  Ijutoit  comme  ime  miere  ',  &  on  elle  leô- 
trait  «  téàn  lé  Uni  ^  le  refltaz'  de  la  nwr.  'Daris  la  Np- 
tice  épîtoopaled'AfrHiiie  ,  cette  ville  étoit  le  (îeite  d'un 
^vèque ;  fit  l'on  y  trouve  Morianus  Hlppnrar'tttnlîi ,  de 
la  province  proconsuîaire.  Dans  la  Conférence  rîe  Car- 
fhaae,  il  fe  trouve  deux  évéqties  de  cette  ville ,  l'un  Ca- 
tholique ,  Pautre  Dnnarrfte  ,  favoir  Florentin  &  V'iftor. 
Ce  dernier  eft  qualifié  éviîqiie,  Hippontafîutn  Zarito- 
rum ,  &  ffipponenfts-Diarrhiinrum.  Cetre  ville  eft  nom- 
mée Hippo-Z  trrhvin  dans  ritincrnlT  d'Antonln  ,  & 
Jppnnie  Di  :rit.^  ,  dans  la  Carte  de  P-'Utiiicer.  l.'.no- 
nvme  de  Ravcniie ,  /.  7  ,  c.  6,  écrit  Hippone  Ziirtjlo/ijf 
&  /.  <; ,  f .  \ ,  f/'pp'i'i  Zarejlum.  Strahon  donne  le  fuf^ 
nom  de  royalt  i  cette  Hippantf  auffi-bien  qu'à  l'autre, 
en  quoi  il  fe  trompe.  Dans  te  concile  de  Cartha^'e,  tenb 
(but  SXyprien,  Ion  trouve  le  martyr  Pierre ,  4v<*qiw  die 
een«-Hi|i|ioiie,  fie  dans  Itt'ettre  des  prélats  de  la  pro- 
consuîaire ,  qui  avoient  aflSRé  au  concile  de  Latrari ,  eft 
entre  les  foUscripteurs />o/7<i/ ^r^tla  episoptuJi^tSf 
tedefimlppomtariuHfis.  .C'eft  préiëntement  Biferte. 
'  8.  HiPPONC  LA  ROTALÉ  ,  ff^piM  rteiut  i  Viffin? 
Uiàléafit  1jn*r  pÊMtitit ,  parce  qu'elle  étdii  dans  |e«qfi 
déi  fois  de  Numidie  ;  au  lieu  que  Pautre.  qui  étoir  ouiy 
lé  territoire  des  Carthaginois,  n'étolt  nullement  royaje, 
quoique  Srrabon  lui  ait  donnï  cé  iîimom.  Procope. 
yandal.  /.  1,  c.  4,  patlant  de  Relifiirc,  dit  :  il  vint  a 
une  forte  place  des  Numides,  fiiuée  au  bord  delamer^ 
éloignée  de  Carthage  de  dix  lourr.ées  rc  chemin  ,  fic 
nommée  Hippone  U  royale.  On  dispute  li  elle  é'oir  co» 
lonic  RiiiTKiir.e  ;  &  la  queftion  feroit  décidée,  s'il  étoit 
bien  lilr,  que  ces  lettres  C.  C  1.  H.  P.  A.  fur  une  mé^ 
daille  de  Marc-Antonin  fignifiaftcnt  CoLOMA  GtME- 
LIA  JULIA  HiPPONENSIS  PU  AUGt'ST.\  ,  comme  le 

prétend  Vatllaiit ,  dt  Num.  Colon.  Cette  ville  étoit  épis- 
oopide  auffi-bièn  ww  la  précédente  ,  fie  elle  tire  foa 
plus  grand  ln(lre  dravoir  eu  podr  fim  évêquè'.  S!  Aii«us- 
tin  ,  Tune  des  plut  grandes  lumières  qiii  ayant  écUiré 
l'cglife.  C'eft  prnêniement  la  ville  d^Bo/^  ,  ép  Afrit^ue.  ' 

.HIPPON  ACRA,  pour  HiPPOi,'  ACRA.  Vay«  HiR- 
VÀGRETA. 

1.  HIPPONESUS,  ville  d'Afie,  de  la  Car«s,  leloil 
Etienne  le  G^raphe^ 

s.  HIPPONESUS,  villedela  Libye ,  Telon  leinAne. 

Cet  auteur  anraît  m  dire  plutôt  que  c'étoicnV  ma 
ifles,  coretue  le  marque  leur  nom,  qiu  fi^ifie  ViJIe  du 
cheval.  Pline  met  la  première  dans  le  golfe  Ceramiq.ie. 

I.  HIPPONIATES  SINUS,  golfe  d'Afr vj  ie  ;  c  eft 
préfentement  le  golfe ,  qui  eft  à  forientde  Biierte.  Voyez 
Hippone  7. 

1.  HIPPONIATES  SINUS  ,  golfe  de  la  mer  Tvi» 
rhcne  ,  fur  la  côte  occidentale  du  rov  iume  t!c  ^ap^tb 
C'eft  prclentciTient  le  gol/e  dt  lainic  F.u/'hi-rrtie. 

HIPPONK  A  RFGio  ;  contrée  ch  Créée,  dansl'At- 
tique ,  félon  l'Athenée  Ai,  c.  a.  Ortélius  foup^oijnc 
qu'elle  était  dam  TAttiqufs;  oy  pcot^iie  f^ffitM 
même. 

HIPPONITIS  LACus,  lac  d'Afrique  ^  npiés  dé  h 
ville  d "Hippone.  VovezHiPPONE  7. 

HIPPONIUM.  Voyez  VibO-VaU«TIA. 

HIPPONON  ,  ville  d'Egypte,  entra  .JiaûotM  fie 
Aphrpdlien ,  feloo  ntia^tairc  dTAntisàiay  gM  uirque 
mâdUttùOÊti 
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Oritliiis  doute  fi  ce  nVi  point  b  ville  d'Hippone,  que 
UNociv:t:  cL-  rciTiptK:plaai.«D  Egypte. 
'   UiPPOf  HAGl  :  or  nom  eft  mâins  le  nom  propre 
peiiple  qu'ùiw  ^pitjbéfe  ,  qui  fignifie  des  giRs  ^ui 
mangtoltnt  Ja  dimix.      Ciecs  ont  donné  et  Calm- 
ât à  des  Sarantes  « .  adéfJSquiiesy  6c  k  df^utnct  pen- 
.  jto  qw.avoicm  cette 
'nnKPOPODES, 


.'fEwQpe,  Mon 


.MUpIes  an  ftpnoMiioa  de 
Mefai9tj,«.6»  Après 
■voir  dît  onedanc  cerninei  ides»  vis*£^de]a  Sa^ 

iratio,  (ceft-3rdirc  dans  U  mer  Baltique,)  il  y  avoit 
ui)  peuple nonuné  les  Oao/ur^  qui  (c  nourrlfloient  d'oeu6 
d'oifeaux  làuvages  &  d'avoine  ;  il  y  ajodce  qu'il  y  avott 
des  Hippopodes  ,  qui  avoicnt  cks  pieds  clc  cheval.  So- 
lint  C.l^^tdit,  StUamuf.  p.ïrl,mt  de  ccî  mi^'iiils  pt.-iiplt.'S, 
la  place  dune  manière  plus  onscurt  ,  t-ir  il  thr  lur  l'au- 
torité de  Xénoplion  de  Lbnupsaque,  que  du  rivnjic  des 
'Scythes,  en  trois  )ours  de  n.iviç.uion  ,  on  .iriivoit  à 
rifle  d'Abalcia,  (Sauiiiaitc  dit  l'ifle  d'c  BjJikia,')  que 
cette  illc  cft  (l'une  étendue  i mineuse  ,  presque  (em- 
blable  à  U  terre  terme  ;  (cccj  rclTcmble  bien  k  Lt  Scan- 
dinavie,) auc  peu  loin  dè-Jà  écoieot  les  Ozones,  ha- 
;lNt(ée$  par  oes  gens  qui  vivoicnt  d'aeah  d'oifeaiix  de  mer 
lit^amia^  «  qui  venaient  ùm  cnlture  ;  que  des  ifles 
/iroîfines  toient  lubitccs  par  des  Hippopodes  ,.gen  qui 
reflêinbloient  \  des  hommes  en  ton ,  excepté  leurs  pieds 
qui  étoient  faits  cù  pieds  de  cbcral.  Cela  vient ,  £ms 
coûte ,  d'une  forte  de  chauffiae  oui  aanînée. 

HIPPOHEiE,  pcpvk  derEtUayie,  faos  rEgypie, 
filon  Pline,  i  6,  «..10.      '.  <i  . 

HIPPORUA^i  Énci«iiwvilledBk.yMid«Gtfce,au 
p.-iys  des  Bnidens. .  Antooin,  'MMn'h  wm  far  la  route 
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.  1.  HIPP0S,  montagne  &  vilLiec  de  l'Arabie  heu- 
teule,  au  jnlte  d'vïlann,  lelon  Piolomee,  /.  i,  f.7, 

j.  HIPi'US,  rivicred-ChoIchide.  Pline, /.  6 ,  <.  4, 
dit  :  entre  les  villes  célèbres ,  lituées  fur  le  Phafc ,  cft 
Aea,  environ  i  quinze  miCe  p  is  de  la  mer.  C'cft  là 
que  r  Hippos  &  le  Cyaneos,  ^jr^ndes  rivières  qui  vien- 
nent de  deux  côtés  oppoles ,  commencent  à  couler 
dans  vni  ir.Inie  ht,  ik  ne  deviennent  qu'un  .  même 
fleuve.  Le  P.  Hardouin  explit^ue  l'origine  de  ces  deux 
noms,  VHippos  étoit  ainfi  appel!é,à  caufe  delà  rapi- 
dité de  fa  courfe  :  le  Cyantos ,  i  canfe  de  la  couleur 
bleue  de  fes  eaux.  Il  ajoûte  que  Tun  &  Pautre  tt  per- 
doit  dans  le  Phafe.  En  ce  cas  il  yàrcMC  phifieiinnvie- 
Rs  de  ces  deux  noms  fur  cette  côté;  CU  ootie  les 
deux  <|ui  tomboient  dans  le  Phalè ,  on  tfonve  pktt  A 
nord,  &  enapprochant  de  Dioscuriade«,dÉinl  auMs ii> 
vîeies ,  auflî  nommées  Hippos  6e  fVffiiwiir  qui  araîtec 
lems  embouchures  fépaiées ,  8c  (omMienriiam  le  PiooN 
Enia.  Voktconnenk  Ptol(»ide«  L  f  >  c;  10,  les  place., 

Diosairiale  la  nCiM  fw  Seba»-  Lnni;.  Lat. 

topolis ,  7 1  d.  I  o'.  46  d.  4  5  '. 

L'embouchure  oefHippai)         71      o.  46  )0. 

On  voit  que  dans  Ptolomée  il  s'agit  de  riviertt  qdiavOMPf 
leur  cmboxichure  dans  le  Font-tuxin ,  &  paf  conféquent 
elles  ctoicnt  ditférentes  de  ttiurcs  celles  qui  tombent  danà 
le  Phalie.  Arrien,  Ptripl.  Pont.  Eux.p.  10,  <'./■>.  O  vof  . 
qui  avoit vifiié toute  cette  côte,  avec  un  extrêr.  .  :  1 , 
pour  en  rendre  compte  il'emperear  qui  1^  avoit  chargé» 
met  au  nord  du  Phafe  le  Cloricnie,  à  90  Aades,  enfuite 
le  Cofaus  ,  qui  eft  à  90  autres  ftadcs  ;  puis  le  Siitga- 
^aîs,  éloipte  du  Cobni.de  110  :  il  compte  enfiiite  dik 
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Oeil  préfcntcmcnt  Fiûy,  hmri,  du  royaume  de  Napies, 
dans  la  C  aLibrc,  près  de  Rolarno. 

I.  HIPPOS  ,  .incicnr.c  ville  de  la  Paleftine;  elle  étoit 
célèbre  du  tenii  de  Jofcpli ,  Je  Bell.  I.  3  ,  c.  2,  &  ca- 
pitale d'un  petit  canton  nommé  Hippirtt.  Cette  ville 
étoit  au-deU  du  lac  de  Tiberiade,  à  trente  ftades  de 
la  ville  de  Tiberiade*  6c  k  Ibixante  de  Gadara ,  Jofeph , 
de  tltdfid.  Les  campaanes  d'Hîppos  &  de  Scytht^ 
lis  ét(>ient  limitrophes.  LUipoeiic.  Gadaïc  £t  Ja  'Gn>« 
Wite  bomoicnt  la  Galilée,  du  cM  4d  lewnt.  Cette 
ville  dit  épiscopale^  &  m  .trouve  quelques-uas  de  fes 
évéques  dàiH  ksfeuscripâatçdcs  çoriciles.  EUc  eft  au» 
méc  Nippus  entre  les  orne  villes  de  la  fewode'Pdc^ 
fine  ,  dont  la  métropole  écqit  ScyibcMwlis.,  dans  la  ]H<^ 
dce  de  HieijocUs.  .Celle  de  t^abbé  Milon  place  Ippua 
en  .Galilée,  ^Qus  Nazareth,  érigée  en  métropole,  à 
caufe  dn  nqwA  que  fon^avoit  peur  la  mëmoine  de  la 
nativité,  fit  de  rannonciation  de  la  feinte  Vietg*.  Dam 
l'Hiftoire  ecclcliafliqiie  de  Socrate  ,  loisqn'il  parle  du 
concile  trAniioche  ,  de  r.m  }6}  ,  on  lit,  après  Titus  de 
Boflra,  P  ierrcdc  Sippon  ,  Parus  Sippoa  ,  \\\t^^  Xiimiti  ; 
c'eft  une  faute  du  copiile  qui  a  joint  une  S  au  commen- 
CLinciit  de  ce  mot ,  à  caufe  de  ÏS  finale  du  mot  pré- 
cédent. 11  faut  [wePttrus  H'pfQn^  a  rpat  'Ivnm,  Comme 
le  remaroue  Reland ,  P^l^.  p.  8x1.  Dans  les  Aâcs  du 
concile  oe  Jcruiâica ,  tenu  en  f  );6 ,  il  eft  feit  anention 
deTlieodore  évoque  des  Hipptùtns^MtmttH  TmngSf  ; 
^cft  tffe  feute  t  ii&iit  Use  -'Ummif.  Pline  ,i,1,«tt% 
&  i9,noam  cet» même  yUk  ilippo^ 


de  remboiidHn  de  Fliife  %  celle  ét  lUippos  65  )  fb> 
dei  de  Cdtfet  ;  ee  md  leviett  1  vingt-fept  ou  vini^-huit 
lieues.  Il  fint  ConcMre  querHippo  d' Arrien  ,dont  Pto- 
lomée  làit  mention,  eft  très-diiTérent  de  l'Hippos  de 
■Pline ,  &  que  ce  font  deux  rivières  lîir  la  même  côte. 
Strabon,  /.  ii , 498,  parle  aufTi  de  l'Hippos,  qui  fç 
perd  dans  le  Phatë,  ik  ne  connoit  queceiui-l.i.  Les  gens 
du  pays  appellent  cette  rivicrc  Schtrji-Skuri. 

4.  HIPPO!),  tivieie  de  la  Cholchitle.  Voyez  l'article 
précédent. 

HIPFOPHOONTIA  Tribi;s.  PauTanias,  PoUuafic 
Suidas  nomment  ainfi  ne  iribn  de  Giéce,  dans  FAt^ 

tique. 

HIPPOTAMÀbiE  i  partie  de  la  tribu  Ocncïde ,  dans 
TAttique.  Meurfius  croit  qu'il  faut  écrire  Hippodamûadtt^ 
du  nom  d'Hippodamus  Milcfien ,  qui  avoit  fidt  ooia* 
traire  bne  place  de  marché  au  Pirée. 

HIPtPOTAS,  village  de  Grèce,  près  de  IHelicon, 
itte  Thebes  &  Coronée ,  felon  Plutarque,  ia  AnMor. 
HIPPOTHOITIS,  tribu  des  Te^éaies,  au  Pelopoi»^ 
nèfe  ,  fekm  PauTanias.  ;EUe  nenoit  eé  nem  dTiCnM^ 
(Am,  au  rw>portd«  Skddm.*  On«£ llifiC 
-  lilPPOiUlACRA,  ou 
mPPUACIU.  Voyez  HiiipAGRETA.  ,  ' 

WPJJJCRENE.  Voyez  Hippocrfne. 
•  mWlIRlS,  ille  de  l'Archipel ,  l'une  de  CycbJcs  ' 
filon  l^omponius  Mêla ,  /.  i ,  c  7  ;  &  Pline ,  /.  4,  c.  1 1. 

HlPPUftlSCUS  ,  rfle  d'Afic  ,  lur  la  côte  de  Cane  \ 
fclon  Etienne  le  Gcogr.iphe. 

HIPPURLSSURA  ,  ifle  de  l  ArchipcI.  Cette  ille  n'a 
d'autre  origine  que  l'erreur  des  copiftes,  qui  ont  répété 
mal-;\-propos  le  nom  SUlppuns,  âc  Tout  corrompues 
le  ré|>ér,mf. 

HIFPUROSou  Htppuri  Portus,  port  de  U  Ta^ 
probane ,  ièlon  PKne,  A'6,  c.  ii.  Bochart,  /.  i  ,«.46^ 
p.  769 ,  croit  que  ce  nom  conferve. def  traces  de  l'P- 
phir,  où  alloient  les  flottes  de  Salomon.  V«imOiMIIM« 

HIPPU  S.  Voyez  HiPPOS  &  HiPPi.      •  .5 

HIPZARITUM.  Voyez  HippoNE  7. •  . 

HIR,  ou  comme  ^nt  Finterprete  Chaldén.; 
lîett  de  h'  nleAlne  ,  aux  confins  du  pays  de  Moab. 
f/AuMr.  cat. 

iflBA,  nomiMde  la  Meflenie,  dans  le  Pelopon- 
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nèfe  ,  Telan  Etienne  le  Géographe  &  Sutdu.  Homère, 

Iliad.l.  1,  nomme  ce  lieu  Ntre ,  &  Eiifl^ihe  Ton  com- 
mentateur dit ,  à  cette  occafion,  que  c'cll  une  montagne 
8l  une  vilk  de  l.i  MclTcme. 

HIRAH  ,  peine  ville  d'Arabie.  Voyez  l'artide  de 

HiS  N  O  U 1)  D  A  MOULA. 

HIRCANIE.  Voyez  Hyrcanie. 
I.  HIHE.  Voyez  HiRA. 

1.  HIRE ,  ville  de  l'ifle  de  Lesbo» ,  félon  Euftathe. 

HQIÎE14ENSIS ,  firae  ëp'tscopal  d'Afinque  :  on  trouve 
dans  la  Conf^nce  de  Cxrthage»/».  280,  edii.DuMm-.  Ter> 
tullien  qualifié  Episeoput  Hiruun^.  L'Epîtieqmodique 
des  évéques  de  la  Byzacene^  qui  aAmrciM  an eoncilft 
de  Latran  ,  Tout  le  papeMaitm»  dkfiwKniepir  Théo- 
dore Emuopus  HinatnSs. 

HUIIA.  Vojes  IKIA. 

HIRLANDL  Vojret  Iklamdb. 

IKItlilEN.  Voyet  Hemomsii. 

HIRMINIUM  ou  HiBMimus,  rivim  de  SicUe^ 
filon  Pline ,  /.  3  ,  c.  8.  Elle  eft  dam  fk  méat  mèn- 
dionalc.  Ceft  préfentement /V(mw^  MttMt  f  vers  Ton 
embouchure  on  la  nomme  auffi  ¥ium»  JU  Ragufa, 
à  dufe  d'une  ville  de  ce  nom  quelle  arrofe  ;  mais  plus 
\uiit  6c  en  approchant  de  ù  fource,  on  l'appelle  Fiumt 
dt  Ciaraliina  ,  (  Ctrrtuna  )  à  Caufe  du  mUtqfàlÊL  de  Ce 
nom,  où  elle  fort  de  (erre. 

HIRPl ,  tsmillci  particuliereî  d'Italie.  Pline,/.  7,  cl, 
dit  :  ii  peu  de  diftince  de  la  ville  de  Rome,  au  terri- 
troire  des  Falisqucî,  il  y  a  un  peut  nombre  de  famil- 
les que  l'on  appelle  Hirpi.  Tous  les  ans ,  dans  un  facri- 
fice  qui  lefaita  Apollon,  au  mont  Sorafle,  ils  marchent 
(e  brûler  fur  un  grand  tas  de  bois  allumé.  Ceft 
pour  cela  que ,  par  un  dcact  perpétuel  du  iiénat,  ils  font 
oeoil»  d'aller  i  laguerte  .  &dc  toutes  autres  cbancs. 
Amna  qà  dtoit  de  cet  «raie,  parle  amfi  damrEiiaile» 

Amm  Diûm  f/utai  cu/of  SanâSu  JfoU»^ 
OwHi  frimi  tohmus^  au J^itnu  viar  tumm 
Pé^pàmrt  &  mÊ&mfimf  iuatt  ptr  igatm 
Cibom  MM&*  fnmumu  ytjligia  pruas. 


HIS 


Sic»  Italicut .  A  s  *  dit  wM  qat  ce*  ikiifioet  ft  fii- 
feicnt  i  Apollon 1  m»*  Strabon ,  /.  <  ,  p.  ii6,  dit 
qu'ils  étoient  en  l'honnear  de  Feronia.  Servius ,  fur  le 
paflâge  de  Virgile,  cite  Varroo,  fie  avertit  que  ces  prê- 
tres ne  marchoient  ainfi  fur  des  brafierl,  qu'après  s't?- 
tre  froté  les  pieds  avec  quelque  préparation. 

HIRPINI,  les  HiBPiMS ,  ancien  poiple  d'Italie,  tt- 
lon  PudeBéCtqialeardomwpour  viliet. 


Abtllinum  , 


JEcmUnam^ 
Fratuoùtm^ 


Pline,  /.  ) ,  c,  10,  dit  :  dans  la  féconde  région,  les 
Hirjnns  n'ont  qu'une  colonie ,  lavoir  Aiiftculani ,  Aqui- 
lom  ,  AbtUinatu  cognomint  Protropi ,  Compfaiù  ,  Cuf 
diid^lieunt  qui  cognommaïuur  Cotnttiani  ,  &{  fid 
Hsm^ruttilam, feulant,  AUcrini,  AbtUiiuuseogn»- 
tûmtdàÊârfi ,  &cc.  Le  P.Hardouin  croit  que  les  peu- 
ples nemÊnét  après  les  ytsulUm  ,  n'étoient  plus  des 
Ifiipins,  n  fe  trompe  i  les  JEculani  en  étmenL  comme 
•a  le  peitt  voir  dent  Tendroit  cîid  de  Ptolonéh  Ainfi 
le  pays  des  Hirpina  dioit  oà  fi«  ptdfenHHiwit  le  Ce- 
dosns  ,  Con^a ,  JEcfcM.  JfiwMbi,te.  Snboa»A  f » 
fuïjin.  les  compte  (litre  les  SaniMiefc 

Dans  la  prindpaoté  ulteiieure ,  qui  fâîlbit  parde  des 
Hirpins ,  on  trouve  Ariano ,  Atziltno ,  Fregento ,  Nnfco, 
S»  Agala  de  Goti.  *  S'oUi  du  P.  CkarUvoix. 

HIRPINUM  ,  ancienne  ville  d'Italie,  au  pays  des 
Hirpins,  félon  le  Biondo.  Léandre  dit  mie  c'eft  pré- 
fentement  HarpM ,  fie  que  les  anciens  1  ont  nommée 
HarptMmm,  C«wvilheiinrinHiniitwaiitiaiia.*Q>wifc 

HIRRENSES,  peuple  d'Italie,  dans  h  Campanie.  Il 
en  eft  fait  mention  au  Livre  des  Limites.  *  Orttl.  Thef. 

HIRRl ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie ,  quelque  part 
vers  la  Cour  lande.  Pline  »  4,  c.  ij ,  le  nomme  avec 
les  Scvri ,  les  Venedea  ,  &  autres  Sarmates  :  on  croit 
qu*ib  habiioient  les  provioees  de  Letten  fie  d'Etonie. 

HUSAUGI,  àfcbve  tàSKMo^t  m  dMcift  dt 


Spire  ,  fiir  le  Nasolt ,  i  deux  Uetws  au  nord  ao-deflous 
de  Calb,  ordre  y  Benoît  ;  elle  doit  (on  origine  à  la 
tranflation  des  reliques  d'un  faim ,  qui  rurent  apportées 
d'Italie.  Erlat'roi,  comte  de  Calve,  eut  un  fils,  nommé 
Notingc,  oui  hit  tsit  évoque  de  Vcrceil.  Notinge,qui 
léion  (on  devoir ,  télidoit  d'ordinaire  dans  fon  diocèie, 
voulut  un  jour  rcpadcr  en  Allemagne  pour  voir  fon  pere, 

6  crut  qu'il  devoit  lui  faire  préfent  au  corps  de  S.  An» 
rele.  évoque  Arménien  ,  qui  étoitcn  fadifpofîtion.  DV 
bora  il  eut  fcrupule  de  tirer  fts  reliques  de  fon  dioccfe} 
mais  le  faint  lui  fit  connoitre  en  fonge ,  que  fon  delTeiil 
lui  étoit  agréable ,  fie  qu'il  Ibuhaitoit  qu  on  bStit  un  mo- 
nafiere  dans  le  lieu  où  Dieu  rendroit  la  vue  ï  un  aveugle. 
Netinge  alla  donc  vifiter  fes  parens  en  Allemagne,  8c 

7  transféra  les  reliques  àn  fiùnt.  Non  loin  du  chSieaa 
d'EHafroi ,  il  y  avoir  VM  d^pdle  dédiée  à  S.  Nazarreb 
où  il  jugea  devoir  Mttre  ce  précieux  depfic  ;  ht.  comme 
il  Fy.  pottoil  ,  il  vint  un  aveugle  qui  reconvn  Fulàge 
des  ]«H,  en  peUtooe  de  tout  le  monde.  Un  miracle 
fi  dvidcnt  aciant  eiuCinenent  la  vénération  qu'on  avoir 
pour  le  ûint;  fie  Notinee,  avant  que  de  s'en  retour- 
ner en  Italie,  perfiada  a  Erlafroi  de  fonder  un  monaf- 
terc  dans  le  lieu  môme  où  étoit  arrivé  le  miracle.  L'on 
en  pofa  les  fondeinens  l'an  8}0,  &  il  fut  achevé  lept 
ans  après.  Erlafroi  pria  Raban  ,  alors  abbé  de  Fulde, 
de  lui  donner  feize  de  fes  disciples  pour  le  peupler;  fie 
Raban  qui  avoir  alors  170  religieux  dans  la  communauté, 
lui  accorda  aifément  cette  grâce.  Il  y  eut  dans  la  fuite 
^  Hir(auge  une  école  célébic.  Entre  les  abbés  illufties 
qu'a  eu  cette  abbaye,  on  peut  mettre  le  fameux  Tri- 
thème  ,  qui  en  a  écrit  la  Chronique.  Cette  abbaye  a  été 
ruinée  par  les  Luthérietts ,  dans  ces  derniers  fiédes.  Elle 
étoit  fur  le  Na^olt  ;  Braudrand  diflingue  mal-â-propoe 
Hirpuigt  6c  HirTchau,  comme  fi  c'étoient  dent  auMVM 
différentes.  C'eft  la  même  ;  &  c'efl  fous  ce  dernier  nom 
qu'il  eft  flipulé  dans  la  paix  de 'WeAphalie ,  me  ce  mo« 
naflere  doit  être  leftitué  i  la  maiibn  de  wurienberg. 
*  Hifi.  dt  Cordrt  d*  S.  Batok,  f  ,6  fS.  Trmiiéew 
Ktiniek.  é/t.  19. 

HIRSCHAU;  Voyci  HilMVGS. 

HIRSCHBERG,  viDtdeSikfie,  dans  la  principauté 
de  Janer,  fiir  le  Bober.  Elle  cil  aflèz  penplée,  &  efl 
conmw  principalement  i  caulê  des  bains  qui  en  font  à 
«n  mille ,  fie  ausquels  elle  donne  fon  nom.  Quelques- 
uns  rendent  ce  nom  en  latin  par  Ccrvimontium.  *  Huh- 
ntr ,  Géogr.  Baudrand. 

HIRSCHFELD ,  autrefois  abbaye  fameufe  d'Allema- 
gne, fur  la  rivière  de  Fuldc ,  au  levant  du  paysdeHcfTe, 
du  côtif  de  la  Thutinge.  Ce  nioii.iflere  tut  bâti  par  faint 
Lui ,  évéque  de  Maycnic  ,  diiciple  &  fucceffeur  de  faint 
fionitace,  au  Vlll'  liecle.  S.  Lui  y  transporta  le  corps 
de  S.  Wigbert,  premier  .ihbé  de  Fritzlar,  Tan  780;  il 
y  fiit  enterré  lui-même,  fit  le  B.  Albawin  Witta,  évo- 
que de  Burabourg  leur  ami ,  qui  avoit  été  leur  compa» 
gnon  fous  S.  Bonifâce.  Au  (iécle  fuivant  ,  Raban ,  ai» 
chevcque  de  Mayence ,  y  dédia  une  é^àSt  en  l'honnear 
de  S.  Wigbert.  Cette  églife  fubfifte  encore;  avec  letemfe 
il  fe  forma  une  ville  auprès  de  l'abbaye.  L'abbaye  a  été 
fécularifée  par  la  paix  de  Weftphalie  ;  fie  la  viUe  de 
Hirtchfeld,  fie  tout  ceqne  rabbayepoflikloit.  eftdevcan 
une  prmdpanté  fikdiere,  que  Ton  n  cédée  i  k  maifim 
de  Refle-CafliL  La  vate  cil  pMite  8c  no  vnt juéita 
mieux  qu'niilMNm.  ^ "o*"  hmtAHmfiU*, ^Satittf 
Topocr.  des  fiiniB ,  p.  131. 

HlS,  ville  de  FArabie  heurcufe  :  elle  eft  i  une  jour- 
née, &C  au  midi  de  Zabid.  Les  environs  &  la  ville  font 
txés-peuplés.  Il  y  a  beaucoup  d'eaux  courantes  ,  de  ter- 
res eiifemencées  fil  de  jardina^.  Les  monugnes  font 
au  midi  de  ce  pays.  * Martuscrtu  d$i»XU,dm  nU 

HISARCl.  Voyez  Isarci. 

HISARCHADUMAN.  Voyez  Hisarec. 

HISAREC  ,  ville  d'Afie,  au  Saganian  ,  proche  du 
royaume  de  Catlan  ,  dans  la  Tartarie  ,  entre  U  porte  de 
fer  &  la  rivière  de  Vacach,  à  lood.  fo'  de lai^nide> 
fie  3g  d.  de  latitude.  Elle  eft  auffi  ^ipdlée  l^uSmà^ 
man.  *  Hifi.  de  Timar'Buf  1. 1 ,  C  a. 

HISCONIENSES,  ancien  peuple  dltalie ,  félon  une 
ancienne  inscription  inférée  au  tréfor  de  Goltzius.  La- 
sus  place  ce  peuple  en  Iulie ,  dans  le  Ferenrin.  Jacobon 
dit  que  c'i^  préfememenc  Gvasto.  Voya  JUlSTO- 
invii.  f  OMikC 
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HISTNGE,  petite  ifle  de  Su^tle,  i  rembouchure  de 
la  rivière  de  Trolheie,  ti<insla  Màiichc  de  Daianemarck. 
Sa  partie  niéndiotialc,  où  cft  fitucc  la  ville  de  Gnttcii- 
liourg ,  e(l  du  Weflrogothland  ;  &C  fa  partie  feptcn- 
trionalé  eft  en  Nom  rge ,  dans  le  gouvernement  de  Ba- 
hus.  *Baiuin.r.J,  cdit.  170^. 

HISNOUDDAMOULA  ou  Aldemloit,  château 
de  fAcafaîe  beurcufe ,  dans  ITemen  »  dans  les  monta- 
uei»  an  nord  d'Aden.  C'eft  où  font  gardés  les  tttffort 
du  mi.  flm-Said  dit  que  ce  château  c(l  «levé  fur  une 
«KWHgpe  ,  «lui  s'Àeiul  du  nord  au  midi.  La  force  & 
raflieoe  inacoefflib  dt  ce  chlieau  ,  ont  pafTé  en  pro- 
verbe ,  Se  on  dk  :  Ftrtemmt  MÊuànm*  U  a  a  nord 
Hirah .  petite  Vril*  fett  contMC,  8c  fitnda  ibr  h  ^aidt 
fouteoec  montâmes.  *^faASMj>efa.derAiabieLi4. 

MPAHAN.  VoyetlsPAHAif. 

HI$PAL.& 

mSPALlS ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  dans  la  Béti- 
«K ,  fur  le  fleuve  Bactis ,  au  pays  des  Turdetains ,  félon 
Ftolotnée.  Philoftrate  la  nomme  Ispolon  ,  *lm*or.  Elle 
eft  appclléc  Spalis  dans  les  Notices ,  8«:  dans  les  .iiKrcs 
monuniens  cccléfïaftiques.  Ilidore  dérive  ce  nom  des 
pals  enfoncé  dans  un  terrciii  m.ircL-.igoux.  A  ias  Mon- 
tanus  ,plus  (avant  que  lui ,  die  dan«une  Lettre  adreflife  à 
Ortélius,  Tk^aur.  Hlspalii  eft  un  nom  Phénicien  «  Se 
vient  de  SpiU  ou  Spuù  ,  qui  (îgnifie  une  pbine ,  ou  un 
foya  couvert  de  verdure  ,  oc  c  eft  ce  que  l'on  voit  aux 
Avirons  de  Sevillc  ;  les  Grecs  y  ont  aioûté  l'aspira- 
tion i  &c  comme  les  Arabes  n*ont  point  la  lettre  P,  ils 
ne  fiuiroienc  prononcer  Spala  ou  Spila ,  ils  ont  dit  S^iU 
&  COiiiite  les  Chrétiens  en  ont  fait  Sevilli ,  qui  eft  It 
nom  modente  de  cette  ville.  Voyez  SevitLE. 

HBPANETA  ,  Bea  de  h  Pkimoiue  ,  Mon  Anto- 
am ,  fiir  k  toute  de  Nnùm»  \  Salones ,  entre  Bwialî» 
&  Mi  Ormes,  &  huit  mille  «a  de  IW,  Ac  i  £i  mille 
pas  des  autres.  L'édition  de  Bcitins  porte  5/m«m.. 

HISPANIA.  Voyex  EsPAGNl. 

HISPANIENSE  pR£DIUM,  nom  d'une  terre  en  Ita> 
lie,  peuloin  de  Rome.  Symmaque  en  t.iit  mLaiiuti  dans 
une  Lettre  à  Flavien  ,  /.  i ,  £/»//?.  86. 

HISPANIOLA.   Voyez  Espagnole,  &  au  mot 

SAINT  l'article  de  S.  Do.MINGUE. 

HISn.LLUM,  ville  d'Italie,  en  OmSric  ,  à  l'orient 
de  la  v:i!c  d'Afljfc.  Strabon, 117  ,  laiinnimc  Hi'mritAsf, 

&Pcolomée,  Z.}  ,  c.  i,  '\tii\t.tt.  Les  auteurs  Latins  écri- 
vent Huptllum.  C  ecoit  une  colonie  fiimommée  Julia. 
Cela  Te  voit»  aïon-feulement  daiu  le  livre  des  làmiies 
dVy^nut,  CoMa  Jutu  HtspcUum^  mais  encore  dama 
une  inscription  au  Recueil  de  Grurer ,  p.  3^1  ,  «.  i. 
II.  ViR  QuiN.  Col.  Jul.  Hispelli.  Les  habitans 
dtoieiu  nommés  Hi^tUatts  6c  HisptUtnfts.  Ce  dernier 
6  tiottve  dans  une  inscription  fournie  par  Spon,  iMif 
ealAm.  end,  am.  p.  181.  Ccft  BtiéfaneaBcnt  mtUt, 
fHm.\.%,EpiJL9i  .      ■  ' 

HBSA.  Voyw  Isu» 

HISTEMO,  Keade  laVdeftine.  La  vulgate  Ut 
aae;  quelques  nouvelles  vetiions  latîites  portent  Efttmo, 
Le  Clerc  wBJBtemo^  &  Schmidt  Eschthtmoh.  Au  Livre 
de  JoTué,  c.  1^,  V.  50,  clic  eft  nommée  avec  HanaL  &: 
Hanim  ;  &c  au  cliapitte  xi,  v.  14,  on  trouve  nommées 
JerluT  S:  Efltmot  ou,  comme  portent  les  noiivclxs  ver- 
rons latines  ,  Eflemoa  ou  Ejlhtmoa  ou  Esckthtmoa. 
Quelques-uns  diilin^ent  ces  t>ijces  ;  d'autres  préten- 
dent que  c'efl  une  n-.ciiie  ville  ,  qui  eft  comptée  entre 
les  villes  cle  Juda  ,  parce  quelle  étoit  en  ctîct  d.ms  le 
partage  de  cette  inbii  ,  8c  qu'elle  cft  ensuite  nommée 
entre  les  villt^b  facerJotales  ,  parce  qu'elle  appaitenoît 
aux  Lévites ,  de  la  famille  d'AaroiU 

I.  HISTER  ,  habitant  de  Ylfirit. 

X.  HISTER.  VoyexDAKVDi. 

I.  HISn,*Inl,  liaviederd>elc«e»(|UoaSin- 

1.  HISTI,  euacn  utopie  entte  le*  SqrdMa.  Ce  fint 
Mi»4ire  les  /«I*  dePiolomde.  *fB»,  L 6 »  c.  17. 
^IISTLEAlaifiaiKiis  Hisnit .Ville matitine  de 
iit  me  d'Eubée,  ibot  w  montTelethrius ,  près  de  Tem- 
bouduire  du  fleuve  Callas.  Elle  étoit  fiiuée  fur  un  ro> 
cher ,  &c  fitt  enfuite  nommée  OrtHm,  cTeÉ-idiie  vilU 
étmontaem.  Voyez  Orium. 

HISTO»  aaMR  bous  dTfi^^gpWi  dan  U  nomclk 


HIU 

Caftîlle  ,1  neuf  lieues  de  Cuenca ,  ven  le  midi 
dental ,  félon  BaudratuL  On  croit  que  c'eft  THiÈ, 


occi- 


des  Celribériens. 

HISTONIUM,  ancien  bourg  dlialie ,  dans  la  qua- 
trième région,  félon  Pline,/,  j-,  e.  ix.  Pans  le  Tréfor 
de  Golizius,  on  lit  MUNiciPES  Histonienscs.  ^to- 
loinée ,  /.  j  I  c.  I ,  donne  Isto.nium  au  peuple  Ftw 
tant  ;  OC  rrontin,  dt  colon,  p.  109,  fait  mention  de  la 
colonie  d'Iftonium  dans  leSamnium.  Il  eft  î  croire  que 
lepeuple  nommé  Hisconienses  ,  dans  une  inscription 
de  Gruter,  cft  le  mèmt  que  ks  Èifiomiiui  c'eft  pté- 
<ëntement  GuASTO  Dl  AlMOMB. 
HISTORIUM.  Voyes  bnoPOiU. 
HISTRIA.  Voyez  ISTUB. 
HISTRICA  civiTAS ,  anden  nom  de  Cavo  dls- 
TRiA.  CapitoUndit,  dans  la  Vie  de  Manme  :>!</(  JKù>* 
tria  txcUum  to  tanpon  ;  ut  autm  Dixippms  dititi 
Hifiriett  dvittuis.  Cétoit  la  m^me  ville  que  Ton  nom* 
moit  Hijhia  &  Htprica  civiias. 

Hir,  ville  d'Alie,  dans  l'Irac-Arabi,  fur  l'Euphrate, 
entre  Caufà  ficKeiliela,  lêioQ  rhiflotica  de  TinmwBiK^ 

HITA  ,  petite  place  d'Espagne,  dans  la  nouvelle  Cas- 
tille,  fur  une  montagne  prés  de  la  rivière  de  Henarés, 
i  cmq  licues  au-deluis  de  Guadalajara  ,  &  presque  au 
milieu  entre  SigiKnija  &  Alcala  de  Heiutès ,  lelon  fiau- 
drand ,  éJ.  1705.  C'eft  U  CcfjJ^  dcs  Celtifadiiena. 

HITAZUM.  Voy«  Njtaium. 

HITCHIN  ,  bourg  d'Areleterre ,  dans  la  province 
d'Hertford.  On  y  tient  marché  public.  'EtaiprifcM  dt 
/j  Gr.  Bretagne,  t.  I. 

HITH  ou  Hyeth  ,  ville  maritime  d'Angleterre; 
c'eft  un  des  huit  ports  oui  ont  de  grands  privilèges  »  8c 
dont  les  députés  au  ^wment  finit  appelUs  hëmnt  dts 


1. 1,  dit  qu'il  eftdéftodnparanlioocUteau.  Lesan- 
dens,  dit-il ,  font  connu  ftwn  le  nom  de  Ponus  Lema- 
nis  :  il  fût  fort  frcquenté  des  Romains  ^  comme  on  le 

connoît  par  un  grand  chemin  pavé  ,  ou  voie  militaire, 
qui  va  de-li  i  Cantorbcri.  Ct  pt-nciinr  ce  jiort  cil  pres- 
que abandonne ,  paice  que  les  i.tJJes  l'iint  presque  rem- 
pli. 

HITTOU  ou  Itto  ,  ville  des  In  des ,  dans  l'ifle  d'Am- 
hoine.  De  TllIc  la  nomme  Isou. 

HITUS ,  ville  de  la  Cumagéne,  entre  Catamana  fie 
Nifus ,  felun  Sialer^  qui  câe  uq  nanitctit  d'Antonitu 
•  Orul.  Thcf. 

I.  HIU  ,  ville  de  la  Chine,  dana  ta  piovbice  de  Ho- 
han  ,  au  département  de  Caimi^ ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
3  d.  îÇ'  par  les  1^  d.  6'  de  latitude  *AiUsSiMii£u 

X.  HlU  ,  i(lc  du  Japon  ,  d  nt  le  P.  Alevey^^ 
qtt'elje  a  cent  lieues  de  circuit ,  &c  fe  divife  en  quatre 
provinces.  Ce  miflïonnaire  aioûte  qu'il  en  trouva  les  ha- 
bitans beaucoup  plus  polis  que  ceux  de  riile  de  Ximo» 
où  il  avoit  long-tems  demeuré  :  fivqiloîleP.deCïar- 
levoix  »  dans  fon  Hifloire  du  Japon.  A  t ,  ne  balance 
point  i  croire  que  nUe  de  Hin  cSnOeXiGaco,  ta  troi- 
fiémeen|iandettr  de  cdieidii  lapon  {  d'autant  plus  que 
cette  ide  le  troUvoît  afléz  naluiellement  <îir  ta  route  que 
£ùfi>ient  les  PP.  Froez  fie  Alméïda ,  fit  qu'un  des  quatre 
royaumes,  qui  partage  rifle  de  Xicoco,  nomme  Yo, 
ou  Ijo ,  fie  c'eft  celui  où  les  deux  mi£Eonnaiitl  dévoient 
aborder.  Voyez  XlCOCO  &£  Ixo. 

HIVENC  HUN  ,  fortercffc  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince dcFnkien,  au  département  de  Pumucn  ,  première 
fortetelTe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de 46',  par  le>  i4d.  de  latitude.  *Atias  Siaenfy, 

HIVERNAUX,  Sbije  4e  fiance.  Voyes  Ivu!; 

MAUX. 

HIUGIN,  fortererellede  laChine,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Jungning,  première 
fbrterefTe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  quel 
Pékin  de  14  d.  }o',  par  les  16  d.  54' de  latitude.  *Ailu 

Sinttifîs. 

HIUGNIN ,  vUle  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Qnanton ,  au  département  de  Hoeiçheu ,  quatrième  mé» 
ttopok  de  la  province.  Elle  cft  pliùOcGiaeaiale 'que^ 
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Icin  de  1  d.  i',  par  kst)  d. 4)' de htitude.  *JM4ttSi- 

HIULCA  MLVS»  nafais  de  h  baflë  Paiinonie, 
mèi  de  Ciînfes,  fdon  Aixelius  Viâor,  £/it(eiR.f*  $9» 
oant  h  Vît  de  rempeKiir  Gonflant.  Vinit  vmtqiroa 
liCeVvLCA.  OnëlimavohcnidTalKMdiinie  cTeftleaiAne 
bcque  ksMon^rottapp«llemJf</«M«,  Btlet  Allenundt 
PLATSti  ;  mais  il  changea  enruite  de  rentimenr. 

HIUNG ,  fortcrciTe  tie  la  Chine  ,  dim  la  province 
de  Quanton  ,  au  déparicinent  cîc  Taching  ,  première 
forterelTe  de  la  province.  Elle  ell  plus  occioeiuale  que 
Fckin  de  6d.  )o\  par  ks  11  ^  )0'  de  latinide.  *AdM 
Sintnps. 

HfvORTH ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la"  province 
de  Wilts  ;  il  a  droit  de  tenir  marché  public.  *  £/J/ 
priftnl  dt  la  Gr.  B't!a;^ne  ^  t.  i. 

HIUTAI ,  ville  de  ia  Chine,  dsns  la  province  de 
Nankin,  au  défurteinent  <.\c  Fun^yani;,  fecunde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  38'  plus  orienule 
que  Peldn  ,  Tous  les  }4  d.  de  latitude.  *  AtUs  Sintnjù, 
'  HIYUNG  f  IbnereHe  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  lunnan  »  au  département  de  Lingan.  troifiéine  iné> 
tropole  de  la  ptovinoe.  Elle  cA  de  a>  14'  dIus  ooci- 
denr.ile  quePoctn,  {oosles  a.3  d.  18'  debtiniae.  *AUms 

Sintnfis. 

HrZIRZADENSIS,  fiege  épiscopal  d'A^<;ue,  dans 
laNumidie,  félon  la  Notice  d'Afrique*  ou  il  eft  &ic 
de  yigilius  Hi^triadenfts,  *  NdliélÙL  CoUéfi. 


HOA 


/.  ■ 

I.  HO,  petite r^ion  d'Angleterre,  entre leMedvw 

6  h  Tairo/e,  i  l'orient  de  Graveiênde}  Fair  jeftmaK 
làin.  Clife  en  eft  le  principal  lien.  *C«ni.Diâ. 

1.  HO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Su- 

chueii  ,  c'ans  le  dc'partcment  de  Chungkitig,  cinquième 

niLtr;  ptilf  de  Lciîi;  province.  Elle  eft  df  10  d.  ^6'  plus 
ocvuciiti'c  qiic  J'ckin,  .1  3od.  ^o'  de  latitude.  Prrs  de 
cette  Miic  tit  \j  rii<':irHi;ne  de  Lungmlfv,  fur  l.iquclle 
ctoit  un  ru  >-ruii.  temple  d'idoles,  avec  une  bibliothè- 
que, cc  r:i(  (irée  de  iteiite  mille  volumes  C  hinois.  On  la 
i.ominou  Li  !-t:\:-^t!u.pi€  de  Siyuli.  du  nom  de  celui  qui 
l'a\(i  t  toininci;ci'c.  •iU-';/j'j/  ,  Atl.is  Sir.cnlis. 

J.  110,  mnnt.ix'if  de  la  (.hmc,  diiis  la  province  de 
Kiangiian  ,  aux  (.mirins  de  celle  de  Huquang  ,  près  de 
la  lource  de  la  rivière  de  Hoai.  *  Muitmi  y  Atlas  Si- 
nenlîs. 

4.  HO  ,  ville  de  la  Chine  »  dans  la  province  de 
Xenli  t.  au  d^rtemetir  de  Linyao  ,  fisiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
1)'d.  4',  parles  36  d.       de  latitude.  *  Atlas  Siruafis, 

f .  HO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quanefi,  au  département  de  Pingio,  quatrième  métror 
pdie  de  la  province.  Elle  eft  phis-  occidentale  que  Pékin, 
de  6 A.  8',  parles  11  d.  11/  de  latitude.  ^AtiasS'uitnCs. 

6.  HO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Su- 
cliiien,  au  département  de  Cnungking  ,  cinaméme  mé7 
tropole  de  la  province.  Elle  en  plus  occidentale  que 
Ptakinde'to  d.  ^6',  par  les  jod.  50'  de  latitude.  *  Atlas 
Statafis, 

7.  HO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi,  au  département  de  Pin^ang ,  (ieuxicme  mé- 
tropole de  U  province.  Elle  eû  plus  occidentale  que 
Pékin  de  {  d.  fo',  par  tes}?  440^  de  ladnde,  *Atigt 
Sintnjts. 

l.  HOA,  ville  de  la  C'nîni; ,  tl  in^  le  Pcko'i ,  (ous  le 
département  de  Taining  ,  leptiéme  métropole  de  cette 

Îrovincc.  Elle  cl)  de  i  d.  43'  plus  occidentale  q^nePekiOs 
36  d.  10'  de  latitude.  'Afanmi,  Atlas  Sinenlis. 
X,  HOA ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  département  deKaochcu,  feptiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  e(l  de  ^  d.  56'  plus  occi- 
denule  que  Pékin ,  fous  les  13  d,  10'  de  Utitwac.  'Atlas 
Sinuifis. 

VllOA,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province *de 
Xcnii ,  au  département  de  Sigan  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidôuale  que  Pékin  de 

7  d.  «S'ijwir  les  }<  d.  49'  de  Utitudb  *AUêS  SùêÔUU. 
HOACHIE,  conti^  de  laTartarie,  KètéesàZ- 

raiUei  de  U  çfwie.  Elle «ft  divifiie  m  d£s  barrières. 
&  ell  fur  la  rivière  dê  Chikin  ou  de  CaifiOcFin*  *iltfit 
gt/Urah  du  Muas  fU  4  f  p. 


HOAI ,  riv'ieie  de  la  Clnne ,  dans  la  province  4k 
Kiangnan  :  elle  a  iii  Iburce  aux  conAns  de  U  prov'mce 
de  Huquang ,  d'où  ferpentant  vers  le  nord-eft ,  elle  re- 

git  en  chemin  divenei rivières ,  entr'aubes. celles d'iN 
d'iNC  «puis  Te  recotirbe  vert  refl-nora-«ft, 
auprès  de  juiu  lecoît  h  rivière  qui  vient  de  liu 
nus  celle  de  Co  &  de  Vi  ;  8c  après  avoir  Umg- 
Kipenté  vers  l'eft  ,  elle  fe  tourne  vers  le  nord  ,  s'élai^ 
gilfant  beauctiup  ;  puis  enfin  elle  va  tomber  dans  la  ri- 
vière Jaune ,  déjà  voifine  de  fon  embouchure,  auprès  de 
Hnaiiian.  'Martini,  Atlas  Sinenfis. 

HOAICIE  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Qnangd ,  au  département  de  Gucheu,  cinquième  mé- 
tropole de  la  piûvînce.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  6  d.  14',  par  les  14  d.  16'  de  latitude.  'Atlas 
Sintnfis. 

HOAIGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  U  province 
de  Kiangnan,  dont  elle  eft  ia  huméire  métropole.  Elle 
eft  de  1  d.  11' plus  orientale  que  Pékin  à  34  d.  17' de 
latitude.  Ce  A>m ,  à  proprement  parler .  deux  villes  contir» 
guës  l'une  à  l'autre  ;  la  plus  méridionale  s'appelle 
gan,  l'autre  Ylnching  ;  elles  Ibnt  encore  aggrandiea 
par  un  fauxbourg  d'un  mille  d'A  I  lemagne  de  longueur  .qû 
s'étend  le  long  du  canal  qui  aboutitâla  rivière  Jaune.  Oaj 
voit  une  fi  grande  foule  d'habitans ,  &  une  telle  abon- 
dance de  denrées,  tant  de  marchands  qui  vont  &  qui 
viennent*  que  cela  fufliroit  pour  &ire  plulieurs  viltes, 
Cefl  le  nége  d'un  vtcerot  chargé  des  provifiont  poor 
h  coar ,  &  qui  a  nutendance  fur  les  lèpt  provincesmd- 
ridionales,  o&  il  fiût  affembler  tout  ce  qu'il  finit  pour 
la  ooar ,'  &  le  fait  remonter  i  Pékin  par  eau  ,  après 
avoir  examiné  ii  tout  eft  bien  conditionné. 

Il  y  a  aufli  deux  bureaux  dans  le  fauxbours  :  dans  Tun 
onpayel'impAt  des  marchandifes ,  &  dans  l'autre,  les 
droits  des  navires  qui  ne  !  .nt  pi';  ui  rul  ,  illun  te 
qn'ils  contiennent  &  félon  k-ur  L;ranilei;r;  u  ie  partie 
ell  dcftinéc  pour  entretenir  le  caii.il ,  tes  chauffées  ,  Se 
retaire  les  éclules  ;  celle  qiii  entre  dans  les  coffres  de 
rcmpcrciir  eft  aftliî  toitc.  Il  y  a  trois  chutes  d'eau  fur 
ce  canal  au  leptenfrion  delà  vdie;  mais  la  première, 
qui  eft  la  plus  proche  de  la  rivière  d'Hoai ,  eft  la  plus 
difficile  de  toutes;  car  l'eau  en  tombe  avec  grande  im- 
pctuollté,  6c  defcend  d'uue  rivière  qui  vient  de  fort 
haut.  Pour  empêcher  qu'elle  ne  couvre  S(  ne  fubmerge 
tout  le  pays  d  alentour,  on  la  retient  par  le  moyen  des 
grandes  digues  qu'on*  élevées,  &  d'une  fortereffe  qu'on 
ya  bâtie, qui  fe  nomme  Ticn^,  ^eft-a- d  i  re ,  fi//vo/<^ 
Ciel,  entendant  par  ces  mots  Ce  grand  nombre  d'eamt^ 
qui,  d'un  lieu  tort  élevé,  (è  précipitent  en  bat.  Lesnaviitt 
ont  de  la  peine  à  furmonter  ces  dangereux  paflâgesj 
c'eft  pourquoi  on  entretient  quelques  centaines  dltom» 
mes  des  deniéis  du  mi  «  qui  tirent  les  navires  avec  dep 
cables  ,eo  tonmant  des  roueti  6c  même  Aflkilemcnt 
viendroit«n  1  bont  de  b  vÎMCace  Se  impetuolîté  de 
de  Peau,  fi  onnes'éroit  avifédela  retenir  par  le  moyen 
d'une  autre  édufe  qu'on  y  a  hâtie.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  un  lieu  marécageux  ,  mais  qui  ne  laifTe  pas  de  pro- 
duire beaucoup  de  riz  &{  de  froment.  La  ville  cl]  riche 
&  embellie  d*OUvrai»es  publics  &  particuliers,  qui  font 
fous  magnifiques.  Tout  ce  pays  cftdivifé  par  dcsnvicres, 
&  arrofé  de  l<:s  lacs.  Il  y  a  dix  villes  dans  le  départe- 
de  eenc<«i,  6voîr: 


Hoaigan  , 
Cingho , 
Gantung, 
Taoy ven  » 
Moyang , 


Halo, 
Canyu» 

Sncivcn, 
Cièining. 


Sous  l'empereur  Yvus  ce  pays  éloit  de  la  province 
dTangchcu.  il  appartcnoit  premièrement  aux  roisdl/^ 
apr^  ceux  d'IOe,  &c  enfuite  i  ceux  de  Çu-,  fo«  la  fii> 
mille  de  Cina.  Hoaigan  n'était  encore  qu'une  cité;.- 
ce  qui.  eft  moins  qa\ne  ville  è  la  Chinât  Se  m  h 
nomma  Hoaiya.  La  lâmille  delfanakmimnia  liaéwai» 
Celle  de  Suni^a  lui  a  donné  le  nom  Qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  .-ivec  le  rang  fie  la  qualité  oe  ville.  Ta!  va  , 
dit  le  pere  Martini ,  plus  de  cailles  &C  de  faifans  dans 
ce  pays  qu'en  aucun  autre.  Il  y  a  aufli  plufieurs  tem- 
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iilci  nigniliiinei  ^  &  liv-imit  Qtuuc  tosn  qut  lbot  finit 

hautes. 

HOAIGIN  ,  mile  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channfi ,  au  département  de  Taittmg,  troifieme  idàto» 
ade  de  la  province.  Elle  eft  pint  occidentale  que  Pe- 
kia  de  4d.  ti' ffut  ki4»  d.  ti' de  btknde.  *Atits 

HOAIJO,  ville  de  h  Chine,  dan  b  province  de 

Pelcin ,  au  dc'paftement  de  Pékin  ;  première  nétrapoie  de 
laprovince.  Elle  eft  phu  occidentale  que  Pékin  de)%par 

les  40  d.  m'  de  IdtitiKle.  *  jiilas  Sintnfts. 

HOAIKING  ,  ville  il;-  h  Chine,  dans  la  province 
de  Honan,  dont  elle  cft  la  cinquième  cApitalc.  Elle  eft 
de  4  d.  55'  plus  occidcnt.ilc  que  Pckin  ,  à  36  H.  10' 
de  latitude.  Son  territoire  efl  fort  petit  ;  d'aiîlours  l'air 
y  eft  iain  &f  fort  tcmpcré,  &:  !o  terroir  tri^s-tertùc.  Il 
cfl  borné  au  nord  par  des  moniagaes,  &  au  midi  par 
le  nviere  Jeune.  Lei  «Uct  de  fon  d^mtemcMlbat: 

Hoailony  .  Vudiea 


Ven. 


Dent  le  partage  que  fit  l'empereur  Y  vus,  ce  paysappar- 
temùt  i  la  province  de  Ki.  La  Emilie  impériale  de 
Xanga  h  nomnM  Xinui ,  &c  celle  de  Cheva  Sanyvtn. 
Du  tenu  des  rois ,  elle  s'cippella  tantôt  Giui ,  puis 
Quti ,  &c  enfuitc  Ching.  La  tiimille  de  China  rappclla 
Saaehiun  :  celle  de  Hanc ,  Homù;  celle  de  Tanea,  Vaai' 
dumi  8cia6mille  deTaimina,Ais«iJlM^.  Un  roi  de 
cette  finrille  y  fàifoit  ià  réfidence  ordinatie.  Elle  n'a 
fflw  troi*  temples  qui  ibieiit  oonfidérablee.  Elle  produit 
oe  JxwMi  npleif  pour  h  arfdecine  dont  die  fenmit 
les  antret  provinces.  An  nord  de  la  ville  eft  le  mom 
Tai,  qui  s'ouvrit  autrefois  avec  grand  bnnt  ;  il  s'y  foi^ 
sna  une  caverne  de  trois  cents  toifes ,  d'où  il  fort  une  eau 
bituminculc,  épaiflë  8c  graflc;  on  s'en  lert  au  lieu 
d'huile ,  en  beaucoup  de  choies  ^  le  guû:  n'en  cft  pas 
désagréable. 

I.  HOAIYVLN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  U  province 
deKian.;nan,  au  département  de  Fungyang,  féconde 
tru^tropole  de  la  province.  Elle  eft  de  a' .  plus  orien- 
tale que  Pékin ,  finps  ks  }I4  d.  de  ladauet  *  JttUs 

Sinenjîs. 

I.  HOAIYVEN,  ville  de  1)  Cliine,dans  la  province 
de  Quangfi,  au  département  de  Lieucheu ,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  9  d.  f  \  par  les  26  d.  de  latitude.  *  ylilas 
Sintnfis. 

HOAMA,  fortereflë  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenli ,  au  département  de  Jungchang  ,  première  for- 
tereflë de  h  pnwinoe.  Elle  eft  plus  occidenale  que  P*> 
kin  de  9  d.  3',  par  les  38  d.  ao'  delatinide*  *  Mas 
Si/unfis. 

HOAMHO»  rivien  de  la  Chine  ;  ftn  ntioi  veut  dn« 
ia  rivitn  JamUf  parce  que  les  terres  qu'elle  entraine, 
Inr-tout  au  temt  des  pluies,  lui  donnent  cette  couleur. 
J'en  ai  vu  pkifieuts  aoties.  dit  le  P.  le  Comte  f  dont 
ks  eaux, en  oeitains  teins  de  Taniide,  fiintfi  épailfes  8c 
m  cfaeifécs  de  limon,  qui'dlet  refiitinUent  «us 4  des 
Correns  de  boue ,  qu'à  de  véritables  rivières.  Le  Hbam^ 
ho  prend  6  fource  à  l'ettrémité  des  mont.i>;nes  ,  qui 
l>ornent  la  province  de  Soutchouen  ,  (SuJiu<a  ,  )  h  Toc- 
ci  di-nt  ;  de-là  il  fe  jette  (lins  la  Tartane,  oîi  il  coule 
quelque  lems  le  long  de  la  g'andeniuTriilîe,  par  latjiiclle 
il  rentre  dans  la  Chine  ,  entre  les  pr()v:iiLes  de  Chanli 
&  de  '  henfi,  /an/r' 6c  Xtnlt.  Il  arrolc  cnîuite  celle 
de  Honan  ,  traverse  une  partie  de  la  province  de  Nan- 
kin ,  coule  pins  de  fix  ccits  lu  nes  dans  les  terres  ,  fe 
jette  enfin  dans  la  nier  orieiîtale ,  près  de  l'enihouchure 
du  Kiam.  Il  cft  pir-tnut  tort  la's^e  fort  rapide,  mais 
peu  profond  6c  peu  navi^diîe.  (  c  l'.euve  a  tait  autre- 
fois de  grands  ravakies  dans  la  Chine,  Se  on  eft  encore 
obligé  aujourd'hui  d'en  (burenir  les  eaux ,  en  certains 
lieux,  par  de  loni;ues  &  de  fortes  di^es  ;  ce  qui  n'cm- 
ptfche  pas  que  tes  villes  d'alentour  n'en  craignent  en- 
core les  inondations.  On  a  eu  foin,  dans  U  province 
^  Hbnan ,  dont  les  terres  font  baftes ,  d'entourer  la 
plApait  desvillet,  à  un  demi-quart  de  Iwue  des  murs, 
«Tune  levde  de  terre ,  revêtue  de  gazon  ,  pour  fe  pré- 
cobM  les  acàdcQSj  en  cas      ks  digue» 
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le  rampent ,  conimeil  arriva  vers  l'an  ié4)  ;  car  l'etn» 
pereur  voulant  obliger  un  rebelle,  qui  tenoit  depuis  lonc* 
tems  la  vilk  de  llonan  étroitement  affiégée ,  a  6  reti* 
ter,  fit  rompre  une  partie  des  digues  pour  noyer  k'ap* 
mée  eonemie.  Mais  ce  fecours  iut  plus  ftmtfte  que 
ne  hâ  enroit  dté  U  fiireur  des  aflidgeans  :  pieiqne 
toute  la  province  &  trouva  inondde  avec  phis  fioin 
vilke  (  K  wi  fiand  nombre  ik  villages  ;  plus  de 
trois  cents  tnilk  perfimnes  lîuent  liibmergées  dans  la 
capitale;  6c  quelques-uns  de  nos  mifltonnaires ,  qui  y 
avoient  alors  une  nombreufè  chrétienté,  y  perdirent  la 
v:e.  Le  plat  pays  eft  ,  depuis  ce  tems ,  deveiuuinceipece 
de  nuiais.  Le  traducteur  de  l'Hiftoire  «léiiéali  i|  e  ries 
Tar.irs  met  cette  rivicre //''.'.'.'i^/t' ;  S.  I.i  imiii- 
niee  Cara  .Ml:  k  a  N  ,  par  liri  KUieur ,  en  exp'i'iii-  ,ïi"'i  le 
cours,  t  ei!c  rivière  que  les  (..hiivi..  ap;>e"ent 

p:eleiltenie:it  HoASObO,  eft  une  des  p -..s  i;rar:des  du 
muiulc,  el'.e  a  la  iource  .i  d.  de  l.iimide,  lur  le» 
cniiliiis  de  Tangiit  t>C  de  la  C  hine  ,  d  if.s  un  u'rand  IdC, 
qui  cft  enclave'  dans  les  hautes  innnra:;nes,  qui  lépa- 
rent  ces  deux  états;  &  courant  de-là  vers  le  nord  ,  elle 
côtoie,  à-peu-pràs,  les  frontières  de  la  province  de 
Xienfi  &  du  TaneiK  jusques  à  ]7  d.  de  latitude,  oit 
elle  lé  jette  hors  dé  k  grande  nMiaiUe  pourarroier  b 
Tibet;  elle  continue cnfuite  de  courir  au  nord  iiisques 
vers  les  39  d.  )o' de  latitude  ;  revenant  au  Iti  l  eft  elle 
pafliï  derechef  la  grande  muraille  vers  les  ■{'i  d.  de  lati- 
tude «  &  rentre  dans  la  Chine  ;  puis  elle  p  ninuit  fon 
cours  au  fud-eft  iinquesvers  les  34  d.  10'  de  latitude» 
qu'clk  tourne  à  Tell;  court  toujours  fur  la  même  di<* 
reffion,  iufqu'i  ce  qu'elk  fe  dégorge  dans  Tocéan  de 
b  Chine  ^  ud.  de  latitude, aprè«ui' cours  depbsdn 
{00  lieues  d'AUcmagnc.  Les  eauade  cettenviere  ne  font 
pas  bonnes  à  boire;  car  elles  fomfert  troubles  6c ar* 
gilleufes,  &c  tirent  fur  le  jaune-lmio  :  elles  prennent  cette 
mauvaife  qualité  du  làlpJtre  dont  les  montagnes  qu'elle 
haignc  au  dehors  de  la  grande  muraille,  font  rei:(|>l;i's ; 
car  de^Hsis  fa  fource  jui'qu'à  ce  qu'elle  li;  jefe  de 
la  niuraiile ,  les  eaux  loiitîirt  b'Mi:-vS  &  c' il  c.  (.''Jl 
à  caule  de  cette  cou'cur  hriine  d  ti-s  e.r.m  ;|  1.  !■,•<,  Clii- 
nois  lui  ont  donné  le  nom  A'Mn.i-.pj'n  ou  l'e  m  icre 
brur:c  y  &  IcsTartarC'»  celui  dj  C^r.t- :-',ur  :n  ^  mi  C.:  la 
rivari  noiu  ;  ccpcntUnI  les  Chinois,  pir  le  m  yt  n  de 
l'alun,  précipitent  ce  qu'il  y  a  de  la'.-  (.in.  ces  e.iux  ,  6c 
les  renncnt  poi.d.ilei.  C.iiiime  cette  rn  ic:e  ne  fait  pas 
moins  de  loo  lieues  p  l' m  des  n-,<ni'a<iies  ?t  des  ro- 
chers d'une  h.mteiir  e\  l  iive  ,  Il  y  vunttoinl)«r  de  tous 
Ci'ités  une  fi  giandc  q  r.intitc  d'eau  dans  le  pnnteins  6c 
r.iiitornne,  qu'elle  eli  irès-fuieae  ï  fe  déborder,  6c  à 
taire  des  ravatjcs  cpouvaatahles  d.ins  les  provinces  voiiî- 
nes;  ks  Chinois  en  ont  eu  fouvent  de  tort  triftes  ex- 
périences. Elle  cft  encore  fi  rapide ,  qu'il  eft  impo^ 
bte  de  la  remonter  i  la  rame  ou  a  la  voik  :  il 
6ut  qu'on  tire  les  batea  ix  qu'un  veut  faire  reipontef 
par  des  chevaux  ou  par  >le^  honniH-s.  CepenJani,auoîgue 
cette  rivière  foit  par-tout  d'une  grande  largeur ,  elle  n  eft 
luvigable  qu'en  tort  peu  d'endroits ,  ï  cauw  de  la  grandie 
inégalité  de  fon  fond;  elle  n'eft  pas  trop  poKTon- 
neiiK  non  plus  ;  ce  qui  pourroit^  me  un  cAbt  de  la 
manvnfe  qiùlité  de  (es  eaux.  *  Mtmoim  far  CÎtat  pr^ 
fitn  dt  U  Oùn*t  t.  i.p.  i9t. 

HOAN ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Xenfi  , 
au  département  de  Kjjigyang  ,  feptieme  métropole.  Elle 
eft  de  9  d.  1^'  plus  occidentale  que  Pékin,  fiws  be 
J7  H.  40'  de  latittide.  *  Atlas  Sinenfh. 

HOANCi  ,  h  iii'i.  iiii)-T  .^!',e  de  11  Cliine,  d.;ns  la  pnt- 
vincc  de  Kiani;iiuii  ,  au  territoire  de  Hoeicheu,  quator- 
riéineniéttopule.  On  v  ciuipte  vin^s-rjuarre  petits  riiil- 
fe aux  &c  trente-deux  ll>inincts  qui  font  tort  hauts;  6c  en- 
tre l'es  cavernes ,  dix4uit  qû  unit  fort  ofaiictirea.  *  Attat 

Sincnfis. 

1.  HOANG,  ville  de  h  Chine,  dans  la  province  de 
Channtor,  au  déparrement  de  Tcngchcu,  cinquième 
métropok  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que 
Pelcin  de  4  d.  par  les  }7  d.        de  latinide.  *  Atias 

HOANGCHEU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  laprovince 
de  Huqiiang  dont  elle  cft  la  cinquième  mérropolo.  Elle, 
cft  de  deux  d.  ^o' plus occi<kir  '<•  que  Pékin,  à^id. 
2]'  de  latitude.  Cette  ville  eft  lîtuée  fur  le  iwrd  fcpien- 
mooai  duKiang»  qui  en  baigne  les  murailles.  Elk  eft 
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foi t  peuplée  fit  ton  riche,  &  il  y  arrive  fans  cède 
inarcUanclil«&:  des  barques:  elle  cft  (ievenuc  tort  ce.-- 
bre,  à  caul'e  qu'im  rot  Je  la  lariiille  lie  Taltnine.i  y  a  eu 
la  réfidcncc  ,  &  qu'il  s'y  trouve  imc  ("nrtc  de  icrpeir, , 
dont  on  fe  (ert  pour  giierir  la  lèpre  fk  U  g.ile.  Il  y  c;io;t 
une  forte  d'abfinthe,  que  les  médcans  appellent  ^/j/jc, 
pour  marquer  fon  excellence  ;  Ic^  O.innis  s'en  fervent 
contre  U  brûlure.  Du  tcms  des  roi?  ,  ce  p.iy^  ctoit  du 
nygumt  dtHotmg;  les  rois  de  Çu  s'en  rendirent  maî- 
tfCS  cnfiùte  :  la  nmille  de  Hane  le  nomm.i  ^ilo;  la 
irîlle  a  reçu  le  nom  qu'elle  porte  âujoucdhui  de  la  h- 
miUe  de  Tann.  Tout  le  terroir  en  eft  cultivé, excepté 
m  nofd»  oit  ict  moniagnes  commencent  i  être  pkuroi- 
des.  Ce KmwiiecoafMndiKnf  villes, finrm 

Hoangchai»  Hoanggai, 

Lotien,  Kixui, 

Midiiittf  Ki, 

u   Hoangimâ^ 


An  QOfddela  villeeft  b  montagne  de  Cuipéu ,  où  ron 
mmve  te  pien«sfH,tonteipofiiesau  foleU.  devien- 
nent rown  ,  6c  dTaum  jaunes,  &c  gardent  qudqiie  tons 
celte  couleur  «pein-én  comme  les  piene»^  Bologne. 

*  AtU$  Sùunns. 

HOANGChUEN  ,  fortereflè  de  la  Chine ,  dant  la 
province  de  Sucfiuen ,  au  départcinent  de  Jungning ,  pre- 
mière forterelTc  de  la  province.  Elle  eA  plus  occioen* 
taie  que  Pékin  de  14  d.  15'  par  les  17  d.  8' de  latitude. 
* Atldi  Stnenjîs. 

HOANGCI,  ville  de  la  Chine,  dans  laprovincede 
Huquan^,  au  département  de  Hoani:c(ieu,  cinquième 
métropole  de  cette  province:  elle  cil  de  i  d.  1'  plus 
occidentale  que  Pdoa  »à  30  d.  d«  ladtudfc  *Mtût 
Sintnfij. 

HOANGGAN,  autre  ville  de  la  m^me  province, 
Tous  la  m£me  métropole:  elle  efi  de  }  d.  10'  dIus  oc- 
cidentale que  PdÎBjÊlannideeftile  \ià.w^*JtUu 

Sinen/:s. 

HOGANGMUI  ,  autre  ville  de  la  Chine  ,  au  m^me 
département  :  elle  eft  de  1  d.  1'  plus  occidennle  que 
Pékin,  i  \i  d.  xo'  de  latitude.  "  jitlas  Sintnfis, 

HOANCNIEN  ,  ville  de  la  Chi  ne ,  dans  la  province 
de  Chekiang ,  au  département  de  Taichcu ,  dixième 
métropole  de  cette  province: elle eft  de  5  d.  plus  orien- 
tale que  Pékin ,  à  18  d.  18'  de  lattuide.  Âuprèsde  cette 
ville  eft  le  mont  Guayu»  qui  a  cela  de  Singulier  que 
toutes  les  pierres,  tant  grandes  que  petites  ,y  font  car- 
rées. Les  Chinois ,  naturellement  fuperiiitieux. regardent 
ces  jeux  de  la  nature ,  comme  quelque  àioBe  oemerveil- 
lein.  *  Atlas  SiiunSt, 

HOANGPI  ^  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provincede 
HiK[uang ,  au  département  de  Hoancheu ,  cinquième  mé- 
tropole de  cette  province  :  elle  cft  de  ]  d.  i6'  plus 
ocodentak  Pékin,  à  jt  d.  30'  de  hiimde.  *  jùlâs 

.HÔAlfGnNG,  (i>rterefltdellCllim,dans  lapro- 
vînce  de  Suchuco,  au  département  de  ïnngning,  pre- 
mière fortereflè  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  de  10  a.  ^4',  par  les  i8  d.  if'  de  lati- 
tude. *  Allas  Sitttnfis. 

HOANGTAO,fettereflè  de  la  Chine,  dam  lapro- 
vincede Queicheu ,  au  département  de  Suchcu ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eA  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  8  d.        pwlcs  Xfi,  If'  de  latimde. 

*  Allas  Sintnjts. 
HOARACTA.  Voyez  Osgana. 
HOATING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  ta  provincede 

Xenfi ,  au  département  de  Pineleang  ,  quatrième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eA  de  9  d.  50',  plus  occiden- 
tale que  Pdmi,  par  la  37  d^V  de  ialitiideb  * 

Strcnjîs. 

HOAYN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xcnfi  ,  au  département  de  Sigan,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eA  plus  occidentale  que  Pékin 
dey  d.  34',  par  les  J^d.  ^i'  de  latitude.  *  Atlas 

Sintnfts. 

HOAYUNG,  viUe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang ,  att  d^ntemcnt  d'Yocheu ,  fepticme  mé- 
tropole de  la  provincei  Elle  cft  de  f  d.      pii»  oc- 


ddemalê  4|ite  Pdein,  êh  les  19  d.  ff'  de  latitude. 

*  Atlas  Sintitfis. 

HOBA.  Voyei  CiiotA.  ' 

HOBORDENE;  ce  mot  s'étoît'riifB  dansbeanranp 
d'exemplaires  de  Ptolomée ,  au  UeudeBouiNt,  coih 
trée  de  la  grande  Arménie.  *  Ortef.  The£ 

HOBRO  ,ou  Hebro,  ville  deDanemarck,  au  Tut- 
land,  dans  le  diocèfe  d'Arrhufcn,  entre  la  ville  d'Ar- 
hufeii  îk  celle  ri'Alborg,  à  fix  lieues  de  celle-ci,  &  i 
dix  de  celle-l-i.  *  BauJr^nJ ,  cdn.  1705. 

HUCCONIENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numiûie  ,  félon  Ortelliis.  Il  laut  lire  Bouonimfootk 
Bt  c:c:i)>ciFNsls.  Voye?  .à  ce  dernier  mot. 

HOCHBERG ,  marquifat ,  ch,.:ciu  &£  petit  pays  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  Suabe.  11  eft  enclavé  dans  le  Bris- 
MVî  mais  il  confuie ,  vers  l'orient ,  a\  cc  la  l'ci^neurie 
aUhni'ttg;  c'tft  l'ancien  patrimoine  de  la  maiton  tîe 
Bade,  que  Berthold  1,  duc  deZeringen,  donn.ià  Hennan, 
Ton  fils  puîné.  11  ne  portoit  alors  que  le  titre  de  feigncurie, 
fie  coniiAoit  feulement  en  trois  bourgs  ;  il  s'aggrandit 
conTidcrablement  par  diiierentes  acquilitioiu  que  'firent 
les  marquis  de  Bade  de  la  branche  de  Hochberg.  Ueivî 
frerc  d'Hemun  Vlitnarquis  de  Bade,  eut  cette  (eigncur 
rie  en  paitage  ;  CcTempereur  Frideric  II ,  lui  donna  le 
firisgav ^acant  par  la  mort  le  Berthold  V  ,duc  deZe- 
ringen ;  Philippe ,  qui  lîlt  le  detnier  de  la  branche  de 
Hochberg,  fit,  ran  1490,  un  concordat  de  fucceiGoa 
mutuelle  avec  Chriflophe  ,  marquis  de  «Me ,  fen  coufin* 
L'empereur  Maximihen  I  coomma  ce  concordat ,  Faa 
1499.  Si  Philippe  étant  mort  bnienfans  miles ,  quatre 
ans  après  ,  Cnnflophe  Ct  mit  eopoflêffioade  foetati, 
malgré  les  prétendons  de  Louis  dXMeans,  ducdeLoo- 
cuevtlle ,  qui ,  ayant  épousé  Jeanne ,  fille  unique  de  Phî» 
lippe ,  croyoit  en  Ctre  l'héritier  légitime  ;  mais  après  de 
longues  conteflations ,  il  rcTioi>çi  i  fes  prétentions  » 
moyennant  deux  cents  cinquante  mille  florins  c'or.  Se 
le  comté  de  Neuf-Chàtel.  Erneft,  marquisde  Bade-Dour- 
lac, obtint  de  l'empereur  C  liai  les- Quiat ,  que  U  (cigneu- 
rie  de  Hochbtri;,  aurri.i  dt^rénavant  le  titre  de  rnarqui- 
fat  dans  les  îeiltcs  d';nveftiturc  ,  6(  qu'elle  auroit  voix 
&  féance  dans  le  tûl!ci;e  des  princes  ,  comme  princi- 
pauté de  l'empire;  ce  niarouifat  a  été  ainfi  appelle  du 
chàieau  d'/loc/.ftrf; ,  qui  cit  aux  confins  du  Brispaw  : 
il  n'y  a  de  hourg  remarquable  (\\x  Emirttnf^cn.  *  D" Au- 
dij'it ,  Geogr.r.  187. 

HOCHELAGA,  nom  que  Jacques  Quartier  donna  ï 
la  grande  rivière  de  S.  Laurent  au  Caiiaiia  ,  après  qu'il 
l'eut  découverte.  U  parle  aulii  d'une  ville  de  même 
nom ,  dont  ChamplainSc  d'autres  Franqo'isqui  ont  voyagé 
plus  loin  que  lui,  ne  font  point  de  mention.  Laet, 
occiJ.  1. 1 ,  c.  19,  dit  que  quartier  étant  momé  iufi|ii% 
YljU  dt B*cthus,fxi(tMtmcnt  ^IfitfOrltans  ,  s'avança 
on  peu  versroueft,8c  rencontra  un  port  fan  commode, 
où  il  mouilla,  6c  l'appel  la  Jz  Sainte  Croix.  LesfauvagH 
y  avoient  une  habitation  &:  v.w  village  nommé  i'/<ii/<K<t<M 
StmdMtna  :  i  l'approche  de  Fautomne  ,  il  y  fit  bâtir  une 
maifon  pour  y  puer  l'hiver.  Pendant  que  les  oovriem 
travailloient,  U  eniteprit,le  lo  de  Septembre  1^35  ,  d* 
vifiter  la  liviei*  plus  avant.  Les  riràges  Àm  cOié  fie 
d'amie  dtoient  tevitm  de  ktéM  6c  de  bocages  remplit 
de^banarlnes  tt  d'an  (taid  nombre  de  vignes ,  mais 
qin  ne  poitoient  que  de  petits  laifins  aigres ,  £iuie  de 
culture.  Le  Bcuve  ooukHt  doucement  par  un  canal 
agréable  ,  btndé  1  droite  &  i  gauche  de  plufieurs  vil- 
lages &  habitations  de  lâuvages,  qui  vivotent  principa- 
lement de  poilTon  :  i  vingt-cinq  lieues  ,iu-dciïus  en  port 
de  Sainte-Croix,  le  fleuve  s'ctrcciffoit ,  Se  ferré  par  un 
détroit,  ro;tli(Tr..;  !r>n  mûri  [:i,.r-ciuirus  des  pier'ev  &c 
des  rochers  cachés  Ions  l'eau  ,  ce  qui  le  rendoit  difficile 
.1  navîgcr.  Les  lauvages  appelloient  ce  lieu  Aih£!jcio\i 
Achelay.  Ayant  enfuitc  monte  ,  pendant  neut  journées, 
il  entra  dans  un  grand,  de  douze  lieues  de  long,  de  cinq 
ou  fiï  de  laruc  ,  &  de  deux  brades  de  profondeur  en 
plulieurs  emlrciirs ,  il  rcqoit  l'eau  de  plufieurs  rivières  qui 
entre-coupent  quelques  petites  lilcs,  &cdc-l.î  il  court  par 
un  canal ,  fe  répand  de  ^ou\e^lI  dans  un  autre  lac, 
d'où  jufqu'à  Ho(htLtga ,  il  y  avoir  quarante-cinq  lieues. 
Dans  tout  cet  efpace  le  fleuve  efl  fort  plat ,  &  feule- 
ment navigable  avec  de  petits  bateaux.  La  ville  à^Ho- 
ekelaga  étoit  fituée  i  fix  ou  fept  lieues  du  rivage,  dans 
un  tcxioir  Ibit  bien  cuhivdi  ou  il  y  avoit  quantité  de 
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chênes  il  de  &pîns ,  6c  des  champs  fort  rpackosièmés 

de  mais ,  dont  les  naturels  Ce  lervoient  au  lieu  lie  bled. 
Elle  ëtoit  munie  en  rond  d'un  renip;ir(  de  boit  ,  Ait  de 
tnveifesdeibaiiniers  entravés  Fan  dans  l'autre, avec  des 
pieux poiatiH  couverts  de  planches  dedans  fie  debots  îVea- 
uéa  m  hm  étck^maguéc  'd'us,  &  Voa  j  montoit 
avK  une  dcfarife}  il  y  ivoitua  and  moiioiau  depier- 
les  fie  de  caiUoHx;  &  dHà  ks  labiauu  aunienc  pu  en 
Anté  cfanflcr  l'enneiiii  du  nnpait  ewee  ces  pierres, 
s'il  fefik  eflbicé  d'eotier.  La  ville  a'avoh  que  quaiante 
ou  damanie  maîfons  bâties  de  même  matière,  cou- 
vertes d'ëcoce  d'arbre ,  longues  au  plus  de  cinquante  pas, 
&  larges  de  quinze  ;  chacune  étoit  diviféc  en  petites 
ch.imbies,  avec  un  foyer  prelqu'au  iin'.lieu.  Les  habi- 
tant avdiunt  leurs  provilions  &  ajtrL-i  chofcs  en  com- 
mun :  lui!:*  mets  ëtoient  du  piin  de  maïs,  qu'ils  ap- 
pclloicnt  ciiracomi ,  des  téves ,  des  pois ,  des  melons , 
des  concombres  6c  du  poidon  dcircché  i\i  loleil  &c  au 
vent  :  Ils  le  gardoicnt  pour  Tliiver.  lU  s'habilloient  de  peaux 
de  bftcs  lauvages ,  &C  en  tailoient  leur;  lus  liir  un  plan- 
cher un  peu  relevé  de  terre.  Ils  ne  voyagcoient  point 
pour  trafiquer  comme  les  autres  lauv.iges,  &  s'appli- 
quoieix  unitiuement  à  cultiver  la  terre ,  à  clulTer  &c  i 
ptcher.  Ils  ploneeoient  dans  la  rivière  les  corps  de  leurs 
ennemis  oudcs  lenis  mêmes  ,  (i  on  en  failoit  mourir 
pour  q|Mll|ue  fiwftil,  apr^s  les  avoir  découpés  en  lon- 

Si  taillaxles  aux  parties  les  plus  mufculeutes  ;  ils  les  y 
biem  pendant  doute  heuces,  &  cnfuitc  ils  les  en 
letiroient,  formant  des  carcans  de  ces  incifiucs.  Ils  ho- 
noroient  beaucoup  leur  Cacique  ,  qu'ils  portoicnt  par- 
tout Tur  leurs  épaules ,  aflis  fiic  des  peau  de  Mtes 
Êuvages. 

HOCHELACAy  eft  une  bounad*^  fauvage  ^  Jae- 
mi  Ciitier  uouvi  an  bu»  de  h  montaignc  qui  dôme 
w  nom  iriflt  de  ManurM,  dm  la  nouvelle  France, 
8c  ni  a*axiiloir  phis  dès  le  tems  de  Champlam,  quoi- 
fladois  on  donnât  encore  le  nom  d'Hochelaga  au 
Beuve  S.  Laurent ,  8c  à  tout  le  pays  des  environs  de 
Montréal.  Les  fauvages,qui  habitoient  ce  village ,  ctoicnt 
des  Hurons ,  ou  du  moins  parloient  une  dialecte  de  la 
langue  Huronnc,  Leurs  cil  ir.es ,  au  nombre  d'environ 
cinauiutc  ,  re(Teiiib!o;ent  à  ô'.-'i  tonnelles  de  cinquante 
pieds  de  long,  &  de  quinze  de  Lir^e  au  plus:  chacune 
contenult  pludeurs  familles  léparées  par  des  cloifons  : 
toutes  étoicnt  bâties  de  pièces  de  bois  entrelacées  de 
branches  d'arbres  ,  avec  un  enduit  de  terre  ,  &  fans 
autre  cheminée  qu'une  ouverture  au-dciTus  du  tover  ;  Se 
c'eft  la  manière  dont  les  nations  t!e  la  lingue  Huronnc 
fc  logent.  La  bourgade  ctoit  de  (igurc  ronde,  &C  fer- 
mée de  trois  enceintes  de  palillades, au defTus  desquelles 
3  y  avoit  d'efpace  en  elpace  des  galeries ,  où  l'on  mon* 
toit  avec  des  échelles ,  6c  qui  ctoicnt  g.imies  de  pierres 
&  de  Cailloux  pour  la  détcnfe  de  la  place:  il  y  avoit 
4le  femblables  galeries  au-delTus  de  la  porte  de  chaque 
cabane.  Les  habitans  d'Hochelaga  vivotent  de  ch^lTe  , 
dépêche,  fie  du  travail  de  leun  nains;  car  iUculti- 
Toient  la  terre ,  6c  fenuriem  du  non,  des  melons ,  des 
citrouilles  fie  des  fèves ,  comme  ont  tooiours  £ut  les 
Hurons,  les  Iroquois,  fictous  les  peuples méridkmaiis 
du  Canada.  *  Nous  du  P.  CharUmix. 
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gène,  fie  par  le  duc  de  Mariborough :  l'armée  françoife^ 
commandée  par  le  maréchal  de  Tallard  »  y  fit  une  It 

Ende  perte,  tant  par  le  nombre  des  morts  ,<pieparcehii 
1  prironniers,quelesre{lcs  eurent  bien  de  la  peine  à 
regagner  le  Rhin.  Cette  déroute  fut  le  j 


oonudérable  queles  alliés  euÇent  lempotté  fiirh  Fiance 
durant  cetteguerre.  *  Mamns  ^ams, 

HOEIKE,  (les)  bianehcdeTaftares.  Ilshabitoient 
vers  les  finrces  des  fleuves'  Ancoret  8c  Selinga.  Us  s'éten- 
doient  jusqu'aux  environs  du  lac  Pikal.  Ib  étoient  de(^ 
cendus  des  aiKteos  Hiognou  ou  Huns ,  fie  fuivoicnt 
les  m^mes  coutumes.  Ils  campoient  fous  des  tentes 
avoient  de  grands  troupeaux  ;  ce  qui  leur  failoit  recher- 
cher le  voinnaee  des  rivicres&e  des  prairies.  On  les  appel» 
loitauflî  J^dorrA;  ,  c'e(l-i-dire,  luuts  chariots ,  pirce  nue 
leur  chariots  étoient  élevés  iur  de  grandes  roues.  N'crslon 
6i6  ,  Tcliulûkhan  ,  empereur  des  Turcs  défit  pliifieurs  de 
ces  hordes  ;  &  par  les  ciuautésqu'd  c\ci<jacoiitre  les  ehets  , 
il  tut  caul'e  que  celte  nation  fe  révolta  contre  lui  ,  Se  fe 
nomma  un  chef  qui  porta  le  titre  de  K:l;iii.  11  eut  un  tiis 
nommé  Poufaqui  lui  fuccétla  ,  &  fiiumit  plufieurs  nations. 
Il  avoit  établi  ton  campement  ,  au  nord  de  fleuve  Toida. 
Cette  nation  s'empara ,  dans  la  fuite, de  tous  les  pays 
que  les  Turcs  poITcdoient  en  Tartarie,  fie  devint  trea* 
puillante.  Leur  empire  fia  détruit  vers  Fan  849.  *  Fayt^. 
CHtfhin  f^nkmk  du  Suas  par  dt-  Gmgats,  f.|^' 
p.  lîi.  .-, 
HOCIN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  dé 
Channri,au  département  de  Pingyang  ,  féconde  métro* 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pe> 
lun  de  7  d.  z^' ,  par  les  }6  d.  fo'  dp  latitude.  *Jblû$.^ 
Sincnfs  \ 
HOCKELEN.  Voyez  HEqtELVM. 
IK>CKERLAND,  (l')  conirfe  du  toyaume  dn 


HOCHENWARTH.  abbaye  de  lelieieufesBMdie- 
tne*.  don  h  haute  bvînefannidi  on  Danube,  au 

-*  M.i  Jiniiiii» 

IVIQ^BW  Qv  •vCUDvIirKa 

HOCHEU,  feconde  grande  dttf  de  h  Chtne,dant 
la  province  dcKiangnan.  Elle  eft  de  1  d.  phis  orien* 
taie  que  Pékin ,  par  les  x  d.  50'  de  latitude.  Cette  cité 
a  dans  (on  département  une  autre  ville,  {<;avoir,  Hanxan. 
•  Atlas  Sintnfis. 

HOCHI ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Kiiieyvcn  ,  troidéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eû  olus  occidentale  que 
Pckin  de  10  a.      par  Ita  af  d.o'de  iaUHde.  *JbUt 

Sintnfis. 

HOCHSTAT,  HociiSTFT  ,  château  6f  pctiteville 
ou  bourg  d'Allemagne,  en  Bavière,  fur  le  Danube,  \ 
trois  milles  au  delFus  de  Donavert,  &c  à  un  mille 
au-deflbus  de  Dillinghen.  Le  duc  de  Bavière,  aide 
de  Farroée  de  France ,  y  remporta  une  viAoire  fur  les 
troupes  impériales  commandées  par  le  comte  de  Stirum 
le  30  Septembre  170)»  8c  Tannée  fiiivanle  (le  t]  Août 
17041)  le  mftne  duc  7  liit  d^par  le  pcinoa  Eit> 


lhnflê,fic  Fundes  trois  cercles  du  pays  ,  fàfÛkHuhntr , 
.      "  la  Fomtfuù*  «jui  en 
£utj>attie.  Elle  eft  prefque  entourée  de  tous  cfités ,  par 


Geogr.  p,  yto.  On  y  comprend 
fiut  partie.  Elle  eft  prefque  entoo 
la  Prufle  Polonoire  OC  par  la  baïue  Pologne.  Les  piin-  ; 
àgnuf.  liens  Ibnt: 

'    .  "S 
MarienwtrJer,  ville  frontière  vers  la  PomeiwDa;  \ 

HoUand ,  ville  &C  chîteau  pe.i  loin  d'Elbing» 

GL-'^cnboiifi^  ,  .une  froi-.-.K-rL-s  i!c  PologUe, 

Chnllhouri; ,  ville  Sx'  ch.lrcau. 

Rifcnbourg ,  ville  Sc  châteaUf  antiefiMs  lefidence  dn, 

Tev^que  de  PomefaniC. 
CJ/brpA,  ville  8c  château. 

HOCKES\VAGEN,  petite  ville  d'Allemagne ,  dan» 
le  cercle  de  Wclbhalie, au  duché  de  Berg  fiir  la  Wip* 
per  entre  Vipperiovd,  ficElvemU.  •  D^Aai^  t 
p.  154. 

HODEN,  ville  d'Afrique,  dans  la  Nigritîe,  as 
royaume  de  GuaLua.  C'eft  la  même  ville  que  GVADENa 
Voyez  ce  mot. 

HOUNëT,  bourg  d'Anoleterre  dans  la  Schrevt* 
bury.  On  y  dent  marché  public  *  Eut  priftnt  dt  Is 

Gr.Bret.t.  I. 

HODO.MANTI,  ancien  peuple  de  Thrace,  parmi 
les  Odryfes,  feloo  Pline,  /.  4,  c.  11.  Os  étoient  auptis 
del'HefaTet  ftlon  Solin.  Voyez  OdontomâNTcs. 

Cet  anick  tiré d'Onelius, eft  déièâiieux  en  plufîeurs 
dhoiês.  L'édition  de  Pline,dttP.Hardouin,porte  fim- 
plement  Odomantes,  Se  enfuite  un  point.  Ce  qui  fuir, 
f  &voir  Odrypmiin  gens)  fe  raportc  à  l'Hebre  qui  a  fa 
louroechez  les  Odryfes ,  fie  n'a  aucun  rapport  .avec  les 
Odomantes.  Solin  parle  des  Odryfes ,  &  ne  dit  rien 
d',-s  Odomantes.  Ces  Odomantes,  an  refle ,  éroA  nt  les 
habitans  de  l'OcOMANTlCt  de  Ptoloniée.  \  oyci 
ce  mot. 

HOpSDON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
d'Hcrtford.  Il  a  droit  ilc  tenir  marché  public,  *  £tdt 
prèjent  de  la  Gr.  Bru.  t.  i . 

HOECHTS  ,  ville  d'.\llemagnc,  au  pays  de  Pclec- 
teur  de  Mayence  ,  fur  le  Mayn  ,  à  une  lieue  de  Franc- 
fort. Elle  eft  petite,  mais  fort  jolie.  Corneille , qui  n'en 
fait  qu'un  bourg,  dit  qu'il  eft  fermé  de  murailles,  fiç 
qtie  les  fortificatioiucn  font  remarauables.  La  rivière  de  ' 
Middo  y  paflê  ,  fie  remplit  les  folfés  du  château  qui  en. 
eft  répare  par  un  fotté  auffi  large  que  profond.  Ccçhâ- . 
Maa  saflé  poiv  ni  dct  phn  buux  8c  des  mieux  bi**  ' 
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M  (f  Alleiiiagn&  Ceitt  vUb  tffuAa»    i*deAent  de 

^foCFT ,  lëlon  ComciBe ,  ou  Hovet  ou  Hooft  , 
taon  Andri  Cellanus,  MUcnr  dfiwe  Deferipiioii  de  la 
Polo^  ^.484  ,  focteicft  èt  hPldlè  Pdwwife,  litr 
h  pomie  oè  la  ViAute  le  nnneatt,  envoie uaepwtie 
de^TewB  dm  le  Pri»ihïr&  ratt»  dm  li  mer 
Bahique  au-deiTous  de  Daiuzig.  Cette  placée  été  plo- 
6e»n  fou  prife  fie  reprife  durant  lesguenesdei  &iMob 
&  de<  Polonois. 

I.  HO  El ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province  de  Xei>fi, 
au  département  c!c  Cungclung  ,  cinquième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de 
10  d.  9',  per  In  3)  d.  34'  de  blinde.  *  Mas Sè- 

ntnju. 

1.  HOEI  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Htinan  ,  au  département  de  Gueihœi,  quatrième  mé- 
trxipole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  3  d.  38',  par  les  36  d.  36' de  latitude.  * At- 
téU  Sinenfis. 

■  HOEICHANG,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Kianfif  au  département  de  Can^hcii ,  douzième  mé- 
tropole de  h  province.  Elle  cil  de  1  d.  )f  '  plus  occi- 
dentale que  Pdân,  <bu  le*  tf  d.  30^  delétiliide.*.^<h( 

SîntttSs. 

I.  HOEICHECJ  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de.  Kiapgnan,  dont  elle  eA  la  quatorzième  métro- 
pUt.'  Elle  efi  de  5^'  plus  orientale  que  Pckm  ;  la  hau- 
teur du  pôle  y  eft  de  }o',  18'.  .C'dl  b  ville  b  pins 
Blléridionaie  de  b  provmce.  Elle  a  reçu  fbn  oo«  delà 
fiinûlle de Sm^  U  y*  bcHcoup  de  mont^nee  date 
ion  icmioift  <in  coBvmd  fis  vdles,  favoir, 

Hocidwu, 
Hieuntngy 

Vuyven , 

Elfe  pafTe  pour  une  des  plus  riches  villes  de  la  Chine, 

i  cauie  de  fon  grand  commerce.  L'air  y  cft  bon  & 
tempéré;  les  hahitans  ont  beaucoup  d'induftrie  &  de 
génie  ;  &  il  n'y  a  point  de  ville  dans  tout  l'empire  ,  pour 
peu  qu'elle  (oit  marchande,  qu'on  n'y  trouve  quelqu'un 
de  Hoeicheu.  Il  n'y  a  mt)mc  ni  banque  ,  ni  chance  , 
ni  lieu  où  l'on  prête  de  l'argent,  où  les  habitans  de  Hoei- 
cheu ne  foient  entre  les  principaux  intérefîiés.  ILs  font 
ménagers  ,  vivent  de  peu ,  6c  de  ce  qui  fe  trouve  aifé- 
ment  ;  ils  font  hardis  6c  entreprenans  dans  les  aifaires 
du  nécoce.  C'efl  dans  cette  ville  que  le  tait  la  meilleure 
encre  de  b  Chine.  On  ne  trouve  point  ailleurs  de  mol- 
leur  thé.  La  rivière  de  Singanpafle  auprès  de  Hoeicheu. 
*  Allai  -SinenJÎ!. 

X.  HOEICHEU,  ville  de  b  Chine,  dans  b  pro- 
vince de  Quantung,  ou  Canton,  dont  elle  eAla  mia- 
triéme  métropole  :  elle  eft  de  2  d.  46'  plus  occiaen- 
lab  que  Pékin,  à  13  d.  9'  de  latitude.  Son  territoire 
pdië  pour  le  meilkur  terroir  de  toute  b  province.  II 
«ft  (Ks-bien  eipofé  8c  fort  agréable;  le  fol  en  eft 
gns,  &  il  7  aqnmitd  de  ftuRCS  fie  de  Ibniaines.  On 

* 

diani^Oy 
HîugniQgy 

Hoping, 

Changningy 
Junggan. 
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\  IleeidMn  trois  temples  &  deux  ponts  ;  l'ua 
qui  eft  à  Torient ,  a  quarante  grandes  arcades ,  &  joint  les 
bords  des  deux  rivières  qui  s'y  aflemblent;  l'autre  au 
couchant  liir  le  bc  de  FUNC,  eft  tout  de  pierre  avec 
des  dclofo,  pour  en  bire  fortir  autant  d'eau  qu'il  ea 
ùutpcmt  acfwèr  les  terres  lèmées dutia.  Ce  lac  adix 
lytdecifcidt.avecdeuaiftcsoùlcs  babitaM€at6itl)àiir 
quelques  fnaiMu  de  plailânoe.  Le  lac  eft  eoopd  par  un 
pont  qui  va  d'une  ifle  à  Faott*,  fie  l«  joint  au  rivage 
qui  eft  bordé  d'arbres  awc  des  Jardins  de  plaifancc. 

HOEICHUEN  ,  fofleKflë  de  b  Chine ,  dans  la 
province  de  Suchuen  ,  au  département  de  Cienguei ,  pre» 
miere  fortereflë  de  b  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pckin  ,  de  14  d  n*f  parlesi? d.  19'  delatinide.  ' 

*  Af/ns  Sirunjïs. 

HOKlLAl  ,  ville  de  la  Ch'nc  ,  dans  la  province  de 
Quanton  ,  au  dépattetneni  de  Chaocheu  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cft  plus  occidentale  qdll 
Pékin  ,  de  I  d.  40'  ,  par  les  13  d.  40'  de  latitude. 

*  Atlas  Sinenfis. 

HOEINING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
(le  Xunii  ,  au  département  de  Cungchaiii; ,  cinquième 
métropole  de  b  proviiKe.  ËUe  eft  de  11  d.  ao'  plus 
occidentale  qnePdday  par  hs  37  d.      de  larinidè. 

*  Atlas  SinenSs. 

I.  HOEITUNG,  ville  de  b  Chine,  dar.  la  pro- 
vince de  Quamon  ,  au  département  de  Kiengcheu,  dixié» 
me  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occiden* 
taie  que  Pékin  ,  de  6  d.  49'  ,  par  les  19  d.  ao'  de  1»> 
tilude.  *  Allas  Sintnfis. 

».  HOEITUNG  ,  cité  de  b  Chine ,  dans  bpro^ce 
de  HnquaM,  an  département  de  Chingchien,  prcmieia' 
glande  cite  de  la  nrovince.  Elle  cft  plus  occidentale 
que  Pékin ,  de  7  a.  46' ,  par  les  27  d.  40'  de  btitiide.' 
Sinmfa. 

HOEKIA ,  ville  de  h  Onie,  dm  h  province  da' 
Honan,  au  département  de  Queihoeî ,  quatrième  mé- 
tropole de  b  province.  Elb  en  plus  occidentale  jne  Fe- 


Polo, 

H^fiing, 

Hoyvcn , 
Lungchuen , 


Leangho  ,  la  nomma  Leanghoa;  Suiu,LuNGCHEU; 
la  f^imille  de  Tani;a  ,  Haifuno  ;  mais  celle  Sunga 
lui  donna  le  nomqu'elle  gsrJeencorc  â  prél'ent.EKe  eft 
proche  de  la  mer  ;  aulTi  abonde-t  elle  en  poiluins  ,  en 
huitres,en  èfreviilesjen  crabes  autres  coquillages. Cette 
mer  produit  des  tortues  ii  ^;rol7es  ,  qu'à  les  voir  de  loin 
on  diroit  que  ce  font  des  ccucils  ou  des  rochers.  On 
dit  plus  ;  on  aftùre  en  avoir  vu  qui  porto'ient  ftir  leur 
dos  des  arbtiflèaux  &  des  herbes.  Les  Chinois  travail- 
lent fort  bien  en  écailles  de  tortue.  On  y  pèche  au(S 
l^oangEioytLoiu  eft  un  poiiTon  jaune  ou  plutôt  unoifeau; 
car  diniit  rcw  il  vole  fur  les  montagnes;  après  Fan- 
tomne il  fe  jaKa  daiub  mer,  fie  dcvicK m  foilibn  qui 
ne  fc  p^he  qaTca  hyver ,  fie  qoi  aft  fcrt  dt^car.  Le 
P.  Maidiii  ia|ipoitece6itlm-ancMi6on«Ai£  Oiircf» 


kin ,  dé  3  d.  fC'  f  par  les36d.  vf  delatitade. 

Sintnjîs. 

HOELO,  ville  de  hCUlte,  dans  IcPekeli  ,  au  dè- 
partenient  de  Chinitng,  ouatiféme  métropole  de  lapro-> 
vince.  Elle  cft  plus  occidentale  que  Pckin  .  de  3  d« 
par  les  38  d.  41'  de  latitude.  *  AtUs  Chtntnfts. 

HOEN  ,  lieu  de  la  Libye,  habité  par  les  Phceni- 
ciens ,  félon  l'Hiftoire  mêlée,  /.  16,  citée  par  Ortelius  , 
Thtjnur.  l  e  méaielicacllimwnéTlMOfS  parProcooe. 

Vjndal.  1.  2. 

HOENFURT ,  AUum  -  Vaium ,  abbaye  Jhommes  , 
ordre  de  Cîteaux ,  au  royaume  de  Bohême  dans  le  cerda 
Pifek. 

HOENYVEN ,  viUe  de  la  Chine  ,  dans  la  provinca 
de  Channfi,  au  département  deTaitung,  troifièmc  mé* 
tropole  de  b  province.  Elle  cft  phu  occidenab  que  ' 
Pékin ,  de  3  d.  fo',  par  la  i|0  d.  de  laiitiide.  *  Mas 

SintnttS' 

HOERNLIN  ,  montagne  de  Sniflè,  dancle  Thnreov* 
•Em&  DU,  dtUSaÙh^t.\.  9.^69^ 

HOPAUSE,  padta  iila  des  P^bas,  félon  Bau- 
drMd.L'aMMrda  DiAiemiaire  géographique  desPays- 
iMStditHoiIVAUn , 8c  ii*en  6it  qu'une  feigneuric  d.ins 
le  Luxembourg  ,  entre  Baftoigne  8c  Salme ,  k  deux 
lieues  8e  demie  de  Tune  8e  de  Tautre.  L'abbé  de  Lon- 
gliehie,  Defcr.  Jt  la  France ,  l.pjrt.  p.  199,  dit  quele 
(eigneur  de  HoFFALiSE  ètoit  un  des  quatre  pairs  du 
comte  de  la  Roche. 

HOFF ,  ville  d'Allemairie ,  en  Franconie,  aux  con- 
fins de  la  Bohi?mc.  Elle  cft  alTez  belle  ,  &  appartient  aai 
mit  graves  de  Bareut.  Il  y  a  un  fort  beau  collège.  Elle 
L'ft,  .ii.;lTi-bu-n  que  Wonddel ,  r^.ins  le  Voigtland  ,  dans 
lequel  ces  deux  places  doivent  être  Comptées,  &  par 
conleqi:ent  cians  la  Saxe,  &t  ne  font  attribuées  à  la 
Franconie  ,  qu'à  cauJe  de  leur  fouverain  qui  cfl  duceicle 
de  Franconie. 

HOGELANDE.  Voyez  Hoghlande. 

HOCR ouHadGRE, viliedèrAcabie  heureufe ,à\ff6- 
rrnre  de  Hag'r  dont  nous  avons  parlé  en  (on  lieu. 
(  clle-ci,  comme  le  remarque  De  la  Roque  dans  (es 
Notes  fur  fa  traduction  de  l'Arabie  d'Abulfcda ,  eft  dm  b 
ré|;ion  d'Yamamah  ou  de  Bahrain ,  presque  i  restfd» 
mité  de  FAiabie ,  du  cdté  du  icvant.  Cette  vd]e> 
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8c  b  principak  dans  T«4uraah ,  ayant  la  mime  loop* 
Aide  8t  U  mtme  bdtude  auTmamah.  (  En  ce  cas ,  ce 
feroit  la  même  ville.)  Qnelaaes  auteurs,  pourfuic  Abul- 
feda ,  difent  que  (à  diflance  anTamamah  eft  d'une  jour- 
née 8i  d'imc  nuit  de  chemin  :  On  affure  qirYfii.imjh  Se 
Hog'r  font  la  demeure  de  la  iribu  de  Hanitâh  ,  &  d'une 
partie  de  la  tribu  de  Maddar.  Ceft  à  Hof^t  que  font 
les  tombeaux  des  martyrs  (  Mahometans  )  qui  relièrent 
dans  le  combat  de  Moicilemah  le  faux  Prophète  ,  fous 
le  califat  d'Aboubekre  le  Jufte.  Hog'r  eft  fituifc  entre 
l'occident  6c  le  reptcrurion  (c'eft-à-dire  au  nord-oueft) 
dTamaniah  ,  à  la  diflancc  de  deux  ftations  de  l'une  &£  de 
l'autre.  Alleb.ib  écrit  que  Hog'r  eft  une  ville  djns 
l'Yémen  .quiadonnénaifliuiceà  Ahmed,  RU  d'Abdalah- 
AUzbi  ùmeux  poiite ,  lequel  a  été  uirnmmnc /«  poit$ 
£Bof^r-  De  la  Roque  reproche  i  D'Hecb«lo( ,  auteur 
4le  h  Bibliothetiue  orienale ,  de  ne  pas  alTez  diflm'* 

Kr  cette  ville  dUo^r  6c  «Ue  de  Ha^r ,  6c  dTaHri» 
r  i  cette  dsnte*  ce  qui  ne  contkm  mamfcfcinewt 
qu'à  l'autre. 

I.  HOGHLANDE,  (l'isle  de)  ifle  du  golfe  de 
Kabode  %  par  les  £o  d.  de  latitude  *  pour  le  milieu 
«a  flmnran,  8c  vers  le  m*  d.  yof  de  longitude.  Elle 
«ft  lofliiie  &c  s'étend  du  fud-eft  au  nord-eft.  Cette  ifle, 
dt  Obarius,  yayagt  dt  Ptift,  1. 1 , 1.  a^  p.  69,  tire 
fim  nom  de  la  hauteur  de  um  alEeM  an  paraît  feit 
élevée  dans  la  mer  ;  elle  a  trois  fieuct  die  long  &  une 
de  large.  On  nV  voit  que  des  rochers  «  des  iapir|s  Sc 
des  broflailles.  D  y  vit  quelques  lièvres  qui  deviennent 
blancs  l'hiver,  comme  par-toi^t  ailleurs  en  Livnn;r. 
Tout  le  pays  eft  fort  rude  &  couveit.  Elle  eft  i  douze 
grandes  lieucî  de  la  terre  ferme. 

Le  traduâcur  d'Olearius  écrit  Hog lande. 
a.  HOGHLANDE  ,  ifle  de  U  mer  des  Indes ,  au  nord 
de  la  partie  la  plus  orientale  que  l'on  connoilTe  de  U  terre 
des  Papous,  &  au  nord-eft  delà  nouvelle  Bretagne, à 
%  d.  de  latitude  milfridionale ,  &  à  16^  d. de  longitude. 

3.  U  y  a  une  troiiicmc  n1e  de  ce  nom  ,à  l'extréinité 
lèpienuionale  de  la  Carpentarie ,  au  1 50*  d.  de  longi- 
A,  ^.      Am  i«M<*A>Bijridîank.D«nifeéciit 


tude,  &c  au  10' 

HOGELANDE. 

HOGUE.  fLA)  Voyez  HOUGUE. 

HOHtNBÈRG,  chiteau  d'Allemagne,  dans  le  comté 
dt  même  non*  dont  il  eft  le  chef-heu  ,  dans  la  Suabe 
Aimiflmme,  «en  la  fource  du  Neckte.  *  D'Audifnu 
Ccog.t.3. 

Le  Comté  de  Hohenberg,  petit  état  d'Alle- 
aingne,  en  Suabe ,  dans  les  états  de  la  maifon  d'Autriche , 
«mre  le  duché  de  Wurtenberg  &c  la  principauté  de  Fur- 
ilcnbeig.  L'empereur  Rodolphe  Il'acquit  par  fon  mariage 
avec  Anne  de  Hohenberg.  U  a  environ  cinq  lieues  de 
long  &  quatre  de  large.  Il  oo^fioit  en  quatie  baillia- 
oes}  mais  kl  eaaMs  de  Zimmeni  vendÎKat  ceuE  de 
Kagda  8c  d'Obemdorf  aux  dues  de'Vurtenberg.  ▼Up 
XIHGEN ,  gros  bouig  fur  la  Bire ,  qui  dépendent  IMIH 
A>it  du  landgiaviat  de  Bar ,  fut  biti  par  les  ducs  de 
Zariqgen  ,  8c  pafla  de  la  maifitn  de  Furuenberg  encelle 
d'Autriche.  Le  bailliage  d^itien  eft  féparé;  Se  il  eft 
entre  Fancien  mintc  de  Tubingcn  ,  au  duché  de  Wur- 
tenbere  ,  &  la  principauté  de  Furftenberg.  Ko^enbourt;, 
qui  eft  dans  ce  bailliage  ,  eft  fur  l.i  Neck-c.  Elle 
SM  détruite  par  un  tremblement  de  terre,  &c  rebjtie 
l 'an  1 17 1 . 

HOHENECK,  château  d'Allemagne,  en  Franconie, 
auprès  de  Windshcim.  U  eft  mine  ;  c'ctoit  le  cbet-lieu 
d'un  bailliage,  dont  le  principal  boiug  s'appelle  APPï>- 
SHEiM.  lUppartientà  la naïloB de Curnihacli. * Zyily , 

Francon.  Topojçr./».  71. 

HOHEN-EMS  ,ouHohen-Embs,  petit  pays  d'Alle- 
magne, aux  confins  delà  Suifti;.  Le  comté  d'Hohen- 
Ems ,  dit  D'Audifret ,  Glog.  t.  3.  p.  17^,  eft  à  l'extré- 
mité de  la  Suabe,  iur  la  frontière  du  canton  d'Appai' 
zel,  dont  le  Rhin  le  fépare,  entre  le  OMMé  delmo^ 
fort  Se  celui  de  Bregentz.  C'eft  un  p^fs  feR  mOM»» 
gneiK  ,  mais  alTez  feirtile  en  grains.  U  poctele  ntm  d^m 
TictB  château  qui  fervoit  de  réfidence  aux  comtes  de 
Hohen-Eins,  <|ui  en  ont  depuis  lait  bâtir  un  autre.  Us 
pttKdent  aufli  la  iacneiinc  de  Waducs.  ainfi  appcllée 
d'un  bourg,  qui  eil  un  nille  de  Petdkbch,  fiir  une 
,  aa.fïed  ^  hgidic  h  Rbài  code*  Lei 


dPHobm>Ei» fimt  iflin  d'une  ancienne  maifon 
deRhetie.  Thierri ,  fcienear  à^Âlttn-Ems ,  fe  trouva  au 
tournoi  de  Cologne  ,  1  an  1169;  fes  deftcnd.tns  font 
divifés  en  deux  branches,  favoir  la  Romaine  ,  dont  eft 
le  duc  d'Altemps ,  Sc  rAltemaiide  tjui  3  eu  pour  chef 
Jjicques-Annib-il,  (ik  puîné  de  Woltssno-Thicfti  &  de 
CLiire  de  .Vledicis.  Elle  eft  fous-divifée  en  deux  .lutres, 
qui  font  celle  de  Hohen-Ems  qui  a  vendu  le  comiédc 
Galerata  aux  Vifconti  de  Milan,  &  celle  de  Wadutz 
qui  poflede  aufli  les  feigneuries  de  ScMBLLEinUG  ^ 
de  DoRtNBEURN  &  de  Listfnau. 

HOHENFURT,  A!io-F.,Jum,  Muyt  d'hommes, 
ordre  de  Cîicaux  ,  dani  l.i  HohOmc  ,  au  cercle  de  Uekin. 
U  a  une  n-.n.;nificiUL-  e^liie. 

HOHEN-GEROLDS-ECK ,  baronnie  d'AlIcm.iîjne, 
en  Suabe.  Ceft  la  même  que  Gtroldt-Eck  ;  l'une 
dans  la  Suabe ,  qui  eft  celle-ci  ;  &  l'autre  dans  l'AlOice  « 
vers  les  monts  de  Vauge.  U  appelle  la  première  Hotn* 
GtroUs-Etk  y  pour  la  diftinguer  de  l'autre.  Il  dit ,  en 
parlant  de  celle  de  Suabe,  qu'elle  eft  k  l'entrée  de  la 
forêt  noire  entre  TOrtnav  &  les  feigneuries  de  Lahr 
&C  de  Mahlberg.  Il  ajoûte:  les  anciens  feieneurs  de 
Gerolds-EckdelceiidoienideGerold ,  fib  deHildebrand^ 
duc  deSube.  Jacques  étant  mort  (ans  enfans  mâles ,  la 
b6  Juin  lt\4*  Pemperenr  Fenfinand  II  donna  ^ette' 
baronnie  à  Adam>Phuippe,  comte  de  Cronbcrg ,  auqud 
il  en  avnit  accordé  l'expeAative. 

HOHEN-KOTTENHEIM  ,  bourg  d'Allemagne, 
dans  la  Franconie  ,dans  la  baronnie  de  Saiiubeim,  qiâ 
fait  partie  de  l'état  du  prince  de  Schvartzenberg. 

HOHENLOÊ,  ch.îtcau  d'Allema^ine,  en  Franconie, 
au  comté  dont  il  eft  le  chef-lieu  ,  &C  auquel  il  donne 
ion  nom. 

Le  Comté  de  Hohenloe',  pays  de  Allemaene, 
en  I  Fr.inconie  ,  entre  l'archevêché  de  .Mayence ,  rév<5ché 
de  Wurtzbourg ,  le  margraviat  d'Anfpach  ,  le  comté 
d'Oeiingen,  le  territoire  de  Hall,  le  coftilé  de  Locu- 
venftein  ,  le  duché  de  Vurtcmberg  ,  &f  l'ordre  Tento- 
nique;  il  a  été  ainfi  nommé  d'un  c^Ltrciu  (itur  c'jns 
l'OttenValdt  i  le  pays  en  eft  bon  &C  tertile.  11  feroïc 
riche,  s'il  y  avoit  ffau  de  coauaeNe;ici 
bourgs  font. 


Sinderingen  liir  le  Kocber  , 
EcMigeB  f 


Waltenberg, 
LangenboHfg  fivlc  Jte 


Les  comtes  de  Hohenloé  delbendentde  Craton  qui  vîvoil 
vers  l'an  897,  fur  la  fin  du  neuvième  (iéele  ;  iu  éloicat 
autrefois  très  puiftans  ;  mais  les  partages  qa^ont  faits  les 
différentes  branches  dont  leur  famille  eft  compo<ée,les 
ont  alfoiblis  ;  Louis-Cafimir ,  6c  Everard ,  6hde  George , 
ïbnt  les  chefa  des  branches  principales  de  Neveniteia 
8c  Waldenbonra  ;  la  première  a  produit  celles  de  Wâc» 
kinhùm  8c  de  LaiuMlmw;,  8c  ppflêdelesbaiUiaKtdt 

JUm  8c  de  Linpnbourg^  8c  la  belle  terre  oe  Witma»' 
doif  ;  U  féconde  a  prodiàt  cdies  de  PfitdMûA  ,  8c  de 
SthiUingsfitrt ,  8c  poflëde  la  bûlUages  de  Muiurd^ 
à'C^nitr-Stiinttuh,  de  ffàmiMà,  ie  Sindrùigta .  de 

BartenJÎAn ,  de  WalJtnbwfgtjilt  Pfotdtlbach  ,  ic  de 
S:hibiir.^furi.  Ces  comtes  pouèdent  encote  une  panic 
du  comté  de  GUichin  dans  la  Thurinpe,  dont  ils  ont 
hérité  par  la  mort  de  Philippe-Erneft  ,  dernier  comte  de 
Glcichcn ,  qui  avoit  épnufé  Marie-Agnès  fœur  de  Gcorge- 
Fiideric  de  Craton  ,  Se  de  Philippe  Erneft,  Comte  de 
Hohenloé  ,  qu'il  nomma  fes  heritien,  s'il  mouroit  fânt 
enfans,  ce  qu'il  confirma  par  un  concordat  de  fucceflîon 
mutuelle.  Comme  la-plus  grande  partie  du  comté  de 
Gleicben  rclevoit  des  ducs  de  Saxe ,  en  qualité  de  land- 
graves de  Thuringe ,  ils  reftifërent  lone-tems  de  ratifier  ce 
concordat ,  &l  ne  le  firent  qu'i  la  charge  que  les  autres 
biens  ^  8c  même  les  allodiaux,releveroient  aufli  de  leur  ' 
domame;  de  forte  aue  Philippe-Emcft  étant  mon  fiai 
cnfai»,  les  comtes  de  Hohenloé  en  fiirent  inveftit.  De 
ont  auffi  des  prétentions  fur  le  comté  de  ZUgenkaîmtlk 
qualité  d'héritiers  d'Elifabeth  de  Hanav,  pene-fille^ 
Jean ,  dernier  comte  de  Ziegenhaio ,  qui  avoit  éponff 
Ulric ,  comte  de  Hohenloé. 

HOHEN-RECHBERG,  pedt  «m  d'Allemagne, 
dam  la  Snibe,  aMc  titre  de  comte.  U  eft  ptesoue  dan 
b  Jbm^hefoB  vdUe  de  9iBM|Cnli«ledûdiéaeWH(>> 
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tenbcre,la baronnie  de  Liir.liour^ ,  &ctetterntoiMt(rUlm^ 
&  de  Gemund;  il  porte  le  nom  dTun  ancien  cl).lKau 
qiu  Aoit  poflédé  par  les  maréchaux  de  Cilatin.  Hilde- 
brand ,  îroilîéme  hU  d'Henri  &  d'Antie ,  tille  unique , 
6c  héritien  d'Albert,  fcigneur  de  Bibcrbach  ,  eut  en 
partajse  la  feigneurie  de  Hohen-Recliberg.  Albert»  un  de 
lés  <lcrcenf)ans ,  acheta  celles  de  Stjufcncck  ,  de  Fattkeo' 
Jfehiyde  Wofcktlbourg,  fiif  de  Beiirn,z\ec  plufietjrs autres 
terres  qui  rcicvoient  des  ducs  d'Autriche  ;  Vit  lldccjuit, 
l'an  1446,  les  terres  de  Reichenbach,  &  de  Dcuzdort  : 
Conrad  tut  fait  baron  de  l'empire  par  l'emoercur  Maxi- 
milien  il.  Gebhaid  acheta  les  fcij^ncurics  de  RtMof- 
kàêtftn  8c  de  SAarpfenhtre  ;  &  Galpard-Bemard  hit 
dlm  par  fempcrcur  Ferdinand  U.  à  la  dimité  de 
comte  de  l'empire  ;  raan  ibn  lils  B*ayant  laîflé  qu'une 
RHe,  ({ui  ëpoufa  MaxitnilîcQ-GwUaùnie  comte  de  St^  . 
rum ,  cette  dignité  palTa  i  fet  coidins  de  la  bianche  de 
Jean  ;  les  comtes  de  Recldierg font  delà  même  maifon 
que  ceux  de  Pappenhvim  ;  ceux-ci  viennent  de  Rodolphe» 
fils  ainé  de  Henri ,  maréchal  de  Cabtîn  ;  &  ccux-li 
'  delcendent  de  Mililcbrnnd,  frcrc  de  Rodolphe;  ils  font 
p  ir:.i  ;L',  en  pliificiirs  hranclies  j  Bernard  lîcron  , comte, 
ri't;ciu  de  RcchheriT ,  cto.t  gr.ind  maréchal  de  la  cour  de 
l'elcikur  de  Bivitre  ,  £<  a  élevé  dc^  enfnns  de  Matic 
Jacql-clirc,  fille  d'Antoine  ,  comte  de  Fugijer. 
H0HF:N-SAX.  Voyez  Alt-S AX. 
HOHEN.StîE  ,  lac  du  royaume  de  PrufTe  ,  fur  les 
confias  de  la  LîihiHnlc,  à  rorient  de  la  rivicrc  de 
Gûld.ip ,  (î.ins  laquelle  1!  (i.  déclidrt;e.  *  Humun,  Carte 
delaPr-jlTc.  Roh^::  ^ic  l  'uuZ'^nJy  ,  Atlas. 

I.  H(JHt.NSTE[N ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la 
Pranconie  :  la  maifon  de  Barreut  le  tient  en  oef  dn  toi 
de  Bohême,  avecle  château  de  Hauseck. 

1.  HOHENSTEIN  ou  Hohensti  m,  bowf  if  Alle- 
magne ,  au  bat  comté  de  Catzeneinbogcn. 

5.  HOHENSTEIN,  comté  d'Allemagne,  dans  la 
Tburinge,  aux  (rontierei  de  la  principauté  d'Anhalt. 
Ha  ev^fes  comtes  porticutieis  dodt  ia  famdle  efl  éteinte. 
£ê$  biçns  de  ce  oomtë  font  venus  en  partie  i  l'évéché 
^Halbaftad,  en  qualité  d'arriere-fief,  Avoir  les  bail- 
liages de  Keoenberg  8e  de  Lohic  .  qui  ont  été  enfuie 
doonéi  par  rdcâcur  de  Htand^ourg,  pour  qui  cet 
év«ché  aété  récularilë  aux  comtes  de  %m  8e  de  Wie* 
gcnftetn ,  comme  fiefi  lelevans  de  cet  eleftcar  qin  lé 

Îuaîifie  toujours  comte  de  HohenAein.  Le  bailliage  de 
loheh^cin  a  pafTé  aux  comtes  de  Schvartzcnbourg. 
•  Nuintfy  Qcoit.p.  496  &  589. 
-  4.  HOHENSTEIN,  vieux  château  d'Allemagne, 
dans  11  haute  Saxe,  au  cercle  de  Nîi,  lie  ,  aux  confins 
de  la  Boh(?mc.  C'eft  le  chef- lieu  a  m  bailliage  fort 
étendu. 

HOHEN-TRINS,  terre  &  feigneurie  de  Su  1  (Te,  au 
pays  des  Grifons,  dans  la  comnnin.aïKé  de  Fliins.  Elle 
ell  ancienne ,  &£  a  eu  fcs  feigneurs  particidicrs  di  s  le 
tems  de  Charles-Martel.  Ils  y  bâtirent  alors  un  beau 
château.  Apres  avoir  pafle  par  Lien  des  mains  ,  les 
habitans  achetèrent  leur  libeité  l'an  1616,  pour  le  prix 
deTOGoéciu  d'or. *  Etat&Dil.  Jtùt  Sui//ift.A.p.  11. 
..  HOHENTWIL ,  ytltum-DuMum ,  fortcreffe d'Alle- 
magne en  Suabe ,  au  landgraviat  de  Nellenbourg ,  fur 
un  rocher  prefque  inaccclmile ,  i  deux  milles  de  Schaf- 
houiê.  Uinc  de  Wunenberg  l'acheta,  Tan  itao,  d'Anne 
fie  Klingenberg.  La  maifon  d'Autriche  a  (Hufieurs  fois 
lemé  de  s'en  emparer;  les  François  la  prirent  durant 
}es  vieilles  guerres  d'Allemagne;  mais  ils  la  rendirent 
par  la  paix  de  AyeAphalie.  *  D'Audifrttt  Géogr.  u  }. 
0.  SOI. 

HOHEN-VECKEN,  château  d'Allemipie,  en 
Suabe.  daw  fétat  des  comtes  de  Fugger. 

HOHENWART  on  HoCHlirvAKT*  vilkaa  d*AIIe> 
nagne .  en  Bawkre,  iiir  b  livîae  dé  nr  »  a  tnii»  «u 
quatre  fieuesdingoiftadt.  VoyezRtPA  Prima. 

HOHEN-ZOLLERN.  Voyez  Zollekn. 

HOHNSTEIN.  Voyez  Hohenstein. 

Dans  tous  ces  noms  qui  commencent  par  Hohtn, 
CCS  deux  t>rcmicres  tyllahes  ne  fignifient  que  haut , 
iUic.  Ainfi  c'eft  uniquement  un  adjeflif  qui  marque 
la  fiiuaiion  du  lieu. 

HOIN,  villede  la  Chine ,  dans  la  province  deHonan , 
au  département  de  Caifung  ,  première  métropole  de 
ja  province.  Elle  eft  pkis  occidentale  que  Pékin,  de 


4d.  I4<,.par  ki  3)  &       ^  liâiidew  f-  JÊaâ$  Sh, 

ntnfis,  ■ 

HOIO,  ou  Ovo.  Voyez  ÛHIO. 

HOKIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  au  département  de  Liucheu,  cinquième 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  ' 
Pckin,  de  il  d.  10' par  les  19  d.  14'  de  latitude.- 
que  *  AîIm  Situmps,  • 

11 0  K.1EN  ,  ville  de  b  CMne ,  au  Pekeli ,  dont  elle 
cfl  latroifîéme  méiropok.'EUeefide  30'  plus  occiden- 
tale que  Pckin,  à  380.  fo' de  latitude.  Son  nom  mafqM . 
qu'elle  eft  entre  plufieurs  rivières,  6c  répond  an  mot 
latin  Intiramnabi  au  tiran^ois  Entragiusi  eneflfet,  fim 
territoire  eft  coupé  en  forme  d'ide.  &out  la  fimiUe  die 
Cheva  ,on  U  nommoît  Tuup$m $  bm  cella  de-Hana  » ' 
Poihai  ;  fous  ceUe  de  Tumt  i^gdttu;  Sont  ctUe  de 
Sunga  Inghai.  Souc  la  roi.  TvHS  elle  dépendbit  de  la 
province  de  Kicbe.  Sons  les  rois  die  changea  fouvent  ' 
tie  malttet.  Le  teniuùreefi  gras&  argillenx  ,  &c  s'étend 
iusqu'i  la  mer  orientale  ;  il  jr  a  U  de  vaftes  plaines  où 
l'on  fait  du  fel  avec  l'eau  de  la  mer.  Il  y  a  peu  de  mon- 
tagnes ;  encore  font-elles  petites.  Les  eaux  y  font  fort 
poifronneutes,&  on  y  pcche  d'excellentes  écrevitTes.  Il 
y  a  dans  cette  ville  quatre  principaux  temples  dédiés 
aux  hommes  illuAres.  11  y  a  dix-huit  villes  dans  fon  dé-, 
paitemm,  iâvoir» 


Ningein, 

Kini;  , 

Uici.m  , 

Tungquang, 


lung.^ 
Kuchi 


■ng, 


Hokicn, 
Hicn , 
Heu..!iingf 
Soning, 
Ginkieu, 
Kiaohoy 

Cing,  .  , 

Hingcî|  IcDun* 
Gpghii»  Xiagjnu. 

HOKIEU,  ville  de  la  Cime,  dam  la  province  de 
Nankin,  au  département  deFungyang,  féconde méifO: 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  1  d.  plus  ocddewaU 
que  Pdun  ,  fous  k»  33  d.  xj'  de  latitude.  *  Sim 


ville  de  U  Chine  ,  dans  la  prannce  de 
Qniiniî,  au  dc'partememdeTaiyven ,  première  métitH 

pôle  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  quePeUn 
de  6d.  10',  par  les  39  d.  15'  de  latitude.  *  Atlas  Sii 
lunfu»  I  •  * 

ROLARAS.  Voyez  Halabas. 

HOLAC  H  ,  (le  comté  d*)  petit  pays  d'Allemagne,' 
dans  la  Francimic  ,  aux  frontières  de  la  Suabe.  C'eft  la 
même  dwlë  que  le  comté  de  HoHSMMÉ.  Voyex  cet 
article. 

HOLANA.  Voyez  Olanf. 
HOLbEC  ,  bourgade  de  Dannemarck,  dans  Tille  de 
Sëclande  *  m  m  petit  goUê  ,  qin  fik  par6e  de  rU*« 

fjord. 

HOLBECH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Lincoln.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  prifeattU 
Ia  Gr.  Brecûgnc,  1. 1. 

HOLDENBY,  château  d'Angleterre,  en  Nonhamp* 
tonshire.  Il  eft  remarquable,  oarce  que  le  roi  Charles  I 
y  fut  détenu  prifonnier  pen liant  quelque  tems.  *  Etat 


prèlcnt  Je  la  Gr.  BrtUgae^  t.  I ,  p.  94. 

HOLDERNESS,  petit  canton  (l'Angleterre ,  < 
partie  orientale  de  rVorckshire.  Il  a  la  figure  d'un 
de  ittéguiier.  Barmifton  ,  village  fiir  la  côte  de  la  mer 
dunord,  en  eft  le  premier  lieu  :  cette  mer  lui  fort  de 
borne  jusqu'i  remboucfanfe  de  rHnmbett,  enfiiite  k 
loifo  que  cette  ihnera  Anne  i  (m  embouchure ,  pus 
la  rivière  qui  a  la  fiem»  i  Forienr  de  Hull ,  en  la  re- 
montant totqours  ven  le  nord ,  )usques  auprès  de  Bri- 
ghant  ;  &  enfin  en  lUivant  une  des  fouroes  qui  coule 
entre  Fafton  &  B'idford,  &  i  Porient  de  LylTei  jusqu'au 
nord  de  Barmifton.  La  pointe  la  pbis  mériaionale  entre 
l'entrée  de  l'Humbert  St  la  mer  du  nord ,  s'appelle  Spun- 
he.iJ.  Le  canton  ne  Holdcmcffe  a  titre  de  comté.  Guil- 
laume I  en  fiiaiilla  Drogon  de  Buerer ,  iViçneur  Fla- 
mand ,  à  qu:  il  avoir  donné  ù  niécc  en  mana^e.  Dro- 
gon l'ayant  cmpoii'onnéc  ,  &t  s'étant  enfui ,  eut  pour  luc- 
cefteur  Etienne ,  tils  d'Odon.  Cet  Etienne  éton  (c!  .;ncur 
d'Albcmarlc  enNemuçKlic  «  (cc^oune  il  éioit  fils  d'une 
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'  de  Guillaume  T,  ce  prince  Pavoît  créé  comte  d*At- 

"  t,  titre  que  fa  poAëtité  a  comervë  en  Angleterre, 
u'Albem^rle  loit  fitué  en  Normandie.  Etienne  eut 
pour  fuccellcur  io:\  tlls  Guilkutne,  tiimommé  /e  Gros, 
dont  la  fille  uiiic|ijc  Havilie  eut  trois  mari^  ;  Guillaume 
de  Grjndviile,  coniied'hir.\ ;  Raudouin  Beion,  &c Guil- 
laume des  Forts.  Les  deux  premiers  mari.ijcs  (urcnt  ftJ- 
rilcs  ;  maiseilc  eut  du  troidcmc  CiuilLumie  ,  ùoiii  la  tille 
unique  Aveline,  inariée  i  Edniont  le  Boiru ,  ornte  de 
Lanctl^te  ,  moiinit  lims  cnt'.ins  ,  le  rmiut-  d'Aii'c- 
inarle  &  La  leigneurie  <le  Huliicrncfle  turent  flevolus  au 
roi.  Dans  la  lune,  Rulrud  11  créa  duc  d'AIL-cnurle 
Edouard  Planta^ciicite  ,  (ils  du  duc  d'Yoïck  ,  qui  vivoit 
encore.  Mcnri  IV  conféra  à  TlxutMS  le  titre  de  duc  de 
Clarence  &  de  comte  d'Albemarle  ;  &  ce  même  titre 
fut  ensuite  donné  par  Henri  VI  à  Richard  de  Campbel , 
comte  de  Warvic.  Le  comte  deHolderneTs  eft  prélert- 
temcnt  Robert  Darcie.  *  Btatu,  Atlas. 

HOLE,  vilk  de  SuifTe,  au  canton  de  6»fle ,  aiiprit 
ide  la  ville  de  ce  nom.  Un  y  a  déterré  diverses  anciqui'» 
tés,  qui  marquent  que  ce  lieu  étoit  autrefois  confidérable, 
iêlon  Baudraiid. 

HOLE-G  ASS ,  c'eft-i-dire  k  chmin  ertux  ;  lieu  de 
SttUTe,  au  canton  de  Schvitz,  prit  dn  bourg  de  Kus- 
aKhb  Ce  lieu  eft  remarquable ,  parce  que  où  Guil- 
bame  TcU  ta*  d'un  coup  de  «oie  le  gouverneur,  que 
FcnmefHr  Albert  d*Auinche  avoit  dans  ce  pays,  «  «m, 
MT  a  coadHiteiyrannique,  donna  lieu  i  la*  révohe  des 
Mbîans  t  8c  i  la  naiflance  de  la  république.  En  mé- 
Mm  di  nt  événement ,  on  y  a  bâti  une  chapelle .  o& 

m  lit — '  *  


BiUTus  FRAT  NOUS,'  mo  GmttBiMVS  in 

ARVO, 

.  ASSL.KTOK  PATRIA,  VIVO»  VLTORQOI  TT- 

HOLECA  ou  Olfca  ;  ou,  comme  écrit  Ludnlff, 
{Curu  &  H:jt.  de  rErfsf'pIc  ,  I.  I  ,  C.  ]  ,)  W  AL  ACH  A  , 
province  d"Ltli:opie ,  dans  l'/MiilTinie ,  entre  celles  d'A- 
nihara  5v:  de  Sewa.  Elle  a  telle  d  Amhara  au  nord  &  au 

norrl-Lil  ,  cil'e  de  Scwa  an  lud-crt  tV  au  liid  ,  &  Celle 
d'.-(.^  .  ciiiui.  rit.   FJIe  eli  Connue  une  presqu'ille 

entre  L  Kciein  X'  II-  Samba,  rivières  ,  &C  le  Nil  qui  les 

reço:t  r,;:.L'  l',ui!ic.  Quoiqu'il  y  ait  un  viccroi ,  les 
Caries  n'y  marquent  ni  ville,  m  bourg,  ni  habitation  cunlî- 
dér^bic. 

HOLLAND  ,  petite  ville  au  royaume  de  PruITe, 
dans  le  Hockcriand  ,  du  côté  d'Elbin^.  On  la  nnmmoit 
anciennement  Wtftla.  L'ordre  Tvutoniquc  h  lurprit  en 
;  mail  les  Poionois  conservèrent  le  château  ,&(  re- 
prirent enfuite  la  ville.  L'an  i^ii,  le  mar);rave  Albert , 

£ra:)d-ma!tre  de  Pruflè ,  ayant  voulu  (urprcndie  Elbîngi 
!s  habitans  de  oene  dernière  ville,  irrités  de  cette  entre- 

gïlèt  tombeiem  ior  Holland ,  et*  raferent  le  ch.V.eau  , 
«wponcfetM  chex  eux  rartiilerie.  Holland  faillit  à 


Et  une  autre  nouvelle  Hollande  ,  près  èa  détroit  de 
^cigatz,  dans  le  nord. 

Le  nom  de  Hollande  efl  formé  de  deux  mots  :  hol 
qui  veut  dire  fri-f..v,  iS:  Und  ,  qui  (ir.nihr  pJM  ;  loit 
que  par  le  mot  de  crtux  on  ait  entendu  un   pavs  bas 
iSé  cnrnncé  :  ibit  un  pays  dont  la  terre  l'cmb'.e  creufê 
extcncurcincnt  ,  ces  deu.x  feus  conviennent  Civilement 
au  pays  ;  car  outre  que  c'cft  où  le  Rhin  ,  la  .Meiilé  &c 
quantité  d'autres  rivières  viennent  porter  leurs  eaux  dans 
la  nier, il  y  a  des  endroits  où,  lorsqu'il  parte  un  chariot, 
même  un  cheval  ,  on  lent  trembler  la  terre  comme  ûclle 
étoit  creufe  cn-deflim'. ,  &c  qu'elle  tùt  lou!;iiue  fur  de 
1  eau.  Ce  nom  ne  le  tto'.ivc  point  unie  avant  le  milieu 
de  l'on/iénie  fiécle.  Quelques-uns  ont  voulu  tirer  le 
nom  de  Hollande  du  mot  kolt  ou  Ao//^,  c'eft-ii-dire  boit^ 
Ils  pi  étendent  que  de  HoUUnd ,  on  a  fait  par  comip* 
tion  HoUandf  parce  qu'autrefois,  difent-ils,  ce  pays 
étoit  couvert  de  bois.  Cette  étymologie  n'eft  appuyée 
que  fur  una  coojeflure  trés-firivole.  Le  mot  Holtland^ 
M    trouve  dans  pas  un  ade,  ni  dans  aucun  monu- 
ment ancien  ;  *  au  heu  qu'on  y  voit  toujours  HolLmd  . 
depuis  qu'il  a  commencé  i  eire  en  uf<i|;e.  D'ailleurs  il 
ed  certain  que  dans  l'onzième  fiécle  où  ce  nom  t'eft 
accrédité ,  le  pays  «^ui  le  pone  aujourdliiH,  n'éioit  déjà 
plus  couvert  de  bou  «  &  qu'il  ne  iy  en  trouvmt  pt»* 
que  plus.  *  NUmaira  irtSts farta  lieux, 

I.  L'ancienne  Holbade  ,  proprement  dite  >  cft  boc« 
née  an  nord  par  la  vieus  canal  du  Rhin  ;  Be  c^eft  c* 
pu'on  peut  aMcUer  Ai  mut  Uu  tems  des 

Romains, elle  Snfeit  panie  de  la  Gaule  Belgique.  Ses 
peuples  étoient  les  Canintfjtti ,  que  les  anciens  pla- 
coient  dans  la  partie  maritime  &  occidentale  de  l'ifle 
des  Batayts.  Ces  derniers  n'éioieni  p<is  bornes  par  l'ifle 
«lui  portoit  leur  nom  ;  ils  s'étendoieni  encore  au  midi 
jusqu".!  l'ancien  canal  de  la  Meu  e  ,  auptèsde  Gertruy» 
denberg.  Tour  ce  q'.:i  efl  au  iiurd  du  vieux  canal  du 
Rhin,  (ou  le  Rhin  mit  yen  ,  j'appelle  ainlî  le  canal 
qui  palîe  à  Leyde,  &  i|iu  avoit  l'on  embouchure  à  Ca- 
r»'yck,  )  s'jppelloit  la  f  'n/e ,  &c  ctoit  pol!éd('  par  les 
Marfatitns ,  peuple  doiir  le  Kciincmtilaj)d  conferve  ca 
paMie  le  payv  Jk  le  nom,  &  pjr  les  Fr:j\<rts  qui  occu- 

fminit  p.irtie  du  Rfiinland,  tout  rAmftei.and ,  le  Goy.» 
jiid,  le  U'.iarl.ir.d,  Si  tout  Ce  q.  i  eft  prt  ;cnternent  de 
la  W'clit  Ile.  'Idiit  ce  pavs,  aiWii-h  en  que  la  sérirable 
Frilé  d'aii;iv:rJ'liui  ,  s'apjKfloii  e  L  ire  i-ifc  dans  l'ona 
ziéme  IklIo,  6c  le  pays  d  Utrcclu  ne  fc  nommoit  pas 
ai:rrc.iKn;.C>n  avu  dans  l'article  des  Bataves ouMs  fiw 
rent  .imis  &  alliés  des  Romains.  Il  n'en  fiit  pasaemjme 
des  Frifuns.  Les  Romains  firent  plufieurs  tentatives  pour 
les  foumettre  ;  mais  «Iles  iiiretu  toutes  imililet.  Sur  la 
déclin  de  l'empire ,  les  Frifims  fri|!nii«nt  avec  les  peu- 
ples qu'on  appelloit  Francs  ;  mais  ceuifi  s*étant  éta- 


ples 
blîs 


jtre  entièrement confimiée par  un  incendie,  ranif49. 
EHeapparticaianrvdcPhiflè.  'Zçr^,  BoruAcïo- 

'"KcXXANDE  ;  (la)  ce  mot  a  plufienti  l^gntiicaliom 

ne  f»\xi  pas  confondre  ;  quelquefois  il  veut  dire  un 
pays  t  qui  porte  proprement  ce  nom  ;  d'autres  Ibis ,  on 
réiend  davantage.  Pour  éviter  la  confiifion,  nous  allons 
le  divilêr  en  d'autant  aitidcs  dilEbeni  ipill  a  de  figmicap 
dons  équivoques.  .    .     '  . 

Il  y  a  la  Hollande  proprement  dit$  ,  qm  doit  fit  dillin< 
guet  en  ancienne  &  en  moderne. 

L'ancienne  Hollande  propre  ne  conliflc  qu'au  paysfîtué 
en-deçi  &  au  midi  du  vieiix  canal  du  Rhin  ,  qui  paflTe 
i  Leyde.  On  la  divile  en  Ceptentrionale  &£  méridionale. 

Lj  moderne  Hollande,  proprement  dite,  entant  qu'elle 
feit  le  comté  de  JL'.'/.tnJc  ,  &  l'une  des  lept  Provinces- 
Unies  j  fe  diflineue  en  Hc'ljnJe  jepUntrion.i!e  ou  U'tjl- 
frife,  OC  en  Ho!:jr:Jc  rru--;  ^irr.ilt      fuyd  fiiiHande. 

La  Hollande  fi^ihe  quelquefois  toute  la  républicfue 
desProvince»-Uniet,  aveclenttanneacsttleHiiacqiufi- 
tions. 

Il  y  a  eu  la  nouvdle  Hollande,  dans  rAnénqoe  lép« 

tentri(male. 

Il  y  a  encore  la  aoimBe  HoQaDde  »  dan  la  lettet 
Auftralest 


dans  les  Gaules,  les  Ftifons  demeurèrent  libies  Se 
indépcndaiu  dans  leur  pays.  Les  Franeois  par  la  Aiin 
voulurent  les  foumettre  tPepin  deHerftal  leurm  la  euerre» 
&  conquit  une  partie  de  leur  pays.  Ils  avoient  aiors  m 
roi  ou  duc  nommé  Jtdalgifij  auquel  fiiccéda  le  duc 
Ratbod.  qw  fiit  vaincu  par  Charles  Martel  :  liws  les 
règnes  de  Pépin  &  de  Charlenugne,  la  kk  Qtnéticana 
liK  reçue  ^  les  FrilMif»  qui  aiçaravant  en  avoient  été 
les  ennemis. 

Peu  après ,  les  Danois  ou  Nocmands  attaquèrent  les 
Frifons,  s'emparèrent  de  la  Frilèt  oà  ils'demeuretent 
jusqu'en  900, que  les  Frifons  les  chaflSnnti  fit  le  m^me 
Charles  qui  régna  en  Auftralte  apr^  la  mort  de  Louis, 
filsd'Amoul,  donna  le  titre  de  comte  dtFrift  iThierri, 

3ue  ouelques-uns  ont  mis  mal-i-propos  fous  le  régne 
e  Cfiarles  le  Chauve. 

Ce  {èigneur,que  l'ontlent  pour  le  premier  comte  deHoI- 
lande, quoique  ce  nom  ne  îùt  pas  encore  en  ulaije,  s'érablit 
dans  le  pays  voifin  de  la  vieille  enilxiuchurc  du  Rhin: 
ce  lut-li  que  commenta  le  marquilat  de  Fladining  <m 
FUrJing,  qui  eft  l'ancien  nom  de  la  véritable  Hollande. 
Le  pays  prenoit  ce  nom  AcTUerding,  bourgade  au-de{^ 
fous  de  Roterdam  ;  c'ctoit  autrefois  une  ville  capitale 
du  pays,  &  réfidence  des  marquis.  On  les  nominoit 
aum  io'r.tii  de  Frtfc  ;  mais  ils  ne  polTéLloient  ni  la  Frife 
propre,  au-delà  du  Flevus ,  ou  bras  leptentrional  du 
Rhin ,  dont  le  lit  eft  fubniergé  dans  le  Zuydcr-Zée ,  ni 
une  grande  partie  de  la  Frife  en-decà.  Ces  peuples  s'é- 
toieot  rais  «a  libeité,  (c  leoonnoilliMeat  (eulement  la 


r 


384  HOL 

fupéfiorité  des  empeieMii.  NermunusCoHtraSiUt  raoûie 
Bcn^âiii  de  l'abbaye  de  Kichenoue,  qui  écrivoit  Tan 
1066*  parle  phifieun  fois  deThierri ,  qiMtriéme  comte 
de  oc  nom,  &  ne  <è  fert  pas  une  iluie  fois  du  mot 
£f«Ânnft»qui  ^totc  encore  incuiin^i  alors.  Il  appulktou- 
joun  a  piyi  FUuUrdng*.  Genid  de  Nùnàiie  a/Ture 

roenom  eft  tiè*-aacicn ,  &  il  le  change  9ByUr£a§t 
VlarJinpaatm.  Il  ërk  remarquer  que  par  ce  mot 
de  FUHnin^t  Hennan  n'cnlcnd  pas  une  ville  ou  un 
touif ,  «a»  U  paya  miflme.  La  réHdcnce  que  les  corn- 
tes  de  Frif*  ftlbient  à  KUardiagen ,  fiiit  voir  que  le 
marquifat  de  ce  nom  dloit  propcemeat  loir  vrai  do- 
maine. 

Les  premiers  comtes  eurent.an  fiijet  de  lewr  aHtgni> 
fat ,  de  longues  8e  vives  querelles  avec  les  ëvtques  dX^ 
trecht ,  au  lujet  des  donations  laites  par  les  empereurs. 
L'empereur  Henri  IV  donna,  fan  1086,  une  partie  con- 
fidcrable  de  la  Frife  k  Conrad ,  évoque  d'Utrecht  :  cette 
donation  fut  confirmée  par  Henri  V,  qui, par  une  pa- 
tente, avoit  «(Turc  le  doit  lur  In  Fnli;  à  i'évjqnc  Gon- 
<]eb:iut ,  l'un  de<.  I  iirci  lTuurs  cic  C nnrud.  Ntaii  d'un  autre 
CÔfii.l'cinpcrc;  -  ii;ic  iji <:iJI K>n  cn  I  131,^  Flij:i:nt,  comte 
deHoll-inde ,ri  un p.îys  (ilué  entre  V'Iatîding  i<  Utrccht, 
lïsocux  c^piulfS.  Ce  pays  s'appelloit  Mtrowtde  ou  Mc- 
row{.Lc-.  cvcquLs  foutinrentloni^  tcms  leur^  droits  à  main 
armée.  Maiscnrin,  l'an  1 176,  l'évcquc  ayant  été  vaincu  en 
bataUle,pâr  7  htrr  I ,  coni;c  c'.c  H.iUandc,  hit  contraint  d: 
céder  au  ceimt^:  t-  uîe  la  Mt-iowcde  ,  &  de  renoncer  à 
&S  prétentions  (ur  la  HolLiiidt:  ;  amfi  Ihierti  &  Ici  luc- 
Oelfcurs  demeurèrent  en  po(îc;iion  de  la  Hollande  nicn- 
dioaale,qui  efila  vciitaole  &c  la  feule  Hollande  de  ce 
tcmt-tt. 

Ce  ifX  nous  appelions  aujourd'hui  la  Nord-Hollande^ 
liabiiée  alors  par  les  Priions  ,  conferva  encore  quelque 
tems  fen  indépendance.  Ce  pays  fcparé  d'abord  de  la 
vraie  Frife  d'aujourd'hui ,  par  le  lit  de  la  Vlie,  avoit 
été  rétréci  par  les  inondations  de  l'Océan, qui,  au  lien 
d'un  fleuve  ordinaire,  y  avoit  creuféune  merquicft  au- 
jourd'hui le  Zuyder-Zée.  LaFtile  fituée  i  l'orient  de  la 
nouvelle  mer,  conferva  fon  nom  ;  celle  qui  étoit  de- 
meurée au  couchant  fiii  appellée  Frife  octidtntaU  ov 
Wtk'Fnfk  :  on  ta  nomma  aufli  la  pttiu  Frifi ,  c'eft  la 
feule  dont  il  Toit  ^ueftioa  djuis  cet  airide.  Klle  perdit 
peu-à-Dcu  ce  qui  etoit  an  midi  de  FIT  8c  du  Zayàu- 
Lea  coiMec  de  HoUande 


ce  pays. 
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tientaux ,  8e  la  ruina  de  fond  en  comble  ;  8c  ce  pays, 

ayant  depuis  fait  partie  du  comté  de  Hollande,  on  s'ac- 
coutuma à  le  nommer  Nord-  Hollande  ^  ou  Hollande 
feptentriona!< ,  qi.oique  dans  les  aftes  publics  le  nom 
de  Wtp-Fnfc  (e  conl'crve  toujours  jusqu'à  ce  jour. 

Avantrétcitinn  des  comte,  Fr;-.'.-,  ce  pays  cioit  par- 
tagé entre  diveis  fcigneufs  ,  qui  ctoient  indefjendans  les 
uns  des  autres. 

II.  Le  comte  de  Hollande  s'eft  formé  peu-i-peu  fur 
les  ruines  des  feigneurs  particuliers ,  comme  tous  .'os 
autres  grands  états  de  l'Europe.  Voici  cn  gros  (;L:i]le 
fiit  la  Uici  cfl'ion  <'e  ceux  qui  le  podcderent.  Tliiern  I, 
marquis  lie  Fladi:;  n%  ou  Vlaerdiiig,  créé  comte  de  Fiile 
par  Chiirles  le  Simple,  comme  nous  avons  dit,  étoit 
fils,  à  ce  qu'on  croit,  de Sigebert  jprtnce  d'Aquitaine. 
Ses  descendans  iusqu'i  la  mort  de  Florent  I  du  nom  8e 
Vil*  comte,  poflédcrcnt  fucceflivement  cet  état,  ce  dçi^ 
nier  n'ayant  laifTé  qu'une  fille  qui  fut  mariée  àPhili|ipeI( 
toi  de  France;  fie  Tliicrri  VII,  la  comtcfle  douairière 


laume  V,  i  «jul  arriva  le  malheur  que  nous  avons  racontd 
à  l'article  de  LA  Haï  t..  Albert,  Ion  frerc,  jjouvcrna  d'a- 
bord en  adminiAr^tc-ur ,  &  enfune  en  véîital>!e  comte, 
&  laifla  trois  eiitans  ;  Guiilaumc  V  I  ;  Jean  6c  Mar- 
guerite comtelTc  de  Hamaut ,  laquelle  épou(k  Jean ,  duc 
de  Bourgogpe.  Jean  de  Bavière  fut  d'abord  pourvu  de 
rdvêché  de  Li^ ,  qu'il  quitta  pour  fc  marier ,  quand  il 
vit  que  le  comte  Guillaume,  ton  frère,  n'avoit  qu'une 
fille  ;«mais  lui-mime  il  n'eut  point  de  hgnée.  Cette 
fille,  nommée /tfCf M/»,  Jacqueline  ou  JatoiJt,  n'ayant 
point  d'en£iiis  de  Ion  nuriagc  avec  Jean  de  Brabant, 
dispoA  de  iès  états  en  laveur  de  Philippe  le  Bon,  Iba 
cnifin  germain  ,  fils  de  Maivtierite  de  Hainaut  oc  de 
Jean  de  AontjpifM^  Elle  les  wi  céda  en  1411  >  &  moo- 
ni  dm  ans  apiei.  Ifarie  de  Bourgogne ,  fille  de  Char* 


1  Robeit  qui  lut  tuteur  du  jeune  pupille,  fie  eou- 
en  Ibo  nom  j  Godefroi  le  Boflu,  duc  de  Lor- 
laine,  diafla  le  tuteur,  fie  envaUi  h  Hollande.  Thierri 
iit  iimailé ,  8c  gouverna  avec  le  tems  ;  &c  fes  désceo- 
danc  lui  fiiccéderent  jusqu'à  Florent  IV ,  dix-fcptiénie 
cootte ,  dont  la  branche  masculine  s'étant  éteinte  avec 
Jeanl,  fon  arriere-petit-fils ,  la  fucccffion  viotÂ  Jean  11, 
fils  d'Adélaïde,  fille  de  Florent  IV ,  8c  mariée  i  Jean 
d'Avesnes ,  comte  d' Hainaut.  Guillaume  111,  ou  le 
Bon ,  fils  de  Jean  U,  eut  «ne  file  niiriée  k  fempe- 
Kur  Louisde  Bavière ,  8c  un  fib  naaniiC<MKr/biM(  IF", 
qui  monnt  fins  poflérité  ;  .ainfi  le  comté  de  Hollande 
foÊb  à  GmBaume  de  Bavière, fon  neveu.  Ceft  Guil- 


les  le  Hanfi,  Qc  petite  fiUe  de  Philippe  le  Bon ,  iiit  hé* 
ritieie  de  tout  les  dtais  de  la  maifim  de  Bouraogne  8c 
époufa  Mazimilien  d'Autriche.  Leur  fils  Phinppe  hé» 
nta  de  fa  mère ,  iîit  comte  de  Hollande  8e  peve  de  Char; 
les  V,  qui  laiiia  ce  comté  i  fon  fils  Philippe  H,  rai 
d'Espagne.  On  peut  voir  àrarticlePROVlMCSS-UMU» 
de  quelle  iridnicrc  ce  roi  perdit  ce  COBKé  8c  IctautlCI 
états  dont  le  fi>rma  ia  république. 

Les  picniicrs  comtes  t.;i'ojcnt  leur  capitale  de  V'iaer- 
dinucn.  Elle  lut  tuincc  cn  partie  ,  vers  l'an  110::  ,  ji.ir  la 
.Mcuic  qui  fc  déborda  &  inonda  be.uKoup  Je  terres. 
Les  coii'-tes  s'attachèrent  quelque  lenis  à  embellir  (jra- 
vcïendc  ,  comme  nous  te  diions  en  fon  lieu,  Scils 
fiieient  cnfuitc  à  la  Haye.  V  oyez  ces  ariicU  s. 

On  trouve  dans  les  archives  de  ^a  ch  i.i.Lre  des  comp- 
tes ,  une  divifion  que  j'ai  cru  pouvoir  mettre  ici.  Le 
comté  y  eft  divilé  en  parties  tort  ii:é^dles.  1  es  deux 
premiers  comprennent  rancieniie  &(  vra  e  Holiaiu  e,  pro- 
prement dite,  &  en  ce  fens  oi\  U  divile  en  Hoi.i.and€ 
SEPTENTRIONALE  fit  HoLLANOE  MLIIIDIUNALE. 

I.  La  première  renferme  divers  territoires  nommés 
Dytkgraviats ,  en  la  langue  du  pays,  Waieifdupptnm 
Tels  font  le  Rhinlani,  le  Delfiand^  [e SeUtUad ttlc 
leniloire  de 'U'oetden.  Les  vtljesïonty 

Delft,  Roierdam» 
Leiden,  Schiedam , 

Gouda,  Oudevaier, 
8c  Voerdea. 

Qiwlques-uns  ajoutent  V'i.icrd'ni^f  ancSeme inOc  8c 
aujourd'hui  bourg,  6c  la  Haye, 
n.  La  (ëcondc  compiend  kc  viUet  de 

Dordrechty  Scboonhove, 
Gorcum,  Heusden, 
Vorcuma  Geervlict. 

Cette  dernière  ,  autrefois  capitale  du  pqra  de  Putten^ 

n'cft  plus  qu'un  village. 

Les  deux  autres  parties  font  dca  acoeflîons  de  l'an- 
cienne &  vraie  Hollande,  l'une  au  midi,ck  l'autre  au 

nord. 

III.  Le  pays  de  Voom ,  ou,  en  langue  du  pays,  ''Tlartd 
/j/i  Jîoor/j ,  c'eft-à-dire  \c  p.iys  antmcw.  fAilis  de 
Blcau  n'y  met  que  deux  petites  villes  (  Oj'pU^;)  (avoir, 
lu  Brille  fie  Gotrity  capitale  de  l'ule  de  mêipc  nom; 
nuis  on  y  remarque  qu'il  y  a  quantité  de  n  és  -  beaux 
villages ,  &c  que  ceft  lis  terreur  de  la  Hollande  le  plus 
iertik,  &c  le  pins  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits. 

IV.  La  quatrième  partie  du  comté  de  Hollande,  fi* 
tuée  au  nord  des  tro'is  autres ,  dont  nous  venons  de  pap* 
1er,  ell  la  plus  grande  de  toutes.  File  comprend divett- 
pays  ;  le  KtnnemerUnd  &c  la  W<jl-Friit.  On  y  trouve 
le  Rtnntmerlandy  YyfmJleUand  ^  le  Goyland,  le  /Tîe*. 
terland,  les  ides  du  Texe/^  de  Vitriage^  de  yiielund^  8cc. 
Les  principales  villes  font  HaHem^  autrefois  capitale  du 
KtmmKtrùuuL  ^n^eUm^amnAede  TAmAelland  ;  jtte- 
flUMrJ^nniete  viOe  de  Vefl-Fftfe  ;  Horat^  EnckhHyfeti^ 
MtdtatBA  f  EJauif  Memekendam ,  chct-lieu  duWatei^ 
land  ;  Fmmmidp  fie  dans  le  Goyland  A'ardea ,  Muydai 
8c  JFefip. 

Cette  <Bvifioa  eft  fort-ancienne ,  puisque  ce  qu'on  y 
appelle  Bolbuidefiptentrîonale  eft  tout  .111  midi  de  Har- 
lem 8c  d'Amfteraam.  Aujourd'hui ,  d  ms  rtil'ii>(;  com- 
mun ,  la //i5//ii/j</<  ftpttnlriortaU  eft  irèv-dilFei  nte.  On 
Ja  prend  par  rapport  à  ITc,  petit  goUc  qui  cil  une  cx- 
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lèaiion  du  Ziqrder-Z^,  tx  fépate  h  Hothiule  àe  la^Teft- 
Frife»  Ce  qui  cft  au  nii<li  cft  la  Hollande  ;  ce  qui 
eft  aunord,  eft  la  Nord-Hol'dtule  ,  &:  les  deux  cnfem- 
blc  ne  ((inr  qu'une  province  ,  dont  Ic^  états  prennent 
laqii.ilicc  d'Etats  de  Hollande  6i  de  U'eiî-Frife. 

Cette  alTemblée  des  états  de  Hollande  &  de  Weft- 
Frifc,  cft  compolée  des  députés  des  confeiLs  de  chaque 
ville.  Originairement  il  n'y  avoit  que  la  rohltik- ,  1j- 
«juelle  £ait  un  corps .  &c  ûx  villes  principales  <iut  cudciu 
«oîkAc  0iiiw«uMti:c»6x  viOei  étOMat» 
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A  l'autre.  En  partant  d'une  ville,  on  peut  dire,  à  quciqu* 

niiiititcs  près,  i  quelle  heure  on  arrivera  au  lieu  où  l'or» 
va.  Le  pays  abonde  cti  maiions  de  catnp:^gne ,  qui,  bien 
loin  de  rapporter  rien  aux  propriétaires ,  coûtent  beau- 
coup d'entretien.  Cependant  il  y  en  n  telle  qui  revient  à 
des  loinniesjpour  lesquelles  on  aurciit  .i  lk'urs  une  terred'uflt 
bon  r<-vcni:.  il  n'y  CrrMt  point  de  vin  ;  les  vignes  y  produi« 
Wiit  des  r.îiliiis ,  qui  quclquctois  ne  mviriflcnt  point.  Les 
tempêtes  y  I  on  t  fréquentes  en  automne  Ôc  en  hiver.  Jofepil 
Scaliger  a  rafTemblé  dans  une  épi  gramme  latine  pla&im 


Dordredity 

Harlem, 

Ddft» 


Aujourd'hui ,  outre  la  nableuê,3y 
^-buit  villes,  L«tdoaMâ>mtmK, 


Leyden , 
AjnfierduHa 
Gouda. 


Roreidaiiiy 

Gorcum, 

Sdnediiny 


la  Brille, 


Hotne, 
EacklMijpièa, 
Edam, 

Moniacendam, 
Medcafaiick, 
Fùnti€rcDd> 


de  bois  de  charpente  ;  cependant  tout  y  en  e(l  plein.  Cù 
(ont  des  pâturages,  &non  pas  des  terres  à  BIm  ;  cepen* 
dcsdéfOlfc  de  dant  il  y  en  a  de  riches  magafins  :  il  n'y  a  point  d* 
ir^pioblei  i  6c  qiantité  de  caves  y  font  pleitKS  de  vinc 
en  tff  cultive  point  de  lin ,  &  on  ne  laiffe  pas  d'y  fiiîrtt 
bemnNip  de  toilei.  On  vit  au  milieu  de  rcau,  fie  cepen» 
dant  on  y  manque  de  bonne  ean  h  pUpst  dnttm^ 
Voiâ  IVpiinnmei 


La  aoUetb  a  k  première  voix.  L'aflismbifc  des  états  de 
HoUande  fit  de  Weil-Frife  eft  fixée  i  la  Haye ,  par  une 
idfislntion  de  l'année  i^8i.  On  décida  alors  qu'on  pour- 
Boit  changer  de  lieu  ,  s'il  furvenoit  quelque  r^iicm  im- 
portante qui  y  obligeât  ;  inals  cela  n'eft  point  arrive.  Cette 
alTcmbléc  Ce  forme  quatre  fois  par  an,  aux  mois  de  Mjrs, 
de  Juillet ,  de  Septembre  &t  de  Novembre.  Si  les  nobles 
eu  quelques  villes  trouvent  qu'il  ioit  néceflâire  de  COi>- 
voquer  cxtraotJinaireiiicnt  les  ét.irs  ,  on  s'adreffe  aux 
coafeillers  députés,  qui  jugent  de  rimport.ince  de  la  ma- 
tière, &  envoient  aux  autres  villes  le  lu]ct  qui  doit  t!trc 
mis  en  délibération,  fixent  le  [our  de  rafTembléc.  Si 
ces  con<'ctllcrs  députés  jugent  qu'il  ibit  nécclTaire  d'al- 
fêmbler  les  états ,  ils  ont  droit  de  les  convoquer  ,  en 
averti  liant  les  nobles  ftc  les  villes.  Les  députés  qui  cont- 
pofeni  les  états  de  Hollande ,  n'en  font  pas  les  Ibuverains. 
Ce  droit  réfide  dans  le  collée  des  nobles,  fie  le  conseil 
^esinilei. 

Qiiotque  Dordredit  tienne  le  premier  rang  enlic  les 
«iUesde  la  province,  Amflerdam  eft  la  plusridhe  &  h 
phu  puiflante  de  toutes ,  par  l'étendue  de  fon  commerce 
qui  y  attire  les  plus  gros  banquiers  &c  les  plus  accrédités 
a^rocians.  Uy  a  une  académie  ou  univeriîté,  lavoir, 
celle  de  Leyden  ,  trots  coUéees  de  ramitauié,  lavoir 
«dm  JAmfierdam,  cd»  de  Koterdam,  cehii  de  Hma 
8t  dTEncUnivren ,  lequel  ft  tient  abematîvement  dans 
■ne  de  ces  «MX  villes. 

Les  mtresIicMi  lemarquabtes  «  fint  villes,^  Ibit  bourgs 
-  <de  la  pronnce,  qui  ne  jouiflent  pasdn  drait  dTcnvofer 
leun  députés  aux  états,  lont , 


Goerée, 
Helvoetfluys, 
'Wilbelmftadt, 
Klundert , 
Gccrtruydenbeig, 
Heusden, 
Leerdam, 
TflëMein, 
Viane, 


Wocrde, 
Oudevater, 
Dèbhavens 
Vorcum, 
Hoedideat 
Aiperco, 
Naerden» 
Muydea, 
Wlbp, 


Se  U  Haye. 

Cette  province  n*a  point  de  ports  fur  l'Océan ,  immédia- 
tement. Les  Tiens  (ont  ou  dans  la  Meufe  ou  dansle  21uy- 
der-Zée.  Elle  eft  bordée  à  l'occident  par  des  dunes  qui 
arrêtent  l'impétuofité  des  flots  de  b  mer  ,  fie  du  côté 
des  rivières  Se  du  Zuyderséc  par  de  fortes  digues ,  qui 
ftot  entretenues  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  dépense; 
finsquoi  une  partie  de  ce  terreinferoit  d'abord  liibmergéw 
Le  icneineft  presque  par^ut  bumide  &  marécqpuK; 
Ilycn  eeen  où  Ton  puint  lëmer  du  gnin.  Lapbtttiande 
■aitieeft  employée  à  nourrir  des  Saches,  dont  le  tait 
toit  une  des  principales  richefli»  du  pays.  Tout  y  cft  en» 
tre-coupé  de  canaux,  qui  fervent ,  i"  à  delFécher  les  prai- 
ries ;  a"  à  faciliter  le  transport  des  denrées  d'un  lieu  k 
l'autre.  D  y  a  peu  de  pavs  où  l'on  vovage  fi  (îûrcment  fit 
fi  commonément ,  fait  de  'tm,  feitdeiniit,d'uaenlle 


Igaorata  tua  ttftram  imracula  ttrrtt^ 

Dou{a ,  ptrtgriftis  non  haiitura  fidan» 
Omiùa  iaaUium  Uffu  uxtrina  Mintrvm^ 

JV!m  «^pÎKHt  tpmu  fiAriba  a/yid*  ift^p 

NiUIa  fahris  tamtn  hac  ligna  minlfirat  i 
fforrea  trilice»  mmpunt  h\c  frugis  accn  i , 

Pasauu  hic  Uunta  tjlf  non  ctrtaùs  ,  ager, 
BU  tumti^  maiJ&foutiÊr  daSs  ttUù 

Qaw  *M(M  tûléi  nullé.  puuuor  haitt, 
Blc  ttuUa  aut  etni  Jigcs  tfi  ranima  Siùp 

Linijlà  tamtn  tjl  copia  major  ubi  ? 
Hic  mtdiit  hahilamus  aquisf  quis  crtdtrt  pùffiif; 

Les  villes  font  fort  voilînes  les  unes  des  antres  ;  fie  oif 
peut  appeller  la  Hollande  U  pays  dtt  htlits  piU$s.  U  y  * 
peu  de  villages  pareils  i  ceux  que  l'on  voit  en  France  fie 
en  Allema(;ne.  Ce  qu'on  appelle  ici  village  Ibnt,  de  Ibrt 
beaux  bourgs  :  presque  tous  «M  kw  ^Jife»  leurs  ma- 
giOrats,  leurs  foires  annuelles,  leurs  maifons  pour  les  or- 
phelins ,  fie  beaucoup  de  droits  fie  dr  commodités  que 
n'ont  pas  ptulîeursvilles  de  France  6ed*Allemai;ne.  Cha- 
cun ell  maître  de  Ion  bien.  La  monnoieyefl  invaricble; 
le  commerce  très-libre  ;  fit  coinme  c'efl  le  plus  folide 
appui  de  la  république  ,  ceux  qui  gouvernent,  l'encoura- 
ient p.i-  tou<  les  moyens  palTiIilcs.  I  es  inipût'i  y  font 
fort  |2r.)nfls,  nui<.  lUuindi  es  qu'en  h«Ui.oup  d'aufre^  pro- 
vinces, ÔC  nécclîaires  à  c.iule  des  lr.iis  immenses  qu'il  cri 
coûte  pour  affurer  le  pays  contre  la  mer  ôc  les  puiilances 
voifines. 

Le  Hollandoiseft  ccconome,  attaché  à  foncommercA 
6c  à  la  liberté.  Les  femmes  y  lont  œconomes  ,  fie  gêné*» 
ralement  niodeOes.  La  religion  Protellante  y  elllado> 
minante.  On  y  (bit  Icsféntimens  du  Synode  de Dordrecht^ 
&c  il  n'y  a  que  ceux  de  cette  reUgion  qui  foient  admie 
aux  charges  de  ta  inegiflieBire  fie  de  l'état  ;  mais  on  f 
toirre  les  Caiholiquesqui  yont  un  grand  nombre  de  cha^ 
pelles  publiques,  tant  dans  les  villes  qu'aux  villages.  Les 
Luthériens ,  les  Arminiens  ou  Rcmontians ,  ks  Anabap-  ' 
tifies,  ficcyoMdetficoioàibs'alliHabkntfiaiancHn 
obllacle. 

IV.  La  HoLtAMDl,  répidiliqne  dans  ks  Paya-baik 
"VoTCs  Pitoy  incu-Uniis. 

V.  t.  La  NOUVttLS  HotlAMOE  j  peut  pays  de 
rAmériquefeptentrionale,  furkcfiteeaeiHak^iu  nidî 
de  h  nouvelle  Angleterre,  peu  bin  des  (rootieres  dea 
nouveaux  Pays-bas ,  Itir  la  mer  du  nord  ,  auprès  de  k 
nottveUe  Suéde.  Les  Hollandois  y  avoient  commencé 
une  noKvt/le  Amptrdam  ;  mais  les  Anglois  fe  font  em- 
parés de  ce  p»rs ,  ôc  l'ont  nommé  la  nouvelle  Yorck  M  4| 
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t.  tA  mOOVIlU  HcMiUkHtts,  pays  dans  let  Wrfet 
Auflrales»  M  midi  des  Mohmws.  cn-dc^à  &  a\i-c!clà 
c!u  iropique  du  capricorne.  Bmdiand,  m.  170;  ,  dit 
<]U'.-  lei  Hollandoi$  le  découvrirent  en  164^»  &  qu'ils 

n  y  ont  point  tjiit  d'établiflemens.  Ce  que  Ion  en  con- 

Doit  cil  tort  grand  ,6t  s'étend  depuis  le  1 1]'  d.  jusqu'au 
160'  de  lotik-itudc,  &C  depun  le  lo''  d.  de  l.iritudc  jus- 
qu'au 34'.  Il  y  a  de  grandi  golics  :  tel  cit  celui  qui  eft 
hurAC  à  l'orient  par  U  Carpcmarie.  Les  Hollandois  ont 

duiiué  tî  .'L-ieiic  Dons  aos  puMs  deco  tV»  Lm 

cijMUX  lont. 
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La  Carpcntarie, 
La  terre  d"Arnlic:m , 
La  terre  de  Dtemen. 
LatBiedeVk, 


La  terre  d'Endracht, 
ou  de  lii  C  l iiiL'.irce , 

La  terre  de  la  Lionne» 
CchienedeNnls. 


On  nfa  pM  enoott  découvert  où  aboutifTcru  les  côtes 
-de  ce  pays  ;  &  on  ignore  fi  c'eft  ut^e  ille,  ou  s'il  tient 
â  quelque  continent.  Cc  oeoeut  Otic  ni  i  «lui  defAfic^ 
ni  à  celui  de  l'Afi-ique,  ni  a  celui  de  l'Amérique.  Dam- 
pier^  f^oyages,  t.  ^,  qui  y  pafla  en  1700.  fait  un  grand 
tlctail  de  ce  qu'il  vtt  aux  lieui  où  il  aborda.  On  peut  le 
voir  dans  fon  Voyage  aux  terie»  Auftraks.  *  Saitri  d* 
yaugmdyt  Atlas. 

3.  La  movyellé  HottAi>Dl  «  petit*  conirée  n 
nord  de  TEurope;  k  long  du  iléixait  «Heigatt.  Loc^ 
que  les  ^llandois  firent  divertei  ttWliyes  pour  chet> 
cher  au  nord  de  l'Europe  un  chemin  qdi  p&t  conduire 
leurs  flottes  au  Japon  oc  dans  TOcéan  oriental ,  ik  pri- 
sent polTeflion  de  divers  pays  ,  tant  dans  ta  irauvelle 
Zemble  que  dans  le  continent.  lU  appellerent  nouvelU 
Hollande  la  côie  méridionale  du  détroit  ;  mais  avec  le 
tenii  il  fc  rencontra  de  fi  grands  obftades,  que  deléspé- 
nnt  de  trouver  ce  palfatic  ,  on  en  abandonna  le  projet  ; 
&  le  nom  de  nou\clU  HolUnJe  en  ces  quartiers  ne  le 
trouve  plus  que  dan«  qviclquej  anciennes  Ciries.  La  terre 
qu'ils  nommoient  ainli ,  t'ait  partie  de  laRuiIie,  ftc  plus 
particulièrement  du  pays  des  Samovcdcs.  C'cft  un  pays 
rériffë  de  montagnes,  borné  au  nord  par  le  détroit  de 
Hi.ij;a!5  ou  de  NafTow,  au  couchant ,  par  l'embouchure 
de  la  Petzora ,  &  au  levant  par  le  golte  que  forme  TUbi , 
avec  quantité  d'autres  ri^ôdO.  *  NmnU»  CéiU  i$U 
Ru/Se ^pidUit  à  Ltydt. 

HOLLANDESBY  ,  partie  de  llfle  d'AmM.  Elle 
prend  ce  nom  d'une  colonie  Hollandoife  qu  on  y  a 
é:al)].e. 

HOLLANDOIS,  (les)  habitans  de  la  province  de 
Hollande.  On  nommeainfi,  en  général,  dans  presque  toute 
l'Europe  les  habitans  des  Provinces-Unies  fans  diftinélion 
de  province.  On  dit  m^me ,  dans  des  hiiloires ,  d'ailleurs 
biôl  dcfites,  les  SoUaiulois  ,  pour  dire  les  Etats  géné- 
taux  da  Pto^rinces-Umes,  comme  dam  cette  phrafe  : 
La  HûUtmbâ  fmu  fni^r  à  ttmftrtHTy  6cc. 

HOLM ,  ce  nom  »  dûs  JataMue  fiédoife  «fignifie  une 
ifle  t  fie  tontes  les  fini  ftH  M  trouve  compofé  avec 
«TaulrH  lyilabet  dans  m  nom  géographique,  c'eft 


Elle  fittprifépar  k  ctmliil  M.  Fulvius*  fito  Tiln-Ii«ft, 
/. c.  XX»  Elk  n'étoit  pas'  £btt  dloigtiée  de  Vcscclia 
qu  il  orit  auS. 

HOLOCRUS.  oa  HoLOCRiTM,  montagne  de 
Grèce,  dans  la  Macédoine.  On  dit  auin  Olocre  ;  je 
vois  même  ce  dernier  préféré  par  Dacier.  C'eft  auprès 
de  cette  montagne  quePaul  Emile  vainquit  PeHée,roi 
de  Micidoine.  *  ftoerfs.  Vies  des  hoimwes  illuftett 
r.  j,/-.  119. 

HULONNA  ,  lieu  de  l'Italie  Cifalpinc ,  comme  parle 
Ortclius ,  TncfdUT.  C'eft  où  Luitprand.roi  des  Lombards» 
l  uit  un  édifice  en  l'honneur  de  S.  AinnftyMl^ylfeloil 
l'jul  II'  ni.icrc,  l..ir.^obiird.  6. 

HOL( JPHYXOS.  Voyez  Olopyxos. 

HOLOPIXOS,  ville  de  l'ille  de  Crète  ,  félon  Pom* 
ponius  Mêla,  /.  z ,  c. 7  ;  &  Pline, /.  4,  c.  il. 

HOLSACE,  quelques-uns  emploient  ce  mot  pour  dîne 
le  HOLSTEIN  ,  &c  le  forment  du  nom  de  HolJatia,qtii 
eft  du  latin  moderne,  &c  tîgniiïc  le  Holjîtin.  Voyex  l'anick 

de  HOLSTFIN. 

HOLSTERBROCK,  pctiteville  de  DwenMtdc,aa 
Jutland ,  dans  TevOchë  de  Ripen ,  afTez  présdeLemvic^ 
*  HtrmaniJ.  Dan.  Norv.  Deic./.778. 

HOLSTEIN  ,  HolfotU ,  pays  6c  duché  d'Ane* 
magne,  dansA  partie  k  plni  Mptcanionak j an  cn^ 
'    "  '   H  eftfteécetnkintrdBÉiii 


te  de 

an  eondunt,  Sciamer  Baltique  au  Levant  II  aau  nord 
kSksirig ,  dont  il  eft  féparé  par  des  linnlesqui  ne^étw^ 
tent  guères  de  la  rivière  d'Eider.  D  confine  au  Lawtn» 
bourt;  S(  au  Meckdbourg ,  au  fud-eft ,  8c  eft  terminé  pt 

la  ri  vicre  de  Bille  qui  tombe  dans  les  foftés  de  Hambourg; 
il  a  l'Elbe  au  liid-oucft.  Cet  état  qui  n'étoit  d'abord 
qu'on  comfé,  t  u  Lm;-:  en  duché,  l'an  1474,  en  &veurde 
ChriftiemI,  roi  de  Dancinarck.  11  lut  eniuite  parta^ 
entre  fes  petit-lîls,  Chriftiern  111,  chef  de  la  branche 
royale  de  Danemarck,  &  Adolphe,»  chef  de  la  branche 
des  ducs  de  Hoirtcin.  C'eft  de-li  que  le  Holûcin  eftcli- 
visé  entre  la  branche  royale  de  Dannemarck  &t  celle 
des  ducs  de  If  ilftcin.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  fiéck 
qu'd  y  eut  un  accord  par  lequel  il  liit  réglé  qu'il 
auroit  que  deuK  tégtncei  dans  k  dnché  m  ~ 
iàvoir, 

La  régence  royak  à  Gkckftadt^' 
La  régence  ducale  Gottorp. 


car,  quoique  les  branches  delà  maîlon 

c;.) ,  revient  toujours  aux 


On  s'enefttenulà 
fe  Ibient  encore  l'uriiiiviiccs 

deux  principales,  la  royale  &  la  ducale  ,&  les  biens  appar- 
tiennent toujours  à  l'une  ou  à  l'autre  maifon.  Ilcftfurvena 
des  ^,1  erres  ([ui  ont  pu  troubler  la  poflTelTion  de  l'uneou 
de  l'autre  li:,inche,  comme  en  171 5  ;  les  Danois  occi». 
poieni  tout  le  duché  ;  mais  à  l'égard  du  Hoiftein  ,  les 
conquêtes  ont  été  rendues  par  les  traités  de  paix.  Nous 

Parlerons,  en  un  autre  lieu,  de  SIesvig  ,que  le  roi  de 
)anncmari:k  s'cft  approprié. 

«le  miwe  eue  cé  lien  eft  une  ifle.'  B'ornhoim ,  Gaas-  t  j*"  T''*  ?"  n  ^Î!?''"^*  ntx^on 

holm  ,  Kaiklbolm  ,  Stockholm ,  8tc.  font  de  vériuWcs   jeCha^kmagne  «k  de  Lou.s  le  Débonnaire  fous  les  non* 
'  '  de  Saxons  aau  atla  dtEtbt  ;  Transaibiam  SaxontSf 

&  Nori-Aliinffi;  leur  pays  y  eft  nommé  Noni-jtlhiagMi 
&  trois  nations  ^ncipales  l'habitoient,  favoir.fMrmni^ 
Holfattf  &  Ditmarfi.  Ces  peuples  font  appellés  JVer^ 
manni  par  FAibonome  {Ann^ts  ad  01mm  798*)  fl  ke 
nomme  ailkmt  N«rdtm£,  Dithenr  de  MciKMfg ,  dns 


iftes. 


HOLMI.  Strabon,  /.  14,/-  66^  &  ».  660,  dit  au 
pluriel '0?uc(  fi  'cv^uer  au  linjîiilier  ;  Pline  l'exprime 
Ç3.X  Holmoe  &  Hulmia ,  ville  de  la  Cilicie  montagnculc. 
Etienne  le  Géographe  dit  Vlmi  y  ville  de  la  Cilicie 
montagncufc  ,  ou  detneuroicnt  ceux  qu'on  nomme  pré- 
fentenient  Hcliuàens  \  il  a  prii  tc'.a  de  Str.ntion.  Cela 
veut  dire  ({\xHolmi,Huli'ioc ,  ou  Holmta,  eft  l'ancienne 
ville  dont  on  prit  les  habitans  pour  peupler  la  nouvelle 
▼ille  que  l'on  appclla  ScUucit.  Un  pafliipe  de  Plme, 
/.  5 ,  c.  17 ,  fcrt  de  preuve  &c  d'éclairciitement  h  ce 
que  dit  Strabon.  Seleucie  ,  dit-il ,  fiir  la  rivière  deCaly- 
cadnns  *  fimiommée  TradUoàdt.  On  la  transpona  en 
ect  endroit,  au  lieu  qu'auparavnnr  elle  étoit  an  bonlde 
le  mer,  6v  s'appelloit  alors  Hoi'ma. 

I.  HOLMIA.  Voyez  l'article  précédent. 

X.  HOLMIA,  nom  latin  moderne  de  Slocibolmy 
capitale  du  royaume  de  Siiede. 

HOLMIU^  Voyez  OlmiVS. 

HOLMONES.  Voyez  Olmomis. 

HOLMUS.  Voyez  HotMl. 

JiOLO,  «a  t«itifire<a«f»ancienneTakdirfatae. 


fa  Chra 


iksdekATort/-^/. 


'  kt  iRNs  jwnpi 
Hn^ie  Tliiamafsgoi  t  OUetm  K  Stmnari,  Il  làut  y 
ajouter  le  peuple  Vagri  qui  falToit  partie  des  Slaves , 
&  qui  par  confcqucnt  étoit  une  même  nation  avec 
les  Abotriies,  peuple  voifin ,  qui  habitoit  dans  le  Meckcl- 
bourg.  Ainfi  Olcet»,Holfaia,  HolJIngi,  i/o//?ii//,  figniJie 
Un  I-  ;:!  ;iciiplc  dont  le  pays  cfl  le  Hoiftein  proprement 
dit,  ducj.:L-l  nous  parlerons  ci-apr;}?,  &  qui  ne  lait  que 
la  quati iéme  partie  du  duché  de  mcnicnom. 

Le  HuLbTUN  eftpartagcen  quatre  cantons,  £ivoir y' 


La  HOLSTEIN  PROPilS, 

La  Vacrib  » 


Le  Stormax  , 

Le  DlTHMASSE. 


Noos  t» 


iô«  me  de  k  première  partie  :  on 
Mf  à  lonattiflkt  peniadiii».  New 
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HOM 


mettron<  feulement  ici  Une  Iffte  des  ville» 
tient  au  toi  de  Uannemarck  &c  au  duc. 

Dans  le  Holstein  propre 

Lt  roi  poffidt  le  duc  ppfeJe 

Rcndslxiaig,  Kiel, 

loeho.  Bordiiholnii  monafiete» 

Dams  xa  Wacrie. 

Ploen ,     I  Travental  f 

Segeberg,  Okknfaoatft 

Oldeflo,  Rannnr, 

Hriliynhafen.  Eutin. 

Dams  u  Storm  aju 

Tritov, 

BlIlllfllJL 


ioMben 


Dams  u  Ditmarse. 

Heyde» 
Ijunde. 

Le  côatté  de  Piniid)eit ,  dont  nous  parlons  en  lôn  lieu ,  eft 
du  Holftein  ;  les  villes  de  Hambourg  &  de  Lubecken 

font auflfi mais, elle; l'ont  libre;  &c  indépendantes  ,caaiaw 
nous  le  difons  dans  leurs  articles  particuliers. 

Le  d\K:  f!c  HnKtein  pofTédoit  de  même  le  Slcj-wig, 
€\m  cft  le  partie  iiiéndionale  du  Jutland ,  &  il  la  parta- 
eoit  de  même  avec  la  roi  de  DannemarcL  Mais  lorsque 
e  duc  étoît  mineur ,  l'adminiAiateur  de  (es états  qui  étoit 
l'cvc'quc  de  l  iibcck,  s'étant  injecté  dans  les  guerres  de 
la  Suéde  contre  le  IJanncmarck  ,  il  rerut  dans  fes  places 
let  Suédois  commandés  par  lt.  comte  de  Stcinbock.  Le 
roi  deDannemarclc  eut  le  bonheur  de  vaincre  l'armée 
Suédoife.de  prendre  le  Sleswiiç& le  Holfteiti.  Hagarde 
cette  première  province ,  8c  s  en  eil  t"a:f  affurer  la  pof- 
reffîon  par  la  garantie  de  U  France  ,  de  U  Grande- 
Bretagne  ,  &c  (les  autres  Puiflânces  qui  ont  confenii  de 
iâcrifier  à  ia  paix  une  pnMeâiaa  fu  le  diw  ée  Holfl^ 
leur  demandoit.  '  ' 

HOLT,  bourg  tf  Angleterre ,  dans  h  provinct  de 
Kortfolck.  On  y  tient  marché  public  *  £ui  priftat  dt 
la  Gr.  Brti.  t.  i. 

HOLTHEIM  ou  Holtzhemme,  niiffeau  d'Alle- 
magne ,  au  pais  de  Halberiladt.  U  a  là  (burce  dans  la 
ibret  du  Hartz  ;  &c  fe  jettant  dans  la  nvioe  de  fiode» 
St  perd  avec  elle  dans  la  Sala. 
HOLWAN.  Voyez  HuLVAN. 
HOLY  Crosse  ,  c Vfl-i-dire  Sainte  Croix  ,  bowg 
fie  aattcfab  monaflére  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Mcmmonie  «m  comté  de  Ttpenri ,  feloo  Baudrand.  Je 
timne  dam  rEtat  de  Flrlande ,  que  Tip$nui  ou  /mm* 
Ovôrcft  m  arfaitikn  qui  porteoet  drâi  noms.  Voyez 
TimRAKI. 

•  HOLY-INEL-,  fiea  ^Angleterre ,  au  pays  de  Galles , 
«n  Flineshire.  Il  cA  remarquable  par  la  fontaine  de  fainte 
Winiftide,  vierge, qui  y  Âitmartyriiee. Corneille,  Dicf. 
dît:  onprétend  que  la  moulTe  de  cette  fontaine  rend  une 
tris-bonne  odeur ,  6t  qu'il  en  fort im  niiffeau  qui  a  quelque 
cholo  \  i^MTt ,  ce  qu'on  attribue  À  la  récompenfeque 
l)it:u  a  w.ulu  diiiuier  à  l^i  putctc  do  fa  vie,  Si  à  la  (ain- 
rctc  de  ir.ort  :  il  v  aune  veine  d'ar^cnr  proche  d'Hûly- 
Inel.  L'aiiîcur  de  Thut  prélent  de  la  Cirjnde-Breta^'ne , 
/.  i,p.  119,  n'a  pu  d'.lTiniider ,  tout  i!clé  Protcftant  qu'il 
eft,  que  Cette  tontamc  eft  tameule  pour  la  guerifon  des 
rhumatismes;  que  les  Catholiques  vont  en  toulc  i  ce 
lieu  ,  ou-au  deuus,  de  la  iource,  eft  une  belle  cliiipclic  de 
pierre  de  taille,  6<qu'iU  regardent  comme  de-,  m.iacies,  &c 
attribuent  i  la lainte  les  guérifonsqi le  produit  cette  fontai ne. 

HOLY-ISLAND  ;  c'eft-à-dire  l'Isle  saintf.  Fi  e 
eft  for  la  côte  orientale  d'Angleterre ,  auprès  du  Nortlmin- 
berland ,  auquel  elle  appartient.  Elle  s'appelloitauparavant 
Limdisfarne;  &con  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  à 
pnfint ,  à  caufo  des  moines  qui  s'y  éto'ent  retirés.  Il 
y  avoir  un  monaflére  de  BénédiAins  dont  l'cglifc  étoit 
cpifcopale.  Ony  enfeignoit  les  làinccs  lettres,  &c  toute 
fiile  étott  peuplée  de  perfonnes  fionlàcrées  à  Dieu. 
StAidan,  Ltaaaotf  yabbd«  en  fiic  k  pranicr  dvêqiif ; 
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le  Toï  S.  fV-a  ald  la  lui  avok  donnée  en  6^6,  pour 
ybitir  un  monailere ,  &  y  mettie  le  fiége  cpiCcopal  i!e 
dTorck.  Baillet,  Tupographit  dtsSaints ,  s'expliqvre  ma! 
quand  il  dit:  Lindislarne  cfl  contigui:  à  la  terre  ferme; 
mais  deui  lieues  plus  avant  dan';  la  mer  étoit  l'ifle  de 
Farne,  où  S.  Cutbert  (è  pratiqua  une  folitude  qui  fot 
cultivée  par  cei.it  <jin  vinrent  aprtW  lui.  Holy-Ifland  ou 
Lindistarnc  cit  leparce  de  la  rcrre  ferme  par  un  bras  de 
mer.  L'ifle  de  iMn.c  cil  aufli  le  lone  de  la  côte  att 
fud-eft  de  Holy-llland;  elle  fobfîfle  oc  eft  encore  aa 
m^me  endroit  où  elle  étoit  du  tems  de  S.  Cu'bcrt.  Ce 
lâinrfot  fait  évoque  en  66^,  &c  eut ,  en 688, S.  Edbeit 
pour  fuccefièiir»  Le  monafterc  de  Lindislàme  foi  ruiné 

Kles  Danois  ,  vers  l'an  874*  ^ege  épifcopal  lut  tmis» 
»  «en  l'an  881,  à  Chefter ,  avec  les  reliques  de  faint 
Cutberg  que  Ton  n'avoir  pas  laiffées  à  Tifle  de  Famé; 
&  de  Chefter  l'evéché  foi  encore  transféré  à  Durham, 
où  il  eft  aujourdhuL.  Holy-Illand  n'eft  au  fend  «jui^une 
petite  ifle  dont  l'air  n'eft  pu  (ain,  ni  le  leiioir  féftîle; 
de-li  vient  au'elle  eft  mal  peuplée.  BnV  ani^m  bomîu 
un  château  K  me  «||Blt.  Le  luvie  eft  aflëi  faon,  «c 
défendu  par  un  fort.  Elfe  n^aï  piaUei  ni  irlHiart  j 
ainfi  fa  plus  grande  reffwice  eft  la  dnflè  Se  la  pédiCk 
*  Bmiulnnd  6c  Etat.  pref.  d$  U  Gr.  Bnt.  1. 1,  p.  07. 

HOLZ .  abbaye  de  foies ,  ordre  de  S.  Benoît,  due  b 
Suabe,  au  margraviat  de  Burgav. 

HOMAGUES ,  peuple  dcl'Amériaue  méridionale ,fflf 
la  rivière  des  Amazones ,  k  l'orient  au  Pérou  fit  du  pay« 
de  los  Pacamores.  De  l'UIe  nomme  leur  pays  iflts  &htf 
hitati»ns  dti  OmaGUAS  ou  Agu as  ,  veii  lei  31a  d.  de 
longitude,  fie  les  J  d.  10'  de  latitude  méntiionale.  Le 
comte  de  Pagan  dit  que  cette  province  cil  la  iiieilit'ure 
&£  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  font  le  long  de  la 
rivitrc  des  Amazones.  Salongueureft  de  deux  cents  lieaes; 
&  les  habitations  lont  (i  fréquentes,  qu'à  peine  a-t-on 
pcrdul'une  de  vue,  qu'on  découvre  l'autre.  Sa  largeur 
lémble  petite  ,  parce  qu'elle  n'eicede  point  l'étendue  des 
bras  dcce  grand  ricuve. Tous  les  bourgs  &  les  villages  font 
dans  des  illes  fort  grandes  ;  Se  le  commencement  de  cette 
longue  province  du  côté  de  l'occident  eft  k  trois  centsdix- 
fept  lieues  des  fourccs  du  fleuve  des  Amazones.  La  plus 
grande  &C  la  meilleure  habitation  des  Homagues,  eft  dans 
une  ifle  du  côté  du  midi ,  i  )  d.de  latitude  auftrale,  8c 
3ti»  d.  f  f  '  de  longitude.  U  ▼  en  a  ane  autre  compofée 
d* une  itunité  de.maifoos  connniites  à  leur  mode,  fie  pofées 
en  un  lieu  avantageux.  Elle  eft  remplie  d'hommes  tvèt« 
\'aillans  fie  apiairu,  fie  fournie  de  toutes  fonet  d'armes 
&C  de  munitMMM  de  guerre.  Cette  place  étant  la  dernière 
de  toute  hptovinoe  du  côté  rotient ,  die  eft  frontière  de 
.diverfia  nations  vaillantes ,  contre  fesqnelles  les  Homagues 
combattent  Cm  vent*  Ils  ont  des  guerres conrtimelles, de 
Fun  8c  delVaitre  cAté  de  U  rivière ,  avec  leslauvages. Ce 
ftmi  les  CVRINES ,  du  côté  du  midi,  naiton  oonbienfe 
qui  fe  défend  contre  les  peuples  plus  éloignés.  Dn  cAtëdn 
nord  font  fes  Tfcuncs  aûffivailbnf  &  aHfinonÎKUK 
[uelaCwioes.  Voyez  au  HMitOHAauAS.*Jt<iafcilj||(L 

HœiALA.  Voyes  traii issos. 
HOMAR,  en  latinnrodenie  Homahus  ,  petite  tîvfefe 
d'Afrique,  for  la  côte  de  Barbarie ,  au  royaume  de  Fes  , 
dans  la  province  de  Habat.  EUe  a  iii  foiBce  dans  les 
montagnes  i  fit,  ferpentant  ven  fecondiant ,  eUe  tombe 
dans  l'océan  AdiMifis  iTaiinm,  «om  Anîfe  flc 
Larache. 

HO.MARA ,  petite  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez ,  datu  la  province  de  Habat  ;  Ion  alfiette  ,  dit  Marmol  , 
,  1. 4 ,  c.  ^  I  ,  1. 1 ,  p.  116  ;  eft  aflez  forte,  car 
elle  eft  fur  un  tcnrc  au  bord  d'une  p>ctitc  rivière  ,  (c'eft 
le  Honi  ir ,)  &  il  fait  beau  voir  les  murs  de  loin.  Elle  eft 
entre  Arzile  &  Alcaqarqulvir ,  à  cinq  lieues  de  l'une  5c 
de  l'autre.  Elle  futbàlie,  ik  ce  qu'on  dit ,  par  le  pctit-tili 
du  fondateur  de  Fez.  Lorsque  les  Portugais  purent  les 
villes  de  Taiitjer  îsf  d'Ar/ilc  ,  en  1471  ,  leshabitans  fe  reti- 
rèrent fie  ne  revinrent  point;  mais  quand  Arzile  futahan- 
doimée,  elle  commenta  i  fe  repetipler  de  Bercberes, 
parce  que  fe  pays  cil  beau  uni ,  abondant  en  bleds  Se 
en  pâlwagei.  Il  y  a  pluficurs  arbres  fruitiers  i  l'entour, 
fie  quelques  vignes  ;  fie  l'on  recueille  beaucou>  de  lin  dans 
la  campagne  a  caufe  de  la  rivière  dont  on  rarrolê.  Mais 
les  babttansyiôotfi  louimentés  des  Arabes,  qii'Us  ioM 
fortpanvtefc  LapUpait  font  tifferands. 

TmàlUx  Ccc  i) 
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De  hCroti  lime finiSftoue d'Afrique,!,  i ,  nomme 
cette  viDe  HoaiM  ;  icConwUk  oopiatt  ce  qu'il  CD  dit, 
mJMAm  qw  Fudde  de  Marmol  »  en  ùk  deni  vUks 

I.  I^SSbERG  ak  »n  HoHN ,vîlk  d'Allemagne, 
dans  le  bndgraviat  de  Hefle,  à  forieitt  d'Amenebourg  (Se 
deMarpuTK,  i  troU  petites  licoei  oommiBieid'Alleilugne 
île  la  denuere.  Se  à  une  lieue  Se  demie  de  rame  }  elle 
eft  fur  une  colline  au  fommet  de  laquelle  eil  une  fenereOc. 
Baudrand  en  fait  un  bourg  ic  un  château  qu'il  nomme 
HoMBFRc  AN  DER  Flaum.  Cc  lieu  eft  (iir  un  niiffeau 
qui  tombe  dans  la  Lohn.  Jaillot  n'en  hit  qu^lo  viliege. 

On  la  nomme  HOMBERG  DANS  LA  HesSE. 

1.  HOMBERG,  bourgade  d'Allcm  ;.ir;c  ,  en  Wcft- 
ehalie.  C'eftuncfciuneuiie.ivcc  titre  <lc  co:ntc,  entre  le 
iuchéde  Ben;     1 1; comte  de  l.i  Marck.  *  liauJr.  t  iL  1705. 

VHON'JiERG,  château  d'Allcmamic  ,  dans  I.»  Suabf, 
fickîlul ,  pn4  du  RJiin.  Cc  chàiciu  .1  eu  les  anciens 
comtes  cui  V  rL'lidoieni,  &  oui,  dans  lal'uict-,  bâtirent  le 
château  (le  1  In  m  bourg  en  Sumk,  DUim  &£ut  U 
Suiffc,  t.  3  ,  p.  41. 

HOMBLIERES,  HuMBLirnES ,  //«/.•.■.  /.."/j  ;.il)b.iyc 
d%ommes,  en  France,  de  l'ordre  de  S.  Iknou  ,  clmiun 
viUege  en  Picardie .  dans  le  V'ermandois ,  ju  d^occsc  de 
Nawpn,  â  une  lieue  à  l'orient  de  S.  Quentin ,  furie  chemin 
de  Gttife,  fondée  l'an  6)0  ,  par  S.  tloy,  pour  de-,  rcli- 
g^eufes,  disnt  fainteHunegoooeétoit  du  nombre. Albert, 
comte  de  Veimandois,  fM948,  nsh  dans  cette  abbaye 
des  reli^eux  Bifnédiflins. 

I.  HOMBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  les  pays 
rënïb*  4c  danslecomté  de  Sarbrug,  à  deux  lieues  de 
]3en>Potm,iitr  une  petite  rivière  qui  le  jette  daas  la 
BEfe.  Ixognenie  dit  que  Hombourg  eft  dans  la  Lorraine 
AIIeiiaailde;il  a  M  long-tenu  un  domaine  de  Teglifede 
Mf  II  HirlloM  MqK  m  Mf  ir,  fonda  en  un  lieu  nommé 
JBfawjgimaetiaitof  »pei>S.Fridclin ,  moine  Ecoflbis 
ou  Hiberoois,  ytn  Paa  •no.  Crodegand  ou  Codopandj 
évoque  deMc«,  étaiManéiRoiiie»l(Ni$  le  poiitificatdB 
Paul  I ,  obtint  de  ce  pepe  lecwpc  de  S.Naboc,inafiyr  , 
qu'il  mit  dans  l'egUlè  iTJSnf/ÎWMC,  6ç  donna  i  cette  e^iJè 
le  nom  de  ce  faint ,  au  lieu  de  c«in  de  S.  Paul  auquel 
elle  étoit  dédiée.  Il  s'y  forma  i  l'entour  une  ville  aflez 
confidéraLiIo  ,  &t  dont  les  1!  vaques  de  Metzfiiremfeigneun 
temporels.  Il  yavoîtà  deux  lieues  de  cette  ytlle  une  place 
nommée  Hambourg,  qui  avoitété  fous  l'obéiflance  de  Fol- 
mare, comtede  Metz.  Il  la  donnai  Ton  fils  Hugues,  qui 
mourut,  lan$  railTer  d'héritiers  ;  cc  qui  donna  (X-ealion  .lUX 
voifinsdefe  faifir  deHomboure;  nuis  Etienne  de  liar, 
é%  Oquc  de  Metz  ,foutint  qu'elle  dcvoitlui  revenir  au  défaut 
d'héritiers  du  dernier  propriétaire  ;  &  profitant  de  l'amitié 
que  l'empereur  IjarbcroulTc  avoir  pour  lui ,  il  fe  faiiitde 
cetieplacc  à  main  armée,  &  la  réunit  audomamede  Ton 
eglirc  de  Metz.  Les  comtes  de Sarbruck  ,  v.dl,  u<  de  l'c^liié 
de  Metz,  fiirent  établis  avoués  héréditaires  de  b  ville  de 
Hombourg,  &  de  la  ville  &  abbaye  de  S.  Nabor,quc  l'on 
appella  par  corruption  S.  Navau  ,  enfuite  S.  Avau  8c 
S,AvoU,QC  que  Meuiiflè  iMiui  apprend  dam  les  Vies  de 
SigebauM  ficdrEticiHie  deBar.  dvéques  de  Metz.  Lespré- 
lattdtabGiwtà  Honboiff  8çS.Ayôdunecourco«pofée 
de  vïagHiaMft  oerfonnes  <iin  avoient  le  nomd'nvdiiu, 
&  qm  dtoient  tirés  de  tous  les  villages  de  la  chitellenie. 
On  appellott  ce  tribunal  la  wranit  tour.  Se  Yavoutrit 
dont  étoic  chef  le  comte  de  Satbrack ,  avoué  héréditaire, 
&  le  comte  de  Créange  arriere-voue.  Les  évoques  don- 
nèrent des  privilèges  aux  habitans  de  la  chitellenie  de 
Hombourg  ScdeS.  Avod,quiforetu confirmés,  en  néS 
6c  1 183 ,  par  révoque  Theodoric  de  Boppart.  Raoul  de 
Couci  ayant  fiioeédé  i  Tiwodocic  de  Bo|Wiit.t  confirma 
l'an  1389, aux  lMbitanideta«lledtS.A«odiinpéage, 
qui  leur  avoitété  accordé  poiir  h  gttdede  hviUe;iMB 
fu  ans  apnb,îl  engj^lQnrieiidiiicdeLonûne,  la 
noitié  de  Hombourg  8c  de  S»  Avod,6e  de  leurs  dépen- 
dwces  ,  pour  s'acquiter  cnven  le  due  de  la  fomme  de 
ouatre  mille  francs  d'or ,  l'évéque  Raoul  réfervant  le 
aroit  de  rachat  avec  les  hommages  des  vafliiiux ,  &  cet 
engagement  duroit  encore  l'an  1470.  Quelque  tems  après 
révoque  de  Metz  rentra  dans  la  pleine  inuiiTmce  de  cette 
chàtellcnie  ,dont  Bernard  de  Sarbru.ki'  t  tr-  '  j  cliâtelam 
&  receveur  pour  trois  ans  par  le  ptiinic.cr  ,  6.:  le  chapitre 
de  Met!  ,  adminiftrateurs  de  l'eveché.  L'an  15Ç1,  le 
cardinal  Roben  de  Lenoocouit,  évoque  de  Metz,  engagea, 
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avec  le  confentement  de  fon  chapitre ,  le  domaine  de  (àint 
Avod,  &  Hombourg,  à  Philippe,  comte  dcNaUki-Sw- 
bnick,  à  laréferve  des  aides  ordinaires,  SccKirMtdinaim, 
des  d  roits  de  régale  &  de  fouverai  neté ,  moyennant  qtiime 
mdle  durins  d'or,  avec  permiirion  de  taire  les  réparations;, 
jusq'à  la  CtxiCUTrenee  de  trois  mille  florins  d'or,  qui  feroient 
rendiispar  l'évéqueavec  le  pris  de  rengat'.cment.L'églife  de 
Mets  lit  troiivaat  dans  une  grande  necclfué  quelques  années 
aprèf  lecihapitie  donna  ibn  confentement ,  l'an  1  {67,  pour 
lu  engafetneiil  qne  k  cui^iial  de  I^raine,  leur  evéqiM^ 
prétendoit  fiiiie  detieveiwt  de  févéché,  8c  mtnie  des 
ulines,  jusqu'ilaloauaedetiente  ntUeéaâ.  En  venu,  oa 
fous  le  prétexte  de  cet  aâe,  le  cardinal  de  Lorraine, 
adminiftrateur  perpétuel,  8c  Iba  /rere,  le  cardinal  de 
Guife,  timhire  de  l'évfché,  cédèrent  à  leur  neveu, 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  8c  i  Tes  descendons 
mâles  &  leiuelles,  S.  Avod  8c  Hombourg,  &  les 
dépendances,  .ilatl'.arue  iL'reiiJte  loi  )k  hoiiimageaux 
évOques  de  Metz,  parc--  qu'il  avoit  tourni  vingt  mille 
floriiu  pour  éteindre  ui  e  te  ne  de  pareille  foniiiie  ,  hypo- 
théquée (ur  les  deux  ch  irtiltmes  de  Vie  Se  de  Mariai, 
&  coiiihiute  ji  ir  le  cardinal  de  Lenoncourt ,  l'an  i^^i  , 
au  proht  du  comte  de  Naffau-Sarbruck ,  &  parce  qu'il 
avoit  loiirni  en  outre  dix-huit  n-.ille  florins  pour  retirer 
le  doinaitie  de  S.  Avod  &  Hombourg,  engaijé  pour 
cette  l'omme  au  comte  de  N.iïïau.  Le  duc  de  Guilcdoiu» 
des  actes,  l'an  isyi'^  1^76,  pour  reconnoitre  l'évéqu* 
de  Metz,  Se  lui  faire  hom;nage,  après  <|U0t  il  pritpoflef- 
fion  de  cette  châtellenie  &  de  ies  dépendances,  à  la 
requifition  du  chancelier  de  l'evéché  :  les  habitans  prête* 
rent  ferment  de  fidélité  au  duc  «  l'an  If 76,  apr^  avoir 
été  déliés  par  l'évoque  de  celui  miiiê  m  avoient  fait. 
Au  bout  de  Cx  ans ,  le  duc  venait  cette  feigneurie  i 
Charles ,  duc  de  Lorraine ,  pour  la  Ibmme  <le  quatre- 
vingt-lëize  mille  écus.  Le  contrat  fut  approuvé  &  ratifié 
en  lf86,  parle  cardiiul  Cliarles  de  Lorraine,  fils  du  duc, 

Si  fit  hommage  i  ce  fils,  lequel  étoit  évoque  de  Metz 
de  Stta^owg.  Après  la  mort  du  duc  Charles  ,  fon  fils 
HcmiiCDt&tles  mêmes  devoirs,  l'an  i609«iAaMD«f> 
car,  card'mal  deGîvri,  dvêque  de  Mon.  Cet  faom» 
mage  dit  fufpendu ,  d.ms  la  iiiiie,àaufo  que  la  Lomioe 
.fot  occupée  par  les  Fran<;ois>  AMiraîtd  de  ptû  de  "WtS^ 
phalie,  le  fief  impérial  de  l'eveché  de  Metz  fiit  céddfic 
moorporé  k  la  couronne  de  France  ;  mats ,  après  que  le 
duc  Charles  eut  été,  en  ezécurion  de  la  pais  des  Pyr^ 
nées,  remis  en  pofTeflionde  Hombourg  Si  de  S.  Avod, 
parce  qu'il  en  étoit  en  poirdlion  l'an  163  V«  duc  ne 
voulut  rien  changer  i  ce  que  les  prédécelTeurs  avoient 
fait;  &.'ces  différends  n'ont  été  terminés  que  par  le  traité 
de  Fans,  1718,  article  .VIV ,  par  lequel  ie  roi  cédc  à 
Leopnld  ,  diiLt'e  Lorraine  ,  tout  le  droit  de  fouvcraineté 
qui  appaitenuit  i  la  couronne ,  par  Je  traité  de  Munâer, 
&  lui  a  remis  toutes  l'es  prétentions*  *  i âlf|llfnif  ^  Dcfa, 
de  la  Fiance  ,  part.  1 ,  />.  t  ^8. 

1.  HOMBOURG  AS  DtRHoHF.  <:\(i-'ji-û:^cciU' 
ttau  tT Aii:rrui^ne ,  dans  le  laiKl»;raviat  dcHelTc,  .^y  plus 
particuliérenKiit  dan^  laliuire  riclTe,  adez  près  de  Franc- 
fort, i.  rextrémité  orientale  de  la  foret  &  de  la  mon- 
tagne de  Hohe.  Ce  château  eft  la  réfidcnce  d'une  bran- 
che de  la  maifom  de  Heflfe ,  qui  en  prend  le  nom  de 
Htjfi-Hvmiourf.  C'efi  le  chei-lieu  d'un  bailliage^n  fiit 
l'appannage  de  cette  maifon.  *  Hubner,  Ceogr. 

3.  HOMBOURG,  château  de  SuilTe,  au  cantosde 
Balle,  fur  un  rocher,  à  la  desceiKe  du  mont  Juia,  i 
l'orient  de  \l''allebourg.  II  nelàut pasleconfimdre  avec 
Hombere ,  dans  le  Fnckihal.  Ce  furent  les  anciens  com- 
tes de  Hombetg,qm  bâtirent  ce  château  de  Hombourg. 
Au-defli»  de  ce  cbSteau  les  Baflois  ont  an  bain  dTeaa 
dande  «nenle, nommé  RtmAr^mJ^  qui  eft  bmi  eau» 
neb  gale,  leiobftmâions  ,1t  débikedes  oerfi.  8c 
•mes  maladies  de  ente  mMic  *  Sut  &  dHiets  dtl» 
Suiffett»  )•  P*  4t* 

4.  HOMBOURG,  (tA  lumcE  Be)  petite  con- 
trée de  Suiflë,  dans  le  Tockenbourg  :  on  y  voit  les  res- 
tes delà  fortereflred'ALT-GLATTENBOURG,  pofledée, 
il  y  aplusde  huit  cens  ans, par  les  nobles  qui  parrii  1.  at 
le  nom  de  Gitlen  de  GLsturihou'^.  Les  habitaiu  d  Ap- 
penzel  5c  de  Saint-Gall  s'en  rendirent  maîtres  en  I405. 
Les  ntîbles  la  reprirent  prcsqae  aulli-ti*';  ;  64  elle  tut  entia 
entièrement  détruite  par  les  habitant  du  pa]rS,CII  I^Sf* 
*  Etat  6-  dtl,  d»  la  Suijt ,  t.  }  ,  p.  Jij. 
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HOMEL ,  petite  ville  de  la  Ruflia  Polonnoirc ,  au 
grand  ch'ctic  de  Li"hi;anie,  anx  confins  du  duché  &  dif 
palatinat  de  Czernich'i'»'  ,  au  bord  occidental  de  la  n- 
vicrc  de  Soi'z ,  qui  tombe  un  peu  plus  bu  dans  le  Nieper. 
•  Rohc't  de  yuuoondiy  Atlas. 

HOME.LEA,  nviere  d'Angleterre^  <)ani  (à  partie  mëri- 
dionale.Son  nom  moderne  eft  l'HUMBUi  Voyez  ce  mot. 

HOMERITES,  (les)  ancien  peuple  de  TArabie 
heureulé.  Selon  Ptolomëe ,  ,  c. 7  ,  lU  occnpoicnt  la 
câte  méridionale  de  l'Arabie  depuis  le  diftroit  jusqu'aux 
AdndSMKs.  Les  lieux  confidéiaUes  de  leur  pays  éioient  : 

JV/ji/off  ,  ville  ,  Arahlx  tmporium ,  \)oiX, 

Mtir.ic.:  ou  MatJache,\]\[e,  Armanisphe^  village, 

Dcis  r.ti  Ltes,  villat;e,  Jlidat»  montagne» 
AmmoniUf  promontoire. 

As  ewifinolent ,  (èlon  cet  auteur ,  avec  les  Saphorites 
voifins  des Sabeens.  Pline, L6,  c  x8 ,  donne  aux 
mentes  urie  feule  ville  nommée  Massa  la  ;  &  le 

P.  Hardniiin  croit  que  c'eft  la  Masthala  de  Pd  lo- 
mée  ;  m.iiN  Cellarius  fait  voir  que  ccl.i  ne  \c  peu.  Le 
P.  H.trdouin  Lvoit  que  les  Homeriîc^  t.tilnie-u  pirriedes 
Sabécni  ,  .ivcc  lesquels  bien  d«s  auteurs  les  ont  con- 
fondus. Oriéliui  \c  trompe,  qiund  il  dit  que  les  Home- 
rifes  (ont  nommi-^  Auxomtus ,  par  Procope.  Cet  au- 
teur ,  Bdl.Ptif.  I.  I ,  c.  19 ,  n.  ^  6t  6,  loin  dédire  que 
les  Hon'eritcs  &  les  Auxomitcs  Toient  un  même  peu- 
ple, les  diOingtie,  &  met  le  golfe  Arabique  entre  deux. 
Les  Ethiopiens,  dit-il,  habitent  vis-à-vis  de^  Homeri- 
•tes  ,  de  l'autre  côic  de  la  mer  :  on  les  appelle  Auxcrà- 
4ts  du  nom  de  la  principale  de  leur  ville.  Ces  mots  on 
Us  apptUt  ne  fe  rapportent  pat  aux  Homerites,  mais 
aux  Ethiopiens  fitués  au  couchant  du  eolfe.  Att  Iku 
i  HAuxonittSy  il  faut  Auxomitti  ,  ^AiaauiUf  6ipi> 
laie  de  l'Ethiopie.  Procope  diflingue  encore  mietn 
ces  deux  peuplée  :  le  port  des  Homerites,  di^il,  d'où 
l'on  fait  voile  pour  l'Ethiopie ,  eïl  appel  lé  Buluas  ;  ti 
celui  où  l'on  prend  terre  en  Ethiopie  ,  eft  appelle  /t  port 
^ts  AJuHics.  L'abbé  le  Grand,  dans  une  de  tes  Differ- 
taIlon^  n:r  l*E>hiopie  ,  ^.  19^,  rapporte  un  palTage  de 
Tbeodoret  furie  troiiicme  Livre  des  Rois,  9«<rij.]),£c 
^Sk  t  M  Theodoret  ayant  demandé  ce  que  cVit  que'lt 
I»  peuple  de  Saba ,  répond: c'eft  un  peuple  ^thiopic^ 
*»  On  dit  que  ces  peuples  démènent  le  long  delà  mer 
I»  des  Indes  ;  oa  ict  appelle  Homtriut  g  Us  finit  iiM- 
t»  vit  lo  Ammiltt  ;  u  n'y  a  que  b  mer  enii*  dcim: 
I»  ils  ont  eu  pour  leine  cette  femme  admirable ,  dont 
s»  le  léle  a  eid  loué  par  notre  Seigneur  J|efus>Chrift. 
I»  Philoftorge  place  M  Sab^ens  parmi  les  peuples  des 
s»  Indes  :  les  Sabérns ,  nation  des  Indes ,  Ibnt  ainfi  nom- 
«  mës  de  la  ville  de  Saba ,  capitale  du  pays ,  d  lU  font 
I*  les  m<?mes  que  les  Homerites.  »  Ce  paila^e  de  Theo- 
doret rcntctnie  plufieurs  fautes.  En  premier  lieu,  l'Ethio- 
pie éti)-;  au  couchant  du  g<>lfe  Arabique,  où  elle  eft  en- 
core, &  Ici  Hûm.  ii  cs  étnicnt  au  levant  de  ce  même 

Folfe  ;  lis  nëtoient  donc  point  de  l'Ethiopie,  mais  de 
Arabe.  1.  Les  Sabéens  n'étoient  dans  les  Indes,  que 
parce  qu'on  riommoit  iniproptemenr  TArabie  des  Indes. 
LesSabéer^'  nelnnt  le  niLines  que  les  Homerites  qu'en 
partie,  c'cft  ,i-dirc  que  1rs  Homerites  étoient  compris 
dans  U  oiys  des  Sa^iéeii'..  M  us  cette  dernière  nation  com- 
preno:t  encore  d'autres  peuples  qrc  les  Homeriies,  Le 
pays  des  Hrinciies  répond  à -peu -près  â  ee-^enous 
appelions  aujourd'hui  /<  pays  d'AJtn, 

HOMILyF. ,  'o„.x»„  4ak  deGrdi»^  teih Tlief- 
falie,  félon  Piolomée,^  3,  e.  13. 

HOMME ,  ou  HuMS,  petite  ville  de  l'Ecoflè  méri- 
dionale, dans  U  province  de  Mers ,  i  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Beru'ich.  Elle  a  eu  autrefois  fes  comtes  par* 
Itoilicrs ,  dont  eUe  étoit  la  réfidence.  Leur  château  eft 
iMmolL  *B4uulrfuii^  édk.t'jo^.Eutpr^tiaJilaCr. 
Brtuptt^  t.  s ,  n.  IM. 

'  HOMOLIUM  8c  HOMOtn ,  lonr^  de  Grèce ,  dat» 

b  TheiTalie,  entre  le  Penée  8f  la  ville  deDemetriade. 
•Strabon ,  /.  4 ,  c.  9  ;  6c  Scylax  de  Caryande ,  /.  o  ,/>.  443 , 
en  (ont  mention.  Eiienrte  en  fût  une  ville  4e  Macédoine. 
C'eft  peut-être  THomilc  de  Ptoloméc. 

HOMOLUS.  Voyez  Omole. 

HOMONA ,  ville  d'Afie,  près  de  Hfaurie.  Lethabi- 
tnns  font  nomn^t\  HdViONADFS  par  Pline  ,  /.  5  ,f.  17. 
Tacite  les  nomme  Ho.MOX<AO£NSiiS.  Ib  étoient  entre 
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nfaurie  8t  la  Cilicie.  Pline  dit  de  Ii  première,  que  leur 
pays  lui  cioit  cnniign  ,  f{  qu'ils  avoieiu  d.wi  Tint^ieur 
du  pays  une  ville  lunninée  Homont.  Tacite,  Ann.  1.  J, 
c.  46,  dit  du  coniiil  Quirinius,  qu'il  avoir  mérité  l'hon- 
neur du  triomphe ,  pour  avoir  pris  les  foits  de  cette 
nation  dans  la  Cilicie:  A/<ur  expu[;riii!i%  pcr  CiËàâm 
Homonadtnfutm  tûftdiis  ;  il  faut  l'entendie  de  iaQGcie 
monfaîiieulc  qui  confinoit  à  Tlfaurie  &C  à  la  Lycannie; 
(le- là  vient  que  quelques  Nonces»  comme  celles  de 
Léon  le  Sage  6t  de  Hieroclès ,  mettent  cette  ville  daaa 
b  Lycannie.  Elleétoit  épiscopale,  8t  (on  nom  fe  trouve 
fort  déligutd  en  ^uelq;ie<  monumens  eccléfîaftlques. 
Hierodès  djt(fg|iiitMi«,UMAKA.DA;  Léon  le  Sage  dit 
ONOMANPOKVMt  génitif  d'Owntnde.  Ce  renverfe» 
ment  de  lemet  (■  trouve  conforme.  4  li  minière  dont 
Strabon^  A 14,  dcrit  ce  mot  ;  car  U  oomme  oe  peuple 

HOMONOEA,  'OfwVjM  ,  lieu  de  I.1  P.ileftine.  Il  en-  ■ 
eft  fait  mention  dans  la  viede  lluftorien  Jofeph. 

HOMOTYl.E^  ,  port  maritime  de  h  S  cilc,  félon 
Polven  ,  /.  ^  ,  qui  dit  que  Deiiy^.  le  reçu  d'imîlcon.  C'eft 
une  tau:e  rrccnt  :^e  ;  iltautlire  MOTYA.  Vovez  ce  mot. 

HOMO'Cl'AKK,  hnuriadc  des  Indes,  dans  Pétai  du 
Mogol  ,  au  royaume  de  \  ifapour.  Elle  ert  fur  la  route 
d'Atteni ,  i  la  capitale ,  entre  Talienghc  &  Tticou  ,  à 
trois  lieues  de  fune  fie  de  rame.  *  JMefT  it  l'îiaguody, 
Atlas. 

HOMPS,  commenderîe  de  Malte,  dauIel»tLai> 

guedoc ,  au  diocèlè  de  Narbonne. 

HON,  rivière  des  Pays-bas.  Il  en  eft  parlé  dans  la  viede 
S.  Landclin.  Orrélius  croit  que  c'eft  le  HoNNEAU  qni 
coule  dans  le  H  linault.  Voyez  Ho.NEA. 

I.  HONAN,  contrée  d'Afie ,  dans  l'empire  delà  Chine, 
dont  elle  eft  la  cinquième  province.  Elle  prend  fon  nom 
de  lafiluation  ;  axHonan  {igni^,<ni  bord  miridionolj» 
fituvt  i  &c  c'eft  la  pofition  fur  le  fleuve  jaune,  qui  U  fé* 
pare  en  partie  du  Pekeli ,  6c  en  partie  euChanu,  quoi» 

3u*il  y  ait  m  espace  oà  cette  province  s'étend  au  nonl 
e  ce  deuve,  entre  le  Fdcefi  Ae  le  Chanfi.  Elle  ■  lee 
provincn  île  Chanton  8t  de  Nanidh  au  levait,  cdk 
de  Huquangau  midi,  8e  celles  de  Suduicn  Ae  deueoft 
an  coochnit;  *  ^ttlea  Sintnjù. 
'  Let  CiiinoiiafliiteiitqMe  cette  province  cil  aumilien 
ia  Piimvets.  Jk  fendent  lenr  opinion  fur  Pidée  quih 
ént  de  ta  Chine,  horsilelafluetle  ils  croient  avec  peine, 

Îu'on  trouve  d'autres  terres,  oc  fur  ce  que  cette  province 
toit  au  milieu  de  la  Chine  dans  les  tems  les  p!  s  i 
ciens.  Les  empereurs  y  ont  lait  leur  demeure  .i  cauiè 
des  commodités  q^i'y  apporte  le  fl.-uve  launc.  I.e  pays 
y  eft  beau  &  tn's-iertilc  ;  ce  font  des  plaines  &  des 
montagnes,  fur-tout  vers  le  cou;lnnt.  Tout  y  eft  mis 
à  profit ,  e\jepré  quelques  monta^'^es  dont  pK./ieurs 
font  même  chargées  de  forêts.  La  camp.iene  y  abonde 
en  froment  ,  en  riz  &  aiercs  g'V:ns;  le  bétail  y  eft 
commun.  Tout  le  pays  eft  rempli  de  viles,  de  cités  , 
de  bourgs  ,de  ch.'.reaiiv.  Il  eft  atrolé  de  quanvté  de  ri- 
vières &  de  tuil7e.ii;x,  qui  la  plupart  y  ont  leurs  Ibur- 
ces.  Il  produit  presque  tous  les  fruits  de  l'Europe ,  en 
telle  quantité  ,  qu'on  les  y  donne  presque  pour  rien  ;  en 
un  mot ,  on  y  trouve  le  néceftaire ,  même  les  agrément 
de  la  vie.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  être  (urprts  fi 
les  Chinois  l'appellent  le  jardin  ;  car  la  prtie  orien» 
taie  en  eft  fi  délicicufe,  fie  fi  cultivée,  au'on  marche 
plufieurs  jours  dans  des  campagnes  que  1  on  ptendrak 
pow  m  fardia  Uen  ennretenu.  Le  P.  Martiu  dit  qne 
cette  arovinoe^eft  l'Italie  de  la  Chine. 

Le  Livre  Qiinoi*  oà  ife  trouvent  les  calods  des  reve- 
nus, mhM  que  dans  cette  province  il  jr  a  f  89x96  baS^ 
let,  6e  flo6x70  hommesmiles  i  que  le  tribut  tant, dh 
froment  qtw  du  riz ,  eft  de  1414477  facs  ;  elle  four- 
nit *J^09  livics  de  foie  crue  ;  9959  pièces  de  foietta* 
vaillée ,  fie  341  pièces  de  coton,  dont  <cUe  produit  peos 
fie  pourlesdsniiesderemMictw,  eOeRvtc  xiUj^ho^ 
tes  de  fein.  Voici  la  Klle  de  (es  villes  avec  leurs  poi- 
tions.  Nous  avertiront  iênlement  que  U  lonùtude^  6 

rnd  du  premier  méridien  Chinois  oui  eft  a  Pékin  y 
on  compte  d'orient  en  occident;  de  foite  que  pour 
réduire  cette  longitude  i  la  méiijode  g*  tios  géogra- 
phes ,  il  faut  la  retrancher  de  «««  de  Pékin,  qui  eft, 
félon  les  ohrervations ,  i}<îd.  46'',  étant  de  1  d.  ^4' 
plus  occidentale  que  Pékin ,  cfti  i}}  d.  {l' dclonginide. 
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Noms. 

1.  riUt 

mUnpêBtâiiu. 

Caifung  , 
Chinlieu, 
Ki, 

Tunghiu , 
Tailung, 
Gueiii , 
Gtieichuen , 
lenling, 
Fukeu , 

SST"' 

faenùi, 
Fim^ldeu, 
Jencin , 
Laniang, 
Chin  e, 
Xangxui, 
Siboa, 
Hiangchin, 
Xiafaeu, 
H!a«, 
Linîu , 
Siangching , 
lenciung , 
Changco , 
lu  e, 
Sinching, 
Qung 
Mîer 
Iiuigyang, 
lungsC 
Hoin, 


VU  ruk, 

Qveite, 

Nmgling, 

Hiaye, 
lungchingy 
lûching , 
Ciu  e, 
Hiaoching, 


m.  nik. 

Change, 
Tanging, 
Linchang , 
Lin , 

Xb. 

IV. 

Gueihoei , 
Çoching , 
Siiihiang , 
Hoekia , 

Hott» 


Longitude. 


1. 
a. 
1. 

X. 

î» 
t. 

î- 
J- 
î' 
J« 
X, 

î' 
a. 

a» 
a. 
a* 

!• 

X. 


4« 
a« 


t. 

I. 
I. 
o. 
o. 
I. 

2. 
X. 
1. 


Latitude. 


40  15. 
33  3Î- 
îo  Jî. 

î  M* 
Il  3T. 

4  Jî. 

30  }6. 

î»  «. 
ai  34. 

39  34- 

834. 

5  34» 
36  îî. 

47  34- 
«7  34. 
»9îî. 

n  ÎT- 

40  îî. 

8ï  3y. 

4  3T- 
43  5Ï'  . 
Ï4  3«. 

•3»- 


3Mf. 
46,  îï. 

4434. 


3T- 

«gif- 

4ïf- 
4îî. 


la 


'i 


!« 

37' 

4337- 

»7  37. 

4*37. 
037. 


30  3<. 

a6)6. 
39  36- 

0  36. 


3^ 


47 
36 
34 
M 
36 
M 
>3 
6 

41 

6 


9P- 


48 
4» 
5« 

«^ 
5»  p. 

4e  p. 
19  p. 

16  p 

S* 

o 

34]p 
56  p 


10 

II 
4Î 


17  p, 
11 

10 
34 


î» 
11 


o  p. 

18  p. 

lip! 
31p. 
40  p. 


30  p. 
11  p. 
16  p. 

l 


Noms. 

V.  riUt 

HoaiWng, 

CiyiWn, 

Sieùûù  , 

Vuche, 

Meng, 

Ven. 

VL  yuit. 

Hooai, 

Mengân, 

Teng^g, 

lungning, 

Singan , 

Mienchi, 

Cao, 

Xen  9, 

Lingpao, 

Xeuhiang, 

Lu». 

VU.  yuit. 

Chinp'ing, 

Pwyang, 

Tungpe , 

Tcni^  -, , 
Nuihiang, 
Sinyc, 
Chechqen, 
Yu  », 

le. 

vuL  roit, 

luning, 

Siping, 
Pinçai , 
Suiping, 
Chinyang, 
Sinyang  «, 
Loxan, 
Kioxan , 
~uang*», 

'uangzan, 

uxi, 
Sië, 

Xangching. 
Grandt  Cui. 


Kia, 
Yang. 


Longitude. 


4« 

4* 

4r 


7. 
*> 
4- 
4» 

t 
t 

6. 


4* 
ï. 
4* 
4- 

y- 


II 


Latitude. 


j6. 
636. 
36. 


36. 


Î3Î. 
4135. 

303Î- 
îo,3î- 
30  3  T. 
34  3  î- 
3  T. 
»4  3î- 
Î0  3Î- 
46  3  î. 
30  3Î. 
Î0  35- 

18  „. 


15 


35 


33- 
33- 


37  33- 


53- 
33- 
34- 


4*33- 
»7J4" 
»J33. 
14  31' 
}4  34< 
3T34* 
>a|4» 


î«  33. 
Î9  34. 
»9  34- 


19 


11 

O 


'  1 
10 

M 

Ql 


a? 
4« 

6 


33- 


1634. 
Ï9  33- 
33- 
33- 
»7  33' 


33- 
33- 
33- 
33- 
33' 


37  3Ï- 
33  34* 


34- 
34- 

35- 


10  p. 
10 'p. 

16  p. 
8p 
4P 

7P 


î«p. 

40,  p 

ÎO  p 
ÏO  p 


1 

10 

»7 

16 
Î3 
33 
56 
4 


53 
50 
5Qp 

S7^ 

44  p. 

Op. 

^ 


'  1 

35 
35 
ao 

»3 
41 


53 
»3 

»3 
4» 
3 

33 

10 
II 
40 

10 
I 

14 
30 
46 


3  p 
4ÏP 
M  p. 

»3 


H^iAN  ,  ville  de  U  Chine, dam  la  provinee  de 
I,  dont  elle  eA  la  fixitew  métropole.  On 
vient  d^cn  voir  U  longitude  fie  la  latitude,  auÂi-bien 
que  fce  noms  des  villes  qù  finit  de  Iba  dépaneneni.  Elle 
A  fiuée  fur  la  rive  lépMnbiaiiak  da  tlàm  Co.  Ceft 
cetle  vitk.  me  les  Chinois  afliitent  £tie  pofitîvement 
Mcmm  de  k  tcact  Le  pays  ciroonvoiin  a  beaucoup 


^mmtaptei,  &  cependant  il  eft  fort  agréible  &  fer- 
We  :  la  ville  eft  grande,  bien  peuplée ,  &  a  eu  un  rot 
delà  umille  de  Tatmmea;  cette  ville  a  de  fameur 
temples  dëdiés  aux  honuiics  illuflres:  l'un  eft  lur  le 
fleuve  Co,  dam  la  partie  onenfale  de  la  ville,  &  le 
neuve  palIc  pa;-cleiTou^  Cdiumc  lous  un  pont.  C'eft  la 
pauie  du  pjiuce ,  qui  a  été  iig«  de  la  tainUle,de  Sui^a. 
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HONI 


L'empereur  Ivtj<  annexa  ce  cnnton  i  h  province  dTu; 
&  rcmpe  c\ir  ^  û,  lorsqu'il  (e t'.ilpolnit  à  faire  l,i  guerre 
à  la  Inmille  de  Xaiga  ,  In:  préparer  à  Honan  les  armes 
Ol  le",  autre*  chofcs  néccfTairci  pour  Ion  cntreprilc.  La 
fjinilic  de  C-in  la  nomma  Hanchucn  ,  parce  qu'en  effet 
elle  efl  lir_ce  entre  tr<ils  rivières.  La  ramille  f!c  Hana 
lui  donna  le  nom  qu'elle  port»  à  préfenf,  &t  y  fixa  la 
rélidcnce  impériale  ,  qui  néanmoini  n'y  demeura  pas 
long-iems.  Elle  porta  enfuitc  les  noms  de  Cocheu, 
de  TtNosu  ,  de  Sikinc,  de  Kinchang,&c  enlin 
on  lui  rendu  celoi  de  HoNA>f.  *  Jtltu  Simnfis. 

HONCE,  (la)  ouLf.oncel,  ahtaqwdfpommL-; , 
ordre  de  Prcmontré ,  dans  le  Laboar»  U  diocéie  de 
fiayonne. 

HOND.  Voyez  HoNT.  i. 

HONDARIA,  bouts  marinme  d'Efpagne,  dans  la 
Ibcay* ,  aux  fronticm  de  Guipiscoa.  *  RoUn  dt 
Vntmiy^  Adas. 

t.  HONDO  ,  tnaiine  9Mr«gxt ,  fur  la  cAte  de 
Giânée.  «me  Siem  Leona,  6c  k  cap  Monte,  «a  nord 
de  SUm-MoHiui  t  6c  du  ftyt  de  Gaitptis.  U  raiftine 
h  cootrée  de  Ungo.  Cet  état  eft  tribouite  de  Quo)a. 
fJtépptr^  Afrique.  Cote  deGuinit^  par  M.  Bel/ut, 

*.  HONDO ,  bourg  &t  abba^  rojale  de  dunoines 
f^fçuliers  en  Espagne,  daitt  h  'viàllc  Caftiik,  an  dio- 

cèfe  d'Avila. 
HONDSCOTTE.  Voyez  HoNSCOm. 
HONDT.  Voyez  HONT. 

HONDURAS  ,  ielon  De  Pille,  Carte  du  Mexique, 
province  de  l'Amérique  feplcntrioniilc  ,  clans  la  iiouvclic 
Ëfpagne  ,  le  lonij  de  la  mer  tlu  no::! ,  &  du  e.:>]\t:  Hon- 
duras, tlle  ert  !)om<fe  au  nord  &  au  nort;  cft  par  la 
itier ,  au  (iid -i  rt  &  au  lud  par  la  rivicrc  c'.  V.ire,  qui 
la  répare  du  Nicagara  ;  &  elle  a  au  couchant  le  pays  de 
Comayagua.  Elle  efi  dans  l'audience  de  Guaiimala. 
Baudrand  comprend  dans  le  Honduras  »  le  Canuyagua. 
£a  lui  donnant  cette dtendue»  «a  fcut  dîic  qne  kcfca^ 
i  lieux  ibni  : 


Tmilfov  port  de 
Valladolid  ou  C 
Ciacias  à  Otos. 
Smt  Gcoi|b  ^InciiOk 

n  y  â  ptiilidnt  mitim  lemiinwiMei  •  fiw  Xifiu  i 
CtugrMmgfXio pmtide  6c  F<<k.  Eotie  Mscapt,  ily  «a a 
Mb  qai  aiétileiit  d*ttie  obferv^  :  celui  de  la  pointe  wi 
/avance  au  nord  de  Truxillo  ,  8c  forme  un  petit  golfe 
0&  eft  ce  |»ort,  le  cap  de  Camaron ,  &  le  c»p  Grattas  À 
DiùS.  Voici  la  description  que  De  Laët  ,  Itid.  occid. 
1.  7,  c.  15,  18,  fait  de  ce  pays.  Le  Honduras  a  pour  li- 
mites, vers  l'orient,  la  province  île  Taguzcalpa  ,  non>- 
mce  aujourd'hui  lu  rwu\<!U  EjlrcmiiJurt  ;  vers  le  lud, 
celle  de  Nicaragua  ;  du  cuté  du  fud  &  lud-oueft  ,  les 
provinces  du  gouvernement  de  Guatiinala  ;  à  l  iKCulent , 
Vera-Paz  &t  Golfo-dolce  ;  hc  au  nord,  la  mer  du  nord. 
Sa  longueur,  fuivant  la  côte  de  la  ni<!îme  mer  ,  eft  <le 
cent  cinquante  lieues  entre  l'cfl  &  t'ouefl,  &  fa  largeur 
environ  de  quatre-vin^t ,  depuis  ceite  niOme  mer ,  jus- 
qu'aux provinces  que  lave  la  mer  du  fud.  Ce  p  iy^  porte 
quantité  de  grofTes  courtes.  Ceux  qui  en  découvrirent 
les  premiers  la  cÔt»,  les  vovant  flotter  fur  l'eau,  nom- 
mèrent cette  mer,  golfo  di  Hihutrtu ,  c'efl-à-dire  te  golfe 
des  citrouilles,  6c  le  pays  même,  prov'mct  dtHibutras^ 
i  caiiic  que  les  infulaires  de  l'Espaj^nole  appcllcitt  les 
cemites  Hibiuras  ;  mais  depuis  pour  la  profondeur  de  la 
■ner  auprès  du  cap  principal ,  on  donna  le  nom  de  JKm- 
i  la  province ,  6c  celui  de  H'd/utra  fut  aboG.  Lee 
anciens  huilant  de  ces  rëgioi»  Àoient  cxtr^meaient 
parefliMx  ;  iU  ne  cukivoient  point  ktenc,  fe  aourrif- 
nkiii  de  tadnei  6e  d*animani  de  toute  espèce.  Lesprin* 
c^iam  finis  ufiiient  du  bteuvt^e  fiit  avec  Ai  cacao.  Os 
divifeMOl  kur  année «odi«-hnt  mois,  qu'ils  appelloient 
/M£«r»  coanne<|uî diroît  chofit mobUe,  &c  qui  pafTe ,  6c 
râgt  |0un  i  chài^ue  fno'is.  Le  terroir  s'élève  en  hautes 
raontaitnes,  ou  s'enfonce  en  vallées  ieniles ,  qui  écoient 
autrefois  extrêmement  pcupléis  de  .Sauvnces  ;  mais  les 
Ruerres  inteftines  en  ont  fait  pciir  un  très-grand  nom- 
lire  ,  de  torte  qu'il  y  a  prélenterrcnt  peu  de  naturels  qui 
habitent  ces  grandes  provuiccs.  Ceux  qui  y  rcAent,  payent 

'  I ,  «1  cono ,  en  oùel ,  ^ib 


trrent  des  troncs  des  arbres ,  en  chilï  ou  axi ,  &c  en  pa- 
tates. Cette  province  a  aujourd'hui  Ton  évèc(uc  ,  plu- 
fieu-s  vilkn  l-  itics  par  les  t^pagiioU  ,  dont  la  principale 
e(i  Val!ado;.J.  Le';  autics  font  (.racias  à  Dtos,  San  Pe- 
dro ,  Pucrt»  de  Cavalli»  ,  TruxiUo  &£  San  Jorge.  La 
plus  ciuiridérable  rivicrc  du  pays  fe  nomme  Hamiaro» 
Elle  p.iiîe  alicz  prés  de  la  ville  de  Truxillo  ,  &  fur  fes 
deux  Lx)rds  il  y  a  pJufieurs  bourgades.  Les  autres  rivictee 
font  plus  petites.  L'une  appelléc  Chamaluton^  Coule  au- 
près deCommyagua ,  &  traverse  le  territoire  de  San-Pè> 
dro.  L'aut  re  qu'on  appelle  C^iua ,  après  avoir  couru  vingt 
liLjesp.ir  un  terroir  tort  bien  cultivé,  descend  CI»  l«  mer 
du  nord.  Comme  toutes  ces  rivières  funnoment  ktttt 
bords,  en  de  certaines  faifons,  l'eau  qui  le  répand  dana 
les  champs  voifiiu ,  arrufe  Sc  engraiflie  les  ptaiiies,  les 
vergers  fie  les  jardins.  Toute  h  côte  du  gouvcmeinene 
de  Hondure  ,  s'étend  le  long  de  k  ater  du  nordt  6c  dit 
golfe  pone  Ton  nom,  Tucaian  8e  te  cap  de  Hondores. 
Cette  c6te  pieod  Ion  commencement  vert  Toueft  de 
renboudiure  du  Golfo-doUt,  &  du  cap  appellë  viilgai» 
tentent  Punta  di  Hubutra.  De-U  vers  l'eft,  la  côte  fe 
fCtife  un  peu ,  Sc  avançant  de  nouveau  un  coude ,  elle 
fait  un  autre  cap ,  dit  Cabo  de  très  Pumas ,  auprès  du* 
quel  les  Espagnols  ont  eu  autrefois  une  boureadc  nom> 
mée  Sdit-Gtl  de  Bonaviju  ,  q.:i  t'..t  de  pe  i  de  durée.  Dq 
mtfme  côtéluivent  les  nvicres  /'.i'k  ,  R:  >/^jxn.  L',na^ 
kport  de  Cavallos;  6c  le  riv  iç;r_-  s"av.vi(^mt  i'x-\\  encore 
en  mer  ,  lait  un  cap  nommé  rrtump'u)  je  /.i  trux  ,  d'une 
bourgidc  qu'on  y  a  vue  autrefois.  Ensuite  la  côte  court 
vers  le  cip  célèbre  di;  Camaron ,  duquel  s'avancent  en 
mer,  |usr['j'j  p  de  vmi^t  licucs  loin,  des  bancs  do. 
forme  tri.in,;i.J.iire  ,  dont  lab.Ue  tl}  tournée  vers  leçon* 
fineiit.  AuptLS  de  la  hax,  il  va  quelques  ides  féparées  par 
des  canaux  qui,  coulant  entre  deux,  s'étendent  verila  terro 
ferme.  Le  côté  feptentnonal  de  ce  lira  td  b  inc  eA  bonté 
des  iflcs  de  roches ,  qu'on  appelle  S. Milan. 

I.  HONDURAS,  (LF  GOtFE  Ol)  golfe  de  la  mctf 
du  nord  ,  te  la  co-e  de  l'Amérique .  dans  la  nouvelle 
Espagne,  enbe  b  province  de  Honduras  au  midi ,  8C 
celle  de  lucatan  an  feptenirion.  U  eft  rempli  de  plufieuis 
jflesy  dont  les  ptai  coafidé(ad>les  feac: 

Gnania»  Vtila, 
Ruatan,  Quia  Suooo. 

Ce  foUê  en  comprend  pkfienrs  anrres  plus  petits  quï  ont 
kornom,  comine  celui  de  Truxi/Io,  où  cil  la  vdie  de 
indnie  nom  , 
d*Acafibatlan , 

tumal  &  quelques  autres.  Ce  goltl-  5c  les  civ  ir  ins  ap- 
partiennent au  roi  d'Espagne  ,  &  a  élé  nommé  autre- 
fois co;fe  dis  Hibuerm  ou  des  Cttrouii'ts  ,  comme  on  a 
vu  dans  l'article  précédent.  *  Baudrand ,  éd.  170^.  De 
njh.  Cane  du  Mc»:qi!e. 

Ce  fur  Chrirtophe  Colomb  qiii  découvrit  cette  pro- 
vince i  ton  q-.iatriéme  voyaijo  ,  en  1 501 ,  conjointement 
avec  B/'i!icIcini  Colomb,  fon  frère:  celui-ci  avant  fait 
<ur  la  c<">:e  une  prilc  qui  venoit  de  l'Yucilan  ,  y  fouva 
beaucoup  de  cacao,  que  les  EspaJnoU  ne  counoilloicnc 
point  encore.  *  Kotes  du  P.  Ckarltvoix. 

HO.N'EAU  ,  ou  HoNNEAU  ,  ou  Hosneau  ,  petite 
rivicrc  des  Pays-bas  dans  leHainaut.  Elle  a  deux  fources 
aux  environs  de  Bav»r;  6c  ces  deux  fources,  ailes  voifi> 
tKs  Pune  deTautre,  forment  dencruiflèaux,  qui,  ap|és' 
s'être  écartés,  enlerment  une  espèce  d*ille  autour  de 
cette  ville,  après  quoi  ils  fe  rejoignent  auprès  de  Belli- 

giies  ,  reçoivent  divers  ruilTeaux  ,  palTent  ensemble  à 
levrain  ;  6c  au-deflbus  de  cette  place  le  Honnean  fe 
groflit  d'une  autre  rivière  qui  vient  du  bo'is  de  MomiaL 
6c  va  enfin  fe  perdre  dans  la  Haifiie,  aiqwès  deCand£ 
•D*  em.  Cane  de  rArtois. 

HONECKtvilbaedeSuiflè,  ananton,  6ci  nno 
Eene  de  Zuric,  fer  lecbeniii  deBaden.  Leterroir pro- 
duit k  meiUear  de  nwt  ce  canna.  &  diUttt 
dt  la  Sujffi^  t,  it  p*  19* 

HON  FLEUR  ,  ville  deFrance  «  en  Normandie ,  dans 
]eLieuvin,en  \jiàn  Honfievius  6c  Honforium.  Sigebert 
l'appelle  Jutiobona ,  que  Turnehc  interprète  VtUcb  'n  ;  il 
femble  que  ce  doive  5fre  plutôt  I  illchiuinc.  André  du 
itent,  payent  Ch<}ne  dit  que  la  ville  de  Honflcur  a  reçu  peut-  t^tre  ce  nom 


,  Go(f>-ioke  ,  \  l'embouchure  de  la  villo 
I ,  &  (a  baye  de  fAlcenfion,  au  pays  de  Che- 


HON 


HON 


kur.  EUe  «ftfitujefiv  h  rive  nncbede  la  Seine  «  clnf 
lîenes  au-deflout  de  Quilbeuf .  à  trou  àe  Paat4'£v£que 
tt  de  Touques  ,  i  ièpt  de  Lineux  ttn  de  Rouen, 
aveçunbonpoiit,  batKe  juftice  6c  am^anié.  EUea'eA 
qn'î trois  licwi  duHavre,  où,  i  la  &vciir  duflin&  da 
Yeflux  delà  mer,  les  barques  depafl^  tnmsportent  laus 
les  iours  des  hommes  fit  des  matchandilès.  Cette  ville 
eft  ouverte  presque  de  toutes  parts ,  une  paitîe  des  mu- 
railles de  Ton  eiKfintc,  6c  un  grand  nombre  delèsmai- 
fons  jyaii!  été  ù-unites  par  ordre  du  roi  ,  qui  a  £iit 
Creuicr  &  l.àcr  lu  nuliLU  de  la  ville,  un  port  rcv^ru  de 
lielles  pierres,  avec  i.n  qu.ii  .iiFez  l.irgt;  qui  rct;ne  tout  i 
l'eniour.  Les  vaiiîc.mx  Ce  tro.i  i  qu.iTc  cents  tonneaux 
y  peuvent  entrer ,  &i  y  ioni  à  i'abn  des  vents;  on  les 
y  peut  retenir  à  Ilot,  par  le  moyen  des  grandes  portes  ou 
ëcUiics  deftmées  à  cet  iiUge.  On  y  retint  une  escadre 
de  galères  du  roi,  en  161/O.  Dcui  )ertccs  ou  digues  rcn- 
deiii  iViitree  du  port  plus  facile  &  p'us  coimiiode.  A  la 
tête  de  la  p^is  longue  ,  on  a  établi  une  baticric  de  ca- 
non ,  6c  une  autre  au  pied  de  la  côte  ,  pour  en  défendre 
les  approches  âc  le  paild^e  de  la  Seine.  L'espace  qui  e(l 
entre  les  jeltées  ,  tert  d  avant-  port.  Huit  grandes  rues 
pavées  lie  terminent  aux  en\Hruns  du  baflîn.  Une  partie 
de  Ces  rues  s  cleve  fur  le  penchant  d'une  côte  qui  com- 
ninde  lùr  la  ville  ;  ks  autics  font  dans  un  terrein  alTez 
uni  du  côté  de  la  mer  qui  bat  les  terraflcs  des  maifons 
de  h  grande  rue ,  6(  la  muraille  du  chiieau.  Hoofleur, 
oè  l'on  compte  environ  douze  mille  babitans*  a  deux 
patoiflcs  ;  Tune  eA  5.  Léonard,  6(  ViMnSaliUt-Céàuriat^ 
avec  un  cleiigë  nombreux.  Elles  ont  pour  aides  ou  fiiceiv 
iâles  deux  lilcs  b«en  bâties,  Notn-DMiu  te  S.  EtumHt, 
oà  1<»  &it  le  Icrvice  divin.  H  y  a  aufi  un  couvent  de 
CuuCins,  mnouaiieit  de  nili^ÇHJi»  de  la  Congrégation 
de  riotre>Dime ,  un  de  Dominicatnes,  qui  gouvernent 
Fhdpital;  8c  au  bout  du  fauxboutg  de  S.  Léonard,  une 
chapelle  de  S.  Clair  6(  un  hermita^je.  Il  y  a  encore  une 
fociété  de  filles  ,  luus  le  titre  de  la  Conception  de  la 
Vieige ,  qui  font  des  vœux  (Impies.  On  trouve  lur  ie 
baut  de  la  côte  une  chapelle  où  efl  ure  grande  dévotion, 
qu'on  appelle  Nouc-D^mt  Je  Grjce  ;  elle  eft  defTervie 
par  les  t  a^ucms  qui  y  ont  un  peut  hospice;  du  lerrein 
laïue  d'arbres  devant  cette  chapcUc  ,  on  découvre  Tix 
eues  du  ci^urs  de  la  Seine,  6«:  au-diU  de  cette  nvure, 
le  ehâica\j  de  l'Orcher,  les  vdles  dcHarricut  &{  du  Ha- 
yre  ,  îi  tous  les  vaifîtaux  qui  montent  i  Rouen  ,  & 
oui  en  desceiu'.irni.  Un  peut  tuifieau  ,  dont  l'eau  fert  i 
faire  moudre  les  moulins  de  la  vdie  ,  coule  au  pied  de  la 
côte,  tu  plulicurs  Iburces  d'eau  vive,  en  Iburnifleni  les 
fbntaitv»  ,  dont  plufieurs  lont  aflcz  jolies  &(  î  quatre 
feu.  La  ville  deHunfleur  qui  entretient  plus  de  ibixante 
yùSèaxK  pour  fon  commerce  ,  tant  au  grand  banc  de 
Terre-neuve,  ^'auzlfles  Francoilès,  a  un  «ntvemeur 
4uî  Feft  auff  de  Poni4'&rlque  K  du  pays  d  Auae  ;  un 
.UCHtcnant  de  roi,  un  ma)or,  un  mute,  trois  échevins, 
«ne  maifon  6t  une  horloge  de  ville,  '8t  quatre  compa- 

Cies  bourgeoifes  formées  des  quatre  quartiers  de  la  viUe. 
s  ofiiciers  de  la  vi comté  d'Augge  y  viennem  de  Poot- 
l'Evé^  tenir  leur  féance  une  fois  en  quime  ioHis,  ce 

S6it  aul& ,  toutes  les  quinzajnes ,  le  vicomte  de  Hon- 
m Je  ,  i  raberaative  ;  mais  on  va  i  Pont-l'Evéque 
pour  ke  afiires  dont  le  haUBiigt  d'Auge  doit  prendre 
counoiffance.  Le  fd  de  bniuage  pour  le  département 
des  villes  6(  pays  fitués  fiir  b  Seine ,  arrive  à  Honfleiir 
dans  les  vailTeaux  du  parti ,  6c  il  eft  déchargé  6c  mis  en 
grenier  dans  trois  vafles  magafins.  Cependant  cette  ville 
n'a  pas  fon  franc  ùléi  mais  elle  cft  exempte  détaille.  On 
y  fait  force  dentelles ,  ainli  (jue  dans  les  paroiiTes  de  la 
campagne  voidiie.  *Cçni,Sh&,  Mimins  dr^Ji fiirits 
lieux  ,  tn  1 704. 

Celte  ville  s'appelle,  dans  les  anciens  titres ,  HoNNE- 
FLFt^R  &c  HLNNtFLOKLM.  Elle  étoit  déjà  connuc  dés 
l'ar\  I  :oo  ,  &  depuis  elle  a  été  célèbre  par  les  navigateur» 
qui  ont  t-ait  des  voyages  &f  des  découvertes  dan^fe  I 
veau  monde  ,  6t  aux  côtes  les  plus  éloignées,  */ 
gutnic ,  Defcr.  de  la  France,  t.  van. p.  yij, 
HONCLOS,  rivière  de  laSannatte,  • 
fclon  \'H Ji  !'e  mélît  f  1.  19. 

HONGRIE.  Flulïeurs  géographes  ont  diftineiié  deux 
Hon.'ries;  l'une  en  Afie.  l'autre  en  Europe.  Deljflc 


Hongrie,  6c  la  met  à  l'orient  de  la  Bulgarie  en  Aise. 
Comme  la  Bulgatie  eft  entre  le  Wo||a  6c  h  montagne 
deCaf,  qui  eft  une  branche  de llmani  desanciens,  la 
HongtivÂiiatique  efi  entre  cette  montagne  8t  Tlrtisch, 
entre  ks  81*  6c  les  100*  d.  deloogiiudc ,  cmre  le  fo*  & 
leff*  d.  delaiinidek 

La  Hongrie  en  Eurooe,  eft  bornée  i  Foccident  par  la 
Stirie ,  TAutriche  6c  la  M  oravte  i  au  nord,  par  la  Polo- 
gne ;  à  Torient  &C  au  midi,  par  la  Turquie  oEuropc.  Sa 
lon|i;iiude  efl  environ  depuis  le  v\'  d.  jusqu'au  44*  d.  j 
6t  la  latitude  Teptentrionale  en  depuis  le  4^*  jusqu'au 
de-li  du  49*. 

Ce  roy.nimc  ,  qui  répond  à  une  partie  de  rancienne 
Pannorue  ck  de  laDacie,  (ut  occupé,  au  cinquième  (ië- 
de  ,  p.ir  les  Huns ,  enluitc  par  les  Lomb  irds,  qui  palfe- 
rcnt  tic- là  en  Italie.  Les  Esclavons  ic  répandirent  dans 
la  Hongrie ,  &  allèrent  s'établir  aux  environs  de  k  Saxe. 
Dans  le  même  lems,  les  Avares  ou  Abarcs  s'en  rendirent 
maîtres.  Charlcmai|;ne,  &  Louis  le  Débonnaire,  fon  fils, 
les  loumircnt  en  partie.  En  891 ,  les  Hongrois,  fonis  de 
la  Tatiarie ,  vinrent  s'établir  dans  ce  pays,  6(  lui  don- 
nèrent leur  nom.  Ceifa,  l'un  de  leurs  chefs  ,  embra/Ta  le 
Chridianisme,  en  969  ;  6c  S.  Etienne,  fon  fils,  fût  proclamé 
roi  de  Hongrie,  en  1000.  Ceft  donc  i  cette  année  que 
commence  le  royaume  de  Hongrie.  Les  fuccellinirs  de 
S.  Etienne  profitèrent  de  toutes  les  occafîons  qu'ib  cn> 
rent  de  s'a^^randir ,  6(  firent  fi  bien,  que  leur  dominatim 
s'étendoit  depuis  les  monts  Crapac  jusqu'à  h  ~ 
Ainfi ,  dans  ce  iêas  y  la  Hongiie  éioit  fort  1 

Elle  comprciwit, 

La  Hongrie,  La  Croatii, 

La  Tranmlvanii,     La  Bosml, 
La  Moldavie,  La  Dalmat»,' 

La  Valaquie  ,         La  Servie, 
&c  la  Bulgarie. 

Ce  fut  la  quatrième  famille  qui  Pagenindit ainfi  ;  carCiia|t> 
Ics-Kobert ,  Hls  de  Charles-Maneï,  roi  de  Sicile,  8i  d* 
Marie ,  lille  d'Etienne  V,  étant  demcnrd  roi  paifible» 
6c  couronné  en  1}  10,  fournit  au  rovaume  de  Hongrie  h 
Dalmatic,  b  Croatie,  laServ'ie,  UBu^vie,  la  Sasde 
6c  la  Bosnie.  Mais  ks  grands  accroillémens  de  l'empire 
Ottoman  tolimieient  pen-i-peu  cette  belle  monarchie. 
Avec  ktemi,  eHe  t'albiblit,  foit  parce  ce  qu'il  s'en 
détacha  des  provinces  entières ,  Ibii  parce  que  les  Turcs 
en  envahirent  d'autres.  La  Servie  6c  la  Hosnie  eurent 
des  rois  particuliers  qui  furent  afli  jettis  par  le  Turc.  La 
Dalmarie  fiit  aufTi  la  proie  des  Ottomans  qm  U  prirent, 
i  la  réferve  des  places  maritimes,  dont  les  X'ciiticnsfe 
font  laifis  le  long  du  golfe.  La  Valaquie  &  la  Molr'avie 
fe  donnèrent  des  vaivii<les  indépcndans  des  rois  de  Hon- 
grie; 6(  1.1  Tianfilvanic  s'en  lepara,en  1541  ;  de  forte 
qui!  n'eft  reflé  à  la  Hongrie  que  la  Hongrie  proprement 
dite  ,  avec  b  Croatie  &£  l'Es,  lavcnie.  Encore  a-t-on  vu 
dans  les  années  1679  6c  16K0,  les  Turcs  (i  avancés  au 
nord  qu'ils  alFiégerent  enfuitc  la  capitale  de  l'empire.  Lo 
Wag  oc  le  Rab  étotent  alor.'  les  bornes  des  deux  empi* 
res.  Mais  ces  progrès  refTemjloieni  à  ceux  de  la  iner,ina 
quelquefois  s'enfle ,  6c  fort  de  fon  lit  pour  y  rentrer  pea 
après,  comme  nous  verrons  ci-delTous. 

La  perite  répiAïUque  de  Ragufe  eft  aufE  un  démem- 
brement de  ce  royaume ,  auquel  elle  appanenoit  data 
les  tems  floridans ,  dont  nous  avons  parle. 

C'efl  i  cette  grande  monarch'ie  Hongroifè  qu'il  finit 
rapporter  les  Notices  fuivantes.  La  première  eft  inieNo> 
tice  eccléfiaftique,  qui  regarde  les  dvéchés;  Fantre  coo- 
ceme  les  comtes.  U  y  a  «n  Hoogiie  deua  archevêchés» 
favoir: 

I,  Gram  ou  Sittgun*.  Son  prélat  eft  primat  d« 
i\  ftsfhftagansfeatj 


ià  Carre  d'Afic  pour  l  li.ftoire  de 

fué  la  iiongri«  Afiauque  >  qu'il 


lfle,dans 
liA  ôiAms. 


Aggrîa,  ^grienfit         Javarin,  Javarîtnjîsf 
Cinq-Eiilifes  ,  QuirtfUf   Waitzcn,  yacitnfis, 
LccUjlm ,  Meitia,  H'uiw^ 

V  esp  1 1  n ,  V tsprimitnjts, 

2.  COLOCZA  i  Tes  fufiragans  font, 

Bath,  atMimfi,  VM  Bona»^M)MiÉGt. tefi^ 
àColoca.  «Jqra»» 

Agram, 
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Agram  ou  Zagiab»Z«-   Chonad,  Chanadîti^i  ' 

pab'itnfis,  Sirmich,  Sirmita/ùf 

Le  grand  Vaiadio,  ftf  Backov,  Boehcmeii/b  dans 


raaunjLS , 


la  Valachie. 


PoiirUCroatie  &la  DalnutieeftrnciievâquedeZàlu, 
Jêinatjui  Tes  liiAagui»  Ibnt, 

Oiere  »  ^AnfartnJU  ou  Veglîa,  ytglitnfa^ 

LVche  .^que  de  SrALATRO,  SfêUuv^t  a  pow  &^ 

fr .igam , 


Sci'dont,  Scjr.uinunJLs,  A!iliilTa,  AtmijJitnfiSj 

Tii-e,  Timnicrijis ,  MoiUul ,  MoJriifîeaJum 

tiuvi  ,  S'oitnJlS,  M.lC.ir.HC  i,   M  UjriUtfl. 

Scl>en)co  ,  Sthautajts  ,  Leâiia  ,  Fkartnjis, 
Tcnmtf  7Mtm)j|£i». 

UarcfaevCque  de  lUcusE  ,  R/^Kfimu  ,  m 
gant* 


Stapio,  StapittiJîSf 
Cafironovo  »  Rojontfifity 
TtibignOy  TribuiMinfiSf 


Caitaro,  Catharitnfa, 
Labiazzo,  Baunfisy 
Bbdua,  Biduanti.Jis. 
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La  plÛpatt  de  ces  comtés  fiiblUlent  ;  imn  on  y  en  a 
qouté  encore  quelques  autres,  comiflb  on  verra  dans 
les  dnpinct  fiiivant. 

La  couronne  de  Hon<{rie  a  été  long-iemt  cleflive  i 
irait  la  maifon  d'Autriche  en  ayani  chailé  le^  Turcs, 
l'a  rendue  hérëdicaire  ;  il  <iu  déclaré  tel  .en  687,  dans  les 
états  afflèmblés  à  Pre^boure  ;  81  tonte  la  nation  renoa> 
vella  elle-même  cene  déclaiaiion  en  17 1). 

La  Hongrie  cft  divilfe  en  quitte  parties  pnnàpaks» 

La  HAUTE  Hongrie,  L'Esciavonie, 
La  BASSE  Hongrie,    La THANstLVANiE. 
On  pounoit  y  ^oAier  la  Croatie. 

m.  La  Haits  Hongrie,  eft  la  plus  grande,  8c 

répond  au  pd\b  ilcs  anciens  J^zyges  Metan.iflz,  avec 
une  p.irtie  lie  la  D.icic.  Kllc  «.ft  bornce  au  nort!  oiieit 
pjr  U  Moravie,  &  a\x  tiord  &  au  nor<l-cft  par  li  Po- 
li dont  elle  cft  Icp.irce  par  une  longue  chaîne  de 
ni.>n:ac;ne<  ;â  l'orn.!!», par  la  Fi.ku!ie&  la  T^s'  filvanie» 
au  midi  ?e  au  couchant,  pir  le  Danube.  On  la  divilÂ 
en  trente-quatre  comtes ,  dont  voici  les  noms. 

Comtes  it  la  haute  Ifongrûf 


Cette  Notice  qui  fe  trouve  k  la  téie  de  l'HiflcMre  de  Hoif 
fric  d'IflhuarÀ,  efi  tTés-différente  de  celtes  qm  lie  lilent 
dans  l«  Recueiu  otdinaiicsy  fiipaiticiiliiéienieni de cdie 
duP.Briet. 

On  f  nauft  Mffik  Me  ftmnit  àn  eomk  de  Hongrie. 

SiRMICK  , 

Valko, 

POkGA, 
VCKOCZI, 
BARAbTA, 

Bach, 

BODROG , 

Tholna, 

AlBE  ROYALl, 

Vjsprin, 

SOMOOY, 
SZALA , 

Sar«  AR  ou  Castel- 

SOPRON , 
MOSON  , 

Javarim, 

COMORRB, 

PlLICZ, 

Pest, 

PrESBOURC  OttPOsOK, 
NiTRIA, 

Bars, 

HONT, 

Zolx» 
LifTOir, 

AlATA, 

THimocz» 
ScEPin, 

TttOM, 

▼yva», 

BORSODt 
GHEMERf 


UNO, 

Berecsaz, 
Ugocz , 
Marmaros, 
Szathmar  , 

S"»^*'*»*^' 5  Extérieur! 

BlIlOR, 

Krasnna, 

Ber, 

Bfkes, 

Zarand, 

Chanad, 

TORONTAl, 

Themeswar, 
Cran  ou  *»TRI60mt, 

ZetRFN, 

Zemplin, 

Trinchin  ou  Tramc- 

SOLTH, 
KlS-UEVES, 

Nahi-heves, 
Saros , 

CUONORAO,  oaCHOK- 
GkAO. 


Maron, 
Maczo, 
Orbacx, 
Krasso, 
Orod  m  AÊLÂ»i 
KoviM, 
Ztebirmic. 


Cnm  ,  Zaarab  «m  A«ram,  8e  Varasoi». 
EtftpcantietdanelâTiadilnnte,  ûenut 


KOUM,  Thopda, 
DoBOKAf  KIK.ELLO, 
ZOLMOC  nnSlUCVR,  AsBElvuts 
ficHuitYAJ>fi. 


I.  PosonouPresbourg, 

II.  TRAMCZIMoaTRAMS- 

CHIN, 

III.  ArvaouArava, 

IV.  TUROCZ, 

V.  NettramNitria, 

VI.  Babs,  a 

VII.  NoviCRAO, 
VUL  Sag, 

IX.  Sol  on  Nevsou, 

X.  GhemerouGoemer, 
XL  Liptov, 

Xn.  CzEPuz  oaSccf UZ« 
Xin.  Saros, 

XIV.  GWINAR, 

XV.  TORNA, 

XVL  BoRsoD, 
XVIL  Hevez, 
XVUL  Pest, 


XIX.  Batw,  f 

XX.  7.0L^0CK,' 
XX!.  C.HEGE, 

XXIL  Zemplin, 

XXIII.  AbanvivaIU 

XXIV.  Ungvar, 

XXV.  Berig-Saz, 
XXVL  Maroma- 

sos, 

XXVIL  Ugogh  m 
Vgocz, 

XXV|H.ZAHTMAI^- 

XXIX.  KAto, 

XXX.  Thvrti;r  , 
XXX  T.  Czonurao, 
XXXIL  Chonad, 
XKXllL  TuMMS* 

XXXIV.  BOPROO. 


Ces  frentc-qnafrs  cnmtcî  font  de  la  Honsrie  ,  fil  Je  aU 
ni>rd  6{  à  I  nrieiit  du  Da-iubc  ;  car  il  v  a  dtui  ni.inie" 
les  de  dk":in.;iicr  la  h  iule  fif.  -'ie  ilc  l:i  (■  tjft.  Le\  uns 
nictic'it  t!.<:iv  U  /r-././t'  t:>iir  rc  qui  cft  .tu- dila  de  ce  tieuve, 
pour  pilier  t<);ni!,c  II"^  .i  -^i  is ,  qu.  entendaient  ce  mot 
au-.ù.'à  par  r.ipport  k  Rome  &c  à  l'illvrie  ;  ainlï,  i  la 
prendre  de  ceiie  ÙH^on,  on  pourrnic  Tappeller,  comme 
quelques-uns  ont  (mX  ,Trjns-Danubrana  ffungtrut  8c 
la  tjj/i  f/ongru  conticnr  en  ce  cas  rout  ce  qui  en  an 
tnidi  ou  au  cniK'hant  de  ce  fleuve ,  &  peut  érre  nom* 
mée  par  la  mime  raifon  Cis-DatnKaiim  Hunsaria.  Et 
alors  la  bajft  Uongrit  efl  bornée  au  nord  OC  â  l'o- 
rient par  le  Danube  ;  au  coiich:int,  par  rAutikhe  8t  par 
Ja  Siiiie,  Se  anmidi  par  l'Eidavoiue.  Il  y  a  < 
comtés.  ^ 


Outre  ces l<)ixiate;iiintre  comtés  en  Hongrie,  la  même 
Mbtieeen  BMCtRMtenEtdavaniB,  lavoir. 


L  Barak, 
II.  ToiNA, 

in.  SiGETH, 

IV.  SlMIG, 

V.  PlLlCZ, 
VL  ALBC  ROTAtE^ 
VII.  VlSFRIN, 

VIIL   Cran  on  Strh 

GONIE, 

L'EsciAVONiB  dont  nous  parlons  ph»  amplement  en 
fon  rang  alphabétiqine,  comprend  Si^i 

qui  font. 


IX.  Iayarin  m 
Raab,  ' 

X.  KOMORE, 

XL  MosoN, 
XIL  SoMoirottOftt 

PENIOVRG, 

Xm.  Sarvar, 
XIV.  SàUiWàM» 


L  Varasdw, 
IL  Sago, 
m.  Ckeitz, 


IV.  Vfrocz, 

V.  Zagrab, 

VI.  Possega, 
VII.  Valpo'. 


A  quoi  il  iiuit  ùoûter  k  duché  de  Simith, 

TmtiU.  Ddd 
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Nous  venon*  de  remartiner  qu'il  y  a  deux  mm\em 
de  (MrtaRcr  la  lAncrie  en  haute  &  en  baflé ,  en  pre- 
nant l'une  d'un  cAcédu  Danube,  &  l'autre  fie  l'autre. 
De  rille,  dam  fa  Carte  de  Hongrie,  publiée  en  1717, 
Mead  pour  la  haute  Hongrie  la  partie  Icpccntrioiule , 
K  pour  la  baflê  Hongrie  k  panie  méridionale ,  de 

Sicfque  côté  du  fleuve  qu'elle  <oit  placée }  &(  c  eft  une 
ffctence  quM  dtoit  bon  de  marquer  id.  Mms  il  ne 
fembte  pas  avoir  défini  fiir  4k  Cane  les  bornes  qpw  ^ 
parent  la  haute  HoHrie  de  la  BafTe. 

La  Honitrie  CtJkmémNongnt  Cltrititimtt  m  Sam- 
pie  Turtfut  :  ncMMa*aHrioa«ianMri»£iir,fi'nons  vtMlîom 
eopiy  les  diverlês  bornes  qui  les  ont  (eparées  en  divers 
tems.  Il  y  a  éii  des  changemens  fi  fréquens  &  (i  impré- 
vu* ,  qii«  le'  frontières  ont  fouvent  été  reculées  8c 
MpprtK  li  et'i  de  pnrt  S:  d'autre,  en  très-peu  de  mois  ;  mais 
pour  connniire  Celle  de  l'état  prélent  ,  il  d'iS»  de  rap- 
porter le  règlement  qoi  «  é«i  Cut  i  ce  ufct,  ila  paisoc 

Pad.irovi'ï. 

»  yfriult  \.  Le<  H<fux  empirer  fern«if  bornés  cr>mme 
»»  ci-devant  par  Ic^  monî.ii/ncs  du  t&.é  de  la  Mulc!,!- 
»  vie  &£  de  la  W^d  .  *u<  ironno^cs  de  Pologne 
»  &c  (le  Tranfiivanie  ;  de  furtc  qu'on  ne  cha;i^,era  rier? 
«*  à  cet  égard  aux  anciennes  limiter.  La  pirtic  de  la 
•  n  Walainiic ,  fituée  en  deqà  Je  l'Alaut  avifc  les  lieux  &c 
n  la  fortereffe  de  Tcnie^w.ir  (Icmcurera  A  l'empereur  ; 
j»  <le  forte  que  la  rive  orientale  de  l'Alaut  appar  icnnc 
j*  à  Fempire  Ottoman ,  fie  roccidcmalc  k  l'empire  Ro- 
t»  main.  L'Alaut  fervira  de  borne  aux  deux  einpires,  de- 
I*  puis  l'endroit  où  il  fort  de  Tranfilvanie  jusqu'à  fon 
m  embouchure  d.ins  le  Danube  ;  enl'uite  les  bornes  lé- 
t»  rnnt  le  Danube  m<?me  jusqu'à  Orlova,  vi j-è-vis  de 
M  l'embouchure  du  Tinrich,  dans  le  Danube. 

I»  AnicU  II.  A  dix  lieues  au-delTus  de  l'embouchure 
)»  du  Timoch  feront  continuées  les  limites  ;  de  manière 
9  IsptrliMMta  avec  (on  ancien  «erriioire  fera  â  la 
j»  Porte,  8c  R^ifim  ï  l'empcrenr.  De-U  co  tiram  en- 
I»  trt  les  aïontipies  ven  ^tnkim  «  de  Iwte  quêter*» 
i>  Ans  Ibii.à  rempeicw  fit  item  eue  Tares*  «  pnfliint 
I*  à  diAance  laiibnnabte  entre  les  «km  ,  on  avancera 
0  vers  /Jhtat^  ;  Sc  y  paflâni  la  petite  Morxve  ,  le  long 
t»  de  la  rive  cirérieure  ,  on  avancera  juKiu'à  Sehaiddt 
#  flc  Bil.ma  par  terre  jusqu'i  Btdkd  j  àtA\  tournant 
»  aurour  du  territoire  de  Zokot  on  ira  i  BMina  firué 

(lir  le  Drin  ;  de  l'orre  q,ie  Be/graJt ,  &t  fon  territoire 
)♦  l'jrukîn  ,  li'rLu- ,  Sihjb.tck  ,  BnJkahl  BeUina  ^vtC 
m  leurs  anciens  lerntoi'c  icrciit  à  l'ein.'ereur  ;  Zakol 
0  &  Rasna  avec  leur-,  aiicietiî  territoires  demeureront 
tt  aux  Ottomans.  L  e  Tutio<k  fera  comaiHII  4c  la  tUvi' 
n  g.ition  libre  aux  deux  nations. 

w  /4-i!cU  \\\.  Tout  le  cours  de  la  Save,  depuis  le 
►»  Diin  iinqu'i  A^.J  ,  .ivci:  les  places ,  foit  ouvertes  , 
•»  foil  fermées  ,  t'ur  Tune  &(  i'.iutre  rive  ,  avec  leurS an* 
M  ciens  territoires ,  appartient  i  l'empereur. 

M  ArtUU  IV.  Depuis  le  confluent  de  Wnna  6(  de 
a»  la  Séttft  'lusqu'au  territoire  du  ^cu:  AiM'i  quieftaux 
I*  Turcs  ,  jjj/enewii^Bc  Dokl{t  fur  la  rive  orientale  de 
I»  tête  ri vicre  appartiendront  à  l'emperenr  avec  leurs  an- 
I»  ciens  domaines. 

I»  Artitle  V.  On  hn  rend  anfi  les  lerriioirei  ànNoit- 
I»  veau  S'ovi,  fur  la  rive  ocddeoiale  de  rUimay  dncAié 
J»  de  la  Croatie. 

Ht  MrdeU  Vh  Quânt  ans  lieui  de  la  Cntdt  finià  i 
I»  «lelque  diftance  de  la  Smn^  ils  demeureront  poÎKdé* 
»  de  part  8c  dTaotre, comme  îu  l'dtoîent  auparavant. 

Pïv  ce  ttaté  Fempereur  a  recouvré  une  paitie  de  la 
.TtanliKmiie«de  h  Wabauie ,  de  la  Bulgarie ,  de  laSeï^ 
vie,  de  la  Romie  fie  de  la  Croatie. 

lixaaufli  la  Sànerie  Polonoifi;  on  appelle  ainfî 
ime  .contrée  do  comté  de  Scepus  dans  k  hxmc  llnn^rie. 
Elle  cnnfifte  en  une  douzaine  de  bourp  61  villa(^  en- 
fermés da>is  les  monts  Crapack  ,  itxfu  appaitienaent  à 
ik  couronne  de  Polofinc. 

_  La  Hongrie  eft  arroice  par  un  frJs-pr.int!  nnn  hrede 
rivières,  dont  les  principale*,  font  IcDambf.J.i  Savr, 
la  Dbavf  JjTf  ISSf  ,1e  .VUnns  ,  IcKaah,  le  U'^AAt, , 
le  GraaN  ,  la  ZaiîWIsE:  elles  rr.nt  Imiter  tr>s-()oil'- 
fonnculV'  ;  ir.ais  k  iirs  cîiux  lîi  it  tr  -  m^l  -  iHiiies  ,  ex- 
cepté celles  du  Cirmi^e.  L'air  n'y  eft  pas  fort  ùlubtc; 
«lais  la  terre  v  cft  tr<Js- fertile  en  giams,  en  vins,  en 
mus  fie  en  pânuages.  Les  vins  y  iisnt  feti*  fit  ddU- 
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deux4  la  Hongrie  en  tomnit  l'Autriche  &  la  Pologne; 
celui  de  Tokai  ell  exquis.  Les  pâturages  y  nourriflent 
une  trèi-grantle  quantité  de  hœufk  &  de  chevaux.  On 
fournit  beaucoup  de  b«uti  à  l'Autriche.  Le  gros  gibier 
&lc  menu  y  font  fi  communs,  que  pour  empiîclier  le 
dégât  qu'ils  Icroient  daiu  les  campai^nes,  on  laiffe  la  chaffe 
libre  i  tout  le  inonde  ;  &(  les  payliins  vivetu  fouvent 
de  viandes  de  cerf  &  de  fanglier.  Il  y  a  plufieun  fontair 
MS  d'eaux  minérales  dont  on  a  fut  des  oailis  à  fhAÏmt 
endroits.  Je  prie  des  mines  ci- après. 

Les  Hongrois  font  guerriers  ;  mais  on  les  accnib  d*éw 
tte  cruels,  fiipeibes,  viodicaiils,  fit  pe»  unis  entre  eux. 
Les  pendlshoiiinia  y  ibm  magnifiques  ,  fil  tous  aimenc 
•afioiméncnt les  dievaui,  la  cbaflêfiiLi  bmmechete. 
Les  Hongrois  n'aiment  pas  les  AHcmans  :  h  nobleÂ 
y  eft  pourtant  attachée  en  apparence  k  la  maifon  <PAu- 
triche ,  pour  fe  garantir  de  roppreffion  des  Turcs ,  qui 
coniîdeient  autant  un  payTan  qirun  gemilhomme.  La  plus 
gr.inde  iWce  du  pays conlîfte  en  cavalerie  légère.  Lesc». 
v  ^iers  y  tbnt  appellés  huffm  ^  fie  les  gens  de  pied 

I  e^  Hiinj;roi$  font  fl'.if^e?  belle  raille  :  la  langue  Hoti» 
groilc  clî  une  dialcifte  rie  I  tsi.lav<)nne  ,  &  pa'  Cnnù'qiiertt 
elle  a  quelque  r  nport  .ivcc  Us  l,i:ii;ites  de  Bohème,  de 
Pologne,  ft<  de  Kiiflîe.  La  rl<, nu  ii' inn  impériale  a  rendu 
la  i.iiiiiic  Alli  in.inde  néecll.-.  re  .n  x  Hin'gruis.  Presque 
toutes  les  v  illes  de  Hongrie  o-it  rieux  nom*,  l'un  NoOp 
grois,  r,u:rrc  Allemand  :  ainfî  Pnfone  &  Presèeurg ,  Sér 
jtron  &  (EJenhourg,  Ofiit  &  Bu  Je,  &  quamiié  d'au- 
tre», ne  font  que  des  fynonimes.  CeA  de-lii  que  plu> 
fieun  ont  mis  dans  des  caries  idéographiques  deux  vilfes 
pour  une  feule.  La  langue  latmeefi  très-familierc  aux 
Hongrois.  Il  y  a  m5me  des  gens  q|ui  préten<knr ,  fans 
beaucoup  de  fondement,  que  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe .  il  n'y  en  a  point  qui  prononcent  la  langue  latine 
d'une  manière  C\  approchante  de  l'ancienne  pronor>ci»> 
tion Romaine,  cfue  les  Hongrois.  La  religion  Catholi- 
^ue  n'y  efl  pas  fi  généralement  profé/Tée .  q«i'il  n'y  ut 
m  fltand  nombee  de  Proieftans  de  diveri^t  fefles  :  ils 
y  lont  iHNi*  (culement  toUrés,  mais  prolof^  par  l'em- 
pereur qui  leur  fait  droit ,  lorsqu'ils  iè  plaignent  dei  «celé» 
fiaftiques  zélés  qui  les  oppriment. 

Je  finirai  cet  article  par  une  lifle  alphabétique  des  prin- 
cipales mines  de  Hongrie  ,  dreflee  par  tm  favant  qui 
ks  avoit  pwcoHfUM  avec  beaueovfp  de  cnriofiiéé 

JffiMf  d!i  Sugrù, 

AiT-ZoL,  lieu  éloigné  de  deux  millet  de  Nevrol  , 
iur  la  g.iucSc  du  «rand  Heuve  ;  elle  n'a ,  à  la  vérité,  au- 
cune mine  ;  maison  y  trouve  des  grains  d'or  quis'en- 

Êasjent  clins  les  racines  du  b!cd.  Il  y  a  eu  aiifrelois  dans 
Sp.ivs  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre  5<  d'argent  vif. 
AmgksBHeid;   ce  lieu  éloigné  d'un  demi  -  mille 
de  Nevzol ,  a  luie  mine  qui  appartient  i  un  parriculieTf 
qui  n'a  pas  le  moyen  de  la  faire  valoir. 

AndrascHOV  :  ce  lieu  aufli  dloignéd'un  demi-milk 
de  Nevzol,  a  une  toàne  de  cuivre  jaune  {  elle  eft  pam* 
culiere  6c  appartient  i  Valdbourg. 

BoiNlK  produisit  autrefeis  mttr  i  maintenant  on 
ti^  trouve  4|ii  'une  terre  rouge  %llde,  qui  cil  b  mère  du  fu, 
BoTZAR  a  des  m'mes  d  or. 

BSESNIZÇ  eft  éloigné  de  deux  millet  de  Nevzol ,  fie 
a  de  mines  de  fcr  qui  appartiennent  ii  l'emnereur. 

BVDS  ;  une  tradition  conftante  porte  qu'il  y  a  eu  dans 
les  taioatagnes  veilines,  de  cette  ville,  des  mines  d'or. 

DOMCH,  k  deux  milles  de  Rolênav,  8c  k  quinze 
de  Newzol»  produit  du  vetinillon  :  ce  lien  appanienc  i 
Valdbonrg. 

FeCKETIBAN  ou  SCHVARTZBERG  ,  dins  le  comté 
de  Sathmar ,  a  des  mines  d'argent ,  parmi  lequel  il  y  a 
un  peu  d'or  mêlé.  On  ne  trouve  guèrcs  que  trois  grains 

d'or  dans  une  demi-livre  d'arecnt. 

Fi  LSCHEBAN  OU  OBERBf;KG  ,  t!ans  le  m^me  comté 
de  Sathmar,  a  \ine  mine  fort  abondante  d'or ,  d'arijcnt 
&  lie  plomb.  Ceft  un  marchand  de  ce  lieu,  notimé  Vf/. 
chei Fo/iy,  qm  la  pofTéde.  Dans  une  demi-livre  d'argcn^ 
on  trouve  jusqu'à  quarrc  k  cinq  dragmes  d'oC» 

Gran.  Voyez  ci-après  StrigONIE. 

He  LLiAR  ;  on  uouve  dans  lés  montagnes  ,  que  Ton 
appelle  Altgttuirgf  quelfie  pea  tfarfont  uMè  avec  du 
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cnivft.  Ce  Ken  ippaident  i  des  iMttieiilic»  i»  Vili- 
kouig.  Ceft  en  cet  endroit  qu'il  jr  aune  ean  fuipétrifai 

JtftOB  ;  cette  mine  eft  abandonné. 

ICSGNACH  ;  en  ce  lieu  l'on  tire  de  la  terre  cette  matière 
ibufrfc  que  les  Allemands  nomment  rug^  fie  que  l'on 
transporte  à  Sclwmiiii  apcèa  qu'on  m  «tiré  rargeotpw 
la  fonte. 

LlBETHEN  f  mine;  k  deux  milles  de  Newzol 
abondantes  en  oaivre  j.iimf.  Ellei  font  au  nombre  de 
trois;  la  première  crt  poiléilée  en  commun  par  \rs  villos 
de  Libetnen  &  de  Ncvzol;  la  (econde  app  iriieni  .i  un 
gentilhomme  nommé  Reihen ;  la  trniliémc  ,  appclk'C 
V^rberg ,  appartient  à  la  ville  de  WaUhourgÙL  i  celle 
de  Grondtl. 

LiBïK  a  dans  l'es  montagnes  des  minei  d'or  & 
^argent. 

LUPSCENS ,  que  l'on  nomme  auffi  Lapschtr  Sciffin, 
h  dm  PiiUes  de  Nevzol,  eftiuiemine  drairain  qui  n'eft 
CMOn  pm  oavtite»  elle  appartient  en  propriété  i  Michel 
SunUt 

LUKOV»  mtrement  Roftnbtrg,  foutnit  de  ranti> 


•MeBUnODtàdeni  milles  de  Newsol ,  eft  ime  mine 
tfbrt  foi  n'eft  yw  non  plus  encore  ouveite:  elle  appar- 
tient à  MwmUien^nrad  Ruprecht. 
NtCBAN,  ou  Htwbtra ,  dans  le  comie  de  ZatHunar» 

i  deux  milles  de  la  TianuTvanie ,  efl  une  mine  d'aiMflt^ 
avec  le  quel  il  y  ade  Tor  mêlé:  on  trouve  dans  une  ami- 
livre  d'argent  quatre  on  cinq  dragiites  d'or.  On  bat 
aïonoie  dans  ce  même  lien. 

ObERBEPO.  Voyez  FKLSCHlBAlt* 

OFFEN.  Vovti  BUDt. 

lîfDtHlCH  cft  une  mine  doit  le  fer  ert  propre  pour 
la  (onte  ;  il  va,  t!,<;i>.  ce  lieu  ,  de  U  inau.illut;  ,  que  l'un 
«pp.  Ile  m^. 

RlCHTHîGRUND  ;  On  n'y  trouve  que  <lll  CUivr.' , 
encore  n'ert  li  p.i'>  <;i.  mt  illiur  ;  il  eft  éloiij'ie  l'.e  .Vc»-?!)! 
environ  un  un  ie.  une  iniiie  p.irticuliere  qui  appar- 

tient à  la  ville  de  WAliibour^. 

RoN  T>-C  H  ,  cft  une  mine  de  fer  rempereur:  elle 
cfi  élou' t-e  de  q'i.iirc  milles  de  Neviol, 

RosNAvo  ,  du  côté  fi'Erlam  ou  ^gria,  à  ^me 
m)Hc$  de  NevanI,  produit  l'or  le  plus  pur  qui  Ont 
en  ces  quartiers-là}  mais  les  ditfiîrentt  tiui  font  entre 
les  magiflrats  Se  les  bourgeois  de  Valdbourc  pour 
li  p<>fleffioo  de  cette  mine«  empêchent  que  l'on  n'y 
tnvaille. 

ROSENBERC  Voyez  LUPKOV. 

Sanobebo,  minet  abondantes  «a  cnvre,  diAaita 
Ion  an  plu  d'un  nàlle  de  Nevxolj  apmniennem  aux 
Inbîians  de  cette  ville.  Le  tnAaique  l'on  titecil  en 

Knokinef  en  parie  jaune,  8c «n  partie  verd. 
nlenr  noita  marque  qu'il  y  a  de  Targem  mêlé; 
lei  autres  Gint  da  iqtncs  del'airain. 

SCEPUZIE  a  dans  lès  montagnes  une  mine  deplomb, 
nêlée  d'antimoine- 

ScHAlCKFNDORF  ,  du  côré  de  ce  lieu,  àundemi- 
inille  de  Newzol  ,il  y  a  une  mine  d'arijent  qui  apparnont 
i  l'empereur;  mus  clic  cft  peu  abondante,  6c  on  n'y 
travaille  peut-être  p.iiiit  par  celte  ration. 

Se  HFRTZFNSTFINFN  ,  mine  d'or,  à  un  demi-mille 
de  NeV7ol  :  c'cft  un  doniane  particulier  d'un  bourgeois 
de  W^Uihovirjs  ;  &C  on  n  y  travaille  pas  encore. 

ScHMOFLMZ.  ,  efl  une  iiime  île  cuivre,  à  laquelle 
on  travaille  bciuconp;  l'on  eau  viiiiolique  apr^i  avoir 
Tongé  le  Ter,  qu'on  y  met ,  prend  la  forme  de  l'airain. 
En  quoi  elle  efl  l'emblable  i  celle  de  5«A<mA;{^  qualité 
^avnit  auffi  auttelùis  celle  <ie  Littth. 

Sfnnizeh*  mine  tout  .an  plus  éloigné  d'an  mille 
de  Nevanl;  ella  prodint  i  fempcwnr  un  cuivie  jaant 
£c  doui.  -. 

STRiGomE  on  Gban  t  Tes  mhws  d'or  <ôot  âotgnées 
'de  trois  milles  on  les  avoit  abandonnées  ci-devant  par 
la  craiMtf  des  Turcs  i  mais  Pcmpereur  7  a  envoyé  des  lent 
peur  la  itconnaln»  ÔCen  f^pienaie  leonml;  &ik 
amt  réitflL 

Teicmoitz,  tvoiiadica  de  Nenal,  a  des  piene» 
d'aimam. 

Vers  Tftoba  i  un  mille  de  Nevzol ,  fur  le  chemin 
de  K  remnitx  ;  auprès  d'une  fontaine  ,  on  a  découvert 
fnaliiiia  vMM  de  vifqifnt»  qtB  ont  été  négUffet 


jHiqinci.  Tout  aiq>rès  il  y  a  daiu  la  terre  un  foufre 
«MMe. 

ToKAi  ,  monugnet  fertiles  en  or  ;  les  branches 
des  vignes  de  ce  pays,  &  les  pampres  mêmes  con- 
tiennent fouvent  de  petites  pailles  d'or  ;  man  le  profit 
certain  que  l'on  trouve  dans  le  vin  de  Tolcai  ,  qui  cft 
plus  piocieux  que  l'or ,  Un  que  l'on  néglige  fcspé* 
rance  iiiceminedBgUBqiiel'oapaiirroitâiieeaonvianB 

ces  mines. 

WtiscHOvr,  lieu  diftant  de  quatre  milles  deN  tfzoI, 
produit  un  excellent  antimoine  qui  croît  cime  qu;:lques 
vei:ie!i  d'or  ,  qui  ,  par  leur  petiiclTe  ,  produi&nt  pcude 
protit.  Un  a,  en  quelque  lonc,  abandonné  cette  mine  ,k 
caulë  des  voleurs  qui  rodent  dans  les  bois  des  envi» 
ron^  ;  elle  appartient  i  Michel  Stnnan,  hommcde  codi- 
dération. 

Enfin,  on  peut  litre,  que  non-feulement  les  monta- 
gnes de  la  Hongrie  produiiént  de  l'or ,  mais  encore  qun 
les  fleuves ,  les  rivières ,  les  nufleaux,  fit  le»  ' 
en  ponenti  le  Danube  en  efl  une  preuve 
on  voit  que  les  eaux  y  entraînent  des 
partie  de  leurs  iréiors. 

HONNEAU.  VoKS  HoMAir. 

t.  HONNECOURT,  ITcewairM,  tTmmmiU  tmiag 
ahèiq^  dltommes,  en  France,  de  Tordre  de  S.  Benoît» 
aai  «nfini  de  l'Artois ,  fit  duCambrcfis,  (hr  l'Escaut; 
à  niatieliciies  deCambrai,au  midi,  &  i  une  du  Catelet. 
Elfe  6m  fondéevcn  l'anéte,  par  Amallnde,  ou  Amal- 
bert,  puiflânt  feigneur  en  Cambrcfis,  &  m  Norman- 
die, Iclon  Baldcnc,  Iperius  &  MalLranck.  S.  AuberT, 
évèque  de  Canibrai  ,&  fon  rtiCcefTcur  Vindician  ,favori- 
fcrciit  beaucoup  les  dciïeins,  &  y  établirent  ides  reli- 
p  eiilcs  de  l'on  re  de  S.l'cnoît,  au«quilles  iK  donrjcrent 
pi  ur  abclTe  S.  Auflrabcnhe,  descendue  de  Wagon, 
comte  de  Poiilliicu  &  dcHcsdin.  Auriaric,nii  Aure,  fille 
m  qrc  d  Ant.dl  eit,  ayant  cnibrallé  l'état  monallique, 
(un.ec:.<  a  Aiilir,.l.erthe.  Ipei  lus  rapporte  qu'après  la  moit 
d'An  a  bert ,  &i  de  Chilbenuie  la  temme,  &  d'Auriannn 
fa  fille  ,  les  abLcs  de  S.  Bertin  ,  at-r  Oé»  des  diflolutiona 
desrelifEieul'es  de  ce  lieu,  y  établirent  en  leur  place dss 
moines  de  leur  or(''e,  &  les  aHujetiirent  i  leur  obéiA 
Cince.  Du  tcms  de  Lharleniagne,  cette  abbaye  le  iraowi 
presque  fans  moines  fit  fias  biens.  Les  châtelains  de 
Cambrai  t'appliquèrent  au  rétabliflément  de  ce  mon»» 
flere  ,  &  particulièrement  Eudes,  vers  l'an  911,  qnoiqnt 
Balderic  tenible  doi  ncr  à  entendre  que  cemonaneteftt 
change  depuis  en  un  collège  de  chanoines,  quand  3' 
dit:  MonnlUrium  S.  l'an  in  villâ  HuNMULCVBT,aéba 
niigiont  Jfortns ,  &  ûpii»s,  pofiquiim  wù  mittunièm» 
btntficiatiun  md^mu  C4U»omtos  dtrivaitim.  Si  ctt 
n'eft  que  cet  antenr  eniciide  nwswéw  fims  le  nom  de 
ca«MM«s(ily  a  appétence  que  «««»'«  veut  dire  ici  des 
fe|ulien  qui  vivoieet  lèlon  les  canons.)  Quoiqu'il  en 
foit,  il  eft  certain  que  les  feigneun  de  Crevecoeur  font 
regardés  comme  les  principaux  fondateurs  de  cette 
abbaye, qui, fans  les  guenes,  dont  les  frontières  font  le 
thé.itre,  &  làns  la  nonchalance  de  fes  adniimftraieurs, 
î<  la  violence  de  les  avoués ,  &(  des  feigncurs  voifïns, 
(eroit  au|ourd'hui  une  des  plus  opulentcsdu  pays.  Gelic 
rappoite  queloui  le  refîne  du  roi  Philippe  de  Valois, on 
trouva,  (dus  un  mar'ureflu  vieux  clr^irrcde  cette  abbaye» 
une  calaque  d'armes  garnie  de  r.iblcs  ou  lames  d'or  ,8c 
de  pierres  précieutes,  une  croix  émaillée  à  l'antique,  m 
heaume  d'or  &  d'argent,  avec  une  tablette  d'or  a  la 
téte  du  cadavre ,  qui  portoit  ces  mots  :  Odo  Kast« 
Kambr.  h.  a.  RfcST.  que  l'on  a  rendue  ainfi;  Odmt^ 
CafltlUnus  Camtractnfis  (autrefois  CamtrMtués'\  hMUg 
Athatim  rcftaurator.  •  U  Ca^im^^  HÎft.  de  tJHnbnd 
fie  du  Cambrefis,  ^rr.''a  ,  c  tt. 

X.  HONNECOURT,  bourg  de  France, en  Picardie, 
au  diocèse  de  Noyon ,  auprès  de  l'abbaye  de  HonnecoMt^ 
Il  y  aenviton  ^40  feus. 

HONOLSTElR,  pente  ville  d'Alkmam,  dane 
l'éleâorat  de  Trêves,  à  ne  iemiU  dcnâ  de  Val*" 
dents.  Elle  e  wi  chJtean  ,  6c  c'eft  le  ehtf  ficu  d^m  bail- 
liage de  réieâoiat  de  Timm.  ,*  BêadnHd^  édie. 

'^ÔNORATIANUM,  Ken  dltalk  ;  Antoom  en  &it 
mention  dan*  Ion  Itineianc»  Ac  le  aactà  zvm,  ai.Hhdn 

Venulë.  .... 
HONOUADE  ,  Honorias  ,  contrée  de  TAfie 
Tomt  llL  Dddij 
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auMUM.  EOeferong-tans  partie  dt  h  Bk^e  »  6c 
n*étoit  pa>  une  Hovinoe  paitialieic  «lOt  fonpiM 
d'Hononus ,  fucceflnir  m  tnodTbMoft ;  ■nhoa»  » 

fuite  elle  devint  la  onzième  panie  du  foyamedc;  Pont 
uc  ie5  Romains  avoicnt  réduit  en  province.  Le  P.Chariet 

Je  S.  Paul  le  trompe  dans  là  Gtopa^t  /«cr« ,  lorsqu'il 
dit  que  l'empereur  Tlii:odo4edivilalePontenhuii  régibns 
[u'il  mit  fous  la  juriscli^tion  d'un  prélîdent,  &  cite  Etienne 
te  Byzance,  comme  fi  cet  auteur  eût  dit  qcc  l'HoïKiria^le 
en  ëtoit  une.  Etienne  ne  l'a  pa^  dit.  L'Hr.noriacic  :ic  prit 
ce  nom,  que  fousHonorius,  fucce/Teiir  deTii<'oJo^o,  S:  le 
Pont  avolt  ciix  p.utii:"!  ,   lorsque  l'HoKcn.^ds  >  iJt 

ajoutée  :  elle  n'étoif  que  l'oriziéiiie.  Les  .Noii>,\<.  cule- 
fi.)ftiques  de  Léon  lu  S.ii;c  &  de  Hieroclùs,  iion'.  <iiit 
conlërvé  l'étendue  de  cette  province  ,canoinmaiit  diiliuc- 
ment  les  villes  qui  en  ciment»  ' 
il  y  avoit  lis  vilkst  ^vo>r» 


HOR 


ClaudiopotiSf 
Henclée  du  Plant» 
Pruiiade, 


Tins, 
dfliecftf 

Adrianople. 


Cefi  la  iraMe-dewuémeproviiice'de  Tcmpire  dX)fient, 
Monifieroclès.  H  en  cftparlé  dam  ksNovelks  &  dans 
\fit  Concile*. 

HON05CA  ,  ville  matîmM  de  rEs{»agne  Tarrafo- 
aoife.etttwrEbreficCarthagene,  feUmTice-Live ,  /.  xx. 
On  MMipqonne  qne  c^eft  préfeatement  Fitla-Joyofa , 
.bouripdean  royaume  de  Valence*  dans  le  «nlic  d'Ali- 
cante.  Je  ne  Êis  fiir  quoi  Corneille  iê  fende ,  pourdiie 
que  les  Géographes  en  font  perlûadés.  Orieiiut  ne  le  dit 
qu'avec  un  ptut-iirt  ;  &  Raudrand ,  qui  vrai  femlilable- 
ment  eft  le  !ciil  s;'.-oi;t,i;i!ic  q  ic  Corneille  ait  conlulté  fur 
cette  ville  ,  répctc  le  pcut-cire,  6i  dit  que  ce  n'eû  qu'une 
conjeifhirc  &c  une  opinion  d'Oiteiiuf.  fvÛm^miutndU 
OrttUus  tx  con/cclurà. 

HO.NSCOTTE,  ville  des  Pays-bai,  dans U Flandre 
Flamingante,  au  dKarfc  d'ipres.  Elle  appartient  i  h 
France,  dcpiii'- r.in  i6;-^. 

HONSFELI)  ,  ioi'4i:n.-urii;  dt-^Pays-b»^,  (Uns  le  Luxem- 
bourg ,  à  deux  heufi       dernie  de  \  i.euleii,  6c  à  une 

demie  de  Clervaux.  *  Di3.  ^■^■■i^'-  d^s  l'jys-  hds. 

HONSLAERDYCK ,  ou  HussKLAtRDicK,  belle 
mai  (on  de  campagne,  dans  la  HnlUndc,  proche  de 
Naddvyck ,  i  deux  lieues  de  Delft  &  de  U  Haye.  Elle 
appartenoit  à  Guillaume  lit,  roi  delà  grande  Bretagne. 
fI>'(i.c£o;.  des  Pays-ias. 

I.  HONT  (le)  0(1  le  HONDT;  l'abbé  de  Longue» 
tue  écrit  LE  Honte  »  ce  qn  eAune  faute;  bras  de  mer 

Si  s'efl  imroduit  dans  les  tenes  entre  la  Flandre  &  la 
flande  par  Tembouchute  occidentale  de  l'Escaut.  On 
fnileiMl  qiiece  n'dtok  mtrefois  qu'un  canal  ^ue  femp^ 
NurOnon  II  lit  craiiêr ,  en  9fo,  pour  la  commodité 
du  «0— Kt  entre  la  Flandie  6c  le  Bevcland;  &cela 
demeura  en  cet  état  )usq|ii'en  Pamiée  1 177 ,  qu'il  furvint 
one  fort  gtande  inondation ,  laquelle  funnergea  plulieurs 
villages  en  cet  endroit ,  Se  ferma  ce  brasde  mer,  tel  qu'on 
le  voit  aujourdlHà.  Vtsytim  mot  ESCAOT.  *Émibmidt 
édit.  1705. 

1.  HONT,  f  LF.  CoMTf  de)  contrée  de  la  haute 
Hongrie,  entre  les  coitiiés  de  Bonod  au  nord  ,  de  7-em- 
blyo  à  l'orient,  de  Z-iIkiIcz  au  fud-eft,  de  Hevecz  su 
iVid-oueft ,  &de  Nuvi^rad  au  couchant.  Il  y  a  beaucoup 
de  rivières  qui  l'arrosent  ;  il  n'y  a  q\ie  des  bourgs  fi 
village?.  Celui  dont  il  prend  le  nom ,  cft  au  nord-eA  du 
comté &c  aunord-oMftdeToiEÛ.*/ler/i|lSi,Cattcdela 
Hongrie  1717. 

HONT-BOSCH;  ('t'|  on  nomme  ainfi  en  Hollande 
une  forte  digue  qu'on  aaevéedans  la  Nt^rd-HoUandCf 
pour  arr(!ter  hmerda'no»d»f«odM  dh  Zg^*lKâl  jifafr. 

HONTON ,  ville  d'Angleterre,  en  Devonsbi  re,aus 
confins  de  Dorfetshire ,  i  quatrelieues  d'Eaceter,  ducôté 
de  l'orient.  On  y  tient  marché  public ,  6t  cette  ville  envoie 
lès  députés  au  Parlement.  L'Etat  prefimt  de  la  gmide 
Breume.r.  1,/.  nonmecelienHONlTOM.'A«w 


étmtidy  dd.de  170T. 

HOOCCTUAtE ,  gros  bourg  ou  petite  ville  des 
Hip-bM.  dans  le  Brabam ,  à  fix  lieues  d'Anvers ,  &c  i 
Mm  «le  Breda,  avec  titre  de  Comté.  Ce  lieu  n'a  noint 
4»Mnikt  ;6eà  wqiHitdeliwede>l&,eftmcMKaB 


remarquable  fiir  la  rivicre  de  Mcrk,  qui  de-Ii  pafTe  ft 
Bicda,  fie  fe  jette  dans  la  Meufe.  Le  comté  de  Hoog> 
Ibatt  comprend  itou  18  viOagei.  *LtP.  Bouffiapuu^ 
Voyue  desPavs-bas. 

HOORN.  Voyez  HoRN.  t. 

HOPING,  ville  de  la  China,  dans  la  ^lawmc»  de 
Quanton ,  au  département  de  Hoeicheu,  quatrième  métro- 
pole de^la  province.  Elle  cft  de  x  d.  fo'  ocdden^ 
taie  que  Pékin,  par  les  i}  d.  59'  de  lattwde.  * Attat 
SlntK&s. 

HOPLIAS,  8c  HOPLITEI,  rivière  de  Grèce  ,  dans 
!.ilki)i:e.  DdCiCT,  (^Hommes  illuflnSft.4,  p.  xjH,  f^ie 
J'i  L\fn!.ire.)(\\t  OpLiTE  fans  aspiration.  Voici  Comment 
il  rend  le  pjli  i.;;",  où  Plularquc  pjrle  de  cette  nvicre. 
Pendant  qi;c  i'.irnice  é:ou  campée  en  cet  endroit,  on 
rapporte  qu'un  I  liocion  racontant  cette  bataille  à  un  .luire 
qui  ne  s'y  étoit  pas  trouve,  lui  dit  f««  /es  tnncmis  les 
avoitnl  Jurgis  ,lorsqttt  Lyfandrt  avoii  dtjj  p^ljcCOplitt. 
Comme  il  en  ctoit  fort  étonné  ,  il  y  eut  un  Sp.irn.irc, 
auni  de  Lyiandre,qui  l'ayant  entendu  ,  lui  demanil.i  i.\u-\ 
étoic  cet  Oplitt;  car  il  ne  connoilioit  point  ce  nom.  Le 
Phocien  lui  répondit  :  c'tfi  l'tndroit  ou  Us  tnntmU  ont 
nnvtrti  &  tué  fur  la  platt  nos  gtiu  les  plus  avancit  • 
Cdr  U  rviffiau  Jut  fjji  pris  du  muralUts  de  Ux  vi/U  ,  ,/l 
apptlU  OpUtt.  Ccqucle  Spartiate  ayant  entendu,  il  fnndit 
en  larmes.  &c  s'écria:  Qu'Ut^di^tUà  Vhommt  J'ivittr 
diftuut  J  car  autrefois  il  avoit  été  rendu  i  Lyfitndiv 
im  otade  qtù  portoit  en  propres  termes  :  Jt  t'ordûuit 
d'éviter  fur- tout  U  irujrMU  Opiut  &  U  fiU  d»  Utnn^ 
U  draMn  rusé  qui  vUnt frmàuatstmtru  affiùlKr far  dtPm 
rien.  D'autres  difentquel'Oplite  n'eA  pas  ce  rwâêau  qui 
pafle  près  d'Haliarte,  nuit  que  c'en  un  torrent  qui  va 
vers  Clieronée ,  &  cnii  le  jette  dans  le  fleuve  Phliarus , 
prés  de  la  ville.  On  l'appelloit  autrefois  Of  tias ,  fie 
aujourd'hui  on  le  nomme  Ifomaniut.  Or  celui  qui  tua 
Lyfandrc  ,étoitun  officier  d'Haliarte  qui  s'appelloit  Neo- 
chorus  &  qui  portoit  fur  fon  hoi.cl  cr  un  dr.icon  ,  fie 
c'eft  ce  qu'd  femble  que  l'oritle  voul  "it  taire  entendre* 
Ce  p.ilî.ige  de  Plularqiie  crt  l'uiuque  connoillanot 
nmis  .(vons  de  ce  rcUrcau  &  de  ce  torrent. 

HOPLITES ,  inki  dL'  l'Attique,  dontHevodott,  Af, 

&  Pollux,  /.  8  ,  tont  mention. 

HC^QUIANG  ,  forfeicilc  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Qucicheu,  audépartcment  de  Tucho  ,  huitième 
métropole  de  la  province.  Ellcert  plus  occidentale  que 
Pékin ,  de  9  d.  45  ' ,  par  les  16  d.  40'  de  latitude.  'Jittas 
S:n-r:Jis, 

HOR,  mo  Tiçrie  d'Ane,  dans  l'Arabie  péirée  ,  aux 
confins  de  rkli:  .^e.  C'eA  fur  cette  montagne  qu'Aaron 
eut  ordre  du  Seigneur  de  monter  pour  (e  idtâiir  k  fi» 
pères.  Il  y  mounit ,  Ac  y  Ait  enterré.  *D»  Cuimtt, 
L>i(k.  Dtuttrononu  C.)k*  v.50.  Numtr.  C.IO»Vii6} 
c.X7,v.  ij. 

HORACnTiE ,  'Qftiitmt  anden  peuple  de  rillyrie, 
lèlon  quelques  éditions  de  Polybe.  Il  mt  lire  Thora* 
CIT«.  *  Orttl.  Tktf. 

HORiE,  ville  ancienne  de  la  Calabre ,  lêloa  Curo» 
palate.  *  Orul.  Thef. 

HORit  A ,  ville  &c  port  de  la  Carmanie,  lëlon  Arrieil 
dans  fon  Périple.  Ccft  peufréiic  I'Oha  de  Pulomée. 

•  Orttl.  Thef. 

HOR  AS  ,  lieu  d'Italie ,  au  pied  des  Alpes,  ftr  le  Pd« 

feloti  Cedrcnc  Si  Curonalate.  *  Orrf /.  Thef. 

HORATiE,  peuple  des  Indes,!  elon  Pin.-;  ils  avoicnt 
une  ville  fort  belle  entourée  de  foflés  6c  de  marais. 
•Or/«/.Thef. 

HORBATII,  ancien  nom  deshabitans  de  la  Croatie  J 
\e%  Crahutts ,  félon  Lazius.  •Ortr/.Thel. 

HORROURG ,  hour^  de  France^  dans  la  haute  Alface, 
an  diocèse  de  Balle ,  fur  la  rivière  driU,  à  emrîron  une 
lieue  de  Cobnar.  On  foiipçonne  que  c'eft  un  icfie  de 
l'ancienne  Jirfmturia.  Voyéx  ce  mor.  Le  domiilieiilils 
de  Horhour^  appartient  au  duc  de  Wurtenberg»  • 

HORDAHA,  rivière  delaThuringe,  felon  Vipiicr,' 
dans  fa  Bibliothèque  hifioiiale.  Il  cite  FottUMt*  OOBMW 
ayant  feumi  ce  nom.  *  Of«r/.TheC 
-  HOKDEONIUM  ou  HEiiPOiriA.VoyeaCRiH>inA. 

HORDONIENSES ,  peuple  ditalie  ,  dans  randeim» 
Poullle,  félon  Pline,  ou  plutdtlèlon  Ortelius,  qui  yt 
trouvé  ce  nom,  /.  ) ,  c.  11.  Il  &ut  lire  Htrdon'unfis- 

i.HOREB,  MtUiii  mfiMffmoaafii»  d'AJie»jdan9 
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tuffi,  êc  qu'il  y  a  autant  d'horizons  qu^il  y  a  de 
diflëreiu  Air  le  globe.  Un  voyageur  n'a  jamais 
même  horizon,  dans  la  rigueur  nutiiém.Kique.  S'il 
„    .   .  .....  .-  -i    '    «v"".  par  eitemplc ,  ven  l'orient,  il  découvre  de 

celie-ci  m  couverte  de  rombre  de  Siim.  HonbadeiH  ce  câié-li  des  partie<  du  ciel  qu'il  ne  vi>yoit  pas  «u»» 
ou  trois  belles  i  u-ces  &c  quantité  d^arbres  fhiitien  far   ravant;  fit  il  en  pctd  autant  de  l'auite  côté ,  parce  qiSl 


fArabie  petrc'e,  félon  D.  Caimet,  Dt3,  fi  proche  At 
mont  Siaût  mHotàt  fie  Sinai  ne  femblcnt  toe  que 
dcin  cfiicain  dlme  m&M  montigne.  Sinaî  eft  i  l'orient , 
&c  Hoteb  an  coudiaiit  i  cnTotte  qn'aa  lever  du  fiileil. 


ne  lauoienien  qiicu|uc  unie  qu  ^inc  mor 
C.  J  ,  V.  I,_J.  0>)  LxoJ.c.  17  ,  V.  6. 
V.S.  (*\£c(UJmJU.  Cl,  V.7.  MaL 
X.  HOREB,  (la  roche  d')  roche  d< 


(an  fommet ,  .lu  lieu  que  Sinaî  n'a  point  d'autre  eau  que 
celle  des  pluies*  C'eft  i  Horcb  ^>^'i  Dicuapp.iiut  ,t  Moyie, 
dans  le  buiflbn  ardent,  (*)  C'tft  au  pied  de  li  même 
montagne ,  que  Moyl'e  (rappiie  rocher,  &  en  tua  de 
Fcau  pour  dodlterer  le  pcujjlc.  (  )  tnfiii  c'el!  au  même 
lieu  qu  Llie  fe  ictira,  pour  éviter  Lj  perk  i  iinnn  de  Jtva- 
bel.  (')  Il  eft  dit  a(k-7.  l'ouvent  dans  I  tenture ,  que 
Dieu  donna  la  loi  aux  Hébreux  à  Horcb  ('')  ,  quoiqu'ail- 
leurs  il  foit  niarqi;e  cxprclTenicnt  que  ce  (ut  à  Sinai  , 
parce  que,  comme  1  '  a .  1  avimi  dn  ,  HorcI)  fie  Sinaî 
ne  &ifoienien  quelque  loite  qu\;nc  mont.i>;ne.  *(*)£xedL 

C),^'y-I.î,c.i9» 

Uih.  c.  4 ,  V.  4. 
^        !  dont  Moyfc  lii  fortir 
de  l'eau  pour  dé:>alieter  les  Israciites.  Voyez  l'article  pré- 
cèdent. 

HOREM,  ville  de  Paledine ,  dans  la  tribu  de  Neph- 
^ali,  Icion  Joiiié,  c.  iç^v. 

.  HORESTI,  ancien  peuple  de  Fille  de  la  grande  Bre- 
tegne. Tacite,  ia  JlgntM,«a  £ut  mention:  on  croit  qu'ils 
«Kcupoiem  M  .pays  «muné  aiq^owtl'bin  Eskedal, 
EÙSDAL.  8c  LlooAL.  Ccft  k  leittinetit  «lu  P.  Bnet, 
P«Mi!U!.L  Mitic  »tC.l,f.l84,qiiî  maïque  Atte< 
mCH  r/MÏeMfllMK.  8t  le  GOUB  DE  SOLVAY  ,  Ilunm 
JE^umum^  pour  les  principaux  lieux  de  ce  peuple. 

liORGEN,  bailliage  deSuifle ,  au  catiion  de  Zurich, 
dans  la  partie  orientale  du  lac  de  Zurich;  il  cil  d'une 
fo!t  grande  étendue.  *  Etat  &  DtU^a  Je  ta  Siiije, 
ti  ,  p.  17- 

iiURlCl:  on  lit  ce  mot  dam  Etienne  le  Géographe, 
■  aumotiiMvfK.Oneliittfenaïqiiequec'e&Hie&iHepaiir 

Koitici. 

HORIN  ,  petite  rivierede  Pologne  ,  dan?  la  Volhinie. 
£Le  prend  l'a  lource  au  ludoueft  de  Zatiav  qu'elle  arrofe, 
d*(iù  coulant  vers  le  nord  ,  elle  palTe  à  OAro;; ,  .1  Alexan- 
drie ,  6:  après  avoir  reqû  la  rivière  de  Sluc/lc ,  elle  va 
tt  perdre  dans  le  Przypietz  entre  Davidow ,  6c  Horo- 
daic  *CV//»rmjPol.  Descript.  RobtrtJt  ^augoitiiv,  Atlas. 

HURISIUS  .riviered'Altedans  ta  Myfie,  quelque  pait 
vers  la  Troade,  lëlon  Pline,  /.  ^,  e.\x.  11  le  nomme 
avant  leHhyndacus,  qui  ell  beaucoup  plus  connu. 

HORISON  ,  ou  Horizon.  Ce  mot  vient  du  grec: 
il  ligitifie  horntuTf  parce  qu'en  eflirt  il  botne  la  vue 
l/horiibn  cil  un  «and  ceicle  qui  nous  environne  fie 
dtmt  notre  oeil  eft  le  centre.  Illepaftla  partie vifibk du 
tiel,  d'avec  oeUe  qui  ne  Teft  Ms> 

11  eft  diffifrent,  wltm  les  différents  points  de  la  terre 
où  Ton  Te  trouve.  Il  a  pour  pôle  deux  points ,  l'un  au- 
«ielTus  de  nntre  tOte;  c'efl  le  point  vertical^  que  les 


Araîies  ap^  ci'cni  ^inirh,  ficTatitre  direflement  Oppofé 
que  l'on  iK'p.irne  dan<  la  miJnie  langue  naJir. 

Il  y  a  d;  ux  lortfï  d'honfon*  ,  l'un  rtition:/ ,  Inttlll- 
gil-U,  ou  iilhonomi^pit  ;  l'au're  v/7//f/,nu  fi:.nl)i''t.  Le  der- 
nier eft  celui  qu'  b'irne  notre  vue,  lorsque  nous  foinmes 
en  plaine  cimpauiie  ,  c\  rt-;'i-dire  l  'étendue  que  nous  pou- 
vons dé  '"uvrir,dc  r<:cs  c      uir  nicr  oudaoïaneplain^ 

Jor^qiif  la  vue  n'eft  bornée  pjr  n  /ri. 

L'hori.on  ranonci  ,  au>li  appelle;  parce  qu'il  ne  peut 
^rre  corcu  que  par  rentfndtnnent ,  ell  un  grand  cercle 
conrcnfi  iqiie  i  la  tcr-e  ,  c'cll-i-dire  qui  a  le  m<?me  centre 
qu'elle  fie  dont  les  deux  pôles  réuondent  au  i<nttk,  fie 
au  «tfi/rrdu  lieu  dont  il  eimiariron.  Il  partage  la  terre 
en  dei<x  panier  é<>a1e< ,  qu'on  nomme  htmifphtns ,  dont 


ne  peut  jamais  voir  plu^  de  la  moitié  du  ciel. 

L'horizon  étant  un  cercle  varuhle  ,  on  auroitdù,  ce 
femblf,  le  reprcicnter  l'ur  laiphcre  Se  (ui  les  kIoIjcs  ,  par 
un  cercle  que  l'on  pût  mouvoir  en  tous  Ici  lent  imaiji- 
nah'ci;  ccpentlant,  pour  plus  de  facilité,  on  le  rcprélente 
lo'.îjiuii',  p.i:  un  cercle  !i\e.  C'ert  un  ijr.inLl  cercle  deboil 
lort  tar.;e  ,  piat  par  dcllus  ,  avec  deux  entailles  qui  fer- 
vent à  y  fdiiC  entterle  méridien  ,  qui  eft  un  grand  cercle 
de  cuivre.  Ce  cercle  large  eft  pose  lur  les  colonnes 
qui  fouiiennent  lalphereoule  globe;  Se  on  y  colle  du 
papier ,  où  l'ont  repréientés  trois  cerdes  continus  6c  inté* 
fkurs  l'un  k  l'autre.  Le  plus  intérieur  eft  divisé  en  trois 
cent  foixante  degrés  ou  parties  égales,  avec  les  figu- 
res de  douze  lignes  du  zodiaque;  le  lècond,  qui  eft 
celui  du  milieu,  contient  les  douze  mois  avec  lentS|aacip 
les  fcpt  lettres  de  l'alphabeih ,  qui  marquent  le  nombre 
d'otf  puis  lés  principales  fîtes.  U  y  «  des  gItAes  fiir 
fhoraon  desquels  il  v  a  trob  calendrîen  didEîraiist 
kpremàer  eft  cdoi  de  Jules  Céfar ,  qui  eA  l'ancien;  le 
te  lÎKond  celui  de  Gtéeinfe  XIII,  qui  a  tâché  de 
remettre  les  équinoxes  fié  les  Ibiftices  au  mime  point 
qu'ils  étoient  au  tenu  du  concile  de  Nicée  ;  le  troihéme 
calendrier  eft  celui  de  Scaliger ,qui  réduit  les  folllices  Se 
les  équinoxes  aux  miîmes  points  où  ils  ctoient  au  tenis 
de  l.>  nailiaiice  de  Jclus-Chi  1  II.  Le  îroilRinc  cerc  le,  ou 
le  plus   extérieur  des  trois,  (e  divile  in  1  renie  deux 
parties  éi;ales  pourlenombie  des  vents  ;  dHlnbutiondoilt 
li;  lerveiit  les  navigateurs  qui  partagent  leur  horizon  en 
trenre-dcux  vents. 

L'ul'aqe  de  l'horizon  du  gliil)C  ,  ou  de  la  rph.-re,  eft 
de  reprélentcr  q  leU  ll  /hiui.'on  ratioiiel  Je  cli  iquc  partie 
de  la  terre.  L'^ioriUin  vijuit  6£  ihori^on  rationtl  font 
toi:;  >urs  parallèles  l'un  à  l'a.itre.  Le  v  fuel  eft  plus  OU 
moins  ^raiid ,  l'eloii  l'élévation  da  lieu  où  l'on  eft.  Ce  que 
l'ccil  peut  découvrir  de  laxerreà  la  hauteur  d'un  homme 
de  cinq  pieds,  quand  il  n'y  a  aucun  empochcment,  ^ 
d'environ  deux  lieues  Se  demie  communes  ,  IcsoueUct 
déterminent  le  demi-diaineire  de  l'horizon  fenfible  a  cette 
haMMUr.  Ce  demi-diamctre  s'a;i|;mcn(era,  fi  on  monte  lur 
une  tour.  L'hini^on  rjtionc!  eft  toujours  de  la  néme 

grandeur ,  quoiqu'il  charge  <Il  place  avec  la  peribaoedant 
eft  l'horizon;  mais  à  la  diftance  de  vingt  ou  ving(-dm 
lieues ,  ta  rliifiîreneen'ellpat  onfidérable  Âl'égard  dttcidi 
Les  iliif  ^rcns  rapports  de  Hiorizon  avec  la  lituarioo 
de  la  (pliere,  lui  6int  donner  divers  noms.  On  l'appelle 
horizon  J'oit  ,qumi\  il  pafTc  par  les  p  'es  lu  monoc  ,8c 
coupe  l'cqiMteur  i  angles  droits;  orli^ue  ,  quand 

im  des  pnlcs  eft  autant  élevé  au-delius  de  l'horizon  que 
ratrtreeft.iblîaiftc  au-dclTous  ;  &t  hori-onpurjlUU  ,  quand 
l'axL-  d  i  :ii;inilc,  l'cquatcur  &c  l'hon^un  ("ont  unis  &  ne 
font  qu'un  rnOine  cercle;  &  par  cette  raii'on ,  toutes  les 
révolutions  dtt  mauvenient  «noie  ft  ftwt  paratteki  A 
l'horizon. 

I.  HORMA ,  ville  delà  Maccdoine,   au  pavs  des 
Alboîes,  lelon  Ptolomée,  13.  Ce  même  peuple 

eft  nommé  y//'.';  i/'L-f , dans  quelques  exemplaires. 

1.  HORMA.  D.Calmet,Z>/V7.  Je  la  BiHc ,à\iHoraM 
oi:  Hirma  ou  H.trm.i ,  Arjma;  il  t'audroit  écrire  Chorm* 
ou  Cherma  de  nO"in  anathéme  ;  cette  ville  s'appelloit 
Stphaat  avant  (^ue  les  Hébreux  lui  euflent  donné  le  1 
à'Hormit ,  qui  (ignilîe  anailumt ,  comme  nous 
de  dire.  Voici  ce  qui  donna  lieu  i  cette  détiominatioQ. 
Le  roi  d'Arad  (*) ,  qui  étoit  Chananéen ,  Se  habitoit  au 


rnn  eft  appellé  /i»/>ï>JtHr  6-  viJihU^  l'autre  infiriair  &  midi  de  la  terre  promit'e,  ayant  attaqué  les  Hébreux,  les 
ÙnifiHt.  Le  fupérieur  eft  celui  où  nous  fommes  ;  l'infé-  mit  en  lùite,  &  prit  fur  eux  de  riches  dépouilles.  Alocs 
lieureft  cehii  où  font  nos  Antipodes.  les  Isra'clitcs  s'engagèrent  par  voeu  au  Seigneur  de  dévouer 

1   Quoique  cesdetm  fortes  d'horizon,  )evUiitioaf^âr»-  à  fanathtme  fie  d'exterminer  entièrement  tout  ce  quiapr 
taHiifiM,lbientlî  dUKicrai  réprdde  Uteiie,  ilsne  partenoît  au  roi  d'Arad; ce ^i  lit  donaeiri cet  endrok 
'  le  fimt  pas  ooufidérablement  i  l*é| 

S fou  ne  vovepat  ettieremeiit  . 
rence  eft  <m  petite  »  eu  égaiii  à  toiile  h  vafleétcndue 
éa  ciel. 

Comme  ce  cercle  n'cft  appellé  hon^on  «p^à  l'égard 
du  point  de  la  terre  f{ui  lui  tient  lieu  décentre,  il 
iTenliiit  qurca  pvenaM  un  eutte  poiiu  rhamon 


éprd  de  la  (eue,  ils  ne  partenoit  au  roi  tr  Arad;  ce  mu  lit  donner  i 
régarddnciel;  car  «soi-  le  nom  itHorma  (>>).  Il  ^  a  aflês  d'appaienci 
m  b  mààà  de  ciel,  h  ne  ftit.exécwté  que  depuis  l'entrée  de  Jofiié 

^  1  ,  -,   -r.  «  ■  ,„  -y„ 

n  roi 
Se 

k 


hterre 

pmmîfe.  On  trouve, parmi  les  rois  qu'il vain4]u'tt,im  toi 
d'Herma  ou  d'Horma  (')  ,  fie  un  roi  d'Ared  ou  Arad. 

la  Palcftinc  ( 


Hoima  étoit  dans 
Siméon.  (')  Judic.  c.  I 


dans  la  tribu  de 
Numtr.  c  xt,  y.  ], 
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jpg  HOR 

HORMANUS.  Voyei  Ormanus. 

HORMENIUS.  Voyez  Ormlmus. 

HORMETION[,  pei:plc  Baibare,  au  bord  de  la  mer  ; 
ib  avoient  pour  roi  Asccltus  ,  feloa  iHifi<ùrt  mèUt, 
1. 16. 

HORMIiE.  Voyez  Sflfxcie. 

HORMLt  pour  FoRMi;E, 

HORMIif..  Voyez  HYRMiNiE. 

HORMINIUS.  V  yezHvPiA. 

MORMIZA ,  village  de  l'Arabie.  Jofepli  en  ûit  men- 
ton daiiv  Ion  Hiftoire  de  la  guerre  des  Juiis,  /.  i ,  (.  14. 

HORMUS,  heu  de  UTheOaiie,  aflczprcs  d'Iolcos, 
felon  Diodore ,  /■  4. 

1.  HORN  ou  HooRN  ou  HORNE,  ville  des  Provihces- 
Unin,  dans  la  Weft-Fni'e  ou  Hollande  feptenirionale , 
dont  dk  cil  bcapiiale.  EUe  efi  iituëc  au  bord  occidcn- 
lil  du  Zuïdtt^Zëe  »  a  un  allèz  bon  port*  k  dem  lieuet 
d^dam.  Son  nom,  en  HoUaddois,  (unifie  une  «onH.  quel* 
«ncs-ms  «n  «m  cherché  r«rigim  ans  la  reflëmblaiioe 
de  ton  aaàeajfoa  avec  une  come.  D'autres  la  tirent 
de  ce  que  le  même  mot  l^fie  auffi  un  a/i^k  ou  un  coins 
ii  cette  «iUe  «fl  fituéc  dans  uo  coia  ou  dans  un  enfonce^ 
ment  du  Zutder-Zée ,  qui  y  fonne  un  golte  entre  Edam 
&  Knckhuyrc.  D'autres  dil'cnj  que  ce  nom  AxHom  vient 
de  ce  qu'au  lieu  nommé  dt  Kuyl ,  où  l'on  croit  que  la 
ville  a  commencé  ,  il  y  jvdii  aiiLicnnenicnt  trois  caba- 
rets, dont  le  principal  .ivoit  une  corne  pour  cnleii;nc. 
Quoiqu'il  en  ('(  it,  la  ville  coinniciiqA,  vers  l'an  1300,  à 
^ire  bâtie  :  c'cft  du  moins  vers  ce  tcms  que  l'on  com- 
mença à  |y  transporter  de  Daneinarclc  des  bcxuts  iimi- 
gres ,  que  l'on  cngraiflc  dans  le  pays  ;  mais  ce  commerce 
ne  devint  floridatit  que  l'an  i  ]69.  Vers  l'an  i]!],  on 
bâtit  de  bois  l'ëglKc  paroidiale  ,  déd  ée  à  S.  Cyr  ;  fix  ans 
après,  elle  &t  biûlte  par  le  tonnerre  ;  &C  l'an  1  569,  on  la 
rebârit  plus  grande  fie  plus  belle  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Jean-BaptiAe  fit  de  S.  Cjt.  En  1  )4i ,  l'ancien  port  ne 
fuffilànt  point  pour  le  commerce  de  la  ville ,  qui  00m- 
OMnçoit  k  yertirer  de  gros  navires  ,  on  en  forma  un 
nouveau,  en  pnuflant  une  levée  deintis'Ul  digue  de  la 
mer,  jusqu'à  l'entrée  de  randcnport ,  a£a'a'y  retirer 
en  IQreté  les  navires  qui  ne  pouvoient  CMm  dans  la 
ville.  Ce  port  s'appelle  le  yHUx-tfouvem-Port^  Ondt- 
itiatme-aMut ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  que  l'on 
afiût  depuis ,  leouel  eft  très-vafie,  fit  confille  en  uiie 
fnnde  enceinte  de  pilien  enfaocés  dans  Teaa»  6c  liés 
cnfemble.  par  des  poutrai  InriuMinlts»  ivec  (rais  ei^ 
trées  6c  «in  fi^araiions.  En  1356»  Cailbuine  de  Ba- 
vière «  comte  de  Hollande ,  accotai  aui  habitaiu  de 
Horn ,  pour  récompense  de  leurs  lèrvices,  diyers  privi» 
iéges ,  &  fur- tout  ceux  que  Florent  V  avoit  accordés, 
en  1188  ,  aux  habiians  de  Medenblick,  v  en  ajoûtant 

Celquci-uf.s  qui  regardent  ta  réception  des  bourgeois. 
.  même  année,  le  comte  Guîllaunie  leur  donna  abo- 
lition de  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  durant  les  guerres 
qu'il  avoit  eues  avec  fa  mere.  La  ville  eut  des  rtior.aftc- 
res  d'affez  bonne  heure  ;  on  y  en  fonda  deux  ,  en 
138^  ;  favoir  des  Hicron)  m:tcs  &î  de  fainic  Ai»nù$  , 
&  un  rroiliéme  hors  la  ville  pour  les  réguliers,  en  1388; 
il  s'accrut  il  bien  avec  !c  teins,  qu'i^tut  compté  tiitre 
les  plus  riches  &  les  plus  beaux  des  Pays-bas.  On  en 
fonda  trois  autres,  en  1400,  1  Joo  &  1600,  favoir ,  fainte 
Catherine,  lainte  Cécile  &c  fainte  Gertrude  ;  &  huit  aiu 
après,  ediû  de  liiinie  Marie.  Mais  l'églife ,  qui  portott  ce 
nom,  ne  fiit  commencée  que  Tan  1416.  La  ville  de  Home 
^enoit  toujours  un  nouvel  éclat.  Albert  de  Bavière, 
s'étant  bien  trouvé  du  ftrvice  «qu'elle  lui  avoit  rendu  con- 
tre les  Frifons ,  qui  font  i  Fonent  du  Zuider-Zée ,  ac- 
corda i  fes  habitans  une  exemption  de  péages  aux  doua- 
nes deSpartndam  &  deHeusdcn  i  Guillaume  de  Bavière 
Ciumit,  en  ^408,  à  la  jurisdiâion  du  magiftrat  de  Home 
quelquâ  vitlaees  qui  étoieni  auparavant  fous  cdie  du 
kvUtf  de  MedenbhcL  Ces  villages  font  BerkhtM ,  Jt 
Ctaim  ,  Avuihom ,  Mjrjia ,  Ôudtadyk  ,  dt  Btus^ 
Cnfibgfim  fcJcienwmA  ,  «um  qH)H9m  hameauib 
On  conserve  enooie  les  letirct  qd  oontienBent  cette  at> 
tribudon.  "Mimcins  tommtuù^ués. 

L'accToilTement  d*Am(lerdam  a  beaucoup  nui  ila  ville 
de  Horn  :  Elle  a  attiré  le  principal  commerce  ;  les  oc- 
cafions  de  s'y  enrichir  étant  plus  fréquentes  qu'ailleurs, 
les  autres  villes  ont  perdu  beaucoup  de  nc'40Cians  qui 
leur  ont  fcéféié  le  réjoui  fie  la  bourgeoise  d'Amftetdain. 
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Home  ne  laïffe  pas  d'être  confîdéraMe  par  pfufieuTî  avan» 
tages  qui  lui  l'ont  attachés.  1.  Ceft  ure  des  (ix  ihanibres 
de  la  compagnie  Hollandoile  des  Indes  orientales,  cl  e  a 
le  cinquiciiie  rang,  &  elic  poutre  environ  un  vingt-cin- 

3uiéiue  clu  tond  total  de  la  compagnie.  Elle  eft  compolée 
c  !ept  ditcitcurs  ,  dont  (ix  font  de  la  ville,  &  un  eft 
d'AIckmaar.  i.  Ceft  à  Horn  que  réfide  la  chambre  de 
Nord-Hollande,  de  la  compagnie  Hollandoife  des  Indes 
occidentales  ;  cette  chambre  a  fix  direfieurs  fit  auties 
officiers.  ).  Elle  prend  beaucoup  de  part  i  la  pêche  dc 
la  baleine.  4.  C  eft  l'abord  des  boeufs  que  l'on  amené 
de  Danenmick  fitde  Uolfkin.  f.  Un  des  cinq  collège* 
de  l'amirauté  tA  ahemainemeitt  i  Hom  &  4  Eoe- 
kuyfen. 

La  ville  de  Home  a  cinq  portes ,  favoir  la  porte  oe- 
ddentale,  W^tr-Poort;  la  porte  de  l'eau,  ff^ater-J*oort  j 
la  porte  orientale ,  Uofitr-Poon  ;  la  porte  aux  vaches  » 
RatrPoorti  &  la  porte  du  nord,  NooràwPwu 

Les  monafleres ,  comme  dans  toutes  les  aunes  vill« 
de  Hollande  ,  y  ont  changé  de  deftinaiioit.  C  elui  de 
fainte  Agnès  eA  préftntemcnt  UCw  dm  Prina ,  *i  Pnn- 
cen-Hutr ;  celui  de  (aiote  Gertrude  eA  le  Lombard  ou  la 
banque  des  emprunts ,  celui  de  fainte  Catherine  cfl  la 
moiuioie  ,  celui  de  fainte  Marie  ,  eA  la  maifon  des  01» 
phelins,  celui  de  fainte  Cécile,  efl  l'école  latine. 

Hornc  a  produit  plufieurs  hommes  célèbres  ('ans  la 
répubi  que  des  lettres  ;  entr'autres,  Jacauts  dt  Hornt, 
qui  s'appclla  Jacobin  CcrMtnus  ,  en  traauilant  fon  nom 
en  ptec ,  à  la  nuniere  des  l'avans  de  ce  tems.  Il  étoit 
profelTcur  en  langue  grecque  ,  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain,  où  il  mourut  en  1530.  On  a  de  lui  un  Di^ion- 
naire  grec.  P«/r< /«n/'i/i ,  pere  d'H.idtien  Jumus ,  avoit 
commencé  une  hiftoiie  de  Horne ,  fa  pa'rie.  Le  hlsii  ou- 
rut  à  Middeibourg ,  en  1S7^-  Jacques  Dui.ius  mort  vi  rS 
l'an  106,  &  Pierre  Hogcrhat,  dodeur  en  médecine  de 
l'uni veifité  de  Padoue.oni  fait  des  pcëfies  qt»i  Ibnt  im> 
orimées.  Théodore  Vclius  a  6iituneChr(MiiqiiedeHnme. 
Mais,  ce  qui  intérelTe  davantage  la  géafira|)hie,  Hon-e  tfl 
la  patrie  de  Guillaume  Schouien  ,  om  pouflani  au-delà 
du  détroit  de  Magellan ,  trouva  le  paffiige,  qu'on  a  noninil 
le  dimit  dt  U  Main,  en  1616. 

Corneille  fait  deux  articles  de  cette  ville  ,  favoir , 
HoORN,  vUU  dt  U  HoUaadt,  dans  ta  Wtfi-Frift^  fu 
les  mémoires  du  pere  BoufCngaut;  6c  Horn  ,  wlb  dke 
Piys-baSf  tu  HMandt ,  artide  tiré  du  Diâionnaire  de 
Maty.  Il  n'en  falbit  qu'un  ;  ^cft  la  même  ville  qui  efl 
dans  lesPïm^j  6cdatislecoaitédeHollaode&daiM 
le  pays  de  Vefl-Frifê. 

1.  HORN.  (l'isle  oe)  n  y  a  deux  ifles  de  cenon^ 
Voyez  au  mol  IsLE  les  articles  tlflfdt  Hoom. 

j.  HORN,  petite  viUe  d'Allemagne,  dans  la  bade 
Autriche,  vers  les  confins  de  la  Moravie,  fur  un  ruilTeau 
nommé  Ttfftr  par  les  uns  ,  5c  K.irrip  par  le  autres,  à 
neuJ  milles  de  Vienne,  ïv  à  quatre  de  Crcnibs.  Elle  a 
autrefois  appartenu  aux  leigneurs  de  Puechhcim  ,  S»:  le» 
Proteflans  de  la  bafle  Autriche  y  ont  fouvcnt  tenu  leurs 
états.  *  7.i\Ur,  Aurtr.  Topogr.  p.  11. 

4.  HoftN ,  petite  ville  des  Pays-bas ,  au  pays  de  Liège 
entre  le  Urnl/int  Hollandois  &  la  .Meule,  à  une  lieue  de 
cette  nvierc  &c  de  RuTcmondc  ,  Ac  à  fix  de  Maftricht. 
C'cA  le  chef-lieu  d'un  coBué  de  mène  nom.  BaadiaiMl 
n'en  fait  qu'un  bourg. 

5.  Le  COMTi  DK  HORN  n'eA  pas  compté  entre  les 
diz-lêpt  provinces  ries  Pays -bas  ;  néanmoins  il  en  fait 
partie,  étant  des  dépendances  de  Brabant,  &  fuiet  au- 
jourd'hui de  la  mailon  d'Autriche.  Ce  comté  eA  borné  ^ 
du  côte  du  nord ,  par  les  marais  de  Peel ,  6c  par  la  terre 
de  KelTel ,  dépenoante  de  Cueidres ,  6c  cédée  au  rtn  de 
PrufTe  fie  a  la  mailon  de  Brandebourg,  par  la.paîx  S\}- 
trecht.  Arotiem,la  Meufisfépare  ce  coînté  du territoirfe 
de  Ruremonde ,  qui  eA  de  la  Gueldie  AmichiatiMi 
AunûdiileftboniéparrdvédiédcUén}  iroccident 
il  a  le  même  évtché  8c  la  mahie  de  Bo«-le>Dae.  Il  • 
liepc  lieues  de  long  ,  fur  cinq  de  large.  Hom  qui  lui  dorme 
le  nom,  n'cA  qu'un  pM:tit  Ixiurg ,  peu  éloigné  de  laMeufë. 
On  n'en  trouve  rien  avant  le  commencement  du  treizième 
fîécle.  Alors  Gérard  de  Limbourç  ,  fils  du  duc  Henri, 
étnit  fcljneur  de  Hi  rn  ;  5s:  ou  le  nornmoit  Gérard  dt 
Horn,  Ce  comté  vint  enluite  au  pouvoir  de  Jean  I  du 
nom,  duc  de  Brabant,  qui  le  donna  en  panai^e  te  en  fief 
à  fon  fils  puîné  Cuillauute,  quiâu  comte  de  Horo.  L« 
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poûénti  IDMCutîne  de  Guillaume  finie  en  la  perfonne 
de  Jean-,  comte  deUorn,  qui  vivoii  fousCharlo^^uint. 
Ce  coime  ëpoiita  Aqne  d'Egmond ,  mer»  de  thUUppe  de 
Moniitiorei.ci ,  léigneur  de  Nivelle.  Ce  comte  tCa^fant 
point  d'enljns ,  mftiiua  héritier  Philippe,  fils  deù&Bme. 
Aiiifi  le  même  Philippe  lût  comie  4i»  Horn  &  fcigneur 
de  Wenh,  &  lit  battre  moanoie  d'or  &  d'argent,  mar- 
OHée de  Ion  nom  &  de  fei  mntt,  mmnt  lêigneur  bbte 
parce  qu'HemiMi.  de.  WieiBMrt  t  comte  de 
Meuis,  prdteiuioit  eu  «MMédeHom»  àcHfedeJcimm 
4*  Horn  ,  tmt  du  demicr  eonm  Jem  de  Hora ,  b- 

rdle  avoit  iié  mariée  i  Tayeul  de  Herman  ,  Philippe 
Montmorenci afloupit ce  diffiérend .  en  époulânc  Wal- 
hume  de  Nieunart ,  foeur  du  comte  Hernijn. 

^Herman  8(WatI>urge  avnieiu  eu  pour  [>cre  Guill  iume 
lèigoeur  de  Werih  ,  &  p.ir-Ià  la  (eigoeunc  de  Werth  liit 
unie  ;iu  CDinté  de  Horn.  Quelques  prcrojatives  qu'eût 
Philippt-  c'.nis  ce  comté,  il  ne  laifToil  p.is  de  rcconnniire 
pour  ion  louvcrain  Philippe  H;  &f  ce  comté  éio:t  lî  ccr- 
T,.ii!eirieiu  dlorv  lu|ct  du  roi  d"E\p.i«!ne  ,  que  le  pjpe 
Paui  l\  en  (y.3.  la  lutniiiiïtitin  Ipinn.elJe  à  l'cvs-que  de 
Liège,  &  l'ailnbua  à  l'cvcchL'  de  i{»iicmciii<lc  ,  nouvel- 
lement éri|$c  ,  en  rconi  oilLi  II  que  ce  conue  étoit  lous 
ladominiHion  du  roi  ii"Es|iaj<nc  ,  ilc  (ortc  qiic  Phi  ippe 
de  Montmorenci  ivani  été  txécuîé  comme  criminel  de 
Iczc-majefté  ,  l  an  i  >i(i8 ,  le  comté  de  Horn  fiit  réuni  au 
domaine  du  roi  Philippe  II ,  &  aujourd'hui  Fempereur 
Joléph  II  en  efl  en  pofliedîon.  Néainmoios  les  év^quei 
de  Liège ,  qui  prétendent  que  ce  cmnré  a  été  un  fiet  de 
leur  évcché  ,  prennent  encore  .iui:>urdllM  le  tiire  de 
conucf  de  Hom  »  ûu  lequel  ils  n'ont  aucune  auloriié, 
ai  ttuiporelle  ni  Ipirituelie.  *XMfwnw,  Dcscr.  de  la 
Ftance,  1.  Piirt,  p.  lit. 
6.  HORN.  (le  cap  de)  Voyez  au  mot  Cap. 

X.  HORN ,  village  de  SuiSt ,  au  «oilinage  de  b  ville 
rbon.  Il  dépend  de  Févéque  de  Confbnoe.  *Eut  & 
ifUitts  lit  ia  Suifftft.  tn. 

%.  HORN,  (la)  rivière  d*Alieffla(>ne ,  dautb  ceN- 
cb  ébâoral  du  Rhin.  Elle  a  plulieurs  Iburces  au  comté 
dt  Biiche  ,  dans  les  montagnet.  Elle  palTe  i  Biuhe  , 
d'où  lërpottant  vers  le  nord ,  &  fe  chargeant  de  divers 
niilTeauz,  elle  entre  dans  le  bailliage  de  Deux-Ponrs, 
ù  recourbe  vers  le  couchant,  pallie  i Hornb.ich ,  oti  elle 
reçoit  la  Schvalbe,  retourne  vers  le  nord,  re(joif  le  Pi- 
calt ,  5>(  quand  elle  eft  arrivée  au  couchant  6c  a  vm  bon 
quirt  de  hfue  de  la  ville  de  Dcux-Ponis,  elle  reçoit  l'Er- 
bach ,  elle  court  vers  l'oueft  pour  le  joimlre  à  une  ri- 
vière qui  vient  du  nord ,  avec  laquelle  elle  va  <<J  perdre 
dans  laSaare.  'Jtullat,  Atlas. 

HORNACOS,  houriiadc  d'Espaçne,  dans  l'Eftrema- 
dure.  Voyez  Phornac  rs. 

HOKNBACH  ou  Horrfnbach  ,  ville  d'AIlcma- 
e ,  dans  le  cercle  clefkoral  du  Rhin  ,  au  ciuche  de 
eux-Ponis,  au  confluent  de  la  rivière  de  Hori-.e,avec 
la  Sch vaille,  à  deux  lieues  de  Deux-Ponts.  U  ya  une  ab- 
baye <le  Hcnéiliâiiis,  fondée  par  S.  Pirmin ,  dont  le  corps 
y  repoie.  *  Zn  A-r ,  Pabi;  înlèr.  Topogr.  p.  6j. 

HORNBERO  ,  ancienne  ville  &  baronnie  d' Allema- 
nd, dans  la  Forêt  noire,  fur  b  rivière  de  Gutach,  en 
tirant  vers  Schiltach  ,  Wolff.ich  &  Schranberg;  c'etoit 
autrrtnis  une  baronnie,  qui  avoit  l'es  barons  particulieri. 
La  ville  appartient  au  duc  de  Wurienbe».  U  y  a  fur  une 
hauteur  deux  fiwtefeflet,  dont  Ane  m  habitée  par  le 
ImilU  de  Vutcodieri,  c^eA  b  nonvelb;  car  b  vieille 
cft  abndbnnde,  à  omé  deropinion  que  l'on  a  qu'il  y 
Kvient  des  esprits.  Oétoit  aânmoins  ci  devant  l'arfe- 
nal ,  b  macami  &  b  prifoit,  *Ziyltr,  Suev.  Top.  ^.4). 

HORNâY,  bourg  d'Angleterre ,  dans  b  province  <le 
Lancaflre.  On  y  tient  marché  public.  *Etatprifint  dt 
ta  Gr.  Bra.  t.  i. 

HORNCASTLE,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Lincoln.  On  y  lient narclid pubittc. '^^Mf/r^ 

fcnt  dt  U  Gr.  Bra.  f .  1 . 

HOR.NDIEP,  pcrirc  rivicie  d<rs  Pays-bas,  aux  Prf>- 
vinccs-Unies.  Elle  a  là  Tource  dans  le  pays  de  Drente, 
&  palTe  i  Groningue,  oà  db  jeue  dans  lUnnles. 
*  Baudr.  éà.  170^. 

Ce  n'ell  piviit  !e  nom  de  cette  iiviere.  Ceft  le  nom 
d'un  canal  que  l'on  a  cretiTé  pour  la  rendre  navigable, 
depuis  le  p.iys  de  Drente  jusqu'à  Groningue.  En  fortant 
;«kcep^de  j}ienie,  eUeinnne  une  iA:  nommée  ifqy» 
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landt  ou  la  ttrrt  dit  foin.  Le  village  de  Hûoren  eft  ven 
la  moitié  de  la  longueur  du  canal  ,  entre  cette  ifle  fic 
Groningue,  &  de-iâ  ell  venu  le  nom  de  HoorensSi/f f 
comme  il  eA  écrit  fur  les  Carta ,  &  oue  Baudrand  a  prb 
pour  le  nom  «b.œnerivieie,  quoiqud  ne  lignifie  quel* 
cartjl  dt  Hoortn. 

HORNDON,  bourg  d'Anglcrerre,  dans  la  province 
d'ElIex.  On  y  tient  marché  public?  *  Eut  prifiiu  dt  Im- 
Gr.  Brct.  t.  I. 

HOKNOY,  bourg  de  France,  en  Picardie,  dans  FA» 
miennois. 

HORNSEY*  bourg  (TAngletefic  «dans  la  province 
d  Yordc.  On  y  licm  marché  public.  ^Etat  pttjini  d*  la 
Gr,  Bm,  ti  1. 

HORONiE.  Voyet  OnON«. 

HORUSSUS ,  Iwu  d'Afie.  Plutan^  b  nomnfe  dta» 
la  V  ie  de  Dénétrius.  Ortélius  k  croit  en  Cilide. 

HORP,  (u)  bourg  de  Fivice,  dans  b  Mène,  ^ 
cèle  6c  éleaion  du  Mans. 

HOURLA  ,  au  pbliel  ,  &  JETerTeHe  as  finpiinr. 
Voyez  Grange. 

HuRREENS  ,  ancien  peuple  d'Afie  ,  près  de  la 
leftinc  ,  leluii  L>.  Caitnet  ,  Dictionnairt.  Ils  habitoient 
au  commencement  dans  ics  miiiit.i,;ncs  de  Seir  ,  au-delà 
du  Jourd<iiii  (').  Ils  avmem  des  cliets,  6c  croient  déjà 
puiflaiu  avant  qu  Ëlaii  eut  lait  lacoiiquôrcdc  leur  pays^^j» 
U.  LaliTÎet  dit  :  il  lemblc  que  les  Horréent,  le^  desceo» 
dans  cb  Séir  ,  6c  les  Iduinéen»  confondirem  dans  b 
fuite,  fie  ne  compoiercni  qu'un  <4;»l  peuple.  11  a|oûte7 
on  trouve  le  nom  hébreu  Chon  ou  Chorim  {O^V^Cho* 
rimoa  Morim^)  qui  ell  traduit  dans  U  Genèle  p»iffor- 
nù't  tbraplulîeurs  endroits  de  l'écriture  en  un  iene 
^ppéUatit ,  pour  figni&er  des  grands  ^  des  àiîrot ,  des  kcàn 
nus puiff'd/is  ;  St  il  y  a  allez  d'apparence  que  les  Giec< 
ont  pris  de-la  leur  mot  Utrois^  de  mime  qulls  ont  urig 
Anax^  un  roi  des  lïisdEnach  ouAnach,  omcui  henw 
de  b  Palefline.  *  (')  Gauf.  c.  14 ,  v.  6;  c.  }6,  v.  atf 
&  îo.  (*)  Rcg.  I.  ),  c.  11 ,  V.  8*  1 1.  EsdrM^  e.  1,  v.  16  } 
c,  4,  v.  14,  19;  c.  ï,».7.  c.6i  V.  17;  Eultf.  c.  10, 
v.  17.  Ijwt  c  34,  V.  II.  Jtnm.  c.  17,  v.  10;  â'c.jç, 
v.i.  . 

HORRËENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afriaue ,  dans  b 
ptOVUlCe  proconlulairc.  jjvtu^  quienétoit  evOque,  fous- 
crivit ,  ran  ^5 ,  au  (ecoud  concile  de  Carthage.  •  Hais 
duin.  Collent,  conc. 

HORREN  ,  lieu  d'Afis,  vers  l'AflTyrie  ,  felon  Anf 
mien  Vl.ircellin  ,  /.  18,  mjtnc. 

HOUREUMmaKUI.  \oye7  0HRfA. 

HtJKKEUM  ,  petite  place  de  Grèce,  dans  la  Molo»- 
ficle  ,  aux  conliiu  de  l'Epire  6(  de  la  Theliaiie ,  feloa 
1  iic-Livc,  A  4S,<:.  i6.  Anicius b pricivecFb]rboe6c 

autres  places  de  ce  Canton. 

HÔKSAKA.  \  ose/t)RS*RA. 

HOKSI-.NA.  Voyei  Oksjsa. 

HORiE  s>>  ,  petite  VI. le  de  Danemarck  ,  dans  le 
Jutla'.d  ,  au  (lioccie  d'Arhus,  au  fond  cTun  petit  golfr 
qui  s'avance  d'orient  en  occident  dans  les  terres ,  pour 
recevoir  quatre  ruiireaux ,  qui  s'y  jettent  auprès  de  cette 
ville  :  l'entrée  de  ce  goUi;  cft  entre  l'iUe  d  Endelo  fie 
le  petit  Relt  ou  Middelbrt.  *  SMtn  dt  yaueondv^ 
Allas.  * 

HORSHAM  ou  Horesham,  vilb  d'Angleterre  au 
comté  de  SulTex  ,  '  aux  confins  de  Surrey.  On  y  tient 
marché  public ,  6c  l'es  députés  ont  voix  en  parlement. 
*  Etat  prti'tnt  dt  la  Gr.  Bru.  1. 1.  Baudrand.  iJ.  I70<, 

L'HORr-  DIEU  ,  i/««ss  Dà,  petit  canton  de 
France, dans  bs  Sevennes,  vers  VJignual ou  VEptron^ 
qui  en  fiiM  bs  plot  hautes  immtagnes.  Il  y  croît  naturel- 
bmeitt  nufes  lones  de  plantes  fie  de  fleurs ,  même  des 
plus  belles  fic  des  plus  curieulês  :  c'eft  ce  qui  lui  a  bit 
donner  ce  nom ,  qui  fignifîe  jardin  de  Ditu. 

I.  HORTA,  ville  à'Iralie.  Paul  le  Diacre,  de  Gtjlit 
LongobdrJ.  I.  4,c.  î<,  dit  que  l'ex.irque  de  Ravemie 
(c  rendit  à  Rome,  &  q-.i'j  l'iiii  retour,  il  reprit  polies» 
lion  des  villes  que  les  Lo  ubards  occupoient  ,  lavoir, 
Sutrium  y  Fo'imjrnum  ,  HoUa  ,  Tudcriuni  ,  Amena, 
Pe'ufîa,  Luicii/i,  6c  autres  vilies.  C'eft  l'Hohta.NUM 
de  Pline.  V  oyez,  ce  mot. 

a.  HOH  I  A  ,  ille  il'lialie,  au  lac  de  Novare ,  dans  b 
Cnule  Ciialpinc,  (clon  Sitionius,  Regn,  Ital.  I.  6.  CÂ 

là  que  ikienger  tÏK  confiné  par  l'eaipçrcur  Udon. 
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\i  HORTA ,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la 
que.  Penus  Mwfiis  iimde  l'exifteace  de  cette  ville  fiw 
^  cetpmlm  de  SÉm  kaBcus ,  £3,  v>)94* 

RiJimint^u*  fatra^ 

Cdlarins  mëprife  cetlS  coi^ediite.  Un  commentatew, 
dît-il ,  dérive  le  mot  Hwunus  de  'Hona ,  petite  viUe 
iitudc  près  de  NebriiTa,  dont  aucun  autre  n|a  perlé.  Dy 
en  a,  pourAiii-il ,  qui  le  dérivent  desOietaîns,  àbOn- 

tanis  iiutrd  &  halitu  abjtclis.  On  peut  voir  d'autres 
oonje^hire^  dans  le  Commentaire  de  Drakeiiborch. 

HORTANUM,  ancienne  ville  d'Italie  ,  liaiis  l'Etru- 
riet  félon  Pline,  A  3  ,  t.  ^.  On  croit  que  c'cft  VHona. 
de  Paul  le  Diactc,  Ôc  iWom  de  L^amii-e  :  c'eft  prcTen- 
tement  un  évéthé  dépendant  immcdi.ucmcnt  duS.  Siëyc. 
Voyez  Orti. 

HORTENSES,  ancien  peuple  d'Italie,  dans  le  La- 
tium  ,  (cli  m  Pline. 

1.  HURTLNSIS,  (]r,:c  (.'piscopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  proconiuUiic.  On  tiottve  qneANMfMf  caétoit 
evéque.  '  Harduin.  i^oWcli.  conc. 

1.  HORTENSIS  vicus,  village  delà  Gaule,  aupris 
d'Arlcf  :  c'cA  où  <è  tint  l'onzième  fynode.  lëkm  Oite» 
Lus ,  Thtfaur.  Voyez  Décru,  I,  ê^mBL  !& 

HORTES.  Voyez  Ortex. 

HORTIGA ,  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans  FEftre- 
nudure.  Elle  naît  prés  de  Calaméa  ,  fit  \t  rend  dans  la 
Guadiana,  prés  de  Médclin.  *  Baudrand,  édit.  1705. 

HORTULUS  i  k  jmrduM^  abbaye  dei  Pays-bai»  au 
diocéTe  de  NaMVR.  VoyeEcedioc. 
.  HORTUS:  cenot  ne  ^nitie  enladii  ^ftadim,  8c 
fi^iufieim  licuilean&c|wmatt.  On  l'a  donnie  par  cette 
mfon  i  un  canton  de  Sicile  eeprèt  de  P.i  terme ,  «  ni  Hea 
des  Sévennes ,  nommé  Tlfon-Dieu ,  &  à  quantité  d'ae- 
txn  endroits,  qui  par  leur  beauté  naturelle,  mérhentle 
nom  de  jardin.  Voyez  Jardin. 

HOSAAS,  (les!  peuple  de  l'Afrique,  dans  laCafrc- 
rîe,  aux  environs  de  la  baie  de  Saldaigi>e<  Ils  nouitis- 
fcnt  de  troupeaux.  *  Dupptr^  AfriquCf  ».  ITO. 

HOSi£A.  Vovez  Os£a. 

HOSI,  ville  de  U  Chine,  ds  ns  la  province  de  lun- 
jian  ,  au  département  de  Lingan  ,  troifiéme  métropole 
de  cette  province  :  elle  eft  de  14  d.  19'  plus  occiden- 
tale que  Pckin,  à  14  d.  10'  de  latitude,  'jlclas  Sincnjif, 

Le  letritcirc  de  cette  ville  cft  lînic  au  midi  cki  grand 
dcicrt  de  Cl.^n.o.  Une  branche  cles  TarfaresTopa  s'em- 
para de  cette  ville,  vers  le  milieu  du  troifiémc  llcclc  ,  ik 
y  fonda  un  petit  royaume  ;  fa  poAérité  lit  plufieurs  con- 
qi-.(?tes  fur  les  cn  pereurs  de  la  Chine,  battit  let  croupes 
de  Leamtcheoiy,  s'empara  de  cette  ville  fit  de  fon  ter- 
ritoire ,  vers  l'an  vn  de  J.  C.  &t  tes  Ibuveraim  prirent 
le  titre  de  rois  du  Leam.  Ce  niywuiie  lut  détruit  par 
les  Sin  occidentaux ,  vers  l'an  414.  *AV)r<t  FHift.  |éné- 
lale  des  Huns,  i>>ir  dt  Guignes,  t.  I,  p.  19$. 

I.  HOSPlTALi  (l's)  ne  fe  prononce  point  en  fran- 
eoiSf  mais  bien  en  espagnol.  Ce  mot  autrefois  ne  lîgni- 
tmi  qa'hotflitrit ,  &  le  prenoit  pour  un  lieu  où  les  voya- 
*  MUistiouvoient  k  boire ,  imanèer  &  i  loger,  cnpayant. 
.  Plus  un  pafTage  étoii  fréquente  ,  plus  il  s'y  étabÛflbit 
d'auberges;  Se  il  s'enfiormoitua  bourg  ou  une  ville:  U 

Len  a  qui  n'ont  pas  commencé  autrement,  8(  elles  font 
n  exaAement  marquées  tians  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Piir  exemple ,  Spire  a  commencé  par  une  auberge  qui 
n'a  rien  de  plus  remarquable  qu'tm  noirier  ,  &  en  prit 
lenom,  adpyrum;  il  en  eft  ainfi  oie  quantité  d'autres. 
L'ordre  de  yjean  de  Jérul'alem  a  cotiimeiicé  par  un  hA- 
pital ,  6r eft  devenu  un  état  (buveram,  par  rapport  à  Tifle 
de  Malthe  que  cet  ordre  pofici't;.  Avec  le  ttr;n<.  ,  nn  a 
diftingué  par  des  noms  particuliers  lev  lieux  où  l'on  paye, 
de  ceux  où  l'on  eA  reçu  par  charité  ;  nous  appelloiu  les 
premiers  koitlUne .  aule-ge,  8(c.  Les  E>.p2^nols  les  noni- 


Vtnta  ,  les  Allemands  htrhcrç  ou  u  :ri 


Les  Latins  difoieiit  «//vi.'yôr/u/n.  Nous  appelions  les  au- 
ttts  hôpital,  les  Espagnols  de  mi!me  ;  les  Alleman^'s //'(- 
tal ;  Si  nous  appelions  hoitl- dieti  ceux  qui  fonf  driii- 
nc<.aiix  malades.  Les  religieux  donnent  le  nom  A'/mspict 
à  des  niaifons  qu'ils  polTedent ,  &  qui  fervent  de  retraite 
aux  voyageurs  de  leur  ordre  .  ou  aux  religieux  dont  le 
inoaafieie  étaot  placé  hon  oe  la  ville»  en  menacé  de 
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I|ue1qae  danger.  C'eft  ordinairement  une  maifon  qu'ils 
n'habitent  que  dans  les  cas  de  néceflité ,  ou  danslaqt*ellê 
ils  font  encoie  en  fort  petit  nombre.  Quantité  de  coo- 
vens,  aiqnud'hui  trés-grands  &  très  •  bien  fondés ,  ont 
cooinieocé  par  être  un  hospice.  Le  iiMiiaflere  de  Port-' 
Ro]*!* aafiHnboitrgS-  Jacques  iParis.  a'étoii  que  rhoe- 
pbe  de  fabbaye  de  Port-Royal  desCbmips ,  qui  efl  dé- 
mite.  QwlqiMlbîiauffi  le  nom  fho^ùu  fignifie  la  pai>. 
dedSm  nonaflete»  oùTonicfoitics  hiKiAcles  étrait* 
gen. 

».  HOSPITAL ,  en  alletnand fp/ut^  vîDage  de  Suiffe. 
Voyez  Spital. 

HOSPITENSIS ,  fiége  épisoopal  d'AfViqne.  On  ne 
(ait  dans  quelle  province  ;  mais  la  Coutcrtnce  de  Car- 
tha^e  hait  mention  de  Btntnatus  Hoipittnjii.  La  Notice 
d'Airique  nomiiie  aufli  (itdëSiu,  *  Haréuiih  Collcft. 

conc. 

HOSTou  HocHST,  ville  d'Allemagne,  entre  Mayence 
&  Ftanclort  fur  le  Mein  ,  à  un  nulle  Gcrman:qiie  de 
cette  dernière  viKe  ,  alLï  pri-s  (iu  lieu  oii  la  Niddafe 
jette  dans  le  Mcin  ;  clic  .ippattient  â  l'éleftcur  de 
Mayencc,  &  fut  bàiie,  en  14CO,  par  l'archevi^que  Jean, 
comte  de  NalTov.  Nous  en  pailons  déjà  ailleurs.  *  Zty^ 
krj  Moçum.  Topogr.  p.  16. 

HOSlLKlA  OE  l'Osa,  petit  lieu  d'Italie  ,  dans  la 
campagne  de  Rome,  fur  la  petite  rivière  d'Ofîi,  i  trois 
lieues  de  Rome,  vers  Tivoli.  Baudrand ,  idit.  170;,  die 
qu'on  y  ttouve  des  raines  de  l'ancieniie  PtOA.  Vojres 


Vojres 

ce  mot. 

HOSTIiC.  Voyez  OsTlE. 

HOSTICUM  ,  lieu  d'Afie,  versIaPene  propre,  fe^ 
Ion  Ammien  Marcellin ,  ^  19. 

H05TILIA,  ancien  village  dltalie,  entre  Vérone  & 
Modem, félon  Amonin,  imar.l  trente  mille  pas  de 
k  ptemiere,  &  à  cinquantemillepasde  la  lèoondc.  Pl  ie, 
cia,  dit  qu'il  étoit  fitriie  P6;  fic'Tacite,  M//. 
A  3,  9  j  c  14  6^40,  qu'il  dépendoit  de  Vérone.  U  en 
parle  comme  d'un  lieu  voifin  de  Crémone.  Voyez  Osti« 
GLIA. 

HOSTUN ,  terre  &  (ëigneurie  de  France ,  en  Dau- 

phiné:  elle  ftit  érigét- en  duché  (impie,  en  1711,  en  &- 
veur  Je  Camille  d'Hoilun,  comte  deTailart,  maréchal 
de  Franco;  &c  en  pairie,  par  lettres  -  patentes  donnée» 
à  V'ei failles, au  niuii  de  Mais  171  ^,  re^iflrées  le  1  d'Avril 
fuivant,  en  faveur  de  Marie  Jolcpli  ,  duc  d'Hofliin ,  filj 
du  maréchal  de  Tallart.  *  Pigjr;iol  de  la  Force,  Dcscr» 
de  la  France,  1.  4,  p.  ^9. 

HOSTL'NIU.Vl.  \  ovez  OsTtNT. 

HOTTENTOTS,  (lf.s)  ou  HotfntAts,  ou  Ho- 
TENTOTES  ,  peuple  d'Afrique,  dans  la  CatVerie,  près 
du  cap  de  Bonne-Esperan  :e.  Nous  en  avons  déji  dit 
quelcpie  cholê  à  l'article  de  Cap.  Dampier  dit,  que  les 
originaires  de  ce  cap  font  les  Hodmadods;  &  il  croit  ce 
mot  corrompu  du  mot  Hotttntot,  qui ,  félon  lui ,  eft  le 
nom  qu'ils  fe  donnent  les  uns  aux  autres  dans  leurs  dan- 
fes.  Ce  mot  qui  fiv'niiic,  fans  doute,  quelque  chofe  dans 
leur  langage,  ell  devenu  leur  nom,  parée  qu'ils  le  lépdi 
lent  £ins  ccflis ,  lorsqu'ils  danfent. 

Voici  ce  qu'en  rapporte  le  P.  Tachard  i  ypyagt  dà 
Statu,  idù.  dt  Paris.  Les  habîtaos  de  laponte  mé- 
ridionale de  FAlrique  ignorent  h  création  ou  monde, 
k  tédemnticn  des  hommes  ,  &  le  myflere  de  la  tris- 
faitwe  Tnniié.  Ib  adorent  pourtant  m  Dieu  ;  mais  h 
connoiflance  qu'ib  en  ont ,  eft  trés-coofiiTe.  Ils  égtirgenc 
en  fon  honneur  des  vaches  Sc  des  btdns ,  dont  ils  lut 
offrent  la  chair  &  le  lait  en  facrifice,  pour  marquer  leur 
reconnoilTance  envers  cette  divinité  qui  levir  accorde,  à 
ce  qu'ils  Croient ,  tantôt  la  p'-.ue  ,  tantôt  le  beau  tems  , 
félon  leurs  bcfoins.  Ils  n'attendent  point  d'autre  vie  après 
celle  ci.  Quoique  chaque  homme  ait  la  liberté  de  pren- 
dre aurant  de  femmes  qu'il  en  peut  nourrir,  il  ne  s'en 
trouve  pas  un,  même  parmi  les  plus  riches  ,  qui  en  ait 
plus  de  trois.  Ces  peuples  font  partat^cs  en  diveriVs  na- 
tions, qui  ont  toute  la  miîme  façon  de  vivre.  Leur  nmv 
riture  ordinaire  eft  le  lait  &c  la  chair  des  troupeaux  qu'ils 
nourr'lîfnt  en  grande  quantité.  Chacune  de  ces  nations 
a  fon  chef  Cette  charge  e(l  héréditaire  ,  &  pafTe  des 
pères  aux  enfans.  Ceft  aux  aînés  qu'appartient  le  droit 
de  fucceflion  ;  &c  pour  leur  conferver  I  autorité  &  le  tes» 
pefk,  ib  font  les  ieuls  héritiers  de  leur  pères ,  les  cadets 
p'ayant  point  d'amc  Mrit^e»  qiie  fobUgiaoa  de  Tervir 
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.feran  iSués»  I<em  lubiuiir  font  qnè'de  iûftpliet  pean  lU  font  ]:i1oux  de  leur  in>et:<-j.;;qirà  l'excès.  Ihfnqt 
de  moutons  avec  li  laïne,  prêtées  avec  rescrànentde  8>>s ,  v>£t  >  briivqu«$  daiu  kms  paroles ,  ^fic  paroîàieoc 
v<)clit:s ,  Se  une  certaine  gralfre ,  qui  les  rend  ioTuppor-  avoir  de  l'esprit.  ^  , 
tables  à  li  vue  &  à  l'odorat.  La  première  nation  ,  en  ont  des  coutumes  très-birarres.  Qiiind  uncfemint 
lan^.i^e  du  pays,  s'appelle  Sor.^uji  ;  les  EumpcLin  les  ^  perdu  Ion  p'cniior  mnri ,  cite  doit  dans  la  (iiit^iecou- 
ap<icllcnt^£>«</J/o/j  ,  peut-être  paice  qu'ils  ont  coiuiriLicl-  pc:r  autant  de  ininuires  <le  doigts,  en  comnieiKj.mt  par  le 
Jc.nKiu  ce  mot  à  la  bouche,  lorsqu'ib  rencontrent  des  pf-'  ,  qu'elle  (c  remarie  de  lu-.s.  Les  hommes  fe  font 
étrangers.  Comme  ils  font  agiles  ,  robuftes  ,  liardis  derni-euimques  de  jeuiu-lTe  ,  piot^iic'.cnt  que  cela  fctt 
&  plus  adroits  que  les  autres  à  manier  les  arme;  ,  qui  beaucoup  à  cnn!(:r\\:r  6c  augtncr.rcr  i'.i^ii/.c  :  ils  font 
font  la  zagaye  6c  les  flèches  ,  ils  vont  l'crvir  chez  les  au-  tous  ou  chatTeurb  ou  bergers;  ccuv-li  habitt-nt  d^ns  des 
très  nations  ,  en  qualité  de  foldats.  Les  éléphans  ,  les  cr.verncs ,  &  vivent  de  leur  chaflt  ;  cc.ix-ci  fe  nourn;- 
rhinocéros,  les  ilans,  les  ccris  ,  les  gazciles  ,  les  clie-  't^'"  'le  lti:ts  troupeaux  &C  de  Icuis  laiUf.o  :  ils  logent 
vreuils  &  pluâeurs  autres  fortes  d'animaux  font  très-  dans  des  cabines  faites  de  branches  d'arbres,  couver- 
communs  au  cap.  On  ne  manque  pas  de  ramafler  ea  '^^  de  peaux  &C  de  nattes ,  en  forme  de  tentes  ;  la  porte 
certain  tcms  le  miel  que  les  abeilles  font  dau  ks  Creux  cA  fibalTe  qu'on  n'y  peut  entrer  qu'à  quatre  pîeds,  Se  U 
des  arbres  &  des  rochers.  Les  Hottentots  tant  perfua-  couverture  ii  peu  élevée ,  qu'on  ne  peut  s'y  tenir  debout 
dés  qu^d  n'y  a.  point  d'autre  vie  ,  ne  travaillent  qu'an»  (^uatic  ou  cinq  familles  logent  dans  une  de  cet  cales,  qui 
tant  qu'il  6i^t  pour  pafTer  doucement  œlle^,  A  les  en-  n  a  qu'environ  cin^  ou  fix  pas  géométriques  de  tour ,  le 
tcadie  p«kr».lor$  même  qu'ils  fervent  les  Hollandoii»  %u  s'y  fait  au  milieu,  &  les  anpariemeiu  ne  font  dis- 
pour  «voir  un  .pen  de  pain  »  de  tabac  qu  d'eait-dt^ie ,  .tingués  que  par  des  trous  creufes  en  tcnc  de  deux  pieds 
ib  kt  lega^don  conune  4es  esclaves,  qui  cultivent  kt  <Ie  prefendeur. 

Mués  deleiir  payif  eC  comme  des  eens  lâns  conir,  qui  Lesautres  nations  voifines  du  cap  lônt  la hfama^itast 

ft  t<nfai|pcnt  «MU  des  mùCpos  8e  daiis  des  forts ,  pour  ^of^^  pn  découvrit  le  pays ,  en  .i68x  :  ils  font  braves , 

le  garantir  de  leun  anenie  .  tandis  que  leur  nation  guerriers  .&  puil&nB,  «Muque  leurs  plus  inuulei  farces 

campe  en  Katti  patHout  oiil  lu>  plait ,  au  milieu  des  ne  paflént  pu  deux  mille  nommes,  ponant  la  annet* 

campagnes  &  des  plaines,  ikns  s'abaiflêr  i  labourer  les  Ilsionttousdegrande!iaiUe&Cjobuftcs.Ilsontunboalèns 
champs.  Ils  prétenqent ,  par  cette  manière  de  vie,  faire  naturel  ;  &c  lorsau'on  leur  fait  quelques  queftions,  ils  ne 
voir  qu^  font  les  maîtres  de  la  terre,  &  les  plus  heu-  répondent  qu'après  avtur bien  paé  leurs  paroles.  Toutes 
reuxpeiq>les  du  monde ,  puisqu'ils  font  les  feuis  qui  vi-  leurs  réponfes  font  courtes  &t  accompagnées  de  gravité, 
vent  en  liberté  &c  en  repos  ,  eii  quoi  ils  font  conlifter  1'*  rient  rarement  6c  parlent  fort  peu.  Les  femmes  pâ- 
leur bonheur.  Cette  prévention  n'empôche  pas  que  leur  toiflcnt  artificicufes  ,  6c  ne  font  pas  à  beaucoup  prcs  Ii 
vie  ne  foit  très-mifér,ible.  Ils  font  mal-propres  jusiju'i  graves  que  les  hommes.  La  troiliéme  nation  eft  celle 
l'excès,  Se  il  fcmblc  qu'ils  s'appliquent  â  fe  rendre  af-  desL'BiQUxS,  larrons  de  profertlon  :  ils  volent  IcsAt'ri- 

frcux.  Q)nand  .Is  veulent  fe  parer,  ils  (c  trottent  la  tctc,  c.):iH  aulTi-bien  que  les  étrangers.  Quoiqu'ils  ne  puiffent  1 

le  viûge  &  les  mains  de  la  fuie  de  leurs  chaudières  ;  &  pas  mettre  cinq  cent»  hommes  fur  pied  ,  il  n'eft  p.is  ailé  i 

quand  il';  n'en  ont  pas,  ih  ont  recours  à  une  certaine  <ls  les  détruire  ,  parce  qu'ils  fe  retirent  dans  des  monta-  ' 

graille  noire  ,  cj.ii  les  rend  fi  puants  5c  fi  hideux,  qu'on  gnes  inaccelTiiiles.  Les  GOURIQUAS  font  la  quatrième  | 

ne  les  peut  l'  utirir  ;  dc-!.i  vient  que  leurs  cheveux,  qui  nation,  qui  n'eft  pas  fort  étendue  ;  les  Ilasiquas  font  i 

d'ailleurs  font  iiaturellemeru  presqu'auifi  cotonnés  que  U  cinquième.  Ils  (ont  plus  étendus  ,  riches  &c  puilTanSy 

cetix  des  Nègres ,  fe  réduifcnt  en  petites  boules  ,  aux-  ^  peu  vcrfés  dans  le  métier  de  la  guerre.  La  ftxiémf  •  ' 

quels  ils  attachent  des  pièces  de  cuivre  ou  de  verre.  Les  nation  eft  des  GOURIQUAS.  Ce  font  de.  grands  0ier* 

plus  confidérablnu  parmi  eux,  ajoutent  à  ces  ornemens  "ers.  La  feptiéme  eft  ceUe  des  SOUSIQUAS  oc  des  OOU 

«letnnds  cercle'soyvoifef  quils  palTentdaiu  leurs  bras  Quas  leurs  alliés. 

mMeSiis  Se  au-del«M  du  coude.  Leur  nourrimre  eft  i-  HOU ,  (le  cap  de  la)  cap  d'Afrique  dans  la  haute 

encore  plus  furprenante  :  ils  le  font  un  meu  déGcieux  Guinée,  ifur  la  c&te  méridionale ,  entre  Botrou  &  Iffini 

lie  la  vermine  qui  s'engendre  dans  les  peaux  ,  dont  ils  ^Teft  du  premier.  De  rifle  écnt  Cap-Lt-ffou.  Le  P.  La* 

feix  vêtus.  Les  pères  Jéfuites  difent  l'avoir  vu  pludeurs  bat  en  parle  ainfi,  t,t^  p.  xo6.  Ce  cap,  où  commencé 

wam  f  le  que  uns  cela  ils  n'auroient  pu  le  croire.  Les  la  cdte  des  Bonnes.jens ,  appellés  auffi  Quaqua ,  n'ell  I 

Immes.  ontre  cet  babit»  s'entourent  les  jambes  d'in>  qu'une  pointe  bailè^  rempUe  d'arbies,.cntfe  lesqueû  on 

feftins  draaimank  ou  de  peâies  peaux ,  qu'elles  taillent  en  diflingue  un  qui  s*âeve  ^u-deffiii.des  autres  ;  il  ell 

pour  cet  ufage  :  dfei  k  fimt  pour  fe  énanti  r  des  pi(;uu-  par  les  f  d.  lo^  dfc  kihude  rcptentikmak  ;  c^eft  environ  , 

tes  d'épines ,  ouand  elles  vont  dans  les  bois ,  &  pn^ur  binbitie  de  b  ififlanee,  qu'il  y  aentic  k  cap  de  l^lm^t  ' 

avoir  un  reaîeae  uwioufs  ftèt  contre  la  faim,  en  cas  de  £e  celui  des  Ttaïs-  pointes.  *  C6u  it  U  Giiiaie ,  par  ' 

faelbin.  Lents  atours  font  plufieurs  chapelets  de  rair.i-  M.  Btfln ,  1746. 

eues  ou  d'os  çk  différentes  couleurs,  dont  elles  fe  font  2-  HOU ,  (la)  ville  d'Afrique  ,  dans  la  h.iuie  Guint'e, 
éù  colliers,  des  ceintures  8t  queloues  gros  anneaux  de  proche  le  cjp  sle  même  nom.  Elle  eft  grande  ,.  bien 
cuivre  qu'eltés  j^oflent  au  bras.  La  barbaiie  n'a  pourtant  peuplée  ,  6c  s'érend  l'esnace  d'une  lieue,  le  lon^  de  la 
pas  tellement  effacé  dans  ces  peuples  tous  les  traits  de  côte.  Les  iiabuaiis  lont  doui  &  foclables.  Ils  font  fou- 
l'humanité  ,  qu'il  n'y  rertc  quelques  veftiiîcs  de  vertu  ;  vent  viAtés  par  les  Anclois  &.  les  Hollandoit  qui  vont 
ils  font  fidélos,  6c  les  Hûllaiidûis  les  laiffent  entrer  li-  acheter  leur  yvoite.  Une  licue  à  l'oucft  de  la  viJc,  on 
brcmcnt  c.ins  leurs  rraifons ,  fins  crainte  d'en  être  vo-  trouve  une  grande  rivicre  ,  qui  fe  divife  en  deux  bras.  Le 
lés.  On  dit  iicaninou'.s  qu'ils  n'ont  pas  tctrc  retenue  à  prmcip.i!  fe  rend  d.ins  la  rivière  de  S.  André;  l'autre  coule 
l'égard  des  ctransujrs  ,  ou  des  Hollandois  iiouvea.;x  vc-  a  l'eft  pendant  quelques  lieues.  Barbot  appelle  cette  ville 
nus,  qui  ne  peuvent  les  reconnoitre  îx  les  (aire  punir.  Laho.  *  Bos:>:jri ,  p,  49S'  ,  Forage  dt  iSartot.  Cote  J4 
Ils  (ont  bienl'iilans  6c  lécourables  ;  ils  n'ont  preiquc  rien  G\;./;i,v ,  par  M.  5f//.',7  ,  1746. 

4  eux  :  (juand  on  leur  donne  quelque  chofe  .  li  clie  fçi  HOVAL,  royaume  d'Afrique.  On  l'appellç  au/fi  Si* 

peut  divifer  ,  ils  en  font  part  aux  premiers  de  leurs  CORK.  MC  al.  Voyez  ce  mot.                                  ,'  , 

pagnoos  du'ils  rencontrent  ;  ils  les  cherchent  même  à  ce  HOl/AT ,  illc  de  France  fur  l'Océan ,  près  les  cdtes 

dèlrein,  oC  fe  réfervent  ordinairement  la  moindre  p;ir-  de  Bretagne  ,  diocèse  de  . Vunr.es ,  à  quatre  lieu.cs  de 

tiède  ce  qu'ils  ont.  Quand  quelqu'un  eft  conv.iincii  d'un  Bcllc-lilc  :  elle  n'a  qiie  quatre  btues  ^  V.emic  de  circuit, 

crime  C'ipital  parmi  eux I  comme  de  larcin  ou  d'adulterc,  Ilyaim  villageScune  tour.  La  ilotte  d'Angleterre  l'attaqua^ 

le  caiHtaine  oc  les  principaux  s'alTemblem  ;  &e  aprc«  avoir  inutilement  en  1697 ,  pendant  plufieurs  jours.  L'aïr  y 

^it  k  procè$  au  crim'mel ,  ils  font  eux-mêmes  les  exc-  fi  faih  <iu  on  n'y  trouve  aucune  bî!te  ventmenlê.. •  ;:  « . 

cuteurs  de  leur  lèntence  ;  Us  le  tuent  i  coups  de  bâtons )  I^OllCOUAN;c'fdl  ainfi  que  l'on  prononce  8c  nie 

chacun  venant  par  ordre.,  felpo  fon  rang  oc  iâ  qualité;,  Toi},  ^evtôii  écrire  lè  nom  de  Nufoong , province  ineb 

bîdbonqrk  fiôi,  après  «w. le  cafMialine  par  hoimew  Chine.  Voyi:^  HudliA^O. 

commencé;  on  Ben  ils  le  percfcirt  avec  leurs  zagaie»  '  HOUDÂN,. petite  vdlc de  France»  dans  la Beauce, 

pn-^tqu'ilsfontaArolognes  6c  herborifles ,  Scdcstjcns  ail  diocc^fc  dç  Chartres,  dans  l'éleâion  de  Montfort- 

dtgnesde  foi,  nous  affinèrent,  (difent  ces  percs ,)  qu'ils  l'Amauri,  fur  la  petite  riviine  de  Vc^te,  i  douze  lieues 

connoiflbient  alTez  bien  le  ciel,  8c  qu'ils  diflinguoient  <!c  Paris,  Scaquatre  de  Dreux. C'çft un  ^ouvetnctticrt 

ks  limples  m^me,  durant  la  nuit,  au  toucher  6c  i  l'odo-  paniei^icr  du  gouvernement  militaire  de  l'tP.e  de  Fraucc, 

'  Tcwf  ///.  Eee 
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U  y  line  manufaAuie  de  bas  de  laine.  Le  prieuré  de 
S.  Jean  de  Houidaa  a  M  um  à  l'ablMye  de  Colombi:. 
On  trtMive  dans  l'hiftoire ,  qitc  le  roi  Robert  fit  bâtir  deux 
^lifëf  dans  cette  ville. 

UOVEN  ,  abbaye  de  fiUes ,  ordre  de  Cîteauz,  en 
m^eftphalie  »  au  pays  d'Eiflèl. 

HOUGUE ,  (la)  on  lA  Hogue»  IWage  du  pays , 
plufieurs  auteurs,  eWantrcf  rabbë  de  Longuerue ,  la 
n-ande  Cane  de  Nomnndie ,  &c  celle  du  diocihe  de 
Coûtante  ;  mettent UNougue  ;  Huet,  Foucault,  fit  BoH 
drand  ,  difent /4  ^oça».  Quant  à  Ton  nom  latin,  c'eft 
Ogasy  félon  Ordenc  Vital  ;  Ogigite,  (elon  Cœnalis; 
Ogtgies ,  félon  Desrues  ;  C'apui  Og^  ,  félon  Baudrand 
&  Ct)mcillt.-  ;  &c  Ogn  ,  félon  la  plupart  dcî  écrivains.  La 
Houpie  eft  un  cap  &  port  de  menl.ins  la  Normandie  , 
au  dioccfc  de  Coutance ,  furies  cnio'i  du  Ciitcutin  ,  à 
trois  grandes  lieues  de  Valln.'.ne,  &  pies  delà  ville  de 
Cherbourg,  vis-à-vi<  de  l'ille  d'AUlcrt-ni ,  entre  Barrieur 
&  Ifigni.  Ccpendjri!  il  n'y  a  ni  vdle  tu  hou:i[  :  ce  ii'ell 
<ni*une  partie  (i'unc  parodie  qu'on  appelle  .1//;  mais 
ceftk  lieu  du  niomle  le  plus  propre  à  y  faire  uneplace 
importante  ,  folt  pour  le  conmiercc ,  (bit  pour  les  vaiflcaux 
de  guerre.  La  rade  en  eft  admirable ,  &C  tous  ceux  qui 
font  éclairés  fur  oe  qui  regarde  la  manne  6t  U  naviga- 
tion, s'écomwat  qi^on  n'y  ait  pas  travaillé  &  qu'oo  ait 
négligé  les  avanta^s  de  ce  lieu.  Au  relie  cette  cdte 
produit  de  bon  poilTon  qu'on  transporte  en  divers 
'pays.  Le  cap  de  la  HouffK  joint  presque  la  côte  fcp- 
lentriotiale  «  hNomanaie  avec  l'occidentale.  Le  poit 
cil  ddfinMio  par  tu  fiwt  nomné  Cittt-à-M»d«mt.  Ce 
fiHt  ooîîfiAe  en  me  tour  avec  quelques  aecomps^ne- 
anoss  fierooytientgaiiiilbapoiirlalllietédes  vaii* 
tema  qui  v  &m  retraite.  On  •  ëôblt  nir  h  cdieplufiews 
Intreries  canon.  On  appiUi  ordniMiiieitt  ce  pott  U 
Houpte  S.  Waafl  ;  il  eft  mémotaUe  par  le  combat  naval 
où  les  Anglais  ((«firent  la  flotte  Fran^oifecomnmdéepar 
le  tnaréchal  de  Tourvilleen  1691. 

HOUGUES,  bois  de  France,  en  Normandie ,  au 
pays  de  Caux  ,  à  une  lieue  de  l•c^camp.  Il  a  deux  licucs 
de  tour. 

HOULEFORT,  batonnic  de  France  ,  dans  le  Boule- 
nois, érigée  en  duché-pairic  ,  Ibus  le  iioih  de  Amv^ 
nonviHc ,  au  ci^mmeiueii  ent  du  dcnix-r  lie-c!e. 

HOULET,  (  LI-".  )  nvicre  de  Fr.iiief  ,  d;<as  l'Artois. 
Elledescend  jusqu'au Foit-iougc,  où  elle  le  fepareendeui 
branches,  dont  l'une  tirant  vers  l'ef) ,  le  va  rendre  dans 
la  rivière  de  Polincove  devant  le  château  H cnin.  L'autre 
branche  travcné  le  gouvernement  de  Calais  iusques 
dans  les  foflTés  de  celte  ville,  après  avoir  pris  le  nom 
de  LA  Marcq  ,  qui  eft  un  des  lieux  où  elle  pafte ,  6c 
OH  rOye  fc  joint  à  cette  branche  du  Houlet.  *  Cent, 

Dia. 

^  Le  canal  de  Calais  a  bien  dérangé  le  cours  de  cette 
rivière. 

HOULET-PANIAS ,  petit  lac  de  Judée.  Il  eft  fonné 
par  le  Jourdain.  Voyez  MUON  8^  Skmechon. 

HOULME,  (LElMtb  piays  de  France^dattUboft 
Normandie ,  entre  Domfront  Ac  Faliîlê.' u  eft  l>omë 
«1  lêptentrion  par  la  ttviere  d'Orne  ,quîle  fépare  de  la 
tampagne  de  Cnën  ,  i  Torient  Se  au  midi  par  le  pays 
des  Marches ,  &  ï  Toccidcnt  par  le  pays  de  Bocage.  Il 
ti'a  point  de  villes;  (es  lieux  les  plu?  confidérables  font 
Briouze  ,  Pont-Ecrcpin  &  Car.;ui;e  :  le  tcrreineft  mon- 
tueuX  d  de  mauvaise  qualité;  l'un  n'y  recueille  nue  du 
bled  Sarazin:  il  y  a  quelques  pirurai;cs  dans  les  fonds; 
la  jjrincipalc  récolte  eft  en  pommes  dont  on  du  cir're. 
Ori  voit  pu  tout  ce  pays  de  gran<K  pl.ints  d.  pi  miniers 
qui  en  occupent  presque  tout      tcrrcin.  Il  y  a  plufieurs 
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HOURS:  Corneille  dit:  vallée  de  France,  dans  le 
D.tuphiné  ,  préi  de  Hrianqon.  Voyez  OuLX. 

HuUSbLL  ,  (le)  bourg  de  France,  dans  ie  Maine» 
au  diocèse  du  .Vlans.  Il  y  a  on  prieuré  qw  dépjsod  de 
l'abbaye  de  Marmourier. 

HOWDON,boutgd'Angleterre,en  Yofckshire.Oâ 
y  tient  marché  public.  *  Em ^tat  Je  U  Gr,Bm^M^ 
1. 1  ,p.  xvj. 

HOXIy  ville  de  b.  Chine,  dans  ta  province  de  Xenfi," 
■n  dépaitement  de  Kingyang ,  feptiéme  métropole  de  1« 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de  8  d. 
5)'  par  les  ^7  d.  xo'  de  latitude.  *  AiUi  Smcnfa.  , 
•  HO"XTLIl:  l'o  fe  prononce  comme  oeu  ;  de  la 
vient  que  quelq-ies-uns  éenvem  Het.xttr,  petite  ville 
d'Aller.  Mine,  dans  la  Wcltiih  .lie  ,  fur  le  wei<:r,  fur 
lequel  c'Ie  a  r.ri  pont  de  piètre,  aux  confins  du  duché 
de  Hrunsa  ;;;.  Le  nom  latin  ell  Huxaria:  c'eft  peut- être 
ce  qui  a  eni;ige*  Baudrand,  <./ir.  1705  ,  à  ii  nninnier 
HtV'XkR.  E'ie  de|)cnd  de  C or^rcy  ou  de  la  nouvelle 
(  orbic.  C.oiiinv  e'c(i  f\iuique  ville  de  fon  petit  état, 
l'abbé  prétend  y  être  loavcrain:  la  ville  de  fon  côté 
pre-tend  être  libre  ,  oc  avoir  des  franchifes  particulières^ 
61'  le  princes  de  la  mailon  de  Brunstris ,  à  cauië  dn 
voilînage  ,  prétendent  y  avoir  le  droit  de  proteflion  , 
Se  autres  droits;  ce  qui  donne  lieu  à  des  conte<}ations 
qui  ne  font  pas  décidées.  Elle  eft  à  un  demi-mille  de 
Corvey  Se  à  fept  milles  de  Paderbom.  L'empereur  Laos 
le  Débonnaire  la  donna  à  l'abbaye,  en  8zx.  *  Suiatr^ 
GéoK.p.  vt\. 
HOXUN ,  citë  de  la  Chine,  dans  b  province  de 


de  , 

HOY ,  f L' IstE  ni)  Vovez  au  mot  IsiE. 

HOTTANG,  ville  de  la  C^^^  ne ,  dans  la  province  Je 
Xenfi,  au  dép.irtein!?nt  de  Si,'ui,  première  métr  ipolc 
de  la  province.  Elle  eft  plus  r>cêiden:ale  que  Pcitin , 
de  7  d.  ,  par  les  36  d.  lîJ'  de  latitude.  •  Atlas 
Sintnjh. 

I.  HOYE.  Voyv7  Huv. 

1.  HOVE,  petite  ville  d'AllciTiiçne,  enVeflphalie," 
fur  le  ^'el'er  ,  au  comté  de  nicnie  nom ,  avec  un  cliâ- 
tcaii  qui  en  étoit  chet-lieu. 

Lk  Comtf  de  Hoye, petit  état  d'Allemagne  ,  dans 
la  Weftplialie.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers.  Le  dernier, 
qui  étoit  Othon ,  étant  mort  fans  enfatis ,  les  ducs  de 
orunsvig,  8e  le  landgrave  de  HeAë-Caflel,  partagèrent 
entr'eux  ce  duché  qui  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Brème;  i  l'eft  ,  pir  !e  RrnnsviK;att  midi ,  parla  prin- 
cipauté de  Nindcn;  &  au  cûiucfaaiit»par  le  comté  de 
Dicpholt. 

là  paît  du  duc  de  Zell  fitt  ' 


Hoye, 
Nienbourg , 
Liebenav» 
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rélcilinn  de  Falaise,  dont  on  a  fait  le  titre  d'un  des 
cinq  archltliaeonés  du  diocèse  de  Séez.  Quelques-uns 
prétendent  que  le  vrai  pays  de  Houlmc  eft  aux  envirotu 
de  Rnsnc      de  Briouze. 

HOULOUVE,  vallée  <r Afrique  de  Tifte  de  Mada- 
pscar,  vers  la  fource  de  la  rîvîere  deSacalite  qui  l'arrofe. 
riacouit,  HiR.  dt  Madaz^ic.  c.  14,  p.  41 ,  parle  ainfi 
de  cette  vallée.  Le  pays  d'Houlouve  eft  vers  U  terre,  i 
deux  journées  de  remfaoucbure  de  cette  rivière.  Il  eft 
ndie  en  bétail ,  stinG  qiie  les  Mahafides.  Oit  tient  qu'il 
tjp  trouve  beaucoup  d  aisuc^-marinei  8c  d'amethiftcs  de 
couleur  de  fleun  de  pécher,  6e  plufunm  bdnxct^rft»»» 


Ce  pays  comprend    donne  mUi  Stol/enau- 


Cdie  dtt  duc  de  ▼oUadwiel  fiit, 

Stolrcnaw ,  Sicke , 

Ehrenbourg,  Srcliçeberg,'  . 

Bafarenbourg,  Sieilenbourgy 

6c  Dicpcnav. 

Le  landgrave  de  Heffe-CalTel  euiUcht  &  Freudenberg. 
L'eleciteur  de  Haiiover  poiïcide  ce  qui  étoit  au  duc 
e  Zell  ,  dont  il  a  hérite.  Hubiier,  Giogr.  p.  ^08  ,  lui 


HOVËRSWERDA ,  petite  ville,  château  Se  lëignef 
ne  d'Alfefliaj^^dans  hlnuieLHraflft.*Jfii»)i«>,Géo|r. 

â^TVEN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d^ 
Quanton  ,  au  département  de  Hocicheu  ,  quatriémé 
métropole  de  la  provînCé.  Elle  eft  phis  occidentale  que 
Pékin,  de  x  d.  zf',  par  les  13  d.  20/  de  latitnw, 
*  Atlas  Sitttnft,  ,  ■  ' 
'  HRADISCH ,  en  latin  Hradisca  ,  ville  de  Bobémej 
en  Moravie,  fur  la  Morave ,  à  ftx  milles  d'Altèmagnè 
d'OlmutZ,  oe'  i  pareille  diflance  de  Rrinn.  Les  guerres 
ffAllerilagne  6c  aeBoh<!int  l'ont  fort  eodominagée»  SfE 


HUG 


HUE 


Chili  ,  Aam  l.i  CordiUcre  (les  Aiulcs  «'ont  el 
C'eft  un  volcan  qui  lr((f 
qu'il  eft  près  do  .V  Juan  de 


éfle  eft  presque  réduite  en  !>ottrft  Cqicadaiit  die 
paflaUeiMittcnnde.  *'BMiJr.  8c  Jnifacr»  p.6ta 

i.  HÛ ,  vîne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Xenlî« 
M  d^rtement  de  Sigan ,  première  inétro|>ole  de  la 
province.  Elle  cA  plut  occidenrale  que  Pékin,  <le  9d, 
ay',  parles  3^  d-  4     dr  Intitude.  •  Atlas  Sintnjts. 

î.  HU  ,  ancienne  vi!'..  It  !,i  ÎmiKc  Ei;yp'c,  v;s  j-  vls 
le  village  de  Cilis ,  à  liciix  I  i  lu-s  (l'AniIrrt.  Il  y  a  un  ctm- 
vcnt  dédié  a  S.Mcniia.  * F.iui Luca<. ,  VoyiniL-  d'Ei;ypte. 
HUAPE,  iiioiiMune  de  rAmrriqiic  méridinn.ilc, .lu 

«'ont  elle  ùit  partie. 
<ic%  fl.immes ,  &c  iiaudrand  dit 
la  Fioniera. 

HUARTE  Araquii.  ,  hourg  d'Espagne,  dans  la 
Navarre.  Voyez  Akcilh  M  &:  Araquil. 

HUAT-IURIS,  muntaiine  d'Afrique,  au  royaume 
de  Fez.  On  la  nomme  auflî  VatÉRKS  &  GUADRES. 
Elle  eû  entre  Ceuta  Sc  Ranger ,  &  eft  fort  haute  & 
penpUe  d'une  nation  qiâ  ië  (ignala  dans  les  euerrei 
d'Espagne.  C'étoient  les  meilleurs  folclau  qu'euflcnt  les 
fois  de  Grenade,  .&  en  qui  ils  Te  fîoient  le  plus.  Ils  en 
■voient  d'ordinaire  une  garde  de  cinq  cens  quilogeoient 
dûs  la  me  qneTon  nomme  encore ,  à  canTe  d'eux  ,  h 
nu  icf  <?Mnmf:' c'eft  U.rue  laquelle  on  vm  de  la 
place  i  l'Ahhanutn.  Les  hifioncnt  aAirinae  dtfattque 
Bula-Iul  dont  iés  Mores  dumient  les  exploit*  en  vers 
&  en  prose ,  cooune  on  fait  en  Europe  ceux  de  Renaud 
&  de  Koland,ëtoitdeoe  pays,8iqtrapréss*^  fignalë 
en  divers  combats,  il  mourut  à  la  bataille  des  plaines  de 
Trilns.i ,  comniannant  Tannée  de  M.r  ce,  félon  les  Arabes, 
Tau  de  l'héjîire  609,  c'cft-i-diie ,  I  sn  de  Jefus-Chnft 
1131.  •  Mariiui! ,  Alrique  /.  4  ,  <.  6}. 

riUBET ,  vdie  d'AlnijiK- ,  -m  loyaiinic  de  Trémccen  , 
(vt  une  montagne,  au  nu  . Il ,  lv  à  l'.  jmi-licuc  de  la  capi- 
tale dont  el'e  eft  comme  un  1  .unbruri;.  Les  liiflnnens 
difeni  qu'elle  a  ce  bâtie  par  les  Romains  fv'  nominée 
Mmmcnurij  par  Ptolijinée,  fi  nous  en  croyons  Mariiiol  ; 
Biais  ce  nom  eft  inconnu  A  Ptolonu'e.  On  y  trouve 
follement,  ,c.i,  Mniaria,  à  11  d.  50' de  longi- 
tude, 6c  i  33  d.  de  latitude.  Marmot  n'en  dit  que  jzd. 
10'.  Il  y  ai  Hubet ,  pourfuit  Marmol,  un  fameux lepul- 
cieoùrondit  qu'eft  enterré'Cidi-bu-Modi»,  Mora- 
jMte  fort  tMté  parmi  les  Mores.  Il  eft  dans  une  grande 
mofquile ,  fit  l'on  y  descend  par  pluficurs  degrés.  Pr^s 
de  cette  mosquée  eft  un  collège  6c  un  hôpital  pour 
1er  pauvres  étrangers:  l'un  &:  l'autie  a  Aé  oâti  par  le 

Snitat  toi  de  Fez  ,  Abul-Hascen ,  comme  on  voit  par 
ciiption  ca  lettres  arabesques ,  qui  efl  fur  le  portail 
en  une  uble  d'albitre.  Les  habitaos  (ont  comme  ceux  ' 
de  Tieiirfcen  8e  vivent  de  même.  Ib  trafiquent  dans 
la  montagne*  6c  il  y  a  force  teiiiniriers ,  fa»  autre 
chose  de  remarque.  "Meran»/ ,  Afrique,  /.  5 ,  c  11. 

HUCAC,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  d'Afer: 
jy.  Calmet  dit  que  c'cft  apparemment  la  mâme  que 
HucucA  qui  eft  attribuée  î  la  tribu  de  Nephihali(*V 
Elle  (ut  cédée  au»  Lévites,  &  alfi^née  pour  fervir  de 
ville  de  rct\i;;L-  (^).  Les  tribus  d'Afer  &de  Nephthali 
ëtoient  liniitr.  ipli.s  ;  ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
l'a'trihiie  à  une  ville  qui  eft  fur  les  limites  de  deux  tribus, 
tantôt  à  l'une  ,  tarr.ot  à  l'autre  d'enfr'ellcs.  *  (*)/o/«<f, 
C.io.v.  ^V(i')  F.irjl.  1. 1  ,  C.6  ,  V.75. 

HUCHEU  ,  ville  de  II  '  ■ 
Chckiang,  dont  elle  eft 

cil  de  }  d.  }'  plus  orient  lie  q;:e  Pi-Lin  ,  à  30  d.  ^7' 
de  latitude.  Son  nom  fuiiitie  li  lituarion  auprès 
dTun  bc;  car  Hv  figmfic  un  lac  ,  &  celui  au  bord  duquel 
elledi  placée  s'appelle  Tai.  On  la  compte  entre  les 
plus  grandes  villes:  elle  eft  riche  6c  marchiinde , remar> 
quablc  par  la  beanté  des  édifices,  des  campagnes,  des 
eaux  &  des  montagnes  qui  l'environnent.  On  y  fabrique 
anantité  d'étoffés  de  foie.  On  y  fait  d'cxccllens  pinceaux 
dont  tonte  la  Chine  le  fert  pour  écrire.  On  y  recueille 
suffi  du  thé.  11  y  a  cinq  temples  confacrcs  aux  hommes 
jOÔftrei.  Le  principal  qui  eft  tlans  l'enceinte  de  h  ville» 
éH  dédié  aux  cinq  premiers  empereurs  Chinois.  La  con- 
trée où  eft  prcfcnicment  HudMU,étoit  autrefiws  tm 
roy.iume  indépendant  nommé  TtiKG.  Les  rois  dU» 
de  Jue  6<  de  Çu  l'envahirent  fucceflivetiient.  La&nille 
de  Cin  nomma  cette  ville  UcHiNG  ;  celle  de  Tanga 
4a  nommai  HvcHEVj  ceUe  de  Sun^a  l'appeUaCHAO» 


Chine,  daas  la  province  de 
la  troidéme  métropole.  Elle 


KIII6  ;  8t  celle  de  Taiminga  M  rendit  te  nom  ieSmkm» 
Elle  a  lîx  villes  dan  Jim  département,  ûvoir» 

Hucheu,  Tediw,  ^ 

Changhing,  Hiaomigy 
Gankie»,  Uukang. 

HUDGEAZ,  lieude  !'Ar,d:ie.  I.'hiAoncndeltmur-' 

bec,  /.  1,  e.  18,  dit  que  Seileddin  Hcrlas  ayant  pris 
averfion  pour  toutes  les  choies  de  ce  iiioïKle,  dcniauJa 
à  l'empereur  Tiiiiur  de  fe  retirer  pour  paiTer  le  refte  de 
fa  vie  à  Hudgca7 ,  d.ins  Ls  lieux  facrés  de  la  MecqW» 

Ainfi  ce  lieu  eû  <'.<ns  rAraJ>ie. 

.  HUDICOURT  ,  bourg  de  France,  au  Vexin  Nor- 
mand, au  diocèfe  de  Rouen,  avec  haute  juftice  Sc 
ch.ircau,  alTcz  près  de  la  rivière  d'Epte ,  à  trois  oi^ 
quatre  licucs  au-deftbus  deGouraai,  i  une  lieue  dTEftre* 
pagni  il  de  Maine  vdle.  C'eft  le  même  qnTHEUDICOUBT» 
marquifat.  *  Corn.  Did. 

HUDISMENIL,  bourgde  France, en  Normandie, 
dans  le  Cotentin.  La  paroifte  eft  très  grande.  Se  même 
trop,  i  proportion  du  revenu  de  la  aire.  Il  y  a  une 
grande  quantité  de  pommiers,  &  quelques  bois  taillis. 

HUDSON.  (la  baie  on  le  ot-ntoiT  de)  Voyex 
anx  mots  Baie  U  DttKon, 
^  HUDSON,  (la  MViBiiB  de)  riviete  de  FAmé- 
n^pie  feptentrionale,  dans  b  nouvelle  Yordu  *BMiulr, 

Huf^'lCHWALD ,  ville  maritime  de  Suéde,  fur 
la  côte  orientale  du  eolfe  de  Bothnie ,  dans  la  province 

d'Helfmgie ,  au  nord  de  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Esckflmd  ,  entre  les  ifles  d'Agan  fit  de  Holfoon.  C'cft 
la  cjpit  iic  de  l'HeUingie. 

HUhLlKA,  petite  rivière  d'Espaijne,  dans  la  nouvelle 
Caftille.  Elle  a  fa  fource  aux  environs  de  rKicurial,  5c 
retjoit  leHielles,  puisfe  rend  dans  le  Duero  ciitrcla  Hino- 
jola  &  Frcxo  deSpada  Ciuia.  *  Baudrand ,  éil.  1705. 

HUED-ABID,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc.  Ce  motlign.lic  /j  rifiere  de  S'egres,  félon  Dapper. 
Elle  fort  de  la  montagne  d'Anim-mey  ,  à  un  mille  JcU 
ville  de  Bzo,  entre  Escurc  &t  Tedia;  coule  au  milieu  de  pto- 
fondes  vallées ,  &  entre  des  montagnes  défertes  ;  &c  ayant 
re<;u  plufieurs  autres  rivières ,  elle  fe  décfauge  dans  le  fleuve 
Ommirabi ,  près  d'un  grand  chemin  fort  uni  que  les  Afri- 
cains appellent  Mof^atEsfa.  *  Damur,  Afh^oe     1 16. 

Marmol ,  ^  1 ,  c.  9 ,  décrit  ainn  cette  rivière  qu'il 
nomme  Hutd-AU-Abld.  Ce  nom ,  dit-il ,  veut  dire  en 
langue  du  pays  tix  Urtf  dts  S'egni  ou  Jts  Eselavts.  U 
dit  de  même  que  fa  fuurce  eft  dans  FAnint-mey,  entre 
les  provinces  d'Escurc  &c  de  TedIa.  ]>e4i  traverûnt 
d'âpres  Tocheri,  de  profondes  &  obscures  vaOées ,  dl» 
tire  vers  le  nonl»  cicdant  Ibo  Ht;  de  leDe  forte  qu'oa 
n*en  peut  tûcr  aucune  ean  pour  arrofer  les  campagnes. 
De44  enflée  du  Técavin ,  &  d'autres  isoindresnvieres, 
elle  (è  décharge  dans  l'Ommirabi ,  près  d'un  gué  fort 
large  &  irès-lûr ,  que  les  Africains  appellent  Meg^rat" 
EsJ'j  ,  c'cft-à-dire  gui  plat.  Cette  rivière  eft  extrême- 
ment haute,  priiiL]{].i!eincnt  au  r:i:v  t  de  Mat)  iotsqueks 
ncises  fc  fondent  dans  les  montagnes. 

HUED-EL-HARAX,  torrent  du  m^me  pays  dTAfiî- 
quc  .  nu  rfjyaumc  d^A\e,CX.*  Dapper ,  p.  160. 

HL'LD-EL-HA.MlZ  ,  autre  torrent  du  iii2mc  pays. 
Ces  l'.oiii  fi  irrrns  ^roililTent  c\iri?mcment  en  été  ;  mais  ils 
iV'Ut  peu  i-L-  ..liule  c:i  li;ver ,  &  tombent  dans  la  mer 
NU-(liriTra:u'c ,  tT/rc  Alicr  6c Celfaye.  Corneille  n'en 
r.n:  qu'un  ilul  t>  r;..M  qui  acBs  dctix  oomt  t  Dt^pcrlcs 

diftinguc  tormcilcincnt. 

HUEL-EL-QUIBIR,  riviete  d'A&ique,  au  pays  de 
Tremécen.Dappcr  dit  que  les  Chrétiens  l'appellent  ZiN- 
GANOR;  qu'elle  fort  du  mont  Atlas,  à  l'endroit  qui 
confine  au  pays  de  Zcb,  &  que  fe  précipitant  d'entre 
de  hautes  montagnes  j  elle  fe  jette  aans  la  mer  auprès 
de  Bu(;ie.  M  irmol,  /.  f ,  C.4Q,  parlant  de  la  ville  de 
Bu^ie  ,  dit  :  au  levant  de  la  ville  eft  l'embouchure  d'une 
rivière  alfea  petite  qui  s'enfle  extraordinairement  quand 
tes  neiges  fondenL  Elle  eft  à  ai  d.  lo'de  longitude^  8c 


iesneices  tandeoL  Klle  elt  a  aïo.  lo*  oe  longitude^  ec 
à  31  £|o'  de  btitude,  8tfe  nomme  Nazaava,  âoa 
PiolomM  ;  8e  Navar,  felon  Pline.  On  y  ptche  force 

poifTnns  ;  mais  il  y  en  a  tant  fur  la  côte,  qu'on  ne  fê 
ibiicie  pas  de  celui-U.  Quand  Bugie  étoit  aux  Chrétiens , 
il  n'cntroit  point  de  vaiffeauxdans  cette  rivière ,  icailfe 
TomtlII,  Eeeij 
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ia  fable  qui  etl  iloa  embouchiife;  maïs  fan  1 5^5,  il 
plut  tant ,  que  les  eaux  remportcrent  ;  fit  il  y  entra  oepuis 
des  galères  &  des  galiotes ,  zvti  de  gros  vaiflèaux  <]ui 
y  font  i  couvert  pendant  la  tempête,  fit  ne  font  in- 
commodés que  du  vent  du  nord.  C'eit  cette  rivière  qui 
aiTe  entre  les  montagnes  d>;  Cuco,  fie  dt»lààAlMt» 
l'une  au  fcptentrion  ,  &c  l'autre  au  midi. 

Ptoloinée  ,  /.  4,  c.  x,nommc  NaSAVA  ouNaSAVat  , 
rivicrc  de  i.i  Mniuit.mie  Céiarienfe.  Pomponius  Mêla, 
/.  I  ,  i.  6  ,  met  dans  la  NumidicNABAR  ou  \''abar;  mais 
ce  font  des  rivières  différentes.  Cependant  le  Nabar  de 
Pline,/,  f  ,c.  1,  quicft  certainement  le  même  que  celui 
(le  Mih ,  cfl  marqué  par  le  P.  Hardouin  pour  être  le 
Nafava  de  Ptoloniée.  Voyez  NasaAATH. 

HUKD-HABRA,  rivière  d'Afrique ,  au  pays  d'Alger: 
elli  a  l'a  fource  près  de  Mohofitar  ,  ville  oc  Beni-Ar.ix  , 
£c  de  perd  dans  le  fleuve  Zis  ,  près  des  plaines  de  Cira , 
iâm  un  lieu  nommé  Xamurra  :  alors  ces  deux  rivières 

Kmneiit  le  nom  de  Cirât.  Ses  bords  finit  habités  par 
Aiabes  guerriers  qui  tourmentoicitt  beaucoMp  ks 
Jiabttan*  dTOran.  *  Dé^tr.  Afrique,»,  tfç. 

HUED-ICER»  grand-fleuve  d'Afni|ue,  an  pays 
d*AI|er.  na&fbmceaamont  Atlas,  furlesfronticicsthi 
KleaulMfîd;  8c  après nn  long  cours,  il  fe  jette èm la 
mer  &  roriem  de  Metafiu,  pris  du  village  ide  Beiû* 
Abdala.  On  croit  que  c'eft  le  ScRBETEsdePtolomfc. 
Voyez  Serbctes.  Marmol .  A  I ,  C  9 ,  dit  de  cette 
rivière,  qu'elle  eft  grofl'c;  &  (a  description  s'accorde  aflez 
avec  celle  de  Dappcr  ,  ylfnquc,  p.  160. 

HUED-NF.FUS.^  ,  ou  NUTIS  ,  rivière  d'Afrique, 
au  royaume  de  M.iroc  ;  elle  a  la  (ourcc  dans  la  mon- 
tagne de  Hantcte  au-delTiis  de  Maroc  :  après  avoir  coulé 
autour  de  cette  niontaenc,  elle  ic  promène  le  lon^des 
plaines,  fie  fe  perd  dam  le  Teiifitr.  •  Djpptr ,  Afrique, 

'*HîÎÊD-YL-RARBAR  ,  grjnd  fictive  d'Afrique.  II  tire 
£1  finlrcè  du  grand  Atlas,  priîs  ce  la  ville  de  Lorbus, 
au  royaume  de  Tunis ,  fie  fait  tant  de  tours  &C  de  retours 
ar  ces  montagnes ,  que  les  voyageurs  qui  vont  de  Bone 
Tunis  le  paflent  vingt-cinq  fois  ,  fans  qu'en  un  fi  long 
cours  il  ait  ni  pont  ni  barque.  A  la  fin  il  fe  va  rendre 
dans  la  mer  près  du  port  de  Taburc,  à  (ix  lieues  de 
la  ville  de  Beggc.  Ceft  le  Rt'BRiCATUS  de  Ptolomce. 
n  fe  pêche  quantité  de  corail  ftir  fes  bords,'  jusqu'à  la 
ville  de  Bone.  *  Marmol ,  I*  t ,  c.  9. 

HUELMA*  bourgade  d'Espagne,  dans rAndalonlie, 
à'  lieues  an  levant  dtiyver  de  Jaën ,  félon  Martin 
Zhncncz  qui  prétend  que  ceft  l'ancienne  .AtMwei. 

HUERTA  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  dt  Gleaua ,  en 
Espagne ,  dansla  vieille Caftille ,  tu  diocift  dt  Signenût 
HUESCA ,  irilié  d'Espagne  .  au  royaume  d'Atacon, 
fiir  le  bord  de  la  petite  rivière  d1luela,dans  une  agréible 
plaine  ,  environnée  de  coHincs*  Ceft  le  (îége  d'un  évéché 
fuffragant  de  Satragoce  , fit  d'une  univerfité  afTez  recom- 
mandable.  Cette  ville  eft  ancienne ,  fie  a  eu  autrefois 
une  académie  établie  pat  Sertorius ,  comme  le  rapporte 
Plutarquc.  Voyez  l'article  Ose  A,  qui  eft  le  nom  de  ce 
tems-là.  On  y  reipirc  un  air  fort  doux  ;  5c  le  terroir  eft 
fertile  ,  fur-tout  e:i  vins,  .au  rapport  de  l'abbéde  Vairac. 
Le  p:etr-;ier  c\i.'quc  de  cette  ville ,  dont  on  ail  connois- 
fance,t(l  un  luoirc  r.ppcl'.é  /''/>!«/7/ ,  disciple  de  faint 
Viflorin,  lequel  v.vuit  en  553.  La  ville  de  Huesca 
ayant  été  prise  par  les  Mores,  le  culte  divin  en  fut 
Cntidrement  banni  ;  &  lorsque  D.  Aznar,  premier  comte 
^Arajon  ,  eut  repris  la  ville  de  Jaca  ,  en  79^ ,  il  y 
transféra  l'évêché  de  Huesca,  en  attendant  que  cette 
ville  fût  retirée  des  mains  des  infidèles.  Pendant  que  le 
ficge  épifcopal  étolt  â  Jaca»  févéque  prenoit  tantôt 
k  litre  ^iviaut  d'Araput^  ïamfit  celui  d'(V/4««  dt 
Jaea  &■  dt  Hutscat  &  quelquefois  celui  iîiviqut  d» 
5.  Pitm.  En  ioç6 ,  Huesca  étant  repris  fur  les  Mores , 
Pierre  qui  fut  le  dernier  liiulairede  leglilè  de  Jaca, alla 
prcttdi*  poflcIBon  de  Huesca.  Eticanc  U,  qui  hafticcMa, 
intenta  vn  ptocis  à  S.  Rainaiid  ,  événie de  BafbaAro, 
pour  fuie  unir  fon  eglUc  à  celle  de  HÎMtGa ,  en  qnr  i  il 
rcuflit;  de  forte  que  Indeut  dgliièslîiTent  «nies  jusqu'en 
1^71 ,  que  Philippe  H  fit  ériger  B^baftro  en  évêché, 
fous  le  pontificat  oe  Pie  V.  *  Ew.prcf.  de  C Eipagne , 
t.  1,  p.  107  ;  &  t.x.p.  366. 
Le  chapitre  de  Huesca  eft  composé  de  neuf  digni- 


taires, de  vingt-quatre dmodiet, 4e  quatone  prébén 
diêrs ,  de  huit  bénéficiers  »  8c  de  «garante  chapelains. 
Le  diocèse  s'étend  fiir  cent  quane-vingt-fciae  paroiflis  , 

Il  hôpitaux,   335  hermitages,  fie  fur  19  couvcài» 
'évéque  jouit  de  treize  mille  ducats  de  revenu. 
HL'ESCAR,  ou  GuESCAR,  ville  d'Espagne,  an 
royaume  de  Grenade ,  daas  une  plaine ,  avec  un  châteaa^ 
fur  le  bord  méridional  du  Guadadar,  au  pieddui 


Sagra  ,  que  l'on  appelle  fouvcnt.  i  cause  de  cela,  hSitrra 
du  Cuescar,  on  Hutscar.  Labbé  de  Vairac  nomme 
cette  ville  Huesca,  fit  dit  qu'elle  fut  donnée  avec  foa 
territoire  par  les  rois  Catholiques,  iD.  Frédéric  Alvarez 
de  Tolède ,  fécond  duc  d'Albe ,  6c  érigée  en  duché  .  l'an 
If  6)  ,  par  Philippe  II,  en  Ëiveur  de  D.  Ferdinand  fur» 
nommé  U  Grand ^  troinémeduc  d'Albe,  pour  D.  Fré- 
déric de  Tolède ,  grand  commandeur  de  Calatrava,  fin  ' 
fils ,  fif  pour  dona  Marie  Pimentel ,  ik  fecoode  fimunc» . 

Îu'il  époufa  en  nlflw  tmu.  *  Bminmif  Mit.  ITOJs 

Selon  Nifer, cette  viu*  a  «téanoc 

Calitula. 

HUESNE ,  petite  iDe  de  k  mer  Baltique,  dans  k 
Sind.  Bandrarai  fie  Maty  la  noawnent  Wsenî cOeii'a 


tien  de  lonarquable  que  le  li«n«ààât.W  6lBeiildUâ^ 
vaioiftdeTrcno-BiaJié.  Vofei  UaAiinovaG.  BU* 
eft  nommée  InnMB  par  DeriOe,  dans  & Caite  deDiaa** 
mande;  8t  HVENA  par  Huet,  dansfon  | 
Ittr  Sututam^  Voici  comment  il  en  parle  : 

Flufllbus  in  mediit  anguffa  occurrii  ffuena  , 
A^ris  fixera  o.'im  &  ecutjlibus  inc'yfa  curis  g 
Nunc  i>iiccf  tantum  Joltrs  capture  marinas  f 
Hue  Jeror  à  \iiiJi  juperalo  eolle ,  TychoniSf 
Dilapfas  odes  vtntror  ,  prtùofaqut  ûtM 


HUF.SS EN, bourg d'Allemaene  ,  dans  le  haut  Bétuvé  j 
au  couchant ,  Sc  à  une  lieue  du  Rhin.  Quoique  ce  liea 
foit  dans  le  Brtuvc  ,  il  cl^  pourtant  dans  un  petit  canton 
gui  dépend  du  duché  de  Cléves ,  vis-i-vis  du  lieu  où 
<e  âit  ia  fiiparatton  du  Rhin  8c  de  l'IlTel ,  a  deux  lieues 
communes ,  fie  au  midi  oriental  d'Ainbdn.  *  Ktfftktr^ 
Atlas. 

HUETE.  Voyer  Gvm. 

HUGES  HOSEN,  autrement  HoNCOIfâ,  «tlm£é 
fandi  Michaelis  Hugonit  curim,  abbaye  d'horanwt^ 
ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocise  de  Strasbourg.  Elit  M 
été  unie  à  on  mouaôere  de  filles  i  Andeiaw. 

HUI,  ou  HUY  ou  HOKT ,  Heium,  ville  dm  Vxf 
bas  ,  déni  lit  GNidrosdoiif  elle  eft  b  ôpitale.  Ceftune 
petite  ville  commodément  fituée  ila  drone  de  laMed^ 
fur  bunielle  elle  avoit  un  fort  beau  pont  qû  fiit  cont* 
tnence  en  1194;  c'eft  une  dies  anciennes  poflèffions 
de  l'église  de  Tongres  ou  de  Lié^e,  comme  l'cmpo» 
rettr  Othon  II  le  reconno'it  dans  fa  patente.  Il  y  a  eu 
néanmoins  un  comte  qui  avoit  quelque  droit  à  Hui , 
fil  dans  lepays  voifin,  jusqu'au  teins  d'Aiisfnd  ou  Aufride  , 
qui  ayant  été  élu  évoque  d'Utrecht  ,ran  994,  remit  ce 
comté  à  l'empereur  Othon  III  .qui  le  donna  ,  i  la  prière 
de  ce  prélat  ,  k  l'ci^life  de  Liéite ,  l'an  997.  Thcodu.n, 
évcquc  de  I-ié^c,  fonda  ré::lire  colley  aie  de  S.  Domi- 
tien  ,  l'an  106:).  Le  cardinal  Erard  de  la  Marck  ,  évê^Ue 

de  Liège ,  mort  l'an  1^38,  a  fait  bâtir  le  château  épis> 
copal  qui  domine  fur  la  Meufe.  La  ville  Si  le  chitemi 
de  Hui  ontétéplufieursfois  pris  fie  repris  durant  lesder- 
nieres  guerres.  Les  Hollandoisqui  s'en  rendirent  maînce 
en  lytAf  y  avoient  liùt  faire  de  belles  fortifications. 
Ils  voulosenc  y  conlërver  une  garnifon  qui  ne  coûteroic 
rien  au  pays  de  Liège;  mais  ni  l'empereur ,  ni  l'empire, 
n'ayant  voulu  y  confentir,  ils  ont  abandonné  ce  pofte, 
après  en  avoiriuiné  les fortificarions.*Z)kZonfiHnWa 
Descr.  de  la  France ,  x,  paru  p.  1)0. 
Quekpes  critiques  ont  voulu  chactier  àHmla/al»- 
m  mnut  de  Tacite.  Nous  fiifons  voir  anmi 


/i«M,  que  c*eft  une  opinion  chimériqua  8c  fondée  Hnt* 
qitement  fiir  une  faute  d'orthographe. 

H  i;  ICCIORU  .M  ;  fiége  épiicopal  d'Ang!er^-re.  Dan», 
tenu  i ,  fon  évéque ,  afllfla  au  concile  C'/ichii^.-.fe. 

HUICILOPUCHO,  bour^ailc  d  l'A  iir-miu.' ("epten- 
trionalcau  Mexique,  fie  au  k>rddu  lac  de  Mcxito.  11^ 
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Îr  avoir  MtTdbis  ée  beaux  temples  confiaês  aux  idoles  : 
es  Espagnols  en  on  fait  des  monsiurcs.  Le  plus  grar.d 
trafic  de  ce  tieu,e{l  le  fel  dont  ont  i'c  fert  pour  ùler 
les  Brovi(ions,&  (^ui  d'ailleurs  neû  pns  d'un  ^oùr  allez 
agréable  pour  l'aflaironneinL'iii.  On  ne  laifTe  pas  d'en 
traiispûiicr  hcaurniip  dans  le  pays  d'alcnrour.  Ccttcbour- 
gadc  3  environ  cinq  cents  niailom.  *  Z)e  Lutl,  Ind.  occjd. 


HUI 


lUINE,  (l*)  ou  I.*Huisne,  rivicrc  de  France  ,  où 
die  coule  ;iu  Pciche  &£  dans  le  Maine.  Elle  eftdivcrfe- 
ment  nommée  dans  les  anciens  titres  du  pays  ,  en  latin 
JOCNIA,  HiOûINA,  EuCAitIUM  ScEvcama;  dans 
les  écrite  deThcodulphc,  ^véque  d'OrL-anSflooNEAi 
Ctp.ir  corruption,  dans  Orderic-Vital ,  Ecufnia.  Elle 
prend  fa  fourcedansia  paroifTe  de  S.  Hi!.ii'e  cl:  Sotzai. 
au  Perche,  du  côté  de  Mortaiinei  paffc  à  Rcinallart^i 
Nogent-le-Rotrou  ,  oîi  elle  reçoit  la  Boiute  ;  6c  enliiite 
enflée  des  eaux  de  la  rivière  d'Erve,  elle  Te  rend  k 


d€  la  Font,  Descn  IM  k Ftanoc,  UKtp. 4Sf* 
HUIONUM.  Voyex  Jukomes. 
HUIRON  ,  AURION  ,Or«», jrfarid.abbayedliommes 
Im  France ,  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  en  Champ.tgiie ,  au 
ifiocèse  de  Chalonv-fur-Mamc  ,  à  une  licuc  de  \  itri- 
k-Frani;ois  ;  au  fu(!-oucft  , ,  foniiée  par  Roger  111'  du 
>iom,ëvt'quc  de  Ch.ilons ,  l'an  1078. 
HUISSEAU ,  bourg  de  France,  dans  TOrleanois. 
HUISSERIE ,  rL')loiiigde  Fnnoe,  dam  le  Maine , 

val. 


fieftion  de  La\ 

I.  HUISTllt ,  (l')  rivière  de  France  ,dri:ii  la  Cham- 
pagne poui!leuk  ,  ou  elle  a  deux  fourccs  ,  l'une  à  Mailli, 
l'aune  .1  Poivre.  Ce  font  deux  vi'.Ii,^e%  de  ce  pays-là. 
Elles  fe  joignent  au-delFous  de  .Saintc-Sufanne ,  d'où 
toulamenférnblevetsleinidijusqu'au  bourg  de  l'Hulftre, 
cette  rivière  (e  tourne  vers  le  nid-oued  ,  pour  tomber  dans 
FAube  aii-de(rus  d'Arcis.  *  Roierti^c  /  .iii't>/i</y  .Atlas, 
i;  HUISTRE»  (C)  bourg  de  France,  dans  U  Cbam- 
ghcaiiifiocèsedeLangresyficdmi  FékâioadeB»- 
."•Aube;  1 

.  HUKEU  i  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfî,  <ni  dépaitement  de  Kieuluang  «cinquième  métro- 
pole <ie  oe-te  nrovince  :  elle  eft  de  i  d.  8'  plus  ocd- 
oenate  que  Pékin,!  )od.  i6'deladinde.  Prés  de  cette 
«Qe  eft  itaie  montagne  nommée  Xukung,  c'cft4-diie  , 
la  clotAe  Je  ^tfrt ,  paice  les  eaux  agitées  par  le 
vent,  fie  pouiTécs  contre  cette  montagne,  font  un  mugis- 
sent qui  leflèfflbie  aflcs  ail  ion  des  docfaca.  *  jltUs 
Sinatjls. 

l.HULIN,  ou  MONT-HULIN,  place  de  France , 
ën  Picardie,  dans  le  lioulenuis,  au  dellus  du  Laurg 
de  Dcvrc,  à  la  1"  iirce  tl  un  petit  ruilTeau  oui  bal^ncce 
bourg  6c  ll'perd  dans  la  Liane,  à  trois  lieucsucRoul«>k!r;e, 
«n  allant  vers  Aire.  Il  y  avoir  autrefois  en  ce  lieu  une  tor- 
tereffe,  lorsque  ce  lieu  étoit  aux  frouticrcs  ties  Pays-bas 
Espagnols.  Mais  les  frontières  étant  reculées,  cette torte- 
TeAe  a  été  détruite  comme  inutile.  DeTlilccn  marque  très- 
bien  la  place  ,  Se  lanommeet)  unleul  mot,  Mitnt-hulin. 

1.  HULIN  ,  petite  ville  de  Boh<3me ,  dans  la  Moravie, 
aflez  pril-s  de  la  ville  de  Cremfir.  Elle  appartient  i  l'évâ- 
(lue  d'Olmutz.  Ottocarc ,  roi  de  Boncme ,  la  donna  à  • 
lévéaue  Brunon,  avec  les  villages  qm  en  dépendent, 
après  la  bataille  où  il  défît  les  Hongrois,  prcsdeLaba. 
*  Z^Ur,  Bohem.  Topogr.^.  99. 

HULL,  ville  d'Anijieierrc  ,  en  Yortshirc.  On  la 
iwniniC  auflî  Kinj^on  upon  Huit.  Ced  un  b'iii  port 
de  mer ,  à  rembouchure  de  l'Hull  fie  d«  l'Humber, 
0t  une  i>lace  bien  fortifiée  fit  d'une  grande  étendue , 
^noiqunr  n'y  ait  que  deux  paroiflês.  Elle  n'cft  pas  plut 
ancienne  que  le  régne  d'Edouard  L  Ce  prince ,  qui  en 
eft  le  foiKlatetir ,  y  fit  tiire  un  havre,  oc  accorda  de 
£  grands  privilèges  i  ceux  qui  s'y  établiroient ,  ou  elle 
devint  floriflànte  en  peu  d'années.  Sa  p^che,  nir  les 
cAtes  d'Idànde ,  tiV  a  pas  peu  contribué  ;  il  y  a  un 
tr^s-heau  collège  k  un  lui  jneinF.  Avant  les  î;-crres 
civiles  du  icms  de  Charles  I ,  te  monarque  y  établit  de 
grands  rîiaeafins;  mais  quand  il  voulut  s'en  lirrvir,  l'an 
1641.  Hotham,  qui  étoit  gouverneur  de  Hull,  ferma 

leipoittidceemvilkaaia^&lkcandiiiRfiitiVifnNiTée 


HUL       40  s 

par  le  partement  qui  en  profita.  •  Etat.  pnf.  Je  U  Gr, 
But.  1. 1  ,  p.  i  î8. 

HULS"!" ,  ville  des  Pays-b.is,  au  comté  de  Flandre, 
quartier  de  Gant!  ,  aux  tronljercs  du  pays  de  Waes,  à 
quatre  lieues  de  RupelmonJe,  &  à  lept  de  Gand.  C'eft 
la  capitale  du  bailj  ig;  de  H  jift.  La  ville  eft  petite ,  mais 
fortifiée  par  la  nature  &c  par  l  -rt:  clic  eft  dans  une  plaine 
qu'on  peut  inonder.  Son  rempart  qui  a  environ  demi»  . 
lieue  de  circuit ,  eft  flanqué  de  neuf  baftions,  &C  entouré 
cTun  fofTé  fort  Urgc  &c  profond,  outre  une  bonne  con- 
trescarpe détendue  par  un  tbiïé  extérieur  du  càté  du 
pys  de  W^aës ,  Sc  de  l'autre  par  une  ligne  &t  par  deus 
petits  forts.  Les  forts  de  Sandbtre ,  le  grand  £^  le  petit 
Kyk-uyt ,  MotrsthMU  fie  grand  ûcle  petit  yerrt-Kyktr^ 
&  le  Havtnfon ,  en  reooent  fapproche  difficile.  Il  y 
en  avoit  trois  autres  qu'on  nommoit  QiiaaJpetrJsgéUf 
S.  Mure  &  Naffju;  mais  ils  fimt  détmits.  AvantqfoB 
fe  foit  rendu  maiitc  de  ccsfiirtt,  les  afi^étoot  letsas 
de  recevoir  du  feccuts  par  mer.  Il  y  a  tfob  piMas«  . 
celles  de  Gand,  des  Béguines,  &  la  double  porte. 
*  JaaifMt,  Bat  fléC  des  novmcctAhmft.  t  ^p, 

Lansbeqje,  qui  i  fiit  nne  description  paniculiere  de 
cette  ville ,  prétend  ,  c;  1 ,  ^.  7 ,  qu'elle  étoit  connue 

dès  le  douzième  fîécle,  du  teins  de  Philippe  d'Alface, 
6c  qualirice  oppidum  y  bnurg  ou  petite  ville.  11  ajoute, 
p.  S  ,  qu'en  '4t  î  ,  elle  obtint  de  Jean,  duc  de  Bourgogne 
6c  comte  de  Flandres,  le  privilège  de  s'enfermer  de 
murailles ,  de  foliés  6^  de  portes.  Alting ,  Gcrma/i,  . 
infer.  part,  i,  p.  gS,  dit  que  ce  tt'étoit  qu'un  boiiri^qui, 
en  lî^o,  obtint  de  Louis,  comte  tic  FI  rid.-es ,  les  privi- 
lèges d'une  ville  ,  &  qu'elle  ne  fut  entourée  de  murailles 
quen  1416.  Les  confédérés  fe  rendirent  maures  de  cette 
place,  en  1 578  ;  mais  le  duc  de  Parme  la  leur  enleva  en 
1583.  Le  prince  Maurice  la  repiit ,  en  lix  jours  de  tran- 
chée ouverte,  l'an  ijçi.  L'archiduc  Albert  s'en  reflaifît 
en  1 596  ,  apr^s  lîx  fcnuines  d'attaque  ,  mais  avec  perte 
de  cinq  mille  honwncs  fiC  de  foixante  olBciers  de  diftinc 
tion.  Elle  rclhaa  pouvoir  des  Espagnols  jtisqu'en  i64<, 
que  Frederic-Henri,  prince  d'Oraiige,  l'afliégea  6c  la  prit 
le  f  Novembre.  Depuis  ce  tems  les  Etats  généraux  en 
Ibnt  demeurés  les  maîtres ,  Sc  la  poiTelIion  leur  en  a  été 
afTurée  paria  paix  «le  Veftphalie.  En  1701 ,  le  marquisile 
Bcdnur ,  commandant  général  des  Pays-bas  Espagnols, 
alla  meure  le  fiége  devant  cette  place  ;  mais  quoique  b 
âmeui  Vaiibaa  ,  qui  entïiite  maréchal  de  France  , 
eût  la  direâion  de  ce  fi^e .  il  lût  obligé  de  le  lever, 
par  la  vigoureufè  défenle  du  major  général  Dedem, 
après  y  avoir  perdu  plus  de  mille  hommes.  Cette  ville 
al  d'utie  fignre  ronde,  percée  de  vingt-deux  rues, 
grandes  ou  petites  :  on  y  compte  environ  quatre  cents 
maifons;  mais  on  ne  peut  >;uère  fixer  le  nombre  des 
habitans  ,  parce  qu'ils  augmentent  ou  diminuent,  fiiivant 
que  1.1  garnifon  y  eft  confidérable.  C'cft  elle  qui  fait  la 
principale  reiïource  du  commt:>;e  des  hibitans.  Il  y  a 
une  alTez  belle  place  où  crt  li:;ii-c  l'éi:!i;e,  lieiTerviepar  . 
trois  mi-'.iftres  ilc  la  cl  dlc  île  Ziiid-Beveianti  en  Z._-lanile, 
C'efl  un  très-lK-.iU  L'.'.r.mcnt  .le  pierres  de  taille  bleues  , 
en  totme  ce  croi.v  :  le  chccur  en  eft  magnifique.  La 
tour  qui  eft  pofce  fur  qu.itrc  piliers  de  l'églile  ,  n'eft 
pas  moins  belle;  elle  hit  brQlée,en  i66t,par  Ictèuda 
ciel,  avec  une  partie  de  Téglife;  mais eUe  a  été  rebâtie 
dans  la  fuite ,  &c  plus  belle  qi^elle  n'étoit  auparavant. 
Il  y  a  un  trés-beau  carillon:  la  pifoiflé  de  cette é^lifît 
comprend  la  ville ,  &c  environ  tMoo  Gemiwten  dans  le 
bailliage  de  Huift,  partagés  en  différens  diftriifls,  fie 
dont  les  habitans  font  obligés  de  paver  i  cette  églife  les 
droits  de  mariage  fie  d'enterrement.  Le  rcfte  du  baillîa)^ 
de  Hulft  a  fës  propres  églifês  paroiflîales.  Les  Guhoh-* 

Ses  font  bien  les  trois  quarts  ^  habitans  de  la  ville  , 
ont  une  dupdle  privée,  defeviepardeuaRécoleti 
du  cowwntde&llicolas,  booK  capital  dnpqfs  de  Vacs. 
On  pomoit  aubefi»  aller  à  Gand  *  par  ■>  bean  caiîd 
qui  avoit  élé  cmifé,  pour  la  commodité  du  commerce, 
emre  cet  deux  villes  ;  nuis  depuis  quelque  tems ,  il  a  été 
fi  négligé ,  tpill  n'eft  plus  naviitable.  Par  un  autre  canal, 
Huirt  a  communication  avec  l'Escaut  occidental ,  !v  ivcc 
la  nier.  Le  commerce  y  étoit  autrefois  allez  coni  dira- 
ble ,  fur- tout  pour  le  <c:l  p  'ur  les  manufactures  de 
draps  ;  m.iis  ces  négoces  n'y  ont  préientein..-iit  aucun 
coozt.  Le  peu  de  traie  »  qiii  p  nlley  m  oonfiAe  qifsn 
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Wed,  dontks  errvirons  fouminTent  une  gr.mdtf  qu.intité: 
l'air  de  ce  pays  ffl  (i  mal-ûin ,  que  les  cttangcrs  n'ofcnt 
venir  y  fii^er  leur  lëjour.  La  niaifon  de  ville  eft  iin  nt  s- 
L-eau  bâtiment  de  pierres  bleues,  où  il  y  a  une  fort  l)t:IIe 
tour }  elle  fai  brûlée ,  en  148^ ,  par  les  bourgeois ,  dans 
un  combat  qu'ils  eurent  contre  U  gamifon  qui  s'y  étoit 
fClirae  }  ma»  om  ta  rétablit ,  en  i  ^i8.  Elle  e(l  fituëc  du 
'^^M  méridional  du  grand  marché  ,  vis-i-vis  U  grande 

f;ar<le  ;  ce  qui  tait  un  trii-bel  aspefl.  La  ma  Ton  du  bail- 
lagedft  aum  un  bel  édKke,  qui  fut  conflruit  en  165^, 
fur  les  fondemens  de  randcnne.  EUe  efi  Tituée  dans  une 
éks  pfiiiçipidies  rues  de  la  ville  }  U  y  a  une  petite  tour» 
&  qiWKité  de  fan  beaux,  àiqttrteiiwns.  H  y  avoit  autie- 
ftn  nu  hApital  lA  fm  mtroit  les  pauvres  voyageurs, 
pai^ttimÎMni  maîiapriskiéduffiondehville, 
iToiii  h  dôminatiandes  Eian-Cénénua .  on  en  a  lah  plu- 
ficurs  maifons ,  qui  ont  été  données  à  <uvers  particuliers, 
moyennant  nne  certaine  redevance  annuelle  i  la  ville. 
La  maifon  des  orphelins  eft  un  bâtiment  qui  faifoic  par^ 
tie  du  couvent  desRécoIlets  ,  &  e!Ie  a  une  gaîeric  qui 
fait  face  à  nie  p'icc  qui  cinit  le  cimetitic  de  ces  reli- 
gieux. Cette  mailotitll  ious  lj  dircflion  de  trois  o>i  qua- 
tre membres  du  mii^  rtrat.  Vnc  .luire  partie  de  ce  eoii- 
.  vent  a  (ërvi,en  tems  de  guerre,  d'Itôpit.ii  pour  Irs  mili- 
taires. La  maifon  du  commandant  eil  un  ces  plus  beaux 
«'dificcs  qu'il  y  ait  dans  U  ville,  &  qui  lui  app.irticnt  en 
commun  avec  le  bailliage  i  mais  les  réparations  font  à  la 
charge  du  plat- pays.  11  n'y  a  pnmt  tfc  gouverneur  ou 
commandant  dans  toute  h  Mar.dre  HoUandoife,  qui  Toit 
mieux  logé.  L'autorité  de  ce  commandant ,  qui  a  fous 
lui  un.nia)or  de  place,  s'étend  fur  tous  k*  forts  des  en- 
virons. Il  y  a  dans  cette  ville  pluiîeurs  magafins  dont  le 
plus  confidérable  eft  l'églife  des  Récollets ,  qui  a  âé  des- 
tinée â  cet  ufage ,  après  la  prite  de  ccrte  ville,  en  164^. 
Les  autres  font  fuucs  dans  les  battions ,  &C  toits  font  fous 
k  direflion  d'un  commis  établi  par  le  coniètl  d'état. 
Il  y  a  trois  prifons ,  l'une  pour  la  ville ,  la  féconde  pour 
le  faaillia^,  6e  la  troifiéne  pour  les  faut  àtmtem.  Les 
dcui  premières  cm  diacnne  lenrgeidwr;  bu  tr^éme 
tft  fisus  la  dkeaioB  dhn  fiMt  Addt  Mr  le  confeil 
éfém.  La  régence  et  compoliE*  du  grand  bailli ,  d'un 
bourg^mcnrc  &(  de  fis  édievini|  avec  un  greffier  &e  lui 
iréforier.  Le  grand  baîHi  «ft  lluli  k  vie  par  les  Etats- 
Généraux  ,  oc  eft  chef  du  gcmvernement  politique 
de  la  juflice.;  mais  dam  les  aflaires  criminelles ,  il  n'a 
point  de  voix  ,  parce  qu^il  fiut  alors  la  fonAion  de  fiscal  ; 
ce  qui  fe  pratique  par-tout  ailleurs  ;  Se  il  ne  fait  qu'exé- 
Ci:rLT  1l-s  Icntences  des  échcvlns.  C^'cil  âulîi  lui  qui  t.ut 
piilil.cr  ôk  exécuter  les  édiis  Se  ordoniunccs  des  Etats- 
teiiLram  ;  ôc  il  eft  toujours  préfirnt  avec  deux  <fchevin$ 
au  moins,  quand  le  greffier  en  fjif  la  Icftiire.  Il  a  un 
ful;ft:iut ,  qui  (ail  (es  turi^tmns  en  (on  -(hleiice,  &  dont 
l'emploi  en  A  la  d:$pn)ition.  Le  bourp-meftrc  «•/}  thançé 
tous  les  ans,  6c  cIidjIi  ci;;re  les  cchevins ,  qui  (ont  auffi 
changes,  ou  continués  tous  les  ans,  par  les  députés  des 
Etats -Généraux.  Les  échevins  jugent  rou>crainemcnt 
dans  les  caufes  criminelles  i  mais  dans  les  civiles ,  leurs 
nigemens  font  fujets  à  l'appel  au  confeil  de  Flandre ,  <>& 
l'on  envoie  les  procès  évangélifés  avec  toutes  les  pièces 
qui  y  ont  rapport.  On  obierve  aujourd'hui  dans  cette 
ville  les  loix  fie  coutumes  île  Hollande  &  de  Zélande, 
â  l'égard  des  contrats  demari^,  teftamens,  ficc  La 
}urisdiAion  de  la  ville  ne  compnmd  qu'eaviroo  deux 
cents  Gemeeten  hors  des  fortilicaiionsi  Le  néflier  eft 
dtabli  i  vie  par  les  nanflcats,  &  le  tréToner  par  les 
Etat»^<iaHs.  Le  cnAil  dUtat  mretient  i  Huift  un 
neofCHrdnVetpoodiitttelMens'eedéfiaftiques,  &c; 
01  un  autra  iceeveur  des  droits  de  confonipiion  ,  qui 
rqndent  leurs  comptes  an  receveur  général  de  la  républi- 
que,  i  la  Haye.  I/amirauté  de  Zélande  y  entretient  aufli 
un  receveur  ,  un  contrôleur  êt  deux  commis  de  recher- 
dies,  pour  u  perception  des  droits  d'entrée  &  de  for- 
tie.  Le  baillisne  de  Hulft  eft  borné  au  nord,  par  l'Escaut 
occidental ,  à  rorient  par  le  canal  deKicldrecht,  au  midi 
par  le  pays  de  U'aés  ,  &  à  l'occident  par  le  bailliage 
d'Axel.  Il  a  environ  quatre  licufs  d.iiis  la  plus  grande 
longueur  du  nord  au  fud  ,  fk  ti,?:s  du-  l,;:,;our  doncnten 
occident.  Ce  baillia;:e  rcTitcrnioit  autrefois  douze  villa- 
ges ,  dont  huit  ont  c;é  fubriiiriir^.  l  es  quatre  qui  res- 
tent, font  OflimiUè,  Hontcnille,  Hcmsdyk&Ter  Pau- 
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Les  François  prirent  Hulft.  en  »747,  avec  la  ping 
grande  partie  de  U  Flandre  HoUaiidoiic  ,  &  rifle  de 
Çadsant  ;  mais  ils  les  rendirent  aux  Provinces-Unies  ,  • 
l'année  (uivantc  ^  par  U|  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Cette 

ville  eft  la  patrie  de  Corneille  Janfenius ,  évéque  de 
Gand. 

HULVAN  ouHOLVAN,  ville  d'Afie,  dans  l'Aftyrie 
ou  la  Chaldce ,  dans  les  montagnes  ,  qui  féparent  11».- 
que  Babylonienne,  de  l'iraque  Perfienne,  i  j^d.  de  la- 
titude fcptentrionale.   Les  califes  y  alloient  prendie  le 
frais  pendant  l'été.  Cette  ville  eft  â  quatre  ou  cinq  jour-  ' 
nées  deBagdet,  du  c6té  du  nord.  Le  fépulcrede  Ham-  ' 
fah  y  eft  tréquenté  8e  vifilé^  On  tient  que  Cobab,  fils ' 
de  Firouz.  roi  de  Peiie*  de  ta  quatrième  dynaftie  appel-' 
lée  des  CAaisrvêr  o«  des  S^tundts ,  fonda  Hulvan ,  £c  ■ 
que  les  Tattaret  on  Mo^ls  de  Gcnghizkan  la  détruiiî- 
rent.  Les  Mufiilmans  croient  que  le  prophète  Elie ,  qui , 
félon  eux .  vit  cncoie,  fak  là  demeure  dans  une  mon- 
tagne près  de  celle  ville.  *  D'NtrMçt ,  BiUioili. 


onent. 


HU.MAGO  ,  ville  drioilie  »  dtai  Flfliie.  Vows 

Umago.  ' 

HUMAN,  ville  de  Pologne,  dans  la  bafTe  Podolie,' 
environ  à  vingt-cinq  lieues  de  Braclau  ,  du  côté  du  le- 
vant. '  Beuiir.  éd.  ijo^. 

HUMANA  Roti.NATA,  on  appelle  ainfî  les  ruiner 
d'une  ville  d'iialic  ,  fituée  autrefois  dans  l'état  de  l'églife^' 
di  dans  la  marche  d'Ancone  ,  vers  la  côte  de  b  mer*. 
Adriatique.  Le  pape  Martin  V,  unit  ion  dvêché  k  cebà  ' 
d'Ancone,  en  1411.  * Basidr.  éd.  1705. 

HUMBER,  (l')  prononces  I'IIo.mbre  ;  jftusf 
£^N^<r;  IcsFrançou  écrivent  communément  rAutAw,  ' 
confurmémenl  i  leur  prononciation ,  mais  l'Hiimlier W 
le  vrai  nom  :  grande  rivière  d'Angleterre,  dans  la  p«>- 
vince  d'Yorck  ;  à  parler  jufte ,  ce  n'eft  pomt  une  rivio* 
particulière,  puisqu'elle  nTa  point  de  fonrce  proprement 
dite.  C'cft,  pour  mict»  diré ,  un  golfe  o&  fe  nflemblent 
dans  un  même  IttrOif^,  la  Trente ,  le2?ta»,  le  Dar- 
«VAX,  t(c  Elle  eft (iwt  large,  fie  porte  toutes  fcs  er.ux 
entra  Sporn-Head  &  Grimsby.  L'Humber  peut  avoir 
environ  vingt-cinq  milles  de  longueur  de  l'nueft  à  IVft, 
fans  autre  port  remarquable  que  celui  de  Hu  l,  qui  eft 
à  fon  embouchure.  La  partie  qui  cfl  au  nord  de  cette 
rivière  en  Angleterre,  jusqu'aux  troniicres  d'Ecofte,  s'ap- 
pelle itfayi  M  nord  dttHumbtr.  en  anglois  Nortkum' 
btrUnd*  •iBmÊdnuid,  nldùAé  fur  les  Ménobct  iks  An- 
glois. 

HUMBLE,  {V)HomtUa,  rivière  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  en  Angleterre ,  dans  leUantshire,  qu'elle  artofe: 
elle  le  jette  dans  la  mer,  wA-vis  de  fille  de  Wicfat; 
•B^udr.  éd.  170 

HUMRLIERES.  Voycï  Homblieres. 

HUMBLIGNI,  bourg  de  France,  dans  le  Berry,  ^  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Saude.  Le  terroir  des  envi- 
rons eft  ingrat  ;  il  y  a  quelques  wgncs,  des  prés  fie  des 
bois,  pn  y  fiut  de  la  tuile,  de  la  brique,  de  la  dniix' 
&  de  la  poterie,  qui  fe  déinte  dans  les  vilki&perail&t 
voilînes.  ^ 

HUMBRE.  Voyez  HuMBtR. 

HUMELEDEGI  .  viUe  d'Afrique ,  en  Numidie ,  i 
dix-huit  Ueues  de  Segabneflè.  La  campagne  des  environs 
produit  qinnbté  dTun  certûi  ftuit  qui  reflëmble  i  des 
aspergea  Lca  Anbes  qui  ont  bâti  cette  place,  font  l'jrt 
attaACl  au  Mliioinétisme.  *Corn.  Dié.  &  Davuy  . 
Afrique.  * 

HUMESEN,  ancien  lieu  de  laP.ilcfti  ne,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Les  Septante  en  font  deux  mots.  'Auju  ficVmfb 

HU.MIERES  ,  ancienne  baronie  de  France  ,  dans 
l'Artois,  à  deux  lieues  au  nord  eft  d'Hesdin.  Elle  fitt  éri- 
gée en  duché,  en  i6y3,  avec  plufieurs  autres  terres,  «a 
laveur  tîe  Louis  de  Crevant. 

HUNDINGTHON.  Voyer  HuntinGTHOM. 

HUNANBY,  l  .rjri;  d'Angleterre,  dans  la  proTOice 
dYorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  prtttat  Je  la 
Gr.  Btttas^nt ,  t.  I. 

H  U  .N 1  )  K  ED ,  terme  de  géographie  ;  on  ne  l'emploie 
que  dans  la  chorégraphie  d'Angleterre.  Le  royaumeeft 
di nié  en  Shirts  ou  comtés ,  les  Shiaxs  en  Hmdnit  OU 
centaines ,  les  Bundrtit  en  Tuhings  ou  ^Bxames,  &  . 
les  TtfUvs  en  Parisk  onMroilTes.  Le  P.  Lidïin.Jllcr- 
<»rv fâsfr.  p. 408 ,  dits  Ce  not  eft  traduit 
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m  latin  Cemaridj  c'eA-à-dire  un  pavs  où  cent  homines  i 
DM  cent  che&de  fimillo,  Àoiemt  obliges  d'ctrc  cautions 
Ici  uns  pour  les  antres  en  }uftice,tant  poui  le  criininel, 
que  pour  le  rivit.  Us  en  ont  fait  nn  non  latin  Hunirt- 
dut,  Lcdwr d  un  Hundred,  eft  une  espèce  decemuriOQ. 

HUNDSFELD  ou  HuNDEsniD,yeft-Ji^  ^ 
Campagat  du  Chien ,  petite  ville  de  Stiëfîe ,  dans  la 
principauté d'Olfs  ,(ur  la  Weid  ,  en  tirant  vcnBreflav. 
tlle  nppartient  aux  ducs  de  Munfterhcrg.  Les  écrivains 
de  Pologne  diient  qu'il  î'y  tlorin»  une  bAtsillc ,  l'art 
I109,  entre  l'empereur  Hcr.ri  V,  &f  Rolcllis  HI  ,  rni  'le 
Pologne ,& que  ce  dernier  eut  l.i  vi'ftotrc;  que  qi;eU 
ques  joun  après,  il  -."y  alTeinbl^  qu.intitL-  île  ch;.'ns  II 
lîiricux  ,  qu'ils  déchiroienl  les  vny.)!;.uts,  ce  qui  lit  don- 
ner à  cette  place  ,  tant  d^ns  \a  1,iiu;.ic  Poloiioile  ,  if  c 
d.ins  l'Allemande,  le  nom  qu'elle  p.utc.  les  hirtoriens 
Allemands  ne  dilent  rien  de  cette  li  it  iille.  Cependant 
tant  d'autres  en  font  mention,  qu'on  ne  peut  la  révoquer 
en  doute.*  Zty/cr,  Silef. Topogr./.  i^i- 
HUNDS-RUCK,  MÙt  pays  de  Allenu^,  entre  le 
Rhin  ,  la  MofeOe  fit  k  Nab  ,  au  bat  Palainat.  Les 
Huns  y  firent  autrefois  des  conquêtes  ftc  des  ëtabliflie- 
«wns  ,  fie  le  nom  moderne  vient  de-li.  Ceux  qui  écri- 
vent en  latin, rapodlent/Tir/iAo/um  TraHus.  La  partie 
l^tcittiionalc  eft  a  FéleAenr  de  Tri^vet  ;  &(  la  partie 
nSkidionale  comprend  le  comté  antérieur  de^  $poif 
heim  8c  le  dnche  de  Siriimcren ,  qui  font  i  l'oncnt, 
8c  aMarlîennenc  à  l'elefleur  Palatin ,  partie  dubacoonté 
de  Catienelnbo^n ,  qui  eft  au  landgrave  de  Refl^ 
Rhinfels  ,  &  le  comté  de  Sponhcim  ultérieur,  finie  i 
Toccident ,  qui  .-ippanicnt  lu  prince  Palatin  de  Birc- 
kcnfèl<l,  Sx  »u  inariguiv  de  It.idc;  <clon  Baudrand,  ks 
villes  &c  places  rcmarqu-iblcs  du  Hundsruck,  iont» 
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Saine  Gover     an  landgrave  de  Heflè-RhinUt. 

ch,  ) 

nach,  >  à  MleOeur  Palatin. 

en,  I 

CaAelaun ,  \ 

Trarhach,     >  au  prince  de  Krkeniêld. 

Birkenteltl,  ) 

I.  HUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Queiclieu ,  au  département  de  Lipini! .  ("epticme  métro- 
pole de  la  province.  Eîle  eft  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  8  d.  M  '  par  les  16  d.  17'  de  latitude.  *Ailiis  Sintnfu. 

1.  HUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  prosnnce  de 
Nankin ,  au  département  de  Fun'^'yang.  Elle  efl  de  1  d. 
plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  34  d.  17'  de  latp- 
lude.  •  AtttisStninffi. 

HUNGËR-BRUNN  ,  c'eft-à^ire  Fontaint  dt  U 
Famine ,  fontaine  de  SuilTc ,  an  vtll^e  de  Wangen'» 
à  deux  lieues  de  Zurich.  Son  nom  vient  de  ce  que 
lorsqu'elle  coule,  on  la  regarde  comme  un  oréfage  de 
fÏHniae.  Par  des  obfiwationf  cn6la  ,  dit  l'auicur  de 
l*Eial  fit  des  D^ices  de  la  Sniflè ,  t-XtP-  )o«  ofa&r* 
'  valions  qui  ont  été  faites  depuis  Fan  latquri 
notre  tenu ,  il  paroît  que ,  dans  les  années  d'abondance, 
die  a  toujours  été  i  (ec,  quelque  fortes  fic  lOHiies 
plines  qu'il  ait  fait ,  &c  qu'au  contraiire,  à  me&fe qirelle 
a  coulé,  la  difcttc  eft  veiiiie  ,  qne  pkf  cUe  a' conlé, 
plus  la  difette  a  été  grande.  '  '  ' 

HUNGLRFORD,  boiirc d'Angleterre,  en  P.-kshlrc, 
»\ix  c<^nriin  dc'^A'iîl'hire  ,  &c  dcHant^hire,  â  diftaiice  à- 
pc'.t-ptLA  éi^lc  deSalrhuri  &  de  Vinchcllcr.  On  yticnt 
marclié  public  ;  ce  lieu  fe  rlirtini^ue  p  ir  l,i  bonté  dc/e$ 
truites,  &  par  l'abondance  de  les  écrcvifîes.  *  BMâr» 
édit.  î70^.  EiM  préf.  dt  la  Gr.  Bref.  t.  i ,  p.  41. 

HUNCFAN,  fbrtereffc  de  laClunc,  dans  la  pro- 
vinœde  <^>ueiclieu ,  au  département  de  Queiyang,  Bre- 
inieiie  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidcti- 
dale  que  Pékin,  de  11  d.  31',  par  les  d.  41'  de  lati- 
tude. •  jftlas  Sintnjîf. 

HUNGIA  ,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province  de 

troifiémc  cité 
ilus  occidentale 


HUNGTUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channfi  .  au  département  de  Pingyavg ,  féconde 
métropole  oe  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  5  d.  fi',  par  ks  37  d.  S7' de  lalitilde^ 

•  j4tUs  Smenfis. 
HUNI.  Voyez  HONS. 

HUNINGUEi  félon Piganiol de laForce,DesCTiption 
de  h  France,  9.47a.  Uit.  Parif,  ville  fic  fei^ 
tereflë  de  France  ,  dans  la  liante  Alface ,  au  diocife  de 
BaJIe,  fur  fc  Rhin,  dans  le  Suntgov ,  1  dem  liene* 

de  Bafle ,  fic  aux  frontières  de  la  SuilTe.  Elle  eft  petite  , 
n'ayant  qu'environ  quatre-vingt  maifons,  fic  cinq  cents 
haiiitans  tout  au  plus.  Au  milieu  du  (ïéclepalié,  ce 
n'ctoit  qu'un  (impie  village:  on  y  ajoûta ,  vers  l'an  16^0. 
liiiL-  rei'fiute  t'e  maçonnerie,  oii  Ion  trnmt  un  (créent 
K'  quinze  hommes ,  uniquement  pour  .ivoi:  desnouvelles 
de  ce  qui  le  pafToit  en  SuitTe.  Après  le  trauc  de  Nimc- 
gue,  Louis  le  Grand  en  fit  une  torte  ville,  afin  de 
s'allurer  de  l'Alface,  &£  le  faciliter  un  padafie  dans  le 
Brisgow.   Quoique  Hunln{;ue  Init  trrs- petite,  c'eft , 
cependant  ,  une  place  trés-iriiportante.  Ses  fortifications 
font  du  inaréch.d  de  \'auban.  Elle  n'a  que  deux  portes  ; 
&  fa  figure  eft  un  pcnt^one  régulier ,  formé  de  cinq 
baftions,  bien  revêtus,  deux  di  squcls  font  chargés  de 
deiit  cavalîCfS*  Les  autres  oi'.t  ce  retranchemcns  qui 
couvretK  un  magafin  à  poudre.  Les  quatre  fronts  du 
côté  de  U  terra  Ibnt  couverts  d'autant  de  grandes  demi* 
lunes,  le  tout  entouré  d'un  foflfé  plein  d'eau,  Svd'un 
chemin  cou\-erl.  Au-de-li  de  ce  prcir^ier  chemm,  <;n  a 
avancé  du  côté  de  la  plaine  dena  grands  ouvrages  1 
corne  ,  dont  la  gorge  eft  contournée  en  arc  rentrant  dans 
l'onvriue.  Leurs  fronts  font  couverts  d^me  petite  denû- 
bne.  Touf  ces  ouvrages  font  coupés  de  tnveriès,  pour 
«mpêcfaer  l'enfilade  des  commandemens  tgà  fimt  a  re»* 
tour.  Tonte  h  place,  fic  ces  ouvrages  eztérienn  fimt 
entourés' (Tun  avant'fofR  fic  d'un 'chemin  couvert.  Le 
60m  delà  place,  qui  eft  fiir  le  bord  du  Rhin  ,  eft  cou- 
vert par  un  i^ran.d  front  de  fortification,  quiconlifteen 
une  grande  courtine  ,  qui  couvre  les  deux  baftion?,qui 
font  l'ur  le  l"ird  du  Rhin,  &£  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  grand  baftion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a  un  p  iripct 
de  maçonnerie  ,  percé  d'embralures.  A  l'angle  fl  iiiqué 
de  ce  baftion  eft  le  pont  <le  bois  qui  travcrié  le  Rliin, 
fit  dont  la  tctc,  qui  eft  du  côté  de  la  Suifte  ,  étoit 
couverte  de  deux  grandv  ouvrages  à  corne,  l'un  coii- 
ftruit  dans  une  iftc  du  Rhin,  &  l'autre  fur  la  terre  terme. 
Ce  dernier  ouvrage  ctoit  entouré  de  ion  folTé  &  de  fon 
chemin  couvert,  &  fut  rclahli  apt^s  la  bataille  de  Fried-, 
lincue;  mais  oar  l'article  VllI   du  traité  de  Bade, 
Louis  XIV,  s  obligea  de  faire  rafer  les  fortifications 
conftruites  vis-à-vii  nnningue  ,  fur  U  rive  droite  ^  fic  - 
dans  ride  du  Rliin ,  de  mène  qne  le  pont  confttuit  en 
cet  endroit  fur  ce  fleuve. 

C'eft  du  grand  HUNINGUE,  dont  on  vient  de  parler.' 
Le  petit  eft  un  village  dn  canton  de  Balle ,  fituéirem» 
bouchure  de  la  Vin,  an-dd&.dn  fUib,  par  rapport 
an  irand  HmiiNGIiI. 

HUNNES  on  ScHinrcif,  rfviett  dei  Provînces- 
Uniet  f  dans  la  province  de  Groningue  8c  des  Omme> 
bndes.  Elle  prend  fa  fource  au  pavs  de  Drente ,  pafte 
à  Weftroup,  g.  â  Borger ,  g.  a  Drove,  g.  1  Bonnet» 
d.  â  Groningue  i  de-li  i  Billinghsreer,ficlêjierd 


d'Alféniâgne././?i&EiwMirr  ' 


UfWC 


HUNOIA  ,  cite  de  la  (^Inne,  clans  la 
Sudmen  ,  au  département  de  Kiating  ,  t 
de  la  province.  Elle  eft  de  d.  16'  dIu 
qnePeiEin,  foniles  19  d.  }i'  de-)a(itnde, 


veen, 

dans  la  nu-r 
dtS  Piiys-kjs. 

HUNNIWAR  ,  contrée  de  la  Scythie,  en  Europe» 
auprès  du  Danube  ,  l'clon  Ortelius ,  Thcfuur.  qui  dw 
Jornandès.  Cet  auteur  ditquelcs  fils  d'Attila  ayantvouli^ 
attaquer  Valemlr ,  ce  prince  ,  quoique  pris  au  dépourvu, 
les  battit,  &  (Jijc  IcstiiyariU  le  rct'uciercnt  d.iiis  la  partio 
que  les  bras  cfu  D.inul  c  trivcrleiit ,  6c  qu'ils  nomment 
en  leur  laniîiic /^iv  wj^. 

HUNNÔ-AVARES.  Peuples  deScvthie  desquels  les 
Hongrois  font  immédiatement  Venus  ,  «  fortis.  Ils  s'éta- 
blirent dans  la  Pannonie ,  aujourd'hui  Hongrie .  après  le 
retour  des  Huns ,  qui  avoient  fuivi  Attila,  ficfidtpgnf cent 
les  Huns ,  &(  Ce  confondirent  avec  eux.  '  ' 
HUNNORUM  TiucTUS^^non  larin  dn  Jïknfmdt; 
ou  HuttJiru<k,  . 

HUNNUM,  ancienne  ville  delà  grandeBrétagne,  felot^ 
lelivredesNotkesde  l'Empire, £âP.6i.  Cambdimcrmc 
que  le  nétaiWidfcmeefiSewcùdiall^  A«lloittattt0^^ 
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HUNS ,  f  les)  dolent  une  nation  Tartate ,  que  ht 
OÎaakaMfmkatSioag-tiottt  qui  veut  Jinmâlhtureux 
tst^yu .  Stit  ^eft  iprnië  par  corruption  le  monHwuù, 
dwx'JetLaâns,  & /Ta/ij  <hez1et  Fnncois. 

ib  hâbitoîem  le  grand  pays  nbniiiiê  TVma*  quicob- 
linoit  i  Torient  au  Ouo-le^ng-he ,  &  à  ce  que  nous  lp> 
pelions  aujourd'hut  le  pays  des  Tartarcs  Mam-^dumi^  : 
au  midi,  il  avoit  pour  bornes  la  fameufe  tnuraille  de  la 
Chine,  qui  s'étend  le  long  des  provinces  5c  Pékin,  de 
C'Iunfi  &  cie  Chenfi  ;  en  Tartarie  le  piys  do  Huiii  Sc 
d'Ygni:r,  jiisqa'.m  fleuve Irllich,  qui  le  Icparoit,  fuivant 
les  apparences ,  à  roi:videni ,  d'avec  le  pays  des  Ou-liun. 
On  peut  lui  donner  pour  bornes,  vers  le  nord,  telles 
qui  terminent  les  empires  des  Kalkas  &  des  Eleutlis. 
Les  Chinois  n'ont  ;.iîii.iis  bien  connu  le  pays  de  Ta-t.in  ; 
&;  les  Barb.ircs ,  qui  font  hribitc  ,  n'ayant  aucun  écrivain 
elle/  eux  ,  on  n'a  jamais  pu  en  avoir  une  description 
exaifle. 

Le  chef  des  Huns ,  qu'ils  appellolent  Tattjou ,  c'e(l-à- 
dire ,  fih  du  eut,  failbit  fa  réfîdence  ordinaire  fur  un  des 
r^me  iux  du  mont  Altai  ou  Altan,  (montagne  d'or,)  le- 
quel avoit  mille  li ,  d'orient  en  occident.  Cette  inefure 
Chinoife  a  varié  (îiivaht  les  différentes  dynadies.  Ainiï 
die  eft  indéterminée.  Cependant  l'opinion  la  plus  com- 
mone  eft  qu'il  en  iàiit  dix  pour  ûire  imelieiie  de  France. 
Ce  prime  ^amnfiHt  ï,  y  nire  fibriqoer  des  arcs  Sc  'des 
flèches.  v.  '  V 

Les  Huqs  éloient  d'une  (tfure  amcdè  »  ois  f en&nçe» 
4fn  leur  frifiiit  des  indfiom  w  k  viâpe,  afin  de  i«  6iK 
oonqoîtTe  le  ftr  avant  le  lait.  Us  tvejcnit  le  cbras  fa> 
llnflSI,  Teftomac  \u%tt  le  cou  court,  latéie  orofle  »  les 
clwveux  rares.  Ils  exerqoiem  leurs  enâi»  ï  cnafler  &  à 
Ikire  la  guerre  ':  ils  les  metfoieiit  fur  des  moutons ,  qui 
leur  ièrvoientde  che\'aux,  lés  &ifolent  tirer  fur  les  oiieaux 
&C  les  (buris  avec  de  petits  'arcs  6c  de  petites  flèches. 
Lorsqu'ils  avoient  acmiis  plus  de  force ,  ik  les  envoyoient 
1  la  chafTe  aux  renards  î<  fiux  lièvres ,  qui  leur  fervoicnt 
de  nourriture.  Si -tôt  qu'ils  ctoient  en  état  de  manier  les 
armes  ,  ils  les  envoyoient  .\  la  çucrre  ,  qui  devenoit 
leur  unique  occupation.  C'étoit  d  ailleurs  le  fcul  moyen 
d'acqucr:r  l'edime  de  cette  nation  gucrnere,  où  les  entani 
entfoient  en  fure'.ir  au  récit  des  exploits  guerriers  de 
leurs  pcres  ;  &C  les  peies  gémiflbient  de  douleur  lors- 

3ue  la  vieillefle  leur  avoit  ôté  le  {K)uvoir  de  iiiivre  Se 
'imiter  leurs  enfans  à  la  guerre.  On  oublioit  alors  leurs 
ftrvioes  paiTés  :  leur,  caducité  les  rcndoit  un  objet  de 
A&rû. 

Des  racines  8c  de  la  chair  crue,  feulement  mortifiée 
entre  la  Telle  &c  le  dos  des  chevaux,  bifoient  la  nour- 
riture de  ces  Barbares.  Ils  ne  fe  croyoient  point  en  fûreté 
dans  une  maifon  ou  dans  un  bâtiment  lolide  :  errans 
dam  les  plunes  £e  les  for<?ts,  ils  lailToient  leias  lëminea 
tt  lems  enÊos  feus  des  tentes  pofées  fur  dà  cbatiots» 
aifîb  tfampimnient.ilcHr  gré  y  ils  n'avoieai  cnim'an* 
cane demane  fixe.  Db  liipponoient  la  fidm,  la  fijîf  iSc 
lea  tWHBH  des  faifons  avec  b— CWp  de  patience.  Ils 
itètdkia.  Iidiillés  que  de  peaux  aa  de  toile ,  qu'ils  lais- 
Ibient  pounir  fiir  Icws  cwps.  Lcuis  étendards  étoient  de 
peaux.  Ils  étoiént  toujoun  i  cheval ,  dormoient  même 
pendant  la  nun  fur  le  dos  de  leurs  chevaux.  Us  combat- 
toient  (a-is  aucun  ordre  ,  &  en  jettant  de  grands  cris. 
Leurs  chevaux  étoient  fi  légers  qu'on  les  voyoit  fondre 
fur  l'ennemi  &  disparoitrc  dans  le  mcjne  inrtant.  Celui 
qui  pouvoir  enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  dans 
un  combat ,  devenoit  fon  héritier  &  s'emparoit  de  fon 
bien.  En  guerre  ils  chcrchoient  à  tàlrc  le  plus  d'esclaves 
qu'ils  pouvoient  ,  &.  s'en  ferToient  pour  garder  leurs 
troupeaux  ,  &c  avoir  foin  de  leurs  bcftiaux.  Leurs  armes 
tonlifloient  dans  un  arc ,  des  flèches  &c  un  fabrc  :  ils 
ne  fongeqient  ^u'à  voler  bu  piller  leurs  voi/ins  ;  ir.  iis 
entr'eux  ils  étoient  d'une  fidélité  à  Éoutt  iptfnve.  Le 
nombre  de  leurs  femme»  oTétoit  poim  bÀ  ;  .  îu  en 
renoient  autant  qu'ils  en  pouwlent  nourrir ,'  f>ns  avoir 
gard  aiu  degrés  d'alliahice,  lu  de  parenté.  ' 
La  fertilité  de  la  Chine  attiroit  ces  Barbares  :  ils  fai- 
loiem  fans  celTe  des  courses  dans  les  provinces  fepten- 
trionales  de  cet  empire ,  dont  ils  étoient  voilas.  L'em- 
pereur, pour  les  arrêter, envoyoit  fur  la  fi-tintiete defes 
état»  des  armées iniM(nl?ïablcf;  mais  les  Hunsmùom^ 
taitoiett  à  b  maniete  des  Paitjies,  en  fuyant  K  im* 
norit  MAil-coup  fooflfftm  roriemir  tiwivoiett 


HUN 

OMqwndtles  Êt^er  on  de  les  détruire,  &  continuoien 
feuts  ravages  :  n  les  Chinois  les  poursuivoient  de  *rop 

EèSf  ils  les  attiroient  dans  les  délertt,  les  y  égaraient , 
;  les  iiiifoieot  périr  de  mïiëte.  Presque  tous  les  régnée 
des  empereutf  de  là  Cfaini  fi»!  màMi  par  les  course* 
des  HuDs,  dbdilesàcovindcs  fijpienttioiMles  de  cet  em- 
fin.  Ce  fut,  pofir  leiknfiMrt  ces  monarques  firent 
confltuiie  la  Ikmeufe  ntanaille  de  la  Oune  ,  veia  Vaà 
ito  avant  Jelîis-Chrift. 

La  Chine  ne  fiit  pas  le  (èul  pays  que  les  Huns  attaquè- 
rent :  ils  fe  répandirent  dans  la  Tartarie  ,  fous  Eslc-ié 
lenr  Tanjou  ;  fournirent  tous  les  peuples  qu'ils  rencon- 
trèrent; étendirent  leur  domination  depuis  les  provinces 
feptentrionales  de  la  Chine,  jusqu'au  milieu  de  la  Sibérie, 
&  depuis  la  mer  orientale,  jusqu'à  la  rivière  d'Ii.  L'am- 
bition de  Esle-té  ne  tut  point  (atislaite  d'un  fi  vaflc  em- 
pire :  il  voulut  conquérir  la  Chine,  y  entra  avec  quatre 
cents  mille  hommes,  y  fit  des  ravages  affreux  ;  mais  il 
en  fortit  à  force  de  préfens  &C  de  fbumiflïons.  L'entre- 
prife  de  ce  Tanjou  avertit  les  Chinois  de  ce  qu'ils  avoient 
a  craindre  :  ils  levèrent  des  troupes ,  fortifièrent  les  pla- 
ces frontières,  firent  des  courses  fur  les  terres  des  Huns  ^ 
ceux-ci  amftrent  de  leur  cftté  :  la  crainte  réciproque  fit 
confentirles  deux  nations  i  la  paix  que  la  cupidité  des 
Huiù  âifoit  rompre  (ans  ceflié  ;  ces  clcux  nations  s'atta- 
quèrent réciproquement  pendant  plufieurs  fiécics ,  &  le 
firent  beaucoup  de  mal.  Enfin  l'empire  des  Huns  s'aflbï» 
Mit  6c  donna  du  relSche  i  celui  dès  CUnois.  Plufieim 
nations  fecowrtat  le  joug  des  premiers  :  dadot  offieietf 
d'entre  les  Huns  atimi/amlt  enflmibl»  i  h  qualité  da 
Tanoii.  dttcuoàifintn  parti,  &creniM!lKd»Hun$  fii 
dîtia.  Les  uns  Rétablirent,  Tan 48  AtJ.  C  au  midi» 
lés  autres  au  nord.  Ceux  du  midi  fe  mirent  d'abord  fous 
la  proteéiion  des  Chinois ,  fe  déclarèrent  folemnellement 
leurs  valTaux  ;  mais  ils  fe  rendirent  fu;p;-.'K  à  l'c-ripercur 
delà  Chine,  qui  profita  de  quelques  divifions  lurve.Tues 
entr'eux,  &c  les  fournit  entièrement,  vers  l'an  116  de 
J.  C.  Mais  au  commencement  du  quatrième  ficelé ,  ils 
s  ennuyèrent  de  la  domination  des  Chin'^is  ,  prirent  les 
armes,  s'emparèrent  de  Lo-Yam,  capitale  de  l'empire, 
la  rédulfirent  en  cendres,  firent  rcriipereur  priioijner , 
le  mirent  à  mort  ,  &  foumitent  une  partie  de  cet  em- 
pire ;  l'autre  relia  aux  Chinois  qui  prociamcent  m 
nouvel  empereur.  Ainli  l'empire  delà  Chine  fut  partagé 
entre  les  Chinois  Sc  les  Huns,  jusqu'en  que  les 
Tartares  Topa  fournirent  ces  dermers ,  dont  la  nation  6c 
le  nom  fe  font ,  par  la  fuite ,  confondus  avec  les  Chinois 
&  les  Tarares.  Voilà  ce  que  devinrent  les  Huns  du  midi; 
Suivons  ceux  du  nord. 

Peu  de  lems  après  s'<!tre  féparés  de  ceux  du  midi ,  ils 
furent  défaits  par  les  Chinois,  dt-uu  une  bataille  donnée 
i  la  montagne  de  K'm-vi ,  proche  flrflich,  faii  çi  de 
X>  C  Alors  phifieurs  hordes  des  Mms,  du,  nord  &  Âp»- 
Ktent  du  corps  de  la  nation  :  qiielaïKa'^unés  ft  joigni* 
«t  «VK  les  Sien-pi  ,  6c  Ct  coMondlrcnt  avec  eux: 
fpéuSK»  antres  fe  disperferent  dans  la  Tartarie ,  où  ils 
WWBMWnt  de  petits  états.  Le  corps  de  la  nation  paflâ  du 
cAtédèfccciaent,  s'éublit  dam  le  pavs  des  Baschkirs, 
qiû  eft  CTCufé  par  le  Voiqa  ,  6c  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  granJe  Ho::s,  -  '!i.  De-Ià  ils  s'étendoient  vers  les 
pays  plus  inérid-'ji.aux ,  dans  les  plaines  du  Kaptchaq  , 
jusqu'à  la  ville  de  Kaschgar.  Ces  peuples  étant  arrêtés 
par  les  Perses  du  co:é  du  midi  ,  &£  du  fud-oucrt  ,  n'a- 
voient  de  libre  que  l'occident  &C  le  nord  de  la  mer  Cas- 
pienne :  ils  paiTercnt  dan}  le  Yen-t<jai  ou  la  Sarmitic  Aiia- 
tique,  en  chriiFcic?!!  !es  Alains,  &C  s'éiablircnt  dans  ces 
plaines  qui  lont  entre  le  Volga  &  les  Palus  Mcotidcs, 
6c  s'étendirent  jusqu'au  Derbend.  Ils  traversèrent  les  Paluï 
vers  l'an  376,  foumiicnt  d'abord  les  Alipfurienst  les. 
Alcid/uriens,  les Itamares,  lesTimcailès,  ksBonque% 
les  Ofbogotl».  épouvantèrent  les'Wifigoths,  qmpricrent. 
Pempcicur  Valens  de  les  laidèr  patTer  fur  les  tettes  dà, 
l'empire ,  ce  q  i'il  Inir  accorda.  Les  Huns  l'einpareréac 
du  pays  que  les  N\' ifigoths  abandomKMCnt ,  s'établirent 
iljir  le  bord  du  Danube,  6c  (c  trouvèrent  inaîtres  de  tout  ce 
qui  eft  . depuis  ce  fleuve  jusqu'au  détroit  déDefbend.  Ils 
ne  tardèrent  pas  k  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Ro«. 
Qiains.  Lapaflion  de  ces  peuples  pour  le  pillage,  lesen- 

E^eoit  i  preodie  h  défense  de  tous  les  rebelles  qui  I» 
iv  demandoient  contre  Pcmpereiir.  Ui  accouroient  à  la 
(renûeff  IbIGicitatioaj  ^  oeVeii  retaumoient  jamais 
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qitllt  pe  fûÊBat  datfiit  de  dépouilles.  STils  £uibieiit  la 
>aû|  wi«e  lit  Amhrik  t  îb  ne  mdoicnt  ^  à  k  rom- 
lire  t  le  'defir  da  iiilUge  faifoit  ledrloî. 

La  Himi  n'étoîent  pai  uxa  (oaam  m  aiéme  cbef  ; 
i\  y  en  avoir  qui  commandoient  i  ceux  qitt  éloient  établis 
fur  le  Danube ,  d'autres  &  ceux  qui  étoient  leftés  dans 
la  Sannatie  :  enfin  ceux  qui  étoient  dispersés  entre  ces 
diux  espaces  ,  avoient  aufli  les  leurs.  Pendant  que  ceux 
qiii  ùoieiit  fur  les  bords  du  Danube,  faifoicnt  h  guerre  aux 
Uoinains,  les  autres  atttquoient  les  TArrares  leurs  voifms. 
Ainfi  les  Huns  faifoient  trembler  l'Orient  &  l'Occidenf. 
Les  Romains  garant ifloient  leurs  pays  des  ravages  de  ces 
Barbares,  à  force  d'argent  ;  mais  Attila  parut.  Cet  homme 
^r,  avare  Se  cru«l ,  n  écouta  que  la  palhon.  S'il  fit  la  paix 
avec  les  Romains ,  en  montant  fur  le  trône  ,  ce  ne  fut 
que  pour  foumettrc  p'uficurs  nations  du  nord.  [|  parut 
bientôt  dajis  l'illyrie,  à  latcte  d'une  armée  formidable, 
paflà  dans  la  McL-ite ,  enfuitc  dans  la  Pannonie ,  &c  fît  par- 
tout des  ravages  aliieux.  On  le  vit  presou'auffi-tât  en 
Thrace  ,  où  II  renverfa  plulîeurs  villes.  Théodolè  II  » 
alors  empereur  d'Orient  ,  envoya  d«  treopes  contre 
Attila  ;  mais  il  les  défît  &C  les  ravages  continuèrent  ; 
enfin  'rhéodofè,  par  des  Ibmmes  inunenfes,  qui  épuife- 
lent  Ht»  tréfors  &  ruinèrent  lêi  peuples  ,  obtmt  la  paix 
deœ  Barinre. 

Atdh  M  ec&  de  tayager  IXMent ,  oae  pour  ttwnar 
ftt  amas  cantn  fOeddent  :  il  entra  tant  les  Gaulai 
avec  MM  année  fbtaridable,  y  mit  tout  â  feu  Se  i  fang. 
U  vanoît  de  tt  lendw  maître  d'Orléans ,  lorsqu'A'ctius , 
tjkténiRmùik,  iécouru  des'Wilîgod»  ,  vint  Tattaquer, 
Te  battit  6c  le  rorca  de  fe  retirer  &ns  fan  pays.  Il  ras- 
sembla une  nouvelle  armcc  ,  pafTa  en  Italie ,  qu'il  trouva 
dégarnie  de  troupes,  &  qu'il  ravagea.  Il  vouloit  aller  à 
Rome  8t  l'enfevelir  fous  li:s  ruines  ;  mais  les  ilildats  lui 
ayant  repréfenté  qu'Alaric  ctoit  mort  peu  aptes  avoir 
âoca^  cette  ville,  il  s'arrêta  ^  écouta  les  prnpoiîaons 
de  paix,  que  le  pape  Léon  vmt  lui  faire  de  la  part  de 
l'empereur.  11  s'en  retourna  dans  fon  pays  où  il  mounif. 
Apres  fa  mort,  les  divifions  arfoihlireo;  les  Miins,  m  point 
qu'ils  ne  purent  retenir  (l,ui.\  It.-  d^'.oLr  le  natiotn  qu'At- 
tila avoit  foumifcs.  Ils  le  (iispcricrent  dans  les  plaines 
fîtuéesau  nord  de  la  Circaflie,  du  Pont-Euxin  &  c!u 
Danube.  On  voit  dans  l'hifloire  qu'une  nation  de  Huns 
ravagea  la  Thrace ,  voulut  aflïéger  Çonftantinople  ,  Se 
que  le  célèbre  Bélifaire  les  défit.  Enfin  il  vint  de  l'ax^ 
tarie  d'autres  Barbares ,  avec  lesquels  ils  iiunt  conlioii> 
àxa,  8c  qui  firent  oublier  le  nom  de  Hunj. 

Ce  peuple  du  nord  de  la  Chine ,  s'avance  jusque  dans 
la  Germanie ,  les  Gaules  fit  Iltalie  ,  âit  trembler  le 
mqnde  entier  Si  disparoît.  *  f^eiyti  PHifiùn  glàÂaU 
Ai  Htau,jat  M. dtGiùnu. 

HUNSniGO ,  contrée  des  Provtnoes>Uiiies  des 
Pnkfaai.  On  nomme  ainiï  le  quartier  fepteattional  de 
la  KÎanewîe  de  Groningue,  qui  eft  prés  de  U  mer; 
entre  la  rivîeic  de  Hnanes»  oc  fcmbondaae  deFEiid». 
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hift  t  parce  quTelle  abcmde  en  Taules.  Elle  a  IbîxaMe- 
ftpt  nulles  de  imr  »  b  contient  environ  deox  cents 
murante 'mille  arpeos  Se  hait  mille  deux* cents  dix- 
lept  imiTons.  Cétoit  autrefois  un  pays  couvert  de  bois  , 
&  propre  pour  la  chaflë  .  d^ojk  lu  vient  le  nom  de 
HuntingtonsMre.  AujounThni  9  eft  découvert,  maréca- 
geux au  nord-eft ,  mais  abondant  en  pâturages ,  au  refte 
fort  agréable,  diverlifié  par  des  collines,  produifànt 
bsaucoupde  blccî  S<dc  bétail.  Elleeftarrofécpar  plulieurs 
rivières ,  dont  l'OuTe  efl  la  principale  i  fes  villes  Se  fes 
bourgs  où  l'on  tient  marché ,  font  : 


HUNSRU<   " 


VoyexHvNDSKUCK. 
HUNTE  (la)  rivière  dans  le  cercle  de^dlplulie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l'évfiché  Sf  au  levant  d'Osnabruck , 
d'où  elle  prend  fon  cours  vers  le  nord ,  paflTc  à  Huntcbourg 

Îui  en  prend  le  nom;  elle  entre  enluite  dans  le  lac  de 
>ummer,  au  fortir  duquel  elle  arrofc  Dicpholt  ;  Ton 
coun  change  aprîs ,  vers  le  nord-ouefl  ;  pafTe  à  W'ildes- 
hufen  ,  i  Olilendourg ,  au-delTous  duquel  elle  fc  joint 
au  \^'crcr.  Jjitiot ,  Saafon ,  De  flfle. 

HUNTINGTON,  r(^.,r!<,J:^rum ,  ville  d'Angle- 
terre, dans  la  province  ('.c  1  liintin^rnnshirc ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Oufe  ,  à  cinquante 
milles  de  Londres,  S:  eft  fort  aeréablc.  Elle  avoir  autrefois 
quinze  paroilTes,  qui  font  réduites  à  quatre.  Elle  a  un 
pont  de  pierre ,  qui  lui  fert  de  communication  avec 
Godmanchefter ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
Huntiligton  a  le  titre  de  Comté.  Il  y  a  nutché  public 
fie  une  bonne  école  ;  fie  elle  envoie  féi  députes  au 
pailemem.  Quelques-uns  écrivent  RundîagHia.  *£uu 
pM  itUGr.  Bnt.  1. 1.  pu 74. 

NUNTINGTONSHIRE.  Hunûnpomm  tmînaas, 
province  dTAnglMaiiB»  au  diocèfe  de  Lincoln.  Elle  a 
pOMT  tonus  se  couchant  le  comté  de  N&ifhampton , 
pi  levant  celui  de  Cambridge ,  S;  au  midi  celui  de 
ficdtittt.  Qudqaesrunsbnommentpardérifion  lF!ASMrf> 


Huniingtony  capitalC) 
S.  ive$  t 

Kimholton, 


S.Neots, 

Ramiêy,  • 
Se  Yaxiey. 


HUNTWIEL,  village  de  SuifTe ,  au  canton 
d'Appenzel:  c'eft  une  des  communautés  intérieures  Ac 
réformées.  *  Etat.  &  DU.  Je  ta  Smff*^    3  s  P*  I04* 

HUON ,  ville  de  la  Chine ,  dans  le  Pekeli  ,  aedépar- 
tement  de  Paoting,  féconde  métropole  delà  prmnnce» 
Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de  1  d.  10'»  par 
les  îç  d.  j^'  de  latinide.  * Atleu  Sintnfis. 

nUPP  Y ,  village  de  France,  dans  le  diocèfe  d'Amiens  » 
doyenné  d'OiAsmont.  L'cglifc  de  ce  lieu  qui  ell  Ibus  le 
titre  de  S.  Sulpice,  eft  belle  Se  grande,  avec  une  croifi^ 
voûtée,  6c  de  belles  vitres  pcmtes.  On  y  lit  au  milieu 
dadionrf  fiir  leanir  •  à  droite:  AnAùuunfu  tpiscopKs 
ûam  fiauh  ijao,  m  nr»  i»  OSatnt  boc  itmpbum 
iiJBem^.  Cette  inscription  n*eft  pas  du  tenu  :  on  y  voie 
aoKlelTus  les  armes  de  la  maifbn  de  Chepy,  avec  une 
couronne  de  marquis.  Il  y  a  au  lanâuaire  une  chafTe 
d'un  S.  Aquilin,  qu'on  dit  apportée  de  Rome.  Dans 
la  chapelle  du  fcicncur  ,  collatérale  au  chœur  ,  eft 
une  cheminée  pr.itiquéc  ('(as  l'épailTcur  du  mur.  Le 
Difiionnairc  univcrlcl  de  la  France  met  deux  Huppy  au 
dloiTcic  d'Amiens,,  *  Neut      AL  XeAo/',  rUmeinr 

d'Auxirre. 

HU()UAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chaniiù,  au  département  de  I.lc<;i;an  ,  qiiarriéme  mctro- 

Polc  de  la  province.  Lllt;  cli  plus  oCL:;lcntale  que 
ekiii ,  de  î  d.  59',  par  les  37  d.8'  clc  latitude.*  jrf/^ 

Sinerifis. 

HOOUANG:  prononcez  Houquouan,  province. 
delaCnine  ,dontelleeftla  feptiéme.  Se  ne  le  cède  point 
aux  autres  en  étendue ,  en  beauté  Se  en  fertilité.  La 
plus  grande  partie  eft  unie ,  entrecoupée  de  lacs  fie 
de  rivières.  Elle  prend  fon  nom  du  grand  lac  Jùu^ 
ting  ;  car  //u en  Chinois  veutdîteAie ;  fie  Qmuig'mt 
dire  étendu. 

Le  ^rand  fleuve  Kiang  la  tcaverlê  par  le  milieu ,  fie 
la  divite  en  leptentricnaK  8c  en  méndionale.  Autrefois 
eUe  appartenoit  aux  rois  deÇu»  fie  a'^pelloit  King. 
Ces  rois  qui  étoient  trèi-peifins»  y  avoiint  choifi  leur 
féjour.  -Ils  iféioient  rçndui  redoutables  aux  empereurs 
mêoMS,  8c  leur  étoient  égaux  ou  même  fupérieurs  en 
ftnse.  On  la  nomme  en  Chinois  Jumichiti,  c'ef)-.^-dire 
le  pam  des  ooiflbns  Se  du  riz  :  on  dit  que  c'cfl  le  gre- 
nieroie  la  Chine,  comme  la  Sicile  à  été  nommée  )e 
grenUr  dt  tJtalie  parce  qu'elle  aboutie  en  grains  Se 
en  fruits  :  onditcnprovcil>e,quc  le  Kianlipeut  donner 
le  déjeûné  à  h  Chine  ;  mais  que  le  Huquans;  peut  lui 
donner  tous  les  repxs.  Se  la  raflalier.  La  fertilité  y  eft 
en  effet  fi  grande ,  qu'on  ne  peut  rien  louhaitcr  de  pius  ; 
les  montagnes  (bnt  chargées  de  torêts  ,  il  y  a  par-tout 
quantité  de  rizSe  de  bled;  le  poilTon  y  eft  communau- 
flelj  de  l'imagination.  Ainfî  il  n'eft  pas  luprenant  qu'il 
II-  trouve  dam  cette  province  quinze  viKes  métropoles, 
cent  huit  cités ,  avec  un  tris-grand  nombre  de  houi|;s  fic 
de  villages.  Bas  parler  des  villes  mi^iaiTei  fie  àe»  fin» 
tereflès; 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  le  Honan; 
confine  au  nord-oucftau  Xenft;  au  couchant,  elle  a  le 
Suchucn;  au  midi,  le  Quanlï  ;  au  fud-oueft,  leQucichu; 
aufiidrefi,  le  Quaiitung  ;  à  l'orient,  le  Kiangfi  Se  le  Kiaog- 
naa>l4l  régimes  de  la  Chine  portent  qu'il  y  a  dans 
cette  province  63  t68é  fiunilles,  failant  48)^^99  hnonfet; 
encore  a^  comprend-on  pas  tons  ceux  qm  ne  s'dcnvett 
point  fur  ces  toUes.  Elle  pajw  pour  tribut  i  Fempereur 
2i675f9fiKtdeiiz}  1 7977  pièces  de  fi)ietianrdBée,8(c. 
Voici  une  laUe  dwpwicct  de  cette  pvonBce,.aveclnt 
poiitioa.  , 
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HURDASPALENSE  munastï RIUM,  ancien  mo- 
tiaderc  ,  dont  parle  le  pr<2trc  Eulogc  ,  Janv  les  Epitrcs. 
MoraU^s  ne  doure  point  que  cl-  foit  aujourdliiii  Utdax ; 
il  cft  {nui.  cn-dc(ji  des  Pyrénées,  peu  lom  de  Bayonne. 
Baiidrand,  êJit,  1682  ,  di(  que  c'cll  Urdatht  ,  au  pied 
des  Pyrénées,  i  l'entrée  de  la  Navarre  ,  &c  \  une  Mue 
des  frontières  dTspagne.  *  Orttl.  Thefâur. 

HUREPOIX,  (le)  petite  contrée  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  rifle  de  France  »  dont  on  ne  Tait 
|MMiit  les  limites  ;  de-li  vient  (|ue  la  géographes  varient 
extrémemeat  lùr  les  ville*  qu'ils  y  inetMiit.  Robbe  o'y 
taict  que 

Mclun,  La  Ferté-Alalsy 

Cocbeit»  Foiuaine-Bleau. 

feudiaad  dit  '91e  la  fiboe*  les  flitt  ifemaifufalei 
lAuepon  lônty 

MoNtforH'Amaim,  Manlie^ 

&  Espemon. 

De  rifle  y  place, 

Corbeïl,  Châtres, 
Mont-rHcrîi  La  Fcrté-AUiSy 

Chévreufe,  Pabifcau. 

ÎI  donne  Mclun  au  Gùtinois.  Pig.iniol  de  la  Force  dit: 
poui<|uoife  fatiguer  iiHitilcnicnt  pourticher  dedécouvrir 
lî  une  ville  eu  du  Gàtinois  ou  du  Hurepoix ,  pourvu 
qu'on  foit  IQr  qifelle  cft  da  gouvemencat  de  rifle  de 
France  ? 

HURIEL,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bourbon- 
Hois  ,  diocèîë  de  Bourges.  Il  y  a  cliMtclIenic  royale, 
teflbrtiflante  au  bailliage  de  Mont1u(;on  ,  elle  eA  f^tuée 
fu  une  hauteur,  à  deux  lieues  de  Moatluqon.  Les  terres 
produii'ent  des  leides ,  mais  peu  de  froment  :  il  y  a 
quelques  vignes,  dont  le  vineft  d'une  très-petite  qualité, 
n  y  a  auflî  quelques  pacages, des  ch.invrcs  &  des  menus 
fruits;  il  s'y  tient  deux  marchés  pat  fcinaine ,  &c  (îx  foires 
par  an,  aflcz  fréquentées. 

HURMON,  petite  ville  de  Perlé,  i  Sf  d.  de 
longitude,  &  à  3x  d.  }o'  de  htituw.  EUe  cft  petite; 
fur  n'y  eft  pas  bon  ,  &  les  dnteiin  y  Ibnt  exceffives. 
Son  ternioireell  abondant  en  dattes.  *iîmnM0v  Voyage 
île  F^e  ,  /.  t ,  c  imi. 

HURONs,  (les)  peuple  Emvage  de  ta  nouvelle 
France,  dont  le  pays  a  le  l.ic  Frié  au  l'ud  ,  le  lac  H-.uon 
à  l'ouert ,  &i  iclac  Oniana  à  l'tft  :  il  s'étendent  depuis 
le  41*  d.  de  latitude  Ccptenti  ion, ile  jusqu'au 4^'.  Ccn'cft 
pas  la  plus  fertile  région  du  CaïucLi,  mai'»  lut-il  autli 
peuplé  que  nos  meilteurcs  provinces,  il  poiirroit  produire 
abondamment  de  quoi  nourrir  les  haiiitatts.  L'air  y  cfl 

trta*fini  •  on  y  vm^det  ptwies  »  qui  p oiteroioit  «Tcicel* 


lens  bleds;  &c  les  forôt»  font  remplies  de  cèdres  d'une 
grolTcur  prodigieufe,  &  d'une  hauteur  proportionnée. 
On  y  trouve,  dit-on,  des  pierres  qui  fc  tondent  comme 
le  métal,  &  ont  quelques  veines  d'atjjtfnt;  quelques 
voyageurs  difcnt  qu'ily  a  deux  animaux  alîs?,  fm^uHeis; 
l'un  eil  un  oileau  ,  qui  miaule  comme  un  chat;  l'autre 
un  lièvre  ,  qui  elunte  cORUnC  lUl  OÎfeilly  Sc  dout  fal 
chair  efl  fort  délicate. 

Ce  pays  eft  entièrement  défert  aujourd'hui.  Les  François 
voyant  les  iàuvages.  fes  anciens  habitans ,  avec  des 
cheveux  coupés  fur  le  devant  de  la  tâte,  hénlTés  Se. 
peints  de  ditfcrentes  couleurs,  s'écrièrent,  ^udltshunst 
oc  peu-à-peu  fe  font  accoutumés  à  les  appcUcr  Hurons» 
Leur  véritable  nom  eft  Y  indu.  Cette  nation,  dans  Â 
pseniieie  origine,  n'étoit  cooipoTée  que  de  «leuxbonr* 
fides^  au  moins  fi  l'on  en  croit  kun  plus  anciennes 
traditions:  avec  le  tenu  ces  deux  boaigadcs  fe  partagè- 
rent en  quatre ,  ou  en  adoptaient  dota  antrcai  caMcs 
anciens  ,  que  les  premiers  miffonnaiies  coalîliMnnc  Ar 
ce  pOHit,  ne  s'accordoient  pas  entr'eux.  Les  diflitoiHS 
adoptions  que  ces  ouatre  cantons  ou  tribus  firent  des 
MMplesvoilîns,  rendirent  la  nation  extrêmement  nom- 
weulê,  en  comparaifun  des  autres ,  par  l'attention  qu'elle 
eut  de  fe  tenir  réunie;  cac  quoique  les  tribus  adoptées 
gardilTent  toujours  leurs  noms  primitifs ,  elles  prirent 
a.  iTi  le  nom  des  deux  premières ,  &  parlèrent  la  mime 
l:.:.i;ue ,  à  quelijue  différence  prcs.  Cette  uniformité  de 
la:u-,,»i:  d mne  lieu  de  croire  que  l'afTociation  ou  l'adop- 
tion de  tes  tribus  n'avoit  fait  que  rappeller  à  leur  pre- 
mière origine  celles  qui  s'en  éioient  ir.ols  écanées; 
car  il  eft  certain  que  les  Iroquois  ,  les  Enés,  IcsAnda- 
ftoués  ,  6c  une  partie  des  peuples  méridionaux  du 
Canada ,  vieiuient  de  la  même  louche  que  les  Hurons  ; 
leurs  langues  étant  dvidcmmem  des  oialeâes  de  la 
Huronne. 

Elle  cft  gutturale ,  ftérilc .  comme  toutes  ceOes  des 
fauvagu  du  Canada  ;  ils  n  ont  point  de  termes  pour 
cxpriitter  les  choies  dont  ils  n'avoient  point  de  con^ 
noi  iTance  ;  mats  dans  tout  le  refte  elle  eft  très-abondante, 
énergique,  variée,  6c  noble.  Un  millîonaire,  qui  la 
poflirdoit  parfaitement,  6c  qui  en  avoit  compow  uM 
grammaire  fie  un  diAionnatre,  difoit  qu'elle  étoit  beau* 
coup  au-delTus  du  grec  fie  du  latin. 

Comme  chaque  nation  du  Canada,  chaoue  tribu  on 
Êmille,  &  chaque  bourgade  porte  le  nom  d'un  animal, 
apparemment  parce  que  tout  ces  Blilares  font  perfua^ 
dés  que  les  nommes  viennent  des  anhoaux,  la  nation 
Huronne  s'appdie  U  nation  ^  les  uns  difcnt  du/nw-^pi; 
les  autres  du  dmnml.  Sa  première  tribu  porte  le  nom 
ds  IVwr  ;  les  deux  autres ,  qui  descendent  de  ccllc-li  ^ 
o  it  pris  le  nom  du  loup  ô<  de  la  loit  u.  Ordinaite- 
m;.'iu  dans  les  tiaités  ils  lignent  en  iraçaut  !  i  h,;ure  dfc 
leur  aiiiiii.d  ,  de  telle  manière  que  li  c'ell  toute  la 
nat  on  q  li  contiacte ,  clic  met  la  marque  delà  ;iition; 
fi  ce  n'ell  qu'une  bourgaùe,  clleme!  ci  Ile  qui  e(l  propre 
à  la  bourgaile.  Quant  aux  tribus,  comme  elles  font 
mâldsi,  (ans  étte  confondues,  il  eft  rare,  qcoiqu'ella 
7*00»  ///.  F  li  ij 
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ayent  leurs  chck  ; 
ment  det  autres. 

nation  Huronne,  lorsqu'on  d^ouvrit  le  Canada, 
pouvoir  compter  cinquante  mille  ames;  6c  la  guerre 
9Ù  elle  étok  embvqûée  contre  les  Iroquois,  l'avoit 
déia  beaucoup  diminuée.  Ceiie  guerre  la  presqu'entié- 
tnacnt  détruite ,  fit  il  n'y  en  a  plus  au|ourd'|nii  411e  dcHC 
boui^Hles  \  Tune  au  détroit ,  d'environ  huit  cents  pei^ 
fimnes  ;  8e  Faiitie  k  Lorette ,  proche  (^ucbec ,  où  il  n'y 
en  a  pas  deux  cenu.  Ces  toibles  refl»  d'un  peuple  qui 
«  long-tems  été  regardé  comme  le  maître  de  tous  les 
■otres  t  font  cncoïc  oueique  linire  dans  le  pays.  Comme 
il  cft  toqouncflifflé  le  phii  induftrieux,  le  plus  éloquent 
8c  le  plus  âge  dstOMf  Aeque  lesmlbeun  ne  luioat 
point  tait  perdre  h  réputation  «rttieim  des  plmbnvc*, 
il  ne  Ce  fait  ^ères  d'af&iret  génétalcs  ,  ùm  la  putici» 
pAtion  ;  &  ordinairement  il  eft  famé  de  tow  les  con- 
iciU.  D'ailleurs  il  e(l  moins  errant  que  les  autres,  &c 
s'applique  plus  i  la  culture  des  terres;  ce  qui -bit  qn^ 
foutfre  moins  deladitittie.  On  hri  icprocheintieibiiibe 

&  vnloir. 

C't'ftic  prcmierielOOtIcCan.itl.ià  qui  on  .iT  nnnoncé 
l'Evangile  ,  &  on  l'a  feit  avec  beaucoup  de  tVuil.  Les 
c'eiix  bourgades,  qui  fubfiflent  aujourd  Inii ,  font  toufcv 
chrcliennes  ;  &C  celle  de  Loretlc  le  tliftm^ue  par  une 
ferveur  qui  la  rend  respeii  lole  à  toute  la  colonie.  Celle 
du  détroit  eft  presque  toute  compoicc  des  Hiirotis  Tion- 
montatcs  ,  tpù  font  àe  la  première  tnbu,  &  elle  cil 
gouvetnée  par  le  chef  héréditaire  de  la  nation ,  lequel 
n'eft  iamais  ie  iils  de  fon  prédécelTeur ,  mais  de  fa  plus 
modie  parente  ;  car  cVil  par  les  mères  qu'on  régie  la 
wooelliOQ»  Si  toute  une  branche  de  mâles  veiioit  à 
manquer,  la  plus  noble  matrone  choifiroitun  fujetà  ion 
gré,  fie  le  declateroit  chef.  Si  le  chef  héréditaire  eft 
trop  ieuoe  pour  gouverner,  on  lui  donne  un  régent» 
qui  a  toute  Fautorité ,  mais  qui  ne  l'exerce  qu'au  nom 
du  chef  mineut,  lequel  ne  peur  ^tre  chef  de  guerre, 
lu'il  n*»t  fiwTt  en  ipialité  die  (impie  foldat ,  &c  ne  fe 
Joit  diftingué  par  quelque  aâion.  m  dis  en  nudité  de 
âirie  foraat;  car  dans  un  pamde  gnerre  ilivyaqu'un 
chef,  8c  Ibn  ticmenaut:  tous  tes  autres  lônt égaux. 

Les  femmes  ont  U  principale amorité  dans  la  nation 
Huronne  :  elles  en  font  proprement  le  Corps  :  tout  (é 
fait  en  leur  nom,  6c  les  cneà  ne  (bat,  pour  ainfi  dire, 
que  leurs  vicaires.  Ce  (ont  toujours  elles  qui  délibèrent 
les  premières  fur  tout  ce  qui  doit  être  propofé  dans  le 
confeil:  elles  donnent  cnûiitc  aux  chefs  le  réfultat  de  leur 
déhbération  i  6i  ceux-ci  en  l'ont  le  rapport  au  confeil 
général  ,  compofé  detous  les  anciens.  K.iteir.cnt  cecon- 
KÏl  prend  i-n  parti  contraire  à  ce  que  les  matrones  ont 
deciOe  L-i!tr  cllfi. 

Les  Hurons  reconnoilTent  un  premier  esprit ,  qu'ils 
nomment  Artikoui,  &  les  Iroquois  Agrtikoiu  ;  car 
presque  tout  ce  <^ue  je  viens  de  dire  des  Hurons  con- 
vieiu  aux  Iroquois ,  qui  ont  la  môme  origine.  Outre  ce 
premier  être  fouverain ,  ils  reconnoilTent  des  génies  fub- 
allemes ,  dont  chaque  Irocpiois  en  a  un  pour  dieu  tutelaire. 

Lac  des  Hurons:  on  le  trouve,  dans  quelques  Rela- 
tions, appellé  tac  Michigant ;  quelques-uns  luiont donné 
le  nom  de  Condi .  d'autres  celui  de  mtr  douce;  mais 
ces  noms  ne  fubfiltent  plus.  Le  lac  Huron  a  presque  la 
figure  d'un  triangle ,  dont  les  pointes  font  au  fud,  iTell 
il  i  roued.  Le  côté  du  nord  eft  le  plus  long;  &  il 
«Il  bordé  d\m  aflêz  grand  nombre  dTifles,  dontlaphu 
«ande,  oui  eft  celle  de  A£mmwm£«,  a  quarante  lieues 
de  long  oe  feft  i  Foueft;  les  aunes  Ibnt  peu  conlidé- 
nfato.  Ce  be  conununiqne  au  Ad  avec  le  lac  Erié , 
dans  leauel  il  le  dédiarge.  Il  reçoit  i  l'ouetl  les  eaux 
du  Michigan ,  8c  au  noin-oueft  celles  du  lac  fupérieur. 
Il  s'étend  du  lîid  au  nord  depuis  les  4)  d.  jusqu'aux 
45  d.  30' de  latitude  (èptentrioiiale  ;8c  de  l'ell  àl'oucfl, 
entre  les  19]  &  199  d.  de  longitude.  On  lui  donne 
ordinairement  trois  cents  cinquante  lieues  de  circuit  de 
pointe  en  pointe.  Si  on  I.Tiloit  le  toisr  des  nnles  St  des 
taies ,  il  faudroit  presqnc  doubler.  On  ne  trouve  plus 
aujourdhui  fur  les  bords  de  ce  l.iC  que  deux  vill.i^c^ , 
alTcz  peuplés  d'Outaoiiais ,  l'un  dans  le  fond  de  la  baie 
du Saiigninan,&c  l'autre  à  ML^hiHiniHkinac.  Les  bords  du 
lac  Huron  ne  font  ni  li  agréables  m  h  bien  brifés  que 
cens  des  anuei  lacs  j  il  ne  reçoit  pas  m(me,  i  beaU" 
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coup  près,  autant  de  rivietes,  fi  ce  n'cft  à  l'tA,!!:  -  s 
pour  peu  qu'on  pénétre  dans  les  terres,  on  y  découvre 
de  tres-bcaux  pays  :  du  relie  ce  lac  eft  foit  profond  , 
(iir-tout  vers  le  nord.  *  A'or»  dit  F.  Charltvoix ,  Hifi. 
de      nouvilU France, 

HURST,  château  d'Angleterre,  au  comté  de Hant, 
fonne  pcesqu^ille,  qui  n'elt  Icparée  de  l'ifle  de  Wight. 
que  par  un  canal  d'un  mille  de  largeur.  Ce  cbittaueft 
remarquable  pour  avoir  été  la  prenuere  ptifim  de  Cbai^ 
les  I,  roi  d  Angleterre.  *  Baudrand ,  téu  lyoy 

HUS,  le  Pays  de  Mus ,  ancien  nays  où  demeurote 
Job  (').  On  eA  fort  part^é  fiw  le  keu  où  étoir  la  terre 
de  Hus ,  parce  que  l'Ecriture  lainte  parle  de  plulieors 
hommes  de  ce  nom ,  favoir  Hus  ftls  de  Nacfior  -(■>). 
Hus  ou  Us  ,  fils  d'Aram  (') ,  qui,  à  ce  que  l'on  dit , 
peu^laTrachoaite;6l  HusyÛs  de  Difan,  de  la  race 
dTE»!  demeura  dans  ridumée.  Chacun  d'eux  peut  avoir 
donné  fon  nom  i  un  pays  diSerenr.  Ceux  qui  font 
defcendre  Job  de  Nachor ,  ou  d'Aram  ,  cherchent  la 
terre  de  Hus,  ailleurs  que  ceux  qui  croient  qu'il  descend 
d'Elaii.  Mais,  comme  dit  IJ.' Cilmcr ,  il  faut  avouer  que 
(ur-lout  cela  on  n'a  rien  de  certain.  Ainfi  fans  entrer 
dans  l'examen  de  touies  les  raifons  que  l'on  apporte 
pour  ces  divers  fentimens ,  nous  tenons,  dit  ce  doôe 
Bciiédiiitm  ,  Commcm.  fur  Joh ,  p.  1 ,  3  &  4,  que  le 
vrai  pays  deHus ,  ou  cîciiieuroit  ]iih  , étnir dans  l'JiiLméc, 
à  l'orient  du  Jourd.i:n  î>;  dj  pays  de  Galaad  ,  aux  envi» 
rons  (le  la  v.lle  de  Bo^ra ,  dans  une  province  qui  eft 
coiiiuie  des  anciens,  l'ous  le  nom  d\-}uJiiiJc.  NoilS 
croyons ,  pourfuit  il ,  que  c'eft  le  vndme  p.iys  que  Jérémic 
appelle  la  terre  de  Hus,  tc  qu'il  met  dans  l'idumée. 


C.^,V.1I. 

HUSATH  ou  HfsATi,  lieu  d'Ane,  dans  la  P^es- 
tine.  Cétoit  la  patrie  de  $obocliai«  fta  dcs  bcavcsds 

l'armée  de  David. 

HU&IMGO.  Voycs  HuNSINGO. 

HUSNI  KfcîFA  CM  H&SNI  Keifa  ,  aujourd'hui  par 
comiplian  HaSam  Keif;  ville  d'Afic,  dans  la  McTo- 
poianùe.  fur  le  bord  du  Tigre,  entre  AnUd  8c  MoulTel, 
auprès  (w  Merdin. 

HUSQUARR,  nviere  de  Suéde,  dam  rOftrogptb* 
land ,  ou  Oflrogothie }  elle  forme  qnuie  cauiaâes  avant 
que  de  le  jetter  dans  le^\'cttcr. 

HUSUM ,  ville  de  Danernarck  ,  dans  h  partie 
méridionale  de  Sle!.»ig,au  bailliage  de  Hufum,  tlont 
elle  cft  chcl-lieu.  Elle  eft  lîtuéc  environ  à  un  mille  & 
demi  de  la  petite  rivière  de  l'Ow  :  les  gco.'.raphes  du 
pays  lui  donnent  l6  d.40'  delongitude,  fur  54  d.  40' 
de  latitude;  à  quatie  rrillcs  de  Slcswig ,  à  cinq  de 
FleniLour^;,  à  llx  de  TuniiLni,  à  huit  d'.Apcnrade, 
à  dix  de  Kipen  ,  à  un  de  hrirlirichft.idt,  à  deux  de 
Tonningen.i  cinq  de  Ren^Lourg ,  à  fei^e  de  Haut» 
bourg,  i  oix-lêpt  ou  dix  huit  de  Lubeck.  11  y  a  un 
port  ou  entrent  de  petites  barques.  Comme  h  terroir 
des  environs  eft  plein  de  bons  pâturages,  on  tient 
toutes  les  femaines  un  marché  pour  les  bcftiaux;  &con 
remarque  ,  qu'en  tems  de  guerre ,  il  s'y  cA  vendu  jusqu'î 
quatre  mille  chevaux  en  un  an.  On  y  trouve  une 

Srande  quantité  d'huîtres,  crue  l'on  pèche  dans  les  golfes 
u  couchant.  Cette  ville  n  eft  pas  ancienne.  L'hiftoire 
en  6tt  mention  t  pour  la  première  fois ,  h  l'occafïon  da 
malhenr  qi^dleeut.  en  1410,  d'être  pillée  par  Marina 
Munck,  amind  d%rie,  roi  de  Danemartk,  qui  hit, 
dis  le  lendemain  «battu  8c  tué  par  Adolphe,  comte  de 
Schauenbourg,  8c  par  les  Frisons.  Quatre  ans  ^apris» 
Hufum  (irt  encore  làccagé  par  les  Frifons.  Ce  n  étoîc 
alors  qu'un  village,  ou  tout  au  plus  un  bourg,  quiide* 
voit  de  la  paroiflc  de  Milftcd,  Il  s'en  détacha  ,  en  144^, 
&  bâtit  pour  foi  une  ch.ipclle  ,  qui  ilevint  une  paroilTe 
particulière.  Vers  l'an  1500,  ce  lieu  commença  de 
devenir  florifTant:  il  s'en  forma  une  ville  fi  riche  &  li 
puiftante  ,  qu'en  1550,  on  commença  d'y  bâtir  une 
é  'Jii'c  qui  palTé  pour  une  des  plus  belles  de  ces  cantons, 
tniic  les  années  1500&  i^io,  les  h.i^inns  d'Huûiin 
fournirent  i  leur  prince  ,  devenu  roi  de  Daneni.irck, 
jusqu'à  cpiarante  navires ,  fans  compter  les  moindres 
'—[Ml*  Cette  fro«périt«  liit  anêtée  par  deux  inoen* 
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dicit  FuB  en  1540,  Se  rauffe  en  1547.  La  hakîtaai 
fiinmmknis  i  n'avoir  plus  d'autre  conameroequeoelnî 
du  flnta.  ^cA-à-dhe  d'une  orge  fechée  ai  fèn,  pour 
âin  de  u  biëre,  dam  ib  «nvoyoient  tous  ks  am  «ne 
namîté  incroyable  iEmbden.  Maisleshabilanfdeoem 
oemicre  ville  s'étant  brouillé  avec  un  comte,  gendre 
d'Adolphe ,  duc  de  HoiAein  ,  ce  duc  crut  let  mortifier 
beaucoup  en  défendant  à  les  fujets  de  Hufum  de  porter 
davantage  de  cet  OfRC  à  Kmbdcn.  Ceux-ci  apprirent  à 
lo  prt  pirer  cjx  -  meniez,  &  te  paiTcrcnt  (!c  celui  de 
HuUiiii ,  qui  jjcrdit  p.ir-la  la  liiule  rctToiitie  q.:!  lui  reftoit. 
Le  kjour  que  les  croupes  impérialet  y  tirotit,  en  1617, 
18  &c  ig,  épuila  les  bourjjeois;  ils  commenqoient  k 
peine  à  le  relever  de  ces  in.iihcurs  ,  qujnd  rmondation 
de  riflf  de  Nordl'ir.ind  des  autres  licux  vo:liiis  leur 
caufa  dos  peitcs  eiîcorc  plus  grandes,  en  1654.  L"anr.éc 
filivante,  arriva  l'invaiion  des  Suédois  ,  qui  dura  jusqu'à  la 
paix.  Cette  ville  ibutfrit  encore  beaucoup  ,  en  1657,  ^8 
&  <9  ,  &  encore  durant  la  dernière  guerre  des  Suédois 
&  des  Danois.  Ces  derniers  ^en  font  emparés  &c  l'ont 

Ïnfervée  avec  tout  le  SIesvig.  La  giaade  ^life  eft 
_  flèrvie  parunyi^ria/fni/d/u,  espèce  d'dvèque  Luihé> 
nen ,  fie  deux  pailenn  de  la  même  communion.  La 
ddatelle  a  été  batiepar  le  duc  Adolphe , en  1 5^(1 ,  au  lieu 
où  étoit  autrefois  un  monaflere.  Ilv  a  une  belle  chapelle 
où  l'on  fait  le  fer\ice  divin,  Celon  fa  confeflion  d'Augi- 
bourg.  Il  y  a  aufli  à  Hufum  un  hôpital  qui  étoit  ci-devant 
on  couvent.  *  Htrmaiùd.  Dta,  Docript.  /.  89a,  £• fiq. 

Le  bailliage  de  Hofiuna'a  «e  trois' fieues  de  long,' 
&  deux  de  large.  Il  cft  borné  au  eoucbant  par  llfle  de 
Nordftrandt  Ac  parla  rivière  de  Hever,  au  nord  par 
le  bailliage  de  riensbourg  ,  au  levant  par  celui  de 
Gottorp,  &  au  midi  par  le  petit  canton  de  Scapelholm, 
&  par  Sch'V'arfted,  Eyderfled  it  Luntlenbourg  ;  c'cft 
un  pays,  enpartte,enfoncé  &  comnioc'.e  pour  les  pàtii- 
raceï ,  en  partie  aulFi ,  élevé  ex  bnii  pour  les  bleds.  Il 
y  a  q  iclques  buis  &  lic  I  ruyeres.   U  comprend  fept 

{)ariuiies  mure  quelques  biens  qui  appartiennent  à  la  nob- 
eflc  du  p,i\'^. 

HUSU.NETS  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême, 
au  CTcle  de  Pifeck  ,  fur  une  part  ie  rivière,  appellée 
BL^nit^,  qui  va  lé  |oindre  à  ceile  d\)ttava.  C'cft  la 
patrie  i!e  Jean  Hus,  brûié  à  Cfinft.ince ,  en  1415. 
_  HUSZ  ouH;.'ss,  petite  ville  de  U  .Moldavie,  fur  la 
live  droite  d.i  Pruth,  aux  confîiM  de  la  BciTarabie,  au 
nord  de  Felxin.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Zirot- 
DAVA  ,  vil-cde  la  Dacte.  *  Bjudrimd ^éà.  lyof. 

HUTERSFIELD,  bourg  d'Angleterre,  dansUpro- 
vince  d'Yorck.  On  7  tient  marché  publie.  *Eutinymt 
d<  la  Gr.  Brtt.  t.  I. 

HUTWIL,  petite  ville  de  SuilTe,  dans  le  canton 
de  Berne,  au  bailliage  de  Trachl'elvald,  proche  de 
Willii'au.  Elle  appartenoit  aux  ccMMts  de  Kybvg.  La 
Bernois  l'achetèrent  l'an  1410. 

HUUL  ,  forierefle  de  la  Chine  .  dan  lanmintt  de 
Queicheu  ,  au  départemcttde  lipMi|.fiptiome  nétro- 

Cle  delà  Drovîact. Elle  eft  dm  occidiwaleqiiePiekin, 
9  d.  v ,  par  lésa?  d.  t'  de  ladtMdew*  ^Afai  JiMulEr. 
\.  Hinr.  Voyez  Hui. 

1.  HUY,  petite  rivière  des  Pajrs-bas,  au  pavs  de 
Liège,  ou  elle  traverfe  le  Condrols,  paflëi  Havciong, 
g.  i  Claviere,  g.  s^Hoynul ,  ^.  aux  Trois-MaibnSy  d>i 
Marfon,  &  fc  perd  dans  la  Meule  à  Huy. 

Hl'YRON,  ablj.iyc  d'hniTinics,  onire  de  S.  Benoît, 
Coii({réi;arioii  l'e  S.  Wiiuie  ,  en  Clumpajne,  diocéfe  de 
Chàlons  ,  pr  ivmce  de  France.  Elle  eft  fituéc  i  imc 
lieue  de  Vitu-le-François ,  fur  le  loin  met  d'une  petite 
montag  le  ,  qui  en  rend  l.i  vue  fort  as^-cablc.  On  ignore 
ce  que  c'elui:  que  ce  iiuni.iflere  av,<nt  Rojer  III  dunom, 
évOque  de  Ch.i'ons,  en  io6x.  Il  thoilit  quelques  reli- 
gieux de  cit  o-drc,  ausqiiels  il  confia  le  foin  palloraldc 
tous  les  hal  ir.d'.s  <!es  villases  des  vallées  qui  environ- 
nent cène  niontaunc  ;  dédia  réglilê  de  ce  nonaftere» 
fous  le  nom  de  S.  Matdn^  dvique  de  Tours.  Ces  idi- 

S'eux ,  voulant  fe  livrer  uniquement  4  la  vie  foliuire 
smanderent  à  Gt)dtfroi  I,  l'an  iiti ,  un  abbé  qui 
les  débarraflâi  du  (bin  dont  Rniçer  III  les  avoit  chargés. 
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fous  le  m^  me  toiqueiba  égiilè ,  de  bqiteUeelle  dépen- 
doit,  &  iât  defferviepar  les  rdiciem-olà  auroient  tout* 
)uri$diaion;,raTO  être  obligés  de  fàm  les  loix  prejcrites 
aux  autres  naroifles du  iSooèlê. Gnjr  1  b  Barbe  dit,  en 
la  dartre  de.la  ftadation  de  cette  abbaye ,  Gtàdo  ad 
Barkamt  Hugues, ibn  frère,  fit  E^elinde  leur  fœur  ,Iut 
donnerciK  tout  ce  qu'ils  polTédoient  en  quatre  villages, 
qui  fiornvoient  la  vallée  d'Huyron,  dont  ils  étoient 
feiqneurs.  Ils  dioKîrent  leur  fépiûture  en  l'é^liie  i!c  cette 
abLiye,"  dans  laquelle  on  voit  une  tombe  de  picrra 
de  liais,  pré*  du  grand  autel  qui  eft  le  feul  monument 
ancien  qui  y  loit  telle.  <.)n  trouve  encore  ,  p.driii  les 
anciens  Mémoires  de  l'abbaye  d'Huyron ,  l'épiupbc  de 
GuiilaBarbCtVHlint» 

D'ucrt  formiJo  de  te  nimis,  ir.ihu  GuiJo, 

f^el  quanti  ^cneris  ,  »•</  quis  homo  fucHs. 
Monflratin  txemp'um  tamen  hoc  yenerabiU 

Qua  luii  nabUttdS  ,  quct  Juit  6r pittas. 
Hoc  tu  junJujit  ,  muUisque  opibus  dccorafB^ 

Unde  Dcus  requiem  det  tibi  ptrvttuam. 
Qui  hgit  kac  dicat ,  in  pst*  Guido  quituat^ 

Si  lia  viia  quits ,  quo  Jîm  no&  dUu 

Entre  les  bienfaiteurs  de  cette  abbaye  on  reconnoît.  i; 
lescomtcs  de  Champagne.  1.  Les  rois  de  France.  }.  Les 
comtes  de  Bar ,  les  feigncurs  d'Arùliers,  de  Saini-Chc- 
ron,  de  Chateiroux ,  de  Ville-Mahieux»  de  Grandpré . 
de  Rams,  de  Dampierre  Se  antrea.  fit  mtme  Henri 
d'Angleterre ,  plulîcurs  desquels  choinrent  leur  féaulture 
en  ce  lieu;  mais  il  ne  reQe  aucune  marque  de  leurs 
tombeaux.  Roger  lu  du  nom,  évéque  de  Châlons, 
dont  IKHII venons  de  parler,  donna  des  biens  confidé- 
rabks  i  cette  abbaye ,  &  lui  accorda  de  beaux  privi- 
lèges cntr'autres,  le  droit  de  préfentation  i  plu(ieun 
cures  de  fon  diiKèlê.  Les  papes  ont  accordé  des  privi- 
I&es  diftingués  à  cette  ahfuye ,  &  particulièrement 
Urbain  III,  par  une  Bulle  de  Lin  1184:  il  y  avoit  autre- 
fois un  grand  nombre  de  teluiues;  mais  les  ch-ilTes  Se 
reliquaires  ayant  été  rompus  peiul  int  les  li.ierres ,  plufieurs 
de  ces  i cliques  turent  contoncîues  avec  d'autres  olTe- 
mens  i.c  n.ortsi  il  en  relie  néanmoins  encore  quelques* 
unes.  Lu  1156,  ceite  aiib.iye  tut  donnée  en  commende; 
ce  qui  dura  jusqu'en  1609 ,  qu'cl'c  tut  donnée  à  un  reli- 
gieux de  Montieramcy  ,  par  .irrct  il.i  tirand-coniéil;  fic 
en  1605,  le  roi  la  cio  .na  en  comtnende  à  l'abbé  da 
Mct7  ,  qui  y  mit  les  religieux  réformés  de  lacongréga> 
ticin  de  S.  Vanne.  •  Baugier  ,  Mémoires  hifloriques 
de  la  Champajjuc,  r.  1, /».  140, 

HUISUOUKG,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  âint 
Benoit ,  en  Allemagne,  dans  la  principauté  d'IUbv- 
fiadt.  Elle  cft  riche,  &•  été  coafervéc. 

HUYS-TE  BftBrriit  m  Bumit.  V«y«i  Bsnw 

tlA.ic  ARMAMEMTARItiM. 

HTADETjE;  c*ea  ainfi  m.Stnboo  appelle  les  IHes 
qu  Antonm  nomme  J^m^«,  OC  querMus  coniHNflbns/bus 
le  nom  deStpt-IJles  en  Bretagne.)  Voyex  Sept-Isles.  I. 

HYAEA,,  ville  de  Grèce  ,  au  pays  des  Locres  Cho- 
ies, fth»  Etwnne.  Thucydide  en  âit  auffi  mention ,  /.  t. 

HYAELA.  Voyec  Hiela.  ' 

HTALiEI ,  TmiMM,  peuple  ou  Êimille  de  Sicile.  U 
en  eft  parlé  dans  b  caae-^iaiante-ludtiéme  Épîtte  de 

Phalaris. 
HVAMAN.  VoyeeYtilIll. 

HlAMlA.ville  du  Peloponnèfe  dans  la  Meflënie, 
félon  hticnne  le  Géographe. 

HYAMIUM,  ville  Troyetine  ,  felpn  le  même.  Je  ne 
fais  s'il  veut  dire  ville  de  la  TroadeoM  VÎOebideper 
les  Troyens  dans  un  autre  pays. 

HYAMPtUS  VtKTEX,'  c'eft-à-dire  le  fomnet 
d'Hyampé.  Hérodote  ,  /.  8  ,  «.39,  nomme  ainfi  une 
iTionr.i^nc  qu'Ortélius  ,  Thtjaur.  \\)^c  avoir  été  dans  la 
Phocide ,  6c  peut-être  l'une  des  cimes  du  Pamaflè:  il 
paroît  par  le  témoignage  de  Pluiarque  (  Dt  ttrd4  Dd 
yindiàd.)  qu'elle  ctoit  prùs  de  Delphes. 

HYAMPOLiS,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phocide. 
Elle  étoit  fituée  dans  le  défi^  par  où  fon  poflbit  de 
ThclTalic  Sc  de  la  Locride  EpKUcnndkiine  dans  laPho» 


Ce  prélat  leur  donna  pour  abbé  Evennarus ,  le  chargea 

de  veiller  fur  les  paroidîens  de  ces  lieux   fie  voulut    cide.  Stace  ,  Thtiaid.  L  7,  f'y4S*  marque  ft  ituatioa 
la  faioiflêi&t  cH^bnile  tout  joignant  l'abbaye, 6c  fur  un  dcaeil  escatpé: 
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Suhnixam  jcopulo. 


Paulanias ,  PhocU.  35  ,  dit  :  le  chemin  quieftfurU 
«Bontagne  i  la  droite  d'Elaiée,  condoir  i  Abc  &  à 
Hyampolis.  *  Htrodot.  I.  8 ,  c.  18. 

HYANTES  t  ancien  peuple  de  Grèce ,  piC-î  d'AUl- 

dam  la  Béotie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Paufanias ,/. 0,0.5  .rapporte,  1"*  lesHjrantes  ayant 
ferduime  bataille  contre  GMinras,  qui  comntandoit  des 
HKfm  Phéniciennes ,  iU  le  fauverent  la  nuit  fuivante  ; 
lis  que  ce  général  touché  des  prières  «ju'on  fit  en  leur 
lavcnr,  leur  permit  de  demeurer  pêle-mêle  avec  les 
fliéiiiciem.  &  qu'ils  formèrent  plulieurs  villages  dans  le 
de  Thèbes. 

HYAMTIA,  ville  de  Greoe,  dam  la  Lociide^feloa 
\f  dam  le  pays  dcfLpa«(taolttf  IcloaPIlH 


oyez  OAsnk 

HYBA  , bourg  de  Grèce ,  dans  l'Atdqae^ftlonllieni^ 
Llfle  de  PAnique,  p.  391.  Spon  ikM^kêim.  llAioit 

de  la  irilni  Li  ontide;  &C  l'h.ibitant  étoitnommé  ffyha- 
dis  ou  HybaJjius,  comme  il  paroît  par  deuK  inscrip- 
tions rapportées  par  ce  voyageur.  Man  léUm  Elkane, 
Hyboda  eft  le  nom  des  habitans. 

HYBAMDA;  Pline,/.  ï,c.  39,  parl.mt  des  liein  tc 
la  mer  ufurpe  ou  qu'elle  abiiiduniie  ,  met  entri;  Ils 
exemples  Hyl'jnJa,  autrefois  îII'j  de  l.i  côte  d'ionic, 
&  dit  que  de  Ion  tcms,  elle  étoit  à  deux  cents  ftades 
de  la  mer;  ce  qui  revient  A  vingl-dnq  Blîlle  ptty  M 
cinq  erands  milles  d'AlIcma^e. 

HiBELE,  ville  au  voifmage  de  Carchedon ,  félon 
Etienne  qui  cite  Hécatée  ;  Onélius  croit  qu'elle  étoit 
an  Arménie.  Ce  qui  l'a  trompé,  c'cft  que  dins  Etienne 
MOtofAiie  d'Hécatée.  C'efl  une  faute  que  iictkelius 
•  bioiaMefçm;  il  £Jloit  citer  la  Litye  de  cet  auteur. 
LeacoBim  ont  aifément  changé  Ai^t/n  enAaiiiti  D'ail- 
JaniB  Cmdiubn  eft  Carthage ,  &  Hybele  qd  en  Aoit 
vcnfine ,  ne  pouvoit  jétte  dam  l'Amime. 

HYBERIA,  Voyct  Iiekia. 

liTBLA»wle  «ttSicile.ny  en  avoîttroisdecenom, 
JiilHi  EdcoM  k  GéOfliaphe  «ni  les  diftingoe  par  les 
ftiDOiai-de  cnmfrt  mmitdtt  «c  fttiiti 

t.  HYBLA  Mai  M.  w  Mvbla  la  giande  ,  ville 
de  Sicile ,  aflêz  prés  OC  an  midi  du  mont  Etna.  Pau- 
ianias,  £/iac.\.  i ,  c.13  ,  cpii  n'a  oonnn  que  deux  villes 
d'Hybla ,  dit  que  l'une  eft  fumommée  la  granJt  ;  & 
Paruta  fournit  une  médaille,  où  il  eft  fait  mention  de 
IBAAX.  Cette  ville  formoit  un  triansjle  avec  Cnt;inc  & 
Muri^tniium ,  djns  le  milieu  duquel  étoit  une  plaine 
nomtnée  Campus  Piorum,  Cette  Hytla  étoit  dans  les 
tcrrci,  vers  l'endroit  où  eft  la  b.ironnie  nommée  lu 
Mottii  di  Santj-yinaftitfîa,  fclon  De  l'ICc.  P.iul.ini.is 
dit  qu'elle  étoK  dans  le  territoire  de  Catanc,  5c  eniiè- 
lemcnt  dcpeup'.ée.  Elle  ne  fubfifle  plus. 
.  X.  HIBLA  MiNOR  ou  MiMMA,  ou  Hybla  la 
MOINDRE  ,  c'eft-à-dire  la  plus  paire  :  on  la  nommoit 
auffi  Hrraa}  ville  de  Sicile ,  dans  fa  partie  méridionale, 
dans  les  terres.  Ccft  de  celle-lii  qu'il  eft  queftion  dans 
l'iiinéraite  d'Aptoiiin  où  ellé  eft  nÙK  fur  la  loute  d'Agrt» 
|anlt  à  SycKUfci 


Sytacufa. 


XL.  Ht  i. 

icxty.  M.  l^ 

"scntu  M.  »i 

tttv.  wL  t. 


Dam  un  autre  lieu  de  PltthÀairé,  elle  eft  nOmm^ 
Plggerto  five  C^mbm  p«r  la  corruption  que  ks  ropiflet 

ont  fuite  de  Plaga  triCREA  Jtvt  nYBLJfe.  Guviermet 

celte  Hybla  à  Ragiija:  en  comparant  les  deux  Siciles  de 
De  lllle  ,  les  ruinesde  cette  ville  doivent  fe  trouver  entre 
la  Vittona  fi  Chianimontc. 

3,HVBLA  PARVA  ou  Hybla  la  petite,  ville 
m.Ttitinii-  do  Sici'e  ,  fur  la  côre  orientale.  On  la  nnm- 
moit  audi  CiUoûs  plus  fouvcnt  Mc^.ire  ;  dc-l,i  vient 
que  le  uolfe  au  mi<Ii  diitf.îel  elle  étoit  iituée,  prenoit  le 
nom  de  Meearenjh  Sinus  ;  on  le  nommoit  aufli  Xipho- 
ams  à  caufe  ieJLifkoma  ,  ville  dont  Atiff^  a  |>rit  h 


f  î  ir  v  Quelques-uns  ont  Cru  quec^étott  prtfememénf 
MuiUi;  mais  cette  baroimie  eft  plus  éloignée  delà  mer 
qu'Hybla  qui  étoit  fur  le  rivage:  fes  ruines  font  entre 
deux  ruilTeaux,  favoir  Cantaro  -  Fiume  ,  &  Fitimt  San- 
Cosmano. 

Une  de  CCS  trois  Hybla  étoit  aufli  nommée  TitUa. 
Etienne  leGéogn^bek  dit;  mai*  il  nedàenntnepoiiil- 

laquelle. 

4.  HYBLA  ,  ville  il'Italie  ,  félon  le  même. 

5.  HYBLA ,  lieu  de  Grèce  ,  dans  l'Attique ,  félon  Ser* 

£do§.  I  ,v.     }  opbVHBtce  vende Viqjle« 

n  fait  cette  remarque  :  HyUa ,  dit  il,  ou  HybW»  l 
ville  de  Sicile ,  préfcntement  appcllée  Megan;  ou  bicA' 
c'ed  un  lieu  de  l'Attique .  oà  ron  lecueiOe  le  meillenr' 
miel ,  locui  in  Ateicà  uhi  opàmtun  nul  aascitur.  Le 
P.  De  la  Rue  dit  fur  ce  même  vers ,  que  YHybla  de 
Virgile  eft  une  ville  de  Sicile  ^  fituée  près  d'une  mon* 
tagne,  6c  que  ce  beu  dtoit  rennrquaDley  à  smtt 
racmotniel  oue  l'oa  y  amaflbic. 

H7imiSTis»ini««  d^Aiie,  ame  leCaucaTe  if  \f 
peuple  Chalybes.  Etdiyte  en  fitit  mentiofr  àm  une  de 
fes  Tragédies  ,1/1  PnmtduÊ»  *rCtmf  OitdKm  croît  que 
c'(.  t^  moins  le  nom  dtaciiviciet  qiAne  ^ilMe  dÔK 

iice  à  l'Araxe.  ' 

HVBKIAMES,  *rCeuju ,  peuples  vers  la  Thrace. 
Ils  étoient  fort  inquiétés  par  les  Scordiques .félon Stra^ 
bon  ,  1.7  ,  p.  3  I  H.  Mais  Cafaubon  VCOt  fina  ficB  d» 
Hykrianes  ,  on  lilf  .■fi:'limei, 

HYCCARA  ,  .it.tiLiir  c  ville  de  Sicile.  Ce  nain  eft 
auplurier,  le  génitit  eft  Hyccarorvm.  Elfe  Aok 
petite  &  maritime,  fur  la  côte  leptenirion.iie,  &cfesraîneii 
font  atqourd'hui  nommé';  .Muro  di  Carini.  Antoninj 
Jtintr,  la  met  entre  Pitnhir.i^um  8c  Palermt ,  fur  la 
roule  de  Liljbée  à  Tyndaridc,  à  huit  milles  de  la  pré- 
sntere  &  à  fti»  dk  la  féconde.  Etienne  le  Géos;rauhc 
la  nonune  Htccakon  ,  HyccaRUM  ,  &  cite  PhiUfte; 
il  dit  auiC  Hyccara  ,  que  Thucydide ,  /.  6  ;  Diodott 
de  Sicile,  /.  i3,c.6,  &cPlutarque,/A  A'ici<t,./#/(:/^/tf</e, 
ficc.  Ont  employé.  Quelques-uns  ont  voulu  diftinguer 
^^emrvi  ttHyctantm ,  commefic'dtoientdeux  villes  dif^ 
firantcs*  Syndius,  £/t)f>i»dîtqua1i  âmeiiALaû^eaar- 
tilSine-,  éuM  me  esclave  étHyeàin  ,qm  vpéit  dléadiette 
en  Sieile,  avtiit  ilé  emmende  &  proAîtuée  en  Grèce. 
Plutarqut,  in  Niàd,  dit  de  même,  qu'après  le  départ 

cTAlcibiade  Nicias    retira  ï  Catane  (ans  avoir  fait 

d'autre  exploit,  que  de  ruiner  Hyccara  ,  petit  bourg  des 
Barbares ,  d'où  l'on  dit  qu'étoit  la  courtilane  Laîs  qui ,  fort 
jeune  encore  alors ,  fut  vendue  parmi  les  autres  prifon- 
niers,  &  menée  dans  le  Pcîopnnnoi'e.  Il  dit  encore,  en 
parlant  de  la  mort  d'Alcibiade  afîaflinc  par  les  Bar.» 
bares  :  Timandre  ,  fa  ma; trèfle ,  ayant  rcmaflé  fon  corps , 
6c  r.iyant  enveloppé  &  couvert  des  plus  belles  rooes 


qu'elle  eiit  ,  elle  lui  fit  des  fiinéraillcs  aufli  m.igriifi- 
qiics  que  l'état  de  fa  fortune  préfente  le  permetfoit.  Plu- 
tarque  ajoute  :  on  prétend  que  Laîs  cette  célèbre  cour» 
tifane ,  qu'on  appcUoit  U  Corinikitnnt  y  étoit  fille  da 
cette  'Timandre  ;  mais  qu'elle  avoit  été  faite  esclave  dam 
HirMam,  petite  ville  maritime  de  la  Sicile.  Corneille 
dit  que  cette  ville  étoit  le  iiépe  d'un  ëv£ché  tluteitis  de 
S.  Gloire  le  Grand.  Je  ne  fais  d'où  iltieiK  cette  remara 
4fue  ;  mais  ce  liège  r>e  fe  trouve  point  dans  les  Noticee 
(|ue  je  connois.  •  Com.  D\i\. 
HVDA  ,  lieu  d'Afîe  dont  parle  Homère»  /£m/.  L  If 
Strabon,  f 616,  rapportant  ces  trais  «et* 
de  rillade:  Meffliles  8c  Amiphm,  fils  de  Pylcmenes,  fie 
ks  dcoi  pbs  vaillam  capitaines  que  le  mands  Gygéa 
ait  portés,  coimnandoient  les  Méoniens  qui  habitoient 
au  pied  du  mont  Tmolus;  Strabon,  dis-je,  pourfiiit 
ainn  :  quelquet-tms  y  ajoAtent  ce  (]uatriéme  vei^  :  daiu 
les  villages  de  la  fertile  Hyda  fous ,  les  roches  du  Tmolus, 
montaanecouvettcdc  nci^cC^cpcn  l  tnt , comme l'obfcrve 
le  Géo)iraphe,  il  n'y  a  point  d'HyJi  dans  la  Lydie. 
D'autres  difent  que  ce  fut  la  pairie  de  Tychius  dont 
Homère,  /.  7,  v.  lit,  dit:  il  étort  hri'-iirirt  d'Hyda. 
^M.idamc  Dacier  lit  la  viîl:- r-'UviK)  as  a;oûtent  ,c:in- 
tinue  Strabon ,  que  c'eft  un  lieu  couvert  de  forints ,  fouvent 
frappédela  randie  »  8c  yplaceot  les  Arîmes,  fîlivantce 
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qoeXt  Homère ,  IliaJ.  A  i,  v.  78  3  :  Derrière  les  Àtimet, 
où  l'on  clic  que  Typhœe  a  Ion  lit ,  ils  a)oQtenC  vers  les 
chaînes  de  la  Icrtilc  Hyd^.  Sirabon  pourluic  aiiili: 
quelques-uns  mettent  cette  fable  (  de  Tj^œe  )  cUns  la 
Cilicic,  ci'aiitres  dans  la  Syrie;  qu^lqMCs-uns  difcnt  que 
Hyda  eft  la  ville  de  Sardes ,  d'aune*  fne  cft  la  citi- 
dêlIe.  Voyez  Hydé. 

HYDARA ,  place  forte  de  la  grande  Arménie  ,  fcloii 
Straboo,  i.  ix,  p.  C'étoit  une  des  foîxanie  & 
tgxssÊit  foneicflfit.^w  Midiridiw  E^psMc  tvoit  ftttëlç" 
ver. 

H^DARCvE  ,  ancien  peuple  des  Inclc; ,  fclon  Etienne 
le  Géographe.  lU  tinrent  tctc  i  Bacchus  dans  fa cooquâte 
dcsindcs,  comme lenppoiteDenjrs»  au  ttoSOém* liirae 
des  Baflariquc<.  ' 

I.  HYDASPE  :  les  Septante  nomment  ainli  un 
fleuve  voifin  du  Tigre  fie  de  l'Eu^irate  «  dans  te  pre- 
nier  chapirre  du  livre  de  JiMfiA.  $•  JefAne  le  nomme 
Iadason.  •  Ortd.  Thcf.  S 
X,  HYDASPE,  grande  rivière  dts  Indes.  Strabon, 
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le  pays      Piftes,  c*eft-à-dÎTft vers  i^coflè,  ielon  Bedé 

cité  pir  Ortéliui ,  Tkcfaur. 

HYDIA.  Voyez  Hydra  ,  ville  de  Sicile. 

HYDISSUS  ,  ville  de  la  Cane ,  kion  Etienne  lé 
Géogcaphe.  Elle  eft  nommée  Hydissa  par  Ptolomce  > 
/. 5  ,  L-.  1 ,  &£  dt-llL;nL-c  dans  Pline,  par  le  nom  de  fo» 
b.ii):!.ini  HyDi:>stNSES  ,/.  5,  c.  19.  Elle  croît  dans  les 
terres. 

I.  HYDRA,  i(le  d'Afrique,  au  voilînnjc  de  Car- 
th.:'';,  illon  Etienne  le  Cic;v;r.iphc.  Ptoloiive  ,  /.4,i-.^, 
noi.i.-iie  JR.vs,  une  itle  tie  ceite  eôtf  ,  mi:s  hc-iti- 
co'jij  plus  .1  l'dCt  1  ' _-nr ,  en  Ni;ni:die  ,  pri's  d'i  proiîiun- 
to<re  friiiim:  .iinli  ce  ne  peut  être  la  irêr.ie  iilc,  & 
Etienne  ne  •i'ciï  point  trompe. 

1.  HYDRA,  ou  HvDR/C  Promontorium,  cap 
de  fAlie  mitieute»  dans  l'yEolide,  à  Tentréc  du  golfe 
de  Phocëe,  aux  conAns  de  rionieylèUmStnboii.Ai],' 
premier  dit  411e  ce  cap  Ibn&e 

le  goire  Elaïtique. 
}.  HYDKA  t  marais  de  Grèce ,  dans  l'Etolic.  Strabon» 


1.1%  f  dit  qu'Aleundre  coupa  des  fapins  &  des  cédics  t  Lio^p.  460 ,  dit  :  dans  le  voifinage  de  Plenron  8c  de 
dam  me  forfit,  furies  monts  Emodei,  Scenbiiîtune  l'Aracyme  éioitL]rfimaichîe,vUk  aéinite,anb(>i(d  Ât 

"      '   '  "        "-^          A—:—     t  .    -  -   dit  maraisaommé  ptélimtement  LtsymachiÏ,  ficautilf 

Ibb  Hydka. 

4.  HYDRA  ,  petite  ifle  de  Grèce ,  dans  la  Thelfalie 
au  pays  des  Dolopes,  apparemment  dans  le  Pcncc, 
fe'.on  Favorin ,  L<xlc. 

5.  HYDRA.  P. ilxphM ,  Je lacrtdil'ïl.  c.  ^9,  voulant 

e\p!'i]ner  hi(l<)ri(|iieir.ent  ce  'pic  c'étoitqiic  l'ilydredont 
H-  reiiIe  t. it  vainqueur ,  parle  d'une  petite  vd'e  nommée 
H\jru  (iéiéndiië par  Lernus,  petit  roi  de  ce  tcniî-là,6c 
qu'Hercule  fuli'iiimia.  Ortclius  ,  Thefaur.  le  fonpçonne 
d'avciir  eni-ifie  tjbîe  fur  t.ili'e. 

HYDKAC  A,  vilhî  'o  d'Afrique,  dans  la  Pentapole» 
felcn  Svntiuis  ,  Ep^jt.  67. 
HYDRAC  ou 

HYDKACtS,  ancien  peuple  des  InJcs.  Srrabon  # 
/.  15 ,  p.  686,  dit  qu'ils  liucntappcUésen  Periè,  comme 
troupe  ,  aux  li.nres. 

HYDRALIS ,  petite  rivière  de  Thraee  aupris  de 
Conftintinople.  Nicetas  dit  qu'elle  fe  perd  d-ins  le  Bar- 
bylc,  &C  Pierre  Gylle  dit  qu'on  r>ppd!e  BrlGRADO, 
du  nom  d'un  lieu  où  elle  paffe.  *  ():ul.  The/". 

HYDRAMIA,  ville  de  l'ille  de  Crète  , félon  Etienne 
le  Géoiîraphe. 


flotte  fur  le  fleuve  Hydane.   Arrien  »  /.  c.t,dii 
que  l'Hydaspe  reçoit  le  aôiaie ,  8c  qu'il  w  pero  loi- 
même  dans  l'Aceline  avec  lequel  il  va  tombet  dans 
rindns. 

3.  HYDASPE,  rivière  d'Ethiopie,  v'is-i-vis  de  Tide 
de  Méroc  ,  fclon  le  philofophe  Scxius.  In  P^rrho- 
nuis. 

Le  premier  de  ces  trois  Hydaspts ,  doit  être  celui 
dont  parle  (^intc-Curse  ,  /.  ^  ,  &c  qui  coule  <nix  envi- 
rons de  la  ville  de  Sulë.  Mais  dans  cet  aute  ;r  ,  f>ii  Or- 
tclius lil'oit  Hyduspt  ,  les  éditlims  mmîcii'.c.  lilcnt 
Chojipe.  Ceft  de  celui-l."i  que  \  .i,.i;e.,is  tiit  que  ion  e.iu 
étoit  roîébrc  ,  pour  être  cxqnile  ix  tle:ic;cu(e  à  bi)ire. 
Virgile,  (rtorg.  1.  4,  v.  11  i  ,  met  l'Hydaspe  dans  la 
Médie  : 

.  ■  t 

Nup^puR  PérAehum  ém  tÉiên  Hyimpêi» 

• 

.'  Le  pere  de  la  Rue  Imble  croire  que  c'eft  le  même 
fleuve  que  auelques-ont  mis  dans  la  Médie  ;  d'autres  dans 
Jes  Indes  >  laute  de  bienfavoir  où  il  étoit  véritablement. 
U  explique  m^OM  le  fahulofus  Hydaspts  d'Horace  , 
"    te  voufoit  dire  que  c'eft  un 


ne  a  cette  èpithete 


;  un  fleuve 


dont  on  ne  débite  que  des  ùbles.  Ce  n'eft  point  cela  ; 
le  P.  Catron  dit  beaucoup  mieux  :  l'Hydaspe ,  (  dont 
parle  ViqtUe*)  étoit  .qn  fleuve  de  Perse  ^  pas  éloigné 
de  la  vide  de  9ufe»  rate  des  capitales  ;  il  ne  faut  pas 
confuiidie  ce  fleuve  Hydatpe  avec  un  auti«  de  même 
hom  ,  qui  fut ,  dans  les  Indes,  le  terme  des  conquêtes 
d'Alexandre.  Quant  atuc  vers  a'Hocace  *  1  »  odtix^ 
les  voici  : 


HYDRAOTiE,  contrée  des  Indes  ,  lëloaPbiloâiate  , 
Apollom.\.iL, 

HYDRAOTES  &  HroBAons,  leave  des  Icàeti 
8c  Tun  de  ceux  qui  fe  pcrdendansTAcefine.  StraiMM 
le  nomme  HyarOTIS  ,/.  I î  , p.  693  ,  697  &  699;  Van- 
gelas  de  m^me,  quoique  l'éclition  latine  de  Quinte-Curfè, 
/.  9 ,  c.  I  ,  que  j'ai ,  porte  Hydroattt,  U  paroît  que  c'eft 
la  mOmc  rivière  que  VAdrisàc  Ptolomée,  /.  c.  Arrien, 
/.  9,  1 ,  14  ;  6c  /,  5  ,  c.  4  ,  <!  f  :  !'//•.  ./■.-•';  acs  rombc 
dans  rindus,  ,t,i  pays  des  C.i:nl:ifthi>!^s  ;  il  requit  VIfy- 
phttjis,  chez  les  AJIrôhti  ;  le  Snrar  'j,:  cho?  le-.  M-'^-  iens  ;  le 
Aeudre  chez  les  Ai'uccncs  ,  bi  le  perd  d^ns  [.-Icijlttc: 
ain'i  il  ne  trnibe  pas  iinniedi  iîcment  dans  l'indus. 
HVnîvAS  ,  illc  de  la  Méduerranee  ,  fur  la  cûte  <rArii- 


Sive  ptr  Syrtes  iier  ajlitof,;  < , 
Sivt  Jjclurus  ptr  in/iosp^tiilem 
Caucajum  ,  vtl  qua  iota  jabulofus 
LuaUt  ifydiUfitm 

Le  mot  fjhiilofus  ne  (iïnihc  pa'.  ici  un  fleuve  iiTircTir;  l'-e, 
pui".qu'il  y  avoif  pkiîicurs  Hydaspes ,  mais  cèlthty  rt- 
nommi,  fameux ,  dont  on  a  h^jucou^  parU  dans  les  hiï* 
toires.  Dacier  ne  s'y  efi  pas  trompe. 

HYDASPIENS,  peuple  des  Imies,  félon  Juflin ,  /.  11. 
Au  ncu ^Hyditspii.miàx^iiKt critiques  lifent  Adaspù.  Si 
la  première  le<;on  eit  nonne,  ce  peupicprenottfon  nf?:n 
de  l'Hydaspe ,  &C ceoom  marque  fa  polition  fur  letboids 
de  ce  t'.euve. 

HYDATA ,  mot  crée  qui  n^pond  au  latin  AQt;«. 
HYDATA-THERMA,  vUle  de  la  Mauritanie  Céfa- 
ncnfe,  felm  Ptolomée,  k^^uxi  il  lu  place  dans  les 
terres ,  8c  la  qualifie  de  eoioiue. 

HYDE,  ville  de  laLydM.  felon  Eticnn!^  1:  Géo«  nom  dans  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  an  apport  d'Orté- 
graphe,  qui  dit  que  c'eft  oà  demeuroit  On^pli  il;,  rcinê   lius;mais  le  premier  tSLMydnimiiB»\eit  manuscrits, 

*    ■    comme  le  P.  Hardouin  en  avertit.  Ce  mot  fi^fie  un 
lieu  où  l'on  prend  de  l'eau  ;  en  latin  loauaquauoms  ,  le 
1'  .'.t  (le  r:«i.;  ...v'e ,  r.'.i  l',d>breiis'oir.  J'en  trouve  dans  Pline, 
i:.t  voici  le  p it:e.  A  Cf-plo  Cametis  itur  aquationum 

'  uitrHydreun 


q.le  ,  <l  ris  !a  Numidie  ,  félon  Ptnliiiroe  ,  /.  4  ,  .'.  3. 

H  \  DR  AX  ,  bourg  d'Afrique ,  dam  la  Pentapole ,  Iclon 
Pti  :  intée,i'.4,<.4.  Ceft  le  village  nommé  iu^^retfA  par 

Syiieliiis. 

HYDREA,ou  Huidrea,  petite  îflede  fArchipel,  fur 

la  cê)tc  du  Péloponncfc,  auprès  de  Troi^ène  ,  ^lou 
t  i.nnc  le  Géographe  ,  &  Paulanias,  /'«  Carimkiâc 

HYDRELA ,  ville  de  Carie:  on  la  nr nma  enfuite 
NlSA  ,  félon  Strabon ,  /.  14.  Tite-Li  vc  p  .le  du  terri- 
toire de  cette  ville,  8c  dit,/.  37 ,  qu'il  s'ét.ndoit  versh| 
Phryeie. 

HYORjEUM.  Voyes  Fartide  qui  fuie 
HTOREUMA.  PEne  met  neuf  divers  lieux  de  cé 


ne  ue  iai.yaw, 
it  que  c'eft  oà  dei 
clos  Ly<licns ,  &  lillc  de  Jordaîn,  comme  le  dit  Apol- 
loniis  au  quattiéire  livre  de  l'Hifloite  de  Carie;  nuis, 
povrfuit  cet  auteur,  Léandrc  lumommé  A'ieeaer,  la 
nomme  Sarois.  Vovez  H'ida. 


HVDLS  riN.ATUS,  illc  adiacente  à  celL'dela  grande    r.:.'!'<nemanfion:f-!i' Jisprifins.P.        ,  ,   

Bretagne  ,  dont  elle  cft  icparcc  par  un  petit  dctrOit,vcts   XXXU,  miU.  Hiatnda  in  monte  dm  umere,  tirtinia 
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tduro  HydrvoMn  à  Copto  XCr.  mili.  ittudt  ht  monte  ; 
Mot  Mi  Hydrtum  ApoUinis  ,  à  Copto  ClXXXIf.  mili 
nmùs  M  montt.  Alox  ad  novum  Hydraim  ,  à  Copto , 
ecXXXUI.  miL  paff.  £ft  &  aliud  tiydmtm  vtrtts ,  TVo- 
gfodùitium  Homîuûtur  ubi  prmfiMtm  «pcvAof  divtrjiculo 
dMHm  KÛUiu  m  :  J:f!at  à  itovo  Hyémumut  ir.  mUi.  paf, 
nuUBtnnicc  ûppidiim,&e.  C*e(w-(fire:  «DeG>pioson 
M  fàxi  la  chemin  fur  d«s  chameaux  ;  &c  let  traites  Ibnt  phn 
>»ou  moins  grandes  ,  parce  qu'on  <è  régie  flir  U  Mmno- 
ndité  d'avoir  de  l'eau.  Le  premier  lieu  où  Ton  fait 
halte  s'appelle  Hydrtum  si  ;  2  milles  de  Coptos;  le 


HYL 


yt  lectindÀ  une  montajnc ,  À 


t>  atguâde ,  A 
>»tagnc  ;puis . 


1^  M 


ti  Ion  ,  à  184  mi 
»  puis  au  neuve 


une  journée  de  chemin  de- 
>•  1.1  ;  troiiicme  a  j  iccond  Hydrtuma^  ou  i  la  féconde 
les  de  Coptos,  enfuite  à  uni;  mon- 
<uii:  .-Ipt-'UtniSy  OU  l'aigiiade  d'Ain)l- 
:s  de  Cupto^  ;  (Ic-Ii  à  uiif  monrsenc, 
Hydicum  ,  ou  à  la  nouvelle  a'-^uade, 
»  à  i}3  milles  (le  Coptos.  Il  y  a  une  nutrc  HyJrtum 
I*  funiomm^e  la  vieilli  ou  Ti oyJoJy tique  ^  où  efl  un 
MCorpf  de  ^rde  à  deux  inilk'i  de  la  ronfc  ordui.iirc, 
wQl  cette  Hydrtum  cft  à  qu.i're  milieu  d-.' I  i  nouvelle 
waiguade;  Je-li  on  arrive  à  Iterenice,  ou  e(l  un  port 
«de  la  mer  Rouge.  On  voit  par  ce  paflage,  que  Pline 
fefett  indiJierciiMBent  «k  l^drtum  &c  Hydrtumm,  pow 
fi|iù£er  ces  lici»  où  l'on  ?arrétoit ,  à  caufe  que  l'on  y 
trouvoit  de  PeaUf  tant  pour  les  hommes  que  pour  m 
dianîeaBg.  Pinet  fend  ce  mot  par  logis  d" tau. 

Cette  (Miivdie  Hydrtum  elt  nomm<.'e  par  Antonin 
CeNON  TdrEUMA;  &  il  appelle  V Hydrtum  ÀpoUiais 
limplemcnt  Apollonos. 

HYDRIA  ,  ifle  de  la  mer  Adriatique,  Càoa  Ponpo» 
iiiusMda»  Li,  «.7, a.  90,  qui  la  nomme  aiipiis  da 
Eleârides. 

HYDRIACUS ,  fivieie  de  la  Gmnanie,  félon  Pto- 

lomée,  1.6,  c.  8.  Quelques  exemplaires  portent  Cau- 
DRIACUS;  mais  Ammisn Marcellin  6,e(l  pour 

le  nreui  1er. 

11 Y  D  R I A  S ,  contrée  de  T  A  (ie  mineure  ,  aux  environs 
du  fleuve  Miriy-is,  ieHin  Hérodote,  /.  ^  ,  e.  iSyqjlÙdit 
qu'il  en  vient  &  tombe  d^ns  le  Mcindre. 

HYDRUNTUM  ou  Hyprus  ,  génitif  Hvdruntis, 
ville  maritime  de  la  grande  Grèce  ,  d'oii  l'on  palloiten 
Grèce  :  les  Grecs  la  nomnuncnt  TJjpft»  Incam,  L  f , 
v.357,a  dit  de  mime; 

Et  (•!.rT,7if_(  revncare  rjTts  ^quas  avius  Hydnis  y 
j4,':u,juu.ufuc  1  lirai  Juretaqut  lillora  Ltucit ,  hic. 

Il  ânt  fom^tendre  rtdpiunt.  Ciceron ,  A  16.  £pifi'  9 
*ttd  Tlrom.  partant  de  la  vdie  de  CalCope  ait:  nous 
avions  un  vent  fort  doux ,  6c  le  plus  oeau  tems  du 
monde  ;  nous  mîmes  cette  nuit  &(  le  jour  fuivant  à  gagner 
ca  nous  jouant  l'Italie  où  nous  aboidimies  i  Hydninte. 
Cana  ville  eft  nommée  OoRONTO,dans  l'Iiiné- 
niia  de  BowdeaHsà  Jéniâlem.  Le  nom  modeme  eft 
OniAim. 

HfDRUS  MOHS  ,  mootaane  ou  cap  d'Itafie,  mès 
de  la  ^nlla  dfOtmntc ,  lUoaTompoonis  Mêla  ,  /.  », 

,  ifledeGr<ce,fiir  lacAte  de  TAttique, 
devant  les  iExonies ,  félon  Strabon ,  /.  9  ,p.  39S. 

1.  HYDRUSSA:  Callimaqtie  nomme  amfi  HUe 

d'Andros,  su  r^ppott  d'Ortelius  ,  Thif.iuf.  ou  plutôt 
au  rapport  du  mcine  Pline  ,  dont  il  ne  tait  que  redire 
les  paroles. 

2.  HYDRUSSA  :  Pline,  7.4,  c.  iz,  dit  que  les 
Grecs  notnmolcnt         l'ille  deCkOS. 

3.  HYDRUSSA:  Anflnre  , au  rapport  du m^me  Pline, 
iioinnie  aiiifi  l'ifie  de  TlNF  ,  .mrrctois  Te  NOS. 

C  e  nom  ne  fignitie  que  l'abondance  des  eaux  ,  dont 
ces  illes  éfoient  arrolires. 

1.  HYELA,  rivière  d'Afie,  dans  la  Bithynie.  Voyez 
Htla. 

1.  HYELA  ,  ou  Hy£LA  ,  ville  de  l'Arabie  beureufe , 
lèlon  Ptoinmée ,1.6, 

).  HYELA  ,  ville  de  la  grande  Grèce;  r(Snorrie, 
lêlon  Hérodote,  /.  i  ,c.  167.  Ceux  des  Phocéens,  dit-il, 
oui  s'étoicat  lefiigiési  Rhegium,  s'avancèrent  plus  loin, 
fit  poflMeiaitdaH  rdaottie  me  ville  que  fo*  nomme 


préfentcment  HyBLA.  Baudrand  dit.iprès  Gabriel  Datfî," 
que  c'eft  prércniementBoNFATTl  dans  la  Cabbre  citd» 
neure ,  otèi  de  la  mer  de  Toscane  »  au  royaume  de 

>l'i  1  I.LA,  ville  maritime  de  la  grande  Grèce, 
dans  la  Lucanie ,  fëlon  Strabon ,  l.  6,  p. 1,  Voyes 

/  HYELIUM,  vilk  d'Afie.  dans  b  Phr^gie.  ftir  la 
'Méandre ,  félon  Nicetas  cité  par  Oitëlitis ,  Thtj  'aur, 

UY£THy  ville  dTAndeiene ,  dans  la  province  de 
Kent.  Elle  envoie  iës  dtautés  au  parlement,  &c  a  droit 
detenirmarchépublic.*£Mr/>n{^MM^(Ai^r.ArM.  t.  i. 

I.  HYETTClS ,  village  de  la  Béotie  :  on  ta  nommoit 
aulfi  ASPLEDON,  iëlon  Etienne  le  Géographe. 

X.  HYETTO.S ,  fontaine  &  montagne  de  la  Carie. 

3.  HYKITOS,  .i  iprèsde  Milet,  félon  le  Scholialk 
de  1  hcocnte;  mai-;  il  écrit  ce  nom  par  un  fimple  T. 

HYtl'USSA,  illefur  h  côte  de  C.iric,  felonPIîne, 
/.  5  t  C-        Gc  nom  iiijnitie  fîi/e!le  aux  pluits. 

H'i(..ASSUS,  vil'e  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
Céiigr.ipbc  ,  qm  n<>nime  aulli  HvGA'iSH.is  CaMPVS. 

HV(,KNNL.N.SKS,  aïKirn  pirple  de  l'Aile  mineure, 
fcloii  Hérodote,  t.  3 ,  f .  90,qui  le  nomme  avec  les 
Mytie:u,  les  Lydiens,  le^  Alyîoniens,  &  les  Cabalicns. 

H  Y  GRIS,  ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe^  feloA 
Ptolomée,  /.  3,  c.  <.  Villeneuve,  l'un  de  fils  comme»» 
tateurs,  croit  que  c'en  ptëTentement  Sabardi. 

H YI, ancien  peuplade  la  Sufiane,  félon  Pline,/. 
e,  XJ ,  qui  le  range  avec  les  peuples  au  d^B&ls  d'Efr 
maïde. 

HYIDREA.  Voyez  Hvdrea. 
I.  HYLA ,  rivière  de  la  Bithynie.  Voyez  Htias. 
a.  HYLAf  ville  d'Afie  ,  dans  la  Carie.  Le  Schoe- 
mt  remoaroit  de  les  came,  félon  Pomponius  Mêla , 

l.IfC.  16. 

3.  HYLA ,  lieadenilede  Cypre ,  félon  Lycophroncité 
parOrtélius. 

4.  HYLA ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie.  Elle  don- 
noitlenom  aulac  dcThèbcs  ,  auprès  duquel  elle  étoit ,  &C 
qu'on  nommoit  Hyltca palus.  Elle  eft  entièrement  ruinée. 
NV  lieler  (<>u|xjonne  qu'elle  ctoit  dans  I  endroit  où  il  vit  une 
belle  tontaine  d'où  l'eau  couloir  dans  le  lae  de  Tllcbcs,  5c 
ou  il  vit  des  ruines. 

HYLAUI,  ou  Hyla  M  I ,  vilie  de  la  Lycle,  fclon 
Etienne  qui  cite  Alexandre  le  Pi)lyhi(h>r. 

HYLACTES,  Hystra  &TvRicH  e.  Aviemu,  Ont 
Mûrir.  V.  496,  &  f<q.  dit  qu'il  y  .iMiir  .rnrelnis  trois 
villes  nommées  ainh  dans  l'Espagne  Tatragonoilc.  Voici 
commt  il  an  parler 
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Tyrichmftettrt. 

Elles  ne  fubfîftoient  plus  de  Ion  tems. 
HYL  ACTU  NTI.aacien  peupk  d'Ethiopie,  ftk»  Pht- 

loftratc ,  /.  6. 
HYLytA.  Voyez  Hylea. 

HYL/Ll,  peuple  de  la Scythie,  félon  Pline, /.4,c. ta? 
Il  dit  que  l'Hypanis  coule  au  travers  des  Nomades  8c de* 
Hylécns,  &c  qu'il fe  perd  en  panie  dans  le  Bu^esfuxn 
canal  artificiel,  &t  dans  leC«rr/(u,  par  fon  lit  naturel. 
Hérodote  Ëiitmeniion  de  la  contrée  de  Hylée;  8c  rapteur 
du  Périple  Aa  PonNEiuin , /!.  4 ,  c.  t8  ,  la  met  au-delà  da 
Boiyfthiae  vers  Porient.  Pline  parle  d\ine  contrée  cou- 
vetleda  feréts  ,qui  donnoit  lenomd'J^'ilaaasjBiirfjà  la 
mer  qui  labaignoit. 

HYLAMI.  Voyez  Hylabi. 

H  Y  L  A  -S  ,  rivière ,  fontaine  d  lac  d'Afie ,  dans  la 
Biiliynie.  La  rivicrc  eft  nommée  par  Pline,  /.  5  ,f.  31. 
Solin,f.  41,  td.  Salirijf.  piAc  de  la  rivière  &£  du  lac  qui 
baignoient  la  ville  de  Pruliade  ;  Virgile,  Ectog.  6,  laic 
mention  de  la  fontaine. 

HY'LAT^  ,  peuple  de  Syrie ,  félon  Pline  ,L^,c.  24. 

I.  H  Y  LE  ,  *T«e  ,  anoemic  villa  d'Italie.  Voyes 
Velia  1. 

1.  HYLE  ,villedeCypce,iêlon  Etienne  le  Géographe, 
6c  Stacc  dans  le  ièpiiaiie  uvtede  laThébotde.  C'eft  U 
mime  qve  ÏByU  dcLyoofliran* 

3*  UlLEji 
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y.  HYLE,  lieu  de?  Locres  Ozoles,  félon  Etienne  le 
Ceographe. 

.  HiLEA»  contrée  du  Pont ,  félon  le  même;  il  dit: 
qudfiWMiBS  hmommoient  Abica,*aCm.  Hérodoieh 
nomme  TaA*.  Par  le  Pont  d'Etienne ,  il  ne  Ênic  pas 
çniendre  le  pays  fnué  au  midi  de  la  mer  Noire,  mais 
fepoïK^iinnmÉme.  Atnfi  cette  Ifyltm  ne  diftre  point 
éupegs  dont  Us  haUtaiu  ëtoieat  nommk  ByUù.  Voyez 
M  mot* 

-  HTUAS,  rivieie  cb  h  grande  Qtise.  Thucydide, 
.  A  7 ,  la  ûit  couler  dans  In  territoire  de  Thurinm,  fie 
Barri  dit  que  c'eft  pr^fentement  le  Thionto. 
.  HYUCA.  lac  ou  marais  de  Créce ,  d<ins  la  Phocide, 
i  Foricilt  mendïonal  dulacCop.ns,  auquel  il  communi- 
que par  une  coupure.  Uprenoit  ce  nom  li'iine  ville  noin- 
inëe  Htla.  Strabon  ,  i.  <),  p.  40S  ,  pirlc  de  cette 
ville;  mais  ce  qu'il  dit  du  lac  ;  l\\  p.ir  des  lacuties. 
Vheler,dan5  fon  Voyage,  en  p.ir le  aiii(i,/.  i,  1.  ^  .p.^oi. 
Ce  lac  s'jppellc.mjfiur(Ihui  T-t  -  it'ïi  Am»»,  c'cli-A-dire 
le  lac  de  ThcMws.  H  eft  pli!?  petit  que  celui  de  Copais , 
&  environé  de  mont.ienes.  11  tll  (éparc  de  Copiiis,  au 
nord  par  le  mont  C'ocino ,  &  à  rnucft  par  le  mont  Pha- 
nidus^ou  S/'ftyni;is,  entre  L«^.;,icl'.  les  deux  lacs  de  Thé> 
bes  &  de  Copaîs  Ce  coninmiiiquoient  autrefois,  quoique 
je  n'aye  pu  trouver  d'app:i:cncc  qu  1I4  le  faîrent  iprâênt. 
Le  mont  Pioos  eft  au  nord-eft  ;  le  mont  Hypatus  entre 
le  lac  &  Thèbes,  au  fud  &aafiid<cft,  à  travers  duquel 
il  fe  fait  chemin  dans  la  mer,  au  nord  de  l'Euripc.  Mais 
je  ne  puis  dits  ficTeftabfolument  fur  terre.  On  voit  de 
cette  montage  comme  les  branches  d'un  arbre  «dont 
le  canal  qui  coule  i  Teftparoit  comme  latige  ou  letronc; 
Le  lac  ne  paroît  pa»  plus  long  que  large ,  6c  U  a  plus  de 
deux  licnics  de  traverse.  11  éioit  alors  presque  toutcouveit 
d'oifeaux  fauvages.fic  on  dit  qu'il  n'efipasmoim  rempli 
de  poiflon»  quoiqnron  alGue  qu'il  Inche  ions  les  ttente 
ou  trente  fie  un  ans. 

HYUESSA.  Voyez  Paros. 

HTLLA.  Vonree  Tatticle  qm  fiût. 

NYLLA[CUS ,  port  du  Pëloponnèfe.  Thucydide ,  L  j, 
en  6it mention.  Ortclius ,  Tkefiuir.  dit  qu'il  ne  devoil  pas 
tue  loin  de  Meffene.  Voyez  Hyllis. 

HYLLARIMA ,  bourij  uledc  la  Carie,  félon  Etienne 
b  Géographe.  Ce  toit  la  patrie  du  philolbphe  HÏe- 
foclèt. 

HYLLE,  ) 

HVLLI,      >  Voyex  KÎTLLiS. 

•  HYLICUS ,  3 

I.  HYLLIS ,  pre?qM'i|]c  que  Pon  app«î1oit  aufll!  le 
fmnwttoire  de  DîomcJt ,  cap  de  la  Liburnie,  fur  la 
mer  Adriatique.  N  jor  dit  que  c'cft  préfentement  Cal-o 
Gfia.  Etienne  le  Gco.^^.^^hc  &  Euftathe  difirnt  qu'il  y 
a  vis-à-vis  dei  Hylicc-ns  une  prcsqu'ifle  pareille  au  Pelo- 
P(mnèfe,&  qui  reniermequinze  grandes  villes.  Leméme 
Etienne  met  entre  les  Illyriens  un  peuple  qu'il  nomme 
T»  'c,  &c  cite  le  quatrième  livre  des  Argonautiques 
d'Apollonius.  Il  fait^auflî  mention  d'une  ville  nommée 
HyU€  fur  la  m^me  garantie.  Il  ajoute  :  au  dclTus  du  peuple 
imlfi  font  les  Liburniens  &c  quelques  Iftricns  appelles 
IwNMt.  Onélius  conieâure  avec  beaucoup  de  faifim 
que  cette  presqu'ifle  n'eft  autre  que  etJhU.  Apollonius 
connoîtnn  port  qu'il  nomme  HlUiau  V'anw,  mais  il 
rapproche  deCoribn  ;  Thucydide  le  nomme  Hyllaî- 
eus  POKTUS. 

1.  HYLLIS,  village  du  Pâoponncfe,  dans  l'Argic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

3.  HYLLIS,  village  de  laDoride.  lêlonle  m^me. 

4.  HYLLIS ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  dépendance  de 
Trœzene ,  félon  le  même. 

HYLLÙALA,  ou  plutôt  Hyllu-Ai  a,  lieu  de  la 
Carie.  Onappella  ainli  l'endroit  ou  HyP.r.  ,  ëtoitmort  ;on 
y  bâtit  une  chapelle  à  Apollon  ,  &  le  Dieu  Se  le  peuple 
en  prirent  le  nom  de  Hyllu-Ala.  Le  mot  dans  la 
langue  des  Cariens ,  (iiinifîoit  un  cheval ,  félon uïcnne  le 
Géographe.  Son  article  ert  fort  corrompu. 

HYLLUS  ,  rivière  de  l'Afie  niir.eure  ,  où  clic  tombe 
dans  l'Hermus ,  prci  de  Philadelpliie ,  dans  la  Lydie ,  aux 
confins  de  la  Pluyjie.  Homure  , //Îa/.  |.20yT.391yhn 
donne  le  furnom  de  poiijomuujc : 
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Strabon  , /  IJ  j,Ç.6i6,  dit  que  XHythlt  fic  k  POoU 
tombent  dans  \  Utrmu ,  fic  que  ces  trois  fleuves  reçoi- 
vent quinine  de  nviere».  CeU  eft  conforme  â  ce  que 
Cxx.  1  ,1  ic ,  /.  5 ,  c.  19,  que  l'Hermus  reçoit  divers  fleuves, 
entr  autres  le  Phryx  .qui  donnant  Ion  nom  à  la  nation  qu'il 
arrofe ,  hfépare  de  la  Orie:  l'Hyllus  fic  le  Cryos  char- 
gées deja  des  rutffeaux  de  la  Phrygie  ,  de  U  .Myfie  & 

cefW-diie  le  fleuve  de  Phrygie  à  laquelle  il  donne  foiî 
nom,  fic  Fine  fe  diRmgue  icide  I'Hvllus;  mais 
gpWM»»  •!  •  dit  bien  cxprefiémcnt  que  l'Hyllui  8c  le 
rnrygiusHMitdeitx  noms  d'une  mOme  rivière. 
HYLOBlENS.(LEs)  Voyez  Gfrmanfs. 
HYLOGpNES,  ftts)  c'crt-à-d,rc  n.^s  dans  les 
forets  ;  chaffeurs  d'Eîhmpie,  vniil  u  des  Hvloph.i^es. 
Diodorc  de  Sicile  ,  /.  3  ,  1. 1<; ,  les  décrit  ainli.'Usne  iont 
pas  en  grand  nombre,  &  leur  manière  de  vivre  eft 
finguhere  ;  leur  pays  ne  nourrit  aucuns  animaux  domefli- 
qucs  ,  &  eft  très  mauvais;  il  a  peu  cle  fources:  la  peur 
qu  il>  o:it  des  bOîcs  léroccs  ,  pendant  la  nuit ,  fait  qu'ils 
grimpent  l.ir  deJ  arLrc<.  puur  y  dormir.  Le  matin  ils  vont 
armés  s  ailemblcr  ea  de;  lieux  où  les  eaux  s'amafloic» 
Là,  cacilés  dans  les  t'euil.,i,!;es ,  ils  font  aux  aguett;  fie 
lorsque  la  c!i  ileur  du  jour  oblige  les  bœu6  fàuvans, 
les  panthères  &  autres  aninutttl  venir  s'abreuver,  let 
Hylogones  attendent  que  ces  animaux  altérés  ayentbu 
a  pfoportion  de  leur  foif  qui  eft  très  grande;  ficqùid 
ils  les  voient  bien  gonflés  &  fc  remuant  àieine,  ib 
descendent  des  arbres  par  bandes;  Se  avec  des  bâtons 
durcis  au  fcu,  avec  des  pierres  fic  des  flèches,  ils  les 
atttquent,  fic  en  viennent  à  bout  (ans  difficulté.  Ils  Te 
diftnbuent  par  troupes  pour  cette  diafie  ,  fic  fe  régalent 
deidiaits.  Uamveiarenientqu'iisroientni&etix-m^: 
car  ils  prennent  fi  bien  leurs  mefnres ,  qu'ils  ne  man- 
quent jamau  les  bâtes  les  plut  puiffames.  Si  le  cibier 
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précédentes,  en  brûlent  L  pod,  en  partaient  cmr'eux 
la  peau,  fic  appaifent  audi  leur  faim.  Ils  exercent  les 
jeunes  garçons  i  tirer  juilc,  6c  ne  donnent  quelque  bon 
notoeau  qu  i  ceux  qui  frappent  an  but ,  fic  parJi  ils  en 
font  d'excellcns  archers. 

HYLOPHAGLS,  ou  les  Mangfurs  de  Bois, 
ancien  peuple  de  l'Ethit>pie,  félon  le  même;  ils  étoient 
voifins  des  Hylogones  6c  des  Spcimat  iphj^a ,  c'eft-à- 
dire  des  manieurs  de  graines.  L'Hiliorieii' ciré,  L\ 
c.  14,  du  ;  k-.  Hyloplu^cs  allant  chcrc;ier  à  manger  avec 
leurs  teiniiies  &  loiirs  eiilans,  montent  fur  des  arbres, 
Ot  en  broutent  les  b.-anchcs  les  plus  tendres;  &  parune 
Ic^ércté  qui  eft  en  eux  un  edct  de  l'habitude  ,  iisgrim» 
peut  tous  jusqu'à  la  cime  ,  avec  une  tacilité  qui  paroît 
incroy.i!)le  ;  car  ils  Liutent  comme  des  oifeaux  d'unarbte 
a  1  autre.  Si  rnarchi-n;  fans  risque  'fur des  branchestrès- 
mcnues.  Comme  ils  font  trcs-minces &  tr^leien.fi 
le  pied  leur  manque,  ils  fe  tiennent  \  leurs  aianu,  fie 
tombant  d'alleihaut,  ib  ne  lé  font  presque  point  de 
mal.  Ils  brojwnt  aiAEment  avec  leurs  dents,  fie  ifiie, 
rent  lans  aucune  incommodité  les  branches  tendièsic 
pleines  de  fuc.  Ils  font  toujours  nuds ,  Te  lêrvent  des 
famines  (ans  choix  fie  fans  diftinaion,  fic  poffÀntca 
tonuHMl  les.enfans  qui  naiiTent  de  ces  commerces.  Ib 
Te  camonnent  fic  le  toot  quelquefois  b  guerre  ;  leurs 
armes,  qui  confiAentendes  bOions,  leurlcrvent  à  repouflêr 
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les  ennemis  fie  i  ks  mettre  en  pièces  apris  b  viÔoiie. 
La  plApart  d'enti^eux  périflênt  par  la  faim,  fl  leur  vient 
aux  yeux  une  maladie  nommée  gUucoma;  c'eft  lorsque 
par  trop  de  Irkherefl'e  l'humeur  cryftalline  devient  de 
boçndmr  d'un  verd  de  mer;  &  cela  leur  ôte  rufa^a 
*.S.ÎïÇ*  Agatarchide  fait  aufll  mention  de  ces  peuples. 
HiLUA.  Voyeî  Ili;a. 

HYLICUS  ,  ruilTcau  du  Péloponnife,  dans  l'Argic, 
entre  Hermionc  &  Trav.ene.  On  le  nommoit  autretois 
TaBRII/S  t«i/ei'  <,  leloii  Fjuûnias,  in  Connthiaç,  Ce 
ruilTciu  eft  nomme  p.ir  Athénée  Taurus  fic  HtOISSA 
T'isfjjc,  comme  l'oliiervc  Oitéîius,  Thefaur. 

H\  M.'EA.  Corneille  dit  que  les  anciens  appelloient 
ainfi  Tille  de  Pomcgue  qui  eft  fur  les  côtes  de  la  Pro- 
vence. Il  fe  trompe.  Vovez  HvP.F.A. 

HVMANI,  peuple  (fe  la  Liburnie,  felon  Pline,^  »  " 
CH.  Le  P.  Hardouin  commence  par  avouer  que  ce 
mot  k  trouve  ainfi  dans  tous  ks  excmplaiiesi  cepca» 
Temlll»  Gff 
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«lântil  foupconne  qu'il  devroity  avoir  Ismeni,&c cite 
im  MÂgeâtScymnB  d«  Clù»,4Hi  nwt  ce  pavk«a CM 

endroit. 

HYMESSUS.  Voyes  Fiidde  <|ui  fuit. 

HYMETTE,  (le  mont)  en  Utin  Hymettus  ; 
Hérodote  dit  Hymessus,  montagne  de  Grèce,  dans 
l'Attique  ,  près  de  U  ville  d'Ath<^nes ,  aa  midi  nnental , 
fur  la  côte  du  golfe  Saronique.  Cette  mont.isiie  ,  qui  eft 

{rande,  eft  fort  célèbre  daiû  les  ouvrages  des  a&cieas , 
caufe  de  rescellent  miel  que  l'on  y  ncMilloit.  Siliw 
Italiens  ,  ^  i,v.  118  ,  dit: 

Spatfa  fiiptr  fions  «Sâmim*  toUit  ByntiUM» 

Et  1.  i4,v.aoo: 

^ttm  pu  luSarm  weat  ad  ccrtaaua  ffjrmuaim  » 

&  JS^rMo  aîmttm  iipa, 

Horace ,  /.  1 ,  Saiyr.  v.  1 5  ,  fe  moque  d'un  homme  délicat 
leinferoii  de  boire  du  vin  de  Faleme,  s'il  n'àoic 
adnîâ  avee  du  nid  drHjriMitt  : 

Ni/t  HymttM  HuU*  FéiÊmù 
ift  hibtris  diuita. 

Mais  le  même  Poète ,  /.  1 ,  0</.  1 8 ,  dit  que  dans  fa  maifon 
«nacvoit  point  des  colonnes  taiBécsMl  faadatfAfii^ 
fMMT  à»  poutres  d'Hymetie  : 

Kon  trahi  Hymttàm  » 
Ftmunt  rttifas  uUmé  mAmww 

ic  nom  commentateur ,  &  qoanâté  dTautiei  qui  Pont 
fiM,  ont  cra  que  s'aiiilTant  ici  de  colOMMide  maii>re , 
cet  poolRt  Soient  aul&  de  marbre ,  oomne  fi  c'étoit 
va  aflÏMIMnept  foit  itfcei&ire.  Strabon,  1. 9,  dit,  à  h 
nérilé,  ^iwàfié*  d'Athèm  le  noot  Hyinette  avoit  des 
— riew» d'un trèt htm maihir ;  8cPfiae,/.]6, c.  3  ;fic 
£  17,  c  I .  fiùt  flKDlioii  des  colonnes  de  inaH>re  tiré 
dn  MOitt  Hymetie.  Cependant  Mearfnu  »  RUiq.  jtau. 
CIO,  Fentend  de  poutres  de  bon  prit  dans  les  liwtl» 
dont  cette  monagne  étott  emneite.  Oader  ,  in  Htmt, 
rentend  aufli  des  poutres  de  durpeuM;  8c  rtlUeipfdit 
d'Horace ,  à  l'ufage  du  Dauphin ,  penche  ven  kméme 
fentimcnt.  Spon  ,  qui  a  vihté  celte  momagne ,  en  parle 
ainfi  dans  fon  /'(n'tfpe,  1. 1,  p.  119:  le  mont  Hymette 
eft  à  une  petite  lieuc  d'Athifiies,  £>c  n'a  pèr«  moins  de 
fept  ou  huit  licMCi  de  tour.  Le  delTus  11  eft  ni  habité  ni 
cultivé.  Le  couvent  ds  Cyrium  cil  .lu  nord  de  la  mon- 
tagne. Les  Turci  rappellent  Costacàt,  a  caui'e  dune  t<3tc 
de  mouton  qui  eft  à  une  fontaine.  Ce  couvent  eftaffez 
beau  pour  le  pays,  où  les  Grecs  n'oient  Ce  montrer 
iiiperbes  en  bàiimens.  On  y  tait  quantité  de  miel  qui 
mfottefiiméi  Conftantiiiople;  &  quand  on  y  en  porte 
(PaXie,  ponr  le  bien  vcntlre,  on  le  tait  palier  pour  du 
nûeldt  OÎdaclii ,  ou'on  tient  pour  le  meilleur.  11  e  A  moins 
^le^  le  nW  twainaire.  Auffi  les  anciens  croyoientque 
les  premières  abeilles  fie  le  premier  miel  tiroient  leur 
origine  du  mont  Hymette.  Il  eft  d'une  bonne  con* 
fiihmce  &c  d'une  belle  couleur  d'or,  &  poite  plut 
d'eau  qu'aucun  autre ,  quand  on  en  veut  SûnànSanttf 
OH  de  hydromel.  Les  Calcveit  t'étooncK  que  notre 
nid  dt  Kaiiwnne  foit  le  fbu  effimé  en  France,  la 
|%tt1t*  dOM*  ièlon  eux ,  une  aiaïaw  q«ie  le  miel 
tléBt  p«  aflÎB  dit  &  perreâionnd  par  imaturc ,  ou  par 
les  afaeiUet  qd  k  ncmilkm  dat  wm.  Strabon  dit  que 
le  meilleur  nid  db  nonr  Hymette  dioit  celui  qui  le 
^fCtùt  pndie  des  mines  d'argent ,  qui  font  maintenant 
petdu'ës.  On  l'appelloit ,  acapnijion ,  parce  qu'il  étoit 
bit  ians  fiunée.  Aufli  le  fait-onde  même  à  pidtnt,rans 
dtOufficT  les  abeilles,  quelques  vieilles  qu'elles  fcîent,avec 
la  filmée  du  ibufre ,  comme  cela  fc  pratique  en  quelques 
pays.Ceft  pourtiuot  elles  y  multiplient  beaucoup,  6c 
il  Çt  &it  quantiti:  de  miel  ,    non  feulement  dans  ce 
couvent,  mais  dam  ks  auuet  du  mont  PentcU.  Leurs 
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ruches  (bot  couvertes  de  cinq  ou  fix  pet  tes  planches^ 
où  les  abeilles  commencent  d'attacher  leurs  rayons ,  avec 
un  petit  toit  de  paille  par-delTus.  Les  fleurs  odoriférantes 
qui  croiiïcnt  au  mont  Hymette  ne  contribuent  pas  peu 
à  la  bonté  du  mici.  Ce  monaftère  ne  paye  pour  tous 
droits  qu'un  fcquin  au  vayvode  :  lorsqu' Athènes  fut 
prili:  p.v  .Mahomet  II ,  l'abbé  de  ce  couvent  lui  vint 
préleiiter  les  clets  au  nom  de  la  villes  &c  ce  prince 
pour  en  témoigner  fa  joie  &  fa  reconnoiffance  ,  voulut 
qu'il  tut  tranc  de  toute  foric  de  Carasch  &  importions. 
Le  fcquin  ne  fe  donne  que  par  manière  d'hommage» 
Les  autres  monafièrcs  du  mont  Hymette,  font  -^giOÊ 
Joatuiis  6  Caries ,  Agios  Georgiut  à  Couttlas ,  Anai^ 
Agios  Joanais  6  Kyneos  ,  {f  yt^ws  Joannit  4 
logos.  L'abbé  du  Carias  l'cft  ,  en  même  tems ,  de  VAfi^ 
motos  au  pied  du  «ont  S.  Gcoree.  Au  coudant  dt 
la  moatarae  «  k  une  petite  lieue  o  Athènes  ,  H  7  «  M 
çhetif  village  d'Albanois,  appelléC^remamw;  au  màA  y 
tt)  autre  qui  (è  nomme  Lambrica ,  fit  auparavant  Z4ue> 
fra  ;  d'o  u  :1s  donnent  à  ce  côté  du  moiu  Hymette  le 
nom  de  Lamprovouni ,  &  au  rcfte  Tilovotim.  Quel» 
ques  Francs  nomment  cette  montagne  MimmattOt  par 
cctniMHMi  .au  lien  SHytamo,^ 

HiMliUS .  quntier  iTAndodie,  en  Syrie.  Joriiu- 
dit  que  Zénobie  y  &t  définie.  Oitéliat,  de  qui  eft 
cet  nticle ,  ajoute  :  je  le  trouve  aiffi  dent  avec  une 
fimple  M.  Marianus  Scotw  lit  ThvMAS  ,  Platioa 
Thym£,  la  Chronique  d'Eulêbe  Thtmnas,  8k 
VopiscusEMEssE.  Enfuite  il  conjefturequec'eû  l'Imma 
de  Ptoloméc.  De  Tillemont;  écrivain  exaft  ,  dit  après 
Zofime  ,  que  Zénobie  étoit  dans  Antioche  avec  de  gran- 
des forces  qu'elle  fit  avancer ,  jufqu'à  un  lieu  nommé 
Immes  ,  peu  éloigne  de  la  ville,  félon  quelques-uns; 
car  d'autres  y  mettent  onze  grandes  lieues.  Ce  iii^li^ 
pouMuit-il  ,quafe  dmulalBfaaiailkyle  lot^dttanvkn 
d'Oronte. 

HYMOS ,  ide  d'Afie,  aux  environs  de  celle  de  Rhodes, 
félon  Pline,  /.  ^,  c. 31.  Le  P.  Hardouin  dit  oue  ce 
nom  fe  trouve  ainlî  dans  les  manuscrits}  fi^paDnnlîf 
(bupçonne  qu'il  faut  lire  ISMOS  Hiffiit, 

HYNGHAM.ou  Hincham,  petite  ville,  ou bowf 
d'Angleterre,  dans  la  province  de  Noifolck.  On  y  tiem 
marché  public. 

HYNIDOS,  bourg  d'Afie  .mineure,  dans  la  Cane» 
ièlon  Pline  ,  /.  f  ,  c.  19.  Le  P.  Hardouin  foupconoe 
quec'eft  peut-être  par  m  nnvtilênent  de  lettres  vlou- 
Mos  "lÀiftts,  de  Ptolomée  ,  ou  bien  l'Emiamsos 
*Hw«^«r,  que  le  coïKile  Q  jinilêxte  donne  i  la  Lyde. 

MYNILON ,  flere  ^ifcopal  d'Afie ,  fous  la  métropole 
Amida.  La  notice  dupa:;iarchat  d'Antioche  la  nomme 
Yniloi.  AinCi  Hy  niloa  etl  un  génitif  pluriel  àoatJfymloi 
ou  Yniloi  eft  nominatif. 

HYOESSA.  Voyez  Hyliccs. 

HYOPE,  T«»-»,  ville  d'Afie,  au  pays  dcsMaftiens, 
ou  Matiens,  HaSinmit  ou  Ummtiiv,  près  des  (Gordiens. 
Hecatée  dit  cjue  les  hommes  étoient  v^tus  com  me  les 
Paphlagonietu.  Cette  ville  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée 
deGoRDiEUM.  *  Sttpk.ByTaru. 

HYOPS ,  ville  de  l'ibcric ,  dans  le  voifinage  du  fleovt 
Lefyrus. 

HYPACARIS  ,  iwanÊoM^  onHYPAORls ,  VM^upir » 
rivière  de  h Scythie.  Hérodote,  I.4,  c  47,  6>  v< ,  la 
nomme  des  deux  manières,  8e  n'en  parlé  que  d'une 
manière  timide.  Pomponius  Mêla ,  /.  i ,  c.  i  ,11.  ij ,  dit 

ëus  hardiment  :  dans  le  goUè  Carcinite  eft  la  viUe  de 
arctne ,  ipi'arrofait  deux  flenves  Gtrros  fie  Hypaums^ 
qui  fortant  de  deux  fources ,  fit  venant  de  pays  diffifrens, 
ont  une  embochure  commune.  Pline  nomme  mal  cette 
rivière  Hypanis. 

HYPACHi£I,ancicn  nom  queportoicnt  les  Ciliciens, 
fclon  Hérodote, /. 7, c. 91. 

HYPAEA  ,  ille  de  la  mer  de  MarfeiUe:  c'cfl  cclledcs 
trois  qui  eft  la  plus  proche  de  cette  ville.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'ctoit  Pomf.gue.  Dalcchnmp  le  dit,  fit 
Ortcliui  ^nc'y  Ku.  Corneille,  qui ,  au  iimt  H Vl'ÉE ,  a  prt>- 
flié  des  lumières  de  De  Valois  tait  un  faux  article  fous  le 
mot  Hym*.a.  L'ifle  nommétHypét  par  les  anciens  , étoit 
une  des  Sutchadts,  C'eft  la  plus  orientale  des  ntns.  Mais 
ces  trait  ne  fintpaa  kt  ifkt  d'Hieiei»  comme  ComelUe 
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.le£t.Ily  a  bîenloindes  unes  aux  antres.  Let  Stœchades, 
comme  nous  le  difons  en  Ton  lieu,  (onx Pomè^uc ,  Raton- 
num  8c  Château  d'If  Cette  dernière  eft  VIfyfma  de» 
Elle  ttiCOfuBtrwi  que  la  première  fyllâbe  de  fini 


nom  ,en  clmigeut  fe  P.  'en  F  ;  changement  comnnio 
dans  notre  langue  qni  «  tût  de  Cai>iaCKlF  ;  de  Mespit- 
Am,Nivu;  de  Cetef ,  GOLFI ,  fcb  VofesSimciU* 
des;  8e  Ir  ardele  nsii  d'If. 

HYPAELOCHI,  i-ittiuxox'i  > peuple (Fcntrc  les  Molos- 
.fes,  &  par  conféquent  dans  rÈpirc.  £tienne  le  Géo~ 
graphe  cite  Mann  an  quatiiéine  line  de  rfiiftoiw  de 

Theffslie. 

HYPAEPA  ,  pluriel ,  génitif  oru^i.  Ville  de  bLydie, 
entreleTmolus  ocleCaiflre.Strabon,/.  13  ,  dit  :  Hyparpa 
eft  une  Dctitc  ville  oii  l'on  palTc  quand  on  vient  duTmolus 
au  CaîAre.  Ovide  dit,  dans  fes  MétamorphofeSy^iI, 
'mfOtMftjM  dela&bhdcMidat:^ 

Nmn  fiaa  prospie'utu  iaà  rîget  arJuas 
Tmauu  m  éuUunfu,  tUvofut  txtaums  MtmûÊUf 

Oeft-i-dîre,  que  le  mont  Tmolus  avoit  au  pied ,  d'un 
.cAté  )»  ville  de  Sardes,  Se  de  fautre  celle  d'Hvpepet. 
Cette  ^héte  de  parvis ^  petit», eft  répMedam  m 
autre  vaa  d'Ovide,  L6,v,\o,  qui  eft  dus  h  FaUe 
drAïadné: 

£^>iiiff  tâmtn  ilU  ptr  tuho 
OfU^Urat  findio  nommmtmoraiiU  :  auamvit , 
WU  don»  portât  parris  hatitatat  Hypapis, 

Pline  /.  <  ,  c.  19 ,  en  nomme  les  habitans  Hypjepeni . 

HYPAÉSIA,  contrée  du  PéloponncCc,  dans  la  Tri- 
^hylie.  StraI>on ,  /.  8  ,  347,  d:t  que  des  Minycns  qui 
Ctoicnt  de  la  pollcnié  ilcs  Argonautes ,  étant  chalTés  de 
Lemnos  ,  allèrent  à  Laccdémone  ,  dc-li  dans  laTriphy- 
lic,  où  ils  seîal:Iircnt  aupHL";  clé  la  tortcrcirc  d'Arenc, 
dans  la  contrée  nommée  préfentement  H\pc[fit  y  &  qui 
ne  confcrvc  piin  nun  c'.cston.'l.ition'i  (lui  Minycns.  Cafau- 
bon  di-iiiie  li  elle  eft  dilFérente  d'Hypana  que  Strabonmet 
aulFi  danï  la  Tripliylie. 

HYFANA,  Ville  du  Péloponnèfe, dans  la  Triphylie, 
félon  Strabun ,  &  Etienne  le  Géographe.  Le  premier  dit, 
/.  8 ,  ;r.344  :  vers  le  Icptentrion ,  il  y  avoit  aflez  près  de 
Sylos  deux  villes  de  la  Triphylie,  favoir  Hypana, 
&  Ctypansa  :  on  prit  celle-ci  pour  former  la  ville 
d'Elide  lorsqu'on  la  batilToit ,  &:  l'autre  eft  reftéc  ;  dam 
le  voifinajtc  coulent  deux  ruilTcau» ,  DaUon  6c  Achtron^ 
qui  tou<;  deux  tombent  dans  l'Alphi^. 

HYPANIA,  ville  du  Péloponnère,damrElide,leloa 
Ptolomée,  /. 16.  Voyei  EPINA. 

I.  HYPANIS,  fleuve  de  la  Scythie,  en  Eutope. 
Hérodote,  /.4,  cfs,  le  compte  pour  U  troîliéme  en 
«cdic  awtii  le  Danube.  11  vient,  di^iL  de  laScythie, 
ht,  l(Mtata|iand  bc  autour  duquel  pûflent  deschevaux 
Jâuvues  qui  fimt  blancs.  Ce  lac  eft  bien  nommé  la  mtn 
i\  CHypànis.  Ce  fleuveen  fortant  de-U  ,  eft  navigable, 
Zl  conferve  (i:s  eaux  douces  cina  joumées  de  chemin; 
mais  en  approchant  de  la  mer ,  a  la  diftancc  de  quatre 
}0Un,  il  prend  une  cxtrOme  amertume  d'un  ruilTeau  qu'il 
reçoit, 8c dont  les  eaux  font  (i  .imcrcs,  qje,  quoiqu'il  ioit 
petit,  il  gâte  celles  do  l'Hyp.-ni;  qui  cil  tréi-^rjuii. 
romponius  Mêla  redit  à-peu-pres  les  mêmes  ckor,...  en 
moins  de  mots.  Plme,  I.  4  ,  c.  1 1 ,  parle  bien  de  i  H  v- 
PANis;  mais  ou  lui,  ou  l'cvcopiltes  fe  font  trompés  en 
mctrant  le  nom  iKHyparus  au  lic.i  de  V Hypacaris  ;  8c 
en  copiant  Mcla  ,  11  .Klnljue  au  premier  ce  que  ce  géo- 
graphe a  dit  du  fécond.  Ptohuiitc,  /.  3  ,  f .  ^  ,s'eft  aufli 
trompé  en  mett.int  \'ll;p.!nii  au-delà  du  Boryftbene, 
&  donnant  ce  m  ni  au  ileuvc  qui  eft  le  Panàttpttt 
Au  rcftc  VHyp^utis  hornoic  les  CallipidfS.  Soil  nom 
moderne  eft  le  BoG.  Voyez  HlPANl$..  .  ,  .  .''i'  -.: 
1.  HYPANIS.  Vibius  Sequefier  fournît  cnconé  OH  auiie 
^  HypaniSf  qu'il  dit  être  dans  b  Scytlue,  8c  auquel  U 
aniibueoeven  de  Gallus:  , 

Uno  tdluTts  diyiJlt  amntJuas. 

Car,  a)oûte>t-il,  il  répare  l'Afie  de  FEurope.  OitdlÏNS 


Tkefaur.  Texplique  du  Phalë,  8e  dit  qœ  dei  auteui4 
très-anciens  lui  ont  donné  ce  Mm,  Seomt  dit  qu'il  tei> 
minoit  l'Europe  6t  f  Afic. 

j.  HYPANlS:  le néme  Vibius Sequefter dit  i  l'Hy. 
MMfS  que  ron  aanelle  aulE  HYPrARU;  U  6«t  Sta 
HTPAltiS.  Voirez  HiPPARis. 

A.  HYPANIS  ,  fleuve  des  Indes.  Voyec  HypRaszs. 

HYPARCHUS.  Voyei  HYPoeAUusT 

HYPARNA,villed'Aiie,  dansbLTiie.feloa  Aniam 
Altx.  !.  I. 

HYPASII,  ancien  peuple  des  Indes  entre  le  Coph«» 
&  l'Hydaspc.  Strabon, /.  1 5 , /".fi'^i  &  6.;S  ,  dit  :  entre 
ces  deux  fleuves  étoient  les  peuples  J/Lu^m,  Mjfuni^ 
Nyjfai,  &  Hypasii.  Il  noinme  le  canton  de  cetdcr* 
niers.  Hypajîorum  terra. 

HYPASfS.  Voyez  HvpHAiSis. 

I.  HYPATA  ,  (pi  ur;e[  ^;éni;it  orum,  OU  lînnlier  gé« 
nitif  œ)  ville  de  Grèce  &c  l'une  des  prinàpales  de  h 
Tlieflalie  ,  fclon  Apulée ,  Afin.  Aur.  1.  t  ,  qui  jr  awt  h 
Tcène  de  fon  dnt  tTor.  Elle  avoit  autrefois  appattenuaUK 
Etoliens.  Polybe,  Ltgat.  13.  dit  que  Lucius  Valôiitt 
Flaccus  s'v  trouva  avec  les  députés  des  Etoliens  pour 
recevoir  leurs  fi)umilBoiis ;  Tite-live,  /.  }6,  c.  16,  dit: 
tel  Etoliens  ayant  convoqué  une  aflicmblée  4  Hypax»^ 
envoyèrent  des  députés  i  Antiochus.  U  nous  apprend , 
c.  14,  qu'elle  étoit  voifine  du  Sperchiut.  De  Taumac» 
le  conful  arriva  auprès  du  Sperchius  le  deuxième  jour, 
8c  de-là  il  ravagea  les  teires  des  Hypatéens.  Il  fait  con- 
noSne  que  c'étoit  une  ville  de  eonféquence,  puisque 
quatre-vinet  de  iès  dtoiyeni,  qui  étoient  exilés,  font 
tiaitii  dliommei  Ubukes  par  rhiftorien  Romain, 
^ienne  le  Géographe*  Lm^c.  16,  la  donne  aux 
^nixnes ,  peuple  de  la  Tbeflaiîe ,  liir  le  gottî:  Maiiaque: 
il  eft  certain  qu'elle  étoit  au  pied  du  mont  Oba,  parle 
témoignage  d'Héliodore ,  jBthiopicl.  1. 

1.  HYPATA,  contrée  d'Aiie,  fur  le 
félon  Etienne  le  Géographe. 

HYPATIS ,  petite  livicie  de  SicOa.  Silin  bdic»« 
/.  i4,v.  130,  dit:  * 


Et  fMuptris  Alvà  f 


Elle  étoit  prèsde  la  Vagedrufa  qui  coule  entre  TAchatee 
ficleGela,  c'eft-i-dire,  entte Fiumt di DiriJÎo,é( Fiumt 
di  Terra  r.ovj. 

I.  HYPATUS,  fv«m,  monragne  de  Grèce,  dans  la 
Aéotie  ,  au  territoire  deThébcs,  félon  Straboo  &  Pau&> 
nias  cités  par  Ortélius,  Thtfaur.  Mais  comme  ce 


s  

Allenngne,  8t  quantité  d'autres  en  divërîis  langues.  1^ 
nodames  le  nomment  prélieiHcniantk  mMsagne  de  TAi' 
è*ifimàeTluva. 

■  a«IITPATUS,  rivière  de  Phœnicie,  (èlon  quel- 
ques ddinons  de  Pomponius  Mêla,  dans  lesquelles  on 
lit  ;  .Amntique  inier  tas  turti  Lyecs ,  &  Hyp^tos ,  6* 
OwUtt.  Pinto  vouloit  qu'on  lût  Lycos  ù-  J.jt-.-^tdi  (y 
Oronta.  Volfius,  I.  1 ,  c.  ii ,  in jint^t  Lycos ,  6-  Paltos 
&  Oronta.  j  ••    '  ■ 

HYPI.E.  Voyez  Hvp.tA. 

HYPI,L.-î:US  ,  ou  HippÊLeus  i  fimtaine  d'Ephcfe^. 
pr<î-s  du  port  liicré  ,  félon  Athénée.  *  Orthcl.  Thcf. 

['LRASIA.  Etienne,  /.S,  c.  11,  nomme  ainlî 
une  ville  dont  il  ne  marque  point  la  dcuation.  C'eft 
^-être  la  m&ne  quTHYrSMSU,  qtwiquni feolile  les 

HVPr'rBORÈE,  adieaif,  prude- la  langue  Gréque,: 
en  laquelle  il  veut  dire  fimplement/ôw^onrc,-  &  comme 
Borét,  eft  le  vent  de  nord,  cttadjeAi/ne  fignlfie  que 
ftpuntrional.  Let ptupits.  Hype^itoréts  fontlesmùonsit 
nord;  les inont.ignes  Hypeiborées  font  des.nrantagnee 


u  7  a  un  peuple  neurcux,  a  ce  que  ion  ait;-  00  te 
nomme  \esNyper{>orêtSj  ïc  ll  vit  fort  long-Hems.  Ces 
motsdtrriire  ùimontsRipUeSf  doivent  s'entendre  d^uAe 

Ende  diftance  i  car  on  trouve  dans  Pomponius  ,Méfa£ 
Hyperberées  font  a»delii  derÀquîlon  Scdesinontt 
TomIII,  Ggg  ij 
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Ripbées ,  fee  le  pôle  même ,  Mtour  èiquel  teument 
ksafa^.  Lefoleil  ne  s'y  levé pactOM  b*  iom ^ comme 
il  (ait  i  notre  égard;  il  ne  fe  Im  «fi  *'^V"n^iedtt 
priniems,  &  fe  cowchc  à  celui  d'anMUet  ot  MMIt 
qu'il  y  a  fix  mois  de  jour  continuel ,  «  WHItoe  WUt. 
Virgile,  C<org<«.         381 , dit; 

Ta/is  HvptriorM /epum  ftiijtiU  triant, 

S<J  jam  temnne  fuplno  ; 
LanguU  Hypcritorta  gUci^ùs  p^irtilor  Uffx, 

Claudien,  /'n  Rufin v.  140  .parlant de  l'IlUndc, dit: 

Hyptrborto  damnatam  fidtn  Thultn, 

Et  aîUeurs ,  en  parlant  de  Théodolë,  pere  du  grand  TUo* 

FrtffiSyfadtnt*  nmÛMÊJétihuHiidgs, 

Il  s'agiiToit  U  des  Eoeflbit  rtfootth.  Dam  ces  exemples, 
le  mot  Hjptrbomu  ne  veut  dire  que  feptentriooal ,  iàns 
être  fix<  proprement  à  aucun  lieu ,  dont  ce  foit  le  nom 
particulier.  Les  monts  Hypcfbptécs  lont  diverfement 
placés  par  les  anciens.  Oocioit  dbt  communément, 
que  c'eû  la  chaîne  de  montagnes ,  appellée  Cameni- 
POÎAS.  Vovea  ce  mot.  Cependant  il  nut  avouer  que  k 
dînotaàcB  cette  chaiiic,  n'àoit  guères  connu  dà  in- 
dtni.  StnboanÉBt»  Lt,  parle  des  moais  Riphéet, 
Stdei  Hyperborfo  corne  de  lieiBin^iniitt:  les 
peuples  Hyperbof^ensftoHbimMnoiiiiaisdai»  les  lims 
des  ancicni.  Os  epgpelltMenc  unii  les  peuples  fepteairio- 
naux,  Se  plus  particulièrement  teax  d'un  canton  de  la 
Sarmatie.  Ptolomée  met  la  fource  du  Rha  ou  du  Wolga  , 
dans  les  monts  Hyperborécs.  U  ne  connoiflbtt  tien  aup 
delà  de  cette  fource  ,  tjui  eft  encore  bien  loin  des 
monts  C^imeni-Poîas.  Mais  dans  les  pays  que  les  anciens 
n'avoicnt  pas  occafiuri  de  parcaH^yîl  OCtetpasetigef 
d'eux  une  grain'e  luftcfTe. 

HYPtRDEXiUM ,  coondr déride  de  LerfiM «Mon 

Etienne  le  Géographe. 

H\  l'KRE.  Voyez  Amorgoî. 

HYPEREA  ou  Hypf.RIA.  Plutarque,i«  QuaJI.Grtzcis. 
dit  que  Calaunc  ,  iHe  du  golfe  Argotique  ,  prit  \c<,  noirui 
P^ANTHBOOMIA  &  HYPtREA,  i„ifi,m  ,  après  qu'^/>- 
thiu  Ce  ^pint  sV  ibKM  établis.  Voyex  fndde  CAi> 

LAVRtA  i. 

HYPERESIA  «ville de  Grèce ,  dans  TAchaiblkaKie 
en  bk  mention  au  fécond  livre  de  l'Iliade ,  vers  )7). 
FMHfae  eA-ce  h  m£me  qa'Jfyjurafia,  Ceft  Edhlhe 
qui  la  met  dans  l'Achaîe. 

I»  KÎPEHIA ,  feiitaniè  drGfdce,  dbntle  Theflàlie, 
près  de  la  ville  d'Hell.15,  en  grec f «(^ w*.  Strafaon,/.;, 
p.  AXt  &  439  ,  dit  qu'elle  étcNt  au  milieu  de  la  ville 
de  rhércs-  Ltorucerus  expliquant  Pindare  ,  dit  que  cette 
Hypérie  «  dont  parle  le  pocte ,  étoit  près  de  Phères  de 
Theflalie,  Ce  ^appuie  de  l'autorité  de  Sophode.  ^FM/u, 
I.4,c.9. 

1.  HYPERIA.  Voyez  Hyperea. 

HYPERIA,  ou  HYPEntiA  ,(  LA  Fontaine  d") 
ftloii  Homeie  ,  Itiad.l.^.W  pnric  de  U  mcinc  fontaine 
de  Thcifalie ,  dont  il  eft  queOion  dans  l'article  premier  ; 
mais  EuAatlie,  i  l'occasion  de  ce  nom,  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  une  ville  d'Hypericcn  Sicile,  &  Ortelius 
.croit  que  c'eilla  mt!iTtedont  parle  Pliitarque ,  de  Exilio, 
qui  dit  qu'elle  avoir  les  Cyclopes  pour  voihns. 

HYPERU ,  r  v  e  re  dtfPeifrvee  milieu  dii  goUe  Per> 
fique.  Elle  porte  des  iMieauz  inardindsy  feuMi  PIïm, 

IwéEkNfinJM.  Voyit-NnvM. 
KmiMOTB.  Voyce  an  net  Pila  FMicle  Pila 

TBjpA:  •  ■ 

^  llYPERTBtEATUM ,  f  m^xUiw  •  peàt  canton 
einfi  nommé  au  Péloponnèlè ,  dans  la  Laconie ,  félon 
Paufenief ,  A  3  ,  c.  »».  U  j  avok  un  temple  d'Escu- 
tape.'  —  . 


HYP 

HYPHAËUS,  monugne  d'Italie  ,  daosia  Campanie^ 
iêlon  PliKarque ,  dans  la  Vie  de  Sylla. 
HYPHALl.  Voyei  Mabitim-î.  ' 
HYPHANTEIUM ,  lieu  de  Grèce,  aupiia  de  lac 
Copaîde,  ifoinnteAadetdeDaulium;  ScaupfèsdTOlk 
chomene ,  félon  Stubon  »   9»f  •  4H- 

HYFHASIS  ,  ou  Hypasis  ,  ou  même  Hypakis:  ees 
trois  noms  ont  Réemployés  pour  déligner  un  fleuve  des 
Indes.  Arrien ,  /.S  ,  Tappélle  îpuit  ,  &  dit  qu'il  tombe 
dans  Ilndus,  au  pays  des  Aftrobes.  Diodore  de  Sicile, 
/L 17,  C.9)  ;  ôcPhiloftnte,  Apollon.  yU.  1. 3,  le  nomment 
wam  Hyph  ASis  ;  Pline ,  /.  6,  c.  17  ;  &c  Quinteairfe ,  L  9, 
Ai,  difent  Hypasis.  Strabon,  /.  Diodnrc,  Lx^ 
c.  37,  &£  Denis  le  Pcrlcgcte ,  vers  114s;  Str  ibon  lui 
donne  l'épithéte  d'içmiwf,  dernùr.  Cela  eft  expliqué  par 
ce  que  dit  Arrien, c.  4.  Alexandre,  dit  cet  hidorien, 
n'allapotntau-dcii  de  rHyp.ini5.  Pline  dit  de  même  :  l'Hy- 
palis  lut  le  terme  des  courlci  d'Alexandre;  il  p.ifTa  pourtant 
ceUeuve,  6c  en^ira  des  autels  de  l'autre  côté.  Ptolo- 
mée le  nomme  mal  Bibafis.  11  dit  eitcore  phu  mal  qu'il 
R^oit  le  Zadrade  qui  garde  fon  nom  jusqu'à  &  jonâioii 
avec  rindus.  Philofirate  fe  trompe  aufli  lors  qu'il  dit  y 
Lx  &Xt  que  l'Hyplia&  a  (ba  embouchure  dans  h 
mer.  Tous  les  anciens  conviemcK  quTii  lé  peid  daof 
lindus. 

HYPHETULA ,  ou  SufROLA*  Voyei  Svfetv- 
unsis. 

I.  HYPHORMUS,  fff^,  port  de  Grèce,  dans 
TAchaîe,  &  plus  particulièrement  dans  l'Atti  que,  félon 
Ptolomée ,  l.  \  ,  f .  K. 

1.  HYPHORMUS,  port  d'Italie,. i  l'embouchure  de 
la  Sturc  ,  d.ins  le  Latium  ,  leîon  .Strabon  ,  /.  5,  p.  131. 
C'éloit  une  petite  ille,  qui,  parce  qu'elle  eft  petite,  ne 
parut  pas  mériter  un  nom  plus  ]i.irtiCTjlicr  que  celui-là, 
qui  fignilie  un  ahri ,  ma  lieu  oii  Its  b.irqucs  peuvent 
mouiller.  La  Sture  &  cette  ille  font  ci  que  Pline,/.  3  , 
C  { ,  appelle  Aflura  JUiaun  &  iit/'ula.  ^rvius  expliquant 
ce      de  rEiidde«  7  «y.  801 1 

Qm  Sanumjét»  dira paius  gtlidusqut périmas^ 
i^MmritUirymutM^MmantoiidiMtirl/fiiUi 

dit  que,|>our  lui,  il  l'entend  Amplement  d'un  marais  nomml 
Smutrm ,  mais  que  d'autres  lilcnt  Âjluria ,  8c  que  fi  cette 
le^on  eft  véritable  ,  le  poëte  a  mis  un  marais  pour  une 
rivière;  car ,  aioûtc  Scrvius,  affei  pr^  deTefiadoeeft 
le  bourg  de  Aftuiia,  avec  ane  rivicw  de  fluCoM  aoiiu 
HYIMA  ,  ville. 

H V PI I ,  Montes,  montagnes;  4f 
HYPIUS,  rivière.  Voyez  HiPPivs. 
HYPNUS  ,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Theflâne  euprif 
de  Pelium,fislMiOttèliu$,  TAc&er.qoi  cite  Strabon. 

HYPOBARUS,  rivieic  desliMlfesrnine , /.  «7, c.  1, 
dit:  Oefiasnet  dyns  lesindesun  fleuve  noiiiaiélBTPO>' 
BAKVS,  nom  qui  figniiîe  porttr  tonus fomt  d$  èiûuf 
il  dit  qu'il  coule  du  nord  vos  l'Océan  oriental, le lOas 
d'une  montagne  couverte  de  forêts  qui  portent  «m 
l'ambre  ;  que  ces  arbres  font  appcllés  Siptackorcs ,  nom 
qui  fiçnifie  une  douceur  délicieufe.  Comme  Photins  , 
Bitlioth.  Cod.  73  ,  p.  149  ,  nous  a  confervé  le  p.i(ri'.^e 
de  Ctcli.is,  nous  le  rapporterons  ici ,  parce  qu'il  y  a  une 
différence  de  nom.  Il  y  a,  dit-il, un  fleuve  qui  coule  le 
long  de  rindc,  quin'cftpas  fort  grand  à  la  vérité  ,  mars 
qui  a  deux  ftades  de  large.  Il  eft  appellé  Hyparchus, 
Tvi^X®**  '^^  Indiens  ;  nom  qui  (ignifie  portant  tous 
Usbitnt;  tous  les  ans,  durant  trente  jours,  itpottedêr 
l'ambre.  U  y  a  fur  les  montagnes  des  arbres  qm  CcMatt 
de  l'eaa}  car  les  montagnes  en  font  arrofécs;  6c  œa 
.arbres, en  certaines  làifons  del'annëe  .jettent  des  larmei 
«onmie  famanAer  ,  le  piii  Se  autres.  Cela  dure  pendînt 
trente  jours ,  8c  ces  larmes  tombant  dans  la  rivîevr» 
le  joignent  en  mafli;.  Ces  arbres  font  nommés  ,enlao> 
gaâe  ffldien  ,  Septodkar»,  mot  qui  ligiiilie  doux ,  d'à» 
§àit  exquis;  £rc.  Ainli  voilà  deux  noms  pour  un ,  maïs 
MM»  n'en  favons  pas  mîeui  pour  oda  où  d  fini  cbéfdMr 
cette  rivière. 

HYPOCHALaS;  c'eft  un  des  anciens  noms  de 
rifle  d'Eubèe,  ièton  Sophien.  U  k  trompe  ;  c'eft  la 
ville  de  CiialàscUe-ai6Be,coaiiBe  dit  Sitabcn,  Lio, 
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/>.  4^1  ;  car  comme  elleéioic  à  une  montagne  dem&ne 
nom,  on  la fumoiiuiui  M^^pêdMiSf^tiB^rétnbmh 
mont  Chalcif. 
HYPOCREMNUS»  Strabon  ,  l.  ïi,  p.  645,  dit, 
H  Sf  iwimt  »m  «  'Titaïf '/an,  c'eft-i-dire. 
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Voili  donc  Une  ville  ffypàit  nii 
une  rivière  de  môme  nom. 

HYPPORUM.  Voyez  HlPPORUM. 
HïPFUROS.  Voyez  Hippuros. 
I .  HYPSA ,  rivière  de  Sicile.  Pline,  Â  * ,  e.  8 ,  dit  t 


appaitcuoili  la  ville.  Silinontc  ellprëlentemcnt  détruite. 
&  te  lieu  o&  elle  étoit ,  s';ippcllc  um  éilh  ^aSdt 
L'Hyo^eft  pr^fêntement  le  B</ice. 

»•  HYPSA.  Ptdomée ,  /.  ]  ,  r  4,  ohce  une  rivière 
de  ce  nom  très-diffi<remment ,  entre  H^raclée  &c  Agri- 
geme  ,  &  il  la  fait  tomber  d.ins  b  mer,  au  midi  de 
cette  tiernicre  ville.  Ccrtc  rivipre  eft  prël'entement  le 
Draei  y  dont  l'embouchure  eft  au  midi  de  Girgenti. 
Polvoe ,  /.  9 ,  c.  1 1  ,  nomme  cette  rivière  fiypfas  ,  dans 
la  description  qu'il  fait  d'Agrigente. 

Le  P.  H.irdouin  dit  que  l'Hypfa  de  Pline  eft  pré- 
fentemeni  Fiumt  di  MarfaUa;  cela  ne  ft  peut.  Vibius 
Sequefler  dit ,  que  i'HypIà  coule  auprès  d'Inycon  j  ville 
de  Sicile.  Hypik  ftamium  Inyatn  urhcm  Sicantm  dê' 
«unit  graiam  atratli.  Il  eft  vrai  que  des  copiftet  itn»* 
rans  ont  fort  défiguré  cet  article  en  dannant  oanl 
mots  qu'ils  ne  connoiflbient  pas^  &  mettant /raceapoiv 
Inyton^  &  Hhpanim  pour  Skamimi  mab  Clavier  a 
hmeuTcment  rétabli  ce  paflage. 
L'HYPSA ,  de  Ptolomée,  de  Tavea  de  tous  les  géo- 
0«M)H  tATkài$  fcrfifir<MAf<trjl»  ^'*j/hfr^tfrftn,     graphes ,  eft  aujourdliia  k  BlUCUSa pofilÏMi  s'accorde 

'  avec  celle  que  les  ancicw  lui   


depuis  AUxandrium  iit  Clialciclcs  ,  jusqu  au  précipice, 
il  y  a  cinquante  ftades.  Cslauboii  croit  qu'il  ne  l'agit 
pas  ici  d'un  précipice ,  mais  d'un  nom  proprement  nommé 
ainll.  Quoi  qui)  en  iblt»  3  âoit  dan  lloBie,  COlUfée 
de  l  AHe  mineure. 

H 1 1  ODROMUS  iETMioptje,  lieu  inaiitinede  h 
Libye  inn.rieure.  félon  Ptolomée.  ' 

HrPOGOTHf.  Ce  peuple  ft  tfonw  noMmé  dan 
rHiftoirc  in.jlcc,  liv.  14. 

HYPONEIUM.  Voyez  NeiuM. 

HYPOPODIUM.  Voyez  HiPTODroM. 

HYPOTHEBAS ,  W  9!Cm*  fié  ThMu  Haniere 
nomne  atnfi  ni  Uea,  Ce  le  paflage  a  été  diverfement 
cnteodu  ,  cooime  roUérv*  Stiabon ,  /.  9. /.41a.  Ce  pa»> 
fiie  eftdusniiade: 

Ia  veifini  latHM  pane  t 


Sur  quoi  Strabon  oblcrvc  que  qudl|U8MUIt  l*Cllteildent 
d'une  bourgade  nommée  ainfii  que  dTantres  fentendent 
de  Pothies,&  qu'ils  allèguent  pourrallbn,  que  Thcbes 
ayant  été  détruite  à  caute  de  rcxpédiiion  «les  Epijioncs, 
les  Thébains  n'eurent  point  de  part  à  la  guerre  de  l'roie. 
D'autres,  continue  ce  gcogriphe,  veulent  quelesThé- 
Lains  i"c  trouvèrent  .i  cette  guerre;  mais  qu'alors  ils 
deineuroiem  dans  la  plaine  .au-delTous  de  Cadmée,  parce 

Îju'ils  ne  pouvoient  la  rebltir ,  après  qu'elle  avoii  été 
accagée  ,  après  la  fortie  des  Epigones  ;  âc  comme  Cad- 
mée eft  la  véritable  Thèbes,  ooappelloit  alors  les  éta* 
blilTemens  faiu  au  bas  de  l'ancienne  ville,  Jffypotkttaj^ 
c'eft-à-4£re  Joui  Thibit;  fie  c'eft  le  nom  qu'Homèie 
donne  i  la  nouvelle  ville,  qui  étoit  au  pied  de  l'ancienne. 
Madame  Dacier  a  donné  dans  ce  dernier  fens ,  &  die  : 
ceux  qui  habinsient  la  nouvelle  Tbdtcs,  ^  a  de  fibcUÎt 
nuirailles.  < 
HYPPASIL  VoyesHYPASti. 
HYPPELEUS.  Voyei  HyrEUEVS. 


MYPPENiE.  EgrfDMnoàaeaâdi  ne  ville  de  Phoe- 
:  d'eftoMfiHM.  CeA  riCppoae  de  Joleph.  V  oyez 
Hfwos.  I. 

HYPPIS,  vin*  de  FAlie  mineure,  dans  Honle, 
félon  Oitâius  qui  âie  Mêla.  Ce  mot  fe  trouve  en  erTet 
dans  l'édition  ffOBvarius.  Nfais  dans  les  éditions  moder- 
nes, au  lieu  ^I7rhtm  Hyppin  ,  ou  lit  Urhcm  Hypnum. 
Elle  étoit  dans  une  des  iffcs ,  qui  en  prcnoit  le  nom  "d  Hippi 
Infu'ct. 

HYPPIUSouHypius,  rivière  d'Afie,dans  la  Biihy- 
nie;  c'eft  celle  q.ii  fuit  immédiatement  après  le  S.4iig.ir, 
&  elle  baigne  la  ville  de  Prul'e.  Pline ,  A  ^  ,  c.  ji,  donne 
le  nom  de  Hypius  à  une  monta>;ne ,  au  pied  de  laquelle 
étoit  la  ville  de  Prufe.  Avant  la  correction  du  pere 
Hardouin  ,  on  lit'oit  Hippiu  mpm  ,  ce  qui  étoit  une  Ëiitte, 
Comme  il  y  avoit  plus  d'une  ville  de  Pxufi: ,  celle-ci 
iê  diftinguoit  par  ce  fiimom  j  PruTa.  fiih  Hypio ,  ou  ad 
Smurn,  Dans  les  fouscriptions  aes  aâes  ututt  du  con- 
owdeNicée,  ou  trouve  Hefyclie  de  Prufi,  prisdt 
tj^fppiiu.  Le  fcholiat^  d'Apallonàii,  àùguimit,  L 


An  boidi  nwrfeagcn  de  pfdbiid  Hypim, 

Ut  cette  temarqne  :  on  dit  que  les  BébrycesadevetM 

me  YÎlic  an  pays  des  Mariandynieii<^ ,  &  avancèrent 
lews  ftontieTes  jusqu'à  THypius,  J^:  V-^n  bâdt  dans  la 
Thynie  une  ville,  près  du  fliuve ,  laquelle fittnonnidc 
Hyp'm.  Si  cela  eft  ainfi ,  les  frontières  ' 
«irdeU  du  Sangaris  ,  juiqu'à  f  HypiuK 


HYPSALtiE,  ancien  penlt  dt  Thnoe,  au  bord  de 
rHebre.  Etienne  le  Géognipfieka(HninnHYPSELtT& 
L4,cit, 

HYPSARNUS,  riviei^  de  h  Béotie,  félon  Lvco- 
phron  &  I6ce,  fiw  oontmeniaieHr,  diés  par  Ottd&M. 

_  HYPSELA  ,  ville  de  Cillcie ,  auprils  de  Pcrga.  Ceft 
ainfi  qu'Ortélius  entend  ce  pallagc  de  Strabon  /.  14, 

p.  667.   tir'  c»?  T<f    3«A«ÎT»f  itn  Ttff««»T»  çn/'j««  , 

w»A/«  ïci'r  r-lnh»,  fit  »î{  »■«  n/p^iifnvTK»  C'cft-i-dire» 
félon  lui  :  de-li  vers  la  mer,  i  quarante ftades, eft  la 
ville  iHHypfcU,  que  l'on  voit  de  Peiw.  L'interprète 
Latin  fe  contente  de  rendre  XexucuBfyn''^^  Bon comme 
un  nom  propre  de  cette  viHe,  mais  commet»  adieôif 
qtii  en  marque  la  fituation,  fans  nous  en  apprendre  le 
nom.  Ce  mot  y  eft  rendu  par  cehii  de  Ctlfus ,  ()ui  veot 
dire  haut ,  ilt\è.  Ortélius  croit  que  c'eft  le  nom  mtxat 
de  la  ville;  &c  Leunclave  en  dl  fi  perlûadé , qu'il  dit 
que  le  nom  moderne  eft  AUsum, 

HYPSELE,  ville  d'Enpte.nn  touchant  du  NII, 
dans  un  nôme  donteOe  fioitlé  die(-lieu.  Se  qui  en 

«remit  lenom  A'H-jnffilatt  MymtKiEÛcdtoiiépiscôpak  | 
c  Socrate,  Califie  fit  S.  Adtanafe  font  mention  d'un 
évéque  ,  dont  le  titre  étoit  HypfepoUtanus.  Siraler 
dans  ce  qu^  a  iàit  liir  lltinéraire  d'Antonin  ,  croit  que 
c'eft  VMÎfopii  ou  H^lim  de  cet  «uteer.  PtoUmk^L^^ 
c.ï.  Orff/.Thefâur.  t 
HYPSEUS,  village  d'Egypte,  félon  Etienne  le  Gdo* 
graphe.  C'eft  la  même  chofé  tni'MvpfeU,  ville, 
HYPSF.UTyE.  Voyez  Hypsalt-e. 
HVPSICRYMNOS,  viUe  aux  environs  du  Caucafe. 
Eschyle  qui  en  fait  nentioa  dan  fott  Ptoandiéc,. > 

peuple  d'Arabes.  ,  • 

HVPSIPILKA.  Voyez  Lfmnos.' 

HYPSITAN.£  (Aou£)  ancienne  ville  de  Ttile  de 
Saribignc,  ilan  llntdriew  dé.  XVk,  Voya  Fowmn. 

GIANO. 

H  YPSIZORIUS ,  moniagnç  de  la  Macédtune  ttmiiH 

de  la  presquIHe  de  Pallene ,  fur  la  côte,  felba  Pline, 
/.4,  c.  ro. 

i.HYPSUS,  village  du  Pélpponnelc,  dans  la  La- 
cdaie,  aux  confms  du  territoire  de  Sparte.  l\  étoit 
con&cré  à  Escubpe      à-  Piane.»  iclcm  Paufanias  » 

a.  Ii^SUS ,  génidf  narû,  anoienne  ville  du  Pélo^ 
ponnèlê,'  dans  l'Arcadîe.  Auneiiaft.f  /.  8 ,    3f  «  dit  que 
(fe  Ibn  nat  «a  «n  voMit  lesdâmsfir  une  mont^ne 
qû  s'djeve  «h-defliis  dW  ji^,  Jl^odte  qNÇk 
fie  hvilkpoitoîeiiflenitecnom  ^Tlqnde,, 
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autre  ville,  ^toit  dans  le  même  étal  de  décadence;  que 
le  pays  d'entre  ces  <1  eux  villes  étoit  coupé  de  montagnes , 
6c  plein  de  bctcs  fauvages,  6c  qu'enAn  ces  deux  ville» 
pienoicnt  chacune  fan  nom  ds  lyriê  8c  de  Byfuut 

fcJs  de  Lycaon. 

3.  HYPSUS.  Lciinclave  trouve  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Phrygie  ,  iSc  prétend  que  le  nom  mrAkrne  que 
lui  donnent  les  Turcs  eUf  y'yù.Ortclius,  T/i^/awr.  loup- 
çonne  aue  c'eft  le  m<3me  licj  i\uhfus.  La  preuve  en 
cA  ëviaente.  Leunciave  ciic  ri;m[:crei.r  Léon  ,  î>{  dit 
cette  ville  d"Hyp!"us  é'.oit  intiinilcà  celle  deSynade; 
d^ns  la  Notice  de  Lcisn  le  S  i^e  ,  on  trn\ive  fous  la 
•»ille  de  Synade, métropole  ,  Ipfi,  dans  b  Phrysie  falu- 
.  taire.  Dans  la  Notke  dHieroclès,  cela  change  d'ordre. 
Eucarpie  lient  le  premier  rang  dans  cette  même  Phryeie. 
Synûdt  y  tient  le  dixième .  8c  Hipfos  le  douzième.  Ipjt 
&  Hipfos  font  la  mâme  chofe  qu  Ipfus ,  à  l'égard  du 
nom  moderne.  Voyez  Allach  ARS. 

HTRCANIE ,  pays  d'Afie ,  au  midi  de  la  mer 
Caspienne ,  dont  une  parae  en  prennoit  le  nom  de  mer 
dIiyrcanic,  ÎR/VMMiMd».  Elleavoith  Médie  au 
couchant ,  la  parthie  au  midi:  elle  éioit  Ténarée  de  cette 
dernière  par  le  nontCoromu.  Pielmnée  Pdtend  iusqu'l 
rOxus.  n  h»  donne  deux  rivières,  favoir  fOiui  8c  la 
Maxcra.  Voici  la  description  qu'il  fini  de  ceyq(s:iMNn 
y  joindrons  quelques  remarques.  Mau  uoni  commenoe» 
r>>n<.p  ':  .avertir  que  les  anciens avoient  une foiflè  idée 
de  1  Hyrcanie  :  ils  prenoient  la  longueur  de  la  merCis- 
piet'.r  e ,  d'ocGidau  cuorient,  au  lieu  qu'elle  cft  danotd 
au  i'ud. 

Vttynanit  dt  PtolomêCfl.6,  c.9. 

L'Hyrcatiie  eft  bornée  au  lepten-     Longit.  Latit. 
trion  pnr  une  partie  de  la  mer     tOO  d>  o'*' 41 
d'Hyrcinic  ,  qui  ^ 'étend  depuis  l'ex- 
trémité de  la  Médie  ,  jusqu'à  l'eui» 
bouchure  de  l'Qxus. 

Ln  villes  de  ce  dMtbiât, 

Uemboucfanedie  la  MmUf 
Sa  feuice , 
Socanaa ,  ville. 
L'embouchure  de  TOius. 

An  couchant  elle  confine  à  une  par- 
tie de  la  Médie  jusqu'au  mont  Co- 
t:  de  ce  côté  eft  Saïamance , 
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94-4^'.  4>W- 

9f-9o'.  41 -jo'. 

98-  o'.  38-40'. 

97-10'.  4V  P'. 

too-,  o.  4}-  6'. , 


94-  0'.  39-0'' 

Aanudi  elle  .eft  bornée  par  la  PartIfSe.  lé  Ibaf  du  Co- 
nous,  i  l'orient  par  la  Margiane,  le  long  des  monta- 
gnes. Les  peuples  qui  habitent  ISiyrcanie,  le  long  de 
fa  mer ,  font  les  Maxcrtt  Sc  les  Âjitibtni ,  Sc  fous 
les  Mtixer»  font  les  Chrindit  après  lesquels  eft  YArfi- 
tiJe ,  qui  toudie  au  Coroum.  Souc  ks  Afiabeai  eft  la 

Syraccne. 
Les 


villes  qui  font  dans  les  terres  font, 

-    ••  Longit. 


Barange,  .  .  - 

Adrapla, 

Cafape,    "  '  '  ■  • 

Abarbina ,   '  '  ' 
Sorba  ou  Sarba^ 
Siiiaca , 

Amarui ,  ou  Amarufa^ 
Hyrcania,  métropoles- 
Salé  ,  ou  Sace , .  ,  . 
Asnuin,  ou  AsnÙmàj" 
Maoîbca, 

Oune  une  ifle  voifinedu  rijnge 
.apmmé  Chalca  oa  Talt)t\ 


99-  o 

98-  }o- 

99-  }0. 

97-  o'- 

98-  o'. 

100-  o'. 
96-  o'. 

98-  30'-' 

94-M'- 
67-30'. 

99-  o'. 


Latit. 
41-  o'. 
41-  }0. 
40-10. 
40-10'. 
4>îo'. 
39-40'. 

39-  50'. 

40-  o'. 
39-30'. 
39-30'. 
39-30'. 


9Î-  o'.  39-30', 


M^die.  tfidoie'de  Cbaraz ,  MmBuiu  ParAlc  p.  7, 
Oxon.  diftingue  flifTcinie  deTAHabencII  donne  àh 
première  une  dtoidtié  de  Ibixanle  fdioenei ,  fit  on» 

villages,  on  il  y  a  des  gîtes ,  fit  àb  léconde  roixaniu 
fchoenes ,  avec  douze  villages,  où  font  des  gitesi  &de 
plii^  .V/jdc,  ville  qui  a  été  la  première  refidenced'Arface, 
&:  ou  l'on  garde  le  feu  perpétuel.  Fabriciui  croit  que 
cet;e  ÂJ'aac  eft  VArfjcit ,  que  Ptolomée  place  dans  La 
Médie.  Il  y  a  plus  d'apparence  \  dire  avec  Hoiftenius 
in  Ortcl.  adnot.  p.  il ,  que  cette  ville  eft  la  rr;t?me  mé- 
tropole que  Ptolomée  nomme  Hyrcania.  Les  anciens 
ne  s'accordent  pas  ûir  le  nom  de  cette  méiiopolc  de 
l'Hyrcanic.  Strabon ,  /.  11 ,  /».  508,  l'appelle  Tape  Ta»  j 
Ptolothée,  /.  6 ,  f.9 ,  Hyrcania  XputU.  Polybe,  10, 
c.  28  ,  dit  :  la  plûpari ,  tant  ceux  qui  s'étoient  ûuvâ 
du  combat ,  que  ceux  qui  avoient  abandonné  le  paya 
d'alentour,  s'étoient  retirés  dans  une  ville  nommée 
nw;;  car  ce  lieu  eft  plus  fort  8c  plus  abondant  en 
toutes  fortes  de  commodités ,  peu  loin  de  Tombrace, 
6c  c'eft  commehcapitde  de  rHyrcanie.  Il  a  voit  dit, 
quettfues  lignet  auparavant ,  que  Tambtace  étoh  Ibrt 
grande  61  mal  fettifiée  ,  quoique  ce  i&t  la  idfidncedn 
lou  Ainfi  vom  Tambrax ,  ou  TmiAtm,  ) 


dcrHyiçame.  CeA  apparemment  kTjMiuni  Str»> 
I  Ament  A 


SaramaiiniéR  xummiSamariane  par  St  abon  ,  &c  Sara- 
itmnna  par  Ammten  Marcellin.  Socanaa  eft  nommée 
StMunia.  par  ce  dernier.  Asmuma  eft  l'Asmorna  du 
même  hiftorien.  Airapfa  eft  dans  la  Baftriane ,  fi  l'on  en 
croit  Stiabm.  Pline  étend  beauc  mp  rHyicaniCt  ^ 
fanble  lui  doontr  pluiîeuis  peuple^ ,  qui  étàWDt  oe  la 


parlant  d'Alexandre ,  dit  :  il  mena 
Parmée  à  iMtSrmeKiia ,  la  plus  grande  ville  de  lHyr- 
canie ,  fie  où  étoit  la  rélidence  des  rois.  A  examiner  les 
chofes  on  voit  bien  que  ces  diffêrens  noms  n'appartien- 
nent pas  à  la  même  ville.  La  Ztudracana  d'Arrlen  eft 
la  Carta  de  Strabon,  &J  il  la  diftingue  de  Talahroca^^ 
de  Tiipe.  Voici  le  palîas;e.  L'Hyrcmic  ,  eft  grande, 
fertile,  &a  des  villes  remarquables,  entre  lesquelles 
font  Ta/iiàrota  Samarianc ,  Td/Jf  ,  capitale.  On  ne  tire 
pas  du  terroir  ni  de  la  mer  d'Hyrcanie  tout  le  parti 
qij'on  en  pourrot'.  tirer  ;  car  la  mer  devient  munie, 
faute  de  r.  ivi^Mtion  :  il  y  3  des  ifles  qui  pourroient  jître 
h,!bi:ei.s.  Se  q-.u  ne  le  Itwit  point.  On  dit  m^me  qu'il 
y  a  de  la  tenc  mêlée  d'or.  C'eft  la  faute  des  premiera 

Sii  y  ont  mené  des  colonies ,  gens  Barbares,  comme 
yrcaniens,  Médes ,  Pertes  ;  les  Parihes  ,  outre  nue 
levoifÎQage  éioit  plein  de  biigandi  8c  de  déferts.  Let  ' 
Macédoniens  ne  la  poUéderent  pas  long-tems;d*aillettlS 
ils  étoient  uniquement  occupés  de  leurs  guerres.  Ariflô- 
bule  dit  que  PHyrcaïue  eft  couverte  de  forets,  &£  que 
le  chêne  y  eft  commun  ;  m.us  que  l'on  n'y  trouve  ni 
lapin  ,  ni  pin ,  ni  ces  autres  arbres  dont  l'Inde  abonde» 
z.  HYRCANIE»  ville  capitak  de  rayicanic.  Voycs 
Farticle  précèdent. 

3.  HYRCANIE ,  pays  d'ASC ,  an  nidi  de  b  Baby. 
lonie,  fie  par  conféquent  tris-difiikent  de  l'AwnMÎf 
ftptutaivuJ*.  On  peut  appeller  oellfr«i  tSymmumà^ 
aïonak.  Comme  Xenophon  eft  blad  de>  ladeni.quî 
houï  b  &flê  connoître,  on  peut  aofi  hnoauner rjyir» 
canit  dt  Xenopohon.  On  l'a  bUmé d'avoir  placé  l'Hyr- 
canie  au  midi  de  la  Babylonie ,  parce  que  l'on  a  riip- 
pofé  qu'il  avoit  voulu  parler  de  l'Hyrcanic  connue  de 
tous  les  géographes;  mais  Freret  l'a  juftifié  dans  Tes 
Ohtc-v.iiu^iis  fur  la  Cyropedie.  Voici  lês  Itmarquefc 
* Mimoircs  dt  Lituraturt,\.6,f.'i6^, 

VHyrcanie  dt  Xenophon,  ' 

Xénophon  ,  Cyroped.  1.  4,  init.  après  avoir  décrit, 
dans  Ton  livre  quatrième  ,  le  premier  combat  entre  les 
Médes  &  Aiïyriens  ,  où  le  vieux  roi  d'Affyrie  lût  tué, 
parle  aflez  au  long  des  Hyrcaniens.  (?eft,  dit-il,  une 
nation  voifine  &c  tributaire  des  Aflyriens  :  leur  cava- 
lerie éUMt  fie  eft  encore  fort  eftimée  ;  mais  comme  ils 
font  en  petit  liombre,  ib  étoient  expofés  ^  la  tyrannie 
des  Aftynens ,  qui  les  traitoient  avec  la  mt'nic  dureté 
qiie  les  Lacédémoniens  font  les  Ilotes,  leurs  esclaves. 
Cette  description  ne  peut  convenir  aux  Hyrcaniens  de  U 
mer  Caspienne  ^  nation  nombreulë  fie  trés-pmfliutte;  £!• 
parée  des  '  AfTynens  par  b  Médie  entière ,  8c  habdaiit 
un  pays  montagneux  fit  impRticaÛe  à  b  cavabrie:  ce 
qui  Êiit  qu'Hérodote  ne  leur  dôme  que  des  tiMpei  dW 
&nterie ,  dans  U  revue  de  Farm^  de  Xerxès. 

Xenophon  ajoûte  que  Cyrus  voulant  engager  le* 
autres  nations  tributaires  des  Aflfyriens  à  entrer  dànsfon 
parti ,  accorda  de  grands  privilèges  à  ces  Hytcaniens* 


HYR 


HYS 


&  les  naturalila  Perfans  ;  en  forte ,  dit-il  ,  quMs  ne  font 
pasencorc  diflingués  des  Peri'cs  &c  dej  Mcties,  &  peuvent 
remplir  comme  ci;x  la  premiers  emplois.  C'eft  ce  qu'on 
ne  peut  dire  des  Hyrc^niens  de  la  mer  Caspienne.  Héro- 
dote In  range  au  nombre  des  nations  tributaires,  Ik  les 
esdut  par  conféouent  des  dnrgw  &  des  gouvernemcns 
tifâso  aux  Perlans  naturels,  qui  étoient ,  félon  lui ,  Ils 
Ibds  vnmnent  libres. 

Ce  qne  dit  X^ophon  des  privilëees  de  ces  Hyrca- 
aieaStpCUt  &irepenfer  qu'ils  compoloient  cette  colonie 
dnvrcameos  établis  par  les  Perfi»  dans  la  Lydie ,  félon 
le  temoigMlgedeStlUOa,  te  qui  étoient  encre  Thyatire 
6c  Pteigunet  Apparemment  que  Cyrus  les  établit  en  ce 
fiai,  pour  contenir  les  Lydiens  nouvellement  afliqettii. 
Ancai  de  ceux  qui  patient  de  ces  Hyrcaniem ,  ne  ùùt 
■NflâoD  de  knn  moews  Stythi^utsf  &  ce  fileocepeut 
coolinner  ma  conjeAure  ,8e  faire  croire  qu'ils  étoieittime 
colonie  des  Hyrcaniens  die  la  Babylonic,  &  non  pai  di 
ceux  de  la  mer  Caspienne. 

En  examinant  le  livre  V*,  8t  fiavnit  k  éêtxl  des 
campemens  de  Cyrus  dans  la  Babylome,  on  ttoimqae 
ces  Hyrcjniens  font  h  qu.itre  ou  cinq  ioumées  au  midi  de 
la  li.Thylonic,  t'.<ii'.  le  (-irivii  du  p^y<.  nommé  préfcnte- 
mcnt  Irai  ou  Irac- airain  ,  pour  le  'luhn^ucr  d'une  jurande 
province  du  royaun-.e  de  l'cr'c,  nommée  Irac---lJccmi 
ou  ètrans^trt  ,  qui  comircnd  une  partie  de  I  Hyrcanie 
■voifinc  de  Li  mer  C  as,>icnne:  ces  deux  /mcfont  léparécs 
parler  liiutcs  mnnM  ^nfs  du  Curdiftan  Se  du  Loiiveftan. 

De  l'avfj  dotons  les  gt'oiiraphes,  l'Hyrci-iie  d'HérO- 
dote  étant  compnle  aujoiirti'.'iui  ,  au  mo;:n  en  partie, 
dans  l'/r«-y^i/jt''':/ ou  ctran^ere  y  on  doit  penicr  qu'elle 
•  donné  fon  nom  à  cet:^  province ,  fans  aucun  chan- 
. gênent  que  celui  de  la  tcrminaifon.  Je  crois  qu'il  en  ell 
errrvé  autant  i  tlrtc-Arabi ,  &  qu'elle  a  pris  fon  nom 
d  :i  Hyrcaniens  ,dont  parle  Xénophon.  Je  l'avance  d'an» 
tant  plus  hardiment  y  que  les  Arabes  nomment  ce  pays 
Iraeain.  mot  qw  ne  diffère  pas  du  nom  ancien ,  Hyr' 
tMÏa,  Xénophoo  compare  la  dépendance  des  Hyrcanient 
tributaires  des  AiTyriens,  avec  Fesclavage  des  Ilotes, 
iiijets  des  Lacédémoniens.  Peut-être  pourroit-onpouflier 
k  pnallele  plus  loin ,  &  dire  que  les  Hyrcaniens  éioicnt  » 
aiiifii|Qe  ks  lloies,nni«ftedies  anciens  habitansdupayi^ 
«ateminét  par  des  conqiiénnt  dtrangen ,  qui  avoknt 
léfervé  une  partie  des  peuplée  comniie.  fow  «dâver 
les  terres  6e  en  feire  des  eedâra.  Les  Dibyidaicw  Meni 
des  Syriens  mêlés  de  quekmes  Atabet,  «à  s'étoient  em- 
parés de  laChaldée,  après  enavtMr  oiaOe  lesjutwek, 
ainlï  que  Moïfe  l'infinue  dans  la  Gen^lê. 

4.  HYRCAWE,  Nyujfxus  CamBus;  contrée  dél'Afie 
mineure.  Tite-Live,  /.  37,<:,î8,  uit:  ie  confui  croyant 
que  le  roi  étoit  aux  envrro*»  de  Thyatire,  marcha  à 
Crandes  journées ,  S<  arriva  le  cinquième  jour  tnChonp 
Hyrcanitit  ;  Strabon,  /.  13  ,  />.  6k)  ,  dit  :  la  campajE^ 
du  Caillre  qui  fe  tiouve  entre  le  Tmolus  î»:  l'intérieur 
du  pays  ,  touche,  vers  l'orient  ,  à  lacrir.i.jy.'f  n[>mméc 
Ci/iiennc.  Cette  dernière  pinilr,  rrci- propre  i 
être  habitée  ,  &  a  un  terruir  Icmle.  Suit  ie  cAawjp 
Hyrcanurty  que  les  Pcrfes  ont  ain^i  nommé  ,  à  cauie 
iié%  Hyrcaniens  que  Freret,  dans  l'article  précèdent, 
dit  avoir  été  tirés  de  l'Hyrcanie  Babyloniconc ,  &c 
non  del'Hyrcanie  feptentrionale.  Etienne  le  Géoçraphc 
Âtil  y  ■  suffi  le  champ  Hyrcanicn  d^ms  la  Lydie, 
oonune  le  rapporte  Eratoflhene.  Ces  Hyrcaniens  font 
nommés  Mactdonu  Hynani ,  dans  les  auteurs  Latins , 
pour  les  diftinguer  des  autres.  Pline,  /.  f ,  c.  19 ,  les 
appelle ainfi ,  quand  il  dit:  c'eft  à  Smyrne  que  s'aflemble 
k  plus  grande  partie  de  TEolie ,  &c  outre  cela  les  M»> 
CMomcns-Hyrcanienc,  8c  ks  Magnéfiens  du  mont  S- 
nk.  TidM,  JbM^  «tC^  74>  00  Wggaà pçopoe 
de  leciancliêr  les  tSbm  qtie  payoïeit  mT 


Perfc  ,  mais  les  habitans  d'un  lieu  de  la  Lydie,  ainft 
nommé,  i  qui  Stephanus  ne  donne  pas,  ^  la  vérité, 
le  nom  de  vulc  ,  mais  feulement  d'une  campagne.  La 
tète  couronnée  de  tours,  nous  enrcii^iic  qu'il  y  a  eu  Là 
une  ville  ,  aii-.li  nommée  par  les  hilloriens  du  bas 
Empire.  Cdiiite  parle  de  M.iiienc  ville  ,&  d'Hyrcanio 
ville,  au  même  endroit.  EJIe  ell  nommée  Diahyrauu*^ 
p.ir  tufebe  dans  fa  Chronique.  *  0/t</.Thef. 

s.  HYRCANIE,  ville  dcThrace,  félon  Etienne  k 
Géographe. 

6.  HYRCANIE,  village  de  k  PalcOine,  klon  k 
même.  Il  prenoit  ce  nooi  d'I^mcwi,  emqnedet  Jâ&* 
Voyez  HyRCANIUM. 

7.  HYRCANIE.  foiêt  de  l'Arabie ,  félon  ServilH ,ta> 
p&qnantce  ven  de  Viigik,.£mM^  L  41 


ke  Philadelphiens  ,  les  j£gèalee,  ks  ApoUiokKm,  fic 
ceiu  qu'on  appelle  Mofitna  on  Më€ium 
nsdu.  Les  ancens  géographes  gardent  tOUS  un  ptôfood 
filence  Air  la  ville  d'Hyrcanie  ,  qin  devoir  être  k 
chef*  lieu  de  cette  contrée.  Il  taut  en  chercher  les 
preuves  dans  d'autres  monumcns.  Spon ,  dans  fes  Voya- 
ges, fournit  une  médaille,  où  eft  reprefentée  une  léte 
de  femme,  garnie  de  tours  ,  avec  ce  mot  TPKaNH  Hyr- 
ctnc.  ,  &c  fur  le  revers  n-XANfis.  Il  ne  laut  pas  ,  dll-il , 
cuiemlre  pax-la  les  peuples  de  l'Hyrcanie  voiûnc  de 


HYRCANIUM,  forterefTe  de  la  P.ilcrtine,  vers  les 
montagnes  d'Arabie,  felon  Jofeph ,  de  Bello ,  1. 1 ,  c.  14. 
D  y  avoit  un  fon  château,  Se  une  bourgade.  Jofeph  le 
nomme  Mvrtéiùon  :  Etienne  le  Géographe ,  qui  ne  con- 
noît  que  la  bourgaik,  h  nomme  Hyrcania. 
HYRCANIUS  Campus.  Voyez  Hyrcanie4. 
HYRCANUM  Mars,  la  mer  dHyrcanU.  Les  an- 
cietu  nommoiciit  ainfi  la  partie  de  la  mer  Caspienne, 
qui  lavoir  les  côtes  d'Hyrcanie. 

HYRESEON  ,  lieu  de  Grèce,  furli  côte  de  Béorie, 
félon  Pline  ,/.  36  ,  c.  16.  Le  P.  Hardouin  lit  Hyrieù- 
cum.  Il  l'explique  de  la  campagne  ,  qui  étoit  aux  envi- 
rons de  la  ville  A'IfytU,  Sylbuiie  vent  quTooljkfUliGn 
6c  ciie  Homère. 

HYRGIS  ,  rivière  de  la  Scythie,  5t  l'une  de  celles 
qui  tombent  dans  le  Tanais ,  feinn  Hérodote ,/.  4, c.  57. 
Mercator  veut  que  le  nom  moderne  foit  Scosna. 

I.  HYRIA,  oeiit  canton  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
Pfès  d^Adido.  Etienne  k  Géographe  dit  qu'il  y  avoit 
ai  auparavant  une  petite  ville  ;  qu'Héfiode  dit  qu'An- 
tnpe  étoit  née  en  cet  endroit;  mais  qu'Euripide  vonkk 
que  ce  fQt  en  Hylîa.  Hyria,  pourfuii-il,  A  tout  joi* 
cnant  l'Euripe.  Voyez  Hvrie  i. 
1.  HYRIA,  lieu  d'ASC  dans  riûurie. de  Sé- 
mt,  «itoid  du  Calycadnut,  kion  Edanek  Gdô> 


y  imOA/dta  k  J-pigie.  Elk  ndt  M  L__,_ 
ks  Crétois  .kionk  nême^  CAVUiUAt  PËne.  Voycs 
Uria  |  &  HTaiVM. 

1.  HYRIE,  petite  viDe de  Grèce,  dans  la  Béotie, 


félon  Pline,  L^^f.  CeàcMc  dont  Etienne  legéo^ 

Braj>hc   patk  àV(  "  * 
Htria  u 


dliyrii.  Voyes 


1.  HYRIE,) 

'  llTRlÉTICUM.  Voyct  Hyrfseon. 

HYRINI.  Pline  nomme  ainG  les  habitaris  d'UlllA. 
Voyez  l'fiiA. 

HTRIS  ,  pronomtMre  d'ASC ,  dans  la  Propondtk  ■ 
aux  «nvMMs  de  GbluMoine,  ftka  EtkaneVGéo- 

graphe. 

HYRIVM  ,  ville  de  h  Pouille  Daunienne,  en  fialie, 
felon  Ptolomée,  /.^  ,c.  1.  Voyei  Uria.  i.  Celfus  Ci- 
ladiiros  prétend  néaiimoins ,  que  ce  <bnt  deux  villes 
différentes.  Selon  lui  Hvrium  tu  aujourdhui  Rhodt^îit 
UtIa  eû  Oria  ;  cette  dernière  eft  dans  les  terres,  entre 
Brindes  &c  Tarente  ;  &(  l'autre  eft  dans  la  Pouille  Dau- 
nienne ,  vers  le  mont  Garean. 

HYRMJNE,  ville  du  Péloponnife^dansrEUde:  Ho* 
méte, /.f  ,v.iii,  knommedatis  llltade.  Pliiie,^^, 


C.  f ,  n'en  park  qne  comme  d'un  lieu  dont  il  1 
|>lui  que  k  ^lace.  Puuûniat  /.  f ,  ci  «en  fiutauCi 
doBi  nais  iIm  dit  pis  qaTelk  fidififtit  de  fi»  1 
Eueuiiu  dkllviuiiiie» 

HYRNETHIUM ,  campagne  couverte  d'oliviers, au 
Péloponnife,  dans  TArgie  aupr<^s  d'Epidaure  ,  félon 
IWanias,  /.  1,  c.  18. 

HYRTACUS  ou  Hvrtacinus,  ville  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

HYSABY,  ancienne  ville  de  Suéde,  dans  la  Wcftro- 
ÇOthie,  dont  il  ne  rcflc  qu'une  églifc.  On  voit  dans 
ion  Cimetière  ks  tombeaux  de  SklraduKUing ,  &c  de  la 
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nine  fon  ^joulê,  avec  desbasielïeli.  On  prétend  que 
t'eft  h  première  églife  atMdrale  de  V«Arogotlue  «  & 
que  fan  fiége  épiscopal  a  été  tamMti  à  Scan.  On  y 
«oie  les  ruin«t  d'un  nugnifîque  monaftere «  qui  fe  IKM»- 
tnainMttJahy  Ciojfcr,  &c  à  quelque  dilbnce  diicdlcf  d'un 
château  des  anciens  éviqaet  i'Hyûô»y,  Cette  villeéioit 
à  un  mille  Suédois  de  Scara. 

HYS.f;iS,  iflc  Aes  Ethiopiens,  Tclon  le  nt^me. 

HYSBE,  ville  de  la  LvJie,  felon  le  même. 

H  y  S  E  A  N  A ,  ville  de  l'illyrw ,  felon  le  meinc. 

HYSIA.  Voyez  Hysi«. 

1.  HY'Sl.t,  pluriel  génitif  arum,  ville  de  Grèce, 
d;ins  la  Béotie,  au  pied  dumont  C>'thernn.  Mcrodote, 
/.6,  c.  108  9,  «.  &  15  ;  Thucydide,/.  3, p.  187; 
Strabon  ,(.<),  p.  404  ;  l'aiir.in.js ,  /.<)  ,  c.  1  ,  &i  t sienne 
le  gcnp,!  ipîc ,  Cl)  tout  nKT.tion.  Stral.on  dit:  q\xl- 
qiics-uns  veulent  que  Hydcs  fdit  ap|M.llte  I/yia; 
elle  eft  fur  l'Aiopus,  au  pied  du  Cyiln-ron.  Eii^-nm; 
dit  Hy/I,i  au  lingulier.  Elle  étoit  ruinée  du  tcms  de 
PaufinM?. 

a.  HYSIiE,  ville  du  Péloponnèfe ,  d.insl'Argie.Stra- 
bon  ,  /.  9  404  «  dit  que  tes  habiians  éioieiit  nuniniés 
HyrpttUi.  Thucydide ,  /.  5 ,  />.  400;  &  Paulanias  j  ^  &  « 
e.14,  en  font  auflî  mention;  ce  dernier  ne  feît  nien» 
tion  que  de  Tes  ruines.  Pline ,  /.  4 ,  c  ^  ,  la  nomme 
aiilS. 

3.  HYSIiE^  ville  cTArcadie,  lêton  Eiieime  le  Géo- 
Braphe.  qui  ote Pherecyde.  Mâus  ît  HjxByfA^  au  fin- 
guhcr. 

4.  HYSIA,  ou  pUtôt  Jtyfi» ,  ville  capiule  des 
Parthes,  ftlon  Aneimdore,  cué  pu  Etienne  le  Géo- 
gnnhe. 

BYSOPIS.  Vovez  HTPStU. 
HYSPA ,  pour  Hypsa. 

I.  HYSSUS,  port  fiir  le  Poot-Ewdn,  félon  Piolo- 
mée,  L\  »  «•  o,  om  le  met  auprès  de  Trébiionde , 
diM  kPottGffMDciea,  entre  Ceralbme  fit  Phaniaci^ 


HYT 


Arrien  ,  ftnfL  fm&.  Staàmt  p.  6,  «fit.  Oxvn.  ditt 
les  rivières  qiie  noa  avont  inovées  en  notre  chemin, 
aprù  avoir  qu|nd  Tréhiaonde»  fiint  i.  l'Hyflus,  dont 
le  port .  qui  eft  .1  (on  embouchure  ,  porte  le  nom  : 
U  eft  a  oent  quati:pr  vingt  flades  de  Trébizonde; 
^r^Usqut  eft  Squatte- vingt  ftadcs an  plw  dapoit 

1.  HYSSUS.  Dorothée  cité  par  Ortcliat,  Th^. 
m  mme  ainfi  un  port  de  l'Océan  dans  l'Ethiopie  iiH 
térieuie  ,  où  il  dit  que  l'apdtre  S.  Matthias  pr£dHt 
rdvanjgile. 

HVSTASP,€  ,  nation  d'entre  îc  Pctfcs ,  fclon  Etienne 
le  Géographe.  Il  y  a  bitn  de  l'apparence  cjuc  c'eft  pour 
HUaspc: ,  ceux  qui  hahtioient  au  bofd  die  FHydatpe* 
Ccfte  ci>i)|ectufe  efl  d'Ortelius. 

HYSTOAS,  ville  de  Creie,  felon  Gernianicus,  îm 

ArMum,  ' 

HYSTR.A.  Voyez  HvLACTrs. 

HY  I  ANIS,  rivière  de  U  Carmanie ,  fclon  Pline» 
/.  6  .£  c.  ij  ,  qui  dit  qu'elle  a  qaet(|ues  ports ,  &  qu'elle 
eft  fertile  en  or.  Fiumtn  Carmanix  Hitanis  portuofum 
&  auro  f.riiU.  Mardmns Capella  ^l.d^c.it  ln<iid,m 
parle  auui ,  fi  nous  en  croyons  le  P.  Hardouin  ;  6(  même 
il  rappelle  Htpanis.  Ce  prre  fe  trompe.  ManianusCa* 
pella  lté  parle,  dans  rendrait  cité,  que  de  THypanis  da 
Indes ,  où  fc  borna  la  courTed'Aléiandre  le  Grand.  Hy- 
partis  ihi  amnis  immodicus  ijui  AitXMiJri  Magm  mr 
ittUrcluSt  :  fitut  /tn  tjus  ripd  btMm  tdtmtur  mrm. 
Cela  n^a  aucun  rafvpott  avec  VByuuùs  de  Pline.  On 
doute  fi  cette  rivière  <ft  difliirente  de  VAàdmis  de 
Ptolomée. 

HYTENNA*  ville  de  la  Lycie,  felon  Etienne  le  Géo- 


,  peuple  voifin  de  la  Liburoie  ,  fclon  le 

mémç;  

HYTTENIA.  Voyez  TiTRAPOtis. 


LE 
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«nt  hooonblement  dans  un  boit,  oui  étoh  prisd*  lear 
'Ville.  •(•)  Rig.  1. 1,  c.  II,  V.  I  &fif,  (V)Ag.  L  i, 

c.  xt ,  V.  II ,  la,  Uc, 

JAHI,  petit  royaume  d'Afrique,  en  Guin^,  iôrll 
côte  d'Or ,  derrière  le  fort  de  S.  George  de  h  Mîne» 
Bosman,  dans  £i  D««cripi ion  de  la  Guiifée,  en  parle 
ainfi ,  X.  Ump,  24.  Le  pays  de  Jabi  conmaice  democ 
notre  fort ,  K  défend  quelques  KenetraM  du  ctlé  de 
h  Km  feiiM  ;^  on  n'en  voit  que  ceci  fiir  la  cAte.  Il  eft 
préluNeiueul  d'une  petite  Rendue,  8c  n'a  presque  point 
de  forces  ,  quoi^ie  ce  fiiitni  nqraume,  &  même  le 
premier  que  fca  icncoBtre  en  descendant  ;  m»i$  le  roi 
efi  un  lî  petit  feigneor,  que  j'auroit  peine  i  lui  donner 
i  crédit  pour  cent  florim  de  nurchandii'c ,  dans  la  crainte 
de  n'en  pas  âlre  payé  ,  vu  la  pauvreté  où  il  eft  ;  il  eft 
vrai  que  lui  &  fesluiets,  (Ci  au  moins  on  leur  peut  don- 
ner ceikom,}  gagncnr  ^fkz  con'lJsrablement  i  planter 
&  vendre  du  /ni/A/y  ic  li "aurrcs  marchandire?  ;  ce  qui 
pourroit  les  enticliir  en  peu  de  tcms  ;  mat?  les  grands 
leigncurs  qui  ilcincurcnt  aux  environs  ,  &  (ur-tout  ceux 
d'Adom  ,  leur  ôcent  quelquelnis  tnut  ce  qu'iK  ont  ,  Se 
les  tiennent  dans  une  espèce  (l'es^lavase  ,  ùn%  qu'il  (oit 
en  leur  pouvoir  de  s'y  oppoler  ,  n'ayant  pjs  affc?  de 
forces  pourceia.  La  nvietc  de  Chama  ou  Rio  dtS.Jotui^ 
que  ls.5  Né-rcs  appellent  Bojjn'npra ,  i  cauCe  qu'il»  ]| 
tiennent  pour  un  liieu  ,  (car  c'cl)  ce  que  (îgnifie  le  mot 
de  toijum  clans  leur  langue,)  a  fon  cour»  i  côté  de  no* 
tre  tort,  6c  coule  le  long  du  pays  de  Jabi  &  d'Adom, 
&  s'étend  m^me  au-delà  de  Juffer  ;  &  fi  l'on  en  croit 
les  Nègres,  elle  s'étend  plus  de  cent  lieues  du  cAté  de 
la  terre  ferme  ;  mais  l'on  n'en  a  aucune  certitude.  Cette 
rivière  eft  paflid>letncnt  large  6c  aftez  belle  :  elle  ne  cède 
guères  ni  en  grandeur,  ni  en  beauté  i  celle  dTAncobar  t 
elle  e  infime  cet  avanage  fur  elle ,  qu'on  y  peut  entrer 
etrec  desdldoupes  ou  des  esquifs  chargés ,  en  fiwMitde 
bmer,  pourvu  qu'on  ait  la  prudence  d'éviter  un  focher, 
qui  eft  i  l'embouchure ,  &C  que  ceux  qui  entendent  line* 
v^gaiioB  appellent  Sùstr  ,  c'efl-i-diie  prgmement  Sif 
tŒT  ;  car  lans  cela  «n  eft  en  danger  de  brifisr  ou  d'é- 
tr)>ienverfé  ;  ce  qui  eft  arrivé  pins  d'une  fois  de  mon 
lems i  it  ouelques  perlbones  y  uut  p^^i  :  il  y  a  inrticu- 
lidtetnent  a  oaindie  lonque  la  mer  eft  agitée.  Cette  ri- 
vière eft  dl'nnirèfiignad  niâge  ;  car  outre  que  les  vais- 
ftan  *V  peuvent  poiwoit  d'eau  -douce  ,  ce  qu'ils  ont 


ABADII  lNtOLA,c'eft-i-dirc  l'islk 
DE  L'ORGt  t  le  grec  porte  iir</;«. 
Il  fâutféparer  ces  mr>ts,  Jaba  Diu  OU 
Div;  alors  ce  mot  Div,  qui,dansfai 
langue  des  Indiens,  fignilie  meifie, 
nous  fiùt  conooître  qucc'eft  L*ISLI  OB 
Java,  oui  poitoic  dqa  ce  non  dttMm 
de  Plolfliiiée  f  8e  cela  eft  if^r  rvrniraiiiMi^  Si  Ceieid 
McvMor,  Scqndqus  autres  avoMini  nitun  pen  dTatteiip 
don  A  eda^  ils  n'auraient  psi  dit  qnec'eft  la  nouvcllk 
GviNtE,  qui  n'y  convient  en  aucune  lâçoa.11  crob  encore 
I  préfent  beaucoup  d'orge  dans  l'ifle  de  Java.  Vbyex 
Java.  Ptolomée,  /■7,  ci,  dit:  Jabadii,  c'eft-i-dire 
Tille  de  l'Orge  ;  cette  ide  eft  ,  dit-on ,  très-ferrilc ,  & 

eduit  beaucoup  d'or.  Sa  ville  métropole ,  fituée  dans 
extrémité  occidentale  ,   eft  nommée  Aigenitaf 

JABES,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  !a  demi  -  tribu 
de  Manalle,  au-delà  du  Jourdain.  L'Eciiture  lui  donne 
ordinairement  le  nom  dc/j/'i-t  ritGiiUaJ ,  piicequ'elle 
ctnit  dans  le  pays  &  au  pied  des  mo.-iiu'nes  de  Galaad. 
Eusèbe  ,  ad  voctm  Arisoth  ,  la  me!  a  (n  milles  de 
Pella  vers  Gerafa,  &  pir  confeqncnr  elle  ck  voit  titre  i 
l'orient  de  la  mer  de  Tibériade,  l'rocope  de  Gaza ,  in 
Judic.  met  vingt  milles  de  Gaza  i  Jahcs.  L.a  ville  de 
Jabes  de  Gajaad  fitt  £Kca^ée  par  les  Israélites ,  perce 
ou'elle  Benoit  pal  vonlu  joindre  fes  armes  aux  leurs, 
dans  la  guerre  contre  ceux  de  Benjamin  ,  à  Foccafion 
de  l'outrage  lait  Â  la  femme  du  Lévite ,  dans  la  ville  de 
Gabaa,  Judic.  c.  11 ,  v.  8.  Quelques  années  après,  Naas, 
Toi  des  Ammonites,  ayant  afttégé  Jabes  (*)  ,  les  habi- 
lans  le  prièrent  de  les  recevoir  à  comp<)(ition  ;  ce  priiKe 
leur  répondit,  qu^ils  n'avoient  point  d'autre  compofitton 
î  attendre  que  de  lie  rendre  i  hii,  &c  de  ù:  laiffer  crever 
ftàl  dnki  Les  habita»  demandèrent  une  trêve  de 
Antjouie,  jn'omettant  de  fe  rendre  k  telle  coodilioa 
ènlvondroit,  fi,  danscetems,  il  ne  leur  venoit  pmnt 
ne  fecoun.  Mais  Saiil  étant  informé  de  l'extrémité  où  la 
vàle  dtoit  réduite ,  y  accourut ,  railla  en  pièces  l'armée 
de  Naat,  6c  délivra  ceux  de  Jabes.  Ceux-ci  conferve- 
rent  toujours  beaucoup  de  rcconnoiflânce  pour  la  mailbn 
de  Saiil  ;  &c  après  la  mort  de  ce  prince  ,  ils  enlevèrent 
Iba  corps  {y\ ,  6c  ceux  de  fes  lils,  que  les  Philiftins 
avoioK  pendus  ao  ans  de  BediTan»  &  les  enfeveti- 
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toujours  &ît  d-devant  ,  elle  Ifvir  tournif  &  à  nou'-,  aufïï, 
doiis  notre  fort  ,  de  très-bon  Imi'.  ,i  fitTiler ,  nnn-(ciilc- 
Hient  pour  la  cnifinc  ,  nu\',  aufli  pour  ch.iufîer  !i.-5  fourî 
où  l'on  fait  cuire  U  ch.iux  :  outre  cpi.incrc  crmitres  l'or- 
tcç  de  bois  proprei  pour  les  petits  yniille^iiv  ,  rotiimc  des 
bâtons  de  pavillon,  des  tuât  s  de  nuiiinc,  îk  ^irrts  pu^- 
cej  i  de  forte  que  cette  rivière  nous  i-lt  plu!  ivint.i^cuie, 
ou  au  moins  plus  commode  qur  ie  rVjir  iv.ài  c  ,  f\  '.  ii;s 
cela,  je  ne  crois  pas  que  nous  y  pulTions  teiiit  Inug-tmis 
gamifon  ;  car  outre  qu'il  n'y  n  pomt  ici  de  négoce  fort 
Confidérable ,  &  que  le  fort  nous  (eroit  plutôt  à  charge 
ou'à  profit,  nous  foinmes  incotiim  :nlés  par  des  fripons 
ce  Niégres  ^  entre  lesquels  ceux  d'Adom  ne  font  pas  les 
moindres,  fai  défa  dit  que  leur  pays  sVtend  Quelques, 
lieuet  le  long  de  la  rivière  ;  outre  cela  ils  pofTcaent  des 
ifles  dam  la  rivière  ,  oiù  il  y  a  de  trè«- beaux  villages  ; 
&  ce  qui  m'a  le  plus  fiirpris ,  eA  l'étendue  du  pays  cPA- 
doiri  ;  car  il  s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Chaîna ,  &c 
U  .1  plus  de  feixe  lieties  de-U  le  long  de  la  rivière  d'An- 
oobir  fiir  h  cAle  ,  &  cependant  ce  pays  n'eft  pat  foui 
Ifnnd  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  fa  firuatiotteft»  ihpett'' 
près  femblable  i  une  équierre ,  c'cft-à-dire  , 
tend  d'abord  le  long  de  la  rivière  de  Chama ,  oc  cnfuite 
pir  me  langue  de  terre  jusqu'à  Rio-Cobre.  Mais  iiot» 
si*avom  aucun  intérêt  1  cela  ;  il'  vaut  mieux  coniinûèr 
Se  dire  que  ce  pavs  n'eft  ^  gouverné  par  un  roi,  maùt 
par  ciaqoH  fis  dea  prmapaiu  habitans  »  dont  im  feid 
ferait  ailèt  puiflâm  pour  conquérir  lé  royaume  du 
labi. 

JABIS ,  ville ,  &lon  Etienne  qui  cite  Joleph.  Ccft  là 
mÂne  que  Jabss. 

lABU.  Voyez  JniilB  &  Gabala. 

JABLONITZ  ,  ville  de  la  Morlaquie ,  dnns  la  Croa- 
tie, fiir  la  Wetflricz,  près  de  fa  jonâion  avec  le  Ri- 
6no  i  l'orient  de  Triefte.  Cluvicr  aàk  que  ^cft  l'aiH 
Ôen  lieu  nommé  Malum. 

lABLUNKA,  bourç  de  Siléfic  ,  avec  un  beau  châ- 
teau, dans  la  principaiiie  de  Teschen  ,  vers  le  midi,  au 
boro  oriental  de  l:i  nvicrc  d'Eisa  ,  encore  voifine  de  là 
fource  :  quatre  millu  au-dcllus  de  Teschen.  *Maudrtadf 
-Hl  1705. 

JABNA.  Voyer.  JaMNA. 

JABOCH ,  uZmx  C),  torrent  de  la  Palefline ,  au- 
dcli  du  Jourdain.  U  a  Êi  foUrce  dans  les  montagnes  de 
Calaad,  &  tombe  dans  le  Jourdain  (^),  afTcz  priés  de  la 
awr  de  Tibériade,  au  midi  de  cene  mer.  C>ft  fur  le 
Jflboeqaç  kpetiîarcbe  Jacob  e«ii  fa  rencontre  avec  les 
anges  qui  luttèrent  contre  lui  (*).  Le  Jaboc  féparoit  les 
Ammonites  de  la  Gaulanirc  ,  &  du  pays  d'Og ,  roi  de 
Bafan.  *  (')  D.  Calmti  Diô.  ("•)  Joftph.  Ant.  1.  4. 
C^)  Gtnef.  c.  ji,  V.  I  ffftj. 

JABRI,  ville  de  l'Arabie  hcureufe,  l^on  Ploloméet 
L     c.  7. 

.  I.  JABRUDA  ,  ville  de  Syrie  ,  dans  le  canwa  de 
Idodicée,  félonie  màne, c.  1 1. 

a.  JABRUDA,  ville  épiscopale  de  l'Arabie.  Gen- 
aa^»  fou  dvéqne,  feoiciivit,  l'an  315,  au  premier 
condk  de  Niode.  'Nartluia.  ColleéL  conc. 

JACATRA ,  andeime  ville  d'Alie ,  dans  riile  de  la 
ftahde  Java.  Elle  étoit  capitale  d'un  royaume  «le  m^me 
,nom,  voilin  du  royaume  de  Bantam ,  lorsque  la  com- 
pagnie HoUandoife  des  Indes  orientales  s'y  établit.  Elle 
y  eut  d'abord  une  lo^e  qu'elle  fortifia  avec  le  tcms,  pour 
mcttie  cet  établidenient  à  couvert  de  toute  inliilte,  fur* 
jtout  de  la  |Kirt  des  Anglois  qui  voyoient  cet  établilTe- 
nent  avec  plonfie.  Ces  derniers  ayant  foulevé  les  Ja- 
vans  contre  les  Hollandois  ,  &  les  ayant  afliégés,  ceux- 
ci  eurent  la  confiance  de  fouienir  un  long  fiésc.  Le  fe- 
cours  qui  arriva  enfuile,  les  mit  en  état  de  chalîer  les  An- 

f lois  de  l'ifle  Si  du  détroit  ;  après  quoi,  ils  aflîéscrcnt 
dtatra ,  qu'ils  prirent  d  dctruifirent.  lU  en  ont  fait  en- 
fuite  une  des  plus  belles  pljces  des  Indes,  &  la  capitale 
de  tous  les  pays  que  poûct'.e  la  compagnie  au-delà  du 
Cap  de  Boiine-Evp^rance.  (  .'cft  la  même  ville  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Batavia.  Voyez  ce  mot.  Le 
royaume  de  Jacatra  s'appelle  préfeutement  Terres  Je  U 
compagnie ,  &  n'a  point  d'autre  fouverain  qu'elle. 

Le  nom  de  JacatRA  (èroit  entièrement  aboli ,  fans 
un  petit  fort  fitué  i  quelque  diAaoœ  de  la  ville ,  dans 
la  plaine;  ce  n'eft  qn^une finple  ladouie,  entourée  d'un 
tollé  Itec  f_  oti  l'on  aMt  MM*  on  quamie  foldan  tii^ 
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de  la  gfamifon  de  Batavia  ,  8e  coiMiandéi  par  un  etl> 

feiene  &  deux  fergcns.  Voyez  l'arliclcde  JaVA. 

JACCA  ,  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  d'Aragon  ,  au 
pied  des  montagnes  de  Jatca,  qui  torit  pdrne  des  Pyré- 
nLCS,  6i  fur  la  rivière  d'Ar.i^on.  Elle  a  un  ëv£ché  iuf- 
fra^i  iiit  de  i'archevèché  de  Sarragofîé,  &  a  été  autrefois 
la  capitale  de  l'ancien  eointé  d'Aragon.  Il  y  a  une  forte- 
reile  i),itic  en  1591.  (^'ttc  viîlc  eft  à  huit  lici:es  de  Sar- 
ragoiïe  au  fepteiitrion  ,  6c  à  huit  au  nord-oueft  de 
Huesci ,  vert  la  ftoBlJeta  da  Fraw»  *iBménmd, 
édlt.  1705.  •  ■ 

Cette  ville  efl  jncienne  ,  &  a  conserve  fon  nom  (ans 
aucun  changement.  Ptolomcc  ,  Al,  c.6f  la  met  au  pays 
de*  V'.iscuiis  <lins  les  terres. 

JACC  ETANI,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarrago* 
noife,  iclon  Ptolomée.  Voyez  LaCETANI. 

JACENA ,  contrée  d'Afrique  ;  ce  mot  qu^Ortéliut 
trouve  dans  ViAor  d^Uôqiie ,  «ft  çononniiLoc  cftfoipié 
deBvzACENA.        ,.  '  Z 

JACHING ,  viUe  de  laChHie ,  «ans  le  Pckeli ,  m 
dép>Ttement  de  Pékin  ,  premiei e  m&iopole  de  b'piOb 
vince.  Elle  ell  plus  occidentale  que  Pdun  de  i'  par  let 
39  d.  de  latitude.  *AUas  Siattifis. 

JACHURA  ou  CacUVRA,  lèlon  lés~^ven  oem* 
plaitei  de  Ptolomée,  /.  5 ,  c.  ii-,  «iUe  dftb  grande  Ai» 
ndnie» 

t.  JACI  ou  GlACI  f  diittau  de  Sicile,  dans  la  vallée 
Démena,  ftr  h ctte de  la jnet». fis montagne; 
UiÛM&dkdU,  &  prend  An aaB?deIlaKrn. 
viere  de  Jacî*  *D*  CIJlc ,  Sicile. 

».  JACI ,  petite  rivière  de  Sicile ,  dans  le  Val-De« 
(nom ,  aflêi  prés  du  mont  Etm  {  c^efl  b  indme'  que  les 
anciens  ont  HMumée  Acis.  Voycxccmdt^  ^Ih[Ifit% 

Sicile. 

3.  JACI  d'Aquila,  ville  maritime  de  Sicile,  lîir la 
côte  orientale,  entre  le  fjolfe  de  Sainte-Tecle  &  Ponta- 
Sicca,  presque  à  moitié  chemin  deCatane  àTavormina. 
Entre  le  château  de  Jaci  fit  la  ville  de  Jaci  d'Aquila,  eft 
une  chapelle  nommée  Jaci  S.  Antonio  ;  &  à  l'occidoit 
de  la  ville,  en  allant  vers  l'Etna,  ell  un  village  nommé 
Jmt  Cjtina.  *  Dt  l'Ijh  ,  Sicile. 

4.  JACI,  ville  d'Aiîe  ,  dans  la  grande  Tartane  ,  fie 
capitale  de  la  ptovincede  Caraiam ,  lelon  Marco  Paolo, 
qui  dit  quec'eO  une  ville  grande,  belle,  &c  marchande» 

JACIACUM.  Voyez  Laviacum. 

JACO,  nom  moderne  d'iolcos,  ville  de  TheHàliob 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village  fur  le  foUè  de  Volo  ^  pcèi 
de  Démétriade.  *  Batulnuid.  \  •    ■     •  ' 

JACOB ,  fils  d'Ifaac ;  foo  «»«  Ad  donné  1  qnd> 
que  lieux  de  U  Palefli  ne. 

Fontaine  (la)  ot  JACOB  ;  c'eft  b  même  cbofir 
que  le  pi;tTS  de  Jacob.  Voyez  ci-après  cet  article. 

Gué  (le)  de  JACOB ,  gué  de  laPaleftine.  On  ot^ 
tend  que  le  gué  de  Jacob  eft  au-dcflus  de  remboucbure  < 
du  Jourdain .  dans  la  mer  de  Tibériade ,  &  au-delTous 
de  Cefarée  de  Philippe ,  à  Tendroit  où  il  y  a  aniouid'iHit 
un  pont.  Mais  U  n'y  a  nulle  apparence  qiie  Jacob  ait 
paflé  le  Jourdain  en  cet  endrail.  0  eft  bien  plus  vraifem- 
bbble  qu'il  le  nafla  à  Beifiin  ou  aux  environs  puisqu'il 
eft  certain  qu  i  Ton  retour  de  la  Méfofloiznie  il  pafla 
le  Jacob  i  Mahanaïm ,  fie  que  de-U  il  alla  i  Phanuêl  & 
à  Socotb,  qui  font  près  de  Beiiim,  fie  bien  éloignés  de 
ce  orétendu  gué  de  Jacob  :  or  ilparott  qu'il  avoir  palTé 
le  Jourdain  en  allant  i  Haran ,  au  même  lieu  où  tl  le 
paiTa  au  retour  ,  puisqu'il  dit  :  J'ai  paffi  ce  fititve  i» 
Jourdain,  n'ayjni^ue  mon  taton  ,  &ii  pr^jlnt  jele  pûfi 
avec  deux  groljci  tr^jupes.  '  D.  Caimet  ,  ViiA.  , 

Puits  (i.f)  m  JACOB  (*),  paits  de  l.i  Pa!cfline, 
près  de  la  ville  de  Sichcin  ,  fur  lcq'.:cl  Jelas-Chrift  parla 
.i  la  Samaritaine  {^).  C'ctolt  prés  de-là  que  Jacob  avoit 
la  demeure,  avant  que  les  tils  eullent  mis  à  moit  les  hi- 
bir.ins  de  Sichein.  Les  anciens  voyageurs  parlent  d'uiw 
éeliie  dcilice  à  S.  Jean  -  B.iptirte ,  bâtie  enferme  do 
cn  :\,  lur  1.1  lop.nme  ou  le  puits  de  Jacol:  (  V  Ce  puits 
eioit  dans  l'égliie  5c  devant  les  baluflres  de  l'autel.  On 
y  montroit  encore ,  dit-on ,  le  feau  dont  la  Samaritaine 
s'étoit  fcrvie ,  Se  les  malades  y  venoient  pour  y  boite , 
fit  y  recevoir  la  fanté.  (M  D.  Caùiuiy  Dià.  (»>)  Sâûtt 
Jean.  (')  Rtland,  Paîa:».  1. 1,  p.  IO08  fic  IOO9. 

JACOB.f.A  iNSULA.  Voyez  S.  James. 

jACUfilPOLU.  VoyesJAMSSiovM,  Saht  Jagq^' 
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JACOPSTAT,  prtitc  ville  royaume  de  Su^de, 
dans  b  Bothnie:  oritiu-ile,  appclice  UCajanie.  Elle  cft 
entre  la  vieille  Se  la  nouvelle  Carleby.  *Hobtrt  de  Fau- 
gondy  ,  Alla?. 

JACQUEMONT,  petit  village  <le  Savoye,  dans  la 
TaKHtaile  ;  il  n'eft  remaratiable  que  parce  que  c'ëcoit , 
dit-on ,  autrefois  une  ville  nommée  Axima.  Voyez 

AXIMA  l. 

JACQUES  lez-VitW,  (Saint)  abbaye  de  filles, 
en  France  ,  de  Tordre,  de  Citcaux  ,  filiation  de  Qair- 
vaux  dans  la  Champagne ,  au  diocife  de  Châlont,  pn^ 
che^  de  Vitry-lc-Franqoit.  Elle  fût  fondée  par  Thibaud 
kGiand ,  comte  de  Champagnei 

JACQUEVILLE,  ancien  noin  de  Brooage.  Voyes 
ce  noti 

JACTERENSIS.  i^gie  ^piscopal  d'Afrique  ,  dans  h 
Nnmk&ey  fàon  hnoace  «TAln^,  qiù  fût  mendon 
de  Janumm  ImBuviSs,  *  Hardmm,  ColieA.  conc 

lADA,  niiflêau  d'AUemagne  ,  en  Veftphalie  ,  au 
comté  d'Oldenbourg,  près  du  chlieau  de  Jaoa.  Apn^s 
un  fort  petit  cours  ,  il  fe  jctrc  t'.ins  un  i^filfc  liirmé  de 
fës  eai)X  &  de  clIIcj  de  la  mer ,  qui  a  n.ondc  beaucoup 
ck-  ni:ira:s  en  cetcndrnit.  Ce  polte  qui  n'a  point  de  nom 
dilR'icnt  de  la  rivicie  ,  fe  reflerre  près  de  la  mer  ,  où  il 
k  jct!e  par  une  embouchure  alTez  étroite  >  en  compa 
raifon  de  l'ctciHlue  du  pays  inondé.  */«i7^t,' Atlas. 

JADASON.  Voyez  Hydaspe. 

JADER,  rivière  de  la  Dalmatie.  Vibim  Sequefler  dit 
qu'elle  coule  près  de  Salone,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique. Cel.i  clam  ,  c'cft  la  même  qi:c  l'on  appelle  pié- 
ifcntenicnr  Fiumt  diSalona.  *  Conindli ,  Daimat. 

JADERA,  ville  &C  colonie  ,  dans  la  Libumie ,  fcloa 
Pline,  /,  3,  c.  ii;  &  Plolomée,  /.  x,  c.  17.  Le  pre- 
mier dit  qu'elle  étoit  i  cent  foixante  mille  pas  de  PaJa. 
Pomponius  Mêla ^  L  i,  C  7  ,  en  fait  aufli mention.  Elle 
eft  appellée  fur  une  médaille  Hc  C  laudius  :  Col,  Clait- 
Jia  f  jtagufta,  FtJix,  Jadtr.i ,  fx:  une  médaille  de  Do- 
nitien  porte:  Col.  Augufia  Jadtra.  C'cA  aujourd'hui 
Z*ra.  Voyez  ZaRA. 

JADI  ou  Rhaoi  ,  felon  la  diTCis^cieaiplaiies  de 
Pldoiiiée,  £é»c7,  ^ilby  de f Arabie Iwîeiife.  Or- 
tâini  en  (ait  une  inlle  ;  le  mot  ^ppdbtif  fta/fa  6it  voir 
que  ce  n*étott  qu'un  village. 
JADONI,  ancien  peuple  de  PEspasne  Tarragonoire, 
-  lêloa  Pline ,  £  4 ,  c  20.  Il  étoit  dans  le  département  de 
Lueo,  8c  voifîn  des  Arroirebes. 

JADUA.  Voyez  GtTTALUS. 

JAECKSA.  Voyt/.  J  AKîiA. 

ï.  JAEN  ,  ftlun  V.iyrac,  Eut  préfent  de  F  Espagne  , 
ville  d'Ejp.ii;ne,  dans  rAmialoufic,  OC  capitale  d'un  pe- 
tit royaume  du  tcms  des  Mores.  Elle  cA  luuée  au  pied 
d'une  montagne ,  à  une  lietic  du  Guadilbclon ,  &  à  deux 
du  Guadalquivir ,  dans  le  voifin^gc  d'une  Vfifte  ctnipa- 
gne  ,  que  les  Espagnole  appellent  Lai  A  ai Je  ToJoJa , 
où  le  roi  Alphonse  VIII  dc;Î!  une  arm«fc  lormida))lc  de 
Mores.  La  ville  eft  ceinte  de  bonnes  murailles,  &  dé- 
fendue par  queloues  remparts ,  des  tours  6c  un  chilicau 
qiu  la  commande.  Elle  ell  palTablement  grande ,  aflez 
jolie  *  ornée  d'une  place  publique ,  Ipacieuiè  ,  bordée 
de  beuet  maibl»  :  on  y  voit  de  romptueuTes  édiles ,  de 
magnifi^uei  couvens  ,  &  de  belles  fontaines ,  entre  le^ 
quulcs  il  y  en  a  une  m  bout  de  la  ville»  dont  la  fource 
.lort  d'un  rocher  avec  tant  d'abondance  qu'elle  ferme 
on  ruiiTeau.  Elle  eA  environnée  d'un  bel  ouvrage  de  ma> 
fpnnerie,  carré,  fermé  de  treillis.  Se  peint  touiâ  Ten- 
nur.  C'eft  une  des  villes  de  toute  rAndaloulic .  où  il  y 
a  le  phjc  de  gens  de  qualild.  Elle  efl  bonoréedun  iiége 
épiscopal ,  fie  oAAr»  àmt  MNiie  l'Espagne ,  pour  la  dé- 
votion qu'ont  le*  Espagnols  pour  la  iàinte  véronique» 
qu'on  garde  dans  une  cliaflie  magniJîque  ,  placée  fiir  lé 
jirand  autel ,  au-deflbui  de  Tendroit  où  repofe  le  Aint  S»> 
créaient,  laquelle  (e  ferme  i  fept  clefs ,  qui  font  en  dé- 
pôt entre  les  mains  de  fept  perionaes  difietentes.  La  fa- 
criftic  où  l'on  lait  voir  cette  précieufe  relique ,  eft  une 
des  plus  belles  de  toute  l'Espagne.  La  cuftodc  ,  dont  on 
fe  fcrr  pour  porter  le  &int  S.<creir.enf  le  jour  de  la  Ft!te- 
Dieu,  eft  d'rf-^cnt,  d'une  grandeur  extraordinaire,  bien 
triiv.Li  léc ,  &  (irnce  de  quantité  de  petites  ft.itues  ,  qui  en 
rclijiilient  la  beauté  6c  le  prix.  Ferdinand  III  ,  roi  de 
CaAille  ,  conquit  cette  ville  fur  les  Mores,  l'an  1146, 
U  rona  de  tMM  qu'il  y  umifeta  dt  wçi,  deux 
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ans  aprCs,  fous  le  pontificat  d'Innocent  IV.  1«  ttr- 
ntoir  où  elle  cft  fmwe,  tl\  fertile  en  Ued,  en  vinAten 
huile ,  abondant  en  ftuits  exquis  de  tonte  espèce,  &  trii- 
riche  en  foie.  On  y  trouve  auffi  quantité  de  gibier,  de 
toutes  forces  ,  Se  j^énéralemenc  tout  ce  qu'on  peut  (ovh 
haiter  pour  les  bclbins  de  la  vie. 

L'évéché  deJainifiuàabli,du  ten^s  r  \  Cotln,  i 
Baé^COmmeaoilMWilldii;.8til  y  ui..:. lia  jusqu'à  l  in- 
vafion  des  Mores.  Onneiait  préciiément  m  le  tems  de 

Ion  éreAion,  ni  le  nom  des  évoques,  qui  occupèrent  le  *  I 

'ûtgfi  épiscopal  pendant  les  quatre  premiers  ficelés.  AU-  ' 
vérité,  celui  qui  a  écrit  l'Iiilioire  de  ce  dioci  fe ,  en  r3]>- 
pof te  plufieuts  »  mais  <âns  beaucoup  de  piciacs.  Nous 
"en  connoiflbns  un ,  c'eft  S.  Pierre  V.ual ,  qui  tut  cou- 
ronné du  martyre  oar  les  Mores  de  Grenade.  DonMsr» 
ttn  Ximenez  en  a  donné  le  catalogue. 

Le  chapitre  c(i  ccimpofé  de  huit  dignitaires,  denngh 
un  charioines ,  de  vinî;t  <jiiatre  prébendiers  &  depittfieura 

chapelains.  Les  d  ^niuircs  lins  le  doyen  .  les  archidia-  .  / 

cres  r!e  Jaëii  ,  de  hacij.i  &  (iX'beda  ,  le  thanrrc  ,  l'éco- 
l.iîre  &  le  prieur.  Lorsque  quelque  dignitaire  meurt,  après 
avoir  fait  fon  tcftament,  1  evcqiic  ne  ;eLueille  de  fa  dé- 
pouille qu'un  certain  droi:  ,  qu'on  appelle  la  luiluafa^  ' 
c'eft-à-dtre  la  pUureufe  ,  ou  le  <lroit  de  deuil ,  lequel  fe  .  ' 

réduit  à  chuidr,  parmi  les  mrublcs  dj  dét'unt ,  celui  qui  ! 
lui  convicr.t  le  mmix  ;  inaiss'il meurt  d^/n/</7dt,i'évéqiM 
fc  met  de  plein  droit  en  poflel&on  de  tout  ce  qu'il  laiuc^ 
tant  meubles  qu'immeubles  ;  ce  qui  arrive  aflcz  fou- 
vent  ,  parce  que  le  digniuire  ne  pem  tefier  que  par  une 
pcrniiflion  exptefle  du  pape  ,  qu'il  n'accorde  pas  aiiii* 
meut. 

Le  diocife  fe  divife  en  fept  archipr^ués,  qui  iiiat, 

laSin»  fiaéça, 
Arjona,  Ubeda* 
Ailonnr»  linatocafe, 
fie  San^Efleva■  del  Pneit«. 

Chaque  archiprélm  a  fim  wain.  Il  s'éiend  fur  quatre» 
ving|.aiati«  jimoiflb  »  6t  deux  é(;lifes  collégiales  qui 
fiwt  YJbeda  8c  Badçi  *  fiir  ticme^mq  couvens  de  relî- 
èeus,  8c  tiv  vingf-cinq  de  religieufes,  dont  huit  fent 
fournis  1  Pév^e  ;  fur  toisante  &  dix-huit  hermitages, 
fur  quarante-huit  hôpitaux ,  fans  compter  fept  bourgades 
qui  dépendent  de  Tordre  de  Calatrava ,  &  prétendent 
être  exemptes  de  la  jurisdiction  de  l'évêque ,  quoiqu'il  y 
ait  un  droit  établi,  en  vertu  du  concordat ,  qui  fut  &it 
fous  l'empereur  Charles  V ,  auquel  les  chevaliers  de  cet 
ordre  ne  veulent  pas  fe  contormcr.  L'évi?quc  jouit  de 
looao  ducats  de  revenu. 

Le  ROYAL'MF.  DE  JAEN,  petit  canton  de  l'Espagne, 
dans  l'And.iloutie  ;  c'eft  non-leulement  le  plus  petit  des 
royaumes,  qui  obeiïTtnt  à  Sa  ni.t;cfté  Carh.iliquc ;  mais 
même  c'eft  la  plus  petite  partie  de  ccKcs  dont  la  mo- 
narchie Esp,it;iiiile  cdcompoice;  &:  quoiqu'il  Ibitipid- 
fent  compris  dans  le  ijouverncnicnt  de  l'Alldaloufîe ^  le 
roi  d'Espagne  ne  laillc  pas  d'exprimer,  daru  fes  titres, 
celui  de  roi  dt  Jaèn ,  en  particulier ,  auflï-bien  tpie  cehn 
de  rai  J^Angon,  U  n'y  a  que  cinq  villes  conAdéiibles»    '  ' 

Jaiën,  capitale,  Ubeda, 

8c  Callona. 

^  1.  JAEN  deBracamoros,  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou ,  aux  confins  de  l'audience  de  Quito, 
vers  l'audience  de  Lima^  au  midi  de  Loyola,  81  £  Val'  * 
ladolid,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  des  Amanmcs, 
8t  à  l'endroit  où  celte  tivieie  detoome  dm  cours  vers 
le  nord,  pour  le  prendre  vers  rcft;  latitude  miûdioaale  ^ 
jd-xj'. 

Jaën  quiÀott ,  il  n'y  pas  plus  d'un  fiécle,  aflitz  confi- 
dénble,  n'efl  aujourd'hui ,  à  proprement  parler,  qu'un 
village  compofé  de  peu  d'habitans  ,  &  qui  a  la  triOe 
(inguiarité  d'être  (Me  ^  humide,  quoique  frtuc  (va  une 
montagne.  On  y  eil  infecté  d'une  espèce  de  tique,  qu'on 
ne  connoit  point  ;<ille.ir$.  *  ^ty*^  dkiu  SÀmki^t 
par  M.  de  la  Condamine. 

JAFA,  JAfKA  ou  Japha  ,  ville  5<  p  à.-  mer  de 
ia  Palefiitw,  liir  Ja  mer  Méditerranée.  Les. inciem  l'ont 
connue  fum  le  nomde  Joppé.  \  oyez  ce  mot. 

Tmtlll,  Hhbij 
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le  P.  NaupaïkiM  de c«lle  ville,  dmtlba Voyage 
de  bTenc-Cunie. 

Ja£a  fc  nommoic  aiMibb  JfWfii  l<-'s  Hébreux  rappel- 
lent Jt^t  nom  qn  finifie  ^«««/e,  parce  qu'en 
«ftt  c'étoitHW  ibrt  belle  viBe.  Elle  n'a  plut  rien  de 
beeuque  fa  lituaiioa  ;  elle  cft  fiir  nne  colline  aflez  élevée 
Ccaflez  grande,  d*oà  Ton  découvre  d'un  eM  la  mer, 
Cl  de  Tikutre  dci  caafUBM  vafies  &  fertiles.  On  dit 

3u*andenneinciitclles*étendoît  dans  la  plaine  )uiyi'it>rèi 
'une  ('.cmi'lieoe,  oti  l'on  montre  fiir  materne  dcf^iênei 
d'une  ni  iifon  ou  d'une  ^life>  que  rendit  être  te  tien  où 
demeurolt  U  charitable Tabitha,  que  S. Pierre reffliscita ; 
Godcfroi  de  Bouillon,  voyant  l'utilité  de  fon  port, en 
cr>ni'i;rvi  foi^neufenent  le  château,  &  y  mitgami^n. 
Elle  .1  cté  alliêgée  dlverfes  fois  par  les  infidèles,  tc  a 
foiifenu  pour  le  moins  fix  fi^pes,  fans  pouvoir  itn 
prife.  Elle  le  fut  enfin  par  S-iladin  ,  qui  la  ruina  ;  mais 
quelques  années  aprc';,  S.  Louii  l.i  fit  tctablir.  Comme 
on  exécuioit  le?  oiflies  qu'il  en  avoit  donnés,  les  infi- 
dèles furprirent  Ic5  ouvriers,  6i  les  migrent.  A  cette 
nouvcilc,  le  faint  roi  v:nt  lie  Salnt-Jcaii  d'Acre,  oii  il 
étoit  ;  &  voyant  les  corps  de  ces  pauvres  chrétiens  fans 
itfpulturc ,  il  commanda  qu'on  les  mit  en  terre  ;  &c  llcur 
le  courage  Im-trLvnc  de  donrterl'exeniplc,  &  de  charger 
(ùr  (es  cpaiiies  de  ces  cadavres  puans,  &  de  les  porter 
dans  la  fotle.  Il  n'y  a  pas  fort  long-tcms  que  Jnta  ctoit 
presque  fans  nvaifons  :  on  n'y  voyait  que  le  petit  ch.tteau , 
qui  eft  an  haut  de  la  colline,  6^'  un  autre  aup.-cs  de  la 
irer  ,  qui  ne  mérite  pas  ce  nom  ;  à  peine  y  trouvoit-oa 
quelques  magafins  mal  &its.  Les  Arabes,  qui  les  habi- 
toieni ,  d  -ineuroient  Ibus  de  méchantes  hutes  de  boue. 
Aii'p^ird'hu:  tout  le  bas,  vers  le  port,  e(l  bâti  debonnes 
«aifoiM  de  pierres.  Le  trafic  s'y  eft  trouvé  bon ,  ScTon 
y  âitim'ftrand  débit  du  favon  de  Jéra&lem  &  de  Rame: 
on  y  apporte  d'Egypte  quantité  de  riz;  6c  d'autres  fortes 
de  denrées  y  entitnt,  oC  cn  fortent ,  qui  apportent  au 
Bafla  de  Ca7e  un  revenu  coofidéraUe.  Le  port  n'étoit 
pet  mauvais  autrefois.  On  ivott  élevé  un  mole ,  pour  le 

Craniir  de  venu  dmeereus;  mais  tout  cela  eftabbatu, 
les  nmicsde  h  viÛc  l'om  dté,  de  forte  que  les  n»- 
vires  8e  les  grandes  taitanes  n  y  peuvent  entier;  mais 
h'rade  eftaflci  commode ,  &  ils  yinouiUent.  Ce  poit 
fiîit  paiticuiiérement  penfcr  à  Jonm  qm ,  |nr  uie  fiaipl»- 
citd  fiirprenawedans  un  prophète ,  vint  s'embaïquer  là 

Smrs'enfinr  de  la  pëttocede  Dieu^  qui  le  preflbit 
aller  menacer  Ninm  de  &  dellmftioa.  U  y  a  fur  le 
bord  de  ce  port,  à  Toccidem  de  la  ville,  une  fource 
d'eau  douce.  Les  Chrétieiu  Francs  fie  les  Arméniens  y 
ont  des  logis  pour  y  recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation, 
n  n'y  a  point  d'autre  églifc ,  qu'une  feule,  qui  eft  ruinée 
fit  découverte  ,  à  qi^clqncs  pu  de  ta  ville,  où  les  Grecs 
vont  faire  rofficc  ;  elle  cft  didlée  àS.  George.  Jata 
étoit  un  év^chë  du  tenis  de  nos  rois  de  Jérufaicm.  Paul 
Lucas  qui,  dans  fon  Voyage  de  l'Afic  mineure,  /.  i , 
'•39  '  /■  '  '  ^'^'^  mois  d'Avril  1707  ,  cn  parle 
ainii.  J  affa  eft  le  port  de  mer  de  la  F'alcOine,  &  étoit 
atKrctois  ur-.e  ville  tott  conliiléi-iblc.  On  l'appellolt  an- 
ciennement Joppé  ;  mais  il  y  apparence  que  ce  n'étoit 
que  les  étrangers,  f>f  que  les  Or'cniaux  l'ont  toujours 
nommée  Ja^o  ou  J''ff^  ,  puisque  les  Arabes  ne  connois- 
fcnt  point  la  lettre  F,  &  qu'il  cft  probable  que  le» 
jui£i,  nui  tenoient  ces  provinces,  n'avoient  que  les 
mimes  lettres.  Quoiqu'il  en  foit ,  JafTi  eft  à  préfent  aufli 
rainée  que  toutes  les  autres  anciennes  villes,  qui  font 
ibos  la  domination  des  Turcs.  Ceft  le  tout  fi  elle  a 
quatre  cents  habitans;  tU  fent  tevcndeurs,  &  ne  débitent 
que  les  provifions  neeeffaiies  ans  pèlerins  de  Jénifalem. 
Us  ont  fiut  au  dehors  une  espèce  de  lerrafTe ,  lur  laquelle 
ik  ticMient  toujours  plufieurs  petites  pièces  de  canon. 
Cela  empêche  l'approche  des  Arabes ,  qui  viennent 
quelquefois  ravager  le  pays.  Il  y  a  encore  deux  tours 
carrées,  que  TAga  prend  pour  fa  demeure.  Il  eft  mis  là 
par  le  grand-feigneur ,  pour  exiger  des  pèlerins  les  aiffkrst 
c'cA-à^dtie  pour  chaque  pèlerin  quatone  piaUres  Dai» 
bougnd  }  mais  anflt  pour  cette  fomme  il  fiut  fanmîr  de 
vortwesimqi/à  Jdfiuàkm.  Ceft  auJfiunevicilleopiiùoa 
de  quelques  diiltiens,  que  deoette  ville  ftwtirent  m  jour 
Ja  MaddaiM,  6iMe  Marthe  ^  L:</:re  pow  ncitre 
cn  mer  Ar  m  hmtm  fin  voile  ,  fans  nmes  &  fins 
couvernaiL 

JAFAMAPATAN,  viltedetlnde,  dau  h  paitielëp- 
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tentrionale  de  l'ifle  de  Ceïlan,  &  dam  nne  contrée 
peuplée  par  les  Malabaret.  Comme  les  Çbngnlais,  OU 
naturels  de  l'ille,  méprifent  extr.iordinaitcment  0esdBn> 
gers ,  ils  regardent  cette  partie  de  leur  ifle ,  comme  fi 
elle  n'en  étoit  pas.  Cette  ville  ,  ^ui  eft  grande ,  a  èlé 
bâtie  &  fortifiée  par  les  Portugais  ,  lorsqu'ils  étoient 
maîtres  de  ce  pays,  &  avant  Ifoe  les  HoUandois  les  en 
euflêtt  chaflès.  Èlle  eft  fituée  au  nord  de  la  pointe  de 
Calaioiû,à  rentrèedVm  bras  de  mer ,  qui  avançintdana 
les  tems,  lèmble  vouloir  détacher  le  pays  de  Jaâim» 
natan  du  corps  de  l'ille,  auquel  il  ne  tieiu  que  par  m 
ifthme.  Cette  place  eft  carrée.  Se  dTauiant  phis  fimot 
qu'elle  cft  eniouiée  de  lar|es  loflib  Se  de  aniniUn  fiut 
hautes.  Les  timipet^de  la  eompcgnic  h  prirent  nrc*- 
pituladon ,  le  11  Juin  t6f8.'  Les  Ponnpis  pofledoiicnt 
ce  pays ,  depuis  environ  quanuue  ant.  *  MaUmu  Mf, 
fchreibung  dcr  Infcl^  Zcylon. 

Le  Royaume  de  JAFANAPATAN,  eft  unepre» 
ou'iflc ,  presque  détachée  de  l'idc  de  Ceïlan.  Il  eft  riche 
K  bien  peuplé;  il  a  environ  (î<  milles  de  long,  fit  trois 
de  large  ;  &c  celte  langue  de  terre  eft  bien  garnie  de  vil- 
lages :  on  cn  compte  environ  cent  cinquante-neuf ,  diftri» 
buës  fous  trente-quatre  cl;!i!1;s.  Ce  royaume  a  au  nord 
le  golfe  de  Bengale,  )k  d-d  midi,  la  rivière  qui  forme 
un  2  'Ife  ,  5c  fc  jette  d  ms  li  mcr  par  deux  embouchures. 
11  irt  divifé  en  quatre  provinces ,  BelliGamme  ,  TtN- 
MARAC  HE,  Vr'ADE.MARACHF. ,  &  PaTCHIARAPALE. 
f Rihcyro  ,  Ilij}.  de  L'eyUn  ,  p.  loo,  écrit  ces  noms 
Bdit^Mvpatt  ,  qui  eft  a  la  pointe  ,  6c  plus  au  nord  ; 
Ttr.inardche  ,  Wademarach:  ,  Ç«:  Patiarapali.')  Le  tcrrein 
eft  bas  presque  par-tout ,  &  tros-fettile.  Le  pays  cft  biea 
peuplé  ,  fit  planté  de  beaux  arbres. 

Outre  cette  presqu'ille ,  qui  tait  partie  de  Ceïlan,  il 
y  a  plufieun  ides,  qui,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  dc 
gtan  de  ètfflAic^font  une  partie  coofidèraUe  dc  ce 

Omjluie,  Dona  Clan, 

Cata^ve ,  Dos  Bramiaest 

Ftagardivc ,         Das  Vaccat» 
&  Paletiva. 

La  premieie  ponte  aujoanThui  le  mm  de  LETStit; 
h  féconde  cdm  d'AliSTUDAM;  une  boilième,  i  ]»> 
quelle  les  PorlugMS  i/cvei<m poÏM  domié  de  nom,  eft 
appel  lée  DiLFT  par  lei  Holfandois;  L*ide  dâs  ymeau, 
ou  des  Vaches ,  s'appelle  auffi  das  Cttnu  ;  celle  de 
DONNA  Clara  a  reçu  ce  00m  dTune  dame  appeOde 
ainfi ,  qui  y  deroeuroit. 

Le  nom  de  cette  ville  fie  de  ce  royaume  décrit  diver> 
frment  Jafanapatan,  jAmKAfATMAKyJArNAFAc 

TAN  ,  &  jAFthNLPATAN. 

JAFNF..  Voycj  Jamna. 

I.  JAGANAT,  ville  d'.'^fie,  dans  flndouftan ,  dans 
la  province  de  Sorct ,  au  nord  de  cette  province.  C'cft  , 
fans  doute,  la  miîme  qucBaudrand,  Maty  8f  Corneille 
appellent  Janagar.  "Dt  rijle.  Carte  des  Indes. 

1.  JAGANAT,  félon  TTievenot ,  Voyage  dis  Indes ^ 
c.  40  ;  c'cft  .Tir.fi  que  les  Indicas  idol.àtrcs  appellent  la 
province  à'OuleJJ<r,  que  nous  appelions  flf^jf.3/f  ;  fit 
ils  lui  donnent  ce  nom  i  cauie  de  la  Éimeule  pagode  de 
JaGanai  qui  y  cft.  Cette  pagode  cft,  fans  doute,  la  même 
que  Tavernicr  nomme  JAGRENATE.  Voyez  ce  mot. 

JAGATH  ,  ancienne  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauri» 
tanie-Tineitane  ,  félon  Ptolomée  ,  /.  4,  e.  I. 

)AGERNDORFF,C«ri»>yi«^iUc  fie  château  dans 
la  haute  Silèfie,  fin  b  livieie  dPOppa,  dans  la  princî» 
pauté  de  mAne  wm ,  au  couchant  de  Radbor,  8c  m 
nord  de  Troppmr.  Avant  les  longues  guenes  dvilea 
d'Allemagne,  cette  principauté  apoartenoit  au  mar- 
grave de  Brandebourg ,  qui  en  fut  dépouillé.  IlneceA 
point  de  conferver  lès  préientiot»  jusqu'à  faocord,  par 
lequel  on  lui  donna,  dans  la  baflè  Swfie,  k  otide d* 
ScWibos ,  qi^il  prit  pour  èqmvalett ,  moyrônaut  quoi , 
Il  oèdiJagmidorlFirempeTenr.  Ceft  l»rince  delid»- 
tenfticiii  qwlepolTède  i  titre  de  Fief,  'aukntr,  Geogr. 

La  ville  de  Jageradorf  appartient  aujoordhui  à  Vimpi' 
ratrice-reine  de  Hongrie  fie  de  Bohème ,  par  les  traités 
de  paix, conclus  avec  le  foi  de  Ptnfle,  comme  étant 
finjée  à  la  droÎK  de  l'Oppu,  qpù  Ait  k  iitpatwk»  de 
teurt  étati. 


c^iy  u^uj  Ly  Google 
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Vdj,  daiu  h  prtmiete  {yMx  de  ce  aoBi,  efl  m  « 
■doiiâ,caiiiii!e<filènttBAUaiiiidi  (4F)8clèpnMonoe 
comme  « ,  ou  comme  m/daîr.  0  eft  de  même  dam  l'ai^ 
licle  oui  fuit.  LVd»  Vm  8c  dans  rame  eft  un  /  voyelle. 

JAOERSBURG,  maifonde  plaifance  du  roideDane- 
imrdc  .dans  rifle  deSeelande:  ce  nom  veut  ^mtuJ/ha 
d*  chafft.  Elleeft  à  quatre  lieues  de  CoppenhagliCi  *IM» 
■ntr,  Giogt.BauJranJ,  édit.  I^O^. 

JAGNIEVO,  ville  de  T  wrquic,  dans  la  Semc^dani 
'une  plaine  entre  les  montii^ncs ,  à  demi-joum^  de 
diemin  de  Montc-Novo.  *  HjuJriirJ,  cA\u  ivcf. 

I.  JAGO,(SaNT-)oii  s.  J  aCQUFS  ;  illtU  pliii  grande 
entre  celles  du  Cap-vcrd.  Elle  eft  ainll  appclléc  du  nom 
de  S.  Jacques,  dont  la  tête  Te  célèbre  le  premier  jour 
de  Mai  parce  que  cette  ille,  ainti  que  celle  de  M.ivo, 
fiit  découverte  ce  jour-là.  Sa  lontjjjur  eft  d'environ 

3uarante-cinq  lieues,  ta  lar;;?iir  de  dix,  &  l'on  circuit 
e  quatre-vingt-cinq;  elle  ell  entre  l'iÛe  de  Fuigo  à 
Vaam  .  &  celle  de  Mayo  à  l'ed ,  &c  éloignée  de  cinq 
lieues  de  cette  dernière.  Quoi<iue  montagneufe ,  c'eft  la 
principale,  la  phn  fertile,  8c  U  mieux  peuplée  desifles 
du  CaiMrerd;  latitude,  feptentrionale,  i{  d.  if 

Vmt  de  Sant-Jago  eft  comme  k  Iwaait  Porn^aift , 
fmir  tan  letTailiauz  de  cette  nation, qui  vont  com» 
nerocr  m  aovd  de  Siem-Léona  justiu'enGuinfe.  Cet 
<MMm>  joint  à  h  commodité  de  £i  fituatîoo  pow  k 
«M— w»epwptf  cetieiflei  fie  li  cdw  de  Poitual, 
peur  eacouniBcr  les  nonveaiu  habitaiis,  kur 'aooorda  i 
perpëniié  bpéoprieiédettenes ,  fan»!»  moiudieespcce 
de  taxe. 

'  Le  port  le  plus  câAie  s'appelle  Ptm-frtgft  ;  il  cA 
fitu^  i  k  pwnte  fitd-owft  deTifle:  il  offre  unepcnpeo 
tîva  chefmanle.  A  deuat  fieuet  de  Ptaya,  oueft<iion^ 
ooeft*  on  tcoave  JEelitct  S.  Mtrtm,  petite  baie  oA  on 
a  imat  on  dii>hait  pieds  d'eau.  De  Kalklo  i  k  viHe 
de  Sant-Jago  ou  Kibeyra-e-unde,  cafilak  de  îldet  oo 
ne  compte  que  quatre  milles  parterre.  Par  mer,  cette 
vtlIeeO  i  une  lieue  du  riva<. ,  au  nord-oueft  dcKaliete. 
Jlivera-Plata ,  au  nord  de  U  capitale ,  eft  une  longue 
baie  d'un  tomi  tr^s-net.  On  y  r.iît  Tria  commodé- 
ment, parce  que  le  r\i':tTeau  c<iult  ju'.q'.i'au  bord  de  la 
mer ,  &f  on  y  trouve  tn\i;c  torîc  de  raii  iivliifL-inetis. 
Terrafiil,  qu'on  rencontre  enfuile  ,  eft  un  port  i  ftimé; 
mais  il  ne  fournit  aucune  provilîon.  La  baie  de  Porta- 
facienJo  ,  qui  vient  apros , e^l  crande  avec  un  bon  tond, 
depuis  dix  jusqu'à  qujtre  hr^lies,  cette  partie  de  l'ille 
conlîftc  en  pâtiirai^c-.  Entre  cette  haïc  tk  BighuJe  ,  qui 
eft  la  pointe  la  plus  feptenirionale  ,  on  trouve  quelques 
autres  rades  ;  mais  la  cote  eft  dinj^crculc  ,  &  pArferiiée 
de  rocs.  Quand  on  a  doublé  la  pointe  de  Bitj'udt:,  la 
c6te  tourne  au  lud  de  Porto-Jint-noma ,  qui  eft  une 
grande  baie.  La  baie  l'uivante  eft  celle  de  Porto-for- 
moja ,  ï  lamielle  il  ne  manque  rien  pour  h  beauté.  La 
i>aie  de  S.  Jago  eft  dans  le  milieu  de  la  pattic  «riemak 
«le  Tifle.  Au  fud  quart-fud-eft  d«  cette  baie,  on  rencontre, 
à  deux  ou  trois  milles,  celle  de  Poto-madtra ,  dont 
la  profondeur  eft  depuis  neuf  jusqu'à  fix  bralTet.  Vient 
«n(uitc  Pono-lobo .  qui  eft  un  port  trùs-fïlr  quand  on 
y  eft  entré;  mais  I  entrée  en  eft  étroite,  8c  bordée  par 
une  chaîne  de  rocs ,  qui  la  rendent  dangereufe.  Au  midi 
de  Porto-lobo ,  eft  k  rade  de  San  Fraociseg^  dont  k 
ibnd  efi  fbit  mauvais ,  &  l'oo  n'^  trouve  pas  d'eau  fiakhe. 
I<a  pctiie  baie  de  Poruu^  qui  «A  ennc  k  pnécédaaie 
6c  Ptoiio^pTaye.eftnnelbtiaaibrtcoBUnodle  ponrka 
pndla  bêMwttcc  kt  chaloqpcs.  On  coapieAntceM 
afio  daq  viUn .  oui  font  Samt*  Jago  on  Ribetrap 
«BAHDK,  capitale;  S.  Domimgo;  S.  Domingo- 
MBAeikCMftc  Villa  de  Praya.  Voyez  chaque  ar- 
fttiln  IXpainmeiit. 

L'ion  de  Sant-Jago  ayant  beaucoup  d'eau  fraîche  ,ne 

al  IBigner  d'excellens  pâruraE;es.  Il  y  a  des  bccufs, 
vaches  en  grand  nombre ,  des  chevaux,  des  ânes, 
dn>  chèvres,  des  porcs,  &  des  finies.  Elle  porte  en 
abondance  du  maïs,  du  bled  de  Guinée,  des  plantains, 
des  bananes  ,  des  oranges  ,  des  limons  ,  des  melons  d'eau. 
On  y  fait  peu  de  fucre.  La  vi::ne  n'y  croit  pas  mal  ; 
maisilyen  a  peu.  Leshabitans  ri-ciuillent  af],:z  de  coton 
pour  fe  faire  des  habits,  Se  pour  en  envoyer  auBreill. 
Ccft  presque  à  ce' a  que  le  réduit  leur  commerce;  Ce 
^ui  tau  que  U  plûpait  vivent  miierables.  *  DM^itm^ 
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VojMe  Mtonr  <b  noade.  Qwpf  JMcm»  Voyi«eaw 
ifles  du  Cap-verd. 

1.  JAGO  (Sant-).  Voyez  Ribeyra*<:rande. 

î-  JAGO,  (Sant-)  ,  ville  de  l'ifle  Sant-Jago ,  une  des 
ifles  duGip-verd,  dans  la  partie  orientale ,  c  :  :c  Pono- 
Madera,aumidi  oePorto-formofa  aunord.El.c  eft  a  i  mi- 
lieu d'une  baiede  même  nom  ,  l'ur  un  t.-'cinqji  s'oleve 
entre  deux  vallées,  l'une  aufud,  &  I'^utc  m  nord  ,  routes 
det«  bien  plantées  de  cocotiers ,  Se  de  p^dimers.  La  ville 
n'eftpas  grande  ;  il  y  a  une  paroiHc  ,  dfcnt  l'églile  eft  toit 
proprenu-nt  bàci-.  CVft  k-v  i  i'on  cit  l'illc  le  plus  krâe» 

*  Voyas^t  de  Roberts,  aux  ijhs  du  L  i/f-verj. 

JAGODNA  ,  ville  de  Turquie.  <i.u;s  la  Servie,  en 
une  très-belle  plaine  ,  près  de  la  Morave,  à  quarante 
nidlepas  du  Danube  au aii<ii»«a  allant  «en  Monfaaanw 

•  Baudr.  édit.  I705. 

JAGOS,  (les)  peuple  d'Atriq.ic.  Ils  l'ont  errans  8c 
voleurs  comme  les  Ai  abcs.  Us  fe  font  répandus  en  plu- 
fieurs  endroits  de  la  bafle  Ethiopie  ,mai$  principalement 
dans  le  royaume  d'Anzico.  Ils  adorent  le  foleil  &C  la  lune^ 
Ils  fort  fi  féroces  ,  qu'ils  le  mangent  les  uns  les  autre*» 
dès  qu'ils  font  morts.  Ils  ont  pour  armes  une  hache»  vm 
arc  &  des  flèches.  *if4j<^/M/,édit.i7of. 

J  AGRA ,  royaume  d'AAique ,  au  fud  de  la  rivière  do 
Cambra^  borné  à  l'oueft  par  celui  de  Kaen ,  8<  à  l'eft 
par  celu)  d'Yaroina.  L'ifle  aes  éléphans,  furU  Gambca» 
appattient  i  ce  royaume.  Le  pays  de  Jagra  eft  célébra 
par  le  naturel  laborieux  de  fes  habitaiu,  fie  ridM  en  nt 
&C  en  b.ed.  Labac  l'appelle  Giarro.  *  Voyagede  Mmhw 
Carte  de  la  Cambra,  par  Lé^ht  I7)a. 

J AGRENATE ,  lieu  des  Iodes ,  Ctué  au  fud-oneft  dè 
remboudaire  du  Gange  fitrk  cfite,  fie  célèbre  par  nna 
fonda  pagode,  qu'on  y  a  bâtk:  c*eft  oà  k  grand  Bka> 
anne,  ceA4-djre  k  graocl-prfitre  des  idolâtres,  (ait  6 
fâideiice.  Le  cbotur  f  ou  intérîenr  de  celte  pagode  ,eft 
bit  en  forme  de  croix.  La  grande  idole  mii  efi  fur  Fam  » 
a  demc  dtanuns,  qui  tiennent  la  place  des  yeux,  fit  un 
autre  qui  étam  attaché  i  Ton  cou»  lui  descend  fur  l'efio- 
mac  ;  fe  moindre  de  ces  diamans  eft  d'environ  quarante 
karats.  Cette  mi  ;nitique  idole,  nommée  Kesora  ,  porte 
au  bras  des  bralickts ,  t.iittôt  de  perles,  tantôt  de  rubis  ;&i 
elle  eft  couvL-Tte  depuis  le  cid  p.i'qu'cri  b.is  d'un  grand 
manteau  pend  mt  lur  l'autLl  ;  ce  manteau  eft  de  brocard 
d'or  ou  d'argent,  fclon  les  folemnités.  Au  commence- 
ment elle  n'avoit  ni  pieds  ni  mains,  &  les  bramines 
Content  ,  à  ce  l'uiet ,  qu'après  qu'un  de  leurs  prophètes 
eut  c(e  cnk'vi.'  au  ctel  ,  ce'te  perte  leur  c.i  jfa  à  tous  une 
douleur  (i  letilioie,  que  Dieu,  pour  les  confoler  ,  leur 
envoya  un  an<c  ,  avec  ordre  de  leur  taire  une  ftatue  qui 
eût  la  re:Tcnib.jni:e  du  prophète,  afin  qu'ils  en  euffent 
toujours  l'image  devant  les  yeux.  Tandis  que  l'angetra- 
vailloità  cette  idole,  l'impatience  les  prit;  en  forte  qu'ils 
la  lui  ôterent  pour  la  mettre  dans  la  pagode,  quoiqt^elle 
ifil  encore  (ans  pieds  &  (ans  mains.  Comme  ce  défiinl 
la  rendoit  difforme,  ils  lui  firent  des  mains  de  certaines 
petites  perles ,  appellées  ^a-Us  à  Ponct.  Quant  aux  pieds  » 
le  manteau  les  cache ,  6c  on  ne  voit  que  le  viiâ^e  fie 
les  mains.  La  t^ie  fie  le  corps  font  laits  de  bois  d» 
fandal.  Autour  du  dôme,  fous  lequel  a  été  mife  l'idok* 
fie  qui  eft  fort  élevé  ,  ce  ne  font,  depuis  le  bas  jusqu'au 
haut ,  que  des  niches  remplies  d'autres  idoles,  dcmt  b 
plupart  repréfement  des  monibes  hidoix,  fie  nii  font 
ck  pierres  de  diffiitenw  conlcuis.  De  chaque  cOtédela 
nagode  il  y  en  a  une  antie  beaucoup  phis  petite, ok 
les  pèlerins  font  faire  kui  moindiea  omandettfir^nd* 
oneMHis  qui,  dans  km  maladies,  ou  dans  remunaa 
de  kns  albiies,    font  vonéi  i  quelque  Dieu ,  en  ap> 
portent  k  leflèmUance  dam  ce  lieu-U ,  pour  recon- 
noitre  k  fecours  qu'ib  croient  en  avoir  re«;u.  La  pagode 
de  Jagrenate  eft  k  plus  firé<|uentée  <le  routes  les  Iiides, 
à  caufe  de  là  fituation  fur  le  Gange ,  dont  les  idolâtres 
font  pcrfuadés  que  les  eaux  ont  une  vertu  particulière 
pour  les  purger  de  leurs  fouillures,  quand  ils  s'y  lavent» 
On  y  aborde  de  tous  les  côtes,  ik  le  revenu  en  eft  (i 
confidérablc  par  les  grandes  aumônes  qui  s'y  font ,  qu'il 
peut  fuftire  à  n()urr  ir  tous  les  jours  quinze  ou  vingt  mille 
pèlerins.     Les   foinmes  qu'elles   produilent    ne  font 
pas  tant  à  la  discrétion  de  ceux  qui  les  font  ,  qu'à 
la  dispofition  du  grandj- prêtre ,  qui,  avant  de  don- 
ner perniiffion  aux  pclcrwt  de  ië  nfei,  de  iç  Uve( 
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dam  le  Gange.  Se  de  faire  les  autres  chofa  rt-ce.Taircï 
pour  s'aquitter  île  leur  vœu  ,  taxe  chacun  lelon  ic  \  iroycns, 
■  dont  il  $"eft  exademeni  informé  &  le  toi  t  cit  .ippli- 
qué  à  b  nouriture  des  pauvres,  &c  i  rei'trv't'cn  de  la 
pagode.  On  frotre  tous  le*  jours  la  grandi;  icioli:  avec 
des  huiles  de  lenteur,  qui  la  rendent  toute  noi.'C  ;  & 
■ce  dieu  a  fa  ra:ur  nommée  Soeora,  à  fa  main  droite , 
.&  Ton  frère  appelle  Balliadar,  ï  (i  gauche.  Ils  font 
tous  deux  v(tui,&  debout.  Devant  cette  m«?me idole , 
en  tirant  un  peu  à  g.-iuche,  on  voit  la  femme ,  qu'ils  ap- 
pellent la  Ktmiu.  Cette  detniete  efl  toute  d'or  mafTif, 
&  ksdeus  autres  de  bois  de  fondai,  comme  \a  graude. 
.Tontes  les  idoles  font  fur  une  espèce  dfautcl ,  entouré 
de  grilles ,  n'y  ayant  perfonne  qwpaiflë  y  toncher,  que 
.certains  Brammes  deâinési  cet  office.  Auprès  de  cette 

£agode  cil  le  tombeau  d'un  de  leuta  prophètes,  k  qui 
»  Indiem  ipeadem  de  grands  -liobnetin.  *  Téomàtr, 
-Voyage  des  Indes ,/.  3 ,  c.  1 1 . 

La  description  de  cette  pagode  paroît  AispeAe;  ce 
^^il  y  a  de  cenain ,  c'efi  ou  die  efi  peu  connue  dans  les 
jnnies  mëridionalei  de  Ikide;  6c  ie  n'en  ai  jamais 
entendu  parler  tiu'i  un  Indien ,  dit  le  pere  Bouchet 
AàWi  une  de  (es  Lettres,  au  lieu  qu'on  vante  fort  celle 
de  Cachi  ,  qui  eft  la  mOme  chofe  que  Benares. 

J  ACUAN  A,  ville  de  l'AiTiérique ,  d.ms  IMlc  Hispa- 
niofa.  Les  M  |i.ieiioU  la  nomiTient  Santa  Maria  Dtt 
PUKRTO.  Ei!etll  (ituée,  du  c  'ne  dcl'oiiefl,  à  cinquante 
ou  foixantc  lic.n;s  de  S.  l)nmi:i|;uc,  &£  .i  une  lieue  de 
la  mer:  quoicju'ellc  .iit  un  |)3rt  cominotle  ,  clic  n'a  que 
trois  rues  ,  qui  contiennent  environ  cent  cmquante  inai- 
ron;s:les  An,;lois  la  furp-irent ,  i'.in  1^41 ,  &  laminèrent 
presque  rntiëreir.L-îit.  *  De  Ljct ,  Ind.  occid.  /,  l  ,  f .  7. 

JAGUK  .  o«i  Jadur  ,  ville  de  la  Palcftine  ,  dans  la 
tribu  de  JuJa  ;  il  en  eA  parlé  au  Livre  de  Jofué,  e.  if , 
s'.2t.  On  en  ignoie  Ufitiwtoiii'Onfiît  ftulemeiit  qu'elle 
^ttrit  au  midi  de  Juda. 

I  'JAGUSA,  ruilTeau  de  l'empire  Rudîen,  au  duché  de 
Moscou,  où  elle  arrofc  la  capitale,  &(  Ce  perd  dans  la 
Mnsca.  De  l'illc  la  nomme  Yaovsa. 

JAHAT,  ou  Jacasa.  Voyex  Jasa. 

JAïCK,  (le)  rivière  de  la  Tartarie,  à  l'extrémité 
orientale  du  myarnne ,  qu'il  fépare  du  TurqucfUn.  Ce 
font  les  Rulficns  qui  la  nomment  aînfi  ;  car  fim  nom  eft 
}aîG1K.  Elle  a  fa  fource  dans  cette  partie  du  mont  Can* 
cife,  que  kt  Tarares  appellent  Arali^tag  ,  proche 
h  foufce  daTofaol.  Son  cours  eft  du  aord-aonl-eft  au 
liid-fud-oiitft;  ^  elle  lé  décharge,  après  un  ccnin  d'en- 
viron quatre-vingt  lieues  dTAUemaene ,  daiu  la  mer  Cas- 
pienne, â  ipiarante^^inq  lieues  i  lefi  de  rcmbouchure 
iie  la  rivière  de  Wolga.  La  rivière  de  Jaïck  lait  i  présent 
la  frontière  de  ce  c6té  ,  entre  l'empire  de  Ruflie  &  les 
états  du  Contaisch  ,  gr.md-lcan  des  (.almoucks.  Ses  bords 
fnnt  fort  abondans  en  pâtii-,ii;es ,  inais  dépourvus  de 
Ikh',,  fur-tout  vers  la  mer  (..a^pit-nnc.  Elltcft  u'unc  abon- 
c.incc  incroyriblc  en  toutes  (brtcs  d'excc^lcns  poitTons  ; 
C»'  on  alTure  qu'au  cmnincncement  du  pimteins  ,  les  poil- 
tims  viennent  en  ti  ç'ant'.u  quantité  de  la  mer  Caspienne , 
dont  les  eaux  font  cxtriîinement  (alées,  chercher  l'eau 
douce  de  cette  rivicrc ,  qu'ils  battent  quafi  le  c<Hir.int  de 
Feau,  &(  qu'on  en  peut  prendre  de  la  main  tant  qu'on 
veut.  C'eft  principalement  de  cette  (irande  quantité  de 
poirtops,  quon  prend  dans  le  Jaïck  6:  dans  le  \Vo!ga, 
qu'on  transporte  les  oeufs  Talés  ,  par  toute  l'Europe ,  lous 
le  nom  de  caviar;  ce  qui  peut  alTcz  faire  juger  de  la 
quantité  <{u*on  en  p^che  annuellement.  Au  mot  Cosa- 
ques ,  j'ai  parlé  amplement  de  ceux  qui  habilcat  kkmf 
de  cette  nvxere.* Hffi.detTatm^f. 
•  JAîCZA.  Vnycj  TaYCZA. 

JAINVILLE.  Voyez  Janville. 

JAÏR.  Voyez  Avoth-jaïr. 

JAîZI .  petite  province  du  pays  de  Maruennahar ,  au 
nord-oueft  de  la  ville  de  Samarkant,  vers  la  rive  méri- 
dionale de  la  rivière  KhefelL  *HifU  fjbUda^ifM  éu 
TatarSfp.  iox. 

JAKOTIN  ,  Bandiani,  édité  iTOf ,  nomme  a'inlî  im 
bourg  de  rUknine,  fur  h  tivîere  de  Supoi  ;  De  rille 
Rappelle  Lahotin. 

IAKSA^  ou  Iacksif.  ,  ville  de  bgrande  Tartarie, 
dan«  b Daniîe«  félon  Baudrand,  éd.  1705  ;  il  U  met  à 
dis  Keue»  d«  d'Amurr  &  i  quarante  d'Albaiîn, 
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&  cite  la  Carte  de  Witfen.  De  l'Ille ,  C  ru  de  la  Tar. 
icrie ,  prétend  ,  au  contf.T;  c  ,  »iueJAKSA  &  Albafin  l'ont 
une  n'.ènie  viîl  j  a-.i  Ixirn  de  i'Anionr.  La  noitvelle  Carte 
de  tuut  l'cmpirc-  d  ■  la  tri  an:!c  RuiFic  ,  pul)liéc  à  Leydcn, 
ne  la  t  aucujie  mention  de  Jakia  ,  mais  bien  d'ALBAS- 
siN'.KOi  ,  ville  fifuéc  au  confluent  de  l'Albaflfin  &  de 
l'Aiiuir.  On  y  remarque  que  cette  ville  des  Ruflesaéld 
rui:iie  n  ir  les  Chinois  Se  les  Mongalcs, 

JAKUTl ,  (les)  peuple payen  de  la  Sibérie.  Us  habitent 
ksbordsde  laLçna  &  tbnt,à-peu-prôs,  f^iu  comme  ils 
Tongoutis.  Ce  font  l.s  fculs ,  d'entre  les  pciipl«s  payens 
de  la  Sibérie, <pi  fe  lervent  de  rennes  pour  leurmontur*. 
On  prétend  qu  ils  ont  plus  d'esprit  &c  de  malice  que  les 
antres  peuples  de  ce  continent.  Ils  habitent  des  butes  qu'ils 
transportem, pendant  I  hiver,  danslesfôretsoù  ibvmqt 
de  U  chalTc.  Dans  l'été  ils  s'établiflTent  fur  le  bord  dA 
rivières,  où  ils  vivent  de  Uoécbe.  Les  beaux  dêpoiflàn 
font  leur  habillement  d'été ,  oc  celtes  d'âam  fie  denmiH 
font  cehii  de  Iliivcr.  L'atc  8c  U  flèche  t  un  coMm^une 
hache ,  avec  «te  marmite  au  plus  font  km  richeflès  i 
ks  racures  d'un  cenain  bois  font  leurs  lits  de  plumes. 
Les  rennes,  dont  iU  fontufagcau  lieu  de  chevaux,  leur 
font  cTune  plus  graitde  utilité  <iue  ne  le  fcroient  ces  der- 
niers ,  parce  (qu'elles  n'enfoncent  point  dans  les  oeigcc 
comme  fero  cni  les  chevaus.  *  "'Jf-  gini^itgipÊ»  4tt 
Tatars  ,  p.  tX6, 187. 

JAK.UrSK.O!  ,  ville  de  l'emprte  RuBku,  en  Si- 
bérie ,  dans  la  Tartarie  ,  fur  la  rivière  de  Léna  ,au  pays 
des  Jj^LiTcs,  qu'elle  tient  dans  te  respefl ,  &  dont  euê 
prend  Ion  nom.  C'eft  de-!à  qu'il  va  ,  en  été  ,  des  barques 
pour  fe  rcndie  le  long  des  cor.s  ,  &  p  ir  les  ouvertures 
du  cap  à  Sabaizia,  à  Anadieskni  &  i  Kanifatka,  pour 
y  prendre  du  narWaI  Se  de  l'huile  de  baleine.  LesT^ 
tares  de  ces  qiurtiers-U  f.  ferveur,  pour  cela,  de  petites 
baicjUL-s  de  cuir  u'u  ic  Lgôteté  extraordinaire. 

JALA  ,  Jaele,  ou  Yale  ,  petite  ville  de  l'ifle  de 
Ceiilan  ,  environ  â  vingt  lieues  i  l'orient  de  la  ville  de 
Mature;  elle  étoit  autrefois  bien  peuplée,  &c  capiiak 
d'un  royaume  particulier  ;  mais  à  préfent  elle  m  dé- 
peuplée  !k  négligée  par  IcsHollandois  ,  i  qui  ^aapa^ 
tient.  Elle  cIt  nommée  AlALA,&r  la Caite de CwN 
par  De  l'ifle. 

JALASAGAN,  vilk  de  h  Tartarie.  Ellcefi  appeUée 
par  les  Moguls  Chambalick  ,  ou  la  ^m6u  vUU  g 
Cktm  voulant  dire  en  langue  des  Moguls,  ioa  fie  imidt^ 
une  viZHc  Le  ttaduâeur  de  l'Hidoire  des  Talan,  en 
parle  ainli  dans  une  note  ,/>.  ly.  Cette  vitkdtxt  avoir 
été  quelque  part  dans  h  iNtiteBoacharie  .vers  les  co» 
6ns  de  k  grande  Boudnik  fie  des  états  du  Contaisch. 
Mais  je  ne  puis  pas  dire  précifémeni ,  fi  elle  fiablîÀe  en- 
core fous  le  mime  nom ,  quoi  qu'on  m'en  ait  voulu  alTurer 
pofitivement ,  8c  que  mcnie  c'eft  maintervant  un  des 
principaux  partages  par  où  l'on  entre  de  ce  côté  dans  la 
grande  Bouchatie. 

JALIGNY  ,  fclon  Baudrand  ,  petite  ville  de  France, 
daiiS  le  Bouibonnois  ,  fur  la  rivière  de  Bcibre,  qui  ii 
jette  d.ins  la  Loire  ,  quatre  lieues  plus  bas  ,  à  Bourbon- 
Lancy. 

JALINES ,  village  de  l'ifle  de  Cypre,rurla  côte  ièp* 
tentrionalc;  c'étoit,à  ce  quel*oncrak( kviUede MA- 

caria.  Voyez  ce  mot. 

JALOFES,  (les)  ou  OuALOFS,  peupk d'Afrique» 
dans  la  Nieritie.  lis  habitent  depuis  l'efTibouchure  du 
Sénégal ,  allant  au  fiid,  jusqu'environ  fix  ou  fept  lieues 
du  Cap- Verdi  ce  nui  nttdu  nord  au  midi  une  étendut 
de  quarante  lieues  de  côte  maritime,  &  de  l'eft  àPotIcft 
cent  lieues  dans  les  terres.  *  f^oyage  dt  U  tfaki. 

C'eft  un  pays  fertile,  &  rempli  (fhalMMions  Sut 
peuplées.  Les  Portugais ,  en  1487 ,  y  bâtirent  un  fort:  D. 
Pedro  Vaz  de  Cunna ,  amiral ,  qui  avoir  eu  ordre  de  Utir 
ce  fort,  tua  indignement  Beiiiois,roi  des  Jalolcs,  arcs 
qui  la  nation  Porn^aife  étoit  alliée,  Se  qui  ntoe  ks 
avoir  introduits  dans  Ibo  royawnç..  '  gbiir,  itt 
Voyages  yX.  t.  , 

I.  JALONICZ  ,  ftvieie  de  k  Vakquie.  EHe  prend  (à 
feurceaus  fromiereitk  k  Tranl3vanîe,à  l'orient  d'Ar- 
gisch,  d*ou  prenant  (on  cours  d'abord  ven  le  midi ,  elle 
fe  replie  vers  k  levant ,  &  fe  rend  dans  le  Danube ,  un 
peu  au-deflus  du  lac  de  Carafou.  Ccitt  fiviere  paft  à 
Tergovitt,  àJalonicz  6c  i  Flots, 
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%.  )AL0I)ICZ  f  bootpde  de  la  Valaquie ,  fur  le  boni 
mûdUnid  de  bninm  de  même  nom,  entre  Flotxau 
ooiKhant ,  8c  Tergoviu  au  nord-otidl.  *  Roitft  d*  yàm^ 
«R^.  Atlas. 

nMsUM^ançitnmviU*  dtriOedeRhode^CÀoit 

/fie  ]mtffmitk 
tt*i»«aHi 
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Homèir,  JImn^A  v.6{6,  ki 


nom ,  eue  It  ^wtage  en  deux  Drancties  qui  tor-  de  npidite ,  qu  elles  g 

iÛe  :  l'un  de  «es  nas  va  le  perdre  dans  le  golfe  nyagent  tout  comme 

iclc  «afla  près  de  Gnoriey  oc  l'autre  A  Ganent-'  mù  tarilTcnt  en  cenain 

auptL^s  de  <clte  dc  u  imcic  de  Narva  *Dt  «'eau  que  la  Tamife. 


Strabon ,  /.  14.  ,  dit  que  ces  trois  villes  te 

Vent  dans  celle  de  Rhode.  Diodore  de  Sicile  t  >)f 
dh  fiicGdiam«BhpMnii«taaiitf« débitait*  OI]nn>' 
fiadel 

JAM  ,  ville  m  jiitimc  d'Afrique ,  fur  l.i  cAltdeFOcëan, 
dans  la  Nigritie ,  it  fept  ou  huir  lieues  de  la  rivière  de 
S.  Dominguc.  Le  flux  &c  reflux  delà  mer  forme  un  petit 
TuiiTeau ,  qui  conduit  à  la  ville  de  Jam ,  où  beaucoup  de 
Portugais  font  quantité  de  cire  qu'ils  vendent  8c  trafi- 
-quent  par  terre  à  Gambie  Se  i  Cachcaux.  *  ^oyjgc  dt 
le  MéUtt. 

I.  JAMA,  rivière  de  TenipireRulEen ,  en  Inkrle,à  h- 
meUeelIe  fert  de  boraei  au  midi.  Au-deflbus  de  la  ville 
et  m£menom ,  elle  lè>utage  en  deux  branches  qui  for 
ment  une        -  ■ 
de  Finlande 
bouchur*  aupr 
/y/?!.  Carte  de  Moscovie. 

■  ■X.  JAMA,  ou  JamagoIiod  ,  ville  de  l'enipire  Ru»- 
iien ,  dans  ringrie ,  fiir  la  rivière  de  Janu*  a  l'orient 
d'dié  de  Narva,  k  environ  dis  werftes  de  cette  ville  ^ 
qni  leneiment  a  deux  milles  aëogneluques. 

f AMAîQUE ,  (t  a)  Uede  PAmétimM  lépientrionale  » 
fous  la  downlisn  des  Anglois  qui  Vont  enlevée  aux 
£spagnob.  Elle  «ft  par  les  i")  d.  ^  de  latitude^  pour 
fa  partie  méridionale,  ficpvkt  l8d.4t' pinrtapartie 
ieptantrionalc.  Elle  en  n  midi  dé  la  péthoriemale  de 
la  grande  ifle  de  Cuba,  dont  elle  cA  Téparde  ^ar  un 
ddnoit  d'environ  quinze  lieues  de  largeur:  un  autre  ii» 
troit d'environ  vingt  lieues,  la  fépare  de  l'ifle  de  S.  Do- 
mîngue,  qui  eft  au  Levant.  Elle  eft  i  cent  fntc  lieues , 
&  i\i  nord  de  Porto-Bclo ,  &  i  cent  quatorze  de  Car- 
thagene.  Cette  ifle  à  vinet  lieues  de  large  ,  du  nord  au 
<ud  ;  cinquante  de  long  ,  de  l'orient  à  l'occident ,  cent 
cinquante  de  circuit  ,  félon  Hcrrcra.  Sa  figure  tient  un 
peu  de  l'ovale;  c'eft  un  fommet  continu  de  hautes  mon- 
tagnes,  courant  de  l'cft  i  l'oucft  ,  qui  s'étendent  l'une 
après  l'autre  ,  &C  qui  lont  remplies  de  fourccs  trsiclics, 
qui  foiirniffcnt  l'itle  d'une  çirande  ahond,ince  de  rivières  : 
la  plupart  du  terroir  efl  gras  &  fertile  ;  c'eft  une  terre 
noirâtre  &£  iiic'lée  d'argile  ,  excepte  dans  la  partie  du 
iud-oued  où  la  terre  eft  généralement  plus  rou^o  ;  inais 
par-tout  elle  eft  fertile.  &  propre  à  <}tre  avantageufe- 
xnent  cultivée.  Il  y  a  des  arbres  fie  des  plantes  qui  ne 
lé  dépouillent  jamau  de  leur  verdure.  Elle  eft  emrem<}lée 
de  bois  Se  de  montagnes,  de  favanes  ou  de  plaines,  que 
Ton  fuppofe  avoir  «e  des  champs  de  nuîsa'lode  onde 
froment  ;  mais  lorsque  les  Espagnols  fe  rendiient  maîtres 
dcnfle»  >l<  changèrent  ces  champs  en  pîturages  pour 
deschevan  f  dcSMBiifs ,  des  porcs ,  &  autre  bétail  qu'ils 
avoîent  amené  pour  peupler,  ôcqui  s'eft  tellement mul- 
t^Sé,  que  Fca  vmt  dans  les  bois  de  grands  troupeaux 
de  dievaux  8c  autres  animaux  ,  qui  font  devenus  £iu- 
^iiages  :  ces  &vanes  que  Ton  regarde  comme  les  terres 
lei  nlus  flériles  de  l'ifle,  8c  que  l'on  ne  laboure  pnisti 
ÉnmBBt  une  fi  grande  quantité  d'herbes,  que  Ton  en 
famÊtakMt/k      atettrelefau  * ÂmirifiuAii^b^t 

L'air  eft  Terein  8c  clair,  8c  flustaiipéré  que  datte  tfa  fimit  foar      Undiici  «C  kwdn, 

iflesvoifines;  la  chaleur  7  eft  médiocre  ^rP^iJ»»— i-  »«îl— «««■■•■«■»        ««W  •!••«•  !•  fcKmn 
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Ukt  Caribet;  k.bdiebilimdl  en  Mai  8c  Kovembre» 
Lcs  voUf  ionffltMt  «ooftanuMat  dt  FEft  ,  fans  qu'il  y  ait 
aucune  vtriatioa.  On  le»  appelle  BtU^ts  :  ces  vents  6 
lèvent  onfinaîtcment  v«n  la  Aeuf heures  du  matin ,  8c 
AMifflant  phi  ftaîchement, lorsque  le  foteil  eft  plus  haut 
que  les  ttOMagnes ,  en  forte  que  tes  artifans  Se  laboureurs 
peuvent  traraïUer  an  milieu  du  jonr.  Les  vents  d'atnonc 
fiwfllem  onfoiairement Jusqu'à  fix  ou  fe,->t  heures  après 
midi.  (On  apoelle  ainn  les  vents  depuis  le  nord  à  l'cft, 
8(  depuis  l'en  jusqu'au  fud;  )  6c  qu.siid  ils  ch.mscnt  ^ 
foueft,  que  les  habitans  de  l'ille  appi-ilent  U  tan  dts 
Brié^es ,  parce  qu'ils  foufflcnt  des  terres,  6t  qu'ils  cha»- 
fent  leurs  bateaux  &C  leurs  vailTeaut  de  leurs  havres.  Il 
n'v  .1  point  li  d'hyver  apparent  ;  il  y  a  fciilc:ri';iit  un 
peu  plus  de  pluie  &  de  tonnerre,  dans  les  mois  d'hiver, 
que  dans  les  autres  tems.  La  longiieur  des  |i)urs6cdcs 
nuits  n'y  changent  pas  beaucoup;  lejouryeft  d'cnviron 
quatorze  liL-ures.  Le  flot  ne  ninntc  que  d'un  pied.  Les 
courants  liint  chaneeans  6(  iiicui i  uns  ;  perfonnc  n'en 
peut  donner  de  railbo.  La  Jamaïque  a  fouflèrt  un  iiirieuK 
ttetnblement  de  ttne,cn  1751, qui  ]r«  &it  degianda 
ravages. 

Les  rivières  de  l'ifle  né  ft^nt  pasbdlesdTelles-mdmes, 
ni  navigables  ;  &  comme  l'rAe  eft  pleine  de  montagnes  , 
ces  rivières  y  ont  leurfoUKe,  8c  en  tombent  avec  tant 
de  rapidité ,  qu'elles  caufent  fouvent  des  inondations  fic 
dés  torrens.  Il  v  en  a  plulleun 
cenaîiu  tenu ,  8c  en  d'autres  ont  plut 
que  la  I  amilê. 
L'ifle  n'a  que  trois  villes  qui  foient  de  quelque  confi- 
dération.  La  capitale  eft  Saut  ■  Jago  de  U  ytga.  Les 
deux  autres  font  ron-Royai^&C  Pj'Jit!^.  StvilU,  MtUUa 
6c  Ori&Mo  ,  qui  étoient  de  qucli|iie  conlidération ,  dv 
tenu  de*  SipMnols  ,  font  i  prêtent  peu  de  chofe. 

Ânt  cas  mksifn  font  maritimes ,  il  jr  a  divers  ports 
qui  ont  de  b  répmâlidni  le  vieux  havre  ou  Old-mi^ 
bonig,  PoifrMocant,  Peit-Necril,  8c  Pon^Antonio» 
Il  7  a  pbâenie  anM  bonnes  nues  8c  havres  M  long  . 
des  cAiee  de  rifle  i  qni  ne  font  nas  fi  fréquentés,  commé 
le  PtrtaU  S.  Michel  f  la  baie  Mueari^  inaoitttt  ^Oigai 
doff  la  Minte  Ptdro,\*  hMePédlaU,  Vt)mt LauvaH±f 
la  baie  BtewfitUt ,  &c  la  baie  des  CeAariias ,  qui  font 
au  fud ,  fit  qui  font  des  havres  fort  commodes  pour  les 
navires.  On  trouve  au  nord  Ponn-Maria ,  On  Caheffii^ 
Cold  Hat  bourg,  Rio  Novo  ,  Monug*-hay  ^  Orangt" 
t~iy ,  &  beaucoup  d'aunts  mftdfU  qwcntinB  km* 

maiiiins. 

Il  y  a  aufli  une  place  appell^e  ffit'ry-fFooJ ,  aufud, 
d'environ  quarante  ou  cinquante  inailbns ,  pour  la  com- 
modité des  vaiflëaux  qni  fiéqnement  cette  rade,  cik 

quantité. 

Cette  ille  produit  du  fuCW.  dn  cacan,  de  l'indigo, 
du  coton  ,  du  tabac,  l  es  écailles  des  tortuçs,  que  l'on  y 
pCche,  font,  l'on  eflunée>  en  Angleterre,  ou  l'on  eu 
fait  de  beaux  ouvrages.  Les  cuirs,  les  bois  pourlatein- 


rveltHiMlocre,  8c  Pair 
nuellement  rafraîchi  par  K  ventd*eft,  8c  par  desgratna 
&  de  grandes  rofëes  qui  tombent  la  nuit.  La  verdure 

perpétuelle  en  rend  le  féjour  très  agréable,  fvir-tout  dans 
la  partie  méridionale.  L'eft  &  l'oueft  font  un  peu  plus 
fuicts  .tI.i  jiIjic  fic  aux  vents.  On  a  oUili  t;'.;e  ks  mon- 
tagnes qu:  irovcrlcnt  l'iUe  d'une  cxtrcnxtL- a  l'autre ,  (ont 
plus  t'roides  qu'aucune  autre  partie;  cnlu:tc  qu'ilyaquel- 
quefois  de  petites  gelées  blaiiches  le  matin.  Le  beau  teins 
wnotns  cooftnt  due  cette  ifle,  qnejdana  te  nftedei 


ture ,  le  Ici ,  le  gingembre ,  le  piment ,  &c  autres  épice» 
ries;  les  drogues,  comme  le  galac,  les  raciiKs  de 
fquine ,  la  falfepareille,  b  caflé,  8CC  CMltat  dans  b 
commerce  des  habitans. 

Il  7  a  for  les  montagnes  un  arbre  d*ime  médiocre 
grandeur,  qu'on  appelle,  dans  le  pavs ,  Ugetto,  Ses  feuilles 
refl'emblent  i  ceUcs  du  laurier  :  l'écorce  extérieure  efty 
a-peu-près ,  comme  ceik  des  autresarbresi  mais  récoree 
intérieure ,  qui  paroît  d'abord  Manche  6e  aflës  Alidt» 
eft  compofée  de  douze  ou  quatorze  couches  que  Tort 
fcparc  aifément  en  autant  de  pièces  d'éloflëoudetoile. 
La  première  forme  un  drap  alTez  épau  pour  fidre  det 
habttsi  ks  aottcs  tcflcmblent  i  de  b  teib;  8c  oncil 
6it  des  chenufes.  Cas  codcfaei,  dans  la  pentes  biwdieBp 
foataniintdedentdbs  tria  inss.  Tom»  ces  ■toBes  font 

mnw  lei 

on  ne  voit  dam  h  lamnqiie  mfiénw 


ni  fisriss  les  rivières  8c  la  mer  foiK  fort  poiflbnneufes. 
n  7  a  quamité  de  poules  domeftiques ,  de  poules  dinde, 
d'oies  8c  de  canards;  mais  il  y  a  un  nombre  incroyable 
d'oiléaux  fativaçes ,  comme  canards,  làrcelles ,  vignons, 
oies,  coqs  d'Inde,  pii{cons,  pluviers,  fl.imingos ,  mo'h> 
neaux  ,bécallLs.  perroquets,  fcc.  Il  y  a  fort  peu  d'ani- 
fiiux  maltairau'.  iui  plantes  vciir:Ti:'ul'Js.  L'animal  le  plus 
ladieux  de  tous  eti  r.iilicadur.  Il  «Il  gourmand,  demeure 

dans  kl  rivietci  C(  kl  éiangs ,  oit  il  tâche  de  fiwpiHidre 
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les  Wtcs  &  les  oifcaux  qui  viennent  boire.  Il  fe  tapit 
contre  le  rivage,  &  on  le  prendroit  pour  une  pièce  de 
bois  fec.  Il  y  en  a  de  dix  pieds ,  de  quinze  &C  de  vingt 
de  longueur.  Il  a  quatre  pieds  qui  lui  i'ervent  à  marcher 
Se  à  nai^er.  Il  le  remue  proirptenient  &i  avec  torcc; 
niji'i  il  le  tourne  difiicilcmcnr. Son  dus  &  les  côîcsfoiit 
couverts  d'écaillés  inipéntitrab!c5  ,  6c  on  peut  mal-aiic- 
jncnt  lebleiïer ,  (î  on  n'.ulrcficpas hux  yeux  uu  a,i  ventre; 
il  attaque  rarement  les  hommes ,  fe  niuliipue  comme  les 
oifeaux  par  des  oeufs  gros  comme  ceux  d'une  poule  il'lncle. 
n  les  ifyok  dans  le  (able  près  de  l'eau ,  &  le  loleil  les 
lait  icime.  La  grailTe  de  l'alligador  «A  un  louverain 
bnime  contre  les  dotdeurs  iiuerncs  des  jointures  fie  des 
os.  U  a  des  teftiaiks  de  mmc,  &  cette  odeur  forte  le 
fiiit  diécouvrir  8c  liiir  pir  les  moindres  Mics. . 

Cm  jardÙM  y  (ôm  tanû  de»  herbe*  8c  «a  léfumei» 
que  Ton  a  en  Angleterre.  ^ 
Lesloixde  Pille  font  les  mêmes  que  celles  d'AagMciKh 
Chnftaphe  G)lomb,  découvrit  la  Jamaïque,  en  1494, 
te  Im  donna  le  itom  de  Sant-Jago;  omis  celui  AeJamai cj  , 
^fae  lui  diMnoient  fes  habiuns ,  a  bientôt  prévalu.  Le 
mftne  Colomb*  i  Ton  quatrième  voy.ige,  en  i^O}, 
WNibuKfoftr  4e  llfle  de  fiSt>|.ià  rifle  Espagnole,  iut 
contraint  parki  «MdeiflInhiirAhJanuiqiie.  Uemra, 
b  veille  de  la  5b  Jeao,  dawen  pon»qiiefês  gens  fehl* 
teient  trop  de  aommer  Fane-iiiem,  car.  ib  n>  trou- 
vèrent nt  vivres,  ni  cal  doMoe,  ni  habitans;  la  firent 
rn  efRirt  pour  paflèr  à  m  aitre  de  U  côte  dn  nord  , 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Santa-Gloru ,  fit  ils  ]r 
étaient  i  peine  entrés ,  que  les  deux  navires  qui  reAoient 
à  Colomb ,  ayant  de  l'eau  jusquet  fur  le  ttUac ,  il  n'eut 

feint  d'autre  parti  â  prendre,  que  de  les  fàireécbouer. 
1  les  fit  eniiiitc  amarrer  enicmble  avec  des  cables,  & 
conftruire  fur  les  dctjx  exirt'niités  de  chacun  des  espèces 
de  baraques  ,  en  attendant  du  lecours  quM  cnvovi  de- 
mander 1  rifle  Espagnole.  Il  ne  fit  aucune  forte  dViahlis- 
i'cmcnt  dans  cette  ille,  quoiqu'il  y  ait  doruemé  environ 
quatorze  mois;  &  ce  ne  fiit  qu'en  1509,  qu'elle com- 
k  toe  peuplée  fEipagmb,  à  l'otcafioa  41»  je 

Tais  dire. 

Alphonfe  deOjeda  &  Diego  de  Nirueiïa  ,  ayant  été 
chargés  de  mener  des  colonies  dans  hCaftille  d'or,  &[ 
dans  la  nouvelle  Andalousie  ,  le  roi  Catholique  Itur 
abandonna  la  Jamaïque  en  commun,  pour  en  tirer  les 
vivres  dont  ils  auroient  befoin.  Chacun  d'eux  voulant 

Soir  feul  cette  ille,  ils  iê  brouillèrent ,  &  D.  Diego 
ilomb,  filt  8c  fucceflavde  Chriflophe,  il  qui  gou> 
vemoit  MIS  le  nomew  tnonde ,  les  mit  d'accord ,  en 
s*cn  cmparatt.  H  y  envoya  Jean  Esquibel ,  avec  foixaoïe» 
dix  hommes ,  pour  y  faire  un  établiilement  en  faa  nom , 
6c  y  commander  fous  les  ordres.  Esquibel  y  bâtit  une 
ville  dans  la  baie  de  S.  Anne  ,  qu'il  rwmma  Srviiie: 
dans  la  Hiite,  Fran<;ois  de  Garay  ,  gouverneur  de  la  Ja- 
— y  fonda  celles  de  Mélilla  6c  d'Orifta;  une 
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Saine>Andfev, 
Srâit>Daviil, 
Saiat-Tbomas.  - 
Saint-Qareodon, 
Saint-Geor^ ,  > 
Saime-Mane ,  | 
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Saint-James , 
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Fanilles. 
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«41* 

^  ne  ville,  dont  Herrera  n'a  pu  (avoir,  ni  quand , 

ai  par  qù  elle  (iit  bâtie,  «A  b  VMa,  érigée  en  duché 
ponr  b  acât-fls  de  Chrifloplie  Coloinb,  «n  1500:  les 
EtpHOO»  aibmdonnerent  SéviUe,  8t  allèrent  vers  le  liid, 
o&  m  bhirem  Sun  Yago ,  qui  devint  b  capitale  de  fifl*. 
Je  trouve  dans  un  auteur  Anglois  cette  ville,  fow  le 
nom  dt  Saiu-  Ysga  Jt  U  Fcg»  ;  6t  il  (ê  poonoic 
bien  faire  que  ce  rat  cette  ville ,  qui  s'appelloit  qtwf- 
qucfois  tout  (implement  la  yega  ,  6t  auroit  été  le  titre 
ciL^  Colombs.  Ce  tiirc  paroit  auflî  avoir  été  changé  en 
celui  de  n>ar.juis  Je  U  J,u'ijtquc  ,  que  portent  encore 
les  héritiers  de  ectte  t.a.iillc. 

En  1630,  J.iklon  c;:rn mandant  une  escadre  Angloife, 
furprit  la  viilc  de  Sar.t-Vago,  la  piila;  Ên.'  les  h.iliitans 
la  racheteient  de  l'irLceiidie  ,  pour  mille  caflors.  Enfin, 
en  î  ,  l'amiral  Peu,  ayant  cciiouc  à  Saiit-Domin^'o  , 
qu'il  avoit  voulu  prcndie,  tourna  vers  la  Jamaïque, 
ayant  été  joint  par  un  grand  nombre  de  tiibufticrs  Aiiglois 
&  François,  il  fe  rendit  maître  de  toute  l'ifle  ,  qui  cft 
au|ourd'liui  une  des  plus  piullantcs  colonies,  quayciit 
les  Ani(loisen  Amérique.  Vers  l'an  70  du  dernier  liéde, 
on  comptoir  dans  cette  iiie  pbf  de  dil  RÙIb  habitans , 
partagés  en  douze  paroifies. 

Familles.  Habitani» 
Danslaparoiffede  PoitRoyal,     503  3^00. 
Sainte-Catherine,  6iS  6170. 

SaintoJtibnf  8}  99^ 


.Le  nembicai.  eft  préfentemcot  beanooup  pbi  Mai} 
fl'sÛI  fimné  de  nowelbf  paroilTes,  8c  les  hâbitaaa 

tt  font  multipliés,  outre  faele  fuccés  des  gens  étabB* 
y  en  attire  beaucoup  d^anlre»  Il  y  a  vingt  ans  qué  le 
nombre  des  Anglois  y  montoit  ï  plus  de  foixant^milb 
ames ,  avec  prés  de  cent  mille  Nègres. Commecctteiflc  eft 
très-importante,  pour  la  nation  Btitannioue,  onn'en  con- 
fie  le  gouvernement  qu'ides  fcigneurs  du  premier  rang. 

JAMAïQUE,  ville  d'Atrique,  i'urlacôtc  deGuinëe, 
dans  l'ille  de  Sf  hcrbro  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Les 
Anijlois  y  ét^dilireiu  un  comptoir,  en  lfl6,  *  ytjfMg^ 
dcSmiîh.  Cote  deUuime  /j.ir  M.  Bcllin. 

JAMAMA.  Voyez  Yamamak.. 

JAMAN  ,  nom  nuHlernc  d'une  partie  de  l'Arabieheu- 
reufe.  Voyez  Yfmf.n. 

JA.MATSIIRO,  ou  Xamaxikô,  province  du  Ja- 
pon, 6(  une  de  celles  qui  corapoicnt  la  Tenle  ,  ou  1« 
domair.e  de  l'empereur.  Sa  ville  capitale  eft  Méaco , 
qui  eft  en  rncine  tems  la  capitale  de  l'empire.  C^eiie 
province  s'étend  le  long  du  bord  occidental  du  lac  d'Oiitz. 
•  H:J}.  du  J^pon. 

jamatto,  province  du  Japon ,  dans  la  grande 
ille  de  Niphon  ;  elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  penin- 
fule  ,  qui  s'étend  i  l'orient  de  Tiflc  de  Xicoco.  Voyex 
l'arnclc  Japon. 

I.  JAMBA,  ville  de  bBabybnie,  lêloa  PloloiDée, 
/.  S ,  c.  la  EUe  toit  Al  cM  des  manu,  vcnrAnbie 
déferte. 

1.  JAMBA  ,  petit  royaume  de  Plndouftao,  fur  b 
Cinee,  qui  k  travctiê  du  nord  au  fud.  U  eft  borné  aa 
nurd  par  le  royaume  de  Siba  ,  1  Toiient  par  celui  df 
Gur  \  au  midi  par  celui  de  BaCar,  6C  au  COflcfamt  pV 
des  montagnes ,  qui  le  féparentdn terres  de  Rmb.Ijb» 

canmerga.u<êubvilbqMeiMHcycoiinoil& —  ^ 

auffii  Jamia.  Baudrand  y  met  bi  cerrc*  de 

eft  la  ville  de  Call'eri.  ^  Dt  ttfltt  Carte  

'  JAMBAL.  Onélius  dit ,  i  Partkle Rhbnvs cet MNi: 
utium  ofliorum  Rhtiti,  qu»  ftr  Barbamt  fbut^ 

Jambaivocari  fcribit  Serviui  Honoratus.  C'eft-irdirc  : 
Servius  Honorarus  écrit  que  l'une  des  emboucfaures  dn 
Rhin ,  Civoir  le  canal  par  lequel  il  coule  entre  les 
Bjrbares  ,  s'appelle  Jambal.  Oitélius  a  été  trompé  par 
un  exemplaire  vicieux  de  cet  auteur.  Ce  iàivam  com- 
mentateur expliquant  ces  moB-  de  Vitgpb ,  MmU» 
L8,v.7i7: 

dit  !  ftriimum  fua  batrltàt  Btrharos  ;  ubl  jam  Vabtl- 

(ilc'uur,  & Jaàt  infuUm  Batavorum.  Ccft  ainfiqueTédi- 
tionde  Balle,  1613  ,pone  i  la  pa^e  1317,  quoique  dan* 
la  table  on  life  JamiaL  On  voit  que  la  branche  du  Rhin 
que  nous  appelions  aujourdluii  k  Wahal,  portoit  d^a 
ce  nom  dès  le  tems  de  Servius Honoratus. 

JAMUIA  ,  village  de  l'Arabie  beureulè,  fur  le  eolfe 
Arah  qiic ,  felon  Ptoloinée,'  iL6,  c-T*  n  éwit  pi6  de 

golte  Elanlte. 

1.  JA.MBIS.  De  ride  écrit  Jambi,  royaume  des  In- 
de^, fur  la  côte  de  l'illc  de  Sumatra,  vers  le  milieu  de 
cette  ille  ,  er.ire  celui  d'Andragiri  8c  CehddePlaliidnn: 
nous  n'en  Inviuis  par  les  bornes. 

1.  JAMBIs  nu  lAMni,  viîle  du  royaume  de  même 
nom  ,  dans  r:lii'  r'  .  Siim.Kr  i ,  fur  une  nviere  qui  coulant 
d'abord  d'oci  irle;it  en  onent ,  fe  tourne  vers  le  nord- 
eft,  &  forme  un  aftcz  beau  golfe.  La  rivière  &(  le 
golfe  n'ayant  point  de  nom  particulier  qiù  nous  foie 
conini,  nous  rappelions  la  rivière  de  Jambi ^  &cle golfe 
de  Jdmhi. 

JAMBOI.,  viUe  de  b  Tniqjue  en  Enrope,  dans  b 
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Bulgarie  ,  a»  piclcleî  moiit,isnes;  elle  eft  presque  ruinée, 

I.  JAMBOLI  ,  if.e  cont  p.irlc  Diorlorc  de  Sicile, 
/. t],  qui  dit  qu'elle  tut  trouvée  p.tr  im  certain 
Jambule  ou  Jambole,  après  quatre  mois  de  navigation, 
dans  la  mer  qui  eft  au  midi  de  TEthiopic.  Sur  la  clescrip- 
tion  qu'il  en  fait,  quelques-uns  ont  cni  (jue  c'ëloh  l'ifle 
de  Madagascar.  On  peut  voir  dam  CM  autcnr  me  cebp 
tion  aflezëiendue  qu'il  en  fait. 

».  JAMBOLI,  (le)  contrée  de  U  Macédoine  d*au- 

gurd*hui ,  aux  confins  de  la  Ronunie ,  de  la  Bulgarie 
de  la  Macédoine  propre.  Elle  a  au  feptentrion  laBul- 

r'  s ,  â  l'orient  la  Romaine ,  &  TA  rchipel,  qui  v  forme 
golfes  de  Cootellà,  d'Aiomama,  fie  ôluîoeSalo- 
liû|ae«qin  le  borne  au  midi  :1a  Macédoine  propre  IW 
fiiÎM  à  roocideiit.  Les  prindpnB  lîeiiK  Mut  le  long 
dehaer. 

LaCevalb,  fiolina  ou  HîerîfliM, 

Cooteflâ*  Caftel  Rampo, 

LtsnÛKS  f  Amboli ,  Aiomana, 
&CÛII^dra. 


J)am  les  terres  font. 

Les  ruines  de  Philippes ,   Tricala  ^ 
,  Mmnenif  Cetêt» 

JAMBOS ,  ville  d'Afie,  présdeTioie,  6I011  Hefydie 

cité  pur  Ortélius,  TheJ'jur. 
JAMBY.  Voyez  Ja,mbis. 
JAVIEN.  Voyez  Yémen. 

JAMES.  Les  Anslois  appellent  aînfi  ceux  que  nous 
appelions  JëCfiusz  6c  comme  ils  ont  en  plufleurs  rois 
oe  ce  iMMÉ,  ib  Font  donné  k  dilKrens  Deux,  fouvent 
même  parce  que  ceux  qui  les  découvroient ,  s'appelloiem 
ainfi. 

JAMES-BAY,  c'eft-i-dire  la^<u«  de  Jacauis,  baie 
de  PAraérique  iêptentrionale  ;  ou  plutdt  c'eft  la  partie 
ocddemale  de  la  haie  de  Hudibn  ,  nui  i^avance  fort 
aa  mkB  ven  b  nouvelle  France.  Baudrand  croit  que  ee. 
■oUé  fàt  aiofi  nommé  par  Thomas  James ,  Anglois ,  qui 
Je  déeounit  en  16)  i  ;  mais  il  ajoute  qu'il  e(i  plus  (on» 
vent  confofulu  Ions  le  nom  de  la  boit  du  nord,  comme 
on  l'appelle  préftntement ,  &C  il  ▼  a  pluficurs  iUcs, 
cntr'autres ,  celles  de  Charletovn ,  de  Damby ,  Roos  & 
d'Oveilons ,  avec  quelques  ports  :  en  ce  cas  ce  i'eroit 
non  pas  la  partie  occidenialey  nais  la  méridionale  de 
la  baie  de  Hudlnn.t 

JAMESBOROUGH  ,c'crt-à-dirc  letourgde  Jacquf:, 
bours  d'Irl.mcie  d  Aiis  la  province  de  Leinfler  ,  au  comté 
de  Weft-Mcath  ,  fur  le  Shannon,  au-delTus  d'.Afloiie. 
Oeft  le  mi'rpe  litu  que  JamFstowN  1.  Corn.  Dii.'t. 

JAMES-CAP  ,  c'eft -i-ilire  Cap  de  Jji-ûi/es,  le  cnp  de 
TAmériquc  icptentrionaK' ,  vis-i-vis  de  Plyniouth ,  lîaiis 
la  nouvelle  Angleterre.  On  l'  i  aulli  nommé  le  dp  des 
Eiau,  lorsque  ce  payss'appclloit  U  S'ouvelU  Holhtmit. 
Les  Cartes  Angloifes  le  nomment  préfentement  Kaap 
CoDD.  C'eft  une  pointe  déferre,  qui  forme  à  l'orient 
nn  gollt-  l'.'Mtniié  Barnj}.ibU  Bait.  B.tudrandtt&\&é, 

JAMES-COUNTY.  Voyez  Jamestovn  i. 

JAVESFORT,  fort  d'Afrique,  dans  une  petite  ifle 
an  milieu  de  la  rivière  de  Gambie,  i  quatorze  lieues 
de  ion  embouchure.  Ce  fort  biti  par  les  Anglois ,  fiit 
pris  6c  rafé,  en  169^  ;  par  le  comte  de  Gennes.  La 
eompa^ie  de  France  s'empara  du  commerce ,  de  cette 
imcreuMqu'i  la  paix  de  Risvick,  qu'on  le  icftima 
1  PAmieterre.  *  Gn*  d*  U  Garnira ,  par  b  capiutiiu 
Jean  fieach.  ina. 

JAMES-ISLE  ,  on  Tifle  de  Jacquet,  grande  ifle  des 
terres  arâiques ,  nu  plutôt  vafle  pays  peu  connu,  mais 
que  l'on  a  pris  d'abord  pour  urve  feule  ifle.  11  eft  borné 
au  nord  par  la  mer  Chndiatvc;  h  l'orient  par  le  détroit 
de  Davis,  au  fud-oiieft  pir  le  détroit  de  Hudliin,  & 
i  l'occu'eiit  par  un  bri'i  <!c  mer  ,  qui  joint  ce  cleniicr 
détroit  .1  la  ba^e  de  H.uiin.  On  le  croit  partagé  en  trois 
(  elle  du  nord-eft  ell  (cparée  par  la  baie  de  Cum- 
bi  tland ,  que  l'on  juee  commiiniq  -er  à  la  mer  Chrirtiane, 
tlu  L  té  du  nord.  L'ifle  du  fud-c(l  eft,  dit-on  ,  féparée 
par  un  d«troit  qui  eft  une  communication  de  la  baie  des 
Omtf  jlllq^'à^lMla.deQMiberlalldi  Mabcoiieliinc 


43  5 

qne  des  conjcAures  peu  (Tires.  Il  manque  des  relations 
bien  certaines  des  navigateurs  qui  ayeni  pafléentreGH 
trois  iilcv.  *  Rril'cn  Je  / '.r.'driif  ./v  ,  Atln. 

C'clle  qui  ert  à  r(!Ctii.\i;l  e!e  l.i  I  vie  dos  Ours  5>:  <te 
celle  de  Cumbciland,  a  dans  fa  p.irtie  feptcntnonale 
le  Siepland;  i  l'extrémité  méridionale  cft  le  cap  de 
la  Roque -Marie,  ou  le  cap  Charles:  fur  la  côte  occi<* 
dentale ,  eft  la  baie  de  Smiih  ,  fie  plus  haut  eft  le  ca^ 
Balîin.  L'intérieur  des  terres  eft  peu  connu. 

L'ide  qui  eft  i  l'orient  de  la  baie  des  Ours ,  a  fur  fa 
côte  méridionale  la  baie  du  nord;  à  la  pointe  du  fud-cft 
font  les  ifles  de  Réfoluiions;  fur  la  cote  orientale  eft 
LUMLEZ  Inlet,  c'eft-i-dire  U  goife  de  LuiiiUj. 
■  L'ide  qui  eft  au  oord-eft  de  la  baie  de  Cumberland , 
a  au  midi  le  cap  de  Walfingham,  à  l'orient  duquel  eft 
le  mont  Raleeh.  Phishani  en  de  cap  deBedfort. 

, JAMES-RIVER ,  (  Baudrand  dit  /jJiwf-Ximcr»,)  <i- 
VÎCfO  de  PAmérique  feptentrionale ,  dans  ta  Virginie! 
die  am(è  divers  cantons ,  dont  voici  les  noms,  k  com- 
mencer depuis  fa  fource,  jusqu'à  fon  embouchure.  *Z>f- 
vers  Mim.  &  Cartes. 

Au  nord  de  cette  rivière,  Prince-George-Counnr, 
Charles-County ,  Jame»-Counqr,YorcfcCouniy,6c  Ut* 
xabeth-County. 

Au  Sud,  Henrico-County ,  Surry-County  ,  Eylant- 
Wij;ht-County,Nanfamond-County  ,  &  PrmcelV-Anna- 
County. 

Au  midi  de  James  -  County ,  la  ri'  iere  devient  fort 
large,  l  l'c  cil  p'uiK'urs  aiirtos    nu  fon  cours;  li 

princip.ile  ert  ccKe  de  Ckuixhamm.  L'embouchure  deJa- 
mes-Kiver  eft  à  l'entrée  <!e  la  grande  baie  de  C  hclàpeack. 
Son  entrée  eft  rcfterrée  au  r.nxA  ,  par  la  pointe  méridio- 
nale, cTune  ifle  longue^  étroite,  liti^'e  à  l'orient  d'EIi- 
zaheth-County ,  fie  au  fud  par  des  f.ibles  étendus  an 
nord  de  Princcfs'-Anna  Counry.  Les  América'ns  la  nom-' 
ment  Pouhatan.  Une  nouvelle  Carte  de  la  nouvelle 
France  la  nomme  PowhavA  ;  6c  De  l'Ifle  tfui ,  dans  ù. 
Carte  de  la  Louifiane ,  la  nomme  rivière  dt  Jam*$^  lui 
donne  un  cours  tr^s-long,  depuis  les  monLigncs  qui 
bornent  la  Virginie  au  nord-oueft,  au  travers  des  tmct 
maréngeuTes,  qu'elle  arrofe  pris  delbiiaate  ficdizlicnes, 
au^ilui  deHenrico-CouMT, 

JAMES-STAD,oa 

I .  JAMESTOWN:  quelques  François  l'appeTlent 
ques  ou  J aetjttes-viUe ;  ville  de  rAinériquc  feptentrion  -le, 
dans  la  Virginie ,  fur  la  rivière  de  James  nu  de  Pcj  a- 
tan  ,  dans  une  contrëc  nommée  Jjrvi^-Coumv  ou  /j- 
mes-LMtiJ.VAlc  Y  \in\\r  la  c^,  r  'i',  non  (eiilemcnt 
de  la  Contrée ,  m. us  c-iKtire  i\c  ti^ufc-  la  Vir;;inie.  Eileeft 
lur  une  prcqu'iilc,  ,)  i  ii  ird  de  11  rivière,  ï  environ 
quarante  in:llcs  au-ilcl:  ;v  lic  Idii  enib<mchi:re.  Cette  ville 
a  quelques  ma  Ions  lic  îu  ;q  ;l-s,  t  ntr'aiitres,  des  bA'cliericï 
fit  des  au"KTL.es  ;  iii.us  'e  non, lire  de  ces  nvDlons  n'eft 

:\iiir<-  J\'     x;  encore 


pas  grand,  \'  il  ne  p 

fonf-cllcs  di^perfées,  (  cite  ville  a  été  fujct^c  k  pluficurs 
accidcns ,  qui  l'ont  cinp.'-.hée  de  ft  former ,  comme 
quantité  d'autres  de  l'Amérique. 

La  contrée  où  clic  eft  iuuce,  c'eft-à-dire  Jame»* 
County,  contient  une  étendue  de  108361  acres  déterra 
diftribuées  en  cinq  paroiftes,  WallinCFORD  , 
MINCTON,  JaMES^OTN,  MERCHAKTSHVKDRCD, 

qui  font  an  midi  de  la  rmert,  6c  Bruton  de  l'autre 

côté. 

1.  JAMESTOUN,  Jamestovou  JAMEsaoRODCt 

K'te  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de  Leinfter. 
dtand  dit  qu'elle  eft  dans  le  comté  du  toi  :  il  fit 
trompe,  dkeft  dans  celui  de  U^eftjneath,  fiirleSlia- 
non,  è Sa  mlltei  an-deffusd'Ailone. 
^  On  n'a  qu'à  jctfcr  nn  coup  d^œil  fur  la  Carte ,  &  on 
s'appercevraque  Jamefiovn  n'eft  point  dans  la  province 
de  LeinflcTf  ni  dans  le  comté  au  roi.  Cct-e  \  Ile  eft 
dans  la  provmoe  de  Connaught,  au  comté  de  Léinm. 
J  A  METS,  petite  ville  de  France,  .lu  Barrois  Fran- 
ois ,  fur  les  frontières  de  LuxL-nbourg  S:  du  V'erdunois. 
a  é;é  autrctiiis  alTez  forte,  avec  un  chàtt.Mu  ;  mais 
on  en  a  ral'é  les  fnrntic.iMons.  Elle  eft  à  dcii\  lieues  de 
Mont-Medi,  nu  mir'i,  en  allant  vers  n^nivr^rs ,  fi 
ï  un  peu  plus  de  Stenay,  au  levint.  •  Baudrand,  id. 
1705. 

La  ':tir.vr'""r  ~'  TAMETScft  toute cnc'avëe dan* 
la  Verdn(MiitElle6irokpanic  du  patrimoine  des  conn 

Tant  lU,    I  i  i 
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tet  «TArdcnne ,  8c  appartenoit  à  Goftefroi  le  BofTu  y 
memier  man  de  la  célèbre  €0«nte(re  M.uhilcic.  Ce  (m 
Ttn  qui ,  par  Ion  teftaitient^ «loMn  cr.  plc;iH-  propriété,  à 
r^dilê  àe  Verdun Jamctt,  appellée  par  les  anciens» en 
htm  Gêmoùiium.  *  Longumu ,  Dcscr.  de  ia  Fiance, 

laurâiit  «K  dantfaChronîque.rappoitece&tt 
m  ees  termes:  Dux  (Godeftoile Boflii)  «Mfûm (r«ii» 

Les  évéques  de  Verdun  donnenait  «n  nef,  Jamcts  k 
des  chevaliers ,  quife  rendirent  fouvenïiii.  Marguerite, 
héritière  de  ces  feigneurs,  donna  oetw  fouveraineté  à 
fà  nièce  Mar^tuontc  de  Mainonvilll ,  par  laquelle  elle 
vint  à  la  mail'on  de  la  Mark.  Elle  échut  en  partage  au 
cardinal  Erard  de  la  Mark,  évOquc  de  Liège,  qui  la 
donna  à  Caîh.rinc  de  C-rinj; ,  Icmmetle  ibn  Ircre  Robert, 
fëigiieur  de  Sedan.  Ccîtc  ioiueiaincté  demeura  dans  la 
m-iifon  de  la  M.itk,  jusqu'à  Gui!launie-Hol>cit  de  la  Mark , 
qui  avoit  par  l'on  tellamcnt,  fubdiiué,  (on  coufin  le  duc 
de  Montpenlier  pnur  Jameii,à&loeucCharlotie,laqtielle 
mounit  U:n  ent.iiis. 

Le  d':c  de  MiMitpenfier  vendit  cette  umveraineté  à 
Henri,  duc  de  Lorrame,  qui  la  lairta  à  les  lilles  &  hcn- 
lieres.  Leduc  Charles  la  céda  à  Louis  XIII,  parle  traité 
de  1641,  confirmé  par  ceux  des  Pyrénées  6c  de  Vin- 
cennes  ;  itiais  le  feu  roi  Louis  XlV  donna  au  prince 
de  Condé  Jamets,  avec  let  m^mei  droits  que  Oer- 
moni  ôc  Suaàk  ;  ce  qui  fiit  confinné  an  ttùté  des  Vf 
téaiet. 

lAMEZ,  ville  d'Afrique ,  au  ro]mme  de  Jér^,dans 
le  pqn  des  Flups ,  au  nord  delà  rivière  de  Kalamankaf 
.'dont  elle  eft  peu  éloignée.  Cette  ville  eft  une  espèce  de 
r^jN^ique ,  tous  le  gotw  ente  ment  de  Tes  anciens.  Les 
Pomieais ,  qui  s'y  lônt  Àablis  »  ont  des  mailbns  fort 
agriboies  i  mais  ils  Ibat  in&fiés  par  les  Mosquites.  Cette 
^le  eft  l'endfoit  de  tout  le  piys  qvi  produit  le  plus  de 
cire;  il  s'y  rient  deux  fois  la  femanc  un  marché  pour 
le  commerce.  Les  Portugais  qui  rachetât  Ênt  prépara, 
tinn,  la  purifient,  fit  la  font  transporter  à  Kachaa, 

•  yoyaec  dt  Btue  en  Afri^Ut. 

JANlFU  ENSIS. Ortélius ,  Thcfaur.  trouve  d.ms  Viaor 
JUtique  un  ficge  épiscupal  de  ce  nom.  C'eft ,  fans 
diMue,  un  mot  corrompu  pour  Lam^uenfiSf  dont  la 
Conférence  de  Carthage  tait  mention. 

JAMI ,  peuple  d'entre  les  Scvthes. 

JAMIGIENSIS.  Ortélius,  thtfaar.tn  bk  un  autre 
fiége  épi-'ropai  de  Numidie.  C'cil  encoie  m  BMC  Coc 
rompu.  Il  laut  lire  Lamiffgigtnjts, 

JA.MISSA.  Voyez  ThÀmesis. 

JAM.MONA.  Voyez  Jamné. 

JAMNA,  ville  ancienne  de  la  petite  iHe  Baléaie« 
cV(l-i-dire  de  TiHe  de  Mmorque.  Ptolomée  la  nomme 
Jamna  ,  'Itfitt.  Pline,/,  3,  c.^  ;  Mêla ,  ^  1,  c.  7 ,  écri« 
WB&jMmtto.  Elle  eft  nommée  Jammon* ,  daiu  une  Lettre 
de  S.  Sever,  év6|ue  de  cette  ifle ,  rapportée  par  Baro- 
nins  t  ÀmaïA.  1 1  f  «  41^-      croit  communé- 

ment que  c^eft  CaadtUa ,  fur  la  cdte  occidentale  de 
fifle.CeUs*aciâMde  avec  le  paflage  de  S.  Sever,  ime 
r<m  vient  de  citer.  In  hic  Uaqut  iafuld  qute  omnium 
itnmun  parvitatt  y  aniBuf$f  n^mUMm^p^km»^, 
duo  parva  oppida  quibas  A  Pmm  buBtm  mouuna  t 
rtpont ,  fundata  fitttt,  Jammona  aJctCt^ùm.  Magma 
ad  oritniem  fptSat.  <7efl-à-dire  :  dans  cette  ifle,  h  der- 
nière de  toutes  par  fa  petiteflè,  fa  féchereffe ,  &  llné- 
galité  de  fon  terrein  ;  on  a  fondé  deux  petites  villes , 
auxquelles  les  Carthaginois  ont  doi.r-.é  des  noms  tirés 
de  leur  fituation  ,  Jâiiimona  cfi  flu  côté  de  l'occident, 
8c  Magona  du  côte  de  l'orient.  Je  lu,  avec  inJitafuni  les 
mots  i  rtgione  ,  qui  lans  cela  n'ont  aucun  icns.  Les 
Phéniciens  appcllaient  le  couchant  Jamma  ,  comme 
le  remarque  très-bien  Bochart.  *Chanaan  L  c.3{» 

'  jAtîNÉ,  ) 
JAMNES,  (  Voyex  rKtide  fittvanb 

,  JAMNI,  \ 

I.  JAMNIA,  Jemnaa,  ou  JABN&ttw  JAMXfi,ou 
Jamm  ,  ou  JamnES ,  ancienne  ville  maritime ,  dans  la 
PaleAine,  entre  Aaoth  &  Joppé.  Elle  a  un  aflêz  bon 
Port  de  mer.  Son  '  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte 
b&reu  de  Jolué  ,  mais  feulement  dans  le  grec  ,  où  l'on 
net  /tfauMi  apràt  Accaion,  dans  le  nomibce  dits  villes 
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de  Jud.i.  0(ias,roi  de  Juda  ,  fils  d'AoUlfîat,  la piît fiir 
let  Phihftms  (').  Jofeph,  Jta.  L  l.C.  t,  dit  qu*clle 
fût  donnée  en  partage  i  la  tribu  de  IXui.  On  lit  «Wwf 
les  MaocabéeSf  c.  ti,  v.9,  que  lepoRde  Jamoia 
étoitii  deux  cents  quarante  ftadet  de  Jén^dem.  EHe  eft 
marquée  comme  un  fiége  épiscopal ,  foutkfllétrtMole 
Céfaréedelamer,  dans  Ta  Notice  dupacriaidiatdeJerB' 
£dem,  &  dans  celle  de  l'évoque  de  Catare.  *(*)/«/!(/. 
c.  lï ,  V.  A5.  f  1») /'tf;.^/.  1.  a  y  c.  i6 ,  V.  6. 

1.  JA.MNIA ,  bourg  de  la  Paleftine ,  dans  la  haute 
Galilée,  félon  Joléph  ,  in  yiti  fuâ  &  de  Bello,  1.  z  , 
c.  :  onl'appelloit  auffi  Jamnith.  Le  P.  Roger, 
dans  fbn  Voyage  de  laTerre^Ciinte,  1. 1 ,  c.  131,  parle 
de  Jamni ,  ville  de  la  tribu  de  Manafîc,  &  nommée 
Janin  par  les  .Mores  &  par  les  AralKS.  Ce  fut ,  dit-il , 
en  celieu  i|iie  notre  Seigneur  allant  de  Galilée  en  Samarie, 
gucrit  dix  lépreux, en  leur  difaiit:  Allez.,  montrez-vous 
aux  prêtres.  11  n'y  a  plus  aucun  veflipe,  qui  montre  pré- 
cii'cmcnt  le  lieu  où  il  fit  ce  miracle.  Cette  ville  eO  fituée 
entre  deux  montagnes,  fur  le  chemin  qui  conduit  de 
Jcrul'alem  .à  Damas  :  ce  n'eft  plus  qu'un  village  avec 
un  château  ou  une  petite  tiirierciTe,  commandée  parut 
Soubaehi  ,  dans  laquelle  on  entretient  quarante  ou  cin- 
quante foldats  couverts  ordiluirement  de  chemifes  de 
mailles.  Il  n'y  a  ni  folfé ,  ni  autre  chofe  qui  la  défende  : 
tous  les  Chrétiens  d'Eu'ope  &  tous  les  ImifeyiptÂmt 
en  ce  lieu  .font  obligés  d'y  payer  un  nîblBi 

JAMNITH.  Voyez  Tanicle  ptécédem. 

JAMNO.  Voyez  Jamna. 

JAMPHORINA  Urds,  ancienne  ville  de  Thrace, 
daiu  la  Médique,  dont  elle  étoitla  capitaley  leloaTke» 
Live, /.  16,  c.  15. 

JAMPOU,  viUe  de  Grèce,  dans  blivediei  Voycs 
Hyampous.  '  •  I' 

MMSORTENSIS,  fié^e épiscopal  d'Afrique,  en  Nu- 
midiei  Ccft  une  laute;  il  faut  lire  Lamsortensis. 

JAMVIRn'ANUS,demême;  il  C»ut  lireLAMBiRi- 
TANUS,  OU  Lamuiritf.nsîs. 

JANAGAR  ,  ville  dans  l'Indouftan.  Voyez  Jaga» 

NAT.  I. 

JANCOMA,  ou  Jangoma,  contrée  d'Afie ,  dans 
les  états  l'a  toi  de  Pegu  ,  vers  les  frontières  des  royau- 
mes de  Siain  4f  lie  Tonquin  ,  le  long  du  Mécon.  Il  y  a 
une  ville  de  même  nom. 

BâuJranJ,  de  e|ui  nous  empruntons  cetarlicle,  l'a  pris 
lui-même  de  quelques  Cartes  dé/edueufes;  car  il  ne' 
s'accorde  nullement  avec  les  bonnes  Cartes  &C  les  rela* 
lions  fidèles.  Premièrement,  il  y  a  toute  la  largeur  des 
royaumes  de  Laos  &c  de  Siam ,  entre  le  Pegu  &  leTon- 
qum.  Ainfi  une  ville  ni  un  pays  do  Pcgn  ne  fauroit  être 
a  h  frontière  du  Tonqiûn.  i.  La  rivière  de  Mécon  coule 
am  royaumes  île  Meng,  de  Laos  &c  de  Camboge,  8c 
n'a  rien  de  commun  avec  les-éiau  du  roi  de  Pegu.  Pi- 
gafét  dans  fbn  Vmpage  auteur  du  monde,  dit  qu'au-delà 
du  royaume  de  Sam ,  on  trouve  celui  de  Jangoma  8c 
de  Campaa  où  croît  la  rhubarbe  ;  mais  outre  qu'il  n'en 
parle  que  Mtoiû-dire,  il  n'en  marque  ni  les  limites  ni  la 
capitale.  *«Mmi^  f  délie  Navigation!  8c  Viaggi ,  vol.  i , 

^)i%I>EURE.  fAMDtomA  ,  abbaye  régulière  en 
France,  de  Tordre  de  Prémomré,  dans  le  duché  de 
Bar,  au  diocèlèdeToul ,  du  la  rivière  de  Sauls,  à  trois 
lieues  de  Bar-le-Duc,  vers  lecctufaant  tfbyvcr.  * i^M^ 

dranA^id,  ITOf . 

JANGACAUNI,  ou  Ancauçani  ,  ancien peupk de 
la  Mauritanie  Tinzitane  ,  (elon  Ptolomée,  /.  4. 

JANEiRO  ,  (Rio)  rivière  de  TAmériquc  méridio- 
nale, au  Brcfil.  Elle  eft  aflcz  grande,  (î  l'un  conlidere 
la  làitîeur  ,  mais  tort  petite  ,  fi  l'onrtg  irde  l'étendue  de 
Ton  ciiurs,  qui  eft  du  nord  au  ("ud  ,  à  l'orient  du  cap 
Ft;o.  L'er.trêe  de  terre  i;v;ere  el't  détendue  par  le  fort 
Sainte- Croix  à  l'orient  ,  &  le  tort  Saint-Jcan  â  l'occi- 
dcnt  ;  plus  haut  au  nord  de  ce  dernier,  eft  le  fort 
Saint-Jago,  puis  la  ville  de  S.  Sebaftien,  capitale  delà 
Capiuinerie.  S.  Chriftophe  eft  au  nord  de  cette  viUe, 
à  1  extrémité  de  l'inontlaiion  que  Ëiit  cette  rivière  en 
s'élargiffant.  Jean  de  Léri  dans  fon  Voyage  du  Bréfil, 
c.f  «/.8)  à»  If  M,  dit  que  les  Brélîliens  non»» 
ment  cette  rivière  CcmiMni,  8e  qne  let  Portugais  la 
ffcmirff  puce  que  ((ecMBOW  onditf}il»le 
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découvrirent-  1«  premier  jour  de  Janvier  qu'lU  nomment 
ainft.  Comme  cet  auteur  ne  (avoir  p>oint  la  langue  des 
Portu^jlois,  c'cft  iiir.li  qu'il  noiiirne -Ici  t'oriii^jais  ,  il 
a  pris  ie  nom  de  Jjiuiro,  pnnr  celui  qne  les  hrançois 
lui  ont  donné  par  corruption.  Ce  mnt  le  conduit  à  en 
faire  une  comparailon  avec  le  lac  de  Genève.  Selon  lui, 
cette  rivière  e(l  par  lesi';  d.  au-de'i  derëquaieur;elle 
-a  environ  douze  lieues  de  lonK,  (ce  qui  doit  s'entendre 
d|i  lac  ou  de  l'inondiition  qu'elle  forme ,  )  &  en  quel  jues 
endroits  fept  ou  huit  de  large;  quoique  les  montagnes, 
qui  l'eiivironiient  de  toutes  parts ,  ne  Ibicmpos  fi  lùutes 
'^Ut  celles  qui  l>omcnt  le  lac  de  Genève ,  néanmoins  la 
(me tienne  qui  l'enferme  de  tout  ciVés  ,  relTeinble allez, 

£ant  à  la  fituation ,  à  celle  qui  e(l  autour  de  ce  lac. 
>mme  en  quittant  la  grande  mer  ,  il  faut  cAtoyer  trois 
petites  ides  inhibitables  ,  contre  lesquelles  les  navires 
risquent  de  Ce  briler ,  reinbouchure  en  eft  difficile  8c 
dmgereulè.  Après  cela»  il  imt  paflicr  un  détroit  d'un 
quande  iieue  de  largeur  au  plut,  &c  qui  eft  borné  du 
cM  |Buche  en  entrant,  c'eft-i-dtre  à  l'ocddcnr  d'une 
.nwntagiie  8c  tochepyramtdàte  d*iiiw  hoMcnr  cxceffive, 
jet  Fiançpis  rappellent  Upat  dt  btum.  Un  peu  plus 
hvant,  dam  la  rivière ,  il  y  a  un  rocher  affez  plat ,  qui 
peut  avoir  cent  nu  cent  vingt  pas  de  tour;  les  François 
le  non  n  cnt  le  Kiit'ur.  Une  lituc  p!us  avant ,  eft  une 
ifle  d'environ  demi  -  licue  trjnco:('e  de  circuit,  (ïx  fois 
plus  !on:'!C  qu^  I  tn:.',  cntoiir-Jc  île  pt-tiis  rochers  à  fleur 
d'eau,  qui  etnpccliLiit  les  vailFcaui  (i'en  approcher  plus 

{)rè$  que  de  la  portée  du  canr»n  ;  aiiili  elle  eft  naturcl- 
ement  très-îone.  On  n'y  peut  aborder,  même  avec  de 
petites  barques,  qne  du  cô-é  du  port,  qui  ert  à  l'oppo- 
£ie  de  l'avenu;  de  li  nier.  Il  y  a  deux  montaincs  aux 
deux  bouts,  &;  un  rocher  de  à  60  pieds  de  haut  au 
milieu.  Ctft  dans  cette  ifle  que  Ville.;3i;non  s'étoit  établi , 
Tan  ,  avec  environ  quatre-vinet  François;  &  il 
nomma  cette  habitation  CoLiGNl ,  du  nomdeGïligni, 
«fflifal  de  France  ^  Ton  patron  8c  bienfiiiear.  Léri  rap- 
pocie  m  irait  qui  ne  fait  pas  d'bonneiir  i  TMver.  Ce 
cosmographe,  ran  1558,  Se  environ  deux  ans  après 
Ion  retour  de  TAmérique,  voulant  flatter  Henri  II,  qui 
régnost  alors  en  France ,  drefla  une  Cane  de  cette  rivière 
deCanabara  8c  du  fort  de  Coligni,  Se  mit  au  coudant 
en  tèrre  iêrme  une  ville  qu'il  nomma  Villc-Henu. 
n  Fa  nifeencore  dans  (k  Cosmographie ,  où  il  la  nomme 
HtÊÊti-^/ie.  Cependant  Léri  qiii  ne  partit  du  Bréfîl  qu'un  - 
ao  8e  demi  appris  Thévet ,  aAiire  qu'il  n'y  avoir  aucune 
ferme  de  bâ'iment,  encore  moins  ni  village  ni  ville  à 
l'endroit  où  Thdvet  place  cette  ville  imaginaire.  Il  avoue 
ndanmotnt  qu'il  y  a  dans  ce  pays  une  montagne,  â 
bqnelle  les  premiers  François ,  qui  s'y  établirent,  don- 
nèrent le  nom  de  MoNT-rlFNni.  Cette  dispute  entre 
Thi^vet  L^ri  pouvoif  {rre  intércffante  de  leur  tcms; 
mi  <.  les  P<>r  i:i;.iis,  qui  font  prelLiiietncnt  lesmarresdu 
Brélil,  ont  chaneé  tous  ces  noms  ,  qui  ne  (iî'vent  plus 
qu'i  entendre  l'hiftoire  de  cette  colonie  qui  fub/illa  peu. 
Quatre  ou  cinq  lieues  plus  avant  que  le  tort  deC  <>li<ni, 
il  y  a  ur-.e  autre  ille  belle  &  tertile,  d'environ  iiv  liei-es 
détour;  &  les  Franqnis  I;i  nomineTcnt  la  gr^nJe  ijlt  ; 
il  y  avoir  plul'L'iits  viiLiiics  peuples  de  naturels  du  pays  , 
avec  qui  les  Frmçnn  étoient  amis.  li  y  a  beaucoup 
d'autres  petites  il'es  irh.ibttables ,  où,  entre  autres  cho- 
fes,  on  trouve  des  huiires.  La  rivière,  dont  on  vient 
de  parler  jusqu'à  préfent ,  eft  plutôt  un  golfe  qu'une  ri- 
vière ,  puisque  l'eau  y  eft  faiée ,  8c  que  Von  ytrouvedes 
poiflons  de  mer,  desrequient.des  raie», des  marfiNÛ»» 
8c  même  jusqu'à  des  baleines. 

Au  fond  de  ce  golfe ,  que  Léri  appelle  aflëz  bien  tm 
tMl-d«-fac,  font  deuv  cmhouclnire'<  de  rivières,  qui  s'y 
padem.  Ces  rivières  (ont  d'eau  douce ,  8c  Léri  <]ui  les 
a  wmonidei  enyiron  vinA  lieuet  dans  lestems  .  <lit  que 
les  c8tés  en  font  botddsde  vUlages  habités  par  ksmi» 
Icis  dnnayt» 

La  VtLUDB  Rio  lANEiRO,  ville  de  PAmM- 

que ,  au  Brélîl ,  fbr  le  golfe  nommé  Rio  Jantiro.  Ceft 
la  même  que  S.  Seba&TICN  ,  du  nom  de  Scbaftien , 
roi  de  Portueal  \  mais  quelques  auteurs  la  nomment  du 
nom  de  la  rivière.  Le  P.  Jarric,  Hifi.  its  Indts  orient. 
1. 1 ,  c.  29 ,  dit  :  «  la  ville  qi;e  les  Portugais  appellent  du 
m  fleuve  Janiier ,  eft  à  1^  d.  de  hauteur  auftrale,  éloi- 
«gpiée  de  la  baie  (c'eft-i-dife  de  S.  Salvador viUe  de 


■>»la  baie  de  Tous  les  Si^nrs;  queliTiM-s  qun'.rc  -  vin^t 
**lieue>  vers  le  luJ.  (.^n  l  u  a  ili  ii,ini:i:cc  à  l  j.iic  d'une 
«rivière  qui  coux-  c  virr.'  icci!c,  iS:  s'emboiithe  Ijieatôt 
»  .après  dans  !a  tiiei  ,  que  les  li.iLitms  appellent  Oarta- 
ttèarOf  lU  nu  FranijOU  CiUNKVKK,  nnii  les  Portii'^ais 
»la  nomment  JAN^lKO,  qui  e;i.i'.iiii  ie  nom  q.iMsdon- 
»  lient  au  premier  mois  de  l'an, que  nnis  appelions  Jan- 

nvier   En  cette  ville  du  fleuve  Janvier,  il  y  a 

»  un  collège  de  la  compj'.'jce  (Je  Jciu;)  fondé  par  le 
Mroi  Sebaftien;  il  y  a  d'orunairc  une  cmquamainede 
»  religieux ,  compten.iiii  coux  qui  font  leur  demeureauk 
»rél!dences  qui  en  dépendent.  .  •  .  Outre  les  occi^>a- 
»tions  qu'ils  ont  à  l'endroit  des.  Portugais,  ils  s'ein- 
»ploienc  à  rinftru(ri'on  de  doux  gros  bourgs  <'l-  Hréfr» 
»  liens,  qu'il  y  a  toit  auprès  de  latBie  viiie.  »  L'an 
1585 ,  il  s'éleva  de  la  néliiitelligenoe  entre  les  PoitiK 
ga:s  de  cette  ville ,  bc  les  Bréliliens ,  lews  .voifins,pbtt 
avancés  dans  l'intérieur  du  pays.  Tout  amion^oit  nne 
rupture  ;  mus  quelques  Jéiuiws.  aUeient  trouver  eet 
Américains ,  6t  négocièrent  un  traitëde  peii.  Qnane 
ans  auparavant ,  l'an  1581 ,  le  commandiint  de  Ja  viÛe 
étant  Ibni  avec  tout  fon  montie  pont  aller  mettic  à  h 
raifon  quelques  nations  voifinet  qui  les  harceloiem,  la 
ville  étant  ainlï  dégarnie,  on  vit  paroitre  trois  vaifTeaui 
François,  armés  en  guerre ,  iiui  venoient  pour  fe  re- 
mettre en  pofTeirion  de  ce  que  les  Pornigais  leur,avoienr 
enlevé.  Des  qu'ils  furent  près  de  l'embouchure  de  Rio 
Janeiro,  ils  tiretent  que'qucs  coups  de  canon  ,  pour 
avertir  les  naturels  du  pays  de  leur  arrivée.  Perlbnne  ne 
parolfTant ,  ils  allèrent  i  pleines  voiles  vers  la  ville. 
L'allarme  v  fut  d'autant  plus  grande  qu'on  y  eut  une 
taulTe  nouvelle  de  la  déia.tc  du  commandant  &  de  la 
troupe,  iin  ne  lailTa  point  de  taiie  bonne  contenance. 
L'évéque  qui  comniandoit  en  l'abfcncc  du  gouverneur^ 
les  femmes,  les  religieux,  fécondèrent  fi  bien  lepeu  de 
foldats  &  d'habitans,  qui  étoit  demeuré  dans  la  ville , 
que  la  floite  y  fut  trompée.  Un  coup  de  canon  qa'ott 
lui  tira  des  murailles  ,  m  fit  abaifTer  les  voiles,  &  de* 
mander  la  paix  :  elle  envoya ,  pour  la  conclure ,  quelques 
hommes  à  qui  on  fe  garda  bien  de  laifter  voir  la  foi- 
blelTe  d'une  place  qui  étoit  h  >rs  d'érat  de  leur  téfifter* 
Ceft  ainlî  que  In  Francis  manquèrent  leur  coup. 
La  Capitainchie  de  Rio  JANEiiRO,  < 

de  l'Amérique  méridionale  au  Bréfil«  dont  die  '  ^_ 

la  côte,  depHis  Caho  de  S.  ThnmA,  jiiiqHVM  capqtn 
eft  ï  l'occident  de  la  baie  dllbaïuba.  Outre  la  riviei* 
ou  golfe,  qiie  nous  venons  de  décrire,  elle  contiem  à 
l'orient  le  peuple  des  Cuaitaiques;  8c  k  l'occident  les 
Vayaitas.  En  liiivant  la  cdte  d'occident  en  orient,  on 
trouve  la  baie  d'Ubatuba ,  dans  laquelle  toml^e  une  ri- 
vière; puis  un  gol'e  ,  <li'nt  la  cAte  occidentale  court 
vers  le  nord,  jusqu'à  la  liourj^ade  de  Los  RtYts  qui 
efl  .à  l'embouchure  d'une  riv.Lrc.  La  côte  court  cn'uite 
vers  le  levant ,  jusqu'au  Fort  S.  JfeAN  ,  qui  cfi  i  l'em- 
lx)uchure  de  Rio  Janeiro.  Entre  Los  Rtyes  &  te  fort 
de  S.  Jein,  eft  la  bourgade  de  LA  CoNCtPTfON.  Ce 
gdltc  eft  lurnc  au  muli  par  une  ifle  ,  dont  la  longueur 
eft  d'occuleiit  en  orient , qu'on  appelle  l'Isle  GRANDE. 
Depuis  l'entrée  de  Rio  Janeiro ,  où  eft  le  fort  SaINTE- 
Croix  ,  vis-à-vis  du  fort  S.  Jean,  une  longtie  pointe 
s'avance  vers  l'eft ,  en  forme  d'une  prestiu'ifle  longue 
&  étroite  nommée  le  Cap  Frio.  Au  nord  de  (a  pointe 
o'iLMt.ile  eft  la  At  SiauSalvador ,  très  diflTérente 
de  la  ville  de  même  nom ,  qui  eft  à  la  baie  de  Tous  les 
Saints.  Le  long  de  la  c6te,  qui  court  vers  le  nord-eft, 
on  ne  tromeque  quelques  ifles  dont  les  principales  font 
l'ifled'Ancora  8c  rifle  de  Sainte- A  nne.  Outre  les  rivieies 
dont  nous  venons  de  parler, la  vanderivieied'Animlii, 
qui  le  jette  dans  la  PanmapieiM,  dit-on  ,6-ibnrae  dans 
les  fflontapws,  oni  fimt'defrieie  Sant-Salvador.  Lacapî- 
laineiie  de  Rio  tancîro  eft  bornée  par  ceOesde  SpirinH 
Saaio.  8c  de  S.  Vincent. 

lANGACAUCANI ,  peuple  de  h  Mauritanie Tingi. 
tane ,  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  t. 

JANGCHING,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channfî,  au  département  deCe,  troificmc  grande  cité 
delà  province.  File  eft  plus  occidentale  que  Pekni  de 
4  d.  4^'  par  les  36  d.  36' de  latitude.  ' .-til^s  Sinenjîs.- 
JANGCO,  ville  de  la  Ch  inc ,  dans  la  province  de 

I  n  d^lpamment  d'Vencheu,  lecoiMlcaié- 
TomilII,  liiq 
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tropole  de  h  pravinoe.  Elle  cfl  de  46'  pltM  oéciden- 
daleqne  PdEtn»  ibwics  l6às  40'debânide. 

SùunlSt. 

JAnGHO,  (oiMitflède k  Chiae,  dut  h  prorinoe 
de  ChaïuiG ,  au  dépaitçnwm  de  Gaeiyven ,  pteiniere  for- 
tticSt.  Elle  eft  ptui  oéâdattale  ^  Pékin  de  )  d. 

les  40  d.  ^  )  '  de  latitude.  *  Atlas  Sintnjts, 

JANGIABIN.,  petite  province  du  pays  deCharasm, 
fur  les  frontières  de  la  grande  Bucharte,  au  pied  des 
montagnes  qui  feparent  ces  deux  étais  vers  le  nord  de 
la  rivière  dAmn.  *Ji^  fdUUippifiw  du  Tatm, 
p.  640.  X 

JANGISCHAR,  petite  yiHe  du  pay»  de  Chirasm, 
vers  lanvcdrniic  du  bras  méridional  de  l'Amn.  Elle  eit 
à  prL-feni  fort  peu  impottante.  *Mifi.féiiiÊlag^iJtî 
Tatars,  p.  ^71. 

JANGOMA.  Voyez  Jancoma. 

JANGUU,  ville  de  la  Chine,  Jans  la  provincede 
'.Honan,  au  département  de  Caitung,  prcrrucrc  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eA  plus  occidentale  que 
Pékin  .  ile  3  d.  td^  par  le»  )6  &  é'dc  latitude.  *jiûtt 

SinenJtSt 

JANGXAN,  ville  de  la  Chine,  dans  h  pravinoe 

de  Quanion ,  au  département  de  Quangcheu ,  première 
métropolt:  de  la  province.  Elle  eA  p'>uf  occidentale  que 
JPekin  ,  de  4  d.  ' ,  1^  >f  ^  latitude.  *  AU<u 
Sûctnfis. 

JAnICULA ,  ancien  nom  de  U  Toscane ,  félon  Lian* 

MNICULENSIS  Pom,  MMK  de  UviJIe  deRome: 
m  le  Bamme  préAomMtt  Fmt'Sifio.  L*iiKien.Bom 
Jn  &*  donné  «  poice  menoitau  laaieide.  MarSaai 
Ce  quelques  auries  croient  qu*AnKmin  l'avoît  fiit  de 

marbre.  Il  fut  rompu  avec  le  tenu  *  &  demeura  en  cet 
état  jusqu'à  ce  que  le  pape  Siaie  IV  le  lebliit  i  de4à 
lui  vient  le  nom  modOMé  *JD»tm{i^ûm  di  Sûmm  Mm- 

ticii ,  p.  ii8. 

JANICULE,  montagne  de  la  ville  de  Rome* onoi^ 
qu'elle  ne  (oit  pas  comprife  dans' le  nombre  des  Kpt , 
qui  ont  (ait  donijer  autrefois  i  cette  capitale  le  nom  de 
la  ville,  aux  fcpt  moiugnci ,  Urbs  /{piico'lis.  Cette 
montagne  avoit  pris  fon  nom  de  Junus  ,  qui  y  avoit 
tenu  autrefois  fa  cour,  vis-à-vis  du  capitole  qui  eioif 
alois  occupé  par  Saturne.  Ils  avoicnt  chacun  une  ville  ; 
&c  quoique  ni  l'une  ni  l'autre  ne  fublinalTent  plus  peu 
apcs  la  guerre  de  Troie,  Virgile  n'a  pas  laifTc  d'cncon- 
ferver  la  tradition  «  oui  duroit  encore  de  Ton  teins.  Evan- 
dre ,  dit-il  dans  ranuieide, 8,  7.3^5  , fit  remarquer 
k  Enée  les  niiiies  de  ces  deux  villes.  Voyea,  dit  ce  roi 
«u  héros  Tioyen,  ces  deux  villes  dont  i<«  mnrs  font 
renverCés.  Leurs  ruines  même  font  des  marques  du  régne 
de  deux  anciens  monarques  ;  celle-ci  tilt  bàtieparJanus, 
&  celle-là  par  Saturne  ;  l'une  fut  aomméeJa/uaiU  t  & 
riBlK  fitt  appellée  Satmù*. 

■  Bmt  imftmmk  disjtSs  op^ùU  munSf 
ReH^MÎuvUtrumque  vidts  mammtmtm  wonut. 
MàntJtumpûur ,  koM  SMmnutomlidïiaiémt 
Jamatam  kme  ,  U&  fiunu  SMUifmmmgmni. 

Cela  s'accorde  avec  ce  que  Temillien  dit  dans  fon 
Apologétique  ,  que  Saturne  éloit  un  homme  venu  de 
Crète  en  Italie,  où  Janus  le ré«;ut.  Chacun  d'eus  bâtit 

line  ville  ,  &  l'appella  de  fon  nom.  Cette  oppofition  de 
deux  viKcs  d'.inr.ii  heu  au  nom  ^ Anupoln  ,  duiit  Pline 
le  leit  pour  marquer  le  J.iniciilc.  Voyez  Antipolis  1. 
Cette  montagne  avoit  beaucoup  d'éiciuliie  ,  compre- 
noit  fous  elle  le  V'atic.in  ,  &  (c  terminoit  au|)rc-'i  de  Tcglile 
du  Sjnto-Spintu  in  5j//Vj,  oii  cf)mmciic;oit  le  Vatican. 
Numa  Pompilius  y  fut  enterré,  Itlon  Denys  d'Hahcar- 
na(re  ,  l.  l  ,  in  fine  ;  &t  Pline  ,  /.  1 3  ,  c.  i  3.  Titc-Live 
&  Salin  difent  que  ce  hiC  au  pied  de  cette  montagne. 
Eusébe  dam  fa  chronique  y  met  aufli  la  répuliure  du 
poète  Stace.  Viâor.  place  au  Janicule  les  jardins  de 
Géia,  que  leNardira  &  le  Donaii  croient  avoir  été 
près  de  la  porte  Scptimienne.  On  pofcit  au  Janicule  on 
corps  de  garde,  au  tems  des  comices ,  &c  <m  y  montoit 
la  garde  pour  la  fQreté  de  la  ville  &C  de  la  rivière  qui 
Coule  au  bas.  Voyez  ROME. 
JAftINA,  ou  JoAMiHA.  ypjiçx  Jahnina^ 
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JANINEA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  filon  le  hm 
Berole  cité  par  (Jrtélius,  Thcjmur. 

JANlZ.i,  i  isBÉ,  ou  THibBÉ,  village  de  Grèce, 
dans  la  Livadie  «près  dugolie  de  Lépamhw-  6(de  FiAhme 
de  Cotimkei  fiaudrand.  id.  1705  »  cr  lit  que  c'éioit 
ancieahemeiit  b  ThuUAt  Béoiie.  VoyeslHiSBÉ. 

JANIZZA.  «Die  delà  Turquie,  en  Europe»  dansb 
Macédoine ,  i  kuit  Uaun  de'Caraveria ,  lelon  Baudrami» 
id.  im.pttVBK^CtittdtUGnct  ,\Ai\<jnw<cJtnti^4U't 
dans  le  CoinenolitatL  Elle  cft  nouvelle,  cuu.n.c  louoom 
le  fignilie  allez. 

JANNA,  (la)  contrée  de  la  Turquie,  en  Europe, 
dans  la  Macédoine  ,  dont  elle  occupe  la  partie  méridio- 
nale, elle  prend  lun  nom  delà  \\\\^  J^nna  ouJannina, 
dont  nous  parlerons  ti-aprcs.  Elle  e(i  bornée  au  nord 
parle  mont  Dr.if;oni/j;  à  foneiit  par  l'Aichipel,  au 
midi  par  le  g  lie  ce  /  eiton  ,  &  une  li^nc  tirée  du  lond 
de  ce  ^olfe  ,  jusqu  à  la  Cm  a  ,  qui  elt  de  l'Albanie  i&c 
cedcrnicr  p.iys  lerniiiie  la  Janna  au  lud-oui  ll  .iroucft. 
La  Jai'.na  répond  à  la  I  hclijiit.-  des  anciens.  Ses  pntt- 
Cipaics  rivières  lont  la  btiainpn.i,  le  rcitce  des  Giecs^ 
l'Epidène ,  qui  elt  leur  W/'it/amu ,  &c  rAgriomela ,  qui 
e<l  leur  SpvdÙMt,  Les  ptiacifiawi  liens  de  ccoc  pn^ 
vince  font. 


La  JanmonJamiina,' 
Tncab, 
Temova, 
LarilTe,  capitale, 
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JANNINA  ,  ou  Janna,  ville  <îe  la  Turquie  ,  en 
Europe  ,  dans  la  J^iia.  Elleeft  fiuicc  liaiis  ur.c  ifle  que 
iorn.e  la  Stlaitipria ,  encore  soifir.c  ex  ia  Source  ,  à- peu- 
près  au  mt'me  endioit  oii  éioit  Cjflîope,  cap'.talc  de  la 
Cafliopée.  Cette  ville  tft  plus  grande  que  celle  d'Arta, 
61  eft  habitée  par  de  riches  marchands  Grecs.  C'étoit 
ai  irctois  un  évtî^he  ii.ftia^ant  de  Naupafle ,  comme  on  lit 
dans  laNotii.e  d'Andr<  nie  Paléologuc  l'Ancien  ,  n.  îj. 
Joanmnorum  tum  i<aupa<li  episcopatui  jubtitntur  no^ 
non  marop<Uuatto  kontjlau  tfl  :  o  bMnJa,  i»/««Md 
MM  Tm  Ku««iiTii  ,  (rîfiiiS».  On  croit  que  ce  fiit  ce 
même  empereur  qui  l'élcva  à  la  dignité  de  métropole, 
ta  Notice  de  Tétat  préfent  du  patriarchat  <ie  Conibiiti» 
nople  met  pourTuffragans  de  Jannina  J7e<»wiM(s,oa  fltt» 
tnnto , 

que  Joannina  éteit  autreiim  «ne  ville  de  fÂaM, 
nommée  Cassiope. 
Spon  ,  yoyagt ,  1. 1 ,  p.  8^ ,  nomtne  andenent  ka 

quatre  évcchés,  que  celte  niërrnpole  a  fous  elle,  a#o> 
giro  Cajiro  ,  ville  de  médiocre  grandeur  ;  Dtihtno  qui 
n'ell  qu'une  bicoque  ;  Butrinto ,  fous  lequel  A>nt  les 
villages  de  b  Chimère  ;  Gllkton  qui  prend  l'on  nom  d'une 
rivière  nommée  Glyki  ;  &  ce  dernier  dioci-'c  s"c*cnd 
depuis  Paramiihia  jusqu'à  Parga ,  fortereilc des  V  éiuueat^ 
au  bord  de  la  mer. 
JANO.  Voyez  Janoé  2. 

JANORA  ,  ville  ancienne  de  U  Gaule,  fur  le  Rhône, 
félon  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Ortélius,  Thtfaur. 

I.  JANOÈ,  lieu  de  S'j\cÇ^  me,  félon Jolué,  f.  16, 
V.  6.  C'étoit,  félon  D.  Cahnet,  DiH,  dt  U  BUU,me 
ville  de  la  tribu  d'Ephraiin  ,  fur  la  fimiliawde  hdanî' 
tribu  de  ManalTé.  Voyez  Janum. 

1.  JANOË:  Eutèbe  met  un  village  de  Jano,  dans 
la  Paleftine ,  à  douze  milles  de  Sichem  ou  de  NaplouI(i| 
dans  l'Acraba-cne. 

).  JANOE  ou  Janua:  aotte  ville  de  ia  Paleftine, 
ftlon  le  même,  à  «nia  aailleade  lifim,  «cols  nU. 
Vojrea  Jamvm. 
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4  J  ANOË ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  h  tnbtt  de 

Nephiali;  il  en  eft  fair  mention  au  quatrième  Livre  de» 
Rois  ,  f,  ,  V.  19,  Toutes  les  villes  qui  font  notnmt'cs 
en  cet  cnoroit,  ct.mr  de  cette  tribu,  il  eft  très-vr^i- 
icmbljhle  qu'elle  en  éioit  .iiilTi.  Eusèbe  dit  de  la  pre- 
iniere  Janoè ,  qu'il  iiDinmc  Jiinon,  qu'elle  fut  prili;  par 
le  roi  des  Aflyricns.  Le  P.  Bonttérius  dans  (es  lavantes 
Notes  fur  Euscbc ,  aime  mieux  croire  que  ce  tut  celle 
dont  il  s'aeit  ici. 

JANOKJNSKO.  Corneille  dit:  ville  de  la  Sibérie, 
fitu^e  <ur  la  rivicrc  de  Jinska,  le  long  de  laquelle  ha- 
bite un  grand  peuple.  Cette  rivière  eft  fort  commode 
pour  la  navigation.  La  nation  des  Oftiaqucs  s'étend  jus- 
qnCflà  depuis  la  ville  de  Tnbosko  .qui  eft  la  capitale  de 
tt  Sîli^rie.  Il  cite  cnfuite  Acûm  Brand,  Voyage  de  la 
MoKovie  à  la  Chine.  La  rivicre aommie ,  eft  JfiNISEA 
ftr  les  Cartes  récentes.  De  llfle  nomme  la  irîUe  6c  la 
tivieie  du  m^me  nom  Jeniscea.  La  nouvelle  Carte  de 
Fempiie  Ritffien  nomme  la  rivière  Jcnifta  &  la  ville 
JuùfiA^S  U  Cane  d'isbiaodi  Idei  écrit  de  même /«- 
tùM  poorlanviera ,  Se  JlNiSiSKOT  pour  h  ville.  Voyez 

MNOWITZ ,  petilt  ville  de  Bohême ,  ftlon  Zeyier, 
Jefcnfc  TtjfOft  p.  Vf.  Elle  eft  au  cercle  de  Kaurf 
dûm  on  uimn,  \  fii  millet  de  Prague,  au  levant 
<fh)rver  èa  alunt  vers  la  Moravie.  L'armée  impériale  v 
litt  entiéiement  défiute  6c  taillée  en  pièces ,  parle  gén^ 
ral  Léonard  Toffln(i»«Sii^iioii|Ca  164^,* BmmMd^ 
éd.  iTOj. 

JANTRA  ,  (la)  rivière  del.i  Turquie  en  F-iirnpc,  Hsns 
la  Bulcaric.  Elle  a  fa  fource  dans  la  montai^iie  de-  Bal- 
kan ,  fur  la  frontière  delà  Remanie ,  d'oii  couinnt  vers 
le  nord,  clic  arrofe  Temovo ,  puis  reqoit  la  RofTita  , 
avec  laquelle  elle  va  fc  perdre  nans  le  D.inulie,  entre 
les  bourcadcs  Zifto  &  Mi-rlan  ,  au-dclTus  &  au  cou- 
chant de  Rotzig.  Les  .ukiciu  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Jatrus;  6c  Nicopolis  fumommée  ad  Ha- 
mum ,  étok  pr^  de&feutce.  ^SaUrt  it  yimgméy^ 
Atlas. 

I.  JA>rLrA.  Vojtez  Ianvm. 

1.  JANUA ,  pour  Genva.  Voyes  Genes. 

JANVILLE  ,  petite  ville  de  France*  dans  la  haute 
BeaulTe ,  dans  l'éleélion  d'Orléans ,  au  conchant  «  6c  à 
une  lieue  du  bourg  de  Thoury ,  qui  eft  fur  la  route  d'Or- 
léaoi  k  Etampes.  Selon  André  Duchesne ,  Jntiq.  du 
wUu  &  €hdÛMix  dt  Franu ,  p.  loi,  quelques-uns 
écrivent  GlNVlUE .  d'autres  Xtw^  :  elle  refTortit  an 
fiége  préfidial  dXMna.  Henri  IV  j  avant  pris  Etam- 
fti,  l'an  if89»  en  patdt  le  bmedî  10  Novemlm,  6c 
■iriva,  devint  eeite  petite  ville,  Wdhnandie.  Le  eom- 
imndant  qni  y  étoit,  fit  mine  de  la  vouloir  défendre; 
mail  mant  vu  approcher  le  canon ,  il  la  rendit,  6c  Ibrtit 
avec  (es  deux  cents  nquebulîers.  S.  M.  y  entra  le  len- 
demain ,  6c  en  partit  après  avoir  laiiïé  gamilbn  dans 
le  château,  qui  étoit  alors  alTcz  bon;  mais  on  l'alailTé 
dépérir  ;  &  on  en  voit  encore  de  grands  reftes  au  rapport 
de  Corneille. 

JANUM,  ancienne  ville  de  laPalcftine  ,  <!,in$  la  tribu 
de  Juda.  Eusèbe,  OnonuijJ.  p.  95,  parlant  de  cette 
ville,  dit  qu'il  y  avoit  un  vîHaje  nomme  Jariuu  ,  à 
trois  milles  de  Légion  ,  vert  le  m:;li.  Ce  ne  peut  avoir 
été  le  môme  lieu;  car  LOidion  ctoit  près  du  mmt 
Thabor,  &  par  conféquent  b:en  loin  <\-i  la  tribu  de 
Juda.  L'Ecriture-làintc  ne  fait  aucune  mention  d'un 
Bcu  nommé  ainfi  près  deL^pon  8c  du  Thabor.  *hfid^ 
c  M,  v.  îj. 

JANUS  :  Adiénée ,  /.  M ,  appelle  ainfi  le  Tibre  j  dans 
un  paflage,  où  il  dit  ,((ue  l'on  appelle  Janus  la  rivière 
6c  la  montagne  où  Janus  habitoit. 

JANUS-AUGUSTUS,  ancien  lieu  d'Espagne,  fur 
le  Gtndaliiaîvir,  i  foixantc-trois  mille  pas  de  POcéan  , 
filon  une  aridenne  iiucription, que  l'on  conlérve  i  Ci>iw 
doue.  La  diftance  &it  juger  que  ce  lieu  ne  devoit  pas 
<tre  fort  éloigné  de  cctt*  ville.- *Or(tf.Ther. 

JANUSSA ,  ancien  nooi delà  Tamilit,  rivioe  d'Aa- 
l^cienc»  *C!ina.Oîft. 

lANXUATU^aiiâaiievaiedekLibye,  felonEticnne 
*  le  Géographe. 

lAOCHEU  ,  ^nlle  de  la  Chine^dans  la  provincede 
Ximt,  doM  dit  eft  la  ftcoadt  aiétrapoleb  EOe  eft, 
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lêlon  PAtlas  Chinois,  plus  occidentale  que  Pdcin  de 
3t'&  à  19  d.  40'  de  latitude.  Elle  eft  fituée  i  l'orient 
de  Poyanj  ou  fengly.  &  au  nord  de  la  rivière  de  La- 
can, qui  (e  décharge  dans  ce  lac.  Cette  ville  ,  dit  le  P. 
Martini ,  eft  fur  le  bord  l'eptcnirional  du  fleuve  l'o.  Elle 
eft  belle  &  fituce  dans  un  pays  de  plaines  ,  arrofé  par 
qu.miitc  de  ruilieaux  6c  de  nvierevqui  le  rendent tfèl* 
tertilc.  II  y  a  fcpt  villes  dans  ce  département: 

Jaocheu  Feuléang, 
Jtîkan,  Tehing, 
Lopin,      ^    ^  Gangin, 

Cette  ville  a  été  la  réfidence  d'un  roi  de  la  famille  de 
Taiinmga;  mais  ce  qui  la  rend  phis  célèbre,  c'eft  la 
fabrique  des  porcdainef  les  plus  belles  de  toute  la  Chine, 
qui  fe  font  aux  environs  de  Feuléang.  Quoiqu'on  ait 
ailleurs  la  terre ,  dont  on  les  fait ,  on  ne  peut  réuffir  à 
leur  donner  la  même  beauté  ;  mais  voici  œqui  furprcnd. 
Cette  terre  ne  le  pcend  pas  dans  le  mriloife  ou  elles 
lé  febriquent:  on  rapporte  de  Hoeicheii,  ville  de  la 
pnivinoe  de  Kiangnan ,  où ,  malgré  l'aboodumiedecett» 
terre,  oa  ne  Aurait  faire  de  porcelaine.  On  croit  «M 
cela  vient  des  dilKrentes  propriétés  des  eaua.  Ceftdone 
le  tMiiiniie  de  cette  ville  qui  fournit  toute  la  vaîflell*' 
dont  ît  lèrvent  les  Chinois,  &c  même  les  payfans  6c 
la  populace.  On  en  fait  de  diverfes  couleurs ,  quoique 
toutes  fment  d'une  argile  très-line,  &  un  peu  tran<.pa- 
rente.  Les  jaunes,  ornées  de  diverif-,  ti^juTc;  di:  rir:ii;ons 
font  pour  l'ufage  du  palais  impérial.  \  oyez  les  Meinnues 
d'J  P.  le  Comte,  Lctt.  VI.  (elles  qui  font  pour  le  peuple  , 
font  cillées  de  toutie  ou  <!e  bleu,  &  les  Chnioii  y  em- 
ploient de  la  guede,  q  ii  le  trouve  en  abondance,  fur- 
tout  dms  les  piovinces  du  midi,  &  dont  ils  fe  fervent 
aulIÎDour  teindre  leurs  habits.  C'eft  une  erreur  de  croire 
uc  la  ma::cre  de  la  porcelaine  fe  farte  de  coquilles 
'ceut's,  ou  de  coquillages  de  mer,&  qu'on  la  lailTere- 
pofcr  cent  ans  avant  que  d'en  faire  ulàge.  C'eft  une  terre 
qui  fe  tire  naturellement  aupri^s  d'une  ville  voifine  de 
Hoeicheu  ;  elle  n'eft  pas  graflis  comme  de  la  craie  ,  mais 
comme  un  fable  luilant ,  qu'ils  broient  &c  pétrilTcnt ,  en 
le  mouillant,  lit  réduifent  auffi  en  poudre  les  porceUinca 
caflfées ,  &  en  font  de  neuves  ;  mais  elles  ont  rarement 
l'éclat  6c  la  be.iuié  des  premières.  Ce  qui  furprend ,  c'eft 
qu'on  y  peut  faire  bouillir  le  manger,  6c  que  les  piécn 
caffécs  peuvent  («  rejoindre  d'une  telle  manière,  par  de 
petiiscloux  de  cuivre ,  ou  du  fil, qu'elles  tienaent  enecnt 
la  liqueur.  L'art  de  les  reooudieaiofi  ,  6lt  vivre  ungrand 
nombre  de  gens  qui  courent  les  provinees  de  la  Chine, 
6c  n'ont  point  d'autre  profeflîon ,  ib  font  pour  cela  de* 
trous,  presque  imperceptibles ,  avec  un  inflrument  dont  la 
pointe  eft  de  diamant. 

Cette  contrée  appartenott  autrefois  aux  rois  d'U. 
La  famille  de  Cin  là  nomma  Poyanc  ,  nom  que  le 
grand  lac  voifîn  a  confervé.  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui, lui  a  éce  donné  par  la  famille  dc  Sunga.  Elle 
eft  enfermer  au  nord  ,  6c  à  l'orient  par  des  mon- 
tagnes. 

JAOLCHUS  ,  ville  de  Grèce  dont  il  eft  parlé  dans 
rilir.ile  d'Homère,  /.  i.  C'eft  la  môme  quloiCOfjai»« 
cienne  ville  deThcIfalie.  V'oyez  ce  mot. 

JAON  ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arctdittmpii 
Denys&c  Caltiinaque.  Voyez  Duc  ON. 

JAONENSES  ,  l4Hr  t  c'eft  a  i.  qu  Homère  a 
nomme  les  Athéniens,  au  rapport  de  Strabon,/.  9, /.39a.' 
Voyei  Ias 

JAOPING,  ville  de  U  Clune,  dans  la  piovinoe  de 
Quanton,  au  département  de  Chaochea  ,  cinquième 
métropole  de  la  proviiKe.  Elleeltpliii  OGcidenttleqiie 
Pduide  I  d.  }6' ,  par  les  a4d.  ta' de  laÂude.  *Mm 

^  Îa&ANG,  ville  de  h  Chine,  dans  le  PekeK ,  au 
dépaitement  de  Chinting,  quatrième  métropole  de  la' 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pckin  ,  de  1  d. 
13'  pries  38  d.  4f'de  latinxle.  *  Atlas  Sintnfi^. 

JAPARA  ,ou  Japarc,  ville  des  Indes,  dans  la  grande 
idc  dc  Java,  iur  Ii  côte  fcptentrionalc ,  &c  fur  une  ri- 
vière de  même  nom  ,  à  cinq  lieues  6c  à  l'oueâ  de  Caiaon, 

liKOMpoioie  qui  détend  trgialicwim  mer,  Monlaa 
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Voyaget  de  la  Compagnie  Hollandoife,  M./. 
Voici  la  description  qu'en  tait  Gaucter  Schouten»  ctens 
fon  Voyage  des  Indes,  t.l  ,/'.48. 

La  viJie  de  Japare  cfl  paflablement  murée,  fur-tout 
du  câii  de  la  mer ,  &  les  inaifons  font  bâties  de  pierre 
il  i»  àaaoL  Elle  eft  arroféc  d'une  rivière  qui  descend 
de»  qiomMiM»«  &  va  'fe  jetter  dans  la  mer,  Ibn  em- 
bcHidiure .étant  un  triHion  port,  capable  dsiccevoir 
tontes  (brtet  de  vaiflèauat.  Les  mes ,  ks  remparts^  tes 
places  publiques ,  les  chemiiis,  ks  maifiMis  de  cam- 
pagne ,  tout  cftomé  de  ixaui  arbres,  de  istdaugei & 
de  fniit'. 

Les  pl.ice';  oîi  l'on  tient  le  marthé  fourmillent  de 
peuples  de  toutes  les  rutions  de;  Indes ,  J^vanois,Per- 
l'ans,  Arabes,  Guiaraties,  Chmois,  )i,ibit.:;is  de  Coro- 
niandel  &  tl'Aehin  ,  M.^lais ,  Peg-.i.cis ,  ^c.  On  y  trouve 
presque  toutes  les  iortes  <le  tiMrcll.indi'.es  qui  li:  trou- 
vent d.ins  r.Aiie,  &:  même  dans  tous  les  endroits  du 
monde,  l'our  les  rues,  il, y  en  a  peu  de  belles,  parce 
que  les  n-.ail'uns  (ont  Ipaeieules  &  toutes  ifolées  ,  fans 
aucun  alignement  les  unes  avec  les  autres,  8c  à-peu- 
près  comme  u;i  labyrinthe. 

I!  ne  £iit  pas  fùr  pour  les  étrangers  âe  s'engager  dans 
ces  détours.  La  jaloufie  des  Chinois,  aufli-b.en  que  des 
Javanois ,  eft  trop  à  craindre.  En  e&t  il  n'eft  pas  pos- 
fible  aux  ièmmes  de  fe  contenir,  Imsiiu'clles  trouvent 
dat  hommes ,  ftc  fur>tout  des  Cincdeiis,  auprès  de  leurs 
natfons  ou  derrière;  &  elles  ne  manquent  jamais  d'en 
venir  juoqu'à  l'extravagance ,  (i  Ton  retufe  de  fatislàire 
kw  paillon.  Cependant  elles  font  û  déiâgréafaks  &  ii 
hkks,  que  ceux  qui  ont  le  plus  de  penchant  i  la  ddlMii- 
chc,  ks  lebment  fomcot. 

Laplûpact  des  babîians  de  Japere  6m  Mahomëians,  ' 
^  fiint  citcoactie  leurs.  enCins,  y  étant  indints  par  les 
leligieoz  &  prêtres  Mores  qui  courent  ks  Indes ,  8c 
marquent  un  grand  zék  pour  la  loi  de  Mahomet  :  il  y 
a  une  mosquée  où  les  Mores  Si  ks  Javanois  Mahomé- 
t^ins  font  les  exercices  de  leur  religion.  Cette  tnnsr|iiée 
eft  au  milieu  d'une  belîe  cour,  6c  enfermée  d'une  inj- 
'raille  de  pierre. 

L'accès  d'un  lieu  fi  i'aint ,  Iclnn  le  fentlment  i!e  ces 
gens-là,  ne  doit  pas  ê'tte  permis  m\  Chrétien".:  ils  n'ol'e- 
Toient  feulement  entrer  d.ms  la  cour  qui  l'environne.  .Si 
quelqu'un  fcriti l ,i: t  i  l  ,  les  prêtres  Mores  le  pourfui- 
vent,  foit  que  ceioit  un  Chrétien  ou  un  autre  incirconcii 
«ui  ne  foit  pas  de  la  religion  des  Mores, -&c  ils  deman» 
oent  qu'il  foit  brûlé  ,  ou  que  du  moins  on  lui  ôie  la 
vie.  Us  veulent  même  aulfi  que  la  mosquée ,  qui  a  été 
foAnée  A>it  auffi  détruite  par  k  feu ,  i  moins  qu'elle 
ne  kit  denauveni  purifiée  fie  con<acrée  par  des  céré- 
monies exttaordinaiTes,  par  da  prières  &  des  dévotions 
publiques. 

C'ell  un  espace  carré  oit  il  jr  avoit  une  châtre  de  pté> 
dicateur  6c  des  bancs  à  l'emour.  L'ëdiliceéioit  auflï  carré 
par  dehors,  s'élevant  â-peu-près  comme  ime  tour  ou 
nn  clocher ,  &c  ayant  d'esp.tce  en  espace  quatre  ou  cinq 
pilatefimnes  ks  imca  au-dcAa  des  «Nies. 

A  Toueft  8c  i  cinq  lieues  de  lapaie  eft  la  viTle  dePïti  ; 
8c  de  Japare  i  Mataran,  autrefois  ville  impt.'ri.)Ie  de 
Java ,  il  y  .i  vingt-onq  lieues.  Caria  Soura ,  aujourd'hui 
réiidcncc  de  l'empereur, en  eft  moins  éloignée.  Lepl^■s 
de  Jjpare  eft  .\  lui  ,  excepté  les  forterefles  que  les  Hol- 
landois  ont  fur  cette  côte.  *f^«f»  d$  U  Comptât 
HoU,!n.i<uf<  ,  t.  I ,  p.  -537. 

J.\PET1A:  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  h  l'Eu- 
rope, comme  ayant  été  peuplée  par  la  pollcricé  de 
Japhet. 

JAPHA.  Voyez  )  \FA. 

JAPIS:  v.iUée  <.c  (.rccc,  dans  l'Artlque:  cUecondoî» 
foit  ."1  Még.ire ,  Telon  Lticnne  le  Géographe. 

JAPOUES,(lcs)  félon  Strabon,ou  MPYDES  ,  lêlon 
Ptolomée,  ancien  peuple  de  l'Illyrie.  Strabon,  /.7,  en 
parle  comme  d'une  nation  diftinâe  de  la  Libumie ,  &C 
kur  donne  quatre  villes ,  lavoir,  MtOilum ,  Arut'inumf 
HoKtùtan  te  ffendim.  Il  les  étend  depuis  les  monta- 
gnes jusqu'à  la  mer.  U  met  leurs  principales  dcmencs 
au  mont  Albius ,  le  dernier  des  Alpes.  11  leur  donne 
mille  ftades  de  rivage  maririme.  Nuis  les  anciens  ne 
s'accordent  pas  i  dire  que  les  Japodes  s'étendiflènt  jus- 
^'i  k  met.  Plioc,  /i  |,  e.  «9.  dit:  qndqucMHS  ont 


avancé  k  Japidie  jusqu'au  gnife  Flanatiqiie.  Strabon  eft 
de  ceiut-U,  comme  on  vient  de  voir.  Dion  CaÎTius, 
^49,^.  411,  parL-int  do  l.-|  oomjnâte  Ou'Augufte  fitde 
leur  pays, dit:  il  porta  \»  guerre  CMS ksJap^ttes:  iln'ent 
pas  beaucoup  de  peine  à  foumettre  ceux  qut  éloient  en 
dc^à  des  monts,  peu  loixt  de  la  mer  ;  mais  ceux  qui  hab»> 
toient  dans  les  montagnes  8c  au-delà  aefiûtfit  domptés 
qu'après  d'extrêmes-  travaux.  Cette  desctipdoa  eA  pré- 
ciib,  ks  Japydes  ou  Japodes  s'étendoient  cn-dcçl  & 
9»oéà  des  montagnes ,  &  jut<|u'auprès  de  k  mer; mais 
ik  n'en  polKdoientpoim.le  livide,  fi  nom  en  noyons 
cet  hiftorien. 

Strabon,  /. 4,/'.  107, 314  fi* ) i ^ ,  fait  oonnoiire que 
cette  nation  étoit  originaire  en  partie  des  Gaules ,  ta  en 

p  irli:.-  de  l'Ulync,  que  U  côtequ'cUe  poftédoit  avoit  iir.iie 
ftades  d  étcni.i.e;  qu'elle  vivoit  p.iuvremcnt  d'épe.iutre 
&de  millet,  nu;',  qu'elle  étoit  tre^-belliqueufe,  &  qu'en- 
fin le  pays  qu'elle  I.  ih!toilf,nfoit  partie  des  Alpes.  Comme 
ils  s'cloient  ailoiiriés  au  briçjandage  ,  Au^ufte,  lallédes 
pl.nntes  que  failoicni  leurs  voitins  ,  entrepnt  de  les  ré- 
duire ,  &  on  vint  .<  l.out.  En  alFiégeant  MetuUium  ,  l'une 
de  leurs  villes ,  il  fut  lui-même  blefti:  ;  &  ce  nefrtqu'i. 
force  de  courage  qu!il  les  réduifit  à  demander  le  paix; 
fii  comiite  on  voulut  leur  impoler  de  trop  dures  con- 
ditions,  plutôt  que  de  les  accepter,  ils  aimèrent  mieux 
le  brûler  eux  &  leur  ville.  Depuis  ce  tems-li  ils  d^ 
meurercnt  fournis  aux  Romains. 

Le  P.  Brici,  FaralL  part,  I.  t  ,  p,i^.,  .qut  fiiitle 
fentiment  de  Strabon ,  &c  les  étend  jusqu'à  la  mer,  croit 

a kur  pays  répond  ik  Croatk,  6c  èntepaiiie  de 
ie  8c  du  Vindismarck  ;  lëlon  l«',knn  vilkt  éinieiit  : 

'jiubiMy  aiqourdnnd  JÊOùiià» 
'  Flanona ,  aujourdhoî  FUmamt 
Ttrfatita ,  aujourdlni/EuM, 
Senia ,  aujourd'hui  StgHm. 
Lopjtca ,  aujounihui  I^pJ^eo. 
Theau/ust  rivière  oui,  <i;lon Pline, 
I    bomoit  [es  Japodes  :  on  la  nonune 
I  OJria. 

\OrtopoIj  ;  fes  ruines  s'appellent  Or- 
\l''egta,  aujourd'hui  ' 


.Aabotddehmer.^ 


^Mtfji/iuR,  aujourdhui  iVfc/i:(/i|r, 


(Âhforus  ,  aujourd'hui  Chcrfo. 
XAhjynisf  aujourdhui  Oitnh 
I  Curitld ,  aujourdhui  Vt^ku 

aujourdhui  P^URSk 
j  SwdoiMy  aujonrdhiï  JNMfdk  8c  JKsI^ 

On  verra  mu.  aitkkt  parâcuiîets  de  ces  vilks,  que' 
le  P.  Briet  sfeftéttangenwnt  trompé  pour  ks  noms  mo»- 
dernes. 

JAPON ,  (le)  grand  pays ,  dans  la  partie  la  pbis  orien* 
taie  d'Afîe.  On  lui  donne  le  titre  d'empire;  Se  il  eft 
compofc  de  plufierj  provinces ,  qui  ont  titre  de  roytw 
mts ,  fie  font  fubdivifées  en  d'autres  provinces.  Ce  font 
les  Européens  qui  l'appellent  Japon,  ic  même  les 
Hollandois;  fie  quelque',  iiu.e.  diicnt  Japan;  les  h,d ti- 
tans lui  donnent  dilTérens  nmiis ,  ï<  ledéitgnent  p  irdit- 
féiens  cir.idercs.  Le  nom  le  plus  i.iité,  dans  leurs  écrit  4 
{>:  dans  leurs  converfarions ,  c'eftNlPON,  (nous  ap- 
pelloius  en  Europe  NiPHON  la  jurande  iflc  ou  presqu'ille , 
qui  en  fait  la  plus  confidérable  p-rtic,^  que  l'on  pro- 
nonce quelquefois  d'une  manière  plus  élégante  &  p  irti- 
culiérc  à  cette  nation  NiFON  i  &  que  les  habitans  de. 
N.mkin  &:  t!es  parties  méridionales  de  la  Chine  pronon- 
cent Syppon.  Il  fjgnifié  le  fondemtnt  du  foUil ;  car 
il  vient  de  Ni  qui  veut  dire  FEtr,  fie  cbns  un  lêns 

S lus  fiiblime  \»foUil,  6c  de  Fon  kaft,  ou  fondtmtiw 
'unecholiè. 

Il  a  encore  d'autres  noms  6c  dpithétes  dont  on  fil 
Int  laremeht  dans  kconvérûdoo  ,auis  qui  reviennent 
très-fouvent  dans  les  écrits;  par  eiempk,  i.  TcmCA, 
c'e(i-à-dire  Ycmpireqtù  tâ  fous  U  titl^  comme  fic'étok 

ièul  qui  exifiit  fiim\t  àài  d»tf  vient  qw  IW 
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eft  appelle  Tenkasuma  ,  c*efl-à-<]ire /i/77d<»4H» 

8'  %  fuxif  piu$  U  àtL  Aunéfiiis  ce  nom  étoit  propre 
pMttculwr  à  f empire  du  Japon;  mais  depuis  que  le 
comneroe  leur  a  fidt  coonottre  d'aunes  pays ,  iU  ont 
b  condescendance  de  ks  honorer  anfli  de  cette  épithcte , 
particulièrement  ceux  dont  les  habicans  font  rc^  & 
tolérât  chez  eux.  Ainfi  ils  appellent  l'empiie  de  la  Chine 
To  SiN  Tenka  ,  &  les Provinoes-Unies  des  Pays-bas, 
qui  leur  fnnr  connus  fous  le  nom  de  HolUnity  Hol- 
lenda  Tenks  ;  i.  FiNO  MoTTO  qui  eft-à-pcu-prè$  le 
m^mc  que  S '.port  ^  &  (îjînifie  Al  rjcim  du  foUU ;  Fi 
c'cft  lo  ûileil  ,  &  MoTTO  une  ractne  ;  No  cftuncpar- 
ticulc  qui  fcrt  i  lier  ce\  (Wiix  mots.  3.  A  vAI>SI  bbl  M  A  , 
c'eft  l'diicien  nom  tic  ce  p  iys  ,  qui  vt.it  <lirc  l'ifh  Je 
Cècume  itrrejhc.  AwA  fî^uific  recumt  ,\is\  U  Urrc  ,  de 
SsiMA  une  ijh.  Ce  nom  t!l  londé  lur  une  tradition  t'j- 
buleul'c  qu'on  trouve  dans  leur-,  hifloires ,  louch.\nt  l'ori- 
gine &  la  cré.ition  des  ditr^rciiies  liles ,  qui  compo(ent 
ce  grand  empire ,  que  les  habiuns  rcg.irdoicni  ancien- 
nemeol  •  lorsqu'ils  n'avoieni  aucune  communication  avec 
les  aurres  pays ,  comme  U  feule  partie  du  monde  qui 
ëtoit  habitée.  Au  commencement  de  la  création ,  difent- 
ils ,  le  plus  ^minent  des  fept  premiers  espncs  céleflei , 
remua  le  cahos  ou  la  maflè  conliifê  de  la  terre  avec  un 
bâion;  &  lorsqu'il  le  retira,  il  en  tomba  une  écume 
bourbeuTe,  <{ui  Te  ramaflant,  forma  ics  ides  du  Japon, 
dont  une  qui  eft  de  la  quatrième  grandeur,  oonTerve 
encore  le  nom ,  étant  appellée  AvADSissiMA.  4.  StN 
Ko»  on  CaMIKO  Kuni  ,  c'eft-i-dite  Ufays  on 
IcMm  du  JSmxs  cw  JIm  &  Cm»  toux  les  nomade* 
éim  qoi  ^totent  particulièrement  'Ac  eriginurement 
adofÀ  dant.le  Japon  ;  fie  Cokftt  Kmiû  fignilient  l'un 
Ce  rentre  un  pays.  f.  AKtTSiMA,  ou,  ièlon  la  pra> 
nonciation  ordinaire  ,  AkitsussimA  eft  un  autre  nom, 
qui  étoit  anciennemem  donné  â  ce  pays ,  S(  on  le  trouve 
très-fouvent  dans  leurs  chroniques  OC  dans  leurs  légendes, 
é.  ToNTSio  ,  c'eft-à-dire  le  viriiatle  matin.  7.  SlO, 
c'eft-i-dirc  roui ,  Uvo'tt  toutes  les  ifles, qui  font  fous  la 
domination  de  l'empereur  du  Japon.  8.  J*matto, 

3ui  eft  aulTi  le  nom  d'une  de  les  provinces.  Ki'mpter, 
ont  je  me  fers  pour  cet  article ,  rapporte  encore  quel- 
ques autres  noms,  coinme  AssilvARA  ,  Assijwara- 
KoKF,  OfA  ou  Wa;  mais  il  ne  les  explique  po:nt. 

Son  tradufteur  Anglois  dit  :  il  ne  paroît  pas  vraii'em- 
blable  que  les  anciens  ayetic  coimu  le  Japon  ;  du  moins 
ils  n'en  avoient  aucune  connoidance  du  tems  de  Fto- 
lomée.  Il  tâche  de  rendre  douteufe  Topinion  deDeTIfle, 
qui  croitqueles^M  Satyrts ,  de  cet  auteur  >  font  les 
mêmes  que  k  '^pon  d'annourdliui.  De  l'Ifle,  en  em- 
braflant  cette  opinion,  navoit  pas  fait  attention  que 
Ptolomée  place  les  Satyres  au-delà  de  la  ligne  équiatH 
xiale.  Voyez  i  l'article  SatvrorUM  iNSULiC.  Marco 
Paolo  ,  voyageur  célèbre  dit  trriiîéme  iiécle ,  a  connu 
le  Japon  fous  le  nom  de  Zipangri  ;  &  quoiqu'il  avoue 
n'y  avoir  jamais  été,  il  en  fait  une  description  fur  ce 

£il  en  «voit  appris  ,  étant  à  la  Chiiw.  U  parle  même 
ne  expédition  entwpcifepor  on  Tanare.  qui  l'étant 
nodu  maltrede  la  Chne,  vouhitenooTeraquKxierrille 
de  Zipangri.  Or  fci Annaietdes  Chinois  6t  des  Japonois , 
parlent  de  cette  expét&tkm.  Le  P.  CoM|Jet«  dans  fes  Ta- 
bles chronologiques  de  la  monarchie  Chinoîfe,  la  place 


fous  le  ré^ne  de  l'empereur  Xicu  ,  le  premier  fouve- 
rain  de  la  famille  d'Yven,  om  eft  la  vingtième  des  em 
pereurs  de  la  Chine.  Il  acheva  la  conquête  de  l'empire  Clii- 


nois,  l'an  de  Vire  vulgaire  ,  &c  il  eft  le  même  que 
Cublai,  à  la  cour  duquel  Marco  Paolo  demeura  plj'iciirs 
années.  La  connoilTance  que  l'on  avnit  du  J  ipon  tutalFez 
inutile,  ji:5q;j"à  ce  que  les  Port',n;»is  le  cécouvnrcnt  de 
nouveau.  On  ne  convient  pas  dcl'époque,  qui  eft  ,  félon 
les  uns,  1^3^,  (elon  d'autres  1541,  &:  félon  d'.mtres 
1^48;  il  y  en  a  m^me  qui  la  rapprochent  encore  plus 
de  notre  tems.  Diego  de  Couto ,  continuateur  des  Dé- 
cades de  Barros ,  nous  apprend ,  Dtceula  V.  da  A  fia , 
p.  18),  qu'en  1 J41, lorsque  Martin- Alphonfe  de  Soufa 
iloit  vice-fot  oes  Indes  orientales ,  trois  Portugais , 
Antoine  da  Mota,  Fran^ois-Zeimoto ,  &  Antome-Pci- 
xota  fiirent  jettés  par  tme  tempête  fur  les  côtes  du 
Japon ,  étant  à  bord  d'une  jonque  chargée  de  cuir  ,  qui 
alloit  de  Siam  à  la  Qiine>  Ceft  ainfi  que  le  Japon  fut 
découvert  endeiinccliNfwlei  Pofn(pis«qny  pho- 
tarent  b  Ibi*  ■ 
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Le  P.  Martini ,  dans  TAppendice  l^id  eft  à  la  Ai  de 
r Atlas  Chinois,  fournit  trms autres  noms  que  les  ChW 
nois  emploient, lavoir  GuEtQCE,  Vo^u  fie  Gepven. 
Le  piemicrvienc  de  ce  que  l'amiral  qui  liit  envoyé  ftau* 
duleufanent  dam  le  Japon ,  étoit  de  Guei ,  famille  Chi» 
noife.  VOC0  fi'eft  pas  le  nom  dn  pays  ,  mais  un  terme 
injurieux  dWR  on  lit  Tert  i  l'égard  des  Japunois  ,  pour 
marquer  que  ce  foot  des  gens  qui  parlent  une  langue 
barbare  Se  étraiigere.  Le  nom  deCtPUFN  lunitîe  l'en» 
droit  où  le  foleil  fe  levé  ;  ce  qui  marq.ie  la  firuaiion  du 
Japon  ,  par  rapport  .i  la  Chine.  Le  même  pere  prétend 
que  le  nom  de  Zj/'..-  ,  lie  .M en  iV.  tft  la  même 
chofe  qae  Gepu'i  t  IN ,  en  y  ajoutant  une  i  la 
m.imere  des  Ta  1  ta  tes  ;  lel  'ii  lui ,  GS  figni6e  le^/UU// 
Hut.V  rorigine ,  &  Gin  h'imnit. 

L'empire  du  .'apon  eft  lituc  entre  le  3 1'  5c  le  41'  du^ré 
de  latitude  fepîeiiirioiiale ,  !elon  l'iiidniicn  dj  Japon. 
De  l'Ille  fait  p  liii.'.'  le  jo'd.de  latitiiile  l'eiuenrfionale, 
par  le  milieu  de  J'u^e  de  Tjii.uxiina.  Les  Jefuites ,  dans 
une  Carte  corrigée  lu.'  leuts  obkrvatioiisaflronomiques, 
le  placent  entre  le  157'  d.  6c  le  175*  d.  }o'  de  longi> 
tuile.  Il  s'étend  au  nord-cft  &  a  l'eft-nord-cA  :  fa  largeur 
eft  irréguliere  .quoiju'itout  prendre,  il  foitafTez  étroit, 
en  comparaifon  de  fa  longueur,  qw»  depuis  une  des  ex- 
trémités de  la  pravinoe  de  Figen ,  jusqu'aux  cAtes  orien» 
taies  de  la  province  d'Ofiu ,  eft  ccnlÏK  avmrdenxœntt 
milles  d'Allem<i!;ne  en  droite  ligne  ,  fans  y  comprendie 
toutes  les  cnie^  6c  les  ifles  plus  éloignées,  guoiqu'eliet 
foient  fous  la  domination  de  l'empereur  du  Japon. 

On  peut  y  il  divers  égards ,  le  comparer  aux  royaumes 
de  la  Grande-Bretagne  fie  de  llrlande,  étant  haché  fie 
coupé  de  la  mAne  manière  ,  mais  dans  un  plot  haut 
degré,  par  des  caps,  des  bras  de  mer  ,  des  anfês ,  de  gran- 
des baies ,  qui  avancent  beaucoup  dans  les  terres ,  fie 
lonnent  pluneurs  ifles  fie  péninfiues,  gol(^  fie  havres. 
Comme  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  eft  fouverain  de 
trois  royaumes,  l'AnuIcterre,  l'Ecofte  &  l'Ir'aide ,  de 
rn^me  I  empereur  du  Japon  commande  à  trois  grandes 
illes  ioji.ucts.  La  pKn  i;ran:le  s'.ippeile  NiPON,  du  nom 
de  tout  l'empire.  (Je  fuis  ici  le  reiuirneiit  de  lautciir  cité. 
Je  rcn'ets  à  la  luite  de  cet  article  a  ev.iinuier  ,  fi  c'eft 
ui:e  ihc  ou  une  presqu'ille.)  Klle  s'eiei'.d  en  longueur,  de 
l'ell  a  l'ourft,  en  tonne  de  m.klioire,  dont  la  partie  re» 
coutbée  eft  tournée  au  nord.  L  n  canal  étroit  ou  détroit 
plein  de  lochers  &  d  illes,  d<)i:t  les  unes  (ont  l.abitees, 
&  les  autres  dclérics ,  la  (<-pafc  d'une  autre  illc  qui  eft 
la  féconde  en  gr.iiideur ,  &  qui ,  par  rapport  à  fa  fitua- 
tion,  étant  au  (iid-oucft  do  Nipon  ,  tit  a;  pelléc  Sai- 
KOKF,  c'eft-à-dire  U  p  ivs  Jt  Co:. 

£lle  eft  aulfi  nommée  ki  us  tu,  ou  U  pay\  du  ntitf^ 
parce  qu'elle  eft  divilSe  en  neuf  i(rand<>s  provinces.  Elle 
a  cent  quarante  huit  milles  d'Allemaane  de  circuit;  fie 
les  Japonnois  lui  dorment  cent  quar.mte  de  leurs  milice 
de  longueur,  &  quaranteà  cin()uaiite  de  largeur.  On  l'ap» 
pelle  aulli  Ximo. 

La  troifiéme  ifle  eft  fituée  entre  la  première  8c  ti 
lêconde:  elle  eft  presque  carrée;  fie  comme  elle  eft  dt- 
vifée  en  quatre  provinces ,  les  Japonnois  Tappcllent 
SlKOKF  ,  c'^-\r&ttltpûysdtt  quatrt  ;  on  lui  donne 
auffi  le  nom  de  Xicoco.  Ces  trois  grandes  ifles  (ont 
entourées  d'un  nombre  presqu'innombrabSe  d'autres  illes, 
dont  quelques-unes  font  petites ,  pleines  de  rochers  fie 
flérilei,  fit  les  autres  aflcJ:  grandes,  riches  &  fertiles, 
pour  être  gouvernées  par  lU-  petits  princes. 

Toutes  ces  ifles  Se  ces  terres,  qui  compolcnt  le  puis- 
fant  cmp  re  du  Japon,  ont  été  divilcesp  ir  Siulium  ,  mo- 
narque liéreililaire  eccléliaftique,  en  (jOKI.sit7.IuOS, 
pour  ufer  du  terme  Japonnois,  ceft-à-dire  en  lept  Gran- 
des contrées,  fan  de  Jefus-Chnft  ^90.  Tcn  .MuHiMia, 
l'an  fvSi  ,  ces  fept  princpales  contrées  en  louante  (n  pro- 
vinces ficen  donna  le  gouvernemen; ,  à  un  p.treil  nom- 
bre de  leigncurs  de  la  cour ,  qi.i  y  coîiiir  .iri  li  eut  comme 
princes,  6c  comme  fes  lieuteiians  ;  &  parce  que  deux 
autres  ifles,  Iki  &  Tsussima,  qui  appartenoicnt  au- 
trefois au  royaume  de  Corée ,  furent  conquifes ,  fie 
rckiniesà  l'empireduJapon, les  provinces  font  auinurd'hui 
au  nombre  de  quar.inte-huit.  Quoique  ces  deux  divifiont 
fubfiftent  encore,  il  eft  néanmoîm  arrivé  dans  la  fuite 
que  les  foivantc^huit  provinces  de  Fempire  ont  été 
démembrées  &c  fubdiviiees  en  fis  cents  quatre  aotedrea 
patties  «udiAiiâi. 
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Dans  les  prenûenSt  heureux  fiéclesde  la  monarchie  OlofaeaJ, 
Japonnoiie ,  cluque  prince  vivoit  paifibleinein  dans  la  pro>  J!E«4ww« 
vince  dont  l'empereur  lui  avoitcommis  le  gouvernement;  OibWjîf 
mais  les  calamités  qui  ont  fiuvi  les  fréquentes  disputes 
Stdiflênfioitt  qu'il  y  a  en  entre  les  principales  branches 
de  la  Ânulle  impériale,  tondmula  tuccdlîon  à  l'empire , 
ont-»  par  degrés ,  rempli  Tiat  de  trouble ,  de  cotifiiiton  6c 
de  ctmue.  Les  princes  OU  movemeu»  époufoieiu  des 
partis  diférens;  &  la  voie  des  irmes  ne  tut  pas  plutAt 
mtroduitc  parmi  eux  ,  comme  le  moyai  le  plus  enîcace 
&  le  plur  (&r  de  terminer  leurs  diâerends,que  chacun 
s'en  fervit  pour  fe  maintenir  dans  la  pofTelliun  des  pays 
dont  ils  ne  tenoicnt  le  gouvernement  que  de  la  pure 
Ii!io.'.i[ité  de  remt>crcur.  Ceux  à  qui  il  n'en  avoir  point 
donne,  eurent  loin  de  s'en  pourvoir  eux-mêmes.  Les 
princes  pariagcrieiit  leurs  terres  héréditaires  cniie  leurs 
eiifans  ;  &£  quo.que  ceux-ci  ne  pofled.i(rcnt  qu'une  por- 
tion du  bien  de  leur  pere,  ils  ne  voiili;:ti'.r  ,  p  is  leur 
céder  en  pompe  &  en  magnificence.  Les  empereurs  de 
la  famille  résinante,  qui  ont  eiu-nièines  iifurpc  la  cou- 
ronne, ne  regirdent  pas^cette  gramlc  divilion  des  pro-  Xiftoriy 
vinccs  de  l'empire,  comme  préjudiciable  à  leur autori;é,  JtiKjwa, 
mais  plutôt  comme  avantageule,  en  ce  qu'elle  fert  à  /'ukatt^, 
leur  faire  mieux  connoître  le  véritable  état  de  leurs  re-        Jdik,ih< , 
venus  ;  aulli ,  bien  loin  de  les  remettre  Tur  l'ancien  pied ,        Ookakt , 
ib  les  démembrent  &t:  les  fubdivilent  encore  de  plus 
en  plus ,  relon  que  La  iiuirairtc  leur  cri  prend  ,  ou  que 
leur  intérêt  le  demande ,  &il  y  en  a  des  exemples  dont 
la  mémoire  eft  encore  récente.  Il  n'y  a  pas  long-tenu 
que  la  province  de  Tpkajin  iiit  tUvilcc  en  deux  gouver- 
nemens,  Janagava  &  KuRUME  ;  &  le  prmce  de 
Tfikungo  eut  ordre  de  ta  cour  de  céder  une  partie  de 
foterres  au  prince  des  deux  ifles.lkific  Tiiillima ,  qù 
ittiqu'aloa  n'avoir  tien  polTédé  dans  le  continent  du 
Japon.  L'empire  du  Japon  eft  borné  par  des  côtes  ptei> 
nés  de  rodwn  &  de  montagnes^.  &  me  mer  otageufe,  OaRari, 
qui  n'ayant  que  tr^^  de  promndeur,  ne  peut  rac»» 
voir  que  de  petits  bàiimens. 

Outre  les  ines  &  les  provinces,  qu'on  a  déjà  marquées, 
il  y  a  quelques  autres  pays  plus  éloipés,  qui,  à  propre- 
ment parler  ,  n'appariieniient  pas  a  l'empire  du  J.ipoii  ; 
mais  ils  reconnoilîcnt  l'empereur  pour  leurfouveiain , 
ou  vivent  fous  fa  protci5lion.  Ces  pays  (ont: 

I.  Les  ifies  de  RiUKU  ,  ou  Lequios  ,  (entre  le  Japon 
&  l'ide  de  Formofe,&  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  illes  de  Luqon  ou  les  Philippines.  De  l'illc  écrit 
Lfql  rs  ;  )  Ici  hr.hitans  fc  difent  lujets  ,  non  pasde  l'em- 
pereur de  Jdpon,  mais  du  prince  «le  Saxuma  ,  qui  eft 
une  province  de  fille  de  Saikokf,  au  fud-oueft  de  lap" 
quelle  elles  (ont  fituées.  \'oycz  Lfquios. 

II.  TsiOSEN,  qui  eft  la  troifiéme,  &  la  plus  baffe 
partie  de  la  Cotée ,  &  eft  gouvernée ,  au  nom  de  l'em- 
pcreur,  par  le  prince  d'Iki  &  de  Tfulliina. 

IIL  Llfled'lEso,  dont  le  gouvernement  a  été  donné 
par  l'empereur  au  prince  de  Matfimiu,  quia  iêsptO' 
près  états  dans  la  gr.inde  province  d'O^U. 

Venons  maintenant  à  une  divilion  plus  natticuSere  de 
ce  vafie  empire.  J'ai  déjà  dit  ou'il  litt  ttvift  autiefeis 
en  ftft  grandes  contrées  >  &  qp  elles  finent  iiibdîvifies 
en  foiiantC'huît  provinces ,  qui  fiirem  encore  peitagécs 
en  fia  cents  quatre  diftriAs.  Il  làut  prérentenent  par» 
courir  ces  provinces  daiis  le  détail,  en  marquer  Jag^an- 
.  deur ,  l'étendue,  la  fertilité ,  le  produit  8c  les  revenus  ; 
&  on  Tuivra  ce  au'en  fournit  une  description  Japon- 
noifê ,  publiée  au  Japon  fous  le  titre  de  Sit^i  Jojju. 

Mais  il  eft  jufle  de  dire  auparavant  quelque  chofe 
des  GOKI.S'AI  ou  GoKiNAl  GOK  KOK.F,  c  eft-à-dire 
des  cinq  provinces  des  rcxenus  impéri.nux  ,  ainli  appel- 
lées ,  parce  que  tout  le  revenu  de  ces  cinq  provinces 
eft  pamculiéremeiu  affecté  pour  l'entretien  de  la  cour 
inipétiaie;  il  fc  monte  à  cent  quirantt-huit  i;iaris  ,  &c 
nulle  dtux  CL-iits  knkfs  de  riz.  Au  Japon  fou<  les  re- 
venus funt  réauits  à  ces  deux  mefures  en  riz.  Un  man 
contient  dix  mille  koUs  >  8c  un  kokf  tfois  mille  balles 
ou  fies  de  riz. 

Ces  c:nq  provinces  impériales  limt  : 

I.  JAMASIIRO,  autrement  Sansju.  C'ed  un  pays 
fort  étendu  fit  très-fertile:  fa  longuei.r  du  fud  au  nord 
eA  de  cent  milles  du  Japon ,  &  il  contient  plufieurs  vil- 
les^ &  autres  places  coniidérables.  Cette  province  eft  -  -^U^t 
diviiSfe  en  huit  dlftriâst 
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Tjukup. 


II.  JAMJTTO,  ou  ^osjv  ;  c'eft  auOi  un  fort  boa 
pays,  i-peu-près  de  la  m£me  grandeur  que  le  premiers 
il  rétcnd  du  nord  au  fuiL  11  y  avoit  aatrefiiis  phfienf 
viUei  Gonlidérables;  mais  elles  fim  auiourdluù  en  petit 
nombre.  Il  eft  diviïS  en  quinaediftriâs» 


SatmCam^  Kaifiutgt, 

Finie ,  J.  :ftmo  , 

Kai-u-D/i'au  ,    L  du  , 


SStbn  Simo  , 
Sikino  Cami  ^ 
TakaiiJ^  , 
Tooid^ , 
6c  Jantmanoht, 


III.  A.Vflr'.VT"^//,  ouKasiu;  c'eû  un  pays  paUâble- 
ment  bon  :  il  a  environ  l'eux  joumdes  de  loofueur»  èc 

fe  divifc  en  quinze  diQriCts, 


UmbaraJa , 
KaiannOy 


Jf'akaja^ 

Sick , 
Tunhokfy 
&C  Tannan, 


IV.  IDSUMIy  ouScNSJU  ;  c'eft  unfort  grand  pays, 
mais  qui  n'eft  pas  extrêmement  fertile.  Il  a  cent  milles 
du  Japon  de  longueur  du  lud  i  Toueft.  Il  eft  bnrncd'un 
cdiépar  la  mer,  &c  de  l'autre  par  une  chaîne  de  nion'« 
tagnes  fort  hautes.  La  mer  lui  fournit  du  poiflTon  en  aboo> 
dance.  11  produit  du  bj^ed  noir,  des  pois  &(  des  fèves» 

a f  fie  qui  ne  lont  pas  des  meillriirsi  fl  n'a  tpit 
tfiS) 


Idfn 


&  Km, 


V.  StTZVf  anircment  ffiidatm  8c  SUju  :  cette  pro- 
vince a  deux  |oumées  Ac  demie  de  tour.  Ceft  le  pays 
le  plus  avancé  vers  Toiieft ,  &  fur  un  grand  golfe.  Les 
parties  méridionales  font  fort  ch.iudeb  ;  mais  celles  du 
nord  font  plus  froides  Se  plus  abondantes ,  en  ce  qu'ils 
rr.jnL'llcut  Gokokjh  ,  q.ii  ii  iin  les  cinq  espèces  principales 
de  puis  que  l'on  ni.-,Mi;£:  (Lins  ce  pays  :  on  V  trouve  auifi 
du  poilTon  <lu  Il'I,  à  imi:  prendre,  Veft HnlÏMt  ImM 
pays.  Il  cil  divilé  en  treize  diftricls, 

sa /os  ou  Sjmmios  ,  KtUai^  ,  Fineafjùui^ 
Nijijnati^  Simacamif  Muko, 

SimâfiàÊOf  AMU'iiaott ,     Arima , 

ôc  Nosjc. 

Division  et  description  des  Cokisitzioos, 
on  des  fept  grandes  contrées  dn  '  Japon. 


CetGtltyù^îdM  font. 


TookaiJo  , 
Totffiindo, 


FkuRokkttdOf  •  Saïuoi», 
ti  Naiduùdo» 


Entrons  maintenant  dawkddtiil  dednaae  &  des 

provinces  qui  les  ooonolmt^-nonilîBvroM  eiafliemert 
le  plan  de  Kxmpfer.  Il  ftut  fe  lappeller  ce  qu'on  a  dit 
ci-deiRis,  (avoir,  que  ces  fept  contrées  avoient  été  di- 
vifées  par  l'empereur  Tenmu  en  foixante-fix  provinces, 

y  compris  les  cinq  provinces  des  revenus  impériaux, 
dont  on  a  parie,  ilx  que  quelques  liéclcs  après  on 
y  en  .t  oi'ira  deux  autres. 

1.  Le  TOOKAIDO  contient  quinze  de  ces  foL\ante- 
huit  proviiues  , 

1.  /jJ ,  .lutrcment  Ifyn,  qui  eft  bornée  au  midi  6c 
au  levant  par  la  mer.  Au  nord ,  elle  eft  lép.iréc  des  pro- 
vinces vojfines  par  une  loni-ue  chaîne  de  niont.ignes. 
(  ell  un  pays  cli.  id,  niais  qui  n'eft  pas  aurrcment  fer- 
tile. On  y  trouve  quelques  plantes ,  quelques  arbres  >  6c 
des  bamboui.  0  eu  divili^  en  quatie  diftriât. 


Mstoi. 


t 
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\>tj!t^  autftàMnt  A^àt  a  Inis  joiiiliéa  de  kii- 
gueur,  s'étendant  dnfiid  «  nord.  La  mer  rannnoM 
presque  de  toai  cAtéi;  c'eftunjpoyi  eitrfmeinentfertilfa 
entremêlé  de  plaines  ht  de  colfinet,  qui  font  iftie  wim 
tie»-afréable.  11  eft  divifé  en  quinze  âiflriât , 


Quana , 

Jfaki, 

Aa.rtl.iy 


Taa:o , 
Nijik  ijjîmii , 

Indbc  , 


Ano  , 
Itjka , 
H'utakti  y 


^.SJlmayOW  Sifto,  eft  une  petite  province,  qu'on 
peut  traveriur  eu  une  dcm -;ouriKc  :  le  piyicft  Ion  (lé- 
rile  ;  mais  ta  mer  voifine  le  l'ournit  abondamment  d'hui-' 
tres,de  câquilhiges,  &  autres cbolës fembbbles.  EUeii*a 
que  trois  diftriâs , 


Ramufima. 


4.  Owari,  autrement  Bifiuy  eft  une  province  Médi- 
terranée, entièrement  feparée  de  la  mer,  &c  une  des 
plus  fertiles  Se  des  mieux  peuplées  de  tout  Tempire.  Elle 
a  trois  )oumées  de  long  ,  s'étend  dtt  iwvd  au md,  6cfe 
divilê  en  neuf  diflriâs  ^ 


Kirva , 
KtiJ/ungule , 


Ailjt  , 
Tfilta  y 


Cette  province  Te  nomme  VOARI»  Voyez  ce  mot. 
^.  Mikawa  y  autrement  3f(/f«,  eft  un  tri^s-méchant 

pay^,  r!éi;!e  plein  de  rivières  bafTes,  &  <rct.in^,  oà 
par  conicqucnt  le  ^nkiAf  ne  peut  pas  bien  veiur.  lia 
uneiournëe  &  demie  de  fonguCttry  dercftàroueft,&eft 
divilc  en  huit  dillrists, 


Fort  y  Tfiiarra^ 

6.  Tootomi ,  autrement  Jtnjîju ,  eft  ua  pays  ttd»-bon 
&  très  -  fertile  ,  Se  une  des  plus  belles  provinoei  pat 
Tagréable  variétéde  Tes  collirics ,  rivières ,  plaines  ,viUet« 
&  villages.  Oo  compte  que  là  longueur  câ  de  deux  jour* 
nées  ficdenuederoneft  ireft.£Ue&divife«a4aM0Re 


JammMttMf 
Fétfmtf 


Tojota, 
SaÊUWf 
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trois  jotttrnéek  de  long 
fournit  presque  point 
,  du  pitifTon ,  Se  des 
dcreviflêf  de  mer;  mais  on  tire  une  grande  quantité  d« 
bois  dt  fis  fortts.  Il  eft  divili:  en  huit  diftriâs. 


APtarmruhCam'i , 
ASkarannoSimu , 
Oojbni  , 


Aiikov-Takûtigi^  J^mtu 

KM.jiiikurj  , 


II.  ^fyfyjî  ou  Bufiu,  grande  province,  qui  a  cinq 
journées  &  demie  de  ciicuit.  C'cd  un  p.iys  plat,  (aim 
lx)is  ni  niont.Hi;nes ,  mais  très-tertUe .  abondant  en  ri*  • 
en  (;nkoki ,  en  rrnirs  de  jardiny  8c  n  plantes.  Ilfftdiviw 

en  vingt-uii  diftricts , 


lyukdîi, 
Tama, 
TtrJîiiiMât 
Kutkur»f 
Iruma  f 

7*0MMy 


Fiikt , 
Jokomif 
Saitama  y 
Kadamay 

Mttharuy 
Fi^faway 


Nak^y 
Kami  y  ^ 
Adats  y 
TRthubui 
Jekara  y 
TonJînUif 
Oojatoi 


ti.  Aw»  t  autrement  Focjîu ,  eft  un  aflëi  bon  pm» 
qm  a  des  montagnes,  des  collines. des  rivières ,  &  des 
piaiaei ,  qui  produilcnt  du  riz  &c  ou  blé.  tt  eft  pal&hle> 
ment  peuplé  ;  8c  la  mer  voilïne  lui  feurait  abonctammenC 
du  poiflbn  &  des  bniires,  dont  les  coqmlles  font  em- 
ployées par  les  babitaitt  i  engiaiflèr  leurs  terres.  Cette 
provmce  n'a  qu'une  ioumée  &c  demie  de  longueur  dâ 
nord  au  fiid,  oc  eft  oivifii  en  quatre  diftriéb  f 

Ftkm,   .  Aw*^      AfmuMy  AUUfc 


13.  Xd<^/î(/Zi ,  autrement  Kcofju,  a  trois  journées  de 
long,  du  nord  au  fud.  Le  pays  eft  allé?  bon,  quoi  qu'il 
y  ait  plulieurs  hautes  mont.i^nes  escarpées.  Une  grande 
partie  des  hahitans  gagne  là  vie  à  ^re  des  toiles  de 
chanvre ,  qu'ils  travaillent  trèl-  proprcmeat.  Elle  eft 
divilëe  en  oiuv  diftrifls  y 


Sfufuy 
Amafa^ 

vaungam. 


To'tko  y 
Mooki  f 
Wadf 
Fmmh^ 


A' j gava , 
Jammanoie, 


14.  aurrernL-r.t  .VLi)jr/«,  eftcenfée  tvoîrttoîi 

journées  de  long,  du  nord  au  fud;  c'cft  un  pays  mon* 
ta^neux  ,  peu  fertde,  mais  qui  abonde  en  volaille,  te 
en  bcftiaui.  Il  eft  divifé  en  douze  difiiiâi, 


7.  Smuig*  çuSùuJu.  {e  diftingue  auflîparlaTariétd  ïm« 
de  iês villes ,  villages ,  collines ,  6c  plaines  fmiles.  Elle  a  " 
•ufli  la  mémelongneur  que  Tootomi ,  &c  s'étend  de  même 
dn  coucbant  au  levant.  Elle  eft  divifée  en  fepidiftrifts. 


KadJofikgf 


SësfmM  f 
Kûtjfa, 


Unagami , 
Kaioriy 
Fanniiitf 
Okaada. 


Rofurra", 


Suriaga. 


9.  Akïy autrement  Ktii/ïu ,  &  Ksjoohu,  eft  nn  pays 
fiht«  8c  abondant  en  riz  ,  en  pà;urai:es ,  en  plantes ,  &c 
an  aibies:  on  y  trouve  arftï  dulu-tail,  &  particul;é:e- 
'  ment  des  chevaux.  11  a  deux  journées  de  longueur  du  nord 
an  fiid,  8c  eft  divifih  en  quatre  diftriâi , 

9.  autrement  Toosju ,  eft  une  longue  pre$qu*i(lew 
Elle  pradmtune  grande  quantité  de  fel  &  toute  forte 
de  poiflbn,  &  pafTe  en  général  pour  un  aflez  bon  pays, 
n  y  a  beaucoup  de  montagnes,  peu  de  plat  pays,  fiC 
quelques  champs  où  le  riz  croît.  ËUe  n*a  que  Crois  dis» 
«nâs  fur  le  continent  de  Nîpon, 


tj.  Fitats  y  ou  SJoo  ,  eft  une  fort  grande  province. 
Un  auteur  Japonois,  fuivi  par  l'auteur  cité  ,  la  tait  pres- 
que curée,  6c  dit  qu'elle  a  trois  journées  de  longueur 
de  ch  ique  coté.  C'eft  un  pays  médiocrement  teitile, 
iiia:s  q ui abonde  en  vers  à  (o:e  ,&  en  foies  qu'on  y  tra- 
vaille, y  ayant  plulieurs  manutactures  d'étoff.'v  de  (oie 
&  d'autres  choies  ;  car  les  habitans  ont  beaucoup  d'in- 
duftric.  Ils  font  aufïï  commerce  de  bëiaiL  Cette  pie> 

vince  a  onze  diftnîis. 


Makaije  , 
Tfukhtmba, 


SjîdOy 

Vm  tarakî 
Ntmngàu  f 


&  Icruoko, 


Ce  dernier  nom  veut  dire  pays  éloigné  y  ii  il  y  aappa* 
ncc  qu'on  entend  porJâ quelqu'îfle  voifine,  î  l'extré" 


Tétato,  J/ét», 
On  y  ajoAi»  denz  iflei  voifines: 

OafipU  f  Se  rmàafiH*, 


mîté  du  pays. 
Les  revenus  de  ces  quinze  provinces  de  la  pcemiêi» 

Îrande  contrée  appelléeToMiuiUi»,  (ê  montent  en  tout 
494ji»nkokls. 

ILTOOSANDO,  c'eft-i-dire  la  cmutA  orittuaU 
maioûmitufey  comprend  fanât  grandes  provinces. 

I.  wmuy  pays  extrêmement  bon  8t  fertile,  diverTihé 
par  des moiuaaMS.des collines, des  rivières ,  des  champs 
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feriiles ,  qui  podnilèm  également  du  tia  8e  Al  bled, 
&  récooipcnient  le  laboureur  de  mille  pour  un»  expre»» 
fion  Ja^oonoilie  qui  fignifie  fetdeinent  une  grande  hf 
liJiid.  Cem  ocovînoe  a  trois  Mumées  tt  donsede  cir* 
,  6e  eft  oiviiiée  en  Xiii  dtfiriâs» 


Singa  , 

Jus, 
Cammoo , 
KaaJaÂi  , 


Imingami  , 
Sakàiua  , 
Jet 7, 

Le  ha 


1.  Mino,  ou  Diofu  ,  ne  céde  i  h  province  d'Oomi , 
ni  d,iin  l'jiîrcjblc  vénéré  lîeî  collines  &  des  pla  nei , 
m  danî  11  krtilité  de  Ion  terroir:  elle  produit  en  abon- 
dance du  riz  ,  du  bJed,  dukokokf,  &  toutes  les  autret 
niee&té$  de  la  vie.  Elle  a  trois  journées  de  longueur 
dn  nord  au  liid.  Se  ft  divift  en  XViil  dtllnâ»» 


Âfit't 


KatMuUt 

KMkumi, 
lamangatAf 
Muggi , 


Camo  f 
Ciko, 
Tokk,\ 
lenna  , 
Taki. 


«.  fidm ,  autrement  Fisju^  cft  fort  au-deflous  des  deux 
prnddenies .  tant  en  grandeur  qu'en  fertilité.  Sa  plus 

S de  dtcnott  du  nord  an  liid,  n'cft  gMitc ,  que  d« 
!  ïamiéas  de  cbunin.  Elle  A  pUm  de  boii  &c  de 
fiH<ts  qui  foomiflintt  en  abondance  dtt  bott  à  bifikr  flc 
à  Màr.  Elle  n'a  que  IV  diftriâs, 

Ofé/T*^      Mû^itdt ,     AmiHMO  t  jiraU. 

4.  Sina/io,  autrement  Sinsju,  eft  un  pays  très-froid. 
Le  li:l  &f  le  poilîon  y  (ont  tort  rares, à  C4u:e  qu'elle  eft 
trop  éloigiiée  de  la  mer  ;  &  il  n'y  a  presque  point  de 
bétail  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  peu  de  pâturages.  Il  eft 
d'ailleurs  adez  fertile  ,  &  produit  une  i(raiide  quaniiié  de 
meuriers ,  tic  ibie  ,  &  de  chanvre,  dont  il  y  h  pludcurs 
bonnes  iiianu£aAures.  On  dit  qu'il  a  cinq  lournées  de 
du  aoid  ai  Ad}  il    divifi  «d  xs  dilliidb. 


Taktuj, 
Tfifrgatta^ 


Âtfuml 

Séfm, 

SjMU 


t,  KooJfiiktt  MiTement  Dsiosj'uy  a  quatre  ioumées 
de  longueur  d'orient  en  ocddent.  Ceft  un  pays  chaud, 
paflid>lenient  bon  ,  qui  produit  une  grande  ouamité  de 
sncurien  8e  de  vers  a  foie  ;  mais  leur  foie  n  eft  pndc 
.  11  cft  dtvifi  en  XIV  diftriâs» 


Soora , 


Naba, 
JmmuuUu 


6.  SlmooJjuke ,  ou  Jtisju ,  a  trois  journées  &c  demie 
de  longueur  du  levant  au  couchant.  C'eft  un  a  iez  bon 
pays ,  plutôt  plat  que  montagneux  ,  où  il  y  a  bc.w.nup  de 
près  &t  de  champs  ,  qui  produii'cnt  abondammeiu  de 
rhcrbe ,  durit»  du  UmI  8c  dn  gbkoli£  tt  a  anf 

diflriéU, 

Afo,  Sawifigawa,  Mukaie, 

7.  Musu,  oa  Oitu  eft  la  plus  gran.k  province  du 
Itton  ,  8e  a  finie  Mumées  de  longueur  du  fudaunord. 
Ceftuo  pays  «atrememenc  bon  U  fertile,  &c  où  il  ne 
■nnqnc  aiKune  des  chofes  néceiTaires  à  la  vie.  Toute 
«ene  province  étoit  aunefois  fujette  &  un  ftul  prince, 
avec  h  province  voifine  de  Deva,  dont  on  pariera 
o-dejîoitfc  EUc  «adivitSecn  ut,  au,Moa d'aune*,  en 


Si/rJtawM  t 
Aurokaw», 
JuvaSf 


Kar'ida  , 

TooJa , 
Nil! on  , 

Sinnohu  , 
K.ik.k.uriila  f 
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Jwadtw4igat 
Kawan  , 
FÙTunp  , 

Kami  , 
SsiJa  , 
Kuriivara  , 
Jefan  , 
Jekiy 
Mijawa  f 
Nttgaodtdf 
Tojone  , 
monowara , 


Tiungarul 

Sikamma, 

In»g»t 

Siwm, 

IvasalU  f 
Kembura^ 

Su^kaf 

Fti. 

FLj^n* 


Oiuiu, 


8.  Dewa  ,  autrement  C^sju,  a  cina  journées  de  Ion» 
gueuri  c'eft  un  fort  bon  pays*  abondant  en  pâturages» 
en  plaaies  6e  en  arbres.  On  dit  que  le  pnnicnsy  oon» 
incnce  quinze  jours  plutôt  que  dans  les  autres  provinoest 
elle  faifoit  autrefois  partie  oc  la  province  d'Onu  ;  niaii 
c'eft  auiouid'luii  une  pravinoe  £^paidc,  8e  diriliécendouic 
dftriâc, 

Firaka, 
Taagtiraf 

Les  fcvemudecaslnit  provinces  de  b  féconde  grande 
eonirée  monten  i  {61  mmkakfi  ,  (îuvam  les  an- 
ciens comptes  s  maïs  Ds  font  conadérableaieitt  anf* 

mentés. 

III.  FOKC/  ROKKUDO ,  c*eA4^ieU  coMide  da 

nord  .contie  it  lepi  provinces, 

I.  Wackuf.i  ,  ^iJcreiTicnt  5mA«j|/v ,  qui  aune  journée 
6c  demie  de  longueur  du  nord  au  fud.  Elle  cft  bornée 
au  nord  pir  la  mer  qui  lui  lournit  abondamment  du 
poiflon.  di»  écrevtfles,  des  tortues ,  &cc.  Elle  a  quelque^ 
mimde  ftr,  8e  cft  diviféeannob  diftriâs. 


X.  Jet/îffen,  HtKment  Juuju;  fa  longueur  du  nord 
an  fudeit  de  trois  journées  de  chemin.  Elle  eft  fort  mon» 
tagiieufe  vers  le  fud  ;  mais  au  nord  c'eft  un  pays  pUt  8c 
fertile,  abondant  en  pituraees,  où  l'on  en^ra  lfe  uoa 

Cnde  quantité  de  bétail.  11  produit  auflî  du  chanv>e, 
meuriers,  de  la  foie  8e  du  giikokf en abondaucek 
Il  eft  divifi!  en  doiae  diAriâi , 


Tfuruga, 
Niia , 
Imadati. 


Sakat. 


Joosd'tda  , 
SacAgtti  f 


3 .  K^it;a  ,  autrement  KasjUf  <MI  Cmnga  ,  a  deux  ionr» 

nées  &  demie  d'orient  en  occident:  c'eft  un  pays  pas« 
fableinent  bon ,  6(  qui  produit  afticz  de  giloki  pour  la 
fuhliftancc  de  tiabitans.  Il  y  auffi  quelques  manuraifturet 
d'étolFes  de  ibye  ,  d'excellent  vinaigre,  du  /.ickj  ,  &c 
du yq/«s  que  l'on  porte  dans  les  auues  province».  £Uc 
a  quatre  diftriâs. 


D'autres  y  e 

BOKV. 

4.  A'olo ,  autrement  Stos/u ,  eft  une  espèce  de  pénin- 
fulepresqu'entiérement  entourée  de  la  mer  qui  lui  fournit 
en  abondance  du  poiflbn  81  des  écteviflês.  Il  y  a  plu- 
fieurs  mines  de  fer;  mais  le  terroir  eft  peu  ficrtile,6c 
le  gokokf  y  mcorît  beaucoup  plus  tard  que  dan;  les  au- 
tres provimes.  Cote  pKtvmee  a  demi joamées  Si  demie 
de  knguearda  roncftireft,  8ccSdivUi!ecnqiiatie 
diflriâs» 
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f .  Jtmju^  antremm  /u^n,  a  trolsionrfajetdedr* 
mit:  le  p^ys  eft  aflêi  bon,  &  produit  niffilàmmeni  de 
gokokf  ;  on  y  &it  une  espèce  de  pots  de  terre  parti- 
cuIrtc:  il  y  a  aufli  quelque  peu  de  DOIS  dont  0<t  tè  lërt 
pour  toircdcs  ponts.  Lile  e(t  divifée  en  quatre  diilriAt, 


Imidsu ,        Mtbtt ,  Nijkawa. 


6.  Jitjîngo,  auirement  Jeesju  ,  efl  une  grande  pro- 
vince qi.i  a  tu  liiuriifc^  (le  circtiir.  Eilc  cft  montagneiilc 
ver»  le  lud  ,  in.iik  du  reHe  dllez  tertile,  &  produit  de 
b  Ibie ,  du  ch.invie  &c  du  eokokf  qoî  tft  trèi^boo. 
Elle  cA  diviléc  en  jepc  diftnas, 

CaaédMf    Nmarif  '8c  twafmn*. 

7.  Sado,  Ou  Sasjuy  eft  une  ifle  de  trois  journées  Sc 
demie  de  circuit  »  (icuée  au  nord  du  Jjpon ,  vii-i-vis 
d«i  province*  de  Jeeuju  6c  de  Jetfingo.  Elle  efl  nrèi' 
fenile  6c  oboodaïue  en  bled,  en  nz,  6c  en  gokukt'i 
il  y  a  auffi  des  bois  fit  de  bon*  pâtnnges  ;  U  mer  h 
fcnimit  depodEm  fit  d*écr«villes.  Bie  eft  diviiiie  ea  vois 
diftriât. 


Soota, 


Cm», 


Le  revenu  annuel  de  cesfcpr  provinces  delà  troifiémc 
grande  contrée,  rtiome  à  145  miuLnKt-,. 

IV.5^iV/A'Z)0 ,  c'cll-i  line  ;'j  oinirce  monl.igntuft 
du  nord,  ou  froide,  coiiiprciul  huit  provinces. 

I.  Tanba  ,  ou  Tansju  ,  *  d^iix  |i>iirnéc4  de  long;  elle 
efl  paflablemcnt  boime,  &  produit  beaucoup  Ccriz&t 

SluneuTS  ronet  de  pou  &c  d'aucrc»  Icftuiiiei  i  il  y  a  auiE 
Il  boia  à bifikr.- EUecft  diviliSacn  &  diftriâa. 


Kuwada  , 
^madaf 


Funaij , 
Fingaaù  , 


Dutnmga, 


%,  Tûm§> ,  autrement  Ttuigu  ,  â  une  journée  8(  demie 
iÊt  largeur  du  nord  au  fud;  c'eftauflï  un  pays  pafliible- 
Stent  bon,  où  l'on  peut  avoir  de  la  foie  6c  du  chanvre 
è  fort  bon  marché,  U  mer  le  fournit  abondamment  de 
imUTon,  d'écrevidès,  &c.  Cette  province  eft  chviCïecia 
cinq  diftiiâty  ' 

•Mdiif     JtUf     Tango  f  KatanOf 


TafmM^  autrement  Ttmsju ,  À  deux  jouméet  de 
longueur,  d'orient  en  occident.  Ceft  un  pays  médio- 
cre ,  comme  les  deux  précddem.  U  tiê  diviiit  en  huit 
«fttias^ 


Xianojakî, 


Jahu  , 
F/tingaka  , 


Kcrra , 
Alikumml. 


4.  Imaha  ,  autrement  In^ju ,  eft  à  pcu-pr^v  de  la 
inémc  longueur  &  de  la  màt  c  ifrti:ré  que  Tafima. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  l.i  mur,  &  au  liul  par  une 
chaîne  de  montagnes.  Il  y  ,1  pluliourt  ituim' (dure*  de 
ibies  groffieres.  Elle  fe  diviie  en  lept  dilliiifts, 


Jnaaù^  Stidfu 


Oonùm 


KawMiura  ,  Kwat , 

^^^0ffiBf  ^  ^PS^B0e 


Jawata^  Antti, 
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Tattenni , 


Noti'i ,      Semant , 

JaJfumo ,  ~ 


7.  /u'-ïrr.i  ,  autrcineni  Seki</u,  a  deux  inurnées  de 
lon;i:ciir  liu  nord  au  (ud.  C/ell  un  p^ys  inc(liocrcnn;nt 
bon,  qjiproJuii  en  .il>L)ndjnce  du  chanvre,  &  qu  Iq  le 
p^'u  de  ki.  l.es  habitnns  donnent  to.ii.  Ie>  ans  à  leur 
prince  le  double  de  ce  qu'on  donne  da'is  les  autres  p(o- 
vinces^  elle  eft  diviliSe  en  cinq  diftnâs, 

StStéKim,    SJka,    OMtt  CmùA, 

8.  Ohi,  autrement  tnjit^  eft  une  ifle  érigée  en  pro- 
vince, fie  iiiuée  dani  la  mer  de  Corée,  à  l'oppofite 
des  cotes  de  cette  péninl'ule:  c'cft  un  pays  fténle  qû 
ne  produit  que  pen  d:  gokokt*.  Cette  ifle  a  deui  jour^ 
jtées  de  circuit ,  fie  fit  divilë  en  cinq  diftriAs , 

Tout  le  revenu  atmnel  de  ces  huit  provinces  de  b 
quatrième  glande  CMittée  mooiei  cent  vingi-troi»  fflai»> 
kukts. 

V.  ^ANJODOt  t'tA-iifJSmamtfUmoMagntufemi» 
ridmiMU  (OU  thaaéi  ^  eft  Compofée  <le  huit  provinces. 

1.^  AffiMt« ,  auticnwiic  Bansju  ,  a  trois  journées  & 
demie  de  circuit.  Ceft  un  pays  tr^lèriile ,  qui  p>nduit 
en  abondance  tout  ce  qui  eft  néce laite  à  la  vie:  il  y 
a  plufieurs  manufaéiures  d'écolf:'»  de  l'oie,  de  dcap  8C 
depapier.  Elle  eft  diviiée  en  q  laturze  diftrifb. 


5.  Fotkif  autrement  Fukusju,  a  deux  {numée^  Se 
demie  de  longueur  du  nord  au  fud.  Le  pays  eft  médio* 
Crement  bon,  cependant  il  pr''>d<iit  ea  abondance  du 
gnlcokf,  du  chanvre  &c  de  la  foie;  Ac  il  y  a  |riu6cun 
Bonnes  manufaftiircs  d'Àofièdefeie.  Cette  province  eft 
diviiée  en  fix  d,fl:,as. 


6.  Idfumoy  autrement  Unsju,  a  deux  journées  8c 
demie  de  longueur  d'orient  en  occident.  Elle  eft  pres- 
que entièrement  entourée  de  la  mer  de  Corée ,  en 
forme  de  péninlule.  Ceft  un  pays  exrrt'incment  tertile, 
qui  produit  une  ^aridc  quantité  (r.irbrc^  ,  d'herbes  fit 
ae  plantes.  U  y  a  aulS  auelques  manutaC^ures  d'étoâe 

étkft  graflwM,  Elkcftdîvîfiecadixdiftnâf» 


Akas  f 
SikamUf 


Iwo  ,  Akjio , 
Kunjaki  ,     Taku  , 

/m. 


Inami , 


1.  Min^ltkf  mtremenl  Sjkw/u  ,  a  trois  jnuriiées 
de  longueur  d'occident  en  oneni.  C  e  pays  eft  médio- 
crement bon.  &(  pro'liiit  uuc  quai'-ilé  lie  Iriiits,  de 
plantes ,  de  vivres,  6c  de  dr.ips,  luftiiame  p'airren» 
treiten  des  habitans.  On  a  re  narqué  cutnnie  unecholb 
linijuliere ,  que  cette  province  eft  moins  lujcite  aux  veme 
que  Ici  a-,iir<:$  pTOviiices  tlefempinb  Elle  eft  dtviUkea 
lept  diftriâs, 

AUmt         KM^uadAf  Tom^i^i,  Tmdfy^ 

].  BUftn ,  ou  Bisju ,  a  trois  jouniéesde  cncoit.  Ceft 
mpayspaffablenientoon,  qui  pioduit  beaucoup  de  fnies 
la  (em  y  efl  chaude;  fie  on  remarque  que  les  6witsde 
la  lem  jr  menriffem  phitAt  que  dans  les  autre»  provin- 
cct.  Elle  eft  divUiSe  en  onie  diftrids. 


Kofui 
Akojjka  , 
TJÎtaka, 


Wakl ,  Iwanafif 
Kandat[,  Minute 

Tfitignjînia  ,  Kjomojû 


Ooku, 


4.  Bliijti ,  autrement  f'i/în ,  a  une  journée  de  lon- 
pieur  iiii  ciiucha-.t  au  levant.  Ceft  un  tort  bun  pivs  , 
qui  louriiit  abondamineiit  tiiutfs  les  choies  nécelLiiies 
à  la  VIO.  Le  g  kokl  &£  le  chanvre  en  pariicuiier  y 
font  â  tris-grand  marché.  Elle  eft  divtiëe  en  neuf 
diftnAïf 


Ajjangut^ , 


Oda,       Suzuki,  Ttid,  Fangai 


Ausquels  on  ajoAie  les  ifles  de  Saborufina  fie  Jorilïma. 
5.  Bingo,  autrement  Fisju  ,  a  un  peu  plus  de  deux 

Cnées  de  longueur,  du  nord  au  fiul;  ceft  un  aflez 
paysoà  il  croît  abondanlittent  du  riz  fie  du  gokdcf; 
fie  on  remarque  qu'tb  y  mcuhfleix  beaucoup  phnot  qu'ail* 
leun.  Cette  province  eft  dîvifée  «oqHatofMciillri&, 


Num^btif 


Futjît^f  Kamu/lf  Afuka, 
BoMtr.  A/îJJa,  KooM^ 
CmmSumif  Aitijuki,  Jt^o, 


6.  Akl,  autrement.  Gtyu ,  a  deux    urnécs  &  demie 
de  longueur,  du  nord  au  iuil;  elle  c)l  inoi.ag  leule  &c 
fUlîiti  On&it  da  Mfur  le>  cô:e^  Le  bled,  le  ttl.  fic 
TvmtUJ,  K.kki; 


I 
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le  gokokf  n'y  viennent  que  difficilement  ;  irais  il  y  a 
beaucoup  de  boii  &  '   '  " 
champignon  n 


jAP 


forets  qui   nroiliiilcnt  des 
£Ue  c&  dtvilce  en  neuf 


Takaua ,    Tojoda  y      Saâg ,  ^ 

CedenOeriipmfrdoawaaffià  unrica  tris^élAie 
dan  «ne  pravinoe. 

7.  Aniw,  autrement  Stosfm^  alioti  fouroees  de  lon- 
pieur,  de  Toccident  il'oTicnt,  Ceft  un  poytpaffable- 
ment  bon,  qui  abonde  pnncipalemeni  en  plantes 8c en 
bons  p.i  ur.igc^.  Les  côtes  tburniffent  dupoiflon,des  ^cie- 
viiîes,  des  coquiUacej .  5t  des  chofcï  femblabtet,  en 
aunfi  grande  quii  -i-é  qu aucune «UK  province. Elle  eft 
divilée  en  fix  J.iai^ts, 

Oojîma,  Kukj ,  Kttmadt  ,TJîmo ,  Suwa  ,  JooskI. 

8.  NagJta,  autrement  TJio^ju,  ou  S'jtç^to,  a  deux 
îoumées  6c  demie  de  lo:i,:i;eur,  du  couchmt  au  le  . vu. t. 
Ôeft  un  pays  palî.ibleine  it  )io:i  ,  borné  .u  (Ud  fef  n 
Toued  par  la  mer ,  &  au  nord  par  une  chaîne  de  mon- 
taisnei.  U  produit  du  gukokt,du  poilTon  ,  des écrc villes, 
8e  les  autres  néceflités  de  la  vie ,  au  double  de  ce  qu'il 
fiwtpoiir  la  fiibfiftance  des  habîtans.  Elle  eft  diviU^en 
Su  «UOtiât, 

Jiff»t  ToMif  iiBiu,  Oot{,  JmUf  M^mt, 


4.  Run^/f,  autrement  Toosju  ,  a  trois  ioumces  de 
longueur eft  médiocrement  l'ertilc.  EKc  produit  de 
la  (oie  ,  du  drap,  du  chanvre,  du  pok  ikf,  &  quel- 
ques plantes  aéuicwwlci  ma*  Elit  eft  itivil%e  en  tan 
diftriits. 


FJtd, 


5.  Fixait  autrement  Fisju ,  a  trots  bonnes  journées 
de  longueur  du  nord  au  fud;  elle  eft  paiïablement  fer- 
tile, 8c  produit  du  bled,  du  riz,  beaucoup  de  pQillon 
8c de  volaille.  Ilya  auiE  ^uelquetflUDufaâniei  dediape. 
Elle  eft  divifée  en  onze  dinnctty 


Le  levenn  nmocl  de  ces  huit  provinces  de  la  an- 
oniéme  uiande  contrée  monte  à  deux  cents  Ibîitnieéc 
nairiBoks. 

Tontes  les  contrées,  les  provinces  8e  les  dîflriâs» 
dont  on  a  parlé  jmqu'ici ,  appaniennent  k  la  cnnde  ifle 

de  Ni^hon.  Nuus  allons  paiïcr  maintenant  à  la  féconde 
ille,  qii'  eft  la  plus  ^^rande  après  celle-li,  &  que  les 
J.tponi)is  appellent  Knisju  ,  c'cft-à-dirc,  le  ^tfyj  tU 
fvuijl  ;  &c  Suikok/t  c'eft-à-dite_ /wyj  dtsatufion 
la  nomme  audî  XuM»  EUe  coniïcat  k  fiiiéme  gtinile 
contrée. 

VI.  SJIKAJDO  ,  c'cft-i-dirc  la  contrit  Jts  côtu 
fouffl ,  eft  compofée  de  neuf  ijraiides  provinces. 

I.  TjikuJfc/i,  autrement  Tjikujîu  ou  Ck-.cu^^cri ,  qui  a 
quatre  journées  de  longueur  ou  ûid  au  nord  :  c'eft  un  pays 
médinaement  bon ,  qui  produit  du  bled  &  du  riz.  U  y 
a  plufieurs  manufaâures  de  porcelaines:  ceue  province 
cfi  divitiie  en  vingt-cinq  difinâs , 


Situa , 

Mikafa  f 

Fonamif 

S.Aj, 

lui:, 

Kaftkura, 


KumnJi ,  Nokojîma 


Muftrod»  y 
hfujijro  , 


a.  TJikungo ,  autrement  T/Iky^Ju  ,  a  cinq  )ournées  de 
]onpieur,dunordau.fud.Le  pays  cfl  paflAbIcmentbon» 
8c produit  en  irèt-frandeabondaiice  <lu  bled,  du  ris  8e des 
P0S9.  Les  cô'es  lui  donnent  du  poiflbn ,  des  éerevifo 
oc  des  crquill  ices.  On  y  6it  beaucoup  de  confitures 
que  l'on  pi  Tie  Jatis  les  autres  proviiKcs.  EUe  eft  divifile 
en  dix  diA.-i^u, 

Mr/wara^  Mi),  Awtf,  JV/ï, 
Mtk  c ,         RanJfima^  SimûdfimM^  Jtm 

JjinmafdiX ,  Tjkeno. 

3.  BuJfcn ,  011  Foi/it,  a  qmtrc  journées  de  longueur, 
du  nord  ,iu  ll:d.  Le  p  i>  v  eft  p  lilj  j'cnient  bon  ,  f>(  il  eft 
diftinuué  parle,  excellentes  p'  \:-.:ii<,  méi'.ic  naiesqu  il  pro- 
duit :  il  y  a  dnns  cette  provitwe  w\  grjud  nombre  de 
manufactures  d'éiofTesdc  foie,  dont  le  prince  prend  une 

Cnie  en  payenwot  de  fis  revenus.  Eue  eft  oivîTée  en 
it  dlftriâs  , 

TMgaw*,    SMut.        Mijako,  Nakatr, 


KickiJ , 
Ooki, 


Saaga  , 

Kanfoki, 

Kakjhrakif 


6.  Ftgo,  ou  Fingo t  autrem*»!  FufUt% environ ôiif 
,  lurnées  de  circuit.  C'eft  unpMS  afla  fatik,  qtlipro- 
duit  en  abondance  du  boif  à  brûler  8c  i  bltir,aiijS-bien 


que  (lu  bled,  des  pois ,  8e  thi  poiflbn ,  des  écrcvifTes, 
&L  les  autres  néccl&tés  de  la  vie.  Elle  eft  divifée  en  qua- 
tftfTC  diftrtÔs  % 


Tamana , 
Jtimaga , 
Jamamatto  , 


K  t.tij, 
Vdo, 


^dku/kf 
Affila, 


7.  A'iTfa .  ou  Fîunga ,  autrement  iVû/tf ,  a.  1 
trois  journées  de  longueur.  Ceft  uti  pays  maigre ,  mon- 
tagneux ,  tk  qui  peut  i  peine  produire  aflëz  de  bled ,  de 
fia  8e  de  fiuits  Mur  la  fubfiftanoe  de  tet  habitans.  U  eft 
diviiii-en  cinq  diflriâs* 

CTikif  XMfUf  N4dui,  Mi/tpAa,  Manutmi 

8.  Oofumt  on  CScmsî»  autrement  CusfUf  a  den« 
journées  de  longueur  de  Teft  à  l'oueft.  Cette  prorâcn 
eft  petite ,  mais  Iris-lêitile ,  &  produit  abondamment  ter 
beloins  de  la  vie ,  particulièrement  ceux  que  la  mer 
peut  fournir.  On  y  fait  une  grande  quantité  de  pa- 
pier Se  quelques  élo&s  de  ibie.  Elle  eft.  divilile  en  tant 

diftiifts, 


Kuwabdra  , 


Kiniv.ifuki  , 


KomaJJuf 


9.  Sai-jima,  ou  S.nsju,  eft  .i-peu-près  de  la  m^me 
loii(5Li'ji:r  que  la  préccr'.eli'e  ;  clic  eft  nicdmcr;.'nient 
tcrtile  &C  produit  prr.cip.ilenient  d^'s  ineuriers  5c  du 
chanvre  :  il  y  a  un  petit  n  >nibrc  tic  nianut,<iturei  de 
draps  qui  font  fort  b<in«  :  elle  peut  fournir  de  chanvre 
les  autres  provinces.  On  la  diviiè  en  quatone  (SAriâSf 


les  autres  provinces.  1 

IJfum  j 
Tdkaktf 

Ttktf  . 


Kawanobt , 
Jtne  , 
Juimudu-f 
Un, 


Fatût 

Jamma  , 
Okinokopm€f 


Le  icwm  innud  de  ces  nenf  pravinocs 
grande  contrée  monte  i  344  mankokls. 

Une  ille  de  la  troiiiéme  grandeur ,  fituée  entre  les 
deux  précédentes ,  8e  nommée  par  les  Jmonnois  Si- 
KOKF  ,  c'eft-i-dirc  ,  U  pays  dts  quatre  (provinces)  , 
avec  l'ifle  voifiiie  Au  adsi  ,iituce  au  nord-cftde  Siknkf, 
6(  la  prandc  province  KvnMkuiii  ,  qui  avance  dans  le 
continent  de  Nipon  ,  lornient  \à  lepiicme  grande  con- 
trée que  les  Japonnois  .ippcllent  Siinkaido.  Cette  ifle 
eft  encoie  noiurnrje  Xwjio. 

VII.  S'ASKAIDO ,  cVft-i-dire  la  contrée  des  côtes 
du  (ud.  Elle  eft  cumpofée  des  fix  provinces  fuiv.iTm-s; 

I .  Kijnokuni  \  autrement  Kisju ,  a  quatre  journées 
&  demie  de  longueur  du  nord  au  fud.  C'eft  un  pays 
plat  8e  fiérile  »  entouré  de  la  aer  de  tous  cAtés,  èc 
qpû  Mfiodnitnî  bicd,  m  nz,  ni  pds*  m  autres  lé> 


i.i^cj  Ly  Google 


JAP 


Cette  province  ell  divifce  en  lêpt  djflriâs» 


Nagufa, 


1.  JwaJJî,  efi  une  ifle  qui  a  eimnoo  une  journée 
de  long' cur  :  quoiqu'elle  loic  en  général  Ion  Aénie, 
elle  produit  néaiimoins  une  quantité^  draps,  de  poiflbn 
&  de  Ici,  liifliiaaw  pour  6s  hibhans.  Elle  n'a  que  deux 
diihiâs, 

autqaeb  on  qoAte  deax  des  principalei  tdcs  vmftiet, 

Mi0Mtf  .         6c  Jcjîma. 

3.  Utwa^  aune  ment  Asju ,  a  deux  journées  de  chc- 
wvn»  Ceft  un  payt  mcdiocrentent  bon  ,  un  peu  niun- 
tKgntcaii  &c  qui  produit  abondamment  du  bétail,  delà 
«o]ail)c,du  poidon  .des  écreviflët  8c  des  coquillages, 
niis  dinlè  enoeufdiÛiiâs, 


4.  Sanukl ,  auttement  Sansju  ,  a  trcns  journée^  de 
longueur  de  l'onent  à  l'occident.  C'cft  uiipays  p.iii  jbit;- 
meni  tcrtile  ,  ou  il  y  a  l)i:a!n:oiip  de  iniiinat;iiLS ,  de 
rivieret  ,  6i  de  champs,  qui  prod.iHcnt  «lu  m  ,  du  Ijlcd 
&  des  légumes.  La  mer  le  iD'jru.i  Je  po  llon  ,l"i,\rc- 
vilTei  :  cette  province  e(l  renuiquiblc  par  le  ^iixn\  nom- 
bre deperibiii^et  célèbres  qili  y  Ibot  nées>  EUe  «il  divi- 
fée  en  onze  diArids , 

Owttfifi^  JamaAa , 


MUâi 


UuÀi 


TjJo  , 


f .  ^0 ,  antre  ment  Jo^u  ,a  dent  ioimiées  de  longueur. 

Ceft  un  payt  médiocrement  bon  ,  montagneux  en  q  el- 
ques  endroits ,  plat  en  d'autres  ;  il  y  a  des  champs 

rlbot  lâbloneux  ;  d'autres  qui  produiiênt  du  .nz, 
chaime,  des  meuriert,  de  rherbe  fit  des  plantes: 
on  làii  qoeMue  peu  de  fia  fiirles  ciies.  U  en  dimld 
en  quatonft  diAricb  ( 


Kuwamird , 

JLaJafaiat 


Sooma , 

Tfnki, 
Oijumi  f 
JCumt , 
Fukt, 


6.  Tofa ,  autrement  Tosju ,  a  deux  journées  de  loit- 
^gueur  de  l'eft  à  l'ouefl.  Ce  pays  eft  paflàblemenr  bon , 
produifant  abondamment  des  légumes  ,  du  bois  »  du  huit 
&  plufieurs  auireN  <  pour  les  beloiiis  de  la  vie. 
On  le  divi(è  en  huit  diUncts , 


Nunaoka  , 


Katajin. 


Tofa, 
Takat 


Le  revenu  antiuel  de  ces  (i«  provinces  de  la  Teptiéme 
&  dernière  grande  ooMréc  dtt  lapott,  monte  i 

snanknkt's. 

U  y  a  deux  Ules,  doiit  nous  n'avons  point  encore 
parlé  ,  qui  furent  conquiTes  &  annexées  au  hfxm  dans 
la  guerre  contre  les  habitant  de  la  Corée.  Elles  font 
ippellées  Iki-Tsu&sima  ,  leurs  deux  noms  étant  joints 
cn&mble  «  fie  ont  i  prêtent  un  ptinoe  paniculier  »  au  lieu 
qittlîes  dloîealenlicliMs  ions  h  doHÛiûtm 
«oi  de  SataHBa. 

I.  /U,  autrement  IsJk  :  la  première  de  ces  deoxiila 
•  une  journée  de  longueur  6c  deux  diftriâs, 


fit  Ff/Ja 


Jap 


AhaUf 


6c  Stmoàhùd, 


44/ 


Oa  ne  parle  pas  ibrt  avantageufement 
de  ces  iflcs  ;  mab  on  dit  qu'il  jr  a  plufieurs  cl 
i  voir ,  In:  elles  fimt  bmeules  par  le  ira» 


X.  TfuJ^ma^  autrement  Taisju ,  eft  un  peu  pins  ^nde 
qneceiletnkt,  ficiedivifeauiiea  deux  difiriâs. 


de  h  fertilité 
chofês  curieules 

.,  '  par  le  grand  nombre  des 

idoles  qu'on  y  aderC. 
Le  revenu  annuel  de  ces  deux  ïflea,  monte  i  )  mena 

fit  5000  kokfs. 

Scion  le  C((;npîe  que  nous  venons  de  donner,  le  re* 
venu  de  toute*  Its  illcs  prjvuK-ei  qui  app  ircienncnt 
à  lenipirc  du  Japon,  nion-e  tous  les  sus  a  la  «l'iuniede 
1518  in.ins  ,  &  6100  kokis  ;  &  ccpeiulani  fauteur 
ponnois,  fur  les  MifMloirt.s  duquel  K..i.vniyiiir  attavailléf 
ne  le  fait  moaiei  qj'a  iiS7  niaiikokts. 

Tout  l'empire  du  J.tp.xi  a  deux  cheis  OU  deux  empe- 
reurs, le  D.iiro  ,  &  le  Kl'BO. 

Le  Dairo  eouvernoit  autrefois  abfolament  par  droit 
de  liicceflion.  Les  peuples  le  reconnoiflbieni  pour  ienr 
Touverain;  fie  ils  éio:eiit  pcrfuadés  que  cTéioit  rêfiAer 
i  Dieu  mime  ,  que  de  s'oppolèr  aux  commandemens 
de  ce  prince.  Quand  un  toi  particulier  du  pays  avoit 
Quelque  deinélé  avecnnaune,  ce  fouverain  connoifTiit 
(le  leurs  dirférends ,  avCC  la  tii^inc  autorité  que  fi  Dien 
l'eût  envové  pour  les  gouverner  Ibuverainenient.  Quand 
ce  prétendu  l'aint  marchoil»  U  lae  devoit  poim  loucher 
à  terre;  il  £dioit  enydcher  eue  les  rayons  du  foleil.  oa 
de  queiqu'auftc  bmicre  ne  w  tonchailent;  c^eât  été  un 
crime  de  lui  couper  la  barbe  fie  les  ongles  :  toutes  les 
fois  qu'il  mangeott  ou  lui  préparoit  Tes  rcp.is  d<vis  un 
nouveau  lèrvice  de  cuiiïite,  oui  ne  fervoit  qu'une  fois. 
Il  'avoît  douze  femmes  qu'il  éjxmfoit  toutes  avec  l>eau« 
coup  de  folemnifc:  ces  tiemmes  le  fuivoict  dins  leurs 
carrortcs,  fur  Icsq  iels  on  voyoit  leurs  arir.cs  &  Icurstitres: 
il  y  avilir  J  i  Uni  ch.'ireau  Jlmix  ran^s  de  maifons,  fit 
de  ch  iipie  côte  :  lur  cli  iquc  porte  éto  eut  les  armes  &  les 
titres  de  cci'e  d'entre  les  femmes  qui  hiliitoii  la  mailon; 
il  as'oit  de  plus  un  lerrail  pour  (es  coiieubines.  Li  même 
cho(ë  (è  pr.itique  encore;  on  ^pulie  tous  les  jours  un 
m^nifique  louper  dans  chacune  de  ces  douzeinaifonsS 
Ton  y  prépare  une  mulique ,  fans  favoir  dans  laqtielle  u 
plaira  au  prince  d'aller  fouper  :  lorsqu'il  en  a  choifi  uoe^ 
fie  qu'il  y  eft  entré,  on  y  porte  auflî-tôt  tout  ee  qui  a 
été  préparé  dans  les  autres ,  &t  les  onze  dames  viennent 
avec  leur  Alite  6c  leur  mulique ,  pour  fervir  la  dam* 
(|ue  le  Dairo  a  cho  lie  ce  jour^li  :  ce  ne  Ibnt  alors  que 
jeux,  comédies,  fie  diveni/Temens.  Mais  ce  pnnce  ne 
jouit  plus  de  la  l'ouveraineré  que  les  généraux  de  la 
couronne  ont  ufiirpée  :  on  lui  a  feulement  cnnt'ervd  &t 
immenii»  revenus,  fie  on  hii  rend  les  re^peAs  fie  les 
homma^tes  les  p'us  capables  de  flatter  Â  vanité.  LeDdn» 
ell  ce  que  Kxnipfer  appeî'e  le  moMtf/yne  ktftJiuht 
tcc/ejij/ii^ue ,  parce  qu'il  tA  toujours  Toracle  de  la 
ligion.  *  Curon,  Relai.  du  Japon,  dans  le  Recueil  dea 
VoyaKCs  du  nord ,  Sij. 

Le  tCuBO  ou  monarq-'e  féciilier  d*i  prélcnt  s'appelle 
Tfîir.iijoi,  Il  ert  le  quatrième  furceffeur  &C  arricrc-petit- 
fiiN  Ce  .le|,i!l  ima ,  premier  eiiipe  eur  <le  la  t.iim'le  an- 
jour  l'hui  régnante,  &  qui  rav  it  la  f  .mronrie  à  l'Séiitier 
vers  le  commeneeii'enl  du  l'ci/iéinc  (icc!e.  U 
■\  oir  illimiré  6<  ablolu  (lir  tous  les  /ujets ,  rV- 
i:\  lie  la  plus  balTé  extraction  ,  jusqu'aux  pcrliin-' 


lci;:r:nie 

a  1111  pi< 
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nés  du  pliK  h.iu;  ranç.  Les  plus  ijnntls  priiKes  vSc  les 
lei-'- eiirv  le  l'eiiiiiire  IniH  tellement  dins  (a  dép^-n- 
daiice,  qu'il  peut  les  dis^rac  er,  les  exiler,  les  faire  mou- 
rir, fie  les  dépouiller  de  leurs  états  &  de  leurs  terres 
quand  il  lui  plaît,  ou  lorsqu'il  juge  qiK  la  paix  fie  le  bien 
(le  l'état  le  ctemande,  ou  que  leurs  crimes  le  méritent. 
•  Hifi.  du  Japon,  1. 1 ,  p.  70. 

U  y  a  certaines  provinces  qui  font  gouvernées  par  des 
princes  héréditaires,  appelles  |}AiMTO,qin  lignifieeMce 
d'un  nom  imiaent,  c'cll-  <-dirc  les  princes  fie  les  tèigiienrs 
du  premierrang.  (Nos  hidoriens  fie  géographes  d'Europe 
les  appellent  myraumes.)  Quelques-uns  de  ces  princes 
om  trouvé  le  moyen  d  aggrandir  leurs  étais  k  inain  ai«* 
mée;  cVft  ainfi  que  le  prince  de  Saanmayeft  emparé 
de  deux  provinces  voilines  ,  OotilMÎ  fit  Fiugo  ,  Se  <fue 
le  prince  de  Caiii;i  eft  devenu  maître  de  U  province  de 
Noto  ;  Sx  de-l.i  vient  que  Ton  retarde  oesoeux  princes 
comme  les  plus  puillans  de  l'etnpire. 
Les  iagneurs  de»  diAiiâs  iimt  appelés  Shmio,  oa 
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Htn  Aomm/i,  c'eft-i-dire  rcigncmif  mais  d'un  rang  In- 
férieur i  celui  (les  Daimios.  Ces  Snmios  font  dans  une 
fi  grande  dépendance  de  rempereur ,  qu'il  ne  leur  eft 

E permis  de  demeurer  plus  de  fix  mois  dans  leurs  biens 
iditaÏKS.  11  ùm  qu'ils  paflent  les  autres  fix  mois  dans 
fa  ville  capitale  de  )edo,  où  l'on  garde  leurs  tëmmes 
te  leun  eoBM  tOHie  l'année  comme  des  gages  de  leur 
fideM. 

Quelques-uns  de  ces  diâriâs  fimt  des  domaines  im- 
périaux ,  ou  des  terres  de  la  couronnet  Ibit  parce  au'ils 
ont  été  anciennement  deftinés  pour  les  beloms  de  la 
couronne ,  (bit  que  dans  la  fuite ,  lorsque  l'occalîon  s'en 
eft  prclcntcc ,  on  les  ait  étés  à  leurs  poflelTiajrs  héré- 
ditaires, pour  les  punir  de  quelque  crime  qu*ils  avoient 
commis;  &  on  ^es  a  réunis  au  domaine  impérial;  car 
;'a  toujours  étc  une  des  principjks  niaxinics  politiques 
les  empereurs  du  Japon,  de  ic  maintenir  dans  une  p.ii- 
£ble  poflellion  du  tiûne,  en  atfoiblilTant  par  toutes 
lônes  de  voies  It  pouvoir  des  plus  grands  princes  de 
Fempire. 

Les  plus  grandes  terres  de  la  couronne  font  gouvcr- 
rccs  par  des  BuGlOS  ,  qui  y  font  U  (o  iolion  de  licii'e- 
nans,  &C  les  moindres  terre  p.i:  des  J>AIQI  ANS  ou 
Receveurs.  Tous  les  revenus  de  ces  terres  doivent  ctte 
.portés  dans  les  col&es  de  l'empereur. 

Kzmpfer  croit  que  les  Japonnois  font  la  pollerité  d'une 
des  tdini.lcs  qui  lie  disperierent  immédiatement  après 
l'entr^ilii  de  la  cour  de  Babel.  Il  fuge  qulls  avance- 
itnt  yen  l'orient,  en  alTez  peu  de  temif  (ans  s'arrtfter 
avec  les  autres  familles  ;  &  il  appuie  cette  conjeAure 
fir  oe  que  la  langue  des  ides  du  Japon  efl  (ans  m&ange 
«le  non  dtnncei»;  oe  qui  ne  pourroit  ras  <9tre,  s'ils 
«voient  Inowne  (pielqiie  lems  avec  les  Tartares  on  les 
Oûnois.  Il  a  que  quelq^ies  (iédes  que  les  Japoonois 
ayant  découvert  par  haiard  l'aie  de  ObNKAi$iMA,la 
trouvèrent  peuplée  drOm.c'efl-i-diie  de  diables  noirs  ; 
ce  nom  de  JiiMu  eft  fondé  fur  ce  que  les  Japonnois 
mdprifent  tous  les  pays  étranijers ,  &  le»  appellent  Um  a- 
KCKF,  c'eft-i-dire  payt  au  diaUt.  Kaemprer  prouve 
que  c'étaient  Acs  Ma'ayes  dorigine.  Les  ides  du  Japon 
pcu\cnt  aulFi  avoir  été  peuplées  par  des  naulVa^ies.  La 
mer  otaicu'c  les  écueils  dont  elles  (ont  environnées 
ont  fans  douîe  biilc  beaucoup  de  navires  dont  les  éi(Lii- 
pages  fauves  des  flots  fe  font  joints  aux  anciens  lubi- 
tans.  Ce  qui  confirme  cette  iJcc,  c'cft  que  la  décou- 
verte par  les  Por  ugais  s'en  eft  ta.te  à  l'occafîon  d'un 
vailTcau  de  cette  nation  ,  qui  fut  jctré  par  une  tempête  (iir 
les  côtes  de  ce  pays-  te  qji  lait  eiîcjre  connoitreque 
tous  les  Japonnois  n'ont  pas  une  même  origine,  c'eft  U 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  habitans  de  di vertes 
provinces;  car  quoique  les  Japonnois  en  général ,  parti" 
culiérement  le  commun  du  peuple ,  foient  d'un  asp«Â 
fort  laidL  étant  pents,  trapus,  bazanés,  ayant  les  jam- 
bes groflcs ,  le  nez  plat  01  les  fourcils  épais ,  quoique 
leurs  yeux  ne  Ibient  pas  (î  enfoncés  que  ceux  des  Chi- 
nois ;  cependant  les  descendans  des  plus  anciennes  6e 
plus  nobles  fiimilles,  des  princes  &  des  grands  de  l'em- 
pire ,  ont  quelque  chofe  de  plus  majeniKui  dans  leur 
taille  6c  leur  contenance ,  6c  reflonUeat  beaucoup  aux 
Kiropéens.  Les  habiians  des  piovince«  de  Satnima , 
Oolîjmi  8c  Fiuga  font  de  mayenne  taille,  fons,  coura- 
geux ,  réfolus ,  tfailleort  civils  fie  polis.  On  remarque  la 
némecholë  dims  les  habitans  de  quelques-unes  des  pro- 
vinces feptentrionales  de  l'ille  de  Nipon  ,  excepté  ceux 
de  la  grande  province  d'Osjii  q\ron  dit  être  pl  .s  inliu- 
mains  &  plus  cruels  que  les  autres.  Les  lubitan.<le  quel- 
ques provinces  de  .Saïknkf,  particuKéiement  ceux  de 
rifcn  ,  font  petits,  déliés,  mais  bien  faits,  d'un  air 
agréable  6c  extrêmement  polis.  Les  haliitan.de  l'iile  de 
Nipon  ,  fur-tout  ceux  des  provinces  orientales ,  fe  diftin- 
gueut  des  autres  par  leurs  grofTes  têtes  ,  le.jrs  nez  plats, 
leur  embonpoint  C>c  leur  corpulence.  Il  paroit  de  tout  ce 
que  l'on  vient  de  dire  que  les  Japonnois  en  général  font 
une  nation  primitive,  accrue  à  la  vérité  p.irdet  colonies, 
iTiais  qui  ne  doit  ni  fon  être  ni  fa  première  origine  ainc 
Chinois;  que  bien  qu'ils  ayent  re<ju  d'eux  plufieurs  arts 
&  fciences  utiles,  comme  les  Romains  en  re<;urent 
des  Grecs,  il»  n'ont  pourtant  jamais  été  fubjugués 
on  conquis  ai  par  In  Cliiaoits  ni  par 
.yoifine. 


Les  Japonnois  fc  vantent  de  vivre  fout  un  climat  heu- 
reux fie  agréable.  Le  teins  y  efl  néanmoins  fort  incon- 
IVant  8c  fujet  i  de  lTcquens|changement  :  rhyver,  l'air  eft 
chargé  de  neige ,  &  produit  de  grandes  gelées  ;  l'été ,  au 
contraire,  fur-tout  dam  les  jours  caniculaires,  efi.d'ine 
chaleur  infupportable.  Il  pleut  fouvent  pendant  touia 
l'année,  mais  d'une  manière  extraordinaire  aux  nxiis  de 
Juin  &  de  Juillet  qu'on  appelle  poiu-  cette  rufom  Xa»- 
fitki,  ou  les  mois  de  l'eau.  Ccpôidant  il  s^cn  finit  bien 
que  la  làifon  des  ploies  n'ait  au  Japon  la  légularité 

$'00  remarque  dans  les  contrées  plus  diaudes  des  In- 
s  otientates.  La' tonnerre  8c  les  éclaîrs  font  fort  fiï- 
queiu. 

La  mer  qui  environne  le  Japon  eft  fort  agitée  8c  ora- 
geufe  ;  ce  qui  joint  au  grand  nombre  de  rcchcrs,  de 
bas-fonds  &f  d'éciicils  ,  qu'il  y  a  au  delfus  iS:  au  defTous 
de  l'eau  ,  en  rend  la  n  i  vigation  trés-péril.'eufc.  Il  y  a 
deux  tourn.ins  reiiurqii,il)'es  Ôc  dangereux.  L'un  eft  ap- 
pelle Fais.^KI,  6:  on  le  trouve  prés  de  Simha-a  3vi 
defious  d'Aiiiacufa.  Il  eft  dangereux  ,  principalement 
quand  la  marée  eft  baffe;  car  lorsqu'elle  eft  haute,  il 
devient  au  niveau  de  la  l.irtace  de  la  mer;  mais  auffi- 
tôt  qu'elle  commence  à  baifter  ,  après  quelques  tOK^ 
noycmcns  violens  ,  il  tombe  tout-à-coup  jusqu'à  lapio* 
fondeur  de  quinze  brades ,  comme  on  l'a  aftiiré  à  rau> 
leur  que  je  ne  fais  ici  que  copier,  âc  il  engloutit  avec 
«ne  extrême  force  les  valllcaux,  barques &  tout  ce 
qui  fe  trouve  i  portée.  L'autre  tournant  efl  proche  dea 
côies  de  la  province  de  K.nnokuiii ,  li  cftappcllé  Na»* 
ROTO ,  8c  a  caufe  du  voinnage  de  la  province  d'Ava 
AvANO  Narroto,  qin  veut  dire  ie  tmifftmvm 
parce  qu'il  ti:  )cne  avec  nn  bruit  ddaïaat  au> 
tour  d'une  petite  ille  de  rochers ,  qui  tremble  contiimeO»* 
nwnt  par  la  violence  du  mouvement;  Quoioue  ra<ipeâ 
de  cchii-cî  tint  femiidable,  on  le  reitarde  pauitant 
comme  k  moins  daMereux,  parce  que  le  bruit  qu'il 
fait  étam  entendu  d'«flaloin,on  peut  aifitment  Téviter. 
Les  auteurs  Japonnois,  paniculierement  les  poètes,  font 
fouvent  allufion,  dans  leurs  écrits,  i  la  nature  mervelleufe 
&  au  mouvement  de  ce  Narroto ,  8c  les  ptttres  fcat 
la  même  chi)ii:  dans  leurs  fermons. 

On  volt  auffi  fiéqueitiinent  des  trombes  s'élever  dans 
les  mers  du  Japon  61'  s'approcher  des  cô:es.  1. es  Japon- 
nois s'imakjinent  que  c'eftune  espèce  de  dragons  dVau  , 

3 '.II  ont  une  longue  queue,  &t  qui  s'élevcnr  en  l'air 
un  iiiouvement  irès-iaptde ;  &  c'cft  la  raifon  pour  la- 
quelle lis  les  appellent  t  ut  s  maki  ^  c'eft-à-dwe  des  drii- 

Le  terroir  du  Japon  eft,  en  général,  montagneux, pler* 
eux  ^  (térile  ;  mais  rinduftne  &  les  foins  infatinble* 
d-'s  habitans  l'ont  rendu  adcz  fertile  pour  leur  fournir 
tout  le  néceflaire.  D'ailleurs  la  mer  voifine  leur  donne 
du  poilinn  ,  des  écreviflcs  8c  des  coquillages.  Les  ro> 
chers  même  &  les  licmt  incultes  produili;nt  des  plantes, 
des  fruits  6c  des  racmes  p'  ur  li  fubliftance  des  babt* 
tanst  findigence  de  kurs  ancêtres  leur  fit  trouver  la 
mojpcn  de  les  apprêter  &c  les  rendre  mime  agréables  an 
gout.  Si  on  «oAle  i  cela  que  les  Japonnois ,  en  général, 
vivent  avec  beaucoup  de  frugalité ,  on  ne  lêia  pas  forpric 
qu'un  empire  fi  vafte  6(  lî  peuplé  ait  en  taUe  abondance 
tout  ce  qui  efl  néceflaire  a  la  via. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  rivières,  de  lacs  &  de 
fontaines.  Quelques  rivières  font  fi  grandes  &  (i  rapides, 
(oit  parce  quelles  tombent  des  hautes  montagnes  &  des 
rochers ,  ou  â  caufe  des  grandes  &  fréquentes  pluies  , 
qu'il  y  a  du  d.ingcr  à  les  palTcr;  il  s'en  trouve  de  li  im- 
pétueufes  ,  qu'on  ne  fauroit  y  b.ltir  des  ponts.  Les  plus 
célèbres  flint  l'UjlNGAVA  ,  l'OoMI   &  l  ASK  AGAVA. 

L'Ujingava,  c'eft-à-dire  la  nviere  d"U|  n.  a  en- 
viron un  quart  de  licuc  de  largeur;  6f  comme  clic  n'a 
point  de  pont,  il  faut  la  pafter  à  gué.  Elle  ilesceiul  <!:.-{ 
montagnes  avec  tant  de  rapidité,  que  lors  mê. ne  qu'elle 
eft  balle,  &  que  l'eau  va  à  peine  jusqu'ai;  genou,  il 
fiiut  cinq  hommes  robuftes  &£  qui  en  connoiffent  bien 
le  lit  pour  y  faire  palTer  un  cheval;  ce  qui  joint  aioc 
erolfes  pierres  qui  font  au  fond ,  en  rend  le  paflàgeéglH 
fement  difficile  oc  dangereux.  De  peur  que  OHDt  qui  iSr» 
vent  de  guides  pour  palTer  cette  rivière  ,  ne  ac^gant 
de  premlie  foin  des  perfonnes  qui  paflTent ,  lei  faÂ[  da 
pajs  les  fcadmt  nesponiiibks  de  l«iis  vies. 
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La  rivière  d'Oomi  cft  célèbre  par  (on  orîgîlie  CXtfiH 
ordinaiic;  c.ir  les  Iniloircs  Hu  Japon  rapportent  qu'elle 
faillit  tout  d'un  coup  une  nuit ,  l'an  155  avant  l't'rc 
vulgaire.  Elle  tire  ion  nom  de  la  province  où  e(l  d 

La  rivière  d'AsKAGAVA  a  cela  de  remaniuable  que 
la  profondeur  de  l'on  lit  change  contiaueUemeni;  &c  par- 
U  elle  fournit  des  allufïons  aux  auteurs  Japonnois ,  &c 
principalement  aux  poêles. 

Le  Japon  eft  fort  fujet  aux  ttemblemens  de  terre  :  iU 
y  Ibnt  n  fréquem  que  les  natuteb  du  pays  s'en  allar* 
tûtat  wffi  peu  qu'on  ùk  tu  Europe, i  l'^id  deséclaifs 
Ce  dn  tonnerre.  Les  fecouflci  fim  md^Mlnis  fi^viobn- 
fie  duKnt  fi  long-tems  ,  det  vdlet  cMîens  e> 
ont  M  dëtmies,  &c  plufieon  nUHen  dTIulmaiii  enfe- 
velis  fous  les  ruines.  Cela  arriva  en  1^86,  comme  nous 
rapprend  le  P.  Louis  Froès  ,  qui  étoit  alors  au  Japon. 
Voici  ce  qu'il  dit  tui-mCme  dans  une  lettre  datée  de 
Simonofcki ,  dans  la  province  de  Nagaita ,  le  i  î  Ofto- 
bre  1586,  &c  inférée  dans  le  recueil  du  P.  Hay  Je 
rtbiu  Juponicis.  L'an  1586,  il  arriva  un  tremblement 
de  terre  fi  terrible  qu'il  n'y  en  eut  januis  de  (embLible 
dans  le  Japon.  Les  fccouifcs  ne  finirent  qu'aprcs  qua- 
rante jours,  Se  s'étendirent  depuis  la  province  de  Sacjja 
jusqu'à  Miacn.  Il  renvcria  loixantc  maifons  dans  la  ville 
de  Sacaja.  Nagafama  qui  cil  une  petite  ville  d'environ 
mille  maifons  dans  le  royaume  d'Oomi,  fut  à  moitié 
engloutie,  ficTautre  moitié confumée d'un  feu  quifortit 
de.  la  terre.  A  Miaco  plufieurs  maifoni  hirent  ruinées 
9vec  un  fiuneuK  temple  d'idoles.  Dans  la  province  de 
FaoUt  îl  y  •vah  une  petite  ville  fort  fréquentée  par 
lec  auwdunds,  fie  appellée  auffi  Nagafama  par  les  ha- 
lîrans  •  qiu ,  'P^^  avoir  Ibuf&rt  d'horribles  ièconfltt 
l'espace  die  pluiieurs  jours ,  la  mer  s'enfla  telletncni 
nmpdtiiofiié  de  Tes  flots  jetta  les  maifont  par  leire» 
fie  bt  entraîna  dans  la  mer  ;  engloutit  tout  les  habunu» 

fM  ïaSk  pn  la  moîndn  tnoe  d'oie  ville  fi  ridbe  fie 
michaiidi.  bomiu  l*«ndnkoà  éioit  le  chlnni; 

MOUM  dtnMl  Am  PmB  MUélMKIIt» 

II  y  avoit  dm  le  imy— ue  de  Mino  une  ferterefle 
tuât  fiv  lin*  iante  montagne  ;  après  une  violente  k- 
€MÊbi  la  terre  s'éiant  entr'ouvene  engloutit  la  mon- 
ligne  oc  la  forterefTe,  &C  un  lac  parut  au  lieu  où  elle 
étoit,  La  m<?me  chofe  arriva  dans  la  province  d'Ikcia. 
Il  y  eut  en  divers  endroits  du  Japon  des  goufres  &c  des 
ouvertures  de  terre  fi  larges  &  fi  profondes  qu'un  mous- 
quet ne  portoit  p-is  d'un  bout  à  l'autre ,  &C  il  en  fortoit 
une  odeur  fi  int'eclte  que  les  voyaieurs  n'olbient  palTer 
vers  ces  cndro:ts-l.<.  Lorsque  ce  tremblement  commença, 
Quabacunduno  (appelle  enfuiie  Taicol'ama)  étoit  à  Ta- 
comoi  dans  le  ch  Lteau  d'AcHEC  ;  mais  la  peur  qu'il  eut 
leât  retourner  en  polie  à  Oùcca,où  il  Ce  croyoitplus 
en  (Qreté  :  iês  paUis  foufrirent  de  fiirieufës  lècoufics  : 
mais  ils  ne  fiuent  pas  néanmoins  rcnverfés.  Telle  eft 
b  relation  du  P.  Froiès. 

U  eA  arrivé  plufieuii  accidcns  femblables  depuis  ce 
ttOM^En  170)  U  y  eut  au  Japon  un  tremblement  de 
■em  trèa-violent ,  qui  joint  ï  un  furieux  incendie  qui 
aniva  en  même  tems ,  abima  presque  entièrement ,  &c 
idduifit  en  cendre»  la  ville  d'iedo  •  oc  mime  le  palais  de 
rempercur»  fit  plw  de  moooo  Juniaii* fiueiit eniierdit 
fom  ktnÛMs. 

On  remarque  conune  ma  cfaoft  fingulicre ,  que  quel- 
que* lieux  particuliers  du  Japon  ne  font  point  Aijeu  aux 
Irembletnens  de  terre.  Les  Japonnois  taifonnent  diver» 
iêment  fur  ce  phénomène.  Quelques-un«  l'attribuent  â  U 
iàinteté  du  lieu  &  à  la  puifTante  proieAion  de  fon  génie 
ou  dieu  rutelaire.  D'autres  croient  q'.ie  c'eft  parce  que 
ces  endroirs-là  portent  immédiatement  lur  le  centre  im- 
mobile de  la  terre.  Tous  conviennent  du  tait  ;  6c  les 
lieux  diftingués  par  cet  avantage  particulier,  font  Icsiilcs 
de  GOTHO  ,  la  petite  ifle  de  SiKIBUSIM  A  où  les  Boiizei 
ont  un  temple  magnifique,  &  un  des  premiers  qui  ayent 
été  bâtis  dans  le  pays.  La  grande  montagne  de  Ko|a'an 
près  de  Miaco,  fameul'e  par  le  nombre  qu'il  y  a  de  cou- 
eiu  ,  de  monaAercs  &c  de  moines, 
laphai  jnude  ricbefli»  du  terroir  du  Japon  confifle 
I  MNM  de 
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SMS  qui  jettent  de  la  fumée  ou  du  feu  ^  montre  corn» 
ien  i|  doit  y  avoir  de  fbufrc,  qui  efl  comme  le  fond 
des  tnincraux  &c  des  métaux. 

Proche  de  tirando  où  les  Hollandois  avoient  ICWS 
comptoirs  6c  leurs  magafins,  avant  qu'on  les  tianspottlt 
à  Nar.gafaki ,  il  y  a  une  petite  iflc  de  rochers ,  une  de 


a  brûlé  &c  a  été  agitée  pardesfocoi^es,diiianl plufienn 
fiédcs.  Il  y  a  une  autre  petite  ifle  vii^i^ia  de  «nama» 
appelUe  par  les  Japonnois  Fi;OGO  f  nom  q/tii»  ont  en* 

rmi  dès  Espagnols,  &  qu'elle  a  coolèrvd;  nos  Carte* 
nomment  Fultantis  :  il  y  a  une  aoiwagne  qui  jette 
du  feu ,  &c  qui  en  a  jette  par  intervalles  durant  pluTicurs 
fiécles.  On  voit  fur  le  fommet  d'une  montagne  qui  eft 
dans  la  province  de  Figo  (Fingo)  une  grande  ouverture 
qui  étoit  autrefois  la  bouche  d'un  volcan  ;  ma  s  'es  tlam- 
mes  ont  ceflTé  depuis  quelque  tems  apparemment  par 
l'épuilement  de  l.i  nnnere  CDiihuiliblo.  Dans  l.i  iiiome 
province  il  y  a  un  autre  endroit  nommé  Mo,  laineux 
par  un  temple  qu'on  appelle  AsA  NO  Gongfn,  ou 
\e  UmpU  du  Dieu  jaloux  iTAfo,  &  afîez  près  dc-là  , 
il  fort  presque  continitellenient  des  flammes  du  l'ommet 
d'une  montagne  qui  font  plus  vidhles  la  nuit  que  le  jour. 
Il  y  a  un  autre  V'olcan  d.ms  la  province  de  Tfikufen 
proche  d'un  lieu  nomme  K.t  J  ANoi  se.  C'étoit  autrefois 
une  mine  de  chaibon,  qui,  par  la  négligence  des  mi* 
neurs  ,  prit  tieu  accidentellement ,  &c  clx  a  contimié  de 
brûler  depuis  ce  tems.  On  a  remarqué  qu'il  fortl|Ml> 
quefuis  une  fumée  noire  Se  puante  du  Ibmmel  de  la  mon» 
tagne célèbre  de  Fesi  ,  dans  la  province  de  Surui;a ,  qui 
ne  cède  en  hauteur  qu'au  feul  pic  de  Ténérif.  Les  Hiftoires 
Japonnoifes  marquent  que  le  fommet  eft  toujours  couvert 
de  neige  ;  qu'il  jetioit  autrefois  de  flammes  »  maisqu'ime 
ouverture  s  étant  laite  au  côté  de  h  montagne ,  par  la 
violence  dn  feu,  les  flammes ceflèrent  peu  après. Umsen 
eft  une  taonugne  pr^  de  Sîmabara*  qui  eft  grande  fie 
hideuiê,  mais  pas  fort  haute.  Son  fimOM  eft  toujours 
nud ,  blanchâtret  couleur  qui  lui  vient  'du  foufre ,  &e 
reflêmble  au  eaput  monuum  des  chymiftes ,  ou  î  une 
mafTe  brûlée.  Elle  ne  jette  pas  beaucoup  de  fiimée; 
cependant  K.zmpfer  dit  avoir  vu  la  fumée  qui  en  fortoit, 
quoiqu'il  en  fût  éloigné  de  trois  lieues.  La  terre  eft 
chuide  St  bruiaiiie  en  pluiieurs  endroits,  &  d'ailleurs 
fi  lâche  &C  fi  lponi;ieule  qu'.i  quelques  morceaux  près 
où  il  y  a  des  arbres,  on  n'y  (auroit  marcher  qu'en 
trcinbl.int,  à  ca'e.i'e  du  I.tuiî  cî',/on  tntend  c<>nt:nuclle- 
ment  ir.s  li,".  pieds.  L'oilcur  du  loulVe  qu'cLc  c.vhalc  efl 
fî  lorte  qu'a  pluiieurs  inilies  à  la  ron  ic  on  ne  voit  pas 
un  fcuI  oiléaii  :  IVa.i  do  pluie  qui  y  tomiic  bouillonne, 
6c  alors  on  diroit  que  toute  la  montagne  bout.  Il  fort 
de  cette  montagne  &c  des  environs  pLIieurs  fontaines^ 
les  unes  froides ,  les  autres  chaudes,  il  y  a  •  entt'autrcs* 
de  fameux  bains  chauds  qu'ils  regardent  comme  en  ro> 
mede  intiillible  pour  les  maux  véniriciii ,  pourvu  que 
le  malide  s'y  baigi.e  pendant  plufieufs  )0Urs«  &  que 
chaque  jour  il  y  demeure  quelques  momens.  Mais  il 
hmt  quil  commence  par  un  autre  bain  qui  n'eft  pat 
t0U^i^&it  fi  chaud ,  appellé  Oiamma  ,  k  quelques  F 
de  tt  t  tant  au'il  fait  i 
manger  que  de  chaud  : 


de  tt  t  tant  au'il  fait  ulage  des  bains ,  il  ne  doit  tien 
manger  que  de  chaud:  ce  en  Ibctant  du  bâia,  il  but 
^u'il  lé  mette  au  lit*  fie  le  coavfc  bien  poâr  tâcher  de 


t CB  OTf 

1m  àeùmm 


fie  de  nfoux ,  particulié- 
t  fie  enoûvr*»  Le  granduorn» 
qi^m  y  mmve,  fie  de  moan» 


wer.  A  quelque  dilnue  de  ce  bain  chaud ,  il  y  a  un 
monallere  de  ta  lèâe  deTcndaï-  Les  moines  ont  donné 
i  chaque  fontaine  des  environs  ,  des  noms  particuliers 
pris  de  leur  qualité,  de  l'écume  qui  nage  lur  la  furface, 
de  leur  fond  &  du  bruit  qu'elles  font  en  fortant  de  la 
terre ,  8f  les  ont  deftlnées  comme  autant  de  pure  irni- 
res  pour  les  arnians  &  les  ouvriers  dont  la  prolellion 
fernble  avoir  quelque  rapport  aux  qualités  de  ces  c  iiix; 
par  exemple,  ils  placent  les  bralieurs  de  bière  &  de 
Iakci  ,  fourbes  &  trompeurs ,  dans  le  tond  d'une  fon- 
taine bourbe^jlé;  les  cuîriiiicrs  &  les  pâtifJicrs  dans  une 
autre  qui  efl  remarquable  par  fbn  écume  blanche  ;  les 
gens  querelleurs  &C  les  chicaneurs  dans  une  autre  qui 
Ibrt  de  terre  avec  un  bruit  effroyable,  6c  ainfi  des 
autres  :  c'eft  ainfi  qu'ils  trompent  le  peuple  aveugle  fic 
(uperfiitieux,  fic  en  tirent  de  çofles  fonbnes  d'argeob 
la  cradk  (ofiSatioa  m  ^dtev«  aa  lapon  cqan 
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tre  la  religion  ChrÀtenne,  6c  ipi  eftiiflw  fingbote 
dont  il  Tort  parlé  dans  THiftoi»^  parmi  un  nombw  in- 
fini d'autres  lolinmatqiiroii  àiibttlbu^nrdux  cfaréuen* 
pour  les  ramener  au  paganisme,  on  les  conduilbit  ici, 
oc  on  lé  icrvuit  d'eaux  chaudes  pour  les  lourmenter. 
De  iouiImImiiis  chauds  du  Japon,  celui  qu'on a|i|Klle 
CMwiMM  efttm  des  ^ha  diftingués  6c  det  plus  liluiaircs. 
0  cft  ëlo^é  d'environ  trois  milles  de  la  mannyoe 
Âflm  vers  roueft;  4c  on  tfGin qu'il  adit  venus  es- 
traorduiaires  pour  guérir  phifiom  maladies  inurnts  8e 
€xurnes,  comme, eiMK  aurres^ie  inalvtoëricn  ,en  s'y 
baignant  &  Tuant  ;  mais  il  revient  Ibuvent ,  apparem» 
ment  parce  qu'ils  ne  (ont  pas  aiTez  habiles  pour  traiter 
cette  maladie ,  ou  qu'ils  n'entendent  pas  le  véritable 
U'age  des  bains  en  général.  La  province  <!c  Ftjço  a  plu- 
ficuts  tont.iincs  cli.i  .Jcs  ,  îS:  )!  croit  t:i,i!  .i  rciiiour  ciu-s 
arbres,  qui  produilcni  Iccatntre,  £>C  qui  Ir.  it  d'u  il- t;ro,- 
feur  extraordinaire ,  creux  &  pleins  liV  m.  L.s  Ij  .i  is 
chauds  qui  ne  (ont  pas  cK>i|{néb  i!u  tcrnpic  Al.ino  Cmii- 
gcn  ,  <l un  niius  avons  dé)A  pjflé,  ûirpallent  tous  les 
autres  p  ir  Icm^  vi-riu>..  Il  y  à  audi  pli-îicurs  tont.iines 
chau<lcs  d.uis  la  province  dcFincn;  une  ,  p.ir  exemple, 
dans  le  villajçc  de  Tak  jo,  ôf  une  a  lire  dans  celui 
HUiifino.  Elles  feroicnt  très-  utiles  pour  la  guérilon 
dep'ulîeurs  maladies,  ii  les  naturels  du  paysiavoieni  en 
pfofiier.  Dans  toutes  les  contrées  de  l'Àlie  où  l'auteur 
dié  a  voyagé ,  il  a  remarqué  que  les  naturels  du  pays 
ne  prennent  guères  les  bains  chauds  que  pendant  trois, 
ou  tou'  au  plus  huit  jours;  &  comme  ils  s'en  trouvent 
bien ,  ils  s  imaginent  dès'loa  qu*ik  font  entièrement 
fuéris  ;  de  lotte  que  s'il  arrive  une  rechute,  ils  en  rejet* 
lent  toute  la  6utc  fiir  les  eaux. 

Le  Ibufte  vient,  principalement  de  la  province  de 
Séxuma  ;  on  le  rite  d'une  petite  ifle  voiluie ,  qui  en 
produit  une  Ii  grande  quantité ,  qu'elle  efl  appellée/iw»> 
ga&na ,  ou  hue  Au  Soufrt.  Il  y  a  un  peu  plus  dTun 
necle  qu'on  s'ol  hazardé  d'y  aller.  On  b  regardoit  aupa- 
ravant comme  inacceffible  ;  6c  l'épaiflê  filmée  qu'on  en 
voyoit  fortir  continuelle  ment ,  auffi-oien  que  les  ipeAres , 
&  les  autres  apparitions  hideufes  que  le  peuple  s'imaj^i- 
noit  d'y  voir ,  luriout  pendant  la  nuit,  leur  tailoieiit 
croire  que  c'étoit  un  lieu  habité  par  des  tliabies ,  )u..|u"j 
ce  qu'uiihcimnie  hardi  Si  cour..gcux  s'oîtrit  d'y  a. 1er  p.  iur 
en  examiner  l'état  &c  la  (iiuatiun  ;  &  on  le  lui  permit. 
Il  choitii  cin:|UJn(c  hommes  rclolus  pour  l'accompaiiner 
dans  cette  expédition;  S<  quand  ils  furent  arrivés  dans 
l'ille  ,  ils  n'y  trouvèrent  ni  enter,  m  di.ijjles ,  mais  un 
grand  tcrrein  plat,  teliement  couvert  de  lo.iire,  que  de 
quelque  côté  qu'ils  marchaffent,  une  cpaiilc  fumée  for- 
toit  de  dcfibus  leurs  pieds.  Depuis  ce  leins-là ,  cette  ille 
rapporte  au  prince  de  Saxuma  environ  vingt  cailTes  d'ai^ 
gent  par  an  du  ibufre  qu'on  y  tire  de  la  terre ,  outre 
ce  que  lui  ptoduiient  les  aibresqui  croilTent  fiir  le  rivage. 
Le  pays  de  Stmabara ,  particulièrement  aux  enviions  des 
bains  ch.iuds  dont  nous  avons  parlé,  produit  anffi  d'ex- 
cellent foufre.  Il  y  a  encore  d'auttcs  Ibufrieres  dans 
Fempire. 

L  or  (e  trouve  dans  plufieutt  province*  du  Japon  :1a 
plus  grande  quantité  lè  tire  de  »n  minéral  par  la  fonic 
On  en  rire  auA  en  lavant  le  fable.  Il  s'en  trouva  «H 
cote  un  pcn  daa*  le  cuivte.  L'empereur  «Taitribue  un 
droit  aUolu  fiir  tooKS  les  mines  d'or ,  Ce  mène  fur 
toutes  les  aûrres  mines  de  l'empire,  puisqu'on  n'enfintroit 
ouvrir  aucune,  ni  y  travailler  liins  fa  permiflïon.  Il  (t 
rérerve  les  deiix  tiers  du  produit  de  celles  qui  font  ouver- 
tes ,  &  laifTe  l'autre  tiers  au  l'cienciir  de  la  province  nù 
la  iiime  efl  fi'uée.  Le  minéral  d'or  le  pius  iielie  ,  i>:  r,'ji 
c'uiiiîe  l'or  le  plus  fin,  fe  tire  de  SaDO,  une  dis  pru- 
vinces  iepteiiirionales  de  li'.le  de  Nipon.  Il  y  avoit  au- 
trefois des  veines  li  riches  qu'un  cutti  de  mine  produi- 
>ïbit  un  &(  quelquefois  deux  thjils  d'or  ;  mais  on  a 
affuré  Kxmptcr,  que  depuis  quelque  te  lu  les  veines 
de  cet  endroit-là  ,  6c  de  la  plupart  des  auties  mines ,  ne 
font  pas  feulement  en  plus  petit  nombre ,  mais  produi- 
fent  beaucoup  moins  d'nr  qu'autrefois  ;  on  dit  que 
celte  raifon  entr'autres  étoii  cau:é  des  ordres  rit;oureux 
qu'on  avoit  donné  depuis  peu  par  rapport  au  commerce 

2UC  les  habitans  ont  avec  les  Hollandois  Se  les  Chinois. 
[  y  a  beaucoup  de  fable  d'or  dans  cetie  province  ;  mais 
It  priaM.ft  fapproprie  }  fie  Km  loia.ifai  6ti«  paît  è 
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l*efflpereiir,  n  ne  lui  en  donne  feulement  pas  avis. 

Après  kc  minet  d'or  de  Sado»  celles  de  SuRUNOA 
tmt  roujoin  été  eftimées  let  plus  ricties;  car  outre  que 
cette  province  a  conflamment  produit  une  grande  quaiip 
tité  de  mines  d'or ,  il  s'en  trouve  inOine  dans  le  cuivre 
qu'on  en  tire.  Parmi  les  mines  d'or  de  la  province  de 
Saxuma,  U  y  en  a  une  fi  riche  que  fur  l'eflâi  qu'on  en 
fit,  ilfe  trouva  qu'un  catii  de  mine  produilbit  tfepuis 
quatre  jusqu^i  fix  thails  d'or  ;  &  ^étf  la  tailbn  poui«< 
quoi  l'empereur  a  défendu  ti«t-c»re(lénwnt  d'y  tra- 
vailler ,  de  peur  qu'un  fi  grand  ItéAir  ne  f&t  trop  tôt 
épuité.  Une  montagne  fituée  dans  le  golfe  d'Ockus, 
dans  le  diftriô  cTOmura  ,  qui  avoit  penché  d'un 
côté  pendant  fort  long-tems ,  tomba ,  il  y  a  quelque 
tems ,  dans  1.1  mer  ;  &  on  trouva  dans  l'en'^roit  où  elle 
éroir  lin  laîile  d'or  (i  riche  que  la  m:i:rié  éto:t  d"or 
pur.  Il  euiit  à  ur'.e  (.irnloniieur  alJez  i^r.urlc  ,  &  il  (alîoit 
le  fervir  de  p!<i;iL:i.  irs  pour  le  tirer.  Mus  cette  riche 
ninidon  ne  dura  ijULtes;  quelqu-.*s  aînées  ,i|>rès  ,  dans 
une  gMiide  tempête  &  une  haufe  niaree  cx'r.mrd.naire, 
la  mer  iiuincVi  Ce  m  >:ceau  de  terre,  Jv'  en  même  tems 
Ces  r;ch,  lK'S  ti;re.it  couscrtcs  de  bonrhe  \'  de  va!é  <le  la 
haa'cur  de  quelques  brallts.  Les  paiivics  gens  du  voifi- 
nai-e  travaillent  encore  à  laver  le  lah  e  des  environs  de 
celle  montagne,  &  ils  y  trouvent  de  l'or,  mais  en  fi 
petite  quantité  ,  qu'à  peine  y  peuvent-ils  gagner  leur 
vie.  Il  y  a  une  autre  mine  d'or  d  ins  la  province  de 
Tfikiingo , près  d'un  vilUgeappe  lé  TossiNO  ;n  ais  elle 
eft  fi  pleine  d'eau ,  qu'on  ne  lauroil  plus  y  travailler.  Ce- 
pendant elle  eft  lituée  de  telle  manière  que  fi  on  cou*' 
poit  le  rocher ,  &c  que  l'on  fit  une  ouverture  au-deflbut 
de  l'entrée  de  la  mine,  l'eau  pourrait  aifément  s'écouler; 
c'cfi  auffi  ce  que  l'on  entreprit  de  fiiire  ;  mais  lots- 
qu'on  allait  y  'mettre  b  main,  il  s'éleva  lout-ii-coiip 
une  fi  «olente  tempête  accompagnée  de  tonnerre  & 
d'édaits  «que  let  ouvriers  fiirent  oblitiét  de  s'cnfiiir;  ce 

£'  a  &it  croire  i  la  populace  fuperftiticufe,  que  le 
u  ttttehire  de  ce  lieu  avoit  excité  cétte  tempête  p<  ur 
les  détourner  de  leur  entreprilè.  On  n'y  a  pas  touché 
depuis  ce  lems-là.  Il  arriva  un  p.ireil  accident,  6t  qui 
eut  le  même  iffet  ,  lorsqu'on  <  ii'.  rit  urc  nimc  d'or 
d  iiis  l'ifle  d'Amakufà  :  elle  le  remplit  lî  lulirtement  d'un 
torrent  d'eau  qui  loriit  de  la  iiv  nt  i _:i  e ,  &  ru:iia  tous 
les  ouvrat;es ,  que  les  mineurs  eurent  a  peine  le  teins  de 
le  lauver. 

Il  y  a  quelques  mines  d'arijent  <l  ins  la  province  de 
Bi-i.;').  Il  y  en  a  eneoie  (!'a',i:res  p!us  nches  a  un  lieu 
nomme  K.ATTA.MI  ,  da'is  une  des  provinces  («rpien- 
tnonalcs.  Il  s'm  •l  uiec  autll  en  d'autres  endroits.  Lcs 
deux  illes  de  (jJNbiMA  &c  kiNSiMA,  c'e(l-i-dire  let 
ijles  d'or  &  d'argent ^  (ituées  à  l'orient  du  Japon, mé- 
ritent bien  d'avoir  place  ici ,  fi  ce  que  leurs  noms  fie 
leurs  carafieres  feniblent  marquer,  eft  véritable. 

Le  cuivre  eft  leplus  commun  de  tous  les  métauxqu'on 
tire  du  Japon, &  le  produit  des  mines  de  cuivre enri* 
chit  plufieurs  provinces  de  cet  empire.  Aujourd'hui  on 
le  tire  principalement  des  provinces  de  iiuruga,  Mt^ 
^neo  y  &  Kijnokuni.  Celui  de  Kijnokuni  eft  le  plus  fin 
&  le  plus  malléable.  Celui  d'Aifinpo  eft  groflier  ;  fit  il  en 
finit  mêler  foixanie  &  dis  cani  avec  trente  catri  de 
celui  de  Ki^bmi ,  pour  le  tendre  malléabb  &c  propro 
i  être  travaillé.  Cem  de  Suragan'eft  ins  feulement  très- 
fin  fie  lânt début,  mait  encore  charge  de  beaucoup  «Tor 
que  les  Japonnois  féparent  Se  rafinent  3t  prefent  infini- 
ment mieux  qu'ils  ne  faifoient  autrefois;  ce  qui  chagrine 
extrêmement  les  affincurs  5c  les  Krimlnes  de  .'a  lôiede 
(  oroniandei.  Il  y  a  aulli  (picKpies  nnnes  de  cmvre  dans 
la  pruv.nce  de  .S  j/^ ,  auxquelles  l 'en'percur  a  permis 
(Upiiis  peu  de  iiavailler.  Tout  le  cuivre  eft  porté  à 
Sacc  aI  une  des  cinq  villes  impéri.i'es  ,  où  on  le  r  ifi.'ie, 
JSi  on  en  fait  de  peins  cylindres  d'un  empan  f<  demi 
de  long  &  de  la  grolTcur  d'un  donjt.  On  prend  autant 
de  ces  cylindres  qu'il  en  taut  pour  ta  re  un  pickel  ou 
115  livres  pelant  ;  6c  après  les  avoir  mis  dans  une  boëtc 
de  bois  carrée,  on  les  vend  aux  Hollandois  à  railon  de 
douze  ou  treize  nuas  le  pickel.  C'cft  une  des  princi- 
pales marchandilcs  que  les  Hollandois  achètent  au  Ja- 
pon ,  &  ils  en  font  un  grand  «mimeroe.  Il  y  a  encore 
une  espèce  de  cuivre  plut  grofiîer  que  l'on  fond  en  g$- 
ttaiB  ott  grandes  maffea  ^aiet,.6tatioadi«ipaiHlelS)iis; 
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&  celui'ci  fe  vend  4  bien  meilleur  marché  que  rautre» 
comme  étant  aulfi  trèi-inférieur  en  beauté  &  en  bonté> 
L'airain  cft  tris-iaie  au  Japon  fie  beaucoup  plus  cher 
que  le  cuivre  »  parce  que  la  calamine  y  eft  portée  de  Ton* 
quin  en  giwanx  plate»  Se  qu'elle    vend  à  un  prix  fort  haut. 

La  ptoviiwe  de  «ingo  produit  quelque  peu  d'étain, 
qdeft  11  fin  fie  ii  blane*  qu^l  vaut  presque  l'argent  :  on 
ne  fe  feft  p«  beaucoup  de  ce  métal  dans  le  pays. 

On  ne  trouve  du  ter  ^ue  fur  les  confins  des  trois' 
provinces  Mimatàka  ,  Bitsju  &  Bifen  ;  mais  ()n  y  en 
trouve  une  très-grande  quantité.  Il  cft  affiné  lur  les  lieux , 
&  on  en  lair  des  barres  ou  cylindres  de  la  longueur  de 
deux  empanf.  Les  niarchaiiiis  Chinois  l'y  vont  acheter 
&  le  rransportenf  dans  tour  reinpire.  Il  le  vend  presque 
autant  que  le  cuivre  ;  les  outils  de  1er  étant  audi  chirs 
&  même  pins  qi.e  ceux  de  cuivre  ou  d'airain.  Lesuftcii- 
files,  les  Crochets,  &  les  ctaiiipons  dont  on  li;  fert 
pour  les  b.itimcns  ou  les  n.ivircs ,  &  tous  les  autres 
inftrumens  qui  le  font  de  fer  dans  les  autres  pays ,  font 
de  cuivre  ou  d'airain  dans  le  Japon.  Ils  ne  cuilcnf  pas  leurs 
viandes  dans  des  pots  d'airain  ;  cevix  dont  ils  fe  fervent , 
font  d'une  compofition  de  fer  ,  &(  fort  minces.  Ceux  de 
cette  cipece  qui  font  les  plus  viuex ,  font  les  plus  efti- 
nés  ;  6c  ils  fe  vendent  chèrement ,  parce  qu'ib  foatfiétt 
d'une  manière  qu'on  ne  peut  imiter  à  prefent. 

Le  fe!  fe  tire  de  l'eau  de  mer ,  dans  plufieurs  provin- 
ces maritimes.  Voici  ta  manière  dont  on  le  &it.  Us  en- 
ferment un  certùn  espace  de  terre ,  &  le  remplifllimt 
de  fable  fin  &  net  :  cniiiiie  ils  y  jettent  de  Teau  de  mer 
&  le  laiffem  fécher.  Ib  réitèrent  bi  m^hnecbofephificur* 
fois,  iustraTi  ce  <me  le  feblc  (bit  feffiûmiiienc  impr^fné 
de  fel.  Aion  ib  M  diwt  êc  k  mettent  dans  un  cnvean 

f ni  a  des  trous  au  fend  :  6c  ieitant  cncwe  defli»  de 
eau  de  b  mer  «  ib  b  binent  nitier  an  travers  du  fiibte. 
On  b  feit  eniiiite  bouillir  jusqu'i  une  bonne  conds- 
tance  ,  &  le  fel  qui  en  fort  cft  calciné  dons  des  pots  de 
,terre«  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  blanc. 

On  tire  de  l.i  montagne  de  TsuCAAR ,  des  aeatcs 
de  différenrcs  c  pcces ,  (;i:cli;.xs-unes  extraordinaircii  ctit 
belles,  d'une  couleur  l.ilcu.irre,  afTcz  femblables  au  la- 
phir.  On  en  tire  aulfi  des  cornalines  &  des  jaspes. 
Cette  mon'aitic  cft  à  l'extrerniié  (eptentrionale  de  la 
province  d'CJsju ,  vis-à-vis  du  piys  i;c  Je  ilo,  On  trouve 
d<rs  perles  presque  par-tout  at.v  environs  de  Saikokldans 
des  huitres  &  pludcurs  au  ies  coquillages  de  mer.  Les 
Japonnois  les  .ippelleiu  K.nnoljmna ,  c'eft-i  dire  joyaux 
de  coquilles.  Aiitretois  L's  naturels  du  pays  n'en  fai- 
foient  guéres  de  cas  ;  mais  les  Chinois  leur  en  ont  fait 
connoîtrela  valeur,  en  les  achetant  à  grand  prix  ;  car 
les  femmes  Chinoilês  aiment  beaucoup  a  porter  des  col- 
liers &  autres  omemens  de  perles.  Les  perles ,  les  plus 
grofTes  &  les  plus  belles  fe  trouvent  dans  une  espèce  de 
petite  huitre  appellée  ûk";\! ,  qui  refTemble  ï  la  nacre  de 
perte,  »ant  a-peu-près  la  même  ligure.  Les  deux  co- 

Jiilles  M  cette  huitre  font  fort  fcrrees  ;  elle  eft  lar^e 
environ  une  main ,  extrêmement  fliince«  firCie,  unie 
Ce  Infante  en  dehors ,  raboieufe  ficio^aleai  dedans, 
d\ne  couleur  blancÛtre  &  éclatante  conone  b  nacre. 
On  ne  trouve  de  ces  coquilles  de  perle  qw  dans  les 
aneia  nû  fent  am  envhont  de  Satonai.  &  dans  le 
golfe  o*Omun.  Les  bdUians  des  tfles  de  Htnfai  acb^ 
tant  b  pins  grande  partie  de  celles  qu'on  trame  m 
•nvîronf  de  Satzuma,  parce  qu'ils  trafiquent  dans  cette, 
province  ;  mais  celles  qu'on  p^che  dans  le  golfe  d'Onnira 
fe  vendent  principalement  aux  Chinois  8c  aus  Tonqui- 
nois,  &(  on  comptequ'ïls  en  achètent  pour  environ  3000 
thails  par  an.  Un  profit  fi  confidérable  donna  lieu  aux 
dctcnli^s  cxpreïïes  ,  que  les  princes  ùe  Sj;<'urîia  &c 
d'Omura  tirent ,  il  n'y  a  pas  long-tcms,  de  ne  plus  vendre 

de  c.-s  heures  .111  marché «avecfesautreshuiiieSfComme 

on  (.iiliiit  aiip,ir.i\ ant.  ' 

Dans  une  rivicrc  de  la  province  de  Jetfinao ,  on 
trouve  du  naphte  d'une  couleur  rougc.îrre,  que  les  Ja- 
ponnois appellent  tfutjonn- ai  f.t  ,  c'efl-à-ciire  terre 
rouge  :  on  le  tire  des  endroits  oit  l'eau  eft  presque  dor- 
mante, 6<  on  s'en -("crt  d.ins  les  lampes  au  lieu  d'huile. 

On  trouve  de  l'ambre  gris  fur  les  côtes  de  Satzuma 
6t  fer  celles  des  ifles  de  Piuku.  Il  en  vient  une  plus 
gmnde  quantité  des  cAtes  de  Kbumannf  c'cft-à-dirc  des 
cfties  méridionales  de  Kiinokuni*  d'hic ,  6c  de  qiieW 
que*  provinces  Toifina»  U  fe  trouve  principalement  dans 
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les  inteftins  d'ûne  baleibe  qt^on  pfcni  ftMciit  ferle* 
côtes  du  Japon ,  &c  que  les  naiureb  éà  nm  appellent 
fi4difiro ,  c'efi-i-dire  le  poiffon  ï  cent  linllii,  icanfe 
de  la  lonmeiv  de  fes  imeftins  quib  fiqtpofent  aVoir  cent 
braflês.  U  fe  trouve .  counne  on  vient  de  dire,  dans 
les  inteftins  de  cette  baleine,  principalement  dans  les 
plus  bas ,  mêlé  avec  les  excrément  qui  font  comme  de 
la  chaux,  &c presque  auflidurs  q.i'une  pierre  ;  &c  c'eft 
de  la  dureté  oe  ces  exCrémens  qu'ils  conjecturent  dans 
la  difTeAion  s'ils  y  trouveront  de  l'ambre  gris.  Les 
Japonnois  donnent  à  cette  précieufê  dro«ue  le  nom  de 
kujuriiio-fu ,  c'eft-à-(!irc  excrément  de  baleine.  Lors- 
que l'amhrc  gris  eft  détaché  du  fond  de  U  mer  par  les 
values  &  letté  iur  les  côtes,  ou  avant  qu'il  ait  été 
avalé  par  les  iialeines,  ce  n'eft  qu'une  rui)ftance  dif- 
forme, plate,  ijluante  ,  &  qui  a  une  odeur  très-déla« 
^téable.  CJcux  qui  le  trouvent  a,n(i  flortant  (iir  la  fur- 
lacc  de  l'eau  ou  fur  les  ci'iies  ,  le  prer.nent  par  petits 
morceaux  qu'ils  (errent  6»:  prelîent  en  forme  de  boule; 
&  .\  melure  qu'il  durcir  ,  il  devient  plus  (olide  &  plu» 
pelant.  D'autres  les  mêlent  &c  péiriircnt  avec  de  la 
farine  de  cofTes  de  riz  ;  6c  par-U  ils  n'en  augmentent  pas 
feulenicnt  la  quamiié,  mais  en  telcveni  la  couleur.  U 
eft  fecile  de  oonnbSire  l'ambie  giis  ainfi  fallifié;  car  fi 
vous  en  prenez  une  certaine  quantité  6c  que  vous  la 
brûliez,  il  reftcra  un  charbon  d'une  gioffcur  propos» 
tioimée  au  volume  du  corps  étranger  qu'on  y  aura 
mtlé  :  d'ailleurs  on  remarque  que  les  vers  fe  mettent  aifé- 
ment  dans  cette  espèce  de  fetn  ambre  gris.  D'autres  le 
fephifiiquent  en  y  m£iant  de  la  poudre  d'une  réfine  oui 
a'une  odeur  très^agréable  ;  mais  il  eft  fecile  de 
eiwvrir  anJE  cette  feurberie  ;  car  fi  on  en  btflle  ut 
nnscean,  lamClaane  de  h  réfinejpatoîna  évidennient 
par  b  conlenr,  Tooeur  &  b  qualité  de  b  fimée.  Lea 
Chinois  ont  une  autre  manière  d'en  faire  l'épreuve^ 
ils  en  raclent  un  peu  fort  menu  6c  le  jctrent  dans  de 
l'eau  de  thé  bouillante  :  s'il  eft  véritable ,  il  fe  diffxh» 
dra  6c  fe  répandra  également ,  ce  que  ne  fera  pas 
celui  qui  eft  Ibphiftiqué.  Le  feul  ufagc  que  les  Japon- 
nois en  font,  C  eft  de  le  mêler  avec  d'autres  corps  odo- 
ritérans,  afin,  dii'ent-  ls  ,  r'e  fixer  leur  odeur  volatile. 
Dans  le  fond,  ils  l'eftinieiu  tiès-peu  ;  &  s'ils  en 
connoillent  aujourd'hui  la  saleiir  ,  ds  en  font  redeva- 
bles aux  Hol  anilois  &  ai  x  (  hinols  qui  ont  voulu  en 
avoir  ,  à  quelque  prix  que  ce  lut.  Et  cependant  chacun 
a  la  liberté  de  l'am.iller  par-tout  où  il  en  trouve,  6cds 
le  vendre  comr.e  lui  a|ipatte:iar;t  en  propre. 

On  trouve  dans  les  mers  du  Japon  quantité  de  pLintcs 
marines,  des  arlinlleiux ,  des  coraux,  des  pierres, des 
épon^es  de  mer,  descoralines,  des  fvi,  des  algoc  fiC 
d'autres  femblables ,  aulE-kien  que  les  coquillages  de 
toutes  fortes ,  qui  ne  cèdent  point  en  beauté  i  tout  ce 
qu'on  trouve  aupr<^s  tfAmboine  6(  dans  les  ifles  Mo>  r 
luques.  Mais  les  Japonnois  en  font  fi  peu  de  cas ,  qt^b 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  les  chercher;  6c  n  fat 
bazard  ils  en  pochent  avec  d'autres  chofes,  ils  les  por» 
tent  au  plus  proche  temple  ou  à  la  plus  ptodbe  dnpdïe 
de  Jthis ,  qui  eft  le  Neptune  de  leur  pays. 

Il  y  a  des  minéraux  «pi'oo  n'a  point  encore  trouvés 
dans  le  Japon ,  U.  qu'on  y  ptirie  des  jnm  dtiancets. 
n  n^  a  uraluiiieiit  poitit  d^anâmoineyiiidc  fel  amuMi- 
iûac_,  6c^les  nanwu  du  ne  cornioiflint  ni  les 
alités  ni  les  nlàgesde  ces  aeux  minéraux.  Levitatgcnt 
le  borax  y  font  portés  par  les  Chinois.  On  trouve  pour- 
tant deux  fortes  de  borax  qui  croifTent  naturellement  dans 
le  Japon  ;  mais  ils  font  tellement  mêlés  avec  d'autres 
corps  héfcropcnes  ,  que  les  hahitans  ne  veulent  pas  fe 
donner  1a  peii  e  de  les  ;-irir>lIcr.  Le  ir;eri;urc  luhlimé  •  • 

eft  trcs-reclicrché  par  quelques  particuliers  qui  l'achè- 
tent à  un  prix  exceffif;  ils  en  font  le  pnncipil  in>>rc- 
dient  d'une  eau  mercuriale  ,  qui  eft  fort  en  voi;ue  pour 
la  guénfon  des  ulcères,  cancers  &c  antres  m-iladies  de 
la  peau.  Ils  donnent  le  cinnabre  naturel  intérieurement 
dans  plufieurs  maladies  ;  ils  eniploirnt  l'artificiel  comme 
une  couleur.  L'un  &  l'autre  y  font  portés  de  h  Chine } 
la  vcn;c  Se  l'achat  c!c  cette  mardHHldife  eft  cntia  ba 
mains  de  quelaues  marchands. 

Je  renvoie  a  l'auteur  m£me  ceux  qui  veulent  coiH 
noître  en  déuil  ce  qui  regarde  les  plantes  ,  les  arbres, 
les  fleurs,  les  animaux  à  quatre  pieds,  les  oi féaux, les 
ieptilet,la  infeâcsi  ks  poiffons  6c  les  coqùllMes  dii 

TtmttL  LU 


uiyi  vized  by  GoOglc 


4J0 


JAP 


JAP 


Japon.  Ils  peavéntconrulter  fon  Hiftoire  do  Japon, &'  lui  Csroit  enfuite  trcs  laa.c  do  s  emparer  du  Japn-i.  îl 
Imi  KvN  aùtulé  Amaaiuuts  txptUa.  Mais  comme  il  «ft  certain  que  depuis  ccitc  affreuie  penecuiion  kb  H  1- 
m  îté  Âmvciu  parié  du  COKOKF,  dans  la  description  landois  font  les  feuls  Européens  que  l'on  fouffrcau  Ju- 
detmomicef . ÏÏeftnëcelTaire d'espliquer  ici  ce  que  c'ett.  pon,  encore  n'y  font-ils  tolérés  que  parce  qu  lU  allèrent 
Ce  nom  vcK  dire  ïe»  ùaq  fruits  dt  la  un*.  qu'ils  ne  font  pas  de  la  religion  des  Ponugais  ;  plufieutc 
Lt  GOKOKT  COBWiend  1.  le  &OME  ou  le  RIZ.  S  écrivains  attiilîucat  cette  perfécution  à  un  certain  Caron, 
«1  émît  dephifieufs  fortes;  la  meilleure  eft  infiniiMiit  dont  on  trauvt Iliifloiie  dans  la  Mahode  géogrjphiqiu 
préalable  au  bled  des  Indes.  EUe  eft  blanche  comme  de  Robe,  &  a.  dans  h  Relation  du  Japon- 
la  iwige,&  fi  nourriflante ,  que  les  étrangers  qui  n'y  font  inftrée  au  trotfiémc  tome  des  ^oya^^cs  dt  Tu^tmitr. 
pai  accoûtamés,  n'en  fautaient  manger  «Ame  très-pe-  Nous  avons  une  lettre  de  De  l'Ille  fur  Uqueftioa: 
me  quantité  J  la  fois.  Après  l'avoir  ûît  bouillir  lu  qu'à  Si  U  Japon  tfi  une  iJU.  Ce  géographe  dans  c«iielettie 
une  boni.e  corlîftancc ,  ils  en  mangent  au  lieu  de  pain  a'éioit  fandé  livIesMéomiresdes  HoUandoiiquiavoieitt 
dans  leurs  rcp  is.  Ce  qui  rcftc  au-del i  de  leur  provifion  M  en  ambaflàde  au  Japon  ;  ma»  ces  Mémoires  finit 
annuelle,  fcrt  à  f.iire,iinL-      cce  de  biére  forte,  qu'ils  aujourd'hui  fi  décriés,  mte»  ea  Hollande ,  qa  ils  n'ont 
appellent  Saïki  ;  mais  ils  n  ca  font  qu'autant  qu'il  en  plus  aucune  autorité  :  auffiDo  11»  changéa-til  bientôt 
&IC  pour  Tuilige  deleursùinillcv  H  i/dl  pis  permis  aux  de  feniiment.  U  parle  dam  cette  lettre, comme  s'il  n'y 
étraiisiers  d'emporter  plus  de  riz  ou  de  b.cie  que  ce  que  avoit  en  Europe  aucune  carte  drcITce  par  les  JapoOf 
le  ni.igiftr.it  ordoirjo.  i.  L'ooMBGGi,  qui  veut  dire  nois.  Cepe;idant  il  s'en  trouve  prélentement.  Voici  ce 
le  gr.ir7j  h!cd,  cil  ce  que  not;s  appelions  \'orgc.  Us  en  tiuc  dit  le  tradufteur  Anglois  du  Livre  de  Kaîmpfer, 
nourrillcnt  le  beiail  6i  ks  chevaux;  quelqiics-uns  (eler-  djiis  l'on  discours  prétimuiaire.  La  quedion,  dit-il  ,  eft 
vent  de  la  farine  pour  apprèier  leurs  vnmles,  o-j  bien  tout-i  lait  decKlée  pjr  les  Cartes  ilj  J.ipnii  ,  que  les 
en  font  des  gâteaux.  Il  vient  dans  le  JHp.>:i  uiu-  t^pece  n.uurels  ont  drc(\-cs ,  Ôc  par  les  dL-rniercs  deeouve: les 
dTotge,  dont  les  épis  font  de  couleur  de  pourpre,  &c  des  Rulli^iis.  Les  Jiponiiois  reprcleiucnt  lou|ours  leur 
offrent  une  vue  fort  agréable  dans  les  champs  quand  ils  empire ,  d,,.)s  les  Cartes ,  comme  un  compole  d'une  in- 
iMltDArs.3.  Le  KOOMUGGI  ,c'cft-à-dire  iepttit  hUd,  rtmié  d'jlles  k;randes  Se  pciires,  dont  la  principale,  qu'ils 
cA  ce  que  nous  appelions  /*  fromtnt.  U  fe  vend  à  vil  appellent  A  pon,  eft  Icparée  ent.érement  d'une  con- 
arix,  fie  je  ne  lâche  pas  qu'ils  s'en  fervent  à  autre  chofe  i'ée  feptentnonale  voilinu  ,  qu'ils  nomment  Jesoca- 
^re  -une  espèce  de  eâteaux  de  fa  fiffine.  4.  Le  si  m  a,  ou  l'ifle  de  Jefo ,  &c  qui ,  lelon  toute  apparence  » 
DAIDSU,  c'eft-i-dire  les  fufts  daid,  font  une  espèce  efl  la  même  oii  aborda  le  pere  Jérôme  des  Angn  en 
de  fèves  à-peu-prés  de  la  groiTcur  des  pois  de  Turquie,  fomnt  du  Japon  f  ficdoot  il  fait  une  ifle  dans  la  féconde 
qui  croiiTent  de  la  même  manière  que  les  lupins;  c'eâ  description»  oontte  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  première, 
après  le  riz  Palimem  le  plus  ordinaire  &  qu'ils  cftiment  Quelques  cane»  placent  entre  le  Japon  8c  Jerogafima 
le  pliû.  Ils  font  de  la  fiuine  de  ces  iiives,  oe  qu'ils  ap-  une  autre  petite  ifle  appctlée  Maifumay.  Plufieurs  de 
pellent  a::{fu,  espèce  de  bouillie  avec  laquelle  ils  ap-  ces  Cartes  que  Kzmpter  avoit  apportées  du  Japon, 
prêtent  leurs  viandes ,  comme  noiuinibi»  avec  le  beurre,  font  aujourdhui  entrcles  mains  du  chevalier  HansSloane; 
&  en  font  leur  fo<ju ,  qu'ils  mangent  i  Icttts  repas  pour  &  une  autre  a  été  gravée ,  il  y  a  quelques  années ,  par  b 
te  mettre  en  jppettt.  5.  L'adsuki  ou  soosu,  c'eft-  favant  Reland  qui  U  tira  de  b  COlkâion  deBcî^ia  . 
à-dire  les  fèves  so.  Elles  croient  aufli  de  la  métne  ma-  Duiry.  J'avoue  que  pour  r«saâitnde  fit  la  précifion  , 
niere  que  les  lepins,  font  blanches  fit  reflemblent  aux  ces  cartes  font  fort  au  -  defloui  d«  CcUes  des  Européens  , 
lentilles  ou  au  cajun  des  Inde\.  De  la  farine  cuite  avec  parce  que  les  géographes  Orkntaui  ne  font  pas  affez 
du  ÛK-rc  on  tait  des  marnje  &  autres  gâteaux.  Outre  verl'és  dans  les  mathématiques  &  dans  Tafironomie  ;  mais 
ces  ditfeientes  espèces  de  ({okc  kt',  on  comprend  encore  du  refleonnefauroit  fiippofer  que  les  Japonnois  connots- 
fous  ce  nom  les  grains  nommes  I'..'w  j  ou  le  bled  des  fant  fi  bien  la  longueur ,  la  largeur  fit  les divifiooi  d'Oytf 
Indes  ;  le  kihi  ou  le  millet;  le  iije  ou  le  bled  far-  (c'eft  l'Ochio  de  Ue  l'Iile)  la  province  de  leur  empire 
tafin  ,  &  en  général  toutes  fortes  de  bled  &  de  légumes.  1<»  p'"'  fepicntrionalc  &  une  des  plus  peuplées ,  ils  igno- 
Depuis  plus  d'un  fiécle  il  y  a  eu  dans  le  Japon  qua-  rcnt  fi  la  mer  en  lave  les  cotes,  |usqu'ou  eLe  les  lave, 
frc  religions  principales,  dont  voici  les  noms.  l.Stnio  ôt/i  elle  confine  à  quelques  autres  terres.  .\la:s  déplus, 
eft  Tancienne  religion  ou  l'ancien  culte  des  idoles  des  qu'il  y  ait  un  bras  de  mer  entre  les  côtes  les  plus 
Japonnois.  i.  Budfotfi  le  culte  des  idoles  étrangères  rep!tiitr:or-.alcs  du  Japon  &  un  conimem  voihn,  c'eft 
oii  forent  apportées  au  Japon  du  royaume  de  Siam  ou  f  "'  confirme  par  les  découvertes  récentes  des  Ruj. 
oe  la  GUne>  ].  Siuto  eft  la  doârinede  leurs  philofo-  ^'i^- 

phcs  Si  de  leurs  moraliAes.  4.  Dtivus  ou  Kirifiandoy  J'ai  déjà  dit  que  les  Hollandois  font  les  feuls  Euro- 

C*eft4dire  la  voie  de  Dieu  ou  de  Jefus-Chrift  ;  par  péens  qui  fa'Ient  le  commerce  du  Japon  ;  je  réferve  i 

où  il  but  entendre  la  religion  chrétienne.  C'eft  par  le  l'article  Nanoasaki  i  expliquer  en  quoi  confifte  co 

aâe  da  miflionaires  Espagnols  8c  Portugais ,  &c  parti-  commerce  ,      comment  il  fe  £itt. 

culiérement  des  Jéfuites,  que  la  religion  chrétienne  fiit  .  Quoique  le  Japon  ait  un  atTcz  grand  nombrede  villes, 

connue  au  Jt^on,  8e  qu'elle  y  fit  dès  progrès  qui  fur^  il  y  en  a  peu  dont  on  puilTe  donner  une  description, 

paiTerent  leur  attente.  Èn  efiitt , depuis  la  première  airi-  £  ce  n'cft  des  deux  capitales  Meako,  ou  MiAKO  8c- 

vée  des  pères  de  la  compagnie,  dans  la  province  de  ICOO,  ou  Yenoo.  Chacune  des  provinces  dont  nom 

Bmigo  ,  ven  Fan  1(49  f  fu  ans  après  U  découverte  venons  de  parler  aune  capitale  qui  eft  presque  toujouis 

du  Japon,  jusques  i  nm  i6if  ,  ou  fort  près  de  ié)0,  de  même  nom  que  la  province.  Celtes  qui  font  les  plua 

elle  fe  répandit  dans  b  plupart  des  provinces  de  l'em-  connues ,  font  «dits  quilè  trauvcnt  fiir  la  route  deNaa- 

pire;  fit  plufieurs  princes  fit  grands  leieneurs  la  profes-  galâki  i  Yedoi 

forent  publiquement.  Le  progrés  qu'elle  avoit  fait  jus-  JAPYOES.  VoyeilAPODIS. 

S 'alors,  donnoit  lien  d'espérer  aue  dans  peu  de  tems  JAPTDLL  Voyei  HiSTBiA. 

ne  Tempire  fe  feroit  converti  i  la  foi  au  Seigneur,  JAPYGIA  ,  ancieiwe  contrée  d'Italie,  dans  la  grande 

fans  la  trille  révolurion  qui  dètruifit  fans  reffource  de  Grèce.  Si  nous  en  croyons  Antoine  Galatxus ,  médecin  , 

li  belles  espérances.  Pluileurs,     monantciir,  cntr'autres,  {Dt  Jîlu  Japygij:.  Bdfî'az         ,  in-ii,  p.  10  ,)  qui  a 

en  attribuent  la  tautc  aux  vues  ambiiieules  des  miflio-  écrit  un  livre  exprtî's  de  la  fitua^ion  de  la  Japygic  ,  ce 

naires  ils  exerciîerent  contre  cux-m<?mcs  &  lc.:'s  pro-  pays  nomme- /j/iy^jf  par  Ariftotc  6(  par  Hérodote,  eft 

félytcs  ,  la  plus  cruelle  pcrfécurion  qu'on  ait  jamais  vue,  nommé  SaLENtink  par  quelques-uns;  Pkucf.TIE  par' 

fit  qui  caufa  en  peu  d'années  l'extirpation  totale  de  Ij  d'autres  :  MtssAPiF. ,  i  ciufc  d'un  capitaine  nommé 
religion  qu'ils  prOehoient  &  de  tous  ceux  qu  l'avoient    Mtffapus ;  d'autres  l'ont  appellé  la  grande  Grece; 

CmbrafTée.  d'autres  la  Polillf.  ,  &  d'autres  la  Calabre  :  car , 

PuHèndorlf,  Iniroduclion  à  fHijîoire,  t.  I  ,  p.  166,  dit-il  ,  la  Calabre  d'aujourdhui  étoit  m^mméc  pir 
en  donne  une  autre  rail'on  ,  il  d;t ,  en  eénéral,  que  les  les  anciens  :  cela  s'accorde  en  partie  av^c  ce  que  dit  Iface, 
Hollandois  montrèrent  à  l'empereur  du  Japon  une  carte  commentateur  de  Lycophron,  qui  dit  :  la  Mfs  apy- 
séographique ,  par  laquelle  ib  lui ûifoient  vmr  jusqu'où    GiE ,  Mir«r«>B ,  auirementnommée  Japyg  ih  ,  i.:i'.iite 


le  toi  d'Espagne,  alors  roi  de  Poitlual,  avoit  pouflé  Salatia  ,  s<A«r{«,  fie  enfin  Calabre.  Strabon,/.^» 
fes  oooquêies  dTwi  côté  jusqu'à  ManiUe,  8c  de  l'autre  parlam  de  cette  presqulfle  qui  eft  entre  Blindes  8eTa» 
vsqn'i  Macao  ptroàils  bu  fàknm.  conpiendre  qu'il  leote,  6c  qn'ii  diOmgpw  de  la  PowBc,  dit:  die cf 
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noMUlfe  p»t  les  Grecs  Mt/Tupit,  Japyvty  Calshrt  & 
Sahnùnt.  D'autres  y  metttfiu  de  la  oirterence,  i  ce 
qu'il  ain.Ve.  rii"c,c!an\la  Carte  de  l'ancienne  Iralie, 
coinprc  pour  l.i  Ja|)\  iic  les  deux  parties  de  la  Pouille  , 
fa  voir  la  Daunicnnc  la  t'cuccticnnc ,  &  ne  paroit 
p^s  y  iiv-'ttrc  les  CaUStoi^  ÔC  les  Salentins,  ou  l'an- 
cicr  !'c  dbre  U  ML-fTapie.  Cependant  cette  pres- 
qu'iiie ,  que  Str.iiion  nppelle  Japy'it ,  &c  la  paintc  la 

Îilus  avancée  au  midi,  s'appclloit  Japioia  Acra,  &c 
APIGIUM.OU  SaLENTINUM  PROMONTORItIM.C'cft 

aujourdhui  le  Cap  de  Samt*  Maria  di  Lt  uca  , 
nom  qu'il  prertd  d'un  bourg  voifin.  Vojiez  l'anicU  APU- 
IIA.  *  Ortil.  Ther.  PUnt ,  1. 1.  C.  II. 
JAFTGIA  AcJtA.fic 

lAPYGIUM  PnoMOfmmwM.  VoyetFanicle 

I.  JAPTX,  rivière  (Tltalie.  Le  paflaje  de  Pline, où 
il  en  eft  fitic  meiuîenta  àé  définiépw  les  anciens  édi- 
4nm,  qui  ont  lu  ft£€idonair09pualUm£*tEffÊm' 
tU,  Banc»,  «td  ^yg«r  i  DtlaSfB«àfM»  (t 
fypM,  Amma  ^«Sfa»  ,^j{|Mu*  8cc.  Ainfi  le  nom  de 
Jiyyx  qiû  domioït  le  nom  i  la  lamie ,  ëcoit  randen 
nom  de  la  ville  de  Barri.  Mais  le  P.  Hardouin  lit  tout 
difTéremment  dans  les  manatcrits ,  dont  les  meilleurs , 
félon  lui ,  ponent  :  PtJkulonum  Opf  ida^  Rudim ,  E^m- 

tia  Bar, un:.  Ainne-i  :  J.ipyt  a  Dmàéii  JUiû  ttgtftfmt 
£r  J^pys^iJ  :  I'j(}:us,  Aujidtii. 

1.  j  .-VPY  X  ,  vent  qui  l'ervoit  à  paflTer  d'Italie  en  Grèce. 
Horace  le  nomme  dam  l'ode  adrefliéc  au  vaillcau  i'ur  le- 

rel  Virale, A f, «df $,dcvsilircnlMiqiitr poHriikr 
Athènes: 

ùhfnSÊMalmsrimurUfyfi. 

Dacier  obferve  que  ce  mftne  veat  a  d(ë  «ppetlé  tiar  les 
Latins  CoRVS  ou  Cavrus,  par  les  Grecs  Aroestcs, 
par  les  Italiens  Poncnte-Mutjlro  ,  6c  que  c'eft  propre- 
Ment  foucd-nord-oueft  t  qui  eft  oppol'é  i  l'cd-fud-cd. 
licier  fe  trompe,  ea  ce  quM  confond  le  Corvis  &  le 
Cami  très  difliitém,  félon  Vitmve.  Le  Maefiro  Po- 
jMMi,  comme  parle  le  P.  Briet ,  im  lauroit  érre  le 
Cnnis,nii  cft  le  Maefin,  on  knord-oueâ.  LtCona 
Ac  tjÊigalu  fitnt  i  peu  près  le  m^me  vent,  fie  répon- 
dant ta  Grmsi»  Vimive ,  fie  bewwoHp  pins  aBMÛm 

<|1UcftllOClC  iNWirf  W^y  jjMWt 

demi  v>  qu  a  notre  JMmAv  rtuMUt, 
fne  nous  avoiu  mife  au  mot  Vcirr. 

JARAH:  Arias  Montanus ,  dans  Ion  jf/^anaus B^G» 
«Kf ,  cité  par  Oriélius  .croit  que  les  Mvaiiif  factés  com- 
■ceiment  fous  «eaamrAa»  8c  FAlUCttOSlt  *  ptovîn- 
CCS  d'Afie. 

I.  JARAMOTH ,  félon  D.  Calmet ,  D!P!.  ancienne 
ville  de  la  Paleftme,  dans  la  tribu  d'IlTnchar  :  elle  fut 
donnée  ,  aux  Lévites  fiU  de  Gcrion,  &alîîii;néc  ponrville 
de  refuse.  Comparez  ce  que  le  Livre  de  Jofué  ,  c.  19» 
y.  10 ,  dit  d«  RAMim,  0«  RaMOTIL  PlaneA  L  I, 
c.6,v.  73. 

1.  JARAMOTH,  Jarmuth,  ouJerimoth,  ville 
de  la  Paieftine,  dans  la  tribu  de  Juda.  Jofué  tua  le  roi 
de  Jtrimoth.  S.  Jérôme  met  Jarmuth  i  quatre  milles 
d'Eleutheropolis ,  prêt  tfEflhaoIi  fie  en  parlant  dejER- 
MUS,  il  dit  que  JaRMUCHa  ,  apparemment  la  même 
que  Jarmuth  &  Jerimoth  ,  eu  à  dix  milles  d'Eleu- 
Aeropolls,  cti  allant  à  Jérufalem;  dV)ù  le  l'avant  D. 
Calmet  conclut  qu'il  &ut  qu'il  y  ait  Iriute  clans  l'un  OA 
l'autre  paffa^e.  Voyez  Jarim. 

JARAVÂNA,  . ville  d'Afie»  dvn  UTartar'ie  Moiço- 
«lle,  an  pavs  des  Oaoart,  i  la  -finirce  de  la  rivière 
#Uda.  fur  la  iwtta  de  SeÛngai  Nipchou ,  ausiron» 
fima  dn  raj^wne  de  CaBca.  *  Dt  tljlt ,  Carte  de  la 
Tanarie. 

JARCAN,  ville  6c  royaume  de  la  ftande  tartarie, 

an  couchant  de  la  Chine,  félon  Baudrand,  id.  170^. 
Elle  a  été  conq\iire  depuis  peu  par  le  roi  d'Elout. 

JARCHAN,  Yarkan.  V„vc7  Irken. 

JARD  ,  (le)  Jardum  ,  abbaye  d'hommes  ,  dcTordre 
de  S.  Aiijjuftm,  en  france,  au  diDcèle  de  bens ,  dans 
le  Hurepuix,  à  une  lieue  au  nord  de  Melun,  ccmvertie 
de  pricisré  en  iàkt^iîaKis^t'V  Michel  archevCfue 
de  Sens. 


I.  JARDAÏT,*I<^«,  village  des  Aral>cs  ,  félon  Jo- 
feph  ,  qui  en  fait  mention  dans  l'Hidoire  de  la  guerre 
des  Juits ,  A  3  ,  c.  1.  He^el'ippe  nomme  Ct  mtew  lÎM 
Artha,  au  rapport  d'Unélius,rA(/>u<r. 

1.  JARDAN.  Las  HéhieiK  noamcnt  aufi  le  Jmv 

dain. 

3.  JARDAN  ,  (le  cap)  cap  de  la  Morée  fur  la  côta 
occidentale  ,  où  il  Icparc  le  golie  de  l'Arcadia  du  goliè 
de  Zonchio  :  les  anciens  l'ont  connu  fous  le  nom  dTcH- 
TY^flelon  Thevet.  11  tire  ton  nom  d'un  certaui  Jardah 
qui  yavoit  <bn  tombeau ,  &De  l'tfle ,  Grmc.  Ant.  Tak.  - 
qui  omet  le  nom  IJi^s ,  y  met  un  lieu  qu'il  appelle 
Jaroani  Sepulcurum. 

I.  JARDANUS,  nviere  du  Péloponnèfe,  dansl'Ai^ 
cadie,  feloo  Faufanias,  l.  1  ,  c  ^.  C'eft  la  mcnve  que 
VAcidasi  elle  couloir  auprès  de  la  ville  de  PluM^ln, 
lêlon  le  même ,  c.  t8.  On  croiroit  aue  Pawanias  dit  qut 
le  Jaidan  eft  le  même  que  VAaJaSt  ce  qui  eft  £uK. 
n  aft  vrai  qu'on  lit  dans  cet  auteur  ,  qu*d  a  apprik  «Fun 
Ephâicn  que  le  JardM  «A  l'aocieii  nom  de  VAàJasg 
mais  il  a|uùtc  qa  il  n'en  a  aucune  preuve. 

1.  JaRDANUS  ,  rivière  de  l'iOe  de  CrÀe ,  voifinc 
de  la  ville  de  Cydonie,  félon  le  même,  1.6,  c.  xi. 

JARDES,  ancienne  tbrét  de  la  Paieftinc,  dans  la 
Judée,  félon  Jofcph  ,  de  Bel!.  I.7,  c.  x6.  Trou  nihic 
Juits  qui  s'y  él;  .tut  rciir>;s  :1c  Jéiufalem,  Comme  dans 
un  alyl.  ,  y  tiircm  maif  icrci  par  les  Romains  ,  avec 
leur  capitaine  Judas  ,  tils  de  Jair. 

i.JAKl.>lN  ut  LA  KiiNC.  On  donne  ce  nom  à  plu- 
fieurs  pentes  illes  foft  asréabkStqui  lixit  à  la  côie 
ridionale  de  Cuba. 

I^JARUIN  Panama.  Ce  font  des  petites  illes 
proche  de  cette  vit  e  ou  les  plus  nciies  tubitant  ont  leurs 
niaifons  de  pl  nlàncc. 

JARDINLT  ,  (le)  abbaye  du  pays  de  Liège,  audi<H 
cèfe  de  Namur,  lur  ia  nviete  d'Heure,  à  deux  faen^^ 
de  Philippevilie ,  ordre  de  Ciieaux.  E  îe  fut  k>iKléc  p  ^ur 
des  iOes,  qui  y  ont  démeuré  plus  de  cent  a  n  ,  nuie 
en  1430,  on  y  mit  des  hommes,  ^oy^t^  Wakouru 

'  BjuJrjnJ  éd.  170t. 

JAREPHEL»  ancienne  ville  de  U  Paieftine,  dans 
la  iriba  de  Benjamin,  feloo  le  Lifre  de  Jotiié,  c»  iS, 

V.  17. 

JARETTA  .  Cla)  rivière  de  Sicile,  dans  h  vaUt 
de  Noto.  Ce  iont  plutieurs  rivières ,  Ikvoir  la  Trafaîna^ 
grnfTic  par  le  Cérame  qui  fe  joint  «tTuite  avec  leDi^ 
ta  io  ,  qui  luipoitc  les  cmz  d«  la  Gargalonga,  Se  qui 
rci^oii  plus  bas  laGabrila.  Toutes  ces  rivières  réunies 
dans  un  même  lit,  prennent  le  nom  de  UJar<ttj.  On 
la  pafTe  dans  un  bac  nommé  le  bac  d*  la  Jartuu ,  en 
allant  de  Lentini  i  Catania,  &  elle  fc  petd  dans  le 
eolfe  de  Catane.  Baudrand  dnnne  le  nom  de  lajaretta 
a  la  Trahina  ,  qui  eft  la  Cyjmoforus  des  anciens.  Leur 
Symittkui  eft  le  même  que  le  Di<ljino  d'à  préfent. 
Ces  deux  rivières  après  leur  joncbon  ,  tbrmcnt  ce  que 
nous  appelions  U  Jarata.  Quelques-uns ,  comme  Bau- 
drand, écrivent /il  Jartca  ,  De  l'Ille  écrit /d  Jarttia. 

JAREZ,  (le)  petit  pays  de  Krancc  ,  dans  le  Lyon- 
nois  ,  aux  confins  du  Forez  ,  entre  le  mont  Pila  à 
l'orient ,  &  la  Loire  à  l'occident  .  au-delTous  de  Saint 
Etienne;  mais  il  lèroit  difficile  d'en  bien  défigner  les 
bornes.  Il  n'y  a  aucune  place  de  conlidération.  ^Bau» 
dranti.  cd.  1705. 

JARCANUM,  promontoire  d'Afie,  daos  la  nandq  ' 
Phijrgie,  félon  Ptolomée,  L^^cx.  Ses inmprwes le 
nomment  Caio  d*  Santa-Manm. 

SARGEAU,«llede  France ,  dans  l'Orléanois. Quel- 
ques-uns la  nomment  Gerceau,  &  en  latin  Garg»- 

Ks,  Jargo^Uun,  Gaimiùun,  Joraoïlum^  Garg^t 
«  Jtvgobwm.  CUe  «il  «née  nir  le  bord  méridional 
de  la  Loire,  i  qnafire  liencs  d'Orléans.  QuelquesHina 
croient  que  cette  petite  ville  eft  G^rgnvU.  dont  il  eft 
parlé  dans  las  Cemiiientaires  de  Cé&r.  Il  dt  oenain  que 
ce-  lieu  éft  ancien,  &(  connu  fous  le  nom  de  Gtrgtâ» 
lum  dans  le  neuvième  (îécle ,  fous  le  règne  de  Charles 
le  Chauve ,  Se  dans  le  ftécle  fuivani ,  fous  le  pontiiicat 
de  Léon  VI,  par  leslertres  desquels, on  voit  que  cette 
place  apparten<>;t  à  l'é^lile  d'<.>rlcans.  Il  y  a  djpuis 
long-terns  un  pont  fur  la  Loire ,  qui  éloit  un  Dallage 
important  durant  les  i;uertes  civiles.  L'évoque  d'Orléans 
ca  cû  encore  Iciancui  temporel.  Le  roi  Charles  Vll 
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tint  {a  graudî-jours  à  J.irgf-iii ,  au  inois  <'.;  Mars  de  l'nn 
14)0;  cC  le  roi  Louis  XI  y  maria  in  tille,  Jc.inne  de 
IFiance,  avec  Pierre  de  Bourbon,  coitite  de  Hïujcu, 
le  3  de  Novembre  147V  L'églife  paroiiTïaie  porte  le 
nom  de  S.EtUfi/u,  5c  la  coll^iale  celui  de  S.  forain. 
'Cette  ville  fut  prife  parles  Ant;lois,  lor«qu*ils  afliége- 
rent  Orléans  en  I4k8i  mais  elle  fiit  rcprilc  le  ix  de 
Juin  1419,  par  Jean  dnC  d'Alenqon.  '  Lonpunef 
Descr.  de  la  France  i ,  p.  109.  yaltf.  Nout.  Gal- 
liaip.  211. 

I.  JARIM,  \^lle  des  Gabaomtes,  félon  S.  Jerftme, 
l^Mr.ùu  quoi  le  P.  Bonfreriut  obfcrve  queJa- 
rèmSoAm  fignifie  p«  le  nom  particulier  d'une  ville, 
/il  n'efl  joint  avec  Cmùth  ,  mâ  veut  dire  àU  ou  vil/t  t 
Cariathjarim  femble  fioiifier  la  ville  SItrimt  ar  Ca- 
riath  fc  prend  pour  viiU  on  àti^  8e  let  Septante  ifilênt 
tantôt  Cariathjarim ,  &  tantôt  ctv'uûs  Jmm  i  n>.ii$  ce 
n'cft  traduire  qu'une  partie  du  nom  pour  rendre  le  toiy  ; 
il  faut  dire  Ciiitas  Sylvarum ,  la  ville  des  fbn!ts.  Janm 
n'cft  d;)nc  pas  le  nom  propre  dTune  ville.  Elle  eft  qua- 
lifiée ville  cfcs  Gabaonites ,  parce  qu'elle  ér^it  iu;cîtc 
ou  alliée  de  ce  peijple ,  lorsq je  Jol'ué  les  rcij  it  coiiinie 
amis  du  peuple  de  Dieu. 

l,  JARINi  ,  montagne  c'c  la  Pakllinc,  à  l'exircmitc 
fcptentrionale  de  la  iribu  de  Juda.  Jofuè ,  c.  i  ^  ,  v.  lo. 
Nous  venons  de  remarquer  que  ce  mot  fignific  en 
hébreu  forêt.  Cette  montaspie  en  étoic  lànt  doute 
couverte. 

3.  JARJ,M,  rivière  d'Afrique.  De  ride  ëcrit  Farim. 
Voyez  S.  DOMINGUE,  rivière.  *  Davity ,  Pavs  des 
Néeres. 

JARIMOT.  Voyez  Jaramoth  1.  Se  Jerimot. 
lARMOUTH ,  pronoocaTEBMÔVTH.  Vtiyex  YAa> 
aïOOTH. 

JARMUTH,  Voyez  Jaramoth. 

JARNAC,  bourg  de  France  ,  dans  l'Angoumois ,  fiir 
b  Charante,  presqu'au  milieu  entre  A ngouléme&c  Sain- 
tes, Se  à  deux  lieues  de  Cognac.  11  eft  remarquable  par 
b  viâoire  que  Henri ,  duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles 
DC  ,  &  d^ws  loî  de  France ,  fous  le  nom  de  Henri  UI^ 
y  remporta  liir  les  Calvinifics  t  an  mois  de  Man  de  Tan 
1569.  Le  prince  de  Condé  qm  les  comnnndoit  y  fiit 
tué  par  Mome^uiou;  Sd'afliiâldeColigniniic  en  fuhe. 

JARNAGE ,  petite  ville  de  France  dam  k  liante 
Marche ,  au  nord d'Aubuflbn ,  8c  an  nord-eft  de  Gueret, 
dans  l'élcâion  duouel  elle  eft  comprilè.  Q  y  a  une 

I'udice  non  telTortilIante ,  &  il  s'y  tient  des  foires  de 
)cftiaux. 
JAROMIR  ,  félon  Zcvler. 

JAROMITZ  ,  fcion  C  idrand,  ville  de  BoWme, 
entre  le  château  de  Schmirchiti  &  U  petite  ville  de 
Nachodt ,  fur  le  chemin  de  Prague  à  Brcilau ,  entre  l'Elbe 
6f  rUpawa ,  qui  joignent  enJenible  leurs  eaux  ;iu  dcs- 
ro-.;s  de  la  vi.!e,  en  approchant  da  comte  de  Glatz. 
Cette  ville  l'outVrit  beaucoup  durant  le^  guerres  de  religion. 
L'an  1410,  le  16  Décembre  ,&  l'aiincc  fuiv«nte»le  I] 
de  Mai,  il  s'y  commit  de  grandes  cruautés. 

JARON,  ou  Jarron,  ville  de  Pcrfe,  dam  le  Fai^ 
fiflan,iiirU  route  de  Schiras  à  Lars.  C'efl  peu  de  chofe, 
ficelle  relTemble  plus  à  un  village  qu'A  une  ville;  toutes 
les  maifons  en  font  de  terre,  oc  réparér<  les  luu-t  des 
autres.  Il  y  a  deux  ou  trois  petites  mcquées.  Comme 
elle  eft  remplie  de  palmiers ,  elle  reflicmblc  de  loin  à 
un  bois.  Le  ihiit  de  ces  palmiers  eft  le  princi,)al  revenu 
d»  habttaiis  ,  qui  n'ont  point  d'autre  négoce.  Elle  eft 
commemUe  pat  le  «wvemenr  de  Schiras ,  qui  y  entre- 
âmt  un  licnnenant.  La  montagne  au  ftd-cft  de  Jaron  eil 
fert  dev^.  *  Lt  Bran ,  Voyage  de  Perfe ,  p.  3 14. 

I.  JAROSLAW,  ]ietite  ville  dePolMiie,aii  VÛHBt' 
nat  de  Ruflîe ,  fur  la  fivwre  de  San,  ai  deflooi,  8e  au  nord 
de  Przemiflie,  au-deHùs  8c  ï  Voneut  de  PrzeVor»k.  Elle  eft 
belle  5c  marchande ,  8c  le  San  arrofe  (ii  citadelle  fit  «ée 
3  l'orient  de  la  ville.  On  y  tienttotts  les  ans,  &  la  tetc 
de  rAiïomption  de  la  Vierge ,  une  fameufe  foire, où  il 
vient  des  marchands  de  Perfe,  de  Cof.fl,)n!inopic ,  de 
Venife,  de  Moscovic,  d'Allemagne,  de  Hongrie,  6c 
autres  pays  voifins.  StarovoMci  dit  que,  de  (0,1  tenis, 
on  yamenoitplu'idcqiMrantc  mille  bœutt  &  vi  ut  mille 
chcv.iux.  Les  JeiUitcs  ont  un  ci>!lé.;c  dans  la  ville,  6c 
une  réfidence  hors  la  ville.  Il  y  ii  à  Jaroflav  uti  monas- 
tère de  idi|jealies,  dooc  le  bâtiment  eft  d'une  magni- 
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ficcnce  royale.  L'an  1615,  le  jour  de  S.  Bartclamî .  di^ 
rant  la  nuit,  le  feu  prit  en  quatre  endroits  diiTérens, 
&  confuma  toute  la  ville  ,  qui  étoit  bâtie  de  b  )is  :  plus 
de  trois  cents  hommes  périrent  dans  les  flamnus;  &  la 
perte  des  marchandifes  que  la  flamme  déiruifit ,  fut  efti- 
mée  dix  inillions  de  florins.  Cette  vdlc  a  été  rétablie 
avec  le  tems.  Les  Suédois  s'en  rendirent  maîtres  en  i6;6. 
*  Andr.  Ctllar.  Polon.  Descr./;.  31^. 

2.  JAROSLAW ,  ville  de  l'empire  RuIEen.  Voyee 
Ieroslav. 

JAROUN,  ville  d'Afie,  dans  la  Tanarie»  an  paye 
de  Geté,  an  de-li  de  Sônun.  *  J7^.  4»  Ttmw^tf.. 

Ll,C  lA. 

JAROV,  Girvium.,  félon  Baii:!-and.  Il  dit  que  c'cH 
wie  ville  d'Angleterre,  &c  ajoute  qu'elle  n'cft  renurquable 
^  parce  que  le  Vénérable  Bede  y  prit  naif&noe.  De 
Vallemont  dans  fesÉlémens  de  rHiAotret  (.  1,^.09, 
tJ.  Parif,  dit  que  Bede  dit  le  Vjnénbk  ,  naquit  fan 
671 .  dans  le  petit^Uap  de  Cnvic ,  fiv  kTme,  dan 
la  Nofthnmbcriand.  Voyei  ce  mot. 

JARSATH  ,  I(yc»9,  ville  de  la  Mauritanie  Céf  ricnfe, 
fclon  Prolomcc ,  /,  4,  c.  x,  CaftalU  croit  que  c'eû  préfei»- 

tiinrllt  TrOELFZ. 

J.\RSEY.  Voyez  JerSEY. 
JAKSO.  Voyez  Oeaso. 

JARZETHA  ,  'lif^ndxy  ville  de  la  Libye  intérieure, 

fclon  PtijloîF.cc,  /.  4,L.  6.  Elle  étoit  maiitimi:,  fur  le 
bord  de  l'Océan,  au  nord  de  l'cmbouchute  du  Acuve 
Daradus, 

I.  JAS  ,  contrée  qui  fàifoit  partie  de  l'IlljTie,  ftc  que 
Ton  appelle  aufli  lonica,  dit  Etienne  te  Céogrephe»  L» 
habitans  étoient  appellés  Iat£. 

1.  J AS ,  ancien  nom  de  l'Attique ,  félon  StraboOf  L8m 
p.  381.  Onélius  le  trompe  i  cette  oocafion,  comme  n 
Strabon  avott  parlé  d'un  cantonde  rillyrie«  le  même  dont 
parle  Etienne ,  ce  qui  n'eft  fm. 

}.  JAS ,  ville  de  la  Vahqiûe.  Voyee  Jassy* 
AS  A.  Voyez  Jassa. 

JASjEA,  ancienne  ville  du  Péloponnèlêt  dansFAi^ 
odie.  Ceft  une  de>  villest  dont  les  habitans  to  bù- 
(ema  perfinder  d'abondoâer  leur  patrie,  poor  eller 

rupler  la  noavelle  ville  de  Méfatopolis.  *  AagfSne» 
8 ,  c.  27. 

JASAKKES.  ou  avech  ferminaifon  Hollandoilêdu 
oluriel  Jafidcktnt  peuple  <le  la  grande  Tartarie,  en  A(ie  , 
a  l'orient  de  la  rivière  de  Pifida,  dans  le  pays  de  Moneal, 
le  long  de  la  côte  de  l'Océan  feptentrional ,  félon  ia  nou- 
velle Carte  de  Witfen. 

Cet  a'ticloeftde  Baudrand  :  quoique  la  Carte  citée  ait 
de  grandes  iinpctieitioiv. ,  que  les  nouvelles  découver- 
tes des  Rullïens  ont  rcclitiees,  pcut-ctre pourroit-on  la 
concilier  avec  les  Can.-s  porterièurci ,  qui  marquent  le 
long  de  l'océan  repte:'tr;onal  un  peuple  nommé  Tscha- 
UiKt ,  auili  t'éiocc  q  e  les  Tsuktschi ,  dont  il  eft  allié.  Ces 
peuples  l'int  peu  connus  ;  car  ils  lont  ennemis  des  Rus- 
fîen^ ,  qui  Ici.K  po  irroit-nl  nous  les  taire  connoitrc  ;  &C 
lorsqu'on  en  fait  des  prisonniers,  ils  fe  tuent  eux-niO- 
mes.  La  rivière  de  PifiJa  eft  apparemment  la  PiafidM 
«le  De  riilc,  &  la  Pafina  des  nouvelles  Cartes.  Elle 
eft  beaucoup  plus  près  du  Jenifea  que  de  h  Lena,8c 
par  conféqucnt  bien  loin  des  TitAoIaski, 

JASENITZ,  petite  ville  d'Allemame,  dans  la  haute 
Saxe  ,  en  Poméranie,  au  duché  de  atetin,  fur  la  rive 
gauche  de  l'Oder  ,  allez  près  de  fou  embouchure,  aiH 
deflbus  de  la  ville  de  Stedn.  *  Z^Ur,  Carte  de  la 
Poméranie. 

JASER.  Voyee  Jazeb.  • 

JASI.  Voyee  làs&m 

JA$IBLI,  rivière  de  Sidle.  dans  b  valide  de  Noto 
(e^on  Bandiand  ;  die  peflé  k  Cafl'aro,  8ï  te  jette  dans 
b  mer  lonienae  entre  b  vilb  de  Noto  8c  celle  de  Sy> 
raculê.  Il  crmt  qne  c^eft  l'ancienne  Cacyparis.  Voyez 
ce  mot.  '  « 

JASIENS,  (les)  JaJÙ.  Pline,  /.  36,  c.  ^.  nomme 
ainfi  les  habitans  ne  Jafus ,  ville  d'Afie  dans  la  Cane. 

JASIOLDA,  rivière  de  Pologne,  dans  le  Palatinat 
de  Brzetcie.  Ceft  une  de  celles  qui  du  côté  du  nord 
forment  b  rivière  de  Przypictz.  *  Ruhcrt  tic  yauroriJy , 
Aths. 

JASLITEN,  ou  Yaslite.  Corneille  dit  fur  l'auto- 
rité de  Devity:  pedtpays  dTAImine,  dans  bNnmidkii 
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n  cft  proche  <1c  la  mer  Mciiitcrrancc  entre  Cap!i!"i  Sc 
Tripoli,  441  d.  50'  de  longitude,  &c  à  18  de  latitude, 
&  comprend  trente  village».  Ce  pays  produit  quantité 
de  dâttc".  ;  6c  (et  h.)bi:ans  font  riches ,  parce  qu'étant 
voifini  de  la  mer  ,  ils  trafiquent  avec  les  Egyptiens  & 
ceux  de  Sicile.  On  croît  que  cette  contrée  eft  i'ujette 
au  bâcha  de  Tripoli ,  dans  le  pays  duquel  clic  cli  cn- 
lermée. 

Cec  article  n'eft  rien  motmituVxitél-,  quoique  Da- 
^ty,  Afrique  )66  *  dte  Gramay  pour  l'on  garant. 
Premièrement  il  n'y  a  point  aajurd'hui  de  Numidie,  6c 
celle  des  anciens  lînidiiit  bien  loin  de-U.  En  Çtconà 
lieu,  la  longitude  eft  fauflê,  puisque  CafTa  &  Tripoli 
tem  entre  fe  x8*  d.  &  le  31*.  La  latitude  ne  l'ell  pas 
moins;  car  ces  deux  villes  font  au  nord  du  )i*  d. 

JASLOWIECZ,  petite  ville  de  Pologne  ,  au  Pala- 
tînat  de  Podolie ,  fur  le  bord  oriental  d^ioe  livîere  qui 
tombe  dans  le  Nicfter,  aui  oon&u  «le  h  Moûhvie.  *D* 
tlfitf  Cane  de  Polocne;  &  Tittnnutr  ,  Voyafe  de 
Perfe ,  Aj. 

^  I.  JASON ,  lieu  de  la  Paleftine ,  dont  il  eft  &it  men- 
tioo  au  Livre  de  Joriié,c.  19,  v.^,  dans  la  Verfiondcs 
Septante.  La  Vulgate  lit  jiftm.  L'Hébreu eftdifTéremment 
exprimé  dans  les  nouvelles  vcrHons.  Le  Clerc  lit  Hatfcm; 
Scnmi(i:.is  F-it"!  ;  l.i  vetlion  <)ui  eft  jointe  aux  Notesde 
VataLle  lit  ^^en,  l'E'p  1  îhoîc  <le  Cartlodorc  de  Rein  a 
Afim ,  rAilcni.iiide  de  Luilivr  6t  la  nouve  le  d'Angle- 
terre lileiK  ^;.'r;.  Voyez.   A  «.  t  M    &  Aif.MI. 

a.  JASON,  ville  de  la  P.iîciJ.nc,  à  dei.x  lieiies  & 
demie  de  JitTa ,  vers  l'orient,  djiis  la  tribu  de  Dan, 
proche  du  chemin  qui  conduit  de  JaiFa  à  Jcrulalem.  Il  y 
avoir  anciennement  un  tort  château  ,  dont  il  ne  paroit 
lus  que  les  fondcmens.  Ce  heu  n'cft  maintenant  ha- 
lte que  par  vinçt-cinq  familles  de  Mores,  qui  cultivent 
des  jardins.  Ces  jardins  (ont  arroies  de  l'ciu  d'un  beau 


cuits ,  qui  fe  tire  par  une  machine  que  font  jouer  des 
bceufs.OnnV  voit  qu'une  mosquée,  gardée  par  un  Der- 
viche ou  Santon  Turc.  *  Corn.  Di^t.  Le  P.  Euj'cU  Rt>- 
^ ,  Voyajse  de  la  Terre  fainte,  /.  i ,  c.  15. 

Cette  ville  eft  marquée  dans  la  Carte  de  la  Terre 
promire,  par  D.  Calmer  ,  non  pai  dans  la  tnl  u  de  Dan , 
nau  dans  celle  d'Ephraîm,  au  audi  oriemal»  &c  non 
pas  à  l'orient  de  Joppé. 
JASONIA.  Voyez  Jasonivm  x. 
I.  JASONIUM,  lien  voiftn  de  Conftantinople.  Les 
Gréa  le  nomment  DiPLOCIAllA  ,  &  les  Turcs  Bisi> 
TASf  lélon  Pîerte  Cille  cité  par  Onélius,  Thcf. 
'  »i  lASONIUM,  grande  montagne  d'Alie*  au-dcITus 
des  portes  Caspictuies  i  gauche ,  félon  Sirabon ,  /■  1 1  , 
/.  {t6.  Ptoloniée  ,  1.6  tCX^  la  met  entre  les  monti 
de  h'  Médie.  Straboa  en  parle  i  Poccafion  d'une 
ancienne  tradition ,  qu'il  rappone  en  ces  termes. 
Il  y  en  a  ,  dit  -  il ,  qui  veulent  que  Medéc  ,  qui 
pofléda  ces  contrées  avec  Jafon  ,  inventa  cette  furte 
d'habit ,  &  que  toutes  les  fois  qu'elle  fortoit  fans  le  roi , 
elle  fe  voiloit  le  vifa^c.  On  apporte  pour  preuve  q  le 
Jafon  a  été  dans  ce  pays ,  les  chapelles  confacrces  en  ion 
honneur  'lajijfii  l  ; -in,  pour  lesquelles  les  Barbares  ont 
une  grande  vénération.  Il  y  a  aulFi  une  haute  montagne 
au-defliis  des  portes  Caspiennes ,  à  gauche  ,  q':e  l'oji  ap- 
pelle Jafmium.  Ils  ajoutent  aue  Medée  lailU  au  pays 
Ion  nom ,  &  la  manière  de  s  habiller;  que  fon  fiU  Me- 
dus  lui  fuccéda,  6c  donna  fon  nom  i  cette  province. 
Cela  s'accorde ,  pourfuit  Strabon  ,  avec  la  JaSOHIK  qui 
eft  en  Arménie  ,  avec  le  nom  du  p«qrt(&  plufienn  au- 
tres choies  que  ]c  dirai  ailleur*. 

3.  JASONIU.M  PROMONToniUM  ,  promontoire 
d'Afiet  dans  la  Cappadoce,  fir  le  r<  i.t-Euxin , félon  Pto> 
lomëe ,  /.  ^ ,  c.  6,  qui  k  met  d.ins  le  Pont  Polémnniaque  » 
entre  lés  villes  de  PoUmonium  6c  Cyttorum.  Strabon, 
L  11,^.1^,  8c  Airien,  dans  ffHi  PiSriptcdnPoni-Euxin, 
/.  17 ,  Mêr.  Oxon.  parlent  de  ce  cap.  Ce  dernier  compte 
de  Polemonium  jusques-li  cent  trente  ftadc*;  &  de^lî 
i  rifledesCliciens  quinze  flades;  de  ceiieîlle  àBoOKA, 
où  il  y  a  un  port,  foixanle  &  quinze  ftades ,  Kc  dece 
port  à  Cotyora ,  la  même  que  Cyttorum  de  Ptolomée , 
quatre-vinet-dix  ft.ulcs.  Je  ne  f.iis  pourquoi  Voffiiis  veut 
qu'on  life  Jjfon'tunj  au  lieu  i^^fncia  ,  d  u;',  le  pjF.ii;e 
de  Scyi.ix ,  p-  ^'î  ^eJit.  Oxrn.  i  i'  il  ^(1  f'.t,  rl.^n'.  f.u- 
ticle  des  Cliaîybes,  que  Afineia  etoit  une  ville  Ciréque. 
Ptifiwnt,  dav  toute  radii9!iiité,n'aditqi|^y  cûtcuni 


ces  quartiers  une  ville  niimtv.éi:  Jafonum  ,  mais  bien  und' 
rivière  &  un  cap  ,  qui  v'appelle  aujourd'hui  BEiiCHICK'' 
TAitH  ,  fur  leHos|)lu)re  (le  Thr.icc.  Voyez  ce  mot. 

4.  JASO.MLM  I  LL'MI  N  ,  iivcrc  quitonljc  dans  I« 
Pont-Euxin  ,  tjon  Piine.  II  y  a  l-iende  l'-ippiirenccq-j'elle 
ctoit  auprès  du  pruiiiontoirc  ,  &  ipic  l'un  d>>r.:i<)it  Ibn 
num  à  l'autre  :  comme  o:t  trouve  que  dans  le  mémecaa* 
[un,  ,i  peu-près,  il  y  avoit  un  fleuve  &C  UU  cap,  sut*' 
quels  le  nom  à'HtratUum  étoit  commua. 

5.  JASONIUM,  viUed'Afie.dans  laMar^,&k« 
Ptolomée,  /.  6,  c.  10. 

JASON  IL  S.  Voyez  Tauri;s. 

JASPIS  ,  ville  de  l'ancienne  Espagne  Tarragonoi/è  »  atf 
pays  des  Contestani,  Iclon  Ptolotrée  , /.  1 ,  <.  6. 
Ortélius  dit  :  on  croit  quec'cft  l'AsPts  d'Amonin.  Voyen 

ASPE  I.  &  ASPIS9. 

JASQUE,  ou  jAMjins,  ville  maritînie  de  Peife, 
daiu  la  primnoe  de  Tub^cai,  fivim  cap  qui  reflënt 
^  golfe  d'Ormus.  Thévcnoc,  Stùtt  Ju  K^y»^  dm  £e- 
y*Mt ,  p.  )74.  en  parloit  snfi  è  la  mi-IXecembte  im 
l66f<  Noitt  paflâmes  devant  le  cap  de  Jaujucs,  quiétok 
anciennement  nommé  Carpella.  Il  a  vmgt-cinq  de> 
grés  S(  demi  d'élévation ,  fie  eft  éloigné  d'Ormus  de 
trente  lieues.  Depuis  ce  cap  la  terre  s'étend  vers  l'eft 

?uartau  luJ  ell  |us(j.  es  au  tî.uve  Indus.  Il  y  a  au  cap  de 
as;|iies ,  j  demi- mil. c,  oa  à  un  mille  avant  enterre, 
UTie  méchriite  petite  lortercllc  ,  avec  environ  qua- 
rante in.iilons,  ou  deiriL-urcnt  des  gens  tort  pauvres ,  qui 
vivent  d'or^c  ,  Se  ne  boivent  que  de  l'eau  ;  cnci>re  eft- 
elle  tiirr  lahi.atie,  (lomniache  :  )  ils  ont  deux  barqjcsou 
taranquiils  ,  Icsqjcls  ils  charge  il  de  l>oi$ ,  qu'ils  vont 
rendre  à  Nlavcate  (en  Arabie;)  ce  mifcrable  lieu  eft 
nomiiié  y.ny.'.vj  ,  &C  dépend  du  gouverneur  'li;  t oiiirotl 
(Gomron,  )  qui  y  envoie  telle  perlonne  qu'il  veut  pour 
tommaïuler. 

1.  JASSA ,  iile  de  li  mer  Adriatique,  fur  la  côte  dj  la 
Liburnrc.  \'o>e7.  KSA  1. 

1.  JAsSA ,  ou  Jasa,  ville  de  la  Palcftine,  dans  h 
trihuiie  Ruben .  a.i  U  l  i  du  Jourdain  ,  auprès  de  laquelle 
le  roi  Sehon  t>it  deiait  par  Muyfe.  C'eft  apparemment 
la  même  que  Jeflâ  ,  fitiu-c  au  nord,  &  près  d'Ar  ,  ca- 
pitile  des  Moabitei.  Elle  fin  cédée  aux  Lévites.  *  J^ul, 
c.  I  i ,  V.  1 S  ;  Nttia.  c.  XI ,  V.  &3  ; Dm,<ù  1,  v. ]&  ;  ^«n£ 
Li,c.6,  v.78. 

).  JASSA ,  ou  Iam,  lieu  dont  il  eft  part^  dam  h 

S'ophétie  d'ilaie  j  c.  15  ,  \r.  4.  Clamahh  HtfAa» 
ImU,  usque  Jaja  audiu.  cfivox  corum  :  fuptr  hatt9^ 
ptéitt  Mouk  ulHUhtmt .  «omm  csrawi  ulutatit  fiUf 
c'eft-i-dire  :  Hëfebon  &  Eléale  jetteront  de  grand  cris; 
leur  voix  fe  fera  entendre  ju^qu  k  iafi;  les  plus  vaillans 
de  .Mo.ib  s'écrieront  de  douleur.  &  la  vie  leur  icra  à 
chi-ge.  Il  s'agit ,  dans  ce  palla^e ,  de  deux  villes  des  Moa- 
bites.  ]d(Tx  eioir ,  comme  on  vient  rie  voir,  une  ville 
voiline  ii>.'  l'jur  capiialc  ,  diiili  cette  JaJa  eft  la  iiiè:ne« 
L'.v     uivlHls  S'ciiRiMS  (ur  l'iiètirtu  p:>rtent  }  AH/^l. 

JAS.SII ,  ancien  peuple  de  la  haute  Pannonie,  ven 
l'orient ,  (ei  m  Ptolomée  ,  /.  x  ,  t-  M-  Pline ,  /.  )  ,  cxf  , 
les  appelle  Jasi  ,  &c  les  met  au  nombre  det  peuples , 
au  iravtTs  <lcMjiiels  coule  la  Dravc.  j 
I.  JASSUS,  vilie  de  la  petite  Arménie,  dan*  hM^ 
litene,  til.in  Ptolomée,  A  ^  ,  c  7- 

1.  JASSL'S,  ville  d'Alie.dans  la  Carie.  Polybe./.i6, 
/>.  Il  ,  du  qu'elle  étoit  fittiée  fur  la  coted'Afie,  dans  le 
golfe  qui  eft  terminé  d'un  côté  par  le  temple  de  Nep« 
tune ,  qui  eft  fur  le  territoire  des  .Milélîcni,  &de  l'autre 
côté  par  la  ville  des  Myndiens.  Il  rappofle  que,  feloa 
une  opinion  qui  s'éioit  répandue ,  il  y  avoit  une  fanii 
de  Vefta  fur  laquellç  il  ne  tomboit  jamais  ni  neige,  ai 
pluye ,  quoiqu'elle  lik  i  découvert:  il  fe  moaue  de  cette 
badinerie.  Pline,  i^ç,  fet,  parle  de  JalTus  a  l'occâlioil 
d'un  jeune  garçon ,  dont  un  dauphin  devint  fi  amoiH 
reui,  que  voyant  qu'il  s'éloignoit  du  rivage,  il  s'y  jette 
pour  le  fiilvre ,  6c  mourut  fur  leiable.  Aleiandie  dkrifit 
enfiiite  ce  même  garqon ,  &c  rdiablit  i  Babylone  prfitre 
dn  temple  de  Neptune ,  parce  qu'il  pigee  qne  cet  amour 
^it  une  marque  qu  il  étoit  tiés^gréable  à  ce  dieu. 
SoNn  raconte  la  même  hiftoîre;  mais  les  exemp!a  rcs 
qui  ont  le  moins  pafte  par  les  mains  descTitiqqes,chan2L  nc 
Ih!.-i  Iclifii  de  la  fcène.L'éditiondet Juntes, c.  17. r.  71, 
Jitl.  vcrj'.  porte:  apud  Affu/n^  urbcn  Bubylomx  puerum 
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Pidirion  des  Akîes  1^18;  celle  de  Pefaro ,  chez.  Jérôme 
Soncin ,  lit  :  afud  Jajum  urcem  Bahyloniaputriim  ,  &c  ; 
CcUe  de  Delno  porte:  apud  Jalfum,  urbcm  Babylonix 
fmèrMM  dtlfhlnms  édarnavit.  Ce  dernier  obfervc  que 
dus  les  manoKThs  le  mot  urbam  ne  fe  trouve  pas ,  & 
411e  les  anciens  exemplaires  ponent  BtUylontm^  &  non 
pas  BabylonM.  Saumaife  avoit  lu  rapi(jement  cette  ob- 
fervation ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  par  Deirio  : 
Ligitur  vitigà  apuJ  Jajfum  urbtM  IMfi  dtyt  k*C  vox) 
MàtyloHim  l  y*t,  Lii.  Bai^loatm)  fumm  ddMmts 
mimîuB»i  I  occ.  là-deffus  il  s'emporK  contre  Deirio ,  à 
il  doone  tm  démenti  cnteL  Ihlriiuyir  bonus  as- 
juit  mamutriftu  duffk  hoc  lot»  rotm  £»hfbmtm, 
{{mm  id  ajSnnu^  vidtriat  tmteri  ,  nos  fipi  tHm 
maairi  fàmÊÊu'iA  ^ailàni  de  l'afiiic  .  cfcft  fne  tout 
le  menlbnse  eft  de  SaDimifr;  Ddiio  dit  pofibiwMflt 
que  Béfybmt»  fe  iromC  dm  Ici  mowcrin .  Sc  an» 
pas  Bdèylonim.  SauniaUê  ^Mketi  cokwen  &i(intecne 
note  :  il  n'a  pas  vu  qull  n'eft  pas  permis  4  nfl  éditeur 
de  fourrer  des  paraphraTes  dans  le  texte,  8c  ^'it  neîde- 
voit  pat  Iui-m5me  y  mettre  Btthylontmnomint,m  dépit 
de  tous  les  manuscrits.  11  n'cft  pas  vrai  que  le  nom  du 
jeune  garqon  qui  lut  aimé  du  daisphin,  (sL  enluire  prêtre 
de  Neptune,  tiilt  Babyio,  ni  B^hylon,  ni  Babylat. 
Athénée  ,/.!),/'.  606  ,  dit  qu'il  s'appclloit  Denys.  Le 
paiïage  de  Pline  eft  clair;  celui  de  Solin  ne  leftpas: 
pourquoi  Saumaife  veut-il  corriger  Pline  par  Solm  ?  Ce 
dernier  ne  fe  trompe-t-il  jamais  fur  les  noms  ?  En  trans- 
crivant Pline,  il  lui  eft  arrivé  de  prendre  une  ville  de 
k  Locride  pour  un  cheval.  CompAtez  Pline ,  /.  8  ,  c.  ^1 , 
te  Solin,  C.45,  édition  de  Saumaife,  qui  convient  lui- 
Mbm  de  cette  bévue ,  &  avoue  qu'il  y  en  a  bien  d'au» 
Mi,  8c  même  plus  grandes ,  dans  cet  auteur. 

PGnc  jfcritaiileurs  Msus  par  une  fimple  S ,  8c  nomme 
Sinus  Jttfaa  legolié  où  elle  étoit  iituée.  La  Notice  de 
Mieroclet,  qù  w  net  entre  les  villes  épiscopales  de  U 
Carie,  la  nomme  rM<0->  /d/îu;  celle  de  Léon  le  Sage 
FagpeUe  JAsisi  an  génuit  Ccft  prétiencemcnt  AsuM- 
KéU9I«  Vovet  ce  znot. 

lASST,  SiSmâi.  ville  dans  la  Moldavie,  tut  b 

Kiie  iMire  «  Sein,  qui  tt  jette  peu  après  dam  le 
«h.  Cette  ville  qm  eft  k  li^Ottr  ordhntie  <fmi  ho»* 
Mdar,  oovaivode ,  eft  an  nord-cft  de  Socnnra ,  8c  aa 
fud-oueft  de  Laulane.  Sobieski  ,roidePoioKne,  s'en  ren- 
dit le  maître,  aïnfi  que  de  lou^e  la  province  ,en  1686; 
tnais  voyant  rimpoffibilitc  de  fe  mamtenir  dans  fa  nou- 
velle principauté  ,  il  retourna  dans  les  états.  *  Mtmoùts 
tin  itms. 

JA.ST.iE.  Voyez  SCYTH*^. 

JASTUS,  rivière  de  laScythie , en ,deqà de  ITmaiis, 
félon  Piolomée,  /.  6,  «.  14.  tlle  coule  entre  le  Jaxarte 
fit  rOxus,  bien  plus  près  de  la  première  que  de  la  fé- 
conde ,  &£  a  fon  embouchure  d.ins  la  mer  Caspienne. 
La  nouvelle  Cane  de  cette  mer  ,  publiée  par  Ottcns  , 
la  nomme  M  A  RA ,  ou  KivAC ,  des  noms  dç  deux  villes 
de  la  Tanarie  qu'elle  baigne. 

I.  JASUS.  Voyez  Jassusi. 

V  JASUS,  ancienne  petite  ville,  ou  bourg  duPé- 
loponnèlê  :  il  étoit  enclavé  daiis  la  Laconie ,  quoiqu'il 
dépendit  des  Achéeiu  ,  félon  Paufanias ,  Ly^  c  13. 

jATiE,  ancien  peuple  de  l'Illyrie ,  félon  Eicime  le 
Géographe  ,  qui  nomnte  Jas  le  pays  (piH  habiioit  :  il 
dit  que  Ton  appelloit  aulE  lonit  le  même  pajrs.  U  iê 
troinpei  On  dn  moins  il  n'expliqtie  pas  aflèz  claiicsneiit 
fim  ïentimeni ,  qu'il  a  pris  dans  Strabon.  Ce  dernier  par> 
Im  de  PAttique,  dit  qn'endennement  on  la  nomnoit 
biim  8c  toii  U  qoMte  que.  qmA  Honèie  dh: 

hâoh  BkfMid!  m)  Mmw* 

c*eft-i-dire  les  Béotiens  &  la  JaMi»il  «nttnd  kt  Alhi- 
wcns.  V«i^  le  mot  lomi* 
JATHRIPPA,  ville  de  l'AnUe,  Wfih  it^t^ 

Ion  Etienne  le  géo|rapbe. 

J  ATI ,  petite  rivière  de  Sicile,  d.ins  la  vallée  de  Ma- 
larc.  On  donne  le  nom  d'iATi ,  ou  Jato  ,  à  une  rivière 
formée  de  quatre  ruiffeaux,  favoir  la  GiNESTA,  l.i 
Clusf  ,  la  BiSALO  &  la  Canavera:  ces  trois  der- 
nières fe  joignent  enfemble  en  un  même  lit,  au  midi 
de  la  montagne  fur  laquelle  font  les  ruines  d'iATO  , 
«Uimdpnft  vnUènUmenentli  immtpnlsDoai, 
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Elles  fe  mSlent  enfuitc  avec  la  Gincfla,  C'eft  i  cette 
jonclion  qu'elles  preniieîit  le  nom  Aplati.  Elle  reçDit  cn- 
iuitc  la  rivière  de  Ballcfti ,  &  va  fe  perdre  dans  le  golfe 
de  Caftel-à-Marc.  Cette  même  rivière  d'/j/i  a  dulîi  le 
nom  de  Tayhubo  ,  qui  eft  celui  d'unchâtcau  ruiné, 
fur  la  gauche.  A-pcu-prcs,  à  didance  égale  de  ce  chi- 
teau  à  la  mer  ,  on  pallc  la  rivière  quand  on  va  de 
Mazarc  à  Palerme  par  la  grande  route.  C'eft  le  B*« 
thys  des  andens»  8c  le  château  &c  le  bouig  d'bto  tien^ 
nent  la  pboc  de  fmcktiM  ItetM. ,  oa  Jetas.  Voyc» 
ce  mot. 

JATII,  peuple  d'Ace,  lelon  Pline,/.6.  ci4.^to* 
lomée,/.6,<^ix,ka  nomme  Jatai  ,  on  jATil.lèloii 
ht  diveis  CMinpUiwi,  6e  hi  place  vers  le  nord  de  la 
SocdleBew 

.TA'nNA,pctite  ville  de  la  mode  ifleBaleare,  UAn^ 
Ffioe,  )  t  f  »  ou  phttôi  Mon  Onélius  ,  oui  le  dw 
inr  un  cxemptauo  incieni.  Mais  laâoA  n'euneniMn^ 
qu'un  nom  propio.  Oeft  m>  finK  pour  Ladua;  mcit 
qui  fi^nifie  que  les  deuK  villes  nommées  enfuite,  ùi- 
voirC<AiiM«  oc  Cunitii  jonifloient  des  mâmes  droits  que 
le  Latium.  Le  mot  Ltf/i/id  eft  relatif iO/iii>/i/<r  qui  piécede. 

JATINUM  ,  ancien  nom  propre  de  1,1  ville  de  Meaux, 
avant  qu'elle  eût  pris  le  nom  dj  peuple  auquel  elle  ap- 
pnrienuit.  Ptolomée ,  A  1  ,  c.  8  ,  met  entre  les  pL-uples 
de  la  Gaule  Lyonnoifc  Af.7./it  ,qui  eft  la  nation  , 
tinum  qui  étoit  leur  ville.  Elle  a  été  cniuite  nommée 
civiiaf  Meldorum,  urbs  McUi,  ik  urhi  McUenf.s.  Voyei 
Meaux. 

I .  J  ATRUS ,  ifle  de  la  Propontide.  Il  en  efl  fait  mea« 
tii)n  (l  ins  les  Conflitutions  del'empcfenrEmainielCcNa* 
néne,  félon  Onélius,  Thifaur. 

a.  JATRUS ,  rivière  de  la  Myfie  en  Europe.  C'eft 
lîir  le  bord  de  cette  rivière  que  Jomandes,  de  Jtei.  Gf 
lieu,  c.i9i  p. 6)7, GrotUf  place  la  ville  de  Ni-^ 
copolis  ,  que  Traju  fit  bâtir ,  après  avoir  vaincu  lêt 
Sarm^tes ,  Qu'il  nomma  la  ville  de  U  FiSoire.  Ceft 
ce  que  figmfie  le  nom  grec  de  NieopoBs.  Cette  riviero 
fe  nomme  aujourcThui  la  Jantra.  Voyet  ce  mot. 
JATUR,  Im^*,  villedennde,eiMlecàduGdnM. 
JAVA:  (ftOe  deWl  y  a  dent  iHes  de«e  oon^ 
b  aner  des  Indes.  On  les  diflingue  par  ces  aomt  :  LA 
GRAKDE  Java  8t  la  petits  Java. 

La  GRANDeJava  :  quetquei-iins diléiU  Jave  ,  nu  LA 
ORANOI  Jave  par  une  terminaifon  françoilê ,  gran<le  ide 
d'Afie  ,  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  eft  lituée  à  l'eft  quart 
de  fud-eft ,  proche  de  l'ifle  de  Sumatra ,  entre  le  113' d. 
&  le  i}4*  d.  de  loniiitude,  î<  entre  le  6'  d.  de  l.\ti:ude 
fud,  pour  fa  partie  la  plus  feptentrtonale  ,  &  8d.  30', 
pourfâ  partie  la  plus  méridionale.  Elle  .i  au  nord-oueft 
Tiflc  de  Sumatra ,  dont  elle  eft  Tépa-ée  prit  le  détroit  de 
la  Sonde,  au  nord  les  ifles  de  Bjnc;i  &  de  Bornéo,  au 
nord-  eft  t  ifle  de  Madura  ;  à  l'orient  celle  de  fialy ,  ficau 
midi  la  mer  des  Indes,  qui  b  ffpetcde  UtCned'EB* 
draght  ou  de  la  Concorde. 

Les  anciens  ont  connu  l'ifle  de  Java;  8c  ce  qui  eft  re- 
marquable ,  elle  avoit  déjà  ce  nom  du  tems  de  Ptolo- 
mée. Il  parle  de  l'ifte  nommée  Jabadiu.  On  fait  quel'V 
coofonne  &  le  B  des  Grecs  ont  été  équivalens  :  de-li 
vient  Jaba  ,  pour/dva.  DfU ,  ou  Div,  lîenifie  une  viUs 
dans  la  langue  des  Indiens.  Diu ,  ville  Indienne  des  Por> 
Ittgais, n'a  poim d'autre  origine  de  fon  nom  que  fa  fttua* 
lion  dans  une  ille.  Les  Maldives  ne  font  ainli  nommées 
mie  narce  que  ce  font  des  ifles  oppofées  au  Malabar. 
Atnn  ee  qne  hs  Gréa  ont  mis  Miir  le  génitif  d'imnom. 
a^dcoîtqiAn  nom  indédiadiie  ;  «  les  tEaduâenrsLatlos 
ont  dit  JabtdH  infula ,  |sv  wtntfciwmie  ,  &ute  d» 
Avoir  que  Div  fignifie  ne  Mb.  De  mène  nous  difoot 
bAfimr-<vifc/,  faute  de  âvoir  que  Gibal  fignfiébméiM 
cholê  que  b  mot  ftan^ois  Mont. 

Cette  ifle  eft,irégard  des  Européens,  au  pouvoir  des 
Hollandois  cpii  y  ont  établi  le  centre  de  leur  commerce 
i  Batavia;  mais  ils  n'y  font  pas  lei  uniques  ûmvcr.iins. 
Elle  a  fcs  rois  &  fes  peuples  quilontalliéb  de  I1  com- 
pagnie. 

Lcminiftre  Valentyn  qui  a  donné  une  ample  descrip- 
tion de  Java,  dans  fon  grand  Recueil  furies  Indes ,  r. 
compolé  en  hollandois  ,  obfervc  que  l'on  ne  devroit 
pas  dire  Java  ni  Jacatra  ,  mais  Djava  &  Djucatra,  en 
prononçant  à  la  manière  des  Arabes  8c  des  Malais  le  Bff 

coamc  fi  c^Mtm  MefaKre  ficasli  paacoinsneiioui 
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yronon(^ons  Di;  mais  rufagc  eft  pour  Java  ;  Se  lui-même, 
•près  cette  remarque ,  ^cric  par-tout  ailleurs  Java. 

Java  tiie  fon  nom  d'un  grain  nommé  D/ava  &  non 
pat  Jsm  t  dont  le  goût  relleinble  à  celui  Je  l'orge.  Ce 
giaiay  «km  paràiiement  bien  de  lui-m<?inc.  D  autres 
«iK  cm  ^  le  t/nSm  même  prcnoit  le  nam  de  Tiflc  ; 
mais  outre  que  b  première  opinion  eâ  la  plus  approuvée 
des  Javans  niâmes ,  Pcolora^  dicide  Ja  «leftioii  Ac  es* 
plique  le  nom  de  Jai^Diu  par  Pifle  derorih 

Il  lemble  que  les  halmmt  de  Bonuk»  ayent  M  les 
MMlien  jfâ  avent  découvert  cette  ifle  au  tentiment  de 
nntCHrcké.  Uen  apporte  pour  preuve  que  dans  le  goltë 
ét  KemUmagt  au  levant  du  Japare ,  les  habitans  de  Bor^ 
wào  ont  eu  un  hameau  qui  leur  appartenoit ,  où  ils  dé- 
bozqwMcnt,  &  demeuroient  tant  que  duroit  leur  trafic: 
on  y  transportoit  de  toui  \et  cantons  de  l'iile  ce  grain 
qu'ils  troqiioient  contre  i'xs  h  ib)'<.  Ce  hameau  prit  fon 
nom  de  ce  grain  Djawana ,  ta  tut  enluiie  nommé/a- 
xana,  Djava  &  Java.  Ce  lieu  qui  peut  avoir  donné  le 
nom  à  toute  Tiflc  ,  cft  devenu  avec  le  tems  une  ville 
nommée  Juwana.  L'^n  1697,  les  Javans  comptoient 
1611  ans  depuis  que  leur  iflc  a  été  peuplée^  maii  on  ne 
peut  taire  aucun  fend  inr  leur  ciknl  dont  ih  n*a«  n»* 
cune  preuve. 

C-cm  q\ii  on!  parlé  de  Rfle  1  ;o  .'  v  i  ,  l'ont  fait  avec  tant 
de  ciitiiuiion,  lans  en  excepter  même  le  miniArc  Valen- 
tyn  ,  que  je  luit  obligé  d'abandonner  Uun  divifiom  pow 
en  fuivre  une  plus  naturelle. 

On  peut  partager  cette  ifle  de  plufïeofS  mmiems 
I.  Selon  les  côtes  i  II.  Idon  l'intérieur  du  pays. 

La  côre  du  nord  efl  fous  la  domination  de  U  compa» 
^ie  Hollandoife,  qui  y  a  éubli  de*  fiartt,  &t  y  cmie> 
dent  des  gamifons ,  pour  la  Areté  de  km  commerce. 

La  câte  méridioinle  cft  presque  entièrement  occupée 
par  le  Sowapatt  fie  antres  priooes  indomptés ,  qui  (ont 
«etirds  ,  entre  une  toogne  chaîne  de  montagnes  qui  court 
de  Poccident  ï  rorient,  8c  le  rivage ,  qui  «A  bordé  de 
roches;  ce  oui  fait  qu'on  rc^rde  cette  cftte  du  fud 
comme  tt^dan  gereule  aux  vaiflieaux  d'Europe  ;  &c  c'eft 
pour  cela  que  la  compagnie  défend  i  (es  vaiiïeauz  de 
prendre  ce  chemin-li ,  de  peur  du  itaufrage.  Un  capt- 
taine  ^i  y  ccmtreviendroit ,  fcroit  puni  par  une  fiiipen* 
fion  demploi,  ou  quel[|uc  autre  châtiment. 

L'intérieur  du  pays  eft  fous  la  domin.ition  d'un  empe- 
reur, que  l'on  appelle  communément  le  AfaJarm  ,  mot 
corrompu  de  ce^ui  de  .Mataram,  qui  eft  le  nom 
d'une  ville ,  autrefois  capitale  de  l'empire,  î<  prcfcnte- 
ment  fidéchue  de  fon  ancienne  (plcndcur ,  qu'clli:  ronitje 
presmie  en  ruine;  le  fiége  de  l'empire  .lyMiit  ététrjr-.s- 
liéré  a  Cartasoera  ,  comme  l'écrivent  les  Hollandms , 
nous  dirions  Cartasoura.  Outre  le  N^aiaram,  il  y 
■voit  autrefois  pluficusfois  dans  Tiûm  ,  MHS  ind^cbdans 
les  uns  des  autres. 

Ony  conpttitksiabde 

Iapara, 
Gbsssik, 
Madion» 
Madiamt, 


Bantam, 
Iacatra, 
Tsiutnoir» 
Tagal, 

fie  qudqnes 

Mais  h  pU|Mit  de  ces  royaumes  ont  M  envdns  parle 
Mststam  qui  y  a  lis  des  princes crdataies,  leMpish 

{vivent wms tt donbaticB.  Cetconereur n'eil devenu 
poifint.  que  par  k  feéoun  des  HoUandois;  Se  il  1 
d'autant  pus  de  nlnsnement  i  garder  avec  la  com- 
pagnie, qt^tt  a  Aria  CKendridiamle  des  ennemis  très» 
puiflans. 

Il  f.iut  excepter  des  princes  fuborcîonnés  au  Ma- 
taram ,  le  !>ourapati  &  fes  alliés  i  les  rois  de  Bantam  , 
&  de  Tfietibon.  U  msfanme  de  Jacatn  ne  fnbfifto 

plus. 

Le  royaume  de  Bantam  contient  la  partie  la  plus  oc- 
cidentnlc  de  l'ide,  jusqu'à  la  nvicrc  ne  Tangerang  qui 
le  fcparoit  autrctois  du  roy.iunie  de  Jacatra ,  &  pré- 
feniement  des  terres  de  U  compagnie.  11  n'y  a  point 
d'autres  villes  qa»  celles  de  Bantam,  qtàeneft  k  ca- 
pitale. 

^DcpUK  le  premier  coin  (îtué  yis-i-vis  de  Fifle  du 
piiaoe,  laqnole  eft  aux  Hollandois  jusqu'à  la  pointe  h 
pliB(èpttiimoiiikdeceiiecfiM«kpsyseft|anùdalim^ 


gides  oc  bordé  de  montagnes  ea  quelques  endroit») 
outre  une  autre  chaîne  de  momagnef  parallèles  i  ces 
cdies  f  l'intérieur  du  royaume  confifte  en  des  plaines 
couvertes  de  riz,  â  la  rcierve  de  quelques  espaces  qui 
font  couverts  de  forets.  Outre  le  pays  que  le  roi  de  Ban» 
tam  polléde  dans  l'ifle  de  Java ,  il  eft  maure  d'une  partie 
de  l'ille  de  Sumatra,  d'où  il  tire  quantité  de  puivie. 
Le  pays  &  le  golfe  de  Larnoons ,  fie  quelques  iflct  qui  y 
font  taïuéet  lui  obéiilimt.  (Mtre  ceh ,  lettprovinces  de 
Bandong  fil  deSidanunet.imifbntau  miur  du  royaume 
de  Jacatra ,  Ibnt  Toumifes  a  des  prioccs  de  la  tamille  qu'il 
y  place ,  6c  Tur  lesquels  il  domine  abfolument.  Ce  roi  eft 
indépendant  8c  ne  doit  ni  tribut  ni  foumilli  >ns  \  i  'e  n- 
pereur;  il  eft  ami  de  la  compagnie  avec  laquelle  il  vit 
dans  une  partaite  in'cilikience. 

Le  royaume  de  Jadtta  ne  (ubilfte  plus.  Se  le  titre  en 
eft  entièrement  élunt.  La  ville  de  Jac  ura  a  rrur  place  à 
celle  de  Batavia ,  le  centre  de  la  domination  H  il^anduil'e, 
dans  les  Indes  orientales  ;  &  cet  état  s'appelle  préicnte- 
ment  les  terres  de  la  comna^nic  Elles  s'étendent  depuis  la 
rivière  de  Taii^eran^  ,  |usqii  à  une  dutre  rivicre  que  les 
Hollandois  appellent  de  ScHtY  RivuR  ,  ou  rivière 
de  léparaiioo»  parce  qu'clk  ks  tifm  dn  ropauawdt 

Tiicribon. 

La  rivière  de  Tangerang,  k  plus  occidennak  de  tomet 

celles  de  ce  pays  de  lao>mpagnie,  a  fa  fource  a  i  midi, 
dans  les  montagnes  de  Salaki&(  fcrpentant  ve's  le  nord  ^ 
elle  re<;oit  divers  ruiflisaux,  ceux  de  SiaERUNr. ,  de 
SiBOTANG  fit  de  SaMOALI  ,  qui  fe  joignent  dins  un 
même  lit,  avant  que  d'entrer  d.ins  le  lien.hlle  eflbordéu 
lie  quantité  d'habitations  à  l'onent ,  &c  arrolè  k  fonf 
reflic  de  Sampoeka  &  celle  de  TamguUNG  ,  dont 
elle  porte  k  nom.  Au-deflous  dk  ibmie  me jrandeilk 
triangnkireparun'bras,  qui  avançant  vers  1^9rient,  le 
perd  dans  la  rivière  d'Ankée.  La  rivière  d'ANKil  a  A 
fource  au  midi ,  aflfex  près  de  la  montajine  de  Pangb* 
Ramgo;  puis  coulant  vert  knord,  clk  s'approche  du 
k  rivière  de  Tangerang ,  remît  wie  rivkre  qui  coule 
ï  l'orient  de  Sampoera  ,  puis  les  luiflèaui  de  SlLO,de 
SoRPA  ,  &(de  Tsii>OETAT,&C  enfinla  rivière  de  Pas- 
iiANCi  aranc  ,  &(  la  branche  de  ta  rivière  de  Tangerang 
dont  j'ai  parlé.  Au  dcllons  d'ANKÉE ,  forerelle  dont 
elle  porte  de  le  nom,  elle  fe  fépare  en  dent  branches, 
dont  l'une  va  directement  à  la  mer,  &  l'.iurte  lë  chai* 
géant  en  paffant  d'utie  pente  '  iviere  ,  porte  fcseau»  vers 
l'orient,  i!,i:u  les  totli's  de  B.i'aMa. 

La  rivière  de  Batavia  p'end  la  fource  dans  la  mon- 
tasnc  de  P.ii'i^ 'faniio ,  q"e  les  Hi>l'.i?ido  s  .ijipi  lli.  iit  les 
M0NTAi;NF>  BLtUI  s  ,  tfv  le  groiîi,'.inr  di.' (jut.-|,(iie<  niis- 
feaux  iiir  la  route  ,  ellcpaile  lu  tort  de  TanJonc;  ,  fur- 
nommé  le  granJ  Tan/or^g,  pour  le  (!:llinguer  d'un  autre 
nommé Tanionc  PoERA,qiii  eA  fur  une  autreriviere* 
Elk  s'approche  du  fort  de  Nohtwyk.;  ôt  vii-i-vis 
du  fort  de  Rysv  vk ,  cl  le  fe  di  vile  en  deux  branches  avant 
que  <k  tomber  dans  les  foiïés  de  Batavia ,  d'où  elle  fort 
en  parrie  parle  port  mt!me  de  cette  place  ,  fie  en  partie 
par  une  coupure  à  Forient;  fe  groffiftant  enfinie  de 
pluikttà  lufleawt,  dk  ferme  divâks  ifles  au  bord  du 


La  rivkre  de  Tsikais  a  (ii  fource  dans  la  contrée  du 
TiKOltDANG,  annord  des  montagnes  bleues  ;  Se  après 
avoir  kag-tens  coulé  vers  le  nora»  dk  Te<;oit  la  pe- 
traera  du  TsiaAap  ,  ^  forme  enfiiite  trois  iftei 
è  Tes  embouchures;  Lu  principale  eft  munie  dW  fait 
nommé  B«u^^  nom  que  prend  aulE  k  rivière  en  cet 
endroit. 

La  province  de  Karav ANC  apparnentauffi  en  propre 

i  la  compagnie.  Elle  prend  ce  nom  d'une  rivière  qui  k 

traverie,  în'qui  a  fa  fource  dans  la  province  de  PaROKA- 
MoFTJANG,  au»  confins  de  la  province  de  Prian^an. 
Apr^s  avoir  coulé  un  peu  vers  le  nord  ,  elle  le  tourne 
vers  l'oueft  ;  &c  lorsqu'elle  cft  entrée  dans  le  pays  auq  jcl 
elle  donne  liin  nom,  elle  reprend  Ion  cours  vers  le  nord 
jusqu'à  Tar.jone-Poera  ^çtiicWc  reçoit  une  autre  rivière; 
puis  elle  fe  rend  d.ins  la  ifcr  pir  neuf  cmbnutluires ,  où 
elle  forme  divcrfesiilcs.  C'eft  dans  cette  province  ,  do'  76 
lieues  att-delFus  de  Tanjong-Pncra,qi;e  l'ori  a  tro.tvé  tics 
mines  d'or  ausquelles  on  travaille  avec  plus  d'cspcrance 
que  de  fnccèi  jusqu'à  préfent. 

Le  royaume  de  TsiERiBON  commence  à  b  rivière 
dt  Sciuy«  Il  dl  bemém  audi  fur  k  mont  Tanvo* 
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«us ,  &  les  Vattas  ,  hautes  montagnes.  (Le  mot  f4^ 

/a  i  li^n.tic  dans  la  langue  Javanc  ùmitts ,  tomes.)  Il 
comprend  les  provinces  de  TsiERlBON  propre ,  de 
TsiASSEM,de  Famanof.kan  &  de  Gxdbanc;. 

Les  province;  de  Tiiaflein  &c  de  Painaiioekan  font 
arrol'ées  ,  chacune  par  une  rivière  do  même  nom.  La  pro- 
vince de  Tficnbon,  entr' autres  rivières,  eft  arroféc  par 
le  grand  fleuve  d'iNDRAMAlA.  11  a  (a  lource  d^ns 
montagnes  <1c  la  province  de  Priangan  ;  il  la  travcric 
auffi-bien  que  celle  de  Sammadang ,  &c  après  avoir  loH|?- 
tems  ferpenté  vers  le  rwrd-eft  jusqu'à  l'orient  du  fort  de 
Tlieribon ,  il  fe  recourbe  vers  le  nord .  oii  il  fe  jette 
dans  la  mer ,  par  deux  embouchures  :  les  bords  de  ce 
fleuve  font  fort  pcupUs  dans  l'étendue  de  cette  province. 
Le  fort  de  Tsjeribon  appaiûent  i  la  compagnie  i  i 

ri  dcdiftance  du  fort  vers  lelcpteiunoatCnim  lîeuoù 
cour  fait  fa  réfidence. 

Ce  toi  ne  dépend  point  du  Mataram*  6c  tranqul- 
leomitten  ménageant  l'amitié  de  la  cotnpa;;nie.  La  pro- 
.'«noedeCabbang  eft  arroféc  par  trois  rivières ,  Soenci- 
lAMEU^qui  la  fépare  duTsjeribon  propre,  la  petite 
liviere  TiBERtis,  &  la  rivière  deL*$SARi. 

On  trouve  enfuite  le  pays  de  Tag»t  toà  fimtdevaftea 
campagnes  de  riz  ;  la  comingnie  y  a  imfiirt  noramdTA- 
c AL ,  au  couchant  d'nne  rivieie  qâ  a  6  ftlicce  an  moM 
Tagal ,  &c  palTc  i  Cattanagiara.  Cène  manliywdeTigal 
a  un  volcao  qai  jette  quelquefois  des  cendies  en  fi  grande 
abondance  ,  ((u*il  y  a  quelques  années  que  la  terre  en  ëttMt 
couverte  i!c  l'epailieur  d'un  pouce  i  Samarang ,  forterefTe 
que  la  compagnie  a  fur  cette  côte ,  à  douze  lieues  de-li 
■vers  l'orient.  Ce  n'eft  pas  le  feul  volcan  qu'il  y  ait  dans 
l'ifle  de  Java..  L'an  171X ,  la  montagne  bleue  commença 
de  jcttcr  des  flammes  5c  de  laluniée. 

A  l'orient  de  Samarang,  qui  j'ai  dit  être  un  fort  delà 
compagnie,  on  trouve  ,  en  l'uivant  la  cote,  Torabaja, 
&  en  la  quittant  â  l'orient,  la  ville  cîc  Damack  où  la  com- 
pagnie a  fes  comptoirs  &  des  ni^gafins ,  au  bord  occi- 
cental  d'une  rivière ,  qui  en  le  féparant  forme  deux  ifles , 
dans  l'une  desquelles  font  les  villes  de  Japara  Se  de 
lavana.  Cette  dernière  dont  j'ai  parlé ,  donne  fyn  nom 
an  bras  de  cette  rivière  qui  l'arrolê. 

La  premîereplace  importante  que  Ton  trouve en(ùite , 
«'eft  la  ibrtereillÉ  de  Rembang  ,qui  eft  i  lacompagnie, 
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_  ais  la  rivière  de  Lassem  ,  qui  vient  du  midi ,  &c  fe  dé- 
tache du  grand  fleuve  Sa.manci.  En  remontant  cette 
ziviefe,oa  voit  à  l'orient  ic  i  quelque  diftance  la  ville 
.de  Pfîpria  entourée  de  plaines  chargées  de  riz.ToEBAN 
&  ClDAlOEf  fie  quel^aes  temples,  font  les  feuls  lîei» 
remarquables  de  h  côte  msqu'à  rembonchure  de  la  rivim 
Zandapoera.  Elle  cil  nimée  de  la  rivieie  de  Sanaofi 
Ce  de  quelques  autres. 

Lanvîeie  de  Samaagi  a  fes  fources  près  des  monta- 
gnes de  SotiarM-Swl.va ,  é'eft-i-dire  des  tlttix  fiéru. 
au  fiukeft  de  Mataran.  Elle  paffe  i  Jatin-Tackan  ,  à 
CrompoL;  elle  ret^oit  une  autre  rivière, qui  vient  du 
KadOEVang  ,  &  traverfe  le  p.ns  Je  jAGARAGA,d'où 
elle  envoie  une  partie  de  fes  eaux  vers  Damack  :  le  refte 
prenant  fa  courle  vers  le  nord-eft  ,  le  long  des  limites 
de  Jaragaga,  fe  joint  à  la  rivière  d'Assi.M  ,  qui  vient 
•de  la  principauté  de  Madion  ,  dont  clx  arrofc  la  capi- 
tale ;  de-li  elle  paflTe  aflez  près  de  Trieirepoe,  &  par 
deux  coupures  de  traverle  le  décharge  d'une  partie  de  les 
eaux  dans  la  rivicrc  qui  borde  le  royaume  de  Greffic 
au  nord. 

La  Principauté  de  Madion  étoit  une  fouverai- 
neté  autrefois  trés-puif&nte  ;  mais  fon  prince  ayant  été 
vaincu  par  le  Mataram ,  eft  réduit  à  la  qualité  de  vadal, 
avec  un  pouvoir  ton  borné  ;  cette  principauté  eft  entre 
les  provinces  de  Jagaraga  8c  de  Cadiri. 

là  rivière  qui  coule  au  nord  du  royaume  de  GrelSc 
•falburce  dans  la  principauté  de  Madion,  ou 'elle  borne 
alu  c6té  de  la  province  de  Cadiri,  au  nord  de  Ia<^uelle 
elle  eft  groflie  par  un  bras  de  la  rivière  de  Cadin  ;  &C 
cmilant  vers  le  nord ,  elle  communique  par  deux  cou- 
pures i  la  rivière  de  Zandapoera,  &c  fe  perd  par  quatre 
embouchures  dans  le  détroit  qui  wpate  nfleétJaMde 
telle  de  Madura. 

Le  petit  ROYAVME  DE  GmSSIC  a  fin  rai  particu- 
lier qui  eft  le  neHIcw  ami  qi/ait  la  compagnie  dans  tout 
le  pa^  Il  prend  fim  nom  de  6  capiède  fituée  fur  le 
(WMic.  iaâvîeii  dont  ooai  TOioai  di  aw 


renferme  aa  condiant  8t  an  ttOid;a  a  lamer ifoiUnCt 

&  au  midi  la  principauté  de  JocMAty « ,  doM  il  eftfe- 

paré  par  des  montagnes. 

La  Principauté  de  SOERABAJAeft  boméei  roueil 
par  la  même  rivière  ^au  nord  par  le  royaume  de  Grclfic, 
au  levant  par  la  HMr*  6c  an  aùdi  par  la  livieie  de 

Cadiri. 

Ccitc  rivicrc  de  Cadiri  a  fa  fource  auprès  de  Rrind- 
jock;  enfuite  travcrliinr  <'.c  belles  campagnes  fertilev  en 
riz,  elle  palTe  de  la  [):ovii\ce  de  Brindjock  d.iiis  ctlle 
de  Cadiri  ,  cou'.c  ailt?  pn's  de  la  capitale  &C  deSinkali 
&  enlre  li.!;^!  i/idn  6c  Jjlun  ,  qui  font  deux  villages,  elle 
le  partai^e  en  daix  branches  ,  dont  l'occidentale  va  le 
long  de  la  prmcipauté  de  Soerabaja&c  duGreflic,  qu'elle 
borne  comme  il  a  été  dit  :  l'autre  qui  eft  la  plus  con» 
fidérable ,  va  le  lon^  du  royaume  de  Madjapait» 
qu'elle  fépare  de  la  prmdpauté  de  Soerabaja.  A  l'orient 
(ieptentrional  de  la  ville  de  Madjapait  elle  le  divife  en 
deux  branches ,  dont  Tune  qui  conlerve  le  nom  de  Ca- 
diri va  former  plufieurs  ifles  par  les  embouchures ,  à 
Tonent  de  la  ville  de  Soerabaia  ;  l'autre  branche  proid 
le  nom  de  Toroufan,  fe  fubaivilê  en  quacte  branches 
principales,  &  forme  trois  ifles  aflèx  grandes,  fiuia 
compter  quelques  petites ,  qui  font  à  fen  enbaiinnre  t 
tout  le  tenein  que  cette  rivieve  cndnalfe  a»-di>llbnt  de 
Mdïapait  eft  de  la  principauté  de  Soerabaja. 

Le  pays  de  Djàpan  prend  ce  nom  de  la  capitale.  H 
n'eft  point  diSiirent  du  royaume  de  Madjapait ,  Se  avMt 
un  roi  particulier,  abfolu  Se  fouverain  dans  fes  états ( 
mais  ce  prince  s'étant  engagé  d.ins  les  guerres  civilesde 
I  ille  c(;r;tre  le  parti  que  Tes  HolLii'..!  '.s  ,<voient  pris  lous 
leur  protedion,  lacompagnie  l'a  vauicuvka  remis  fon 
pays  au  Matatam  qui  le  fait  foovemer  par  une  de  fin  / 

créatures. 

A  l'orient  de  cet  état ,  au  bord  de  la  mer,  on  trouvs 
la  province  de  Pjjjuriiwjn,i\n(\  nommée  d'une  ville 
de  maille  nom,  fur  la  pet/.e  rivleie  de  Gombong  ,  au 
bord  de  laquelle  la  compa^;^.le  a  tj.'iti  une  (ortercffe.  Cette 
province  eft  bornée  au  midi  par  de  h.xitcs  niontaijnct 
nommées  Brame.  La  cote  orientale  de  l'iUe  eft  dtvilee 
en  deux  parties  très  Inégales.  La  plus  petite  qui  eft  au  nord 
contient  le  royaume  de  Panaroekan;  l'autre  plus  grands 

2ui  eft  au  midi ,  comprend  la  province  de  BaUmhnang, 
iette  dernière  province  eft  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Baly^ 
autrement  la  petite  Java.  Elle  eft  pleine  de  forêts  8c  do 
plaines  femées  de  riz.  11  y  auffi  de  hautes  monta^qee 
qui  n'ont  point  d'amie  oon  fiir  kt  Cattes  que  odui  dâ 
la  KoviniGe. 

Ptfsqm  toute  h  côte  méridionale  eft  bordée  demon- 
tanei  »  dn  cAté  de  la  mer  1  fie  au  ftid  de  la  ville  de 
Mataiam,  il  iTen  détadie  une  chaîne  ,  qui  s'avanqant 
dans  rifle ,  devient  paratlde  A  celles  dn  nvâfle  de  lamer  » 
6c  enferme  un  pays  presque  inacceflible.  Cen  entre  octia 
chaîne  8c  la  mer  que  lè  HOBve.  le  pans  de  Kadotvu^^ 
qui  eft  foumis  au  SoefœhaEnahtCeft-i-dire  à  P empe- 
reur ;  &  les  provinces  de  PanaraCA,  de  Koedaia* 
de  PoEGAR,  &c  autres  qui  obéiflênt  w  Socrapaci,(<M- 
verain  qui  ne  reconnoît  l'autorité  ni  de  l'enipercur  ni 
de  la  compagnie  Hollandoife  ,  &C  (es  états  l'ont  une  re* 
traite  pour  les  mécontens. 

Outri-  l'cspcce  d'orge  dont  [ai  parlé  &  qui  a  fait  don- 
ner àTille  le  nom  qu'elle  porto  ,  elle  produit  beaucoup 
de  ri7  ,  &c  en  tourniroit  bien  cîav:>.nt,ii;e  ,  il  les  habit.^as 
moins  paTclTeux  cultivoient  les  tciiL  -  avec  plus  de  foin. 
On  y  recueille  du  poivre  ,  <lu  t;:n membre  ,  des  oignons  , 
de  l'ail.  L'ifle  de  Java  abonde  en  fruits  ;  on  y  a  quantité 
d'excellentes  drogues,  d'épiceries,  de  gommes,  de  co- 
cos, de  mangues,  de  citrons, de  concombres»  tSf 
trouilles,  de  bananes,  de  pommes  d'or,  &c. 

Le  gibier  n'y  manauenoint,  fic  on  y  a  abondamment  des 
bétes  domeftiques  5c  lauvages  ,  des  bœufs ,  des  vaches» 
des  brebis,  des  chèvres,  &c  même  des  chevaux.  La  vo- 
laille, comme  les  poules,  les  oies*  les  canards,  lespep» 
drix ,  les  paons,  les  pigeons, letpettoqnctty  nnltiplient 
i  ibuhait. 

Les  lieux  mhabitél  font  peuplés  de  tigres ,  de  rhincH 
eeros,  de  cerfs,  delndles,de  langliers,deioaiQes,de 
chats  fauvages ,  de  dvcttcs,  de  ferpens ,  de  caméléons; 
fic  les  rivières  ont  des  crocodiles  trèsnilangereux  pour 
ceux  qui  s'y  baignent  OU  qui  fo  promènent  fur  le  rivage 
Ans  précaniioiw 
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'  la  ttli^OB  ie^  hvxnt  eft  la  Mahnmi^ninef  OM  leU 
•  ^Oltée  un  Arabe  dont  le  tombeau  cil  en  grande  vëné» 
tanoB  garmi  eux.  Les  Européens  y  profeUënt  comme 
■nHoUmde  la  religion  Réfonnée  ;  «  mo«tm  daiu  leun 
traopes  a  jat  des  (oldau  Catholiques  Româitt,ibllW 
mcm  œrdce  public  de  leur  religion. 

%,  La  petite  JAVA:  on  appelle  alnfî  ride  de 
Bau  ,  fituée  i  l'ofunt  de  la  grande  ifle  de  Java.  Voyez 
Bau. 

JAVAN.  LES  Fits  DE  Iavan  :  lavan  fat  qu*- 
tiiénefib  de  Japhet,  U  père  des  Ioniens,  ou  des 
GfBB,  tant  de  ceux  qui  «oient  dana  b  Grèce  propre, 
mm  de  ceux  qn  Ao«c«  dv»  le>  ifflaa  tt  dam  fe  ooo- 
tnent  de  minenre,  qui  s'appcUoient  oroore- 
mcnt  loaUiu»  Mais  andeimeniaiiit  m  peu|des  de  M<^- 
cMoine,  de  fAttique»  de  h  Béotie  poitoienc  k  nom 

dIONIENS. 

JAVARfN,  ville  de  la  bafTe  Hongrie  ;c'eft  la  mt!mc 
que  RaB  ,  &  ce  dernier  nom  lui  cû  commun  avec  une 
nviere  qui  la  b.iignc. 

JAVARIN.  Voyez  Navarin. 

JAVATES,  ancien  peuple  de  la  Pannonie ,  fclrift  Pline, 
cité  par  Ortélius.  Jecroi^qiic  ce  t  'oçf.iphe  ^'cft  trompé 
pour  la  ciMtion,  ou  qu'il  ■)  euqueique  exemplaire  clirfe- 
rent  de  ceux  que  nous  avons  j  car  je  ne  trouve  ce  mot 
dans  aucune  des  c  imons  que  j'aL 

JAVE.  Voyez  Java. 

J  A  VEAU ,  ifle  nouvellement  &ite  dant  une  rivière  par 
alluvion ,  ou  par  un  amas  de  limon  ou  de  fable. 

JAUER  ,  ville  du  royaume  de  Bohême ,  en  Siiefie, 
dans  la  principauté  de  même  nom ,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale. Charles  I V,  empereur  époul'a  Anne ,  lîlle  de  Henri  II, 
duc  de  Jauer ,  lequel  après  la  mon  de  Bolcon  Ton  frère, 
duc  de  Scliveidnitt,inon  fans  cnfans,  hérita  de  cet  autre 
duché  ;  de  forte  que  ces  deux  états  furent  aquis,  l'an  1368, 
i  la  couronne  de  Bohême  par  le  décès  de  Henri  II.  La 
ville  de  Jauer  efl  à  quatre  milles  de  Schveidniia,  au 
iiordf«iuefl,8cà  huit  deBielbu,  au  couchant  dam  la 
Inflê  Siléfie.  dam  une  belk  plaiiw ,  vis-i-vit  des  nkNH 
«;petdeBoUiiie>  Elle  «ft  moins  grande  que  Schweid- 
liji  tPy  pefléaucnne  rivière,  mais  il  y  a  de  fortes 
~          *     «r  8c  une  belle  églife  paroifliale  ;  un 
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etlte  rivière,  qui  courant  vers  le  nord,  fe  jette  dans 
a  Drave.  Ce  nom  a  la  même  origine  que  le  fuivant^ 
Cluvier  crtnt  que  efl  la  Juen/uif  que  luTaUedePlea* 
tinger  place  dans  le  Norique. 

)AUNTHAL,  vallée  d'Allemagne,  dambCarÔH 
thie  &c  la  Camiole  au  midi  de  la  Drave.  On  tient  que  ce 
mot  ne  fignitie  que  la  vallée  desJapodes,/<i/>oi/wnva//ù. 
Jérôme  Megiflfer  auteur  Allemand,  dans  la  Chronique  de 
Carinthîe  ^feuilUi  90 ,  du  que  les  Japodts  font  les  Joaif 
AmUrsî  9^  les  Arupuù  ont  fondé  Autnptrg^  à  Mil 
de  difiancede  Loybachi  les  Monaii^  Manspetg  uné 
vfln  b  Carinifaiei  les  hUaM.  b  ville  de  Troja,  ven- 
te comté  de  Glly ,  dan  h  vallée  de  Medluie ,  ou  Mcd> 
nick,  «aMednÎB,  fieqH'caiinles^WîomtondéWin- 
dischgratz.  Comme  encore  k  prélènt  b  valide,  en  allant 
de  Windischgratz  vers  Mansoerg,  eft  appellée /iWArW 
ou  la  vallù  du  Japodts.  U  s  accorde  en  cela  avec  Jean 
Melchior  Maderus ,  qui ,  djns  fan  petit  livre  intitulé 
E^uc/lfia,  qui  eft  un  Traité  du  manège,  dit  que  les  Ja- 


pode 


ou  .'djjy^c 


(in.t  ,iul[i  nnmmL-s  Jautithaler< ,  8c 
lont  les  h,il)it.«in  de  U  t  ^irnmlc.  Il  riinùtc  qu'ils  avoient 
quatre  villes  ,  M<tulum  ,  Auruponum  d'où  vicnncntccujt 


nonafière  de  Bernardins ,  avec  une  grande  citadelle  ou 
deireure  le  bailli  des  deux  principautés  de  Jauer  &  de 
Schvcidnitz.  A  l'entrée  de  la  chancellerie,  il  y  avoit 
liir  une  porte  ces  deux  vers  qu'on  lu  aulS  à  Délit  en 


Hit  locusod'tt ,  amat ,  punit ,  confcrvat ,  honorât  ^ 
Nequitiani ,  pacem  ,  cn/nina  ,  Jura  ,  probos. 

La  maiibn  de  ville  eft  alTcz  belle,  entourée  d'une  grande 
place  dont  les  maifonsfont  bâties  avec  des  galeries  fous 
les<]uelles  on  peut  aller  toujours  à  couvert  des  injures  du 
tems.  *  ZtyUr,  Boh.  TopogT. 

JAUER,  (la  Principauté  de)  contrée  du 
foyanne  de  Bohême  ,  dans  la  balTe  Siléfie.  Elle  touche 

la  Bohême  au  midi ,  &  à  la  haute  Luface  au  cou- 
chant ;  les  piîndpiiKës  de  Sagan  &  de  Glonvr  font  au 
nord  ;  les  principautés  de  Lignitx  6c  de  Scnwcidnitx  à 
Toi  ient.  La  rivière  de  Bober  qui  yzS».  Smt»  htnvCtfe 
du  fud  au  nord.  Ses  prindimB  Ucnsfint» 


lauer  capitab  ^ 

Lemberg, 

Schonau, 

GieiAiibeig, 

Bwitzel, 

Nlttnbourg, 


Lahn, 

Fridberg, 

Lubentnu, 

Scfamid^wfgf 

HiQchbérg, 

Kuplaberg. 


d'Aucrsperg;  Monttium  dc-la  ce.u  de  Mansperg,  6e 
(^endum,  d'où  font  venus  ceux  de  W  uidistligratz. 
Tro/a  ou  Mtulum  étoit  la  même  ville.  Voyez  Mt- 
Tti  LU  M.  Voyez  anC  Japooes.  *  Zgfttr,  Styrim  To- 

poçr.  p.  80. 

JAVOUX,  autref'is  ville  de  France,  &  prélente» 
ment  village,  dans  le  Gcv.iudjn  dont  elle  éioit  la  capi- 
tale, félon  Corneille.  Il  croît  qu'elle  s'appelloit  ancien- 
nement Gabalus  ,  Gabali ,  Gaialum  ou  Andtriium  8C 
Andtridum ,  fie  qu'elle  éioit  épiscopale.  Baudrand  parlé 
auflî  de  cet  évêché  qui  a  été  transféré  à  Mende.  Voyez 
l'article  AndeRIUUM.  Voyez  anlFi  Gabalt.  Quelques' 
uns  ont  écrit  autrefois  JuvoLs  &c  Javouls.  Ce  lieu  eft 
dans  les  Sevenncs ,  i  quatre  lieues  de  Mendr. 
JAVRON  fOtitro  ou  Gthromim^  lieu  de  France^ 
ns  le  pays  du  Maine  au  nord,  canton  autrefois  délért, 
|deiii  de  bon  6c  d'bennitagcs»  qm  s'diendoit  liir  le» 
limiiet  de  b  Nocmandie,  asitrehsiivierei  de  Mayenn» 
&  de  Sarte.  ob  phifieuts  fiiims  Mitasm  fe  retirèrent 
aux  V,  VI  fit  TIl  Mcbs.  LemoaaAamdeS.  Conftan- 
tien  y  a  été  changé  en  on  prieuré  dépendant  de  l'ab* 
baye  de  S.  Julien  de  Tours.  *  BaUutf  Topogr.  des 
Saints,  1».  6iO. 

JAUSURDI,  petite  ville  du  ChcrafTin  ,à  deux  jout»- 
nées  de  la  rivière  d'Amù,  vers  les  87  d.  de  longitude. 
Elle  eO  i  préient  foumilc  aux  Usbctks  du  pays  de  Cha> 
rasm.  C'ell  une  ville  trét-métlioctB.  hifi,  fmétiiggipÊt 
des  Taiiirt ,  p.  607. 

J.AWER  ,  Voye?  JauîR. 

jAXAMATjt,  peuple  ancien  de  la  S.irmatte ,  ver» 
l'enihouchuie  du  T-iiihiv  ,  kion  Pomponius  Mêla  ,  tel  que 
l'avoît  dit  Ortélius.  C'ell  amli  qu'on  lit  dans  l'édition 
d'Olivarius,  c.ro ,  p.\o  v*//».  Hcrmolaiis  Barbarui 
lifoit  IaXaMath£.  Fintianus  a  corrigé  JAXAMATiE* 
On  lifoit  autrefois  Proximi  Xamat£  ;  fie  Gronoviis 
aflure  que  cette  leijon  eft  conforme  i  trois  manusctili 
qu'il  a  vus.  Hoiftenius,  dans  fts  Note*  marginales  fer 
Etienne  le  Géographe,  après  avoir  avoué,  que  les  ma- 
nuscrits portent  Xamata,  croit  que  VJ  initial  de  ce 
mot  a  été  afafotbé  par  l't  final  de  mot  précèdent ,  qui 
lA gmàm.,  Ce  qu'il  £aut  lire  proximi  ixamaae ;  cette 
conjefinre  a  paru  ii  raifonnable  k  Gronovius  ,  qn^l  !*• 
adoptée  dans  fon  édition.  Mais  Voilîus  a  feiiieni  que 
"  nifen  il  felknt  lire  Exmmaim  »ptm 
manmoitt  pottoîent  Pnximk  Xmw 
viem  qnTil  veut jwen  Gfe  Fnximi  Exaauf 
■  convenir  que  Xamatc  eft  une  fiiute  des 


f  AVAROV^ ,  lieu  de  plaUànce  des  rois  de  Pologne , 
4ans  U  Ruflîe  rouge,  au  couchant  de  Léopol. 

JAULA  ,  contrée  de  Ilfle  de  Ceilan ,  daiu  fa  partie 
oricnt.de:  De  l'ille  écrit  Jala,  ou  YaLA.  L'idott  fe 

prononcer  comme  voyelle.  Voyez  Yala. 

JAL  NE.  (L\  Rivière)  Quelques-uns  appellent  alnfi 
en  tranqois  une  rivière  de  la  Chine,  dont  le  nom 
HOANC.  (ii;r:.'ie  cette  couleur.  Vovcz  HOA.MHO. 

JAUNSTEIN,  bours;  d'Allemagne,  d.ins  la  balTe 
Cariiiiluc  ,  vers  les  cor.ti.'is  de  l.i  CariiLole.  Il  y  a  un  châ- 
teau fur  une  moaugne  aflisz  pr^  de  la  fouice  d'une 


par  cette 
que  les  mi 

im.  n  finit  convenir  que 

copiftes.  Maïs  il  n*dl  pas  fi  certain  lequel  des  trois  aii- 
très  noms  eft  le  véritule.  Ptolomée ,  A  5 ,  (.  9;  Etienne 
le  Géographe  ;  Se  Ammien  Marcellin  ,  /.  ii ,  e.  8, 
314,  (dit.  Va/tf.  appellent  ce  peuple  Jaxamat^. 

M.  de  Valo:s  a(rurent  cjne  tous  les  miuiuscits  &  l'édi- 
tion de  Rome  ont  1xomaTj£.  Valerms  Flaccus  ,  dans 
fon  PoiÈme  des  AifonauMs,  Atf,  v*  14]  »  dit: 

SuafigrMfk 
Lxomata,  lonntque  Or  ftavi 


mnt  Safarcha, 


Il  d^figne  ainâ  ia  manière  de  vivre  de  ces  trois  peiubli; 
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4^8       M  Y 

Les  Toriru  vivo'ent  de  la  récolte  da  nd  avoia' 
«n  abondance  ;  les  Satarques  fe  noMiriffiiiRit  dn  lait  de 
|m  omvaiiEt  &  I»E«qIbums  iUjfiftoim  de  b  dn^ 

Md'U  hr>nos  Torinis  ;  JUantfiutmiUSnéSêurAini 

ExoniAïus  ventUus  alit. 

Us  avoient  d'excellent  chevaux  ,  avec  lesquels  ;ls  cou- 
foient  jusqu'à  Hypanî s  ,  empiTt.int  avec  cii\  Il-s  petits 
d'une  tigreffe ,  ou  d'une  lionne  dont  iU  évuui«ni  la  tu- 
t»  n  invetfint  la  rinm  à  la  oafe  : 

A'ff  darior  uUis 
ArSos  tquis  :  abtunt  Hypanim  ,  f  'rj^ihm^ue  pcr  un- 
dam, 

Timdis  0tu  fitvtt  pnfugji  cum  proU  Leana  , 
UÎ0MV»fi^Sm  iMMr  /qptf  Mfg/a»  tipm, 

ftalonde  doone  (rab  inOe>  an  JaiamaMs, 

EgtfoEs,        N4mnus,        <t  Tarn. 

Le  nom  ffExefotis ,  tpù  ëtoit  la  principale  trois, 
Temblè  ^vorilcr  ceux  4||iu  préfèrent  le  nom  d'Exomata 
pour  eiprimer  cette  nation. 

JAXARTiE,  ancien  peuple  de  la  Scythie,  en-de^à 

rinaib  ;  c'eft,  dit Plolonée ,L6,€.  14, nn grand 
•euple  oni  baUte  le  kog  dîne  rivieic  de  aUtaienoBi. 
Voyez  Jaxartes. 

JAXARTES ,  rivière d'Afw,  dans  laSogdtane ,  félon 
Ptolomée,  /.  6,  e.  11,  parce  qu'elle  bomoit  ce  pays 
au  narJ  ;  mais  on  auroit  pu  également  la  mettre  dans 
la  Scythic  qu'elle  bornoit  au  midi.  Strabon  ,  /.  11  ,  par- 
lant de  la  Sogdiane ,  dit  qu'elle  ctoit  Téparée  de  la  Bac- 
trianc  par  r(  )\us  ,  &  des  Noin.idcs  par  ic  Jaxarte.  Pline 
dit  que  le  Janarte  éioit  nommé  Si  LIS  par  les  Scythes. 
Il  ajoute  qu'Alexandre  &  l'es  folclats  le  prirent  pour  le 
Tan.iïs.  L't  rrcur  grande  ,  car  ils  en  étoicnt  bien  loin  ; 
majs  Cl  elle  eft  cxciilahle  dans  des  gens  de  guerre,  qui 
étoicnt  déùiriendjs .,  elle  n'eft  point  pardonnable  i 
Quinte  Curce,  qui  appelle  toujours  Tanais,  cette  rivière, 
/.  6  &C  7,  !iC  ailleurs.  Il  tft  \iai  qii'Arricn,  /.  in  fine, 
bit  la  me  faute  ;  mais  ce  dernier  diftin^ue  deux  Ta- 
nab  ;  &  en  parlant  de  celui  dont  il  efl  ici  queftion ,  il 
dh  que  les  Barbares  l'appellent  OaXANTE  ;  qu'il  a  la 
iburce  cbns  le  mont  Cawdé  ,  &  6  perd  dans  la  mer 
d'Hircanie.  C'eft  la  même  que  nous  appelions  la  mtr 
Caspitnnt,  &  ces  marques  ne  conviennent  point  aumat 
Tanais,  qui  eft  k  Don.  On  peut  voir  lecoun  de  cène 
rivière  an  mot  SiHinf , fd'dlle non noderae qnekt 
Ufloiiens  lui  donnent. 

JAXT,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  Sonabe.  Elle 
piend  ft  fouife  dam  la  prévAtë  d'Elvangen  »  qaTcUe 
fiaveneda  m  aiinofd»  acralèElvaMen;  aptèsqno^ 
iadinaat  vêts  fe  aoid-^nefti  elle  va  K  icndie  dans  le 
Necker,  wlHna  de  Xnmpftn. 

JATCK.  VoyeaJAicK,  rivicred'Afie,  dam  laTar- 
tarie. 

JAYCZA ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe ,  au 
royaume  de  Bosnie  ,  dont  clic  cil  la  capitale.  De  Tlfle 
écrit  JaÎCZA.  Elle  cA  peu  cinicr.ce  des  coti/ins  de  la 
Croatie,  en  un  lieu  oii  les  livicrc  do  Plfna  (Plina,) 
BOCZL'TA  Wdrvacz  le  joignent  ,  &  vont  ensuite 
k  perdre  dans  la  Save.  Jayc?^  eft  au  midi  ,  &  à  cinq 
tnllles  Communs  de  Hongrie  de  Gratlisch  ,  au  nord  oc- 
cidental,  &  à  neuf  (!e  ces  marnes  milles  de  B.ii;naluchj 
qui  eft  la  réfider.ce  du  Uetlicrbey  de  Bosnie.  Baudrand 
ne  compte  que  cinq  milles  d'Allemagne  de  Jaycza  à  Ba- 
gnaluch.  Ceft  une  erreur  ,  ladiftame  eft  au  moins  de 
onze  milles  communs  d'Allemagne.  Il  ajoute  qu'elle  n'eft 
qu*à  hmt  milles  de  la  Drave.  Il  le  trompe  encore  de 
phisde  la  moitié;  car,  i  entendre  des  milles  d'Alleaia* 

Ee,  il  y  en.  a  au  moins  fcize  ou  dix-fept.  D'ailleursla 
ve  étant  entre  la  Drave  &c  Jaycza,  iléwit  plus  natu- 
rel de  compter  la  diftance  à  la  savCt  qui  eu  de  cinq 
petits  milles  d'Allemagne.  Selon  cet  auteur,  elle  eftiiir 
une  moniasne  escarpée  ,  avec  HO  fcrt  château ,  proche 
la  riviete  de  Varba. 

De  mie,  dont'i'ù  fiàvi  b  Cane  de  la  Hongrie,  pu- 
Midc  'en  170),  change  bien  la  (îtuation  de  cette  ville 
daatfaCaBepaniiMliere  de  la  Hongrie,  publiée  en  1717. 


JAZ 

Jaîcza  y  eQ  placé  bien  différemment.  On  voit  en  efiët 
cette  place  lur  une  montagne  à  rorient  de  la  riwcre  de 
Pliva»  qui  va  de- là  en  ferpentant  .  Te  grt^llir  des  eaux  do 
h  Vctbanjp ,  rivière  qu'elle  reçoit  avant  que  de  paflêt 
î  BtâpuUiUA  OH  BanjaUtca.  tUes  coulent  ensem  lo 
Ibos  le  nom  de  fimiSj  jusqu'à  la  Save  ,  dans  laquelle 
cites  fe jperdent  vi»4-vis  de  Sviniar.  Dans  la  première 
de  ces  Cartes ,  Jaîcza  efl  entre  Gradisk  &  Bagnaluch  ; 
&  dans  la  dernière  Carte,  c'eft  cette  dernière  ville  qui 
ell  entre  les  deux  autres  ;  &c  Jaîcza  fe  trouve  à  près  de 
fix  lieues  communes  d'Allemagne  y  an  nUtt  de  fianj^ 
luca .  &  à  douze  de  la  Save. 

JAYOS  ouJaos,  pwylc  de  TAmérique ludrîdinBali^ 
Voyez  Yaos. 

/.AZABAT/F.,  ancien  nomdesSarmates,  felewEphat 
rus ,  cité  par  Etienne  le  Géographe ,  les  niAiiei  ftatff 
être  que  les  Ix^maics,  JgXMUUn  OUfaCMMIM.  VOjeS 
l'article  JAXAMATiE. 

I.  JAZER,  torrent  de  la  Paleftine ,  près  des  monta* 
gnes  de  Galaad.  Il  fe  décharge  datu  le  Jourdain. 

z.  JAZER,  ville  de  la  Paleftine  ,  au  pied  des  monta- 
gnes de  Galaad ,  fie  près  du  torrent  de  Jazer .  au-delà 
du  Jourdain  ;  elle  iiit  donnée  à  la  tribu  de  Gad  ,  puis 
cédée  aux  Lévites.  On  la  nommoit  aufli  Jaskk  fic  J&* 
ZER.  *J<tfué,  cii ,  v.  )(;  Acc.  I|,  V.  if. 

JAZI&  Voyez  Jazvgis. 

JAZITHA,  ville 'de  la  Libye  intérieure,  félon  Pto- 
lomée,  La» ''6.  Q'i'dques  exemplaiiet  poitent  JàMi» 
ZITHA ,  dTantres  Jauzctha,  lyÇilo  «M«r.  Cétoitoo* 

ville  maritime,  fur  l'Océan  &  voibne  du  fleuve  Darate, 
JAZ  YGES  ,  peuple  de  la  Sarmatie ,  en  Europe ,  au* 
del.i  de  la  Germanie  à  l'orient.  Prolomée,  /.  )  ,  r.  5  , 
dit  ;  la  Sarmatie  contient  de  grandes  nations.  Les  Ve- 
nédes  s'étendent  le  lon^  du  gidte  Vcnédiqnc  ;  au-deflTus 
de  la  Dacie  ,  font  les  IVucins  &  les  Baltarncs,  &  les 
Jazyges  font  le  long  i;cs  Palus  .Vléotides.  11  ne  faut  pal 
confondre  ces  Jazyges  avec  ceux  de  l'article  qui  fuit. 

JAZYGES  Mf.TANAST.t  ,  ancien  peuple  voifin  de 
la  Dacie.  11  demeuroii  entre  la  1  heiflc  &:  le  Danube. 
Le  fumom  de  Mctaufix  les  diftuiguoii  des  autres  J^zy- 

£es  ,  fitués  près  des  Palus  Méotiiles ,  &  qui  étoicnt  dans 
I  vraie  Sarmatie.  Pline,/.  4,  «.  iz,  parlant  de  ces 
Jazyges  ,  voifins  des  Daces ,  les  nomme  Sarmates.  /»> 
{ygts  StmMm,  Stiaboo,  /.y,  p.  106,  dit  les 
gu  Sarmaia  ;  mais,  comme  Caiâubon  Ta  fort  bien  ro> 
marqué,  il  parle  des  Jazyges,  yoifins  des  Palus  Méoti* 
des  ;  6c  le  P.  Hardouin  oui  entend  par  les  Jazygae 
Sarmates  de  Strabon  ,  les  Jazyges  Sarmates  de  Pline» 
s*ej|  trompé,  l'ani  doute.  Strabon  parle  aufli  des  Jazy- 

K,  finnommés  Basilii,  dont  nous  parlerons  après, 
ir  ce  qui  eft  de  ceux  dont  il  eft  ici  àueftion,  ib 
Ibnt  aufli  qualifié*  iianMttr  aar  Tarife  ,  JimmL  L  la, 
qui  parle  de  ceux  qtn  ifétoscnt  pas  éloignés  da  Da- 
nube ;  c'eft  auffi  de  cetio  même  nation  que  parle  Maiw 
den  d'Hiraclée  dans  fon  Périple,  tJit.  Oxon.  p.  ff. 

JAZYGES,  fumommés  Basilii  ,  c'eft-à-dire  raiyaux, 
ancien  peuple  de  la  Sarmatie  ,  félon  Strabon  ,  /.  y  , 
p.]o()  ,  qui  les  jiilnt  auxjazyges  voifîns  du  Pont-Euxin. 
Il  eft  vrailemblable  qu'ils  ne  difR-rent  point  des  Basi- 
Lisc.ti,  peuple  de  la  Sarmatie  Atiatiquc ,  ("clon  Ptolo- 
mée ,  l.  <i  ,  c,  9,  B«n^/(T««<o/.  Pline,  /•  4  ,  c.  Il,  les 
nomme  BasiliDvE  ,  dit  que  le  Gerrus  les  fép.iroit 
des  Nom.idcs.  Appicn  ,  Bel/.  MuhriJiie.  les  appelle 
Bm Ai/w  SwpiftÂTaf .  Pomponius  Mêla  ,  z ,  c  1,  avoit 
dit  avant  Pline ,  que  les  Bafilidei  6c  hs  Nomades  dont 
fcparés  par  le  Gerrut. 

fiaudrand  dit  que  les  rois  de  Polofne  ayant  déâit  be 
Jazyges,  ils  fe  retirèrent  au-delà  du  montCrapax,  en» 
tre  la  'TheilTe  &c  le  Danube ,  6c  ceux-là ,  ajoâte-t-il , 
s'appelloient  Jazyges  Mtunâfits.  ComeiUe  nous  ap- 
prend que  Cramer ,  il  9  fie  to;  fic  Michovius  »  il 
nous  mptend  que  les  Jazyges  furent  abolis  anâaifpf 
fièrement,  enlz64,  par  Bolcflas,  fumommci!rC^/lli[,| 
roi  de Pblogae ;  fie  en  iz^Zt  par  Lescus.  (Il  devoît 
direLeszko ,  furnommé  ieS'oir,  )  &  que  pluueurs  d'enr 
tr'eux  le  retirèrent  dans  la  haute  nongrie.  Il  avoit  puifé 
dans  de  mauvailes  (ources.  Baudrand  6c  lui  fe  trompent  i 
car  dx-s  le  tcms  d;  Ptolomée.  bien  des  fiécles  avant  que 
la  Pologne  eût  des  rois ,  les  Jazyges-Méunaftes  étoient 
auprès  de  laThcifla  Ac  da  DâmiK,  Ptolomée,  i,  |» 
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Ak7*  V*  ^  po"'  chapitre  «prèf  ,  le  dit  bien 

fcrmelleineai.  Voici  une  trsduclion  licténie  de  ce  cha- 
pitre. 

n  Les  Jazyges  Meiaiuftei  font  bomÀ  m  nonl  fn  U 
«partie  de  laSanaaàet  9»  PoottlVlîflMlCn 

•  de  l'Europe.  ... 
X  Au  m:di  ptr  1m  OWlItt  SlflMiei,  jHtf/a 

•  Knpack. 

-  »Au  couchant  &  an  midi  par  la  partie  de  la  Get» 
qui  s'étend  depuis  les  monts  Sarmates  ,  jus- 


déiMr  dn  Dmube,  aaprès  de  Carpn ,  &  de-U 
mût  me  partie  de  ce  ileuve,  jusqu'eu  détour  de  b 
pTliei£Ee«  qmpwpd  fat  «uni!  mile  nonL  Ce  diMr 
•eftfef  Jm 

Lengib  laditi 
46  d.  «  44(L  If* 

11 A  Foficnt  par  b  Dacle ,  le  lonj;  de  la  TheiflTe ,  qui  les 
Hhorae  Âi  coté  du  levant ,  ju^u'au  pied  du  mont 
»Knpack,  à  46  d.  longitude, 

48  d.  30'  de  latitude. 

'  -  Les  vtUes  des  Jasjrges  MétaïuAes  font  j 

'  •  '  Longit.  Latit. 

4Î.    1^.     48.  10. 

43-  40. 
41-  «>• 

44-  •<>• 
44»  O. 
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41* 
44- 

45- 


48. 
48. 
47' 
47. 
47' 

46. 
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4S- 

30. 
40. 

40. 


Vers  la  décadence  de  Tem^re,  ce  pays  Alt  occupé  par 
les  Vandales ,  fie  fat  enliiite  de  rcmpiie  que  les  Goths 
lèfimnerem  dans  ces  «UMieta-là;  vers  Tan  1^04  ils  ea 
éMM  chaflét  par  les  Huas.  Tous  ces  chancémens  ont 
Mkédé  réitéboQ  de  roymme  de  Pologpw,  qù  n'a  été 
■IM  qn^en  999* 

Les  Ja^jges  t  èatt  paria  Ovide  ,  dis  Fmm,  L  1, 
V.79: 

Jsa, 


I1L4,  Mj^7,  v.f: 

fyst  yiJtt  ontrala  fcrox  ut  Jucat  Tj^yr, 
Ptr  mtJiai  JJin  pUuJIra  buhuUui  aqtuu. 

Et  Tn/.  U  i,  £Ug.  I  ,  V.  191  : 


17» 


If  fmtulis  dHM  Tknuts  l*gyi 
rpidus  Gangtt ,  fiigidus  Ifiir 


yps  mnms 
ênt. 
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Ces  James  ,  dis-je  ,  ne  fimt  fat  aflëx  déterminés 
fonr  décider  qui  font  oeus  doOl  il  a  voulu  parler.  L'jhbé 
de  Miroites  iemble  croire  aae  ce  neuple  s'éiendnt  d^ 
pHÎs  le  Danube ,  jusqu'aux 

R|vdoit  pas  de  foit  pré*>  On  pounatl  croire  que  lé 
amncr  diftitM»  «ké«  reorde  les  Jauges  voi&is  de  la 
CheiîbmièfeTanriqDe,  oc  que  le  Icoiiad  <ii  nfpant  à 
en»  qui  étoient  bornés  par  le  Danube. 

IBAEI ,  ICJ  ct ,  peuple  ancien  de  U  Celtique.  On  le 
nommoit  aufii  Ihtni ,  felon  Etieniw  le  Géographe ,  le 
ftui  qui  en  ait  parlé. 

I.  IBALIA  ,  montazne  de  la  Dalmatie,  vers  U  ville 
de  Scutari ,  &  le  Uc  de  même  nom.  On  la  nomme  pré- 
^tement  il  Monte  Necro  ,  félon  Baudrand , 
éU.  1681. 

a.  IfiALIA.  Ortélius  cite  ce  vers  de  Coripus  : 
jiru  fui  IkaLd  Lacrtia  iumina  ftrvans. 

flnsUa'tiiliqiHCfoiiitin  viblpays  dioit  cette  dtaddkb 


IB  AN,  ville  de  PArménie  ,  dans  la  province  de  Baa». 
pracan  ,  dont  elle  éioit  la  métropole,  félon  CurofaUte 
&c  Ccdrene.  Lcuiitlavius  cioit  que  lâTota  rjunellent 
Wan.  •0«</.  Ihcf. 

I.  IBAR,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans  la 
Servie,  liir  la  rivière  d'Ihar.  De  l'IUe  écrit  ff  tar  le 
nom  de  h  ville  8c  celui  de  ta  rivière.  Elle  ett  pente, 
fitude  au  midi  oriental  de  Novi-BaJiir,  à  la  d.liii.cc  de 
trais  Eeues  communes  d'Allemagne. 

1.  IBAR,  fL')  ou  HiDAR,  rivière  de  U  Turquie ^ 
en  Enrope  :  elle  a  deux  inurtcs  dans  les  montagnes  qui 
li^paient  lUemegovine  d'avec  la  Hiiervie.  EUcs  foignedt  ' 
mm  CMS  dam  m  lac  d'uù  fonam  ven  roriem ,  fie 
dicnlaat  cnnite  «en  le  nord ,  cette  rivière  pafle  k  Ibar» 

ti  Vcndenis  ,  p  à  Vtvctarone ,  d.  &  va  k  perdre 
M  la  Rasca,  oui  vient  de  Novi-Bjfar,  avec  laquelle 
elle  va  fe  jetter  dans  h  Motave  ,  auprâ  de  Jalliebirar 
ou  Crascovaz.  *  De  tlfit ,  Carte  de  Honf;rie. 

IBAYCAVAL,  (l*)  rivière  d'Espagne,  dans  la  Bis- 
caye. C'eft  lii  nu'rne  que  IcNfrvio  ,  félon  B.<iidrAiid, 
id.  1705.  Elle  a  la  fource  i  l'extrémité  méridionale  de 
la  Bisciyo  ,  pr(î'>  de  la  Pucbla,  aux  confins  d'Allava  8c 
de  la  vieille  Caftille  ,  auprès  de  la  Puehia.  De-là  fcr- 
pcntant  vers  le  nord  cft ,  cilc  arrofc  Mellana  ,  d.  Ho» 
rozzo  ,  g.  Reta,  d.  rcc.iit  un  autre  ruifleau,'d.  puis  un 
autre,  d..iu-di.(ru$  de  bilbao,  qu'elle haigne  ;  aprisquoi, 
elle  k  jette  dans  la  mer  de  Basque  ,  formant  à  fun  em- 
bouchure un  poit  nonaié  Pmr»  Qébttt.  *  StiUM^ 
Allas. 

IBE,  ville&C  principauté  d'Esp.igne,  dont  parle Tiie> 
Live ,  L 18,  c.  Il ,  a  l'occafion  de  Corbit  At  Oifiiat 
deux  pfiuces,  'eoufins^  §u luuni,  q*a  fe  la  Aipiiieiem  pdi 

un  duel. 

IREDA ,  ou  félon  quelques  exemplaires  Ibioa,  ville 
de  la  Scyihie ,  félon  Prooope  ,  jEdific  t.  4,  c.  7.  lot» 
tiniencn  Ik  r^atcr  les  iMuâilbt,  81  fit  bStir  aurdett  un 
fort  nommé  Ègifit. 

I.  IBENl,  ancien  peuple  de  Lvdîe,  <q|bmEticnaile 
Géograpiie,  qui  les  nomme  auS  lAOiaT& 

%.  IBENi;  aocten  peuple  de  laGaiile»i^  le  nftnet 
00  les  appelloic  anfi  Uabi. 

I.  IBEjR,  nom  lalin  de  fEBltc,  lîviere  dTspagne: 
on  diloit  plus  communément  Iberws. 

%■>  IBEK  ,  nom  latin  ,  par  leqoel  on  exprime  un  Es- 
pa|pu>l,  (tir-tout  dans  les  vers  ou  Li  menire  amené  ca 
mot ,  pour  la  commodité  de  U  poiîfie. 

IBERA  ,  ancienne  ville  d  Evpaijne  ,  fur  l'F.bre ,  k\nn 
Titc-Livc  ,  i") ,  f  18  ,  qui  en  p.irle  comme  d'i  ne  ville 
très-riche  ,  lorsque  les  Roiii.iins  Ih  prirent.  On  n'en  con- 
noit  plus  la  (l'u-inon.  Quelq  'es  uns  ont  cru  que  c'étoit 
DcTioja  ;  maivlJe  Marcd  .  Hi\pan.  I.  1,  c.  8,  p.  117, 
a  prouvé  que  cela  ne  peut  p.iv  être.  Avivnus  ,  d.uis  fa 
Descripium  des  cAtcs  de  la  mer,  en  vers  latins,  parle 
aulfi  de  cette  ville,  li  nous  en  croyons  Orrrlius;  mais 
je  ne  trouve  dans  Avicnus ,  q,  c  !c  '.om  d'HtKBI  {  Ol* 
téiiuS}  On  numu  v.  X44  &:  luiv.  htoii  Hibera. 

(f  Herbi  CivUas 
Stttiffi  firtur  his  locis  prise»  Ji*: 
Ou»  fr»liontm  stfiimpta  um/tefiadtai, 
famam  mt^ut  HttHiM  fil»  liquit  Ct^fùL 
Jhnu  iadt  aMM>  ëmmûf  v  t' 


Antoine AiVHffin,  dans  fin  troifiénieDide0ue«  Ctftr 
me  aocienneinédiine  jlAim.  AJim  Ane,  par  laquelle 
VQ  entend  cette  vdlcp 

IKRCON.  baronnie  dHrlande  .  dans  la  province  de 
"LehiAer.  Ceff  nnedcs  ontc  qui  compofimt  le  comté  de 
Kilkenay.  ^EutpriftM  dtClrUmlt,  p.  41. 

1.  IBÈRIA  .  nom  larin  de  l'Espaitne  ;  elle  étoie 
ainfi  nommée  a  cauli:  de  l'Ehrc  ,  ib<r  ou  Iherus  ,  qui 
la  féparoit  en  deux  parties  ,  l'une  aux  Cartha^jinois 
&  l'autre  aux  Romains  ,  avant  que  ces  derniers  l'euf- 
fent  entièrement  conquife.  Voyez  l'article  Espa- 
gne. 

1.  IBERIA,  nom  latin  d'une  contrée  de  l'Afie,  en- 
tre la  mer  Noire  6c  la  mer  Caspienne.  Ptoloinée  en 
marque  ainfi  les  bornes.  Elle  éiou  terminée  au  nord 
par  une  partie  de  la  Sarmatie  ,  ï  l'onenr  par  l'Aiba- 
aie.  au  midi  par  la  grande  Arménie  ,  &  au  couchant 
'  TtmllL  Mmmii  , 


uiyiiizccl  by  Google 
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par  U  Cobbide.  Voici  let  «iUes  teks  bqaip  quTd  jr 

y^afctd»^  Mtjîleta, 
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tlbérie,  dont  nocs  parlons  ici ,  cft  Tumomm^e  -^f- 
(Ùme,  pour  la  diflingucr  de  l'Espagne,  qui  eft  l'Ibétie 
dturope.  Les  éditeurs  de  Ptolomcc  <c  font  étrangement 
égarés,  quant  à  U  marge  du  chapitre  déjà  cité,  ils  ont 
aïoûté  cette  remarque  ridicviic.  Ibtùa  Eoa  quonJii'n 
Pana  dicLi ,  poJJtii  Spaniam  vocal  Plutarchus.  (-c  n'cft 
pas  que  Piutarquc  ait  jamais  riL-ti  dit  de  pareil.  Mais  un 
autre  Pluiarque  ,  qui  s^ippelle  U  Gîo^raphe ,  parlant  de 
Bacchus  ,  dit  qu'il  .idcir.hla  une  armée  de  Pans  de 
Satyres,  Se  qu'il  lubjugua  le*  Indiens.  II  ajoute  qu'ayant 
fournis  ribéne ,  il  laifla  Pan  pour  y  commander  ;  <juc 
celui-ci  lui  donna  ion  nom ,  &  l'appella  Pama  ,  doù 
dl  venuenTuite  le  nom  de  Spam  a.  Il  efi  vifible  que 
PluoiqHe  oark  ici  de  rEspasne  ou  ibirit  Eunf€tan$, 
&  non  potnt  de  l'IUrU  Apatiaut.  Cette  deiniete  «ft 
piÂénrement  conorife  dam  la  («^or|ie. 

IBERigUM  MARE»  on  IBEIWM  iMMB,  nom  lada 

^rarâSrG^t^&ii»«it  'nBede  nnde ,  n^dn 
Cann«  ftlonPiolaintei  Ijt 
IBERIUM ,  nom  hiin  dlv»Y. 
I.  IBERUS,  nom  latin  de  I'Ebre.  Voyez  e»  mot; 
1.  IBERUS  ,  petite  riviçre  d'Espagne  ,  dans  k  Bdli- 
ue.  On  l'appelle  Rio  TiNTO.  Voyei  ce  mot.  Florien 
!el  Campo,  dit  de  Rio  Tmto  y  qu'on  k  nomnoit  aulK> 
fois  Ibtms;  &:  c'cll  de  cette  petite  rivière  qt^OidUm  «H 
tend  ces  vers  de  Feftus  Avienus ,  Ora  mtritt 

Ibtrus  Inde  manal  amnh  &  locos,' 
Faaindat  undd.  Plunmi  ah  ipso  ftnUt 
DiSos  Ibtms  i  nonab  iUoJiumtnc 
<2m^  Mfm'ciM  Kdtecms  pnUMmr» 

Ce  fleuve  qui  coule  chez  les  Vascons  cft  l'Ebrc.  N'en 
dépkife  i  Avienus  :  il  a  beau  dire  que  c'tft  l'opinion 
Al  plas  grand  nombre  ,  que  les  Espagnols  prcnoicnt 
leur  nom  Ihtri  de  cette  petite  liviere  oui  coule  dans 
FAndaloufie  :  il  ne  le  peifiwkn  pont  i  caut  qui  ftnt 
ufiwe  de  leur  laifon. 

1.  IBEÂUS  ,  petite  rivière  dans  Tlbirie  Afiatique. 
Pline ,  /.  6,  <.  lo,  dit  qu'elle  le  perd  dans  le  Cynos. 

IBERUS.  Nonius  dit,  fur  l'autorité  de  Caton,  qu'une 
mkie  nommée  ainfi,  avoit  û  fo»»ce  chez  Ic^  Catina- 
tes  ;  mail  ce  detmer  nom  eft  inconnu  d'adleurs. 

IBETTES,  rivîae  de  l'ifle  de  Samoi,  fclon  Pline , 

IBI ,  peupk  des  fades.  Diedore  de  Sicile ,  /.  17,  rap- 
porte ime  ancknnetradrioa  ,  felon  latjuelle  oe  peuple 
tiroit  Ton  origine  drHcrcuk*  «î  l'avott  kiffiS  li  après 
b  vaine  tentative  qu'il  fit  pour  le  lendie  mabre  tTAorne. 
Orofe  ,  19,  le  nomme  Stll  OH  SvBL  Jana 

l'appelle  AsYBi ,  Se  Quinte-Cuice  SOin^  ftkn  Ortf- 
lius ,  qui  croit  que  le  nom  Ibi  cft  k  ViSi  •  &  que  l's 
n'eft  entrée  dans  ce  mot  que  par  reneuf  des  copiftes , 
qui  l'ont  prile  du  mot  précédent  qu'elle  finiflbit ,  pour 
la  mettre  au  commencement  du  mot  fuivant.  On  en  a 
quantité  d'exemples. 

IBIDINGES.  ficge  épiscopal  dans  l'Ifaurie,  dont  on 
trouve  nie 'M 

mm  iuon  «vénie.  •Hmdnim.  CoUed. 

COllC.  ,      ,     ,  , 

IBIONES  on  ViaiOMts  ,  ancien  peuple  de  la  Sar- 
snatie ,  en  Europe;  félon  Ptolomée ,  /.  3,  c.  j,  ils 
ëtoient  entre  les  Nasci  5c  les  Ura:. 

IBIRTHA,  vlUe  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptok>- 
snée ,  /.  6,  c  7.  Elle  étoit  dans  ks  tettci. 

IBIS.  Voyei  Oasis. 

IBITTL  Voyez  Vit*. 

IBtU ,  lieu  d  Egypte ,  entre  Oxyrincfaon  Se  Hemm- 
ffli&s  ,  i  trente  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  vingt- 
quatre  mille  de  la  féconde.  Ortelius  en  lait  une  viUc  ; 
sen'étoit  qu'une  manfion  ou  un  gUt ,  comme  le  dit  beau» 
coup  mku  Surita.  Platoo  »  dans  un  de  ksDialofluet  » 
fint  diio  à  Socnte  ;  rai  «m  diie  foTaqptis  de  NaMOMi» 


dïmie..  U  J  avoit  un  des  anciens  dieux  ï  qm  Àoit 
(PomaciénMlèaailKi,  Se  que  ce  génie  s'appeUoit  ThtuAt 
Suria  ciok  que  ce  paflàge  regarde  ïîb'ut  d'Antonio; 
mak  Pldon  ne  pork  que  d'un  dieu  y  Se  d'un  oiiêan 
nommé  JÛf«*  Une  «Ut  point  qjue  k  Ken  portât  cenom. , 

DUODURUM,  anckn  fiaa  d»  h  («Mik  Belgique  , 
lUon  l'ItinÀaiie  d'Antooin,-  fiv  h  noale  de  Duncono- 
TttMy  qmeft  Reims,  iUffmAnans.  mt  dtJMc/^,  entre 
Finu  fie  Divodanm  ,  .i  fix  milles  de  Tune ,  &  à  lunt 
de  l'autre  ;  ainfi  ce  lieu  doit  £tie  à  huit  milles  de  Mea.-CK 
allant  à  Verdun.  On  croit  que  ^eftCOMPLAm  «alfil^ 
nifi.  Voyez  ce  mot.  .  ^ 

IBORA  ,  'ICùp'ot,  ville  d'Afie,  dans  la  CappadoW^ 
fclon  Porphyrogenctc,  cite  par  Ortélius,  Thtf.  On  lit 
dans  la  Notice  de  Hieroclcs,  entre  Ks  Icpt  villes  épisco» 
pales  de  la  province  d'Hclcnopoiit ,  Ibyra,  'ICw^^. 

IBORG,  1bi;rg  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cer- 
cle de  WeAphalie,  dans  l'évcché  d'Osnabrug  ,  i  trois 
lieues  de  la  capitale.  Les  évéc|ues  d'Osnabrug  y  ont  fou» 
vent  t'ait  leur  réfidence  (').  Cette  ville  fut  prile  (k)  l'a* 
>  5 53  >  par  PbiÈppe  Magmis»  fib  de  Henri  le  Jeune ,  duc 
de  Brunsarig  ,  qui  y  m  un  ikiw  butin.  (*)  Hukiur^  . 
Geogr.^.  50}.  (>>)  Z^Ur,  Teftplk.  TopOUi^  /h  ^4. 
Cfytw  Suon.  L  iS. 

IBOS,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Bigom,  à 
dem  lieues  fu  couchant ,  de  la  ville  de  Tarbcs. 

IBRAHIMLIC,  lieu  de  Perse,  à  vingt-fept  lieues 
de  Bîigdatf  vm  k  Curdiikn  :  il  eft  remarquabk  par 
le  n^iaCoU»  ifm  Santon  moit  en  odeur  de  iàintetd 
daât  ropinion  des  ffcJwHftMi..  C'eft  pour  k  noina 
une  bourfade.  *SUL  dt  TimWK-Buy  1.  3,  uyo, 

IBRICIÛÏM ,  bttoonk  d'Irknde,  dans  kpioviocede 
Connaiwht.  Ceft  une  de  celles  qui  compoftnt  k  oomld 
de  Thomond.  *  Euu prif.  tU  U  Gr.  Bru.  t.  3. 

IBRIONES  ,  ancien  peuple  d'entie  k»Gctmalns,'fe> 
Ion  Jornandes.  LichienaMc,  Fréculpley  Paul  le  Diacre; 
lileni  Bnonu,  Oltbnonts  U  l^^nlÊU*  Ottéltus,  Thtf. 
de  qui  j'emprunte  cet  article,  CfOÏt  que  Oe  MM  KS 
BrtontSy  dont  parle  Cailiodore,  VarÎM:  L  I,  C.  11-, 
&  que  rottunat ,  J'  ^"1"  ^-  M"'""! ,  /.  4,  ks  nonn* 
Brti.  Velfer  let  met  entre  le  Lech  6e  l'Inn. 

IBRQS.  Baudrand  avoit  dit  dans  fon  Diftionnaire 
latm  ,  qu  htria  ,  petite  ville  de  l'Espagne  Bétique  ,  eft 
préfentement  un  petit  village  de  l'Andaloufie  ,  diilant 
à  pemc  d'une  lieue  de  Bacça  ,  &c  qu'on  l'appelle  pré- 
fentement Jtros.  Il  cite  pom  ir.int  Martin  Xiinenès. 
On  lui  fait  dire  ditis  le  Diftioiinaire  fran^ois ,  qui  porte 
fon  nom,  quibros,  s'appelle  en  latin  hcna  ,  &  qu'il 
eh  à  une  lieue  de  Barca ,  du  côté  du  nord.  Ce  font  ap- 
paremment deux  t'autes  des  copiftes» 

IBS.  Voyez  Ybs  1  &e  x. 

IBYLLA ,  ville  dek  Tsttéfie,  oit  Ce  trouvent  des  mi- 
net  d'or  &c  d'argent ,  au  rapport  d'Etienne  le  Géogra» 
phe.  On  doute  s'il  ne  faut  psi  lire  IU/m. 

IÇA ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Voyes 
POTUMAYO. 

ICAMP£NSES ,  ancien  peupk  de  k  Maniteak»  So- 
loB  k  Tabk  de  Peutingçr,  Stgm.  i. 

ICANONA.  VoyaTtCAMOMA. 

ICANUM,  &  ....... 

ICANUS.  livkre  de  jajymMmi,  aufi  appellée  i 
caufe  d'une  tonereflê  ou  df^  chiieau  de  mtme  nom, 
félon  Vibius  Sequefter,  p.  ^x,  tdU.  HtfftUL  Oielques 
exemplaires  portent  IJ'amnus  Dinathi  i  d'autfSS'/on^ 
nus.  Les  manuscrits  nomment  aufli  dUSkemmoK  k  dil- 
tcau  idano  ,  Uano  fct  Jfano. 

ICAR,  montagne  de  la  Scythie  ,  en  Afie,  félon CaW 
li(U ,  qui  Icmble  la  nommer  aufli  le  MoNT  d'OR,  AfoRX 
aurtus. 

I.  ICARIA,  'Xwi;  Mon  Ptolomée,  /.  m; 
IcAROS,  félon  Solin,  Au,  /'.  " ,  Salmaf.  Se 
Etienne  qui  la  nomme  aufli  DoLiCHE ,  û*xix*  >  Mx-^ 
CRIS,  M^UJ(,  Se  IcHTIOESSA.  Pline,  /.  4,  <. 
dit  de  mtme  ;  8c  Oitëlius  y  ^oûte  ApoUodore  ,  lU- 
i«£deflcAiiisii<t.,  Cenniikayris  fan  nom dlàne» 
Aloa  ks  focics. 

Imn»  /mm*  asawks/ktf  ofefc 
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T  Çon  ROili  flMdttn^  ^Êtif^ 
earle.  II  eft  (armé  de  nincieo  nom  ,  8cd«  h  ft^yuilki» 

c* ,  qui  répond  i  notre  prépofition  en. 

1.  ICARIA  Vo,.»  lc«Bii)s. 

ICAP^VM,  ifle  (lu  golfe  Pcrfique, 
^(>i>.:nure  de  l'Euphrate.  Strabon  ,  /.  i6  ,  p.  766  ,  dit, 
<(u'en  partant  de  Térëdon,  6t  côtoyant  le  crintmcnt  a 
tnatn  aroiie  ,  on  voit  l'ide  d'Icanum,  ou  ctoitun  teni- 
pFe  &  un  oracle  d'Apollon.  Arrien  ,  dans  l'Hiftoire 
d'Alexandre,  /.  7,  p.  487,  la  nomme  Icaros  ;  Pline, 
/.  6,  f.  18,  l'appcll»  A/ijrd  ;  &  Ptrtiomëc,  /.  6,  e.7, 
«jui  la  met  fur  k  côte  dt-  l'Atabie  hcurcufe  ,  la  nomme 
IJiara  &  /caroj  y  felon  le*  divers  exempUires.  Pri»- 
cim»  dam  AFin^gtfii,*. 607, «■  parie  aidit 

Ptrficus  inJe  jlr.us  ptntirmur  ,  6*  Icaron  offilt 

Jr/u/u  ijua  fircur  nimium  platart  Dianam. 

Denjrs  le  Pcriégete ,  v.  610,  dit  la  même  chofe  de  ce 
culte  cendu  i  Diane  dans  cette  iHe ,  qu'il  nomme  audî 
Inufit.  Le  géographe  de  Nubie ,  6.  part,  v,  CUm.p.  «6» 
Pappelle  Comv,  Quchinct-HM  crakatque  c'cft  pfWa» 
tentent  l'ide  de  Bàhr<im. 

'•.ICARIUM  M  ARE.  Les  anciens  ont  appelle  ainfi 
cette  partie  de  l'AiGhipcl ,  qui  eH  aux  environs  de  la  mer 
de  Nicaria. 

ICARIUS ,  aMmagne  de  Giéoe,  dans  rAttioue,  h- 
loB  Pline,  /.  4,  c.  7;  ficSolia,  C7,/.X|,  iJit,Sdi- 
m(.  &  Sirabon ,  qui  nomme  It»  «UCa  tliOiNa|M8»  de 
awme  que  Pline,  ne  £ut  poiiK  OHMim  daceile-d;  oe- 
fcndini  Oftélius-le  OM  comoïc  Al  l'avoit  auff  nom- 
Cctie  même  montagne  eft  nooimée  /cctm  ,  par 
_jie  ;  oa'  plutAt  il  appelle  ainiî  le  peuple  qui  l'habi- 
IcarUf  dit-il ,  eft  un  peuple  de  la  tnbu  jEgéîde, 
Iffû  tire  Ton  nom  d'Icanut ,  pere  d'Erigone.  Le  nom  na- 
twnal  eft  Icaritn ,  'Uiyiii/j.  Spon ,  dam  (à  favante  Liftc 
de  l'Attique  ,  dit  de  mt}ine  :  Icaria  ,  de  la  tribu  Egéïde, 
étoit  une  petite  montaijne  de  l'Attique,  parmi  les  peu- 
ples de  laquelle  avoit  été  premièrement  (acrilicc  U  chè- 
vre, pour  avoir  rava^^é  les  vi^riei  ;  &t  ce  fut  aiiffi  chez 
eux  que  fui  inventée  la  comcttie.  Il  renvoie  einuirc  à 
Athènes  ancienne  &  moderne  ,  p,  178  ,  &  aux  marbres 
^Oxford  ,  0.  ao).  ' 

ICARTA  ,  'l>ir«,  vUle  de  l'Inde,  en- deçà  du 
Cange ,  félon  Ptolomét ,  L  I  «  il  h  ncl  M  paji 
des  Anérni ,  dans  in  terres. 

I.  ICARUS ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Scythie.  Ceft 
■n  de  ceux  qui  groffifTent  l'Oinis,  félon  Pline ,  A  6, 


fall  l'a  déimné  <bus  m  aatre  nom. 
a.  ICARUS.  Voyei  Icmium. 
|.  ICARUS,  nom  latin  de  I'EtGOIS  ,  tivieie  de 
Fiance,  dai»  le I>)uiplûné. 

ICARUSA ,  rivière  de  la  Sarmatie  ,  en  Afia  t  a* 
pays  des  Cercetes ,  félon  Pline ,  /.  6,  c.  5. 

ICATAL£,  peuple  d'Afie,  dans  la  Sarmatie,  fekn 
Pline,  /.  6,  c.  7,  qui  les  étend  jusqu'au  Caucafe. 

ICÀUNA  ,  nom  latin  de  l'YoNNE,  rivière  de  France. 
L'auteur  de  la  Vie  de  S.  Germain  ,  dit  en  pariant  de 


Voyez  le  nom  fran^ois. 
ICCIUM.  Voyez  IciUM. 

ICCIUS  PoRTUS,  ou  Itids  PORTVS,  andeoport 
de  la  Gaule ,  fur  la  Manche.  On  varie  fur  ronhographe 
de  ce  mot.  Céfar ,  de  Bdl.  Gai!.  /.  5  ,c  5  ,  en  bit  men- 
,  &(  écrit  lùut  Fmus.  Fulviuv  Orfînus  atiefie  que 
lesancîens  anamnciht  portent  conftamment  ad  for- 
um /iHMS,  fie  que  toutes  Ut  médailles  d'argent  ont  le 
mon  /mit  ainfi  écrit.  Strabon,  L  4,  écrit  de  mf 
InOM  ,1iMr,  &  le  met  chezIesMonns,  ajoAtant  . 
Céâr  pallà  de-li  en  Angleterre.  D  femble  que  le  tn- 
duftcur  Grec  des  Commentaires  de  Ccfar  n'ait  lu  la- 
quelle préférer  de  ces  deux  orthographes  ,  &C  mi'il  ait 
voulu  les  réunir  eu  écrivant  *!(ti<i>.  Ccfar  palia  deux 
fois  des  Gaules  en  Angletene»  6c  iieft  dit  au  premier 
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paffa^e,  ^4,  cat  ,  qu'il  fe  rendit  cher  les  Morins,  5C 
que  céfoit  rcndroit  où  le  ir.ijct  eft  le  plus  court  pouf 
arriver  en  Angleterre.  In  Mirinof  proficisciiur ,  uuod 
indt  trai  hrt\i[Jtmut  in  Brujniii.im  Ir^myalus.  If  y  a 
bien  t!e  l'^ippi  Ance  qu'il  partit  du  m^me  port,  lorsqu'il 

paiï.i  la  mer,  pour  la  feconde  iiiiis  ;  fic  le  pott  y  cft  ei^ 

prcnément  nommé. 

Lei  uns,  cc-mnie  de  Thon,  Vigenere,  Marlien,  8e 
quelques  au!r^-s  prétendent  que  cVioit  le  port  où  l'on  a 
hiHi  depuis  11  ville  de  Calais.  Cluvier,  Joi'cph  Sc.^li- 
ger,  Sanlon  &  quantité  d'autres  prétendent  qje  c'eft 
Boulogne.  Ce  dernier  s'cft  dmné  la  peine  de  coin» 
pofer  uu  rraité  où  il  foutient  cette  opinion;  mais  loua 
(es  railonemens  ne  prouvent  point  que  Boulogne  «ut 
été  le  port  dont  il  cK  queAion  ;  ik  prouvei»  ièiuemenc 

>*— ïriniré  de  cetieville;ce  qiiepetCbnoe  ne«*«toit  aviff 

deconteller.  »     -i  r 

Le  P.  .Milbrancq  Jéîurc,  vs  Hiftoire  des Mo> 

rns,  veut  que  le  port  en  qiiellion  au  i.i  

l'on  appclloir  Sithiu.  Outre  la  rcllcmblance  de  rorius 
Itius  avec  ce  nom,  il  trouve  que  la  mer  £ulbit  alors  uil 

Solfe  dans  les  terres ,  depuis  la  iiointe  du  village  de 
anf;ate ,  au  couchant  de  Calais ,  |u<qu'au  ch-iteni  de 
Sithiu ,  aufourdlMu  S.  Orner,  nà  Ton  a  trouvé  des  an- 
cres 6c  des  tellct  de  navire,  6c  où  font  reftés  des  croc» 
de  firr  au«|Heb  on  aitachoit  les  vaîfleaux.  Tout  ce  paya* 
là ,  dit'  il ,  porte  encore  des  marques  de  ion  ancienne  inon- 
dation. Ce  fentiment  a  éié  réfuté  par  Cliunet:  je  doiM 
même  qu'il  eût  faefoin  de  l'â're. 

Comme  Célâr  parle  de  rroi«  ports ,  dont  Ton  éioic 
au-deflus  8c  rautreau-deflbusd'/riuj  Panut ,  qui  étoit  au 
milieu  ;  ceux  qtè  font  pour  Boulnjtne,  vnilent  que  le 
poit  att<deflbiis  ait  été  le  Portft  ;  ce  f>ii  n'cft  guè- 
res  vraîlemblable.  L  y  a  plus  d'apparmce  à  dite  avec 
Du-Cange  ,  Diff«UKt.CKr  U  Kiti>t  S.  lôjcf s ,  que  Bou> 
logne  étoit  le  premier  de  ces  trois  ports  ;  que  le  troilîémo 
étoit  au  même  lien  où  Ton  a  depuis  bâti  Calais,  St  que 
c'eft  entre  Boulogne  8(  Calais  qu'il  faut  cherches  l'/f/ux. 
ff^kifjand ^Wiffan ,  owWk'd'ant ,  eftfitué  à  quatre  lieues 
(prés  de  cinq;  d'Artois,  au  nord  de  i'oulo|j  e,à  l'en- 


roit  oii  le  deaoit  qu'on  nomme  le  Pas  tic  Caijis  eft 
le  plus  rellcrre  ,  5c  d'où  le  trajet  pour  palier  en  A  •  !e- 
terrc  eft  le  p'us  co>irt.  Son  nom  fiat.ifie  oriciii.iifçment 
S^Hi  hUnc  ,  WlTSANU  ;  les  Ri  nans  n'.iyant  point 
de  double  W,  l'ont  omis,  &{  .ivcc  une  lernur-aifor. 'a- 
tine  ,  en  ont  fait  li'ut  ,  /..•■«.!,  ou  même  /r.  ui.  t'eft 
prél'eniement  un  bour';  alfis  fer  le  ri^.i^e  de  l.t  mer, 
entre  Hou'orne  &  C-  .its  ,  com^iolé  d'environ  quatre- 
Yir.vît  toux,  i,tns  coiiipffi  ou  quatre  hameaux  qui 
en  deptiu  eut.  Il  n'y  a  ni  pofc  ,  ni  tcllés  ,  ni  rien  qui 
ferme  ce  bourc,  ni  ti  éii-e  aixun  refte  de  vieilles  mi»« 
railles  qui  marquent  qu'il  au  été  .lutrefois  fermé.  On 
trouve  une  chapelle  au  hnut  dubouri;  du  côté  de  Bou- 
logne i  mais  l'églile  paroifltale  eft  au  hàn-eau  de  .Sombres, 
dînant  environ  de  deux  nu  trois  cents  pas  ;  entre  cette 

âlilè  8c  le  bourg,  eft  ce  qu'on  appelle  la  Mortt  dit 
dteif  (fui  peut  avoir  en  longueur  quarante  totfcs,  8c 
dont  la  lipire  eft  ovale.  Il  y  a  au  bout  du  bourg  quet* 
eues  reAes  de  vieux  bâiimens ,  que  Ion  dit  avoir  fervî 
ae  nu^in  pour  fétape  des  laines ,  ^*on  y  apportoit 
d'Angleterre  6c  deplufieurs  autres  endroits  ;  ce  qui  juftilic 
«ne  le  bowy  a  été  de  pins  grande  étendue.  Ea  eftc 
F roHEud  lu  dmoe  le  titre  de  grojjfi  vi/Uf  6c  les  hiflo* 
riens  nous  tm  afts  'vok  qaTd  &M  coofidérable  par  foa 
port,  qui  éloit  k  lien  o&  Ton  sfemlnrquoft  onunaire- 
ment  pour  paffer  en  Angleterre,  quoiôu'ai^ourdhui  il 
n'en  refle  aucune  marque.  La  coutume  an  Boulenois  lui 
donne  auffi  la  titre  de  yille  ;  bcce  lieu  a  encore  un  maire 
&  des  échevins,  qui  ont  la  police  &c  La  connoilTance 
des  crimes  qui  Ce  commettent  dans  le  bourg  &  dans  la 
banlieue  i  ils  ont  auflï  l'adminiftration  de  l'hi^t^ital.  Le 
comte  de  Boulogne  ,  de  qui  ce  lieu  dépei-.doit ,  y  avoit 
un  baillif;  &  depuis  que  ce  comté  a  efé  annexe  h  la 
couronne,  on  a  établi  .i  W'h  lT,i:)d  un  bailliaçe  royal 
polTedé  par  le  baïUif  de  Bouloi;ne,  qui  y  va  rendre  l.i  jus- 
tice une  fois  par  femaine;  un  peut  ruiffcau  ,  dont  la 
fource  eft  près  de  l'é^life  de  Sombros  ,  palTe  dam  le 
bourg. 

Du-Cange,  auteur  de  cette  description  ,  a  remarqué  fur 
les  lieux  que  ,  les  grands  chemins  que  l'on  nomme  cAdM- 
Jiu  dê  BnuuhMut,  aboutirent  à  WbiSàaA,  Mifi-faica 
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qu'i  BodogiNw  n  .iR«Mie  «nfiiite  par  le  t^moimge^ 
nliK  de  trente  auwius  ,  4^*«vllK  que  le»  Anglou  fe  nu- 
fint  moué»  de  Cala.» ,  Vhiflând  étoit  le  lieu  où  I  on 
t'anlttcqiioit  ordinairement  pour  pafler  iDouvics,  âc 
oAfflaaSordoit  en  venant  d'Angleterre  en  France.  Quand 
Pralonide  maqMtam  Af*r«K  promontoire  d'I(ium,U. 
ipfil  le  diftingue  étG^oriMum ,  qui  ed  Boulogne  ;*  il 
hit  aficzcoanoltre  que  ce  oTeft  point  rcndroii  oà  cA  Ca- 
lais ,  puisqu'il  n'y  a  ni  pointe  ni  promontoire  aiipr^  a» 
Calais  ;  mjis  Whilland  n'eft  pa»  éloigné  de  deux  join- 
tes, dont  la  plus  mciidionale  s'appelle  le 
&  la  plus  feptenir.ocule  !c  Hi.mcnei,  outre  une  pointe 
moins  rcmaxquible  qui  ell  imméduuenwnt  aupris  da 
Bourg. 

ICtNI ,  ancien  petjple  de  rifle  de  k  Grande-Bretagne: 
c'ëtoient ,  i  proprement  parler,  ceux  qui  habiloient  U* 
bords  de  rOalc,       d'auttcs  appeUenc  J^"  »  ^  "» » 

&  YCIN  ,  &  dans  ces  quaiO*- Vl."^*  TÎJÏÎÎ 
•  -   ,         ^,1^-  des  traces  de  rancten;  commÊ 

f^\V^l'.i:^\''\KES^OtiTH,lafiitD-SriLiM.T,  «te. 
OC  la  petite  rivière  qui  tombe  dani  le  port  d'Oxford  s'ap* 
pelle  1K.E.  'GaU  in  Anton. hmcr.f.  109. 

Il  y  aToit  encore  d'autres  Ictni,  dans  la  province  de 
HoiKo  i,  ou  Hampshire,  auprès  de  la  rivière  d'I KEN , 
nommée aujourdhui  IcHiNG.  Cambden  ,Britaim. donne 
au»  Ictni  le  pays  voifm  des  Trinobantes ,  qui  a  été  en- 
fuite  appellé  East-AnGLIE,  &  il  ycomprend  les  pays 
de  SUFFOLC  ,  NoRfFOLc;  Cambridge,  &  Hun- 
TINGTOWSHIRE.  Il  croit  que  ce  font  les  Ccni-Mjgni 
de  Cé'.ar.  Il  dérive  le  nomd'IcENi,  du  mot  Iktn  ,  qui 
dans  ia  langue  Bretonne  fignitieun  C»fa,  parce  que  leur 
pays  avance  dans  la  mer  en  foraU  ditcoiil.  Udonot 
ainfi  l'hiftoirc  de  ce  peuple.   ,  .  ,  . 

Cette  nation ,  dit  Tacite ,  étoit  puiflante  ;  tt  mime 

8 rit  s'être  mife  fous  la  proteflion  d«  Romains ,  elle 
t  inébranlable  jusqu'au  tems  de  Qaudius.  Car  alors  le 
'  OAorius  voulant  établir  des  forts  le  long  des 


,  mais  lesRo» 


ICH 


'  ,  ittlaiti 

Maltraiib.  • 

Ce  peuple  cft  mal  nommé  SiitENi.  dan»  Ptolomée 
qui  n'y  connok  qu'une  vinc  nonwiée  Vtfvr*. 

ICtSIA  ,  ,  ifle  de  la  Méditerranée,  dans  u-^tt 

de  Sicile,  félon  Ptolomée  ,/.■},  «.4.  Fazel  la  nomm». 
Panakia  ,  &£.  Niger  Saline.  Ccft  une  des  illes  de 

ilPARI.  ,  •Il      J     c     I  Dr 

X,t ,  C.8  ,  la  défiçc  par  le  nom  de  fcs  hab:tans  Icha- 
NENSES.  C'eû  Eucnne  le  Géograpbe ,  qui  la  nomm* 


ÎJ^mÎi  8c  Ater  les  armes  aux  Bretons,  ils  aiîemblerent 
4cs  tMupei  pour  t'oppoler  i  leur  deilnni 
maÏBi  ayant  forcé  btin  Rtianehcawns  ,  ' 


8c  en  firent  m  grand  carnage.  Cette  guttic  étant  at- 
foupie.treizeans  après,  Prafutage  ,  toi  dnleeiiient,vou- 
la<<!  prévénir  les  malheun  de  &  ludon,  ou  par  d'ai- 
tres  intérêts,  inflinB  rempereur  Ncraa  pour  fini  iidii* 

tlcr ,  croyant  que  cette  démarche  mettrait  (à  couronne 
&  fa  ma.fon  à  couven  de  tout  évenemem  âcheus.  Ce 
fut  le  cnn  ra  re.  Cela  fervit  de  (%nal  à  une  fiincAe 
guerre;  &  l'avarice  de  Séneque,  qui  entaflà  des  biens 
immenfes  par  Tes  ufures,  acheva  de  mettre  le  comble 
àlamifcre  des  Icimens.  Durant  cette  guerre  ,  Boodicie, 
femme  de  Prafjiage  ,fit  périr  quatre-vingt  mille  hommes , 
tant  des  Romains  que  Ue  leurs  alliés,  démolit  Camalo- 
dunum  &(  f^crulamum  ,  mit  en  déroute  la  neuvième  lé- 
gion, &C  for<ja  Catus  Decianus  de  prendre  la  fuite  i  elle 
Su  enfin  vaincue  en  un  combat  par  Paulinus  Suetontus  ; 
ht  confervant  toujours  une  ame  invincible  ,  comme  dit 
Tacite  ,  elle  fe  fit  mourir  par  le  poil  n  ,  comme  le  rap- 
porte Dion  Cai&us.  Après  cela ,  les  anciens  auteurs  ne  di- 
Mit  plus  rien  des  Ictai. 

Mais  lorsque  la  Suons  eurent  aJfermi  leur  heptar- 
chie,  le  pajw  OH  kéiûens  devint  le  royaume  des  An- 
glms  orienuux,  qui  ï  caufe  de  là  ficuation  i  l'orient,  fiit 

œllé  East-Angle-Ryk  ,  &  eut  pour  prenûer  roi 
,  dont  les  fiiccellèurs  prirent  loM  WBil  le  MMn 
fOnims.  Leur  race  s'étci^  daiH  m  paftme  de 
S.  Mooard ,  6c  les  Danois  ftmftmw  da  pays 
oAls  tavagereot  environ  oinquaaw  Wt  pisqu'à  ce 
qu'Edouarifl'aiaé  f^oAtt  «afini  fi»  ngnwm  des  SaioM 
occidentaui. 

Le  P.  Biiet ,  Fâr4L%,iMit,l.%pf»Ut, 
Ifiénieos  les  villes  Cùmmt 

ytnta  Ittaonm  ,  Caflar. 
Durobriva,  Donnehan,  qe 
Yarmouth 

Exnnfio  ,  f4  X*  •  E^ton, 
Combuto'uum ,  Bretenhani. 
Sitomaous ,  Thetfort. 
KiU^fjufiini^  Edmoad^Burt. 


ICHAN  A» 

ICHAR,  ou  ISCBAB,  rivîert  de  la  Turquie  en  En* 
Tope ,  dans  la  Bulgarie.  Elle  a  fa  fource  daiu  les  mon» 
..«n.>  0  Argentaro,  U  fe  décharge  tfatts  le  Danube.  C«ft 
l'bcA.  Voyez  ce  mot. 

ICHARA.  Voyez  ICARIUM. 
.  ICHB0ROUG,ouicHBARAir,vilIa|ed'Aeglcini% 
au  comté  de  Notfolc;  Gale  éaii  ICHBUBftov,  Ce  y 
trouve  riciAMi ,  de  l'Itinéraire  dTAntonin. 

ICHING,  viUe  de  U  Chine^  dans  b  pconnet  d* 
Huquang ,  au  département  de  Siangyadf  traliéne  mé* 
tropolc  de  la  province.  Elle  eft  pl  is  ocadoMdeoeM* 
kin,  de  5  d.  44' ,  par  les  }i  d.  jo'  dehtitflde,  *>tfUtt 

IClllUM,  ville  ancienne  dTAfiiqne.  iiir  le  Nil ,  â  fe». 
xanie  Se  cinq  mtUes  du  Caire.  Les  Mahométans  la  dé< 
truifirent  lorsqu'ils  comntencerent  i  régner  en  Egypte  fie 
en  transportèrent  les  pierres  au-dcU  du  Nil,  dont  ih 
bâtirent  la  ville  de  MuNSTAouMuNSlA. 'Zîji/i/Kr,  Afri- 

Dappcr  dans  cet  article  cite  l.con  ,  p.  8.  Je  trouve  que 
Léon  ,  /.  8,f.  51,  parlant  d'IcHMIN.dit  que  c'cft  la 
ville  la  plus  ancienne  de  toute  l'Egypte  ;  qu'elle  tut  bltit 
par  Ichmin  (ils  de  Misrajin  ,  qui  desceiidoit  de  Chus  ,  fils 
de  Hen  ;  qu'elle  cft  lur  le  Nil ,  du  côté  où  ce  fleuve 
arrolc  l'Afie  i  trois  cents  mille  p^s  du  Cdirc,  à  l'orient. 
Il  feroit  étonnant  qu'une  ville  qui  auroit  lùbfiflé  dépuia 
Misraûn  jusqu'à  Tarrivée  des  Mahométans  en  Egypte, 
ne  fil  pas  ccmmie  des  auteurs  Grecs  &c  des  Latins.  Co 
Qu'il  .ai  iu  Nitf  qui  arrofe  l'Afie  ne  doit  point  £iito 
de  peioe,  puaqne  bi«n  da  aiiieun.ont  appelle  alÂw 
Ariiu,MÛ\\t  pays qpi  eft  cow  k  Njlje  h  mi 
Rouge.  ) 

ICHMI AZIN .  V(g«t  EcsMusm,  tcev  ant.%<^ 
l'article  Trois-Eguses. 

I.  ICHNiE.  ancienne  ville  de  Gréoe.  àm  la  Ma» 
cédoioe. dans  la  Boniée.  Pline.  LA^t.  tnMiKSdmmjf, 
ht  la  cWe  de  la  ner,  piésaafAnK.  Caftb  leftwp 
quTACHNJB. 

a.  ICHNiE,  bourgade  de  bThelUie,  dans  h  Pfaio* 

tide ,  au  nord-eft  de  Laoûak  Etienne  le  Géographe  ai 
&it  mention,  ScDerifleb  atet  très-bieti  dans  laCarte 

de  l'ancienne  Grèce. 

3.  ICHNiE,  ville  d'AGe,  dans  la  Méfopoiamie;  elle 
étoit  dans  le  parti  des  Romains,  lorsque  CralTus  fut  d^ 
fait  par  les  Parthcs.  Appien  ,  in  Panhic.  la  nomme 
ICHN-E.  Plutarque  quia  écrit  la  même  hidinre  .ivec  les 
mi?mes  circonftanccs ,  dans  la  vie  de  Ctalîus ,  nomme  ' 
cette  ville  bCHNES,  félon  la  traduAion  de  Dacier, 
t.  ^  y  p.  144.  Dion  Caflius  /.  40,  />•  116,  l'appelle 
ICHNIA,  &  dit  que  c'ctoit  une  forterclfe.  C-'cft  la 
même  que  l'IcH.vx  qu'Etienne  le  Géographe  met  vers 
Forient. 

ICHNM.  Voyez  IcHNiE  3. 

ICHNUSA.  Voyez  Sardaigne. 

ICHTHYOESSA,  Tun  des  noms  de  TiHe  de  NlCA- 
HIA.  Voyez  le  aria.  i. 

ICHTHYOPHAGI ,  c'efi-i-dire  mwgtan  dt  fv»., 
fias.  Les  anciens  onr  ainfi  nommé  des  nations ,  qui  h»> 
bitant  au  bord  de  la  mer  ,  vivoient  principalement  de. 
la  pèche,  lonqu^ls  n'en  favoient  point  les  vrais  noms. 
Ptolomée  trouve  dalchthyophages  dans  la  Chine  ;  Ag»- 
tarchide  en  met  vers  la  Cwmanie  fie  la  Gédrofie  ;  Paul»* 
nias  en  démt  fur  b  aaer  Roii«b,  Ci  Plioe  en  poipfe. 
ph^fieurs ,  HIaà  Poiint  de-PAnbie  heureutib 

ICHTHYS ,  ptomoMoire  du  Péloponnèft  .  icfoa  Vt> 
lomée ,  /.  )  ,  c  itf.  On  crmt  que  c'eA  piéfeiiameatle 
cap  Jaroaii«  tebcteMadcMakdebMotda.V<qm 


ICO 


ICIANI.  Voyez  IcHBOROUG. 

I.  ICIODORUM,  ICtODRUM,  ICaODOItVM  & 

IciODORENSu  Vicus  AsvEBMORUM,  mat  laânt  de 
U  ville  dissous.  Voyez  ce  mot. 

1.  laOOORUM.lURONUM.vîUasede  France, 
M  Toanineyvnamfini  duBeirifiirlt  Cnnfe.Scni 
nein  modetne  cft  iMWtB,  oa  Isnnuu 

ICIUMProhontoiiivm,  proiDoatoifedehGmle 
Belgique,  félon  Ptolonle.  On  craie  que  ^cft  le  cap 
nommé  BUntntss  ,  ou  Bùuunti,  Baudiraod  iât  que  ce 
fimt  les  Anglots,qui  rappellent  ainfi^  Acque  lesFtan- 
çois  le  nommeni  ùs  Motui  noint  ;  il  le  trompe  ;  les 
navipteurs  François,  &  De  Tlfle  Pappellent  BUuuntss  ; 
ks  Motus  noires  eû  le  nom  d 'un  cnJruit  voilill  6tt  la 
côte,  au  iKjrd  Af  l'Hbbaye  de  l'Escale. 

I.  ICIUS  PORTUS.  VoyetlCCtUS. 

1.  R  ll  S.  \vvt;l  ICCUS. 

ou  plutôt  I  II  M  IN.  Voyex  raidde  ICRIVM. 

•  Dapptr  Allique  ,  p.  561. 

ICOLLO  ,  pruvinLc  d'Afrique,  au  royaume  d'An- 
gola. Elle  commence  au  nord-oacft  &C  à  l'ouelUnord- 
OlwA  de  U  province  d'iloniba. 

ICONDRE,  petit  pays  d'Afrique ,  dans  ifle  de  Ma- 
daguor;  il  cft  u>rt  montagneux  &(  fertile  en  fucre,ea 
koMt  plantages  &  pâturages  .par  la  hauteur  de  ai  d.  )o'. 
n  A  (épazé  i  l'eft  6c  à  Feft'aord-eft,  du  pavs  d'Ito- 
jnampo  par  de  hautes  montagnes.  Il  a  au  fud  U  terre 
de  Vattemanahon ,  le  pays  des  Machicores  au  nord,  &c 
m  nord-ouefl  la  tene  de  Manainboule  ,  &  au  nord  les 
mCmes  montagnes  qui  tbnt  entre  l'Ionghaîvou  &  lto> 
manpo.  La  rivière  ÏTIba^iaîvou,  c*efi-i  dire  la  rivUn 

ancien  peuple  de  la  Gaiie,  Nufaonnoilt» 


Voye*  LAVMEifi 
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eff  pas  meiitt  febuleufe ,  &  le  P.  Hardonin  a  raifoa 
de  s  en  moq\ier^  ;  il  ajoûte  que  c'cA  préiiatteiDent  Al> 
CER  OU  quciqu'autre  lieu  voilïn. 

ICTA.  Voyez  Vectis  8c  ViCHT. 

ICTOMULUM  &CICTUMUUIM.  V 

ICTRORUM.  Le  P.  Haidooiii  mat  un  fiëge  épisco* 

a de  ce  nom.,  dan  f  Afie  mineure,  iliàodius  en  a 
dvéque  ;  mais  on  ne  içait  dans  qoef  lieu  de  PAfie 
dttût  fitu^  cet  ^v^ché.  *  Nvtbùn.  Colleft.  conc. 

ICULISMA,  nom  latin  d'ANGouLÊME,  pour  IN- 
CULISMA.  Voyez  AscHîLLf  MK 

ICUS  ,  ide  de  l'Archiptl  ,  5>c  Tune  des  Cycladc5, 
aupri^s  de  l'Euboce,  (elon  Eiicnnc  ,  vit-à-vn  de  la  Ma- 
gnélie  ;  lelon  Sftabon  ,  /.g,  4]6.  Tife-Live,  /.  31, 
c.  14^  ,  &.  Appicn  en  timt  aulfi  mention.  Eile  eft  la 
plus  orientale  <'.i.s  trois  Jlles  qui  font  auprès  de  Sciatta^ 
au  nord  de  Né^repont.  PhjnoJeme  la  DOOUne  ICIUS'^ 
au  rapport  d'Etienne  le  Géographe. 

I.  IDA,  montagne  d'Alie  ,  dans  la  Troade*  &  U 
plus  haute  de  tout  l'Helle^pnnt,  au  rapport  de  Diodore 
de  Sicile.  Ce  n'cfl  pas  une  feule  montagne  ,  mais  un 


Ida  avoir  plufieurs  rommeis  ;  de-ti  vient  qu'Homère  ^ 
lùaJ.  *>.  V.  i^,  M.  V.  19  6c  15),  A.  V.  196,  «•  V.79» 
&  paffim ,  fe  l'crt  (buvent  de  cette  exprellîon ,  les  ir.oiH 
lafMS  d'Ida.  Virgile,  JEiuid.  /.  3,  v.  {,  dkde  mânes 


iwnu,  ancien  peuple  oe  n  uatae  nanonmot,  BiShabon,  L  t)^  pt^inû.  qui  trouve  que  le  aMMU^ 

dans  le  voifiiufe  des  Cavuci ,  ftloo  Sttabon ,  il  4,  tcgardé  1  vol  d'oilcan ,  a  h.  Agnie  d'une  fcopolendie  « 
.  iSï.    A  • 
ICONIUM, 


andenne  ville  de  h  Cappadoce,  dans 


le  département  de  la  Lycaonie ,  lêlon  Ptolomée  ;  t.  k, 

£.  6.  Strabon,  /.  11,  p,  568,  contemporain  d'Auguuc 
êt  de  Tibère,  en  parle  comme  d'une  ville  petite  ,  mau 
bien  bâi:e.  C  un  me  :c  mot  honium  (er.ipporte  affcz  au  mot 
grec  Icnn  ,  f/ix»  ,  qui  veut  dire  une  J/f.v^v ,  Îv5  Grecs 
dënvoicr.l  le  nom  de  cette  ville  d'une  image  de  Mé- 
dufe  que  Pcrsce  ,  d.loient-ils ,  y  a\oit  lu^pinduc  à  une 
colonne.  Euc-nnc  le  Géoj<raphe  donne  une  iutre  éty- 
mologie  plus  tabulculc  encore  ,  mais  également  fondée 
liir  le  mot/con,  une  image.  Elle  s'aiigrandit ,  fani  doute, 
peu  après  ;  car  dans  les  Aâcs  des  Apôtres,  c.  14,  v.  1, 
nous  lifons  qu'il  y  avoit  une  grande  multitude  de  Jiii6 
&  de  Grecs.  Cela  s'accorde  avec  ce  que  dit  Pline,  Aj, 
c  17,  que  c'étoit  de  Ion  tenu  une  ville  célèbre.  Elle  fut 
^piscopalc  de  bonne  heure.  Hierocics  &  les  autres  au- 
teur» des  Notices  épiscopales ,  la  nomment  métropole, 
Xénophon  ,  dans  la  Cyropocdic ,  /.  1 ,  la  met  dans  la 
Phrygie ,  ï  Pextrémité  &  aux  confins  de  la  Lycaonie. 
Elle  a  Àd  la  conm^éie  des  Turcs  &  la  capitale  de  leur 
empire  ,  avant  qu^ls  euilent  paiïé  en  Europe.  C'eft  pré- 
fisMement  la  capitale  dTini  tria-giand  gouvemement. 
Vmci  CûGNi  qui  eft  le  nom  moderne, 
,  itOSIUM  .ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
licnw  ,  lêk»  Ptolomée,  /.  4,  «.  k.  Pline ,  /.  s  •  a , 
dit  que  Vespafien  donna  k  cette  ville  le  droit  de  ville 
latine.  Amonin,  lùntr.  ta  met  entre  Cafa,  Catvtntitc 
Jbtsgunia,  colonie  i  xxxti.  M.  P.  de  Ta  première,  8c 
i  XV.  M.  P.  de  la  féconde.  Cet  auteur  la  traite  de  co- 
lonie aufn-liien  que  Martianus  (.  .ipetia,  1,6,  C.Je  j4/ric. 
Elle  <f;oit  cpisc.if  .lie,  6v  (on  évOque  Laurent  ,  député 
de  la  province  du  concile  de  C  Jiib."..;c,  tenu  l'sn  419, 
y  cft  qualifie  Laure/itms ,  /.  '/,  /.;  .  /.j  ,  Li^aïus  Mauntu- 
aiet  Ctjariertfti.  On  voit  ai  lli  d  ins  l,i  Notice  d'Afrique, 
Viflor  Jcojuanus  ;  car  c'cft  ainfi  qu'il  laut  lire,  &  non 
pas  Letfuanus ,  comme  portent  quc'ques  exemplaires 
vicieux.  Solin,  c.  15,  p.  4S  ,  eJ.  SfJm.if.  dérive  ce 
nom  du  non-htc  de  ti 'rM'.ri.iirs.  Il  tlit  que  comme 
Hercule  palToit  p^ir-Lî,  viri:'  hcmmesde  fa  fuite,  quil'a. 
voient  c|iuttc,  chûi(îunt  '.  eu,  y  bâtirent  une  ville; 
&  afin  de  ne  poiittcauùr  de  jaluufie  en  lui  donnant  le 
nom  de  quelqu'un  d'entr'etix ,  iU  cor  vinrent  de  Tap- 

ÊOer  d'un  mot,  qui  fignifie  le  nombre  de  Mnâf; 
tcfit  fSwa.t  ^iiuemgb  Mabréqrmolo^al'U 


icorde  comme  autam  de  pieds  les  montagnes  conttguet 
qiril  a  d'un  côté  6c  de  l'autre. 

Chacune  des  parties  de  ces  montagnes,  outre  letiooi 
général  d'Ida  avoit  un  nom  particulier ,  comme  Garva- 
ra,  qui  ,  félon  Hefyche,  li^juifie  un  des  fomme's  de  l'I- 
da, î<  qui  étoii  voifin  de  la  ville  de  Garn  ira  &  lic  celle 
d'AntJii'Ire,  lut  le  ijolte  d'Adi aniyfie.  Phu/uc^  c  i  étoit 
une  autre  partie,  (clon  Etienne,  qui  a|oiVc  qre  h'hj'iscra, 
éfoit  un  nom  commun  à  toulti  les  lnuIlla4^•.t:^  é.évées.  Le 
Ichûliafte  de  Lycophron  dit  beauioiip  m  eux  ,  que  le 
mont  Ida  s'avance  pat  quatie  Iii.i -elles  vêts  la  mer,  fit 
que  de  ces  quatre  prninoiiioires  il  en  avoit  uîl,  nommé 
Phulucru.  La  principale  narcic  du  mont  Ida'  efi  comme 
au  milieu  de  ces  divêiiis  «andies  ,  &  c'ellle  mont  Us 
proprement  dit. 

Le  moni  Ida ,  pris  dans  toute  fon  étendue  ,  eft  un  de 
ces  grands  rélervuirs  d'e.4<i  que  la  nature  a  formé  ,  pour 
fournir  les  oux  aux  ns  ices.  De  celles-là  quelques-unes 
tombent  dans  la  Propontide,  comme  l'yEfepe  &c  leGra- 
nique  ;  d'autres  dam  l'Hellespont,  comme  les  deux  entre 
lesquelles  ta  ville  d'Ahydos  étoit  fituée,  le  Ximois,  lo 
Xante ,  qui  fe  joint  avec  l'Andrîus  ;  d'autres  enfin  vont 
lie  perdre  au  midi ,  dans  le  golfe  d'Adramytte ,  comme 
le  Satniods  8c  le  Citée.  Ainfi  Horace  ,  /.  )  ,  o^.  ao, 
viif.  Kft.  a  en  niibo  d'iypeUer  Flda  éfuufut ,  Jm^ 
quil  «fit  de  Gtaynade: 

X.  IDA ,  tnont»ne  de  Crète  ,  au  milieu  de  Tifle. 
Viigile,  Jbuàd.  A  ]  ,  v,  104,  PiVpelkaMU  /An*. 

Creta  Jovh  maf;ni  mcJio  jacet  insuta  PolUQp 
Mons  Idizus  uiu  ,  &  gentis  curinhula  noflrM^ 

Ces  derniers  mots  font  fondés  fur  une  ancienne  Opiftîoo,' 
(clon  laquelle  les  Cretois  du  mont  Ida  pallert-nt  en  Fhry- 
gie  ,  &  cioiintrent  le  nom  A' Ida,  aux  montagnes  qu'ils 
y  trnu%crcnt.  Ce  devroit  iJtre  tout  le  contraire;  8c  U  eft 
à  croire  que  le  continent  a  été  peuple  avant  les  iflei. 
Cet  Ida  de  Crète  eft  préfeniement  nommé  Monte 
Giovil.  Pomponius  Mêla,  /.  a,  c  7,  dit  que  cette 
montune  eft  plus  fameufe  «nie  les  autres  de  l'jfle  ,  à 
caufe  de  la  tradition ,  Iclon  laquelle  Jupiter  y  étoit  né. 
SnalMa» A  i9»paifamtdi  hmfammgaBfHf,  dk:a« 
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nilieo  de  l'Ule  qa!  eft  très-large ,  il  y  a  le  mont  Ida  le 
pins  haut  de  tons  ceux  qn  6m  dan  nUe,  8c  <|m  a  loi» 
anie  flada  de  toor.  Il  eft  einwuiwté  de  vîHei  bmei^ 
fifc  Nousayo!»  vu,  dansfaiticle  pr^cëdent,  qoe  Di»> 
dore  de  Sidie  attribue  à  FUa  de  TAfie  mineure,  lln- 
vention  du  fer.  Héfiode  rattribue  k  Plda  de  Cr^e*  au 
rapport  de  Pline ,  t  x,  e.  '^6. 
■  Le  nom  Ida  vient  du  grec  "I^».  cjiii  vient, hi-méme, 
de  ''ttît  ;  qui  (ijtnihc  voir,  p.ircc  i  uc  de  deflûj  ce$  mon- 
tagnes, qui  Inm  tort  élevées  ,  l.i  \  ue  s'éiend  fort  loin. 

3.  IDA,  b.uonnic  dMrl.-ir!dc,d.ins  la  province  dcLeins- 
ter.  CVn  nue  des  oiue  qu\  coinpofent  le  comté  de  Kjl- 
kcnny.  *  Etdl  prcjcnl  Je  l'Irlande,  p.  4I. 

IDACENSIS.  Voyez  Idassi-nsis. 

IDACUS,  en  iraï  qni^  Iduqut ,  lien  de  la  Cherson- 
nclb  de  f  hr  uc  ,  ibr  i'Hcllesporit ,  félon  Thucydide, 
/.  8,  vers  Ia  tin,  qui  dit  qic  les  Athéniens  voulant  don- 
ner un  combat  n^ival,  s'étendirent  le  long  de  la  Chcr- 
ibnnè  e,  depuis  Idacus  jusqu'aux  Arrhianes,  avec  qua- 
tte-vingt-iix  galères ,  &  les  PeloponsMeni  depub  Aby^ 
^   dos  jiMni'i  Dardanus. 

IDi£US  SiNUs  ,  le  GOLFE  0IOA,  c*eft  leaiéme 
^e  le  golfe  d'Adramytte.  ' 

lOAllS  TcLLOS.  Lncain,  FUifd.  U  3  ,  appelle 
ainfi  laTroade. 

Myju^  CtfgdiÀo  ttUuspt^M  Coûte» 
O  mùmàm  g^Ms  mas  JÊrisbe, 

CoauBc  le  Caigueeft  dam  la  Myfie,  Se  plus  paiticiiTi^ 
cernent  dans  iVÊolide,  quelques  auteurs,  &  eiKr'antres» 
Ortâins,  lé  Ibnt  (oulms  ooMie  ce  mot  UaBs ,  fit  ont 

cru  qu'il  ËiUoit  lire  ^oUs;  fit  le  nouvel  Miteur  de  Lu> 
cain  ne  condamne  pas  ce  lientiment,  quoiqu'il  n'ait  £ùt 
aucun  chaneement  laitt  le  teste,  iims  veut  dite  le  pays 

du  mont  Ida. 

IDALIUM,  ville  de  Piflc  de  Cypre.  Elle  avoit  été 
consacrée  à  la  dcetie  Venus  ,  &£  ne  iubriAnit  déjà  plus 
du  tems  de  Pline,  /.  ^  ,  c.  }i.  Virgile,  jEntiJ.  /.  i , 
V.  684,  parle  auiFi  de  cette  ville  ,  5i  tajt  dire  à  Venus, 

Hune  tgo  fopitum  fomno^fuptr  alla  CythtTA^ 
Âm  ffifw  Uiaam  ,  fiumà  fid*  ntom/mh 

Il  y  avoir  une  ville  &  un  bois  de  m^menoOlt  Conlàcr^s 
à  la  m<^ine  divinité.  Les  grammairiens  ,  comme  le  re- 
marque Bocharr ,  Gtogr.Jûer.  1.  part.  l.  t ,  e.  ),/>t7)  » 
tJ.  Cadom.  fe  font  divertis  k  trouver  une  ét^mofoeie 
UflOfique  de  ce  nom.  Ils  ont  (iippofif  qu'il  vient  avn 
mot  qui  (tttnifie  fai  vu,  fit  d'un  autre  qui  lignifie  le  fo' 
lui.  Si  on  les  en  croit,  un  orade ordonna  i  Cbalcenor 
de  bâtir  unv  ville  au  lieu  oii  il  verroit  le  foleil  levant, 
&  qu'un  de  fes  compagnons  s^étant  écrié ,  VU  U  fi' 
Itilf  conformément  à  ce  nom  ,  on  bâtit  &C  on  nomma 
la  ville.  Bochart  trouve  cette  étymolojiie  défeâueufè. 
La  féconde  fyllabe  devrait  être  longue  »  u  elle. avoit  cette 
ofi^ae,  fie  die  eft  brève.  Il  urne  nneuxjcroiie  que 
le  mot  UaL'um  eft  Hidniden.  fit  vient  de  rTKT  £»Um 
OQ  DaUi  il  y  avoit  une  ville  de  ce  nomdant  h  tribu 
4e  Zabubm.  Jrfvi»  C.  19»  v.  15  ;  S.  JerAme  ,  in  Lotis 
hetr.  écnt  Jadela-  comme  fi  ce  mot  étoit  formé  de 
deux ,  T  JaJ  &f  n^É<  cla ,  Jad-Ela,  de  mot  â  mot  le 
litu  dt  la  dcejje  ,  c'eft-à-dire  le  lieu  confacré  ï  Venus. 

Cette  ville,  détruite  dès  le  tems  de  Pline,  comment 
peut-elle  fiibfiftcr  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Bourg- 
Dalim ,  connue  le  veut  Lufignan  dans  fou  Hjfioiie  de 
Cvpre  ? 

'i.  lDANHA-VELHA,c'cft-.i-dlrcWa/iA.z/^  ViâlU, 
ville  de  Portug.il ,  lur  la  rivière  de  Pi  nsul ,  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ,  à  I  orient  des  montagnes  qui  (épatent 
cette  province  du  royaume  de  Léon.  Lllc  avoit  autrctois 
un  év^clié  ,  dont  le  tiége  a  été  transféré  à  Guard.i.  On 
croit  que  c'cft  l'ancienne  l^adita.  Voyez  loEDIT*. 

X,  IDANHA  LA  NutVA,  c'ert-à-dire  Idanha  la. 
ntttvt ,  petite  ville  de  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Beita,  aufud-oucd  de  la  Vieille,  &  à  deux  lieues  de 
diftance  ,  fur  une  côte  au  pied  de  laquelle  coule  la 
jn^mc  rivicre  qui  pafle  i  la  vieille  ville. 

I.  IDARA,  ville  de  la  Célëryrie,  feloa  Ptolomée, 
k^tt-  >f •  M*  nieiptdtes  lifcot  Gaitmu 


fEh.  IDARA  ,  ville  de  l'Aiabie  heureufè  »  lUon  le 
Mme.  D'autres  exemplaires  portent  Irala. 

ÎDASSENSIS,  riégc  épiscopaf  d'Afiioue  dans  la  By^ 
tacene.  LaNoiiced*Afirique  {oum»  A deodams  tdafftajus 
fit  la  conlëicnce  de  Canbage  ,  parle  de  Rogatimmu, 
*  Harduin.  Colleft*  conc 

IDE  A ,  petite  ville  d'Aile,  fer  le  inoM  Sîpyle.  Elle 
liit  abîmée  par  un  trcn  blement  de  terre  ;  fie  en  fa  place 
il  fe  forma  un  lac  que  Ton  nomma  SaLOÂ,  félon  Pau- 
Manias,  l.  7.  Sttabon  aornoie  cette  ville  1i>£a.  Voyes 
Salé. 

1.  r.  IDENSIS  :  il  y  avoit  en  Afrique  l  ins  la  Mau- 
ritanie Ceùrienfc  deux  vilK  s  de  ce  nom  ,  toute",  deux 
é;)ncop:iîes.  La  notice  d'Atriq  ic  fournit  pour  évèques 
ciintcinporains  SuHuntis  Idenjis  Si  Fel  cuntis  Idenjîs. 
Il  ne  taut  pas  criit'ondre  ces  t  eux  fséi» -s  avec  un  troi- 
sième de  la  mèn  e  province  nommé  /  .  'j/îi  dont  l'cvô- 
que  Lucius  eft  nomme  dans  la  mcm.-  (irovince. 

IDEONllERKA,  contrée  <!u  pe  iple  Taurin! ,  qui 
filifoit  partie  <  c  la  Liçiirie.  Kllc  é mt  vnifinc  du  pays 
nomme  Cor  i  Terra,  &c  par  confé  juent  des  Alpes  Cot- 
ticr.:  cs.  *  S.  iahon  ,  1.  4  ,  p.  104. 

IDESSA .  ville  aua  confins  de  l'Iberie  fie  de  la  G>1* 
chide.  CcA  la  mtae  que  h  ville  de  Phryxu».  Voycs 
Phrixium. 

I.  IDETES ,  ancieo  pcuplede  POrfrie ,  fekm Etienne 
le  Géographe,  ÉÏ/'«iK. 

».  IDFTES.  Voyei  GtCTES. 

t.  IDICARA,  ville  de  la  Babylnnie,  fekii  Ptolo- 
mée,  /.  5 ,  CM.  Elle  étoit  auprès  de  FEuphrate. 

%.  IDICARA ,  ou  Adicara  ,  ville  de  rAiabie  dé- 
fère, félon  Ptolomée,  /•  5  ,  <• 

IDICRA ,  ancienne  ville  d'Afrique,  dans  la  Numt' 
die ,  entre  Miltum  &  C  tlcuH,  à  vingr-cinq  mille  pas  de 
l'une  fit  de  l'autre, fclon l'Itinéraire  d'Anionin.  Simlcr, 
BtTtius  &  Ortélius  ont  cru  qu'elle  étoit  «lis  a  Maurita- 
nie  Ce  .irienfc;  mais  c'cft  une  etTeur.Cuieuli  étoit  de  la 
^  umidie ,  ÎK  ce  qui  décide  la  qutftion  ,  c'eft  que  la  No- 
'  ce  cpiscopale  d'Afrique  met  entre  les  époques  de  la 
Niimidie  /'iJor  CuicuLlarius  &  Palladius/iy(4:rfr^j.  C  ela 
eft  fans  repi  que.  Oii  trouve  de  mêm?  dans  laConlcrence 
de  C  ariluge  Marei  tnus  tpucopm  IJ'urenfîs.  Saint  Op- 
ta; ,  lie  Sciism.  D  ir.at.  1.  X,  p-41.  iJ.  Dupin.  dit  for- 
mellement quld'ura  étoit  en  Numidie.  (^uid  commt- 
mortm  Tipulam  Cxfaritnfis  Maurttania  civhatem  ,  ai 
quam  dtSumidij  Urbanus  Formtnjts  &  Félix  Idkrtrijîsj 
tbtmfatula ,  inctnfie  livoritut  concurrerunt  ?  « 

IDII,  ville  d'Afrique,  félon  l'auteur  de  la  vie  delaint 
Fulgence  ,  cité  par  Ortélius  ,  Thtfaur. 

IDIS ,  ville  dont  Eimhrates  étoit  évoque  an  coodlc 
de  Clulcedoine,  félonie  môme.  •  Orri^TheC 

IDISTAVISUS,  campagne  de  U  Germanie,  entr», 
le  Wei'er  àc  les  Collines,  félon  Tacite,  Annal.  1. 1. 

-IDITHiTA.  ville d'Egypie, oà  Plutarquei  m  IJidti 
^crit  que  Ton  brUait  awrefiiis  des  hommes  tous  vi6t 
OrtéGus  croit  qiAI  faut  lire  lUlHTlA. 

lDO.MENiE,  villede  Gréc^danslaMeoedoine,  fidaa 
Thucydide , /.i ,  fie  Elientte le  Géogtaphe.  Pline, 7.4, 
e.  10,  en  nomme  I«  habïtans  loOMENENSIS.  PtoItH  . 
mée,  place  Iuomfm , 'Uu(>i, tbosTEinathie, con- 
ttce  de  U  Macédoine  ,  &  la  notice  de  Hierodes 
la  met  entre  la  villes  épiscopales  die  la  Macédoine 

IDOTHEyE  SpFcrLA.  Vovez  Pharos. 

IDRA  , bon ri!  lie  Suéde, dans  I  D:!lécarlie  ,  à  l'orient 
du  Dala  occidental,  près  de  l'endioit  où  ;1  rcijoit  les 
eaux  du  lac  Famunn  ;  il  a  au  couL-liaiit  &  au  midi  de 
hautes  niontajsnes.  B.iudrand ,  id.  1705  ,  dit  que  eft  une 
ville  fans  murailles ,  capiule  de  laDalécatlie.  Cette  pr(>< 
vince  n'a  point  de  villes,  mais  qndquet  fimpla  botugi 
&  des  vilinecs. 

IDRA,  îi'eft  point  capitale  de  la  Dalécarlie;  ^eft 
Fahliim.  Il  n'y  a  point  de  lac  appelle F«nuMM.  On  « 
voulu  dire  le  lac  Rund ,  ou  Rotin, 

1DR.£,  peuple  ancien  de  la  Sarmatîe  .  en  Europe^ 
félon  Ptolomée ,  /.  ) ,  c.  f .  Il  les  fittt  voinns  <les  Himmis, 
ou  Ubiont. 

IDRIA,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Frioul,  au  comté 
de  Goriit»  dans  les  telles  de  Fempereur.  Voici  de  quelle 
nanieie  eapmle  EdPUatdBiovn,  voyageur  Anglois ,  mi 
yapaflé.  La 
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L;i  ville  d'Idria  c{\  entourée  de  montâmes  de  tous 
côtes.  Il  y  a  une  nvierc  de  même  nom  ,  qui  en  pafîe 
tout  proche,  &  que  LcMn<lre  appelle,  fupcrti^mojiume 
d'Uriaf  quoi  qu'il  en  d-Ac  ,  je  lu  trouvai  fort  petite; 
il  t&  feulement  coiiiUni  que  ti-tôt  qu'il  fait  la  moindre 
plue  y  elle  s'augmcute  conlidcrablt-mcnt ,  &£  qu'elle  a 
tflêi  d'eau  pour  emporter  les  (  jpins ,  &c  toutes  fortes  d'au- 
tres bois  cent  on  a  befoin  pour  bâtir  les  mines,  6c 
faire  le  l'eu  qui  y  o(i  néccflairc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
à  voir  daiu  cette  ville,  ce  font  les  minet  dt vif-argent. 
Toui  les  pays  voifiiu ,  auflî  bien  que  les  plut  éloignés» 
cnteqoîvent  beaucoup  de  profit.  *  SJmmrd  Btvmiif 
Vojfage  de  V  ienne ,  />.  1 86 ,  &  fuiv. 

L'entrée  de  cette  mine  n'eA  point  élevée,  elle  e(l 
dans  la  ville  même,  &c  c'cft  ce  qui  iàa.  que  Us  habi-  - 
tans  feroiéïK  fouvent  inondés,  s'ils  u'avoientpas  inventé 
des  machine*  pour  fe  debarralfi!^  de  l'eak  • 

Cette  mine  n'i  pat  plni  deiiooft  i]o  bnflès  de  pro- 
flmdeur.  On  en  tiie  de  deux  ferres  de  mf-argent.  La  pre- 
mière s'appelle  Jtuii^fraw ,  c'eÂ-à-diie  du  vif-argent 
irieice,  &c  l'autre  du  (impie  vit-argent. 

On  ap,>clle  vif-arg^nt  virginal,  celui  <in*il  n*eft  point 
néceflaire  de  taire  palier  ji.ir  le  feu,  &C  que  l'ciiu  feule 
cfl  capable  de  (cp.irer  pnr  le  moyen  premiérenieîit  d'un 
criUe  »  &  enluire  d'un  ^r.uul  aug'.' ,  au  bout  ilinjnel 
il  y  »  quelques  petits  trous;  de  (urtc  qu'il  y  a  en  quel- 
que inaniere  de  deux  fortes  de  mercure  virginal  ,  l'un 
Ifû  le  découvre  foi-m<3mc  (ans  aucune  peine  ,  &c  l'autre 
frut  un  peu  nettoyer  6c  purifier ,  quoiqu'il  n'y  taille 
fiar  tant  de  travail  que  (i  on  le  mc'toit  d.:ns  le  feu. 

Ill  appellent  vij-argent  JimpU  ,  celui  qu'on  ne  peut 
point  connoitrc  au  coiniiiLiKement ,  fans  le  taire  palTer 
jwr  le  leu.  Cl.!!  ^iCiM  quiKont  la  peine  de  tirer  de  la  mine 
ou  du  cmabrc  naturel  du  niercute.  Ce  qu'ils  ti.tnt  de 
la  mine  eA  d'une  couleur  brune,  un  peu  rouge;  maille 
meilleur  cQ  une  pierre  aflèz  dure ,  qu'ils  ne  mettent  pas 
aulE-tôt  datu  le  feu ,  mais  qu'ib  réduilëiK  premiefetnent 
en  poudre  ,  &  qu'ils  (aat  enfuite  palTer  par  un  crible  , 
ifin  que  s'il  y  a  par  haxaid  quelque  peu  de  vif  ari^eni 
wginal ,  il  puiiTe  p.ir  ce  moyen  fe  féparer  du  refte.  Mais 
ce  qui  nepalle  puir.t  au  travers  du  crible;  il  le  iàut  mettre 
dans  le  fax  dans  det  tioumailés  de  fisr,  &(  leféparer,  ou 
plutàt  le  purifier  de  cette  manière. 

Le  vil^affieM  qu'on  tire  de  cette  mine  eft  le  phis  ridie 
4s, ions  In  métaux  que  j'aie  jamais  vus;  car  il  yatwd^ 
■ntement  la  moitié  de  vif-argent ,  c'eA^k-dire  dedeiB 
Uvret  une  ;  quelqueftiis  même ,  lorsqu'on  en  liie  un  nioi^ 
ceau  qui  peiii  trois  livres,  <m  en  trative  encore  datât, 
après  au'ilefi  raffiné. 

Je  descendis  dans  cette  mine  par  le  puits  de  fainte 
'Agathe  &  remontai  par  celui  de  l'ainte  Barbe  ;  ce 
fiit  par  des  échelles.  Je  montai  par  une  qui  avoir  qua- 
tre-vingt-neuf btaiTes  de  long.  Le  P.  Kirker  tait  une 
description  fi  épouvantable  de  cc;ic  mine  d.ins  fon 
MunJus  Suburraneus ,  que  cela  e(l  capable  de  faire  per- 
dre courage  à  ceux  qui  auroient  envie  d'y  descendre; 
ce  qui  me  fait  douter  s'il  a  jamais  entré  dans  quelqu'autre 
mine  que  cefiiit  *  dmhqncUe  il  61lni  dcteeodre  perdes 
échelles. 

Dam  un  endroit  où  l'on  travajl'oit  ^  purifier  le  vif» 
argent  p.ir  le  moyen  du  teu,  lo  vis  fci7c  mille  barresde 
4êr,  qu'on  avoir  achetées  un  écu  la  pièce  dans  les  meil- 
leures forges  de  la  Carinthie.  On  fe  tert  auffi  dans  cette 
mine  quelquefois  de  huit  ceus  barres  de  fer  tout-i-la- 
fett  pour  actommoder  le  vif-argent  dans  feize  i<Hirnai« 
fis;  &c  on  en  met  cinquante  oaiu  chaque  toumilê, 
vi^-dnq  de  chaque  côté ,  douze  defltu  fie  treize  au- 

Ot  emportèrent  pendant  quef  éiois  datu  ce  pays,  c'efK 
i-dire  le  douzième  de  Juin  1669,  quarante  tacs  de  vi^ 
■rgent  dans  les  pays  étrangers.  Chaque  &c  pelbit.trab 
cenu  «niinze  livres,  qui  valent  quarantemille  ductts;  8c 

Sioiquon  ait  de  hpëinei  potlerces  Ibrtes  denardian- 
fes,  parce  qu*oa  «nobligé  de  les  mettre  fardes  chevaux, 
deux  petits  barils  lîir  chactm ,  cependant  on  en  envoie 
jusqu  i  Chremnitz  en  Hongrie,  pour  s'en  fervir  dans  cette 
mine  d'or  ;  &  on  en  porte  autlî  queltruefois  en  Suéde  , 
enifi-bien  que  dans  tous  les  pays  les  plus  éloignés. 

Je  vis  dans  le  chirtr.iu  trois  mille  lacs  de  vif-argent 
purifié  ;  &C  il  y  en  avoit  encore  dans  une  autre  maiion , 
«mant  qn'ils  «a  wmm  yu  yMnticr  p«ndmt  de»  «v* 
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On  écrit  fur  un  regiflre  le  nom  t!e  fous  les  étratV;;crsj 
qui  v:enne!it  voirie  clmeau  d'Idrii  ,avec  le  pjy!  d'où  ils 
lont  :  ie  nombre  en  ell  tort  grand  ;  mais  il  y  a'  tort  peu 
d'Anal  ois.  Cette  ville  p.ir<:u  lort  agréable  aux  étraiiycrs, 
parce  qu'énnt  frontière  &  fm.éc  lur  les  contins  de  plu- 
iieuis  royaumes,  on  y  parle  pliifieurs  langues. Je  tcmar* 
quai  que  les  olhcicrs,  6c  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  un 
peu  au-deffiis  du  commun ,  croient  que  ce  leur  eft  un 
grand  honneur  de  parler  Schiavon,  Allemand,  La* 
tin.  Italien,  Se  même  Fnnçuis,  quoique  cette  langue 
n'y  foit  pas  fi  cniinée  ni  li  recherchée  que  toutes  les 
autres. 

La  ville  d'Idria  n'eft  ni  du  comté  de  GoritB,  ni  danl 
le  Frioul.  Hubner ,  6c  nocmeillcutcs  Cartes  la  pheent 
dans  la  haute  Camiole. 

IDRIAS,  ville <le  la  Carie;  Etienne  qui  biMMHntnU' 
Icun  jidrMSf  dit  «Ton  hnommoit  anciennemenc  CuKT- 
SAORis.  Le  mone  afliun  enewe  ailleurs  qu*liicA<* 
TÉsiE  en  Carie ,  émit  appellée  Itbiéu.  En  fiippofime 
qu'il  n'y  a  rien  de  coaompu  ém  ces  palTages,  fi  on 
leur  joint  ce  que  dit  Paulànias,  il  5 ,  c.  »t  «  queja  villa 
&  le  pays  de  Siratonicée  avoient  eu  le  nom  de'  Chry 
faorisf  ilenréAiltera(|ue  loRiAS ,  Hfcatfsik  ,  Stra- 
TO.NicÉE  S:  Chrysaoris  iont  des  lynonynies  éc 
lijjnilient  une  même  ville. 

llJkINLM  ,  en  latin  ou 

IbKO,  en  it.ilicn  ,  pente  vl'lo  d'iM'i  .',  dans  l'état  de 
la  rcpubli:|ue  de  Venile ,  m  Urelian  ,  lur  le  lie  d'KIro, 
&  versiez  frontières  du  Tirol.  * H^ud: ,ir:d ,  éd.  1705. 

Lac  d'IDRO  (le)  petit  lac  d'Italie  ,  dans  le  terri- 
toire du  BrelTan  ,  piûLhe  il'ldro,  qui  lui  donne  le  nom, 
<iir  la  troniiere  du  l'irol,  qui  le  borde  même  au  nord* 
Il  ell  (raverlë  par  la  nviere  de  Chicfii,  &n*a  l|ue  qKH 
tre  à  cinq  mules  d  étcnûue. 

IDKUNE,  baroiuiie  d'Irlande,  dam  la  province  de 
Leinder.  Celi  une  des  cinq  qui  compolènt  le  comté  de 
Catei!a;;h.  *  Etut  prcj'entd  Irlande  ^  p.  36. 

IDb  1 EIN  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  '«'élér» 
vie,  dans  l'état  de  la  maifon  de  Nal&ll,  dont  une  liea 
bratiches  y  fait  l'a  refidence ,  fil  en  porte  le  nom. 

lUSU ,  piovincc  du  Japon ,  dans  la  partie  tie  Toit* 
luido.  Voyez  l'aiticle  du  JaPON. 

IDSUMl,  province  du  J.ipon ,  dans  les  wscnill  Ihh 
pénaux.  Voyez  l'article  du  JafON. 

IDSU'MO,  province  du  Japon,  dans  la  cooirée  dn 
Sanindo.  Voyea  l'article  du  Japon. 
IDUACAL  Voyez  Aiduacal. 
I.  IDUBEDA, montagne 4rEampte,felon  Strabon. 
/.  3  ,  />.  161  ;mais  ce  qu'il  enditcA  tris  obscur ,  &:  n'cft 
guéres  propre  à  déterminer  l'étendue  &  la  lituation  de 
cette  montagne.  Ptolomée  l'étend  du  nord  au  lud ,  à  l'oc- 
cident &C  à  mielque  dtllance  de  l'Ebie.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  .Mariana,  Hijl.  1. 1.  c.  3  ,  que  l'Idubcd* 
enipCi.lu'  rthtc  de  cuiJer  vers  l'occiîlcnt.  Un  peu  au- 
delloui  Lc  Mi;ni.uio  ,  a|nutc  cet  liMlorien,  l'Arospeda 
foriantde  ridubcda  ,  a  d'abord  i>eu  de  hauteur;  mais  en- 
fuite  lU'elevc,  6cc.  Je  ne  pouriuit  point  le  relie  de  la  des- 
cription .  parce  qu'elle  regarde  fOroqwda,  dont  je  parle 
en  l(in  lieu. 

Baudrand  donne  une  étendue  bien  i'  ;'TL-rente4113u- 
beda,  puisqu'il  le  conduit  depuis  les  Pyrénées  jusqu'aH 
Pomipl,  au  travers  de  la  Kiscaye,  de  l'Alaba,  de  la 
Caftille- Vieille,  de  la  Caftille-Neuve  ,  du  royaume  de 
Léon,  &C  enfin  de  celui  de  Portugal.  Selon  lui ,  il  prend 
divers  noms  ,  félon  les  pays  où  il  efl  ;  &  il  comprend 
los  montes  Segura  ,  los  monlu  de  AUnJJua ,  loi  montt§ 
d'Occa  , la  Sierra  la  He^,  la  Sierra  d'L'riion  ,  laSierrM 
d'AlitnTa ,  6r  Somejierra ,  la  Sierra  d'Avili  ,  lot  mon'' 
tu  de  ToUdc  ,  l*  Sitrr»  d*  Puo ,  la  Star*  d*  Tor- 
navatcat ,  it  U  Sitm  4»  Caiia.  Baudrand  ne  fiât  ca 
cela  que  finvre  le  (èmiment  d'Olivarius  commentaienr 
dePompcmius  Mêla,  qui  donne  ik-peti-prés  cette  finie 
de  la  chaîne  qu'il  conpiend  fins  le  nom  Hldubtd»  ^ 
&  qui ,  félon  lui ,  conmence  ans  Pjrrénéet ,  8e  finit  an 
cap  de  Portiul ,  nonmié  maatt  ddia  StnlU.  Mais 
'  ce  n'eft  point  là  Rduliedi  de  Piolomée ,  ni  celui  de 
Strabon. 

x.  IDUBEDA,  liviere  d'Espagne,  dans  l'Edetanie , 
félon  quelques  éditions  de  Pline  ,  /.  )      3.  Ce!le  du  P. 
Hardouin  rétabUt  UOUBA.  Pffltianus  avoit  deja  averti 
iH^ettlililît  91116  dam  k$  manuscrits.  Le  P.  Hardinnadît 
7*««Mi/X>  Nnn 
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que  ^eftMosviDKOipBpaflèi$eBoriie.Taii^ihaf  cité 
par  OrriSius ,  pcend  ce  «om  pour  une  Tille  qnll  crait 
itre  la  ville  d'Ubeda.  Pline  parle  d^ine  rivière ,  &  non 
d'une  \\\\e.Flumtn  Udubtda. 

IDU  MANIA,  rivière  d'Angleterre,  EtV.juwtM.  Pto- 
lotnirc  \i  irci  1  /iin  ja  partie  orientale;  Oricliusa  craque 
cViûii  1.J  .Sto.ne  ;  ni.iis  Cambden,  Britann,  Croit  que 
c'eft  la  inOmc  q.ie  Ci  a<  kwater. 

IDUMF.E  ,  pd\  s  (i'Aiic  ,  aux  confins  de  la  Paleftine 
&  de  l'Arabie,  tlle  tire  Ion  nom  cfEoOM  ou  hùii , 
qui  y  établit  fa  demeure.  Il  s'eublit  d'.ibord  t'  iiu  les 
moniagiics  deSeir,da]is  le  pays  des  Horréens ,  à  l'oncnt 
&  au  midi  de  la  mer  Morie;  6c  les  df-ccirldiis  la 
fuite  fe  répandirent  dans  l'Arabie  péiiée ,  i<  le  p.iy^  qui 
eft  au  midi  de  la  PaJeftine  ,  entre  la  nier  Morte  &i  la 
Méditerranée.  Il  arriva  mciue  que  r.ir.t  la  captivité 
de  Babylone,ét  dans  les  tcms  ou  la  Judée  étoit  presque 
abandonnée,  ils  fe  jctterent  l'.ins  les  terres  du  midi  de 
JlKia,&  s'avancèrent  jusqu'à  Hcbron.  Ainfi,eii  parlant 
de  Plduinée ,  d  taut  cxaàeiiKnt  diftinguer  les  tems.  Du 
tems  de  Moile  &  de  Jol'ué ,  &  même  lous  les  rois  de 
Juda  ,  le«  Idumcenséioient  reiïerés  i  l'orient  &au  nu  Ji 
de  la  mer  Morte,  dan?  le  pays  de  Sûir ,  tirant  vers  le 
golfe  Elanitique.  Dans  la  liiite  l'Idiimée  s'étendit  plus 
■H  midi  de  Juda.  La  ville  capitale  de  l'Idumée  orientale 
étoit  Botr* ,  fituée  vers  Edr.u  ,  &  la  capitale  de  l'Idumée 
méridionale  étoit  Pitra  ou  Jeâaiil.  Nous  ne  foniines«  dit 
p.  Calmet,  ni  les  feuls*  ni  les  premiert  «  qui  ayons 
diffineiié  ces  deux  pays  d'I^im^f  rmonCMal  £c  l'autre 
méritfional ,  par  rapport  à  U  FlaMbnt }  Soabaa ,  Broeard, 
Se  Ronfrere ,  Andrichonuoi ,  Tomiel  »  &  jnidques  au* 
très  les  ont  de  m  jme  fixt  «ta  diftîngwéi.  VoyeiSKîl. 

IDUNtEENS ,  peuples  descendus  d^om  ou  d'Elaii, 
filsd'lfaac,  6>:  trere  amé  <!c  J.icdb.  Les  Iduméens eurent 
des  rois  allez  lon^-tems  avant  que  les  Juifs  en  cuflent  (*). 
Ils  fiircnt  premièrement  gouvernes  par  dcstlicts  ou  prin- 
ces ,  &  enfuite  par  des  rois.  Us  deiiieuicicnt  incli  ptiuUns 

I'usqu'au  tems  de  David, qui  Icsaflujettit,  &C  qui  lit  voir 
e  parfait  accomphlleiiieut  de  la  prédiction  d'il.iac ,  qui 
avoit  dit  que  Jacob  oomincr<iit  Eiaii  (*').  Les  IdumcLiis 
Apportèrent  très  impanemnunt  le  |oug  des  rois  di-Juda; 
8c  dés  U  fin  du  régr.c  de  S.ilomuii  ,   Adad  ,  Idjniuen  , 

qui  avoit  été  porté  en  Egypte ,  étant  encore  entant ,  re- 
vint dans  fon  pays ,  &  s  y  lit  reconnoitre  pour  roi  ('). 
Mais  apparemmeiu  Une  re^na  que  dans  ridumcc orien- 
tale ;  car  les  autres  Iduméens ,  qui  étoient  au  midi  de 
la  Judée,  demeurèrent  daiu  robeiflance  dei  rois  de  Juda, 
jusqu'au  régne  de  Joram  fils  de  Jofaphat,  contre  lequel 
ils  fe  révoltèrent  Joram  leur  fit  la  guerre  ;  mais  line 
put  lesaiiujettir.  Ainalias  ,1ik  de  loas  roi  de  Jt-da,ri  m- 
portf  auÂ  fareux  quelques  avantages.  Il  fe  rendit  maitre 
de  Pétia  i  leur  tua  dix  mille  hommes ,  &  en  lit  fauter 
awtet  dix  nUlle  en  bas  du  rocher  fur  lequel  étoit  fituée 
la  ville  de  Petta  f*).Mais  ces  conquêtes  n'euxentjpoint 
de  fuite  confidcraWe.  P)  Gtntf.  c.  54,v.  ■}!,  (k)6'M^ 
c.  17 ,  v.  19 ,  jo.  (') } .  kcg.  c.  1 1 ,  v.  11. 1. ^«r.di. 
(•)i.i'«r.c.x5. 

Ozias ,  roi  de  Juda,  prit  fur  eux  la  ville  d'Elat,  fur  la 
mer  Rou;.e,  (*).  Mais  Razin,  roide  Sjrrie,  la  reprit  iiir 
Ozias,  ë<  en  chafla  les  Juifs.  On  croit  «{u'AITaradon , 
roi  de  Syrie  ,  ravagea  leur  pays  (>>).  Holofernes  les 
fubjugua ,  de  même  que  les  autres  peuples  d'autour  de 
la  Judée  Lorsque  Nabuchodonoibr  afTiéac;!  Jcrula- 
lem  ,  les  h'uméens  le  joignirent  â  lui,  &  l'animèrent 
à  ruiner  cette  ville  de  tond  en  comble,  &  à  en  arra- 
cher ju-qu'aux  huideinens.  f'^)  Celle  cruauté  ne  demeura 

£as  lone-^i  iiis  impunie.  N.ibuchodonofor,  cinq  ans  apii}s 
I  prile  de  Jcruialein  ,  abbatit  toutes  les  puiflances  voifi- 
nes  delà  Judée,  &  en  particulier  les  Iduméens  (*).  Judas 
Maccabée  les  attaqua  &  les  battit  en  plus  d'une  rencon- 
tre (');  mais  Jean  Hircan  les  dorrpta  ,  &  les  obligea  à 
recevoir  la  circoncifion  St  à  fefri  mettre  aux  autres  ob- 
lènrances  de  la  loi  des  Juifs        Ils  demeurèrent  aflîi- 

i'ettis  ans  derniers  rois  de  la  Judée^  jusqu'à  la  ruine  de 
fétUalem  par  les  Rontains.  Ils  vinrent méoieau  fecours 
de  cette  ville  aflié£éc(ii} ,  &c  ils  7  entrèrent  pour  la  dé- 
frndre;  mais  ils  n'y  demeurert'nt  pas  jinqu'a  la  lin  :  ils 
cnlôrtirent,  6c  s'en  retountettnt  dans  l'Idumée  chargés 
debutio.  •(')  4.iî«.ci4.  {V^ljait^c.\i,  ii.ia, 
j];£cci4>va.(*)/i(itiA,c.)»     (f^  Pftlm,ty6, 


JEC 


v.  7.  Thrta.  IV  ,  Il ,  XI.  AbJias  V  ,  it.  /erem.XlI,  6. 
LIX,  7.  Eitch.  XXV,  II.  C«)^A<C«*,  v.  ii.  Jirm. 

Î7  »  v-  7»  »o»  «>•  Joftpk  Miàf,  L  10,  c.  II.  {fi 
I.  Mau.  c.  3 ,  4.  &  a.  Maeè.  c  io«  !<..  Jqftpk.^aaf, 
l.  II, cil.  )ib.i),c.I4.  0')j;9^l'Ar 

de  BtUof  c.6tp.  ^77. 

IDU^^UM,  ville  du  Korique,  lUon  Plolomée<  La- 
zius  aJTiire  que  c'eft  prétentenent  Uaine.  Onélius  dk 
que  les  Altemands  l'appellent  Wùdm  f  Wtydtn  en  B»* 
vierc  Aventin  respuïnc  pw  LoENAv  ,  uèt  de  Diet- 

ModdElt  de  BVKCXHAV* 


nianmg  ,  ; 

IDURENSIS,  fiége  epittepal  d'Afrique,  iêloii  Orl4» 
lius ,  qui  cite  la  Conterence  de  CarrhagBi  le  cnis  qira 

a  voulu  dire  Idicrtnjîs, 

IIJV.M.A  ,  '.l.iuL ,  ancienne  ville  d'Alic,  dans  la  C»»: 
ne,  lel(m  Etienne.  Ptolomcc  l'.i  nommée  lu  Y  M  US. 

IDVMUi,  ville  de  làCinc  ,ic!oii  P  olnnicc.  Etienne 
la  nomme  1dyma,&  donne  le  noni  d'iuYMUb  aune 
rivière  voiline. 

IDYRUS, ville  U  rivière d'Afie, dans UPamphylie. 
it  jon  Etienne  qui  liiit  Mécat^. 

m/uv?r/^?,V..'iMf  lPro»îiicesàifc|K».Vo7t^- 

.  JE-ABARIM  ('}  ,  c'eft-à  dire  les  £Âhmim^ 
ou  les  dtjilu  dtsPafjMS.  L'Ecriture  nomme  ainfi  urr 


a  loncnt  de  Moab.  Ktta  dans  lemenw  pays  que  font, 
les  nonts  Abanm.  Jeremie  parle  f  on  lien  nonmé  Haï 
ou'Ga!  ,  qui  eft  le  même  que  Ji  on  Jaî  ,  dans  le  pays- 
de  Moab.  L'Hébreu  exprime  ainfi  ce  nom  p»B3tn 
6c  les  Septante  le  rendent  par  rù  «#  iJ  m^rT^C*)  I>. 
Càlmct  ,  Diél.  ('■)  Numtr.  c.  Il ,  \.  T  i. 

JtAN,(L  liLt  DE  s.)  Voyez  Brava  i.  . 

JEbbA,  .ancienne  ville  -k-  la  Phœnidei ftioilFliaty 
/.  5  ,  c.  19,  le  teul  qui  en  ait  parlé. 

JEBELLfEou 

JEtilLLHE,  ville  rna'::ime  delà  Paledine  ,  la  mémo 
que  rEcrnu:».-  apptllL- («AIiALA.  \  oyc7  Ce  mot.  Quel* 
ques  Voyrii;cuis  rraiicois  la  noii'mtnt  JaBLI. 

JEhLAÀM  ou  JililF.\M,  .iiicicnne  ville  de  Fa 
Paleftine,  dans  la  demi-iribu  de  ManafTé  C*) ,  qui 
demcuroit  au-de^a  du  Jourdain.  C'eH  apparemment  la 
même  que  BalaaM  ,  marquée  au  premier  livre  dcsPa- 
raiipomcnes  ,  c  6  ,  v.  70,  6c  qui  tut  cédée  aux  LevitCS 

£la  maifon  de  Caaih.  On  ne  lait  pas  bien  la  fituaricM 
JeUaarn.  *(*)  D.  Coùhu,  Diâioanaire.  (»)  /^M^ 
c.i7,v.  II. 

JEUNAEL  ou  * 
I.  JEBN EEL ,  ville  de  la  Paleltine,  fik  les  fiontieie* 
de  Nephnli .  /o/îu,  c.  19,  v.  j).  On  la  nommoitanfll 
JutaiiL  Eulebe,  Onomâfi.  h  nooHaé  Jmnntm,  Elis 
étoit  dans  la  ttibn  de  Nephtali; 
:  l.JEBNEEL,villede  la  Paleftine,  dans  la  tribu dcf 
Inhy  fis  les  conlins  vets  la  mer,  /^îm,  c.  if ,  v.  ii> 
On  pinit  croire  dit  S.  Jérôme,  dt  Loàty  que  ces  con^ 
fins  ont  appartenu  enfuiie  à  la  tribu  de  Dan ,  quoiqu'dlf 
ne  lésait  iamaitpoftiédés,i>aiceqttelet  fUUfiins teiiant 
tes  plus  forts. 
JEBOC.  Voyez  Jaboc. 

JbBUS  ('),  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérulàlemj 

avant  que  les  Israélites  l'cudent  contiuMe.  Elle  étoit  ainlf 
appellée,  à  caule  de  Ion  lond.feiir  Jebus  ou  Jébulée .  fils 
de  Chanaan  (i")  &  perc  des  JébjliL-ns.  (  e  peuple  croit 
dans  la  ville  ce  Jtbus  ,  £c  aux  en irons  d.a  is  lesmon- 
tagnes.  Il  étoit  tort  belliqueux,  6<  l'.emcnr^  <l.i-is  Jcrufa- 
lein  (')  jusqu'au  tems  de  DaviJ.  •(■■)  Joliié,  c.  18, 
V.  iS.Judtc.c.  19,  v.  10. 1.  Paral.c.ix  ,  v.  4.  (^)Gentf. 
c.  10  ,  v.  16;  &C  Jofiiif  c.  lij  ,  V.  63.  C)  1.  Ke^.  c. 
v.6,  &c. 

JECBAAj  ancien  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  parlé 
an  Livre  des  Juges,  c  8.  La  vutgaie  iitJlGBAA,  6e  qiieî- 
ques  nouvelles  verfions  J  ag  B  E  H  A. 

JECHING,  ville  de  la  Chine, daM  la  province  dé 
Channfi ,  au  département  de  Pingjrang,  leconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  pbit  occidentale  que 
Pékin,  def  d.  qo' ,  parles |6 4. )3'  delaâtnde.  *jtÛM$ 
SitttnSs. 

.  I.  JECMAAM,  vnie  a»  b  Mino  dans  b  (rihi 
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d'Epliraim.  Elle  P.it  eniuitc  ctilcc  aux  LM»  deh^ 
mille  de  Caath.  i.  Pnral.  c.6,  v.  68. 

1.  JFXMAAM  ,  autre  ville  cle  k  IVJeffine,  dans  li 
tiibu  àt  JikIj.  î  Rei;.  c.  4 ,  v.  1 1. 

JECNAM,  ou  Jkcnaam.  VbjWB  Jecokam.  ^ 

JECO.  Voyez  Jf..so. 

JECONAM,  ville  de  h  Palefline ,  dans  U  tribu  de 
Zabulon.  Elle  fin  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Merari(*).C'eftla  même  que  Jechanam</«  ; 
clic  eft  (uroomm^  dit  Camul ,  à  cauTe  du  voifini^  de 
cette  montagne.  *  (*)      e. ,  t.  34}  Aec.  19,  v.  1 1. 

C")  Jo/Ic.  Il,  V.  11. 

I.  JECTEHEL,  ou  Jecthel  ,  ville  de  U  PxIcOine, 
dans  la  tribu  de  Juda  (*)  ;  peut-éire  ell-elle  la  mC-me 
que  ïtobséel  de  la  même  tribu  (})  ,  mais  cette  der- 
ueiCflieUmD.  Calmet,  efl  plutôt  C  a  bséel.  Jof.  c.  15, 

(^)  t.  Esdnu,  c.  ti  »  V.  af. 
.  a.  JECTEHEL,  rocher  que  prit  Amafiai,  rai  de 
da  *  fiir  les  Idimiéem ,  Si  du  haut  duquel  il  pr&ipita  dix 
nûne  Idum^ens ,  qu'il  avoit  prit  dans  le  combat  {''). 
Eu'icbe  croit  que  ce  rocher  n'cft  autre  que  la  ville  de 
Pétra,  capitale  <lc  l'Arabie  Pctrée.  Le  combat  où  les 
Iduméens  fur<.:it  <JlI.u;s  ,  fe  donna  dans  la  vallée  des 
Salines,  que  l'on  place  entre- P.ilmyrc  &  Bozra.  Pline, 
/.  5,  (.  14,  dit,  <]iK  les  toliîniics  P.iliiiy.-f  s'éten- 
dent ju^qu  à  la  ville  clo  Fctni.  Il  cft  donc  trcs-proba- 
ble  qu'AinaJi^s  pm  iî.i  M  conqucie  jusqu'à  cette  ville  , 
&  qu'il  lui  doiiiid  le  tuiin  tic  Jcilae!,  t'eft-à-dire  l'o- 
tèijjancc  an  Scipiuur  ,  pnur  marq'.icr  qu'il  fenoit  tic  l'o- 
bcillance  qu'il  avoit  ren.lue  <i  Dieu  ,  la  victoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Idumécns.  4>i'^f>  C«  I4iV>  7« 
&  1.  P.irj/.  c.  15,  V.  5 ,  6,  6cc. 

JtDALA  ,  ville  de  la  Palefline  (")  ,  thin-,  !.i  tribude 
Zabulon  {}>).  Quelques-uns  la  nomment  Jetala;  mais 
l'hcbrcu  lit  J ADAL A,  les  Septante  Nalal,  &c  le  Syriaque 
Aaal.  •(*)  Joj:  c.  19,  V.  M.  (h)  D.  Calma  f  Diâ- 

JEDBOORG  ,  ville  (le  l'Ecoflem^idionaie,  dansla 

Çovince  de  Tii:  loidale ,  fur  la  rivière  de  Tîviot  on 
ive,dont  clic  cft  la  capitale.  *Ltat prif.  Je  U  Gr.  Bru.  1. 1. 
lEDO,  ville  d'Alie,  dans  l'ifle  de  Niphoo.  donr 
elle  cft  la  capitale ,  aufli'bien  que  de  l'empire  du  Japon  ; 

l'une  des  cinq  grandes  vdies  de  commerce,  qui 
appwtieimcm  au  domaine  de  l'empereur,  ou  amtieim  de 
la  couronne.  Elle  cft  comptée  comme  la  pwiniere  Ae 
la  plus  Gonfidérable  de  tout  l'empire ,  à  cauie  de  la  mul- 
tinlde  des  habiiafts,  tfù  eft  presque  incrov.il?!  - ,  8;  du 
grand  nombre  de  prmce«  8c  de  fcigneur>  qm  ,  avec 
letui  familles  &  une  grande  fuite  de  dtimcAïqucs,  gros- 
lifliênt  la  cour  impériale  >  d'où  ils  ne  peuvent  s'ab- 
iëmer  que  fix  mois  ,  pour  veiller  au  gouvernement  de 
leurs  états  héréditaires.  Elle  eft  dansla  province  dcMu- 
ùù,  fous  le  î^'d.  ji'  lie  l.ititudc  fcptcntrionale,  Iclon 
les  obfcrvations  de  Kxmptcr,  Hijiouc  du  Japon  ,  , 
c.  1 1.  Jérfo  eft  fituéc  dans  une  pr,iniL'  pl.iinc  ,  au  bout 
d'uiit;  l.'.iic  poidonnculc  ,  abond.inro  en  cancres  Se  en 
coquilLuH-s.  (  c  eoiîc  a  K.ini,ikura&  la  province  tl'ldiii 
a  la  (itoite,  en  Itut.iut  d'Icclo ptMir  .ilier  en  mer,  6<  les 
deux  prm'incts  cl'Awa  i"v  t'e  Kiullii  (K-uliuCi)  à  la  i;:iu- 
che  ;  l,tL.iie  cil  ij.iiîc  ,  ù-vA  de  v.iie  on  tl'ariMllc  v.iieiitë, 
de  forte  que  les  navires  d'u:ie  chaîne  un  \iM  Ci  nliJc- 
rable  ,  ne  faiiroicnt  .illcr  ji;  ,qu'à  la  ville  :  on  les  dé- 
charge à  une  licue  ou  iltiix  au- i'.en<un. 

Du  côté  tie  la  mer,  Jc  lo  a  la  figure  d'un  croilTant  ;  5c 
les  Japonnois  prétentlent  qu'elle  a  fept  lieues  de  long, 
cinq  de  large,  &  vin^tde  circonférence.  Elle  n'eft  point 
entourée  d'une  inuraiilc ,  non  plus  que  les  autres  villes 
du  Japon  ;  mais  elle  cft  coupée  par  pluficurs  tbilés  ou 
canaux ,  avec  de  hauts  remparts  élevés  des  deux  côtés , 
A  la  plate-forme  desquels  on  a  planté  des  rangées  d'ar- 
1n«s.  Celaa  été  tJit ,  mums  pour  la  défense  de  la  ville, 
que  pour  arrêter  les  incendies  qui  D*y  arrivent  que  trop 
fouvent.  Se  qui  V  feroient  fans  cda  d^dtianges  ravages. 
Néanmoins  du  coté  du  château,  ces  lenparts  (ont  ttr> 
més  avec  des  portes  capables  de  rélifiaiKe.  Une  grande 
miere  ,  qui  a  &  feorce  du  oAld  du  couchant  de  la 
ville,  la  tiavene  Se  le  jeiie  dans  le  port  par  cinq  em- 
bouchures. Chacune  a  un  nom  partiaiUer  &  un  ma- 
gnifique pont.  Le  plus  renonmid  de  ces  ponts,  pour  fa 
grandeur  fie  fa  firuSure,  cft  appelld  MpenAcr ,  ou  le 
pont  dit  Jnfoit.  U  aquarame4en  biaflés  de  longueur. 
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Ceft  tle  ce  p-tnl ,  comme  d'un  ceUrft  Commun  ,  que 
Ton  niciiire  les  chemins  &  la  dinance^des  lieux  de 
tou-.c  l'étendue  de  l'cnipire.  Un  autre  pont  tft  Bommé 
IcJo  Bjschi ,  c'eft-à-tlire  le  p://::  J'Si.ïo,  • 

Jédo  n'eft  point  b.'itie  avec  la  réjîularité  que  Ton  re« 
m3t.]iie  dans  la  plùp.irt  de»  autres  villes  du  Japon,  l.ir- 
tout  à  Miaco.  Cela  vient  de  ce  qu'elle  n'cft  p  irvr  iiii 
que  par  degrés  à  la  grandeur  qu'elic  a  aujourd'luii.  Avec 
tout  cela  ,  on  y  voit  phifieurs  quartiers ,  tloi.t  les  mes 
ibnt  alfez  régulières,  &  (è  coupent  i  angles  droits.  On 
doit  cette  régularité  aux  malheurs  causés  par  le  6u, 

3ui  rcduil'cnt  a  la  fois  des  centaines  de  maifons  en  ce  iv- 
res. Les  m  II  ):!s  .1  Jédo  limt  petites  5c  baiTes,  comme 
dans  tout  le  relie  de  l'empiie,  bâties  de  bois  de  Ciptn, 
avec  un  lcgerendi|it  d'argile  ;  en  dedans  elles  font  omîlet 
&divifées  enappaneiiiens,avecdesp3raventtde  papier; 
les  lénjires  font  fermées  a%cc  des  jaloufies.  Lesplanchen 
font  couveru  de  nates  fines  ,  Scies  loits  avec  des  bar- 
deaux o«  des  cotipeaiu  de  bois.  Enfin  le  tout  eft  cons* 
tnnt  d'une  telle  manière ,  qu'il  ne  Ëtut  pas  s'étonner  fi 
le  feu  ùxt  de  grands  ravages  dans  le  p^.  On  tient 
toujours  deftus  ou  dcftbus  le  toit  de  chaque  maifon, 
une  cuve  pleine  d'eau  ,  avec  une  paire  d'cscouvillons  t 
on  pcirt  .-.lier  ailémtnt  à  cette  cive  ,  mùiie  par  le  tle- 
hors  de  la  tnaion  ,  à  l'aicc  tlïS  éi.h.-lics  :  avec  cette 
prce.nK;i'ii  i!s  ctei;;ncnt  I  nivent  le  leu  qui  fe  met  dans 
une  m.diun  ;  mais  clic  ne  luliit  pis,  (.ins  Joute,  pouf 
îirrcter  les  iiiLeiulics  qui  t>nt  dc|a  li.t  t!ii  prOiircs  & 
coiilurnc  plulie.rrs  inaiions  ,  à  q  ;')i  ils  ne  fiventpasdc 
meilleur  temede  qae  d'abbatre  les  iii.iilons  voilincs  que 
le  leu  n'a  pas  encore  touchées.  l'uur  cet  cllcr  tics  com- 
pagnies entières  iThoinires  ,  nommés  pour  éteindre  le 
1(41  ,  tout  des  pairuiiilles  dans  les  rues ,  de  )our  bc  de 
nuit.  Ils  ont  des  h.ihits  de  cuir  brun,  pour  les  défcndie 
duteu  j  les  uns  portent.de  lon^^ues  piques,  les  autres  des 
harpons  i  teu  lur  leurs  épaules. 

La  ville  eft  bien  fournie  de  temple,  £c  de  monaftéres 
(fi  Ton  doit  donner  ce  nom  à  des  maiibns  d'idolâtres,) 
ot  d'autres  bâtimens  religieux,  qui  Ibm  fitués  dans  lés 
plus  beaux  endrcMts  de  la  ville.  Les  maifons  où  demeu* 
rent  les  moines  particuliers,  ne  durèrent  de  la  demeure 
des  laïcs ,  qu'en  ce  qu'elles  (ont  fituées  l'ur  quelque  en- 
droit élevé  avec  un  petit  temple  ou  chapelle  tout  auprès, 
ou  bien  une  grande  làlle  ou  chambre  ornée  de  quelques 
auteb,  fur  ksquels  (ont  plulîetirs  de  leurs  idoles.  Il  ya 
outre  cela  plufieurs  tediples  fupcrbes,  con&crés  i  Ami- 
da ,  Siaka  ,  Quantron  ,  Se  à  plulicurs  autres  de  leura 
dieux  de  louws  le»  feftes  Se  religions  établies  dans  le 
Japon.  Mais  comme  ils  ne  diffèrent  ni  en  (igure  ni  en 
conftraftion  ,  de  ceux  qin  Ibnt  bâtis  pour  les  mâmes 
dieux  à  Miacn,  &  que  noits  en  parlons  dans  cet  aiti> 
cle ,  il  feroit  inutile  de  le  répéter  ici. 

Il  y  a  â  lédo  un  grand  nombre  de  fuperbes  palais , 
ccmiuc  on  peut  fe  l'imaginer  aifcmcnt ,  d'une  ville  qui 
ctt  1,1  ielli:L  rii.e  d'un  puillaut  rnoiMt(|uc  ,  6c  la  demeure 
de  tous  les  jïr.iices  iS:  des  gr.TJi(is  de  ce  puiiTant  empire. 
Ils  lont  Icp  .rcs  &  <lii}.:i,;ues  des  niaitons  des  fimplcs 
particuliers,  par  de  grandes  cours  8>£  de  majnitiqiies  por- 
tes, au^^qiicls  on  monte  par  des  escaliers  eir.hcllis  Se  ver- 
iiiius  ,  qui  n'ont  que  peu  c'e  marches  :  les  pala.s  li.nt 
divilés  en  pluficurs  rnapiifiqucs  appartemens  de  plein  • 
pied,  â  caufe  qu'ils  n'ont  qu'un  éi.K_-,  Ils  ne  (ont  point 
accompagnes  de  tours  comme  font  Ls  châteaux  f<  les 
palais,  où  les  princes  5c  les  grands  de  l'empire  réiïdenc 
dans  leurs  états  hérédiuires. 

La  ville  d'Iédo  eft  un  féminure  d'artiftes .  cTartifans 
Se  de  mardiaiuls.  Cependant  tout  s'y  vend  plus  cher 
qu'en  aucun  autre  endroit  de  rempire  ,  à  caufc  du  grand 
concours  de  peuple,  da  miHnes  binons  S(  de  cnurri- 
fans.  Se  à  caidê  du  transport  difficile  des  provifions  de 
bouche  fie  des  annts  comnioftési 

Le  gouvernement  politique  de  cette  ville  eft  le 
même  que  celui  de  Nancasaki  8c  d'OsACCA.  Voyea 
cesantcles.Dcux  gouverneurs  ont  leoommandenMi»  de  la 
ville,  toui^-àMour,  pendant  l'espace  d^m  an.  Les  ptin- 
cipaux  oflkieis  (bbâlwnxSf  fiwt  comme  les  masifltats 
que  les  Hollandoîs  lumun oient  àourgut-mtfires.  Us  ont 
le  droit  de  commandement  dans  leurs  ASércra  quar* 
tiers ,  Se  les  Ottona  ont  llnspeAicHi  Sc  le  commande- 
ment fubordonné  d'une  (cule  rue. 
Le  château  où  téfide  l'empeteur.  eft  fitué  presqu'au  nu> 
Tm$/JI.  Non  i) 
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lifu  <!i;  la  ville.  Il  crt  d'une  (iA"te  irréi;u!iére ,  tirant  fur 
la  ron<lc,  &f  a  environ  cinq  licjci  ciu  Japon  de  circuit. 
Il  co:)lilto  en  deux  eiicciiues  ou  c!\irt.\v:\  extérieurs.  Le 
troilicme,  ijui  cft  au  centre,  cft  proprement  le  lieu  de  la 
demeure  de  l'cinpereur  ;  il  eft  lljiiqiie  d,c  di.i]\  iu;rrc5 
clidiedux  bien  lo:!i)ic5,  mais  plus  petits, avec  de  trr.mtis 
jardins  derritre  le  paliis  impérinl.  J'<>ppellc  C-s  didoren- 
tet  divillons  des  châteaux  «  à  çault!  (|tùls  font  chacun 
fiparément  entourés  de  fofliés  Sc  de  murailles.  Le  pre- 
mier ou  le  plus  cxtffrieur  occupe  un  grand  terrein  ;  il 
cmoute  le  iecoud  &c  une  panie  du  palais  impérial ,  & 
il  eft  entouré  de  iminiUes  &c  de  fofTcs  a^c  dei  portes 
de  réftftance  bien  gardées.  Il  contient  tant  de  rues,  de 
fofliés  &  (le  canaux  ,  quM  eû  difficile  à  un  Europ^n 
d'en  lever  le  plan. 

C'cft  dans  ce  château  extérieur  que  demetnent  les 
princnde  l'empire  avec  leurs  hmniles  :  ib  luUieiit  des 
jMbis  tm^ifi^ues  6c  commodes,  biUis  lîir  desnwswec 
des  court  Ipaoeufti.,  U,  Cm  fermée  pw  de  bonnes  Ce 
groflèi  portes.  Le  fécond  château. occupe  un. moindre 
terrein  :  il  6it  face  au  troifiéme  qui  eft  h  demeuie  de 
Fempereur,  &  eft  entouré  dii  premier  ;  mais  il  eft  fé- 
poré  des  deux  autres  par  des  murs ,  dus  Ibncs ,  des  ponts- 
Jcvis,  fie  de  grulTcs  p  utes.  La  garde  de  ce  fécond  ch!)- 
teau  eft  beaucoup  pl'.  s  ii<jnd)ieu<é  que  celle  du  premier: 
il  C!)ntient  les  luperhes  palais  de  qi:e!qiies-uns  di  s  plus 
puilFans  princes  de  l'empife  ,  des  conieiilers  d  ttat  & 
des  premiers  offi.iers  de  la  couroiu'.e,  &  en  ijénctal  de 
toutes  les  pertonnes  ,  dont  la  tdtktion  eft  d  approclier 
le  plus  de  la  pcrlonrie  de  rempcrt-ur. 

Le  c!iîte:iu  ou  demeure  l'empereur  lui  inî!me  ,  eftfitué 
fur  un  ter:oi-i  un  peu  plus  h.uit  que  les  autres  ,  fur  le 
haut  d'une  colline  applinic  exprés  ,  pour  y  bâtir  le  jja- 
lais  de  l'empereur.  Il  eft  entouré  d"unc  niur.iillc  forte  &c 
époifli;,  de  pierres  de  taille  ,  flanquée  de  baftinns  ,  à- 
pei^rès,  i  la  manière  de  l'Europe.  On  a  élevé  i:n  rem- 
part de  terre\  du  côté  intérieur  de  la  muraille  ,  &c  au- 
delTui  on  a  mis  pour  ornement  &  pour  deieni'es  plu- 
lieiA's  bitimens  en  carré  long  ,  des  guérites  bâties  en 
Ibrme  de  tours  qui  ont  plufieurs  étages.  Mais  les  b.^ti- 
mens  du  côté  où  deireuie  rempereur  ,  font  fur- tout 
Ane  fididité  exit.iordinaire  ,  tous  de  pierres  de  taille, 
-d'une  endeur  énorme,  ^lles  l'ont  pofées  l'une  fur  l'au- 
tra  t  WÙ  élie  siGiréei  avec  du  mortier  ou  avec  des 
cnmpons  de  fer ,  afin ,  dit^n ,  qu'en  cas  de  tremble- 
ment de  tene,  ce  qui  arrive  fréquemment  dans  te  pays, 
te  picnes  céunt  au  choc,  h  muraille  n'en  reçoive  w> 
con  Ammaffe.  Dans  nmecieur  du  palais  il  s'eleve  une 
tour  carrée,  plus  hante «c  tna  les  antMs édifices. EPe 
s  plufieurs  étages  orn&oe  loilt,  8c  d'antres  enibellifllë> 
mens  curieux ,  ciui  de  loin  fent  paroître  le  chiteau  fii- 
perbe.  Le  grand  nombre  de  toits  recourbés ,  avec  des 
dragons  dorés  au  haut  Se  aui^  angles ,  qui  couvrent  tous 
les  autres  bitimens  renfermés  dans  le  chiteau  ,  font  le 
même  erfet.  Le  fécond  ch.ircau  eft  fort  périt  ,  &  res- 
feinble  davant.i^c  à  une  citadelle ,  l.ms  aucun  ornement 
extérieur.  Il  n'a  qu'une  porte  &  un  leul  p^iilige  pour  y 
aller  du  côté  du  palais  de  l'empereur ,  fur  un  pont  lon^ 
&  tort  haut.  Le  troilicmc  ch.îieau  eft  à  côté  du  tecond, 
&  approche  tort  de  la  ftruiture  :  ces  dcuï  <le'nie:s  (luit 
entourés  de  rmirs  h.iuts  &:  torts  ;  &  pour  une  plus  c'-mde 
défense,  ils  lont  environnes  de  toifés  l.irp.s  &  prolum;!,, 
remplis a'eau ,  qui  y  pafle  de  la  grande  rivière.  C'etl  d  ms 
ces  deux  châteaux  que  l'on  nourrit  &c  qu'on  élevé  les  en- 
fans  de  l'empereur,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  derrière 
les  appartemens  de  Tempereur,  il  y  a  encore  un  terrein 
dieve,  embelli  à  la  manière  du  pays  ,  par  des  jardins 
curieux  6c  des  vergers  terminés  par  un  agréable  bos- 

£fDÎ  ell  au  haut  de  la  colline  ;  il  eft  compofé  de 
:  espèces  particulières  de  planes  ,  dont  les  feuilles 
étoilées  mêlées  de  vcrd  ,  de  jaune  Se  de  rouge ,  flattent 
beaucoup  la  vue.  Ce  qu on  dit  de  ces  arbres ,  eft  digite 
de  temarque  :  c'eftqu'Éne  espèce  eft  dans  toute  l'a  beauté 
an  printems  «  fie  l'autre  en  automne.  Le  palais  n'a  qu'un 
diage»  fie  ne  laiflë  pas  d'être  aiSez  haut.  U  occupe  un 
vand  leneb,  8c  a  plufieurs  longues  fùeàiSf  de  fpao» 
des  chaiabics  que  l'on  peut  aggrandir  on  dinnnner  avec 
des  panvcntt.  Elles  font  dispofées  de  fime  «Mie*  re- 
çoivent toujours  autant  de  jour  qu'il  en  faut.  Les  princi- 
paux appartemens  ont  chacun  leur  nom  :  tels  font ,  par 
exemple,  l'anti-chambte  p  où  toutes  les  perfimnes  que 
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l'on  doit  admettre  à  l'aud  ence,  foit  de  l'empereur,  fî  :r 
de  fes  premiers  miniftres  deidt  Sc  les  cont'eillcrs  privés, 
s'afTemblent  pour  des  affaires  ;  la  liillc  de  mille  nattes , 
où  l'empereur  reijoit  l'homtnate  &c  les  préténs  accoutu- 
nici  des  princes  de  l'cmpiTe,  ou  il  rcqor,  aufTi  les  am- 
ball.ui'eurs  des  puilTances  étrangères  ;  diverses  falles  d'au- 
dience, les  appartemens  de  la  tamille  impériale  &  autres. 
La  ftruéture  de  tous  ces  divers  apoartemeiu  ,  eft  d'une 
grande  beauté  ,  félon  le  goût  d'architeâure  du  pavs.  La 
plafonds ,  les  folives  &:  les  piliers  font  de  cèdre,  de  cam* 
phre  ou  de  bois  de  jéi'éri ,  dont  les  veines  forment  na* 
turellement  des  fleurs  8c  d'autre  figures  curieufes.  Dan* 
pfaifieurs  appattemcns  on  met  une  fimple  couche  de 
vernis  fort  mince,  en  dteiei  on  le  vernit  ou  bien  on 
le  ciiele  ;  les  bas-idiefi  tout  des  oifeaux  ou  des  brm- 
ches  que  l'on  dore  proprement.  Le  plancher  cfl  coik  • 
vert  des  phtt  belles  nattes  Manches,  avec  un  boid  oa 


une  fiinge  d*Wi  Ce  (bot  là  tous  les  amcoUemens  que 
Vaa  voit  dam  les  palais  de  l'empereur  fie  des  prinon  dt 
l'empire.  On  dit  qu'il  y  a  un  appartement  cadid  fie  fim- 
terrein,  qui ,  au  lieu  de  plafond,  a  un  grand  réfervotr 


d'eau  ;  que  c'eft-là  que  l'empereur  fe  retire  lortq^l 
tonne,  parce  qu'ils  croient  que  la  force  du  ttmnerre  eft 
rompue  par  l't  .u  ;  m.iis  Kxmpfer  ne  donne  ceci  que 
comme  une  tluile  qu'il  a  feulement  ouï  dire.  Il  y  a  en- 
core deux  iharphrcs  fortes,  où  lUn  ticiît  les  trelbrsdc 
1  ciiipertur  :  elles  font  aflurées  contre  le  teu  &  les  vo- 
leurs ,  avec  de  fortes  portes  de  ter  6;  des  toits  de  cui- 
vre. C'cl't  d.ins  ce  château  que  réiidoicnt  les  fucceflicurs 
de  l'empereur  Jéjas,  le  premier  de  cette  femilk  qui  ié> 
gna  fur  le  Japon.  > 

Les  palais  des  grands  ont  cela  de  fingulier,  qu'ils  ont 
plufieurs  portes  magniliques  ,  la  principale  c{\  noin- 
nicc  lii  porte  <ic  fenipcreitr.  La  coutume  eft,  que  qu  ind 
les  grands  font  bâtir  im  palais  neuf ,  fi-tôt  qu'il  eft  en 
état  d'être  habité  ,  rcinpereur  y  vient  prendre  un  régal 
que  le  propriétaire  lui  fait  préparer.  Apcés  qu'il  en  eft 
lorti ,  on  condamne  par  respeA  la  porte  ,  afin  que  per- 
fonne  n'y  puifTe  jamais  palTer  après  lui. 

La  rivière  de  Tonkav  paftc  par  lédo ,  dont  elle  rem> 
plit  les  canaux.  On  peut  juger  de  cette  ville,  par  la  par- 
tie que  vit  Kaempfer  le  jour  de  Ion  entrée  dans  cette 
capitale.  Nous  entrâmes ,  <Ut-il ,  aux  lauxbourgs  d'iédo, 
qni  ne  font  qu'une  continuation  du  feuxbourg  de  Siniga- 
▼a  ,  n'y  ayant  rien  qui  les  fépare  qu'un  petit  corps  de 

Erde.  La  mer  en  cet  endroit  s'approche  li  fort  de  la  col> 
e,  miU  nV  aqn*ùn  rang  de  maiibnnettes  bâties  entre 
la  câlme  8c  le  mmat^  qui  régne  pendant  quelque  tems 
le  long  de  la  cAte ,  fie  s'élar^t  enfeke^  Ibmuoi  plufieurs 
mes  irréguUéres ,  d'une  longueur  confidénlilb  Après  une 
demie-heure  de  marche ,  ces  rues  deviennent  plus  lai^ 
ges ,  plus  uniformes ,  belles  8c  ré^iercs.  Cela ,  fie  la 
graiide  foule  de  monde  que  nous  vîntes  ,  nous  fit  com- 
prendre que  nous  étions  entrés  dans  la  ville.  A  l'entrée 
nous  fravcrl'mcs  un  marché  au  poifTon  ,  où  l'on  vend 
plufieurs  fortes  de  plantes  marines  ,  de  coquillages,  de 
pétoncles  ,  des  écumes  l'e  n-er  &  du  poifîon  :  on  mange 
au  Japon  Ai  tout  cela.  Nous  allâmes  par  la  grande  rue 
du  milieu,  qui  coupe  toute  la  vi!le  du  tiid  au  nord,  un 
peu  irr,-  niliércment  :  nous  pafîaines  ll:r  plufieurs  ponts 
rn-ittni  ;  jues  ,  h  iris  fur  de  petites  rivières  &  des  can.iux 
pleins  de  vafe,  qui  cou!<uciu  à  notre  pTiiche  vers  le  chi- 
teau ,  5<  à  notre  droite  <'u  co'é  de  î.i  mer.  Nous  vîmes 
MiS\  plufieurs  rues  qui  aboutiftcnt  .i  la  gr.mdc.  La  prin- 
dpalequi  coupe  la  ville  par  le  milieu  vers  le  nord,  fai- 
fint  une  ligne  un  peu  courbe ,  fie  <]ui  a  ciiK|uante  pas  de 
largeur  ,  contient  une  foule  incrojrable  de  monde.  Nous 
y  trouvâmes  fer  notre  chemin  plidieurs  trains  des  princes 
de  l'empitt  fie  des  grands  de  la  cour  ,  des  dames  ri- 
chement miles  y  portées  dans  des  chaifes  ou  dans^  des 
palanquins:  parmi  ces  fortes  de  perfonncs,  nous  vîmes 
tine  compagnie  de  gens  à  pied ,  nommés  pour  éteindre 
le  feu.  Us  étoient  environ  cent ,  &  marchoient  danstt 
mime  ordre  militùte  que  les  nflties  en  Europe.  Leur 
capitaine  marchoit  au  milieu. 

Aux  deux  cAtés  des  raes,  il  y  a  one  «ande  qeaiiâlé 
.de  boutques  bien  garnies  de  marchanos ,  d'aiii&nSf 
de  vendeurs  de  drap,  de  foie  ;  de  droguiftes,  de  vai> 
dcurs  d'idoles  ,  de  libraires,  d'émailleurs,  d'apoddcaîrea 
&  d'autres.  Un  drap  noir  lîispendu  couvre  une  moitié 
je  U  boutique,  les  ouvriers  font  un  peu  avancés  du  côl^ 
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«!e  la  rue,  &  Ton  voit  étulcs  c!o  i-  rt  beauv  ccliir.i'llLiis 
ou  moi'cIf'S  Je  ce  q;;e  l'on  vtiui  Je  t'ait  <!aiii  les  bouti- 
ques. Apre-;  avoir  t'iit  une  Ueiic  le  long  de  cette  grande 
rue,  &{  piiTc  ptL'ide  cinquante  autres*  qui  U  ccnipcnt 
à  droite  &  à  gauche ,  noui  fînm  m  oMonr  pour  aller 
à  notre  hnt;:llerie. 
JEDSO.  Voyez  Jeso. 

JEEDSU  ,  province  du  Japon  f  dans  l'iAe  Niphon , 
fur  la  mer  de  Corée,  8c  vtt4-vii Me  de  Sado,  dont 
die  efl  au  midi. 

JEGAS,  lieu  voifin  de  Syracufe,  dans  la Sidc.  Thu- 
cydide, /.  7,  en  p.irlc  à  l'occalion  dc  Gilippe ,  qui  s'eo 
tendit  maître. 

JEGERNDORP.  Voyez  IagernoORFF. 

JEGUM»  bourg  de  France,  dans  le  haut  Armagnac, 
Jbr  one  pedte  rivière  qui  peu  après  Ce  )ette  dans  TAu- 
loiut,  avec  laoudle  die  va  Te  perdre  k  Cilarence  dans  la 
BmfHi  couUenliliieiCondoin&eiNéiac.  Il  eft  i 
Hou  Geue«  d'Audi ,  an  nord  occidcoiat  de  ottie  viUei 

JEHAN-.ABAD  ,  ville  de  rindouflan,  la.mteK  que 
Dehii.  Quelques-uns  écrivent  GeMAN-ABAD.  Vojrct 
Dehli. 

JEHIRUM ,  lieu  du  département  du  commandant  de  i 

la  Palefline.  La  féconde  cohorte  de  Gratien  y  avoit 
ics  quartiers  d  hyver  ,  Iclon  la  Notice  de  l'empire , 
ftd.xi. 

JELEA,  ELFA  ou  Ihflea  ,  vi!!e  maritime,  quel- 
que part  vers  l'iilc  de  Cyihere  ,  (elon  quelques  manus- 
crits de  Dates  le  Phrygien.  Ortelius  observe  que  les  im- 
primes portent  HeLLNA. 

JELLLIA  ,  ville  imailinaire  ,  qui  n'a  d'autre  exiftencc 
que  dans  la  corruption  d'un  paiugc  de  Slrabun.  N'oyez 
DiACUisTA.  Marius  Niger,  qui  ne  lavoit  pas  que  ce 
palTage  tue  corrompu,  na  pas  Lille  de  dire  de  bonne 
foi,  que  c'eft  préfentement  5>TRAnFLLA. 

JtLUNG,  forierefle  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Jungnmg  ,  première 
forterelTe  de  la  province.  Elle  eft  plus  occideni.il.  que 
Pékin  de  14  d.  15',  parles  16  d.  40'  de  latitude.  *  Àt' 

iM  Sintnjis. 

JEMAKROW^,  royaume  d'Afrique  ,  au  liid  de  la  ri- 
vière de  Gainbra ,  borné  à  l'oucft  par  celui  SEropina^ 
&  à  l'eft  par  celui  de  Tomani.  Il  a  trente-deux  lieues 
d'étendue  le  long  de  la  rivière ,  &  eft  gouverné  oar 
vn. empereur  Kbndingo.  Les  principales  villes  loot 
BnÂ»  &  DtiMmda,  *  Voraee  de  Aban,  Cane  de  k 
Gaaibra,  par  le  capitaine  lùtn ,  1731. 

JEMEfKA.  Voyez  IMMA. 

t.  lEMINI.  Voyez  Imma. 

a.  JEMINI.  Schouten  appelle  «nli  h  liviere  d'Aile, 
qui  coule  dans  Tlndouftan  ,  oui  paflè  à  Agra,  &  lè  jette 
à  Halabas  dans  le  Ganitc.  C  eft  la  m«!nie  que  De  rifle 
appelle  Gtmtnt.  D'autres  l'appellent  Geminy.  Voyex 
ce  mot.  C'eft  le  JoMANts  de  Pline.  Voyez  auffi  cet  ar- 
ticle. 

JEMM,  rivière  de  la  Tartarie.  LcsRulTes  l'appellent 
Jtmba^  Elle  a  fa  fourcc  dans  ce;te  p.irtie  du  mont  Cau- 
cafe,  que  les  Tartares  appellent  i  'Iuk-Tdv ,  vers  les  ^od. 
de  latitude,  &  les  95  de  lonj,':'.ude.  Le  cours  de  cette 
rivière  cil ,  à-peu-prés ,  oueft-liid-oueft  ;  &  après  un 
cours  d  .-  plus  de  cent  iieues  d'Alleniafçne  ,  elle  vient  fc 
décliari^cr  djns  la  mer  Caspienne  par  fa  pomic  du  nord- 
cft,  à47d.  50' de  laiil.idc.  Ce'.re  rivière  eft  ah md.iiue  en 
toutes  fortes  de  poillnns  cxcellcns  :  elle  eft  extrême- 
ment rapide,  mais  peu  profonde  ;  fcs  eaux  font  fort  bel- 
les» fie  lis  bords  Tont  d'une  grande  fertilité  ;  mais  ils 
lent  à  préfent  fort  mal  cultivés ,  parce  que  les  Kal- 
inoudcs  qui  en  occupent  la  patrie  Ofientale  vers  fa  fource, 
n'ont  pas  Pufage  de  l'agiiothim  f  16e  que  les  Tartares 
de  la  Cafatschia-Orda  ,  qui  en  occupent  la  patrie  occi- 
dentale ,  vers  Ton  embouchure  dans  la  mer  Caspienne  , 
n'en  cultivent  précifément  qu'autant  qu'il  leur  en  faut 
pour  leur  fubfiuance.  Il  n'y  a  aucune  ville  ni  vîll<^ 
iiir  cette  rivière  i  car  les  Rufles  ne  s'y  établiflènt  poim 
à  calè  de  fon  peu  de  profondeur ,  qui  n'efi  pas  de  cinq 
piedt  vers  fim  embonduire ,  &  les  Tattara  de  la  Ca> 
ntschïa-Orda  ,  qui  y  font  dé)a  établis  ,  hahiteM  tm^ 
des  tentes  .^tlTi-bien  que  les  KaInKNidb,  ^B^f/blUl»' 
g-'jut  tics  T.ilurs,  p.  7];o. 

JEMNAA  ,  ancien  lieu  de  la  c6te  de  Paleftine,  lê- 
lon  le  livre  de  Jofué,  dans  l'édition  grecque,  «.a,  1%  i6i 
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c.ir  Air.i  !.i  !)'lne,  ce  nom  &  les  Mlim qw PacCûnipai» 

gnent  ne  Unit  point  cvpiiinés. 

JEMPTERl.A.ND,  {tt)  ou  Jfmptflanp  , 
tia  ,  contrée  de  Suéde,  dans  fa  p^irtie  feptcntnonHie. 
Elle  tf:  bor.  ée  au  nord-eft  par  la  Lanonie  ;  à  l'orient 
par  l'A  i.'orrii  nie  ;  au  midi  par  la  Mcde!|>  idie ,  THel- 
liiiLiie  Se  la  Ua.ccarlie  i  au  couchant  par  les  hautes  mon- 
tagnes qui  lëparcnt  la  Suéde  de  U  Norvège,  à  Uquclle 
elle  a  autrefois  appartenu.  Il  n'y  a  aucune  ville  ,  mais 
bien  quelques  bourgs  &  villages  ;  les  bourgs  font  : 

Undeshager,       Doere,  ReiTund* 
Aluen,  Bet^g»  Kloflio. 

Deux  rivières  aflez  confidérables traverfent  ce  pays* 
VlaJ^l,  qui  forme  un  grand  lac  qui  a  plulî«uts  lieues 
d'étendue  ,  fie'  VHamtrdal ,  qui  coule  du  nord-oueft  au 
fud>eft.  Mais  je  crois  que  ces  don  noms  ithtdaijk. 
Hamvdalf  font  plutAc  ceux  des  mrilées  que  ces  riviè- 
res arrofent,  que  ceux  des  rivières  mêmes.  ZoleTf  ^M» 
ÔM  Atscr.  p.  46,  dit  que  ce  pays  eft  riche  en  Ued. 
Cependant  il  nous  apprend  que  ci-devant  les  habitans 
de  la  Fin-marchie  D.'.noifc  ,  avoient  tous  les  ans  deux 
foires  foleinneîles ,  l'une  le  z^  Nn\'embre  ,  jour  de  fainte 
Catherine  ,  an  côté  méridional  de  Haincrd.il  ;  &  l'au- 
tre le  (!:iM,,  v  l'-e  lies  Rameaux  ,  au  côté  feptenirional  ; 
qu'ils  y  tr:i  |ui..i.nt  contre  les  Suéùois  t!es  pelleteries  de 
toute  c$,>Li.\',  coi-.'re  de  l'eau-c'c-vie  ,  ('e  la  tirinc,  des 
drapi ,  ajtres  tluMes  iieeell  iires.  Olaus  M.ignus  dit 
que  ,  (le  f.in  tems  ,  le  pays  de  Jeinp'erîand  étoit  fouflUB 
â  1  ,i  (.lievèi|ue  ti'Upsal.  *  Hubrtr ,  Oeu.^r./'.  698. 

L'<>ri^Mie  (le  ce  nom  efl  t(-r,iL'e  tiir  un  tr.ut  d'hiftoirc, 
qiii  mér-.'c  b.en  l'.'rrrc  r.ipporté  ici.  Ce  p.iys,  aulli-bien 
que  la  Helli;ii;:e.  t  i:!oit  p  irtic  de  1.»  Nortt'c:'.e,  lorsque  Kc- 
till  lampte  &  Thar-Heifmg ,  pcrc  îk  his  ,  s'enfuirent 
de  ce  royaume,  pour  fe  fouftraire  i  la  tyrannie  de  Ha- 
raid  à  la  belle  Chevelure.  Si  on  en  croit  les  hiftorieos 
de  Nors'éi;e,  Ritill  lampte  craignant  Oiflenus,  roi  de 
Suéde,  qui  avoit  envahi  le  pays  de  Droniheim ,  s*é« 
lablit  dans  le  pays  qui  porta  ensuite  fon  nom  ,  Se  qui , 
à  en  juger  par  la  manière  dont  il  eft  à  préfent  peuplé  « 
ne  devoit  çuércs  l'être  en  ce  tem^-là. 

lESlSSËE  ,  bourg  de  Finlande,  dans  la  Tavafiie, 
au  bord  occidental  du  hc  de  Icnde. 

JENA.  Voyez  Iene. 

JENCHANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  au  département  de  Jengao,  fauitténe métro* 
pôle  de  la  province.  Elle  eA  phis  ocôdemale  qoeFldcin 
de  7  d.  41%  par  les  )7  d.  jt'  de  laritude.  *JitUs  Si- 

ntnS$, 

JENCHING ,  ville  de  k  Chine ,  dans  la  provmcede 

Honan,  au  département  de  Caifiint;',  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  3  d.  17',  par  les  34  d.  46'  de  latiti;.!e.  *  âiIm  Si- 
ntnjtt. 

JENCIN,  ville  de  laC  •line ,  dans  la  province  de  Ho- 
nan, a,)  ilépiTtement  de  Caltuiio; ,  première  métropulc 
de  la  prdv.nce.  Elle  efl  plus  oetidentak'  que  Pékin  ,  de 
3  d.  30',  piT  le-.  36  il.  9'  fie  latitude.  '  Ai!.is  .Si'i:n,':s. 

JE.NCING,  loilerelie  de  la  Chine,  clans  la  proviruc 
de  Suchuen  ,  au  (lépatteiiH-nt  de  C  leneuei  ,  preitiitre 
fottert'ile  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pek  n  (le  1 5  d.  4f  %  par  Ics  18  d.  43'  de  latinide.  *^ 

Lu  S  i  ne r: fis. 

lENC  DPING.  Voyez  Ienkoping. 

lENDE,  erand  lac  de  Finlande.  On  l'appelle  aulS 
PtinJt  ;  &  c  eft  fons  Ce  dernier  ^om ,  qu'il  eft  marqué 
dans  la  Carte  des  courtHUMS  du  Nord  ,  par  De  Plfle. 
II  eft  dans  la  Tavaftîe,  <Poù  il  req^'it  plufieurs  rivières 
tsc  niifleaux  j  outre  quelques  autres  de  la  province  de 
Savolax,  qui  viennent  s'y  perdre;  enfuiie  il  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  par  la  rivière  de  Kimen,  au 
couchant  de  la  Carélie  Finoife. 

lENDO,  la  m&ne  qu'isoo.  Vtqicz  ce  mot.' 

JENDURE.  Voyex  JANDEURi. 

I.  IENE,  jEfliurmmf  tncien  nom  d'un  golfe  de  U 
Gnndt>Bretagne.  On  croit  que  c'eft  préfentement  te 
golfe  de  Kkay.  *  Ont/.  Thef. 

X,  IENE,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Thuringe,  fur 
la  Sala,  dans  les  états  de  la  mailbn  de  Saxe,  de  la  bran- 
che d'Eilicnach*  QuclqucsMuis  ont  voulu  dériver  fon  nom 
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tk- lus  viiTinlilc* ,  î>:  CI  ',  p;t;iii.îu  que  le;  Juifs  l'ont 
airili  notniiii'L*,  parte  <|  i'cn  HlIwcu  J»»  lutn  ,  vtut  dire 
du  w'.'  ;  mais  pour  Ajoùfer  toi  à  Ccite  (.•tyiiKi'o^ie  ,  il 
fiiildroif  cire  hL-n  alîiirc  qu'il  y  av4)it  anciL"iiH',!nt  it  cL's 
Juits  &:  <k'S  vLJf.oliK^  en  cet  cnclru-.t.  Ce  qui  t(t  p'iis 
Certain  ,  c'edq  le  le  eoitité  de  Glei.lier.:  s'e  >.ii.jiiit  .1  l'eti- 
luur  (le  celte  vi;li-,  is:  qu'elle  vuu  À  I  reil  -nc  !e  lort, 
par  un  niaria.;e.  Laurent  GuilLiurne,  d.tns  |j  Uescrrprhui 
tic  U  v:llc  de  Z,wik.iv  ,  P-  'il  t  J't  q  la 
temme  de  Frédéric  le  Mordu,  nommée  L!ifi!<cth,  com- 
idlîe  d'Arnshaug  ,  6c  b  dernière  de  cette  l.iiuille  ,  lui 
apporta  Marlshèiin ,  lene  Se  Eil'enach.  *  ZcyUr^  Thu- 
fiiigix  Topflgr.  p.  106. 

Cette  ville  d'iene,  fituée  à  trois  millet  deNaunboure, 
cft  p'jdiihlcment  fortifiée ,  &c  aun  pont  de  pierre  fur  la 
Sala ,  rivière  qui  a  fa  (buice  dans  le  Fichtelber^  ,  &:  Te 
jette  dans  l'Elbe.  Le  couvent  des  Dominicains  y  fut 
ibndé,  l'an  1186,  &  doté  enfuite  par  la  libéralité  de 
-plufieuK  particuliers,  mais  princip.ilement  par  les  bien- 
niti  d*Ail>rechC(  landgrave  du  Thurini;c  ,  kg.  comte  Pa- 
latin de  San  ,  comme  rdcrit  Drcflcms ,  />.  331.  La 
ville  «Il  affi»  bien  bâtie  ;  nais  elle  tire  fbo  principal  lia>, 
m  de  Ion  vnïverfité.  Jean  Frédéric  t  duc  <le  Save  ,  fe' 
donna  de  grands  mouvemens  auprès  de  Charles  V,  qui 
étoit  alors  i  Brux.llcs ,  pour  en  obtenir  les  privilèges 
nécefTaircs  ï  cette  univetlité  ;  mais  il  n'en  put  voir 
l'exécutidn.  En  mourant  il  chargea  Ion  fils  d'yjravail- 
ler;  &  ce  pnnce  oi;;int  ces  privilèges,  l'an  15^8,  <le 
l'empereur  Ferdinnm!.  L'mll.ill.iriiHi  Inleninelle  s'en  tu 
le  1  de  Février.  Il  lui  t'I'  prelent  d'une  lielîe  hiblintlié- 
qiie  ,  y  pl.n  a  des  prolclieurs  les  ,  lur-toui  pour  le 
droit.  Bcrtius  met  rintrrducium  tle  Tuniverfité  au  15 
de  J.mvii  r  16^5.  Les  gtands  liommes  qu'on  y  avoir  |  l.i- 
cés  y  .iii.nri-!U  bicntcît  une  louli  d  éiudi.ms,  outre 
jjrémcnt  ciuMb  y  trouvoicnt ,  en  y  vivant  à  ttès-bun 
marché.  Jufte-Lipse  avoif  cn»cii!iié  dans  cttle  i:niver- 
/ïté,  &  il  y  pronoi-.tj.i  l'orailon  liiiiéhie  du  duc  de Siaxe. 
Dès  le  tems  de  Bertius  elle  ctoit  «iLeluic  de  cette  grande 
célébrité.  Elle  nelaille  pas  de  comérwr  encore  un  rang 
boiMrable  entre  lc«  univctfitcs  d'Allemagne ,  &  elle  a 
encore  à  préfent  des  protefleurs  du  premier  ordre. 

La  ville  d'iene ,  ainti  que  les  autres  biens,  dépendant 
de  la  branche  de  Saxe-Eilênacb  «  appaniennent  aujour- 
dThui  à  la  fatanclie  de  Saxe-Veimar ,  par  rextinâion  de 
la  première,  en  174t. 

3.  lENE  ouIenO,  ville  de  la  haute  Hongrie,  vers 
les  confins  de  la  Tranfilvanie.  De  l'illc  la  nonune  Bons, 
leno  s  (^cfi  une  fortereflis  fur  le  Kercs ,  rivière  qui  de- 
là cook.l  Ginhi  Attikflonf  de  BoroWenot  on  trouve 
m  viltaie  nommé  h  puit  Jm»,  Ces  lieux  font  dans  k 
comité  d'Arad.  R.iudrand  confond  lene  avec  Desna, 
château  qu'il  appelle  Dtae.  Ce  château  eft  dans  tm  au- 
tre comté.  Maty  &  Corneille  font  h  même  faute. 

JENÈEN ,  grande  fit  vieille  ville  de  U  Palefline ,  aux 
confins  de  la  pl.iine  d'Estlraléon  ,  en  all.vit  de  Jérufa- 
lem  à  N.^/areih.  Elle  a  un  vic-.ix  cli.ttc.iu  deux  mos- 
quées ;  Si  c'cft  le  lieu  de  la  rel:''eiice  d"iiii  Hniir  ,  qui 
Jeve  un  c  iplur  fur  tous  ceux  qui  t.mf  eet:e  r. mie.  On 
feroit  fente  de  croire  que  c"e(i  la  N..nn  Je  IVctiliire  ; 
mais  le  miniftrc  .Mavndrel  les  difliiii^  je  dans  Ion  ^'l)y.l^■c 
d'Alep  à  Jérulalcin  ,  j>.  187  ix  19}. 

JENGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chenjl  ou  Xenfi  ,  dont  clic  c(î  la  li'.  i:iéiiie  métropole. 
Elle  eft  de  8  d.  10'  plus  occidi'iir  iJe  q.v:  Pékin  ,  6c 
compte  ^7  d.  37'  de  latitude.  Cirttc  ^1  ■  t-i  e  n'étoit  pas 
anciennement  cnnipnie  dans  l'empire  de  la  Chnie.  Ce 
fut  l'empereur  XI,  qui  s'en  rendit  maître,  &  qui  l'en- 
ferma dans  la  f|r,indc  muraille.  La  ville  eft  fituée  au  bord 
feptentrional  du  lac  Litu ,  dans  un  ch.  mp  agréable  & 
fertile  ;  elle  tire  un  grand  agrément  de  la  montagne 
oui  eft  enfermée  dans  fe^  murs,  6c  qui  ell  occupée  par 
dtven  édifices  ,  tant  publics  que  particuliers.  Le  lerri- 
toiie  de  Jcn|^  renferme  dhMieof  villes, 

lengan,  Ycbucn,  Cochuen,  Kiaa, 

Gans»,  Yenchuen,  Chimg-pu,  Upao, 

Canciven,  Jenchang,  Ykiun,  Xmmo 

Gaming,  Chingkien,  SNjte  4 ,  -Ac  Tuco, 

Paogan,  Feu  a,  Midie, 

D  Coub  dans  ks  montagnes  de  cette  lifuenr  biniml- 


neuû'  qu'on  nomme /'«-f  11.'.'  ;  les  hahiiaus  de  .'eri.?in  ■'en 
Icrveiit  îlaiis  lears  latiqvjs  ,  pour  nui-rir  la  gall,-.  Le 
pays  tournit  qi.aiililé  lie  pcl.'.teties  préeie'.i..  s  ,  e  i^r'au- 
lles,des  zibelines;  il  y  a  tiivers  marnes  en  q'.Miilité, 
6:  on  y  trfiuve  part^euhéri-iiient  U  ilcwt  nuucan  ,  c'eft- 
à-djre  1.1  reine  des  ikiiis  :  elle  redembic  un  peu.i  nosro> 
le;  iii.'zs  les  teuiLcs  Unit  plus  épanouies  ;  clic  a  moins 
d'otieur  vk  plus  de  beauté  ;  elle  ei)  (ans  épines  :  là  cou- 
K  ur  eli  un  mélange  de  blanc  6c  de  pourpre  ;  il  yen  a 
aulli  de  rouj^es  &  de  jaures;  elle  eft  portée  p^r  un  ai»» 
liiifte  f|ui  ne  tefîeiiiblc  pas  mal  à  no  rc  kirr.ni.  Dam 
toute  la  Chine  cette  Heur  eft  cultivée  dans  les  vergers 
des  grands ,  avec  d'at^tant  plus  de  foin ,  qu'il  faut  la  i;araii> 
tir  <!es  grandes  chaleurs  de  l'été.  Il  n'y  aà  Jengan  que  deux  " 
temjdcs  eonlacrés.iux  héros.  *  Martini  ,  Atliis  Sinvnfis. 

JENGAHOUR,  ville  de  l'Indouftan,  dans  les  état* 
du  grand  Mogol,  uir  la  rivière  de  Chaul,  dans  une 
tite  contrée,  à  laquelle  cette  ville  donne  (on  nom,  an 
nord-oueft  de  Dehii,  &  au  fud~fud«ft  de  Lahor  ;  c'cft  h 
même  que  Baudrand  appelle  Genufak.  *De  eîfit. 
Carte  des  Indcls. 

JEN-JEN-CHON  ou  Jfn-Jen-Chan  ,  montagne  de 
la  Tartane^  dans  le  pays  appellé  Tti-Ta ,  à  trois  miJes 
li  des  frontières  de  U  Chine.  Les  Chinois  y  défirent  les 
Huns,  vers  Tan  8  de  ).  C:  &  gravèrent  lur  une  pierre 
de  cette  montagne,  une  inscription  ,  pour  m.irque  de  leur 
viftoirc.  *  Htjt.  rJ-iiraît  da  Huns  ,  t.  1 1  ,  p.  71,  m. 

I.  jr..M.SCE.\  ,  .h  M!>IA  ,  j{ran  !c  ri\;e.'ed'.Alie,  dans 
la  Tarl.irie  :  elle  a  l.i  louicc  en  duers  l.ics  ,  ai-prèscleS 
i;;iir.i.ii,nics ,  qui  tout  a-.i  itiuli  de  la  Sibérie  ;  cnluiie  Cuu- 
l.îiit  vers  le  nord  oeculjnlal  ,  clic  travcile  k  pays  des 
Kiri;illes  ,  où  elle  reç^iit  divers  luilîeau.x ,  entr'autres 
1  l  pl.i  ,  d.  le  Karataii ,  g.  Sida  ,  d.  Mana  ,  d.  Ua^aiga, 
ri.  Liccitiiii ,  d.  vii- à-vis  de  CraMiojar,  ville,  g.  laSpo 
l(it..;il;a,  Vclik.i ,  Vitova  ,  ik  Kan  ,  d.  Huliin,  &  Po- 
dieiibolta  ,  g.  Elle  fc  grollit  enlu::e  de  la  grande  rivière 
d'Aiij;,ira ,  qui  vient  du  lac  de  UaïkaI  ;  après  quoi  elle 
palle  a  Jciuseea,  ville  .lU  pays  des  Tartares Tongufes y 
&  qui  eft  nommée  par  des  voyageurs  Jéni^ukot,  Les 
riiifleaux  qu'elle  reqoit  au-de(Ious  de  cette  ville,  font 
Pitopa  ,  Karofi ,  d.  Sin,  g.  &  vis-i-vis  elle  eft  accrue 
[aria  Pinl-.  iirt.i;a-Toni>usk3,  grande  rivière  au-deftbul  - 
de  laquelle  elle  reçoit  divers  ntifleaux ,  dont  nous  iuno- 
rons  les  noms,  excepté  leTugulan,  g.  &  Mira  d.  Elle 
entre  enfinte  au  pays  des  Sainoyedes ,  à  l'entrée  du(|uel 
elle  abforbe  les  e.iux  de  la  rivière  Nisnaïa-Tonguska, 
qui  coule  au  pays  des  Tongufes.  Au-delioui  de  leur  jonc» 
tion,  eft  fur  la  droite  le  monaftere  de  Troitsbogo;  fie 
plus  baip  del'anire  côté ,  eft  Tuniganskoi ,  à  renaraît  oè 
la  rivière  de  Timigan  tombe  dans  le  Jéniscéa  :  die  ife- 

giit  encore  les  eaux  des  ruilTeaiuc  fui  vans  ;  Schoriga,  d. 
oreliga ,  g.  Gataka ,  &  Ubo ,  d.  Presque  vis-4-vi$  de 
cette  (icmiere  elle  re<;oit  une  branche  de  U  Gufina , 
dont  une  autre  branche  la  joint  plus  bas ,  après  avoir 
forme  une  itle.  Sur  la  droite,  les  ruilTeaux  Dudina-V'ei- 
pnaia,  Duibiit-Nisî-jia,  Jk  Uhonia,s'y  rendet-t  ,de  l'ex- 
trémité ltpteiitrioi',.!L-  dcl.i  mêilic  ch  une  de  nio:itaj;:ie$, 
oiielie  a  pris  i.i  (iiuree  ,  i|i;i  la  coroie  .1  l'orient  ;  puis  for* 
ni.i'it  l'ille  de  (jAN^kn  à  îon  embuiiciuire  , elle  (é  jette 
dans  la  mer  Glaciale,  .'.u  iii;<l;  de  U  nouvelle  Zenihle. En- 
tre cette  rivière  &  celles  de  Nisn.ua-Toiii;u^ka  ,  &  de 
Po<lk imena-Toiivusca  lont  des  iiioniaijncs  brûlantes  ou 
vole  ins. 

1.  JENISCE.A  .Je.nisfskoi  ,ou  Jeni.seiskoi ,  ville 
de  l'empire  RutTien,  dans  la  Tartarie ,  au  royaume 
de  Sibérie  ,  aux  confins  des  Oftiaques  &  des  Tongufe». 
Elle  tire  fun  nom  de  la  rivière  (|'ai  la  l>aigne ,  &  qui  a 
plus  d'un  grand  quart  de  lieue  de  large  devant  la  ville.  ' 
Vers  la  fin  du  fiécle  pafle,  les  habitans  de  cette  ville* 
étjuipcrent  un  vaifleau ,  pour  aller  à  la  pôche  de  bi  ba- 
leine; ffials  il  n*ea  eft  jamais  revenu ,  &c  m<3mc  ils  n'en  , 
ont  eu  aucune  nouvelle; cependant  ceux  de  FucuniAt 
ville  fituée  fiir  la  ifiéme  rivière  en  descendant ,  ne  lais- 
fait  pas  d'y  en  envoyer  tous  les  ans  ;  mais  ils  prennent 
mieux  leur  tems ,  tuisque  le  vent  pouffe  b  glace  en 
mer  ,  fie  font  ainu  cette  pêche  lâns  përiL  La  ville  de 
Jénisc^a  eft  aSa  crande  «bien  fortifié  Ce  fort  peuplée; 
le  Ued ,  Fa  viande  de  boudieiie  &  iavoUiley  anondent. 
Sa  jurîsdiflions'Aend  fur  un  grand  nombre  deTuneufes 
payens,  lesquels  habitent  le  long  de  la  rivière  &  de 
quelques  autres  du  voifuiage.  Us  payent  i  l'empereur  de 
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RuflSe  tifl  tthat  it  toutes  fonei  de  pellei^riet.  Le  froid 
y  «ft  fi  vioknt*  que  les  arbres  tVuitiers  n'y  ftoàmCent 
aucun  Irait  :  il  iry  croît  que  <ks  grofèilla  rouge*  Ac 
noires,  &  quelques  fiailês.  *yty»gt  ^/'Isbcand-Id»  ,m- 
firi  dans  Us  l^oyagtsdt  le  Bnio,  It6i 

Le  Journal  Allemand  d'un  voyage  de  LaurcuLaiMe, 
\  la  Chine,  rapporte  une  circonftknce  remarquable, 
c'eft  qu'un  i  nvirrms  (!e  Cette  ville  ,  &  m^me  alîez  loin , 
en  al.jtu  vtrs  Nia  iii.i^ca  ,  on  trouve  duis  la  terre  une 
espèce  d'os  tort  liirpren.inrc ,  3\i  boni  (II-  la  riv;erc,  & 
dans  d'.iiilres  tomls  :  cci  os  refieiiibleni  à  de  l'y  voire: 
lesnaturt  U  du  p.iys  l<-s  prennent  c(f.-Ltivcmeiit  pour  cela, 
&  on  croi!  que  c'eft  le  Déluge  ,  qui  les  y  a  amenés: 
d'autres  croient  quo  ce  ne  (ont  ni  des  os,  ni  des  dents, 
jnais  un  yvoire  iollile  qui  (e  produit  d.uis  la  ferre;  d'au- 
ItCf  a/Turent  q'.:M  y  a  (iius  terre  un  animai  excelfivenicnt 
gros,  nommé  Aiairany  qui  ne  peut  i'upporter  le  jour 
ni  la  lumière:  ils  ajoîhcnt  qu'il  aime  corne  qui  lui  ierc 
A  écarter  devant  lui  la  terre .  dans  laquelle  il  vit  ;  que 
cette  coine  reffemblc  à  une  dent  tTélcphant ,  fit  <iue  cet 
animal  cft  le  même  que  le  Béhémot,  décritau  livre  de 
^,«•49  ;  les  dents  de  lès  mâchoires  font  dTime  ma- 
tière, qui  extérieurement  refièmble  &  Tos;  mais  inié- 
lieureinent  elle  relTembic  à  un  métal,  Si  eftdurecomme 
de  hpkns;  rindinatim  que  le  Béhëmot  a  de  ië  ca- 
dwr  t  lowtkm  A  fadmat  dont  on  parte ,  en  ce  que  l'on 
mnonve  de  lies  m  que  dam  la  endroit»  de  Sibérie  qui 
-îiint  bas ,  marécageux  fie  couverts  <k  broflallle*  :  il  ne 
«eut  voir  la  himiere  fans  Hiourir,  Lange  ajoûte  qu'on 
foi  a  dit  que  Ton  trouve  encore  iprét'ent  des  os  de  cet 
animal ,  comme  des  cornes ,  des  dents ,  des  côtes ,  où 
l'on  voit  encore  du  (âng  tout  Irais  &  delà  chair,  &  que 
Ti  on  s'ei.  v<  i  '  >:t  donner  h  pdne,  oaenpourroitionùer 

un  fqucl.Mre  entier. 

Un  Allemand  qui  a  form^  un  Etat  de  11  S-.l>érie  ,  im- 
inmë  à  Nnreniheri; ,  l'an  17x0,  qu'd  a  recueilli  de  tous 
sauteurs  qu'il  ,1  pu  trouver ,  dit,  c,  9  , /».  80, qu'un  des 
côtes  de  la  nvrercJtMZA,  JtNIbEA,  GeNESSAIOU 

Jelisse  ,  eft  bordé  par  de  hautes  montagnes  ;  que  l'au- 
tre eft  une  large  plaine,  qui  vers  le  prinrcir.s,  cft  inon- 
déeparce  fleuve  qui ,  fe  déborr^c  c<>mme  le  Nil ,  l'espace 
de  lotiante-dix  mdi^t,  bc  engraiHe  les  terres  qu'il  rend 
«rès  lértiles.  Tant  4k  dure  cette  inondation  les  Ton- 
Igdës  (ê  retirent  defautre  côté  fur  les  montagnes:  apr^s 
quoi ,  lorsq\ie  le  fleuve  «ft  rentré  dans  ("on  lit ,  ils  revieit- 
Dent  dans  la  plaine ,  avec  leurs  trouneaux.  Le  jéniscéa 
ine  peut  ^ître  navigué  fort  loin ,  i  eau:  e  de  ncufpnrnees, 
ou  chutes  d'eau,  qui  étant  i  quelques  milles  dediftance 
Jes  unes  des  autres ,  interrompent  la  navigation. 

I.  JENIZAR,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine , 
'm  Ibod  du  folle  de  Salontque  ,  entre  cette  ville  &  ca- 
ttvéria»  thns  le  Comenotîtari,  peu  loin  des  raines  de 


Rohrt  dt  Vaumn^f  Atlas,. 
%.  JENIZAR  ,  petite  ville  &  Grèce  ,  dans  h 
'Janna  ,  fiir  une  petite  tiviere  «  qai  tombe  dans  le 
golfe  de  Volo ,  entre  ce  golfe  6c  Latiflë.  C'efl  l'an- 
cienne PheBjE  de  Theffalie.  *  Rohrt  de  Vaug^^r^y  , 
-Atlas. 

JENKOPING  ,  Jt  NFKOfPING  ou  JOMKOPING, 
ville  de  Suéde,  dans  la  provime  de  SmaLind,  au  bord 
occidental,  de  la  poin'.e  métidionule  du  lac  Vatcr  ou 
^  ether  ;  Olaus  Nia  mus  la  nomme  Janccrpia  5c  dit 
que  les  rois  y  ont  tenu  des  alkinb'.ées  e-jLhr^s.  La 
ville  eft  ous'crte  de  tous  côtés  ,  vf>:  n'a  m  murs  ni 
foflés,  au  rapport  de  Zcylcr ,  Ç.'.'cc.  Desc.  p.  \q'à;  mais 
la  citadelle  eft  cn*c:n:éc  dans  \  n  rempart,  (l'cft  dans 
'celte  ville  que  mourut  fubitcircnt  ,  l'an  1503.  Ste- 
"ron  Slure  adminilVrateur  du  rcjsauire  de  .Suéde.  L'an 
1611,  comme  Chriftian  IV,  roi  de  Danetnarclc  ,  ve- 
roit  attaquer  cette  ville  ,  les  Suédois  mirent  cux-m(?tnes 
le  feu  i  la  ville,  &:  défendirent  la  cirai'elle.  *  iW<.-ur- 
fits,  1.1. 

JENLING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan ,  au  département  de  Caiiuni;-,  première  métro- 

e>le  de  la  province.  Elle  cfl  plus  occidemale  que  Pl^ 
n,  de  ad.  51',  par  les  }j  d.  ij'  de  latitude.  *jil£(f 
SùuhSs, 
JEllO.VoyeKTnft3. 

}ENPING ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  prosnnce  de 
Folden ,  dont  elle  eft  la  cinquième  métropole.  Elle  n'cft 
yhtt  oiieniA  qae  Pddn,  que  de  \f  o«  les  »6  d.  34' 
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de  latitude.  Cette  ville  eft  arrofée  par  h  rivière  Min  , 
&  s'élève  depuis  le  tivage  en  forme  d'amphithéâtre  jus» 
qtfau  farat  de  la  colline^  de  manière ,  qu'en  navigtrant 
,<nrla  rivière,  on  h  voit  |fresqu*eiuiéreinent.  Du  côté 
de  la  porte,  q-jj  eft  i  roneni,  ily  a  deux  rivière;  qui 
fe  joignent,  le  MiN-Sc  le  St,  &  ferment  un  lae,  où 
abordent  des  barques  de  presque  toute  la  province.  La 
ville  n'eft  pas  fort  .;Tandc  ;  m.iis  e!!c  n'<.ft  pas  inoins  jolie, 
&  fcs  murailles  s'clevent  jusqucs  lut  les  montagnes,  qui 
font  tri^s  h  iutes  &  presque  inacecJliiiles  du  coié  de  de- 
hors; c  tll  ce  qui  t'ait  palier  Jenpn-t;  pour  une  place  frcs- 
forte  ,&£  une  clet  de  l.i  province.  Elle  a  cela  de  ]i  n  r^  a- 
lier  que  la  la;ii;ue  des  lettrés  y  ell  la  langue  ordiii  iirc 
du  peuple;  ce  qu'on  attribue  à  une  colur.ie  qui  y  eft 
venue  de  N.inquin.  Une  autre  choie  qui  lui  dt  luigu- 
liere ,  c  ell  qu'il  y  a  peu  de  m aifons  qui  ne  fo  eiit  four- 
mes d'eau,  pat  des  canaux  ,  qui  descendent  de  la  mon- 
tagne. 11  y  a  trois  temples  dillingucs,  &  dcjx  p,>nf5  de 
ba:eaux  amaréienfcinble,un  fur  chaque  rivière.  '  yfilas 
S:ne.i//s. 

Ciiia  fut  le  premier  mi  la  iottima  Jtnping.  La  famille 
de  Tanga  la  nomma  K.IEWCH&U,  ceUe  lie  Sunga 
Nankien  i  fie  enfin  celle  de  T«iinnjga  M  rendit  fbn 
premier  nom  de  Juyùap  Son  teniioiie  comprend  Apt 

villes: 

^l»»ï»  Cungio,  Xa, 

Tenkt,  Ximcfaang»  Junggan, 

8c  Tatien. 

JENSU,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Ho* 

nan ,  au  (Icpariemcnt  de  Honan,  (îxiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occideni.Ue  qi.v  l'ci^in  , 
de  4  0.  4X',  par  les       d,  40'  de  latitude.  *  ^tljs 

JE.NJTING,  ciîé  de  la  Cliir.e,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  djjiartement  de  Ta  j^nuen  ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  cil  de  II  d.  39'  plus 
occidentale  que  Pékin  f  par  ks  }i  iL  11'  de  1«>himI^j 

•  yit'ji  Shicr.fii. 

JRNl  PAK.  Voyez  Jengapour. 
JhNX.A.V,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pékéli ,  au 
département   de  Hokien ,   iroilit  inc  n.é'rop.jle  de  la 

f»rovince.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pckin  de  40', par 
es      il.  x\'  de  Uiitude.  *  .r/f.'„- .ii/jf/.y/.. 

JENYbUS,  fvruvïc,  ville  frontière  de  l'Arabie  8c 
de  la  Syrie ,  aux  confins  de  TEjiypte ,  felon  Hercfdnte* 
/.  3 ,  cf.  Il  dit  que  l'espace  qui  eft  entre  la  ville  Je- 
nyfuf,  le  mont  Calius  tk  lelac  Sirbon ,  n'eft  pas|)ctity 
&c  qu'il  a  une  étendue  de  trois  journées  de  aiemin. 

JEl'HLETI  on  Ja^hlET»  comme  lit  Ortélitn;  on 
pliHfit  JemETi,  comme  on  lit  ilans  la  Vulgaie,  an- 
cienne ville  de  lalUcAine,  aux  confins  des  trinnde 
Benjamin  fiz  d'Ephraîm.  */s/ii^«  c  l6f  v.t. 
JEPHTA ,  ville  de  ta  Palcftine,  dans  la  tritMi  de  Juda. 

*  Jofui\c.  it,Y.4}. 

lEPHTAEL  ,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  ttibu  de 
Za^■,l!l^I1.  *  Jvfu: .  c.  10  ,  V.  14. 

lE't.A,  p^iirc  li  e  déiérte  de  TArchipel ,  au  levant 
de  Til  e  Ac  Nanitio  ,  en  aH  iiit  vers  celle  ae.Stamp.ilie. 

lEKABRK '.A  ,  ai  i  icn  heu  d'E5pat4r»e ,  lélon  Antonin, 
entie  Lisbonne  6c  Scalabis,  à  xxx.  M.  H.  de  la  pre- 
mière, &  .à  xxxtI.M.  P.  de  la  loconrle,  fur  la  route 
de  Li'bonne  à  .Merida.  L'édition  «.le  Zur.îa  porre  HlE- 
HAIîHTCiA;  l'exemplaire  du  Vat'Cin  porte  IkRABRICA, 
d'oii  eft  venu  d.ins  <;iklt;i,:es  Ti..w.uy<:xV'>  Lerahrua  :  il  y 
en  a  d'autres  oij  1'/  eft  chançé  en  G'  ;  ce  qui  a  éiéfacile 
en  pronont^nt  mal  T/,  qui  eft  voyelle,  &  dont  on  a 
fait  un  ./ conionne.  Refendius  ,  Vaixus,  Morales,  fie 
autres,  cro  .jiitque  c'eft  Alancuer.  Voyes  C*  mot* 
C'eft  peut-être  TArabrica  de  Piolomée. 

JERAFITANUS,  fiége  épisconal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Sitifeniê  ,  faon  la  Notice  d'Afrique,  qui 
fint  mamioa  de  ViÔqr  Jt—**^  *  «„^-->«ii*J* 


CoUeft. 


jntALAfvaie  de  hPalefiine,  dans  la  tribu  de  Za- 
hdon.  Elle  âl  auS  nommée  JcDAtA  :  il  a  été  aifé  en 
E&ntrHdn«ade  coofinidrele  D  ficrit  "Jo/ué, 

c.  l9jV.  tV 

JERAMÊEL,  canton  de  b  Paleftine,  dans  le  partage 
-deit  tribnde  Inda^viisk-midide  oenettdnbU  m 
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SSiid^parles  descecdans  deJéraméel,  filsd'Hesron. 
ivîd  dubh  à  Achîs  ,  qu'il  ùifoit  des  courlies  dans  le  pays 
àe  JAaméel  pendant  mil  nvageoit  le  pays  des  Axxâ- 
Uàtstt  ^  GeiTurites QCiles  Geifiiei.  *  i.  Ay.  e.  17» 
V.  10;  6c  c.  30  «V.  i9« 

JERBEY ,  ou  iREBEY  ,  autrefois  ^le^fiiéfeiiMinenc 
village  d'Angleterre,  au  comté  dc  Cumberiand,  idnq 
lieues  de  la  ville  de  Carlifle  vers  le  couchant.  Ceft ap- 
paremment Irby  ,  bourg,  où  Ton  tient  marché.  *BMf 
JranJ  yéil.ljo^. 

Cambîlcn  cr  jit  que  Jerbey  cft  l'jirhla,  dont  il  eft 
parlë  ci.ms  le  livre  des  Notices  de  l'eiiiplre,  s.  ?.  6}. 

JÉREJA,  royjjiiie  d'At'riciue  ,  cnîrc  11-^  nvicrcs  cIc 
Gambie,  &  de  Kal'am.nikA  du  iiùrd  MX  lii  Ji  ,  s'étend 
depuis  la  mer  jusqu'à  l;i  lource  de  cc;te  dcniicre;  Ils 
(ujets  font  compolés  de  deux  nations  Ncg-cs  ,  Icil>.4- 

5 lions  £>;  les  Fa:;)S.  La  cipitale  porte  le  mcuie  nom  de 
èr<ja;  elle  c:i  h.ibitéc  en  partie  par  des  Portugais  ,  &C 
les  fafteurs  des  comptoirs  Anglois  6c  François.  Le  pa- 
kis  du  roi  eft  à  dcnii-licuc  de  la  ville  ;  c'eft  un  aflcm- 
bbge  de  oibanes,  qui  ferment  un  petit  village.  Outre 
la  capitale,  il  y  a  dans  ce' royaume  la  ville  de  Vintain, 
Air  la  rivière  de  m^me  nom  ;  Paska  grand  village ,  qui 
eft  la  réiulcnce  d'un  alkade  ;  Jamez  qui  efti  quatone 
Uencs  de  Paska.  *  Voyage  ù  Bruc  tn  Afriqut.  Koyagt 
éi  le  M^ire. 

I.  JÉRIA,  contrée  dc  l'Inde.  S.  Jérôme,  (^uxjl.  in 
Gtaefi  en  parle ,  6e  dit  qu'elle  ^toît  pr^s  du  tlcuve 
Cophene.  Oftélius  croit  que  ce  nom,  pris  de  Jolisjph . 
«ft  corrompu.  &c  aioûte  que  dans  renoroit  dont  ueft 
cnleAion,  on  lit  dans  Jofi^  wkmfÂifùq,  L  1  ,c.  1 , 
Stria. 

1.  JERIA,  lieu  de  Thrace  hors  la  ville  de  Cooftan- 
tinople ,  Jëlon  rHifioîremtlée ,  /.  1 8 ,  qui  le  nonuie  HlB- 

RIA,  /.  11. 

JÉRICHAU ,  cercle  d'Allemagne,  dans  le  duch<  de 
Ma)|;<lobriurf{.  Il  s'étend  ,  dans  fa  partie  orientale,  à  la 
droite  de  l'Elbe  ,  S(  prend  Ibn  nom  d'un  bourg  liiué  fur 
ce  rieuve  .  où  il  y  avoit  andennemeiit  IMW  aUxqre  de 
l'ordre  de  Prémontrc. 

JERICHO  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  dc 
Benjamin  C») ,  environ  à  fept  lieues  de  Jéniralem  ,  &c 
à  deux  du  Joiifdain.  Moile  {-)  l'appelle  la  Ville  des 
Palmiers  ,  à  caufc  iju'il  y  avoit  gi^nd  nombre  deces 
arbres  dans  la  plune  Je  Jéricho.  Joleph  {^)  dit  qu'il 
y  avoit  dans  le  territoire  de  cette  ville  beaucoup  de 
palmiers ,  6c  l'arbre  du  b.iumc  qui  produifoit  cette  li- 
aueur  fi  précicule  ficfi  eftimée  des  anciens;  la  vallée  de 
Jéricho,  éioitarTofée  par  un  ruiifeau  ,  qiù  étoitantrefois 
file  &  amer  (*),  mais  qui  dans  la  <îute  fut  adouci  par  le  pro- 

Îhete  Elifée;  enforte  que  ces  eaux  rendirent  la  plaine  de 
éricho  Q) ,  une  des  plus  agréiibles  6c  des  plus  (ertilet  du 
pays.  Jericnofutia  première  ville  du  pays  de  Chanaan^ 
que  Jofué  prit  (K).  Il  y  envoya  d'abord  des  espions  qui 
.  raient  reçus  par  une  femme  nommée  Rtthab ,  qui  les 
locea  ches  elle ,  6c  les  fauva  de  la  main  d«  roi  de  la 
viOe ,  qui  avoit  envoyé  jpour  les  faire  arrêter.  Elit  leur 
it  promettre  «^llsla  «Mierveioicnt,  elle  Ac  tonte  &  6- 
mille  ,  lorsqu'ik  auroient  pris  la  ville.  *  ^  Di  CfÂitf, 
Dia,  (h)  Jofué,  c.  18,  v.  II.  (')  D(tu.  C.34,  T.  3. 

Anûq.  L4  ,c.  S.  C)  A.  Rcs.  c.  z.  v.  19.  (rjV^P** 
Stltof  1.5,0.4.  (^)JoJut,ii  ,iy  1,6c  fuiv. 

(")  Jofué  reçut  ordre  du  Seipeur  d'aflîégcr  Jéricho  , 
peu  de  jours  après  le  paflàge  du  Jourdain,  &  peut-Ltrc 
la  veille  ou  le  jour  dc  la  première  Pitfue  ,  que  les  Hé- 
breux célébrèrent  dans  la  terre  de  Chanaan.  La  manière 
dont  fc  devoit  faire  le  licjie  cft  toute  extraordinaire. 
Dieu  leur  ordonna  de  taire  pendant  fept  jours,  ûc  chaque 
jour  ime  fois  le  tour  de  la  ville.  Les  gens  de  guerre  mar- 
choient  à  la  tête,  app  iremnient  hors  de  ],i  jiottce  des 
traits  des  enncmii.  A;>rès  eux  fuivoicnt  les  prêtres  qui 
ibnnoient  <!c  ',1  trompette;  puis  ceux  qui  portoicnt  le 
coffre  facré,  qui  renfermoit  les  tables  de  la  loi;  ôccntin 
tout  le  peuple  ,  dispoic  dans  te  in^me  ordre  qu'ils  gar- 
doient  dans  la  marche  du  défert.  On  ohfcrva  cette  céré- 
monie jusqu'au  iëprtéme  jour.  Ce  jour  -  là  on  tourna 
ftpt  fois  autour  de  la  ville  ;  6c  A  la  fispdéme ,  au  bruit 
des  trompettes  8c  des  cris  de  tout  le  Jieiiple,  les  murs 
tombèrent  d'eux-mêmes.  Le  premier  jour  étoit  un  di- 
manche, difcnt  les  rabbins,  6c  le  leptiéme  tmjour 
de  Sabbat.  ToM  le  foifU^  demoita  du»  un  prenod 
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filence,  pendant  les  fix  premiers  joius  ;  mais  leicptiéme 
ionr,  Joiiié  leur  ayant  dit  de  crier ,  ils  élevèrent  leiiis 
TOÎK  de  toute  part;  6cles  murs  étant  renverfés  ^  ils  entre» 
ffeattousdamla  ville  ,  chacun  par  l'eodroit  qpii  étoit  vîa> 
ft^U de  lid:  or  k  Sègneur  avoit  ordomid  que  h  viUe 
f&t  dievauéeà  Fanathéme ,  6c  que  md  ne  touchât  à  quoi 
qnece  fiitde  ce  qu'on  y  tionverail  8c  qu'on  n'y  épar- 
inât  ni  honmes  ni  btiesi  que  la  fode  Rahab  6c  là 
bmille  lèroiem  eweptdeide  cette  loi  générale.  Tout  cela 
fut  exécuté.  On  mit  le  feu  i  la  ville  ;  &c  on  conlacra 
au  Seigneur  tout  l'or ,  Targent  6c  le  cuivre  qui  s'y  trou- 
vèrent. .Alors  Jofuc  fit  cette  imprécation  ,  &c  d  dit  :  Mau- 
dit foit  cJevaju  ]-j  Seigneur  l'homme  qui  relèvera  (x  re- 
L.itir.i  JéiiLlio  ;  que  lun  premier  né  meure,  lorsqu'il  en 
jette; a  les  tondenicns  ;  Si  qu'il  perde  le  dernier  de  les 
eiilans ,  lorsqu'il  en  mettra  les  portes.  Cette  impréca- 
tion dc  Joiùé  ne  fut  pas  vaine  (•>).  Hiel  dc  Béthel,  erj- 
vimii  cinq  cents  treiite-lept  ans  apri.S  ceci ,  entreprit  de 
reb.îtir  Jéricho.  11  perdit  Àhirani  Ion  (ils  aîné  ,  lorsqu'il 
en  jctta  les  fandemeiis;  &;  Sc^uh  le  dernier  de  fes  fils , 
lorsqu'il  en  poia  les  portes.  Au  relie  ,  on  ne  doitpasi'inu^ 
giner  que  jusqu'au  tems  dc  Hiel  de  Béthel,  il  n^  A  point 
eu  de  ville  dc  Jéricho  dans  ce  canton.  Nous  y  voyotts  un* 
ville  des  Palmiers ,  apparemment  Uméme  que  Jéricho* 
du  tems^des  Jugcs(') ,  oc  fous  E;glon ,  rois  des  Moabites. 
Les  ambafladeurs  de  David,  qui  avoient  été  outragés 
par  les  Ammonites  ('') ,  demeurèrent  à  Jéricho  ,  jusqu'à 
ce  que  leur  barbe  fut  revenue.  11  v  avoit  donc  ocsi^ii 
une  ville  de  Jéricho;  mais  elle  n  étoit  pas  furies  foi^ 
démens  de  Tancienne,  elle  étoit  au  vcmînage  de  cetlf 
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d'une  fontaine  tris-abondante  ,  qui  fuflifoit  pour  arro- 
iêr  toute  la  plaine.  Mais  depuis  que  HicI  de  fiéthel  eue 
réparé  l'ancienne  Jéricho  nul  ne  Ce  ht  fcnipule  d'y 
aller  demeurer.  Hérode  avoit  fait  bâtir  à  Jéricho  un  fort 
beau  palais.  Ccft  là  qu'il  fit  noyer  le  gtand-priître  Ari- 
/lobule ,  fon  beau-l'tere ,  5c  où  il  mourut  lui-même. 
Notre  Sauveur  a  lait  quelques  inir.iclesà  Jéricho  ;  &  c'eft 
où  il  s'invita  à  dem.urer  chci"  /.achée,  donc  la  foi  cft 
fi  fort  louée  dans  rEv.iii^;ile.  *  (/|)  Jofui,  c.  6,  v.  i  , 
6t  fuiv.  {y)  }.  Rtg.  c.  16  ,  v.  34  Judic.  c. i ,  V.  1 
(•l)  1.  Reg.  c.  10,  V.  4  ,  v_  (^')  iT'uiJjn,  Voyage  de 
la  Tcrrc-I.iiiue  ,  c.  J7.  Jofcp'i  de  Bdlo,  I.  5,  c.  4. 

La  rofe  de  Jéricno  cil  Iolicc  dans  l'Ecriture  (*) ,  6e 
dans  les  voyageurs  ;  qu:::i,  j'il  y  ait  lieu  de  douter  que 
ce  que  l'Ecriture  appelle  roft  dc  Jiricho  (>■},  foit  la 
même  chofc  que  les  modernes  entendent  fous  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voici  ce  qui  eft  connu  fous  le  nom 
de  rof*  de  Jéricho.  C'eft  une  plante  qui  a  la  ferme 
fureau.  Sa  fleur  vient  en  bouquet ,  compofé  de  plufieui» 
petites  fleurs  aflêzfepiblables  à  celles  dufureau.D'abanl 
elle  eft  rouge,  elle'devient  eni'uitc  blanchâtre.  LacauH 
pa^nc  de  Jéricho  eft  toute  couverte  de  cette  espèce  d*ar> 
Dune.  U  en  vient  auffi  dans  cpielqucs  endroits  de  rAi»* 
bie.  la  fleur  eft  incorruptible  :  elle  fe  féche  ,  &  fo 
ferme  ,  &-pc»)>ris  -  comme  U  fleur  de  fureati,  avant 
qu'elle  s'ounc  6c  répanoniilie.  On  lui  attribueplufieuit 
vernis  fia»  aucun  fondement.  Ouand  on  la  lailTe  qiid* 
que  tems  dans  Peau ,  elle  Couvre  oc  s'épanouit.  Dès  qu'on 
la  laiflè  quelque  tems  hors  de  l'eau,  elle  Te  reflerre. 


fL'nibloient  au  par.Khs  lerreftre,  cependant  il  y  avoit 
cjuantité  dcier|:ens;  &  même  Suidas  dit  qu'on  s'enfer- 
voit  pour  la  thériaquc.  Strahon ,  /.  16  ,  (ait  mentiondc 
deux  forts ,  Thrax  &c  Talri;s  ,  fitucs  à  l'entrée  de 
Jéricho,  Ce  que  Pompée  déiruilit.  Joicpli  parle  aulfidcs 
forts  placés  autour  de  cette  ville:  celui  de  Dagon  « 
A*>ar.  étoit  de  ce  nombre.  (•")  Kui>HOS  étoit  aulli une 
citadelle  b.îtie  au-delFus  de  Jéricho  par  Herode 
Vespafien  (')  détruilit  Jéricho ,  Hadrien  h  reÛtît.  Bait 
let  prétend  que  l'ancienne  ville  de  Jéricho ,  détruite  par 
Jofué  ,  étoit  dans  U  tribu  de  Juda,  6c  «rue  la  nouvelle 
Jéricho  étoit  de  la  tribu  de  Benjamin  (^).  Cette  ville 
fut  encore  relevée  l\  us  les  empereurs  Chrétiens  ;  6c 
Frocope  dit  (*)  que  Juftinien  y  fie  réparer  l'hApital  6c 
l'églife  de  la  Mere  de  Dieu.  On  y  établit  nwine  un 
fiéfeepisoopali&elkcftnoaiinéeRkGlVM  Ysricho, 
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dans  la  Noiice  du  patriarclut  Ae  Wnifaîem;  mais  le$ 
gucras  de  Sarrazitn  dans  l.i  Tcrrc-Liinre  ont  lout  iIl- 
Iruit.  Jéricho  (')  n'cft  i  préfeiit  qu'un  ainis  de  méchan- 
tes hviuc";  fiiitcs  de  cannes  &c  de  bouc  ,  où  demeurent 
des  AmIk".  il  fiutiiji ,  qu'j  ptineont-iLs  de  quoi  couvrir 
leur  nudité.  Be.iucoiip  de  leurs  cnt.ins  y  marchent  tout 
nud-",.  Il  n'y  a  phis  ni  remparts,  ni  murailles,  on  y  voit 
tout  au  plus  quelques  reftes  de  les  ruines.  Ce  qu  il  y  a 
de  plus  entier  cA  la  mailon  de  Zachée  .  ou  plutôt  la 
niai(un  qu'on  a  bâtie  en  Li  place  où  étolt  lafiennCt  pro- 
che des  anciennes  mur;4incs  de  la  ville  &du  torrent  qui 
leur  fervoit  de  l'ollc.  C'eft  un  édifice  carr^,  dont  l'étage 
d'en-h.uit  c(l  presque  tout  abbatii  ;  celui  de  deiïbut ,  ' 
qui  eft  bien  voûté,  fubfifte  ;  mais  il  ne  fert  plus  que 
d'érable.  •(-)  Ani.  I.  n  ,c.  15  ;  &:  Je  Btllo^  1. 1  ,C.l. 
(k)  Am.\.ï6  ;  St  dt  Bell,  l.i.c.io.  (')  Le  V.Mat;Vofagt 
de  fa  TeTre-fitiiu*.  ('}  Topo|ir.  des  Sainttt  f» 
(^)  Aûtific.  L  5,  c.  9.  (0  Le  T.  Na»t  Vojnie  de  b 
Ter  e-idinte, 

J£KICON ,  ou  Jercon»  ouplutAt  Jarkom  ,  vilk 
de  la  PaleAîne,  dani  la  tribu  dé  Oan.  Mt-tnam^  oa 
^utdt  Mpjmreon,  âgnifie  les  taux  dmJunMu  Câlimi 

JERIMOTH.  ville  de     Palcfttne,  dm  la  paitic 
■léridiomie  de  u  tnhi  dt  Jada.  Vcwes  Jakamoth. 
JERIMUTH,  c^eft  la  mCme  diofe  queJEiUMOTH. 

JERK.ÈEN,  ville  capitale  de  la  petite  Bucharie ,  a»> 
trenient  le  pays  de  Chasch^ar.  Elle  eft  lîtuëe  à  41  d. 
'  de  latitude  ,  au  nf>rd  de  la  ville  de  Chaschgar ,  fur  le 
rd  d'une  petite  rivière,  dont  les  eaux  ne  partent  pas  pour 
^trc  tropluines.  Cette  ville  eft  allez  grande  &  aikv  bien 
bâtie  à  la  minière  orientale ,  quoique  la  plupart  de  (es 
mailons  ne  loient  que  do  biiq.ics  cuites  au  iblcil.  Il  y 
a  un  château  en  cette  ville  ou  le  Contaiich  vient ,  de 
tems  en  tems,  loLzcr  pour  quelques  mois  ,  lorsqu'il  juge 
fàprëlence  nécelTaire  de  ce  coté  ;  ce  qui  tjit  que  quelqucs- 
Urs  le  rcgirdcnt,  mais  nial-à-propos  ,  comme  fa  réfi- 
dence  du  jra^idCbsn  des  Caliiiouks.  Comme  cette  ville 
eft  le  dépnt  de  tout  le  commerce,  qui  le  tait  à  prélenf  entre 
les  Indes  &  le  nord  de  l'Afie,  entre  leTaiigut&c  la  Sibérie, 
&  entre  la  grande  Bucharie  &  la  Chine ,  clic  eft  riche , 
liien  jwuplée.  Les  environs  de  Jcrkécn  fontfon  fertiles, 
noduifent  en  a)>ondance  toutes  fortes  de  innts  &  de 
Idfiimesi  La  religion  Mahométane  eft  dominante  dans 
CMe  ville»  comme  dans  Mwie  la  pente  Buclune  \  mais 
toutes  le*  autres  jr  font  libres ,  parce  que  les  Calmouks , 
9111  fent  maltiet  de  ce  pays,  k  ibnt  un  devoir  de  n'in- 
^lùeter  peribnne  pour  la  religion.  Le  Czar  Pierre  le  Grand, 
avoir  concilie  projei<rétabUrancoininerceréKléentre  (es 
dtatt  6c  la  ville  de  Jerkéen  par  b.  rivière  d'irris  ;  ce  qui 
anroii ,  Anidoute*  ^  fiHtavaatagewx  à  h  Rttfie.*ifi/?. 
g^aittogimu  daTmtars ,  p.  4o9. 

JERNA»  rivieia  d'Espagne,  près  du  proaunitQÎre 
Cdtiqae»  feloo  quelques  ^lioas  de  Mâa,  i.) ,  c.  i , 
8c  nooimémetit  cellcd'OKvarius.  L'ddidaa  d'Aide, que 
les  nouvelles  ont  liiivie  ,  rUt  liwBCOiip  mkax  Lmnm  »  le 
oom  de  cette  rivière.  • 

lE&NIS,  iKMB  qm  qBelqaeraa  ont  donné  1  fli^ 
Unde. 

lERNUS,  ville  d'Irlande,  dans  fapanie  occidentale, 
félon  Pfoloméc,  /.  2,  ci.  Voyez  l'article  JlFHNA. 

I.  IF.ilON  :  c'étoif  anciennement  le  nom  d'un  lieu 
de  l'Alie  mineure ,  en  Bithynie  :  c'eft  aujourd'hui  un  tort 
de  l'Anatolie,  lut  le  détro  t  de  Canflantinople (  pfès  de 
Scutari.  *  BaudtanJ ,  éd.  170^. 

1.  lERON  ,  ville  de  la  Palcftine,  dwB  b  tribu  de 
Nephtalî ,  félon  Joûié,<'.  19,  v.  i8. 

{.  lEllON  DE  RoMtLit;  ielon  Baudrand  bourg  de 
la  Turquie,  en  Europe  ,  dans  la  Romélie,  prés  de  la  ville 
de  Conftantinople. 

JEROSLAW ,  viilc  de  l'empire  Ru<&en  :  quelques^ 
uns  écrivent  JaroJUw  ;  &  d'autres  comme  De  l'Ifle  , 
Carte  de  Moscovie»  ItmflawU,  Cette  ville  eft  fituéc  fur 
le  bord  indridioinl  du  Wolea  ,  dans  le  duché  auquel 
elle  damé  ion  nom  *  &  prcs  de»  confins  du  duché  de 
RoAoïr  y  à  environ  quarante  verlies  de  ta  ville  de 
Roftov. 

Le  daché  de  Jerodav  eft  un  canton  de  l'empire  Ruf^ 
lien, traverfé  par  le  Wolga.  U  eft  borné  au  nord  parla 
pronnce  de  wologda,  a  Porient  par  la  principauté  de 
•  .Cafica,  8c  parleduché  de  Suidai  j  an  midi  par  le  dadid 


c'.e  UoftoV,  enfin  au  couchant  par  le  duché  de  Célo* 
kto.  On  le  traverie  du  fadaunonl  lonqaeroava  de 

Moscou  à  Wologda. 

JEROVILLA  ou  Anfiloca,  ville  de  Grèce,  dant 
la  baiTe  Albanie,  à  l'or.ent  du  i;iil:e  &  de  la  ville  de 
rArta,fiir  une  petite  rivicre  qui  loir.be  cuis  ce  golfe. 
C'eft  V Ànys y}n'.;-htîo<.ht.:.,'ii  des  Grecs.  Voyez  ArGOS 
3.  &  Anmiik  A. 

IKRRU,  (l')  petite  rivière  de  France,  dans  la  Brie* 
Voyez  Yt  Rhs. 

1.  Jl'.H  SKV  ,  il1e  fur  les  côtes  de  France,  quoique  (but 
la  dutnii'.atiori  Angloii'e  ;  cette  nation  a  confervé  cette 
iile ,  &  quelques  autres  domaines ,  pour  tout  rcfte  des 
poueffions  qu'elle  avoir  autrefois  dam  ce  royaume.  Jei« 
lejr  eft  fituée  vers  la  côte  de  Normandie ,  Se  dcpen- 
d(MI  pourk  rpiiïtuel  de  l'évèché  de  Coutance.'XIais  les 
Anglois  y  ont  introduit  la  religion  Protcftante  ,  dont  ils 
font  pro(cAion  :  elle  a  précifémemfcpt  lieues  de  circuit» 
&  eft  à  tiix  lieues  de  la  côte  de  Bretagne,  &  à  cinqda 
celle  de  Normandie.  *  Mtmoirts  tommuniquis. 

Le  cheC-lieu  s'appelle  Ssut'Êlut  au  fud  de  rdle,  ok 
cil  on  port  afarié  par  une  dnnffîe  de  pierre ,  Se  fam 
finir  eft  m  château  qui  bat  fur  le  pon. 

On  compte  dans  Fille  domeinroiflb:  on  prétend  qu'il 
y  a  bien  trente-ciiiq  mille  habitans ,  fie  qu'ils  peuvent 
armer  au  belbin  dix  mille  hommes.  Le  terroir  eft  trét> 
fertile,  &  le  cidre,  qui  eft  la  hoilTnn  ordinaire,  s'y  donne 
i  vil  prix.  Le  commerce  des  b  ih  -ms  conllfte  principa- 
lement à  introduire  du  tal.  ir  ei'  Fr  r  .e  ,  ii'i.n  manière 
frau^liileulc  ,  &  elle  en  tire  des  vins  6c  des  e.iux-de-vie, 
qu'elle  Lut  er.trer  de  inémcen  Angleterre;  Si  comme, en 
teins  de  pierre,  ce  coiiiinerce  ne  peut  avoir  lieu  furies 
cilles  de  France  ,  les  habit.ins  de  Jerfey  s'adoiip.ent  à 
faire  la  courfe  ;  &  le  cachant  derrière  les  r(  iiies  ou  les 
il1es,ils  ne  maiu;i:ent  point  de  furprcnrire  r;.i-/()ues-unci 
des  barques  trani,oiics  qui  reviennent  de  Eordeaux , 
chargées  de  v;n  ou  d"ea,j-(!e-vie. 

Les  crapauds  le  font  multipliés  \  Tin.'ini  dans  cette 
i'ie  ,  &  y  lont  très-inconimo  les  :  quelques  précaution» 
que  l'on  prenne,  ils  entrent  loujnurs  dans  les  chambres» 
qui  font  au-rez-de-chaulTée.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant, c'eft 
que  dans  l'iÛe  de  Gamczci,  qui  eft  voifine,  on  n'en 
voit  pas  un  ;  fie  fi  on  y  en  porte  de  Jerièy,  Us  y  met»- 
reiit  en  arrivant.  On  croiroit  ail'cment  que  ces  animant 
doivent  caulér  de  la  corruption  dans  l'air  de  rifle^ 
oii  ils  font  fi  fréouens.  C'eft  cependant  tout  le  oon* 
traire  ,  &  Pair  eft  beauconp  plus  ûin  i  lerlqy  fB*à 
Garnefci.  , 
a.JERSEV.  (nouveau)  VovezNovvSLLEToROC; 
JERSY,  GtRsy ,  ou  /ARcr,  abinye  de  Bénédîâi^ 
nés ,  audincèfe ,  &  i  eirtq  lieues  de  Paris,  fiirla  petite 
rivière  dTere.  fie  fondée  en  laôo. 

JERVENLAND  ,  petit  canton  de  Livonie ,  dans 
I^ftonie,  au  nord  du  lac  Wortzi.  On  le  nomme  en  la- 
tin /crv/c,  81  De  rifle  ne  le  nomme  point  autrement 
en  latin  que  Jervit.  Il  n'y  a  aucune  ville,  mais  feule- 
ment le  châte-iu  de  Wirtenftein,  le  bourg  J'Oberbalen 
fie  quelques  villages.  Ce  canton  ,  crtnit^ij  tout  leicfledt 
la  Livonie,  .ipparticnt  à  l'enu- re  Rullien. 

JF.RUSALtXi  {'),  ville  d'Alic  ,  dans  U  P.ileftine, 
dont  elle  ctoit  la  capitale  fous  les  régnes  de  David  5e 
de  Salomon  ,  le  i'  t  enluite  du  royai:mede  J'-ida.  On 
la  nomimut  auparavant  Jei-usQ')  ,  ou  .Vj/t/n  C^).  Quel- 
q,;es-uns  l'expriment  par  So:;'r:j,  Jerofdynu!  ;  les  Hé- 
breux par  JtrulthjU.m  ou  Jtrufchdim.  Ce  nom  pîut 
lignifier  ou  la  vijw::  de  pjlx ,  ou  U  pnfl:(fton  ,  Ckin- 
tage  Je  faix.  Johié  la  donna  à  la  ttihude  Benjamin  (i*}. 
Il  prit  6c  fit  mourir  le  roi  de  Jérufalein  dans  L  tamculê 
journée  de  Gabaon  (')  ;  &c  il  y  a  toute  apparence  qu'il 
ne  laifla  pas  cette  lêule  ville  au  milieu  du  pays,  Cins  la 
réduire  comme  il  avoit  fait  les  autres.  Il  faut  loutcroîa 
avouer  qu'il  n'eft  dit  en  aucun  endn.it  qu'il  l'ait  prilê, 
11  paroit  m^e  par  d'autres  DafTai^es,  qu'elle  detncuia 
auxJébulîiens,  jusqu'au  tems  de  David  (');  6c  il  eft  dît 
eipreftément  que  les  cnfans  de  Renjamin  ne  chaderent 
point  les  Jébuféens  de  Jérufalein  (^).  D'un  autre  côté, 
ceitevjUeparoît  avoir  été  dam  le  partage  de  la  tribu  deJuda. 
n  eftifit  ans  Jofué, c.  1 5 ,  v.  63 ,  (|uc  les enfans  de  Juda  ne 

Erent exterminer  les  Jébuféem  qui  habitoient  à  Jérufalem  ; 
dans  le  livre  des  Juges ,  e.  t ,  v,  8 ,  on  lit  que  les  en- 
fins  de  Juda  piîxenttc  bnUereni  Jéruûlem.  Enfin  I>Ïk 
Tmn»  III,  Ooo 
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qui  étoit  de  la  tribu  de  Juda,  n'eut  pas  plutftt  été 
reconnu  roi  de  tout  hracl ,  qu  il  marcha  contre  Jérufa- 
1cm  (^) ,  &C  la  riiduifu  à  l'on  oSéilTànce  ;  en  cluffi  le? 
Jcbulirens  ,  5c  v  ëiiblit  le  fiége  de  Ion  roy.iurn-.  Ll-  Pi'.ii- 
mifle  (')  attrioue  afTcz  clairement  Jériil  ilem  ;(Ju.l.i, 
lorsqu'il  d:t  que  le  Seigneur  n'a  pas  clioiii  Epli-.iit:i  , 
mais  la  tnbo  <lc  Juda  &c  le  mdnt  de  .S:<iri.  l'o  jr  C'înci- 
lier  ces  d:rfc;fi:s  lexas ,  or.  pi.'jt  dire  que  Jéruulein  ér.int 
fur  la  trontierc  des  deux  tnbus  ,  elle  cil  tantôt  attribuée 
à  l'une  &  tantôt  i  Tautre;  que  liei  i  iiniii  y  avoir  plus 


vid.  Depuu  que  le  Seigneur  eut  déclaré  que  jcrulalem 
iuàt  le  iieu  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  demeure  &  foa 
temple,  elle  fut  regardée  comme  la  métropole  de  toute 
la  nation  ,  &  comme  étant  à  tous  les  Israélites  en  corn- 


er). Elle  n'appartcfioit  donc  proprement  ni  i 
Benjamin  ni  à  Juda.  *  (')  D.  Calmu^  Diâ.  (>)  JofiUt 
C  i8,  v.i8.  (')  Gtntf.  c.  i^,  V.  i%;itHebr.Q.j,v.n 
&  Pf»L  75,  V.  3;  dans  l'Hébreu 


(*)ci8,v.  iS; 
1) ,  40;  &  c.  Il ,  V.  10.  ('  )  X.  Rcg. 
I  ,  V.  11.       1.  Vkjf.  c. î ,  V.  6, 


6,  7. 
,c.  6; 


C)  c.  10, 

h)  PjJ.ji,  V.67.  C)  J'fpl^  ;  de  Billo,7.  4, 
5. 

La  ville  de  Jérufaiem  étoit  bâtie  fur  une  ou  deux  col- 
lines ,  Se  elle  étoit  environnée  de  montagnes  :  Montes 
in  eircuitu  tjus ,  Pfalm.  114  ,  t.  1 ,  &i  dans  un  terrein 
pierreux  &:  allez  flcriie,  à  la  l(n:j;uLur  de  (bixantcfta- 
dcs  ;  Iclon  Sir.ibon,  /.  16  ,  le  terroir  ik  les  environs  de 
Jérulaleni  éioient  alîeî  arro<ës ,  ayant  les  tontcincs  de 
Gcon  &  de  Sibic,  &  le  torrent  de  Cédron  ,  au  pied  de 
fes  murailles;  &  outre  cela  les  eaux  dttUan,  que  Pi- 
!a;c  avoit  condmtes  dans  la  vdle  ,  par  des  aqueducs  , 
J'ijcf'h,  1.  1,  c.  i'),  BcHo.  L".iiK:cr.nc  v:llc  de  Jcru- 
lalem ou  Jcbus  ,  que  D.ivid  pnt  fur  les  Jebulëens ,  n'é- 
toit  pas  b:en  grr.nde.  bile  étoit  afliic  fur  une  montagne 
au  midi  du  temple.  La  inontagite  op|k>fée  ^ui  étoit  au 
ièpicnrrion,  cft  celle  de  Sion^  où  David  bHiit  une  nou- 
velle ville  ,  que  l'on  appella  la  cité  dt  David  ^  dans  la- 

Selle  étoient  le  palais  royal  &  le  temple  du  Seigneur. 
I  temple  étoit  conAruit  fur  la  colline  de  Moria  ,  qui 
itoit  un  des  côceaux  du  mont  de  Son.  Voyez  Ps.  47, 
T. %,ïfiûttC.  §4,  v.ij  ;  &c  1. Rtg.  c.  5,v. 7,9  ;  &  i.ParaL 
C.  II,  V.  f  ;  6c  yAtg.  c.  8,  v.  i. 
Entre  ces  dcui  montagnes  étoit  la  vallée  de  MtUof 

S 11  l'éparoit  autrefois  l'ancienne  Jébus  de  la  cité  de 
avid  ;  mais  elle  fat  fluuite  oonUée  pir  David  2c  Ssp 
lomon ,  pour  joindie  le»  deux  villet.  ».  PÉtai,  c.  5,  v.  s. 
Eltch.  c.40,v.i.  },  Jle{p.  c.  9,  V.  15,  14;  c.ii,v.i9. 
Depuis  le  régne  de  Manaffé ,  il  eft  parlé  d'une  nouvelle 
vilte  appellée  /j  Jecondt ,  qui  fiit  fermée  de  murailles  par 
ce  pnncc,  t./'<tr<i/.  c.14 ,  v.  11 ,  c.  33  ,  v.  14  ;  &  4-ffeg. 
c.  11,  V.  14.  Les  Macc,il;Lcs  y  firent  cr.corc  quelques 
augmentations  ,  &  ndirent  coiifidéiablcn  cnt  la 
ville  de  Jéili'àlem  du  (.n  e  du  iurd,  en  y  entcrn  antunc 
troifiétnc  colluve.  Joleph  ,  i/t  B<Uo ,  1.  5,  c.  6,  parle 
(encore  d'une  quatrième  colline,  nommée  îf.- -t'a ,  qu'A- 
grippa avoit  jointe  à  la  ville,  &  q.-'il  avoit  commencé 
a  fermer  de  murailles.  Cette  nouvelle  vdie  ctoit  au 
nord  du  temple,  le  1<>!  i;  du  torrent  de  C  éd  on.  Ainll  la 
ville  de  Jcnilalt  m  n'tuct  jamais  été  fi  erarde  que  lors- 
qu'elle ftit  attaquée  par  les  Romains.  Elle  avoit  alors 
trente-trois  ftades  de  tour  ,  qui  (ont  qt  aire  mille  cent 
vingt  cmq  pas,  ou  une  lieue  6c  presque  &c  demie,  ï 
trois  mille  pas  la  lieue.  Ce  qui  lé  confirme  encore  par 
ce  que  dit  le  m^me  Jolêph ,  que  le  mur  de  circonvalla- 
tion,  que  Titus  fit  faire  autour  de  la  ville ,  avoit  trente- 
neuf  flattes ,  qui  font  quatre  mille  huit  cents  foixante  &c 
quinze  pas,  on  m  peu  plus  d'une  lieue  6c  demie.  D'au- 
nes lui  donnera  une  bien  plus  gmde  étendue.  U  fiuu 
wir  Villalpand  pour  raffirmaiive ,  8c  Reland  pour  h 
tiécative. 

Les  JébuTéens  en  étoient  les  maîtres ,  tandis  «nie  les 
Israélites  éloient  fous  Moîlè,  fous  Jofué  ,  fons  les  Ja- 
ses ,  &  iusqu'au  commencement  du  régne  de  David. 
On  conjcâure  que  Joliié  la  prit  fiir  eus  ,  comme  nous 
Pavons  déjà  remarqué.  Lrt  en6ns  de  Juda  s'en  rencR- 
nnt  maîtres  après  h  moit  de  Jot'ué.  On  lit  au  Livre 
ie*  JiigUt  c.  I,  V.8:  les  eniàns  de  Juda  attaquant  Jé- 
i,  uptiiênti  lireM  nuu-baffe  liir  les  babiums. 


le  grande  Ibmme  d'argent ,  qu'il  envoya 
au  roi  de  Syrie ,  pour  l'engager  i  lever  le  ficge.  Il  épuifa 


&  mirent  le  fèu  i  la  ville.  Mais  ou  ils  ne  purent  la  con- 
fcrver  ou  ils  ne  ptifcnt  qi  e  la  ville  baffe  ,  la  citadelle 
étant  demeurée  au  pouvo.r  des  Jcbuféens  ;  &  c'ert  U 
première  prile  de  celte  ville  qui  foit  bien  inirquée  dans 
le  texte  (aeré.  La  Icconc'e  cft  celle  qui  fe  tit  au  com- 
mencement du  rcfînc  de  David.  Ce  prince  ne  fe  vit  pas 
plutôt  arFcrmi  fur  le  irùiie  d'Israël,  qu'il  marcha  contre 
Jeiulalein  ,  1.  Rtg.  c.  5,  v.  6.  La  ville  étoit  li  forte,  que 
les  Jebulcens  qui  l'occupoient,  fe  vantoient  de  la  délén- 
d.'c  avec  des  aveugles  &  des  boiteux.  Mais  David  la 
turça  ,  en  chafTa  les  Jibuféens,  6c  la  choifit  pour  capi- 
tale de  fon  royaume.  Depuis  ce  tcms  ,  Jérufaiem  futl» 
théâtre  d'ime  inAiuté  d'aaioos  importantes,  St  Hiifioii» 
de  Jérulâlem  devint  Iliiftoire  de  touie  la  nation  des 
Juifs. 

David  l'embellit  &c  f  augmente  ooofidértblement  ; 
mais  Salomon  y  lit  tant  de  beaux  ouvrages  ,  qu'il  la 
rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'Orient.  Sous  le  ré* 
giie  de  Koboam,  fils  &c  fuccefleur  de  Salomon ,  elle  te 
prife  8c  pillée  par  Séfac,  roi  d'Egypte.  Ce  priiKe  COf 
leva  tous  les  iréiors  du  temple  fie  «1  palais  lonl. 

HazaicI ,  roi  de  Syrie ,  éônt  venu  contre  Jtmfilem  s 
6c  menaçant  de  la  piendre  ,  Joas  roi  de  Juda  ,  racheté 
b  ville  par  une        "  " 
Syrit 

pour  cela  les  tréfors  de  la~m~aifon  de  Dieu ,  6c  ceuit  du 
palais ,  pour  contenter  l'avidité  d'Hazael ,  qui  ne  laiflà 
pas  tfenvoycr  contre  lui  ,  l'amcc  liiivante  ,  une  armée 
qui  dcfit  cc^lc  de  Juda  ,  prit  plufieurs  pri  -.ces  ,  les  At 
mounr  ,  6d  lailLi  Joas  lui-m-ine  dans  d'extrêmes  lan- 
gueurs. •  4.  Aig.  c.  Il,  V.  17.   1.  /'jr.j/.  c.  14,  v.  14,  IC. 

(Quelque  teins  après,  Jo.is  ,  roi  de  Juda  ,  ayant  té- 
mérairement déclare  la  guerre  à  Anlalî^s,  roi  d'Israël^ 
ce  dernier  défit  l'armée  de  Juda,  prit  Jo.is  prilonnierj 
&  eiant  entre  dans  Jérulalein  ,  enleva  tous  les  trélorS 
qui  étgient,  tant  dans  le  temple  que  dans  le  palais  royal  j 
fit  démolir  quatre  cents  couiiées  des  murailles  de  la  ville^ 
depuis  la  porte  d'Ephraïm  jusqu'à  la  porte  de  l'Angle  « 
puis  s'en  retourna  i  Samatie.*4.  J^f.  C.  14,  V.  13  ;  fil 
1.  PtoL  c.  &f ,  V.  13. 

Néchao,  roi  d'Egypte ,  au  retour  de  fon  expédfrioà 
de  Carchemife^  iùr  l'Ëuphrare,  entra  dans  Jcruialem^ 
prit  Joachaz.  que  le  peuple  de  Juda  avoit  ét.ibli  fur  M 
tr6ae  de  Jooas  ,  mit  en  fa  place  Ëliakim  OU  Jodcim  ^ 
6c  emmena  Joachaz  en  Eciypte  oik  il  nwaiiit,  4.  Jtai 
c.  »3,  V.  to;  6c  z.  Parai.' c  )6,  v.,i,  s,  |.  On  iw  fil 
pas  dans  rEcrinire  que  Néchao  ait  pille  le  temple  ou  b 
ville  ;  mais  il  imnoCi  fiir  tout  le  pôt^me  tnt  de  ceai 
talens  JFargeatf  oc  de  dix  tikiii  dror  que  loacMm  liit 
obKfé  de  payer^  en  impoGuic  iiir  tout  le  peuple  une  taxe 
réelle  k  propomoa  de  lenn  biens.  U  paroit  par  E^i- 
dutl,  c.  19,  V.  i ,  que  Joechaz  avoit  attaqué  Néchao, 
ou  du  moins  qu'il  lui  avoit  6it  une  forte  rélïAance , 
avant  que  de  ('e  rendre  à  lui. 

Nabuchodondfor  étant  venu  dans  la  Judée  ,  fa  qua- 
trième année  du  régne  de  Joakim  ,  roi  de  Juda,  allle/?ea 
Jérulalein  (')  ,  qui  étoit  alors  tributaire  des  rois  d'E^ 
gypie;  Se  I  ayant  aiïuierne  â  la  domination  des  Chaldéens, 
il  y  lailTi  JoaKim  qu'il  avo;t  dé]  1  eu  delieinde  mener  tbargé 
de  chaînes  à  liabylone.  C'el't  amii ,  dit  D,  C^almet ,  que 
l'on  concilio  les  dittcrcns  paflages  ,  où  il  eft  parlé  de 
cet  événement ,  &  dont  les  uns  portent  que  Joakim  lijt 
mené  à  Babylone,  6c  d'autres  qu'il  régna  à  Jerufalem, 
II  y  régna  dans  la  dépendance  de  Nabuchodonolor,  amfi 

au'il  y  régnoit  auparavant ,  fous  le  bon  plailir  des  rois 
'Egypte.  Au  bout  de  trois  ans,  il  te  lafla  de  cette  foir- 
miliion.  Se  fe  (buleva  contre  Nabuchodonofor.  Le  roi 
de  Chaldée ,  occupé  à  d'autres  affiiires  ,  ne  put  fi-tèt 
réduire  JoaUm  :  il  envoya  feulement  contre  hd  àm 
troupes  de  Chaldéens  ,  de  Syriens ,  de  Moabitcs  ÂC 
d'Ammonites ,  qui  ravagèrent  la  Judée  ,  6c  amenèrent 
à  Babylone  trois  mille  vingt-trois  Juifs.  Ils  entrèrent 
dans  Jérufaiem ,  prirent  ficmirem  i  moitce  prince,  8c 
jetierent  fon  coips  k  la  voirie.  Jécooias,  fôn  fils ,  bi 
fuccéda  ;  mais  apnb  un  régne  de  trois  mois  &c  dis 
jours,  NabickodoooArvint  aflîéger  Jérdâlem ,  6t oMi- 
ga  Jéconias  defe  rendre  (h) ,  la  ville  fiit  prK'e  par  les 
Chaldéens,  8c  les  tréfors  du  temple  8c  du  palais  royal 
enlevés  8e  emnottés  k  Babylone.  enfin  Nabuchodono- 
for prit  JénifiJern  pour  la  quatrième  8c  dernière  fois  ; 
ilAnrfller  Ccnâiierf  taotbviUeVKle  wnpbyb  ott- 
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cUmc  atiriL^o  <lu  règne  de  SaU .  c-s ,  Sj  emiiiîii.i  les  prînttf* 
fie  iepeiipic  en  captivi^i'-  .A',;ili  l'cjn  peut  coiitptCT  jvaiu 
la  captivité  de  Banylone  iieut  priiez  tJ<:  la  ville  de  Jcru- 
lâtem.  (*)  ^.Rtg.c.  15 ,  v.  i  ,  x,  &  Kq.  Danul,  c.  I  i 
fie  y«r.  c.  1^ ,  V.  1  i  &  a.  PtrtU.  c.  j6 ,  v.  6.  {^)  4  Reg. 

Après  la  captivité  deBabylonfe,  laviUc  de  Jéi^falem 
Int  rebâtie  &C  repeuplée  de  nouvHtt»  h  première  année 
du  léine  de  Cyms  i  Babylone;  mais  on  ne  rebâtit  Tes 
n  K  lêt  pimes ,  qu'après  le  retour  de  Nchéinic ,  ei>- 
.^OQ  quatte-miigi-deus  ans  après.  Alexandre  le  Grand, 
mcra  aànsJéntHliein,après  la  prife  deTyr.  Aprèt  la  mon 
de  ce  conquérant ,  Jénri'alem  demeura  en  la  pviflance  des 
rois  d'Egypte;  6c  Ptolotnée,'fiii  daLaeus,  prit  Jénil'a- 
lem  pir  aniiîce ,  fi  l'on  ^cn  appotte  A  Ariftfe,  9t  à 
Jbfeph  »  Amif.  L  ift  *  e.  1  «  &  emmena  capiift  dant 
irEnale  environ  cent  mille  hommes  qu'il  avoit  prisdaat 
lîjnaëe.  Le  m  (m*  Jofeph ,  Contra  Appion^  I.  z,  dit 
que  Prolongée  Evergetes,  roi  d  E^pie ,  vint  aufli  à  Jé- 
tuûlem ,  6(  y  olfcit  plufieurs  làcrmces  d'aétions  de  gra* 
ces.  Enfin  Ptolomée  Philopator,  après  la  viétoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  Antiochus  le  Grand ,  près  de  la  ville 
de  Rap!i  ,1 ,  viiit  .4  JérulaU  m,  alla  au  temple,  6c  y  olTrit 
des  ljcii<i^es  ;  in,iis  les  pr<j:rcs  l'empêchèrent  d'entrer 
dans  le  fanttua  rc,  ce  qui  furita  lie  tiDo  ibite,  qu'il  ré- 
folut  de  faire  périr  tous  les  Juili,  qui  ëtoient  en  Egypte: 
ce  qii";i  auroit  cxécuîc  ,   li  Dieu  n'avoit  proiené  (on 
peuple,  d'une  marâtre  tou'e  niiraculeule  ,  qui  ell  rap- 
portée au  long  dans  le  troiliéme  Livre  dct  Maccabccs. 
Ar.ti'Tchu'i ,  le  Cir.md  ,  ayant  repris  la  Célëiyne  &  la 
>  Judëe,  lur  le  roi  d'Egypte  ,  vint  a  Jéruulem  ,  où  il  hit 
fort  bien  requ  par  les  Juitï,  qui  nourrirent  Ion  armée, 
6c  Tes  ëléphans ,  6(  lui  donnèrent  du  fecnurs  pour  ré- 
duire la  gamifon  ,  que  Scopas  avoit  laiflée  dans  la  cita- 
delle de  Jérufalem  (*).  Pour  rcconnoitre  ces  bons  (a- 
vices,  Antiochus  n'oublia  rien  pour  rétablir  Jérufalem 
dans  fa  première  l'plendeur ,  accorda  de  grands  privilèges 
aux  Juils,  6c  donna  de  grandes  (bmmes  pour  leslacnli- 
ces  du  temple.  Séleucus,  (ils  fie  rucceflinir  d' Antiochus  le 
Gmidi  ne  fut  pas  aufli  favorable  aui  Jùi& ,  que  l'avoit 
dié Antiochus.  11  envoya  Héliodore  au  temple  delérufa- 
In» ,  pour  en  enlever  les  tréfors      \  mais  il  Ait  obligé 
de  s'en  retourner  fans  rien  faire  ,  après  avoir  été  fort 
nahiaité  par  des  anges  qui  lui  appaniremdaDs  le  tennle  ' 
■léait.  Antiochus  Epiphanes,  firere  Ac  fiicceflèur  dcM- 
.  kocuifvniti  JàuEwHi,  fieyiiu  lefuparJafoauliiipa» 
tenr  de  la  fouveraine  factifieaiuret  avte  de  trèfgnndi 
honneurs  (') ,  i  la  lumiete  des  flambeaux  ,  6c  au  bruit 
des  acclamations  publiques.  Pour  cette  fois,  il  n'y  lit  aucun 
aial}  mais  trois  aiu  après,  ayant  aprisque  ceux  de  Jéru- 
iâkm  avoient  témoigné  quelque  )oie  à  la  lâuflê  nouvelle 

3ui  vint  qu'il  étoit  mort  en  Egypte,  il  en  conqut  tant 
Indignation (■*) ,  qu'à  fon  retour,  il  alTiégea  la  ville, 
la  pilla,  enleva  tout  l'or  &  les  vHfei  les  plus  précieux 
du  tctnplc  ,  &L  y  fit  mourir  plus  cîe  qratrc-vingt  mille 
hommes.  Deux  ans  apn'  s  il  envoya  à  Jérulaleui  un  nomme 
Apoilcr.iui  intendant  des  tributs,  avec  des  ordres  lecreu 
de  piller  &£  de  brû'.cr  la  ville.  Cet  homme  vint  d'a- 
bord en  apparence,  avec  un  esprit  de  paix  ;  mais  tout  d'un 
coup  il  le  jctta  fur  la  ville,  y  rit  un  tirand  carnage  ,  prit 
des  déj>oiiilles ,  ic  mit  le  leu  à  la  ville  ;  ruina  la  plus 
grande  parue  (les  rii.ii:(!r;5 ,  &C  ne  rclerva  que  ce  qu'il  fit 
enfermer  de  murailles  au  haut  de  la  cité  ,  près  le  temple 
du  Seigneur ,  où  il  fit  bâtir  une  citadelle ,  &  oîl  il  laifla 
une  forte  garniibn.  Alors  Jérufalem  Ait  abandonnée  de 
lès  propres  citoyens,  5c  livrée  aux  Gentils.  L'année  fui- 
vante,  les  lacniiccs  turent  interrompus  dans  le  temple; 
kflanie  de  Jupiter  Olympien  fijt  placée  fur  l'autel,  6c 
on  vit  dans  la  mai  fon  de  Dieu  l'abomination  de  la  dé- 
litlation(*V  Les  chofcs  demeurèrent  en  cet  état,  pendant 
trois  ans.  Judas  Maccabée  ayant  battu  Nicanor ,  Gorcias 
8c  Lyfias  ,  monta  â  Jérulâlem  ,  y  nettoya  le  temple  (Q, 
&y  rétablit  les  facrifices.  *  (*)  J<^tfh.  Anùq.  L  i»,c.  |. 
OJ^AbcM^.  C).  (<}  Ihii.  c.  4,  y.ii ,11.  ff)  uMMoi. 
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tadelle  ,  &C  qui  mettoit  a  couvert  le  lieu  faint  contre  lei 
entrepriles  oes  .Syriens.  C  ctte  cit.idelle,  qui  ttiiuit  lOU* 
jours  Jérulâlem  dans  ladépeiidance  des  rois  àc  Syiic  «  lùb^ 
fift^  pendant  vinei-lix  ans,  après  quoi  elle  lut  prifî:  6C 
ruinée  par  Simon  Maccai>éct  *  1  ^Mtia.il-.  c.  6  ;  &c  a.  Mte>- 

M^.Ct). 

Antiochus  Sidétès  »  outré  de  dépit  des  maux  que  lui 
avoit  (aitsSimon  Maccabée,  fit  la  guerre  à  Jcan-Hircan» 
fon  (ils  6c  (on  fucceflcur»  6t  faUiéga  dans  Jétuùlefflk 
Pendant  le  fic^e,  la  tCtt  dt*  Tabernacles  étant  arrivée» 
Jean-  Hircan  demanda  au  roi  une  trêve  de  fept  jtHira ,  pas 
pouvoir  célébrer  la  féie  dans  le  repos  que  requeroiem  ki 
cérémonies  de  la  leligion.  Antiochus  noo-léulement  ae* 
corda  ce  qu'on  faii  tunandoit ,  mais  envoya  encore  dei 
viâimcs  &  des  aromataspourleslàcrifioet  ;  ce  qui  toudia 
t  JaaiHHircan  &kf  luifi«  qi/îli  m  icndirentaK 


toi,  lettqmtm  dans  leur  ville,  6c  aooepicraitleicow» 
diiibns  qirîl  leur  offrit ,  excepté  celle  de  lecevoîrrgai^ 

nifon  dans  Jérufalem.  Ils  aimèrent  mieux  doiUMr  unt 
grofTc  fommc  6c  des  ôiaecsau  roi  ;  Antiocbui  s'en  ooii> 
tenta  £c  fit  (éulement  aboatrt  k  parapet  qui  tégnoitair' 

defTus  des  murailles. 

ville  de  Jérufalem  jouit  d'une  affez  grande  paiXf 
juvqu'aii  re^r  e  H'Hircan  &  d'Ariftobule  ,  (ils  H'Alexan*' 
dre,  roi  des  Juit%.  Hircan ,  coniLiie  l'ainé  ,  avoit  été  re* 
connu  pnur  riji  ;  niais  connue  la  Ilupulité  &i  la  lenteur 
le  ren.lo.cnt  peu  p  oprc  à  rc.'ncr,  Arifr  ibuU',  ion  Irere, 
s'cinpaia  du  ruyannie  ;  ik  trois  ans  cipiès  qu'Hirczin  tîit 
llioiirë  lur  le  trône,  il  l'obiUi^a  d'en  dtsct-nil'c  ,  l'.iy.int 
vaincu  d,«n>  une  l:,ita:lle  près  de  Jei  iclin  ,  6c  l'ayant  lurcé 
dans  le  temple  (').  Arelas,  toi  des  Arabes,  avait  entre- 
pris de  réiai>lir  Hircan  dans  les  états ,  \' allie^eant  Ari> 
tobule  dans  Jérufalem ,  les  deux  frères  eurent  recours  à 
Pompée  qui  étoit  dans  l'Orient ,  &  lui  dcinanderem  (à 
protcé^ion.  Pompée  entreprit  de  rétablir  Hircan, â  Tcx* 
clulion  d'Arillobule  :  il  attaqua  Jérufalem  .  la  prit ,  entra 
dans  le  temple,  6c  pénétra  jusques  dans  le  lanâuaire^ 
mais  il  eut  la  modertie  de  ne  toucher  à  rien  decequt 
étoit  dans  ce  faint  lieu.  Il  y  lai  (Ta  de  très-ktrands  trefors, 
8c  admira  fur  tout  l'attachement  des  prêtres  à  leurs  cé- 
.rémonies  qu'ils  n'interrompirent  pas  mJme  au  milieu  des 


Cf.  uMatett. 

1/aaaée  fidvaMt»  Amiochus  Eupator  fiit  re<;u  dans  Jé- 
lafikm  par  Judas  Maccabée ,  enfuiie  d'une  paix  qui 
«voit  did  eonchie  enti^enx.  Ce  prince  honora  le  temple 
Ce  jfitdes  prëlieai;  nais avam  que  de  foràr  delaville, 
aitddiaiiek  mnr  qw ftmt  entre  kiei^feicla  d- 


(fc)  /jM:c.8.  &  iUBtth,  1. 1'  ;  C.V 

Antigone«  filsdTArillobule*  foutenu  du  fëcouis  des  Fla^ 
thes ,  attaqua;  «uefapies  années  après,  Jérufalem.  Herode 
&c  Phalâël  déwndoienl  |a  vilk}  mais  en  'étant  fortia 
tous 'deux ,  pour  aller  traiter  avec  Pacore,  fils  du  roi  des 
Parthes,  ou  les  arrc^ta.  Se  on  les  charftea  de  chaînes. 
Herode  {_Ariiiij.  I.  14,  c.  14;  &C  Jt  Btllo,  1. 1 ,  c.  1 1,) 
fut  obligé  d'abandonner  la  ville,  &  de  fe  ('auvcr.  Il  alla 
i  Rome,  où,  par  le  crédit  de  Marc-Antoine  &  deC^clar, 
il  obtint  du  Jeuat  le  titre  île  roi.  Etant  de  retour  dans  la 
Pa'elimc,  6*:  a -le  de  Solim  ,  qui  comin  iiuloit  l'armée 
Romaine  ,  dans  la  Svne  ,  il  .illn  ,;"a  Antlaonc  dans  Jé- 
rulâlem. Après  un  liet;e  île  cinq  iiims  ,  Antiijone  (c  ren- 
dit ,  6i  le  s  int  jeitcr  aux  Kennux  <;l-  Si. tins,  qui  inl'ulia 
encore  à  fon  malheur,  en l'appcllant ^^i/i^'onu ,  comme 
pour  marquer  là  lidmé  8c  &.  (nbleflè.  (a£irif.Li4, 
c.  ult.  ) 

Apres  qu'Archclaùs ,  fiU  Sc  fucceJImr  ik  gnmd 
rode ,  eut  éié  envoyé  en  exil ,  la  Judée  Ait  réduite  en 
province,  fous  robéiffance  du  gouverneur  de  Syrie.  Les 
empereurs  entretinrent  toujours  une  garnifon  dans  la  c^ 
tadeik  ^(RHMfe,  jusqu'à  la  dernière  révolution,  qû 
commença  par  une  révolte  des  JuiCt.  Ils  al&éfterett 
cette  forterelTe ,  Aircerent  6c  paflferent  au  Al  de  l'épéè 
la  gamif'on  Romaine  qà  y  étoit»  l'année  foîvaate,  Tite 
afliégea  la  viUe»  l'cmporla,  k  brAk,  8t  k  tédwfit  m. 
folitude. 

Les  favans  ne  conviennent  pas  du  plan  de  Pan- 
cienoe  Jéiu&km  :  fi  l'on  s'en  rapporte  i  ceki  de  Vil* 
.lalpand,  «Ue  confiftoit  en  deux  giandcs  eiioen« 
cipales  f  -qui  .en  fcofêmioient  d'aunes  moindres. 

La  nande  encemie  méridienak*  qm  6ifoit,  à  peu- 
près ,  la  moitié  de  toute  la  ville,  étoit  féparée  de  l'autre 
moitié  par  la  vallée  de  Tyrovton.^  6c  par  une  longue 
muraille  qui  régnoit  le  long  de  cette  vallée  ,  depuis  le 
mont  Go^otlu  jusqu'i  k  porte  des  Eaux;  cette  muraille 
étoit  pemeparplninBtpiortesde  communication.  Cane 
Tems  UU  Ooo  ij 
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partie  rcntVrmoit  la itiont.iznc  tkSion,  &  la  cité  de  Ds- 
vid,  qui  avoit  l'es  mûri  ct<;,  &v|ui  c;;i:it  il;-)'.ce, 

occupoit le Cfiure  de  Upinic  occiricntaic (lccc:rc  i^imde 
enceinte,  (^n  v  voyoït  au  nord  le  p;iULS  d'Aitriiip.i 
celui  de  Man.<fté  ,  aux  ocuï  c\tri:mités  de  l,i  vallée  de 
7yropann. 

L:i  c'andc  enceinte  ("eptentnon.ilc  ctoit  divilce  en  qua- 
tre particb  prnic  p^les  :  celle  t'u  nû:d-oiKtt  vtoir  occj- 
{>éc  par  la  mnnt.i^nc  d'Acra ,  que  l'auteur  (uppdle  avoir 
éii  fa  ville  de  Salem  de  Melchiledech  ,  &:  fur  laquelle  on 
vojroit  la  Citadelle  d'Anciochi»  ,  8c  le  théâtre  ;  celle 
du  nor(t«ft  étoic  la  ville  neuve.  Entr'elle  5c  la  vall^  de 
Tyr^mii  étoit  le  temple ,  au  couchant  duquel  étoit  k 
.firatoire  &c  le  palais  de  Pilâte;  au  nord  do  temple  ëloitU 
<aar  ou  iortereiTe  Antonia ,  qui  y  commtiniquoit  par 
nn  poot:  au  nord  du  temple  étoit  une  autre  enceinte, 
au  milieu  de  laquelle  ccoit  le  marche  au  bois ,  &  prêt 
<lu  temple  la  piscine  probatique ,  &c  le  marché  aux  bAct. 
L'espace  compris  cnrre  la  vallée  de  Tyropaon^  la  mon- 
tagne (TAcra,  6c  le  palais  de  Pilate,  étoit  une  autre  partie 
<Ie  la  ville,  ilaquclteVilhlpaad  M  donne  point  de  non 
particulier. 

.  Le  plan  de  D.  Calmet  eft  pins  fimpie.  Il  dtvHè  lém» 
4alein  en  «raatre  grandes  parties  qui  chacune  «voient  leur 
enceinte.  La  première ,  qui  eft  au  midi,  efi  utte  {spece 
d'ovale ,  dont  la  longueur  eft  du  fud-eft  au  nord-oueÂ. 
Cefl  félon  lui ,  Jebus  ou  Tancicnne  Jénifalem.  Au  nord 
Ce  an  nord-eft  de  cette  ville  eft  la  cité  de  David ,  qui 
tenfèmie  le  temple  &  le  palais  du  roi.  Au  cwicii  in:  de  l'une 
&  de  l'autre  il  pl::ce  la  téconde  ville  bàtie  luus  Manallé; 
êc  ,iu  nord  de  la  cité  de  Divid|  la  iMwveUeviUeyfaAtie 

iiepuis  les  Maccabées. 

La  description  du  temple  mcritcrnit  de  trouver  ici 
fe  place;  mais  cette  matière  eft  (i  valte  tjuM  v.iutmteuv 
ne  la  po:nt  entamer  que  d'en  dire  peu  de  chrilc.  D'a  l- 
leurs  les  ("avans  ne  s'accordent  pas  liir  (a  itruiïture.  On 
peut  comparer  ce  qu'en  orît  dit  Villalpand ,  L:j;hfoot  , 
le  V.  Limi ,  &c  D.  Calmct ,  qui  ont  presque  épuilc cette 

Blatierf. 

•  Ce  temple  bâti  par  Salomon,  dura  quatre  cents  vingt- 
flàatre  ans  jtuqu'à  la  prife  de  la  ville  par  Nabuchooo- 
nr ,  qui  d^tmint  l'une  &c  l'autre  par  le  (eu.  Apris  la  cap- 
tivité de  Babylone ,  le  temple  liit  rebâti  par  ZorobobeL 
Ce  dernier  temple  liit  profané  &c  brîUé  Cn  partie  par  les 
Syriens,  &  par  les  Gentils,  tous  AntiodluiEpiphane.  Jl^ 
«s  Maccabée  le  rétablit  Se  lepuriiia. 
-.  Il jfode  /cbâtit  le  tem|^e  avec  ime  tri»^fiande  ma- 
jmMcence ,  mail  moindre  que  celle  dn  premier  tgnple. 
Il  «V  avwt  que  ^atre  o«  cinq  ans  qu'il  Anit  iraevé, 
lonv»  JeTuc-Chnft  vint  an-monde.  U  cn  Médit  lamine 
«tien,  ^  arriva  fcm  TiiM»  Pan  de  r&e  vulgaire 
ibiiiflMt*>'dlx,  envîton  tnmie-fanit  an»  afit^  la  pr^ 
diftion.  *' 

L'empereur  Adrien  fx  bâtir  une  nouvelle  ville  de  Jé- 
Tuiàlem,près  des  ruines  de  Pancienne,  8c  la  nomma  de 
Ton  nom  iEUA  Capitolina.  Elle  reprit  ion  vrai  nom 
fous  Conftantin  ,  premier  empereur  Chrttitn  ;  &  au 
concile  de  Nicée  ,  iliiu  par  les  (oins  &c  l'autorité  de 
ce  moairque,  l'ëvii'q^je  de  Jerul'alem  obtint  le  premier 
rang  des  évéques  de  Fateftine ,  après  celui  de  Cérarée, 
qui  étoit  métropolitain.  Je  remets  à  l'article  Patriar- 
CHAT,  ce  qu'd  y  a  dire  de  géographique  furie  fiéije 
&  le  diocéfe  de  Jérui'alcm ,  6c  fur  l'étendue  de  la 
jur  diaion  dit.li»  patriaicheb  *  BmUu,  Topogr.  des 
Saints. 

Lorsque  Ton  rebâtit  la  nouvelle  ville,  le  Calvaire  k 
trouva  enfermé  dans  l'enceinte  fit  la  montagne  de  Sion  ; 
Ja  cité  de  David  cn  Aoit  élo^^d^■n  grand  quart  de 
lieue;  &  par oonféquént  le*  tuines  du  temple  de  Salo- 
mon en  Àoifent  àunediftance  pins  grande  encore.  Après 
que  la  fainte  Croix  eut  été  trouvée ,  Conftantin  fit  bitïr 
une  mMniftque  bafiKquè  fur  le  Calvaire;  Ht  IVm  en 
it  la  dédicace  fous  le  nom  ifAiuMU  ,  mot  grec  qui 
▼ent  dire  rJfumaio».  Llfglift  418  ««enpe  i  prAënt  le 
Calvaiie,  porte  le  nom  du  fiùnt  Simien.  Leminiflîe 
Ma«-ndi«n,  V^a»  £Altf  mJtnjaUm^  p.  114,  dit: 
du  6im  Sépdlcte  eft  fondée  for  le  mont  Gd- 
vaii«,p«tte  fminencelSir  lenom  MotIA  qnieft  phis 
grand.  Celienftt«oit  a«Mli^  pourresdcution  des  cri- 
4imieli;fle  i  onife  de  cria,  il  Àoit  bors  de  la  ville, 
«onBie  an  Gcn  «teaUft  6c  finilldi  maiedepwsqm 


JES 

l'on  en  a  fait  l'autel  fur  Uquel  a  eré  offert  le  présent 
la-ritice  propitialoiie  pour  le  pcthés  du  ^eiirc  liumain, 
il  a  été  punlîé  ;  6c  tous  les  t.liréticns  en  approchent 
av.'C  tm  respect  &C  une  dt-votion  qui  l'a  fait  environner 
de  toute  la  ville,  de  ibrtL'  qu'il  cft  prct'mtement  au  mi» 
iicLi  de  Jcruliilcm  ,  6c  q,  e  l'on  a  mis  une  partie  confi* 
détable  du  mont  de  Su  n  pour  taire  place  au  Calvaire. 
A  deiTein  de  rendre  cePc  montagne  propre  à  y  bâiirime 
ëglite,les  premiers  fondateurs  turent  obligés  de  la  pé» 
duirc  .i  unrez-de-chauïïce,  en  applan'i/Tantphifieurspar^ 
tiet  du  rocher ,  6c  en  cn  élevant  d  autres.  Cependant  oh 
aprislbindene  nen  changer  ou  diminuer  à  la  montagne, 
aux  endroits  où  l'on  a  cru  que  s'étoit  oalTé  quelque  afté 
de  la  pailiitn  de  notre  Seigneur.  C'eit  pourquoi  on  a  « 
JaifTé  cn  Ion  entier  Tendroit  du  Calvaire,  où  l'ontfit 
que  Jefus-Chrift  fut  attaché  &  élevé  fur  la  croix;  d> 
mte  qu'il  eft  aujourd'hui  élevé  de  dix -huit  degrés  an» 
-defiH  du  rez-de-chaulTée  de  l'églife,  &  le  faint  SépUi» 
cre ,  qui  étoit  autrefois  une  voAte  taillée  dans  le  mchel' 
fous  terre,  eft  préfentement  comme  un  grotte  fir  terrr» 
le  rocher  avant  été  coqpé  tout  il'etttour. 

U  ville  de  Jétufalem  ftt  arife  8c  brûlée,  l'an  «ta» 
par  les  Pariés,  b  le  pat(«m»e  ZMharie  emmené 
ibnier  avec  beauoonp  d^autret.  Elle  tomlia,  l'an  6)^, 
fous  la  puifTance  des  Saiarins.  Toot  le  monde  fait  qu6 
le  but  des  Croifades  étoit  de  rendre  aux  Chrétiens  cette 
ville  &  le  pays  que  le  Sauveur  du  monde  a  arrolé  de  fet 
fueurs  &  de  fon  fang  ;  on  cn  étoit  venu  à  bout.  Le» 
Kranqois  &  les  autres  Latins  y  fondèrent  un  nouveaft 
royaiimc  ,  l'an  1009  ;  mais  il  ne  dura  que  quatre-vingt- 
huit  ans  fous  neuf  rois.  Les  fucceflcurs  de  Godcfroi  de 
Bouillon  fe  brouillèrent  ;  Sal  idin,  Soudan  d'Egypte  ôc  de 
Syrie  ,  profitant  de  Vv.-s  divifions,  fondit  fur  eux,  fie  les 
fhrifl'a,  l'an  1187,  deJérufalem  6c  cnliiitc  de  la  Terre- 
fiiinc.  Les  Sarazins  gardèrent  ce  pays  lusqu'à  l'an  i^ij»  , 
qu'il  tomba  fous  la  domination  des  Turcs  qui  le  poué- 
dcnt  encore. 

1.  JERUSALEM  :  ce  nom  a  été  donné  i  une  abbaye 
de  France ,  fayoir  l'abbave  de  Kebais,  en  Brie,  an  «Bo^ 
cèfe  du  Meaux.  Voyez  Kebais. 

JESANA  ,  ancienne  vilk  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribll 
d'Ephiaim,  \.PëraLc  it ,  v.  19.  D.  Calmet foupçonnte 
que  c'eft  pent4tre  h  mène  qne  Sekha*  Aine.  c.]4y 
V.  4.  Voyez  ce  mot. 

JESAN.  VoyexJioSAN. 

lESD,  ville  de  Periè.  VojretTESO. 

I.  JESI, ville  drinli«,danirétat  de  réglife,  êtdan 
la  Marche  d'Aneooe,  a«tc  «n  évéché  qui  ne  xdevk 
que  du  £iint  fiéae  •  liir  me  montagne  près  de  U  rivîeito 
d'Efino.  Elle  cft  iwt  ancienne  ,  niais  Mtitt,à  fiandUes 
des  ftolitieres  du  dncbé  éTUrbin,  8ei  douze  de  Sh}- 
gaglia,  au  midi  ;  à  quinte  dX>fin»  au  couchant  ;  &  à 
vingt-trois d'Ancone.VoyeziEsiVM.  *BMulran<i,  édit. 
170Ï. 

1.  JEST,  ville  du  Japon , dans Tifle de  Niphon  ficdarts 
le  voiflnd  J*  de  Méaco ,  d'où  l'on  va  par  une  route  fort 
ajtréable  ,  toujours  entre  de  hautes  montagnes  qui  ont  de 
tort  belles  maifons  des  deux  çn-x'..  La  ville  cft  environ- 
née de  bons  remparts,  6c  on  y  entre  par  une  tort  belle 
allée  d'arbres  ,  au  commcnccnienl  de  laquelle  eft  un  vil- 
lage arrofé  d'une  rivière  qui  a  deux  bras  ,  l'un  cou- 
vert d'un  petit  pont  de  bnis  &:  l'autre  d'un  plus  grand  , 
long  de  deux  cents  trente  pas.  'C'or/j.Dift.  Ainba/T.  des 
Holl.  au  Japon. 

JESiMA  ,  petite  ifle  d'Afie,  l'une  de  celles  du  Japon. 

JESIMON,  ancienne  ville  de  U  P.ileftine.  D.  Calmet 
dit:  c'eft  apparemment  la  même  qu'HESMONA,  AsE- 
MONA  ,  EsEM  ,  EsEMON  &  EsEMONA ,  Ville  dans  le 
défert  de  Maon,  de  la  tribu  de  Simëon ,  très-avant  (bifs 
la  partie  méridionale  de  la  Paleftine,  6c  mèmederAn» 
bie  pétrée.  Voyez  au  premier  livrede  ItmSf  c.  It  •  ▼•W* 
Joleph  dit  :  le  défert  de  Siméon,  au.liea  du  déleit  oe 
•Maon ,  ou  étoit  Jéiîmon. 

JESO,  ou  Iesogasima,  ^eft-à-dire  lIsle  ok 
•Ieso:  ^l4ue»m  écrivent  Jeço,  JCSSO,  IedsoL 
Yjzo,  Eso  ou  Teco, grand  pays  d'Afie,  mal  plaêe 
dans  tontes  les  andennes  canes;  oeOes  fiir-tmit  étr^ 
raie  le  mettent  entre  les  100  d.  &  tes  I30  d.  deUilH 
ginide ,  au  lieu  qu'il  eft  au  nord  de  la  partie  <êpteotrio> 
-nale  de  Niphon,  foixante  degrés  an  moins  plus  à  Volér 
iâdent  ^  ne  le  met  Sanfoib  La  nooi  de  J^gâfbni, 
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que  lui  dohnm  les  l«|>aQno»  »  eft  une  ptwvt  qu'ïU  \c 
croient  une  ifle»  k  Moins  qu'on  n< 
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cft  de  leur  lan^» 
Payant  point  de  nom  pour 


ne  veuille  (iiceq>iMen 
dt  celle  des  Arabes ,  qui 
!  ptesqii'ille ,  fe 


kn  du  nom  d'j/Zr  napropmaenb  KMnpfer ,  Htfioirt  du 
Japon ,  tj  I  »  p.]6 ,  dit  qne  le  Jâb  cil  nfle  la  plus  <iep- 
iet  Jiponnoà  poffédent  horslei  Umiies 


tentnanaw  «ue  tes  jiponnoa  pouedem  non  m  umiies 
Ai  ^poni  Elle  lÎR  envahie  fie  Gaw|nfê  par  Joriroaio, 
le  premier  Cabo  ou  nranarquc  iifçiilMrt  jfen  cn  commît 

Toîfine, 


kMH»  au  prioice  de  Madîiinu,  m  tohhiv,  «|i|ni»«- 
nante  i  la  grande  province  d'Otak  Qu'l<l"c  tems^prc^, 
les  habitant,  las  d'un  Rouvemement  Arranger,  tnafif 

crercnt  lu  ciinilon  ,  qii/  le  prince  de  Miitliiriiii  y  avoit 
laiiTée,  &  il  n'tui  échajipâ  pi';  un  fcul  h<imnîc.  Aufli-tot 
que  ce  prince  eut  appris  cet  acte  d'hoftiiité  ,  il  y  envoya 
une  bonne  Année  avec  trois  cents  cIil-vhux  pour  cti  de- 
pandcr  ia'i LiCion ,        en  cas  de  relus  ,  pour  le  faire 
juAice  lui-ir.enH':  le  pnncc  de  Jc-iTo  pour  prévenir  les 
liiires  (àcheules  c!e  celle  .irliire  envoya  une  ambafladc 
à  Matfumai  ;  &  afin  qu"cm  ne  roup<;onnit  pas  qu'il 
^oit  d'intelligence  avec  ces  gcns-l.i  ,ii  lui  livra  vingt  des 
cbels  du  complot ,  qui  turent  exécutés  ;  &  leurs  tOret 
lurent  expol'ées  fur  les  côtes  de  Jcflb.  Cette  i"auin;lîi<)n 
ku  regagna  les  bonnes  grâces  de  Tes  fupérieurs  ;  mais  les 
lialnians  ayant  été  regardés  depuis  ce  tems  comme  des 
pcns  liidirieuK ,  on  tint  toujours  de  fortes  garaiTons  iur 
m  côtes  méridionales  de  cette  iAe,  pour  les  OMMnir} 
8c  le  prince  eft  obligé  d'envoyer  tous  les  ans  une  am- 
llllhde  à  Marfutnai,  avec  despréfensde  la  valeur  d'un 
laangokf.  Cette  iHe  eft  à  41  a.  de  latitude  fementrio* 
mie  au  nord-nord-ell ,  jullenient  w>  A  vis  de  la  grande 
aminée  d'Oliu,  où  Tes  deux  promoMoiits,  SugaarSc 
Tatqaâki  s'avan^t  fort  avant  dans  la  mer  y  forment 
un  gollv  q«  kn  nit  fine.  On  dit  ^11  faut  un  jour  entier 
pour  paffef  à  «aan  ille  ;  Gc  «a  ne  peut  pas  y  aller  en 
tout  tenu  t  k  «uSt  des  courans  qm  fent  très-rapides , 
quoique  dirillenii  ce  pafTage  ne  fbit  que  de  quarante 
lieues  de  mer  Japonnoifes ,  &  qu'en  quelques  endroits 
les  côtes  du  Japon  ne  Ibient  eloianées  que  de  cinq  on 
£x  milles  d'Allemagne.  On  prétend  qu^elleeft  aufll  grande 
fue  ride  Kiufïu ,  mais  fi  pleine  de  bois  &  de  forces , 
qu'elle  ne  produit  rien  qui  puilTe  être  d'ufagc  aux  Japon- 
nois,  exccp'é  quelques  pe^uxSc  quelques  fourtutes  :  aulfi 
Ii'.ippn'*ent-ils  autre  choie  quj  cela,  &  le  taiv.ciix  poiffon 
caralaki,  que  Ton  pcche  en  grande  aîx>:i<laiicc  autour 
de  l'iHc,  &C  que  les  Japonnois  régardent  comme  un 
mets  exqi'is.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  de  cette  iflc, 
pourluit  Kicmpter,  que  je  ne  (ais  ici  que  copier,  je  n'en 
ai  pu  rien  l'.v.'oir  de  politit,  m  par  te  rapport  que  m'en 
ont  tai;  le  J  uioiinoi',  eiiT-mOmes ,  ni  (lar  leurs  cartes 
qui  l'ont  tn.^-difiere:ites  le,  unes  des  autres.  (Quelques- 
unes  Urcpielcntent  pri  ';que  r^indt- ,  d'autres  lui  donnent 
une  figure  très-irréguliere  avec  des  promontoires,  des 
collics ,  des  baies  t  &  font  avancer  la  mer  fi  avant  daiu 
les  terres,  qu'on  diroit  qu'elle  eficomporée  de  plufieuTS 
dilKremes  ifles.  Je  m'imagine  que  le  ivys  queDeVries 
découvrit  au  nord  du  Japon ,  étoit  une  partie  de  cette 
Ue.  Vtk  fcmarque  que  dans  nitelques  Cartes  Japonnoi- 
iies ,  la  partie  du  fud-oucd  ,  ou  ki  plus  erande  partie  de 
Tille  ,  étoit  nommée  MATS(;Kt  ;■  mais  elle  étoit  fi  mal 
deffinée  quei'aorois  bien  delà  peiite  i  déterminer  fi cVft 
une  ille  léparée ,  ou  11  elle  el)  jointe  au  refte.  Suivantla 
iletcription  que  les  Japomiois  font  des  habitans,  cefimt 
des  tens  A>ns  &  robalU»*  nuis  fauvages,  qui'ponene 
les  cheveux  loaes  fie  de  longue*,  barbes ,  fit  font  tort  ex- 
petts  i tirer  deratc,  aufli^ncn  qu'à  la  pCche,  la  plupart 
-M^nvantque  depoitTon.  Ils  les  reprétoitetit  anifi  comme 
des^  fens  taies  &  mal-proptes  ;  mais  il  iw  6ut  pas  les  en 
croire  tegérement  fiir  cet  article;  carikfitpiqnenteu»' 
arfmes  d'une  fi  grande  propreté ,  S(  iê  lavent  fi  fosu-ent 
le  corps, qu'ils  ont  trouvé  le  mcmc  dt-:aut  dan-,  le  Hol- 
lando'is.  On  dit  qi>e  le  larxia^ie  de  Jodfo  liciu  quelque 
'.cbolë  de  celui  qu'on  parle  dans  la  Corée. 

Derrière  cette  iflc,  verç  le  notri ,  ell  le  continent 
tl'OKL'Ji  so,  comme  l'-ippcllent  les  J aponnois  ,  c'cft-à 
dire  du  hautjtlh.  Les  2^é:'>çraphes  ojnvienneiu  toiis  qu'il 
y  a  là  un  i;rand  pays.  Ce  qi;c  l'aiw.tr  cité  a|oùre,  le 
réduit  à  cm,  qu"nn  ne  lait  ce  que  c'elî  que  ce  grand  pays, 
ni  s'iltou.  he  à  laTart  irif  ou  irAsiér^ue  ;  qu'ét.intau 
Jqmn  il  2  t«ic  de  vams  eti'orts  pour  s'en  indruire.  llparle 
idt  iadqi|csieDHiiMf.6iii»»  <faicâtédebMoo> 
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covietpour  découvrir  ce  pays;  maittoMmé  elles  font 
toutes  avant  Li  (in  du  fiéclc  p-ifTé,  il  ne  £iut  pas  s'élonner 
fi  l'auteur  met  au  ni>  nh-e  des  chofes  ignorées,  ce  qnt 
l'on  croit  lavoir  .'ip  cient. 

I.  Kitmpfer  emploie  comme  Gnonymes ,  les  noan 
de  Je«0,  JCSOGASIMA,  JeS^O  8(Jkl>su.  i.  Il  ell  pré- 
fcnteinent  cernin  que  ce  pays  cft  une  ille.  Le  P.  Jérômt 
des  Anges  *  qui  y  pafla  du  Japon ,  en  parle  comme  d'un* 
ille,  dans  féconde  relation ,  ouoiqu'il  eût  dit  le  con- 
traire dam  ù.  pt«iiiicre;ce  qui  (loit^ire  regardé  OOimne 
la  rétbrmatioo  d'une  «trcnr.  L'ifle  de  Jefô  eft  entre  les 
4}  &  50  d.  de  blinde.  Voyez  KamtscmatKA  fit 
Uku-Jeso. 

JESOLO,  lieud'It.ilic,  dans  la  Marche  "Trévi fane, 
dans  l'état  des  Vénitiens,  à  cinc^ lieues  de  Vcnilë.  11  eft 
remarquable  par  les  ruines  de  I  ancienne  EquiliUM  , 

qui  ,  !.-l-n  lîd  i  Ir  rid  ,  c  ■'■  i-o<;  ,  é:oit  une  ville  épisco- 
pa!c  qj;  lut  (lc:rj:te  p  ir  ;js  Huns  ,&  dont  le  iîéi;e  tut 
tr.insterc  à  Citta-Nuiiva.  Ixs  carres  nnrquerit  cette 
dcrnicrc  ville  comme  détruite.  Cti.'ii  Niiova  dijtmttj, 
'JaiU'f,  Atlas. 

Jr.si'US,  ville  ancienne  de  l'Espagne  Tarragonoife,' 
félon  Ptdliiméc,  /.  x ,  £.6  ,  qui  la  met  au  pays  des  JaCC^ 
tains.  (,)ui.lqucs  exemplaires  la  nomment   F  PVS. 

JLSKAB ,  ancien  nom  i!e  Mt  niNV  ,  ville  d'.Arabie,  pa- 
trie de  M  ih'jniet,  félon  Poilcl ,  d.ms  ion  Hiftoire  orien- 
tale ci:cc  par  Ortélius. 

JESKAtL,  jEZRAëL,  ou  JlZRAHéL,  ou  JEZRA- 

H  EL  ,  OU  EsDRAëL,  OU  STHADtLL  (') ,  ancicnfie  ville 
de  la  Palefline ,  fituée  dans  le  grand  clump ,  entre  Lé- 
sion au  couchant ,  &  Scytopolis  à  l'orient  (').  Elle  étoit 
a  la  tribad'UIiKbarC)-Achabyavoitun  palais, 8c  cette 
ville  eft  devenue  nmeufe  par  la  vigne  de  Naboth, 
&  la  vengeance  que  Dieu  tira  d'Achab  à  Jesraël  ('k 
S.  ierôme  dit  (*)  ,  que  Jesra«;l  étoit  aflez  près  de  <Mau> 
mianopolis ,  fie  qu'auprès  étoit  une  longue  vallée  avant 

S lus  de  dix  mille  pas  de  long.  Jofeph  appelle  la  villedc 
esraël  AZARB  ,-oa  AZARÈs  ;  fie  du  tems  de  Gwllanme 
de  Tyr,  on  l'appelloit  le  Petit  Gerin.  *(*)/>. 

Calmtt,  Dia.  (1»)  Eufih.  in  Locls.  {')  Jofui ,  c.  19, 
V.  1$.  («)  }.  Rtg.  c.  Il  ^  &C  4.  Rtg.  c.  9 ,  V.  10  &  feq. 
(')  In        c.  I. 

JESRON.  Ottélins  met  ce  Heu  dans  la  Paleftine ,  8c 
cite  te  livre  de  Jofué  c.  xv ,  où  fe  trouve  Hesron.  Les 
Septante  lilènt  AsERON ,  Le  verfet  même  aver- 

tit que  «'eA  AsoR. 

JESSA  :  c'eft  la  même  chofe  que  Jasa  ou  Jassa. 

JESSALENI  ou  Jfssai  knsfs,  ancien  peuple  de  la 
Mauritanie,  Iclon  Amrnien  M^ceilin.  Ceft  Ortélius  qui 
écrit  ce  nom  par  deux  SS  ;  car  les  éditions  de  Linde- 
bro?  ,  /.  ICI,  ,fi4  ,6c  lie  MM.  Valois,  /,  19,*.  ^,p.  576, 
dilicnt ,  Jq.iUriiuim  i:cns  ,  le  peuple  des  Jclaliens  ,  &  en 
parlent  comme  d'une  nation  lauvage ,  qui  pourtam s'étoit 
accoirtnodée  avec  les  Romains. 

JESSEIN.S,  village  de  France,  en  Champagne,  fiir 
l'Aube ,  deux  lieues  au-de(îbus  de  Bar4'ur-Aube.  Baudrand 
'  dit  que  c'étoit  anciennement  un  gros  bourg  de  la  Gaule 
Lyonno-iè. 

JESSELMERE,  ville  de  Flndoudan,  dans  les  états  du 
Grand-Mo«ol ,  dans  une  province  de  m<}me  nom.  Cette 
prqviaoe  eft  bornée  à  Totient  par  celled'Asmer  ,  anfiid- 
eftparbitivieic  dePkdtbr;aufiid«aiueftparbprovincB 
deSoicttJBOoncliantpardesnioatagnesqH  bfl^ainnt 
dn  Sînde;  fic4Mi  nord  par  le  pays  de  Budcor.  Ccft  «iiNiid 
de  b  province  qu'eft  (iniée  la  cantale  dont  œneeontféc 
porte  le  nom.  Ce  pays  auquel  Bmdnnd  donnt  lenoiB 
de  n^mime ,  obéit  immétUalcaiciit  ai  Gtand^MixoL 
*  De  CnU  ,  Carte  du  Infet. 

JESUAT,  province  cle  Tlndouftan ,  d.ms  les  états  du 
Grand-Mogol,  fur  la  rivière  de  Gader,  qui  vient  de  Patan, 
&ièperd  dans  le  Gange.  F.llci  au  mirtl  le  royaume  de 
Necbal ,  où  eft  la  ville  de  l'a'an,  dont  on  vient  de  par*- 
1er  ;  à  l'orient  le  royaume  d'Alem  ou  d'Acham  ;au  midi 
le  royaume  de  Beneale  propre,  &i  dc-l.i  le  pays  de  Patna 
aclK-vc  de  l'enlermcr  au  couchant.  GoKRtc  hfpoUR, 
ou  KaJ.aPOI'K  ,  eft  la  leule  ville  que  nosjs  y  coruioit 
lions.  Tlîcvcnot  ne  conUdere  JiHuat  ,  que  comme  ua 
(impie  pays  compris  dans  la  province  de  Bccjr  :  il  met 
R.ti.VAPOVa  entre  les  bonnes  villes  de  la  province. 

JESUE,  ville  de  laPaleftine.  dans  h  tribu  de  Juda. 
£«dir.  L  I  »  c.  II  »  T*  16. 
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JESUPOL ,  petite  ville  tle  la  petite  Pologne ,  fur  la 
tivc  çuiche  de  la  rivière  de  Biftritz ,  qui  fe  lette  dans 
le  Niefter.  Elle  eft  fofti6dc  ,  &  a  une  citadelle.  Elleeft 
tout  auprès  de  lUio.  Starovolski  la  met  dans  la  Fu- 
dolie.  C'cd  uncerreur,  car  elle  e(t  dans  la  Pokucie.  *Andr, 
Ctliar.  Polon.  Descr./».  3}^. 

1£TjE,  ville  ancienne  oelaSiciletfelon  Etienne»  qni 
ca  nomme  lei  habduH  lETXl.  SiUni  katioit,  L  14» 
dit: 

&  t^fiu  t*tat» 

PCne,  £  ] ,  c.  8 ,  en  nomme  les  habitat  brriMSKS;  ^eft 
prémuement  Iato.  Voyez  Un.  , 

JETCHU ,  province  du  JapoibODéenl  nfiJBSnyv» 
êc  t^eft  (bus  ce  nom  «qu'elle  eft  déciitc  dans  ranid«  da 
Iakw,  dans  U  troiliéme  contrée. 

JETEBA ,  ville  de  In  Palefiine  ,  dans  la  tribu  de  luda. 
C'éioit  lapatrie  deMeiralemeth,mered'Ammoa.4.  jt^^i 
c.ii,  V.  19. 

JETHEHATHA  ,  campement  des  Isratilite»  dans  le 
dcfcrt  entre  (."acîg.id  &c  Hebrona,  Num.  c.  33  ,  v.  34. 
D.  Calmct  con)eilufc  que  ce  peut  être  le  miîine  cam- 
pement que  la  Srpulcres  de  conciipuccntc-.  If-taa- 
BATA,  nn^riKT*  tignific  le  Tjs  de  concupiscence, 
Actnms  concupisuniia. 

JETERUS,nviere  de  la  Mcefie,  &cquia<a  Iburceau 
mont  H.i:nius,kIon  Pline  :  c'cft  leminieqiielejATaVS 
de  Jorn.ir.ilcs.  Vovez  ce  mot ,  l. 

JKTHEBATHÂ.  Voyez  Jetkbatha. 

JETHELA,  ville  de  la  Palelline,dans  la  tribu  de  Dan, 

Jofuè,  c.  19, V.  41. 

JETHER,  autre  ville  de  laPaleftinc.dans  la  tribu  de 
Dan,  Jofuij  C.  I  ^  ,  v.  48.  Elle  Au  enfiute  cëdée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Caath,  c.li ,  14.  Eiisèbe  dit  que 
/■ftcr,  autrement  Jet  H  IRA,  eft  (ïtuce  dans  le  canton 
iMMimé  Danma ,  vers  la  viUe  de  Malatha  ,  i  vingt  milles 
«nieutMropolit.  On  coojefhiie  qoe  ^eft  b  mfime  q/fSf 
TSER  ou  Athar. 

JETSENGEN,  province  du  Japon,  dans  la  troiliéme 
pmde  contrée.  Ceft  lamême  4|iie  Jetsinoo. 

JETSINGO,  province  dn  Japon.  Voyes  Japon. 

JETSISSEN,  aune  prannca  da  Japon!  Voyes 
lAPOIf. 

JETSON,  ville  de  h  Pdeftim.  d«)fc  b  ttilw  de 
Ruben.  Elle  fiit  cédde  m  Ldviia  de  b  tribv  de  Me- 
nti. JtfiU  ,  c.  II  t  V.  36.  L'hébreu  au  lieu  de  Jet« 
SON  porte  Cademotk  dans  Jofiié  &  dans  les  Païa- 

lipom^es ,  /.  1  ,  c.  6 ,  v.  78 ,  79.  On  ne  trouve  point 
Jetson  dajis  aucun  autre  dénombrement  des  villes  de 
Ruben. 
JETTA.  Voyez  Jota. 

JETTAN.  Eu.èbc ,  Jt  Somin.  hchr.  dit ,  qu'il  a  lin 
gros  lieu  nommé  Jcican  ,ï  du-huit  milles  d'Elcuthcropo- 
US,  dans  le  canlon  nommé  Daroma. 

JEVER,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Wcflplialic, 
au  pays  de  Jéverland  ,  &£  plus  particulièrement  dans  l'Os- 
tring.  Elle  a  une  citaelctlc  ,  6c  eft  le  chet-lieu  d'un  petit 
pays,  auquel  elle  donne  le  nom  de  Jévtdand.  Elle  eft 
iituée  dans  un  terroir  allez ftérile. à  dix  mille  pas  d'Efens, 
i  quatre  milles  de  Wiimund,  OC  à  trois  nulles  d'Alle- 
magne d'Auric  Elle  a  à  l'orient  la  rivière  du  Jade  ,  qui 
tonbe  dans  le  Welër  ;  au  midi  le  comté  d'Oldenbourg  ; 
w  nord  les  deux  iflei  de  Vanceroga  &  Spike- 
ftOCA,  fie  U  mer  d'Allemagne  ;  au  couchant  les  <'ci- 
gneuries  d'Efinu  ta  Witmund.  *  Ztyltr  ^  Weftph.  To- 
poar.  V.  36. 

Le  JivERLAND  dont  envient  de  marquer  les  bornes , 
comprend  trois  petits  pejps,  b  'Wangerlano  ,  l'Os- 
TRINGEN  fie  le  RvsniNGSN ,  fit  s'étend  en  long  êcca 
brge  l'espace  de  trois  milles,  ou  font  plulÎMin  cM- 
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On  y  compte  dix-huit  paroiflè*.  LethdMBmi  de  ce  lieu 
«.«oient  vécu  dans  l'indépendance,  jusquf^  fan  I1f9, 
«unis  choilirent  pour  leur  fiâ^ieurÈdon  Winiécxen, 
rïpinga  ,  l'ancien  de  qui  deaoÉndirent  ks  feigneurs  de 
Jéver  ou  Jévem.  Un  de  ceux-li ,  Edon  Wimecken  le 
f cune  ,  étant  mort  l'an  1511,  fic  ion  fils  Chriftophe 
en  tfl)  ,  ce  dernier  eut  pour  fuccéder  fa  fœur,  qui 
mourut  fan  1575  :  comme  elle  cfoir  fille  d'urK  comtelîe 
d'Oldenbourg , elle  avoir  inftitué  Ton  héritier  Jean,  comte 
drOUeubml.  Le  «amu  dUoAfiift  ^  qppolki  de4à 


vint  un  procès  qui  fut  porté  devant  l'empereur  Charles  V» 
i  Bruxelles ,  des  l'an  1 5 3 a  i  ce  prince  prononi^ en  faveut 
du  comte  d'CMdcnbourg,  i  qui  la  fuccclTion  fiit  confirmée 
par  une  fentenoe  de  tevifion,  Tan  1591.  Ainfi  ce  pays 
cA  devenu  une  annexe  du  comté  d'Oldefthoing,  Mais 
comme  c'eft  un  tiet  féminin,  voici  comment  il  eft  feiti 
de  la  maifon  d'Oldenbourg.  Jean  XVI,  conMe  d^l* 
denbourg ,  i  qui  il  étoit  tombé  en  partage,  mourut  Taa 
1603,  K  ne  laiflâ  qu'un  fils ,  nommé  ./^ictoioc  ^Smuwt^ 
&  une  fille ,  domméc  MaJUaint,  qui  fiit  mariée  à  Ro» 
dolphe, prince  d'Anhalt.  Antoine  GoaiieC|  n''naiitUi8 
qu^un  nls  naturel,  quiaepouvoitpMfreëMerftce  fief» 
b  JéverfaedMÔk  àJen ,  printt  ^Aiihalt-Zcibft ,  fils  de 
Maddaioe  éPOIdenbovg ,  dani  b  mailÏM  duquel  il  eft 
démené.*  Huhntr,  Genealog.  Tabell. 

JESSEY,  bourg  de  France ,  en  Bretagne ,  i  fia lieuei 
deRennei,  du  cOté  da  midi  occidemil.  *Bmtétmii 
éd.  170J. 

JEUGKI,  forterefTe  delà  Chme,  dans  la  province 

de  Queicheu,  au  dépancment  de  Sunan,  troifiéme  mé- 
tropole delà  p:(;\iiicc.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  10  d.  14',  par  les  18  d.  18'  de  latitude.  'Atlas 
Sintnjîs. 

JEUGUEl  ,  fortcrcITe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channfi ,  au  département  de  Gueiy ven  ,  première 
fortercftc  de  U  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  4  d.  fi't  par  bi  40  d.  xf '  de  btinide.  *4éUM 

Sincnfis. 

i.  JEVANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provineè 
de  Kiattii ,  au  département  de  Quangfïn  ,  troiliéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  10'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  18  d.  49'  de  latitude.  *  jitias 
Sintnfis. 

a.  JEYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang ,  au  département  de  Changxa,  huitième  mé' 
tropole  de  b  provinoe.  Ëlb  eft  plui  occâdemab  «M 
Pékin  de  f  d.  4o'»parbs  i9d.  18'  debâiude.*atôcf 

Sintnfit. 

JEZARiE  FONS ,  fontaine  de  la  Palefiine ,  auprès 
de  bqMlb  i«Apb»  >#Mif.  L  8.  éd  fmam^  dit  que  les 
chiens  lédioientbcadivied'Adiib.  ElbnedevoStpae 
«ou  éloiinée  de  Sanaiie. 

JEZD.  Yoyet  Tezd. 

JEZER,  ou  Jazer,  ou  Ja<;er,  ville  de  b  Palefiine^ 
dans  la  tnbu  de  Cad  ,  laqueiie  nit  cédée  aux  Lévites 
de  la  iiuniUe  de  Mcrari.  *  Ji^ki ,  c.  i]  ,  v.  18.  l.  P«h4 

c.  6 , V.  81  ;  St/q/ù/ , c.  ai ,  V.  37. 
I.  JEZRAEL,  ville  de  b  PUeflim,  dans  binbi  d» 

Juda.  Jofui,  c.  15  ,  V.  ^6. 

1.  JE/RAEL,  ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu  d'If- 
fachar  ;  elle  étoit  fituée  dans  le  Grand-Champ.  C'eft  la 
même  que  Jesrael. 

IF,  (l'Isle  d')  ou  rifle  du  Château  d'If,  iflede 
France  en  Provence  ,  &C  la  plus  orientale  de  trois  iilc» 
qui  lont  devant  le  port  de -Marlcille  ;  les  deux  autres  (ont 
Raionncju  i)L  Fv^itgue.  On  appelle  quciquet.  lis  ces  trois 
illcs  ,  LK5  IsLKS  DL  MARSEILLE.  Louis  II  les  donna, 
en  14x4,  3.  Jaques  deY(i.i  pour  récompcnfe  de  (es  fer- 
vices.  En  ifi9,  François  I  fit  funi£er  la  première 
pour  U  lîireté  du  port  de  Marfeille  ;  ce  n'étoit  aupara- 
vant qu'un  ^bn  d'ifs ,  desquels  elle  a  gardé  le  nom.  Les 
todien -qMtrenvironnent  fon  escarpés ,  fie  élevés  d'en- 
vinoa  GinqiUBiie  piedt  au-defliu  de  la  fuperficie  de  la  mer. 
On  y  a  pratique  de  bonnes  fortifications  qui  en  occu- 
pent entièrement  toutes  bs  fmunfités.  La  longueur  de 
ces  nchea  dlde  cent  quarante  loifes ,  fit  la  largeur  d'en* 
viron  ônquante  ou  cinquante-cinq.  Il  y  a  dans  le  centre 
ua_  donjon  de  figure  carrée ,  avec  des  tours  aux  angloy 
^pu  OMMMHident  bpieiuiere  en  ceinte,  gai  ma  d^kne  grofle 
millab.  Cefint  paflêpour  un  desmeilbnnde  bmcr 
Méditerranée.  L*accé*  en  eft  inpciâcifcb,  parce  que 
mfime  pendant  h  calme,  il  cft  MMnde  hmes  d'aport, 
qui  en  rendent  les  approches  iuufibi.  La  andens  ooc 
appelle  cette  ifleHTPAA. 

IFFA  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  b  province  de  Muns- 
ter.  Elle  eft  une  des  quatone  qui  compofênt  le  comté  de 
Tipperari.  'Etat  prtfcnt  de  la  Gr.  ara.  t.  3. 

IFR  AN,  ou  Ufaran,  félon  Dapper,  ou  Ofin,  ou 
Ifren,  ou  Ufaran,  canton  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
l'Océan  au  fud-oueft  du  royaume  de  Maroc ,  .fit  plus  par- 

^^,■1  ^  bpwriaee  d«Diw,«Mi«  Icitmaie^ 
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d^Albach  fie  de  &a)ta,  ail  pays  de  Ludayi  ou  dnLudayti» 
Dappcr,  Afriqut ,  p.  106,  qui ,  comme  quantité  aau^ 
très,  ëtend  le  Biledulgerid  iinqu'i  TOcéan»  les  y  me^ 
Ce  (ont.  dit- il,  quatre  villes  qui  regardent  le  midi, 

Années ae  murailles, &c  b.itics  par  les  anciens  Numides» 
à  une  lieue  l'une  de  l'autre ,  fur  une  petite  rivière  qui 
ne  coule  (jii'en  hyvcr.  On  trouve  entre  ces  pliccs  voilî- 
ncs  plufieiir!.  villages,  &c  des  contrées  de  palmiers.  On  y  ob- 
fervcquelq 'e  police,  A  caulc  du  commerce  des  m:irch.inds 
Cluttie  i'.  ,  qui  vont  au  port  de  CargucflTe  trafiquer  des 
dr.ip'  ,  il  s  tdiljs ,  &  autres  tnarchandiles  ,  que  ces  j;cns- 
ci  portent  vendre  à  Crualata  &  ;i  Tombut ,  &c  m  rappor- 
tent des  CJ-rs,  de  Is  tire,  du  riz  &C  du  fucie.  Le  terroir 

Sroduit  beaucoup  de  dattes ,  5f  reniermc  quelques  mines 
B  cuivre.  Ils  ont  un  juie  qui  conniMt  des  aiîaircs  civiles 
&  criminelles;  mais  quelque  crime  qu'un  ait  coinmif , 
u  punition  la  plus  fevere  parmi  eux,  eu  le  barniitlcment; 
6c  ils  ne  ibnt  mourir  perfonne ,  encore  qu'Us  l'oient  tous 
MahtMnétaiMk  *  D'Audit  Geogr.  (•ai/.^O),  4d. 

IFUNC, ville  de  la  Chine,  dans  b  province  de 
Honan ,  au  département  de  Caifung ,  première  métropole 
de  U  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  1  d.  11'  y  par  les  )<|  d.  de  latitude.  *  Atlas 
SiatnÂs, 

KrA  t  yro^rnlee  do  lepon  ,  dans  l'ifle  Niphoik  Vcqrei 
Inga. 

IGEDITiE.  IHctt  GniCt,  ancienne  vflk  dfE^ 
gne ,  dans  ti  ufianiet  filen  quelques  adCMitiMi 
criptiom.  Olmct,  connue  cew-d  »  pomot  Uadk*f 
fëtm  C> 

*  P.  POPiLtVS.  AviTUS.  P.  F.  ImOUL* 
Gentia.  Pontih.  Icedita» 

NOR.  LoCtM.  SFPLt. 
ACCEPI.  ANTF.  if.D.  De.E. 
MAGNiE.  CYB£L£S.  QWAM» 

Ikatam.  MOMt» 

Sensi. 

Voyei  la  féconde  inscription  rapportée  ^  l'article  d'Al- 
CANTARA  ,  on  au  heu  d'I^^œditani  ,  Gruttr  ,  p.  l6l, 
j>.  ] ,  met  JcmdiuaL  On  voit  dans  une  autre  inscription. 

C.  JoLitJS.  Lacer.  H.  S.  F.  Et.  DESlCAVlt. 
Amico.  Curio.  Laçons.  Icjeditano. 

Mais  oelle<i  que  l'on  dit  éttei  Alcanuuat  fsfoàCt  k 
ktti*  G. 

Imp.  Cxs.  Avg. 
Pont.  Max.  Tiua. 
Pot.  XXI.  Cos.  xau 

PATiPÀTR. 

TuK.  Avo.  brin» 
Lwc.  O99.  Et. 

lOXDIT. 

Cette  inscription  doit  avoir  iti  une  borne ,  qui  fé- 
paroit  le  territoire  d'IcaJita  ou  IgaJica  de  celui  des 
LMnàtnfts ,  funiomincs  Opp-dani.  C'étoient  dcmt  pe- 
tites villes  voifines  ,  ou  municipes  de  la  Lufiianie, 
qui  contribuèrent  à  la  triiinqi  e  du  pont  d'Alcantara  ; 
auffi  font- elles  nommées  k-.  premières  dans  l'inscrip- 
tion de  ce  pont.  On  croit  qjccette  Ig^JiiaeA  IJoJihd 
la  viedie. 

ICf.lMTANI.  Voyez  l'article  précédent. 

IGALENSE  MowsTFRiLM  ,  monsrtete  tfEspip 
gnc  ,  dont  parle  Euloje  .  cité  par  Ortélius. 

I .  IGCi ,  petite  ville  d'ALcin.urx,  dans  la  b.ifTe  Car- 
riole ,  fur  ime  rivière  de  même  nom,  à  deux  milles  & 
demi  d'Allemagne»  6c  m  midi  oricool  de  Lnbadi. 
■*/M//ar,  Atlas» 

Lasiin  croit  qoe  c*eft  rancienne  JEmoiu  de  h  P!ait> 
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dim  U  tivkft  it  tanJuch  ^  a  lAiiB  ^  li  ville  de  ce 
liom.  *jMllotf  Atlas. 

IGILGI,  fiége  épiscopal  d*A(riqné«  dans  la  Muiriii- 
We  Sititirnic,  lelonla  Notice  d'Afrique ,  qut  tmun  iZJo- 
mitianut  Igil^iur.us.  *  Hirduin.  Colliét.  corn:. 

IGILGILI,  ville  épiscopnle  d'AtV  ique  dans  la  Nunii- 
die.  1.1  Coiitétence  de  Carth.j^e  Uit  ment;. m  cïi'ri  ica- 
Jus  Ii;u:![':i!li!<r:Jls.  C/el^  aujourd'hui  GiGERl.  Voyexce 
mot.  *  H^'Jir.n.  Col'ect.  colC.  •  ' 

KtILIUM.  \'o>ei  Iginium. 
IGILIO.NF.S ,  ancien  peuple  de  la  Sannatie  d*EarOpe»' 
félon  PtKloniL-e  , /.  ^ 

IGIN'IUVI;  c'lII  »;n(i  q,i'Hc-m  il  liis  veut  qH*0Q  lift' 
le  nom  d'u.ie  pane  ;lle  de  la  mer  I  srrheiie  ,  qitcd'atH 
très  etewi])!  "ires  luiinment /^'î/jura.  l'in.ia'ius  croit  qu'il 
faut  lire  ^iliatHum  ou  /Egu'lori  ;  il  ell  certaiti  que  c'ell 
la  miîmeille.  Voyez.  yf.uiLiUM. 

IGIS;  bourg  de  Suille,  dans  la  Caddée  &  dans  la 
Communauté  des  quatre  villages.  On  y  voit  un  beau 
&  magnifique  chVeaii  nommé  Afa'ttAling  ,  qui  ap- 
partient i  MM.  de  Sa  is,  u  eft  bâti  dans  une  piaine 
agréable  &  fertile,  6c  environné  d'une  égliië  &  de 
beaux  vergers.  Ils  y  ont  un  cabinet  de  raretés  âe  une  ht» 
bliotheque.  *  Dclitu  dt  U  Siùjle ,  t.  3 ,  p.  614. 

IGLÂ  ,  rivière  dn  royaume  de  BoMme.  On  l'appelle 
auffi  GigUvm.  EUe  a  &  Iburce  dans  le  cercle  de  Bechtn, 
aliiei  pies  &  an  midi  du  «Ibwe  deSdieUIf  s  dTtoù  ferfcn^ 
tantvers  le  fiid-eft.  elle  anoleh  ûlled'Igiav»i l'entrée 
de  laMonvie,  après  avoir  tnverfé  la  pointe  ducercledo 
Ciallaivi  puis  le  chargeant  de  divers  ruifleaus,  elle  fé 
mêle  avec  la  rivicrc  d'Oflava,  &  enfuite  k  celte  de 
Svarta,  qui  coule  iBrinn,  avec  laquelle  elle  va  fe  p  rdre 
dans  laTeya,  au  pont  deMu/Tow.  *yau^onAy,  Arlis. 

IGLAW  ,  ou  CriHLAWA,  Vil  c  du  royaume  de  fio- 
h<?me,  dai'.s  la  .M  ravie,  aux  coiiiiiis  de  la  iîohéme 
ropre  ,  llir  l.i  ri\  .re  d'I^la,  entre  Poliia  6c  Tel'  clu 
e  eft  er.vironnee  de  montagnes  &f  de  bois.  On  y 


1.IGG,  pctitetîviered'Allemaene,  dans  la  Camiole. 
Elle  a  fa  fiinrce  aux  confins  de  Vindisch-Marck,  d'où 
ferpentant  vers  l'occident,  &c  cnfuito  vers  le  nord» elle 
pantàfisipiiis  dicnlaatven  l'oueft»  eUeva  fitpeidiie 


braflê  d'excellente  bière.  Se  l'on  y  fait  de  bons  clraps. 
L'an  1458,  cette  ville  fut  affei  hardie  pour  reiiiter  à 
Geor^e  ,  roi  de  Hongrie,  parce  qu'il  étoit  p.uti  les 
Huflites  ,  quoique  les  villes  de  Brinn  &  ^(y.nw'-i.  (e 
fijffent  accordées  avec  lui.  Cch  tut  caufe d'un  fii  iie  qu  elle 
foutint  durant  q.:atre  mois.  L'an  i^iî,  Lattis ,  roi  de 
Hongrie  &  dcBuli  ^me,  fit  venir  .i  Olmutz  les  habitans 
d'Ii;la\r  ,  &  leur  avant  reproché  en  des  termes  trés-vi& 
qu'ils  s'étoient  tailics  féduire  par  Speratus,  &  avoient 
changé  de  religion  ,  il  les  menaqa  de  faire  un  exemple 
des  principaux  d'entr'cux.  Speratus  lui-mime  fut  enlevé  8c 
mis  en  prifon.  11  n'y  a  plus  que  l'exercice  de  la  religion 
Catholique  qui  y  fou  permis  ;  Scies  JeCuites  y  ont  UQ 
collège,  pour  lequel  l'empereur  Ferdinand  U  donna  » 
Fan  i6a(t  quelqtiet  mailbns  6c  des  revenus.  Cetteville 
•  été  plufieufs  loit  prife  ficreprifit  durant  les  guerres  à* 
viles  M  Boh£me  6cdrA]leaui||iie.  *  Z^Ur^  Moctr.  To- 

,  ville  du  royaume  8c  dePillede  Sndâ^ 
gne.  dans  la  partie  méridionale  de  llfle.  iFoeâdentfic 
au  fond  d'un  gulie ,  auquel  elle  donna  le  nom  AeGttl/i 
£IgUfiasJtf.  vis-i-vis  duquel  Rfle  de  Saint-Pierte  eft  limée. 
Cette  ville  a  profité  de  la  diute  de  Su  lc  i ,  ancienne  ville 
de  ce  canton,  qui  a  été  ruinée,  &cdont  lefiéi;c  ép  scopala 
été  transféré  à  Iglefias ,  qui  eft  demeurée  ville  CiJisLopaie 
depuis  ce  tems.  Le  P.  Coronelli,  Ifolario ,  p.irr.  1  ,  fe 
tr'.jiripe  au  lujet  de  cet  évéché,  lorsqu'il  dit  que  l'es  éclié  de 
Suici  fut  tonde  dans  le  treizième  ficelé  :  il  cil  bien  phis 
ancien,  puisqu'Antiochus  ,  (on  cvèquc  ,  linuftrit  le  mar^ 
tyrefoiis  l'empereur  Adrien  ,  &c  que  l'on  trouve  I  lutis 
SuUitiinus  dans  la  Notice  des  év^'ijucs  tjui  turent  obii- 
;C5  de  fe  rendre  â  Carili-L^e  '^j.ii  rendre  curiip:e  de 
ur  foi  ,  fous  le  roene  de  Hunner.c.  Lc  (léce  tut  trans- 
porté i  Iglefîas,  l'an  1104,  par  ic  p^\K  Jules  11;  &  on 
étendit  ce  diocéle  à  l'illc  de  Sant-Aniioco.  Cet  évéché 
efl  fiiffragantileôgnari.  Baudrand  qui  dit  (dans  la  Lifte 
inférée  au  mot  ArîauvieU)  qn^  lui  efl  uni ,  s'eft  tronipd 
CO  prenant  SuttUafa  ^aa  Sitleit*mu.  Ce  font  deux  lié* 
ges  diSi^ens.  Le  premier  a  été  effectivement  uni  à  l'ar- 
chevcché  de  Cagliari  ,  le  zoMars  1410 ,  par  le  pape  Mar- 
tin mais  le  fixond.Sj(UMmtf,fubfiftei  Iglefias.  Léan* 
étt.SdrdàUf  p.  ai,  gc  qudquei  autres Itjieni  la  nom* 
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IGLET>E,"I).M-iw/,  ancien  nom  Aes  Espagnol;  fé- 
lon Strabon  ,/.},/».  i66  ,  ce  n'éunt  (ju'im  peuple  parti- 
culier qui  nu  cultivoil  qu'un  canton  tort  borné. 

IC.MANUS  nu  SiGMAMUs;  félon  les  divers  cxcm- 
plaites  <te  Ptoloinée  ,  /.  i,c.y,  rivière  d^.- 1 j  G^iulc  Aqui- 
tanique.  Eilc  clmt  iître  entre  l'Adoisr  &C  l.i  Cironne,  & 
avoir  Ion  embouchure  (Uns  \.i  mer.  On  croi; ,  ou  plulôl 
on  conjectuie  que  c'eft  Lcyrc  qui  li;  pcr J  Jjivs  le  baflin 
ifArcachon  ;  mais  comme  il  y  a  plulicurs  rivic.-cs  entre 
l'Adour  &  la  Garonne,  celle  de  Leyre  coiiTient moins 

?u'aucune  à  riji'iunus  de  Htolomdc  ;  car  il  ëtoit  entre 
Adour  &  le  promontoite  Curiaitum ,  que  l'on  prend 
pour  la  Tète  de  Buch.  Il  léroit  plut  n.iturel  de  croire 

£'U  nomme  S^maaus  le  Boutata  dt  Mtmifitn ,  où  fe 
charge  la  fîvicn  de  U  Molaire  ou  d  Escouriè,  celle 
de  Bielba  ou  de  Borne ,  &  plufieuri  autres*  qui  i  leur 
emboudiuie  commane,  font  une  rivière  conndérablei 
Celd  convient  mieux  à  Tigmanus  que  Leyre,  dont  l'enir* 
bouchure  eft  entre  la  Tàe  de  Buch  &  la  Garonne. 

IGNAMINA,  petit  pays  d'Afrique,  dans  la  Nigritie, 
iSSa  avant  dans  les  terreSj  au  midi  de  la  rivière  de 
(^mbie,  rdon Baudnind.  C'«ft,  (ans  doute,  le  villue 
ide  GmmiU ,  que  De  IHk'  mec  entre  la  rivière  de 
daffibie  8c  le  fleura  de  Sénégal. 

IGNE,  ville voifine de Priape,  rdonEtieiiiieleGéo- 
eraphe.  On  peut  mettte  hanuflWnt  cet  article  au  ran^ 
3e  ceux  où  le  pédant  Hermolaiis  a  fait  des  fiennes.  Ou 
dtoit  ce  Priape ,  U.  qu'étoit-ce?  Etoit-ce  la  ville,  ou 
l'ifle  ou  U  rivière  de  ce  nom?  Etoit-ce  dans  la  Carie, 
dans  rionie ,  dans  l'Hcllcspont  ?  Ceft  de  quoi  ne  s'em- 
barraflbit  pas  le  fot  grammairien;  nini-,  c'éloit  alTcz pour 
lui  de  remarquer  que  d'I^ne  (e  lornioi;  l'adieAit  Igneus 
6t  Ignea.  La  b.-!lo  (cic  !  Il  remarquL-  encore  qu'on 
en  tormoit  Ignet/s  ,  dont  eti  teii  intliant  l'I ,  il  relloic 
Cncui.  Le  beau  fecret  I  Voyez  Gn»  s. 

IGNY ,  Igniaium  ,  bour^  6(  ahb  iye  de  France  en 
Chimpagne,  au  diocèfe,  &  à  cinq  lieues  au  (iKl-oueft 
deKheims,  &a  deux  au  midi  de  Fismes.  L'abliayeeft 
de  l'ordre  deCiteaux,  lîliation  de  CU;tviu\  :  elle  a  été 
fondée  par  Rainauld  ,  archevêque  de  Rheims ,  l'an 
Ili6;  il  la  chuint  pour  le  lieu  de  fa  Irpulture,  aulfi- 
l»en  queSamfon,  fon  fuccelleur.  11  y  établit  des  moines 

£*îl  tira  de  l'ordre  de  Clairvaux.  Le  iàmeuv  Guérie, 
ciple  de  S>  Bernard ,  célèbre  par  les  ouvragesde  piété 
qn^  a  eomporés ,  en  a  été  la  quatrième  abl>é  régulier  * 
ytn  Tan  iiv>>  6c  il  y  eft  enterré.  D'autres  attribuent 
k  fondation  de  ce  morâflete  à  Henri  le  Large,  cooMe 
de  Champagne ,  en  1I78  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  prince  en  augmenta  feulement  U  feodaiîon.  Tous 
les  andens  lieux  ré^iers  fublîllent  encore  aujourd'hui. 
L'églife  8c  le  dortoir  nefont^uelambrilTés.  Les  cloître, 
nélimoife,  chaintie  8(  novictai  fimt  voâtés.  Les  abbés 
«Mt  dié  <leâi6  jn^i/aii  eoneoidat.  Cette  abbaye  vaut 
i  Pabbé ,  cnntoo  dix  mille  Gvrei  de  rcurL-  ;  8c^attXfé- 
Ijgieaxtqui  ibnt  au  nombre  de  dix)  i  pr  a  huit  mille 
livres,  us  font  de  Tancienne  ob&rvaace.  Le  P.  Simon 
cite  fouvent  la  bibliothèque  de  cette  abbaye.  U  n'y  a 
,d*ailleur«  rien  de  remarquable  que  la  fépuliure  de  Gau- 
cher deNanteuil ,  mort  en  1 116  ;  il  en  étoit  le  bienlài- 
tetrr.  ' Bau^icr,  \îém.  de  Champagne  ,  /.  X,p.  59J. 

I.  IGORANUIS,  nom  ktm  d"  AiGURaNDE,  dans  le 
Berri. 

i.  IGORANDIS,  nom  latin  d'iNGRANDE,  dans  le 
Poitou. 

IGORANDIS  ,  nom  latin  d'IsGRANDE  dam 
l'Anjou. 

IGOURS,  (i-Ks)  (*)  peuple  Tartare.  Ils  hahitoient 
impays  fituc  entre  trois  chaînes  de  ni<ii.r ^gi  es  ,  &  àl'oc- 
CÏdent  des  élatsdcs  Mo^ols.  Comme  ce  p  iys  é:oit  coupé 
par  une  infinité  de  rivières,  les  l.'.ours  étoieiil  partagés 
en  ditTétentes  hordes ,  chacune  dans  fon  canton.  Les 
hordes  alliées  polTédoient  un  grand  nombre  de  villes 
Ce  de  villages ,  &  n'cioient  (oumiles  à  aucun  fouve- 
tain;  mais  par  la  fuite  ils  dirent  obligés  d'en  élire, pour 
^paifer  leurs  diflêmons.  Ils  reAerentainfi  enfermés  dans 
loin  montagnes,  pendant  plufieurs  fiécles.  A1afin,les 
jaloufies,  les  disputes,  les  haines,  &c.  les  défunirent  :  une 

Siitie  alla  s'établir  lut  les  bords  de  l'Irtis ,  &  fe  rcpan- 
t  de  cfttés  6(  d'autres.  Les  uns  vivotent  de  leur  bétail, 
k>  aams  adâvaim  latent»  viroicnc  de  la  cfaallè  8c 


du commene despeanx:  ils  eurent  fouvent  a&ire  avec 
les  Huns  fie  les  Uduois.  Enfin  ils  ft  fiNtmtreiic  à  G«n» 

ghiskan. 

Les  (y)  Igoiirs  ont  été  de  tout  tems  célé'jrcs  dans  la 
Tartarie  :  iK  ont  cultivé  les  iciences  &  les  arts.  Ceft 
d'eux  quL-  les  autres  Tartares  ont  pris  leurs  lettres  fit 
leur  alphabet  :  ils  ccrivoicnt  à  la  manière  des  Chinois  du 
haut  en  b.is.  Ils  font  de  la  mcme  religion  que  les  autres 
Tartares,  mais  d'une  Cefte  dilFerente.  Leurs  prOttes,  ou 
Ici.::',  Lani.is,  t'ont  vûcu  dechafteté  ont  des  espèces  de 
coiivcn'  où  ils  lont  au  nombre  de  plus  de  cent.  Lor&y 
qu'ils  font  leurs  pricies,  ils  fe  tournent  du  côté  du  nord  « 
en  trappanc  des  mains ,  mettant  enfuite  un  genou  en 
terre  &  la  main  fur  le  front.  Leurs  temples  s'étendent 
en  longueur,  de  l'orient  à  l'occident  ;  vers  le  nord  eftopt 
obambre  ou  chapelle, qui  s'avance  en  dehors.  LoisqueJt 
temple  eft^piarré.ilsplacent  cette  chapelle  au  milieu^  veis 
le  nord.  Us  y  ont  une  espèce  d'autel,  derrière  lequel  eft 
leur  principale  idole  »  environnée  de  plufieurs  autres! 
iisplacent  furcetauieldescicri^c  6<  des otTrandes. TouW 
les  portes  de  ces  temples  regardent  le  midi.  Les  Lanus 
fis  placent  fur  des  bancs  qui  lont  en  tace  du  choeur:  ib 
ont  un  livre  à  la  main,  &(leur  tête  eft  decotivette  penr 
dant  tout  le  tems  qu'ils  font  au  temple.  Ils  gardent  Ml 
respefbieux  filence.  Us  cm  taniains  undiapclet,  8c  ca 
prenant  chaque  grain,  ibdMèttChi  mtm  fcrihw;  c'efl- 
Mite:  Supuar, mu  «Mtnetr. Usom  tous  h t£te  8c  ]« 
iBcnton  raids,  poiient  des  mitres  decaitoo,  font  haBillâ 
d*ime  tunique  jaune  ,  aflia  àroite,  qu'ils  ferrent  avec  une 
ceinture ,  8t  mettent  un  manteau  li-deflus.  Autour  de 
leurs  temples,  il  y  a  toujours  un  parvis  environné  d'une 
forte  muraille.  La  principale  porte  eft  fort  grande^  &c  lU 
s'y  aftlmblent  pour  convetfer.  Au-deiTus  de  cette  porte, 
ils  pl.tcentunc  grande  perche  qui  peur  ^tre  vue  de  toute 
la  ville.  Se  qui  Uit  connoiire  que  c'ert-l.à  le  temple.  Ils 
ont  des  cluthes  qui  font  aiL/ grolies.  Rubriquis  dit  qu'ou- 
tre ces  L.iniâ'i.  qui  ib.it  les  (uClies  de  la  religion  du 
ays,  c'eft-i-circ  de  Fo ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Ma- 
lométans,  &  de  Ch'éi.ens  Neftoiicns;  mais  ceux-ci. 
Cl  ntinue-t-il,  font  fi  ignorans,  qu'ils  n'entendent  pas  même 
la  langue  fyriaque,  dans  l.iquLlIc  leurs  livres  font  écrits  $ 
en  outre,  ils  font  yvrognes,  Irippons&c  impudiques.  Us 
ont  mime  adooté  plufieurs  praiioues  du  Mahométisme» 
telles  que  les  ablutions,  &  la  célébration  du  vendredi  au 
lieu  du  djnnacbc.  Leur  évéque  vient  k  peine  en  cin- 
quante ans  une  tbis  dans  ce  pays.  Alors  il  donne  la 
prCtfilê  i  tous  les  enfans mâles,  même  à  ceux  quilbilt 
encore  dans  le  berceau.  C^tte  conduite  des  Ncftorictts 
faikjit  tnéprifer  le  Chriflianiime,  la  vie  desMogols8c 
des  Lamas  étant  beaucoup  plut  re^liere.  *  (*)  Nifioirt 
giniaUgiqut  Jts  Taian^  p.  90,r&  fuiv.  (■■)  Hifi.  pniraU 
dis  Biuis.p.x^  fic-tS. 

IGSAC ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Albigeois  ,  i  fit 
lieues  d'Albi,  vers>le  aorddu  cAté  du couoiantf  fdoa 
Baudrand ,  iait.  1705. 

IGUALAOA, ville  iCEspagae,  dans  h  Catalogne. 
Voyez  YcUALADA. 

IGUiDI.  De  riile  écrit  Défert  d'ICHlDl,  canton 
d'Afriq  je,  au  pays  des  Béréberes,  entre  le  peuple  |ps 
Lcmta  ou  Lcnipnincs  ,  le  pr>ys  de  C.iiiur  5;  le  détert 
de  Hair.  Ces  pavi  n'érant  point  tréqueiités  par  les  Eu- 
ropéens, fo  u  trt's  peu  connus. 

IGUVIUM,  ancienne  viMc  d'Italie,  dans  l'Ombrie, 
cn-iîeç.à  de  l'Appeiinin.  La  Table  de  Peuiinger  l'appelle 
Ajif^ium.  Jules  Célar,  Bcil.  CivilA.  i  ,c.  i^, la  nomme 
Jguvium ,  &  fait  connintie  que  c'éloit  un  ancictl  lîCU 
municipal.  Silius  Itaiicus ,  /.  8  ,  v,  4^9 ,  dit  : 

Naraia  &  infe^um  ntiitlii  humutùbus  olim 
Jfumim, 

Ciblai. 8c  Pline,/.  ),  c.t4,  en  nomment  lesha- 
bitans  IguvinL  Ceft  à  préfent  Eugubio  ou  plutôt  Gubic^ 
dans  le  duché  d'Urbin.  Auguftin  Steuchus ,  qui  étoit  de 
cette  ville, a  diit  im  ttaité  particulier  fiir  le  nom  de  cette 
ville.  D  eft  dans  leiroÛidmetomedelèsCEuvies.  Voyes 

GVBIO. 

ICWIRA;  c'eft  félon  Dapper ,  Affiaut,  p.  »88,  un 
jianme  d'Ainque,auno(dflrAtm  01  ou  petit Incaflia, 
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De  VUk,  ^tà  Èptria ,  tmtûn  au  tnièâ.  ()u  érandtncal'- 
6n,  aa  ndrd  de  Monpa,  au  couchant  de  Vafa,  Se  aale* 
v:i:if  (les  Ackins.  Ce  pays  eft  de  la  Gumée  ,  dan?  la 
Côte  d'or.  Si  nous  en  cro)t>ns  D.ipper,  on  ditquec'eft 
un  pays  dont  on  tire  bcUcsMip  d'or;  &  tout  celui  que 
l'on  trouve  à  Albinc  &  a  AHinc,  &  vingt  lieues  par 
de-là  Cabo  das  très  Pumas,  tirant  vers  l'ocLident,  vient 
de  ce  royaufrc.  Les  Portug  lis  y  avoicnt  une  (ortereiïe  ; 
nuis  depuis  que  les  Hollandois  (liretit  connus  (ur  cette 
côte  ,  ils  en  attirèrent  à  eux  le  plus  grand  commerce; 
&  les  Portugais  abandonnèrent  ce  porte. 

IHOR,  royaume  des  Indes,  dans  la  presqu'iflc  de-li 
le  Gange  ;  il  eft  (itué  dans  le  continent  de  Mal.ica  , 
6c  forme  la  pointe  où  l'on  double  ce  cap.  Il  eft  tértile 
en  poivre  &c  autres  bonnes  denrées.  Sa  capitale  aufll 
appeliée  Ihor^  par  laqueKe  paite  un«  rivière  de  mime 
MOI  »  eft  environ  i  ctnquahte  lieuei  de  Mabea.  Les 
.InfcitMU  ibnt  Mahométans  ,  ont  beaucoup  de  bra- 
■VOOM  Senne  extrême  paftîon  pour  le  commerce.  Ils 
St  Ibot  nn  grand  plaifir  d'aller  fur  mer.  Toutes  ka 
UlnvoifiMcmBit,  6n<»elqueinaAiere»dei  tialaaieidt 
ce  périt  royaume.  8c  dépendaaMdefoafaamneaMntt 
iU  trafiqnem  daat  leurs  propres  vaillèaB  le  long  des  «Atei, 
Ccvontca  dhrai  oïdioits  de  Sumain,  MahcaScaulres 
ifB.Lnn  vaUlèanx  font  petits,  mettfinttonunodet; 
Ce  Ici Hollandois  en  achètent  luie  nande  quantité  \m 
prix  modique ,  &  en  font  entùite  de  fort  bot»  vaiflêaux 
itiaTchaiidsi  niais  ib  les  ajufiettt  auparavant,  félon  leur 
ii£iK,  8e  7  mettent  un  gouvernail ,  dont  ceux  dMhorne 
(t  fervent  point ,  quoiqu'ils  entendent  tr^s-bien  la  ma- 
rine 1  leur  manière.  Ceux-ci  font  les  leurs  pointus  aux 
deux  bi  iiirï,  quoiqu'ils  n'en  fafTent  fervir  q;i  un  pour  !a 
proue,  ikauhcu  d'un  gouvernail,  ils  ont  à  chj^)uecAté 
de  iapouppe  une  espèce  de  rarneK)rt  large.  Ils  en  laiflL-nt 
tomber  une  d.in^  !"eau  à  leur  gré,  félon  qu'il  faut  aller 
d'un  côté  ou  d'autre ,  £c  laiftent  toujours  abbatuc  celle 
qui  eft  oppofcc  au  vent.  Ils  ont  des  barques  qu'ils  ap- 
pellent proit ,  très  bien  travaillées  &c  d'une  grandepro- 
preté.  Les  Européens  les  appellent  dtmi-lunts  ^  par  ce 
qu'elles  s'élèvent  de  chaque  bout  au-defTus  de  l'eau ,  d'une 
telle  forte  qu'elles  reflemblent  beaucoup  à  une  demi-lune 

r'  a  les  cornes  en  haut.  Elles  vont  bien  i  la  voile;  5c 
iTcn  fervent  fouvent  dans  leurs  guerres.  *  DampUr^ 
Snoplencnt  i  tpart.  e,  t. 

Ce  royanme  eft  fort  petit,  fit  nommé  /«r  dansquel» 
mes  Relations  HoUandoifes,  Johor  dansqudqnceaniRlt 
Kzmpfer ,  dans  fon  Hiftoire  du  Japon  «  i.  I  ^m^  tttp 
écrit  JJioor;  &  Gervail'e,  ^-  3IT  «  daOS  lott  twkuM 
de  Siam,  Jtor.  La  Relation  d  un  voyage  poot  k  comm- 
gnie  drooroi  aux  Indes  orientales,  diioue  le  toi  àtiOt 
MOI  ft  çonr  à  fiatviâber  ,  fmiée  i  fis  liaies  «aiemwH 
tut  b  jivimci»  Cette  rivière  y  eft  iwinmfe  fernwni4i 
/*|pf  4ni  eft  MT  le<  den  dcfrés  dent  dm  de  btbnde 
nord^,  cf'eftMne  ftd.40'.LemMn  de  cette  «De nom- 
mée Ihor  par  Dampîer  eft  divcifemcnt  écrit,  Btua- 
fahar ,  Batwjabtr  ^  fie  Batufamv.  Ceperit  royamne  eft 
fan  dimiime  ;  car  les  Portugais  y  ayant  b3tt  Se  fortifié 
la  Tille  de  Malaca ,  qui  a  enfuite  été  conquife  par  les 
HoUando-s,  il  eft  fort  reflerré  de  ce  côté-li:  d'adicurs 
ce  petit  état  eft  divii'é  en  plufieurs  royaumes  qui  font 
Qoeta,  Patani,  Pera  &  P.ilia;  de  forte  que  ce  quireftc 
au  roi  d'Ihor  eft  très-peu  de  cbofe.  Kimpfer  dit  que 
le  roi  de  Siam  ,  Petraarj.T  ,  prenoit  le  titre  oe  Proteftcur 
de  Cambodia,  Jehoor  ,  Patany  &  Queda.  Gervaifequi 
a  vu  le  royaume  dcSiam  ious  le  réçnc  précédent,  dit: 
Jeor  y  Jambi ,  Qiieda  6c  F  cani  qui  Ibnt  de  fort  petits 
royaumes,  p  iycrit  encnre  chaoui  tous  les  ans  au  roi  de 
Siam  une  lleur  d'or  qui  peut  valoir  cinquante  éais ,  ou 
deux  cents  francs.  Quand  ils  manquent  i  lui  p:)ver  ce  tri- 
but, il  fc  met  en  état  delè  Ênre  rendre  )ufticc  &c  de 
let  réd..ire  i  leuT  devwr  ;  car  comme  ces  royaumes  n'ont 
pai  chacun,  plus  de  dnquante  ou  foiiante  lieues  de  pqv  4 
ils  font  tKpiftiiliIcepoitvoir  lui  réfifter.'  *  y«yafu  ât  U 
^'grag'/A.*'**'g:.HÎ ,  580  ;  &  t.  î ,  p.xij. 

JlLFRAx  ,  onGlLL£FKtË,  ville  d'Afritnie  dans  le 
coyanme  de  Bwm  fiir  larive  feptcntrioaate  de  la  Cam- 
bra A  ronpofiie  é»  tîSk^  James,  à  l'cft  iMnU, 
Les  Anglois  7  «nt  nn  vnpqMoir.  Comme,  il  y  a  beaif 
coup  de  jard)»,  lapMilqitea  tiie  ftt  léfnlDH.  Ccft 
le  linoi^  roi>|igr«1«  daritt  an  i«ideMnb  *VtgfMs^ 
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it  Mdaie.  eWtt  i»  là  OamM »  pé-i^^  tcndk* 

^rNGHINCOR,  ïoif  d-Afriqu  ,  drisliNi^ridé^iSir 
là  rive  gauche  de  la  Kalàm.inka  ,  i  d  x-huit  lieues  de- 
fon  embouchure.  L  appartient  aux  IVrtug  us  :  ce  n'eft,  à 
proprement  parler,  qu'un  magalîn  en.vifjnué  d'un  enclos 
de  terre,  garni  de  t.iscincs.  Sa  principale  force  conlifie 
dans  la  difficulté  de  Pacct^s  à  cauiè  des  marais ,  fie  des 
arbres  au  milich  deifncb  Hcftlitné.  'f^'V'd'rBne 

tn  Afrique. 

JIÔSA.N,  ou  .T  F  SAN  ,  montagne  du  Japon,  dans  l'iile 
de  Niphon  ,  afte/  près  du  lae  <l'(.)irz  ,  qui  cft  dans  la 
province  d'Oomi ,  liir  la  gatiche ,  en  allant  à  Jédos. 
Cette  nrantagne  fanieuie  eft  haute  ,  mais  pourtant  char- 
mante, fie  Ion  nom  fîgnific  ttju  mont.  On  y  voit  tm 
nombre  infini  de  grands  fie  beaux  arbres  qui  craiflênt 
}utquran  fimunet;  &  Ton  afliire  qu'elle  ne  contient  pas 
moins  de  trois  mille  reirtplef  dans  ton  enceinte  ,  outré 
plufieurs  villages,  &e  oar  COnféqucnt  un  grand  nombre 
de  moines ,  (payent)  éc  depayfans.  Laiituation  de  cetlç 
montagne ,  mais  encore  plus  la  fainteté  du  lieu ,  en  fiicnt 
un  ranâuaire  fie  un  alVie  pour  les  habitans  de  Meaoo» 
pendant  les  guerres  inteftines  qui  défiileTent  toujours  cettn 
ville.  Cependm  Nobunanga ,  monarque  iScnuer  du  J»> 
pon  ,  fie  prétUee&ltr  du  grand  empereor  Taîeo,  pouflS 
par  la  haine  nmvcficlle  qu'il  portoit  'i  tomes  fortes  de 
prêtres  fie  de  moines  »  autant  que  pouf  vert^  quelques 
Infultes  patriculieres  m'il  avoit  effnyées  de  ceux  qui 
habitoient  cette  fameuie  montaj^ne ,  s'en  empara  à  la 
tête  d'une  nombreufc  armée ,  detruifît  tous  les  templcj 
&c  les  hâtimens  où  il  mit  le  feu,  fit  maftacrer  toute  cette 
vermine  de  prêtres,  comme  il  M»  appelloit»  SVOC'IOnt 
les  autres  h  ihitms. 

IK.E.'^THY  ,  baronnic  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinftcr.  Ceft  une  des  huit  qui  compofent  le  comté  de 
Kililare.  *  Etat  prij'cnt  dt  l' IrlunJe  ,  p.  30. 

IKERIN ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Connaught.  Ceft  une  des  qu  itorzc  du  comté  de  Tip- 
pérari,  &  fituée  i  fon  nord-eft.  *  Eiai  prij'cnt  dt  la  Gr, 
Bnt.  t.  3. 

IKKÉRY ,  royaume  d'Afie,  dans  la  presqu'idc  d'eu- 
deqà  le  Gange.  Le  P.  de  la  Lane,  Jéfuitc,  le  nomme 
ainfi.  Les  pnncipaux  états  que  j'y  connois  (dans  la 
fton  de  Camate)  font  les  royaumes  de  Camate ,  de  Vi- 
lâpour ,  de  Bijanagaran,  d'Ikkety  fie  de  Colconde^  Il  ne 
Mm  apprend  d'ailleurs  aucune  'pairiculariié  de  co 
nyanme.  *  Lettres  édifianus,  t.  10,  page  4. 

IKOVIRINIOUCKS,  peuple  de  rAniénque  fepten- 
trionale,  dam  la  baie  deHudfon.  Le  P.  Gabriel  Mare^ 
lélbile,  en  parle  ainfi  :  outre  les  nations  qui  viennent  en 
traite  i  la  rivière  de  Sainie-Thérùfe  ,  il  y  en  a  encore 
d'autres  qui  font  jplus  au  nord ,  dans  wi  climat  encore 
plus  froid  que  celuMÎ.  canune  la  Ocovirinioucks,  qui  font  ' 
environ  .cem  Cenef  d'ici  y  mais  ils  ont  guerre  avec  les- 
Sanvaees  du  fays ,  Ce  n'ont  point  de  commerce  avec  le 
fort  Plus  loin  on  trtjuve  les  Esquimaitx  ,  fie  i  cûté  des 
Ikovirinioucks ,  une  autre  granae  lution  qui  leur  cft  al- 
liée ;  on  les  appelle  les  Altmouspigui.  Ceft  une  nation 
nondireule  :  elie  a  des  villages,  &c  s  ctcnd  jusqucs  der- 
rière les  Artimbocls,  avec  qui  elle  eft  presque  toujours 
en  euerre. 

Jusqu'ici  lesRelations  n'ont  point  fourni  d'autres  Esifut- 
maux  que  ceux  qui  font  dans  la  terre  rlc  Labrador,  i 
l'orient  de  la  base  de  Hudson.  En  voila  d'autres  à  l'oc- 
cident de  ccrre  înie. 

I.  ILA,  lieu  de  la  Perse,  fur  le  eulle  Perfiquc,  fé- 
lon Artien  ,  in  Indicis,  p.  3^3.  Il  dit  qu'il  cft  vîs^-'vis 
de  Çifle  Caycandrus  ,  &  qu'il  y  a  un  port. 
'  1,  ILA,  rivière  de  la  grande  Bretagne.  Ptoloméeen 
marque  l'embouchure  entre  Ripa  tUta  ,  &c  le  promon- 
toire Veruviitm  t  Ce  doit  être  une  des  rivières  de  la  par- 
de  la  plus  feptentrionale  deFEcoftc  à  ilprient;  &  C.imI>-< 
den  croit  que  c'eft  fHfie. 

).  ILA ,  ifte  d'Ecofle ,  entre  les  Hébrides.  Elle  eft 
fituée  an  midi  de  Jura,  fie  à  l'cmefi  de  Cantire,  fie  a  en*' 
viron  vingt  milles  de  long»  8c  lêi<e  de  large  «  dans  di 
plus  grande  larf^ef»  nourrit  beaucoup  de  bétail  8e 
de  Uies  finves.  Ses  bo  fie  fos  thrieies  abondent  en 
fimMonsy  en  tnnfei . «o  si%nilles ,  fiec  Ily  a,  entr^au- 
ues,  «ncfeMcn  aiwiaaalei  où  les  infolaircs  vont  pofir 
.     Ttmin,  Ppp  *^ 
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fe  guérir  <k  plafieun  fortes  de  maladies.  Ofi  y  trouve 
d'aSleun  des  mines  Je  plomb,  &  une  grande  quantité 
^  |NBm  à  chaux.  Cene  iflc  a  plulieurs  ibuterreins.  U  y 
en  •wapabie  de  cootenir  deux  cents  perfonnes.  On  y 
compte  quatre  <glir«  8c  une  chapelle.  La  principal* 
^glile  cl)  celle  de  S.  Colomban  ,  qui  donne  le  tuiede 
t»mu  A  HB  dêt  fils  de  la  maifon  d'Argylc  ;  mais  < 
M  dt  Gddel  eft  pcoptement  le  Teigneur  de  l'ifle. 

Cdt  là  que  Mafdooald,  ni  des  illa,  tenoiti  , 
Ibû  laCDOr;  6c  Poil  voit  eiwaïc  Ici  tnna  defiiopaliis. 
ILACA.  Voyez  Ilak. 

ILACIACUM  pour  Laviacum.  Vowi  ee  mot. 
I.  ILAK  ,  pays  d'Ane  ,  dans  la  grande  Tattnie»  an 
Turkeflan  ,  &c  contigu  i  la  province  de  Schasdie.  Si 

principale  ville ,  nommée  Tonkat,o\ï  félon  quelquet-unc 
Uohachi ,  cft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ^pellée 
Shataligh  ,  fut  line  rivière  qui  arrofe  fes  jardins.  Les 
habitarvs  du  pays  ont  bâti  un  mur  depuis  le  pied  de  leur 
montagne  jusqu'.î  la  rivière  de  Schischc,  qv-'.  cil  le  Si- 
llon, ponr  arrt3ter  les  courses  que  les  Turcs  plus  icptcn- 
trionaux  qu'eux  pourroient  taire  (Lins  ce  pays. 

Le  pays  d'ilak  a  une  rivière  qui  porte  fon  nom  ;  & 
il  comprend  fout  le  terroir  qui  s'étend  depuis  Tonlcat 
jusqu'à  Schasche,  en  tirant  du  midi  au  fepienirion  ;  de 
forte  qu'il  eft  tout  entier  (I.<ns  le  iijiiémc  climat ,  fous  la 
longitude  de  89  d.  10' ,  &c  4)  d.  10'  de  latitude  feptcn- 
trionâle,  félon  la  fuppmation  d'Abulfeda.  AlBergendi 
écrit  que  le  pays  d'IlA  eft ,  félon  quelques-uni ,  des  dé> 
pendantes  de  la  ville  de  Bokharah  ,  Se  félon  lés  autres, 
de  celle  de  Schasche ,  &  qu'il  efl  fuué  dans  le  cinquième 
fÛmat.  *  D'H<rbe!ot ,  Bibliot.  orient. 

%,  ILAK,  ville  d'Afie,  dans  la  grande  Tartarie,  6c 
les  dépendances  de  celle  de  Nichabour ,  une  des  quatre 
capitales  de  la  grande  province  de  Khoraïïan,  félon  Al 
Bergeadi ,  qui  lui  donne  suffi  le  nom  i^IlakL  C*eA  peut- 
onedM  colonies  des  Tu»,  fùagnK  ffBk  leGihon, 
6  limiteLlis  en  ctii|iniâeif  1  caiMne.&imt  Êùt  plu- 
fiems  fm  dam  k  mfane  fays.  ^EfBttMtt,  Bibbob 


'  3.  ILAK  ouJalak,  ville  d'Afrique»  dans  la  Nubie, 
amedcux  bras  du  Nil.  Elle  eft  diftante  de  Gatovah  de 

dix  journées  ;  &  l'on  en  compte  trente  jusqu'à  Marca- 
diah  ,  en  Ethiopie.  Cette  ville  a  un  prince  paiticulier  ; 
6c  fes  habitons  font  leur  commerce  avec  l'Egypte  par  le 
Nil  qu'ils  descendent  jusqu'à  la  montagne  de  Gcnadd , 
OÙ  eft  la  grande  cataraftc  de  ce  fleuve  :  c'eft  en  ce  lieu 

Ïu'ils  font  obligés  de  décharger  leurs  marchandifei,  &c 
e  les  faire  porter  par  terre  jusqu'à  Attovana ,  (Afliiana,) 
qui  eft  l'ancienne  ville  de  Syéne,  muée  aufli  fur  le  Nil. 
Le  prince  d'ibk,  qui  étend  fa  jurisdii^ion  dam  toute  l'iile 
eue  le  Nil  enferme  dans  iès  deux  bras  ,  reconnoît  pour 
fouverain  le  roi  de  Nubie.  *  E^Htri*l»t^  BibL  orient. 

ILAL ,  château  dTAfie ,  dans  le  Maianderan ,  province 
de  Perse.  Cdl  0&  la  mère  de  Mohammed-Khovarent- 
Schah  fe  leiin  avec  tous  les  tréfors  qu'elle  avoit  fauvéf 
de  la  déroute  de  fon  fib  ,  pourfuivi  par  Genghiaklianc 
Ce  château  fut  contiaint  de  le  rendre,  âute  dean»  — 
Tartares  oui  raflUgcoient.  *  D'AntsIpft  Bibl.  or. 

ILALEM.  monlagpie  d'Afrique,  an  royaume  de  Ma- 
roc, dans  la  province  de  Sus.  Elle  commencé  où  finit 

 'orient  jsqifwpm 

shinesdeSuB.  On 
ne  anfll  Laaum  Gwlb.  *Z)^Rpa-,  Afiiqne, 

ILA  MBA ,  province  cfAfiîqne  ,  dans  la  baflë  Eihio^ 


h.  montagne  de  Hmquife  ^  i^iiendirorie 
deGende,  6c  &nt  an  midi  dans  1er  shii 
la  nomme  anS  litaifM  GiVLB*  *  A 
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Sie  ,  au  royaume  d'Angola.  Tbpper  dit  :  Ilamba  ou 
îiauma  ,  eft  une  fi  grande  province  ,  qu'on  dit  qu'elle 
a  plus  de  trois  cents  lieues  de  circuit  ,  te  près  de  cent 
lieues  d'étendue.  Elle  tft  (ituce  aufad-oueft  de  Lovando 
S.  Paulo  ,  fur  les  bords  des  fleuves  Quansa  &  Bengo  , 
en  remontant  le  Bengo  jusqu'au  futl-cft  de  U  province 
d'Icollo  i  &  le  Quansa  depuis  .Mdllingan  jusqu'à  Cam- 
bamba.  A  mefiire  qu'on  s'éloigne  cic  la  côte,  ces  deux 
fleuves  s'éloignent  aufli  l'un  de  l'autre  ;  ce  qui  fait  que 
de  trente  ou  quarante  lieues  qu'elle  a  prùs  du  rivage  de 
la  mer ,  elle  va  jufqu'à  cent  dans  les  extrémités  de  la 
province  ;  &:  comme  on  trouve,  presque  de  trms  en  trois 
lieues,  un  village ,  U  s'y  eft  élevé  ^puante-dcmt  C^ffmh 
ries ,  dont  chacune  a  fonSova,  qui  conunantlr  "  " 
de  A»  refim.  Lanom  da  priflcvaks.fint» 


Chonso , 
Namboa, 
Qualomba , 
Bamba  , 
Golungo  , 
Macao , 
Combi . 
Quitendclle, 
Ziombe, 
Quitalla, 
C^mbacaite, 
Andalladongo 
Qpiianbatta, 


Nambaqtiiajamba,  Cabaoga, 
Cangrila,     j  Caboto 


Quihaito  , 
Choinbe, 
Angolome, 
Gumbia  , 
Caoulo, 
Cahango. 


Candalta, 
Gougue , 

Cahondâ, 
Cuuangonga, 
^'^oAingoa.Poiêf 
Çaniai^, 


Cavanga-Pofe.  Calun^,' 

Guenca^Alonbe,  Ba^lungo, 

Hiangoo^,  QuibiUaca-Pofe^ 

tQutlambt,   .  Namboa, 

^^'fcHtaâïf 


relèvent  des  précédons ,  on  ne  les  compte  pas.  L<fs  prin- 
cipaux Sovas  ont  grand  foin  de  coni<;r\cr  leurs  droits, 
t\  )cs  liinlies  de  leurs  terres.  On  ne  trouve  dans  la  pro- 
vince (rihrviba  ni  fortîts  ni  citadelles,  pour  fermer  le 
paiTige  à  l'ennemi  ,  comme  dans  celle  d'Enfaca.  Il  n'y 
il  tfu'une  loule  lorteteiTe ,  &  quelques  cdteai:z  couverts 
d'à:  lires  ;  mais  le  grand  nombre  des  habitans  ,  &  leur 
acireirc  à  tirer  de  l'arc  ,  les  défend  alTcz  des  attaques  dn 
leurs  voifiiis.  *Z>dX)/cr ,  AfrH|ue ,  pk  )6a> 
ILANA  pour  itLANA. 

ILANJOUC  ,  rivière  de  b  Tartarie  ,  dans  le  Cap- 
chac,  où  il  fe  décharge  dans  le  Tic.  *  Hifioin  dt  Ti' 
mur-Bt(,  1.  3,  c.  la 

ILANTZ,  ville  deSuiflë,  dans  la  Ligue  grife,  & 
dans  la  communauti  à  laquelleceite  ville  donne  fon  nom. 
C'eft  la  première  qui  k  trouve  6u  le  Rhin.  Elle  nS  1^ 
marquable  parce  qu'elle  a  i  fon  tour  les  affembUas  dêi 
trois  Ligues  du  pays.  Les  affimblée»  de  la  jnrisdiAion 
de  la  foSkt  ij  tiennent  oïdinatcmcnt.  Se  eeSes  dé  la 
Ligue  griii»  sV  tiennent  fiwvent.  On  von  amour  d'Ilantz 
ks  mines  da  trais  châteaux.  fJMSw  dit  U  Suifft, 
p.  591. 

La  COMMVNAVri  dILANTZ,  efl  la  quatrième  de 
la  Ugue  grife.  On  l'appelle  aullï  la  communauté  de  /a 
Foffit  ,  à  caufc  d'une  pl.iine  roode  fit  creufc  qui  s'y 
trouve.  Elle  eft  compolée  de  ttois  jurisdidions ,  favOtf 
de  la  Fofft  ou  d'Jlani^  ,  de  Schlowis  &  de  Tennu. 

De  la  première  lunsdidion  dépendent  yaUnJ.is  (/ j- 
Undaunum^  Cajl  is,  tous  deux  au  bord  oriental  du  bas 
Rliin,  ScLtns  f^Segtiunam,)  vis-à-vis  de  Ciftris;  de  l'au- 
tre côté  au  Rhin  ,  Fa/era,  Sic.  Il  y  a  auffi  quantité  de 
châteaux  antiques  qui  font  en  ruine.  Il  y  a  pKS  dt  Va> 
lendas  une  loniainc  d'eau  bitutnineufe. 

ILARCURIS,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarrago* 
noife ,  au  pays  oies  Carpétaniens ,  félon  Ptoloméc ,  /.  z, 
«.6. 

Molet  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Cans  dt  ios  Injû»- 
ttSj  village  de  la  nouvelle  Caftille. 

ILARlS ,  ville  de  la  Lycie ,  fclon  Etienne  le  Gfogia* 
phe. 

ILAS,  fleuve  d'Afie!,  fi^Ifidoie,  Ongin.  Onâks 
fiMVÇMHie  que  c'eft  me  &um  dTéciîtnre,  &  qu'il  fiiat  lin 

ILATIDES.  Voyes  Hilatidcs. 

IL  ATTIA ,  «Ite  de  Crfo,  félon  Etienne  le  Gdogn- 
phe  ,  qui  cite  le  ttôîémB  fivte  de  Polybe,  que  nous 
n'avons  plus. 

ILCE.  Voyet  Illicl 

ILCHESTER ,  ville  d'Angleterre  ,  en  Sommerfeth* 
shire.  Elle  eft  fituée  fur  l'Ill ,  dont  elle  tire  fon  nom ,  qtii 
veut  dire  la  forunjjt  dt  Clll.  Elle  eft  ancienne  :  on  croit 
que  c'eft  l'ischalis  *\r)ff*,a de  Ptoloroée,  /.  i,  <.  j. 
Elle  tient  un  manM  public  t(  envoie  te  d^ms  au 

parlement. 

ILDUM,  ancienne  ville  d'Espagne,  ftloo  Antonm, 
fur  la  route  de  Dmcfa^  (Toitow)  kS^gÊmam  (Mor< 
vcdrvO 

M.  XXVIL 

M.  »;  nuT.  • 

M.  fi»  JUUVé 

u.  9,  nu. 
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Smilcr  tro\ive  dani  quelque?  exemplaires//»»»,  Scdans 
d'À.itrcs  IJun'i.  On  crnir  que  c'cft  prélenrcment  Salsa- 
dcUa ,  viilagc  dans  k  parue  leptentrioiuk  du  rojraïunt 
de  V.ikncc. 

ILE.  Voyez  IsLE. 

ILëAGH,  baronnie  d'Irlande ,  dan»  b  province  de 
Munller.  Ceft  une  des  quatorze  au  comté  deTwpérari, 
au  levant  de  eeUe  (TOwny.  *£tMtfrifiiu  J»  UGr.Brt' 
um*,  t.  j.  ■ 

ILEIGNES  :  les  François  de  Saint-Domin^e  appeU 
fcnt  ainfi  des  habitans  des  Canaries ,  que  le  roi  d'Evpa- 

rt  fit  pafl°er,  vers  Tannée  1665 ,  d^ans  cette  ville  pour 
repeupler,  Ac  dont  il  fe  forma  une  houreade,  auprès 
de  Saun-DooiingW»  du  côté  du  nord-oued.  Let  Es^- 
gnols  les  nomment  tfitnat ,  d'où  les  Fnuçois  ont  par 
comwrion  formé  k  nom  iltàgnu. 
ILEBERNIS.  Voye»  iLTliMiu. 
JLEGIUM,  viOe  de  Grfn  ,  dam  h  Pdaqpodde, 
contrée  de  U  Macédoioef  ftb»  Piolonée.  -  Voyes  lie> 

Voycx  EiLCi. 
ILENIA.  Voyez  EiLENlA. 
ILEOSCA.  Voyez  OSCA. 
ILF.R.  Voyez  Iller. 

ILERCAONES,  ancien  peiasle  de  FE^puîne  Tarra- 
gonoifc  ,  vers  l'embouchure  de  itbre  ,  fcl'jii  Ptoloutée  , 
/.  i,  «.6,  qui  met  chez  ce  peuple  le  promontoire  Tcnc- 
hrium ,  le  ^ortTcnehrius  &  l'embouchure  de  l'Eb'c.  Ce 
peuple  n'étoit  pw  confiné  au  bord  de  la  mer,  i!  s'jwm- 
foit  ai^fli  dans  les  terres»  &c  le  même  géo^aphe  y  place 
vUlca, 


Ah 


Ctulhaga  Ftau  f 
TkuMf 


Dtrtofa. 


Tiariulia  ^ 


Pline ,  A.  ) .  «>  Il  nomme  ce  stn  lUrgaontun  Rtglo , 
8c  y  lait  coder  Wan,  VlUum  fit  VlaSUi  d'Amonin, 
idn»,  étoienc ,  fans  doute ,  dam  le  territoire  des  Iler- 
Caons,  Comme  le  remarque  Cellarius  ,  Gtogr.  aai.  t.  A, 
c  t.  Cefar,  L  1.  CiV.  Bell.  e.  60,  appel»  ce  peuple 
JUurgavontttfu ;  &  Tite-Live ,  A  ti,  e^  M«  nomme  ce 
pays  lUrcaontnfium  jigrum.  Quelques  auteurs  qui  n'é- 
tendent ce  peuple  que  jusqu'à  l'Ebre ,  en  ntmchent 
Dtmfa. ,  qui  eft  en-deqi  ;  mais  ^eft  une  «mur;  car 
MO*  Fautonié  de  Ptolomée ,  <»  a  dTandcnnet  medail» 


let»  olk  D«ufo  eft  aommée 


tout  aux  Oer^ 


Ce  Mude  oMmoit  perde  de  k  eftie  de  Caologne, 
jusqu'à  celle  de  Vaknœ. 

I.  ILERDA,  ancienne  Tnlle  de  rEspagne  TarraKon» 
noife .  au  pays  des  Ilergetes ,  félon  Ptolomée  ,  {/.  z , 
t.  6.  Le  nom  moderne  eft  Ltrida.^ 

a.  ILERDA,  rivière  d'Espagne,  félon  Vibius  Seques- 
ter  ,  qui  nomme  peut-^tre  ainfi  la  peine  rivière t  qut 
rombe  dans  la  Scctc  ,  au-delTus  de  Lcrida. 

ILERGAONUM  Regio.  Voyez  IlerCaones. 
ILLRGETES,  ancien  peuple  de  l'Espace  Tarragon- 
noife,  fur  la  Segrc,  Ptolomée,  Ai,  c.  6|  lespliQe  au- 
près des  Vascons  y  &C  y  met  pour  villes  , 


aergiaum  f 
Suceofa , 


Osea^ 
BurtioA , 
GaUicA  fZn««, 
Orgia  ou  Omm.^ 
Htrda. 


Ute-Live  les  nonnlede  nAmelUrptit ;  nais nne  ins- 
cription de  Gnitor,  p,  5191  «*  9  «  porte  Contra lUrgtw. 
Ptolomée  ne  (ait  aucune  meniion  d'Oâogefa,  ville  de 
leur  pays,  dont  parle  Céfar ,  Btll,  Civ.  t,  1 ,  c.  61  ,  ni 
qui ,  félon  Tiie-Live ,  A  11 ,  c.  6 1 .  étoit 
la  capitale  de  senr  nadoo  ;  quelmies-uns  ont  cru  que  c'étoit. 
T«nnMu,  d'antm  JCmw«;)aime  mieux  croire  avec 
DcMarca,qiie  ce  nom  fignine  la  même  ville  que  Lérida, 
puisque  md  auteur  ne  parle  de  la  dellniâion  d'Athana- 
gia ,  fie  qi^  nfcft  pas  vTÛeaiblable  qu'une  capitale  qui 
«mit  dtt  ddtraiic  psr  un  fi^ ,  ou  par  quelqu'aniie 
rdvointion  ddalann, eÉi échaapd aux  hiftonenc.  Dy  a 
plus  d'apparaMe'qne  ce  awc  eft  un  nom  donné  par  lea 


Grecs  à  la  ville  que  les  ivp.ignols  nonilloSenl  UrUaf 
Ou  plutôt  J.'erJj ,  ifi  iLi  le  nom  mudctne  ^eft  iotmé  pAF 
la  transpoiltion  cl'u  .e  leulc  lettre. 

Le  ptiv  Rriet  ,  i'~:tt  o/i.-ri.  Jntl^  NisjtdH-  liorntf 
les  ILrgetci  par  Ici  l*yit'nees  m  noid  ;  pnr  l«s  J^c».  i.ti 
à  l'oneiit ,  le%  llcccaons  au  nuJi  ;' par  iF.bic  au  i.^d- 
ouctl  jusqu'à',  près  de  La  Sara^ofle;  &  par  les  VasconS 
à  l'oui'it  .111  nord-oueft  II  y  met  HiturgU  que 
Ptolomée  n'y  met  pas. 

ILESIUM  pour  EiLkSIUM.  Voyez  Ce  mot. 

ILEThlA,  ville  de  Grèce,  dam  la  Thefulie,  félon 
Pline,  /.  4,  c  8.  Le  P.  Hardouin  écrit  I!<:iia  ,  &  ob* 
fcrve  que  c'cft  la  môme  que  Ptoloméi; ,  /,  j  ,  <.  I)  f 
appc'ilc  'i^iri*  f  pour  'j>.^cii;r,  lU^ii,m  au  lieu  d'/.Viiun» 
Elle  étoit  dans  la  Pelasgio:id« ,  contrée  de  laTiwiTalicé 
Ortéliui ,  Tltefmr,  fic  Sytbutj(ius  daiu  iL-s  Notes  litf 
PauJânias  ,  avoient  remaraué  que  cette  viUc»  non»»* 
divencment  par  Pline  fic  Ptolomée ,  étoit  la  même. 

ILEUSUGAGUEN  ou  Uusugagu&n,  ville  d'A- 
frique ,  auroyaumede  Maroc ,  dans  la  province  de  Héa  » 
i  trois  lieues  de  Hadequis,  vers  le  midi  :  elle  eft  forte 
fie  fituée  en  liorme  de  cindelle ,  fur  une  haute  monta- 

?ne  dont  le  pied  eft  baigné  par  une  petite  nviere. 
anfon ,  dans  la  Carte  de  Maroc  ,  nomme  ce^c  nviere 
TtJ'.rhr.a.  Elle  s'augmente  beaucoup  daru  l'on  ojurs. 
C'efl  la  in<}ine  qvtEsuejguta  de  Marmol  ,  quoique 
Comédie  iianble  les  dulinguer.  *  ^•'J^wr  »  Afrique, 
P-  ... 

ILHA  ,  mot  portulans,  qui  fignifie  ijle ,  &  par  lequel 
commencent  le^  p.oui-.  de  pli.liciirs  illes  nommées  par 
les  Portugais.  \  oycr.  ics  d  .îcrens  artiele".  au  ni;ir  Nle. 

ILHK(.J>,  vi'lo  miiiimicde  l'Air-enque  mtridi,).ialej 
au  Btétil  ,  dat)^  la  Capitainie  ,  dont  elle  cfl  la  capitale  , 
&  qui  porte  le  mc.ne  notn.  Selon  De  I-iei ,  /'.-..'«.•j  occi^ 
dtnt.  /.  I  5  ,  CXI,  cette  ville  ,  dos  Lh.  m  ,  ell  à  trente 
lieues  de  Porto  5ej;i.ro ,  vers  le  nord-cll  &  à  la  même 
didance  de  la  baie  de  Tous  les  Saints  ,  vers  le  fud  ,  à 
1 5  d.  &  40'  de  la  ligne.  Elle  tire  fon  nom  des  ifles  qiâ 
font  devant  la  baie  où  elle  tft  lituée.  Cette  colonie  eft 
d'environ  deux  cents  familles  de  Poitu|{ais  ;  il  y  a  une 
tiviere  qui  la  baigne.  (Quelques  rdations  portent  que 
cette  ville  eft  fon  petite ,  ftf  n'a  que  cinquante  maifons 
&quelque$  moulinsà  fucre.  Les  Jéluites  y  ont  une  maiibn» 
Ils  enfeisnvnt  la  jeuncfle*  &  donnent  leurs  foins  à  l'ini* 
tntAion  des  Sauvages.  Les  bjbitaus  s'appliquent  princî' 
paicmem  A  cultiver  les  campagnes  &c  ont  des  barquet 
damleoiiidlcf  ils  transponem  leurs  fruits  &  Pemainbooe 
fit  ani  aunes  gmtvememens  voifins. 

A  lëpl  Jicucs  de  cette  ville,  au-dedans  du  pays ,  eft 
In  hc  dTeau  douce  ,  qui  a  environ  trois  lieues  de  long 
fit  autant  de  large ,  &  plus  de  quinze  brafl»  de  profon- 
deur; il  en  fort  une  rivière  ;  mais  l'embouchure  en  e(l(î' 
étroite ,  qu'à  princ  les  petits  bateaux  y  peuvent  p.ilTcr. 
Ce  lac  eft  tbrr  potffonneux,  nourrit  lut  tout  des  ma- 
natis ,  la  plupart  (1  urcis,  qu'ds  peKMit  juvqu'.i  vingt*huit 
livres.  Il  y  a  auffi  (les  cioeodi'e^  ,  ^(  de  tes  grands 
poiflons  «uc  les  E*pa'.^ni)is  a]ips.llent  .'i-'L'. 

La  CAi  iTAiNFRiF  DE  Rio  i>os  ILHEOS ,  félon 
De  rille  ,  L\sru  du  Br;j:i,  contrée  de  r.Amériq  ic  n:  j- 
ridionale ,  nu  Biclil.  Elle  eil  bornée  au  nord  p:rli  pe- 
tite rivière  de  Sirintacin  qui  !a  lépa-e  de  la  cû,"  :,•  i;erie 
de  la  Laie,  &  au  midi  de  laque!!:;  denieiiieiu  les  i'jy- 
r:ores,  n.ition  Américaine.  Elle  a  .u  le\  i:it  i'Oeé.m,  &c 
au  midi  la  petite  rivière  de  S,ii:t-  .^'ito!;:^,  au  no-J  ds 
laquelle  (ont  les  Tucunuccs ,  autre  nation  d'Américains. 
Elle  a  au  coulIuik  les  Qiiiri^:f^is  &  le^  M^ribuces  ;  fes 
rivières  font  du  nord  au  fud,  rio  djs  Curitjs  ,  rio  dot 
llhtos  ,  rio  grande,  6c  divers  ruifleaux,  dont  les  noms 
(anr  ignorés.  N.  S.  da  Vittoria ,  Sainte- Anne  &  Saini- 
Genr^c  font  trois  bour|!ades  nluées  auprès  de  la  ville 
capitale.  Nous  n'y  coivioiflbiu  point  d'autres  habitations. 
De  L.iét  dit  l  Antoine-Hcrrera  écrit  qu'en  un  quartier» 
proche  de  ce  gouvernement  «  il  eft  venu  des  Sauvages 
chalTés  de  leur  contrée  par  leurs  ennemis.  Ils  font  plus 
blancs  que  les  autres,  fit  ont  une  taille  de  géant;  natioA 
errante  &  vagabonde ,  t^ui  n'ay.ini  aucune  maifnn,  cou- 
che fur  la  terre  à  la  manière  des  bâtes  dans  les  foriits  8c 
tians  les  campiigMS.  Lcun  arcs  font  loides,  &  ils  font 
beaucoup  de  nieUxtres  avec  leurs  loni'ues  lîêdics ,  quand 
ils  fiirprenncm  les  nanncls  du  pays  ou  les  PonitgaiK  Ui 
ne  vimt  jamais  par  tionp^  mais  féparés  :  il  eft  difficile 
tmtUl.  Ppp  ij 
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de  le  ç:irjniir  t!e  leurs  enibrichcç ,  on  ne  les  rencontre 
qu'aviv  i;r.uul  li.uiiicr.  Ptoche  de  ce  mùme  gouverne- 
ment h.ibiteiu  les  Ay:nurci  ou  Guayniures  ,  k'\  pliiï 
crucii  S.iuv.igcs  de  tout  le  pays  :  ils  chaflcnt  les  hommes 
comme  iiou*  chaffons  let  btîtes  fauvages  ,  &  le»  tlevn- 
rent  qv.  rr.d  ils  les  ont  ptis  :  ils  mangent  aufli  leurs  pro- 
pres ciircis  ;  &  ouvrant  le  ventre  (les  femmes  groftcs, 
ils  en  tirent  le  fruit ,  qui  cft  pour  eux  un  mets  délicat. 
Ces  Barl'Jics  avoient  dclmit  prvsiiue  en;téreitient  la 
ville  dof  lihéos ,  &  on  avoit  <ité  oblijgé  d'abandonner 
iès  campagnes,  quoique  fort  fertiles;  wm  orfu  «d  In 
a  vaincut  en  pluneurs  combats. 

ILI,  mot  qui  fert  de  terminaifon  à  pIuTieurs  non»  de 
provinces  dam  blwngMe  Turque;  par  exemple,  les  Turcs 
appellent  /{aM**iS,  c*eft-i-dire  mV«  «lu  RmiuùaSj  ce 
-      -  '  laTkr 


qi»  lc(  Romaim  ont  noiiiaié  la  Thrace  ,  8c  nous  en 
araiH  fait  le  mot  comMipa  de  Romciu ,  îb  fis  fer- 
vent fouveflt  de  ce  nom  pour  lignifier  VEuropt,  comme 
de  celui  d'Anadolie,  qui  lîenifie  proprement  U  Natolie, 
pour  défigner  l'Alic  en  |étwral.  Ainfi  cliez  e\ix,Amaiid- 
1&  eft  TiUbanie  ;  Maguir'JÛt  la  Hongrie  ;  ÈrJtr-JUi^ 
la  Tiaafilvanie.  tb  ont  auffi  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale, dootlh  k  fervent  quand  on  leur  demande 
des  nouvelles ,  &  ïb  fdpoodent  a.cdaî  jV'  le*  interroge 

■Begier,  SugUr^IÛ» AmUttUtt^^Htir^mi  ItsJjÙpÊOtft 

Jt  forttiu  Mm  ,  6c  Al  fnrimtsfiia  tnfm*.  Cm  veut 
éat  :  ii  dy  m  rit»  ét  atauntm, 
ILIBERI ,  ancienne  ville  d'Es^ape.  Toyw  Kliis<: 

ms  \. 

ILiCA.  Voyez  F.LICA. 

ILltNSE5  ,  ancien  pc'fple  de  l'ide  de  Sardaigne. 
Plir.e,  /.  3  ,  f .  7,  les  met  entre  les  plus  ("inieiifcs  nations 
de  cette  ifle.  Pomponius  Mél.i,  l.  i,  c.  y,  dit  que  c'en 
<toit  la  plus  ancienne.  Paulânias,  /.  lO  ,  c.  17,  dit  au 
contraire  ,  qu'après  le  ("ac  de  Troye  ,  une  partie  des 
Troyeas  qui  luivoient  Enée  ,  étant  emportés  en  Sardai- 
«ne  par  les  tempêtes,  le  mîîla  avec  les  Grecs  qui  s'y 
etoicnt  établis  aup  uavant.  Ce  font  les  mêmes  que  les 
•Jlunsts  de  Sardaigne ,  dont  patient  Pline ,  Mêla  «  Tite- 
Live,  /.  40,  e.  19  ;  &  /.  41 ,  f.  10,  &  qui  lorsque  les 
Africains  vinrent  pour  détruire  les  Grecs ,  le  réfugièrent 
)dan$  les  montagnes  de  l'ifle  ,  où  ils  gardèrent  ce  nom 
illËtatu ,  (usqu'aa  tems  de  Paufanias ,  qui  les  nomme 
Tnrytnt  Tf^f  :  je  doute  $|il  faut  les  contondre  avec  les 
/«AMKMf  de  Strabon  >  icomnie  le  veut  Hermolaiis. 
Voyea  Taitide  loEUltSES.  Vbyes  aulll  ItiON 

ILING»  vilkde  la  Chine,  dans  la  province  de  Hu- 
quang,  an  di^inaient  de  Kingcheu^  (ïxiéme  métro- 
pole de  iapravinoe.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kk,  de  6  d.  fçf,  par  les  ]i  d.  la'  de laâmde.  *jiaas 

SmatSt.  . 

.  1LIN&£,  âncieaneuple delà Gcmanife,  (êlon  Ptd- 

lomée ,  /.  X,  c.  ii.  Pcuoer  aoh  que  ce  font  ktEIyfien* 

de  Tacite.  Ottélius  trouve  que  la  ville  de  LtGNlTS  ne 
ditfére  pas  beaucoup  de  ce  nom  ,  foit  par  le  fondumot, 
foit  par  fa  (ituation. 

I.  ILION  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine.  Tite- 
Live ,  /.  51,  c.  17 ,  en  parle  comme  d'une  petite  place 
qui  lut  pni'e  par  les  Romains  ,  qui  étoient  i'ous  les  or» 
dres  de  L.  Ampuflius  ,  lieutenant  du  consul  P.  Svilpi- 
cius.  U  ajoAteque  le  nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus 
connu ,  i  caufè  dTum  anfie  ville  d*Afie,  qifà  caiifè  de 
celle-ci. 

i.  ILION  ,  nom  de  l'ancienne  nlle  de  Troyc  ,  (1,ins 
FAfie  mineure.  Les  Grecs  ont  écrit  Ilion ,  fit  les  Latins 
Itium.  Servius  prétend  que  Tro/a  étoit  le  nom  de  la 
contrée,  6t  litum  le  nom  de  la  ville.  Cependant  on  s'eft 
accoutumé  .i  nommer  Troja  ,  la  ville  tncnie  ;  &  le  nom 
de  Troyt  ert  plus  fouvcnt  employé  que  celui  d'UioD  , 
pour  liiin  lier  l'ancienne  7rc>^<.  Les  poètes  s'en  Ibnt  pour- 
tant tîervis.  Virgile  dit  :  Ilium  in  Italiam porians ,  au 
,  feommencement  de  l'Enéide.  Horace  ,  qui  a  plus  de 
pcncbut  pour  les  tenninaifons  grccqua  ,  dit,  il   oJ.-j  t 

FataUs  incefius^ut  /uJex 
Et  mulicr  ptngrina  vcrtit. 

n  cfi  U  quedion  de  l'ancienne  Troye,  démolie  par  1*»* 
mée  d'Agaflieninen*  Voyez  fuu  atudepaiticulieraunMt 
Troyc. 


3.  lUÔN  ou  lUVM ,  ville  de  TAlie  unneute,  difRt- 
rente  de  la  précédente ,  puisqu'd  y  avott  entre  deui  une 
différence  de  trente flades,  lelon  Strabon,  /.  it.  c'cfl- 
à-dire  de  trois  mille  lêpt  cents  cinquante  pas ,  &  qu'el- 
les ont  fublifté  fucceflivetnent.  Pour  ne  parler  ici  que 
de  cette  dernière  ville,  l'autre  étoit  détruite  depuis  lonç- 
tems ,  &  la  nouvelle  n'étoit  encore  qu'un  village  ,  où 
étoit  un  temple  de  Minerve,  lorsqu'Alc\,indre  ,  .iprcs 
le  pafiatc  ciu  Graiiii(ue  ,  s'y  rendit  pfîur  fientier  i  l.i 
déeflê.  La  Chronologie  met  environ  huit  cents  cinquante 
ans,  entre  la  deftrudion  de  l'ancienne  TU  yt-,  &  l'arri- 
vée d'Alexandre  dans  la  Troade.  Ce  prince  Jit  de  nches 
préfens  à  ce  village,  lui  donna  le  titre  de  ville,  fie  laidk 
des  ordres  pour  l'aggrandlt  ;  fes  fiKcefîeurs  témoignè- 
rent de  la  dévotion  pour  ce  lieu.  Apr^s  fa  mort  fjrfi- 
machus  l'amplilïa  &  renvironoa  d'un  mur  de  quarante 
fbdes.  Tite-Live ,  /.  3  5 ,  c  4) .  parlant  du  roi  Amiochut, 
dit  :  il  débarqua  &c  monta  à  ïîium  pour  facrifier  i  Mi- 
nerve; &  parlant  du  général  des  Romains,  /.  37,  c.9, 
il  dit  :  de-U  il  monta  i  Itium ,  &  ayant  lait  unHàicrt» 
fice  à  Minerve,  il  écouta  favorablement  les  an^aflà» 
deurs  d'Eléus ,  de  Dardanus  tl  de  Rhoëtéos  ,  qui  mec- 
toient  leurs  villes  fous  là  proleffioa.  Juflin,  parlant  de 
la m£nie  guerre  d'Aniiodni,  il  }t ,  c  8,  dit:  lesRo- 
■minscntictcn  Afie,  éatut^nsmï  ISam^  oenefiirent 
«e  fiSicilaiîons  mutuelles  entr'cux  Se  les  habitans  d'A 
uwn.  Cette  viQe  nTavoit  déjà  plus  rien  de  Féclat  qué 
hii  avoit  donné  Lylîmachus.  Strabon,  /.  13»  ^94, 
'dit  eipreffément  que  quand  les  Romains  pallcrent  en 
Alîe,  la  nouvelle  Ilium.  qui  fuhfinoic  de  fun  tems, 
reflèmbloit  plus  i  un  village  qu'à  une  ville.  Il  ajoute 
que  Démétrius  le  Sccptien  ,  dil'oit  y  avoir  été  ,  cinot 
jeune,  vers  ce  méimetems  ,  &y  avoir  trouvé  les  m.iifons 
fi  délabrées  ,  qu'elles  n'avoient  pj^  même  des  toits  tle 
tuiles.  Hégéiijnax  ,  cité  çar  Strahon  ,  écrit  que  quanti 
les  Gaulois  palTerent  en  Ane  ,  comme  ils  avoicnt  befoin 
d'une  place  toiîe  ,  ils  allèrent  ï  Ulum  ;  nnis  qu'ils  l'a- 
bandonnèrent,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  murailles. 
Elle  tut  pourtant  remilé  en  un  meilleur  ét.it  ;  &  elle 
étoit  fermée  de  nouveau,  puisque  Fimhria  fut  obli((é de 
l'alTiéger  ,  parce  que  les  lubitans  refufuient  de  te  laiflér 
entrer  :  il  la  prit  6c  la  faccagca.  SylU  qui  défit  Fimbii% 
consola  les  habitans ,  &  leur  fit  du  bien  :  leurs  aiiairee 
allèrent  enfin  de  mieux  en  mieux  jusqu'à  ce  que  Jule»- 
Céfar,  qui  fe  regardoitcooune  undes  desceodans  dTnée, 
s'affef^ionna  entièrement  i  euXp  knr  donna  deschatnps* 
la  liberté,  &  l'exemption  des  travaux  publics.  Tite-Live, 
/.  38,  e.  39,  rapporte  que  p^  le  traité  de  paix  entre 
le  roi  Antiockus  fie  les  Romains ,  on  avoit  cédé  Réthee 
ti  Gcrgithe  aux  habitans  d'ilium.  Ce  fût  Jules •  Célar 

Si  mit  le  comble  aux  bienfaits  des  Remanu  :  on  la 
■pçonna  mèast ,  dit  Suétone  t  ■  * 


Rome  pour  fy  établir»  8c  y  tranmoner  ht  ri^eftc  de 
Tenipire.  Le  Fevre  8c  Dacier  aainant  ^  fon  eut  à 
Rome  la  m^me  frayetn-  fous  Tempire  d'Augufte,  qui,  en 
qna|ité  dliéritier  de  Jules-Céfar ,  auroit  pu  exécuter  ee 
projet ,  &  que  ce  fiit  pour  l'en  détourner  m  mon  COtt* 
verts ,  qu'Horace  compoÊi  l'ode  3 ,  /•  }  : 

/h/Zim  &  umetmffifafiu  virvat,  tat. 

Cette  ville  fubfifîa  encore  fous  les  empereurs  ,  comme 
on  le  voit  par  les  tcinoignaiies  de  Tacite,  Annal.  I.  li, 
c.  5^  ,  &C  de  Pline  ,  /.  ^,  c.  30.  On  a  des  médailles 
f:<i|iiices  au  nom  de  lés  habitans;  l'une  de  Marc-Aurc!c 
repréicnte  Hector  fur  un  char  à  deux  chev  iux,  avec  cette 
légende  aij-i:n  feKr-.i'i  ;  d'autres  de  Commode  ,  6c 
d'Àntonin  fils  de  Sévère ,  fur  lesquelles  U  légende  eA  la 
mêine  ;  mais  le  char  eft  à  quatre  chevau.  On  en  a 
ei'.c'jre  ï  deux  chevanx,  fiappéesibul  SevetCt  Scd'aw 
tics  fous  Gordien. 

C'efi  de  cette  ville  d'UioD  que  les  voyageurs  dilêift 
avoir  vu  les  ruines  ,  &e  non  pas  de  l'ancienne  Troye  : 
ainfi  ^ell  badiner  que  d'y  chercher  les  débris  du  pMais 
de  Priam ,  &  autres  aittiquités  qui  n«  làuroieflt  cire  en 
■Cet  endroit. 

lUONENSES  ,  anden  peuple  d'Italie.  U  P.  Har- 
doinnveutqaedecenom  fiedeceluiqui  fuit,  favoirLA* 
VXNll»  on  n'en  falTe  ou'hm,  qw  lignifie  un  peuple  de9< 
ccoda  des  Troyens  ,  établit  à  Lnuiium  j  \ille  fondée 
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ÇirEnëe,  Scappellce  du  nom  àc  Lavinie.  Voyez  La- 
WIUM.  'Pliatt  1.3,  c.  f. 
lUOPOLIS  .  ville  d^Egypte ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à 
HiUnin ,  qui,  danthVie  dcS.Denys  rAr^opagite,  dit 
iqiie  ce  mat  ij  remfit  poor  Àndier  Tafiraiogie.  Ortéiius 
«ibiem  qifil  m  lire  Hitiovous  écrit  S.  Jë» 

-Mme  dans  h  Vie  de  œ  même  Dcnjrs,  fie  rAidopagitc 
hiî-mtfme  dans  fa  lettre  k  Polycarpe. 
ILIOTES.  Voyez  Ilotes. 

I.  ILIPA,  aTicicnne  ville  tTEspa^ne,  aux  confins  de 
la  Ludtanie ,  c\v'?  L's  Tirdi  r.iin';.  Ptnlomcc  la  nomme 
IllipULA.  C'i-ft  Titc-Live,  /.  ^5,  f.  I,  qui  la  nomme 
Ilipa,  au  fujet  d'une  victoire  que  P.  Scipion  y  rtin- 
port.i  fur  li's  Liifirjniciis.  Il  ne  (i<\3X  pas  la  confondre 

avec  Ilipa,  de  l'^nicle  qù  fiait.  On  croit  que  ^eft  Z>> 

hméa  de  la  Screiia. 

a.  ILIPA,  ancienne  ville  d'E^pigne  ,  dans  l.i  B.ioti- 
»jue,  ftloii  Straljon  ,  /.  1  ,  /'.  14'-  nom  lui  étuit 
commun  .ivtx  d'autres  villes ,  &f  eft  pris  de  la  langue  Pu- 
nique ,  comme  Va  remarqué  Hoclnrt  :  QKÇ)  Cv'J? 
Veut  dire  pUme  iicvit.  Pour  la  d:llinguer  des  autres  , 
On  la  fumommoit  Ilia.  Pline  i  i  ,  nous  l'ap- 

prend ;  mâscotftaneqaehnmmaiMicrittiparrignorance 
des  oopiftes ,  portoient  tUpa  eognomiat  illa  lialica , 
Froben  croyant  le  mot  ilU  inutile ,  au  lieu  de  le  corri- 

E,  favoit  effacé  dans  Ton  «édition  ;  cela  a  dit  aoire'à 
perfiMmes  mêmes  tr^s-lavarires ,  que  le  mot  ItaiitM 
droit  le  fumom  de  la  ville  l/jp'>-  Bochart  a  bien  wque 
cela  ne  pouvoit  être ,  tu  quiiipa  Se  //«t/ÎMdtoientdeux 
villes  tres-diffirentes.  Le  P.  Hardouin ,  ^.  j^i ,  n.  5, 
«ft  vctn  «malle  ;  &  trouvant  dans  une  in^^iption  de 
Cnner  Immures,  Ilicnses  «  Ilipoh ihses ,  qui, 
«lam  ont  «me  inscription,  font  fimplement  nommes  Mu- 
Kicmual  Inuknsi*  6m  autre  rumom,  il  a  deviné 
)tiAe  fie  rftabU  hewculèment  le  paflage  de  Pline ,  en 
tcmetlant  IUA  ,  au  lieu  d*///d  cognomine  lita  ; 

haïiuL  pour  lors  c'eft  Uia  ,  qui  en  le  liirnom  ,  &  non 
joint  ItafiCii  ,  qui  eft  une  ville  i  part.  Antonin  met 
,  fur  11  route  de  Gadcs  à  Cordnue,  entre  CamU 
&  Oj'i.ppo  ,  à  dix-liuit  nu. le  t\,s  de  L  première  ,  6v  à 
quaiorze  mille  pas  de  la  (tcoiide.  Il  y  avnir  dos  mines 
d'argent  auprès  de  cette  ville  ,  félon  Sîr^ibun  ,  /.  3  , 
*.  141.  Ptolomce  ,  /.  i ,  c.  ^  ,  la  nomme  Illii-lila 
MAGNA.  Cède  ville  a  été  c.'i^cnp.ili:  .  car  Bafi/ms , 
{on  évoque,  alTirta ,  l'an  ^i^y,  au  troiUcme  concJc  de 
TolcJc. 

ILII'LA  ou  ELrpiA,  ville  ^piscopi'e  de  larKicnnc 
Espagne,  dans  la  H  .crique.  Il  neii  eft  t,u:  aucune  iiieii- 
tion  dans  la  divifion  des  diocèles,  t.ii;c  fous  le  roi  Vam- 
ba  ;  mais  une  Notice  conservée  dans  le  (  artuiaire  de 
réglifed'Oviedo,  met  fous  la  métropole  d'Hispalis,  qui 
eûSéville,  Elcpla,  comme  troifiéme  lié^e  lulfr.igint. 
Une  autre  Notice  trouvée  i  S.  Laurent  de  Séville ,  &c 
écrite  l'an  961 ,  met  au  fécond  rang  fous  la  même  Eli*' 
FA,  qtii  eA  le  même  fi^e  :  je  ne -trouve  nulle  part  ail- 
leurs que  dans  le  livre  de  Baudrand  te  nom  d'iLiPLA. 
Bailler ,  Topngraphit  aes  faints  ,  '  )8V  dit  :  Elcpla  , 
lUipuiis  fit  lliipuUi  NitULA,  ville dTEspagne ,  dans 
la  fiétique ,  qui  donna  quelques  martyrs,  durant  laper- 
ISEailion  desSarrafins  i  Cordoue.  Baudtand  dit  de  même, 
que  Nithla ,  ville  de  l'Andaloulïe ,  cft  préfentement  h 
mtmc  q\CItipùi  ou  £ltgl^t  %  en  quoi  il  a  raifoni 
onns  il  croit  que^cft  auw  IUpa ,  en  quoi  il  fe  trompe, 
s'il  rentend  de  la  première  Ilpa  ;  car  c'ell  IUpa  x  i  il 
tft  vrai  qu'il  n'en  connoît  qu'une  feule;  mais  cela  étant, 
il  né  devoit  pas  dire  qu'/Ay-Zj^  &  Ilip*  étant  la  m^ine 
ville  ,  l'une  étuit  Si<Ha ,  &C  l'antre  ZttUmta  dt  la.  Sf 
rtna.  Il  y  a  en  cela  une  contr.idution  manitcnc. 

ILlPLiI  A,  Voyez  iLLiPt  i.*. 

ILI.SANlT.f.  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  fc'on 
Pline,  1.6,  (.  18. 

1.  ÏLISSUS,  vilie  de  Grèce,  d.ans  l'Attiquc  ,  félon 
Etienne  le  Ciciyraphc  ;  c'eft  ce  que  Pline,  A  4,  c.  7, 
appe'le  loiui  Il]5SO^,  parce  qu*app.iremme:U  la  ville 
d  IlifViis  n'y  fubCAut  plus»  8c  qu'on  n'en  voyoit  queles 
tuii'.es. 

1.  ILISSUS,  liviere  de  Grèce,  dans  TAttique,  près 
d' Athènes.  Paufanias ,  Auic.  c.  19 ,  dit  :  tes  AtliJnieiis 
ont  pour  rivières  l'Ili/Tus  êc  TEridan  qui  porte  le  in£-mc 
nom  que  celte  qui  eft  dans  la  Gaule  Cif^lpine.  Il  ajoute 
peu  aprit  :  les  Athéniens  crateat  que  rïlifltis  cft  con-< 
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(x.rè  m  Mufes  &c  aux  antres  ibvinités;  il  y  a  flkr  Tes 
bords  un  autel  consacré  an  MuTes  IliUndet.  Polyen  , 
/.  t,  e.  i^,  parlant  de  cette  rivieic*  dit  :  auprès  die  î'ï» 
linus,  ou  te  tût  la  hiftration  tiant  les  petits  myfteret* 
Siace  enparle  anfi  dan  là  Tftébàîde,  L  8,  àndjta, 

ISfit  MMUd  fmrpnit  buntM  fiammi, 

^  lUSSUS,  rivière  de  Créée  an  Pdoponnift.  Vaget 

Elissus  4.  qui  eft  la  même. 

4.  ILISSUS.  rivière  de  l'ide  d'Imbras,  dutt  rAfCU< 

pcl  ,  (c!on  Pline  ,  /.  4 ,  r.  11. 

ILISTRIENSIS  ,  lic^e  cpijcopal  d'Afrique,  dans  fi 
Lycaonie  ,  (clou  des  Nonces  grecques.  MariynuSf  fou 
évéque,  fouscrivit,  l'an  431 ,  au  ptcaicr  CMicilc  d*!»* 
phèle.  *  HarJuirt.CoWcÇi.  conc. 

ILIUM.  Voyez  ILION  &TROYEi 

ILK.ER  ,  (la  morde  o')  nation  Tartaie  en  Afie» 
pirnj  lc«  M.i^ois.  Il  en  eft  parlé  dao»  lliîftoire  de  Ti> 

mur-Bec  ,  /.  ) ,  c.  6. 

ILKUSCH  ,  Ikujfum  &  Ilcuffia  ,  ville  royale  de 
Pologne  ,  fur  la  route  de  Cracovie  i  Vaxfovie  ^  à 
fix  lieues  de  la  première  ^  ou  félon  André  Ccllarius, 
Dtur.  Polon.  p.  i6î  ,  i  Cinq  milles.  Cette  ville ,  qui  eft 
fituée  dans  le  duché  de  Sévérie,  reconnoîl  pour  le  fpi- 
rituel  la  jurisdi^ion  de  l'évôque  de  Cracovie.  Il  y  a  des 
flWles  d'ari^cnt  m«)lé  avec  le  plomb.  Cette  ville  eft 
nommée  Olkus  par  Le  Laboureur ,  Raour  dt  ta  Mari- 
ehalt  dt  Guibrùua  %  P't6t  qui  en  parte  ainfi  :  Olkus  eft 
renommé  pour  les  mines  d^argent  fie  de  plomb ,  oui 
font  en  grande  (fiamité  autour  cie  cette  ville ,  qui  elle- 
méme  en  une  minière  avec  tout  fon  terroir  dans  Vénu* 
due  de  phu  d'une  lieue.  Il  y  a  perpétuellement  plus  èt 
cent  personnes  qui  y  travaillent ,  qui  ié  dévouent  libre- 
ment! cette  peine,  laquelle,  de  toute  antiquité ,  paflê 
Bonr  nn  fupplice  plus  cruel  que  la  déportation  6c  les  g»* 
leres  parmi  les  autres  nations  ;  &  ils  fo  contentent  d^itt 
richdale  par  lemaine.  Ils  ont  pour  tout  habit  un  miférable 
paninlon  d'un  fimple canevas,  fi  bien  peint  de  la  couleur 
d  -  cette  ;trtc  mctjU.q.ie  ,  qu'il  fembleroit  qu'ils  fortent 
d'une  teiiiiiirc  jaune  ,  &C  vont  nuds  pieds  à  travers  des 
petites  pierres  ,  dans  les  faifons  les  plus  rudes.  Auprès 
des  mines  (but  les  fourneaux  pour  féparer  &  afliner  les 
métaux  ;  c'eft  ce  qui  a  ta:î  b  itir  âi  Croître  infenfible- 
ment  cette  ville  ,  d.ins  un  p  .ys  ink;ia!  ,  ic  au  pied  de 
tant  lie  monr.'gucs  fténîîi  lïv.  nial-.mees.  Les  mines  ne 
font  point  absolument  du  droit  roy.il  en  Pologne:  cKcs 
appaiiiennent  au  feigneur  iiir  la  ic::e  duquel  elles  fe 
renciîntrent,  qui  en  tait  quelque  rcconnoilTance  ;  Se  cel- 
les c\\\\  foiu  fur  les  terres  de  la  couronne,  comme  celles 
d'Olkus  ,  fe  p  irt.ii;ent  entre  k  roi,  le  palatin  6t  l'év^- 

qi:e. 

ILKZNKUMANI ,  petite  province  du  pays  de  Cl»' 
rasm,  vers  U  rive  méridionale  de  la  rivière  deKhelèll» 
à  l'oueft  du  territoire  de  Chajuk.  •  H:Jl.  ginialogiqut 
dts  Tatars  t  p.  719. 

ILAN  ,  ancienne  ville  de  Perse.  Genghisicao  la  prit 
vers  Fan  1119.  Il  y  trouva  la  mère  &  les  enians  de  Ma> 
hamet,roide  Perse,  auquel  il  faifoit  la  guerre,  fie  les 
fit  mettre  i  mort.  Elleétoit  fort  riche;  Scies  fomisMo* 
gob  y  firent  un  grand  butin.  Quoiqu^il  n'y  eÛt  aucune  £»• 
taine  ,  aucun  puits ,  ni  m(me  de  rivière  dans  fon  voifi- 
na^ ,  elle  ne  manqnoitjamait d'eau,  parce  qu'il  y  plcu- 
voit  continueUcmcnr.  Elle  n'etifte  ^tus ,  ù  l'on  n'eft 
pas  m^elQr  de  U  fituation.  Il  paroit  cependant  qu'elle 
étoitvers  le  3f*d.  de  latitude,  lur  les  confins  de  l'Ierak- 
Agemi ,  &C  des  provinces  de  Mafanderan  &c  de  Choras* 
fan.  * Hip.  gincalos'tque  dis  Tutars,  p.  30^  &  506. 

1.  ILL,  (l')  rivière  de  France ,  en  Alsace.  Klleaft 
fourcc  à  l'extrcmiié  du  Sim'i;au,  à  une  licite  de  ferrette. 
C'eft  une  rivière  confuléiabie,  qui  traverse  l'Alfacc  pres- 
que dans  toute  (a  longueur,  ck  qui  tft  navigable  dès 
SchleOad  ,  mais  non  p  is  pour  de  grands  bateaux  ,  parce 
qu'en  plulieuts  endroits  cTc  eft  refte-rée  par  des  lilc-, 
qu'elle  forme.  Les  debo.iiemens  de  l'Ill  (ont  presq-ae 
auflî  nuifibies  que  cent  du  Klun.  Enfin  cette  rivi.ic  fe 
joint  à  celle  de  lîru  ch  à  .Strasbourg  ;  &f  aiiiii  j'U.-itijj 
ensemble,  elles  (e  jettent  dans  le  Knin,  k  deux  Iie.ies 
aU'deflbus  du  pont  de  cette  vide.  L'III  arroiie  pl;ifieiits 
villes,  fie  reçoitplufieurs  rivières  confidérables.  LilepalTe 
ait  coochaot  6c  au  nord  d'Altkir^i  fie  av-deffous  efle 
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fc  grofii;  de  h  rivière  de  I.sr|{  ;  à  Mulhaufcn  il  ic  ifta- 
chc  un  brjs  q.)i  (orme  une  lon^^ue  ifle,  &  traverse  R  n- 
lîslieim,  au-clelToiH  de  laquelle  ce  br.i$  ic  re|oint  ii  Li 
rivière  dcja  accrue  p^r  la  Tur.  Entre  Emiishciin  £i 
Schleftadt ,  elle  re-nit  diverfes  peàtes  rivières  qui  vien- 
nent tlu  cô:c  cic  Colniar.  Elle  n'jtrive  à  SchlefLid  ,  que 
partagée  p-ir  une  locjuc  iile,  qui  s'étend  aiTcz  loin  aj- 
deflus  &  Hu-ilelllius  i^e  cette  viilc.  Plus  loin  ,  elle  en 
(orme  quantité  de  petites,  puis  ilc  plus  grandes  au  pont 
de  Kogenev,  un  peu  au-dclTus  d'Ernilein  ;  elle  envoie 
une  partie  de  lés  eaux  dans  ta  rivière  de  lil.nd  ,  qui 
tombe  dans  le  Rliin  ,  en  approchant  de  Sirasbou.-g  ; 
elle  reçoit  l'Andlau  &C  l'Ergers  ,  puis  la  lirusch  dans  la 
viOe  m^ie  de  Stiasbourg ,  au-delious  de  laquelle  clic 
fannequdques  iiles  entr'clle  &  le  Rlun,  où  clic  (e  perd 
enfin  M-oeflous  de  Wantzenan. 

1.  VULf  rivière  duTtrol»  au  comté  dePludents.  Elle 

Kid  &.  fource  au  mont  Anda  ,  fur  les  frontières  des 
font  >  d'oii  coulant  au  nord-oueft,  elle  arrolè  Plu- 
piès  de  l'endroit  oA  elk  reçoit  k  ruiflcau  AUient, 
«aenmie  à  Feldldrck,  au^defloui  de  laquelle  elfe  entre 
iuu  le  RUn.  *Mttott  Jto^crt,  Atlas. 

ILLE.  petite  ville  de  Fiance  »  dtnile  Rouffillon  «au 
bout  de  la  plaine,  i  quatre  lieuei  de  Perpignan  *  &c  î 
droite  de  la  Tet ,  ayant  de  hanKi  montagnet  vis-i-vis 
d'elle,  i  la  gauche  de  cette  riviete.  Elle  eft  fort  jolie, 
bien  bâtie  &  habitée  par  beaucoup  d'honnêtes  gens.  Son 
^gliie  eft  belle  &  large  fans  piliers.  A  un  qvtart  de  lieue, 
en  allant  vcr<.  le  co r Huent,  eft  un  couvent  de Cordeliers 
fort  joli  ,  (ur-Kiut  pour  le  jardin,  parce  que  les  deux 
cr.r.T.ix  tirés  de  la  Tct  ,  Se  qui  arrolént  toute  la  plaine 
de  RoulIl!lon  ,  pallent  au  tiavcrs.  *  Pi^aniol  delà  Force, 
DcsCT.  de  la  France ,  i.  6,  p.  449. 

ILLEC  ,  ville  d'Afr.que  ,  au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  <le  Sy-  ,  vers  la  côte  de  rOcc.in  au 
pays  de  Schct,  lelon  Mouette,  cité  par  Baudrand,  éJ, 
170Î. 

ILLERIS.  Voyez  Illybirris. 

ILLER  ,  (l")  rivière  d'Allemajtne.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes ,  qui  terminent  l'évéché  d'Augsbourg 
au  midi ,  aux  t'ronticres  du  Tirol  ,  d'où  coulant  vers  le 
nord.  Se  recev.int  les  eaux  d'un  grand  nombre  dr  ruis- 
féaux  ,  elle  reqoit  aufli  celles  du  Uc  appelle  Alb-S£i  , 
patTc  i  Kempten  ,  d'où  fe  tournant  au  nord-oueft  ,  &c 
ensuite  vers  le  nord,  elle  coule i  rnbbaye  deBaihein^ 

Î|ui  ell  au  couchant  de  Memmingen  ;  frais  reprenaanc 
on  cours  vers  le  nord-nord-oucft  ,  elle  ië  perd  dam  le 
Danube  au  nùdi  de  la  ville  d'Ulm  ,  après  avoir  tra- 
vend  one  grande  p«6e  de  la  Suabe.  *JmOotît.Dtnfitt 
Atlas. 

ILLESCAS ,  boui;^  d'Espagne,  dam  la  Cafiille  oenve, 
fur  la  route  de  Madnd  i  Tolède ,  i  moitiécheinin. 

ILLIBERIS,  ancienne  ville  d'Espagne.  Ceftlaméme 
qa*Eu8EUS  t. 

ILUCt ,  Ivlon  Pline  ,  /.  3 ,  c.  3 ,  ou  Illice  ,  (ém 
Pomponius  Mêla  ,  /.  i ,  r.  6 ,  ou 

ILLICIAS  ,  félon  Piolomée ,  L  x ,  c.  6,  ancienne 
ville  maritime  de  l'Espagne  Tarra^onoifè  fur  le  golfe , 
nommé  à  caufc  d'elle ,  par  les  anciens ,  Illicitanus 
SiKVS  ,  à  y>ic^M  go!f<:  ./'.'/.'.-  j-j/i ,  du  nom  d'une  autre 
villequi  ye!l  f.tuce  luiFi.  Plme  1j  qu.illfie  colonie  exempte. 
On  croit  que  la  ville  d'Elchc  lut  a  i'ucccdé  :  il  (àut  dire 
qu'elle  a  prt.hté  de  Ion  nom  £>:  de  lés  ruines;  car  elle 
n'eA  point  fur  la  mer ,  comme  litut  ,  niais  à  quelque 
difiancc  :  comme  elle  eft  plus  éloit:néc  du  golfe  d'Ali- 
Cant  que  d'un  autre  gultc  à  reniboucluire  de  la  Sei^ura, 
je  ferais  di^polc  ï  Croire  que  ce  dernier  goltie  cil  plus 
propre  à  être  le  /f/nu  Juiâtmus  dca  Latioi  f  que  le 
golfc  d'Alicante. 

ILLIERS,  bourg  de  Fr^mrc,  dans  le  Perche,  furie 
Loir  ,  près  de  l'a  luurcc  ,  6c  à  la  jonction  du  Ttron. 
*BauJrand,  éd.  17OV 

ILL  IMBACH ,  Chartreufe  d'Allemaene  dans  la  Fran- 
conie  au  diocèfe  ,  &  à  cinq  lieues  de  wurtzbourg. 

ILLINOIS ,  nation  fauvage  de  l'Andrique  replentrio* 
nale  ,  laquelle  a  donné  fon  nom  k  une  grande  livierâ 
qui  ie  décharge  dans  le  Miciffipi ,  parce  qu  une  partie  <lc 
ces  iànvai^  nabitott  fiir  les  bords.  Elle  ell  aujourd'hui 
toute  réunie  fat  la  rive  orientale  du  Miciflipi ,  quelques 
Deues  au-deflbu*  du  confluent  du  Millouri ,  avec  a 
giand  fleuve.  Cette  naiioay  aniretu»  tiéi-nonibieulè  j  eft 
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préfcn'emênt  réduite  à  deux  ou  trois  bourpdes ,  tris- 
peu  peuplées.  On  prétend  qu'elle  eft  originaire  d'un  pays 
afTez  éloigné  vers  le  noid-oucft  ,  5c  qu'ils  y  éioient 
ce.i!]lis  i.;r  le  bord  de  la  mer.  Les  Tnianiis  ont  la  iiiénie 
tiiidition  ,  &C  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  deux 
peuples  n'en  tailnient  autrefois  qu'un  ;  leur  lajiunc  qû 
eft  une  dialecte  Alconquitie ,  étant  presque  la  même. 

Les  Llînois  ont  été  divifés  en  plulic.irs  écrirons  ou 
tribus  ,  qui  avotcnt  chacun  leurs  nonu.  Aujourd'hui 
ils  Ibnt  mi  !cs  ,  ïc  on  ne  diflingue  plus  que  les  Piaiùa^ 
les  Cjoijuias  ,  les  Tantarouas  ot  les  KadMddas  ;  malf 
tout  cela  ensemble  ne  &ît  {nt  plus  de  deux  i  troismiUe 
anics. 

Les  Illinois  fc  v.intent  d'ôtre  des  hommes  parfaits; 
&  c'cft,  dît-on,  ce  que  (lénifie  leur  nom.  Us  étuicnC 
cependant  très-peu  Lt'îimés  des  autres  Sauvages  ,  avant 
que  d'avoir  cmbiaflé  !a  religion  Chrétienne.  Ils  étoicnc 
.aiRv  doux  tx.  allez  humains  ,  mais  traîtres  ,  Uscn  ^ 
fourbes,  voleurs,  &C  adonnés  à  la  phis  numfinieiaeilill* 
pudicité.  Les  guerres  qu'ils  ont  eues  a  fixitemr  contre 
les  Iroquois  &  les  Outagamis ,  les  ont  aguerris  ;  8e  le  hé* 
foin  quHs  ont  eu  des  Fran(;ois ,  les  a  attachés  i  nos  ià- 
téréts,  dont  ils  ne  6  font  jamais  féparés.  On  en  a  pro- 
fité pour  leur  annoncer  Tevai^ile  qu'ils  ont  embraflé 
fincetrement,  &  qui  les  a  bien  corrigés  de  leus  vices. 
Le  P.  felarquette,  Jéfuite,  fit  alliance  avec  eux ,  lors- 
'il  découvrit  le  Miciflipi.  Depuis  ce  tems-là,  M.  de  la 
Ile ,  s'en  eft  beaucoup  fervi  pour  fes  découvertes ,  6c 
avoit  bâti  deux  forts  fur  leur  nviere ,  011  ils  avoient  en- 
core leurs  principaux  établiflTemcns  ;  celui  que  nous  avons 
aujourd'hui  fur  le  Miciiripi  chez  les  K.!^l,.nl.i  s,  eft  un  des 
plus  peuplés  de  la  Loui'.iane  ,  fii  le  icul  ou  l'on  feine  du 
Éroment. 

Ces  Sauvâmes  différoient  peu  des  autres  du  Canada,' 
pour  leurs  ulages  &  pour  la  manière  de  taire  la  guerre; 
mais  ils  ctoient  moins  ertans  qje  les  Algonquins,  6c 
ils  culiivoient  la  terre  comme  les  Huions  ;  ils  font  en- 
core aujourd'hui  plus  fédentaires.  Leur  manière  de  brû- 
ler IcLirs  prifoiiniers  de  guerre,  eft  la  même  que  parmi 
les  peuples  occidentaux.  Ils  les  mettent  tout  nuds,  6c 
chacun  leur  àit  AuKrir  tout  ce  qu'il  peut  '  Ana^aer 
de  plus  cruel. 

Les  femmes  Illinoifes  ont  toujours  paru  fort  douces 
&  fort  raiibnnables.  Au  commencement  de  Tétabliflc- 
mcnt  des  Frantjois  aux  Kaskaskias ,  quelques  imes  épou- 
feioit  àet  filles  de  ces  Sauvages ,  &c  les  Sauvageffes  fe 
fiAîngnoient  dans  la  bourgade  Franqoife  au-dciïus  de 
toutes  les  autres  femmes  par  leur  modeftie ,  leur  pveté 
Se  la  bonne  éducation  qu'elles  donnoient  à  leurs  en£ms> 

La  rivière  des  Illinois  prend  là  Iburce  dans  le  paya 
des  Mascoutins ,  &  jusqu'à  &  jonâion  avec  le  Tlidaliild. 
Ce  n'eft  presque quun  niiflcan  nue  l'on  Mflèlgué,  te 
okk  (m  confluent  nAne ,  on  n  a  pas  oniiHRinent  dt 
feui  jusqifau  genoux.  Elle  a  cepemlant  alors  enviroia 
firâtante  lieues  <le  coun.  Le  Théaiciki  en  a  au  même  en- 
droit plus  de  cent,  fit  beaucoup  plus  de  largeur  &  de  pro- 
fondeur i  ce  qui  lui  a  fait  pérore  fon  nom  ,  c'cft  qu'^ 
quinze  lieues  au-deflbus  de  la  jonâion  de  ces  deux  ri- 
vières qu'on  appelle  la  Fourche,  il  y  a  eu  long-tcms 
une  bourgade  d'illinois,  en  un  endroit  nommé  le  Ro- 
chtr,  &  quinze  autres  lieues  plus  bas  une  autre,  immé- 
diad  mcit  au-delTous  du  petit  lac  de  Piriiuoui ,  lequel 
n'cft  qu'un  élargiflement  de  la  rivière.  Depuis  la  Four- 
che jttsques  là  ,  cette  rivlcre  devient  furt  lari;e,  &  de- 
puis rimitéoui  jusqu'à  Ion  eniboucliure  dans  IcMic'ffipi, 
elle  ne  cède  à  aucune  rivière  de  France  &  d'it.ilie.  Par- 
tout elle  arroie  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  pays  du 
monde.  Les  torcts  y  lont  Coupées  par  de  vaftes  prairies 
qui  fourmillent  de  certs ,  de  bœufs,  de  chevreuils,  &cc. 
On  compte  foi.\ante-dix  lieues  de  Pimitéoui  au  Micillipi. 

La  rivière  des  Illinois ,  dont  les  bords  abondent  en 
toutes  Ibnesde  gibier,  reçoit  quantité  «Tantres  rivières» 
dont  la  plus  conlidérable  éfi  i  douze  ou  treize  lieues  do 
la  Fourche .  &t  fe  noomie  PH&hui.  Elle  vient  auffi  du 
beau  p^rs  des  Masconns;  oc  à  fon  embouchure  il  y  a 
MO  rapide  qu'on  a  nommé  UCkMihmmtrt ,  parce  qu'on 
a  trouvé  ,  à  Cet  endroit  ^  beaucoup  de  charbon  de 
terre. 

Ccll  lans  aucune  tûfim  que  quelques  relations  don- 
nent an  lacMichigan  le  noa  de  lâe «u lûiaoiu  Voyet 
MlCHIGAH. 


ILL 


ILL 


1.  ILLIPULÀ  ,  âncientie  ville  d'Êï^giie»  Aei  1« 

rjple  Turdaani ,  dans  Ici  terres  ,  lëlon  Ptolomée , 
1 ,  c.  5.  C'eft  la  m^iae  qu'lLiPA ,  dont  parle  Titc 
Uve.  Voyez  lufAU 

V  ILLIPULA  Maoma  »  Ou  M  paadt  lliifuU  ^ 
lêloa  Pulomée ,  1  ,  «.  f .  C'cft  la  mCmc  qfflUi^ 
dont  parle  Strabon.  Voyts  lLlC4  1»  Ccftaufli  lâ-mmit 
tju'ELFPLAt  - Va^es'lLinJu  ■.' 

Il  tA  c«iinB;'p«r  ks  pofiiiMtt  4W  Amm  Ptolomte, 
que  la  pliH  dGadanale  àttmàaa.  Dlipuia  itok  celle 
i  laquelle  il  ne  donne  point  de  fiimom  ;  &  par  confii' 
qiwm,  c'ëtoit  celle  qui  étoit  aux  frontières  de  la  Lulîta- 

Îie.  Il  s'ensuit  que  c'cfl  l'illipa  de  Ttte-Live.  L'autre 
laquelle  Ptolomée  donne  le  lurnom  àeGranJt,  étant 
la  plus  orientale  ,  étoir  plut  prêt  de  Cordoue  ,  entre 
cette  dernière  ville  &  Italica  ;  &c  pir  conloqucrt ,  c'eft 
la  tniîtne  qu'////'j_ç//<i  de  PIjiiï  ,  v.  ilii-.e  d'itjlicj  ,  &t  U 
même  .TiiHi  qu'ticpla  ,  doîit  les  ficleles  lurent  martyrifés 
1  Cordoue  durant  U  persécu.-iori  d'Abdérame.  C'cft 
auffi  l'Ilipa  d'Antonin  qui  ëtoK  entre  Sëville  &C  Cot» 
doue. 

ILLISTRUS.  Voyer  Elistrus. 

I.  ILLITURGIS  ,  ancienne  ville  d^ipagne,  dans 
la  TarragonoiCe ,  en-de^  de  FEbre,  comme  on  en  peut 
jutter  par  ces  paroles  de  Tite-Iive  :  le  (iége  d'illitar  jis 
étant  Uvi  ,  les  troupes  Citbagiiioilês  allèrent  attaquer 
Incibili.  On  ne  doute  point  quIndiUu  ne  Ibit  l'In- 
tHUi  d'Antonin  ,  qui  en  marque  la  pofition  ,  &(  qui 
n'dtoît  qu'à  vinn-fii  mille  pas  de  Dertola.  Ainfi 
TItUturgis  de  l'hilloire  Romaine  ne  deVoit  pas  être  Ibrt 
fioignce  de  ce  can(on>li  ;  fit  par  conséquent  ce  ne  peut 
être  KlUuurgu  de  Pline  ,  qui  doit  ièctmivtr  daos  rAa> 
daïou6e ,  bien  loin  drindfaills. 

lyua  aMfi  cAté,  in  padBÎie  4e  Tii»livt  âoigiw 
bMHteiip  niituigii  da  canton^  Mu  finiiUM  d'AiSo- 
mn;  car  il  dit  *  il  a6,  c  17,  qn'Asdrubal  écoitcampd 
mu  Picnei  noires  dabs  les  Auléiains ,  entre  les  villes 
tlUOiqps  8c.  Mtmiiïa  :  or  les  Aufétainj ,  de  Tite-Live 
dtwient  près  de  l'Ebre.  Il  le  dit  lui  -m3rne  :  inJt  in 
Avstumos  pnpi  Ibtrum  focios  hl  iptos  l'ixnorum  ,  &c. 
Cette  Illiturgii  doit  donc  être  différente  d'iLLiTUROU 
dont  il  eft  qiicfl  on  dinj  l'article  fuivant. 

a.  ILLITURCjIS,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  d.ms  la 
Bétique  ;  k-!on  Pline,  i  ll,i  noitime  iiilfi  foraw /u/(«/n. 
Le  P.  Hardouin  attribue  à  cellc-cl  ce  qui  eft  dit  dans 
Tite-Live,  &  dans  Appien,  de  l'Illiturgis  détruite  par 
Scipion.  Il  fe  trompe.  Je  viens  de  faire  voir  qu'ils  ont 
parlé  d'une  autre  ville.  Ptolomée  tait  mention  de  cette 
dernière,  &c  la  nomme  ILURCIS  ;  mais  il  n'a  point 
connu  la  première  qui  fut  détruite  par  Scipion  ,  &f  ne 
Hé  releva  plus;  au  lieu  que  celle  de  la  Bétique  fub- 
fifioit  de  fon  teins.  Cene  dernière  eft  prétemement  le 
lieu  SAnduj»  tlVifOy  fur  le  Guadalquivir,  au-defTus 
de  Cordoue.  Vojrez  Anouiar. 

ILLOCK ,  petite  ville  de  la  bafTe  HonRrie ,  fur  le 
Danube  ,  à  drâx  lieues  au^elTus  de  Petervaradin. 

ILLURCIS,  ancienn*  viUe  d'Ecp^gne.  On  Tappelh 
«nfuite  GrMomt,  Voya  GSACCVBIS* 

ILLURœ.V€y«B  luntois. 

ILLURGAV<N4lENSES.  Voy«  iLEMCAOïm. 

ILLURGETES.  Voycs  Iuugetes. 

I.  ILLURGIA.  V<nm  luniGis. 

X.  ILLURGIA,  ville  d'Espagne .  félon  Etienne  le 
Géographe  ,  qui  cite  Poljroe  an  livre  sf  que  nous 
n'avons  plus.  Berkelius  dans  Tes  Notes,  obferveqv'Ap- 
pien  appelle  cette  m«?me  ville  Ilurgia  ;  mais  c'eft  la 
Ki^me  qalli/argis  1  ;  &  l'édition  latine  d'Appien  ,  chez 
Antoine  Gryphe,i  Lyon  1588,/».  91 J,  potte  lUiiurga 

ILLYRIE,  ^i.')  contrée  de  l'Europe,  en  latin  Illy- 
Tuum  ,  (cinn  Fline;  en  grec //A '•.'.< ,  félon  Ptolomée, 
&  lllyria  lelon  Etienne  le  Gcojraphc  ;  le  premier  dcues 
noms  ,  Jllyricum,  cfl  adjeiftif;  &c  on  fous-enteml  le  tnot 
Solum.  Herodien,  /.  6,  t.  7,  dit  lUyricum  &C  lllyrica 
frovinàa.  L'auteur  (âcré  de  l'Epitre  aux  Romains , 
c  1 5  ,  y.  7 ,  dit  |u<««i7>  lMue>«>  ;  les  Latins  ont  auffi 
employé  Illyrii  &  lllyria,  Pomponius  Mda  ,  A  I  » 
dt Ufyriti  fie  Properce,  U  i ,  EUg.  7  : 

jtmàèifamgtiidmviSar  lUyn*  ?.-       •  • 


Les  boiâes^  llltyrie  foM  itaïMttt^  bien  différent 
ment  par  kl  andens  géoaiapliest  Tar  il  y  avoir  l'Ilty» 
rie,  nom  commun.  1  pluSeurs  pajnt  entre  lesquels  oH 
compreiioit  la  Libufnie  fie  la  Dalmatie  ;  &  Tlllyrie  pro- 

fre,  qui  fàilbit  elle-même  partie  de  la  grande  UlyriCk 
iooiponius  Meta  ,  A  1  »  c  3 ,  dit  :  les  laulentiens,  let 
Eochelies ,  les  Plwaciens  ;  enfuite  ceux  que  l'on  appelle 
proprement  les  Illyriens;  pnis  les  Pyréeiu,  \es  Libiiî» 
aie»  &  riffaie.  Pbae.L  3  ,  ,  dit  :  Labetua ,  En- 
denduM  I  Sa^ù  ,  ôrabmi  ,  Bropniqut  lUyrii  , 
&  TaKUmài  7lf  PyrieL  Les  Illynens  étoie.u  donc  ta 
mîKea  de  ces  nations ,  &  c'étoit  les  Illyriens  propre- 
ment ainfî  nommés  ;  fie  ,  comme  l'explique  le  pere 
Hardouin  ,  ils  étoicnt  entre  le  N.ircnr.i  6(  !e  Drm. 
Scylax  ,  Peripl.  étend  djvantdge  les  Myrrens  ,  mais 
fans  y  comprendre  les  Libiirnicns.  Après  les  L:b.irr.iens, 
dit-il  ,  (uivent  les  Illyriens  qui  h.ibiient  le  long  de  la 
mer  jufqu'à  la  Chaor.ic.  .Mais  Pline  dit,  /.  3  ,  c.  16, 
la  longueur  de  l'illyrie,  depuis  le  fleuve  Arfia  jusqu'ad 
Drin  ,  eft  de  huit  cent  mi'.lt  s  on  c  immc  portent  les  ma- 
nuscrits I3XXX  milles;  ai:.h  el  0  CDinprend  la  Libumîé 
&  la  Dalmaiie.  C'cft  aulFi  le  fentimeiu  de  Ptolomée^ 
qui  prend  les  bornes  de  l'illyrie  depuis  le  mont  Scardus 
fit  la  haute  Moelie  au  levant,  jiilqu'à  l'iftric  au  couchant* 
&  quand  ce  vient  i  l'expofition ,  il  comprend  comme 
parties  la  Libumie  fit  la  Damaltie ,  quoiqu'il  les 
diftii.Aement.  Pomponius  Mcla ,  /.  x ,  c.  t  ,  dit 
l'illyrie  finit  i  Ter^efte  au  fond  du  golfe.  Adriatique  } 
mais  il  vaut  mieux  fuivrc  le  fcntiment  de  Pline  ,  qui 
laifle  à  l'Italie  la  plus  grande  partie  de  l'IUrie  jufqn'à 
h  riviett  d'Aise. 

Outre  celle  dnrifion,  h  P.  Briet ,  en  fournit  qiané 
antres  ^  «e  void.  Pfeemiéitmenr ,  il  'prend  le  nom 
d'//AvMaaStt»cecninlêns.  Elle  commence.,  dit-il ,  He- 

Piiiila  Gaule.  &  tt  lac  de  ConOanee  ,ec  de-là  jui  qu'au 
_  om-Euxin  «  &  depuis  la  mir  &p<ri«Me  (on  Adriatique) 
înfqu'au  Danube.  Dans  ces  bocnef  iê  irpavew  enftrméet 
l'Iftrie  61  la  Camiole,'Cc  depuis  le  mont  nsmus  au 
haut  de  la  Thrace ,  jufqu'aua  bouches  du  Danube.  Cette 
diviflon  eft  fondée  fur  l'autorité  de  Strabon.  Le  pere 
Briet  confent  encore  qu'on  y  ainûrc  la  Dacie,  aprùs  que 
Trd|in  l'eut  réduite  en  province  Romaine  ;  6t  ainfi 
riltyric  prili:  en  ce  fcns  ,  s'étendra^  depuis  le  mont 
Hzmus,  jiili|i/au  Biaiit  Cnpithe  qui  bonoit  Ik  Sar* 
matie. 

El  fécond  lieu  ,  il  diminue  l'illyrie  ,  &  détache  la 
Dacie  la  Mœfie,  6cdit  que  cette  notion  fe  peut  tirer 
de  Ptoinmée.  NcHT  etpowon- Ch^prèi  nn^ric  de  ce 

géMraphe. 

En  troifiéme  lieu ,  le  P.  Briet  en  fépare  non-fcule* 
ment  la  Norique,  d'après  Suléooe,  mais  auffi  la  RbétiCt 
&  la  Vindélicie ,  de  mamere  qn'dle  ne  eoniieat  que 
l'LWrie  fit  les  Pannonies. 

Enfin,  le  même  pere  dit  que  lUlyrte,  dans  un  lent 
étroit ,  fe  prend  pour  le  pays  (itué  m  la  mer  Adriati» 
que ,  &  que  Ton  divife  en  Libumie  6t  en  Dalinatie. 

PtolonWe ,  A  a ,  c.  17 ,  la  borne  an  nord  par  let 
deui  Pannonies  ;  au  couchant  par  l'istrie;  au  levane 

ria  houe  Mcefie  &  le  moot^ Scardus  ;  au  midi  par 
Macédoinel  II  fanUe  la  dîvilër  en  deux  parties  » 
k  Libumie  &  k  Dalmatie ,  pmmfïi  ne  nomme  pas 
«ne  ftuk  vï^k  demiyrie,  qui  ne  ioit  Twie  de  ces  deux 
contrées.  Il  en  détache  la  Norique  ,  les  Pannonies , 
IIArie ,  la  Darie ,  k  haute  fie  la  b.ifli;  .Mocfie.  On  voit 
par  une  inscription  rapportée  au  Recueil  de  Grutcr,  que 
du  ferns  d'Au^fle,  on  (éparoit  l'illyrie  en  haute  8e 
baffe;  t'ctoit,  je  crois,  par  rapport  aux  montHijnes  Se 
au  cours  des  rivières.  Les  /apodes  ou  Lapides  qui 
en  occupoient  k>  mopt^gpei  «  dtoicot  de  k  bantà 
Illyrie. 

Strabon,  t,  7,  dît  que  Ics  Illyriens  étoicnt  braves  , 
mais  qu'ils  étoient  fort  adonnes  au  brtg.irulai,'c.  Le 
Crand  nombre  d'ides  dorK  leurs  co;cs  ri>nt  borflces,le3 
lavotifoient  ;  &  ils  le  (êrvoient  pour  leurs  pirateries,  de 
barques  très>legere$  ,  qui  dans  la  fuite  furent  appellées 
Libumiennes.  Mais  lorfque  les  empereurs  eurent  fub» 
Tugué  ce  pays»  cefiirem  leurs  meilKores  Ilégions.  Les 
n^ens  eioient  yvrognes  ;  &  quoique  leur  pays  foit 
fcrt  fertile  8c  ben^ùr  les  vignes ,  ils  aimoient  mieux 
 '  1  qiie  de  cultiver  k  tetie.  U  kifinent 
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avec  de  Totige  «bfr  iÎMte  dei  biér«,  qnTib  nertmofent 
Lataia;  fic  cVft  <le-li  que  rcmpemir  Valens  qm  étoit 
un  Illyrien ,  fut  nommé  S^mémufu  fobriquet,  Teloa 

AminiLTi  M.LrcL!li;l. 

Les  Kom.iiin  ne  les  (ubjuguerent  pas  facilement. 
Ils  avojciit  :3lors  pour  roi  Agro  ,  qui  t'toit  maure 
d'Epidainne  d'une  partie  de  l'Epiie.  CJoruncaiius , 
^néral  Romain  ,  ayant  ^té  mallacrc-  ,  lut  t  iule  d'une 
jude  guerre..  Mais  ce  roi  ^tant  mort,  la  rcmc  Tenta  ,  la 
femme,  s'accorda  avec  les  Romains.  L'ide  de  Cortbu&c 
la  ville  d'Apotlonie  devinrent  libre;  ;  &  Dt-mctrius  de 
la  trahifon  duquel  les  Romains  avoiont  ptunit.- ,  lut  J  a- 
J>ord  comblé  de  biens  ,  puis  mis  à  mort ,  parce  qu'il  le 
révolta.  Du  tems  dePerfee,  Gentius ,  roi  des  Illyrieus , 
g9|né  i  force  d 'argent  f  déclara  la  guerre  aux  Romains; 
mau  il  fiit  \i\ni\\  fie  finr  prifimnier  i  &  Scodra  6  capi- 
tale démolie  par  Anicius ,  propréteur  ,  qitt  OMOa  en 
triomphe  ce  roi  Se  <ës  fis.  Du  tems  de  Jutei'Céftr» 
les  lUyriens  fc  révoltèrent  ,  bâtirent  les  Romains  ea 
pluiïeurs  rencontres  ,  mirent  Gabinius  en  déroute,  & 
^rés avoir  vaincu  Pompée,  firent  leur  paix.  Mais  aprc^s 
h  mort  de  Cé&r,  ils  en  revinrent  aux  Itoflilîtà  juiqu'à 
'ce  qu'enfin  AHguAe  ks  fbunit  entiéiement,  8c  tiiom- 
flii  d'au  apKt  11  élSù»  dTAmoin*.  Je  renvioe  wx 
aitidet  puticiilieis  ce  qui  eoneemc  kt  diffitcn  pm- 
imnis  fem  le  mm,  i'JUymits. 

On  voit  par  la  Ifodce  des  provinces  Romaines,  Ibus 
'Augufte,  que  l'Illyrie  propre  éloit  parugée  en  deux; 
car  on  trouve  dans  la  portion  du  fcoat  fic  du  peuple 
rillyrie  Se  une  partie  de  l'Epire  ;  cette  partie  étoit 
go'jvcrntîc  par  un  préteur.  On  trouve  dans  le  par- 
tage de  l'empereur  la  Dalmatic  6c  une  partie  de  l'Illyrie  ; 
•pparemuMiit  calle  dont  il  avoif  fivt  hiMiifiaM  la  oon* 

.  La  Notice  de  l'Empire  ,  ùm  Hidiieii,  SMt  dans 
flUyrie  dix-fcpt  provinces  , 


n.  Du  Norique, 

II.  Des  Pamionies, 

La  Valérie, 

La  Savic , 

La  Dalmatie , 

La  première  Moefîe , 

II.  De  la  Dacie, 


La  Macédoine^ 
La  Thcfialia, 
L'Achaïe , 
La  première  épire, 
La  lecoudc  épire^ 
La  Prévalitane, 
LlOe  de  Crète. 


,  La  Notice  de  l'Empire,  depuis  Coofhntin  le  Grand 
jufqu'i  Arcadius  &  Honorîus,  partage  Tlllyrie  en  trois 
;dio«fcs  .  celui  de  MacdJoint  ,  ceuii  de  la  J^sei* , 
&  cdài  oe  fllfyrit  jproprt.  Le  préfet  du  préioir*  d'U- 
Jbrria  ««oit  fous  lut  les  deux -premiersi  La  MoîtéiM 
«oit  Ibos  les  ordres  du  préfet  du  aiteitt  dlllalick 
'âosaSm  dam^.lt  tmafe  ^îl^lit  at/aapnt  vm. 
HoniinBi ,  retnt  Mut  w  qui  éioit  Ibumia  au  pnflât  du 
-  «éloired'Illyrie;  8c  Honorins  ne  garda  fM  le  dioctfe 
iFllljntiey  qui  comprenoit  feulement 


La  n.  Pannonie, 
La  Savie, 
La  Dalmatie , 


I>a  I.  Pannonie, 

La  Noriqiic  niTcliterranée, 
La  Nonque  Rispense. 


La  connoifTance  de  rillyrie,  prife  dans  foute  cette 
étendue  ,  cft  néccffaire  pour  l'intelligence  de  l'Hifloire 
ecclélîaftique  ;  autrement  on  feroit  eiiibarrafTé  à  con- 
cevoir quel  rapport  il  y  avoit  de  la  Thtflalic  ,  de  l'A- 
chaïe,  &  de  l'ide  de  Crète,  avec  l'Illyrie,  fi  on  fc 
liguroit  un  petit  canton  tel  que  Ptolonéé  U  npréicate 
daiu  un  coin  du  golfe  Adriatique. 

Pour  les  aifaires  de  IVglife ,  dncun  de  ces  trois  dio- 
cèfes  avoit  fon  métropolitain  ou  primat.  Celui  de  l'Il- 
btie  propre  ou  occidentale  étoit  l'évcque  de  Sirmich. 
Ml  COOale  d'Aquilée,  tenu  l'an  381  ,  par  les  foins  de 
Siint  Ambroifc  ,  mctropoht.>  n  du  vicariat  d'Italie  , 
comme  archevcqiie  de  Milan  ^  on  voit  après  lui  , 
Anemius ,  évoque  de  Sirmich.  CeiteviUe  éloit  la  capi» 
taie  de i'illyri«,  tant  pour  le  civil  m  pour  les  aÂuet 
de  l'^iê.  Jonuieu  le  «fit,  SamL  11,  8c  ftn  du 
jDuK  ^«sMJiMeMaf  ,  parce  «le  oeMe  viOe  avoit  dté* 
ninée  par  Atâh.  Scn  auMtiie  de  aiéiropole  lût  par- 
'  ^  ka  villea  de  Uunac  ,  diÀcluide  fic^îe 
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Lellfecoïkk.dîâcèlê^'  ou  la  Dade  e6mpiëtièît  '  te* 
pays  litués  entre  b  Macédoiiie  8c  le  Danui^^' ,  ^:  av>>it 
pour  snéttopole  Satdique^  Theodorcc  ,  iiiji.  tcdcf. 
l,  1,  c.  4  ,  parbnt  du  concile  des  évéques  d'Orient 
6c  d'Occident ,  tenu  ei  cette  ville  ,  ajoute  :  Sardiqiip 

une  ville  de  TUlyrie ,  métropole  de  la  province  dd 
Dacie.  ;  •      '  > 

Ll-  troificmc  dioct^fe  qui  portoit  le  nom  de  Mati^ 
doiru  ,  ou  ^lUyriê  arUniale  ,  comprenoit  toute-  h 
Grèce,  &  avoit  pov!audtra|Mii>iB CMQBe de TheC^ 
falonique. 

Cette  divilîon  ,  par  rapport  aux  deux  cifipires  ,  n'a* 
voit  ncn  changé  dans  le  gou»crnement  ecléfiafbquc 
C<  les  papc^  .ivoient  conlervé  la  junsdiftion  iîiptémè 
fur  toiiie  i'iliyne.  Ils  confioient  le  dépôt  de  leur  autoriifl 
i  l'arclievcquc  de  ThefTalonique  ,  qui  l'exerqoit  jus' 
ques  dans  U  Motée.  En  vain  Theodofc  le  Jeune  voulii  ' 
donner  atteinte  à  ce  droit  par  Une  Confliiution  conitS 
l'autorité  du  Pape  en  lUyrie,  à  l'occafion  de  Pengene} 
Corinthien ,  inllalé  fur  le  fiége  de  Pattas ,  par  l'dvéqoM 
de  Corinthe.  Les  Corinthiens  eux-mêmes  eurent  recoun 
à  Rome  peu  de  tems  après  ,  pour  avoir  Tapprobatioa 
d'un  évéque  qu'ils  avoientélu  pour  remplir  leur  fiége*  En 
vaint  fous  ptéteite  de$anci<M  canons,  les  évéques  ,  ja' 
loux  de  Fautotilé  du  nape  »  tlcherent  de  transporter  aii 
iiége  de  Conflantinople  les  droits  du  fiége  de  Rome  , 
comme  fi  la  primauté  de  P^life  eût  ddliibir  les  méine« 
changemens  que  l'empire  :  l'évéque  BoniSice  foutint 
la  primauté  de  ion  fiége,  8c  oonfervaâ  Rufus  deThefTa- 
lonique  l'exercioa  d'une  autorité  dont  cette  églife  avoir 
joiii  fous  les  papes  DamaCc  ,  Sirice  &c  Innocent.  Le* 
pape  Sixte  la  conferva  de  niijine  ,  &£  donna  à  Anaftafe^ 
évéque  de  Thellaloniquc  (  Holf}en.  Conal.  t.  4  ,  )  |j 
m^mc  autorité  que  tes  pipcs  précéJens  avoient  don- 
née à  (es  prëdëceircur^.  Cependant  à  la  fin  les  Grecs 
Ôtercnt  au  pape  la  l'jrisdictun  de  cette  partie  de  l'IllyJ 
rie,  &e  ce  lut  utie  des  mauvaii'es  fuites  du  fchistiief 
Voyez  les  articles  Dalmatie,  &C  Liburnia.  v 

I.  ILLVRIS,  nom  \.v.\n  de  i'iLLYfilF..  ) 

X.  ILLYRb,  lik  d'Afie,  fur  la  côte  de  Lycie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  ' 

ILLYRISSUS  ,  nviere  derillyrie  ,  félon  Laonic , 
L  10,  cité  par  Ortelius,  Thtfaur. 

ILM.  rivière  d'Allemagne  dans  la  hante  Bavière  ;  elle 
prend  fà  fource  un  peu  au  nord  d'Atienmunfter ,  Dafîî^ 
a  Pfalenhofen ,  &c  fc  rend  dans  le  Danube  entre  Neuf- 
ud  ,  6e  Inglofiadt. 

ILMA-COUROUC,  faowy  d'Afie,  dans  le  KoiH 
MAan  (près  de  Hawadan. 

UidEN.fLAC  D*)kéde  renpÎM  Rnfficn.dm 
te  duché  de  la  giande  Noveaprod  ;  il  fe  fiwme  pair 
la  rencontie  des  rineres  de  Lovât ,  qm  y  entrent  ai» 
luidi  oriental,  8c  de  Salona ,  qtù.  y  entre  a«  midi  occiden- 
tal.  A  l'embouchure  du  Lovât ,  efl  la  ville  de  Staraia 
Ruffà ,  oulaveille  Ruflâ  ;  &  i  l'embouchure  de  la  Salona 
eft  jVcn  j  Rujfj. ,  ou  la  nouvelle  Rufla.  A  la  fonie  &  aû 
nord  de  ce  lac,  eft  la  grande  Novogorod  ,  dont  le 
duché  porte  le  nom.  Ce  lac  a  près  de  foixantc  wet»^ 
tes  ou  lieues  Rufllennes  ,  dan<i  fa  lun^eur  du  l'ud  au  nord, 
&  environ  quarante  dans  fa  largeur ,  qui  eft  alTc/.  égaie  , 
fice  n'eftvers  le  nord  uù  il  fe  termine  comme  une  cor- 
nue i  diftiller.  Je  ne  trouve  point  dans  les  nnuvcllcs 
caries  ,  qu'il  y  ait  fur  les  bords  une  ville  de  iiijiiie 
nom  ,  comme  le  dit  Raudraiid  ;  &c  Ilaac  Matfa , 
qu'il  cite  ,  ne  met  rien  de  pareil  dans  fa  carte.  Ses 
eaux  en  fortant  du  lac  forment  la  rivière  de  Wokhova, 
qui,  fe  grof&fTant  de  la  rivière  de  Mfta  ,  &C  de  quelquea 
autres ,  va  tomber  dans  le  lac  de  Ladoga. 

ILMENT,  (l*)  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Perfe  ,  lu» 
confins  de  l'Indouifam  ,  elle  a  fa  fource  dans  le  lac  de 
Zare  ,  formé  par  la  rivière  de  Hindmeod  ;  ou  plutôt 
c'efl  une  cominuation  de  cette  rivière^  aïKiefrous  du 
lac  de  Zare  jufqu'i  la  nier.  Cette  rivière  prife  danr 
toute  Ton  éteiidtte  ,  a  fa  fource  au  pays  de  Candahar  ^ 
d>oik,coulant  fiid^oueft  dans  k.SaUafian»  elle  pan»*, 
te  m  ean  dans  le'  Seoeflao  en  pUiÉn  ooupuresy 
i^près  avoir  anolii  la  ville  de  Boft»  mt  fioBrieres  du 
ces  deux  proviiKes  ;  enfuîie«elle  Hb  loanw  ven  k  liid* 
eft  ,  &  entre  dans  le  lac  de  Zare ,  qu'elle  forme  ;  de- 
là coulant  yen  le  midi ,  elle  ttav^fè  la  province  de 
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Kf^cran  «  «&  elle  baigne  Arabia,  lieu  fitué  i  rorient  ic 
Ibin  «liboinclittre.  Le  nom  de  ce  lieu  a  beaucoup  die 
rapport  avec  l'anôeA  nom  de  cette  rivière,  qui  eft 
ArabiuS.  Voyet  ArBIS  ».  */btin  Jt  f^augonJyy  Atlas. 

ILMISTER  I  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Sommerset.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public  *Etat 
frèftKl  de  la  Gr.  Brtt.  t.  I. 

ILMITZ,  vili.iiçc  d'Autriche,  aux  confins  de  Hon- 
grie, prc5  flu  Ijc  roniiiié  SiwfuHcr  -  Sù.  On  c;<>;t 
que  c'cd  Ulmi  ,   vi.lc  ce  la  hiute  Pjiuionic.  Vovcz 

Ulmi. 

ILORCIS,  .incitrinL-  ville  Ac  l'E^psgne  TarMCDrio'-fe, 
fur  le  TaJcr  ,  a  ;j<iut  J'hui  la  Sfgura  ,  au  déiour  de 
cette  ri  vicie  ,  Pline  parlant  du  Tadtr  y  dit ,  /.  }  ,  c.  I  , 
qu'à  Ilurch ,  il  fe  détourne  du  bûcher  de  Stipion  ;  il 
nominc  ciiliiite  ,  /.  3  ,  f .  3  ,  les  peup!f s  l'iiu^.'jru  ,  qui 
dtoient  les  li.iLni.ins  de  cette  ville.  Ceft  prciciuenicnt 
Larqui ,  viliaee  d'Espagne ,  fur  le  bord  l'epientriondl  de 
la  Segura ,  k  Toccident  de  Slttcie  y  capitale  du  royaume 
de  même  nom. 

.  EX>TjE,  Eilotc  ,  HiLOTS.  Voyes  l'attide  911 
niit. 

ILOTES,  ou  HiLOTES  :  (les)  on  nommoit  »nfi 
ks  habitant  de  Helos,  ville  maritime  du  Péloponnèfë, 
dîiiu  la  Laconie.  Cette  ville  ayant  été  fubiuguéc  par 
lesSMitkues  ou  habitans  deLacédémone^  flAs  le  règne 
de  Ucnrgue.  fie  le  peuple  réduit  à  Telchvage,  le  nom 
dV^/c.■i  fut  dotmé  aux  ei'claves,  comine  un  nom  général, 
quoiqu'ils  fiilIeM  de  quelque  autre  pays.  Cet  ItotCS 
dtoient  braves  ;  fie  comme  on  les  occupa  an  phu  vils 
emplois ,  on  appréhenda  qu'enlin  ils  ne  révoltiflfntt. 
Pour  exercer,  li»  jeunes  gens  de  Lacédcmone,  à  faire 
le  coup  de  main  avec  Tennemi ,  on  les  laillbit  ellàyer 
leur  valeur  contre  les  plus  courageux  d'entre  ces  Ilotes, 
comme  Plutarque  le  rjconte,  Fut  desHomm.  ill.  /.  i  , 
p.  174,  dt  Id  traduHicin  de  M.  D.iatr.  Tliucy;!icle, 
/.  4  ,  dit  que  les  Lacédciiioniciis ,  craignant  !c  grand 
nombre  des  Ilotes,  firent  femblant  de  vouloir  les  a/Fran- 
chir  pour  lever  une  armée ,  6c  que  pour  cet  e^et  ils 
oublièrent  que  les  plus  vaillans  n'avolent  qu'à  fe  prc- 
Mnter,  6t  qu'on  Ic^  afFratichîrnit  ;  car  ils  ju^eoient 
bien  que  Ici  p'us  v.nll.ms  leur  iljvoient  être  les  plus 
fiirpcAs.  Il  y  en  eut  environ  dc..\  mille  de  chiure.  On 
les  couronna  :  on  les  mena  dans  tous  le<.  temples ,  Se 

rdetemsapris,  ils  disparurent,  lans  qu'on  ait  jamais 
X  quMs  éioient  devenus.  Selon  Plutarquc,  uhifupr, 
Ariflote  écrit  que  les  Ephnres  n'éioient  pas  plutôt  en 
char,ie,  qu'ils  déclaroiem  la  «erre  ans  Ilotes ,  afin  qu'on 
pût  les  tuer  fans  crime.  Il  eft  Certain,  afoûte  PIutaK|ue( 
qu'on  leur  f^ifoit  to..ies  fortes  de  mauvais  iraiiemens. 
Ainlî  il  ne  £uk  pas  être  fijrpris ,  fi  ces  pauvres  gens 
Yojrant  Sparte  affligée  par  un  tremblement  de  terre  , 
Conspirèrent  contre  leurs  tyrans  ,  commirent  de  trè^ 

{rands  maux  dans  la  Laconie ,  Se  mirent  la  ville  dans 
;  plufjsrand  danger  ok  elle  ait  été.^  On  les  avoit 
envoyés' i  la  campagne  oè  ils  labouro'ient  les  terres, 
6t  en  rencloient  un  oercûn  revenu.  Ds  aceonrarent  de 
'toutes  pans  ,  pour  achever  de  détnàre  ceux  que  le 
trembleme  n  de  terie  avoit  épargnés  ;  mais  les  ayant 
trouves  armés  fit  en  bataille  ,  ils  le  retirèrent  dans  tes 
villes  v<iifmcs ,  &  comnicnccrcnt  dès  ce  jour-là  à  leur 
£lire  une  guerre  ouverte  ,  ayant  attiré  d,>ns  leur  li- 
gue pliificurs  de  leur  voifms  ,  &  fe  (entant  lortitiés 
par  les  Mefféniens ,  qui  étoient  en  giifrte  avec  les 
Spartiates.  Dc-li  vint  le  dé^e  d'lîho:rie  dont  je  pa-le 
aillcur'i  ,  5c  qu'ils  roiHinre'it  contre  loiites  les  (orccs 
des  Spartiates.  Les  Ilotes ,  .ip'ès  la  prite  de  cette  ville, 
furent  transportes  hors  i!u  Peluponùe  ,  avec  dé'ent'es 
d'y  j^iiîjn  rer'rer.  Ainli  ceux  qm  (ïemeurerent ,  J^ingai- 
rent  dans  i'eicl  iv  «tc  ,  réduits  à  fagriculture.  Tite-Live« 
•  i.  3a,c.  1-,  pire  des  Ilotes ,  att  tems  de  la  prilè  de 
Lacedéii'o;  e  p.ir  les  Romains. 

D'AIj  ancoiirt  ,  dans  fa  Traduftion  de  Thucydide, 
les  iioinme  Jf.ljtcs.  Cornélius  Nepos ,  dans  la  Vie  de 
Paut'a'iias ,  dit  H  tous.  Tite-Live  dit  Lotte;  Paufanias 
dit  Hilotct  ;  c'cft  ;iiifli  te  nom  le  plus  contonne  à 
leur  origine.  V  oyez  H£10S. 

ILS  ,  riviete  d'Allemapie ,  an  couchant  de  la  Ba- 
vière, iau  nord  du  Danube.  Elle  a  <à  foime  dans  wi 
lac,  amt  ]monU|iaes  qui  tifparent  la  Bavitie  d#  la  Bo- 
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hème  :  de -là  couttnt  par  Spiegiau^  vers  \t  imidi ,  elle  . 
fe  charge  de  plufieurs  autres  rivières  au^deiTus  de 
llaufs  ,  puis»  îoignam  les  tenes  de  l'évêque  de  Paflâu  ^ 

Sn'elle.  borne  un  ]x>n  efrace  de  cliemin  »  elle  remri 
ans  la  Bavière  ,  8c  tomiw  dans  le  Danidie  4  lUladc, 
vîs-i-vîs  de  Panau.  *  /m'/Aw,  Allas. 

Cette  rivière  d'Us  ,  au  rapport  de'  Wagenfeil  ^ 
Geogr,  Synorf.  p.  345  ,  produit  des  perles  ,  moins 
belles  à  la  vérité  que  les  peiles  d'Or:.,  i  r  ;  mi,'  il  y  en 
a  pourtatK  (|ui  font  groft-S  &  tri's-roîi  Jes ,  éc  qui  t'e 
vendent  jiiiqii'à  cent  florins  la  piéee. 

ILST,  ville  dfS  Piovirircs-Un  c- ,  en  Frife  ,  dans  le 
Vt'cfl  Tu-ro  ,  prés  de  Sneeck  ,  à  de.  x  petites  lieues 
du  Zj>\le:-'Zée  ,  5c  i  quatre  ùc  Lcuwatde  ,  vers  le 
niif'.i. 

ILSTADT,  ou  Ims-Stadt,  ville  d'Allemagne^ 
en  Bavière ,  au  cont'.u.riC  c!u  Danube  8c  de  IHs  »  vit- 
à-vis  de  Paflau.  Voyez  Passau. 

ILU.4.  Voyez  iETHALiA,  ^ui  eft  la  même. 

ILUA TES ,  ancien  peuple  d  Italie ,  dans  la  Ligurie^ 
félon  Tite-Live,  L  )i,  «.  19  ;  &  L  )i ,  c.  10.  Orté- 
lius  demande  fi  ee  nom  ne  vicndroit  point  de  oeiltî 
d'//uj  ?  Cellarius  dit  qu'on  ne  fait  où  les  placer. 

U.UCIA,  ancienne  ville  de  l'Espagne  citéiieum  | 
chez  les  Orétains  ,  félon  Tite-live,  /•  3f  «'  «•  7  »  ^ 
dit  que  C.  Flaminius  la  prit. 

ILUMBERITANI.  Voyez  LvMBeRiTani. 

ILUNUM  ,  andenne  ville  de  l'Espagne  Tanago- 
noile,  chez  les  Baflîiains  ,  félon  Pioloméct  /.a. 

ILURATUM,  ville  de  la  Sçvthie  .  dans  la  Cher. 
fimnèfe'Taurique  ,  du  cAté  des  Palus  Méoiides,  iêloa  ' 
Ptoloméej)/.  ],<.<>. 

ILUROiDA,  ville  de  TEspagne  Tarragonoife ,  chex 
les  Carpéianiens ,  feloii  Pioloince. 

ILUKCIS.  Voyez  Graccuris. 

ILLîRC^O  ,  ou  Illurto  ,  aicii  nn-  ville  d'Espi" 
gne  ,  félon  Pline,  /.  j  ,  c.  i.  Le  P.  Hardouin  traite 
de  f'auflé  ik  de  nouvelle  ,  une  inscription  du  Recueil 
de  Gniter ,  p.  406 ,  dans  laquelle  on  lit  Otdtriis  IUut' 

contnfn,  &  qui  a  été  trouvée  au  village  de  Pinos^' 

dans  le  royaume  de  Grenade. 
lURGIA  ,  f< 

ILUKdIS  ,  ville  d'£sp.igne,  dans  la  Béfique,  félon 
Ptoiuniee.  C'cd  la  même  tsilUttargai  i  préfem  Jim 
dujaf-tl-y<io. 

I.  ILURO,  ou  IllI'RO,  ancienne  ville  de  l'Es- 
pagne Tarraqonnoife  ,  félon  Pline.  Le  P.  Hardouin 
dit  que  c'eti  la  m^me  qui  cfl  nommée  DUmm  » 
AiAffivv,  pour  *AÎA»^»V ,  par  Ptolomée.  Il  .ijnûie  qut 
c'ell  prci'entement i'iA<'i/<<.  Mcla ,  /.  z,  c.  6,  la  nomme 
£turot  dans  cet  ordre  ,  Blanda^  Eluro ,  Btnutlo, 
Btweitto.  Pline  dit  que  c'étoit  une  ville  de  citoyens 
Romains)  »  elle  étott  i  quinze  mille  pas  de  Bstullo* 
Nunez ,  a  très-^en  remaïqué  que  c^dl  pidlêntemenc 
AfûtarOf  dont  reneeinie  8c  le  nombre  tfes  bahit.ms 
repondent  aflêz  bien  &  la  dign|té",d*iine  ancienne  ville, 
de  citoyens  Romains.  Cette  ville  fut  autrefois  détiuite 
par  les  Mores ,  comme  le  prousrent  d'anciens  nionu- 
meiu  que  l'on  y  conl'erve  ,  fit  fut  enfuile  rétablie  Sc 
bâtie  au  mOme  lieu  ,  6f  non  pas  fur  un  autre  lerrein 
comme  quelques  -  uns  l'ont  fauflentLiit  «lliiré.  On  y 
trouve  des  tlel.r, s  d'anciennes  pierres  ,  avec  des  iiisciip- 
tions  ;  &  on  en  a  tiré  quant. té  de  mciLiilles  d'or  &c 
d'ar;;ent  ,  aux  noms  de  Vefpafieti  6c  de  Titus.  On 
peut  voir  le  refte  des  pieuves  en  ("avcur  de  ce  dernier  ' 
léntiinent  ,  dans  le  livre  de  Matca  ,  Hifpun.  /.  1» 
t-  '5 .  S  i- 

1.  ILURO  ,  nom  latin  d'OttRON.  Voyez  ce  mot. 

ILUZA  ,  ancienne  ville  d'Alîe.  Elle  ctl  nurquée 
Comine  ville  cpitcop.ilc  de  la  Phrygie  Carpaticnne,  dans 
la  Notice  de  Htetocli^s. 

I.  ILYBYRRIS  ,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Strabon,A  4,  p.  i8i,  qui  dit  :  du  mont  Pyréné 
coulent  les  nv'twsRuJ'àno  iclfyhn'x-  Ptolomée,/. 
c.  10,  nomme  cette  mcinc  nvicre/A'.'/j  j  AtlwnéeiiSi» 
hmis.  Son  nom  moderne  eA  le  Lec. 

X.  ILYBYRRIS ,  ville  de  la  Gaule  Narfaonnoift; 
Vqves  Eluehis  i. 

flYRGIA  *  la  mftne  qulLUKGiA. 

ILZt  petite  ville  dePoloEne,  au  Palitinat  du  Stni 
tuHtlU,  Qqq 
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'dooir  »  at«c  un  ancien  chîieau  fur  noe  bMiteur.  Le 
«ommrrce  3e  cette  ville  qui  apparWBï  *  Févéque  de 
Cracovie ,  confifle  en  de  la  vaiileitt  de  tene  qni  le 
répand  dans  tout  le  royaume.  *  Andr,  CtUâr.  Defct. 
Polon.  r.  190.  .  M-  . 

LMABA  ,  province  du  Japon  ,  dam  1  ille  de  Niphon, 
au  couchant  de  celle  de  Tafima.  On  la  divife  «i 
Icpt  diftrifts ,  où  l'on  voit  plulieurs  manufâftures  de 

IMACA  ,  riviete  de  rAmérique  mcridiu:iale  dans  le 
PÀOU,  au  fud  de  la  iivicrc  des  Am.iïont-i ,  dans  la- 
quelle elle  Ce  rend  au-defious  de  Jjeii  ,  ajjiùb  avoir 
Icçu  celle  de  Chuchung.i. 

IMACARENSES  ,  ancien  peuple  de  Sicile  ,  (lion 
Pfiae  ,  i.  î  ,  8  ;  Ciccron ,  y.  rcn.  c.  47  ^  (dit 
ipyirini  i'jigcr  Imacarensts,  qui  eft  le  même.  Lcdi- 
lÛM  de  Gronovius  porte  Mathdnnjls  ,  tjuoiqu  il  aver- 
tit di^  fittu  dire  ImatAaraifis.  Ptolomee»  /.  3,  c.  4, 
BOmmc  ce  fieu  Imackara;  '\fùx'(f-*  d'autres  txtm- 
pyùtesaonieilt  Memiektrmt  HmeV-  Etienne  le  C^o> 


graphe  la 


*iai^  }  ce  qui  s'accorde  avec  I'Am* 


«cm  d'Anionin  ,  Itiatr,  à  lêiae  mille  pas  de  Païenne. 
Ce  lieu  s'appelle  prélcntemeM  Mum  Ditêrim»  VfljFCX 
HiCCARA.  , 

IMAD ,  rivière  d'Aile  ,  dans  ITndodhn  •  »rès  du 

de  :   ce  nom  eft  écrit  Jamad  dam  rMiAo'nc  de 


Sin 

Timur  -  Bec 
fiàte  à»  U 


,  /.  A,  c.  10; 
Dtndwa  «  n 


6c  on  y  dit  que  c'en 

de  Cache- 


mire. 

IMADUCHI.  peuple  d'Afie  ,  dans  la  Sarmatie, 
auprès  du  Caucaie  ,  (eion  Pline  ,  /.  6,  c.  7. 

IMANHAL,  bourg,  6c  riyiere  de  l'iile  de  M.ida- 

Sucar  ,  dans  la  province  d'Anoffi.    La  rivière  qui 
efcend  du  haut  des  montagnes ,  le  rend  dans  cdlt  dt 
Famshere.  * FUcourt ,  Hift.  de  M.Kl.igjscar. 

IMAUS  ,  longue  chaîne  de  montagnes,  qui  traverfij 
TAfiCt  au  nord  de  ce  que  les  anciens  appelloient  pro- 
BitWWOt  Vlnde;  &  qui  envoie  une  de  les  branches  au 
^ptenlrion  *  ver»  la  mer  Glaciale.  Cette  longue  chaîne 
•voit  quanrité  de  tK>ms  particulien  ;  Pline  *  A 
c.  17  ,  nous  fournit  ceux  -  ci ,  d'occident  en  orient , 
Comme  des  moniatines  liées  l'une  i  l'autre ,  le  Cau- 
Caie,  la  Paropamile ,  l'Emode  &  llmatis.  Il  dit  que 
dscet  montagnes,  l'Inde  s'abbaiflie  en  une  plaine  im- 
snenfe  qnt  lâTemble  i  l'Egypte.  Il  explique  le  mot 
btMÎU,  Mr  couvert  de  neige  »  Nipofium.  Llmaiis , 
fêparoit  rhde  dt  b  Sqrihie ,  comme  elle  fôpsre  en* 
core  aujoufdlnt  Plndounn  de  b  Tanarie.  Une  bran-  - 
che  qui  s'avance  dauk  noidyconpoit  bScjrtliie  en  deux, 
favoir  ta  ScrtUe  en  de-0  de  nnaiit,  8t  bScyihie 
d'au-delà.  PtolomÀ  qui  fiût  deux  cbapitres  de  ces 
deux  Scyihies ,  les  borne  au  nord  par  une  terre  mcon- 
rue  :  cVA  dire  en  même  tems  qu'on  ne  (avoit  point  juf- 
qu'où  alloit  cette  montagne.  Nous  favons  préfen»€- 
ment  que  la  longue  ch;unc  de  mont.ignes,  qui  borne  les 
Indes  au  nord  des  royaumes  de  Caboul  &  de  (  .ithe- 
mire ,  fit  qui  traverse  le  royaume  du  ^trand  TiLit ,  ne 
court  du  fud  au  nord  ,  félon  la  ligne  méridienne  ,  comme 
Ptolomée,  /.  6,  c.  14,  le  dit  de  l'Imaiis  ,  que  iusqu'au 
47* d.  de  latitude  ;  aiirts  quoi,  elle  fe  tourne  vers  l'orient, 
puis  vers  le  nord,  &  enfin  vers  le  nord  notd-oueft ,  jus- 
qu'à l'cmboucliure  du  Jéni<céa  ,  Hcuve  de  la  Sibérie. 
Cette  chaîne  de  montagnes  a  quantiié  de  noms  particu- 
liers oue  lut  donnent  les  peuples  voifins.  Nous  rappor- 
tons  dm  leurs  aitides  particuliers  ceux  qui  nous  l'ont 
connus.  )e  ne  flÔrMfèlBpasDeaucoup  aux  noms  modernes, 
que  les  géoeraphes  dnfeiziéme  fîécle  ont  donnés  à  cette 
montagne.  Ils  ne  connoilTmcnt  guères  laTaitarie*  fic  ce 
qrft)rtcluis  en  a  rcLUvi  li .  .i  éieaflèz  inutitement  copié 
par  fiaudrand.  Voyez  l'article  Caf. 

Arrien,  inlmdit.p.  314,  qui  fait  commencer  cette 
diaîne  dès  le  montTaun»  vers  la  Pamphylie,  laLycie 
fit  la  Ciliàe.  &  qui  l*aniene  de-U  jusqu'aux  Indes,  die 
cpi'eUe  prend  diven  noms  en  divers  lieu ,  lavoir  P*> 
'  r^Mùfus  ,  EmtdMs  fie  Emun.  0  ajoike  qu'elle  peut 
bteaavoireaGMed^uttes  noms  en  d'aunes  endroits.  On 
<vDic  que  l'^EiiMmide  cet  auteur  cft  l'bniùde  Pline  8e  de 
Ptolomée. 

Lorsque  Mmaus  le  tourne  m  nord  ,  il  envoie  une 
tMandie  vers  f  onc»  }  fie  cette  branche  ell  ce  ^  les 


IMI 

imclens  oiit  ftomm^  Damasi  Montes.  Voyexoe  inoti 
Il  eft  fiirprenant  que  Corneille ,  ayant  donnd  fin»  k 
titre  d'/iRMU,  ce  que  Davity  dit  de  cette  montagne,  il 
en  btte  un  fecond  fout  le  titre  é^lmaiiSf  montagne  de 
laTartaite,  qin cA  b  mène,  quoiqu'il  n*en  averttflit 
pas.  Mais  U  y  nvok  Imaus  MomS  en  Italît,  dont  il 

"^ifSjElJs^oti  Imeus  Mons,  lien  saritcdlicrd^alit.. 

entre  Corfinium  fil  Cnjttau  ,  ou  Ci;^Hib  /  il  étott  i 
cinq  milles  de  la  dernière ,  feloo  h  TaUe  de  Peutîn- 

ger.  Cluvier ,  Ital.  ant.  p.  769,  croit  que  c'étoit 
une  bourgade  au  bordoiienial  du  tac  Fucin,  en  allant 
vers  la  rivière  d'Atcrne.  Elle  éioit  fur  une  montagne; 
les  bal)ltans  nomineiu  prélcntemcnt  ce  lieu  COLLE  ARr 
RlliO,  6c  quelquefois  AllMELO. 

l.MBARUS,  moni  igne  d'Afie  ,  vers  l'Arménie  ma- 
jeure, félon  .Strahoti,  /.  II,/.  Pline , /.  5,  e.  17^ 
la  rriet  à  l'extrémité  de  la  Ciiicie.  Strabon  ,  ï  l'endroit 
cilé,  dit  que  c'eft  une  portion  du  mont  Taurus. 

IMBO,  ville  de  rAmbie  heuteufe.  Voyez  YaMBO. 

IMBRASIA.  ViAcz  Sa.mos. 

IMGRA5US,  rivière  de  l'il'e  de  Samos ,  fel.m  Cal- 
limaque,  ciré  par  Ortélius ,  Thefaur. 

IMBRINIUMjincien  lieu  de  l'Italie,  au  pays  des 
Samnitcs  ^  félon  Ttle-live,  L%.  Quelques  (àvans  font 
confondu  mal  à-propos  avec  Simbrmni  CoUts  de  Ta- 
cite i  erreur  où  JuAe-Lipse  eft  tombé  «  6c  qu'Or  lélius  Se 
Cellarius  ont  trît-bien  remarquée.  Voyez  SiMBRi/iNi. 

IMBRIPOLIS  :  quelques-uns  ont  nommé  ainfi  en  la- 
tin, b  ville  de  RaTISBONNE.  C'cll  une  tra.Uiftion  de 
RicmSBOVkC,  qui  en  eft  le  nom  allemnnd. 

niBRlTIA  •  lieu  d'Italie  ,  aux  environs  de  la  ville 
Looi.  II  eodt  frit  mention  dans  la  Vie  des  doure  frè- 
tes mmsu  ,  ieàt»  par  Alpbane  de  Saleme ,  cité  pa( 
OrtélîJ*.  .  . 

I.  IMBROS  ,  Ule  de  rArchipel.  Favorb,  dans  Ton 
Lexique ,  y  met  une  rivière  de  même  nom  ;  &  Eiiennp 
y  place  une  ville  appellée  de  mdme ,  &  dit  qu'elle  étott 
consacrée  à  Ccrès  U  à  Mercure.  C'eft  aujourdlmi  rill* 
de  Lembro.  Voyez  ce  mot. 

».  IMBROS  ,  fortereire  au-deffus  de  la  ♦llle  de 
nus  4  daiu  le  pays  aue  les  Rhodicns  avoient  dans  m 
confinent,  félon  Str.iDon. 

IMERIENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afie  ,  dans  la  Me- 
fopolamie.  U  en  cft  lait  mention  dans  le  conci  e  de 
Conftantinop'e.  C'eft  ptiit-ctrL-  le  même  fié^e  gu  HÉ- 
MCRtus  ,  oe  la  province  d"Osihoc;ie  ,  dans  U  Notice 
,  de  Léon  le  Sage. 

IMIFFETE,  rivieie  d'Afrique  ,  au  royaume  de  M** 
roc  :  eUe  »  fto  emboHchiie  prés  dn  cap  deN«a<*  («ni 

IMILICENSIS ,  nom  latin  d'un  fiég t  ^pîseopal  d'Ir- 
lande, dont  le  nom  moderne  eft  Emly.  C'eft^un  des 
cinq  (uffiagans  que  l'on  a  laiffés  à  Parchevéché  de  Cas- 
hel.  Emly  eft  dans  la  province  de  Munfter ,  au  comté 
de  Tippeiary  f  à  Apt  milles  fii  environ  i  Tooeft  de  la 
viUe  de  Tippetaiy  ,  ^  des  irooàeres  de  UamidL^ 
Cette  viOeéHMtantiêfiHsccitfidérabb,  naseUe  eftmt 

déchue.   

IMIRETTE ,  petit  royaume  dTAfie  ,  entre  les  tnoiita- 
enes  qui  féparcnt  b  mer  Caspienne  fie  b_incr  Noire. 


enes  qui  (eparcnt  U  mer  ^.aspiettne  ce  V^S^jTtl 
Il  cft  enfermé  entre  le  mont  Caucalè,  b  Çpl«ldc»J» 

mer  Noire,  la  principauté  de  Guriel  fit  b  Gotme.  Sm 
longueur  eft  de  fix  vingt  milles  ,  fa  largeur  de  HWiante. 
Les  peuples  du  mont  Caucafe,  avec  qui  il  coiifine ,  font 
les  Géorgiens  &  les  Turcs  au  midi  ;  &  au  feptentriott 
les  Efli  &c  les  Caracioles ,  que  les  Turcs  appellent  Ce» 
rac'ic'kts,  c'eft  à-dire  Circadiens noirs  ,  pour  les  raifons 
que  j'ai  ditci.  Ce  l'ont  ces  Caracioles  ou  Circ.ilfiens 
noirs  ,  que  les  Européens  ont  appelle  Huns  ,  &  qui 
firent  tous  ces  ravages  en  Italie  &  dans  les  Ga.iles ,  d.)nt 
parlent  les  hiftoriens,  &  entr'autres,  Cedrenus.  La  lan- 
fue  qu'ils  parlent  eft  mClée  de  Turc.  L'imirettc  eft  un 
pays  de  bois  &C  de  montagnes ,  comme  la  Mingrélie  ; 
mats  il  y  a  de  pbs  belles  vallées  ,  &  de  plus  déhcieufes 
plaines.  On  y  trouve  plus  facilement  du  pain  ,  de^  la 
«iande»  8c  des  légumes.  U  y  a  des  mines  de  fer.  L'ar- 
■ent  y  a  cours.  On  y  bat  monnoic.  On  y  trouve  des 
bourgs.  Quant  aux  mœurs  &  aux  coutumes ,  c'eft  aulB 
b  méoK  chofe  qu'en  Minpélte.  Le  coi  •  WK$  l 
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foftereiTct,  une  ippcïiée StanJer^  fituée  Air ïc bord  d^UM 
vallée,  &c  deux  fur  le  Caucafe,  oommieRegiatitSeor- 
toutes  deux  bâties  en  des  lieun  que  la  nature  a  for» 
tiâés.  Le  Phafe  paflè  dmnt.  Le  prince  avoit ,  il  n'y  a 
pas  lotit;-tems  ,  une  autre  fortercfTc  bien  plus  impor- 
tante ,  appcîlci;  Coiaiis  ,  du  mi}me  nom  que  tout  le  p^ys 
d'alentour,  qui  eft  peut-àre  celui  que Ptolumce  appelle 
Il  ripon  dutm,  LetTurci  en  fi»l  à  préfeni  les  maure*. 
Le  nmume  d'itniretie  a  long-tems  tenu  fous  lui  L-s  Ab- 
CU«  le*  Mingreliem  6c  les  peupla  de  Curic-I  «  apr^- 
qu'ils  eurent  lecoiié  le-joug  a»  empereurs  de  Conitan- 
linople,  premièrement,  6c  puis  des  empereurs  de Trébi» 
teoe.  dont  rhilloire  ranarque  qu'ils  fe  faifoient  hoii- 
mur  m  titra  de  ms  Ju  fiant  dt  Pkafc.  Cet  pcupX's 
fcdéfimirem  le  fiécle  pallé  }  &  dcptiis  leur  révolte ,  ils 
omtoujoitrs  faît  la  guerre  entr'cux.  Les  plus  proches  du 
Turc  or!t  rcclicrr!'.-  :<>n  .uTili.mrc.  li  ,\  .i  .i/î^i  l  rr.i- 
téfjii,  &  eiliin  il  U:^  a  tuai  rciu;-..-.  inl^Jîaircs.  Le  tiiDut 
du  roi  d'Iinirette  cli  de  qii,itre-\ii.  :r  cntans ,  tilie«  6c  ir- 
ions, de  dix  à  vinçc  a:u.  Celui  du  ptiiKC  cIli  Ou- 
tiel  ell  de  quarame-llx  enùns  de  même  forte.  Celui  du 
prince  de  \ltn;îré!itf  e(l  de  foixip.'e  mille  bralies  de  toile 
de  lui  t.die  d  ins  le  pjys.  Les  Abcas  avoicnt  aulFi  été 
mis  (eus  le  ir  but  ;  mais  lU  J'ont  pjyé  peu  de  fois  ,  & 
àpréle;n  \'s  ne  le  piyeiit  p,)iiit.  Le  un  d'Imireîtc  ,  &C 
le  prince  de  Guricl  envoient  cux-mûnes  leur  tribut  au 
Pacha  d'Ak.diike.  Un  Ch.ioux  vient  prendre  celui  du 
prince  de  iVïin«rélic.  Lorsque  je  paiTai  à  Ak'ilriice ,  on 
dilbit  que  les  Turcs  vouloient  fe  mettre  en  pofTeinon  de 
ces  pays ,  &  y  mettre  un  Pacha ,  ne  l'icli  nt  point  d'au» 
tre  moyen  de  remédier  aux  guerres  corumuelles  qui  les 
détruilcnt.  Le  Turcs  ne  fe  font  pas  ibuciés  auparavant 
d'en  prendre  polTefllon  ,  parce  qu  comme  impolfible 
d'y  db'erver  le  Mahométisme  ,  par  la  ra-.lcin  que  ces 
payv  n'ont  rien  de  meilleur  que  le  vin  fi<  le  cochon  , 
dont  la  loi  Mahométane  défend  l'ufage  ;  d'ailleurs  l'air 
J  eA  mauvais  ;  il  n'y  a  point,  ou  tr^s-pen  de  pain  «  Ic 
peuple  y  eO  ^pars  «  de  façon  qu'en  quelque  lieu  <|a'on 
sût  bâtir  des  iocternTei ,  chacune  ne  pourroit  contenir 
«ans  le  devoir  que  fept  nu  huit  maifons.  Ccft  nMiranoi 
ib  l'^nient  contentés  que  ces  provinces  leur  fêrvill'ent 
depépin  cres  d'esclaves:  des  ob{lacles,à-peu-prcs,  fem- 
fclaoles ,  empêchent  apparemment  les  Turcs  dlncorpo- 
Ver  i  leur  empire  les  vartes  plaines  de  Tartaric,  de  Scy- 
ttie  &  les  pays  immenfes  du  mont  Caucafe.  Je  ne  dois 
pas  oublier  ^e  tous  ces  p^ys ,  ([ni  ne  payent  au'iouTd'hui 
tribut  qu'au  Turc,  le  payent  de  rems  en  tcmsi  la  Perse, 
félon  (|ue  les  monarques  Perlans  favent  fe  faire  craindre, 
en  y  tiu'oyant  des  années.  Abas  le  Grand  tira  ce  tri- 
but e.\ alitement,  &;  n;i-nic  (ans  peine,  durant  tout  fon 
réi!t;e  ,  cii:i  parvint  )iui|ii','i  j'.m  1617.  Et  ce  tribut  con- 
fiftoir  aulfi  e:i  ei;l,ins  i'.  un  &:  (['.lut:;:  ll-xe  ,  de  même  que 
la  (  uliii  ide  le  paynit  à  la  Pcr<e,  i'  ,  is  lei  premiers  ài;es 
du  iT'.Miu'.c-  ;  civile  lurt  reniarçu.il  le ,  que  dans  tous  les 
ficcic,  ecs  reliions  maritimes  de  la  mer  Noire  ayent 
produit  de  li  beau  fàng  ik  en  û  grande  quantité.  *CA«c 
éiin,  Voyjnes,  t.  l,p.x\o, 

La  Ming  éiienété  fous  iadominationd'Imirette;  maïs 
elle  s'en  eA  Ailianchie  par  une  révolre.  Du  tenu  que 
l'auteur  cité  éerivoit,  c'étoir  le  huitième  prince  de  Min* 
grélie,  depuis  la  lëparation  de  ces  deux  états.  Ces  prin- 
ces s'appellent  tous  Dadian  ,  comme  qui  dirait  duf 
dt  lajujhu,  do  iad ,,  mot  Perfien,  qui  Ç\ffn6sfufiitt^ 
d'oii  11  première  race  des  rou  de  Penc  a  été  appellée 
PU/i-Dadijn,  c'KÛ-i-àinia  prtmùnjufiic* ,  pour  nous 
marquer  que  ce  furent  les  prônier»  hommes  que  les  peu» 

Ces  de  ce  crand  pays  Àablireni  pour^  leur  adminiiher 
pi&kt  t  ec  maînienir  chacun  en  la  îouilTance  de  ion 
bien.  Le  roi  ■d'Imirette^  fe  donne  le  titre  de  Aitpp*  ^ 
C*efl4pdire/w,  en  Géorgien.  Le  Meppe  &  le  Dadian  fe 
,  dilênt  tout  deux  descendus  Ati  roi  oc  prophète  Da\:d. 
Lm  andens  rois  de  Georij'e  ,  s'en  difoient  descendus 
auffif  &  le  Kan  de  Géorgie,  en  fcs  titres ,  le  dit  de 
môme  ilTu  de  ce  grand  roi,  par  Salomon  fon  fils.  Le  roi 
d'Imirette ,  daiu  lei  lettres  qu'il  Éiit  eq>édicr,  &  qtalifie 
roi  des  rois. 

IMISIMIS.  ville  ancierne  d'Afriqxie  ,  au  royaume 
de  .Maroc,  &  dans  la  pro\uicc  |iarticii!ie:e  de  Maroc. 
Elle  a  été  Kitie  par  les  Afiit  jk;  -  ,  mr  h  pcnre  de  la  num- 
tagne  de  Guidimiva,  du  cô;é  qui  regarde  k  levant .  6c 
■ftè%  dtt  fiand  cfaenûa  qui  traverse  le  moot  Atlat,  pour 
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aller  de  Maroc  doiu  la  province  de  Jéfula.  Ce  chemiik 
e(l  perpétueHement  couvert  de  neiges ,  &c  s'appelle,  i 
c.iiii'e  de  cela,  B.zrrix.  Ducôié  da  feptentrion  ,  il  y  a 
plus  d'i>:i.-c  licues  de  pîaines  jusq  Ti  la  ville  de  .Maroc  ^ 
il  y  croit  le  incil'eur  b'erl  qui  Ibit  d  uis  la  Barbarie,  andî* 
bien  que  l'ocre  &:  te  milieti  le  tout  en  (i  jtraride  abon- 
dance ,  que  u  le  pays  était  bien  cultivé ,  il  y  en  auroit 
pour  lome  la  provincci  Avant  sm^  les  cliérib  prid^ 
Maroc  «  cette  ville  ëtoît  à  demi  déiicuplée  par  les  Art» 
bet,  quoiqu'elle  appartînt  i  Mutey  Idhs  \  nuinienaiiC 
elle  m  fan  peuplée,  &  leshabitans  ont  éw  bien  traités 
k  cauà  d'un  Morwiie  appelle  Cidi  Cme»  ,  qui  en 
éioic  *Mérmott  Afrique ,  /.  t ,  «•  |S*  , 

IMITYI ,  ancien  peuple  de  h  aanutte  AlSatiqne 
pih  de  la  fource  d'un  fleuve  nommé  de  même  iMH 
TYis .  félon  Pline ,  A  6 ,  c.  S. 

IM.MA ,  ville  delà  Syrie,  félon  Ptolomée»  il    a  if» 
qui  la  met  dans  la  Scicurt  Je.  ' 

IMMADKIS,  poit  de  II  Gaule  Narbonno^ie,  félon 
riiiniiraircd'Antonin,  c'cU-à-direlêlon  riiiiiéraire  mari- 
time ,  diiTérent  du  grand  que  nous  citons  ordinaire» 
ment.  On  y  voit  : 

^  j>ortu  ^trùms  Immadras.  Po(it.  M.  p.  xtl, 

immaint  iâaff&Mm  Groiorum,  PoÂ.  M.  p.  xil»  ' 

IMME;)iAT,  FiFFS  i.m.m:  .iiATS  :  on  ap[>el]e  alnii 
en  Allemagne  les  fiets  qtie  la  nofdcfle  ne  tient  que  de 
Fempereur  de  I  empire.  La  noij|e:te  qui  poilede  de 
tels  licts ,  eft  nommée  NOBLEbSt  immédiate,  par op*  . 
poiîiion  aux  (îefs  qui  relèvent  des  princes  8c  étais  par* 
ticubers  de  l'empire ,  que  l'on  nomme  FIEFS  MEDIATS} 
ce  qui  revient  au  mot  d'arriercfie/s, 

LMMLKErL  Voyez  l.MinLTiE. 

IMMIKENIENS,  ancien  peuple  d' A (ie  ,  à  Textré- 
mité  de  l'Arabie ,  Ïl  tributaire  de  la  Perse.  Theodow 
le  Lecteur,  dans  fcs  Recueils  imprimés ,  entre  les  au* 
teurs  de  la  liibliotheque  des  PP.  raconte  leur  converiton. 
L'abbé  Fleuri ,  qui  cite  cet  auteur,  la  rapporte  ainfi. 
Sous  Tempereur  Anaflalë,  les  Lnnùréniens,  fii)eis  des 
Perses,  reconvertirent  i  la  foi  :  ils  habitolent  à  l'extré- 
mité de  l'Arabie  .  au  midi  i  6c  on  croit  que  ce  font  les 
m£mes  que  .les  Homérîtes.  La  reine  de  Saba  les  avoir 
autrefois  rendu  luifs  ;  depuis  ils  éioicnt  r.  dcxcnus 
Payens  ;  £c  alors  ils  fe  firent  Chrétiens,  ^  re curent  un 
év«)que. 

LM.MITENSIS  ,  fisVeé.Mscopd  d'Afr  que.  On  ne  Ciit 
dans  q'uelle  pruvmce.  La  Contéier.ro  l'e  C  .irthjie  fait 
meniiun  àî Honoruius  lfnm:u;:fti.  *  U.ir  Jai.i.  Coileét. 
conc. 

I.MMOS,  campagne,  félon  Cédrene ,  qui  dit  que  les 
Juifs  y  crue  lièrent  un  enànt  Chrétien,  qo^ils  avoîent 

pris.  'On:!.  Thefaur. 

iV.OKlLLY  .  baronnie  d  l; 'atuL- ,  dans  la  province 
de  MriiPier.  C'eft  une  des  quinze  baronnies  qui  coma 
pnfcnt  le  comté  de  Corde  *Etat  frifeai  de  rJrUndt. 
p.  4X. 

I.VIOLA,  ville  d'Italie,  dam  l'état  de  réélire,  dan& 
la  Romagne,  fur  le  Santcmo.  Cette  ville  eft  ancienne;  ' 
&c  Ciceron,  /.  ii ,  Epif..  5  ,  en  parle  dans  une  de  fes 
Lettres.  S<rabon,iL  f,/.  116,  l'appelle  ^g^o  k<-;»V(>. 
Ptolomée  ^if*$  wtfmtJ».  Le poëie Martial,/.  'itEpigr.^ 
j  fit  quelque  fiSjour,  comme  il  parait  par  ces  vctst 

Rmtm  yadtf  Shv.  Si  veatrit  undt  npûm  , 
jEmilia  dites  de  regione  via. 

Si  quitus  in  terris  ,  (juj  /î/niif  in  urhc  ^  rogûUtf  ' 
Corne/if  njirai  me,  Iica,  ej/^jiro. 

Prudence,  dans  fon  hymne  fur  le  martyre  dç  S  Cafr.-n, 
maître  d'école  ,  PtriJI/phanon  9,  v.  i,  ni.j<,  apjirei.d 
que  cette  vilie  avoit  eu  pour  fondateur  Cornélius  SulU: 

Sulla  forum  fiatuit  Cornélius  ;  koc  Itali  uriem^ 
yttitmt  ttt  iptù  toaditoiit  aomiat,* 

Cette  vi;ic  a  donné  la  nai^Tance  i  plufieurs  (aints  ; 
outre  S.  tafiien  ,  (|ui  en  eft  le  patron,  &  fous  l'invo- 
cation duquel  la  carlicdrale  eft  déili^e  ,  S.  Pierre  Chry- 
fologue,  évci^ue  de  Ravenne,  y  naquir,  &  y  fut  élevé 
(bus  bdÎKipwie  de  S.  Corneille ,  évêque  tTlniola  :  i 
T«mt  ItU   Qqq  ij 
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y  ii.ourui  aufTi  l'an  4^7  ;  &c  (on  corpi  y  demeura,  hors 
iin  bras  qui  fut  porté  i  Mafwille.  * ÉoiiUt  ^  Topogr. 
ces  lamis ,  p.  zjîJ. 

Vers  la  décadence  de  l'empire,  on  y  bâtît  wié  cita- 
delle ,  nommcc  IrrwLi ,  nom  qui  e(l  rcftc  à  la  ville.  Le 
dijvre  F.t.jI  W'.irncùui  ,  Lani^oharJ.  /.  1 ,  c.  iS,  ledit 
cxprclieiiicnt ,  Si  l.i  miJt  entre  les  cnq  r.clic^  villes  lîe 
TEmilie.  j£milia,  (l;t-il,  lo>.i:r.'cltb:.';  (.-.'•/A./t  deiord- 
iur ,  Placcnlia  falictt ,  Pamu^uc  ,  rcgio  &  Hor.onid , 
Corndiiijue  foro  cu/ui  Ciijlrum\f.\0'L\S  appdlatur.  Qnuc 
ville  hit  ruinée  par  Narsès  ,  mais  réparée  par  Ivon  11 , 
roi  des  Lombards.  Ensuite  \n  Bolonois  &c  les  Manirédt 
en  ont  été  les  maîtres  »  comme  aii!u  G;'!tM2  Sforce  , 

£t  U  donna  en  dot  1  Hieromc  ll.:.ir.o  ,  (  ir.  iri  de  Ca- 
irine  Sforce;)  peu  apr^^  elle  tut  jxile  par  Céùr  liof 
fja,  qui  la  fournit  au  faint  ,  qui  en  eft  demeuré  en 
pcfteffion.  Cette  ville  eft  u  tiJt'c  par  une  bonne  forte- 
refle,  &  fon  évoque  eft  :litirjt;ant  de  Ruvenne.  Imola 
cft  k  dix  milles  dé  Faisnu  *  à  cinq  de  Caftello  Boio- 
mèfe ,  à  fept  do  château  Saint-Piene ,  8c  i  douze  de 
Boulogne.  *  Jounut  J'mt  Ftgriigi  i*  froMt ,  p.  77] 
Ce  810. 

IMPERATORIA  URSS.  V<Syez  Salacia. 
IMPÉRIALE,  ville  de  l'Amérique  niéridionale»  au 

royaume  de  Chili ,  à  quatre  lieues  de  la  mer  du  fud,  au 
bord  de  la  rivière  de  Caut-.-n.  Le  P.  Douaglîe,  Jéfuite^ 
né  au  Chili,  dans  la  Relation  hiflorique,  qu'il  a  faite  de 
/on  pays,  dit,  c.  16,  p.  18} ,  que  le  gouverneur  Pierre 
de  V'jlJivin,  s'étant  avancé,  l'an  15^1  ,  dans  cesquar- 
liers ,  arriva  jusqu'.î  l'agréable  riviore  de  Cauten  :  il  y 
trouva  beaucoup  de  peuplades  d'Ir.Jlcns ,  &c  y  fonda  la 
ville  nommée  ImpinaU.  Ce  lieu  eft  un  des  plus  char- 
mans  de  tout  le  pays,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer, 
i  trente-neuf  de  la  Conception ,  à  cent  neuf  de  Sant- 
Jago  ,  à  cent  foixanto  de  la  ville  de  Sirène ,  fous  les 
38  d.  de  latitude  liici.  Les  c.impn^nes  aux  environs  de 
cette  ville  ,  font  feriiLi  en  bleds  6t  en  fruits  ;  mais  le 
raifin  noir  n'y  vient  pis  fi  bien  qije  le  blanc.  Il  y  a 
abondance  de  p.ituran'-s  pour  les  troupeaux.  Cespârura- 

Î[cs  ne  s'étendent  pas  continucUcmcnc  en  plaines  i  mais 
ouvent  ilsVéleveiit  en  des  côteaux  ircs-.igréables,  (qu'une 
abondante  rofée  rend  tr^s-icconds.  La  ville  eft  bâtie  lîir 
Vne  Todie  escarpée ,  au  pied  de  laquelle  fc  ioigneiv  deux 
rivîncs  Bavigablet.  Il  nûnqiie  i  cette  ville  un  boa  port . 
icanfede  i|iMMtiéde  bancs  de  &bl*  ,  dont  la  mer  cft 
remplie  en  cet  endroit. 

Le  gouverneur  trouva  en  ce  canton  qnatwvingt  mille 
liabitans  Indiens  »  ou  mârhe  plus  ,  au  lapport  die  quel- 
ques ameuis  ;  tous  conviennent  que  ce  font  les  peuples 
les  plus  fociuiks  ^  6c.qu*ils  n'ont  pas  la  fiboctté  des 
Ataudues.  Cette  ville  a  fon  évéque,  At  de  fidws  mutes 
d'or-oans  fimdiftriâ.  Ceft  bqnatiwiiie  ville  qui  ait  été 
fondée  dans  le  royaume.  Après  la  mort  du  randateur, 
Impéri.Tle  fiitafliégéc  par  les  Indiens.  Le  P.  Douaglieen 
rapporte  la  délivrance  miraculeufe ,  c.  u  ,  />.  191.  Elle 
fiit  pourtant  détruite  u.'c  lois  ;  nuis  on  i'a  relevée:  fans 
ce  malheur,  du  l*,u"eur  cité  ,  ce  (eiuu  à  piél'ent  une 
grande  &C  riciie  vil;e. 

Fréller,  >  ,  t.  t ,  p.  9.1,  marque  que  l'évOque 

de  cette  ville ,  depuis  qu'elle  a  été  ptilè  par  les  ladiens* 
s'eft  retiré  à  la  Conception. 

IMPERIALES:  on  appelle  en  Allemagne  v/7/<i  A'^rfj 
impirialis  certaines  villes  ,  qui  ne  rcconnoilTant  point 
de  fouverain  particulier  ,  font  iLii:  <.L.:  iieiiicnt  fouinilcs 
i  Pcmpire  &  à  fon  c'n>ji  ,  qui  cil  ;'Lnipcr(  iir.  Ces  villes, 
nommées  en  allenun'l  Rmlis  Jè-.su  ,  font  cel.es  qui, 
exemptes  de  1.1  iucisùittion  du  Ibuvcrain  dans  les  étais 
de  qui  cli-.'^  lor  t  liiuées,  ontféanceSc  droit  de  iiiflnge 
i  la  dicte  de  l'empire ,  comme  en  étant  des  états  im- 
nédiats.  Autrefois  tes  villes  médiates  y  avoient  aufli  le 
infime  droit,  mais  elles  en  font  exclufes  ;  &c  c'eft  pour 
ceh  que' Brème  Se  Hambourg  n'en  jouiflent  point. 

On  ne  convient  pas  de  l'origine  des  villes  impériales. 
Quelques-uns  prétendent  la  ^ire  remonter  jusqu  au  tenu 
de  Charlcmâgne ,  &C  que  ce  prince  fit  pofer  des  flatues 
de  Boland  dans  toutes  les  villes  qu'il  déclara  impéria* 
les  ;  mais  c'eft  une  bhk  ridicide  ;  fie  on  ne  s'eft  avil'é 
que  dans  le  onriéme  fiéde ,  de  donner  i  ces  flatues  le 
aomdeJttf&sA^  fiy  a  des  villes  qui  ont  de  ces  flatues, 
êc  ïAmt  jamais  été  unmédiates  ;  &  ces  figures  ne  repré- 
feUencaittc  choie  que  U  bame  juftice,  pour  les  affiiires 
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criminelles  ;  c'eft  ce  qae  (îgnifie  l'épée  que  porte  la  fli- 
tue  ,  &  l'uClgc  où  l'on  eft,  lians  pl.iil  iirs  vil  es,  de  ren- 
die  ce  d'exécuter  les  fentcnccs  cr.iiiniuUes  auprès  d.-  c-'s 
f(.itii;-s.  *  Voyez.  Gryp'i!:!-:J:'-  de  NV eichliildis  Saxon. 
c.  I.  lintpschiid  de  Jure  Civit.  linp.  l.  i  ,  c.  11,9.46. 
Conringius  de  Urb.  Germ.tn.  §.  71.  Jo'iun.  Fiid.  BM'' 
tins,  bt.Jo.Hcnr.  Kv.gdin^  de  Srattfis  Kuljiidinis. 

U  eli  prouvé  que,  dans  toute  la  ijraïu'.c  Germinie 
au-de-l.i  du  Rhin  ,  avant  Charlcmaz'ie  ,  1!  n'y  avoit 
point  ce  que  les  L.itins  appcUoieiit  urbs  ,  c'eft-à-dire  , 
de  villes  Icrmées  de  murailles  ;  il  n'y  avoit  que  des 
villages,  des  bourgades,  6c  quelques  ciiiieaus.  Ils  avoient 
bien  le  droit  de  cité,  &c  on  les  nommoit  «Virofts  :  on 
y  laifoit  commerce.  Ifelles  étoiem  Erfert ,  Magdefaourg 
6c  Bardevic  ,  comme  il  paroît  par  les  capitiuuies  de 
Chartemagne.  Le  concile  de  Vemon ,  tenu  fan  7f f  , 
la  ouairiéme  année  de  Pépin ,  CapU.  ].  I  ,  c>  17  ^ 
eiitr  autres  décrets  ,  ordonne  que  les  evéqns  dei 
rent  dans  des  cités ,  Si  noo  à  la  campagne ,  ou 
des  hameaux ,  in  civitatibus  non  m  villidU  vei  tarit. 
Ces  cités  étoient  ou  médiates,  c'e(l-à-dire  ^  fiiuëei  dans 
des  duchés  fie  dépendances  «les  ducs  ;  ou  immédiates  , 
ç'eft-à^ie,  lîiuées  dans  les  terres  qui  dépendoient 
immédiatement  dnfiwveraini  fie  elles  étoient  qualifiées 
nUm  ngus,  anifimi  rovales.  Les  bown  on  lieux  fer> 
tiliés  fiitent  enfùiie  conftnùis  ,  pour  la'déiénfe  de  l'em- 
pire. Tels  croient  Burgf'c/uyJtâgtnit  réfidence  des  roia 
de  Thurini^.  ;  S  .;ebert  &  Ehresberj;  ,  fortereffe  des 
Saxons.  Henri  fCJiléleur  acheva  d'établir  l'ufage  des 
villes.  Pour  réprimer  les  courses  que  les  Barbares  fai- 
ii dans  l'empire  ,  cet  empereur  ér.iblit  des  Mar- 
c  UKS,  (voyez  ce  mot,)  &£  fortifia  des  villes  qui  pufTent 
lervir  dasyle,  en  cas  de  dan  ;er.  11  ordonna  que  huit' 
labiHireurs  demcureroient  pour  cultiver  les  ciiamps  ; 
que  le  neuvième  deineurero:t  dans  la  ville  ,  &  que  l'on 
y  garileroit  le  tiers  des  biens  de  la  ferre,  afin  q'ucn 
cas  de  lielbin  ,  les  villes  fulT;rit  pourvues  d'hommes  fie 
de  munitions  de  bouche.  11  éleva  enrii:tc  pliificurs  villes 
pour  la  défense  de  l'empire.  Mijnj  ,  ou  Meiflen  , 
Quedlinbourg  &c  Mersebourg  ibnt  ics  principales.  '  fTit- 
ttkind  f  Annal ,  /.  i. 

Le  nombre  des  évi^q  ies  Si  des  ducs  augmentant  de 
jour  «0}onr,  lit  mui::i>:ui  luh  les  villes;  Inempeieurs, 
qui  lèuls  pouvoient  donner  les  droits  municipaux  à  une 
nouvelle  ville ,  accordèrent  aux  évêqiics&c  aux  ducs  les 
permiffions  d'en  bâtir.  C'eft  l'origine  de  la  diflinâioir 
des  villes  en  midiatts  fie  immédiates.  Dans  les  terre* 
immédiates ,  tels  qu'éttuent  le  pays  du  Rhin  Si  le  pajr»  ' 
Palatin,  les  villes  étoient tnmédiatefl  fie  impériales,  an- 
lieu  que  dans  les  duchés  dies  étoiem  médiates.  Tant 
qu'il  n'y  eut  point  de  villes  fitnéei  «lleors  que  dans  le 
pays  Palatin  »  toutes  les  villes  étoient  impériales  ;  mais 
lorsqu'il  y  eut  d'autres  villes  ,  on  vit  des  cités  fie  des 
bourgades»  dont  les  unes  liirent  immédiates,  c'e(l-i>dire 
exemptes  delà jurisdii^lion  des  ducs  Se  des  comtes,  &c 
mie  l'on  appel'i'it  Jv'in'ûctix  ;  &  les  autres  étoient  mé- 
diates, fous  le  p  iuvinrdes  ducs  &desccmtes.  Mais  le 
pouvoir  des  ducs  £<  des  comtes  s'étant  accru  fous  les 
empereurs  Savons  ,  il  n'y  eut  plus  d'autres  villes  iinmé- 
ili  lies  que  celles  qui  étoient  (ttuées  dans  les  terres  im- 
médiates ,  &  qui  étoient  exemptes  de  la  luriidiction  de 
ces  ducs  &  de  ces  comtes. 

L'abus  que  plulieurs  ducs  f<  comtes  ilreiit  de  leur  au- 
torité, dans  quelques  vilîcs  puiliantes,  ayant  fouvcnt  caulS 
des  délbrdres  dans  l'empire,  donnèrent  quelquefois  oc- 
caiiuii  aux  empereurs  de  fouflraire  ces  villes  à  la  juri^ 
diction  de  ces  fcigneurs.  Les  évi?ques  n'eurent  pas d'a^ 
bord  la  louvcrainelé  de  leurs  métropoles,  quioereOOIH 
noiifoient  que  les  empereurs  8c  leurs  officiers  ;  mais  ces 
prélats  ayant  ensuite  obtenu  des  états  en  fouveraineté  ^ 
voulurent  l'exercer  auffi  fur  leurs  mérropolcs  ;  de-li  tant 
de  querelles  entre  les  évéques  &c  les  villes  métropolitai- 
nes ,  fit  oui  ont  été  dilTéremmcnt  terminées  »  les  unes« 
comme  Cologne  ,  Lubec,  Wormes  ,  Spire  ,  ^^J** 
boute ,  oot  conservé  leur  liberté  ;  d'autres  ,  comme 
Munner*  Osnabnni,  Trêves  «  ont  été  obligées  de  re- 
oomioitxe  le  jurisdiâîon  de  lom  étéqaes  pour  le  wm- 
porel. 

Il  faut  a'/oûter  ï  cela  les  ligues  auxquelles  ont  donné 
occafion  la  interrégnes  ,  les  troubles,  fie  la  méfintelli- 
gence  des  étals  de  lempuc»  la  premiefe  de  ces  ^ — 
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cA  celle  (1j  KSuji.  Les  villes  du  Rhin  n^iywt  point  ci'cm* 
p«reur  qui  les  déftiuRi  •  s'aflbeierent ,  Te  choifirem  un 
c.ipiM':ie  ,  fupprimerent  les  impôts  qu'on  avait  mis  &C 
augmciucf  fur  le  Rhin,  engA^erent  1^  princes  volfiiuSC 
les  comtes  k  entrer  dans  leur  taàM  «  OC  (kabinent  dans 
leur  rdfort  urte  tranquilité  ,  dont  on  nfWvcit  point  M 
d^exemplc  ;  Mayence  *  Wormes ,  Spire  ,  Francfort  t 
Bing  &  Opper.helm  commencèrent.  Leur  accord  s*é- 
tant  (air  i  ,i  ji'.ilicurs  ajTcs  villes ,  qui  n'ctoicnt 

p.n  toutts  iinpcr.jLs,  y  acccdcrent  au  nombre  de  Ibi- 
xjMtc.  Ln  v.iin  les  princes  trouvcrcnt  qjM  ivj  conve- 
noit  pas  à  des  niaich.«ni!s  d'avoir  \i  liipérionic  rjoni.i- 
nlak-  iiT  la  noblclfe,  il  ùUat  en  pafTcr  p.ir-l.i  ;  &  c;tte 
contédération  dura  au  mnins  neuf  ans.  *  Triihcu.  Chron. 
Hirsau};.      Sr  mb.  -ni  .vin.  iî.S4' 

Une aiirrc  1  cA  la  H.inioTciitnniqjc  ,  tloat  je  parle 
au  mot  m.. 

La  troiiiàne  efi  la  contcdcratirm  de  Siuahc.  E!!c  fc 
forma  à  l'occafion  de  la  paix  ,  tjuj  l'empereur  FréJ-i- 
ric  111  ccnclut  à  Francfort  ,  l'an  14^6.  Le  cercle  de 
Suabe  fe  li^ua  pour  la  maintenir  ;  quelques  princes  fie 
des  villes  voiltncs  fonscrivirent  à  cette  alTociarion,  qui 
dîna  jusqu'à  Charles  V,  qui ,  ne  s'accoinmodant  jpas  de 
ces  anociations,  dcrruifit  celle-là,  la  Hanse TentonM|ue  8c 
^elques  autres.  *Gtri!rJa  l(.'>a,  Ann.  Au{lr./.tO,/Pi>f04« 

G:s  ligues  lurent  caufe  que  des  villes  fe  voyant  ap> 
puyées  par  cette  alliance ,  en  prolîtcrent  au  préjudice 
de^  leurs  Touverains ,  de  Tautorité  desquels  elles  s'ad&ao» 
dârent ,  8e  devinrent  indépendantes.  Quoiqu'avae  b 
■ems  h  plâparr  ayent  i^^c  contraints  de  leotrer  dans  I* 
deroitt  à  mefure  que  le  pouvoir  des  princes  croIlTott.. 
Il-  ^en  trouve  néanmoins  qui  ont  tenu  t^ce  aux  princes 
qui  vouloient  les  réduire ,  6c  qui  ont  conserve ,  mal- 
nd  eu,  leur  liberté.  D'autres  ont  trouvé  le  moyen  de 
le  maintenir  dans  la  poflellîon  de  plufieurs  grands  privilè- 
ge;. TcHi  s  ("ont  lei  ville  de  linm^-vlg,  Kofiock,  Wit* 
mar ,  Str.jli'Mimle  ,  Osiiabrug  &C  Herlord. 

Une  ^i  tm;  r.4i''on  eft  reïiiiift.on  djs  tamilles  illuftres. 
Par  exeni[).'e,  la  Suabe  ayant  perdu  Cnurathn,  (  duc, 
filt  dévolue  à  l'empire  ,  à  q'.:oi  conrr.!rj.i  le  tat.il  inter- 
régne. Les  vdli-s  de  ce  duché  furent  ibumifes  immédia- 
tement à  l'c-npi-e.  La  vi'.le  mjmc  d'UbcrImgen  ,  qui 
ctoit  la  rctiileiiLC  des  duc<;  ,  eut  le  morne  fort.  Ce  du- 
ché toir.îia  dans  une  ii  g^anJ,.-  dccadeiice  ,  que  mcmc 
encore  a.iinuni  hoi  la  nuiion  d'.Aurriche  n'y  pollede  que 
auelques  comrcs  !k  feigncuries  ï  titre  de  princt.  11  eneft 
oe  même  de  la  ville  de  Buchom ,  qui  apr<^  la  mort  de 
As  oomiei  particuliers,  vint  aux  comtes  d'Altdorf  Se  de 
Bavensboure,  &lqui,apr^  Textinciion  de  cette  âmille, 
fa  dévolue  a  l'empire.  CeA  auflî  aar<ii  que  le  dernier 
comte  de  Kaufbeuren  ayant  été  lue  par  un  mari ,  dont 
il  débauchoit  la  femme  ,  cette  ville  devint  impériale. 

Ileft  arrivé  que,  durant  les  guerres  civiles,  des  villes 
le  Ibat  anachéâ  au  parti  de  l'empereur ,  qui ,  pour  les 
en  fécompenser.  les  a  hooorées  des  privilèges  des  vtK 
les  impériales  C'eft  par  cette  pdinque  que  Henri  IV 
Ce  Henri  V,  Frédéricl  et  Ffddènc  II  le  rendirent  puis- 
fiai.  Lubcc(^)  lut  redevable  de  là  liberté  ila  proicrip- 
lioa  de  Henri  le  Lion.  Il  fe  trouva  aulG  des  villes  ^  qui 
étant  extrêmement  riches ,  6c  voyant  leurs  ibuvcnins 
dans  d'extrêmes  befoins  ,  ou  porté*  d'inclination  pour 
elles,  ont  racheté  leur  liberté.  Ceft  ce  qu'a  ùit  la  ville 
de  undau ,  qui  s'c(l  ainfi  doiiaoéc  des  comtes  de  Bré- 
gents  (').  Uliue  en  a  iifé  de  même  envers  l'abbaye  de 
ReithL-'ua-i- ,  .t  laquelle  cîlc  a  payé  fa  lil>crté  ,  moyen- 
nant quoi  ,  Louis  de  Bavieic  la  déclara  ville  impi- 
rtale.  Les  moines  ont  tâché  en  vam  de  fc  rcfîailir  de 
leur  ancien  dr'^it  ;  Charles  IV  Fiidéric  111  ont  con- 
firmé (''J  à  Llnic  l'iiiilépendance  qu'elle  avoir  ac- 
quifc.  *(')  l.:hmj'i.  1.  4,  c.  3  6<  4;  6f  Conripui  de 
Otb.  Cefu-..!n.  §.  119.  (•-)  Clu  inic.  .Scliauenn.  apud 
Meiboin.  t.  j ,  f>.  501.  (')  fenirtiiut,  Vindic.  Lindav. 
p.  380.  ('')  Ao.'tr,  Cntonlc.  iiae«.jh  ^97;  icKiùp^ 
thiU,  1.  3,  c.  î4. 

Ces  villes  impériales  ont  été  (îijettes  i  diverses  révo- 
lutions. Il  y  a  eu  des  villes  qui  *  quoique  impériales , 
«nt  été  forcées  de  fe  foumettre  î  leurs  évoques  ;  d'au- 
trç  ont  été  eng.\gc(:s  par  les  empereurs.  Ainli  Louis  de 
Bavière  engagea  la  ville  d*£gre ,  qui  éioit  impériale ,  à 
Jean,  roi  de  Bohême,  pour  vingt  mille  marcs  d'ar> 
gem  ;  Rhiniéld  8c  f  anuei  tilles,  i  Olton  dTAntiicliew 
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Henri  VII  engagea  Ëoppait  à  Ion  kcx*  BâOïkMÙn»  évé* 
que  de  Trêves.  La  plupart  des  villes  impériales  ont  ob* 
tenu  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  engûéei.  *GaJ«lfL 
de  Regno  Bohemias ,  L  1,  c.  17.  GvârJ  m  R09,  Annt 
Auftr.  i'itF'  ^9» 

Plufieuts  de  ces  villes  s*étant  trouvées  plus  foibles  que 
les  princei  eontre  loquds  dks  étoient  en  guerre,  font 
rcftees  fous  la  domination  des  vainqueurs  :  telles  font 
AhesbourR,  ChemnÏB,  Zuicicau  ,  autrefois  villes  im* 
pcriales ,  6c  fiibjuguées  par  Frédéric  margrave  de  Misnic4 
Confiance  .lyant  refufe  de  recevoir  Vinurim ,  a  été 
mue  au  banc  de  l'empire  par  Clurit.s-Q)u!iit ,  &c  forcée 
de  le  fouincrtre. 

D'aiities  villes  iirpjri-i'es  ont  i-'é  absolument  perdues 
pour  l'einpi-c  ;  tJ.ii!e  ,  Hornc,  /■.iric  ,  |j:Iis  vi'Ies  im- 
périale-., idP.t  prélênieu-.i  l't  du  corin  t!  ■  1  répul.l  .;iie 
des  .Si  .ilvs  :  Metz  ,  Toul  \'erduii,  p.nr  i.<  p  ..a  <1i;  Muns- 
ter ;  SrraU)our|i  P"'  'a  p.i  x  de  Ry-.vi  y.  •. ,  oi.t  o:c  cé- 
dées à  la  l'rajice. 

On  partage  prcfentcment  les  villes  impériales  d' .Alle- 
magne en  deux  b.iiics ,  desquels  ont  peut  voir  le  détail 
au  mot  Allemaonf.  Ceux  qui  veulent  voir  cette  ma- 
tière plus amplemeiu  traiice,  peuvent  consulter  la  vint!t- 
uniénie  Dillertation  de  -Struvc  ;  BurchjrJ  Gotilulja 
^/rnvj<  ;  Syntagma  juris  publici ,  1/1-4" ,  Jena:  1711.  ' 

IMi'HE.S,  'iMçàr,  peuple  voilin  des  Pcirhebes,  lié* 
Ion  Etienne  le  Géographe ,  qui  cite  Hecatée. 

IMUNCINA,  (lO  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dant  le  Paraguay ,  a«  confins  du  BréfiL  Elle 

K'  !  dans  le  fleuve  de  Parana,  &e  vient  du  cdté  Aa  (aà. 
Portugais  qui  la  remontèrent  pendant  huit  jours, 
ne  firent  que  des  demi-journées  de  chemin  ,  fi{  arrivè- 
rent Vers  la  ville  de  Xcrcs  ;  De  l'ifle  ne  marque  point 
cette  rivière  dans  fa  Carte  du  Hréitl ,  mais  bien  iiir  fa 
nouvelle  Carie  de  l'Amérique.  *  Ltttrticdijlai:teiy  1. 11, 

IMYRA  ,  ville  delaPhœnicie  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Voyez  SiMYRA. 

I.IN  :  quelques-uns  nomment ainfi  en  français  l'AlN, 
rivière  de  la  l-rancbc  Comté.  Voyi-7.  AlN- 

Z.  IN,  ville  delaChine,  dansl.i  province  de  Ki.uii;nan, 
au  département  de  Hoeichen, qua'iiéme  iiiéiriip!>Ic  de  la 
proviîice.  Elle  cfl  (!c  16'  p!us  orient. île  que  IVkin,  par 
les  30  d.  30'  de  latitude.  *./  .  ■.  Siruniru 

I.  IN  A  ,  ancienne  ville  de  6icile,  dans  la  parrie  mé- 
ridionale. PioloMiée,  il  ],  c.  4,  la  nomme  entre 
rut  &  Elctthium. 

1.  INA,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dans  la  Célé.'yrie, 
félon  le  même ,  /.  ^ ,  c.  1  f  ,  qui  la  met  à  l'orient  de  Da- 
iTi.is     a'j  nord  iTjlbiJa. 

3.  INA.  Corneille,  qitt  ne  eonnoît  que  cette  Ifoifiéme 
/ .' j ,  I.i  met  dans  rituie ,  &C  dit  qu'on  la  nommoti  aufE 
1x1  A  s.  Voyez  ce  mot. 

INABA.  Baudrand  nomme  ainfi  un  royaume  du  Ja* 
pon.  Kxmpfer  l'appelle  Imaba  ,  &c  eo  fait  h  quatrième 
province  de  la  grande  contrée  de  Santndo.  On  la  nomme 
auffi  Insju. 

INACCESSIBLE,  fitmom  d'une  montagne  de  Daii- 

phiné.  Voyc7  MONTAGMl  INACCESSiBLE. 

INACHlA ,  l'un  des  anciens  noms  que  l'on  a  donnés 
à  la  Morée.  Il  vient  d'Inachus,  fondateur  da  royaume 
d'Aipos  ,  le  plus  ancien  royaume  connu  de  la  vieille 
Grèce.  On  croit  que  cctinachus  étoit  contemporain  du 
pp.tn.irche  Ifaac,  &  Pliénicien  de  nation.  Dans  l'anti- 
qii:;é  la  plus  reculée,  on  voit  que  K  «  Phéi  i».  ii  ns  émit-nt 
h  b.lcs  dans  la  navigation  ,  &  qu'ils  étoient  allez  hardis 
pour  aller  par  mer  en  des  p.iys  éloignés.  Leur  nom  (e 
ti  c  de  l'hcbrai  p^»*  >  &  on  les  appelïa  pjy*  '33,  Btr.c- 
j4iac,  c'efi-i-d;re  les  fiîs  tfAnjc  ,  cuUMne  le  p.-(iu\e 
.Tinplcment  le  favant  Hochart.  Il  n'efl  p.is  éronniîit  (;  c 
ceux  qui  s'établirent  dans  le  PéloponntU,  a\Jiit  été 
ces  fils  d'Anac,  ou  du  moins  commandes  p.u  i|iielqu"un 
de  cette  famille  ;  de  forte  que  les  premiers  colons  ayent 
été  appcilés  'p^l'  ^n**^'  «  ('"'i'  Grecs  auront  tait 
le  nom  étLudmsi  de- là  \  cm  auffi  le  non  ifml'f, 
jtnaHcs ,  commun  aux  dieux  &c  aux  rois ,  parce  que  \â 
premiers  rois  de  la  famille  d'Anac  furent  mis  au  nombre 
des  dieux,  fic  que  les  rois poUérieurs  fe  difoicnt  desceiH 
dus  d'eux. 

INACHIUM ,  fitmom  d'une  ville  d'Ancos ,  qm 
étoit  anffi  fiunomméeDiPSiuic.  Voyoz  Argos.  i. 
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INACHO ,  nviere  de  Grèce,  dans  la  baflè  Albanie: 
elle  a  la  (burcc  aux  niontat;ni:s  qui  bornent  l'Alradine 
au  nord  ;  &  couUtit  par  Antiloc  i  ,  elle  le  jette  dans  le 
golfe  de  TAru,  an  midi  <Il-  l.i  pnus  oficntak  (te  ce 
goll'e.  Vovcz  l  .irticle  Inalhus  i. 

INACHOlUUM,  ancienne  ville  de  l'iHc  de  Crc:e, 
dans  fa  partie  occiJeiiîile,  félon  Piolomée,  A  j,  t.  17. 

I.  INACHUS,  n  .  icredu  l'élopoiincle ,  au  royaume 
d'Argos,  (c'.on  Poiiipoiiius  Mcla,  /.  î ,  c.  3  ;  &Hiiiie, 
I.  4,  C.  ^  ;  &  !>tr*lioti  ,  /.  8  ,  ^.  }7o.  H  en  arrafoit  Ar- 
flM  la  capitale ,  comme  nous  l  avo;iv  re.-narquc  d.iiis  l'Ar- 
med'ARGOS  t.  Strabon  C.n  marque  aiii(i  le  cours.  Cette 
rivière,  dit-il,  coule  dans  pluficurs  vallons  6t  a  jaiburce 

Jnèt  du  mont  Lurciiu,  qui  cil  voifin  de  Cynuria,  dans 
'Arcadie.  Ceft  ce  que  fignifie  le  grec  de  Strabon ,  que 
XyUnder  a  mal  rendu  par  ce*  tnots.  In  Lyr'uo  apud 
Cynuriûtn  Arc.iii»  moiutm.  Il  failoit  dire  :  in  Lurcio 
apud  Cynunum  ,  montt  Arcad'tx.  L^rcms  ou  Luicius , 
cft  le  nom  de  U  montagne  «  8c  Cynuria  celiii  d'un 
viibge  Toifin.  Oa  croît  que  Hbn  nom  moderne  eft 

Iklaii  On^liuf ,  apri^s  avoir  rapporté  le  Tentiment  de 
ceux  qui  difcnt  que  c*eft  aujourdhui  Flaniiza,  ajoAie  : 
il  eft  furprenant  que  cette  hvi«ra,  qui  n'eA  pfusdepuit 
long-tcms ,  ait  pourtant  un  mm  ;  car  enfin  le*  anoena 
aflûrent  qu'elle  eioit  delTéch^  de  leur  tems.  Lucien  dit 
d.ins  le  Dialogue  intitulé  Chaion ,  ou  k  Comumplattur^ 
t.  I ,  p.  19-0.  Les  villes  ont  leur  deftin  aulE-bien  que 
Id*  il  inniLs  ,  Se,  Cl  q  ;i  cft  de  plus  étrange,  les  fleuves 
riëmc  ,  cumiT.c  itlai  o'inachm  ,  lîonf  on  ne  voit  pas 
fculcmctit  les  vcfhgcî  d.ms  A-^d^.  ApoUodore,  /.  1, 
dit  q.;cNcptume  le  mit  a  ùc.  De  l'Ille  ,  qui  a  bien  fenti 
cette  cLtliailtc  ,  a  accLuJé  ,  i'  le?  deux  Cartes  de  la 
Grèce  andfnr'.e  &  de  la  imulcrnc  ,  les  rcmaïques  des 
anciens,  avec  IV  .u  iTeicni  de  cette  rivicre  ;  car  il  fait 
couler  i  Argos  (Luv  nvrcrcs  rCunies,  dans  un  mOine  lit, 
au-defîiis  de  cotte  ville  ;  l'une  qui  vient  Aw  nord  ,  auprès 
deCléone,  &C  qoi  coule  vtrs  le  midi  ;  &  I  autre  qui 
vient  des  montagnes,  qui  lot.t  à  ruccukut  d.e  i'Ari>ic 
vers  rÂrcadie,  6c  coule  vers  l'oncnt,  où  elle  trouve 
Taïutre  rivière  qui  vient  du  nord  ,  &  i  laquelle  elle  fe 
joint  au-deiïus  d'Argos.  C'eA  cette  rivière  qui  vient  du 
COiKhant,  que  les  anciens  ont  nommée  Inacki4s,  la  mime 
qin  eft  delTéchée  ,  félon  Lucien  fit  Apollodore  ,  cités 
ci-defltis.  Ainfion  ne  la  trouve  point  dam  la  Grdce  mo- 
derne de  De  ritle ,  q-.ii  n'y  marque  que  celle  qui  vient 
dn  feptentrion  ;  &  c'eft  celle  qu'il  nomme  Plamzza. 

1.  INACHUS,  rivicre  d'Epire,  dans  l'Amphilochie. 
liCS  Atgiens  du  Péloponnèfe ,  s'étant  établis  en  cet  en- 
droit, y  luirent  une  nourelle  ville  d'Arn»  ,  fie  donne- 
i«nt  le  nom  ëïtuduu  ï.  la  thrieie  qui  niioHNt.  Voyex 

3.  INACHUS ,  rivier»  de  Gfécc  »  dau  k  BétMie, 
auprès  de  la  ville  d'Eléone.  Plwafqney  Qf*^  GnU.  dit 

qu'on  l'appt-lla  ensuite  ScMundrt» 

.4.  INACHUS,  rivière  de  Theffalie ,  félon  Vibîus 
Sequcrter,  deF'umh.InachusTktffalitt,  Ovide,  AfrM- 
morph'il.  1.  I ,  met  aulfi  une  rivière  de  ce  nom ,  dans  la 
ThelFalic.  C'eft  lorsqu'il  pnrle  de  la  malheureufc  lo , 
déshonorée  par  Jupiter  ,  &  ^ilc  du  ileuve  Inaclnis. 

INAGUA  ,  illc  d  AinéîKiue,  au  nord  de  Saint-Do- 
mini;iie.  Vovez  Y.nacua. 

INALlyK;  Voyez  Sciathl  S. 

INALIMNI,  nom  l«:in  que  l'on  donnoit  aux  peopks 
qui  dcineuroicnt  entre  les  montagnes  des  Alpes. 

INAPHA  ,  anciei-.ne  ville  de  l'Arabie  heurculs,  dana 
les  terres,  lë'on  Ptoloinée,  1.6,  c.  7. 

INARIACIUM,  nom  d'une  des  hi  uclies  du  Danube, 
fislon  l'iolnnice,  /.  3  ,  c.  lo.  C'eft  lamiîme  que  d'autres 
Hitcuri  (Kit  ,i|ipcl;cc  Naracustoma. 

INAPJME ,  nom  latin  de  l'ifle  d'IscHiA  :  cette  ifle 
avoir  plufieuri  noms ,  6c  étoit  fituéc  vis-à-vis  de  Cu- 
ries ,  dans  le  golfe.  Pline,  /.  î ,  <•  6»  dit  :  elle  eft  nom- 
mée if.NABiA,  parce  que  les  vaiflinUR  dïnée  y  ftirent 
k  l'ancre  ;  Homère  l'appelle  iNAltiME  ,  6c  les  Grecs 
PiTHECUSA.  Mats  Mêla,  c.  7,  diflingue  jEnanaj  de 
PitUttt/i.  Tite-Live,  Li^  c.  11 ,  les  regarde  aufli  pour 
deux  lues  dlfii^remet;  mais  Appicn,  CtviV.  I.  p.  1 1 30, 
«fit.  TùU.  parle  comme  Pline.  Libon»  dit-if,  aborda  i 
fSfle  de  Pahetufts,  qui  eft  préfentement  JEaarûh  Stra- 
bon «  A  5 f  /,  S48 }  nomme  Pitktatfu^  ifleqa*Auigufie 
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donna  aux  Napolitaine ,  en  échairge  de  celle  de  Caprée  ; 
6c Suétone,  c.  m  Aup^.  <&  que  ce  fiit  iEnaria. 
Joignez  i  cela ,  félon  la  remarone  de  Cellarîtts ,  Gngr, 
cnt.  I.  2,  c.  10,  p.  9p  ,  que  Sirabon  6c  Ptotomée  qui 
nomment  P'ukuùft  ,  ne  tont  mention  ni  SJEmûtia  ^ 
ni  tVInarimc.  Au  contraire  l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui 
met  jEnaria  ,  entre  l'Italie  &  la  Sicile ,  à  45  ftades  de 
Cumes,  ne  connoît  point  Pithécufes. 

Il  n'eft  pas  vrai  ,  quoique  Phne  le  dife  ,  qu'Ho- 
mère ait  nommé  cette  illc  Inarim.  U  dit  Iculément  an 
fccond  livre  de  l'Iliade ,  v.  X90. 

lit  .''•tiiui! ,  tn  Arimis. 

Voyez  l'article  Arima  1.  Les  Latins  ont  t  ansporté  la 
fable  de  TipHrce  ,  que  les  Grecs  avoienr  placée  en 
Alie ,  6c  en  ont  graiitié  cette  ifle,  à  laque' le  ils  ont  fait 
un  nom  qui  rclTemble-  un  peu  ï  celui  des  montagnes  de 
Syrie  outleSilie.  Outre  les  versde  Virgile,  rapportés  au 
motARlMAfOn  ace  même  nom  6'Inari  ne  dans  Ovide, 
qm  dit  au  quatorzième  livre  des  Métamorphofes,v.  88: 

Ortttaqut  prttSdt  pimu , 
Inar'imtn  Prodiy  unaue  Ugit ,  fitrili^ut  locttas 
CoUc  Pythuufu ,  nabitMiam  momtnt  diSat. 

Siliuf  Italiott,  LS^v.  541,  dit: 

Nçn  PntigfUt  no»  tndmim  fiiHu  li^ims. 


Le*  ym  àtit  dévide*  ftmtileiit  dim  que fide  de  Py* 

thécufes ,  étoit  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  éttnt  peu» 

plée  de  hnges.  (iiSiwr  veut  dire  un  finge  dans  la  ian« 
gue  g't<;i:t.  l'iinc  du  qu'elle  i:e  tire  point  ion  notn  <îc 
cet  ai-.nr.al  ,  mais  des  bouti  |u<.s  où  l'on  faifoit  des  pots 
de  terre  à  garder  le  vin.  P me  a  été  favaniment  rétuté 
par  Saum.iife.  Il  y  en  a ,  dit -il,  qui  ccrivcr.t ,  er.aria, 
qu'ils  dérivent  à'enarii  ;  mot,  qui  lelon  lui,  lignifie  des 
Jinii<i  ;  car  ennris  veut  dire  fans  nartnts  ,  &C  le  fit^gC 
n'cft  appcUc  en  btin  ft  nlus,  qu'à  caufc  qu'il  eft  camus, 
Jimus.  Enarti  le  peut  dire  comme  tcnutits  ,  e 'inguis, 
qui  n'a  point  de  queue,  qui  eft  fans  Um  ic.  le  nom 
ÎMnaria,  feroit  jEneana  ,  s'd  étoit  dérivé  d'Enée; 
&c  ficelui  de  Piihécafa  venoit  de  W  fft  Wlwr ,  de  ces  pots 
de  tene,  oo  diroît  ndSa*  plut6t  que  nitaaSm,  qui  eft  , 
pour  Hifo^tM.  Bochait,^  eft  du  même  femiment 
que  Saumaife ,  fe  lêrt  des  mlmet  preuves  pour  le  foure» 
nir,  &c  allègue  les  mêmes  difficMlés,  à  quoi  il  ajo&te 
des  éiymologies  tirées  de  lliébiea  6e  du  pbénicîeii.^  J« 
renvoie  i  fon  livre  ceux  qui  lêiont  cuiîeni  de  les  Bie» 
*PHrA  Excrcit.  in  Soiin ,  p.  68. 

INCARUS  :  l'Itinéraire  maritime  d'AntoiAi  mnque 
ce  heu  comme  étant  de  la  Gaule  Narboimolfe  dans  cette 
poliiion, 

A  Mj(/I::j  Gr.tcorum  Incaritm ,  pofit.  M.  P.  XII.  ^ 

Ai>  Ir.ia  o  Diiiin  ,  polit.  M.  P.  Vlll. 

A  DiU  l'ofjni  Marunas  ,  pott.  M.  P.  XX. 

On  voit  que  ce  n'ctoit  pas  un  port  comme  Marseille, 
6(  Fojfi  Mariana,  que  l'Itinéraire  appi-l:c  ports  ,  port , 
mais  iimplement  pojùio  ,  un  lieu  ou  Ton  poiivoit  met- 
tre pied  à  terre ,  6c  mouiller  pour  prendre  des  ratrnî- 
chilfemens,  le  nom  8<  la  diftance  avertifletu  c'  c  c'eft 
préicntement  le  pon  ,/V  Cr.rrt.  l  e  même  Itinérjire  des 
éditions  des  Aides  6c  des  Juntes  porte,  inCaro  pouri/i 

I.NCASSAN,  petite  contrée  d'Afrique,  dans  la  Gui- 
née ,  fur  la  Cdted'or.  H  fent  diftinguer  le  giand  fit  le 
petit  Incaftan. 

Le  grand  INCASSAN  ,  dans  l'inléiieur  des  feiref , 
a  le  petit  IncalTan  au  nord,  le  Wanquiau  levant,  l'Egwira 
au  midi ,  6t  Rio  Suero  de  Colla  au  couchant.  i«  petit 
Inca^lin  eft  au  feptentrion  du  grand.  L'un  Ac  l'aune 
font  peu  connus  des  Européens. 

INCHADES.  Voyez  Westernes. 

INCHIQUIN ,  baronnic  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Conaaughb  Ceftunc  de  celles  qui  coropofent  le  comté 
de  Thomond.  *£mi  wiâiiuA  U  Cr.  Bnt,  t.  3. 

INCtBIU ,  aaôenoe  viUe  dS^agne  ,  ftton  Tiie- 
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trve  I  iL  tj ,  la  mémie  ,  Cuu  doi»è«  ifm  Vbulitik  4é 
t^nmtin,  &  VJntiUU  d'Aoïoilia.  VosMclimlliLi. 

IMCIUENSES.  Onélius»  imivant  <à  motdani  lA 
Iroififaïc  (Mlbn  de  Gceran  feonm  Vttiii,  dowe  i 
le  Mflige  n*«ft  point  corronvn;  il  lempfi»  ^aa  fit 
•illenn  làSuitts^  &c  que  ce  nom  ae  h  traiive  «a  w> 
&  il  ajofltey  qu*i  h  maige,  defon 


4ôf 


ton  entre 

maDmcril»  il^avoit  CtUnfium^  aû  Uen  itluaMtiiJûuni 
D  avoit  fonp^onné  ailleurs  t  ifm  k  mm  Jti&ituts  ëtok 
me  ftnte  pbur  Siàtitnses. 

.  INCITaRIA.  port  de  mer  d'Italie  ,  fur  la  cAte  de 
TMcaine.  feloa  l'Ionéraire  maritime  d'Ant^nia.  Musoe 
tom  cft  oiveiiemctt  ^cril«  I/édMco  des  Jiemcs  met* 

j1  portu  HircuUs  in  Ciiaria  portuî.^  Mmt.VCm 
Ab  IndtiirLâ  DomUiéutd  ^  policiO]^  Ma  P»  IIU 

Celle  de  Suri  ta  lit  : 

.    A  portu  HtrcuUs  in  Cttarias  D  bmitiarw  f  pobÙO  t 
M.  P.  III. 
^  DontituMis  AlaÙM  fitcvuu  ^  ficc. 

Il»  cet  auteur  n'apas  vuqull  br  f^uilioit  tout,  cnôtant 
ttJHlAe,  puisque  U  diftance  de  (rois  mille  pu  ne  fiiffit 
ppoitpour  faire  le  tour  de  Montc-Arfcntaro  par  mer. 
I>e  rUe  ,  lUpon.  hal.  mtJimr,  TtA.  a  tr^bien  placé 
le  ^on  incitar  'ui ,  dani  la  partait  occideitale  de  cette 
presqu'iOe. 

INCIiCA»  Gesnet ,  dt  Gittit,  qù  ciie  Euftuhe  « 
Hnpeyt  de  Pygiriées,  w-è<^  deThnIe. 
Il  cft  cemia  les  peuples  c'ies  pays  tris-friMdt,  dans 
le  iioid,  Amtcomis  5c  trapus  j  comme  on  le  pcnc  voir 
dans  les  Lanom,  8c  anirei  ptitaptet  de  ce  dimat. 

INCUUSAU.nomlatiB  ^ÂngmUmt. 

INCUNINGlAf ,  contnie  d*Anejeierre  ,  dai»  le 
NorthuihbeHand ,  mon  Bedv,  Bijl.  EccUf.  1.  ^ ,  c.  1 3 , 
Ôté  par  Ortélius. 

INCUR5ACËS  ,  peuples  voifuu  du  Danube ,  felotl 
Sidonius,  A  8»  m  TrifÊÙMM  ,  cité  par  Oitélins  > 
Theraur. 

INDA  ,  ville  de  Tlnde,  en-deçà  da  Gingei  *U9»i 
félon  Ptoloméc  ,  /.  7,  t.  i. 

INDABARA  ,  autre  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  au  pays  des  Cj-.pyréens,  Iclon  le  tntine. 

I.  LNDAL,  nvicrcdc  Suéde.  Elle  a  la  ùnirce  dans 
les  montagnes  de  la  Norvège  ,  aux  contins  de  ce 
royaume  ,  d'où  prenant  fon  cours  vers  le  Aid-eft  ,  elle 
peflë  i  Undetsaiter ,  dans  Tlempierland ,  &c  forme  dans 
cetK  province  un  grand  lac  ,  a'où  elle  fort  par  deux 
fcias  ipii  (e  TëunilTcnt  auprès  de  Reflund.  Dc-là  elle  en- 
tre dans  la  Médelpadie  ,  où  elle  s'élargit  beaucoup,  ar- 
rofe  Fors,  g.  Lydh  &  Indal,  g.  fit  lé  Dcrd  dans  le  aolfe 
de  Bothnie,  entre Hafio  aunoidy  6eAaasauliid.  *R»- 
hn  it  ymtffmdVf  Atlas. 

s*  INDALf  oourg  de  SuMe,  dans  la  MMelpadie, 
foc  h  live  gauche  de  la  rivière,  oommée  au£  Imdal. 
*Baitit  dt  yoKgondy ,  Allas. 

INDAPRATiE ,  peuple  de  njide,cfrd|Kà  dnGanfe, 
iAan  Plolomée,  A  7,  c.  k.  Us  éMÎeot vain»  des  Aim* 
taches  8c  des  lÛttncés. 

IND ARA ,  ville  de  la  Sîcanie  ,  felon  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  qui  cite  Thëopompe. 

I.  INDE  ou  Saint- CoRNELis  d'Indi.  Voyez 
Saint-CornElis  d'Indf. 

1.  INDE;  (l')  ce  nc-n  a  <fté  donné  à  divers  pays 
tr^i-difTérens,  tant  \>m  leur  pofiiion  cjne  par  leur  éten- 
due. Il  eft  donc  néceiïaire  de  bien  diUinguer  les  lignifi- 
cations qu^  ■  en,  afin  de  ne  ^en  point  nim  une  nuflë 
idée. 

On  le  donna  d'abotd  au  p-iys  firué  aux  environs  du 
grand  fleuve  Indus  ,  en  Afie  ûi  c'cil  la  (eule  Inde  ;  pro- 
priment  dite. 

On  y  ajouta  ensuite  la  pre'qu'iOe,  qui  efi  au  midi  de 
llndoinfam,  8c  on  étendit  l'Inde  |u'i(;«ies  bien  au-delà 
du  Gange.  De-li  vint  la  divilion  dé  VIndt  en- deçà  U 
Gangt^  hitlnd*  au-deli.  Bomons-nou!i d'abord  à  cette 
notion  de  linde  ,  prife  aiot  covirons  de  l'Indus  &l  du 
Cange.  Nous  viendrons  enniitt  im  antres  pays  ,  aux- 
Jl^dsoB  a  donné  le  m&ne  nom,  pour  quelque  iéfli:n>> 
>i  W  fer  tu n&geabufiff  nqoéiiir  quelque  ciNiir. 


L'inde  proniemeht  dite  i  été  divifée  par  Ifes  andeiis  feià 
Inub  cniRiEURB,  ou  EM-OEÇA  Ls  Gange  ;  Imdià 
bmà  GMgmt  8e  Imoe  vlt£rieuke  ,  ou  av-dua 

DU  Gange.  India  txtrà  Cangem. 

I.  L'IMOE  EN-D£ÇA  le  CjANCE  ,   'Hlflj*  t/s»» 


L^sB^ ,  lêlco  Ptolomée,  avoit  pour  iMrties  au  couchânl 
lèsPkropaniirades.rAracholieKkGédrofie;  aunordj 
kmomlmaiis;  à  l'orient,  le  Gange;  &c  au  midi,  l'Océan. 


Ainfi  elle  reiifermoit  toute  la  grande  presqu'ide  ,  qui 
Cfi  en-dc^a  du  (jjujjc. 

Pline,  /.  6  ,  c.  17  ,  au  contraire,  borne  l'Inde  i  l'oc- 
cicitnt  p.<r  l'Indus.  Arrien  ,  /.  5,  c.  4,  a  liiivi  le  même 
iyllciiic,  quand  il  a  dit  qu'Alexandre  pjlhiit  le  lleuvé 
Indus  ,  entra  clans  le  pays  des  Indiens.  Mais  il  ne  (àut 
pas  prendre  les  paroles  de  ces  dciut  auteurs  à  la  rigueur, 
Pline  lui  -  même  dit,  1.  6  ,  c.  10:  la  plupart  r^e  L  ter- 
minent pas  précisément  par  le  fleuve  Indus  à  l'occi- 
dent ;  mais  ils  y  ajoutent  quatre  lair.ipics  ,  /"avoir  la 
Gcdrofie  ,  l'Aracholie,  l'Ane,  &  le  Paropamile ,  jus^ 
qu'au  âcuve  Cophes ,  qui  cR  la  dernière  borne  ;  d  an* 
très  prétendent  que  tout  cela  appartient  aux  Arriensi 
La  plûpart  attribuent  aufli  à  llndc  la  ville  de  Nife, 
k  monc  Merus  dédié  au  dieu  Bacchus ,  &  le  peuple 
JÊflâfdm.  Ce  que  Pline  dit  des  quatre  fatrapies,  donne 
ime  trop  vafte  étendue  i  Flnde.  Ce  qu'il  ajoûte  dé 
k  vilk  de  Nilê ,  du  mont  Merus ,  &e  du  peuple  jlf 
tataiù  ,  y  convient  miem ,  fie  hû  eft  attribué  par  cent 
qui  ont  écrit  rhiftotre  dTAksondie  ,  comme  le  imnaf» 
que  Cellarius  ,  Geogr.  «m.  1.  «  ,  c.  z)  ,  p.  8f6. 

Eknis  k  Periégeie,  *.  iom,  dit  que  les  Scythes 
fliéridîonauit  habitent  julqu'au  fleuve  Indu.  Ce  (ont 
les  mêmes  Scythes  qu'EuAathe  appelle  hdtfiytkts^ 
&  que  pkfieuis  <avam  mettent  dans  l'Indorcythie  de 
Ptoloméc.  Ils  étoient  lêptentiionaux  ,  par  rapport  à 
rinduS  ,  6c  méridionaux  ,  par  rapport  aux  autres  Scy- 
thes Je  ré<èr\x  ce  que  j^'ai  i  dire  ae  Indus  ^  àa  Gmet^ 
&  des  rivieies  qui  s'y  |ettaH  ,  aus  antclcs  panicnlicif 

de  CCS  (leuves. 

Je  n'ai  garde  d'entrer  dans  un  long  détail  de  tous 
les  peuples  ,  &  de  toutes  les  villes  que  Ptoloméc 
&  les  autres  géographes  anciens  mettent  d.<ni  les 
deux  Indes  ;  ils  n'en  avoient  qu'une  idée  irés-contui'e  , 
&  les  cartes  dreffées  cx.iLtenunt  lur  les  pulltions  da 
Ptokomée  ,  nous  montrent  cette  partie  du  monde  très» 
diAercmment  de  Ton  véritable  état.  le  me  contenterai 
de  joindre  l'Abbrégé  que  Cellarius  nous  a  donné  de  tê 
que  les  anciens  ont  connu  dans  kl  deux  Indm. 
uipt,  Ortis  MÙd,  p.  X17. 

Aux  ebniîns  des  Paropamifades  étoit  la  Caplfftatf 
contrée  ainli  nommée  de  C(ipi(fa  ,  ville  que  Cymi 
ruina.  La  Buèactne qu'Alexindre  lit  l'ubjuguer  par  Polj^ 
percon ,  n'étoit  pas  loin  de-là.  Ce  monarque  wÏHBênië 
partant  de  la  Ba Ariane  vint  premièrement  i  ^cée, 
enfuite  au  fleuve  Cophène  ;  ai»deli  eft  kmont  Mems, 
au  pied  duquel  étoit  k  viUe  de  Ny/i  ,  bâtie  par 
Baochus ,  i  ce  que  fon  cnqraît ,  8(  appcUée  Z>«</4Zew 
Le  Choaspe ,  autre  fleUve ,  tombe  dans  le  Cophine* 


d'Aoma  ,  alHéitée  autrefois  inutilement  par  Hercule  ,  au 

pied  de  laquelle  coule  le  fleuve  Indus.  Au  couchant 
d'hyver  ,  ptè»  du  Cophèt'c  ,  avant  l'a  joné^ion  avec 
l'Indus,  étoit  Ecbolimcs  qu'Alexandre  prit  encore.  Vers 
les  (ources  de  l'Indus  ,  étoit  la  Ptuctluotidt  ,  contrée 
qui  prcnoit  fon  nom  de  Ftuulj.  ,  ville  dont  HepheP 
tion  fit  la  conquête.  Les  jispitns  ,  les  Thyrécm  &  les 
Arsaccs  étoient  des  peuples  voilins.  Entre  l'Indus  fie 
l'Hydaspe ,  étoit  la  ville  Taxile  ,  fie  au-delà  de  cOt 
dernier  fleuve  ,  le  royaume  de  Porus  :  après  la  défaite 
de  ce  roi,  Alexandre  bâtit  deux  villes  fur  THydaspe, 
Nicée  &(  Bucéphale  ;  la  première ,  en  mémoire  de  lit 
vidoire ,  &  l'autre  de  Ton  cheval.  Derrière  l'Hydaspe^ 
étoient  l'AcéPine  &c  l'Hydraotes  ,  rivières.  On  ttXMH 
voit  enfuite  les  Cang.iridet  &  les  Parrhafiens ,  peuples^. 
6c  le  royaume  de  Phégele  ,  fur  l'Hyphafe  ,  rivière» 
où  fii  terminerem  ks  conquêtes  d'Akxandie  ,  de  ctf 
c8té4à  :  as  botd  de  ce  fleme.  étaient  Jei  auMb  dTih 
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lcx.i:vJre,  le  dernier  monimicnt  tie  fei  vïftorreï.  En» 
àcCA  vivoieiit  Its  OxyJrjqu::,  ,  chez  qui  ce  pr.ncc 
Coiinit  lin  cxtiêmc  djriiicr  ,  p  iir  avdir  tfiiiériiitnieiit 
fiu'c  liT  If  rei)>|i  iTf  ('i:  IfiT  \  i.ic.  .Siî'.;;..-.'.' .  vilic  ,  ao- 
p.iiru'iii  iir  AUX  C,j:lii.-i.'iis  ,  &c  li.r  i.  •  e.  Le  pc  :p.C  il/.»/// , 
étoïc  ,  (k  $"e!endo.î  au  !i;-)-<l  cL'  I  ir.Jui.  On 

trouvait  le  l.iri»  de  ce  tîeuve  divines  ii.it. m^,  dont 
on  (.jlt  ï  pciiii;  ]ls  noms  l).irl'.i^cs.  Sur  Ic  boni  O'ieiltjl 
de  rindiis  ,  iU-dcliu';  dcsillc-^  q.i'il  iMur.c-  i  ton  einbou- 
chtire,  ct'iit  AUx-ind; ic  ;  N;  duns  u;  c  i  c  us  ilU's ,  la 
ville  de  Païale.  Sur  la  côte  de  la  nier  eii-deçi  de 
rindiK ,  ^toient  les  Oriut  îic  les  Àrahi^rs  ,  ii<iiioiis 
Indiennes  ,  quoique  milices  avec  les  Gcilruliens  6( 
antres  peuples  qm  éroiem  (om  la  domiuacion  des  Perles. 

Comme  les  Macédoniens  n'allèrent  poini  le  long  des 
cA:es  qui  font  au  deU  de  l'Indus  »  m  nncieni  ameurs 
n'en  ont  guère  par' é  :  j'ai  d<^;  <  du  Viiïeur<  que  c'eili  leurs 
eonqu^ici  que  lesCrcc»  o-r,  v  c  udevahlcs  de  la  coniiuit 
lance  p^us  particulière  qu'ilt  euiem  de  ces  pays.  Amen 
vante  deux  villes  maïc'  an'Ics  ,  AÙnnagora  él  Barygaxa, 
C'eA  «■  vain  que  j'ajoâterois  id  une  lifle  obliMre  de 
quantité  de  peuples  qi  e  Ptoloméc  place  dans  cette  par- 
tie de  fbde  en-<lcqi  du  Cai^  ;  j'ai  eu  loin  de  Je* 
nommer  en  leur  rang. 

n.  L'INDE,  AU-DELA  DU  Gange,  a  <ié encore 
moins  connue  des  anciciis.  Piolomée  qui  en  a  le  plus 
écrit,  fait  afîcz  voir  que  l'on  n'en  favoii  que  peu  d;r 
choies  de  Ton  iem<,  par  les  noms  qu'il  donne  aux  pays 
6(  aux  h.i!  it.ins.  Il  met  au-delà  du  ^o.i'e  du  Carge, 
le  pays  (fuigint  ,  cnfuite  les  Anthpoï'oph AOf  s , 
les  Padépn!»  ,  &  les  Lentes,  ou  les  VoLuns. 
J'ai  renurt^'.ié  ailleu's,  que  ce  mot  Aiuhrofofihjgts  n'tft 
lbu\cnt  qu  un  ncnn  donr.é  à  une  n.jtion  peu  connue, 
dof)!  on  ignore  le  véritable  ruim.  Il  ^>\ict  enlliitc  la 
Ct'.nîso.vhsE  u'OR  cil  é  oit  Tjij/j,  vilo  msrchjiide  , 
&  le  fle:!v'C  Chyfojna.  C'tft  ti.ius  et-  d  r  'icr  f  '.\s  (|ue 
■uelques  géographes  cherchent  ic  •^■•y.  d'O^n  i  b. 
Voyez  ce  mot.  Ptolomée  borne  l'Inde  au-'le.'à  du 
Gange  par  ce  fleuve  i  l'occident ,  par  la  Scvth  e  6c 
k  Sèriqire  «u  iêptenirion  ;  par  k  pays  det  Sioa  au 
kvaot,  6c  par  l'Océan  au  mtdl. 

DES  AUTRES  INDES. 

L  Db  iIkoe  im  AniQUB. 

Voyet  rartîde  Ethiopie  de  ce  Diâlonnoîre,  &  tes 
obfettnDoiii  de  Fieict ,  fiir  la  Cyropédie.  *  libih  d» 
tAtoM»  dts  ttUu-ltttres ,  t.  8,  p.  3  54. 

iD.  Des  IMDES  OEXiNOPHON»VERS  LA  COLCKIDB. 

Xénophon ,  parlant  daiis  fbn  premier  Bvre  de  la  Cyro- 
pédie, des  pit'-paiatits  du  toi  d'Aflync  ,  pour  l.iire  'a 
guerre  aux  Mcdes  ,  dit  qu'il  (olliciia  It-s  roi'-  de  Ly  i.c, 
ce  Phrygic  ,  de  Paphl.igi  nie ,  &  celui  des  Indts  ,  i 
joindre  leurs  armes  aux  fieniies  contre  C  yax;ire  ,  roi 
des  Médes  ;  ce  dernier  appelli  les  Perles  à  Ion  lecr  i.rs, 
qui  lui  envoyèrent  Cytus  à  Id  tOie  d'une  am  ce  de 
trente  nulle  hoinines.  A  pc  ne  (  yrns  fut-il  dans  la  Mé- 
die,  qu'il  arriva  à  la  cour  de  (  y.ixi.-e  des  anih^'^adeurs 
du  roi  des  Ind  ens ,  clur^t-s  de  s'inlornicr  du  (ufet  de 
la  guerre,  6c  d'otfrir  le  lecours  du  roi,  leur  n>aître,  i 
celui  des  deux  partis  dont  la  caufe  fcroit  la  plus  juOe. 
Cjnus,  an  nom  de  Cyaxare,  offre  de  s'en  rap{K>neran 
loi  des  Indes,  fie  accepte  fa  médiation.  PendwM-queces 
■mbafTadeurs  vont  à  la  cour  d'Aiïyrie  ,  s'acquitter  de 
leur  commiflion  ,  Cyrus  marche  contre  le  roi  d'Armé- 
aie  6c  l'oblige  de  fe  fnumeiire  à  Cyaxate ,  dont  il 
•voit  toujours  été  tributaire.  Il  l'en^ge  i  diflnbwr  les 
•erres  incultes  de  Tes  états  auxChaldéens,  montagnards 
9W  la  ftdrilitë  de  kar  pays  obligeoit  de  (aire 
des  courfi»  Gir  les  terres  de  leurs  voifins.  Là,  Cyrus 

a rend  nue  ces  Chaldëeas  accouniméc  i  la  guerre , 
t  tb  t  dioïeat  &it  une  profeflion  ,  fervoient  fou- 
irent dam  les  tnmpes  dn  roi  des  Indes  ,  prince  riche 
en  or,  le  mime  qm  avoit  envoyé  t'es  .imbaffadetirs  en 
Mddie.  Cyrus  mftraît  de  ce  détol,  envoie  aulTi  une 
arofaofladc  i  ce  prtnee,  feus  prétexte  de  lui  cmprunior 
de  Targent ,  mats  an  fijad,  dans  le  delfcin  de  lui  ap- 
.fttpdn  (u  aottveaus litccis,  8c  pcuti^tre  de  adgocier 


IND 

une  alfiaiMeaTce  toi.  Il  propofe  ans  Arméniens  Se  atnt 
(Julyliiv  de  lui  donner  des  guides  &C  des  interprètes 
pour  accompagner  fcs  ambafladcurs  ,  6c  leur  déd.ire 
(jjc  fî  ,e  roi  des  Indjs  rcfufe  lès  offres,  il  ne  g.^tdera 
[.ail  lie  iiiel  .res  avec  lui  ;  les  ambalTadeurs  de  C  \iu$ 
part.-iit  -ivce  des  AriiKincn".  t<  d.--s  C  h^ljljcs  :  cej-tn- 
<l<ir  il  marche  contre  le  101  d'Aliyric;  Cx  à  la  fin  de 
la  cair.ji.i^ne  ,  c't!l-i-i'.ire  quitic  mois  au  p!i;s  après 
leur  détail,  les  aniballa;'(.uis  de  Cyrus  revien  lenf  as'CC 
ceux  du  roi  des  Indiens ,  qui  apportent  de  l'ar  jciit ,  8e 
le  tr.iiié  conclu.  Avant  que  celte  nouvelle  éclaTc  ,  les 
jini'Mil.u'.L-;^  l'vi  Iiu'.i-iiS  vont  à  la  cour  de  Lydie  exa- 
miner les  prepa'aiilb  ik  C  iolIi;s  ,  6c  reviennent,  avant 
l'ouveriuic  d.  la  t,iiii|i 'gne ,  en  rendre  compte  à  Cyrus. 
On  avoit  connu  jusqu  a  ce  jour  deux  nations  que  les 
anciens  ont  nommées  Indittu,  Ceux  de  l'Inde  une  u^lc 
proprement  dite  >  qui  haUiioient  entre  l'indus  &c  le 
Gani;e ,  &  les  peuples  de  l'Ethiopie  t  aommés  quelque» 
fois  ïitditiaf  cuniii  e  dans  Virgile  »  eo  pariant  du  Mil  2 

S^tem  Hscunît  M  «M  , 
C^w  e^aratis  smaii  Jtnxui  1»  Li^tt 

0  «ft  clair  que  Xdaoplion  ne  parle  ni  dci  mu  ai  des 
antres,  5c  q«'il  finit  chercher  les  Indiens  dans  le  voifi* 
nage  lie  TArn-énic  £c  du  pays  des  Chaldéens  ou  Cha- 
lybes.  i"  Parce  que  ces  derniert .  voifins  des  Armé- 
niens 6c  des  Médes,  lérvoient  iouvent  dans  l'armée 
du  roi  des  Indiens,  l"  Parce  q  le  c'eft  chez  ces  peuples 
ue  C^iii^  1  lend  des  guiiles  6c  des  inicrpréie^  pour  aller 
ans  1  Inde.  3"  Fir.  .-  q  iju  "e  mois  au  plu>  lufliienl 
pour  aller  d'Arménie,  <li:is  l'I,..!,'  ,  y  néijocier  un  traité, 
le  concil  ie  ,  Sv  en  jj'port.r  la  nouvelle  en  Médie  ; 
ce  qui  Uippolc  que  Cis  pa  ■>  n'étaient  pas  tort  tioi- 
nc»..  J  ai  vu  des  pcrfonne)  jui  cnyment  que  ces  .im- 
ili<n!turs  de  Cyius  avo.^nt  été  d.«ns  l'Inde  propre- 
ment dite  ,  par  le  nor  J  de  la  n'.er  Caipienne  ,  en 
tr  iver'ant  ribcric  ,  lepiys  des  S.in.romates  ,  les  vafles 
p  a  nes  arioies  par  la  K  la  ,  les  Khyninicus  ,  le  Daix 
Ci  les  Jaiaries,  6c  qi'ils  étoicnc.  entrés  dans  linde» 
par  la  Sogdiane  6(  les  montagnes  où  le  fleuve  Indus 

trend  fii  Iburce.  Mais  outre  que  ce  chemin  efl  trop 
)ng,  &  que  ces  pays  qui  ne  limt  p.is  même  fort  pra» 
ticables  aujourd'hui  ,  cioient  habites  alors  par  des 
rations  ba:Lares,  pir  des  Scythes  léioces  ,  ennemis 
des  MéJei  6(  des  P^ri'ans  ,  6c  qui  eufTent  relid^  la 
palTage  i  leurs  amba  Ldeurs  ,  quelle  apparence  qu^m 
prince  éloigné  de  la  Médie  oc  de  f  Aliyrie ,  de  nliii 
de  huit  cent  lieuet ,  menace  ces  princes  de  leur  nira 
la  guerre ,  Als  re:iiftnl  tk  «édiatsm  i  CtÊt  à-pen-prts 
comme  n  le  roi  de  Perle  oliroit  la  fienne  aux  roû  de 
Suéde  6c  de  Dancmarck ,  6c  menaijoit  de  fe  déclarer 
eorirre  Tun  d'enir'eux.  Nous  ne  voyons  rien  dans  l'Hifloire 
dj  Xénophon ,  qui  le  puilTe  faire  fouptjonner  d'une  telle 
f  .  ,oii  de  r.iil  inner.  Il  faut  donc  (uppofer  que  ces  In- 
li  ciîs  li  nt  des  peuples  connus  fous  un  autre  nom;  6c 
.ipiés  avoir  cs.iininé  I.i  cbofe  avec  attention  ,  )e  n'en 
vins  p<>mt  ,  dont  la  liU  JiK  n  Convienne  mieux  avec  les 
circonDances  du  récit  de  Xcnoption  ,  que  les  habitant 
de  Cokhos  6c  de  ribérie. 

ni  hmss  doMt  fêrbVuo». 

Plin? ,  ayant  avancé  que  la  terre  que  nous  tubitOOif 
eA  environnée  de  l'Océan  qui  coule  tout  i  l'entour  , 
allègue  en  preuve ,  /.  i ,  c.  67 ,  l'autorité  de  Ncpos 
qui,  parlant  du  tour  du  monde  par  la  mer  du  nord,  dit  ^ 

Ïie  Q.  Metellus  Cdcr  ,  qui  avoit  été  coniul  avec  L. 
franius ,  étant  alon  proconsul  des  Gaules  »  le  roi  dce 
Suéves,  kii  envoya  en  préTent  des  hdiens  qiûy  ayairt 
£iit  voile  de  leur  pays ,  pour  aller  coimncroer  ,  fimat 
emportés  par  wie  lempûe  qui  les  jetta  li|pr  let  c6ces  da 
Germanie. 

En  fuppofantce  ^t  vétilable»  3  eft  plaifioit  de  voir 
b  tomire  que  qed^HS  Avant  ont  donné*  aa  teste 
de  Pline ,  pow  deviner  afiès  imiâtement ,  comment 
ces  Indiens  ont  pu  être  jettes  Cm  les  c6tes  de  la  Ger^ 
manie.  Voilius,  in  MtUm.  qui  apparemment  ne  con» 
n  Mlloit  point  d'autres  Suéves  que  ceus  qui  habitoient 
d.ms  i'iiuéneur  du  pays,  change  ce  nom,  6c  ,  au  lieu 
defwNnMsnfCy  veut  qiifga  ulè  à  ngt  Btumun  ,  6c 
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Aippofe  gratnUement  que  Bmtomn ,  doit  kttt  chang;é 
il  Ton  tour  en  Batavoium.  Le  P.  Hardomn  ,  in  Plia. 
a  raifon  de  dire  que  ces  Indiens  ,  apr^  leur  nan* 
frage  fur  la  côte,  avoientpu  £tre  men^s  par  terre  au  roi 

des  Siiévcs.  Outre  les  Sucves ,  voifio*  des  Gaules ,  il  y 
av<i;t  crjiitrcv  Sjitves  fur  la  incr  H.iltique  ;  m  i  s  ccIa 
nVft  bon  qu  a  montrer  l'inutilité  dt:  b  crtnicrimc  de 
Voiliiis.  Il  n'en  tli  pas  moins  d  fficilc  de  Uvoir  com- 
nicnc  de  vérltaîjics  Indiens  ont  pu  cciioiicr  liir  quel- 
que côic  que  ce  loif  de  h  Gcrm.mic. 

D'Audilret,  raille  ceux  qui  leb  font  p.if[cT  p.ir  Icdctroit 
d'Anian.  Mais  comment  v.nrcnt-ik  du  déti i  m  d'Aman  ? 
&qu.ind  ils  lurent  d.u;-,  l.i  mer  F.lcJ'i',.ie,  p.ir  ou  le  tro';vc- 
lent-ils  cn-de<^\  de  l'Amérique  ?  I"  t-cepir  le  dO;roiide 
Magel!nn,ou  par  le  midi  de  la  terre  du  Feu  ?  Il  l'mt  n'avoir 
jam.iisvu  de  Carte,  pour  d;rc  de  parodies  (omette'.. 

M.  Huel  leur  trace  deux  routes  diirércntes.  Ils  pu» 
VeiK,  dit-il,  descendre  rOxus  ,  entrer  dans  la  mer 
Caspienne ,  remoiuer  le  Wolga ,  palier  dani  le  Dvina 
qui  en  LÛ  proche,  fit  qui  va  tomber  dans  la  merBaU 
tique.  Avec  le  respcfl  du  à  M.  Huet ,  cette  ronie  aui 
a  été  praticable  au  l'eu  C  /ar ,  ne  l'étoit  pas  pour  des 
Indiens  ;  elle  eft  iinpoflible.  Une  lempâte  ne  pouwHt 
point  faite  faire  oe  chemin  i  un  vaifleau  d'IndienSi  Ce 

S 11  qoûte  cft  im  pen  pi»  croyable  :  on  bien*  d^, 
puient  venir  île  h  mr  leptentrionale  de  Taitarîe , 
«i  eft  au-defius  de  h  Chine  ,  travetlér  le  détroit  de 
Waigats ,  &  venir  dans  b  mer  tTAllem^e.  Cette  (l'p- 
pofition  n'eA  qu'un  peu  plus  croyable  ifae  la  première  ; 
car  enfin  ce  détroit  étant  impénétrable  a  nos  luvigatcurs 
d'Europe,  à  caufe  des  glaces  &  du  troid  ,  croit-on  que 
les  Indiei.s  n'auroicnt  point  été  gelés  de  froid  ,  &  leur 
vaifleau  iinlé  Contre  ^es  atlieux  éviit;],  i.'j  ul.n-es,  avec 
lesquels  les  Samoyedes  ont  de  la  peine  ,i  k:  laiu  liaril'er? 
Il  ^ut  dor.c  le  réioudte  i  nier  le  ûit,  ou  à  adop;cr  la 
penl'ée  que  M.  Huet,  Hijl,  du  Commerce  ,  p. 351,  pro- 
pofe  enfin  conaie  lii  ficmw.  la  vmci  dans  te»  propres 
termes. 

On  donnoit  le  nom  Indiens  aux  étrangers  venus 
des  régions  éloignées  6c  inconnues.  Sur  une  pareille 
erreur  on  a  doni>é  à  l'Amétique  le  nom  SItut  occi- 
</</z/j/t.  Comment  peut-on  coiuioitrc  le  p.iys  de  ces  gens, 
donc  on  n'eniendoit  point  la  l.itv^uc  ?  Il  meparoit  allez 
^ailcmblableque  c'écoientdesNorwégiens  ou  dcsScric- 
finniens  occidentaux  ,  «lue  nous  appelions  aujourd'hui 
LapponSf  qui,  voifins  de  la  mer ,  6c  péchant  dans  les 

g^its  bateaux  dont  ils  ont  coutume  de  lie  fervir ,  furent 
ipris  de  ces  vems  violents ,  i  quoi  leur  côte  ell  fujelte, 
emportés  vers  le  midi ,  &  jettes  fur  la  c6te  d'AtIcma' 
fne.  Leur  couleur  balânée,  la  grofliéreté  des  Allemands 
chez  qui  ils  abordèrent,  &  l'extrâme  ignorance,  où  l'on 
étoit  alotsde  la  géographie  ,  8c  particulièrement  de  celle 
dn  nord  Ccdn  levant,  purent  bien  les  faire  paflor  pour 
Indiens.  Ce  neliit  quetbus  lesaniplees  d'Auitutk ,  que 
Ton  poufla  h  navigation  ven  le  nord ,  jusqu'à  la  Cim- 
IwiqueCherfonnère,  qui  eft  le  Jutland.  L'on  fe  figuroit 
^ue  les  mers ,  cpù  s'approchoient  davantage  du  nord , 
n*étoîcnt  point  ruvigahles,  foie  pour  les  glaces,  foitpour 
la  pefànteur  des  eaux  deftituées  de  chaleur.  On  peut  con- 
jectiircr  la  mt!me  choie  de  ce^  autres  prétendus  Indien», 
qu'on  dit  qui  ahorilerent  vers  la  tôtc  de  Lubcc,  du  teins 
de  l'cnipcrcur  Frédéric  lîarberoufle.  il  eft  ailé  de  com- 
prendre que  des  Lappons ,  navl^eant  <ur  le  golte  Hotni- 
que,  pour  la  p^che  ou  pour  Ictralic,  fuient  poui'J',  par 
M  vent  dans  la  mer  Baltique ,  vers  la  cùtc  mcadionale. 

DES  INDES. 

Dans  lkcr  état  présent. 

A  rimitation  des  anciens ,  nous  appelions  aujourd'hui 
du  nom  SIndts  des  pays  auxquels  on  ne  le  donnequ'im- 
propremcnt.  Nous  oivifons  les  Inoes  en  oritMeilu  & 
9CCiJeniales, 

Les  Indes  orientaies  comprennent  proprement 
le  vafte  pays  connu  fous  le  nom  d  Indoustan.  On  y 

3'|oûie  les  ifles  lituées  au  midi  des  cfttes«  qui  s'étendent 
epuis  la  Perse  jusqu'à  la  Chine.  On  peut  les  divifercn 
qûtre  grandes  parties  ,  favoir;  . 

L'iNOOCSTANi 
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La  PRESQO*lStfe  EN-DtÇA  DU  GaNC.E, 

La  presqu'isle  Av-nn  a  du  G\kge, 
Les  isles  de  la  mer  Inde^. 

Je  traite  de  llNDOUiTAN  ,  d  ii;s  un  attic!c  partîcu* 
lier. 

La  i'kesqu'isle  en-df.ça  nu  Cangf  ,  cfl  cette 
longue  terre  qui  <."av.incc  vers  le  mit'i  ,  Js:  tmit  au  C(p 
Comorin.  Sa  C'i  e  occuLnMle  cil  iMinniéj  c-'re 
/.ifjr ,  vk  la  e.'i'e  oi.c:u.iîe  ell  jppcilee  cu.'i;  ./.  O'^c'^rur^ 
dtl.  Lu  allant  du  iioril-nord-oueft ,  de  cette  prc  qu'illc 
vers  le  lud-lud-ell ,  on  trouve  le  pays  <ic  l  ouca  ',  les 
roy  uunes  de  \'ilapi>ur  ik  de  C.'anara  ,  les  états  du  Sa- 
in rui  te  de  Tr.is  iiKor;  de-là  en  retournant  vcis  le 
nord  occidental,  on  côtoyé  le  royat:iiie  de  Maduré,  le 
.Maiava,  les  royaumes  de  Tanpour,  de  Gingi ,  <lcCar* 
n  itc  ,  de  (.olcondc ,  de  Cicocicol,  &  le  pays  'îc  J.»i;re» 
nat.  Le  petit  royaume  de  Maidbur  eft  dans  l'iniéncur 
du  pays.  Le  Grand-Mogoi  a  conquis  une  grande  partie 
de  ccitepresqu'ille  ;  fie  plulicurs  rois  n'y  font  en  qiielque 
inaniere  que  fes  fermiers.  Le  P.  Boucliet ,  Lettres  éJi- 
Jî.intes ,  t.  1 5 ,  p.  } ,  &  faiv.  nous  donne  une  idée  gé- 
fiérale  des  Indes ,  qui  s'écarte,  quant  i  l'hiftotre  des  no- 
tions que  nous  en  avions  avant  lui.  Je  joindrai  iô  ce 
qu'il  en  dit  »  &  j'y  ajoâterai  quelques  remarques.  « 

Tons  les  géographes  conviennem  que  les  Indes  orteiH 
ta'es  font  dtvilées  en  deux  parties  ;  la  Dtemîere  eft  en^ 
dcrà  du  Gange  ;  la  lèconoe  au-delà  ou  môme  fleuve* 
Celle-là  fe  trouve  renfermée  entre  les  fleuves  de  l'In- 
dus  &  du  Gange,  f<  entre  dilférentes  mers  qui  en 
ll'iit  line  péaiiil'ule.  Elle  eft  homce  du  côté  <l^'  l'iv.x-ft 
par  rin.ius  ,  &  la  mer  occidentale  des  Itules  ;  du  côli 
de  rouent  jur  le  Ganne  ,  &  les  ci'.ris  d'Or.xa  fit  de 
Coroni.fiKlel  ;  du  côté  <!u  liul  par  le  Câp  de  Ci-morin 
6c  la  mer  inérii'aonale  des  Indes;  &  eulin  t'u  c.iij  du 
nord,  par  les  monta Jiies  d  Ima  ,  qui  lont  une  luitc  du 
mont  Caucaii-.  Les  anciens  gérgrjphes  ont  représenté 
celte  patrie  de  Tliule,  Unis  la  lii>ute  d'une  loiàn^c,  dont 
les  côtés  étcueut  é.;aux  &:  les  .inzles  intciux.  Suivant 
cette dc  ciiplii'ii, qui  tll  aile?  lirT^jiiaite,  lese  ités  égaux 
lont  d'une  part  les  ri\  .!_;es  tiu  Cj  uii;c  ik  de  l'itliliis  ,  jus- 
qu'à leur  cniboucl'.urc ,  64  les  cô'es  de  la  mer  accidciv» 
taie  des  Indes,  depuis  rendi.iuch'ue  du  fleuve  Indus, 
jusqu'au  cap  de  Comorin  ;  îk  lU  l'autre  part  les  côtes 
d'Orixa  &  de  Coromaiule!  jusqu'au  nicrnc  cap.  Les 
deux  ang!es  du  ûul  au  nord  font  le  cip  de  Comorin  Se 
la  Cimeulu  1.1;  ir  .i  ji  d'Ima  ;  les  deux  autres,  de  l'oncitt 
à  l'occident ,  font  les  deux  eml>ouchures  de  l'Indus  fie 
du  Gange.  Les  Indes  orienules,  telhsqae)e  viens  de 
les  décrire,  font  partagées  naturellement  par  cette  chaiîne 
des  montagnes  de  Gâte ,  qui  s'étendent  depuis  l'extré» 
mité  de  la  mer  méridionale ,  jusqu'à  la  partie  la  plus 
feptentrtonale.  Elles  commencent  au  cap  de  Comorin  , 
&  te  terminent  au  mont  Ima  ,  que  PtoInméc  appelle 
Imao.  (Quelques  nouveaux  géographes  ont  cliamté  ce 
nom  :  il  cil  poun  uit  ccn.iin  que  c'eft  ainlî  que  les  In- 
diens l'appellent,  6c  qu'il  n'ert  po  nt  nommé  autrement 
dans  leurs  anciens  livres.  Us  diient  que  c'eft  fur  cette 
iiuuitat»ne  que  le  Gange  prend  la  fourre.  Comme  le 
il-uve  Ir.  'us  éioit  le  plus  C'-niui  d'-t  anciens  ^t'ivraplies, 
ils  <M'.t  apjjellé  de  ce  nom  tous  Ls  peuples  qui  étoicnt 
ai,i-dc!.i  de  ce  fleuve,  jusqu'à  la  ir.er  o:iLiuale;  &  parce 
que  Del. 11  a  été  lonjj-teiiis  le  leiour  Les  louver.iuis,  on 
l'a  regardé  eomnx  la  caïuialc  des  ln:lfs.  Auiraird'huion 
donne  le  m  m  u  l".Jo<.:jL:n  à  ce  v.iile  pavs .  qui  eft  ren- 
terinc  eiir:c  I  Im  iis  îk  le  danijc.  Les  Indiens  préten- 
dent que  les  divers  royaumes ,  qui  étoient  compris  dniis 
toute  l'étendue  de  cjs  re-ies  ,  liirnuiient  aurretbis  un 
vafte  empire,  dont  le  fouveraia  avoit  fous  lui  plulieurs 
autres  piinces  qui  lui  payoicnt  un  trib\it  .->nnuei.  Ils  re- 
gardoient  cet  empereur  comme  le  mairre  du  monde  ; 
fie  dans  la  fiiîie  il  lut  nommé  tmperc:tr  Je  iiitrutgar.  De 
tout  ces  royaumes ,  il  n'y  en  a  que  dix  ou  douze,  dont 
les  noms  fe  l'oient  conservés  :  on  connoit  maimenant 
les  autres  fous  des  noms  trcs-ditférem  de  ceux  qtfiit 
portoicnt  autrefois.  Le  dernier  des  empercurtdc  Bisni^r 
mourut  l'an  1659.  C'eft  du  débris  de  fon  empire  que 
(e  font  formés  tant  de  divers  états,  &  fur-tout  celui  de 
MogoL  Un  des  premiers  royaumes  ,  qui  k  fépara  de  fan- 
cîen  empereur  des  Indes,  fiit  celui  de  Guiaraie  ou  de 
Câmbaye,  (tiué  à  l'emboHchuie  de  l'Indus.  Il  fin  gou. 

TmtlII,  Rrr 
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JapoM.  M»s,  Il  parler  ycûe  ,  ces  payt,  nîlcs  Philipp'f 
nés,  ni  encore  moins  les  illcs  Mariannes»  ne  font  point 

des  Indes  ,  mais  ai>-c)cln. 
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vtmé  quelque  tenu  par  des  princes  particuliers  »  dont 
rautoricé  étoit  abfolue  i  mais  il  eft  entré  depuis  (biu  la 
domination  du  Mogol.  Une  partie  coflfid«rab]e ,  du 

royaume  de  Dëcan  ,  reconnoiiïoii  encore  rempereur  ,  Daiti  une  li  grande  (tendue  de  pays  *  oh  les  prodae> 
deBisn:ig.'ir,  lorsque  k-s  Portugais  arrivèrent  aux  Indeti  ^oos  de  la  nature  &  les  tnaurs  des  habitans  font  fidif^ 
Le  gouvL-rntur  qi>i  coir.miiniioit  dans  Li  ville  de  Goa^ 
lorsqu'elle  (ut  priSc  par  Aliiuqiicrq'.ie  ,  était  un  officier 
qui  avoir  (tcoué  le  )f>ug  tifs  aiiLKi'.s  ici';  l?isr  ,u:.ir. 
C'eft  ce  qui  paroît  par  des  lames  <lc  Cinvie  ,  irouvccs  à 
Goa.  aui  font  foi  au'un  deces  en^icrciirs  av-,!;  acc  ir  I  - 


Goa ,  qui  font  foi  qu'un  de  ces  en){ 
certains  privilckifs  à  q-.icUii'.es  (cmplL-s  des  environs  r 


ville.  l'iJiir  ce  qji  lit 


^  M.i'  ib.ir ,  il  y  awnit 


encore  plus  long-tcrr.s  cji:  ils  s'ctmcni  anchis  de  la  do- 
mination des  eiiipifeurs  Indiens.  Ai-ifi  les  cîats  de  l'cni- 
pcreur  de  Bisr..<g.ir  s'éi<.ndo!ent  eiîcoie  ,  il  n'y  a  pis 
deux  cents  ans  ,  depuis  Orixa  jusqu'au  cap  de  Como- 
rîn.  Il  polTcdoii  unitvs  Irs  terres  qui  l'ont  fur  la  cote  de 
Coromandel  ,  6c  plulieurs  plices  maritimes  fur  1*  cote 
occidentale  des  Indes.  Les  Patancs ,  venus  du  nord ,  le 
dépouillèrent  d'une  partie  de  fes  états  :  une  autre  par- 
tie lui  fut  enlevée  par  les  Mogols  ,  qui  iivan(;oient  tou- 
joiiK  vers  les  patâef  méridionales.  Mais  voici  ce  qui 
cootribua  plus  que  tmit  le  rcfle  à  la  deflruiflion  de  cet 
emptre.  lïe  dernier  empereur  de  Bisnagar  avoir  confié 
le  commandement  de  fi»  irméei  i  quatre  généraux,  qui 
fiûlbicm  pfofeffion  dtt  ftlalimié(i«me  :  chacun  d'eux 
commandoit  un  corps  de  troupes  confidérable  ,  dont 
îb  &  ferviient  pour  envahir  ks  étais  de'  ce  malMurem 
prince.  Le  plus  puiflant  de  ces  généraux  demeura  i 
Golconde  ,  &c  y  fonda  le  royaume  de  ce  nom.  Le  fe- 
cond  f"\d  û\  oeineure  à  Vilapour  ,  6l  lé  fit  nominer  roi 
Je  D.\.!n.  Les  deux  autres  levèrent  pareillemenr  Fctcn- 
dard  1  c  1,1  rrxoltc,  &:  (e  rendirent  iivurrcs  de  dcin 
ces  impnrtdiites.  Depuis  ce  lems  ,  le  Mo^dI  a  mut  eii- 
piouti.  A  la  vérité,  lei  princes  de  la  partie  méridionale 
n'ont  pas  encore  été  tout-à-taii  fubjugué,  ;  in.iis  le  N.i- 
balie  les  inquiète  de  teins  en  tems  ,  &  c\:rc  d'eux  de 
grolïés  fommes  qu'ils  font  forcés  de  lui  p  lycr  ;  de  lortc 
qu'à  proprement  parler,  il  n'y  a  que  les  prii  ces  de  M  i- 
labar ,  qui  ne  foient  pas  encore  tombés  fous  la  domina- 
tion Mngole. 

Parmi  plufieurs  chofes  importantes  qui  fe  trouvent 
dans  ce  détail,  il  eft  remarquable  que  les  Indiens  don- 
nent encore  au  mont  Imaiis  de  Piolomcc  le  nom  de 
mont  Ima.  Ce  qu'il  dit  des  Mogols  fera  plus  clair,  fi 
on  y  ajoute  ce  que  nous  difons  d'eus  aux  articles  In- 
DOUSTAN  &c  MoGOL.  La  loofue  cluïne  des  monta- 

Ses  de  Gâte,  a  du  moins qutire  cents  lieues  en  droite 
ne ,  s'il  eft  vrai,  comnw  le  dit  le  P.  du  Jarric^  Hifi, 
t  hdts  oruniAlts  ,  L  i  «  c.  p.  )0,  qu'il  y  ait  cette 
i&ftancecntielecapdeComorinStle  mont  Imaiis.  Cet 
noMagne*  de  Gâte  font  Kiaiimbks  en  ce^'on  y  voit 
dans  le  ntême  tenu  une  diveiAé  de  âifoni.  Il  dft  di^ 
ficile  de  dire  pourquoi  &  comment  il  fe  peut  faire  que 
fous  un  même  climar,  &  au  métne  degré  de  latitude  wp* 
tentriotiale  ,  lorsqu'au  couchant  de  ces  moniajcncs,  il  (ait 
un  rude  hyver  &c  plein  d'orages  ,  dans  lem^metims, 
on  jouille  à  l'orient  du  printems  6c  de  l'été  ,  i|L:e  la 
mer  y  ibit  calme.  .C'eft  ce  que  nous  c)>pluiiions  plus  au 
lonft  au  mot  Gâte. 

C'eft  dans  cette  partie  des  Indes  ,  que  l'on  prétend 
que  l'apôtre  S. Thomas  a  porté  la  lumière  d^-  l'évangile. 
On  y  trouve  à  préiént  une  Ci',lilc  Chu'tifure  ,  louinilc 
au  patriarche  Neftoru  n  de  B.ihyîone  ,  &£  dunr  les  mem- 
bres le  diicnt  Clirétieiis  de  S.  l'honus.  Voyez  Cala- 
MINA  &  MuiAPOtJU. 

La  PRE.bQU'iSLE  AU-DELA  DK  Gance  comprend 
les  royaumes  d'AvA,  de  Laos,  de  Cochinchine,  de 
StAM ,  &c  la  presqu'ifledc.VlALACA.  ,V'oyez  ces  articles 
en  particulier. 

Les  isles  de  la  mer  »  font  en  trop  grand  nombre 
pour  en  donner  ici  une  lifte  completie.  Il  y  en  a  d*aif> 
us  iraiâdeS|  comme  celles  de  Ceilan,  deSuMATKA, 
de  JAVA»  de  Bornéo,  des  Célebfs  :  ptulîeurs  antres 
font  ieman|iîables  par  le  grand  nombre ,  comme  les 
Maladives  t  les  Mouquu,  les  Philippines,  les 
nouvelles  Philippiius,  &  lei  illei  Makianes.  Lors- 
qu'il n'cA  qucAioo  que  de  commerce  ou  des  intérêts  des 
compagnies  établies  en  Europe  ,  pour  te  trafic  des  In- 
des t  on-  oomprend  fous  le  nom  d^Indts  «ritntalts , 
qiloiqMranpiQpienient,  le  Tomqvin,  UChins  8c  le 


fénales»  il  fiuoit  ridicule  d'enialler  ici  des  remarques 
liir lei  inclinations ,  la  religion,  les  animaux,  ks  jiijn- 
tes,  les  minéraux  de  ce  pays.  Ce  qui  (croit  vrai ,  ne  le 
feroit  que  pour  des  contrées  particulières  ;  ÔC  il  vaut 
n-.,civ.r  ■'-r  p"-..s  de  II -etc.  d  ituliiier  ces  remarques  dans 
les  a:!i^:es  |i,ittictiliers  :v_.\q'..cls  cUci  coiivicniK-n*. 

Le  cninmerrc  i':-",  Ir.i'es  orientdles  n'cll  p,is  no.r,  eiii  ; 
&  M.  Huet  a  très-bien  telulé  Strahon  ,  qui  a  avan  e  que 
les  Indes  étoient  inconi  ues  à  Homère.  Ses  rail'uns  6c 
ce  qu'il  ajoute  de  ce  c  nimerce,  tant  pour  les  tenu  ai;- 
t.eiis,  que  pour  le  n  oycn  âge,  eft  traité  <i  méfl-udi- 
quemeiit ,  dans  un  fi  grantldétail  dans  fon  Hiftoire 
du  ccmnicrce  de  la  navii^ation  ,  c.  &Juiv,  que 
j'aime  nneux  rtnvoj  cr  le  leftcur  à  cet  ouvrage ,  qui  eft 
facile  à  trouver,  que  d'en  copier  ici  ce  qui  convient  à 
mon  fujct.  }e  ne  répéterai  pas  non  plus  le  détail  des 
voyages  que  les  Pcttuçais  ont  faits  dans  ws  derniers 
fiécles,  par  lesquels  ils  ont  trouve  une  nouvelle  route 
pour  aller  aux  Indes.  Je  traite  amplement  cette  matière 
dansl'Hiftoire  de  la  géographie.  Barthelemi  Dias»  fous 
le  régne  de  D.  Jtinan  II f  rai  de  Portugal,  étant  arrivé 
en£n  jusqu'au  fameux  ca^  ,  dont  on  i^mNOit  la  fin»- 


découverte,  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais  état  des  vaif- 
féaux  que  Dias  en  rameiia  avec  bien  de  la  peine.  Ce 
prince,  par  un  augure  heureux,  nomma  ce  cap,  C'jp  Je 
Bonnc-Espirancc ,  persuadé  que  l'on  avoir  trouvé  la 
route  pour  aller  aux  Indes.  Il  ne  fe  trompa  point  ;  mais 
ce  ne  lut  qu'après  l'a  mort,Sc  fous  le  résine  d'Émanuel,  Ion 
luccL  lkur  ,  que  la  nation  Portu({iiié  s'établit  aux  Indes  , 
oii  elle  pénétra  &  (Ï!  des  conqucics  très-rapiiies.  On  ne 
pirli  it  alors  que  des  In.ies  ,  qui  attiroient  toute  l'attcn- 
tioti  de  l'Europe,  par  la  nouvtv..té  des  marchandifes 
qi:c  I  on  en  apportoit.  Ce  (  it  lou';  le  niéme  régne,  que 
les  Portugais  découvrirent  le  Brélil  :  on  ne  connoifloit 
pas  alors  allez  diftiiidement  le  rapport  qu'il  avoit  avec 
les  Indes,  dont  on  lui  donna  le  nom.  On  employa  feu» 
lement ,  pour  le  diftingucr  ,  le  fitrnon  dVeciiimicîu, 
parce  qu'on  prertoit  la  route  de  l'orîent ,  en  allant  aux 
véritables  Indes  ,  fie  la  route  d'occident  pour  aller  eil 
Bréfil.  De-U  vint  l'uiage  d'appeller  InJts  orientales^  ce 
qui  eft  i  l'orient  du  c.:o  Jt  BonncEspiranu  ^  bi  lndts 
oeeiJeniaUs ,  ce  qui  eft  i  l'occident  de  ce  cap.  0^  a 
ensuite  étendu  ce  dernier  nom  i  tfNUe  l'Amérique  ;  fie 
oa  fe  fet^tfans  letRelationS|dn  nomd'Jsdliiww^pout  <fi>e 


Le  père  du  Jarric  ,  déîa  cité  ,  fournit  une  nouvelle 
divifion  de  l'Inde ,  favoir  I'Inde  basse  ,  qui  eft  la 
mùme  que  l'Indouftan  ;  fie  I'Inoe  haltf  ,  r|ui  eft  le 
rcfle  depuis  le  Gan^e  jusqu'à  Malaca  ou  à  la  Chine. 

Le  peuple  a  encore  une  divifîon  ,  qui  n'eft  ncn  moins 
que  géographique,  &  qui  ne  l-iilTc  pas  d'avoir  quelque 
lil.riie  dans  le  discours  ;  on  appelle  les  grandes  Indes  ^ 
les  InJes  orunuUs  ;  &C  les  petites  Indes  ,  les  InJes  ot' 
cidentaUs. 

Il  y  a  dans  les  iUcs  des  Indes  on  grand  oilêau  ap- 
pelle mcnJron  ou  koknos.  Cet  oifeau  porte  un  long 
bec  percé  de  cinquante  trous.  Il  en  a  cmquante  autres 
fur  le  dos  jusqu'à  la  queue.  Lorsqu'il  chante,  ces  trous 
forment  différcns  fons  :  on  dit  que  cet  oifinu  a  appris 
la  mufique  aux  ancietis  ;  il  vit  mille  ans  fie  eft  unique. 
Quand  il  fc  fent  prés  de  fa  fin,  il  fait  un  bQcher  avec  des 
broflailles  &  autres  chofes  combuftibles  ,  l'allume  4 
force  de  battre  des  aîles  au  foleil ,  Se  le  brule.  Ses  cen> 
dres  produifcnt  bientôt  un  autre  koknoi  ,  qui  ftiit  8c  fo 

Krpétue  de  même.  VoicilatraduâiondefudqueiTen 
irnens,  qui  ont  rapport  &  cette  6ble; 
jlinjl  tjtte  le  JbuMw  t  j»  m  etHfimi  mue  §biûgi». 

mtnsjur  le  feu. 

O  cruelle  !  tts  riguturî  me  fwU  fvt^ànr  wuxrmeU»- 
mtM  f  &  je  brûle  Jans  le  ftu  ,  commê  U  kaknos» 
Cet  oiiinu  eftlabulenx  Se  tient  h/-:iucoup  du  phénix  des 
anciens.  *  Manuscrits  Jt  U  Bibl.  du  rot. 

Les  bdieni  font  bnaw,  d'une  tiiUe  nédiocies  6c  gé« 
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néralemcnt  in:)î|$res.  Ils  font  counçcux  &  ne  font  point 
<le  quartier  à  leurs  ennemis.  Les  femmes  font  lubriques, 
fit  les  hommes  font  fourbes  &  ferifucls  :  ils  changent 
lûUvent  d\>t>inion,  &  font  extrêmement  fournis  i  k  ;rs 
princes.  Leur  princip.ile  nourriture  eft  le  riz.  Les  tem- 
mes  ont  autant  de  maris  qu'elles  veulent.  L'atîultcre  eft 
permis  parmi  les  idolâtres.  Ils  époufent  leurs  fiX'urs, 
leurs  t.i.iïLi  &t  mOmcs  leurs  filles.  C'cft  un  grand  crime 
chez  les  Indiens,  de  tuer  un  bœuf  &.  d'en  manger:  ceux 
qui  font  conv.ijncus  de  ce  crime ,  font  punis  ae  mort, 
ils  fe  ftonent  le  Cront .  les  yeux  &c  le  vifage  avec  de  la 
fiente  de  cet  animal  :  ils  accueillent  les  ^iraruers  *  &  leur 
donnent  graih  tout  ce  qui  leur  eft  nécellaire  ,  même 
pour  leurs  plailirs. 

Les  Indiens  idolâtres^  brillent  les  Cadavres.  Dans  le 
royaume  de  Siam ,  la  femme  fe  jette  dans  le  bûcher  de 
fi»  nui,  toute  habillée  &c  auflî  parée  «lue  le  jour  de  fes 
nôcatLesBrachmanet  leur  inspirent  cette  folie,  8c  leur 
finit  cotendre  qu'une  ftmme  <|ui  Ce  biûte,  avec  lecorpe 
(ia  fi»  nari ,  va  droit  «  paradii. 

On  profelTe ,  aux  hdes,  tome  fi>tte  Ae  religioNt,  D 
y  a  dtt  Juifs,  des  ChrÀiens,  <!ei  Mages  .  des  Maho- 
métans ,  des  Idolâtres.  La  plupart  croient  i  la  métem< 
|ifycofe.Les  idolâtres  du  côté  de  Guzuratc ,  font  Pytixa» 
goriciens&:  Manichéens.  On  les  appelle  Baniani  ;  c'eft 
un  crime  énorme ,  parmi  eux ,  de  tuer  mi?me  une  fourmi  : 
ils  le  p:irfumeut ,  ne  prennent  qu'une  femme  ,  fe  per- 
mettent l'ufurc,  &  jciincnt  toujours.  Ils  manijcnt  le  foir 
un  morceau  de  fucre,  &c  boivent  du  lait.  Ils  iiourrifTcnt 
foicnevjfement  des  fourmis  avec  du  fucrc.  Il  y  a  d'autres 
idolâtres,  nommés /fit/rttt/î;  ils  fe  privent ,  pendant  q  i.!- 
que  tcms ,  de  tout  pUifir,  &cfe  livrent  après  k  la  débau- 
che la  plus  ctfrcnce.  D'autres  Ibot  Pyribcmieu  fie  ne 
connoilfent  aucun  culte. 

Les  hah  tans  du  Péi;u  adorent ,  comme  les  Chrétiens, 
im  Dieu ,  qu'ils  repréiéntent  fous  les  fî^^iures  de  trois  pcr- 
fi>nnes  égales.  Ils  le  nomment  ^darai<u:  ce  qui  ligniHe 
un  feul  Dieu  en  trois.  D'autres  enfin  adorent  une  idole 
appellée  SAAaua:  lonquTils  fe  marient,  ils  mettent, 
durant  trois  ioant  tnr  nouvelle  époufe  dans  le  temple 
de  cette  idole  :  fiaprèsce  tems ,  ils  la  trouvent  déflorée , 
ce  qui  arrive  presque  toujours,  cVA  l'augure  le  plus  avan- 
tageux qu'ils  puiilènt  avoir;  fi,  au  contraire,  elle  eft  vierge, 
ce  qui  arrive  lonqu'elle  eft  fort  laide,  c'cft  un  prélage 
du  phis  grand  inallieijr<  *lAuuumU  at  ta  BiUûthtfiu 
du  ni. 

INDE  A,  grande  livine  d'Afiiqiie,  dans  le  royaume 
^atiuna.  EUe  vient  de  Fcfti  te  K  rend  dam  h  mer,  au* 
deffus  de  h  Gambia,  vn4* VIS  de  Saiinlli.  Set  bords  foitt 
garnis  de  grands  arbres.  Elle  a  près  de  fi»  embouchure 
m  village  de  mCme  nom.  *Ciffit  U  Gamh-a^par 
Jean  Lcach ,  17)1. 

INDl.^CUM  ou  Indiciacvm  castrum  ,  nom 
latin  de  Saini  f':  'ur ,  ville  épiscopaU  de  Fiaoce»  en 
Auveranc.  Voyez  S.  Flour. 

INDIIÎILIS,  ancienne  ville  d'Espagne,  félon  Fron- 
lin  ,  cité  p^ir  Ortél.us,  Tî'cùur.  Ce  tut  là  qus  Hannon 
fut  mis  en  luite  par  Cn.  Svr  «.on.  Anionin,  Itintr.  met 
Jntibi/i ,  entre  Dtrtnfa  &  liJum ,  à  vingt-fept  mille  pas 
de  l'une,  &t  vln^t-ejuatre  mille  ae  l'autre.  Tite-Live, 
/!.  13  ,  c.  49,  parie  d'une  ville  nommée  Ir.cihilis  ,  fclon 
quelques ci'.itions  ;  d'autres  portent  /•;.';. 'm ad  Intihîli 
oppuenanJum.  Ccl.5  rclout  te  doute  d'Ortélius ,  qui  de- 
mande fi  Vlntihiti  d'Antonin  eft  le  même  que  YIncibilis 
de  ÎTice-Live.  De  Marca,  Htspan.  1. 1,  c.  8,  p.  129, 
Croit  que  c'eft  préfentemcnt  le  bourg  dé  Sm-mttAn^ 
qui  eH  liir  la  route  de  Tortole  à  Valence. 

INDICA  ,  'Xiîaiy  ancienne  ville  d'Espagne,  prêt 
des  Pyrénées,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que 
le  peuple prenait  fon  nom  de  cette  ville  In- 
dka^  qui  étoit  la  capitale  de  la  nation.  Sur  quoi  De 
Mwca,  Hlspan.  1.  a,  c.  18,  p.  171,  observe  qu'Am- 

ffiel ,  Empômif»  totijours  été  la  puce  la  pin  oonnue 
ce  canton;  8t  il  en  rire  cette  coiqeâwe  qu'dle  n*ell 
point  différente  d'Ampuries  ,  Se  que  ce  deraier  nom  a 
£iit  perdre  Tautre.  Cette  penflht  Raccorde  trii>-bienavec 
le  tetnoi^ge  de  Strabon,  /•  3 ,  p-  160,  qui  parlant 
i'Emporia,  dit  :  elle  eft  diviféc  en  deux  villes  par  une 
muraille  tirée  autrefois  lorsque  quelques  Indigetcs  de- 
ITieutoient  tout  auprc'S.Quoiqu'ils  eulTeiU  une  forme  par- 
ticulière de  gouvernement ,  ccpenJar/.  ils  voukuLtit ,  pii'.;r 
leur  iiketé,  Ctte  enfcimcs  <ivc«;  les  Grecs,  dans  une 


mèmt  enceinte  éc  murailles ,  qur>!qv:'ils  en  fiiffent  in;é« 
fieuremcin  icparcs  par  un  autre  ni-.ir.  Avec  le  teins,  ils 
ne  firent  plus  qu'ur.e  ville  enfeinl  !-  ,  f-:  il  (e  lorma  un 
mOlangc  de  loix  grecques  îv  harîi,-;!;-.  ;  ce  qui  cf} arrivé 
encore  à  tl'autres  villes.  Ainii  ce  nom  ctoit  celui  d'une 
partie  de  la  ville  d'Ampuries,  avant  que  les Mailèilloil 
eulTent  fait  prévaloir  ce  dernier. 
INDICITiF..  Voyez  l.syiGtTFs. 

INDICI.ACUM.  Vnvez  IMIIACUM. 

INDICOMORDANA,  vilie  d'Afie,  dânl  h  $of' 
dinae,  félon  Pioloméc,  /.  6,  <.  11. 

INDIGE.'^J.'E  :  onappelloit  ainfi,  cher  les  anciens 
Latins ,  les  piemiers  hahitans  d'un  pays ,  que  l'on  croyoit 
n'être  point  venus  s'y  c:alilir  d'un  autre  lieu.  Ce  mot 
s'exprime  en  grec  par  àuiiyir»t  qui  a  êiî  tn<^inJri  là. 
Le  nom  latin  eft  formé  A'InJu  ,  employé  anciennement 
pour  in ,  comme  on  le  voit  fouvcnt  dans  Lucrèce ,  de 

Seno  ,  au  lieu  duquel  on  dit  pgno ,  mais  d'où  gtnut 
C  gemtKs  l'ont  formés.  Lesanciens  pnrens  ayant  perda 
les  traces  de  rbiftoin  de  h  création,  w- firent  des  &bles 
ridicules  8c  impies  .  fie  le  figareient  que  les  homnet 
avoient  été  engendres  par  la  terre.  A  mefine  tpilb  ^é* 
loigncrent  de  leur  première  patrie ,  ils  oul)lierent  peu* 
à-peu  leur  véritable  origine.  L'ignorance  de  quelques» 
uns  devint  il  crolîiere  ,  qu'ils  Ce  crurent  une  production 
de  la  ter'c  qu'iU  hahitoient.  Les  Allemands  ne  «lor.noieiit 
À  leur  dieu  TuivCDn,  pcre  de  Mannus.l'un  &  l'autre 
fondateurs  de  leur  nation ,  qu'une  ori^  nc  commune 
avec  les  arbres  de  leurs  forets.  Les  Athéniens  qui  af- 
feftolent  de  (e  t'rre  'Atry'^iiu  ,  ou  nés  d'eux-mêmes, 
ne  rcntei(!nii  :it  pas  l'ans  i;n  fcns  plus  r  nfoiiin-'ilo.  Mais 

'  r  li.:iu;'e  les 

ur  u  s  il.ffiri- 

guerde  ceux  qui  viennent  enliiite  s'y  étahhr.  Cell  ainfl 
que  les  Hotcntotsétoient/Wy^vr^ ,  par  rapport  aux  Hol- 
landois  qui  ont  commencé  la  colonie  au  (Jap  de  Bonne- 
Efpérance  ;  6c  la  poftérité  de  ces  mêmes  Hollandois 
eft  devenue  laJigMt  par  rapport  aux  nouvelles  £1- 
millesqui  inmt  Taugmemer.  Voyez  Tatticle  Abokn 

G  ENFS. 

I.  INDIGETES  ,  a  été  dit  dans  un  fens  aflêz  fem- 
blablc.  11  vient  d'/ni/tf  &  d'4£9 ,  6c  lignifie  ceux  fid 
demtuitnt  J.tns  un  ^tf)r«,  tm  amplement  fcs  hahitan*  : 
de-li  vient  que  les  pajwns  appdioient  de  ce  nom 
les  divinités  particulières  qu'on  aaoroit  dans  une  cotMrée. 

1.  INDIGETES  tTufage  ayant  rendu  ce  nom  com- 
mun, la  reflêmblance  du  fim  fit  qu'on  le  ,dît  pour 
fiininer  nn  peeple  patticulier  d'Espagne ,  dont  le  vrai 
nom  auroit  du  «re  tmEutm  i^Indua  leur  capitale.  On 
nomma  auflî  ce  peiq^le  ENOiGBTi.VoyeE  ce  mot  6c 
l'antcie  d'iNorcA. 

INDOSCYTHE,  ancien  petiple  d'Afie,  aux  confins 
delaScvtbic&  dcl'Inde,  vers  le  confluent  du  Cophène 
Se  (le  rîn 'lis.  Ce  loiit  les  Scythes  que  Dcnys  le  Pcnc- 
j;c;c  appoiie  mjriJinfuiux.  En  cllet  ils  l'étolcnt  par  rap- 
port à  la  Sc\th;o;  nuis  ils  érount  d. pforrnonaux  par 
rapport  aux  Indiens.  Piolumée  y  met  les  villes  fuivantcs» 
au  coindiint  ihi  fleuve  : 


en  écarta  it  toute  tiCtion  ,  le  mot  /':./.';.■(■ 
naturels  d'un  fays,  ceux  qui  y  font  nés,  p 


ficCném*. 

Sur  le  fleuve  même, 

XmècSm», 
PtnupigmmMf  * 

Tiauspa ,  * 
Anjlobatkn  y 
Axica , 


Aj^^lrapnM^ 


Pisea, 
PafiptJd, 
Suficaïuif 
Bonis , 
Cçlaca, 


Mais  c'eft  trop  étendre  rindoscytlue ,  que  de  l'avucer 
iusqu'i  la  mer  da  Indes.  Il  y  comprend  encore  fes  illes 
K  pluficurt  villes  amour  de  llndus.  8e  borne  Fbdoscy» 
diieparkpavs  de  Larice,  «près delà  mer,  àToiicnt. 

INDOUSTAN  ;  quelques -ans  écrivent  Indofiaa  , 
d'autres  Nindouftan.  J'ai  dit  ailleurs  que  les  Orientau 
ont  une  n'^picaiion  très-forle  en  prononçant  ces  fortes 

de  mots ,  6c  qu'un  Perfan  qui  parloit  allez  fiançois  pour 

i'i  vr'liqii-r  tii  cette  langue,  ne  pouvoir  jamais  dire  le* 
InJtif  mais  les  Hindu,  Nous  avons  pris  ce  nomd'la- 
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douflan  pourdire  U pays  du  Indes  ,  des  11 vreî  des  Turcs 
6c  de»  PerUns."  D'//<r*«/ci* ,  BibUoihctjuc  orientale. 

Les  Géographes  Ferùn»  le  diviicm  en  deux  p-irties, 
le  Sind  oa  w  Stnd ,  qiu  eft  aux  environs  du  Hcave  / nJus 
dont  le  nom  moderne  eft  le  Sindit  le  Htttd  ou  le  en./  , 
qui  efl  aux  environs  du  Gange.  Voyez  les  animes 
Hend  fie  Send  ,  où  l'on  donnne  les  bornes  ôc  l'éten- 
due de  chacune  de  cas  pâmes. 

Tmu  U  p«ys  dt  Htni  fie  de  Stni  pris  cnfemble  ,  le 
fivifeeii  trois  parties. 

Li  première  s'appelle  G«^4U  ou  D*tMt,  Elle  em- 
fintavec  lespi^deGasnen^deMahm  fitdeMaUnii, 
fie  eft  U  phis  occidentale  destrais. 

La  fecoode  porte  k  ooiii  de  MâMOûT^  que  nous 
mpdioms  le  AU^.  Elle  eft  i  forient&au  midi  du 
oumerate,  &  on  Pappelle  encore  J}</le/^-Ai^,^el^ 
it-^ijulc p.iys  du  poivre,  parce  que  c'eft  là  qu'il  went 
en  abonilJu  c.  L  .irbre  qui  le  porte  s'attache  aux  autres, 
6c  les  cmijraile  cummc  Ic  lierre. 

tro  ln;nic  pjriie  8c  la  plus  orientale  s'appelle  Maiar 
ou  Mckar,  m  it  qui  lénifie  en  arabe  lepa^uge  ,  à  caufe 
que  Ton  palk  de  cette  pufic  des  Indes  à  la  Chine. 
Èlle  eft  toute  entière  au-deii  du  golfe  de  Bengal  ,  &  a 
pour  capitale  la  ville  de  Cannor  ou  d/ïW/JO''.  CV-ft- 
u  que  l'empcrcir ,  ou  le  plus  grand  roi  des  Indci,  lj:t 
fon  féjour ,  telon  l'auteur  du  Me(Iàhet-al-ârdh  ,  qui  eft 
une  géographie  petfieiiiie. 

Les  anciens  géoijraphcs  Orientaux  donnoient  le  nom 
de  Sin  en  arabe,  &  de  TsJun  en  perl'an,  aux  pays  de 
Pégu ,  de  Siam,  du  Tonquin  Se  de  la  Cochinchmc. 
AiiiA  ils  les  inignoient  i  la  Chine,  &C  non  pas  i  l'Indouftan. 

L'InooustAN  proprement  dit  eft  la  inc'mc 
dmAqueFcmpire  du  Grand-Moool.  Voyez  ce  mot. 

On  peut  confidérer  dans  l'Indouftan  plulicurs  i^rands 
empires;  &  cette  réflexion  cft  néceft'aire  pour  liuel- 
ligence  de  rh:ftoire  des  Indes  ,  tant  dans  !c  moyen  a^e  , 

Edans  ces  demiers  fiédes.  J^ouh  ben  Mai.soroii  Noé  , 
de  Mansor  VÎI  ,  roi  ou  prinie  de  la  dvnaûje  des 
nides*  fiiccéda  i  Ibnpete, l'an  j^tS  de  1  hégire. Ce 
Int  la  mtm  tnaét  que  rEmir  Alpvùit»  goanerticur 
de  la  TÎlIc  8c  de  la  province  de  Gàma  ,  «ant  mon  | 
Sebekteghin  qiu  avoir  été  esclave  de  Cet  Emir,  fit  qu 
en  avoir  obtenu  la  liberté,  iiii  déclaré  rhéritierdetoui 
{es  biens.  Il  avoii  poflé  par  toutes  les  grandes  charges 
de  la  milice;  6c  il  trouva  le  moyen  de  t'uccéder  i  ion 
maîrre,  dans  la  dignité  de  gouverneur  de  la  vi'le  de 
Gazna.  Le  fultAn  Nouh  fut  oii!igé  de  la  lui  confirmer. 
Sebekteghin  i^a^na  fi  bien  ra.Tcâ:ton  des  peuples  6c  de 
Farmée,  qu'il  lé  rendu  en  peu  de  tcmp^  abiolu  cl.ms 
les  états  du  Sultan.  L'an  jôy.  de  Tlu-,;  rc ,  il  entam.4  la 
conquête  de  l'Indouftan  ,  (oumit  plufieur^  r  ijas  ou  prii  ies 
des  Indi-s ,  qu'il  con:raic  'it  d'einbtailei  le  Maboniét  me. 
Les  victoires  qu  il  avoii  remppr'éc'  <!;(:is  les  Indes,  lui 
aLcjuircnt  un  li  ^rand  nom,  que  le  Sult.in  Nouh  le 
laiiioii  aff'r  en  rouvcram  dans  tous  ic>  états  ,  &c  le 
regarda  pTutdt  comme  un  ail  é  necelTurc  ,  que  comme 
un  gouverneur  de  province.  Ce  fut  l'origuie  de  la  dynas- 
tie des  Gaintvidts,  Nouh  partagea  même  avec  Sebek- 
teghin le  pays  de  K.horauan  ;  &c  après  la  mo't  de  ce 
dernier ,  Mahmoud  ,  (on  fils ,  refii'a  de  reconnoître  Nouh 
pour  fouverain,  6c  le  fit  même  dépofer.  MahmouJ  fit 
de  grandes  conquêtes  dans  l'Indo'.iftan ,  dont  il  attaqua 
le  plus  plusmànaiM  toii&c  le  détrôna.  Il  prit  le  titre 
de  Sultan,  eC  HMMrai  l'an  411  de  l'hégire,  après  un 
régne  de  trente- un  au.  Il  s  étoit  rendu  maître  de  la 
Perse  fit  d*ane  grande  pank  des  Indes ,  où  il  trouva  des 
tîchellcaimmeiiaeff  ce  ma  n'ayam  point  été  la  proie 
d'auamcoiMiiiiaht  dtmm  sien  des  fiédei. 

La  4yiiaftie  dei  Gaanevides  régna  Sm  la  Plene  fie 
fi»  vne  ponie  dei  lodet ,  environ  dein cent  treiteans, 
&  fit  place  k  cdie  des  Gaurides ,  l'an  de  Itléaire  54^. 
Schehab  Eddin-Ben-Sam ,  frère  de  Ciîarh-Eddin ,  troi- 
fiéme  Sultan  de  cette  dynaflie  ,  q^.  l'alToc  a  à  l'empire, 
fie  auqupi  il  fuccérla  ,  conquit,  du  vivj  .t  nicine  de  ce 
frère,  l'an  ^71  de  l'hégire  ,  les  roy-umes  de  Dchli  , 
de  Mult.m,  de  Souran,  pUifin  rs  re  ^ln,^ou^an  , 
(iniés  tant  en-detj  i  qu'au-deJà  dt  l'iiulus  ,  Se  s'.ivanqa 
même  jusqu'au  Gange.  Après  la  mort  de  Scheh.ihedil  n  , 
les  esclaves  qu'il  avnit  tirés  du  1  urkeftan ,  &£  élevés 
aux  plus  grandes  charges  de  fon  état,  s'emparèrent  de 
la  plupart  des  navs  de  û  dommauon ,  fic  paiticttuéfenwnt 
de  ceux  de  rindoufian. 
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Cothheddin  IlK-ky  fut  d'abord  le  plu?  puilT.ir.t,  c.ir 
il  étendit  fort  loin  fa  domination  ;  m  is  Aramschdli, 
fon  fils,  ne  fe  trouv.mt  pas  capable  de  1  uteuir 'c  po  d$ 
d'un  11  gr.md  empire,  lletuTibilic  ,  lurnommé  Schain- 
seddin ,  esclave  1  uic  de  ion  père  ,  en  prit  le  gouver- 
nement ,  6c  eitouiic  s'en  rendit  le  traître  ,  ;oiï;nant  au 
royaume  de  Dehli  celui  de  Multan  .dont  il  dcpoÛéda 
NafTer-Eddm-Cobah,  qui  étoit  auuî  du  nonne  des 
esclaves  Turcs  du  Sultan  Schelub-Eddin. 

Iletmische  ou  Schamseddin  tcgna  vingt  lîx  ans,  fic 
mourut  l'an  de  l'hégire  63) ,  de  Jefus-Chrtft  1x35  ;  ^ 
fils  Firouz-Schah ,  fuinommé  Rocneddin  ,  s'étani  abaft» 
donné  i  la  débauche ,  fut  dépofé  6c  enfermé  après  on 
régne  de  fept  mois.  On  mit  fur  le  trône  fa  fucur  lUdiatb» 
Eddiii»  qui  avoit  ^de  grandes  qualités  :  elle  dompta 
lestebellcc  de^ftsétatt,  fic  mit  à  laraifon  c««x<reniiie 
Tes  voifins  qui  voiiloieRl  Pinquiéter.  Cependant  Ikfihré- 
rité,  fic  'm  natîage  mal  ooncenc  ,  lui  aKénctent  lei 
cœurs  ;  fic  Fan  637 ,  quelques  feigneurs  fë  âifirem  d'elle' 
fic  Fenftrmeiertft  o  aramscna  fon  iVere  qui  étoit  i  leur 
téte ,  régna  dans  le  Dehli  fie  Ait  tué  au  bout  de  deux 
ans ,  dans  une  révolte  de  Tes  fujeti.  Je  paftë  cette  fuc- 
cclHon  pour  venir  à  Firouze ,  qui  ayant  fait  afLfEncr 
Ala-Eddin  fnn  neveu,  demeura  leul  en  poficftion  du 
royaume  de  Dehii  jusqu'à  Tannée  de  l'hégire  717 1  fit 

de  Jc(u»-Clinll  1517. 

D  Herbc  ot,  d.ins  fa  Bibliothèque  orientale,  fournit 
les  ûils  que  )"ai  ralïemhlés  da-.s  cet  article,  6<  ajoûte 
que  ni  Ko.uUniir  ni  les  autres  hiftoricns  ne  portent  plus 
avant  cette  dyiiaflie  des  rois  lïe  Dchli;  ils  ne  rapportent 
point  n<  n  plus  de  quelle  manière  elle  finit.  Mais  je 
trouve  dans  la  vie  de  riinu.-Be:  ,  /.  4 ,  c.  19  &  fuiv. 
que  cet  empereur  trouva  dans  le  rovaumc  de  Dehli  Si.!:an 
Mahmoud  Can,  petit-fils  de  Firouz  Cah ,  empereur  dea 
Indes,  apparemment  de  ce  Fir.  u/  dont  nota  avons 
parlé  en  dernier  lieu ,  fic  qm  fit  aflaftiner  Ion  neveu  pcmr 
régner  lêuL  L'époque  s'y  rapporte  alTé/  ;  carTimnr-Bec, 
ou .  pour  parler  comme  le  peuple ,  Tamerlan ,  vainquit  ce 
pr  nce ,  l'an  1409 ,  fit  filumit  lltidouAan ,  depuis  rlndoi 
jusqu'au  Gange-* 

DctWK  ceci  il  faut  conclure  que  les  GaznevideifinniC 
les  premierf  conquérans  des  Indes  ;  qu'ils  euieiK  pour 
fiicceflèurt  les  Gaurides ,  qui  fiient  pUce  aux  eichvêa 
Titres ,  fie  que  la  poftérité  de  ceux-ci  pofTédoit  rein> 
pire  de  Tlndouftan,  entre  VlnJut  fic  le  C>ai<ge,  lort» 
que  les  Mogols,  fuccefleurs  de  Tamerlan  ,y  forn  e-ent  lê 
nouvel  empire  que  l'on  appelle  It  Mogol.  Cela  n'cft  point 
incon-.p  ribc  avec  ce  q  ic  n  -us  avnns  dit  d'un  autre 
empire  de  l'Inde  ,  é;al:li  d.i!is  la  partie  mé  idionalc  <'e  la 
Li)  ari^e,  o',i ,  ce  qui  rcvier.t  au  mCmc  ,  dans  la  pres- 
qu'ille  dont  liisn.iij  ir  étoit  la  capitale.  Vovei  ce  que 
l'en  ('is  ,  ap.éi  !e  r'.  Koiichi  t  à  l'.irticlc  I.VDES  ,  dânl 
leur  état  p.-é^ént.  VoScz  .ii.iii  l'a-îicle  MOv.OL. 

INDRE,  (r)  tisKic  de  Ira  lue  :  cUc  a  (1  fliurce 
en  Berri ,  au  vil;.ii;c  ^Ic  S.  l'iier-la-Marclie,  d'oii  cou- 
lant vers  le  nord-o  cfl  ,  ci'f  coule  à  la  Cliaftre,  lei^oic 

{>luneurs  ruilTeaux ,  jusqu'à  Deols,  oùfo  rccourbanr  vers 
e  midi,  elle  baigne  Chàrcau-roiw ,  au  delTous  duquel 
e  le  ferpenie  vers  le  fiid-oueft  ,  pu  s  vers  l'oucft  ;  fic 
reprena-it  Ion  cours  vers  le  noid-oucft ,  elle  pafle  auprès 
de  Chi  illon  où  elle  commence  à  porter  bateau.  Elle 
entre  dans  la  Touraine  où  elle  pafle  i  Loches ,  8c  à 
l'abbaye  de  Cormeri  ;  ensuite  fèrpentant  vers  le  caa~ 
cha.)t ,  elle  fe  jette  dans  la  Loire  aeux  lieues  aiHkflbllk 
de  l'embouchure  du  Cher.  *  l^aufoady,  Atlas. 

INDROIS  Mgtrùaut  autre  nvîere  de  FrancCi  n 
Toinaine  :  eOe  a  &  finiroe  au  villane  d'Ecueillé  ,  an 
confins  du  Berrt,  d'oùcsrcubnt  vers  h  nord^oueft ,  elle 
palTe  aupr^  de  rabbaye  de  ViOeloin ,  puis  entre  Beau- 
mont  fie  Montrefort;  6c  aprts  avoir  ièrpenNi  jusqu'ank 
villages  de  S.  Quentin  fic  de  Chédigné  ,  elle  va  vers  le 
fiid-oueft  fe  perdre  dans  Tlndre.  Cette  rivière  ne  ibrt 
point  de  l'clediondeLodies  où  elle  ■  ûifauroe.  *^«ip> 
gondy ,  A  t  as. 

I.  INDUS,  grande  rivière  d'Afie  ,  au  pays  qui  en 
prend  le  iiotn  lïInJia  en  latin  ,  Se  d'Inde  en  fran(joi$. 
Pline,  /.  6,  c.  10,  dit  que  les  habitans  le  nomitioient 
SiNut'S  ;  Se  c'eft  ce  dernier  nom  qui  cft  préfenrcment 
employé  fur  les  Cartes  ,  où  le  nom  moderne  cft  écrit 
le  SiNDE.  lia,  dit  le  même  auteur,  fa  iource  da-is 
tmcdcs  mont.igncs  du  Caucafe  ,  ni  urun-.-  /'.j  vy.j •,•  //;.  i  : 
fie  Ptolomécj/.  7t     1  j  nomme  Inwiis  la  munu^e 
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olk  ce  fleuve  ftiiMt.  nff  bien  qoe  tet  «UNS  rivierei 
qui  le  groffiflènt.  Sa  wurce  n'cA  pas  fort  éloigné  de 
celle  du  Gange,  6c  leur  cours  eft  parallèle  durant  un 
espace  afTcz  long  ;  mais  ensuite  ils  s'écartent  l'un  de 
l'autre  :  le  Gange  pi  end  Ton  cours  vers  le  midi  oriental  , 
&  l'Indus  poursuit  le  Cten  vers  le  midi  occidental.  Pline 
dit  qu'il  reqoit  dix-ncuf  rivières  ,  dont  les  plus  cék'îir:;? 
lonf  l'Hydaspe,  fi.uve  qui  lui  apporte  les  eaux  de  quatre 
autres;  la  Cant^bru  qui  tft  grortic  de  trois  autres  rivicrcs , 
&  deux  fleuve;  qui  l'ont  navig.iblcs  par  eux-tncnies  ; 
rAc(ffinc  &  rHypafis.  Le  nom  du  fleuve  C!,intabra,  qui 
iiL  le  trouve  dans  aucun  autre  palliige  ,  eft  un  ptu  fus- 
pcct  à  Ccllarius  ,  Gcogr.ant.  /.  3  ,  c.  3}.  Strabon,  /.  15  , 
nomme  dans  cet  ordre  les  rivières  qu'Alexandre  traversa 
en  fon  expédition  des  Indes;  IcCophès,  l'Indus,  i'Hy- 
daspe ,  l'AcéAne ,  l'Hyarotis ,  &  enfin  l'Hypanis.  On  peut 
voir  les  détails  de  ces  fleuves  dans  leurs  articles  parti- 
culiers. 

Il  y  a  plut  de  difficultés  fur  les  embouchnres  de  ce 
fleuve.  Anien ,  /.  f  ,  c.  9 ,  n'ea  compte  que  deis  «  6e 
k  nomme caufe  de  cela,  ùktiHii,  Ddkai'îl  forme  par 
ces  deux  bat  nne  ifle  afl!s femblahl»  au  Deha  d'Egvptc , 
8t  que  cette  ifle  k  nomme  Pataia  6c  Patalena. 
Pline  afliiic  qne  œ  fleuve  n'a  mille  part  plus  de 
cinquante  flades  de  largeur ,  ni  plus  de  quinze  pas  de 
profondeur»  en  quoi  il  ne  s'accorde  point  avec  Oëlîas  , 
\Apud  Phoiium,  Cod.  73,  )  qui  t';t  fa  moindre 
largeur  eft  de  quarante  Aades ,  &  1.1  ;)lus  ^rjnde ,  de  deux 
c;  -!-,,  qui  lont  douze  mille  cinq  cens  pas,  Pline,  i 
rci!.!rrnr  cité ,  met  deux  iiles  à  l'cniboucliiire  de  l'Indus; 
une  ;ir^iuîe  nommée  Prasiana,  îy  une  petite  nommée 
Le  nom  de  la  première  ille  vicm  des  Pr.iliens, 
peuple  qui  habitoit  au  Lord  de  l'Ir.de.  La  rctîcmbl.ince 
de  cette  ifle  avec  le  Delta ,  5c  du  mot  Prajiant ,  avec 
le  mot  grec  ^g^tut ,  oui  veut  dire  «'(/-</,  a  donné  occa- 
fion  i  Virgile  »  Crewy.  L  4  >  v.  190,  de  la  nommer  U 

f uaqut  pharttrata  vieinia  PtfpUs  Wfpt  « 
t  viriitm  jEgyptum  nigra  fctcuniat  artnM% 

Car  c'ell  k  kns  que  k  P.  Hardonin  donne  à  ce*  yeta 
fur  le  fent  de((|Mb  kf  fâwao»  m  ^aficotdeat  point.  B 
prétend  que  ces  ven: 

3ltm  fKd  PtUai  gtns  fortuné  Ouufif 
jittfBt  dfufo  fiagnanttm  ûmmm  N'Umm ,  . 
Et  tirdm  fiais  iMUtKrfia  m»  PhrftBs: 

ngardent  k  véritable  Delta  d'Egypte  arrofé ,  par  I  e  Nil , 
&  qiAl  fint  expliquer  du  Delta  Indien  ,  voifin  de  la 
Pimeki  van  finvaas  que  void. 

Oiu^ut phéirttrat*  vidnl^  PcrfîJ's  nrget. 
Et  viridem  ^gyptum  nigra  Ja\unJj:  arcn*^ 
Et  divtrsa  rutns  fepltm  dticurnt  in  ora 
C/tfu*  coloratis  amiùs  dtvtxus  ai  Indis  s 
Omm  ia  âm  arum  Mgie  jêàtûnt  jitiium. 

Ce  (éns  eft  clair,  &  je  fuis  furpris  que  cette  expli- 
cation n'ait  pas  été  généralement  ret^uc.  La  raifoD  eft 
que  divers  favans  avoieiu  entendu  le  tout  du  Nil,  8c 
rendu  les  Indiens  de  ces  vers  par  les  Ethiopiens. 

On  pourroit  objefler  que  Tlndus  r>e  peut  y  être  décrit , 
parce  qu'il  n'avoit  que  deux  embouchures  ,  fclon  le 
paflàged*Arrien  que  n:.us  avons  déjà  cité;  mais  il  efl 
aifé  de  répondre!  cela ,  qu'Arrien  ne  parle  que  de  grandes 
embouchures  par  lesquelles  le  fleuve  étoit  navigable. 
Ptolomée  lu  en  donne  lèpt,  doot  il  marque  kl  nome 
qoe  v«ki,  en  allant  ^occident  en  orient.  Sacafa, 

SiNTM  VM  ,  AOREUM  ^CAKIPHIySAFAJtAGES  ,  Sa»*> 

LASSA  &  LOHIBASI.  Aiali  voik  fept  embowcbons 
bien  fpécifiéei.  D  me  aarok  que  b  féconde  émît  k 
principale  ;  quTelk  fiifafiAc  a^oonThui ,  6c  que  Ton  nom 
a*eft  aiweqne  cdui  du  fleuve  ratme,  nommé  Indus  8c 
Siniii*.^  auiourdlmi  le  SlnJt,  Le  P.  Hardouin  dit 
qne  vidniu  Ptrjidit  ne  doit  pat  s'entendre  ,  comme  fi 
k  Perw  étoit  vnifîne  de  ce  Delta  !•  dieu,  yic'mia  Ptr- 
filif,  le  piys  voifin  de  la  Per  e  *c  de  l'Indus  , 

entre  l'une  &£  Taurre.  Je  rélcrvc  .111    11)^   SlNOE  la 
géographie  de  ce  Ikiiv* ,  '-.  lor  li  iu         ;i- ''enr. 
2. INDUS,  fleuve  de  la  Cane.  V  uyc£  Calbis. 
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MDVSTMA.  tadenne  ville ,  ou  gros  IboUrg  d'Italie  « 
félon  Pline,  /.  3 ,  <.  5  »  £•  16.  C'elf  at^routd'kii  CaiaL 
Voyez  B0DINCOMAGU.M. 

INER-EYRA.  Voyez  Innfrara. 

INESSCHI ,  montagne  de  l'Etluopic  intérieure,  félOii 
Ptolomée,  /.  4,  in  fint.  Mais  d'autres  manuMriit  Iticnt 
Mfsche,  Utr)(»,  au  lieu  de'lnj'^/-. 

I.  INESSA,ou,  lélon  quelques,  manu^-rhi  Inos^A, 
fontaine  de  l'ille  de  Ktiodet.  V'ibius  Sequelk-r /> ,  101, 
tdit.  Heffil.  dit  qu'Incïl.i ,  \  ilie  de  Sicile,  vient  dc-la. 

i.lNESSA.viUe  ancienne  de  Sicile.  Voyez  itTNA  ]* 

INF.ANTADO,  contrée  d'Espagne,  avec  titre  os 
duché.  Elle  eft  compofée  des  villes  d'ALCOZER , 
Salmcron  6c  Valueolivas,  6(  deplulïeurs  Imur* 
gadcs  qui  en  dépendent.  L'infantado  fut  ainfi  nommée, 
parce  que  pluficur^  ïnlans,  (iis  de  lois ,  l'avoicnt  poiïédé. 
Don  Alfonse  fuiiion-nié  U  Sage,  le  donna  à  dona 
Major  Guillin  de  Gu7man ,  fa  inaîtrefle ,  qui  le  laiilà 
en  mourant  &  dona  Béatiix  de  CaftiUe  ,  leur  fille  ^ 
8c  femme  de  don  Alfonse  lU ,  roi  de  Portugal,  laqueik 
eolit  don  à  dona  Blanche  de  Portugal  ,k  fille ,  fit  abbeflè 
d'un  câebre  metuiflcre  appellé  UsHuttpts  A  Burgu» 
Cette  abbellë  le  vendit  a  l'infant  don  Manuel  ;  maïs 
n'en  ayant  pu  retirer  )c  p.iycment ,  elle  le  revendit  i 
riiifant  don  redro  de  Cadille .  iei^neur  de  los  Came- 
ros,  lïls  du  roi  don  S.\nche  IV,  k  la  charge  que,  fî 
dans  un  certain  temp^  il  ne  lui  en  comptoit  pas  le  paye* 
ment,  elle  pourroit  le  revendre  à  d'autres  *  Vayrac  , 
Etat  prcf.  de  l'Esp.i^ne,    î  ,  p. 

Cette  vente  fit  naître  entre  les  inlans  don  Manuel  8c 
don  Pedro  un  grand  procès,  qui,  après  une  très-longuC 
disci.li:on  qui  occupa  tous  les  jutisconsulies  d'Espajjne» 
fut  décidé  en  laveur  de  don  Manuel,  auqnel  rctat  dn 

rin(.i;itji'o  (îeifeura. 

Dona  C  oi.lf  ir.e,  ù  petite  tille,  le  pirta  en  mariage 
à  don  Miccr  Goir- ez  •  Garlia  d'Albornoz  ,  neveu  du 
faine.rx  cardinal  d'Albornoz,  qui  le  laifTii  en  mourant  i 
don  jc.in  d'Albornoz ,  Ion  fils  ,  lequel  étant  mort  (ans 
enfans  mâles ,  dona  .Marie ,  ta  fille ,  le  porta  en  mariage 
i  don  Henri  de  Villena,  Airnommé  KAjtToloatt ,  iffii 
de  la  mailbn  royale  d'Ataeon  ,  etand-maitre  de  l'ordrO 
militaire  de  Ca'.iirava  ,  cottv  e  de  C  nuas  ik  l'e  Tinco} 
mais  ce  Iciincur  é;.int  mort  lans  cnl  r>,  il  éci.i'l  i  doil 
Alvarede  Luna,  gr:md-niai:re  de  l'ord'edeS.  Jacques. 
6c  connétable  de  Catiil'e,  petit  -  fils  de  dnna  Thérett 
d'Albomoa ,  lonir  de  Micer-Gomez  ,  laquelle  avait 
ëpoufê  don  Jean  Martinet  de  Luna,  feîgn«ur  de  Gofor 
6e  niueca ,  qui  Ait  peie  de  don  Avare  de  Lvna ,  lièigneur 
d'AIfaro ,  Comago  6c  Canette ,  pete  du  connétable  don 
Alvare. 

Don  Jean  de  Luna ,  comte  de  Saint-Ellevan  ,  Ton 
lils,  le  pnliéda  ensuite;  8c  apr^s  lui,  dona  Jeanne,  fa 
fille ,  le  porta  en  mariage  i  don  Diego  Lopez  Pacheco  , 
niarquis  de  Villcna. 

Henri  IV  ,  tiirnctnmé  ^hr.fii\!J.int  ,  retira  ,  en  I470, 
cet  éi.it  des  mains  de  don.i  Jeanne  de  Luna,  8f  de  don 
Diciio  Loptz  l'dcbeeo,  &:  leur  donna  en  échange  la 
vil^e  il'Al  r  aRa7,;  &  peu  (!c  teinp'i  après,  il  fit  don  des 
villes  <r A LCOZt  R  ,  SaLV.HIO.S  &  VALUtdLIS'AS  ,  à 
don  Diego  Hurtado  de  Mendo?a,  qui  turent  éri;::ccs  ,  le 
ZI  Juillet  147^,  en  duché,  tous  le  nom  Slnjantado^ 
parler  rois  (Ion  Ferdinand iSr  dona habellc , pour  récom- 
penser les  lervices  de  Don  Die^o-Hurtado. 

Dona  Ane  de  Mendoza ,  fille  aînée  de  don  Ignigo 
Lopez  de  Mendoza ,  cinquième  duc  de  l'Iniantado ,  mort 
en  1601  ,  fans  enfims  mUes,  devint  héritière  de  ce 
duché  6c  des  autres  états  de  fa  mailbn,  &  épiiulii 
don  Roderic  de  Mendoza  ,  fon  oncle  ;  mais  n'.iyar:t  eu 
de  lui  que  des  filles,  fi»  ctat^  pallcrent  à  la  maii<>n  de 
Sandoval ,  avec  dona  Louile  de  Mendoza ,  là  fille 
aînée,  laquelle  époufa  don  Diego  Gomcz  de  Sandoval, 
«and  commandeur  de  Calatrava ,  fils  puiné  du  cardinal- 
duc  de  Lerma.  De  ce  mariage  naquirent  d'>n  Roderic 
Deas  de  Viva^Hurtado  de  Meodïiaa,  Sandoval  de  k 
Vega  6c  Luna,  feptiéme  duc  de  nn6iHado,mon  fi«s 
enfans,  le  17  Janvier  (6^7,  &&  dona  Catherine  ik 
Mendoza  6c  Sandoval  qui  ocvint  huitième  duche(re,  par 
fucceflion ,  après  la  mort  de  fon  ftcre  ,  fe  maria  avee 
don  Roderic  de  Silva ,  cinquième  prince  de  Melifo  8e 
d'F.vdIi ,  tiuatriéme  due  de  P  ifirana.  El'e  moiirur  en 
liiil.int  pii-jr  d..-  l:-  é  .fs  r!;^(tte..,  re- 

Marie  -  Doiiiuiique  de  Silva  -  Mcndou  6i.  Sanduval, 
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ônquléme  ioe  de  PaArana ,  6c  neuvième  de  l'infantado 

Si  vicuiHMtt'i  Tan.  1693  ,  fie  lailfanc  pour  héritiers  de 
ÂatiD./eaa<feDicttdeSUva>Mieadau,  &Sando- 
vaf .  <on  fili. 

INFANTE ,  (Rio  do^  rivleie  ^Afrique ,  dans  hCa- 
fierie,  au  pays  des  Snnqius,  aumîtiR  dêbttnc  deNa* 
tal.  La  Carte  d  Atr;;|iic  i^iie  par  le  P.  Coronclli,  corri- 
g('c  &  .iiigmentcc  p-ir  M.  de  Tillemont ,  donne  le  nom  de 
Jiio  do  Infanit ,  à  une  grand*  rivicrc  ,  qui  borne  le  pays 
de  Natal  au  luJ  oucft  ,  &  qu'on  l..it  venir  du  Monomo- 
lapa.  Baudrai.d,  cd.  16^1,  qui  parie  coiilorniL'it'Li-.;  i 
cette  Cane,  fait  deuK  articles,  l'.noir  :  i.  Injanm  cj- 
put  y  qu'il  explique  C^bo  do  Ir.f.intt,  &  dit  que  c'ell  un 
promontoire  cl'Alriqiie,  dans  la  p:iitie  Riéndion.ilc  de  la 
C\il;erie,  &  au  Icvjnt  du  Cap  de  Bonnc-L^pérance  ,  6c 
qu'il  a  ^tc  nommé  a:mi  de  l'iniant  D.  Jiuin.  x.  Infan- 
tisfiuvius,  qu'il  ex/'-iq-i-  iV  /\  m  j':)  b  fjr.ic.  C'eft,  diii-il, 
la  plus  grande  rivjcrc  d'Atr  q  ie.  Elle  a  la  !■ -.iHc  .m 
royaume  de  Monomotap.i  ;  t<  .iprés  unelonçie  cuirse, 
elle  iê  décharge  dans  l'océan  Ethiopien.  Il  ajoute  :  cette 
rivière  a  été  ainfi  tiommée  par  D.  Juan,  intant  de  Por> 
tunl,  qui  le  premier  ja  découvrit  l'an  1487. 

En  ptemier  lieu,  ni  dans  la  terre  de  Natal»  ni  encore 
moins  au  midi  de  cette  terre ,  il  n'y  a  aucune  rivière 
qui  vieille  du  Monomntapa.  Au  midi  de  la  rivière  de 
•  Lurent  Marquez,  qui  eft  à  près  de  cent  cinquante  lieues, 
au  nord  de  Rio-Infiùite ,  il  n'y  a  aucune  rivière  qui  mé- 
rite lenomdejrdWc,  fi  ce  n*eA  la  rivicrc  Sans-fin,  Se 
la  rivière  Large  qui  le  joignent  au  midi  de  la  terre  de 
Natal ,  8c  lorment  ce  qu'on  appclk  la  mitn  de  SmM' 
Chrijufht.  Elles  ne  viennem  fioint  du  nord,  comme  il 
fiwtdroitque  cela  Qt,  pour  venir  du  Monomotapa ,  mais 
du  couchant  méridionaL  Rio  do  Infante  n'eft  qu'un  niis- 
rc;iu  ,  dont  le  cours  eft  i  peine  de  vingt  lieues  marines. 
Le  cap,  dont  parle  Baudrand,  n'efl  pasauprcs  de  lari- 
'  icre  de  même  nom ,  mars  auprès  de  la  baie  de  S.iint- 
Scb.iftien.  *  De  rJjU,  Cuite  du  Conso,  &  dup.iysdes 
Cat'rcs. 

INFERIOR  ;  ce  mot  dins  la  l.ineuc  l.it  nc,  (îf;nilie 
1.1  nicniecliMle  q'.ic  Aji,  Se  s'emploie  dans  les  divillons 
des  p.us  qui  (e  diftinguent  en  hauts  &  en  bas;  &  cette 
diiluict.on  le  prend  orJiiiaireinent  ,  lelcn  le  cours  des 
rivières.  C'cft  liiili  q  io  li  Kinnonie  ctoit  divilée  en 
iu'.^te  5<  e'i'ii:^'.  F .,  i  :  fliptnwîlFMIÊOIttd  ùift' 
rior,  fi  ainli        autres  pays. 

INFERNATES.  Voyez  l'article  qui  fuit. 

INFËRUM  MARE.  Les  anciens  voyant  lltalie  en- 
tonrfe  de  la  mer ,  excepté  du  côté  des  Alpes,  diHin- 
eiierent  cette  mer  par  rapport  i  l'Italie ,  en  haute  Se  baflé. 
Ils  appel  lerent  Iifman  mort  celle  qui  bat  les  cAtet  oc* 
cidentales  de  cette  presqu'ide ,  &  Suptrum  mart  par  op- 
pofition  i  celle  qui  en  lave  l'autre  côté.  La  mer  infétieure 
a'étendoit  depuis  la  mer  Lijiullique ,  c*eft-à-dire  depuis 
la  cAte  de  Cènes  jusqu'à  la  Sicile.  C'eft  la  m^roe  mer 

Se  quelques  Grecs  appelloient  Notion  ou  Miridional» 
fyrrhtae,  lêlon Pline,  /.  )  ,  c.  {.  Cette  dillinâioii 
en  a  produit  une  autre  que  les  anciens  Latins  ont  em- 
ployée pour  les  arbres  qui  croiflbient  fur  les  montagnes 
de  l'Apennin  ;  car  comme  cette  diaîne  de  montagnes 
partage  l'Iialte  en  deux,  du  nord  au  fud,  6c  qu'un  des 
côtés  de  l'Apennin  envoie  les  rivières  dans  la  mer  Su- 
périeure ,  &c  l'autre  les  lîenncs  dans  la  mer  inférieure, 
&  qu'elle  porre  du  ho'n  i  bàlir  ,  ils  ont  diftingué  les 
arbres  qui  croifient  du  côté  de  la  mer  Adri.itique  ,  p.ir 
le  nom  de  Supcrr.as  ;  $\  ceux  qui  croifTt-nt  du  côte  de 
la  merde  Tosi.inc,  par  le  nom  iXInj^rr.js.  Pline,  /.  16, 
c.  39,  dit  que  le  lapin  l'ie  ce  dernier  côté,  étoit  prcléré 
à  celui  de  l'autre  tuié  :  Remet  Infim.is  ahiti  fupcrnati 
pTs*\.'iur.  Vitruve  ,  /.  1,  c.  10,  emploie  la  même  ex- 
prcllion  ,  &idit  :  l'iferaateif  qute  tx  apricis  tocis  appor- 
tiintury  rr.dio'ti  funt  fllâm  fua  qptfCÛ  dê  Si^Mma- 
titui  adichunttir. 

INFITENSIS ,  fiége  éplscopal  d'Afrique.  On  ne  lait 
dans  quelle  province.  Li  Conférence  de  Carthagc  fait 
mention  de  Vittor  Infituifu.  *  Uardmn.  Colleâ.  ctmc 
INFLASTE  ou  Euphraste,  contrée  de  la  Sarma- 
tie,  vers  l'océan  feptentrional  où  abordent  les  Germains 
&  IcsDaces,  félon  Laonic ,  /.  8,  cité  par  Ort  .lius, 
Thtfivr,  Ce  dernier  ajoute  :  je  crois  qu'il  a  voulu  mar- 
quer par-là  S.  Nicolas  fur  la  mer  DIanchc.  Leun<:laviiis 
l'explique  par  le  Lyfitmdt  qui  el'  la  Livonie  ,  &  croit 
qu'il  ont  lire  dans  cet  auteur  EkjUuuu  U  eft  c«itain 
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que,  par  les  D.tces  nommés  dans  ce  paflage,  il  faut  en- 
tendre les  habitans,  non  de  la  Dacie,  qui  eft  fur  le  Da> 
nube ,  mais  du  Danemarck ,  qui  a  été  nommé  pat  abus 
Dada. 

INFULO^  ancieime  ville  de  Cilicie  ,  fekm  S.  Epi- 
phme:  c'ctoit  la  patrie  de  George,  évéqucArrien.  Pr> 

tcllus,  Thcjaur.(\  .i  me  tcnrnit  ceci»  cite  encore  Anunien 
Marcellin,  Lxx,  6i  aju.r.e  que  Baionhis,  daas  le  qua- 
tricme  livre  de  (es  Annales,  lit  in  FuUio  cnd^x  mots; 
je  ne  iàis  fur  quelle  autorité  ,  dit  Ortél:-.:s.  Ce  ias'ant 
homme  a  été  trompé.  Ammien  Martellin  ,  A  11,  cil, 
parlant  de  Gcorfîc,  tausi  cvOque  d'Alexandrie  ,  aj  fujet 
t!es  troubles  qui  tiirent  excites  à  fon  occafîon  ,  dit  :  In 
I'ul.\>nij  njtus  ,  ut  jcrd-atttr  ,  apuJ  Ep'iphjrtiam  Ctliciit 
o/fhdi:r:  ,  tiiii'iujijiit  in  damna  con:plunum  ^  conlià  uli- 
/i.'jum  j;um  ri:i^!ie  cr,!!:mu.'iis  eptscopus  À!exandriit  ejî 
vrd:njt:!!.  On  vo:;  jur  ce  paiî^^e  que,  Geo:j;c  intrus 
f'r  le  licjc  d'Akxatidrie  ,  par  les  Ancns  ,  ctoit  né  in 
tu'îonto  ,  dans  la  ri.iijr.it  d'un  Jo.i'on  ,  auprès  d'EpL- 
phanie ,  qui  étoit  ure  ville  de  Cihcic.  S.  Epiphane  , 
ffarcf.yS,  coriirà  yinan.cin  ,  p.irle  de  cet  évêque.  Il 
n'eit  point  qucftion  de  chercher  en  Cilicie  Uifulo,  ni  in 
Fufio ,  encore  moins  d'en  faire  une  ville.  L'abbé  Fleuri» 
Hiftoire  ecc/fjUéfiiaut,  l.  1  ],  <.  3 1 ,  ne  s'y  e(l  pas  trompé. 
Il  dit  très-bien,  Cïeorj;e  qu'ils  avoient  ordonné  évéque 
d'Alexandrie,  étoit  de  1.  app-i'loee,  homme  de  baffe  nai^ 
fance,  (ils  d'un  jouion  ;  c'eft  ce  i|uc  lignifie  in  Fulloma 
fiaiiu  d'Ammien  Marcellin.  A  l'égard  de  la  différence 
des  noms  de  Cilicie  Se  de  Cappadoce ,  j'ai  marqué  ail- 
leurs, que  leurs  limites  n'ont  laoïais  été  bien  débrouil- 
lées. 

I.  ING ,  ville  de  la  Qiine,  dam  lapreviiicedeKïan- 
gnan  ,  au  département  de  Fungyang  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  cA  I  d.  l'  plus  occiden» 
taie  ijue  Pékin ,  fous  les  34  d.  ^ '  de  Utitucic.  *AUas  Si- 

ntnjti. 

1.  ING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Channii ,  au  département  d.-  laitu:;g,  troiiléme  n-,i.t-  - 
pôle  de  la  province.  Elle  eA  plus  occidentale  que  1^'é- 
Lii)  de  4  d.  7',  par  les  40  d.  de  lootude.  *JMm 

ncri/is.  ' 

INGA  ou  Ic;a,  province  t'u  Japon,  dans  l'ifle  Ni- 
phon  ,  fur  la  mer  du  Japon ,  ati  midi  d'Ixo  ,  S(  â  To* 
rient  de  Jamatto,  ivec  une  fille  de  mime  aom.  Ceft 

une  pénintulc. 

INGjEVONES,  ancien  peuple  d'Allemagne,  vers  la 
mer  Baltique.  Taciie ,  c.  i ,  dit  dans  fa  Otrmanie  ,  en 
parlant  des  anciens  Germains  :  ils  oiu  d'anciennes  poii- 
fies ,  le  feul  genre  d'hidoires  S{  d'anruies  connu  parmi 
eux.  On  y  raconte  que  Tuiscon  ,  leur  dieu ,  produit 
par  la  terre ,  6c  fon  liIsMannus,  font  l'origine  filles  foiv» 
dateurs  de  leur  nation.  Ils  donnetit  i  Mannusttois  fils, 
des  noms  desquels  ont  été  appcllés  trois  grands  peuples  ; 
les  Ingevons ,  qui  habitent  le  plus  proche  de  I  Océan  ; 
les  Hermions  qui  font  au  milieu  des  terres  ;  Si  les  lâe> 
vont  qui  font  tous  les  autres.  Ce  pafTage  de  Tacite  noua 
appieiid  deux  choies  ;  premièrement,  que  les  Ingevons 
haoitoienit  vers  la  nier  ,  c'eft-i-dire  an  nord  deTAUo* 
magne  ;  en  fecond  lieu ,  que  ]«t  noms  des  Ingevoi», 
des  Nennions  fil  des  lAevons,  étoient  venus  dâ  héroe, 
qui  avoient  été  les  premiers  chefs  des  familles,  qui,  en 
le  multipliant ,  avoient  formé  ces  trois  peuples. 

A  l'égard  du  premier,  Pline,  /.  4,  e.  14  ,  y  eft  con- 
forme. "Cet  excellent  géographe  divilè  les  Germains  en 
ciii'i  ,'-.iii('cs  naïK^rn  ,  il  lubdivife  en  plufieurs  peu- 
ples. Selon  lui  ,  les  liijievoiis  comprenoient  fous  eux  les 
Cimbres ,  les  Teutons  6t  les  divers  peuples  à  qui  le 
nom  de  C>/i/fA(  étoit  commun;  toutes  ces  nations  éioient 
voilincs  de  la  mer.  Les  Ingevons  ne  comprenoient  pas 
feulement  U  terre  terme  ;  mais  encore  ces  iilcs  entre  les- 
quelles on  comptoir  alors  la  Scandinavie,  parce  qu'on 
n'en  connuilioit  que  la  partie  méridionale.  iEthicus 
dans  fa  (  osmographie  cftropic  milérablemeilC  W  IMMBy 
6c  dit  Ingeonici,  au  lieu  d'ins-nonei. 

Pour  ce  qui  eft  du  lecond  ,  Tacite  nous  fait  voir  Fîmi- 
tilité  des  tortures  que  divers  iàvans  fc  font  données 
pour  trouver  la  (î^nitication  de  ces  noms.  Beatui  Rhe- 
nanus.  Kir.  Citimjn.  L  J,  p.  117, -veut  qu'on life  i^*- 
gtvoues ,  61  le  dérive  de  t^ik  6c  de  Wonen.  Le  pre> 
niier,  félon  lui,  lignifie gvj/l ,  &  le  fécond  dtmtunr^ 
parce  qu'ils  habitoient  prêt  tut  golte.  Villichius ,  Corn» 
m*at,  in  Taàt.  Gtrman,  p.  41$  f  le  dérive  de  IFigmi 
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ff'l^j;,  qui  veut  dire  fin  ,  ou  de  la  mer;  ou  d'une  ri' 
viere  ,  tic  de  IConcn.  Coropius  ,  Etymolng.  Cinibnc 


p.         aime  mieux  ch.n'i'cr  ce  nom  en  Hm 


bric, 
woacr, 

parce  que,  fclon  lui  ,  lit';'-;  ou  Hcn^i^n  ,  ti  e  au- 
pris  ^  tic  ilir!;iTC  aupriis  de  la  mer.  H  urur  ii'^xuîx  les 
habilans.  André  Althamer ,  Comment.  German.  p.  88, 
a  poutlé  It-  badinage  ju'.iiu'à  faire  laire  un  teflanicnt  à 
Manniis ,  dont  voici  un  aitidc.  Maxuiio  nmu  Jrtt^avo- 
nes  ftu  potiùs  yig<yvnes.  Hoc  ejl  iiltoralts  infulans- 
que  populi  parent».  Il  ajoû.e  qix^Ingavon  régnoit  en 
Allemagne  au  tems  de  Zamée  V,  roi  des  Babytonieni, 
&  du  tems  du  patriaachc  lliiac.  H  croit  ija'IagevM  tlk 
la  même  chufe  que  tin  Inwoner  ;  mùà  <e  mot .  qui  ne 
fqjpilie  qu'habitant ,  inhaèiiaior,  ne  ftnnt'pai  plut  pro- 

Eanx  Allemands  ,  qu'i  «pielque  autre  nation  que  ce 
.  n  vaut  mieux  s^en  tenir  i  Tacite ,  qui  dit  tbrmclle- 
meat  <^  ces  nom»  lagKwmts  »  Hermimus  ,  &  IjUvo- 
luSf  viennent  de  trois  fils,  anciens  chefs  de  nmille ,  qui 
^toient  les  plut  6neiiK  dans  b  tradition  eooiervée  par 
les j>oc tics  des  Germnot.  Voyez  HiRMlOKS. 

UîGAUNI  Ligures,  penpb  pMkuliet  de  la  Ligv 
rie.  Strabon ,i.  4,  p.  aoi,  oit:  comme  quelques-uns 
des  Liguriens  font  Ingaurti ,  &  d'autres  Inumeili ,  il 
Àoit  raifonnable  d'appeller  leurs  colonies  maritimes: 
Vvait  A!:-':i'n  IfUcmtlium  ,  c'cft-à-dire  Inttmelium  des 
Alpes  ;  r.uilrc  d'une  manière  plus  concile  ,  Albin^au- 
num,  c'eft-à-dire  en  retr.nchint  l.i  hr.  dr.  miu  AIhum, 
pour  n'en  fciire  qu'un  mot  avec  In'^.mnurn.  De  ce  nom 
on  a  fait  Albengue  ,  nom  moderne  de  cette  colonie. 
Nous  avoni  remarqué  ailleurs  ,  que  les  anciens  ditoient 
A/pium  &  Âthium  ,  en  parlant  des  Alpes. 

INGCHING,  ville  de  la  Chn^e  ,  cLiris  la  province 
de  Hiiqtiang,  au  département  dcTe^m,  qu  itr.o.'ne  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin,  de4d.  M'y  par  les  31  d.  38^  de  britude.  *^i£u 
Sintnps. 

INtELFINGEN ,  bourg  d'AUemagne,  damh  Suabe, 
fur  la  rive  feptentrionale  du  Cocher  ,  entre  Hall  6c 
Ncuftat.  *  Robert  de  Faugondy  ,  Atlas. 

INGELHEIM ,  >nlle  d'Allemagne ,  au  Palatinat  du 
Min,  fur  la  rive  orienule  de  la  nviere  de  Sala,  qui  va 
au  Htm  occidental  fe  perdre  dans  le  Rhin.  Cette  ville 
cft  dans  le  Nahegov,  &c  presque  enclavée  dem  l'arche» 
«4did  de  Mqrence  ;  entre  cette  dcmieie  vilb  àPoneat, 
ht  b  vîlb  de  Bing  ,  au  couchant,  i  deu  niUet  de 
Fuie  &c  de  l'autre.  Le*  habitans  croient  que  Charl»* 
magne  y  naquit ,  auflï-bien  que  Ton  ffls  Louii  le  Dd- 
bonnaire.  Voici  comment  en  parle  Munfier,  qui  éioît 
natif  de  ce  lieu.  H  ne  le  traite  que  de  bourf;,  Flaken.  Il 
y  a .  t'.;-il ,  un  château ^  nommé  Ingtlhtimcr  SjI  ,  ou 

Ssù  J'Ingdheim ,  qui  appartennit ,  il  y  a  huit  cents 
ans,  à  l'empereur  Charlenus;  le  ;  il  y  (ji'.oit  I.1  réfi- 
tlcncc  ordinaire  ,  lorsqu'il  c:oir  d.ms  l.i  haute  Allema- 
gne. 11  y  a  beaucoup  d'auteurs  i|';i  écrivent  qu'il  y  ctoit 
ne  ;  mais  d'autres  vculcm  qu";l  tut  ne  à  Lu'gc  ,  fur  la 
Meufc. 

Je  ne  puis  m'ernp<?chcr  d'interrompre  ici  ce  que  dit 
MunAer,  pour  inlcrcr  l'opinion  d  Aventiii.  Cet  hifto- 
rien ,  4,  /r.  186,  dit  :  Charles  naquit,  l'an  du  falut  741} 
quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  (^Angilamii^  à  Ingcl- 
heim,  peu  loin  de  Mayence;  mais  ils  liiivent  une  légère 
conjeâure  ,  parce  m'u  y  a  des  veftiges  d'un  prétoire, 
Ce  qu'on  y  montre  le  lieu  où  il  fut  élevé,  comme  filet 
auteurs  ne  convenoient  pas  que  Charles  éloit  déjà  em- 
pereur, loit<{u'il  bâtit  ce  palais.  On  en  trouve  qui  pen- 
MOtqiril  'étOlt  né  en  Brabant,  trompés  par  l'aflinitedes 
ooma;  car  les  annalilles  s'accordent  à  dire  que  les 
Carlomant  y  régnèrent  tic  y  éioient  nés.  Mais  lesper- 
fimnes  les  mieux  inftruite*  afliitcnt  qu'il  étoit  né  kCarls- 
hoHtgt  château  de  b  haute  Bavière ,  oui  en  a  pris  fon 
nom.  Reprenons  la  fuite  interrompue  oTlMelheim. 

Le  même  empereur  indiqua  une  aflêmblëe  générale 
de  Tempire  à  Ingclheim  ,  pour  y  juger  Taflil Ion  de  Ba- 
vière, contre  lequel  il  y  avoit  des  plaintes  très-graves. 
L'dirtnil.lL'c  le  condamna  à  mort  ;  mais  Ch  iilcimi^ue 
adoucit  cette  peine  ,  &  l'enterma  dans  un  ninnaiiurc  , 
où  il  II'  Ij-ittitia.  Ccft  à  ce  jugement  qu'il  faut  rappor- 
ter le  conci'.e  d'Ingeihcim  ,  tenu  en  7S8  ,  IngiUnhei- 
minse  (onci!tum.  Leur;  le  Debonn.Tire,  fiU  de  Charle- 
tnagne ,  y  fcjounu  aulFi  ;  &  il  y  tint  une  diète  générale 
où  le  trouvèrent  detdéputéi  de  Rome  ,  do  Danemarckt 
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8c  de  quantité  dV.utrcs  tr.  ts.  L'an  840  ,  ce  mnmrque 
mri.uit  d.m  l'h;.-  ou  fur  l'Av  ,  qui  eft  dans  le  Hhin, 
VI, -à- VIS  d'i:,g.  .iiL.-ni.  L'r.n  9.)S,  cri  tint  dins  rcTc  ville 
un  concde,  i  j  ic  lr.  iiiveri.nt  lieiite-qiijrfe  tvL.]i,<.>.  L'tin- 
per;;ur   Of.on  le  (.m;:^  y  ;    &  |,.-  j,,;,...-  y  ^ii- 

vrjya  pour  lOgat  l'évcque  Mum.  Le  fut  à  l:i.;.  liiclm  , 
que  le;npcreur  Henri  IM,  ép  ul.i  Ar.ii.  s,  tiiic  tie  Cuil- 
l..unif,  duc  d'Aquitain-j  ;  6i  railllo^>,  Henri  IV  y 
tut  depiH.illc  par  les  évéi|ues,  des  orneincns  de  l'en»* 
pire.  L'empereur  ,  fridi  ric  I,  fit  rebâtir  le  palais  impé- 
rial d'ingclhciui  ,  qui  tondxiit  en  ruine.  En  1360,  ou 
environ ,  Charles ,  roi  de  Bohcfme,  &c  empereur,  en  mé- 
moire de  Char'.cm.iiîtie  ,  fit  renouveller  celte  l^ile,  y 
fonda  une  collégiale  -'c  clercs  ré^uliets,  it  fournit  C« 
cloître  i  celui  de  Prague  eu  Bnhâme.  Quoiqu'il  n>  ait 
plus  de  chanoines ,  la  dépendance  fubfine  cncorei  'Tous 
les  anciens  bâtimens  font  tombés  ,  à  la  rélêrve  de  l'd- 
glifi;  de  la  Croix.  Les  murs  de  la  ville  fe  font  aflcs  Ûen 
cooservét.  Je  me  fouviens,  powsuit  Munller,  d'avoir 
encore  vu  cinq  on  lix  colomnes  que  Charlem.-igne  avoit 
iâit  venir  de  Ravenne  avec  d'autres  colomnes  qu'il  en- 
voya i  Aii-h-Chapelio  ;  mats  Louis,  comte  Pa'atin  , 
les  a  &it  ensuite  transporter  â  Hcidclher^ ,  dans  le  châ- 
teau ,  où  elles  font  encore.  L'm  1460,  l'cvt'que  de 
Mayence,  foutcnu  p.ir  .'ts  l:  ;:itc?  i!c\  tUleriz  &c  de  Li- 
gnante &  leurs  alhcs ,  vinrent  aliit^et  le  ciia'tirj  d'In- 
gclhcmi  ;  mais  Fridctic,  comte  Palatin  c.j  I<i;.n  ,  vint 
au  le>.uors  ,  &  les  mit  en  t'. 'te.  Cette  viile,  &  celles 
d'Oppeiihciin  6c  de  Key  ci',..iii;eii  ,  iiuetit  eng.igées  i 
l'électeur  P.ilatin.  Cette  viiie  ert  minée ,  6£  n'a  plus  rien 
de  1.1  mi.ip.inccnce  qu'elle  devoit  avoir,  lorsqti'clleétoit 
le  kioiu  des  empereurs.  Elle  eft  fur  une  hauteur,  aune 
vue  channame,  fie  b  teriein  des  environs  efi  uéi-fe> 
tile. 

Outre  les  événemens  remarquables  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  cette  ville  a  été  la  patrie  de  Sebaftien 
MunHer,  auteur  d'une  géoi^raphie  univerfêlle  intitulée 
Cofmoff^aphitf  félon  l'ulage  de  ces  tems-lâ.  Elle  a  été 
traduite  en  franqois  Se  en  allemand.  Il  s'éioit  foit  Corde* 
lier  ;  mais  il  <è  fit  enlUite  Protellant ,  6c  enfeigna  k 
Bafle,  où  il  fe  fit  une  grande  rép. italien.  Il  travailb 
beaucoup  fur  le  texte  hébreu  de  l'Ecriture -fainte  ;  fie 
ces  deux  genres  d'érudition ,  qu'il  pofli:doit  i  degrd 
trés-rir«  dam  le  tems  où  il  vivoit ,  le  tirait  nommer 
tEtdns  fit  h  Strabon  de  l'AUema^ue.  Il  mourut  dt 
b  jwftc,  â  Balle ,  le  z)  Mat  if  fa  ;  d  étoit  oé  i  Ingel- 
heim,  l'an  1489. 

INGENA  :  ancien  nom  de  la  ville  d'AvnANCHES.' 
Voyez  cet  article.  Ortélius  r.ippone  à  cette  ville  ce 
qu'on  lit  (Lins  une  ancienne  iin'cripiion  du  Recueil  ds 
Goirzius,  CoHORT.  1.  Inge.nvohum. 

INGENIDAS,  lieu  voifin  de  Conftand«>pb,  feba 

Pierre  Gilles  ,  in  Bospor, 

INGENUI.  Voyea  INGEWA. 

INGERMANIE,  ou 

INGtR.MANLAND.  V<  yei  InGHif. 

INDUNUM  ,  apj),ireirinicnt  pour  &lNGIDUNi;My 
qui  étoit  d.ms  l'Illyrie.  ' 

INGILIN.A.  Voyez  AnGELIN'A, 

INGININI  :  quelques  exemplaires  vicieux  de  Pline 
portent  ainfi ,  au  lieu  de  leuvini ,  i|ui  font  les  habitant 
ù'/et.-iitirri ,  préfentenient  GttUat  *  OrteL  TheC 

INGINIUM  :  quelques-uns  ont  ainfi  lu  ce  nom 
dans  Sdius  Italicus,  /.  8  ,  v.  460;  l'édition  deCethrius 
rétablit  leuvium ,  qui  cll  le  vrai  nom. 

INGOLSTAD,  ville  d'Allemagne  ,  fur  la  rive  fep- 
tentrionale du  Danube ,  à  trois  heures  de  chemm,  au- 
defibtts  de  Neubourg^  Çefl  une  belle  ville;  fie  on  rap- 
porte que  Manmilien  ,  éleâeur  de  Bavière  ,  ifilbâ  : 
cfue  Munich  me  nourriflè  ;  mais  je  veux  me  défimdrcT 
à  Ingolftadt  :  il  reeardoit  cette  ville  comme  la  plue 
forte  de  fon  pays.  Elle  eft  en  effet  très- bien  fortifiée. 
Quelques-uns  l'ont  appellée  en  latin  AVREATt/M.  Voyez 
ce  mot.  MunfterSchopper  ,  DrefTer,  &  autres  auteurs  , 
1.1  nomment  £'.'^117/^1// ,  5\'  tirLin  ion  or  .:i:ie  <'.js  y/n- 
t'iVi  ,  ancien  peuple  qui  a  été  L.i.'ii  la  Sii.ihe.  Freher, 
Orîi::r!.  l'j/ut.  p.irt.  1  ,  c.  1 1  ,  rapporte  l  opînion  c'e 
quelc;v:cs-i:;is  qui  croient  <|ue  ce')  .Ani;'..s  viiu  ei  en  parue 
d.uK  rirtéticiir  de  r.Allimai;iie  ;  qu'ils  p.iii.-rent  avec 
les  Lombards  &c  les  Suéves  en  italie  ,  fie  lailTercnt  des 
tiacet  de  leur  nain  tngdkàm  ,  Inga^nd  ,  EngiOmirg^ 
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Ce  Entitlrutt.  Gretlèr,  <l.iii<;  l'on  H.lV^irc  (!es  évoques 
d'Atchrt.it  ,  croit  aurti  qu'Ensuit. id  vient  (t^s  An^Ls  , 
picJiil  peur  dc4  S.iXoii^  ,  iic  t|iic  cVil  cil  p  iniea 
caulc  d'eux  que  la  ville  cil  no:iiii)cc  Ar.^U'pj'a.  Il 
ajoute  mt'il  y  a  encore  à  ini;oill.it ,  un  lieu  l'.oinmt; 
Jugtlkofff  que  l'on  regarde  comme  ayant  été  le  coiii- 
meiMemeat  de  la  irillc.  Mjis  il  déclare  quM  ne  veor 
droit  {Ms  contredire  ceux  qui  dérivant  ce  n  tin  6a%  véri'» 
tabla  Anglois  ,  qui  vinrent  de  leur  p.<ys  en  grand 
nombfe  pour  ^&her  le  ChriAiamime  en  Allemagne, 
n  trouve  aufli  vraîlêmblable  que  quelqu'un  d'eux  foit 
venu  en  ce  I  eu ,  &  y  ait  commenoé  la  ville  que  nouî 
y  voyons ,  ^  i ,  j.-'il  cil  siir  qu'Aichflat*  ville  vojiiiie,  tire 
Ton  origine  Atiglois.JI  afoflce  qu'IngolAat  fiit  Uiflee 
par  Ch.riciii.it;ne  ,  a  Taffillon  de  Bavière,  pour  fon  en- 
tretien. Beitius  croit  que  du  leins  de  Louis  IV^IngoU- 
tar  n  ofoit  encore  qu'un  villajje  dépentlant  de  fahlMye 
d'Alî  yJi,  que  cet  empereur  en  h(  une  ville.  He.uncr, 
dans  iiiii  \  <  y.i,e  ciié  parZeylcr,  raconte  que,  Tan  1311, 
onrajgranilit  liu-  nn/iiié,  Bcq  ie,  l'an  1413,  Louis  duc 
de  Bavière- ,  en  .itlieva  les  muradies.  Le  tluc  Gcorgo 
le  Riihe,  dcLandshui,  y  avoit  un  be.iu  pa!ais  ;  mais  ce 
fiil  le  duc  Giiill.iurrc  ,  qui  en  lie  une  place  de  giic.-rc, 
r.m  1557.  Les  environs  l'ont  des  plaines  très-îcrf il^'.. 
L*e.;.'iic  eft  gr,inJc  Iîl!1c.  On  y  g.m'c  une  (luiic 
d'or,  qui  re|)ri;lL'nie  la  lù.nre  \'icr.;e,  clo:it  Hubit  ell 
émadlé  de  bl.inc;  devant  cKe,  cil  à  gcnûux  un  prinic 
que  l'on  croit  élre  un  roi  <lc  France,  parce  que  Uni  lii- 
bit  cftémaillé  de  bleu,  avec  des  liciirs  de  lys  d'or,  (  et 
ouvrable  ell  très-riche  &  orné  de  pierreries  ;  de  (drte 
qu'on  l'eftime  cent  mille  florins.  Ingolftat  cil  lur-tnut 
ranarquabie  par  Ion  univcrfîté  qui  a  les  mt^mes  privilèges 
que  celle  de  Bologne  ,  &  qui  a  «u  de  grands  hommes 
tnire  fes  proleireiirs  ,  cnfr'aufres  Rolcrt  Bcllaimin, 
Obert  Gitanius ,  Pierre  Appicn  ,  &  Jacqnes  Gretlêr  ; 
le  premier  &  le  dernier  étaient  Jétiiitei.  .Munfter ,  t'oj- 
megr.  dit  qu'aneiennenient  toute  cette  univerlité  étoit 
partagée  en  quatre  nations,  favoir  de  Bavitre^  dn  it&ÎA» 
de  frantwu  8t  de  Saxt.  Les  Jéluiies  y  furent  reçu 
co  1^56.  Au  commencement  il  y  avoit  peu  de  protêt 
lêuts  f  8t  leurs  l'alaircs  éioicnt  lortt  petits  :  ils  demei^ 
toient  enfcmble,  &c  mançeoient  &  la  mdme  table.  Le 
pape  établit  pour  chancelier  perpétuel  de  l'univerlité , 
l'évoque  d'AichUat ,  comme  dioccùin  ,  &(  il  nomma 
pour  VK£  -  chancelier^  le  ptemier  profaSou  de  Ttcti- 
ture-l.iin;c. 

1.  INGRANDE,  fgnoranJis, pente  ville  de  Brer.une, 
au  bord  d;  l.i  Loire,  aux  co:. fins  de  TAi-îOii,  (l  ins  icriucl 
elle  eft  nrle  pu  quelques-uns.  Elle  a  lilre  de  t.iron.;it. 
Coinineelle  tft  l'urles  iniii'.cs  de  rAnjou  {k  de  la  lv!e!  iL;rc, 
quelque.-. im  mir  cru  que  le  nom  Irif^randc  avoit  été 
fait  <iu  liini  /•.y./'.vj  ^-i'.-J'.urn  ;  m.ils  Ménage,  (//./'.  i/< 
Suattf  p.  li'J.)  q  '  étoit  (rcs- veité  d.ins  les  t  wifi- 
logies,  dit  qu'il  a  été  tait  du  latin  ii^oranJti,  de  n  énic 
que  le  nom  J^/ngrande  de  Poitoik  II  reinarqi  e  au 
mOme  endroit  ,  que  Valois  a  oublie  de  parler  d.ms 
fa  Notice  des  Gaules,  de  la  ville  d'Ingrande  en  Anjou. 
Cette  ville  ne  renferme  q'.^'environ  cent  dix>fcpt  feux, 
8c  icleve  du  roi  à  caui'c  du  château  d'Angers.  On  re- 
oiarque  au  milieu  d'li:j,"randc  une  èrofîc  pierre  ,  qui 
Isdt  la  léparation  de  l'Anjou  &:  de  la  liic:..^i.e. 

1.  INCRANDE,  ville  de  France  ,  dans  le  Poitou» 
iîir  la  tive  droite  de  la  Vienne,  aux  confins  de  la 
Touraine.  Ce  lieu  eft  nommé  Igéram/Uf  dans  la  Vie 
de  S.  Léger  évêque  d'Aunin  *         Noiît.  GalL 

).  INGRANDE ,  boun  de  Fnnce,  dans  le  Beriv, 
aux  contins  du  Poitou ,  fur  la  rive  occidentale  ètf  ta 
rivière  d'Anglin ,  au  couchant  méridional  de  le  Blanc. 
Pandr.ind  la  donne  au  Poitou.  *  JuiUot  ,  Carte  du 

l\-r,u. 

INCtRIE  ,  province  de  l'empire  Ruflïcn  ,  depuis 
q'!c  F;crrc  le  Grand  l'a  conquilë  fur  la  Suéde.  Eile  cil 
bornée  au  nord  par  le  fond  du  po'te  de  Fuilnuie  ,  la 
rivière  de  Ncrva  Ôt  le  lac  de  I.ai  ogi  ;  au  levant  par 
une  ligi'c  imaginée,  depuis  L.iba  jusqu'à  l.i  rivicie  de 
Ltiiia,  q'ii  U  termine  en  partie  vtrs  le  midi  :  de  ce"e 
rivière  auprès  île  Maranenia  .  on  iiiiiLU'.e  une  .ii.nc 
ligne  qui  s'étend  jusqu'au  Lie  l'cipus.  I.'ElliMiic  achevé 
de  l'cniernier  an  coucliaiit.  Ce  cft  terlile  ;  les  eaux 
y  font  poilTonnei  les  ,  &c  les  lorJts  bien  fournies  de 
gibier.  On  y  tait  la  cbaire  des  clans  qui  y  viennent  par 
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troupes  de  Finlande,  &  travcr.l  nt  la  Nerv.!  deux  fois  l'anj 
au  prmtcms  &  en  automr.e.  Ou  y  comptoit  auiretbîs 
pkiliinin  villes  fortes  »  cntr'anties , 

Notebourg  («  Oiesca«  Jamagorod, 
Ivano^ofod»  Nyenschanu» 
Capurie. 

Mais  préfentement  Notebourg  a  été  détruire;  &  en 
£1  place  ell  Une  fertenfle  nommée  SUattltoui».  La 
capitale  de  ce  pays  eft  S.  Pctersbourg ,  ville  bâtie  i 
l'embouchure  de  la  Narva,  depuis  le  commencement 

de  ce  liécie.  'Min.miis  particuliers. 

INGKKJNES,  ai.cien  peuple  de  la  grande  Germa* 
nie,  lêlon  Piolomée ,  1. c  11 ,  le  grec  ardinaire  porte 
*I»eiVnir  :  des  manuscrits  portent  ".ytulmtç-  Piolomée 

pla.e  ce  peuple  entre  le  Kli  n  &  le-  monts  Abnobec 
Speiier  jui;e  q..  1!  a  voulu  mettre  iyyiiutU  Inz^ontS^ 
6c  le  rep:ciul  ic  les  avoir  places  vers  le  iij<j:i;  /i:!!  ifce, 
comme  d'avoir  potié  les  Ftnnes  Uaiu  le  milieu  de  la 
S.iinaine.  \  ov<^z  lM>iLVONE&. 
r  G  l  AK'.  ou 

INcjIL,  illc  de  ta  Chine,  dans  la  province  de 
(,)  i.iiitoii ,  iiMre  celle  ville  &  celle  de  X.iochcu  ;  clic 
e(i  lali\ié:rcvi.lc  du  dépancment  de  Xaocheu  ,lcconde 
nuiiopole  de  la  province  de  v^uaiiton.  Etie  elipetite» 

on  I  II  ,>cut  tdire  le  tour  en  un  quart  d'heure.  Saâtua" 
(l'iii  cil  II. 1  la  rivière  de  iTuo,  m. >t  qui  veut  dire  KR^cAcr y 
6v  d.'iii  i;n  a  doiuié  le  nom  àcette  ri viere, parce  quTdle 
crt  bori  ^  e  de  cette  espèce  il'  irhrcs.  L'aifireufe  montagne 
deZar.^  ucjii  Iiab  c<l  fur  la  ville,  qui  efl  éloignée  de 
cent  vingt  lys  de  Saiixiu.  Les  murailles  en  font  hautef 
fie  l'olides;  la  ville  a  de  belles  inaifons  âc  des  p^grides: 
le  lauxbourg  eft  d'une  granc  cur  p.i)Tablc:  il  y  a  un  port» 
où  l'on  elt  à  l'abri  de  la  violence  de  la  rivière  qui  eft 
fort  rapide ,  &c  c'cll  le  refile  où  fe  retirent  les  barquee 
qui  craignent  d'être  maltraitées  par  le  mauvus  temps; 
iur  le  port  même,  il  y  a  i  droite  une  haute  tour  à  neuf 
ita^/et,  L*Atlis  Chinois  6it  cette  ville  de  )  d.  46'  plus 
occidentalè  que  Pékin,  &  lui  donne  ud.  «leUtt* 
tnde.  *Nitmeff  Lept.  Batav.^.  ^9.  Jtlas  Siattifa, 

I.  INGXAN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan,au  lépartemcnt  de  Fungyang  ,  féconde 
métropole  de  la  p-ovînce.  Elle  eft  de  1  d.  1'  plasocc)» 
dentale  que  Pékin,  lous  les  34  d.  5' de  latitude.  *  Atlas 

1.  INGXAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Hi..quan.;  ,  au  département  de  Tci^in  ,  quatrième 
m^'rrnpolc  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Fekiii  de  )  d.  f )' ,  par  kl  )i  d.  10'  de  lamude. *  AUa* 

INHA.MB.\NE,  roy.iuine  de  la  balle  Ethiopie,  dans 
la  Caircrie  ,  Iur  la  cûie  one  r.de,  lous  la  b^îne,  qui  le 
divi:o  en  deux  parties  à-peu  ptès  égales  ,  fur  le  golfe  de 
Sophala.  Il  eft  borné  au  nord-cft  par  la  rivière  d'inhant" 
banc,  qui  le  fépare  du  royaume  de  Sabia:  la  mer  le  home 
à  l'orient  &  au  midi.  La  rivière  d'Aroé  ou  de  Manica» 
nssc  une  ligne  tirée  de  cette  rivière  jusqu'à  b  fouroe 
de_  la  rivière  d'Inhambane ,  le  termiaent  au  couchant. 
L'intérieur  du  pays  eft  peu  cimnu;  mais  fur  la  côte  on 
epnnoît  le  port  alnhambane ,  le  cap  desCourans,  lâ 
rivières  iJnhatiga  &  Slahaptira ,  qui  ont  très-peu  de 
^rs,  6c  celle  de  Oiiio.  Dapper,  Ajnqatt  ]9{» 
cKt  que  la  ville  cap'itale  Rappelle  Ttagut.  Elle  cil  dam 
les  terres»  au  midi  delà  rivière  dlnhambane.  Il  ^oAte: 
la  chaleur  eA  «icelEve  dans  ces  quartiers ,  Scies  mar» 
chancls  Portugais  y  peuvent  à  peine  durer.  La  plûpart 
des  habiians  lont  encore  idolâtres ,  Se  les  Jéfuites  n'en 
ont  converti  que  fort  peu.  (Jn dit  pourtant  que,  rani66o, 
Gonsalve  Silveira  b.iptifa  le  roi  &£  toute  fa  famille.  *De 

I  /■  '■■ .  Carte  du  Crun;;)  ik  de  la  Cafrerie. 

IMIAMiOll,  cuniiee  de  la  baflTe  Ethiopie.  C'eft  , 
félon  l).i|  |ier,  un  roy.iunic  qui  relevé  du  Mnnomnrapa. 

II  cil  lituc  prés  du  tieuve  Cuania.  I-3  principale  h.ibita- 
tion  ,  où  le  prince  demeure,  n'eft  qu'à  une  heuc  deSena, 
iv  plufifurs  Por:ui;,iis  y  tmir  le»:r  lé|.iur.  .Sena  e(l  an  con- 
liuerit  do  la  Cuair.a  5<C  de  l.i  riv.erc  de  Suabo ,  6>:  Inlia- 
niior  cil  .lu  miili  occidental  de  Scna.  Ce  royaume  a  été 
détruit  par  le  Monomutapa. 

INHÂNGA  j  rivière  d'Ethiopie.  Elle  csmie  au 

tourne 
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te^raume  d'Inhamlane,  &    perd  à  l'drr'crtt  m^dSonal 

du  Cap  dc5  Coiirans.  *Del  ljlc,  Cafrerii;. 

INHANPURA ,  rivière  du  mJme  rovaume  ;  elle  eft 
petite  ,  qiioiquc  pluK  ^rrande  que  la  pmédeiH»» 

itn  de  l'aifforidy,  Alla?. 

I.  INHAQUÀ  ,  petite  illc  d'Ethiopie  ,  fjr  la  côte 
orientale,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Laurcnt-Mar- 


quez,  au  tnidi  du  nqnune  d'InhunlmiCi  *RiAtrt  de 

Vaugondy,  Atljî.  .  ■  • 

'  X.  INHAQUA  ,  petite  ville  dfEtlliop8B«  en  terre- 
ferme  ,  &  Dtès  de  l'ille  de  même  nom ,  au  bord  de  la 
mer,  entre  la  mer  &C  un  lac.  C'eft  où  commence  le  gou- 
vernement de  Mozambique.  *  Raktrt  dt  Vauganiy^ 
Allas. 

.  INJAMBI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale ,  an 
Bréfil.  Elle  a  Ta  fource  dans  des  montagnes ,  qui  MM  à 
l'orient  de  S.  Paul.  De  Laet ,  Ind.  »uid.  /.  i  ^  ,  c.  17, 
dit  qu'elle  eft  aflèz  large  ,  &  capable  de  porter  de  pe^ 
cites  barques  ;  qu'elle  eft  poiffooneulè  oc  fe  déborde 
quelqtiefois  dam  le  tenu  des  piniet.  CcA  apnarenunent 
n  mcme  rmeie  qui  eA  nommée  Antmiy ,  aans  le  Mé- 
tasmrn  dnP.  François  Burgcs,  Lat.idif.  t.  11,  p.  53^ 
&  jimmèi  par  Jje  l'Ifle  ,  iVaiw.  Cmtu  dt  tAminjut. 
Elfe  m  cffèftivemcm  &  fource  dan»  kà  montagnes  voifi- 
|»eide  S.  Panl  ;  8r»  coulant  venfoocidlM  Apteamanal^ 
elle  tombe  dans  la  Paranà* 
INICERUM ,  ancien  fie»  de  Pànaome.  Atitonm; 

Jtina.  le  met  fur  la  rouie  SBtmùlM  à  •iwiBtlMi ,  en 
pjlLr;  p^r  SMti.r,  &C  COOptt  ttOfi Ict  difittCCS  d^uk 

cette  dcrnicrc  ville. 

Slida, 

yananis  ,   M.  P.  XXIII. 
MinneianiSf  M.  v.  XXVU 
JmttrOf  M.  r.  zzvui* 

(    ■  .        ■•       •  ...... 

CeO  ainfi  que  Fcibnphiie  du  Vatîcm  dôme  ce  nom  : 
les  éditions  modernes  ont  Imietnim,  Oitélius ,  Thtfaur. 
en  fait  une  ville.  Antofiin  ne  dit  pas  que  q*en  tut  une. 

L;i7:us  ScOrtélius  croîent'Oue  c'eft  aujourd'hui  Cer- 
KicH  ,  himtg,  de  Hongrie  Voyesce nwi.  n*  %, 

INKU.M.  VoyezlNTCUM.  .    ■     ..  . 

,  INIESTA ,  Ecdt/Ut  bourg  d'Espagne,  danslaiiod- 
velle  Caftille,  -&  non  pas  dans  la  vieille,  comme  le 
idit  dmctlle,  Di9.  dans  bSieita,  entre  leXucar  fit 
k  Gabriel  «  mai*  beaucoup  plus  près  de  h  première.  ■ 
^.  INISHCORTHY,  ville  Mande,  dans  la  province 
|9e-Ldnfter,  au  comté  dcVeaJord,  i  huit  milles  près* 
Ifu'au  fiid  de  F«;trnes«  ht  FUrrin  ou  Slany ,  fie  à  quinae 
tailles  aâ  rtordt:(l  de  Roi's.  Elle  envoie  deux  dépuMS  au 
parlement.  fEtJt  yril'tnt  de  VlrLinde,  p.  46. 

INISKILLING.  Voye2ENisic.iLLiNG. 

INB-OWEN  ,  petir  pays  d'lrl.4ndc  ,  avec  titre  de 
haronnU  ,  d^I^•s  U  province  d'UlUvr  ,  au  conilé  cle  Lon- 
dondcrn.  C'cli  une  petite  pre^qu'ide  ,  iur  la  cote  (cp- 
tentrionalé  de  l'ille.  Elle  cfi  ininie  au  coniincnt  del'ille, 
par  un  pent  ifthme  ;  &  c'cft  en  ce  lieu- là  qu'eft  la 
irille  de  Londonderri. 

INKIANG,  tortereffe  de  la  Chine  ,  dan^  la  province 
de  Qucicheu,  nu  p.irtcmcnt  de  Sunan,  tro  ("lenie  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin ,  de  lo  d.  9',  pat  ks  18  d.  f  '  de  latitude.  *Jblés 

INN,  rivicrc  d'Allemagne.  Les  anciens  l'ont  nommée 
iENUS  tk  iSLhVS.  Elle  a  fa  fource  en  Suiiïe,  chez  les 
Griibns  f-  au  pied  de  la  montagne  nommée  Stpàmcr- 
àtrg  ou  Montt  de  Se».  Cette  montagne  produit  deux 
fturces  t  qui  prennent  chacune  INI  cours  bien  di))'ércnt. 
L*uiie  eft  le  petit  Khin  ;  l'autre,  appciléc ./^./ua  diPiU. 
fitt  un  petit  lac  ,  au  fommet  de  la  moniai^ne  ,  nomme 
l^getto  di  Litngin  ;  &c,lê  précipitant  en  bas  de  la  mon- 
tagne ,  il  fait  le  petit  lac  de  SUs  ou  Silio ,  près  du  .vil- 
de  Malma ,  fic  forme  la  rivière  de  rinib  C'eft-là 
la  première  kHirce  de  cette  livieie.  Elle  oaule  coiaiw, 
ien  fermentant  vers  le  nord-éft,  dans  la  Ligue  de  h-  Mai- 
feu-Dieu ,  oii  elle  reijoit  plufieurs  rmftêaux ,  fit  donne 
le  nom  d'ENGADtsE ,  à  la  vallée  où  elle  coule;  de-lî 
vient  que  quelques-uns  la  nomment  ÏNGADINE.  Elle 
entre  dans  le  Tirol  à  Furftermunt/.  ;  &  après  avoir  fer- 
pcnté  lantâi  vers  le  nord ,  lantùt  vers  le  nord-nord-eil, 
elle  te  tourne  vers  foiicnt  depuis  Landeck  foupli  bs> 


^Tuck  qu'elle  artô'è.  Cette  capitile  du  Tirol  en  prrnd 
l'on  nom  i  elle  palTe  à  Hall ,  qui  n'en  e(l  pas  loin  ;  puii» 
prenant  fon  cours  vers  le  nord -eft  ,  elle  palle  à  Kuft- 
ftcin.  Q  clic  commence  à  couler  entre  la  Bavière  &c  le 
Tirol  ,  auquel  elle  lert  de l>ornc,  quelque  espace  ;  après 
tjjoi  l  e  coulant  plus  que  p  nir  la  Bavière,  elle  y  biiigOA 
Koi(.nlKUin  ,  Rot  &C  \V  afleiiiuurg  ;  elle  prem!  alots  un 
COUTS  citculairc  ,  comme  p'tur  le  juin. Ire  a  L,  ti\  :  .re 
de  SjIiz  :  ensuite  elle  (erpente  verv  l'uriL-iit  ie|ifjnii  10- 
nal ,  &{  cn(in  vers  le  nor:l  ,  ju-qii  .i  c;  qu'elle  u  iiinn- 
tre  le  Danube,  dans  lequel  eile  le  [Kcd  eiuie  l'.illau  &C 
Inftat.  ()n  appelle  Inntjiai.  ,  la  v.i.lcc  n.i  elle  coule.  . 
.  I.  INN  A,  t'oiuaiiie,  ou  rutlleau  qui  lê  trouvott  entre 
deux  peuples  de  Thrace,  les  Madi  6l  la  P0OMS  ,  fe- 
km  Athénée ,  /.  a ,  c.  a.  Ualechamp  traduit  mal  ce  nom 
ttt» ,  par  (£tna,  comme  te  remarque  Ortélius,  Tkefiuirm 
■  a.  INNA  ,  ancien  lieu  iASe^  dans  la  Drangiane» 
félon  Ptolomée ,  /..  6t  <•  19*  qui  laîllê  douter  fi  c'étoic 
line  vtUe  ou  «n.  village  s  car.  (à  lifte  comprend  les  vil> 
&  ks.villef  fini  «lUnaion.  "Euapr^  dt  ù 
Gr.  BrttâpÊf,  t.  %f  p.  i(t«  <  • 

INNEiCEN.  V0]F«xlKNncBN.i 
.  INNERARA,  ville  d'EcoiTe,  dans  la  province  d'Ar» 

Ele ,  dont  elle  eft  la  capitale  :  elle  eft  (îiué  presqu'au 
ut  du  lac  Gilb ,  qui  a  communication  avec  la  baie  , 
qu'on  appelle  iojfAjf/i.  Le  nom  de  cette  ville  eft  cauie 
que  qu.lq.ies  -  uns  nomment  la  pr'iviiKe  ir)..'n.c  THE 
SHIHL  01  InneRARa.  Baudiand  n'en  tjir  t|,r'.in  Ijourg, 
&  dit  qu'il  a  lémcc  au  pitlcmeiU.  'A.!\t'.i,  Atlas. 
.•  INNERK-IIHING  ,  port  de  m.r  de  l'Ecùlte  méri- 
dlonaie,  dans  la  province  de  Fiie  ,  dans  le  goltc  do 
Forth,  à  l'orient  tl'Abirdour.  Cette  petite  ville  cnvoyoit 
fcs  députés  au  parlement  d'Ecoflc  ,  avant  l'union  deco 
parleittent ,  avec  celui  d'Angleterre.  *£'r.ir  préfcnt  de  Lt 
Gr,  Bretaçr.t ,  t.  1,  p.  1^0. 

INNERLOTH  ,  bouri^  d'EcoiTe,  dans  la  province  de 


Lochabir.  Quelques-uns  écrivent  ce  nom  différemment: 
comme  ilclifitué  au  bord  d'un  grand  lac,  dont  il  prend 
le  nom  ,  les  uns  appellent  ce  uc  LocA  ,  6c  le  bour^ 


ittiurtoih.  ^^Iques  autres  nommem  le  lac  Lothe  ,  Ac 
k  bourg  laatrùuhe.  L'Etat  préfent  de  la  Grande-Breta* 
g  ne  dit ,  en  parlant  de  la  province  de  Lochab  .  là 
ville  la  pitti  oonfidérable  eft  celle  dlNVS|lL0CHY,  qui 
a  été  autrefoii  une  place  d'importance .  .tant  parla  force 
que  par  fon  commerce ,  .jusqu'à  ce  qïfdlû  fSn  ruinée  par 
lies  Danois  .fit  les.  Norvégiens.  Guillaume  lU  b  ft 
fortifier  4  8c  il  y  a  bonne  gamifon.  ■  *  Àllard^  Attar. 
Robert  it  VtummJlYt  Atlas..  EfAu^a^  1. 1 ,  p.  11 7. 
.•  INNERNÂVEim..  bauixderEcDlTefeptentrronale^ 
dans  la  province  de  Stratfanavem ,  fur  la  côte ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Navem ,  de  laquelle  ell^  prend 
ce  nom.  ,  . 

I.  INNERNESS  ,  province  d'EcofTe,  dans  presque 
ho  itc  l'i  lir;i  \ir.  L'Et'at  préfent  en  parlé  ainli  ,  p.  176. 
i-imrrKjs  ,  au  notd  de  Badenoch  ,  &  à  i'oucrt  de  Mur- 
rav,  regarde  les  deux  mers,  S»:  s'appelle  anili  du  nom 
de  fa  t.ip:;ale.  L'Atlas  d'Allard  étend  par-tciut-là  la  pro- 
vince de  Murrai,  &C  ne  connoit  pomt  d'autre  Innertiefs 
que  la  ville  de  ce  nom  ,  lituée  â  l'einbouLhure  de  la 
ri\  :erc  <lc  Nefs  ,  qui  fort  du  l.îC  de  Nelv  ;  JSc  dont  ell< 
tue  ion  nom.  U'aisicurs,  en  liippolant  qu'lnncrnefs  foit 
une  province  déiachée  de  Murrai ,  je  ne  vois  pas  com- 
ment elle  peut  ret;ardcr  les.  deux  mers.  De  l'Iile  nomme 
LvvËHNtss  la  ville  (Ploaemeây  ficil  ifeft  pas  le  filai 
qui  l'appelle  ainfi. 

.  t.  INNEllNESS  ,  ville  d'EcofTe ,  i  l'embouchure  de 
la  rivière  qui  fort  du  lac  de  Nefs.  U  y  a  un  havre  pour 
de  petits  bâiimens.  Les  rois  d'EcolTii  y  ont  fait  autre? 
fois  leur  ré/idence:  dans  le  château  qui  eft  bâti  for  une 
agréable  colline.  Il  eft  certain  que  Buchanan ,  qui  de> 
voit  bien  connoître  fon  propre  pays,  dont  il  a  écrit  l'his- 
toire «  appelle  cette  ville  NESSUM  .ddf  eoptomiMtmfiê- 
vùm.  En  parlant  de  la  province  de  Mnnai'*  U  y  me( 
lieux  villes confidérables  :  cdie-  à  èa  eft  une,  iWiiB 
eft  Elgtn.  Au-delà  de  rembouchne  du  Nefs ,  dans  h 
mer  d'Allemagne ,  il  met  itmiédiaicment  la  provincede 
Rofs,  &  ne  dit  11;  lin  mot  de  la  province  d'Innemefs 
ou  [nvcriieis  ,  que  je  crois  n'être  qu'une  contrée  qui 
comprend  les  environs  delà  ville,  de  la  rivière  &  du 
lac  (le  Nefs.,  bien  loin  de  regirder  les  deux  mers.  Mais 
voici petiii^iK  ce  one  cet  auteur  a  voulu  dire;  peut-litÉ 
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a-tHl  voulu  parler  du  gouvernement  dliiiMilie6«  ^eft 
Ibrt  détendu  »  fie  qui  empiète  Air  plufieurs  provmoei. 
D'Avdîfrett  dam  u Géographie  hiftorique,  i.  I,p.tl7» 
dit  que  la  contrée  de  Badenoch  cft  incoqiorée  dans  ce 
emeot,  qui  outre  cela  comprend  annQ  la  province 
'  'r  a  Se  partie  de  ce  gouvernement.  Ceil  )»• 
a  cet  égard,  que,  d;in$  rEiacpréfeil  delà 
îrande-Btetagne ,  binermeû  eft  mile  au  rang  des  pro» 
vinces ,  quoique  ce  n'en  foie  pas  une.  D'Audifiret  dit 
que  l'importance  de  la  Atuation  d'Internefs  obligea 
Cromwel  d'y  faire  bâtir  une  citadelle  ,  pour  tenir  en 
'bride  les  Ecoflbis  feptentrionaux  ,  5",.l"iù:c;  t'.ii  port. 
Cette  ville  envoyoit  fes  ddputés  au  p:irlt:incnt  il  EcofTe, 
C'eft  près  d'Iniiemels  ,  qu'eft  le  château  de  Cullodeii, 
fcineux  par  la  baiitUe  donnée,  le  i6  Avril  1746,  entre 
le  roi  d'Angleterre,  &  le  piince  Edouard,  prétendant 
i  ce  royaume  ;  ce  dernier  ,  apri  s  des  prodiges  do  va- 
leur, iut  obl!i;e  lie  hjiÎlt  .111  noii.iiie,  &c  penlii  péiir. 

INKERSTE  ,  rivicre  d'Allem.i^ne ,  dan*  la  banfc 
Saxe.  Elle  prend  l'a  fourcc  dans  le  duché  de  Brunsv-ick, 
yr^s  d'Ofterode,  d'où,  coulant  vers  le  nord;  clic  palTc 
a  Wildeman.  Après  plufieurs  détours ,  vers  le  couchant 
&  le  nord ,  elle  lurt  du  duché  de  Brmiswiclc,  pafic  à 
Hildesheim  ,  &  va  le  joindre  i  la  rivière  de  Leyne. 
Baudrand  a  tort  de  ne  iiure  de  l'Innerfle  qu'un  ruiileati, 
nùqi/elle  reçoit  une  daiuaine  de  xmSeaux  au  rivières. 
rSanson,  Jai/lot. 

INNERORI  :  les  Franqois  écrivent  Inner-Ouri^ 
bourg  d'Eooflë  ,  dans  la  province  de  Bucban,  k  l'em- 
boucnme  de  h  rivieie  dXlri  on  Oari  dam  le  Don.  Ce 
lieu  eft  fiuncn  par  h  viâoûe  me  Robert  Bruœ  )r  gagna 
coout  Jean  Çumîn  ^  8e  tn  aahérens ,  qui  tenoient  le 
VOfMline  en  fiijéiion  à  Edau,ird  I ,  rui  d'Angleterre  ;  8c 
ce  qui  eft  remarquable  ,  c'cll  que  Robert  Bruce  étant 
malade ,  Te  fit  porter  dans  une  litière  au  champ  des  ba^ 
taille.  *Etai  prifcrit  di  la  Gr.  Bretagne,  t.  1,  p.  173. 
INNU  us;  \  ..yezI.sYCUM. 

INNlRtN  oa  I.VNEK.EN,  periie  ville,  félon  qucl- 
€jues-uns  ,  &  iiîoii  u'u-  es,  hour^  d'Allemagne ,  dans 
le  Tirol ,  afic/  prcs  cl;:  l.i  loi'rce  delà  Drave.  Q  jelques 
auteurs  l'appellent  en  la;in  Aguncu^n ,  ancien  nom  qui 
a  été  connu  à  Pline,  à  Ptnlnniée  (k  à  Anionin  ;  dViu- 
tres  veulent  <inj4g!i:t:.-ri  uju  Doni.ACH.  Elle  eft  am 
frontières  de  la  Crfrinthie  ,  de  laquelle  elle  dépcntiiiit 
autrefo'is,  puisque  d'anciens  ducs  de  Carinthie  y  ont  tenu 
leur  cour,  comme  le  rapporte  Méeiger  dans  fa  Chroni- 
que de  Carinthie  ;  mais  elle  cft  prcfentement  du  TinL 
*  Zty/tTf  Provinc  Aufiriac  Topoe.  V.  i^z. 

INNTHAL  ou  ImtHAL  ,  c'eft-i-dire  la  va'lée  de 
llMNf  contrée  d'Allemagne  ,  dans  le  Tirol ,  &  l'une 
det  parties  confidérables  de  cette  province,  le  long  de 
cette  rivière.  Inspnick  en  ell  la  capitale  ,  au(fi- bien  que 
de  tout  le  comté. 

INOPUS,  'IfW ,  rivière  de  TiOe  de  Delos.  Les 
anciens  ont  cru  (|ue ,  par  m  cand  etàiéf  elle  &  ddt»> 
chah  diiNiL  Ptine,  A  &•  c  lO)  ,  dit  feidement  que 
c'dtmt  une  fontaine  qin  nnlloit  &  décroifluit  comme 
le  NiL  /  Le  P.  Hardouin  observe  qu'il  n'y  en  ledie  pis 
k  moindre  veftige.  *Strabon ,  1.  10 ,  p.  45$. 

INOWLADISLOW,  ville  de  Pologne,  dans  lePa- 
latinat  auquel  elle  donne  fonnom,  au  bord  méridional 
de  la  Viftiiie.  Quelques-uns  écrivent  Inowlogî  par 
abbréviation.  C'ell  la  miîme  ville  que  Wladislav ,  où 
Hubner,  Giog'-.  p.  715,  dit  qu'cft  un  ch.ircau  où  lélide 
l'évêque  de  C.u|.ivic.  André  f-eliarius  ,  Ao»-.  Dcscr.Po- 
ion.p.  141  ,  dit  de  mutile,  W'iadlslijv,  principale  ville  de 
Cujavie.  La  cathédrale  cft  antique  ,  m  es  riche  en  or- 
neniens  &  en  vai'es  l'acrés.  Eile  cft  environnée  de  niai- 
fons  aiTefitées  aux  chanoines  &d  aux  écoles  ;  la  ville  & 
le  château  ,  placés  dans  un  marais  près  <le  la  Virtule, 
font  bâtis  de  briques  ,  &  le  bois  y  manque.  L'évéque 
oui  réfidoit  k  Crusvic,  transporta  en  cette  ville  la  ré(î- 
oence,  l'an  117).  Apres  l'an  1150,  Suantopole,  duc 
de  Pomerellc ,  détruilît  Inovladisfcv  ,  qui  étoit  alors 
poflédée  par  Conrad,  duc  de  Mazovie  ;  &  s'étanl  em- 
paré du  château  de  Nakcl,  le  fortilia.  L'an  i)i8,  l'ar- 
inée  de  l'ordre  Teutoniquc  pafTa  la  Viltule,  prie  cette 
place ,  la  brûla.  On  fauva  la  vie  aux  prêtres  ;  mais 
on  leur  défendit  de  bâtir  des  maifons  en  cet  endroit.  A 
ouelaue  tens  de-Uk,  lévéque  ne  Mffii  pat  de  icbâtir  , 
fomh  fiMMeflc,  imeaiMn  cathédrale,  iemblaUe  i  Js 


tremiere  »  8c  une  autre  églife ,  fous  nnvocation  de  faint 
'ital ,  maitvr.  Il  bâtit  aufli  la  citadelle  de  la  ville ,  de 
mime  que  le  fort  de  Racianzi  ;  car  il  y  a  deux  forte- 
rellés  de  ce  nom ,  Ttme  en  Cujavie ,  diont  il  s'agit  ici, 
&c  l'autre  en  Mafovie.  Quelques-uns  ont  nomme  oetie 
ville  CuiAViK»  6c  ont  ainfi  confondu  le  nom  du  pays 
i(  cehii  de  Ta  métropole.  *MiermL  Pomer.  /.  a,  p.  178. 

U  PALATiNAT  d'INOVLAPISLOV  dl  une 
contrée  de  Pologne,  &c  fait  partie  de  h  Cnjavie.  U  eft 
au  nord  du  palatinat  de  Brzcscie.  U  n'a  point  dWre 
lieu  remarquable  que  fa  capitale. 
INOU  LOCZ.  Voyez  iKOVlADlSLOUr. 
INSANl  MONTES.  Ceft  ainfi  que  Tite-Live  St 
Fl(jius  appelleiu  (ici  montagnes  déride  de  Sardaiiin.-, 
ilin:  que  l^iolomée  appelle  Ùmnomtna-  Ortélius ,  fuivi 
par  Baudrand ,  juge  que  ce  font  Celles  qu'on  nomme 
Alonu  di  Cjnillt. 

INSANL  S  LACUS.  Pline  ,  /.  jt ,  ci,  dit,  fur  les 
.Mémoires  de  Ji-I>a  ,  que  dar.s  la  Froalodyiique ,  il  jr 
avuit  un  lac  aiuli  nuininé,  à  caul'c  que  leseaux  étoient 
maitailanics.  (Je  mot  veut  dire  mai-Jain. 

I-N  iOCO,  contrée  d'Alriq'.te,  dans  la  haute  Guinée, 
fur  la  Côie  il'Or ,  dans  les  terres ,  au  couchant  du 
royaume  du  grand  Akanis.  Ce  pays  eft  trb-peil  connu 
de  li;s  voilins,  encore  moins  des  Européens. 

INSPRtCK,  viUe  d'Allemagne,  au  comté  de  Ti« 
roi ,  dans  l'Innthal ,  fur  le  bord  de  l'inn.  Selon  Bau- 
diaiid  ,  elle  eft  à  quatre-vingt  milles  d'Allemagne  de 
Trente  vers  le  nord  ,  &  i  trente  de  Salizbourg  vers  le 
couchant.  Cétoit  autrefois  la  réfidence  d'un  ardiidne 
de  la  maifon  d'Autriche  j  mais  cette  branche  iféaat 
dteinte,  en  i66f ,  cene  ville  fie  le  Tirai  entier  ont  ap> 
paitenu  n  (  h  1  les  VI ,  dernier  enpetçur  de  U  maifon 
d*Autriciie  ,  £>:  par  fucccffion,  à  Marie-Therèfe  d'Au- 
triche ,  aujourd'hui  impératrice.  Monconis ,  qui  paflk  4 
Inspruck  ,  l'an  1664,  la  décrit  ainlî ,  r.  3  ,  37^. 

Cette  ville  eft  lituée  au  milieu  du  vallon  :  !,t  nviere 
d'Inn  ba  gne  fes  murs,  ou  plutôt  ceux  des  inaifons  ;  car 
il  n'y  a  ni  tortihcalions ,  ni  murailles  que  les  mailons, 
qui  paroUleut  toutes  des  murailles  avec  des  fenêtres  , 
parce  qu'à  caule  dei  vents  les  toits  en  font  couverts  par 
les  murailles  qu'on  lnulle  beuicoi  p  plus  ,  &  qui  les  ca- 
chent cnturenient  ;  bupruck  cft  très- petite  ,  les  rues 
étroites,  ic  outre  cela,  encore  létrécics  par  pUilieurs  ca- 
binets ,  qui  f'^nt  jcttés  en  dehors  des  maifuns.  Les  plus 
beaux  appartcmens  de  toutes  les  tiuifons  font  au  troi- 
(iénie  étage.  L'éjjlife  des  Récollets  a  un  aiTez  beau  por- 
tail ,  au-devant  duquel  il  y  a  un  porche  foutenu  de 
dcucolomnes  de  marbre  jaspé  i  la  nef  eft  fomée  par 
quatre  colomnes  de  marbre  d un  côté,  &  autnt  de  na* 
Cre ,  qui  fupportent  les  arcades.  Entre  chaame  de  ces 
colomnes.  il  y  a  quatre  flanies  plus  g[randes  «lue  1 
quvfont  oe  bronze,  fort  bien  travaillées,  de  ] 
archiducs,  rois  9c  empereurs,  fie  quelques  princes,  e» 
ti'aiitres,  celles  de  Qovis  *Gode(rot  de  Bouilloa ,  Fei^ 
dinaod.  ni  dTArtagon,  FUlippe  le  Bon,  fie  Charte^ 
comte  deCfaeroIois  ;  il  y  a  doine  de  ces  fiâmes  de  cha* 
«nie  cAté ,  les  unes  armées ,  les  autres  vf  mes  i  la  royale, 
debout  fur  des  piedeftaux  ,  qui  font  tout  du  long  entre 
ces  colomnes ,  &  quatre  contre  la  clôture  qui  fè[>are  le 
chœur  de  la  nef,  qui  tout  en  tout  vingt-huit,  lesquelles 
feiiiblent  (ervir  d'ornetiieiit  au  toiiiL-Câ'j  (le  Niaximilicn, 
qui  eft  ail  milieu  de  la  net  :  li  cft  reprclcntéde  bronze, 
priant  à  genoux  lur  le  luut  d'un  monument  de  marbre, 
compoié  de  deux  ordr«s  de  panneaux  ou  carres ,  huit 
à  chacun  des  côtes,  ik  quatre  à  chaque  tond,  dans  les- 
quels l'ont  en  bas-rehets  de  marbre,  en  pentes  figures,  les 
plus  remarquables  ait:(jns  de  cet  empereur.  Sur  le  haut 
de  ce  monument ,  il  y  a  encore  quatre  petites  vertus  de 
bronze.  L'églile  des  Jéfuites  eft  fur  le  même  modèle 
que  celle  de  S.  Louis  i  Paris ,  mais  beaucoup  plus  pe* 
lire.  Le  château  eft  fort  peu  de  cholë.  Le  devant  de 
t'hfttel  de  ville  n'a  rien  de  remarquable,  qu'un  couvert 
de  bronze  doré ,  fait  en  écailles ,  qui  eft  fur  un  balcon 
placé  fur  la  porte  ;  il  eft  d  bien  doré  ,  que  phifiens 
croient  qu'il  cit  d'or  pur. 

INSTADT,  (E/uV/tfià'KK,  petite  ville  d'Allemagne, 
liv  le  Danube,  auprts  de  Pauni ,  dont  elle  eft  féparée 
par  rinn ,  à  fon  embondwitt.  lemuqeé  à  raiticie 
d'iLSTAOT,  qu'il  y  a  i  la  renoonM  de  PID  ,  qm  vient  du 
aocd  f  de flrni^  vient  dn  nùdi ^  fie  du  1 


^  y  1. i^cj  Ly  Google 


INT 


INT 


vient  du  couchant,  &qui  fe  àarflfiàe  leurs  eaux,  trois 
villes  ,  favoir  IlflaJt  m  nord  du  D.mube ,  InjljJt  i  l'o- 
rient (le  VJ/in  ,  &  PulJ,iu  i  l'occident  de  cette  m^me 
rivicrc  :  ces  tiois  villes  fcroient  coiitigucs  l'u'ie  à  l'au- 
tre ,  fi  elles  n'éioicnt  p,is  ié(>arées  «  les  deux  dernières 
par  rinn ,  &  U  preinicre  par  It  Daube»-  VojrezPAS- 
iJ^yf.  *  Mîmoirts  purticuli<rs, 

INSUURES ,  ancien  peuple  d'Italie  ,  dans  la  Gaule 
Cifalpine  ;  ce  nom  efl  dtverieinent  ^crit  par  les  anciens. 
Pline,  /.},«.  17,  les  nomme  Insubru,  &c  dit  qu'ils 
iboderent  Milan,  /.),(.!.  Ptolouiée  ,  ix,  e, 6,  les 
aomine  lit^CfH  »  lymiiL  Tiw-Livc ,  /.  }o,  «.  tt,  dit 
hmuer  tqucs  ,  potir  dire  un  cavalier  de  cette  niMMi) 
an  M^lier  ;  Infubns  Galli ,  pour  BOMBiei  h  nation. 
Edenne  le  Géographe  dit  I.njoharut  pour  marquer  un 
peuple  qui  habitoit  fur  le  Fô.  11  nomiue  ailleurs  Inso- 
ira ,  un  peuple  d'Italie ,  qui  eA  apparemment  le  même. 
Polybe,  L%t  17»  dit  JfimirUf  *l0»r£ftt,  StAbon, 
&  Mj/f  jAîc  êk  qu'enite  les  Gaulois ,  les  peuples 
.BtUf  Jnstttns  8c  Staaiut  éaùtOt  les  plus  puilTans.  Ils 
étoient  voilins  des  Ctnonutmi ,  lèlon  Polybe  ,  qui  en 
parle  auUi  comme  d'une  nation  puiffante.  MÛan  ^toic 
leur  capitale.  Ils  n'occupoient  du  Mibnet ,  (don  le 
P.  Brici ,  que  les  villes  de  Milan  ,  de  Lodi,  de  Crème, 
de  Cherra  &  Ponte  -  S^n  -  l'ieuo.  Les  Oro!)icn5 ,  les 
Léponiiens,  bic.  avoient  auili  leur  p,;rt  du  pays  qui 
porte  auii^'-'-l'hui  le  nom  de  la  Càpiwle  des  liitul).  ;cn5. 

1.  INSULA,  mot  latm,  qui  ligiiihe  ujic  IbLE.  Voyez 
ce  mot. 

2.  INSULA.  Voyez  Isola,  ville  d'Italie. 
J.  INiiL'LA  ,  au  Singulier,  6c 

INSULif. ,  au  pluriel,  nom  Ltin  de  LlLLE^  ville 
des  Pays-b.ts.  Voyez  LiLLE. 

INSULiE  ACUTit.  Voyez  Oxia. 
^  INSULA  ADiE.  Voyczaniiiotbu,raitu:knsur 

INSULA  ARABUM.  Voyez  GlZIHAH. 
INSULA  An  PIN  AS.  Voyez  Arpinas. 
INSLLA  ATLANTIS.  Voyez  Atlantide, 
INSULA  13ARBARA.    Voyez  l'ISLt-BARBï  ,  an 
mot  ISLL. 

INSULA  BOCARDL  Voyez  L'IsLb-SouCHARD. 

INSULA  DEI.  Voyez  L*Isu-DlCV. 

INSULA  HiSPANA.  Voyez  l'Islb  Espacmou. 

INSULA  IGNITA  :  Aimoo  de  HalbetibdK  nonne 
ainfi  un  lieu  dTfjpMe.  fimenx  par  les  niiaclecde  âint 
Macûre.  Calife  oi  FHifloire  tiipaitite  en  ftot  auffi 
Bwniion,  au  rapport  dX)rt^l)at,  Thtfaur. 

INSULA  JORDANIS.  Voyez  lIsle-Jovrdain. 

INSULA  PHASIANORUM.  Voycs  l'Isu  OSS 
Faisans,  au  mot  Faisans. 

INsLLA  SACRA,  à  l'enfaoudwre dit lUMei  ci'efl 
préiL'iucment  Ilola-^rande. 

INSULA  SACRA.  Voyez  Holi-Iland. 

INSULA  SANCTA.  Voyez  HtiLiut  Lano. 

IN  Ta  iiu  Amanta,  roy.iumc  d'Atnque  ,  en  haute 
Guinée,  cia;is  la  C<"iie  d"C)r,  alTez  loin  de  la  mer,  & 
dar)^  les  terres.  Il  clî  pu;ll..iit  ,  riche  &C  Jort  peuplé, 
fournit  Lea- c<nip  d'or,  6c  ii'elî  gMÔrcs  connu  dci  Eu- 
ropéens, qi:c  U:r  la  relation  des  Né^rcs.  C'cft  à  quoi 
fe  réduit  ce  qu'en  dit  liostnan,  dam  la  luieme  Leuie , 
Jit.'i  t,  dcCuittét,  p.  9^4. 

INTLMLLIU.M  Albium  .  ville  maritime  d'Italie , 
dans  la  Ligurie,  Iclon  Plme,  /.  )  ,  c,  f.  Antonin ,  dans 
û>n  Itinéraire ,  met  ces  deux  mots  en  un  ,  61  dit 
Knumtlîum  ;  8c  la  7  ahle  de  Peutir.ger  pone  Alhtnti' 
millo  :  en  retranchant  la  première  lyllabe  on  en  a  Èàt 

.ViNTIMIGLIA.  Voyez  VlNTIMILLE. 

I.  INTERAMNA  ,  viUe  d'Italie  ,  en  Ombrie,  Tek» 
Pline,  /.  iS,  C18  ;  8c  Strabun,  /.  S>  ^^7*  ^ 
dernier  la  inet  lîir  la  route  d'Otnatùm  i  Rimiiu.  Elle 


Inttyamftates ,  furnomnics  Naktes.  Le  neim  nK'dtrne 
eft  TfcRM. 

Ce  nom  ,  comme  Varron  le  remarque  ,  fignitic  un 
lieu  eiiternic  dans  une  ou  pluftcurs  rivières.  Oppidum 
Jnttrjinna ,  quod  ir.ur  amnts  ejl  conjUtutum,  Cela  con- 
vient  à  toutes  les  villes  de  ce  iioin^ 

1.  INTKRAMNA,  ville  d'h  il.e  ,  au  pays  des  Vols- 
ques,  auprès  du  confluent  des  la-uvcs  Lins  Cafinus, 
félon  Strabon  ,  /.  ^ ,  p-  117  6-  ijy  ,  c'e(l-à-dire  liuGa- 
riglan  &C  du  Sacco.  Ce  nom  moiierne  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  fumom  que  l'ime  donne  aux  Inter- 
mananes  ,  habitans  do  cette  ville  ;  Inttramnatts  Sue^  ' 
tafini  fiu  &  LÀrinaits  vocuntur;  &c  il  y  a  bien  de  i'ap- 
parence  que  ces  deux  furnoms  venoient  des  deux  rivie- 
re<  ,  au  conti  leiit  dclcpielles  ce  lieu  étoit  lïtué.  Quoiqu'il 
il  it  t(>!:,-piiin  ible  que  c'étoit  le  lieu  nommé  aujourcrhuî 
VJJoiua  ;  Holtlenius  aime  mieux  croire  que  C'cft  TOURE 

01  Termine. 

INTERAMNA,  ville  d'inlie,  m  pays  des  Prs- 
nmens  ou  Pictutîens.  Ceft  préfimletneiic  TmaMO* 
Ptolomfle  ^Cfit  iNTEJUMNMu  *Ptoiom.  L  3,  c.x* 
4- INTERAMNA,  ou 

I.  INTERAMNIS  ,  nom  latin  d'Entraigues ,  feloa 
De  Thou.  Par  la  mOmc  a'ialo!>ie  il  nomme  Bakac,  fieur 
dEntrai^ues,  Inlerainnus  Baii^cus. 

1.  I.NIEKAMNIS,  nom  latin  d'Antrain  ,  ville  de 
Fr.iiicc,  .111  l.Vni.'  :!s.  Voyez  ENTRAIN.  Cette  ville  c(t 
nomiiice  d.cr.s  l'Iiiiloire  des  dv(3qucs  d'Aaxcrre /«/fra- 
niSy  p-ir  torrupiutn.  Rol>ert  d'Auxerre ,  dans  (a  Chroni- 
que, la  110  lime  de  niî:\r\e  In:crannus  ,  qu.ind  il  du  qu» 
Percjjriniis  vint  du  tems  de  Valé.ien  à  Auxcrrc  qu'il 
nomme  jiunt^wn  ;  qu'y  ayant  elc%'é  une  petite  éi;li(e, 
8f  détruit  t()it:e  la  fu;ji.il1i:ion  payciu'.c  ,  a  le  remiit  a 
Entrain,  Inturanum  ,  ou  tous  les  Gentils  touroientea 
foule  ,  pour  célébrer  les  lèies  de  Jupiicr. 

3.  INTERAMNIS,  nom  latin  d'une  ville  6c  d'une 
aboaye  de  Bretagne,  nommées  AnuMn.  Voyez  An* 
TRAIN  I.  Les  Annales  de  S.  ficrtin,  en  font  mcution, 
tdann,  86),  8c  portent  que  le  roi  Charles  (e  tendit 
au  Mans' ,  &c  de-là  s'avança  jusqu'à  un  inonafiere,fiMj 
lattrMtnis  dtàtur ,  où  Salomon ,  duc  de  Breti^ne,  ac> 
COmpasné  de  tout  les  grands  de  fa  cour,  le  vint  trouver. 

INTXRAMNIUM  Flavium  ,  ancienne  ville  d'E». 
pacne.  Antonin,  Ittn.  la  met  fur  la  route  jie  Bngiie  à 


était  li  l'orient  de  Nami,  en  allant  i  SpolctM.Ta 
jJSrjjf.  /.  ) ,  «.  6}  ,  <&t  :  .«o  donna  ordre  mfune  pattiê 
^arrdtât  i  Narm  ,  8c  Fantre  i  Inieramna.  Il  en  1 


Î Annal,  i.  i  ,  «.  m,)  les  babitans  Jnieramnatts.  Ils 
|oppolérent  au  defleln  ^ue  Ton  avoit  de  partager  la 
rivière  du  Nar ,  aujourd  hui  i»  Nuét ,  &  de  la  faire 
couler  dans  les  campuenes  par  des  coupures.  C'eft  à 

Cl, Ile  I  c  ceCe  rivLere  tpie  ,  fn'jr  dirtin.;ùer  cette  ville 

des  autres  de  mOinc  nom«  Pltiie  nonuiie  lirs  habiians 


Afiorga ,  ï  XXX.  m.  p.  de  la  demiereé  Ploloî^  en 
parle  auffi,  &  met  Inuramnium  FUvbmmçtè»  (leJ?<ik 
giJimt  auffi-bien  qu'Antonin  qui  ne  OM  enli'elles  que 
XX.  M.  P.  de  diftance.  Mais  Piolonife  phoe  cette 
ttrmmmHm  FUmaa  près  dVm  aune  /jMnsimuiM,  <|u11 
nomme  fimplentent ,  &l  ouï  ëtoit  diflihente  de  la  pre- 
mière. Ses  interprètes  dittntqu*/«icRMiwiim,  efi  prd» 
lèntemem  PoNFERRADA  «  &  iMUnuimHm  Fbtrium 

FUENTE  EnCELADA. 

.  INTKRANIESÎA,  •Im,;a/-«..'=t,andenne ville d'Es. 

pagne,  dans  la  Luûtanie,  lelon  l'hieton,  de  Loni;a:yiSf 
e.  1.  Ortélius  cro;t  que  ce  mot  eft  corrompu.  Le  pere 
Hard;>uin  cri  it,  au  eontraire  ,  qu'il  eft  bien,  &  que  cette 
ville  cit  !a  iiv-mc  dont  les  habitans  lont  nommés  Irt- 
Itrannunsts  par  l'linc  ,  4  ,  c.  11.  Il  eft  vrai  que  les  ' 
éditions  ordinaires  portent  Interausensti ,  &  Ortélius 
n'a  pas  lu  autrement  ;  mais  plufieurs  manuscrits  portent 
Interant<ffes  ;  &C  une  inscription  au  Recueil  de  OruteTy 
p.  161,  (ait  cnnnoiire  qu'il  faut  Lre  dans  Pline /«r«MA- 
nUnsci ,  comme  dans  l'inscription. 

INTERANNIENSES.  >  , ,       -   .  ,  ... 

INTERAUSENSES.  J  Tarticle  précédent 

INTEBBROMIUM»  lien  d'Italie.  Antonn  le  net 
'inr  la  tene  de  RooM  A  Hadrta,  8e  compte  abfiles 


Cvfcaiumt  XTtt.  M.  P. 
Initrinmium  f  XI.  M.  P. 
TAmm  liarutuum ,  XVII.  M.  Pé 
Béubùm  f  XIV.  M.  P. 

La  Table  dePeutinger  le  nonMM  InunmmPH*  Cétoit 

un  village  dont  on  "ne  fait  rien  autre  cholè. 

I.  INTLRCATIA,  ancienne  ville  d'Espagne.  Pto- 
lomce  la  met  chez  ks  Vaccéens.  L'Epitome  du  48*livre 
Tmtlil,  Sf fij 
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de  Tite-Live  raconte  comme  tous  les  peuples  de  la 
Cc;:il  'LTie  Icmblojent  insuUcr  .i  C  I.  ucir:'.  N!:>iccl'.iis  fo« 
Aiccclîeur  L.  Lucuilu'i  doiiipta  Wi  \  ^ccicris  ik  les 
Cin:.ï'i"<.""' 1  nations  Esp.iginilc>;  ,  i|iic  Ion  ne  coniioii- 
foir  pii  aii|i  ir.(v.;nt.  Là  ,  poiinun-il,  F.  Corn,  liui  l'Atn- 
caiii,  Scip;  !!'.  .•tmilitii,  tih  de  l'aui.is  ,  peiit  -  tiU  par 
adoption  de  Scipion  l'Africain  ,  nV-i.inr  que  tribun  des 
foldais,  tua  un  barbare  qui  ëctioit  les  Komain'i  au  com- 
hati  6c  il  courut  un  plus  grand  danf.cr  à  l'attaque  d'In- 
ttrcatia»  car  il  fauta  le  premier  fur  la  muraille.  Aurelius 
Viftor ,  </«  yiris  iliufl.  parlant  de  Scipion  jtmilien ,  dit 

Ï^il  vaii-quit  eii  combat  fingulier  un  guerrier  auprès  de 
ville  d'intcrcatia.  On  voit  dans  le  Recueil  de  Gru- 
ter,  f.  J14 ,  n.io  ,  une  inscription  qui  porte  MoJtflus. 
iaurtdt.  Ex  G*tut  Wseatontm  l/xonPitatiffiiiui,  C'eft 
h  mCiM  qii'AiiiDiiîo  net  fi»  h  raai*  d^AOnfa  i  Sana> 
goce. 

Sngaamf  XL.  M.  9. 
JnttnMÛMt  f  XX.  M.  9, 

i.  INTERCATIA  ,  autre  viHe  d^spaine,  au  pays 
des  Omiaques,  félon  Ptoloméc,  /.  c.  6.  Cet  auteur 
diftingue  cette  ville  de  celles  des  Vaccëeiu,  par  la  di^ 
ftrcnte  pofiiiaa  qu^il  leur  douM, 

Longit.  Itàt. 

Orntacorttm 

Initrcatia,    lld.  lO'.  44  di  lf'« 

iaunatiMp   10     15'.  43  16'* 

Pline  parle  deux  fois  des  lafercatiens  ;  l'une  ,  /.  ^,  c.  J, 
en  nommant  les  di«-huit  peuples  compris  fous  les  V'ac- 
oéens  ;  l'autre,  /.  37,  c.t^i  Toccafion  d'un  cacher  où 
]e  combat  (ingulier  deScipion  ctoit  gravé  ;  &  par  con- 
séquent c'eft  la  même  Intercatia.  Le  P.  Hanloum  1;* 
nwt  dans  l'Espagne  dtérieiire  »  Onelius  de  même.  Cela 
ne  doit  pas  s'enicndre  de  TEipagne  citérieure,  par  rap< 
poTl  i  1  Ebre  »  mû»  vu  npport  i  une  autre  divifion 
«pii  metioit  fept  garni  déparicmens ,  ou  rendez -vous 
juridiques  f  avec  toas  lenn  peuples }  dans  l'Esnagne  à- 
térieute,  «jtioique  plufimn  fuSmt  bwo  an-ddioe  VEbre. 
Voyts  PUne  au  livre  m,  c.  j. 

DÎTEIICISA  ,  anden  lieu  de  b  bafi  PanooM.  A»* 
MHriii  I  JfHMT.  M  ntt  i  Moitié  dMaiiii  »  entiC'  £i^m> 
juM  8c  iliMMiiM^  à  zii.  M.  P.  «le  Ant  &  de  fautive 
La  Nodoe deFEnymi  fift  f7,y  mat  en  fmùba  ne 
brigade  decralene  Daumte,  Ctuau tfaitum Odùiu- 
tarum  latertifm.  On  vient  de  voir  ^litttrâft  &  Luf- 
fuiùum  étoient  i  XII.  M.  P.  de  diftance  Tune  de  Taii- 
tie.  Cependant  la  Notice  met  immédiatement  après  une 
•  garnifon  dilférente  à  Lutjonium ,  qui  eft  à  préicnt  In- 
tiiH)a.  Cii.ieus  c^-u!,'u!!i  L'>nll^nlianorum  Luffonio  nunc 
Inicrc.l't.  L'une  îk  f  uitre  (i  irnil'on  ctoit  du  département 
de  la  \  .ilerie  Ripeii'.e.  Simler  dit  que  c'eft  prélentem-jnc 
RACHZiFWi,  vhl.igc  deStiric,  aux  contins  de  la  Hon- 
grie. 

*  INTERDOCO  ;  q\ielqucs-uas  le  nomment  Anter- 
SpCOf  boLir^  d'halie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans 
rAbiuize  ultérieure,  daru  un  dctour  que  forme  la  ri- 
vière de  Velioo ,  pour  te  rendre  i  Rieti  au  levant ,  8c 
i  auatOTZC  milles  de  cette  ville,  au  couchant  d'été ,  8c 
i  dix  milles  Se  demi  d'Aquila ,  félon  Collemitius  (pu  a 
^crit  rHiftoire  de  Napics:  c'eft  l'ancienne  Intero- 
CRFA.  Voyez  ce  mot. 

INTER  DUOS  Lvcos,  c'cft-i-dire  tntre  deux  tois, 
lieu  particulier  de  la  ville  de  Route.  Ceft-là ,  dit  Tite* 
Live»  /.  I ,  c.  8,  que  Romulus  ouvrit  un  afvle.  Denyï 
d'HaUcamalTe  «  /.  1,  e.  i  ^ ,  dit  :  il  fit  une  place  qui  re> 
tient  aujourd'hui  le  nom  dâ  deux  chênaies  qu'elle  por- 
toitaalKfois,  parce  que  let  dcu  citréniités,  qui  joi- 
imnentlcs  don  coUinesétoieiit  ootmtMS  d^mbm  iott 
«pait. 

INTERFRURINI  s  anam  pnpk  dtnU|ni,  felon 

Appien ,  in  Ilfyr, 

INTERIEUR  :  ce  nom  fc  donne  en  gcoeraphîe  par 
oppofition  au  mot  exrérieur.  Ainfi  nous  difon*  Vimè- 
neur  du  pjys ,  pour  (i:;niticr  les  parties  qui  vo'it  «n  s'é- 
Ipignaat  de  la  mci  ou  des  front  ieres.  Dans  ce  Icns  les 


INY  • 

anciens  ont  appellé  la  Xîfoe  bukÙMit ,  cette  partie  de 
la  Nieritie  y  oui  eft vcis  lé  ccotie  de  fAfrique.  ils  ort 
appelfc  de  même  wur  iaUrUm*  b  Méditerranée ,  q.ii 
s'enfonce  dans  les  terres  ;  &  mtr  iXthUan,  l'Océan  qui 
lave  ,  pour  ainfi  dire ,  les  dehon  dHCMltin«nc  que  nous 
habitons. 
INTEROCREA,  ou 

INTEROCRIUM,  ancienne  ville  d'Italie.  Strabon, 
/.  5  ,  />.  ai8,  parlant  des  S.ihin^ ,  dit  :  iU  ont  peu  de 
villes  :  encore  ronc-eUcs  tort  endomniaaéis  p  ir  le  guer- 
res ciiniiimelîes  ;  Amiternum>  Reate,  In:eroctea  qui  en 
eft  proche,  &<c.  Aatoam  tiapitt k  iQMc de  Rome  à 
Atri  met  ainfi , 

RtaiCy 

CutUUSf  xnii.  M.  p. 
laumtrium ,  VI.  M.  P. 
FiUâtrimmf  xvu  M.  r. 

CciMlqoe  Fédition  latine  de  Strabon ,  qui  s*C9iptiiM 
fi  nettement  ;  car  le  grec  de  l'édition  d'Amfterdam  1707» 
de  laquelle  je  me  fers,  cH  trèi>iinparfâit  en  cet  endroit} 
6c  je  n'y  trouve  point  ces  mots  que  cite  Clavier,  bal» 
Anu  p.  687 ,  luiitM  '\n*fiKfU  ,  par  lesquels  faueiocica 
ne  looît  mis  que  pour  ua  viUag|e._  Il  eft  marqué  fiir  b 
TabledePeuiinger,  comme  une  ville  imponante.  Qn^ 
vier  donne  pour  noms  modemet ,  bttvdcio  ,  /«Mio 
éoto  ,   Anttrdwo  ,  Anttrioco ,  Antnioio  Se  Antrf 

docn. 

INTESTINUM  Marf  ;  quelques  autans  ont  ainû 

no:imié  en  laim  la  mer  M-jdiienanéc> 
INTIBILI.   Voyez  iNDIBILl. 

INTIMKLIU.M.  Voyez  IsTEMELI»»!, 

INT-SAND.  Voyez  Sablones. 

INTUERGI,  'l»'(i(f7oi,  ancien  peuple  de  la  grande 
Germanie,  félon  Ptalomée , /.  1 ,  en.  Peucer  les  met 
dans  le  Palatinat ,  aux  environs  de  Hculclberg. 

INUCENSIS.  OnéliMS  nomme  ainli  un  fiége  Mwo- 
pal  d'Afirique,  £c  cite  hConfifaence  de  Carthate.  Voyct 
Uni;ca. 

INVERLOTHE.  Voyex iMtERtOTH. 
INVERNES.  Voyei  Inmerness. 
INVERLOCHY;  vilb-  d'Ecoliè.  Vo]r«s  Imnsi^ 

lOTR. 

INUICASTRUM.  Voyez  Taitide  Castivm  iNUIr 
■1  mot  Castrum. 

INUS  ,  petit  étang  du  Péloponnèlè^  dam  h  Laco-^ 
nie,  félon  Paufanias ,  iL  3 ,  c.  a]»  qui  dit  qu'il  étoit  préa 
d'Epi  daure ,  furnommée  Limera.  Son  nom  n'eft  autre 
chofe  oue  le  génitif  d'iNO  ;  fic  aux  fîtes  de  cette  mar- 
treftc  de  Jupiter  ,  on  y  faiibit  des  cérémonies  fuperfti* 
tieulos. 

INUTRIUM  ,  ancienne  ville  de  la  Vindélicie  ,  félon 
Ptolomée ,  /.  1,  c.  ij.  Avcntin  dans  fon  Hirtnire  de 
EavicTC  ,  /.  1,  /J.  ^8,  croit  que  c'eft  prtTentenient 
icnwaU,  viilnç^-  t'e  Haviere  ,  cn-dc(;.'i  des  Alpes,  peu 
éloigné  de  la  K  urce  de  l'ICer.  lien  p.itle,  /.  3  ,  150, 
comme  d'une  pl  ue  qui  avoit  été  tortc. 

INXL'I  ,  fortercllede  la  Chine,  d.ins  h  province  de 
Qucichcu ,  au  dep.irtcmcnt  <le  C  hmyven  ,  qu.ifriérne 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  9  d.  lo',  par  les  17  d.  34'  de  htitnde.  *Ju*t 
Sintnfis. 

INYCTUM  ;  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  Etienne  le 
Géographe.  Cluvier,  Sicil.  Ani.  1.  i  ,  in  fint^  a  fait 
voir  qu'il  (alloit  lire  Inycum. 

INTCUM  ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  fiir  la  rivière 
d'Hypu.  Vibius  Sequeflcr  ,  dans  fa  Lifte  des  rivières  , 
dit  :  IfyfM  :  fuwiim  Incam  urbim  Hispanim  dtevr- 
rit  fraaun  BôvuS.  C'eft  un  effet  de  l'ignorance  dca 
copiftes,  qui  ont  barbouillé  cet  auteur  ,  rempli  de  mots 
qu  ds  n'omndoient  pas.  Il  n'v  aenen&pagne,  ni  ri- 
vière de  Hypa,  ni  ville,  ni  boBt  d^facrân.  Il  doit  y 
avoir  dans  cet  auteur  Hypsa  fecunJtun  layeiim  ttihem 
Sicania  Jecurrit  e.  Se  alors  tout  eft  jufte.  D'anciens 
auteurs,  comme  Paufanias ,  ont  dit  qa'Inicum  étoit  b 
réfidence  de  Coc.ilc ,  roi  des  Sicaniens.  Dédale,  di( 
cet  auteur,  in  Achjtc.  ayant  étr  condamné  parMinos, 
pour  une  malverfation  qui  méritoit  la  mort ,  ?c  s'éiant 
échappé  de  la  phibn  avec  Ion  fils ,  fc  fauva  à  Inicum  , 
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ville  d«  SicanicTn  ,  chez  (  ocilc,  fut  le  fii|et  d'une 
guerre  entre  Minos  ,  qui  reii\.  :)>a  nviamcr  ,  6c  le  roi 
qui  refufa  de  le  rendre.  C'cll  .1  c  uilf  àc  c.U  que  l'ab» 
bfëviateur  (^.'Et.'er.ne  dit  au  mot  K  j'i-olu  ,  Camicus^  ville 
deSicile  «  dans  laquelle  régna  Cocaie ,  hâte  de  Dédale. 
Mais  Chank  prmnd  que  c'étdn  Jnycum.  Charax  ne 
veut  pas  dire  que  Camicus  6c  Inicum  fuflent  une  même 
ville  ;  mais  il  difoit  que  G>cale  avoit  fait  Ton  féjour  i 
immm  ,  au  lieo  que  d'autres  foutenoient  que  c'ëtoit  à 
Camciu,  lUrodote ,  /•  6 ,  dit  Innictun  au  neutre  ,  8c 
hnpt  in  fiSminin.  Le  paflage  d*£tiemie  &  un  autre 
dTHeQrdie  nous  apprennent  que  le  vin  simoun  éto\t 
fort  vanté.  Cluvier  avoue  que  le  vin  de  Partanna  eft  en 
répniation  ;  mais  Pénanaa  eft ,  félon  lui ,  i  deux  mil- 
les de  rHvpsa ,  aujourd'hui  le  Bclici  ;  &  Inicum  écoit 
au  bord  de  cette  rivière.  Par  conséquent  ce  ne  peut 
être  ni  l.i  Partanna  d'aujourd'hui ,  ni  la  Pintia  de  Plo- 
lomée,  qui  y  convient  encore  moins.  MÀi  Inycum  éto\i 
fur  le  In  i  c--,  de  manicrc  pourtant  que  les  environs  de 
Partanna  lioicjh  dt:  Ion  territoire  ;  ce  qui  eft  ircs-t'acile 
à  cr<);rc. 

INVSSUS,  vi'.le  d'Ejypie,  prc^  du  mant  C.dius,  fé- 
lon Etienne  le  Ceo^rapiic ,  qui  cite  pnur  k;  .'  iii:  Héro- 
dote. Mais  cet  autour ,  dit  lenyl'us  'inv.n/  >  en  plufieurs 
paflâges  du  croificmc  livre. 

JO,  'lu,  c'eft-à-dire  la  /un:,  dit  Suidas,  ville  fon- 
dée par  In.ichiis,  roi  d'Argos.  Il  ne  dit  pas  où. 

JOACHIMS-THAL  ;  c'efl-à-dire  la  valUt  Je  S.  Joa- 
tUm  ,  ville  &  vallée  du  royaume  de  BohOme ,  dans  le 
cerde  <f  Ellenbogen  ,  jtMgnaiu  les  ftontietes  du  Voigt* 
land.  Ah  commencement  du  feinénc  fiécte  on  y  &> 
couvrit  de  riches  mines  d'argent;  &  Fan  i^iy*  OA 
co—mnca  d'y  frapper,  des  écus  d'argent ,  du  poids  «nine 
ooce.  D'an  câteon  v  voyoît  Vmuffi  de  S.  Joachim , 
Ce  lir  le  levns  celle  ni  canne  Etienne  de  Sdilick ,  qui 
ëtoit  alors  lèigneur  de  ce  lieu.  Comme  cette  monnoie 
k  répandit  dans  toute  l'Allemagne ,  on  l'appella  Jochims- 
Thaltr,  c'cft-à-dire  Ai/j  i/e  /j  vdllèe  dt  S.  Jodck  m  ,  fie 
en  latin  Jojchimiù  nummt  :  par  abbréviation  oti  a  dit 
Aaltr  ;  &  ceux  qui  ont  été  frappés  ensuite  ,  félon  les 
loîx  monétaires  de  l'empire  ,  ont  été  appelles  rctjts- 
thaler^  ëcus  de  l'empire ,  que  les  François  ooauaeat 
par  corruption  RiiJaU.  '  M^m.  camm, 

JOAL  nu  JOALLA,  (fort  de)  fort  fur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique  ,  au  midi  de  f'il'.e  de  Goe'-ée  ,  fur  la 
rivière  womwwci^  rio  de  U  Gracia,  qui  fépare  les  roy.iu- 
incs  de  Joalla  &  de  Portudal.  Les  François  y  ont  un 
San  bon  comptoir.  Le  chemin  du  fort  a  Ruiisque  eft 
affez  commode  par  terre  »  i  travers  les  villages  qui  bor- 
dent la  cAte.  Le  commerce  lut  enescUves,  cniiSy 
dents  d'éléphant  5c  cire. 

JOANES.  mne  de)  Voyez  Marayo. 
JOANNINÀ.  Corneilledit,  ville  dTEpire,  avec  un 
port  d'eau  douce  :  Chalcondyle  la  pfCnd  pour  Caflîope, 
&  la  met  en  Etolie  ;  mais  peu  de  penonnes  font  de  Ton 
opinion.  Corneille  confond  bien  des  chofes  dans  ce  peu 
de  lignes.  Il  y  a  eu  trois  Caflîopes  tris-remarquables; 
deux  étoîent  des  ports  de  mer ,  &c  pas  une  des  deux 
n'eft  la  Janina ,  qui  eft  loïii  de  b  mer.  Voyez  Cas» 
siopÈ  3.  8c  Jannina. 
JOANNIPOLIS.  yoytz  PAKASTAtâBA. 
lOAR  f  ville  d'AInque,  dans  le  royaume  de  Burlâlî , 
i  deux  milles  au  nord  de  la  liviere  de  Gambra ,  dont 
elle  eft  féparée  par  une  plaine  très-agréable ,  de  la  lar- 
geur d'un  mille  ,  &  de-là  ,  par  une  crique  fort  étroite 
qui  a  la  mrme  étendue  jusqu'au  port  de  Kover.  La  ri- 
vière '\c  Cambra  n'a  pas  de  v:l!e  uà  !c  ci>mnierce  foit 
plus  l'onfTint  qu'.\  Joat.  Auiïi  les  An^!o:s  n'y  ont-ils  pas 
de  mL;'lc;'  r  comptoir;  c'efl-Ià  que  les  marchands  M.m'- 
dtngos  \  .'r-incnt  deGalom  &(  dcTombut.  Labat  appelle 
cette  vdie  GicMolar.  */^tf{t^Moore.  Cir»^  Jcan- 
Léach,  17^1. 

JOB .  loTitair.e  de  l'Idumée.  Ifidore,  cité  parOrtélius, 
dit  qu'cllo  change  de  couleur  quatre  fois  l'an,  fie  qu'elle 
eû  fuccelTivencat  boutbeul!;,  de  couleur  de  làng»  vcfle 
8c  linjipide. 

JOSACCHI ,  loZdn.y'^, ,  peuple  d'Afrique ,  dans  la 
iMamarique,  félon  Ptolomée.  Ils  ctoient  voifms  des 
jAaaaombres  &  des  Huadiies. 

JOEAB  :  Moife  nomme  ainfi  ua  des  fils  de  JefUn, 
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(Gtntf.e,  to,  V.  7C),)  &  dit  pofitivement  qu'ils  h:»bia 
toient  fous  entre  Niella  &  Sepl  ar  ,  mnr.t.i^-;e  or  rntalei 
Bnchart,  ( /'Aj/.!,'.  |.  a,  c.  19,)  observe  que  y./'a*» 
wS3»  e:i  arabe  li-iufie  un  dJjcrt ,  tel  qu'eft  celui  de  la 
côte  du  golté  .Sachalite ,  où  'Pioïomée  place  un  peuple 
qu'il  nonmie  Johanut  ;  au  lieu  de  quoi  H  faut  ï\nJot>» 
tita.  Il  a  été  facile  à  des  cnpiftci  ij;norans  de  mettre 
un  P  pour  un  B  :  le  même  Bochart  prend  Mejfa  pour 
Alufa ou  Aùna ,  port  de  la  mer  Rouge  ,  où  Pline  t  L6, 
e.  1)  ,  dit  que  les  marchands  alloient  acheier  de  Fe»* 
cens  &  des  rarliims  d'Arabie. 

JOtiANUS:  le  livre  des  Unûtet  nomme  ainli  une 
ancienne  bourgade  d'Italie  ,  dan  le  pays  des  Smumics. 
félon  Ortéiius,  ne/aar. 

JOBARIT^,  'le^ffltiu ,  ancien  petiple  de  l'AraWe 
heureufe,  (ëlon  Ptolomée,  l.  6,  c.  7.  Voyez  l'ai liclc 
JoBaB.  Ils  étoicnt  voifiii^  l'i-.  Sichi'.tt^. 

JOBULA ,  ancienne  \  ilie  tl  Alit:,  dam  1" Albanie,  ft!oti 
Ptolomée,  /.  5  ,  c.  1 1. 

JOLAPATA.  Corneille  décrit,  fous  ce  nom, une  ville 
de  Paleftine  ,  &  cite  du  Verdier.  Il  devoit  écrire  Jo* 
TAPATA.  Voyez  ce  mot. 

JOLELIN  ou  JosSELiN,  pi"  ;c  ville  de  France,  en 
Preratjne  ,  »{.i'is  révt)ché  de  S.  Malo  ,  aux  confins  de 
révcclié  de  Vannes  ,  fur  un  ruiirciu  oui  tombe  dans 
l'Ouft,  cntie  la  Trmité,  Ploérmel,  Malcftroit ,  Loc- 
mtné  &  la  Chéze.  Cette  ville,  quoique  petite,  envoie 
(es  député»  aux  états  de  Bretaene.  *  l'augondy  ,  Atlas. 

I.  JOCUNDIACUM,  village  de  Fr.incc,  en  Toa> 
taine ,  prés  de  Tours.  Grégoire  de  Tours  dit ,  dans  foa 
Hiftoi  .  ,  /.  s,  f.  14,  en  parlant  de  Merouée  6c  de 
Guntchramnc  Roli-in  ,  qui  t'éioient  réfugiés  dans  l'églile 
de  S.  Martin  de  Tours  ,  qu'étant  fonis  de  la  bafilique, 
ils  s'en  allèrent  i  lamailon  Jocundiatum  ,  adJoauf 
diacenfcm  domutn  ,  ^  dtoit  pr<!s  de  la  ville  avec  dei 
chiens  8c  desépervierspoory  atalli:r.  De  Valois*  Noàt, 
Gall.  dit  que  le  nom  moderne  eft  Joiuty  liv  k  Cher, 
pris  de  Tours. 

X.  JOCUNDIACUM  PAtA-nOM,  ancienne  maifbll 
des  rois  de  ' France  *  dans  le  territoire  de  Limoges;  un 
auteur  contemporain  de  Louis  le  Débonnaire,  dont  il  a 
écrit  les  Annales  ,  écrit  ce  nom  Andiaatm  dans  un  pas- 
ficc,  ad  ann.  796,  mais  c'cd  en  l'eftropiam  ;  car,  ad 
ann.i}i  ,  i\  à'it  Jo>:undideum.  Il  dit  que  c'étoit  une 
des  quatre  maifons  royales,  oii  Louis ,  alors  roi  d'Aqui- 
ta-re  ,  alloit  palier  l'hyver.  (  u  ir,L:iie  lieu  eft  nommé 
Jtyi;ur!rium  pata(ium,A\m  b  V;e  de  S.  Genoul.  Le  nom 
moi'ernc  e't  /'.?(. 

JOCL'R  i ,  lelon  q  :elriurs  exemplaires  dePtolomée» 
l.  ^  ,  c.  19;  les  nijnuscn-s  porient/aMney  Itwn^,  an- 
cienne Ville  de  l'Araîiie  déitrtc. 

JOlJO,  ville  «lu  Japon,  dans  Pifle  de  Niphon ,  fur 
la  route  d'Oliicca  à  Mcaco.  Quoique  petite,  elle  eft  cé- 
lèbre ,  eft  cntotirée  d'eau ,  Sc  a  outre  cela  plusieurs  ca- 
naux qui  coupent  la  ville ,  &c  qui  font  dérivés  de  la  ri- 
vière qui  Tentoure.  Les  iauxbourgs  confiftent  en  une  rue 
longue ,  par  laquelle  on  arrive  à  Ml  magnifique  pont  de 
bois,  nommé  Jodo  Obas,  Il  a  quatre  cents  pw  de  loi^ 
gueur .  8c  eft  fupporté  par  quarante  arches  ausqudks 
répona  un  pareil  nombre  de  oalufirades  ornées,  au  haut 
avec  des  boules  de  cibvk  jaune.  Au  bout  du  pont  il  y 
e  une  poire  fimple»  bien  gardée,  par  oùfon  entre  dans 
h  ville;  Elle  en  aoéable  &c  commodément  firuée  :  elle 
a  des  mùfims  bien  raties  ;  le  peu  de  rues  qui  fe  coupent 
Tune  l'autre  font  \  angles  droits,  fie  vont  les  unes  à  l'eft 
&  les  autres  au  fud.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'ariifàns 
8c  d'ouvriers  à  Jodo.  Au  côté  occidental  de  la  ville  eft 
le  ch.^teau,  hA»i  de  briques  au  n.ilicu  de  la  liviere.  Il  a 
à  chaque  angle  d^s  roun,  m  ,^n:ri,i.ics ,  q'.;i  ont  pluli.iirs 
étaties  ,  de  mcn-.e  qu'au  m  Iil  h  ils  murs  ;  ce  qui  donne 
un  a<pecl  aeréablc  à  tout  le  Ii.iiiincrit.  La  place  qui  eft 
devant  le  château  ,  eft  fermée  par  une  forrc  muraille  de 
briques,  qui  va  jusques  dans  la  ville.  Ce  cliàre.m  eft  la 
demeure  du  prince  Fondai(îono.  De  l'autre  côté  de  la 
ville  efl  un  pont  de  dciv  cents  pas  de  loni;  ,  foutenu 
par  vingt  arches  ;  il  mené  à  un  autre  fkuxbnurg  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  bon  corps-de^garde.  ^KMhffiTf  Mift. 
du  Japon ,  1.^.  t.  Xy  p.  191. 

JODOGAWA,  rivière  du  Japon,  dans  Tifle  de  Ni- 
phon  i  elle  a  foo  embouchure  dans  k  golfe  cTOlâcca, 
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&  coule  i  Jodo  t  dont  elle  porre  le  nom  ;  le  fien  ne 
iignifîe  autre  ch(>(é  que  mitrtd'Iodo.  AlTcz  près  de  cette 
rivière  eft  &îd2/£i,  gros  village  ou  petite  viile  ouverte, 
cëlébie  dans  lout  k  japon,  parce  quelle  produit  le  meil- 
lenr  thé,  qiB,  à  caufe  de  6  boMC»  «ft envoyé i IMo» 
pour  l'ufnge  propre  de  l'enqieteur» 

JOESNV'OB,  (prononoea  loosirov,)  ville  delà 
Chine,  &c  la  huitième  du  département  de  Pëkin,  furie 
lx>rd  du  canal  nommé  CluoUung  ^  à  cent  quatre-vin^t 
lia  de  Tiencin.  Elle  a  une  demi  -  heure  de  cireux , 
fft  bntitdÉt  8c  bien  peuplée  ;  il  y  a  un  bureau  oii  les  bar- 
onet payent  en  paluMi  fie  en  lepal&nt.  Ceft  ce  qu'en 
dit  Niewhove  «  dant  là  Relation  de  Fambaffade  des 
tioUandoia  Ib  Cbine,  /w  138.  Le  P.  Maitïm  n'en  dit 
nm  daiM  tan  Atiai  Chmois. 

JOGANA  ,  ancienne  ville  de  Tide  de  TaprobatlCt 
fidon  Ptolomée,  /.  y,  c.  4.  Elle  étou  vers  le  nord  de 
rifle. 

JOHANINORUM  Episcopus.   Ceft  le  titre  latin 

?ue  donnent  cerinnis  ztXei  6c  monumens  hiflonques  i 
«îvtîqiie  de  l.ij.inintt. 
JOHANSHtRC.  ou  plutAi  J„hjns!-!irs;  ,  ville  de  Po- 
logiie ,  U  Siidavie,  can:on  île  la  l'ruîFe  dticiie,  (ur 
la  iivjcre  d,-  i'csoh,  aflez  près  du  Ijc  de  Spirding.  Cette 
ville  ,  qu]  a  une  adez  bonr.e  cii.idclle  ,  cft  nommée 
Pjsch,  par  les  l'o'.onois ,  du  no.-n  de  i.i  rivicic  qui  i'ar- 
rolc.  '^r;t.  C^Hurius,  Nov.  Dcscr.  Polon.  />.  ^si- 

JOIGNI,  ville  de  Fr.mce ,  en  Ch  inipa^nc,  au  dio- 
cèfedcScns,  à  (ept  Itcues  de  Sens,  &c  à  (i\  d'A-jxerrc  , 
fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  d'Ionne.  Quelques  mo- 
dernes ,  zélés  pour  remonter  ,  le  plus  haut  qu'ils  peu- 
vent, l'antiquité  de  cette  viUe,  ont  eflayé  d*en  faire  ve- 
nir rétymolugiedes  Ioniens ,  peuples  de  l'Alîe  mineure, 
qni  auraient  donné  leur  nom  a  la  rivière  &  à  la  ville  ; 
enfbrte  quTelle  aurnit  d'abord  été  appellée  lonium ,  & 

3ue  ce  ne  feroit  que  par  corruption  qu'elle  auroic  été 
ite  par  la  fuite  Joviniatum.  Il  l'uflît,  pour  détruire  ces  rê- 
veries, de  faire  attention  que  jamais  le  nom  de  la  riviete 
d'Ioone  n'a  éié/a««  ou  Ioma s  nrntleatuM  ou  lauau  ; 
Ijcs  aittcna  d«  cinquième  liécb  hû  donnent  ce  nom  ;  8c 
cm  trouve  encore  à  Auierre  vne  inacription  dn  Aetnid 
ou  troifieme  fiédc  ,  où  cette  rivière  déifiée  cft  dite  au 
daiiflKM  iMauu.  La  plus  haute  amiqinté  dont  on  puiffe 
flatter  h  vilb  de  Joigny ,  eft  de  b  croire  dans  k  lieu 
où  ,  i>pett-près  ,  ëioit  placé  le  Bandritum  des  ta- 
bles Théodoiîennes,  dites  dePtutingtr.  Si  ce  Bandri' 
tum  n'étoit  pas  une  ville  ,  c'ëtoit  au  moins'  un  chJteau 
peu  éloigné  du  rivage  de  lionne ,  dans  le  voifuiage  de 
Sanii-Aubin,  S<  peut-être  celui  dont  il  rcHe  des  veftiges 
dans  les  boii  de  ce  côté-là.  Les  lav.ins  croient  que  le 
nom  de  Joviniaium  donné  à  celte  ancienne  ic. ^1x1. rie, 
vient  de  Jovin  ,  préfet  de  la  nulrce  Romaine  dans  les 
Cauks,  lin  s  les  ent.»ns  de  reir.j'criin  Cdiiftantin.  Ce 
nom  cil  employé  par  la  Cltronique  de  S.  Piorre-le-Vif , 
de  Sens,  lorsqu'elle  p.ii!e  du  ciiàxau  que  K.itnard,  comte 
de  Sens,  y  (ît  L'.iiir,  vt-s  f'wi  du  dixième  iiéclc  ,  furun 
fond,  qui  u(>p;i:;ci.oit  i  l'  il  i  lyc  de  Notre-Dame  de  Sens, 
Sp  'uil.  1.1,  p.  757.  l  ous  les  anciens  auteurs  &(  les  litres 
exaAs  it  fervent  du  mOme  terme.  En  107^ ,  une  partie 
des  reliques  deS.  Tbibaud,  apportées  d  Italie  par  Ar- 
nou ,  abbé  de  faintt  Colombe  de  Sens  ,  y  reDa  une 
nuit.  L'hiflorien ,  contemporain  à  cette  tranilation,  mar- 
que que  ce  Joviniacum  eil  iitué  (n  Bourgogne  ;  6c  k 
P.  Mabillon ,  Sac.  Btntd,  VI,  paît,  x,  p.  178,  dit  que 
c'cft  Joigny ,  ad  Icaunum  finvïum,  Geoffroy  d'Auxerre, 
disciple  de  S.  Bernard  ,  rapporte  dans  b  Vie  de  ce 
iaint ,  /.  1 ,  c  7,  que  ce  faint  abbé  y  guérit  une  ^inme 
aveugle.  Il  rappelkauffiC«ilhHi/«Mai'Miini.  Geoffroy, 

Îui  en  ërott comte,  «en  ran  1060  on  1070,  donna  â 
iiiard,  prieur  de  h  Cliarilé-lin4«ire ,  la  chapelle  d.' 
S.  George ,  pour  y  établir  un  iDonaftere  qui  efl  aujou- 
dlwi  b^i'"'^  ^  Notre-Dame.  Le  Dictionnaire  uni- 
versel de  b  France  observe  qu'il  y  a  trois  pareilles  dans 
cette  ville,  fans  les  nommer,  &C  aionte  que  la  princ  pale 
églife  cft  alTez  belle.  Ces  trois  paroilîes  lont  S.  André, 
S.  Jean  5c  S.  Thib.iuld.  La  féconde  eft  celle  où  l'on  re- 
marque une  voûte  bien  ouvragée  ;  c'eft  la  paro  'Je  du 
châteaii.  La  fituation  de  Joijjni  ,  aïoûte-f-il ,  cil  lur  la 
descente  d'un  coteau,  qui  la  tend  d'a/Iierte  naturellement 

ibtte ,  à  «Ni  l'ait  a  bcaneoup  ctmtiibaéy  pniiqii'db  eft 
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feinice  ('c  murailles  cpa  lîcs ,  que  déteni'cnt  de  erolTcs 
tours  ror  des ,  trc  s-bien  lniyjs  ;  1  auteur  i.e  cette  remar- 
que n'a,  l.iiis  dnvitc  ,  cl  te:  du  ici  parler  f;i:c  des  tours 
qui  Ibnt  aux  portes.  II  y  a  à  Joigny  un  beau  château 
oui  n'a  point  été  achevé ,  &  un  pont  de  pierre  refiùt 
depuis  q^iiiues  années  ;  au  bout  méridional  de  ce  ponty 
cit  I^HKien  nôpini  bâti  par  les  comtes.  U  y  en  a  un  au- 
tre nouveau  dans  la  ville  ,  &  les  religieules  de  la  con- 
grégation de  N.  D.  Hors  la  ville,  fur  la  route  de  Sens, 
«n  un  couvent  de  C.ipucins ,  au  bas  de  U  cote  S.  Jac- 
ques ,  dont  les  vins  font  eflimés  ;  on  peut  voir  te  même 
Diâionnaiie  touchant  le  territoire  de  Joigny.  Le  conte 
Jean  aUranchlt,  en  noo,  tous  les  habitans,  moyennant 
de  grofles  fommes.  Il  y  a  A  l'oriew,  bon  ks  anus  de 
Joigny,  un  canton  qu'on  Boaime/e(p«i-/a-f7i£tj:  c'eft 
ce  qui  a  iiut  croire  i  quelques-uns  que  b  vilk  de  Joignï 
avoir  d'abord  été  en  ce  lieu.  Cette  erreur  vient  de  ce 
que  l'on  n'a  pas  fait  reflexion  que  c'eft  par  oppoiition 
à  Jolgni-lt  Chtiicau ,  que  les  habitans  de  ce  canton  lê 
dil'uiciit  Joiijni-la-Villc ,  comme  on  dit  M..illy-le-Chj- 
teau,&c  Mailiy-la  Ville  ;  .Ioui-le-Chàtcau,6c  Joui  la-Ville; 
viUc  en  cette  c  ccalion  (ignifiùit  feulement  {k  non 

pas  u-'fi  i;i  ( j'i'iJiim.  Alhjric  ,  moii  e  des  Trois-Fontai- 
nes  ,  dit  d.iLs  (a  Chn  ri  q:  e  ,  à  l'année  105^,  qu'en  ce 
tenis-l.'i  11-  Cl  inie  de  Bt.iinc-fur-Aiil'ïe,  étoit  Etittelbcrt, 
qui  epoula  la  CoiiitelTe  deJii.  JOi,  conuii^am  Jovir.!.jci , 
laciticllL-  avilit  une  nilu  unique  ,  qix,  par  l'-idn-flc  d'En- 
gcuj-.it  .  l^  1.  tn  (/.kllc  lu;  inipce  ^  un  brave  cavalier 
noii.n-.ë  Lnenr.c  des  Kaux  ^  aupréidc  l'abbaye  de  S.  Ui^ 
bain  ;  Ltienne  ,  après  la  mort  de  la  comteiTe  ,  liic 
comte  de  Joigni ,  &  liit  le  premier  qui  bâtit  le  chateaa 
de  Joinville  ;  (  Cafirum  dt  Jovt-VillA  ,  &  qu'enfin  cet 
Etienne  eut  un  fils  nommé  Gûufiiâ  ou  Ceoffni ,  qui 
fut  crnitc  de  Joigni,  fit  fécond  Icignenr  de  Joinville. 
Ainfi  ces  deux  liues  furent  unis ,  appartenant  â  la  même 
personne.  Cet  auteur,  au  leOe,  ne  dit  point,  comme  De 
LtXMuerue  ,  Dtseription  dt  la  Franc* ,  part,  t,£.  34, 
qui  le  cite ,  qu'Etienne  avoit  de  grandes  terres  en  Cbam» 
'  que  le  nom  latin  de  JoinviUe  fôit/wfiwwilb, 
donné  à  ce  château,  i  cadè  qiAI  a  été  Ud 
comte  de  Joignt*  Le  moine  Albétk  dit  bien 
ment ,  qu'un  coniie  de  Jonnï  bâtit  le  premier 
de  JoinviUe,  q't'il  nomme  Cajlrum  dt  JevtviU», 
*  Notes  de  Lt  Btuf,  chanoine  d'Auxerre.  Ltibnit^^ 
Acceir.  Hifl.  i.i,  p.  91. 

Ce  comté  &  cette  feigneurie  demeurèrent  ainfi  dans 
la  même  maifon,  jusqu'à  l'an  inc.  Gei 'ifrai ,  comte  de 
Joigni  Se  fei^neur  de  Joinville ,  laïUa  deux  fils  qui  fé- 
narercnt  ce  s  h.a^s.  Keinant  eut  le  comté  de  Joîgpi  }  6C 
Ko({cr  tut  leii^ntriir  de  Joinville. 

Le  comte  de  Joiçni  éi.int  venu  à  la  maifon  dcSainte- 
Mnure  ,  Charles  de  S.iintc-Maurc,  comte  de  Joigni  6c 
nicirquis  de  Ncslc  ,  c!jnt  mort  fans  poficrité,  l'an  1^76, 
il  eut  pour  héiitier  ion  coudn  germain  Jean  de  Laval, 
fils  de  Louiiè  «e  ialnte-Maiire,  tante  de  ce  mari|uis.  Jean 
de  Laval  eut  pour  béri:ier  fon  hls  Gui  de  Laval ,  tfiù 
étant  mort  fans  cnians ,  l'an  1^90,  eut  pour  héritier 
fon  coufin  germain  René  de  La val-aux- Epaules ,  qui 
fut  marquis  de  Nelle  ;  mais  b  terre  de  Joigni  fut  acquife 
par  le  cardinal  Pierre  de  Gnndi ,  frère  du  maréchal  de 
Ketx  ,  duquel  desccndoit  la  ducheflb  douùrïere  de  Les» 
diguieres,  comteflTe  de  Joigni ,  morte  en  1716  ;  c'eft  le 
duc  de  Villeroi ,  qui  en  a  hérité. 

JOINVILLE,  ville  de  France,  en  Champagne,  dam 
le  VaJlage  ,  contrée  ainfi  nommée  i  eanlè  dei  vallées 
dont  dk  eft  lemnlie,  fie  dont  elk  eft  te  cbef-lieu , 
fur  la  Marne,  à  nx  lieues  de  S.  Diner  en  remontant , 
au  pied  d'une  haute  montagne ,  fur  l'angle  de  laquelle 
eft  un  grand  &c  magnifique  château,  ou  tes  ducs  de 
Guife,  princes  de  Joinville,  delamaifon  de  Lorraine, 
venoient  afTez  fuuvent  dans  la  belle  faifon.  Ce  fut  dans 
ce  cb.îteau,  (finous  en  croyons  Bcrdorêt  &  du  C.hiJnc,) 
qu'en  l'année  1^87,  fut  conclue  cette  famcu('c  Ligue,  qm 
fit  tant  de  bruit  dans  b  fuite. 

Cette  ville  eft,  dit-on,  auflî  .incicnnc  que  le  dleuJa- 
nus  ;  ce  qui  lui  a  tait  donner ,  par  quelques-uns ,  le  non 
de  J.in  'f  yUla  ,  d'autres  ont  cru  qu'elle  étoit  redevable 
de  là  fondation  .1  Jiir.on,  6v',  à  caule  de  cela,  l'ont  nom- 
mée Junonis  FUia  ou  JunoptlU.  Enfin  d'autres  mar- 
qtuot  k  teni  qa'dk  a  diéUwi  dm  un  fié^  M — 


JOK 


JON 


proche  Oc  celui  où  tîous  vivons  ,  tsl  attribuent  fa  fon- 
datioit  k  Etienne  de  Bro\  c-5 ,  l'.i^ncijr  Champenois ,  qiii 
vivoit  dan^  i'onzierne  lictic,  6»'  qui  avoir  fait  b.îîir, 
ce  qu'ils  affilient,)  ce  chjteau  en  l'aniice  looo.  Ils  tli- 
lent  que  l'avantigc  de  fa  fitiution  attira  des  hibitans  au 
pied  de  la  montaf;;ic,  uu  il  le  iorma  un  bour^,  n\ie  Ton 
dit  avoir  été  fermé  de  inurailics  par  les  ordies  du  roi  , 
Louis  le  Gros  ;  &  que  djms  li  luite  ce  bour^j  <:'}  dcx-nu 
ville  d'une  aUëz  raifonnablc  ctendac  :  ^'a  été  le  lén- 
tiniaitdu  cardinal  de  Lorraine.  Ce  prince  ,  qui  avoir 
fri$  naiflance  en  ce  ciiàteau.  Ta  nommé  Joannit-yUta^ 
Oomme  il  fe  voit  dans  les  Bulles  Se  Chartres ,  qu'tlaob» 
tenues  en  faveur  de  Joinville  ;  mais,  fans  vouloir  conh 
battre  le  fentiment  d'un  fi  grand  homme,  il  fembic  que 
l'opinion  la  mietu  fondée  cft  celle  de  ceux  aui  en  don- 
peut  rétabliflîëment  i  iovin,  colonel  eéncral  de  la  ca- 
valerie &  de  l'infiiitterie  Romaine  ,  &  lieutenant  de  Va- 
kadnîen.empefnird*Oerïdeiit,  (dont  nous  avons  parlé 
tes  kl  Descriptioil  de  le  ville  de  Reims,)  qui  fit  bitir 
en  cet  endroit,  l'en  369,  une  tour  o«  loitereffe  i  Is- 
quelle  il  donna  Ton  nom  ,  fit  de  laquelle  on  voit  en- 
core aiiioarcThui  les  ruines  ;  ce  qui  a  fait  que  plunenrs 
auteurs  lui  ont  donne  le  nom  Ae  Javini'yilia.  Et  quoi- 
que les  habiians  du  pays  croient,  par  tradition,  que  Té- 
glife  de  Notre- D.imc  tic  Jcunville  a  éié  autrefois  con- 
facrce  à  Juj^iter ,  S<  qa'ils  jpr»cllcnt  à  cauic  de  cela,  cette 
ville  Jovii-yilU  ,  il  y  a  n.-a  imoins  apparence  que  Ton 
a  confondu  ces  deux  noms  de  Jovin  &:  de  Juj>ittr,  qui 
a  au  'iiiwuî  J'ivis  ,  &  que  cette  éjlife  avoit  été  vériia- 
blemcnt  con\acrée  à  l'honneur  de  Ji)vin  mi'iiic  ,  que 
S.  Rcmy  qualiJieyj/V,r  d.ins  (on  ttft.inient,  &c  dont  on 
voit  la  /lacue  &c  celle  de  la  femme  au  grand  portail, 
avec  les  oiriemens  iiiiiJcri.uiM  ,  dont  il  fut  honoré  ,  fui- 
vant  le  fentiment  de  piulicurs  auteurs.  Quoi  qu'il  en  foit, 
loinville  fût  une  ancienne  baronnie  ,  érigée  par  EuAa- 
che  de  Boulogne,  qui  épouià  Ida ,  fucur  de  Godeâ^oy  de 
Boulogne. 

Je  ne  fuivrai  point  les  longs  détails  de  Batuier ,  je 
|NrfIë  tout  d'un  coup  à  GeolFroi  IL  J'ai  dit ,  dans  l'ar- 
ticle précédent  ,  qu'il  eut  deux  fils  ,  Reinaut  qui  An 
Comte  de  Joigni  ;  &c  Rof^r  qui  fiit  fcipneur  de  JeiB' 
ville ,  apris  bi  mort  de  Geomoi  U,  arrtvée  en  lioo, 
Ko^r  mourut  en  1130;  GeoAroilIl,  lâafili»fiiiiddial 
de  Champagne,  iùt  pere  de  Céoftoi  IV,wfi  foMuJd* 
Chiimpa^iie  ;  J'es  autres  fiicceflèuts  lurent  Simea  ^  6c 
cnfuite  Jtfan  ,  connu  Tous  le  nom  de  (ire  de  JoiaviIUf 
de  q  II  uo-n  avons  une  hiAoire  de  S.  Louis  ;  il  vivoit 
tn'izrfi,  fS'  mourut  l'an  1318;  fon  fils  Anceau  de 
Joinville  CM  de  '\inel ,  feiiéch  d  de  Champagne,  épnufa 
en  Iccondes  rrces  M.iii;i  .:iîe  de  \  audeniont.  De  ce 
maritime  V  nt  Henri,  Ire  de  Joinvdle,  comic  de  Vau- 
demoiit  6<  lénéchal  de  iiarnp  i  jue  ,  qui  ne  lailîa  que 
deux  tilles.  L'ainée  ,  iiorÉ.  nec  Miiri::teriu  ,  épouû  Fcrri 
de  Lorraine,  fei<rieur  de  Guilé  ,  liU  «Mài-ié  de  Charles, 
duc  de  Lorraine,  l  erri  tut  tué  à  la  1  i  i  Ile  d'A2incourt, 
&lal:l.i  un  fils,  Ailt<i;-ie,  e>i:ti!o  de  N'.iailetnont  ,  Se 
iire  de  Joinville,  qm  tut  pere  de  Fern  II:  ce  dernier 
«nt  pour  fils  Kené  ,  qi>i  fut  d<ic  de  1.'  Tiaine  par  fa  mere. 

Le  duc  René  eut  e'str'autres  eiif.m<>  Claude ,  duc  de 
Cuife ,  qui  fut  pt  re  de  Fian^ois  ,  aufli  duc  de  Guilé, 
pour  lequel  Henri  II,  roi  de  France,  érigea  k  feigne»- 
lie  de  Joinville  en  principauté,  par  lettres  vérifiées  au 
parlement,  le  9  Mat  1551.  François  laiââ  ecfie  princi- 
pauté à  fon  fds  Henri,  tué  à  Bluis  Tan  1588.  Claude 
de  Lorraine ,'  tioilicme  fils  de  Henri ,  eut  cette  terre  en 
partage  ;  &  ayant  été  contraint  de  la  vendre ,  pour 
nyer  fcs  dettes  ,  elle  fiit  achetée  par  le  cardinal  de 
loyeufe  ,  qui  ta  donna  en  dot  à  <à  nièce  Henriette>Ca- 
dierine,  lorsqu'elle  épou& Charles,  duc  de  Guife,  fiere 
ané  de  Claude ,  prince  de  Joinville ,  qui  porta  le  titre 
de  Cheuvrtttje  f  ap  la  vente  de  fa  principauté.  Mais 
Joinville  étant  un  propre  de  la  ducbelTe  de  Guife,  eft 
reto.iinéà  nudemoifelle  de  Montpenfier,  fiipetitc-Âllc, 
après  la  mort  de  la  demoifclle  de  Guiliî ,  arrivée  l'an 
|688>  Celte  princtlle  de  M  nipeiider,  ayant  donné, 
•er  teftament ,  tous  les  lue '.s  qui  lui  reftoient ,  à  Fhi- 
uppe  ,  lil-  de  Frarice  ,  duc  o"*^t'  jj-is,  la  prineip  iuté 
de  Joins  il  e  cft  preleiitenient  poàti.ce  par  le  duc  d  Or- 
léans. 

JOKAITZ,  ville  du  Japon  ,  dans  Tifle  de  Niphon, 
fiir  broute  deMiacQ  à  Fammamia,  i  deux  lieues  de 


Tlîffulci,  Sf  i  trois  de  Qu.ano.  Elle  renferme  environ 
nii!!e  irmlons.  Elle  a  plulieurs  bonnes  hô:cllcrics  ;  car 
les  h.ibiians  Jont  o'ili^éi  de  K-^?ncr  leur  vie  ,  en  partie 
par  le  moyen  des  a.Lms  &  des  venans  ,  en  partie 
par  ce  qu'ils  tirent  de  la  mer  voifine  ,  qui  b  .i^ne  les 
côtes  méridionales.  Se  fur  lafiuelle  la  viî'e  cil  liruée- 
Ellc  leur  f  )urnitdu  poiffon,  des  cancres,  des  herbes  ma- 
rines &  des  chofcs  fembbblcs.  * Kmi/fif  g  Hiftoiredit 
Japon ,  l.  <;  ,  t.  X  y  p.  106.  * 

JOKULS-AA  ,  rivière  d'Iflande.  dans  fa  Mttîei»* 
tcntrionale.  Elle  coule  dans  le  quartier  de  Roînahverfi^ 
&  fe  jette  dans  le  golfe  d'Oxar,  félon ThiodoreThor- 
kc.  Ulandois.  *  Baudrund,  éd.  1705. 

JQL,  ancienne  ville  de  la  Mauri;anie.  On  h  nom- 
moit  ajfli  CÉSAltiE;  6c  c'efl  la  huitième  ville  de  ce 
nom  dans  ce  DiCtinniiairc. 

lOLAENSË^.  îitrabon  ,  perlant  des  îneommodilét 
de  rifle  de  Sardaigne  ,  dit  qu'elle  étoh  feuvent  ravagée 
par  les  montagnards  appellés  DlACESBES  ,  nommée 
anciennement  Jotaenus,  On  raconte  ,  dit  ce  géo;ra- 
phe,  l'^jP'  115  ,  qu'Iolaiis  y  amena  quelques  fils  d'Het- 
cule  ,  aui  habitèrent  avec  les  Barbares ,  qui  cultivoien^ 
l'ifle.  Ils  retirèrent ,  fans  doute,  dans  les  montagnes, 
après  la  conqnéfc  de  l'irtc  par  les  Canhaeinois ,  & 
fuhli.. .  reit  tni:ore  fous  les  Romains,  qui  enlevèrent 
l'ille  à  Ces  Atricams.  Stralion  rem  nqcc  que  cet  lolatis  , 
6c  ceux  qui  le  fuivuient ,  étoîent  Tyrrlién  eiiv. 

lOLAI  LLCUs  ou  U  lum  d' loLius ,  boisdeGerce, 
dan-,  la  lii'otie,  ptes  de  Thehes,  lelon  Attîtlk 
dre  y  vint  camper  venant  d'Oncheftos. 

JOLCITIS  :  riiuetpidte  d'ApoUmins 
l'Eftioiide. 

lOLCOS,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Magnéfie, 
lèlon  Pline,  /.  4,  «.  9.  Strabon,  /.  9,  />.  436,  dit 
cu'elle  étoit  ï  fept  .lades,  c'e(l-à-dire  environ  un  quart 
oe  lieue  de  Demétriade.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  déjà 
long-tenu  qu'elle  avoit  été  démolie.  Pline,  /L7,  e.  f7« 
observe  que  ce  fiit  â  lolcos  qu'Acafie  inventa  les  jeux 
fimébtcs.  Elle  étoit  maritime;  6c  Tite-Live,  /.  44, 
C  1}  «  parle  d'une  Hotte  qui  y  aborda.  Homère  la 
nomme  IdoUus ,  dans  le  fécond  Lvre  de  l'Iliade. 

lOLCUS,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  MoloJlkie,  felon 
Atbàiée,  /.  if.  Onélius  n'ofe  aHÛMt  vg»  oe  fint  la 
vCme  que  VbtAu  de  Magnéfie. 

JOLUM,  maoBmedeMaeAiaint,  danshPerrM- 
liie,  felon  Etienne  w  Géographe. 

JOLYSrTiE,  anden  peuôle  de  rAïaUo  hemufe, 
felon  Piolomde,  A6,  e.ji  iUétoieot  aanorddesCa- 
tanites. 

JOMANES,  rivière  des  Indes.  Pline,  £6,  e.  19, 
dit  :  la  rivière  de  Jomanes  traveriant  le  pays  des  Pali- 
bûshres  ,  coule  entre  les  villes  de  Mélhore  &  de  Clifo- 
bore,  &  va  fe  perdre  dans  le  Gange.  Le  P.  Hardoutn 
d<!Uie  (i  ce  n'eft  pas  la  même  rivière  qu'Arrien,  M  Im* 
du.  nomme  OMALIS,  ff(M*>i(  pour 'l</|ur<c- 

JOMMITENSISpour  JOMMTTtMSIS.  Voy«l  ratli- 
ticlc  qui  fuit. 

JOMNIUM ,  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Cé(a- 
rien»e,  lèlon  Ptolomée,  /.  4^  e.  i.  Elle  eft  nommée 
LoMiMO ,  &  traitée  de  muiuthe  dans  la  Carte  de  Peu- 
tinger.  Segment  t.  Antonin^  Itiiur.  la  met  entre  Ru^ 
fucurrum^  colonie ,  &  RupnffS^wiCKiilàft,  à  xvili.  m. P. 
de  la  première ,  Se  à  xxxviii.  M.  p.  de  la  dernière. 
Elle  fijt  épiscopalei  &  Honorât,  fon  évéque,  aflîAa  i 
la  Conférence  de  Catthage  :  Hononuut ,  Jommut^ 
episct^us.  Dupin  ^me  mieux  Jomùttnfis.  VL  hKitjMud- 
ttufa,  La  Notice  épiscapte  d'Afiique  ne  fiit  anome 
mention  de' ce  fiége. 

On  croit  que  Jomtùùm  eft  anqonidninï  Cifléli,  lâfage 
du  royaume  d'Alger. 

I.  ION  ,  rivière  de  Grèce  ,  où  elle  fe  perd  dans  le 
Pénèe,  félon  Strabon,  /.  7,  p.  317.  Cétoit  au  bord 
de  cette  rivière  que  la  ville  d  OxiNlA  étoit  fituèe. 

1.  ION  ,  montagne  de  l'Ethiopie  intérieure ,  felon 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  9. 

JONAC.A  ,  ville  de  la  Perse  proprement  dite ,  felon 
le  mctne  ,  /.  6  ,  c .  4. 

JON.'F.  PdRTUS  ,  c'ert  i-dire  \ePon  dcJonas.  S.  Jé- 
lome  pjile  de  ce  port  dans  une  Lettre  ï  la  vierge  Eiiflo» 
chium  ,  £pijl.  yj.  Ortélius  croit  que  c'eft  le  port  de 
Joppé,  ob/oi    *   ■  ..  . 


^afldMnfua  povidier  i  Tharfii, 


JONAN,  iieodela  Paleftinc,  ftlon  Orlilms,  ^ui 
'^it  que  S  Jérôme  ëcritJETMAM.  It  cite  le  quinzième  cha- 
>pitre  de  Jofuë,  où  Jpnam  ni  Jediam  ne  fe  trouvent, 
ni  dans  l'ancienne  verfion  latine,  ni  dans  1  ticbrcj.  Ce 
iiêniierpone  Jithnam;  la  vulgate  yi/t  .-  ;.  1-  ■  Sep- 
gnte  au  Ueu  de, ces  trois  villes.  &■  ddu^  6r  ^jor,  & 

prtëliin  a,  fans  doute,  féparé  ce  nom  'Ait^t  ^firist 
(ylhhef  fui  vantes  lona'tn ,  6(  en  a  fait  ici  noms  de<kin 
villes  différentes.  Ls  diifjrcnce  ifui  fe  trouve  entre  le 
texte  hébreu  6c  les  anciennes  verrons  ,  la  grecque  8c 
la  Litine,  fur  les  vingt-ncut  villes  de  U  tnhu  fie  .'u  ii, 
■let  dans  la  ChorOjjraphie  de  cette  mb;i  des  ohscun- 
tis  dont  il  eft  ttcs-difficiîe  de  farîir. 

JONCELS  ;  S.  Pierre  de  JurcdU  ,  abb.ne  d'hom- 
tnes  ,  en  France,  de  l'ordre  de  S.  Bennit,  dans  le  bas 
Lan>;iicdoc  ,  au  diocèfc  de  Béziers  vers  Lodes-e. 

lONCOPlNG  :  c'eftla  môme  ville  que  Ilnc  oping. 
.  lONDA  ,  anc'cn  bourg d'Afie ,  près  d"Ephclè  >  félon 
Diodorc?  de  Sieile,  /.  14. 

JONDO  ,  ville  du  Japon.  Voyez  lono. 

I.  JONE.  Etienne  le  Géographe  donne  Ct  non  à 
la  ville  d'ANTiocHE  de  Syrie,  fur  l'Oronte. 

1.  JONE  :  le  mSme  auteor  dcme  iuiffi  C8  nom  à 
Gaza,  ville  de  Palellme. 

•  3.  JONE  ou  lONA ,  petite  iflc  du  royaume  d'Ecoiïe, 
àu  fud-oucft  deTifle  deMull.  EUeadeux  milles  de  loni; 
^  un  de  large.  Elle  produit  tout  ce  que  ce  climat  eîî 


fiinniioii.  Cink  le  lien  réfideaeê  dei  évâ^net 
des  ifles..  Ony  voit  «ncorè  dei  nnna  dn  lieu  oikëtoMitt 
Bihuimis  les  rois  d'Ecoflé,  tclèt  chefi  des  iflesocdden^ 
taies ,  dont  il  n'eft  refté  que  trois  inscriptions  lifiUer. 
Celle  du  milieu  eft  en  ces  termes:  TUMULUS  REGUM 
iScOTliE.  L'inïcription  qui  eft  à  la  droite,  marque  que 
cVtoit  le  tombeau  des  rois  d'Irlande  ;  &  celle  qui  eft 
à  la  gauche  ;  porte  que  c'éîcut  le  tombeau  des  rois  de 
Nor»-cee.  On  compie  qmr.inic  rois  fl'KcofTc  ,  quatre 
d'Iilanc.e  Si  autant  de  N()r»*!-i;e,  etueirés  dan^  ce  l:eu. 
Il  y  a  aiifti  le  tombeau  de  Macdonaid  d'Ila  ;  &c  du  côté 
du  couch-int,  ceux  des  deux  anciennes  ir  . bus  des  Macdo- 
nalds  &c  du  chef  des  Madéans.  *£i<it  prijcnt  de  lu  Gr. 
Bru.  t.  1 ,  p.  190. 

L'églilé  de  (aintc  NTarie  ,  dans  cette  ide ,  eft  biltic  eri 
forme  de  croix  :  le  chœur  a  dix -huit  verges  en  lon- 
gueur, ^  le  dôme  eft  de  vingt-un  pieds  en  carré.  Il  y 
a  deux  chapelles  à  chaque  côté  du  chœur ,  dont  l'entrée 
a  de  gros  piliers  en  bas-reliet's,  Le  clocher  eft  grand,  les 
portes  &  les  fenêtres  artiftement  travaillées  ;  l'autd  éft 
de  très-beau  marbre.  Au  midi  de  cette  ë^ife»  il  y  Ol  a 
une  autre  qu'on  appelle  S.  Omat%  du  nom  d^mâint 
qui  y  eft ,  dit-on ,  enterré. 

L  hiftoire  dit  que  cette  ifle  éloit  un  féminaire  dTec* 
cléfiafiiques,  &c  que  foa  égUlê  étoit.comne  la  mtxto^ 
pôle  de  tous  les  dtatt  des  Eouflas  &  des  Piâa  ;  tfc 
gumqiie  l'abbd  ne  f&t^ie  fimple  piètre»  ccpenduiot 
le  dergié  de  laprovince  &  même  les  «vêancs  dMient 
ibus  (à  pirisdiâmn  ,  camma  la  vdnéiaiila  Bade  le  la- 


fc  tetiJre  ï  la  mer,  fe  divifant  en  fept  bouches.  *  FtSi 
(ouri ,  H:ft.  (le  Madagascar  ,  l.part.c.  II. 

ION  ICA,  comtcc  d'Italie,  félon  SoLn,  cl,  édit. 
Salmaf.  11  djt  que  la  contrée  nommée  lonica  ,  pnt  ca 
nom  d'Ione ,  fille  de  Naulochus,  laquelle  voloit  fur  les 
grands  chemins  ,  Ac  qui  fat  tuée  par  Hercule.  Martia- 
misCapdUiCajMaSoliQ.Saanniê,i«J'e/iM.  {8, qui  ne 
trouve  point  iTantR  auteur  t[Â  ait  ami  mmond  eetlé 
contrée ,  doute  s'il  ne  fiakboit  fas  fiia  Ciuonica  dé 
la  ville  de  Chone. 

lONIDiE,  'iMi'ib,  imnkipetléGidaa^  dam  rA^ 
tique  ,  dans  fa  tnfau  JEgâde  ,  Sàâa  Etirane  la  GéiH> 

graphe. 

1.  lONIDES:  Denys  d*Ainque>  y.  <^  le 

Perié<ete ,  nomme  ainfi  les  ifles  de  rAne 


près  de  rionie.  H 


I.  IÔNES  ,  ancien  peupie  qui  demeurait  en  Eeypte, 
Élhdeflbus  de  Bubafte ,  pris  de  la  mer ,  félon  Héro- 
dote ,  1 ,  C'i  54.  Ces  Ioniens  étoient  un  détachement 
des  Ioniens  Afiatiqucs ,  comme  cet  auteur  le  raconte  ;  &£ 
Psamniiiichus  leur  l'ui'.n  i  des  terres  pour  les  récompen- 
fcr  du  iLcours  qu'ils  lui  avoicnt  donné  contre  lies  enne- 
mis. \'i>v-.-y  lOMF. 

1.  U^Nb  S.  \«yc/.  Jaonensf»;  Si  Ias. 
IONC>HAi\"OL  ,  nvicrc  de  l'ille  de  Madagascar. 
.  Son  nom  fi((nitio  nvlcc  ,iu  miluu ,  parce  qu'elle  coule 
antre  celles  d'Itomampo  &  de  Wangharac.  Elle  descend 
des  montagnes  du  pays  d'icondce ,  traverse  le  pays  de 
Mananiboule  &c  la  province  des  Anachimouflï;,  courant 
droit  au  nord-quart-nord-oueft  ,  étant  à  Toueft  à  une 
'  }ownéc  de  celle  d'Itomampo.  Après  avoir  couru  ûnfi , 
environ  quatre  à  cinq  journées,  elle  fe  détourne  &  coure 
i  Teft  une  iournéc,  pour  fe  joindre  â  la  rivière  de  Klan- 
|(harac ,  ht  une  lieue  au-deftbus  :  elles  fe  joignent  àho- 
inampo  ,  6c  furmcnt  la  rivière  de  Manangliare  ,  qui 
court  i  reft-Aul-eft,  enviton  iix  bonnes  journées»  pour 


f  Stfflot  y 


mineure , 


&  Chio. 

1.  lONIDES  ,  peuples  qui  habitoicnt  en  Europe , 
félon  Hérodote ,  /■  7  ,  cité  par  Ortélius  ;  mais  au  lép- 
tiérne  livre,  C  94,  qu'il  niarqje,  je  trouve  que  les  Io- 
niens, 'Ivrir,  avoiint  dcniturc  dans  le  Pc.o;ior.néfe 
appelle  cnluitey^cAai* ,  &  qu'avant  l'arruêe  de  Daiiaiis 
&C  de  Xuihus  ,  dans  le  l'cioponnèic  ,  ils  étoient  nom- 
més PtsLASGES  ztGiALtFNs  ;  Ce  Oeriiicr  fumom  ligni- 
fie qu'ils  habitoicnt  le  rivage  de  la  meri  Hérodote  ajoute 
qu'ils  fiinent  nommés  Imuiu  »  dloo ,  fils  de  Xutîuii; 
Voyei  lo.NiE  I. 

I.  lONlE  ,  partie  du  Péloponnèlê  ,  Inti  tes  Toniéni 
s'ctoient  établis  Ibus  le  nom  de  PiUsges  Mgialiens  ^ 
comme  il  eft  dit  dans  l'aiticle  précédent  :  ce  que  dit 
Hérodote,  que  le  Péloponnèie  avoit  été  enfuite  nommé 
JÊduàây  dft  aipliqué  par  ce  pafliige  de  Denys  d'Halicar^ 
aaflè«  A  I  »  «.  17  :  plufieurs  provinces  d«  la  Grèce  firent 
fa  mtoa  cholè,  (c'cft-à-dire ,  chaneetant  de  nom,)  8e 
celle  «mt'àunts  qui  t^ppdle  atnourdlwi  le  'Péimoaniji  t 
cVft  ainfi  que  l'Achaïe  donna  Ion  nom  à  toute  la  penin» 
fuie  qui  renferme  rArcadTie,  l'Ionie  &  quantité  d  autres  ' 
peuples  qui  l*habitei)t.  Amn  l'Ionie  étoit  une  partie  dé 
la  prcsqu  ifle ,  que  nous  appelions  prélêntement  U  Mo^ 
rie.  Le  mOme  Denys,  parlant  des  Ioniens  Afiaiiquesj 
/.  4,  c.  15,  dit  :  les  Ioniens  ,  qui  de  TEurope  en  iont 
ventes  habiter  les  parties  maritimes  de  la  Cane  ,  &  les 
Doriens  ,  qui  y  avcnenl  conftiuît  des  villes  ,  fuivirent 
l'exemple  d'Aniphyttinn  ;  6c  ils  bâtirent  des  temples  à 
frais  communs  :  les  Ioniens  en  élevèrent  un  àEphélé, 
en  l'honneur  de  Diane  ;  6(  les  Doriens  en  consacre» 
tent  un  autre  à  Apollon ,  dans  Triopion. 

X.  lONIE  PROPREMENT  DITE  ,  conttée  maritime 
de  TAfie  mineure  ,  fur  la  côte  occidentale.  On  ne  con^ 
vient  pas  de  fcs  bornes.  Cependant  Strabon  ,  /.  14^ 
lùn,  lui  alEgne  douze  villes.  iElien ,  VtaUtr.  alê,  L8| 
c>  J  »  qui  lui  en  attribue  autant,  les  nomma  ainti 

Mileti  Lébéde,  ^ 

Ephèlë,  Théon, 

Erytht^ ,  Colopbon*  i 

Clawmenes}  Myus, 

Priéne,  Phocéb 

Ces  dix  étoient  en  terre  ferme  :  les  deux  auttct  Abitfai 
chacune  dans  une  illc  de  m$me  nom  ^ 

Samot      &c  Chio. 

Ainfi  Mllet  au  midi,  &  Phocée  au  nord,  étoient  les 
dernières  villes  de  l'Ionie,  félon  /Elien.  Pline,  A  5  , 
c.  19,  ledit  aulfi,  &  met  Phocée  dans  l'Ionie  ,  hiAs- 
canius  Fortus  d^ns  l'/toUde  ,  qui  tcrminoit  au  nord 
l'Ionie.  Il  dit  ailleurs  ,  mais  d,ins  le  même  chapitre  , 
que  Milcî  éioit  à  l'autre  extrémité.  Hérodote,  L  i, 
f.  141,  partage  ainfi  les  villes  d«s  Ioniens  :  Milct  eu 
la  première  au  midi ,  enfuire  tont  Myus  S;  Priène  ;  ces 
villes  font  dans  la  Carie  ,  &C  ont  un  même  langage.  Cel- 
Ics-ci  tont  d.ins  la  Lydie  ,  Ephèfc ,  Colophon ,  Lébé- 
dus,  Théos,  Clazomene  &  Phocée;  ces  villes  ont  une 
même  langue  entr'ellcs.  Les  trois  autres  villes  font  Ioni- 
ques ,  deux  dans  les  ifles  de  Samos  &c  de  Chio  ;  &c  la 
iroifiéme,  qui  eft  EiythréSj  cft  cn  teiie  team.  Voîll 
les  villes  bien  comptées. 

De  ces  détails  nous  devons  conclure  qw  FIbina 
a'étoit  pas  l'ancien  nom  du  pays  ,  qu'ocenipeient  laé 


.  ij  .,^ud  by  Google 


JON 


JOR 


Smyme , 
Ephéfc, 
Th^on , 
Phocée , 


loaient,  Tenus  de  Grèce  ;  mais  que  l'on  donna  Ic.rr 
nom  aux  parties  de  la  Carie  Se  de  la  ]^<l>e  où  ils  s'^- 
tafaliient ,  &c  qu'Hérodote,  dans  le  paflage  ôté,  anelle 
fie  leur  véritable  nom.  ^ 

Ptolomëe  raccourcit  l'ionie  du  câté  du  nord ,  &  en 
retranche  la  rivière  d'Hermus  &c  Phocée,  pour  les  don* 
ncr  à  r>£olide.  Il  i'accourcit  auHi  au  midi ,  Sc  en  ôte 
P^lia,  MiJet  &  Héradée,  qu'il  place  dans  la  Carie. 
Ainfi  il  bon»  nomeaunordpar  nieniHis,  fie  an  midi 
par  le  Méandre.  Mais  ces  Unuiesne  conviennent  point 
avec  cdies  que  marquent  les  antenis  citds  et-deffiit»  Str^ 
bon  nous  apprend  l'origine  Scies  nugnlions  des  Ioniens, 
dans  un  paliage  que  j'ai  rapporté  fort  au  long  à  l'article 
ACHAIE.  Cette  province  requt  les  lumières  de  l'évan- 
gile ,  dés  le  tems  des  apôtres.  Elle  eut  des  villes  éplsco- 
pales,  entre  lesquelles  tphtfe  fcmble  avoir  tenu  le  pre- 
mier rang.  Cependant  elle  ne  fit  point  une  province 
particulière;  {kd.ins  les  Notitci  ,  1<.%  évccliéi  de  l'ionie 
l'ont  partagés  entre  diverses  provinces.  La  province 
d'Ace,  pnipnaicnt  dits  ,  tentomioit 

Eryfhrés  , 
Pricnc , 
Colophon , 
Clazomcncs. 

La  Notice  de  l'onperair ,  Léon  le  Sage,  oùles rangs 
des  fiéges  Conc  r  j  .s ,  Junne  le  premer  fMlC  ceux  de 
TAfie  à  l'évcquc  de  bmyrne.  La  Carie  comprenoit  les 
évéchés  d'Héradée  Se  de  Milet  ;  &  les  deux  fiéges  de 
Samos  &c  de  Chic  étoient  d'une  ptovince  parrimiere  , 
que  l'on  appella  la  proviueê  des  ^ts  Cyeudu  ,  feloa 
la  Notice  de  Hietoclis, 

Ortélius,  Tktfaar,  dit  que  l'ionie  étoit  nommée  aulH 
fgmoma.  Il  fe  trompe  :  cela  a*eft  vrai  que  d'un  penc 
canton  particulier.  Voycs  PahiONU. 

lONII  EcctSSiA  ,  nom  bun  de  S.T011 ,  vilb|sde 
Fiance,  dms  le  Âocèw  de  Paib.  Voyes  au  noc  Saint, 
fanicle  S.  Yon. 

lONIUM  MARE,  c'eft-i-dire  ta  merlonUniu.  Voyez 
Mer. 

lONKERAD  ou  Ionckerad.  Voyez  EcORi- 

ClUM. 

JONOCH,  la  môme  que  jANoi. 
I.  JONOPOLIS  ,  ancienne  ville  d'Aile  ,  dans  la 
Paphiagonie.  Il  en  eR  parle  d.ins  les  Authentiques  fie 
dani  Confl,intin  Potphyroi;cnère ,  (clon  Ortéhus.  Cette 
ville  a  été  épiscopjie.  Dio^tnes  ,  (on  év(?que  ,  louscrivit. 
Tan  43 1,  au  premier  concile  d'Ephéfe;  fie  Ptno.nus, 
l'an  315  I  au  premier  concile  de  Nicéc.  *  Harduin. 
CoUech  conc. 

1.  JONOPOLIS,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la  Ga- 
latie,  lolon  Ptoloince ,  /.  5 ,  t.  4;  6:  Amen  l'<ripL  Pont. 
Eux.  Elle  s'appelloit  Aboki  Teichos, 'AC«rw  T«ix*f  > 
e*cA*i-dire  le  mur  ^jtèekms.  Luden,  Pseu^muHt. 
dans  un  de  Tes  ouvrages  ,  qu'ira  certain  im- 
,  nommé  jiUxtnén^  demanda  à  l'empereur 

K cette  ville  quittât  fon  nom  ,  pour  prendre  celui  de 

Je  donn  que  ces  deux  villes  foient  différentes  Fane 
derawre. 

JONPOUR,  petite  ville  des  Indes,  dans  les  êtes  du 

Mogol ,  au  pays  de  Raja  Rotas ,  iiir  h  rive  draitt  dn 
Gouel ,  au-deflus  de  Soumelpour.  *  Tmmùir,  Vojrage 

des  Indes,  1. 1.  Roiftn  d« rutgMiymMat, 

JoNgUERE  ,  Juaearia  ,  vdle  dTËspagne  en  Cata- 
logne, djns  l'Ampourdan  ,  au  pied  des  monts  Pyré- 
nées, fur  1.1  î.tre  chi  Rou/Tillijn ,  À  ttoîi  lia.es  tic;  l.i 
côte,  &  à  cinq  .iu  inuli  de  i'\ri  i^i;,m  ,  eu  all;i:it  vers 
Fipiicre  &  Ciironne.  Voyez,  r.irtu  c  Junc.vria. 

JONQUILRES,  petite  ville  lc  Fiance,  en  Provence, 
dar.s  l'urcheveihé  d'Arles,  au  midi  del'Etengde  Bette, 
à  cinq  'icif"i  d.Aix  Se  l'e  Marieille. 

JONSAG  OH  J0iv7  ,*G  ,  bourj;ade  de  France  ,  en 
Saintongc ,  auprès  de  la  Sevigne  j  qui  tombe  dans  la 
Charente.  Corneille  en  Cùt  une  ville.  *IMtnd»ymf 
gnuty.  Allas. 

JONTIl ,  ancien  peuple  de  FAfiîqne  propre ,  icion 

Ptol'itréc  ,  /.  4,  t.  ). 

JONXAN  ,  vilie  de  la  Chine  ,  d.ms  la  province  de 
ILianfi,  au  département  de  (^uanglia,  uajuéme  mécior 


)ol-:  de  il  province.  Elle  ell  de  j'  plus  oru-T-.t.Tle  que 
i^ckin,  (tiui  les  18  d.  io'  de  latitude.  *  AtUi  Sinenjis. 

fur  la  Meufe  ,  piC^ 


lOPILlA  \  iLLA  ,  villjge  fur  la  Meufe  ,  piCs'de 
il  en  «.Il  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Lambeii.  C'eft 
préiéntement  Jumlle  ,  au  boid  oriental  de  la  Meufe, 
an-deflbus  de  Liège.  *  Ortd.  Thcf.  Pépin  y  mourut, 

J(Jpîs  ,  contrée  du  Péloponnéfe  ,  dahs  la  Laconie  , 
felon  Etienne  le  Géographe,  qui  c.ic  Hérodien.  Orté- 
lius  croit  que  cet  Hérodien  doit  ùixe  dilTcrent  de  celui 
qui  a  écrit  la  Vie  de  quelques  empereurs. 

I.  JOPOLIS,  ,  ville  d'Afic,  dans  la  Syrie, 
lur  le  mont  Sylpius  »  6c  prés  de  FOniate,  félon  C4- 
drene.  Euflathe  la  nomme  liipolis,  tmKt,  6c  laplace 
près  d'Antioche. 

1.  JOPOLIS,  ville  d'.'\fic,  quelque  part  vers  la  C.T- 
l.tt  e,  li  l'on  en  cioit  .Met^phrafte,  dans  la  Vie  deraînt 
Tlie>i'l  irt,  abbé. 

JOFPE  ,  lelon  D.Calmtt,  Uià.  ville  &  port  de 
mer  de  laPaleftiiie  ,  lur  la  Me(ijfcrr<ince  :  elle  ell  nom- 
mée Jiijf-i  ou  Jiipha  ,  dans  les  jjîL-urs  du  moyen-âce  , 
&  dai:>i  k's  ir,Ln:eri.c<..  (.'écuit  le  icul  port  que  les  Hé- 
bteux:  pLiliédailcnt  lur  la  Méditerranée.  Les  profanes 
criuent  qu  elle  lire  fon  nom  de  Joppé,  tille  d'Eolus(*), 
&  femme  de  Céphée  ,  qui  en  cft  k  fondateur.  On  y 
voyoït  encore,  du  tems  de  S.  Jérôme  (k) ,  des  marques 
de  la  chaîne  i  laquelle  Andromède  avoir  été  attachée, 
lorsqu'on  l'eipofil  an  monftre  matin  pour  Ctre  dévorée. 
Il  y  a  quelque  appaience  que  la  ^le  d'Andromède  a 
été  forcée  liir  l'aventure  de  Jonas ,  qui  s'étani  embar> 
qué  à  Joppé  ^  fut  jetté  dans  la  mer,  oc  englouti  par  un 
monflre  mann.  Voyez  Jonas.  Joppé  étoit  fitué  dans 
une  belle  plaine .  entre  Jannia  au  midi,  fit  Céfiurée  de 
Palefline  au  nord,  ScRama  on  Ramula,  i  t'oiient^  L» 
port  de  Joppé  n'eâ  mUencat  boa  ,  àauilé  detrodites 
^  s'avaocantdans  baser  (*).  Il  dl  Ibuvent  6it  »co- 
tioa  de  Joppé,  tam  dans  les  livres  de  l'ancien  Tefla- 
ment  écrits  en  hébreu,  que  dans  les  livres  des  Macca* 
bées  ,  fie  dans  le  nouveau  Teftament.  Tabitha  ,  que 
S.  Pierre  reffuscia,  demcuroit  i  Joppé  Le  même 
apôtre  étoit  à  Joppé  (*),  lorsque  Dieu  lui  fit  voir  un 
lin^e  plein  de  reptiles ,  pour  lui  marouer  qu'il  ne  de- 
voir plus  faire  de  daî^'ii:;..)ri  entre  le  Juif  &c  le  Gentil, 
lorsqu'il  trouvoit  rlc;  );vris  di'-pclés  i  recevoir  l.i  parole 
de  la  vérité.  *  i^')  Sup!i.in.  in  .'"pp.'-  {})  Huronym.  in 
cap,  I  JorziZ  &  in  Epitaphio  Ptiuiu,  Jojcpii.  de  Bcllo, 
/.  j,  <.  I V  (')  JoJ<ph.  de  Hell.  /.  3  ,  c.i'i.  f«i)  i& 
c.  O,  V.  j6,  }7  &  teq.  (•)  J6iJ.C.  IO,  v.  J  Ôtfeq. 

jOR.  Vovei  Ihok. 

JORC.  Voyez  YoRCK. 

JORDAN  E,  (la)  rivière  de  France,  en  Auvergne  j 
elle  paflê  i  Aurillac ,  fie  tombe  daiu  la  Cere. 
JORDANIS  ,  nom  ladn  dn  JoviDAtN.  Vofca  ee 


JORDAN!  Vit»»,  irillv  de  hiP  deftine  ;  c'eft  oik 
commen^oit  le  pays  de  Samarie,  félon  Egelipe,  A 
c.  6. 

JORDEA ,  ancienne  contrée  de  llnde,  fi  nousnovs 
fions  à  une  lettre  d'Ariflote  à  Alexandre  ;  nab  Oitétint, 
Thduur.  juge  qu'elle  eft  fuppofée. 

JORDU,  peuple  ancien  de  la  Scythie ,  en- de^  de 
flmaus,  fekm  Piolomée,  L  6  ■  e.  14* 

I.  JORGIANE,  rivière  dTAne,  dans  h  Ptete.  EOe 
donne  fon  nom  i  une  ville  qu'elle  arrofo,  dans  la  pro- 
vince de  Mazanderan ,  frontière  de  Ghilan  ,  6c  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Caspienne ,  i  89  d.  de  longitude ,  8e 
à  38  de  latitude,  félon  les  géographes  Arabes.  *  Hijl. 
de  Timur-Bec,  1.  3  ,  c.  18. 

1.  JORGIANE,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Coraflâne,  fur 
la  rivière  de  ii'.ëine  nom.  Les  Arabes  lia  donnent  çod* 

de  longitude  ,  &  37  de  htitudc. 

L.1  riviL-re  &  la  ville,  qu'on  appelle  ^f'i,'i'j/Jf  ,  font 
appeliéc<  par  no^  »;éoi;raphes  moderncs,enfr  ,mtrcs,D'An- 
viîle,  Corcji  ;  Otîer  lé\  nomme  Corcan.  Le  premier 
donne  à  la  ville  37  d.  de  latitude  ,  &  73  d.  de  loiij-i- 
tuile. 

JORGSBERG,  Gatrgu  Aioiu^  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  Tirol,  i  la  gauche  de  la  ri- 
vière d*Inn. 

JORI ,  peuple  ancien  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine. 
Leur  viUcsappeUoit  JOAVM,  félon  Ptolomée,  iLt,  c  ii« 
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Cette  ville,  appell^e/arvMr,  eft,  Tans  douie)1ain|!ine 

dont  parle  le  P.  Hardouin  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  épif- 
ciypnle.  F/ou/itius  f  fonévtcux-,  allilla,  Tan  4^1»  au 
fécond  concile  de  Chalcédoiiic.  *  HurJuin.  Colleft. 
conc. 

JOS  ,  ifle  de  la  mer  Egfe  ,  pris  de  Tifle  de  Théra, 
felon  Strabon I  L  to,f.  48^  Pline,  L  c.  13,  dit 
quUle  eft  i  vingt-<iuatre  mille  pas  de  Naxie  ;  ful'dleeft 
céléfan ,  parce  au'Homere  y  eft  enKiré  ;  qu*dle  «  vtmt- 
dnq  mille  pas  de  long ,  &  afon  k  nommoit  autrefois 
Phanice.  ScyUx,  f.  11 ,  aîc  ^  m&ne  qu'Homère  y 
Tcpofnit.  Etienne  le  Gëognpbe  la  met  an  nonbie  6û 
Cyclades.  Ccft  préfentement  NiO. 

1.  JOSAPHAT,  .ibbayc  de  France  ,  ordre  de  S.Be- 
noit, dant  un  village  ,  à  une  lieue  de  Ch.irtres,  fondée 
l'an  llio,  parGodetroy,  cvèque  de  Clurirtv.  Eliccfi 
dédiée  à  la  ir.r.te  Vierge.  *  Baiidratid,  cdit.  1705. 

1.  JOSAI'HAT,  (lX  vallff  du)  vallée  de  h  P,t 
leftinc,  iclon  quelques-uns  ;  5c  l'clon  d'autres ,  ce  n'eft 
qu\)iie  e^prclT;on  métaphorique.  D.  Ca'iiiet  en  parle 
ainfi  :  Jocl,  c  3,  v.  x  6*  11,  dit  que  le  Seigneur  as- 
femb'cr.i  toutes  les  nations  dans  la  \  il'ce  de  Joi  iphaf  , 
&  qu'd  entrcri  en  jugement  avec  elles  dans  cet  endroit. 
Aber.e^ra  croit  que  cette  vallée  eft  celle  où  le  roi  Jo- 
lâphat  remporta  une  ii  grande  vifloire,  &  avec  tant  de 
fecili:é,  furies  Moabites,  les  Ammonites  &  les  Méo- 
nieiu  de  l'Arabie  Pétrée ,  x.  Par.  sx,i,x,  j  &  fuiv. 
Celte  vallée  étoit  vers  la  mer  Morte,  8c  au-deli  du 
d^ert  deThécué;  6c  depuis  cet  événement,  elle  porta 
le  nom  de  VallÉE  DE  BÉNÉDICTION,  1.  Par.  xx,  16. 
.D'aunes  (*)  croient  qtte  la  vallée  de  Jofaphat  eA  entre 
les  nos  de  Jéralàlero  &  le  monr  des  Oliviers,  &ciu'elle 
cft  arroTée  par  le  torrent  de  Cédron.  S.  Cyrille  a'Al^ 
nodiie  0)  >  ^ai**  s'expliquer  davantage ,  dit  que  cette 
vallée  n  eit  éloignée  que  de  quelques  ftades  de  Jéruli- 
leuu  Enfin  il  y  en  a  qw  Ibnuenneni  que  les  nckns 
kens  flTqnnt  connu  aucun  lien  diAîiia ,  (bus  le  nom  de 
yatlit  itjrfaphat ,  Joël  a  vouhi  (but  ce  nom  marquer 
en  généial ,  le  lieu  où  le  Seigneur  doit  exercer  fi>n  jn- 
gement  contre  les  nations  ;  Se  celui  où  il  doit  paroitre 
au  jugcmcnr  dernier,  avec  tout  l'éclat  de  lâ  majefté.  Jo- 
faphat ,  en  liéiireu  (')  ,  fijinifie  le  jugement  de  Dieu. 
Voyez  les  t  oinmcnlaicurs  (ur  Ji'cl  ,  ii|  ,1.  Il  y  a 
d'apparence  que  dans  Juel ,  la  v.dlcc  do  Joiaph  it  ou  du 
Jugement  de  Dieu  ,  ell  fymbolique  ,  aulli-bien  que  dans 
'le  môme  prophète  ,  8c  au  mûnc  chapitre  la  Vallée  du 
Carnage,  yallit  Comiji'onii ,  Joël  lij  ,  14.  C'eft  lur  cet 
endroit  que  les  Juifs  &c  plulicurs  C  hrcticns  ont  cru  que 
le  dcin.-cr  )u?crnent  Ce  fetoit  dans  la  vallée  de  Jofaphat. 
*C)Beda,  de  Locis.  Brocard,  Monach.  S^li^^nac.  Adri- 
chôme.  Le  P.  A'a« ,  8(c.  (b)  In  Joël,  c.  3.  n  Hieron. 
in  Joël ,  c.  3.  Remig.  Haim.  Lyran.  I^aiab.  Tirin. 

Cependant  tous  les  (voyageurs  de  la  Terre-làinte  y 
vifitent  la  vallée  de  Jolâphat.  Thévenot ,  Voyoet  du  Lt- 
vani^  c.  yj  ,  p.  370,  met  cette  vallée  de  Jofapnat  entre 
Jéniliilem  &  le  mont  des  Oliviers  :  félon  lui,  elle  efl 
loa!gue  d'environ  une  lieue  ;  mais  elle  n'eft  pas  fort 
bige^^fic  elle  lért  comme  de  fuflé  à  la  ville  de  Jéru- 
fàJem.  Doubdan,  Foya^  dt  la  Ttm-faintty  c.  14  , 
p>  146»  en  £iit  une  description  aflez  ample.  Suivant  cet 
aulcnr.  die  eft  appellée  VmttU  d*  Cmcifion^  à  cauTe  que 
lei  ^médians  y  feront  féparéi  de  la  coaipainie  des  boM* 
Mus  ce  nom  iignilie  proprement  yt^ttt  au  Csm^c 

Elle  eft  encore  appellée  vallée  du  roi ,  dans  l'Ecriture, 
(1.  Re^.  c.  iS,)  au  fujet  d'Abtalon  ,  qui  y  fit  &ire  un 
monument  ;  car  il  mourut  bien  loin  de-li  ;  fie  vaUit  dt 
Ctdrm^  (4.  R<^.  c.  lu)  k  caufe  du  torrent  qui  y  paflê; 
&  VALLÉE  DF  Siioi  pnr  Jn&ph»  L6,c.  13; 

1.  7,  c.  16. 

La  quellion  n'eft  pas^  de  &TMr  SU  y  a  me  vallée 

nommée  Jc/j/'hat;  le  fait  eft  conlbnt  :  elle  confiée  à 

cire  h\ii\\  iiir  qix-  c'cll  de  cell^Ù  que  le  prophète  Jocl  a 
parlé.  I!  y  a  plus  d  .tppârence  que  ce  prophète  a  nommé 
ainfi  d'une  manière  pKiphcticjue  un  lic-u  oii  D  cii  y.iijera 
les  nations  ,  &c  q\ie  des  pL-rsonnes  fimples,  clier^liant  un 
lieu  auquel  elles  puilL-nt  appliquer  ce  nom,  l'ont  donné 
apiès  Coup  à  une  vallée  que  le  Sauveur  du  monde  a 
traver<.éc  en  portant  fa  croix. 

JOSAS,  (le)  petit  canton  de  l'iUe  de  France,  entre 
la  Seine  &  la  i!eauce  :  d  el}  difficile  d'en  aurquer  i 
prélint  les  bornes.  On  ne  fit  Ictt  plus  de  €«  nom  que 
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daiu  lesaflàires  ecdéfiaftiques ,  &  pour  dellgner  la  partie 
du  diocèlë  de  Paris  ,  qui  s'étend  au  midi  jusqu'au  Îào- 
C(.^fe  de  Chartres,  c'eft-à-dire  i  dnq  on  ta.  lieues  kna 
de  Paris.  *Baudrand,  cdit.  1705. 

JOSEDUM.  Voyez  Metiosedum. 

JOSEPH,  (fort  de  faint)  fort  fiff  la  cAte  occidentale 
d'Afrique  ,  ik  trois  cent  lieues  dans  h  rivière  du  Sené> 
gai.  En  1713,  M.  de  Richebourg,  goovemeiir  de  Go- 
rcc,  forma  ce  nouvel  établiflement  François  ,  qui  eft 
bien  fortifié.  U  a  dans  là  dépendance  le  peât  fort  de 
S.  Pierre ,  fur  la  rivière  de  Falemé  ,  dans  le  royamnede 
Giiam,  poAe  important,  parce  mnl commande l'cnttén 
du  royaume  de  Bambuck,  qui  en  ridie  en  mines  d'or. 

JOSINIANA.  VOMS  DlONYSIAWA. 

JOSUDA,  ville  dn  Japon,  fur  la  route  de  Méaco  i 
Famamats,  à  trois  lienes d'Akafaka.  On  la  nomme  auffi 
JoSTSiJOA.  On  entre  dam  les  fainbour^s  par  un  pont 

de  trois  cents  cinquante  pas  de  lonjj.  C'eil  la  mt?mc  qui 
e/l  nommée  JoMNUA  ,  dans  l'anibalTade  des  Hollandois 
au  Japon. 

La  ville  de  Jofi')da  ert  bâtie  fur  une  éinînencc  ;  elle  a 
des  portes  ,  &:  des  c(  irps  dr  çarde ,  avec  une  petite  gar^ 
nil'oii ,  pluii'it  poui  la  parade  que  pour  la  défense  ;  on  y 
compte  ir.ilie  mailons,  ou, pour  parler  plus  proprement, 
mille  hiiits  habiiccs  par  de  pauvres  gens  ,  oc  bâties  aux 
deux  cotes  d'une  rue  q  ;i  coupe  la  v;lle  en  longueur,  5c 
de  quelques  autres  petites  rues  qui  y  aboutiflent.  Il  y  a 
deux  tauxbourgs  :  on  trouve  l'un  en  entrant,  6:  l'autre 
en  fortant  de  la  ville.  On  compte  au  premier  cent  mai- 
fons,  &c  i  l'autre  deux  cents  cinquante  :  elles  font  bS« 
ties  aux  deux  câtés  du  grand  chemin  ;  ce  qui  £iîc  une 
grande  heure  demardie,  depuis  le  commencement  da 
premier  iâuxbourg ,  jusqu'au  bout  de  celui  que  l'on  trouve 
après  avoir  traversé  la  ville.  Le  château  en  au  côté  fep» 
tentriofial  de  U  ville  :  c'eft  un  bâtiment  carré  à  l'onu- 
naire,  trois  de  iès  cdtés  fom  fermés  par  des  murailles  je 
des  ndifs»  fie  le  quatrième  par  la  rivière  qui  coule  au- 
près. Les  nnitailles  font  hautes ,  Manches  &  propres , 
d'ailleurs  (ans  corps^le-^arde ,  ni  aucune  autre  délense, 
le  chiteau  n'ayant  été  baii  que  pour  loger  les  princes  de 
Tcmpire  pendant  les  voyages  qu'ils  font  i  la  cour.  On 
fait  &  l'on  vend  dans  cette  ville  beaucoup  d'ouvrages 
d'acier.  Je  remarquai  que  les  payfans  y  avoient  apporté 
au  marché  ,  quantité  de  bois ,  de  feuilles  ,  de  foin ,  de 
poix  &C  d'autres  productions  naturelles  du  pays  ;  appa- 
remment c'étoit  le  jour  du  marché.  Pour  aller  dc-14  à 
Array,  qui  en  efl  à  près  de  cinq  lieues,  nous  traver- 
Ciines  des  vill  ijj-.-s  peu  conlidérahlcs  ,  (i  l'on  excepte 
feulement  Si;ro!ak,i  ,  qui  c"nt.ei:t  environ  deux  cents 
mailons  bâties  fur  le  rivage  de  la  mer.  Nous  com- 
mençâmes à  découvrir  en  cet  endroit  le  fommet  de 
la  haute  montagne  de  Foofi  ou  Fufino-Jama  ,  qui  n'a 
peut-être  pas  fa  pareille  pour  la  beanié.  ^Kma^fir^  Ifift, 
du  Jap.  L  {,  (.  a,  p.  110. 

JOS5E  AUX  BOIS.  (Saint-)  VoycxDoMPMA». 

TIN. 

JOSSELIN.  Voyez  Jocelin. 

IOTA ,  ville  de  la  Paledine,  dans  la  tribu  de  Juda,' 
félon  te  livre  de  Jofué,  c.  tf ,  v.  f 4,  Le  P.  Bonfrérius 
croit  que  c'eft  la  mémequ'ASAN,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  même  livre  ,  1. 19,  v.if,  &  au  premier  Itvte  des 
Paralipomènes,  e,  0*  v»  f9>  D.  Calmet  trouve  pfa» 
d'apparence  (jue  ^cft  la  même  que  Jeta  8c  Jethnam 
deJofué.  Il  ajoAte  qu'Eusébe  met  Jethnam  à  huit  milles 
dHébron ,  vers  l'orient.  *  Jofué ,  c.  ii,  v.  5  i  6t  c.  i  j , 
v.  ai. 

JO'TABIS ,  ifle  de  la  mer  Rouge ,  1  mille  fladei  de  la 
ville  d'Aila,  félon  Procope,  Perfit.  1. 1. 

JOT.'E  ou  AsiOTiE ,  Iclon  les  divers  exemplaires  de 
Ptolonu-e ,  /.  6»  C  14,  pe^pk  de  Jk  Sqrthk  ,  c»dc^ 

de  l'Imatis. 

JOTA  PATE,  ville  de  laPaleftinc,  dans  la  Galilée,- 
félon  D.  Calmet,  Diîl.  Elle  eft  célèbre  par  le  (iége  que 
Jolcph,  l'hiftorien  des  Juifs,  y  foutint  contre  V'esp.i- 
fien  ,  alors  général  de  l'armée  Romaine  ,  &C  depuis  em- 
pereur. Joleph,  in  yitâ  fui,  dit  qu'elle  étoit  â  quarante 
ftades  de  Gabara  ,  peut-être  de  Gadara.  Cette  place,  la 
plus  forte  de  la  Galilée,  étoit  for  une  montagne,  &  fur 
des  rochers  inacceflibics  de  tous  côtés  ,  hors  la  partie 
fcptentrionale ,  par  où  l'on  y  pouvoir  monter.  Elle  fot 
pcilê  6c  luiaée,  l  aa  67  de  fént  vulgaiie.  Pldiomaaieit 
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^  c^eft  h  mëtat  fie  GeTH-Encui çaftie  du  |ne- 
phete  Ion»;  ce  oui  n'eA  nulkoieni  «itaïa.  On  trouve 
dans  «n  concile  oe  Jin6kn  ,  teira  Vm  n6,  b  fous- 
cription  d'un  évéque  de  JoTABl  «  dans  fii  Fiieftine  ; 
mais  on  n'ofe  afiiirer  ce  tigt  loit  le  mêm  lifu  qw 
la  viUc  (!e  Jotapate. 

JOTAPE ,  ville  de  Cifiôe,  dans  la  SélenHde ,  félon 
Ptolomëe,  /.  5  ,  e.  8.  Cette  ville  étoit  épiscopale,  Tous 
Sétcucic.  Jmm.imus,  fon  ëvéque,  fouscrivit  au  fécond 
concile  <le  Clulcédoine,  tenu  l'an  4^1  ;  &  Marinianus, 
r.in  4^.S  ,  ,.u  Iccoiid  concile  de  Chalcéilolnc.  Aujourd'hui 
cctie  ville  ell  appellée  CasteL'Lombaado.  Voyez  ce 
mot. 

JOTHE.  Vovcz  Iota. 

JU  l  IEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dam  le  P&éli ,  au  dé- 
panemcnt  dv-Pckin,  première  métropole  lie  la  province. 
EUeeApiui  orientale  que  Pékin  de  4}',  par  Ict  39  d. 
47*  de  latitude.  *Atias  Suunjis. 

JOTRUM,  nooilMiii  de  JoOAHi.  Vo|ex  Paitick 
qui  luit. 

JOU  ARE,  bourg  de  France ,  dans  la  Brie  mfërieure, 
avec  nne  fimiieufe  abbaye  de  Bënédiâines,  en  latin  Jo- 
tnm  :  il  eft  faaà  tôt  «ne  colline,  dont  le  pied  eft  arrofé 
de  11  rivicre  du  petit  Morin  ,  i  une  denu-  lieue  de  la 
]ilanie,&de  la  rerté-fou$-Jouar^  i  trD«ileG)lÎMniei% 
à  quatre  d«  Meauz  &  de  Fatemontier,  Cc  &  quatorze  de 
raif.  Son  é^life  paruilFule  cft  anffi  collénale,  ficdeflër* 
vie  par  douze  dùnoines  ,  dont  le  curé  1  la  ptemicre 

{>lace.  Ces  douze  chatKMncs  font  k  la  prâêntation  de 
'abheflè,  fit  les  chapelains  femainiets  de  rëgMè  àefA- 
haytt  i  laquelle  appartient  la  feiKiieuiie  de  Jouarei  On 
dit  que  cette  abbaye  a  été  autteraisi*Sainte«Acariie  de 
Ciapi ,  qui  eft  à  préfent  un  p'riewi  6c  cnn.  L'egGlêdet 
(difieiiMs  eft  longue  &  étroite  ,  8l  Taniel  otn  ^de  plu» 
fieurs  cotomnes  de  marbre.  Dans  un  cisnetiere  ,  qui  eft 
proche ,  il  y  a  une  petite  chapelle  baflê  ,  en  forme  de 
crotte  ou  de  caverne  ,  que  les  anctetu  Chrétiens  appel- 
loient  crypte,  comme  qui  diroit  cache  oacachtttt.  C'eft 
où  lis  s'ailembloient  en  fecret  ,  pour  entendre  prêcher 
l'évai  gile.  On  tient  que  plufieurs  Chrétiens  y  ont  fouf- 
fert  II  i...triy(e ,  &  on  y  voit  encore  quelques-uns  de  leurs 
tombcdux.  La  commune  tniriitton  porte  que  les  p.iycns 
on!  adoré .rjîrctois ,  en  ce  lieu-là,  une  ftaïue  de  Jupiter; 
ce  q -1  ,1  l.iit  appcucr  ce  Ixiurjj  en  latin,  yuvïj  y/ /i/rifri  ou 
JvMs  .V  .',  d  nu  eft  venu  le  nom  de  JoUARF.  Le  com- 
nuicc,  qu'on  y  tait,  confirte  en  gr  ains,  &f  il  y  a  plufieurs 
étar-jj'.  il-iiis  luu  voilinagc.  *  Mémoires  dreffù  fur  Us 

UtUX  ,  trt  1706. 

fiaudiand  n'en  iàit  qu'un  village. 

JOUG-DlEU ,  abLayc  de  Bcnédiflins ,  en  France , 
dans  le  Ueaujolois ,  au  diocèfe  de  Lyon ,  près  de  VMIe- 
Franche.  Elle  a  été  fondée  ,  l'an  ii)x,  par  Cuichard 
de  Beaujeu  ,  Se  tianfétée  à  Ville- Francne,  en  1681  ; 
tenu  auquel  cet  onoincs  fincnt  ftcuUtiflb,  8c  fAnn  àla 
collé|;i.ile. 

JOVIACUM»  ancienne  ville  du  Noritpie.  Antontn, 
Jùntr.  la  met  entre  OviUbit  &  Jov  ivis  ,  i  trente-deux 
mille  pas  de  la  preniiere,  &  i  vingt'.huii  mille  de  hfe- 
Conde.  Lazius  conieânre  que  <^cft  Salubotire. 

JOVIS.  Voyez  JfPiTlll. 

JOVJSURA,  v^!c  du  Norique.  Antoain  b  met  ca> 
tre  Timm  &  ad  C:Jl  j ,  à  foixamc-quatre  mitle  pat  de 
la  meinic^e,  &  a  ^'laraïue-deux  mille  de  la  Jêoonde. 

JOX7RA  ,  (la)  iHc  ne  l'Archipel  :  elle  tft  petite  Se 
.  déferte.  ÇcA  U  Cians  desancicas.  On  rappelle  suffi 
Cicura. 

I.  JOURDAIN,  (Ie>fieuredolaPaleftine.  LesLatins 
le  nomment  Jr.:ua:ii ,  ic  (.u  Hiir.e  ,  A  ^,  c.  1  ^  ;  les  Crées 
*l»ff*fnt  f  Jj'Jar.ts  ;  fiiuù::^»^  t  in  Eliacii  ,  l'appelle 
^ItfJ^yoi ,  c"  '         i<  à  l'hcbreu /iiri/tn  , 

Ce  fi-uve  fil  I  '-r-'ci  rc  dans  les  L>vres  .  On 
prétend  qu'il  tire  Ion  nom  de  l'hébreu  ]or ,  "'K'.  qui 
Sgnilic  uii/iN^dK  ;  iiDjjt,  T^,  qui  c(l  une  petite  ville-, 
près  ta  fnurce  de  ce  fleuve  ^  ou  t  <elon  d'autres ,  qu'il 
tirelV'n  nr  gir.ede  dcwt  noUèaus  »  dont  Fun  s'appelle 
/or,  &  l'autre  Dun. 

i"  lti;*e(l  pat  vrai  que  le  lonnlain  foit  formé  de  deint 
niiffeaux,  ni  qu'il  y  en  ait  un  qui  s'appelle  i>«n»  quoi- 

Îie  la  plûpart  des  cartes  géographîqMile  marquent  ainfi. 
'mjfine  viliUeda  Jourdain  cd^JA  petit  yuiflîan,  quia 
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fa  Awrce  dans  le  mont  Liban,  8c  Su  leqnd  eft  ftuée 
h  petite  ville  de  Dan ,  quatre  lieues  plut  haut  que  Cé- 
farée  de  Philippes,  oàconMRCnee  proprement  le  Jour- 
dain ,  (  fi  nous  en  croyons  D.  Calmet ,  Dici.  )  L'autre 
Ibttfce  du  Jourdain,  qui  eft  la  plut  cnnfidérable ,  quoique 
la  moins  apparente .  eft  le  lac  de  Phiala,  environ  à  qua- 
tre lieues  au  midi  de  Céfarée  de  Philippet.  Ce  lac  a 
une  communication  par  deflbus  terre  avec  le  Jourdajn , 
6t  lui  fournit  alfez  d'eaux,  à  Céraréc.pour  palier  déjà  pour 
un  fleuve.  Voyez  Jofeph  ,  delà  Guerre  des  Juifs,  I.  i  , 
c.  17  ;  &  1.  3  ,  c.  18. 

1  Le  nom  de  Dan  eft  certainement  beauco\ip  plus 
nouveau  que  celui  du  Jourdain.  Noas  favons  qu'une  co- 
lonie de  la  tnhu  de  Dan,  (Judic.  XVllI.  1,1,  J-19,) 
s'étant  empilée  de  la  ville  de  Lais,  lui  donna  le  nom 
de  Dan ,  à  c.ujfe  du  chet  de  fa  tribu.  Cela  n'arriva  qu'a- 
prcs  la  mort  de  Jofué  ;  &  pendant  l'anarchie ,  qui  fui- 
vit  la  mort  des  anciens  d'Israël  ,  qui  avoient  vu  les  mer^ 
veilles  du  Seigneur  :  or  avant  ce  tems ,  le  Jourdain  étoit 
fort  connu  ,  &  on  ne  voit  pat  qu'il  ait  jamais  porté  na 
autre  nom.  On  pourroit  peut-être ,  avec  plus  de  raifoOp 
dériver  le  nom  de/ar^cn,  de  l'hébreu /rr«^,  descen- 
dre ,  i  caufe  de  la  cbnte  Bcdu  cours  rapide  de  ce  fleuve. 

Jusqu'ici  nous  avooi  principalement  employé  l'article 
de  D.  Calmet  ;  nous  rinterromprons  ici  pour  rapporter 
une  étymologie  qui  nous  paroîtplus  vraisemblable  i  c'eft 
celle  que  fournit  le  V.  Hardouin  ,  dans  (on  nouveau 
Traité  fur  la  fituation  du  paradis  terreftre  ,  TnùA  fiom 
eraph,  6*  hifi.  t.  i ,  p.  46.  Le  nom  du  fleuve  du  lonr- 
dain  eft  dérivé  de  niTTIO  /or-£dt»  ,  c'eft»  i-dii« 
JUnvt  Jê  dUktSi  car  A  fatAt  ridicak,  dicee  pere,  dn 
vouloir  le  dériver  de  pnV9  •  poisqne  ce  mot  Z>«iint 
commença  àittc  «nul^Bey  dans  cette  contrée,  que  du  tems 
de  Jofué,  a.  19,  r.47i  8cdes  Jn^,  c  8,  p.  aç,  » 
lieu  oue  celui  de  Jowdmt  eft  infiniment  plus  ancien  ;  fie 
que  de  plut ,  ce  fleuve  ne  tire  là  nailliuice  que  de  la  feule 
lource  de  Panéas ,  8c  non  de  deux  ,  comme  les  auteurs 
de  cette  étymologie  l'avoient  làuflement  deviné. 

Pline,  /.  j ,  c.  1^  ,  décrit  ainfi  les  commencemeiu 
du  Jourdain  :  la  rivière  du  Jourdain  fort  de  la  fontaine 
Panéas ,  qui  a  donné  Ton  nom  à  la  ville  de  Céliiréc. 
Cette  rivière  eft  très-agréable  ,  &C  aut.int  que  la  fitua- 
tion des  lieux  voifins  le  lui  permet  :  elle  (orme  mille 
détours ,  comme  pour  fe  prêter  aux  befoins  des  habi- 
tans  ,  &:  Icmhic  ne  le  rciulre  qu'à  regret  dans  le  lac  As- 
ph;ilt!te...  Ainli  donc  elle  le  répand  ciins  la  première  val- 
lée qu'elle  rencontre,  &L  y  forme  un  lac,  que  plufieurs 
nomment  le  lac  de  Généfiôrtdk  ,  aUtOUr  «qild  ft  VOÎCIIC 
plulieurs  belles  villes. 

Le  P.  Hardouin,  Traité  du  Paradis  tcrreftre,  ».  8, 
fe  moque  des  deux  opinions ,  qu'il  appelle  des  ftufftUs  : 
la  première  dç  cette  lontaine  Panéas  fortoit,par  des  con- 
duits fouterreira ,  dTtm  lac  beaucoup  plus  éloigné,  nommé 
Pkiala  i  8c  Tautre  ,  en  voulant  que  ce  fleuve  tirât  (k 
naiiïance  de  deuafoorccs  ima^mûtcs ,  dont  ils  appellent 
Tune  Jor  6c  Fantie  Dm,  Rqwenoaa  la  ftiite  de  niticb 
de  D.  Calmet. 

Le  Jourdain  depuis  (âfource,  que  nous  pcenoiu  i  Cé- 
fltfée  de_  Philippes  .  coule  dans  l'espace  aenviron  cin- 
quante  lielics,  |ûsqu  àfoo  emboucfauretlans  ta  merMott^ 
awrement  mellée  i*  tuA^^kalàu ,  oà  il  fe  p«td. 
fimne  dns  m  eoun  le  lac  Séraéchoa  ,  i  cûm  on  fii 
lieues  de  fa  1^.  De-là  il  oMie  dans  k  hc  de  rib«- 
riade,  8c  mA  tmitwiravma.  IlfedAoïdewetsIetems 
de  la  moiflon  des  orges  (*),  ou  de  hfihedePâque.  Les 
bords  du  Jourdain  font  couverts  de  joncs,  de  rofeaux, 
de  c  tnnes ,  de  (àulet  8c  d'autres  arotes ,  qui  font  que, 
pe  nt  l'été,  on  a  afliïz  de  peine  de  voir  l'eau  de  ce 
11.  .  On  dit  qu'il  y  a,  pour  ainfi  dire,  deux  lits 
du  J  .uflain  diftingués  l'un  de  fautre  ;  le  premier  eft  ce- 
lui ou  ce  fleuve  coule  lorsqu'il  trt  :!jns  fon  état  naturel  j 
le  iccond  eft  celui  qu'il  remplit  lorsqu'il  fe  déborde. 

•  (')  jfué ,  c.  î ,  v.  I V  £«C.  C.  24,  T.  19.  .(^}PNa». 

dclia  V'alle.  M.iundrell. 

Les  voyageurs  rciTiiirqucnt  que  les  lions  fe  retirent,' 
pendant  l'été  ,  dans  les  tofe.v.ix,  qui  croilTent  le  long  de 
ce  fleuve  ,  &  qu'ils  font  obligés  d'en  lortir  lorsque  ce 
fleuve  commence  à  s'enfler.  C'eft  à  quoi  le  prophète 
Jérémielâit  allufion,  lorsqu'il  compare  les  ennemis  oui 
viennent  ailMiier  Jénilàlem  (*)  ouBabylooe  COi  i  «w« 
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lions  qui  font  chaffés  c^e  leurs  îi>:k  p.ir  Pînondation  da 
Jourdain.  Zacharie ,'<;.  il,  v.  3,  nous  reprclentc  l_e$ 
princes  de  JucÎa,  affliçcs  de  fc  voir  élo  gciés  de  Jérulà- 
lein  ,  comme  des  lions  qui  ni?itTcnt ,  en  \oyant  l'orgueil 
ou  la  lijutcurdu  Jciurdain  ravagce.  Mjundreil  ,  dans  Ion 
VoyaL;e,  dit  que  \i  Idreeur  du  Jourdain  ,  i  l'endroit  de 
Jéricho ,  au  tcms  qu'il  le  vit  ,  étoit  d'environ  foixante 

1)ieds ,  &  fa  rapidité  telle  ,  qu'un  homme  n'auruit  pu 
e  paffer  à  la  nage.  *  (*)  Jcrtm.  c.  14,  v.  19.  Q')Jerem. 
C.  5 ,  V.  44. 

Le  long  du  Jourdain  il  y  a  aux  deux  côtés  une  grande 
filaine,  qui  s'étend  depuis  lé  lac  dcTibériade,  jusqu'à  la 
mer  Morte.  Jofeph,  L  f  t  ^*  BtUo^  c.  4,  dit  que  cette 
plaine  eO  longue  de  doiixe  cents  flades ,  large  de  fiz 
vingt.  Il  aioûie  que  cette  plaine  cû  extrêmement  aride 
pendant  l'été,  &  qi  e  l'air  en  eflmal-fiûn,  à  caufe  de  l'rx- 
ceffve  chaleur.  Il  n'y  a  proprement  que  les  bords  du 
Jourdain  qui  foieni  arrolés  ;  tout  le  reAe  eft  (léicrt  (*V 
On  làit  par  l'Ecriture  les  miracles  qui  Te  firent  dans  le 
lonrdm  *  lorsque  ce  fleuve  fe  parugea  pour  lailTer  un 
pafTage  libre  auv  Hébreux  ,  fims  la  COlKHlile  de  Jofité, 
c.  3 ,  V.  1}  k.rsqu'ElM  tc  EliféB-k  paflcfcm  «n 
marchant  fur  lès  eaux  ;  lortOtt'ElUSfe  fit  mjKr  le  kr 
de  ta  coi(;née,  qui  étoit  tombé  dans  ce  fleuve  ^  :  Ims- 
oue  le  Sauveur  du  inonde  Ait  baptifé  dans  le  m^me 
neuve  (••)  ,  que  le  ciel  s'ouvrit ,  &  le  S.  Esprit  descen- 
dit fur  lui.  •(")  Jnfcph.  1.3  .  JtBcl/o,  C.  18.  4.  Rtg. 
C.  II,  v.8&t  14.  C)  4.  Ac^.  C.  6,  v.6,7.  (i)  ALitA. 

Cette  dernière  circoiift;inccdubaptêmc  de  Jcfus-Chnft, 
dans  le  Jourdain  ,  a  donné  aux  Chrétiens  une  grande  vé- 
nération pour  ce  fleuve,  Iclon  Fleuri  ,  Hijl.  eulejlt.  9, 
ÀTannù  337.  Lorsque  Conftaniin  le  Grand  ,  fe  lentant 
près  de  fa  nn  ,  demanda  la  grâce  du  bapiOme  aux  évi!- 
qnes,  il  leur  du,  pour  cxcufcr  le  délai  qu'il  avoit  ap- 
porté jusqu'alors:  j  avois  eu  defleiii  de  le  recevoir  dans 
le  fleuve  du  Jourdain  ,  où  le  Sauveur  l'a  rcf,u  hii-même 
pour  nous  montrer  l'exemple  ;  mais  Dieu  {|ui  connolt 
ce  qui  nous  eft  le  plus  utile ,  veut  me  (aire  ici  cette  fa- 
veur. L'hiiloriM  cité  ajoute  :  c'ctoit  une  dévotion  ordi- 
naire ,  en  CCS  premiers  tems  j  de  le  faire  baptifer  dans  le 
JouidaiOf  ou  du  moins  de  s  y  baigner  comme  font  en» 
core  lec  pèlerins. 

Le  PETIT  Jourdain  ,  n'eft  autre  que  le  Jourdain 
quand  il  eft  plus  pri^s  de  u  fource  ,  &  avant  qu'il  foit 

Srofli  par  les  eaux  des  ibntaines  6e  des  niiflëaux  qui  «V 
échargent.  RdMui^  Pïilsft.  r.  1 173.  Jo&pit,  J» 
BtUù^  4«  c.  I»  imûoy  p.  86}.  ait  ^ue  les  marais  du 
hcSémécnoa  s'étendent  jtisqu'à  la  délidmiê  campagne 
de  Daphné»  dont  lesâmiaines  noorrilTeM  le  petit  Joui^ 
ddo,  OC  le  condmfeBi  dans  le  grand  Jourdain ,  au-des> 
ftut  dn  temple  dnBoMfdTor  on  du  Veau  d'or.  D.Cal- 
mel  croit  mluilîen  deDttiAn/il  fiuidroitlifei^M,  8c 
nue  Dan  doit  être  placée  oeaucoup  plus  près  du  lac  de 
séméchon  ,  qu'on  ne  la  met  orditiairement. 

1.  JOURDAIN,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Caroline.  De  l'Ifle  place  fon  embouchure  par 
les  33  d.  nord,  &c  la  fait  venir  du  nord,  prenr.nnt  un 
peu  du  nord-oueft.  C'efl  à  l'entrée  de  cette  rivière 
qu'eft  le  cap  de  Sainte-Hélène.  Les  Sauvages  iiommoient 
cette  rivière  Chien,  &  Chicora  le  pays  qu'd'e  arrole. 
Elle  fut  découverte,  en  \  ^iO,  par  VasquC's  de  Aillon. 

JOURKEND.  Corneille  dit  que  c'eft  une  ville  où  le 
roi  de  Kachequer  f<ii  l^i  rc-îiJeiice.  Elle  ell  un  peu  plut 
vers  le  feptentrion  que  Kachcqucr  ,  dont  elle  CÛ  éloi- 
gnée de  dix  journées. 

Quoique  Corneille  ne  difc  pas  en  quelle  partie  du 
monde  eft  cette  ville,  &  que  les  noms  de  StmkMnd  U 
ie  Kachtqutr  foient  déeuifés  ,  on  ne  lailTe  pas  de  voir 
qu'il  a  voulu  parler  à'Irktitf  Ta^iAn  ou  Jerkétn,  capi- 
taie  de  la  petite  Boucharie,  au  nord  de  Cachgar.  VoMI 
Iaken. 

JOUVILLIERS,  JonviUant  abbaye  régulieie,  en 
Fiance ,  de  Tordre  de  Prémontré,  dans  le  duché  deBw, 
an  diocéiê  de  Toul .  près  de  la  rivière  de  Sauli ,  i  une 
lieue  au  Tud-cft  de  SlamviUe,  lÏMulée  ,  l'an  1178 ,  par 
Geoffroy ,  fogneur  dn  lien. 

I.  JOUX  ,  (  i.t  LAC  de)  lac  de  France ,  dam  la 
Ffanche<:omté»  aubaiUiage  de  Pomarlier,  aux  confins 
in  b Mille,  doM  il  «ftfifpaté  far  kraont  Jura. 
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i.  JOUX»  village  &  abbaye,  qui  fe  trouve  h  l'orient 
de  ce  lac. 

j.  JOUX  ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté,  au  bdih  .iec  i'x  Huiitarlier ,  à  une  houe,  &  au 
midi  oriental  de  la  ville  de  ce  nom  ,  fur  une  montagne, 
à  l'orient  de  la  nvierc  du  Doux. 

JOUi',  Joiaium,  a]>l  a'  ••  M'ho-^imes,  en  France,  de 
Tordre  de  Cîtcaux  ,  (ili  rn  d»  '^.-r-'C"-.,  Jg^S  bBrie» 
â  deux  lieues  au  nord  de  Provins,  foodéeTan  1114. 

JOUYE.M,  vilugc  dnii.  ,c..tcrM,pfésdeSdniaz. 
"Hift.  de  fimur-Bei.  f  t.  j,  c.  ij. 

JOXAJ^ .  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kianfi ,  au  département  de  Quangfmg,  troifiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eltde  ft'  plus]  orienule  que 
Pékin ,  fous  les  18  d.  40'  de  latinide.  'AiidsSiiiMSs, 
JOXIDES,  peuple  d'Afie .  dans  hCarie.  nJnm 
parle  d'eux  dans  la  Vie  de  Théfée. 

JOYE,  (la)  abbaye  de  filles,  en  France ,  de  Tordra 
de  Cîtcaux ,  tilution  de  l'Aumône  dam  la  Bictagne,  au 
diocclé  de  Vai  nes,  au  nord  dUennebon  ,  proche  le 
BJavct.  Elle  fin  Hondée ,  l'an  itfo,  par  Blaocfae  de  Na- 
wre,  femme  dn  Jcm  1,  dae  de  Bretagne.  •PiganioIJt 
l*Fartt,  Descr.  de  k  France ,  t.  4,  p.  197. 

JOYENVAL  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de 
Chartres,  ordre  de  Prémontré,  i  deux  lieues  de  Saint- 
Germain-cn-Laye.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  un  ,  par 
Barthelemi,  feigneur  de  Roye,  chambellan  de  France  ; 
l'églifc  en  fut  dédié  Tan  1 114.  Philippe- Augufte,  &  quel" 
qi  cs  aill  es  rois,  font  les  principaux  bienfaiteur  de  cef» 
abbay.-.  Eîlc  fut  réunie  à  l'cvéché  de  Chartres,  Pan  1698, 
en  confidérarion  du  démembrement  qui  ftit  fait  de  ce 
diocèle  pour  compofer  celui  de  Blois.  *Pigamol  it  U 
Fout ,  t.  ^  ,  p.  166. 

JOYEUSE,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas  Vi- 
var.iii ,  lur  la  rivière  de  Beaune ,  qui  fe  jette  peu  après 
dans  l'Ardcche ,  au  pied  des  Sevennes  ,  aux  confins  du 
Gevaudan  &  du  bas  Languedoc  Elle  n'avoir  que  titro 
de  vuomii ,  &  hjt  érigée  en  duché-pairie  par  Henri  Ul, 
en  faveur  d'Anne ,  vicomte  de  Joyeufe,  chambellan  or- 
dinaire du  roi ,  par  lettres  patentes  du  mois  d'AoAtifSl. 
re^iftrées  au  parlement^  le  7  Septembre  de  la  mlntaii» 
née.  Par  ces  lettres  patentes,  leroiHcmiUI  ordonon 
que  le  duc  de  Joyeufe  auroit  Umct  ÎBmédïalBHieni 
après  les  princes  du  fane,  6c  avant  tom  les  antics  dnci 
fie  Mirs.  Cette  purie  eft  dancnrée  dteînie  par  la  moit 
de  FrançcNS-Jofepb  de  Lorraine,  duc  d'Alençon  ,  dn 
Cuire  fit  de  Joyôilè ,  airivée  le  16  Man  1675. 

Depuis  la  mort  du  prince  Charles  de  Lonani^  Jewnrfn 
apparrieni  au  prince  de  Soubife. 
JOYOSA.  Voyez  Villa-Juyosa. 
iPA  .  ancienne  ville  de  la  Paleftine  ,  felon  Joreoh. 
atfnOf .  1.  8  ,  c.  )  ,  âiii.  GaUn. 
IPAGRUM.  Voyez  Pargu.m. 
IPANA,  "iTOrot ,  ville  des  Carthaginois.  Etienne  la 
fret  auprès  de  Carthafie  ,  &  cite  Polybe,  Mais  cet  hifto- 
rien  dit  Htppana,  &  la  met  dans  la  Sicile,  néanmoins 
fous  la  domination  Caithaginoife.  Vt)yeï  HiPPANA. 

IPA  STURGI,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la  Bd^ 
tique.  Pline ,  A  3 ,  f .  i ,  observe  qu'elle  étoit  fumom- 
mée  Triomphale. 

IPEPA ,  ville  de  la  Turquie,  en  Afie ,  dans  laNa- 
tolie ,  fur  le  Sarabat ,  à  quelques  lieues  au  -  deCis  da 
Smime.  C'cft  l'ancienne  Hyptpa  de  Lydie. 

IPER  ou  ÏPtR ,  petite  riviete  des  Pays-bas ,  de 
quelle  La  ville  d'Ipres  a  pris  fon  nom.  Ce  n'eft  propre* 
ment  qu'un  gros  ruiffeau  ,  qui  tarit  pendant  les  grandes 
chaleurs  ,  &  ^  eft  confidérable  en  hyver  par  les  égouts 
des  eaux  des  environs  d'Ipres ,  qui  tombent  ded.ins,  6c 


v* '  w  uKu»  cuuigs  ou  on  a  rairs  ait- 

aWBsdTpres,  au  bas  des  villages  de  Zellebequcs  &  de 
DnUIOI.  .Ces  deux  étangs  lui  foumiffent  au  befoin  la 
nonmtnre  que  la  (écherefTc  de  fon  ruilTeau  lui  refufe  en 
ce  teins-là  ;  &  entretiennent  le  Saz  de  Bouflîngue,  qui 
eft  à  cinq  quarts  de  lieues  de  la  ville,  &  qui  liiit  monter  8e 
descendre  les  bifimens  de  la  hauteur  de  vingt  i  vingt- 
cinq  pieds.  U  eft  d'une  grande  utilité  pour  les  habitans, 
qui  par  fon  moyen  ont  la  communication  libre  fie  fiicile 
avec  BmfBi  •.Fuiats.  Bctguet,  Bourbgtuf  , 
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Iterqdc  »  QHeadt  Se  Nkupoit ,  dk  il  fe  déclmye 
«i»ufo«in.*ARM.  DiAioniHira,  Mémoire  aianMccN» 

IPEREN.  Vomi  Y»bs. 

IPERLÈE  ,  nvieve  de  Fludres.  Elle 

,  è  Dixmude,  i.  àNicupoit,  où  elle  fe  rend  dans 
L>  mer  d'Allemagne.  Ceft  la  même  qu'IPER.  *  DlHion- 
nuirc  géoeraphique  dts  Pays-hms, 

IPHlSTIADvE,  uibu  d'Athéniens,  félon  Héiyche, 
cité  par  Ortélmi. 

iHNLA,  ou 

IPNOS  ,  ville  dts  Locrcs  Ozolien» ,'  félon  Etienne 
le  Géographe.  Elle  étoit  iiomint;d  IpntiX  ,  par  quclqut'i- 
tuis ,  Iclon  le  même. 

IPNUS  &£  Ipnisia  ,  petit  canton  de  l'illc  dcSamos, 
fëloii  le  m^inc. 

IFORCENSE  MUNiciPiUM.  Morales  trouvant  ce 
nom  dans  une  ancienne  imcription ,  croit  que  c'ctott  une 
ville  de  la  Uzturie  ,  au  pays  des  Turdules ,  &c  que  Ion 
nom  moderne  c(i  CoNSTANTIA.  'OmATheC 

IPORUS.  Voyez  HWPARIS. 

IFPA ,  ville  d»  h  Mauritanie  Câarieme,  «on  Pto- 
loniée ,  /.  4 ,  e.  1. 

Il'PARb.  Voyez  Hipparis. 

lPPAj>iNl ,  naboa  de  nUjnie  ,  fekm  Appco  ,  cité 
par  Ortélius. 

IPPOLEUM,  '(«ttM  »,  promoiMobf  delaScythie, 
en  Europe.  Hérodote  dit  qu'il  y  avoU  w  temple  de 
Céiis ,  &  qu'il  eft  entre  le  fleuve  Hypanb  6c  le  Bo- 
fylKliéne.  Il  eft  ntMnmé  Hippola!  Promontorium , 
*J»«  A«<  par  Du)n  c!e  Prulc  ,  in  Orat.  Boryjlh.  I.  4, 
C.  5}.  L'éJition  d'Hetodotu,  pjr  Gioauvius,porte  HlP- 

POLI  ON. 

IPKES,  ville  des  Pays-h.is.  Voyez  Ypres. 

!•  IfS  ,  (l')  rivière  (j'Al.ciin;  ..-,  en  Autriche,  dans 
le  quartier  du  haut  \V  ienncr»'jia,  qu'elle  arrole,  du  midi 
au  (cptenirioii.  Elle  a  la  lource  ,  aux  confins  du  quar- 
tier c:c  I  raun  ,  au  pied  d'une  moni^^iie  ,  au  midi  de 
laquelle  l'Ens  le  recourbe  vers  le  couchant  ;  dc-li  l'ips 
reçoit  à  Waidhovcn  le  ruiiieau  de  NVorchpach  ,  ensuite 
l*Uiepach  &  le  Grasmcii  ;  &C  un  troifiéme  ruiflieau  qui 
incnt  d'Amplletten ,  &  eniin  lé  jette  à  Ips  dans  le  Da- 
onbe.  'yuugon.iy,  Atlas, 

a.  IPS  ,  Dourg  d'A.leina^ne ,  dans  l'Autriche*  au 
quartier  du  haut  Wicnncrwaid,  à  la  rencontre  de  lîlri- 
Yiere  d'Ips  fie  du  Danube.  Atlas. 

QueiqueMms  écR«cntii«  fntmk,  Baodnad  eft  de 
ce  nombre. 

IPSA.  Voyei  Ipsus. 

IPSALA.  ville  de  b  Turquie,'  en  Europe ,  dans  la 
Rominie ,  Hir  la  rivîere  de  Lariffe ,  vers  les  montagnes, 
à  vingt-neuf  milles  de  Trajanopolis.Ac  à  quatorze  d'A- 
pri,  avec  un  arcfaevécbé  grec,rclon  Bau4nuid,^</.  I70{. 
Vovez  Cypsella. 

IPSICURI,  ancien  peiipic  de  la  Ligurie,  félon  Etienne, 
qui  dit  qu'on  les  appello  t  aiilîi  ArbuJ'ancs  'K%Utm^i.  Il 
rfcrit  aiileursce  nom  ainli^^.iaA  'Af.3«5f'>parunf, 
<;•.'.;■.  Thd'aur. 

li^!>US,  ancien  lieu  de  Phrygie,  feloti  Appien  ,  in 
Syrijds.  Pîuearqje  (^Hommes  tllujhcs  ,  t.  4  ,  p.  ^  ,  édi- 
tion de  DéicUr,)  dit  :  i  la  bataille  qui  fut  donnée  dans 
les  plnines  d'Ipsus,  &  où  tous  les  rois  de  la  terre  con»- 
battirent ,  tic.  Le  concile  de  Chalcédoine  l'ait  mention 
d'un  ficce  épiscopal ,  nommé  Ipsa  en  Phrygie.  La  No- 
tice de  Léon  le  Sage,  nomme  ce  même  fiese  Jf/t^  ic 
celle  de  'Hierodos  l'appelle  Hipsiu.  Vojrez  HTPSVS  ]. 


IPSWICH,  ville  d'Angleterre,  autrefois  trés-i 
tante,  dans  la  province  deSu:Vo!ck,  donc  elle  eft  la'i 
piiale.  Elle  eft  fituée  :iir  la  riviete  de  .Sioure,  i  cinquante- 
Cinq  mille  de  Londres ,  &(  à  environ  vingt  de  la  mer. 
Camden ,  J'wm*.  parlant  de  cette  ville  ,  dit  qu'on 
l'appeiloit  auticibis  Gif>pimitk  ;  nous  Favons  vue,  dit- 
il,  que  ce  n'étoit  qu'une  viUcttet  (orAMB^ej)  rat  pré- 
sentement Tendroît  le  phis  riant  ou  comté.  Elle  a  un 
port  commode ,  abonde  en  mtrchandifes ,  8c  eft  rem- 
plie d'une  grande  multitude  dThabiians ,  avec  quatorze 
églifcs,  &  de  belles  maifons.  Elle  a  mardié  public.  Se 
envoie  fes  députés  au  parlement.  Le  cardinal  Wolley , 
étoit  ne  à  lps*!ch  ;  il  y  (onda  un  collège  du  tem$ 
de  Henri  Vlil  ;  il  releva  cette  ville,  qui,  après  avoir 
dcé  détniîie  par  ks  Dêpiù$,  ca  991 Wjpacée  avec 
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par  ks  Normands  ,  dwit  monbée  en  déo» 

Ipsvich  n'ell  pas  lîir  la  rivière  de  Stonre  .  qS:  c  lue 
beaucoup  phis  au  midi ,  mai*  fur  celle  d'C^iw.:!.  *  Buu- 
JnHutfJgiilotf  R^en  dt  Ka  :^nnJy  y  Atlas. 

IQUIARI ,  rivière  de  l'Amérique  méndiona'e.  Le 
P.  rîirz  ,  dans  f>  n  JuninHl  ,  l'appelle  rivure  d'or,  6c 
ptéiend  que  les  h;i;)it.jr.s  tiilbient  commerce  d'or  avec 
les  Indiens  des  bords  de  la  rivu-re  de;  Amazones  \  ce 
qui  prouve  que  cette  rivière  eft  le  bras  de  rVupura,  i 
l'emboucliiiie  <li!f!.'cl  le  tr>>uve  l'.ir.ii^uari  ,  qu'on  apptilc 
%-ii/ji;e  tfor.  *  Rilution  Ju  cours  dts  Ama^onis  ,  par 
De  la  (_  cnd.imine. 

IQUl/.KUQUl  ,  petite  ide  du  Japon,  voiCnc  de 
Firamio.  Mie  cti  wa.  placée  parBellin,  fiirbokemé- 
ridion.ilc  de  l'ille  de  Ximo. 

IRAC.  Il  y  a  en  Perse  éeta  pays  de  ce  nom, 8c  qu'y 
eft  important  de  tw  pas  confondre.  Pour  les  diftinguer , 
on  leur  ajoute  les  noms  SÂtM  8c  Jl.;cmi  ;  mais  lors- 
qu'on dit  ce  nom  d'/r««  ,  ûns  cette  d  ftinâion,  c'eft 
ordinairement  la  dernière  que  Ton  eniend,  qui  eftP/- 
raqut ,  proprement  dite  ;  alors  on  écrit  Vhûqut.  Ceft 
l'ulàgcde  nos  bons  écrivains,  tels  queM.Huet,  évoque 
d'Avraiiches  8c  autres.  Quelques-uns,  comme  Qtéaran 
dcfiveot  Etm  ponrfomes  les  dew.  Conléille  ea  donne 
deuE  articles  ,  l\m  au  mot  JSRcrwi,  &  l'autre  au  mot 
YmA,  M.  Hmt  lapponePori^ne  du  nom  de  \'Ir<ujut  au 
p^  d^Eiec  ,  fie  iMus  avons  marqué  fon  fentiment  dans 
cet  article.  Mais  il  &ut  remarquer  ici  que  ce  prélat  ne 
park  oue  de  l'iraque  Babylonienne ,  fie  non  pas  de  l'I- 
laque  Persane.  Nous  diftinguerons  donc  ici  deux  tra- 
ques. 

I.  IRAC-ARABI  :  Hraque  Babylolienne  eft 
TIraqut  proprement  dite.  Ce  pays  qui  eft  arrofé  par  le 
Tigre  &  l'Euphrate  ,  avant  fit  après  leur  jonftion  ,  eft 
bru  né  au  nord  par  le  Curdiftan  ,  .i  l'oi  ient  par  le  Iju- 
rc(îan  &  le  Chulift.in  :  au  fud-eft  par  le  golfe  Perfi- 
quc  ;  au  ni:dl  par  l'ille  de  Chœder ,  qui  avec  le  Diar- 
bek  achevé  c'.c  i'enlermer  au  couchant.  Son  nom  A'Irac- 
j4rahi  vicni  de  ce  que  l'Arabie  défertc  s'étend  jii'qucs- 
li  ;  &  Il-s  Aralîss  lui  ont  doinié  ce  nom  pour  la  di(- 
tinijucr  ('c  r.uirre  Iraque.   D.ins  les  extraits  de  Chrylo» 

coccas ,  pul>lié$  pnr  Ismscl  BouiUand,  &c  inférés  dans 
la  CoUeftion  des  pt  its  '-ographes,  à  Oiibrd,  t.  },  p.  4, 
on  ne  doime  que  deux  villes  à  l'iraque^  Ku&  8t  Walii. 
qae  Ton  naïqiie  ainii: 


Kupkdf 


7'- 


50'. 


)l.d. 
3>- 


10. 


Ulus-Bei(,/.  1)1  •  8c  Nallir>Eddin,  f.  tôt,  «d.  Omw. 
y  mettent  oroît  villes  de  phu  dam  cet  otdte  , 


Strmta-RM , 

KMfith  , 
Maditin , 
BagJat , 


79.  d. 
79. 

Si. 


10'. 

a 
o. 


34- d. 
3«.  . 
S3* 
})• 


o'. 

lOk 

II. 
aok 


On  voit  que  ces  deux  géographes  ne  s'accordent  pas 

avec  le  prein  er  ,  pour  la  pofition  de  ces  villes;  &  de 
plus  ils  comprcnt  encore  a  part  le  pays  de  Basm  ou 
B^ill'ora  ,  qui  contient  trois  lieux  ,  6c  eft  rangé  dans 
riraquc  par  d'habiles  géographes.  Ces  trois  lieux  font, 


Basrah  , 
AhoiU , 
Abbadixn  , 


84.  d. 

84. 

84. 


10. 


30.  d. 

jo. 

13' 


ao. 


Le  géographe  de  Nubie,  ^.110,  nomme  cette  Traque 
Domimum  Araq.  Il  y  met  Hiracadejta ,  Kufa  ,  Sura  , 
Cattar ,  Nahr  ,  Almaltc ,  c'eft-à-dire  le  fleuve  royal  ; 
Kutharia,  JFa/tt ,  Baiûyth,  Fm/n-Alffolk^  Madar^ 
Manheg.  Bayan  ,  Soldimtenan  ^  OtoUa  ,  Basra,  ABa- 
dan  &C  Giarsiarai. 

Selon  Robert  de  Vaugondv ,  AtUs,  Tecrit,  ville 
fitnée  fur  kTigiCr  dans  la  Méfopotamie ,  eft  i  Tamtée 
de  ritaque ,  en  venant  de  Moful.  Il  observe  que  |Êb& 
eft  une  viUe  minée.  x 

au  L'IRAOAGEUI,  oa  FIbav»  PiMOiRn,  éft 
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ainfi  nommée  par  oppofition  à  1  Iraq-je  Arabique  ,  Ce- 
lOQ  jHerbdot,  BMioduitu  orient^zU.  De  même  que 
les  HâMandifoient  pour  toute  diftinfiion,  les  i\n:->  & 
kt  mâons .  &  (jue  les  Grecs  dilbient  le«  Grecs  &;  Ici 
BiilniCS,  de  mâne  les  Arabes  difcutdai»  rorieni  jirab 
n  Jtga»,  let  Anbes  tu  les  Perfans,  pu  oopolition-  Ils 
appellent  MouUmeAgtm ,  les  anciens  rois  de  Perse.  Ke- 
hnd,  dans  &  Carte  de  Perie ,  fiiit  toudier  les  deux  Ira- 
vues,  runeirantie.  Mais  comme  cette  Carte  nctoit 
qi^uae  éiMMClw  ion  éloignée  de  Texaâitude  où  ce  fa- 
vant  homme  anroit  pu  h  biflèr ,  s*il  eût  vécu  davan* 
,  Ton  fentimcnt  ne  doit  Caire  aucun  préjuge  contre 
De  f'Ifle  ,  qui  met  le  Laureftan  entre  denb  Ce  denner 
céoeraphe  bomc  l'Irac  Agcmi ,  par  le  Ghilaii  SckTli* 
fcriifin  ,  au  nnt(!  parle  pays  d'flérl  ou  d'Hérar  ;  OCle 
Sablcfian  au  levant,  par  leFaiHun  au  midi,  pat  le  Lan» 
leftan  &c  la  TiiicomMis  au  coïKbant.  11  net  da»  ce 

i»y«> 

JiM  votât 


Au 


EMier, 

Casbin , 
Chovar. 

iispahan  . 
Irabad, 


l  Le  mont  Ehvtlld  , 

IHamadaa, 
Kom« 
Kadnik 


Au  letaotf 


i  Le  OMM  loiiik,  Periam» 
)  EtkdéfatflendelêL 


Le  traduAeur  Fcai^oitde  PHilloIre  deHnMH^BeeCfoit 
qu'Irac  eft  Pancienne  Hircanie  de  Quime^nne.  lln- 
ftNt  moins  risqué  i  dire  que  cVtoit  le  pajrs  des  Pïvthes; 
&  quoique  je  fois  persuadé  qu'hpaham  n'ell  pas  THe* 

catompylc  de  cet  auiinr,  je  fais  voir  ailleurs  que THir^ 
canie  des  anciens  ,  Se  de  Quinte- Cursc  ,  comme  des 
autres,  étoit  au  nord  du  pays  d'Heri  ou  d'Hcrj!.  I.i  pi:- 
tie  orientale  de  l'Irac- Agemi ,  avec  une  partie  de  ce 
lays  d'Heri ,  répondent  à  l'ancien  royaume  des  Parthcs. 
'cut-<ître  y  faudroit-il  ajoûter  une  panic  de  la  Coraflane. 
La  partie  occiilcntale  de  Tltaque  étoit  auiretoit  de  la 
Médie,  aufli-bien  que  laieptcntrionale.  Le  territoire  de 
Kom  poiirroit  bien  *?ire  la  ComiJ'cne  des  anciens. 

L'IRAR-AGEMI ,  eft  appcllée  Jébal  par  N.flir-Ed- 
din,  p.  10},  tJ.Oxon.  &  par  Ulug-Bcifi ,  p.  i]?,  td. 
Oxon.  &  comme  ils  s'accordent  ensemble,  tant  fur  le 
nombre ,  que  fur  l'ordre  des  villes ,  8c  leur  pofition,  il 
iiiffia  de  mettre  kt  ce  qu'en  fournit  le  premier  de  cet 
deux  géographes.  LesviBe»  de  k  cooitée  deJehalIbK: 


Sthaltnjurf 


Albasrûkf 
Zaajan , 
Sottaniak  , 
Abk*r  , 

Sawâh  , 
Kaswin  , 

Jarhadkan  j 

Smuram  y 

ham,) 


8t. 
«|. 

h- 
83. 

!^ 

84. 

fî- 
84. 

85. 
«5. 

86. 


if. 

Latit. 

Cllm. 

ao'. 

J4.d. 

30'. 

3" 

»ï' 

4- 

34* 

4* 

o» 

11* 

4- 

M. 

36. 

a 

4- 

4Î- 

34- 

10. 

4« 

40. 

30. 

4^ 

S- 

19. 

4* 

30. 

4^ 

4» 

0. 

3Î- 

10. 

4- 

4"i- 

0. 

4- 

0. 

\t 

0. 

4- 

0. 

37- 

0. 

4- 

10. 

34- 

40. 

4- 

M- 

0. 

4» 

40. 

30» 

"T- 

3* 

40. 

31- 

1. 

0* 

34* 

4> 

Rait 
Chômât, 


Longit. 
8î.d.  40'. 
86.  zo. 
S7.  10. 


Latît.  Clim. 

34.  cl.  45'.  4'/. 

35-  3f-  4- 

If  4*  4. 


Je  crois  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce]  détail ,  en  'y 
changeant  toutefois  ce  que  le  tems  y  a  rendu  diÂren''; 
car  it  ell  certain  que  depuis  le  milieu  du  «fuîmidroe 
cle  il  s'cft  tnrmé  de  nouveaux  étabtilTemens  ,  comme 
les^nds  tauxbourgs  il'Ispahan  ,  &  quelques-uns  dès 
Ueux  font  fort  déchus  de  Pétât  oii  iU  ctoient  alors. 


Les  troubles ,  dont  la  Perse  cft  agitée ,  n'étant  pas  en- 
core terminés,  U  n'cA  pas  aifé  de  tleviner  à  quidemcn> 
leront  les  deux  Inques.  Cependant  riiac^Ann  eft  pres- 
que entièrement  conquUis,  depuis  longuet  années ,  pur 
les  empereurs  Turcs.  Pour  llnc-AMmi ,  cUe  eft  mé- 
fentemeni  la  proie  de  l'ufiiipiniv  Eiducff,  fiKceiMttr 
de  Merhreis ,  qui  a  jetié  mute  h  Pctse  dans  rhorriblê 
confiilîon  où  elle  eft.  Mais  les  efforts  du  prince Thamas, 
ils  du  dernier  roi  de  Perse,  pourroient  bien  avoir  oiiel- 
ques  liiccèt,  fic  k  fétaUir  Mr  m  odoe ,  qui  étok  à'fiti 
ancêtres. 

Quoique  rirac- Agemi  ne  (bit  pas  la  Perse  propre, 
elle  cft  comme  le  centre  de  l'empire  Persan  d'aujour- 
d'hui, puisque  c'ell  dans  cette  contrée  qu'ell  la  capitale 
de  tuuie  la-nation  ,  &L  U  réiidence  ordinaire  de  la  cour  ; 
je  veux  (iirc  Ispah.m. 

IKAGH  riCONER  ,  baronnic d'Irlande,  dans  la  pro» 
vince  Cl-  Munftcr.  C'eft  une  des  luut  baronnics  ,  &  la 
plus  lepteuirionale  du  comté  de  Kcrry.  *  Etat  pré fcntdt 
CIrlandty  p.  ^o. 

IRAN  :  ce  mot  ell  pris  dans  deux  (ignifications  ditFé- 
fentes  ;  l'une  eft  très-étendue ,  St  l'autre  fe  borne  k  une 
province  particulière.  Ce  que  nous  appelions  X^nyaum» 
deP<rst,  c'cft-à-dire  tout  le  pays  comprit  entre  l'Es* 
phrate ,  le  Tigre ,  le  Gihon  01  l'indus,  fleuves  fi  re» 
nommés  ,  fie  les  deux  mers  Caspîemie  «  Indienae  ;  ce 
pays  ,  dis-je ,  où  font  les  provinces  de  Fais ,  ou  Perse 
proprcanent  dite,  rir.iàk  Agemi ,  ou  Pancienne Parthe, 
leSdurvan  &  PAdhcrbiuiau  ,  qui  font  la  MétUe.  lé 
KlMndlâa,qui  comprend  la  Baftrienne  8cniifcaaic,&c« 
toutes  ces  proviiKcs  jointes  ensemble  .  portent  le  nom 

ÎéïKÎRilcrirM  »  de  mime  que  ce  qui  s'étend  au-deli  du 
>ihoo,  eniitatt  ven  roriem  fepKoniMnl  fie  le  nord, 
porte  cekidtTiBèi  ou  Tonr^  *2>'ir«ésta ,  BuC 
orient. 

IRAN  T  TOURAN,  le  pays  des  Petims  Ccoefai  dee 

Turcs ,  la  Perse  Se  la  Turquie  orictuale.  Ocft  aiiilî  que 
les  hiftoriensOrientaux  parlent ,  oaiMi  Us  veulent  figni- 
iier  tout  ce  (lui  eft  compris  dans  U  baatc  AJWt  à  k  té> 

fervc  des  Indes  S(  de  la  Chine. 

11>  ne  laiffcnt  pas  néanmoins  d'entendre  quelquefois, 
par  cette  faqun  Je  parler  ,  toutes  les  nations  de  la  terre, 
comme  font  les  Arabes,  quand  ils  difent  Arab  v  Agem, 
Arabes  6c  Persans ,  ou ,  fi  vous  voulez  ,  Arabes  ôc  Bar- 
bares. 

Quoique  le  grand  fleuve  ,  nnmmc  par  les  Arabes  8c 
par  les  i'crsans  Gihoi  Jk  Aniou  ,  &£  par  les  Gtccs  5>C 
les  Latins  Bailrus  de  Oxus  ,  fcrvit  de  borne  &  de  fé- 
paration  entre  ces  deux  grands  pays  ou  empires  de  Plran 
fie  du  Turan ,  l'on  trouve  cependant  que  ICischtaib,  fils 
de  Lohorasb  ,  cinquième  roi  de  Pene ,  de  la  race  des 
Kiîanides ,  fit  bâtir  un  mur  ou  rempart  loiig  de  fiavnigt 
paralàttget .  qui  font  deux  cents  quarante  lieues  finnçoi- 
fes ,  pour  (crvir  de  barrière  à  ces  deux  états. 

L'auteur  du  Lebiankh  dit  que  ce  mur  commençoit 
dans  le  KhoralTan ,  k  la  ville  de  Beidha  en  Perse  ;  &C 
finiflÎMt  i  celle  de  Samarcand ,  qui  eft  aujoutdlmi  k 
ville  capitale  des  Uabecks,  dans  le  Zagathai. 

IRAN  ,  Mon  Robert  de  Vaugondy ,  AiUs ,  province 
fvdtulkra  dTAfie.  entierAnas  8c  le  Kur.  Elle  eft  bor- 
née uu  nord  par  le  Cardud  ,  an notd-cft  par  kSdnr- 
van ,  au  fud-eft  par  PAdirbeitnilf  &  an  «Wichamt  par 
kl  Turconuns.  Se*  principaux  linx  fiât  t 

EaiVAN,  Eczmiaân,' 
NachicfaivuBy  Berde , 

lulâ,  Bilagan. 

Ce  n'ell  U  ftc  riran  de  Pcnei  or  aupanvant  eUe 


IRË 


/Àendoit  beaucoup  p!us  au  coudnnCi  OIc;iriu<,  yoyagtt 
t.  1 ,  1.  4,  p.  }6i  ,  dit  que  cas  du  payi  l'appeUrât 
le  plus  fouvent  Kara&bag  ,  &c  lalubdivite  ca  puifiou* 
autres  pentes  provinces  ,  lavoir  : 


Kappan, 

TZULFA  , 
SCABLS  , 
SiSIAN  , 

Keschtas  , 
Saksfbil , 
Ervan  ou  Irvan, 


&  TZIXOER. 


Aghtava, 

Abehan  , 
SCOROEL, 

Saschat» 
Intze, 

Tmabak-Melix» 
Thvmanis, 
Algbt, 


0  j  met  pour  principiks  villes , 


■» 


Rcrde, 

6chcmkur, 
Kentze , 
Bcrkusclut» 


Ordebad», 


Maku. 
Magasbuity 

Tzilde. 


On  ynkfms»  dfait  qu'il  y  ajoîlte  tout  le  Cardud, 
Ce  une  partie  coniidéiable  de  la  Géorgie^  ComèUe  aiec 
dim  h  province  dTIran ,  pour  principales  villes»  oellet 
d^rivan.  Cars,  Nacfivan,  Zh1£i&  Van,  fur  un  lac 
de  même  nom  ,  lûr  quoi  il  ôteTivemier.  Ce  voyageur 
ne  dit  point  que  Can  &  Van  foient  dans  la  provuice 
d'Iran  ;  mais  parlant  de  f  Arménie ,  où  il  met  ces  vil- 
les,  il  dit  par  occafion  :  en  parriculier  l.i  p.irtie  (de 
FArménie,)  qui  cft  firucc  entre  l'Arar  &  le  K.ur ,  cil 
appelléc  Iran,  dans  le  p.iys  ,  &i  plus  (oiivent  diruhag , 
qui  eft  un  des  plus  l>eaux  &  des  plus  riches  endroits  de 
k  Perse. 

IRANIME  ,  ancienne  ville  d'Italie,  vers  la  côte  du 
Frioul.  Pline,  /.  },  c.  19,  dit  quTcUB  at  fidififlioitd^a 

plus  de  ion  tems. 

IRANZO,  abhayc  d'hommes,  ordre  de  Citeaux,  de 
la  congré|iatjon  d'Arragon  ,  au  royaume  de  Navarre, 
dans  le  Jiocèië  de  Pampelune. 

IRAI  H,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne,  dans  les 
terres ,  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  1. 

IKBIL,  ville  de  la  Méfopotamte.  Cette  ville  eft  mo- 
derne :  elle  cA  fur  un  lerreiti  uni,  à  deux  journées  de  Mo- 
iiil.  ËUe  a  un  château  fur  une  colline  élevée.  Il  y  a  plu- 
Siean  camus  fomerreins  qui  conduifent  de  Teau  i  la 
Bindt  mosquée  &C  au  palais  royal.  *  Manuscrits  de  la 
tiU,  Atroi. 

IRCAOUON,  nation  dTAfie  j  en  Georêe ,  près  de 
Taous ,  forterefle,  o&  ek  i^ëtoit  lefiiilée  a  rapproche 
deTimur-Bec.  *  ffift.diTtmMr-Bu^  L  3.  c  f8. 

IRCl  A  ,  hJfxiu  ,  lieu  maritime  oe  la  Sicile ,  entre 
Païenne  &c  Eryx ,  félon  Polybe ,  I.  i. 

I.  IKE ,  ville  de  l'ille  de  Lesbo*.  (clon  Euflathe  , 
qui  expliipant  ce  veis  J^Homèttt.liud,  h  9, 

VipIWAar,  Mm»  W  ffir. 

eî*e(W-d:re  C.inî.iiTiyle ,  Enopc  &  Ire,  dit  qu'il  v  avoït 
trois  villes  de  ce  nom  ,  &C  qu'une  étoit  dans  l'iflc  de 
Lesbos. 

1.  IRE  ,  ville  dont  parle  Homère  dans  le  paflaçc 
qu'on  vient  de  cirer.  Ktiennc  le  Géographe  &  Euft.itrie 
croient  qu'elle  tloit  dans  la  Mellénie ,  au  Péloponnèté. 
Paulàni.is,  /.  4,  parlant  de  cette  mOme  ville,  dit  que 
<!e  ("on  tt  ins  on  l'appelloit  Abi  AS  ,  &t  qu'elle  étoit  une 
des  fci-it  villes  qu'Agamcmnon  promet  dans  l'Iliade,  qu'il 
donnera  à  Achille,  jkrabon,  /.  8 ,  ell  d'un  fentiment  dif- 
férent i  car  il  dit  qu'on  lui  avoit  montré  le  ville  ^lie, 
près  d'une  montagne  »  fituée  d,ins  le  chemin  oui  con- 
duit de  MeealopoUty  ville  d'Arcadie  ,  à  Andanie.  II 
a^oûte  que  d'antni  croient  qu'Hira  étoit  la  m^me  que 
b  ville  nommée  de  A>n  tems  Mt£ola.^  Mais  Eullathe, 
a/  lliad.  1.  9 ,  V.  tfo ,  dit  qu'Ire  étoit  le  nom  d^une 
ville  fit  d'une  montagne  de  Mefféine. 

«.  IRE  :  la  troifiéme  ville  de  ce  nom  appaitowit  ans 
Mallieta*  fek»  lemémeEuftathe,  iHd, 

IRECOS.  Voyez  Iktcum. 
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IREGUE ,  petite  rivière  d'Espagne,  lêlon  Boudrand, 
id.  1705 ,  elle  a  fa  fourcedanslesmoiuagMsde  lavialle 
Cafiille ,  vtts  la  Merindade  de  Soria  ,  dToib  elle  court 
dans  la  province  de  RivQ^  .  6c  fe  iene  dans  l'EbR, 
«MleffiMS  de  JLogrofM,  piài  du  village  de  la  Foente 
de  Madrit» 

IRELAND,  ifle  de  l'Amérique,  dans  la  mer  da 

nord ,  l'une  des  Bermudes  :  elle  eft  petite. 

IRENiEUM  ,  lieu  (le  1.1  Rithynic,  vis-.i-vÎ5  de  Sos- 
thène.  Mctaphralle,  dans  U  Vie  de  S.Marcel,  dit  qu'on 
le  noinnia  enfuite  ACOFMETUM  ,  'f\tMfA.TTw  ,  c'ell-.^- 
dirc  lie  ceux  qui  ne  dorment  point.  Dans  le  Code  il  eft 
parlé  du  moiiallerc  jlucumetensc ,  au  rapport  d'Orté- 
Lus ,  Thefaur.  t.vagre ,  HiJI.  ecctej'.  1.  ^  ,  c.  14,  r.nnime 
ce  inciiie  inonaftere,  le  monajhre  des  Ar.FM^iTi  iri 
parlant  de  Jean,  qui  y  ayant  vécu  en  folitaite,  tut  en- 
luite  élevé  fur  le  hcyc  de  Jérufalcm. 

IRENE.  Etienne  le  Géographe  dit  que  l'illc  de  Ca- 
laniie  (at  noramée/nèm,  à  caule  d'une  leqime  appellée 
ainfi.  Pline ,  /.  4,  c.  ta,  qui  écrit  ce  nom  IKINK,  dis- 
tingue celte  ide  de  celle  de  Calaurie,  quoiqu'il  la  mette 
dans  le  golfe  Argoilque. 

I.  IRENOFOLIS  ,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  la 
Cilide,  félon  Ptolomce ,  L  f,  £.8  ,>qui  la  donne  comme 
la  feule  ville  delà  Lacanitide.  Elle  eft  placée  dans  b  le* 
condeCilidef  aune  les  villes  épiacopales,  dans  leNo- 
tice  de  Hierodtst 


1.  IRENOPOUS.  Cèdiene,ciléMrOnâiai,7:i«r. 

'  Berriioée,  viDe  de  Syrie  , 


dit  que  l'on  dorma  œ  nom  à 
apr^  oue  l'impératrice  Irène  l'eut  fint  réparer. 

IRENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afinqoe ,  dans  la  Byza- 
cène  ,  félon  la  Conférence  de  Carthage  où  il  eft  (aie 
mention  de  Saturui  /remis,  '  Harduin.  Colleft.  conc. 

IRESIA,  Eifwîx,  &  Agelastos,  'Ayt^atat.  Sui- 
das nomme  atniî  deux  roches  ptcs  de  la  ville  d'Elcu- 
fine. 

IRESIyE  ou  EiRESlJE,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans 
la  Theiialie.  Tite-Iive,  A  31,  <.  1),  ^  qi^eOe  nt  lap 

vagée  p.ir  Philippe. 

ÏR-HAMMI.LACH,  ancienne  vlllf  de  b  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda ,  au  dél'ert ,  n^DTI  "yj}-  Quelque»* 
uns  croient ,  que  la  mer  Morte  en  a  plis  le  nom  dt 
rPOn  D'-  *  Rtltnd,  Palaift.  p.  868. 

IH-HATTEMARIM,  Ononm» ,  c'efl-i-dire  U 
ville  des  Ftitmes,  C'cû  un  des  noms  de  la  ville  de  Jéri* 
cho. 

I.  IRIA,  rivicTC  d'It^ilic,  où  elle  arrofolt  la  ville  de 
Dertona,  félon  Onélms,  qui  cite  Jornandcs ,  de  Retm 
Gaie.  p.  ,  éd.  Bonav.  yulcanii,  &c  Paul  Diacre.  Je 
trouve  dans  le  premier  Majoranus. . .  Dertoiut  juxtà 
Jbtviitm  Ir*  coffÊçmuUQtaMtitr.  George  Menila,  dam 
lâDeKri^ondnMoalfenat,  dit  qtWK  nom  moderne 
eft  la  Stmia, 

1.  IRIA,  ancienne  ville  d'Italie,  lélon  Pline,  /.  3, 
c.  5.  Pfolomée,  /.  ) ,  c.  I ,  l'appelle  Ey« ,  &  la  place 
chez  le  peuple  Taurini.  Antonin  met  Iria  entre Cjjm/Z/b- 
ma^tim  6c  -j  ,  à  feize  m. lie  pas  de  La  première, 

&adix  mille  posdc  la  féconde.  Elle  étoit  fur  la  voie  Clo- 
dienne.  C'en  préimienienc  Vcgauf  dam  laLombar- 
dle. 

IRI-AFLAVIA  ,  ville  ancienne  d'Espagrft  ,  chea  le 
peuple  Caporî ,  (èlon  Ptolomée  ,  /.  1 ,  f .  6.  Mariana  , 
Ni/l.  Htsp.  I.  4 ,  c.  1 ,  parlant  de  la  tranflation  du  corps 
de  l'apôtre  S.  Jacques  ,  en  E<ipai;rie  ,  dit  :  fon  corps , 
enlevé  par  fes disciples ,  cr-mt  mis  fur  un  vailTeau,  sar- 
rêta  i  Iria-Flavia  ,  à  l'extréinité  de  la  Galice.  Ce  lieu 
s'appelle  aujourd'hui  Padron.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
croient  que  c'eft  Santa-Maria  DE  FiNiSTtRRE.  Qu- 
fius  &c  Moralùs  parlent  comme  Maiîana.  Cette  ville  a 
été  épiscopale ,  &  le  fiége  a  été  transporté  à  Corn- 
pofleue.  Andréas  Intnps  louscrivit ,  l'an  \^x ,  au  troi-  * 
lîéme  coïKile  de  Brame;  6c.  Domi/iieus ,  l'an  ^89,  au 
troifiéme  de  Tolède.^  JKirdUa.  Collea.  conc. 

IRIMETTE  (le  koyavme  d')  étoit  une  province 
de  Géorgie.  Il  confine  du  cdté  du  nord  aux  Chcadiss 
noirs,  du  cAié  de  fofknt  i  la  Geonie  Pcnane ,  vers 
le  midi  à  PArménie ,  6t  vers  roccidint  à  la  Minpélte 
&  au  Guriel.  Ses  princes  font  une  linndie  iffne  delà  b< 
mille  des  rois  de  Géorgie.  Le  dernier,  oommé  Bmat^ 
filt  détrôné  par  la  mete,  fut  h  dooia  i  yakiHang^  qu  elle 


Digilizea  by  LiOO^lt; 


,20  IRK 

^Bonra;  mal»  Vomeki,  prince  de  MinnéBe ,  les  ctel& 
MUBdei»,  b c'cmptt» de  km  états.  *  JST/jl.  gUUnU 


IRL 


4&«Mw;»,^i»  p.  4)9' 
IRINE.  VovH  IREHE.  ,    ,  . 

IRINUS  SINUS  »  floUé  de  la  mer  des  Inclet , 


félon 


Arrien,  p.  ai,  tUt,  Seuh  Vi  dit  dans  fon  Pcnple  de 
1b  mer  Erythr^  :  apiis  le  Sinthe,  (ou  l'Injlus)  «l  y  » 
un  autre  golfe  veis  le  nord  ;  on  le  nomme  inn.  U  n  ett 
pas  airédeleToiriilcftffaadd'unefiti.&petttde 

^K^'lRIS,  rivière  d'âfie  ,  dans  la  Cappsdoce  ,  félon 
Ptolomcc ,  /.  î ,  f.  6.  Voyez  CaSALM  aCH  ,  qm  en  eft 
le  nom  moderne.  . 

1.  IRIS.  Dii.flore  de  Sicile  ,  A  5  »  nomme  ainfi  une 
partie  de  l' llc  Britannique,  d<iiit  L-,  lti'i;r.iiis  vivoienc 
Se  chair  huiiuinc.  Onelius  croit  qu'il  a  voulu  parkr  de 
HHande. 

IRIVAN.  Voyez  ErivAN.  .    ,  .  ^ 

IRKEN  ,  lERKtEN  ou  Yarkas,  ville  de  la  Tarta- 
ne, dani  la  petite  Buch  ^le  ,  dont  elle  eft  U  capitale. 
Elle  eft  fituéc  à  41  d.  40'  de  Liiiude ,  .m  l'.on!  de  U  ville 
de  Ca^chgar  ,  fur  les  bords  d'une  pcti'c  tivierc  ,  dont 
•  les  eaux  paiTent  pour  n'être  pas  trop  lames.  Ccuc  ville 
eft  grande,  ficatTcz  bien  bkie  ,  à  la  manière  dcsOnen- 
t»ix,  «luotquela  plupart  de  ces  maifons  foient  bines  de 
briques  cuites  au  (oleil.  11  y  a  un  châieauoù  leContaisch 
vient  de  tcms  en  tems  loger  pour  quelaues  mois ,  lors- 
que lesa&iics  demandent  fa  préfence  de  ce  côtë-lÀ;  ce 
qui  tût  que  quelques-uns  la  croient  être  la  réfidencc  or* 
diiiaire  du  grand  Chan  des  Calmoucks.  *  Hifi.  du  Tm- 
untf  p.  408» 

cette  ville  eft  le  ûMit  de  tout  le  commeroe 

SnftfiûtlpidftntciiMksLides&c  le  nord  de  FA- 
! ,  de  mfine  que  de  edul  qeâkfùt  d'un  c6té  eMre 
lefaneit  6c  la  Sibérie  »  fic  de  Tautra  entre  la  grandeBn- 
charic  &c  la  Chine ,  il  eft  hors  de  doute  qu'elle  don  être 
riche  &  bien  peuplée ,  fnr-twit  li  on  fe  lepréTenie  que 
ce  n'cft  q»K  pr.r  l'cntremifc  des  Buchares,  léshabitans, 
que  ces  ditii;reii<  piys  ont  communication  ensemble,  8t 
que  par  cette  r.iiion  ,  tout  le  profit  du  commerce  doit 
refter  entre  leurs  mains.  Les  envirotu  de  cette  ville  font 
fertiles,  &c  pioJmfent  en  abondance  tmiei  fones  de 
frmts  8t  de  léaiimcs. 

Le  .Mahometisme  eft  la  religion  dominante  dans  Îit- 


de  Jakut,  d'oii  elle  tire  Ion  nom  ,  fe  déclritgc  dans 
l'Angara.  On  reftent  (le  !;  ar.tK  trenib'.emc  i'  de  terre 
en  CCS  quartiers-là,  en  auioiune  ;  mais  il  ne  lotit  point 
de  mal. 

Cet  auteur  eft  repris  jMr  Laurent  Lange  ,  voyageur 
plus  récent,  d'avon  non  n:c  celle  ville  Jcku'  kn.  Ce 
voyageur  la  nomme  irkutikoi ,  &  dit  que  ce  nom  vient 
de  la  rivière  Irlmt ,  qui  y  tombe  dans  r Angaiti  II  ajoûw 
que  la  caverne  brûlante  ne  fe  voit  plus» 

IRLANDE,  l'une  des  iiles  Briianiûqiiet«  8c  la  phis 
grande  après  celle  de  la  Grande-Bretagne,  au  couchant 
de  laquelle  cle  eO  fiiuéc.  Sa  partie  la  plus  feptentrîonale 
eft  par  les  f  f  d>  10'  de  latitude  ;  &C  fa  narrie  méridio- 
nale par  les  {1  d.  zo';  £1  longitude  eft  depuis  7  d.  10', 
iusqul  IX  d.  f'.  felonks  ofaservationi  employées  par 
De  l'Ule.  Mais  IWeur  de  cet  arâde  réttécit  dan»>  . 
tage. 

La  plCp-irt  des  smteun  Latins  eppcUeiit  PMaïKie  Ht» 

BtRMA  :  Orphi^e  ,  Ariftote,  Strabon  &  d'autres  la 
nomincnt  Jcina  ;  Nlela  ,  Juvenal  &c  Solin  ,  Juverna  ; 
Fioi:;iiieo  litrnia,  &c  quclquciois  Briiannia  minor  : 
M.ianiuis  C  aijc'.la  la  nomme  joy^/j'/j'a  &t  ytrnia;  d'au- 
tres r.ippeiitnt  Birnu: ,  &  Flutarqjc  lui  donne  le  nom 
A'Oj^,^:...  Les  Har<L-s  ou  les  pocie>lr!andois  l'appclloient 
anci  nncnieiit  Tnoitis,  Totdanan  &  Banr.o.  Dans  les 
dcrnieis  liecles  elle  porloit  le  nom  dï  ^coiia  ou  Scoiia 
mi/ior,  pour  la  difliiiiucr  de  lautro  Hcodc.  Les  naturels 
du  pays  l'appeiicnt  Lryri  &c  qtie.quelois  Gwydhitl  ;  les 
Gallois  Ywruon  &  J  wcrJhon  ,  6i  le  peuple  qui  l'ha- 
bite (•wyiiUclon  ;  les  Aliemands  ItUndt,  ix.  les  Italiens 
IrUi.da.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  nom  François 
Irlande  eft  venu  d'ErinlititJ  ,  qui  fignitie  en  irlandois 
tau  une  octidtiuaie  ou  un  pays  fitui  à  Couefi.  Bochart 
veut  qu'elle  foit  appellée  nibtrnia ,  du  mot  phénicien 
Uerna  ,  qui  fignibe  Tkatitatioa  ta  plus  iUtigiiie  ,  parce 
que  les  anciens  ne  connoifioient  point  d'autre  pays  i 
roueft  av-ddà  de  riilande.  *  Etat  frétât  d*  PIrUuuk, 
p.  t.  ^  • 

C'efl  une  ifle  fujetie  à  la  couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 4c  que  roMJn  enveloppe  de  toutes  ports.  Elle 
efi  boiaée  i  Tcft  per  «ne  .mer  dangeienfe ,  qu'on  appelle 
Il  MER  oIrlanse  on  le  canal  dt  S.  Gtorgi ,  jui  la 
répare  de  FAngleiene  8c  du  pays  de  Galles,  anfli-bien 
que  de  TEcofleon  de  h  Bretagne  (eptentiioneleau  nord* 


kéen  de  même  que  dans  toutes  les  autres  villes  &  vil-  eft  ;  elle  eft  bornée  4  Foueft  par  le  yafte  océan  Atlan- 
tique ,  qui  la  fcpare  du  continent  de  l'Amérique  ,  au 
nord  par  l'océan  feptentrional ,  ou  la  mer  Deucalédo- 
niennc,  ou  Calédonienne  9  fie  an  liid  Scfintoncft  par 

roeéaii  V'irgivicn. 

Quoique  l'Irlande  foit  une  ifle  enviromée  de  ton  cft> 

tes  par  la  nier  ,  elle  n'eft  pas  fort  éloignée  de  qufclmet 
endroits  de  :a  Grandc-Liictagne ;  par  exemple,  il  nyn 
qu'un  tr :i;et  de  qiîarantc-cinq  nulles  deHoiy-Héad,  (îruée 
liir  l'ille  d  .■\iiglL-i'cy ,  dans  le  pays  de  dalles  à  Dublin  ; 
&  ce  palTiic  ell  plus  court  que  celui  des  parties  orien- 
tales d'W'cxtoid  à  Saint  David.  Elle  eft  encore  plus  près 
de  l'Ecolic,  puis<(u  .i  traverser  du  cap  Red-Bo^,  dans 
le  comté  d'Antrin  à  Cantire,  qui  eft  de  la  partie  méri-' 
dionale  de  ce  pays  ,  il  n'y  a  qu'environ  quinze  milles  \ 
des.  p.  III.  A  eeia  près,  voki  ce  quon  noiii  7  en  ap»  mais  de  la  partie  orientale  du  comte  de  Dovn  à  Saint- 
^fmoÂ,  Beés-Head,  ou  la  Tête  de  S.  Bée,  dans  la  province  de 

^^oitikoi,  (ville  de  laTaitarie,  dans  la  Sibérie,  chez  Cumberland ,  il  y  a  quatre  vingt-quatre  milles.  Située  au 
les  Knmi-TonguliO  «1  fiwée  fur  la  riviete  drAaôaia,  nor*oueft  6c  fud-eft  de  U  Fance  .  elle  en  eft  à  demt 
nii  a  fa  fourc/dans  le  lac  de  Baikat ,  environ  fluiit  cents  vingtmilles  ;  au  nocd  8t  fild,  àTégard  de  l^E^ 
finies  de  là.  Cette  ville,  qui  eft  bâtie  depuis  peu  d'an-  gne,  elle  en  eft  i  quatre  ceiiis  quarante  milles,  «  enp* 
nées,  eft  rt  .nquce  de  bonnes  tours.  Les  fauxbourgs  en  tememà  foiieft  delà iWttvelle  France,  b  partie  de  TA- 
Ibntfon  grands,  &  le  bled  ,  le  fel ,  la  chair  &  le  poif- 
fon  y  font  à  grand  marché  ,  puisqu'on  n'y  donne  que 
fcpt  lois  de  cent  livres  de  faille  ,  poids  d'Allemagne.  Le 
pays  en  eft  très- fertile ,  ftcaliondc  en  prains  jusqu'à  Wer- 
golcnskoi  qui  n'en  eft  qu'à  quelques  licues.  Les  Ruftiens 
y  occupent  quelques  centaines  de  villages  ,  &C  y  culti- 
vent la  terre  avec  loin. 


lages  de  la  petite  Buchane  ;  néanmoins  toutes  Ibrics  de 
«euponsy  )Ouillcnt  d'une  entière  liberté,  parce  que  les 
Calmoucks  ,  qui  font  les  maîtres  de  ce  pays,  (c  tout 
une  affaire  oc  conscience  de  (butiVir  qu'on  mquieie  per- 
fonne  chex  eux  par  rapport  à  (a  religion. 

Si  le  Icu  empereur  de  Ruftïc  eut  encore  vécu  quelque 
tenui  on  aioit  travailler  inceftamment  à  l'établinemem 
d'un  commerce  réglé  entre  fes  états  &  la  ville  de  Jer- 
khéen ,  par  la  rivière  dlttis  ;  ce  qui  auroit  ptt  avoir  des 
finies  trn-avantageufes  pour  les  Rulfie.is. 

IRliUTSKOI  ;  c'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit 
jaftf  les  nouvelles  Cartes  de  la  Tartaric  ;  &  cependant 
on  lit  JÂutdioi,  dans  le  Voyage  de  la  Chine,  inféré 
^janf  càm  de  Gimeille  le  Brun  en  Moscovie  8c  aux  In- 
des ,  /.  tll.  A  cela  près,  voici  ce  qu'on  nous  y  en  ap> 


On  voit  à  l'eft  ,  vis-à-vis  de  cette  ville  ,  une  caverne 
brûlante  qui  a  poufté  des  flinuncs,  avec  alTcz  de  vio- 
lence ,  depuis  quelques  années  ;  niais  à  préfcnt  il  n'en 
Ibrt  plus  qu'un  peu  de  fumée.  Le  feu  fortoit  par  une 
grande  feme ,  où  l'on  trouve  encore  de  la  chaleur  en 
y  enfbnqam  un  grand  bâton.  Il  y  a  auffi  un  beau  mo- 
jiaflete  k  côté  de  cette  ville  ,  à  rendioit  où  U  livieie 


mérique  la  plus  voifine  »  elle  en  eft  à  envin» 

cents  quarante  mUles. 

Elle  eft  entre  le  5*  d.  5S' ,  Se  le  10*  d.  45'  de  lond^ 
tude ,  h  compter  depuis  Londres  ;  mais  i  compter  dé» 
puis  l'ille  defénériife  ,  elle  eft  entre  le  8*  8c  le  it*  à. 
55'  de  longitude,  comme  la  plus  grande  partie  de  Ga- 
lice &£  des  Afturies  en  Espa^^ne  ,  &  entre  le  3  1*  d.  15' 
de  latitude  feptcntruinale  ,  comme  le  pays  de  Galles  & 
la  plus  grande  partie  de  l'Angleterre.  (L'auteur  fe  trompe 
viliblemcnt  en  cet  endroit  ,  puisque  fi  l'Irlande  avoit 
celte  latitude  ,  elle  l'eroit  vis-a-vis  de  l'Afrique  &£  du 
roya.imc  de  Maroc.)  On  voit  alnfi  qu'elle  eft  cntiére- 
iiie:it  loiis  le  &t  le  10'  climats,  &  un  peu  fous  le 8*; 
de  fonc  que  le  plus  long  jour,  dans  les  èidtoits  les  plus 

nérii- 
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tainSMÙtÊK  ,  cft  de  fiàxe  bciini  enviran  vingt-cinq 
niiiuies  »  £c  que  dans  les  aidfottt  les  plus  Teptentrio- 
«IMK ,  il  cil  de  dix-fept  heum  8c  douze  minutes.  Elle 
cft  àûu  une  des  zones  temp^^  vers  fa  pmies  fipKa- 
trionates.  i  environ  <  d.  du  milieu. 

Elle  eft  presque  au/fi  longue  que  large,  (Tune  fig\ire 
oblonguc  ,  qui  approche  de  celle  d'uii  œuf,  auquel  plu- 
fieurs  écrivains  I  ont  comparée  ;  mais  fi  l'on  observe 
les  tours  &  retours  i!e  ("es  côtes,  on  ne  peut  rien  voir 
d'une  forme  plus  irrdimhcrc.  C'cft  une  iflc  du  rroificmc 
i^g  grande,  a-peu-ptc-,  comme  la  moiiié  de  l'Angieterie  ; 
la  longueur  depuis  F.iir-Hciid  ,  la  pointe  (eptcntrion.ilc 
d'Antnm  jusqu'i  Mifîen-Head,  la  pointe  méridionale 
de  Cork  cft  d'environ  deux  cents  quatre-vingt-cinq  mil- 
les ;  fa  largeur  dans  l'endroit  le  plus  étendu,  depuis  les 
parties  orientales  de  Dovn ,  jusqu'aux  parties  occiden- 
tales de  M.iy  ,  c(i  d'environ  cent  Ibixante  milles  ,  à 
compter  depuis  l'eft  d'Wcxford  ,  datis  la  province  de 
Leiwer  jusqu'à  l'oued  de  Kerry  :  dans  celle  de  Muns- 
ter f  U  y  a  cent  cinquante-deux  milles  ;  mais  i  la  pren- 
dre an  milieu  ,  depuis  Teft  de  J>Hblin  jusqu'à  l'oudlde 
Gallovay ,  il  y  a  cent  quannCMix  mUet  s  •  compter  les 
tours  &  les  detoun  ,  elle  i  en  tout  environ  quatorze 
cents  milles  de  circuit. 

Llrlaade ,  fi  nom  en  croyons  fes  éahrùniy  ëtott  coq» 
tenu  les  okH  iccuMi.  Os  nous  dtfent  qu'elle 
fin  habitée  avant  le  deiu|e^  pvCe^vM  »  qui  Àoit  niëce 
de  Noé  ;  qu'emrinm  trou  cents  ans  après  le  déluge , 
SMrtkotmu,  Scydie  de  aatkm.  iV  tendit ,  fit  qu'il  li- 
vm  phificun  htaîllfi  famenlès  a  oies  géans  ;  que  bien 
des  ann^  apr^i  Néméthius,  autre  Scythe,  y  paflà, 
8c  qu'il  en  fut  bientôt  chaflié  par  les  géaiu  ;  qu'enfutte 
Delà  ,  avec  quelques  Grecs ,  occupa  cette  ifle  ;  que , 
bientôt  nprés,  c'eft-i-dirc  vers  le  tems  que  les  Israéli- 
tes fortitent  d'Egypte  ,  Gaothel  accompagné  de  fa 
femme  Scota,  fille  de  Pharaon,  roi  d"Ei;ypte,  y  aborda, 
&  qu'il  r^pf  l  II.i  Sioiia  ,  du  nom  de  fon  époufe  ;  qu'en- 
fin peu  de  liétlcï  après  ,  Hiberus  &  Hermion  ,  fils  de 
Miléfius ,  roi  d'Espagne,  établirent,  avec  la  pcrmiflîon 
de  Gurgunfiuî ,  roi  c'.tsFretons,  des  coluiiles  en  Irlande, 
que  1.1  p, ik-  .i\iï!t  rà  .  i,;'jL:  ;  mais  ce  font  que  de  pures 
fables  iiutLiefs  jj.ir  les  Irl.iiu'.ois.  lleft  certain  que  ceux- 
ci ,  qui  t  ro!cnr  leur  origine  des  Bretons ,  lurent  les  pre- 
miers hubit.ius  de  cette  :lle,  fuivant  les  auteurs  les  plus 
dignes  de  toi  ;  car  il  efl  aifé  de  s'y  rendre  de  la  Bre- 
tagne ,  comme  de  la  terre  la  plus  voiline.  Auffi  les  phu 
anciens  écrivains  l'appellent-ils  une  Brclomu  /  6e 
Tacite,  dans  la  Vie  d'Agricola,  chapitre  14,  nous  en 
parle  en  ce  termes  :  Solum  cmbtmqiu  &  incenia  cultus- 
'fUt  homiiium  hau.i  niultitm  à  Britannia  dijjtruni,  C'e/l- 
a-dire:  «  le  terroir,  le  climat,  le  naturel  fie  les  aiulle- 
t»  mens  des  hommes  ne  dilfcrcnt  pas  beaucoup  oe  ce 
s»  qu'on  voit  en  Bretagne.  >»  C'étoit  un  peuple  groSer 
&  barbare ,  dont  les  allions  ne  font  gurns  connues,  8c 
qui  n'ayant  pas  éti  conquis  (tar  les  Romains^  n'en  «voit 

aieoevoir  w,  les  fciences  ni  la  poUteflë.  Vers  la  dëca- 
icederemmTeRam^,ibs'araeUoient£M#OTi;  mais 
on  ne  (âh  pas  tNen  pour  quelle  lailon.  Quoi  onil  en  6>«L  ib 
fiibjuguereni  les  iflei  occidentales ouHilbriaies,  les  Pioes 
oui  étoient  dans  leur  voifînage ,  fie  les  Calédoniens  :  ils 
sonnèrent  le  nom  ^EtojJ*  aux  parties  feptentrionales 
dn  continent  Rrilaniiique.  Peu  de  tems  après  ils  ne  vou- 
lurent plus  s'.ippeller  Cod'jis,  &c  reprirent  leur  ancien 
nom  à  IrLinJius.  Ils  vivoient  d'ailtaws  finis  Je  gOUvO» 
ncment  de  ilivers  p;iits  princes. 

Il  y  eut,  en  diferentes  occafions,des  Danois,  des  Sué* 
dois  St  des  Normands  qui  fe  mêlèrent  avec  eux  ;  mais 
on  n'y  voit  aujourd'hui  que  des  A  r  g!  ois  fie  des  Irlan- 
dois.  Ceiu-ci ,  en  général  ,  font  l.icn  faits ,  robuftes  , 
belliqueux  ,  l^mitikls  ,  Iv i!|M(,iliers  ,  m;iis  vindicatits. 
Leur  fidtliic  pnur  leur  priiiLC  léi;itime  cft  inviolable; 
on  en  a  vu  un  grand  nr>mbre,  à  la  fin  du  fiécle  dernier, 

Îûtter  leur  patrie,  méprifcr  les  avantages  que  le  prince 
Otange  leur  oropofoit ,  pour  fuivre  la  fortune  de  leur 
roi  dctr6né,  0£  1  accompagner  en  France,  où  ils  ont 
fervi  avec  diftin6tion  :  il  yen  rtfte  encore  une  nni;ade 
d'infanterie,  fie  un  rcximcnt  de  cavalerie,  qui  fervent  le 
loi  avec  le  mOme  /èlc  qu'ils  fcroient  leur  prince  natll» 
tel.  La  nobletTe  aime  la  mufique  fie  la  challe.  Les  fem- 
mes y  font  grandes,  bien  faites  &C  très-fécondes:  eUes 
<Mt  d»cii6w,a2czotdin«iement,jMsvi'àcinqinnter~ 


;2i 

Leur  langue  nàtiadle  dioh  anâenMUMiftla  Bretonne, 
on  dn  moins  une  dialeâe  de  ceitie  langue  ;  mais  elle 
s^ea  cft  fine  dloîgnée  depuis  ,  i  caufe  du  m^lan^e  des 
étrangers  ,  donc  elle  a  retenu  divers  mots ,  quoique ,  /i 
lious  en  CroyoTU  un  favant ,  qui  en  a  écrit  en  dernier 
lieu ,  elle  Ibit  compofée  en  gros  du  Bieion,  &c  du  vieux 
Cantabrien.  ou  Espagnol,  tel  que  le  pailoient  les  natu- 
rels de  l'Espagne  Tarragonoife ,  avant  que  lesRoTijins, 
ou  même  les  Goths,  les  Wandales  &  les  Sarra?ins  con- 
nufi'ent  ce  royaume:  d'ailleurs  les  noms  des  laj-, ,  des 
rivières,  des  iflcs ,  des  montaiincs  ,  des  bourg'.,  6cc. 
iont  encore  presque  tous  Bretons.  La  ienrc  O  ,  toute 
feule,  commence  d'ordinaire  les  noms  des  prmclp.iux 
d'ciiir'eux  ,  comme  O-SetU,  O-Rorck  ,  &c.  ou  bien 
MAC,  qui  veut  dire  fils  y  comme  mac-dccan,  mac-catf 
non,  mcc-tcny ,  &c.  .Mais  lorsqu'on  les  baptifc,  on  y 
ajuù:c  un  nom  profane  ,  tiré  de  quelque  événement* 
quoiqu'on  ne  leur  donne  jamais  le  nom  du  pere  ,  ni  d'au» 
cune  autre  persorme  de  la  famille  ,  qui  font  alors  en 
vie  y  dans  u  crainte  que  cela  ne  hâtât  leur  mort.  Du 
refie  ,  lorsque  le  pere  eft  décédé ,  le  fils  prend  d'ocdir' 
naiie  lôn  nom. 

Ils  vivent  d'herbes  fie  de  racines,  de  laitage,  degman 
d'avoine,  qu'ils  aiment  beaucoup  mâle  avec  du  beurre, 
du  bouillon  du  bosuf  ;  &  Us  mangent  fomient  la  «iaiida 
âns  pain ,  en  forte  ^'ils  todcatle  bled  pottrfcuctdi» 
vaux.  Lorsque  les  vivres  fbm  diert ,  ils  ne  dédjigiiaU 
pas  de  mander  de  la  chair  toute  crue  ,  après  ca  avoir 
captimé  kwDg;  fie  là-defTus  ils  boivent  de  grands  trait! 
d'eaiHlcvie  ou  SutquthMt^h.  Ils  portent  de  petites  ve>* 
tes  de  laine ,  des  curaies  i  pli  de  leurs  cuiflës ,  Se  par- 
defliu  une  manteUne  ou  couverture  i  long  poil ,  avec 
de  grandes  franges  autour.  Ils  vont  presque  toujours 
téte  nue  ,  fie  legardent  une  longue  chevelure  ,  comme 
un  de  leurs  plus  beaux  omemens.  Les  tL  inmes  n'efiiincnc 
pas  moins  leurs  cheveux  ,  fur-tout  lorsqu'ils  (bnt  rou« 
geùtrcs  ou  de  couleur  d'or. 

L'air  y  eft,  en  général,  doux  &  tempcré;  enforte  qu'en 
été  il  n'cft  pas  il  chaud ,  ni  en  hy ver  (i  froid  qu'en  An» 
çictcrre  ;  mais  il  n'cft  pas  non  plus  fi  pur  ni  fi  ferein. 
L'humidité  y  eft  fi  extraordinaire,  qu'on  y  eft  (urt  lu|ct 
à  ladiarrhée,  à  ladyflenteric  fit  aux  rhumes.  Les  é;rdi»« 
gcrs  fur-tout  n'évitent  guères  de  tomber  dans  ces  rna'a* 
dies ,  dont  les  Irlandois  fe  gucrilTcnt  en  buvant  de  l'u» 
quebaugh. 

Le  terroir  y  eft  très-fertile,  quoique  plus  propre  ne* 
turcllcmenipour  les  pâturages  que  pour  le  grain:  l'herbe 
y  eft  fi  longue  fie  fi  bonne  en  quelques  emuoils.  que  le 
gros  béuil  fe  creveroit  à  force  dTcn manger,  firon  nV 
voir  foin  de  l'en  retirer  de  tems  en  tems.  Ô  y  a  mémo 
des  quartiers ,  comme  dans  la  pro^nce  d'Armagh ,  où 
l'on  s'entendroit  fort  mal  i  cukiver  la  terre,  fi  IVm  s'a- 
vifoit  d'y  mettre  du  fimiier,  puisque  bien  loin  d'en  aue» 
menter  la  fertilité ,  il  ne  lèrviroit  qu'A  la  diminuer.  Cm 
y  trouve  d'ailleurs  de  vafies  marécages ,  qui  rendinu  Tm 
mal-filin ,  des  ba  8c  de  glandes  fiwCii  •  moique  de* 
puis  <|uelaues  années  on  y  ait  deflSkM  plnnenn  de  ces 
■laraîs,  &c  abbatu  quantilé  de  boiik 

Mats  ce  qu'il  y  a  de  merveOieux  dans  ce  pays  ,  eil 
qu'il  ne  produit  aucune  b^te  venimeuté»  &  oue  même 
elles  n'y  fauroient  vivre.  Ce  n'eft  pas  tout  ;  le  bois  de 
fcs  forêts  n'admet  ni  vers  ni  araitjiiécs  ,  du  riMJiru  fî 
l'on  en  croit  un  poëie ,  qui  ûit  parler  l'irlaudc  en  ces 


C$tt  Dtu$  &  mdur  rmm  nasttntîum  onga 
Jus  eommunt  dtdlt  cum  CnU,  altrict  TonantiSf 
Angucs  ne  nojlris  diffurtdant  fitila  morils. 

C'cft-à-dirc:  «Je  fuis  cette  ide  ,  que  les  Grecs  ont 
»  nomméeYHihrnie  gljcUIc,  à  qui  Dieu,  par  un  effet 
»  de  fa  bienveillance  ,  a  donné  le  même  droit  qu'à  l'ifle 
>»  de  Crète  ,  nourrice  de  Jupiter ,  puisqu'on  ne  voitchei 
tt  moi  aucun  fcrpcnt  qui  menace  mes  habitans  de  la  mort» 

S^il  n'y  a  point  de  billtcs  venimeufes  en  Irlande,  il  y 
a  quantité  cTanimaux  voracet.  entr'autres,  des  loups  . 
dont  l'Angleiefie  8c  FEcoflê  fimt  dâiwéei  depiûs  bica 
des  fiédct.  # 
TmilUt  Van 
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Elit  iMMBiit  ijiamitë  de  troupeaux  de  brebis  >  qu'on 
y  tond  dem  fois  fannée.  On  y  voit  de  tr^-boos  che» 
«DB  ;  les  bâics  à  corne  y  font  b  pr;iKip.ilL-  rîcheffe  du 
pays.  Il  y  a  tant  d^abeilles ,  qu'elles  tom  leurs  cflains , 
non-feuleirent  dans  des  ruches  ,  nuis  ddiu  les  creux 
des  arbrvs  (!«ns  les  irou^  de  ]a  terre.  On  n'y  manque 
pas  noît  p  ..',  de  reii.ird»  ,  de  lièvres,  de  lapins  &  de 
toutLS  lortL-,  dt;  giLitr  ;  il  y  a  d.-s  oiîtaux  Uuv  .igcs  5c 
doracltiqucs ,  £Î-  tuutos  les  lorfjs,  &c  quatiîiiL"  de  poil- 
foi),  lur  (OUI  i.c  l.uimon'.  f>f  lic  h.irdt:gs. 

Les  pnnCL[).ile4  ucuress  du  pAys  Lor.tii'cnt  en  cuirs, 
enfuif,  ûin-<loux ,  qi;aiiiiic  Je  beurre  &C  de  Ircimas^c  ; 
en  fcl ,  bi'is  ,  iiujI  ,  tire,  to-irnircs ,  c.javro,  toiles, 
douves  ,  lames  ,  dont  .>ri  :a  :  du  Jia;)  ,  de  la  Inlc  &£ 
de  ces  grolle<.  couvertures  ou  tn.iii[eli..cs  .i  long  poil, 
qu'on  vend  dans  les  pays  ét  divers.  L'i  un  mot ,  tout  ce 
qui  peut  être  utde  ou  agréable ,  y  ell  en  al>ondance  &c 
a  grand  marct.c.  11  liuiiùle  mùme  que,  dans  ces  derniers 
tenis,  les  ndiùrcls  du  pays  aycm  aquis  de  l*ïnduftrie, 
&  qtie  par  Lur  grande  fréquentation  avec  le»  Angloif , 
ils  foient  plus  civiltlés  qu'ils  ne  l'ëtoiem  Mircfois  ;  de 
forte  qu'avec  le  Mail  »  cette  ille  powrait  devenir  anflî 
floriflante  qu'aucun  aotto  pays  «lurd  y  ait  en  Eume. 
L'on  observe  que  les  animaux  n*y  font  pas  fi  ireeq^ren 
Angieterre. 

H  y  a  par  tout  des  fenroes  6c  des  fontaines. 

Depuis foixanie années  ou  environ,  Foin  a  découvert, 
dGs  pràs  deDublin ,  des  eaux  nbierales  fie  puptivcs, 

XiToo  pent  con^parcr  à  celles  de  Spn.  On  y  nonve  en 
vers  endroits  quandilé  d'antres  fources  ,  que  les  Irlan- 
dois  appellent  des  puits  facrès  ,  fit  dont  les  eaux ,  i  ce 
qu'ils  pràendent ,  fervent  à  guérir  de  diverses  maladies^ 
quoiqu'elles  ne  diffèrent  pi>,ii(  de  l'eau  commune,  ni 
pour  le  goût,  ni  pour  l'od^rur,  ni  pour  toute  autre  qua- 
Lté  lénlible. 

Une  petite  iflc,  fituLV-  fur  un  Ijc,  nommée  Lot'CH- 
DlRG,  a  eié  ûmcu  e  pciui.mt  qu.-lquet  licclcs ,  à  l'oe- 
cafion  du  pur^  iioirc  Je  S.  Patriee.  Voyez  au  mot  PUR- 
GATOIRE ,  1  kIcc  que  I  l'ii  en  avoit  ,  &  ce  qu'on  y  a 
trouvé,  lorv'iu'oii  y  a  t.nt  ur.e  cx.i.te  recherche. 

Il  y  a  un  i.ic  ,  iju'on  ai>[).ilc  Lolu.h-Nf  At'GH ,  au- 
quel on  autibutf  la  propnoté  de  ciirijer  le  hois  en 
pie:re.  Queliiues-uns  nidni;  ont  préteiitlu  qu'il  le  con- 
verrilloit  en  fer,  quoique  cela  ne  tbit  pas  vrai. 

En  Irlande  ,  aulli-  bien  qu'en  divers  endroits  de  la 
Grande-Bretagne ,  on  trouve  fouvent  des  arbres  entiers, 
foit  coudriers  ou  autres ,  dans  les  fondrières  8c  dnt  les 
marais  lablonneux.  On  y  voit  même  quelquefois  quantité 
denoUèttes qui  n'enom  que  lafiguie,Aeq^AMTédnita 
ai  Union.  On  n'y  avoii  découvert  aucune  mine  avant 
qne  les  Anglois  s'y  lûflent  établis ,  fous  le  régne  d'GUfa» 
beth  :  quelques-uns  ont  avancé  qu'on  y  irouvoit  des 
mines  dor  ;  ma»  cela  nes'cll  pas  vérité  jusques  ici  ; 
peur  les  mines  de  1er ,  il  y  en  a  de  trois  Ibrtes  :  la  pre- 
sniere ,  qu'on  peut  api>«ller  mmu^euf* ,  fe  trouve  dans 
les  endroits  bas ,  &  prés  de  la  liirt<ice  de  b  terre  ;  I:  fer 
en  eft  ai^re ,  jaunâtre  6c  d'une  fubftance  un  peu  argil- 
leufo ,  qu'il  mt  mvler  avec  quelqu'autre.  La  lêconde  eft 
la  mine  de  roche ,  d'une  fiibdance  dure  &c  pierreufe  , 
comme  le  roc  d'où  on  la  tire,  &(  d'une  couleur  fombre 
au  de  rouille  :  on  n'a  pas  grande  peine  k  la  tirer  ;  mais 
elle  n'elt  pas  fi  ahondantc  que  \ri  r /c.it;eure  ,  Se  ne 
doniic  qu'un  ter  lics-callaiit.  La  tro  lirnie  ert  la  mine 
blaiielie  ,  ru  des  c,'  i  ;:k-s,  dont  luLliai.ee  Len:  le  mi- 
lieu e;u:c  cc'.'.i,  di>  i  eux  antres  :  on  U  tue  en  m..'.lc, 
6c  le  1er  qui  c:i  revient  n'c(t  pas  fi  taiiant  f;ue  celui  de 
la  mine  de  roche  ;  &;  i!  eft  fouvent  auHi  hou  que  le  (er 
d'Es|i.i^iie.  il  y  a  a'a;!:(.iirs  q-.ielqucs  m  •  i  s  d'argent  &C 
de  plomb  ,  niais  qui  ne  fo^iipas  au-ourd'lmi  d'un  grand 
revenu. 

^  En  divers  endroits  de  l'Irlande  ,  on  trouve  des  cai>» 
rieres  de  inarbre  :  il  y  en  a  oc  rn.  g;  ,  rayé  <le  blanc 
Ce  d'autres  couleurs,  qu'on  y  appelle  Je  porpkyn^  de 
noir  mêlé  de  blanc  avec  beaucoup  de  régularité,  &  d'au- 
tre qui  eft  d'une  feule  couleur.  Les  deux  premières  fortes 
ne  s'y  trouvent  qu'en  petite  quantité,  for  toutlaféoondei 
ii^is  la  iroifieme  y  eft  fort  commune ,  fur-tout  aux  en- 
virons de  Kilkenny,  dont  les  rues  en  font  pavées.  Lors- 
que -ce  dernier  mirbre  eft- tiré  de  U  carrière  ,  d  paroit 
gril  itie  ;  m  i., .  piès  qu'il  eft  poli ,  il  devient  d'une  cou» 
leur  Uenâtte,  qui  louroc  un  peu  vers  le  nmr. 
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Lirlande  eft  divifée  en  quatie  ptoeîncw,  qui  îbkêL 
Ap-peu-prcs  dans  cette  dispofitioa  t 

La  province  d'ULSTU  ou  lUltomu. 

LafcovinoedeCoMiiAVCBT  lapranncedeLEiNs- 

on  k  CONMAOE.  TEK  OU  LaCENIE. 

La  provmce  de  Munster  ou  la  Mommonie. 

On  peut  voir  aux  mots  CONNAVCHT,  Leinster, 
Mt'.NsT^K     Uls  ur,  ce  qui  eft  particulier  à  ces  pro* 

vinees  ,  &C  leurs  lubi;.  .  liions. 

Les  principaux  lacs  o  lilande  font  Lough-Ernc  ,h:u'  i- 
Xdjg'i,  ioujjA-Aii,  Lcugh-Dtr^hy  Lough-C'ernt,  Lougfy' 
C.T.n  ,  Lruj^h-Cant  Lm^'Gtly^  Lu^-Juiyn  6c 
LoiJi^U-Hjnncl. 

Les  plus  conll  '-tN.bles  baies  font  la  hait  Je  Gat- 
Iway  ,  qui  eft  luit  v-lle  £«:  lûre,  capable  de  recevoir  une 
grande  flotte ,  &  qui  eft  détendue  à  l'oueft  par  les  ifles 
d'Arran  ;  elle  eft  fituéc  entre  les  comtés  de  Gall'vray  &C 
de  Tliomond  ;  la  bait  Je  DingU ,  dans  le  comté  de 
Kerry ,  qui  eft  vafte  6c  fpacieuli:  ;  la  iai*  dt  Baniry^ 
dans  le  comté  de  Corck,  qui  eft  pleine  de  petites  illcs  ; 
la  biùc  dt  Donnegal ,  (ituee  entre  les  comtés  de  Don- 
ncgal ,  de  Slego  &C  de  l^trim ,  ï  l'entrée  du  Lougb» 
Erne  i  celle  Loadoadtrry,  qui  ell  un  espèce  de  lac ,  en« 
tre  les  comtés  de  Donnegal  6c  de  Londonderry,  &  qui* 
icauiê  de  cela  même ,  porte  le  nom  de  lestgA-FevIt/ 
la  taU  dt  Carritk  Ftrpu,  fituée  entre  Ics  Comtés  orAn* 
tiim  6c  de  Down  \  celle  dis  Cmrlingfirt.  qui  eft  cnm 
les  comtés  de  Dovn  6c  de  Louth  ;  celle  dê  DiMn^ 
qui  eft  dans  le  comté  de  Dublin;  celle  ^'Vianfiint,  qui 
eft  dans  le  comté  de  môme  nom  ;  celle  dt  Kii^tale  « 
qui  eft  dans  le  comté  de  Cork.  Il  y  en  a  plufieuis  an» 
très  moins  disnes  d'être  remarquées. 

On  voit  quelques  promontoires  ou  caps  en  Irlande, 
qui  méritent  d'éirc  fpccifiés.  Tels  iont  celui  qu'on  ap- 
pelle Fair-htad  ,  c'elk-à-dire  t-a'U  lett ,  qui  eft  dans  le 
Comté  d'Antrim  ,  la  pointe  la  plus  fs.ptcntrinnalc  du 
royaume,  &  à  dix-fept  milles  nu  environ  de  I  LcoiTe  ; 
la  pointe  Je  Saint-  Jc^n  ,  <l  U!S  le  comté  de  Duwn  ,  4 
huit  milles  ou  e:iviroii  au  fud  de  1  >  iwn  ;  la  i  'uiHe  U!e, 
dans  le  comté  de  Cork,  à  iept  nulles  ou  environ  au  fud 
de  Kingsale  ;  Mjjm-H^uJ,  qui  eft  la  poinTc  la  plus 
méridionale  du  même  comté  ;  Ltjit ,  dans  le  Comte  de 
Thomond  &  à  Tembouchuro  du  Shannon  ;  le  ctp  dé 
S.  Jean ,  dans  le  comté  de  Donnegal ,  i  près  de  treize 
milles  oueft  de  la  ville ,  qui  porte  le  même  nom  ;  1^ 
tdp  duNord.  qui  eft  dans  le,  patries  feptentrionalcs  da 
tnéme  comté  ;  6c  IJog-He,:J  ou  la  téic  dm  Mm ,  qm 
eft  dans  les  parties  occidentiiles  d:  Gallvay. 

Les  havies  de  ce  royaume  lont  en  grand  nombre  8c 
fort  commodes.  Peut-être  même  n'y  a-t-il  aucun  pays  an 
monde ,  où  l'en  en  trouve  de  fi  bons  ï  tous  égards.  Les 

Îhntemarmiables  font  celui  de  Waurf  -rj,  qui  eftifenn 
onchure  de  la  Shure  ;  celui  de  Cork ,  qui  eft  â  Fen»- 
bouchure  de  la  Lée  ;  celui  de  You^kaU^  «pii  eft  ^  Cem» 
bouchure  de  la  rivière  Black-vater;  mais  celui  de  JCùr|^ 
faU ,  depuis  le  nouveau  fort  <{u'on  y  a  bâti  fous  le  ré- 
gne  de  Charles  II ,  &  fur-tout  fous  la  direâion  de  Ro- 
ger ,  comte  dTOmiy  ,  fomble  remporter  fur  tous  les 
autres. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  gMndi-i  riv-crc» 
dans  ce  roy.iume  ,  on  y  en  voit  quelque  une  ,quilont 
tort  avaruageules  au  pays.  La  plus  confuii -..I  ,e  de  tou- 
tes eft  le  S/unnon  ou  Shennon.  Les  autres  (on!  la  Swift^ 
«*tft-à-(lire  tJ/uJe  ,  W-lwiJuff' m  Btackwater s  \3  B.n'e- 
Jul,  USitureu^ooJy,  la  BcrroW,  la  ,  la  Boyne  ,  la 
Lté ,  (ac.  dont  le  tamcux  Spencer  a  parlé,  &  à  eha.une 
desquelles  il  (li>nne  répiihéiequi  lui  convient,  dans  l'on 
poëme  intitulé  ,  U  Reine  Jes  Fies  ,  lorf'qu'il  s'agit  dumap 
riage  de  la  Thamife  avec  le  Medsray. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  font  K/toek-Pf 
trick  ou  (tUtJt  S.  Patrice  ,  dans  le  comté  de  Limériclc 
i  l'oueft ,  du  Commet  de  laquelle  on  voit  la  mer,  aufllî» 
bien  que  l'endroit  où  le  Shannon  s'y  dégorge;  celle  de 
Siiew-BUtmy  ,  dans  le  comté  de  la  Reine  ,  qui  eft  d'une 
hauteur  prodigteulê,  d'où  (brtent  les  rivières  Shnrt, 
NHer6c  Barrova  Celles  é^Evagk  6c  de  Mourru  forment 
dyine  aflèe  pièi  de  la  ncr  ,  da»  le  comté  de 


i^iyu^uj  by  GoOglc 


0(r»  r-  ;  colles  &e  Sliew  GaUen  f^parént  tn  ilcux ,  Ift 
C  MîTc  ce  l  yruni:.  Celles  ds.  CV/fif  l'ont  clans  le  Cûmt<f 
de  Kostuiiiiiion  ,  £>t  icllei  cic  ittia'wy  cans  le  cointr 
dcTippérjry  ,  prés  des  comtéj  (le  LLinerick  &  de  Coïk. 

Quoique  le  plus  ^;raii<l  nomi.re  des  lilandois  (oit  de 
la  religion  C^llioliquc  ,  les  ro]s  de  la  Grande-lJn;t.i|?nc 
ont  pris  toutes  les  iiieûires  pour  l'y  éteindre  entière- 
ment. L'une  a  «"té  de  n'admettre  lUX  ëvéclics,  que  l'on 
a  conservés,  aue  des  minilires  ProteAaiu  ,  fie  d'en  rem- 
plir tous  les  bénéfices.  L'autte  a  été  d'y  envoyer  de 
nombreafes  colonies  de  reAigiét  de  Fir^nc*  *  pour  ren> 

Ê lacer  la  multitude  d'IrlandoU  qui  m  ëloient  Mttis,  pour 
t  cauic  du  roi  Jacques  II. 

Le  fottvernement  ecclériaflîque  dlrhnde  eft  doQC 
lÂiit  qintn  archevêques  Prote^ans,  qui  font» 

AtMAGHf  Ivimat  de  KMte  l'Irlande  i 
DvsLiN.  qui  prend  k  titie  deprinai  Irlande; 
Casbei,  &  TUAM. 

pu  a  vn»  dam  laLi^te  des  aidievéch&t  quels  ftiffragan* 
ils  àroieni  ;  mas  les»  Protellani  ont  duninié  le  nom- 
^  de  cei  -évAdiéti  81  rUande  ifa  que  dineuf  ëvé- 
quei: 

^LoNPONDtRRT  j 
jCONNOR, 

«MB  ratdievéqué  d'AxMACH  ,\  cSohe"r 

(KiLMOKE, 
DUNDALK. 

• 

•  ..     ,.  .     >  JKiLKFNNT, 

Sam  l'aidieveqni  de  Dvilin,  <Kiluare, 

(Fearns. 

f'WATERFORD^ 
i.      „    .  ILIMMICK, 

Sons Tatcnevéqde  de  CasH£L,  {  Co«K • 

I  Ardfeasd^ 

iEMLT. 


Sous  farchevtque  de  TUAK , 


^Gallwat,  . 
I  Athlon 

l  KiLLALA, 
)  CLOMFORTi 
\KlLLALOV. 


.  L*ég]ifê  Proteilante  d'Irlande  eft,  \  peu  de  chofe  pri^c, 
b  méine  pour  le  do^me  &C  pour  la  discipline ,  que  l'An* 
glicane. 

Ce  royaume  a  Ton  parlement  particulier  ,  compofj 
des  feigneurs  &  des  députes  des  comtés  &  des  viM-.s. 
Le  x  i.c-roi,  qjc  le  roi  d'Angleterre  y  envoie ,  Ç<  qu'on 
appelle  en  A!i,;le;erie  le  U<rd  iicutcn^r.t  J'/:.'.:':.u  ,  a 
une  t;..le  autoiite,  qu  il  peut  taire  la  Ki.>cire  Jh:  1.»  pjix  ; 
dilînhuer  toii'cs  les  chari;es  6t  tous  les  emplois  ,  à  la 
iélei  ve  d'un  peut  nombre  ;  pardonner  toutes  loites  de  cri- 
mes, excepte  ceux  de  lél'e-maicAé.&Cl'jire  des  Lhev.ilieis  : 
îl  convoque  ôc  dillbut  le  pdrlemcnt ,  fuivant  le  bon  p^ii- 
fir  tlu  roi.  En  un  mot ,  il  n'y  a  point  de  vice-roi  en  Eu- 
rope ,  c[ui  approche  lAW  que  celui-ci  de  la  majcfté  royale, 
Ibil  <)  I  un  eL-.rd  a  la  |llri^Jlc;lon  ,  à  luii  pouvoir  ,  à 
fon  tr.iiu  ou  à  les  revenus.  Il  a  pour  fon  conseil  le  lord 
chancelier  C<  le  trélutier  du  royaume  ,  avec  quelques 
com:es,  évéc|ucs  ,  barons  &  juges,  qui  font  membres 
du  confeil  privé  ,  fermé  â<feu-près  fi»  le  plan  de  celui 
d'Auj^leterre. 

Lorsqu'on  rmflaltedan  là  charge ,  on  l'it  d'abord  en 
public  les  lettres  patentes,  qu'il  a  obtenues  du  roi  ;  en- 
luitc  il  prête  ferment  entre  les  mains  du  chancelier, 
Iclon  un  formulaire  prescrit  ;  on  lui  délivre  l'épce 
royale,  qu'on  doit  porter  devant  lui  ;  enfin  oo  te  place 
dans  un  Ëiuteuil  de  parade  ,  où  fe  tiennent  autour  de 
lui  le  duncelier  du  royaume  ,  les  nenibra  du  cooieU 
privé,  les  feigneun  &  pairs  du  rayauuie»  amena  rai 
ou  fergent  d'aimes ,  fie  autres  offidén. 

Dans  les  provinces  éloignées,  il  jr.a«oit  autrefois  des 
gouverneurs  fubaltemes  poiir  adminiflrer  la  juSice  ;  tels, 
ctoient  un  principal  commilTaire  dans  la  province  de 
Connaiighti  ^  un  préfideni  dans  celle  de  Aplunfter, qui 
ÉvoicRt  pour  aflèfleuit  cenaiiu  gentiliheounes  8c  jwt»» 


tOiiliilrcs  (lî'i.'es  pat  le  viru-rni.  A  IVq-t.'d  des  r':!T-'-..- ri- 
tes C!  !.(;:lu):is  nu  d^-i^é^  d-r  ndblclie,  il  y  a  ,  de  ni  ■i.ic 
qu  etj  Ainjletrrrc,  des  s  ,  des  marquis,  des  comtes, 
di.'-  V  .  txiue'-,  ries  barons,  des  chevaliers  ÔC  des  écuyerî'.. 
On  y  voit  auld  les  mêmes  coHts  de  |uftice  qu'en  An* 
çl-'c  :c  ;  la  chancellerie,  le  banc  du  roi,  la  cour  de! 
pididuvers  communs,  6c  celle  de  l'échiquier.  On  y  â 
de  mémo  quatre  termes  dans  l'année ,  pendant  lesquels 
on  adininiftre^  la  juAice  dans  toutes  ces  cours.  U  y  a 
d'ailleurs  des  îufes  nommét  pour  tenu  les  alfues ,  d W 
très  établis  en  ceruins  cas  ,  par  nn  ordre  judiciaire  l  . 
écrit  en  latin ,  qui  commence  par  les  moti,  NifittriàSf 
&  qui,  k  caulê  de  cela  même,  en  porte  le  nom  i  d  autre} 
dél^ués  pour  décider  les  allaites  criminelles ,  par  une 
COfflmiffion  fpéciale ,  qu'on  appelle,  en  KAmes dedroit  « 
tfqyrr  &  ttrmintrf  c'eft-i-dire  fouir  €f  ttrmintr. 
des  juges  de  paix  dans  chaoue  conilé«  A  l'égara  du 
droit  contumier,  il  eft  eti  Itbnde  le  néme  qu^n  An- 
gleterre. 

.  La  forcn  de  OR  raraunie  confifte ,  en  partie ,  dans  (a 
filuation ,  p«is<|u*îl  eft  environné  d'une  mer  difficile  &C 
dangereufe  ;  &  en  partie ,  dans  les  divers  châteaux  qué 
les  Ànglois  y  «m  bttis>dqmis  qii*ils  en  ontfiut  la  con- 
quête. 

Les  armei  de  ce  rnv:iu:ne  tout  d'.r.  v.r  i  la  b  ;r-j  d'or,' 
que  le  roi  Jacques  1  tit  jnir.dre  .i  Tecu  de  l.i  (.Miide- 
ifreti'gne  ,  pour  taire  voir  qu  il  éiiiit  inoii.u<!\:e  absolu 
de  riii.  iidc,  &  que  l'on  a  toii|ours  retenues  dt-puislur^ 
les  monnoies  d'or  &  d'jrçent.  D'ailleurs,  il  n'y  a  qu'un 
roi  d'armts  ,  qu'on  appelle  6'.y/fr,  &  qu'un  poursuivant, 
qui  porte  le  nom  A'Aihiur.t, 

Il  y  eut  d'abord  en  Irldiuîe,  auflî-bien  que  dans  la 
plupart  des  iviîres  i  .iy'i,  tjiit  de  petits  princes  ,  qui  fe 
dunnoieiit  le  titre  ànroa  ,  qu'il  feroit  dimcile,  ou  plutôt 
inipoliible,  d'en  rendre  im  compte  exact.  Cependant 
quelques  bons  auteurs  ont  pris  la  peine  de  ttous  donner 
un  catalogue  de  ces  rois,  depuis  Léeeitus,  fils  deNéaf» 
qui  lût  tiw  en  463  ,  jusqu'à  Henri  U  ,  qui  fournit  cette 
ille  i  la  eouroone  d'Angleterre  ,  vers  l'an  1 171.  Maii 
ce  qu'ils  nous  en  difent,  e{l  (i  contiu  fie  ft  mt!ié  de  ta- 
bles, quej  ûns  m'y  arrêter  un  moment,  je  paflcrai  anr 
révolutions  furvenues  dans  cet  état ,  pjr  ]'inva(ion  des 
étrangers.  * 

Les  avantages  qu'Egftid,  roi  de  Northumberland,  y 
remporta  en  693  f  ne  méritent  pas  d'&re  mis  en  ligiié 
de  compte  ,  quouu'il  y  employa  le  fer  8c  le  feu  ,  fie 
qu'd  y  ruiitabien  des  places.  Mais  quelques-uns  des  m»» 

nues  Anglois- Saxons  fe  ,iendirem  naîms  de  Dubliii 
;  divers  autres  lieux  oonfidérables.  Le  roi  dIEgdar 
fut  du  nombre  de  ces  vainqueurs  ;  témoin  la  charte 
qu'il  publia  à  Glocefier,  en<)66,  &c  qu'on  nomma  la 
lot  d  'Osu  sU,  archevêque  d'Vorck,  qui  en  avoit  donné 
le  pLin  ,  par  biquelîe  il  dépofiêdoit  tous  les  prêircs- ma- 
riés,  6c  iniroduifoit  des  moines  à  leur  place.  D'un  au- 
tre côté  ,  les  Ann'.cis,  attjqiH-s  viu'onrciircnteiit  chez 
eux  par  les  Dar.,::s  ,  lurent  oblicés  ij".i!iui'.donncr  leur 
conqijèlc  ,  &  u'.,jler  <leiendrc  leur  propre  pays  ;  de 
forte  que  l'Irlande  recouvra  bientôt  la  liberté  ,  6c  iô 
vit  de  nouvc.ui  ibus  des  princes  de  )a  nation. 

Les  UaiHiis  ,  les  Suédois  "'v  li:s  Normands  réunis 
fous  le  nnin  des  \f>rtf!::::r.s  ,  l'eus «àlurent  ensi.ite.  En 
r.iMeêe  -9^  ,  ils  rav.meieru  les  cotes  lur-tout  Tiilede 
Keerê.iin.  Trois  .inf.ees  ;i|)ies  ,  les  Norni.inds  haralTe- 
rent  L'.lier  &  les  illes  FL  brid.esou  oceidenr.iles  ;  d'ail- 
leurs ils  ruinèrent  Kosconimon  &  le  pays  voilin,en  807a 
Vert  l'an  8iz ,  les  Ecoflbis  les  baûirent  une  ou  deux 
fois  en  Irlande. 

En  Sjf ,  Turgéfius  y  aborda  avec  une^  grande  flotté 
&  une  puilTante  armée ,  qui  le  mit  en  état  de  miner 
pre!<[ue  toute  la  province  de  Connaught,  une  patrie  dô 
Leinfier  &(  de  Méaih.  Environ  trots  années  après ,  ces 
ialideles  fubjuguerent  une  partie  d'Ulrter ,  où  ils  exer- 
cèrent mille  cruautés  contre  les  Clitéricns.  Ce  fut  cei 
Turgéfius  qui  bâtit  toutes  ces  forterelTcs  rondes ,  qu'on 
appâle  coHomunément  Daaet  Rachi ,  &c  qu'on  voit  en 
ttvets  endroits  deFIrlandc^  En  84^,  ces  Norvéeiens  pil- 
lèrent 8c  brQIeient  Clonmacnors ,  Clonford,  Loghraia 
fie  Tirdaglafs  ;  mais  Turgéfius,  â  ce  que  rapporte  Hi^ 
raldus  Cambienfis,  devint  amourciu  de  la  fille  de  Mé-  ' 
lachlin,  roi  de  Méath,  qui  cutFadrefl'e  de  le  fiifprcn-' 
dte  par  quelqua  firatagtoe ,  8c  de  le  faire  périr  amtf 
TmtJJI,  Vttuii 
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tous  ceiur  4ui  faeeoinpagnoient.  Céd  âoHilfe  'ttdsàum 
aux  Iriandou  de  k  délivrer  Ac  presque  tout  le  refie  de 
ces  Barbat«s,  fit  de  fe  mettre,  pour  quelque  tein{,irahn 

de  leurs  insultes. 

Quelque  tems  après  k  moit  de  Tur^cfms ,  <^eA-i- 
dire  01863  »  Amlavus  ou  Amalcus,  (e  rendit  en  Irlande, 
avec  de  fi  grandes  forces  ,  qu'il  y  eut  une  cruelle  gueriv, 
plufieurs  années  de  l'uitc ,  entre  It,  Noivcgicns  &c  les 
naturels  du  payç.  Les  uns  &  les  autres  y  éprouvèrent 
divers  Tuccè^ ,  f<  les  daci  ik  Dublin  y  ■ciiwmt  teaik- 

coiip  de  réputation. 

L  I  1014,  Brian  Bf^ro  en^rygca  la  plupart  des  petits 
rois  d'Irlande  joindre  xtmwi,  leurs  totces  avec  les 
ficnncs  ,  pour  cliader  Jes  Danois  ,  leurs  ennemis  com- 
muns. Sitricus,  de  fon  côié  ,  fit  loutes  les  alliances  pof- 
iGbles  ,  6c  tous  les  préparatifs  néccirajres  pour  (outcnir 
ictus  attaifues.  ËnAn,le  i)  d'Avril,  il  y  eue  une  l'angianre 
InniOet  ^  donna  i  Couiarf,  près  de  Dublin.  Les 
auteurs  varient  à  l'^rddu  Aiccès  ;  mais  ils  conviennent 
tous ,  que  Boro  y  (nt  bkflii  mortellement  ;  <{ue  <oo  fils 
Murchard  6c  fon  petit-fils  Ardeval  j  perdirent  la  vie, 
avec  quantité  de  personnes  de  didinâwa  ,  cuUt  fept 
mille foldacs,  &  même,  félon  quciqnesimt.  0112e  mille. 
Quoiqu'il  en  foit,  les  Danois  yfouifrirent  beaucoup  fie 
lé  retircrcat  à  Dublin  avec  les  débris  de  leur  armée. 
BimtAtawbt  Mâachlin,  roi  dcMéath,  qui,  par  un 

Îrinci|w  aimnûtié  contre  Brian ,  s'étoit  ioint  k  Sitiiai^ 
R  Modamd  tm  dTIrhnde  par  la  populace. 
Ilycut  une  infinité  de  querelles  «de combats  cmie 
les  Irlandois  &  ces  peuples  lêpienttîoaany  durant  plus 
d'un  fiécle  entier ,  quoique  ranimolîté  ne  rarût  pas  fi 
féroce,  depuis  que  les  demie»  eurent  embraue  le  Chri»* 
tianismc. 

Il  a-riva  dans  la  fuite,  que  Dermont,  roi  de  Leinder, 
fcreé  .'i  s'eiiiuir  en  Angleterre  ,  pour  avoir  enlevé  la 
femme  d"()-Kork,  roi  deBréanc  ou  du  comté  dcCavan, 
pafla  de  là  en  Aquitaine,  oii  étoit  alors  Henri  II,  au- 
quel il  (itTrit  de  Ce  foumetire  lui  &c  fon  royaume,  pourvu 
qu'il  l'aidàt  à  le  recrnivrcr.  Henri  y  donna  les  mains , 
fie  y  envoya  quelq  jf,  troupes.  Richard  Strongbow,  comte 
de  Strijftil  ou  de  Pcmbrokc  ,  &  Fitz  -  SlÉvcns  ,  il  Ici 
Fitr-Geralds  aidèrent  à  l'exécution  de  ce  projet.  Quoi- 
qu'ils n'eulTcnt,  pour  aiiifi  dire,  qu'une  poignée  de  monde, 
ils  furent  bientôt  maîtres  d'W'exford  ,  de  Dublin  fie 
d'^'aterfort.  Strongbow  ,  qui  avoit  conquis  cette  der- 
nière place ,  fit  qui  épouià  la  fille  de  Dermont ,  auroit 
bien  voulu  devenir  roi  d'Irlande  ,  fi  Henri  II  ne  s'y 
étoit  oppofé  ,  &c  ne  l'eut  réduit  à  ft  comenter  de  la 
province  de  LeinAer.  En  itfXf  le  dergédn  royaume, 
aiTemblé  à  Cashel ,  reoomntt  ce  monarque  pour  roi  lé- 
gitime de  tout  le  pays  t  8c  le  pape  le  confirma  dans  la 
fuite.  Cela  n'empêcha  pas  que  Roderick  Connor ,  roi 
de  G>nnaught,  ne  s'arrogeât  le  même  titre,  fit  qu'il  ne 
donnât  beaiiconp  de  peine  i  Henri ,  jusqu'à  ce  QuH  Ht 
IQt  foomis.  De  itMor  ea  Angleterre,  Hmii  aflenUa 
«n  Mrhneat  i  Vindicc,oik  îlltMfbr  m  aâe«  par  le- 
nH  3  ptimclMtt  è  Rodcnck  ^  d'étic  toi  de'Connanght, 
•  coaditwa  n*il  kâ  feroit  toujours  fidcle  ;  qu'il  le  lér- 
viroit  en  «qualité  de  fenvaflâl.  qui  lui  rendoii  hommage, 
lui  payeroit  tribut.  Sec.  Malgré  cet  accord,  Roderick 
k  révolta  <ie  nouveau  ;  mais  Jean  Courcy  le  défit ,  fie 
conquit  tme  grande  p,irtie  d'UlHcr  pour  les  Anglois. 

Dans  un  parlement  tenu  à  Oxtbrd,  vers  l'année  1 177, 
Henri  déchira  fon  fils  Jean  ,  roi  d'Irlande,  où  il  fe  ren- 
dit lui  m^'ir.c  ,  en  118^.  Les  Itlandois,  maltraités  par 
les  gens  de  la  fuite,  fe  révoltèrent  ;  mais  bientôt  après 
on  les  obligea  de  rentrer  dnns  leur  devoir  :  la  royauté 
de  Jean  ,  comte  de  Motto.i  ,  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  fon  Ircre  ainé  ,  Richard  I  ,  en  votiltit  jouir ,  d^s 
qu'il  eut  obtenu  la  couronne  d'Annleterre.  Ses  fucccf- 
fcurs  en  uferent  de  même  ;  &  ils  y  cnvoyoïcnt  des 
lords  iufîxiers ,  pour  gouverner  ce  royaume  à  leur  place, 
â  moins  qu'ils  n'v  allaflent  eux-mtmes  en  personne, 
comme  fit  le  roi  Jean,  après  être  parvenu  au  trône  d'An* 
glc:crre.  Sous  Edotiarcl  I  ,  lorsque  ce  prince  étoit  en 
guerre  avëc  les  Ecoflba  .  un  certain  Doneval  •  Oneval 
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Pendant  que  Richard  U  était  en  Irlande  avec  un 
Aée,  pour  y  régler  loMcs  dwTes  fiir  le  pied  de  U 


narchie  d'Angleterre ,  Henri ,  duc  de  Lancalbe ,  ^cî^ 
f  ara  de  celle<i,  &(  Richard  ne  revînt  de  fon  expédiiioà 
«  poor  fil  voir  déirAner.  HeUti  IV  envoya  fon  fiJi 
lluMnas.  ensuite  duc  de  Clarencc,  en  Irlamb,  aveclè 
titre  de  JanMaOBiiMit.  Les  guerres  que  Henni  V  ent  i 
fouteoir  ce  Fiance,  6c  les  confuéicB  ifiU  y  it,  r«aw 
pi-'cheia»  de  fiwficr  aui  aAitts  dTIrlaMe  ;  4t  la  gnené 
civile,  qui  fiuvint  «ntie  fon  fiiccelTeur  &  la  maifon 
dTorck,n'en  déiounupaa  moins  i'atrention  des  Anglois. 

Edouard  IV,aI&rnii  fur  le  tronedT Angleterre,  nomma 
fon  (rere  Geo^e ,  duc  de  Ciarenee ,  iorJ  Htuicnant 
d'IrianJ* f  pour  toatt  fi  vie.  Celui-ci  clio  fit  Thomas, 
comte  de  Desmond ,  pour  Ton  lord  députiï.  Mais  dans 
un  parlement  tenu  en  1467,  Jean  Tiptofr  ,  comte  de 
'NA'orcerter,  alors  déparé ,  y  accufa  Desmond  Ri  le  comte 
de  Kildare,  &  liduuard  Plunkct,  (!u  crime  de  léic-rna- 
jcflé  ,  pour  avoir  entretenu  correspondance  avec  les  en- 
nemis du  roi.  Desmond  fiit  condamné  a  perdre  latéte; 
Kildarc  obtint  fa  grâce  ,  ti  fut  mé'me ,  dans  la  fuite, 
lord  député  du  duc  de  Clarencc  ,  aufli-bien  que  lord 
lieutenant ,  Jean  de  la  Pôle,  comte  de  Lincoln,  fous  lè 
régi  e  de  Richard  lU. 

Henri  VII  le  confirma  dans  cet  emploi ,  dont  il  jouil* 
foit  lorsque  Lambert  Semnel  fe  fit  couronner  i  Dublin^ 
&c  qu^  paflà  en  Angleterre ,  où  Ibn  armée  fin  mife  en 
déroute  &C  lui-même  tait  prifonnier.  A  cette  nouvelle 
les  Irlandois  mirent  bas  les  armes  ;  it  le  comte  de  Kit- 
date  fe  len^k  à  Londres ,  avec  les  principaux  lêigneurs 
du  royaiune  pour  ibUiciter  leur  pardon  auprès  m  toi^ 
qui  K  laifla  neoiir  à  lenrsinflances. 

L'an  1491  (ut  nonuné  U  /mtfif  aamk  en  Màndt^ 
à  cauiê  des  pluies  coMimielles  qu'U  y  eut  durant,  tant 
l'été  &  l'automne  ;  ce  «fui  produifit  une  grantfe  dilêliô 
de  grains  partout  le  royaume.  L'arrivée  de  Perkin>Waiv 
beek,  autre  prétendant  ï  la  couronne,  y  caulâ  de  oOuvet^ 
les agi(atioiu  l'année  fuivante.  Le  roi,  qui  loupçonna  le 
comte  de  KiKlnrc  de  les  favorifer,  lui  ôta  Ton  emploi  de 
lord-député  ,  ik  mit  ijientôt  après  à  fa  place  ,  le  che- 
valier Euouard  Poyning.  En  14^4,  celui-ci  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  cet  aite  mémorable,  qu'on  nomma 
pour  cet  effet  la  loi  dt  Poyning,  par  lequel  tous  les  (la- 
tufs  retjus  en  Angleterre  ,  dévoient  Être  admis  en  Ir- 
lande. 0:i  y  réfolut  ,  vers  le  même  tenu  ,  qu'on  n'y 
alTemblcroit  à  l'avenir  aucun  pailement  ,  qu'après  en 
avoir  déduit  les  raifbns  adreuées  au  roi  &  k  fon  con- 
feil ,  fous  le  grand  fceau  du  royaume  ,  6c  en  avoir  ob> 
tenu  la  permiflion  de  fa  maicfté ,  fous  le  grand  Icead 
d'Angleterre ,  &c  qu'aucun  dfe  leus  aâes  ne  ternit  va» 
lable  qu'avec  U  même  afffobMion^ 

Le  comte  de  Kildare,  qiio«|iie  déclaré  (rûire.  Te  tira 
tion-feulemem  dTafiiifS,^  Mns  M  149$,  <l  devint  lord- 
lieutenant.  U  y  eut  ensuite  une  grande  mortalité  parmi 
le  bétail ,  5c  la  pcftc  affligea  le  royaume.  Les  malheurs 
de  ritlande  ne  iii  bornèrent  jns  là ,  puisque  les  Clanric- 
kards  fit  les  Thmnonds  lè  bguerent  contre  les  Anglois; 
mais  le  vice-roi  leur  lin» bênulle*  les  micca  dérame, 
fie  leur  tua  deu  aiiile  htmnnesi 

Le  vicMsi.  comte  de  Kildare,  mmint  vcfs  h  fie 
ou  régne  de  Henri  'VII ,  6c  eut  .pour  fiiccefloir  à  6s  t»< 
très  fié  &  fon  emploi ,  fon  fik  Gérard.  Celui-ci  rem- 
porta des  viâoires  fignalées  fiir  les  Irlandois  rebelles  j 
mais  accufé ,  par  fes  ennemis,  auprès  de  Henri  VIII, 
de  pluficurs  crimes  fit  de  malversations  ;  quoiqu'il  fe  jus- 
titiât  plfineinent  ,  il  perdit  fon  porte  ,  &  le  comte  de 
Surrcy  tut  envoyé  ,<  \^  place  avec  une  armée.  O-Néal 
n'en  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  fongea  de  bonne  heure  à 
faire  fa  paix,  quoiq'.i'il  eût  quritrc  mille  chevaux &c douze 
mille  hommes  d'intanterie.  D'ailleurs  le  comte  de  Sur- 
rey  battit  les  troupes  des  Obcrns  :  il  alfembla  un  par- 
lement; &  après  divers  autres  exploits,  il  demanda  Ion 
rappel  (ur  ce  qu'on  ne  lui  foirt^dloit  point  d'argent  pour 
(ubvenir  aux  hefoins  de  fon  irmée.  Pierre  Butler,  comte 
d'Ormond  ^  fut  choifi  lordsiéputé  à  fa  place  ;  il  jouit 
environ  trois  années  de  ce  polie;  mais  des  commiflài- 
res  envoyés  dt  Londres ,  n'eurent  pas  plutôt  vuidé  le 
différend  qu'il  y  avoit  entre  lui  &C  te  comte  de  KM-^ 
dare,  que  le  dernier  obtint  de  nouveau  la  vice-royaulé, 
en.  1514, 

Cependant  le  cardinal  Volfey,  qui  étoit  fbn  ennemi 
mortel,  le  fit  rappeller  en  Angleterre,  où  Ton  inflruifit 
fimpioc^,  ficmiliittcoiidaDU^i  nais  le  ni  lui  pat* 
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\jkMBI|  Bf,  au  botu  de  quelques  années,  le  rétablie  cans 
\mu  Kthoiintjurs  &  dans  U  chaîne  de  lord-dcpiité.  ïLn 
1534  ,  il  eut  ordie  de  pailcr  en  An;^Ieterre  ,  où  il  ne 
<ut  pas  plulcît  arrivé  qu'on  le  mit  i  Li  tour.  Un  de  i^s 
fils  ,  qui  gouvernoit  à  U  place  6c  qui  avcMt  à  pcuic  at- 
teint l'âge  de  vingt  &.  un  ans,  excité  par  ies  luWi,  les 
mensonges  &  les  intngues  de  fes  ennemis,  prit  les  ar- 
ènes ,  &  caufa  une  guerre  ci  vite,  qui,  aprii  bien  des  re- 
vers, abboutit  i  la  ruine  de  toute  là  bmille.  U  n'y  eut 
iqu'un  jeune  garçon  de  treize  ans,  qui  en  fiic  fiarami ,  par 
Ks  foins  de  lii  nourrice  ,  6c  dont  la  poflérité  s'cd  con- 
lêrvée  iusqu'i  ce  jour. 

.  Leoic  de  Rlchemond,  fils  niturel  de  Henri  VIK, 
te  lotiMieutenant  d'Irlande,  mourut  en  1536  ;  Ton  dé- 
puiif  >  <jm  ëtok  le  hird  imjt  efliiya  de  terribles  embai^ 
ras,  i  l'ocG^  da  i^voketd'O-Nëal  Ce  d'O-Connel; 
te  enfin, M  IH>t  U  fntfeOQdauménaur  crime  de  iâê- 
hHÔeAé^  ti  Mt  kttM  inncMe.  A  l'exempte  deCe  qai 
]fe  paflÎMi  ai  Amleterfe,  oa  fevott  déjà  ût^nmt  diven 
awadten»  m  Iriande.  Dans  un  par  ement  tena  à  Tkh 
Un,  fm  1)  du  régne  de  Henri  VIII ,  feus  fadinnis» 
(ration  du  lord-dépulé  Saint-Lcgcr ,  ce  monarque  y  filt 
déclaré  roi  d'Irlande  ,  6c  cette  ifle  traitée  de  royaumes 
au  lieu  qu'auparavant  les  rois  d'Angleterre  ne  (c  di- 
loitnt-qne  les  J'c:gfiitirs  de  ce  pays. 

Le*  IrlanfliJis  ne  purent  vivre  en  paix  fous  le  r^gne 
d'Edouard  VI.  II5  étn:ciit  toujours  en  guerre  avec  les 
Anglois ,  ou  entr'cux-rr.i'mcs.  Les  changemens  que  ce 
prince  y  voulut  in'rntluire  en  matière  de  religion,  t;c 
contribuèrent  pas  peu  à  y  exciter  àcs  trouble*.  Apres 
)on  régne  ,  qui  fut  court ,  fa  fœut  M  itie ,  qui  lui  fiiccéd4, 
voulut  temettre  les  choies  lur  1  ancien  pied.  Malgré  Tes 
efforts ,  les  Proteftans  Anglois  y  tmiMiCItt  Un  efyle 
plus  afliiré  que  dam  leur  patrie. 

La  reine  Elixabeth  ne  manqua  pas  d^introduire  de 
taottveau  la  réformation  dans  ce  royaume  ;  mais  cel  t 
jetai  i  d'autres  moti^  ,  y  caufa  plus  de  révoltes  qu'd 
ti*f  en  avott  eu  fous  fes  prédéceiîeurs.  En  n63,S)une 
O-Néal ,  qui  s'étoit  déjà  limitevé  une  autre  fois ,  6c  qui. 
Itvoit  obtenu  la  grâce,  reprit  les  armes,  brûla  l'églife  cathé- 
drale d'ArmacK»  fit  tnit  lefiége  devant  Dundalk,  qu'il 
iltcomraiititaabandbnner.  Deux  années,  après  le  cheva- 
lier Hfenri  Vydley ,  lord-^^tué,  le  battit  à  plate  cou- 
Im;  de  Ibne  que  rédiàt  iiaSàr  panai bt  EuiRbis, 
WU  «voit  hlke léi  «ti  d* inktw  ocofiom  ^  U  te 
On  tint  enfuite  un  parlement,  qid  Sétnt  &  némofaet 
tl  dégrada  toute  la  famille. 

On  jouit  d'une  espèce  de  trantniiliité  jusqu'à  ruinée 
lf79  ,  que  le  comte  de  Desmond  invita  les  Espagnols 
de  venir  k  ton  fecours.  Ceux-ci  fe  rendirent  d'abord 
taaîtres  de  diverses  places  ;  mais  enfin  ils  lurent  chalTés 
du  royaimie  ;  le  comte  i'c  trouva  rciînit  à  une  fi  \''  nJe 
extrémité  ,  qu'il  ne  pensa  plus  qu'A  enlever  du  bcirui  i 
la  Iburdirr.  Le  gouverneur  de  C.jftle-Mauge ,  à  qui  l'on 
en  fit  des  plaintes,  envoya  un  parti  à  fes  troufles ,  qui 
découvrit  le  bois  oii  il  lé  tenoit  caché  ,  Si  qui  en  oc- 
cupa les  a\'enue$.  Dès  qu'il  fut  nuit,  l'irlandois  nommé 
KtUpr-y  qui  conimandoit  ce  parti,  s'achemina  vers  une 
lumière  qu'il  y  apperçut  ,  entra  djns  la  c»bane  oii  elle 
étoit,  6c  donna  deux  coups  d'ëpée  i  un  vieillard,  qui 
fe  chaufToit  auprès  du  feu,  quoiou'il  lui  criât  :  Sauvc-yioi; 
jt  fuis  U  cornu  de  Dtsmond,  Cela  ne  lêrvit  qu'i  hâter 
la  mort }  fit  c'eft  ainfi  que  fe  termina  cette  révolte , 
dontnnaintediescliels,  nommé  Baitinglbfif  ftittifa 
en  Ei|Ht|pe  où  il  mourut  bientôt  après. 

Aa  bout  de  quelques  années  les  Duicks  y  tftcttetetit 
iie  noimaBa  nônbles  i  mais  ce  ne  fut  rien  en  compa- 
laifim  de  h  fwrre  qify  alluma  Hugue-O-Néal ,  comte 
de  Tyrone>  en  1)9).  Dès  que  fes  afbires  alloient  mal, 
îlfollicitoit  fimpiraao,  &  il  Pobtint  plus  d'une  ibis.  11 
battit  ks  Andoii  fà»  de  h  rivicte  Bhck-Vater  ;  miù  il 
taepatferen9tem:dtfediilôrt.  En  1)97,11  obligea  le  cointê 
drËlTexde  train»  avec  lui  :  en  1601,  ileut  le  iècret  d'en» 
rager  les  Espagnols  ï  pafler  en  Irlande ,  où  ils  prirent 
Kingsale  ,  &c  y  mirent  sarnifon.  Cette  cntcHe  guerre 
dura  huit  années  ,  jusmià  ce  que  Kingsale  fiit  repris, 
•n  1603  ,  6c  qi:c  les  Fspaznols  turent  obligés  d'aban- 
donner le  royaume.  Là-iiclT,is ,  le  comte  de  Tyronelê 
Anmiit  ;  &  il  alla  en  Angleterre,  av«C  b  kxa^iattt- 
aant ,  qui  le  préfenta  i  Jacques  1. 
*  Ce  prinsf  nifudpnn,  «  eonsenâtâ m  aâed'an* 


T>!!lie,  en  faveur  de  tous  les  liUiidois  rebelles',  qu'il  tira 
ocs  bois,  des  marécages  &  des  moutigf.es  oii  ils  s'é- 
toient  reliigiés ,  avec  ordre  de  payer  tous  les  ans ,  auk 
maîtres  des  fonds  ,  une  certaine  rente  fixe,  au  lieu  des 
t  •XL\..-!rbitraires  auxquelles  ils  étoiPin  alTujetiis.  Ce  nou- 
•.  e.:  j  règlement,  qui  lus  encouragea  à  reparer  leurs  mai- 
Ions  &c  à  cultiver  les  terres  ,  Icrvit  ï  oien  augmente^ 
les  revenus  du  public  6c  des  particuliers.  Le  royaume 
lue  alors  divifé  en  comtés  ;  oc  il  y  eut  des  înges  an* 
bulmis  établis  pour  y  adininiftrcr  la  juflice  ta  certainet 
faitons  de  l'année.  Les  Irlandois  (ënfibics  aux  avantage* 
qui  leur  revenoient  des  btx  d'Angleterre ,  envoyèrent 
Icnrt  en&ns  è  l'école  ,  pour  y  apprendre  l'an^ois ,  01^ 
Vteirewt  en  pait  dans  leurs  diiFérentes  habttadoni.  DNuft 
autre  c6té^  les  Ecoflbis  fe  multiplieient  al^^k>rd  ;  &  eii 
161»,  qnelqiiei  corps  de  métieia  deb.vilkdeLonÂes, 
envoyemit  une  ciolonb  k  Detif ,  ftnu  k  gbnvernement 
8c  la  dneâioa  du  «ilaDel.Dodc«iÊà,  vieux  ofliciec 
Atifbii,  d'kine  grande  esjiérience. 
,  Tout  coonmia  fiir  un  pied  aflët  tranqiulle  en  Irlande, 
Jtoqi^à  nnuée  1641 ,  lorsque,  par  une  conspiration  gé- 
nérale des  anciens  naturels  du  pays  ,  tous  les  An^lois 
dévoient  être  maflacrés  à  la  m<?ine  heure.  L-.  13  d'Oc- 
tobre, jour  marque  pour  l'exécution,  ils  avoient  réiblil 
de  fiirprondte  le  t'ii.irc  ni  de  Dublin  ,  avec  tous  les  au- 
tres torts  S:  le;  m.it;  ilins  du  royaume.  Cet'c  Cdpit.ile  en 
(ur  .Tvertic,  U  vtllle  de  ce  jour  fatal ,  par  Ou  eu  ()-Con- 
nelly,  il'origmc  d'Itlandoife  ,  mais  qui  éîoit  devenu  Pro- 
trftjnt.  Cependant  on  ne  put  géni^ialcment  prévenir  le 
n-..il!acre  ;      plulicurs  milhcrs  d'Anjlois  turent  immoles. 
Les  lr;andois  le  rcndiicr.t  luaiircs  de  toute  la  jTovince 
d'Ulfter,  à  la  rcfcrve  de  Derry ,  de  Colerain  6c  d'In- 
niJulling,  qui  tinrent  bon  ,  &  qu'ils  n'olêrcnt  attaquer 
dans  les  tbrmes,  de  peur  de  s'attirer  à  dos  les  Ecolu>ii|i 
habitués  eii  grand  nombre  dans  ccs<ittartiers-li.  Laguen*  * 
civile  ,  qui  affligea  FAngleterre  bientôt  après,  ne  nei» 
mit  pas  de  travailler  i  éteindre  celle  qui  étoit  àllamMaî 
Irlande,  où  eUecimtinua  avec  plus  ou  moins  de  foree^ 
)utqi/à  fee  nne  le  parlement  d'Angleterre  ayant  détruit  lé 
monarque  «  lamonaKhie,  6c  ufurpé  l'autorité  (bnve- 
raine  ,  y  envoya  me  paifTante  armée  ,  en  1649',  foua 
les  ordres  du  lieutenanNgénéral  Cromvel. 

Il  mit  le  iiége  devant  Drogheda,  qu'il  emporta  d'al^ 
faut ,  fie  où  il  palla  tout  au  hl  de  rqtée.  Il  ne  trouv» 
)iresqoe  phis  rien  qui  lui  réliflât  ;  tr  tout  k  toyaume  fiit 
de  nouveau  fonmb  i  Tobéiffance  des  Angbis,  en  moinè 
d^m  iM,  foit  par  Ini-méme,  foit  par  Iretda  oc  Ludlov 
qid  tai  iieoédmnt.  On  compta  pour  un  afle  de  clé- 
mence de  ce  quTdn  n'égorgeoit  pas  tous  les  habitans , 
Se  de  ce  que  l'on  fe  contentoit  de  donner  une  partie 
(je  leurs  terres  aux  Anglois,  foldacs  6c  autres,qui  avo^nt 
lervi  dans  cette  expéchtion. 

Lorsque  Charles  II  fin  rétabli  fur  le  trône  de  Tes  an- 
cêtres ,  il  témoigna  quelques  faveurs  aux  IrUndois  ,  &c 
érii;ea  une  cour  de  jullice  pour  rcmcdxr  aux  griefs  de 
ceux  qui  fe  croyoient  lélcs.  Il  y  en  eut  quelques-uns  de 
ceux  qui  étoient  demeurés  fidclcs  au  gouvernement 
roy.d  ,  qui  obtinrent  la  reftitu'io'i  de  leurs  biens  ;  mais 
l'aile  parlementaire,  qui  Icrvit  à  régler  toutes  chofeseit 
Irlande  ,  les  dépouilla  presque  tous  de  leur  in:, en  pa« 
trimoine  ,  8c  con6rina  dans  la  poIIclCon  de  leur  ter- 
res les  officiers  6c  les  foldars  de  Cromvd.  Malgré 
tout  cela,  ils  furent  tranquilles  durant  l'espace  deqninaé 
ans. 

Le  régne  de  Jacques  II  releva  d'abord  les  espérances 
des  Irlandois.  Il  leur  accorda  fe  libre  exercice  de  In 
religion  Catholique  ,  fie  nomma  pour  leur  vice-roi  Tyr» 
(onntl ,  qui  travailla  ï  reftituer  k  fes  compatriotes  IM 
biens  dont  ils  avoient  é:é  dépouillés.  Mais  la  révolu- 
tion de  1688  remit  les  choies  dans  un  état  pire  que 
b  premier.  Le  im  Jacques  II .  étant  paffit  de  France  en 
Irlande,  an conutieoccment  de  1680.  brtmiiva  £ddci 
fie  pr£aà  foutenir  fa  cauiê  ;  mais  bnslaliinf  fie  London- 
deni  ne  purent  0(re  réduites  h  même  année  ;  &  là 
Angtois,qui  foiuinrent  un  long  lîége  dans  cette  ibmiere, 
eurent  le  tems  d'être  foutenus  par  le  roi  Guillaume  III, 
i  qui  leur  nation  s'étoit  donnée.  Le  duc  de  Schomb^  rc , 
qui  aborda  bientfit  après  au  nord  de  Tifle  ,  avec  les 
troupe;  de  ce  prince,  piit  Cjr.-if  :it,:us,  s'-ifF-rmil  à  Dun- 
dalk, peudant  «jue  les  milices  d'Inm^iciUin^  délirent  un 
corps  d'ItlaiMku ,  prèi  de  SUgb  i  fi(      Jf  °^f)i(wel 
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Voofltfy  en  t.ittit  un  autre»  prè*  ie  Cavan:  la  prils  de 
ChArIcmom ,  par  Sclixmbcrg ,  en  1690 ,  &  ia  Int.ulic  tL- 
la  Boyne,  que  le  rot  Guillaume  g>i(:iia  après  Ion  .ursviic 
en  Irf-i'xle .  s^rii-blircnt  eMiéincmcnt  le  parti  du  rui.  Elle 
fut  l'un  K'  i!c  la  reddition  de  Drogheda  &  de  toutes  les 
«utics  places  du  tayanme  *  fi  on  en  excepte  Aihlone , 
Calsvay  &C  Limérich,  qvî  fe  renilitent  au  prince ,  l'an 
1^91  :  tous  tes  autres  foru  6£  châteaux ,  que  les  Irlan> 
doîi  lenoientcnooiCt  Ivivnt  compris  diuu  la  capitula- 
don  de  cette  dernière  place. 

°  Depuis  le  régne  de  Jscques  II,  la  re]igi«>n Catholique 
A*a  pu  lé  relever  <Lins  ce  royaume  :  quantité  dlrlaodois 
Cainoliques  Coriirent  après  lui.  Les  terres  furent  remplies 

de  fainillcs  Franqoifes,  forlics  fie  France  i  caufc  de  la 
rtlision  Protcftanfc.  Vers  lalin  du  régne  de  Guillaume  111, 
on  lit  nfte  en  vertu  duquel  les  biens  des  Cj;li.)!iqiics 
doivctiî  <!'(re  partage*  t;i!.i!eiiient  entre  les  cril.m<,à  tiicins 
q-i'il  n'y  en  ait  un  q.ii  loir  Pr ntAdiit.  Ki\  te  c.ib ,  t'cft 
Cïlui-Ià  qui  ht-rite  ki:!.  L'clVct  lîc  CLfto  Jupiifirion  cil 
d'arfaiblir  les  ùiiiilîcs  ;  ('>:  lortt:  qu'iiprès  un  dcnii-liécle 
a  ne  peut  y  avoir  aumn  qii:  :a:i  riLiic-  ,  6i  en  état  de 
rien  cr'rcfireriilr.'. 

liVN'AC  HASen  ,  ville  lie  !.i  P^lti'tlne  ,  dans  latribu 
de  Jiii'  I ,  I.  FarjUp.  c.  4  ,  v.  1 1. 

IRUIS.  B;:udrar.d  i!;:  que  l'ur  les  c"'res  de  Fiance  ,  & 
dans  les  colonies  Ansloik?  &  Fr.inçoiiirs  de  r.Anii,-ii  ;  :i-, 
OU  appelle  ainfi  Ict  Ihlandois.  Ce  nom  mVtoii  în- 
tonnu,  quoique  ne  fur  les  côtes  de  France,  j'aie  vu 
des  nsvi;;a'ctir'i  toute  ma  Vie. 

IROQU(^iS  ,  nation  de  l'Amérique  feptentrionale , 
entre  la  nouvelle  France  &  ta  nouvelle  Yorck  ;  elle  a 
Cette  dernicre  province  à  l'orient ,  la  Penfilvanie  &C  le 
Âlariland  au  nvdi ,  le  lac  Erié  i  Poccident  ,  fie  le  lac 
Champlain  au  roui.  Tout  le  pays  qu'elle  pofiedc  ef)  ren- 
ièrm^enire  Ies4i*  fie  44*  degrés  quelques  tnimutes  de  lati- 
tude l'eptentriouale.  Cette  nation  eft  oivifée  en  dtiq  can- 
tons, Ëivoir,  d'^fucs,  i'Oamjroutt  à'Onnontagui^ 
de  Geyogomn  tt  TmuiMtkiHuuu.  Agnie  eft  le  plus 
firptcntrionat  8c  le  plus  proche  de  la  nouveUe  Yorck;  les 
quatre  autres  refuiventdanst'otdieoik  ils vicnniAt.d'étre 
nommes,  en  allant  toujours  à  l'ocàdenl.  Ce  pays^  autre- 
fois très-peuplé ,  l'cft  auioutdliiii  fort  peu.  C*eft  un  des 
plus  fertiles  &c  des  plus  beaux  du  Canada.  Dans  le  can- 
ton d'Aenic-;,  une  jolie  rivière  Icrpcntc  ai;rcablcment 
IV  p.ice  ('j  Wyt  àh\;it  lieues,  entre  deux  belles,  prairies. 
C'.-lu;  clOrilu  nMCiié  ,  qui  cfl  le  centre  du  pays,  a  un 
toTt  lie  ,  .ipptilé  Gi>nr.<ni.i!.i  ,  aux  environs  du- 

quel il  y  a  ('vs  t  lîcincs  i.ilécs ,  d(:nt  les  txirds  (ont  tou- 
jours couverts  tl'iin  tréi-boii  :<.!.  Dci:x  lieues  plus  loin, 
à  l'cccidtnt ,  on  trouve  une  1(  urce  ,  dont  l'eau  cft  bbn- 
ciic,  d'une  (ii'eur  torte,  qui,  clani  mile  au  tVii,  fe  féduit 
en  un  (cl  au(ii  mordicant  tjue  l.i  pieite  cauiî.que  :  les 
terres  l'ont  presque  par-tiu:r  li  rt  henné  ;  le  c.inton  d'Oi;- 
neyout ,  lituc  entre  ceux  tl'Agmes  &  Onnon(.i(4ué  ,  n'ei'i 
irléricur  m  4  l'un  ni  à  l'autre.   Le  c:iiitcn  i.e  Gnyo- 

Souin  l'emporte  fur  tous,  par  la  bonté  du  terroir ,  &c  la 
auceur  du  climat.  Enfin  le  canton  de  Tsonnanthouan 
pourroit  lui  feul  fournir  i  la  fubfiflance  des  quatre  au- 
tres ;  on  ^  a  découvert  ime  terre  de  laquelle  ,  après 
qu'on  Ta  bien  lavée,  on  tire  un  foufre  très-pur;  6(dans 
le  m&ne  endroit  cA  une  fontaine  dont  l'eau  bouillie 
fe  convertit  aufli  en  foutre  :  on  dit  qu'elle  s'enflamme 
d^elle-méme,  quand  on  l'agite  avec  vi(>lence:  plus  loin, 
en  approchant  du  pays  des  anciens  Eriet,  on  voit  une 
eau  dormante,  épaiilê  fie  huileul'e,  qui  prend  feu  près- 
^u'auffi  ailSineflt  que  Teau-de-vie.  Les  derniers  des  can- 
tons s'^tentlem  le  long  de  h  cite  n^ridionale  du  lac 
Oniorio,  fie  rien  si'cn  plus  i^iréaUe  «pie  cène  c6ie^ 

Dans  toute  r^cndue  de  ces  cantons  oh  peut  cultiver 
avec  liiccès  tous  nos  arbres  fruitiers.  Plufieurs  y  vien> 
neni  d'eux-mâmes  fans  culture  ;  il  s'y  en  trouve  que 
nous  ne  connoilTons  pas.  Les  forets  y  font  remplies  de 
chà'a  gnicrs  &  de  deux  fortes  de  noyers  ;  les  uns  portent 
un  fruit  'ort  di'iiv  ;  ct  lui  dis  jurres  cft  irès-amer.  Mais 
on  en  t  re  une  bonne  liuiie,  p.:r  jj  moyen  du  m<>i'lin,du 
U»  f-i  <\-\' !,i  niêir.c  m  i:-.,.-e  que  n<ius  en  tiruns  du 
four!Kll<!.  On  y  vint  des  Ctnles  (ans  nnyau  ,  fuit  bon- 
nes .1  ii!an;'er.  Cïn  y  voit  un  arbre  dont  la  fîeur  rcil-m- 
hie  à  eclie  c.:  nos  lys  blancs  ;  le  fruit  a  la  ?;ri  (Ie.;r 
couleur  d'un  abricot ,  le  goût  &i  l'mleur  d'un  eirroii. 


11  y  a  auJH  un  citrotuiet  lauva^e,  qui  n'eft  qu'une  plâute  ^   c'étgit  le  même  iîcge« 


■on  fruit  gras  Coiîime  une  orange  d»  la  Chine  ,  eft  tri^ 
aijréaùle  èc  r.i'raiclnilaiit.  Il  (ortdu  milieu  de  dcunleuil- 
Ics  qui  ont  \d  riture  d'un  cone  ;  la  racine  de  cette  plante 
eft  un  poi:  jn.  On  y  voit  des  pommes  de  la  figure  d'uà 
oeuf  d'oie ,  dont  la  graine  en  uiw  espèce  de  féve  ;  cq 
truii  a  le  g  ^ùt  &C  l'odeur  ttès-agtéable  ;  il  croit  fur  UB 
arbienain,  qui  demande  ur.c  terre  grade  &  mouiUéek 
Les  Iioquûis  l'ont  tiré  du  pays  d'Ërié.  Us  ont  aufli  une 
plante  que  nous  avons  nommée  ^/<iA/<i(ff<v<^ZiSrt  dont 
les  lèuilles  broyées  referment  toutes  fortes  de  plaies* 
Ces  feuilles  font  de  la  largueur  de  la  main  »  fie  ont  Im 
figure  d'un  lys  ;  la  racÏM  a  l'odeur  du  iauiicr*  Enfin  ctt 
paysprodiùt  plufieun  ladnes  propres  à'ia  teinlutep  fie 
dont  quelques-unes  font  des  couleurs  très-vives. 

On  n'y  voit  point  de  caflors  i  mais  on  y  vtHt  deux 
espèces  de  tigres,  dont  les  uns  ont  le  poil  petit  ^ris,  &c 
les  autres  rougeitre.  Tous  ont  la  queue  fort  Ion  eue  bc  le 
poil  très-An  ;  la  plus  fine  pelleterie  de  ce  paysefi  l'écu- 
reuil noir.  Cet  animal  cl)  gros  comme  un  char  de  trois 
ans  ,  tfès-vit  6c  fort  aile  à  apprivoifer.  Outre  les  Icr- 
pens  à  lunietics,  qu'on  trouve  chez  les  Itoquois,  comme 
dans  pljfif.ns  aulits  endroits  du  Canada,  il  y  a  un  li:r- 
pent  noir  qui  mor.te  lur  Ici  arbres,  £jC  qui  n'clt  point 
venimeux.  11  a,  dit-on-,  un  ennemi  mortel,  qui  ne  pa- 
reil pas  Cij,:ie  de  lui  ,  &  qui  cependant  lui  tait  une 
cruelle  giittrc  ;  c'cil  un  oiieau  fort  petit,  qui  foHd  fur 
lui  quand  il  l'^pperc^Liit,  &  d'un  coup  de  bec  le  tue.  Les- 
aspies  (ont  là  be  rjiu  jp  plus  grands  que  les  nôtres.  Eq». 
fin  on  trouve  dans  ce  pays  des  diamans  dont  quelques* 
uns  font  de  prix.  Les  Imquois  ont  été  long-tems  fé-' 
dentaires  &  presque  uniquement  occupés  de  la  culture 
des  terres.  Un  dépit  les  ayant  mis  aux  prifes  avec  les 
Algonquins  leurs  allies,  ils  fe  font  aguerris  &  font  de* 
Veiius  la  terreur  de  toutes  les  autres  nations  ,  en  ont 
entièrement  détruit  plufieurs  &  ont  réduit  presqu'à  rica 
les  Algonquins  &  les  Mutons.  Ces  fuccès  les  ont  tendus 
très-liers;  Se  notre  alliance  avec  leurs  ennemis,  jointe 
au  voifiiugc  des  Anglois ,  leur  a  donné  i'occafioa  de 
nous  <aiie  une  guene  cruelle,  qui  a  beanconp  retardé- 
lé  pro«^  de  la  colonie  Fran^ifo  du  Canada.  Les  Ito- 
quois hMtt  aanueUencnt  féroces  fie  oneb ,  mais  leurs 
moeurs  Aoiettt  allèa  pures  avant  leurs  «nninerce  &  leurs 
guerres  avec  les  Occidentaux.  On  ne  doute  point  qu'ils 
ne  folâit  originairement  Hurons,  leur  langue  étant  uns 
dialeAe  afTez  peu  différente  de  la  langue  Huronne.  Cette 
dialeéte  efl  à  -  peu  -  près  la  même  dans  les  cinq  can- 
tons ;  ce  qu'il  y  a  de  particulier  daus  leur  gouvcrnemcnf, 
c'cll  que  l'aiiioriié  relide  toute  entière  tJans  les  mères 
de  i.iiiiiKe.  (Jn  àit  cep'-.ndint  que,  t'aiis  le  canton  d'On- 
ncyout,  les  hommes  Se  les  t'emnits  gouvernent  alter- 
nativement. 

La  politique  des  Iroquois ,  depuis  qu'ils  fe  font  vus 
entre  deui  niticms  ennemies  fie  puilTantes, a  été  d'obli- 
ger le-î  uii'i  ÎS:  les  autres  là  les  ménager  ;  &  ils  ont  ton» 
jours  tenu     dénient  la  balance  ci;j1c  entre  les  deux*, 
qu'aucune  n'a  picvalu  fur  l'autre;  persuadés  queccllequi. 
prévaudruir,  les  opprimeroit  d'abord.  Ils  ont  fouvenC- 
perlée  uté  les  miilîonaires ,  en  haine  du  Chnflianisme» 
•  Voyez  /(  Saut  dt  S.  Louis. 

IROS,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  ThelTalie^ 
félon  Etienne  le  Gdogr^he,  qui  cite  pour  garant  un 
vers  de  Lycophron  : 

'leJ'T*  rjj{  Trahira,  ntfjmCiuit. 

Ortélius  infine  de  ce  paflàge  qu'il  f  «voit  trois  villei 
d'/m ,  l'une  en  Theflàlie,  Fautre  dans  la  Traehinie ,  fie  ' 
la  troilidnie  dans  la  PcrrhÎÉlNe.  Mais  ai  Eticnmni 
oophron  ne  le  difent  pas. 

IRPIANENSIS.  Voyez  titPiNt anensis. 

IRPIEN  ,  rivière  de  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de 
Kiovie  ,  au  couch  int  du  Nieper.  Elle  coule  à  Riaie- 
gtiidk  ,  &  le  rend  dans  le  Niepcr,  un  peu  au-deflus  de 
la  De^na.  *  Dlu^ri^.  Hol  ert  de  VaUi|Ondv>  ^ittas, 

mPINI.  V.>vç/  HiUHM. 

IRPI.NIANL.\Sl>  ,  ancien  (ieie  épiscopal  d'Afrique. 
On  tnv.ive  dans  la  Conférence  de  Carthage  ,  />.  170, 
édit.  Dupm  ,  Barhiirus  tpiicc^us  pUhis  Hutpiniancr^- 
jis  ;  6c  U  Notice  éptscopale  d  Afrique  ,«.55,  nomme 
entre  les  évéques  Je  U  B^faeio»  Fflut  IrfMUMtqfitj 
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Ile  de  la  Paleftine, 


IRPINUM.  Voy«  HiRPiNUM. 

IR'Uit^lA,  nie  de  l'Archipel, 
mcen  ,  Itlon  PI  lue,  /.  4 ,  c.  11. 

IR  SCHEMESCH,  ancienne  vi 
dans  1.1  iriDii  de  D.iii.  Il  en  ei\  parlé  dans  le  livre  deJo- 
âié  ,      19.  41. 

IKSINGEV  ,  l/r/înum  ,  abbaye  d'Allein)|;ne ,  dans 
la  Sualie  ,  aMprès  do  K  lu!  bcuren ,  ville  impériale.  Son 
abbc  e(i  piince  imniédiac  de  l'empire.  ' Hubner,iiéogx. 

IRSON,  ville  de  Perse,  félon  Tavemier,  Voyage dt 
Ptrst,  L  î  ,  c.  ■ 


dern.  qui  lui  donne  80  d.  J^'de  longi- 
>'  de  latitude.  Il  aioûceque  lair  deceit< 


celte 

y  a  des  vivres  en  abondance. 


ttde  &c  36  d.  so 
»îlle  eft  tri^-bon,  &  qu  i 

I.  1RTIC;H  ,  Uns  ou  Irtisch  ,  rivière  d'Afie , 
dans  la  Tartarie  ;  elle  a  deux  fources  vers  les  47  d.  de 
latitude,  au  nord  du  royaume  d'Eluth,  t'einn  De  l'Ide, 
OU  au  nord  des  confins  des  detii  Bucharies ,  i'elon  le 
induâeur  de  THiftoiic  des  Tatan*  La  fource  qui  cft 
nnord,  fiirait  Hot'rivim  qui  oouit  m  nord-ouaft, 
■ppeUi£CKw>-if«tr;  6eedkqui  eflau  fiiiLcafiBnMWM 
aum  qui  cmiR  au  uord-ouei) ,  appelle  CUr^/fUMi  Cii^ 
cane  de  en  deux  rivieret  a  ià  foinc*  d'un  lac  :  &  après 
avoir  arrofé  une  aflez  grande  Àendue  de  pajrs,  en  cou> 
-  mit  féparëment ,  elles  viennent  fe  joindre  vers  les 
47jL  30'  de  latitude  ,  f<  ne  forment  plus  qu'urvc  rivière 
appellee />V<.I  ,  1j(;  i-  L-  >.oiilini:c  tn.i|(>Ljrs  de  courtr  au 
nord  Olicft  ,  i  ciiiqii.iM'c  licuc  (.'nvirnii  c!e  l'endroit  où 
fes  deu»  fources  le  jo^nciu  enlcniblc  :  elle  lorme  le 
lac  deSjyJ/an  ,  qui  peut  avoir  vingt-cinq  lieucs  dnns  ù 
plus  grande  lon^^eur,  &  dixlici  esd.ins  fa  plus  grande  lar- 
geur. An  (oriir  de  ce  lac,  b  rivicte  d'Iriis  ,  qui  n'tfiott 
jusque  a  qu'une  iivitre  niéti  ocre  ,  cominciicc  \  c!e\-e- 
nir  co' I;  leidhle  ,  &£  court  encore  au  norii-<»ue(l ,  vers 
les  d.  de  i.ititude  :  elle  fe  lette  à  travers  cette  bran- 
che du  molli  Caucafe  ,  appellée  parles  Tariares,  fur  la 
rive  gauche,  [//ug-Tag,  61  fur  fa  rive  droite,  TM^rd  Tu- 
hujltc  ;  &  après  avoir  été  groflîe  ,  en  parcourant  une 
ton  vafle  étendue  de  pays ,  par  Ms  eaux  d'un  grand 
nombre  de  rivières  qui  s'y  jettent ,  tant  de  la  droite 

Bde  la  gauche  ,  elle  pallie  devant  la  ville  de  Tobols» 
«  capitale  de  laSibéne,  ï  ^8  d.  de  latitude.  En  cet 
«adroit  elle  a  un  bon  quart  de  lieue  de  largeur  ;  6c 
le  tournant  énfuite  air  nord ,  elle  va  s'unir  au  nordtnord- 
cft,  à  60  d.  40'  de  lattiudet  au  fleuve  d|Oby,  au-de^ 
feus  de  la  ville  de  Samaroff  >  apris  avoir  nit  en  tout 
plus  de  quatre  cent*  lieues  de  chèimn. 

Ln  bords  de  qetie  rivière  «  depuis  fes  Ibaroes  jusque* 
van  Tobolskoi,  font  fort  fimlles,  quoiqu'ib  feiem  peu 
Cabivés,  parce  que  les  Calmoucks,  qui  en  font  les  mai- 
tres  îiuques  vers  les  ^  5  d.  de  latitude ,  où  la  rivière  d'Om 
vient  s'y  jetter  de  l'eu ,  ne  cultivent  point  les  terres , 
&  ne  vivent  que  de  leur  bétail  ;  mais  depuis  ToboUkoi 
jusqu'.i  lo;i  cnil» u:cluire  dans  l'O^iv,  u  ■.  bords  ne  ptu- 
vent  plus  produire  grand'  chofe ,  a  caulc  du  (trand  troid 
u'il  lait  de  ce  côté.  Pierre  le  Grand,  empereur  de  Rus- 
confidérant  que  cetie  rivière  lui  pouvoil  être  d'une 
gninde  utilité  pour  ct.iblir  un  commerce  utile  entre  fes 
états  &  les  autres  p.iy\  de  l'Orient  ,  fit  faite,  l'nn  171^, 
des  étab^iiremtns 


dilî.ir.ce  en  d.ll.incc  !e  le 


(le 

cette  rivière,  en  renîoiu.inf  vers  le  lac  Saill.ui  ,  dont 
le  plus  av.incé  hit  appelle  Uskaméfn  ;  il  cil  à  vinçt- 
cinq  lieues  de  ce  lac ,  au  lud  du  pied  de  la  brandie 
feptentrionale  duCaucâfe,  appdlé  par  lesTaitares 
gra  TuhuAas. 

Voici  les  noms  des  antres  forts  qui  font  tous  bâtis 
Ar  la  rive  orientale  de  Tlriis.  En  descendant  la  rivière 
dVslutnéen  .  on  trouve  au  nord  du  pied  desdites  mon- 
tagnes CAiofM,  environ  k  vingt  lieues  de  ce  fort;  puis 
i  vingt  autres  lieues  de  la  Sem-Palat ,  c'eft-i-dite  en 
Ruffien  fept  malfans  dtbriquts^  i  caufe  qu'on  y  trouve 
cilèé^ivemeiit  <ëpt  maifons  de  briques  le  long  du  bord 
de  la  rivière  qui  eftfbit  élevé  en  cet  endroit,  fans  pou- 
voir juger  par  auaaw  marque,  qu'il  y  en  eût  jamais  eu 
d'aunes  auxenviioaSf  m  i  cinquante  lieaes  i  la  ronde  ; 
i.lrenie  lieues  de  Sein-Palat  on  trouve  IMomU  ,  &c 
i  quarante  lieues  de-là  Jamischa  ;  auprès  de  ce  fort  il  y 
a  un  lac  falé,  d'environ  trois  verftes  de  diamètre  ,  «Tou 
l'on  tire  le  plus  beau  fel  du  monde  ,  que  le  loleil  U\i 
coaguler  au  plus  iott  de  l'été  ,  iiir  la  iÎLuface  tle  l'eau , 
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comme  une  crovire  de  <]eux  bons  pouces  d't'pji'  ur. 
En  ceten<lroit,  Icv  RulHcns  couvèrent  beaucoup  di  ri  (;s- 
tance  de  la  part  d  Calirou^ks  q  ;i  t  ran!  en  tjr  1  de 
partie  leur  (ci  de  ce  !  c,  ne  v  Miloieir  pis  pernîeir  e  ij.:c 
les  Kuliieiis  s'en  rc. allient  maries  p  .1  r;-lc'.a;  <vi  d'-  ce 
tort  :  peur  cet  clKt  If  C  initaisch  y  >v.int  envoyé  un  Curps 
de  qiiu'7e  iiiilie  t.om'i  ,  Ici  l'.i::  .v  l'<,rv!'.r  ob!i);és,  la 
première  Ipis,  <if  s  en  le^oiinicr  liiii.  y  | n.ivoir  léulîïri 
mais  ce  prince  s'elant  trouve  peu  a.ircs  dans  ta  né::efi> 
fité  de  rapcilcrce  corps  pour  s'e  crv  r  contre  les  Mon» 
gaies  &  les  Lhmuis  ,  les  Rullieits  pKiAien.'nr  de  cetr* 
occafion  ,  &  vinrvnt  à  bout  de  leiirdefTein;  £c  ils  ont 
morne  b.iii  depuis  une  viîlc  en  cet  cndioit. 

A  vil  jt-ciiiq  lieues  de  Jamischa  ,  on  trouve  St\c!f 
fin  ,  bc  à  trente  lieues  dc-là,  Oituloy,  prcs  (V- 1  tn- 
droit  ou  la  rivière  d'Om  ,  venant  de  l  cfl  ,  t'c  dccliargef 
dam  Unis ,  fait  la  finuiticre  de  ce  cd:é ,  entre  les  états 
du  Coniaisch  Se  la  Sibérie  ;  enibre  nue  toaies  les  pla^ 
ceSf  qui  (ont  préUinie.neni  fur  les  hortis  de  cette  itviere, 
appartiennent  i  laRullie,  quoique  h» 'Cafmoucks  foienc 
an  polkfiion  <le  tout  le  pays  qu'elle  airofê,  depuis  lies 
finiices  jusqu'à  fcmboucnure  (le  la  rivière  d'Om. 

Les  eaux  de  la  rivière  d'Irtis  font  fort  blanches  Se 
légères.  Elle  ell  d'  une  abondance  incrs'eilleufê  en  tmi'cs 
fortes  de  bons  poiilons.  Sur-tout  les  eflurgeons  &  Ls 
faumons  de  cette  rivière  font  délicieux.  Si  ont  tant  de 
graifle,  q  le  le^  h  ihit.tns  du  pays  font  accouriimés  de  la 
raiiiailer  CV  de  la  ^.i.-der  pour  les  ulages  <le  la  cu'fine, 

ci.ninie  ii-us  t.i.!.n!s  i.e  la  graille  de  nos viandes.  *Aîj£ 

1.  IKi'lc  \i  tui  Artic  H,  ville  d'Afie,  dam  la  Tar- 
tane, au  M040I  llaii.  Le  traduAeur  de  'Timiir-Bec  lui 
d.i.me  i}od.  (V  lMii.:  i..de,  fit  f 6  d.  ^  de  latitude. 

I.  IHLS.   \i'yez  IHcIS. 

1.  IKUS,  ino.ii  i.;Me  lie  l'Inde ,  au-deU  de  CrocaleSj 
il  vis  à  vis  t;  une  ilie,  lg!on  Arrien,  in  InJids. 

I.  IRW  IN,  tivicre  de  TEcofTe  métirlMirale  dans  h 
province  de  C  unnij-ham,  à  bq»  elle  elle  lért  de  bornes, 
du  core  du  midi.  Elle  coule  d'tirient  en  occident,  arrola 
la  Capitale  de  cette  province  ,  S(  donne  iunnom  i  cette 
Ville. 

1.  IRWlN,  ville  d-EcofTe,  dans  la  province  de  Cu» 
ninithain  ,  fur  la  riveieplentrioiu'c  (!c  la  rivière  de  même 
nom ,  Se  allez  près  de  to.n  e  nbouchure  d.ins  le  golfe  de 
Clyd.  Elle  ell  la  capitale  de  cette  province  ,  ot  a  un 
pont  de  pierre.  Elle  efl  bien  fituée  pour  le  commerce, 
&  Ion  port  ell  boa  puur  des  barques.  A  deux  millet 
d'irvrin  ,  il  y  avoit  autrefois  im  monaflere  magmfiipie  * 
•  nommé  KthrinntHg, 

I.  15,  ancien  nom  d'une  rivière  &  d'une  vi'le  de 
Perse.  Hérodote,  /.  i ,  t.  179,  en  parle  ainll  ;  i  la  dis^ 
lanoe  de  huit  journées  de  chemin  de  Babylone,  il  y  a 
une  ville  nommée  />;  &  au  mJme  endroit  coule  une 
rivière  de  nièine  nom,  qui  n'cft  pas  foit  tiiande  ,  &  fe 
jette  dans  rËuphr.itc.  Ct  tc  riMtre  (i'Is  ,  j.-ttc  avec  fes 
eaux  des  malles  de  Iniunie  ,  ik  c'clT  de  ta  qu'on  a  pris 
le  bitume  employé  (Ln  les  niuis  de  Babylone.  Etienne 
le  c.éo.,.a;  hc  dit  aiiiii  que  c'étoit  une  villa  ^  une  ii> 

viere  <jc  ir.éine  nom. 

1.  IS.  Voyez  hiS  ScThaMTsf. 

3.  XS-fur-liiU  ,  bourg  de  france,  en  Bourçofine, 
fur  la  risicrc  de  l'Oui^ne  ,  vu'fiiirenicnt  l'Jgnon,  prés  la 
la  1  ill'  ,  à  quatre  lici.es  de  l.>i;on  ,  à  huit  de  Laiifîies, 
avec  n-.airic  qui  a  la  pol  ce  6>  ii-eisier  i  lél.  E  le  .i  plu- 
fieurs  égliles  ,  un  hôpital  un  couvent  de  Capucins. 
On  y  tient  marché  oeux  fois  la  fc.-iuinc  ,  &  qt.atre 
foires  par  année.  Le  principal  trjtic  des  hab^i.xis  eft  C9 
draperies  &  en  chapeaux.  1!  y  a  incnie  plufieurs  teiir* 
turiers  ;  &c  la  rivieie  de  Tille  lui  eft  d'imc  grande  com? 
modité  pour  les  manulaAures  :  fon  territoire  produit 
des  vins  S(  des  bleds.  On  trouve  dam  foa  territoire  des 
carrières  de  p.crres  blanches  qui  ne  CTaignent  point  lage^ 
lée.  'Cflra.  Diâ.  Mém.  dteués  en  1704. 

ISA,  ville ,  felon  le  Lexique  de  Phavoiin.  11  ne  & 
point  en  quel  |nys. 

ISAAC ,  rivière  de  France  ,  en  Bretagne ,  au  diocèfo 
de  Nantes.  Elle  prend  la  fource  un  peu  au  couchant  de 
l'ahiiaye  de  Nelteray  ,  S(  va  <<:  rendre  d^iBS  la  Vilaine, 
au  delious  de  Kieux.  'Xûttrt  dt  yaugondv,  Atlas. 

I.  bABELLE,  (U  FOKT)  petite  foticicirc  de* 
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Fayt-bas,  dans  h  Flandre  Holbndoife,  à  dtn^-liene 
de  l'EcItrlc ,  à  une  lieue  de  la  mer.  Ce  nom  lut  vient 
de  Tinfante  ir<i1>e11e,  gouvernaaic  des  Pays-b.u. 

2.  ISABELLE,  (le  fort)  fortereile  des  P.iy:-ba$, 
près  de  Bois-lc-Duc. 

}.  ISABELLE  i  ^eft  la  première  vil!e  q\ie  les  Euro- 
péens ayem  Utie  dam  rAmcriquc  ,  &  qui  ne  fubfifte 

Ïlus.  Ce  fût  en  149] ,  que  Chriftophc  Ccbmb  en  jena 
»  ibildeinens  presqu*  rentrée  d'une  rivière,  qui  a  peu 
de  ««mn  1  dcm  lien»  à  feft  de  Monte -ChriAo  ,  par  les 
so  d.  de  latitude  nord,  8c  &rlac6te  feptentrienale  de 
Fifle  Etpai>nole.  L'emboucluire  de  la  riv.crc  1  environ 
cent  pas  ée  large,  8c  ferme  un  «ffci  joU  peut.  Le  qui 
a  fait  abandonner  cette  ville,  à  laquelle' Colomb  avoir 
donn^  le  nom  de  la  reine  de  Caflille,  c'eft  que  l'air  n'y 
étoit  pu  bon,  fie  foe  lettena  des  enviroos  m  (6at 

propres  h  Tien. 

ISABOS.  Voyc7  Isamvs. 

ISACA  ,  rivière  de  l'ide  d'Aibion  ,  au  p.iys  des  DiMn- 
nieni ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'ille  ,  l'eUm  Ptolo- 
mée ,  /.  1,  c.  }.  On  croit  q^e  c'eft  .lu'ouul'h.ii  l'Ex  ; 
&  Cambdcn  ,  Bricann.  juge  r,j"il  tant  lire  liCA  ,  doii 
point  Ifjca.  Ptclomée  nomme  IsCA  la  ville  du  nicnic 
pays  liir  nv  crc.  Ortclias  ,  Thtfiur.  croit  que  la 

ville  6f  la  rivicre  portoitnt  le  mcme  nom,  ou  d'KcA, 
OU  d'ISACA,  &  fe  fonde  (ur  ce  qu'il  eft  ordi.  ,iire  de 
trouver  des  villes  nommées  comme  la  rivière  qui  les 
aiTofe.  Voyez  l'article  d'IsCA. 

KADAGAS ,  ville  ancienne  d'Afrique ,  en  Barbarie, 
au  royaume  de  Maroc ,  dans  la  province  d*Escure.  On 
lui  donne  aufli  le  nom  de  TacOOASS.  Elle  a  été  bâ- 
^  par  les  Africains  ,  fur  Ul  dme  iTuie  haute  monta- 

Ee,  qui  eil  environnée dequatreauires,  encre  lesquelles 
les  rivières  qui  pafTent  près  d'Kâdagaz  ,  il  y  a  beau- 
coup d'arbies  qui  rapportent  toute  (brtc  de  bons  fruits 
comme  en  Europe.  Sur  ces  arbres  rampent  de  grands 
ttfit  qui  portent  des  raifîns  noiis,  dont  les  grains  (ont 
nommdsdes  aufs  i*  pouU ,  i  caulê  de  leur  grofloir. 
Ia  ville  n*eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature ,  Se  contient 
environ  m'ille  bibitans ,  U  p1ûp.ut  marchands  8c  arii- 
âns ,  parmi  lesquels  il  fe  trouve  quelques  Julâ  ,  qui 
«m  liMTté  de  conscience.  On  v  voit  beaucoup  de  nn- 
UdBc  ou  vivoit  en  liberté,  fin  fe  dedin  de  l'empire  des 
Benimerinïs  ;  mais  elle  a  obéi  depuis  an  Chérif.  iLors- 
qu'il  s'en  rendit  le  maître,  elle  étoit  gouvernée  par  un 
Africain  d'une  des  branches  de  la  tribu  de  Muçamoda , 
fua  qu'il  pût  rien  entreprendre  ,  i'd  n'avoit  l'avu  <!es 
principaux  qui  cottipol'oient  une  cipcte  de  iéiur.  \)e 
puinaiitcs  f'.i(ftions  i'étnierit  élevées  ;  niais  il  agit  avec 
tant  d'aJiefle  ,  que  s'el^nt  (!ét,.it  des  cliel>du  pirti  con- 
traire ,  il  fe  raeommoda  avec  les  autres;  de  for;e  qu'on 
lui  cliôi'î.ii;  vo'oi  ■a:rcnient.  Il  y  a  d  itis  d.  -.  lu- 

ges 6<;  dr.^  .A !l.«]>!i<- ,  t|ui  ont  riiiîendaiice  d'.i  Ipititncl  Jk 
ou  tempo:(i.  Les  h.ihitans  font  fi.incs  Se  honr.tte'; ,  îk 
fc  plaileii:  à  Ing/r  les  étrangers  ,  lci:r  f^il'.int  toi  ie  Ir.rte 
de  bons  traitciucns  ,  (ans  rien  demander.  Ils  ftjii: 
'  difent-ils  ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  fie  pour  fiuvre  les 
coutumes  de  leurs  ancêtres.  Ils  imitent  ceux  de  Maroc 
&  de  F«  dans  leun  habits  fie  dans  leur  £i«;on  de  vi- 
vre. Les  femmes  i«>nt  belles  ordinairement ,  &c  aiment 
lixt  i  toeparéo.  Elles  portent  force  ioyaus  d*or  &  d'ar- 
E  ans  bras  fie  am  oreilles .  au  cou  6c  au  fein.  Les 
;  n'y  fimt  pas  jaloux  a  proportion  des  autres  de 
ces  nontaiMt ,  «foft  fijurdent  plufieurs  fontaines ,  qui 
font  moadre  des  moulins  en  bas ,  fie  arrofent  les  iardiiis 
8c  les  icncs  qui  font  devant  la  ville  une  plaine  oe  trois 
liene» ,  où  Ton  recueille  beaucoup  d'orge  ,  de  froment 
8c  de  légumes.  On  voit  d«  grands  troupeaux  de  menu 
bétail,  qui  errent  par  ces  montagnes  ;  enforie  qu'il  y  a 
des  habitans  qui  en  ont  plus  de  trente  ou  quarante  mule  ■ 
pièces,  tant  les  pâturages  y  font  abondans.  D*;nitrcs  re- 
cueillent par  an  vingt  ou  trente  mille  mefures  de  bltd. 
Le  lait  &c  le  beurre  y  font  i  fi  grand  marché,  qu'on  n'y 
profite  que  de  la  laine  8c  du  cuir.  Un  gros  mmiton  ne 
s'y  vend  que  deux  réalcs,  qui  font  quinze  lois  de  n(>:rj 
monno:e.  Il  y  a  partout  le  pays  un  grand  ntinilire  d'o- 
liviers, c;ui  tourniiycnt  de  l'huile  en  abond  ince.  !I  y  a 
aufli  quantité  de  ruches  dont  on  tire  beaucoup  de  in  cl 
&  de  cire ,  qu'on  porte  vendre  aux  villes  voilîncs.  Ce 
nieleftmtdBfflÀ  Ontielâ  blancheur ,  quand  on  le 


garde  tm  an,  il  devient  dur  comrreun  pain  t'e  fnrre.  La 
pl  pa  hat  t.uis  tont  m»  JrantI  commerce  a  ce  teujt 
de  Numidi»;  6».  ue  t.e  ul:.-,  qui  font  de  l'autre  cbré  du 
moiu  AiUk.  K  voni  auifi  traiiqucr  aux  villes  de  Fez,  de 
Mequu.cs  &c  de  M^roc,  d'ojk  ils  rapportent  des  étoffes 
de  lame ,  de  an ,  de  foie  ,  avec  des  ouvrafies  dViiyent, 
fie  amie,  «.noies ,  qu'iii  ven.I.nt  à  leurs  voifins  fie  aux 
Bércb.re»  de  la  contrée.  *  ^hnnoty  Afrique,  I.  J, 
.  C.  61. 

I^AXjENI,  nation  entre  les  Huns,  félon  Procope, 


PtrSc\. 
f:>A 


bAFAY,  ville  fie  principauté  du  Japon,  dans  fifle  de 
Ximo ,  allez  pris  d'Omura.  Voyez  riG£W. 

I:»AFLE.-MS1UM  GSNS  ,  ancien  peuple  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie;  FÏRnui  ferefogia  chez  cette  n  >!■'  it, 
fie  feiitriiina  dans  fon  malheur;  car  elle  Ait  vainci  r  \: 
fort  mahraitée  après  la  viftoire.  •  Ammiea  Maua.i,-!, 
\.  19,  -■  y 

1SA(jO  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Guinée  ,  au 
COueh.ii;!  du  royaume  de  lieuin ,  avec  lequel  il  relevé. 
Les  h.d  itji.s  de  ce  pays  ayanr  voulu  li!b;«guer  ccu\  de 
Be"i:i  ,  t.iTcr.c  bi.aui ,  &i  (i  atf'iibîis,  qu'ds  lurent  réi''Firs 
a  t/.jeir  à  ceux  qu'ils  le  propoloient  de  founiettrc.  *  JJc 
/a  J',>!x,  KeKii.  'e  l'Atrique  , /.  3. 

h  (iL'UL  S,  *i(r«-»j»c,  viile  de  l'Inde  en-djçà  du 
Car        leloii  Pidloiiiee,  /.y,  c.  I. 

1S.ALA,  nom  latm  de  l'bsLL.  Voyez  ce  mot. 

L>ALyF.i.US,  'Jma««^.  ancienne  ville  de  la  Lu&- 
tanic  ,  feltv)  l'.olomec,  /.  1,  c.  5. 

ISAMML.M  ,  lelon  Ptolomée,  /.!,<:.  i,  promon* 
toire  de  l'iûe  d'Irlande.  Cambden  ,  Sritan.  croit  que 
c'eft  le  m£me  cap  que  S.  lOHMST- POINT.  Voyez  ce 


I.  ISAUUS  f  rivière  de  l'Inde,  félon  Strabon,  /.  1 
p.  fi& 

».  ISAMUS  ,  oolline  de  VMt  mineure ,  quelque 
part  entre  le  mont  Argée  fit  Nicomédie  ,  felon  Cé" 
dréne  ficZonare.  Curoralaie  la  nomme  Uabos.  *OrttL 
Thcf. 

I.  ISANA ,  village  de  ta  P-alefline ,  félon  Jofeph  »' 
Antiq.  I.  14,  c.  17,  i|  li  dit  que  Pappus  y  étoit  campé. 

a.  ISANA  ,  viix-  de  la  PaLdlnie.  Jofeph  ,  Antiq, 
1.  8,  c.  5  ,  dit  que  le  roi  dt  Jm'i  l'enleva  .tu  roi  d'is» 
r.icl.  Lile  eft  appcUcc  Jt.scUANA  d.ius  les  Faralipornè- 
nes  ,  /.  1,  c.  13  ,  V.  19. 

LSANAN'ATIA  ,  ancien  lieu  de  la  Grande-Bretagne. 
Antor.in  ,  Iiincr.  nomme  cet  cndrnit  diiié.'emment  en 
deux  vo^aees.  Dam  celui  de  Londres  k  Lindum  ,  il 
aiiw: 


Fcrohmltm^  If.  p.  XZI. 

Durocobriviam  f  M.  P.  Xtl. 

M^fiovi/tium  f  M.  P.  Zfl. 

Ltulodonm^  M.  P.  ZVt. 

UjtaBsvtuUf  M.  P.  XII. 

Tryfoatiump  M.  P.  Xtl. 

yttmonim,  M.  P.  IX. 


S.  Albansy 

Hertford, 

Dunfiable , 

Siony^ratfotdy 

Veedon, 

Dovbridge, 

Cleybrook. 


Cette  route  cil  ainfi  renvcrfve  dans  la  route  d'Yorck  à 
Londtci: 

ytiMomm^  Cleybrook, 

Bannavantwnf  M.  P.  XVtlI.  Weedon, 

Magiovinium ,    M.  P.  XXVItl.  Dunflable, 

Duracoùriviimf  M.  P.  XII.  Hertford» 

ytrolamum,      M.  P.  Xlt.  Verulam , 

LomUmumf      M.  P.  XXI.  .  Londres. 

Ce  mfirae  lieu  femble  encore  nomn.é  Binnavenna. 
8c  BennaventUy  dans  la  route  qui  a  pour  tr.re  à  f^a/'o 
aJ porlit'H  R  'nupas.  A  1  e>Mrd  de  lifc  NNAVtNNA,  vny-.-T: 
ce  que  j'en  d:s  à  fon  ar!u\e  particulier.  Four  ce  qui  eft 
de  y>j //.'.■i ..'.T'uOT  ,  le.  i:^'c),;:,ipl)cs  croient  que  c'eJl  la 
même  choie  que  // j.':ji..->'i.î ,  &  ces  deux  roules  en  (ont 
la  preuve.  II  eft  vrai  que  dans  l'une  la  diilance  de  A'r/ï- 
nnn'is  i  Ij'anndvaiïn  cil  de  XXI.  M.  P.  nuis  c'eft  en  fe 
t.ctiiur.iaat  &£  partant  par  Tripuniium  ,  au  lieu  qu  el,  <lroi- 
ture  on  gagne  lij.  m.  p.  n'y  a  plus  que  xviii.  .m.  p. 
La  diilance  de  Hagitvuùttm  i  yîmumatid  par  l.j<î(f 
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ISA 


ISB 


-«AtfMi  ^  eft  U  mime  que  celle  àtSanmeràiUtim  à  i£c 
floniuMiii.  lâVoir  xxviii.  M.  P. 

ISANGKINL  Voves  BLOBTim. 

ISANUS.  Vo]FaIcAMV9. 

ISAPIS I  livicn  d^cahe ,  daos  la  Flaminîe ,  aupris  At 
Rimini ,  mon  Smboo,  l.'^,p.xi-j,  Ceft  apparemment 
k  Sa  PI  s  de  Ptolomée. 

ISAR ,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoife  »  félon  Pto- 
lomée ,1.1,,  c.  lo. 

!.  ISARA  ,  nom  latin  de  l'OlSE.  On  la  difUngue  de 
la  fuiv.iiirc  par  le  furnom de ^«SpM*  pttCeqil'cUe  OOUlt 
àim  l  anLiciine  Beljjique. 

X,  ISARA  ,  nom  btin  de  l'ISERE  :  on  la  furnommc 
Alpina  ,  p.irce  qu'elle  vient  des  Alpes  ,  6c  i"e  perd  dans 
le  RiiLjne. 

I.SARA  Y  ÀCA.  Les  Arabes  nomment  ainfi  une 
grande  plage  d'Afie,  du  côic  cL'  rLuropc.  On  la  nomme 
aurremcnc  le  diiro'u  d'AUxandrt,  *HiJl.  de  Timar-BeCf 
1.  <  ,  c.  Y>. 

ISARCI ,  ancien  peuple  dltalie ,  dans  les  Alpes ,  & 
fan  de  ceux  qu'Augulle  fournit  à  l'empire  Romain  ,  fé- 
lon Pline ,  /.  t ,  c.  ao.  Le  P.  Hardouin  dit  que  cVft 
fréfentemeni  VAL  DE  Sarra  ou  DE  Sarcha,  pri>s 
«k  la  vallée  de  Camonica,  6e  cite  Tbifionen  Bouche , 
/.  3 ,  c  I ,  />.  loo» 

ISARI»  ancien  peuple  des  IndM,  puis  dca  nooisEno- 
des ,  <èion  PKne,  A  6 ,  c  17. 

ISATICHiE,  'U1tix<u  ,  ancien  peuple  dehCarma* 

fûe  délène  ,  fclon  Ptoloinéc ,  L6,e.6. 

ISAURLA  ,  contrée  d'Alie  ,  aux  confins  de  la  Pam- 
pliylic  &  de  la  Cilicie.  Ceft  un  pays  de  montafçnes,  (iiué, 
p:j.ii  1:1  pl-.i<.  granilc  puriii.-,  il.ms  le  niontTaurus.  Qiicl- 
^1,.  ,-uiis  en  c:emltni  une  iilicrc  jusqu'à  la  mer.  Zoliiiie, 
i-  \  .  c.  i<  ,  dit  :  le  peuple  des  Ifautiens ,  qui  eft  licué  au- 
d^.iiii  de  la  Pamphylic  6t  de  la  Cilicie  ,  demeure  tou- 
ioius  entre  les  montajjaes  escarpées  &  inacceflibles  du 
«;ui:f  Ts.ifus.  Piolomcc,  /.  5  ,  4  >  qui  parle  de  l'Iliu- 
rtc,  ne  dit  rien  de  ce  qu'elle  punctluit  Cur  le  rivape  de  la 
n-.er.  Mais  Plinc ,  l.  ^  ,  C-  17,  dit  :  tout  le  monde  joint 
in  tiiediatement  la  l'amphylie  ï  la  Cilicie  ,  fans  avoir 
égard  à  la  nation  Ifaurique.  Ses  villes  dans  les  terres  « 
font  Ilaure ,  Clibanus  ,  Lalafis.  Elle  (^avance  jusqu'à  la 
mer  près  d'Ancmurium ,  dont  nous  avons  parlé.  U  M 
dit  pas  qu*Anemuriutn  fôt  de  l'ilaurie ,  mais  qpAuprit 
de  cette  ville  Tlfaurie  touchoit  i  la  mer  :  il  nenommt 
ni  ville  ni  bourg  maritime  de  l'ifaurie  ;  ce  qui  fait  voir 
que  ce  n'étoit  qu'un  teneia  fort  petit  &c  moins  remar- 
quable que  le  refte  de  cette  oontrce.  On  ne  peut  tirer 
lieaucoup  de  lumières  de  ce  que  Strabon  dit  nue  Servi» 
lius  furnommé  fJfiurifiu ,  détiuîlit  plufiears  roTtewflè» 
d^s  1 1  rates,  oui  étekut  lupièsde  la  mer  ;  car  il  ne  dé- 
cide fKimc  n  elles  Ploient  dans  FDâurie  propre  ,  on  fiir 
les  côtes  voifines  dans  la  Pamphylie ,  la  Lycie ,  la  Ci- 
licie, &c.  Florus,  /.  3,  f.  6;  &  Eutrope  ,  /.  6,  c.  3  , 
entre  les  villes  que  Servilius  renversa,  nomment  Phafc 
JiJe ,  Olympt  hiCarytus.  On  lait  d'ailleurs,  à  n'en  point 
douter,  (jce  les  deux  premières  éloientdes  placer  nunti- 
mes  de  la  Lycic  ;  6;  le  V.  Norris  ,  Ccnoiaj  k.  t'ij'.ut. 
p.  116,  l'a  prouvé  \i  trivfiéme.  Quelques-uns  don- 
nent Plia/élidc  à  la  f'.impl  v  je ,  comme  nous  le  dilbns 
ailleurs  ;  niais  per.i une  ne  l'a  p!,Kée  dans  rifaurie. 
Celle  coiurée  tiroir  inn  nom  d'Jjuurj  ou  Ijjiirus ,  la  ca- 
pit.i'e.  Sti  iboii,  /.  Il,  p.  ^6!< ,  rc-'  .rdc  rir.uiiie  ccimme 
une  partie  de  la  Lycaonic,  &  la  snetdar.s  le  mont  Tau- 
rus ,  oii  elle  éloit  effectivement,  L^mnie  on  a  déjà  vu. 

Il  dit  que  rifaune  avoit  deux  vil!.i>:cs  de  même  nnm 
qu'elle  ,  c'eA-i-dire  nommés  l'^n  o<  l'autre  Isa  ira  au 
|>turicl  ;  que  l'ancien  étuit  (timornméEL'ERCE.  Ces  deux 
villages,  dit-il.  ci-,  j. oient  fous  eux  plufieurs  autres, 
tous  peuplirs  de  brii^ands  qui  dr>nnerent  bien  de  la  peine 
aux  Romains.  A  cùté  de  rilaurie  ell  Derbe,  réiiuence 
d'Antipater  Derbéen  ,  laquelle  cft  contiguc  i  la  Cappa- 
doce.  1<  poflcdoit  aufli  Laranda.  De  mon  rems  Amyn- 
tas  a  poflédé  liaures  6c  Derbe  .  »fii$  qu'il  eut  liiiprit 
&  tue  Antîpater  le  Deib^n.  Il  lêçnt  aiiffi  Ifaun»  des 
•  Romaim.  Il  en  fit  une  ville  royale,  iprb  avoir  m- 
,vcrli$  l'ancienne  Ilâures.  Il  commeiica  mftne  une  nou- 
velle enceinte  de  murailles  ;  mais  il  ne  put  Fachevcr , 
jyant  péii  dans  une  entrcpri(e  qu'il  fit  contre  les  H<>- 
niot;.i<lieii«.  l't:  :;:nL-c  r.j  met  c.i.  trois  villes  dans  l'I.'au- 
rie.  li  les  nouuuv  iuytura  ,  Aujtra  6c  JJaurg.  Calau- 


bon,  ta  Strab.  croit  que  les  deux  dernières  font  les  vil- 
lages dont  parle  Stiabon  ,  qui  dit  qu'ils  portoient  Te 
m^me  nooi.  En  efieit  ce  font  les  mêmes  lettres ,  &  il 


n'y  a  qu'un  renversement  à  âiiecn  fonne  d'anagramme. 

Sous  les  empereurs  Grecs ,  l'iJâurie  s'accrut  aux  dé- 
pens des  provinces  voifines.  Dans  la  Notice  de  Hicro- 
dâs  on  y  coqipie  vingHcois  villes  :  * 


Seleude,  métropole^ 
C<!tsJert , 
Antir.urium  f 
Titiopolis  , 

Antiocktf 
JuHoJchafit'f 

Cejl  r,  , 

Schnus  f 


ClaudiopoUi^ 
Hitrapolis  , 
DatiJanJt  , 
GermanicopoUt^ 
Ittnopolis, 
'Piilude/phit , 

ZttdCy 

Ntapolitf 
Laufadus. 


Outre  ces  villes  nù  ^toient  épiscopales'fous  la  mAitt? 
pôle  de  Séleucie ,  U  y  avoit  d'autres  fiéges  indépendàû 
dans  rifaurie.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  y  met  cenk 
de  Léoniopolis  6c  de  Gxiada.  Quant  aux  vUle*  que 
nous  venons  de  nonmer  auparavant ,  voici  iwMafnt 
elle  les  nomme  ^  outm  qu'elle  en  met  vmft-abif  loacek 
épisco^alei  : 


Stteaàe  ,  métrc^le, 

CiUndrts  y 
■jtntmorium  , 
Titiopolis  , 
humus  , 
Anaoche  , 
Llffckjjh  , 
S<îjlr.l, 
S  iltnuntcs  , 
J.  Jijpt ,  _ 
Jjiotcfartt  f 
Olyu, 
HittofoUs  ^ 


Datif aniuti 

Claudtopolii  , 
Ireriopolis , 
GtrmaiiicopoSs^ 
Ztnopohs  , 
Sbidc , 

Philadc^i 
Adrafus  « 

Mcloiy 

Domttiopo&sl 
Naufaduif 
Climata  Caffn 

CofiraMs, 


ISAUROPOLIS  ,  félon  iesHifloircs  eccléfaftîqués^ 
ISAURA«  orum ,  au  neutre,  félon  le  plus  eraiid  nombre 
des  anciens  Grecs  &c  Romains,  ville  d'Abe  dans  TUà»* 
rie.  Etienne  le  Géographe  en  parle  cooMoe  dSnie  ville 
qui  avoit  été  grande ,  bien  ibniliée,  len^ie  d'homma 
couraseux,  1^  tionllaute.  Elle  lin  deux  fins  détraite, 
premièrement  fous  Ferdiccas  )  les  affiégés  au  délèspcnri 
le  brfllerent  eux  8c  leur  ville  ^littôt  que  de  k  rendre 
au  vainoueur,  an  rapport  de  Diodore  de  Sicile,  L  18, 
c.  lit  Lauttefoîs  ce  tut  pat  Servilius.  On  en  peut  voir 
les  détails  dans  Strabon,  Fieras  6(  autres  écrivains.  Cette 
ville  ne  put  fe  relever  de  ce  dernier  malheur.  On  la  ra- 
bAtit  i  la  vérité  ;  mais  elle  n'eut  jamais  fon  premier 
éclat,  Pline  la  nomme  fimplement  :  il  eft  vrai  qu'il  la 
nomme  en  premier  heu,  mais  Ftolomée  ne  lui  donne 
fjue  le  troifieiiie.  C.cllariui  croit  que  les  deux  villages 
de  Strabuii ,  d;ftin^;ués  par  les  (lirnums  à'uKcicnrjc  iSî  de 
nouvelle  Ifuurt,  etoieiii  voifuis  &c  contingus  ;  tie  forte 
que  tous  les  autres  éerivams  n'en  ont  fait  qu'une  lirùle 
ville.  Il  ell  remarquable  que  l'iùurie  ,  k  laquelle  cette 
ville  avoit  donné  le  nrim  ,  ayant aquis,  vers  le  déclinde 
l'empire,  une  li  grande  étendue,  cette  ville  ne  s'y  trouve 
p  is  néanmoins  dans  aucune  des  deux  Notices.  CepeiH 
dant  elle  fub{i(loit  ;  6c  iErius,  évoque  d'ifauropolis ,  aa- 
lîlla  au  concile  de  Chalcédoine  ;  &  Iliaire ,  autre  év6* 
que  de  ce  mi^me  liège,  ftu  au.  premier  concile  de  Cons- 
tantinople  ;  mais  elle  dtoit  alors  de  la  province  de  Ly- 
caonie.  C'ed  aufli  dans  cette  province  que  la  place  Hie> 
roclcs ,  dans  la  Notice  déjà  citée.  Sea  nom  modene 
ell  Sauba.  'ComtiL  Chalced. 

ISAURUS,  rivière  d'Italie.  Voyex  PiSAimus. 

1^05,  ancienne  v'iUe  ditalie,  dans  lIGurîe  ,  ieletf 
Etienne  le  Gcot;raphe. 

ISPURUS  ,  rivière  de  Sicile  ,  dans  là  partie  méri- 
diona^v.',  félon  Ptolomée ,  /.  j ,  «.  4 ,  qui  la  fait  couler 
entre  Hcratlée  5c  Pintia.  Cluvier,  /r<i/.  ûnt.  1.  i,p.  119, 
croit  que  c'cil  la  iiwjnc  nviere  qu'on  appelle  aujoutd'iuù 
rene/iJ.  jCsx 


Fhtmt  di  Calu  BtUotta.  Faiel  r«x(iCque  de  M^gfhfiS, 
&  Léandre  dit  que  c'eft  Garbt  ;  ma»  il  1  appelle  inâl-à» 
propos  Ibrucus.  *  Orttt.  Thel'aur. 

ISC,  vilbiic  de*  Payj  ba?,  dans  le  Brabant ,  prè»  de 
Bruxi;ile<:.  Il  nVrt  rem.i'rq  i.ible  que  parce  qu'il  eit  la  pa- 
trie de  Jurtt-Lip^c  ,  qui  y  naquit  le  i8  Ociobre  de  lan 
1547  ;  il  devint  trè^  t,<in<.uv  par  ibaiâvoir;  ficmounit 
le  15  Mjrs  1606.  *Co'.'!.  Dicl. 

I.  ISCA,  vil^e  ancienne  (Ici'ifle  d'Atbion .  au  payf 
t'.c^Duninien'i,  lirlon  Ptol<irnée  ,  /.  i.  c.  3.  C.'cftprclcn- 
tement  Excfster,  fur  l,i  rivitrc  d'Ex,  v  nyf/  cc>  arti- 
cles. Dans  riitnéraire  d'Antotim,  elle  cft  nonrnét  ifca 
JDumniorum  ,  dont  quelques  copifles  ignomw  OIR  fùx 
Icadum  &  Scadum  Sunmorum. 

1.  ISCA,  rivière  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans  la 
Bulgarie.  Elle  a  (a  fource  au  pied  du  mont  Rhodope , 

risdes  ruinc<  de  l'ancienne  Sardique  ;  cinuitt-,  coulant 
l'oreiit  de  Sophie,  dont  elle  traverse  la  plaine  ,  elle 
paflTe  à  Urazra  ;  &c  continuant  de  ferpenier  verslenord- 
nord-eA,  elle  arrive  enfin  dans  k  Danube,  entre  Ro- 
hoini  flcSilan'na.  GmieiUe  en  fist  plufieun  rivières  fous 
kt  mon  dlsCH  8c  ISCHAK.  Les  anciens  ont  appelld 
'cMt  fîvicre  iÊtaa. 

].  ISCA  Leg.  n.  Agcusn  ,  ttcienne  ville  de  la 
Gnmdi^AnNagne  ,  félon  Tbinéiitit  d'Antontn.  C'eft 
•mbmtmtnt  Cartioa.  Les  BNtoos  rappellent  Ca<r- 
iMO'ArVÀ ,  C*«ft-i-dite  U  vUU  dt  tû  ligion ,  fur  la 
rivitrc  A'Usk  ou  d'/iM.  On  y  a  trouvé  des  briques  avec 
cts  lettres  Lec.  U.  Aog.  La  (ëcontle  légion  eut  (i  \ontr 
Icms  (es  quartiers  en  cet  endroit,  à  Londres  fie  i  Ku- 
tufit,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  fcCotsdt  Britannique , 
félon  la  reniarquc  de  Ga!e  ,  in  Ànlon.  Itirier.  p.  li^. 
Les  copidcs,  au  lieu  de  ces  mots  nîihrég  ^s  /;<•.»  Ltg.  II. 
yt^ig.  avMierit  lorpc  le  nom  inniidcuei  x  il  li^clc^iiét.  Il  'a 
eu  )a  gh'ircdt:  retrouver  le  \énrili[c  ;  niais  li  d.rtinciie 
Isca  de  Lc^i'o  II,  Aitguftj ,  is  (  i'l'  pour  rirant  Ptolo- 
mée  qi:i  Ici  difluiiiie  ai  ili.  C  an  I  dcri  5i  Galcn'cnlont 
qu'un,  ûn:it;s  i's:r  l'itméuire  d'.Anionin. 

ISCAUIA,  lamt^mc  qu  EiitADiA.  Cctoit  une  ville 
de  la  Liifiraiiie. 

ISCELEGUA  AUGUSTI  ;  c'eft  ainfi  que  ce  nom 
ëtoit  défijguré  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Simlcr  le  cor- 
tige  aind  :  UcAL  Leg.  U.  Avgusta.  Voyez  Uc*  ). 

ISCH  A  LIS,  ancienne  ville  de  l'ifle  d'Albion,  au  piqps 
des  Belitcs.  Lhuyd  croit  que  c'eft  prélêntenent  IlcheS- 
T£R.  V  oyez  ce  mot.  *Ptol.  \.  »,  C 

ISCHARIOTH  ou  Iscarioth.  Ifidoie  croit  que 
cfeft  k  nom  d'un  pays,  d*où  Judas ,  le  traître ,  avoit  ap- 
porté le  fiimom  auamott. 

ISCHEBOU,  ville  de  Turquie,  dans  laRomanie, 
au  pied  dtt  mont  Coftegnaf,  oc  fur  les  frontières  de  la 
Bulj^'ie.  Ceft  U  même  qirEsCHtBABA.  Voyez  aulfi 
ScOPtLUS  1.  *Baiul,  éd.  170^. 

ISCHEL ,  bourgade  cTAIIeinagne  ,  dans  la  haute  Au- 
triche, fur  la  rivière  de  Tranm  ,  peu  a  i  -  defTus  de 
fon  embciuthure  ,  dans  le  lac  noniiné /'r.T;;.f)/ii;.  On  ne 
fait  fl  c'tft  li  ou  à  l  éonpach  ,  village  voilin  ,  qu^l  kut 
chercher  rancienne  Ttiutlo.  *  BjuJ.  éi.].  170^. 

ISCHER,  pciitc  rivière  de  France,  en  Al'ace,  entre 
le  cours  de  l'IU  &  celui  du  iUiin.  El!e  a  Ci  fource  au  vil- 
lage cTArtzenheim  ,  d'où  coulant  vers  le  nord,  dans  un 
lit  presque  parallèle  à  cr'.,j>  du  !<hin  ,  elle  pafle  au  levant 
du  bourg  de  MarkcMui  n  ,  6:  ét.uit  arrivée  à  celui  de 
Bheinen,  elle  fe  niCle  aux  eaux  du  Rhin.  *HtnriS(ngr*, 
Car'e  df  11  liaflc  AKace. 

ISCHLKE,  ville  de  la  Libye  intérieure,  félon  Pto- 
•lomée .  /.  4 ,  f .  6. 

ISCHIA  ,  i(le  du  royaume  de  Naples,  fut  la  côte  de 
la  terre  de  Labour ,  dont  die  iait  partie,  6c  de  laquelle 
elle  n'eft  éloipéequc  par  un  trajet  de  mer  de  deui  mil- 
ks,  vers  le  Cap  de  Miiéne.  EHea  l'ille  de  Vento-tiene 
011  Pcntitienne,  au  couchant  ;  celle  di  Capri  au  Aid-eft; 
celles  de  frocida  &  V  ivaro  au  levant  i  la  terre  ferme 
«ù  font  les  mines  de  Cumes  au  nord  ,  &c  rAfricnie  au 
midi.  Elle  eft  \  vingt  milles  de  diftance  de  Tifle  oe  Par* 
thenone  on  Vento-tienej  de  Santo  Stephano,  «TAIIa^Botte 
£t  deiian-Maitino  ;  idut-huit  de  celle  de  Capri  :  i  trois 
du  ôp  de  Socciuîo  de  Proôda ,  à  un  peu  moins  de 
deux  nilks  de  Vivaro  ;  à  fis  de  Ttm  dtt  fumo,  qui  cÂ 
en  terre  ferme,  &  i  dix  de  Cumes.  Les  anciens  l'ont 
connue  fout  les  noms  d'iEMAMA  &  d'I^  AJUMfi,  Voyu 
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ca  inoit.  Son  dfcnit  dis<faaic  niOt'f^ôaHii  'ci»i 
quantepas,  en  prenant  aunUiocs  dessplks  8c  deshaîes; 
car  en  fiuânt  le  tour  de  fiflie  *  fins  entrer  dans  les  baies 
8c dans  les  golfes,  on  ne  trouveroit  guères  plus  de  feize 
mille  cinq  cents  'pas.  Dans  cette  petite  étendue  on  ne 
bifie  pat  de  trouver  beaucoup  de  caps  ,  d'.  qrcaliles 
vallées,  de  montagnes  délideuk s ,  de  h.  Ils  lontjines, 
d«  rivières  &  de  folis  i'ardins.  Eue  ah  jiule  en  fruits 
délicats,  6(  produits  des  vins  exquis,  iclv  qi  ^  les  vins 
di;  Sarliiiijo ,  ie  vin  ^rec ,  le  vin  latin  Sx  L-  C  oda-Ca- 
vai.o,  &  autres  que  l'on  vante  cxiiêiiiemci):.  Elle  a  des 
niiiici  li'or,  d.ja  connues  du  iciiii  de  Sdabon.  '  CWo- 
ntili  ,  llo.ar.  /.  1  ,  /7.  I  17. 

L'ille  le  diviic  en  .piatre  parties  ;  la  première  com- 
mence à  U  ville,  au  levant  de  l'ille,  &  s'étend  jtuqu'aH 
boc  r|$  batano  &c  i  Canipagnano  ;  c'eft  un  lerrein  tout 
nant ,  orné  de  jardins,  de  vignes  &  de  châtaigniers.  La 
mer  cil  bordée  de  roches  très  -  haute>  ,  de  montagnes 
inaccelfibles  qui  défendent  l'ille  CLinme  un  retranche- 
ment naturel.  Vers  le  nord  &  le  nord  eft  de  l'ifte,  les 
campagnes  font  de  la  même  beauté  que  b  côte  orientale 
jusqu'à  l'églife  de  iainte  Reftituie ,  où  Too  conserve  kt' 
reliqua  de  cette  lainie  :  i  c8té  de  Villa  di  Pontani» 
on  voit  les  horribles  cavernes ,  nommées  U  Crematè 
ou  UsMUiu ,  desquelles,  en  1301 ,  il  foriit  des  torrens 
de  flamme  fulliirtulc,  qui,  dam  l'espace  de  trois  milles, 
ruinèrent  le  pays  fans  remède.  Les  fréqucns  tivmblemens 
de  terre,  dont  ce  territoire  eft  agité  ,  ont  donne  lieu 
aux  poëtes  de  dire  qae  Typhœe  le  "Tiian ,  foudroyé 
par  Jupiter ,  eft  renversé  fous  cet  endroit  ,  6c  que  les 
iecoulles  caufent  celles  de  la  terre.  Il  y  a  m  canton  dé 
l'illc  auquel  on  a  donr.c  le  nom  de  A'c;:;ro-l'onre ,  peut» 
être  )l  c.iute  ne  qv.e  q,  e  coior.ie  Grcc(jue  venue  de  'à. 
Lair  y  tlt  il  tt:ii[n.Te,  q'ir  le  pnuteins  y  .r-inblc  cnp.  1- 
nuel  ;  ic  F;um.i.i:e  P.  ilieaux  ,  di)  it  ce  ;i,u  c(}  irr.>.^, 
eu  .u'^;iiunie  les  cIl-Iic-^.  Tmit  ce  qui  cf;  dcp'iis  Sa.ive- 
licltituiL-  i  jsq.fH  Sai!  l-'iciro-Pa-anelio,  efl  abondamment 
pourvu  dcau\  c\.  1.  Uentcs ,  pour  les  liauis  &  la  gudnfoa 
de  diver  L-i  maladies.  Celte  belle  partie  de  l'iile  fe  ter- 
DiKie  à  Monte-Vico.  Il  y  a  Uur.e  grofle  pierre  cl'où  il 
loti  coruinucUemcnt,  par  une  tiente,  un  petit  vent  fiais*' 
On  trouve  ensuite  le  promontoire  délia  Cornacchia^ 
d'où  l'on  voit  les  écucils  des  FormithtUt ,  que  l'on  ap^ 
pelle  par  oorraption  Foranicolt  ;  on  arrive  ensuite  aa 
Cap  Cmf^,  qui  lèrt  de  (tuide  aux  mariniers.  A  l'oppo- 
file  eft  Monle-FALCONARIA  ,  ainfi  nommé  i  cautt  dé 
la  multitude  de  £iucons  qui  y  nichent  ,  de  mtmt  ^né 
dans  une  autre  montagne ,  appellée  jUmnli,  Entré 
celle-ci  &  ocUe  délia  Ctumli»  tvnam  k  ptomontoire 
dell'  Imperatore.  C'eft  fiir  la  montagne  deiia  Guardia  , 
quTil  f  a  joar  8c  mie  des  Antklelles  poftés  pour  dé- 
couvrir fiir  b  mer.  8c  n'être  point  furpns  par  les  coriki- 
rcs.  Au  milieu  de  rifle  eft  une  tr^-haute  montagne,  en 
pain  de  fucre  ,  nommée  Epomto.  Il  y  a  dans  l'ide  des 
mines  d'or  &(  de  fer,  &cdu  làbte  de  cdamite  :  on  y  voit 
divers  couvens,  comme  des  Eianciscains,  des  Domini- 
cains &  des  Ai.iiiirtins.  Les  familles  les  plus  illuftres  fonf 
les  Aibani ,  Ali.<  ni ,  Boneiii ,  Coda  ,  Galiicano^  Mer 
luffi  ,  Moriti ,  &:c. 

ISCHO.  Voyez  Isca  i. 

ISCHOl'OLlS,  ville  d'Alic,  enCappadoce,  dans  l« 
Pont ,  Ceion  Sti.ihon,  /.  11 ,  z'.  548;  fii  Pioloméc,  /. 
c.  6.  Les  int.;r,^:.'[i:s  de  ce  dernier  dilifnt  que  ^cft  pié* 
lentement  1  RiPOLi ,  lur  la  mer  Noire. 

1.  ISCIA.  Voyez  IstHiA. 

z.  ISCIA,  ville  d'Italie,  capitale  de  Fide  de  tnAiw 
nom.  C'eft  un  fiége  éjriscopal.  La  ferterelk  eft  fiw  un 
rocher  ifolé  de  tous  c&lés ,  excepté  par  un  pont  qui 
communique  i  l*ide,  8c  eft  défendue  par  des  foldats  Ita- 
liens ,  qui  ptesque  tous  y  font  établis.  Alphonse ,  61$  da 
Ferdinand ,  roi  de  Napies  ,  étant  privé  de  la  couronn^ 
6  teliigia  en  oe  lieu,  l'an  149)  ;  il  mit  tous  fes  foins  à 
rendre  cette  foriereflê  imprenable ,  par  les  folTés  ,  les 
muiailksy  ks  boHkvaids  8c  autres  ouvrages  qu'il  y  fit 
fiiire. 

L'évéque  d*bclHa  eft  fiiUragant  de  rtrehevéché  de  « 
Napies,  tèlon  Aubert  k  Mire ,  8c  eft  ntmimé  Ifolanus, 
tiw  isclanus  ioujEnarius^  dans  tes  Notices  épiscopales, 
/■  4  ,  ex,  p.  163.  Le  même  auteur  nomme  rifleucLA 

ou  IsCHIA. 

Outre  Ainaria  &c  inarîma  ,  les  anciens  UonnoieaC 
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%Acore  i  cette  ifle  le  nom  tVj4rima  PvAem/ii  f  comPC 
^ui  dirait  i'tfic  Jts  Jinges.  On  croit  qu  elle  a  eaautre'rois 
un  volcan.  Strabon  y  place  le  montEpapmUj  que  Pline 
croît  avnrdispani  dans  un  iremblement  de  tenci  Outre 
leibaimchMa»,  îlyade*  Graves  qui  attirâiit  dam  eétte 
ville  on  cnnd  muiibn  de  malades  pendant  Tété.  *  Ù. 
MMiieo  £gia»,  JLeme  à  WL'LtÊmtfs  du  Fr(in->y. 

ISCINA,  ancienne  ville  derAlHquc  propre,  Iclun 
Ftolomëe,  /.  ^,  c.  3.  Antonin  la  met  à  XXXiii.  M.  P. 
de  Macomadcs.  L'cxempUiic  du  Vatican  porte: 

Macomad'thiis  Sinls  , 

Iscina,  M.  P.  XXXIII. 

Tramuriciolo  f  M.  P.  XXXI. 

Zurita  avoue  que  troi";  auite*  manuscrits  poncnt  Isùna, 
M.  P.  XXXI V  ,  &  (\i:<i  cc!iii  ce  Napl.-s  poitc  Irtiiia 
M.  r.  XXXIV  ;  ccpL-nsljiit  il  retiarii:hc  tt- il-,(-propo$ 
I.i  '  rtio  /,  &  ne  iiiL't  que  XXX  nulles  ce  Mjcoinddej 
à  Ce  lieu  li.  Lfb  odit.Diii  lies  Juntes  1^19,  &C<lctAldcs 
IJ18,  s'accoidont  avec  le  nianu^cnt  du  Vatican* 

ISCONIENSES.  Voyez  HiscoNit  Nsts. 

ISDiC.£A  ,  litJ-iKcàm  y  fort  de  la  Thrace ,  Tun  de 
ceiix  que  Juflinien  fit  élever  ,  lèlon  PtOCOfC  »  JLdtfit, 
La,  c.  II. 

iSLGHEM.  Voyez  IsENGHttir* 

IScL.  Vove/.  hsti» 

l!»LLMOND£.  Voyes  IssuMONDfe* 

ISELSI  EIN  ,  petite  ville  des  Payi-bai  ,  Tur  l'IlTel. 
On  dcriianifi  Fgtifitûti  8c  cette  onho^iraptic  ed  h  plui 
ufitée  par  let  écrivains  Flamands.  Ancienne -ncnt  nn  a 
iemJffiiJteia,  lUefiein^  &cn  latin  h.vh^^c  IjjiifuJtum. 
Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  qiU  l'arrolc.  On  ii;tiore 
k  Ktns  de  fa  fondation  ;  mais  les  (  hrom  jnes  n.moiulcs 
en  font  mention  diJs  le  irci/iome  fié ,  \'_.u\  iito.  Gis- 
le.t  crAniik'l  cpoul.<iu  Bonrarule,  lutitiere  d'ilelflcm, 
Bt'(iii(  cme  ieigiieur;e  :  tiuiû.iu'  d'Aiii.Iel  la  purta  tUi» 
la  ir,.ii..ii  <l  t^mont  ;  Aiii.e  d  t.,  .i;>nt  la  porta  en  dot 
â  (»u,l  ...i:iie  1 ,  prinLC  u\)r.in  e.  Le  doniaitic  territori»! 
de  cette  vilic  a  canic  de  lo  i^^i.ej  disputes  entre  les  com- 
te» de  Hollande  les  évèquirs  d'Utrecht.  lieliïcin  n'a 
Commencé  à  avoir  des  mur»  &c  des  portes  qu  e:)  i}i;o; 
&  ce  tuiArent,  feigneur  d'E^;mont  &  d  lklftein  qui 
cominciiçi  a  les  ëlcvcr.  Son  territoire  eft  daixsun  lieu  fer- 
tile 6c  commode ,  entre  le  Leclc  6c  rillcl.  Il  y  a  une 
belle  c>;lile  ,  bàtie  vers  l'an  1307  nu  ito8.  Se  dédiée 
l'ai)  1309,  Ibus  Tinvocation  de  i».  Nicolas.  L'an  1390 , 
Arnold  a  llelllcin  &  d'Egmont  t  le  même  qui  en  cuni- 
tnen^  ks  murs  &  les  ponei ,  fit  un  monadere  de  cka- 
noines  réguliers  de  &  Augufiin.  L'an  1417,  Jean  d'Ee- 
aïont  étant  poursuivi  pour  trahifon  comJnife  cnvrrs  le 
comte»  fe  lé&gia  chez  Ion  frère  Guillaume  d'ilclllein. 
Le  coHiie  Guillaume  de  Hollande  alla  auiR-i6t  atiKcger 
h  ville  ;  mais  les  amis  des  deux  frètes,  s'ctant  entremit 
pour  intercéder  auprès  du  comte  de  Hollande,  on  coo- 
vint  qu'on  lû  livictoit  ITelfieia,  &  qu'il  paycroîtiCûiU 
hume  une  penlion  de  deux  niUe  écui»  8c  une  autre  â 
le  mete.  Après  la  mort  du  comte,  ceux  d'Egmont  vou- 
lurent rentrer  dans  lielAein,  fit  ils  s'en  reflailirent  en  ef- 
ict  ;  mai^  ceux  d'Uirecht  ratèrent  les  murs ,  U  citadelle 
&  ta  tour  de  fond  en  coiiiUe,  &  b-ûlercnt  la  ville ,  n'y 
laiflant  que  l'éKltfe  6c  le  monallerc.  L'an  1466,  ceux  ce 
Gucidrcs  brillèrent  irciUein  ,  que  l'mi  avoit  reh.^ti  ;  fie 
la  ville  demeura  dans  ce  piicy.iiile  ërat  jus(;u'au  fcms  de 
Frédéric  d'ileiilein  ,  qui  olitint  de  Curies,  dvic  dei>^^lr- 

fn5ne,  lapermiflion  d'y  (aire  une  enceinte  c^e  niLirjilïw's. 
cft  fituée  à  line  lieue  6c  demie  d'Utrecht  ,  6c  eioît 
du  domaine  du  feu  roi  Gu-a^ume  lil.  * itlimoitu  tout- 
munitjuis. 

hluNACUM.  Voyez  EistNACH. 
I.  liENBOURG,  gros  bourg  d'Allemaijre ,  clins  la 
>Si'étéravie,  au  comté  d'iienbourg,  fur  la  rivie  e  dcSeyn, 
à  trois  lieues  de  CobleniS)  avec  tm  beau  chiteau.  C'cft 
le  chef-lieu  du  comté. 

Lt  COMTÉ.  d'ISENBOURG  ,  petit  canton  d'Alle- 
magne dans  la  Wétéravie.  On  le  divilc  en  haut  &  en 
bas  ;  celui-ci  eft  le  véritable  comté  d'Itenbourg ,  fc  cor.- 
fne  avec  les  comtés  de  Wied  &  de  S  tvn  ,  S:  le  bail* 
linge  de  Monthabor  ,  qui  dépend  de  l'archcvcJiJ  <!e 
1  rêves  :  l'étendue  en  eit  petite;  le  domaine  en  cft  par- 
u-^it  entre  l'éUâew  de  Trêves  ,  i|ui  rcuait  à  <bn  do« 
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les  comtes  de  Wied  i  &  le  prince  de  Chimay^  dont  lé 
père  avoit  bériié  des  biciu  allodiaux.  Iilnbuura  cft  un 
gros  bourg  avec  lin  bon  château  :  le  baut  comté  d'Ifen- 

I  nu.-j  ert  entre  les  comtes  de  Nid  L-  ,  de  Solms  &  de 
H  (  lau  ;  t'cft  proprement  le  comté  de  Budinicn  :  il  ren- 
tcrine  plufieuis  bourgs  ,  dont  les  plus  remarqL^a'.jies  font 
ceux  de  Budinvy.-n  ,  (ur  la  ri  vicie  de  Seine,  orué  d'un 
beau  château,  d'OirL  il  i  l:  â  de Rennebourg.  *£yAi^ 
dtjht  ^  Ge()i;r.  i.z,  f>.  loi. 

Lei  >:nmti.s  d  ll^tibourg  lonf  d'un;:  des  meilleures  maî» 
fons  sie  V  e'té.Mvic:  Henri  étoit  c;>inte  d'i  cnii'nirg,  dès 
le  di;u/..'mc  li  xie  ;  il  eut  trois  h'.^ ,  Ceilae,  L  uns  &c 
Lverjui  :  tes  d.ux  i!i  rniers  o::t  t'ait  les  brant^cs  de  bu- 
dirigen  &:  du  bas  llenl  r.j-^  •  ccl.'c-ci  a  duré  jusqu'à  Er- 
«cfl ,  !:..)uvcrncur  des  comtes  d'Artois  5t  de  .Sninur,  6c 
chevalier  Hc  la  toiion  d'or,  qui  mourut,  l'an  1604,  fans 
avoir  eu  d'etiiaiis  de  Charlotte  d'Arenberg,  ni  d'Anne- 
Marie  ce  Hohen-Zollern  :  U  branche  de  Buùin^en.dont 
Louis  lut  le  chet",  crt  l'ous-divifée  en  celle  d'Oiu-nbach 
&t  de  li.ldirîiCll. 

,  2.  ISENKOURG,  bourg  d'Allemagne,  d.ins  U  ThiH 
linge,  au  comté  deSioIberg.  * D'Audifra^  Otoff,  t, 


ISEIYDICK.  V(»ca  YSEMPTCK.  •  .. 

iSENGHfEN,  Soargdes  Pays-bù,  àvec  titi«  d« 
priny faute.  Quelques-uns  écrivent  IfiAtm  :  il  ell  dans 
la  Flandre  Autrichteiuw ,  à  une  grande  lieu  de  RoulTe- 
laër  t  6c  A  deux  de  Cburtrai  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Mandeie.  *Di3muudrt  its  Payt-has. 

ISENHEIM,  bourg  de  France,  en  haurc  Alface,  en,- 
tre  Koutàvh  5c  la  petite  viîie  <!c  Senhcim ,  que  les  Fraii- 
çoiv  nomment  S:rn:y  :  il  tft  le  ch.T-lieu  d  une  des  ter- 
res de  l'ancien  doin.iiiie  de  la  mailisn  d'AutriJie,  dont 
le  roi  (i;  don  au  cin^mal  de  Maratin,  apiCs  le  tiaiiédes 
l'yréi-.ces,  dcqui  on!  (  ilîé  à  la  maiton  de  la  Meilleraye, 
6t  criuu:e  à  ctile  de  Duras,  en  la  personne  de  made- 
moileilc  de  Ouras,  ciuu.e  !).i;),l'e,  I  juiiée  1739.  li  y  j 
dans  ce  boutg  une  cominci..le:ie  <m  couvent  (le  reimieux 
ou  chanoines  réi;uliers  de  l'ordic  de  S.Atiioine  de  V  len» 
nois ,  dont  réfjlilc  ell  remarquable  ,  entr'autres  cliofcs^ 
par  les  l'tultures  &C  les  peiiiiures  du  taiiifux  Alhcrt  Du- 
rer. L'tlevteur  deBavieie,  t,iand-pere  de  celui d'aujour* 
d  hui ,  ^•^<\nt  une  lomiiie  ir-  s-confiJérable,  qui  ne  tenin 
p  int  M'st.  de  S.  Antoine  de  ie  défaire  d'un  tréibr 
au'fi  prècxux  que  le  font  les  tablcaux  de  leur  niajtfe-ait* 
tel.  *  A'u/iTs  Jt  M.  de  Corb<ron. 

I.  IbEO,  bourg  d'Italie,  au  pays  des  Vénitiens,  ail 
BrefTan ,  fur  le  bord  méridional  d'un  Uc  auquel  il  dtmné 
li>n  nom.  Il  y  a  ui>e  é^Iife  collégiale,  lêbn  Leandte» 
Ducr  'a.  di  tueta  Cltalia ,  p.  40)  ,  fol.  vint, 

%.  ISEO,  (le  lac  d')  lac  d'Italie  «  dans  l'état  deV^' 
nilè ,  entre  le  BrelEui  ic  le  Bergamasque.  Il  prjt  avoir 
treize  ou  quatorze  milles  d'Italie  dans  fa  longueur;  mais 
il  n'eft  pas  large  à  proportion-  Au  nord  de  ce  lac ,  cil 
Lover,  dans  le  Bctgamasque;  6c  au  midi  ert  Iieo,  dans 
le  Urcllan.  Ce  lac  eft  formé  des  eaux  de  i'Oglio ,  qui 
en  fort  au  fi:t!-oucft.  Léandre ,  ièld.  dit  qu«  c'ell  le  St- 
biffus  L.u:ts  de  rune,  /.  3  ,  c.  iq,  <  n  f|iii>i  il  a  x?i',-n, 
Pline  dit  q„'c  ie  lac  SeLi...^s  reçoit  i  Ci^uo,  Olîiu-u  S^- 
kirius. 

ISEPUS,  ancien  pei:;'e  Je  la  Seytiiie,  fcîon  E;';,;r.c 
qui  cite  Hccaiée. 

1.  ISLR.  (!')  Daud  anJ  !c  nomme  rifcT!  ,  ri>  .ra 
d'.\!'ein.is''S^»  d..-.is  la  li  .viere  ;  ilic  a  n'i.l  .-.:-«  '''iTie;, 
qui  ti.wtes  luiir  .inv  l:l)l•li:l^  du  Tirol  ÔC  de  'a  i>.:sie:C. 
L'i.i  e  cl!  !e  r.  ill'  lU  i:e  !l  é- ,  qui,  la  grofliiia-it  oc  quel- 
ques au'res,  le  jouit  en  . une  au  rui:!caM  d'/tiieii,  puis  té- 
tanie l.t  décharge  du  Valkcmee  ou  lao  de  \  .iJ.U-n  ;  en- 
liiitc,  cûulan:  vers  le  nord,  il  le  tend  ;iu  vilin;jc  de  Scho^ 
iain,  aptes  s'Ctte  gioQi  delà  rivière  de  la>yia.  L'iiër 
commence  alors  h.  devenir  une  rivière  impoiiante,  6c« 
coulant  vers  le  noid  o:  i>  r.tal  ,  bai^i^ne  U  ville  de  Mu-> 
iiich;  reçoit  les  eaux  du  Molacb ,  quicouleaFreilin^en,  - 
q;-e  1  lier  îa'fTc  à  i'ii  ginchci  puis  à  .Mo'.bourg  la  rivière 
d'Ambcr  p..lTe  à  Landsbiitr,  ville ,  va  cnriii  fi;  perdre 
dans  le  iJaiiube ,  entre  .Siraubing  &  l-aïUn. 

».  ISER  ou  Ys£R .  petite  rivière  des  Fayt  bas.  Elle 
a  û  lôiim  au-delFus  oh  village  de  Lctdrezdle ,  poflë  i 
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Seten,  g.i  WiMer,  g.  à  Haringen,  g.  è  l'a!  baye  f  e 
RolebniK,  d.iSiiveto,  d.  à  Evenham»  d.  6c  tombe 
ensuite  dîmi  Plperlfe,  qni  coule  i  Ypret. 
.  ISERAN  ,  montagne  de  Savoyc ,  aux  conm»  de  la 
Savoye  &  du  Picmont.  C'cft  où  Tlfere  a  ^fource. 

ISERE  ,  riviete  de  Savoye  &  de  Fiance  :  «U«  «  » 
fouTte  aux  confins  du  Piémont,  dans  b  Savoye^  alftl 
près  dtfs  (ourccs  iIc  i'Arc  ;  coulint  vers  le  couchant 
&  ensuite  vers  r.  trtl-i.uLlt  ,  c'.Ic  arrive  i  Siîi  t-Mau- 
rice,  d"où,  fe  riiiluiu  viis  le  liul  oiieft  ,  c'.'o  piflc  i 
Sair.t-Eitiic  Si  à  MuiUicri  en  Tarcntaile.  Les  r.ionia- 
pncs,  q  l'elle  y  trouve,  la  renvoient  vers  le  nord,  à  Con» 
S,*n5  ,  où  elle  reçoit  les  rivières  de  F!on  ,  d'Aili,  du 
Doion  ,  Se  M.tius  i'  rai'cniblées  d.ins  un  même  ht  : 
elle  retourne  cnsi  itt  au  kid-oiieft  ,  le  çroirit  dts  eaux 
de  l'Arc,  arrive  à  Montmclian ,  où  elle  commence  a 
porter  de  petits  bateaux  ,  entre  en  UaupKiné ,  psfle  au 
fort  de  Barraux,  arrive  ensuite  à  Grenoble,  y  reçoit  le 
Drac ,  devient  navigable  peur  de  grands  bateaux  ;  &e 
à  quinze  lieues  au-dcHous  de  celte  ville  ,  elle  (ë  jette 
dans  le  Rhône ,  à  une  lieue  6c  demie  an-defliis  de  Va- 
lent. Papvre  Maflbn  s'eft  trom^  quand  il  a  dit  que  le 
Cuver  le  jeRoit  dans  l'Ilêre  ';  il  devoit  dire  dam  le 
'Rbdnet 

.  ISERNIA,  JEftmU.  ville  flblis,  au  royaume  de 
Naples,  dans  le  comté  de  Mdiffe»  avec  un  év^ché  Ait- 
fiagant  de  l'archevêché  de  Capoue  :  elle  eft  finiée  au 
pied  du  mont  Apennin ,  &  environ  quatre  nulles  des 
confins  de  l.i  province  de  Labeur,  5c  autant  de  la  ri- 
vière du  Volturne  ,  entre  Sulmone  au  reptentrion  ,  fic 
Téiefe  au  midi ,  &  i  dix  milles  de  Venafre  au  levant 
d'été.  Ceft  lapatrie  dulâintpapePierie  Célefiin.  *BMtdr. 
éd.  1705. 

I.SLRNLOHN,  petite  ville  (îe\^'cflpli  lie,  au  comté 
de  la  Marck  ,  (i;r  l:i  rivière  de  li.ucn  ,  environ  à  l'ept 
lieues  dt  \lx:\:.  C'eîl  le  chet-liru  d'un  des  quiiue  L.iil- 
li.iircs,  dont  le  cdinté  de  H<tin  eft  compote.  La  rivière 
de  Baren  it  nil  e  dans  l^i  Rocr ,  au  midi  de  Swiert  ,  &C 
n'..irol'c  aucun  autre  lieu  renuiqiiable  que  la  petite  ville 
d'Ifertduhn.  Sjnson  &c  Baudrand  éclivent  Jfirioha, 
*ZtyUrf  Weftph.  Topogr./».  69. 
•  ISFIZAR,  petite  ville  du  Khoraflan  :  on  la  nomme 
A  jardin  dt  Herat.  Son  territoire  produit  les  meilleures 
poires  du  monde,  des  jujubes  fans  noyaux,  Scune  eipece 
deraitinfi  délicat ,  que  li  l'on  en  lailTe  tomber  un  çain» 
il  le  met  en  pièces.  L'on  .appelle  le  railin  Sidliîit,^Mih 
nuseriu  dt  la  BihL  du  roi. 

ISGIPERA  .  torterelTc  de  Thrace ,  Tune  de  celles  qt» 
Juflînien  fit  bâtir,  lêlon  Procope,  jEdifie.\.^t  c.  11. 

ISIACORUM  POKTVS,  portdemerduPoQi^Eusin. 
Arricn,  Pmpt,  *£u  Oxaa.  le  met  i  douze  cents  pas 
dTone  dits  bouches  du  Danube,  qu'il  nomme  Pftum^  fic 
aioûte  que  l'intervalle  qui  eA  entre  ces  deux  lieux  eft 
dwlêrt,  6c  même  fans  aucun  nom. 

ISIJB  ;  il  femble  par  un  fragment  du  Livre  (lente-fepc 
deDîodore  de  Sicile ,  qu'il  y  avoit  une  ville  de  cenom 
au  p,iv<  (ÎLi  Bruîiens.  *  Oritl.'ïhel', 

ISIC.HI ,  ..iHicn  peuple  d'Afie,  vers  la  grande  Armé- 
nie, félon  i  .iLi^e  ,  AttiutL  L  13}  quelques  exempbires 
portent  lN>fCHl. 

ISIUIS  :  ce  mot  tA  le  gcniiif  d'7^  ,  nomdWdéelTe 
famcufe  chez  les  payens,  qui  k;i  avoient  consacre  divers 
lieux.  Aiilfi  il  n'tl'l  pas  é;or.r..ii  t  de  trouver  dans  l'an- 
cienne géographie  des  nonu  de  ports,  de  villes,  d'isles, 
&c.  qui  commencent  par  ce  mot  iJuUu  Pen  vais  mar- 
quer les  principaux. 

ISIDIS  Bacca.  Voyez  SosTHFMi'M. 
ISIDIS  FoNs,  ou  Li  Fontaine  o'Isjs.  Antigonus, 
iiiraf-if.  la  met  quelque  part  vers  TRihiopie. 

1.  ISIDIS  I.NM  LA,  ou  L'IsLt  i>"Isis  ,  if.e  du  go!fc 
Atabiqee,  félon  Ptoloméc,  /.  4,  c.  8,  qui  la  met  allez 
près  de  Title  de  Diodore.  Agatharchide ,  de  Mari  nhro^ 
p.  58 ,  tJit.  Oxon.  place  en  cet  endroit  trois  iilcs  voifi- 
nés  t  lavoir,  la  nremieie  confacrée  i  Ifis;  Tautre nom- 
mée SuteAa.  fie  la  troifiéme  Salydo,  Il  ajoute  :  elles 
Ibnt  toutes  défcrtcs,  couvertes  d'oliviers,  non  pas  tels 
«lue  les  nAttes  ,  mais  tels  que  le  terroir  les  peut  nour- 
rir. 

ï.  ISIDIS  lKSt;LA,ou  plutAt  IsiDT  SACRA  Insi^la. 
Itine,  Lvift,  îî,  dit  qu'en  Esypte,  fur  !e  NM  ,  .ii  p-vs 
deCoplOSytl  y  avoit  une  lilc  coitsacicc  à  la  dccik  Iiti. 
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Cette  tfle  du  Nil  n'avoit  rien  de  corniviun  avec  Tifle  de 
la  mer  Kouge. 

ISIDIS  Oppidum  ,  c'eft-i-dirc  le  Bowkg  o'Isis, 
liea  d'^ypte,dans  le  Delta,  Itlon  Pline,  /.  5,  f.  to.  Il 
le  nomme  entre  Athribis  &c  Bufiris.  <JvSi  peut-être  1% 
ftion  d'Etienne  le  Géographe  ;  mais  ce  ne  &uroit  étne 
Vifi»  d'Antonin,  lieu  liiue  dans  les  terres,  biea  au^Ià 
de  Memphib 

ISIDIS  PoftTV$»«u  uPORTDlSfSiportde  laTio- 
slodyiique  ,  liir  la  cdte  occîdeniale  de  la  mer  Rouge. 
Pline,  /.  6,  c.  Z9,  dit  que  de  ce  port,  au  bourg  des  Adu- 
lites ,  il  y  a  dix  iournt'es  pour  une  b.irque,  qui  va  à  la 
rame.  Ce  pon  n  ei^  p  .  .  l'illc  d'iiis  de  Pu!'  ruée, comme 
\')l!iiiovanui  l'a  cru  ;  car  Plme  nomme  peu  jprt's  l'ille 
de  Diûdote  St  autres  ilies  défertes ,  fous  lesquelles  é:oic 
cornprife  celle  d'Kîs  ,  comme  il  paroit  par  le  puiLgc 
d'Ati.ull.'rchidc  ,  cité  ci-deffus. 

ISIIJIS  RtGio,  ou  le  Pays  d'Isis,  contriîe  de  l'E- 
th:f!p:f.' ,  (dus  ri- 1;>  p;e.  On  y  recueille  de  l'cncens,  M 
rapport  de  Straboi»,  cité  parOuelius,  T/i<fuur. 

1S113IS  Templv.M  ,  ou  le  Temple  u'his,  lieu  par- 
ticulier, li-ué  fur  une  montagne  d'Eihiopie^furla  côtcdu 
golfe  Arabique,  fclon  Sttabon,  A  iti,  770,  qui  dit  que 
Séfodris  l'avolt  fondé. 

La  déclic  Ifis  étoit  la  mOme  que  Cércs. 

ISIGh^l ,  gros  bourg  de  France ,  dans  la  bafle  Nor« 
mandie  ,  au  dioccfe  de  Baycux ,  à  fia  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom^  an  couchant,  à  l'embouchure  derAure,dans 
rOcéan»  Ce  bourg  efi  un  petit  port  de  mer,  avec  fiége 
de  l'amiratiié,  &  eft  fort  connu  dans  cette  province^  i 
caulê  de  fes  lalines  Se  des  grandes  ûlaîfons  de  beurre, 
qu'on  y  fait  &  qu'on  y  charge  fur  des  barques  pour  Rouen 
&  Paris ,  où  il  eft  fort  cftimé  aufli-bien  aue  le  cidre  de 
fonteniioire.  'C'onuiiU^DiStioimauttAuiMmtA^is 
fur  les  lieux, 

ISiGl  S.  Voyez EsiGt'S. 

ISI.MON,  pour  UstMOTH.  Voyez  Beth-SimotRi 
ISl.N'.  Corneille  dit  que  c'cft  une  rivière  d'Allemagne, 
dans  la  P^ivicre,  &  qu'elle  entre  dans  celle  d'Inn,  pro- 
che d''Tfl:ii;uMl. 

I.  ISLMjI  ,  ville  épiscopalc de  la  féconde  Pjnipliylie, 
fclon  trois  Notices  grecques.  M.irccîiinus  ,  fon  cvéque, 
fouscrisit  au  concile  tenu  à  Rome,  l'an  505.  *I/iirJuin. 
CollcCt.  C'.t:c. 

1.  ISINDI.  ville  épiscopale  d'Afie ,  dans  la  Pamfhy- 
lîe,  lélon  ta  Notice  de  Léon  le  Sa>;c  ;  ce  me  lieu  eft 
nommé  SindA  au  pluriel,  dans  la  Notice  de  Hicroclès» 
Voyez  StllF. 

bINDUS  ou  IsiKDA,  ville  d'Afie,  dans  rionie,fe* 
Ion  Etienne  le  Géographe. 

ISINISCA,  ancien  lieu  delà  Vindélicie>  Antonin,' 
Liatr.  k  met  entre  (Enipons  fie  Ambré ,  à  vingt  mille 
pas  de  b  première,  &  a  trente -deux  milles  de  la  fé- 
conde. Cellariui  parlant  de  V/JàrguSf  rivière  qui  reçoit 
les  eaux  de  TAmbcr  ,  ajoute  :  ceux  qui  en  habitent  les 
bords ,  font  les  Ifitrci ,  dont  pnrle  Pline  ,  /.  j  ,  e .  lo  , 
dans  l'inscription  d  sAlpts,  lu  hqi  tdcs  vi>!'o:rcs  d'Au- 
guftc.  On  ne  lait  s  ili  étoiLut  li  r  la  droite  ou  fur  la  gau- 
che de  la  rivière.  Il  lén  l.L',  poursuit  ce  favanr  hoi;r-,ie, 
qi;e  c'cft  VJ/irtiKa  ou  Ijiiniiai  d'Antoiiin  &  de  la  Ta- 
ble de  Peutiii^cr.  Antonin  dispolé  ainfi  fa  roillede^»- 
riaiuniy  (Lotch,)  i  Bii^.tntia,  Cregentl. 

/n  ji'o,  (7oi  uvium  ou  /uyavia,') 

£:d,i!!irn,  M.  P.  XXVdl. 

J'oi.um  ^nif  M.  P.  XVIU. 


If 


M.  P.  X.-L. 
M.  P.  XK.\II. 
M.  P.  XXXVil. 


Si  l'on  partage  bien  cet  diftances  le  long  du  chemin 

Sublic,  Ifinisca,  félon  Cluvier ,  fe  trouvera  i-peu-prés 
l'endroit  où  eft  Munich.  Il  femble  même  que  Mu- 
nich ne  foit  elle-même  autre  chofe  que  cette  ville,  nom~ 
mée  JfjTÎsM  ,  autrefois  capitale  des  Ifarciens.  Si  c«b 
eft ,  il  &ut  ramener  Ifinisca  fiir  la  rive  gauche.  Velser 
an  contraire  lait  un  autre  arrangement  ;  &  comme  il 
explique  le  pont  de  Tlnn  jEniports,  par  (Etingcn,  en 
Bas'ierc ,  il  nomme  Ifînisca  la  rivière  qui  Toml)e  dans 
rinn,  du  côté  d-j  coucliant  ,  au-:'' /r. d'(17-uri,;cn  , 
pLcc  fur  li:s  bords  ,  entre  i'tnn  5c  i'iiaigui ,  uiic  ville 
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%r»ommi«  Ifn'uca.  CelaVaccorde  allia  bien  avec  k 
Table  de  PcMiingcr,  dont  voici  k  cakiil. 


.Ifiuùsca , 
Ad,  E/uMf 
StJaio , 
Artobngi , 


XX. 

XIII. 

XVI. 
XVI. 


Ccll.irius  IjiiTc  au  leifleur  à  juger  des  raifons  de  cti 
deux  i;r.ir.iU  hnniim  s  ,  un  quoi  je  dois  INmjtcr. 

ISJO,  royaume  du  Jj[>iin  ,  dans  l  illc  Niphon.  VoycZ 
Ixo. 

IN'SIODORUM,  ou  IrioDORLM  Aavtn.NORUM, 
ou  IssiuuuRUM  ,  ou  iiiL-riK  IxiuoRUM,  noott latîa 
d'IiiOiRt.  ville  de  hrance,  en  Auvergne. 

I5IODORUM,  ou  IciOUORUM  TuRONUM,  Ifeure, 
bourg  de  France,  en  Tounine ,  fur  la  rivieie  de  Crculè, 
yen  les  confins  du  Berri.  S.  Eufloche,  M^ae  de  Tons» 
f  établit  uneparoîne. 

I.  ISIS.  Voytz  IsiDis. 

a.  ISIS,  rivière  d'Aile ,  dans  la  Colchide.  Arrîen, 
renoi,  fonti  Eux.  p.  7  tJh.  Oxwf.  dit  qu'elle  cft  na- 
vii^le^  &  la  met  entie  Femboiiicinire  de  rAdaifis  £c 
'celle  dn  Mogre ,  k  quatre-vingt-dn  fladei  de  Tune  &  de 
f  autre  rivière.  Scjrlai  de  Carjrandc ,  p.  31  edu.  Oxon, 
met  au<n°  cette  rivière  dans  la  Colchide. 

ISI 1  hE  A  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dam  les  Oracles  des 
Si]  yl.cs,  >/.  104.  Ottcliiis  ,  Thtjiiur.  doute  fi  ce  n'ell 
pas  [a  nicnie  thoic  q-i'/jiJrs  Oppidum  ,  dont  Hline  a 
pjrlé  ,  &C  qui  éîoil  ddiis  le  Dcir.i  d'Kijvpre. 

ISiUM  ouIsioN,  v  lie  de  l.i  liuite  Egypte,  fcton 
Eîieiiiic  le  Ctt;(.i;rH()lic.  r\nuKm\,  Itincr.  \t  numinc  IsiU, 
&c  la  met  enirc  Miiku  H:<r,iion^  à  vingt^quatrcnillt 
pas  de  l'une  ,  &  a  vingt  nii.lc  de  l'autre. 

ISLA.  La  V  ic  de  S.  Liuiiier  nomme  ainfi  une  rivière 
de  r.iiK:ennc  hi(e,  avec  quelques  autres,  lavoir  ^r- 
rttpj ,  LjJj  bi  Rura.  Oriélius  (bup^niinc  que  ce  To  it 
aujoiud  liui  riSstL,  HOKNOIEP,  Iada  &  la  RotR. 

ISLAN  UE ,  (i')  grande  iilede  l'Europe,  que  l'on  croit 
être  la  THULb  des  andcns,  qui  la  rci>ardoieni  comme 
b  dernière  borne  de  la  terre  habitable  ,  quoiqu'il  y  ait 
des  lavans  qui  mettent  ailleurs  cette  Thclé.  Vcyoz  ce 
que  non»  en  dilbns  dans  fan  article  particulier.  \  00  ce 

S!  nous  en  apprend  la  Peyrct*  dans  (»  Rebtinn.  L'is- 
de  cû  une  ille  de  l'Océan  Deucalcdonien  ,  à  1 3  d. 
•  3|o'  de  kmgiiude.  &  i  6f  d.  44'  de  latitude.  Cette  fiiua- 
bon  eft  prilè  lûr  rdvjche  lèptenirional  de  Me,  nontmj 
HoLE,  qu'Arngrimus  Jonas  rapporte  dans  Ta  (.rimojde 
Iflandtque ,  où  il  dit  qu'il  la  tient  de  l'évéque  hiéme  de 
Hole«  Gundcbrand  de Thorlac ,  (on  comp.irriotc  ik*  in- 
ttmc  ami ,  auditeur  de  Tycho- Brjhé  9,  a\v\  aOrolo- 
gne»  Les  limites  de  l'IflafuU-  ù.nr  ;  .1:1  ir  .::'it,  !.i  n^er 
Hyperborëe;  au  midi,  TocéanDeticilid  .au  ;  U  <;()u- 
chant  regarde  le  Groenland ,  vers  le  cifi  K-r-icl;  iSc  le 
nord  ert  expoïc  à  la  mer  C.lati-e  l'.u  n  iine  Grticnl.ind. 
La  longitude  &:  la  l,>!iiuce  <!e  ccitc  illi-  ne  font  pu  ,i('iZ 
déterminées  par  cet  auteur.  Du\  .il  tait  palier  p.ir  le  rîii- 
licu  de  rillande  le  prcniier  méri('icn  ;  mais  De  l'Il'c  met 
la  plus  grande  partie  de  cette  iile  au  ciMAh.mt  •'u  pre  - 
mier méridien  ,  &  n'en  laille  qu'une  pcri'e  partit-  -tu 
levant  ;  ce!a  cft  amfi  lur  la  M.ip])einonde  qu'il  a  puhliée 
en  dernier  l_n  u  ;  d  ir.s  Ion  Hcinisphere  feptentnonal  il 
avoir  luivi  ropintun  de  Duwal. 

L'extrémité  boréale  de  l'ifle  eft  fous  le  eerc!e  p.il  irr; 
&  fa  partie  méridionale  commence  au  64*  d.  de  lati'U(!e. 
Dusn  al  au  contraire  étend  cette  ilk  depuis  64  d.  45'  de 
latitude,  jusqu'à  6S  d.  If'}  &  pour  la  longinide,  il  lui 
donne  fix  ou  fcpt  degrés  de  chai^ue  cAté  du  premier  mé» 
ridien.  Ce  dernier  auteitr  en  a  fait  une  Carte  particu- 
lière qui  c/l  devant  la  Relation  de  la  Payrcne.  I  es  Atlas 
d'Onélius  fit  Mcrcator  hn  en  avoient  fourni  l'ébauche. 

On  croit  que  llllande  eft  deux  itns  plus  (trancle  que  h 
Sicile.  On  connoitra  auffi  par  la  f;  hère,  &  réiévation 
que  j'ai  rapportée  de  cette  lile ,  que  ce  qtse  Ton  en  dit 
eft  véritable  ;  qu'au  folflicc  d'été ,  &  tar.t  que  le  foleil 
cft  dans  les  ftgnes  des  gémeaux  6c  de  récrevifle ,  c'ed- 
i-dire  deux  mois  durant,  le  (lilei!  ne  (e  ct>uche  pastmit 
entier  fous  l'hcriïon  (!c  l'ilhinde  re;)leiitri()r..:!e  ;  ([i;e  l'on 
en  voit  l<iU)ûHrs  quclt;i:e  peu  ,  (\:  Il  iv.o  (io  ?'  \  tours 
les  plus  lon^Sy  depuis  les  du  h«u:eïùulvK  ju:>:iu  àtieua 
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heures  du  mstin ,  qu'il  le  levé  tout  à  fiiît  1  d*dù  il  t'en^ 
fuit  quau  folfticc  d^vcr  ,  Se  tàiM  que  le  folei!  eft  d;«ns 
lesÇgDflsduûaitiaiiejfic  du  capricorne,  c'eft-i-ùiredcax 
mois  durant,  le  foleil  ne  le  levé  pas  tout  emiT  fur  le 
nidme  horizon,  ht  qu'il  n'en  paroit  que  lanM.tié,  aux 
jours  les  plus  courts,  dep  uis  les  dix  heures  du  n  .itin  jiu- 
qu'i  deux  heures  après  muli ,  qu'il  (e  coucli,.-  tout  à  tait. 

Cette  ifle  eft  nommée /i/a/jJ;,  i  cauie  dt-  la  l.l.n-.chLur 
dé  les  glaces.  On  dit  qu'elle  a  etc  leriile  autrelois  ;  qu'v  Ile 
a  porté  de  beaux  bltds  ,  &  qu'elle  a  été  couv  jue  de 
grjiu'i  hûU  ,  dimt  les  lilaiidois  b.iliiio  eut  de  içrands  na- 
viri.s,  &  dont  il  le  trouve  encore  aujourd'hui  de  gran- 
des &  prolondes  rac  nés  aux  mOmes  lieux  où  ctoijnt 
jcidrs  leurs  tuii^is,  niais  briilces  6v'  noires  comme  de  l'é- 
ber.c.  L'il'a'ulc  eft  maiiUe.'iaiu  (î  ftérile,  que  te  bled  n'y 
fauioit  naiiie  ;  &  il  n'y  croit  pas  un  arbre  ,  quel  qu'il 
foit ,  que  du  petit  bouleau  :  (\  bien  que  l'on  y  moiirroit 
de  laim  &  de  troid,  fi  l'on  n'yapporioit  des  tannes  des 
provinces  voifines,  &  ft  les  places,  qui  fe  détachent  ad 
mois  de  Mai  des  lertes»  ipii  (ont  encore  plus  proches  da 
pôle,  ne  leur  portoieiK  une  fi  grande  quantité  de  bois* 
qu'ils  en  ont  uiflîramfflent  pour  fe  chauHër,  6t  pour  w 
faite  des  maifo»  ,  à  la  modedet  autres  peuples  au  nord. 
Ils  fe  lervem  ,  otitte  cela  ,  pour  l'un  &  pour  FauiR ,  d'os 
de  baleine  &  d'auttes  graïuls  poilTons,  comme  aulFi  de 
deux  fintes  de  tourbes  pour  w  chntfer  ;  Tune  t',ii;e  de 
ipons,  qui  eft  le  ettpts  titaminefits ;  &  l'aune  ,  que 
l'on  tire  de  terre,  comme  d'une  cariicie  ,  que  Ariit;ri- 
nuis  Jonas  appelle  g.'itam  fpffiUm  ,  que  l'on  fait  cu;re 
au  (uIliI,  &£  qui  brûle,  quand  elle  sll  Ic^he,  tiirnn.e  la 
p.i.i  'U.  L'une  &  l'autre  e«.pcce  de  KiUibe  teinoigiie  allex 
le  sue  de  la  terre,  qiù  la  rend  inc.pihlc  déporter  ni 
lilid  111  arbre.  C  es  places,  qui  abanleiit  en  Iflande  deS 
terres  plus  lepienrrjonales  ,  li;jnr  qiiciqueiois  chargées 
d  aibrt-s  prodn;u  U'éir.ei.t  );iailJv  ;  Ici  Annales  lllandi- 
quics  tout  iii<lr  i(jn  d'im,  entr'aurres  ,  qui  avoit  foixanlei* 
tt^MS  coudées  de  longueur,  &  kpt  de  grolTeur. 

Lor-iiui.-  ci.s  lilaces,  djtarhécs  du  nord,  font  jointes 
à  criLs  de  r.nande  ,  les  h.duians  de  l'ifle  courent  à  la 
quête  du  buis,  tk  à  la  clufie  de  quantité  de  bâtes,  qui, 
s'éiaiit  trop  engagées  dans  la aner  Glacée  f  voguent  def- 
fus.  Se  abordent  où  les  glaces  les  portent*  comme  des 
teiuuds  roux  &  blancs ,  des  loups  cervicn  ;  des  ourk 
blancs  &  noirs  ,  &  des  licornes.  La  grande  ficprécicné 
corne ,  que  le  roi  de  Danemarck  garde  â  Frédéncsbourg^ 
qui  cft  Ion  Fontainebleau,  eft  (à  ce  ciue  l'on  m'a  dir,5 
d'une  licorne  prifv  liir  les  glaces  d'Iilande.  Elle  cft  plus 
longue  6:  plus  groflc,  que  celle  de  Saint-Denis.  Le  comM 
d'Ulield  ,  grand-tnattre  de  Danemarck,  en  a  une  eiH 
ticre  &  pente  ,  de  deux  pieds  de  long,  prife  Âjt  les  mf> 
mes  glaces^  Il  m'a  dit,  que  l'orsqu'on  la  lui  <'nnr.a  ,  il 
y  iivoit  encore  i  la  racine  «  de  la  chair  &  du  poil  de  la 
b<}te. 

L'Iflandc  cft  montagneulê  Çc  piencurc.  I.cs  p.'*iir:.<'eî 
y  font  fi  cxceiltns  ,  qu'il  en  lau:  i.:i  ^;kr  le  1, jmi!  ,  \le 
peur  qu'il  nccieve.  L'iuil.j  y  lent  (i  bon  ,  que  les  éirao- 
fiers  la  ieciie:lltni  Jf<  la  tcmt  lé^lii^r,  pour  la  mettre  pirmi 
l':ur  lîTiLîe.  On  dit  néarunoins  que  la  cliair  de  b^je:.t  n'y 
cd  f  .is  luinno  ,  &:  que  leur  niruton  fent  lu  bouc,  i  l'S 
Ill.iiulois  y  !i):it  ai.i.>uituiiié^.  Ils  dlirciflent  (fv' cnn'er' t  rt 
leurs  vianii'  s,  en  les  cvî'oMni  au  vent  ix  .'m  (<■■'.  i  \  ce 
qui  les  rend  6c  de  ireilLur  goût  &  de  nu-ilii.ure  garde, 
q\:e  fi  on  les  av.iir  l.iltcs.  lis  font  quatifiié  de  beurre» 
tiu'ils  ferrent  dans  des  vailfeaux  ;  &  au  défaut  de  vaif- 

ux,  ils  l'amoncvlcnt  dans  leurs  mai  fons,  comme  des 
pdes  de  chaux.  Leur  breuvjqie  ordinaire  eft  de  lait  ^  fie 
de  petit-lait,  qu'ils  boivent  pur ,  eu  n£id  avec  de  l'eaut 
L'ifle  porte  deboiu  chevaux ,  que  l'on  nourrit  en  hyvert 
depoilfons  lêcs,  aulfi-bien  les  bœufs  &:  les  moutons, 
quand  le  foin  leur  a  manqué.  Les  hommes  mi?me  en 
font  de  la  farine  fie  du  pain,  quaiid  les  rigueurs  d'un  lonj 
hy  ver  empêchent  l'abord  de  leur  ifie  aux  étrangers  qui 
ont  commerce  avec  eux. 

11 7  a  dans  Flflande  quantité  de  fiwtaines  froides,  dont 
les  eaux  ftmt claires  fit  agréables  i  boire;  d'autres,  qui 
lont  laines  &:  nnurriftiintes  C(>tnme  de  k  b'iere,  quantité 
de  lourceN  chii:dcs  5<  lidursircs  pour  lesbaîns;  «ie  grands 
ét  in^i.  P'uiVonnenx  ;  de  belles  livieres  navigables }  des 
ports  f»:  (les  promontoires. 

l:Ietl'enius  raoïue  qn'd  y  a  dam  la  partie  occideiH 
laïc  de  riilanùc  uu  lac  qui  tunie,  toujoun  «  &  qui  eft 
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néanmoins  fi  froM,  qii^l  tc-.-./.tc  tout  ce  que  l'on  y  jc?te. 
Si  l'on  y  fi^hctin  bâton,  il  tlevitiu  tt-r  à  l'endroit  p  ir  où  il 
cftiïcbccijns  I»  'erre  ;  ce  qui  touche  l'eau, 11-  pL'iriric;  & 
ce  qui  eft  au-dc'lus  de  l'eau,  demeure  bois.  Bietkenius 
dit  ravoir  éprouvé  d;:ux  fuit;  il  ajoute  qu'ayant  mis  au 
feq*  ce  onilui  icniHbii  fer,  ce  fer  brûla  comme  du  char- 
bon. Il  dit  aiifli ,  qu'au  milieu  de  l'IlUnde ,  il  y  a  un  au- 
tre hc ,  qui  e3ih;ilt'  u'ie  vapc\!r  i\  'liny^creufe,  quelle  tue 
1«R  oile.iun  ,  qui  voient  p.ir-il^iî  n.  C  e  lac  cfl  comme 
rAvernedctCiecs»  dont  Virgile  parle  au     de  l'EiMîdc  : 

Quem  fuptr  kaad  ulim  pottrant  impuni  volantet^ 
TtttJtre  iter  peririis,  tjîls  ftft  halilus  afris 
.  Ftmcihu  tf  unJtns ,  ppaa  ad  tonytxa  ftnh»t. 
Uni*  tvam  Graii  Jùemmt  momiu  Âvrnoa» 

Blefkcnius  njm'rc,  A  ce  i\nA  dit  Arr..;rimu5  des  tontul- 
nc<  chaudes  i!e  rii'.inile  ,  (ni'il  y  eu  a  <!;  (i  cIm'.iccs  cii 
quelques  eniiroits,  qjeqiii  les  îouclie  s'y  biule.  Qu.irid 
Cette  eau  fc  r«(roidit ,  elle  laiile  du  foutre  .iu-<lclais  Ce 
fa  fupcrtic'C.  On  voit  fur  ces  eaux  des  plongeons  r<Hi- 
pes  que  l'on  pe:d  de  vue ,  fi-tôt  que  l'on  s'en  ;i;-prct:'ic, 
6i  qui  remnnrcnt  fur  I'cjli,  pour  peu  que  l'on  s  en  eli>l- 
gnc.  Le  même  c  .t  eticoïc  ,  qu'en  un  endruit  i!e  l'.llc, 
que  l'on  jp^'ellc  Tuiloikhuviit  ,  il  y  a  tîeux  f<.r'.t.<nîes , 
l'une  froide  6c  l'autre  chaude  ,  que  \\>n  fait  venir  par 
divers  canaux  tkiu  un  mCme  bajlin  i  &c  que  lc«  eaux 
de  ces  deux  fontaines,  mêJéet  emcmble,  cnmpofent  un 
l»in  trés-eicellem.  AITez  pn^s  dc-là,  dit-il,  il  y  a  une 
autre  fontaine ,  dont  Teau  a  le  goût  du  hied ,  Se  a  cette 
vertu  de  guérir  les  tnnux  vénériens ,  que  bleikcnius  af- 
lûre  <3trc  fort  ordinaires  dji:s  cette  iiic. 

Il  n*y  a  dans,  toute  rifUiide  aucune  minière  de  quel- 
que métal  ou  minéral  que  ce  foit ,  Il  ce  n'eA  de  foufre 
qui  eft  tris-commun  dans  toute  l'ifle  »  mus  que  Ton 
tire  en  plus  grande  abondance  d'une  mimtagnc  mmimée 
Mecla  ,  qui  eft  l'Etna  de  Ilflande  ;  or  elle  jette  des 
fl.;mmcs  quicaufent  de  crands  embiafenwas  iiBCim- 
ront.  Celte  montagne  elt  du  câtë  de  la  panie  oriental^ 
déclinant  ï  la  méridionale  fie  aiTez  proche  de  la  mer« 
Bletkenius  dit  que  ce  mont  ne  jette  pas  feulement  des 
flammes ,  mais  des  torrens  d'eau  qui  trûlent  comme  de 
Tcau-de-vic.  Il  jette  quelquefois  aulTi  des  ccr.drc,  lunrL-s, 

6  une  quantité  prodigieul'e  de  pierres-ponces.  La  fi.m- 
pèrc  qui  a^ite  ce  mont,  ccITc  au  vent  d'oueft  ,  qui  eft 
le  /epliyre  j'.es  anciens.  Tant  que  ce  vent  (oufflc,  ceux 
qui  connoi  lient  ce  mont ,  &  qui  en  fa  vent  les  chemins 
fins,  morte.it  liardiment  à  fou  plus  haut  fommet ,  &  à 
l'cr..;:. pu  oii  il  vomir  des  (lamines  ,  où  ils  jtceiit  de 
gtulles  pierres  que  le  mont  rejette  coninie  une  riime  ia.t 
•voler  les  éclats  d'un  mur  qu'elle  emporte.  11  cil  très- 
dangereux  d'en  approcher  à  ceux  qui  n'en  connoillent 
pasKt  avenues,  parce  que  la  terre  qui  brûle  .lu-detlous 
venant  i  fondre ,  a  bien  fouvent  englouti  des  hommes 
vivans  dans  ces  fournaifes  ardentes. 

Les  habitans  de  rifle  croient  qu'une  partie  des  d.îmncs 
eft  jciiée  dans  les  feux  du  mont  Hécla ,  pour  y  brûler , 
&  que  l'autre  eft  condamnée  à  geler  éternellement  dans 
les  glaces  qui  font  auprès  de  leur  iile. 

Bief kenius  dit  qu'étant  en  Iflande ,  lîir  la  fin  du  mois 
de  Novembre,  on  vit  i  mimùt  graml  feu  &r  la  mer,  aux 
environs  du  mont  lUcta*  6c  que  ce  feu  éclaiia  toute 
Tiile  ;  ce  qui  étonna  tout  les  habitans.  Les  plus  expéri- 
mentés alunoicnt  que  cette  lueur  venoit  du  mont  Hé- 
cta.  Une  heure  ?près,  l'illâ  trembla  ;  &  ce  tremblement 
fat  fuivi  d  un  é^l  it  de  tonnerre  épouvantable.  Un  fur, 
peu  de  jouis  .^;iies  que  la  mer  s'éioit  tarie  ï  l'endroit 
eu  le  iea  ayoït  paru,  flc  qu'elle  »'ctoit  retirée  i  deux 
lieues  f'e-l.i. 

Les  hiaiiL'  .i  -.  :\ty:'.  po'rn  d'argent  monnoyc.  On  leur 
apporte  de  I.:  t.irjr.e  ,  (  c  la  hictc  .  du  vin,  de  l'eau-de- 
\'ie  ,  du  fi-r ,  du  i_:ap  5c  (lu  linge.  Ils  donnent  en  échange 
des  poiltdns  lec; ,  du  beurre,  du  fuit,  des  draps  yrri- 
liers,  du  foulie  ,  des  peaux  de  renards,  d'ours  tv  «!e 
lov.-iscerviirs.  bLllcciiuis  r  c;-.e  les  Allemands, qui  ira- 
fi'Hieiit  tii  ll!.in<lc  ,  dîcnent  (.os  tentes  prés  des  lia'. ics 
ci.i  ils  unt  aiinrdé,  5^  y  t:.;L-ni  leurs  marchandifes,  qui 
fcnr  des  niaii'esux  ,  des  liiuiiers,  d^s  miroirs,  des  cou- 
luux  &  quimtité  de  bjgateUes  qu'ils  édiangent.  avec  ce 
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ij'.'c  les  If  iiiiVis  leur  .ipportent.  Les  fi'lrs,  tpû  Ibot  fi>rt 
li'-\l'.s  dans  ccrte  il'e  ,  mais  tort  mal  vêtues,  vont  voir 
Ces  Alleui.inds,  îk  l  'trcrit  à  cci'-\  qui  n'ont  pas  de  t':!t'.- 
nies  de  coucher  avec  eux,  pour  du  pain  ,  du  b.scutt  6{ 
quclqu'aurre  choie  de  peu  de  valeur.  Les  pères  même, 
dit-on,  prcicntcnt  leurs  filles  aux  étrangers  l  &C  fi  leurs 
filles  deviennent  grolTes ,  elles  font  plus  confidérccs  par 
les  Idandois  que  les  autres  :  il  y  amâme  de  la  prefte  î 
les  avoir. 

L'ancienne  Iflande  étoit  dlvifée  en  quatre  provinces/ 
félon  les  quatre  parties  du  inonde.  Chaque  province  étoit 
diviféc  en  trois  bailliages  ,  que  les  Idandois  appeUenC 
Ripts  :  excepté  la  province  lêpienirionale,  quî^  comme 
la  plus  grande  fie  la  plus  importante  en  avoit  quatre. 
Chaque  bailliage  étoit  fubdivifé  en  fiz,  fept  ou  heàiu  on 
dix  judicuures feloa  foo  étendue.  Qaque  provinos 
aflëmbloit  lirs  baillia^ une  foit  l'année,  tt  la  convocan 
tion  (t  failbit  par  de  petites  croix  de  bois  que  le  gou- 
verneur de  la  province  envoyoit  i  fes  faaillifs ,  que  les 
baillifs  diftribuoient  à  leurs  juges  ,  &c  que  les  juges  fai- 
foient  courir  p.;r  1rs  tanv.lles  (!c  ceux  qui  (ë  ttevoicnC 
tTi  u'.tr  à  CCS  jnemMé'-..  Le  ciicl  dj  la  jull^-,-,  qui  prc- 
lu'oit  aux  quatre  provii-.ccs ,  &  qui  étoit  comme  le  (bu- 
vcr,T:n  de  l'illaiide  ,  i>'\\  i:o-i:oi'::yl.:x  ,  ou  !e  conscn-a-i 
Kur  lit  jvs  !<iix ,  allembloit  aulii,  en  certains  teins,  leç 
ctats-gér.éraux  de  l'itle.  La  convoLat.on  s'en  fai'oii  par 
quatre  i.aclics  dî  bois  ,  que  ce  chet  envoyoit  aux  gou< 
verre. i:s  (îos  qu  itte  provinces. 

Il  y  avoit  d.ui$  chaque  lli  ii;e  trois  temples  prlnci' 
paux  ,  pour  la  julHce,  6-;  le  culte  de  leurs  dieux;  c'eft 
I»ourquoi  la  charge  de  baillifs'appL  H  "if  fiODORP,  qui 
lignifie  dh  inc.  Le  principal  foin  de  I  1  ;  :  étoit  de  pour» 
voit  à  lanéceflîté des  pauvres,  qui  eft  trés-grande dana 
ce  paysj  d'empêcher  que  les  pauvres  d'une  ou  ^d/7> 
liagt  ne  coutulient  i  l'antre  ,  &  d'arr&sr  la  licence  dei 
mendians  volontaim  *  contre  lesquels  les  lois  étoiene 
trée-tigoweulés  ;  car  on  permettoit  de  les  tuer  ou  de  les 
châtrer  ,  d«  jpeur  i|tt*ils  ne  muliiplialTent ,  fit  ne  fiÂTene 
d'auties  cocpuns  comme  cm.  Il  étoit  mime  défendu,  liur 
peine  de  l'exil ,  à  un  honune  pauvre,  de  fe  marier  avetf 
■ne  femme  pauvre  comme  Inu  On  défendoit ,  fous  h 
in£me  peine,  à  celui  qui  nlwoitde  «poi  wvre  que  pour 
hii  feu],  de  prendre  une  ftoune  qu  n'eflt  jm  de  quoi 
s'entretenir  elle-m<}me. 

Ce  gouvernement  ariftocratique  cet  ordre  de  jus.^ 
tice  durèrent,  parmi  les  M.iudois,  juMi  i'à  l'an  Ii6},que 
les  rois  <!e  Not?  J:,e  !é  rc.-ui.int  m.i  -ic  .  ('e  l'ifle,  la  ren- 
dirent tributaire  p-t  la  tLauvaiié  iii;.-;  i  i!cs  lilattdoif. 
Les  ro:s  (iellanciuarck, ayant  en  uite  léd  i  !  le  fiyaume 
de  Nor«-é;;e  en  province,  doirierei  t  (i  .  s  vice-rois  i  ce* 
peuples,  qui  n'ont  retenu,  ('.'p.  i;  ce  te:>iî,  qu'une  ombre 
légère  de  leur  ar.cie.i  '.e  fiinueirétat.  La  demeure  de  cet 
vice-rois  eft  à  la  p.'.riie  nv.ru'.or  ak  ce  l'Illan'le,  dans  UB 
ch:itrr.;i  noiiitiié  Lt  if  sTAOT.  ils  ne  font  pourtant  obU" 
gés  .1  reiiLcr  ai;.:cliemcnt  dansl'ifle,  qu'en  cas  de  né> 
ccirite  ;  i's  n'y  vont  qu'une  fois  l'année,  pour  en  re^ 
ccvoir  les  tributs  qui  confiftent  en  ces  mêmes  cholbs«' 
que  les  !(1  mdois  échangent  avec  les  étrangers ,  6e  dont 
le  roi  de  Danemarck  pourvoit  une  bonne  partie  de  fes 
navires ,  foit  pour  nourrir ,  foit  pour  habiller  fes  mate* 
lots.  Le  dcnuer  vice-roi  d'iilandc  étoit  M.  Prosmontp 
amiral  de  la  dernière  flotte  Danoife.que  les  Suédois  dé*  ' 
firent  fur  cette  mer.  Il  fe  bâtât  vaillamment,  &  mounte 
fur  fon  bord,  Tépéc  k  la  main  «  want  lefiife  le  quartier 
que  les  ennemis  de  foa  toi  vouloient  lui  donner. 

Amgrim  Jonai  ne  feit  Tlflande  Chrétienne  qu'en 
Tan  looa  Les  Iflandoit  payens  adoroicnt  ,  ciur'au- 
très  dieux ,  Thor  fit  Odin.  Thor  étoit  comme  L-  Jti- 
piter  ,  Odin  comme  le  Mercure  des  anciens  (jiejs 
&  Latuis.  Ils  nomment  encore  leur  jeudi  ,  Thorsd.!^ ^ 
&  le  niercrei'i  ,  0.;V/:j./.i;;  .■  les  autels  consacrés  ^ 
ces  dieux  ,  etoient  revêtus  de  ter  ;  un  f.'u  |H.'rpétuel 
y  brûlou  ;  il  y  a.olt  fur  cet  autel  un  vafe  d'airain, 
dans  leqv:el  on  versoit  le  (m  i  des  (acriticcs  ,  &  dont  o/i 
arrolbit  les  aiiifians.  Au  C(">té  de  ce  vale,  il  y  avoit  un 
atuîeau  d'arneilt ,  du  pouls  <!e  vm.;t  o-ics,  riu  ilt  fniî- 
toient  (lu  la  -v;  do  la  viClMiie  ,  6c  qu'ils  e'iif)ii;>;noient 
qu.iud  ;]■,  voulii:tnt  taire  cjuelque  t.rrment  folcmnel.  Lc',;rs 
Annales  portant  qa';l-.  ont  lacri'ié  des  hotniiies  à  leurs 
idoles,  lit  les  cm  ^ln.nt  lur  des  rochers,  ou  les  lettoicnt 
dans  des  puits  froionds^  creufes  ëcdeiUiWs  pour  cela,  4 
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Tenff^e  de  leurs  temples.  Comme  le;  liî.iiuï  us  pr.yen» 
avoient  biii  deux  principaux  temples  i  rhuiii  tui  II  iciiis 
éaua  dieux  ,  :«i  nord  &  au  midi  de  leur  isle  ;  île  ii  crne 
les  Islandois  Chrétiens  ont  établi  les  deux  leiils  éveilles 
qu'ils  ont  aux  mt'mes  endroirs  de  l'islc.  Ces  deux  cvé- 
chés  font  HoU  ,  au  nord  ;  &  SJuifioU  au  midi.  Us  font 
Luihérieiude  la  Confeliion  d'Augsbourg,  de  môme  que 
tout  le  Danemarck. 

Les  loix  des  Islandois  font  iii61é«s  de  tant  d'autres 
loix ,  de  Norvège  &c  de  Danemarck  ,  qu'étant  Arcéi 
4'oMerver  celles-ci  ,  &  voulant  garder  les  pte|nîw»« 
ils  Rengagent  dans  mille  chicanes  lur  Texplintion  8c  liir 
faccota  oe  leur  droit  avec  celui  de  Danemarck. 

Ln  Idandois  d'i-préfent  habitent  leur  islc ,  comme 
leurs  pères  rhabitoient  «  dans  des  maiibns  disperses  ^ 
8c  là,  de  penrdu  fea»  parce  qu'elles  fi>nt  bâties  debois. 
Leucs  fenetietlbat  d'oidïinne  des  trous  fur  les  toiu,  à 
caufe  que  letKS  nailbn*  Ibot  tan  baflës,  &c  qu'il  y  ena 
même  plufiem  dVn&mcées  dam  la  terre  «  afin  île 
mieux  garantir  du  ytot  &  du  iioid.  Leurs  toits*  ainfi 
que  ceux  de  Su^de^  fimt  converu  d^doofccs  de  boideau, 
comblés  de  gazons. 

Les  Islanc.nis  vivent  au-delà  de  ceiitaM(  fini  le  lèr- 
VÎr  nî  de  médcLHis;  ni  de  médecines. 

Il  n'y  a  d^ns  toute  Thbnde  que  deux  villages  auxdeus 
évt}cliés  de  Hole  &c  de  Schalhnit ,  dont  le  plus  gr.ind , 
qui  eft celui  de  Hole,  neconfifte  qu'en  tort  peu  de  mai- 
fons  continues  ;  &c  comme  i\  n'y  a  ni  villes  ,  ni  vil'.ijes 
d.iin  rhl.tnde  ,  il  n'y  a  point  aufli  de  gr.iiuh  i:li:.-mi'is; 
ce  qui  oblige  ceux  qui  voyagent  dans  cette  nie  à  fc  icr- 
vir  de  boulFolc? ,  pour  aller  d'un  lieu  i  l'autre  ,  6c  à 
planter  des  baillés  aux  endroits  où  il  y  a  des  goufrcs  de 
neiges.  Les  Islandois  n'habitent  d'ordinaire  que  fur  les 
rivages  de  la  mer,  ou  près  des  rivières,  i  caule  de  la  pé- 
clte  6c  des  pâturages  :  ainfi  le  milieu  de  Tisle  eft  comme 
défert.  Il  y  a  un  collège  à  Hole ,  où  Ic^  enfans  étudient 
Jusqu'à  la  rhétorique,  8c  viennent  ensuite  à  Coppenha- 
gae  Cure  leurs  cours  de  philolbphie  &de  théologie.  Ils 
ont  une  imprimerie,  où  drâuispcnren  a  imprimé  l'ancien 
tedament  en  Islandois.  Le  nouveau  n*efl  pas  achevé, 
Ciuie  de  papier. 

L'évécbé  de  Hole  a  été  pàww  de  grands  évoques , 
dont k catalogue  trouve  dans  laCrimogce  d'Arn^um 
Jonas. 

Les  Islandois  font  tous  joueurs  d'échecs;  Se  il  n'ell 

Sint  de  fi  chétif  payfan  en  Islande ,  qui  n'ait  chez  lui 
1  jeu  d'échecs  fiuts  de  fa  main  ,  &c  d'os  de  poiiTon , 
taille  à  la  pointe  de  fnn  coute^iu.  La  dilfércnce  qu'il  y  a 
de  leurs  pièces  aux  nôtres  ,  c'eft  que  nos  (ouv  font  des 
évéques  p.irini  eux,  £<:  qu'ils  ticnuLnt  que  les  eCk-'eiufti- 
qccs  tliiivcnt  <?trc  pu  s  de  la  pcrscnnc  des  ru  s.  Leurs 
Tciis  lo;it  de  petits  CJpitiiiies,  que  les  é'-ini- i;is  i-ii  iiiois 
appe  lent  ccmurionts.  Ils  font  reprctc.itcs  i  epcc  au  côté, 
ks  loues  (ntlLcs ,  fic  fiwiunt  du cof  qullt  tiennent  des 

deux  m:iins. 

La  /iir^ite  IJlandoifc  eft  une  dialeHe  de  l'ancienne 
l.intfue  Runique  ;  Se  le  doétcur  ormius  afluroit  <.\\ii 
l'Mandois  eft  le  plus  pur  Runique  que  nous  .^yons.'  Les 
carafleres  Islandais,  dont  Bjctlicnius  a  donné  un  alpha- 
beth  dans  fa  Relation,  font  Runiquet  ;  Se  il  dit  que  parmi 
ces  carafleres ,  il  y  en  a  de  hiéroglyphiques  qui  figni- 
fientdes  mots  entiers.  On  dispute  beaucoup  lût  le  tems 
auquel  l'Islande  a  été  habitée.  On  peut  voir  les  divers 
lëntimcns  rapportés  dans  la  retalion  de  Flûande,  écrite 
par  la  Peyrere,  Se  inféi^e  au  premier  volume  des  Vo>-a> 
fes  au  nord. 

ISLE,  (l'me  k  pcoaoBC»  point.)  Les  Grecs  Tappel- 
loient  Nmt  •  les  Latins  InsuUty  ks  Italiens  Ifola,  les 
'  Espagnols  lâ* ,  les  François  Ifle ,  les  Allemands  liuul, 
les  Holiandoîs  Eyland^  les  Anglo'is  Ifland  om  les 
Ruflîent  Ofiroff  les  Suédois  Hoim ,  tes  Arabes  C.\-i:.:h , 
les  Hébreux     ,  les  Indiens  Div,  ou  Dit  e ,  (  u  l'u.'o,  Hic. 

Selon  le  Dirtlonnaire  de  l'.ic.i.lcin';  1  r..ny  lii'c,  rZ/ZeeH 
im  espace  de  terre  ,  eiunuré  o'eau  de  tous  cotés. 

Les  isles  ditTérent  ,  ou  par  leur  fituation  ,  ou  par  leur 
grandeur.  A  l'égard  de  leur  fituation,  il  ^ en  a  dans  l'O- 
céan ,  il  y  en  a  dans  kf  fleuvcs  &  lés  nvwies  ;  dans  les 

Lls  &  les  et.uiEi. 

Poiii  o.-  .;uLcil  (!c  leur  grandeur,  dles  dill&ient  ex- 
ttiimcntcnt  les  unes  des  autres.  Quelques  islet  fontallëa 


f;r:in.:^'-,  pour  contenir  puMiciirs  r.>y;iu«iies  , .  ccTiiiie  la 
C.:.<iid..-l;rctai;nc  ,  Cey'.m  ,  Sumatra  ,  Java  8<  plulieiirs 
a  irres;  quclqiKS  unes  n'en coi'.ru:ii;ei*.t  qu'un léul,  cumnic 
riiiandc,  la  Sicile  ,  la  Sardaigiic  ,  &c.  D'autres  ne  con- 
tiennent «lu'uiie  ville,  avec  un  territoire  médiocre, 
comme  quintitéd'isles  de  l'Auhip.l,  de  la  O^Iniatie,  Scc. 
d'autres  n'ont  qu'un  petit  nombre  <<  habitations  disper« 
(écs.  D'.auircs  enfin  font  lans  habltani  ;  pK.fieursnecoft- 
liAent  qu'en  une  roche ,  &  on  les  appelle  éciuÛs  ;  ou 
bien  la  llériliié  de  leur  terroir  a  dégoûté  les  habitans  qui 
auroient  voulu  y  demeurer  ;  ou  nen  c'eft  quelqueâia 
la  fituation  trop  bafle  de  knrterrein  que  la  mer  couvre 
dans  les  grandes  marées. 

Il  y  a  des  isles  qui  paroilTent  avoir  été  telles ,  depin* 
la  création  du  motide  ,  ou  du  moins  depuis  le  délug«. 
U;  y  en  a  d'autres  qui  ont  commencé  à  parottre  dans  la 
mer  ;  d'aunes  qui  ont  été  détachées  du  contineiu  ,  (bit 
par  des  treniblanens  <fe  terre,  foit  par  des  orages,  Ac 
les  grands  tSottt  de  la  ner,  ituteomi  parl'înduAriefic 
k  travail  des  hommes. 

On  cftprélêntement  afTurè  que  le  continent  (;ue  nous 
habitons,  8c  où  fe  trouvent  l'Europe ,  TAfie  &  l'Afri- 
que, eft  une  t;r:r  idc  que  la  mer  cnviriMi  c  de  tou- 
tes parts.  On  p  iurr  i  lî  re,  fans  doute,  la  même  eliofe 
Ur.oi.iCJ!i'!!(.nJc,   l.irsqiie  l'otl 


de  celui  «u'on  :\: 


pe- 


aura  pénétré  au  nord  ,  ï»:  i  l'ouell  de  la  b  i.e  de  Hud- 
fon  :  jusques-là  on  ignore  quelles  lont  les  limites  fcpten- 
trionnles  de  ce  continent.  L'Kciiruie  la  ntf  cii^pi'ne  (ou» 
vent  le  nom  iïijles,  pour  1i.;:  .iIilt  l'ei  p  irt  es  du  conti" 
renrde  Tliurope.  Voyez  Tariicle  I-.tKOHE.  Les  Arabes» 
laute  d'avoir  un  mot  particulier  pour  exprimer  une  pr^ 
qu'isle,  dontient  le  Oiim  d'.y/i  à  toutes  les  péninfules. 

Les  terres  Arâiques  ,  que  l'on  cruvoit  Oireunpaya' 
continu ,  font  vrailëmblablcment  de  grandes  isles  ,  dont 
on  ne  fait  pas  encore  aflêz  ni  le  nombre  ni  l'étendue.  La 
Calit'nrnie  que  l'on  prenoit au  CORtiaîte  pour  «ne  isl^eft 
une  partie  du  continent. 

Ce  que  l'on  avoif  crti  ôtre  le  commencement  d'un  grand 
continent,  au  midi  de  l'Amérique  ,  s'cft  trouvé  n'Jtre 
qu'une  isle.aHia  vaûe^  environnée  d'un  bon  nombre  de 
petites. 

Oii  compte  ocdinaiiancnt  dis  isles  de  h  ptem^ 

grandeur , 


La  Bretagne» 
L'Iflande, 

La  nouveUe  Zemble, 

Madagascar, 

Niphon, 

Manille  OU  LuÇOUà 

Bornéo, 

Sumatis» 

Terre  Neuve, 
La  Terre  de  feu, 


I  en  Europei 
}  en  Afrique» 


I 


cil  ASt; 


^  en  Amérique/ 


On  en  compte  dix  autres  de  moyenne  gtandeuTi  &i 
voir; 


La  Sardaigne, 
La  Sicikf 
Candie, 

L'Irlande  , 

Jas'a, 
Céilan , 
Mindanao,' 
Cckbef, 


Cuba , 

Saint-Domingue, 


]  dans  b  mer  Mé-( 
i    dilerranée.  | 


en  Europe^ 


}  daasl'Ûc^a; 


^  en  Amérique; 


Il  y  a  dix  autres  ides  auxquelles  on  pet» donner  k  fiir- 
notn  de  moindres  ^  parce  qif  elles  ne  lont  pas  fi  gtvidN 

que  les  précédentes. 


L'tfle  de  Séland,  en  Daacnutdc^ 


ISL 

S dans  la  mer  M<-) 

1 


en  Europe*' 


aiASi, 


La  Cotte, 
Nrfjrepont , 
lAajotqaCf 
"Cypte, 

Gilolo, 
Amboine , 
Timor, 

La  Jamaïque ,  en  Am^riquC)  daiB  ^  ■liîf  4*  llÔl3» 
L'iOe  Iiabelle ,  l'une  desifles  (ieSaliinioo»daiuhiMr 

Le  nombre  des  petites  Iflcsefl  pteçqw infini  ;  on  peut 
dire  qu'elles  font  innombrables  ,  avec  d'autant  pluj  de 
vérité,  que  Ton  eft  encore  bien  éloigné  de  connoitrc  tou- 
tes les  mers.  Il  y  refte  à  découvrir  beaucoup  de  côtes, 
dont  nous  ignorons  les  détails,  pour  ne  point  parler  de 
celles  qui  nous  font  inconnues.  On  peut  ûirc  trois  cla(- 
ft*  de  ces  petites  iHes.  La  première  fera  de  celles  qui , 
inae  feules ,  Se  indépendaminent  des  autres,  ne  Utl- 
^«Tmoît  de  h  cââwilé  :  ttiki  fbtt. 
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Ahnd,        Bomholm>  lilaad, 

OUL,  Falfler,  CcFhw,8e6; 
Gotlâad,  . 

iitmià  VUSitemnk; 

Rhode ,        Minorque ,  CaffiNIf 

Malthe,       Chios,  Ceri|o» 
Ivica.        •  Céphaloiiie. 

&  M  frand  nonfare  4'»MiM. 

Snme-HeldM,  rAscnfioa,  Ce 
ftittdRdteokdeGibaliv» 


Vu  Afii^w,  à  r«atiit  de  h 

ZoCBUMU 


Lt  ibcoode  daflê  comprend  les  illes  ^  Ton  connoît 
Imb  m  nom  général  qui  eft  commun  i  toutes  celles 
dTim  certain  espace  de  la  mer ,  quoique  U  pUlpart  ayent 
!  nn  nom  pattknlier.  Les  principales  font  > 


Les  WtàeaKt ,  w  cowbant  de  TEcoiTe. 
Les  Orcades .  ait  voiA  de  l'Ecofle. 
Les  ifles  de  Schedaiid,  annord-tft  des  Orcades; 
Les  Aqores,  dam  k  mer  du  nord. 

tSSïdinW.  «"AU««i,«e. 

Les  ifles  de  TArchipel ,  dans  la  Méditerranée. 

Les  Maldives,  ^ 
Les  Moluques* 
Les  Philippines  f 

Le  Japon , 

Les  nouvelles  Philippines, 
L.CS  ifles  Mariannes,  ) 


dans  la  mer  des  Indes,  8c 
Idans  rOc^  oticntaL 


Les  ifles  de  Salomon,  dans  la  mer  du  fud ,  &c. 

La  troifijine  dafife  comprend  les  isles  des  fleuves  Sc 
des  rivieics,  comme  cdies  du  Nil,  du  Ni^er,  de  Gam- 
bie^ ficaeties  en  Afrique  ;  de  llndus,  duGaïue.  fit  au- 
tres en  Alies  du  fleuve  de  Sam-Lenrén^du  Miffiffipi,de 
rOrâioqne»derAaaiMie,  8c  «nés  de  l'Amérique  s 


Se  en£n  celles  de  nos  rivières  d'Europe ,  dans  le  PA ,  le 
Danube,  le  KhAne,  la  Seine  ,  &c.  Les  lacs  d'Irlande 
'ont  quantité  d'isles.  Le  lac  de  Dambée  ,  en  Ethiopie, 
]ca  a  audi  phifiems  ;  4e  il  en  «A  aiafi  d'une  multitude 
'd'autres. 

Il  y  a  des  isles  artificielles;  &  presque  toutes  les  pi** 
"Ces^  fortes ,  dont  les  tbfTés  font  remplis  des  eaux  d'une 
linere ,  l'ont  de  vMtables  isles.  Ainflerdam,  &  la  plû* 
'pen  des  villes  de  HoUande,  ne  fimt  pas  iêidement  des 
lala  ;  omis  ciial|ue  vUle  eft  coihpoKed'nn  certain  nom» 
Iwe  olshs  plus  ou  moins  grand  ,  félon  fon  étendue.  La 
feule  ville  de  Venifen'eft  autre  cfaofè  qu'une  fburmitliere 
d'ides  jointes  ensemble  par  des  ponts. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  des  isles  peu  anciennes  :  Texpérience 
le  prouve  ;  &;  on  convient  qu'il  peut^enfannerdenoth 
vellcs ,  de  plus  d'ur'.e  manière. 

On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'ya';f  des  isles  flottantes.' 
Les  anciens  l'ont  dit  de  Dclos,  de  Thérafic,  des  Cala- 
mines, des  isles  du  Uc  de  Cuiilic  ,  &c  i'--*  quanclté  d'au- 
tres. (^)uclqucs-uns  (e  croifnt  en  droit  de  traiter  ce  lait 
comme  une  table,  fous  p:e-textc  que  la  plupart  de  ces 
isles  Ibni  fixées  prcliri-.tcmcnr.  Il  clt  pourtant  ailir  de  con- 
cevoir qu'une  portion  de  tene  Ipongieufe,  légère  &  (ul- 
fureulc  liimagc  de  loi  -  mOme  i  qu'étant  Ibutcnue  fur 
l'eau  ,  &  y  ayant  quelque  diAance  entre  cet'e  malTir  Sc 
k  fond  du  baffin  où  elle  nage  ,  la  moindre  imprelEoa 
hii  donne  le  mouveinem  {  mais  le  fond  du  h  iflin  n'eft 
pas  éul  :  fi  cette  malTe  vient  i  toucher  une  hauteur, 
elle      fixe  avec  le  tems  ;  les  parties  de  l'une  s'enga- 

EEnt  avec  celles  de  Tauire,  &C  il  s'y  tait  une  luiCon  fo^ 
de.  Voyez  l'article  de  S.  Omer.  JBoxthius,  auteur  qiâ 
t  écrit  touchant  l'EcolTe  ,  dit  que  dans  le  bc  de  Lon- 
snond,  il  y  a  une  isie  qui  naee,  8c  va  comme  le  vent 
h  mené.  quoMu'ua jr  milè  nîie  ealtre  du  bétaiL 

t.  LlSLE^AARCm,  idede  fOcéan  occidental, 
en  ctmchfnt  de  Tlrlande,  fur  b  cdte  deConnaucht,  en^ 
tre  la  baie  de  Gallovay  6e  le  Shatmon.  Il  y  eiî  a  deux 
qui  portent  le  même  nom  ,  lavoir,  lapCliteo:  la  grande. 
Leur  fituatiun  avec  celle  de  S.  Gr^oire  ,  qui  e(lemr<t 
deux,  eft  fud-eil  8c  nord-oueft. 

a.  L'ISLE  D'AAROS.  Voyez  S.  Malo. 
L'ISI  Iv  jrAlilUCK  ,  petite  l'.'.c  de  la  mer  Baîtlq-c, 
dans  le  yulte  de  Livonie,  aa  midi  d'Ate;isbojri>,  capitale 
de  l'i'ilc  d'Oui. 

L'ISLE-D'ABY-JAAN,  petite  isîe  de  Suéde,  a'j  golfe 
de  Bothnie,  fur  la  cote  occidentale,  par  lc5  6.:)d,  47' de 
latitude,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  ù'Aby,  6t 
du  bourg  d'ABY. 

L'ISLErACHER,  petite  isk  d'Irlande,  dans  le  lit  dé 
la  rivière  de  Shamxm,  à  Pembouduire  de  la  rivière  de 
Qare. 

L'ISLE-ADAM ,  bourg  de  liste  de  France,  avec  titre 
de  hmnnU  8c  chdtclUnie,  Il  eft  iiiué  fur  la  rivière 
d'Oyfe,  vers  les  confins  du  Beauvoilïs,  une  lieue  au-det 
feus  de  Boumont,  fie  i  fcpt  ou  huit  de  Paris.  Onjr  voie 
midiSman  fon  agréable,appartenant  au  prince  deCimty» 
Sa  fituation  en  fait  b  principale  beauté  ;  il  eft  bM  eà 
pied  d'un  cfiteau  ,  liir  deux  isles  que  (orme  la  livîere 
d'Oyfe.  Ce  bourg  a  été  fondé  j>ar  Ad.im  fumommé 
Dt  CIOt^  feigneur  de  Vdiiers,  village  fitué  à  tme  lieue 
deTIsle-Adam.  C'eft  de  cet  Adam  De  TMe  q-.i'èroit  dcs- 
cenduPbilippe  de  Villicrs  de  l'Isle-Adani,  etand-iiiaitre 
de  Rhodes.  11  n'y  a  qu'une  paroiifc  .à  l'IsIc-Adam  ,  dont 
l'églifctqui  eft  allez  belle,  t'kjt  bàiie  en  par  le  con- 

nétable de  Montmorency.  Cette  paroiiTe  0(1  delLrvie 
par  une  communauté  de  prôtres,  établie  par  Anr.and  de 
Bourbon,  prince  de  Conty  ;  ces  pr<?trcs  fimt  tir^-s  des 
millionnaires  de  S.  Juii-ph  de  Lvon,  desquels  iU  ('c',;en- 
dant.  On  V(>it  encore  dans  le  bourij  de  i'isle-Ad  rn  uri 
ptieurë  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  *  Mtmoirts  duljci  fur 
les  lieux  ,  en  1704. 

L'ISLE  D'AD.AM  ,  petite  irte  d*Ecoffe ,  l'une 
■^'crfren-es.  Elle  cil  lituée  à  l'orient  dc  Celle  de  Lewis. 
LbS  ULES  D'ADDOU.  Voyez  Addoo. 
L'ISLE  DE  L'ADMIRAL.  Voyee  Aomwaeu  Ey 

LANDT  fit  AMIRAKTE. 

L'ISLE  D'AGAMESKE  ou  I'Isle  aux  ocrs 
BLAMCS  •  petite  ifle  de  la  nouvellee  France  ,  â  l'extré- 


mité méric^Male  de  h  baie  de  Hudion. 
LISLE  D'AGOT,  pedte  ifledeFrance^enBretagne^ 
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fttr  la  côte  de  Saint-Malo,  au  couchant  de  la  rade  de  ce 
port. 

L'ISLE  D'AINET,  petite  iHe  de  France,  fur  la  côte 
d'Aunis  ,  entre  l'illc  d'Aix  6c  le  continent. 

L'ISLE  D'AlX  ,  petite  ille  de  France .  fur  la  cAfe  du 
pays  d'Annis  ,  entre  cette  province  &  l'ifle  d'Oleron, 
au  nord  de  rembouchiite  de  la  Charente. 

L'iSLE  D'ALBENGUE  ,  petite  Ule  de  h  Mer  Mé- 
diterranée. Voyez  Albengue  i. 

ISLAS  D'ACATRACES ,  iflcs  de  la  mer  du  fud,  à 
rembouchure  de  la  petite  rivière  de  Maflia,  au  fud-e(i 
d'Acapulco. 

,  L'bLE  D'ALCMAER,  petite  ifle  des  Indes,  fur  la 
cAte  lêpientrionale  de  l'ifle  de  Java,  dans  la  baie  de  Ba- 
tavia, au  nord  oriental  de  cette  ville,  &  presqu'au  nord- 
eft  de  l'ille  d'Enkhuyl'en. 

L'bLE  lyALVÛN,  petUe  ifle  de  Suéde  ,  au  golfe 
de  Bothnie,  âv  fim  rivaîe  occidental,  prit  du  Iwurg 
de  SundsveL 

LISLE  iyAMAX,iflednDaiieiiiiidc.  Vofee  Amag. 

LISLED'AMIVAN,  ou 

L%tED>AMJUAN.  Voyez  Antouan. 

L'ISLE  D'AMONT:  on  appelle  ainfi  la  plus  grande 
d»  deux  iflei  de  S.  Marcou,  tiirla  côte  de  Normandie, 
au  Cotantin. 

LMSLE  D'AMSTERDAM  ,  petite  idc  des  Indes  au 

norcl  de  J.ii.H,  .1  1  L  itrci;  du  ^'il'.t:  de  Bjt.ivi.i  ,  aiipr.'s  Ac 
celle  de  MnKltiL'nuri;.  Il  y  en  a  cinq  autres  de  niciiie 
nom.  Vovez  au  mot  Amsterdam. 

L'ISLE'D'ANICAM,  peine  ide  de  la  Chine,  fur  la 
côte  de  la  prosincc  de  (^Xwiitoii. 

L'ISLE  D'ANTICOSTL  Voyez  Anticosti. 

1.  I/ISLL  D'ARAN,  iLc- d'[il,i:);!i-,  fur  1.1  cote  occi- 
deinale  de  la  province  d'Ulller  :  elle  ell  accompagnée 
d'ceueils  nominés  J^pet  £ArM  s  elle  eft  dilEanenie  de  ' 
Celle  qui  fuit. 

1.  L'ISLE  D'ARAN,  d'ARRAN.  d'AKREN,oad*A- 
KEN,  iHe  d'Ecofliî.  Voyez  Akhan.  i. 

L'ISLE  D'ARBOUZE ,  ide  de  Funce ,  fur  la  côte 
de  Bretagne  ,  à  Toccident  du  port  de  Saint -Malo  ,  i 
c&té  du  fit  de  rembouchme  de  la  nvme  flm  atiofe  cette 
ville. 

LES  BLES  DE  L'ARCHIPEL.  Voyez-en  U  lifte  au 
mot  Archipel.  Il  feroit  inutile  de  la  té^xtx  dans 
cdle-d. 

I.  L'ISLE  DES  ARECIFES,  c'efi-i-dire  lIsLi  des 
BocHEXS,  petite  ifle  de  rOccanorieiiial,  riioe  de»  Ifles 
Mariannei.  _ 

1.  LISLB  DES  ARECIFES  ou  Asacifes*  Ifle  de 
b  ffler  du  fud,  l'une  des  ifles  de  Salomon. 

L'ISLE  D'AREN.  Voyez  Aran  x. 

LTSLA  DAS  ARENAS,  c'eft-â-dire  Vlflt  dtsSMc^, 
ifle  de  TAmérique ,  dans  le  golfe  du  Mexique,  Aunord- 
Oucft  du  cap  Deconolïdo  &  de  la  presqu'ide  de  .'iiL.<t..n  ; 
les  An^lois  ont  tort  défiguré  ce  mot,  oc  appellent  cette 

ifle  DtSATS  ou  DFSARCtSSFS. 

L'ISLE  D  ARIMOA.  Voyez  Arimoa. 
L'ISLE  D  ARROÈ.  Voyez  Arroé. 
L'ISLE  D'ARS,  ifle  de  France,  fur  la  côte  d--  Breta- 
gne, à  l'entrée  de  la  rivicro  de  X'.iiinL'S. 

L'ISLE  D  ARTUS,  llle  d'Angleterre, 'l  une  des  Sor- 

'"liSLE  DE  L'ASCENSION  :  il  yen  a  deux.  Voyez 
Ascension. 

LISLE  D  ASINARA ,  ille  aupr^îs  de  la  Sardaigne. 
.Voyez  AsiNARA. 

I.  L'ISLE  DE  L'ASSOMPTION  ,  la  même  ifte 
iju'ANTirosTI.  Voyez  ce  mot. 

1.  L'ISLE  DE  L  ASSOMPTION,  l'une  desilleiMai- 
rianncs.  Vovcz  Assomption  4. 

L'ISLE  D  ATOQUE,  petite  ifle  de  rAmë(ique,dam 
h  mer  du  Sud,  dans  la  baie  de  Panama  :  elle  n'eft  pas 
lialHtfe. 

L'ISLE  D^AVAL  ;  on  appelle  ainfi  la  dIus  petite  des 
deui  ifles  de  S«nt- Marcou,  fur  k  cAieae  Normandie» 
près  du  Cotantin. 

LTSLE  D'AUDUC,  petite  ifle  dlrlandc .  à  l'crr  /c 
de  la  baie  de  Galloxrai,  prés  de  TiHe  de  Maës,  &c  au  lud- 
eft. 

L'ISLE  D'AVES.  Voyez  divcrs«$  iSL&s  de  ce  nom, 
au  mot  Avss» 
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I«I  E  D'AUMONT.dan^  la  Chaitip  -.L-nf  ,  >l:  v  de 
Tiuyc-i.  Ce  lieu  crt  à  l'.k'ijx  luiKvd.e  1.-:  vi.le  ep.^^"^ 'p  ; 
c'croit  un  niiirqiiiUt  i|iie  le  niiicilvd  d  A.iTiaiit  ,  l  irso.iil 
palla  en  Itaiie.avoit  .Klieié  l'e  d-,-  Gri.z.'i; "e,  duc 

de  Mantoue.  Louis  XIV  I  er-^tvi  en  duché  -  piric ,  tous 
le  nom  HAumonf ,  en  laveur  de  ce  leiin.iur,  l'an  1565. 
On  y  voit  les  ruines  dun  ancien  chjlcaii ,  qui  peut  ^fre 
du  tenu  des  Rumaiiis.  Il  y  a  au  iiièiiie  diocrlc  de  Troyes 
rifle-fous-Ramcnc,  6(  I  llledcChanteme;!e.  Desguerrois 
ne  s'éiei.d  que  fur  celle  qui  eft  à  deux  heues  deTroyes^ 
au  midi,  quil  dit  avoir  iêtvi  de  retraite  i  bmicoup  de 
faims ,  q  11  y  ont  vécu,  ouqm  y  Ibot  morts.  Philippe» 
évèque  de  Troyes ,  au  oommenccment  du  douzième  fié' 
cle ,  donna  â  S.  Robert  de  MolOine  l  églilê  d'Ifles,  éc 
dota  le  prieuré,  pour  y  mettre  des  moines,  auxàuels  il 
donna  des  droits  fur  les  éul  les  paroiflialet  dea.TliH 
baud  &  d  liles ,  l'an  1 104.  Plus  de  cinq  cents  ans  anpi*. 
ravant  c'étoit  un  monaflete,  du  titre  de  Natn-Déimti  A 
y  a  voit  eu,  dans  les  filles  fuivans,  une  autre  ^i&dit 
titre  de  S.  i/rjion,  laquelle  ne  liibfifte  plus  :  cefitint  avoit 
£ùt  fâ  denteuic  en  ce  lieu,  dis  le  Intiéme  fidcle  }  finaf 
Maorele,  le  vénérable  Aventin,  &  S.  Paie  qui  lui  du»» 
céda  au  ^oiivernemcnt  de  ce  lieu.  Il  pnurroit  fe  faire  ipie 
ce  qu''in  prend  pour  un  rcfte  d  antiquité  Romaine,  feroit 
lin  refie  de  cet  ancien  moiuftere.  * N0US  d*  U  Btuff 

Cil.l^.  l,.,:  J'.-fl/Xi-rtc, 

LIsLE  DE  fîA(  ALAO.petiteifIederAni«?nqne.fat 
la  C  ite  oTu  iii.ile  de  I  Cire  iiLjvc, entre  la  baie  de  U  Tn- 
ni;e  S:  Ij  hue  de  l:i  C onceLiiion. 

LE-i  isLLs  DE  li  A  (.A  LAOS.  Vovcz  Bacalaos. 

I  ISIK  DL  lALCHUS,  il1e  de  lÂniéïKpie.  datis  la 
N  Hivei  e  Angleterre,  dans  la  nvierc  deCuOUACOt'ET» 
\  OV'  7  cet  .ciice. 

L  IjLE  de  BAGUENAUT,  ifle  de  France,en  Breta- 
gne, .lU  nord  de  rembouv  lii're  de  la  Loire. 

L  ISLE  DE  BALANECiHe  de  France  en  Bretagne» 
entre  riik-d'Oueflânt  6e  celle  de  MoUoe,  versI'Onenc 
méridional. 

L ISLE  DE  B  ALICOTTON,  ille  d  Irlande,  fur  !a  c«le 
méridionale,  au  levant  de  l'entréedc  la  rivière  de  Léo,  que 
l'on  remonte  pour  aller  à  Corck. 

L'ISLE  DE  Fi  ALT  A  ,  petite  ifle,  ou  énieil ,  entre  le» 
iHes  de  Schci..md,  h  loricnt  de  l'illcd  UNST. 

LISLE  DE  BALTRU  M,  petite  ille  de  la  mer  d'Alle- 
magne, fur  h  cdce  d'OoAlrifi^  entre  le  Dolaiin  &  leWé« 

LISLE'Dfi  BALY.  Voyez  Balt.  1. 
LI  SLE  UE  BANC,  ifle  de  Suéde,  dam  h  nerBaki* 


que,  fur  ja çAwde  S/nLati,  vi>-iins  de  WcAenrydc 

Indes»  Voy 

Banc*. 


L ISLÉ  DE  B ANGA,  ifle  de  la  mer  des 


ojref 


L  ISLE  DE  BANEC.p::tlte  ifle  de  France,  fur  lacnto 

de  Hief.'gne,  entre  l'ifle  d  Ouetlimt  &  l'ilic  doR.ili-icc. 

L  ISl.L  DE  BARACO,  per.te  ille  >ie  France,  en  Hre- 
taji'.c,  l'.dis  la  Loire,  vis-j-vis  du  vilUge  de  S.  Etienne, 
au-deiliius  l'e  N.intes. 

L'ISLE-BARHE,  petite  ifle  cîe  France,  dans  le  milieu 
de  la  rivière  de  Sô.ie,  au  diotélé  de  Lyon,  avec  une  an- 
cienne ahb.tye,  qtii  eft  vr.iilciiil)l.d>lement  le  plus  .mcicn 
tiioiuderede  ce  diocéle.  Cette  alib.iyc  eft  réunie  dU  cha- 

Citre  dcS.  Jedll  de  Lyon.  '{HjL  dd'orJrt  Je  S.Benoitf 
I,c.  4,  n.  iz.) 

L  ISLE  DE  fURNEWELD.  Voyez,  au  mot  Barne- 
VtLDT,  deux  ifles  de  ce  nom. 

LISLE  DE  BAROU  ou  BarrO,  ifle  au  nord  de  l'E- 
colTe,  au  couchant  des  Orcades,8c  au  nord  de  llfle  de 

Skie. 

LISLE  DE  BARRA,  ille  de  l'EcofTe,  entre  les  Wefter. 
ncs,au  midi  de  South- Wift,  dont  elle  eft  féparée  par  un 
détroit.  Voyez  Barra  z. 

L'ISLE  DE  BARREY,  petite  ide  d'Aneletene  ,  dana 
h  provinoe  de  Glamorgan,  au  pays  de  Galles,  i  l'emboir 
chute  de  b  Seveme. 

LISLE-EN-BARROIS,  abhaye  d  hommes  ordiedfe 
Cîte.-iux,dan$  le  duché  de  Bar.  Sa  m  an  se  abbatiale  a  dtj 
unie  à  réelilêjprimatiale  de  Nancy. 

L'ISLETDE  BAS,iflede  Franee,en  Bretagne.  .Voyei 
Bas 

L''lSLE  DE  LA  BARTUn  4 v;r: ,  ifle  de  France,' 
dans  le  Rhône,  à  une  iicue  au-dcllus  d'Avignon,  viv^ 


uiyi.ized  by  Google 


■j38  ISL 

vis  de  Ville-neuvc-kVAvi^non  :  elle  ert  remar«Tii.ib!c  par 
Un  grand  nombre  lie  [oliï'.  in.iilons  <ic_c:uiipjgi ic ,  ôi  (jar 
'&  grande  l'crtiiitc.  h.[lc  a  environ  trois  lieues  de  circuit. 

L'ISLE  DE  BASILAN,  petite  ifle  de  rOcéan  oriental, 
'Ml  (îid-oueft  de  Mindanao. 

LES  ISLES  DE  BAYONNE.  Vogm  m  mot 
Savonne 

L'ISLE  bE  DEKIA,  en  Amérique.  Voyez  Bekia. 

L'ISLE  DE  BLLAO,  iik-  de  1  Océan  oriental,  près  de 
l'iflc  tic  Burro. 

L'ISLEpBELLE,  petite  ifle  de  France,  an  milieu  de  la 
■^Sdne  ,  dam  le  Vesin  ,  au-delTous  des  ponts  de  Meu- 
laa  ;  die  a  oîiis  de  demi-lieue  de  lone ,  6c  s'étend 

K'aa  -  delà  dn  village  de_  Méxi  }  elle  contient  an 
château  fic  de  vafles  jardins.  L'abbé  Bignon, 
homme  encore  plus  illuftre  par  Ibn  fiivoir .  que  par  (à 
naiiTance ,  en  a  &ii  un  fëiour  dâicienx.  Ce  lieu  char- 
mant a  été  fouvent  câébré  dans  les  Ouvrages  des 
beaux  esprits  de  France  |  Cc  •  été  quelquefois  nommé 

ïijle  dt  Dclos. 

L'ISLE  OE  RENARON,ifledeFrance,en  Bretagne, 
auprès  de  1  illc  d  Ars ,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Vannes. 
Elle  eft  trè^-pciite. 

L'ISLE  DE  BENIGUET,  ifle  de  Francc,en  Bretagne, 
au  cducIhi'.;  du  p  irt  le  Conquct. 

L ISLK  DE  lÎENlS,  petite  ifle  d'Irlande,  au  comté  de 
Gallovjy,  au  midi  de  celle  de  Molin,  cntic  cette  ifle  fie 
la  terre  ferme. 

L'ISLE  DE  BERE,  petlie  ifle  d'Irl,indc,  an  mîlme 
comté  ,  au  nord-ouefl  de  l'ifle  de  Mulin,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  GallovAy. 

t.  L  iSLE  DE  BERNERE,  petite  ifle  d'EcoOe ,  l'une 
des  VeAernei,  proche  U  baie  de  Carivay,  au  coudnnt 

1.  L'ISLE  DE  BERNERE,  autre  iHe  des  Wcftemes: 
c'efl  une  det  quatre  qui  font  au  midi  de  celle  de  Barra. 

L  ISLE  DE  BERVIL, petite  ifle  de  Bretagne.dans  l'é- 
vtcbé  de  S.  Paul,  an  nord-eft  de  l'entrée  du  havre  d'A- 
limâclie  ou  d'Aoctache. 

LES  ISLES  DE  BEVELAND,  dans  les  Provinces. 
Unies.  Vovec  BtvsLAND.  Ce  font  à  prêtent  denx  iilcs 
détachées  1  une  deraotre. 

L'ISLE  DE  BEYERLAND,dans  ksPtovinces  Unles. 
Voyez  Beyehland. 

L'ISLE  DE  BICCARA  ,  fur  la  cAte  occidentale  de 
l'Italie,  tout  ioi«nant  l'ifle  de  Procida.  Elle  a  \in  mille  de 
tour,  efl  a^e^  bien  cultivée  ,  &  alonde  enpluiljiii  &  en 
bpins. 

L  ISLE  DE  BIDIMA,  ou  Hslf,  de  Saavedra,  ifle 
d'Afic,  d.ms  l'Océan  oriental.  Voyez  Hidima. 

LISLE  BINAR,  petite  ifle  de  France,  en  Bretagne, 
au  levant  d  été  de  S. « i lu- Malo,  i  l'emboHchute  de  la  pe- 
tite rivicrc  de  S.  (iou'on. 

L'ISLE  DE  B10KCR,ine  de  Suéde.  VovczBiorka. 

L  ISLE  DE  RISSAC),  i!le  d  Afrique,  au  pays  des  Nè- 
gres. \'uvc,'  Blss^kO. 

LISLE  DE  h hENTINE, petite  ifle  d'Italie,  dans  l'é- 
tat de  I  écl  I  c , duché  de  Caftro,  dans  le  lac  de  Bolsène, 
près  du  ch.itcau  de  Birenzo ,  duquel  elle  prend  Ton  nom. 

L'ISLE  DE  BYTTE,  petite  ille  du  Daneraarck,  dans 
la  mer  Baltique  :  elle  efl  à  l'orient  de  la  pointe  méridio- 
aale  de  1  ifle  de  Faifler. 

I.  L'ISLE  BLANCHE,  ifle  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  la  mer  du  nord,  &c  l'une  des  ifles  de  SoitowuQt 
ou  Aws  le  vent ,  vers  la  côte  de  Vcneweh,  k  huit  lieues 
de  la  Marguerite  »  &  à  quarante  de  la  Grenade.  Elle  eft 
délêite.  Il  ;f  «  au  oouchant,8(jprès  de  cette  ifle,  fept  an- 
tres petites  ifles,qae  Ton  appelle  les  scPTroms. 

1.  L'ISLE  BLANCHE,  petite  ifle  de  France,  en  Bre- 
tagne, dans  le  diocife  de  S.  firieu,  au  nord  de  l'abbaye 
de  Bonport. 

».  L'ISLE  BLANCHE,  islc  de  l'Amérique  méridio- 
nafe.  Vovcz  Blanc  A. 

4.  L'ISLE  BLANCHE,  l'une  des  iOcs  du  Cap-verd. 

V  L  ISLE  BLANCHE  ,  petite  ls!e  .le  la  mer  des  In- 
des ,  prés  (lu  détroit  de  B.uitani ,  à  duu/e  licucs  de  dis- 
tmce  de  l.i  h  ilfe  pointe. 

LbLE  DE  BLANECK  ;  c'cfl  la  même  que  l'isle 
de  H  ilanec. 

LES  ISLES  BLAS^UES,  islcsd  Irlande,  liit  la  côte 


ISL 

ccculentilc  du  comté  de  Keri  ,  djtis  la  province  de 
Munltcr  ,  au  couchant  de  la  ville  tie  Diii^le  ,  6c  à  I  l.i- 
trée  de  la  baie  de  même  nom  ;  il  y  en  u  q.;.itre  &:  qv;i.U 
qucs  éeiieiU. 

L  ISLE  DE  BLINSUND,  petite  isle  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  Norwégc  ,  dans  le  j;ouvernenieiit  d  Agger* 
huys,  entre  les  isles  de  Flécher  6t  de  Mardoe. 

L'ISLE  DE  BLOtY,  petite  islc  d'Irlande,  aucomit 
de  Galloway,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Beterbuy. 

L'ISLE  DE  BOAVISTA.  l'unc  des  isles de  Salomon,'. 
d.iiA  la  irer  du  fud.  Voyez  l  article  Bo AVISTA. 

L  IsLî  DE  BOCHE  ,  fur  U  côte  occidentale  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Connaught.  Elle  a  l'isle  de 
Clerc  au  nord,  &c  celle  de  Horshe  au  midi. 

L ISLE-AUX-BCEUFS,  isie  de  l'Amérîaue,  an  cdfe 
du  Mexique,  dans  |a  baie  de  Campèche,  à  remboocnnre 
du  lac  de  Trill.  Elle  eft  liSparée  de  l  isIe  de  m^me  non 
par  tm  canal  Cette  isle  a  fept  lieues  de  long  &  trois 
ou  quatre  de  large.  Sa  loiMueur  sTétend  de  Teil  i  l'oueft. 
La  partie  otkntale  regarde  l'isIe  de  Trifl  :  c'eft  un  ter- 
rein  bas  &c  inondé  ,  qui  ne  produit  aupri  s  de  la  mer 
que  des  mangles blancs  8t  noin.  Le  côté  iiordiionne 
liir  la  li.uiie  mer ,  &  s  ércnd  tout  droit  de  1  L-ft  à  l  oueft. 
La  p.utie  la  plus  a\  aiKi;e  de  l'eft  vers  1  tift,cll  un  pays 
bas  couveit  de  in:iri:;!cs,  dur.int  l'espace  d'environ 
trois  li.uci  ;  vk  l'on  ti.  uve  au  bout  une  petite  crique 
lâlée,quitft  .lue/,  pti  lonile,  en  haute  marée,  pour 
porter  lies  bateaux.  *  Dumpur  Voyajjcs  à  la  baie  de 
Canipéciie,  p.  141. 

Depuis  cette  crique  jusqu'à  la  partie  occidentale,  il 
y  a  quatre  lieues  ;  la  l  .iic  efl  pat^tOMt  rablnnneu/é»  £c 
t'ermée  itir  le  derrière  d'un  petit  banc  de  f.ible,  cooveit 
de  buiflbns  épais  &  piquans ,  comme  l'aubépine  ,  qiâ 
portent  un  fruit  à  coquille,  dur  &  blanchâtre,  auflfi  gros 
qu'une,  prune  lauvage*  &  à-peu-près  de  la  figure  d'une 
calebalie.  Cette  partie  occidentale  ell  lavée  par  la  rivière 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &c  couverte  de  mangles  rotH 
ges.  A  trois  lieues  au-dclTus  de  l'embouchure  de  ceito 
rivière ,  il  y  a  une  petite  branche  qui  coule  vers  l'efl, 
fépate  lisie  des  Boeuls  du  continent  au  fud,  îc  âit  ett- 
fuiie  im  grand  lac  d'eau  douce ,  qui  porte  ce  mfime  nofliè 
n  lêjette  après  daos  un  lac  âlé  .  qu'on  nomme  le  tac 
dts  GturrUrsî  &c  celui-ci  lê  déoiarge  à  Ibn  tour  dans 
Laguna  Termine»  à  dein  liâtes  de  h  pointe  iid-cft  de 
l'isle. 

Le  milieu  de  cette  isle  eft  une  favane ,  bordée  d'ar- 
bres, dont  la  piiipart  font  des  mangles  noirs,  f  .'.incs  ou 
rr.ii,,jv ,  avec  quelquci  arbres  de  bois  de  campèclie.  La 
p..rtie  ir.eridion.ilc  entre  les  lavanes  6c  les  mangles  ,  eft 
tros-tettile  j  &  il  y  a  en  quelques  endroits  des  rangées 
de  cotlmes  ,  qui  font  plu'i  l'..(utes  que  l;s  favaiies.  Ces 
prairies  ptuduileilt  qii  u  t. te  d'herbes  lonji:cs ,  &;  lescoîli- 
nes  portent  de  trév  liL  iuv  aibies  de  duTérentes  fortes, 
&  d'u'ie  hauteur  cor,ti:ler:i!)le. 

Les  fruits  de  cette  isie  Ibiii  les  pengutns  rouges  &  jau- 
nes, les  Ruavers ,  fapadillos,  limons,  oranges,  &c.  Ces 
dernières  n'y  ont  été  plantées  que  depuis  peu  par  une  CO« 
lonie  d  Indiens  ,  qui  s'y  établirent ,  après  avoir  lèeoué 
la  domination  des  Espai;nols.  Les  Atiglots  qui  V  trou* 
voient  des  bœufs  en  quantité  ,  y  alloient  chaflcr  :  un 
Espagnol,  propriétaire  de  l'isle ,  s'éioit  accommodé  avec 
eux ,  pour  leur  en  fournir  ;  mais  le  gouvcmcmunc  ayant 
defapprouvé  ce  commerce.  Tule  demeurai  la  discrétion 
des  Anglckis  qui  l'ont  fint  dégarnie  débites  A  cornet,  k 
SvKit  dreii  tuer.  . 

1.  L'ISLE  DU  BOIS,  dans  rOcéan  Atlantique  :  c'eft 
la         que  l'isle  de  Madère. 

1.  LISLE  AU  BOIS,  petite  isle  de  France,  en  Bteta- 

fie ,  i  l'orient  des  isles  de  Brdiat ,  8c  de  la  rivière  de  , 
rieu. 

L'ISLE  DE  BOLSOON,  petite  isl-  de  Suéde,  ('.ins 
le  golfe  de  Bothnie,  lur  U  tore  de  Heiilnijie,  pies  de  la 
pointe  de  Hudwicks'«r;)ld. 

LlsLEDE  BUMMELou  Bommkl  Hoorr.isleJe 
Non»  r^e,  au  gouvernement  de  Betgen,l'ur  la  côte  OCC»* 
dentale,  à  I  entrée  du  Liet  de  Bergen. 

L'ISLE  DE  BON  /MR.  Voyez  Buenos  Ayres. 

L'isLE  DE  H(JN  AliiE.  Vovcz  Box-air  i. 

LES  ISLES  IKJNAVh.NTUllE  ,  dans  l'Amérique 
feptenttionale.  £U«$lont  dans  le  détroit  d  Hudion,  au* 
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fitè$  de* côtes  du  nord,  à  6)  d.  6'  par  eftlme, 43  à.  de 
varîaiioa  nord-oueft.  ^  ou  56  licucs  de  I  isle  de  Str 
lubury  ou  SsIiImCi  On  les  trouve  à  l  emtée  d'ungniidl 
enfoncement  dont  on  ne  voit  pas  le  bout.  Eiletportcal 
le  nom  d'un  Canadien,  capitaine  de  iVeg^te  légère.  *I« 
/teAcfw.  Hift.  de  PAmër.  îw.p.  187. 

L*ISLE  DE  BONA  VISTA.  Vom  BoHAVivrA. 

L1SLE  DE  SONNE-ESPERANCL  iile  debmer 
dn  Ad  :  les  HoHindiMfl  l'^pellcnt  T  EvLAifD  vam 
COBOE  Hoop. 

L  ISLEDE  BONNE-FORTUNE.  Voyez  Bonne- 

FOHTVNE  I.  &  1. 

LISLE  DE  LA  BONNE-JUSTICE,  petite  isk  de 
l'Amérique  méridionale, dam  le  poit  de  S<Jiiiien.Voyei 

Port  S.  Julien. 
LISLE  DEDORDO,riiiiede(ulesdeFeroaiaoid 

delEcolFc.  Voyc  F^no. 

L  ISLE  DU  BORGNE,  petite  isie  de  I  Ani(îrique  fcp- 
tesitrionale,  dans  le  Canada,  fur  la  rivière  des  Ootaouach, 
qui  li:  jece  dan  la  rivière  dei  Iroquoîs»  8c  an  p^r*  de* 

Algonquins. 

L-I.SLE  DE  nORIN,  io.c  crirbnde,  dauhliaie  de 

Galloway,  au  nudi  l'.o  ccîîc  vilic. 

L'ISl.E  DE  BORNi.O.  Vovc-/,  Bornéo. 

L'ISLE  DE  BORNHOLM.' Voyez  BoRNHOLM. 

LISLE  DE  BOSA ,  petite  isie  d  Italie ,  fur  la  côte 
occidentale  de  I'is!cdc  Sardaignc,dans  le  port  de  la  ville 
de  Bofa. 

UiSLE  DE  BOSCH.  Vovc:'  M^le  de  Boche. 

LES  ISLES  DE  BOTTON,  <  u  i'uLO  BoTTON,oa 
BoL'TO  :  ce  font  plulieurs  isles  de  la  mer  des  Indes, 
fur  i  l  cùtc  occidentale  de  la  prcsqu  iste  de  Malaca,  de- 
vant la  ville  de  Qpieda.  Matelief ,  Voyagts  tU  la  eom- 
pagait  HoiUtul.  dim  bdi$  «ritnt.  t.  J ,  p.  «OifCn  parle 
aidi  :  Pnb  Boton  contient  ptufieurs  isles,  ie  paiticulié- 
fement  deux  grandes;  le  canal  qui  les  répare  s  étend  Ad 
£:  nord.  L'isie  qui  eft  â  l'eft  dfc  ce  Canal ,  a  une  baie  de 
£ible,qui  forme  un  grand  enfoncement ,  «{ui  eft  pourtaiit 
plus  grand  au  bout  fcptenirional  de  U  baie  qu'au  bout  métî- 
dionÂl.  Outre  cela  ,  il  y  a  un  haut  cap  que  forment  des 
ruchers  ;  de  forte  que  dans  la  baie  on  ell  à  Tahri  des 
veiitî  (le  nord  &C  de  nord-cft,  qui  foufflent  conrinuelle- 
irent  dans  ces  paraaes ,  &  des  couraiu  q  11  funr  (i  c\ti  ..  ir- 
din-iircs  &  fi  vari.ibles  entre  ces  isles  ,  qu'i>ri  ne  ptut 
compter  fur  rien  i  cet  t  aiird. 

De  plus  ,  il  n'y  a  dans  cette  baie  qu'une  espèce  de  ras 
de  ma;ée  ;  Jk  lorsque  ,  par  un  vent  frais  ou  torcé  du 
nord,  on  vient  de  dehors  ,  on  fe  trouve  pris  de  calme 
dci  qu'on  approche  du  cap  <!«s  Rowhers,  qui  y  eft  ;  ce 
qui  eft  caulè  par  la  irar.de  h  i  .rcur  de  ces  rochers  i  & 
l'on  dérive,  rn.d^re  qu'un  eikiit ,  du  cûîé  où  le  IH  de 
marée  vous  porte,  (ans  pouvoir  ijouveruer. 

Mais  lorsqu'on  pafle  plus  avant  dans  l'enfoncement 
de  U  ba'ie,  on  y  trouve  un  vent  de  terre,  qui  vient  d'une 
valMe»  fi  bien  que  ceux  qui  fe  font  avant^^euftawiX 
poftés  vers  les  terres ,  y  font  toujours  au  lof. 

L'ISLE-BOUCHART,  petite  iftc  fit  ville  de  France, 
enTouraine ,  aux  frontières  de  Poitou ,  dans  la  rivière 
de  Vienne ,  d'où  vient  le  nom  de  la  ville.  Elle  a  deux 
ponts  de  bois  ,  &  eft  à  fept  licies  de  Tours,  en  allant 
a  Mirebeau.  Elle  eft  unie  au  duché  de  Richelieu  :  ce 
lieu  eft  la  patrie  du  tamcux  André  Du-Chcnc ,  hiftorio- 
graphe  de  France. 

LISLErBOUIN ,  isle  de  Vxm» ,  (ur  la  c6te  du  bat 
Poitou,  dont  elle  nell  lisparée  que  rar  un  canal  pfèsde 
Beauvoir  fie  du  port  de  b  Rocne.  Sa  partie  reptenltio- 
nale  eft  censée  de  la  Bretagne  &  du  pays  de  Ren.  Elle 
reprélênte  un  »iangle,  dont  la  bafe  eil  du  côté  de  terre 
ferme.  Elle  n*a  que  deux  lieues  de  long  avec  un  bourg 
de  irt'me  nom.  Elle  eft  entourée  d^mibad de  valè,  «H 

nord  Se  ai!  co\lchanf. 

Li  j-n  ù.rtum  s'y  e\cr<;ott  autre&ii  par  indivis  entre 
la  Brc'.Tçne  6:  le  Poitou  ;  mais  cette  Isfc  ayant  paflié  de 
la  nviiion  de  Clérambaut  à  celle  de  Por<rchirtrain  ,  le 
cliancclicr  de  ce  nom  fit  ordonner  par  édtt  du  16  Scp- 
leni'ire  1714,  qu'elle  kio.t  de  la  jurisdiciioil  de  Poîlon. 
Les  hjî'itnns  n'y  privent  porit  détaille. 

L'ISl  E  DE  ïiOrPvMON.  Voyez.  MASCAr.rCNE. 

L'ISLE  DE  POI  RHIC,  pcï.t  écueil  (ur  la  cùie  mé- 
îiJionalc  dr  lu-''  -[^'c,  fur  les  cùîcs  de  Brer,!i;-i-.". 

L'ISLE  DE  BOUTO.  Voyez  l'IsLE  DE  BoiTOS. 

LISLE  DE  BOUTON.  Voyez  Boutom. 
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ISLES  BOUTONNES,  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  à  l'entrée  du  détroit  d'Hudson  ,  dont  elles  for» 
ment  l'embouchure  du  côté  du  midi.  Elles  font  à  Top- 
polîte  de  l'isle  de  Réfolution,  qui  forme  l'auife  c6ié  dtt 
TendiOuchure  du  détroit.  On  les  peut  voir  de  treiie  i 
quatorze  lieues.  Elles  paroiflîmt  beaucoup  plu*  haulei 

Ee  celle  de  la  Réfolution  ^  8c  on  les  voit  au  noadM 
huit.  Elle*  font  i  demlieMide  h  terre  fsHnc,  en* 
tre  laquelle  8c  ces  isles  U  y  a  m  bon  paflâge  dont  le 
cie  Appelle  le  cap  Fleuri.  Les  couran*  naMniaunofd» 
*U  Fpthenc ,  Hift.  de  l'Amér.  fept. 

LISLE  DE  BRADESEY,  isle  d'Angleterre ,  dans  la 
mer  d'Irlande,  i  U  pointe  de  Caernarvan  au  midi. 

L'ISLE  DE  BRAN,  petite  isle  d'Irldnclc.  dans  la  tî- 
vitre  du  Shdiiiion,  au-deffus  de  la  ba:c  de  Clare. 

L'ISLE  DE  lîUANKSEY,  peiite  isle  d'Angleterre  ; 
dans  le  comté  de  D<irset,  à  l'entrée  du  havre  de  la  Polci 
L'ISLE  DE  BRASNON,  isle  de  Suéde,  dans  le  «o lie 
de  Bothnie,  à  l'eniliouchiire  de  Niurund  qui  coule  en 
Suéde  ,  dans  la  province  de  Mcdelpadie. 
L'ISLE  DE  BRAVA.  Voyez  Brava. 
L'ISLE  DE  BRAZZA.  Voyez  Brazia. 
L'ISLE  DE  RREDE,  petite  isle  de  France,  en 
ta^r.e ,  à  l'entrée  de  la  rivierà  de  Vannes,  i  l'orient  de 
rl.lc-aux-Mitincs. 

LES  ISLES  DE  BREHAT, Isles  de  France,  en  Bre- 
tagne. Quelqueiruns  éaivent  Brehac.  C'eft  une  aftez 
grande  isle  accompapée  de  plufieurs  petites ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Trieu,  à  l'extrémité  occidentale 
de  rév<?ché  de  S.  Brieu. 

L'ISLE  DE  BRESAM,  petite  isle  d'Angleterre  pcit 
du  c^p  de  Comouailles. 

L'ISLE  DE  BRESSA,  Fone  des  ules  de  Scbedand  , 
i  Torient  de  celte  de  Mainland,  fit  f  vît-ft^  dt 
la  baie  de  Laxford.  Elle  eft  fort  petite. 

L'ISLE  DE  BREU.  petite  isle  deFiuce,  en  Breta- 
gne ,  i  l'entrée  du  havre  d'Abbreviak,  fiir  h  puAt^tm 
entrant ,  dans  Févéché  de  S.  PauL 

L'ISLE  DE  BRIOK,  petite  isle  de  PAmérique,  daai 
le  golt'e  de  S.  Laurent,  au  nord  de  Tisle  de  S.  Jean. 

L'ISLE  BRULANllE  :  Dampier  ,  Suiu  tJu  foyngc 
Je  la  nouvelU  HoUanJt,  en  marque  plufieurs  de  ce  nom. 
Ce  font  des  isles  qui  ont  des  volcans.  Il  en  décrit  ainfi 
une  près  de  la  nouvelle  Guinée.  Cette  isle  vomit  du  téu 
ï>(  de  la  tumée  toute  la  nuit,  d'une  manière  furpreiianie  ; 
à  chaque  iecoufTe  nous  entendions  un  bruit  terrihie  , 
comme  celui  du  tonnerre  ,  &iiou$  voyions  enlliitc  paroi- 
tre  la  ila  nmc  qui  étoit  épouvantable  ;  les  i:)iervalle* 
entre  les  Iccauftes  étoient  a-peu-pros,  d'une  demi  -  mi- 
nute ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins.  Les  Iccouflës  n'é" 
toient  pas  rouies  de  u  même  force.  Il  y  en  avoit  de 
toihles  en  comparailon  des  plus  violentes ,  quoique  le* 
premières  icttallcnt  quanr.ic  lic  tcu  ;  mais  les  dernière; 
caufoient  un  mugiflfement  horrible  ,  8c  poufloient  une 
groiTe  flamme  de  la  hauteur  de  trente  verges.  On  voyoit 
alors  une  grande  traînée  de  feu  ,  qui  couroit  iusi|u*ail 
pied  de  l'isle ,  &  même  jusqu'au  rivage.  Ce  volcan»  lSi> 
Ion  lui,  eft  à  5  d.  iV  ok  latitude aeridionalet 


Le  nom  £Ijlc  Brûlante  eft  commun  i   ,  _ 

qui  ont  des  volcans ,  &c  le  voyageiv  cité  ea  a  Vtt  pb«' 
iieurs  dans  ces  murs. 
L'ISLE  BRULEE,  petite  isle  de  Frme,  en  Bieta- 

Snc  ,  dans  l'évéché  de  Tréguier  ,  fur  la  cMe,  an  iior4' 
a  Yidt  de  Molene. 
L'ISLE  DE  BUA.  Voyes  BUA. 
LISLE  DE  BUADE ,  Uc  dt  rAnM^ue  ,  dans  la 
Nouvelle  France  &  dans  le  hc  de  Frontenac ,  à  l'en- 
droit où  le  fleuve  de  S.  Laurent  en  fort,  ducAtéofîcn- 
tal  de  ce  lac ,  8c  près  du  fort  de  Frontenac. 

L'ISLE  D'UN  BUISSON,  petite  I'-Ij  de  l'Améri- 
mie  ,  dans  !a  baie  de  Camp^ctte  ,  peu  lom  de  Trift. 
Elle  n'a  pjs  p!,is  Je  quarante  pas  de  long  ,  &  cinq  ou 
fîx  de  lar^e.  Il  n'y  a  qu'un  icul  petit  arbre  lortu,  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom.  On  diroit,  i  la  voir,  que  ce  n'eft 
qu'un  monceau  de  coquillages  ,  dont  l'isie  eft  presque 
couverte  ,  fur-tout  d'écaillés  d'huîtres.  Elle  eft  éloignée 
de  près  d'un  mille  du  rivage  ;  &  il  y  a  vis-à-vis  une 
pet'tc  crique  qui  s'étend  un  mille  plus  loin  ,  &  qui  fe 
forme  ensuite  en  un  grand  bras  de  mer.  C'eft  par  cette 
crique  qu'on  porte  le  bois  de  Campèche  dans  les  vail^ 
féaux  qui  font  i  i'ancie  devant  la  petite  isle.  'DamKtri 

Vognget  i  b  bak  de  Campèche ,  p.  17. 
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L'iSLE  DE  BURRA.  Voyez  BurtRA. 

L'M.r.  DE  BUURO.  Vovc/ Runuo. 

VISLU.  DK  BUKSEY,  iile  d'Anglcscrre  .  au  coirtlé 
de  i)nnet,  dans  le  li.ivre  dt  la  Pble,  au  mUi oocidai» 
tal  de  l'idc  de  Brankscy. 

L'ISLE  DE  BUS.  Voyez  Bus. 

L'ISLE  DE  BUSI ,  écueil  près  de  Fisle  de  Liffa,  en 
Dahnaiie,  dans  le  golfe  de  Venile. 

L'ISLE  DE  BL'ZAR,  pe.i:e  t^le  de  France,  en  Bre- 
Mgne,  Air  la  Loire,  un  peu  ju-dclfons  de  Naaiet»  W> 
à-vi$  de  S.  Pierre  de  Bou<ucimy. 

LES  ISLES  DE  CAHINCÔS  ,  pe-ites  Ulesde  la  mer 
des  Indes,  aflfez  près  de  l'i&le  Bouton,  vers  les  Moluqucs. 

L'ISLE  DE  CABONNE ,  petite  isie  de  la  mer  des 
Indes,  au-deli  de  l'islc  Célèbes,  à  huit  ou  neuf  lieues 
lu  nord-cft  de  Bouton. 

L'ISLE  DE  CACAN,  petite  isie  de  DaUnnie.  daoi 
b  mer  Adriatique,  dans  le  pÀStétS&inko,  fm  im 
ides  Coronaia  oc  Zuri. 

L'ISLE  DE  CACKIAN  ,  ide  de  la  CUiie,  à  iiné 
lîeue  &  demie  de  Macao. 

L'ISLE  DE  CANO  oa  CAGNO.  VfnaCktWH 

L'ISLE  DE  CAÏMAN,  ide  de  l' AtnAiqM lêpiea* 
trionalct  dm  la  mer  du  nord,  -ven  le  midi  oe  ridede 
Cuba,  dont  elle  eft  i  près  de  quarante  lieues. 

De  nOe  diftingue  trois  ities  de  ce  nom ,  au  midi  de 
risle  de  Cuba  ,  fit  au  couchant  du  canal  qui  fépdrc  Cuba 
de  la  Jamaïque;  lavoir,  le  grand  Cayman,  vers  \c  96'  d. 
Ao'  de  longitiide  ;  iS:  ic  y-.wi  Cnynui;,  qui  coi.iii'îL- en 
ceux  nurrci  islcs ,  au  ant  l'une  de  l'awtri;  ,  JSj  îoutes 
deux  à  l'orient  fcpienttional  du  grand.  Le  petit  Cay- 
man  eft,  .'i-ptu  prèsj  à  trente-trois  lieues  commîmes  de 
France  de  l'isle  deCnba ,  fit  le  {rand  en  cil  à  environ 

cinqii:intf-cinq. 

L'iSLE  Dl,  CALAERE,  petite  islc  do  Etance,  fur 
la  côte  du  [Bretagne,  au  midi  oriental  de  l'hic  drs  Saints. 

•  L'ISLK  DK  C.ALAMINA.  Vom-z  Cai  amo. 
L'ISLE  DE  CALAMO.  Voyez  Calamo x. 

,  L'ISLE  DE  CALAMOTA  ;  c'eft  l'Une  des  pelh» 
îsles  qui  font  autour  de  R.igu<è. 

L'ISLE  DE  CALDY  ,  petite  isle  d'Angleterre  ,  au 
pays  de  Galles ,  dans  la  province  de  Penbrock,  fur  la 
côte  occKlenti'c  de  l'Anse. 

L'ISLE  DE  CALLAO.  Voyez  Callao. 

L*ISLE  DE  CALOTER  oa  DV  Caloteh.  Vojrex 
Caloyer. 

L'ISLE  DE  CALOT,  isle  de  France,  en  Bretagne,  4 
l'orient  de  l'emboucliure  de  la  rivière  de  S.  Paul  de  Léon: 
elle  efl  presque  toole  en  longueur,  fit  boide  le  Im  de  la 
nvieie. 

L*ISLE  DB  CALSOE  ,  Tune  dei  klet  dé  Fera ,  au 
aotd  de  celle  d'OAroë  ,  fie  au  couchant  de  celles  de 
Cmne  &  de  Boido. 

L'ISLE  DE  CA.MEU,  petite  isle  de  l'Océan  fepfen- 
trional,  dans  la  Laponie  Danoifc,  entre  Nord-Kyn  fie 

•  LES  ISLES  CANARIES.  Voyez  ce  mot. 
L'ISM;  de  candie.  \'  :vl,'  (.asl  :i. 
L'ISLE  DE  CANO  :  di'l  la  nièir.e  qu^  Cavno. 

'Soycr  ce  mot. 

L'ISLK  DU  CAP-HKETON.  Voyez  au  mot  Cap. 

LES  ISLES  DU  CAi'-VERD,  i^lcs  de  l'oic, 111  At- 
lantique, liir  la  cb-.c  occidentale  de  l'yXfriqne,  an  cou- 
chant du  cap,  dout  elles  perlent  le  nom,  dont  elles 
font  éloignées  de  cent  hencs.  Pour  la  longitude,  elles  font 
entre  le  J^x'  d.  5;  le  55  /  ;  &  pour  lu  l.itittulo,  depuis 
le  14*  d.  30',  &  le  n>'  d.  lelon  la  C  aitc  de  la  Barliarie, 
Nigritie  5c  Guinée  par  De  l  ine.  Elles  font  très-dt.'Té- 
rentes  pour  la  grandeur  :  celle  de  Sani-Jago  eft  la  plus 
grande  ;  elle  a  à  l'orient  l'isle  de  May^  qui  eft  beaucoup 
•lus  petite  ;  fie  au  couchant  de  fa  partie  méridionale  eft 
Fitle  de  Fogo  ,  6r  un  peu  pUis  loin  l'isle  de  Brava.  Au 
nord  oriental  de  l'i'.le  de  May,  eft  .ffonavi^,  plus  grande 
que  cette  dernière,  &:  au  nord  occidental  de  Bonavifla 
eft  l'isle  de  Stl;  k  roceident  de  celle-ci ,  eft  l'isle  <le 
S' Nicolas  ,  après  laquelle  on  trouve  de  fuite  S.  Fin- 
éent ,  /ôf  Ate  Lucie ,  6c  ^.  Antoiiu^  la  pltii  occidentale  de 
toutes.  Au  midi  de  S.  Vincent,  il  y  en  a  deux  autres  pe- 
tites •  VbtcRonJt  Se  rislt-Chaon.  Cela  fait  le  nombre 
dedeuze;  fi  on  y  ajoûte quelques  écucils,  on  fêramoil' 
1er  ce  nombre  jusqu'i  vingt.  Les  anciens  les  ont  con- 
nues, 6c  ^elque*  ]{^gtaphcs  «oient  <iu'on  les  a  nonn 
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m^s  Hisftiîits  i  3  eA  b'ien  plus  vf»fenibh)il«  que  ce  font 
les  Goq^ades  AeVïxnt.  On  en avoit perdu  la  connoiflance 
avec  le  tcms,  &c  ce  font  les  Portugais  qui  les  ont  re- 
trouvées. L'an  146),  Antome  Noli,  Génois  de  nation, 

au  Icrvicc  du  roi  de  Portuaal  ,  les  découvrit  au  profit 

de  celte  couronne  l;s  a  Conservées.  L'air  y  4;é- 
néralenier.t  cli.iud  &  peu  lain  en  quelques-unes.  L<.s 
l'ortuea:'!  y  ont  im  vice-riii  qui  fait  l'on  iéjour  d.ins  celle 
de  Sant-.'a^o  :  elles  lont  p:.-up!ccs  d'Européens,  ou  de 
lamiJes  oi.d;in,i!TCs  d'Euro^ve,  ^v^  y  protcllcnt  la  religion 
Catholique  comme  en  Portugal  :  ils  y  ont  auilî  quelques 
Nègres.  Je  parle  de  la  plApart  de  ces  isles  dans  des  w 

ticles  lépares, 

L'ISLE-CaPEL,  petite  isle dirlande,  dans  lapioviiKe 
de  Miu'j^er,  à  i'etitrée  du  havre  de  Dungarvaib 

i;i->LE  DE  CAPKEES.  Voyez Capk£es. 

L'ISLE  de  CAPRl  :  c'eft  la  même. 

L'ISLE  DE  CARAQUET,  petite  isle  de  l'Amér!- 
me  lèpientrionale,  dans  le  golfe  de  S.  Laurent,  au  midi 
oe  l'entréede  la  Baie  des  Chalsun,  près  de  l'isle  de  Mis* 
cou. 

L'ISLE  DE  CARLOON,  isle  de  Suéde ,  dans  le 
folfe  de  Bothnie,  fi»  la  cfite  orien»le,aunris  dVlaboi*. 

lâ£S  DU  CASTOR.  Ce  Ibnt  de  prîtes  tiles  biài 
boiliies  t  fie  dont  le  terrein  parbit  fcrt  boa ,  lituées  dans 
U  Kouvelle  Fiance,  alliez  près  de  la  cfite  oriemale  du  lac 
Michigan  ,  environ  i  qiunte  lienes  de  û  décharge  dans 
le  lac  Heuron.  Elles  doivent,  félon  toutes  les  apparen- 
ces ,  leur  nom  aux  Amillouis  appelles  la  nation  du 
Cd/?or,6equi  y  ont  long-tems  réfidé.  Cette  narion  réduite 
aujourd'hui  à  très-peu  de  ^l'-i  fe,  eA  errante  ,  &  des  Ou- 
taouais  fe  font  losjés  (Uns  une  des  isl.-s  du  Caftor.  'Jour- 
nal du  P.  Charx-voix. 

L'ISLE  DECATAON,  félon  Hijcnarr,  Voy-^siS 
de  lu  i  irA/'jpv.i-  tics  Ir.Jcs  oritntillis  HoHandoift ,  t.  5  , 
p.  3c?S.  Pllo-Canton,  félon  De  l'iile  ,  petru  isîcdc 
l'Océan  oriental,  fur  la  co  e  <le  la  Cocl.  luhme  ,  aflez 
prés  du  continent.  Hagenxr  uliscrve  qu'elle  eft  pofce 
dans  les  Cartes  par  les  1  ^  d.  40',  &c  qw,  <aao  fin  enime» 
elle  doit  être  par  les  13  d.  14'. 

L'ISLE  DE  CAULl ,  écueil  fur  la  côte  orientale  de 
Sard.ii  j;ne ,  dans  U  partie  feptentrioaale  du  golfe  de  Ca* 

^  'l'isle  de  CÉFALONIE.  Voyez  CtFALOMIE. 

L'ISLE  DE  CEllA.Vl.  Voy.v.  Cfram. 

L'ISLE  DE  CERF,  isle  de  France,  en  Brebgne»  fi* 
la  côte  de  l'évéché  de  Tréguier  :  c'eft  la  plus  mélulio* 
nale  6c  la  plus  occidentale  des  fept  isles. 

L'ISLE  DM  CEIUGO.  Voyez  Cerigo. 

L'ISLE  DE  CERIGOTO.  Voyez  Cerigoto. 

L'ISLE  DES  CERFS,  isle  de  la  Gnnde-Brctagne,  fiir 
la  o6iB  de  Nonaandie  »  çmw  fille  de  Giéneiey  «  le 

?isLE  DE  CESAMBRÈ,  isle  de  Fiann,  fiir la  oAis 
de  Bretagne ,  &  rembondnne  de  la  tivief e  de  $•  Malo. 
L'iSLE  DES  CHALOUPES,  isledes  Indes,  i  l'en- 

trëe  du  golfe  de  la  Sonde ,  du  côté  du  midi  :  elle  eft 

nommée  de  Gjl'.ipji  dans  que!;|ues  Cartes. 

LES  ISLES  1)1-  ClIAMi: TLI.  Voyez  Chametli. 

L'ISLE  DE  CHA.VPION,  isle  de  Fr.mcc  ,  dans  U 
Seine,  prés  de  Mante.  E eft  bordée  des  deux  cotés 
par  la  rivière,  oriiec,  ^.ir  les  luins  de  la  ville,  d'un 
pl.in  d'ormes ,  qui  fonr.e  une  avenue  d'une  l>c.iutc  fin- 
guherc. 

L'ISLE-CMARLES.  Vovc/  i.'Islf.  dfs  Chifns.  i. 
L'iSLE  DECHARLFStOWN,  isle  de  l'Amérique 
feptcnrrionile,  dans  le  tond  méridional  de  la  baie  de 

HuJ.n;,. 

L'IbLE  DU  CHATELIER  on  Catelier  ,  petite 
isle  de  France  »  en  Breta^ ,  4  Torienit  de  la  Tille  de 

Cancale. 

L'ISLE  DE  CHEPELIO  ou  de  Chspiuo.  Vosfcs 

CllEriLLO. 

L'ISLE  DES  CHEV AUX,  isle  d'Afrique,  fivlacfiie 
de  Guinée ,  afl'ez  près  de  Rio  de  Gabon. 

I.  L'ISLE  DES  CHIENS,  «ppeilée  par  lesAnglois 
ÏIsU-CkarUSf  isle  d'Al'iique  ,  au  royaume  de  Barra,  fur 
la  rivière  de  Gambri,  â  lie  lieues  de  la  mer.  Les  Anglois 
y  avoient  autrefois  un  Ibrt  qu'ils  ont  laiflé  tomber  en 
nûne^  *  y^y^p  di  Moore.  Catu  it  U  GanAn  ,  f«r 
JeanLéach,  1711. 

%.  L'ISLE  DES  CHIENS,  furlacûte  feptentxiooak 
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dit  golfe  Mexique ,  i  dix  lieuei  it  Toueft  de  S.  Marc 
d'Apobchc.  Elle  a  dix  à  douze  lietics  de  long ,  &  il  y 
s  un  paflage  pour  les  grandes  chaloupn  entr'elle  &  le 
comment.  *  Jountét  ^an  Fty^  tn  Jmàifm  ,  /or  k 
i'.Charievoix. 

LISLE  DE  CHILOÈ.  Voyez  C  hilcé. 

LES  ISLES  DE  CH07.F.,  i^ics  de  France,  for  ta 
côte  de  Normandie,  au  Cuucluiiu  llpîeiiirional  deGran- 
villc.  Ce  font,  je  prnçe ,  k-s  ii'''-  !ic';  i-^lci  que  TafTin, 
dans  fa  Description  des  côrcs  tic:  ;  iilo,  «ppelle  uuei.'s 
Je  Sauvée.  U  en  fait  deux  islcs.  Le  Neptune  François  en 
fait  plus  de  vingt ,  dont  la  plûpart  ont  leurs  noms  pir- 
ticulicrs,  fans  compter  quelques  pointes  de  roches,  qui 
font  entre  ces  i<!e<  &c  le  continent. 

L'ISLE  DE  C.HUCHE ,  petite  isie  de  la  mer  du  Sud; 
elle  cft  pente  ,  bjlTe,  ronde,  pleine  de  bois  ,  dcfcrte, 
&  à  qu.itrc  lieuet  de  Pacheque,  du  côté  du  fu(^fild'i<Mefi« 
*Dampi(r,  Vovagcs ,  /.  l  ,  p.  116. 

L'ISLE  DE  ClAMPELLO.  Voyez  Champelio. 

L'ISLE  DE  CIGLLA,  petite  isIe,  fur  ta  côte  orien- 
tùt  de  risle  de  Corse,  k  rentrée  8c  au  nord  de  Porto- 
Veoehio. 

LISLE  CLARE,  isletTblande,  fiir  h  cAte  occidei»- 
<de,  dans  le  province  de  Conna<jght ,  k  feimie  du  goift 
de  Burishol  ou  Breflêl ,  au  nord  de  l'iste  Boche. 

L'ISLE  DE  CLOMK.ILL,  petite  isIe,  entre  ksWes- 
temes,  au  couchant  de  Mul ,  &  au  nord  de  Jura. 

L'ISLE  DE  COB,  petite  isie  d'Angleterre,  au  comté 
de  Dorcheflcr,  à  l'entrée  <le  la  baie  de  Culliton. 

L'ISLE  DE  COCAGNE,  petite  isle  de  l'Amérique 
feptentrinnalc,  d.ins  le  golfe  de  S.  Luirent  vSc  la  Gaspélîe. 

On  dit  d'un  canton  où  l'on  vit  à  bon  marché,  &  dans 
l'abondance  de  tout  ce  qui  (èrt  à  la  bonne  chère  :  dfl 
un  pays  Je  Cociigne.  Il  fe  peut  faire  que  ceux  qui  le  foiit 
intére(Tcs  aux  premiers  étabhiTeniens  du  Caria;!:i,  ayent 
Atr^mrmeiit  vmtc  ce  pivs,  pour  y  iriiicr  ('..s  c  ilms  & 
des  artifans  ,  qu'exiicrant  la  tai-iLté  qu'il  y  avoir  d'y 
TÎvre  presque  pour  rico  ,  ils  avoir  aihué  qu'on  y  trou- 
TOit  tout  à  foi  Ton ,  même  dans  l'isle  de  Cocaïne,  qui 
a'ed  qu'un  fort  petit  morceau  de  terre  ,  &C  que  cela  ait 
palTé  en  pmveriw. 

L'ISLE  DE  COCHIN A.  petite  isle  fur  la  côte  de 
Snàùffutf  aa  nordMMieft»  «  au  nord  de  CaAd-Atta> 
nnile, 

I.  LISLE  DES  COCOS,  isle  de  la  mer  du  fud,  au 
nord  de  l'isle  des  traîtres .  vers  les  196  d.  de  longitude, 
&  le  16'  d.  de  latirude  méridionale.  Elle  eft  an  fud-oueft 
des  îsles  de  Salomon ,  &  non  pas  k  l'eA  de  celles  de 
SilcHiwn,  comme  le  dit  Baudrand. 

».  L'ISLE  DES  COCOS,  awre  isle  de  la  mer  du 
fid*  à  rorient  du  eolfis  da  Ptaama*  par  les  189  d.  de 
lonninde .  6e  rar  ks  c  d.  de  latitude  ftptentrionale* 

«T  LES  ISLES  DES  COCOS ,  isles  de  h  mer  de* 
Inoes,  entre  Tisle  de  Java,  h  nouvelle  Hollande  &  les 
Maldives ,  par  les  113  d.  de  longitude ,  &  les  16  &c  17  d. 
de  latitude  méridionale. 

L'ISLE-COKET,  petite  isle  d'An«leterre, fur  b  cAte 
orlcritalc,  dans  la  province  i!e  Nortliumlieiland,  au  midi 
de  l'Isle  F.i'ne ,      au  nord  de  l'onljoiieluire  de  la  Tine. 

L'ISLE  DE  COLINET,  petite  isle  de  France,  en 
Bretai>ne,  ou  plutôt  roche  toujours  découverte ,  daiis  la 
baie  de  Douanienex  an  midi,  &  à  l'entrée  du  port  de 
Pold.ivld. 

L'ISLE  DE  COLLOUSA  ou  Colonsay,  l'une  des 
Wefternes,  a.;  cnuc'i mt  t!e  l'isle  de  Jura  ;  elle  a  cinq  ou 
flx  milles  li'ôîcii  lj,.- ,  ii'iftpas  (i  fertile  que  l'isle  d'O- 
ronsay,  dont  clic  n'cd  fcparée  que  par  un  petit  détroit. 
Suivant  la  tradition  de  fi»  habitans  ,  les  Pygmdes  y  ont 
autrefois  demeuré. 

L'ISLE  DE  COLONI,  entre  les  isles  dcSchetland  , 
au  couchant  de  ta  p  i'tie  méridionale  de  la  grande  isle 
de  Mainland  ;  e'Ie  pvtite. 

L'ISLE  DE  C(;LSTEK,  entre  les  isles  de  Fero,  au 
midi  de  celle  de  Vaqc. 

LISLE  DE  COMORE,iskdeIanierdes  Indes  eo- 
liB  la  piirtîe  feptentrîonale  de  Madagascar  &  le  conti- 
Mnt.  Voyez  CoMORE  1. 

LES  ISLES  DE  COPLAND,  en  Irbnde,  au  nord  de 
la  côte  orientale  de  cette  isle*  «C  an  midi  de  l'e.-iiboa- 
dwre  de  la  rivière  de  Loc.tn.   

L'ISLE  DE  COQUET.  Voyesd^uiflSLl-Co- 
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LE?  ISLES  DES  COR  A  ILS.  isles  de  la  m  .1  Pacifi- 
que, à  l'oridiMdcs  Nouv',  !.e'.  i  ii;!  ppincs  ;  cIas  Iomc  au 
nombre  de  trois,  dans  l'cui.'iemc  d.  1'  de  la;i;u>'c  mé- 
ridionale; la  loil>;:ti;r(e  ef)  pu  'e  iSl'd. 

L'ISLE  DEH)IU!I.AU.  \  oyc/  Hsle  deCorvo. 

L'ISLE  DE  CORFOU.  \  nv  ?  Corfou. 

L'ISLE  DE  CORSF..  V.nti  Corsf. 

L'ISLL  DE  CORVO,  l'ui.e  des  Açorf.s:  c'eft  la 
plus  lcj)te!itrionale  de  toutes  :  file  eft  au  nord  de  l'ide» 
rlnris  :  le  40*1!.  de  ia'iiude  lepientrionale  lesfcpareî 
elle  n'a  q.  c  deux  ou  trois  lieues  de  tour.  Cet  deux  isle» 
(ont  Ions  un  même  gouverneur.  J'ai  remarqué  au  mot 
AçoKt  s  ce  qui  lui  eft  commun  avec  les  autres  îsles 
cotnpriles  fous  ce  nom.  Elle  n'a  que  quelques  vilhgety 
avec  un  port  &  «n  château  vers  l'isle  de  Flores. 

LMSLE  DE  COSAKI  ou  Hsle  ok  Cosique,  pe- 
tite isle  du  Japon  ,  au  midi  de  celle  de  Kabalina,  aa 
fud-<uicftdc  l'isie  d'Amakula. 

L'ISLE  DE  CORTELAZZA,  petite  isle  fur  la  côte 
orientale  de  Sardaigne,  à  l'orient  da  b  viUedc  Cagitari, 
au  fud-oueft  de  l'isie  de  Sciuentara. 

ISLE  DES  COUDRES,  isle  du  fleuve  S.  Laurent, 
dans  la  Nouvelle  Ftslhce,aflèi  pnis  de  la  rive  fepientrio- 
nale,  k  quinze  lienes  atfdeflbus  de  Québec.  Lorsqu'elle 
liit  découverte  par  Jacques  Cartier,  elle  étoit  beaucoup 
plus  petite;  mais,  eni66),  un  tremblement  de  terre  de- 
tacha  une  montagne  du  continent ,  Se  la  jetta  dans  l'isie 
tfu'elle  a  augmentée  de  près  de  moitié.  Il  parut,  en  m<?nie 
tcms,  à  la  place  où  avo.t  é:é  li  uiunt.iLii.c  ,  un  gouifre 
qui  fuiîfille  toujours  ,  6x'  qa:  reiul  le  p  .lîage  tûrt  dange-, 
reux.  'I.i  P,  CAjr/i»,,;r  .  Voy.rîc  en  Amérique. 

L'ISLE-COURONNLE ,  cuital  len,  y/  .'.'i!  Coronatj  f 
isle  du  Ci  lle  de  Venilc,  liir  la  côte  de  Dalinatic,  vis-i- 
vis  de  bcbéii'.co.  Elle  eft  ainfi  nomn:éeà  caufcd'un  grand 
nombre  d'i'les  &t  d'ccucils  qui  la  bordent  au  (ud-oueft, 

L'ISLE  DE  CRAC  ,  pciiie  isle  de  France,  furlacôta 
de  Bretaktne ,  dans  l'évccliê  de  \  annCSf  aucoochant  da 
l'cmbouc'iurc  de  la  nvicre  de  (.rac, 

L'ISLE  DL  CRAGUENET,  petite  isle  de  France,  fur 
la  côte  de  Bretagne,  dans  l'évèciié  de  Quimper, au  fud' 
oueft  de  l'embouchure  du  pont  d'Avène. 

L'ISLE  DE  CRAKATAU,  l'une  des  Ules  du  détrcMC 
de  la  Sonde. 

L  ISLE  DE  CRESIC,  petite  isle  de  France,  en  Bie* 
t    e,  dans  b  rivière  de  Vannes,  iTocciiient  de  nile^ 

aux-Moines. 

L'LSLE  DE  CRO ,  petite  isle  de  France ,  en  Breta- 
gne ,  k  l'entrée  du  havre  d'Abbrcvraky  iâr  la  dioitey 
dans  l'év^ché  de  S.  PauL 

L'ISLE  DE  CUBA.  Voyez  Cuba, 
L'ISLE  DE  CU.CHE.  Voyez  risu  db  Crvchi; 
L'ISLE  DE  CUNOÊ,  Tnne  des  isles  de  Fdio  ,  cik- 
tre  les  îsles  de  Bordo  ,  &  de  Calfec. 

LISLE  DE  CURAÇAO.  Voyez  CVRAÇAO. 
L'ISLE  DE  CURZCÏLA.  Vov«  Cvrzola. 
L'ISLE  DAGNA  ,  petite  isle  de  laDalmatie,  dans  le 
golfe  de  Vcnife.  Elle  eft  entre  l'isie  Coronata  ft  celle 

de  Su'li. 

L'ISLE-AUX-DAIMS  ,  W.c  d'Irlande ,  dans  la  baie 
de  ('.lilou  nv,  au  midi. 

L'1->I.F.  I)ARU  ;  c'tft  un  amas  de  petites  i^Ies,  dans 
la  mer  d.s  l:i;!es,  dans  le  détroit ,  &  fur  la  cûte  de  Ma*' 
laca,  à  l'enibouchure  de  la  rivière  de  SoloOiior. 

L'ISLF.-DAUPMINF.  Voyez  Madagascar. 

L'ISLE  DE  DEKNEUIC  K,  petite  i.le  d'Irlande,' 
dans  le  SI'. ':'ini  m  .  -lu-dedus  de  la  baie  de  Ci'aie. 

L'ISLE  DE  DERIG,  i^ie  d'Irlande,  fur  la c6tc occi- 
dentale ,  à  l'extrémité  de  la  province  de  ConiMuehta 
près  de  la  province  d'UlAer &C  i  l'entrée  de  b  MÎa 
de  Dtinial. 

I.  L'ISLE  DESERTE,  petite  isle  d'Afrique,  dans 
l'océan  Atlantique,  vers  l'isledeMadeie,  dVtùdlea'eft 
éloignée  que  de  fept  lieues. 

a.  L'ISLE  DtSRTE,  Ule  de  la  mer  du  fud,  proche 
de  Tisle  de  Saint^toi|t,cven  b  terre  Auftrale ,  avec  le 
ptm  de  la  Graciciift.  .  .  : 

On  a  trouvé  enn'iie'i|de  oMe  ide  étoit  babiitde.  Le 
port  de  b  Gracieulë  eft  dans  JHsIa  de  5ainl»Cn>'ut. 

Il  y  a  un  fi  grand  nombre  d^sle*  dâèrtetj  qull  lêrmt 
impoinblc  d'cii  tracer  ici  uiie'lifle.  Voyez  fartide  Dt* 

'illSLE  LA  DESIRADE.  Voyez  DssiRABli  ' 
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t.  L1SLE  DE  DIEGO  RODRIGUE  ou  D1E6O 
ROIZ  ,  par  abbréviation  ,  en  latin  Didacl  Rod<ricî  in- 
ftUa  ;  elle  gît  par  les  19  d.  4^'  de  Ijtitudo  méridio- 
naJe  :  il  y  a  Aux  fie  reflux.  Elle  cfl  environnée  d'une 
chaîne  de  rochers.  Du  c6té  de  l'efl  ,  il  y  a  un  petit 
banc  «étroit,  qui  court  en  mer,  à  l'ed.  Du  côw  de  l'oueû, 
il  y  a  un  autre  banc  long  &(  étroit  qui  coun  en  oier  une  liens 
fie  demie  à  l'oued  ;  OC  au  milieu  de  ce  banc  gît  uiwpp* 
tttc  iile  ;  du  côté  du  nord  un  banc  de  roches  qui  r<é- 
tend  jusqu'au  rivage,  fie  y  court  tout  le  lon|»  Ccem» 
pêche  les  vaifleauz  d  en  approcher.  An  cAléieptentrio- 
nal,  par  le  travers  du  milieu  de  l'islc ,  on  trouve  une  ou- 
vetiure  dans  ce  banc  par  où  un  vaiueau  peut  paflêr,  ou 
oui  n'eft  guères  plus  large.  Au-deli  du  banc,  proche  de 
1  ouverture,  il  y  a  un  bon  Bwmllegefiir  vingt-cinq,  quinze 

douze  braflfes. 

Ce  que  je  viens  de£rede  oetteisie,  cil  pris  du  Voyage 
deVolphert  Hermansen,  inféré  au  premier  tome  &s 
Vojpages  de  la  Compagnie.  Cependant  il  y  a  erreur. 
Cette  isle  e(l  fimplement  l'kle-Rodrigue  ,  la  même  où 
Fran<jois  Lej^at  oc  Tes  compagnons  ont  demeuré  ,  fie 
dont  il  a  eu  tout  le  tems  de  taire  la  description.  L'isle 
de  Diego  Rodrigue  eft  bien  loin  do-là,  comme  nous  le 
verrons  dans  l'article  fuiv.int.  Celui  qui  a  Uw  la  table 
du  volume  déjà  cité  ,  dit  que  rhle-MàjriLe  uft  la  même  ; 
c'cft  une  erreur.  11  y  a  environ  trois  degrés  de  d;tTcrcnce, 
pour  la  longitude.  Baud;and,qui  ta  nomme  en  XMoiDi- 
daci  Ro  'ù  insula  ;  en  f'r.in<^ois,  Ditgo  Rgin  tUf  IKgtnitf 
la  confond  aufli  avec  Yls\c-Rodrigu<. 

1.  L  ISLE  DE  DIEGO  RODRIGUE  ,  i^le  de  la 
mer  des  Indes  ,  fous  le  premier  degré  de  latitude  fud , 
à  l'orient  ,  fie  i  (|uatre  degrés  fie  demi  dn  MaUivat) 
c'efi-à-dire  par  le  91*  degré  de  longitude. 

Ces  deux  isles ,  dont  on  parle  ici ,  5(  qui  font  en  e^ 
fo,  oonune  on  te  remarque,  bien  diiFérentes,  ont  reçu 
k  nom  de  IKtg^Rigti*  ptr  la  plupart  des  .lutoirs  :  quâ- 
ques-tms  ,  comme  on  l'observe ,  les  ont  confondues  ;  on 
peut  mettre  du  nombre  l'auteur  de  VHifioirt  général* 
dts  f^oyagts ,  qui  même  donne  â  cette  première  98  d. 
30'  de Tonginide ;  ce  qui  n'efl  vrai  ^our  aucune:  ilfap* 
pelle  aufli  Rait,  c*eft  encore  une  laute. 

LISLE-DIÉU,  ou  l'Isle  d'Y  eu  ,  isk  de  France, 
fnïi  cftie  de  Poitott  .  au  midi  ocddemai  de  Tnle  de 
NnuBontier.  Elle  efi  a  pris  de  Denfnntletoifei  dn  001^ 
tineat.  y  aun  booig,  &  une  anse  dans  la  cita  ftp- 
lenirionale  qui  lêit  de  ^oit  i  l'isle ,  &  qui  eft  aocoof 
pagnée  de  quelque!  nailbni.  Elle  a  quaît«  mille  daq 
cents  toiles  de  loneueur. 

LES  ISLES  DE  DIGUE;  ce  font  trois  petites  isles 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,  i  Toueft  du  cap  de  Di- 
gue, ail  45'  de  l.i;itudc.  Chacune  a  environ  \me 
lieus  oi:dsu\  cc  tour,  &cla  première  n'eA  qu'à  une  iicuc 
du  cap. 

L'ISLE  DE  DIOU  ,  ou 

L'I-SLE  DE  DiU.  Voyez  Diu  1. 

L'ISLE  DE  LA  DIVÉ,  petite  isle de  France,  fur 
la  c6ie  de  Pi^iuiu,  dansTéroaié  de  Lnçonyaumiai  de 
S.  Michel-en  l'Herme. 

L'ISLE  DE  LA  DOMINIQUE.  Voyes  Domini- 

QUE. 

L'ISLE  DE  DONA  CLARA,  petite  isle. 

L'I.SLE-DONZE  ,  rivière  d'Espagne,  dans  la  Galice, 
à  l'embouchure  de  la  nviere  de  ronte-Vedrc. 

L'ISLE  DE  DORAN  .  ute  de  Fiance,  fiir  h  câte 
de  Bretagne,  au  nordde  S.Mandé,  &1  foiient  delà 
pointe  du  SiUoo. . 

L'ISLE  Dt>RÊE,  ide  de  FAmériqne,  dam  le  golfe 
de  Darieiu 

L'ISLE  DUMET,  ou  du  Mait  ,  isle  de  France ,  fur 
h  c6te  de  Biea|pe,  ^  l'entrée  dugplfè  où  eftremMu- 
chuwde.h  Vilamej  i  me  bonne  lieue 
delà  noMiu  de  Pinac. 

APembouduiM 


ISL 

L'ISLE D'EDDI ,  rlvicrc  d'Irlande,  danslaba'ede 
Gailovay,  i  l'embouchure  de  la  rivière  de  Quilcol- 
quin. 

ISLE  DE  L'ÈLEPH.\NT,isIe  de  l'Indouflan,  fiu-  la 
ciVc  de  Malabar,  i  trois  lieues  de  l'isle  de  Eombain^ 
Elle  eft  ainli  appellée,  àcaui'c  d'une  ftguie  d'éJcphant, 
que  Ton  y  voit  taillée  en  pierre ,  &c  grande  comme  le 
oatureL  Elle  efl  placée  au  milieu  d'une  camp  .gne  ,  oit 
tout  eem  entrent  dans  Tisle ,  par  le  cdté  uù  elle  eft, 
ne  manquent  p.-ts  de  la  voir.  Il  y  a  aufli  dans  le  mime 
endroit  un  cheval  de  pierre ,  repréfcnté  fi  naturellement, 
qu'i  une  certaine  difiance,  on  slmagine  que  ^eft  phn 
tôt  un  aiiimal  vivant  qu'une  fimple  repiéiiailation.  Cet 
nBires  i 
rRabîlet( 


  ,  fimple  repiéioiiation.  

n'ont  pas  tant  été  faites  pour  montrer  lUie&fic 
:é  de  Ponvner.que  pour  être  Folqet  dn  cube  des 
qui  en  approcneraient. 


y  a  encore  dn»  cette  isîe  une  pagode  célèbre,  dont 

les  hiftoriens  fie  voyageurs  Portugais  ont  dit  beaucoup 
de  cboiès  curieules.  On  appelle  pagode  un  temple  payen, 
ou  un  lieu  defliné  au  culte  des  idoles  ;  ce  nom  tire  fon 
origine  du  mot  Persan  pout^qw  ûgnifie  une  idoU,  fie  de 
g/itJa  un  temple  ;  fie  de  ces  dem  «OIS  fmt^g/kdd,  on  a 
formé  celui  de  pagode, 

La  p.i,;odc  de  1  isle  de  l'ÊIephant  cft  fur  le  penchant 
d'une  haute  montagne  ,  où  elle  eft  taillée  dans  le  roc 
nicMie,  qm  eiî  tr<>s-dur.  Elle  a  environ  cent  vingt  pieds 
en  carré  ,  &  quatre-vingt  en  hauteur.  F. n t re  plufieurs au- 
tres pièces  qui  y  font  jointes  ,  il  y  a  ici/e  piliers  dc 
p:errc,  éloignés  de  feize  pieds  l'un  de  l'autre,  qui  ont 
thacdn  trois  pieds  de  diamètre  ;  ils  font  taillés  avec  beau- 
coup d'adrclle  ,  &c  femblent  être  deftinés  à  foutenir  cet 
édiiice  malTif,  dont  la  voûte  n'eft  qu'un  grand  radier* 
Aux  deux  côtés  de  la  pagode ,  il  y  a  quarante  ou  ciiw 
quante  figures  d'hommes  ,  qui  ont  chacun  douze  ou 
quinze  pieds  de  haut,  Se  font  dans  une  exaAe  fymmétrie 
les  unes  avec  les  autres.  QuelqucMmes  de  ces  hgures  g»> 
gantesques  ont  fix  bras  ;  d'autres  ont  trois  tètes  ;  d'autres 
lont  fi  monfirueuiès ,  qu  elles  ont  des  doigts  aufli  grands 
que  la  fambe  d'un  homme.  Il  y  en  a  qui  portent  fiir  leurs 
têtes  des  couronnes  très- bien  tiavailléâ  ;  on  en  voit 
suffi  qui  ont  des  fceptres  dans  leurs  mains  ;  quelque»» 
unes  ont  au-deffiv  de  teurs  tttes  pluficurs  autres  petites 
figUKs,  qui  fimt  en  poftnre  dévoie,  on  s*am«ûentlnr 
des  Annes  on  fiv  la  tliedWie  vane,  qui  eA  un  ani- 
ml  fait  leneAé  dam  les  bdes  ;  on  en  voit  qui  wen- 
aoKune  fom  file  par  le  menton,  8e  diurnes  qm  dé- 
durent  en  pièces  des  petits  enfans.  Cette  variété  de  %!• 
tes  agréables  fie  inonftiueufes ,  peut  Gtn  regardée  comme 
de  d)£[iîrents  objets  du  cuhe  des  idolâtres,  parmi  lesquel- 
les ils  choififlbient celles  qui  leur plaifoient  le  plus,  (c- 
lonlet  tems  &c  les  occalîons.  Les  figures  de  ces  géans 
oue  les  payens  révéroient  comme  des  demi-dieux ,  font 
des  repréfentations  des  premiers  hommes,  qui  ,  Aiivant 
les  Chroniques  des  Indiens  ,  étoient  tous  géants  ,  mais 
dont  la  taille  a  diminué  par  degré,  &  s'efl  enfin  réduite 
à  l'état  où  elle  eft  maintenant  par  la  corruption  des 
mœurs,  qui  a  caufiS  une  dimimmaa  imivetselle  dam  la 


du  port  de  S.  Malo. 

L%LE  : 


isle  de  France,  en  Bretagne, 
bure  de  la  itvwra  de  Phacaiît»  aa  coumnt 


DES  ÊCREVISSES,îsledeIamerdesIndet, 

ar  les  90  d.  de  longitude.  Les  Portugais  la  nomment 

^affi  de  Chagtis. 
L'ISLE  IVtDA.  VoyezL'lsLE  DE  HCTH. 
L'ISLE  DTD.AM,  isle  de  la  mer  <iei  Indes,  au  nord 
de  la  rade  de  Uatavu,6[plus  particulicremeoc  au  nord  dc 

rida  — 


rature  hutn.iir.e. 

L'ISLE  D'KKHOI.M,  petite  isle  dc  Ruflie  ,  fur  la 
c0tefeptentrioii.de  de  l'Eft.iiiie  ,  dans  la  Vitùc  «  par 
le  44*  d.  do  lor.£;itur!c. 
L'ISLE  D'ELBE.  Voyez  Elbe  i. 
L'ISLE  ENCHANTÉE,  l'une  des  isles  Gallapes,  dam 
la  mer  du  fud.  Le  capitaine  Gavley,  ipii  lui  a  oonné  ce 
nom,  dit  qu'après  l'avoir  conlîdérétions^linens points 
de  la  bouuole ,  elle  avoit  toujouts  de  nouveaux  aspeâs» 
fit  que  fous  un  point  elle  paroiffint  comme  une  fin» 
tificnticn  ruinée ,  fous  un  autre ,  comme  une  grande 

•ville,  6CL. 

Il  dit  des  isles  Gallapes,  que  les  Espagnob  lesappeBent 
Galicpagos  ou  iSts  tmhantits. 

LISLE  ENOJBIERTA.  Voyez  Encwiem-a. 

L'ISLE  O'EMEFUEIN .  petite  isle  de  Ptanoe,  en 
Bretagne ,  &r  la  c6ie  dn  MPeft  de  Rsle  dX)wdantf 
dont  elle  eft  une  aa^ae.  ' 

L'ISLE  D'ENESCRON;  c^cft  h  même  aie. 

L'ISLE  lyENESKELÉE  ou  Enesquelec  ,  petite 
isle  de  Bretagne ,  i  l'entrée  de  la  rivière  de  Tréguier,  au 
midi  de  la  rivière  d'Er,  qui  efl  à  l'autre  bord  de  cette 
rivière. 

L'ISLE  D'ENESTERHLL,  petite  isle  â  la  pointe 
ftpienttjonala  dlrlaade,  au  nord  de  Londwidcity» 
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.  t'ISLE  D'ENESVER,  perlte  islc  de  Bretagne ,  à  l'o- 
tient  iL-  I'IsIl-  il.' 

L'ISLt  D'J-NGANO  :  c'e(l,relon  Baudrand,  )<iplus 
mc'riilionile  da  blci  des  Larrom  ou  Isles  Martanes. 
Vove/.  CuAN. 

L  ISI  E  U'ENISKERRY,  petite  tde  derOoém  oc- 
ci<lc;)ial  ,  fur  !a  fùte  tl'Irlainie  ,  au  comté  de  Clare,  en- 
tre la  Knc  de  G.'ll(i'«-ay  &  le  Sliannon. 
.    L'ISLH  D'KN  ISNIC;,  isie  d'IrlamL- ,  au  comlé  de 
G.illoMMv,  à  iVnrrtie  <le  la  baie  de  I'c»':rl)iiy. 

L'ISLB  D'ENiSPEKE,  isle  d'Irlande,  au  comté  de 
Gallo  vay ,  dam  la  baie  de  Concachin ,  entra  llsle  Gor- 
mené  &  le  continent. 

L'ISLE  D*ENKHUYSEN,  Wc  de  la  mer  des  Imle«, 
&  Il  rade  de  Batavia ,  au  nord  de  l'ule  de  J.um,  vers  le 
ftd-ûueil  de  Ti^le  d'Alcniar  ,  6c  au  nord-micft  de  l'ble 
de  Leydcn.  Elle  cil  entourcc  d'écucils  de  roche. 
L'ISLE  D'ER  ou  u'Erc,  isie  de  France,  eo  Breta< 
le,  àTembouchute  dehrivteie  deXréguier,  fur  la 
Ifoiie,  en  eniianr. 
UISLE  ESPAGNOLE.  Voyez  S.DOM1KGOE; 
UtSLE  D*ESS0,  iile  du  golfe  de  Venife,  dans  la 
Dalmatie,  au  nord  de  l'isle  Croflà,  entre  cette  Ule  Se 
celle  d'U^jli.i'U). 

l.'IS^E  D'hST ATA.  Vovc?  Estata. 
I.  l.  l^LE  DES  ESI  AES,  iv'e  -m  niuli  de  l'Amûl- 
q  ■       '  liooaic,  à  l'oriciu  dj  I.1  terre  de FcH,  dont  elie 
i.'.  i<.|.  i-c'e  p'.T  le  dJîr  >!!  dt-  le  Maire. 

z.  L'iSLE  DES  E^FATS,  pjtuc  Uk  d'AHc ,  a  i 
nord  .  en:rc  11  terre  d  LtIo  îk  la  terre  de  la  coiiip.);r:i  j, 
au  (î  -irnit  iL-  \'ri  .. 

L'ISLE  D"hMO.V.i<lc<rA.'ik-erre,enDevc.nsh:re, 
devint  l'eiitTfe  d  i  bivre  d;  lMviin.ini. 

L'ISLE  D  ES  r  KO  ,  o.i  pi  not  d  F.STO,  iile  de  la 
Dalin.Hiie  ,  i<  1  cfi'icui  *       1 1  lu  McUda. 
L'ISLE  D'EMSSE.  \  ,.vez  I viça. 
nSLE  D'EUKILAND,  hn,r^  &  it!e  deNorv^ge, 

au  nord  de  'V  rr  ji- d'i  tf' il-j  de  Dronthcim. 
L';>i      iJl>.  FAIS  \NS.  Voyez  F.VISANS. 
L'ISLE  DL  hAlfZ.lNCHl.MA.  Voyez  Fai-Tzin- 

CHIMA. 

L'ISLE  DE  FALCONARA.Î  v«„.  5  Falconara- 

L'ISLE  DE  FALSTER,   3  ^°y**lFALSTen. 

nSLE  DE  FALUGA,  petite  »\é  fur  la  côte  occi- 
dentale de  S^rdalgne,  prés  du  cap  délia  Cacca.  C'cft  la 
mfime  que  Féli'ca. 

L'ISLE  DEFANOE,  petite isIe de Danenurclc,  fur 
la  cAre  occidentale,  dj  Jotlànd,  au  couchant  icp'.ciUrio* 
nal  du  port  de  Kypen. 

L'ISLE  DE  F AMU.  Voyei  Fanu. 

L'ISI  E  DE  FARE.  Voyez  PHAnus. 

L'hLE  l)F.  IMtNASIA.  V,.yj^  I  arnaSIA.  ■ 

L'ISl.E  UE  l  ARNE.  Voyez  Fak.nk. 

LES  ISLLS  DE  HARO  ou  I  f.iui.  Vovcz  FeRO» 

L'ISLE  DE  FAKEW  FL.  V..vc2  Farwel. 

L'ISLE  DE  FAVA(.NAN-A,  F aviCLIANA  OU  Fa- 

VtiC.NANA.   \'ilVCi  F  A  V  VCi  N  A V. 

L'ISI.F.  J)E  l  AVERFL,  Umè.ncqne  P.slc de  Faire. 

L'I.SLE  DE  FE'>1EKEN.  Vnvez  Ft.MFRt  n. 

t.  LES  ISLES  DES  FEMMES  ,  ULs  de  l'Amc:i(iuc 
fepfeiurionale ,  ou  plutôt  des  tii  ii  s  Aitt  :  les  Aii- 
gloij  dileiit  ffom.ins  I/lts  ;  ce  i]  n  c  )  .1  iii'.'inc  t!i  île. 
Elles  font  à  iVxiréiitité  IcpîfrntrÎDn  lie  du  détroit  de  Da- 
iris,  (ur  la  cô  e  ccju' j  î'.r.j  du  Groenland. 

».  L'ISLE  DES  I  E.MMES  ,  isIe  de  l.i  mer  Méd!- 
terranëe,  fur  la  côte  fepiteiuri.>i).ile  de  Sicile  ,  dans  le 
Val  de  Mazare,  i  l'orient  de  Ca  )  >  dji  Ur^a ,  &  au  cou- 
chant de  Capo  di  Gallo  :  les  liahens  di  eut  Ijotu  Jt/fe 
Femittt.  Il  y  a  une  tour.:  elle  n'cil  qu'.i  mille  pas  delà 
côte  i  Se  i  fept  millei  de  Paterme. 

LISLE  DE  FENNO, petite  iJe  de  I>anemarck,att 
midî  de  Ptile  de  Zélande ,  an  nord  de  lltle  de  La- 
land ,  i  Pentrde  du  Guldborg.Sond ,  ou  du  pafliige  qui 
eft  entre  nde  de  Gtildfaorg  &  Ti^le  de  Falfier. 

L'ISLE  DE  FEO ,  autre  isIe  de  Dancmarck,  au  cou- 
dunt  de  l'isle  de  Fenno .  au  nord  de  Fuie  de  FaWer. 

L'I.SLE  DE  FER  ou  Ffrro  ,  ri,:  d'A::r.i:ie,  l'ui-.j 
des  Can^u'.es,  la  \>\us  occident.de  de  to  ite<.  Car.iireies 
priii;  ers  t;i.-<>gr.ii)hcs  ne  connoiiroieilt  point  de  terres  i 
Foccidcnt  de  ces  uUs ,  ceux  qui  commencèrent  à  f.iire 
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ufage  de  la  L^jne  mtJndicuuc ,  comptèrent  leurs  lonotu- 
dej  depuis  je  méfidi^i  de  cl  .  islcs.  Ils  s'etoient  (i^nré 
qu'elles  éioient  toutes  rani>é^s  lur  une  hs-ne  du  nord  au 
liid  ;  les  tiii<.l- rues  y  avaiu  navigué  ,  n'inarquerciit  ce 
défjut,  qui  (  MiiiLl^at  en  ce  que  le  inériJ  en  des  Cana- 
ries n  éto.t  pas  un  leu!  Ce  unique  ir.  ■  i,l  i  ii,  cii;ir[uc  par- 
tie de  chaque  l'.'e  ayanr  (on  rnériL!;ca  pirticulter.  On 
voulut  alors  en  (ixsr  un  ;  &  il  tll  Lkh^-ux  qu'^n  ne  Toit  • 
p.is  cénér.ileintiit  convenu  de  prent'  e  le  n.c.'nc.  Les 
(-.Jt:ev  Hotl.i;vl>>iiei ,  pour  laplûp.«tt  ,  nii.l;'.:it  le  leur  aA 
pic  de  Téivéril ,  l'une  des  Cai'Aiies  ;  le  F.  Riecioli  met 
le  lien  à  F. sic  de  F  ilm;'.  ;  les  géographes  Fra^qols  pU- 
ccnt  le  leur  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Asie  de  Fer. 
On  remédie  à  cette  diverfué,  par  une  conciliationdesdi-i. 
vers  iin'iidieiis.  Je  l'ai  mife  dans  l'article  MÉRIDIEN. 
L'iîle  i' •  Fer  n'eft  jjuèrcs  remarquable  que  par  ce  feid 
endroit.  Les  E^pagiioU ,  à  qui  elle  appaiticnt»  h  noAi- 
nicnt  LA  I>LA  DE  H1E.HK0.  Son  circuit  eft  d'cnviroil 
vingt  deux  lieues  ;  fa  luiit;ueur  de  fept.  &C  tk  largeur d^ 
lîx,  &(  a  un  iMHirgde  iiicinc  nom,&CDeua1iabiiai».EIIeeft 
idjx-hui(  lie.;  A  d.  celle  de  TénériF,  &  i  deux  i  l'ouell 
de  Palma,^  x-j  d.  4  /  de  latitude.  Elle  appartient  au  comte 
de  Goinera.  On  Il  y  a  jamais  vu  d'autre  vicnoble  que 
celui  qui  fiit  pKinté  par  un  Anulois  nommé  Jean  Util. 
Il  y  a  un  allez  grand  nou  biede  befti.uix  qui  toui i.iiTv-nt 
du  lait  6c  du  fromajîc  aax  habitans.  I  n  16^1,  ceiic  isîc 
f  iliiya  un  vokan  pendant  lis  fem.iines  ,  qui  fut  accom- 
p  i^  it"  dieplulicurs  treir.bleinciis  de  terre.  On  avoit  débité 
au  iu)et  ce  cette  isIe  une  ciiconflance  jingulicre,  dont 
l!.'i;,lra:id  a  deiabulé  le  public.  On  diioit  qii'd  y  avoit 
un  aibre  merveilleux  ,  des  icudles  duquel  il  tl.llilloit  i.int 
d  L.m  la  mut,  qiie  cela  lniii.oit  pour  pourvoir  l'oie  d'eau 
t  rt  aÎHiiwl.imineiit  ;  mais  m'en  étant  inlbrmé  à  des  na- 
turels Canariens,  ils  ont  tous  dit  quds  n'en  avoicnt  point 
«)ui  p-iii^T  ;  6c  H.iudi  i.id  en  ay.int  ecri;  cnsiliic  aux  Ca- 
nines liiJiue  ,  diverses  petlonnes  ont  cuiifulté  les  plus 
hain  es  du  p.iys,  qui  n'eu  ont  jamais  oui  parler  ,  non  plus 
que  quelques  lubiians  de  cette  isle ,  qui  tous  alTurent  qu'il 
n'eft  rien  du  tout  de  cet  arbre  6c  de  cette  eau  qu'on  dit 
qu'il  d  (îdle. 

L  isLE  DE  FERNAND-PAO,  petite  islc  d'Afrique» 
fur  la  côte  de  Guinée  ,  d.ins  le  polie  de  S.  Thoinas. 
Les  Fr.inçiit  la  noiniaenc  quelquefois  Xiflc  de  Fernaad 
du  Pon.  Elle  a  le  nom  d'un  Portugais  qui  la  découvrit, 
en  1471*  Elle  eft  toute  environnée  de  rochers,  &il  n'y 
a  aucun  lieu  conlïdérable. 

L'ISLE  DE  FETLAR,  funedei  isks  de  Scbetlan^i 
au  midi  £c  i  roricnt  de  l'is'e  dTelL 

L'ISLE  DE  FEU.  Voyez  les  articles  FuEGO. 
.  L'ISLE  DE  FIELWER,  petite  îsk  de  la  c6te  occ'f 
dcnule  de  Norré^e,  i  l'entrée  dj  golfe  de  Dromheim, 
au  nord-oue.1  d'Eunland. 

L'ISLE  DE  FIGO ,  petite  isle  entre  la  Corse  ti  la 
Sar  i  -,  !..  \  i  VL/  Fiiio. 

L  I  sI  E  DE  rLA<.K.E.  Vovez  OvFR-FLAr  Kf  e. 

L'ISLE  DE  FLADA,  l'uré  des  W  dlenics,  tmre 
Celle  de  -Skyc  &  cède  l'e  Lcv.  is.  F.  :  le  n'a  q'.e  dL-ux  mil- 
les ile  tour  ;  mais  clie  cil  rein.î!f|uii)le  p  ir  la  i:  aiule  pè- 
che qui  s'y  (ait,  &i  par  les  i;r(jlies  baleines  qui  pnurlui- 
vent  les  poidons  liir  lés  côtes.  Les  pluviers  viennent  de 
Skye  <lans  celte  isle,  en  grand  nombre  ,  au  coinmencc- 
meiit  de  Septembre ,  &  s'en  retourneiic  en  .Avril  ;  on 
y  trouve  auili  quantité  d'oilèaux  de  mer,  qu'on  appelle 
coultirnchs.  Autour  de  cette  isle  il  y  a  pluiïeurs  rochers, 
qu'on  ap,.elle  la  tabU  nutJt ,  à  un  mille  de  circonfé- 
rence :  on  n'y  peut  monter  que  par  un  liml  endroit,  uni 
un  i  de  forte  qu'on  en  peut  taire  une  forterelfe  impre- 
nable :  il  y  a  au  loinniet  une  fourtt  d*eau  dottcei  Voyex 
Fladde»  c'ell la màne  isle. 

L'iSLE  DE  FLANÊNA  »  isle',  ou  plutàt  ce  fiutt 
plufieurs  écueils  au  couchant  de  llsle  de  Levii,  la  plu4 
ièpientrionale  des  Wefterncs, 

L'ISLE  DE  FLECHER:  c'eft  la  mftne  que  llsb 

de  FLECKERfIN. 

L'ISLE  DES  FLEURS.  Voyez  FtORES  ». 

L'ISLE  DE  FLIE.  Voyez  Vue. 

l'l'>;  K  DE  FLOUES.  Voyez  les  articles  Fi  03 f;. 

L"i  i  E  DE  FLO'iTA.petue  iMe  cnne  0:ead.s, 
an  l'uni  de  FLcolle,  .i.i  i.'.:  c;.- i!'::r.i  ;  edj  .i  cincf 

milles  sic  long)  &  tiois  ûc  Ueiui  de  lar^c.  Elle  eU  envi-* 
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roiincc  de  (ocheit ,  &  ûtoaâe  Su<aut  tà 

terre. 

L'ISLE  DE  FORA.  Voyez F4rei. 

L'ISLE  DE  FORMOSA.  Voyez  FORMOSA  3. 

L'ISLE  DE  FORTAVENTURE.  Vofet  FoBTfr> 

▼ENTVRA. 

L'ISLE  DE  FOUGERAY,i$!e  de  la  mer  des  Indes, 
*a  fud-fud-oucft  ,  6c  environ  i  Ibixaiite  lieues  de  l'isle 
de  Java.  Elle  fut  dôcouvenc,  l'an  i7io,  par  Jcan-Bap- 
tifle  Garnicr  de  Fougcr.ii,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift, 
^pitaine  du  vailfcau  le  Triton  de  S.  Malo ,  lorsqu'il  re- 
'^renoit  de  la  Chine.  J'en  parle  plu  particaUÀenent  i 
fartide  de  la  Mer  des  Indes.  • 

LISLE  DE.FOUIN,  rivière  <rirtaiidc,  dam  le  Shaa- 
ilon ,  an-deflbai  de  Ltmeriic. 
JL'ISLE  DE  FOULNESS,  Isle  d'Aasklem,  an  comij^ 
'tCEtkx ,  i  rembouchiire  de  la  rivière  de  Chrouehe. 

t.  L'ISLE  DE  FRANCE,  province  du  roy,-iumedé 
même  nom.  Comme  ce  n'efl  pas  une  véritable  isle,  noui 
lenvovons  cet  article,  aprci  h  h(le  des  isles. 

1.  L'ISLE  DE  FRANCE.  Lls  Hoibmlois  l'avoierjt 
ncmri.vc  Y  LU  -  Muitiu  ;  &  c\it  le  nom  qu'elle  a  d,»ns 
toutes  les  C.irîcî,  m<2mc  t'.ans  celle  de  De  ride.  Mi)is, 
en  1711 ,  le  chevalier  de  Fougeray  la  trouvant  à  la  b:cn- 
féancc  de  In  coinpagnie  Fr.ins^oifc  (les  Iiiiles  orientales, 
en  prit  poficiTK^n ,  y  iliciïii  un  poîe.iu  (ur  lequel  étoit  éle- 
vée une  perche  de  quarante  pieds,  avec  un  pavillon  blanc* 
Il  y  ajoAa  cette  inscription  latiiw  : 

iVn  AT  LiroOVICVS  XV.  ReX  GAUIAKVk  ET  Na- 

VArtHX. 

In  Amknum  vivat. 

HanC.  II>!>£  INSULAM  SUIS  DITIOintVS  YOUDIT 
ADJVNGI  ,  ILLAMQUE  JURE  VINDICATAM ,  IN 

.    VOSTERUM,  IMSULAM  FraNCICAK  MVNCVPARI. 

tX  GRATIAM  NONORBMQUE  TANTI  FrinCIPIS  , 
ISTUO  VEXILLUM  NIVEVM  EXTULIT  JOAKk(ES> 

Baftista  Garni  er  De  Fougerat,Dvx  mavis 

9ICT£,  le  TRItON  ;  EX  VRBfi  SaN>MaC10VIO 
ORra^DUS  ,  Itt  MINORl  BrITANNIA  ;  CUM  IPSB 

TOC  APPutERiT  on  ïj.Septembr»  anno  1711. 

ONDE  1*  NOVEMBRIS,  lODtlI  ANNO,  IN  GaL- 
XtAM  KatIGATVRVS  ,  DeO  fAVEimt,  ANCHO* 
RAS  SOLVIT. 

A  une  portée  de  cinon  de-Ià  il  planta  une  croix,  l'ur  un 
côté  àc  l.ifjiicrc  ;1  y  aveut  (ur  li-s  c'.ciix  bras  Garnier  Je 
fo.ug(r,ij;  Ûc  lur  le  montant  Jt  S.  Malo  C.ie  Triton,  6c 
teannei  de  Fiance  s  deraune  côté  fiir  les  demi  boa: 

JJUj  fixa  crucis  caplti  m'trart fiacrat» 

Se  Jiuptai  :  jubtt  hit  GaUta  flart  crucem. 

&  (l:r  le  montant  anno  171 1.   Vovez  l'IslE  MaU- 

RICF. 

L  ISLE  DES  FRANÇOIS  ou  Isola  delli  Fram- 
CESi,  petite  isle  d'Italie,  près  de  la  côte  méridionale 
de  Sard.iigne  ,  au  couchajit  de  l'isle  de  S.  Antioco,  au 
(oHe  de  Palma. 

L'ISLE  DE  FUERA ,  isle  volfine  de  l'isle  de  Jean- 
Fernando  ,  dans  la  mer  du  fud. 

L'ISLE  DE  FULE  ou  Fulo,  l'une  des  isles  de 
SchciLnd,  la  plus  occidemale  de  toutes. 

L'ISLE  DE  FULOÊ,runedesitlesdeFeio,aRiMid 
de  Tisle  de  Suinoé,  &  i  Vtaieat  de  celle  de  Vtdro. 

L'ISLE  DE  F  YREGGE .  isle  de  Suéde ,  fur  la  cdM 
occidentale  du  goMè  de  Bothnie  ,  dans  la  province  de 
Bothnie,  à  l'emhouchure  de  la  rivière  de  Tefta. 

LISLE  DE  GA  ASHOLM ,  petite  isle  de  Suéde ,  (m 
la  côte  occidentale  de  Bothnie ,  dans  rUpland^  à  le» 
bouchure  de  la  rivière  de  Dala. 

L'ISLE  DE  LA  GALERA ,  petite  isle  de  la  mer  du 
fud,  h  l'entrée  de  la  baie  de  Panama,  ou  plutôt  de  la 
b.)iL-  .le  S.  Michel, qui  eft  au  levant  de  celle  ticP.i.iama: 
Cette  iv'e  tit  entre  les  isles  des  Pctics  îk  la  pointe  de 
Gai.'.clu!'.-),  dont  clic  cft  àcir.t;  licuus  til-lud-eftfic Otieft- 
nord-oiicrt.  Elle  eft  balTe ,  plaie  &  iicrile. 

L  I^LE.  DE  LA  GALITE,  petite  isle  d'Aftiqne,  fiir 
Ie«  tn-cï  de  Barbarie.  Voyez  Galite. 

I  LS  ISLESDEGALLAPAGOS.  VoyesGAUAPA- 
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L'ISLE  DE  GAILINARA.  Voyez  llsie  d'AuEif^ 

CUE. 

L'ISLE  DE  GALLO,  petite  isle  de  l'Amérique,  dans 
•Sl.™  A  u.''?"  '''^Srés  de  latitude  feptentrionale  : 
eue  n  eft  pat  habitée  ,  6:  ga  dans  unegraiide  b.iie,  i 
environ  trois  lieues  de  I  cmboudlutede  la  rivière  deTo- 
maco,  &  à  quatre  lieues  &  demie  d'un  petit  vill.ige  des 
Indiens,  qui  porte  le  nom  de  U  rivière  :.  cette  isle  eft 
paflablemott  élevée.  Il  y  a  de  fort  bon  bois  de  char- 
pente; aiiffi  efl^tdle  fouvent  vifitée  par  Ic^  barques  <wi 
yienneiit  de  Guyaquil  8c  d'ailleurs  ;  car  c'eft  de  G.ill» 
^uon  tire  la  plupart  du  bois  de  charpente  qu'on  trans- 
porte de  (.uyaquil  à  Lima.  Au  nord-eft  de  l'isIc  il  y  » 
une  toniaine  dont  l'eau  eft  bonne.  Il  y  a  là  mcrne  une 
johc  petite  baie  fablonneufe,  où  l'on  peut  Cirement  faire 
descente  i  la  rad^  tft  contre  cette  baie;  on  vpL-ut  n:ouiI- 
ter  Jûrement  à  (ix  ou  (cpt  brailcs  d'eau  tout  autour  de 
risle.  Cependant  le  canal  par  où  l'on  y  v.i,  n'a  pas  moins 
«  quatre  braiSes  de  proiondeur.  Il  laut  entrer  quand  U 
matée  monte,  &  (brtir  quand  elle  descend  ,  mais  tou- 
jours la  tonde  a  In  main. 

L'ISLE  DUGAMLY,  petite  isle  de  France  "  fur  la 
Dordogne,  au-dcflus  du  bec  d'Ambez,  &  presque  vis- 
a-vis de  N.i.qiie, 

L'ISLL  Dt  GANISMA,  petite  isle  de  l'Océan  orien- 
tal, lur  la  côte  de  Camboge,,  à  une  portée  de  mousquet 
de  cette  isle  :  on  a  trou  br.idcs  &:  demie,  ou  même  qo- 
tre  brafles  &  demie  e  t.  tr  kI  de  bonne  tenue.  Elle  eft 
il  entrée  de  la  rivietc  de  Camboge  :  on  la  nomme  ailffi 
llile  Jet  Ecrevijjts. 

v}'A^i'^^^<u  '''^^^^  retitc  isle  de  Bretagne,  daiu 
1  eveche  de  s.  1-au! ,  a  I  entrée  de  Porsal,  au  levant  de 

J*!"""'  <•«  «le  de  Jariec. 

L'ISLE  DE  GASPIS,  Mtite  ide  de  Fra««,  dans  Ja 
mCme  province,  &  dans  k  même  év&hé  ,  dans  l'anse 
de  Trémcnac. 

1.^***  L^î^j^  GATO,i$le  de  France,  en  Rrctri^ne,  dm» 
révCcbé  deTrénner ,  au  nord-nord-eft  de  l'ide  de  Mo- 
ttne,  i  ronent  de  flsle-Brâlée»  8c  an  couchant  de  l'isle^ 
grande. 

LISLE  DE  GATS  :  c'eft  la  même  iile  «iiB  eft  aînfi 
nommée  fiir  quelques  Cartw. 

L'ISLE  DE  GtGA ,  (les  Anglois  prononcent  Gi- 
GAY,  &  1  auteur  de  ÏEtat  pnfcni  de  U  Grande- B rua- 
P'it,  qui  l'cr.t  coniriic  l'on  prononce,  dit  Gigay,)  au  cou- 
chant (le  Kiiityrc,  .1  (ix  milles  de  long  ,  &'  un  mille  & 
demi  de  lar^c.  Il  v  a  une  égKie ,  ou  font  inhumés  les 
Macs-Nçils,  propriétairei  île  l'isle.  Il  y  a  une  fouree 
d'ciu  incdicin.i'e.  Certe  Isle  eft  entre  Cintyr,  presqi^îsfe 
de  l'Ecoiîe  ik  l'isle  d'Ila.  C'ett  une  des  Weaernei. 

L'ISLE  Dî:s  gerbes.  Voyez  Gerbes. 

L'ISLE  DE  GIANUTI.  Voyez  Gianuti. 

L'ISLE  DE  GIDDEROÉ.  iste  de  Suéde ,  dans  b 
province  de  Halland  ,  à  l'entrée  du  port  de  Varben. 

L'ISLE  DE  GK,LIO.  Voyez  GlGLIO. 
^  ISLE  DE  GLENA.N ,  isle  de  France ,  en  Bretagne»' 
vis-i-vis  de  la  rivière  dcQuimpercoremin.  C'eflunamas 
de  petites  isles  &c  d'écucils.  La  plus  conlîdéiableellcdlo 
du  tout,  qui  eft  au  milieu.  Celles  de  Gtûridtaf  dePt/f 
ftrt  &  de  BrinUvU,  font  à  rortcni;  leFrùumM.  le 
Mtnhont  &  le  Mtnbrnn  font  an  midi  ;  Piste  Gmat- 
va  &  quantité  d'écueilf  font  an  couchant  ;  IlsIeZ'^ 
ntc ,  .f.  Nicolas .  ic  autres  islei ,  font  an  nool. 

L'ISLE  DE  GODEC ,  petite  isle  de  France,  en  Bre- 
tagne, i  rentrée  de  la  rivière  de  Vannes,  au  midi  de 
nsJe  d'Ar*. 

LTSLE  DE  GOÉRÉE.  Voyez  GoÉRLii  i  &  i. 

L'ISLE  GOIlGONNI-:,  i^e  de  la  mer  du  fud,  au 
Popjy.iii  ,  loji  le  y  d.  de  latitude  feptentrionale  ,  i 
3S(licuLs,  nor!-q,:ar[  au  nord-efl,  &  fud-qiurt  au  fud- 
oueft,  lUi  Cd[)  Curriciiies.  Elle  eft  à  cinq  lieues  du  conti- 
nent,  à  reninouchiite  de  l.i  rivière  Gorgone.  Il  croit 
fur  (es  bords  quar.tité  d'arbres  bons  pour  t.iire  des  mit» 
ou  des  vergues  ;  &  .tu  llul-eft  il  y  a  un  t^^ellcnt  port, 
Ô£  une  trc>-bonne  aigjade.  Il  taut  nio  jillcr  près  du  ri-* 
va;ic ,  &  y  amarrer  le  vailFe  iu  avec  un  cable.  Mais  ce  dé" 
tail  regarde  la  rivière  &c  non  pas  l'isle  ,  que  Dampier, 
Foyngcs  ,  1. 1 ,  p.  it! 5,  qui  la  nomme  Gorgonia  , décrit 
ainli.  Gorgonia  eft  une  isle  qui  n'eft  pas  h.dMtée,  à  }  de-  ' 
gréi  de  latitude  l^tentrionale.  EUeeB  paflabkment  éle* 

tée. 
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,  *&  fini  roiCnfAblé  1  caufe  des  èswt  côUina  M 
Inntéttrs  Ci  ponce  aitei  en  lêllci,  qin  fimt  au  Ibimnet. 
Elle  a  envin»  dciBlicnet  .de  long  &  une  de  laige,  8c 
t&  i  environ  quatre  liews  de  la  terre  ferme.  A  l'occident 
il  y  a  une  autre  petite  ttle.  Le  pajrs  près  du  Ue» ,  oit 
Ton  mouille .  eft  mi.  Il  y  a  une  petite  Inie  labbnneidê 
&  bonne  à  bire  descente.  La  terre  ék  noire  8c  profonde 
dans  ce  bas  ;  nuis  dedans  le  haut  c'eft  une  espèce  de 
glaife  rouge.  Cette  islceft  très- Inen  pourvue  de  diverses 
ibrtes  d'arbres,  qui  Ibni,  route  l'année,  verds  &  fleuris. 
Elle  eft  fort  bien  arrofce  de  petits  ruilTeaux  qui  fortcnt 
des  haiileurs.  Il  y  a  grande  quantité  de  petits  finies  noirs, 
quelques  l.ipin?  iic\  luilc  ,  &c  peu  de  Couleuvres.  Je  n'y 
«onnois  pji  d'.iutrci  anmiimx /errertrcs.  On  dit  qu'il  y 
pleut  tous  les  jours  de  Tannée,  les  uns  plus,  les  autres 
moins  ;  mais  c'eft  ce  que  je  puis  nier.  Quoi  qu'd  en  foit, 
la  côte  eft  extrêmement  humide ,  &  il  y  pleut  beiucdup 
tout  le  long  de  l'année.  lln'yaquepeutleoMux  jours  & 
très-peu  de  différence  dans  les  faiions  de  l'année  entre 
lliuaiide  &c  le  fec.  Tout  ce  que  j'ai  remarqué,  c'eft  que,  du- 
rant la  faifon  fécbe,  les  pluies  (ont  moins  fréquentes,&c  plut 
modérées  que  durant  la  faifon  pluvicufe,  où  l'eau  tombe 
comme  11  on  la  jettoit  par  uri  crible.  Il  y  a  beaucoup  d'eau, 
8c  Ton  ne  peut  ancrer  autour  de  l'iule,  qu'à  ce  Icul  en- 
droit, vers  l'ocddcat»  La  marée  hauHe  ficbaiflefept  k 
huit  pieds.  On  ytfOlwe,  ouand  l'eau  eftbaflè,  quantité 
de  moules  fie  autres  coquillaac*t  C'efien  ce  lemi^  que 
la  finies  viennent  les  premue  ht  U  rivage ,  &  fincnt 
Ibrt  bien  ks  ouvrir  avec  leun  pâtes. 

n  y  a  aiffi  beaucoup  dliuitrcs ,  oà  il  y  a  des  perle*  de- 
dans.  Elles  cioiflëfit  fur  les  rochers  à  qialie,cinq  ou  <îx 
ndlês.drcau,  tltacMes  par  de  pedtes  raeînet  comme 
les  moules.  Elles  font  d'ordinaire  plus  plates  8c  plus 
menue*  que  les  autres,  mais  fort  femblables  i  cela  près. 
Ce  poiflon  n'eft  ni  de  fort  bon  goût  ni  fort  fain.  Il 
fent  beaiAoup  le  cuivre  quand  on  le  man^c  crud ,  &c 
vaut  beaucoup  mieua  cuit.  Les  Indiens  ,  qui  les 
amalTcnt  pour  les  Espagnols,  en  pencicnt  la  ch.iir  &  la 
féchent  avant  que  de  la  mander.  La  peile  fe  trouve  à  la 
tèic  de  i'huitre  entre  la  chair  &c  l'écailk'.  Il  y  en  a  qui 
ont  vingt  à  trente  petites  perles  ;  d'autres  n'en  ont  point 
du  tout ,  &.  d'autres  en  ont  une  ou  deux  alTez  grolFcs. 
Le  dedans  de  la  coquille  eft  plus  brillant  que  la  perle 
même  ;  c'eft  le  feul  endioit  de  la  mer  du  Sud,  où  j'en 
aie  vu. 

L'ISLE  DE  GORGONILLA,  petite  isie  de  Umer 
duiiid,  fur  les  côtes  du  Popayan,  au  couchant  du  cap 
Manglares,  ou  pointe  des  Mangles.  Il  y  a  une  rivière  ou 
l'on  peut  ^ire  de  l'eau  &:  mouiller  dans  un  fond  net. 

L'ISLE  DE  GORMENE,  isl>r  d'Irlande,  aucomté 
de  Gallovay,  au  nord  de  l'isie  d'Aaron. 
L'ISLE  DE  GORTOBAND.  Voyez  GoTRuiio. 
LES  ISLE5-GOTHO  ,  isles  du  Japon ,  à  VotieM  de 
cdc  de  BoQgo.  Elles  font  habitées  par  des  lalwnreurs  ; 
en  ks  trouve  devant  le  port  de  Nangafaki.  Tandis  que 
"        les  parties  du  lapon  iont  fuietles  autrenf 
que  cas  hIc*  n'y  font  point  ta- 


LISU  f»E  GOUDÉU  »  ide  de  MbrwéK,  dan  la 

Eréfeâure  de  Sidacrt  an  nûdi  occidental  «es  isles  de 
imisdaL 

L'ISLE  DE  GRAAGHT;  rivière  dlrhnde,  daot  le 

Shannon ,  au-defliit  de  la  baie  de  Clare  «  au-delTous  du 
villaee  d'Obryen. 

L'ISLE  DE  GRACE,  petit  priyç  de  France,  au  duché 
de  Normandie,  entre  les  nvicrcs  de  Seire  6<  d'I-iire, 
depuis  Verdun  &  Pacy,  jusqn' mpics  du  l^ont-de-lAr- 
che,  où  l'Eure  fe  iefe  dans  ia  Se  ne. 

LnSLE -GRACIEUSE.  Voyez  Cracifuse. 

L'ISLE  DU  GRAND  VlLl.AGK  ,  petite  nh  de 
France,  en  Bretagne,  au  midi  de  Bulle-hle,  6c  du  vil- 
lage de  Borinor. 

1.  L'ISLE-GRANDE.isIe  de  la  mer  Méditerranée, 
à  l'embouchure  du  Tibre,  dans  l'Etat  de  féglife,  entre 
les  villes  d'Oflie  6i  de  Porto.  On  la  nomme  Isoia 
CranJe jpom  la dilUnguer d'une  isIe  voifine qui eft plus 
petite.  Oo  l'appelle  auffi  fIsU  dts  Panrani ,  à  caul'e  des 
marais  qui  font  (ur  la  c6te.  Elle  n'a  p  is  plusde  deux  mil- 
les d'étendue ,  entre  la  tour  de  S.  Michel  &c  celle  deFiii- 
nentino. 

%.  L'ISLE-GRANDK  «m  l'Isu  ds  S.  Sawsv», 
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îsie  de  France,  en  Lretaçne,  dans  l'évCché  de  Tréfucr) 
entre  l'isie  de  Gato  &  k  continent.  .  . 
.  L'iSLE-GREANE»  itie  d'Aiwleterre  ,  au  confluent 
des  rivières  de  Medvay  8c  de  la  Tainife.  Ilyaanaoré* 
eft  de  l'isie  un  village  nommi  S.  Jacquts, 

inSLE  DE  G^ADE.  Voyez  G«snadc. 
OSLE  DE  GRINNE,  petite  is|e  dlrlande,  dani 
la  province  «rUlûer  »  iRv  la  cAtc  ofiemàle  »  pris  dé 
Strangford. 

L'ISLE  DE  GRIP,  isle  de  Norwifge ,  fur  la  côte  oc- 
cidentale ,  au  gouvernement  de  Drontheim  ,  à  l'entréf 
du  golté  où  cette  ville  eft  fituce.  On  appelle  Gripsomâ 
le  pailai;c  qui  eft  au  levant  de  cette  isle. 

L'ISLE  DE  GRISS,  petite  isle  d'Irlande,  dans  lé 
Shannon  ,  vis-à-vis  du  château  de  Bon-Rattv. 

L'I.SLEDE  GUDEGUE.IOT,  petite  islé  de  France; 
en  Hretagnc ,  ^au  nord  de  S.  Pol  de  Léon,  près  du  COttr 
tu  eut,  au  midj  de  fide  de  Bat^  ai^iès  de  fuie  deLeda^ 
net. 

L'ISLE  DE  GUIET,  petite  isle  de  Ftance,  furlacAte 
de  Bretagne,  dans  l'évéchéde  S.  Polde  L^n,  au  nord 
de  l'isie  de  S.  Laurent,  prôs  du  continent. 

L'ISLE  DE  GUILLANGO,  petite  itIe  de  France,  en 
Rretaj{no,  eMR  Cette*  de  Brehat.  CeftiaM  des  plut  mé* 
ridiona'et.  .  . 

L'ISLE  DE  CUllLAUMBSCHOUTEK.  Veytt 
l'isie  d.-  ScHoirrEN. 

L'ISLE  DE  GUIRIDEN,  ûle  de  Fiaiwe»  enBret»^ 
gne,  l'une  des  isles  de  Glénan. 

LISLE  DE  GULL.  petite  isle  d'Angleterre  ,  .  aq 
conté  de  Cotoonailles ,  au  levant  de  la  pointe  da  Lé*, 
lard. 

LES  ISLES  DE  MAEKLUIT,  isles  des  terres  AfCr 
tiques,  dans  U  baie  de  Baftin ,  iSc  plus  particiiliéremenÇ 
dans  la  baie  de  Thomas  Smith,  i  l'entrée  d'iule  ttoi^, 
fiéme'baie ,  dont  le  fond  n'eft  guères  conflu. 

L'ISLE  DE  HAC.OT.  Voyct  l'Isle  d'Acot. 

LES  ISLES  DE  HALES,  isles  des  terres  Auftrales; 
au  midi  &  lur  la  cote  onenr.ile  ilu  nouveau  Groenland ^ 
vers  la  pointe  de  War»  ich-Forl  ind. 

L'ISLE  DE  HAMPEHOAO ,  isle  de  la  Chine  ;  les 
Portugais  y  avoient  leur  étabhllément  avant  qu'ils  euf- 
fent  obtenu  la  permifllon  de  Rétablir  i  Macao,  qui  «H 
eft  à  peu  de  diftancc. 

L'ISLE  DE  HARLÉE,  Isle  fur  la  cAte  occidentale 
de  Norvège^  au  nord  de  la  (îrantle  isle  qui  eft  devant 
le  port  de  Bergen.  L'isie  de  Harléc  eft  tort  longue. 

L'ISLE  DE  HARLEM,  isle  de  la  merdes  Indes^aa 
nord  de  l'iUe  de  Java,  au  nord  oriental  de  la  rade  deBar>. 
tavia.  Elle  eft  tpute  entourée  d'écueils  &c  de  rocheiL 

L1SLE  DE  HARLEY,  isle  d'Angleterre,  iforiett 
de  Shepay  ,  à  l'embouchure  de  la  Tami!e. 

UISLE  DE  HASELIN,  isle  de  Danemarck,  au  nord 
de  r?sle  de  Zélande ,  devant  l'cntrae  du  golfe  de  Roi^ 
child. 

L'ISLE  DE  HASOO ,  isle  de  Finlande  ,'furla  câM 
occidentale  du  golfe  de  Bothnie ,  devant  le  port  de  Vaâ» 

L'ISLE  DETHEDIC,  iile  île  France,  n  IbcMiie. 
à  Poriciit  de  Belle-ble,  au  a»dî  de  Gildas.  .EUeel 
cMowded'dcueils»  IbiHoutda  c8té  defisle  dTMowtt 
qui  eft  an  nord-ouélt 

L'ISLE  DE  HEKMS,  isle  de  FOc^,  dmila  MaiH 
che ,  fur  les  côtes  de  France,  à  l'orient  de  Pisie  <le  Gre* 
nefey.  Elle  a  près  de  dcai>Miit  de  longueur  )  nais  dio 
n'eft  miô.'cs  peuplée. 

L'ISLE  HEIU'IM;,  petite  isle  deFiaoce^en  Brctaivie; 
au  nord-nord-cft  de  l'isie  des  Landes,  qui  eft  à  l'extré- 
mité du  Groin  de  Cane. île. 

L'ISLE  DE  HLRTZ.HOLMj  petite  isle  du  Dane- 
marclc ,  fur  la  côte  orientale  du  Jottaild»  WÊ.  nidî  de  b 

pointe  de  Schasicn. 

L'ISLE  DE  HËSNES,  ule  de  Norvège,  fur  la  cète 
méridionale,  .niprcs  d'une  bourgade  demi2nienom,  aa 
fud-oueft  <lc  l'isl-  -le  Matdoé. 

L'ISLE  DE  HESSEN  ,  isle  de  Norvège,  dans  le  gou^ 
vcrnement  de  Bergen,  fur  la  côte  occidentale,  à  l'orient 
feptcntrional  du  nord  Hoeck.  On  l'appelle  aulfi  YhU  dt 
F/uwach. 

L'ISLE  DE  HETH  :  le  Neptune  Franqois  nomme 
ainfi  l'une  des  Orcades  ,  entre  les  isles  de  Sand  ,  de 
StrooBU  8c  de&fiof  i  l'auteur  de  l'Eou ^rifitu  éi  ta 
Ttmt  UU  2x1 
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'^MtJi-Èniàgne  f  qui  noraiiie  Sc  nhgè  ces  isles  aiMte» 
tnem  ,  mec  Shapinsha  au  nord  de  Pomona ,  Seronza  au 
nord-«À  de  Shapiruha ,  &  Eda  au  nord-oueft  de  Stronza. 
il  dit  qu'Ex!*  a  vingt  milles  de  long ,  &  cinq  de  large  en 
quelques  endroits }  que  cette  isie  abonde  «n  gibier  &c  en 
poiflon,'plus  qu'en  bleds  &C  en  piturjges  ;  qu'il  s'y  fait  de 
son  Tel  bc  qu'elle  fournit  de  Ouu&ee  l'ule  de  Sanda. 

LES  I5LES  D'HIÈRES.  Voya  wjnoc  Hiisssrar- 
ticle  des  Is'.Es  d'HifcRF.s. 

L'ISLE  DE  HIGUINET,  isic  de  France,  fur  la  céte 
'de  l!i;  !ik;nc  ,  entre  les  rociies  de  Porsal  &C  le  havre 

LES VsLES  DE  HII  BUE,  isies  d'Angleterre,  i  l'em- 
{mnchure  de  la  Dec,  n.iere  qui  coule  a  Chefter.  Elles 
font  trois,  &.  on  les  laide  à  gauche  en  remontant  la  ii> 
"viere. 

L'ISLE  DEHISINGE,  isle  de  Suéde,  i  l'embouchure 
^  h  rivière  de  Gothelba ,  qu'elle  fépare  en  deux  bran- 
che», aux  Entières  de  la  Norvège,  auprès  de  Gothe- 
lioure.    , 

L'&LE  DE  HITTEROÊ,  i*le  de  la  Norvège,  fur 
h  c6te  occidentale  de  b  provuioedeSitnnBer,  fû  te 
j8*d.  delttiiudt.    __  ^ 

LmB  DE  HOLr-HËAD .  bit  i|iù  Awrik  m 
SHme  de  cap.  m  cotidiMt  die  raled'AMld^. 

mSLB/^aOLYALAHD.  Voy«s  Hhumlahd  8e 
HotT. 

L'ISLE  DE  HONSEY.  isIe  d'Angtennc  .  m  conté 
d'EITex,  fur  la  côte,  an  miai  ds  Hanndi  8c  «  fenbour- 

thure  de  laStoure. 

I.  L'ISLE  DE  HOORN  ,  petite  ls!e  de  la  mer  du 
Sud,  vers  le  l^'  d.  de  l..t;!ude  fuel  ,  i  l'orient  du  port  de 
la  Vera-Cmï  ,  qui  cft  de  la  terre  Auftrale  du  S.  Esprit  , 
&  au  couchant  de  fisle  de  Cocos.  Jaques  le  Maire  la 
découvrit  en  1616. 

1.  L'ISLE  DE  HOORN,  isIe  de  là  merdes  Indcj, 
au  nord  de  l'isie  de  Jjva,  entre  les  IjIcs  de  Rotcrdam 
&  d'Enckuylen,  au  Teptcntrion  de  la  rade  de  Batavia. 

L'ISLE  DE  HORSH  ,  isle  d'Irlande  ,  fur  la  cÔtc  oc- 
cidentale ,  au  midi  de  l'hlc-Bochc,  6c  au  nord  oriental 
de  Doge  Hear. 

L'ISLE  DE  HOSPIC,  Ule  de  Frmce.  en  Bretagne, 
^ftsdelacAte,auinidiorienttf  dnilks  de  BiAtt»  6c 
auprès  de  l'isle  de  Quemines» 

LISLE  DE  HOUSU,  entre  les  Ida  de  Sdicdnid» 
&  l'oued  de  l'isle  de  Mainland. 

L'ISLE  DE  HOY,  entre  les  isles  Ottades,  au  midi 
de  Pomona.  ElUadonae  milles  en  longueor,  fie  fc  di-* 
vife  en  deus  paitiei}  l'une  t'appelle  ptopremeat  Hor, 
6c  rauti«  Wayes  ;  cette  isIe  eft  nmameAi  mais  la 
^aitie  nottuné  cA  fenik  6c  liieiilMlNMci  Entre 
Ms  haines  t  eeU  «nm  appelle  If«nk4apt  ci  un  des 
iMaients  àmct  de  ITut^ ,  6e^ri»âinini»de  pour 
la  ptehe.  *ÊMfr^  A  U  Grmdt-Bnupitt  <• 
P.Î00. 

La  pirdè  nomihée  proprement  Hoy ,  a  les  plus  hautes 
inontafnes  &  les  plus  profondes  vallées  qu'il  y  ait  dans 
les  Orcadcs.  Elles  font  frémir  d'horreur  tous  les  étran- 
(Cers  qui  y  palTent*  U  y  a  fur  ces  montagnes  beaucoup 
de  brebis  fiwagas,  qnc  Ton  nTainape  ipfvtts  bien  de  la 
peine. 

Sur  un  c-ip,  fiommc  Rora-he^J,  onirouveun  oifcau 
,  fort  (iiiaulier  ,  qu'on  enpelle  fytr  ;  il  eft  d'environ  de 
la  granck-Mr  d'un  cji  jrel  ,  mais  presque  tout  rond  de 
graiffe.  Ceft  un  m.inger  fort  délicat ,  avec  du  vinaigre 
&  du  poivre.  Au  fommet  d'utie  montagne  de  cette  isIc, 
on  trouve  une  fourcc  d'eau  douce,  claire  &  excellente  â 
boire.  Elle  eft  fi  légère ,  que  quelque  quantité  qu'on  en 
boive,  on  ne  s'en  trouve  point,  chargé.  Au  IblAice  d'été 
il  fait  clair  toute  la  nuit  au  fomniet  de  cet  flKmta|net. 

Dans  une  vallée  qui  c/1  entre  deux  montagnes ,  il  y  a 
me  pierre  que  les  habitans  appellent  dwarfy-JIont.  Elle 
a  t6  pieds  de  long,  8  pieds  de  large  ,  6c  o  d'épaiiïeur. 
Ble  cil  creufe  ;  &  en  la  cretânt,  on  a  ménagé  un  trou 
carré  de  deux  pieds  de  hauteur,  pour  y  entrer  ;  8c  tout 
auprès  il  y  a  une  pient  de  la  même  grandeur,  pbriricv 
vir  de  porte.  Dana  la  carité  on  trouve  un  lit  la'illé 
dans  la  pierre,  avec  un  oraPer.  tl  peut  y  coucher  deux 
hommes,  tout  de  leur  XCmg.  An  milieu  il  y  a  un  (ojtt  8c 
un  trou  en  haut  pour  faire  fortir  la  famée.  On  croit  que 
«4  été  la  ceUnU  d'«n  booiîte.  Elle  eflcnviiwnée  d'iule 
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btuyere ,  6c  il  n'y  a  point  de  maUbà  daAa  k'VttlRnaCK 
qui  n'en  (bit  éloignée  d'un  mille. 

Enfai  cette  isle  a  phifieurs  lacs  remplît  de  ptnflbn, 
6c  principalement  détruites.  Il  y  a  une  églife  au  nord, 
quelques  maifons  de  noblelTe ,  &  pluiîeurs  métairies. 

LES  ISI.ES  ni:  HIDKN' ,  isles  de  Suéde,  fur  la 
Ck)te  occiden:,i!e  du  goilc  de  bothnie  ,  aux  ConlfalS  de 

rAngerm.Tnie  &c  de  UBdcfanie  ^  i  l'embouchase  de  la 

Tiviere  d'Angera. 

L'ISLE  D'HUESNE.  Voyez  Huesne. 

L'ISLE  DE  HUN  A ,  petite  isle  ou  écueil  cntfR  lel 
isles  de  Schctlaod,  aH  aoêd  de  BaMn*  &  à  roâcotdi 

l'isle  d'Unft. 

L'ISLE  DE  HTNG  ;  i^eft  la  «lêaïc  qne  fbu  bs 

HlSlNGkN. 

LES  ISLES  DU  JAPON.  Voyez  l'attide  Iapow. 

LISLE  DE  JAVA.  Voyez  Java. 

L'ISLE  JAUNE ,  écMil  ane  ksUes  de  Bieaf ^  lé 

la  côte  de  Bretagne. 
L  ISLE  DE  JAUX,  idedeFianee,  f  rentrée  de  la 

Gironde ,  fur  la  droite,  en  remontant  la  riviae  «  ^i^in 
y'is  de  fEspare. 

L'ISLE  D'IfilDON ,  isle  de  Francf,  «  BienvBé.  ft 
rentrée  de  h  rivière  de  Vannes.  aumididelItledriM 
ISLES  DB  JËAN-FERNAMOfiS  .  iskfl  delà  mer 
daSodrnrla  c6ie,  6c  vb-A-vis  da  Odi.  Elles  font  aia 
nombre  de  deux  ;  eeUe  oui  eft  plus  prés  de  la  cAte  du 
Chili,  s'appelle  VlUtdêTtm,it  Tl&ra;  8t  la  plus  éloi' 
éc  s'appelle  r/(&  Je  Dehors,  dtAfutra.  La  diflanca 
Tune  a  l'autre  eft  d'environ  trente  quatre  lieues.  Celle 
dont  on  parle,  ici  d'aprt^s  Dampier ,  eft  l'IsIc  de  Terre, 
Elle  eft,  dit-il,  (.  ^  ,  p.  ioo,  fous  le  33' d.  40' de  lati- 
tude méridionale  ,  tort  haute  vers  le  nord ,  &£  balTe  dii 
côte  du  fud ,  avec  une  petite  isle,  dans  Icvoifinage,  oA 
l'on  iiiDLidIe  i  qujtor/e  bralfes  d'eau.  Cet  Cjidroit  eft 
propre  pour  ratraicliir  ;  mais  le  vent  du  fud  donne  droit 
dantcette  rade,  &;  la  rend  quelquefois  dangereufc.  Il  t'aut 
tâcher  de  gagner  le  véritable  port  de  cette. isle  qui  eft 
une  baie  ronde ,  longue  d'un  demi-mille  ,  &  enclavifé 
datu  les  terres  â  l'cu-fud-eft  ,  jusqu'au  nord-quart  au 
nord-oueft.  On  y  trouve  quantité  oe  poiflbn,  furHdnt 
d'écrtviftirs ,  &c  trois  fourccs  de  bonne  eau.  Dampier; 
foyagts^  CI,  p.  90,  ne  s'accorde  pas  fur  la  latihidé 
de  cette  isle.  u  dit  qu'elle  eft  i  }4  d.  i^'  de  latitude^ 
i  eavwon  eeat  vingt  lieues  de  la  terre  fin-me.  Elle  a  i- 
peu-pris  donae  lieues  de  circuit ,  &  eft  pleine  de  hau- 
tes r.i>iimg|iet  6c  de  "petites  vallées  agréables.  Les  cÔte* 
des  montagnes ,  font  en  partie  des  pâturages  ou  pâcages^ 
&c  en  parue  pleins  die  bou.  On  n'appelle  pas  pdcagaWi 
lieux  que  Tatt  6t  le  travail  ont  ncm>yés  de  oois ,  maie 
ceriz  qu'on  ttoiive  Ans  bois  dans  le»  lieux  inhabnés  dé 
l'Amérique.  TeOeeft  Rile  de  Jean-Féraandét»  on  attié 
pays  originaiiMMltt  fini  htiu 

L'herfoe  qui  croît  daaiéesptengesdeJean-PeriHndéf^' 
h*eft  ni  longue  ,  ni  fimne,  comme  elle  eft  cTonfinaire 
dans  ceux  des  Indes  occidentales  ;  mais  c'eft  une  espèce 
d'herbe  épaifTe,  qui  fleurit  durant  presque  toute  l'année. 
Les  bois  font  compofés  de  divrrlc^  !o;tes  d'arbres,  I!  y 
en  a  de  gros  &  bons  pour  bàtir ,  mais  d  n'y  en  a  point 
de  propres  à  taire  des  mâts.  Les  arbres  à  chou  de  cette 
isle  font  petits  ,  &c  portent  néanmoins  une  bonne  tête 
&C  du  tniit  de  tort  bon  fîoi'it. 

Les  pâ(urai;ci  lont  tournis  de  grands  troupeaux  de  chè- 
vres. 

Les  premières  qu'il  y  eut  dans  l'isle,  y  fiirent  mifes 
par  Jean- Fcrnandés,  qui  en  fit  le  premier  la  dëcouverltf 
en  allant  de  Lima  à  Baldivia.  Il  découvrit  auffi  une  aiH 
tre  isle  A-peu-près  de  la  m^me  frrandeur ,  6c  i  vingt  lieues 
de  celle-ci  du  cû:l^  de  l'occident  :  on  la  nomme  Ylsle 
it  FutrA.  Fern.indi-5  étant  de  retour  à  Lima,  apriis  la 
découverte  de  fon  isle,  demanda  qu'on  la  lui  affurât  par 
une  paicflte,  réfolu  de  s'y  éublir  ;  6c  ce  fiit  1  Iba  A- 
cond  voyage  qu'il  y  mit  trois  ou  quatre  chèvres,  qui  ont 
fi  bien  multiplié ,  qu'elle  ont  peuplé  toute  l'isle.  Mais  il 
ne  put  jamais  obtenir  la  patente  qu'il  demandoit  ;  de-Û 
vient  ijue  l'isle  eft  encoie  fans  habitaiu ,  quoiqu'elle 
puiftic  mconwfableaient  faire  fiibfiAer  quatre  ou  cmf 
cents  familles  des  iêules  deméet  qu'elle  poarroit  piD« 
duire.  Je  ne  dis  rien  de  trop  ;  car  les  pScages  pourroienti 
â  rheure  qu'il  eft,  nourrir  mille  pièces  de  bétail ,  fans 
cvmptcr  m  chévnti  Les  vice-roi»  da  Perouf  et  he. 
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VrcfiJens  âa  CbiG  «donnèrent,  il  y*  quelcjiies  anndet, 
dé  jetier  des  chieni  dans  Tiile  »  pour  détruire  cet  chè- 
vres, parce  que  les  eorfaîies  en  prolitoicnt,  &  que  c*é- 
toit  une  panie  de  leur  iiibfiflance  ;  màis  le  projet  n*a  p.it 
réuin ,  du  moim  il  n'a  pas  eu  tout  le  (ùccès  qu'on  avoit 
c^jx^ré.  l'oyagc  dans  i'j1mcri^HC,t/H'J^l,  Par D.Jorfjf 
Ju.i[i,  &  u.  An;onio  de  Ullod.  Il  y  a  de  l'jppaiep.fe 
«|tic  ii  la  terre  ctoit  cultivée  ,  elle  proihiiroit  c:.j  irr.i:  :  , 
&  Dnîiiie  du  froment ,  de  bons  poii.  des  yaiiict  £<  il';, 
batatL-s;  car  dans  les  vallées,  &  à  côté  des  nionM;;ne'î, 
!r  tcrioir  eft  noir  6c  fertile.  La  mer  n'y  eft  pai  iiio'ni 
(trtitc  que  la  terre.  Il  y  a  autour  de  cette  l^lc,  mu  jr  o- 
dik;ii.nie  quantité  de  veaux  marins.  Les  lions  nuTiin  y 
font  par  grofies  troupes,  les  poifTons  auflï ,  &C  fur  tout  les 
fnappers;  les  tâtonneurt  y  Ibr.r  en  fi  grande  abondance, 

£e  deux  pécheurs  à  la  ligne  en  preiu!roillt,«ndeitt  houcs 
teins,  pour  régaler  cent  hommes. 
L*isle  iw  Jean  Fcmandis  ,  n'a  que  deux  baies  où  les 
^iflèaui  puiflent  ancrer.  Elles  Ibnt  du  côté  d'orient  ; 
€e  il  7  a  dans  Tune  ht  dans  Tautre  un  petit  niifliiaude' 
bonne  eau  douce.  On  pourroitlcs  fortiAer  avec  peu  de 
dépense  ;  enfortè  que  cinquante  hommes  dans  chacune, 
pouRoient  empicbiet  mille  d'en  approcher.  On  ne  peut 
'entrer  dans  ces  baies ,  dil  c6té  de  l'occident ,  qu'avec 
■  bemctjvp  de  peine*  «  en  traveilânt  des  montais  où 
flois  liomnes  peuvent  empCcher  de  ihonier  tout  ce  qui 
ftpréiente.  Ceft  une  vérité  conliraiée  par  reipcricnce 
de  cinq  Anglois  oue  le  capitaine  David  y  laifla,  &  qui , 
par  l'avantage  du  lieu  ,  firent  té^  I  ULCOrps  d'EqMgnds, 
qui  ne  put  les  y  forcer. 

ISLE  DE  JE.AN  .MAYEN  ,  isiède  l'Océan  fepfet>- 
trional,  au  nord  des  islei  deFéro,  aù  levant  du  Groen- 
land., vers  le  71*  d.  Ijiitude,  &  le  IJ*  d.  de  longitude. 
Elle  fut  découverte  ,  en  1614,  par  Jaius Mayen  :  elle 
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s'étend  en  long  l'espace  de  dix  liCHC*.  U  7  à  une  iUMie 
Tnonr.iei  e  qi:e  Ton  voit  de  loin. 

L'ISLE  DE  JEAN  DE  NOVA,  file  d'Afrique,  dans 
la  mer  des  Cattes  ,  entre  le  pays  de  Molàmbique  fic 
l'isle  de  Madagascar  :  elle  pOrK  leilOm  tfim  Pwiugais, 
qui  la  découvrit  en  1501. 

L'ISLE  DE  JENDIZMO  ,  isie  de  Finlande ,  fur  la 
côte  orientale  du  golfe  de  Bothnie ,  i  l'enuée  du  poit 
Uë  CarIcby. 

L'ISLE  DE  JERSEY.  Voytz  JtRSit. 

L'ISLE  DE  JESUS,  isIe  de  la  nouvelle  France,  vii^ 
àpvis  le  i:onduent  di$  b  grande  rivière  des  Outaouais,  avec 
le  fleuve  $•  Laintm,  leiiuel  en  cet  endroit  Te  fépare  en 
trais  bas  j  8c  ferme  parallèlement  les  isles  de  Montréal 
&  de  Jcni.  GcUe-ci  porta  d'abord  le  nom  de  Mont- 
nttffiu  ,  lequel  a  été  le  feeond  gouverneur  de  la  Nouvelle 
France.  Le  cana|,4ni  fi^are  ces  deux  isks ,  s'appelle  iSc 
.  Rwcr»  du  fnûtkst  fic  celui  qui  fépare  Fisle  de  Jcfus  du 
continent ,  ell  Sné  d^n  nombre  d'isles  fi  prodigieux, 
qu'on  y  voit  pret^oTaoïant  de  terre  que  d'eau.  Les  Ca- 
nadiens nomment  cet  endroit  les  Millt-Jsla,  Quelques 
anciens  Mémoires  donnent  i  ce  canal  le  nom  tîé  rivitrt 
fie  S.  Jean.  L'isle  de  Jefus  a  huit  lieucs  de  long,  fur  un 
peu  plus  de  dcu,t  lieues  d.iiis  la  plus  |;r,iri<!e  larjeur.  Elle 
appa:tciioit  autrefois  aux  Jciiuits  ,  qui  li.i  o:\  donné  le 
tiom  qu'elle  porte.  Aujourd'hui  elle  eft  au  féminaire 
de  (^)uebec  ;  fou  milieu  e(\  par  les  4.4  tl.  ilc  latitude  Rp- 
tentrionalc. 

L'ISLE  DE  JETTLSHOLMAN.  isIe  de  Suéde,  dans 
le  qolfc  de  B'ji'inie  ,  fur  lacAtc  dé  la  Melfingie,  devant 
le  bour«  de  Jetrendal. 

L'ISLE  D'INCHKEnrH,is1e  dEcoffc,  dans  le  golfe 
de  Fotih,  à  quelques  milles  au  nord  d't  :in:bi-iurç;.  Elle 
a  un  md.e  &:  demi  de  long,  &  ei.viion  un  demi  mille 
de  large.  Le  terroir  de  cette  isIe  eft  pr.u,  6c  produit  de 
très-bonne  herbe.  Il  y  croit  aufll  quantité  de  fiinplei. 
Elle  a  quatre  fources  d'eau  douce  ,  S:  autant  de  havres  , 
l'un  i  l'eft,  l'autre  à  l'oueft  ,  6<  les  <!eui  a.itres  au  nord 
&  au  fud.  Le  milieu  de  Tisle  eft  la  partie  la  plus  élevée 
4>li  la  reine  Marie  fit  faite  une  fo  rterefle.  On  trouve  dans 
fcetie  tsle  me  carrière  qui  exhale  une  vapeur  fitl&reuiii 
qtiaiid  on  fentame  ;  mais  la  pierre  en  cil  fort  bonne 
pour  bâtir;  Les  cAtc*  font  remplies  de  poiflons  ;  &  les 
huittes  y  Ibm  en  abondance  tout  l'hyver.  Elle  s'appelle 
Inehkicith ,  du  nom  de  la  noble  famille  de  Keith  ,  dont 
le  fondateur  fut  lait  fcigncur  de  cette  klCi  avec  le  titre 


àt^i^ffm  4t  Keîih  &  granJ-marichal  éTEeep ,  p.ir  M  .1. 
cAmlU,  ca  loio  ,  pour  s'^îtie  fignalc  ccni  c  'e-  Ds- 
noit,  I  la  bataille  de  Bar  en  Angus.  Cette  islc  tur  en- 
fuite  réunie  i  la  couronne,  &  domée  par  Kolicrt  11 ,  au 
lord  lean-Lyon  de  Glames  ,  clief  de  cette  famille,  avec 
la  baronnie  de  KJng-horn  ,  liir.q.j',|  i'i,m\û  la  piinceflè, 
fille  de  Robert.  'Lui  prcfau  de  Ij  C^r.  Urn.ignc ^  t.  1, 

L  bLE  D'INCH-GARVY,  i.itre  dT.cofre,  d.ins 
le  niéme  goltc  .  vis  .'i-ws  l'.c  C,)ùc'nf>  rrv ,  entre  dcuK 
promontoire.  Elle  éloit  autre!.)!'.  Ini  i  .-e  ;  ^  \cs  c^- 
r.MMs  de  les  (Drts  port.-:!? i.t  ■  \\\  duL.x  cùiés  de  la  ti- 
v:e.'c ,  de  lorte  qu'aucun  n.iviie  ne  pouvoit  pader  fans 

'''  L'bLE  D'IORD-SAND ,  petite  isIe  de  la  mer  d'Aï, 
leniagne,  fur  la  côte  occidentale  du  Slesvlg,  entre  l'isk! 
de  Sylt  te  le  continent. 

1.  L'ISLE-JOURDAIN,  ville  de  France.,  dans  le 
Poitou ,  elle  occupe  une  isIe  d.ins  le  lit  de  la  rivière  dé 
Vienne,  qui  l'entoure  de  tous  côtés. 

X.  L'ISLE-JOUKDAIN  ,  ville  de  Fiance,  dans  la 
Gascogne  Toulouiaii-.e ,  avec  titre  de  emui.  L'abbé  de 
Longuctve ,  Dtscrija.  dt  Ul  Eranu^  t.  mm.  p.  I97,ei| 
parle  ainfi  :  le  comté  de-  l'isle  -  JourJain.,  qui  en  1 
l'orient  dé  rArmagnae,  eft  une  feieneurie  Ibn  ancienner 
on  nomme  ainfi  cette  ville,  patte  qu'elleeft  fiiuéedant 
une  tsle  me  ferme  la  petite  nviei e  de  Save  :  on  y  a  joûie 
le  nom  de  Jourdain  ^  parce  qu'il  étoit  quafi  hétéditaire 
à  fes  feigncurs  ;  leurs  terres  s'étendoient  jusqu'auprès  de 
la  ville  de  Touloule  ;  &  cî  qu'ils  polTédoient  à  l'occi- 
dent de  la  Garonne,  dms  !e  din.xic  de  'I  m,  1  j,.;e  ,  re" 
levoit  des  comtes  de  cc;'e  ville.  Les  icikiiieurs  de  l'Isie- 
Ji'urilain  ,  ne  prcicmiirci'.?  reconnoiire  au-Heflut  d'cujc 
qix  ic  roi  (ie  Kr.incc,  depu-s  1  hilippe- Aujufte,  qui  avoit 
conquis  ut.e  partie  ce  îi  C,uyc:inc. 

l'hilippe  de  N'.Ji.'js  criijtj  Li  lu  gneurîe  de  l'isle- Jour-" 
dain  en  comté,  en  fiveur  de  Hcrtrand,  à  qui  elle  ap- 
partenuit,  &  qu'il  avoit  cice  lun  liciitcnant-çénéral  eu  p 
tous  les  pays  <le  1  argucdoc.  C  e  comte  ,  qui  fut  tu^ 
.lu  ("f-^e  de  Bergerac  ,  l'an  134^  ,  descendo;t  en  ligna 
dittLii;  d'Aton-Kaymond  ,  qui  vivoil  dans  l'onziémé 
fiécle  ,  fit  ayant  époufé  une  tille  de  Guillaume  Tiiille> 
fer ,  conté  de  Towoufe  »  avoit  été  le  ptemier  fôgnenr. 
de  i'isle.  . 

I.e  dernier  ceime  de  l'Isle-Jourdaih,  Ce  ^ùi  s*appelbie 
Jourdain  comme  li»  prédccelTeurs ,  mourut  Cmscnfan^ 
l'an  1410,  après  avoir  vendu  tous  fes  biens  i  Jean,  due 
de  Bourbon  i  qui  les  revendit  à  Bernard,  comte  d*Ar« 
niagnac,  par  oa  le  comté  de  l'iste^ Jourdain  fi»  annexé 
à  celui  d'Armagnac,  quoique  les  deux  comtés  «grent  lencé 
bornes  diftinguées!   

On  voit  d'andinis  Moninnens,  i^ue  cette  ville  dé 
risle  s'appeiloiiCASnLLUM  ICTroM  l  elle  appartenoit 
i  la  Gascogne  Touloufaine,  comme  elle  eA  encore  au- 
jourd'hui du  relTort  du  parleirient  de  Tvblbùfé,  dont  les 
comtes  ont  été  reconnus  parles  feigneuri  de  cette  partie 
de  la  Gascogne  ;  &  qiioi(;uc  les  Anglois  fe  loieiit  fa.t 
eé'.'.er  p.'r  le  tr,i-:é  de  flrcn^ny  U  Ibuvraineté  de  Ccf 
comtes  6k  de  ci.>  le;£;i;euiies  ,  néanmoins  ils  ne  purent 


y  etijlir  p.i  lil 


leur  doniiiiation;  &  C!url::s  \', 


.^près  la  mort  du  roi  Jean,  fon  pcre,  remit  en  ce  pays 
toutes  choies  au  mtme  état  où  èllcs  éioient  auparv 

vaut. 

L'ISLE  DE  JULGUEDEC  ,  petit  écuei!  ùt  Franciï, 
fur  la  cô-c  de  lirf.i.;:ic  ,  allez  près  du  continent,  au  midi 
OCCi  'ei'i.i'e  des  Scpt-IOes. 

.  L  ISLE  DE  Jt  lST,  i-.te  de  la  mer  d'Allemagne,  fur 
la  côte  de  la  Frife  orientale ,  à  l'orteot  de  llsle  de  Bor- 
Cum ,  &  à  l'entrée  du  Doll.ntrt.  ; 

L'ISLE  DE  KANNEY ,  petite  islè  d'Ecoflê,  Fune 
des  U'cfternes,  au  midi  de  l'isle  de  Skie,  iBcati  couchant 
de  fisle  de  Rum.  Elle  eft  nommée  CaknEY  dans  VE-* 
tôt  prifint  de  la  Grande-Bretagne  ,  t.  X  ,  p.  .XÇI.  Elle'  a 
deux  milles  de  long  &  un  de  large.  Elle  eft  Antile  en 
bled  &  en  piturages  ,  &  fes  côtes  abondent  en  monie. 
Du  cété  du  nord  eHe  a  un  rocher  oà  Toti  croit  qu'il  y 
a  un  aimant,  parce' que  quand  des  vaiflTeâui  en  appro- 
chent ,  on  remarque  un  arand  chanftemem  dans  l'aignire- 
de  la  bouflbké  Vû  des  Màc-Donalds  eft  le  fiiigneur  de 
ccue  iilei 
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UiSLE  DE  KASKO,  petite  ide  de  Finlande ,  fur  h 
cAm  orientale  du  golte  de  Bothnie,  TU^-vttdu  pon  de 
Cbrilline-Stidt.  ^ 

LISLE  DE  KEA ,  petite  isk  d'Irlande ,  dans  le  Shan» 
■Ml*  vii-jhn$  dit  château  de  Bomatti ,  &  i  rcmboU'- 
dwrc  <fe  b  rivière  de  même  non. 

L'ISLE  DE  KEMELOC,  tde  de  h  Lapônie  Mèc- 
covite ,  dans  la  mer  Blanche,  i  rcaibouchuA  de  lir^ 
viere-Fraîche,  OU  VctscHe-Rivier  ,  au  levant  de  b  vîUè 

de  Kéreiti. 

L'ISLE  DE  KÈRIC,  isledlrlande  ,  dans  U  rivière 
du  Shannon  ,  .î  rcnibouchure  de  la  rivière  de  Sjlin,  vîs- 
4-vis  du  ch.itcni  rie  Kenc. 

L'ISLli  DE  KIMITO,  isle  delà  Finlande  mëtidb- 
nale,  au  midi  du  pott  de  Wirmo»  an  levant  des  islei 

d'Aland  ,  prc;  de  ia  terre-ferme. 

L'ISLE  DE  KOL  ,  l'une  des  "^'encrnc^  ;  ITr^t  Je 
la  Grandt-Bretagne ,  t.  1 ,  p.  1^7,  la  notimie  Coll. 
Elle  eft  au  nord-oucft  de  l'i^le  de  Mull  :  cKe  a  huit  ou 
dix  tnilles  de  long  ,  &  e(l  ircs-tertile.  Elle  a  dâs  riviè- 
res qui  abondent  en  faumon,  &c  un  latfqui  Murnit  une 
grajiae  quantité  de  truites.  On  pèche  fur  Tes  eûtes  de 
plus  groÀè  morue  qu'autour  des  autres  islcj  du  conti- 
nent. Le  propriétaire  de  cette  isle  e(l  de  la  famille  de 
Macklëan. 

LES  ISLES  DE  KONUGZOYER,  petiwt  iilct  de 
h  Lapnoie  Danoi& ,  for  la  cAm  fepiemtionalQ  an  noird» 
Meft  de  Vaidhiu. 

LES  ISLES  DE  KUMBRA,  islcs  d'Ecofl'e,  drnsla 
mtt  dlrlande,  fax  la  côte  de  h  province  de  Ginin^m, 
A  l'orient  de  nsle  dTArrcn. 

LISLE  DE  CUYPER  on  KVYffÊM  JIland  ,  pe- 
tite isle  d'Afie ,  au  nord  de  Tisle  de  ^va ,  au  midi  de 
.  Tisle  d'Unruft,  6c  au  fud-oueft  de  l'isle  de  Ptarmerend. 

L'ISLE  DE  KYN,  petite  isle  du  golfe  de  Livonie,  A 
Femboucl  '  rc  (il.  la  rivière  de  Pernau. 

L'IsLt  Dt  LADARA,  petite  isle  de  la  Dalmatie, 
près  d'Ugliano. 

L'ISLE  DE  LALAND ,  isle  de  Daiiemarck.  V  oyez 
Laland. 

L'ISLE  DE  LAMBAY,  petite  isle  d'Irlande ,  fur  la 
côte  orienule,  au  tgsàrm.  de  Didilia,  fic  vÎM^  da 

MaUehid. 

L'ISLE  DE  LAN  ,  isle  de  France ,  fur  la  côte  de 
Bietagne,  au  levant  de  Tiile  d'Oueflànt,  dont  elle  eft 
Me  aiutew. 

LISLE  DE  LANDES,  petite  iilc  de  France,  en 
Bretagne ,  près  duGtom  dé  Caocale,  cnn*  llsIeHnpin 
êc  la  terre  ferme. 

L'ISLE  DE  LANGELAND.  Voyez  Ungeland. 

L'ISLE  DE  LANGEROOGH ,  iile  de  la  mer  d'Al- 
lemagne ,  fur  la  cftw  dfOoflfrift  ,  an  nord  de  nsle  da 


LISLE  DE  LARECA,  »le  du  golfe  Perfique,  i 
de  Ganaran»  au  fikMideft.  On  dit  aufiL*» 

miKE. 

L'ISLE  DE  LARRON,  isle  de  France  -  en  Breta- 
gne, au  Mi^irbiin,  à  l'entrée  de  ia  rivière  de  Vannes, 
au  couclui'.t  lie  l'hle-Lon«ue. 

L'ISLE  Dfc-S  LAKRONS.  Voyez Mariannes. 

LISLE  DE  LAVEN,  isle  de  France ,  en  BrctaRne, 
A  l'eiurëe  de  la  nvicre  de  Trcguier  ,  au  fiid-oueft  de 
nde  d'Ere 

LISLE  DE  LAURET,  is!e  de  France  ,  fur  la  côte 
de  Bre\KTic ,  à  l'orient  de  l'isle  de  Brélut. 

L'ISLE  DE  LEDANET,  petite  iile  de  Bretagne,  au 
nord  de  S.  Paul  de  Léon, au  nûdi  de  Vlsle  debs,  6c  an 
coudunt  de  Rcscou. 

L*ISLE  DE  LESMOIR,  isle  d'EcofTe,  l'une  des  Ves- 
tentes  ,  A  Turient  de  l'isle  de  Mull,  dans  le  golfe  qui  fé- 
pare  les  provinces  de  Lorn  &c  de  Loctiabcr. 

L'ISLE  DE  LEH.VIANK.URK.U ,  isle  de  F'miande. 
fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  BoOinie,  au  nord-eft 
des  isles  d'Aland. 

L'ISLE  Dt  LEQLEO.  Voyez  Lequeo. 

LES  ISLES  DE  LERINS.  Voyez  LerinS. 

L'ISLE  DE  LERO.  Voyez  Lero. 

L'ISLE  DE  LESBOS.  VoyecUsBOS  ficMmUN. 

L'ISLE  DE  LESINA.  Voyei  Lésina, 

LISLE  DE  LESOU.  VoyexLESOu. 


L'ISLF.  DEl.F.U,  isledela  Mcditerrance,  dans  le 
dètro  t,  e;.ire  la  Sardaigne  &  la  Cor'.e. 

L'ISLE  DU  LEVANT,  isle  de  France,  fur  la  cdte 
d«  Provence,  la  plus  orientale  des  isle»  d'Hieret.  Voyet 
HieftES. 

.  L'ISLE  DE  LEURS,  isle  de  France,  fur  h  côte  de 
Atetagne,  au  midi  de  Pisle  d'An. 

L*ISL£  DE LEVIS, isle  d'EcolTe,  entre les'Wefler- 
nés,  dont  ellecft_  bsh» grande,  au  noid-oueftdel'iUe 
de  Skie.  On  la  divile  en  deux  parties.;  l'une  feptentrio- 
nale  ,  qu'on  appelle  proprement  Lewis  ;  &  l'autre  mé- 
ridionale, qui  porte  le  nomde^xmV;  ;  elle  eO  fertile 
en  grains ,  &  fur-tout  en  fcigle ,  ori^e  &  avoine.  Le 
chanvre  &c  le  lin  y  viennent  auflî  fort  b:en.  Le  bétail 
y  eft  petit ,  mais  la  viaiulc  en  eft  excellente.  Les  che- 
vaux y  font  pl'.is  petits  que  d.ins  b  continent;  mais  on 
peut  les  cir.;)loycr  utilement  aux  ur.ii;cs  domei;i  ;.!et ,  &C 
ils  coulent  peu  i  entretenir.  Cette  isle  nourrit  auili  qiun« 
tjlé  ce  li^LS  (.unes.  Ses  h.iics  &£  Tes  hav.'os  fuurnillèni 
du  poifloii  en  abondance.  Celle  de  Carlvay,  cntr'autrcs, 
eft  iMsaucoup  fréquentée  par  les  baleines.  Le  corail  Sc 
les  coquilles  i  perles  fe  trouvent  aufli  dans  cette  isle. 
Les  lacs  y  abondent  en  truites  &  anguilles ,  8c  les  ri> 
vicrcs  en  faumons.  Sur  les  côtes  il  y  a  pluficurs  fouter- 
reins  fréquentés  par  les  loutres ,  les  chiens  &  les  oiièaux 
de  mer.  On  trouve  aufli  fur  les  cdies  plullcurs  places 
fortes  par  leur  fiiuation  &  par  l'art.  Au  village  deCla»* 
fernis,  il  y  a  trenKMieuf  pierres  élevdiâ  fur  leiw  ,  cha- 
que pierre  ayant  fia  ou  fept  pieds  de  hauteur  £c  deux 
pieds  de  largeut  :  elles  font  comme  une  avenue  large  de 
huit  pieds  ,  fie  la  diflanee  entre  chaque  pten«  eft  de  fis 
pieds  ;  au  bout,  du  cAlé  du  midi,  on  voit  im  cercle  de 
douze  pierres ,  de  la  même  hauteur,  que  les  autres  &c  de 
la  même  dilLnce,  avec  une  autre  pietYc  au  centre,  i 
treize  pieds  de  hauteur,  en  forme  de  gouvernail.  H<irs  de 
ce  cercle  il  y  a  quatre  pierres  énaécs  cotnme  les  autres, 
l'une  au  nord,  l'autre  au  nudi,  &  )<.s  deux  autres  à  l'o- 
rient &  i  l'occident.  Les  habi-i  u  dilLnt  que  c'étoit  un 
teinple  payen  ,  fie  aue  le  chef  des  Druides  le  tenant  ai»- 
près  de  la  pierre  eu  cei^tre  ,  infiruifuit  fcs  audiKUia» 
Etat  préjcnl  Je  Li  Gr.  Rra.i  -'nt ,  r.  i ,  p.  iXi, 

I.  L'ISLE  DE LEÏDEN  ,  petite  isle d'Afie, au  nord 
de  Java ,  au  fud-oucft  de  Tisle  d'Enckhuyfen ,  devant  la 
rade  de  Batavia. 

X.  L'ISLE  DE  LEYDEN  ,  isle  au  nord  de  la  cÔta 
occidentale  de  llsle de CeyIan .  entre  Jalh^nlan  5c  lltla 
de  Deft.  On  la  nomme  auifi  l  Ult  J'Onratun. 

L;ISLE-LIBRUSIA  ,  pente  isle  de  l'isle  de  Corse,  au 
midi  du  village d'ElilTa  ficdet  rochers  Munifce,  fuiboc» 
dent  cette  côte  méridiorule  au  couchant. 

L'ISLE  DE  LICOSA.  Voyez  LicoSA. 

L'ISLE-AUX-UEVRES  ,  petite  isle  du  Canada 
dans  la  riviete  de  S.  Laurent ,  ausiedbui  de  Québec^ 
entre  l'Iile-Venc!  &  Ilsle^ux-Coodres, 

L'ISLE  DE  LIMA.  Voyez  Caixao  i.  8c  i. 

L'ISLE  DE  LINGA,  petite  isle  de  l'Océan  orienral,' 
nir  lacAte  de  l'eft  du  royaume  de  Johor  (ou  Ihor.)  I.e 
rot  de  Johor,  A  qui  elle  appartient ,  y  entretient  un 

Suvemeur.  Il  y  c-"~î  be.ijcoup  de  façu  ,  mais  point 
riz;  ôi  il  y  a  eu\iri>n  trois  cents habit.ins.  'Voyage 
de  yun-der-Hagtn,  J.sns  Us  feyilgu  dt  U  MH^AgaM 
HoUanJoift ,  f.  ^  ,  p.  iod. 

L  ISLE  pu  LION  D'OR,  isle  dej'Oc -.in  orient.iî, 
auprès  de  l'isle  Formule,  dont  elle  n'eù  ;(u','i  trois  [:cues. 
Les  Indiens  la  nomnient  Tu/in  ,  6<  Ici  1  Lilldniluis  lui 
donnent  le  nom  d'un  de  leurs  vailiL-aux,  qui  y  aborda 
pour  y  piciiùre  des  rafraichilTeinens  ,  ISc  don;  le  coin- 
mis,  le  mutre  Ik  quelques  autres  turent  iiialTacrés  par* 
les  habit, (IIS. 

LES  ISLES  DE  LIQUl  SOS.  Hagcnaar,  dins  Ton 
Voyage  aux  Indes  or  eiital^^^s  .  les  nut  au  ntmibre  de 
treize  ;  ce  font  les  isles  de  Lequios.  Voyez  LcQUios. 

LISLE  DE  LITIRI ,  petite  isle  de  France,  enBte- 
tagne ,  A  l'orient  de  l'isle  de  Quemenes. 

L'ISLE  DE  LOBOS,  petite  isle  de  l'Amérique  méri- 
dionale, fur  la  côte  du  Brefil ,  A  mngt  lieues  de  l'cmbow* 
chure  de  b  rivière  de  b  Plata  ,  vers  k  cap  de  SainM- 
Marie. 

LES  ISLES  DE  LOBOS,  dans  b  mer  du  Sud.  Uy 
en  a  jttus  d'une  i  lavoir. 


c^iyu^uj  Ly  GoOglc. 
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l'ISLE  DE  LOBOS  DE  LA  MF.R  cfl  à  6  d.  24' 
latitude  méridionale  ,  a  cinq  lieue.  i!c  ia  terre  lc:!.-.e 
du  Pérou.  Cette  lile  eft  compok'c  rie  <ienx  pentes  nie;, 
d'environ  un  mille  de  tireuit  clucuiie  :  elles  lont  aiîei 
hautes  &  réparées  par  un  petit  ciii.il  qisi  n'cil  bon  c;':c 
pour  des  barques  ;  du  cùté  du  nord,  &c  allez  près  <le  la 
terre,  il  y  a  divers  rochers.  A  Torciili-nt ,  du  cm!o  le 
plus  oriental  de  l'isle,  il  y  aime  petite  baie  à  couvert  lîe? 
vents,  &  bonne  pour  caréner  les  vailleaux.  Lerefte  de 
la  côte,  tant  â  foilow  qu'entre  les  deux  isles ,  n'eft  que 
tochers  à  petim  pentes.  Le  dedans  de  l'isle  eft  en  parde 
piemin  8c en paitie  Tablonneux  ;  le  terroir  Hérite,  faiu 
eau  douce,  fiuu  arbres  ,  foit  grands,  foie  petits,  (ans 
herbes  fe.  ââs  animaux  terrcnres  ;  car  les  vcam  te  les 
Uaos  marins  y  viennent  i  terre.  Mais  il  y  a  quantité 
'd'oîfeau  ,  eoamie  des  boobies ,  &c  principalemem  des 
piaMnis.  La  lade  «ft  bonne  entre  Ttsie  ta  plus  tMÎefiide 
«les  ndm,  yqpmtdikt  doute  i  quâtoné  braflès 
cPeau.  Comme  n  vent  eft  ordinairement  fiidfic  fud^rud- 
«il,  llcle  la  plus  orienule  qui  eft  à  feft  6c  i  l'oueft, 
met  cette  ndc  i  conwt.  *J}Mmfitr,  Voyages»  t.  i , 

'^'lMSLE  de  LOBOS  DE  I  A  TERRE  n'efl  pas 
éloignée  du  Lobos  de  la  mer  ,  Se  elt  plus  proche  du 
COiiTi  nent. 

l.c  nom  de  lotos  ne  veut  pas  dire  des  loups,  rommc 
Bjudrand  le  traduit,  puisque  le  loup  eft  un  animal  in- 
connu dans  CCS  isics.  l-ohos  ou  /ovos  cil  le  nom  que  les 
h'|\  .;ii<;U  donnetit  aux  veaux  marins,  qui  ioiit  en  quan- 
tité clans  Ces  nies,  (|ui  n'ont  ncn  de  rein.irqu.ible  d'ail- 
leurs que  dY'trc  ioinpl;cs  1!' 11,11:1  iM\  (!e  celte  espèce. 

L'ISLE  DE  LOGODEC,  petite  islc  de  Fiance,  en 
Bretacne  ,  au  noidoueft  de  nile  d'Ais,  an  midi  du  vil- 
lage d'Aradon. 

L'ISLE  DE  LONDEY,  petite  isle  dcIacAté  occiden- 
tale d'Angleterre,  dans  le  canal  de  BriAol. 

I.  L'ISLE-LONGUE ,  isicde  l  Amcrique  reptenirio- 
■nale,  fur  la  cûte  de  la  Nouvelle  Yorck  ;  elle  cil  aux 
Anglois,  luifi-bien  que  la  terre  fth^me,  au  midi  de  la- 
kndk  elk  eft  fituée.  Il  y  a  deux  bourgades  ,  ûvoir, 
Bedfett  *i  coudiant,  &  douthamptoo  an  levant  :  elle 
s*étend  dejfoueft  i  l'cft,  environ  cent  milles  iagicià  , 
&  en  plnfieurs  endrotts  nst,  douce  &  quatone  millei 
eo^larce.  Elle  eft  habitée  d'un  bout  i  Tautie  ;  foo  ter^ 
Toir  eît  bon  fie  produit  des  grains ,  des  herbes  6c  des 
légumes  t  fit  a  des  arbres  fruitiers.  On  y  v-.)it  ,  au 
mois  de  Mai,  les  bois  &  les  champs  auffi  ornes  de  tofes 
de  diverses  autres  fleurs,  <pi':K  codent  s'ils  flO  lilt^ 
palîent  pas  plulîciirs  jardins  d'Âii^lcrerrc. 

1.  L'ISLE-LONGUFi  ,  petite  isic  de  l'Amérique  fèp- 
tentrionalc  ,  dans  l'Acadic  ,  iur  la  tôie  oiieiitale  de  la 
Baie-Franqoii'e. 

3.  L'ISLE-LONGUE,  peiite  iUe  de  France,  en  Bre- 
tagne, d.ins  1,1  r.ule  6»:  au  niu,i  de  la  ville  de  Bref}. 

L'ISLE- LOPPEN  ,  isle  de  la  Laponle  Dam  ite,  dans 
le  gouvernement  de  Wardhus,  à  l'entrée  du  Sijyerl'und, 
A  lorient  méridional  de  l'isle  de  Sutoy.  Il  y  a  au  Jud- 
tweft  une  isie  plus  petite,  nommée  Loppenialf. 

L'ISLE  DE  LOKVOS,  petite  utedeFrance,  en  Bre- 
tagne ,  devant  Arsenton,  dansFévéché  de  Saint-Pol^en- 
tie  Aberilduc  &  Porsal. 

L'ISLE  DE  LOSINEM,  petite  isic  de  SurtV,  furla 
C&te  occidentale  du  golte  de  Bothnie ,  à  l'orient  du  pott 
de  Nota  ,  dans  l'Angermanie. 

L'ISLEpLOU  ,  iile  d'Angleterre  ,  fur  la  cfite  méridio- 
nale de  Coumouullei.  au  couchant  du  pott  de  Piimouih. 

L'ISLE  DU  LOUC,  iiie  de  Fnmce,  Air  h  c6te  de 
Bretagne  ;  c'en  Fune  des' isles  de  Glénan. 

L'ISLE  DE  LUCON;  Voyet  LvçoN. 

riSLE  DE  LUNGON,  petite  ide  de  Suéde,  dans 
le  goUe  de  Bothnie ,  i  rcmboucbure  de  la  linere  d*Aii> 
eerman ,  dans  l'Ansîermanie. 

L'ISLK  ni'  LYS.  Voyez  GiGLiO. 

LES  ISLES  DE  MACANA.  Rechrer-n  ,  dans  fon 
Voyage  aux  isles  orientales  ,  ncntne  ainli  q'.ic1;;.i.-^  isL-., 
dont  il  ne  marque  point  la  pulition.  Elles  doivent  eue 
à  Torient  de  la  Cl, inc. 

L'ISLE  DE  MACAO  ou  de  Wkckv.  Voyez  M.-i- 

CAO. 

L'ISLE  DE  MACAU^  isle  de  France ,  en  Guicnne, 
dansbGhonde»  aninidi  da  BcesTAmbes. 


ISL 

L'ISLE  DE  NîADAGAbCAR.  Voyez  XiADACAS- 

C  ^  R, 

L'ISLE -MADAME,  isle  de  France  ,  en  Siintonge^" 
à  l'entrée  de  la  Charente,  près  du  Bec  de  la  Roche. 

1.  L'ISLE  DE  LA  MAGDELAINE,  isle  delà  mer 
du  fud,  entre  les  .Marquiies  deMendocei  eUeettanlfr* 
Vaut  méridional  de  la  Dominique. 

a.  ISLES  DE  LA  MAGDELAINE  ,  autrement. ap- 
psilccs  IsUs-Brion,  Ce  font  des  isles  du  colle  de  S.  Lau- 
rens,  dans  h  Nouvelle  France,  au  nord  (le  l'isle  de  Saint' 
Jean.  La  plus  grande  elt  proprement  l'isle  d«  la  Magde» 
laine.  Elle  eft  allez  grande,  6c  on  aflitre  que  les  terre* 
y  font  bonnes.  On  pâche  par-tout  11  beaucoup  de  mo- 
rue, de  kups  marins,  de  vaches  marines  6c  de  mar^ 
fouins. 

L'ISLE  DE  MADERE.  VoyeïMADERE. 

L'ISLE-MADON,  iile  de  France,  en  Bretagne,  ad 
nord  de  l'Isle-Melon,  au  nord-notd<nieft  d*A!xrilduc.  i 

L'ISLE  DE  MAES,  isle  fur  U  côte  occidentale  d'Ir-  . 
lande,  au  midi  de  la  pointe  qui  forme  la  baie  de  Peier^ 
bny,  au  comté  de  Gallovay. 

L'ISLE  DE  MAGELLAN.  Voyez  Fuego. 

I.  L'ISLE  DE  MAINLAND  ,  .sic  d'EcoiTe,  Funé 
des  isles  de  .Scheilaiid.  Vovez  Mainland.  i. 

1.  L'hLE  DE  MALSLaND,  ide  d'EcoOè,  coire 

les  Orc.iklcs.  \'oye/.  I'o.mona  i. 

L'ISLE  DU  MAIT.  Vove?  I'Ule-Dumft. 

LCS  ISLES  M ALOtîlNÉS ,  isles  de  l'Océan ,  à  l'o-' 
rient  du  détroit  de  Gibraltar,  entre  les  isles  Sebmdes  6e 
les  isles  d'Anicon. 

L  ISLE  DE  MAN,  isle  delà  ni«  dlilande.  Voyea 
M  an. 

L'ISLE-MAN,  petite  isle  des  Indes,  ali  goUé  deBen* 
gale.  C'eA  la  mJine  que  Pulo-Maon. 

L'ISLE  DE  MANDOÈ,  isle  de  Danemarck,  fur  la 
cûie  occidentale  du  Sleivig ,  i  l'entrée  du  port  de  Ry» 

pen. 

L'ISLE  DE  MANGERA  ,  isle  de  U  mer  du  fud, 
d.ms  la  Nouvelle  Espagne ,  au  golfe  d'Amapalla  :  elle 
eft  ronde  ,  d'environ  deux  lieues  de  circuit,  6c  paroît 
comme  un  grand  bois  :  elle  eft  toute  enfoivée  de  fo^ 
cfaett ,  6e  n'a  qu'une  petite  baie  lahlonneulè  du  c6ld 
dnnord-eft.  La  terre  en  eft  noire,  p«u  profonde  6c  mê- 
lée de  pierres ,  produifaot  néanmoins  de  fort  gros  ar- 
bres propres  à  la  charpente.  Au  milieu  de  Tisle  il  y  à 
une  vdie  d'Indiens  &c  une  jolie  églifc  Espagnole.  Les  In- 
diens ont  autour  de  la  ville  des  plant.i!M>ns  de  nuis 
&  quelques  plantains.  Ils  ont  quelques  coqs  &  q  ii!  ,  es 
poules  ,  fans  autre  forte  de  volailie  ;  Us  n'ont  jiiiii  au- 
cune autre  bcte  à  quatre  pieds  que  des  chiens  &c  des 
chats.  On  v  ent  de  la  ville  à  la  baie,  par  un  petit  che- 
min escarpé  &  pierreux.  Il  y  a  toujours  dans  cette  baie 
dix  ou  douze  canots  Iur  le  fec,  &(  que  l'on  ne  metà  l'eiu 
(|ue  quand  OR  en  t  befoin.  *  J>am^t  Voyages,  r.  i, 

''  l'VjLE  des  MANGHISI,  prcsqu'isie,  furla  côté 
orientale  de  Sicile ,  entre  Auj^ufta  au  léptentritm ,  ic  Si- 
racufc  au  midi.  Elle  eft  lice  ii  la  Sicile  par  un  ilUim* 
fort  étroit  au  midi ,  duquel  eft  un  ancra alTcz  bon, 
qui  forme  le  port  de  T.tT4ia. 

L'ISLE  DE  MANIPE,  isle  entre  les  Mohmies,  prés 
de  l'isle  de  Burro  ;  on  paflè  entre  oesdcuc  isles,  pour 
aller  d'Aniboine  à  Tenute. 

L'ISLE  M  ANITOUALIN,  isle  de  la  Nouvelle  Piance^- 
dans  le  lac  Huron  ,  par  les  ^  d.  de  latitude  noniL  Sa 
longueur  de  forient  à  roecioent  eft  d'environ  quaranle 
lieues  i  mais  elle  a  peu  de  higenr.  Elle  n'eft  éloignés 
de  la  côte  lêptentrionàte  du  lie  Huron  ,  que  de  quel» 
qucs  lieues.  Ses  côtes  font  fort  poiflbnneufes ,  fon  ter- 
reîn  eft  alFez  Iwn  en  quclc|ue$ endroits,  &  on  yvoytrtt 
autrefois  une  grande  quantité  d'orignaux  &  d'autres  b^ 
tes  fauves  ;  mais  le  nombre  en  eft  fort  diminué  depuis 
q-:c  \c<-  S,iu\.ii;es  y  o-ii  tait  la  chafte. 

L  ISLE  DK  .M  A  NO  ,  petite  isle  du  golfe  de  Livo- 
nie,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Pcrnau. 

L'ISLE  DE  MANSFELD  ,  petite  isle  de  la  terre 
Atilique,  dans  la  b.iiede  Hudson,  pr^s  du  détroit.  Les 
François  lui  ont  dmiré  le  nom  de  Phelxpcatix. 

L'ISLE  DL  .MARACNAN.  Vov.v  Maka(;nan. 

LES  ISLES  DES  MARCHANDS,  isies  des  certes 
Atâiqnes|  dans  le  déiroitdt  DaviSf  furlacôtedeLonr 
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<3tc$.  qui  «A  i!a  Groenland,  près  de  l'embouchure  ic'u   ïiixieî  de  cîrrtiît,  &  que  te  havre  y  cft  fort  hon  ,  if.A 
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parce  qu'il  a  du  moins  cent  braffes  d'eau  k  rentrée , 
parce  qu'il  peut  contenir  plus  de  cinquante  griiiils  luvs- 
res,  qui  s'y  trouvent  à  covivett  de  tous  les  vents.  Elie 
a  des  montagnes  que  leurs  pointes  élevées  t'or.t  paroitre 
de  tort  loin,  Se  qui  font  trcs-agré.tiiles ,  étant  revctiies 
d'un  vert  perpétiwl  ,  qnoiqu'i  la  rclervc  <le  quelquts  pal- 
niiies  6c  Cocos,  qui  portiiit  un  |H'u  de  faut,  tous  les 
autre:!  arbres  loient  l'jiivd^LS.  Il  y  en  a  dans  les  vallées 
qui  ont  une  écorce  vorte  ,  ^  le  bois  en-dcdatis  auffi  noir 
que  de  ia  poix.  Il  cftpris  pat  quelques-utu pour  U  véritable 
éhène.  On  y  trouve  d'autres  arbrei ,  dont  le  bois  tR 
d'un  roiigc  haut  en  couleur,  ou  jaune  comme  de  la  cire^ 
Le  poiilon  ,  tam  de  mer  que  de  rivière,  y  eft  en  telle 
près  de  ces  isict  font  deux  ou  trois  petits  rochers  éle-  abondance  ,  que  d'tin  tisul  coup  de  iîtct  on  y  pèche  ds 
vé%.  La  plus  occidentale  c(i  la  plus  grande  des  trois,  &  quoi  en  lÙar  dieux  ou  trois  tonneaux.  li  y  en  a  d'un» 
cUes  font  toutes  paflablement  hautes.  Le  terroir  cf)  pier-  espèce  ,  qui  «ft  presque  femblable  i  la  brème  ;  mais  ce 
rem  8c  aride.  La  plus  grande  partie  de  la  contrée  cil  poiflbn  en  fi  venimeux,  qu'il  caufeà  ceux  qui  en  man- 
couverte  «farbrUfeauz»  oc  de  broâailles  fi  épailles,  qu'on  gent  une  très-grande  doideiv  pendant  plufieurs  jours.  Il 
a  de  U  peine  À  mvener.  Il  y  a  ,  en  quelques  endroits,  y  a  des  tortues  de  mer  Ac  de  tene»  en  quantité.  Les  der« 
quantité  de  «édres  grands  5c  élevés.  Tout  le  long  de  la  nieres  n'ont  pas  fi  bon  goOt  tfig  celles  de  mer  ,  doue 
cdte  ,  k  terroir  eft  fablonneux.  11  J  craSt  me  plante  pi-  quelques-unes  ont  plus  M  trois  ccmsoeiâ  dn»  le  corps^ 
quanie  8c  verte ,  dont  les  feuilles  font  fort  lêmblables  auffi  gros  que  ceux  de  poule.  Leurs  écailles  ou  coquilles 
i  celles  du  Pengouin ,  8e  les  racines  aux  racines  de  Phnbë  font  fi  graitdes ,  jue  dix  on  douze  hommes  fe  po  irroient 

elles  eri  p  >r- 
h;-nt  avec  la 
que  fi  elles  n'étoient  cha-iicj-  <i'.iucuii 


Tiviere  de  Fi' ce. 

L'ISLE  Dli  LA  MARGUERITE,  Voyez  Marcue- 
Rin . 

ILS  ISLFS  MARIANNES.  Vove.r  Marianne. 

L"1.SLE  DE  MARDOE,  i^le  de  Norvfjc  ,  dans  la 
mer  de  Daneiinrck  ,  au  gouvernement  d'Ag^erhus ,  à 
l'cntice  du  pnrr  re  \'.irdoé. 

LES  IbLE  S-M  ARlE,  isles  de  la  mer  «"u  fud ,  fituées 
i  XI  d.  40'  li'J  l.<titude.  Ce  funt  trois  isles  inlubitécs , 
éloignées  du  c.ip .V j«-£uc*r,  en  Cjliiornie,  de  quarante 
liejcsà  l'oueft-fud-oueft ,  &  de  vingt  du  cap  Corrunu , 
du  in^me  côté  que  le  cap  San-Lucar.  Elles  ont  environ 
quatorze  lieue*  d'étendue  nord-oueft  8c  fud-oued.  Fort 


qii'on  nomme  y</n/r«/-  viva.  On  tient  que  les  Indiens  de    meure  dedans.  Quand  elles  font  vivantes, 
Californie  en  lubliHenc  la  plûpart ,  en  les  tailant  cuire    teiit  jusqu'à  quatre  fur  le  dos  ,  &  marc 
On  y  voit  çrand  nombre  de  lapins  des  Indes, 


iru  four 

&  quaiiutc  de  pi^;eoiis  &  de  tourterelles  d'une  grandeur 
qui  n'crt  p.is  coinmuiic.  La  n  cr  y  a'j .  nde  .oJJi  en  poiP» 
tons,  en  tortues  &c  en  veaux  matins  On  a  observé,  à 
l'égard  des  veaux  marins,  que  l'on  n'en  voit,  )i  ce  nVft 
fort  raicmcnt,  que  d3i;s  les  lieux  oii  il  y  a  bciucoup  de 
poilTon.  On  mouille  à  l'cft  de  r;slc  qi.!  cil  ..u  milieu  des 
deux  autres,  à  huit  bralks  d'tau,  lut  un  toiu!s  bon  & 
(àblonneux.  * Dampicr ,  N  ov  ice,  t.  i,p.î^i. 

L'ISLE-MARTEAU,  petite  isie  de  France ,  en  Sain- 
tonge,  k  une  lieue  de  Saintes  ;  elle  a  près  de  deux  lieues 
de  circuit,  êc  eft  formie  par  les  rivières  de  Seugue  6c 
de  Charente.  Il  y  a  deux  himc mx. 

LES  ISLtS  DE  MARTl.N  VAÈS,  islesde  l'Océan, 
entre  l'isle  de  i'Ascenfion ,  qui  eft  fur  la  côte  du  firéfil, 
&  l'isle  de  Sainte-Hélène,  baudrand  la  donne  i  l'Afri- 


mOme  facilité 


poids, 
lisle 


On  trouve  encore  dans  b  mer ,  .lu-ilvllous  de 


,  des  haies  d'une  crolie  ex;raort)iiMire  ;  enlnite 
qu'une  feule  lutRt  pour  deux  repas  à  ti".u  fccmp  ige  d'un 
vaiiLau.  Il  y  a  aulli  des  vashes  &  <'l-s  vc.iux  marins 
dont  la  chair  a  le  goût  du  veau,  &:  qm  tont  ioM^sde  dix* 
douze  &c  quatorze  pieds  ,  &  gros  à  proportion.  Quané 
aux  oile.iux  ,  on  y  en  trouve  grand  nombre  de  toutes 
lunes  qui  le  laiireni  presque  prendre  avec  la  main,  pi- 
g.'ons,  toutteiclles  ,  hérons,  perroquets  gris ,  entremêlés 
d'autres  couleurs  ,  &  fur-tnut  certains  oiliMUx  aufli  gros 
qu'un  cyf^ne ,  qui  n'ont  ni  ailes  ni  queue.  Ils  ont  fcule^ 
ment  trois  ou  quatre  pinnicr  noires  qn  leur  convrenC 
les  côtés ,  8c  par  derrière  quatre  ou  dÂq  petites  plumet 
entortillées  8c  un  peu  relevées  par- déliai  les  autres* 
Leur  pied  eft  large  6c  épais  :  leur  yeux  Ibfltjros  8c  vi' 


que  ,  8c  fe  trompe  ;  les  deux  isks  de  Martin  Wilés^totii  lÛK,  ainfiqiw  leur  bec  ;  8c  ils  ont  luie  grj^lle  téie  coiH. 

leperées  par  le  »o*  d.  de  latitude  mérititonale  .  veis  les  verte  de  peaux ,  qui  jfémblent  être  des  inofcenB  de  drap»' 

358  d.  de  longitude.  De  Hfle  écrit  MAKtnr  VAI.  On  leur  trouve  ordinairement  une  pierre  dans  Tefio» 

L'ISLE  DE  MARTIN  'VINYARD.  blede  l'Amé*  mac ,  auflî  groflè  que  le  poing.  Leur  chair  eft  fi  dure 4 

rique  fepientrionale  ,  an  midi  de  la  Nouvelle  Angle-  qu'il  n'y  a  aucune  chaleur  qui  la  puilTe  cuire..  On.  us 


terre ,  i  l'oiient  de  risIe-Longiie, 

L'ISLE  DE  LA  MARTINIERE,  isIe  défiance,  en 
Bretagne  ,  dans  la  Loire ,  au-dclFous  de  Nantes ,  vis-à- 
vis  du  villai^e  nomme  aufii  LA  Martimeke.   Il  y  a 

plufieurs  vi;Li:es  cle  te  r;om  en  France. 

L'ISLE  DE  MAKLl'TINGE,  p' rire  ide  de  Suéde, 
dans  la  province  de  Hall  .nd  ,  pics  de  Vallicnl-LTi;. 

L'ISLE  DE  MASCAREONt..  Voyez  Mascarei- 

CNK. 

L'ISLE  DE  MASCARIN,  petite  isle  de  la  mer  du 
Sud ,  entre  les  isles  Gatapes*  61  la  pli»  méridionale  de 
toutes. 

L'ISLE  DES  MATELOTS,  petite  isle d'Afie,  dans 
l'Occan  oriental ,  6c  dans  l'Archipel  de  S.  Lazare,  vers 
lis  isles  Mari, innés. 

L'ISLE  DE  LA  MATOTE ,  isle  de  France  ,  fur  la 
c6ie  de  Gascogne  ,  dans  le  baflin  d'Arcallon  ,  à  l'entrée. 
La  paiïc,  qui  cA  au  midi  de  l'isle,  ell  plus  protonde  que 
celle  qui  ell  au  lev.mt. 


voit  poil  t  d'animaux  i  quatre  pieds  dons  toute  l'isle^  qui 
cA  fort  propre  pour  tous  les  autres  raftakhiflemens ,  &C 
pour  y  taire  de  l'eau.  Il  y  a  quantité-  de  cliauvcs  fouris 
qui  ont  la  t^tc  comme  un  (in^e,  8c  qui  font  plus  grolTes 
qu'un  pigeon.  Elles  pendent  5c  s'attachent  aiix  Lranclus 
des  arbres,  &  tont  beaucoup  de  mal  aux  oife.iux.  Cette 
isle  n'crt  point  habitée.  L'.iir  en  eft  fort  faiii  ;  &  une 
rivière  <|ui  l'arrole,  prend  ia  lource  des  monta^ni-s.  Le 
pays  tli  plein  de  côteaitx  ,  au  bord  de  la  mer  ;  &  l'oik 
trouve  au  milieu  de  belles  pUnu-s.  Cette  isle  eft  nom-. 
mec  ar.lli  l'Isi.F  Vf  FkancF.  'Corn.  D.ct. 

1.  L'ISLE-MAL  RICE,  isle  c'e  la  mer  Ghci.itc  ,  au 
nord  de  la  Moscovie.  Les  Holl  ii-.dois  !,::  ont  donné  ce 
nom ,  lorsqu'ils  cherchoient  dans  cette  mer  un  pallagct 
pour  aller  au  Japon. 

L'ISLE  DE  MAY,  isle  d'EcolTe.  i  remboucliure  du 
Fr)T;h ,  k  Icpt  millet  des  côtes  de  fa  province  de  Fife* 
C'e  il  la  plus  confidérable  des  isles  qui  (ont  dans  cegoltiî. 
Elle  a  un  mille  en  longueur  ,  du  nord  au  fud  ,  &C  un 


I.  L'iSLE-MAURlCE,  isle  de  rAt'rique.  Les  Hol-  quart  de  mille  en  largeur.  Cette  isle  ne  produit  point 

landoia  Toiu  nommée  ainfi ,  du  nom  du  prince  d'O-  de  bled,  mais  feulement  du  oâturage.  II yaunefource 

qui  étoit  amiral  des  Provinces-Unies  .  quand  ils  d'eau  douce  »  &c  un  petit  lac.  Ses  rochers  au  couchant  la 

amveicnt*  le  t8  de  Septembre  1598 ,  dans  ia  feconde  fendent  inàcoefltble ,  ce  qi^elle  n*cft  pas  à  l'orient ,  oik 

BaywKïon  qu'ils  firent  aux  Indes  orientales ,  fous  l'ami*  elle  eft  mie  ,  8c  .oà  elle  a  quant  ports  pour  les  baMnar» 

tal  Jacob<«iMrnélîs  Van-Nek.  Les  Portugais  l'appellent  8c  un  bon  havre  pour  mettre  les  vnfleaux  à  couvert  du 

/fibi  </o  Crrfftf;  8c  cpiel(|ues>nns  veulent  croire,  fans  rai-  vent  d'oueft.  Cette  isle  abonde  en  po'ilfon  8c  gibier* 

Ibn,  que  ce  foit  l'isle  de  Cerné,  dont  Pline  tait  mention.  Oeft  ici  proprement  qu'on  trouve  le  kittairax ,  oifeau 

Cela  cA  c  lu  c  qu'ils  la  placent  à  18  d.  30'  de  latitude  de  la  grolieur  d'un  pigeon,  qui,  au  mois  de  Juillet,  eft 

méridionale,  ou  Candie  prétend  qu'eA  (ituée  l'isle  ap-  préféré  à  la  perdrix.  Le  fcout  eft  plus  petit  qu'un  cw 

pcUéc  iiii,-;.'i-vV/'o//i)/z(t-  ;  mais  ce  lentiirent  ne  fauroit  fe  n.ir;l  ,  rmis  les  ccit-i  font  plus  gros  que  ceux  d'une  oie; 
Soutenir,  puisque  l'on  lait  que  fa  vént.d  'c  fitira'ion  eft 


lotis  le  vm'jt  &  unième  tl^iiré  de  i.Tr  .ri  re  ineri'lionalc  , 
prés  de  l'isic  de  Mascirenhas.  Maiuleslo ,  dans  fon 
.Voyage  des  Inda  ,  /,  3,  dit  qu'elle  a  environ  quio» 


n-ir' 

é;aiit  bouillis  durs,  fe  ni.inîL-nt  avec  du  vinaigre  «Se 
du  jK-rlil  ,  6:  ont  fort  ban  c-.ùt.  *£ut pnjiitt  dt  As 
GranJe-Brttagne  ,  t.  Z  ,  p.  308. 

U  y  «U  limai  pour  les  vaiifeauxqid  pillent  prés  d»; 
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lè.  C'eft  urtè  tour  de  quarante  picils  ^tiauMnir ,  oft  tùn 
fait  (lu  feu  chaque  nuit  ;  firpour  rencretenir,  chaquelu- 
virc  paye  deux  Ibis  par  tonneau.  Celui  qui  a  bâti  cette 
tour  ,  eut  le  malheur  d't'tre  noyé  comme  il  s'en  retour- 
noit  chez  lui  dans  la  provinrc  de  t  il'c,  ayant  été  fur- 
pris  par  une  tempête ,  que  dts  forciers  cauferent  par  le 
fecouis  du  prince  de  l'air,  (clon  leur  confcffion  ,  lors- 
qu'ils vinrent  au  Ilcu  du  fiipp.ice. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  rem.jrquablc  dans  cette  isie, 
c'cft  qu'elle  étoit  autrefois  dédiée  à  S.  Adncn,  &c  qu'il  y 
avoit  un  couvent  &  une  chapelle.  Les  femmes  ftétilesy 
alloient  en  pèlerinage  ;  &  on  é:oit  fi  persuadé  qu'elles 
y  obtenoient  la  fécondité  par  l'interccnion  du  faint,  que 
Wod  de  Largo,  fameux  capitaine  de  mer,  obtint  plu- 
Ikiifs  terres  en  fief  du  roi  Jacques  IV,  pour  éae  prit  en 
Vwt  lèim  i  le  transporter  dans  cette  ine  avec  h  fcioé» 
jpour  viliter  réelife  de  S,  Adrien. 

2.  L'ISLE  DE  MAT.  Voya.lUYO  ;  ic^eft  tVnt  des 
Ùles  du  Cap-Verd. 

L'ISLE  DE  MELEDE,  isle  du  golfe  de  Venife ,  fur 
h  c6<e  de  Dalnatic,  au  iiokUoueft  <ie  Ramfe. 

L'ISLE  DEMELHAM»  Sife  ikFanceTnllMatiie, 

LISLE  DB  MENANEk  petite  ide  de  TAmérique 
KpteaiTioinlit,  dans  FAcadie  ,  fur  la  cdte  occidenude 
de  la  bue  Fran^ife ,  vîs4-Vis  de  risle-Lontrie. 

L'ISLE  DE  MENDU,  isle  de  France  ,  en  Bret.ii;Tie. 
C'eft  un  écucil  près  de  la  pointe  la  plus  repteiurionale 
de  I  I  vie  d'Oueflant. 

L'ISLE  DE  MENOSOU ,  petite  isle  de  France,  en 
|ret^e ,  prêt  Al  bavre  dTAbnvndt  y  ôc  de  lldè  de 

L'ISLE  DE  MlDDELBOURG.isied'Afîc.  dansic 


i'sL 


quelques  écueils ,  fur  b  c6te  de  Fraiicè',*  en  Bretagne', 
entre  les  isles  de  Quemènes ,  de  Liri  &  de  Benicuct. 

L'ISLE  DE  MpRVIL,  petite  tsle  de  France,  ea 
Bretagne,  «uk  Ksle  dnCfand S.  Sauveur  8c  la 

ferme.  '  ■ 

L'ISLE  DEMOSCRFT,  petite  U 


au 


Conca- 


Lcyden 
* 


d'avec 


l'itie  de 
rulede 


détroit  qui  fépare  l'isle  de 
Délit,  au  eancliÉiitdfe'" 
Ceyian.       .  .■  ■•  _ 

a.  L'ISLE  DE  MlDDELBODRG.iire  d*Afîe,au  nord 
de  l'isle  de  Java,  au  couchaM  de  ilsle  d'Amfterdam,  au 
nord  de  la  pointe  qui  ed  aupiéf  de  l^odioiidnite  dk  la 
tivicre  de  Taneerang.  x 

3.  LOSLE  DE  MlDDELBOURG,  petite  isle  de  la 
hier  du  Sud  ,  auftit  des  isletd'Aiafierdani  8c  de  Roter- 
dant  «  vbrs  le  la*  d.  dfe  lititude  ndridiunaie  ,  an  anidi 
des  isles  de  Salomon. 

L'ISLE  DE  MILHAU,  MiLtÀt;  bn  MiLiO,  petite 
isle  de  France,  en  Bretagne ,  prés  du  contîncoti  au  nocd 
duDort  de  Lanioit. 
LISLE  DE  MINDANAO.  VoyeaMmOANAO. 
LISLE  DE  MINDORA.  Voyea  MiiiDOiA. 
LISLE  MJNONG  ,  isle  de  FAiniétîaue  Aptentiii^nal^ 
Sent  la  Nouvelle  Frdnee,  6c  dans  le  LacSupérieur. 
LISLE-MISCOU.  Voyez  Miscou. 
LISLE  DE  MISSILIMAKINAC  Voyee  Missel' 

WAKINAC 

LES  ISLES  DU  MOINE,  petites  islet  de  U  Nor- 
vège, au  gouvernement  d'Aggenwt ,  «ninidi  CciFeo- 

trée  du  golfe  d'Anslo. 

L'ISLE  DU  MOINE,idadeFtiMe,«iiBieiagiie» 

Tune  des  Sept- Ules. 

L'ISLE- AUX  MOINES,  isle  de  France,  en  Breta- 
gne ,  dans  le  Morbian ,  à  l'orient  de  l'isle  d'Ars  :  elle 
ert  Innisuc  &f  habitée. 

L'ISLE-.MOLENE,  isle  de  France,  en  Bretagne,  en- 
tre le  Conquet  &  les  islcs  d'tJucffant.  Elle  cft  habitée  , 
te  accompagnée  fur-tout  k  l'cD  6c  au  fud-e(l  d'un  grand 
.banc  qui  s'étend  jusqu'à  l'iule  de  Trielen. 

L'ISLE  DE  MOLIN ,  isle  fur  la  côte  occidentale 
dirhade,  au  comté  deGallovav,  au  midi  de  la  baie 
de  Concachin  ,  6t  à  l'occident  de  rblc-GnrrrKVi», 

LES  ISLES  MOLUQUES.  Voyei  .Mon  qlis. 

L'ISLE-.MONICHE ,  isle  de  la ctte  occidentale dlr- 
bnde,  au  midi  de  la  baie  dtPcttrbaiff  cntie  fisie  d» 
Idaës  6t  l'isle  de  Finiche. 

LISLE  DE  MONTRÉAL,  iile  de  l'Amérique  fepten- 
trioiBle ,  dans  la  Nouvelle  Fiance ,  an  confluent  delà  ci» 
^if  le  dû  Outaouact  81  de  ceUa  des  Irp^pidîi.  Vojwt 

MONT-RtAL. 

L'ISLE  DU  MONTRÉAL,  autre  isle  dit  Onadif 
dans  le  Lac-Supérieur ,  â  rembouchure  de  la  petiift  il- 
^ïci*  de  Batchianon,  au  pays  des  Outaouacs. 

L1SLK  DE  MORGOl,  petits  isle  accooifaiiiée  de 


comté  de  Gallovay,  à  1  entrée  de  la  ban 
chin. 

L'ISLE  DE  MOTTON,  isle  d  irlandc ,  danslabaie 
de  GallouMy,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Gallovay. 

L'ISLE  DES  MOUCHES.  De  l'illc,  &  autres  géo- 
graphes Fr3n<joi5,  appellent  ainfi  Tv^lc  que  les  Hollan- 
dois  nomment  l^lic^a  EyUnd.  Elle  eft  dans  là  mer  dit 
fud,  à  l'occident  méndionalde  l'Lle  d'Eau,  ven  le  ^14*  d. 
de  longitude  ,  &  par  les  i  ^  d.  10'  de  latitude  mérïdit^ 
nale. 

L  ISLE  DE  MOUSA>  petite  Ule  de  l'Océto  Apte». 
tr:oiul ,  entre  Iss  isles  de  Sdetland»  i  Fomilt  de  Fiaii 

de  Mainlartd. 

L'ISLE-AUX-MOUTONS  >  isle  de  Fïtàtt.  &r  ^ 
c6ie  de  Bretagne,  enm  In  ides  de  GUwn  6e  b  tené 
ferme. 

L'ISLR  DE  MUCK,  peâie  Ide  d'EcoCTe ,  entre  ki 
WeOemei ,  à  l'orient  de  lUe  de  Rum.  Elle  a  quatre 
nûllei  de  tour,  8c  eft  environnée  de  rochers.  Elle  eft 
Irnile  en  bleds  6c  etf  pânvages  ,  8c  fe  diltingue  par  la 
beauté  de  &s  faucons.  *ESupr^mt  4»  U  w,  Bnu  . 
t.  1,  p.  101. 

L'ISLE  DU  MUI  L.  Voye?  Mt'LL. 

L'ISLE  DE  MULSOÉ,  l  une  des  isles  de  Féro,  an 
levant  de  celle  de  Sirono.  Elle  ell  loiinie  êcduoile.' 

L'ISLE  DE  MUM.  V  oye?  MuM. 

L'ISLE  DE  NAOS  ou  Ilha  das  Naos,  isle  de  là 
mer  des  (ndës,  tout,  auprès  de  Malacca.  Elle  n'eft  pai 
dIus  grande  qoedcux  feu  b  dam  «TAnAardaa.  Vopa 
Maimcca. 

L  ISI  E  DE  NAROHO ,  isle  du  golfe  de  Finlande/ 
au  nord-ouclt  du  port  de  Kevel,  dans  l'EAonie. 

L'ISLE  DE  NASSAU,  isle  de  la  mer  des  Indes,  »i 
couchant  de  l'isle  de  Sumara,  i  3  d.  10'  de  latiturlc  mé- 
ridionale. Elle  eft  alTcz  grantb  ,  mais  déferte  2k  pleuie 
de  grands  arbres.  Envirom  i  on  mille  de  cette  isle  ,  U  y, 
en  a  une  autre  pcrite  pleine  de  Cacaodets. 
L'ISLE  DE  NAXIE.  Voyet  Naxos. 
L'ISLE  DE  NAZARETH,  petite  isle  de  la  merdes 
Indes,  à  l'orient  de  la  baie  d'Antongil ,  qui  eft  de  Fisb 
de  Madagascar,  par  le  80*  d.  de  longinide,  8cb  td*  d^ 
40'  de  latitude  méridionale. 
L'ISLE  DE  NEGREPONT.  Voy«zNkcitCK>Nt. 
L'ISLE  DE  NEMSON  ,  iife  dé  Suéde,  dans  le  golfii  ' 
de  Bothnie  .  i  l'emhoudwtt  de  b  rivière  d'Angerman, 
qui  fibarerAMetimuie  d'avec  la  Médelpadie. 


L'ISLE  DETNERA  oiT  Pulo  NerX  ,  isle  de  b  mer 
des  Indes ,  entre  les  isles  de  Banda  parmi  les  Moluques  ; 
quoique  petite ,  elle  eft  importante  à  cauTe  desépicerie^ 
qu'eilc  prnduit.  Elle  eft  entre  kl  id«s  dfe  Banda,  da 

Gunian;ipi  6(  de  Ceram. 

L'ISLE  DE  NERFWO,  petite  isfe  dit  nlft  de Fnw 
Lindc,  au  couchant  de  remboucbnre  dçbfiteva,  IIVh 
rient  de  Tisb  ds  Ht^ghbod^  6c  an D0td-a6rd«ft  d«Ri|^ 

L ISLEDB  KERUOU9TIER.  Vafé  Nomiioiis- 

TIKR. 

L'ISLE  DE  NERNOT,  ide  de  France  ,  en  Breia<> 
gne,  au  nord-eft  .     aïïc7  pies  de  l'isle  des  Saints. 

LES  ISLES  DE  NK  OBAR.  Voyez  NiCOBAK; 

L'ISLE  DE  NIEVES.  Voyez  Nieves. 

L'ISLE  DE  NIVEAU  ,  petite  isle  de  France,  M 
Bretagne  j  fur  la  côie  méridionale  de  labaie  deDouap* 
ne?. 

L'ISLE  DE  NOIR MOUSTIER.  Voyez  Noirmous* 

TIER. 

L'ISLE  DE  NONAN,  isle  de  France,  fur  la  côte  de 
Bretagne ,  au  couchant  des  Roches  de  Penmarck. 

L'ISLE  DE  NORDERUY,  isb  de  b  mer  d'Aile* 
magne,  dans  la  Frifê  otientab,  Ctnrt  lisb  de  Baltmit 
Ce  celle  de  luîft. 

LISLE  DE  NORD-STRANp.  Voxei  Nord' 
Stband. 

LISLE  DE  NOTINGHAM ,  dans  FAmérique  fcp- 
tentiunde,  à  rairàniié  mtàKm  Al  détnit  d'Aid* 
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son  environ  k  donre  oatraae  Genei  n  nocd  Ai  ca»  Oa  nV  wt  que  aes  roche»  c*carpë$  tout  i  temoat; 
de  ÔieiMes.  Cette  isle  eft  à  irob  lieues  i  l'ooeft-nord-  ce  mn  lui  fert  de  fonification  naluKik  ;  6t  il  nV  à 
oueft  de  lisle  de  Salisbury.  U  mer  y  baiffe  feot  heures,    qu'un  feul  endrou^pu  où  1  on  jr  pulJle  aboider ,  quieft 

fie  en  monte  fix.  Les  courans  paroiUent  fud-cft  ,  nord- 
oueft.  •  U  Poihcnc,  Hift.  de  l'Amer,  fept.  p.  73. 

L'ISLE  DE  NOTRE-DAME ,  rivtere  de  France,  en 
Bretagne  ,  dans  U  rivitre  de  Saint-.Malo  ,  au-deflus  de 

cette  viUl-, 

ISLES  NOUVELLES.  On  a  donnë  ce  nom  i  des 
terres  fitULCS  p;ir  les  ^1  .1  "il  Jcfirc^  cic  latitude  mériclto- 
■ale,  environ  ou  lieues  aa  nord-nord-eft  du  dé- 
troit de  le  Maire  ,  fit  aont  on  n'a  commencé  i  avoir  des 
connoiffanccs  certaines  que  depuis  1700,  1707  &  1708. 
Les  vaifleaux  de  la  compagnie  des  Indes ,  U  Maurepas 
&  U  S.  Louis  ,  partant  des  isles  des  étau ,  rangèrent  la 
partie  méridionale  de  ces  terres  ;  le  i".  Louis  y  ir.ouiUa 
même  du  côté  de  l'eft,  &  fit  de  l'eau  i  un  petit  étang 
«û  n'étoit  pas  éloigné  de  la  mer  ;  cette  eau  étoit  un  peu 
fOnflè  ée  Êioe  ,  mais  bonne  pour  la  mer.  En  1711 ,  le 
/g  s.  juM-Baptifie ,  commandé  par  le  capitaine 
Dovbktda  Hafic»  les  côtoya  de  plus  près;  car  cher- 
Aant  1  p^er  dans  un  alTez  grand  enfimcement ,  qu'il 
vovoit  dbns  le  leilien»  il  trouva  plufieurs  petites  isles 
baliës  presqu'à  iav  d'eau  ,  qui  l'obligèrent  i  revtrer  de 
bord.  On  a  depds  leeomn  que  c'étoit  les  iii«ni«  isles 
qne  M.FouqaetdeSûni-MaIo  avonappeUéet  isUtd'jliu- 
tsn ,  du  nom  de  fen  armateur.  La  partie  feptentrionale 


«de  petite  baic  ^Hoimenlê  m  liiiU  vers  le  liavre,'  d'o& 
le  (errein  s*éUw  inlênfilileneiit.  Elle  eft  d^me  hauteur 
médiocre,  8c  oawwfte  deyeth»  arbres  ou  btiiffbns.  Le 
terroir  opposé  de  Pifthme  air  fiid-eft ,  paroît  trcs-fertile, 
de  coolcur  noirâtre ,  mi\é  ÛB  AUe.  K  lîfin  uni ,  l'es- 
p»^  de  quatre  ou  cinq  milks  însqirà  ce  «Ju'on  vienne 
au  pied  des  montagnes,  'f^afcr.  Voyages  ,  p.  44. 

L'hle  d'Or  eft  dans  le  pays  des  Sambres ,  ou  ,iu  voi- 
fînage.  Les  KcofTois  y  ^voient  coramcncé  un  établilTc- 
mcnt,  en  1699;  niaii  lis  turent  bicntJt  obligés  de  l'a- 
bandonner. *  .VwCiVî  Ju  l'.  Cii,ir!(Vo:x. 

L'ISLE-ORAGLUbE,  isle  de  la  \r.rr  A^nrale  ,  vers 
la  Nouvelle  Guinée  ,  i  icpt  ou  huit  lieues  à  Vc\\  J-  cdie 
de  Matthias.  Elle  eft  bifle,  unie  &  chargée  de  bois,  dont 
les  arbres  paroifTcnt  hauts,  gros,  verdoyans,  &  fort 

firès  les  uns  des  autres.  Elle  peut  avoir  deux  ou  troii 
icucs  de  long.  Vers  Ta  pointe  lud-oueft,  Se  i  un  mille 
ou  environ ,  il  y  en  a  une  autre  petite  j  bafTe ,  pleine 
de  forêts ,  &  d'un  mille  i  peu-prés  de  circuit.  Entre 
ces  deux  isles  ,  il  y  a  une  chaîne  de  rochers  ,  qui  Ie« 

ioint  ensemble.  Dampier,  qui  y  eUisya  de  rudes  tourbil- 
ons  )  donna  à  la  plus  gryide  le  nom  A'Isit-Oragti^ 
*Dtunpit'ry  Voyages,  r.  4,  p.  77. 

I.  L  ISLE  D'ORANGE  :  les  HoUandois  qw-voyi- 


de  ces  terres  a  été  découverte*  le  16  de  Juillet  1708 ,  par  geoient  avec  Dampter ,  nommèrent  ainfi  la  plus  gianda 
le  capitaine  Poré  de  S.  Malo,  commandaiK  le  vailleau  6c  U  plus  qccidentale  des  cinq  iilei  fins  itrai ,  ôn  fi» 
fjilhmption ,  dont  il  donna  lé  nom  à  cette  c6le.  Il  h  trouveu  .marquén  fur  les  Caittè  cmft       de  Te 


parcouTTit  deux  fois  ,  &  trouva  qu'elle  pouvoir  avoir 
cinquante  lieues  cfl  iud  eft  ,  fie  oueft-nord-oneft.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ce  font  Ic-s  marnes  que  le  cheva- 
lier Richard  Hawkins  découvrit,  en  169^,  étant  à  l'eft 
de  la  côte  déferle  ,  ou  des  Patagons ,  par  les  50  degrés 
de  latitude  méridionale.  U  fut  jetté  par  une  tempête  fiir 
tme  terre  i.iconnue,  ficcoOfUt  tl  loôgde  cas  CÔMSy  «H» 
riron  foixante  lieues.  -1 

Quel<iue$-uns  ont  cru  que  ces  terres  étoient  les  mêmes 
que  lu  IduSAMtSy  6c  que  les  trois,  qui  portent  ce 
nom  dans  les  Cartes,  n'avoient  été  ainfi  marquées,  que 
Aute  d'une  connoiffance  plus  parfaite  ;  mais  le  vjilTeau 
f Incarnation  de  S.  Malo  ,  les  a  reconnues ,  en  1 7 1 1 , 
parun  beau  temSf  il»  Ibrtie  de  Rjo-Janéiro.  Ce  font 
cflisAivement  trou  petites  isles ,  d'environ  demi-lieue 
de  koi  t  lanfées  en  triangle.  Ce  viiAaut  n'en  paflii 
tro»  Imbi.  fie  n'eut  aucune  comiaidêMe  dTaotres 


mofa  Se  l'isie  de  Laiçoa.  IsitsA  MétUt  eft  le  nomié^ 
néral  qu^  doàiie  A  ces  îdei. 

1.  L'ISLE  DfORANGE,  isle  de  la  mer  feptentrio^ 
nale.  i  l'extréifM  de  li  Nouvelle  Zemble ,  près  du  ca^ 
glace  1  pat  les  97  d.  de  latitude. 

L'ISLE  D'ORLÉANS,  isle  de  FAmérique  fepientrio- 
nale ,  d.ins  la  Nt/uvc'.le  France ,  &  dans  le  fleuve  S.  Lau- 
rent, à  cent  dix  o.i  douze  lieuet  de  la  mer.  Elle  partage 
le  fleuve  en  deux  canaux  aHIez.  inégaux  ;  &  il  li'y  a  que 
celui  du  fud,  lequel  a  environ  une  demi-licuc  nclarçc4 
qui  l'oit  navigable  pour  les  navires.  Celui  du  t:ord 
plus  étroit  ,  6c  il  n'y  peut  paflér  que  des  chaloupés  , 
encore  taut-il  que  la  marée  toit  haute.  L'isie  d'Orléans 
a  fîx  ou  fcpt  lieues  de  long,  fit  environ  deux  lieues  de 
largeur  moyenne.  En  1676,  ellefttt  érigée  en  comté  foui 
le  nom  de  cornu  de  S.  Laurent ,  en  faveur  de  François 
,  fie  n'eut  aucune  comiaiflênoe  dTaotres    de  Berthelos ,  fecrétaire  général  de  l'artillerie ,  qui  J'»4 
tes»  <mriT*  le        ^       Cttùa  ;  ce  qui  prouve    voit  acquilie  de  François  de  Lavdil  4  premier  évéque  de 
•rf'etltt  SotMaréei  des  bles-Nonvdlcs,  au  moins  de  •  Québec  ;  8c  elle  a  été  depuis  vendue  au  (îeur  Gaillard, 
fept  k  huit  lieues.  M.  de  Beauchène,  en  1701,  relâcha  aux   confeiller  au  confeil  fapérieur  de  U  nouvelle  France  , 

K  :a-_ —   dont  la  famille  en  eft  encore  en  poflèllioiii.  Lorsque  Jaei 

ques  Cartier  découvrit  cette  isle ,  en  i  »  U  n  trouva 
tglUttVt  de  bois,  fie  remplie  de  vignes  âuvi«és ,  fie  it 
k  noom  fitk  i»  RmeAiu.  Des  Normands  s'y  étant 
éablà  depuis,  snadiereiii  les  vignes  j  cannèrent b  plA> 
part  des  arbres,  J  ftnwfcat  dtt  bled  .  y  ptanMrcnt  dek 
pommiers  ,  ficluidonnereiit  leiiBaid%&i'Oi'i&«(.  Leb 
terres  7  font  fort  bonnes ,  8c  èu  y  coaspte  anjotirdlHi 
lix  paroi  (Tes  bien  peuplées.  Llflé  d^Orléau  ifalnac» 
jusqu'A  une  lieue  de  Québec,  donteUe  lérme  le  port, 
6c  k  défend  des  vents  de  la  partie  de  l'eft.  *Iiotu  A 
P.  CharUvoix. 

L'ISLE  D'ORMSO,  petite  isle  de  la  mer  Baltique,' 
dans  le  Moonfund  ou  détroit,  entre  l'isie  de  DfeghoSfc 
l'Eftonie  ,  par  le  travers  de  Hapfai, 

L'ISLE  D'ORONSA  ou  Oronsay,  petite  isle  d'E- 
coffe  entre  les  Wertsmcs.  L'Eti'  préfer.t  de  la  Grande- 
Bretagne,/.  1,  p-  189,  porte  Oronlay  Se  ColOnfa^, 
deux  isles  au  couchant  de  Jura  ,  &  qui  ne  f'nnt  féparee» 
Tune  de  l'autre  que  par  un  petit  dé'roit.  Llles  lont  A- 
peiHprès  de  même  étendue  ,  lavoir  cinq  ou  lîx  milles 
de  arconférence  :  la  première  eil  fertile  en  bleds  Se  en 
pâturages.  Il  y  a  une  eglife  Bc  une  chapelle ,  &t  il  y  avoic 
autrefois  un  couvcnf. 
L'ISLE  D'OUESSANT.  Voyez  OUESSANt.  « 
I.  L'ISLE-AUX-OURS  ,  en  Flamand  Surm  Wt^ 
I.  LISLE  D'OR.  Voyez  KiNSiMA.  W,  peiiie  isle  de  l'Océan reptentrkmal,  entreleSpita- 

1.  L'ISLE  D'OR ,  isle  de  l'Amérique.  C'eft  b  plus   berg  6c  le  cap  de  Nord,  qui  eft  de  U  Norvège.  Elle  eft 
orientale  des  trois  qiâocomentPbiwwluie  du  havre  de  détete  &  inhabitée.  „  ^ 

Darien ,  k  Ttmitée  b  nvim  de  Diika.  U  y  a  u«  x.  L'ISLE  AUX-OURS ,  on  Beeren  oti  Hocs.  Ce 
beWcanjAbienpâiHidcimcMttldc&bliamtitow  f«KCÎDir«iM|iibilivUc6te«ccideatabd'libi^, 


m'êmes  Mes-Sebaldes  ,  fans  avoir  aucune  connoiflance 
des  Isles-Nottvelles.  dont  b  puttie  ocddemate  eft  entiè- 
rement inconnue.  *ifcltl^P.Cktikrmia 
L'ISLE  D'ODENSHOLM,  pfelile  idederEftooic^ 

à  l'entrée  du  golfe  de  Fmlamle. 

ISLEAUX-(EUFS,  une  des  fept  isles,  qu'on  trouve 
fur  la  droite  ,  en  remontant  le  fleuve  S.  Laurent ,  envi- 
ron i  vingt  lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve.  Cette 
iile  eft  célèbre  par  le  naufrage  d'une  bonne  partie  de  la 
flotte  Angloife,  qui  alloit  faire  le  fiége  de  Québec,  •iSfijlf. 
'dt  U  NouytU*  Franc*,  da  P.  Charlevoix. 

1.  ISLEA-UX-OISEAUX.  Voyez  AvES. 

X.  ISLE-AUX-OISEAUX.  Ce  font  plufieurs  peti- 
tes isles,  découvertes  par  Jatt|Lies  Cartier,  dans  le  golfe 
.  S.  Laurent.  Il  leur  donna  ce  nom ,  parce  qu'elles  font 
tooioun  Ctwvertes  d'tiin  fi  prodigieux  nombre  d'oiiéaux, 

ri  b  terre  eft  couverte  de  leurs  œufit  fie  de  leur  6enie, 
que  d'un  coup  de  fiifilt  fâr  en  eft  tcmplb  *ipiimâl 
du  P.  Charlevoix. 

L'ISLE  D'OLERON.  VoyeiOttRON. 
"L'ISLE  D'OMBA  ,  isle  de  l'Océan  oriental ,  i  cinq 
ou  fix  lieues  au  plus  dunord-cft  de  l'isie  de  Timor,  Fuie 
des  Mohiques  «  à  8  d.  ao'  de  btiiude.  Elle  a  environ 
leiquatone  lieues  de  long,  âccinq  mftidebrifew 


* />aiMM«r, Vofanes  1  «.  *,^»  i)^ 
L'ISU  DtmiaiST.  Voyez  OkrVSTj 
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dansls  provKice  tlo  îvlunft.r,  au  comte  de  Kery,  «î^- 
Vant  le  port  {l'Ard.irt. 

L'ISL  E-AUX-OURS  BLANCS ,  islc  de  rAmcriq.ie, 
au  lonti  ùc  la  baie  de  Hudson.  Ceft  Ja  m&ne  quenJc 

L'iSLE  D'OVERFLAKf-.E.  Voyez  OvEartAKÉE. 

L'LSLE  DE  L'OYE  ,  petite  ifle  de  France,  au  p^iys 
d*Aunit,  au  nord  de  l'itle  de  Ré,  dont  elle  a'eft  lépa> 
tée  que  par  un  canal  tnrt  ëtroit. 

L'iSLE  DE  PACKE.CA,  isie  de  U  mer  du  Snd ,  en- 
tre let  Isles-Royalet  ou  des  Perles.  Ccfi  la  piut  fcprcn- 
Irionaiede  touta;  elle  eft  pente,  &  gi;  à  on^t;  ou  douze 
lieues  de  Panatm,  Je  crois  qu'elle  eft  nommée  Pa- 
CHEiRAy  dans  les  Supplémetu  au  Voyage  de  Vpod- 
Roeers. 

LES  ISLESDE  PALA05  ou  i&s  NouvelusPhn 
LirpjNEs.  Voyex  Nouvelles  Pmiuppines. 

I.  LISLE  DE  PALMA,  nie  deTocéan  Atlantique, 
Tune  des  Canaries  :  c'cd  CL-lle  du  nilieu  ;  elle  eft  re- 
marquable â  caulë  que  qiicl>[uc^  j;cogr.iph>»  font  choifie 
pour  compter  dc-là  leur  premier  méridien.  Voyez  m 
mot  MiRibtF.N.  Voî'ez  auffi  Palme. 

1.  L'ISLE  DE  PALMA.  Voyea  au  mot  SAirt,rar> 
ticle  Sant-AntIOCO. 

L  IsLE  DE  PANAY,  fune  des  PIûGppiiies.  Yoyei 

Panay. 

L  iM  E  DE  PANTALARÉE.  Vovcz  Pantalarée. 

L'ISl.R  DE  PAPA,  IW  (les  isl.jv  de  Sclu-tl.in.i , 
entre  l'-.slc  à<-  M.iinl.'n:l  ,  à  l'uncnt  i\c  ci-lIc  de  (  uli!. 
Elle  cil  nommée  P.M'A  6c  PAl'AbfOl  R,  d.iris  les  Car- 
tes du  Nepruiie  Fr.incdis. 

LISLE  DE  PAPA-^I  RO.NZA ,  petite  isle  entre  ic-; 
Orcades  ,  8»  iiord  de  Suooza.  Elle  eft  fertile  &  bien 
peuplée. 

LLSLE  DE  PAPA-M  F.SI  KA  ,  petite  isle  entt«Ies 
Orcades  ,  au  noid  cle't^'eftra.  Elle  a  troii  mitkt  enlonr 
e  ieur,  Ce  un  iniile  iS^  demi  de  largeur.  Elle  a  un  bon 
llivrc  &-c(l  ndii.  bien  peuplée. 

ISLE  DU  FARAOlS  ,  dans  l'Am«:tiqiic  aptcntrlo- 
nale,  i  l'entrée  de  lac  du  Xaragès ,  d'où  fort  le  Para» 

fuai ,  eiïtre  lej  i^*  &  i6'  degrés  de  latitude  auftralc. 
Ile  a  environ  dix-huit  lieues  de  long  ;  mais  elle  n'en  a 
que  trois  dans  là  plus  grande  largeur.  On  y  trouve  un 
très-joli  port,  aui  a  été  nommé  le  PorttUs  Rois,  Quoi- 
cette  ifle  uit  Cmis  la  xone  toriide  ,  on  y  respire 
toute  l'année  un  air  pur  8c  tempéré  ;  œ  qui  vient  tles 
Vrents  qui  y  louiRent  réguUétement  â  cenaines  beurei, 
éi  des  ruifl'eaux  dont  elle  eft  aitofiSe.  La  terre  y  produit 
f^ns  culture  des  fruits,  qui  ont  touK  la  douceur  de  ceux 
d'Ê^pngne.  On  n'y  remarque  presque  point ,  dit-on,  de 
djA°ércnce  de  fail'on  ,  &  on  y  peut  lemer  &  recueillir 
'toute  Tantue.  Les  Orejontsqfà  Vhabitenr,  Ce  (entent  de 
la  doiiceur  d.i  climat  ;  ils  font  du  vin  avec  du  miel:  la 
chafle  6c  la  pêche  y  font  fi  ab<>i-d.iiitc>  ,  qu'on  diroit 
que  h  g'ib'cr  f<  le  poiilon  vicnner.t  s'y  prél'enter  d'e'ix- 
m^mcs.  t  e  lî  inl  tous  ces  avant.i^ev  or;;  tn.t  don- 

ner le  ne  lin  qu'elle  porte.  *  H'ji-  ^  J'.irj^iuiy ,  pur  U 
(  h.irlevoix. 

L  ISLE  DU  PARISIEN  ,  petite  is!c  de  l'Amérique 
lêptetitrioaale  ,  fur  la  côte  méridionale  du  Lae-Supé> 
rieur. 

L'ISLE  D'J  PATRIARCHE,  petite  isle  de  la  Y.i- 
diteriancc,  iur  la  côie  d'Atiiciue,  &  p!i:s  pirtiet-l  v'r- 
n^entf  fur  la  côte  de  Derne,  .ui  loy.mir.e  de  Tiipo^i, 
auprès  du  port  nommé  àc  niîrre  I'atkiarcha.  De 
risle  l'omet  ftirfa Carte,  quo.qu'il  y  marriue  le  port  de 
irOmc  nom  ;  mais  il  met  plu»  à  l'orient  l'isle  de  Homhi 
par  le  travers  du  port  de  Trabuch.  Benhtlot,  dans  fa 
Carie  de  la  Méditerranée ,  ne  met  ni  l'iile  m  le  port  du 
Patriarchat ,  mais  bien  Tiile  de  Bomba ,  accompagnée 
de  quatre  petlrs  écuc'.ls  au  midi;  mais  ces  deui  derniers 
ccnmphcs  la  placent  un  peu  diverl'ement. 

L'ISLE  DE  PAXAROS,  isle  de  la  mer  du  Sud,  fur 
la  cAw  occidentale  de  U  Californie,  prés  du  cap  de  S.  Ath 
nifthi  pat  le  to*  d.  de  lalinide  leptentrionak. 

L'ISLE  DE  LA  PAZ  ouDi  la  Paix  ,  isle  de  h 
mer  Vermeille,  far  U  cÔte  orientale  de  Califomie,  au- 
près du  pojt  de  la  Paix. 

LISLE  DE  PEDRA  ,  isle  des  Fn-les,  dans  le  port 
de  MaUca,  au  notd-outft.  On  en  tire  de  la  pierre  pour 


l's  ê  'ificesdc  l.t  vdic;  do-!.'i  vient  iëntm  que  lesPm- 

t:  j;.;is  lui  <i!it  .'  Mlll'î  d'ÎLltA  IJE  PedHA. 

I.  Ll^-LL  i'ELLE,p-tite  ille  de  France,  fur  la  côte  de 
N'()rniar,.!:e ,  au  Coi.mtin ,  au  nord-eft  de  Fembouchute 
de  1,4  Dîvete ,  k  la  r^de  de  CherSourjç. 

1.  L'ISLE  l'EU  II,  peite  ule  delà  nouvelle  France, 
dAiis  le  lieuvc  MilfiUipi,  au-d-fTus  immédiarcment  du  lac  de 
Lon-(ecours,  qui  a  une  lieuc  <le  large  ÔC  (îx  de  long, 
trois  lieues  «hdedbus  de  la  nvicc  de  Sainte-Croix.  On 
l'appelle  rtib-PtUi,  parce  qu'elle  n'a  point  du  toiit 
d'arjros  ;  mais  on  prétend  que  les  rerrcs  y  font  fort 
l>o;ines.  Les  FraiH^is  qui  viennent  du  Canada ,  pour  tra- 
fiquer des  pelleteries  avec  les  Sauvaijes  des  environs  dil 
Miffiflipi,  y  établilTent  leurs  magalins  ,  &  y  paircntl'hy 
ver,  parce  que  la  chalfe  eft  fort  abondante  dans  les  prai- 
ries, Squi  bordent  en  cet  endroit  le  ûanm  des  dois 
tés.  •AoMf  P.Oarlevoix. 

L'ISLE  DE  PENIBIHAN,  perïteîste  de  France,  eil 
Bretagne,  an  fud-fud-eft  de  Flsle  Brani ,  dans  le  Moi«> 
nian  ;  elle  eft  fort  petite  en  comparaifon  de  l'Isle-aux- 
Moines,  au  midi  de  laquelle  elle  ell  fmce. 

L'ISLE  DE  PENTARE  ,  petite  isle  de«  Inde? ,  en- 
Ire  les  Moluques  ,  environ  à  fcpt  lieues  de  roncO  de 
llsle  d'Omba.  Elle  rrt  affei  grande  ;  d\i  côté  dti  ièp- 
tcntrion  il  y  a  une  grande  ville,  qui  n'eft  pjs  éloi[;iiéc 
de  la  mer.  Entre  les  idcj  d'Ombj  &c  de  Pent.irc ,  ik-  au 
milieu  du  canal,  il  y  a  une  pente  i^le  h.ifle  &:  fablori- 
tiriile,  avec  des  bancs  de  chaque  côté  ;  ma  s  près  de 
Pe.iîjre  il  y  a  un  h<y.\  canal ,  entre  ce  l>;itic  ceux  des 
environs  de  la  petite  i»le.  'Dj/npier,  Voyjg.-s,  /. 

ISLE-PF.RCI'E  ,  i-Je  de  l'AmL'riq'ie  f:pTcntrioi!:.!e, 
d.in?  If  t;ijlte  de  S.  Luirent,  entre  !.i  poime  la  plus  mc- 
rii.  (v.jledc  l'u.c  d"An::ci'fli  i:  la  b^ie  de  Gaspé  i  l'em- 
bj;ic!.-.:.-e  do  la  nvieie.  Cette  isle  eft  u  ie  grande  roche 
qui  peut^avoir  cmquante  à  loix.inre  bnlîes  de  bitrreur  à 
pied  droit  des  deux  côtés,  2k  trois  ou  quatre  brades  de 
largeur.  De  ballé  mer  on  y  va  de  terre  fcrinc  A  ptcd  iêc 
tout  à  l'entnur.  Sa  longueur  peut  t!ire  de  trois  cents ctn« 
quante  i  quatre  cents  pas.  Elle  a  été  bien  pins  longue 
autrefois,  puisqu'elle  aîloit  jusqu'à  l'islc  de  Konaventwe; 
mais  la  nier  l'a  mangée  par  le  pied  ,  ce  qui  l'a  iiut  tom- 
ber. On  a  vu  qu'il  n'y  avoit  qu'un  trou  en  forme  d'ar» 
cade  ,  par  où  une  chaloupe  paûTuit  i  la  voile  ;  tt  c'eft 
ce  qui  lui  avoit  lait  donner  le  nom  iîtsU'Ptrtit.  Il  s'eft 
depuis  d'autres  trous  femblables ,  fit  il  y  a  apparence 
quil  s'en  fera  tant  que  ces  trois  trous  aBoibiiflant  fon 
fondement ,  feront  caufe  â  la  lin  de  ià  chute  entière > 
après  quoi,  les  navires  n'y  pourront  plus  demeurer.  Tous 
ceux  qui  \-iennent  <iiire  leur  pfiche ,  mouillent  l'ancre  i 
l'abri  de  cette  isle  i  la  lonpjeur  d'un  on  de  deux  cables. 
Ut  y  trouvent  trois  ou  qi'sTc  bralTcs  d'eau  ,  en  s'é- 
loîçnant  il  y  a  plus  de  prolondeur.  A  I.i  lon^'neiir  ('e  qua- 
tre à  cinq  cables  de  cetre  isle  ,  d  y  a  t'uis  nu  h  -s  qui 
couvrent  de  pleine  mer;  &  la  jdus  au  lir;e  cif  à  dci;t 
0.1  rrois  longueurs  de  c-l  le  de  U  trrrc  :  fcs  nnhers-l.t 
rorrpent  encore  la  mer,  ce  qui  tJit  qu'tik-  n'cit  p^is  ii 
rude.  1.1  péclie  de  la  morue  y  eft  tre5-.iSimi'a  ne  ,  Se 
on  y  prend  grand  nombre  de  m  iriiicraiu  &  de  hr^ren^jS, 
*  Denis  t  Descr.  de  l'Amer,  (épient,  r.  i  ,  t.  q. 

LES  ISLES  DE  FERICON  ;  ce  font  trois  petites 
isles  tt.'.iles  6(  pleines  de  roohers ,  dans  la  mer  du  Sud  ^ 
aiij'tès  lie  l'.cuMri  d.ns  l,i  h. ne. 

LES  ISLLS  UKS  PLRLLS.danslegoIfedePanama; 
on  les  nomme  auiii  les  Isle!i-Royales.  Voyez  fous 
ce  nom. 

L  hl.E  DES  PESCKEURS.  Voyez  l'Isle  CSS 
Pjst  ADO iu<;. 

LES  ISLES  DE  PESIGUIER  ,  isles  de  Portue  il , 
fur  la  côte  d'AleMejo,  an  nord  de  Villa-Nova  ds  Mil- 
fontes.  Elles  font  nommées  liJuu  dt  Ftsftuira^  djoata 
eiande  Carte  de  JHillot ,  âc  font  an  miMi  de  Sines.  De 
l'ilk  les  appelle  Isles  de  Preigveika. 
-  LES  BLES  DE  PESQUEIRA.  Voyez  rstidepré. 
cèdent.. 

.  L'ISLE^PHELYPEAUX,  aommte  risk-MoitrfiU 
par  lesAnektis  ;  elle  eft  cLms  l'Amérique  iêptemrionale, 
a  i'oucft  cm  Cap  de  Diegiies.  C'etl  proprement  la  pre- 
mière terre  c|ue  l'on  trouve  dans  la  baiede  Hudson,  pour 
ùiit  la  Tétiuble  ronie  dn  fbttNelfoa  ,  lavoir,  en  prc-. 

Tm$IU,  Aa  aa 
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mm  au  bout  du  nord,  an  6x*  d.  {6',  h  vingt-neuf  lieiiec 
<ju  cap  de  IKegue* ,  £ii(ânc  Toueft  quart  fiid-ouieft. 
•LaPoiitne  ,  Hiftoîre  de  l'Amérique  reptennioiMle, 

LES  ISLES  DES  PHILIPPINES.  Voyeï  Philippi- 

NIS. 

LES  ISI.ES  DES  NOUVELLES  PHILIPPINES. 
Voyez  r^rriclc  Palaos. 

L'bLt-I'IAMA,  petite  i^Ii-  delà  ma- Méditerranée, 
su  midi  de  LS<ir>.Ui^nt: ,  au  Icv;in(  de  l'isledeSaPicne, 

&  au  couthirir  lîc  I  Imo  tics  Fr^nqnis. 

L'ISLK  DK  IMANO  ,  pcnic  i<ltf  de  la  nier  Mcdlter- 
tanév,  au  nord  de  la  cote  occ:.li.-iitale  de  l.i  Sarddienc, 
au  couchant  du  golfe  d'Arra^onèfe  ,  entre  l'Kic  d'Her- 
cule 8c  les  Salines,  qui  font  dans  la  grande  Lie  de  Sar- 
daigne. 

L'JSLE  DE  PICO,  i*k  de  rOcéan  occidental,  & 
l'oie  des  Aqores ,  proche  de  «Des  de  Fayal  ficdeSaint- 
CeoraBi  Voyez  PiCO. 

Lm£  DES  PINS,  ide  de  l'Ainéri<;ue  feptentrio- 
tnfef  au  midi  de  la  partie  occidentale  de  Cuba  ,  dont 
«Ht  cft  (Êpâiée  par  un  canal  de  trois  ou  quatn  lîwef 
de  largeur,  par  le  19^*  d.  de  longitude ,  qui  la  coupe  en 
deux  parties  inégalei,  dont  la  plus  grande  eft  à  l'oneni. 

le  dp-Conitote»  dam  Qiba  cil  i  cinq  on  fix  lieues^ 
i  rend!  de  rUsdea  Pin,  «MM  laquelle  cft  Cuba:  il 

ttn  a  jlbûSàm  mmu  fiwt  peiiKs,  couveittsde  fecéta, 
dupoiéet  dlSa  cAtd  6c  oTanM  ;  mais  o«  y  trauv« 
éu  canaux  entre  deux  ,  par  où  la  ymSam.  fiOftat 
paflér,  6c  l'ancraee  eft  bon  auprès  de  chacune.  Les  pe» 
tirs  bàtimens  de  la  Jamaïque  pafTent  quelquefois  entre 
Tisle  de  Cuba  &  l'isle  des  Pins ,  lorsqu'ils  vont  contre 
Je  vent ,  parce  que  !a  mer  y  eft  toujours  calme.  Cette  i-Ic 
des  Pins  a  onze  ou  douze  lieues  de  loiv^ueiir ,  &  trois  ou 

3uatre  de  largeur.  Son  oueft  cft  un  p.iys  b.is  &  rempli 
e  mang'es.  Il  y  a  un  lac  de  trois  ou  qii,ivc  milies  an- 
glois  de  l.irge  ,  qui  s'ctciid  du  coté  de  i'ci\  ,  avec  une 
petite  crique  de  deux  ou  trois  pieds  ri"c,iu,  qui  le  jette  dans 
la  mer.  Ce  lac  a  fi  peu  de  prolornîeur  ,  (ur-tout  aupri^s 
de  l'islo  ,  qu'on  n'y  Lv.;io:t  conduire  un  canot  à  vingt  ou 
trtiiie  pu  du  rivaye.  Le  lud  de  l'isle  eft  î)as  ,  plat  & 
pierreux.  Les  rochers  lont  escarpes  &C  perpendiculaires 
du  cùié  de  la  mer.  Ainfi  l'on  ne  peut  mouiller  de  ce 
cdic-U  i  mais  il  y  a  un  fort  bon  ancrage  à  l'oueft  fur  un 
fend  de  lâblc.  Le  corps  de  l'isle  eft  un  pays  élevé  ;  &c 
l'on  y  voit  plufieun  petites  collines  tout  autour  d'une 
haute  montagne  qui  eft  au  mil  eu.  li  croît-là  pinliciin 
arbres  de  dittérenies  espèces ,  dont  la  plûpait  tont  in- 
connus en  Europe.  Les  mangles  rouges  TMiment  dans 
le  pays  bas  8c  marécageux  auprès  de  la  mer  ;  mais  les 
CoUines  ibnt  presque  toutes  couvertes  de  pins  ,  6c  il  jr 
en  a  mène  des  fotéis  entières  ,  où  ils  font  d'tme  hau- 
teur confid^faUci  fait  droits  «  aflêx  gros  pour  lervir 
de  grands  mks  dv  les  petits  bitimens.  On  traave  k 
l'ooeft  une  rivière  d'ean  douce  aflcs  large  ;  mais  on  n*en 
peut  approcher  du  câté  de  la  mer ,  à  caufe  des  mangles 
tcuges  qui  font  fi  près  tes  uns  des  autres  fur  fes  bords , 
qu'on  n'y  iâuroit  pénétrer.  Les  animaux  de  terre  font 
les  daims ,  les  uurcaux  Se  les  cochons.  Il  y  a  afTcz  de 
fruit  dans  les  bois  pour  ces  derniers,  &  les  autres  paif- 
fent  dans  de  petites  favancs.  On  voit  encore  l.i  une 
forte  de  lapins  des  Indes  ,  &  on  îr^u\  e  en  quelques  en- 
droits des  tortues  de  terre  en  abondance,  8t  deux  fortes 
de  cancres  de  terre,  des  blancs  &  des  noirs.  Les  uns  &c 
les  autres  font  des  trous  dans  la  terre  comme  les  lapins. 
Ils  s'y  tiennent  enicrn.cs  pcnd.int  le  jour,  &  ils  en  for- 
tent  1.1  nuit  pour  cheicher  à  p.iitre.  lis  vivent  de  ver- 
dure, d'lierb.ii;es  ou  déduits  qu'ils  trouvent  Ibus  les  ar- 
brc<.  Ils  dévoient  mOmc  avidement  le  fruit  qu'on  ap- 
pelle man(anii/tf  fans  qu'ils  en  retjoivent  aucun  mal, 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  oifeaux  ni  béies ,  qui  en  veuil- 
lent goûter.  Auffi  ces  cancres  qui  lè  nourriffcnt  de 
mMfanUUf  Ibnt-ils  vàiimeux  ,  t.mt  pour  les  hom- 
mes que  pour  les  héles  i  quatre  pieds ,  qui  en  nun- 
,  gent.  Les  autres  cancres  font  fort  Inins  &  l'.nns.  11  y  en 
■  parmi  les  blancs,  qui  font  aullî  gros  que  les  deux  poings 
mis  ensemble.  Ils  ont  la  fiKure  des  écrevilTcs  de  mer, 
ic  deux  bras  avec  lestniels  ils  pincent  fi  fortement,  qu'on 
ne  peut  les  obliger  i  lâcher  prife,  quand  mAne  on  les 
mettioii  CD  pièces  f  à  moins  qt^oniie  leur  rampe  un  des 
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btai.  Si  par  hasard  ils  vous  attrapent  les  doigts ,  le  plus 
court  cft  de  mettre  d'abord  h  main  toute  plate  contre 
terre  avec' le  canciCf  6e  aui&tôt  il  quitte  un  doigts  6c 
piend  la  finte.  Ces  cancres  blancs  font  leurs  trous  dans 
les  endroits  âles  6e  marécageux  auprès  de  la  mer  ;  de 
forte  que  la  marée  y  entre  &.  les  lave.  Les  noirs  font 
beaucoup  plus  propres.  Ils  aiment  un  terrein  fec  &c  (abîon- 
neux,  &  c'eft  où  ils  b.înfTent  leurs  nids,  lis  (onrd'oriii- 
naire  gras  &L  pleins  d'œufs.  Ou  trouve  encore  qumtiié 
d'alligadors  &  de  crocodiles ,  qui  rodent  .iu;oar  de  cette 
islc.  On  tient  <)u;  ce  font  les  plus  hardis  d'en'rc  tous 
Ceux  des  Indes  occidentales.  Les  E^p.i,;r.o!>  deC  u'u  o  it 
dans  l'isle  des  Pins  des  troupeaux  de  co^lioni,  £c  qi:.i- 
ques  Ind.ensoii  -Mulâtres  pour  les  gard<.r.  Il  y  a  de  plus 
des  challeurs  qut  gagnent  leur  vie  à  tuer  des  cochons  làii> 
vages  6c  des  bôutt.  *DémpurfSiÊffiiamal  des  Voyages» 

l.piirl.  C.  I. 

LES  ISLES  DE  PISCADORES  ou  LES  Isles  des 
PÊcHttJit^  :  ce  t'ont,  dit  Dampier,  pluficurs  grandes 
isles  dcierîcs ,  lituées  près  de  l'isle  de  Formofa ,  entre 
cette  isle  6c  la  Chine  ,  à  13  d.  ou  environ  de  latitude 
lepientrionale ,  fie  presqu'i  la  même  élévation  que  le 
tropique  du  cancer.  Les  Isles-Piscadores  font  d'une  rai> 
luiinablc  h.luteur  ,  &c  ont  beaucoup  de  l'air  des  dunes 
de  Dorfetshire  &  de  Wiltshire  en  Angleienc.  EQespro* 
diùftm  de  grolTe  herbe  courte^  6c  quelques  arbres.  Kiles 
fitnt  paflTablement  arrofées,  6c  nouttiflimt  quantité  do 
tMvres  8c  quclaues  gros  beniL  II  a  beaucoup  de  hait* 
lain  fin  lesquelles  on  'WX  d'anaennes  fortihcations  i 
mais  elles  ne  fervent  de  nen  à  préfcnt ,  quel  qu'en  ait 
été  autrefois  Pufage.  Entre  les  deux  isles  les  plu'^  mien- 
taies  ,  i|  y  a  un  bon  havre  qui  n'efl  jamais  fans  vailLaux. 
A  l'occident  de  la  plus  orientale  ,  il  y  a  une  grande  ville 
&  un  tort  qui  commande  ce  havre.  Les  mailir>ns  ciHimt 
biflcs,  niais  bien  h.ities,  &  la  place  fut  une  belle  per- 
fpective.  Il  y  a  une  garnifon  de  trois  ou  quatre  cents 
Tartarcs,qui,  .iprc'i  liois  ansdc  fciour,  font  envoyés  d.ms 
une  autre  place.  A  l'occident  du  havre  de  cette  i>le, 
tout  proche  de  la  mer,  il  y  a  une  petite  viilc  de  Chi- 
nois ;  ik  la  plupart  d  js  autres  isles  ont  tîcs  h,nb::aii$  Chi- 
nois ,  les  unes  plus,  les  autres  moins. 

L'ISLE  DE  l'I  l  OM  ARA,  petite  iflc  d'Italie,  fur  la 
cote  orientale  de  l'ii'x  de  CotHs» cntte  le  golfe  d'Axlàno^ 
&  celui  de  Porto- Vecchio. 

L'ISLE  DE  LA  PLATA ,  ifle  de  la  mer  du  fud,  fur 
la  cûte  du  Pérou .  près  de  Puerto- Vejo,  fous  le  1"  d.  10' 
de  latitude  méridionale!  Dans  le  parage  fous  le  vent  de 
cette  ifle ,  le  fond  eft  très-net ,  6c  il  n'y  a  pas  le  moin> 
dre  danger  autour  de  Tifle  i  eUe  a  quelques  petites  ro- 
ches au  liid.  Lorsque  vous  la  découvrez,  elle  paroit  h<nitc 
6c  ronde  ;  &c  à  mefiire  qu'on  s'en  approche  ^  on  ditoit 
qu'elle  forme  deux  illes ,  quoiqu'il  nV  en  au  qu'une  : 
«le  cft  i  quatie  lieues  au  fud-fiid-oucft  du  cap  de  S.L0- 
renxo ,  à  dix-hmt  lieues  de  la  pointe  Sainte-Hélène^  nord 
8e  m  i  8c  Salango  en  eft  i  iix  lieues  nord-nord^oueft. 
'Annryj,  Supplément,  p.  30. 

LISLE-PLEIN  E  ,  petite  ifle  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  un  lac,  à  la  fource  d'une  rivière  qui  fc  pcid 
dans  un  autre  lac ,  vers  les  fourccs  du  MiiTjIfipi ,  au  pays 
des  Slons  de  l'oiicft      l'cs  Tiiitnns. 

L'ISLE -PLES,  lùc  de  rAmcnquc  fcptcntrionale,  au 
fond  de  la  haie  de  Hudson,  entre  le  Caqp  Henriette-Ma- 
rie Se  rille  AKamc^ke. 

L'ISLE  DU  V\  ESS[S-MARAlL,petitell';edeFrin.-c, 
dans  la  Loire ,  au-<MT.tus  de  Nar.t-.-s  ,  cntie  le  h.mc  de 
P.iinhMit  6(  IklU.-llie. 

LES  ISLES  DU  POINT  DU  JOUR ,  petites  ides 
de  l'Amcriq  ie  feptentrionaie ,  dam  la  baie  die  Hudson» 
au  midi  de  l'Ille  de  Phelypcaux. 

L'ISLE  DE  POLLO  ou  Pullo  ,  ide  fur  la  cAte 
orientale  de  S.irdaigne ,  près  du  cap  de  Saroch,  à  Pen- 
trcc  du  eoltc  de  Cagliari. 

L'ISLE  DE  POLVEREN ,  iHe  de  la  mndet  Indes, 
.-lu  détroit  de  Malaca,  à  peu  de  diftancc  des  illes  de  LAS 
JaRRAS,  qui  font  devant  le  porrc'e  Pera. 

LES  ISLES  DE  PONTigUE  ,  deux  petites  ifles 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  mer  du  Sud ,  à 
une  lieue  i  l'oueil  du  Cap-Corrientes ,  d.-ins  la  province 
de  X.-ilisco,  au  Nkxique  ;  elles  font  (Unies. 

LISLE DE  PORTO  RICCO.  Vuyc/ PoBToRicco. 
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tnSLE  DE  PORTO  SANTO,  ifle  «k  l'océan  AtfaiH 
tique,      de  Tille  de  Madère.  Vogrn  Taitide  PonO* 

LMSLE  DE  PORT-ROTAL,  pedw  ifle  de  rAnéri^ 
uc  (èptentrionale ,  dans  h  baie  de  Empêche,  à  fouell 
u  havre  de  Port-Royal,  &  qui  &it  un. coté  de  rcabaa<i- 
chine ,  de  même  que  le  contineAt  £uc  Tautre.  La  partie 

orientale  de  cette  ifle  «ft  ûblonneufe  ;  il  n'y  a  presque 
point  (le  bon  ;  mais  on  y  trouve  une  espèce  de  bardane 

H  11  ^lOilc  (io  [xlJts  boutons  de  !a  i^rulTtur  d'un  pois  gris, 
qui  lunt  fort  ink;i!inmoc!t;<i  pour  ceux  qui  marchent  nuds 
pieds  ,  comme  il  arrive  louvent  à  ceux  qui  demeurent 
dans  la  Laie.  Il  y  a  quelques  buiilons  de  bois  de  burtnn; 
&  un  peu  plus  avant,  vers  l'oueft  ,  de  grands  i'apadillos , 
durit  le  Iriiit  long  &C  l'ort  agréable  :  le  relie  de  l'ille 
t^'t  plus!;-irni  d'.'.rbres  ,  ûir-tout  au  nord  où  le  pays  eft 
couvert  des  mangles  blancs  lu^qu'au  rivage;  à  l'oueft  de 
cette  ille  eft  l'ifle  deTrift.  Une  crique  talée  le*  fëpare; 
mais  elle  e(l  Ç\  «ftroite  ,  qu'A  peine  un  canot  y  peut-il 
tuner.  *  Dii'npitr  .  .Supplément,  /.  X,p.  74. 

Les  ISLES  de  PORTUS,  iiles  de  la  côte  fepten- 
trtonale  d'Irlande,  i  l'entrée  de  h  ri^riete  de  Band,  qui 
forme  le  pnrt  de  Colraine» 

LES  ISLES  DE  POTÊRIEU,  isles  de  Fr.mce,  fur 
la  côte  de  Bretagne  ,  au  diocèfe  de  S.  Brieu,  à  la  rade 
de  Bi^ni.  Le  Neptune  nomme  une  pointe  de  ce  canton 
/•  foiMt  dt  Pontritm,  prèi  de  S.  QM>i>  village  dont  il 
donne  le  nom  i  quelques  ntas  voinnei.  *r<i^n,  Cdtcs 
de  Fiance. 

'  UISLE  DE  LA  POTHERIE ,  ble  de  r Amérique 
l^enaionale.  à  reabonchute  d«  détroit  de  Hudson, 
ft  iroii  lîeiiet  de  rUè  de  hRéfolntion,  Se  dans  l'cfl  de 
risle  de  U  ^ale.  Elle  a  environ  quatre  lieues  de  tour  : 
les  bards  de  cette  ide  font  i  pic ,  oc  d'une  élévation  pro- 
digieulê ,  ainlî  que  toutes  celles  de  ce  détroit.  *  La  l'o' 
tktrie,  Hift.  de  l'Amérique  feptentrion;\!c,  p.  6o. 

L'ISLE-AUX-POURCEAUX,  pe-^e  .  le  ..e  1,1  rjirr 
des  Iniies,  aupics  de  la  grande  isle  de  Java, à  liois  l:<.ucs 
tie  B  imam. 

L'ISLE  DE.S  POUTÉOUATEMIS  :  ce  font  plii- 
fieius  illes  de  diiférentes  grandeurs  ,  li:uees  à  l'entrée 
de  la  baie  des  Puants,  c  eft-à-d.re  à  la  (le.;iur  ;f  A:  celte 
baie,  dans  le  lac  Michigen.  Il  y  a  une  dj  c^s  ii'.e>,qui 

Î>aroit  avoir  an  moins  quinze  lieues  de  circuit  ;  toutes 
ont  bien  brifées,  excepté  celle  où  il  y  a  at'Uie'lcnient 
encore  un  village  des  Poutéouatemis ,  6c  <iui  n'eft  ni  U 
|>lus  grande,  ni  celle  dont  le  terrein  paroit  le  plus  fer» 
die.  Ces  Sauvages,  q«ti  ont  donné  leur  nom  à  ces  ifles, 
Otit  encore  deux  autres  villages  allez  loin  de-là  ;  l'un  fur 
la  rivière  S.  Jofeph,  qui  a  la  dccha'j;c  d.ins  le  Inc  Mi- 
chifien,  à  la  côte  orientale  de  ce  lac  ;  6c  l'autre  dans 
le  dérroit  du  lac  Lvié  &c  du  lac  Huron.  *  Sous  du 
F.  Clnilevu:x. 

L'ISLE  DE  PRATA,  petite  isle  de  FOcéan  oriental, 
fiir  la  côte  de  U  Chine,  enviton  à  so  d.  40'  de  latitude 
fipKMrtonale  :  elle  eft  baflè ,  toute  environnée  de.n>- 
dicn,  entre  Manda  8(  Quangtung  ou  Canton.  *Dsim' 

■ihsul  DE  PRESTEGRUNDE  :  petite  isle  de 
Suéde,  fur  la  côte  de  HeUimîe,  k  tiaven  du  port 
de  Soderham ,  au  golfe  de  Bothnie. 

I.  L'ISLE  DU  PRINCE  ,  petite  ide  d'Ane,  au  dé- 
troit de  la  Sonde ,  près  de  la  côte  occidentale  de  l'isle 
de  Java  :  les  Hollandois  en  l'imt  les  maîtres. 

1.  L'ISLK  DU  PRINCE  ;  Ici  Portugais  dnemlLHA 
DO  PRiNciri-  ,  ;  le  d'Afrique  ,  dans  le  yolle  de  Gui- 
née ,  à  1.1  hauteur  du  cap  S.  Jean,  entre  l'isic  <lcFern,ind- 
Po  &£  l'is'e  de  Saint-lhonias.  Il  y  a  un  vill.:i;e  vers  la 
pointe  du  n»rd  :  clic  eft  aux  Portugais,  qui  y  entretien- 
nent une  petite  iarnifon  ;  le  port  cli  au  le|iteniiion ,  où 
l'ai  dit  qu'étnit  le  village  ;  il  y  a  outre  cela  quelques  ha- 
Bieauf,  &  Tisle  eft  cuiiA'ée. 

•  L'ISLE  DE  PRINCENTA  ou  PuLO  L.i.n.  a  ivi , 
'îsle  <!■-•  Il  n-rr  Oiienr-ilc,  près  de  l'isle  Bouton. 

L'ISLE  DE  LA  PROVIDENCE  ,  isle  de  l'Améri- 
que, dans  la  mer  du  nord  ;  (feft  la  même  que  liste  DE 
Sainte-Cath  er  I  n  F. 

•  L'ISLE  DE  PUGNIARAN.  Voyez  PuGniaran. 
L'ISLE  DE  PULO-BAOY,  BOSTOC- CON- 
DOR, &c.  Voyez  au  mot  Pulo  :  le  nom  de  Pui.o 

'  fignilie  une  Ifl*  i  m&p  pour  païkc  françois  »  on  devtoit 


diii  Pille  de  Baoy,  Bostqc  &CondÔr;  ètc.  ihai} 
«OBme  l'ufage  établi  dans  lès  Relations  des  vby  Vciit^j 
«bM  aaccoMtmnés  vtô  Pulo-Vay^  &  non  pas  rijli 
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des  petite*  ifle$  qui  font  autour  de  nile  de  Suniatra  6£  . 
de  la  presqu'ifle  de  Malaca ,  nous  ftâvom  ieèt  UÛge,  fit  ' 
renvoyons  ces  ifles  ïu  mot  Polo. 

L'bLE  DE  PURMEKEND,  petite  ifle  au  nord  de 
Javai  au  nord  occidental  de  la  rade  de  Batavia,  au  midi 
d  Onruft  KcrkhofT,  &  au  levant  de  nile  d'Onruft. 

L'ISLE  DE  QUELPAERTS,  ille  del'O  rient  orlen- 
ti^ ,  au  midi  de  la  Corée,  à  l'orient  de  l'embouchure  de 
laJ.iuiie,  qui  coule  dans  la  Chine.  On  nomme  aufll 
celte  ii.e  fUNCi.MA.  Il  y  a  .lu  milieu  un  lieu  nommé 
EiTTf  HFOi;,  6c  De  fille  n'en  marque  point  d'aune  ; 
mais  Baudrajid  dit  qu'elle  a  quin?e  lieues  de  circuit, 
qu'elle  a  p,uir  place  principale  MoGGAN  ou  .M0CK.0, 
oii  deir.euie  le  gouverneur,  &  cite  Henri  HameL  11 
ajoute  qu'on  y  remarque  encore  la  petite  ville  de  Ta- 
dtain. 

L'jlledeQucîpacrts,  àutl-emcnt  appellée  Fun^mAy  ifld 
de  la  mer  de  C  urc'c  ,  au  midi  de  cctie  pcninsulé  ,  fiC 
placée  par  les  Hollandois  qui  y  firent  naufratte.en  lé^jj 
par  les  3}  d.  }  i'  de  latitude  nord  ;  &  par  Beliiii  dans  â 
Carte  de  la  Corée,  qui  lë  trouve  dans  l'Hiftoire  du  Ja* 
poil  du  P.  Charlevuix,  entre  les  1 53  6(  les  i  f  4 d.  delon^- 
lude.  Les  mêmes  Hollandois  qui  y  ont  demenieqoekpMi 
tcms,  prétendent  qu'elle  eft  éloignée  de  Xk  côte  meridio* . 
nale  de  la  Corée  de  douze  ou  treize  lieues;  qwfe*  lie* 
bitans  l'appellent  Scktfur ,  &  qu'elle  a  quinze  lieues  d* 
circuit  :  ils  nomment  iMoggan  ou  MmA»,  la  Ville  capi> 
talc  ,  ré)our  du  gouverneur  que  te  loi  de  Corée  y  entre» 
dent.  *Notti  d»  P.  Charlcvoii. 

LES  ISLES  DE  QUEMADAS,  ou,  en  &ançoii,/»i 
IJ'ci-BrùUis  t  illes  des  Indes  ,  lur  la  cètc  de  Malabar, 
au  royaume  de  \  tlapour,  au  noid  de  Goa,  entre  Val- 
depatan  &  le  fort  de  Vingiela ,  qui  font  aux  HoUa»> 

"L'ISLE  DE  QUEMENfeS ,  ifle  de  France  ,  fur  li 
cùie  de  H'eta^ne,  entre  l'ifle  de  Molcne  &  celle  de  Bé- 
nigne: ,  au  levant  de  Tifle  doTrieleua  fie  aucoudiane 
de  l'ille  de  Liiiri. 

L'ISLE  DE  QUIBO  ;  on  la  nomme  aufli  Tislt  dû 
dli  Yd,  lelon  Dampicr.  Les  Cartes  drelîocs  pour  le 
I'.  .eriitnt  de  'VV  ood  Roi^ers  ,  portent  CoYBA  ;  e  !e 
ci\  (l.ir.s  la  mer  du  lud  ,  lur  la  côce  de  la  Vera^jua  :  le 
S:i,';ilciiient  cité  ,  nomme  les  ifles  de  Coyba  piulieurs 
illes  voillnes ,  entre  lesquelles  font  l'ille  de  QviBo  ou 
COYBA,  &  celle  de  QuiCARO.  Voici  comme  il  les  dé- 
crit :  la  plus  grande  des  ifles  de  Coyba  ou  Quibo* 
(liuécs  fous  le  7*  d.  )o'  de  latitude  fepientrionalc  ,  eu 
baîle ,  &  peut  avoir  fept  lieues  de  long,  &  quatre  do 
large.  Il  y  a  quantiié  de  gros  arbres  de  pinfieurs  ibrtes»' 

6  de  ttés-boone  eau  k  fon  nord-eft  ;  on  y  trouve  aiill^ 
de  mime  qu'à  l'eft .  des  béies  6uves  ,  dies  finges  nmn  . 
fit  des  guanos  veros  qui  font  tous  un  bonmaïuer.  A  Is 
hauteur  de  la  pointe  du  fiid-efi ,  il  y  a  un  ba>-iond,  qui 
i^étend  une  demi-lieue  en  mer,  «  dont  une  pame  fi» 
découvK  annleffiii de feau,  vers  blinde  FEbe.  11  ny 
a  point  d'antre  danger»  de  iOfte^iAn  vaiflSsiapeut^ai^ 
procher  â  un  quart  de  mille  du  nvage,  8c  mouiller  à  Ût, 
rept,httit,£s  oudcuze  bradés  d'eau,  dans  un  fond  de  iî^ 
b!e  pur.  Cette  ifle  eft  i  dix  lieues  ou  environ  du  cond^ 
ncnt  ;  l'air  y  eft  tempéré  ;  il  y  a  quantiro  r!o  gros  bé- 
tail, de  volaille  ,  d'excellentes  huitres ,  dont  quelques» 
iiiics  renlertnent  d.s  pcrli.s,  des  tortues  vertes,  qui  nu 
ll)iit  jj.îs  II  bonnes  que  celles  lie  la  mer  du  nord,  &{  du 
bois  de  charpente.  Voici  ce  qu'en  dit  Dampier ,  l\'ya» 
fff,  t.  I  ,  p.  zzj.  L'ille  de  Quibo  ou  de  Cjboya  ei'l  k 

7  d.  14'  de  latitude  feptentrioriale,  d'environ  li.x  ou  Cept 
l'eues  de  long,  &  trois  ou  qu;:trc  de  large  ;  les  terres 
lo.it  balTes  ,  a  la  rcfervc  de  cl!. es  qui  liint  au  bout  ,  du 
coté  du  nord-eft.  Il  y  a  quantité  de  plulicurs  (ortcs  de 
grands  arbres  fleuris  ,  &  de  lx>nne  eau  i  l'cll  ,  âf  ait 
iio.-d-eft  de  rifle.  Il  y  a  quelques  bêtes  fajivcs ,  &c  <brce 
gros  (inges  noirs,  dont  la  chair  eft  bonne  &t  (  line.  11  y 
a  aufli  quelques  guanos  &  ferpens  :  ic  ne  fâche  pas  quil 
y  ait  d'autre  Ibrte  d'animaux.  Au  fud-eft  de  la  pointe  de 
l'ille ,  il  y  a  un  fond  bas  qui  s'étend  demi-lieue  en  mei'S 
&  à  une  lieue,  au  nord  de  ce  fond  bas,  du  côté  derefi, 
Ura  im  racbet  à  environ  un  mille  delà  eàie,  qid.Ac 
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Il  in  d*  la  tnar^e  parolt  au-dclTus  de  l'eau.  A  ces  deux 
«odraits^istil  n'y  jucuii  danger  de  ce  côté-là.  Les  vaii- 
lêauK  peuvent  aller  i  un  quart  de  mille  de  la  côte ,  & 
mouiller  à  fix,  huit,  dix oadoHze  bnflb d'eau,  6c  fur 
lU  Abu  bon  &  clair. 

n  y  «  pluficurs  autres  illes ,  les  unes  au  Aid-ooeK,  kt 
autics  au  nocd  fil  nord-cQ  de  celle-ci  ,  commi  Tiuede 
QuiCARO,  qui  cft  une  allez  grande  ifle,  ic  au  In^Meft 
£  Ql^.  Au  nord  de  la  même  ifle,  il  y  a  une  pemc 
nomm^  Ancheria,  où  il  y  a  quantité  d'arbre» 
de  nlflie>Mari«  •  cet  ufan  cil jnand  fie  droit  :  il  a  La 
têit  pciiie  ;  ma»  il  «ft  fort  dinefcnt  du  palmier,  non- 
«bflant  h  reOcmblance  des  nom*  s  -  il  eft  Ibrt  eftimé 
pour  âiie  dis  mâts,  parce  qu'il  eft  mit  fie  de  bomie  Ion< 
aneor.  te*  vàna  de  ce  bois  ne  vont  p«  droit  tout  le 
bog  de  Faibre,  comme  m  auitrei  arbres  ;  nnis  elles 
circulent  tout  autour.  Ces  arbres  croiflent  en  plunenn 
lieux  des  Indei  occidentales }  fie  les  Angtois ,  auflUien 
que  les  Espagnols ,  s'en  fervent  beaucoup  aux  uiàges 
qu'on  vient  de  dire.  Les  ifles  Canales  fie  de  Cantarras 
font  de  petites  ifles  au  nord-ed  dcRaocheria  ;  elles  font 
toutes  réparées  par  des  canaux  ,  fit  on  peut  ancrer  tout 
autour.  Elles  ne  font  pas  moins  riches  queQiiibo.en  ar- 
bres fiten  eau  ;  à  les  voir  fur  la  route  ,  il  (cmblc  qu'el- 
les (affent  partie  de  la  ferre  ferme.  Qii  ho  cil  la  plus 
grande  Si  la  plus  remarquable  ;  car  quoique  le?  autres 
ayent  des  noiui,  on  ne  s'en  fert  néanmoins  presque  ja- 
mais ,  que  pour  les  diftinguer,  ces  ifles  6c  les  autres  de 
cette  espèce  étant  touns  compiifa  fins  le  nom  gdnéral 
à'Ii/tt  a*  Qtiiho. 

L'ISLE  DE  QUICARO.  Voiea  Faiticle  précédent. 

L'ISLE  DE  KABENEC,  pclim  isle  de  Ftanoe,  fur 
la  côte  de  Bretagne  ,*»  voÎMiage  de  Laotoa,  8c  an  midi 
«le  Tule  de  Gato. 

L'StE  DE  RADENES  ,  petite  iste  de  France,  en 
Brengne  ,  l'une  des  isles  de  Brcat  ,  entre  le  Beniguet 
&  l'iule  de  Guillango. 

L'ISLE  DE  RAFFIO,  isle  du  golfe  de  Bothnie,  fur 
la  cAte  orientale .  au  coucliant  de  lltorneborg. 

L'ISLE  DE  RAGHLING  ,  oetite  isle,  fur  la  cdte 
ftpiemrionile  dlrlande,  auprès  de  Faireforland. 

X1SLE  DE  RAK:LEN60RN,  petite  isle,au  nord- 
eoall  d'Iilmdi,  pvb    c^pTdUng,  i  l'enfrée  du  goUè 

^SSêisB  RAMSEY,  nciin  tsb  ^Angleterre,  dans 
h  mer  d^rlande,  au  midi  au  cap  de  S.  David. 

L'ISLE  DE  RAMSFIORD ,  petite  isle  de  Norvège, 
an  gouvemcmunt  de  Drontheim  :  on  la  laiflè  à  gauche, 
lonqué  l'on  entre  dans  le  port  de  la  capitale  de  cette 
province. 

L'ISLE  DE  RANCHERIA.  Voyez  rart  cle  de 

QvtBO. 

L'ISL  DE  RASAY,  iflc  d'Ecofle,  l'une  dcsW'crter- 
res,  au  nord  de  l'ille  de  Skie  :  l'a  longueur  eÛ  (renviron 
cinq  milles  ;  il  y  a  beaucoup  de  bois ,  6c  elle  cft  plus 
propre  au  pàiurajje  qu'à  produire  du  bled.  Du  coté  d'o- 
rient une  lource  iort  d'un  rocher,  dont  l'eau  le  pétrifie 
en  fort  belle  pierre  à  chaux  ,  qu'elle  produit  en  abon- 
daiKC.  11  y  a  auffi  une  carrière  de  très-bonne  pierre  de 
taille  i  fit  au  otmchant  il  y  a  quantité  de  fouterreitu,  où 
logent  ceux  qui  vont  l'été  dans  cette  ifle ,  foit  pour  la 
p&be,  foit  pour  engraiffer  le  bétail.  On  y  trouve  auffi 
«es  forts.  Le  lêigneHr  de  cette  iile  eft  un  cadet  de  la  &• 
■dlle  de  MaccKod,  qui  eft  tetpeâd  comme  un  pcmoe 
par  fes  habitans. 

L'ISLE  DE  RÉ.  VoyeiRÉ. 

L'ISLE  DE  REPARO  ,  petite  Ule  de  l'Amérique 
méridionale ,  for  la  côte  du  Brélîl ,  vers  le  lo*  dçgré  de 
hûude  mérulionale  ,  au  midi  occidental  de  fine  de 
Saîiitfr'Cailieiîiie» 

LISLE  DES  REQUIENS,  Hlide  kmer  du  Sud. 
De  rifle  h  marque  liir  la  rame  de  le  Maire,  fie  for  celle 
de  Magellan,  qui  iy  coupent  ;  8c  il  la  nomme  l'IsLI 
DBS  liBVRONS  ou  DES  CHIENS.  Elle  eft  vers  le 
15*  d.  de  bùtademéiidioiiale,  6c  par  ks1j7d.de  lon- 
gitude. 

L'ISLE  DE  RESOLUTION ,  dani  l'Amérique  fcp- 
tentrionale  :  elle  eft  au  61'  d.  j^'  à  54'  de  variation 
nord-oucft  :  elle  forme  l'emboiichuTe  du  dcfoit  de  la 
baie  de  Uudson  avec  les  ifles  Boutonnes  ,  qui  font  au 
él*d.  I»'.  Elksfositnutdfic  liid ,  diftantcs  ks  nom  da 
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autres  ,  d'environ  t4à  15  licies.  L'ille  cî;  Réfolutti^ 
peut  avo.i  iiiiir  .icues  de  longueur,  cil  o^icfl.  Quand 
on  eft  du  cùté  de  l'oueft,  elle  paroit  avoir  la  :  g  irc  d'un 
croiflant  :  elle  cA  éloignée  de  I.1  terre  terme  du  nord, 
d'environ  lix  à  fept  lieues.  Il  y  a  deux  petites  iftcs  à 
deux  lieues  de  diflance  du  côté  du  bout  de  l'e/i.  Les  c^ 
tes  de  cette  ifle,  ainiî  que  celles  de  tout  le  détroit,  font 
i  pic  ,  fit  d'une  élévation  prodigieufe.  *£«i'«(i«ûy 
Hift.  de  l'Amérique  fcptcnt.  p. 

L'ISLE  DE  RHODES.  Voyez  Rhodes. 

LISLE  DE  RIA-LEXA.  Voyez  Ria-Lexa. 

L'ISLE  DE  RlCi,  petite  isle  du  golfi;  d«  Terranuova, 
for  la  côte  orientale  de  l'isle  de  Sardaigne.  On  trouva 
cet  écucil  à  g.luchc  en  entrant. 

L'ISLE  DE  RIOUSIC.  Voyei  Rioosic. 

L1SLE-R0BIN  ,  petite  isk  voiline  de  la  pointe  k 
plus  foptenitiomile  dltlande ,  au  ûAmeà  de  l'Isk  d'Er 
oeAerlîul,  près  de  la  cdi^. 

LES  ISLES  DE  ROCA  ,  ou,  félon  De  rifle ,  les 
RoQUts,  isles  Amérique,  fur  la  côte  de  Venezuek, 
par  les  travers  du  golfe  l'rift.  Dampicr ,  f  'oyjgejf  1. 1, 
p.  71 ,  &  fuiv.  dit  :  les  isles  de  Roca  tout  une  partie 
des  pct'ito  isles,  qui  ne  font  pas  habitées,  (ituéos  à  en- 
viron 1 1  (I.  40'  de  latitude  ,  i  quinze  ou  feize  lieues  de 
la  terre  leriiic  ,  à  environ  vingt  lieues  de  la  Tortue,  du 
cù:o  du  nuii'.-oii,-!l-t;ijart-d'oueft  ,  &  à  environ  lix  oM 
Icjji  <L'  roccKlcnt  u'Urchilla,  autre  hic  hiuécà  la  même 
diliaiico  (ic  la  terre  ternie.  Les  i'-lc  de  Koc  i  ont  envi- 
ron Ciiui  llcuc^  d'eteiuluc,  &  trois  de  lar^e.  La  partie 
la  plus  Icptcntr'onale  de  ces  isics  eft  la  plus  remarqua- 
ble, à  cauie  d'une  haute  montagne  blanche,  pleine  de 
rochers ,  du  cù:é  de  l'occident  ,  &C  qu'on  peut  voir  de 
fort  loin.  Hrèsde  la  mer,  au  midi  de  cette  haute  mon- 
taçne  ,  il  y  a  de  l'eau  douce  qui  viem  des  rochers  «  mak 
qut  conk  avec  tant  de  lenteur ,  qu'oa  n'en  foui^it  aauf' 
fer  plut  de  quarante  galons,  (ou  cent  foixante  pintes, 
melurede  Paris,)  en  ymgt-quaire  heures.  Mais  cette  eau 
a  (î  fort  te  goût  du  cuivre ,  ou, pour  mieux  dire,  de  l'a- 
lun ,  &:  choque  fi  tort  le  palais  ,  qu'on  la  trouve  très- 
déiagréable  en  h  buvant.  Mais  après  en  avoir  bu  dieux 
ou  trois  jours ,  on  ne  trouve  plus  de  goût  k  fanirie  eaOé 
Le  milieu  de  Tislc  eft  un  terroir  bu  £uni,  tout  couvert 
dlierbe  longue,  où  il  y  a  quantité  d'oifaun  gris,  de  k 
gmliair  d'un  metle.  La  fattie  Ofieniale  de  llsle  eft  coa> 
veite  de  mandes  noiia,  Letendr  de  cette  partie  orien* 
takeft  dTun  iabte  Idger,  que  la  mer  inonde  quelquefois 
quand  dk  monte*  La  rade  des  valITeaux  eft  au  midi  ou 
plus  près  du  milieu  de  Tisle. 

Les  autres  isles  de  Roca  font  LaiTes.  La  première 
qu'on  trouve  da  cô;c  du  midi  eft  petite  ,  balie  6i  unie, 
(ans  arbres  ,  &  ne  produit  que  de  l'hcibe.  Au  midi  de 
cette  is'e  d  y  a  i-.n  vivier,  dont  l'eau  a  un  p.::it  qoùt  de 
fel.  Les  aventuriers  s'en  fervent qudqnetoi';  tau-e  de  meil- 
leure. Il  y  a  aulB  pr<is  de  cette  nie  une  raJe  où  l'on 
peut  c>Tmmodéinent  mouiller.  A  enviriw  une  lieue  de 
cette  i\le  ,  il  y  en  a  deux  autres  qui  ne  font  oas  éloi- 
gnées de  dcuv  cents  verges  l'une  de  l'autre.  Il  y  a  un 
proiond  canal  par  où  palîent  les  vaiileaux.  L'une  ScPau* 
tre  de  ces  deux  isles  font  toutes  pleines  de  mangles  rou- 
ges ,  qui ,  contre  l'ordinaire  des  autres  ,  viennent  mieux 
dans  un  terroir  inondé  comme  ceki  de  ces  deux  isles.  Il 
n'y  a  de  terre  féche  que  la  pointe  orientale  du  côtd  de 
k  partM  k  plus  occidentale  ;  mais  il  n'y  a  ni  arbits  ni 
budtbos.  Lies  autres  isles  l'ont  balfes ,  &c  ont  des  man- 
gles rouges  fie  autres  arbres.  Les  valITeaux  y  peuvent 
auC  mouiller.  Entre  ces  ttks,  en  dedans ,  on  peut  mouil- 
kr  en  divere  lieux;  mais  non  pas  en  dehors,  fi  ce  n'eft 
du  câtédel'oucft,  ou  du  fod-oueft;  car  du  côté  étTÂ 
fie  du  nord-eft  un  vem  alMi  foulBe  ,  fie  groflic  la  mer  ; 
fie  du  cAtd  ik  fod  il  n'y  a  ras  moins  de  leptante  ,  qua? 
tn-irm|t  ou  cent  btafliêi  d  eau  fon  près  de  terre. 

L'Ba.E'RODE  ,  neme  isk  de  r  Amérique  iêptentn^ 
nak ,  for  la  cfite  de  la  Nouvelle  AngkKnCy  au  nesÂ» 
oueft  de  l'isle  de  Martin  Wingard. 

L'ISLE-RODRIGUE ,  isle  de  k  mer  des  Indes,  i 
Torient  de  l'Isle-Maurice  ,  fit  par  le  10*  d.  de  ktioide 
méridionale.  On  a  tâché  de  k  peujder.  Voyez  l'Isu 

DE  DltCiO-RoURIGUE. 

L'ISLE  DES  ROIS,  furlarôreoccidennîc  delamer 
Magellaniquc  ,  au  lud  du  Cap-Blanc,  dans  une  anse  que 
tBminentkCip'Blaac  fickpect  Defivié  Onrappelk 
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aiifli  \'Is!c  grandi.  *  Hulolre  <lu  Paraguai  du  P.  Charh- 
poix. 

L'ISLE  DE  ROKOL  ,  isie  de  la  mer  du  nord ,  au 
couchant  de  l'isle  de  S.  Kildas.  Sa  côte  occidentale  c(l 
par  tes  ^  d.  de  longitude;  6c  elle  s'étend  du  nord  au 
lùd,  depuis  le«  S7  d.  5;',  presqu'au  ;8*  d.  delatîtndei 

L'ISLE  DE  KOLLES,  ptOM  isfe  d'Afnqiie,  pro^ 
Che  de  la  pointe  du  fut!  owlt  de  S.Tboim»,  dans  le 
grand  golfe  de  Guin^  :  on  y  trouve  beaucoup  d'oran- 
ges :  on  y  a  fept ,  ()x,  cinq  te  quatre  braiTes  oc  demie 
3e  profondeur  1  rond  de  roches ,  &c  mauvais  nMikullage. 
*ywAtt$  dt  Ut  Compagnie  HMaadout,  t*  <•  P<  >Oi 

lIsLe  de  ROM/isIe  àt  Daneaurck .  n&fwigi 
H  d»  Fidt  deSyli,  <c  an  oidl  de  nib  dt  Mmo^ 
U  fiTy  a  galène  iiabiiaBCHi  Maniée  S,  Ctimau. 
■  LES  BLES  DE  ROMSDAL,  kks  de  h  c6te  oc- 
ddcntak  de  Norvège,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  même 
nom,  oà  elles  font  fangéa  foi-oued  6c  nord-eft,  Se 
font  une  m^me  ligne  avec  k»  foclm  de  Reoudal,  401 

font  au  nor(!-cft. 

L'ISLE  DE  RONA  ,  petite  isle  dTcofTe,  entre  les 
'^A'cnernes,  au  nord  de  la  piime  orientale  de  l'isle  de  Skie. 

L'ISLE  DE  RON.  Voyceaa  motPuto,  Taiticle 

PULO-RON. 

L'ISLE  DE  RONSA .  isle  d'EcoflTc ,  entre  les  Or- 
cadcs,  au  midi  de  Tisle  de  Wefira  ;  elle  a  huit  milles 
en  longueur  ,  Se  fix  en  lar^ueur  :  elle  a  beaucoup  de 
montagnes  &  de  caps  ;  mais  fcs  côtes  font  fertiles  &c 
bien  peuplé  :  il  y  a  beaucoup  de  gibier ,  de  Upins  Se 
de  poiffbn.  Ce  nom  cft  écrit  Rousa  dans  l'Etat  pré- 
fent  de  la  Grande-Bretagne,  t.  t,  p.  toi. 

I.  L'ISLE  DE  ROOUEPIRE  ou  Roquepir,  pe- 
tite isle  de  la  mer  des  bides,  an  nord  de  l'isle  de  Diego- 
Rodrigue  ou  Ruii  ^  latitude  méridional  10*  d.  30'. 


Cette 


vu  (MUS  *  innmB  mcnoNnii 

La  profondeur  de  feas  «mpédie  d'en  faire  nin  lieu  de 
rafraioiifTcment,  ne  pomaat  pas  y  jatter  FailCic. 
iile  feroit  un  grand  fecours  pour  les  «aïlbaiiié  La  co- 
cotiers ,  6c  quantité  cf  aimes  arbres  coinnmt  h 
gnc  jusqu'au  bord  du  rivage.  Lesoiftattde 
y  font  en  fî  grand  nonbce,  qiHà  nemciit  Arles  viii^ 
féaux  qui  côtoyent  nilc.  OiiyiRNivedercn  nveaboi»* 


t'isiè-Royaic  à  ia  ii  ;iire  d'un  fer  à  ciievai  ëcrafif ,  6c 
on  lui  donne  environ  quatrc-vingt,lieues  de  circuit,  imî 
fjire  le  tour  des  anses  6c  des  baies  :  elle  eft  coir:iie  d;- 
vi:<.e  en  deux  parties  par  des  lacs  &t  des  eaux  vcm.it 
de  la  mer,  qui  la  coupent  dans  toute  la  longueur  de  l'eA 
A  Poueft.  Ces  lao  font  navigables  par-tout,  fit  fortpoiP 
fonneux  :  on  leur  a  donne  le  nom  de  Lthrâdor  :  ilé. 
communiquent  avec  la  mer  par  deux  emboûdiutci  îai 
la  c6te  de  l'cfl ,  auprès  du  Port-Dauphin. 

Leterreiu  de  cette  isle  n'eft  pas  é|alenient  fi»tile  por^ 
tout  i  mais  dans  les  endroits  011  il  Peft,  leUed  y  vien^ 
très-bien  ,  8e  presque  toate  llde  eft  convene  de  bois; 
On  y  trouve  des  chênes  d'une  gr.indeur  &c  d'une  groil^ 
feur  prodigieulë,  des  pins  propres  pour  la  mâtuic  ,  6é 
autre  bois  de  charpente.  Les  plus  communs  font  les  ch,3- 
lies,  les  Mnes,  l'érable,  le  plane  &  le  tremble.  Il  y 
a  plufieurs  mines  d'un  excellent  charbon  de  terre  :  il  y 
en  a  aulE  de  plâtre  ;  mais  la  pêche  de  la  morue ,  qu'on 
fait  fur  fes  côtes ,  eft  le  principal  objet  de  fon  commerce. 
On  y  voyoit  autrefois  quantité  d'élans ,  de  catibous ,  de 
caflors  &  d'autres  bftcs  fauves  ;  mais  elles  y  font  au- 
jourd'hui fort  rares.  On  y  trouve  a(îe2  de  cbier,  &  fur- 
tout  de  perdrix,  qui  ,  pour  le  plumage  &  k;ra(îcur, 
approchent  du  ùiCaii  ,  dont  elles  ont  niciiie  le  gi)3t  ; 
des  OL;t.irdes ,  des  cui.irds  &  des  farcclles. 

La  capitale  de  l'ule  cft  Louisbourg  ,  nommée  aupa- 
ravant le  havre  à  C Anglais.  Le  gouverneur,  le  commiP« 
faire-ordonnateur ,  le  conseil  &  l'érat-major  y  font  leur 
réfidence.  Son  port  eft  grand  6c  fort  bon ,  &  on  a  laie 
plulieurs  batteries  pour  h.  défense.  La  ville  eft  bâtie  fur 
une  langue  de  terre,  qui  forme  l'entrée  du  port ,  &  qui 
eft  très-bien  fortifiée.  Les  Fiam^ois  ont  un  Second  éta- 
bliflementau  Port- Dauphin,  ci-devant  appelle  Sainte 
Annt.  Ce  port  eft  fort  bon,  très-aifé  à  fortifier}  8c  les 
terres  en  font  les  meilleures  de  l'isle.  Ils  eitoi 
fiéme ,  mais  moins  confidérable  ,  à  S.  Piene ,  i 


a.  L'ISLE  DE  ROQUEPIRE,Mtite  isle  de  h  même 
iner,parlestd.30^detaiiiadeai6idmale,  anlîid-cft 

L'ISLE  DE  ROSÉNÔOtJRG,  pcote  Isle  des  Pays- 
bas,  à  l'embouchure  de  la  Meufc,  entre  ]':slc  de  Vootn, 
au  midi ,  &c  le  continent  de  Holl.mde. 

L'ISLE  DE  ROSSA,  pente  isle  fur  la  c6te  feptcn- 
trionale  de  Sarda-gne,  près  du  cap  de  Sainte-Lucie. 

I.  L'ISLE  DE  ROfTERDAM  ,  petite  isle  de  U 
mer  du  Sud  ,  par  le  19*  d.  de  latitude  iBéfkUooale«  au 
nord-oucft  de  l'isle  d'Amfterdam. 

1.  L'ISLE  DE  ROTTERDAM ,  petite  isle  d'Afie , 
au  nord  de  l'isle  de  Java ,  à  l'orient  de  l'isle  de  Schie- 
dam  :  elle  eft  accompagnée  de  deux  bancs  de  fable  au 
levant,  Scd'un  banc  de  fable  &t  de  roches  au  midi. 

LISLE  DE  ROTTUM  ,  petite  isk  de  U  mer  d'Al- 
lemagne, daiu  la  feigneurie  de  Groningue,  entre  Bosch 
au  coiKhant ,  &c  Borcum  au  levant. 

L'ISLE-ROUGE  ;  c'eft  U  même  que  I*Isle-Rofla, 
au  nord  de  Sardaigne. 

L  ISLE  DE  ROWANES,  petite  U«  d'Ecoffe,  en- 
tre les  WcfleiMS,  à  b  ponte  du  aocdKweft  de  fiile' 

I.  L'ISL&-ROYALE,  isle  de  la  c6te  m&iifionalede 
Nonréee  ««fliie  Sundfiord  ic  Langefimd. 

LL'IiAX-ROTAIJByiiledefAB&iquefeptentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Fiance,  amrdbtt  eppitUée  tsft «Ai 
Brtton ,  &c  quelquefois  Itle  dtt  Bntami  ;  ces  Boras  ve- 
noient  de  ce  que  les  Bretons  y  abordèrent  les  piemiers, 
fie  appeltcrent  Cap~Brtion ,  le  cap  de  cette  ble  qui 
avance  le  plus  au  nord.  Elle  forme ,  avec  l'isle  de  Terre- 
neuve  ,  dont  elle  n'eft  guères  éloignée  que  de  quinze  à 
feize  lieues ,  l'entrée  du  golfe  de  b.  Lwrent  ,  l.iqucllc 
cft  inégalement  partagée  en  deux  par  la  petite  isle  de 
S.  Paul,  qui  n'eft  guères  qu'à  deux  lieues  du  Cap-Bre- 
ton :  elle  eft  Icparéc  de  l'Acadic  par  un  canal  ou  dé- 
troit de  quatre  à  cinq  lieues  de  lon^  ,  îk  d'er.viron  une 
lieue  de  larges  qu'on  appelle  ]itfa£agt  d*  Camcaux  ou 


nommé  le/inr>-7««&i(/<,  le  plus  prit  de  PAcadie.  VUif 
Royale  a  encore  philîeun  aunes  poits  6c  Innés,  qui 


leur  commodité,  8c  tons  fimt  i  la  pointe  orienwé 
fui  K^de  hFmce.  On  en  eomplt  jm^A  ainif  ^bns 
■m  cvcnt  drenvifon  dotuit  li(uct|  à  nmimencer  de  Is 
baiede  Gabary,  fuî  leiside  le  mû£  «  jusqu'au  Port-Dau- 
phin ^  dont  Fentiie  en  cmvene  an  nord-eà.  Depuis  ce 
port  jusqu'au  Cap  de  nord ,  la  c6te  eft  escarpée  Se  fe- 
mée  <le  rochers  :  du  Cap-nord ,  en  retournant  près  oe 
trente  lieues  ,  ju';qu'nu  p.ifTagc  de  Fronsac  ,  la  côte  n'cll 
qu'une  cKa-ne  de  nior/agnes  hautes  &  escarpées  ,  qui 
rcj;ardent  le  gollc  ,  Ôî  qui  couvrent  l'isle  des  mauvais 
vents  du  nord  &  du  nord  oueft.  Du  partage  de  Fronsac 
revenant  à  la  baie  de  Gabary  ,  i  peine  trouve-t-on  quel- 
que» mouilbecs  pour  de  petits  bâtimcns  entre  des  ro-* 
chers  qui  s'cteiident  plus  d'une  lievie  au  large  ;  enlbrte 
qu'.i  l'exception  de  la  partie  la  plus  orientale  de  l'isle  * 
où  font  tous  fes  putis ,  il  (èroit  ooBincInpolGble dy 
&ire  aucune  descente.        •  '. 

On  recotmoît  la  baie  de  Gabary  de  plus  de  douztf 
lieues  i  la  mer,  par  le  cap  de  Laurembec  :  fon  entrée  s 
plus  d'une  lieue  de  large ,  entte  plulîeurs  petites  isles  fott 
laines ,  oui  s'avancent  plus  d'une  lieue  &c  demie  à  la 
mer.  La  baie  entre  plus  de  cinq  lieues  dans  les  tertct. 
Le  mouillage  y  eft  bon.  Louisbourg  n'en  cft  pas  à  plus 
d'une  bonne  lieue  ;  fon  port  a  plus  de  quatre  lieues  de 
tour,  &e  a  par-tout  C\x  ou  fept  brafles  d'eau.  Le  mouil* 
lage  y  eft  très-bon,  &  on  y  peut  échouer  les  vaifléaus 
for  les  valês  :  fon  enttée  n'a  pas  plus  d^  deux  cents  toi- 
fes  de  large  entre  deux  petites  isles.  Deux  lieues  plus 
lofai  cil  le  Mtm  i  U  Btuàiu  ,  dont  renuée  eft  difficile, 
à  canlfe  de  plufieuts  rocheis  que  U  mer  eouvre ,  6c  qid 
ne  paroi  flent  qpM  qwnd  die  eft  agitée  :  il  n'y  peut  etf 
trer  que  des  vaiflèauk  de  non  cents  tonneaux ,  qui  d'ail- 
leurs y  font  en  <Qrcté.  Dc-U  i  la  baie  de  Ptmadoui  il 
n'y  a  pas  deux  lieues  ;  fon  entrée  a  une  lieue  de  larçe. 
Se  la  baie  en  a  deux  de  profondeur.  La  baie  de  Mtrax 
n'en  eft  féparéc  que  par  une  langue  de  terre  fort  étroite  î 
fon  entrée  a  près  de  deux  lieues  de  large  ;  elle  en  a 
huit  de  profondeur  ;  mais  clic  ^^»  toujours  en  rétréci  f- 
fant  ;  elle  reçoit  quelques  ruilTcaux  ,  &  même  de  peti- 
tes rivierws  :  les  plus  grands  vaiileaux  y  peuvent  avancer 
jusqu'à  fix  lieues ,  &  s'y  mettre  .i  l'abri.  \  une  lieue  ÔC 
demie  au  large  de  cette  baie  il  y  a  une  petite  ifte,  qu'on 
appdk  k/sottufr  <é»  Afp-JraMM,  Kttoîicaqmti». 
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îlleti  f  à  Pabri  desquels  les  pécheurs  venoient  autrefois 
mouiller.  Une  lieue  plus  loin  au  large»  il  y  a  de  gros  m- 
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chers ,  que  la  mer  lié  couvre  iamais  :  ik  paroiUènt  de 
trois  Ueuet  :  le  pbi  grm  6t  le  plu  haut  s'appelle  U 
EfriUta. 

A  demi- lieue  au  large  de  la pointedn  nôrd  debbaie 
de  MiTii  on  trouve  'djU-pUit^  dont  les  grandi  «tiflèaux 
peuvent  approcher  à  la  portée  du  canon  :  elle  eft  ïufie» 
ment  par  les  46  d.  En  remontant  de  «là  environ  trois 
lieues,  vers  le  nonl-oiicft,  le  long  del'ifle,  on  rcnconf' 
ne  ÏInJiant  c'eft  un  bon  havre ,  mais  il  n'y  peut  en- 
trer que  de  petits  vaiffeaux.  On  compte  deux  licucs  de» 
1i  ï  la  baie  des  E<ipagnols.  Tous  ceux  o:it  vu  cette 
baie  aiïurcnt  qu'on  ne  peut  voir  un  p..;<  ha  ui  lieu  ;  l'on 
entrée  n'a  qu'un  mille  de  large  ;  iiuiv  tl  e  s'élargit  pcu- 
à  peu  en  (!c(l.ins  ;  &  au  bout  d'une  liciic,  tlle  le  part.ijje 
en  cicux  bru,  qui  entrent  plus  de  trois  lieues  daf.s  les 
tetici  ,  &  toimcnt  rie  très-bon',  pmts.  II  n'y  a  p.is  plus 
de  deux  Ijcucs  dc-là  à  Labrador,  qui  n'eil  m  un  havre, 
ni  un  port,  ni  une  baie  ,  mais  prr'.premeni  un  golte, 
qui  pariageroit  toute  Tisle  en  deux  parties  égales,  fans 
un  espace  de  terre  d'environ  huit  cents  pa^  de  lar^, 
qui  rejoint  ces  deux  parties  vers  le  couchant.  Ce  ^olle 
a  phis  de  vin^  lieues  de  long,  fur  une  &  deux  de  larme; 
il  y  a  dans  ion  milieu  un  lac  de  cinq  lieues  de  laige, 
liir  hmt  de  long.  Lorsqu'il  eft  pleine  mer ,  dans  le  tiurid 
^de  ce  goltis  (  la  mai^  eft  toute  bafle  dans  la  baie  de 
S.  Piene ,  qui  eft  fiv  la  gramle  mer ,  dans  l'endroit  06 
fe  tnmve  une  terre ,  qui  empêche  que  les  deux  men  ne 
.Ife  joignent. 

De  Labrador  au  Poit-Dauphin.  il  n'y  >  P>*  plus  d'une 
lieue  :  ce  port  eft  un  des  plut  Dcauz  -de  l'Amérique  : 
on  mAuille  bort  de  Ton  entrée  en  toute  fllreté  entre  les 
Iflei  At  Ciiçu,  Quand  on  veuty  cmitr*  on  trouve  raie 
kncue  de  terte ,  qui  le  fiermeptetoAntiereliient,  &  qui 
nelaiiTe  que  le  paflâge  d'un  vaifliMUk^  Ce  havre  ainfi 
fermé  a  près  de  deux  lieues  de  circuit  en  oval  ;  les 
VdiiTeaux  y  font  en  toute  aflurance  ;  i  peine  y  fentent- 
i!s  les  vmts  ,  à  caufc  de  la  hauteur  des  terres  &  des 
montagnes.  Il  y  a  tant  d'eau  par-iout ,  que  les  navires 
y  peuvent  approcher  la  terre  rie  tcniles  parts  ,  |Usqu'à  y 
fiire  amairé».  Comme  tous  ces  pnrtsJi.Tvics  baies  font 
un  circuit  autour  de  la  partie  orientale  rie  l'illc  ,  ils  doi> 
vent  néccflairement  fc  rapprocher  à  mc(urc  qu'ils  s'avan- 
cent vers  fon  centre  ;  ainli  en  tirant  un  chemin  par  (erre 
de  l'extrémité  du  bras  g  mchc  de  la  baie  ries  tspagnois, 
&  faifant  quelques  licuc»  vers  le  midi ,  on  reiicontreroit 
le  fond  de  la  baie  de  Mirai  ;  de-là  on  communiqueroit 
.  avec  celle  de  Panadouc.  Par  le  moyen  d'un  autre  che- 
'min  ,  tiré  de  l'extrémité  du  bras  droit  de  la  m^me  baie, 
,  on  fe  rendroit  i  Louisbourg ,  &  à  la  baie  de  Gabary , 
'  en  fàifant  cinq  ou  fix  lieues  au  fud-oueft ,  Se  on  tom- 
beroit  mime  dans  le  lac  de  Labrador ,  en  faifânc  au  plus 
deux  lieues  à  l'oueft-nord-oueft;  ce  qui  feroit  une  grande 
commodité  pour  les  habiuis,  8c  un  moyen  alTéde  fe> 
courir  tous  ces  polies  par  terre  ,  en  cas  d'attaque, 

Llde-Royale  prodmlànt  les  m^mcs  arbres  que  le  Ca- 
mda,  on  peut  juger  que  le  lerrein  y  eft  propre  aux  m^ 
nespfodu&otM  ;  ot  les  eiïais  qu'on  y  a  faits,  y  ont  loiffi  : 
le»  montagnes  même  ,  dont  les  pentes  font  fett^dou- 
'  ces,  y  font  fertiles  jusqu'au  femmet.  Il  y  a  des  pmrriei 
naturelles  dam  tcittes  les  baies.  Le  climat  eft  le  mCmc 
qu'à  Québec  ;  &  â  mefiire  qu'on  y  coupe  les  bois  ,  il 
s'adoucit.  Les  (erres  ont  toutes  leurs  pentes  vers  le  midi, 
&  toutes  à  couvert  des  vents  du  nord  6c  du  nord-oucft  ; 
fie  elles  l'ont  expofées  au  Ibleil,  depuis  fon  lever  ju<qirA 
fon  couchant.  Le  ficur  Denys,  dans  ùi  De^cripi  on  de 
l'Ami r  ij.e  rep[entrionale ,  dit  qu'au  fond  du  hure  de 
Sjinie-  An.if,  ou  du  Port-Dauphin ,  il  y  a  une  h  luie  mon- 
tagne rie  pierre  plus  riiKcque  le  marbre,  &  bl.ri^lic  t;:Tin;c 
du  lait.  Lnliii  un  peut  t^ire  autour  de  celle  il'.c,  &  des 
ifles  voifines ,  une  pèche  tris-abondante  de  biups  ma- 
rins, 6(  rie  vailles  marines.  'Nous  du  P.  CliarlL  '.  i)  x. 

LESISLKS  ROYALES,  ouU  sIslisdp  laPl-le, 
ou  LLb  hLts  UE  FtRLES  ,  ifles  (!e  l'-Aniciique  ,  dans 
la  mer  du  lud  ,  6i  dans  la  baie  rie  Panama  ;  ce  font, 
dit  Danipivr  ,  t  'oya^a,  t.  1 ,  p.  188,  plulieurs  ilies bal- 
les 8c  pleines  de  bois  ,  &  fitnées  au  nord-nord-ouell 
quart  de  i-.ord ,  &  .lu  fud  cft  quart  de  fud.  Elles  font  à 
environ  icpt  licuei  de  la  terre  ferme  :  elles  ont  quatorze 
Jjcues  de  longueur  ,  éloignées  de  Panama  deaviton 


doure.  Je  ne  fats  poniquoi  on  les.  appelle  Ifitt-Rt^MUê, 
Elles  font  quelquefois  ,  &c  presque  toiqoutSi  nommées 
dans  les  Cartes  Lti  Ijlts  d*  ut  Ptrit.  Je  ne  fàurais  mTima* 
giner  pourquoi  on  leur  donne  ce  nom  ;  car  je  n'y  ai  ja- 
d*huittes  où  l'on  trouvât  des  perles ,  non  pas 


mais  vu 


môme  des  co«iuilles  de  ces  huiires-li  :  pour  les  autres  ^ 
j'y  en  ai  fbuvém  mangé.  L'ifle  la  plus  feptentrionale  de 
toutes,  lè  nomme  Pamtem  ou  Packeqiu.  C'eft  une  pe- 
tite ifle  ,  éloignée  de  Panama  d'onze  ou  douze  lieues. 
La  plus  méridionale  s'appelle  Vi/le  de  S.  P.j,,.'.  ]c  ni:  ccn- 
noisque  ces  dcux-là,  oui  ayent  ries  noms  particuliers, 
quoique  j'en  contioilTe  plufieursqui  les  lurpaftcnt  en  éten- 
due. 11  y  a  dans  les  unes  des  plantins  &  des  bananes 
qu'on  y  cultive  ,  6c  dans  d'uures  des  champs  de  ris, 
iM.M.  de  P.mama,  auxinels  elles  appartiennent,  y  tien- 
nent «les  Néiites  ,  pour  euitiver  les  plarwatums,  ou  pour 
en  dL.iulicr  de  nouvelles.  La  plupart  de  ces  illes  ,  fié 
lur-tout  les  plis  t;raiirics,  (ont  cnriei eiuent  i:ui:!re5  ;  Ce» 
penJaiU  le  terruir  eu  eft  bon  fiC  «ras,  N  plein  de  grands 
arbres.  C'eft  c  uis  ces  illes  incultes  que  fe  reliigient  plu- 
(ieurs  Negics  dcierieurs,  qu'on  appelle  Marons.  lIsKmC 
tout  le  jour  ciche-sdans  les  bois;  \'  I.1  n-iit  ilsfortem^ 
&  vont  piILt  tes  plantations.  Esire  Ces  illes  &  lateno 
ferme,  il  y  a  un  can.il  de  lept  k  huit  lieues  de  large,nir 
fonnablenieni  ptofond,  &(  où  l'on  peut  ancrer  partout. 
Les  illcs  (ont  allez  proches  les  unes  des  au  res  ;  cepeo* 
dant  il  y  a  dans  les  esp.ices  qui  ks  lépa-cnt  pbificun 
naux  ferrés  8t  proibi.Os,  d.uis  la  plup.in  desquels  il  n'y 
a  que  des  bateaux  qui  piullcnt  palier.  Du  cote  dafnddl^ 
à  environ  une  heue  de  l'ifle  Saim-Pau>  ,  il  y  a  un  bon 
endroit  i  caréner  ;  &  ou  y  va  par  un  bon  &  profond 
canal ,  qm  eft  du  câté  du  nord.  Le  flux  y  monte  per- 
pendiculairement jusqu'à  pris  de  dix  pieds. 

L'ULE  DE  ROYELLAN ,  ifk  Je  France ,  en  Bre. 
tagne»  fur  la  cAte,  au  midB  de  l'emboucliure  de  la  ri* 
viere  d'E<el._ 

LTSLE  DË  RUGEN.  Voyez  Ru  g  k  n  . 

L*BLE  DË  RUNEN,  petite  isie  de  France,  en  Bre- 
tagne, près  du  port  de  Cancalc. 

L'ISLEDE  RUSCO,  petite  ille  d'Angleterre,  l'une 
des  Soilingues ,  â  trois  lieues  de  Lands-Enii*  Cc  u'efl 
qu  une  iroi  tacne  entre  des  rochers. 

L'ISI.K  Df.  RUSE  ,  petite  iiîe  de  Suéde,  d.ms  le 
golte  de  Bothnie,  aux  contins  de  la  Hcifingie  6c  de  h 
Ccftricie ,  à  l'emboudiuKde  la  Tynnéa,  qui  fiEpate  ces 
deux  provinces. 

L'ISLE  DE  RIjYGH,  petite  iile  de  la  mer  Balti< 
qne ,  dans  la  Poincranie  Sucrioile,  au  nord  de  Tiile  (f  U* 
(edon. 

L'ISLE  DE  SABA.  Voyez  Saba. 

L;ISLE  DE  SABLE,  ifte  de  rAmériquefèpMntiionale,' 
ï  quinze  lieues  de  l'ifle  du  Cap-Breton ,  en  tirant  vers  le 
midi ,  &c  dans  le  milieu  de  la  baiè  de  Cami'eaux.  Cette 
ifle  étoit  autrefois  remplie  de  vaches;  mais  les  Anelois 
déiruifirei.t  tout,  pendant  le  féjour  qu'ils  y  firent.  Uyn 
dans  le  milieu  un  étang  d'eau  douce  ,  &C  quelque  pan 
'  d'heriKS  qui  pouffent  au  travers  du  fable.  Sa  longueur 
nord  fit  fud  peut  ^tre  de  vingt-cinq  lieues  ;  mais  elle 
n'a  qu'une  portée  de  canon  die  largeur.  Elle  eft  dange- 
leufe  à  caufe  des  baltures  qifellc  1  du  côté  de  la  mer, 

S'  mettent  trms  ou  quatre  liwet  hors  ,  parce  qu'eOet 
t  toutes  plates  6é  aiiildient  de  balTe  mer  plus  d'une 
lieue.  Il  n'y  a  plus  dans  celte  ifle  que  l'étang  ,  le  fable 
&  quelqne  peu  d'herbe ,  n'y  étant  refté  aucune  vache , 
les  Ànglots  les  ayant  toutes  tuées ,  pour  en 'avoir  les 
peaux.  *  Denis  j,  Desoiption  de  TAnétique  ftptcntrio> 
iule ,  t.  I ,  c.  8. 

L'ifle  de  Sable  eft  une  petite  iHe  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale, au  fud  de  Tlfle-Royaie  ,  tirant  vers  le  fud- 
o.  eft  par  les  44  d.  11'  d'élévation  du  pôle  :  elle  eft 
K>:t  étroite  8c  en  arc.  On  trouve  dans  (on  milieu  un 
lac  d'environ  cinq  lieues  de  circuit  ,  Jk  celui  de  l'ille 
eft  de  dix.  Ses  deux  extrémités  l'ont  des  c^juc.ls  ,  ries 
bancs  de  labiés  ;  l'une  court  lu.nil-el)  q.;,iit-eft  ,  £v  l'au- 
tre iiid-tft  6t  nord-oucft.  KUo  eft  nord  &  fud  à  trcntc- 
ciiiq  lieues  de  Camiéaux,  qui  eft  la  pointe  orienralc  de 
l'Acariie  ,  &:  clic  a  des  moniatincs  de  fable,  qui  la  font 
découvrir  de  fept  à  huit  lieues.  Du  refte.  à  peine  pro- 
duit-elle quelques  herbes  &  quelques  broifaillcs,  &  elle 
n'a  point  de  port.  On  prétend,  qu'en  if  18,  le  baron 
de  Lecy  y  vouhu  iain  un  établiflement.  En  1)98,  le 
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mirqun  de  la  Roche  y  débarqua  quarante  homme;,  en 
atioiit  à  l'Acadie  ,  Ô£  ne  put  lc$  rc.^rendre  i  l.in  r<.i  mr  : 
lèptaiu  a|>rèsj Henri  IV  lev  envoya  chcrcl.  r,  5.  on  n'y  cri 
trouva  plot  que  douze,  les  autres  ayant  |j n  initere; 
ili  y  «voient  fubllfté  d'abord  avec  quelques  bœuts  Se 
manqua  montons ,  que  les  Espagnols,  qui  avnic;nt  hit 
naufrage  fur  Tifle,  y  avoient  lailïés,  &  qui  s'y  Croient 
multipliés.  Les  débris'  du  navire  leur  avoient  fervi  i  le 
loger ,  8c  la  pécfae  les  avoit  aufi  ibutenus  pendant  quel- 
oie  t«ns.  *Nota  dm  P.  Charlevmi. 

L'ISLE  DE  SACRinClO  ,  petite  ifle  de  la  mer  da 
Sud ,  fiar  b  «6t€  de  l'Amérique  :  c^eft  une  petite  ifle 
wne, d'environ  demi-mille  delon^neur.  Eileeftfitnéeà 
environ  demi-mille  de  la  terre  ferme ,  &  à  ww  Eene  à 
Foueft  de  Guatuko.  Il  femble  qu'il  y  a  une  belle  baie 
i  l'oueA  de  l'ide  ,  mais  elle  eft  pleine  de  rochers  :  la 
r.iC'-  rit  rinif  rii'.e  &C  la  terre  ferme,  où  il  y  a  cinq  ou 
ii\  btailL'i,  (IV-au.  La  marée  ^  eft  aflin  lorte ,  &  la  mer 
hauiic  &  bdiirednq  mlbipteds.  *DM^pMr,  VqyageSt 
t.  i,  p.  lo. 

L'IbLt  br:  s.  AMBROKE,  iPc  de  la  mcrdu  Sua, 
au  coulIum  icptciitrlonal  de  Copi  ii'i)  ,  &  au  midi  île 
nnc  iK-  S.  Fclix. 

L'iSLEDES.  ANTIOCHE.  Vovc?  S.  Antkk  he. 

L'JSLE  DE  S.  ANIUINE  ou  Sant-Antomo, 
ifle  d'Atrique,  une  de  celles  du  Cap-Vcid.  CVrt  la 
plus  feptentrionale ,  &  la  plu;  occidtntalc,  h  fix  Iicues 
de  S.  Vincent,  latitude  nord.  17  d.  19',  6c  8d.  1'  de 
lomitiide,  oued  du  Cap-Ver&  .  . 

Cette  ifle  n'a  que  deux  pons  qo\  puiflënt  recevoir  let 
vaifleaux  à  l'ancre.  Le  meilleur,  appelle  Tcrrafal ^  eft  à 
l'oucft  ric  Pille.  La  leconde  s'.iiii)clle  Praya-Simont^àn 
côté  du  lud-efl.  L'anCTagc  y  cA  commode  dans  lestcms 
âvcrables.  Les  vallées  Ibnt  trés-lèniles  par  la  quantité 
de  ruiflieaux  ,  doot  1^  eft  atrofie.  Elle*  produifent  le 
mais,  les  banane^  les  platKaïas,  les  patates,  ks  melons 
d'can,  les  limons  &  «1  vin  en  abondance.  Il  y  croit 
beaucoup  d'indigo  ;  le  coton  y  vient  aulE. 

La  ville  capitale ,  appellée  auffi  S.  AntMHf^  eft  vers 
te  milieu  de  I  ifle  entre  des  montagnes  ;  ce  qui  en  rend 
Faccis  fert  difficile.  Elle  contient  environ  cinq  cents 
habitans  capable  de  porter  1c;  irmcs ,  outre  un  gr.ind 
nombre  d'esclaves  Ncçrës.  Il  y  a  une  pareille  6c  un  cou- 
vent de  Cori!eli<  r;  :  tt.i'e  iilc  npp.irt.cnt  au  marquis  D.is 
Minlus,  qui,  lou;  les  ans,  yerivo:e  un  vaitKiu  p'uir  por- 
ter en  Portiiii.il  les  revenus  de  ion  dom.it;ie.  '  Robert 
p.  4SO.  Frn^cr,  p.  54.  Carte  des  illes  du  Cap- Vcrd, 
par  N.BdU'/i,  1746. 

L'ISLE  DE  S.  AUBIN,  petite  ifle  de  la  M.nnche, 
au  muii  de  l'iile  de  Jeiiéy.  Ilya  un  fint  qui  porte  le  nom 
du  niOnie  lamt. 

L'ISLE  DE  S.  BARNABÉ,  ifle  de  l'Amfrifpie,dans 
la  mer  du  5ud ,  Tune  des  ifles  dalapes  ou  Galbp.igos. 

L'ISLE  DE  S.  BARTHELEMI,  ifle  de  l'Amérique, 
entre  les  Antilles,  près  de  l'Anguille  qui  eft  aiixAnglois. 
L'Klc  de  S.  B<4nhclemi  eft  aux  François. 

L'ISLE  DE  S.  BORONDON  ,  ifle  fabuleufe,  que 
quelques-uns  placent  au  couchant  des  Can.iric5. 

L'ISLE  DE  S.  BRANDON  ,  ifle  de  la  mer  des  In- 
des f  à  l'orient  de  l'ifle  de  Nazareth .  au  nord-oucft  de 
lifte  de  Rodrigue,  vos  le  l6*  d.  40'  de  latinide  méti- 
dionale. 

LISLË  DE  S.  CLEMENT,  perite  iftede  hmerdn 
Sud,  au  midi  oriental  de  ISfle  «  SaimeOtherine,  près 
du  port  de  la  Cmvetfion,  fur  h  côte  occidentale  de 

Calironiie. 

L'ISLE  DE  S.CRESPIN,  ifle  de  la  mer  dn Sud, en- 
tre les  Marquifcs  de  Mendocc.  Elle  eft  an  10*  d.  de  la- 
titude niornlion.do  ,  par  les  147  d.  30'  de  longinide. 
C'cft  la  \i'.u>.  méridionale  des  quatre. 

I.  L'ISLK  DE  S  CHRISTOPHE ,  ifle  de  la  mer 
du  Sud  ,  5<  I  l  plus  iiiétiuionale  des  illcs  de  S.doinan. 

1.  I.'isl.K  DIL  S.  CHRISTOPHE  ,  ii1c  de  l'Anu:- 
riqne,  entre  les  Antdles.  Voyez  au  ny.tt  Saint,  l'ariicle 
S.  Christoi'HF. 

LES  ISLES  DE  S.  CYPRIEN .  IHes  de  l  Océan,  fur 
b  cite  lêpientrionale  d'Espagne,  dins  la  Cil  ..c,  i  l'o- 
tient  du  cap  de  même  nom ,  &(  au  noid  du  Cap-Bour- 
Cel,  emre  Ribadeo  S<  Vivero. 

L'ISLE  DE  S.  DOMINGUE.  Voyez  au  mot  SAl^T, 
l'artide  de  Saiht-Dohimovb. 


L'ISr  E  DE  S.  EUSTACHE  ,  petite  iflî  de  l'Amé- 

tiquc.   \  oy.i  ..u  ir,:>t  SaINT,  l'articlc  S.  EuSTACHF. 

L  ISLE  de  s.  FELIX  ,  ifle  de  la  mer  du  Sud,  6a 
la  côte  de  l'Amérique,  au  nord  de  l'ifle  de  S.  AmbroÛ^ 
vis-i-vis  de  la  (cparation  du  Chili  &  du  Péroo^ 

ISLES  DE  S.  GABRIEL,  dans  PAmérique méridio- 
nale ,  dans  Rio  de  la  Plata,  au-dcITus  de  Buenos-Ayres, 
Ce  vis-à-vij  de  l'embouchure  de  l'Uruguay  dans  ce  gr.ina 
ilcuve.  Elles  font  aiTez  bien  boifées,  &c  on  y  trouve  un 
aflêz  bon  poit ,  8c  phifienn  mouillages  ;  ma»  elles  ne 
fonit  point  peumées. 

I.  L'ISLE  DE  S.  GEORGE,  petite  ifle  de  la  mer 
du  &mI,  entie  les  illes  de  Salomon,  an  midi  de  11iîe« 
Ilâbelle. 

t.  L'ISLE  DE  S.  GEORGE,  ifle  d'A&ique^  «tprit 

de  MofkmUqut,  Voyez  MOSAMBIQUE. 

L'ISLE  DE  S.  GHEf.olRE  ,  ifle  de  l'Océan  occi- 
dental ,  fur  la  côte  d  lrla  .de  ,  entre  la  grande  ilic  d'Aa- 
ron  &  lâ  petite  ,  à  l'entrée  du  «olte  de  Gallou-ay.  Le 
palTa^c,  qui  eft  entre  Celte  lùe  la  giaiide  ifle,  eft  nommé 
pASbt  Ut;  S.  (fRFC.OlKh. 

L  ISLE  DE  S.  HELIER,  petite  ifle  de  la  Manche,  au 
iridi  de  l'iflc  de  Jeney.  11  y  a  unlÏRt  qui  porte  le  non 

du  mc'nie  l'aint. 

L  ISLE  DE  S  IIOKORAT.  Voyez Lerins. 

I.  L'ISI.E  DE  S.  JACQUES,  petite  ifled'Afnqn»; 
près  de  l'Hle  de  MosAMRiQUfc.  Voyez  ce  mot. 

1.  L'ISLE  DE  S.  JACQUES.  Vovez  Jago. 

I.  L'ISLE  DE  S.  JEAN.  Voyez  Saint-Jean. 

^.  L'ISLE  DE  S.  JEAN,  ifle  de  l'Amérique  fcpteo* 
trionale,  dans  le  golfe  de  S.  I-aiirent .  au  nord  de  TA- 
cadie.  Celte  ifle  eft  fur  la  route  de  l'ifle- Percée,  Oà 
en  paflè  a  la  vue  ,^  lèlon  la  rencontre  des  vCMs,  Il  m 
laut  cependant  pas' en  approcher  de  près  {  eu  toute  In 
côie  du  coté  de  la  baie  n'eft  que  fable  ,  avec  des  baf 
fuies  i  plus  d'une  lieue  au  large.  Cette  ifle  a  bien  vingt- 
cinq  00  trente  lieues  de  longueur,  iiir  une  lieue  de  lar» 
geur  au  milieu.  Elle  eft  à^wu-nKS  de  la  figure  d'un 
croiflant ,  &  po'mtue  des  deux  bouts.  Le  cdté  qui  re- 
garde la  terre  ferme,  eft  bordé  de  rochers  ,  &  t'orv.s 
deux  anses,  où  deux  ruifl'eaux  viennent  fe  décharger  d  ns 
la  mer.  Des  baïques  y  peuvent  entrer,  ysyant  d  .  1» 
des  espèces  de  petits  havres.  De  ce  côîé  U  les  bois  y 
font  iros-bcaux ,  &  ce  qu'il  y  a  de  terre  y  p  iroit  bon. 
Du  ct')té  qui  reL;ïrde  la  grande  iuie,  il  y  a  aulH  deux  hi- 
vros ,  d'iiii  ii liront  deux  petits  ruilT'eaux  ;  mais  les  en* 
trtes  loin  fort  plates,  quoiqu'il  y  ait  aflez  d'eau  ded.ms. 
L'on  y  a  entié  autrefois  avec  des  vailFeaux  ..fiez  t;raTr!s, 
mais  d  la'Ioit  tout  détiiariicrcn  rade,  porter  fout  à  terre, 
&  ne  laiflcr  de  lelt  c;  :e  p.  un  loiiicnir  les  vaiiTeaux  ;  en» 
fuite  on  les  couchoit  lur  le  côté,  comnx'  pour  leur  don» 
ncr  carène,  &  on  les  rcmorquoit  dedans  avec  des  cha-» 
loupes.  On  n'y  peut  plus  entrer  à  prcit;nt ,  les  entrées 
étant  lu  i  .  lu  es  &  le  risque  trop  grand  ;  ce  qui  les  obli- 
gcoit  d'aller  li,  étoit  l'abondance  du  poiftbn  qui  eft  à 
cette  c6te.  La  marée  entre  bien  .  s  ani  dans  certains  en- 
droits de  cette  isie;  ce  qui  bit  de  grandes  prairies  &:  phw 
iieurs  étants.  En  tous  ces  lieux-là  le  gibier  y  abonde, 
il  s'y  trouve  force  pâturages.  Il  y  a  des  cariboux  ^1 
font  une  espèce  d'orignaux.  Ils  n'ont  pas  le  bois  fi  puil^ 
ùm,  le  poil  en  eft  plus  (aunà  fie  plus  long  ,  &  Ibnt 
presque  tout  blancs.  Le  ^fit  en  eft  excellent ,  la  cluir 
en  eft  plus  blanche  que  celle  de  l'ongruc  ;  mais  il  ven 
a  peu,  les  Sauvages  les  trouvent  trop  bons  pour  les  laîF» 
fer  croître^  Cci  animal  a  la  cervelle  parta^iéc  en  deut 

Br  une  toile,  qui  tormc  comme  deux  cervelles.  'Denis^ 
escr.  de  l'Amér.  fept.  i.  i,  c.  8. 
L'ISLE  DE  S,  JUST,  isIe  des  Pays-bas ,  dans  la  pro- 
vince de  Zélande  ,  â  l'orient  méridional  dellsIedeVal» 
cheren  ,  devant  le  canal  de  Middclbourg. 
L  ISLE  DE  S.  LAURENT.  Voyez  Madagascar: 
LISLE  DE  S.  MANDF-,  idede  France,  (iir  la  cfite 
de  Bretagne,  nu  coucli  ini  i'i.-î  i>k's  de  Hréat. 

LES  ISLES  DE  S.  MARCOU,  ides  de  France,  eit 
Normandie,  iiir  la  côte  orKiualc  du  (iotantîn.  Il  yen  a 
deux,  dont  la  plus  occidentale  etl  nommée  i'Jsle  (CA- 
mont  ;  &  la  plus  proche  d;i  c<mtrient  S^ppetle  r/j/< 
{TAv.tl.  Cette  dernière  eft  fort  petite. 

L'ISLE  DE  S.  MARTIN,  islc  de  l'Amérique,  en- 
tre les  Antilles .  Ce  Tune  des  isles  fous  le  vent,  au  fud- 
oueft  de  VvAn  de  &  Baitbekmi*  Elle  eft  partagée  entre 
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If^  François  Si  les  Hollandois  felon  le  P.  Labit,  J'iya- 
Ç  i  aux  'isUs  de  l'Arr.éiiijUêt  t.tt|  içj*  De  i'ilk  y 
jiivt  les  Fran<;(iis  feukiTicnt. 

L'LSLE  Dh  S.  MA  IHIEU  ,  islc  d'AftiTie,  par  le 
10°  cl.  (le  loroitULlL- ,  &  p.ir  le  l"  d.  de  latitude  méridio- 
nale. Llle  flUli  !.:;c      r:l>  /-;rcc. 

I.  L'ISLE  DE  S.  MICHEL ,  petite  isle  de  l'Améririue 
reptenirionale ,  l' jns  la  partie  ocddentak  du  Lac-Supé* 
rieur»  <ni  Onad.i.  , 
.  1.  L  ISLE  DE  S.  MICHEL.  Voyez  an  mot  Mont» 
l'articic  le  Mont  S.  Michel. 

L'LSLE  DE  S.  MICHEL  DU  VERDELET,  petite 
isic  di;  France  ,  en  Bret.ieric,  dans  l'évéché  de  S.  Drieu  » 
pics  du  liDiiru  de  Fiencut.  , 

L'ISLE  DE  S.  NICOLAS ,  iskile  Fnuioe ,  en  Bre- 
tagne, dans  la  Lobe,  au-delliiiH  de  l'Iile-Maitinieie  f 
v»-ipv»  dé  Buzay. 

Llâ£DE  S.  PAUL,  iile  de  la  mer  du  Sud,  vets  le 
a6ï*  d.  de  longitude,  8c  (bus  le  I5*d.  dektttude  méri- 
dionalr.  ..... 

L*isle  de  S.  Panl  cft  une  petite  ide  de  rAm^rique 
(êptentrionale,  i  Tenlr^  du  golfe  S.  Lannent,  dans  la 
Nouvelle  France  :  .ce  n'cfl  guères  qu'un  rocher  fort 
élevé  ,  entre  lequel  8c  FIsle-Royale ,  il  y  a  un  paflage 
d'environ  deux  lieues j  piMV  CMircr  dmi  ce  Kolfe.'rA^MW 
liu  p.  Chailevoix. 

L'ISLE  DE  S.  PHILIPPE  ,  isle  des  P.iy<-l>as .  d.ins 
la  province  de  Zélande  ,  au  nord  de  Ti^le  de  Tulen, 
au  :i;''.-(iiieft  de  l'iile  de  Duyveland,  £c  an  midi  d'O 
ver.'lik  ?e. 

I.  l.'iSLE  DE  S.  PIERRE,  isle  de  U  mer  du  Sud. 
Magellan  la  découvrit  en  1^10;  Se  q(.'a:re-virKt-di\ans 
après,  FenJand  de  Qiùros  en  décduvrit  pliilifi.T',  aunes, 
qui  Ibnt  rangées  lur  une  espèce  de  ligne  Ce  l'unell-nord- 
Onefi  à  l'ea-lud-ed. 

a.  L'ISLE  DE  S.  PIERRE,  isle  de  la  mer  du  Sud^ 
Tune  des  Marquilcs  de  Mcndoce ,  au  midi  de  laDon»* 
nique ,  &  au  couchant  fepientrioflal  de  S.  Crcspin. 

3.  L'ISLE  DE  S.  PIERRE  ou  S.  Pedro,  isle  de  la 
mer  Méditerranée,  «u  midi  de  la  Sardaigne,  devant  le 

Soîfe  d'Igléiias.  Du  cùté  de  la  grande  iile,  au  lM>rd-eft^ 
!  y  a  da  havres  où  l'ancrage  cil  bon< 
Lu  isks  de  S.  Pierre  font  trois  petites  isles  de  FA* 
mérime  lèpteatrionale  ,  aflcz  piis  de  la  cAte  ta^idio- 
aale  deTem>neuve  :  la  plus  ocddeniale  des  trois ,  8c 
qu'on  flOffliiie  communcmcrit  Yhh^Mtguehn  ,  efl  a/Tez 
unie  ;<  mns  elle  ne  paroît  gucres  mieux  brifée  que  les  deux 
autres,  c^ui  Ibnt  plus  petites,  il  ne  font  guéres  que  des 
lûchcrs  (ort  élevés  ,  couverts  cTun  peu  de  moulTc.  Ces 
trois  isles  font  fur  une  même  ligne  nord  &  ÙA  ;  t!uto:é 
de  l'isîe  de  Terre-neiise  on  y  vu  quelquL-s  terres  la- 
bourables,  &:  un  .liiez  bnn  purt  ,  cm  les  Franç  iis  ont 
eu  des  habitations.  On  ailute  qu'un  a  trouvé  uans  ces 
isles  des  carrières  de  poipiiyie»  *  Nms  in  P,  Charle* 

VOIX. 

LES  ISLES  S.  O^AY,  isles  de  France  ,  en  Breta- 
jjr.c,  près  d'un  village  de  même  nom ,  dans  le  golfe  de 
S.  Hiieu.  La  principale  fe  nomme  l'IsU-Arhou^e. 

L  I.SLE  DE  S.  KIOU ,  petite  isle  de  France,  en  Bre- 
tagne, prés  de  Plcnipol ,  au  midi  des  isles  de  Bréat. 
.  L'bLË  DE  S.  SAUVEUR  ou  L'bLE  ou  grand 
s.  Sauveur  ,  isle  de  France  ,  en  Bretagne ,  dans  un 
enfoncement  où  font  plufieurs  autres  isles,  favoir,  ris!c- 
Blanche,  Tble  de  Monil ,  Hsle  de  Rabenec ,  l'Isle  Brù- 
lée  6c  autres  qui  cmouiem  celle-ci  qui  eft  la  plus  grande, 
8c  fur  laquelle  il  y  a  le  château  de  Lan. 

L'ISLE  DE  S.  SEBASTIEN ,  petite  isle  de  rAjnëri> 
que,  fiir  la  côte  méridionale  du  Brelîl,  entre  llaleGnnde 
oc  Los-Santos ,  presque  (bus  le  tropique^  Entre  FisteSc 
h  terre  terme ,  il  y  a  une  grande  rade  qui  cil  à  Tabri  de 
tous  les  vents ,  parce  qu'elle  eft  clofe  &  renfermée  par 
l'isle.  Elle  tH  remplie  d'arbres  fauvages.  *  Voyages  dt 
Id  co'tip.  HolL  t.  a,  p.  9. 

LISLE  DE  S.VINCENT.  V.yez  S.  Vincfnt. 

L  Isll  -S  AINTE.  Voyez  Hf  1 1  U.ei  an;.. 

L'ISLE  DE  S.\1.\1E- AGNÈS,  isle  d  Aruv^tcrrc  , 
entre  les  Sorimg-.ics.  V'ove?.  SORi  iNCbi  s. 

L'ISLE  DE'SAINTE-ALOUSIE.  Voyez  au  mot 
Sai^tf  ,  l'article  Saintf-Lucie  i. 

L'ISLE-SAINTE-ANNE,  isle  de  la  mer  du  Sud ,  fur 
la  cote  occidentale  de  laCaUfomie,  m  midi  du  de 
S.  Auguftin. 


i.  LISLE  DE  SAINTE-CATHERINE ,  petite  isle 
do  rAmnicjuc,  fur  lacdte  du  Biâîl,  au  nord  oriental  de 

l'is'e  de  Kep  iri).  » 

1.  L';>Lh  DE  SAINTE-CATHERINE,  isle  delà 
mer  ti.i  Sud  ,  (ur  la  côte  occidentale  de  la  Californie  , 
près  du  port  de  la  Cnnvetlion. 

I.  L'i->LE  DE  SAINTE-CLAIRE,  Isle  de  rOcc.in, 
en  Espagne,  an  porr  <!o  S.  Scbaftien. 

1.  L'fSLE  DE  SAINT  E-(.LA1KE,  isle  de  l'Océan, 
fur  la  cû:e  du  Bréfil  :  eUe  eft  déicrte ,  &  il  n'y  a  que 
des  palmiers  b:  peu  d'autres  arbres.  Elle  n'a  pas  plus 
d'une  heuc  de  tour ,  &c  n'eil  qu'i  une  Keue  de  la  tene 
ferme  ;  les  Portugais  en  font  les  maîtres. 

î.  L'ISLE  DE  SAINTE-CLAIRE ,  petite  isle  de  la 
Nouvelle-France ,  dans  le  détroit  du  lac  Erië  &  du  lac 
Huron ,  à  l'entrée  d'un  petit  lac  qui  porte  le  même  nom. 
Les  environs  f  mt  fort  poiflbnneux  ;  les  terres  y  fijat 
bonnes ,      elle  a  de  fort  beaux  pâturages.  . 

I.  L'ISLE  DE  SAINTErCROlX,  islftdelamerda 
Sud ,  entie  les  îsles  de  Salomon  8c  b  terre  Auftrale  du 
Saini-Eq^rit  ;  elle  s'étend  dcynii  le  tq^  Aevi  6c  quel- 
quea  minutes ,  jusqu'au^à  à»  aoo*,  8c  eft  <bus  Pow 
ziéme  degré  de  latitude  «éruSetnles  iniiid-onefteftle 
port  de  la  Gracieufe. 

».  L'ISLE  DE  SAINTE  -  CROIX  ,  une  d -s  petites 
Antilles  ,  ik  la  plus  voiiine  de  Partc)v;c.  (,)utli|ues-un5 
prétcniîi-iK  q  l'clleeu  la  prc-rniere  des  isles  de  Sottoventrj. 
Sa  loii^nicurcftdc  ptcs  de  dix-huit  lieues ,  îk  fa  l.l--»eur  do 
trnn  ouqi.atie.  Elle  eft  par-tout  h:thii  iljle  &  .uic/.  u:iie, 
ce  qui  n'ed  pas  commun  au.s;  autres  liles  :  elle  eft  auiFi  rc- 
noir.niec  pour  la  beauté  de  fes  bois  propres  à  la  teinture 
ëc  à  la  charpente  ;  mais  l'air  y  eft  mauvais  &  les  eaux 
nial-laines.  Les  Aiiglois  &  les  Hollandois  la  partaBerent 
d'abord  entr'eux.  Ils  s'y  brouillèrent  h  eniôr ,  fie  les 
Hollandois  furent  contraints  de  céder  la  pl.ice.  Les  An- 
glois  et»  tirent  chaflcs,  à  leur  tour,  par  les  Espagnols  « 
fur  lesquels  les  François  la  conquirent,  en  16^0:  ils  s'y 
malniiiirent  malgré  IcsciTorrs  que  l'Espa'^ne  fit,àdiver- 
fes  lepri&Si,  jMWt  les  en  chalTer  ;  mais  les  habitons  y  étant 
presque  toujours  malades,  le  roi  Louis  XIV  commanda, 
en  1695,  au  dwvalier  d«  Augiersf  capitaine  de 
iéaux ,  de  transporter  toute  cette  colonie  au  Capi-Fian> 

E's  de  S.  Domingue  &c  au  Poft-de-P»x:  Le  comte  de 
iffir-Raimég  quiéioit  goimmewde  Sainte  •  Croix  ^ 
fiit  déclaré  commandant  du  Cap-Ftancois  ,  en  confer- 
vant  le  tilte  du  fgmnnmtJk  S«uitt-Cmx^  qui  a  pafTé 
i  tous  Al  liiconMuiK  *hePidi  CAurtevoix^  Hift.  de 
S.  Domingue,  i.  la 

LISLE  DE  SAINTE-HELENE,  isle  de  l'Oci.in,  en- 
tre le  Bréfil  6c  la  Cafreric.  V'ovez  Sainti  -H;  i  fne.  h 
t.  L'ISLE  DE  SAINTE-LUCIE,  c:.ins  l'Amérique. 
Les  Espa;;:i:>!s  la  nomment  .Vj/if j-Z.iJi-.'.i ,  en  prononçant 
Vu  comme  les  Fraucuis  en  ont  Un  Siiinte-A'oujîtm 

Voyez  au  mcit  SaINTF,  l'article  SAINTt-LuriE  1. 

1.  L'ISI  E  DE  SAINFE-LLCIE  ,  isle  d'AtVique, 
Tune  «les  isles  du  Cap-vcrd.  Vove?  Sa  IM  t-LuciE  J. 

L  ISLE  DE  SAIN  IE-MARGUEIUTE  ,  isle  Je 
France,  en  Provence,  dans  la  Méditertanée.  Voyei 

Lerins. 

L'ISLE  DE  SAINTE-MARIE,  petite  isle  de  la  mer 
du  Sud ,  fur  la  câte  du  Chili ,  au  midi  du  port  de  la 
Conception. 

Il  y  a  pluiîeurs  isles  que  l'on  nomme  les  Saints  8e 
les  Saintes.  Voyex  fous  ces  noms  kun  articles  dam 

le  corps  de  cet  ouvra<;e. 

LES  ISLES  DE  SAISY,  petites  'ules  de  France,  fur 
la  cûte  méridionale  de  l'isle  de  Groais  ,  près  de  la  pointe 
de  Saily. 

LISLE  DO  SALE.  Voyes  t'ISLI  ou  Seu 

L'ISLE-LA-SALE,  isle  de  TAmérique  fepienrrinnale,' 
i  rembotichure  du  détroit  de  Hudson.  Cette  isle  peut 
avoir  environ  trois  lieues  de  tour ,  6c  forme  une  em- 
bouchure pour  entrer  dans  le  ('.t.'irp:t.  Elle  ci\  vWiii.ci 
de  trois  lieues  de  l'isIc  de  la  lli  ^'u'im.  Les  c.''tj5  de 
Lciie  isle,  aiiifiqiiê  c.J\s  'le  ■.  j..:  !j  i  juoit  font  k  pic, 
Jy  d'une  élévation  prodi^ieule.  '  l'othcrte,  Hift.  de 
rAuiér.  feptent.  p. éo. 

LbLE  DE  SALGREX,  petite  isle  de  France,  en 
Bretai^no,  fur  la  côte  orientale  de  labaieduDouaroenes, 
prés  de  la  pointe  de  Salcren. 

L'ISLE  D£  SALISBURY,  oommée  par  quelques 
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voyageurs  Frani^ois  tlsU  -  S^lsbrc ,  eft  dans  l'eniboii- 
cnure  intérieure  du  détroit  de  Hiu.son  ,  &:  à  trois  licms 
à  reft-fud-cft  de  l'islc  de  Notinjiliam.  Li  mer  y  t  il  bciOc, 
fcpt  heures,  &C  en  monte  fix.  Les  coiiiaiii  pjriiJTcnt  lud- 
eft-nord-oucft.  *  La  Pothtne,  Hift.  de  l'Aiiiéiique  lep- 
rcntrion.ile  ,  p.  70. 

LES  ISLE^-SALTES.  isics  <k  b  mer  d'Irlande ,  far 
k  côte  du  conuë  d'U'exn)C(l  »  entre  le  cap  Camarot  ific 
rentrée  d'Waterford. 

LES  ISLES-SALURE,  isW<  de  l'Océan ,  fur  la  côte 
occidentale  d'Espagne,  à  rciiibouchure  de  Rio-Roso> 
dans  1.1  Galice. 

L'ISLE  DE  SANDA,  isled'Ecofle,  iWdesOtcà^ 
des ,  au  nord  de  Stronu.  Elle  a  douze  millet  (te  loue 
&  huit  de  large.  Cette  isle  abonde  en  bétail  &  enpoii- 
ibn  ;  mais  le  chaulbge  y  vient  d'ailleurs.  U  y  a  dcm 
bons  havres.  * Etâi  frétât  àt  U  Gr%Bu»agfm^  1. 1» 

i^ULE  DE  SANGUINARA,  i>erite  îsle  de  la  mer 
MAfitetranée ,  fur  la  côte  orientale  de  laSardaigne,  en- 
tre le  cap  de  San:-Pedro  Se  le  cap  C^rbnner.i. 

L'ISLE  DE  SANTÉ,  isle  de  I.  mer  da  Sud  ,  entre 
les  Isles-G.ibpcs  ;  elle  eÂ  au  i'Licl-ert  de  l'Ule-MhDiablej 
&  à  i'ouefi-r.ord-oueft  de  l'Islc-MA<carin. 

L'ISLF.  DE  SARC,  petite  iile  deFrancc,  fur  la  côte 
de  Nutnidndie  ,  à  deux  petites  lieues  de  l'tsie  de  Gar- 
nefey,  en  allant  vers  celle  de  Jersey.  Ella  ifa  quTun  vit 
lage,  &  appartient  aux  Ani^lois. 

LES  ISLES-SAU\  AGES,  dans  l'Amérique  fepîen- 
trionale,  i  U  cùte  du  nurd  du  détroit  deHudton.  Elles 
font  i  une  ou  deux  lieues  de  la  terre  ficmic  ,  qui  forme 
en  cet  endroit  un  grand  cntoncemcnt ,  dont  l'emboi^ 
cfanre  peut  avoir  quatre  à  cinq  lieues.  *L»  PtAtriê^ 
Hîft.  de  l'Amér.  fept. />.  187. 

L1SLE  DE  SCALINE.  petite  isie  d'Angleterre,  au 
pays  de  Galles ,  dans  la  mer  d'Irlande  ,  i  l'entrée  du 
havre  de  Millorr. 

L'ISLE  DE  SCALPA  ,  petite  isled'Ecoflê,  entre  tes 
!Wefternes ,  au  nord  de  Skie  ;  elle  a  cinq  mille*  d»  di^ 
cuit.  Se  eft  fertile  en  bois ,  en  bleds  ht  ea 

L^bLE  DE  SCATRIX ,  isle d1rlaDdn,dnt  1^1 
non,  k  rosicot  de  la  poioMd'AlvaiQat  MMfdde  \ 
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L'JSLE  DÊ  SCEPPET.  Voyez  l'Isle  de  Schëppkt. 
LES  ISLES  DE  SCHAEPS.  isles, ou  plutôt  towib, 
feu  nord  de  la  cAm  omoiale  d'bbiide,  pris  de  Fisled* 

Rashiing. 

LISLE  DE  SCHELLIMG,  is!e  de  la  mer  d'All.m.v 
e,  au  nord  du  Zwdcr-Zée,  entre  l'isIe  de  V'iteland, 
is^c  >:'AnndamL  U      a  qu'on  villa(e  &c  <|n»lqiics 

hameaux. 

LISLE  DESCHANI,  ble de  rËcoiê ,  l'une  dei 

iVefternes ,  au  midi  de  Flada. 

.  L'ISLE  DE  SCHEPPEY.  isic  fur  la  côte  orientale 
d'Anglettcrrc  ,  au  midi  de  l'entrée  de  la  Tamil'e  ,  .1  l'o- 
iîent  de  l'Islc-Harly.  Cette  islc  ,  dont  les  Anglois  écri- 
vent le  nom  Skeppey,  eft  amli  appellée  du  mot  shetp, 

Îii  fignifie  trtiit  ;  &  elle  en  nourrit  beaucoup.  C'cd  la 
OLiAPis  des  anciens.  QuÉENBOROUC,  c'eft-à-dire 
U  bourg  de  la  riint ,  en  eu  le  chcf-Iieu  »  cc  k  le  ptivi* 
lége  doivoyçr  deux  députés  au  parleméiL 
LES  ISl£s  DE  SOIETLAND.  Voyet  Scure* 

lAND. 

L'ISLE  DE  SCHIEDAM,  itte  i'Ade.  m  nord  de 
Jâva»  à  l'orient  de  la  pointe  reptentrionale  de  Java,  8c 
au  touchant  de  l'isIe  de  Rotetdam. 

L'ISLE  DE  SCHIERMONIGOOG,  iste  de  la  mer 
d*AUetaiaËne,  au  nord  de  Dokum ,  enue  Rsle  d'Amer 
land  Ac  rUe^sch. 

.  LISLE  DE  SCHOUTEM ,  iile  de  b  mer  du  $ud , 
au  nord  de  la  nouvelle  Guinée ,  à  un  degré  de  latitude 
méridionale.  Elle  eft  ainli  appellée  du  nom  d'un  navi- 
Kateur  HollandoiSt  qui  b  déosnlvrit  CD  l6t&.  PtasKmoei 

SCAUTE. 

LES  QUINZE  ISLES  DE  SCHOUTEhf,  petites isles 
de  la  m^ine  mer  ,  à  l'orient  de  la  Nouvelle  Bretagne  «  i 
l'eA-nord-oucft  des  vinp  isles  d'01ioaf>Java.  Leur  Mm 
a  la  niOnie  oruine. 

L'ISLE  DESCHC^  EN,  i.ies  des  Provi-.iccs-Unies, 
dans  la  province  de  Zélande.  Voyez  ScHO\i'£N. 

LISLE  DE  SqiVlUTENES  ,  isIe  de  Ngnrége,  ùi 
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la  CLitc,  k  i'cntrse  <iu  goite  Bukenfiord.  Eiic  eiî  longue 
&  a  ùeux  vilLifics  a  Ils  deux  txrrtniiiéi  ,  liiwiir  Notu  , 
au  nord,  &  Grof-U  «ider ,  au  nudi.  De  i  Lle  nomme 
cet;c  i^îe  ScHUTi-Nes. 

L  ISLE  DE  SCHUT,isle  de  Hongrie,  d;^nsk  Da- 
nube qui  1:1  p  artage  cncoce  «n  pbifieurs autres  isles. Ji^oyes. 
le»  anicles  Scm  t.  •   •  . 

LES  ISLES-SEBALDES,  isles  de  POcéan*  au  midi 
de  b  terre  MagelUnique,  allez  près  du  détroit  de  Ma* 

SelLin  ,  à  Tonent  d'une  rené  que  l'on  n'a  pas  achevé 
é  découvrir.  Scbald  de  W'eert ,  Hollandois,  qui  les  dé^ 
Couvrit  en  ifçcyelTuya  une  tempête,  ôcon  crutquTcl'. 
les  étoiçm  feules ,  Se  ce  n'eft  que  dans  ces  dernières  an» 
nèet^  depuis  le  commencement  de  ce  fiécle,  qu'on  edd> 
couvert  au  fi*  d.  d'autres  isles  ,  que  Frémr  appdb 
Vùm/tUtt-lAs  î  fit  De  liae,  tsia^M^douintsT^. 
MTeiles  ont  été  trouvées  par  da  navigateurs  de  S.  Malo. 
filles  accompagnent  unie  isie  beaucoup  pli»  grande ,  de 
laquelle  on  n'a  pas  encore  parcouru  les  cotes.  Fréfier^ 
yoyages,  t.  1,  p.  5  il ,  dit  :  ces  isles  font,  fans  doute, 
les  mêmes  que  celles  que  le  chevalier  Richard  Hawkins 
découvrit  en  159Î  ,  êtantàTeflde  la  côté  delerte ,  par, 
les  50  d.  U  filt  jectc  par  la  tcnipCte  lur  une  côre  incon- 
nue. Il  courut  le  long  de  cette  i<lc  ,  environ  loixinre 
lieues,  &  vit  des  feux,  qui  lui  tirent  juiiur  q.i'ti.e  étoit 
habitée.  Juiqu'ici,  poursuit  cet  auteur,  ou  a  a()|K-;jé  ces 
terres  ICs  IsUs-Sthaldes  ,  parce  qu'on  croyoïr  q\ie  les 
trois  qui  portent  ce  nom  dans  les  Carte? ,  éioient  ainfî 
riiarqucfcs  à  volonté,  faute  d'une  connoillancc  plus  par- 
faite ;  mais  le  v.iifîeau  L'incarnanon ,  commandé  par  lo 
ficur  Brignon  (!e  S.  Malo,  les  a  reconnr.es  de  près,  par  Ult 
beau  tems,  en  1711,  à  la  loriie  de  Kio-Janeiro.  Ce  font 
e{&âivement  trois  petites  isles,  d'environ  demi-licue  de 
long,  rangées  en  triangle,  t<  leparecsdes  Islc$<Nouvelle^ 
au  moins  de  lept  à  huit  lieues. 

L'ISLE  DE  SEGLE ,  petite  isie  de  France*  en  Bte« 
taene,  fur  la  côte,  au  imdi  de  l'entrée  du  havre  d'Abcs 
kiûuc  ,  a  l'orient  du  village  de  S.Scballien,  &  au  cou- 
cbant  des  isles  d'OuelIant. 

I.  L'ISLE  DE  SEL,  en  portui;aij  Ilha  dù  SaU^  |« 
tiadttâeur  de  Dampier  la  nomme  IsU  dt  Salé  ;  pat  UQ 
iii£lànse  de  François  U  de  Poitunis  i  isb  d'Afrique  «H 
tre  les  isles  du  Câp-verd.  ,EUe  eft  de  t6  d.  31'  de  lon^' 
gitude  pli»  ocôdeiitde  qpieh  pointe  du  Lézard,  en  An« 
■btencb  Ele  s'étend  du  nord  au  Aid,  huit  ou  neuf  lieues  ; 
ta  laigenr  eft  d'une  lieue  Se  demie,  ou  de  deux  lieues  tout 
au  plus.  Elb  lire  Ion  nom  de  la  grande  quantité  de  fel^ 
qui  s'y  forme  lUlurellement  ;  &:  toute  l'isIe  cfl  pleine  de 
grands  marais  lalans;  le  terroir  y  eft  fort  flérilc,  &  ne 
nuiirrjt  q-c  quelques  miléraLiîes  t:>é'.  r-s  tort  m.i  i;res  8c 
quelques  oileaux  tauvagcs ,  emr'auires  des  tlaniin^os.  Le 
roi  de  Portugal,  à  qui  elle  appartient,  comme  tous  les 
iutrcs  du  Cap-Verd  ,  n'y  entretient  que  quelques  habi- 
tans  noirs  comme  des  Nègres,  qui  ont  p.uirt.int  l'ambi- 
tion de  vouloir  être  appelles  kUncs.  Les  ûluies  ont  à* 
peu-prit  deux  milles  de  longueur.  *  Dan^»^  Voy^esf 
t.  1  ,  p.       Cowley^  Voyages,  cl. 

Cette  isie  n'a  ni  rocs  ni  bancs  de  fable ,  qui  en  ren- 
dent l'approche  difficile.  Cependant  l'ancrage  n'y  eft 
pas  commode  dans  le  tems  des  pluies.  La  meiHcoie  ladé 
eft  celle  qui  cA  devant  U  petite  ville  de  Palméra,  aucoiH 
chant  de  l'isIe.  Au  midi  de  Palmera,  il  y  a  un  autre  baie^ 
àppellée  Rabadiiur.k ,  dont  le  fond  n'cft  pas  trop  bon. 

1.  L'ISLE  DE  SEL ,  is'e  de  la  mer  des  Indes ,  dans 
détroit  de  b  Sonde,  latitude  6  d.  6'  ^  c'eft  b  plusliaute  &C 
b  plia  ronde  de  toutes  les  isles  qui  font  k  fentrée  dee 
détroits  de  hSoNHb.SadiftanoejHsqu'âbpbsptodianie 
partie  de  llsk  deSumaira,  ercftqoe  de  quatone  lieueet 
I.  LES  SEPT  ISLES,  isks  de  France,  enBtetagnb 
fiir  bcAtederévéchédeTr^guier.  Vo^SËPT-ISLES.  i* 
1.  LES  SEPT-ISLES,  isles  de r Amérique feptentrio' 
nale ,  au  Canada  «  daiu  la  rivière  de  S.  Laurent,  a  rouefi" 
nord-oueft  d'Aiiticofti. 

I.  LES  SEPT-FRERES ,  isles  de  b  mer  des  Indes^ 
au  nord-nueft  de  llsb  de  Banca,  8c  k  foriaol  lie  llsh 

de  Sumatra. 

1.  LES  SEPT-FRERES  ou  Sept-Irmaos  ,  petites 
isles  de  la  mer  des  Indes,  vers  le  feVi'  d.  de  longitude,  ôt 
vers  le  3*  ou  le  4''  d.  de  latitude  méridionale. 

LES  SEïT-iCEURS  font  fept  autres  isles  de  Ia  mâm% 
tacr.  finiée*  tut  COUGtauil  de  ces  dernières. 
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L'ISLE  DE  SERMOY,  perice  Ule  de  la  côte  occi- 
^enaledThlande,  i  l'entrée  de  la  baie  d»Kîimm,dHtt 
!•  province  de  Munfler. 

L'ISLE  DE  SERPENTERA  ,  iHe  de  la  Méditerra- 
wée  t  fur  la  côte  orientale  de  Sardaignc ,  au  lud-fud-cft 
du  cap  de  Carbonera. 

lis  ISL£S  DE  SERRANA,oa  les  IsUs  su  Pex- 
KiSiCcibtttMisiaetde  hdMrdawmL  VeyezSftÉP 

BàMkm 

VBUL  DE  SEVENBERGE ,  rfle  de  la  mer  Balii- 

n,  wa  t&nfins  de  la  CuHande  &c  de  la  Sainogitie  » 
onboadmc  de  U  rivière  d'Upiflâ. 
LISLE  DE  KIEPPET.  Voyee  tisu  de  Sche^ 
ter 

I/ISLE  DE  SHERKE ,  lOe  ie  l'Oehà  ;  k  ik  poiniÉ 
iméridionalc  d'Irlande  ,  prè»  du  cap  Qare. 

L'ISLE  DE  SIAPIMS.Voyes  l'ISLEDESHAPlRSKAi 

LES  ISLES  DE  SIBBLE.  Dampier  appelle  ainh  à 
6  manière  les  Isi  es  Sebaldes.  Voyez  leur  anicle. 

L'ISLE  DESIUE,  petite  ifle  d'Anileterre ,  au  ca- 
nal de  Briftol,  à  fcntffe  de  I*  Se««»e»  p»è*  de  fiflé 

de  Barrey. 

L'ISLE  DE  SILMARSUND,  petite  ifle  du  gol  e  de 
Bothnie,  .fur  la  côte  deKinlancie  ,  au  nord-outft  du  port 
de  Chriftinc-Stadt ,  .tu  midi  de»  iC.cs  Qucrken. 

LES  ISLES  DE  SIZARGA,  aie  de  la  cAte  fe  t.n- 
trioiule  d*Espagne,  vis-à-viidu  vdbgc  de  M^lpies,  en- 
tre la  CorOfiiie  &c  la  pointe  de  Couirmcs.  Il  y  en  a 
deux  ;  la  plus  ocLidentale  eft  !a  plus  grande. 

L'ISLE  DE  SK.AGEM  ,  pente  iOe  de  Suéde,  dans 
rAngermanic ,  fur  la  c6te  occideniale  da  golfe  de  BoiA- 
ne ,  vis-à-vi»  de  Grunsund. 

L'ISLE  DE  SItARFUER,  petite  ifle  de  la  côte  oc- 
âdentale  du  golfe  de  Bothnie ,  fur  la  cAte  de  la  Caïa- 
aîe,  au  fud-iud-oueft  du  port  de  Chrifline  Scadt. 

LtSLEDESKAROA,  ined'Ecoflè,  l'une  des  Ves^ 
•eraes.  an  nord  de  la  pointe  orientale  de  Jura. 

LISLE  DE  SKIE,  iOe  d'EcoOè,  niie  dei  VeOemet 
ao  nord  de  oelte  de  MulL  Me  a  «niiite  i  ftne  UeiM 
d'étendue  dn  aord-oueft  au  fud  eft.  U  y  «  IqK  noMifnea 
il  plufieun  tact  fort  poiflbnneus  ;  dtc  eft  Kttile  eH 
grains.  Le  hu  du  Prétendant  y  débarqua  en  1^4^. 

L'ISLE  DE  SMULLEN,  petite  ifle  fur  la  cdteocô- 
dent.ilc  de  Norvège  ,  au  nord  de  Ramsfiord. 

L'ISLE  DU  SOLEfL,  petite  isie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale,  dans  la  mer  du  nord,  à  reinbouchj-r  de  la 
rivière  des  Amazones,  k  quatorze  licues  au-dellous  de 
Pava.  Elle  en  a  dix  de  circuit. 

L'ISLE  DE  SOLOR.  Voyez  Solob. 
LES  ISLES  DE  SOMMER.  Voyez  BerMudis. 
L'ISLE  DE  SORGHOLM  ,  ide  du  ^olfe  deLivonie, 
au  couchant  de  l'embouchure  de  la  rimitt  de  Fonaa, 
au  nord  oriental  de  l'ifle  de  Mano. 

L'ISLE  DE  SOUFRE.  Voyez  Ivocasima. 
L'ISLE  DE  SOULISK.ER,  irte  d'Ecoffc  ,  l'une  de* 
WefterneJ ,  à  quelque!  milles  de  Rona  ;  c'eft  un  rocher 
dam  U  mer  ,  qui  cft  plein  d'oifeaux  de  mer ,  &c  fur-tout 
de  ces  oies  quon  appelle  fo/an  -goofc;  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquaUe ,  ceft  l'oifeau  qu'on  appelle  coA,  qui 
ij  trouve,  n  eft  plut  petit  qu'une  oie  ;  (es  plumes  font 
de  diflSfcntes  couleurs.  U  a  fur  la  t£tenoe  toulfi;,conime 
celle  ^«n  paon ,  fie  6  qaeiie  cA  plus  longue  que  celle 
dNin  coq.  *Emfif^im  M  U  Gm^Bnuifu  ,  t.  a, 

'  L%LE*$OURIS .  petite  ifle  de  Vnace»  en  BictegM^ 

au  levant  de  la  sranae  ifle  de  Bfflnt. 
LISLE  DE  SOUTH  RONALSA  ou  la  Roif  aLSA 

DU  Sud,  pour  la  diflineuer  dtuie  autre  ifle  deRonalsa 
qui  p!u^  au  n<!rd  ;  ii'e  d'Ecoilit ,  entre  les  Orcades. 
Elle  eft  au  midi  de  l' ifle  de  Pomona,  a  fix  milles  de 
long  &  cinq  de  large ,  &  efl  fertile  en  bleds  &  en  p3- 
turages  ;  &(  il  y  a  deux  paroifTes.  Vers  le  nord,  c'ie  a  un 
Ikjn  havre  ;  mais  au  midi,  on  trouve  les  Pent'.ind-Skrc- 
ries  qui  lent  des  rochers  dangereux.  *  Etat  prcfent  di  la 
Grande-B'tttjont ,  t.  1,  p  301. 

L'ISLE  DE  SOUTHOLM,  isle  de  Dancm.irck,  dans 
le  détroit  du  Sorul,  entre  l'isle  d'.î.mack ,  qui  eft  voi- 
fine  de  CopDenhai>ue,  &  Malinut  qui  eft  dans  la  Schoone. 

L'ISLE  DE  SPIK.EROOGH  ,  petite  is!e  de  la  mer 
d'Allemagne ,  dans  la  Frilè  orientale  ,  i  l'embouchure 
du  A^efer,  au  levant  de.|jn|eM4||i  y  6cia'MiidHnt  dt 
.\Kaii{geroogli. 
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L'ISLE  DE  SPRO  ,  pente  isle  du  Danentttcli ,  an 

couchant  de  l'isltr  deSéland,  an  leYaotde  risie  de  Fane» 

6c  ail  noid  de  Lanucland.  ' 
L'ISLE  DE  SI  OKFUND,  isle  de  Norvège  , 

la  côte  occidentale  de  Norvège,  au  nord  de  l'Euriland, 

&"au  fud-oueft  des  islcs  de  N>imendal. 
L'ISLE  DE  STRENSKAKKN,  isle  de  Suéde,  fuj 

la  côte  occidentale  du  golte  de  Bolbnie  »  i  rcnuoi»- 

chure  de  la  rivicrc  de  Jevcra. 

L'ISLE  DE  STROMO,  ule  entre  les  isle»  de  F.'ro, 

dont  elle  eft  la  plus  grande,  h, le  ift  an  nord  de  l'iilc  de 

Sandoc  ,  &  au  lud-oucft  de  l'isle  d'Oftir.é. 
L'ISLE  DE  STREONES  ou  de  STkonxa  ,  isle 

d'Ecoflc.  Voyez  STROHCA. 
L'ISLE-SUBUI,  petite  isle  de  Suéde,  fur  I.1  côte  de 

la  Goihie ,  à  feottée  du  port  de  Wcflerwic. 
L'ISLE-SUDEROÉ ,  Tune  des  isles  de  Féro  ,  &la 

plus  grande  de  celles  qui  font  au  midi  ;  elle  cft  tort  ha- 

âiée.  Al  pletoe  de  golfei,  &c  gît  au  midi  de  l'isle  d» 

Sandoé;   U  niKen  de  cette  isle  eft  par  les  1 1  d.  4sf. 

de  longHode,  6(  par  les  61  d.  )o'  de  biitude. 

.  L'ISLE  DE  SUNrE,  en  Angloil,  TltSunu  Ifiaai^ 

ifle  dAngIc-crre,  dans  la  riviete  dePHumbre.  Ijjra 
dc'.  personnes  fort  âgées,  qui  le  lôùviénnent  d'avoir vtt 
fort  r  de  U  mer  riiie  dont  il  s'agit  ici.  Ce  n'étoit  dV 
btird  qu'une  giande  étendue  de  lable,  qui  ne  paroifibic 

que  lor^quc  la  marée  ctoit  balfe.  Enfin  l'an  i66à ,  il  ie 
turrna  une  ille  qui  tut  en  état  de  réfifter  à  la  violence 
des  Hors.  Le  colonel  Gilby,  à  qui  le  roi  la  donna,  eut 
foin  de  la  laite  environner  de  digues  ;  &  elle  produifit 
en  peu  de  tcms  de  bons  pâturages  pour  ks  bcftiaux.  On 
a  fan  de  grandes  dépenses  pour  coiuerver  cette  ifle;  Car 
outre  les  ujti  es  un  y  a  creulé  des  canaux  prolof.ds  par 
où  l'eau  de  ta  mer  eiiite  6<  fort.  'Mémoires  Uuèr.  di  la 
Grand{-Breiai;'ie,t.  p.^OQ. 

Cette  ifle  à  neuf  ni.lles  de  circuit.  Elle  eft  fituée  à 
deux  milles  de  la  province  d'Yotck  ,  &(  à  quatre  nulles 
du  comté  de  Lincoln.  Le  terroir  en  eft  gras  &c  fertile , 
6tpradttit  deliouie  herbe,  du  bled  &  du  foin.  On  y 
voit  de  enuids  ttoepeaux  de  gros  moutoos»  dont  la  laine 
eft  plus  ane  que  oeOe  des  moutons  do  pays  voilî  1.  Oi^ 
y  nùt  anffi  beaucoap  de  gibier  ^  8c  uoe  inliinté  de  la- 
pins :  leon  peaos  paflintt.pinv  les  plia  bettes  d'AngM 


U  n'y  a  que  trois  fibailles  dani  ceiie  ifle  ;  niais  le( 
habitans  M  Ibnt  iamais  tiop  folitaiier  ;  car  Us  y  voient 
un  grand  mnJm  d'onviiers  tt  de  labameun ,  qui  y 
mint  connnucllcinenb  M.  Gilby  eft  k  MOpiiétaire  dd 
cette  ifle  :  il  en  tire  un  revenu  annuel  de  plus  de  huit 
cents  livres  fterling.  Si  elle  étoit  érigée  en  paroifle ,  bl 
dime  des  azneaux  ^  de  la  laine,  des  lapins ,  fitc.  iëroit 
boo  bénéfice.  Elle  n'a  Aé  unie  i  aunue  pa- 


un  aftisz  boo  I 

roilTe.   

L'ISLÉ  DESVBDERO.  isle  de  Suéde,  fur  lacAte 
occidentale,  dans  b  province  de  Halland  ,  auprès  de 
Torékoua. 

L'ISLE  DE  SWlNOÉiisle  entre  les  isles  de  Féro, 
au  nord-cft  ;  au  levant  de  vidfo  4c  de  Bprdd»  &  a« 

midi  de  Fuioé. 

L'ISLE  DE  SYLO,  petite  isle  de  Daneraard^  dane 
le  détroit  de  Belt ,  au  couchant  de  l'isle  de  Wédéro. 

L'ISLE  DE  SYLT,  isle  de  la  côte  d'Allemagne, 
iiir  la  côte  du  Slefwig,  au  midi  de  l'isle  de  Rom,  au 
nord  de  l^le  d'Amron ,  6c  au  couchant  dloiiànd.  L'an- 
crage eft  au  nord  de  la  côte  orienule  de  cette  isle.  Voyex 
Stlt. 

L'ISLE  DE  TABAGO,  isle  de  l'Amérique,  dans 
la  mer  du  nord,  entre  les  Antilles.  Voyez  Tabaco  x. 
L'ISLE  DETABOGA,  petite  isle  de  Umer  du&id, 


aflèz  prés  de  FMama.  Voyei  Taboca* 

L'ISLE  DE  TABOGILLA  ondeTABPGiLCA,  petM 
ifle  de  la  mer  du  Sud,  au  nord-oueft  de  Taboga ,  dont 


c!!c  eft  f6p;i:éc  par  un  petit  canal.  Oii  peut  paiuer  entre 
deux,  en  cas  de  bcfoin  ;  mais  on  doit  l'éviter ,  s'il  eft 
portiblc  ,  parce  q.:'ii  y  a  des  bancs  il'entour,  qui  font 
tn^me  fcuvfiu  à  icc  ;  &£  fi  vous  trouvez  que  le  courant 
vous  y  entr,iine,  !<)it  qu'il  falTt;  calme  ou  non  ,  il  ta.it 
laifler  tomber  l'ancre.  *  SuffiemtfU  du  f  'oyji;c  de  H'oo' 
dts  Rogers,  p.  18. 

Dampier  ajoûte  :  il  y  a  une  autre  petite  ifle  pleine 
de  bob,  i  «BTuaniHi  aiiU^  an  agtd^wft  de  Tabefi, 
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&  un  bon  canal  qui  les  ^^xe  ;  )e  n*ai  ïanuùs  fit  que 

cette  ille  ait  eu  rie  nom.  C/eft,  fans  doute,  la  tnéme  qae 
le  Supplément  cité  ci-devant  appelle  Oto^ui. 
■  L'ISLE  PE  TALAO  ,  isle  d'Alie  ,  cUr;s  \'0^i.m 
%iental  ^  iu  midi  de  l'isle  de  M;iut,in.io  ,  au  levant 
de  l*kleianguin  ,  &  au  nord-noid-uueft  de  l'isle  de  Gt- 
lolo. 

•  L'ISLE  DE  TANGOLA ,  petite  ide  db  l.i  mer  du 
Sud»  Air  la  côte  de  Guaxaca  ,  dans  la  Nouvelle  Eipa- 

Ce  •  i  une  lieue  ou  environ  de  Guatulco.  Elle  c(l  haute, 
Iwcrage  y  eft  bon.  Cette  i!le  eft  pafTablement  pour- 
vue de  bois  8e  d'eau ,  &c  eft  eiiviron  i  une  lieue  ,de  la 
terre.  Les  terres  qui  font  vis-^visde  rifletfimtad&xbai^ 
tes  pris  de  la  mer.  Ceft  un  pays  plar»  ialnmMs;  mni 
demc  ou  trrâ  lieues  plus  avant»  u  cft  pka  exkauffî  t( 
plein  de  bois.  ^  , 

L'ISLE  DE  TARIFFA  ,  isic  d'Espagne,  4  rentrée 
du  déuroic.de  Gibraltar.  Voyez  Tariffe. 

L'ISLE  DE  TASCON  ,  petite  Ulc  de  France ,  en 
Bmagne.  dans  le  Morbian.  au  diociitè  de  Vannes,  i 
remboucimre  de  la  tîvîeie  de  Noyalo. 

L'ISLE  DE  TATIHOU,,  isk  de  Fiance,  en  Noiw 
mandie ,  aux  nord-ouefl  des  isles  de  SanbMarcou,  près 
de  la  côte  ,  6(  du  port  de  la  Hounie, 

L'ISLE  DE  TAVEC  ou  Tavee  ,  isie  de  France, 
Air  la  côte  de  Bretagne,  à  l'entré  du  port  de  Pcnoue, 
leirn  Ic^  Côtes  de  traricc  parTaflin,  &  la  Bretagne  dê 
MM. Santon.  I^Neptur.e  Franco, s  n'en  p.irle  pnmt. 

L'i.SLE  DE  TENÉKtFE.  \  oyez  Tknkrife  ;  c'efl 
nne  des  Canaries. 

L'ISLE  DU  TERRAY,  isle  de  France,  en  Gjsorv 
ÏÉne,  fur  la  gauche,  en  cntr-iiit  d.iiis  la  b.Me  d'Arc  l  '  in. 

LUSLE  DE  TERRt- NEUVE.  Voyez  Tirhu- 
Weuve. 

L'iSLE  DE  TERTHALTENS  ,  petite  isle  de  l'O- 
céan, près  c'  j  cap  de  Horne  ,  l'ur  b  côte  orieiil.i.e  de 
b  terre  de  1  eu.  *  Foya^es  Je  la  Compagnie  HtUaa- 
Joij: ,  t.  5  ,  p.  J4. 

L'iSLE  DE  TEUHIEC,  petite  isle  de  France,  eil 
Bretagne ,  au  levant  de  rififane  qui  ioint  h  nesqi^le 
de  Quiberon  au  continent.  ^ 

LTSLE  de  i  EXLE,  oetite  ïRc  des  Pays-bas»  dans 
h  mer  du  nord.  Elle  eftttès-ànieure  i  caufe  de  (à  finia- 
tioD  8c  de  rade.  Coihme  elle  eft  à  l'embouchure  du 
ZiHder*Zée,  i  dichuit  lieues  d'AmIlefdam ,  c'eft  là  que 
les  vaiflêaux  cliargés  pour  Anfterdam  «  attendent  le  vent 
«u  la  marée  pour  entrer  dans  cette  petite  mer,  au  fond 
de  laquelle  Amflerdam  eft  fituée  ,  &  les  vailTcaus  qui 
partent  de  ce  iameux  port,  attendent  au  Tcxel ,  que  les 
vents  leur  permettent  de  partir»  foit  pour  les  Indes, foit 
pour  les  auîic*  pays  auxquels  ils  font  cleftincs.  Voy^ett 
une  description  plus  étendue  au  mtwTtxtL. 

L'ISLE  DE  THANTE,  illc  de  la  cùte  oricntile 
d'Angleterte  ,  dans  la  province  de  Kent,  au  niidi  de 
l'cntiée  de  la  Tamife.  Elle  a  litre  de  comli .  6c  Stonar 
en  eft  le  port  de  mer  &  le  chef-lieu.  C'ert-li  que  les 
Saxons  prirent  terre,  lorsqu'ils  s'ct.ibiircnt  dans  ce  pays. 
Elle  a  environ  huit  milles  de  longueur  bi  lix  ou  fept  md- 
ks  de  largeur. 

L'ISLE  DE  THORNAY,  isle  de  la  côte  méridio- 
nale d'.Anelcterrc ,  dans  la  province  de  Suffes  ,  à  l'o- 
rient de  l'isle  de  Haiing ,  &  au  couchant  de  l'entrée  dti 
port  de  Chichefter. 

L'ISLE  DE  TIMOR  ,  l'une  des  Moluques.  Voyeï 

.TIMOR. 

L'ISLE  DE  TIRE-JY,  isle  d'Ecoffe ,  entre  les  Ves- 
tones.  Voyez  TiRE-JY. 

L'ISLE  DE  TITAN,  U  même  que  lIsle  de  Le- 
vant, la  plus  ociende  des  isles  d'Hièiesj  Voyes  Hià- 
ItES.  . 

LES  ISLES  DE  TUELIS,  petites  isles  d'Amérique,, 
au  fond  de  la  baie  de  Hudion  ,  au  nord  de  fisle  de 
Charlcfto'wn. 

L'ISLE  DE  TOBASCO,  ide  de  l'AmAiqne ,  dans 

la  baie  de  Camp^che ,  où  elle  e(l  formée  oer  la  branche 

oncr.tale  de  la  rivière  de  Saint-Picrie  Je  de  Saint-Paul , 


dé  ToliaMO  ;  &  U  livaçe  îViend  à  Tcft  &  a  l'oucft. 
*Dampitr ,  Voyagej ,  /.  j  ,  /».  i6i. 

L'ISLE  DE  TOLARE  ou  Tavolarô  ,  isle  de  \à 
tner  MtfJiierranct ,  lur  la  côte  orientale  de  Sardaigne, 
au  niidi  (1  :  l'c  urée  du  goWi:  de  Tcrr^-N'ova. 

L'ISLE-TOLBER  ."petite  isle  de  France  ,  en  Bre- 
tagne, dans  l'évêtlK-  de  Si:nt-U;icu,  à  l'cxtrémîtéduSil» 
Ion  ,  &  au  niird-oui  ft  de  S.jun-Mandé. 

L'ISLE  DE  TOLEN  ou  Tfr-Tolen,  isle  desPro- 
vinces-L'nies  ;  dans  la  province  de  Zélande.  VoyçzTo* 

LKN. 

L'ISLE  DE  TOMÉ,  isle  de  Fr.nncc,  furla.côtede 
Bretagne,  dans  l'évî'ché  de  Tré.>;uier  ,_au  couchant,  2c 
à  une  petite  ligie  &  demie  de  Sàint-.Gueltis.  •  ■  . 

L'ISLE  DES  TONNEUERS  :  c'cft  la  m^nie  que 

t'ISLE  UE  KL'YPER.  . 

L'ISLE  -TORO  ,  écueil  aii  ^idi  de  h  S^daigne  , 
voifm  d'une  petite  isle  nomm^  U  fkeeUf  c*eA>jH£(e 
le  Liuuau  &  la  vache.  Voyez  an  qioc  TàUREAV« 
L'ISLE  DE  LA  TORTUE.  Voyez  ToRTVt. 
LES  ISLES  DE  TOUSQUET;  dans  l'Amériqi«. 
fcpceairiooale,  dans  le  ^ol&  deSaim-L  aurent,  entre  1  isie 
de  Mitcon  &  la  baie  des  Chaleurs.  Ces  isles  font  au 
nombre  de  deux  ,  l'une  grande  &  l'autre  petite.  Ce  ne 
Ibni,  à  proprement  parler ,  que  des  pLtins  ou  bancs  <Ic 
fable,  dont  une  partie  alféche  de  barte  mer.  A  la  grande 
isle  il  y  a  cependant  deux  endroits  où  les  mvires  p3- 


II  {au 


t  entrer  pj:  U  La;e  ces 


qui  va  le  perdre  dam  la  n 


de  T. 


Elle  a  douze 


lieues  de  loig  ,   &  quatre  de  lar.'e  au  leptentrion  ; 

moins  on  coi 
Picn«8cde 


du 


moms  on  compte  quatre  lieues  depuis  la  livicre  de  Saint- 

SÙÊpVaûf  paqfi'i,  rcBibmdnwe  de  celle 


cheurs  peuvent  mouiller. 

Chaleurs  pour  y  aller  ;  &  l'on  trouve  deux  cann  x,  dont 
l'un  va  a  un  bout  do  l'isle,  &  l'autre  à  l'autre.  Le^sais- 
fcaux  y  nio.iiLeiit  lili'ourchc-.  fur  des  cables.  Cerc  grande 
isle  a  quatre  h  a:v]  I  eu.',  de  l^:u^.  Elle  a  deux  ^Vandcs. 
anses  ou  les  vailleaux  inouillciic  :  ils  (but  proches  de 
leurs  échafauds  ;  ils  ont  de  la  grave  îidcs  vigneauipOOf 
fatrc  Iccher  leur  poiH'on.  La  pêche  y  cft  tr^bonne  ; 
le  hiir'  n^  fur- tout  &  le  maquereau  y  dottHCni  i  foi- 
Ion.  Il  s  en  prend  qusniité  aux  échafauds,  quoique  la  pIQ- 
part  de  la  côte  ne  foit  que  fable  &  petits  cailloux  qye 
la  mer  roule  au  bord ,  &  qui  forme  ce  q  ;'nn  appelle  /« 
grave  propre  a  fccher  U  poijj'on  ;  en  qucli|i;es  endroits 
Te  tout  cft  roches.  Pour  les  bois ,  la  plus  gr.indc  partie 
font  des  ;  &  dans  le  milieu  de  l'isle  il  fe  trouve  dç 
beaux  arbres.  'Denis,  Description  de  TAm^rique iép' 
lentrÎMiale ,  /.  l  ,  c.  8. 

La  petite  isle  Tousquei  n'eft  pas  fi  grande  pour  Péien-' 
due  de  U  terre  6c  k  bem  ;  mais  pour  le  refte ,  c'eft 
proque  b  mAiie  dioft.  ^u^chaflè  eft  bonne  dons  tou- 
tes ces  îtles  qtn  fimi  environnées  dTanses  &  de  prairies, 
où  le  gibier  trouve  force  pâture.  Les  cdtes  Ibnt  borÛet 
de  roners,  pois  &  ftamlxiiffS  fauvagès. 

L'ISLE  DES  TRAITRES,  isIcC  de  la  nu-r  du  Sud, 
au  levant  de  la  terre  Auftrale  d.i  Sauu-Esprit  ,  entrç 
l'isle  de  Boiuie- Espérance  &  les  \'in^t-Islcs.  EUeeftha* 
bitée  par  une  nation  qu'un  roi  aouverne. 

LES  ISLES  DU  TRÉPIED,  isles  de  la  mer  du  Sud, 
par  le  iH]'  à.  de  longitude,  &  par  les  19  d.  de  latitude 
méridionale  ;  elles  loiu  au  lum-.Lre  de  trois,  placées  en 
tna  iRlc,  comme  les  irolv  -an  lu-s  d'un  trépied. 

L'iSLE  DE  TRÈVORS  ,  ,.!e  de  France  ,  en  Breta- 
gne, à  l'occident  de  l'isle  de  Garo,  &  au  lud-eft  des 
roches  de  Porisal ,  prils  <Ili  p<irt  de  m2me  nom. 

L'ISLE  DE  TRILLEN  ,  isle  de  France,  fur  U  côte 
de  firei  ii;iie ,  entre  I  Isle-Molène  fie  llsle  de  Benîgue^ 
au  couchinr  de  riile-(^>iiomcn4». 

L'ISLE  DE  LA  TKINITÉ.  Voyez TRlNlTi. 

L'ISLE  DE  TRISTAN ,  pedte  iste  de  France  ,  c« 
Bret.igrie  ,  dans  la  baie  de  DowlraeneSf  M  ^tidi,  à 
rentrée  du  port  de  Poldavid. 

t.  L'ISLLtRISTE  ,  isle  de  la  taier  des  Indes ,  !»• 
bn  Pobtervatioli  de  Dampier,  Favamis^  t.  i,  ifoi 
elle  eftà  Ad.  de  laiitnde  mdridionaw,  a  envinfo  quatoraé 
«ivmttelîeiiesde  r«GcidentdertslèdeSttmattn.ïlltai*« 
pas  lin  mille  de  eircnit ,  fie  eft  fi  baflé  .que  le  flux  fal 
couvre  entièrement.  Le  terroir  eft  fablonneun'  fit  jddnl 
de  cocotiers.  Les  noix  font  petites,  &  cependant d^ffistf 
bon  R.iùt ,  plcnics      très  pcfintes  pour  leur  groITeuc. 

X.  L  ISLE-TRISTE  ou  l'Isle-Trist,  isle  dePA- 
mérique,  dans  la  baie  de  Cainpcche,  i  l'oiieft  de  fista 
de  Port-Royal.  Voyez  Trist. 

L1$LE  PE  TROMO  ,  petite  isle  de  Norvtoi 
TomtUl,  Bbbbij 
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m  (touvdmeionl  àTAggeitet,  aa  npcd  de  llsle  de  Mav- 

'àoé. 

L'ISLE  DE  TUDY,  îtle  de  Vmm  -f  «i  Bretagne 

au  diocère  de  Quimpcr,  &  aa  nord  onenial  de  inNag 
de  Tu  lv ,  à  l'embouchure  de  la  riviete  du  Pom-Labbé. 

L'ISLE -TUGIN,  petite  We  d'Afie  ,  dans  l'Ocdan 
oriental,  i  trois  lieues  de  l'IsIc-FormoCe.  Les  Hollan- 
dois  la  nomment  Vlsle  Ju  Lion  d'Or  ,  à  caulê  que  l'é- 
(fuipage  d'un  de  letus  vainTeaU)  aiafi  noniné  «  y  fin 
ina(ra:r(é  par  !?■<;  inhilaires. 

ISLES  rtRHh.S,  pppcllctt  p;ir  If  ^  Angloit /</« 
Vertes,  fonr  isles  de  rAiiicr^q'.ie  Icptcntriorulc,  dans 
le  détroit  de  Hud^o^.  Lllc  ic  troaveni  à  l'ell  du  cap  de 
Diegues,  i  dix-Cept  lieues  en  dedans ,  6c  au  6i*  d.  s j', 
&  ^  d.  8'  lie  variation  nord-onelk  ^LaPeAmt^WA. 
deTAmér.  fept.  p.  7V 

LTStE-TURRIF,  isle  d'Ecoflè^  l'une  des  "Wefitr- 
ties,  au  nord-nord  cil  d'Ila  ,  au  couchant  de  Mull ,  &c 
au  fud-oucft  de  Ko!  ;  c'eft  la  m5me  que  Fille  deTue-iy^ 
'dans  l'Etat  préfcitt  de  la  Grande-Bretagne. 

L'ISLE  DE  TUSELET,  petite  i^le  de  France,  Hl 
feietanie*  eu  fud-oucA  de  l'isle  de  S.  Mandé. 

L'ISLE  DE  TUTOVERA ,  isle  de  France;  en  Brè- 
t^ne*  dans  la  rivière  de  S.  Paul  de  Léon,  au  fiid-eftde 
]i  pointe  de  FenuKHiL 

UlSLE  DE  TYLÛi  ieiiie  idè,  fiir  le cAté  ocdden^ 
taie  de  Sùëde  ,  au  concuutt  de  la  vtUe  de  HoImJbd, 

3ui  eft  de  la  province  de  HaUand»  Scan  aofd  defîde 
e  Svidero. 

L'ISLE-A  VACHE  ,  petite  isle  de  PAméritiné,  dans 

la  mer  du  Nord  ,  6t  lur  U  côte  méridionale  de  l'isle  de 
S.  Domin^uc,  du  ch.c  .lu  i:oi^i:h,iii(.  II  y  n  qiielques  ha- 
bitations de  Françoiv.  \  c\\ci  au  mot  V  ACHt. 

L'ISLE  DE  V  ACQUES  ,  pente  ^^.'.c  nu  Mnnnmo- 
tapa,  par  le  travers  du  c.ip  de  Sainie-M,irie  ,  qui  efl  par 
lesz6d.dc  latitude.  La  Kel.i'ion  ùu  \  <)y.is;e  c!c  G.  Spil- 
berj?  aux  Indes  orientales,  ubstrvc  a^cc  raiion,  qu'elle 
n'eft  point  marquée  fur  les  Cartes. 

L'iSLEDE  VADER-SMI  IH,  isle  d'Afic,  au  nord 
de  l'isle  de  Java ,  au  nord-eft  de  Batavia,  ail  aâîdt  orien- 
tale de  Tisle  de  Lcydcii. 

L'ISLE  DE  VALABREGUE,  isle  de  France,  fir 
le  tUiône  ,  à  trois  lieues  au-deffous  d'Avignon  j  il  y  a 
un  village  appcUé  de  mCme  :  eUc  a  «ovinja  tfOH  Ueiies 
de  circuit. 

L'ISLE  DË  VALLOT,  isle  d'Angleterre  >  dans  la 
ptovtnce  d*Eflëx,  au  couchant  de  Fotuwls. 

L'ISLE  DE  VARELLA.  Vofcs  au  mot  PvLO,ra»> 
tkie  Puio-ViMLtA* 

LISLE  DE  VAT.  Voyez  au  mot  PiOO  »  Faitide 
Pulo-Vay. 

LISLE-UBi,  isle  des  Indes,  à  quamnelieuei  à  Foueft 

de  Pulo-Condor ,  précifément  â  l'entrée  de  la  baie  de 
Siam ,  ï  une  pointe  de  terre  ,  du  c6té  du  fùd^oueft 
qui  forme  la  baie,  c'eft-à-dire  la  pointe  de  Cam- 
bodia.  Elle  a  environ  k-pt  ou  huit  lieues  de  circuit  ,  & 
le  pays  en  eft  plus  élevé  que  de  toutes  les  autres  isles  de 
Pulo-Condor.  Vis-à-vis  de  la  partie  méridionale  de 
cette  isle  ,  il  y  en  a  une  autre  pente  ,  éloi|;nce  de  la 
grande,  de  la  longueur  d'un  cable.  L'isle  d'Ubi  eft  pleine 
oe  bois  ,  &c  a  de  bonnes  eaux  au  feptentrion  où  l'on 

Ïteut  mouiller  ;  mais  le  meilleur  ancrage  eft  du  côté  de 
'orient ,  vis-i-vis  d'une  petite  baie  ,  aprt^s  quoi  vous 
avez  la  grande  isle  à  votre  midi.  *  Dampitr,  Voyages , 

*'  L^I^il^DE  VENISE,  ville  duComtat-Vénaiflîn,  i 
tlois  lieues  8e  demie  d'Avienon,  &  à  trois  lieues  de  la 
femeufe  fontaine  de  VaucTutë  ,  confîdérable  pour  la 
beauté  de  fes  dehors  anoTés  par  fept  branches  de  cette 
fcotaine,  qui  forment  autant  de  petites  rivières  de  la 
krgeur  de  trente  à  trente-cinq  pieds,  dans  lesquelles  on 
féoe  une  fi  giande  quantité  de  tnmes,  d'ani^llet,  fit 
IbHoHt  drjjnievifii,  qitm  enibaak  à  nngt  fieiietà 
la  Rwde. 

LES  ISLES  D(7  VENT,  &  les  Isles  soin  ie  vsNT. 
Voyez  Antilles. 

L'ISLE  DE  VERON ,  petit  quartier  de  France  ,  en 
Touraine  ,  entre  Chmon  &f  Cande,  6<  la  ii  .  ictede 
Loire  qui  y  reçoit  celle  de  Vienne  :  il  n'y  a  aucune 
ylace  lemi 
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I.  L1SLE-VERTE  ,  petite  isle  de  l'Océan  oriental 
aux  Philippines ,  félon  Baudiand. 

1.  L'iSLErVERTE,  padt»  isle  de  France,  en  BiMa- 
gne,  an  levant  de  h  gtanda  isle  de  Bréhat ,  au  mMide 
itaint-Mandé.  *'  ^ 

].  L'ULE'VERTE,  petite  isle  de  FAmérique,  dans 
le  âeuve  S.  Laurent»  8ê  aftez  proche  de  la  côte  du  Sud, 
avec  un  bon  mouillage;  clic  eft  vis-à-vis  de  'Tadoui&c. 
* Notis  du  P.  Char  c voix. 

LES  ISLES-VEKTES.  Voyez  les  Islls  DU  Cap- 

VtRD. 

L'ISLE  DE  VEUVREi  Taffln  ,  d.nns  (es  G  irtes  d.-s 
côtes  de  France,  nomme  ai rifi  une  isle  t!e  lîict  i^iiic  ,  à 
l'embouchure  de  la  Charente.  Le  Neptune  Fra:i;jvjis  la 
nomme  [' IsU- Madiimc. 

I  l  S  ISLliS  D'ULIASSER ,  petites  isles  voiûnes  de 
V\.\t  l'Ain:)  inc  ,  entre  kl  Mohiyies.  Cbacnne  a  un 

nom  paiticulitr,  l'avoir, 

HaTUA,  TvhHkï 

Ihemaho  Se  Nci/SBIAO; 

_  LèsNoiis  dé  ces  quatre  tsies  portent  le  nom  deCX;^ 
h'eis;  ,  &  mangent  pourtant  de  la  cfaatr  de  leun  enne^ 
mis,  quand  ils  les  peuvent  prendre.  Ili  fimt  Jbus  ladd^ 
pendance  de  la  compagnie  Hollandotfe  ,  8e  Obligés, 
comme  tous  les  autres  vaflÎBtt,  de  venir  Mrvir  &  Te  ren- 


Hijtvas  &  Oliiirnas.  Ce 
tant  des  noms  de  &Aions ,  comme  ont  été  autrct'nis  en 

Italie  lesGue'phcs       les  (i.Ldlns  ,   c-;  cnmnii-,î  piL-lcnt 

en  Angleterre  les  Wigiis  &t  les  Totis.  Les  OliJiinas  Ibnt 
Mahoméians,  les  Olifivas  filai  Chrétiens,  Mahonétai» 

&c  Idolâtres. 

I.  A  Hitiua,  il  y  a  quatre  race«  d'Oll'imis  qui  peu» 
vent  mettre  fur  pied  neut  cent  cinquante  hommes,  tous 
Mahnméians.  Il  y  a  qu.nte  races  d'01ifiv.-is ,  deux  Chré- 
tiennes &c  deux  Idolâtres  qui  peuvent  mettre  fur  pied 
cinq  cents  h,)imnes. 

a.  A  T^aha ,  il  y  a  deux  races  d'OllCvas,  qui  font 
deux  cents  vingt  hommes ,  tous  Idolâtres. 

}.  AJhimaho,  il  y  a  quatre  races  d'Olilimas,  cpii  font 
quatorze  cenu  hommes  ,  tous  Hahométans ,  fie  trois 
races  d'Olifivas ,  qui  font  deut  eeuts  quatre-vingt  hom» 
ipes,  tous  Idol.àtrcs. 

4.  A  NtuftlahOf  il  y  a.<iuatre  races  d*01ifiva«,qnilbnt 
fil  cents  hommes,  tous  Idolâtres. 

Cefi  oe  ou'enditMatclief,  dans  Jba Voyage  imprimé, 
^«re  ceux  de  la  compagnie  HoUandoife ,  ^  3 ,  /.  319, 

^"iHsLE  DCVUELANO,  ou  fimpletnent  Vue, 
(prononcez  Flie»)  'sie  des  Provinces-Unies ,  dans  la 
mer  du  Nord,  i  l'embouchure  du  2uider-Zée  ,  entre 
l'isle  de  Teiel  &  celle  de  .Schclline. 

LES  ISLES  D'ULFFON,  isles  de  Suéde,  fur  la  côte 
occidentale  du  golfe  deRothmc  ,  dans  la  province  d'An- 
gcrmanie  ,  au  fud-oucll  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Byudo. 

L'ISLE  DE  VOORN  ,  isle  des  Provinces-Unies,  fui 
la  rive  pauche  de  la  Mcufe.  V  ovcz  VooiiN. 

L'ISLE  DE  VOREN,  petite  «le  de  la  mer  d'Alle- 
magne, fur  la  côte  occidentale  du  duché  de  SIeswig, 
au  lud-eft  de  l'isle  de  Sylt  ;  c'eA  la  même  que  l'Isle  oS 
Fora. 

L'ISLE  D'URCK,  petite  isle  des  Provinces-Unies^ 
dans  le  Zuider-Zée,  à  trois  lieues  des  côtes  de  Frife. 

L'ISLE  D'USËDPM,  isle  de  la  mer  Baltique,  dana 
la  Pométanie,  à  remboodwie  des  rivières  de  la  Puni 
6c  de  l'Oder. 

LISLE  DE  VULCAm  ou  L*ini.lits  VoiOMs; 
isle  de  la  OMr  des  Indes,  vers  la  cdie  de  la  Nouvelle 
Guinée.  Les  Ronandob ,  qui  Tout  déoouvene ,  font 
nommée  Montagne  brûlante ,  en  leur  langue  Branden- 
SCISRG  parce  qu'il  va  quatre  montagnes  qui  jettent 
fouvem  des  âammes.  J'ai  remarqué  k  farticle  l'Isll- 
Brulante  ,  qu'il  y  a  dans  cette  mer  plulieurs  isics  ^ui 
ont  des  voler,  h. 
L'ISLE  DE  WAGE ,  l'une  des  isles  de  Féio  ,  au 
dafisItdeSciqno. 
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L'ISLE  DE  WOLLIN,  petite  ù 

que,  dans  la  Pomëranie  ,  à  I  einh  ^i 

^  fi.  — 


LISLE  DE  VALMEY,  (Alhtd  foU  FAlmT,) 
ifle  d'Angkfenc,  dam  U  mer  d'Irhnd*,  i  l'eiirrée  <it 
la  baie  de  Lancaftre.  Elle  eft  longue  fil  rÀcod  le  long 

de  la  pointe  qui  enferme  celte  baie  au  nord-oticA. 

L'ISI.E  DE  WANGEROOGH,  petite  isle  de  la  mer 
du  nord,  fur  La  côie  d'Ooftinic,  à  i'cinbouchure  delà 
tivicre  de  Jade,  avipri-s  du  l'islc  de  Spikcro<)gh. 

L'ISLE  DE  WEDDY,  petite  isie  lur  la  côte  d'Ir- 
lande, au  fud-oueft,  dans  I»  bait  de  Baïuty,  devant 

le  port  de  Barilry. 

L'ISLE  DE  U'ÈDÊRO  ,  W.c  <!c  la  mer  de  Dane- 
mnrck,  au  nord  du  grand  Belt,  entre  les  isics  de  Sam- 

LtS  isLES  WESTERNES.  Voyez  W'esternes. 

L'iSLE  DE  WEYKO ,  petite  iile  du  Danemarck,  au 
notd  de  l'isle  de  Laland ,  &  au  couchant  de  celle  de 
Féo. 

L'ISLE  DE  ^IDRO ,  I'uim  des  isles  de  Elle 
cft  ûtaét  au  nord  &  i  Teft  de  nile-Bocdo,  de  bqoeUe 
un  canal  fait  en  équière  la  fépare. 

L'ISLE  DE  WIERINGEN  »  VinUMOSM,  petite 
isle  des  Provinces-Unies,  dan*  Je  Zidder-Zée.  an  nord 
de  Médenblick. 
L'ISLE  DE  WIGHT;  Yoycs  VtGHT. 
LISLE  DE  'VOLFSUND  ,  |Miiie  kle  de  Horwég^ 
M  gouvenienient  dTAggeibui  t  au  aotd'^iKft  dit  itQR  fic 
de  Tisle  de  Fleckeien. 

isle  de  la  mer  Balil- 

Hichurc  de  l'Oder. 
L'ISLE  DE  WROUWFNl.l  U(.  ,  petite  lUc  de 
Suéde,  dans  la  mer  Baltique  ,  prcb  de  la  côte  de  Sina- 
land,  &  du  port  de  >^  c(icr»  >\lc. 

L'ISLE  DE  AA'IST  :  il  y  a  {imx  i^les  de  ce  nom  cn- 
tK  les  Wcrtcrnes.  On  les  diliiii'^nc  par  leur  litiiatiuti. 
La  plus  fepcentrionale  s'appelle  Àorth-lfyif  6i\i  plu^ 
n^c.-iilionalc  ^iouttiwijfL  £Ues  font  tootes  deux  au  midi 

de  1  tile  de  Lc\ris. 

Nottk'WtjlU  y  qui  en  efila  plus  proche,*  a  environ 
neuf  milles  de  long  du  nocdau  fûd ,  &  trente  milice  de 
circonterence.  Ses  montagnes  à  lorient  (ont  bom-.cs 
pour  le  pâturage,  &  fa  partie  occidentale  pour  le  hlvd. 
Elle  a  pUifieurs  lacs  remplis  de  tiuites  &C  d'anguilles, 
fit  même  de poilions  de  mer,  qui  y  ibni  poités  par  les 
gramks  marée*.  Ce»  laci oni  plufieurs  petites  isles.  qui 
abondent  en  oifisHui  fie  (erre  0(  de  mer.  Entre  les  batea 
de  cette  isle ,  celle  de  Maddy  cft  la  plus  confidérable  « 
oà  f  on  a  chargé  de  harengs  dans  une  lailbn  pisqu'i  qua- 
tre cents  vaillcaux.  Daiu  cette  baie  il  y  a  une  petite 
isle,  où  le  roi  Charles  l*'  établit  unmagafin  pour  la  pè- 
che. Elle  produit  auffi  de  fon  grofles  huitres.  *Etatpri- 
•ftat  dt  ta  Gr.  Braagut,  t.  i,  p. 

South'Wijl  3l  wvi'^t  ntiiics  dclonit,  &:  quatre  de  large. 
Elle  produit  à-peu-prèi  )<.■.  irLii  ci  chocs  que  North- 
Ai^  i<i.  li  y  a  un  i.ic  de  la  lo.',Ji-i;r  de  trois  nii.les  ,  où 
la  II  CI  s'cil  iiiivfft  un  ^m!!  ..i.',  t/ùelques  effons  qic  les 
habitaiis  ayent  laits  pour  l'cir.p^clicr.  Ce  lac  eft  remar- 
quable par  une  (brie  de  po.ilon,  lequel  rtlieinLle  tout- 
à-tait  j  un  (.lurnon  ,  hormis  que  (on  dos  eft  noir  &  le 
ventre  ;  l  ine.  Les  habitans  de  ces  deux  isles  (ont  géné- 
ralement bien  hiiis ,  robufles  &C  civils  aux  étrangers.  11 
V  en  a  plufieurs  qui  vivent  jusqu'à  un  grand  îge.  llspai^ 
lent  Irtanc'ois,  &  font  presque  tous  Cathuliaucs  Romains. 

L'ISLE  D'YELL ,  isle  entre  irelles  de  ^dietland ,  au 
nord-eft  de  Mainland.  Elle  a  dix-huit  milles  de  long  âc 
neuf  de  lar^e.  Il  y  a  trois  églucs  &c  diverses  chapelles. 

L'ISLE  1>E  Z£fiU,  l'une  des  PhiUppines.  Voyei 
Zebu; 

Je  né  donne  pas  eetie  lifle  comme  on  catalogue  corn* 
plet  de  tomes  Us  principales  isles  de  Tunivers.  Ce  t\<A 
iptmit  ébauche  à  laquelle  il  ^  jondre  quantité  de  dé- 
tails qui  le  trouvent  répandus  oans  un  grand  nombre 
d'articles,  &  que  je  n'ai  pas  voulu  répéter  ir..-.(i!cment. 
On  peut  consulter  les  articles  de  YArchiptl ,  des  isles 
jifonSf  iti  isXei  AnitlUs ,  des  Canaries,  des  isies  des 
Larrons  ou  isles  Matiannts  ,  des  isles  du  Japon,  des 
Philippines  ,  des  Alo/u^att,  des  isles  de  Sdîiirt.-un  ,  &c 
beaucoup  d'autres  inférés  dans  leur  lieu.  Ces  noms  col- 
ledits  renfetmem  de  glands  détails  suiquds  nous  ten» 
voyons. 

L'ISLE  DE  FR.ANCE  ,  contrée  &:  provmrc  ('e 
Fiance,  où  t&.  Paris  capitale  du  royaume.  Ce  u'cll  pas 
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une  isle  proprèment  èite.  Ceft  ùi  àsin&  qiiî  a  plus  où 
moins  d'étciidue  ,  feloo  les  divers  fais  dans  lesquels  il 
k  pféDd.  Voycs  «^mot  FramcÉ  »  faitide  t'Isu  M 

FlUMCt. 

ISLEBE.  Vcya,  Eisslebfm. 

ISLET  oui  ISLOT  :  on  nomme  ainli  les  isles  qui  (ont 
très-petites.  La  plûp.irt  n'ont  pomt  de  nom. 

L'ISLET-AUX-ANGLOb  ,  pente  isle  d'AfilrTuc, 
en  N.j;-itic,  dans  la  rivière  de  Gambie,  à  dou?c  lieues 
au-<lcluis  de  Ion  embouchure  dansl'Otcr.n.  I  csAnglois 
y  ont  élevé  un  fort  en  forme  de  fer  à  c!ic\  jl  pour  lé 
(ijreic  de  leur  commerce.  * BauJtAr.J ^  étlir  1705. 

ISM  ou  l^iFN  ,  aneie;i  bouri;  d'AlIcmaane  ,  en  Bat 
vicre,  entre  Frcilingen  &  "NV  alîerbout^  ,  (ur  un  rui(rea4 
de  niOrae  nom  que  ce  bour^.  On  le  nomme  en  latîil 
I-siNiscA  ou  YifcNisco.  Il  y  a  une  collégiale  &  une 
prévôté.  •  Zeyier,  Bavar.  Topoer.  p.  77. 

ISMAALI,  vule  de  la  BefTaraoie  fur  la  gauche  de  la 
branche  la  plus  fepcenirioiule  du  Danube  ,  i  douze 
lieues  au  couchant  de  Kilia.  Elle  efi  aflfez  grande,  fit 
peuplée  de  Valaques  ou  Moldaves. 

ISMAEDA  i  Ultélius  liijgnli  dans  Etienne  le  Céo> 
graphe.  L'édilian  de  Benius  porte  IsMAitA , 
Cétou  une  petite  contrée  de  l'Arabie.  Il  efl  clair  que 
ce  nom  prient  d'ISNAIL,  iikdPAbraham  fird'Acar. 
■  ISMAELITES  «  on  appelle  ainfi  dans  les  hid  iins,- 
««wiennes  que  modernes,  les  Arabes  qui  (ont  la 
poflértté  d'Ismaët  (•).  Sara  cpoufe  d'Abraham  ,  voyant 

?|ue  Dieu  ne  lui  avoit  point  donné  d'enfans  (i>),  pria 
on  mari  de  prendre  A^ir  l'a  (èrv.inle,  afin  qu'au  inoms 
par  (on  nioycn  elle  put  avoir  des  entans.  C'ctoit  une 
iii.iiiicre  tl  aiioption ,  dont  nn  voit  encore  des  ex;mp!es 
dar.s  la  Conduite  de  Rachel  &  de  Lia,  q-.ii  donnèrent 
aulii  leurs  lervanics  pour  /eninits  à  .'.icob  leur  mari, 
HUn  qu'elles  leur  donn.iiicnt  des  eiiCans  (').  Agar  ayant 
donc  eon^u,  comuieiica  i  iréprifer  Sara,  fa  maitréflê. 
Celle-ci  s  en  plaignit  a  Abraham  ,  &  Abraham  lui  dit 
t]u'eiie  pouvoit  traiter  fa  fervante  comme  elle  jugeroie 
à  propos.  Sara  l'ayant  donc  maltraitée ,  Agar  s'enlùit» 
L'ange  du  feigneur  lui  apparut  dan»  le  déicrt,  8e  luiditi 
teioumcz  à  votre  maîtrcITe  ,  &  bumiliez-vous  Ibus  la 
nain  ;  vous  avez  conqu ,  &:  vous  enfanterez  un  fils  que 
vous  nommerez /jm«c/,c'e{l  i-dire  :  U  Stiatur  «  éeym- 
t<J  parce  que  le  Seigneur  vous  a  exaucM  dans  votre 
awiâion.  Ce  fera  un  homme  fier  fie  broucbe,  dont  là 
ioain  fera  élevée  contre  tous,  fie  contre  qui  tout  le  monde 
aura  la  Buia  levée.  Il  dreffera  fis  tentes  vis-i-vis  fit 
neres  .  OC  il  occupera  le  pays  voifin  du  leur.  Agar  revînt 
donc  à  la  maifim  d'Abnlum,  fie  elleen&ita  un  fils, 
fia  appalM  icBMiK^ 

QuâlOtxe  ans  apris,  le  Seigneur  ayant  vifîtc  Sara,  & 
luac  étant  né  i  Abraham ,  Ismaël ,  oui  jusqu'alors  s'é- 
toit  regardé  comme  l'unique  héritier  d'Abraham,  fe  vit 
déchu  de  fes  espérances.  Un  jour  li  iac  étant  ilgé  d'en- 
viron cinq  ou  lix  ans  ,  Ismaél  Ce  jouoit  avec  lui  d'une 
manière  qui  déplut  à  Sara  ;  &  elle  dit  à  Abraham  : 
chaliez  cette  (ervantc  avec  \nn  (ils  ;  car  Ismac!  ne  ('era 
point  héritier  avec  mon  (ils  ICaac.  Abraham  trouva  ceU 
dur  ;  mais  le  Se:ii;ncur  lui  ayant  dit  d'écouter  S.ira,  il 
renvoya  Agar  avec  Ion  (ils,  en  leur  donnant  quelques  pro- 
vifions  pour  leur  voyage.  Agar  étant  partie  avec  fon 
fils.,  alloit  errant  dans  le  délért  de  Bcrsabée;  fié  l'eatt 
qui  étoit  dans  le  vuffeau,  qu'elle  portoit,  ayant  m.inqué, 
eUc  mil  fon  fils  Ibus  un  arbre ,  &c  s'éloigna  de  lui  i  la 
longueur  d'un  trait  d'arc ,  difant  :  je  ne  verni  pninc 
mourir  non  enfim.  AIqis  Agar  ouit  une  voix  du  àd^ 
qtu  lui  dit  :  ne  craigiiez  point ,  le  Seigneur  a  &«MéU 
voix  de  l'cti&nt  du  lieu  où  il  eft.  Levez-vous,  pranea- 
le  ;  car  je  le  rendrai  pere  d'un  grand  peuple.  Elle  fit 
leva,  fie  Dieu  lui  ayant  lait  vcir  un  pmts  ,  elle  en  tira 
de  Peau',  en  donna  4  Ibn  fili ,  fie  le  mena  plus  avant 
dans  le  ddfiit  de  Pharan,  où  il  Hcmcura.  II  devint  ha- 
bile itiier  de  Parc  j  fieûiniere  lui  (it  époulcr une  feoima 
Egyptienne,. dont  il  eut  douze  fib 


Nahajoth  , 
Cedar, 
Abdéel , 
Mahsam  , 
Miisina, 
Dunuj 


Madâ, 

Madad  ou  Hadar,» 
Thema, 
Jeihur, 
Naphis  fie 
JCedafat 
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Il  eut  auffi  nrte  fille  nommée  MAéUih  ou  Bafmaih^ 
Genef.  «xxvj,  j  ,  qai  époul.i  EUu ,  Gcnci.  xxvnj  ,  9. 
Noui  avons  parle  de  chacun  des  fils  d  Ismatl,  fous  leurs 


ISN 


des  Arabes  ,  qui  fublirtent  encc 

{•)  dit  «Je  fon  teim  ks  Arabes  ftommoicnt  les 
de  l'Arabie  des  noms  dei  diveries  tribus  qui  \ts 
htt  hiAoïienc  profanes  donnent  aux  chefs 
triba  d*  AnliM  le  nom  de  Pàjflfiufs ,  & '« 
Arabes  leur  donacm  le  noft  de  SthuA- Eiktbir 
Les  descende»  d'itma»  hebiKicnt  le  pays  qui  ell  de- 
puis H^vih  pisqu'i  Sur.  HévUidl  wrs  la  ipnâton  de 
rEuphiatc  Se  du  Tigre  ;  8e  Snr  cft  du c6té  de  1  lAbne, 
qui  Cépart  l'Egypte  de  l'Arabie.  On  coonou  dans  IJu»- 
toirc  les  <le^cendJnsd'KmaiÉl,  fous  le  nom  général dr.^'*'. 
rabts  &  d'/i  n..<-.V/f  (.  On  connoit  en  particulier  le*  Ifa- 
bathcctis ,  ks  t  é  laréniens ,  le*  Agaréniens,  &C.  De^ 
puis  le  icpticaie  (lt.'c!c  ,  lU  ont  proque  tous  embraflé 
la  religion  de  Mahomet  ;  hc  nous  les  ;ippcllon$  Tura 
ou  Mujulmans.  Voyez  aux  mots  Bhjovi>S  ,  Saha- 
2INS,  &c.  •(*)  Hitronym.  K^\i£\\.  hcbr.  m  Geud; 
(M  Voyez  Thevcnot,  1.  11,  ci  ji,  part.  i. 

ISMANING  ,  bourg  d'Allemagne  ,  en  Bavière  ,  fut 
la  rive  droite  de  Tlfcr ,  à  deux  m.lles  ïi  un  qiwrt  au- 
deflbus  de  Munich ,  fie  à  trois  milles  &  demi  au-de(lus 
de  FreUiagen^  U  eft  dans  cet  dvéché.  •Z^itr*  Btvar. 

''^'iI'^E'mARA  ,  ville  d'Afie .  dans  li  pcthe  Arm<«nlc , 
auprès  de  l'F.uphrate,  félon  Ptoloinée  ;  flub  les  manos- 
CUtS  portent  SlSMARA< 

1.  ISMARA,  ancienne  ville  de  Tbiacei  Virgile^ 
JSttht  fuii  idasfditrik/Miiitlmmmttiit 


datijjci 

Corycécn,  p.ir  le  lecours  de  Huilas,  il  enfonça  le  pied 
ait  dans  le  limon;  &  quand  rl  l'en  eut  retiré,  îfea- 
irdit  une  rivière }  &  après  qu'il  cqt  ficrifié ,  on  l'ao» 

II.  I  ;-j  j./^.j          /Il   M  .  *^ 


Sur  quoi  Servïm  obacrw  que  cette  ville  prenoit  ce  nbni 
du  mont  hmanu.  LenMK  Ismara  eft  ici  au  féminin;  il 
èft  neutie  dans  ces  vers  de  Virgile,  Grcrg.  L  »,  v.  37: 

jHvat  Itmara  BttA» 
Coiutrtru 

Mais  on  y  parle  de  la  montagne ,  &  non  pas  d«  la  ville. 
Èiienne  le  Géographe  nomme  cette  même  ville  IsMA- 
ROS  ,  &  à.x  qu  elle  appjrtcnoit  aux  Cicon;ens.  Voyez 
le  paflage  de  l'Uciylicc  ,  rapporté  à  l'irtitlc  Ctconum 
Flumtn. 

I.  ISMARUS  ou  IsMARA  ,  au  pluriel,  montajjne  de 
inirace,  félon  Virgile  &t  Servius  ,  cités  dans  1  article 
précédent.  La  Description  de  l'univers,  ccntc  par  Scym- 
nus  de  Chio ,  &  citée  mal-à-propos  fous  le  nom  de 
^Imitn  itHtracJie,  porte  (vers  67^,  p.  }9.  E^ùt,  Oxoa.) 
qne  les  Cîconiens  qui  deineuroient  alors  dans  l'IsmartB 
■voient  antrefois  habité  à  Maronée.  Il  paroît  cependant 
que  les  Ciconietu  occupoient  déjà  cette  montagne  dés 
le  ICntt  d'Honère.  Hefjrche  a,  fans  doute ,  été  trompé 
par  cette  description  lue  trop  négligemment ,  lorsqu'il  a 
afliiré  que  Maronée  &c  Ismaru*  étaient  une  même  ville. 
Pline, ).4,  c  II ,  lesdifiinguetièe-lma;  &a(>rèsaviMr 
nommé  Itmvos  ,  &  quelqua  autiet  viUes  ,  il  dit  «ne 
Maronit  étoit  nommée  auparavant  Onafuru.  La  ville, 
ou  peut- être  la  montagne  ,  prit  fon  nom  à'Iimarui,  fils 
de  Mars  &£  de  ThralTa ,  félon  le  grand  Etymologique. 

1.  ISMARUS,  ville  de  Thrace.  Voyez  ISMARA  i. 

ISMENE  ,  village  de  Béotie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. A;iien,  rlinarA.  ll,c.  ^7 ,  nomme ISMIMUS 
une  villi}  vo.rme  de  la  fontaine  Dircc. 

ISMENlt'S.  Voyez  Ismfnus  1. 

IS.MENll  S  Coi.Lis  ;  colline  de  Grèce,  dans  laBéo- 
•  lâe,  •'^'"'i  f'i^'-uni'i^ ,  9»  ('  10,  qui  dit  qu'elle  étoit 
consacrée  à  .Apollon  qui  en  prenoit  le  (urnom  d'Isrné- 
nien. 

ISMF.NIUS-Fluvius.  Le  même  auteur  nomme  ainfi 
le  t^cuve  IsMENUS.  Voyez  Ismenus. 

ISMEN  lUS-Lvcvs,  bois  de  la  Béotie,près  de  la  fource 
de  riSMENVS.  Vojrei  cet  article. 

-BMENUS  ,  rivière  de  Grèce  ,  dans  la  Bcotic  ,  ou 
file  coule  auprès  -de  l'anciemie  Thèbcs.  Plutarque  le 
Géogiapbe,  tU  FUmiSf  p.  ).  tdis*  Oxwt.  dit  «u'on  Tap» 


pelloît  autrefois  le  pid  de  CaJmus ,  Kitfu  «jV, 
deflus  il  raconte,  à  fon  ordinaire  ,  une  petite  hiftoriette 
que  voici.  Caclmus  .lyant  tué  à  CDiips  cfciléchcs  le  dra- 
gon, qui  garduit  la  fontaine,  crô-gn  uit  que  l'eau  n'en  (\it 
cinpoifonnce  ,  il  parcourut  le  p,i\  i  pom  m  chercher  i 
autre, dont  il  put  boite  fans  danger.  Etant  arrivé  à  l'an- 
tre ' 
droit 
fourdit 

pella  le  pied  de  Cadmus.  (  Il  n'y  a  pas  ^and  mitacle  ini 
cela  ;  le  pied  du  cheval  de  CharlemaenC  fk  fourdte'de 
même  une  fontaine  i  Aix-la-Chapelle.)  Plutarque  conti- 
nue aintî  :  peu  de  teins  après  cela,  hmenus,  fils  d'Ain- 
phion  6c  deNiobc,  étant  bleflépar  une  des  Âéchss  d'A- 
pollon, Se  fouffrant  une  douleur  violente,  (è  précipita 
dans  cette  rivière,  qui  en  prit  le  nom.  Paufaniat  en  donne 
une  «me  origine,  .Vous  voyez,  dit-il,  la  fource  qui  cfl 
càiisacréeMdieaàfin,qui«Q  avoit  confii  U  t^arde  au 
dtagOM  Tout  auprès  eft  le  tombeau  de  CaamKe,  qui 
pâlie  pour  avoir  éié  trere  de  Mélie,  &  filsde  l'Océiii. 
On  ptécend  que  Ion  pcre  l'envoya  chercher  la  foeur  .Mé- 
lie, qui  avoit  ctc  enlevée:  il  apprit  qu'elle  é;nit  au  pou- 
voir d'Apollon  ;  mais  n'ayant  pu  l'en  mer,  il  m,i  le  (çu 
au  bois  d  Isméne ,  &  les  Thébains  alTurent  que  ce  fut 
cette  a6lion  qu'Apollon  punit  en  le  perç;int  de  flèches. 
Il  a  donc  Ibn  tombeau  cri  e  t  endroit.  Paur  Ce  qui  eft 
de  Mélie  ,  Apollon,  1011  r.tvilltur,  en  eut  deux  (ils,  Te- 
ner  fie  hmenius.  Il  duiu-.a  a  celm-ci  le  don  de  devi- 
ner, &  la  rivière  prit  le  nom  d'JsmemuSf  quoiqu'elle 
en  ciK  un  autre  auparavant  ;  car  avant  qii'Isinénius ,  fils 
d'.Apollon  ,  lut  né  ,  la  rivière  s'appclloit  LaJon.  Orté- 
lius  croit  que  la  même  rivière  eu  nommée  Kaopus  ^ 
K>«nc ,  par  Sirabon  &  par  Nicandre.  La  fontaine  de 
Dircé  le  jetloit  dans  l'Ismenus.  Celte  rivière  tift  me  de 
celles  qui,  coulant  vers  le  nord  èt  Thébes ,  entrent  dans 
tebc  nommé  autrefois  Natkti  dent  bLaviidié,  &ft 
perdent  psr  ime  emboudmre  oommonè  dans  l'Euripe, 
an  nord-ouM  de  Négrepom;  fttudrand  dit  que  le  nom 
moderne  eft  lsm*M, 

iSMip,  ISCHMIT  on  tscilMET  :  quelques  moder- 
ÎMS  écrivent  ainlî  différemment  le  tiom  que  porte  .i-.i- 
ÎBurdrhin  la  ville  de  Nicomédic  ,  tu  BitnynLe.  Paul 
Lncas  écrit  Schemit.  Voyc*  N:coMÉi)it. 

ISMUC,  petite  ville  d'.'\tn  cjuc  ,  à  vingt  mille  pas  de 
Zania.  Soti  teiriioiic  ne  pei.i  foi^ffrir  rien  d'empoifon" 
né.  C  'eft  du  moins  ce  que  dit  Vitfuve,  /.  8  ,  c.  3. 

ISNV,  IsNt  ou  EisN'E  ,  viLe  impén,ile  d'Allema- 
gne, cn.Suabe,  dans  l'Aljinv;  elle  !0.:i.he  au  petit  pays 
de  Bucheiiberg,  qui  app-inient  à  l'dbhé  de  Kempt  ;  elle 
eft  Ijtuée  fur  le  niiHeau  nommé  de  même  /sna^  feloA 
Zeylcr,  Sucv.  Tnpogr.  p.  4^  ;  De  l'Iflc  n'y  en  marque 
point.  L'an  1106,  te  comte  Mangold  de  Wéringen,  j  • 
fonda  une  abbaye  qui  prit  le  nom  A^hna  du  ruilTcau* 
Après  fa  mort  les  gentilshommes  de  Walbourg  en  furent 
feigneuTs.  Il  eft  certain  que  la  première  fondation  était 
encore  phu  aadcnite,  &  les  lettres  impériales  qui  la  con- 
firment finit  de  Pan  im6  ;  mais  l'établilTement  s'en  fit. 
Fan  qne  nons  «vom  m.  La  ville  d'Iule  fiit  brûlée  » 
Fan  ia94 ,  Se  ensuite  rebMe }  &  Pabbajn  fat  comptée 
quelque  tems  entre  les  états  de  l'empire,  pndi^à  ce  qu'en 
1 591,  le  Septembre,  les feigneurs de  walbourg  re- 
connurent devant  la  chambre  de  Spire,  quelle  étoit 
exemte  de  toutes  charges  ;  ils  en  fiirent  ensuite  les  pa- 
trons. Cependant,  l.in  1641,  Jean,  abbé  d'Isne,  fe 
trouva  à  la  diéie  tk-  1  e:!ipire.  L'an  IJ^O,  un  crapaut  ou 
autre  bëtc  vcnimculé  s'èiinr  glillé  d.ins  la  marmite,  ein- 
poilonna  11  b:eti  les  viamics  qui  y  bouilloient ,  que  l'-ibbé 
rlenn  II  ,  &  tous  les  moines  en  mounircnt.  Dan»  la 
cave  du  intjnuflcre  on  a  trouvé  un  marbre  fut  lequel  il 
cft  t,i;t  mennon  (k's  ciitpiTcuis  Scptimc  ,  Sevcrc  vit  Au- 
rele-Antonin;  &  il  y  eft  dit  qu'ils  ont  f.nt  raccommoder 
les  chemins  6c  les  ponts  <lc  ce  p.^s  s,  depuis  Kemprea 
jusqu'à  Isne  ;  car  la  route  de  l'Italie  au  Rin  palfoit  par 
Une.  L'abbaye  donna  lieu  i  la  ville  des'aggrandiravec  le 
tems,  après  que  l'ancienne  ville,  qui  étoit  un  peu  plus  loin 
vers  le  couchant  &  plus  près  de  l'Arg ,  eut  été  détnnte. 
On  a  voulu  dériver  fon  nom  de  la  déefle  Ifis,  qui  y  avoit, 
dit-on ,  un  temple.  Elle  a  dans  les  armes  un  fer  à  ch^ 
val,  fie  les  Allemands  appellent  eiftn,  le  ftr;  6c  Zeyler 
«fit  que  ce  lieu  a  été  appellé  Ifenaw ,  fie  ajoute  comme 
«M  aiM  niloa  »  qiAl  y  a  eu  en  cenifime  endroit  des 
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fw]^  oA  Ton  travailloic  [e  fer  ;  mais  il  en  revient  avec 
nilon  i  la  première  orijjinc  qui  cft  le  nom  du  niifleau 
Ibm,  donc  la  ville  a  tire  le  fien.  Son  territoire  ne  pro* 
Adt  lû  vin  ni  bled ,  mais  rculement  des  avoines  ,  des 
avrett,  des  fèves,  du  lin  &  des  jardinages.  On  tire  les 
irias  du  lac  de  ConlUnce,  du  Rhin  &  dp  Necker,  le* 

E'ru  d^lme ,  de  Memmingen ,  de  Waldvée  &c  dé 
dcircb;  la  rivière  de  l'Arg  &  les  lacs  voifins  four- 
nBuit  fuaiiitité  de  poillon.  Le  commerce  des  toiles  éioit 
«HMdbwfi  flniffint,  qu'on  j  en  fàbriquoic  pour  cent 
dafonie  ulk  Mm»  L'an  tâjaune  compapnedln» 
fimcrie  dnamérian  étant  vcmie  a  Une ,  oc  «n  tent 
partie  pour  Klcmpien  aflez  mécontente ,  le  ftu  y  prit  b 
nuit  finvante  ,  &  consuma  prOs  de  quane  cents  maifens* 
la  paroifle ,  les  écoles ,  la  maifon  de  ville ,  Pabboye  &C 
autres  édifices  publics.  Elle  s'eft  rétablie  ;  8c  quoique 
petite,  elle  fe  maincent -'ant laquilitédeviâ^  «a)pMl^ 
qu'elle  acquit  Tous  Ch.iHcs  IV. 

ISNIC,  ISNIQ  ou  ISNICH  ,  ville  de  U  Turquie ,  en 
Afie,  dans  la  Natolie,  où  elle  occupe  !a  pl.ice  Je  l'an- 
eienne  Nicée.  Tavernier,  ^'oy^gt  de  Fer  se,  i.  i  ,  ci, 
en  parle  ainfi,  Une  partie  <\c  la  ville  cft  b  ine  fur  l.i  pente 
d'une  colline ,  &  l'autre  d.^iib  une  pljircijm\;i  jusqu'à 
la  mer,  qui  tait  dau  cet  endroit  un  cul  (ie-l.ic,  que  l'on 
appelle  le  golfe  d'Isnith.  Il  y  a  au  port  deux  n^oles  de 
grandes  pierres  de  taille,  fie  trois  grands  clos  tcimés  de 
muraillet ,  qui  Amt  comme  autant  d'arfënaux,  dans  Us- 
ouels,  fous  de  Iohi|HH  galeries ,  on  voit  quantité  de  bois 
dégrofli  pour  Unr  dct  maifons  &e  des  galères.  La  chafle 
étant  belle  aux  environs  de  la  ville ,  &  Ton  terroir  por- 
tant toutes  fortes  d'excellens  fruits  &c  de  très-bon  vin , 
Sultan  Affiurat  lit  bitir  un  iêtrail  au  lieu  le  plus  émi- 
nent  *  d'où  l'on  lUcoiivrc  è  la  fàt  la  mer  &t  la  campap 
au.  Les  hèSt  occiyi  la  phit  gnnde  partie  de  la  ville, 
«InUadiifMlilMm  iUdr  font  liror  principal  né- 
flKC  Quand  k  vent  eft  favorable ,  on  peut  aUer  par 
■icr  deÇonflantînople  à  Iinich,  en  fept  ou  Imic  heutfeif 
8c  It  ttqct  îMt  où  dangetenx.  Voici  ce  qu'en  dit 
Vaai  Lucas  dans  Ton  Voyage  de  TAfie  mineure  «  t.  t  , 
p.  65  :  je  fuis  perswdé  que  Ion  nom  c-ft  bien  moins 
chanf;ë  que  fa  figure  ;  ctd  quelque  choie  de  pitoyable 
que  (le  voir  les  ruines  de  cette  ville  célèbre.  Elit  cf} 
fituée  fur  le  bord  d'un  lac,  qui  a  plut  de  qtiar<4nte  iii.lki 
de  tour  ;  fon  territoire  s'ctcnd  d*ns  une  plaine  entourée 
de  montagnes  ;  elle  a  encore  deux  enceintes  de  murailles, 
qui  (ont  munies  de  tours  très-toitcs ,  taitcs  de  bnqueS 
cuites ,  mais  la  plûpart  ruinées  ;  il  y  en  a  qiielqucs-unrs 
carrées  ,  diftinguécs  m<?me  par  la  matière  dot;t  elles 
ont  été  bâties;  celles-ci  font  de  piètre  détaille,  &  des 
plus  grofles.  La  ville  a  en  tout  environ  (îx  nulles  de  cir- 
cuit ;  l'églilê  des  Grecs  a  été  des  plus  fuperhcs,  <  n  y  voit 
encore  de  beaux  ouvrages  à  la  mofaïque  ;  6c  ce  lut  là  , 
àifent  le» habiians du  lieu,  que  fetint  le  fameux coiwile 
de  Nicée,  «A l^npereur Conflantin  aiTilla  en  personn» 
L'on jr  nontre  encore  les  reAes  du  lieu  où  s'en  faifoient 
le*  tflcmldéet  ;  ils  cooipolènt  une  espèce  de  demi-lune 
tulitée,  «lia  des  bancs  les  uns  fur  1«  autres,  bâties  de 
nettes,  «  des  dus  belles  ;  mus  tout  tombe  en  nnne. 
Omie  cette  éifak  qui  dioit  n  pfemieie  dt  b  ville,  les 
Atmimm  en  ont  auprès  «ne  aetii*  oh  ils  ibot  le  lèr- 
irice  :  les  autres  qui  éloient  auK  iMgnifiqaef  t  OM  tou» 
les  été  changées  en  mostivéesoa  abbatues  parti  loiwueur 
Ma  temt  &c  la  barbarie  ties  guerres.  Nicée  eft  paneniée 
ITun  prodigieux  nombre  de  colomnes  de  pierre  granité 
fie  de  marbre  d'une  belle  grandeur.  Isn-ch  eft  trcs-bien 
fournie  de  fontaines.  Elles  font  toutes  bâties  de  mar- 
bre, 5t  l'eau  de  la  plûp-irt  ert  taluiairc.  11  y  a  auprès  un 
aqueduc  magnifitiuc ,  qui  conduit  l'eau  d'une  lies  mon- 
tagnes voifincî.  il  y  en  avoir  autrefois  plufieurs  autres, 
inais  ils  lont  ^  prélenr  démolis  ;  &  l'on  ne  voit  plus 
ho:i  i-lc  la  ville  q>ic  de  rr'.ftcs  rcftes  de  ces  beaux  euili- 
ccs  qui  en  tailoicnt  autrefois  l'ornement.  Les  mura  lle» 
de  la  ville  font  presque  toutes  raccommodées  depicdes- 
laox  de  marbre  &c  de  pierre  granité  :  on  en  a  arrangé 
tous  les  morceaux  les  um  iiir  les  autres,  &c  dam  l'espace 
detiois  cents  pas  :  l'auteur  cité  y  en  compta  cent  quatre- 
Vinglndcux.  C~es  murailles  ont  trois  cents  foixante  6c 
dis  tours  ,  ^cft-i-<Ure  plus  qu'il  n'y  a  de  mailbns  dans 
la  ville  ;  car  il  n*y  an  a  pas  plus  de  trois  cents.  C  e  pays 
«ftabapdanfaitiadiifaaiciitnboapoifloa.  llt'eapî- 
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che  dans  le  lac  voifrn,  de  toute  espèce,  6(  on  k  donna. 
à  bon  marché.  .   .  .• 

ISNlCil.MIT  efl,  félon  Baudrand,  le  nom  moderoa. 
de  Nicomédie.  Voyez  NicOMÉuiE.  .  , 

ISOLA,  ce  mot  en  italien  lignifie  unt^i  c'eft,oa* 
kie  Cela  ,  le  nom  propre  de  divers  lieux.  ■ 

I.  l&OLA  ,  pente  ville  d'Italie ,  du  royaume  delb* 
pies ,  dans  la  Calibre  ultérieure ,  avec  un  évéché  fiifia* 
gant  de  rarcbevéchif  de  lainie  Séverine.  On  ceinte 
de  murailles,  après  qu'eUe  a  été  deux  fini  liwcagéé  par 
les  Turcs.  Elk  a  pan  dlubiiant ,  fieçA  à  quatie  mifiei 
da  k  câta  oticawa  de  cette  ptonnice  Si  da  wliâ  à»- 
CaAcUi,  ft  fiidn  taatkRilTuto,  &  i  dix-huit  «tt  iïîiatn. 
Séverine  au  midi.  *  Baudrand ,  éd.  1705. 

1.  ISOLA ,  bonre  d'Italie ,  au  royaume  de  N  iplcs , 
daiu  la  terre  de  LaSbour  ,  fur  une  petite  ifle  du  Gari- 
elan  ;  i  une  lieue  de  Sota ,  6c  à  quaite.  d'Aquino. 
BauArand ,  éd.  170^. 
y.  ISOLA,  bourg  d'Italie,  en  Iftrie,  fur  la  cite  dO' 
golte  de  I  riille,  à  cinq  milles  de  C  apo  li'illria,  au  cou- 
chant. Il  c(i  aux  V  cnitiens  ,  &  s'appelle  en  laiin  /Min- 
ium uu  HuUtti  L'jjlrum  ,  6c  Cajlruiii  Aijuila,  *  Biuidr» 
éd. 

^  4.  ISOLA  DF.LLA  ScALA,  gios  boorg  d'Italie,  dans 
l'état  des  Vénitiens,  au  Véionois,  à  dix-fcpi  n^iiiesde 
Vérone.  11  eft  riche  if  peuplé  comme  une  ville  ,  &c  il 
s'y  tait  un  très-[irand  cotnn»erce  defaie.  *Cam.  Diâ. 

V  ISOLA  Gkakde  ,  iile  d'Iuiie  ,  entre  les  deux 
bouche  s  du  Tibte,  entre  la  ville  de  Porto  &celle  d'Oftie. 

6.  ISOLA ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  l'éviché  dq 
Brixen.  Elle  y  prend  fa  luurce  au  nord  ,  fur  les  confias 
de  rarchevécMdeSalabourg,palkâWindiscb-MatiWa, 
&  lé  rend  dans  là  Diava  lUeBti.  •IMm  dt  Fmf 
0Mi^,  Atlas. 

nSOMANTUS  i  nvki*  dà  Gideii,  dans  la  Béodc. 
Voves  HofUAS. 
ISOMBRL  Voyet  iMSVtltC^  , 
ISONA  ,  petite  ville  de  Catalogne ,  dans  la  *  ' 


de  Lérida ,  près  des  montagnes ,  &c  de  la  fouree  d'un 
luifleau  qui  tombe  daiu  la  Noguera  Pallavefa.  Elle  en 
au  fud-eft  &  i  une  heure  de  chemin  ^Orcau.  LesRor 

iiuciipuou  : 

FuLvio.  FtLlO.  F.  Restituti, 

FlUO.  CATULJb  P.  aEsOMSMSI. 

Le  P  fî^nifie  P^trU.  On  y  trouve  quantité  de  pierres 
avec  des  inscriptions.  Elle  a  été  aulli  appclU  r  /f^ci^iif  ^ 
&  ensuite  Ij'.iuna;  5t  l'hiftoire  du  d;x.cinc  liécle  porta 
que  les  Saralins  la  liiccagerem  l'an  964.  *  Marea  ,  His- 
panica,  /.  1,  iij. 

ISONDiE,  ancien  peuple  de  laSarma  ic  d'Aile,  là- 
Ion  Ptoldméa»  A  f  ,  «.  9^  Us  dioiènt  vas  h  met  Caa^ 
pienne. 

ISONOÈ  ,  ancitîna  vife  itAifyém ,  Uoà 

Ptolonéa,  A  6,  c  1.  las  «aaBicri»  potteat  jfiiMé 
kU>» 

ISONTTUS  ,  iwm  d'un  lien  aux  confins  de  lltalie. 
La  Chroiiiqua  de  Cailîodore  porte  qu'Odo.tcre  y  fut 
mis  en  Ailte  par  Théodoric.  Onéhus  croie  qu'il  s'agit  de 
b  rivière  iwmmée  Natifon  par  les  .mciens  ,  Se  que 
l'on  appelle  préfentement  Ltjo'.ao.  Le  nom  cft  l i^imro. 

ISORIA,  bourg  d'Epirc,  dans  le  territoire  d'Euree, 
félon  Sozomene,  H:ji.  ceci.  I.  7,  c.  î6. 

ISOU  ,  ville  des  Indes,  dans  l'ille  d'.Amboine  ,  dont 
elle  eft  la  capitale  ,  feUm  Corneille  ,  D:cL  Un  \'i)y  ii;e 
des  Hollandois  nomme  hrii,  ou  lion  ,  Httou,  ou  Hit- 
ivu,  une  peiite  ville  maritime  de  la  m^me  illc. 

ISPA  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  Telon  Ptolomée, 
/.  5.  t.  7  .  qui  la  met  vers  les  montagnes. 

ISPAHAN  ,  ville  de  Perse,  dont  elle  eft  b  capitale. 
Les  Arabes  la  nomment  E'f.than  :  Nailtr-Eddin  la 
nomme  ainfi  6c  la  met  i  86  d.  40'  de  longitude  ,  &  à 
11  d.  '  de  latitude ,  dans  le  iroifiéme  climat.  Uhlg^ 
Beig  l'appelle  de  même  &  lui  donne  la  même  pofition. 
Les  observations  nouvelles  confirment  la  latitude  d'is' 
pahan  ;  6c|>0Hr  la  lon^tude,  elles  font  celte  ville  de  fod. 
3</  plut  cnrientaletpie  ToblérvattMre  de  Paris.  Chardin, 
qaiacagfloféiaiKfim'lHMiiàiitTolNnia  àbrdéciîté,b 
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nomme  en  Per  an  Stpkaon.  Plufieurs  font  nionttr  le 
nombre  de  ks  h,ibit.in5  à  onze  cents  mille  amci.  Ccm 
qui  y  en  mettent  le  nioin-:  alTurcnt  qu'il  y  en  a  Ç\x 
cents  mille.  Le  nombre  des  édillccs  cil  ]iro;lipKuv  ;  on 
en  compte  vingt-neuf  inilltr  qu^itrc  cents  (oixjnie-niiuf , 
dans  l'cnccintc  ;  &C  huit  milie  lept  cent  quatic-vingt  au 
dehors,  tout  compris,  les  pal.us  ,  lev  mosquées,  les 
bâins ,  les  bazars  ,  les  caravanferais  &  les  boutiques; 
car  les  boutiques,  fur-tout  les  grandes  &  bien  fournies, 
A>nt  au  cœur  de  la  ville  ,  féparces  des  maifons  où  l'on 
demeure.  On  y  trouve  toujours  une  telle  foule  dans  les 
qtie  les  gens,  qui  vont  à  cheval,  font  marcher  de- 
'wit  eux  des  valets  de  pied ,  pour  (ë  (aire  âire  paflli|e. 
U  eft  vrai  qu'on  va  fort  à  l'ai/e  dans  les  autres  endroiti 
de  la  ville.  Cependant  fi  l'on  bàx  réflexioQ  ^  les  fem- 
mes en  Perse,  hon  cdla  da  HUrm  geàe^  ftot  ledu- 
fts»  &  ne  tanm  ^.pour  ^Sùtts  ,  on  trouvera  que 
cette  ville  doit  être  eKÔivement  dû  plus  peuplées.  L* 
coiUlrnfiiond*bpelian  eft  fort  iMgnlicffe.  De  quelque 
cAté  qaToo  h  regarde ,  elle  paraît  conmie  un  Ms  oà- 
Toa  at  ptnt  discetner  que  quelques  dôUMK  avec  des  tou^ 
lelice  foft  luutes ,  qui  firvunt  de  dodiuis  aux  Mabo^ 


DleeftUâeleldngda  fleuve  6e  Zenderbud^  lîir  le- 
quel il  y  a  trots  beaux  ponts,  que  nous  décritoiu  ci-après; 
l'un  qui  répond  au  milieu  de  la  ville ,  Se  les  deux  au- 
tres .i\ix  deux  bouts.  Quoique  l'eau  en  foit  fort  légère  & 
fort  douce ,  on  ne  fe  donne  pas  la  peinc,à  Ispahan,d'en 
aller  chercher ,  parce  que  chacun  boit  l'cm  (le  Son  piàts 
qui  eft  également  douce  &  Icscre. 

Les  murs  de  la  vdie  d'IspaJiaii  ont  environ  vingt  mille 
pas  de  tour.  Ils  font  de  terre,  allez  mal  entretenus,  & 
tellement  couverts  par  les  niaiions  &  les  jardins  qui 
y  touchent  au -dedans  &c  au -dehors  ,  qu'il  faut  ,  en 
phifieuts  encio;(5,  les  chercher  pour  les  àppercevoir.  Il 
en  eft  de  même  dans  les  autres  villes  du  royaume  ;  &  c'el{ 
ce  qui  a  trompé  quekpies  voyageurs ,  qui  ont  rapporté 
que  les  villes  de  Perte  n'ont  poim  de  murailles  i  Ispahan 
a  de  pihn  un  cfaiieau  8e  un  iiiflii.  la  beauté  de  cette 
inUe  confifle  particulièrement  dans  un  grand  nombre  de 
palais  mapnifiquest  de  mailbns  gaies  &c  rrantes,  de  ca- 
lavaaftian  ^lac^euz,  de  Satt  beaux  bazars  ,  de  canaux 
&  du  lUM^  dam  m  cMt  Ibm  couverts  de  hauts  pla- 
•«-^  ;  mais  les  annes  tues  Ibnc»  féoétakmcm  putbat, 
I  f  tOfttMS  }  8c  cnilucotipMs  pur  des  Lauts  ou 
scomcili.  Ceqoiâkqi^cntouttunsoopeutinp 
vcHcr  Ispahan  ipiedicc  fie  àeouven.  Les  mes  ne  font 
yoiuit  pavées,  non  phu  que  dans  les  autres  tilles  de  Pene  ; 
comme  l'air  y  eft  ièc ,  Se  que  chacun  arrolê  devant 


îè  porte,  matin  &  foir  ,  il  n'y  a  ni  tant  de  crotte  ni  tant 
de  pouflîere  qu'en  nos  pays  ;  mais  il  y  a  d'autres  incom- 
moaités  afTez  confidérables.  Les  rues  étant  voûtées,  i 
canfe  <les  canaux  fouterreins ,  qui  pallent  par  tous  les  en- 
droits de  la  ville  ,  il  y  arrive  quelquefois  des  écroule- 
mens,  où  les  gens  qui  vont  à  cheval,  courent  risque  de 
fc  rompre  le  cou.  Il  y  »  dans  les  rues  des  puits  à  fleur 
de  terre,  où  l'on  court  le  mfmc  risque.  Les  égouts  des 
maifons  font  tous  dans  les  rues ,  dans  de  grands  trous  ou 
Ton  jette  toutes  les  ordures  du  logis ,  &  qui  quelquefois 
icrvent  de  lieux  communs.  Cependant  les  rues  n'en  font 

Eint  empuontiei,  fiait  i  caulê  de  la  féchcreiTede  l'air, 
t  parce  que  CCV  d|MMS  font  nettoyés .  tous  ks  jours , 
far  les  ptqrlâns  qiâ  apportent  les  6uio  fit  les  aunes  dén- 
iées à  ]^.vil]t»  8eaui,auTetour,chai8entleHtsbêtesde 
ces  ordures ,  pour  nuner  leurs  judins. 
La  ville  d'ispahan  eft  divifée  en  deux  quartiers ,  l'un 


oent.  KM*  a  nwt  uoiieSf  quane  à  lonunt  6C  ai 
cdkétN^ffui-AUdt  celle  àeJtÊOéri,  fv^oo 
auffi  k  porte  d'Atas;  celle  dt  Kt/nm  s  ceUe  , 

ifémtttwt;  Scquaucfimt&ceifDoddentfican  :..,  

Dm»  ;  la  porte  ImpmàU  ou  Dnya^t-Duda^  comme 
ils  parleM  ;  ta  porte  de  Lomion  s  U  porte  de  Totkeki  , 
fie  la  porte  de  Dacdcchu  ;  il  y  a  encore  fix  fàufTes  por- 
tes, dont  Li  plupart  n'ont  point  de  nom.  Ces  deux  quar- 
tiers, entre  lesquck  la  ville  eft  divilce,  font  propremcjit 
deux  faftions  qui  engagent  avec  elles  les  t.iijxlioiirgs  &£ 
le  temtoite  de  la  ville.  Le  quartier  de /ofti'jre  renferme 
tout  ce  qu'il  y  a  du  cÔt^  orientai  de  la  porte  dcTockchi. 


Le  quartier  de  Dertduktt  renferme  le  refte.  On  dit  que 
Ici  noms  At  Htydtr  de  Nean.ec  Ola/ù  .  que  portent 
les  deux  moitiés  d'ispahan  ,  font  les  noms  des  deux  prin- 
ces, q.;i  mirent  autretois  k-  peuple  Ferfan  en  deux  par- 
tis. D'.iutres  dilcnt  que  oca\  viK  iges  vo.lins  ctoient  en- 
nemis &c  partagés  ,  parte  que  l'iui  teiioit  pour  une  feétc , 
6c  l'autre  pour  une  autre  ,  &  que  s'ctant  aggrandis  Jk 
joints  ,  il  s'en  eft  formé  li  v;Ilc  d'ispahan,  où  cette 
cienne  animolité  fublilie  ft  bien ,  que  les  deux  partis  en 
viennent  fouvcnt  à  de  vrais  combats.  Venons  mainte- 
nant à  la  Description  de  Chardins  que  nous  abbrégeons. 

J'entrerai,  dit-il,  t.  S,  p.  14,  dans  la  description  de 
h  ville ,  par  les  quatre  portes  qui  fmt  face  A  l'orient , 
cil  rapportant  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqoible  entre  ces 
portes  &  la  i;rande  place  royale  j  &  je  commencerai 
par  la  porte  de  Hallcn-Abad,  en  tournant  premièrement 
de  l'occident  à  l'orient»  ficpttisdc  foccidcnt  au  iepten- 
trion.  .       .     ,  . 

.  A  yiiip  pitt  de  ceitk  pocfe,  00  ttome  deuie  tnes  qui 
AïKMitUrent  a  m  grand  ooUégs.  L'mwcftaBMlléelani» 
du  Mouthi-el-MemaUe  ,  c'eO-è-dirc  du  fioMn  ti', 
uu  i  parce  qu'un  côté  coder,  dit  dette  me  a  élé  bitt  yu . 
Hiriii-Reii,  qui  avmt  cette  dtgiùté.  Il  y  a  6it  coaftiuire 
un  bazar,  un  caravanferai ,  une mosquét ,  un  bain  &tune 
maifon  à  aSi.  Son  hâtel  eft  aflez  petit ,  inais  fort  pro- 
pre &  omë  de  peintures  &£  d'inscriptions.  De-là  on  en- 
tre dans  une  de  ces  ^rj^i^'t-"^  couvertes ,  qu'on  ap-, 
pelle  tiJi.!r,  qui  mène  droit  à  b  place  royale,  en  allailt 
d'occident  en  orient.  A  moitié  dienim  ,  fur  la  gauche,' 
elt  un  large  palais  qu'on  nomme  le  palais  de  Saroutaki  ^ 
prcm.cr  minlftie  l'.c  deux  ;o;s  de  Perse  ,  Sephi  /  8c 
AbdS  II.  C'eft  le  logement  des  Jaroga  ou  gouverneurs 
de  la  \ilit.  Joignant  ce  palais,  il  y  a  une  petite  mos- 
quée ;  &  de  l'autre  coté  de  la  rue,  un  peu  plus  haut, 
eft  le  tombeau  de  Cha-.'^hmed  ,  un  des  douze  fils  d'I» 
man-Mouza-Caiiein,  qui  efl. un  des  douu  premiers  Ca- 
lifes qui  pouvoient  fuccedcr  légitimement  a  Mahomet* 
(t\on  les  Perlâns.  Au  de-U  de  et  tombeau ,  on  trouve 

}m  grand  colléi$e  qin  a  quarante  chambre^  On  l'appelle, 
e  toUigt  iti  inti,  terme  de  mépris ,  par  leouel  on  défi-, 
gne  les^  Arabes ,  qui,  comme  les  Grecs,  aptes  avoir  été! 
KS  maîtres  des  fciences  ,  fijnt  devenus  très  -  ignoiaiis« 
Vers  la  place  royale ,  «n  trouve  fiir  b  gauche  un  det 
beaui  caravanfèrais  d'bpahan^  Caft  un  grand  bâtiment 
çattë  i  double  étage.  On  y  entre  par  un  portimie.  .ailes 
Irag  )  ftms  lequel  il  y  a  des  boutiques  d'un  jx.aaulnt 
cfite.  Chaque  &ce  a  vingt-«putre  logemeis  ni  bas  ,  fie 
autant  en  haut ,  au  milieu  desquels  il  y  en  a  un  nlu^ 
grand  que  les  autres,  bâti  fous  un  haut  portique fembla-' 
oie  à  celui  où  eft  Tentrée,  lequel  eft  fait  en  demi-ddme«  ' 
plat  (ox  le  devant  fit  orné  de  mofaique.  Les  ch.imbres 
d'en-bas  font  le  lont;  d'une  g  ik  ric  ou  p.i'.ipet,  linut  de 
terre  d'environ  cinq  pieds ,  N;  large  de  quinze  à  ieize. 
Les  Perlans  appellent  ces  galènes,  ou  rebords  do^ierre* 
qui  régnent  autour  des  caravanferais ,  Mattdh  ,  ceft-à- 
dire  pUct  à  la  lune ,  parce  que  c'eft  où  on  couche  en- 
viron huit  mois  de  l'iinnee,  pciur  être  plus  traicliemcnt; 
&  on  s'y  met  à  l'ombre  (.liir  mt  le  |Our.  Cii.iquc  cham- 
bre a  de  plus  une  place  fur  le  devant,  de  la  largeur  do 
la  chambre  même  ,  profonde  de  la  moiiic,  &  couverte 
d'une  arcade.  Les  chambres  d'en-haut  une  chacune  une 
antichambre  &  un  balcon  ;  ht  c'eft  d'ordinaire ,  où  les 
marchands  logent  avec  leurs  femmes ,  le  bas  étage  leur 
fervant  communément  de  boutique  OU  de  m.ifafin  :  fis 
le  derrière  du  caravanier»,  il  y  a  encore  de  pands  ma* 

Siiins.  Au  milieu  de  la  cour ,  qui  eft  fort  bien  pavée , 
y  a  tm  grand  balGn  d'eau  ,  avec  un  jet ,  &  des  puits 
aua  coins.  C^efi-là  à-peu-près  la  ftrufkure  Se  la  forme 
dft  tous  les  glands  caravanferais  dlspahan,  ffà  font 
ds  de  piètre  ou  de  bri^  Cdtii  dont  je  vient  de  fiiira 
1*  doôlstiMa  rend  feue  arilk  fines  UB  an  au  uroiwié* 
taire.  On  aodune  ce  catavapfcrai  MUt-Sotti-AÏÏar^ 
c'eft-jk-dîre  U  uvavaafmâ  di  tUc-SouJ  tHuiu'ur, 
parce  quH  a  été  Mti  ou  tenu  dPAbhas  le  Grand  ,  par 
un  épider  qui  avoit  fait  fa  boutique  vis»i*TÎs  ,  laquelte 
Aiblilte  encore.  Proche  de  ce  caravanferaî ,  H  en  a  un 
a..!Fe  appe'k-  irabnid  cjrjyj«/îrtf/ des  çens  de  Nnclichi- 
van,  qui  eft  une  v.lle  d','\rméiiie ,  &£  depuis  le  catavan-  , 
ferai  des  vendcms  r'e  tiz,  parce  qu'on  y  en  vendoît  US 
gros.  A  prélciu  ,  c'eA  un  magolin  d«  coioo» 

PrenaA 


Digitized  by  Google 


îsl? 


isp 


Prenant  de-là  à  gmiche ,  on  arrive  au*  nies  qui  font 
derricfe  la  grande  ir.o-^qmîe  ,  &  l'cm  trouve  en  chjiiiin 
le  palais  de  3f/.'-ji.A'.-ft  ,  chci  (\cs  nilrnlngues  ;  celui  (Ju 

•  Naiirk  prcicnt  eu  charge  ;  celui  du  chct  des  cui(iiie5  , 
«Vu  aind  qu'iU  ippclltnt  le  premier  maitre  d"ho-cl  ilii 
foi  ;  &  ci-liji  <le  NU'umeJ-Alybec ,  qui  croit  gnud- 
maître  d'hikel  iItus  k-s  rois   Ab^is  I  ,    Sephi  I  5c 

-  Abas  II  ;  ce  qu'tni  rcimrq'ie  tominc  un  bonhour  ex- 
traordinaire ,  parce  que  la  toitune  eA  plus  changcautc 
en  Perte  que  dans  un  autre  pays.  Après  on  entre  àtm 
une  grande  place ,  appelléc  tmhargou/cmon  ,  c'efl-à-<iire 
/<  magafin  d*s  tscluves ,  parte  que  c'cft  le  magafin  des 
denrcef,  qu'on  débite  aui  ouvriers  &  cfliciers  du  roi, 

'  qui  ont  penfion  fic  bouche  à  la  cour.  Plus  loin  eft  une 
grande  place  qu'on  appelle  le  marthé  dt  LtUbu ,  du 
iNHn  d'un  iëigneur  qui,  ayant  été  long-ienu  nudiand  , 
devint  iurimendanc  de»  bâiimem. 

Le^Smî!  cil  1  gauche.  Qimkl  on  a  fiiit  mille  pas  le 
kflig  de  fi»  anis,  «o  parvient  i  la  porte  qui  eft  l.i  plut 
fréquentée  de  tootcs  cdiet  de  ce  palais ,  qu'on  appelle 
h  pwu  dts  cttifinu,  parce  qu'elles  font  de  l'autre  <ôl^ 
un  peu  plus  bas. 

Joignant  cette  porte,  il  y  a  un  bain  fort  grand  &f<irt 
he.iu ,  qu'on  appelle  le  kj  'tn-rcyat.  Le  granJ  Abas  le  fit 
Linr ,  6(  ordonna  que  le  public  s'en  (erviroit  certain» 
jours  de  la  remanie.  Vis-i-vis  crt  le  Gebbé  Khanc  ou 
tnaiton  des  armes.  Le  roi  de  Per^e  cntrcner.r  un  grand 
gr.iiid  nombre  de  iiuitrcs  de  toute  lorie  d;  métiers, 
duqce  rr.t;:icr  a  ion  artcher  pa  ticulicr,  don!  les  ou- 
vriers dépendent,  {k  oii  ik  ont  cli.icun  leur  boutique, 
à  moins  que  par  tiiveur  on  n'ohncnnc  la  pernuiîi  in  de 
travailler  ailleurs.  Ces  lieux  s'appelleiii  kjrkjae,  en  Per- 
làn,  c'cft-i-dirc  maijon  d'ouvrage,  &c  chacune  a  (on  nom 
«atuculier  pris  du  métier  qu'on  y  exerce  ;  par  exemple, 
b  naUba  dont  je  parle,  «I  eppdlé  m^fon  Jes  armes , 
parce  oue  les  armurieis,  gagds  du  roi,  y  ont  leurs bouii» 
ques.  Chacune  de  ces  mauons  d'ouvrage  eft  fous  la  di- 
reâion  d'un  intendant,  qu'on  appelle  thtfdu  mitier,  qui 
s'y  &it  ;  d'un  fyndic ,  qui  eft  w  pltts  ancien  ouvrier  de 
la  mailbn  }  d'un  innudant,  qu'on  appelle  mockrrf  on 
iammitt  parce  qu'il  tient  compte  des  ouvriers  fie  des 
fnnnaget,  donnant  les  matières  par  ctimpte,  fie  les  te> 
cevant  de  même  *  8c  d'un  huiffier. 

Le  roi  a  trente-deux  mtùfiMt  tTovvrages  jcm  antlurt^ 
Ca  chacun  desquels  il  y  a  bien  cent  cinquante  ariifans, 
tous  cniourrij;.'«.  par  des  g.i^es  &  des  récompenses  confi- 
dérablcs,  i>;  ijui,  lUns  la  maladie  &  la  vicircftc,  trouve.» 
d.ins  la  géneiolïté  du  monarq'.  e  tlis  lelluirces  contre 
l'indicence.  Ai^rLlnii  il  y  avoit  pli!";  tl'.irttl.i.rs.  On  re- 
trantlié,  cntr'autrc,  les  teintur.cr!.  .N  i.".  <ni\:ior<  en  !i>ic. 
On  donne  la  toile  à  teindre  £<  à  pcim'.re  a  la  vi:!c,  ÊiC 
l'on  en  paye  la  t'.iqon.  On  donne  de  miîmc  la  (bte  &  le 
lil  trait  pour  toutes  (ortes  d'éloiTes  de  broc.jrd  S<  de 
tapis;  6t  l'on  en  paye  aufTi  la  taqon  à  un  t.iux  to':;irjrs 
égal.  On  tait  faire  les  tapis  à  la  campa|>iie  par  des  ou- 
vriers qui  ont  des  terres  du  roi ,  dont  ils  payent  la  rente 
de  la  faqon  des  tapis.  Un  officier ,  qu'on  appelle  Erbad- 
uhvily  comme  qui  diroit  J'tigntur  it  ta  mîje  ou  de  ttmf 
pkttt ,  cO  direâeur4|énéral  de  toutes  ces  mail'ons  d'ou- 
vrage ,  (si  des  intcnoans  de  ce  qui  tt  6ît  pour  le  roi  en 
ville  &  i  la  campacnc;  &  le  A'o{<V,  qui  eft  le  chetTu- 

Brème  de  tous  les  biens  du  roi ,  en  cA  le  l'uriniendant. 
1  en  fsk  la  revue  ime  fois  l'année,  &c  fait  ensuite  drel- 
ftt  feapédition  pour  le  payemcm  des  ouvriers.  On  ne 
peut  dire  au  vrai  la  dépense  de  ces  trente-deux  maifons; 
oe'que  j'en  »  pu  trouver  de  plus  lut ,  cA  que  cela  va  à 
cinq  millions.  Quoiqu'il  en  ibit,  cette  dépense  eft tou^ 
à-fait  digne  d'un  grand  monarque. 

Les  horlogers  Européens  n'ont  point  d'attel'ier  p,irti> 
cuiicr  :  ils  l'ont  du  corps  des  armuriers  ;  mais  comme 
ils  font  un  bon  nombre ,  on  en  a  mis  une  partie  c].iiis 
une  place  qui  eft  joignant  le  derrière  du  p.iîa.j  royal , 
noitiir.cc  tihu'.'iiioru ,  c'eft-à  dite  quitte 

A  cent  pas  de-là  on  entre  dans  la  place  rujale,  ou 
metndun-chae ,  comme  les  Pcrians  l'appellent»  C'crt  une 
des  plus  liclies  pliccs  du  monde. 

Le  corps  de  la  pl.u  e  eft  un  carré  long  de  quatre  cents 
quarante  pas  ,  fur  cent  foixante  d.e  larijc  ,  rntctiré  par 
un  canal  b.ui  de  brique,  eiu! -ite  d'un  t> '"'e  q-.i'iN  .<,>- 

£ client  4Aa<  ^ ,  ou  chaux  noirt ,  qui  eft  plus  dure  que 
i  pierre.  Ce  canal  eft  large  de  liii  pieds ,  avcCides  tt- 
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Lori  de  pierre  noi:e  teluilant^,  élevas  d'un  pied  fur  le 
rc7.-de-ch.iuHee,  Si  i\  l^rv^c  que  qjjtrc  hommes  defronf 
s  y  peuvent  aiiei-.v  .i!  pr<, mener,  tnire  ce  canal  &  les 
niaifoiis,  dont  la  piacc  eft  environnet,  il  y  a  un  esp.-ice 
dj  vif.it  pas  de  la.-geur,  g.rni  d'jru.-ts  &  terminé  par 
un  rebord  de  pierre  de  la  hauteur  du  canal ,  mais  pas  fi 
large,  qui  mari|ue  le  pied  des  maifons.  Le  tour  de  la  place 
en  contient  ileux  cents,  louics  au  niveau,  &  de  même 
ftructurc  i  cniorte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  reipilier.  Ch*- 
que  mailbn  qui  a  de  face feiae  pieds  tic  roi,  eftdouble4 
Le  bas  coniient  deux  boutiques  ,  dont  l'une  ouvre  iîir 
la  place  en  dedans ,  &  l'autre  liir  le  bazar  qui  r^nctout 
autour  de  cette  place  en  dehors ,  &  qui  eft  un  despkd 
larges  d'Ispahan.  Le  ha jt  contient  quatre  petites  cham^ 
bres ,  deux  fur  la  place,  &  deux  fur  le  derrieie.  Celles 
de  la  place  ont  chacune  un  pait  balcon ,  dont  le  b»> 
luftre  eft  de  briques  i  jour,  enduit  de  plâtre,  te  loHC 
peint  de  rm^  6c  de  vert ,  fil  ion  agréable  à  la  viie. 
Ces  mailbn*  tout  couvertes  en  terrafles ,  au  niveau  de 
M  couverture  dtt  bazar.  Durant  Tété ,  on  prend  le  frais 
fir  CCS  terrains,  chacun  devant  fa  mailbn. 

Ce  tour  de  maifon  de  la  place  eft  entre-coupé  par  de 
grands  édifices,  qui  font  le  portail  du  ydUw  rov.il  ,  6c 
la  porte  du  Icrrail  i  l'occident  ;  la  nio'.quée  dii  Cèdre 
Tis-à-vis  ,  &  un  pavillon  de  machines,  qu'on  appelle 
thorlorgtrte  ;  la  movi|uee  royale  au  bout  méiii'.ionai,  & 
le  marché  impérial  a  l'autie  bout.  Cette  pl  cL-  a  douze 
entrées  principales  ,  S<  plulieurs  petites.  Le  centre  en  eft 
marque  par  un  k;ra:id  mat,  haut  de  quelques  <ix-vingC 
pifi  ^,  qui  Icrr  a  tirer  à  la  lafic,  comme  cela  le  fait  OP* 
diiidiieniei^t  <  ^ns  les  lolemniics.  Aux  bouts  de  la  place^ 
à  frenie-c:  .)  ,;..i',  c.n  al  ,  il  y  a  deux  grofîes  colomnet 
de  m.ii.ue,  le  luit  i):cds  de  hauteur,  diftantcs  de  quiniA 
pas,  qui  lervcnt  de  pallc  pour  l'exercice  du  iiuiil  à  che- 
val. 

La  mosquée  royale  fie  le  marché  impérial,  qui  niar* 
quent  les  bouts  de  la  place ,  torment  une  grande  «kmî- 
lune  ,  ayant  au-<levant  un  baflin  d'eau  de  foixaitte  8c 
dix  pas  de  tour  ,  &:  de  dix  pieds  de  profondeur,  £itt  i 
angles,  dont  les  rebords  font  «te  porphyre.  Il  y  a  autour 

[audagcs  de  peiches 
I  font  Ëiinpoiir 
.  .        on  bit  les  ïllu* 

minations  dans  ks  réjouiBances  publiques.  Les  maifons 
de  la  place  en  font  toutes  couvertes  fur  le  devant ,  de- 
puis le  premier  énge  jusqu'à  la  MrralTe.  Û  y  «n  a  bien, 
iix- vingt  à  diaque  arcade. 

Le  long  du  portail  du  palais,  à  cent  dix  ps  de  cha- 
que cô:é,  ré^nc  uiie  balullrade  de  bois  peint,  qui  en- 
ferme cent  t'i.x  piiii.es  de  canon  tic  tonte  verte,  la  plû- 
part  étant  de  petites  pièces  de  camp  igne  ,  excepté  les 
deux  pièces  les  plus  pr.Khcs  du  port.i,!  ,  qui  font  de  fort 
gros  mortiers.  Les  Peiîans  les  appellent  ch.xmcaux, 
t  ts  pièces  lont  toutes  marquées  aux  amies  d'Espagiiej 
&  ce  lont  des  dépoviilles  de  la  torterclTe  d'Ortnus  ,  oii 
les  Herans  trouvèrent  t.int  d'artillcîie  ,  qu'ils  en  ont 
transpoiié  dans  toutes  les  parties  de  leur  empire.  Ail 
coin  de  la  porte  du  ferrait  ,  il  y  a  deux  baies  de  co- 
loin  nés ,  faites  de  marbre ,  d'ouvrage  excellent  fie  fort 
antique,  qui  font  des  pièces  tirées  des  ruines  de  Perilï* 
polis  ;  (S(  au  cdté  du  marché  impérial ,  il  y  a  tout  en- 
haut  deux  graitdcs  galeries  couvertes ,  qu'on  appelle 
nakMt4Jumt ,  c'efl-à-dire  maifon  du inpmmtntdtmm', 
/tf  M  »  oà,  vers  li  brune  &c  à  minuit ,  on  Êùt  relendr  dé 
Jongnes  trompettes  8c  de  groflin  tymMes  qui  ont  traie 
fois  plus  de  diaméiie  que  les  nfitres. 

CeiMgrandephcelevnidedanileifltesficyians  lesfo* 
lemniiés,  comme  aux  audiences  des  ambxflâdeuis  ;  mais 
en  d'autres  tems  elle  ell  pleine  de  chncaillers ,  de  fnp- 
piers,  de  res'cndeiirs  ,  de  petits  artifans  ,  en  un  mot, 
dune  infinité  de  petites  boutiques.  Ces  marchands  éia« 
lent  à  terre  ,  le  couvrant  d'un  p  ,r..li>l  de  natte  ou  de 
laine  ,  qui  pirnucite  à  leur  ^rè  lur  un  haut  pivot.  Ils 
n'emportent  jamais  leurs  marcli.indiles  ,  ils  ies  enter- 
n  cnc  la  nuit  dans  des  cotF.es  q.;'iis  attachent  l'un  i  l'aw» 
trc  ;  ou  bien  ils  en  font  des  bdiots  Ic^éreirent  a!i,ichés 
ensemble  par  une  «rofte  corde  ,  &  laiùent  tomber  def» 
fus  leur  petit  pavillon,  &(s'en  vont  fans  laitier  personne 
.i  iign-de.  Ccpenda-it  il  n'en  arrive  'am  lis  d'accident,  par 
la  léverc  juftice  qu'on  fait  des  voleurs  en  ce  pays.  Les 
gardes  du  chcvalter  du  guet  y  paiTem  de  tems  en  tenu» 
ThhIIU  Cccc 


angles,  dont  les  rebords  font  «te  porphyre, 
de  ces  magnifiques  édifices  des  échaïaudag 
minces  qui  montent  jusqu'au  haut,  fit  qui 
porter  m  petites  lanmes  de  terre ,  dont  o 
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^ant  la  nuit  ;  6c  comme  leur  maître  efl  camion  de  tout 
Xe  qui  Te  perd  la  nuit,  c'cA  propreineiic  à  ciut  d'en  ré- 
pondre ,  parce  que  c  ell  à  eux  qli'il  s'en  prend.  Le  (on 
un  voit  daiu  cette  place  des  charlotaiit  »  dei  marion- 
nettes  «  des  joueurs  de  gobelets,  des  conteurs  de  Ro- 
mans, en  vers  &  en  proie ,  des  prédicateurs  même.  & 
enfin  des  tentes  pleines  de  teinmcs  débauchées  ^  où  ron 
va  en  choifir  à  Ion  gré.  Cette  place  rend  par  |our  en- 
viron cent  francs ,  qu'on  levé  lur  tous  ceux  qui  y  éta- 
4enr,  quoiqu'il  vMt  des  boutiques  qui  ne  donnent  qu'un 
fol  par  jour.  Cm»  itnte  appartient  i  l'églile.  On  dit 
que  du  iems  d'Abas  le  Grand  fie  de  Ion  fuccefleur ,  h 
]>lace  donnoit  «le  rente  cinqM*ntc  écus  par  jour.  Enfin 
te  marché  eft  le  plus  universel  que  j'aie  vu. 

Voili  Taspeft  du  dedans  de  la  place.  Il  £iut  prcfente- 
ment  décrire  les  grands  édifices  qui  Ibnt  bâtis  delTus,  & 
t|ui  en  font  !c  plus  bel  ornement  ;  favoir  ta  mosquée 

royale  &  l.i  r;njy(jtv  du  grur..!  f 'i f c  ;  le  /<.n:!t't»l  J4 
tliorlo^i  ,        If  marché  importai  ^  puur  le  pjviilon  qui 

eft  fur  le  grand  portail  du  palaif  nqpilt  il  cnttendans 

la  descriptiDn  ik  te  palais. 

La  mcii..-ii..  myjU  eft  fitiicc  ,111  midi ,  ayant  au-devant 
unpnrvis  en  pDlyijone.  Lstacctie  rédifiLecft  penta;4onc, 
&  vous  y  voyez  des  deux  côiés  un  baluftre  de  pierre  po- 
lie ,  à  bailleur  d'appui  ,  qui  s'érend  jusques  viv-à-vis  de 
l'entrée.  Le<  deux  premicres  Kices  (ont  ouvertes  en  ar- 
c.idc  ,  qui  donnent  fous  les  bazars  ;  £>c  elles  l'ont  tr.iver- 
fiies  d'iM'.e  citalne  ,  pour  empi^chcr  les  chevaux  d'y  pjf- 
(er  i  les  deux  autres  au-defiiis  font  de  grandes  boutiques 
di^ipOlhicaires  fie  de  médecins  ;  car  i  prélent  en  Orient, 
comme  autrefois  en  Grèce  ,  la  plupart  des  médecins 
fimt  auffi  apothicaires  6c  droguiftes.  Les  étages  fupé- 
rieun,  qui  font  â  quelques  vingt  pieds  du  bas,  ont  des 
fileries  qui  reflemblent  à  des  balcons.  La  lâce  intérieure, 
qui  ferme  le  poruil,eften  demi-ln])e«  enfoncé  de  treize 
pieds  environ ,  fort  élevée  »  8c  toute  revêtue  de  jaspe 
«h  Rfr-de-diauCile  à  dm  pieds  cn^lmt,  avec  des  pei^ 
toiu  ds  même  ouvrage  :  f  ornement  en  eft  métvàdeHK 
&  inconnu  dans  notre  archiiedoie  Etuopdcone;  ce  font 
■des  niches  de  mille  figures ,  oit  for  6c  ranr  fe  trouvent 
en  abondance  ,  avec  de  la  pariueierie  fÙtC  de  âirreaux 
d'émail ,  &c  une  fnfe  plate  autour ,  de  même  manière  , 
qui  porte  des  p.illa^es  de  l'Alcor-in,  en  lettres  piopur- 
tionnées  à  Va  h.iuteur  de  l'édifice.  Ce  portail  eft  orné 
•d'une  jîalcrie  comme  celle  des  côtés  ;  les  linteaux  font 
de  jaspe  :  la  pnrtc  eft  à-peu  près  de  douze  pieds  de  lar^c, 
•fermée  de  deux  baîans ,  rcvt-tus  de  lames  d'argent  inas- 
lîf,  ci^tlé  5c  dore.  Jo:j;iîant  le  poitail,  en  dedans,  il 
'y  a  deux  iKiiirus  aii-'Uilles  ou  tourelles,  avec  des  galeries 
couvertes  ,iii-dtftus  des  tli.ipite.Hix  ,  le  tout  de  même 
ouvra;re  q'.:e  le  contour  du  port.iil. 

En  eiiti.inf  par  ce  beau  portail ,  on  détourne  tant  foit 
feu  vers  l'occident ,  &  ayant  fait  quinze  pas ,  on  trouve 
•IB  milieu  un  beau  baflîn  de  jaspe  ,  i  godrons ,  de  fix 
pieds  de  diamètre  ,  foutenu  fur  un  piedcflal  de  m<!>nie 
matière ,  de  huit  pieds  de  haut  avec  des  marches.  C'eft 
pour  donner  k  boire  aux  pafTans  ;  car  dans  les  pays  où 
l'on  eft  fouvcnt  akéré ,  Se  où  l'on  ne  boit  que  de  l'eau, 
c'eft  une  des  diarîtés  les  plus  ordinnres,  que  de  don- 
ner à  boire  aei  polbm  i  &  ^eft  pour  ceb  qir  dans 
toutes  les  bomias  villes  ,  im  trouve  de  grandes  «nés  de 
tene  pMnes  dTcN  »  i  divers  coins  de  rue  ;  mais  aulfi  il 
y  a  des  himmia  gagés ,  qu'on  appelle  facah  ou  pcttturs 
Jttauy  qui  vont  oans  les  rues,  fur-tout  en  été,  un  gros 
outre  p!ein  d'eau  fur  le  dos  ,  &  une  tafTc  à  la  main , 
pri'iLnt.jns  à  boire  à  tous  les  paHaiis. 

En  tir.ijit  de  ce  baffin  vers  le  corps  de  la  mosquée, 
par  la.c  .iH^e  dércmvLitc  ,  qui  va  cn  élargiflant,  &  qui 
tft  tiKjiiée  d.c  quatre  ki  mds  portiques  de  chaque  côté 
cn  ar^  i; Ci  ,  cm  cr.tre  dans  une  Ipacieufe  cour  ,  qui  aaii 
milieM  un  bailin  à  bords  de  jaspe  ,  de  vini;t-fu  pas  en 
carré,  qi;i  eft  terminée  par  cinq  çiands  portiques  en 
arcidcs,  ciiuvcrrs  chacun  il  un  cou  Lie  r<.nd  ,  (up;iiirté 
par  de  k;:os  pilafties ,  le  poTtiqi;t:  du  milieu  éiaiii  de 
vingt-lixpas  de  large,  ceux  des  côtés  dequiii/c  p  isclia- 
cun,  Ç<  les  deux  autres  de  dix.  Le  portiqiij  du  m  I  tu  eft 
prc'i  i-d  de  (oix.mte  pas  ;  Ion  dôme  ,  lurinoiitc  d'un 
tiiv.i'  ::•  I  .  lé,  eft  i:n  desbeaux  morceaux  de  l'arihiiec- 
lure  miidctne  des  Petfans  \  il  eft  fi  haut,  qu'on  le  voit  de 
quatre  gr.inde5  lieues ,  en  venant  de  Caelian.  Ce  vafte 
portique ,  qui  eft  comme  le  choeur  du  temple»  eft  féparé 
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en  ('c'.;*  p-t:;i.-s  i:.  .'  vdcs,  l'une  de  quarante  pas,  l'^utic 
de  lLi.;e,  par  un  niur  iie,(lix  pieds  ce  haut ,  qui  cepeti» 
ddut  ne  paroît  pas  plus  haut  qu'un  b.duii.-c,  à  cauM  cle 
la  hauteur  du  portiqine.  Il  y  a  au  milieu  de  ce  mur  une 
large  porte  qui  menj;  dans  l^itérieur  du  portique.  La 
paiiiv  antérieure  ,  qui  a  quarante-ntiaire  pas  de  proiim- 
deur ,  comme  je  l'ai  dit ,  qui  eft  élevée  de  deux  mat^ 
chcs  au-deflus  de  l'autre  ,  eft  revêtue  Je  marbre  aux 
cdiés  ;  fond  du  portique  eft  marqué  par  un  entable- 
ment de  jaspe  ,  en  forme  de  pone  ,  kicrafté  dans  le 
mur,  d«  dix  pieds  de  haut,  8c  de  trois  de  large.  Cela 
s'appelle  leaiunlnt^,  8c  ^eft  une  espèce  de  lubé  ;  ilfert 
aux  Mahométans  i  marquer  où  il  faut  tourner  le  vifàce 
fie  le*  regards  ,  pour  âtre  juftement  daiu  le  cercle  vcrti- 
tal  delaMtcaue,  vers  laquelle ,  félon  la  doctrine  des 
Mal'j  in.t-,.ms,il  faut  être  tourné  en  faifant  fa  prière.  Contre 
le  pi!  iiiie  gauche  du  portique ,  il  y  a  une  chaire  de  por- 
phyre, élevée  de  quatorze  rflarclas  ,  laiie  en  manière 
de  trône,  dont  la  quatorzième  marche  eft  plus  Idr^>c  que 
la  treizième,  parce  qu'elle  Icrt  de  (iécjc  :  c'eft  ou  l'on 
proche  cn  hyvei ,  ou  dans  les  maava^is  tems  ;  car  il  y 
a  une  autre  chaire  .i  l'entrée  du  portique  ,  où  l'on  pri. 
che  quand  le  teins  le  permet.  On  y  lait  des  prônes  OU 
lermou',  le  |our  de  culte  public  ,  coiiiiiieles  [ourS  du  le- 
pos,  qui  eft  le  vendredi  6c  les  tètes;  &  c'eft  ordinaire^ 
ment  après  la  prière  de  midi,  dans  les  grandes  mosquées. 
Mahomet  &  les  premiers  l'ucceUeuti^  laifoient  réguliè- 
rement ces  prônes  ,  fit  c'étoit  leur  droit  de  régale  in- 
communicable, parce  qu'ils  s'arrtMeoient  les  deux  glai- 
ves, le  rpirituel  8c  le  temporel.  Cette  pratique  s'abolie 
peu-à-pcu._  Les  princes  régnans  ne  font  pas  prédicateurs; 
cette  fonAion  eft  propre  aux  gens  d'églifê ,  comme  cela 
fe  pratique  aujourd'hui  dans  tous  les  états  Mahométans. 
Au-deflus  du  m»krah  ou  jiAi^  il  y  a  une  armoire  lâil« 
dans  le  mur  ,  de  trois  pieds  de  Baut«  &  de  deux  dé 
large ,  de  bois  d'aloës,  omde  de  famés  d'or,  &  garnie 
d|or  maflif  jusqu'auxpentores,  fciméed'un  cadenat  d'or: 
ceft  où  l'on  garde  deux  reliques  fort  précieufes  au  peu- 
ple Perlàii  j  l'Alconn  écrit  de  la  main  d'im  in  !î  .m  , 
il  y  a  plus  de  mille  ans,  8c  b  chcmife  d'Imar.-Haiîem, 
teinte  dulângdes  blefTures  dont  il  mouiut.  On  ne  mon- 
tre jamais  cette  relique,  fit  on  ne  la  doit  tirer  dehors, 
qu'en  cas  d'invafion,  telle  que  le  royaume  lijit  cn  dan- 
ger ;  car  les  Pcrians  aflûrent  que  mettant  cette  chemilè 
au  houe  d'une  pique ,  fic  h  ûiiànt  voir  à  rcfinemi ,  oete 
feul  le  met  en  déroute. 

Les  côtes  <le  l.i  cour  confluent  chacun  en  neuf  porti- 
ques ,  celui  du  milieu  plus  large  &  plus  haut  que  les  au- 
tres ;  te  |oig:iant  cette  cour,  il  y  en  a  une  autre  de  foi-» 
xante  i\  quatorze  pas  de  long  ,  fit  de  trente  de  large, 
qui  a  .ii;!Îi  un  gt.inil  balfui  de  marbre  au  milieu,  fie  eft 
enKniree  l'e  be.vjx  i>:  prolonds  portiques,  élevés  de  terre 
(te  tro;s  pieds  ik  demi.  Les  cours  fit  tout  le  fond  de  la 
mosquée  Idnt  de  grandes  ficmaffivsjpierres,  fit  tout  l'ou- 
vrage eft  revêtu  de  briques  vemiftées  d'un  émail  beaa 
fit  vif  d'ouvrage  roolaique,  qui  contiennent  des  paftàg^ 
de  l'Alcorant  preiqu'en  tous  les  endro:ts. 

L'autre  mosquée  qui  donne  fur  la  place,  8e  qu'on  ap«' 
pelle  meifttée  OH  granJ-pontift  ou  Fatki-AlUf  comme 
qui  diroit  touvtnurt  du  ci*l,  n'eft  pas  fi  grandis  à  beàtia 
coup  près.  L'entrée  en  eft  pourtant  large  devit^pas, 
&c  protonde  de  quinae,  iiute  en  demi-lune,  compofée 
de  portiques,  dont  les  deux  premiers  touchent  te  bazar, 
qui  régne  autour  de  la  place.  Le  bas  de  l'édifice  ,  à  U 
hauteur  de  fept  i  huit  pieds ,  eft  revêtu  de  table  de 
jaspe,  dedans  ik  deliors  ;  le  haut  l'cft  de  briques  émail- 
lées  ,  comme  la  grande  mosquée  :  ce  haut  coniifte  en 
galeries,  balcons  OC  niches  de  mille  fii;urcs.  On  entre 
dans  réiîl.le  par  un  pert{>n  de  dou7c  marches  ,  fit  par 
une  e;^lerle  vi.iil.'e,  qui  euiu'aiit  au  Corps  de  l'édifice, 
leîKul  tft  couvert  d'un  g!i>s  domc.  A  iVntuur  tcmt  tics 
ccurs ,  avec  des  baflins  S<  des  urnes  d'eau  pour  les  puri- 
fu  liions.  La  ch.^irc  cn  eft  portative.  Le  mah'^ih,  qu'on 
peut  a;ipeller  en  quelque  lorte  C iiu:cl  Mjliomclmt  ,  eft 
de  H^pe,  lupportc  par  des  pil  ilires  d'Oni^til  verd  ,  d'or- 
dre lùiiiciie.  Du  reile  cette  innsqm  c  eft  lomSrc  &  peil 
fréquentée.  Il  y  a  un  palais  qui  y  joint ,  lequel  apparne- 
noit  au  grand  poniile  du  tems  d'Ab,«  I  &  tic  Scfi  L 

Le  pa¥iUon  Je  fhorioge  ell  un  bâtiment  jetié  hors 
d'oeuvre,  qui  fut  fait  pour  la  récréation  d'Abas  II,  àfoii 
avénoaem  à  la  couronne  i  c*eft  un  vrai  jeu  d'cnumquî 
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B*!*  tîM  vu  ,  conime  font  les  rois  de  Perse  i  leur  avè- 
nement â  la  couronne.  Les  PerTaiu  rt^rdent  cette  piOce 
avec  bien  plus  l'.'.iHiniration  que  nous  rte  regardons  l'hor- 
loge de  SirdilHiiir^  un  d'Anvers  ,  &c  comme  un  che(- 

«fix-uvrc  de  torcci  mi)uv.intc%  ,  quoiqiiC  ce  io:;  un  iiié- 
chdiu  Carillon  ,  &  que  les  rigures  foicnt  des  plm  grof- 
ficrcs. 

Le  marché  impérial,  fitué  au  nord  de  h  place  ,  en  fsit 
la  plus  jurande  oc  plus  belle  entrée.  J'ai  dii  qu'il  a  !.i 
lorn'.e  d'une  tlfini-liine  enloncée.  Le  portail  cft  un  grand 
(lemi-duiiie ,  tau  de  carreaux  (le  porcelaine,  peints  de  mo- 
resque (le  diverses  couleurs,  où  aboutifTent deux  grandi 
parapets,  qui  régnent  tout  autour  de  l'édifice,  élevés  de 
trois  à  quarre  pieds  fur  le  rez-dc-chauflee ,  &  profonds 
lie  ouinze  à  feize,  lesquels  font  revftui  de  tables  de  iaspe 
&  de  porphyre,  â  quelques  coudées  de  haut ,  aufli-biea 
que  le  mur  de  l'édiJice.  Ces  parapets  fervent  pour  Téa- 
lage  des  jouaillicrs  6c  des  orfèvres.  Le  portail  eft  peint} 
on  y  a  reptéienté  une  bataille  donnée  p^r  Abas  le  Grand 
contre  les  Usbecs  }  il  y  a  au-dcfliis  6t  au-deflbus  de»  le* 

Câêntatioai  d*Eutopèens ,  qui  ibnt  à  table ,  le  vetri  à 
maia,  baiiiiMs8ciênunes,.enBolfairededébaiii^éc{ 
te  tam  cda  ibct  oial  peint,  félon  lé  peu  de  capadM  ^ 
PCifaat  danc  cet  art.  Au  haut  ell  une  grolTe  horloge  de 
troii  picdf  en  carré ,  laquelle  eA  à-préfent  démontée , 
Ibtt  Êittte  d'horloger,  ibit  parce  que  toute  forte  de  fonncrie 
eft  abominable  aux  Periàns ,  i  qui  la  religion  interdit  le 
fon  des  cloches  :  il  y  en  a  pourtant  une  grolîe ,  élevée 
au  haut  du  portail ,  &  qui  en  raii  la  ciine  ;  mais  elle  ne 
fonne  jamais.  Le  bord  a  un  lillon  de  lettres  mouk-L-s, 
contenant  ces  mots  :  Sancla  Maria  ,  ou  prp  nntn  mu- 
lieribus  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qiiL'  Lttie  cl'ichc 
étoit  i  quelque  couvent  de  religieules  de  la  ville  d"Ur- 
mus ,  d'uù  elle  a  été  apportée. 

Les  Perfans  appellent  ce  marché  K^\yfirie,  du  mot  de 
Kayjir ,  qui  chez  eux  lignine  Cei',ir.  Il  nuiicd  ins  le  plus 
i^rand  &C  le  plus  lornpiucux  baz.ir  d'Kpah.m  ,  &  ou  l'on 
vend  les  plus  riches  étoffes.  Ce  baiar  cA  couvert  en 
voijte.  Le  milieu  ,  qui  cil  un  grand  rnni! ,  couvert  d'un 
dôme  dt  moresque  fort  élevé,  de  luijir.e  que  la  voûte 
du  bazar,  donne  entrée  du  côté  droit  à  la  maifon  delà 
aïonnoie,  &  de  l'autre  à  un  mai^nifique  ciravanserai» 
appellé  U  caravanftrai  rayai ^  parce  qu  il  eft  du  domaine 
du  roi.  Ces  deux  édifices  ont  de  grands  portails,  de  mime 
fint&me  nue  le  portail  impérial.  Celui  de  la  monnoie 
e&  peint  d'une  repréftniatiou  d'AIy  ,  fucceibw  de  Ma» 
iiomet ,  qui  délivre  «oe  belle  personne  des  anins  d'un 
lioa.  .On  raconncHk  ce  Mnw  dès  Mahomtons ,  tant  i 
Ibniàbre  ildeux  poiiini»  qu'au  voile  veidi^  hu  couvie 
le  vilâge.  Les  ntùm»  convient  aînfi  le  vifage  d*Aly} 
mais  ils  couvrent  d'un  voile  blanc  cehiî  de  tous  leurs 
prophètes  fit  de  leurs  Êinis  «  pour  dire  que  le  vifage 
des  ùints  eft  incomparable,  &  qu'on  n'en  peut  repré- 
fënter  les  traits  merveilleux.  Un  peu  plus  loin ,  on  le 
trouve  entouré  de  cinq  ou  fix  caravaaMnia  ^  les  plot 
grands  &  les  plus  riches  de  la  ville. 

Dans  les  hu^ars  qui  environnent  la  place,  on  vend 
de  toutes  fortes  de  denrées  ,  comme  on  t'ait  fur  la  place. 
Abas  le  Grand,  fondateur  de  celte  place  roy.i'e  ,  asnit 
ordonné  les  choies  de  telle  manière  pour  la  comiTiodué 
du  commerce  ,  qu'on  pût  trouver  dans  la  place  même  les 
choies  les  plus  conniiunes ,  bi  les  plus  rares  daiu  les  ba- 
zars qui  font  à  l'ciitour ,  &  que  IcS  OttVtîetS  lùflcllt  pi»* 

cés  entie  le  marché  &  les  bazars. 

Ensuite ,  en  prenant  i  gauche  vers  le  palais  royal ,  on 
trouve  deux  irés-grands  caravanserais  ,  qu'on  appelle  ta 
cuifinc ,  parce  que  fun  cofuient  les  cidlines  du  im  ;  fou» 
tre  la  bouihuit.  Eii  tiiant  i  droite,  eu  iQrtir  de  la  inoS- 
ouée  y  on  trouve  le  ocaucarevanseiaide  JtfMiaai^air^W) 
«MM  l'ai  parlé. 

Proche  de  ce  caravanterai ,  il  y  en  a  un  autre  qu'on 
appelle  des  vtndtmn  d*  ri^ ,  où  les  Àrangcn  de  Babylone 
ont  accoutumé  de  fe  loger }  &c  d«-là  on  iMifle  les  galeritt 
de  difiërens  ouvriers»  dont  la  demicie  finit  i  la  mosquée 
du  cèdre.  On  vmt  à  coté  île  cette  mcKiquée  les  entrées  de 
deui  fiands  caravanserais  nommés  J*  Gulptgon ,  ville  cle 
k  Flanlnde.  Joignant  la  mosquée,  eft  le  portail  du  palau 
de  Mahamtd-mtgJy ,  premier  miniftre,  &  du  ChticEl' 
IsUun  fon  frère,  he  mime  porail  (ett  pour  les  deux  pa- 
uâj  8ipliiiawiit,ily«MifniidcoUégt,  qui  porte  le 
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tr.^mt  nom  que It  moî..)uée ,  ^yantétélitti énôiâuiik  tehis* 
&  par  le  mémo  t'.miïatcur. 

On  lailFe  'X  cô'c  di'  r<il:égc  un  pafTai^e  fi'L's  terre,  qui 
mené  vers  la  torteicde  par  de  petites  mes  ("aies  ,  dans 
lesquelles  il  y  a  cinq  ou  lix  can  inicrais  ,  <jui  ,  comme 
les  m.ii:bns  d'alentour  ,  ne  lont  bal  itéjs  que  ;mi  'les  tcm- 
mes  debjus.liées.  l'uis  on  entre  d.ins  le  catiiua  des  iiiar- 
ch.ir,<k  de  touiicrs  (iins  nlon.  Les  'ouliers  des. hommes  &C 
(.es  leinines  lont  tous  ftmljlali'.es  cn^Perse.  Au  bout,  On 
truiivc  les  entrées  d'un  bain  6c  d'un  caravanlérai ,  qui 
lont  iur  le  derrière;  car  les  ^.ileiies  ne  fout  interrompues 
d'aucun  éddice.  Après  ,  il  y  a  une  galerie  de  revendeurs  , 
&  ensuite  un  pottui  qui  mené  à  trois  caravanserais  l'un 
centre  fauuè,-quî  porte  le  nom  à'jlly  ConUkan  C'cft 
où  fe  tiennent  les  plus  riches  Indiens ,  qui  l'ont  les  ban» 
^uiers  Se  le  changeurs  de  la  Perle.  De-là  on  padc  le  quar^ 
Mr  des  laifeun  de  dentelles ,  &  de  boutons  d'or  &c  d'ar* 
gent,  lequel  finit  i  une  des  grandes  avenues  4e  la  place 
royale  ;  celle  par  où  Ton  va  au  quartier  où  ell  le  fanwM 
dt.U  camf*pùt  H^téitJo^j,  Se  Vhasfia  du  upaàiUi 
Le  jMlais  du  fameux  /meo-juntffflwt  en  efl:  proche  ;  il 
Àou  te  généraliflime  des  arméas.dePertiï«  fottS  AJns  k 
Grand,  &  le  principal  inllnimem de fès conquêtes. 

Cet  galeries  abouiiflent  ï  un  collège  qu'on  appellé 
JbiaUi.  A  quelque  diflancede  là  ,  en  l'entrée  aun  beatt 
caravanserai  conllruit  aux  dépens  de  Sefi-Mir/a  ,  fils 
ainé  d'Abas  le  Grand  ,  celui  que  ce  prince  fit  mourir.  Il 
y  en  a  un  autre  tcmt  ptdélie  qui  mené  au  ij,i.?.ir  ,  <iù  l'on 
imprime  d'or  &  d'aigent,  <>u  cl;:  toukurs,  les  «-rolFesde 
(oie  ,  de  même  que  la  it  île.  Un  peu  pl.is  loin  ,  on  trou- 
ve le  carav.inserai  Gedr.f ,  du  intm  de  la  mère  de  5eh  L 
q.ii  le  fit  batir  :  il  y  a  .i  -  rs  oros  quatte  autres  cara- 
vanserais plus  petits ,  qui  piiftent  le  niemc  nom.  On  les 
appelle  auili  tous  cinq  LonJra-Fiou.h ,  c'eft  à-d^re  ven- 
dturt  dt  Londres  ,  parce  que  ce  t<>nt  les  nia..::r'ins  dec 
principaux  marchands  de  drap  ,  qu'on  app.Jc  1-oridrts^ 
a  caulc  que  c'efl  des  Anglois  que  les  Persans  on:  eu  le  pre- 
mier drap^  &  qu'ils  continuent  de  le  tirer. 

Le  palais  royal  n'a  guères  moins  d'une  lieue  &  dcmio 
de  tour.  Le  grand  poriail  donne  fur  la  place  royale.  On 
l'appelle  Aiy-Capi ,  c'efl-à-dire  la  portt  haute ,  ou  ût 
font  Jkerit^  &  non  pas  la  porte  d" Aly ,  comme  quelques-, 
-uns  peniênt ,  trompés  par  la  conformité  du  inot<  Elle  dk 
toute  de  porphyre  &  tort  cxhaulTée. 

Le  feutl  eft  aufli  de  porphyre  de  couleur  verte  ,  haut 
de  cinq  i  fis  pouces ,  fair  en  demi-rond.  Les  Persans  k 
révèrent  comme  facréi  &  qui  marcheroit  dcfliii  ,lm»K 
Itini  ;  il  faut  cnïamber  par*deflus.  Toute  k  porte  wàxam  ' 
«A  Actée  ;  le»  gens  qui  ont  reçt  quelque  jtace  du  rai»' 
vont  k  baîfêr  en  pompe  8(  en  cérémonie ,  en  mettant 

Sied  iietrc;  &  fe  tenant  delsout  comte,  ils  prient  Diea 
haute  VOIX, pour  ia  prospénré  du  prince.  Le  roi,  par 
respeâ,flele  paflejamaisà  cheval.  Au-devant,  icinq  ou 
fix  pas  du  portail ,  font  deux  efandes  fales;  en  l'une  le 
préddeni  du  divan  adminiftre  la  ,  iI  jl  ik  expédie  les  re- 
quêtes prclentées  au  roi;  &  dans  i'autte  le  grand-maître 
ri  iiotel .  qu'on  appelle,  en  Pci<e,  chef  des  maures  delà. 
Parte  ,  tient  lim  bureau  public.  A  côté  il  y  a  deux  autres 
l.iles  plus  petites,  qu'on  apptiie  yj/<rt  des  ^jrJes,  parce 
qu'elles  ont  été  la:ies  pour  un  Cuips  cle  sj.ii des  :  vis-à-vis 
des  jardins  ,  à  main  j{auelie  ,  cil  le  pavillon  qu'on  apptll* 
talaar  tavilch  ,  c'eft-à-dire  le  J.i'ort  de  i'ciw.c  ,  qui  eft 
b.îti  au  milieu  d'un  jardin  ,  dont  les  ailées  !>  nt  couver-, 
tes  de  platanes.  Dans  celle  du  milieu  qui  tait  tace  au  (a* 
Ion,  il  y  a  de  chaque  côté  neuf  mangeoires  de  chevaux» 
ausquelles,  les  jours  de  (blemnités ,  comme  i  des  audicnr 
ces  d'ambalTatieur ,  on  attache  avec  des  chaînes  d'or  au- 
tant de  chevaux  des  plus  beaux  de  l'écurio  du  roi ,  co<H 
verls  &c  harnachés  de  pierreries  ;  &  Ton  met  auj^rèa 
tous  les  ulienfiles.  d'écurie,  qui  (ont  aulfi  d'or  lin  ,  ]us- 

Ëuix  doux  &  aux  marteaux.  Ceft  par  cette  ailée  qu'orf 
paffer  les  ambalTadeurs  pour  aller  i  l'audience  ,  tç 
ksaontl  étianeers  de  qualité  ,  afin  qu'ils  voient  ceito 
paBM  merveilTenle.  Ce  falon  de  l'écurie  a  cent  quatre 
pas  de  kce  ,  vingt-fix  de  profondeur ,  6c  vingt-cinq 
pieds  de  hauteur  :  u  eft  couvert  d'un  plafond  de  mofaï- 
que ,  aflîs  fur  des  colomnes  de  bois  peint  .8c  doré  ;  fie 
il  eft  feparé  en  ttoisfâles.  dont  celle  du  milieu  eft  élevée 
de  neuf  pieds  du  rezfde-cnaaftée ,  fie  celles  des  côtés,  de 
noil  fculment  •  kt  (ilparations  font  faites  de  cbaflîi  df 
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tryftal  d«  VeniCe  de  toute<  couleurs  ;  6c  le  falon  entier 
w  garni  (b  COur(int:s  tout  à  l'ontour ,  doublées  des  plus 
fines  îndîeiiiiiet*  Un  grand  bai&n  (le  marbre,  avec  des  jets 
d*cai  à  Pentodr  8c  au  centre,  oeupe  le  milieu  de  la  crande 
file.  CcA  celle  ob  le  fncceflieiir  d'Abu  II  s  éié  co«h 

Par  reliée  où  conduit  le  portail ,  on  parvient  i  un 

Jrand  pt-rron,  au  haut  duquel  on  trouve  de  grands  corpi 
e  logis  de  tous  côtés  ,  qui  (ont  de  ces  manfins  du  rOi 
o>i  cilcrics ,  qu'on  appelle  kjrk/ioai  ;  c*elî-à-dire  mai- 
fon  d  otivr.r.-t ,  parce  qu'on  y  travaille  pour  le  roi  fie  fa 
niiiip:!.  C  elui  qui  eft  à  droite,  renferme  la  bibliothèque. 
L;i  de  la  biLI:othéqiic  cil  bitrn  petite  pour  un  tel 
MÙic  :  c.ir  clic  n'^  qije  viiiei-deux  pas  de  long  ,  (ur  douze 
de  ldr;^e.  Le<  niut!.  de  b.is  cm  h^ut  font  percés  de  niches 
de  quinze  à  tci/c  pouces  de  proloniicur ,  qui  fervent  d'jis. 
Les  livres  y  l'ont  couches  à  plat ,  les  uns  fur  les  Autres  en 
pile  ,  félon  leur  grandeur  ,  lans  aucune  cJiftindion  des 
matières  qu'ils  traitent.  Les  noms  desauteuts  Ton',  écrits 

Jour  la  plûpart  fur  la  tranche  du  livre.  De  grands  ndciux 
oubles,  attachés  au  plafond,  couvrent  toutes  ces  niches; 
enibrte  qu'on  ne  voit  pas  un  livre'»  en  entrant  dans  la 
fale  ;  ceux  de  cette  bibliothèque  royal,  font  Pkiâiis^ 
Arabes ,  Turquesquci  îc  Cophtes. 

Auprès  de  cetic  l>  l^iotheque  ,  e(l  le  magafin  qu*cM 
appelle  la panJ*  ^arJc-raht ,  p^rce  qu'on  y  renferme  cet 
hwilS  on  caiéMt ,  comme  on  les  appelle,  que  le  roi  donne 

et  hitt  honneur.  Elle  confiâe  en  plulieurs  grandes  fa- 
,  la  unas  0&  Ton  fait  les  halnti ,  les  autres  on  on  les 
cardfl  ;  fe  roi  donne  tous  les  m$  |lnt  de  hmi  mille 
Zuu,  8c  on  alTure  que  la  dépenift  n  vl  1  plus  d'un  mil- 
lion d'ëcus.  Tout  proche  e(l  It  magafiQ  decoAct,  8e 
celui  qu'on  appelle  U  pttiu  ganb-rw*  où  l'on  ne  in^ 
vaille  que  pour  la  penonne  du  roi.  Ensuite  on  trouve 
les  magafins  du  café  &C  des  pipes;  celui  des  flambeaux, 
qu'on  appelle  U  maifon  Ju fui/,  parce  que  la  plus  com- 
jnune  lumière  dont  les  Persans  fe  fervent ,  eft  taire  avec 
dts  lampes  nourries  de  fuif  rafiné  ,  lequel  cft  hbnc  &c 
ferme  comme  la  cire-vierge  ;  fuit  le  ma^azin  du  vin.  Je 
ferai  la  description  de  celui-ci ,  pour  donner  une  idée  de 
tous  les  autres.  Cc(l  une  manière  de  l.i!on  ,  haut  de  (in 

I  (épt  toiles,  élevé  de  deux  pieds  fur  le  rcz-de-chauiîée  , 
COnftruit  au  milieu  d'un  |arc!m  ,  dont  l'entrée  eft  étroite 
8c  Cach^  par  un  petit  nuit  h'iti  au-devant.  Quand  on  y 
l;fl  entré ,  on  trouve  à  la  gauche  du  laion  des  ofiices  ou 
magafins  i  8c  à  droite  une  grande  i  ilc.  Le  falon  qui  eft 
couvert  en  voûte  ,  a  la  forme  d'un  carré  long  ou  d'une 
croix  gréque ,  au  moyen  de  deux  portiques  ou  arcades 

ftrofondes  de  feize  pieds  nui  font  aux  côtés.  Le  milieu  d« 
a  fale  eft  orné  d'un  grand  balCn  d'eau ,  i  bordt  de  poi^ 
pinrre.  Les  murailles  font  revêtues  de  tables  de  jaspe  tout 

I I  emonr ,  i  huit  pieds  de  hanenr  ;  8c  «hdefliis  jusqu'au 
centre  de  b  voûte ,  on  ne  voit  de  toutes  parts  que  ni-, 
cbts  de  nulle  fortes  de  figures ,  qui  font  remplies  de  va-' 
^de  toutes  les  lapons  8c  de  toutes  les  matières ,  comme 
de  cryflal ,  de  cornaline,  d*agadie  »  d'onycts ,  de  jaspe , 
d'ambre  ,  de  corail ,  de  porcdainn  »  de  piencs  iincs  , 
d'or,  d'argent ,  d'émail,  8cc  LCS  offices  on  magafins , 

3u'il  y  a  à  côté  de  cette  magntfiqne  làle ,  font  remplies 
e  cajfles  de  vin  ,  hautes  oc  quatre  pieds  &  larges  de 
deux. 

Proche  de  ces  irapafins  ,  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
foniptueux  corps  de  logis  de  tout  le  palais  royal.  On 
l'appelle  .'c'î>''<«/-/<fyi ,  c'cft-à-dirc  Us  quaraute\  /'ii'iers  , 
<|uoiqu'il  ne  toit  lupporté  que  fur  dix-huit  ;  mais  c'cft  la 
phraic  Persane  do  mettre  le  nombre  de  quarante  pour  un 
grand  nomUte  :  ce  corps  de  logis ,  qui  eft  hàti  au  milieu 
d'un  jardin  comme  les  autres,  eft  un  pavillon  qui  confifte 
«n  lir»e  fale  élevée  de  cinq  pieds  (ur  le  ;ati'.n,  Ijrge  de 
cinquante-deux  pas  de  face  &  <le  huit  de  prolondcur ,  à 
trois  étai;es  li.\«i!s  de  deux  pieds  l'un  lur  l'autre  ,  dont  le 
plafond  tait  d'ouvrage  molàïque  ,  eft  porté  fur  dix-huit 
piliers  ou  colonnes  de  trente  pieds  de  haut,  tournées  8c 
sinrécs.  Il  confifîe  de  plus  en  deux  chambres  qui  font  à 
côté  ,  fit  grandes  à  proportion  ;  &:  en  une  autre  fale  au 
dos  chc  la  graïKk  .  de  trente  pas  de  face  fie  de  quinze  de 
profondeur  ,  lambriiBe  de  mAne  que  la  grande ,  avec 
de  petits  cabinets  aux  coins.  Les  murs  font  revêtus  de 
marbre  blanc,  peint  fic  doré  jusqu'à  moitié  de  la  hmteurs 
8(le  refle  eft  iait  de  chadis  dectyftal  datewescoiakMn. 
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Au  mîlien  du  falon,  il  y  a  trois  balEns  de  marbre  blanc , 
l'un  fiir  l'autre,  qui  vont  en  diminuant;  le  trône  du  roi 
eft  fiir  un  quatrième  cftrade',  longue  de  douze  pas,  fic 
large  de  huit.  Il  y  a  quatie  cheminées  dans  le  falon  ,  deux 
i  droite  fic  deux  à  ^uche  ,  au-defliis  delqaelles  il  ayde 
grandes  peintures  qm  tsenaent  tous  les  côtés ,  dont  nm 
repréfeme  ude  bataille  d'Abis  le  Grand  cootit  les  lo- 
bées, fie  les  tipit  «Mm  des  iSiesroyala:  Ltaautiesan^ 
droils  font  peintt  on  garnis  de  ligures  ,  dont  la  plûpart 
font  lascives  ou  de  moresque  d'or  fie  d'azur  appliqués  fort 
épais.  Au  haut  du  lâlon ,  tout  k  l'entour  Ibiu  attachés  des 
rideaux  de  fm  coutil ,  doublés  de  brocard  d'or  k  tieurs. 
On  ne  faurott  voir  de  plus  pompeute  audience  que  celle 
que  le  roi  de  Pers<î  donne  dans  ce  ùlon.  Le  tioiie  du 
roi ,  qui  eft  comme  un  petit  lit  de  repos  ,  eft  ^arni  de 
quatre  prui  couiliiis  brodés  de  perles  >\'  de  pierreries.  De 
petitii  eunuques  blancs,  tonr  un  demi  -  cercle  autour  de 
lui ,  (<  qitaîre  ou  cinq  autres  plus  prarids  (ont  derrière  , 
tciianr  les  armes  ,  tout-,vtan  ricli.js  ïv  hrdiantes.  Les 
plus  KraïuU  feigiieurs  de  l'état ,  font  fur  les  côtés  de  l'ef» 
trade  ou  eft  le  tiùne.  Les  léigneuts  intérieurs  font  fur  la 
féconde  cArade.  La  jeune  noblelfe  ,  fie  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  droit  de  féance  ,  font  debout  au  bas  pUcitrt 
avec  la  mufique ,  &  les  officiers  fervans  font  debout  dans 
le  jardin ,  .i  quelques  pas  du  plaùtn ,  fous  les  yeux  du  roi. 

Dam  le  même  enclos,  où  eft  ce  fuperbe  làlon  ,  il  jr 
ta  a  deux  autres  ,  l'un  compofé  de  cin^  étages  oâogo- 
nes,  ouverts  l'un  fur  l'autre  en  perspeAive ,  ou  en  étré* 
cillant,  chacun  fouienu  (ùr  quatre  piliers  tournés  8l  do- 
rés, 8c  orné  d'un  baffin  au  milieu.  L'autre  &loa  eft  fiit 
en  carré  avec  phifieurs  chambus  8e  cri>inett  i  c8té. 

Il  y  a  encore  deux  autres  gtands  appaneroerts  pareils 
dans  le  palais ,  qui  font  chacun  dans  un  {ardin  féparé  : 
l'un  eft  presque  Élit  comme  les  précédera  ;  Tautre  eft  à 
deux  éta^s ,  dont  le  premier  en  divifé  en  fales  ;  fie  le 
ficcond  en  chambres ,  galeries ,  cabinets  &c  balcons ,  avec 
des  baflins  fit  des  jets  d'eau  dans  toutes  les  chambres. 
Ce  font  les  apparteincns  ou  le  roi  tient  fes  aiTemblécs. 
Les  murs  dont  les  jardins  iont  entcrmés  ,  font  faits  de 
terre  'a  plupart  ,  de  la  hauteur  accoutumée  de  dix  k 
dou?e  pieds,  couverts  du  haut  en  bas  de  petites  lampes 
incruftcts  pour  les  illuminations,  &  furnionlé,  d'i:n  cor- 
fuior  i.ior,t  le  r,')i  ieid  a  l'ulagc  ,  &  par  lequel  il  va  par- 
tout tans  c;re  appertju. 

Le  refte  du  palais  royal  contient  des  magalins ,  des 
galeries  d'ouvrage ,  S<  le  quartier  des  femmes  ,  quenoos 
appelions  UttTTtûl^  fic  que  les  Perians  appellent  haram, 
ou  lieu  facre 

Ce  ferrail  a  prèscFune  lieue  de  tour.  Il  eft  enfermé  dé 
flum  fi  hauts ,  qu'il  n'y  a  aucun  monaftere  en  Europe,  qni 
en  ait  de  fembLables.  Il  y  a  trois  grandes  avenues  ,  une 
dans  la  place  royale ,  une  autre  vis-à-vis  le  petit  arsenal  ; 
la  troiliéme  qui  eft  la  principale  qu'on  appelle  l»  portt 
dti  Cuifints  ;  fie  il  y  en  a  une  autre  àdcmi-lieue  dc^la  par 
laquelle  il  n'y  a  que  le  rai  feol  qui  pinife  paflêr.  La  pte- 
mitre avenue  eft  Jarmét  d'un  hant  portail,  cootieleqnd 
il  1^  atraïs  grandes  laies,  chacune  avec  deux  cd>inets  , 
qu  ton  des  manières  de  corps-de-garde.  Les  officiers 
de  rétat  Se  ceux  qui  ont  albire  an  roi,  peuvent  entrer 
dans  les  deux  premières  làles  ;  mais  les  <éuk  eumiques 
entrent  dans  la  troi/iértie.  Le  portail  eft  caché  dans  un 
détour ,  à  côté  d'une  grande  fie  haute  tour  ;  de  manière 
qu'on  ne  le  fauroit  voir  qu'en  mettant  le  pied  deflus.  Q 
eft  larc;c  &f  haut  ,  fait  en  voûte  ,  revêtu  à  dix  pieds  de 
terre  de  tables  de  marbre  peint  &  dore,  avec  un  perron 
tout  autour,  fur  lequel  les  eunuques  de  garde  fe  tiennent 
afîis ,  pour  recevoir  les  mcffages  des  eunuques  de  dehors, 
6e  les  porter  au  dedans  ;  car  les  eunuques  ne  vcmt  pas 
tous  indifféremment  dans  l'intérieur  du  Icrrail.  Les  jeiH 
nés  y  vont  rarement  ;  fie  s'ils  font  blancs  ,  ils  n'y  voiK 
point  du  tout,  à  moins  que  d'être  mandés  expreltément 
par  le  roi.  Ces  eunuques  qui  fervent  dans  le  ferrail  ,  ont 
leurs  Ing-m  n'i  (iir  les  dehors  ,  fie  loin  des  femmes. 
Qiund  on  a  paflé  le  portail ,  on  découvre  des  jardins  à 
perte  de  vue  ,  couverts  d'arbres  de  haute  futaie  ;  8c 
quand  on  a  nit  environ  fix-vingt  pas  de  chemin  ,  on 
trouve  ouatie  grands  corps  de  logis  qui  ne  font  point  en- 
lourés  de  mois ,  parce  qu%  ibnt  à  cent  cinquante  pas 
de  dtftance  runderaulre.  L'un  Appdle  twf/MnirirfffW, 
c'«ftl-diie  k  pdM$  du  hàu$t  POKB  "V»  ^ 
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nçait*  &  oà  on  lofe  les  h&tefles  «  comme  Ici  iemmes 
{de  «iinlité  qui  rendent  vifitt ,  les  princeflb  du  l'ans  royal, 
igai  Ane  aKUttfo|  Ce  kt  fiMiraes  &  filles  qu'on  bit  voir 
iu  roi  pour  tenr  htmL  Un  imn  s'appelle  mmarMtlt-Jtr- 
daas.  conmM  qiû  dircHt  Ufar*du ,  le  iroilîeme  diva»' 
hune,  la  &le  clet  miroirs»  p«rce  que  le  falon  de  oe  troi- 
fiifn.c  L-(;r,i^  In^is  eftcout  revêtu  de  miroirs  ,  &  même 
la  vOLitc.  Le  quatrième  fe  nomme  amuraih-dend-<ka, 
la  mer  royale, parce  qu'il  eft  b.'itiau  dev  in'  d'un  ctani;  de 
vingt  pieds  de  diamètre.  Les  Pers.jns  -jppcilcnt  rncr  roy-iiic 
les  étangs  &C  les  bafCns  dV-au  qui  font  d'une  graiidcMr 
extraordinaire,  comme  eft  celui-ci  qu'on  voit  couvert  dc- 
toutcs  iortes  d'oileaux  de  rivière ,  &  au  niiîieu  duquel  ou 
voit  un  parterre  verd  d'environ  trente  fHe<ls  de  d:,ime- 
ire ,  à  (ix  pouces  feulement  au-<le(rus  de  l  c;iu  ,  entouré 
d'un  baluflre  doré.  Les  bords  de  i'éian»; ,  à  la  1  irgeur  de 
quatre  toifes  tout  à  l'entour  ,  (ont  couver;^  de  grands 
cvreauz  de  mvbre.  On  y  vqiK  un  petit  bateau  attaché , 
qni  cft  gmi  d^dcvlate  en  dedans  ,  pour  promener,  6c 
aller  au  poitme.  Les  quatre  rois ,  qui  ont  ngai  avant  le 
dernier,  ont  tùt  b3tir  chacun  de  ces  palais ,  ou  corps 
de  logis.  Ils  font  i  deux  étages  ,  le  bas  confifiant  en  la» 
loBs  ,  avec  des  chambres  6c  des  cabinets  i  l'entour  ,  fit 
le  haut  co  chanfaNS  qui  fiMt  plat  petites,  «n  abtneis» 
cakrîts  8c  indiM  d«  cent  mta  de  iigiiNi  8c  de  uran- 
^nwt,  avec  dspiEiiH  deftds  dam  les  anin.  Ceibnt  de 
viab  labyrinihef  que  «sioKai  d*édîfioei.  Cet  palais  font 
•eînli,  dorés  Ac  aiuréspat^^out,  excepté  où  les  plafonds 
Mot  de  rapport ,  8c  oùlaboiferie  eft  de  lenteur.  On  voit 
^■K  Tua  ae  ces  palais  un  fAlon  à  trois  étagfes  ,  foutcnu 
fiirdes  colomnes  de  bois  f'oré  ,  qu'on  pourroit  appeller 
une  grotte  ;  car  i'e.in  y  '.  il  pir  In.i!  ,  cn^lnvt  autour  des 
étapes  ddns  un  can.d  cirmr  ,  qui  l.i  l  ut  ti'inhet  en  lorrnc 
de  nappe  ou  calcade  ,  de  tnanieie  t|u'eii  quelque  cndioii 
du  falon  que  l'on  (c  trouve  ,  on  voit  l  e.iu  t>nit  .luiour 
de  foi.  Au-delà  de  ces  t;r.ind>  corps  de  l  jis  ,  nn  trunve 
en  tace  un  long  éc'i/ice  qm  contient  un  tr.ui.l  .ip,).irlc- 
ment  ,  au  milieu  de  trente  autres  plus  petits ,  tous  lijr 
imeliçne  &  à  double  éiai;e,  conlirt.)nf  chicim  en  deux 
ëhambres,  &  un  cabinet ,  avec  un  perron  fur  le  devant 
de  dix  pieds  de  profondeur ,  6c  de  quatre  de  iuiueur. 
Ces  logis  font  doubles,  ouverts  derrière  &  devant,  fur 
des  (ardins ,  l'un  expofé  au  nord ,  l'autre  au  midi  pour 
les  difTérentes  faifons  de  Tannée. 

Le  palais  royal  a  cif<q  principales  entrées.  La  première, 
èft  celle  qu'on  appelle  la  porit  hauu^  ou  gUtrituft ,  ai»- 
(lefliis  de  laquelle  eft  le  magnifique  pavilion  ,  qui  efl  fi 
jSlevé ,  qu'en  tepardant  AeAk  dans  la  place ,  les  cens  qui 
palfent,  ne  pamient  pat  grands  de  deux  pieds.  Ce  beau 
■nilion  eft  fiMiMn  m  trois  ran^s  de  hauiet  colomnes , 
at  otné  au  milicQ  iTiNi  beflio  de  faspe ,  à  trait  jeu  d'eau. 
Pcs  bœufs  y  font  sioaier  l'eau  par  trots  machines  qui 
ibnt  élevées  l'une  fur  l'autre  par  étages.  La  féconde  en> 
tréedu  palais  royal  eft  celle  qui  mené  k  la  porte  du  fer- 
laiL  La  troiliéme  eft  au  nord ,  appellée  la  portt  dis 
m-èë^ns.Li  quatrième  eft  î  l'occident  vers  h  porte 
de  la  ville  ,  qu'on  appelle  itnfcrij.'c.  l  .\  cir.jaicnie  efl 
VIS-i"vis  le  petit  arfcnal  ,  qu'<Mi  .nppeile  la  porte  Je  Lt 
aiifint  y  parce  que  les  cuilincs  du  roi  en  Ion  pro^liLS. 

Le  bai<xr ,  ou  marché  impcrtcl  ,  cil  terme  la  nuic  ,  le 
jour  du  vendredi  &c  les  grandes  Ictcs,  comn:e  tous  les 
autres  ^TiwAs  harars  de  la  ville.  .Aile.»  près  de-là  cil  l'hô- 
pital qu'on  appelle  dareUhjjj  ,  I  I'  .hii.ition  de  la  faute, 
qui  ne  refTemble  en  rien  à  nos  hôpitaux  ,  car  c'cil  un 
cloitre,  autour  d'un  jardin  ,  compolé  de  petites  cham 
bres  bajes  i  deux  étages,  atTez  jolies ,  au  nombre  d'envi- 
ron quatre-vingt  en  tout.  Cet  hôpital  eft  fort  pauvrement 
fondé.  Abas  le  Grand  le  &  bâtir,  6c  un  caravanserai  tout 
i  la  ibis ,  dont  le  revenu  devait  favir  i  Tentretien  des 
ofliciers  At  l'hôpiiaL 

En  avançant  pins  lo'm  .  on  entre  dans  un  ^{<ir  fort 
large  fie  fort  haut ,  qui  en  le  plus  long  de  toute  la  ville; 
te  il  à  bien  ix  ceiu  pas  géométriques;  ttaft  tenu  par 
des  ouvriers  de  plufieivs  dpîéoes. 

A  quelques  flen  cent  pas  ^  en  lûant  vers  h  pofle 
^p^oo  appelle  tii>firudt%  od  trouva  aàa  grande  ptaoa 
cairde,  jaquelle eft  an  devant  du  palais  due^atoKoi*- 
fat  y  qui  m  le  pontife  général ,  ou  le  fiiriniendant  de 
tous  les  biens  d'eglife  dans  toui  le  royaume  ,  lesquelles 
rc  (ont  pa";  di-  tnnd.ition  [ny.ilc.  Ce  palais  eft  le  plus 
vaôe  de  tout  il^ahan ,  comeiuuu  des  cours  ttcs-  fpacicu- 


fi» ,  de  grands  iardins ,  des  (aies  de  quatrc-vio^  pieds  de 
Êice,  fie  beaucoup  d'olBc««  :  c'eft  un  Intiment  moderne. 

Enicmniit  daùs  ce  long  •  on  trouve  au  milieu 
un  graadcartefiNir  :  il  eft  couvert  d'un  haut  dttme,  dont 
le  centre  eft  tn  haut  ibupirail  pour  doniu:r  du  tour.  Tous 
les  bazars  font  éclairés  àiufi  par  des  foupiratix  au\  vo.V.es. 
Ce  cariefour  mené  ,  en  prenant  à  droite,  >'."as  une  pl 
qui  eft  aulli  grande  q.ie  la  place  royale  à  Pans,  in:iis  qm 
n'a  rien  de  beau  d'au'.iiiv.  On  r.ipp..l!c  maiJur.ncu  ^ 
c'eft-à-dirc  U  place  ni)u\.\i^  ;  Abjs  11  r..-.<nt  fait  faire 
pour  y  retirer  tous  les  injtc'uiiùs  de  la  pi.i.o  msale. 

Au  lortir  de  cette  place ,  eti  cirant  vcisle  pal  .is  royal, 
I  on  pofrc  entre  deux  liiair.K  corps  de  qui  ont  do 

l>eaux  ;.ir(l;ai  derrière  ,  dont  l'un  s'appelle  Ain.trdi  Maha' 
ntc.i  MiJ'.iy  ,  qui  eft  le  nom  tic  ci  Jui  qui  étoit  prein.er. 
rninillrc  à  la  moit  d'Ahas  11  ;  l'autre  Antariit  •  Cha" 
Tjkm.ji  ,  qui  ctoit  roi  de  Perle  avant  Abas  le  Grand,  fon 
Als.  ÂmarM  lignifie  proprement  maij'oa  dtplaij'aau,  fie 
c'cft  ce  que  les  Italiens  appellent  viUm.  Ces  maifont  Mnt 
prcfentement  changées  en  deux  ateliers  ou  galeries  pnuc 
les  manu6ftHres  du  roi.  On  y  voit  dans  un  appartcmenc 
léparé  les  moulins  d'un  diamantaire  Européen  ,  qu'A- 
bas  II  avoit  Ëiit  venir  à  l'inftigaiion  des  jouaiiliers  Ai^ 
aidniens  »  pour  tailier  un  diamant  du  plut  de.  deux  €eiU| 
nulle  écnt  ;  car  quoique  les  Orientaux  ment  les  minet  des 
diamans  dans  leur  pavs,  ilsn'oat  pat  Tan  dekstnUec 
au  degré  que  noui  Pavotis;  leiirs  dïamantaiies.tiennent 
leurs  pierres  k  la  main. fi»  la  roue,  comme  les  pierres 
tendres  ;  ce  qui  rend'  leur  ouvrage  fort  défeâueqï  &( 
imparfait  :  aullî  tout  ce  qui  eft  taillé  en  Orient,  eft  taillé 
de  nouveau  chez  nous,  lorfqu'il  y  arrive. 

Lu  avançui!  vers  le  pi'ais  toyal  ,  on  pafTe  fous  un 
p.T.iiiJ  poir..(  ic  qui  tient  foute  la  r je  ,  &  qui  eft  couvert 
il  un  iiav.lloii,  lequel  on  .ippcilc  la  n:.:tjon  dt  cryjLi!  , 
p.iiLC  <]-]e  loiis  les  chailis  loin  t^iis  de  grands  Carreaux  de 
cryll.ii  (le  roclic  ,  pji laifeinent  bcau.it  :  ensuite  on  tra- 
verse ia  plaee  dci  Quatre- Halliiis  ,  qui  eft  une  grande 
place  caircc,  entourée  d'arbres,  où  il  y  avoir  autreto  s 
quatre  b.'rtius  d'eau  ,  qui  font  à  ptéicnt  coniblts.  On 
laide  .1  droite  la  porte  du  palais  royal,  qu'on  appelle  la, 
f/oru  du  quatrtt  bajjtns,  qui  eft  celle  qui  mené  à  cè 
grand  lalon  nommé  7(M  quarante  colonnes  &(  à  gauche 
un  éditice  imparfait ,  qu'on  appelle  l'j.telurdt  U  mtnitr*  , 
parce  qu'il  avoit  été  commencé  par  les  ordres  d Maha- 
nied-Bec,  premier  miniftre  d'Abas ,  homme  d'un  esprit 
vafte  6c  ingénieux  ,  qui  s'éioit  mis  en  (cie  de  tirer  de 
l'or  6c  de  l'argent  des  minéraux  de  Perfe  ,  où  U  a  en 
cÀSk  de  l'or  oc  de  l'argent  i  mais  la  dépenli:  qu'il  faut 
faire  pour  les  tirer,  excède  le  profit.  La  mort  de  eemî». 
niftre  ,  arrivée  peu  après  ,  tut  cauTe  qu'on  laifla  li  l'édK 
ficc  &c  le  delTein.  A  quelques  pas  au-deli,  on  voit  tn 
grand  palais  ,  oii  loge  prélèntement  mânaiitAtr-CM^ 
gouverneur  du  pays  ws  Lows»  4ni  eft  une  grande  pnv 
vince  frontière  delaParthide. 

^'oil,i  tout  le  côté  gauche  de  la  place  iroyale ;  venons 
à  la  droite,  cn  Commentant  par  l'hôpital.  On  entre 
d'al  iou',  dans  un  beau  &  riche  ha^ar  ,  qui  porte  le  nom 
de  Luicbcc ,  ce'ui  qui  l'a  fondé,  lequel  étoK  grand  furititen- 
da:u  du  tcms  d'Abas  I.  llyafurle  côté  de  ce  bazar  deux 
caravari".e-.ii5  aiilli  i;raiid$  qu'aucun  autre  rapporté  ci-del- 
fus  ;  run  s'appelle  Iccditiwi^iierji  Jurai  ,  parce  qu'il  ell  de 
fond.ition  royale,  de  inème  qu'un  iHin  qui  e:i  tout  [oi- 
gnant. On  y  vend  de  la  porcelaine  d.-  K.:r.T: m  de  \lc- 
tehcd,  deux  itrandcs  vibes  de  Perse  ,  oii  l'on  lait  de  la 

rcelaine  !i  tme  ,  qu'elle  peut  palfer  pour  Otre  du  Japon 
de  la  Chine  ;  car  la  matière  en  eft  d'émail  decians 
comme  dehors;  auffi  les'  Hollaodois,  à  ce  qu'on  alTure 
la  mâent  &  la  font  palTer  avec  de  la  porci-l  dne  de  la 
Chine,  qu'ib  débitent  en  Europe.  L'autre  e.;ravanserat 
eftfiirnommé  de  Lutbtc  ,  comme  le  ba/ir;  6c  il  eft 
rempli  d^Indicns  ,  &c  des  riches  marchandifes  des  lodest 
le  bazar  en  eft  auffi  rempli.  On  n'y  voie  que  brocaidt 
6e  qu'habits  de  brocard  8c  de  broderie.  Le  baiear  aba»> 
lit  a  b  nnifbn  de  h  compagnie  Angloift  ,  qui  eft  ua' 
gland  8t  fpacieus  palais  .  ayant  trois  coips  de  lojps, 
avec  ta  beau  jardin  8i  de  beaux  baffint  d'eau  ;  mais  tout 
cela  tombe  dn  nûne  ,  la  compagnie  n'ayant  plus  Ji  pré- 
fonr,  i  beaucoup  près ,  ni  le  même  négoce ,  ni  le  même 
monde  i  Ispahan  ,  que  lorsque  ce  palais  lui  fiit  donn''  ; 
eu  l  .j  iu  lopis  ne  icrt  plus  à  la  cornrj  i;:ii'c  qii--  l'e  r: 
ioa  de  campagne  ,  où  quciiiuet  laCtau»  vtconeju  p^ii-^r  - 
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Sure  ou  imq  mû*  de  Vmaée  tont  an  plusî  (c  puit  ils  On  trouve  d'abord  le  buw  de  Toluilun ,  fili 
n  retournent  à  Gamroii  ,  fur  le  golfe  Pe4iqiie,à  un    -     -  '  ' —  ^  

mois  de  cheinin  d'bpabm,  4à  cft  mw négooe. 
Traversant  le  caiavammi  de  Ldebee  «n  «Mmeâni. 

vtti  bènar  où  il  y  a  un  caiavameiri  anfi  gf»d  que  les 
précédcns.  L'un  &  Tautre  eft  fiintomine  Jts  vtndtwi 

dt  gnraAts  ,  parcc  que  dur.  nt  neuf  mois  de  l'ann^^ 
on  y  en  apporte  de  divers  endroits  de  l.i  Perse  une  pro- 
digicdlc  quantité.  On  conferve  ce  truit  daiii  <!u  coton , 
&  on  le  transporte  dans  des  cailles  de  qeatte  pieds  de 
haut,&  de  deux  pieds  de  large  ;  cVrt  un  plus  ex- 
cellens  fruits  du  pays  :  nous  ne  le  comioilLitis  presq  ue 
point  en  Europe,  les  grenades  que  nous  avons  n  appro- 
chai'.f  point  de  celles  Hc  Perse  ,  (oit  pour  \i  grolleur  , 
("oit  pour  la  beauté  S<  la  bonté  ;  au  bout  de  ce  batar  , 
en  tirant  à  gauche  ,  vers  la  place  qu'on  appille  la  tour 
de  cornes  f  on  palle  le  collège  de  GcdJé,  amii  nommé 
d'une  femme  ou  roi  SéA  ,  laquelle  le  tonda  ;  puis  on 
trouve  dans  un  long  baar ,  appelle  le  baiar  Jt  Sa- 
mttakif  qui  eft  oe  premier  miniflre  eunuque  ,  dont  on 
«  parlé.  Il  V  aeneelmrunbain  d'un  c6ië,  tcunc»- 
nvanferu  de  Tauire,  qui  portent  le  même  nom,  parce 

rie  ce  miniilre  les  fit  tout  deui  confirmre.  On  trouve 
la  lortic  de  ce  bazar  la  petite  écurie  du  roi  ,  appellée 
jttvUt  Uaffét  écurie  particulière,  pour  la  diftinguer  de 
tt  Bande ,  qui  cil  dai»  l'enceinte  du  palais  royal. 

Ceft-là  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  du  côté  de  la  porté 
é»  Bi^m-Akaif  ea  linnt  de  l'occideot  vers  f onent  ; 
9  faut  voirde  fuite  ce  qui  mérite  d'être  remartpié  de  ce 
mtmt  côté,  en  tirant  de  l'occident  au  fepientrion.  On 
y  trouve  d'abord  les  palais  de  Miria  -  EJirtf^  hmen 
médecin  ;  quand  on  les  a  pafles ,  on  le  trouve  an  dé- 
tour de  deuv  longues  rues,  dont  celle  qui  tire  à  gauche, 
mené  .lu  cli  Vcau  d'Ispahan  ,  qu'on  appelle  le  chàieau 
dt  la  kcr.cdt'iLon  ;  &  celle  qui  tire  a  dtmte  ,  aboutit , 
après  un  lon^  chfinin  ,  à  la  place  royale.  Padant  outre. 
On  trouve  deux  autres  priais,  dont  l'un  appartient  à  Di- 
Itnt'Chi-Can ,  grand-lcigncur ,  qui  a  fait  bâtir  une  belle 
mosquée  tout  contre  ;  6»:  l'autre  appartient  au  roi. 

Sur  la  main  gauche  c  e  ce  pal.in,  il  y  a  un  autre  gr.ind 
chemin  en  ligne  collatérale,  par  des  rues  aflc?  l>e:ies,  qui 
font  entre-coupées  de  baiars.  On  y  pade  le  caravanie- 
lai  j  furnommé  du  eiairal  du  Counchu ,  qui  cil  le  plus 
ancwQ  corps  de  milice  de  Perse. 

Cet  deux  chemins  fe  rencontrent  i  la  place  royale  ; 
Ce  en  eoniinuant  fii  route,  on  entre  dans  une  belle  rue 
qu'on  appelle  la  rut  dt  Gutda-AUbtt  *  qui  étoft  pré> 
^  t  i  t  [j  chambre  des  comptes  :  fba  pébùdl  au  bih 
lieu  ;  6i  tout  joignant  eft  celui  d'un  gouventeur  de  pro- 
vince ,  nommé  Rufiart-Kan ,  avec  un  bain  (t  une  mos- 
quée qui  en  dépendent.  De^U  on  pafTe  un  bazar ,  qui 
aboutit  ï  une  grande  maifon ,  bSiie  par  un  riche  mar- 
chand des  bMMs,  nommé  Mir^i4dôtttnt  joignant  lap 
quelle  il  y  a  me  mmquée  :  alTei  pcèi  de-ll  cft  un  cai^ 
Mfimit  dToui  tournant  i  l'orinity  on  mixomm  dTabord 
Il  tunedé  nnifimde  laliX0iir*>TeMM«f.Céteitune  cour^ 
tîfâne  qui  avoit  beaucoup  d'esprit  8t  de  beauté ,  8c  qui 
avoit  mil  ce  prix  à  fës  faveurs.  Douze  tomans  valent 
environ  cintitiinte  piOolci.  A  cent  cinquante  pas  de 
cette  mai(bn  eft  le  palais  de  Solimun-Can  ;  &  tout  joi- 
enani  eft  celui  de  la  corrpagnie  HoUandoilc  ,  qui  cft  un 
beau  lopis ,  avec  un  grand  ),irdin  orné  de  pavillons,  de 
L  'iTins  d'eau  courante.  Le  portail  en  cft  i;r  ind  Se  élevé, 
furmonté  des  armes  6c  de  la  devile  de  la  compagnie. 

En  palîant  derrière  ces  palais,  on  trouve  un  coDéiîc 
qu'on  appelle  Midrt^è-Sephivic  ,  c'cft-à-dite  (ol'cgt  dt 
puraé.  Il  e(i  pourtant  à  l'er.trée  du  plus  in(;îinc  quartier 
d'Ispahan ,  confiftant  en  trois  rues  &c  fept  grands  cara- 
vanl'erais  nommés  Ut  caravM/ifirais  dis  dicouvtrtts  :  on 
appelle  ainfi  les  femmes  proftituées.  Tout  ce  quartier 
eft  rempli  des  plus  communes.  On  compte  douze  mille 
femmes  publiques  à  kpahan,  qui  font  oonchéa  fiir  Fê- 
tât »  en  cette  qualité  ,  fans  y  comprendre  cdhs  qui  ne 
fcot  pas  profeflion  ouverte  de  cet  infàn>e  commerce.  Au 
fertir  de  ce  canton,  on  palTe  fous  une  grande  voûte  oui 
porte  la  belle  mosquée  de  Phatahatla  ,  «{u'on  appelle 
aulfi  U  mosifuêe  du  cèdre  ou  grand- fontift ,  parce  que 
Je  grand-pontite ,  du  tenu  &  Séphi  I,  vînt  demeurer 
dans  un  palais  qui  eft  tout  joignant.  C'eft  un  des  plut 
Xranikde  laville.  U  finit  ptéfcn&nent  retourner  au  carre- 
iw  vêUiriiifMMmp  ponr  voir  ce  qui  eft  à  roccidcnt^ 


Un  trouve  d'abord  le  M»  de  Toktilcan ,  fiii  d'il!! 

frand-ptév&t  d'ispahan,  dtt  teins  d'Abas  le  Gtand.  An 
out  oe  ce  bazar  on  rencontre  plufieurs  grandes  mai> 
lbiis,entr*autres,  celle  àe Mir^-MaaJ/aum ,  fils  dupr^ 
inier  miniftre  du  tenu  d'Abas  11,  «elle  (£m  grand  mar- 
chand de  Turquie,  nommé  GiekU-StamMi  on  /<  gm» 
riUmmmt  d4  ConftanùaopU  ;  celle  du  Zindor-Sachti 
qui  eft  intendanr  fur  tous  tes  équipasses  des  chevaux  ;  8c 
celle  des  Loun,(^\^\  eft  le  nom  d'un  peuple  qui  habite  à 
l'occident  de  la  Parth<lie.  Entre  ces  mai(bns  on  remarque 
le  caravan  trai  d'hiriir-Bcc  ,  qui  irH  proche  du  cliàicau. 
On  laide  .i  .^auclie,  en  avani^ant  plus  loni,  un  vieux  cime- 
tière ,  à  \:  1  Cdii)  duquel  on  voit  un  gros  orme  ,  fous 
lequel  on  aiiure  qu'eft  la  Icpiilrure  de  S<!joui;{ ,  un  an- 
cien roi  de  Perse.  Les  l'erlans  tJilent  que  dieu  conserve 
cet  arbre,  depuis  tant  de  iicc'is  ,  pour  orner  ou  mar- 
quer la  lépulture  de  ce  bon  roi.  Plus  loin  on  patTe  de~' 
vant  les  palais  d'Isniaiel-Bec,  &  devant  celui  de  VAfét- 
Bachi ,  c'eft-à-dire  le  duf  des  tstlavu  du  roi ,  qui  ttv 
font  pas  encore  mariés.  On  donne  ce  riire  aux  jeunes 
gens,  ou  qui  font  donnés  au  roi,  en  qualité  d'esclaves, 
ou  qui  (ont  enfens  de  ces  fortes  de  gens ,  lesquels .  font 
couchés  fer  Pétat*  &  tirent  h  paye  dès  leur  bas  âge. 
Plus  avant  on  trouve  le  ht{ar  du  ^rand-m»krt  dt  ttu^ 
tiUtrit^  comigiiâ  un  autre  qui  porte  le  nom  de  MaJut- 
mu-£min:  &  i  trente  pas  de>là  eft  la  maifim  des  Ca- 
pucins ,  aUéz  ipacieufe ,  avec  unnand  jardin  qui  donna 
iiir  un  cimetière,  qu^on  nomme  OitSfSiUioH  iMunui^ 
dn  nom  d'ut  feigneur  «i  y  eft  cntnré  feus  im  toinbeanr 
de  ^ieft«.  Cem  mailon  des  Capacîn»  n'eft  pas  une 
imilbn  da  mi  eomme  celle  des  Auguflins,  ou  celle  des 
Carmes  ;  elle  eft  aux  Capucins  en  propre ,  ayant  été  bâ- 
tie 6c  te  fonds  acheté  de  leurs  deniers.  \U  vinrent  en 
Perse  au  commencement  du  régne  de  Sé 'bi  I,  &  ils  y 
furent  rcrjus  i  la  recommandation  du  roi  de  France.  Le 
cardiiuil  cle  Kichclieu,  Ion  premier  miniftrc ,  acii  rtij  au 
laineux  pcrc  Jofcph,  Capucin,  fon  ami,  cette  rccominan^ 
dation  en  faveur  de  fon  ofdte,  qui  fit  Jet  fiais  defé»- 

bliffement. 

De  la  nuifon  des  Capucins  ,  tirant  au  midi,  on  ne 
trouve  que  de  petits  bazars ,  beaucoup  de  maiion^  hour- 
gcoifes,  des  tuileries  qui  aboutidcnt  au  toiïe  du  châ'eaa 
du  côté  ces  champs  ;  mais  du  côté  du  nord,  on  trouve 
un  collège  qui  porte  le  nom  d'un  grand  eunuque  dufep- 
/ail,  nommé  Àga-Kafiur,  ({ui  le  fil  bâiir.  Cet  eunnqu» 
éioit  trélbrier  du  ferrail ,  8c  par  conféquent  gardien  des 
pierreries  &  de  tout  le  tréfor  royal. 

Ce  que  l'en  trouve  de  remarquable  au-deli  de  ce  col- 
lée, etl  le  palais  de  Yu^Bachi ,  ou  tapitaiiu  dt  cent 
gardes ,  qu'on  nomme  jtgtllou  ,  c'oft-à-dire  monta- 
gnards, pour  donner  i  emendre  qu'ilsTom  fiers  6e  in» 
trépides  ;  le  palais  de  Stir{û-Rt{i ,  intendant  d'Ispahan  s 
celui  iAf^Onti^^&'Fidùt  qui  aboodt  1  m  baiar,  od 
cft  an  bApiial  naaé.  Puis  «n  lenconttc  demî  giandesga^ 
leries  vis-l-vis  dctqndiM  eft  ima  maifim  que  les  Eaio^ 
péens  appellent  févftAé,  parce  qu'elle  a  appartenu  i  uik 
évoque  cle  Babylone,  liiftragant  de  Pévéché  d'Ispahan: 
C'étoit  un  Carme  Fran<;ois  ,  nommé  le  F.  Bernard  , 
qui,  n'ayant  pu  trouver  tie  quoi  occuper  un  évêque,  re*- 
tourna  en  France  ,  laiflant  la  maifon  en  bon  état,  l'é- 
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Étant  .i  Paris,  il  vendit  tout  ce  a  à  un  orfèvre.' 

Ce  que  nous  venons  de  décrire  depuis  ta  msifondela 
Dou.e-Toinans,  eft  dans  le  quartier,  qu'on  nomme  de 
ktrrorx  ou  dts  Jourds.  Celui  qui  en  cft  le  plus  proche, 
porte  le  nom  à'Àhrtied-Ahad  ;  &c  il  s'appelluit  autrefois 
b.iy,!it-Tooui ,  ccti- !x-diTe  jardin  des  meures ,  parce  q'je 
c'ctoicnt  pluf leurs  l  udins  de  meuriers.  On  trouve  en  ca 
quaruer  la  rue  de  Pjii-ChHar,  les  bains  de  Coji-Sti^ 
Mldin  &c  de  Mir^a-Kou-Halla  ,  une  petite  mosquée  cou- 
verte en  terraffe  :  un  petit  collège ,  nommé  Tarbtt-Ne- 
^our-£l-Moulk,  terme  qui  lignifie  /(  tomheau  de  finteUi' 
gence  de  l'empire.  On  appelloit  ainfi  le  §rand-vifir  de  CO' 
roi  Haffeo,  w  fondateur  de  la  partie  d'Ispahan,  qui  porte 
Ton  nom,  lequel  eft  enterré  dans  ce  collège.  U  eft  tra- 
verTé  par  m  jpand  canal  d'eau  ;  on  voit  tout  prodie 
lliôiar  ihm  faveur  nommé  HaJdm-Mahamtdy  avec 
un  baiar,  un  bain  6c  un  caravanferai  deméme  nom.  On 
y  voit  auftî  une  belle  mosquée  neave.  * 
On  antre  de-là  .au  quartier  de  Yesd  ,  comme  ils  le 
t,  où  ce  que  l'on  voit  de  plus  tematquibla. 
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cft  le  Dalats  dti  gènéie  de  Caliiê  SuUat 'gtaiid-vitir  ;  le 
logis  de  Sédàm-JM-HélU  ,  e&Sbtt  mededa  ;  la  nos- 
qucede  HoiUoMms  le  vantâtre  ^Iman-Zgdt'ImaiHt 
où  il  y  a  un  grand  &C  vieux  pUtane,  tout  hériiTé  de  doux, 
bù  les  derviches  qui  font  des  mendians  de  profcitmn, 
viennent  taire  leurs  dévotions ,  &  prendre  les  (;ucnilles 
p.ir  vœu.  De  ce  quartier  on  entre  cl  in^  b  rue  de  Mch- 
vjJ.iiii  ,  oii  lin  voit  ia  nia:lon  tit;  Janik.ir.,  général  des 
Couilches ,  qii;  étoit  le  chif  U  coniiir r:oi)  contre  le 
Ctand-vuir  Sjriiutaki.  Proche  An  cette  rue  cft  le  pal.iis 
ae  Tuimurnscan ^  dernier  roi  de(iL-<iieic.  Dc-li,  tir.int 
vers  la  pbce  royale,  on  trouve  le  pjlais  de  M^.  'uï-D^r- 
Bachi  ou  chij  Jes  porte-fitni/xjux  ,  qui  cil  m  e  th.ii^c 
Ccnliiieril^e.  Il  y  ■<  un  Ijaiii  &£  un  Cjruvaiilerai  ]0!>;ii.int, 
qui  porte  le  mcme  nom.  Abas  11  lo^ca  ti.^ns  ce  p.iLiis 
un  ainbafladeur  de  la  compagnie  Hollanduile,  nf):nnic 
Jean  Cuntus,  qui  vint  en  Perse  l'^in  16^1.  Plus  avant 
on  trouve  le  paUis  de  Miria-Sitikid-Saini ,  qui  eft  des 
plus  rpacieuK  &  des  plus  beaux  de  la  ville  ;  le  bain  du 
Chiic-ct-Ifiémy  te  un  peu  au-delTous  le  palais  de  Coja- 
Malurrain  «  eunuque ,  qui  ëtoit  mtkin  ou  chambellan  du 
roi  Séfi«  ik  de  plus  l'on  grand  favori.  Le  palais  efi  beau 
fit  bien  cnlKlçnu,  fitué  i  la  droite  d'une  n^ande  6c  belle 
mosquée ,  qut  porte  le  nom  àsMarfùud-Bu ,  8t  ^  cft 
fondée  fur  lec  raines  d'une  uMie  mosquéefiMtancwnne, 
où  il  y  avoït  on  tombeau  révérf  à  cauft  d'une  vieille 
naditton,  quoiqi/oa  ne  puiflis  dite  pour  qû  U  avoit  été 
fàx.  On  conserve  tte  tombeau  dans  la  mosquée  nou- 
velle ,  proche  de  laquelle  il  y  a  un  cloître  pour  recevoir 
ces  fortes  de  gens  que  les  Mahométans  appellent  Jeni- 
cA<:j  ;  ils  prétendent  quitter  le  monde  par  principe  de 
dévotion  ,  &  profeder  «ne  pauvreté  Se  une  mendicité 
volontairs.  Pitiche  le  p.il.ii\  <\s:  Coj.i-.ViihjrrAtn ,  il  y  a 
lin  collège  &  un  carciwinlersi  qiii  porte  .iiiiri  )<;:i  nom, 
f.ircc  qii  il  les  a  lait  b:"itir ,  &  que  le  caravanlerai  a  été 
conftruit  ,  afin  que  du  louage  des  chambres  on  ei'.irefmt 
les  ccclitrs  de  ce  collège.  Comme  la  propriété  eft  tort 
mal  aiiu.-ée  en  Orient  ,  l'ur-tont  pour  les  gens  de  cour, 
à  qui  le  louveraiii  ôte  la  vie  &  les  biens  à  Ion  gré,  te 
fous  eut  fur  le  plus  léger  fujct,  on  prend  certc  voie-là 

Sour  taire  des  l'ondations  plus  aflurées,  c'eft-à-dire  qu'on 
âtit  des  bains,  des  bazars,  des  caravantcrais ,  dont  on 
«flirâe  par  contrat  le  revenu  1  Tentretien  de  la  mosquée 
ou  du  collège  qu'on  a  fondé  ,  ce  qui  n'cd  pas  de  fort 
longue  durée  ;  parce  que  lorsque  le  caravanfierai  ou  le 
bazar  deviennent  fi  vieux  qu'on  n'y  veut  plus  habiter,  & 
que  par  conlilquent  il  ne  rend  plus  de  prolîi,  la  mosquée 
n'efi  plus  entrctemie,  ou  la  coUéce  fe  déferte*  8c  l'on 
en  va  chercher  ^ueiqu'autrc  de  plus  nouvelte  fondation. 
Continuant  de  àMr  vers  la  pfawe  royale ,  on  trouve  tout 
proche  un  caravmlinaii  nommé  ptrfiompagnon^  &  le 
palais  de  S^^hBr\ay  au-devaiu  duquel  ett  une  place 
'carrée. 

Je  déciîrai  préfentement  le  quartier  de  Dtiétàtf  qui 
«ft  vers  le  bout  de  la  ville ,  &.  un  des  plus  peuplés  Ce 
des  plus  connus.  On  le  nomme  auffi  MaiJon-Emir,  ou 
flaet  Ju  pnnct ,  parce  qu'il  y  a  au  milieu  une  grande 
place  qui  porte  ce  noti!.  On  y  entre  par  une  rue  imiii- 
mée  Guidundc ,  6i  d'ubnrtl  on  y  trouve  une  h.iirc  t>: 
ar.cicnne  tour ,  apptllce  la  tour  dt  vinaigre,  proche  de 
la(|uellc  cft  le  paiais  A' Alcmbtc ,  qui  ctoit  grand-pré\ot 
d'ispahan ,  homme  célèbre  pour  la  grande  application 
ik  tnauiienir  la  cranqudtté  de  la  viile  ,  6c  à  en  ch.ilier 
les  gens  inutiles  &  les  vag  .bonds.  On  rencontre  au-delà 
la  mosquée  de  Mir-ti-Innae! ,  avec  un  bain  &  un  cinie- 
liere  du  mOme  nom  ,  puis  deux  autres  bains  «  nommés 
Tun  le  iiiin  Je  Li  princfjje  ,  l'autre  le  hain  du  pre\6t. 
Ce  dernier  eft  contigu  à  un  grand  tombeau  ,  Ions  lequel 
eft  enterrée  une  fille  du  roi  Haflen ,  nommée  Btit'Be^- 
Ne^m,  On  trouve  ensuite  le  collège  nommé  Japkmi^ 
i^flMen  que  fort  ancien,  ed  toujours  fort  beau  ;  les  prin- 
cipaux endroits  étant  revêtus ,  les  uns  de  marbre ,  les 
autres  de  tuiles  vemifées  :  le  palais  de  HaÛen-U-Cui- 
ftnitr^  ainfi  dit. ,  pour  avoir  été  bâti  par  un  nomme  qui 
ii'étoitquecuirmier  au  commencement  de  làfonune;  & 
la  mosquée  paroifliale  y  qu'on  appelle  b  meofutt  de 
2>«rtoii,  du  nom  du  quartier;  Il  y  a  tout  proche  un 
bain  &  un  collège,  qu'on  noameAMre^e'Gueguei^c't^- 
iràm  eolUge  de  la  fleur  longue  d'une  aulne.  On  va  de 
(«collège  en  descendant  par  la  me  neuve  aux  glacieics. 
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qui  portent  te  IMIM  SJhmett'AiàJ ,  farcis  q«i'clles  ftsht 
iolgnint  leqnartierainiinomm^. 

ih-là,  revenant  fur  les  pas,  en  tîrîMit  du  feptentridn 
à  i'<Kcidcntt  on  pafîc par-devant  la  nuiCon  de.  C  arn  t-s. 
Celt  un  grand  hâtel  appartenant  au  roi ,  .Ik  il  leur  a  e'é 
donné  pour  y  habiter  «n  oualué  d'hôtes  du  roi ,  qui  i-Â 
le  nom  qu'on  donne  en  Perse  à  tous  ks  ctiar.Lters  de 
cunfidération.  C'étoit  le  pdais  c.'un  i,'ra:.c!-in,(iiii:  de  l'ar- 
tillerie qu'Abas  le  Grand  détruilit  avec  toute  la  t^'iinlle, 
au  comtTiencenicnt  du  (lecle  palié. 

On  trouve  proche  de  cet'î  mailon  un  ^raïul  palii'  l^iTJl 
doré  au  t'edaiis  par-lout  6\  b;ei>  entretenu,  ou  li::;_i)it 
jl/jr,  j-L. ^elebre  hii;Mri.:).^raphe  ;  <k  de-là,  en  rel..>iir- 
Il  iiii  au  quartier  de  Uci  s-J^l^; ,  on  trouve  une  belle  iii.d- 
&  un  collège  qui  porte  le  nom  tic  M:'{a-Ciiny  qui 
ctoit  un  gouverneur  de  province  du  tems  d'Abas  le 
Ijrand,  lequel  pour  des  vexations  exiraordinairCs  lut  at- 
taché vil  au  mài  qui  vil  au  inibeu  de  hptice  loyale,  Oîk 
on  le  perça  de  coups  de  tléehes ,  Ton  corps  y  ayant  été 
laillé  jusqu'à  ce  que  le  loled  feilt  tout  à-ùit  delTéché  : 
allant  plus  loin  ,  on  descend  dans  un  fond  qu'on  ap- 
pelle la  vallée  de  Mad-Soud-Bec ,  qui  alwutit  i  la  me 
de  SuùoorZiaMUM ,  où  il  y  a  un  cimèiieiie  dé  même 
nom,  àl'entrce  duquel  on  voit  deux  tours  de  pierre^ 

Il  y  a  quatre  autres  mec  alla  grandes  proche  deceUe»* 
là;  la  me  des  oifiillaieuri;  la  me  des  chaudroniers  ;  la 
tnedu  iêl,  &  (Belle  des  doix  fi-eres.  II  y  a  divers  batni 
dans  toutes  ce*  rues  »  dont  les  principaux  font  le  bain 
bhnc  &  le  bain  du  paradis ,  &c  au-delà  on  trouve  le  pa- 
lau  du  chef  des  arclme£lcs,  le  ba;ar  de  l'oie,  &  divers 
bains,  dont  le  phis  famcui  e(l  celui  de  Coje-AI<;m,  mot 
qui  lignifie  ie  vieux Javam^  à  caul'e  de  ("on  tondatcjr  qui 
pafL-  parmi  les  gens  dodcs  du  pays  pour  le  plus  làv:)nt 
I101I1111C  de  Ion  iiécle.  Deux  c.iravantcrais  <L'U\  col- 
lets lont  proches,  l'un  nnir.iiié  Ou:.  'i-L\ir,!o.i ,  l'aittie 
M.i^,  .  :t.l'.-ij\tr  ,  Ck  un  bai;l  qu'on  appel  é  U  l'j;n  ilc 
j.'iiJi ,  parce  que  ce  jour-là,  qui  cil  l\  \Li;ie  du  jour  du 
repos  chez  les  Mdioinétans  ,  on  y  trouve  toujours  un 
grand  concours  c!e  inonde  qui  l'e  prépaie  par  la  puriii- 
c.iiion  à  la  céitfLii,uiûn  de  la  iJie. 

U  y  a  près  de  te  quartier  une  autre  vallée,  qui  porté 
le  nom  de  Lcutjcr ,  laquelle  e(l  de  grande  réputation  f 
p.iTce  que  c'eft  une  grande  poullailerie  Se  un  gran  I  pas^ 
làge.  Au  bas  de  celte  vallée,  on  v<^it  entr'auires  édifi- 
ces remarquables,  deux  hautes  &c  vieilles  tous»  i  quoi 
personne  ne  manque  de  prendre  garde  ;  car  on  diroit 
toujours  qu'elles  vont  tomber  fur  la  létc  ,  étant  indi- 
nées  de  lîx  ou  lëpt  degrés  litr  l'horizon.  De-li  on  entre 
en  la  rue  des  Arabes.  Elle  aboutit  à  la  vieille  Kai^ie 
ou  le  vieux  marché  impérial  *  fie  à  un  vieux  &  haut  pa- 
villon où  on  jouoit  des  inflnunens  au  foir  6c  à  minuit 
avant  qu'Abas  le  Gnmd  eût  fait  bâiir  la  place  royale. 
Ce  quartier  a  divers  collées  fie  divers  caravanferais  , 
dont  le  principal  eft  cefati  dit  peuple  d'Ardefton.  Il  v  a 
encore  ime  tue  nommée  h  rut  des  Juifs  ,  où  eft  leur 
principale  lynago^ue ;  outre  celle-ci,  ils 'en  ont  encore 
deux  autres  {  mais  qui  ne  font  proprement  que  de  peti- 
te^  >;1-..!:'.  l'es.  Au-delà  de  celte  tue,  on  trouve  un  cime- 
licrc  iKieJe  peuple  ci'lsp.ihan  venerc  tort,  à  cau'e  de  la  lé- 
p.  Iti'.e  ii"/v.i.iu/-/vi:.';.^/,  qui  ell  un  de  leurs  latins  les  plus 
lèvent.  Vjuelques  pas  .lu-dt.  i  on  trouve  un  autre  loin- 
li'-au  célèbre  d'un  nommé  Di\nu.it-H\ahuj:i ,  un  hér.ts 
du  Mjh'.jniéti'.mc ,  dao'.lc  t|uatrieii)e  liéele  de  leur  ép.i- 
que  ,  qui,  p.ir  icle  ,  toutoit  l'ur  les  Sunnys  ,  qui  totit  !c$ 
cni.eiiiis  de  la  Itcle  des  Pcri'aris  ,  &  les  tuoit  lans  quar- 
t  er,  avec  une  maliue,  qui  eft  proche  le  toinb.-au  àdeini- 
inieire^  c'eft  une  véritable  poutre  que  nul  homme  ne 
pour.-oii  léulement  Ibulcver.  Proche  de  ce  tombeau,  on 
voit  une  tour  tenoimnét:  &  fort  haute,  appcllcc  la  tour  ■ 
du  ihamttier. 

Je  décrirai  i  préienr  le  quartier  de  Scid- AhmedÏM^  ■ 
dont  j'ai  dit  que  la  porte  regarde  le  levant ,  avec  celles 
.  de  Hafftn-Abad  &c  de  Khcrroa,  Le  premier  édilïce  qu'on 
y  remarque  efl  U  tour  de  C«ja-Alem ,  qui  ponc  le  nom 
de  GiMar,  c'ell-à-dire  AMg^  d*  Jkm ,  à  caulè  de  tk 
beauté.  Ceft  une  tour  ancienne  fit  recommandable  pour 
fon  archiieâure,  oui  paroît  meilleure  que  la  gothique. 
Enfuite  on  trouve  U  mo«iuée  du  quartier ,  laq  telle  en 
porte  le  nom  ;  elle  eft  célèbre  dans  le  pays ,  jg. 
pub  lëpt  OU  huit  cents  ans.  La  lour  de  la  mosquée  s'ap- 
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pelle  la  taiirà  fotid  A  Ikon  ,  parce  qu'elle  eA  cou- 
veite  de  lâui  or  ca  plHfieim  endroits.  Dans  ce  quartier 
SI  y  a  trois  aurr»  petites  noaquëes,  dont  l'une  renterme 
'  le  losiriieau  de  Scid-AkmM-ZemiU  ,  faune  celui  de 
BmifYtdJy-HalJtn  ,  giand-vinr  du  âmem 
Mtttk-Cka ,  Foi  de  Pene,  ficfautre  celui  du  preux  Ba- 
bylonien. Le  mot  de  ;>ruur  en  per&n  -,  eft  dïvwu  j  6c 
.  en  turc ,  d^y  :  mots  fynonymes ,  qiû  lîgnilient  ^gale* 
,  ment  fou  &  hravt.  Les  principales  rues  du  quartier  font 
U  KtA' Emin-l'cJJy-HaJJtn  ,  lÂ  mzàc  Harom-yctaitJ^ 
la  rue  de  GuL-ar  ,  la  nie  de  S'aïkchion  &  \i  rue  de  Tak- 

ta  ;  ik  les  principaux  bains  font  le  bain  des  Salraniers, 
i  les  bain  des  Tailleurs  de  pierre.  La  rue  de  TaJigu 
mené  â  une  place  qui  pone  le  même  nom  de  Taïga  au 
Takitgj  f  c'eft-i-dire  iieu  <lt  chrorie  ,  qui  eft  un  endroit 
des  plus  fameux  de  la  ville.  Il  y  a  une  inluutc  de  caba- 
rets à  caifc  &c  à  kvkinaer  ,  qui  eft  une  in(ufi'>n  de  pa- 
vot, dont  l'on  boit  pour  s'cchaufFcr  &C  fc  recréer  ,  & 
qui  enivre  de  même  que  le  vin.  Il  y  a  toujours  là  une 
prodineulé  affluence  de  monde  à  boire .  ou  bien  qui  va 
en  dévotion  au  fépulcre  de  Haram  -  ftLtUd ,  qui  cA 
proche  de-li,  &  oui  eA  un  des  pèlerinages  des  Periâns, 
<)ù  Pon  prétend  qu  il  fe  £ùt  des  miracles.  C'ell  un  grand 
tnadblée,  fort  nen  bâti ,  lislon  l'archiieAure  Perfanci 
Il  fim  de  mosqu^ ,  ayant  des  tourelles  i  c6té ,  comme 
ks  glandes  mosquées.  Haram  ytUûtd&im^  corps fiùnu 
ou,  comme  d'aunes  l^ietprétent,  U  jaitudu  pays.  U 
n'a  point  de  nom  particulier,  parce  qu'on  ne  lait  point 
qui  étoit  précifément  ce  préieiMni  iàint.  LeaTuics,  «ù, 
au  jugement  des  Perfans ,  font  des  Mahoméiant  hereti- 
quH,  les  Juiâ  8c  les  Chrétiens,  de  qudque feéle  qu'ils 
foient,  difent  tous  qu'il  étoit  de  leur  religion.  Les  Ar- 
méniens ont  une  autre  tradition  touchant  ce  lieu  ;  c'cfl 
«juc  les  Mdhométans  ,  lorsqu'ils  envahirent  la  Perse ,  y 
jettercnt  dans  un  puits  toutes  les  reliques  des  égiifes  Chré- 
tiennes de  cette  ville  ;  ce  qui  ra)«nt  rendu  vénérable 
aux  Chrciiens  relies  dans  le  pays  ,  ils  mirent  des  pierres 
dcfius  pour  fervir  dViîfetgne.  Les  Mahométans,  à  leur 
exemple  ,  fc  mirent  à  révérer  cet  endroit,  &  enfin  ils  y 
bâtirent  des  inaufolées.  C'eft  ce  que  la  commune  tradi- 
tion rapporte  de  ce  fépulcre.  Tout  auprès  il  y  a  deux 
puits  remarquables  ;  le  pRinier,  à  caufe  qu'il  fcrt  de  (é- 
puiture  à  un  brave  nommé  Hatan  ,  f|ui  étoit  un  des 

Shis  forts  hommes  de  fon  icmi.  L'autre  puits  eft  grand 
c  fort  beau.  On  l'appelle  le  paits  dt  Neydtr-Jimf  du 
nom  de  celui  qui  l'a  fait  faire  ,  lequel  étoit  un  grand 
IBaictaiid  des  Indes,  qui,  dans  une  danttreufe  tempête, 
fit  von  au  faim  d'Haram-Velaîed ,  que  r il  en  dchappoit, 
il  liiliioic  un  puits  large  8c  ptofono  «  ptodia  de  la  m  os- 
née,  où  wi  homme  feroit  entretenu  pour  donner  i 
boiiB  am  paAns  *  fie  i  côté  une  «OtiMle  de  pierre , 
hauie,  wtowée  m  bakiAna ,  ponr  la  commodité  de 
ceui  qui  vicmieat  tt  •  Ibii  par  dévotion ,  foit  par  di- 
vettifletnent. 

En  tirant  de  Taïkga  vers  la  place  royale ,  par  une 
grande  rue,  qui  s'appelle  la  rue  du  ihrànt,  on  trouve  le 
palais  du  petit  prince.  C'étoit  le  grand-pontife  du  tems 
d'Ab.ts  II  ,  &  le  trcre  de  Kalile-Siilton  ,  premier  minis- 
tre. On  rencontre  encore  le  palais  de  Gdandar-Bachi, 
qui  eft  le  grand  écuycr.  C'eft  un  des  plus  beaux  &f  des 
fpacieux  palais  de  la  ville.  Apr<^$  on  pafTe  les  rues  de 
Fereidon-MeJtcin  ^  &  àc  Mchitr-Dich(cmour,3i\nÇ\  nom- 
mées parce  que  ces  feigneurs  y  avoient  des  hAieis.  On 
laille  à  gauche  celui  du  Moujiophy-El-Mc'naitk ,  qui  eft 
le  premier  fecrétaire  d'état,  6c  le  caravanferai  des  peu- 

Sles  de  Dtrge[m  ;  8c  enfuite  on  trouve  des  écuries  rojra- 
!s  f  qu'on  appelle  les  écuries  du  maître  det  tems ,  parce 
que  le  roi  les  a  léguées  au  douzième  &  dernier  '  Iman, 
4M  vrai  Calife ,  fucceiïeurde  Mahamed,  nommé 
Mud-MJUlyf  que  les  Perfans  appellent  maître  des  ttms^ 
ponr  dbe  quil  n'eft  pas  mort ,  6(  n'a  pas  cédé  au  tenu 
comme  le*  autres  hommes.  Ils  croient  en  effet  qu'il  n'eft 
pas  mort  ;  mais  qu'on  le  garde  dans  quelque  endroit  in- 
connu, dW  ilmiandtatm  jour  àin  la  guerreana  en- 
nemis de  la  loi  ;  6c  pour  cet  eliK  on  lient  tou}auia  H, 
nuit  &c  jour  de  hum  dieyaui  fellét  8r  richement  har> 
nachés.  dont  il  y  en  a  toujours  deux  f'  i-  hm  l  -s  ihn  que 
le  Câlin  ratMte  defliis  au  moment  <|iril  p,i'u.:r.i.  Après 
on  pafTe  la  me  de  Mir-Ismaïl ,  où  il  y  a  un  hôtel ,  un 
caravanferai  de  ce  nom,  &  un  baaar,  au  bout,  qui  joint 
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le  bâ7ar  du  MkordoT'Kothon,  le  garda  des  foeausde  là 
giierre  ,  lequel  bazar  fe  read  an  canvanl^  nommé 
Segum  ou  de  U  rein*  ,  parce  qi/il  a  été  fondé  par  ta 
meie  de  Sephy  L  On  voit  tout  proche  un  mue  caïa- 
vanlêrai  6c  on  bain ,  qui  portent  itms  deux  le  nom  de 
^^der. 

Quand  en  a  paffé  ce  quanier,  on  entre  dans  celui  de 
mu.aourde,  un  des  plus  àmeuxfic  des  plm  pc  :,  Il  s  d'h- 
palun.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  e(l  la  i  ut-  Ck.iufna- 
lou;  la  mosquée  de  Zoulfogar,  qui  eil  le  nom  fabre 
d'Aly  ;  un  bain  6t  un  hôtel,  q  ji  portent  le  nom  de  Kjjfé- 
irache  ,  c'ell  à-dire  U  burhicr  du  cmpi  ^  qui  ift  celui  qui 
fait  le  poil  au  roi  ,  ce  qui  tft  un  ofticc  coiili;!ér:iblc  ;  le 
Io^IlS  de  Chc^i^M:r-t ,  vi/ir  l'.u  pays  de  K.;i:.iolous  ;  la 
tue  neuve,  où  tll  une  inanitre  de  couvent  pour  les  der- 
viches de  la  leitc  de  .Soaphis.  On  l'appelle  U  repofoir 
des  derviches  Soujîs  ;  le  bain  lavandicr  ;  la  rué  des  JuiâL 
où  on  montre  une  de  leurs  (ynagogues  ;  le  bazar  d'j? 
ramené  &  le  caravanferai  d'Abus  :  c'eft  le  prince  pr^ 
micrdu  nom,  qui  le  fit  conftruire ,  &cc'eAnn  des  beaux 
caravanférais  de  la  ville.  Au  milieu  de  ce  quarrier  de  A^/- 
maourdcy  il  y  a  une  aifcz  grande  vallée  qui  en  porte  le 
nom,  au-delà  de  laquelle  on  trouve  le  caravanferai  de 
ÏEUphant  ;  la  rue  de  Moutaborty  où  eft  la  mosquée 
dite  d«  U  Ftoltnu  ;  le  palais  &i  le  colÛfe  de  Minet- 
Ce^y^qui  étoit  Chiic^t-lfiain  ;  le  fil^  ^IMiiatSisl- 
ion ,  grand-nanetier  ;  &c  après  «n  vient  i  la  mosquée 
de  Heddm-Daoud  t  qui  efl  mm  dm  phis  belles  6c  des 
pJut  foecieufes  d'ispahan  «  occupant  'près  de  qua:re  ar- 
pOH  de  Mrre;^  &t  ayant  coûté  phis  de  cent  cinquante 
intlle  écus.  C'eA  auffi  la  dernière  grande  mosquée  qui 
ait  été  bâtie  dans  cette  ville.  Le  fonds  étoit  auparavant 
un  grand  cimetière. 

De  cette  mmquée  on  entre  dans  la  rue  de  Buba- 
Hafein,  6c  ensuite  daus  celle  de  Baba-Rejmtlou,  où  il 
y  a  de  fort  belles  mail'ons,  qu'on  peut  appeller  des  pa« 
îais ,  comme  celle  de  Hdkint-Maljcnat  s  celle  de  M'ir^ 
Gelai,  gendre  d'Abas  le  Grand;  &  trois  autres,  qui 
portent  chacune  le  nom  de  Mohamed- Baguer,  qui  lonr 
trois  grands  hommes  de  lettres,  chaoïn  dans  leur  fcience, 
tous  trois  appelles  Mahamcd- Baguer.  Le  premier,  fur- 
nommé  le  Corajjonicn  ,  étoit  le  principal  du  collège 
d'Abdala,  le  plus  grand  5c  le  plus  riche  collège  d*!^» 
han.  Ce  Mahamed-  Baguer  palToit  pour  le  plus  favanc 
homme  de  (on  fiécle  ,  iur-io\it  pour  la  théologie,  6c 
être  digne  de  la  qualité  de  Mouchtched  ou  Vicaire  d'I- 
man.  Le  fécond  Mahamed  -  Baauer  étoit  furnommé 
Ye\dy,  du  lieu  de  fa  naiflance  :  c  étoit  un  autre  £ivanc 
qu'on  eAimoit  le  phis  habile  mathématicien  du  royaume. 
Le  troifiéme  fot  fomommé  CAflr^ofg$ ,  6c  étoit  le  chef 
des  aftrologues  du  roi.  Le  palaisdecettmterMahaimd- 
fiaguer  joint  le  jatdin  de  Baba  -  Haflêin.  Proche  de-li, 
il  y  en  a  im  antre  nommé  Me^bare,  i  caufe  du  tom- 
beau dé  SiUton-i4tldieha  ,  qui  eft  au  milieu  dans  une 
chapelle  couverte  d'un  beau  dAme.  De  cet  endroit  i  la 
place  royale,  il  nV  a  que  peu  de  chemin,  6c  rien  de 
confidérable. 

De  î.T  porte  ie  Lombon  ï  cette  place  ,  on  fmuvc  à 
confiderer;  premièrement,  l'édifice  joignant  la  porte, 
qui  eft  le  p.Tla.s  d'Ougour-Lilcc ,  Di\.!ri  Beijui  ou  préfi- 
dent  du  tribunal  civil  &c  criminel  ;  le  bdin  des  Juils;  !c 
l'hôtel  qu'on  appelle  le  gr.ind  chenil,  pirce  qjc  c'cft 
pour  Iok;er  les  chiens  du  roi.  Enfuite  on  fc  trouve  aux 
entrées  de  pluficurs  rues  ,  dont  les  principales  font  la 
rue  des  Potiers  ,  la  rue  des  Poivriers  ,  celic  des  Pape- 
tiers, ccile  des  Gardes-Sceaux  de  la  guerre,  6(  celle  des 
Fermiers  8c  du  Bandeau-Royal  de  la  loi ,  ainfi  nommée 
du  premier  médecin  du  Sultan  Méleccha,  qui  y  fit  bâtir 
un  palûs ,  ayant  été  élevé  ,i  une  haute  fortune  par  la 
laveur  de  fon  maître  ,  for  qui  U  avoit  foit  une  cure  met» 
vcUleufe. 

Quand  on  a  paflé  cette  mosquée  ,  on  entre  dans  la 
rue  dite  B*ih*'Kaftmf  ï  caufe  du  tombeau  d'un  iàint 
deoa  nom,  qui  y  cftconfinrit.  On  entre  de  cette  rue 
dana  nne  aune  appdUe  h  rue  dé  Moumtn-Kay^  oft 
en  voit  an  bout  une  grande  mosquée ,  nommée  ï*sa»> 
fuA  verte.  C'efl  le  dernier  édifice  confidérable  de  cette 
moitié  de  ville,  qui  porte  le  nom  de  Jouharl. 

Dans  le  quartier  ^Dtredechtt ,  il  y  a  une  vieille  r-^'  r 
qu'on  appelle  la  Mtr  du  mrius.  Elle  eft  fituée  au  m.  lieu 
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^aht  place  ,  entourée  de  boutii^ues  hautés  ie  tfoU 
pieds  de  terre.  La  groilèur  de  la  tour  n'efi  que  de  vingt 
pieds,  à  prendre  fa  rrcfure  au-HcfTas  iVi  pia'frti.l,  &  la 
hauteur  d'environ  foixaiite.  Le  corps  eil  coiirtruu  de  tui- 
les de  mortier;  &  elle  cft  rcvc'tuc  par-tout  de  haut  en 
baj  de  crânes  de  bêtes  fauves  avec  leurs  cornes.  Il  y  a 
One  galerie ,  aux  trois  quarts  de  la  lour ,  qui  tait  comme 
un  chapiteau ,  fit  où  ces  cornes  font  comme  une  baius- 
trc.  Là  proche,  eft  un  tombeau,  haut  de  trois  pieds, 
revêtu  de  pierre  ,  appcllé  le  xotnbtau  dt  la  gabelle  , 
parce  qu'il  couvre  la  folTe  d'tin  cheval  fameux  qu  avoit 
Abas  le  Grand ,  6c  à  caufe  de  fon  extrême  vîteflc  , 
ta  appelldit  £■  f<{c£«. 

Tirant  de-li  vers  la  vieille  place  d*bpahan,  On  trouvé 
k  palais  &  le  bain  de  Mir{a-Stdre-^thoon  ^  qui  ^toit 
Moufiopfy-El-MmtUk^  cfm-à-dire  U fitritain  d*  Vtm- 
fin.  Sedre-Gehoon ,  qm  ^uit  Ion  Aom ,  fignifie  It  pon- 
Uft  dt  Fiuiirm,  On  tronve  ensuite  le  palais  du  Mtdur- 
doT'BMhi  f  c'd^irdiic  It  ehrf des  portt-fiMubtMix^mtc 
hiao«qpi4t&lebam,ffinMRcatibiiiioitii  le  palais 

^•^H«Mil»4«cAi  ,  te  dMrf  dM  oknn  pAlm 
cftint Warae  importmietO  Fkw;  b Cata^ferai  (hi 
penk  ik  Dtipiin ,  <pû  cft  me  inBefic  itai  pays  Car  les 
coniinide  la  Géorgie  ;  le  palais  it  Miriâ-KoudeAtk , 
Ml  4bi  petit  priiiet ,  qui  eft  le  ptmtilè  des  biens  ligués 
par  les  rois,  .ivcc  un  br.in  îic  un  marché  ,  qui  portent 
fon  nom  ;  le  biui  du  grand  ëcuyer  ,  &£  le  pabis  d'y^- 
iai-Couh-Btc-Moordar  ou  gardt  dts  fctaux.  Ce  palais 
Élit  le  coin  d'un  carretour  ,  où  Ton  trouve  deux  rues 
en  tace,  l'une  appelle  la  nie  de  Zu!fegar, qui  cft  lenura 
du  ubr*  d'Aly,  oL  l'autre  la  rue  du  médecin /"fnrji/o/i. 
Les  autres  rues  principales  de  ce  Quartier  font,  la  rue  du 
grand  chambellan  Dechuout ,  celle  de  Nafdiien ,  celle 
de  Mtria-Fcjfuh ,  en  chacune  desquelles  il  y  a  un  bain 
fie  Hi^me  nom ,  &  puis  la  rue  des  Bonnetiers ,  où  on 
vifite  le  cloître  ou  rhospice  de  Heûmtd-AlU .  cft 
au  milieu  d'un  jardin,  dont  les  murs  ftot  de  onqiies, 
polifes  i  jour  ;  enforte  que  de  ddMMS  00  ftaiytm  aÛÎ^ 
ment  ce  qui  fe  pafle  an  dedans. 

Proche  de  cet  hospice,  il  y  a  kcat^tanfetaideA//V{«> 
ItmMi'KMVldgrt  cm  tajfitier  du  ni  ;  celui  de  Mir^f^ 
Memidutf  k  pontifii.  6c  quatre  autres.  Dès  qu'on  les  a 
pafTés,  Ui  fettonve  a  ma.  lie*  célèbre,  du  le  fitd  d» 
ftataiu  trtUi.  eut  on  viens  treoe  dTarfure ,  jolgnom 
lc«wl  il  y  a  eoeoie  om  iiAicUcrie  de  derviches,  à^eo^ 
fi«s  cooMM  la  'prfcWeote.  On  remarque  tout  pro^ 
tà  giand  piUs  qui  porte  le  nom  de  Mtr-tsmailfVaicask- 
ton  qm  florit  celui  Ae  jtrdint  dit  pickts  &dtsfavit, 
parce  que  ce  n'ëtoit  qu  un  fort  grand  jardin  rempli  de 
ces  fortes  de  fruits .  vers  le  commencement  du  lïécle 
paiïë,  lorsque  la  viue  étoit  moins  peuplée.  Une  partie 
de  ce  jardin  eft  devenue  une  place,  fur  un  des  bords  de 
laquelle  eft  le  bain  Lavandier,  ôt  fur  un  .lutrc  la  mos- 
quée d'Iiiian-Couli-Can.  Plus  outre, on  paffela  vallée  des 
Faiflnirs  de  chagrin  ,  la  mosquée  de  Mt^llt-Zsimon ,  la  rue 
iAly-Sulton,  chefs  des héraults ou crieurs  publics;  celle 
ilt  MoUa-Haiïtn-ChttXtr ^  OU  t*Ut  dt  pi*d  du  roi,  (a 
celle  des  Cfutbaie  ou  coureurs  de  nuit  ;  ce  qui  revient 
i  notre  terme  de  JUou. 

Continuant  de  parcourir  k  quartier  de  DtrtJtthtt^ 
on  entre  dans  la  rue  Bagrmon  ,  tirant  Vers  Ttkfa  £c 
llarom-yalai*d.  On  trouve  ensuite  le  carrefbitf  dit  pit- 
àar  ouguiMUir,  ^cfl-à-dirc  jtturdu  prinunu.  Cequar^ 
ricr-li  a  de  remarquabk  k  palus  de  CatifiSttlkon,  gen- 
dre dVlbas  le  Grand  ,  6c  premier  miniftte  d'état ,  8c 
le  cafavartlètai  ioignatit ,  qui  porte  le  même  nom.  avili- 
laen  qiAui  bazar,  anffi  joignant,  6c  un  cainrct  oé  co^ 
qnenar  •  qui  eft  une  déoo&on  de  pavot,  dont  oit  a  dék 
Àarlé.  On  appcrqoit  de-U  la  vkille  place  d'Ispahaii,  ce 
ron  y  arrive  en  paAnt  par- devant  le  bain  dit  le  mm 
dftuinnet  6e  par-deiiott tm  vieux  palais,  oui  eft  ftrt 
grand  6c  fort  ancien  ,  appdlé  la  maifou  au  ekitnSf 
parce  qu'il  appartenoit  i  un  grand  veneur  :  U  eft  tout 
de  brique ,  bari  à  l'Européenne ,  en  ce  qu'il  y  a  de  gref- 
fes tours  aux  quatre  coin^.  Ab.is  le  Grand  y  logea  plu- 
sieurs années  ,  ju^ru'ii  ce  que  fon  palnii  tut  bà;i.  Proche 
de  celte  n^aiion  dci  chicn<.  on  voit  !c  c.iravanl^rai  d  Aly 
FEpicier ,  &:  celui  des  Kjiiîys  ;  nom  qui ,  dans  l'ufagc, 
veut  dire  toiii  homme  cxccrahlc,  &  particulièrement  un 
inccjhcux.  On  les  appelle  aufli  Korkaii  6t  Kchaalis  ; 
termes  qui,  dans  leur  étymologie,  6gnt(ient  le  crime  coo- 
Moamc 
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Le  long  de  la  vieille  placé,  on  voit  pluficurs  cabarets 
de  pavot  ;  une  vieille  toùi  qui  pt>rtc  le  nom  de  Coja» 
Ahn^,  -liîi  ci'-r  joiguaat  lé  pj^iii  toyd  d'Ispalun, lequel 
«•ft  tu.i;-j-;,-;:  ruine.  On  rencontre  après  la  vieille  mai- 
fon  de;  itiftnimens  de  inufiquc,  où  l'on  fu  lu:;  autre- 
fois au  coucher  du  foteil  &  à  minuit  ,  comme  j'ai  dit 
que  l'en  fait  à  préfeiit  dans  la  place  royale;  un  bain  & 
un  caravaiiferai ,  qu'on  appelle  its  potiers  dt  urrt  ;  uq 
collège  qui  porte  le  nom  du  roi  T^kniiss  ;  la  galerie  dct 
Faifeurs  de  niarroquin  ;  puis  la  vicilU  Kaiftrit  ou  le  vieux 
marché  imptrta/,  qui  étoit  le  bel  abord  8e  le  riche  en« 
droit  de  la  ville ,  avant  qu'Âbos  le  Grand  eCc  bâti  fil 
Aouvelte  Iipahan.  On  a  conftruit  dans  cet  endroit  (k 
grandes  ëtable*  pour  les  mulets  du  roi .  fie  il  y  en  à 
toujours  lifc'viAgt  i  cent  cinquante.  Au-dell  On  trouvq 
un  bain,  ûh  caiavanfcrai  âc  une  mutquée  qui  portent 
le  nom  de  Ktifuuyriai  5t  lés  rues  fui  vante;,  (avoir  la 
tue  des  deux  fiertt,  qui  eft  une  des  plu»  infimes  de  la 
irilk  ,  n'étant  habitée  que  (ttr  des  femmes  publiques  i 
h  rUe  de  iMtf/i^-iMgiiiiÉtn,  oA  eft 'h  mosquée  de  illoi;/^. 

a ni;  kvalk  des  Sbulieiadecèik,àinii  dite,  dece 
Jr  oeneHre  oonbie  de  te  cordoaniers  qui  font  des 
ets  i  finwlk  de  toikf  doM  k  payfans  (e  fervent  : 
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guet ,  à  qui  appartient  la  garde  fit  le  gouvernement  d« 
la  ville  durant  la  nuit  :  dc-li  tirant  aux  portes  de  7V* 
kehi  &  de  DtrtdtUut ,  on  pafTe  les  rues  fuivantes  ;  celle 
de  Hakim-Chafidy  c'eft-i-dire  du  médecin  djnr.t-fjntè; 
celle  des  Coniituiicrs ,  où  eft  le  caravanfcrai,  crui  porte 
le  nom  des  Ardtfitnitns ,  peuple  <le  la  Parthide  ;  cell» 
des  Herboriftes  «  celle  de  Mulimoud-Cka ,  qui  eû  la 
dcni.ere. 

Ce  quartier  eft  ce  qu'on  appelle  la  Vieilli  ViLLg: 
il  n'y  i  rien  de  beau  ni  de  fort  remarauable.  Les  maî> 
fons  en  font  petites  f  baftics ,  enulTées  1  une  fiir  fautie  , 
n'y  ayant  point  de  lardins  ,  comme  aux  autres  quartiers 
de  la  ville  ;  les  ruelles  fombres  &c  petites ,  l'air  étouffé, 
le  peuple  pauvre  8t  de  la  plus  baue  condition.  Ceft 
auili  un  vrai  labyrinthe  où  on  a  befobi  de  guides.  Let 
villes  de  k  province  de  la  Parthide,  oui  ont  été  bâtksdo 
tenu  de  Cette  vieille  ville  d'Ispahan,  UMit  tdiucs  dem^mc 
manière  ;  c'eft  parce  que  durant  quatre  à  cinq  cents  ant 
k  fKg%  éicii  owagé  contimidkiocnt  par  di  vcw  ennemiss 
de  qnï  réduiAk  le  penpk  i  finr  dans  ks  rottereires  à 
chaque  alIarOM  •  CD  ahudonnant  leurs  roaifons.  Celle» 
de  ce  quanier  H  lebldfiiit  peu-à-peu ,  grandes  6c  Ij»- 
cieuiês,  comme  aux  autres  quartiers  de  k  ville,  &c  avec 
ktems  il  n'y  aura  plus  de  traces  de  cette  vieille  ville. 

Revenant  de  ces  portes  vers  les  autres  quartiers  de  la 
ville,  on  trouve  d'abord  ta  FORTERESSE,  que  les  Perfaiis 
appellent  Cala-Ttberrouk  ,  le  château  de  la  Bénédiction, 
laauelie  joint  les  murs  de  la  ville  i  la  partie  fcptentrio- 
nale.  Cette  forterefle  eft  de  figure  carrée  irré^ullere , 
d'environ  mille  pas  de  diamètre  ,  toute  b.îtic  de  terre 
enduite  de  plâtre  au  dehors.  Le  mur  en  eft  fort  haut, 
i  CTcnaux,  muni  d'un  grand  parapet ,  flanqué  de  tours 
rondes  par  cip.ices,  épais  de  duuie  i  quatorze  pieds, 
avec  un  ioflé  tout  à  1  entour ,  bordé  d  un  rempart  de 

S lus  de  trente  pieds  d'épaifleur ,  de  bonne  défense ,  8c 
'un avant-mur,  beaucoup  plus  bas  <jue  ràune.  Cette 
fertewflic  a  aum  uiie  courtine  ;  triais  tout  dek  eft  fi  an- 
tique ,  d'une  architeâure  fie  d'utie  foitificatioa  (\  di&-> 
rente  de  celle  dont  on  fe  fert  dans  noS  pays ,  que  c< 
chiltaau  nous  paroît  bien  plus  une  priibii  qu'une  IbrK* 
tcllè.  IlrcniiiTme  i-peu-pra  trok  cent*  iiiinnio-dbK 
nuirons,  avec  k  place  d'armes,  une  mosquik,  un  bain« 
k  logement  du  vizir  6c  le  donion,  qui  en  eft  la  priin 
cipate  piice.  Les  ifttifons  font  liabitéas  par  des  Ibldais 
Pmânt,  qnioot  de  paye  depuis  trois  cents  jusqu'à  cinq 
cents  ftlncs  i  il  y  en  a  milk  d'enireienui ,  dont  la  moi' 
tié  doit  toujours  ^tre  en  gamifoo,  La  pkoe  d'armes  eft 
aflét  jtrande  :  oii  y  compte  au-deHi^de  «luarante  pié.:es 
d'anitierie  de  bonne  fonte,  conifuilés  fiir  les  Turcs  Se 
lïs  Esp,ignok  ,  d.i:ii  le  Sein  Perfique.  Le  logement  du 
Vizir  ou  gouveriieui  de  la  place  ,  qui  eft  toujours  le 
gouverneur  de  la  province  ,  eft  -^rand  ;  mais  on  J'enire- 
rient  mal  depuis  que  le  \  iz  r  n'eft  plus  obligé  à  h  rélî- 
dence.  Ce  fut  Sephi  1,  qui  le  dispensa  de  cette  otl  ga- 
tion  :  il  y  avoit  auparavant  habite  de  tout  teins,  depuic 
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la  con(huftion  de  la  place,  fans  ofer  en  découcher  ;  ce 
tiiri  fc  ^iibit,  non  pas  tani  pour  la  garde  de  la  place 
même,  que  pour  celle  du  trci'or  royal ,  qui  eft  au  don- 
jon de  ce  château ,  qu'on  appelle  ,  à  caulc  de  cela , 
Naiia-KhùiU  an  magafin  à  garder,  comme  ils  parlent. 
On  n'eotte  trèf-iwement ,  &c  par  grande  faveur , 
-dans  ^  don|on ,  parce  que  les  clefs  en  font  en  diffcren- 
tet  nains,  lie  grand-mattre  en  aune,  dont  <bn  Vizir  ed 
k  pidien  ;  le  Vi»r  de  b  ville  en  a  ww  autre ,  &  le 
«MmtiKitdb  peiit  arloial  une  antre.  Chacun  y  appofe 
ion  fceau,  de  pto  ;  oe  qui  Ait  que  fans  eux  trois  ensem- 
hk  il  Wy  a  pas  moyen  de  voir  ce  lieu. 

h  décritat  nrérentement  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
•n  vamt  dtln  porte  de  DviattkUf  au-dedans  de  la 
vUk.  Le  pmmer^Aiicèca  le  l)aiar*v£on  appelle  ^cf 
Jïïatttt  ectompaipté  dW  pend  coU«|e  qm  poite  le 
'   m  Mie  becar,  avec  nn  ca- 


méme  non.  n  ya   , 

nvadetai  qtn  peite  fe  non  de  BtHMotion  »  oà  Toa 
.  vend  ks  ptui  beaux  ftuitt  fecs  du  pays ,  fie  les  mcillenrec 
eam  de  mrits ,  çoimne  des  jus  de  citron  fie  de  grenade. 

On  ne  trouve  nen  de  confidërable  ett-de^i  ,  jusqu'au 
quartier  de  Htujjtnu,  qui  eft  l'i:n  des  plus  fameux  dTs- 
pahm.  C'eft-là  qu'eûla  vic.lle  riK-q.icc,  q.ii  étoit  comme 
lacr.thédnilc,  avant  qu'A  bas  IcCirand  eut  fait  conftruire 
là  indiquée  royale.  On  l'appelle  la  \uUU  mosquée  de  U 
conc;régj!ion  ,  qui  eft  le  terme  dont  les  Màhoniétans 
arpellenila  pruicipalc  mosquée  d'une  ville.  C'cft  l;i  plus 
grande  de  la  Ferse,  &C  où  il  paroit  plus  de  m,i;cfté.  Le 
terrein  qu'elle  occupe  eft  de  plus  de  quatre  arccns.  Elle 
efl  de  figure  carrée  ,  conûfiant  en  un  grand  dôme  ,  en 
deux  autres  plut  peâtt  i  fês  cfités ,  qui  regardent  le  midi 
6c  le  fieptentrion  ,  fie  en  quatre  a6mes  encore  plus  pe- 
ÛUf  dam  les  quatre  coins.  Ces  dâmesfont  bas  fit  plats, 
en  manière  de  four ,  Mus  finnenus  fur  quarante  pilas- 
tres :  l'ouvrage  eft  ie«tal dedans  (x.  dehors  de  carre  aux 
d'émail ,  peints  de  moresques  vi6  &c  luiliuis,  excepté  1* 
bas,  i  huit  pieds  de  hauteur ,  qui  eft  revou  de  belles 
nblei  de  poiplqpic  oodd  8c  niaibté  ,  qfiùmt  ceOn 
q<Abn  le  Gnad-vouioU  &ve  enlever  pour  fenir  à  la 


Lêdianébedagnni  Mme  eft  de  fin  de  cent  pieds. 
Au-devant  de  ce  dfime  qui  fini  eonoM  k  cboc^  àa 
temple,  il  y  e  une  fi>tt  fpaaeuilè  oonr  eniowde  de  cbi-. 
très ,  dont  le  devant  eft  en  arcades  foutenues  par  de 

gros  pilaftres  de  même  ouvrage  que  les  d6mes.  Des  gens 
'églife,  des  prot'eflcurs  &  des  étudians  en  théologie 
logent  fous  ces  arcades ,  qui  font  fermées  de  chaflis  (ur 
le  devant.  Celte  mosquée  a  deux  tourelles  ou  aiguilles, 
hautes  Si  menues,  de  brique,  d'émail,  &  fcpt  portes  prin- 
cipales, que  lesPerûns  dii'cnt  être  parcillcineni  rouvraee 
de  fept  rcis,  chacune  ayant  fon  nom  en  particulier,  OL 
les  faufles  portes  de  miivx  ;  il  y  a  un  bartîn  d'eau,  carré, 
au  milieu  de  la  cour ,  lequel  eft  fort  grand  ,  &  dans  le- 
quel on  a  bâti  un  jubé  ou pUcitre  de  bois,  à  trois  pieds 
de  rcati»  où  vingt  perfonnes  peuvent  tenir  ;  fie  c'efi  où 
Vvêl  va  iâme  fes  pneres,  après  s'jtre  purifié.  D  y  aen- 
dofe  m  autre  bal&n  fort  ^rand  fous  un  des  ddmes ,  fie 
■udiiBU  prits  fur  les  côtes  de  Tédifice ,  fie  particulié- 
stncnt  proche  le  GoffU-KkoM»  (i'elk^^  U  lu»  m 
rêmadmimfrtMtxmoruttpur^k^àmUplb.  Jifm 
autielbls  bien  davantage  ;  mais  comme  on  a  reconnu 
que  tant  de  canaux  (buierreins  minotent  Tédifioe,  on  les 
a  boecUs*  8c  cenbléles  faafllns.  Les  deux  fÔBdpalef 
porta  dett  mosquée  (ont  élevées  de  qaatie  natdiet, 
8c  tiennent  à  des  aUées  alTez  étroites»  qui  mfmdaifent 
dans  la  mosquée.  Ceik  qu'on  appeik  dû  Sènuru^  eft 
bordée  de  chambres ,  où  l'on  garde  les  pièces  des  con* 
vois  funèbres.  L'une  s'appelle  U  maijôn  du  eerattils, 
parce  q.t'on  y  garde  quantité  de  cercueils  pour  les  pa- 
rnilTicns  décédés;  car  il  feutobferverqu'en Perse, comme 
dans  le  rcflc  de  l'Orlert  ,  on  n'enterre  point  les  corps 
enfermés  dans  des  bières  ;  nuis  on  les  porte  en  terre 
dans  une  bière  commune  ,  que  la  mosquée  fournit.  On 
y  met  le  corps  au  moment  qu'on  veut  l'emporter  ;  &c 
quand  le  convoi  eft  arrivé  à  la  (oiTe  ,  on  ri;c  le  corps 
de  la  bicre  ,  &C  on  l'enterre  enveloppé  dans  le  H:jp 
mortuaire.  Une  autre  chaml):c  c umtitnt  le;  cniciijnes  &C 
étendards  des  Imans,  qu'on  por;c  aux  convois  funèbres; 
une  autre  le  ^i^tfT^  où  Alcoran  en  trente  volumes, 
qu'on  y  (»w  porter  par  trente  écoliers  ou  étudians  ;  une 
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tites  tentes,  dont  on  environne  la  foffe  lorsqu'on  en- 
terre des  femmes.  Les  facriflies ,  où  l'on  prde  les  livres, 
les  lampes  ,  les  tapis  '&  les  autres  meubles  de  la  mos- 
quée, l'ont  àa  côié  do  couchant,  dans  une  fale  à  dôme, 
qu'on  appelle  A»  voûte  J'uspcnJue  ;  fie  proche  de- là  eft 
une  chapc!lc  fouterreine,  où  l'on  s'aflèmhle  pour  faire 
la  prière  publique  durant  l'hyvcr.  La  chaire  ou  prédica- 
teur 6c  l'oratoire,  font  fbus  le  grand  dâmé. 

Le  quart  er  de  Hoffeme,où  cette  grande  mosquée  eft 
bâtie,  eft  ainfi  nommé  d'une  célèbre  tamille  qui  fèdit 
originaire  de  HofTeioi  fils  d'Aly ,  fie  petit-fils  de  Malia< 
med ,  laquelle  y  dememc  de  tcms  immémorial.  Les  pa» 

Ë qu'elle  y  a  fut  conftruire  font  le  plus  bel  endroit- 
quartier.  U  y  en  a  quatre  aux  coins  d'une  grande 
;e ,  dont  ceku  Vtt  eA  au  coin  ftptenliîoaal,  eft  ik 
vérité  défert  fie  presque  tout  nâné ,  maitlninM  autiee 
lont  beaux  fie  bien  entretenus.  Le  plus  giaiid  6c  k  plîft* 
ctpal  eft  polTédé  par  Scngcr-Mtr{a-PaMUurt^.,  OU  iffu 
diiJbagméUf  ce  on  s'entend, parce  que  ce  leigneur  fe 
dit  descenott  deIIollan,qui,  en  qualité  d'Im.-in,  étoit  roi 
légitime  de  tout  k  monde ,  félon  la  créance  des  Perfans. 
Urve  petite  place  canée  fe  préfcme  devant  le  palais, 
dont  le  portail  élevé  de  fept  marches,  qui  eft  un  des 
plus  grands  &  des  plus  apparcns  de  la  ville,  mené  à  une 
fou  lirge  cour  de  ngu:e  carrée,  où  il  y  a  un  ^rjjiLi  baf" 
fin  d'eau  &  un  tombeau  de  pierre,  haut  de  quatre  pieds 
fur  une  bafe  de  dix-huit  pouces.  C'eft  le  fépulcre  d'un 
des  hommes  éminens  de  cette  ancientie  Ëtoulle*  qu'oa 
appelloit  /(  roi  du  rois ,  Drincc  des  HoJJtnitti^  Wf^M 
étoit  le  chef,  du  tems  d  Abas  le  Grand. 

Le  juirci  lieux  confidérables  de  ce  quartier,  font  k 
mosquée. Sengetié,  où  l'on  voit  une  inscription  en  lettres 
d'or  au  nom  du  roi  Ismaél  le  Grand  ;  ce  qui  fait  croire 
qu'il  a  fondé  cet  édifice ,  aufC-bien  que  le  loés  des  Au- 
guftins,  qui  foiit  une  mifiion  de  Portugal.  C*eR  un  grand 

Îalais  royal ,  où  il  y  a  beaucoup  de  jardiiu,  avec  des  baP 
ns  de  marbre  fie  des  logemens  dorés  fie  azurés.  La  plus 
grande  |nnie de  ce  palais  eft  inhabitée,  1  caufè  qu'uaV 
a  phtt  que  trois  ou  quatre  reli^eux  ,  avec  fêpt  «a  Wk 
domeftiqncs.  Us  étoient  en  beaiicouppiiiigi|idnonbc^ 
loTsqu'ib  vinrent  s'établir  i  IspaJna. 


cfette  maifbn,  on  paflë  devant  le  collège  nommé  Baril^ 
fie  devant  le  logis  quTon  nomme  du  KtJunter,  parce  qu  un 


comme  parlent  les  Mahométans ,  c'eft-i-dite  l'endroit 
où  il  faut  tourner  fts  reeu/Js  en  faifant  /es  prières,  deux 
grandes  pierres  de  marbre  polies ,  dont  1  une  eft  blan- 
che &  l'autre  juspée  ,  fur  lesquelles  on  prétend  que  les 
marques  des  pieds  d'Aly  fon  empreiiues ,  è>i  que  l'endroit 
a  l'odeur  de  l'ambre. 

Cette  mosquée  d'Aga-Nur-JouIn,  qui  étoit  un  pauvre 
tilTeraQd  Perian,  (|ue  u  mifere  avott  reduit  à  fuir  aux  In- 
des I  où  il  avoit  àit  une  grande  fortuue  :  cette  mocqué^ 
eft  belle  fie  fomptueufe,  ayant  deux  portes^^rum 
qid  nene  au  palais  de  Miria-Taki,  intendant  desCourt- 
cbee qui  ibot  l'anacn  corps  de  milice  de  Perse ,  fiC 
l'autre  i  la  tue  d'Ismaii-Beck ,  <^i  étoit  fêcrétaiie  d'é» 
tat.  U  y  a  un  palais  au  milieu,  qui  porte  le  mime  nom} 
fie  au  bout  le  bain  de  Ktùuufot ,  qui  étoit  k  boufiw 
dTAbas  le  Grand,  Ameux pour  fon  esprit  fie  parfis  »- 
pailici.  De-li  onvAikmedeiChamtiec^qHiaboiuit 
au  bhîn  de  Afettt-Ciwm,  flcanbaiade/afb  On  cnde 
enfiiite  dans  une  rue  qu'on  vpdk  la  nu  dit  JvUt  d* 
Dtrtdtàut ,  où  l'on  montre  le  k>eis  d'un  finneux  futeur» 
qu'Abas  II  fil  éventrer ,  parce  qu'ifs'étoii  mis  à  enfoncer 
les  maifons  la  nuit.  Les  autres  rues  pricipalts  de  ce  quar» 
fier,  font  la  rue  des  Tailleurs  d'anneaux  d'alliltrc- ,  qui 
font  ces  anneaux  qu'on  met  au  pouce  pour  bander  I  arc 
avec  plus  de  lorce  ;  la  rue  du  haindu  ^i^ir ,  la  ru^  Cha- 
malou,  où  il  y  a  un  tombeau  d'un  (aint,  dont  on  ignore 
le  nom  ;  la  rue  A\xChim;j-Ziminè-AU!r. ,  qui  ell  ie  nom 
du  plus  riche  habitant  du  quartier.  On  y  trouve  une  mos- 
quée le  logis  du  Mouphty,  qui  eft  le  pontife  de  la  loi 
Mahomctane.  C'efl  chez  les  Turcs  le  premier  officier  de 
la  juftice  civile  ;  mais  chez  les  Perfaus  il  n'a  guères  de 
rang,  fie  encore  nKHns,cPautorité.  On  voit  encore, dans 
cette  me»  k  maifin  dHChevalWr  du  guetr  Ace  r 
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i  rentrée  ;  car  ce  magiftiat  en  Perse  a  k  gotivcmetnent 
4e  h  inlle  durant  la  nuit»  &  juge  de  tout  oe  qui  arrive 
Amnt  ta  mois.  Quand  on  eft  forti  de  cette  me,  on  eo^ 
tie,«Q  yicaant  à  gauche,  dans  la  rue  d'^ga^HkMuUvt. 
b&  PoB  tranve  un  grand  collëge ,  dont  le  portait  efi  onié 
de  deux  hautes  tourelles ,  N  m-  palais  fort  beau  6c  des 
^hu  grands  de  h  ville,  (jui  pu.-ic  le  nom  de  ZamoM- 
arahy.  On  dit  que  dans  cette  me  logent  lei  plut  bellei 
COUrtiianes.  * 

Il  ne  me  rerte  plus  qu'î  parcourir  deux  cintoiis  du 
t^ionietàc  Dcrcdcchu  ,  pour  en  aviiir  .i^licvc  \a  descrip- 
tion. Le  premier  eft  fur  le  chemin  qii.  nu:ie  de  la  porte 
de  Dercdechfc  à  celle  d'Abas,  qui  cil  it  l'aufc  piriicde 
la  ville  dite  Jouhari ,  &  le  Iccnnd  fil  If  c.iiiioii  iiinirni: 
Casrt-Bnuh^ui.  Les  ruci  pruicipalti  du  premier  canton, 
font  \i  rue  Choura ,  où  il  y  a  un  bain  qui  en  porte  le 
nom  ;  la  rue  c!cs  giuirunu.  filin  :  la  rue  iurntlU  ;  la 
rue  des  vtrriers;  celle  de  Cheic-RdheJy- Mjhamtdy  qui 
a  compofé  ce  fameux  Abbrégé  de  la  théologie  pratique 
Ac  cérëmonielle  ,  qu'on  nomme  la  Sommt  d'Aiiuf  le- 
quel y  avoit  Ton  palais.  Il  y  a  deux  bains  dani  cette 
me  ,  dont  le  plus  grand  s'appelle  le  iain  deChtik  :  ifxhs 
on  voit  la  rue  A'Aga-Chir-Â!y  ^  où  il  y  a  un  bain,  une 
aUMquée  &  un  collège,  qui  porte  ce  même  nom  ,  fie 
un  autre  collège  qu'on  appelle  le  toUigt  du  yijir  du 
Hms  ihpUi,  qui  (ont  les  btcns  dVglili; ,  6c  deux  beaux 
cmvamenit ,  Tun  des  làiiinin  de  tapis ,  6c  l'aune  dît 
Mmltaipn.  An-delà  de  ces  rues ,  Ton  en  traverse  une 
antre  fort  longue  ,  nommée  la  qutut  dt  U  poil»,  qui 
eboadt  à  un  grand  jardm ,  qu'on  appelle  le  jardin  dm 
yi{ir-  Au-delà  efl  la  rue  neuve  où  il  v  a  un  beau  pa- 
lûs  bâti  par  un  tr^-riche  jouaillier,  qu  on  appelle  y/gi- 
phtutk,  vendeur  de  perles.  Il  n'y  a  pas  moius  de  magni- 
ficence ,  d'ordre  &  de  domeftiqucs  dans  cette  mailon  , 
que  chc?  un  "t'uicr  de  l'éL^t.  Dc-là  à  la  porte  d'Abas, 
on  paiïe  par  oiverses  autrei  rues,  oii  l'on  trouve  par- 
tout des  bains  6c  des  cir-ivanlerais ,  comme  dans  tout  le 
refte  de  la  ville,  &c  deux  p.ila:s  dont  le  plus  remarqua- 
ble cil  celui  à'Aga-Zamon  ,  Vizir  de  Ghilan. 

Le  c.ir.ron  de  Cjsrc-Bou!.igui ,  eft  ainfi  nommé  d'un 
palais  fie  ee  nom  ,  qi:i  un  i^rand  éiLtice  ,  où  le  roi 
met  louveiit  !:iL;'.r  dei  ainbalTadeurs.  11  y  a  tout  proche 
tin  autre  pH  .iis  Ijmeiix  ,  qui  porte  le  nom  de  Mir^a' 
ffa^h-Aîouchithcd,  c'eft-à-dire  iittutnant  dt  ClmtM  ou 
fuui0turdt  Mahmud.  Ce  que  l'on  voit  encore  decon- 
fidërable  dans  ce  quartier ,  ell  la  rue  des  Tailleurs  de 
pierre,  qui  eft  longue  fie  bien  bâtie,  U  mosquée d'Iman 
Zadi  -  Ztmtl- Abtdiu,  qui  eft  un  des  douze  premiers 
Imans ,  latrie  a  OD  gnuMl  jardin  dans  Ion  enclos ,  où 
il  y  a  du  couvert,  comme  dans  le  milieu  d'un  bois,  fie 
de  grands  bafltns  d'eau,  8c  entin  le  cimetière CA^t/Rd/oM, 
CcA  le  plus  grand  qu'il  y  ait  dans  la  ville,  6c  il  eft  fort 

Lm  ddwa  dlipaluB  6c  tn  annexes  font  confidéi*» 
Ueh  n  T  a  va  «ottn  oà  h  g/mad*  aiUt  eft  longue  de 
Ifoit  attifc  dcB  cents  pas ,  8t  large  de  cent  dix  :  au  mi- 
lien  coule  tm  canal  d'un  bout  i  l'autre,  dont  les  rebords 
fontfiiits  de  pierre  de  taille,  élevés  de  iteuf  pouces,  fie 
'  <î  larecs  que  deux  hommes  â  cheval  peuvent  fe  prome- 
ner dclTus  d*  chaquf  côic.  Ce  canal  eft  diftinguc  dans 
fa  longueur  par  des  b.iliins  b(  rdcs  de  même  ,  les  uns 
carrés,  les  autres  ottoioncs  lUL-rcfrivcnieiit.  Les  ailes 
de  cette  allée  (ont  de  wiftcs  i.irdins ,  dont  chacun  a  deux 
pavillons,  l'ini  tnrt  gr.ind,  lirijc  au  milieu  du  jardm,  con- 
fiftant  en  une  taie  ouv  erte  de  tous  côtt-s,  des  chambres 
&  des  cal;i:iets  aux  an^ies  ;  l'iutrc  élevé  fur  le  portail 
du  jarr'in  ouvert  au  devant  6(  aux  côtés ,  afin  de  voir 
phis  aifément  ceux  qui  vont  &  viennent  dans  l'allée.  Les 
mes  qui  la  traveriéni  en  plufieurs  endroits,  font  de  lar- 
ges canaux  d'eau,  aceompaj^nés  de  haun  platanes  i  dou- 
ble rang ,  Pun  près  des  maifons ,  l'autre  fur  le  bord  du 
canal.  Elle  eft  aufli  coupée  par  une  rivière ,  fur  laquelle 
elle  eft  continuée  par  un  pont.  Elle  aboutit  à  une  mai» 
fon  de  ptaifance  du  rm ,  que  l'on  appelle  miUe  tfptns^ 
A  caufo  de  fon  étendue  ;  le  pont  de  cette  allée  eft  un 
cfaef^^cmvie  dans  ce  genre. 

Cette  grandeallée  a  deux  portails  ;  1'  un  mené  au  6nx> 
hamgA'Ahar'AMf  feutre  au  palais  du  roi.  La  oofonie 
dTAMS  ;  on  Aias>MAD  ,  eft  a  la  droite  de  la  gnndk 
allée,  èt  le  fombourg  de  Cai»ouc  1  lagauclie.  " 
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ce  H^ifem  Aliad  ;  on  y  trouvé  d'abord  les  ruines  du 
julais  du  roi  Haffein,  parmi  lesifuellesil  n'y  a  riend'cna 
tiers  «nfoUé^  «d  porte  fon  nom,  8c  <Â  l'on  voit  fin 
tombeau  ,  ^ui  eft  entier  6c  iiiea  entretenu  ;  me  um- 
atiée;  un  bain  ;  (in  hôpital  de  derviches,  qu*on  dit  tous 
de  la  fondation  du  loiHafliràil  8c  un  bazar,  qui  porte 
tlnfti  le  mAne  nom.  Au-deli  de  ce  bazar  trouve  la 
me  la  pkis  longue  8c  la  plus  large  qui  loit  a  I  pahan  : 
Û  largeur  eft  de  trente  pas ,  fie  6  longueur  d'un  quart 
de  lieue.  Elle  mené  ^  un  endroit  fameux ,  nommé  Ba^ 
varouc ,  où  font  pluiieurs  grands  hôtels  avec  de  beaux 
jardins  lur  l,i  , ,  ;  >  (  )n  ol  ^erve  particulicrenii-ii' ■  1  uls 
Cette  urani!e  rue  C\  ,i  FfHiuir,  le  coil'Ye  de  <-  'f,.-JiM«- 
Jo.^i-licnna  ,  le  ba;dr ,  le  h.iin  6c  le  Carav.4nier;u  •\.-)y- 
lerrour-Hec  ;  un  j.ir>liii  Ipacieux  ,  qui  porte  le  nom  de 
M  umJ  ;  deux  grands  cinictietcs,  un  palais  appcUé 
Kayieuc,  un  hcrmitagc  ton  dé  par  Mircii(jcmbtC-Bte  ^ 
fiouvenieur  d'Ispahan  ,  avec  un  bain  tout  joignant;  plus 
totn  eft  le  canton  de  C/uiitid ,  ainli  nomm^  d'un  fils 
de  l'iman  Haftein ,  en  l'honneur  duquel  il  y  a  uahenii^ 
Uge  fondé  fie  entretenu  dans  ce  canton. 

Le  lâuxbourgde  Cadjouc  fe  divH'e  en  grand  fie  petit: 
le  petit  eft  le  premier  en  foitant  de  la  porte.  Les  plus 
confidérables  édifices  qu'on  trouve,  en  y  entrant,  font  le 
palais  de  Cazi-Moheze  :  le  Cazi  eft  le  |uge  civil  ;  Se  ce- 
lui-ci vivoit  du  rems  d'Abas  le  Grand,  oc  étoit  fameux 
pour  fon  intégrité  ;  le  palais  d'Aly^Bee,  fils  d'Aly^Mer* 
Dom-Kan,  qui  livra  au  roi  des  Indes  la  fenerefle  de 
Candahar,  dont  il  ét< i  i:  .  enMor.  C'eft  un  grand  pap 
1aîs,dont  la  partie,  qui  eii  p  ^ur  les  hommes,  confifie  en 
deux  grands  corps  de  logis ,  un  au  midi ,  Taulre  an 
nord ,  féparéi  par  un  jardin  qui  eft  ehtre  deux. 

Joignant  le  palais  de  Mirza-Rezi,  il  y  a  une  inosqucc 
qu'il  a  £iit  bâtir ,  fie  quipone  (on  nom  :  elle  eft  grande 
&  belle,  contenant  plufieurs  lo({emens  à  doubles  i^ia- 
ges  ,  qui  fervent  à  des  gens  d'éitlifc ,  &  a  des  gens  de 
leities.  On  y  voit  un  grand  balGn  dans  la  cour,  .m-dc- 
ya.it  du  chaur  de  la  mosquée ,  qui  eft  l'endroit  o;i  l'on 
fait  d'ordinaire  la  prière  publique.  Le  portail  eft  grand 
&c  beau  ,  fermé  dune  chaîne  ,  comme  pluficurs  autres 
mosquées  ;  la'  chaîne  pend  à  cinq  pieds  du  I  as  ,  &c  eft 
foulevcc  par  le  nuiieti  avec  une  autre  tliniie  pendue  au 
fommet  du  portail.  On  met  ainlî  des  chaînes  dux  portes 
des  mosquées  ,  de  peur  q'.je  par  niépnle  il  n'y  entre 
quelque  bëte  deelia-ge.  A  quelques  pas  de-là  ,  il  y  a  me 
grande  rue  des  plus  droites  de  la  ville  ,  qui  eft  termi- 
née aux  deux  bouts  par  deux  grands  carrefours ,  couverts 
chacun  d'un  dôme  fouienu  lùr  de  gros  pilaftres  de  brî* 
que;  Tun  s'appelle  le  camfour  du  hoisi  l'autre  le<«r> 
re/our  d'Effiàdiw-Bte.  A  la  gauche  de  cette  rue  eft  m 
canton  quon  appelle  Smkk-AM ,  qui  contient  entre 
les  rues  de  traverse  cinq  ou  6x  rues  principales  ,  lei- 
quelles  aboutiflimt  à  la  tîviere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidétable  dans  ce  quartier  ,  ^eft  le  palais  de  A<i{/- 
Cm  t  8c  trois  grands  caravanserais  ,  où  logeoient  tous 
les  CMaflbnicns  ,  qui  font  ceux  au'on  appelloit  autrefois 
BéiSnau.  La  dévotion ,  plutôt  que  les  afTaires  dit 
monde,  les  amené â  Ispahan  ,  où  ils  viennent  à  centaines 
une  fois  l'année ,  fous  la  conduite  d'un  chef,  pour  aller 
en  pèlerinage  k  KirMa^  pbce  d'Arabie  ,  Aly  eft  eiH 
tcr.'é. 

Le  reflc  du  quartier  de  CaïQonc  s'étend  au  côté  gau- 
che de  la  (grande  allée  cî-deflils  décrite.  Les  rues  en  Ibnt 
tr;ivcriec$  par  de  larges  canaux  ,  bordés  de  grands  ar- 
bres d  un  &£  d'autre  côté  ,  comme  dans  les  villes  de 
Hollande.  On  n'y  vnit  tuére<|uedes  grands  hôtels,  avec 
des  jardins  (rès-(pacieux  ,entr  autres ,  le  palais  du  f'jka- 
Aeuvis  ,  ou  l'écrivain  dti  chofts  cafudUs,  qui  eft  un  (e- 
crétaire  d'état  ;  celui  des  muliciens  Indiens.  Abas  II ,  i 
la  prife  de  Candahar  for  le  grand  Mogol ,  en  amena 
un  grand  nombre  ,  qu'il  loga  dans  ce  palais.  On  voit 
tout  proche  celui  de  Mir^djaher ,  cdntrolleur  du  Nj2ir , 
ou  grand  forintendani  :  c'eft  un  ofiicier  qui  fert  de  fécond 
au  Nazir ,  fie  qui  efi  étabK  pour  veiller  fur  fa  conduite, 
de  peur  qu'il  ne  falTe  tort  au  roi ,  ou  qu'il  n'opprime  fin 
ferviteurs  fie  (es  ouvriers.  Il  y  a  encore  dans  ce  quarder 
le  palais  de  MirkttkirBtc  ^  qui  étoit  furintendant  de  tou- 
tes les  maifons  royales  ;  le  palais  S Aly-Cm^iuut^  qui 
eft  mort  généraliilime  des  armées  du  roii  Ce  palais  n'a 
pas  éti  aâievé  ;  ce  feroit  le  plus  grand  de  Perse ,  ex- 
VtfA  Ctlw  du  lOit  Ce  pilais  eft  au  bout  de  la  nw  ^«c 
T»mUL  DdddM 
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^kanitrs,  qui  iont  tous  ramaflci  en  cet  «iwlroif.  Il  y  a 
un  bain  dan*  cette  nie,  qu'on  appelle  b  *<m«  </«  pont- 
pavillon  ;  c'cft  qu'il  a  été  conftmit  par  un  homme  qui 
eainia  un  fort  grand  bien  i  louer  de  petites  tentes  aux 

■  Kvendieur*  dans  les  places  de  la  ville  ;  il  n'en  ptenoit 
tnw  deai  iiards  de  louage  par  jour  »  fie  y  gagna 

é'm  mlUon.  . .  ,  , 

C'dl-U  ce  qu  il  y  a  (le  plut  remartjuaUe  dans  le  quar- 
tier appelle  k  pttit  Cadjout  :  celui  qu  on  appelle  It  grand 
CaJ/ouc  cft  au-delà ,  &  s'étend  jusqu'à  la  campagne. 
Or  y  't  le  palais  tl  un  général  dcs  mousquetaires ,  du 
tcH  s  «lALis  le  Gr.ind.  Il  eut  la  tfte  tranchée;  lés  biens 
furent  ^oniriii;c';.  On  logea  leiCapucins  dans  ce  pabis, 
i  leur  arnvL-j  a  I  |>.-.lian  ,  le  roi  les  traitant  en  Hinbafia- 
deurs  de  France,  ii  cil  im^n  itit  le  bazar,  qu'on  notnine 
de  Moujhfhy ,  qui  at)oui:t  a  une  mosquée  de  mJrne 
nom  ,  dcriieie  laquelle  il  y  a  de*  moulins  à  eau.  Il  n'y 
a  point  cîc  moulins  à  vent  à  Lpahan,  ni  en  aucun  en- 
droit de  Perse  ;  les  moulins  loin  à  eau  ou  à  bus  ,  ou 
tirés  par  dcsammaux.  Pioche  ces  moulins  ei\  le  Kal/ai- 
KMoni  ou  le  Uvoir  mortuaire ,  auquel  une  moiiié  Oc  la 
ville  va  laver  les  corps  morts  du  commun  peuple,  avant 
que  de  les  e.-iic  .clir.  On  voit  encore  <:ins  ce  quartier, 
le  palais  de  Chcit-Baahdin-Muhamcâ-Çjthtd-^ni'y , 
c'cft-â-dire  l'Ancieiijla  Gloire  de  la  religion .  Niahamcd 
l'Entafieur  de  montagnes,  qui  eft  ce  femeux  doreur  Fer- 
foi,  lequel  compoia  l'Abbrégé  du  droit  civil  6:  du  droit 
canon,  en  vingt  livrei,  qu'on  appelle  h  Sammt  iAbas^ 
parce  que  ce  tiit  par  ordre  d*Abù  le  Grand ,  qu'il  le  coin> 
polâ.  Un  lui  a  donné  ce  futnom  pompeux,  pour  mat^ 
quer  Fexcellence  de  fes  ouvrages  fur  la  théologie  piati- 
que  ,  parmi  lesquels  on  emme  finguliétement  cette 
Somme.  Ce  palai»eft  le  demitr  édifice  de  cefinnboure. 
Il  n'y  a  que  des  campagnes  au-delà,  insqu*au  village  de 
Chthtrtjtoon  d  un  côté  ,  &  aU  bocage  de  M^Aami- 
A/y-Bec  de  l'iMtre ,  (|iic  les  Européeiu  appellent  l'/ijZr, 
p.wce  que  la  ri  vicie  y  lait  en  ferpcntant  plufieurs  petites 
u!es,  où  l'on  va  le  oivcrtir  à  la  pOche  &  à  la  ch.iiTc. 

LeFAUXbOL  itu  h'Abas-Abad,  ou  la  colonie  (fy^- 
has,  commence  à  la  porte  impériale.  On  rappelle  auiFi 
le  tuariur  dis  f:ct!S  Je  Tauris  ,  parce  qu'il  a  été  pre- 
mièrement peuplé  d'une  colonie  que  ce  grand  prince 
amena  delauus.  CVft  le  plus  granii  lauxlouTe  ,  s'éten- 
diuit  depuis  le  pont  d'Ispahan  jusqu'au  pont  <lc  Muie- 
Mntf  qui  en  eA  â  une  grande  demi-heue  ,  à  l'occident  : 
C^eft  auffi  le  plus  bel  endroit  de  la  vilk-  ;  car  comme  il 
cft  bâti  de  nouveau,  1»  édifices  en  Iont  mat^mf.qties , 
&  les  mes  larges  8c  droita  ;  M  lieu  que  cc.k  s  de  la 
ville  font  la  plupart  tenues.  Les  principales  mes  de  ce 
feuxbourg  ont  au  milieu  des  canaux  larges  &C  profonds 
d'un  bout  à  l'auite,  &c  un  double  rang  d'arbres,  l'un 
COMfC  lit  iiuifons,  rautre  fur  le  bord  du  canal.  HiiV 
a  point  aolB  d'endroit  dans  la  ville  ,  où  il  demeure  tant 
de  gens  riches  8c  dequafité. 

La  première  rue  qu'on  rencontre ,  en  entrant  dam  ce 
fauxbourg  par  la  porte  impériale  ,  eft  longue dTcnvifOn 
douze  cents  pas  en  droite  ligne  ,  aboutiflant  à  11  !>• 
viere.  Les  plus  grandes  maifons  font,  le  palais  de  JKift» 
mtd-T.!lur,  un  des  aftrologues  du  roi  ;  le  palais  de  Sa- 
ioi.!jki,  ce  premier  miiuHie  eunuque  dont  on  a  déjà 
parlé,  avec  un  bain  6c  un  bazar  qui  portent  fou  nom  ; 
&  par-de-là  on  arrive  h  une  lue  de  traverse,  qu'on  ap- 
pelle le  contil  royal,  à  caule  tle  la  laideur  îk  profondeur 
<lu  ciiial  qui  coule  au  milieu.  On  le  pi.lfe  (ur  deux  petits 
ponts,  &  l'on  trouve  au-dtlà  une  iiii>  tj  iée  qui  poiie  le 
nom  de  Aitlu-Bec  le  Tauril;en,qui  en  elt  le  lontlatcur; 

le  piUas  ie  Molum«J-Mob.'iier:-B.i,iy:  j.'i-li.uî^i ,  qui  cft 
l'oliice,  qu'on  appelle  en  Turquie  i!^ijLir.î;ii-.iJ.: ,  c'elt- 
à-dire  ctpaaint  dtsgardu  des  jardins  ,!u  loi ,  par  où 
l'on  entend  tout  le  palais  ;  le  palais  de  CheUbt-  Sum- 
Mit  comme  qui  ditoit  ig  etiailhomme  Confiéuitiaopoli- 
taÏMf  qui  efi  un  gros  marchand  qui  négocie  en  ce  pays, 
kquel  a  Ait  bâtir,  joignant  fon  hôtel,  un  bain,  un  baxar 
&  une  mosquée,  qui  portent  fon  nom. 

Joignant  ce  palais,  il  y  a  un  bel  édifice ,  qu'on  appelle 
XummfondHjtU  d^JÊrys-AUittwà  étoitun  grand jouail- 
lier.  Il  y  a  à  cet  édifice,  de  même  qu'à  plufieurs  autres 
de  ce  fanabong,  des  tomt  i  vent,  nitcs pour  rafraîchir 
le  logis  durant  rété.  Les  IVrûiis les  appellent  Ac^;pnr, 
c'^)l-à-dire^r<ii«icrsd'<Mff<.  Ce  fontdes  tuyaux  qui lof- 
tciit  hors  du  lolt,  comme  les  tuyaux  de  cfaerainéesi  mus 
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bîAUCOup  plii',  hnuts  5c  plus  gros  :  ils  icnt  caru-s  cî'oidi- 
Itaire,  co:i.l.i.;.iat  l'a  r  d.ns  la  chalf.'ljrc ,  au-Uellus  du 
toit  de  lak^uclie  ils  s'vlcvcnt^  6c  li  peu  qu'il  y  ait  d'air, 
un  lieu  en  cfi  tout  ra&aJchi.  Ces  tuyaux  iént  fermés 
Ihyver. 

Ce  pa'ais  eft  près  de  la  gninde  place  du  fiinbtNKg» 
où  lé  tient  le  marché.  C'ell  une  place  ronde ,  couverte 
d'un  fcul  il6me,k.V'  tiem  aux  quatre  rues  qui  y  abo». 
tiliem.  On  voit,  à  l'un  des  côtés  de  cette  place,  un  haut 
pavillon  cané ,  au  fommet  duquel  on  joue  des  inAru- 
mens  au  cuuchcr  du  foleil.  Se  à  minuit ,  comme  dbuis  h 
place  royale  ;  ce  qui  ell  le  privilège  des  gtandes  villes 
l(!tilement.  Abas  I  le  donna  À  ce  Hiuxhourg,poiir  jraid' 
ter  plus  d'habitatu.  Près  de  h  place  eft  m  ciaieiiem 
nommtChùrCluumoit^  t^  Pon  voit  une  dapdle  bSité 
fiir  le  tcMnbcau  d'un  latiu  ,  dont  le  nom  ell  înconiin. 
Plus  loin  on  trouve  le  collège  qui  porte  le  nom  de  la 
merc  du  roi,  à  caufe  que  la  mere  d'.Ahas  II  en  cft  la 
tonuatrice.  C'eft  le  plus  grand  coHcuu-  de  ce  f  .iibouri,': 
il  Icii  aulii  de  mosquée,  Uchapdli.  qui  cita  cà;t-  ti..i)t 
tort  Jurande.  On  tu.'Uve  eiisu  ;e  le  |j.ilais  d'un  ici^ncur 
avcui;.e,  qu'on  iiunui.c  le_/j.j  .u  D.wuJ<.tin  ,  .i  jui  le 
roi  Scphi  1  envoya  a;r.iLlicr  les  yeux  &  à  tous  les  en- 
tai.s  nuiiej.  Puis  T'in  trouve  ia  u.osqiiée  de  Lomia/i ,  le 
paUis  de  Mtr-Afujjoum ,  ou  l'on  v.iii  des  polies  de  talc 
tout  d'une  pièce  ,  hai:rt  s  de  (1.x  pieds  sk  lar;/es,  de  fix. 
Ce  Mir-Matlouin  étou  L  Dou^^sr  <>;.  te  :^ ii.:c-è:ritoirt 
du  grand  V  izir  Cj/i/c-6/(/<un  ;  cetoliiceelt  comme  celui 
de  premier  lêcréuirc  dans  notre  pays.  Vers  le  bout  de 
la  rue,  il  y  a  deux  bains  pru«.h>.$  luii  de  l'autre,  £{  le 
palais  du  MtUc-Ei-Toujar ,  c'eli-.iHlire  It  roi  des  mat» 
thandt ,  dont  l'cflice  eft  pated  i  celui  des  consuls  dans 
.  les  villes  t>ù  il  y  en  a  d'ciablit.  Comme  on  ne  connoit 
point  d'autte  grandeur  en  Orient ,  que  celle  qui  nait  de 
la  puilTance  des  emplois  ou  de  celle  des  richeflês ,  on 
tlonne  le  nom  de  paiMs  à  toutes  les  grandes  mailons  ^ 
<le  quelque  quahtc  que  l<»enc  les  gens  i  qui  elles  appar* 
tiCMient. 

Les  autres  principale!  tues  <Iu  âuxbourg  ^Abas-Abad, 
font  la  rue  du  Picd-de-rOrmeau,  qui  aboutit  au  cimetière 
dit  Stu'fFatmi  ;  la  rue  des  Briquiers ,  où  le  voit  le  pa« 
lais  d'Ogour-Loutec,  premier  prcfident  du  divan  ,  i  qui 
Abas  II  ôta  la  vue  par  la  taction  de  Maliamed-Bcc,  Ion 
grand  Vizir  ;  le  palan  de  Ntgef-Couhtec.  On  trouve  en- 
coie  dans  cette  rue  le  palais  de  Mir^a-Cjn-tec ,  ^rand 
marchand  ,  qu'Abas  I  eiiiployoït  ibuvent  en  des  jlFaircs 
lectettcs  ,  dans  les  pays  ctrnn^jcrs  où  il  allûit  pn-.ji  ion 
commerce  ;  le  pjliis  d  un  autre  négociant  en  pierreries, 
nommé  Kc  naltuc  ;  Jk  enfin  la  rue  de  Buguer-Divoni 
ou  le  Fou,  oii  i>  y  a  un  grand  hôtel  &  une  mosquée  de 
même  nom.  Divonè  veut  dire  auflï  U  timirairt^  tilt' 
tripidt.  U  y  a  encore  dans  celte  rue  un  fort  graM  Bt* 
lais,  divilé  en  plufieurs  corps  de  logis  &  plufieurs  jai^ 
dins  où  Ab«s  I  relégua,  l'an  vingtième  du  fiéclepalTé, 
^and  nombre  d'eunuques  imtiles  à  fon  fervice ,  &  qui 
acabloient  le  lènaiL 

Le  FAUXBOUBG  Dl  Chims-Abad  s'étend  aulE  le 
long  de  b  rivière.  Ce  nom  fiignifie  U  Jtiout  dufMUi 
il  contient  ccntt  aminaîfbns,  fie '«itné  à  la  po- 
che d'Abas-Abad.  On  le  di^fe  en  vieux  8c  nonveau,  il 
ne  demeure  presque  pas  un  homme  de  diffinâkM  dm  le 
premier  canton,  parce  qu'il  eft  trop  èloigné'du  oonmetoo 
du  monde  &c  du  palais  royal.  L  autre  cft  un  nouveau 
quartier,  hàti  au  ficcle  précédent  ;  les  rues  en  font  ornées 
il'arLrcs  &:  de  canaux  :  on  n'y  voit  cependant  r.i  n  de 
remarquable  que  dciix  cimetières,  &  la  maiioii  de  pUi- 
fancc  d'Upourlt-Bic ,  premier  préiidcnt  de  [uftice,  lisus 
le  régne  a'Abjs  II.  Les  jardins  en  font  larges  2>c  fpa- 
cicux. 

Le  FAU.VBOURG  DR  Chf.ic-Sabana  commence, 
pour  ainfi  dire  ,  au  cœur  de  la  ville  ,  étant  fitué  à  la 
gauche  du  faubourg  de  Cadjouc ,  tirant  à  l'orient  :  il 
a  pris  fon  nom  de  Cheic-  Joujhu}-  Benna  ,  c'eft-à-dire 
Vanutn  Joj'eph  Maçon  ^  qui  y  eft  enterré  dans  un  beau 
iSipulcre.  C'étoit  le  fameux  architefte  qui  coiuluJit  leb.â- 
timent  de  la  vieille  mosquée  d'Ispa'nan.  Abas  le  Grand 
mit  djns  ce  fauxbourg  les  Chrétiens,  qu'il  transporta  de 
la  haute  Arménie  6c  de  la  Médie.  Ils  y  habitèrent  du- 
rant quelques  loixante  ans,  au  bout  desquels  Abas  U  les 
envoya  lo-^er  tous  au  bourg  de  Julfâ,  au-delà  de  Ja  ri- 
vière d'Ispahan,  avec  ks  «KNS  ChKtietts ,  pnc«  que 
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kl  M-ihomcnnî  alîoicnt  nuit  &  jour  s'tnyvrer  chu 
eux,  d'ciù  n.iiiio:cnt  de  continuels  dcJ'ordrc».  Ce  f.iut- 
bourg  deChi.'ic-.Sal)anicontierit  doux  ccnrs  (cpt  in.uiDiu, 
deux  mosquées ,  trois  cu.ivanlorais,  deux  b.w.ns  Se  doux 
collèges  ,  l'un  nommé  la  g'oire  du  p.tyi ,  l'autre  Maha- 
mtJ-Sa/ih-Bec ,  ch;)cun  ayant  un  bini  tout  joikîiîJiu  aui 
en  dépend.  Au  bout  du  l'auxbourg  ell  un  ciniL-ticrc  (les 
Juifs,  lur  le  bord  de  l'eau ,  proche  d'un  moulin  nommé 
ÙS  fUMrt  mtules  ,  parce  qu  une  roue  y  fait  aller  quatre 
meules.  Parmi  les  grands  édifices  de  ce  fauxbourg,cn 
icnurque  le  maufolée  du  fameux  Sarouuki ,  wpmà  vi- 
lir  qui  étoit  eunuque  ;  le  pabis  d'un  miciI  lanf  célébra 
pour  fa  fcience  ,  fa  faeefle  6c  ion  intégrité  ,  nommé 
Mr^a- jtckfi^t  Vizir  de  Mahamed- Mcndy,  qui  éioit 

Kd  Visir  i,ja  mort  «TAbas  11 }  4t  un  autre'  palaii  où 
M  avoit  logé  rambaflade  de  HoMein ,  fan  i6}7» 
domOléaritB,  qMÎ  en  étoit k  fendtùie^  a&it  larda- 
lion. 

Pr^s  de  ce  feinbourg  eft  le  pont  de  ^tf£tfro»r,quieft 
très-beau.  Ce  pont  a  cent  foixante  (ix  p»  de  long,  8c 
\ wii;r-qi:atre  de  large  avec  dts  cluuliees  au  bout,  en 
talut ,  de  vingt-cinq  pas,  flanquées  de  murs  de  pierre, 
&  terminées  par  deux  gros  piliers  de  marbre  bmr.  I.e 
pont  eft  bàli  fur  un  toiu'.eniciil  de  grandes  pierres  de 
taille  ,  lequel  eft  une  fois  plus  large  que  le  pont ,  (i  h  uit 
que  durant  tout  l'éié  l'eau  ne  lauroit  monter  au-dclius 
pour  couler  (bus  les  arches  ,  mais  paftc  par  de  jjrands  loii- 
piraux  faits  à  ce  Iwndtnieiit ,  d'où  elle  tombe  en  caseaiie 
<lans  Inn  lit  accoutume.  Les  arches  (ont  percée^  en 
lorg  d'un  bout  à  l'autte  du  pont  ,  à  lix  pieds  au-deltus 
du  tondcmcnt  ;  &c  entre  les  arches  il  y  a  des  pierres  de 
ûx  pieds  de  haut,  de  manière  qu'on  peut  tnvericrk  pont 
par-deflous ,  même  quand  l'eau  cnuie  i  6x  pieds  de  hau- 
teur fiir  le  fondement.  Le  dcllus  du  pont  n'cft  pas  moms 
beau.  Les  parapets ,  qui  font  hauts  «K  douze  pieds ,  Ibnt 
bâtis  en  arcades ,  &  percé»  d'un  bout  à  l'autre  dans  leur 
longueur  ,  par  une  ouverture  aflcs  large ,  pour  qu'un 
homme  s'y  puiflie  promener  km  i  Vatut.  Ces  mars  font 
Kvâttts  de  carfeaux  d'émail  dedans  6c  dehon.  Le  deflus 
eft  en  tem^c  m  i  ie  l'un  duubk  parapet  6^oané  en 
jaloufics,  6..  Il  lar^c  ai l  ii  |iic  trois  nommes  s'y  peuvent 
promener  fort  aifen  i  c.  V  v  bouts  du  pont  il  y  a  quatre 
beaux  pavillonsi  &  .iu  n  u. eu  d  y  en  a  deux  plus  grands, 
qui  forment  une  place  hexagone  ,  couverte  d'un  tiche 
plafond  ,  le  deftus  érint  tait  en  terraffe  ,  par  laquelle  on 
va  d'un  côté  du  peut  a  l'ai. rte. 

Le  nom  de  Bti'.ii ouc  ,  qu'on  c!.>nnc  à  ce  pnnt ,  eft  le 
n»m  d'uni  es  plus  lameux  cinictieres  d  l^jiaii  m,  Cn:  ce  nom 
vient  d'un  ancien  tlerviche  icj/i^té  lauit  ,  <|ui  tit  cnieiié 
d.ttis  un  beau  mautoic-e  de  niaibre,  é  >sc  iJ  ins  ce  Cime- 
tière. Ce  m.iufolec  eft  couvert  iluntlonie  (ju  on  a  rtvLiu 
dedans  &  dehors  de  carreniv  d  iinail  ,  on  ra;  ;'c..e  lii:- 
tarouccUin ,  c'eft-à-dire  ptr€  ,  ai.git  Je  ta  toi.  AIms  1 
fit  bâtir  ce  tombeau,  pour  plane  au  peuple  d'Ispahan,  qui 
a  toujours  été  lorr  atVcttionnépource  lamt.  il  paruit  de 
Ibrt  loin,  com  ne  m  grand  cône,  quand  on  vient  de 
Schiraz  i  Lspahan.  Tirant  de-là  i  gauche  vers  le  bourg 
de  Chchtr^Ejloon  ,  on  trouve  le  cimetière  des  GeniiK 
Indiens  ,  (\  Ton  peut  appeller  ainfi  la  place  où  ils  brû- 
lent les  morts ,  laquelle  eft  toujours  fur  le  bord  de  l'eau, 
afin  de  pouvoir  plus  ailément  ks  laver  ,  kion  que  leur 
religion  k  prescrit  »  &  afin  que  k  vent  en  jette  les  cer^ 
dres  à  l'eau.  En  revenatn  fiir  ks  pas,  on  rencontre  deux 
laailbns  royaks,  qu'on  nomme  UpaUis  du  esclaves  dm 
ni  y,  te  U  palais  dts  *igiu$  ,  avec  des  c.iiavantêrais« 
des  bains ,  un  bazar  fit  une  mosquée  qui  en  dépendent. 
On  alkre  que  tous  ces  édifices  furent  conftruits  dans  huit 
jours,  aux  frais  6t  par  les  foins  à'Ejfendiar-Btc  ,  favori 
d'AI:.!S  le  Grand,  &  un  de  les  plus  braves  gcr-éraux. 
Son  prince,  prenant  ^aiJe  qu'il  ne  tailbit  point  b.iiir  d'é- 
difice pulilic,  Comme  les  autres  ieigneurs,  pour  I  o:ne- 
incnt  de  !a  v:lle  capitale  ,  il  lui  en  ûit  un  mot,  du  quoi 
k  fiivori  .lyant  aflembié  autant  de  maqons  &  de  )arili- 
niers  qu'il  put,  en  k-ur  doiiiiant  double  lalaue .  ii  leur 
fit  faiie  ce  quartier,  o-i  il  traita  le  roi  huit  jours  après 
lui  avoir  parlé.  Au-del.i  f<  tit  d.:s  l ani;-,  .ni.s  ,  qui  por- 
tent le  nom  de  H>i§cn-Ai;dd  &       t    .  ii*  du  rm. 

On  voit  à  la  droite  du  cimetière  >!c  Ij.diarouc,  une 
maifon  de  plaifance,  appellée /«y.''-'  ^sc  Gniukoon ; 
elle  a  été  bâtie  par  un  premkr  muiiftrc.  Ccfi  un  des 
plus  beaux  jardîàt  &  aci  mieux  cntrctenin  du  pays. 
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Affez  piéî  dc-U  font  quc!ctiîe«  iicrmi'nae's  f-.ncle*.  L'un 
eft  une  mar.u-.  û  j  .^.jiai  pour  les  djrvulirs.  Us  lont  au- 
dela  des  tausl  ■nlTl.'^  ht  de  la  rivigre  ;  tirant  ''e-là  aux 
nioni.ii;nc4  qui  n'en  lont  qu'à  demi  -  lieue  ,  on  pjile  par- 
devant  U  mit  des  Ck-itas  ,  c'ell-.î-i'lire  A»  tour  des  va- 
lets de  pud  ,  parce  que  les  Ck^icrs  qui  aspirent  à  entrer 
au  lervicc  du  roi  doivent,  pour  chci-d"œuvrc  ,  aller  de 
la  porte  du  palais  prendre  i'.<iu/e  tiéches  )  cette  tOlir» 
l'une  apre-s  1  autre,  entre  deux  li^ieils.  On  compte  une' 
lieue  iy  demie  du  palais  i  la  tour.  A  k  gauche  de  cene  ' 
tour,  eft  un  grand  lépulcre,  fous  un  haut  dôme  roncl, 
nomme  Gombe\t  Lalay  c^eÂ4-dire  U  dnmt  Uni.  Li  on  ■ 
apper<;uit  de  loin  le  cimetière  des  ('ucbres.que  ksPer» 
les  appelle:it  Dukmt-Guitron.  Il  y  a  divers  bâtimeni 
coiiliderables  au-dehors  d'Ispahan  de  ce  côté  j  entr'ait^ 
ties  k  belle  mailba  royale  qu'Abas  II  fit  bkir,  &c  qu'on 
appelk  Itpttu  mitU  atjwu,  à  caulê  de  fa  iciTembiance 
a  cette  autre  mailbn  de  pkiiànce  qui  eft  an  bout  de  la  Ion- 
91e  allée.  U  y  a  ensuite  k  tombeau  ^jiUavtrdi'Bte, 
isvon  dTAbas  11 ,  ou  eft  une  fondation  deflinée  i  don- 
ner à  dîner  tous  les  jouis  i  cent  pauv.es  p.n  .ns.  La 
dépense  le  tire  du  revenu  des  bains ,  m.  ubus  'v  niar- 
che>  qui  lont  proches  du  mauiolk  .-.  Apn  v  on  i-  h.vl-  le 
tombeau  de  Muhumcà'yl.y-bci: ,  Na.»ir,  ou  liirir.'cM.i  n'.t 
[ii  iierai  de  la  ma  ion  du  roi.  C  e  toinbcau  [onu  i  i  ni  is- 
quce  6c  ic  ba/ar  qu'il  avoit  lait  ;iàiir  ;  &  il  i  fl  Iriii 
coiiiine  l'aune  toiiifjcau  ,  aii  milieu  d'un  grar.d  jariiin, 
avec  Ces  |ii,,eii  eus  a  l'entour  pour  les  derviches.  Oii 
entre  de-la  il  i  is  le  canton  de  Fakti-  HouUd ,  comme 
qui  <lir<>il  t'irune  d'uirain  ou  d'jcier,  à  caulcd'un  cé- 
lèbre capitaine  que  les  exploits  Arent  nommer  Bras 
CM'',  qui  y  kitoit  ùdemcure.  Ce  canton  fin  t  i  l'endioit 
qu'on  appelk  MaftUt,  6c  aulB  C«fAM-6 .  ,  /,.  piacté» 
Jaerifice ,  parce  que  c'eft  OÙ  Ton  immole  un  chameau 
tous  ks  ans,  en  mémoire  du  lâcrifice  d'Abraham.  On 
voit  litr  les  côtés  deux  grandes  m.iilbns  ,  qui  font  rem- 

Elles  de  peuple ,  durant  ce  i  wi  .iue,  &  une  châîra  diis 
ou  auwevant  de  chacune ,  liaute  de  huitpkds ,  où  Toa 
prêche  i  «citains  jours  de  féte.  Il  pafle  U  un  petir 
fleuve  qu'on  appelle  F«ak  d»  doux  cents  à  cinauanu  , 
parce  qu'on  tient  cette  eau  pks  kgerc  que  celle  de  la 
rivière  fit  celle  des  puits^  1  u  propotiion  d'un  fur  cinq. 
Au-deU  eft  k  pkine  de  hé^atdtm^  comme  qui  diroit 
mille  fenteS'  Cette  plaine,  (elon  la  Légende  f<l  ulaiie  , 
eft  le  théâtre  des  événemens  héroïques  des  premiers 
tenn,  qm  fi  nt  la  ii-aiicre  des  Rom  u.s  l'erui.i. 

Les  deux  autris  lauxbnur^s  qui  muent  ,  (avoir 
S(jdj>-y^t'.:i  (s-  J-.i  Id  font  cle  l'autre  côté  de  la  ri- 
\  icre  ,  b.ltis  lur  les  bords ,  &  tiennent  à  la  viJle  par  des 
puits. 

Li  falxdol'rg  df  Scadft-Abas  ,  c'eft  i  dire  U 
fèjour  de  !a  J,;.ii.'i,  étoif  auparavant  le  bourg  de^  Gué- 
bres.  On  les  en  a  ôtés ,  pour  taire  de  ce  bourp,  un  lieu 
de  plailiince  ;  car  outre  les  ba/ars,  les  bains  lu  l  .1,  res, 
&  une  mo^qu^e,  on  n'y  voit  que  des  palais  de  ^lands 
feigneuts.  Celui  du  roi  eft  d'une  merveilleul'e  ^landeurj 
il  a  avec  les  jardins  plus  d'une  lieue  de  tour  :  la  rivière 
le  traverse  ,  le  quartier  des  hommes  eft  d'un  côté  de 
l'eau ,  &  celui  des^  tiemmes  de  l'autre;  un  pont  de  boii 
en  fait  la  communicMion. 

Je  park  du  PAUXBOUIIO  DE  ivUX  an  mot  JVLFA.' 
pitce  qu'il  eft  une  colonk  transportée  <k  k  ville  de  en 
nom*  dan»  le  voifinage  dispahan.  Vi>Tei  JvtVK  a. 

Le  FAUMOUltC  01  Kherron  comprend  deux  mos- 
Iprfes  t  un  bermitaite  tuui  joignant ,  qu'on  appelk  It 
Bon- manmt  Loup,  deux  caravaiiférai<,  deux  cimetières 
&  vingt-huit  mailbnt,  pariiit  lesquelles  01  voit  d.s  pape- 
teries b.ities  fur  un  gros  ruifts'au  ,  qu'on  appelle  purrt 
c!u!j..'i.  Le  nom  de  A7  i,-'o/3  f  i,iiificy".vi/\.  Les  Le'fjen- 
des  i'crianes  racontent,  à  ce  (uj»-! ,  ur.e  faille  qu'on  peut 
\oir  dans  l'auteur  même. 

Le  FAtiXDOtRG  DU  SfYD  -  ÀH  .M  EDION  ,  c"eft-à- 
dire  d.V'j".i./  /c  A(\''/f,  eft  de  cent  cinquante  huit  nai- 
fons,  entre  lesquelles  il  y  aquaitt-  b«,Mrs  6c  deu<  mos- 
quées, dont  l'une  eft  granr'.e  belle,  &  enti  ure-e  de 
jardins  ,  avec  deux  grands  logis  pour  les  palT^ns ,  6c  un 
beau  puits  foutcrreni ,  où  l'on  descend  pour  prendre  le 
fra's  ;  au-delà  on  trouve  un  cimetière  ton  fpacieux. 

Le  FAUXBOUHC  DE  T(^:iCHi  ,  contient  quatre 
vingt  maifons  fit  quatre  bazars.  On  appelait  ai^elà« 
à  quelques  cnq  cou»  pas,  une  auûlbâ  du  nù,  qn'on 
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«ppdle  k  jftt&tJbtt^utm  dg  /viib  avce  que  l'on 
y  en  aMMiient  m  grand  nombre.  A  cote  efl  un  hsnni- 
tage  i|iM  porte  le  nom  de  Hap-Mina-Caa  ^  qui  l'a  voit 
fendé  pour  tes  gens  retirés  du  monue  ;  car  de  ces  lier- 
mitages  de  Perse ,  les  uns  font  fjits  pour  la  retraite  du 
fondateur  même  ,  d'aune»  font  defiin^  au  public.  On 
voit  a  fcntour  pluiieurt  caiavanferais,  &c  un  enir'auties, 
^  n'efi  pu  achevd,  &  qui  devoit  wrvir  pour  les  péle- 
luit  qui  vont  d'Inuan  à  Mucktd,  en  attendant  la  cap 
tavane.  De  ce  nivboarg  on  entre  djns  un  gros  can- 
ton qu*on  appelle  /a  eoiurk  dt  FuJfutdi ,  fit  anffi  tm 
Jmtrct  dt  Niligutrt  à  caufe  dW  peni  fleiwc  aînfi  nonir 
mé ,  fut  les  bords  duquel  ce  canton  eft  biti.  tl  eft  gros 
décent  cinquante  maifons.  parmi  lesquelles  on  voit  deux 
mosquées ,  quatre  baxars  oL  un  grand  logis  aopartenant 
à  ce  H.igi-H^djyct ,  colonel  fameux,  pour  le  bon  or- 
dre qu'il  apporta,  l'an  1669,  fur  toute  la  milice,  dans  le 
teins  d'une  li  grande  cbcité  ,  qn'oQ  poiMOtt  rappeller 

une  fjminc. 

Le  FALXBOURG  DE  Derebechtb  nc  coniiein 
qiic  qLi.vrc-vii;gt-cinq  mailbnf,  deux  baurs  Scdeui  mos- 
quées. Il  L-ll  icrininé  par  un  grand  cimetière,  qui  poite 
le  nom  de  Chac-M<ijj<xoud ,  un  laint  des  Mahoinétans , 
lequel  y  ert  enicrré  luus  un  grand  maufolée,  qui  a  deux 
tours  faites  comme  des  clochers.  Il  y  a  tout  proche  un 
autre  tombeau  daru  un  grand  jardin  entouré  de  hautes 
murailles,  avec  de  petits  corps  de  logis  en  trois  endroits, 
Ce  une  cave  roucerreiiie ,  qu  on  appelle  /0/7«  dts  prli- 
où  les  dames  de  qualité  Mahooiétanes  vont  pleurer 
&  gémir  en  particulier  «  fine  llieiniei  des  palTans.  Tout 
proche  encore ,  il  y  a  un  autre  tombeau  de  marbre  dans 
un  lieu  lifparë  &  dos  de  murs ,  qu'on  appelle  le  tam^ 
àeam  d'jfyàifi  ,  m  de  kurs  anciens  auteurs ,  des  plus 
doâet  8c  eélmes,  fiir-tout  pour  la  poëfie. 

On  montte  particuliérenwot ,  dans  ce  fiuubourg,  ta 
tuà&m  de  Kd-Aaaya ,  comme  d'un  pcrfimiuge  &- 
sneux.  Cétoit  le  boâdbn  d'Alias  le  Gcano.  Prodwdela 
ported*Aba$,quicllau  bout  de  cefiwxboufg,onti<ou«« 
«ne  autre  porte  nomm^  Dtrvait-DaUa  ,  c*eft-à-dire 
ia  portt  impirialt  ou  la  pmtt  dt  Al  grundtur  &  dts  ri' 
«A»;j'v  j  ;  c'cil  la  méire  porte  par  où  fon  va  à  cette  belle 
allée  c!'l~|i.4lu[i  doiu  on  a  patlé.  A  la  gauche  efl  le  pa- 
lais d'y/'i i  Btc-Yushachi  ou  cjp'u.ùnt  des  tuninjues 
Hjics  ,  &  un  grand  portail  ,  qui  t.ilt  une  des  entrées 
du  lcrt.iil  lin  roi,  par  une  longvie  allée  d  arbres,  qui  abou- 
tit i  un  des  jardins  du  pal.ii'i ,  qu'on  appelle  le  jardin 
dts  amandurs.  On  y  vcit  toujours  une  g.irdc  u  eunu- 
ques blancs  ,  qui  font  mousquetaires  &c  la  garde  du 
corps  :  ils  ont  là  leur  quartier,  &(  dans  les  loiiis  à  Ten- 
tour  du  jardin  des  amandiers.  Il  n'y  a  que  le  rci  l'cul  qui 
puïfle  pâlTer  par  cet  endroit  i  cheval  :  tout  L-  m  uuie 

tva  ï  pied  ,  j'entends  ceua  qui  ont  i  faire  au  tcrrail. 
es  eunuques  blancs  font  la  principale  t^arde  du  roi  hors 
du  ferrail;  mais  ils  n'entrent  point  dedans.  Il  n'y  entre 
qne  des  eunuques  noirs ,  S(  encore  des  plus  laids  pour 
se  pu  fore  naître  de  mauvais  defirs  dans  le  coeur  des 
Anîmei  qui  y  fMt  imiîtnnécs. 

La  ville  oIstAHaM  eft  la  plus  grande  de  tout 
fOfienti  il  y  a  dm  habiuitt  dt  toutes  religion»  Chrd> 
riens,  Jm&*  Mahoméms,  GenlUs,  adoiauwsdufcu; 
ht.  fm  y  voit  dei  ndgodnna  de  mni  fatene.  Les  Mé- 
noiies  de  Chardin,^.  ^48,  poitetti|u'ilyadana rcn- 
Cdatede  fes  murailla, 

y  (6x  mosquées,         1801  caravanïéraisj 

4S  collèges ,  17]  baioBs 

11  cimetières. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'en  Perse  les  cimetières  font 
pour  la  plùjiati  hor-i  de  l,i  ville. 

On  respire  à  l^p  ilian  un  air  Tain  5c  fort  fec:  le  froid 
6t  le  chaud  y  (ont  rudes  dans  leurs  laitons  ;  mais  le  pre- 
miern'y  dure  pas  plus  de  trois  mois.  U  y  neige &c pleut 
raremem  ;  un  vent  d'occident  y  régne  presque  tout 
l'été:  il  efl  fi  firoid,  pendant  la  nuit,  qu'on  prend  Sou- 
vent la  robe  fourrée;  dès  la  hn  de  Février  les  jardins  &c 
les  arbres  font  couverts  de  fleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  fur- 
pienant  dans  une  ville  lî  grande  6t  fi  peuplée ,  c'efl  que, 
quoiqu'étoienée  de  la  mer,  &,  pour  ainli  dire,  fans  ri* 
vieres ,  TaMindance  y  réene  toujours. 

le  me  liiif  conibimé  f  dans  cet  aitid^  à  i'^nbographe 
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la  plus  reloue  pr)ur  le  mot  IspaHAH,  qumque  Pu6^  dés 
Ota-iitaut  loit  pour  hispaiian,  dans  U  prononciation^ 
par  la  railon  que  j'ai  dite  à  l'article  1nD£.  CctW  viHe 
cA  ancienne  }  mais  ce  ne  peut  ùire  I'Hecatompolis 
des  hiftoriens  Grecs.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  qi^eÙe 
a  fuccétié i  TAspadakA  de  PtJomée,  /. <.  <r.  4,  qui 
la  met  dans  l'initérieur  de  la  Perfide.  Elle  eu  nommée, 
fans  doute,  Aspàcman  par  Cédrene  ;  fie  Aspada  par 
l'Anonyme  de  Ravenne ,  /.  x ,  c.  i.  Niger  a'ahilê  éti»> 
gement ,  quand  il  met  Ispahan  à  la  pbce  SEtbatant^ 
qui  efl  Amadan.  J'ai  déjà  averti  qiie  les  géographe* 
NaffifEddiu  fie  Ulug-Beig  la  noihment  Espaman. 

Les  géographes  Perlieiis ,  dit  D'Herbdot,  BMtotlu 
«fMacéenvent  qiill  y  a  un  autre  Ispahan,  appellé  Jt- 
heèidùk,  c*cil-i-diie  U  Ju/,  pour  le  diftinguer  de  ce- 
bu-ci.  L'un  fit  l'autre  ,  dit-il ,  (ont  dans  Ii*méme  pro- 
vince. Abultaragi; cité  par  Chardin  ,  y».  i<ji,  &  qui  éfoit 
d'Ispahan,  explique  la  choie  beauc  u,)  mieux  d.ins  fon 
Hidoirc  des  Ara:jes.  Il  dit  qu'auitetois  Ispahan  fe  divi- 
foi[  en  vitiLLt  ôi  NOUVF.LLt  viHc.  LavUUU  norn- 
mccHiVY,  tiont  Alexinrlre  le  Cra.ui  éloit  le  fondateur; 
ii  nouye  U  apjitiltc  LlïeHoI  diÉ,  eonime  qui  diroic 
la  Judet,  p,(ice  qu'elle  avoil  c'e  luncee  pir  les  Jiiif>  que 
Nabuchodonolor  einiiiciia  c.<,i;  1^  en  l'cr Les  Juits,  dit 
cet  auteur  Aral>e,  cjuicnt  la  pli:^v<it  t-es  ariilans  ,  qui, 
ayant  trouvé  l'air,  l'e  iu  ûi  le  terroir  de  cette  ville  fort 
fcinblabics  à  ce  qu'ils  lailluieiu  d^iu  la  Judée,  s'y  ané« 
tcient  &  bâtirent  une  ville  qu'ib  appeUetent  du  non 
de  leur  pays.  La  plus  commune  opinion,  félon  CW» 
din  ,  eft  qu'Ispahao  t'eft  formé  de  deux  villages,  qm,  «à 
croiîTant ,  fc  joignirent ,  6c  devinicnt  enfin  une  grand* 
ville. 

La  plupart  des  hitloriens  de  Perse  aliribocnt  b  ioo^ 
dation  d  Ispahan  à  Huuschenck  ou  à  Tdbnniiaifa ,  roia 
de  Perse  de  la  première  dynafiie,  nommée  dds  Pùtkd»' 
dinu.  •D'Httltioi^  BlbU  th.  orient. 

Feridoun  donna  cette  «lie  en  appanage  iCao  le  Foi^  ' 
geron,  qui  en  étoit  natif,  poor  récompense  de  ce  qu'if 
avoit  délivré  b  Peise  de  la  tyrannie  de  Zohak.  Cette  ' 
ville  ayant  perdu  fen  titre  de  e^pUaltit  Ptrst,  par  b 
tranflaiion  du  fiége  de  reiiipi:e  ,  q  le  les  Khosroiîa 
firent  en  la  ville  de  Sufe,  pv.^^  à  Lkk.iar,  qui  eft  l'an- 
cieiine  Peifépolis  ,  &  de-là  à  .M  .dai  i  lur  le  "Tiire,  où 
étoit  l'ancienne  Cicliphon  ,  le  rec  luvra  par  la  fuite  des 
tems  ,  lous  le  régne  dei  Sel|^iuLi;l<.s  ;  ear  Gelaleddm» 
Ma!ilc-Sch.ih  qviitia  le  Khoraii.i.i  (k  I  Vr.i(j,ie-Ar.ibique, 
où  les  pif  ili.ci  lîeurs  avoitn!  tait  leur  icjour ,  piiur  y  fixer 
fa  deiiieurc.  h.V.i  lut  cependant  encore  obligée ,  depuis 
la  décadence  dv  la  dyn.iil  e  des  Sclijiiicides ,  décéder  cet 
honneur  à  la  ville  de  Àcluraz ,  oii  éiott  encore  le  fiége 
royal  des  Modhaffîticns ,  Sidiantde  laPetse,  du  tenu 
de  famerlan. 

Ces  rois  de  Perse  font  nommés  SuUans  de  Carisntt^ 
d^ns  l'Hiflotre  de  Genghiscan,  ^.  189,  £■  pajjim.  L'an 
1391,  les  troupes  de  1  imur-fiec  ayant  pris  Ispahan ,  fic 
les  habitaiu  ayant  réglé  qu'ils  payeroient  une  captution 
pour  racheter  leurs  vies  ,  les  commilTairet  étoient  déjà 
diftrifaués  dans  les  quartiers  pour  b  recevoir  ,  lorsque 
de. jeunes  étourdis  commencèrent  une  émeute  t  lea 
bouigcois  prirent  les  aincs  Contre  la  garnifon ,  tuèrent 
quelques  Tartares,  6c  mirent  "Timurdans  une  fi  violente 
cole,  qu'il  ordonna  que  l'on  en  fit  un  malTacre  général. 
Le  château  de  la  vilic  étoit  nommé  Tabarruk.  Schi- 
raz  éloit  alors  !ac.ipitjle.  Cet  bouneur  tu;  ensuite  tran»* 
porté  à  la  ville  de  Ca-bin  ,  jusqu'au  ré(;ne  d'Abas  le 
Gtand  ,  qui  choilit  Ivjv.hm  pour  la  capit.ilc  de  Ion  em- 
pire ;  il  fit  des  liais  im-iienses  pour  l'eiiibellir, 
percct  une  monta.ne  pour  aitiener  une  r.viere  «l.i.is  le 
Zeiideroud.  IWoi  .ijnû  a  plulieurs  fajxboiiips,  enir'a'itrcs, 
celui  tîe  Julfa  on  Zulla,  &t  ctlui  qui  porte  ton  ni>:ii  A'A- 
bas-Al}jd.<\M  l'auteur  de  l'Hilbsiie  de  la  dernière  révo- 
lution de  Fcr  c  nomme  nul  Ahtjahad. 

Cette  ville  a  beaucoup  louftert  durant  le  dernier  fiége 
de  1711,  par  la  fainire  beaucoup  plus  que  par  la  guerre. 
Des  Arméniens  de  Zulta  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  i  b* 
pahan,  durant  le  fié i^e ,  un  million  quarante  mille  pet^ 
fonnes  ;  ce  qui  n'efl  vraiiëmblable  qu'en  ajoûrmt  aux 
habitans  un  {;ra'ld  CPIKOUrS  de  peuple  du  vo:(i>i.ige  ^ 
effiayé  par  les  Aiîvans  ,  peuples  venus  dj  Caiid  Jvir.  qut 
ont  cauié  l'étrange  révuluiiiMi  que  nous  marquons  à  l'ar- 
ticle Perse.  *  Voyea  tUifiaa*  giainUffiiu  dts 
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ISPALIS.  Voyez  HiSPALiS. 
ISPALUCA.  Vo>c7  AsPALUCA* 
ISPANIA.  \i)>cz  Espagne. 
ISPELLUM.  Vovc7  Hi,PFLLUM. 
ISPLRUI  H,  riv,^;re  ilt Perse,  dauleKilat).  félon 
Ddv  iv,  ^j/ii,  qui  .ippcllc  aini'i  la  imtn  dt  Kialofin» 

àéii  uollic  d'iuie  ai^tre  rivicre. 

ISPINUM  , ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarrag  moife, 
^ns  la  Carpétanie,  Iclon  PtoltMnée,  /.  1,  c.  6.  Molcc, 
i'un  de  fes  imerptéus,  cioii  que  c'eft  Spinario,  vil- 
bit  de  la  Nouvelle  C«ftille  :  d'autres  croient  que  c'cfi 
Tins  dm  le  fnlme  royaume ,  à  ùx  lieues  de  Telcde, 
«paUatt  «en  Cuenqa.  *Baiidrmadt  i(Au 
ISPOLUM.  Vo)ez  HibPAUS. 
ISPORIS.  Voyez  (E^OJUS. 
ISQyi-JSSER.  'Wbeler  écrit  aiofi  i  FAngloilê  le 
tom  nodcHK  lieL&Ooicis.  Voyec  ce  aMt 

ISRAËL.  Le  fut^iche  Jacoh  mot  inué  tonte  b 
Mit  CMMeunanfe,  «a  ic^debi  itaoAdlMAU» 
d'cA  fi  pofiérité  a  été  nooinée  lu  tmMmotUftÊf 
fUJfIsraUt  lâi»  diftuiâion  de  tribui.  Avant  h  mort 
de  Salomon  ,  1rs  enfans  d'kraël  81  les  Juits  font  ua 
ir.imc  peuple;  ma  s  .^près  Iti  Ichisme  de  Jéroboam,  la 
naiioi)  fe  trouve  pa:'.*i;cc  en  deux  peuples  ,  qui  ont  cha- 
cun un  royaume  ;  le  premier ,  compolc  tic  deux  tribus, 
prend  le  nom  de  U  principale  ,  &£  s'appellç  le  royaume 
de  JuJa.  L'ai.tre  cU  appelle  le  royaume  d'hrael;  les 
rois  de  Judi  conservcrcni  Jcrulalein  ou  étoit  le  temple, 
fié  les  dix  autres  tribui ,  dont  les  rois  s'ciabhrent  à  Sa- 
inarie  ,  donneteni  dans  l'idolatne  6c  dans  le  culte  des 
ireaint  dTor.  V  oyez  Tartide  Jud^e. 

I.  ISSA,  ancicuoe  ville  de  l'ille  de  Lesboi.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'on  la  noinmo.i  ptcinicrcmeat  Hl* 
MERAf  &eniuite  Pilascia  &  E!><ia.  Entre  les  an- 
ckflS  Ijéograpluf ,  qui  nous  reflent,  peu  font  menliota  dt 
cette  ville  ,  mais  bien  d'ANTiSSAl  dont  le  non  ftitvoir 
qu'elle  étoit  bâtie  à  Toppcfite  d'Iua.  Pline»  peilMitdea 
villes  de  Tifle  de  Le>bos.q«i  ne  fubfifioieiM  ptùc,  nomme 
Agamtit  &  J?<<r4.  Beraéliui  veut  qu'on  liic  Himtnu  au 

cooMNOi  A  celle  ville  &  à  rifle. 

4.  ISSA,  ifle  de  nUyrie ,  dan* le  nUé  AMvH, 
«vec  nne  ville  de  ntéme  nom,  fur  la  cote  de  Daliiiue. 
Strabon,  il  7,  en  parle  comme  d'une  ifle  trèfcflébre. 
PompoohiiMéla,  /.  1,  c.7,  en  iiiit  aulE  mention.  Pline, 
/.  3  ,  c  parlant  du  aépartemcnt  dr  Salone  ,  y  met 
le  pt.uple  IsSiEi ,  qui  Croient  les  habitans  de  cette  i(lr. 
11  dit,  cao.  ult.  lfl.1  eft  peuploc  de  titoyens  Romains  ; 
&  il  la  ciftingiie  ircs-bien  deLiSSA,  ille  que  quelques- 
uns  lint  tnal-à'propus  confondue  avec  elle.  Anionin  les 
diftin^e  aulS.  Tite-Live,  /.  41,  f.  9,  parle  d'ifla. 

3.  ISSA  ,  ville  dans  l'iOe  de  même  nom,  lur  la  côte 
de  D;ilmatie.  Hirtius  ,  dt  BtlL  AUx.  c.  47,  en  parle 
COinine  d'une  des  principales  villes  de  ce  canMMIy  4C 
dit  qu'elle  étoit  ion  attachée  au  parti  d'OAave. 

Pline,  /.  },  c  ult.  dit  formcUemcm  :  Coatrm  lajer  tft 
Lijkj  l'ille  de  Lillâ  efi  vi»-i-vis  de  Zara.  Cette  Uj/a 
Cft  fcMMenwm  nommée  Ijola  Groffa.  U  dit  au  con- 
tnite«  mium  Bommnorum  &  cum  oppido  Pk^rU. 
tfi  appartient  à  de*  cilOjrens  Romains  ,  oc  Pharia  qui 
(  un  bourg.  Il  nomme  ces -deux  ifles  J^it  &c  fluria 
Comme  voifines.  Ptolomée ,  A  2 ,  <.  17,  noaimecomne 
yoifines  Tragunum^  Pharia,  ficc.  Scjrlaz,  p»*4t 
k£t,  Ôxtm.  pouf  marquer  la  pofition  de  quelques  peu- 
riestmijnie,  dit  qu'ils  éioient  fiét  de  Pharos  &  d'UTa. 
Fhaua  ou  Phabos  cft  préfentencnt  la  ^i(i£r7<i  ;  6c 
la  véritable  qui  en  efi  voifiM  ^  «ft  prcfentcaient 
rifle  de  Liffa.  De  l'Ifle  range  fort  bien  ce»  deux  iiles 
^n»  &  Carte  latine,  6c  dans  fa  Cane  irançnife.  D  le* 
amame  par  leurs  vrais  noms  dam  la  dernière  ;  mais  dans 
h  Catte  latine  de  l'aîicienne  Italie  ,  li  prend  l'i-nc  pour 
Fautre,  &>:  met  Ijja  vis-a-vis  de  Zara,  &c  Lijja  devant 
Pliarus.  Ce  devuit  (}lre  tout  le  conitaife  |  6cc'eftpeM> 
*!trc  une  tauic  de  ics  graveurs. 

4.  ISSA,  ille  d'Iiahe.  Denys  d'Halicamafrc ,  Àntuj. 
Rom.  I.  I ,  c.  6,  la  dé.rit  aiiili.  A  quatre-vritj^t  ftades 
de  Ricti  ,  en  marchant  par  la  voie  Jiine  ,  proche  du 
mont  Coteie.,      Çutsale  q^'oa  a  tumie  depuis  ejucl- 


^  tmiS  :  OB  Jr  montit  tinc  ifle  nommée  IJfa,  eiivrn  ri- 

néed'un  marais,  qui  fermé  drv  caui  boiirbeii,es  qu'y  jette 
ta  mer,  Icrvoit  dé  rempart  à  ceux  qui  rtubuoient.  Pro- 
<)ie  cette  ide,  daris  l'endroit  le  plus  reculé  du  ma'ais, 
éft  Maruy  tum  éloigné  de  quarante  ftades  du  Leu,  qu'on 
appelle  les  Scpt-Eaux. 

_^1SSACHAR  ,  l'une  des  douze  tribus  du  peuple  de 
Dieu.  Elle  éioit  venue  d'iffachar,  cinquième  fils  de  Ja- 
cob. 11  eut  quatre  fils,  (avoir  Thola,  Phua,  lobab  6e 
Semrom.  Cette  tnbu  eut  (on  partagedans  un  des  meiU 
leurs  endroits  de  la  terre  de  Chanaan  ,  le  long  du  Rrand 
Champ  ou  de  U  Vallée  deJesrai^l,  ayant  au  midi  la  de^ 
mi-tnbu  de  ManalTé,  au  feptentrion  celle  de  ZabuloQ,  À 
roccidcnt  la<Méditerranée,  &c  à  l'orient  le  Jourd»il  fit 
renrémité  de  la  mer  de  Tibériade.  Le  livre  de  Jofué 
décrit  ainfi  cette  tribu,  1. 19,  v.  17.  Le  quatrième  partaee 
échu  par  fort  fin  celui  de  la  tnbu  d'I&dutf  diàribuéi 
en  les  fatmll^  ;  fit  il  çonvrenoit  loiaël,  CdUoth; 
SuMBi.  Hapharajm,  Séon,  Aoaharat,  Céfion,  Ab«! 
RaoMth,  En^annim  .Enhadda,  Bethpbesès;  &  fa  ftoi^ 
«eee  venoii  jua^tfATebor,  Séhéfima,  6c  Beihfamis,  ôe 
J*™dam;  6c  tout  fon  pays  comprenoit 
"■ewgeit^ec  leurs  villages.  C'efl-là  l'héritage  des  en- 
6nt  anfladiar  diflnbués  par  leurs  familles ,  avec  leurs 
villes  6c  leurs  villages. 

ISSyEI  ,  nom  latm  des  habitans  d'IsS  A. 
ISSAN.^  Corneille,  Z)u7.  dit  ,  lur  l'autorité  de  Da- 
vitjr,  quec'eft  le  nom  moderne  deriranoc  de  Ptolomée, 
qui  étoit  une  ville  d'AITyrie. 

ISS.\TIS.  Pline,  /.  6,  e.  15,  dit  de  deuï  villet  des 
Parthec  que  l'on  avoit  autrefois  élevées  pour  s'oppolèt 
aux  Médes,  que  l'une  j'appelloit  C«/ft^«;  6crautie,qui 
étoit  (ur  un  autre  rocher,  s'.ippelloitTjJ'ioj,  fflaisqiTelle 
ne  lubliiloit  plus.  Cette  dciiination  fait  voir  qu'elle! 
cioient  aux  frontières  da  Parthes  fit  des  Méde& 

1.  ISSEDON,  ancienne  ville  de  la  Scythie,  ao^là 
de  rimaiis,  fclon  Ptolomée ,  /.  6,  c.  15.  Etienne  h 
Géographe  la  nomme  Effed«n  ,  EtrMi,  Ceft  ,  dit 
Ortéiius ,  ce  pays  oui  fournit  la  rhubarbe  i  tonte  li 
terre.  Selon  les  tables  de  Ptolomée ,  elle  devoit  être 
quelque  port  dans  le  que  nous  appelions  le  royaum 
iUKjJkM.On  l':ippeUoitdufumomdeiçx'%<'<> Sxi-Jaî, 
ponrladiftinguer  d'une  autre  ville  <le  même  nom. 

».  ISSEDON ,  ancienne  ville  de  la  Sériqne  ;  on  la 
finaoaunoit  IJJ'tdon  U  Siriqut ,  Sueixi ,  pour  la  diftin- 
guer  de  l'autre  i  reft-nord-ca  de  laauellc  elle  élOit  fittléc^ 
quoiqn'i  peu  de  diftancc  l'une  de  l'autre. 

Ces  deux  villes  étoicnt  trcs-dilTerentcs  dei  EdldoOf j 
desquels  il  eft  parlé  au  jnot  Essfdones. 
ISSKL.  Voyez  YssEL.  I  ;  &c  YssEL  1.  •■ 
ISSELBOURG.  Voyez  YsSELBOURG. 
ISSELMONDE.  Voyez  YsSELMONSt. 
ISSELSTEIN.  Voyez  Yselstein. 
ISSENSES,  kabitans  d'IlTa.  Vo^ez  IssA. 
ISSI ,  ncien  peuple  de  la  Scythie ,  au-delà  du  Tt* 
nais ,  félon  Pline,  /.  6 ,  7. 

ISSI  ou  Ysst,  village  de  Fiance,  dans  riiledeFnsce, 
pris  de  Paris.  On  dit  qu'il  doit  fon  tram  k  la  dée^e  Ifis, 
qui  y  avoit  m  teiB|ik  de  tenis  des  pr^àis.  0  ell  remar^ 
quable  i»r  les  beOes  maiibas  de  campepie,  qui  y  fonu 
Celle  an  prince  de  Coniy  a  été  bâtie ,  en  premier  lieu  , 
par  Baisn  de  la  Baziniere,  trélbrier  de  l'Espagne  ,  6c 
un  des  plus  riches  hommes  de  fon  tems.  Elle  pafTa  en- 
fuite  à  M.  ITalon,  avocat  général,  &  enfin  au  prince  de 
Comy,  l^i  y  fit  feirc  d-.s  enibellrireinens  (î  confidéra- 
Wes  ,  quon  la  doit  re^aulcr  comme  une  dci>  plus  bel- 
les mailons  qui  foient  aux  environs  de  Paris.  Les  de- 
dans font  enrichis  de  meubles  précieux,  iS:  le  jirdin  cfl 
riant  fie  d'un  beau  dtfitin  ;  niai>.  il  eft  étroit  &  rh<?ine 
un  peu  ferré.  La  p:iroHTe  n'a  rien  de  rcm.irqi:.ib'e  que 
la  (i-pi.lv  rc  l'es  \'audct.irs.  L'abbaye  (ces  Bénédifti- 
nes)  eft  petite;  d  l'on  voit  dans  ion  éj^life  les  tom* 
beaux  du  premier  préfident  de  Novion  ,  Ôt  d'un  b<Ki 
évéque  Irlandois ,  qui  mourut  en  1701.  Le  jardin  dà 
féminaire  (de  S.  Solpice)  ell  (pac  cix  5;  en  bon  airt 
on  y  remarque  une  chapelle  qui  a  été  b.^tie  fur  le  mo* 
dele  de  celle  ((tti  eft  i  Loretre.  On  peut  encore  y  voir 
I.-1  h«Me  maifon  de  Vanholles.  *  Pigeuùti  dt  l»  rmu^ 
Descr.  de  la  France  ,  t.i,  p.  149. 

I&U-L'ÉVÊQU£,boMrg  deiram,  «n  Bdttiogii^ 
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ISSICUS  Sinus ,  ao*  hân  âa  fi^  dt Lajant.tn 
Afie,  dans  la  mer  MMiteRinée.  1i  pranitM  noad'b- 

svs.  Voyez  Issus. 

ISSIGNAUX,  ouIssiciAU,  ou  IssrwCEAVX,  petite 
ville  de  France  ,  au  bas  Languedoc ,  dans  le  Vâiy,  à 
line  lieue  de  la  Loire,  6c  à  quatre  du  Puy. 

LSSIGNI,  bourg  de  France,  en  baHe  Noninndie, 
au  d.ocèfe  dcB^Mt.  Ccft  lenlaiefit'lSieMK  Voytt 
ce  mot. 

ISSIGHEUL,  lac  d'Afre,  daas  laTartarie,  au  pays 
4e  Gcté  ,  auprès  tle  Berkct ,  i  100  d.  de  longitude,  & 
à  Al  à.  de  lâtii aie.  *  Hi/l.  dt  Timur-Bu,  I.  3,09. 

ISSINA ,  le  même  qu'EssiNA.  Voyez  ce  mot. 

ISSI-KOL,  (le lac,)  eft  près  du  fleuve  III ,  vers  Har- 
cat  y  qui  cil  auiourd'hui  la  réfidence  du  Kan  des  K.al- 
mouks.  D'Herbdot,  par  une  transpoiition  de  mots ,  le 
homme  SUmai.  *Jij|S>  giatraU  du  Hum  ,  /w  di  Gui- 
gnes. /.  x,/.6f  ; fc5y/>6. 
-  ISmNI,  pctkfojFÛaedt Guinée,  eoomi  antrefou 
ibus  tenon dWjlMk  11  cftbotné  aanordpar  lesKom» 
aat,  qui  forment  me  opece  de  républimie  i  i  Fefi,  par 
Je  royaume  de  GUoounr.  on  le  cap  d'ApoUonia ,  6c 
far  «dut  dnEdonai  au  Adyil  ah  bmt,  Cc  iroueft  k 
cAm  dTveii*.,  bebMe  fâr  ksQpiaqaM,  qiron  a  mal- 
i-fnpot  ttait&d'AntrooophagCS.  Sflft  «Kodue.  le  long 
ik  rivage,  n'a  tout  au  plus  que  doue  u  largeur 

du  tud  au  nord  n'en  a  que  deux  on  trou.  Son  dimat, 
«ooique  près  de  la  ligne,  n'eA  ni  fi  chaud ,  lû  fi  mal- 
tain qu'on  fc  le  figure  en  Europe.  Pendant  la  plus  grand* 
partie  de  l'année,  l'air  y  cil  agréable  &  Terein.  Sa  man- 
vaile  réputation  vient  (fcj  Anglois  Scdci  Ho^Undois,  qui 
avoient  intérêt  i  «n  éloigner  la  François.  Il  cil  vrai 
que,  depuis  le  mois  du  M.11  jusqu'au  mois  d'Août ,  on 
y  voit  <fej  brouillards  fi  épai»,  qu'il  eft  dangereui  de  for- 
tir  avant  que  le  foleil  les  ait  diïïipés;  mail  ils  ne  font 
ras  plus  mal-fains  que  ceux  de  pluTieurs  endroits  de 
l'Europe,  en  automne.  Il  y  a  peu  de  régions  au  monde, 
qui  préfentent  une  aulfi  belle  peopeâive.  La  côte  en 
eft  h  bafTe,  qu'à  peine  la  diftingueroit-on  d'une  lieue,  fi 
ks  arbrci  qui  la  Dordent  ne  (c  £ulbient  appercevoir  de 
trois  lieues.  Elle  eft  arrofée  par  une  des  plus  belles  ri- 
.Vieres  de  l'Afrique  ,  qui  pourroitétre  navigable  dans  une 
grande  étendue  ,  iî  l'emboudinre  en  étoit  plus  com- 
mode; nais  elle  eft  fermée  nar  m  vaAe  banc  de  lable, 
«i  en  pcrnet  i  peine  Tentrée  an  omet  des  Ndgres  , 
lonqwliner  dt  calme.  Ce  royaume  adotneounciiie 
«libâet  an  loag  dei  cfttes,  ou  dans  les  illetibnaées par 
larmeie^  Sa  capiule  eft  jifoko ,  fituëe  dninie  iùt  de 
m6me  nom  ^  à  quatre  ou  ctna  millei  d*  la  ntr.  EQe 
conticm  deux  cents  maifiMis.,  oc  mille  ou  dôme  CMMS 
habitans.  Lés  Iiabitans  naturels  du  pays  iont  les  ^«ttn*, 
dont  le  nom  Signifie  pêcheurs  dt  rivitnt.  Les  IfliiKMS  Ce 
font  établis  fur  la  côte  de  ta  mer ,  après  avoir  qiutté 
leur  payi  qu'on  nomme  encore  le  grand  Jffini  ,  a  dix 
lieues  de-lî,  &  qui  eft  demeuré  défert.  La  rivière  ne 
porte  leur  nom  qu'à  fon  embouchure  chei  les  F' uerei , 
qui  demeurent  plus  haut.  Elle  porte  encore  fon  ancien 
nom  À'Âstini,  qui  éroit  celui  du  pays.  *  Hifimn  étt 
ytnaMSypar CAihi  Prévôt,  /.  3,^-8,  c.j. 

ISsOIRÊ ,  Ixiodorum ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
la  baflë  Auvergne ,  fur  la  petite  rivière  de  Couze ,  qui 
tt  jette  un  peu  au-deflbus  dans  l'Allier.  Elle  eft  ancienne  ) 
8c  &r^ire  de  Tours ,  qui  en  lait  mention  ,  n'en  parlé 
que  OMme d'un  vilbge,  (v/ou.)  Il  dit  ^  S.  AvSt»> 
moine  ,  apAtre  des  Auvennita}  7  avoit  été  enterré. 
Cette  ville ,  par  le  partage  ni  cttR  les  comtes  &  les 
dauphins  d'Auvergne,  demenra  an  daaplûns  ;  mais  ils 
n'en  iouiieni  pas  paifiblement  ;  car  canne  elle  eft  fituée 
dans  un  pays  gras  &  fertile ,  les  comtes  la  voulurent 
leprendie  ;  6c  enfin  les  rois  ayant  conquis  TAuveranc, 
ils  ont  réuîu  ilcur  domaiiielfibiic«  dont  les  dua d'Au- 
vergne, qmétdcatdelannGwdaBoaiboo,  ont  joui. 
L'éeltfe  de  Fabbaye  des  BénédîAiM  de  cette  ville  a  été 
dédiée  à  S.  Aufiremotne.  Ce  nonaAeie  eft  ffait  ancien  ; 
car  il  y  avoir  une  école  pour  les  Iciences  où  fiit  inftruit 
Se  élevé  dans  le  fcptiemc  fiécle  S.  Prix,  évâaue  (TAu- 
vrrfinc,  comme  le  marque  l'auteur  de  ftvie.  L'abbifeft 
fïi^neur  de  la  tiUc,  &c  la  juftice  lui  appartient.  Cette 
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«ilfe  a  Axitenu  deux  fiéges,  l'un  en  i^t^,  &c  lauM* 
en  I59t>.  Le  cardinal  Antoine  Bayer  en  «oit  originaire, 
8c  en  a  6it  coofiiuire  fhôiel  de  vilb  &  rhadoge.  Le 
ftnian  cardinal  du  Aat,  chancelier  de  France^  6c  fib 
d\ne  ficnr  du  cndînil_BoycTj  étoît  anfi  ondatra 


diflbirc. 


I  Ocscr.  de  b  Ptance , 


part.  I, 


p.  135.  Pigtmiot  d$  U  Font,  Descr.  de  la  France,  t.  5, 
/.  346. 

i.  ISSOLE ,  QT)  petite  rivière  de  France  ,  en  Pro- 
vence, où  elle  fc  jette  d;ms  IcVerdon,  yiésdehlABC* 
Elle  eft  fort  abondante  en  truites.        •  * 

1.  ISSOLE,  (!')  petite  nviere  de  FiÉOÔtt  *n  9n* 
vence ,  où  elle  le  jette  dans  l'Argcns.  ' 

ISSORIUM,  quartier  de  la  ville  de  Sparte,  au  pays 
de  Lacédéraone.  Il  y  avoit  un  temple  de  Diane ,  &t  ce 
lieu  étoit  fort  d'allicrte,  &  difficile  i  forcer,  fclon  Plutar- 
que,  dans  la  Vie  d'AgéfiIas.  Etienne  le  Géographe  dlit 

Sue  c'étoit  une  montagne.  Héfyche,  tn  vou  " 
c  Polyen ,  A  1 ,  Stratagtm.  en  font  mention. 
I.  bSOUDUN,  ExoUimum,  Ifoldumm  oaExi- 
Uduaum  ,  ville  de  France ,  dans  le  fierry ,  diocM:  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges, 
che^-Iieu  d'une  éleâion  ;  elle  a  tieiae  k  quatone  mille 
habitant.  Il  y  a  de  plus  un  greiuer  i  fil  »  an  bailliage 
royal,  rég'ipar la  oouiurae dé Bein; awec  une prévAtd 
roînle,  rcfloruffiuue  au  bailfiage.  Ccfth  ftcnide  viilë 
du  fiaiiir*  EUe  eft  fiméeen  fnf*  pht  8c  dikonvert ,  à 
ièpt  Ocucs  de  Bourges ,  fiir  la  petue  itviere  de  Théols, 
dans  une  belle  8e  apéaUe  phine ,  avec  un  château , 
quatre  paroifles,  S.  Cyr ,  S.  Tean ,  S.  Denys  fie  S.  Pa- 
terne i  quatre  éuxbourgs,  celui  appcUé  de  Romt^  celui 
de  S.Juuiy  celui  de  Filùue,  6c  celui  de  S.  Paurnt  ^ 
deux  collégiales  fondées  l'an  1000  ;  S.  Cyr  &  S.  Denys  ; 
une  aLbaye  de  Bénédiftini  non  réformés ,  foOs  le  titre 
de  Nom-  Damt  d'JjJoudun  ;  des  couvens  de  Cnrdo- 
liers  ,  de  Cipucins,  de  Minimes,  d'UrluIincs ,  de  filles 
de  la  ViCtatioii  &  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  incura- 
bles, l'autre  pour  les  maladies  paflTageres  ,  dont  Raoul, 
le  dernier  des  anciens  feigneurs  d'IlTbudun  ,  eft  Un  dei 
principaux  bienfaiteurs.  *  Mimoira  trmyis. 

Les  babitaiu  d'iftbudun  font  un  grand  commerce  de 
bois;  ils  ont  des  manuiaâutet  de  dnp* ^  de  ferges  & 
de  gros  chapeaux.  H  y  a  dm  cctK  vdle  huit  foires 
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an ,  lavoir  â  la  mi-caréme ,  au  premier  Mai ,  â  la 
i.  Jean-  Baptifle ,  ii  b  M^ddeme ,  le  %  Septetnbre 
ii  la  5. Denys,  à  la  fainte  Catherine  8c  à  hS.Flmli  a» 
X  tient  aufii  marché  totts  les  famedis. 
•  Lluftoiie  de  cette  ville  eft  particulièrement  reoon^ 
mandahle  par  l'attachement  qu'elle  a  toujours  6it  paroî» 
ttn  pour  le  femee  des  fois  G6  FiUMC  *  flift  htt  ont  se* 
coiaéplufieat*  bean  ptivil%es  8c  franckiTa  de  toutes 
firvitudcs,  même annt  wn  qiae kù  donna.  Pan  1423, 
le  loi  Charla  VIL  Tous  ces  privilèges  ont  été  mainte- 
nus 8c  confirmés  par  tous  les  rois  fuivans ,  même  par  la 
majefléaftuellement  régnante.  Ils  confiftent  en  l'eiemp-» 
non  de  ban ,  arnere  b^n ,  tailles,  uftenfiles,  dont  on 
prétend  qu'elle  fut  la  feule  exempte  pendant  la  dernière 
Çuerrc,  (ourrages,  logemens  de  gens  c!c guerre,  Scfrancs- 
hets,  (ans  parler  des  odrois  fit  autres  oroits  que  les  rois 
lui  ont  encore  accordés.  Une  des  principales  .iftions  de 
vigueiir,  que  cette  ville  a  faitparoitre  pour  le  fervice  du 
roi  ,  lut  1  année  ifSo  le  14  Juillet ,  durant  les  guerres 
civiles.  M.  de  la  Cnaftre,  qui  commandoit  dans  la  pro- 
vince pour  le  parti  de  la  Ligue,  ayant  tenté  inutilement 
de  rendre  maître  d'iftbudun  par  la  force  ,  pratiqua 
quelque  hteOifence  dans  la  ville ,  par  le  moyen  de  quel- 
oues  nouveaux  venus,  à  k  faveur  doquels  il  y  fit  entrer 
des  troupes,  y  établit  une  fenegamifen ,  8(  m  conduire 
prifonnicrs  i  Bourges  ,  ceux  qu  il  crut  plus  afTeAiomés 
aux  intérêts  du  roi  ;  de  ce  nombre  étotent  les  ftcunPiKé» 
v6t,  Thoicw,  Joulin  6c  Deleftang  fils.  Non  coMcnt 
de  cette  eipddition 8c  daignant  que  les  fidèle*  firvi» 
(cuts défait  qtdtcnoîeiitciignnd nonbee, nedoiunt' 
ièntlieuàdanonvemensi  ndredàunroliedeplnficurs 
personnes,  dont  il  demanda Texil  auxhabitani;  ce  qu'ils 
lui  accordèrent:  enconfiiquencedequoi,  fiirent  chalTés 
de  la  ville ,  Claude  Dorsanne,  lieutenant«général  de  U 
ville  ;  FranÇoisArrbuis,  procureur  du  roi  ;  Guillaume  De- 
leftang, pere  ;  François  Roi;  Claude  Artrus  ;  M.irhurin 
Çbapus,  &  ÇUude  f  ouchctet,  qui  vouhirent  avou,  avant 
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»t  de  CanU,  le  confcnrcmcnt  du  roi  qui  é'.o'tl  iTcurt  ; 
l'ayant  obtenu  ,  les  pul'unniccs  le  retirèrent  à  Ai-gcn- 
ton-Li-Oiâire ;  &  ceux  'i.n  cfox-nt  «Ictenus  à  Bwurà^t 
fineat  délivré  par  rau^  >ii ,  oMs  comme  kt  aor 
net. 

Nonobflant  fef  foins  du  (icur  He  laCliaffe,  ildcmenra 

toujours  d  ins  la  viilc  qac!ij.!>.s  (l-rvitcurs  d  i  nii  ca:  h-Js 
à  Ct-u»  <lc  h  l-.jm:  ,  ik  en;t',i\itr<;4,  J.-.£ni;ci-l!?.-ii.ir(I  lieiir 
rfc  Mara:i<lé,  p  lar  lors  ci.i!L'\iii,  qui  i  (r  pouvant  loiillrir 
cette  nouvclL- tyriiii'.ic,  coiii|iluia  .imv  ceux  qui  tenoiciit 
le  paiti  du  roi,  de  s\:i  d„Iivivr ,  un  avis  d.-Lur 

réfoîution  au  procuicur  (lu  roi  ,  iS.  .i  Cm  l  a  j:ul'  Dv/lv-;- 
tan^  qui  ctoiLiu  à  A rijcitcin  ,  &  àii  jour  pi.s  p.iur  l'cxc- 
cutioii  de  leur  dcli'-in,  au  14  JiiilLt  lyi'-).  I-U  ctLt,  au 
jour  dtfftmc,  fur  U-s  trois  h.-iuei  du  nutui  ,  les  roya.ix 
sVmparcrent  de»  piincip.ilcs  avtrjucs  ,  allcrciit  droit  au 
logis  du  roi  (  où  étoit  letiomuié  Marjlin,  qui  coiiunan- 
doic  dam  la  place  ;  celui-ci»  averti  ùc  l'eiurepriie,  voulut 
Te  mettre  en  défense;  &  pour  cela,  s'étani  arme  d'une 
hallebarde  ,  en  porta  un  coup  k  Bernard,  dont  il  le 
bleflâ  ;  auffi-rôt  un  des  royaux  lui  tira  un  coup  de  |ns> 
tolet ,  dont  il  le  renversa.  Il  t'ut  tiré  quelque*  coups  de 

tart  Se  d'autre,  mais  le  capitaine  du  château  étant  mort) 
;  relie  de  la  garailbn  fit  peu  de  réildance. 
En  même  tenu  le  cnrps-de-garde  mis  à  l.i  porte  du 
'ch&tèau,  donna  entrée  au  procureur  du  roi  Arrhuif ,  Se 
i.  Guillaume  Deleft.-ing  ,  qui  étoient  venus  toute  la  nuit 
îivec  les  amis,  qu'ils  a  voient  pu  raiTcmblcr  ;  ils  s'avan- 
cerenrdu  c&té  de  la  place  publ.q  ic,  uù  les  li);u<:urs8c 
le  refle  de  la  garnifuii  s'étoient  aliernhics  ;  on  s'cscar- 
mouchade  part  &  d'autre,  aîlez  lo;:i;-ti.Mis,  Sf  avec  aiFez 
de  vitfucur  ;  mais  enfin  les  roya  in  ciirenr  l'avaura^c, 
&cliaircrent  à  leur  tour  les  li^ueiirv  i!c  la  vdle,  q  par 
.Ce  lu  ■yen  ,  tut  reitulc  à  rohi'iii  iiico  <lu  roi. 

C(.il  eu  ménuiire  d'une  li  ceLi;r.;  aciioo,  que, fous  les 
WU,  au  14  Juill'.",  les  habir.ms  l.iiit  nue  rL-|nuilîancc  puiiU- 
q>'e,  q  11  coiuuR.Ke  par  un  Te  Ihu  n,  chinitf  ilans  i'é- 
L':le  lie  du  S.  C  yr,  cumi"-  (l.jqiicl  le  Lut  un  tcu 

Ue  joie  daiis  utic  place  hors  d'Ilioudun  ,  où  le  corps  de 
ville,  en  halut  de  cérémonie,  8c  tous  les  corps  de  la 
juflice  alllflent. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV,  cette  ville  lit  encore 
paroltre  fon  zélé  pour  le  fervice  de  la  niajeilé.  L'année 
l6f  1,  n'a^ntpas  voulu  le  rendre  à  ceux  qui  tenoient  le 
narti  oppo<%  ,  elle  fiit  presqu'enticrcmcnt  ruinée  par 
rincendie  de  plus  de  doine  cents  maiinns ,  dans  les- 
quelles pluiieurs  personnes  périrent  avec  leurs  biens  ;  &c 
ce  qui  eft  de  plus  remarquaDle  ,  cVft  que  dans  le  teuis 
^ue  lesâammet  caufoiei»  le  plus  de  ravage,  les  ennemis 
kyant  &it  une  attaque,  8c  lè  préientani  devant  les  mu- 
tailles,  le  habitans  celTcrent  de  iccourir  leurs  maifuns, 
pour  défendre  leurs  murs,  fit  repoulTer  les  ennemis  qui 
oe  leur  caulercut  d'autre  mil  que  celui  de  rincendie. 
Louis  XIV,  qui  palTa  qjclques  jours  apr&s  dans  leur  ville^ 
(n  vit  eilcore  les  mailons  filmantes  ;  &c  le  comte  de 
S.  Agnan,  qui  en  avoii  peur  lors  le  gouvernement,  ren- 
dit un  coinpre  eii!.i£t  .i  fa  nniclle  de  tout  ce  que  leur  .'i.'  !e 
leur  avoit  tait  taire  pour  «.Ho  :  ce  ?rand  moiia  que  s'en 
c(ltou|ours  relTouvcnu,  &  leur  a  doniié,  entoii;es  occa- 
fions,d('s  marques  h')norable$  d?  fa  L  ieiiveill  uite.  li  leur 
(tvoif  accorda,  outre  les  exemptions  dont  on  a  parlé,  le 
droit  d'élire  un  maire  tous  les  ans  ,  auquel  la  in  i;vilc 
accurdoit  en  mOine  tems  l'Iimnenr  d'circ  annobli  ; 
mais  les  boiir>!cois  ont  laifld-  celte  Éiveur  lans  exécution, 
aynnt  remaïqué  que  ce  privdége  pourroit  »  d'un  autre 
côté,  nuire  à  leur  commerce. 

.  ISSOUDI'N  a  eu  des  lcij(ncurs  particuliers  d^ledou- 
âéme  ftécle<  Ils  étoient  cadets  de  l'illullre  mail'on  des 
princes  de  Deols &  vaiTauxdes  comte*  lie  Poitiers.  Elle 
a  été  tort  |n!ii;  -  tems  fous  la  domination  des  An!;lois , 
lorsqu'ils  le  tendirent  maîtres  d'une  partie  du  roy.iumc. 
Phitippc-Augulle  la  reprit  fur  eux  ,  &C  la  confisqua  Air 
le  fèigneur  utile  ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Chauvigny, 
&  la  réunit  au  domaine  de  la  couronne.  Néanmoins  la 
Thanmaffiere  veut  qu'elle  n*aît  pnint  été  confisquée, 
mais  acquife  par  ce  prince  des  héritiers  de  Mahaud  d'is- 
Icudun,  vers  Tan  ixioou  litl. 
.  1.  ISSOUDUN,  bourg  de  France,  dans  la  Nfarclie, 
an  diocére  de  Limoges ,  ékclion  de  Oucrct. 
ISSURTILLE.  Voya  IS'SUR-Ttu.E. 
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.  ISSUS,  .VKtcline  v'illé  d'Afie^  dans  la  Ciiicie.  kllii 
cft  remarquable  à  caule  de  la  viAoire  qu'Alexandre  y 
tempom.  Les  Grecs  l'oiit  nommée,  L-s  Latin^ 

*l#m.  Xénophon  pourtant  l'appelle  'Uri» ,  au  pluriel. 
.De  li,  dit-il,  K<n,i':u  dts  dix  m'ùie^  I.  I ,  (c'eft-if 
dire  depuis  la  frivicre  du  P  yiaïue.)  on  tu  cj-aiiue  lieues, en 
deuv  jiuirs  'le  marclie,  pour  venir  à  lifi,  qui  cit  une  grando 
o:  riche  ville  fur  la  côte,  &C  ia  dc.-nieic  de  li  Cihcie. 
Strabon  ,  /.  Ïl4,  en  d.ni'ie  une  iii^e  bien  d;lVcienie  : 
à-t' .  d.i-il  ,  cil  lllus,  peiite  vil'e,  avec  un  port 
ts  la  ii\.ere  Fmarus.  Ce  lut  là  qu'Alex  ludtc  c  inili.TtiC 
Cdiilre  Uaiius,  &  c'ell  de  ce;'.e  vdie  que  le  gjlle  prend 
fon  nom.  Pomponius  Mêla,  /.  i,  c.  1  dit,  avec  le  fl\!e 
fLuri  qui  lui  eft  (arnilicr  ;  «l  iiis  l'eiKor-eciii-Mt  eft  (;rt 
lieu  qui  liit  atittelois  le  iiKaa.ciir  &:  le  témoin  <le  la 
detaite  d>s  Pcrivs ,  par  l'aruiée  d'Alexandre,  6t  de  l« 
luiie  d-i  Datius.  Ce  lieu,  qui  n'cft  à  prélent  d'aucune  ré« 
put-itlon  ,  éioit  autrclo.'s  c-débrc  à  caufc  de  la  gramSe 
ville  il  lil.is.  Cette  décadence  concilie  la  prércnd.ic  con- 
tradiciion  de  Xénophon  ik  de  iurabon.  O.odore  de  Si-; 
cilc  i  /.  17,  dit  aufli  que  du  tems  d'Alexa-.idrc  cette  ville 
étoif  coniidcra].le  {  car,  l'elon  lui ,  Alexandre  (e  rendit 
maître  d'Iltus ,  ville  feroculè ,  ou  la  frayeur  s'étoit  ré- 
pandue. 11  dit  encore  que  Darius  étant  rentré  dans  la 
Cilicie,  prit  cette  viUe,  8c  égorgea  fans  quartier  les  Ma- 
cédoniens qu'on  y  avoit  laifTés ,  ce  qu'Arrien  remarque 
auffi.  Etienne  le  Géographe  fe  tTompe,cn  parlant  d'idus  ( 
car  il  dit  «lu'après  la  vidoire  des  Macédoniens,  elle  fut 
Mommée  NUopolit.  Strabun  81  Ptolomée  en  timt  dct 
villes  trù'i-ditrérentes.  Le  nom  moderne  ed  Aj  azzo  ou 
LA  Jasso  ;  &  le  golfe  en  prend  encore  le  nom  de  g^'J* 
de  TAïAZzn. 

ISSY-L'EVKQUE.  W.ytz  Issm;F-vl<'I.T. 

lijii  UainltarvJ  ,  f.i'  f.  17^^,  un 
viKii-c  de  Ptrse,  dans  la  provinee  de  l.irt,  à  iiiilie  pas 
de  1j  rivière  de  Ben;kniif.  Il  .iioiire  q  ie  c'éioi:  auiie- 
fois  une  des  plus  gtatiJ-.s  villes  de  tout  ce  r.ij  lunie,  f< 
même  fouveiu  le  (■.';:ii;r  d;  ks  nus  ,  &L  eiiliu  qu'il  «.Il 
près  de  la  ville  de  Scliuai  ,  qui  s'cll  ateruc  de  lès  rui- 
nes. D'Heiiulot ,  Biti.uih.  orient,  qui  la  nomme  Es- 
TrKHAR  <k  hTl  KilAtt,  cloit  que  c'tll  ranciennc  PtR- 
SiPOLIS  ,  capitale  de  la  l'cii>e  proprement  dite,  <ous 
les  rois  des  trois  premières  races  ;  car ,  dit-d ,  ceux  de 
la  quatrième,  qui  font  les  Cosroes ,  avoicnt  établi  leur 
(iéi;e  royal  dans  celle  de  MaJain.  Il  aioQte  :  elle  eft  fituée 
à  a^d.  ]o'  de  longitude,  8e  i  30  de  btilude  |*  ^lonle 
caLul  des  Tables  Arabiques, 

l.'iiitcur  du  Lebtartk  écrit  que  Kischtasb ,  fils  de  Lo* 
horasb,  cinquième  roi  de  la  race  des  Caïanides,  y  or  dilit 
(a  demeure  qu'il  y  fit  bâtir  plufieurs  de  ces  temples  i 
dédiés  au  feu ,  <^ue  les  Grecs  appellent  Pyraa  8(  /V> 
nrr«n<i  ;  les  Perlans  Atesth  -KAani  8c  jitisdk-CktJa , 
&i  que  fort  pr^  de  cette  ville,  dans  la  montagne  q  it  la 
joint ,  il  fit  tailler  datis  le  roc  des  fépulcres  pour  lui  &c 
fcs  fuccelTeun  :  l'on  en  voit  encore  aujourd  imi  les  rui- 
nes, avec  des  rcflcsde  fî jures  &  des  colomncs,  lesquel- 
les ,  quou|i/c;1jtctrs  par  la  lar..;uciir  du  tc\v.\  ,  marquent 
aiTez  que  ces  anciens  tois  asment  choilî  leji  lepulturc 
en  ce  heu. 

V  ne  tant  pas  confondre  ces  inonumcr.s  nvcc  un  fu- 
peri;e  palais,  que  la  reine  lliuini ,  (llle  de  lidiianiani,  (it 
bàtir  au  milieu  de  la  vi'l.- (rElLl.H  ir  ;  011  le  noiunie  au- 
jourd liai,  en  I.' iCi:i  Pcifun  e,  6(  ..V  ou  Tc-'ul/rarur,  les 
quarante  l'iiares  ou  CoIdiiu  e^.  Les  Muiulinaiis  en  firent 
.lutreton  une  nijsqaée  ;  ma>s  la  ville  l'étant  entière- 
ment ruuu'C  ,  on  s'cll  (ervi  de  les  <lecom!).'cmens  pour 
bâtir  cc'.Ic  de  Sthlraz,  qui  n'en  crt  éloignée  que  de  douzo 
par.ifanges,  &c  qui  a  pris  ia  place  de  la  capitale  de  la  pro- 
vince ,  proprement  dite  l'urs  ou  Ferst. 

Ce  que  le  même  auteur  écrit  de  la  grandeur  ancienne 
de  cette  villr  ,  paroit  f  :lai!eu\  ;  car  il  lui  donne  douze 
parafajijjes  de  long  Se  du  de  lar^e,  de  forte  que  la  ville 
de  Schiraz  y  aiiroit  été  comprife  ;  mais  il  êtt  certain 
que  tous  les  hlAoriens  de  Perse  en  parlent  comme  de 
la  plus  andenne  8c  la  plus  magnifique  ville  de  toute 
l'Afie. 

llf  écrivent  que  ce  fîit  Cîamtchidy  qui  en  fut  le  pie* 
mier  fondateur,  &  que  quelqiies-uns  font  remonter  i(>n 
ancienneté  jusqu'il  Houschenk,  &c  même  iu-([ii'à  Ciiu- 
nuratli}  premier  fondateur  de  la  monarchie  de  Petse» 
Tvmt  IJl,  Ëc«e 
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Le  P.  Hardouin ,  in  Piln.  prétend  que  ces  Iflaevons  da 
Pline  n'étoient  que  les  peuples  le  long  du  RUn  i  dei 
ta  embouchures  jusqu'i  Cologne,  avec  h  Frife  ocâd 
tùtm  ne  chan^  nen  nu  texte»  «  Ik  :  fmnw  MnCJa»- 
in  MmËurmmt,  U  ajuiiie  qi»e  IcsCmdim,  «Mit  a  l'a- 
lit  ici,  avoient  te  pays  où  font  à  pré(ènt  le  comté  de  la 
NÛrck,  le  duché  de  Bere  &  la  partie  du  pays  de  Clèvei, 
■  au-deli  le  Rhin  ;  mais  îl  ne  die  point  <iuel  autre  auictir 
Elle  étoit ,  felofi  les  apparences  ,^  du  fon  traduc-    ^^^^^  ,  ,„„      Cimbres  dans  ce  pays  ,  ni  comment  il 

trouve  dans  Pllm  fne  cet  Cimbcei  avoia 
étendue. 

Le  P.  Briet,  dam  6s  PanUelet  j  Aârifaua 

UUuevons. 


j8<S 

•n  eft  vrai  cependant  qu'elle  a  tiré  fon  principal  luflre 
de  b  féconde  dynaftie  de»  ro» ,  qui  abandonnèrent  le 
féjour  de  la  ville  de  Balkhe  en  Khoraflàn,  pour  demof 

ter  i  Eftekhar.  ,  •   ,  i  -n^ 

On  peut  a'iofitcr  ici ,  que  le  fiipcrbc  palais  de  la  vU» 
•l'Enekhar ,  que  la  reine Homai  fit  bàiir,  oourrojt  bien 
être  un  de  ces  ouvrages  tant  vantés  de  Semiraims,  la- 
'quelle  n'eft  pa<  incomuie  Orientaux  ,  puisqu'ils  font 
mention  de  deux  Scmit  imis  dans  leurs Hiftoires ,  dont 
la  féconde  nui  pourroit  a-.  olr  «rc  la  mcine  que  nott© 
Homai,  n'eii  pa-;  entiércnirit  isnoréL-  des  Grec^. 

Je  finis  ce  titre,en  dii'.iiu  que  la  traJuion  fabiilcufc  r'es 
Perlant  porte  que  cette  ville  a  été  bà:ie  par  les  Pén, 
ï'eft-à  dire  les  Fées  du  tcms  que  le  monarque  Gian- 
Ben-Cian  gtmvernoit  le  monde,  long-tems  avant  le  Ité- 
cle  d'Adam  ;  ce  qui  n'cft  attribué  à  auame  autre  vîUa 
d'Ace  qu'à  Eftekhar  6t  i  Baalbeck- 

Cette  ville  eft  la  même  dont  d  eft  £ut  mention  à  T»- 
Ikle  d'ESTARKE.  .        „    .  , 

ISTECHIA ,  petite  ville  de  la  Moree ,  au  pays  des 
Mainoies,  pe^  dn  goUè  de  Coron  ,  à  deux  lieues  de 
Chialift,  du  côté  dtt  nÛdL  Quelques  auteurs  y  placent 
rancieimc  Leuctiu  on  Lbctrum.  •  BauJ.  iAn.  1 70^ 

ISTI-DURA .  ville  de  Tartarie.  Abulgadkan  en  fait 
Inention  dans  (on  Hiftoire  généalogique  des  Tatars , 
*.  101.  Elle  étoit,  félon  les  apparences ,  dit  fon  traduc- 
tew  ,  vert  le  noid  du  Gilan ,  proche  les  boids  de  Ja  mer 

Caspienne.  ,   ^  ,      .  • . 

ISTF.ON,  ville  delldié  de  Cythere  ,  Tcl^n  le  Scho- 

liarte  <Jc- Thiii-yilide,  cité  par  Onélius,  Thcj^ur.  Céder* 
nier  croit  plutôt  qu'elle  étoit  fur  la  câte  du  PelopOnoèfty 
dans  1.1  I. bicorne,  mais  dépendante  de  l'ifle. 

1.  ISTtR  ,  nom  que  les  ancicot  donnaient  au  bas 

Dari.'  e.  \  oyez  DaNUBE. 

1.  ISTLR',  riviure  (le  l'Idrlc,  félon  les  anciens  :  quan- 
tité d'auteurs  ont  prércnclu  que  Tlflric  prenoit  Ion  nom 
de  cette  rivière  qui  y  couloir  ;  que  cet  Uk-r  avoit  l'on 
embouchure  i  l'oppofite  de  celle  du  Pô,  &  que  la  rencon- 
tre de  ces  dcua  rivières  rendnit  douce  l'cui  cle  la  mer 
en  cet  endroit.  Paul  Diacre,dans  (onHirtoire  des  Lom- 
barde, /.  X,  fait  mention  de  cette  rivière  ,  &  dit  qu'elle 
avoir  été  plus  ciatide  qu'elle  n'étoit  de  fon  tems.  Des 
auteurs  ont  é  c  jusqu'i  en  chercher  le  nom  moderne  &C 
i  aflurerque  c'ell  le  Qu  iéto  ,  &  le  m^me  que  le  Nau- 
fomu  At  Pluie,  l.  \,  t.  18.  Mais  cet  auteur  traite 
cetteriviere  de  pure  imagination,  pUrl^m  dixtrt  falsb^ 
Ce  remend  Népos  de  l'avoir  dit  comme  les  autres,  quoi- 
qu'il demenrit  au  bord  du  Pô ,  S>c  fût  à  portée  de  lavoir 
b  fauffelé  d'une  opinion  qu'il  fuiyoit. 

\.  ISTER,  lîviere  de  Theflàlie.  feloo  Lyconlmm; 
ou  plutflt  félon  CtJiftnif  fur  cet  auteur.  *  On»/.  TheC 

ISTH.tvONES,  anden  peuple  de  la  GemanieJK 
l'une  des  cinq  grandes  nations  «Jui  éto'ient  finn-diviwes 
en  d'autres  peuples.  Pline,  /.  4,  f.  14»  dit  dam  les  édi- 
tions ordinaires  :  proximi  auum  Rhpno^  Ifthcvenes , 
ijUiTum  pan  Cimhù  Mtducmxnti  :  Hermiories  quorum 
Suivi  y  kcrmunduri,  Chatli,  Cherusci.  C'eft-à-dirc  :  les 
plas  proches  du  Rhin  font  les  I(lhj?vnns ,  fous  lesquels 
font  compris  les  C'imbrcs,qui  lont  d.ins  lc_  milieu  des 
terres  ;  les  Hcrmions  à  qui  appartiennent  les  Siiévcs  , 
les  Hcrmundures,  les  Chattes  ,  les  C^herusqucs.  Les  ia- 
,   vans  les  mieux  inftruits  de  l'ancien  état  de  rAllemaiçnc, 
teconnoilTcnt  que  ces  mots  quorum  pars  Cimhri  M«ii- 
terrtiBei ,  font  corrompus.  Cluvier,  German.  yintiq.  pré- 
tend qu'au  lieu  de  Cw:hi ,  il  fiiut  lire  SUamhi  ;  fit  fa 
conieAure  eft  trouvée  li  bonne  par  le  doâe  Spener, 
Notit.  Gwman.  Ant.  I.  4,  Cl ,  uu'il  l'approuve  haute- 
ment. Di  détachent  du  mot  Cînm  ou  S'manbn ,  le  mot 
MtîtÙ€nMia ,  qu'ils  joignent  au  nom  Hcrmiones  ,  &c  li- 
fenl  quorum  pars  Sieamm.  Midiunurci  Hcrmionts  quo- 
rum ïirm,8ic.  En  ce  cas,  cette  cpithetc  qui  embarraffe, 
étant  iointe an Gmbres.n'embarraiïe  plus,  quand  elle  > 
appartient  aux  Hermions.  Spener  aoit  que  ces  Ififaas- 
vons  occupoient  la  [partie  occidentale  de  h  Germanie. 
Il  paroît  par  une  citation  de  Strabon,  Al,  que  Pythéas 
nommoit  ce  même  peuple  o'Wcioti  OSTM  ;  Etienne  le 
f.éoer.ipl'.c.qui  cite  le  m<?me  Pythé  is ,  le  nomme  ncj'r.i 
OSTIOMS,  6c  aJo'.Ve  que  cette  nation  h.ib;;oit  veis 
rOtéan  occule  l.il.    S|i,-iier  croit  qu'ils  étoient  fcp.irés 
jMt  le  Khin.  il  met  cu-de^à  de  ce  tkuve  les  peuples, 
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Tricocci  , 
Nemltes, 
Vanoiones  ^ 

CfRESI, 

Segki, 


&  BATAVI; 


CONDRVSi; 
PJEMANI  , 
Eburones  f 
Advjatici, 
Menapii, 


au-ddà  du  Rhin  les  pays  q^,  du 

connus  fous  le  nom  de 


de  CéAr,<tOMBt 


Marcomanni, 
Harudes  , 
Seuusii, 
Ubii  , 

SlCAMUI» 

Maksi, 


tobantes  , 

dulgibini, 

Amsivaru, 

Chamavi, 

Brvcteri, 

iFMSli,  8cc 


Fmsu. 


DULGIBINI. 


(Partie  de  la  HolUndt ,  de 
j  VOvtryfcl^  &  k  Aili 
t  oncntaU. 


{ 


Une  grande  partie  de  l'évé- 
chéde  Munfitr,  Oldtn- 
kmj^Jùmg/my  Mtjy*  fie 


Les  Iftaevons 
ou Ifthïvons 
comprc- 
noicnt  fous 
eux  les  pcu' 
plei» 


ANOaiTAMlJ  A«liii,paRie  de  Févédié 


Mabsaci. 


5  Panied'Cïmif  &^«J> 
l  dn. 

/Parties  de    rév<?ché  da 
gow. 


Chamavi. 


i' 


Parties  des  évéchés  dt 
Munfivy  Pudtriorm  8c 
quelq  ues  comtés  coM 
ces  dieut  évitdilk 


(Pardesdardv«cUdeiVa- 
Massi.  <^  dtrbom  8c  dndadié  de 

i  WcJlpIuSt, 


Use-  (Rechlinghufen&parôedi 


Sl- 


Tsiar-  C»""*  <!es  duchés  de  Bom 

cam-^tkm.^  eo«iéde£iM.«*. 


BRI. 


p-,,-  (Partie  du  duché  de  Bogl 
del'archevMiédeT»!! 


(Une  grande  partie  de  la 
MATHIACI.  \    itravUt  de  hStf*,  d'/«- 
(  ftmhoMfgitàtfaiiU. 

(Partie  des  tems  deiMicyeni: 
SiOVSU.  {   €tt  ieirurt{ivarg,és 
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ist 

Voîcî  un  fesitîmciit  i.i;jSi>ener  propors„rinsen  iHl:,nf  : 
fauteur  qi'c  p.!r  ces  mots  :  n'i  <c<t^iii  j'^y,:nt ,  tniJi/;fy- 
^  tnus  jtiquis  vif  ,  trcisjMifi  Its  Mj'.ons  à  l'orient  iL-  l.i 

Gî  -tiM  1:1: ,  5v  Croît  q.'e  i.'"  ni>;ii  I.'iir  ,<  donne  an  l'c"i 
EJlciotci.  Est  f.iîiirii;  l'C/^ic/,/,  6c  U'onen  h^h.ur .  En 
ce  t.i>  l'linc  les  .l'iro!»  i!é;>'ii;é<i.  L'auteur  tic  1»  nouvelle 
cdiiK.'tiirc  boriiL-  les  Hi-Tiiiiuri".  .iTh.!!);,  met  \:\r- 
Mii:s  (!jns  tout  le  |>  ly''  ii'.Ul-cl  j!  'i.  On  veit  bie.'l  <|iic  vU 
qui  II-  dctcrmiiie  '*  ce  pirti ,  c'e:^  pm;»  pl.ucr  au-:'.'.,  i  ti-i 
Rhin  une  partie  tic.  M-riniu-i'. ,  mer  (îc-là  Toriq  ue 
du  nom  de  Germains  donné  i  toutes  les  iiatinns  Tcuto- 
nei.  Nous  faifons  voir  ailleurs  qifHtnmones ,  Hermaniti , 
Çtrmaiù,  &  autreinon» ,  ne  font  que  des  uialciïtcs d'un 
même  mot.  Voyet  au  mot  Germanie.  .Spcner  .ijoûcé, 
comme  pour  confirmer  la  conjefture ,  qu'il  <c  peut  faire 
q\xy  ayant  eu  anciennement  cinq  cUires  des  peuples  Ger- 
mniivs ,  deux  clafTes  ,  favoir  les  Peucins  &  les  Wanda- 
les ,  étant  dédiucf  de  leur  andai  Mat*  il  ne  fiit  plua 
inteftion  nie  de  tro»  claflêt ,  fous  les^judles  on  dillri'» 
Duott  alnn  toute  la  Germanie  du  tems  de  Tadte  ,  Jt 
Mor.  Ctrman,  c.  1.  Scion  ce  plan  ,  les  IitgevofU  occu- 
poicnt  la  Cïcrmanie  feptentrionale ,  les  Hcrmîons  l'oc- 
cidentale, l'Elbe  Ic'p  iT  irit  ces  dti:x  peuples,  les  lll.c- 
vons  occupnient  la  Cjcrni.mie  orientale  ;  i!c  niaiiicrc 
qu'ils  cotnprenoicnt  ll)us  eux  les  \V  andalcs  fic  Ici  Feucins. 
S;)e:H-r  en  r.lpjiort.uit  ce  lentiiiient  ,  letroilveiuKéuiciix  6c 
ij^en  im.iijiné  ;  in.iis  il  .t.  o',;c  rjiuotité  tîe*  ji.eiviis  , 
(loiit  il  n'»)lc  s'éc.irter,  ne  permet  p.is  tle  «'en  .iLen.iuinn'  -.r. 
L)'Audi(ret  ,  Ceoqr.  t.  3,  p.  4,  11. .r  )es  l'iivnns  ente 
If  Rhin  &  le  VcVr.  I^.ui(!r.ir.tl  d.ins  Inii  ciiitmn  l.ciiieilp 
l6Si,  avilit  ilii  A:-  même  qu'ils  éroient  l)'>rnes  partes 
deux  nviercs  ;  M.ity  y  a  ajouté  qu'ils  pallé>loicnt  une 
partie  de  la  SimIn:  ,  une  partie  de  la  Fianconie,  tout  ce 

Îu'on  trouve  à  la  droite  du  Rhin  ,  des  cerelrs  |:  ut 
C  du  bas  Rhin ,  de  ccl..i  de  W  eft.Mi.i!ie ,  d. ,  l ;  k, 
&  d'une  petite  partie  de  la  Sj.xe.  L'éditeur  h.Miiv^ius  da 
Baudrantf  lui  a  picié  ces  mots  :  ih  oicupuient  et  qu'on 
tpptUt  fiujnurd'hia  ta  Sotiahe  ,  &  une  partie  dt  la  Frait- 
€Qnit^  &{.  Cet  &c.  (i);nifie  beaucoup  trop  dans  une  ex- 

Jlieation  de  cette  nature.  La  Suabe  de  cet  éditeur  »  &  ta 
axe  de  M  ity  l'ont ,  je  aois,  de  trop ,  dans  cette  desaip- 
tion  des  IlU-vons. 

U  tA  p'aiiai-.t  que  fes  modernes  prononcent  fï  prccï- 
iïment  fur  despartavicsque  Tantiqu'té  nfjus,a  laidesd'une 
manière  fi  obiturc.  Ouelçues  téOftraphes  de  ces  der- 
niers tems  tout  la  i::ii:iiin  tic  ces  peuples  avec  ali- 
tant d'.ilîuraïKX  que  sMs  .iviiient  vu  des  nionumens  au- 
th-.  n:  '|iics  qui  eo  iiiarquafîtnt  les  bornes  avec  évi  lence. 
D'un  coîé.les  uns  tixent  leurs  diviûons  avec  des  detads 
01;  fnut  kmble  t.*  îgï  avcc  netteté;  mais  ces  divilluns  ne 
s'actnrdent  po-iit  ;  premier  iiiconver.  tnt.  Il  vitr.t  .iptès 
ceI.J  des  l.i'.  ii.s  (|ui  dér.iii^eiit  tenues  ces  idées,  6i  cela 
fc  termine  p  u  ci  .i venir  que  l'on  ne  (.ut  fi  ce  111. ■me  peu- 
ple éioit  à  r<vient  ou  an  c  nieîniit  de  la  (  .erm.mic.  Je  re 
lailTe  pas  de  rapporter  les  l'entiinens  difierens.  Il  y  a  des 
Iee'le-.;rs  qui  font  bien-aifes  «luTon  les  en  inOmilic.  Mais 
je  dois  avertir  que  ce  ne  font  que  des  conjeflures.  CLe 
qu'il  y  a  de  iwr ,  toudiantles  Iflacvons  ,  c'en  que  dans  un 
tems  fiù  la  Germanie  Àoit  divifée  en  cinq  clalles ,  les 
lAcvons  en  étoient  une  ,  6t  que  dans  un  autre  tems  la 
Germanie  ëtant  comprilè  en  trois  parties ,  une  des  trois 
s'appclloient  ia  Jfixvons.  Mais  où  étoient-ilt }  Les  an- 
ciens ne  font  pas  alGsa  déterminé  pour  en  rien  dire  de 
bien  pnfitif  ;  encore  moins  nous  apprennent-ils  quels 
peuples  ont  été  compris  fous  ce  nom. 

ISTi^  R B  A ,  villeo'Afie,  dans  le  Korcaii. Qiryibcocca, 
p.  5 ,  tJ;f.  Oxon.  lui  donne  79 ,  d.  de  longitude*  &c 
37  «1.  s'  rlc  l'atitutle. 

ISTHME,  IsTHMUS,  langue  de  terre,  entre  deux 
mers  ou  deux  çolles ,  laquelle  joint  une  pre<^qu'il1c  ;iu 
C' iii'itit m  ,  de  la  n.ë'ue  m.i-ue.e  ijue  le  cou  joint  la  t"'e 
au  tro, 10  (lu  ccirps.  Les  plus  coniuleraLlcs  cntte  ks  iji^i- 
m*s,  l'ont. 

L  ISTHMR  DE  CORINTHE,  qui  joint  la  .Morc'e 
au  relie  de  la  Crécc ,  &  cft  fitué  cmre  le  golfe  de  Le- 
p  inie  iS:  le  «"lie  d'Engia. 

L  ISTHME  D'ERlliSO»  qui  }oini le  mont  Athos shi 
,  relie  (<e  la  Macédoine. 

L'ISTHME  DE  MALACA  ,  qw  joint  la  pref  lu'Ille 
de  ce  nom  au  rovaume  de  Siani|  entre  le  détioit  de  Ma« 
laca  &  le  loUè  de  Sian, 


.  , Î5T      jo  f 

uistît\:e  de  panama  ,  qui  joir:  r.Amcrique 

fepteliin;)  Vile,  aveC  l'Anié-;qi:e  niéi iilioliai J  ,  6ccfllîttti 
eiiMc  b  iKci  lia  Nord  &  la  mer  i.u  .SuJ. 

LIVniMt  Dh  IKAIAN'E,  qui  i-.int  r  r-''T'"I  '<3 
de  Ronnnic,  w  refte  de  ce::;-  prov.nee  ,  Su  «.!(  entre  Jt 
^■■Ite  <|..'  .Majtarille  &  la  nKr  iie  Marmota. 

L'IS  i  IINIh  UE  SLLZ,  qui  jouit  l'Afrique  avec  l'A- 
fie  ,  entî'  la  .Mcdiiertaiiée  Jk  la  mer  Rouge. 

L'1ST1[.\<K  DE  ZACALA  ,  qui  jouu  la  Tartane 
C  rimée,  ou  Chersiiiinelij  I  auriijue  ,  avec  la  Tartario 
Précopi'.e;  cmie  la  mer  Noire  6i  les  Fahis  Mcoiides* 

IsTI.*!(jTlS  :  c'tftle  même  p  ivs  que  l'Eftiotique. 

15 riGL\S, petite  ville  d'Alie,  d.uis  la  grande  Tarta* 
rie,  dans  la  Transoxane.  Baudraiid ,  iJ.  170^  ^  dit  :  quel- 
ques  auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  CA<irMj^« ,  Z»* 
riasp»  f  6i  Btiilra  c:ipi:.i\<:  de  la  Hafiriane  que  d'auireç 
inettem  i  fialcfa.  J'ai  deja  tait  voir  que  Outrispa  ,  oà 
Zmrispa  ,  car  c'en  ainfi  qu'on  lit  dans  Ptolomée^  m 
buroit  être  la  mCmc  ville  que  la  Zariaspa  ou  BaArcs  de 
Pline  ,  paicc  que  Charispa  ou  Zarispa  ét<Mt  ainlelà  de 
rOxus,  &c  Zariaspa  ou  Badra  étoii  au-<Icçà  de  ce  fleuveS 
ce  ne  (auioît  être,  Rilk  ,  par  la  même  ranbn. 

ISTl.'slON  ,  heu  de  la  Fdltftuie  ,  !v!i,n  Oit ''  i  ;  q;ii 
citeluliié,  f.  ii.v.  14.  Jetffmvt:  daiT,  Li\  u!g ite,  Lilemo. 
\).  C  .ilir.et  dit  IsTUrMO,  vilie  de-ia  ttiUl  de  Juda  ,  Sc 
cite  Joiiié,  c.  is  ,  V.  50.  Il  a|iiii:c;  clie  elî  appcllée  au- 
trement h^TlI.VMO  ,  ou  EsTHl  MO  ;  Liisébe  &  S.  Jé- 
rôme dileitt  qu'elle  éloil  dans  le  cjiu&n  d'tlealiéra- 
po!... 

IS  r<->  ,  n>oi\;,i7ne  dont  patte  Th'îcyi'ide  ,  /.  ') ,  £■  4. 
Orttiius  er<>.:  qi.  .e  eti  d.ins  l'isle  de  (Jortou.  Les  lubi- 
t.iis  <!e  ceirj  iiiou:..!j)e  l'ont  nomiii-is  l^TONiLS  par 

/V./î  en. 

IbTOIi ,  ou  Is-ToB ,  ou  IscH-ToB  ;  ce  mot  le  trouva 
au  fécond  Livie  des  Rois  <  u  il  efldit ,  c  lo*  K  6» 
qii'entr'autres  troupes  au>:iliaites  des  Ammonites,  it  y 
avait  dix  mille  hommes  à'Ijloh.  Une  note  de  Valable 
l'explique  ainA  :  c'ell  le  pays  que  l'on  appelle  Ton ,  6c 
d'où  l'on  Ht  venir  Jepluc.  D.  Calinet  dit  qu'Ulob  ligni- 
fie un  hiiiiUMt  dtTob  t  on  bon-homme,  ou  midtn  d» 
puYS  dtt  TuhitaUnst  ce  pays ,  aîoûte-^il ,  étoir  à  l'ex- 
trémité lèpientrionale  des  montagnes  de  Calaatl ,  vers  lé 
ninnt  Lilùn.  Jeptlié ,  (  jMdie,  c.  10,  v.  1  «  )  le  retira 
dans  le  p.iys  de  F.^S  ,  ^  ce  canton eft  appelle  iïiiiadan» 
les  Maccluliées,  /.  1 ,  «:.  ^  v.  13.  . 

ISTONIA  ,  rivière  de  l'isle  de  Candie.  Elle  a  Ton 
embouchure  à  dix  milles  de  .Spina-Loni;.!.  Son  e.iu  efl 
boni-.e  ;  m  lis  en  été  elle  tli  c  .in;'LieiJo  à  ca;:  e  que  i.,î 
htiîds  lont  rcvêrus  d'une  pl  uife  h  >:!'eu:'e ,  que  les  Cùecs 
appelletu  ./^t)./t)./M-"'./.'i.' que  les  Ir  diens  noniiiieiit  Lear;-' 
dio.  Cette  plante  la  tend  injl-i.i;rie  :  on  a  vu  des  cens 
mourir  poi-t  avoir  m  u-.^é  du  pain  tviit  avec  ce  Liiis ,  oa 
de  la  cil  lir  que  l'en  avoit  (dit  tùtir  avcC  une  îjrfclie  i.i.tc 
tje  ce  iT'''';!e  l-'iis. 

I.  IS]  ONiUM,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
(;r>iioire .  dans  la  Çeliibétie»  (ëlon Ptolomée ,  iL 
Vove7.  HisTO. 

1.  Is  rON'lUM,  en  Italie.  Voyez  HistONII;m. 

ISTKES  ,  Irouig  de  France  ,  en  Provence  ,  au  con- 
chant  de  l'étang  de  Berre  ,  à  l'endroit  où  il  reçoit  là 
Crapone,  à  une  lieue  &c  demie  do  Martii>ues,  en  allant 
vers  Salon  ,  dans  une  grande  plaine,  li.iudrand ,  éd.iyoT* 
dit  que  c'eil  ÏjifirùmtU  des  anciens.  Cela  ne  te 
peut,  en  AjltomdA  n'étoit  ni  une  vtUe  ni  un  bour^, 
mais  un  étang  ,  comme  on  peut  voir  au  mot  AiTRO- 

MELA, 

ISTRI,  peuple  d'Italie  ,  en  [fine. 
ISTiUA,  nom  latin  £<  italien  de  l'IsTRIE.  Voyez  c« 
mot. 

CAPO-D'ISTRIA ,  ville  d'Ita'Ic ,  d  i-is  l'ét  it  des  Vé- 
i.iiiens,  &  d.msla  prnv;;n.e  d'il^-ic,  l-.ir  une  petite  illc, 
in>injiiec  eF.(,  1  ha  p.ir  les  ancieiu.  V  oyez  AL^WiK.  C  ctte 
i:'e  a envir.Mi  tro's  in;lles  de  tour,  cft  ;t!on  le  l'erc 
CorockKi  à  ]6  d.  36'  de  loiii^itude,  6i  d.  31' 

de  laflludc  (eptenlrionr.'e.  Apr  s  avoir  été  quelque  tems 
alianùoniiée ,  elle  commoîT^a  d'é'rr  h  diitée  de  nouveau 
environ  dix-liuit  an«  avant  l'ère  \-:\^.^  -1!,  ve^ç  |j„ 
le  peuple  ayant  «nibuiie  le  (.  hn.'tianitm. ,  b.ltir  ré^Lu 
qui  eft  aujourd'hui  la  catliédrale;  on  croit  qr'd  nctî: 

Sue  consacrer  avec  quelques  chan  lemens  un  temple,  dé- 
té  A  CybelCf  car  à  la  ^ra:it',e  porte  vers  le  mitÛ,  «n 
l«mt  m»  £  e  e  e  ij 
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voit  qu'on  y  a  emplové  Ici  pierres  du  toni!)eau  d'uii 
grand-  praire  de  cette  aéeflè.  Les  oolomnes  l'ont  pofdei 
fur  deux  lions  avec  une  tite  de  vache ,  &  on  y  lit  cet 
paroles  L.  PubliciusSyntropos  Archicallus  V. 
F.  SIBI  M.  H.  H.  N.  S.  oe  qui  lignifie  Lucros  PuBtt- 
ciusStntropus  Archicallus  vivens  fecitsibi 
boc  bionvmektvm  hcredibus  non  suis.  l'an 
110  t  le>  bahitani  de  Tifle' voulant  lé,  ÊKiliter  le  trajet 
au  coiitineiit  <pii  àoit  i  quinze  eentt  vingt  jnu  de  aii?> 
tance ,  fonçerent  à  former  la  chaiiffde  que  rm  y  voit  ; 
mais  dans  le  même  téms ,  iU  travaiNerent  i  (t  mettra  à 
couvert  des  incurfioiu  des  Barbares ,  qui  commencnient 
i  Iburnigcr  les  provinces  de  lempire.  Pour  cet  enèt, ils 
élevèrent  fur  Uti  aurre  petit  ^ueil  qui  e(l  clans  cette 
chauflee  un  fort,  nomtrc  Cii^tl-L<one.Çevc  il!e  eut  !e 
fort  deï  province»  vni(;iit.s  ,  loriqi  e  Huru  ,  les  C.oths 
&  les  ^'andaies  s'y  jetiercnt  ;  m.)is  Juthn  I.  Tayniit  rcu- 
blie.elle  quitta  le  nom  d'vEfiitia  &  celui  de  Copra,  ou 
Coprana  qu'elle  avoit  eu  crmiife,  &  prit  celui  de  Juff's- 
noiiolis  qu'élit'  ivirtlc  ltil' n;  d.irn  L's  a>_'tL-s  ccri!s  iil 
latin;  mais  lor'e;,  !.'  les  \  rnricns  tiiunt  les  ri  antes,  ils 
]a  nommèrent  Ciipo  d'ijhtj  ,  parce  qu'elle  cft  ticvcnue 
la  Capitale  de  l'Illrie.  (Quoiqu'elle  fût  linuniile  à  la  juns- 
diction  du  patriarche  d  Aquilée,  elle  ne  laifFuii  pas  de 
fe  gouverner  par  fef  propres  Inix  ,  &  ëtoit  en  état  de 
tenir  icte  à  (es  vCÛfilK  *  Cependant  le  doee  Pietro-Can- 
diano  II  l'afliégea  en  931,  &  la  fournit  à  la  république. 
Il  paroit  qu'elle  en  fecoua  encore  le  joug  ;  car  elle  le 
fournit  volontairement  aux  Vénitiens  le  f  Tevrier  1 178 , 
en  vertu  de  quoi  on  lui  conferva  beaucoup  de  privilèges. 
Les  Gditoit  la  prirent  en  1380.  8t  la  faca^erent  encore 
â  une  autre  reptile ,  parce  qu'elle  n'éioi^  pas  encotc  en» 
fièrement fttmée de nmiaitles ;  mais  on  jr pourvat.  Ce 
k  fénat  les  fit  achever  l'an  t^jS.  L'Evêdié  de  Cipo 
diflria  fut  fondé  ,  félon  quelques-uns ,  par  Jean  I ,  i  lai 
fbllicitaJon  de  l'empereur  Juflin.  Mais  il  eft  plus  vrai- 
lêmblahle  que  ce  ne  fut  qu'en  756  ,  du  tcnis  de  (.alla 
cinquième  doge  de  V'enife.  Il  fut  confirmé  eiui;ite  p  ir 
Honoriiis  ;  &  l'an  iiii  ,  on  y  établit  le  chapitre  de 
douze  clwnoines ,  qiii  ert  prélciiieircnt  r'e  trci/e  ,  entre 
lesquels  lont  rrois  diy'iilta:rcs  ,  le  doyen  ,  l'archidiarrc  & 
l'écolàtre.  La  c.'iliéi!:ale  efl  d'une  ancienne  atclii'e<'liirL' , 
&  a  trois  nets  l.n, têtues  (ur  dix  huit  colnr.ni-'.  t'i  i:,;^- 
beau  niatuie  ,  ik  cft  cnmacrce  Ions  rinvocatinn  de  la 
lainic  \  icr);e  ,  lous  le  fi;re  de  fainl<-Marie-Majture, 
L'an  i4(>o,  elle  lut  aegrandie  ,  &  la  façade  revêtue  de 
marbre  blanc.  Elle  clt  ornée  de  belles  chapelles  ;  ett- 
Ir'aiitres  reliques ,  on  y  vénère  celles  du  pape  S.  Alexan- 
dre fie  du  bienheureux  Naiaire,  protcAcur  de  la  ville. 
Elles  avoient  été  enlevées  par  les  Génois,  &(  iranfpor- 
tces  il  Gènes;  mais  en  lAXX  on  les  rendit.  L'é^life  des 
Servîtes  eft  d'une  grande  oeauté.  Celle  des  Dominicains 
fiit  rcbàiie,  après  avoir  été  ravaiiée  &  détruite  par  les 
Cétiois.  C'eft  un  des  t»Ma  monalieret  fondés  par  S.  Do- 
minique. L*imniilitioii  a  Ibn  tribunal  chec  les  Pramâi- 
cains.  le  paflic  les  Buttes  ëglifes  de  laime  Anne ,  de  finnt 
Grégoire  6t  de  finnte  Claire  ;  l'hApital  de  S.  Badb  pour 
les  hommes ,  celui  de  S.  Marc  pour  les.  femmes^  fit  au» 
très  édifices  publics.  La  maifon  de  ville  cA  un  vieux  ÏAf 
.riment  que  l'on  croit  avoir  été  aurrefoib  un  temp'e  de  la 
déede  Pallas.  On  afîure  que  la  tii;ure  qui  repréfenie  la 
Juflice,  &;  qui  eft  piiitc  entre  deux  tours,  dans  la  hi(ja- 
dc ,  étoit  la  Haïue  de  Pallas ,  &c  c'eft  ce  qu'on  a  voulu 
exprimer  par  ce  vcts  qnTon  y  Ut  en  lettres  Gothiquei: 

P^UmBm  ASttmfmHwtmmorMUSaxMm, 

Le  fcotiveiiiement  cnnlifteen  on  podeftat  fie  un  capi- 
taine qui  V  font  envoyés  de  Venifè  ,  auxquels  deux  no- 
bles Vénitiens  font  adjoints  en  qualité  de  conseillers. 
Cette  petite  isie  jouit  d'un  air  falubre  fit  tempéré  ;  la 
mer  hii  fournit  du  poifTon  en  abondance  ,  fit  la  terre 
ferme  d'alentour  eA  toute  couverte  d'oltvien  ou  de  vi- 
gnes qui  produitL-nt  tous  les  ans  jurqu'i  iSooo.  ornes 
d'excellent  vin.  t  )n  compte  cinquanre-cinq  villages  dans 
fentenitoire.  Mais  le  principal  revenu  de  la  ville  conlifte 
chiH  fes  falines.  Il  y  a,  au  levant  fie  au  midi,  près  de  trois 
mille  marais  ialans  qui  donnent  chaque  année  plus  de 
fept  mille  muids  de  4l  ;  &(  apre^s  que  h  république  en  a 
pris  ce  dont  elle  a  befoin  ,  elle  permet  île  vendie  If 
rcAe.  *  CgmuOig  Ifolaiio,  r.  1,/.  339. 


ÏST 


KTillANA,  lî^'/r*  ville  de  l'Arabie  heii- 

reuie,  félon  Ptolon.ée,  /.  6,  c.  7,  qui  la  met  au  paysdn 

peuple  7  àc,::l. 

bFRlANORUM  PORTUS,  le  mùme  qil'ISTROPO- 
LIS. 

ISTRIANUS  t  'U1/.W,  ancien  nom  d'une  rivière  de 
la  Cherfonneiè  Taurique  ,  feton  Ptolomée ,  ]  ,  e.  6.  Sà 
interprates  doutent  fi  ce  u*eft  p'oint  prâimtement  Cajjl- 

MlTA. 

ISTRtCI,  peuple  de  Sarmatié,  en  Europe.  Ils  étoienc 
voifins  du  peuple  Axiacet^  dont  ils  étoient  féparés  parie 
fleuve  Tvras,  fclon  Pompomus  Mêla  ,  /.  1 ,  c.  i ,  a  .  so. 

JSTRICUS  Vicus,  lieu  d'Italie.  Tite-Live  laii  men- 
tion de  ce  heu,  ifoccalùm  dTwi  prodige  qifil  taconte» 

ÎSTRIÈ°"  (!')  contrée  d'Italie,  d.ins  l'cta»  des  Vé- 
nitiens ,  au  Couchant  du  i!olie  de  Venil'e.  C'ell  une  pres- 
qu'isle  renfermrc  emrc  den\  i^randï  jfoltes  de  la  nier 
Adriaîique,  le  gol-e  de  Tnelle,  &  le  golte  de  (Juarner. 
Les  mi>ntanncs  de  la  Vena  ,  qui  lont  partie  dis  Alpes, 
la  fét'arent  de  !a  Ca^nole  iSc  de  la  Morlaquie.  Les  Alle- 
mands l'appellent  HJltrrctch  :  tout  ce  pays  eft  fort  mal- 
faii)  ;  de-la  vient  qu'il  eA  aflez  mal  peuplé  en  quelques 
endroits,  ^ prelque défcrr en  d'autres. 

L'IArie  eA  "partagée  entre  les  Vénitiens  fit  ta  maifon 
(TAutriche  ,  qui  en  poiicd.u  quelque  choie  au  nord,  la 
principauté  &c  le  port  de  TrieAe;  Haudrand  lui  donne  \à 
partie  orientale  de  ce  pays  ,  où  ibn:  Pédena  ,  Pifin  « 
Q>fliac  fie  «lelquet  autres  lieux;  il  eft.  vrai  qu'ds  font  a 
la  maifon  aAutriche ,  mais  on  ne  les  «ompie  pa«  daiU 
nilrte.L'Iftrie  Vënitieanea,  le  kmg de  lacoKii  en< 
itien^ant  au  nord, 


Musiia,  raraiMf^ 

Capo  u'IstUA,  Oriêra, 

liola ,  RcfTIGNO, 

Pirano,  PoLA, 

Uinago,  -  Albona» 

Citta  Moova»  Fiaoooa; 

Capo  d'Iftria  8c  Trîefte  ,  fonten  meilleur  air,  fie  mieiuc 
peuplées  que  les  autres.  Magm,  de  qui  )'ai  tué  la  p!us 
j;raiii'e  p.irne  de  tel  article,  lup;i'iic  q,;e  l'ii'ir  c  ■.'icitui 
a  la  .'apidie  df.  anciens;  cc!ancft  vrai  que  d'une  partie 
de  l'Iftrie  &  de  la  Japidie. 

ISTRIUM ,  ville  de  la  Méfopotamie,  félon  Ortélios^ 
Thif.nir.  oui  cite  Nicétas. 

IST  rU).  Vove?  Ntros. 

ISTRONA.  Voyez  IsTROS  1. 

ISTROPOLIS  ,  félon  Pl  ue,  /.  4,  r.  fi  ,  ancienne 
ville  liir  h  mer  Noire,  1  l'embouchure  du  Danube.  C'é- 
toit  une  peuplade  de  Miléliens.  L'auteur  du  Périple  im- 
parfait du  i^ont  Euxin,  Oxon,  tJ.  p.  ix;  Ptolomée  fic 
lEtienne  le  Géographe,  la  nomment  IfitM  Le  premier  die 
cmnme  Pline  «  qu'elle  ëtoit  l'ouvrage  des  Miloîeiis ,  qut 
réieverent  loiî<|ue  famée  des  Seydies  barbares  jnm  en 
Alie  en  pourlùivant  les  babiians  dnr  Bo^bore  Grome«i 
tien;  il  compte  de  cette  ville  ï  Thomi  trois  cents  Aa- 
des  ;  ou  quarante  milles.  Ptolomée  la  met  dans  la  balTe 
Myfie.  Hérodote ,  /.  1 ,  r.  3)  ;  fie  JuAin ,  A  o ,  c.  1 ,  ea 
nomment  les  habitans  IsTRIANI.  Antonin  la  nomme 
JJhr,  &  la  met  â  trente-fu  milles  de  Tomi  ;  ce  qui  re- 
vient beaucoup  mieux  'que  les  quarante  milles  du  Péri- 
ple cité  ,  aux  trois  cents  Aades  que  ce  mèine  Périple 
compte  pour  la  dirtancc  de  ces  deux  villes;  car  trois  cents 
ftades  d  )'vent  faire  37ÎOO  P**-  Arrien  dans  fou  Péri- 
ple du  Po-it-Eu\iii  ,  />.  xt  ,  tait  bien  mention  d'un  port 
qu'il  appelle  IsTKlANORUM  POKTUs  ;  iiuis  11  éloit  dif- 
férent d'IAropolis.  Le  Périple  inipa-l.i  r,  Cl  ;a  cité,  parle 
aufli  de  l'un  fie  de  l'autre,  &c  le^  d  lln  >,  le.  Ce poic était 
plus  avant  vers  la  rivière  de  Tyras     ic  nord. 

I.  ISTROS.  Voye*  IsTROPOLis. 

1.  ISTROS,  ville  de  Crète,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Il  dit  qU'Artémidore  la  nomme  Istrona. 

3.  ISTROS ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  Pont.  Eusébe  la 
nomme  Histri;s, 

4.  ISTROS ,  ville  de  la  Japygie  ,  félon  Etienne  le 
Géoer.-iphe.  Le  Grec  cite  Ephonu^ommeen  ayant  parlé, 
ficlela  tin  cite  Hecatëe. 

5.  l$TRO$ ,  isIe  d'Afie  «  avec  om  inlle  de  némq 
Qom  ,  auf  t^  de  Trjopiiun^ 
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tSTRWS ,  lieu  de  la  MéfopotanMe  de  îyni.  Len- 
teur du  Livre  des  Merveilles  dit  qu'il  ynait  de  petits 
iêrpens  qui  ne  font  point  rk-  mal  aux  gens  du  lieu ,  mais 

qui  tourmentent  fort  ]c<.  e  t  ii  21  r^. 

ISTUS  ,  i^!c  d'Arnquc.  Ltienne  le  G^cMîraphe  dit 
qu'elle  a  la  fi^jure  d'un  wn.ii  ju  ;  que  les  Atru.n  u  la 
nomment  Ui>onoe,  &  les  J'Iieniciens  CtLLAHHAK- 
SATH. 

USUBRIGANTUM.  Voyez  Isurium. 

ISUEU ,  aiidca  peuple  de  FEtliiopie ,  ûioA  Pline , 

1.6,  c.  30. 

ISURA ,  isie  vnifine  de  TArabie  héuNulé»  fur  h  cdte 
oriemate,  félon  Pline,  1.6,  c.  xi. 

KURIUM,  ville  de  l'isle  d'Albion,  au  pavs  des  Bri- 
gantetf  lêlon  Ptolomée ,  /.  c.  3.  On  ne  doute  point 
oue  ce  ne  ibit  U  .mêine  que  Vlfahrie^nium  d'Antonin , 
Imtr  ,  mot  corrompu  d'IsuRiUM  BnicANTUM.  U  le 
met  entre  Etoracum,  Yorckfii  Cataraélonium  Caifariclr; 
i  di»4êpt  mille  pas  de  la  première  ».  6c  i  vingt-quaire 
nulle  pas  delà léconde.CeA  préi'entementALDBROUGti; 
et  nom    tRMveanffi  écrit  Alo>Borsouch. 

t.  ISUS,  fille  de  Grèce,  dans  b  Bfotie,  près  dTAn- 
téâoa ,  Mon  Sirabon ,  /.  o  ,  ^.  405 .  Elle  ne  luMfloic 
deja  plus  de  fon  tems  :  ce  n  <!toir  qu'un  lieu  qui  couier  voit 
tes  traces  d'une  ancienne  ville.  Voye/  NiSA.  ■  < 

t.  ISUS,  nom  d'une  rivière  ,  à  ce  que  dit  Itf  Lexique 
de  Phi'.nrm,  qui  ne  if-iMpic  point  en  quel  p.iv<.. 

ISUMUM  :  c'eft  U  mOinc  qu'louviUM.  V  oy«  ce 
mot. 

ISUUM.  Voyez  Usui. 

is^  KOS,  nom  de  lieu  ,  ftbm  Pdli».  On  ne  £ût  en 

quel  p  lys. 

ITA  ,  hourg  dIErpagne  ,  dans  la  Nouvelle  Caftille, 

Voyez  H  ITA. 

ITABURIUS,  ouItaburim  :  c'eft  le  nom  que  Jo- 
ieph  ,  lit  Bti/Of  I.  4,  (.  1,  donne  au  mont  Thahor. 

FTADOU,  isIe  d'Afie,  dans  la  mer  des  Ii  dcs ,  entre 
Jes  Maldives,  au  fud  de  l'isle  de  Maie,  Iclon  Davity. 
"Corn.  D,a. 

ITA  LA  ,  bourg  de  Sicile,  le  mOmcqu'ATALA.  Voyez 
ce  mot. 

I.  ITALICA  ,  ancienne  ville  d'ETpagne,  dans  la  Bé* 
lîque.  auîourd'hui  dans  l'AndaltHifie.  Cette  ville  connue 
des  anciens  gfognphcs  ,  cft  devenue  irèi-fimieure  par  les 
fiands  hommes  dont  eUe  a  dté  la  pnrie  :  trois  ont  été 
empereuts  de  Rome .  Trqan ,  Adrien ,  Ton  coulîn  &  Ton 
fiiceeflêur  ita  Theoaolê  le  Vieux ,  félon  Eutrope ,  /.  8 , 
c  1. 8t  3.  L'autre  eft  irom^  célèbre  par  les  honneurs  de 
ion  confulat ,  qui  tombe  i  l'année  6V  de  Përe  vul- 

Sire,  que  par  Ion  poëmc  fur  la  féconde  guerre  Punique, 
n  a  douté  quelque  tcm<  du  nom  moderne  de  cette  ville. 
Alphonse  Ci.iociiiui'.  1'  t  i',,iu  l'I-'x .  n  iiion  de  la  colonne 
Tr.Tjane,  qu'itniit.i  n'crdit  p.is  loin  cj  houriî  tj'ALCALA 
DFL  Rio.  Mhis  Mor^ltis  dit  que  c'cll  villa  la 
VlJA  ;  M.iiy  croit  que  ces  deux  noms  ne  rii;ni*ient 
qu'un  mCmc  lieu.  Le  P.  Bt'cf  ,  /V'fj.V.  i.  p,iii.  /.  4, 
/.  159;  B.u.draf.(i,  1681;  le  P.  H-irdoum,  &  qiijntité 
d'autres  favans,  s'accordent  à  dite  que  rc  dcnin  r  nom  cft 
celui  que  porte  la  ville  d'Italica.  Appicn  ,  Bel!.  Hiip. 
nous  en  apprend  l'origine,  loriqu'il  dit  que  Sci;<iun  {..ufa 
les  invalides  qu'd  avoit  dans  fon  armée,  en  une  ville  qui 
«n  prit  le  nom  d'Italica.  Ce  n'étoii  d'abord  qu'un  bourg, 
êc  elle  n'eft  qualifiée  que  mrnicipe  fur  les  mcclnllcs  iVi- 
péeilbus  l'empire  d'Aujufte.  Elle  devint  en-u  e  cr^io- 
lûe, tomme  on  peut  voir  drins  un  pi'Li^e  où  Aulii-dcile 
dittjue  l'empereur  Adrien  s'lIoik.o:!  q  .  ayant  les  droits 
fnumcipaux ,  elle  fnllicitât  les  droiu  de  colonie.  J'é- 
daitcit  ce  paiïage  au  mot  MuNtciPE.  Baudrand  dit  que 
StvilU'U-ytfù  a  beaucoup  de  marques  d'avoir  été  une 
grande  ville:  qu'elle  eft  k  peine  éloignée  de  quatre  milles 
deSeville;  mé  ^«ft  un  petit  village  fimé  fur  le  Cua- 
dalqnîvir  ;  qiril  demeura  mculte  iufqu'à  Tan  1 ;  que 
le  villafte  de  Samiporce  étant  abandonne  par  les  habi- 
tans  ,  ils  vinrent  s'établir  en  ce  lieu.  Ajofitez ,  pour  rit- 
il  ,  que  l.t  c.impA^inc  (^cs  cinirons  cft  appcKte  I.OS 
CaMI'OS  PF  Talc  a.  Les  Notices  d'Etpn^ne  doiinent  à 
'a  ville  d'Iialik-A  le  |iii.  ir.icr  rTiiiJ  aptes  le  (leiC  Je .V,iUiV>  , 
c,,i^  efl  H';iou-'t'hui  bcviTe.  Vovcz  ,iu  mot  Ilipa  1.  une 
errrur  ou  l'on  tioit  i<!M)bé  au  lu  et  de  cette  ville,  dont 
on  a  cru  fauflemenc  qu'ltalica  étoit  un  lur  nom.  Bau- 
dtand  y  a  doné  avec  flalîeaii  aunes  wnxm  c^res. 


'  %,  ITALICA  ,  ancienne  .ville  de  t'ifle  d'Eubaée  , 
félon  Antigon»  «  MmAÎL  EUe  étoit  voifine  de  Chai- 
cidc.  .  . .    •  ... 

3.  ITALICA  :  Strsbf.n  ,  /.  « ,  lit  qu'on  a  appelé  liini 
la  ville  de  Cokfiml.m.  Vr  Jcius  Patcrcdus,  /.  i,  i.t 
nomme  Italicum. 

I.  I  TALICU M.  Voyez  raiticle  précèdent.  •. 

1.  ITALICUM ,  liJu  paiticulier  de  la  Sidle,  mon 

EiKiine  le  Ce'l^^.itltle. 

ITALICUS  Cl  .\  L'S  ,  niontaenc  enttt  le»  AlpeS 
Cottiennes , (clon  AiuiiiLca  NLirctilm  ,/ 15. 

ITALIE, g-aiid  pjys  de  l'hurope,  entre  les  Alpes  Sc 
la  mer  ,  où  il  s'é  end  en  lorme  de  prefqu  isU:.  Outte 
cela  ,  on  comprend  encore  tous  ce  nom  ^ufieiiT\  Isics  , 
dont  quclq  les-ui-es  font  allez  grandes,  Comme  la  Sicile* 
la  Sard.iicne  ,  6c  la  Corfe  ;  quelques  autres  plus  petites} 
l'kie  d'Elve  &  autres  <le  la  mer  de  Tofcane  ;  les  isles 
de  Ltpari  au  nord  de  U  Sicile  ;  les  isles  de  Treiniti,  &c 
autres,  au  couchant  &c  au  nord  du  goltè  de  .Veniiè.  bien 
que  ces  isles  appartiennem  à  l'italie.,  je  les  renvoie  à 
leurs  aiticlc$  paniculiertt  &  ne  tiaite  en  celui-ci  que  de 
cequi  efien  terre  ferme;  fiec'efl  ce  que  j'appelle  tluBê 
ffwtmtnt  inc. 

.  Pline ,  /.  3  ,  <.  5  ;  &  Solin  ,  c.  i ,  14  tA.  Salmaf. 
la  comparent  pour  la  figure  à  une  feuille  de  chi}ne  beau- 
coup plus  lon^e  que  larijc.  D'autres,  comme  Eiillatlic, 
ri'iu  compatce  à  une  tcui  le  de  lierre.  M.ns  t'eil  en  n'y. 
co'ilidéraoi  que  ce  qui  eft  au-delà  de  l'Ame  tf<f  du  Ru- 
bicon  ;  bornes  lii  ni  (c  pirkiJi  cl-jprès.  Maj;in  '.1  cnmn 
pare  à  une  j-inilie  d  iiomiiie.  .SI  us  il  y  a  plu»  tle  Jiifteilc 


la  conipater  a  une 


lioiu  Ih  ijeiioiii!lcre  coni- 


retii!  la  repul.\.qiie  <le  Cie  ies  ,  le  PiCJiio  it ,  le  Mil.iiiu-z , 


L  lejniljLjquc  '!e  \  enne,  les  éi.ir»  de  Mamoue  ,  de  I  er- 
nre,  de  P.iriiie  &  de  Modeiie  ;  la  .Vl.irehe  (l'Ancone 
6v  rAbrii?f  ultérieure  im  t  le  gras  de  jambe  ;  la  (.apita^ 
nare  ,  i'éperon  ;  la  terre  d  Oir.iDte  ,  le  talon  ;  la  DdHli- 
catc  &  la  Cal.dire  forment  la  plante  du  pied;  la  ville  de 
Naples  avec  les  islti  de  Prociu  &  d'ilchia  en  eÂ  la- 
bnuclc  ;  le  duché  de  Tolcane  Se  Tétat  de  l'é^life  repré- 
fenient  le  devant  de  la  iatnbe.  Cette  botte  eft  daits  l'alti- 
tude d'une  jambe  retirée  tn  .itricrc.  Les  anciennes  cartes 
de  nos  géographes  modernes  lui  courbent  trop  le  jarret^ 
Se  ne  la  font  pas  aflez  droite  m  aflez  unie. 
La  longueur  de  l'Italie ,  fclon  Pline.,  ) ,  c  ;  ;  &  /.  4,' 
»)  ,  eft  depuis  Aofle,  à  l'exiiémiié  des  Alpes,  en 
paflfant  par  Rome  &  Caooue  juiqu'à  Regio,  un  million 
&  vin«  mille  pas ,  c'efl-i-dire,  mille  &  vingt  de  ces 
milles  Romains  qui  étoient  en  ufage  de  fon  tems.  Solin 
&  Martianut  Capella  qui  le  copient  louvent ,  l'ont  aulS 
copié  en  cela.  Ruiilius  dans  fon  Itinéraire^  L  \^  Vt  xi 
6*  ai,  retranche  vingt  de  ces  milles: 

,• 

iliUtA-p»  Iwgufn  Juies  emtina  unauâr 
A  LigurKin  terris  adfitts  Sitanim. 

le  dirois  que  <;'^  été  pour  b  mcfure  de  Ion  vers  qu'il  a 
U\<  ce  tetrrfnciRriitnt  ,  li  Str.ibnii  n'avoit  pas  aulfi  omît 
ces  vingt  milles,  pour  laite  un  compte  rond. 

Quant  à  la  largeur  de  l'Italie,  il  tàut  diftinguer;  car 
elle  n'cfl  pas  égale  prHout.  Pline ,  /.  3  ,  c.  19  ,  dit  que 
fa  plus  «^nde  larceur  ,  à  la  prendre  à  Vadi  ,  Turin  , 
Côme  .Vérone,  Vicense,  Oderzo,  Aquilée,  Trieftc, 

^  '  1 . ,  i..iqu  à  rAm.eft  de  dcciii  milles.  Cluvivr, 
liai.  Atttiq.  /.  1 ,  a  très-bien  averti  que  les  exemplaites 
vaiîent  fiirle  chiffre  ;  les  uns  portent  D;ccxiit  ;  d  anties 
occxLii,  &  queloues-uns  Dccxtv.  C'eflâcedennier 
iiombre  que  le  P.  Hardouin  t'eft  déienhiné.  En  lînônt 
les  fommets  des  Alpes  qui  bornent  l'balie  dans  la  plus 
grande  largeur^  on  trouvera  DCCC  milles,  dit  Cluvier, 
qui  i  une  grande  éniduion ,  ioig.«oit  Tavant-ije  d'avoir 
vu  &  parcouru  ritaliei  LemPmc  Pline,  /.  3,  c.  ^  <!  :,  fa 
largeur  eft  dill'érente.  Si  on  la  prend  entre  les  \rx:i 
(  (avoir  la  mer  Adriatique  )  iN'  les  riv  ères  le  \  .ir  6c 
l'Arli.i  ,  eP.e  eft  de  cccc  X  ,  iniues.  Vers  le  milieu  , 
c'eft-à-dire,  vert  la  ville  de  Rome, depuis  l'etn!>oi:;hure 
du  Tibre,  elle  ell  de  cx.xxvi.  11  y  a  ,  dit-il ,  un  pi  j 
moins  de  t'j/.'runt  \ovum  ,  (lir  la  mer  Adriatique  ,à  AI* 
fium  qui  ert  (ur  la  mer  de  Tofcane.  C'eft  apparemment 
dc-li  que  Kuiiiius  dit  que  là  largetff  eft  de  ceot  trente 
miUepâsi 


ITA 


ITA 


Tripnt*  &  ctntum  mitlia  /oià  patet. 

Cliivier,  fuppofrTit  que  leî  mille?  des  ancicni  éioîent  les 
ri;ll -s  d'nii|inir('."hui  ,  dont  )ni\,in:e  t<int  un  d«gr{,  & 
lom  par  coim-quent  d'un  cii  quicirc  plus  grand»  que 
ceux  fk-<  anciens ,  svÇx  rfon^ié  bitn  <.\i  U  p  ne  jif  ;;r  ra- 
'«'fter  le  prcrciulucs  ùute»  de  calcul  qu'il  trouvait  ilans 
Pline  ;  iv.ji,  LK'  ^i^le  a  très -bien  prouvé  que  le  cal- 
cul <li;  Pline  cil 

L'it.ilic  n^^  p  i>  tos.imrs  eu  les  m^incs  bornes.  Atipa- 
ra-^  .i-.t  quc  ici  Rom.uns  eii(:cnt  poulTé  leurs  cnntiuLics 
ji;kiir;un  Aîpcs ,  on  nnniinoil  Cj.ï/iT  Lilj'j'int  Icnit  ce 
qui  trft  entre  ces  iiiontaiiies ,  TArnc  5c  l'.'ts  :  il  y  a  incme 
apparence  que  le  mot  Italie ,  ne  fiantliait  d'iiboid  qu'un 
Canron  p-iriiculier  ver»  le  centre  de  la  prcsqu'illc.  Quel- 
ques um  le  dcrivcnt  d'un  certain  Iialus,  perlonnape  tabu- 
Icux.  Le  do^e  Bochart  croît  en  avoir  trouvé  la  véritable 
origine,  &  le  fait  venir  de  la  laïque  Phsnictenne  ;  fé- 
lon lui,  c'étoit,  en  premier  lieu,  le  nom  de  cette  extrémité 
qui  cft  entre  les  golfes  de  Squillaci  &  de  Sainte  -  Euphc- 
mie,  &  de  U  vers  la  Sicile.  Je  ne  rapporterai  point  ici 
Férudition  grammaticale  qu'il  prodicue  fur  la  poix  que 
fon  fccHesluiit  dans  cette  contiee^  &  de  laquelle  il  dé- 
rive le  nom  (SItiUu,  On  peut  voir  ces  remarques  dant 
fon  livre.  EUes  m'ont  paru  plus  lubtilet  que  folides. 

Ce  que  l'ai  dit  du  mot  Italit ,  le  peut  dire  de  la  plu- 
part des  autres  noms  qu'on  a  donnés  i  ce  pays.  Les  plus 
conlidérables  loni  rapportés  par  Servius»  qui  expli4uant 
ce  vers  de  Virgile: 


Smjùks  & 


qui  fçnitie  que  l'ItaUe  a  feuvent  cli:ms;é  de  nom,  ajni'ite 
qu'elle  a  ero  ,<ppcllée  Kejhèrie  ,  Aiifonic  ,  Sitiiirnie  , 
yilaiti.  Le  Sthol'ille  cie  Lycophron  parlant  d'Ence  , 
dit  :  il  vint  de  Maréduine  en  Itiilit  qu'on  appelloit  au- 
paravant Arfcff»  ,  ensuite  Saiurnia;  ensuite  à  caufc  <!'un 
certain  Autone  ,  Aufonit  ;  6e  après,  du  nom  d'Iialus 
Italie.  Ce  nom  êi'yirftffa  eft  fufpeâ  à  Cluvier  «  Ital, 
Ant.  il  I ,  c.  I  ;  &l  il  s'étonne  qu'Uaac  foit  le  feul  qui  l'ait 
trouvé.  Macrobe  ,  SaturnaL  L  \  ^c.  7,  &lt  mentinn 
dTun  certain  Camefe  qui  réijna  conjointement  avec  Ja- 
mu  y  &  dit  que  leur  pulHance  éioit  H  partagée  ,  que  le 
pe^rs  en  prit  le  nom  de  Camtftnt  »  6c  la  ville  celui  de/» 
maibm.  Il  ajoflte  que  Janut  relia  lèul  lôuverain  ; 
qu'ayant  rcçi  Satume  qiti  abordoit  avec  une  flotte ,  8c 
ayant  apprit  de  hi  l'ait  de  culriver  b  terre ,  il  Pen  ré- 
compema  en  raflbcimt  lia  fcueernneié.  Voilà  en  mdme 
tems  Torigine  dn  nom  de  Satwnùt.  On  vo'tt  aiTcz  ,  que 
ni  Janus  m  Saturne  ne  régnèrent  fur  l'Italie  ent  cre  , 
telle  que  nous  la  connoiffons  ,'mai$  fur  une  partie  aux 
environ';  d.i  Tibre.  On  peut  voir,  dnosle  premier  livre 
des  Antuiuitd^  de  Denis  d'Halicarnafie,  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  à  la  créance  du  pciplc  qui  ^t.ibIi!îoit  le  ré^nc  ne 
Scittirne  en  Italie.  On  i'é;i\e  le  nom  (!e  I.atium  que 
porta  la  contrée ,  qui  lui  (crvit,  dit-on  ,  de  retraite,  dit 
verbe  l.tun  ,  le  cacher.  Denis  d'Halicatn  ilTe  r,i|ipcirtc 
r.iTK  ce  de  divers  peuples  en  Italie,  lur-tout  des  Grecs. 
Ce'te  nation  avoit  envoyé  quantité  de  colonies  dans 
l'Afie mineure;  fit  les  villes  qu'elle  y  forma ^  envoyèrent 
à  leur  tour  de*  coloiùcs  en  Italie,  fie  m^oie  juiquei  dans 


les  Gaii'es.  Mais  pour  nie  borner  ict  i  ce  qui  regsule 
l'Italie, les  Grecs  tiicnt  tant  de  l'ofcentet  &  d'étatiiiirc- 
mens  dans  co  pays,  que  ia  partie  incriilionale  en  prît  le 
nom  de  gnndt  brtct  bt  Pline  fe  fert  de  ce  nom  ,  ])our 
faire  voir  Tavanuge  de  l'Italie  fur  la  Grèce  ,  puisqu'une 
portion  de  l'Italie  a  voit  paru  aficz  confidérable  pour  être 
appellée  h  grandt  Grkc ,  au  pitjudice  de  la  Grèce  pro- 
prement dite.  .  • 

Les  noms  ^.^ufonic ,  de  Thyrrfnîe  8e  ^(Enotne  ne 
fcj.-iifier.t  ot;>;inaîn  n.ent  cpie  de:,  contrées  parlicuîicrcs  , 
comme  je  l'e-.plicp.jc  à  cliicuii  de  ces  articles.  Le  nom 
d  HF\I-tHIt  lui  lut  donne  p.ir  les  Cjrejs  ,  i  c.r.ilc  de  la 
(Itii.UMii  occidcnt:i!e  à  leur  éi^iid,  iic  cil  Iité  du  rom 
qinU  di>niu>iein  à  i'émile  du  liiir.  Les  La:ms  d!:rinere:;t 
aiilîi  le  HL'in  d' /JfJ/ciit  i  i'Ll'pad;ne  ,  pour  la  nw'iue  rai- 
fon. 

Ce  p^yschingca  f  îuvcnt  d'ér.it  Se  de  diviAons.  Nous 
ra^TrinMcrons  l'eulenient  les  plus  importantes  dont  les 
hifidfiens  de  Rome  aycnt  fait  mention. 

La  première  divilion  legartk  les  anciennes  nations  qui 
peuplèrent  l'Italie  t  il  y  en  avoit  de  deux  fortes  :  les  unes 
i'c  dilbient  Av  x**»*»  ^-""''ô'*"*  »  "«"s  1"'  fignilicnt  les 
luturtU  £mn  ^oj't,  ceux  dont  on  ignore  le  premier  éta> 
bliffement.  Les  autres  étoient  des  étrangers ,  qui,  attirés 
par  la  bonté  de  la  terre,  de  l'air  8c  des  eaux,  vinrent 
s'établir  An  Italie.  Le  peuple  Umhti  paflbit  pour  le  plus 
ancien  de  tous.  Les  Situlti  étoient  aulG  d'entre  ces  an> 
cicnnes  naiiors.  Les  Œnotriens  qui  fe  qnalilîoient  Ahiy 
rigtnet ,  les  chaiîiireilt  de  la  Siibir.c  &  du  Ljtmm  ;  Sa  cn- 
fuite  les  Aiijliius  ,  ou  les  .S.tinns  les  .lyaiil  poulTés  au  bas 
de  l'Italie,  les  foretrei:!  r.;  pi  '.r  (l,..u  IMle  à  l.i'|uelle 
ils  donnèrent  leur  ni'in  qui  en  le^i  rnini|]d!  [e  en  celui 
de  Sicile.  Les  £H::..'.'?-'i'!i  én-j^iit  aulii d'.nr.ciis  h.djit.ms 
de  l'Italie,  in,i:5  leur  pays  tuf  envahi  ,  p  irtiep.ir  les  V'c- 
rc:es,  pr.itic  par  les  Cames.  Les  auiics  étoicDI  appelles 
0{'!:i ,  Usci ,  Aufoncs  &  S^hini  ;  ce  lurent  leurs  des- 
ccndans  qui  occupèrent  pre-.<{ue  t(jul  le  midi  de  l'Italie» 
* Floms,  1.  I,  c.  13  ;  &  l'im.  1.  13 ,  c.  i^. 

Les  cii.inscrs  cloieiu  ou  Afiat:<]ucs ,  ou  Arcadicns»' 
ou  Celtes.  Les  Etrusques  étoient  venus  ù'.Alie  ,  &  plus 
particulièrement  de  la  Lydie  ,  comme  nous  l'enfeigMcnt 
tous  les  anciens  qui  en  ont  parlé ,  excepté  le  feul  De- 
nis d'Halicamaflë.  Quelques-uns  ont  cru ,  6c  le  P.  Briet 
eft  de  ce  nombre,  que  les  Venetes  vinrent  de  laTroade 
ht  de  la  Paphl.igor.ie,  fous  la  conduite  d'Antcnor.  Qu'An- 
tenot  ait  ameiié  hommes  de  ce  pays  «  â  la  bonne 
heure  ;  mais  je  fuis  perlùadé  que  les  Vénetes  venoient 
des  Gaules;  mais  pourfuivo».  De  Grèce  &  d'Arcadie 
vinrent  les  Pelasites,  les  (Enotriens,  les  Japygcs,  ou 
Peucétiens ,  ou  A|.-uliens.  Les  Rhetes  étoient  un  déia- 
chcmcnt  des  Etrusques,  qui.chafrés  de  leur  territoire, 
fe  retirèrent  dans  les  Alpes.  Les  (Itnotriens  ,  qui  fe  nom- 
mèrent eii-iiite  Jh''  ':^:r:cs  ,  curent  pour  desccnd.ins  les 
Latins,  (!>uu  les  lùi'i  ;c5  t.i:liMent  partie.  Les  \  t'I^ques 
forioient  pcui-êrie  .i^u,  des  l^Miotiicn";  ;  ou.  pnurniieux 


dire  on  ne  Lut  d' 


^toIe^.t  V!:r-.',:s.  M.ji'.  il  vaut  micujc 
renvoyer  ces  dei.nls  à  leurs  oîIra's  niincu!).-rs.  Voici 
une  t.dile  q.u  mmitre  d"un  coup  d'jjil  cts  auci-.î-s  peu- 
plev,  leur  ori^ii'.e^i  leurs  r^ipporls.  On  y  trouve  les  \  é- 
netes  ,111  ni>ii:l)rc  des  A li.uifjL.es  ;  m.iis  il  I  r;!  entenil'C 
par  ces  N'énetes ,  non  le  peuple  nr^ninié  ainli,  m.iis  les 
anciens  habitons  du  pays  que  les  %'ër..;tes,  p.upie  venu 
des  Gaules,  fournit  ensuite,  ficappelia  de  fon  nom. 


PREMIERE  DIVISION  DE  L*  ITALIE. 

TABLE  DES  PREMIERS  PEUPLES  DE  VITALIÊ. 

ffp5pîl.*OONS.'lLes  ViNETES  conduiupar  An.enor. 


Etrangers.  \ 


IASIATIQ(;iSJ 
i  vi^^       (Les  Rhetes  vers  les  Alpes. 


Les  ^us  anciens^ 


r  (I  s  Latin-s  ,  dont  les  RUTVLES 

iLes  Œnotriens,  qui  s'ap-)    t.nioieiu  p.irtic, 
)  pelleient  ASOMGENCS.  ]Lt  peut-èire  les  VoLSQUES»  doofe 
Caecs  }  ou{  .V,  en  ignore  l'origine. 
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CSuifts. 


.    .iTA 

Letl^EVCSTiExs,  nommés  V  Les  Daunikns. 
Japyccs  par  les  Gieo ,  tdLe$  PEDctriENS, 
àrULiEMtnk$LmM     «Les  Messapiens. 

,t«i  PSLASGVtS,  qui  rejoignirent  aux  (Enotnens  &  km  Sabinfc 

les  Liguriens,  peuple  Celtique  n-pnulu  jinqu'^n  Rhore 
Lm  CarMIS  f  pMpb  Cdtique 

(Lc^LiBiyLEsleslNSKBRiENSi 
AH-ddidBPô.^Lcs  L  r.vts,  ics  ORO»Iilt8. 

LcsGaULOIS  (Lei  C-£.NOMANS. 

obGalates. 

Att-tbridmPft  i^"  Amènes,  les  BoÎens. 

;  tLes  LiNGONS»  ksSSMOMOI^ 

Les  Umbriens.  le  plus  ancien  peuple  d'Italie. 

Les  SicULES,  cluilét  par  les  Auîma ,  fit  pouffifs  dans  la  Sicile. 

La  EoGAlltEMS  t  envahit  pir  les  \  cnctes  8c  les  Cames. 

(Les  PiCENTES  ,  dont  (aifoient  jtaitie  Ui 
PiCENTiNS,  peuple  tramplaniédeli mer 
Adiiaiiqae  à  la  mer  de  ffucue. 
Les  Fhimtani, 
Les  MaXRUcims, 
Les  PELI6NES, 
Les  Vestins, 
Les  Marses, 

Les  iEiQURS  ou  ^Equicolas. 

(Ltii  HiRPINS. 


Les  Opiciens.(   ^  ^\V*''î 
r»  _  Mqu'  sappe  erem 

oupsques.  oun^J^^^^  g, 

(,  leurs  descendans. 


LesSAMNITES,^ 


ëcoieni  vcnusl^""** 
iLesCAMPAMUNS. 


SECONDE  DIVISION  DE  VtTALI.E. 

uSw  AÎif"""^''-"''"' rî'.  'J}.l 'X'"'.'"!??.!?'^ ».  •    5".*"°^  ^'^t'^^  vitAmi  midi  des  deui 


«iiaim-^»ajLL-         '  î  "  r~  '  "  '  - iiaup ,  cri   tciic-14  ,  14  v^HAn L>c  \jKti.iî  vu  CK  «I  midi  des  deut 


f  Dans  fil  partie 
Septentrionale. 


DambCond' 


L'Aifcitinn 

Italie  com- 
pfcnoit 


GaVLE  fTRANSPADÀNE  au-deU  duPd,  capitale  iMt/kii. 
CiSAL-  ICiSPAOANE  au-de>i;à  du  P6,  ôpitale  Boiegm» 
FINE,   ^La  LiGURll,  capitale  Gènts, 
oui  f»   iVÉNÈTiE,  capitale  Pkdoue. 
(Svife«nV^*  <Ib     RHiriE»  capitale  TnHU. 


La  Toscane  partagé  en  douze  peuples  & 
L'Ombrie;  villes,  SpoUu ,  Rimini. 
La  Sabine;  villes.  Cures  ^  Ritii, 
Lie  LATiUMi  Rooie,  capitale  de  l'i 


deviUçs. 


DansTi  paitie 
Méiidionalc. 


Le  Samnium  où  L'toient  diveis penplesa  VaPkad,  les  fmtn^ 

«tr,  les  Alurscsy  Ôcc. 
La  Cahpamib,  ville  Ctfaat. 

(Daumennf  ;  ville,  S'f 
POVItLE)  ponte. 

iPEUCÈTlEMNE  i  ville  j 


Iprc 


I  , 

'  laPoViLLs 


LcsEiandes 
illek 


LaGRAN- 
oeGréce. 


(La  Snntfi. 
<La  Corse 
(La 


ipropiati 
ISAPIE. 


La  MES-J  BrinJts. 
SAPIB.         jLesSALENTINS;  viUc, 
V  Tamitt, 


{ 


LesLucANiENs;  nllefa' 

'    Paft ,  Syharis. 
Les  Hrutiens;  villes  ^• 


Saroaicne^ 


rd^ELBE, 
[de  PONTIA, 

îilen  de  CAPRtts  , 
de  TtîFMiTl, 

Lif'ARi , 
de  FAVAGNANAf 

.    de  Malte» 
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L'iflc  Malte  eft  préTeoteineat  cenfie  de  rA&tqué,  Icirr  terminairon  latine  ;  c'ed  proprement  un  tablean  èe 
&  non  de  ritalic.  lliaUe,  telle  qu'elle  étoit  durant  là  répuUiqiieKoinaiiiey 


icuT  terminaiion  laime  \  c  en  proprement  un  tabu 
i  „„„      . .......  riialie,  telle  qu'elle  étoit  durant  là  répubUqiieKon 

Voici  cette  même  divifion  mtfe  dans  un  plus  grand  &  avant  Augufie.  Il  fmn  bien  obsenror  qMC  kl 
jour ,  &  dam  undéuil  plus  inftruâif  par  le  même  géo-  aa-dtcà  &  au^dtià,  ètmtattfaumia  par  nfipoi 
graphe.  Mail  nous  bUbians  les  iiMi»  des  peupla  avec  " — 


ville  w  Rome. 


La  Gaule 

TaAVSALPlNE 

w  rapport  à  la, 
Gaule  propre  ; 
ClSALPINEtpar 
lappottanx  Ko- 


l'RblSIBME  DIVISION.  DEL'kTALIE. 
Divifim  Je  L'ITALIE  SEPTENTRIONALE. 

fLaVEMïTiÉCtsTRi;  Pola, 
<dùéioient  Ics^Carni;  AquiUia  ^  AquiUe^ 
(peuples       (Vu)ETi}/>flMMiMi,  Padoun  - 

Wiâe da Rhetbs ,  TnJUnaukyXttmtie. 

'C.r.NOMANi;  Crémone  &  Mantoue; 

Insubrfs;  M.-J;f}.'jrjun: ,  Milan. 
OrOBII;  B(rgor>:on  ,  Bergame. 
Lt  Gaule  au-  Lepontii;  Vsu.'a,  Domo  d'Oscella* 
delà  du  Pô.      ^Salassi;  JugujU  Pnetoria^  AoAe. 
LiBicit;  VcrcdU^  VeicôL 

LiEVi;  Tic:  ■!:/■::,  Pavio. 

.Tavrini,      :  .uTuimionmf  Tarins 
,S£GU$lNli  ic^ujio,  Suze. 

/-AkaMANI;  PlMMÙm  y  Plaifance. 
La  Gaulf.  iBoii  ;  Mutin»  ^  Modcnc. 
d'en<de^le  Pâ.iLiNGONES;  Fwwn  Conu/ti  ,  Imola^ 
^Sekomes;  SaHM*  f  Raveane. 

UliriiPiriCAPlLtATt;  <7<inM,  Cèiiés. 
LiGURiE. j  MoMTAHi  i  DtrtOM,  Twttoe, 

rÀa-ddi  cle  FÀme  Apuani  Pis  a»  Pilé» 


'  LiToscanfJ 
eu  I'Etrvaie 


Au-deçà 
ne  ' 


il  VotATFRAM, 
1  VtTL  LOMl  , 
3  RUSSFLANI, 


4  Tarquinxi, 


5  C-tRETA.Nlj 

6  VfiFNTES, 

v'olsinii, 
Fausci» 


9  CLVSiNft 

10  Aretini, 

11  CORTONEMItJ 

Il  Pkrusimi. 


,«v  f  VitlVMBRi  qui  Soient  au-ddà  de  PApennin  ;  leur  ville  Ânmimum ,  RimînL' 

i^Olumbri  ,  qui  étoient  en-de^i  de  l'Apennin  i  leur  ville  SppUùum,  Spolett*» 


La  SABINIk 


CAu*decà  du  Vclino ,  Cures, 
(A»-deli  de  cène  imere;  iCceft»  Ried* 

Latini;  Rûmt. 

Runu  i  .^r</f<t,  Ardea. 

^QUICOLI  i  Algldum^  qui  ne  fiibfifle  pUit*' 

Hkrmici  ;  Anufpù»,  Aaafni. 

VoLSCi;  ^«o'wRy  vilkniindet 

Amnmci;  C<mm,  Caîett. 


r 


Divi/Ion  de  L'ITALIE  MERIDIONALE 
(Le  PiCEMVM  proprement  dit  ;  jêiuùm,  Anoohe. 

PICF^TFS^ 

nonuiics  iiulli  (Kgtr  V Kl.^^•^r.^s^^s•,  ytsculum  Pktnum  ,  Ascoli. 

PiTiM.      (LePicenumajo&téxACER  Pr^tutius}  CafiriuaNmum^  Flaviano. 

(Acbr  RAfiUAÎras  i  JibU,  Atti* 

Le  Samnivm.  Vestini;  ..^m/rr^-:../'; ,  ville  ruinée. 

Marrucini;  rw«4,Chiéti. 

l-RFTANi  ;  OrroAa,  Ortona.  \ 
PtLiCM  ;  Co^ffijin,  ville  ruinée.  ' 
Marsi;  Manubium,  Mornea  ou  Mamo. 

Les Samnites  propret; /^«nmaMUB,  Bénevent.'  ;  .  •' 

LaCAvPAviF  5Çampam;  Caputi^  Capoue. 
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fLaPoUIIXE  propremeiltfDAVMi -.  NT  ;  SipMtaai,  Siponro. 
f  ■      Jdûe  ^PfX c t Ti t NNE  ;  (Tanit/fiMn,  Cajiolâ, 

Ir.MeeaÂBn'  (CALABRii  Bruttdujiumf  Brindes. 

XlaMsssAPiE.  jSAitirmiii  r«««iw,  TawMfc 


r9i 


'En-deqi  de  PAppennin,) 
,  nii  ctoieiu  les  PosiDO-U'«| 


NIATES, 


tfiam  tm  P^fiJoaium  f  ville  llliiiée^ 


LWCàlM,<^„^^  de  l'Appennîn,) 

foùÀoicnt  les  $¥BARi-wi-8ARU,  ville  tànit. 
Itks,  J 


BniTitJ 


/HiPPONiENSES  ;  H</>/ion/«/»,aiijoii»nim  Monte- 
'E»da^  M  rAppennîxi,{  Leone. 

(Rhegini;  Rhegium ,  Keggio. 

Au-dett  de  l'Appennin.  [K^L^iï^/éir^  '^'''^ 


/'ai  dit  que  cc-tfe  tlivifion  cft  vicieufc  ;  &  cela  faute 
aux  yeux,  tics  qu'on  l'examine  fur  une  carte  bien  ûjte, 
comme  l'Italie  ancienne  de  De  l'Illc  ;  car  alors  on  voit 
<^e  lePicenum  ,  qui  efl ,  félon  le  P.  Briet,  de  l'I'alie  tiié- 
ndionalc ,  eft  pourtant  au  nord  des  peuples  Utrnici  ^ 
Ko/fiiy  &c.  qui  font  de  la  feptentrionale.  Mais  fani  ton* 
dier  il  fa  diftribuiion  ,  il  n'y  a  qu'à  changer  les  noms* 
&  appeller  JtaJie  ocàdtntaU  ce  qu'il  nomme  ftputttriô- 
naU  ;  6c  orientait  ce  qui  eft  fclon  lui ,  l'Italie  m^ridio- 
■ale.  Alors  tout  le  trouve  jufle.  U  eft  vtai  que  l'Ulrie  , 
cA  prëfentement  deriialie .  Te  trouvera  aulTi  orien- 
àk  que  le  Pictnum:  maïs  il  n  point  queftion  d'elle 
ém  Vucienne  Iulie  dont  il  s'aait  ici ,  puisqu'elle  ne  fin 
ir  les  Romains  que  Tone-temps  ajirès.  Je  ne 
gnèfcslci  i  b  GauU  Ci/alpine ,  m  à  higraudt 
Gfkt ,  qnTon  peut  voir  aui  mots  G  a  u  l  c  &c  G  réce.  Je  ne 

Clerai  point  non  plus  des  autres  peuples  que  je  traite  à 
(S  «iticics  particuliers ,  auffi  -  bien  que  V Apennin  8c 
les  Jlpts.  Je  pafTe  aux  autres  dîvillons  de  l'Italie  ,  né- 
ceffaircs  pnur  nntelligencc  de  rhift.ii  c. 

Nous  commencerons  par  U  divihon  d'Augude,  que 

Pline  a  fu:vie.  Cet  empcsoir  peitagea  fltalic  en  «me 

remous  ou  provinces. 

QUATRIEME  DIVISION  DE  L'ITALIE 
SOUS  AUGUSTE. 

La  I.  comprenoit  le  Latium  ancien  &  le  nouveau,  avec 
toute  la  Campanie  ,  où  étoient  Rome  &  Capoue  , 
comme  capitales.  Cela  repond  à  la  Campagne  de  Rome 
&  à  la  plus  grande  patie  de  la  terre  de  LaSnur. 

La  IL  partie  comprenoit  les  Pictntins ,  tranfportés  du 
Phnom  dans  une  partie  de  la  Campanie^  &  les  Hir- 
plns  t  parens  des  Samnites.  Cela  répond  à  une  partie  de 
la  principauté  citéricnfe  oà  cft  Salem*  t  ht,k  taam  k 
principauté  ultérieure. 

La  lu.  comprenoit  les  AmUirnsy  Daumuut  Puut' 
àuu it  Al^é^inu: les  SMmwut  &  lesC«£timû j lee 
LatÊmêast  &  ksBmtitns,  Tout  cela  liùt  une  partis  de 
UprineipaMé  dtëiienMt  «oe  parrie  de  la  Capitanate, 
kl  terres  délirante  &  de  Bani,  UBafilicate,  la  haute  &c 
Mé  Calafate. 

La  IV.  comprenoit  les  peuples  Frentani ,  Marmcîni  , 
Peligni ,  Miiiji  ,  l  'eflini,  Sumnitts  6f  S^ihini  ,  q  ji  oc» 
cvpoient  une  grande  partie  de  l'Ablmi^/c  ulu  ricure  , 
toute  ta  citérieure  ,  une  partie  la  Capiiauaie  ,  le  comté 
de  MolilTe  ,  (fuelque  peu  de  la  terre  de  Labour  ,  une 
partie  du  duché  de  Spoitri-  &  la  Sabine. 

La  V'.  comprenoit  le  Pi:<num  ou  étoit  le  peuple  Pi- 
ctnKs ,  duquel  avoicnt  (  té  tlics  les  l'icemins  dont  on  a 
parlé  ci-delliis.  Ils  s'éiendoieiu  depuis  la  rivière  d'i£(is, 
aujourd'hui  riticfi  ,  iufqu'à  la  rivière  Mairumt ,  au- 
iourd'hiii  la  Piomba  :  cela  fait  la  plus  erande  partie  de  la 
Jlarche  d'Ancone  &[une  partie  de  l'Aobnizze  ultérieure. 

La  VL  cooiBrenoii  l'ancienne  Omkritt  qui  répond  i 
«ne  partie  de  b  Mardie  dTAncone,  ï  une  pattie  de  h 
llomagne  Florentine  ,  au  duché  d'Urbin  ,  ï  une  partie 
/du  territoire  de  Perufe,  au  comté  de  Citia-CafleUaiu  » 
&â  k  plus  ftande  partie  du  duché  de  Spolene. 


La  VII.  comprenoit  VEirurU  où  étoient  les  Toscans  8C 
les  Etruiques.  Leur  pays  eft  à  pré  ent  1  e!<ii  du  grand  due 
deTolcane  ,  l'étit  de  la  république  de  Luqucs ,  partie  de 
1.1  Ciartagnanc,  quelque  peu  de  l'ct.it  de  Gènes,  l'état  de 
Mafla  &c  de  Carrera,  le  duché  de  Ciiiro,  le  patrimoine 
de  S.  Pierre  «  le  comté  de  RonciKlione ,  partie  du  lerTi» 
toire  de  Petâfe  Sc  tout  celui  d'Orvietre. 

La  VIII.  comprenoit  WGauU  dfpAdam,  c'eA-à-dire 
la  Gaule  en-deçà  du  Pâ  ,  qù  (ont  prelêniement  les  édta 
des  ducs  de  Parme  &c  de  Modene,  partie  du  .Vlantouan, 
le  duché  de  la  Mirandole ,  &c  ;  le  tiolognèfe  ;  partie  du 
Ferrarois  ;  une  bonne  partie  de  la  Romagne ,  ficla  meil* 
kure  partie  de  laRomaene  Florentine. 

La  IX.  comprenoit  n  Uffm*  ;  c^eft  aMjonnnni  k 
c6te  de  Gènes  ;  une  partie  <k  Piraiont  ;  k  marquiût  de 
Saluées;  k  comté  de  Nice }  kDlusgraotkMttkdèMom- 
ferrat;  la  parrie  ck  duché  de  MilmquiellauhddiduPA. 

LaX.  comprenoit  la  Vinit'u  où  étoient  les  peuples 
Veneti  f  Carni  ,  IJlri  yJanyJtt.  C'eft  prélêntement  toute 
riflrie  (Se  peut-être  y  (aut-il  joindre  partie  de  laCroa» 
tic  &  de  la  Carniole ;)  le  Frioul,1e  Bcllunefe,  le Gido> 
rin  ,  une  partie  du  Trentin  ,  le  Vicenfin,  la  Marche 
Tréviianc  ,  une  partie  du  Véronois,  le  Dogar ,  la  Polé- 
fine  de  Rovujo,  &  la  plus  gran  lL-  parrie-  du  Ferrarois. 

La  Xl.cnlin  comprenoit  la  G. mie  I  rar.lpai!ane ,  c'efl- 
i-dire  d'au-delà  le  Pô;  ce  qui  rcnterme  maintenant  un» 
artie  du  \'cronfi:5  ,  la  plus  grande  partie  du  Maniouan, 
e  Breflan  ,  le  C^icnionrre,  une  partie  du  Trentin  ;  le 
ficrgamajcjnc  ,  la  Valiclinc;  le  Cremasque,  tout  le  du- 
ché de  Milan  en-deçà  du  Pô  ;  les  fujets  des  SuifTes  en 
Italie;  la  Icigneiirie  deVerccil*  oueloue  peu  duMont- 
ferrat,  partie  du  Piémont:  kVal  d'Atme  6c  qudqnea 
Liîeres  du  D>iuph'mé. 

On  voit  que  le  P.Biwttond  l'Italie  fous  Augulle.jua- 
ip'i  U  Liburnie  ,  fie  v  comprend  les  Japydes  en  leur  en- 
tier ;  mais  il  eft  <k  bonne  compotition  li-defliis ,  fie  il 
avertit  que  fi  on  veut  temùnerlltalie  au  fleuve  Aifia,  il 
n'jr  apporteia  aucoD  obAack. 


CINQUIÈME  DmSKHT  DE  UTALIE 
Us  TIBER£. 

Strabon  qm  vit  la  fin  d*Aujgufle  8c  prefque  tout  le 
fe^tkTÎMtCy  ne  kit  que  huit  ports  de  l'Italk» 

La  Vénéfie,  Le  Picenum, 

La  Toscane,  La  (  ampanic, 

La  I.igiitie,  La  Puniiie. 

Rome  ou  le  Laihim ,  La  Lu..ame. 

D  femble  qu'il  en  retranche  une  grande  partie  de  k 
Gaule  Cifalpine.  Les  Sanmiies  font  Ou  omis  ,  ou  tai^j^ 

fous  le  Pictnum. 

i 

SIXIÈME  DIMSION  DE  L'ITALIE 
SOUS  TRAJAN. 
L'eniperew  Truaa  fit  Hne  nonvdk  divîfion  dei  pm» 
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vinces  de  l'Einpire.  Il  partagea  l'icalie  en  deux  efpeces 
de  diociTcs.  La  première  conccnoit  les  provinces  fubur- 
bicairet  depuis  le  Pietaum  ^  ks  anciennes  Notices 
appelienr  Pietaum  fuburUamum  ,  iufqu'i  la  Sicile  qui 
devint  elle-même  luburbicaire ,  ou ,  comme  parle  Seitus 


ITA 

V.      Le    SAMN.VMr^^^  ^ 


Rufiu  ,  futuriana.  Cùm  Jam  Sieilia  fiAmiéma  tgit 
/•ûra'i  Romani  Ptovlttcla,  J'explique  au  iBOtSUBWMI- 


cABits  en  quel  fcns  ce  mot  fe  prenoit.  La  léoonde 

partie  coniprenoit  lei  provinces  au-dcià  &  au-decâ  du. 
l'ô  ,  r.wc  'es  provinces  adjacentes  <|ui  s'étendent  ciepuis 
Ils  Alpc^  v  ([u'hux  moni  tgiie?  de  I  Apennm  ,  favoir  la 
Ligutie  ,  r.i  nulle ,  le:  A!pts  Cottienncs  ,  les  deux  Rhé- 
tici,  1,1  \ Cictie  ik  l'Irtrie.  Ncin  ne  meitroiis  point  ici 
1.1  vMc  r!i.'s  provîntes,  telles  qu'elles  turent  rcglccs  alors  , 
au  Moiiibrf  (le  (lix-iL-pt  ,  parce  que  c'trt  presque  la ill£rae 
que  celle  (le  Cdiift.iUtin  ,  dont  je  parlerai  ci-après, 

SEPTIÈME  DIVISION  DE  L'iTAUE 
SELON  PTOLOMÉEi 

^lomfcfCOiMemporvndeTrajan,  divife  l'Italie  co^ 
tre  quarante-cinq  peuples  ^  font ,  félon  lui , 


Maflîlienl^  I 
Vediontii» 
SuAriiy 
Nerufti , 

5  Sti  ('..(ni, 

Ciituriiies, 

Lepontini , 

Centrones  » 

Bt'cuni , 
10  SaMFi, 

InfubreS( 

Libici  , 

Cenoinanly 

Vcneti, 
15  Carni, 

Iliri , 

Gal'i-Boii, 

Incolx  Gallic  TofatSy 
Scmnoneti 
10  Tauriniy 
Ligures, 
Thutci, 
Umbri^ 

HUITIÈME  DIVISION  DE  LITAUE 

SOUS  CONSTANTIN. 

L^empereur  Conflantin  ayant  làtt  quelques  change» 
Oiens  dans  la  r^rtiilon  des  provinces  de  l'Empire ,  le 
divifa  en  trois  oioccles  ou  parties  ,  donc  la  principale 
éuàx  rîtalie.  il  b  fournit  à  deux  vicairesa»  dont  l'un 
«voit  11  quâfilé  de  vicdin  de  Rome^  fic  l'antre  celle  de 
viMun  Ou  leAeil  n'y  changea  rien.  Voici  conr 

Émt  IvNaiieet  tepréfeMentlTUalw. 

DIX  PROVINCES 
SaiH  U  vîeain  dt  Rom, 
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Rome. 


IL 


Ui. 


la  QKVifhtiltACapua,  Capoue. 
fouwicoafiil.  ii/tap0&Sf  Napleit 

(Florcntla,  Florence* 
La   Toscane!  Sienne. 
Ce  I'Ombrie,/ /'f/«,  Pife. 
fou  un  conliil.  |  Sj^um^  Spole(e< 


\ftmùm  f  N 


arni. 


.     „  ,  (  Ancona ,  Ancone. 

Le  P/ctNUM  Ascolu 


Wiurbicaire,  \fi„num^UixM, 
lous  un  conlul.  t^««„^,  Oaoo. 

IV.   U  VAtEUtE  }  dtonite,. 

fous  un  préfi-J 

■   STuiculum ,  Frawati. 


Cent. 


VL 


Sabini , 
if  Latini, 
.£qutcuU* 

Pnetutiiy 

Pîceni, 
30  Veftini , 

Alarrucini , 

Peligni..  • 

Caraceni , 

S,iii>ni!ei, 

Perciit.iiii, 

Campani , 

Picenttni, 

Hirpint, 

Litcani , 
40  Bruiii, 

Incolx  magnae  Grccis> 

Sdleiitiiiiy 

Cal.ibri , 

Apuli  PeucetiiJ 
4f  Apuli  Dauoii» 


LaPoUlLLE  itrSiponfum,  Siponto.' 
la  CaLABRE    jCanufium  ,  Canol'a. 
fout  un  eointc-iBnMduJism^Snnà«u 


leur. 


Il 


TttmaiMf  Taiento. 


(Mctopnnium ,  Terre  di 
sCoa/cntiay  Confcnza, 
Keggio. 


VIIL  La  SrcTLE  Cow^Syracufiit  Syracufe. 


VIL  LâLvcANiE8( 
les  Brutiens 
fous  un  correc 


Mare. 


un  prelident.     ^^Meffana,  MelSne. 


IX. 


LuSauuaigne 
fous  un  préfi 
dent. 


ÇCaUris,  Ca^liari* 
\OlUat  dÀmite. 


X*    La  Corse  fous  \Mariana  Coloniaux  w.„.-,„. 
wptdfident.     lAUruCtbm»^    J  détnutti. 

.VIL  PROVINCES 

La\ÉNUTIE  &f^.„i/„„,'AquiWfc 

coniul.  IpJ^J^  poia. 

n.   VJEmta.  ÙMsSPUumia,  Plajfiuice. 

liUitfÙM,  Modene. 


Ravcnndf  Ravennc. 
Bononia,  Biiloj^ne. 
StmgM»,  SenigagUa. 


DL  LaFlAMiNiific 


le  PiCENUM  y 
Jiaaonairé  fousi  ' 
uncoofol.  V 


iV,  la  Lie  CRIE,  f 

(Quelques-uns  y 

aïoûtent  la  Tos- 1  MtdioUuiuni,  Milan,  dort 
CANE  &c  1  Om- j    taie  <le  la  Ligurie. 

m)  tous  un  COU' I 
AL  l 

V.   LesALrasCoT- r^^i^,  Sdé. 
TIENNES  fous^Comm,  C6nie. 
m  pcéfideat.    {jTndaUKmt  Tiente; 

VL    Lapreniera    rCiin«,  Coiré.. 
RniTie   fymAytmut,  Vdione. 
un  préfident.  .  iBHgaiaitim,  firegents; 


VIL  LaftcondeRni-  r  .  „ 
Tllfo«$unpré-f^«««/- 
fident.  C 


FinMiconan  »  Aug»>. 


Les  Litins  appelloient  jénnona  les  provift»!  de  piSoÉ 

t,iie  l'on  t  .iioit  .ï  Rome  ,  &  ailleurs  ,  pow  l«  bebiae 
iouinaiiers  de  la  multitude  pre<quc  innombrable  de  le* 
habitans.  La  T.i.i'iré  l i-  prelet  de  l'annone  ëtoit  une 
charge  très-im|)  >r;a;iTc.  Les  pvn  mces,  qui  étoicnt  très- 
lertiies  en  cuiiis,  en  !;.iirnii1i)ie:it  A  lacapiLile  :  CtU  cft 
cerrain  du  Fucnuin.  On  le  iMllin^iuoil  en  deux  p,irtie<; 
celle  qui  i':oit  le  vicaire  de  Hume,  é-nit  n. 'ir.niii; 
fuiurbicairc i  celle  qwctoit  lousle  vicaire  d'italie  ,  ctoit 
appeliée  maiimuùt ,  1  cauiè  de  la  deftinatiota  de  fee 
grains. 

U  faut  auffi  remarquer  que  ce  vicariat  d  Itslie  alTcfta 
plus  particulièrement  aux  pays  qm  en  dependinent  ,  le 
nom  dïnlie ,  qu'on  leur  donna  p  i:  oppoiii^on  aux  autres 
provinces  qui  étoient  du  vicariat  de  U  ville  ;  ce  que  (léni- 
fie leur  nom  de  l'uburUcaires.  Ainfi  il  cft  ailé  d  enten- 
die  ce  que  veut  dire  le  concile  de  Sardique ,  dans  la  Lettre 
à  l'égliie  d'Alexatidrie  ,  confervée  dans  les  (Euvres  de 
faim  Athanal'e.  On  y  lit  que  ce  concile  fut  alleinblé  de 
Rome,  d1t«lie,  de  la  Canpasie,  de  la  Calabic  »  de  la 
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P«uiUe.  Et  faint  Athatuië  hii-niéiiiet  danfaLittR  «b 
ANtaires,  y  ajoûte  kt  Bnitiau.  Rome  «il  nommée  là 
pour  Mie  province  entière  »  dont  les  évéques  avoicnt 
affifié  i  ce  concile,  auffi-bien  «lue  les  dëputës  du  faine 
fiëge.  Et  !'//«/((  pour  totit  le  vicariat  cTItalie  ,  duquel 
ëtoient  Protais  de  Milan ,  Scvcrc  de  Ravenne ,  Lucillt  clc 
Vérone;  &riulîe  y  eft  ttùs  liic-n  clillm^urc  de  l.i  L^m- 
panie,  &  des  autres  pinvmcc-s  tiiburbicaires  ,  qui  n'c- 
toicnt  pas  du  vicariat  d'lul;e.  CAft  autJi  cj.itu  ce  iciis 
qu'il  faut  entendre  ce  nom  d'Italie,  dont  fe  iert  Symm.i- 
quc  dans  la  cent  vingt-imicine  Lettre  du  fcptiéme  Livre. 
C'eft  a-jffi  ce  qui  a  déterminé  à  donner  Uu-.g-tt-itT.  nprès 
le  nom  du  royaume  d'It.ihe  i  cette  partie  i  cul  cirent. 

J'ai  marqué  Ibus  les  titres  Kxarchat,  Lombardie 
&  Naples  ,  de  quelle  manicrc,  .iprcs  la  chute  de  l'Em- 
pire d'Occident  celui  d'Otiem ,  trop  foible  pour  tifida 
a  des  ennemis  fpi  raccabloicnt  de  toutes  pain ,  perdit 
ce quM avoit. «Mora  eonTervd  de  l'Italie , où ille  fiitma 
q|uannié  de  lepnbfiqm  t  8c  de  pcthc»  ioncràKds  par- 
ticulières. 

NEUVif.ME  DIVISION  DE  L'ITALIE 
SF-LON  FAUL-DIACRE. 

P.iul  V.-irnetrid  jhifiorien  ,  qui  écrit  fous  la doaiittatioll 
des  Lombards,  partage  l'Italie dldCM  en  dix-liatpn^ 
vinces,  qu'il  nomme 

I.        La  Venetie  avec  rifirit  6c  le  Frioui, 

U.       La  LiGURiE. 

in.       Li  Rhétie  première. 

IV»      La  Rhétie  lecondc. 

V.         LeS  'ALPKS  COTTIENNES, 

VL      La  ToscAMC  avec  Vjtti/iU*  &paitie  de  VO^ 

Art».  .  ' 

VII.  LaCAMPANIC 

VUl.    La  LucAmi  avec  k  Bnttiê, 

IX.  Les  Alpes  AnNMunst 

X.  L'iEMtLil. 
XL       La  FlamiNIS. 
XIL     Le  PictNUM. 

XilL    Lb  Vauric,  avec  la  Nu^  &  le  pays  des 
MatMs. 

XIV.  Le  Samhium. 

XV.  La  Fouille,  avec  la  CtUin  &  h  JUitMiiM. 

XVr.    La  Sicile. 

XV'II.    Lj  Cor'F. 
XVIII.  Li  Sarliaigne. 


Il  y  a  encore  d'au/rcs  divifions  de  l'Italie  ,  qui  ne  font 
plus  ,i  prêtent  d'aucun  ufae'"  que  pour  l'hiitoirc.  Tcltc 
cft  celle  de  l'empereur  Juftinien  ,  employée  dans  le 
Code»  lecaeillio  pwVolaMimi  fie  par  le  P.  Biiet» 

DÉOtME  DIVISION  DE  LtTALlE, 
SELON  LE  CODE. 

L  La  Marche  Trévisane  m  h  Vâiàir. 

n.  LlSTRiE  avec  le  FrietiL 

in.  La  Lombardie  09  Giidea**deUdH  n« 

IV.  La  LiGfRiE. 

V.  La  RoMANDiOLE  OU  la  Gaule  d'en-decàle  Pô. 

VI.  Le  nt'CHt  de  î>poLtTi,  qui  eft  l'Omorie. 

VII.  L'AUHRUZZE,  qui  eft  le  Sdmtuuin. 

VIII.  La  Campagnb  de  Rome  ,  qui  cA  le  Latiiimt 

IX.  La  TERRE  oi  Labour ,  qû  eftJa Canfon» 

propre. 

X.  La  Caladre  ,  qui  cft  bLocanie. 
XL   La  Fouille. 

Xn.  LaTEKRE  D'OntAHTl,  qoifeftlepayidetSii* 

lentins. 

ONZIÈME  DIVISION  DE  L'ITALIE, 
SELON  FLAVIUS  DLO.NDUS. 

FlavimJBlondu^difttmigc  dix -huit  provinces ,  qu'il 

I.  Lir.uRiA. 
IL  Etkuria. 


m. 

IV. 

V. 
VI. 

VIL 
VI  IL 
IX. 
X. 

XI. 

XIL 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVL 

XVII. 

XVUL 


ITA  j'pi' 

LfcTIMA,  ou  la  Campai?ne  vers  la  mer. 
UmBRIA,  qui  eft  le  duché  de  Spolcite. 
PiCENUM,  qui  cfl  I  '  Ms  rctie  d'Anconc. 
ROMANDIOLA,  autrclois  la  Haminie. 
itMlLI  A. 

GaLLIa  CiSALPlNA  ,  OU  la  Lomhardie. 
Venftia. 

Italia  Transpaoana, où  eilU marche  Tré> 
vifane ,  oud'A^oilée,  ott  du  FriigiiL 

ISTHIA. 

Sam.mum. 

Terra  LABOKU,quieftraDdeni 

LUCANIA. 
APULtA. 

SALENTINIg  OU  la  IBHB  tOtOtÊt^ 

Calabma. 
Brvtii.  • 


Léandre  Albetti ,  .  religieux  D^niiiiicain  ,  qui  a  lAri| 
mp  ample  8c  riche  delcnpiiaa  de  loim  l'Italie ,  U  divife 
en  dïxueiif  ptovincta  ,  dont  il  capli^ie  ainii  les  nomi 


DOUZIÈME  DIVISION  DE  L'ITAUB» 
SELON  LÉANDRE. 

ints, 

ETRinitA,  ta.  Toscarn. 
UmBRIA,  u  àuchi  de  Spolttt. 
LaTIVM  ,  l»  cjmpu^ne  de  Romt. 
Campama  Félix  ,  la  um  d*  Labmtr, 

LUCANIA,  U  BjJiUcuii. 
BRt'Tl  I  ,  la  t.ip  CaUtTt. 
Magna  Gii^lia,  la  haute  Calatn, 
iALENTiM  ,  U  icrre  J'OtranU. 
Apui  ia  Peucetia,  la  tcrrt  de  Barri. 
A  PU  L I A  D  A  u  N I A  ,  la  plaints  dt  U  PoviUtm 
S  A  .M  N  OTE  S ,  rAbhru^^c, 
PiCENUM,  la  Alar(ht  d'Aacont. 
Flaminia,  la  RomaiidioU. 
iEMiLiA,  la  Lomitnlii  £*it-d$fÀ  U  Pâ. 
Callia  TRANSPASAirA,£iIcMfMnfik/«h 
delàUP4, 

  UMuduTrévUkat. 

XVIIL  ForumJvlii,  Pétrisi  cWl  kFiMÉL 

XIX.  ISTRIA. 


L 
II. 
Ul. 
IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VII!. 

IX. 

X. 

XL 

XIL 

XIIL 

XIV. 

XV. 

XVL 

XVII. 


Ceux  qui  ont  eianM  attemlvement  les  rapports  que  le 
P.  Briet  met  entre  les  anciens  6c  les  nouveaux  noms  que 
portent  les  provinces  d'Italie  dans  les  hifloriens  .tels  que 
ces  rapports  font  marqués  dans  la  troiiîtme  divilion  . 
n'ont  pas  befoin  d'être  avertis  qu'il  ne  t  uit  pas  prendre  à 
la  rigueur  les  explic.itions  de  Léandre.  On  le  trompt'roit 
fort ,  fi  l'on  crnyoir  que  le  Piccnum  ,  par  exemple,  ctoit 
teriicrnié  dans  les  mêmc<  bornes  que  la  Marche  d'Ancone 
d'.iU|ourt!  Iiui.  Si  la  grande  Grèce  n'avoit  contenu  que  la 
haute  C-;i!,ibre  ,  c'ic  r.'.-uroit  p.is  mérité  le  nom  Atgrande^ 
pui'.qu'ellc  auroit  c-é  hieii  pl'^s  petite  oue  la  Grèce  propre; 
au  iicii  qu'elle  éto:;  vcritableinent  plus  grande,  comme 
De  l'iile  l'a  prou«é  invinciblement  dans  £i  Juftification 
de  la  incf'ure  des  anciens.  *  Hiatins  dê  tttsadtaùi 
royale  des  fcienut ,  annit  1714. 

A  toutes  «es  divisons  j'ajouterai  celle  de  MM.  Sanfon , 

Jii  reprëlènte  l'Italie  tellequ'elle  ctoit  avant  la  révolution 
Elpagne.  Elle  eft  précieulê,  en  ce  qu'elle  peut  Imir 
pour  entendre  tous  les  hilloriens  du  dernier  fiéde  «  ^nt' 
ne  Tont  pas  connue  autrement.  Mail  comme  kt  det^ 
oieies  guerres .  6c  les  traiids  qm  k*  oai  terminéet  , 
ont  apporté  des  changemens  affis  conlidérables ,  je 
marpueiai  pat  desaflmquet  les  provinces  ou  étvt  dont 
k  dirpofidon  n'eftplut  la  même,  &c  j'y  joindrai  ks  re- 
marques nëeeflàjres  pour  expliquer  ces  changemens. 
Avec  cet  teinarques,  cette  table  lëra  plus  utile. que  (\  je 
Tavois  ta)cunie,  comme  il  étoit  très-tacile  de  le  faire; 
car  elle  montrera  lltalic  telle  cju'elle  étoit  &  telle  qu'elle 
eft  préfcntemcnf. 

J'eipcrc  que  l'on  me  pardonnera  d'avoir  rér  ibli  l'or- 
thographe de  quelques  noms  qui  étoient  écrits  d'une  ma- 
nière éloignée  de  l'ufage  préfent.  Feut-£tre  aulFi  irou- 
vcra-t-on  que  j'ai  yfii  trop  Ibbtement  de 
ffiiiTioii. 

Tnau  127.  Ffff  ij 
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Tavema. 
{Tropéa. 
|Canfazanib 


l( 

Le  /Cîrpiza* 

toyau-  |]^*'^* 

me  de  ,'Sur  le  golfe ÇlA  BASiLICA-ir 
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Je  firirai  cet  article  p.ir  quelques  remarques  générales , 
renvoyant  aux  articles  particuliers  les  détails  qui  les 
concernent.  L'air  cft  généralement  fain  &  pur  dans  l'I- 
talie ;  &  on  peut  en  regarder  la  plus  grande  pante , 
comme  un  jardin ,  où  l'on  trouve  ce  qui  eft  nécelîaire 
pour  b  vît)  8c  toutceqnipeut  la  rendre  déhcieule.  Vous 
ae  yaya  pftsqM  qu^une  «hetnarive  de  pla  IDt  S  ou  uc 
collines,  toujoun  câinvte»  oïl  coMvenes  de  bou  ,  de 
forêts ,  de  vallée*  8t  ée  Pjnines  émaiUëes  de  mille  llcun. 
Les  befliaux,  les  héttt  nuvcs»  le  cibier  ;  rien  n'y  man* 
qne;  Uids,  vins»hmles,  lins,  cnanvres,  laines, her- 
bages ,  légumes  ,  fiuits  ;  tout  y  efl  exquis.  Quoiaue 
toutes  l«  contiMS  de  l'Italie  produifent  alfez  de  fro- 
awtt,  la  Poî^  *  la  cAw  de  To&aoe,  h Romagne , 
h  Looilnnlie  «  &  b  Maidn  Trévilme  en  iccueillem 
bien  au-deU  de  leurs  befoiM^  &  ea  peuvent  fiMmtir  i 
leurs  votfins.  On  y  {ait  des  vins  de  pnifieun  fertes.  Il  y 
en  a  qui  ont  de  la  force  Comme  ks  Chiarelli  ,  tes  vins 
Grecs ,  le  Lacryma  8r  autres  vins  du  royaume  de  Na- 
plcs  ,  les  rmif.ats  de  Monte-Fiascone  &  autres  lieux. 
On  peut  appcller  bons  vins  ceux  de  la  rivière  de  Gènes , 
de  Montfcrrat ,  du  Frioul  ,  du  ^'lcen!cm  ,  &  du  Huln- 
gnâfe  ;  les  environs  du  Lac  de  Cirde  ,  le  milan  du 
royaume  de  N<ti''es  ,  qui  s'étend  depuis  Gacie  julqu'i 
Rcgjio  d.ins  la  Calibre  ,  font  des  lieux  d'une  bciiité 
extrOme:  il  y  renne  un  éternel  printenis  ;  on  y  voit  une 
lï  grande  quantité  de  cittons,  de  limons  ,  d"orjnk:cs  , 
oue  l'Italie  en  abonde  toute  l'ania-e  :  U  n  v  cre  de  Gei  c-^ , 
uTofcane,  laPouille,  la  terre  d'Oirante,  (ont  char- 
fées  d'oliviers.  Le  miel  ,  la  cire ,  le  fucre  ,  le  fafran , 
oc  les  aromates  de  plufieurs  fortes  Te  trouvent  au 
royaume  de  Naples,  ou  l'on  recueille  auflide  ta  manne. 
La  Calabre  fournit  de  la  foie ,  aufli  -  bien  que  la  To<^ 
cane  ,  la  Lombardie  ,  la  Marche  Trévifane,  k  Bolo- 
■pift  £c  autres  lieux  voifins.  L'Italie  ne  manque  point 
9t  bob  à  brûler  ,  ni  de  bois  i  bâtir  des  maifons ,  des 
atvkc»  ,  des  galères  *  &c.  il  s'y  trouve  des  carrières 
dr«&  ToB  û»  aes  pierres,  des  marbres  ;  il  y  en  a  d'albâ- 
tto  dans  fe  tatriioire  de  Volterra  &  dans  le  firelGu  ;  de 
marbres  blancs  ,  dans  b  Lunigiane  ;  de  pierres  de  taUb  , 
i  Tivoli.  Toutes  les  montagnes  de  Iltalie  ont  des  pier- 
res finet  &  même  prédeufes ,  comme  de  agaihes ,  cal- 
cédoines ,  des  fardoines  ,  des  cornalines  ,  des  cryftaux. 
Ses  mer?  ont  du  corail.  Les  Alpes  ,  l'Apennin  &  autres 
montatïncs  ont  des  mines.  La  Calibre  en  a  d'or  ï^r  d'.i;- 

Snt,  de  niciiie  q«e  la  Tofcane.  Celles  de  fer  fe  (rouvent 
ns  le  Brcd.in  ,  le  Bellunèfe  ,  le  Cadorin  &C  autres 
lieux  de  l'éiAt  de  Vcmle  ;  dans  le  Montfcrrat ,  l'état  de 
CenL-;,  clan';  l'ille  d'E'lie  &£  ailleurs.  On  lire  <l.i  \.t-.,r- 
gent  cj.ms  le  Frioul.  Le  pays  de  Volterra  abonde  en  vi- 
triol ,  alun  &  autres  niiiicraiix.  On  en  trouve  auflï  dana 
l'état  de  l'églife,  &  au  royaume  de  Naples. 

L'Italie  eft  arrofëe  d'un  grand  nombre  de  rivières.  Les 

frtncipales  font  le  P6  qui  en  reçoit  un  tr^s -grand  nom- 
re.rAdige,  TAdda.  le  Téfîn  ,  l'Ame,  le  Tibre,  b 
Trebia,k  Taro ,  le  Reno  ,  le  Gariglian ,  le  Voltume, 
k  SibiO,  POAante ,  Le  nombte  des  niiiTeauz ,  qui 
la  baignent  ,eft  inunenfe.  Les  eaux  nûaérales  &  les  bains 
y  font  très-communs  t  finMout  au  royaume  de  Naples. 

Enue  Tes  ittes  on  an  compta  quin»  ou  têiaa  pnnô- 
paux. 
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I!  n'y  a  rcures  de  pays  au  monde  où  il  y  ait  tant  de 
villes  ina^oiliqiics  bien  bancs.  Les  principales  ont 
une  épithéte  qui  marque  leur  qualité  11  pnH  ITmaBfpiahlri 
Un  dit ,  par  une  eljpece  de  proverbe  : 

Rome-b-Sain(e-,  Ravennc-I'AncieniJe, 

Napies-la-Noble ,  Padoue-la-Dcfle , 

Florence  la-Belle  ,  Boloi{nc-la-Gra(ro  , 

Venife-la-Riche,  Livourne-la- M^ircliande  f 

Génes-Ia-Superbe ,  ^'érone-la-Chatmaate  , 

MiliB^a-Grande ,  Luqucs-la-Joiio, 
6c  Cafal-la- Forte. 

L'Italie  fiit  éclairée  de  bonne  heure  des  londant  dt 
révancile  que  les  Ap6lies  &  PieiTe  Û  S.  had  jpotto- 
rent.  L'un  &  l'autre  y  (celirrent  de  leur  Aa$  Um  oosh 
fedion  ;  S.  Pierr^fmda  b  picmier  fiége  de  T^ife  tà 
dignité  Si  autorité.  Lltal'i»  im  ft  prdiënt  de  b  retigion 
dont  elle  poflede  la  capitale ,  le  mime  luflre  qu'elle  rer 
cevoit  de  l'Empire  ,  iorique  ies  empereurs  voynient  le 
monde  entier  foumis  à  leurs  lotx.  La  rrligion  Catholi- 
que, ApoAoliquc  &  Romaine  eft  la  feule  reli^'ion  thré- 
lienne  qu'il  (oit  permis  d'exercer  en  In  ic;  1S(  l'inquifi- 
tion  vcilie,  pourquc  les  fentimeiis des  Proleflan-in'y  ayent 
point  entrée.  Quoiqu'on  leur  permette  d'y  voyager  8{ 
{l'y  faire  quelque  i'éjour,  (oit  pour  leur  plaifir  ,  foit  pour 
leur<.alTaites,  elle  leur  inicrt-it  l'exercice  de  leur  rel  jjion, 
l'entrre  de  leurs  livres,  isc  leur  défend  de  doçmafil'er. 
F 'le  louîT  c  néaiiinoiu'i  les  Juit'. ,  pcriuadée  qu'il  ne  leur 
eft  pas  (i  ailé  qu'aux  Piotcftans  de  (aire  des  protclytes. 
Rien  n'eft  plus  fuperbe  ni  plus  riche  que  les  ésililes  fit 
les  monaftcres.  Les  évécliés  y  font  en  i;rand  nombre.  On 
en  peut  voir  la  lifle  au  mot  Archevêché. 

La  laneue  Italienne  e(l  une  de  celles  qui  fe  font  for- 
mées de  la  latine.  Cette  dernière  lani>ue  qui  a  voit  été 
d'abord  paniculiere  aux  habitans  du  Litium ,  s'étendit 
avec  leurs  conquêtes ,  &c  devint  la  langue  de  tout  l'uni- 
vers. Mais  elle  éprouva  lesm&nes  viaditudes  que  TEin^ 
pire.  Après  s'être  repandne  cbex  toutts  ks  aatmns  feu- 
mifes  i  h  BuilTance  Romaine  ,  db  fin  corrompue  par  le 
mélange  des  langues  que  parloient  les  peuples  Baibarêt 
qui  inondèrent  Fltalie  en  divers  tems.  De  ce  mébnge  il 
(e  forma  une  nouvelle  langue  ,  qui  ayant  été  cuhivfe 
par  des  hommes  pleins  d'efprit ,  eft  devenue  une  dea 
plus  belles  de  l'Europe.  Elle  a  beaucoup  de  douceur,  de 
délicatcfTe  5c  d'énergie,  8f  eft  très-propre  pour  le  chant. 
L'Italien  le  plus  pur  eft  le  To(i:an  ;  mais  cela  ne  doit 
s'entendre  que  du  ftyle  ,  du  choix  ,  &  de  l'arangcment 
des  exprcftions  ;  car  la  prononcialion  Tofcane  n'i  fl  p^s 
fi  belle  qi.ie  la  prononciation  que  l'on  a  à  Rome  ,  aulTî 
djt-on  proverbialement ,  que  la  langue  Tofcane  cfl  char- 
mante dans  une  bouche  Romaine. 

Le  climat  de  l'Italie  contribue  extrêmement  au  carac- 
tère d'efprit  de  fes  habitans  :  ils  font,  ï  parler  en  géné- 
ral ,  polis,  prudents  ,  fpiriniels,  fobres  i  leur  efpnt  eft 
naturellement  tourné  à  la  politique,  &  les  coûts  d'Italie 
font  une  excellente  école  pour  les  négociateurs.  Ils  ont 
communément  aflez  de  difpofiiion  i  ce  que  nous  appd- 
Ions  bel-e(prit  ;  &  quoiqu  on  ait  reproché  à  quelquee» 
uns  qu'ils  tombent  dans  un  excès  vicieux  par  le  ralTine- 
ment,  il  y  en  tt  au  beaucoup  oui  fe  font  garantis  de  ce 
défaut.  L  ancienne  Italie  a  produit  de  grands  hommes  qur 


ont  été  8c  fimt  encore  bs  plus  parfaits  modèles  du  genre 
d'écrire  qi/ils  avoient  dwifis  ;  Ute^Liva ,  pour  llùl^  ' 
toire;  Ciceron ,  pourTélequence;  Virgib^^ionrle  POëme 
épique  i  Horace ,  pour  le  lyrique  Sc  b  btyra  ;  Ovide, 
Tibulle  fie  Propercc ,  pour  rélégie ,  Se  quciqites  autres 
font  des  modèles  qu'on  n'a  point  encore  égalés. 

C'eft  à  l'Italie  que  nous  devons  la  renailfance  des 
lettres  en  Europe  où  plufieurs  fiécles  de  Barbarie  les 
evoknt  fait  piciqiie  lotiaiament  oublier.  Qiiriqiics  Grecs 
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■  ^ul  s'y  réfugièrent  après  la  p<  tre  de  Confiantînople ,  y 
portèrent  avec  eux  le  goût  cît  l'nntiqui'c  que  Ici  !t.:!icn$ 
reprirent  avec  vigueur;  &  c'tft  tle-là  t\-S\\  sert  rvp;ir.<lu 
«l.ins  les  pnys  Icprcmtioninix.  Les  Italiens  font  rrr^-c.ip.i- 
Lles  des  ("cieiires  les  p!us  -a'iflr.ii(e$,  quand  ils  font  t;iiit 
que  do  s'y  .ippliquer.  Cairiri  .i  poi.'flTé  raftronomic  .iiifi 
loin  qu'il  ëluic  poflible  ;  i'drchi(ê<fture  &  les  arts  qui  y 
ont  un  grand  rapport ,  comme  la  peinture  ,  l.i  flatuairc , 
la  Iculpiure,  &(c.  nous  font  venues  d'Italie  ;  &  les  Ita- 
.  Sens  qui  embfiillèin  Fan  Milintire ,  deviennent  ailcz  (biH 
vent  de  giahds  capîiaincs  >  dignes  d*étfte  comptés  avec 
les  héros  de  Fancienne  Rome,  la  poeGe  6c  h.  mufi^»^ 
y  Ibnt  cultivées  avec  fuccès. 

Mais  on  impute  à  cette  nation  plufieurS  défauts;  il  n'y 
a  point  de  peuple  qui  n'ait  les  fiens.  On  accufe  les  lia- 
lient  d'être  foupqonncus ,  vindicatifs ,  diffimulés,  fur-toot 
dans  leur  hainet  afin  de  mieux  aflîirer  leur  vengeance.  Ui 
MrdoniMBt  manent»  8t  ne  bat  point  difficulté  ^ilith 
ter  des  chofti  laciéei  pottr  antver  ■  koii  fins,  Ce  troB* 
per  leurs  ennciim.  Ht  Ant  fort  jalomc  de  km  famnet» 
qui  font  bien  fiiites ,  vives  »  Ipiiimelks  ;  8c  ils  leur  iani 
ncnt  peu  de  liberté. 

n  ALIOTvE  ;  on  appelloit  ainfi  les  étrangers  qiil 
ctoient  venus  s'établir  en  Iialie  ,  comme  les  Grecs ,  qui 
s'y  formèrent  une  nouvelle  Grèce  ;  &C  par  ce  nom  on 
les  diHinguoit  des  Italiens  originaires  du  pays  n:émc. 
Ceft  ce  que  dit  un  hlftoncn  de  Tarente.  C'cft  ainfi  , 
pnurfuit-il ,  que  les  Sicdioid  &  les  Phdùectt  éioienc  dit- 
f<<rcns  l'es  Siculcs  &:  des  PhtiMtH.  *  The£ /mb. 

Juvinisy  in  Hifi.  Tarent. 

ITALIUM ,  I  m?.i:t .  lieu  particulier  d'Italie.  Diodore 
de  Sicile ,  /.  zo  ,  dit  qiie  les  Samnites  y  perdirew  une 
iMtaille  con're  les  Romains. 

_  ITAMARI  ;  Jornandes ,  dt  Rxb.  Gtùc c  i) ,  nomme 
aùnfi  line  des  nations  qui  furent  vaincues  par  les  Huns.  H 
nomine  de  fuite  les  AûpiunSf  les  Alàd^ftnst  les /m» 
mares ,  les  TûncaJfiSf  les  Bûijiu.  Oétoient  da  Scythes 
voifins  des  Alains. 

ITAMUS ,  poit  -de  TAtabie  hcweulè ,  feloA  Ptolo- 
Riée ,  /.  6 ,  c.  7.  Il  éioit  fiv  h  tàft  orientale ,  dam  le 
go\k  Petfique,  au  pays  ÀsLteanîtes» 

ITANC£ST£R,ott  iTHAKCtSTER  ,  ancienne  ville 
JAngleierre,  au  comté  d*Eircx;  Cainbden,£riMmi.qui 
en  (ail  mention,  crrit  qiie  q'avoit  été  la  ville  d'Olhona» 
où  tes  Notices  <fe  FEmpire ,  y<nf.  ^1 ,  mettent  un  coin- 
mandant  &  une  garnilon,  Prapojiius  numcn  tcrw:- 
Jium  Otiwr.iz.  Cette  Othona  éloit  du  dépautn.cnt  du 
ccmte  qui  ci  mi;  .ii  iloit  le  mage  Saxon  dans  la  Bre- 
tagne, bdudrand  du  Iianthcfier ,  Itancltejlria  ,  Olhoniii , 
ad  Anj'jm  ,  villjiic  d'An^iieierre  ,  au  comte  dT-lCex,  tut 
un  peut  çoltc  ,  à  dcmi-licuc  de  Maldon,  à  l'cncnt  c'é- 
toii  anciennement  une  petite  viK'c  des  Tnnob.mtcs. 
Oihonia  &  ad  ytnfamnc  le  trouvent  point  end niLile  dans 
les  ..-icicns  ,  comme  s'ils  IÎ£;r,itioient  un  mï?me  Iic-ii.  La 
Noticede  l'Empire ,  qui  numnie  Or/io/M  ,  ne  dit  tien  det 

TiinolMiites  ;  &c  Ptolomée  ,  /.  1,  c.  3,  qaï  nonuac ce 
peuple,  ne  dit  rien  d'Oihuna. 

ITANI  ,  ancien  peuple  dXfpaftne ,  félon  quelques 
éditions  de  Pline ,  /.  3  ,  c.  3  ,  dans  lesquelles  on  lit  Au- 
Jauni,  Iiani ,  L^uta/u  ,  comme  trois  peuples  diiTcrcns. 
Le  P.  Hardouiii  c^ace  le  nom  A'Iiani ,  &  croit  qu'il  ell 
venu  de  la  répétition  des  dernières  fyllabcs  du  nom  pré* 
cèdent.  Ce  nom  ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

ITANUM  PROMONTOiUt;M  j  cap.  de  TiHc  de 
Crète.  Le  P.  Hardouin  dit  que  c  eft  le  cap  oriental  de 
Candie,  où  la  c6te  commence  i  tourner  vers  le  midi , 
&  que  les  mariiiïera  appelieni  Ciifv-Zmen*  Il  eft  certain 
que  ce  promonioite  avoir  anffi  une  petite  ville  nommée 
bûmu ,  dont  Ptolomée  £nt  mcntioa  ;  mais  cette  ville 
ne  fàumit  être  Paleo-Castro  ,  près  de  Candie  ;  car 
Candie  &  Paleo-Cafiro  font  vers  le  milieu  de  la  côte 
'  feptentrionale  de  Pifle ,  au  lieu  que  le  promontoire  ha- 
Rum  &  la  ville  Itanus  doivent  être  au  levant  de  cette 
même  côte.  C  ette  ville  Itanus  ell  nommée  comme  iié^e 
d'un  évi?ché  dans  la  Notice  de  Hieroclcs. 

IT.ANUS.  Voyez  l'article  précèdent. 

ITAPARE,  cap  de  rillc  de  Madagafcar  ,  as'CC  une 
gra'  de  an(e  de  ce  mt'nie  nom,  ainfi  aprcl'ée  tl'une  rl- 
victe  ,  qui  entre  là  du:u  la  if.er.  Celle  nnst;  eft  honnc 
pour  iit:»  naviiei  fie  des  bait^ucs  qui  y  mouillent  com- 


6zi 

modéniïnt  ;  màislcnttee  et!  eft  d.ihoerciJe  à  cau^e  des 
rov  hes  qui  font  fous  l'cai:.  Il  y  a  un  illet  q  ic  l'on 
nnii::i;t  Siiintc-C/iiirf  ,  h  l'abri  duquel  on  le  met,  La  ri- 
vière qt;i  tft  ,i  i.^  Ii,'ii;:ur  de  115  d.  i  l'cxtréinité  de 
l'anse,  v:cr.t  des  mont^î^ncs  prochaines;  &  une  cha- 
loupe y  peut  entrer.  L'.inse  d'It.inare  fe  nomme  aufli 
l'ANst  Dt  LoucAR. •  fUcourt,  Hill.dc  Madagascar, 

ifApUA,  ou  ISTAPUA  ^  petit  port  de  l'Amérique 
in^idtonate  m  lie  Parana ,  a  foixantc  l'eues  derAflbnuf 
ption  du  Paraïitai.  Ce  port  eft  formé  par  un  marais  qid 
fe  drt  h.K^é  dans  le  Patat^a.  •  N./l.  du  Paraguai. 

ITAPtJAMA  i  petitecomrée  derAmériquemérldio^ 
nale  ,  au  Brélit  ,  dans  la  capiiaînèrie  dfe  Seiegippei 
*  BaudraaJt  éd.  tToj. 

ITARGIS.  Scauger  à  6ài  voir  me  ce  mot  qui  fe 
liibit  ainfi  dans  Ovtde  .  doit  fe  Gie  taa^si  Voyez  Vi- 
SVJteiS.  *  Omt  Theiadr.  , 

t.  ITATA  ,  riv'tete  d«  FAmiriqlie  tnifr;  '  ^  ^.nie  ,  ni 
CUli.  Elle  a  fon  embouchurè  feus  le  ijS  d.  l'e  ..intude,* 
ou  environ.  De  IMfle  écrit  i  cata.  Voyez  '\  tata. 

1. ITATA,  nlont.tgne  d'Afiique,  en  Ha  barie  :  ella 
eft  coi'.fidérable  ,  vers  le  royaume  de  .Maroc  ,  &  fait 
partie  du  mont  Atlas  ,  félon  G.  Mouette  cité  par  Bau- 
drand  ,  éJii.  1705. 

ITATINES  ,  peuple  de  rAmériq.ie  mrrif'ionale  dans 
la  province  de  Paramai  ,  ma;s  qui  i,"<_ft  p  idt  réuni  j 
le  uns  éfnnt  ét;iblis  .i  l'occulent ,  &  les  .lutres  au  nord- 
eft  du  P;ira;,-',iiai ,  aiïe,'  près  de  l'ancienne  ville  t.'e  Xérès. 
Ces  Indiens  ont  clé  tantôt  alliés,  &  tantôt  ennemis dcf! 
Eii'-îgnols.  Aujourd'hui  cette  nation  efi  confondue  ave^ 
les  habitans  du  Parana.  On  cftimoit  beaucoup  certaities 
boules  que  les  Itatines  faifbient  d'une  gomme  qui  dé^ 
coulnit  d'un  arbre  qu'on  ne  nomme  point.  Ce  qui  les 
tendoit  précieufes  «  cieft  qu'étant  grilléer ,  cites  étoient 
un  remède  fouverain  contre  la  dyAirnieric.  *  IIÏjl.  du 
Paraguai. 

rTCHMAS  -  ALAGHEUL  ,  plaine  d'Ace  ,  dam  bt 
Tartaric ,  au  pavs  de  Ccté  ,  près  du  fleuve  btifeh.  Il  f 
a  dans  cette  plaine  un  lac  falé.  *  HiJU  dt  timar-Bte , 

ItcijNA  -BOUTCHNA ,  bourt;  d'Aile  ,  dans  la 
Tartarîe  ,  a»*Tut«ieflan  i  les  géoitra'phes  Orientaux  lui 
donnent  im  d.  de  longitude ,  &  47  d.  de  latitude. 

ITEA  ;  Etienne  pomme  aitnfi  un  peuple  de  l'Acan  an- 
f .  lo  ,  dans  la  grandie  Phrypie.  Ortélius  ajoute  :  il  femble 
que  ce  foit  le  village  de  Soguta  ;  car ,  dit-il ,  cet  auteur 
met  le  \ilh<;c  de  SoRuta  .-luprès  de  l.i  MvHe  qui  confi- 
ni  ità  la  rh.  yi;ie,  à  deux  cents  quarante  fi  nies  du  Pont- 
EuMii  ,  f<  ('jt  qu'il  ahondoit  en  toutes  fortes  de  biens  î 
c'cll  dc-là,  pourlult-il,  quelatanntte  des  Ulionians  tire 
fon  oruu-.e  ;  &  on  peut  l'appeller  le  village  ItUU  Ce 
n'eft qu'une  conieciiire  de  Laonic. 

Il  EMESTI ,  nation  paifible  qui  habitoit  près  de  la 
mer ,  vers  l'embouchure  de  la  Wiftule  ,  félon  Jonuii" 
dés ,  di  Reb.  Gctic.  c.  S-  11  dit  que  le  pays  où  font  les 
trms  buucl'.es  de  la  Wiftule,  étoit  occupé  par  les  Vi« 
dioariens,  gens  ramalTés  de  diverfcs  nations  ;  iju'après 
eux ,  le  long  du  rivage  de  la  mer ,  habitoient  les  Itcmel* 
tes ,  peuple  pacifique  ,^  qi»avoit  an  midi  les  Aganiict , 
peuple  courai;eux ,  qui  ne  cormoiiToit  pas  ragricultuie, 
'  «  qui  tîroit  fa  nourriture  de  <ës  bcftiaux  &:  de  la  chailè. 
Les  noms  de  ces  peuples  ont  dilparu  depuis  Io0|(« 
tenu. 

ITENSIS ,  fiéu  ^ifcopal ,  dans'  a  Mauritanie  Céfik 
rienfe ,  feloo  la  ffotice  épifcopale  d'Afrique;  Ortelina 
dotxe  fi  ce  fiége  ne  feroit  oas  la  mtme  que  le  fidga 
nommë  ailkuis  Utnfa.  0  n  anroit  pat  6it  cette  qoe^ 
tton  f  »^  Rvoit  vu  la  Notice  que  viens  de  citer.  Il  y 
auroit  vu  qu'outre  le  iîége  Lfnfu. ,  il  y  en  avoit  deux 
autres  nommés  éjolement  Jdtnfis.  La  preuve  en  eft 
daire  ;  car  cette  Notice  nomme  les  prélau  qui  occo-, 
poimtceitids  fiéges,  lavoir  « 


N.  f  »  tjtcius  Ittnjîs, 
&  lé,  FiiimamtUtigù* 

Tcus  trois  L'to-cnt  de  la  même  Mauritanie. 
ITE^UI  :  on  trouve  ce  nom  comme  étant  celui  d'un 
TmtUL  Gggf 
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peuple  c!c  l'ancienne  Claulc  ,  <.hm  lei  ancieniie*  AJi» 
fion<  lie  l*;me,  /.  4 ,  f-  iS.  D.i'.i-Lhjinp  vouloir  qu'on 
lût  ATKî.t'1  ,  &c  le  P.  H.iri'.duin  liit  avoir  trouvé  jiitjui 
gonér-ilciiicnt  du  s  tous  les  tii.i:v,/.cr:ts.  Mais, ajoûte-il, 
comme  je  ne  ttt  iivc  nulle  pirt  ailleurs  ni  AnJ'ui  ni 
Itifui,  je  ne  les  approuve  ni  l'un  ni  l'aUn.  U  voudrott 
clwngcr  ce  mot  en  celui  lïlum. 

ITKABIRIUS.  Voyc?  TiiAiioîi. 

ITHAQUE  ,  ifle  de  Grèce  ,  i.imeule  pour  a\oir  été 
la  patrie  tTUlyffê.  Elle  étoit  voifiiic  île  Dulichiiini.  Pto- 
lomée  dit  quil  y  avoif  une  ville  de  mcme  nom  ,  & 
Scylax  dit  qu"il  y  avolt  une  vd.e  &  un  port.  Kon.ere 
dans  fon  Odyflce,  /.  i  ,  v.  8i  ,  nous  a^prcr^d  que  U 
vUte  éroit  au  pÎM  d'une  montagne  nomnicc  .\':ius 
mois  ;  le  mont  /^<r/ruiëtoit  aufTi  tiuneuxdaiM  la  iiicine 
ille.  Le  même  poète  dit  :  i'habite  la  dmeok  ifled'Uha- 

S;  dans  laquelle  eft  le  mont  Nériie  ombragé  d'arbres, 
ftathe  expliquant  ce  palTa^  dit  que  iVrâ»  &  JfanrM 
font  dent  non»  de  la  même  montant  ;  maîa ,  comme  le 
dît  Cdhrii»  ,  >il  vaut  mieux  les  diftincuer.  Strabon , 
l  lo  t  hift  la  ehofe  douteufè.  Il  cft ,  dit-iT ,  incertain  fi  , 
par  le  nom  de  NJHu,  n'entend  pas  le  mont  Nenn ,  oa 
quelqu'autie  montagne  ou  Uta.  Mêla  ,  /.  a ,  c.  7 ,  croit 
que  Ncritus  eft  une  ifle  diffifrente  de  celle  dlihaque. 
D  nj  la  mer  Ionienne,  dit-il ,  font  Proté,  Hyria ,  Cé- 
phalonie ,  Neritos ,  Samë ,  Zacynthoi ,  Dulichium  ;  6c 
cotiC les  ides  qui  ont  quelque  réputation,  on  peut  com- 
pter Ithaque  cniuije  à  caufe  dUlyffe.  U  lêmble  que 
Virg.li;,  .-F.rmJ.  ^ ,  p-  i?!  .  l'ait  autoiîft  *  lâiie  de 
Atruus  une  lilc  à  part  dans  ce  vcis. 

DuLchiumqut  Samcquc  ,  &  S'i'icos  ^'Ju.i  J'ixis. 

M.iis  confine  Mêla  diftingue  Samc  c'c  Ct-pb.Tlnnie  , 
quoique  Horrere  n'en  ttCic  qu'une  iilc  ,  &  Hyria  de 
Zacynthc,  quoique,  ("don  i^hnc  ,  ce  (o:t  la  même  illc, 
Ole  peut  bien  qu'il  ic  Toit  trompé.  I.e  conlentenieni  de 
tous  H»  autres  auteurs  doit  l'emporter  fur  fon  autorité. 
&niui  expliquant  ce  vers  de  V  irgile  ,  dit  que  Ntritos 
eft  une  monla|ne  d'Ithaque  ;  &  Strabon  expliquant  le 
1)9*  vers  du  livre  de  llliade  dit  :  il  eft  manifefte  que 
c'cfi  une  montagne  dont  parle  Homère  ^  par  l'épithéte 
qu'il  y  \mM  ;  ic  (Tatlleurs  il  l'appelle  ailleurs  bien  ex- 
pidOKioent  une  montagne.  Pline,  /.  4,c.  ix,  dit:  ixv 
X.  P.  de  Céplialonie  eft  I.hat^ue  cui  eft  le  mont  Neri- 
tns  :  die  a  xxv  mille  pas  de  circuit  ;  vis-à-vis  de  cette 
ifle  ven  la  mer  Tont  Afierit  &  Proté.  On  voit  que 
cette  Proté  eft  la  même  qui  eft  nommée  dans  le  paflàge 
de  Mêla  cité  ci-deffut.  A  Fégaid  du  circuit ,  il  ne  s'ac- 
corde nullement  arec  Strabon  qui  ne  le  âut  que  de  Lxxz 
Oadet ,  c'eft-i-dire  de  dix  millet.  Les  modeines  ne  con- 
viLiHLLiu  pas  du  nom  moderne  de  cette  ifle.  Voici 
quelques  (entiniens  qil'Ortélius  a  recueillis  :  Sophien  & 
d'autres  la  nomment  VaLIE  OI  COMPARE  ;  Porcacci 
rapp.lleTHtACHi.  Leunclavedit  que  lesTui  es  la  nom- 
ment Phiachi.  Denis  d'AlcxiinlitL.-  dit  Néricie. 
li.'.'.'ilrand  rapporte  ces  fcntiinens  autren.ent  :  félon  lui, 
ce  lont  les  Ii.(llcns  qui  la  nomment  yil  Ji  Compart , 
au  rapport  de  Sophien  ;  les  Grecs  Thiachi  ;  &  les  Turcs 
Pkiacht  ,  au  rapport  de  Leunclave.  Il  ajoire  :  d'.iuties 
crr  xnr  que  c'eft  Iatac:o,  petite  ille  délerte  ,  qui  a  en- 
vi: ii  Il  ,t  milles  de  circuit.  .Spon  qui  a  vifité  ces  iiles, 
pa:l<iiudc  celle  de  Thiaki,  dit  que  c'eft  Dulichium  ,  &t 
qu'Ithaque  eft  un  autre  écueil  éloigné  de  fept  ou  huit 
milles  oc-là  ,  appeUé  encore  Jathaco  ,  qui  eft  bien 
plus  pedt  que  Thiaki.  Voyez  l'article  DuUdium ,  où  ce 
pâflâ!^  eft  rapporté.  De  TUle  ,  dans  fes  Cartes  de  la 
Grèce  ancienne  8t  de  ta  moderne  ,  s'cft  conformé  à  la 

rifie  de  Spon ,  &  met  Téaki  entre  Ithaque  (  Jotato  ) 
Céphahmie.  Cela  eft^  trè»-€onforme  à  la  laine  géo- 
.ctaplue,  comme  je  le  prou\-e  au  mot  TuEACHi. 

n'HACESliË,  petites  iHes  d'Italie,  félon  Pline, 
/.  )  ,  c.  7 ,  oui  .le»  place  à  l'oppolite  de  Vibo.  SoGa  6c 
Marcien  d'Heradw  en  ont  aufli  &it  memion.  Ce  lônt 
préfcntcment  trois  écoeils  n  mniés  Torictlla  ,  Praca  , 
tt  Brau  ;  au  rapport  de  Barri ,  ces  écueils  font  auprès 
(le  M'inie-Léonc  ,  daiu  la  Calabre  ultérieure. 
iTH  AGimi  Voyez  Ethaouri. 
ITHAGLRUS,  ouIsACURi's,  vtUc  de  l'Inde  y  tà» 
ili^à  du  Ganjje ,  Iclon  Ptoloutcc* 
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ITHAR ,  vdie de  l'Arabie  heureafe ,  leloa  Ptolomée, 
L  6,  «.7;  il  la  donne  an  peuple  ThmL . 

ITHOME,  ville  du  Peloponniiè,  dant  la  MeflTénie^ 
Strûbon,  A  8 ,  n'en  fait  qu'une  ferterelle,  qui  (èrvoit  de 
citadelle  à  la  ville  de  Meflene,  comme  l'Acrocorinthe 
i  la  ville  de  Corinthe.  D'autres  en  font  une  ville  (èpa- 
rée  &  indcpcmlinte  ,  &£  la  décrivrnt  fur  ce  pied-'i. 
Pline  dit  :  dei'..iiis  iotit  NîtlTciK'  ,  Iihomc  ,  (Eth.ilie. 
Elle  ctoit  fituéc  liir  une  m()n:.;j;r.c  ;  cir  P.iu!jn:as  rap- 
porte que  les  lubilans  lie  l'inierieur  de  la  .MciTciiie ,  le 
trouv.irit  les  plus  foibles  <l.ins  I.1  guerre  de  Laccdémnne  , 
abandounereut  les  autres  petites  villes,  &  fe  réfugiè- 
rent li.r  le  mont  Ithonie  ,  tur  lequel  il  y  avoit  une  trcs- 
pcciie  ville  dont  ils aij^randjte.'it  1  enceinte  ,  &  en  firent 
une  place  capable  de  les  détendre  tous.  Avec  le  teins,  on 
bâtit  MelTciie  au  pied  de  la  montagne  ,  fit  on  la  joi.» 
gnit  enfin  à  Ithonie  par  un  mur.  Jupiter  y  avoit  unoilie 
paiticulicr,  qui  lui  (it  donner  le  nom  de  z*vi  1Am/ict«  i 
Jupittr  Jihomaui  Se  la  flte  que  l'on  célébroit,  à  fin 
honneur ,  s*appdloit  ia&i  Itm^  ,  i*  fin  Mûkuu 
'CtUar.  Géogr.  anb 

ITHON,  ville  andenne  de  Gidoe,  dans  la  Thefiadw, 
félon  Héfyefae.  Ortéliut  croît  que  c'eft  me  âute,  6c 
qu'il  faut  lire  fton.  Voyei  iTONA  ï. 

m  Aux  :  Léandrc  guidé  par  Annius  dais  (es  Com- 
mentaires fur  Caton  ,  croit  que  cet  ancien  a  no:nnié 
ainfi  Falere,  ville  des  FHlis(r:es. 

ITINAjfic^e  cpiscnp.i;  d'Atr  qiie.  Voyez LlTiNENStî. 

ITIL.")  PoUTUs.  Voyez  IciUS  POHTLS. 

ITÔMAMPO,  petite  contrée  il'.^friqiie,  dans  Tifle 
dc:  \^ii!(  .  c  ir.  Elle  prend  le  nom  d'une  rivière  qui  des- 
cend des  montagnes  d'Aviboule,  où  eft  fa  fource,  dans 
la  même  monta,:;ne  d'où  fort  la  .SandraN'innn^ha.  EUb 
court  au  nord-oueft ,  traversant  le  pavs  auquel  elle  donne 
ion  nom.  Le  pays  qu'elle  arrofe ,  eu  ime  vallée  bordée 
de  hautes  montagnes ,  laquelle  a  bien  cpiatre  lieues  de 
large  ,  6t  eft  très-fertile  en  riz  ,  iftname*  ,  cannes  de 
fucie ,  légumes  6l  befiiaux.  Les  habitans  en  avoirnt  été 
ruinés  par  les  guettes,  lorsque  «Fbcourt ,  Hiji.  Je  l'ijh  ■ 
de  MaJagauar,  c.  5 ,  p.  ix,  en  porloit.  De-U  cette  r»> 
viere  va  fe  rendre  en  une  oonlrée  nommée  Bmîdrtt 
aihdefliis  du  pays  Ivonrhon. 

rrON ,  petite  rivière  de  France  ,  dans  h  haute  Nor> 
mandie.  Eue  a  là  fiwrce  dam  le  Pcidw,  un  peu  au-def- 
fous  de  BoamouKot.  Une  lieiw  an-deffous ,  elle  <ê  grof^ 
fit  du  petit  niiftèau  qui  fort  de  l'abba'e  de  la  Trape.  En- 
finie  étant  entrée  dans  le  cjiocèfe  d'Evreus  qu'elle  tra- 
verse, elle  arrofe  Bre'cuil,  Condé, Damville  oc  Evrcjx, 
où  elle  rei;oit  laConche  :  après  quoi,  coulant  par  Nor- 
manville,  elle  tombe  dans  la  rivière  d'Eure  à  Aquii^ni, 
entre  Hctidrevillc  &  Louviers.  *Corn.  Did.  Mirruires 
d'tjjes  fur  Us  lieux. 

I.  l'TONA  ,  ville  de  l'Epire  ,  félon  Etienne  leGéo- 
gr.iphe. 

1.  ITONA,  ville  d'Italie,  félonie  même. 

V  ITONA  ,  ville  d'Afie  ,  dan  la  Ljrilie ,  fek»  b 

même. 

4-  ITONA ,  ville  de  la  Béorie ,  fidon  le  même;  fur 
quoi  B-,'rk<>lius  observe  que  cette  ville  pourroit  biea 
n'ccre  londée  que  fur  le  fumom  d'Itonia ,  donné  à 
nerve ,  dont  le  temple  étoit  à  Coronée ,  au  rapport  dt 
Polybe,  /.  4  ;  dcStrabon,  /.ç;  de  Pluiarqiie,  mAmat» 
narrai.  &c  du  Scholiafte  d'Apollonius  ,  md  iii.  t. 

V  ITONA  ,  ville  de  Thcflalie ,  iêlon  le  arfnic 
Etienne,  oui  aiofite  :  quelques-uns  b  nomment  JîidMt, 
parce  quelle  abonde  en  froment.  Euftathe  dit  de  même 
fur  le  weond  livre  de  l'Iliade,  que  quelnues-ims  rappel» 
loient  Sitona  ;  &  il  paroit  par  le  témoignage  de  Berké» 
lius ,  que  Minerve  prenoit  également  fe  nom  à'Itoma 
6c  de  Siio'iia.  Ceft  pourquoi  le  favant  Valois  n'ayoit 
pas  rail'n:!  ,  lorsque  '.r  lavant  dans  les  extraits  de  Poljrlw 
ïnu  Ajr.î; ,  que  portent  les  manuscrits  ,  il  a  )uai 
qu'il  t.i'i  irr  corrii;er  ce  mot,  &C  mettre  'hui  it: 

ce  qui  n'ctoit  p  is  néceflaire  :  au  refte  l'Itone  de  Biiotis 
&  celle  de  ThefT^lie ,  quoique  difliiiguées  par  Etienne^ 
ont  bien  l'air  d'<?tre  la  mâme  ville. 

ITORUM  Urbs  ,  'h„ff,^  mciemit  «Ile  dttdie, 
fur  la  route  d'Oiricoli  â  Rtminii  prit  des  montagne*  * 
fur  lagaoche*  fdon  Strabon.  Lddîtk»  dt  Ciwian, 
A  f ,     ax7 ,  porte  'irs^r. 
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ITRI  on  Irno  ,  hntm  ,  petite  ville  d'Italie,  au 
toyaume  de  Naples ,  dans  la  province  de  Labour,  entre 
des  HMOtwnet,  presga'au  milien  entre  Fondi  an  coti- 
Cbant,  8c  Mok  oe  Gayette  m  levant ,  à  quelques 
nilles  de  la  cAtc  de  h  mer.  Bandtand ,  qui  déclare  y 
àvoit  pa/Té ,  ijoûte  ;  oit  voit  pris  de  cette  vtlie  ,  les 
niine*  de  Pancienne  Mammura. 

ITTATA ,  iile  de  la  merdufud,  fiirlet  cAtes  de  l'A- 
tnërique,  affcz  prl^s  de  Giiatulco,  au  Menque  ,  à  kpc 
Wcucs.  plus  fud,  &C  à  trnis  du  C3p  BitUl»!  *i{«fm» 
Voy.iuos,  .Supplément,  p.  ^. 

IT  l  tR,  L.)i:r^  d'A'.lcnia^iic,  daiu  k  hndgrav-.^t  de 
Hclîe-CiafTel.  Il  lire  Ion  nom  il'une  petite  rîviete  qui  i"e 
jette  djjis  l'Edcr.  Il  a  eu  aiiircton  (es  icigncurs  partiai- 
licr,  &c  conserve  encore  Ir  titic  de  feisneurie.  Il  vint  i 
la  ni.ùlon  tic  Hul^e  ,  vers  Tin  1561  ,  du  terns  du  land- 
grave Hcnii,  parce  que  lc(icrnicr,  lei|?ncur  d'Iiter.qiii 
avoit  aiTalIiné  un  de  fes  coufins,  fut  vaincu  par  ce  l.ind- 

r ve,  aiïiilé  de  l'évoque  de  Mayence,  &  enfermé  dan* 
monaftere  de  Haina.  L'agriculture  n'y  eft  pas  Ibit 
avanij^ufe  ,  à  caufe  que  les  montagnci  en  font  cou- 
vertes de  bois.  Mais  la  petite  rivière  de  Tlttery  eft  feit 
poiflbnncule  Le  ch<lre.iu ,  qui  appartenait  ci-devatil  aux 
6i^wurs,  cft  i>àti  fur  une  roche.  Ce  l:eu  cfl  i  deux  OU 
trois  lieues  de  Waldeck.  *  Zeyltr^  Haâiae  Topogr.  ».  k6, 
ITTILLENATIUM  ,  lieu  particulier  d'Italie ,  dans 
k  CaniAanie.  Hyein  ca  tùt  mentioa  dans  k  Livre  des 
limites. 

nriNGEN,  ancienne  abbaye  de  dianoiitesrëgulicn, 
&  Qianreufe,  depuis  1461.  Elle  cA  fituée  i  la  droite 
de  k  rivière  de  Thur,  entre  Fianvenfeid  ScDieflenlio- 

ftn ,  dans  le  Thourgau. 

ITU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Hu- 
(iinng,  au  département  de  Kingcheu  ,  (itiéme  métropole 
(le  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin,  de 
6  d.  !<;',  par  les  30  d.  ^o'  de  latitude.  *  yftlas  Sincnjis. 

ITL  CCI  ,  ancienne  ville  d'Esp.i^ne,  lelon  Pline, 
/.  3  ,  c.  I ,  qui  dit  qu'on  la  noinmoK  zmVCi  f'nius  Julia. 
Appii-'n  ,  in  li-ciicli  ,  la  nomme  Jluca ,  'Itv'xii. 

ITUNA,  golte  de  l'iOe  d'Alb.on  ,  félon  Ptolomée. 
Onéfius  doute  fi  ce  n'cft  pas  Sulvey  ;  mais  Cambden 
marque  que  les  aïKiens  ont  nommé  Jtuaa  ,  la  rivière 
d'£</ca  ;  fie  Jtuam  jEflumum  k  golfe  de  Solvey>,  où 
elle  entre  dans  la  mer. 

ITURr.E  ,  (1")  pays  (l'au-delà  du  Jourdain.  Il  étoit 
habité  par  une  ti ibu  descendue  de  Jctur ,  un  des  descen* 
daiisd'ismaël,  Gtntf.  c-i^,  v.  i  Les  tribut  de  Rubenflc 
deGad,6(  la  demi^tribu  de  Manané  s'établirent  auprès.  Les 
Imréens  fe  rendirent  fameux  par  kur  habileté  i  tirer  une 
flèche  ;  6c  Ciceron,  dans  ia  wc(mdePhilippique,en parie 
comme  des  phts  barbares  de  tout  les  hommes  »  «  lê 
plaint  qu'Antoine  les  eût  imroditi  dans  k  place  t  fit  en 
eût  inwfii  k  fenat.  Santon ,  hdtx  G40gr,  tKt  :  ritnrée 
étoit  un  pays  au-delà  du  Jourdain  ,  entre  Samarie  & 
fArabie.  Les  Iruréens  étoient  un  peuple  mù\i  avec  les 
tribus  de  Dan  5<  de  Ruben ,  de-ii  vient  qu'au  premier 
livre  des  Paraliponienes ,  c.  5  ,  v.  19  8f  10,  on  lit  qu'ils 
donnèrent  du  Iccours  aux  eiilans  de  Cad  ,  &  à  ceux  de 
Ruben,  contre  les  Akiaréniens,r'eft-à-i.ue  contre  les  Ara- 
bes. Du  moms'c'cft  ainfi  que  Sansnn  er;'eiul  ce  paflage, 
que  û'autres  expliquent  trc'.-dirtcremnunt.  S  Luc,  c.  ^, 
y.  I,  nojs  appri;iul  que  Philippe,  trr-e  d'Hi'rode,  éloit 
tétrarque  rte  l  lturée  &  de  la  Trachnniru !e.  (  e  (ont  les 
deux  feuls  pa!la.;cs  de  l'Ecnture  lamie  ,  fii  il  loit  Un 
mention  de  l'iiurée  &:  des  lluréens.  S.  Jérôme  ,  apiès 
Eusèbe  ,  avoir  <lit  que  k  Trachoninde  éio.t  le  pivs 
litiié  attenant  le  dél<:rt  qui  confine  à  Bosra  ,  en  Arabie. 
LeP.liniiîrcrius  toumil  les  remarques  (ui  vantes  (iir  ces  pays. 

On  ne  faurnic  dire  bien  lûrement  en  quel  lieu  éioit 
rituiée  fie  k  Trachonitide  ,  ni  fi  ces  deux  noms  mar- 
nneot  deux  pays  difiinéU  l'un  de  Tautte  «  ni  s'ils  étoient 
aans  ks  bornes  qui  renlèrmoient  les  Itraâiws.  D  y  a  des 
auteurs  qui  ne  diftinguent  poim  ces  pays  ;  de  ce  nom- 
bre éft  Ortélius ,  Tk^tmr.  qui  croit  que  l'Iiurée  Se  la 
Trachonitide  étoit  k  mtme  me  k  Pérée.  Euiébe ,  aux 
mots/fiMtf  fit  Tr^idmiMt^m  du  même  Icmiment. 
pendant  il  vaut  «tieitt  dîftiimier  Ilnirée  de  k  Tracho- 
nitide, fie  cet  dbnx  de  h  Pérée.  Qu'ellet  fiiflisnt  diliif- 
ttntes  de  la  Pérée,  cela  fe  prouve  par  le  téinoigna«e  de 
Jolêph,  Ac//. L  3  ,  c.  1,  qui  étend  toute  \*  Pérée 
dqpias  Pdk  jutqirtu  pqrs  des  Mmbiies»  yii  émit  toat 
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çé  que  les  Iine6^  polTédoient  au-delà  du  Totédain  i  or 
iJ  n'y  a  paume  qui  étende  l'iturée  Se  k  Trachonitide 
wsquaux  Moabites.  A'ioÛtons  que  toute  l'iturée  &c  k 
Trachonitide  étoient  hors  des  limites  des  Israélites.  Jo- 
Icph,  Ântif.Jud.  I.  I,  C.7,  nous  apprend  quelesTra- 
chonites  étoient  étrangers ,  lorsqu'il  dit  quL-  K  shibitans 
de  la  Trachonitide  desceudoieni  de  Hus  .,u  Uies,  (ils 
d'Aram.  11  dit,  /.  15,  <..  1 1  ,  <].ic  Ils  T Mvlionires éroient 
un  peuple  nccouiume  au  l:r:,;a!u!.ii>e ,  qui  n'avoit  ni  ville 
ni  [(.-.-ILS  l.i!):Hirc-LS  ,  mus  qui  demcuroit  dans  des  caver- 
nes,  à  la  manieie  des  liêres  ;  c'eft  ce  que  personne  ne 
dira  des  Israélites.  L'Ituiee  n'étoit  pas  non  plus  de  leurs 
limires,  comme  on  le  conclut  du  p,-!lîage  des  Paralipo- 
niciies  ryportc  ci-delViis.  Le  voici  en  latin:  Filii  Rtthert 
&  Gud  6-  dimidix  (rthiis  Manjjje ,  viri  btllatom  ,  fciUM 
poitiinUi  &  eUdios ,  &  unJ<nttî  arcum  ,  traJitiifiu  «I 
priï/id ,  tjuiidragintii  quatuor  millia  &  fcptlngtntt  /êx«- 
gtttia,  proudiitus  adpuanam  d'imicaverunt  contra  ÀgtX' 
rtnos  :  Iturm  ttri  6-  Ji^his  &  Nodak  prgbutrunt  tis 
maeiLwn.  Toute  ia  difficulté  du  palTage  confine  dans 
une  équivoque ,  q-ii  fe  trouvera  également  tkns  la  tnt- 
duâioii  q  lie  vo  i  c  I .  Li  s  <.  : .  latis  de  Kubcn  ,  de  Cad  fie  dn 
k  demi-tribu  de  ManalTé ,  tous  gens  de  guerre ,  por^ 
tant  k  bouclier  fie  l'épée  ,  liiant  de  Tare,  fit  dreflib  au 
combat ,  au  nombic  de  quaranie'auatre  mille  fept  cents 
Ibixanre  ,  fVnwrMWK  m  trértAhatAiUt^  &  firent  U 
gnm  MXjigjritns.  lu  ftiiriaut  t*-*  Napliis  & 
dt  Nodak  lutr  donnennt  du  fttmtn.  Ce  mot  tu  en  la- 
tin, ou  de  Uur  en  fran^  iis ,  eft  é<)uivoque  ;  Il  i^inble 
killer  incertain ,  fi  c'cA  aux  enfaiis  d'Isr.^él ,  ou  uix 
Agaréens ,  que  les  Irurécns  tlonncreui  do  ict;4nirs.  S m- 
fbn  l'entend  des  premicis  ;  11  a!i  de  S  ai ,  le  P.  BontVé- 
rius,  le  C'erc,  Sv'  qMiitité  d'autres  lavans,  l'eniendent 
<le>  .Aktarcc  is,  à  q-..i  te-.  hur-Aiis  eroieiit  joints;  &  Cela 
ell  no.i-lciiitnient  pius  c  ml  :rnie  \  ce  qui  luit  ce  p.iira^e, 
mais  même  .i  leur  online  i  car  ils  ricscendoient  d'Ismaël, 
aufli  bien  que  les  .Ae.ircens ,  fit  il  droit  naturel  qu'ils  les 
adilt.ident  contre  les  Israciires.  Mais  ce  qui  prouve  in- 
vtncib!L-incnt  que  les  Iiuriens  n"<.ti  .i<.nt  pa%  compris  dans 
le  peuple  d'Isracl  ,  c'crt  qu'au  rapport  dcJoleph,  Antiq, 
Jud.  l.  13  ,  c.  19,  Ariftiibulc  ,  roi  des  Juifs,  porta  U 
guerre  chez  les  Ituréeiis ,  &  les  for<;a  de  recevoir  la  cir- 
concifion ,  Se  les  autres  cérémonies  Judaïques. 

L'iturée  Se  la  Trachonitide  étoient  deux  nays  diffé- 
rens  l'un  de  Tauire  ,  au  jugement  du  P.  Ilonfrétius. 
S.Luc  les  didingue  allez,  en  difant  que  Philippe  étoit 
iétrarque  de  l'iturée  &  de  k  Trachontriile.  Outre  cek,' 
Strabon,  /.  16 ,  les  diftingue  aiilli,  en  difant  que  k  noM 
de  Trathonitidt  vcnoit  de  celui  des  montagnes  oà  ces 
peuples  habitoient ,  i  Trackonihiu  moiuHus jptos  inha.' 
pium  :  il  place  ces  montagnes  a»deli  dé  Damas ,  Se 
des  extrémités  du  Liban  &  de  l'Anti-Liban  ;  fie  ensuite 
partant  des  btiréens,  il  ajoCte  :  le  pays  des  inontagnet 
eft  occupé  par  ks  Iturccns  6e  ks  Arabes.  Adrichome 
diftingue  aufli  ces  pays  ;  mats  il  fe  trompe  en  ce  qu'il 
met  les  Iciirécns  en-dc4;à  du  Jourdain,  au  lieu  que  l'un 
&  l'autre  peuple  (èmble  avoir  demeuré  dans  les  monta- 
gnes au  delà  de  Damas. 

ITl  IK.IS.  Voyez  VlSURGlS. 

n  U;IR  LN'SES,  ancien  peuple  de  l'Espigne  Tarra- 
pniioiie,  leloii  Pline,  /  3.  f.  3:  l'édition  de  Daleciiamp 
porte  l'iiristriMS  ;  &  Ortélius  (bupçonne  que  ce  nom 
v:ent  à' i.'i;r:lf.i.  M  iis  le  P.  Hardouin  le  change  en  Imt^ 
Jl\>:ui.  Si  ra 'on  vi\  que, dans  la  luire  de  noms  que Pliae 
toiirnit  d.ir.s  cet  e  . droit,  il  luit  l'ordre alphabétiquepoilr 
la  première  lettre.  Or  vo.ci  c*s  noms  dans  l'ancienittr 
édition  :  AnottUtitfts  ,  jittdohetnjts ,  ÂroctÛuî^^ 
Bursaontnus  ,  Cala^tritani  qtù  Ethulareatts  togatmi- 
naaiur,  Compluttnsts^  Curtnsts ,  Cinceruu,  Cormuà» 
ftf  t  Damman'uimiy  Larnenses ,  Ituri/'tnsts ^  hpalauit^ 
Jiumhtntan't ,  LacctMt  ,  F'Uienses  ,  Pemptfottensu , 
Stpauts.  On  voit  bien  que  ces  trois  noms  qui  com- 
mencent par  /,  viennent  trop  tard  après  Lanunut,  JLes 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  portent  Lvaut' 
Juy  LurstnstSy  Lumhcritani  ,  &  ne  font  aucune  met)- 
lion  de  Ispaltnsts.  Le  P.  Hardouin  a  raifbn  de  dire  qi^ 
ne  fiiit  d  où  il  eft  venu.  Cependant  Hermolaiis  dérivoic 
ce  nom  itlbimtt  vilk  dont  Pline  a  parlé  auparavant , 
fie  dont  il  ne  s'agiflisit  plus  dans  ce  paît  <ge  ;  &  Dale- 
champ  le  kifo'it  venir  alturifa^  ville  des  Vascons.  Ces 
éi]rinêlO|iCi  ditviwociit  inutiles  par  la  reftrtutigq  dh| 
TÎMRS  lu»   Gggg  ij 
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P.Hardouin.  Le  mot  de  FUitruts,qfii  dérange  .iiiiri  l'or- 
drealphabétique,  eft  changé  par  ce  pere  en  Lui'i^nits. 

rrURlSSA  ,  ancienne  ville  d'Espagne ,  au  pays  des 
Vascons ,  félon  Ptoloméc ,  /.  t ,  c.  6.  Pomponius  la 
nomme  aufli ,  A  3  ,  e.  1 ,  />.  j6.  Antonin*  /«Mr.  qui  U 
nomme  Juriffk  ou  Turijf'a ,  Mon  les  divers  eMaiplaireS( 
la  met  à  yinjp-deux  mille  pas  de  Pampelune,  8t  à  du» 
huit  mille  pài  de  la  haute  Pyrénée.  Il  faut  pourtant  re- 
«Mn|uer  que  te  ne  fais  ijue  fuivre  le  gros  des  eéogra- 

SIks.  qui  croient  que  la  Tar^a  «TAntonin  eft  1  liurija 
e  Hé!»  8c  de  Ptolomée  i  mais  je  dois  avertir  que 
Marca,  Hispmlc.  1. 6,  c.  I)t  n>  n  .  Ie<  diftingue.  Il 
prétend  que  U  Turiffa  d'Antoniu  ed  prcfentement  le 
village  de  SiMtit  totn Purguut  8c  Pampelune,  Seque 
Burguete  répond  au  fummum  Pyrtnaum  de  cet  auteur; 
mais  il  ajoûie  que  ?fcun£aAe  Pomponius àlâa  «ft  prtf- 
fentcment  Toloj'a  dans  la  Guipufcoa. 

I.  ITYCA,  ville  de  la  Lybie  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  qui  dit  que  c'étoit  une  colonie  des  lyricns. 
Ortélius  a  raifon  de  foupqonner  que  OK  ancur  a  VOttlu 
p3rli.T  d'Utique,  ville  d'Atrique. 

1.  ITVCA,  ville  d  Espat^ne ,  feloii  Appien.  Ceft  la 
mi3me  qu'iTUCCI.  Voye?  ce  mot. 

ITYS  ,  lieu  particulier  de  la  riiotlfJL»  ;  il  étoit  célèbre 

Eir  la  iàble  d'itys  ,  félon  OtieluA,  qui  eue  le 

coud  livre  de  Thucydulc.  Mai^  dans  la  traduAion  de 
d*Ablancourt  on  ne  trouve  rien  de  pareiU  Voici  com- 
ment  U  tourne  ce  paflage 140^  iii*,  tPAmJltr- 
ëam  171 1.  Ce  Tetés  rien  de  commun  avec  l'crée, 
qui  époula  Profn^,  fille  de  P^mdion,  8e  qui  demeuroit 
Clans  la  Phecide,  en  une  contrée  nommée  Daulie,  ha- 
bitée alors  par  les  Thraces ,  où  fc  palla  l'aventure  d'Itys  ; 
8c  lie»  li  les  poètes  appellent  le  rojjîgnol  Daulitn.  Il 
nV  a  point  dans  ce  paluge  de  pays  nommé  Itys. 

rrZEHOA ,  ville  d'Allemagne,  au  duché  de  HÔiflein» 
ÙK  la  rive  lèptentrioaale  de  la  fivicn  de  Slocr  ■  i  un 
petit  mille  de  Krempe.  1  deux  de  Glucklbdt,  à  lix 
de  Rembourg ,  à  feirt  41e  Hambourg ,  i  huit  de  Kiel,  à 
neuf  de  Hufum  8c  de  Coitorp  ,  8c  a  once  de  Lubec. 
Cette  ville  eft  ancienne  ;  &c  dans  le  tenu  que  les  Da- 
nois 8c  les  Vandales,  encore  paycns,  (aifoient  par-tout 
d'affreux  ravapes  ,  cette  place  t'ervoit  d'afyle  aux  Chré- 
tiens du  HdKlein  ,  qi^i  s'y  rtfug  oient.  Ce  tut  Charlcma- 
gne  qui  la  ht  l  .inr  par  Kghert,  comte  de  Sjxe  ,  contre 
G.itilried,  roi  deDanemarck,  en  809,  atin  d'arrêter  les 
incurlinn^  des  Danois  ;  car  auparavant  Charlumagnc 
n'avoit  qu'une  ou  tieux  (ortcrefTts  fur  l'Elbe.  (  rci  eft 
autorifc  par  ce  padage  de  Rëtjinon.  huptrator  cum  ei 
multa  de  jaflatione  6"  fupcrbid  régis  Danorum  nuntitt- 
rtntur,  flaïuit  trans  jlHim  ùvitattm  »tiijicart  ^  Franco- 
ntmqui  in  tdpontn  ffm/Uiam^  tumqut  ad  hoc  ptrGal- 
Uam  Mqut  G*rmMUun  hominet  ton^rtgafftt  armis  m 
€mUfis  *d  W^km  ntctffari'u  rtbus  inUruHos ,  ad  locum, 
iif&ttatam  pu  Fnfiam  ductrtjuffit.  imptrator,  poft^uàm 
tocas  àviuuis  eoafiiuundm  fiurat  txploratiUf  Egebtr- 
lum  eomium  kuic  atgotio  extqutndo  pretfieitns^  AMam 
trajicttt  &  lotum  jujpt  occupiirt,  Ep  autem  toau  fttptr 
ripm  Sturig  fiuminis,  vocabulo  EfTelfeldt,  (d'à 
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tiatEûtfeJd,)  occupatus  tfi,  luque  Egtberto  &* 
dêtt  SaxoMhus  ,  &  tinà  idus  Marài  mmùri  à 
«wtoa.  *DwidtverthScUe$iricfa  undRoMdni 
Liadibcrdiieibttng ,  p.  186. 

CeU  de  ce  nom  d'EssEFELOE  que  s'eft  formé  le 
nom  d'EssEHO,  ou  Eszeho  &  enfin  Itzeiio.  On 
voit  nar  im  diplôme  de  Louis  'e  Débonnaire .  en  faveur 
de  l'eglilê  de  nainbriU'f, ,  que  le"- i^en-,  <;uc  (  ii.ulfmai;nc 
y  fit  venir  de  France  6c  d'A  li.-m.ij;nc,  t-roicnt  des  habi- 
lans  m5me  du  Mninein,  qu'il  rappella  de  l'exil  auquel  il 
Ie<;  avoit  cond.imnés,  à  caule  de  leurs  mutinciies  ,  8c 
qu'il  laiïTli,  pend  int  !t  pt  ans,  disperlés,  dfm  de  les  forti- 
fier d  iiis  la  rt  1  1;  on  Clirétienjie ,  .iprc's  quoi  il  les  ren- 
voya dans  pAy.  pourpcuplfr  fa  nouvelle  ville.  Hel- 
mold,  pailant  des  lavaees  que  fit  Godescalc,  dit  qu'il 
ne  laiffa  rien  d'entier  dans  le  Hoiftcin  ,  le  Stormar  & 
la  Ditnarse  ,  que  les  forfereflcs  d'Etzeho  &  flokelde- 
borg.  Dans  la  (uire,  la  ville  de  Hambourg  ayant  été  ra- 
lee ,  Adolphe  II  St  Adolphe  III,  comtes  de  Holftein  , 
établirent  leur  réfidence  à  It^eho.  Adolphe  IV y  établir, 
en  1133, le  droit  de  Lubec,  qu'ony  observe  crcor?.  Celte 
villi;  tient  le  troificme  rang  entre  les  vi'.les  du  Hoiflcin, 
Le  .comte  Gérard  ,  fil»  d'Adolphe  IV«  fooda  une  abbaye 


de  Bénédi£&is  i  Iiseho  •  dans  hqwne  lui  8c  fa  poflj- 

rité  choilîrcnt  leur  fépiiltUI*.  Il  jr  avoit  aufli  un  n)or.,f}<re 
de  !ilii.-s  nobles,  les  Lulhélieni  Tonr  con>er\é,  rr.aiî,  ûnt 
les  vœux  m  autres  pratiques  de  la  vie  mon  ifi  que  ,  6c 
ce  n'ell  qu'une  retr.ute  pour  des  fillis  r'.c  qiialirc.  Cette 
ville  eft  allez  bien  bâtie ,  liir-tout  la  vi.le  neuve  qui  eft 
^liéreuMut  entourée  de  la  rivicre  ;  cP.e  c(i  au  rui  de 
Danemarck ,  6t  efl  gouvernée  par  deux  bourguemeflres, 
félon  l'u  age  du  Holltcin.  U  y  a  deux  églilêt  ;  la  prin» 
cipale  eft  dans  la  vieille  ville  ,  auprès  de  Tabbaye  ;  l'au- 
tre ,  qui  eft  petite  ,  eft  dans  la  ville  neuve.  De  l'égliÂ 
de  la  ville  relèvent  deux  villages  SUY  8e  SCHLOIV 
FELUE. 

rrZIRALLUM.  Voyez  IzYRALtA. 

JTZÙ  ou  Jdxu,  province  du  Japon ,  dans  Tifle  ila 
Nipon  ;  c'eft  utK  prestiu*ide  qui  avance  dans  la  mer 
du  Japon ,  &L  bome  â  l'orient  le  golfe  de  lédo  ;  cfdl 
aufli  une  des  provinces  du  Quanto  «  l'ancien  domune 
de  la  famille  des  Cubo-Samas ,  qui  régnoit  encore  à  ta 
fin  du  dc  rp.  cr  frjv.le.  Vets  Tan  1607,  on  y  découvrit  des 
mines  d  01  6c  g  argent.  *  L*P.  de  Char  levai x ,  Hift.  du 
Japon. 

I.  JU,  vile  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Ho- 
nan  ,  au  dépantmcnt  de  Caifung  ,  première  niéiropo!e. 
Sa  latitude  ell  de  \\  d.  Z4'  i  &(  elle  eft  de  3  d.  55'  plus 
occidentale  que  Péluii»liilon  TAdasClanois.  *lliaftim, 
jitlaiSintr.jis, 

1.  JU,  petite  rivière  delà  Chine  ,  dans  la  province 
de  Honan..  L'eft  un  des  ruilTeaux  qui  arroicnt  le  terri- 
toire de  U  capitale  ;  elle  ft  perd  dans  la  rivteie  Jaaaa. 
*  Atlas  Sintnjis. 

3.  JU  y  grande  cité  de  la  Chine ,  dans  la  même  prt»- 
vince  ,  difliérente  de  l'autre  ville  de  même  nom.  La  la- 
tiwde  de  celle-ci  eft  de  35  d.  ,  &c  elle  de  4  d.  yi' 
plus  occidentale  que  Pékin.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  la  oi- 

Îaité  de  métropole,  elle  eft  pourtant  très-recommanda- 
le  par  la  bonté  de  fontacoUf  8l  a  dnq  villes  Ibo»  Ibo 
département»  lavoir, 

J11»  Kia* 
tnan,  Ptefiag 
8c  Tyang. 

Elle  eft  (iiuée  à  l'orient  de  la  rivière  de  Sîenul ,  qui  ft 
perd  dans  la  rivière  île  Ju  ,  au  midi  occidenMl  de  la 
ville.  La  famille  de  Tanga  la  nomma  Ll.vjLi  ;  61'  la  Êt- 
mille  de  Taiming  la  déclara  libre  ,  &  la  nomma  Ju. 

4.  JU,  rivière  de  la  Chine,  dans  la  provincede  Ho- 
nan. Elle  a  fa  («urte  dans  le  lac  de  Quar.gching,  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Ju,  au  midi  de  laquelle  elle  paflie; 
elle  y  re<;oit  la  rivière  de  Sienul ,  g.  paiîe  aurircs  de 
Kia  ,  g.  reçoit  la  rivière  de  Xeléang  &(  le  ruifleau  d'Inj 
après  quoi,  (ë  courbant  vers  le  midi ,  elle  trouve  en  die* 
min  la  Chaya,  vis-à-vis  de  Xançai  ;  palTe  auj>rès  de  lunii^, 
d.  fe  recourbe  vers  l'orient  ;  recuit  le  ruilieau  de  Tung  ; 
ft  détourne  vers  le  midi ,  au-delà  de  Xangchin  ;  (é  melc 
prés  de  Qua;\^  ,  avec  la  rivière  d'Hoai  ,  vis-à-vis  du 
niilFeau  Palu  qui  s'y  vient  ioindre  aufli.  Ceft-U  que  la 
rivière  de  Ju  perd  um  mm.  "  JÊtUt  Siauifa. 

. JUALE ,  JoUALB  eu  ioALE  »  Village  dTAfiiqiM, 
VoyeiloAi. 

JUAMI»  niyaiimt  du  Japon,  fck»  C^dte  cM  par 
Baudrand.  CdR  la  mtme  diofe  que  Ivami  on  $»• 
KISJU,  feptiéme  province  de  iaftânde  CoMiéedeSi- 
nindo.  Voyez  Iw AMI. 

JUANA  ;  c'eft  le  nom  que  Chtiflophe  Colomb  donna 
d'abord  iî  l'dle  de  Cuba  ,  à  fon  premier  voya^c  ,  avant 
que  de  favoir  fi  c'ctmt  une  iile  ;  dans  la  (uite  on  l'ap- 
pclla  lUrnjnduu  ;  '  mais  ces  deux  noms  n'ont  pas  fait 
ioTtunc.  *  .\orei  du  P.  Charlcvoix. 

JL'A.'VNI.  Voyez  Anjovan  ,  qui  eft  le  nomdecette 
ifle. 

JUANOGOROD.  Voyez  Iwanogorod. 

JUBALENA  Natio,  ancien  peuple  d'Afritiue  ,  où 
il  habiioit  un  pays  d'un  accès  difticile ,  à  caulê  des  moi>- 
tagnes,  félon  Ammien  Marcellin,  A 19,  e.  f. 

JUBALCIANENSIS,  fiége  épiscnpal  d'AIVique  dans 
la  Bizacène.  On  trouve  dans  la  Notice  d'Afrique ,  Eu^ 
sèbe  JubaUiantnJis  ;  &  entre  les  PP.  de  la  CÔnliéretlOe 
de  Carthage,  Geta  Jubihiancnfîs.  Ce  mtoe  Céta  av- 
fifla  au  coaule de  Canhage,  1*98403»  comme  on  lit 
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MCmii90,du  Recueil  descnom  de  IV-i^lilc  irArriq't:e. 

JUBAYE,  ville  maritime  tle  Syrie.  C  cil  l'ar.citr.ne 
Byulos.  Wns.,-  ce  mot. 

JUUtCLlDlENSlS,  fiége  cVncopil  d'Afrique  dans 
la  Ry^itcihie.  Rtfiiiuius  ,  Ton  cvi^que,  iduscnvit  k  la  lettre 
adtettèe  à  l'empereur  Conftantm.  *  Harduin.  Collet. 
Conc. 

JUBEL^HADRAf  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Maroc,  dans  h  ^vince  de  Duqucla,  Iclon  Mnr- 
Dtol,  AfiiqM  ft.  1,  p.  Ii6 ,  1.  )  ,  C.68.  On  l'aspeUe 
communtoeot  hm»n$tigHtvtrui  elle  a  k fleuve aOm- 
ninfci  a»  levant ,  Ce  au  onidiant  le  mont  «fEiooequi 
iMk  eet  dans  piumnoa,  avec  une  panie  de  cdle  de 
Tedla.  Il  y  a  par-nmt  de  grandes  forces ,  pint,iédns6c 
jiÔttbiets  »  o&  demeurent  plulieuts  hermites  qui  ne  vi- 
vent que  d'herbes  8t  de  fruits  <«ivages ,  &  s'éloignent, 
d'ordinaire,  de  dii  ou  douze  lieues  des  endroits  habités. 
Cctre  montagne  ctoit  fort  peuplée  du  (enib  tles  .Almo- 
Judcs;  m.iis  les  Benimerinis  en  ruinèrent  fnutcs  les  habi- 
tations. L  y  a  encore  plullturs  vieux  bâtiment  de  reftc 
6c  pluhcurs  hcrmit.iKCS ,  avec  des  lieux  relevés  en  autel, 
à  la  (açun  dfs  Malioiiiijuiiis  ,  nù  couclioicnt  les  her- 
mites; les  Ar.ibes  &  les  Uèrebcres  de  la  contrée  y  vont 
en  pèlerinage.  La  miiliitude  des  fources  qui  (ortcnt  des 
rochers ,  forme  au  pied  un  grand  lac  ,  oii  il  y  a  force 
anguilles,  truites,  barbeaux,  &:  de  grands  poiilons  blancs 
nommés  bogues ,  qui  font  de  tort  bon  guùt.  C'eft  une 
cholè  admirable  de  voir  la  multitude  6c  de  la  diverfit^ 
d'oifeaux  qui  font  fur  cette  montagne  ,  &c  la  quantité 
de  gibier  &  de  venaifon;  de  forte  qu'd  n'y  a  point  de 

tlus  beaux  lieux  poar  lachadêdani  toute  l'Afrique.  Quand 
s  Portugais  finent  maîtres  de Safie  8c  d'Azamor,  Aben- 
Maddu  étoit  maître  de  cette  montagne,  6c  demeuroit 
dans  ces  bob  comme  un  hermite  ;  de  Ibrte  Qn?'i  b  laveur 
de  queloues  Arabes  deCharquie  ,  nui  le  luivoient ,  &c 
de  MO  neie  Mulà-Fctez ,  il  prit  le  titre  de  n»  ,  &c 
«ut  phifieun  ddnaêlë»  avec  Bnchentuf ,  roi  de  Maroc, 
Ccavee  les  Chérift  ;  mas  Ms  fiuei»  contraints  i  la  fin. 
Ion  fieie  6c  liû  »  de  reconnoître  te  Chéri  f  Amed  pour 
Ibuveraiiu  II  y  a  autour  du  lac  beaucoup  de  bruyères, 
OÙ  l'on  voit  de  tjrandes  bandes  de  en  .s .  5<  les  tour- 
terelles y  (ont  aulTi  groiles  que  des  raiiK^rs.  Comme  on 
n'y  chalie  pas  beaucoup,  tout  v  eft  plein  de  gibier  ;  les 
làngliers,  les  cerfs .  les  chevreuils,  les  d.iirns,les  vaches 
iânvages,les  gazelles,  les  perdrix,  le;  oies  l'jviv.i^es, 
les  hérons  ,  &;c.  lé  trouvent  en  abondance  dans  celte 
monta>;ne. 

JUBELDA»  montagne  d'Efpagne ,  ain(i  nommée  de 
Jubelda ,  lib  dribetw,  lèioo  le  ha  Bdrafe  àti  par 

Ortélius. 

JUBERI.  Voyez  ViBERl. 

JUBERNI.  Voyex  Uterni. 

JUbEKUS  MONS,  nom  latin  dit  Mont-h-Foufdi^ 
dans  les  Alpes. 

JUBLEINS  ouJuBLAiNS,  iu  Mniiie,  8t,  pour  mieux 
•acote.  l'écrire /«^/mi,  efi  un  bourg  dudiocélèduM.ins, 

S'  a  été  autrefois  une  ville.  C'étoit  au  moins  un  des 
teaux  des  peintes  appelles  Dtahlenus^  comme  il  eft 
prouvé  par  une  Difliertation  exprelTe  deLebeiif»  inlêide 
dans  fou  Recueil  de  l'an  1730 ,  6(  dont  ila  tiré  ley 
preuvctdelapofitiondeWHslei  Cens  que  les  Adetdes 
évéques  du  Mans ,  fic  les  Vies  de  ces  latntt  marquent 
être  litués  in  conaita  DiaUtatit ,  ou  DiMtntîca  in 
parochiâ  ,  OU  vicjria  PijUtKticA ,  vin  Diabltnflco  , 
julqii'aiix  rivières     ruillcauxquilbnt  dits  voilins  de  cette 
petite  c.ip:tale  des  UMblentes.  Les  reftci  djn>deuM  édifices 
Komains,  les  meiLailles  des  empereurs  ,  les  acqueiUics, 
6t  a  rres  vefluev  d'antiquité  ,  dépofent  en  tireur  de 
ccttu  ancienne  ville.  D<^s  l^s  premiers  tcnis  de  l'eMbli!- 
fement  du  Cliriftiaviirmc  d,i.  s  le  Maine,  les  évjijues  du 
Mans  s'appliquèrent  .î  y  détruire  l'iJolatrie  ÏSi    y  pl.i  .ier 
la  foi  ;  de  lorte  que  cette  petite  eue,  i;  ;i  a  cui'.  i-rvé 
le  nom  de  lés  peuples,  étoit  comme  le  lecor.d  lié.c 
des  évoques  du  Maine  ,  &  que  trouvent,  en  parlant  de 
l'églife  de  ce  lieu,  ils  l'appellerent  funîîn  tccUjia  Dia- 
bltntica.  Ce  lieu  eft  fitué  i  neuf  ou  dix  lieues  du  ManSy 
fur  la  route  de  Mayenne.  L'églife  ell  titre  de  S.  Gên  ais , 
ancien  patron  de  la  cathédrale  du  Mans.  Dès  le  doit- 
xiéme  uécle  on  avott  perdu  de  vue  l'étymolottic  de 
Milent  ;  8c  dans  les  tittes  latins  on  fv  contentoit  de  le 
aKtm  en àanioil» comme  il  viest  d^ciie  écrit.Hildie< 
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bert,  évê.]iie  du  ^hn$,  donna  alors  celte  égtifè  au  cha-» 
pure  ce  la  cathédrale  ,  avec  plufieurs  autres  ;  elle  eft  uns 
de  celles ,  (  6c  non  pas  la  Itule,  comme  on  l'a  mis  par 
erreur,)  que  le  même  chapitre  confère  de  plein  droir. 
Le  rapport  du  clergé  du  Mans  avec  la  bouri;„de  Dia- 
bletitique ,  dite  Jubltnt  par  oonupliDa ,  a  fait  ^donner  le 
nom  de  rue  des  Jablexns  i  Fime  de  celles  de  la  ville  du 
Mans,  qui  conduifent  à  laroutedeJubleins;  8c  le  peuple 
a  altéré  ce  nom  ,  jufqu'i  dite  auqourd'hm  U  nu  (Ut 
Chapelains  f  quoiqu'il  foit  nommé  DiaUtntitiu  «fait 
les  titres.  La  duite  au  Diable  pafle  pour  éûe  une  anti- 
quité de  Jubleins ,  aulii-lMen  que  la  fennîae  des  Cuvesl 
Les  payfafts  de  ce  lién  fimt  les  plus  laborieudetout  le 
Maine  ,  &c  peut-tee  les  pha  robuftes.  L'énmologîe  de 
Jubleitis,  qu  on  tire  de  /«oî  SMlnea,  eft  bufk  8r  trouvée  ' 
après  coup  :  il  y  a  proche  le  bourg  de  Jub  e  i  s  »  e 
très-ancienne  Chapelle ,  dite  N.  D.  de  Doi:i.c  ,  qui 
parnir  dciiver  de  Dourcé  &  de /?«n^(dc(.Tn  l.itin.  On 
ctùit  qu'il  y  avoit-li  une  communauté.  *  Sxtr^it  de  lu 
Dijjcrtjtwn  lit  Libtuj ,  &•  ifun  nouveau  Mrmcirt  qui 
lui  a  étc  t/nayc  par  Al.  de  Mu.ngon  ,  char.utne  du 
Mans. 

JUCADAM  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine  ,  lèlon 
Jofué,  c.  15 ,  V.       D.  Calmet,  />iA  dit  qnec'eft 

une  ville  de  la  tnhu  de  Jiida. 

JUCaO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiagnan,  au  dépaitemcntdc  Yangcheu,  fepiiéme  métro* 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  t  d.  16  '  plus  oriert- 
talcquc  Pékin,  fous  les  3}  d.  Il  '  de  utitum.  *  AtUa 
Sint'i/i.i. 

JtCARA  Voyez  JocUR*. 

I.  JUCATAN.  C'eft  ainfi  <|ue  quelques  géographes 
écri  vent  fans  aucun  fondement  j  ce  qu'on  appelle  IVCA* 
TAN.  Voyez  ce  mot. 

1.  JUCATAN.  Quelqucs^rnsditêntriicMM,  pand» 
province  de  l'Amérique ,  dans  la  nouvelle  Elpaunc.  Ce 
nom  (k  donne  i  deux  étendues  de  pays  lueft  différentes 
Tune  de  Tautre. 

Il  {ignitic,  en  premier  lieu,  tout  le  pays,  qui  fe  divifé 
en  trois  parties ,  favoir  le  JiUMan propre ,  le  Guafimala  I 
&£  V jitaj'amil ,  qui  eft  lifle  de  Santa-Cruz.  Ce  l  ■  ns  1 
cette  (!s;:>ifica;:oii  étendue,  que  Thomas  Gage,  Relation 
des  In.!iS  ncciJentJtts  ,  X.  part,  piqe  31  ,  en  parle  ainfi 
Le  troiiiéme  royaume  qui  dépend  de  la  Mexicanc,  ou 
de  la  partie  Icpteninoiiale  de  l'.AtnériqLie ,  eft  leJuca- 

tan ,  qui  fut  decmivert  par  Ferdinand  cleCordouc,  en  ' 
1517.  On  r.ipjie  le  y.Vij/j/j,  non  pas  à  caulc  de  Jodan,  I 
fils  de  Heber  ,  comme  quelques-uns  le  lont  ini.i^inés  ,  | 
qui  croient  qu'il  partit  dOr.ent  ,  oii  l'Ecriture  laintc 
établit  fa  demeure,  (  Genej'.  c.  Il,  )  pour  venir  habi- 
ter en  ce  pays  |  mais  de  Jueatan  ,  qui,  dans  la  lai^ua 
Indienne,  (i.t;nitie,  Qurdius-voiu  f  parce  que  la  première  - 
fo  s  que  les  Eipagnuls  y  abordèrent  ,  6c  demandèrent 
aux  Indiens  le  nom  du  pays  ,  ik  leur  répohdirent  /u- 
catan  ,  qui  figniiie,  Que  diup-veiu     ce  qui  tii  que  les 
Espagnols  le  nommèrent  Jueatan  ,  &  qu'ils  l'ont  tou- 
jours ainiî  appel  té  depuis. 

Ce  pays  eft  £iii  en  forme  de  péninsule ,  8c  a  pour  lé 
moins  triHS  cens  lieues  de  tour.  Il  eft  iîtué  vis-à-vis  da 
l'ifle  de  Ctiba ,  &  eft  divilii  en  trois  parties. 

La  première  eft  le  Jtttatm  pnprtmtnt  dit,  dont  les 
villes  les  phis  coniïdérablet  ibut  Campèche,  Vaillado- 
lid ,  Mcricla ,  Simancas ,  8c  ime  autre  qu'ils  appellent 

le  Caire ,  pour  fa  grandeur  tu  là  beauté.  Les  Espagnols 

regardent  ce  pays  comme  un  pays  pauvre  ,  parce  qu'il 

n'y  a  point  de  nni  es  d'atacnt  ,  N  qi  e  Ton  n'y  roLueillc 

point  d  mi  u'o  ni  de  crLliennle.  Les  piincipal^s  mar- 

char.dii'es  qui  s'y  trouvent  ,  font  Cai  miel,  de  la  cire  , 

des  cuirs  ;  du  liicre ,  quelq  ues  driis;ucs  pour  ks  apothi- 
caires ,  de  la  cafle  ,  de  !a  lalsepa  eille  ,  JS:  i|Uin- 

tiitf  de  m,Vis.  Il  y  a  ai  fli  qu.ii'Jité  de  bois  propre  .i  bâtir 

des  navires,  diiit  les  Eipastriols  lont  tiei  vi  iteiuxp 

qui  leur  fervent  tort  bien  à  l,iire  le  voyage  d'Espagne  ^ 

{y  à  en  retourner.  En  16)  z  ,  les  habiians  de  ce  pays 

furent  fur  le  point  de  le  rebeller  contre  leur  gouverneur  , 

parce  qu'il  les  obligeoit  de  lui  apporter  leurs  cocs 

d'Inde  6t  leurs  volailles  ,  leur  miel  &  leur  cire ,  qti'il 

leur  piyoit  au  prix  qu'il  vouloir  ,  6(  ensuite  les  reven- 

d(<it  bien  cher  ,  .s'enrichifliuit  ainfi  à  leurs  dépens.  Ne 

Îiouvant  plus  IbulTrir  ce  traitement ,  qui  les  réduifoit  à 
'exuémité,  ils  prirent  le  parti  de  la  lévoli*  ,  6c  (éfii* 
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lurent  de  sVnfmr  dsm  la  hois  6c  fiirle*  montagnes.  Us 

Vexécuterent ,  8t  y  dememeient  quelque  eeim  ,  juf- 
qu'A  ce  que  les  religieux  de  S.  Franijois  ,  qui  ont  un 
pr.ind  pouvoir  fur  eux ,  les  perfindereni  &c  les  enyige- 
mnt  à  retourner  duu  lewi  mailons;  ht  legouvemeur, 
de  peur  de  caufer  un  foulevement  général  dans  le  pays , 
non-feulement  leur  accorda  une  amniflie  générale , 
TTiiis  leur  proiwt  anffi  <le  ks  ttaiier  pin  doocement  à 

l'jvenir.  ,  v 

W-ifer ,  cîans  Ton  Voyage  ,  p.  m  ,  dit  que  le  Yucafan 
a  évt  clu;,  gnuvdrntineiu  &£  capitainerie  générale  ;  que 
Merida  en  eft  h  cnpiiale.  Cette  province,  dit-il,  eft 
moins  connue  par  ce  nom  que  p  ir  celui  de  Campêche; 
p;irt  daiij;creux  ,  à  l.i  venté  ,  !k  û  rempli  de  lianc-i  & 
d  ecueils  ,  qu'on  eft  oblu^é  de  niimiller  à  quatre  lieues 
avant  en  mer ,  mais  taitiLux  r^^^  ''^'i  hois  ,  qui  eft  né- 
ceflîure  aux  belles  teintures.  Le  Vucaian  eft  des  plus 
abondansen  cire,  coton  ,  paftcl ,  &c  autres  marchanJi- 
fts ,  dont  on  ùit  trafic  par  toute  TAmériciue. 

Coréal ,  dans  Ton  Voyage  aux  Indes  orientales ,  /.  i , 
p.  69  &  fiùv.  traite  cette  matière  avec  plus  d'éienJue. 
Voici  ce  qu'il  nous  en  apprend.  Approchant  du  conti- 
nent ,  i  foixanie-fix  lieues  de  la  pointe  de  S.  Antoine  , 
qui  eft  au  côté  occidental  de  Pifle  de  CvkA  *  on  vient  k 
la  pointe  de  Jucatan  ,  qui  s'avance  en  mer,  comme 
une  presqu'ifle.  11  explique  ainli  l'origine  de  ce  nom. 
ttHttan  t  en  langue  Indienne ,  fignifie ,  Je  ae  t'tntmds 
BOî  ;  &e  ^eft  la  réponfe  qu'on  donna  aux  Espagnols , 
lorsqu'ils  abordèrent  an  Havfe  dè  S.  Antoine,  pour  chei^ 
cher  de  nouvelles  terres  ;  car  ft  troovant  li ,  ils  firent 
fi^nc  aux  habiians  pour  leur  denandet  le  noni  du  pays 
ou  lis  le  trouvoient  ;  à  quoi  les  Indiens  répondirent  , 
O  Teclaan  ,  ce  qui  veut  dire  ,  Noui  nt  vous  enitaJoni 
pas.  Les  Efpagnols  prirent  cela  pour  le  nom  de  cette 
cote.  Depuis  lU  en  ont  fait,  par  CM-riip-ion  ,  Jiic.:!.sr!  , 
bien  que  la.  pointe  de  cette  côte  lo  i  Hp|i;.-llce  £u.i.:-!pi 
par  les  Indiens.  Cette  pointe  de  Jucatan  gît  .i  ii  d. 
de  hauteur.  Elle  eft  de  grande  étendue;  &  plus  elle 
avance  en  mer  ,  plus  clic  eft  Lirge.  .Sa  mnuidrc  laffcur 
eft  de  quatre-vingt-cinq  à  quatre-vingt-dix  de  nos  1  eues; 
elle  eft  éloignée  de  Xicalanco  à- peu-près  d'autant.  Il  y 
a  des  cartes  étrangères  qui  rcprélentetit  mal-à  prnpus 
cette  pomte  de  Jucatan  plus  clri:.:e  ;  mais  il  tft  lûr 
qu'elle  a  de  l'eft  i  l'oueft  deux  cens  lieues  de  longueur. 

Elle  fiit  découvene  ,  en  1^17  ,  par  Hemandcs  de 
Coidoua  t  mais  feulement  en  partie.  Hernandes  étant 
pard  deSan-Jago  de  Cuba,  pour  chercher  de  nouvelles 
■erres,  ou  pour  prendre  des  travailleurs  pour  les  minfS', 
6c  venant  à  l'iile  dcGmnaxos,  ou  Caganaxa,  orès  du 
ttp  des  Honduras ,  y  trouva  un  peuple  oënin  ^  doux  &c 
limple  ,  n'mnt  point  d'armes ,  8c  pàroillant  ennemi  de 
la  guerre.  Ces  gcns  n'avoient  d'autres  occupations  que 
la  p«!che.  Renandes  pouflà  plus  loin ,  fie  arriva  i  une 

SDime  inconne .où  il  trouva  des  chaudières  i  CAf  tc 
e  petites  toon  de  pierre ,  avec  des  degrés  ;  des  cha- 
pelles couvertes  de  bois  Ac  de  cbaume  .  où  il  y  «voit 
des  idoles  de  femmes.  Les  lialiitans  de  cette  pcriiM 
étoient  vdnis  richement ,  &  portoient  des  mantelines 
très-Ânes  de  colon  blanc  Se  de  coton  de  couleur ,  des 
joyaux  d'or  &  d'argent ,  &  des  pendans  de  pierreries. 
Les  femmes  y  étoicnt  couvertes  depuis  le  milieu  du 
corps  jui'qu'aux  talons,  ainfi  que  fur  la  tête  &  fur  le  fein  , 
des  mêmes  étoffes  de  coton.  Ue-là  les  Espagnols  paf- 
fereni  à  une  autre  pointe  ,  qu'ils  nommèrent  pnime  etc 
Cotocie  t  parce  qu'y  ayant  rencontré  quelques  pêcheurs, 
qui  de  crainte  fc  mirent  à  crier ,  en  fuyant  du  côte  de  la 
tene  ,  Cotocht ,  Cotocht ,  c'cft-à-dire  à  la  mai/on  ,  à  la 
mMjcittWs  crurent  que  les  pécheurs  leur  d.loient  le  nom 
du  pays.  Depuis  cela  celte  pointe  a  menu  le  nom  de 
Coiothe.  Ils  y  trouvèrent  au  bord  de  l.i  ii-.er  une  grande 
&  belle  ville  ,  où  ils  furent  parlaitemcni  bien  retjus 
des  habita m.  Ils  7  virent  de  beaux  édifices ,  avec  de 
hautes  tours ,  des  temples  alTez  magniliques  ,  des  rues 
pavées  ,  &  beaucoup  de  commerce.  Les  maifons  y 
étoient  bien  bâties  de  piertet  fie  de  chaux ,  mais  fiinplê> 
ment  couvertes  de  chaume.  Les  chambres  dtoient  haute* 
de  dix  ou  douze  degrés. 

L'auteur  cbd  n*a  pas  tme  idée  avantageufe  de  ta  con- 
veHïoii  de  ces  peuples  :  61on  lui  ,  les  Indiens  de  ce 
pays  fervent  lems  idoles  tant  qu'ils  peuvent  :  ib  leur 
'lÂcrifioiciit'  antfefÏMs  des  nâimcs  humainet.  Tous  ceiK 
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qui  font  fous  la  domination  Espagnole ,  exercent  encoté 
leur  idolâtrie  le  plus  fccreitenient  qu'il;  pou.  ei-.r.  lisent 
bien,  pour  la  plus  «rande partie,  le  nom  de  C/rcticns,  6c 
la  réputation  de  l'éire  ;  mais  aufli-tôt  que  les  eccléfiafti- 
ques ,  qu'on  leur  envoie,  font  éloignés ,  ils  fe  moquent 
du  b<ipiâme  &c  des  inAniaions.  La  haine  qu'ils  ont  pour 
nous ,  i  caufe  des  hquftices  fit  des  cruautés  qu'on  a 
exercées  contre  eux  ,  contribue  beaucoup  à  l'averfion 
qu'ils  ont  pour  notre  religion  ;  cependant  la  crainte 
aine  châtiés  .  fie  pris  pour  esclaves  «  les  rend  exaâs 
i  l'extérieur ,  fie  ik  a&Ôent  de  icfiner,  d'aller  à  con- 
feflie  ,  fie  de  porter  les  aonatc*  autant  que  le  meilleur 
Chrétien  d'Efpaene  ;  mais  avec  twt  cela  »  les  chitimens 
ont  incomparaljiement  été  plus  efficaces,  que  les  lèr» 
mons  ni  les  cathéchifmes  :  cependant  ils  ne  manquent 
ni  tic  Hnn  Iciu  111  de  pénétration.  On  alTireque  les  ido« 
Ijires  de  Juc  '.in  &  de  Cotoche  pratiquent  la  circond- 
fion  ,  (ans  qu'on  pnifte  fa  voir  d'où  peut  \cnir  cette  cou- 
tume. Ces  Indiens  m'ont  toujours  pat  a  .lilez  droits  dans 
le  négoce.  Ils  ont  quantité  d'abeilies  ,  de  miil  &  de 
cire,  dont  ils  ignoroieni ,  dit-on,  l'ufa^e  avant  la  ve- 
nue des  Espagnols.  Il  ne  !'cnil;Ic  pis  que  cette  tcirc  ait 
des  mines  d'or  o.i  ti'ar^enl  ;  6t  qiiuique  le  plys  foit 
rude  &  pierreux  ,  il  De  l  iilic  p:!s  d'ciiL-  îertiJc  en  mais. 
On  a  (on  t'.eirun  les  li;.i)itdiis  de  ce  canton.  Le  pays 
eft  presque  défert  :  1  s'm  eft  fauve  grand  nombre  d.uis 
les  bois  &  duns  les  lieux  non  conquis ,  où  ils  fe  font 
joints  aux  autres  Indiens.  Le  rcfte  vit  dans  FescUvage 
fie  dans  l'upurcilion. 

Je  parle  des  deux  autres  parties  du  Jucatan  dans  le* 
articles  de  GUATIMALA  &c  de  Santa-(  ^uz. 

I.  JUCHING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan  ,  .au  département  de  Queue  ,  féconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé' 
kin  de  i  d.  lo',  par  les  }f  d.  20'  de  latitude.  *  AUat 
Sincnjîs. 

X.  JUCHING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  {irovinoe, 
de  Channton,  an  département  de  Cmap*  ptcmwie mé-' 
tropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  To',  par  les  37  d.  19'  de  latiiude.  *Atiat  Stautfiu 

Jl  e  u  ,  ville  de  la  Chine  ,  dam  la  province  de 
Clui  iili ,  au  département  de  Taiyven ,  première  métro* 
pnlc  de  la  province.  Elle  eft  plus  occ.d.  n';i!c  que  Pétin 
de  4d.  10',  par  Ici  58  d.  15'  de  laU-.uiie.  *  Atlas  Si- 
ntnjis. 

JUCUNDIANENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numulie.  La  Notice  cpiscopalc  ne  le  nomme 
pas.  Mais  on  tiouve  r'.ins  la  Coniéience  de  (  ,irili.iJe, 
p,  79,  cdit.  Dupin.  il i;j '.'Ui  Jucundianenjis  ;  £i  le 
même  évéque  eft  nommé  ailleurs ,  Suundus  Joiundia- 
atnSst  du  nom  dîne  hougade  de  Numidie  ,  cq/juim* 
villit  Numiditt, 

JUD  ou  Juot,  «Ile  de  la  MelUne  ,  dans  la  it&n. 
de  Dan.  *  Jofui,  c.  I9,v.  4^ 

I.  JUDA  :  c'eft  originairement  le  nom  d'un  des  dome 
pairiardies,  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ;  mais  dans  laftiite 
ce  nom  fignifia  la  tritudeJuda,  c'efl-à-ditela  poflérité 
de  ce  patriarche,  dont  voici  quel  fut  le  pays. 

Le  lot  de  la  tribu  de  Juda  occupoit  toute  la  panie  mé^ 
ridionalede  h  Paleftine,  fie  les  tribus  de  Siméon  &de 
DsHi  ocaipcreiit  plufîeurs  vïlles ,  qui  d'abord  avoieniété 
attribuées  à  Juda.  Cette  tribu  éioit  fi  DombieuTe,  qu'an 
fortir  de  l'Egypte  ,  dk  étoit  compofée  de  foixanie  & 
quatofze  mille  fix  centt  hommes  capables  de  porter  les 
armes ,  Sumer.  c.  I,  v.  16, 17.  La  royauté  patîa  de  la 
trihii  de  Benjamin ,  d'où  étoient  Saiil  &.  Isbofeth,  dan* 
celle  de  Juda,  qui  étuit  la  tribu  de  David  fit  de  (es  fue» 
cciTc-urs  rois ,  )usqu".T  la  captivité  de  Babylone  ;  fit  de- 
puis le  retour  de  la  captivité,  quoii|Uc  cette  tribu  ne  ré- 
gnât pas  ,  elle  occupa  touimirs  neanir.'Mii'.  la  première 
place.  Elle  donnoit  le  Iceptrc  à  ceux  qui  réi;n:iient.  Elle 
rcunifîiit  e  i  qi.rlque  forte  toute  la  nation  des  H.-brcux 
en  elle-même;  &  on  ne  les  cunnoifîoit  qucloui  le  nom 
de  JuJai ,  les  Juits ,  descendans  de  Juda. 

Quand  Juda  eft  oppolc  à  Israël ,  il  défiunc  le  roy.aume 
deTuda,  c*eft-à-dire  la  parue  qui  demeura  (îdek-  à  Da- 
vid fit  i  fcs  fuccefteurs  ;  au  lieu  qu'Israël  fi^niti.-  les  dix 
tribus  rebelles,  qui  commencèrent  par  leur  divifion  le 
royaume  de  Samarie.  Une  des  principales  prérogatives 
de  la  tribu  de  Juda,  eft  d'avoir  conservé  le  dépôt  de  la 
vraie  religiom,  8c  feiercice  public  du  âcadoce  fie  da 
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tirimonui  de  h  loi  «biu  It  tem^e  de  lémlàlein  ;  pen- 
idam  que  kf  dix  ttihisiralaiidoiMKMett  an  cube  dec  veaux 
'  d'or  6r  h  nddxtridi  .  - 

1.  JUDA,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Guinée ,  en- 
viron i  foixante  lieues  i  Teft,  d'A)(jin,  &  iVp  irc  de  la 
côte  d  or,  par  la  rivicrc  d.-  Voira.  Les  Fr^n(;ai<  ,&£  les 
An^lois  y  ont  un  conipioir  voihn  l'un  de  1  aiitrc,  djns  des 
iiwrais.où  l'air  eft  très-mai-fjin,  à  trois  mille  de  U  côte. 
Lac.ip  idie,  appellée  Sati ,  fc  que  les  FraïKjois  .ippel- 
Icnt  .\  iwfr,  cil  à  quatre  milles  au  nord  des  comptuirs. 
Le  p.iy .  tft  bon ,  abondant  en  bled  d'Inde  ,  pjtates,  i^na- 
inet&  autre»  fruits  dont  on  uit,  tous  les  .ins,  deux  niois- 
fons.  Ce  royaume  fut  conquis  &C  ravagé  par  le  roi  de 
D.ihomay,  en  1717.  'Bift.  iUs  FtyMgeStV  3.  Jtûhft 
dt  V'au"ondy,  Atlas,  , 

JUDÉE,  pays  d*Afie,  fw  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée, entre  cette  mer  au  couchant,  la  Syrie  an  nord» 
les  montagnes  qui  (ont  au-delà  du  Joitrdun  &  fanent, 
&  l'Arabie  an  midi. 

On  1*1  appellëe  anciennement  pays  dt  Ckaïuiaa ,  du 
nom  de  Ckamum,  fiis  de  Cham ,  dont  les  deioendans 
foccuperem  en  premier  lieu.  On  lui  donna  ensuite  le 
nom  de  Paitf&iu^  \  cauiê  des  Phinfiiiu,  que  les  Grecs 
&  les  Romains  apoelloiem  PaltKns.  Comme  ces  peu- 
ples demewoient  le  long  des  cotes  ,  ils  lurent  connus 
les  premiers.  8c  lerefle  du  pays  a  porté  leur  nom.  On 
Fa  aufli  appcllée  Judit ,  de  la  plus  confmérabie  <le  Tes 
tribu).  On  lui  adonné  le  nom  do  terre promifc,  (ur  rap- 
port aLxpromefTcs  que  Dieu  fit  pluiieuis  lois  aux  patriar- 
ches de  la  donner  à  leur  poil  t  iné  ;  de  lerre  uiir  .^i,  i 
c.iuie  (;uc  les  ciirans  de  Jacob  ou  d'Isr.icl  s"y  établirent; 
te  de  la  Terre-fu:nic  ,  parce  Qu'elle  a  c  e  (aiictitite  par  la 
prélencc  &  les  mydeics  de  /.•  js-Chrfl. 

La  Judée  étoit  u  le  partie  de  la  g:ani!e  Syrie  ;  de-Iâ 
■vient  que  Ptoîumce  ,  apri^s  avoir  tr.iiré  de  la  Syrie , 
/.  ^,  c.  15, emploie  le  .h  ij-rrc  lu  vair  j  traiter ttV  U  Syric- 
Pit'f:Jl:n:,  qui  s'jppdU  Jujji  Judèt.  Sa  longueur  fe  prciid 
dvpui»  la  ayrie  AniioL-hicnnc  iu<qu'à  TEsypte  &  l'Ara- 
bie;  Ûlareeur  depuis  la  mer  Méditerranée,  ou  I.1  grande 
mer  jusqu'à  la  Celélyrie  &(  l'Arahx  >\  tL-e.  Le  Jourdain, 
qui  prend  fa  Tource  au  mont  Liban .  U  traverse  ;  les  val- 
lées oà  il  coule  kportent  dans  le  lac  de  Génëlàreth, 

£i,  dans  l'ancien  Teflament,  s'appelle  mtr  deCtfitwhf 
dans  le  nouveau,  meri/e  TiUriade,  Au  furtirde  ce  lac 
Ami  canal  efi  laiye  Se  tranniile  ;  il  arrofe  presque  toutes 
les  tribu»,  fie  va  le  perdre  dans  le  lac  Aspnaliide,  nommé 
nnireinent  mtr  Mont.  Outre  le  Jourdûn,  on  compte  d'au- 
tres rivières  dans  la  ludée  ;  le  Jarmae  au  pays  des  Ger- 
ttaa  :  il  prend  &  Iburce  aux  montagnes  de  Calaad  ;  le 
Kirmiott  près  de  Damas,  nommé  autrement  jlm^ch  ou 
^tana.  On  y  ajoûie  le  Fturphar  qui  descen-i  du  mont 
Hermon  ;  le  CiJ'on  qui  coule  dans  les  tribus  ci'livichir  fie 
de  Zahuion  ;  l'Arnonqui  vient  de  la  KU):itanTie<lu  même 
num,  &:  qui  le  jette  dans  la  mer  M  uic  ,  lej.ii)i>c  qui 
fc  jette  dans  le  Joiiuliin;  mais  tou>.  ces  tleuves,  ex- 
cepté le  dernier  ,  ne  lor.t ,  à  pti-prcincit  pirlcr.qne  des 
torrcns  ou  des  tuilleaux.  *  Lt  P.  Larr.i.  Introd  à  l'Ecrit, 
feinte,  f.  }. 

Ce  pays  a  pkifieurs  moniailnes.  Les  plus  célèbres  font 
le  Liban,  &  l'Anti-Liban  au  Icptcntnon  ;  les  montaitnes 
de  Galaad  ,  d 'hermon  ,  d'Arnon  ^  ceiles  des  .Moabites 
jiforient;  les  montagnes  du  dëleri  au  midi  ;  le  Carmel; 
les  montagnes  d'£pt|raim  &t  des  Philiftins,  au  couchant. 
Il  y  en  a  quelques  autre»  au  milieu  de  !a  J.idée.  cotnme 
leTabor,  Garizim,  Hébal,  Sk/h  ,  Moria,  Hcbron, 
il  ce  q  tc  f^vai-auc  appcJc  monuria  JuJ^t-t. 

Les  fhiliCUns  étoicnt  éir^nL-cis  ùar.s  le  piys  deCha- 
rvain.  S;  éioient  venus  de  Cacthou.  Voyez  ce  mot. 
Les  Phéniciens  étoient  unrefie  des  anciens  C.lnnanéens, 
dont  Jofiié  avoit  détruit  8c  chafle  h  plus  grai'.de  parti». 
Ce*  deux  peuples ,  les  Philiflins  au  midi  oc  les  Pbénî- 
dens  au  nord,  occupoient  presque  toutes  Us  cAtes  deb 
Méditerranée.  Les  Juifs  étoient  donc  reflerrés  par  ces 
peuples  ;  ils  avoient  le  Liban  6c  la  Syrie  au  nord ,  l'A- 
rabic-Pétrée  &  l'Idumée  méridionide  au  midi.  Les  mon- 
tagnes de  Galaad,  l'Id.jmée  or  en'ale,  l'Aral i.c  déferte, 
les  Ammonites  &£  l.s  Moabites  a  1  orient ,  les  i  iiil  ihns, 
les  l'iiénicicns  &L  la  Ntéditerranéc  au  couLii  iiit.  *  D.C^Î- 

La  Judée,  avant  l'arrivée  des  Hébreux ,  étoit  gouver- 
née pw  des  loi»  Chananéency  ^fiju/tf^pimi  une  puât» 
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firnce  ablbluediicnn  dans  là  ville.  Jofué  fal        .. , 

de  ce  MJJI»  6e  le  gouverne  comme  lieureiLUi;  U 
A  Jonie  nicoeaent  les  anciens,  pendant  environ  quinze 
années.  Les  Israirlites  tomb-jnt  dans  luie  espèce  d  anir- 
cbie  de  fcpt  ou  huit  ans.  Ils  (ont  ensuite  gouvernés  par 
des  iiiç.-i,  pcr.d  ir,-  -  ivs  cents  <!  x-fept  ans,  8:  enfin  par 
des  ruis,  depuis  Sdul  jusqua  la  captivité  de  Babylone, 
pendant  cinq  cents  Icpt  aiuiics.  Après  le  retour  de  la 
captivité,  les  Juit's  reçfilvent  la  loi  des  rois  de  Perse, 
puis  d'Akxandre  le  Grar-.d  ;  i:s  obeiffcnt  ensuite  aux 
rois  d  Ei;ypte  ,  puis  à  c-.ux  de  Syrie  ,  girdant  toujours 
d  iiis  le  mnivetiiement  p^irticubcr  beaucoup  de  dct'érence 
pour  le  Krand-pri3tre  &  les  chefs  de  la  (ainilie  de  David, 
l  es  J .)  i's,Tous  la  conduite  de  Judas-Maccabée,piennent 
les  armes  pour  ta  défense  de  leur  rclii-ion,  &,  recouvrent 
leur  ancienne  bberté.  Enfin  Hérode  le  Grand  eft  déclaré 
toi  de  la  Judée ,  par  le  fénat  de  Rome  i  à  là  mort*  fes 
trms  li  s  partagent  entr'eux  fon  royaume  ,  &C gouvernent 
lu_s  le  titre  de  utr.ir<fucs.  Us  font  exilés  les  uns  apréfl 
Ii:s  autres ,  &  la  Judée  eft  enfin  réduite  en  province  par 
les  Romains.  La  durée  du  tenu  des  in|es,  <lq>ui*  lamort 
de  Jofué ,  jusqu'au  «ommenoement  du  régne  de  Saiil, 
ert  de  trois  cents  trenle-neuf  ans.  Voici  l'ordre  c'u'ono- 
logique  des  juges  8c  des  ièrvinides  qui  om  été  dans  la 
pays,  duiant  cet  intervale. 
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1679. 

1699. 
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1771. 
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1799. 

1817. 
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Mort  de  Jofué. 
Gouvcmemcnt,  dct 

Xiinze  ans. 
narchic  d'environ  fept  ans,  jmqu'cn  1^91. 
C'tft  à  ce  tenis  qu'on  tappune  l'hiftoire  de Mi- 
cha ,  la  conqu:}tc  de  la  viUe  de  Lais  ,  par  une 
partie  de  la  tribu  de  Dan ,  &l  U  guerre  des  onze 
rr.bus  conrrc  Benjamin. 

Frenuce  ferviiude  tout  Chufan-Raiiiihaîm ,  rot 
de  Mélopotamie  ;  el;e  commença  en  1591 ,  8c 
dura  huit  ans ,  jusqu'en  1 
Othoaiel  déitvia  htiîSL ,  n  quarantième  année 
après  la  paix  donnée  au  pays  |,.ir  Juiué. 
Faix  dTenviron  foiaante  deux  ans ,  depuis  U  dé- 
livrance procurée  par  Orihomel ,  en  x<99jus< 

2u'en  1661  qu'arriva  la  li;conde  fervituJe  ma 
^lon  ,  roi  des  Moabitua.  Elle  dura  dix-hutt  «i», 
Aod  délivre  Israirl. 

Apr/s  lui ,  Saingar  gouverna, 8c le pay»  filt en 
p/ii\  ;  jsqu'à  la  quatre-Vingtième  amée,  depuis  la 
première  déhvraïuc  procurée  par  Oihoniel. 
rroiliéine  Icrvitude  fous  les  Chananécns  ,  qui 
dura  vingt  ans,  depi;:$  1699  jaTjjVn  1719. 
DébiK^  &  Barac  d.flivrcnt  le^  1- .MLl.reû  Depuis 
la  (.k'iivrar.kie  procuièe  par  Aod  ,  j,n;i:i*à  |.i  fui 
du  l'o  ivernenient  d.-  Dcbora  iS:  de  Barac  ,  il  y 
a  quarante  ans. 

Qiurnéine  lervitut'e  fous  les  M.uîiaiiites,  qui  dura 
(tp!  a-is,  depuis  1751  )i  squ'cn  1^59. 
Gc.léon  teinet  les  Israélites  en  liberté.  Depuis  la 
délivrance  procur-e  par  Barac  Se  Délxira,  jus- 
qu  à  celle  que  procura  G-jUcoii ,  il  y  a  quarante 
ans. 

Abimélech ,  fils  naturel  de  GéJéon  ,  lA  reconna 
pour  roi  par  ceux  de  Sichem.  U  fait  mourir  foi* 
xame  &t  dix  de  les  frères  :  il  téi;iie  t  ois  ans^ 
depuis  1768  fusqu'en  1771. 
11  mourut  au  (iége  de  Thi^bes,  en  Palefiine. 
Thola  gouverne  après  Abimélech,  pendam  vingts 
trob  ans,  depuis  177k  jusqu'en  17)^. 
J.-tîrrucGédeà  Tbola,  8c,goiiveme  pendant  vingt- 
deux  an»  ,  depiiit  iTof  ïuiqu'en  1916. 
Cinquième  iînvîtilde  unie  les  Fbilillins ,  qui  dura 
dix-huit  ans,  depnb  1799  jusqu'en  1817, 
Mort  de  Jaîr.  * 
JepbiJ  efl  choisi  chef  des  Israélites  de  de -là  le 
Jourdain;  il  défait  les  Ammonites,  quflet  op- 
primoicni.  Jephté  fouvemu  fix  aoiy  depuis  1817 
jusqu'en  l'iî]. 
Niutt  de  Jtplité. 

Abcian  gouverne  fept  ans ,  depuis  1813  jusqu'en 
18)0. 
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Il  gouverne  dep'jis 


Ab-:ilon  fuccede  à  Abcû)i 

Ah  'on  iiii',--'  '•''■ti.-i  (/Ciidant  huit  ans  ;  depuis  12140 
jusqu'en 

Sixième  tcrvitin'e  fous  le<  Plnlirtins  ,  qui  dura 
quarante  an«  ;  depuis  184^  i.isqu'en  i8>ii. 

grand- prêtre  de  la  race  d'Ithsunar,  KOU- 


!£1 


Héli,  „  -  , 

verna  pendatu  quarante  ans  ,  MOt  le 
(ërvinide,  Tous  les  FhiliAiiu. 
Nailîance  de  SHmson. 

Mort  de  S  innon ,  qui  fiit  joce  dltraël  pendant  la 
iudicaiure  du  ^rand-prétte  rlélî. 
Mon  de  Hëk  ,  &  commencement  de  Samuel, 
qni  lui  fiiccéda. 

Eleâion  &  ooâioo  <le  Saiil ,  picmier  wi  des 
HAnux. 

Ufi*  €kron6lopqu*  du  rois  dts  Hihmàe. 

SaUL  ,  pramier  loi  des  biaiiliici ,  i^gna  depuis  Tin 
du  monde  1909,  juiqii'cn  1919,  pendant  qnnnie  ans 

entier». 

IsBO-yf  TH  ,  fon  fils ,  lui  furccd.i ,  &  r^na  fur  une 
partie  d'Urjcl  ,  pcii'.Lmt  fix  ou  lept  ans  ,  dcpuii  1949 
jusqu'en  1956. 

ÙaviU  avoit  été  fjcré  roi  p.ir  Saniutl,  Tau  du  mtmde 
29^4  ;  nuis  il  ne  iouit  de  la  royauté  qu'a  u  mort  tle 
Saul,  en  2949  ,  &  ne  tut  reconnu  roi  de  tout  Israël» 
qu'après  la  mort  ci'hbMiL'.ii  ,  en  19) i  i  il  mount  Ol 
1990,  à^é  de  foixante-dix  ans. 

Salomon,  fan  61s,  lui  lucccd;i.  il  reçu  l'onction 
royale»  dès  Tan  1989.  il  r^na  fcul  après  U  mon  ue  Da- 
vid, en  199a  II  mounit  «a  ]oa9t  apris  qaaiuie  ans 
de  régne. 

Après  fa  mort,  le  royaume  fut  partagé  ,  &  les  dix  tri- 
bus ayant  choifi  Jàoboaro  pour  kw  roi,  Koboam,  fils 
de  Salomon,  ne  t^f»  qne  fiir  Jcs  tribos  de  Juda  fit  de 
fienjamiai 

RoBOAM ,  ffls  6c  fiKcdTeOT  de  Salomon ,  régna  di»- 

iépt  ans  ,  depuis  l'^n  •)019  jusqu'en  3046. 

ABIA  ,  trois  ans,  depuis  5046  jusqu'en  3049. 
ASA ,  quarante  &  un  ans  ,  depuis  3049  jusqu'en  309O. 
JOSAPH AT,  vingt  cinq  ans,  depuis  3090  jusqu'en  3 115. 
JORAM  ,  cinq  ans,  depuis  )lt^  jusqu'en  3119. 
OcHOSiAS,  un  an,  oepuis  3119  jusqu'en  ]i20. 
Athalie,  6k  mae»  légns  tta»,  d^uit  3iao  je>> 

qu'en  3  116. 

JoAS  cft  mis  fur  le  thrône  par  le  grand- pr5tre  Joiiada, 
en          11  régna  pendant  quarante  ans^  jusqu'en  )i6]. 
Amassas  ,  tieamMiif  ans ,  dcpiM  3i6f  'yu^tn 

OlIAS,  autrement  nommé  Ananas ,  régna  pendant 
vingt-fept  ans,  jusqu'en  3111.  Alors  ayant  entrepris  d'of- 
frir l'encens  dans  le  temple  ,  il  fut  frappé  de  lèpre ,  & 
obtifé  de  quitter  le  gouvernement  ;  il  vécut  encoie 
viMt<inq  ans,  &  mourtit  en  3146. 

JOATMAN,  fon  fils ,  prit  le  gouvernement,  dès  l'an  du 
monde  jixi.  H  régna  feul ,  en  3146 ,  &  moumt  en  3161. 

ACHAZ  fiicceda  i  Joathan,  l'an  du  monde  3161.  il 
r^râ  ISdtt  ans  jusqu'en  ]a78. 

EztCHiAS  ,  vin|t«linit  aasj  depuis  3378  jusqu'en 
3306. 

MANASsÊ,cînquattesinq  ans»  depois  fan  du  monde 

3306  jusqu'en  3361. 

A  MON,  deux  ans,  depuis  3361  jusqu'en  3363. 
JOSIAS,  vingt-neuf  ans,  depuis  336}  jusqu'en  3397. 
JOACHAS,  trois  mois. 

Eliacim  ou  )oakim,  onze  ans,  depuis  Fan  3397 
juMtu'en  ^  40^ 

JoACHiN  ou  Jkchonias  ,  régne  trois  mois  &  du 
jours  dans  l'année  3405. 

Mattathiai  ou  SéJtctiis  ,  régne  onze  ans,  depuis  3405 
jusqu'en  3416.  La  dermcrc  année  de  Ion  rci;:ic,  Jéru:.!- 
lem  fut  prile,  le  temple  btiilé,  &L  Juda  emmené  captif 
au-dali  oe  rEnpimte. 

Rois  d'Israil. 

JcrobiMun  légna  ving(-deus  an$«  depuis  3030  jusqu'en 

JOJI. 


A  jJ</i,  im  an  ,  mort  en  3051. 

îi.ij'u,  vii.m-ccux  ans,  depuis  3o;ijttSqa*en  3074* 

Li^,  d'ji.x  ans,  mort  en  3075. 
Z.umi:  ,  Icpt  Jours. 

Amri ,  on/e  ans ,  depuis  J07j  jusqu'en  3086.  Il  ettt 

pour  okiniJL'i'tcur  Tiicbdi,  qui  wfiooBiba  &  moHnit,on 

ne  lait  quelle  aiincc. 

Achat',  vint;t-un  ans,  depuis  l'an  3086,  jusqu'en  3107. 

Otkojias,  deux  ans,  depuis  3106  jusqu'en  310)^.  Il 
fut  aiïocié  au  royaume ,  dès  l'an  3 106. 

Jorttm,  filsdAchab,  lui  fiiccéda  en  310S.  Il  régna 
douze  ans,  mort  en  3110. 

Jikit  uliirpe  le  royaume,  eh  3110,  régne  vingt-huit 
ans,  6(  meurt  en  3148. 

JoackiU  régne  dix  fepcans,  depuis  3 148  jusqu'en  3 165. 

•Jw  régne  qiutorie  ans ,  depuis  3 165  jusqu'en  3 179. 

JinbôM  U  régne  quarante- un  ans ,  depuis  3179 
jusqu'en  3110.  . 

Xathant ,  douze  ans,  depuis  3110  jusqu'en  3x31* 

S^iani  légi.e  un  mois  ;  il  efi  tué  en  3133. 

AlM«AM«,d<xans,depuis3z,3  jubqu^ii  3143. 

Phatiia^  Olus  ans,  depuis  3143  jusqu'en  314^. 

PhttUt,  vin^t  ans,  depuis  jz,'^  jinipiVii  3165. 

Ojet,  tiix-huit  ans,  depuis  3165  jusqu'en  3183. 

i  II)  du  tuvaume  disiaëlf  qui  é  duré  denxccnitciia* 
quantc-trois  ans. 

Après  le  retour  de  la  captivité  ,  arrivé  en  3468  ,  les 
Juifs  vécurent  fous  I.1  domination  des  Perses,  pendant  cent 
quatre  ans,  jusqu'au  règne  d'Alexandre  le  Orand  ,  qui 
vint  a  Jcrulalem,  l'an  du  monde  3671.  Après  fa  mort  » 
arrivée  en  3681 ,  la  Judée  obéit  d'abord  aux  rois  d'E- 
gypte ,  pms  aux  rois  de  Syrie,  juscm'à  ce  qu'enfin  An- 
tiochus-Epiphanès  ayant  iiovcé  les  Jutà  de  pnodrc  les 
armes  pour  la  défense  de  leur  lelî^ea ,  fan  du  monde 
3836,  ks  Maccabées  recouvrèrent  peti-à-peu  leur  an- 
Cteone Sbcné ,  6c vécurent dan>  l'indépendance,  depuis 
le  gouvernement  de  Jean-  Hircaa,  en  l'an  du  monde 
387^,  iusqu'ji  ce  que  la  Judée  Ot  iddaiie  en  province 
par  les  non 


ijjk  du  Mauatits  «k  dts prinus  Asmonitns ,  <}Hi  ont 
fpKUtnU  la  ripubli^U*  dts  Juifs  ,  tn  qujlitè  de printtt 
ttdtgnuid-fnins  fJusps'mmngMdMtndtUGnutd, 

MattathiaSy  perc  de  Judas  Meocabé^ftiourut  en  383^ 
au  commencement  de  la  perfScutîon  d'Antiochus-Epi- 
phanès. 

Judas  Maccabit  gouverna  cinq  ans  ,  depuis  l'an  3S3S 
jusqu'ii  fa  mort  arrivée  en  3843. 

Jonaihas  Miiccahii  gouverna  dix-fcpt  ans,  depuis  5^'43 
jusq.i'cn  lO. 

Simon  Maccabîc  go\i\e.\\\i  neuf  ans,  depuis  3^60  jus- 
qu'en 

Jean  nircan  gouverna  vingt-neuf  ans ,  depuis  3869 
jusqu'en  \(,ijé.  Il  le  mit  en  parfaite  liberté,  aprèslamort 
d'Aniiochus  i>idéfès,  roi  de  Syrie,  en  3874. 

ArifitMt  prend  le  rine  de  iw»  fie  léfoe  iinan,mott 

en  3895. 

Alexandre  JamUê  vtfpit  viqgMêpt  aot»  dcpoit  3899 
jusqu'en  39i6> 

Sdomi  ou  Aluamdrm ,  femme  dTAkiandre  Jarniée  , 
gouverna  neuf  ans ,  pendant  que  Hircan ,  Itut  fils  ainé  , 
OKKoit  la  charge  de  grand-prètre.  Elle  mourut  en  393  5. 

ntrcaa^  roi  fil  grand*nietie  dis  Juifs ,  commença  à 
régner  après  la  mort  delà  mere,  en  3935  ;  m«s  u  ne 
régna  paiiiblement  que  trois  mois. 

Arijloiu/t ,  f'rere  d'Hircan  ,  s'empara  du  royaume  8c 
de  la  grande  i.H'TiHi..i:u'e,  dunt  il  jouit  trois  ans  &C  trois 
mois,  jusqu'en  r.ui  3940.  .Aiori  Pompée  prit  Jérufalem, 
f\  rc'ldit  la  griiuic  l.iijrinc.itur^-  a  Hlr^^^!;.  a  .  c^  la  qu.liité 
de  roi ,  mais  l'ans  lui  accorder  l'ulage  du  auuèine.  Atis- 
tnijule  fut  pris  dons  JénCdem,  6c  condoaàRomepei 

Pompée. 

//.'(.t/2  ne  jouit  pas  paiHbleinent  des  hoancns  ficdes 
dii^riKfs  qi  i;  Pompée  lui  avoit  rendus.  Antigone,  fon  ne- 
veu ,  h'.;  d'.-\riftoi)ule ,  lit  venir  les  Partîtes  à  Jénilalcin, 
s'cuipir.i  de  l.i  toyii:té  6c  de  la  grande  (acritiL  iture,  eu 
l'an  du  noijJe  3964.  Hircan  fut  pris;  on  i.ii  loupi  les 
oreilles ,  pour  le  rendre  incapable  d'exercer  à  l'avenir  les 
fooStim  da  Aceidoce  ,  &C  on  le  mena  i  Babylone, 

dToù 


od  by  Googit 


♦ 
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é'ôàâ  tfê  irrÎBt qu'en  3968.  Il int mit  i nort pu 
nxU,  en  3974  »  qiiataiite-liuit  ans  iprèi  11  non  de  Ion 
^ere  Aloumbc  Jmnit,  8c  ncMfe-iienf  m  synèe  cdlfe 
de  b.  mère  Salomé  ou  Alexandta. 

jiiùiguu,  foo  neveu,  qiûs'àoit  emparé  de  broyaiNÎ 
te  4e  la  gnode  âcrifickuK  ,  n'en  jcmit  qt^taviran  dcuic 
«n  Ce  ièft  mou.  0  fin  pris  den*  JAndUem  per  Solnit, 


en  39^,  Se  eniuite  deôpité  la  ménis 
che ,  par  l'ordre  de  Marc- Antoine. 

Ntfodt  h  Grand ,  fils  d'Antipaier  «  8c  Idbméen  d'ori- 
gine .  fiit  dëclarë  roi  des  Juifs ,  p»r  le  fifnat  Romain , 

Pan  ou  monde  3964.  Il  imiurut  après  trente-fix  ou  trentc- 
feptansdc  régne,  étant  ^gc  de ioixaiite  &c  dix  ans,  l'an 
du  monde  4001 ,  Su  l'an  premier  delfefiieOnftj  tniis 
au  avant  l'ère  vulgaire. 

Partage  de  la  Judic  ap'rls  Jffirodt. 

Ses  états  flirctit  partagés  entre  fcs  trois  fils ,  ArcKelaîU, 
Hérode-Antipas' &c  Philippe. 

Hérodt-jtntipas  eut  la  Galilée  8c  la  Pérée.  Il  fut  rélc- 

Sé  à  Lyon,  ran  43  de  J.  C.  39  de  l'ëre  vulgaire.  De- 
ll fîit  envoyé  en  exil -en  Espagne,  où  il  mourut.  11 
MgM quêtante- deux  ans,  depuis  l'an  du  moncle  4001, 
jmqu'en  404a .  de  J.  C.  4a.»  de  Tiit  tndvaire  39.  L'em- 
pereur Caïus  (tonne  fii  téimtdut  à  Afrippn  I  «  dont  «a 
parlera  d-après. 

Philipps  eut  pour  partage  U  Batànée,  là  Tracbonite 
fie  l'Auranite.  11  mourut  l'an  }7  de  J.  C  33,  de  l'ère  vul- 
gaire. Sa  téirarchie  fin  alocs  icduite  en  provirtce. 

jtfMtiis  polTéda  le  toyamie  de  Judée  ,  fous  le  titré 
^tdumdkUy  depuis  Tan  d«  moiide  4001 ,  qui  eft  la 
«emiere  année  de  J.  C.  8c  tUM  mm  avant  Tére  vulgaire. 
Il  fiit  télégué  i  Vienne  dans  In  Gmlce,  Fan  9de  J.C 
de  PAe' vulgaire  6.  . 

Alors  la  Judée  fiit  rédmte  en  province ,  81  (bumifé  i 
des  fottvemeurs  jusqu'à  l'an  de  J.  C.  40 ,  qui  ef)  l'an  37 
de  1ère  vulganc.  Ces  gouverneurs  font  quelquefois  nom- 
Jtfsjii  f  prcf-ilcnt  ,  procuraror ,  mtcndant  ,  prator, 
.  tk<  etoient  loumis  aux  empereurs,  6c  même 
deSjlie,  dom  blndél  fiiAit picdft 


lifr  (MwmAfifiw  dts  gcmnrtuM 

. Le pranier  gouverneur  envoyé  en  Jucite,  après  le  ban- 
iiîflîsnientd'ArcheUii»,  fut  Copomus,  chevalier  Romam, 

ri  la  gouvenu  fusqu'i  l'an  10  de  Tére  vulgaire.  Dans 
mtme  trms ,  P.  Sulpicius  Ôuirinius  étoit  gouverneur 
de  Sviie.  C'efl  ce  Quinnius ,  dont  parle  S.  lluC,  y.  1. 

MtmtS  jtmiibucus  ou  Amtivius,  liiccéda  i  Coponim 
lien  Vm  to  de  Tére  vuleaire.  Il  fcouvema  peut-être  trois 
ans  )u>ques  vers  l'an  1 1  de  l'ère  vulgaire  ;  car  le  tetiu  de 
Son  gouvernement  n'en  pas  exprime  dans  Jofeph. 

Annius  Rufm  fuccéda,  vers  l'an  13  de  l'ère  vulgaire, 
tl  gouverna  un  an  ou  deux. 

FiUtmu  Crauts  fuccéda  à  Rufiii ,  8c  gotrvema  depiû 
Fan  13  ou  16  de  Tére  vnigaitc,  pendam  orne  ans. 

Fmu*  PiUu*  fiicoéde  i  Giam,  veis  Fn  »  de  Fém 
iwgaire ,  6c  gouverna  la  Indte  jusqifi  la  lin  de  Fan 

Sùmti  kft  CMOfé  M  ft  place  par  Viidliiis,  fooM^ 
iicnf  de  Synei 

L'année  finvante  *  de  Père  vulntre ,  8e  la  pre- 
mière année  de  Calus  Caligula  ,  la  Judée  retourna  i  Ion 
ancien  état,  &t  fiit  donnée,  fous  le  titre  de  rcyaumt,  à 
Agrippa.  Mais  après  fa  mort  arrivée  l'an  44  de  l'ère 
vulgaire,  la  Judée  fut  de  nouveau  rcciuite  en  province; 
&  l'empereur  Claude  y  envoya  Cuspius  t'aJus,  en  qua- 
lité de  gouverneur  ou  d'intendant,  il  la  gouverna  envi- 
ron deux  ans  ju^qiies  vers  l'an  46  de  l'ère  vulgaire. 

Tthtre  AUxandre  ,  fils  d'Aleaandre  ,  alabarque  des 
Juifs  d'Aloandric  ,  &  neveu  de  Philon,  abandonna  fa 
religion  ,  &(  fut  tiii  (gouverneur  de  Judée,  l'an  48  de 
Tète  vulgaire.  Il  gouverna  environ  deux  ans. 

ytnùdiutCumanus  lui  fuccéda ^  8c  |giivemaialudéé 
insqu'en  3  a  de  Tére  vuteure. 

ftlix ,  affranchi  de  fempeteur  Claude ,  fiit  covOfd 
dans  la  Judécé  qu'il  gouverna  jusqu'à  l'an  60. 

Portiut  F^au  fiit  envoyé  en  Va  place  la  mèa 
|k  moniM  cnMée»  l'an  m  de  l'ère  vulgaire. 
^AniUiiieeidiij  ficamfaenJadéi^  oàilfiommanda 
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;  C^bisFlorus  fuccéda,  l'ur  la  lin  de  Fan  64,  ou  au  corn- 
.meocement  de  63  de  l'ère  vulgaire ,  8c  hit  le  dernier 
lonvemeurpaniculier  qu'ait  eu  la  Judée.  Il  y,aUunia  la 
luenie  par  (a  mauvaife  conduite.  On  ne  ûit  céqurilde- 
Vim  depuis  Fan  66  de  Fére  vulgaire.  La  ville  deldrafr^ 
lem  fiit  prife  6c  ruinée^  Fan  jo.  La  lévoké  dm  Juià 
temmen^a  l'an  66» 

L'Ecriture  noiis  parle  de  la  Judée  on  de  la  terre  de 
Qlanaan,  comme  d'un  pays  excellent  8c  abondant  en 
toutes  les  choies  néceflâtres  à  la  vie.  On  ne  peut  rieii 
ajoûier  i  la  peinture  qu'elle  nous  en  fait.  Elk  I.1  décrit 
Comme  une  terre  la  plus  belle  &  la  plus  ferti  e  qui  foit 
an  monde ,  un  pays  où  coulent  des  ruilfeaux  de  lait  ÔÇ 
de  miel.  Exod.  c.  3,  v.  1.  E;tchiel ,  c.  10,  v.  6.  Ku- 
mtr.  c.  I},  v.  18.  Dtuttr.  c.  8,  v.  7.  H^t ,  c.  36,  v. 

Jofeph  ,  Antin.  1.  ,  c.  3  ;  6*  I.  K ,  c.  1 ,  BtUo'; 
I.  3,  c.  1,  1  S,  16  ;  &  contra  Appion.  I.  i  ,  en  parle  à- 
peu-près  de  mfime  ,  aufli-bicn  que  Tacite,  Hifl.  l.  5  , 
c.  6.  Quelques  voyageurs  modernes  ,  voyant  ce  pays 
mal  cultivé,  fous  la  tyrannie  des  Turcs,  ont  donné, 
fans  y  penser,  occaAon  aux  incrédules  de  nier  que  cette 
terre  promife  poffédât  les  avantages  gue  les  auteurs  fa- 
crés  ont  vantés.  Les  impies  ont  Uifie  avec  joie  ce  pré* 
texte  pour  déaier  li  vétadié  de  l'Ecriture  ,  comme  fi 
elle  etqit  démentie  par  le  témoignage  de  ces  voyagews- 
Ceft  Mlle  des  impiétés  qui  hâterem  U  peite  du  fiuncwi 
Servet ,  éditeur  de  Prolomée  ,  fiim  le  nom  de  FitUuu^ 
vanus.  Cependant  il  n'efl  pat  vrai  que  cette  terre  fiait  i 
prélimt  ftérile  ,  ni  que  les  vqyàeèurs  qui  Font  vue ,  eii 
parlent  tout  aim-  Us  avouent  qu  il  y  a  des  endroin  ari- 
des ficpieneai.  6c  qnTen  général  le  pays  eftainouidriuil 
aflèi  férilc.  Mais  celà  ne  vicm  pm  d'une  quahié  nani* 
relie  du  temiri  mtis  dd  inanqiied'halHtans,  qui  foc*  « 
trop  petit  nombre  8c  trop  auiiiabltS}  pdur  nÎM  valait 
ce  pay«  *D,  Cêim»t  Dift: 

Dt  U  JuJêtiâmstkàfrifuk 

Aujnurcrhui  la  Terre-fainre  cf!  divlfée  en  autant  de 
parties  qu'il  y  a  de  gouvcrncmens.  Le  nombre  n'en 
îauroit  être  fixe  ;  car  le  Turc  partage  qiit.\q'iie[oi$  un 
gouvernement  en  deux  ,  fic  quelquelois  il  en  unit  deu^ 

en  un.  \'oici  ceux  qui  éMicat  lotfqoa  IftP.  Mau  va,a> 

gea  dans  ce  pays-lâ. 

Du  cô'è  du  midi  eft  le  pays  de  Ga^t  ,  &  au  defTus 
celui  de  Khalil ,  c'eft-à-dire  de  l'ami  Je  Dieu  ,  Abra- 
ham. Les  iMahométans  donnent  ce  nom  illudre  i  ce 
patriarche  ,  &  fouvetit  ils  le  nomment  limplemenC 
Vomi ,  Axis-entendant  le  nom  de  Dieu.  Nous  avonf 
ensuite  le  pays  ài'Elkolds ,  c'ell-à-dire  du  fanéluaJrt ,  ou 
de  ta  yil/e  Sainte  qui  ell  JèrufaleM.  Suit  celui  de  Na^ 
plot  (  Saploufe  )  qu'on  appelloit  autrefois  le  pays 
Sair.arie.  On  marque  après  celui  de  Hartti^  celui  dn 
Joiiru-Kajrt-Kanna ,  Celui  de  Sapha  ;  fic  en  defceiH 
dant  vers  la  mer ,  celui  de  Stydt ,  de  2Vr ,  &e  de  Stùnt» 
Juu^Aen.  Entrons  préfentement  dans  lé  détail  dé 
ces  pays. 

Le  paye  de  Gait  ell  commandé  par  unrfiafflà  hérédi^ 
taire,  qui  M, en  1673 ,  labadiéliedeléraiideni,  8c  là 

Ravemement  de  Naploufc^'^avec  ordre  de  conduire  leé 
lerins  i  la  Mecque  ,  fic  de  les  garantir  des  'mliilies 
des  Arabes.  Ce  pays  a  pour  bornes  ï  (an  oteident  n« 
rant  vers  l'Egypte  la  mer  Méditerranée  jufqu'au  Khati 
lounas ,  c'eft-a>dire  le  Kan  de  Jonas ,  qui  ell  comme 
une  hôtellerie  publique,  fur  le  grand  chemin  ,  par  oii 
l'on  va  pjr  tfrrc  au  Caire  ,  à  ur.c  pcrirc  journée  de 
Gaze.  Ouadt-EUcrar  ,  c'cfî-i-diie  U  vali::  des  n:\Jieres  , 
&  le  château  Gebrin  en  lont  loin,  environ  de  icpt  ou 
huit  lieues ,  &  ils  le  bornent  du  côté  de  l'oriL-nt.  Il  cft 
terminé,  du  côté  du  feptentrion,  par  le  château  At  Ras 
Elayn  gui  efl  à  la  fource  d'une  petite  rivière  nommée 
Elaouze  ,  comme  qui  ditoit  rivière  tortue  ,  &{  par  U 
ville  &  les  dépendances  de  Rame.  A  fon  midi  il  a  les 
déferfs  d'Arabie  par  où  l'on  va  au  mont  Sinaî.  Tout  cq 
pays  n'a  de  villes  que  Gaze  fie  Rame ,  qui  ne  piafTeroîent 
en  France  que  pour  de  i;ros  bourgs.  On  n'y  voit  prefqun 
point  de  mopiaenet.  Il  s'étend  en  de  vaAes  &  fertiles 
pjahia  tlaiis'lelquelies  il  renferme  environ  trnis  cents 
villages ,  &  tmrte  la  tribu  de  Siméon  &  celle  de  D^n, 
Le  Pays  d'EiKAHiLL ,  cm  d'HEBRON ,  qui  èfl  d^ 
dépendances  de  la  iMchélie  de  Jétu£ilem ,  vt^  Éiini 
TtmîUi,  Wk\ 
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que  qiiin.'e  ou  fcize  vilUuis  ;  i'-.-t'k  HJljion  cf!  une 
ville  conluiét.ible.  Ce  p<i>b  qui  cil  U  plus  graiule  pailic 
de  la  trihu  t!c  Juda  ,  cft  boiné  à  l'oecidciu  &  léparé 
de  la  bacKclie  de  Ga/e  pnr  VOuali  -  EJirjr  dont  j'ai 
parlé.  Il  a  à  Ion  oient  la  iîkt  Morte  qu  on  nomme  le 
Le  Je  Loih,  E ahhartt'Low h  ;»\itmAi,  le  dclcrt  du  mont 
Sir.ai  &:  au  fcpientrîoo»  la  fontaine  kelléc  de  Salomon, 
&  les  grands  réicrvoirs  où  ks  eaui  lis  dcdurijeiu  à  deux 
lièucs  Je  Jérufjlem. 

L£  Pays  d'Elhods  ou  de  Jérulalem  ,  <(m  tient  une 
)parti«  de  la  tribu  de  Juda ,  &  toute  celle  de  Benjamin  y 
a  le  Jourdain  i  Ton  orient,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la 
fiiinte  vill«i&  il  finit,  vers  fcccideni,  àcinq  lieues  d'elle, 
â  OuttMJti  ,  c'ca-jl  dire  ,  la  vallée  d'AÛ,  qui  efi  le 
eonmmicMBiiiK  des  montagnes  de  Jud^e.  Le  village 
à*E^ni  le  termine  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Jëni&lem» 
du  ebti  du  Aptentrion ,  8e  au  midi  les  réfervoiis  d'eau 
de  la  fontaine  fcellée  de  Salomon.  On  y  compte  «avi- 
ron deux  cents  vilLiges ,  dont  cent  font  ruinés  &  dâêtts; 
Jérufalem  eft  Tunique  ville  qui  y  foit. 

Le  Pays  de  Naplouse  ,  qui  ift  celui  de  Samarie, 
&  de  la  tribu  d*Ephniisii ,  rcutaiiic  .i-jHT-pji  s  une  cen- 
taine de  villages  avec  la  viiie  qui  lui  ikjumc  lun  nom. 
Il  s'élend  d.i  muii  au  Icpteutri.in  ,  d<-pu;s  tlbir<i  juliiju'à 
un  grand  vill.ee  nommé  ^rrjté.  Le  JuniiUm  qu'on 
liomme  aujourcl  hui  SJuriah  ,  c'til  i-(..rc  ioi,  le  Lornc 
du  côté  d'otieut ,  &{  le  villA^e  de  Kjknun  uu  côié  d'oc- 
cident, à  trois  iieiiesde  la  nicr.  Tout  ce  pays  croit ,  en 
1675  >  l;acliéiie  de  Jtrulidcm  ,  p  irce  qu'il  cft  af- 
fcilé  à  l'Emir  Hu^e ,  c'tft  à-d.rc  au  Icijincur  qui  elcorte 
la  caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque  ;  &L  c'ctoit  alors 
le  Eaffa  de  Jcru  .ileiii  qui  avoit  cette  charge. 

Le  Pays  de  Harlté  ,  que  l'on  trouve  enfuite  ,efl 
un  pays  où  les  princes  Arabesdelamaiibn  deTerlMyé 
commandent.  Il  a  à  Ion  orient  une  petite  rivière  nom- 
mée du  Jourdain ,  où  elle  fe  déchar(;e ,  d'environ  deux 
Ireues.  Il  eft  boiné,ducôté  de  l'occident,  par  la  mer  Mé- 
diterranée ,  6c  ie  termine  au  sabor,  <ld  câié  du  fepien 
trion.  On  y  compte  près  de  cinquante  villages.  11  y  a 
«ers  la  rivière^  que  j  ai  marquée  ,  un  château  nommé 
Ethq/ftm  t  bilt  fur  les  ruines  d'une  ville  qui  avoit  ce 
nom  ,  8t  qui  ,  1  juger  des  relies  qu'on  voit  ,  étoit 
lieaucoup  plus  grande  que  Jétulâkm.  C  eue  ville  eft  «  i 
ce  que  je  crois ,  Bethun.  Le  nom  me  le  petluadeautant 
que  U  fiiuation  du  lieu;  car  tes  Arabes  nomment  Btyt^ 
ce  que  les  Hébreux  appelloicnt  Bttki  de  forte  qu'Él- 
bcy<'an  S(  le  Eclhûn  efi  la  même  chofe.  De  ce  châ- 
tt  .nl  (u'qu'au  Jourdain ,  on  voit  s'étendre  une  belle  val- 
lée lîoniiiiée  Scylilan  ,  où  Ton  femc  du  riz  ,  c!u  fahac 
6c  de  toutes  Uirtfs  de  grains.  Les  Arabes  y  viennent 
liyvcn  er.  On  dil  qu'iiutrelois  il  y  eut  un  jjrand  cniii'oat 
ci.tre  Mahomet  &  les  Chrétiens  dont  il  eûi  été  loiit-à-t.iii 
vaincu  ,  fi  le  vaillant  Ali  que  les  Mahomcians  appellent 
VKpce  Au  prophett ,  Stif-Elnahi  ,  ne  tùi  sinii  à  ion  Ce- 
cours.  On  lime  l  i  en  aliondance  une  herbe  1  oniméc 
/ii7<,  dont  la  graine  lert  à  faire  une  teinture  bleue,  & 
eft  tran^portét  en  Egypte  pour  cet  ufage.  Ce  pays  oc- 
cupe cette  moitié  de  la  tribu  de  ManafTé  qui  étoit  en- 
dcqa  du  Jourdain ,  &c  toute  celle  d'IlTachar ,  où  eft  cette 
grande  &  fameufe  plaine  d'^j^rc/ws,  ou  Magstdo  ^ 

Su'on  appelle  aujourd'hui  iiLati-dM-ÈMur  ,  cVA-jh 
ire  le/'é  du  jils  d'Aamtr. 

Le  Pats  de  Nazareth  commence  U.  On  le 
nomme  lount-Cafii-Kanna  ,  c'cft-à-dire  U  tnuxdu 
Jtfcrt  dt  Cana  ,  parce  que  celui  qui  gouvemoit  antrefms 
ce  diflri^,  faifoit  fa  demeure  à  C^a  de  Galilée.  La  mer 
de  Tibériade  borde  ce  pays  i  Torient ,  &  la  pbine  de 
S.  Jean  d'Acre  i  l'occidcr.t.  11  a  au  feptenirion  le  pm 
de  Saphct ,  renferme  la  plus  grande  partie  de  la  trimi 
de  Zabulon,  8c  comient  a-peu-prés  vingi  ou  vingt'diiq 
vill^cs. 

Le  Pays  de  Sapheth  ,  où  Ton  numie  ensuite,  oc- 
cupe la  tribu  de  Ncphthali ,  &  une  bonne  partie  des 
villes  de  la  Décapote.  On  voit  i  fa  detcente  une  vullc 
Ce  longue  campagne,  vers  la  fin  de  Liquellc  eO  C  c:a  ée 
de  Philippe,  &  c'cft  ce  qui  fe  nommohauircos  la  Tia- 
thnnitiJt.  Le  Jourdain  fe  forme  li  de  deux  l<  uues  , 
qui  unilTynt  leurs  c  y  jx  ;  Si  ,  coulant  par  cette  caiii|;,;i;  ic  , 
i!  va  fe  letrcr  l'j  iv  un  tniu!  tiù  il  forme  le  lac  Sa-n  ieiio- 
r,.rj  ,  a'.i'icnv  iit  dir  /<•_<  aux  de  Mc'on  ,  Se  qu'on  ap- 
jclic  aujuuid'hui  Ueulit-tunias  ,  i  caul'e  de  Ccliuée 


de  Philippe  qui  a  repris  fon  ancien  nom  de  Paniaik 

Voyez  l'article  JotHDAiN. 

Ln'in  le  pays  de  la  Tcrre-falnre,  qui  efl  au-d^(?'is  dia 
Joutdain  ,  &:  qu'on  ne  vifite  gui-rcs  ,  parce  qu'il  e(î  d.in- 
gcrcux  de  voyat;er  parmi  les  Arabes,  e!l  duilé  en  trois 
parties.  La  plus  méridionale  ,  q'.;i  occupe  la  ir:liu  de 
Kuben  Ce  le  pays  des  Moabites  ,  i",ippcl!e  le  pjys  dt 
Salth  ,  du  nom  d'un  grand  villnge  ,  ou  il  y  a  un  châ- 
teau &  quantité  tîe  Clirctiens  du  rit  Grec.  Les  Arahes 
qui  l'habitent ,  font  nommés  Btni-yliihayd  ,  c'eft-à  dire 
fnfans  d'Auh^d  i  leur  chef  prend  ]p  pays  i  ferme  du 
B.i<ra  de  Damas.  Celui  où  éioic  la  tribu  de  Cad,  eft 
peuplé  d'autres  Arabes  appellés  Beni-Ktnnnc  ,  Se  leur 
chef  en  paye  une  rente  au  même  Balfa.  Il  e/l  presque 
coupé  au  milieu  ,  par  une  petite  rivière  nommée  Sth»^ 
riuik'Mandour  f  qui  va  fejetter  dans  le  Jourdain,  à  en> 
vif  on  trois  lieues  de  fa  fource.  Cette  fourçe  efl  app^ 
lemnicnt  ce  petit  étang  qui  eft  marqué  dans  les  carm. 
t>ar  le  nom  de  mtr  dt  jM^tr*  Il  n'y  a  pounant  imim  la 
d'étang  ;  mais  «o  y  Voit  un  grand  nombre  de  petitei 
lources  qin  percent  la  terré  i  Sc  qui  Ibnt  toutes  d'eau 
chaude.  Il  y  en  a  tme  fi  bouillante  i  qu'on  n'y  lâuroic 
tenir  la  main.  Elle  part  d'un  bain  nommé  Hummtt-El^ 
Sch<ik  ,  c'cfl-à-dirc  U  bain  chaud  du  vieillard  ou  d^ 
f<ii;r)eiir  du  luu  ,  OU  du  fjitu  ;  car  tous  les  gens  con- 
lidérables  ,  ou  par  leur  r-julance  ,  ou  par  leur  autorité, 
ou  par  l'opinion  Hc  lajitcré  ,  preniieiit  ce  nom  de 
Sàiiik  qui  fijîmfie  vitilliir.S  ;  &  ils  le  prcii.ient ,  quanti 
ils  ne  feroient  encore  qii'en'ans  ,  parce  qu'ils  doivent 
avoir  dans  leur  Las  ài-e  la  façefle  que  les  aurrei  hom- 
mes n'ont  qu'en  un  âge  plus  avancé.  Les  auteurs  an- 
ciens qui  ont  cent  des  Croi'aiJes  ,  n'cr 'eiu!  int  pas  afléx 
la  finnification  de  ce  nom  Arabe  SJicik  ,  i)nt  appellé 
vieillard  de  la  monrai;nt,  ce  prince  lamcux  des  Alialfioa 
dont  ils  font  mention.  Ils  auroient  dû  i'appeller  le  fii^ 
eneur  qui  gouvtraoït  la  montagne  ;  car  c'ell  ce  que  veut 
dire  Sihttk-El-lahal.  Au  lieu  où  nos  céographes  ptaB 
cent  la  terre  de  Hom  ,  il  y  a  un  grand  châ  eau  abaila 
donné ,  qu'on  appelle  Kalaat-Ntmbroud ,  ou  U  fhdudu 
dt  Stmrod.  Enlin  le  pays  où  étoit  autrefois  une  moidé 
de  la  tribu  de  ManaOé ,  fit  le  royaume  de  Basan»  eft 
habité  encore  par  des  Arabes  nommés  Gmuyr, 

Dans  cet  article  oà  j'â  emprunté  beaaeoiip  de 
chofes  dtt  dofie  Kvre  de  la  Palcftme  de  Reland ,  |e  ne 
me  fuis  pas  étendu  far  diaque  tribu ,  parce  que  j'eii 
parle  alTez  â  leurs  articles  particuliers.  Je  n'ai  pas  noa 
plus  raconté  les  différens  maiires  qu'a  eus  la  Judée  de- 
puis les  Romains  ,  parce  que  je  reprends  celte  matière 
aux  titre  iMU'SAi>M  ÎN:  If  RE.-S*1NTS»  Ob  peut  y 
joindre  celui  ilel  lIANAAN. 

Jl  UIMiOURG,  JuJz„l-uri;um  (e\on  Zcyltr  ^  Sti- 
ria.'  Tcipiijr.  p.  yt  ,  vilie  d'Allemagne  ,  d^ns  la  haufe 
Stiric  ,  dont  o'ic  cfl  la  ca|iir,i'c  ;  elle  ell  lituée  fur  la  mer, 
vis-à-vis  Scck.iu  ,à  qua'nr/C  irulies  <lc  Cirarz  ,  (avoir,  (ît 
de  Iudciil'  'iiiii  à  Ltul'en  ,  &.  <ie-l,i  h  i,t  à  Gratz.  On 
va  de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  premières  vilics ,  p.ir 
la  rivière  de  la  Muer.  Mais  quand,  en  alUr.t  de  Juden* 
boutg  à  Gratz .  on  prend  la  route  des  montagnes ,  il  n'y 
a  en  tout  que  nuit  milles.  La  ville  eft  belle  ,  bien  bâtie  , 
&  a  trots  cfités  liirune  hauteur  commode.  Vers  le  47*  d. 
%of  de  btitude.  Elle  a  ,  entr 'autres ,  huit  rues  ;  deux 
principales  qui  coupent  la  ville  <le  deux  cAtés ,  &  par 
le  travers  desquelles  coulsint,  le  long  de  la  place,  deux 
Tuiflëaux.  Cette  place  efi  belle ,  grande ,  &  ion» 
gue;  6c  l'on  y  tient  deux  foires  par  an,  fa  voir,  à  l'AI^ 
cenuon  Se  à  la  féte  de  fainte  Urliite.  La  ville  a  cina 
portes,  outre  une  petite.  Il  y  a  un  beau  château  nomme 
le  Bourg ,  £t  Bu^^  où  les  fouverams  vcaoient  Jtaffer 
quelque  lems.  Pris  de-U  eft  le  couvent  des  Francilcaîas» 
auquel  il  y  a  communication  du  château  ,  afin  qu'on 
puifTe  fe  rendre  daru  l'églife  par  une  galerie  faite  exprés. 
Les  Jéi'uites  poiTédent  le  couvent  des  Dominicains  Se 
quelques  belles  mail'ons  voifines  ,  dont  ils  ont  fait  utt 
beau  collège.  11  y  a  de  belles  maifons  qui  appartiennent  i 
i.5  gentilshommes  du  pas  s  ,  entr'autres,  celle  des  lei- 
gneurs  de  Zahen  ,  nomnu  e  Zjherioutg  ;  ptC-'-  des  murs 
de  la  ville  ,  tV'  vis-a-vis  elt  un  palais  ina:<i)irii|Ue.  L'é- 
i»lire  de  .S.  Mittln,  <Hi  autrctKis  les  Luthériens  ont  eu 
l'exercice  de  leur  rcLjion,  c(l  re  lcvenue  une  éi'lilc  ca- 
thiil'que.  I-i  parvi.lio  eli  un^rand  6i  be.iu  b.itiiiieiit,  où 
plufieuxs  fci^neuxi  ont  leurs  tontbeaux  omet  d'cpiupbes. 
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II  y  a  auffi  dans  la  ville  un  hôpital  nomin^  ctu  S.  Ef 
friti  fie  au-deflbus  de  la  ville ,  prcs  de  la  Muer,  un  mo- 
liamic  de  filles  de  fainte  CUire,  L'hôtel  de  ville  niMie 
d'être  m  Le  magiArat  a  cela  de  fingulicr,  qu'il  ne  ju«« 
pouit  ^  moit  ;  pour  les  caufés  criminelles,  ons'adrefleà 
Gratz.  Les  exécutions  ne  (f  font  pas  en  pleine  rue  de- 
vant la  maifoo  de  ville,  comme  dans  d'autres  villes,  mais 
dbuu  h  Biaifi»  de  ville  twme  fur  un  large  perron^  oàk  crî- 
sninc]  cftcgnduity  Se  fiilMt  la  peine  portée  par  hJfaiMeiiice. 
Le  ^veramMtdekville  confifle  ieii  in  boortHncAre, 
vn  juge  fie  k  eaméL  II  y  a  quatre  fontaine  dmsta  viUe. 
Il  y  a  un  fiuixbourg  du  côté  du  bourg  de  WeifTenkirken» 
par  où  Ton  pafCt  quand  on  prend  le  plut  court  chemin 
tie  Gratz.  Le  ("auxbojr?  s'cîend  le  long  de  la  mer,  qu'on 
y  parte  fur  un  ponr,  rui-clcl.i  (iufiucl  cft  une  églifc  &  un 
;iutrc  petit  tJux'.iourg.  Le  ;L'rritu:iede  Judenbourg  i'éteild 
jusqu'i  Knitclrcld  ;  c'cll  un  .i^rc  iblc  canton  ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  beaux  chjrejux  te  ilc  bons  viil  ii^ei.  L,i- 
7ius,  R.  R.  /.  Il,  Jicl.  6,  c.  4,  croit  que  Juiienbourg  crt  jn- 
cieii. 

I.JUDIA.  Voyez  Jlthia,  capitale  du  royailinc  tic 

Shm. 

1.  JUDIA.  TBassfs  dk  la)  Voyez  Basses. 

JUDICELLO,  (le)  |ittite  rivière  cio  Sicile,  d,tn$  le 
Val  de  Demona,  (elun  liaudraiid  ,  &C  tljns  le  Val  de 
Note,  fclon  De  l'ille ,  Cune  Je  U  Si.iL:  JJle  a  fa 
fowcaaupris  de  la  Motu  di  S^n^ii-Analhli  i ,  <i''ui,  fer^ 
peofant  vm  k  levant,  elle  coupe  en  deux  la  \iilc  de 
Catane ,  &  Te  perd  dans  la  mer.  C'eft  l'Amtnunus  des 
anciens. 

JUOOIGNE,  en  flamand  GMtmtktn,  petite  ville 
des  Pays-bas,  dans  le  Brabant,  an  quartier  oie  Louvain, 
liix  la  petite  rivière  de  Géte ,  avec  un  vieux  château  fie 
une  nairiè  ;  die eft  1  deux  lieues  de Tillemont,  à  qua- 
m  deGemblours,  jhi  cinq  de  Lonvain.  ,  . 

lUEE  (la)  ou  MAiNE-LAnluEUS  ,  viUc  d«  France. 
Vtms  farticle  de  LavaC;  •  . 

/UEKIANG,  ou,  reloo  PAdu  Chinois  du  P.  Martim, 
lOENCHtANG,  ville  de  k  Chine ,  dans  la  province  de 
lunnan ,  dont  elle  eft  la  feptiéme  dans  l'ordre  des  villei 
milit.iircs.  Elle  cft  ii  13  d.  ^4'  de  latitude,  ?v'  de  15  d. 
3'  plus  occidentale  que  l'ékin  ;  elle  étoit  ancii.  iine;i  ent 
e  la  Chine.  Sous  la  l.nn.lle  de  S  i  clic  :  i-  l  ,\  ..!iic 
&  déiiichée  de  cet  empire  p^r  Nun^chica.  La  Idiniile 
d'iuen  la  reprit ,  &  la  nomma  Jucnkiang  f  mais  parce 
qu'elle  étoit  voifine  du  Toiik  n  &  du  royaume  de  La  is, 
elle  a  une  torterciTc  nomnuL-  L.\ru  ;  elle  a  beaucoup 
de  foie,  d'ébene,  de  jjj'iii.trs ,  d%rec,  que  les  h.i!)i- 
tans,  aulR-bicn  que  le  rcftc  des  liujitns,  ni.iche:>t  .ivec 
la  feuille  de  bétel.  Les  paons  y  (ont  tort  communs.  Du 
côté  du  levant  d'été ,  cft  le  mont  LttKi  v.  Le  mo  .t 
YoTAl,  qui  eft  à  l'orient cft  irés-grand  6c  éieve  viiigt- 
ânq  pointes  ou  fommets  i  il  eft  fi  beau  qiioa  Un  a  donnd 
k  nom.  de  tour  priàtuft. 

IVELINE.  fLA FORÊT  d')  forêt  de  France.  De  l'ide 

Ïi  nomme  le  bots  dts  Ivtlints.  Elle  eft  dans  riflis  de 
rance ,  entre  Chevreulë,  Rochefort,  S.Arnoul  fitEper» 
non }  elle  s'étcndoit  autrefois  davantage  i  &  Ton  y  com- 

Cnoit  le  bo'is  de  Rambouillet, qui  en  faifoit  pâme;  fe- 
Hadrien  de  Valois,  oo  la  noaunoil  «n  latin  ji.fui- 
Eaa  SUva ,  SUv*  EveliM  ou  EuEm*  ,  dans  les  ancieni 
ûtm.  Bmdrànd  dit  qu'dk  eft  presque  toute  d^irichde  ; 
il  ftroirpins  natmal  mit,  ce  meftmbk*  que  d'une  feuk 
forêt ,  on  a  éclaina  divers  endroiu;  de  unnieie  quepJu- 
fieurs  parties  déuchées  ont  préfentesunt  des  noms  par- 
ticuliers, comme  It  bois  its  helûitSm  qtn  conserve  1  an- 
cien nom  ,  le  tois  dt  Rocfitfbrt ,  la  forêt  di  Dourdans  , 
le  bois  de  Balor.ncau  ,  le  kois  de  Ruml'ouillct  ,  Ls  TuiUtS 
d' Eptrnon ,  ii.  i.i  foret  dt  S.  Lcgct.  Il  y  a  lifil  de  croire 
que  tout  cela  ensemble  t.iKoit  une  loiêl  coiifiriuc,  l.irs- 
que  la  France  ctoit  moins  peuplée  qu'clic  n'eli  ptéten- 
tement  ;  fit  CMM  fortt  dtoit  iMoanéc  AQUILINA 

SiLVA, 

IVLLMOUTH,  petit jjoUejrAnglciefrèt  àrenibûu- 

chure  de  la  rivière  d  IvEL  ,  en  Somnierfetshirc.  Voycx 
VexaLA. 

.  JUEN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  dj  IIu- 
quang,  au  département  de  Xincheu,  douzième  u  é-ro- 
pole  de  k  province.  Elle  eft  de  8  d.  X9'  plus  occiden- 
tale que  Pâaa»  fou  ki  a8  d.  de  ktinide.  *  Atlas  Si- 
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JUENCHEU ,  ville  de  la  Ch. ne,  dans  la  province  de 
Kianli,  dont  elle  eft  la  onzième  métropole  ;  elle  eft  à 
18  d.  Xf^  de  latitude,  fie  de  }  d.  it'  plus  occidentale 
que  Pdkin.  Son  dépancsnent,  qui  eft  feitile  fie  agréable» 
tcafenae  «ïam  yma,  kvoir. 


lueodiett» 
Fuengr, 


Pinghiang, 
Van^ay. 


La  iàmilk de  Iba  k liomrn t  Yrr.ms  ;  I.i  r,imilledA 
Tanga  kî  donnt  k  nom  qti  >.  i~  p  :.c  ..u)  ^u.d  tiui.  Elle 
à  des  mines  d*akin  81  de  vitnol,  &c  quatre  tcmp^.-s  dé- 
diés aux  héros.  Le  mont  Ni  ANC  eft  au  m''li  île  l.i  ville  : 
ce  nom  veut  dire  vifibU  ,  &c  eft  l'ondé  uir  ce  ^j"é:ant 
hérifTé  de  roches  escarpées j  Si  cntu.ré  de  précipices, 
il  eft  inaccefTible.  On  n'y  lauroii  rn>:n'cr,  i<  il  t'aut  fc 
contenter  de  le  voir.  Il  a  trois  cents  ft.n'es  de  tour ,  ce 
qui  tait  un  peu  plus  de  douze  lieues.  Il  en  fort  une  î'on* 
t.Tine,  dont  l'eau  cft  fi  froide  toute  l'itLicL-  .  n'eft 
pas  poiliblc  d'en  boire,  à  moins  qu'on  ne  l*>.\jii':c  quel- 
que lenis  au  foleil ,  pour  I.i  d  .  ^;:->u^''i^.  *  A  Us  Smcnfis, 

Il  p.iroit  p.ir  1.1  (,.<•:<■  -bi  .'.!  i-'.'ii  ,  q  cette  Ville 
tire  lun  nom  d'une  rivicrc  nnm:i  é;  Jl  EN  ,  q-ii  a  la 
fource  d.ins  les  montagnes  de  Kinki ,  aux  confms  de  la 
province  de  Huquang,  &  qui,  lerpcntant  vers  l'orient, 
va  fi;  pcrdie  d.ins  la  rivière  de  Kiam. 

IVLNGAN.  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Kiiigcheu,  fixicmc  mé- 
tropole de  la  province.  EUe  cft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  <S  d.  i6',  parks  )i  d.  ]f'  de  kiitude.  *Mûs 
Sintafif, 

I.  JUENKIANG ,  vilk  dé  k  Chine.  Vtjyez  loi- 

iCIANG. 

a.  JUENKIANG,  viUe  de  k  Chine ,  dans  la  pro- 
viiice  de  Huquang,  au  dépanement  de  Chanfie,  onziona 
métiopole  dtf  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  {  d.  f 0',  par  les  19  d.  at'  ik  latitude.  *AtLù 

IVENiCIO,  ville  de  b  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channii,  au  dépanement  de  Pii)i;yani>.  !econ  Vmétro> 
pôle  de  la  province.  E  le  cf!  p. us  occidentale  t-c  Pékin 
de  5  d.  Ji',  par  les  36  d.  9'  de  lati;ude.  *Ai!ji  Si- 
ncnjh. 

jUiiN.N.X  ,  anc:jn  lieu  du  Korique,  félon  laTjblede 
Peut. nier  ,  Scgm.  3,  à  vinit-irois  indlo  p.is  de  (' 
ou  yitunuTi,  \S.  à  viiii;r  mille  pas  deCoîacion.  Cluvier 
croit  que  ceft  jAVNSTtiN  en  l  aiiti-liie. 

JL'E.NUU,  ville  de  la  Cl.iiit ,  dins  la  p-ovince  de 
Hon.m  ,  au  dv'pattement  de  C  1  t  r^,  oTemlcre  méiro^ 
poie  tic  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  3  d.  30',  par  les  3f  d.  {8'  de  latitude.  *  AiUt  Si^- 
rttnjii. 

I\A  ERCK,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  province  de 

Leinller.  Ceft  une  des  onze  qui  Compofcnt  le  comté  de 
Ki!l:..Mi  y.  *  Etat  préj'ent  de  t' Irlande ,  p.  41. 

J  L  EK  N' k  ;  c'eft  amfi  que  Pomponius  .Mêla ,  /.  9,  c.  5,' 
appelle  TIrlande. 

IVERNAUX  ,  abbaye  de  l'ordré  de  S.  Auguftin,a^ 
diocètc  ,  &  à  lis  lieues  de  Pans  ^fur  la  petite  rivière  de 
Routlloi),  à  une  lieue  de  Brie-Cottiie-RobetL  £Ûe  kt 
fondée  vers  l'an  It64,  fic.rét.il'iîeen  1684. 

JUERNE  i  on  lilbit  dans  Etienne  le  Géograpbeî 
'IWfta  nZ/uf  «»  «cra^f  7»  ripiWiRW.  C*eft  un  gali- 
mathias  horrible.  Où  a-t-on  jamais  entendu  parler  d'une 
rivière  nommée  Pretaniius  .*  Berkéliirs  a  bien  vu  qu'il 
falloit  lire  i»  Tua«i«r»,  dans  l'Océ.ia.  En  eiict  Jueinc 
f'e  trouver.!  ;iIors  une  ville  de  l'océan  Diif inique,  (ans 
doute  di  i>,  l'Irlande,  qu'Etienne  nomme  Juernea,  iflt 
Bntjn-.i-ue.  Il  y  a  dans  cet  auteur  trois  .irticles  de  lutte 
fjvoir  : 

Juirnia,  iflc  Britannique,  la  plus  petite  des  deux  : 
le  nom  national  eft  Julkmates,  Jnernt,  ville  de  l'o- 
céan Britannique;  Juernia ,  illc,  le  nom  national  ell 
Jutmi. 

U  n'y  a  point  de  diftïculié  au  premier  ;  c'eft  cons> 
tamment  rirlande ,  qui  eft  moindre  que  U  grande  Bré-L 
la^ne ,  ou  font  l'Angleterre  fie  l'EcolTe.  Le  troifiéme 
n'eft  qu'une  addition  faite  par  un  grammairien  qui  aura' 
trouvé  queloue  part  le  mot  Jutrni ,  pour  difigner  le» 
liaMian»  (fe  fifte .  fic  auta  voulu  ajoiîter  cette  renuique 
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à  ce'.lc  d'Et-cnrîe  ,  qui  les  nomme  JianÙMS,  Lefecoiad 
regf5Tilc  une  v.iie  ût;  cette  iflc  ;  6c  il  eft  conforme  à 
Ptolorr^'e.  f.:.:  "i-t  une  ville  nommée /«^r/j/j  <.l;cu  l'I^- 
landc  ,  qu'il  nomme  aulTi  7j.f.'i'';-  Lctlition  cic-  Rcttuis 
porte  'lifin  j  &  avertit  que  le  manuscrit  F.i'.itin  a 
'•Mf«r;  celui  de  la  bibliothèque  Scguier  a  'l>ipic,  qui 
«ubeaucoup mieux.  Demêmc l'ctliiinn «le Bcrti.is nomme 
m  pai  plus  haut  un  peuple  ^^/erni,  oTT£rKOi.  Scajodie 
comme  une  «irianie  Jutrni  ^  'Mpn  ;  c'eft  ce  dernier 
i|u*il  6lloit  mettre  dans  la  véritable  le<{on,  &  ne  don- 
ner Uitriâ  qiie  comme  variante.  Le  mamiscrit  de  la 
bibliothèque  Seguier  porte  /«(nm,  Iulpm.  Cette /«- 
ytrnë  d'Etienne  eft  la  même  que  fa/iicntûde  Ptolomëe, 
/.  1 ,  c.  2  ,  dont  les  interprètes  difent,  après  Caflibden  » 
que  c'eft  prcicntement  Dunkercn^  en  Irlande. 
IVETOT.  VV    .  VvETOT. 

JUFICUM  ou  JlphicUM.  Pfolomce  ,  /.  3 ,  ci, 
de  l'cdition  de  Bertius,  met  cei;c  vIIIl-  da  .s  l'Ombric. 
On  n'en  trouve  aucune  trace  (Un*  le  manuscrit  tie  Sé- 
rier. Cependant  Ottélius ,  Th.jaur.  dit  que  quelqu'un 
trouve  S^i'fo  Ftrrato  au  m<3mc  endroit.  Voyez  Tlfi- 


JUH 


et' M. 


JUriTENSIS,  fiëge  ëpi^copal  d'Afrique,  dans  la 
M.-airitan:e  Siiitcnse.  ttContcrenccdc  Carth.ii;e,  p.  163, 
fournit ,  f''t3or  ejfutopiu  pi't's  Ji.ja.-n^fii  ;  &  l'on  doute 
ii  ce  n'eft  pas  le  même  fiege ,  (•  n:  ci  nt  évéquc  fifibr 
Jvaftar.ui ,  nommé  dans  la  Notice  d'Afrique. 
JUG  A.  \  ovez  JUGUM. 

JUGAN  TES  i  on  trouve  ce  nom  dans  Tacite,  Âar 
MaL  I.  Il,  c.  40,  comme  fi  c'éioit  le  nom  d*»»  peuple 
de  la  Gtande-Uietagne.  il  parle  d'un  certain -Véuulius  , 
qm  toit  tx  tMiMtJugMium.  Ce  paflage,  qui  ef)  uni- 
que »  Att  peu  ï  désigner  où  étoit  ce  peuple.  Cambdcn 
4m  a  dîerdîé  ce  que  ce  pouvoir  être ,  n'a  rien  trouvé 

Ïii  le  liât.  En  un  endroit  il  doute  s  il  ne  Êiut  pas  lire 
tiguttm ,  au  lieu  iejagaïuiuai  ailleun  il  <anble  in- 
fiduer  ^  ce  poorroient  bien  Aie  les  Cantiais  ,  qu'on 
•ppeNoit  commumément  Y'Giùnt, 
JUGARÎA.  Voyez  JuNCARIA. 
JUGARIE.  Olcarius,  dans  le  dénombrement  des  pro- 
vinces de  Moscovic,  /.  1  .  nomme  une  des  provinces 
de  cet  état  Jurjrit,  &  <i\uÙiq  :  le  baron  d'Herbeftein 
dit  que  la  pr<.vinci:  de  Jiis;ane  eft  celle  dnnt  les  Hon- 
grois font  forîis  p :>ur  occuper  le  p^iys  qu'ils  polTtîdent 
aujourd'hui.  Cornci:lc  copie  cet  article  :  l's  (c  trompent 
tous  les  troi";.  La  province  de  Jugora  ,  ou  Jugorie  ,  eft 
toute  au  nord  de  la  Moscov:e.  Voyez  JuuoîîA  ,  &  l'an- 
cienne Hongrie  Afiatique  éioit  près  des  icurccs  de  l'Ir- 
♦sch.  Voyez  Hongrie. 

JUGATUM,  enfrancois  JUGATE,  lieu  d'Aile,  quel- 
ijue  part  aux  enviions  d^leffe.  Sozomene ,  Hijl.  ecdc- 
JtaJI.  1.  6,  c.  }4t9- 179»  traJud.  Je  M.  Coufin  , 
dit  :  Le  folitaire  Paul  etoit  natif  du  bourg  de  Telmi- 
foo.  Il  forma  plusieurs  congrégations  de  moines,  Se  une, 
«m'autres,  dans  un  lieu  nommé  Jugatt ,  qui  efl  la  plus 
nombreufe  &  la  jilus  c^re.  o4  il  mourut  fil  fut  en- 
terré y  aprit  avoir  lituà  Ibit  KH^enudansime  grande 
finnteté. 

JUGON,  Togo  •  petite  ville  de  France,  en  Brcta- 

Sne ,  dans  l'cv^ché  de  S,  Bôeil ,  fur  la  petite  rivière 
'Arquenon,  à  fept  lienei  de  S.  Brieu,  au  levant»  en 
allam  vers  Rennes,  &  feulement  à  onq  de  k  ner. 

JUGORA  ,  ïuGORiE  ;  quelques-uns  difiint  JOGA- 
ftlE,  fie  d'autres  JuHORSQUi.  Le  baron  d'HerbeAein  a 
cru  que  c'étoit  Pancienne  Hongrie  ;  c^eft  une  erreur , 
comme  je  le  p-ouvc  au  mot  HONGRIE.  Le  pay<  de/«- 
gorii,  ou  Jut;orit  ,  eft  partagé  en  deux  parties  iné^;:i!es 
par  le  cercle  pnlnirc  ,  ti  la  plus  étcii(K;e  efl  eii-deq,'i.  11 
eft  borné  au  nord  par  la  mer  ;  au  no:d-cft,  &:  .à  l'cft  par 
le  Peiiiua  ;  au  midi  par  la  Permie ,  &  la  Ziranie  ;  au 
fiici-oueft  par  la  Dwina  ,  &  au  nord-oueft  par  l'ilx-  de 
(.  jnc'e  ioeL  Le  liiiroii  de  Mnyerbcrg  parle  ainfi  de  cette 
province  dans  la  l^cl.rtion  de  Ion  voy.ii;e  en  .Moscovie, 
p.  :  la  province  de  Jw^oriu,  ou  Ju^iu  ,  ou  Julira, 
eft  un  pays  de  peu  d'étendue ,  jnint  i  la  Si|ié[:e,  dont 
les  hahitans  ,  qui  font  Tartares .  &  qui  n-.er.ent  une  vie 
mîfctable  8t  fauvage,  reconnoilTcnt  la  domina'ion  des 
Moscovites  depuis  le  temsde  l'ancien  Jean  Balîhde,  par 
un  tribut  de  peaux  précieuJès.  On  dit  que  c'efi  de-li 
qui'eft  Ibttie  cette  nation^  fui  ^ant  entiéienent  exier* 


vSai  les  Avaies  6c  les  Hnns ,  a  polTédé  la  Daôe ,  (es 
Pannooics  fie  le  Noiic  qu'ils  occupoient ,  fie  i|ui  a  été 
connue  dans  tout  le  inonde  par  les  grands  exploits  qu'elle 
a  âits.  On  voit  que  cet  ambaflàdcur  adopte  i  erreur  cTO- 
léarius.  Voici  cequll  ajofiteà  ce  fujet  :  la  preuve  qu'on 
en  a ,  eft  que  l'on  dit  qu'ils  ont  le  miîme  laiiiiige ,  dont 
j'aurois  bien  voulu  taire  l'cxpè-ience  ét.nit  à  Moscou, 
(i  j'cufie  pU  trouver  quelqu'un  de  ce  pays ,  dont  je  me 
fuis  louvcnt  mis  en  peine.  Je  n'en  ai  ncn  appris  que  p.ir 
un  Ailcinaiid,  oui  ayant  été  exilé  en  Sibc:ie  ,  a  été  quel- 
quetbis  obligé  d'aller  jusqu'en  Jup,>-)rie  ,  &  qui  m'a  dit 
que  ces  pcupies  avoier.t  un  Un^^a^e  diftércni  de  ceux  de 
Sibérie,  &  que  les  Tartares  n'entendent  point,  &  qu'ils 
ont  le  vilJije  plus  beau  qu'tux,  n'ayant  point  la  tète  li 
groflé  ,  ni  le  vilàgc  fi  lerrc. 

De  rifle  met  dans  la  partie  feptentrionale  du  JttgotÉ 
le  pays  deTéesca,  où  (ont  les  rivières  de  T'i/tj, 

/  <?/().' .Vi.'j  Cx'  yiitiiiga,  qui  étant  tonnée  de  deux  ru»» 
léaux  ÈcU  6c  Barjugant,  coule  à  Gorodifle;  ces  rivié» 
res  tombent  dansic  goltc  dcTécsca.ou  Tiacata  Gtmttg 
au  midi  occidental  eft  le  pays  de  Mezzen,  où  coule  tné 
rivière  de  même  nom,  ï|tti  pallie  i  Vuie ,  à  Slobotka,  i 
Lampazcnkaya  fit  i  Mezzen  ;  prés  de  cette  ville  elle 
reçoit  la  rivwre  de  Piezza,  déjà  grolTie  par  la  Piezkoya  qui 
vient  de  Vaa^na;  A  l'elMiKl-eft  de  cette  dernière  villai 
cfl  Golotina  ;  fit  vet<  les  confins  du  Peiaora  efl  Fbsgorà 
afléz  pris  de  la' rivière  de  Zerka.  'Vers  le  milieu  du  pays 
eft  la  contrée  de  VaCORÏtZa  OU  Vaconitza-Voloft ,  peu- 
plée de  que  q. les  bourgades.  Au  midi  s'cr^  la  fource  de 
la  Pincg  I ,  qm  va  le  perdre  dan«  la  Di  ina ,  Ton:  les  mon- 
tas; les  de  Ji..;oiie  ;  ik  liir  leî  cojlfins  de  Z;;anir  eft  la 
Ville  de  1  iiltr  ».  La  nouvelle  Carte  de  tout  l'cripire  de 
la  grande  Kullie  ne  iioinuic  point  le  pays  de  Jutjorte  ; 
in.tis  tilc  nie!  .\lc77t  1  Sc  Golotina  ai:  pays  des  Samoye- 
des.  Le  brun,  dan  !jn  VrVigo  de  .Mo'co\if,  /f.  ij  , 
parlant  des  Samoyi  es  dit  :  il  y  a  une  .nirrc  iialion  vers 
les  co:es  de  la  mer,  (\\\or.  nomvt:  J.:.-.  oit  Joëera  j 
ceux  -  ci  rcneiiil  nt  en  toutes  choies  aux  Samoyedcs  » 
s'habillent  de  n  cme  ,  &  habitent  dans  les  déferts.  Ds 
mangent,  comme  les  chiens,  les  boyaux  fie  autres  intellîns 
de  toutes  fortes  de  bi  les  fans  les  cuire»  6c  tous  ces  pe» 
pies  ont  des  langues  diATérenlcs. 

JUGUM  ;  ce  mot  a  été  en  ufiige  parmi  les  Latins^ 
pour  (ÏKiiificr  le  (ommct  d'une  tnau^iâ.  Viijpile  nonune 
///£<!  Cynhti ,  la  maattgne  du  Cjndie  qiu  étoit  dans 
i'iiie  de  Delot  : 


QmaËfin  Eutvté  ri/ns, . 
ÈmnÊt  XKms  Clerat. 


lUGUM  CERETANÔRUM ,  ancienne  ville  da 
FEspagne  cit^rieure.  Baudrahd,  Ù.  i68i,  qui  dit  que 
c'eu  préfentement  Puycerda  ,  ne  marque  point  que 
Fancien  auteur  a  dit  que  c'étoit  une  ville. 

JUGUM  SILLARUM  ;  le  môme  auteur  dit  que  le 
nom  mcderne  a  été  OtERO  DE  SiLLAS  ;  quec'eft  une 
ville  d'Lspiijnc,  au  royaume  de  Léon  lur  le  Diicro,  à 
quinze  mille  pas  au-delTous  de  Valiarlolid  ,  &  que  cette 
ville  eft  la  même  que  Tordcfillas ,  Tunis  Siljnjt.  Il  cite 
Vadinijuc  pour  fon  auteur.  *  BnuJr.  éd.  i6^i. 

JUGL'RENSIS  ,  ficgc  éplscopal  d'Atriqrc ,  le'on  Or- 
télius  ,  qui  le  met  dans  la  .Vuniidic  ;  nia:)  la  Njticc 
d'Afrique,  n.  8j.,  publiée  par  Sheifirate  ponc  Donatus 
Lueuricrjis. 

JUGURUK-BASCH  ,  petite  province  du  pays  des 
Kalmouks,  (•  uée  vers  les  4)  d.  de  lantude  au  nord,  de 
la  rivière  de  Kbefell  t  fur  les  confins  du  pays  du  Cha- 
rasmfic  de  h  grande  Bucharie.  Cette  province  eft  ï  prc^ 
fent  comme  une  espèce  de  barrière  entre  les  Kalmouks^ 
fiijeis  du  Coniaisch,  &c  les  Tai.irs  du  pays  de  Charasa, 
parce  qti'elle  n'eft  habitée  ni  par  les  uns ,  ni  par  les  «S* 
ires.  •  Hifl.  gt/îialogique  dts  Tatars,  p.  TQI. 

JUGXAN;  ville  de  U  Chine  de  Kianman  ,  an  dé- 
partement deuchea,  nenvidme  mëtnipue  de  la 


vince.  Elle  eft  de  I  d.  plu  occidentale  ^e  PéLin, 
fous  les  31  d.  8'  de  latitude.  *ÀtUuSîàatfiM. 

JUHANG  ,  ville  de  la  CUne,  dans  la  province  de 
Chék-an^ ,  au  département  de  Hangclicu  ,  première  mé- 
tropole OC  U  province.  EHe  eft  plis  oneiitale  fieP&ia 


L^iyu^uj  Ly  GoOglc 


. ,  Juï  , 

Aeià.  îo'.par  les  30  d.  jf' de  latitude.  *  JtUi  Stnenfit. 

JUHONES ,  peuple  imaginaire  que  l'on  a  iorfiù  ùir 
ce  p^ge  de  Tacite,  yinnal.  I.  13,  c.  ^7,  mal  entendu. 
Std  Mlum  NtnmuuUtns  fntptnm .  Caais  txaiofum 
fitit.  Quia  wSfm  dhwuam  «mm  Marti  me  Ateratrio 
Jgtnm9m  Qi>9  voto  vin  y  taui,  aatS»  vitta  ,  ocddiotâ 
Jéamr»  El  mnm  quidtm  k^ilu  in  gms  vtru^MHnr. 
Std  Anus  Juhonum ,  fiàn  aoUt,  malo  iMpmfife  df- 
fiSa  tft,  Nam  igats,  tmâ  «diti  nUas,  «m  ,  vico) 
paffim  torripitbMt ,  finèaniaffù  ia  ipU  'conditg  nu- 
fv  colonia  mania  :  nt^at  txunàù  pottrànt  ,  non  fi 
imircs  cukrene  ,  non  ji  JluvialuiuS  aqiàs  aut  quo  alio 
humorc  nittrcniur  ;  Jonc  tnopia  remcJii  &  ira  tladis 
vgrejles  quidam  cminùs  Juxa  jaitre  ,  dctn  rcJiJenlibus 
JLutimis  propiùs  fus.^rcjji  ,  tau  fiijJ'ium  ,  n!iisi/ut  vtrbe- 
ribus  m  jttiU  abjhrrebanl.  Pcjhar.n  le^rr.tfja  lorporidi- 
rcpta  injiciunt ,  quaniô  rr.ijgis  profana  6-  ufu  potluta  , 
tanib  niagts  oppnjjura  f^ncs.  Ctft-à-dirc  :  Les  Htrmun- 
durcs  furent  hatrcux  dans  cette  guerre,  &  les  Cutfcs  s'en 
trouy.rcnt  mal  ;  car  Us  Vtunqucurs  vuucrent  l'arniee  en- 
tumic  à  Mars  &  à  Mercure.  }'ar  ce  vau  on  /.;/;  main- 
tint fur  Us  hommes ,  fur  Us  chevaux  ,  &  Jur  tout  ce  qui 
'  ifi  au  vaincu.  Cts  mtnacu  tnnemus  toumtrcnt  à  leur 
ptrtt  ;  mais  titat  dot  Jidmu  ,  notre  altii  y  fut  affligé 
iPmnt  éaiamiti  imprévu*  î  car  du  ftux  ^ui  Jortoiem  Je 
urrt  ^uttachoient  çà  &ià  aux  mituirics ,  aux  campu- 
pus,  aux  nUagts  &  gagnoitru  jusqu'aux  murs  dt  la 
tuhmthùit  depuis  peu.  tl  ne  s'iteignount  ai  par  une  forte 
pluie  f  ni  par  Veau  delà  rivière  ^  ni  par  quelque  liqueur 
que  et  fût.  Cela  dura  Jusqu'à  ce  qui  des pay fans  ne  irou' 
vont  fMiU  de  remède  à  cet  embrafemeat  ,  &  dife^tnès- 
dt  voir  tes  ravages  qu'il  Jui/bitt  s'avilirent  d'yjettwdts 
pierres  d'affe^  loin.  Ayant  rematqtu  qitt  U  JumutH 
tatjjott^  ils  s'approchèrent  ^  &  tOUUieumiU  à  téUtn  it 
feu  avec  des  bâtons ,  &  à  le  dkaftrivMM  tmxàfmdi 
cvitps  ,  comme  on  ih,ij]iroU  des  animaux,  Ml^lisju- 
fcr.-H  !::Jii3  leurs  h^hitsy  qui  Cèteifftut^itaateùu/dua 

qu  'lis  etûicnl  plus  mai-propres. 

Ces  mots  civitas  Julumum  ont  cionr.c  !:eii  à  tien  de* 
ditTertations  ;  luivant  LÊiiei  qui  ont  prévalu,  on  doU  lire 
d;ins  T.ici-e  Uhionum  civitai  ;  Mtmfhisét  jltllones, 

JUHURSK.1.  Voyez  JuoORA. 

JUi ,  Lt  MONT  Jui  ,  cVft  le  mélAé ^ne MONT Joui 
dans  i'article  de  BARCtLONE. 

IVIA  ,  ancieti  nom  d'une  rivitti?  tl'E*p,<i:i  e  ,  fc!on 
PompOniuS  Mêla,  /.  },  c.  1.  Les  exemplaires  VMiCnt 
beaucoup  fur  ce  nom.  Voflîusqui  lit /no,  ditquec'eft 
h  rivière  de  Juvia  qui  coule  auprès  de  1-erul,  ou  Fer- 
fol  dans  la  Galice. 

IVIÇA,  illedelamer  Méditerranée,  connue  des  an- 
âeni  KH»  le  nom  d'EsDuLS.  Elle  cfl  fituce  entré  le 
Toyâiiii:e  de  Valence  en  Espagne  &  l'ille  de  Ma  orqiie  , 
à  diftance  à-peu-près  égale,  c"eil-à-dire,  i  environ  quinze 
]ieues.  Le  milieu  de  l  ifle  «fl  i  M  d.  de  laritude ,  &  ù 
partie  occidentale  ett  Im»  le  nxoie  méridien  que  Tar- 
ragone.  Dèk  le  tenu  de  Ponponius  Méb,  /.  c.  7,  in 
fint.  elle  avoit  une  irilk  de  même  nom  qu'elle.  11  n'y  a, 
dit-il  »  que  le  bled  qu*cUe  ne  produit  nsabondammeni  ; 
die  eA  ^us  fertile  en  d'autres  chofa.  fiUen'a  aueuh  anî« 
Au!  nuiiîble ;  &  fi  on  y  en  )pone^  «Ne  ne  lei  fiwffxe 
point  ;  il  n'en  e(l  pas  de  même  de  nfle  Colubraria,  dont 
elle  me  (ait  fou  venir;  car  comme  cette  dernière  eft  rem- 
plie de  diverses  (ottcs  de  ierpens  qui  la  rendent  inhabi- 
table ,  ceptnil.ii'.!  LLiix  qui  y  descendent  font  à  couvert 
de  tout  danger ,  flan^  une  enceinte  qu'ils  forment  a\  cc 
de  la  terre  de  l'ifle  d'lvî(ja  ,  p:ircc  que  ces  Icipcns  fi 
âpres  à  s'él.uiccr  lur  ceux  qu'ils  rencontrent  ,  prennent 
la  Imrc  à  la  vue  de  celle  terre,  qu'ils  craiiçnent  connue 
un  pi/ilon  ,  dnnt  ils  n'oient  approcher.  C'eftce  que  Mêla 
nous  r.pprendde  ccitc  ille  d'Ivicja.  Lt:%  mots, e.'ie  ejlp.'us 
fertile  en  d'autres  chofes  ,  peuvent  érrc  expliqués  par  te 
paifage  de  Diodore.  bile  eft  aiïe/  t'crtile  ;  elie  a  un  petit 
canton  propre  au  vignoble ,  6c  a  des  olivieis  fauvaees, 

Îli  pioduileni  des  olives.  Ajoûtons-y  le  témoignage  de 
nne»aui  dit  que  les  ti^i  es  de  cette  ille  font  très-grolTes 
Ce  eiCnlentet.  On  le^  K.  iuit  bouillir  &  fécher,  &c  on 
les  envoyoit  à  Rome  dans  des  caifles:  Leur  fitc  qui  eft 
commedu  lait,  quand  elles  commencent  imcunr,  devient 
comme  du  miel  en  cuilànt.  On  les  laiflë  vieillir  à  l'arbre  ; 
il  en  dégoutte  une  «pice  de  gomme ,  61  elles  fe  féchcnt. 
Les  Jigun  fécfaes  étoieiu  nonîmfa  tamiutt  de  la  ville  de 
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Cannus,  en  Carie,  d'oii  Ton  en  appoitoit.  C'cd  afTez  Vvf 
l'aijc,dans  toutes  les  langues,  de (ionner  aux  Imiis  le  nom 
dei  lieux  qui  les  prodiâent  \  ^eft  ainfi  que  nous  appel- 
ions des  brignoles  certaines  prunes,  &des  calvilles  cet* 
taines  pommes ,  parce  que  ces  prunes  fe  trouvent  aui 
environs  de  firisnolcs ,  ville  de  Provence  ;  8c  ces.  pom- 
«K*  au  village  de  Calville,  au  pays  de  Caui.  Ceftpw 
«apport  à  ce  nom  de  CauMt,  que  Stace,  £  Siha  6% 
dit  dans  fts  Satamalqs: 

,.  Et  quas  prmcoquit  Ebtfia  taunat, 

faut  d'avoir  fu  que  caur.a:  ér  ^ienf  des  fiîues  féchcs  ,  qucl- 
qucs-uns  ont  lu  cinna  ,  &  ont  cru  que  l'ifie  ri'ls  ic  ipro- 
diiifoit  auirelois  des  c.iniies  de  (iicre.  Lot  i-  Nuiiin^s, 
(Nonnuis)  a  é:é  de  cen(;mbre.  Ceia  donne  ()ccaiiijnau 
doéle  Bochart,  Chanaan  ,  I.  l  ,  c.  de  tri^iiver  une 
étymoir.gie  Fhénicieiine  du  nom  de  cette  ifle.  Il  le  dé- 
rive d  nC^'O'  ,  lebujo  ou  liu;o  ;  f<  ce  mot  (tgoifie  /(S 
chéesy  en  lous-eniendant  des  fgues.  Silius  Itali.cus,  l.  Jj 
V.  ]6a,  dit: 

Jamqut  Ebufus  Pkaniffa  mtrvtt^jam^  Artahtts  Mm*, 

d'où  l'on  conclut  que  la  ville  de  cette  ifle  avoit  été  bâ- 
tie par  les  Phéniciens.  Mêla,  comme  a  vu,  dit  que  Tifle 
&L  la  vtlle  ponoiem  le  mime  nom.  Diodore  dit  :  il  jr 
a  une  ville  nomotée  ErtfiUf  colonie  des  Carthaginois» 
accompagnée  d'uj)  port  commode.  Les  murs  en  (ont 
aflcz  grands  ^  Se  il  y  a  beaucoup  de  mations  bien  bâties. 
Elle  cil  habitée  par  un  ramas  de  barbares.  La  plùpart 
font  des  Hhdaicwn»;  dam  la  colonie  v  liit  conduite  cent 
àuatre-viuft  ans  après  la  fondaiioa  w  Carthage.  Cette 
époque  tombe  vêt»  le  régne  de  Romiilus  ou  die  Numa, 
iout  au  plus  tard.  Quelquet-uas  ont  voubt  cban^ger  dana 
Diodore  le  nom  à  £  refus  en  Ehifus,  Mais  Bochait  » 
iKd,  s*y  oppoii:  par  cette  latlôa.  il  ne  doute  point  que 
l'ifle  fie  là  ville  n  euflém  un  nom  Phénicien.  Ce  nom» 
(ourtuit-ii ,  répuadii  apparemmtm  i  celui  de  Pityufa , 
qui  lui  éloit  commun  avec  l'ifle  Lolubraria  ;  &  comme 
elle  étoit  la  plus  grande  des  deux,  elle  c(l  r.oinnu-c  /'»- 
tyufa  par  excellence ,  parTite-Live  ,  1'1iimt!jii^  ,  Dios- 
Conde ,  Se  autres.  Ce  nom  lui  tut  donné  ixi  nn  ttr , 
à  ciuic  des  pins  :  or  les  Hébrev.x  coniprenoieu'  ie  pinS 
Comme  une  espèce  du  genre  d'arbres,  qu'ils  n(nninoient 
Pi<  .  erei;  ainlice  nom  répond  au  grec  Pityufa,  &  n'eft 
pas  une  uu:e  qu'il  la:lle  corri)ier  dans  l'hinoncn  Gi.  c, 

2J1  a  parlé  tort  juHe.  AITez  il'a.iteurs  ont  parlé  des  pins 
e  cette  illc  ,  comme  je  le  inarq  le  au  mot  de  PiTYUSA* 
L'archevJque  de  Tarragone ,  qui  eft  fcigneur  d'Ivi^» 
tire  un  bon  parti  des  l'aimes.  L'ifle  eft  plus  longue  que 
lart>e ,  &  elt  entourée  d'écueils.  Ceux  qui  Ibnt  vers  la 
partie  orientale,  (ont  lJottitt-\egre ,  de  Los-AborcadoSt 
de  la  Espania  ,  de  Los  -  K^tones^  de  Los-  l'oros  ^  de 
ÏEscolio-hegiOf  AtBixate,  de  Las-DadoSf  El-EsctsOo» 
Dorado,  de  tiotjfFuegty  Lot-ConiMos  t  del  Cai^ 
Librel,  de  la  Funta  d^'  Arabi^  del  Tago-Mago,  Las 
d»s  MarmigaSt  de  Baiaitatt  b  Muraxda  8c  les  quatre 
écueils  nouunés  Las  Biadat.  Les  antres  s'appellent  b 
Conqfmif  -la  EortU»  dit  E^wrtar ,  la  BarqutUa  »  Lât 
Dus  dd  yadra^  fie  les  dem  du  cap  Faicm,  Cette  ifle 
feifeît  partie  du  royaume  deMajorqtie,  qui  étant  devcini 
'  line  annexe  de  celui  d'Aragon ,  fait  prélentement  partie 
de  la  monniih  e  Espagnole.  *Co.one!ii,  ll'o!.rio  p.  ^o(>, 
JUICHI.NCi  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  prnvuKL'  t'a 
Channli ,  au  dcp.utemcftt  de  Pinçy.mg  ,  leconrlc  mé- 
tropole de  ia  province.  Elle  eft  olut  occidentale  que 
Pékin  de  7d.  11%  par  ks  36  d.  4'  de  latitude.  *Mma 

S.  n  cri  fit. 

JLIhS,  ancien  peuple,  descendus  des  pifri.irches 
Abralum  ,  llac  6;  Jacob  ;  les  douze  fi  s  de  ce  (ii.  riiier 
lurent  les  tijjes  des  douze  tnln  s,  tluiu  pLu;>'e  èroit 
compolé.  J'ai  donné  ailleurs  les  principaux  cvcnemens 
d:  cette  nation  ,  aux  anicles  Juuée  &  JéRI'sale.m. 
Tant  que  ce  peuple  tiit  lîdelc  à  Dieu ,  qui  le  gouver* 
noit  avec  unetendreflè  paternelle,  i|  en  retjut,  en  tontA 
occafion,  des  marques  d'une  protéflion  vifible  &c  mir»* 
culeule  ;  mais  lorsque,  fe  partageant  en  plufieurs  royau» 
mes,  il  abandonna  le  culte  établi  à  iérulàlcm,  Secourut 
après  des  dieux  étrangers  ,  Dieil  le  livra  aux  nations 
dont  il  avoit  imité  l«  égaremens.  Le  nom  de  Juifs , 
Uudaif)  ne  fet  guères  en  ufege  qu'après  ta  captivité  de 
JBabylone.  Les  <tiaii|ers  voywt  fie  la  tribn  de  Juda 
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étoit  presque  b  Inile  qui  fît  quelque  figure  dans  le  pvfft 
apntlbKot  tome  la  natioo  du  nom  de  cette  tribu.  Us 
-soient  fi  bien  rëtablu  le  retour  de  la  captivité 
jusqu'au  Rtm  de  notre  Sognear  lefwChnft ,  qu'ils 
^coienc  devenus  Tun  Ses  plus  pûflam  fiaiple»  de  CO- 
TÏent  ;  mais  les  prophéties ,  dont  ibiétoici»  let  d^ofi- 
taires»  ayant  été  accomplies  à  la'moft  du  Mcfiet  mtik 
méconnurent,  &  qu'ils  condamnèrent  euMnémet  a  un 
fupplice  ignominieux  ,  t>iêtt  permit  qà'ik  oiittageaflent 
les  Romains  \exm  nuicres  ;  leurs  fré(fuentes  révoltes  at- 
tiicrcnt  l.ji  rc'Ui  ;!rs  Roinaini  ,  qui  mirent  k  tl-u  &£  à 
ccirr  ni...licii:,';irc  nanon  ,  dont  il  fe  fit,  à  diverses 
rt:pri<e-.,ile  i  houchcrics.  Leur  (emp'L- S:  Iccirrc 

q  fils  rcniloifi-.t  à  Dieu, n'étant  qu'une  <iqurc  de  l'éijMfe 
C.liit'iienne  ,  périrent  avec  la  ville  dc"  /cnjla'(.Tii.  li  y 
a  quelque  c-.wie  de  (ingulier  dans  ce  peuple  ;  nj  licii  ci,,o 
toutes  la  autre;  n.itions  ,  qui,  aprà'i  avoir  p  ,:u  qutlqjc 
tems  avec  éclat ,  ont  été  vaincues  &  ('acca^t'es  comme 
les  Juits  ,  ont  cTilin  disparu,  fans  qu'il  en  refte  qi  e  le 
nom  ;  les  Juifs  au  contraire  fubliftent  &  tbnt  un  peuple 
â  part ,  qui ,  fans  avoir  ni  pays,  ni  prêtres ,  ni  ma^iflia's 
en  propre  t  vit  dispersé  chez  les  autres  p«up[es  Chré- 
ûtat  CM  Mahométani,  qui  veulent  bien  cri  fouffrirquel- 
qiN»«at,  noyenmini  qu'ib  observent  le*  loix  nationa- 
les. Ils  ont  d^inciennes  loli  qu'ils  pmkpieiM  fcrupulen- 
îèmeni ,  comme  l'ablHnence  des  animaux  détendus  par 
la  loi  de  Moife,  la  circoncifion  &  autres  ulà^cs  de  l'an- 
cienne loi  ;  fie  c'eft  ce  ou  les  fépaie  des  autres  hom- 
mes ,  auxquels  ils  ne  s'alliait  jamais.  C'eft  une  des  rai- 
fetis  q;tti  ait  que  leur  nation  m  ft  confond  point  avec 
cdics  an  miTicn  de  qui  eOe  vit.  D'un  autre  coté ,  privés 
du  fruit  de  leurs  facrifires ,  qui!  iie  leur  eA  plus  permis 
d'offrir ,  n'ayant  plus  de  temple  ni  d'autel ,  tSc,  ce  qui  efi 
lie  plus  déplorable  ,  nrivés  des  avantages  de  la  venue 
duMcflie  ,  qu'ils  s'obftinent  à  ne  pas  vciuloir  reconnoî- 
tre,  ils  n'nnc  plu^  qu'une  ombre  de  religion.  Rigides 
ohscrvatciirs  dci  minuties  ,  ils  en  rejettent  refîentici  ; 
&noiis  voyon'i  np.ns  leur  opiniâtreté,  l'accompliflemcnt 
du  I'ouWm  ini|)ie  que  leurs  aveu^Us  ancêtres  hrent  au- 
trefois, lorsq.i'ils  demruidoient  la  mort  de  notre  Sau- 
veur ,  Or.  <•  f'.i  fitr.i^  foit  fur  nous  fr-  fur  nos  enfu  is. 

JUILLY  -LE  CHATEL  ,  barom  I  ms  le  dioccfe  de 
Laiiijres,  iMi'Ii.v.'c  l'.eTroles,  du  tirruicr  à  ici  &  recette 
de  Uar-rur-Sc-inc.  Ce  1  eu  eft  litué  kir  l.i  pente  d'une 
petite  colline  almuliflaïue  à  un  vallon  (orr  étroit,  au 
couchant  de  Bar.  Il  ypafle  un  petit  ruifTeau  appelle  Jj/-- 
ett.  Les  iicËi  de  la  Kocaicllc  U  de  V'aulot  en  dépendent. 
Il  7  a  nn  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  il  tut  fonde' 
aq  commencement  du  douzième  (iécle,  p-ir  Bilon,  comte 
de  Bar4Sir-Seine ,  gendre  de  Guillaume  II,  comte  d'Au- 
xerre  ;  une  fœur  éc  S.  Bernard  en  ftit  la  première  abbelTe  ; 
ce  monaftere  étoit  irr.,:;iis  à  celui  de  Moléme.  On  en 
tira  dcs-lors  quelques  rcligieufes,  pour  former  la  nou- 
velle abbaye  de  Crifenon ,  audiocèfed'Auxerre,  où  l'on 
devoit  observer  la  même  régie  qu'à  JuiOy.  'Notts  Je  le 
Btuf^  tlumMtu  ^ Auxtnt. 

jtllLLY,  boniB  l'ifle  de  Frmot .  i  trois  lieues  de 
Meaua  »  dans  l'évecnd  dnçiuBl  il  ill  mué ,  au  doyennd 
deDamnurtin,  &  arcUdiacooé  de  France,  à  la  umrce 
d'un  des  petits  ruiiléaux,  qui»  s'étant  joints,  fiirmentla 
petite  rivière  qui  palTe  à  Claye  ,  fie  fe  décharge  dans  la 
Marne.  C'c  qu'on  en  fait  de  plus  ancien,  eft  que,  vers 
l'.in  1  iSi,  un  feigncuT,  nommé  Fotuawi  dt  S.  Dcnys, 
bâtit  une  éiilife  en  ce  lieu ,  pour  le  repos  de  l'ame  de 
Guillaume  ion  fils;  il  y  nnt  des  cl'.,iiii •iils  réguliers, 
qu'il  tira  de  l'abbaye  de  Clia  ige.  Quelque  tems  ap>ès, 
cette  égKië  liit  cn^ee  en  abbaye,  à  la  prière  du  fonda- 
teur, a  condition  que  l'on  y  luivroit  en  tout  les  ufages 
c!eS.  Vii^nrde  l'aris,  fit  que  fi,  dans  la  liiite,  cette  niai- 
fon  venoit  à  manquer  d'aï  lié  ,  el!e  re'nurneroit  fous  la 
dépendance-tlu  monaftere  de  Cha.ii;'.-.  L'acte  fut  autorifé, 
en  ïii>4  ,  par  Simon,  évC^iue  de  NUaix  ,  dans  l'cji,life 
cathédrale.  L'b'ftorien  de  rii;'iie  de  NUaiix  ajoCite  que 
cette  abhayc  n'a  pas  jetré  un  j;i.<nd  éclat,  C>;  qu'elle  ne 
lient  pas  une  çtandc  place  t'.iiisfbilSoire  ;  la  fuite  niOme 
de  fes  abbéï  lî  a  pas  été  tidéicmeiit  recueillie  ;  à  peine 
en  connoi(-oi)  Imit  ou  neuf,  avant  qu'elle  ait  étépouédcc 
en  commende.  On  remarque  feulement  comme  le  trait 
presque  unique  qui  la  tire  de  i'obscurilé ,  que  le  cœur  de 
Henri  d'Albrei,  roi  de  Navarre^  mort  le  iq  Mai  if  f  1»  v 
eft  entené}  deux  ans  apr^  que  Lonis  XUI,  par  arrêt 


du  p  Mal  i6)5,  eut  ordonné  la  referme  des  diaitoioÀ 
rc^v^.icrs  de  fou  royaume  ,  le  carduual  de  la  RodiefciH 
çaud  unit  celui-ci  &  la  ctmgrégation  de  fainteGoievieve^ 
Scdéiimdit»Pannée  fiûvahte,  iy  introduired*aMi<s  rdi- 
«ein  que  ceux  qu'il  y  enverroit  lui-même  ;  cependant 
les  PP.  de  l'Oraloite  ,de  Paris  prenoient  des  melbres 
pour  fincorpoter  4  leur  ooni^rci'atioti ,  à  la  (aveur  du  ri- 
tulaiie  qui  eioit  rnitTentreux  l  U  lîs  y  léuflîrcnr,  ayant 
bfatemt  des  lettres- patentes  en  i6}9.  M.  Séguicr,  alors  évo- 
que de  Meauk,  y  coiiiciuit  fou*  pluiicuis  conditions  rap- 
Mnéesdansl'Hifi  >:re(  e  M  -■aux.  .^l.L,ln.llert,'hf  olocal de 
Meaux,  leur  lé^ua  ,  d  y  a  qu-.'qiics  années .  cent  hvri  s 
de  rente  fur  le  c  c-  de  1  iirtet  ,  à  condition  <|u'ils 
iroient  c.i  echiiii  ...u.i  U->  vd  ai^es.  Ces  l'f.  y  eiitrt- 
ticm.eiit  u:ico.l^i;e  lic<  lU'-if(  ,  où  cn'C'3;iienr  les  pro- 
Iclteurs  du  piLiiiicr  o'uie.  Ln;:e  les  c!ej)i;ndariccs  de 
Juiliy,  eioii  k  i>:i<.-uré  lî'Or'hies  ,  au  diocc^e  de  NLauv, 
Uni  ,  cil  17:6,  a  l  é^liJc  paroiliijle  de  Cla>c,  pour  U 
fubli:ljiiti.  eu  MCdiu-  ,  Otp'iis  lequel  lenis  ,  ce  vicaire 
e(l  itiiu  I.',  1  .r.  Mi'i»  les  ans,  dans  l'abbaye  d»;  Juilly,  pen- 
da.it  l'ov;.!  .  i  A^ioiiipiii») ,  {k  y  prcfentcr  un  cierge 
de  Ueii  I  \  •  L'v^iiiç  paioiirulc  de  c«  lieu  eft  fous  le 
titre  d  ■  :>.  h  il  -  t:e,  (il  à  U  prcleiuaiion  du  fjciiéral  de 
l'uiatijire ,  «.01. .  iK'  r«p<^ienia(i:  fabbé  de  Juilly.  Le  noni 
latm  (iaiis  le  ii>>e,  Uu  Lin  1164,  e&Jmûaaum.  *Noits 
</< /</^ci/,  €>•■•'■■••  ..e  «l'Auxerre. 

JUlNb»  ti  e-y  >':c  Francs,  auGâiinois.  Tout  le 
monde  convient  q ...  >.-'vft  iamémeqiie  \si  rivière  J'EffiiUp 
qui  le  jene  d<tn»  la  6eiiie  i  Corhe  Coulou  ,  Xtritns 
de  FrMtu^pMt.  i.  ^.91,  dit  que  ccft  la  même  qn*oa 
nomme  la  nvifsd'Efij^upes^  qui,  ayaiit  &  fooroedm 
laUeauflc  vieiir  à  Lliari<p«<,  eotiveiu,  dit-il,  tmt  fi 
prodieituje  quantité  d'ictt^ilj  'ts  ,  q  .t  tunt pita  on  tn pi- 
ehtplus  U  en  croît.  Son  f..tt  tfi  Ji  JrolJi  tju  elle  gelé  & 
engourdit  Us  pieds  des  ekevaux,  qu'on  y  Mieuve.  C'hjrgJe 
du  Louet  qtu  toi  vitirt  de  S.  .U  .  a  ,  (^S.  Mjr.i,)  T  j 
descend  à  f^iUcroi  &  à  £j'jr:c ,  d^  ;.  ,  4v^c  /j  S-ir:e 
à  Cwbtil. 

Il  tft  certain  qi.e  ce'.ie  rivière  qui  p.aïTe  à  Villcroi,  à 
F  IL  Si  .1  C.c>:!;ed  ,  s'ippi.l:c  /<<  ywt/jf .  On  la  nomme 
aul!:  1.1  'i  w.'L...  .\:.ik  clIIc  rj  icre  ift  •',  --ulc  de 

dti:\  .1  ;;res  ,  l'iu'.c  ^.ii  s:..-i.t  i\-  la  i  t::t  .'V'.us  .  l'autri; 
d'Lil.inijjcs  ;  tv  l.^  i.  il  .„it^  tll  de  (avoir  f,,..  !  (L-  ces 
deux  rivières  eft  l.i  Ji.  i.-.  t  a  ra  i.'U  voudroit  .rw  ce  (ùt 
celle  qui  vient  de  la  I  i  : i-j- Ai.iis.  t'.c  tft  iornice  d'.-d:.'ux 
ruifieau.x,  qui  tous  prciuu  nr  iiur  fource  dans  la  fo^ 
rét  d'v>rlcaus,  lavuu  rfllm' q;,,  co.  lcà  Piihiviers,  &la 
Rimarde  dans  laquelle  ii  tombe.  Ensuite  cnuhnt  daiis un 
même  lit,  elle  patic  à  Huâtes,  g.  àSoi(y-M.i  Ix-rbes ,  à 
MelTég.  et  à  h  FertèAla»,  après  quoi  e'  ie  le  mâle 
avec  la  nviere  qui  viei-  'KftAinpes.  C'tfl  cette  riviero 
de  la  Ferlé- Alais,  qut  ^  c  I  ,  Cim  des  environs 
de  Paris  y  appelle  l*  Juine  i  il  nomme  l'autre  la  riyier* 
d'EJUmpes  ;  &  lorbquMlës  font  jotmcs,  il  les  appelle 
rivière  d'Ejfone. 

Matv  dit  de  la  Juine,  qu'elle  reçoit  ITone  ou  la  ri< 
vicie  oEftampês.  Cène  rivière  ne  s'appelle  point  tYtne^ 
mais  U  Juini.  On  vient  de  voir  que  Coulon  appelle  la 
Juine  la  rivière  où  tombe  le  Louet  ;  c'eft  la  rivière  d'Es- 
tampes qui  icquit  Ce  ruiftitau.  Il  vient  de  Chal'ou-la- 
Reine ,  paiïe  à  Challou  S.  Mars ,  fie  tombe  i  Efi  impcs, 
après  avoir  formé  une  lile  allez  longue.  On  s'acimde 
à  dire  qu'Efta  npes  cti  l.ir  la  Juine  ;  .a  rivl.jre  c'  I 
pcs  &  la  Juine  font  dmic  la  nicir.e  tivicre.  De  i  ijle  ap- 
pelle /j  Juînc  la  nvicre  q.  i  vient  de  la  Ferré  •  Ala  s. 
Baudrand  place  aulFi  celte  vilie  fur  la  Juiiie  ;  &é  il  liillit 
de  voir  fur  la  cattc  le  cm  rs  l'.e  ces  deux  :i\  ères,  avant 
leur  jonction,  pour  iui>er  qje  la  vétit.ible  Juiiiccll  cclis 
qui  vient  de  la  Fertc-Alais  ;  cilc  i  lt  plus  dmitc  6i  vient 
de  bien  plus  loin.  On  a  ,  fans  dou;e  ,  donné  le  ni»m  de 
Juine  à  ces  deux  rivicrc  ,  ciimr.io  on  a  donné  le  nom 
commun  de  Wiimvx  diilerentcs  Itjurces  q'ai,  en  s'untl- 
fant ,  torment  ce  fleuve. 

I\'lNGO,  bourg  d'Angleterre,  dans  le Buckingham- 
slurc.  On  y  lient  marche  public  *£tat  prij'tnt  de  U 

Gr.  Bref.  t.  1. 

JUKAGRI,  peuple  de  la  Sibérie,  fituc  vers  les  bords 
de  la  mer  Glaciaîe  ;  à  l'cfl  de  .'emboucnure  de  la  Lt-na  ; 
ils  rcflcmblent  un  peu  aux  Samoi^Ies  ,  lans,  cependant, 
^ire  ni  fi  laids  ni  u  (lupides  qu'eux.  Ils  h.^iisni  des  hu- 
iBt,  qinistxanspoitem,  pendant  Thiver,  dans  ies&xtaf 
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&  \'i''é  fur  le  bord  des  rivières.  Enfin  ils  vivent  cnmme 
le»  Jakuiî ,  &  ont  les  mêmes  mtri:.'^  Se  k%  iiu'ir.cs  uiii- 
ges  qu'eux ,  n  ce  n'cA  qu'au  lieu  de  rennes .  ils  lie  Icr- 
veni  (le  chevamc.  *JKjjl«0«  fMUbftfM  TttûrSy 
p.  i8o,  187. 

Ce  peuple,  félon  De  Tlhe,  Carte  de  laTartarie,  eft 
pommé  Zuc^ari ,  6^  habite  les  bords  de  la  rivière  d*U- 
lack,  dont  l'embouchure  eH  voifinc  de  la  Chine  de  Moop 
tagne  ,  nommée  U  Noos.  M«y  Dt£t.  dit  Gukagin 

JL  KAN  ,  ville  de  b  Chine,  dam  la  provmce  de 
Kianfi,  au  département  deJaodwu,  deuxième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  10'  plus  occidentale 
que  Pékin,  Tous  les  19  d.  26'  de  latitude.  *jiiLu  Si- 
ntnfis. 

JULA,  IrAui,  ville  de l'Aiabie  lienicuft,  ieloa  Pt»> 
lomée,  L  6m 
JULFA.  Vegfcs  Ivuk. 

JUUA.  D  yawlitdms  la  lUcAlne  deux  vlUeidece 
nom.  Voyez  Jixliàs. 

JUUA.  Julef-Céfar  ayant  détruit  la  liberté  Romaine, 
Scuftirpé  l'autorité  des  consuls  &  du  fénat,  on  vit  un 
grand  nombre  de  villes,  joindre  fun  nom  à  celui  qu'elles 
avoient  déjà  ,  foit  parce  qu'il  y  envoya  des  colonies  pour 
les  repeupler ,  (oit  parce  qu'elles  avoitiit  reçu  d'autres 
marques  de  fa  bienveillance.  Plufieurs  ne  tuieiu  nom- 
mées ainfi  qvic  fous  Aii^urte  ,  qui  étant  fil*  adoptit  de 
Jules-Ctlar  ,  tut  clu-itic  lic  diiiincr  à  plufieurs  villes  le 
nom  d'un  prince  qui  lui  asoit  tr.iyé  le  chemin  a  l'empire. 

JL'LIA-AUGUSTA  ,  colonie  Romaine.  Hygin,  dans 
Ton  Livre  des  Limites,  nous  donne  un  plan  de  cette  co- 
lonie. Elle  étoit  entre  les  villes  Hajia  &  OpuUntia ,  fie 
réparée  delapremicrc,par  le  fleuve .«tfxifliUR.  Elle  étoit, - 
tàa  doute ,  en  Italie;  maïs  U  n'eft  pas  aifil  de  dire  en 
Àuel  canton. 

JULIAAUGUSTA  VINDEUCORUM.  Voyes  AO- 

CVi^TA  VlNDFt.ICORUM. 

JULIA  ALGUSTA-BARBA.  Voyez  Barba.  i. 
JULIA-AUCUSTA  TAURINORUM.  Voyes  AXJ^ 

GUSTA  TaURINORUM. 

JUUA-CiESAREA.  Voy«  CtSARis  t. 

JULIA^ALAG.  Vowx  Cala<»v«is. 
•  JUUA-CAMPESTRIS ,  ancienne  viik  d'Aftiqùe, 
^aiis  b  Maiiritamt luig'itane ,  dam  bs  terres ,  i  oua- 
tante nulle  pas  de  Liius,  felon  Pline,  /.  5 ,  c.  i.  Ci- 
toit  une  colonie  fondée  par  Augufle  ;  Ibn  nom  étoit 
Boita;  &  Julia  Cmmftfrit  fix  Hoom  ^oo  hù  ajoAia 
lorsqu'on  la  lepcupli. 

JULlA-t  LAKiTAS.  Voyez  Clahitas  JuLiA. 
■  JULIA-CLAUS  I  KA  ,  liou  d'It.^l.e,  dans  les  Alpes 
Juliennes,  par  lec|in.l  en  p  d:e  de  tlie/  le  peuple  Curru  , 
dans  le  Nonque.  (./cil  l'acjîns  q.ii  en  tue  hki  tion;  & 

Quelques  modernes  croient  qtic  c'cll  L  Ciunja  ,  h  nn^ 
u  Frioul  ,  ajx  eonliiis  de  l'Allemannc  &t  de  la  h.iiitï 
Carintlue  ,         l't't.ir  de  V'enile.  '  B au JranJ, éd.  i6Ht. 

JULIA  -CONCORDIA  ,  ancienne  ville  d'Espagne, 
dans  la  Bériquc.  Voyez  Nkhtourica. 

I.  JULlA-CONSTAN  i  lA  ,  ancienne  ville  de  la 
Mauritanie  Tingitane.  Son  nom  étoit  Zi/u.  Aiigufle,  qui 
y  établit  une  colonie,  lui  ajoûu  b  nota  dtJu^u-Corfiatf 

«M.  *  P/in.  1.  5,  C.  I. 

z.  JULIA-CONSTANTIA ,  ancwmie  colonie  d'Ee^ 
pgne ,  dans  la  Bébtpie,  i  l'oppofite  de  Séviibi  avaot 
U  colonie  qui  fit  donner  ad  lieu  ce  nouveau  nom ,  Ain 
Aunifte,  on  le  nommoit  Offit.  *Piint,  Ll,  c.  I. 

A/UA-CONTRIBUTA ,  mcieniie  «iUe  d'Espegne, 
liaiu  b  Bétique ,  félon  Pline  }  Antonin  h  met  fur  b 
raole  dTIialica  à  Métida,  à  quarante-quatre  mille  pas  de 
b  detniae  ;  Pcfcebn*  eittre deux,  étoit  k  vingt-quatre 
iniUe  pas  de  Méride.  Qnelques-uns  difent  que  c'eft  au- 
HMud'mù  PusilTB  de  Cintos ,  bourg  de  TAndalouCe. 
Voyez  ce  met, 

JULIA  CRYSOPOLIS ,  ancien  lien  d'Italie ,  Tur  la 
voie  Claudieiuie  ,  i  quinze  milles  de  Rome  ,  felun  les 
AAes  du  martyre  de  S.  Domnin.  *  Oncl.  Thciaur. 

JULIA -FAMA,  colonie  Romaine,  en  Espi>;ne. 
Pline  ,  /.  3  ,  c.  I  ,  dit  que  ce  nom  avoit  été  donné  à 
vn  lieu  dé|a  nommé  Stru.  C'eft  nrciLMitcnient  Férbf 
dans  l'Eflrcmadure,  à  neuf  lieues  de  Badajoz. 

JULIA-FEUCrrA$»ancw»iMmide£ûfom(.  Yogtg 
I.ISBONNE. 

JUUA-PELIX.  Vovci  Juoor; 


I.  JUi  iA-l  li)hNi"lA  ,  la  mt'ine  que  FlDENTlA. 
Voyez  ce  mot. 

1.  JULIAUDENTIA  ,  ancienne  ville  d'Espagne, 
flans  la  Bctique,  entre  le  âcuve  fistïf  fit  rOcaulf  6* 
Ion  Pline  ,  /.  )  ,  c.  1. 

JULIA  GAIJITANA-AUGUSTA.  Voyer  GadSK 

JULIA  GLRMANICIA.  Voyez  Gehmanicia.  • 

JULIA  JOS.t.  Voyez  CtSAnÉE8. 

JULIA-JOZA.  Vovez  Julia-Traducta.  I.  • 

JULL\-LIBERALITAS  ;  PUne,  /.  4 ,  e.  xx,  dit  que 
ce  fut  le  lurnom  donné  i  la  viUc  dTEbon  en  Lu&anie. 
C'cft  prefeiitement  Evmal 

JULIA-LIBYCA,  Mcieime  ville  de  l'E<pa«fie  T«- 
ragonnoilé ,  dans  b  Cenétanie,  lëlon  Piolamée ,  I  x, 
c  6.  Ce  A  préfcniement  Imc,  petit  lirà  de  b  Cenbt> 
gne. 

JUUA-MIRTYLIS,  félon Ptolomée  ou  Mirtylis  fim- 
plement,  Mon  Méb,  A  a,  c  f ,  6c  Pline,  /.  4,  c.  xi, 
ancienne  viUe  de  Lefitanie.  Ceft  ptdftnteiacm  AlMete 
en  Portugal. 

JULIA -NASTCA»  \i  ntm  qca  Cotggmii,  firion 

Baudr.ind,  <</.  1681. 
JULIA-NOVA.  Vove;  Gil  lia  Nova. 
JULlA-PItTAS,  li.riutin  qiio  l'on  donna  i  la  villè 

de  Pola  en  lllnc.  \  (>yez  I'oLa. 

JULlA-RI-.STITUi  A  ,  ancienne  ville  d'E^paçne, 
dans  la  Rc!iq.:e.  Pline,  /.  3  ,  c.  I,  nous  apprL-:id  que 
Ion  donna  ce  nom  à  la  ville  de  Sii;iJa.   Voyez  Ss- 

GtDA  1. 

JULIA-RAMULEA.  Voyez  Hispams. 

JULlA-St.ARABANTIA  ,  ancienne  ville  du  Norl- 
qu« ,  (don  Pline ,  /.  ) ,  c.  14.  Antonin  la  met  à  trente* 
quatre  mille  pat  de  Sabaria  :  on  croit  que  c'eft  préfan 
tement  Seaprins;  ;  d'autres  (lifent  que  ceft  SoprojtftfU 
Ton  nomme  amii  (A.A    :  .;r,'. 

JULIA-SEGISA.MA  ,  c  > orne  Romaine,  dtabUe  en 
Espagne,  fous  l'empire  ik-  (  l  iudin<^.  Ptolomfe,  i,  X, 
c.  6  ,  b  r.omme  Stmtama  Julta.  Pline  en  nomme  bs 
habitant  Steifames  fulitnies.  Le  P.  Hardouin  ayant  exa- 
Ininé  la  powion  de  Ptolomée,  croit  qu'elle  occupoit  b 
pbce  oik  eft  préremeoient  Sutro  tfOcea ,  afiëz  près  de 
FEbre,  aux  coniîiu  de  b  vieiUe  Caftilb. 

JUÙA-SENA  ,  endeme  «ilb  diulie,  dans  rEttmiè: 
VqyexStENnC 

JULIA  COLONU^TRIUM.  Voyez  Sutrivm. 

t.  JUUA-TRADUCTA ,  ancienne  vilb  d'Espagne, 
dans  la  Beiique.  Les  anciens  géoeraphes  b  placent  fur 
la  côte ,  à  l'occident  de  Ctina,:.  L'itinéraire  d'Antontn 
n'en  (au  aucune  mention  ,  ?»:  Pline  la  met  fur  la  côte 
d" Afrique,  pour  cclaircir  cette  contrariété  apparente. 
(  V  oyi-7  l'art,  luiv.  )  Strahon  ,  /.  3  ,/>.  140  ,  appelle  cette 
vil.'e  /,;/<./  /o^j  ;  mais  Bochurl  .  J'h.  3  ,  f.  14  ,  a  re- 
marqué que  ce  dernier  nior  (i^nihe  la  même  chufe  dans 
la  l,uii;iif  Pliémcienne  que  celui  de  traduHa  en  latin, 
c'eft-à-dirc  trjnif'ortée.  Ptolomée,  /.  X,  c.  4,  la  nomme 
Ttttliil]*,  &  la  met  chez  les  Baflules.  On  a  trouvé  en 
Espagne  deux  médailles  de  Julia-Traduila  ,  qui  font 
croire  que  JuIia-TraJufla  étoit  lituée  dans  le  mime 
lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  Tarifa,  *  Mémoins  /if^ 
térairts  de  U  Gr.  Ii'if,ii;rit  ,  1. 1 ,  p.  tio. 

».  JULIA-TRADUCTA  ,  ou  CoLONlA-JULlA- 
Traovcta  ,  ancienne  ville  de  la  Mauritame ,  fie  b 
aitme  que  TiagU.  Une  inÀUiUe  de  l'cmpcrettr  Claude^ 
rapportée  dans  b  Tréfor  de  Goltnus ,  pagt  140,  8c 
par  Mezzobarba  tp.  M  ,  porte  cette  inlcription:  CO/0- 
nia-JiUUi-Tnéima.  Les  autres  géographes  ne  b  coih 
noiflênt  que  fous  le  nom  de  Tî>r«TÂrUfl«pKr;iv;c'eft' 
à-dire  Tingis  it  Mauritanie.  Pline  ,  /.  5  ,  ft(l.  r  ,  lu! 
donne  cependant  les  deux  noms,  en  ces  termes:  Tinp. 
à  Claudio  Ciijart  ,  cùrn  tn/oniam  fiant  ,  ,ij'peli,iium 
Trtdiièl.t  .liiiid;  c'ert  ce  palîa^e  d.'  Plirtc  qui  .1  jitibirr.iiTc 
tant  d'h.ibiles  een^raphes ,  6:  qui  a  c;é  un  eeucil  ou  ils 
ont  échoué.  (juoi;|ue  tous  les  mjiuilerits  dileiit  que  ce 
fut  l'empereur  (.  laude  qui  tran:porta  celte  colonie, 
Voflius ,  /il'.  I  ,  0"j'.rv.  in  M(!jm,c\,  lôS,  a  l'outenu 
qu'il  talloit  lire  <;  C.  ./.  L\rfart ,  au  lieu  de  à  CUudto  , 
parla  rai  Ton  que  Srr.d-iii.  qui  éto'^t  mort  i'ous  le  règne 
oe  Tibère,  &  par  cor;le<iuent  lonf^-ieins  avant  celui  de 
Claude,  avoit  fait  mention  ce  Juha-Jofia.  Le  P.  Norris, 
in  Ctnotaph.  Pifaa.  p.  91 ,  ne  fait  quel  parti  prendi* 
par  nppcvt  &  ce  pefliige  de  PIÎM,  -Sauoaifè  ,  «•  S^n, 
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»,  fgg  ,  tfccufe  PUhe  d'erreur  »  ou  toiit  ati  mo'im  d*oi>^ 
CoiM»  lon^'il  mix  JiÊlmf-TrêduBA  daiu  la  Maurininet 
oà  il  ow  Vi*it  y  ait  eu  une  ville  de  ce  non  { 

&  ôl  Adm.  p.  115  »  s'àaat  imauné  d'y  trou- 

W  vM  nfdiillci  qui  dontHMOit  k  nom  de  Juù*-Tr»- 
Jb£b  à  II  iHUe  Tingis,  dès leMM  d'AuniOe,  n'a 
point  bdMwé  à  foiqwonflMr  un»  cmnr  dm  k  pafiâge 
de  Pline.  Mank  P.  Hudm»,  Mmmk  iflUkai,  In» 
cïMM,  prétend  qu*a«ciMi  de  ces  miems  n%  hicn  pm 
U  fent  de  Pline  ,  Se  cpilb  font  tombét  eux-mêmes 
dans  l'erreur  qu'ils  attribuent  1  ce  géographe.  Il  con- 
vient que  le  nom  de  Julia-Trtulutut  fiit  donné  à  une 
ville  de  la  Bétiquc  ,  fiiuée  fur  la  côte  oppoféc  i  celle 
d'Afrique,  lorfquc ,  fouj  le  règne  d'Augufte ,  les  Tinei- 
tains  &  les  Zélitaim  y  furent  transportés  ,  ainfi  quej'a 
remarqué  Strabon  ;  mais  il  dit  que  ce  fut  fous  l'empe- 
reur Claude  que  ces  mêmes  Tingifains  furent  de  nou- 
veau transportés  de  la  Bétique  dans  leur  ancienne  de- 
meure ;  qu'ils  devinrent  ainn  une  colonie ,  6t  que  con- 
servant le  nom  de  leur  première  ville  ,  appellée  Tin^ls , 
iU  portèrent  encore  celui  de  Colonia-JuUa-Tradudu  , 
diflerent  àe  Juti*-TrMJu3a  de  la  Bétique  ,  par  la  noit- 
velle  prérogative  du  nom  de  coton'u  oui  n'avoit  pas 
été  donnée  i  celle-ci.  Le  P.  Hardouin  ait ,  en  premier 
lieu,  que  le  filence de  Pline,  «li  m  6it aucune  mention 
de  Juli^TraiuSa.  dam  b  nMqiie  »  «ft  une  des  preuves 
du  fentiment  qu'il  aYaaee  «  «a  M  «le  ce  céographe  dont 
on  connoît  Texaftitude  icrapdeua  1  décrite  les  villes 
dont  il  awoit  eu  k  louvemeiaent ,  nTayant  point  parlé 
de  edlMi ,  ^cft  un*  marque  qu'clk  m  (abTifioit  pins  1 
d^o»  que  Tes  habitana  anroMnt  été  trampoctét  en  Afiri- 
•ne  ;  8c  il  ajoûte  que  fi  StnlmB ,  Ptakoiée  fit  Marcian 
d*HeracIée  ont  connu  JuGo'TrmiuiU ,  ou  Juâa-Jti^a  , 
qui  eA  la  même  chofe  ,  c'efl  que  Tufage  de  ces  géopr»> 
pbes  étoit  de  rapporter  égaksnoit  kc  noms  des  viikt 
qui  avoient  exiflé  ,  quoique  détruites  .  fit  ceux  des  villes 
qui  fublîftûient  sf^uellcment  ,  &  dont  ils  trouvoient 
^uc  les  anciens  auteurs  avoient  parlé.  Le  même  au- 
teur rapporte  une  féconde  preuve  de  Ton  rcntiment  : 
elle  eft  tirée  des  paroles  même  de  Pline  ,  qui  dit  que 
l'empereur  CLiudc  t'aifant  l'établi  dément  de  cette  co- 
lonie ,  [  cum  colonlam  jaccnt  J  donna  à  Tiiigiî  le 
nom  de  JuIia  TratiuHa  ;  ce  qui  (ait  voir  clairement 
que  cet  empeteur  transporta  dans  la  Mautit^nie  les  ha- 
birans  de  Julia-TraJuHa  de  la  Bétique,  pour  en  taire 
une  colonie ,  fie  qu'il  donna  i  Tineis  le  nom  &  k 
droit  de  coloroe  que  lAnnril  pas  co  u  /«fi#-ri«M/a& 
de  la  Bétique. 

Le  nom  de  ,  que  porta  cette  colonie  ,  n*a  pas 
dû  faire  croire  qu'elle  ait  été  un  établiffemcnt  de  )u- 
k$-Ce(kr ,  puisque  ce  fumom  a  été  donné ,  même  dans 
la  Bétique,  i  plufieurs  villes  ,  dont  on  ne  peut  pas  dira 
Jules-Cerar  ait  été  le  fondateur ,  ni  qu'il  y  ait  fiût 
atioin  ^bliffcment.  Telles  font  Julia-FiJtnti ^  F&rua^ 
Jalium  \  b  vilk  d'Oflët  furnomméc  Jutia-Confiatuia , 
Ce  Séria,  ëne FMUhJulu  ;  Xtfiiuaa-JuUu  ,  Contritu- 
U-JuSa  f  CMuanBm-MMt  Urp* ,  fiimommée  Caf- 
tmi^Ja&itm ,  ficc.  On  ttonve  en  Poitnnl  k  ville  mo- 
mdptde  OUfipo ,  appellée  FdUUm$-Jt£d  g  cdk  d^ 
bma  ,  Lih*ra£tMS-JsiIid,  8cc.  Et  quoique,  félon  k 
même  Pline ,  il  y  eût  neuf  colonies  dans  la  Bétique ,  fie 
cinq  dans  la  Lufitanie,  aucune  des  villes,  qui  viennent 
d'être  nommées  ,  ne  font  cependant  de  ce  nombre.  Il 
eft  bon  de  remarquer  que  I  on  ne  trouve  le  nom  de 
eolontt  fur  aucune  des  médailles  pour  la  ville  de  JuUa- 
TrgJuclj  de  la  Bétique  ,  avant  le  réinc  de  I  empereur 
Claude,  foit  que  ces  médailles  foient  trappées  du  teins 
dTAugulle,  foit  qu'elles  foient  du  tems  de  les  enfans  ;  au 
ficu  que  ce  titre  6  trouve  ma:q\]é  fur  celle  de  l'empe- 
leur  Claude  ,  rapportée  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle; de  forte  qu'il  y  auroit  rie  l'iniuflice  à  accufer  do- 
rénavant le  padage  de  Pline  en  qu<.nion  d'oblcunté  nu 
d'erré!» ,  fie  de  demander  des  preuves  plus  claires  du 
droit  de  colonie  domé  i  Tbv*»  nffi'bMa  que  dn  Ar* 
nom  de  TraJurfa. 

•  JULIA-VALERIA.  Voyei  Valeria. 
JULIA-UNDA.  Virgik  ditGtorg.  II,  v.  163  : 
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I.  JULIACUM ,  nom  hlin  de  Jullers. 
1.  JULIACUM  ,  nom  latin  de  Juilli.  VoyesîS 
mot. 

I.  JULIADE  ,  en  latin  Julias  ^  Ou  tîviui  car* 
comme  le  remarque  D.  Calmet,  Di3ioniuiir*TitU  HUè-^ 
Joièph  donne  ordinairement  le  nom  de  /«fie  i  Pimin^ 
ratrice  Livie ,  femme  d'Augufie.  On  tentaoit  deux  vQki 
de  Jiitiade  dans  la  Judée. 

».  JULIADE ,  viUe  de  h  PaleAine ,  i  rembouchuik 
du  Jourdain ,  dans  le  hc  de  Tibériade.  Celte  ville  cfl 
la  même  que  Bethzaîde ,  fit  on  ne  la  nomme  pas  autre- 
ment dans  l'Evangile.  D.  Calmiet  croit  qu'elle  étoit  au- 
deli  du  Jourdain  ,  dans  la  Gaulanite;  Voyez  Beth- 
ZAÎDA  I.  PUn.  I.  5 ,  c.  14  fie  If;  dt  Btih, 

1.  1 ,  c.  8  ;  &  lib.  3  ,  c.  1. 

V  JULI  ADE  ,  autre  ville  de  la  Paîeftinc  ,  â  Teil*» 
boucbure  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte.  Elle  fijt  bfi* 
tic  au  même  lieu  où  ctoit  auparavant  Bttkjran  ou 
Bcih  •iramptka.  Elle  tut  au^mentce  &  nommée  JuliaJt 
par  Hcrndc  ,  iurnomiré  Phiiippt.  *  D.  Calmtt  ,  Dic- 
tionnaiie.  /it/c/jA  ,  Antiq.  I.  18  ,  c.  )  ,  dt  Bello i  1.  l  , 
C.  i. 

JULIiE  Alpes,  les  Alpts  Julimnts.  Voyez  Alfes. 

JULl  ANI ,  ancien  peuple  de  la  Carrétanie ,  en  Efpagne. 
Ce  font  les  habiians  de  Julia-LÀbyca  ,  aujourd'hui  Li» 
tia,  dans  la  Cerdai|:ne. 

JULIANIS ,  ancienne  ville  épiscopaletTAfrique,  dans 
la  Bvraci^ne  ,  félon  la  Norice  épiscopale  d'Afrique. 

JULIANI ,  ou  Sancti  Julii  Insula  ,  ifle  d'Italie, 
où  commandoit  Ménulphe  ,  qui  fiit  tué  par  Asiklfe  , 
felon  Paul  Vamefrid ,  L  4.  Vigmer  dans  fa  BiSliodié- 
que  hiftoriak  ,  dit  que  ceH*  ifle  était  dans  k  Lae-ma* 
jcur.  Mais  Paul  k  Diane  ne  dit  point  où  étoit  cette 
ifle.  n  &  feulement  que  Ménulphe  y  commandoit  : 
His  éiAtu  Âmlmlfus  rtx  oceiJit  Minulfum  duttm  dt 
injuli  SmS-JttUani  ti  quiJ  Je  fuperiori  ttmport  Fran- 
coTum  dutibtts  traJidiffct.  D'autres  exemplaires  portent 
Minulfum  au  lieu  de  Minulfum  S(  Santfi-Julti ,  au  lieu 
de  Sariil:  '  Juliani.QnntbM  Buéres  oùé;oit  ce-tc  ifle; 
car  celle  du  Lac-majeur  que  Vignier  avoit  en  vue ,  ne 
s'appelle  pas  Juiiana ,  mais  yiuliantrll^lJm, 

JULIAS.  Voyez  JuLiXDE  1  fie  1. 

JULIENSE  Castium  ;  ^eft  aqontdlial  Gua  A 

Fnult. 

1.  JUL!  EN  SES  ,  ancien  peuple  ,  d'entre  les  Cames. 
C'étuit  les  h.ibiians  de  la  ville  de  Friuli ,  dans  le  Frioul* 
qui  en  preiiil  If  nom.  PlinA.  3  ,  c.  19. 

2.  JULIENSES,  ancien  peuple  de  l'Afie  mineure'» 
vers  la  grande  Pfaiyfk,  kka  Pline  dié  per  Oitdiàs» 
Thefaur, 

Voyez  les  articles  ÀTIGl  *  Asitllll  ,  KOMAM  i 

TEARI  ,  FOROIULIENSKS. 

lut  lENSlS  Vicus.  GrégoiK  de  Tours  fkit  fouvent 
inention  d'un  villaip  (le  ce  nom  ,  dans  la  Gaule.  Orté- 
lius  croit  que  ce  lieu  étoit  dans  TAquitaine. 

JULIERS  i  vilk  d'Allemagne  ,  dans  k  cerçk  d» 
▼eApfaalie  t  dans  un  poit  pays  qui  poite  k  titre  de 
dkdw  di  JmBtn.  Les  AïkmanO!  écrivent  JmSA  g  Zey> 
kr  dorit  Gudtk.  Elle  eft  fituée  i  la  portée  d'une  pienv 
de  k  rivière  de  Roer.  La  refTemblance  de  fon  nom 
avec  celui  de  Jules-Cefar  a  lait  croire  ï  quelques-uns 
qu'il  en  avoir  été  le  fondateur  :  d'autres  en  font  honneur 
i  Aerippine  ,  femme  de  Claudius  ,  fit  mere  de  Néron. 
Il  en  cer:,iiri  qu'elle  cil  ancienne.  Elle  efl  nommée  Ju- 
liacum  c\^m  l'Itiner.i.re  d'Antonin  :  il  la  met  à  douze 
mille  pas  de  ConovalUim  ,  à  hi  it  mille  pas  de  Tiheria- 
cum  ,  &  h  dix-huit  mille  pas  de  Colojine.  Elle  étoit  au 
pays  des  Ripuaires.  Animicn  Marceilin  en  t'ait  auflî  men- 
tion ,  /.  17  ,  f.  1 ,  comme  d'une  ville  entre  Cologne  & 
Reims.  Le  Livre  des  .Merveilles  de  .S.  Bcrn.nrd  ,  c.  11, 
dit  :  vtnimus  Juliacum  quùd  à  Jtilio  Cufut  (ajirum 
ttdificatum  &  tjus  nomint  tjl  inji^nilwn.  C.Vtoit  alors 
une  forterelTe  ,  fit  «Ile  avoii  fon  avoué.  Elle  a  une 

Erande  6c  bonne  citadelle  ,  dont  les  murs  ép»(  font 
iiis  fur  pilotis,  fit  par  conféqoent  peu  propres  i  être 
minés ,  mon  k  tapport  de  Zeyier.  Cette  place  ne  biflâ 

GIS  ététtt  prik  ,  en  t6to ,  par  le  prinoe  Maurice  d» 
aflau ,  au  nom  des  héritiers  qui  en  diijNMoieM  b  fiw- 
ceflïon  ;  en  1611  ,  par  les  Espagnols  commandés  par 
Henri  ,  comte  de  fier^.  Ils  la  gardèrent  jusqu'à  U  pais 

des  Pyténéest  pat  iaqueUe  ils  s'en  dâifieictt  en  iavcnc 
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du  duc  de  Neunourg  ,  8c  depuis  ce  (ems-là  les  vlsc- 
Jeurs  Palatins  en  ont  |oui.  tlic  cft  à  quatre  milleî  d'Al- 
lemagne d'Aix-l.i-Cliapelle  ,  &  prciqa'au  nulicu  entre 
Cologne  6c  Mafttecht.  *  (  •  )  Zçvier.  Weftphal.  To- 
pogr.V  x8.  O)  FU^Nodb  Gailîar.  i'yAuubmd, 
édjt.  170^. 

Lf  duché  de  JULIERS,  petit  pays  d'Allemagne, 
dans  la  WeAphalie ,  avec  titre  de  Juché ,  félon  d'Audi- 
fiei,  Gtogr.  t.  3 ,  p.  Z48.  Il  eft  bomé  par  la  Cueldue* 
au  iëptemrion  ,  par  l'archevtïchti  de  Cologne  à  l'orient; 
r  le  pays  d'Eiffel  &C  le  duché  de  Luxembourg  au  midi, 

£ir  le  pays  d'Ouu^Meufe  i  l'occident.  Ce  n'ëtoit  au- 
■  ^uoe  Iraneuiie  pottédée  par  une  maifon  Tort 
andcnocb  GenHoll,  comte  de  Julien,  hilla  deux  fils; 
Gafllaiitie  III  qni  eut  en  partage  le  eûnii  de  Julien , 
8c  Adolphe  qui  eut  celui  de  Berg.  Gérard  III ,  fils  die 
Guillaume ,  fut  aïeul  de  Guillaume  I V ,  à  qui  l'empe- 
reur ,  Lnuis  de  Bavière,  domu  le  titre  de  manjuis,  1  an 
1339  ,  6c  qui  ensuite  mt  créé  duc  de  luTien,  par  l'em- 
pereur Charles  IV,  l'an  1356.  Guillaume  V,  l'on  fils, 
étant  inort  (ans  enfans,  l'an  1401,  laifTa  les  états  à  fun 
fiere  Renaud,  dont  la  ril'e  unique  époiifa  Jean  d'Egmont. 
Adolphe,  de  la  branche  de  Berg ,  lui  luccéda,  malgré  les 
prétentions  d'Ar/iould  d'Eemont  ,  dont  le  petit- fik, 
nomméChar/ts ,  céda  (es  droits,  l'an  1467,  à  Guillaume, 
comte  de  Raveiuberg,  frère  d'Adolphe,  duc  de  IIcil;  , 
&  pere  de  Gérard  qui  eut  de  Dorothée  de  Brunsvic, 
Guillaume  VI.  Marie  ,  fa  fille  unique ,  porta  les  duchés 
de  Juliers  fit  de  Berg  dans  la  maironde  la  hfàrck,  par 
fim  mariage  avec  Jean  Ut,  ëtkPmfyaef  dot  àtCk- 
%efc 

Les  pria^ans  Tiens  de  ce  èaAi  fiwts 


Jbfien  capitale, 
Dnien, 

Aix-h-Chapelle. 


villni 


&  Gimieille, 
Bnncheid. 


^  abbayes; 


JUI  IN  ,  ancienne  ville  de  b'Waitdàlie ,  dans  nile 

que  forment  la  Suinc  &  le  Divenov,  qui  portent  les 
eaux  de  l'Od-r  dans  la  mer,  c'eil-à-dire  dans  l'iile  de 
Vollm  qui  cil  de  la  Pomcranie.  Albert  Krantz  (■')  en 
parle  ai:ili  ;  la  ville  de  Julm  éioit  autrefou  trè5-l>cllc  ; 
c'eft  prélentement  à  peine  une  milcrable  bourgade.  On 
dit  qu'elle  reçut  ce  nom  de  Jules- Cciar  ,  Ion  tonda- 
teur  ,  de  même  que  U  olgail  étoit  nommée  autrefois 
JuUa-AuguJlu  ;  que  Dtmyn  vient  de  ces  mots  latins 
domina  mundi  &  Tritu^tii^^  de  ceux-ci  tnfutum  Ca- 
farts  f  8c  qu'enfin  KoM  vient  du  mot  rt/v/y.w;.  Mais  ce 
iâie  hiftorien  ne  rapporte  ces  étymologies  que  pour  les 
t&ùn  à  leur  judle  valeur.  Ce  font ,  dit-il ,  det  conso« 
Mnca  qw  fe  lom  trouvées  par  hazard  entre  les  langue* 
fcdne  St  vaiidaliqae,' comme  il  s'en  trouve  dans  loutei 
la  luncs.  Certainement,  pour«uit-iU  Jules -Céfar  ne 
BCIK  tni  avoir  donné  ce  nom  ;  car  apràs  avoir  paflc  deut 
fins  le  Rhin  ,  &  mis  le  pied  dans  l'Allemagne  ,  il  fit 
tfibord  repaiTer  lies  troupes  dans  les  Gaules  fur  les  ponts 
ou'il  avoit  tàt  dredcr;  l^eft  ce  qu'il  rapporte  Im-mjme 
dans  fesConmicnnire».  Aprèc  lui  les  genéraut  des  Ui^ 
mées  Romaines  ne  palTerCiit  jamais  au-delà  de  TEIbe 
qu'Augufte  donna  paur  borne  i  l'empire.  Si  pointant  on 
veut,  à  tir.re  force, que  ces  noms  ayent  une  origine  la- 
tine ,  il  ta'.  clra  fuppoler  que  des  feigneiirs  entre  les  Wan- 
dales,  vou'ant  voyager,  vinrent  en-deçà  de  l'FIbc,  & 
fervirent  quelque  tems  en  Allemagne,  ibus  Dnillis  ou 
fi>US  Germaniciis  ,  "u  (ous  qiie'.q.  es  autres  capitaines  ; 
qu'ensuite  étant  retournés  dans  leur  patrie,  pleins  d'ad- 
miration pour  ce  qu'ils  avnicnt  vu  ,  ils  donnèrent  des 
noms  latins  i  leurs  forterellcs.  Strabon,  Corneille,  Ta- 
cite &C  les  écrivains  de  rHifloired'Augufie ,  (ont  men- 
tion de  pîufieurs  princes  étrangers ,  qui  vinrent  voir  les 
Romains.  Quoi  qu'il  en  foit ,  du  tems  des  Vandales , 
Julin  étoit  une  ville  très-marchande  ;  6c  le  commerce  y 
étoit  fi  tlorilTant,  qu'à  la  réfcrvc  de  Conftantinople , qui 
étoit  alors  la  principale  ville  du  monde ,  il  eût  été  diffi- 
die  d'en  trouver  une  qui  fût  é^alc  à  Julin.  On  y  voyait 
des  Ruflîens  ,  des  Danois ,  des  Sembes ,  des  Sanm. 
Chaque  nation  y  avoit  Tes  rues  &i  fes  places  pidiGqnes. 
Pli  «B  peiqlc  vca  àoit  eidus  »  finoa  ctut  qm  mir. 


^^7 

roient  pu  parler  de  Chrirtianisme.  C'ctoif  une  condi- 
tion que  l'on  impofoit  i  ceux  qui  y  vcnoicnt,  foit  par 
terre ,  ioh  par  mer ,  tic  ne  pas  dire  un  Icul  mot ,  tou- 
chant la  religion  Chiéticnnc.  Cette  ville  étoit  fituée  du 
côté  de  la  Suine  ,  comme  il  paroîtpar  ce  paffage  de  cet 
hidorien ,  "  —  •  " —      -  -     •  •»  •  ^  • 


oppidum 

tante  place  oes  w  anaaies  ,  qu 

'line,  infcftoicnt  les  côtes  ae  la  mer  Baltique  de  leici 
pifateries.Tous  les  bandits  &  les  fcélérats  qui  s'enfuyoienf 
dii  Danemaick ,  pour  éviter  le  châtiment  de  quelques 
crima,  venoient  y  chercher  un  alyle  qu'en tWMar re* 
fiifititpuft.  Ce  fiit  pourquoi  les  ni»  de  Danemaidt  fiiënc 
fouveot  tous  kuts  cfinls  pour  h  dénuîic.  la  Poméfi- 
nie  ayant  enfin  lèi  ducs  ,  tb  tisnilIcKiit  i  la  convtr* 
fion  de  cette  ville  Qf).  Boleflas  II  réuffit  i  celle  des 
deux  fieres  Vratiflas  Se  Raiibor,  princes  de  la  Poméra» 
nie  citérieure;  Othon  VIII,  évfique  de  Bainberg,  qui 
poflédoit  parfaitement  la  langue  des  Hénetcs  ,  fut  ap- 
pellé  pour  annoncer  l'évangile  aux  Poniéraniens,  Il  eue 
le  bonheur  de  convertir  Wratiflas  &c  fes  fils  Calimir  6c 
Bogifias  ,  à  qui  il  conféra  le  bapt<?me.  Ce  fut  par  fon 
conseil  que  Wratiflas  établit  un  évcvhé  à  Julin.  Comme 
on  parloit  alors,  avec  beaucoup  d'admiration,  des  prodi- 
ges que  Dieu  opcroit  par  S.  Advlbert,  évcqiie  de  Pra- 
gue, niartyrii'c  prés  de  Fischaulcn  ,  en  Prude,  par  les 
Barbares,  à  qui  il  étoit  allé  prêcher  la  foi ,  on  bâtit  le 
premier  temple  à  Julm ,  fous  l'invocation  de  ce  laint* 
Albert  en  fut  le  premier  évôque,  5c  mourut  l'an  iifS* 
Le  chapitre  lui  donna  pour  fucceflcur  Conrad ,  fous  le* 
queiWaldemar,  roi  dcDancmarck,  fit  perpétuellement 
U  guerre  aux  V  andales  ,  £tns  parler  de  Henri  le  Liont 
qui  attaqua  la  Poméranie .  du  côté  de  la  terre.  Durauf 
ces  guerres ,  les  habttans  de  Julin  ayant  pris  la  fiiite,  les 
Danois  fe  rendirent  maîtres  delà  ville,  8t b brAlciait^ 
Elle  avoit  effuyé,  de  tems  en  tems,de  ficheui  délalkes; 
mais  elle  s'étoit  toujQurs  rétablie  ;  elle  ne  put  jamais  fe 
relever  de  ce  coup  ;  &  ce  mii  acheva  de  TotNCurcir,  ce 
fat  la  tranflation  du  6^  ttiscopel  h  Cammin  ,  Tan 


peu  de  tems,  obsurcit  les  anciennes  villes  oe  la  W^an- 
dalie.  •  (•)WandaI.  /.  1,  c.  33,;».  44.  (>>)  Chttrai,  Saxon. 


/.!,/».  i;.  (')  Kran^il ,  WanddI.  p.  114. 

I.  JL'LIObONA  ,  'l»>.isf.ja,  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife,  dains  le  pays  des  Caletcs ,  (don  Pto- 
loméc ,  /.  1 ,  t.  9.  Antonin  en  fait  merit:oii  en  pluiieurs 
roules  différentes.  Dans  celle  de  Carocotinuin  à  Augus- 
tobona,  c'efl- à-dire  du  Crotoy ,  port  de  mer  à  Troyes. 
en  Champagne,  en  palTant  par  Rouen  &  par  Paris ^  il 
compte  dix  mille  pas  de  CaroGOtinum  à  Juliobditau 

CaroGotintfi 

JuKobonam*  t.  il.  #• 
Lotum,  VI.  M.  p; 
Lattfmagiim,    Xlll.  il.  9. 

Roihomagum  ,  IX.    M.  P. 

Ën  ruppoTam  que  Carocorinum  eft  le  Crotoy,  comme  tq 

Îense  Hadiien  de  Valois ,  il  y  auroit  de  œ^it  de  mer 
Juliobom  dix  taille  pas.  Se  de  Juliobonaàftouenviugl» 
lept;  cené  àttroit£tre/7/(/i/>«;  car  il  y  aaumoîné  onaa 
lieuei  de  diflance  du  Crotoy  à  Dieppe  ;  ce  qui  eft  bieit 
diflf&ent  de  dix  mille  pas  :  de  Dieppe  à  Rouen ,  il  y  a 
douze  petites  lieues,  6c  l'Itinéraire  ne  marque  que  vingt- 
huit  mille  pas  ;  autre  preuve  que  Juliubona  ne  fauroic 
être  Dieppe.  Les  diftances  conviennent  encore  moins 
à  la  ville  de  Honfieur,  qui  eft  trop  loin  de  Curocoiiiumy 
pour  les  dix  mille  pas  d'Antonin.  iigcbcrt  dans  fa  Chro- 
nique ,  dit  :  Juliubonu  in  Cttletenfi  pjgo  rtçliine  inttr 
Setjujnam  &  mart  fita  ,  jiixtà  Scquandm  cjl  JeJts  rt~ 
gin.  C'eft-à-dire  :  Juliotona  dans  U  p-iys  at  Cjuxy 
Jtluit  tntrt  la  Seine  &  la  mer  ,  e^  une  derr.curt  roy  al* 
aupris  dt  la  Stint.  Il  a  pris  Juliobona  pour  \' IjUbonnt^ 
fie  il  n'ell  pas  le  feul  qui  foit  tombé  dans  cette  erreur. 
Orderic  Vital,  /.  5,  dit  :  il  y  a  un  village  qui  appartient 
M  roi,  auprès  de  la  Seine,  où  étoit  une  ancicmie ville, 
îlOmmée  Calttus^  de  laquelle  le  pays  voifin  avoit  pris  le 
nom  de  CaUf^PtS"*.  Jule»-Céfar  l'aflîégca  6cla  dé* 
maifit.  Mais  agMt  flMÙW  con6deré  ravantage  du  Uea. 

Ttmm  un 
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il  y  mit  une  Eiimifoo,  6c  l'appella  de  fdll  nom  /«/îo- 
C  il  tlif  que  ui  Bubarcs  appellent  préfcnienKnt 
17/A/  1  incme  auteur, /.  ix,  dit  que  Jules- Cctiir 
allu'jii-'.T  I  I  \  Jl-  Catetus;  que  l'ayant  prife,  il  la  dccruilir, 
nuis  tiu'.i'ri  (|iic  pri>vui,.u'  in:  h-t  pu  entièrement  fans 
Barnilou  ,  il  (orlih.)  une  pl.uc  <ju"il  nomma  Juiiobona  , 
Ei  que  le  patois  barbare  en  a  tait  Vljhbnnnc  par  corrup- 
tion. Hadnen  de  Valois  a  rai  l'on  de  dire  que  cette  ville 
Calctiis  a  été  inconnue  aux  ank;iens  ,  &  qu'elle  n'a  |a- 
niais  cxifté  ,  ni  l.i  m  ailleurs.  Le  nom  de  Catclenfts  pa- 
gus  ,  donné  au  pays ,  ne  vient  pas  d'une  ville  nommée 
CuUtuSf  mats  c!u  peuple  même  nommé  CaUl*  ,  ou  fj- 
/eus.  La  renembl,ince<ic  iii>:n  .1  trnmpë  ces  deux  auteurs 
&  plufieurs  autres,  favoir  Turnebc,  Fapire,  Maflbn,  &c. 
n  ell  certain  que  Dieppe  n'el}  pat  une  ville  afin  an- 
cienne, pour  avoir  été  du  teins  de  Jules-Céfiir,  quoique 
^ait  été  un  port  de  mer  depuis  loag^ems.  Nous  avons 
tnipr<>s  de  cette  ville  un  ancien  lien  ,  nommé  ia  dti  Jt 
Limes ,  qui  donneroM  lien  i  mes  comjeéknrcs ,  fi  tes  dis- 
tances d'Antonin  y  convenoient  ;  mais  elles  ne  s'y  ac- 
cordent pas. 

S.  On  cherche  une  autre  JULIOBONA  qui  doit  avoir 
M  wie  ville  épiscopale.  Dam  le  concile  de  Chllons , 
fÏMit  Qovti  le  Jeune  ,  on  tronve  entre  les  prëlats  t^ù 
îbuKiivîreiit,  Betton ,  évéque  de  Juiiobona,  Bttto  eptf 
€»pus  utUf»  dt  Juliotond,  On  voit  aflez  que  cette  Ju- 
iiobona ne  fauroit  éxn  celle  du  pays  de  Caux ,  puisque 
ce  pays  n'a  iam.iis  eu  d'évéque  particulier ,  &c  a  toujours 
été  du  diocéie  ('o  Rouen,  comme  il  en  eft  encore  au- 
jourd'lu-.i.  Il  y  a  trois  feininiens  pour  expliquer  c>  tte  dif- 
ficullc.  I.  Le  (.iv.<nt  l'.Sirniond  dit  bien,  à  la  vénié,  que 
ce  n'a  jamais  c:é  un  cvOché  hxc  ,  ni.iis  q'.c  cepcnHint 
on  avoit  donné  ce  lieu  jl'évéque  Beltoii ,  de  nièiiie  que 
l'on  donna  Aiiltr.ip;us  &  à  Mun<lcrie,  évèques,  des 
lieux  qui  n'étcient  pas  des  évêchés  ;  in.iis  ces  év  tîques 
étoient  dcdci'cs  l'.i.ecfîeurs ,  l'un  au  duieéte  de  L;inj;feç, 
l'autre  à  celui  de  l'oiccts.  Ce  n'ci  :cni  p.n  des  fliocè- 
fo ,  mais  des  rc(idences  qu'on  leur  alTigtioit  en  atten- 
dant que  les  fié^es  ausqueis  iU  étoicnt  del^més,  KiU'ent 
«acans»  Mais  ici  il  n'eA  point  quellon  de  celi  ;  l'évO- 
que  Betton  ne  luccéda  point  au  diocèfc  de  Rouen ,  & 
il  n'y  a  us  eu  à  Konen  d'atchevi^que  de  ce  nom. 
a.  Hadrien  de  Valois  juge  que  ce  peut  bien  Otrc  la  ville 
de'Troyes  <{ui  étoit  alors ,  o(  eft  encore  épiscopale.  Oc* 
Uvini,  dil-il,  ayant  été  adopté  par  Jules-Cédir  ,  prit  le 
nom  de  Jula ,  &  reijut  ensuite  le  Turnom  à'AugiiJh  :  il 
lé  peni  biie  que  la  ville  deTmyes  ait  été  aufli-bien  a^ 
peUée  JuËoben*.  qfiAimfobonm'i  nom  que  queltjties 
ancàem  VA  OM  donné;  ociliérencoiweawsiiifle^ 
dam  le  oondie  de  CMtons  îl  nTeft  îùk  iuamq  mention 
d'un  évjmie  de  ce  diocèie ,  (nus  le  noo  de  ttdtfim  Tri- 
tû^nm.  Cela  fiut  croire  qu'il  pouriott  bicAtlie  dâîgné 
par  le  nom  de  JudiAwut,  ].  Le  tioîfiéme  iêntiment  efl 
fonde  fur  ce  qu'à  ce  concile  il  ne  paroît  point  non  plus 
d'évèqiie  d'Angers  ,  fous  le  nom  aeccttfia  Andegaven- 
fis.  On  fait  qii'Anijers  a  été  nommé  par  les  anciens /«- 
itomasus  ;  peut  ëiie  a-t-nn  m'.  Juitohona  po\u  Julio- 
magus ,  &  que  Betton  étoit  évêque  d'Angers  ,  fit  non 
pas'de  Troyet.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  (c  tint,  Tan  1080, 
un  concile  à  Juiiobona ,  en  préfence  de  Guillaume  le 
Coni|uérant. 

J*a)oûierai  un  quatrième  (ènclment,  q\ii  feroit  bien  le 
pk»  vnitSsmblable  ,  fi  je  trouvois  dans  quelque  ancien, 
que  BttytMX^  ville  épiscopale ,  a  été  autrefois  nommée 
JuHotona  BUuuffinn  ;  mais  c'eft  D'Audit'ret.  Gcogr. 
bifi.  1. 1,  p.  19),  qui  le  dit ,  &c  j'ignore  for  «pielle  au- 
torité îl  sTappuie  ;  &c  Hiopoié  que  Bayôn  ait  été  ainfi 
nommé  antiefois  ,  il  eft  furpTenam  qne  ce  nom  ait 
échappé  à  Oriéliu* ,  i  Hadrien  de  Vatni  t  8c  i  tant 
d'autres  géographes. 

3.  JULIOBONA ,  ancienne  ville  de  la  hantePtano- 
nie,  fur  le  Danube,  felon  Ptolomée.  /.l»  6  if.  On 
croit  que  c'efl  préfentemem  h  ville  de  Vienne. 

JULIORRICA,  ancienne  colonie  d'Espagne,  félon 
Pline.  Il  dit  qtw  l'Ebre  a  6  Iburce  da»  la  Càniabrie, 
al&a  près  de  la  ville  de  Juiiobrica.  Ceft  piéiéniement 
Fuenud'Ivtro,  le  nom  moderne  veut  dire  la  fouice  Je 
rE''t.  Nîotatès .  y<)/.  67,  tournit  une  inscription  <!a-is 
Liquelle  <Jii  lit  JtLIOBRIGlNSI  tX  GEMli.  CaNTA- 
BRORtM. 

JUIiOlilUGA,  ville  de  l'Espagne  Tarragonoirc, 


JUL 

dant  laCai^tabrie,  fur  lac6te  de  l'Océan.  Quoique  1;-, 
anciens  n'ayent  point  marqué  d'autre  Juliotnga  ou  Ju- 
liohuu ,  <!ans  la  Cantabrie,  que  celle  dont  011  vient  de 
parler,  Baudrand  cite  Grégoire  de  Argaiz  ,  qui  dit  que 
c'eft  ptcl'entcment  Et-Piun,,  de  SantONA  ,  dans  U 
Biscaye  ,  &  qu'd  cil  aiiifi  nommé,  ï  caufe  de  S.  Aiia- 
nie ,  qui  y  fiii  aiattyrïliéj  d'où  eft  venu  le  nom  de  jf«e^ 

lor.na. 

JULIODUNUM,  nom  latin  deix>«DUN;  les  an- 
ciens n'en  ont  point  ulé. 

JL  LK)C,(JRDUS.  Voyez  Juliopolis. 

JL  LIUl.A  ,  ancienne  ville  de  l'iflc  de  Sardaigne, 
Ion  Fioloniec,  /.  3,  c.  3  ;  elle  étoil  dans  fa  partie  fep- 
lentrionalc.  Cluvier  a  craque  c'étoir C'4y/ro-Z>or<<i, mais 
François  de  Vito  juge  que  ce  doit  être  Figacla  ;  fie 
Bauiirand ,  éd.  i6«i,  juge  que  ce  dernier  feiitiment  eft 

le  plus  vraiieniblable. 

,1.  JULIOMAOUS,  nom  latin  d'ANOERS.  Dam  la 
firite  cette  viOe  quitta  fon  nom ,  pour  prendre  celui  da 
peuple,  dont  elle  étoit  la  capitale,  fie  qu'elle  conserve* 

1.  JULIOMAGUS,  ancienne  ville  oe  la  Gesmanie, 
entre  Ténédone  &(  Brigobanne  •  i  quatorze  mille  pas 
de  l'une,  fit  k  onze  mule  pas  de Pantte,  Iclon  la  lîî- 
ble  de  Pcuiinger.  Beatus  Rhenanus  croit  que  c'eft  Pfid' 
badoijft  dam  laSuabe.  Clnvier  croit  que  c'eft  DutUif 
gat, 

I.  JULIOPOLIS  y  ancienne  ville  de  l'Aile  mineure; 
On  l'appelloit  aupaiavani  GcrJiu-Comt,  félon  Pline, 
/.  5 ,  c.  3  i.  Elle  éfoit  pr^  de  Dadaftane  &  du  mont 
Olympe.  Sirabon  ,  /.  1 1 ,  ^.  574,  nous  apprend  le  fens 
du  nom  de  Go'Jiu-Come ,  6(  dit  qu'un  nommé  CUon^ 
chel  de  V.  leurs,  fit  une  ville  du  village  Cordus ou  Gor- 
dius  ,  &  la  r.oiiinid  Juliopolis.  Tite-'Tive,  /.  38,^.13, 
nomme  ce  UeuGorJiuiùhon;  le  nom  eft  grec  Ttflît  7i7;^<, 
fit  fignitie  le  mur  ele  Gordius  ;  il  compte  trois  jours  de 
ni.ir<hede  Gordiuiichos  à  Taba:,  ville  aux  confins  delà 
Fifidic.  Cette  ville  fui  épiscopale.  Dans  le  concile  Qw> 
mjixie ,  il  eft  f  ut  mention  de  l'évoque  îfidoïc  :  ifidorus 
episcorus  Gordojenrorutn  civitatis,  Bitfyutmm jmrilf 
{lit.  Ptolomée  ,  /.  î  ,  c.  1,  nomme  une  ville  de  l'Alie 
Juhagordus  ou  JuliogorJus.  Ce  nom  marque  afTez  que 
ce  don  être  la  Juliopolis,  ou  Gordiu-Come  ;  ce  qui 
la  difficulté ,  c'eil  qu'il  la  met  dans  la  Ijrdie  ou  h  Mco- 
nie  :  or  Gordiu-Come  étoit  dam  la  Bit  hy nie  ;  &  le 
mâme  Ptolomée,  i^i^.  «.  i.  plaee  en  Bithynie  une  autre 
Juliopolis  ,  fie  ^eft  cette  dierniere  qui  étoit  fur  la  route 
marouéepar  AmooiiudcConftjutinople  à  Antiochc  par 
Nxée,  Dadaftaiw,  Juliopuhs ,  Ancyre,  &fc.  /.v.';.-,-,,^ 
du  étoit  bien  loin  de  cette  route,  près  du  mont  Sip  le. 
AMonin,au  rcftc,  compte  vingt-fu  mille  pas  entre  Da- 
daftane  fie  cette  Julinp  I  s.  Oitélius  diftingue  deux  vil- 
les, favoir  la  Juliofu'u  de  Ptolomée,  dont  Pline  ncvm- 
mc  les  h.ihilans  Jt  l  IOPOLIT>f.  ;  Jutiopoln  GoRDIU- 
COMF  ;  [e  crois  que  c'eil  la  même  ,  mais  qu'elle  eft 
trc$-di;v--ftire  de  JuSiogotJui  ou  Jii'ijgo/Jm. 

1.  JL  I.IOFOLIS,  vil  e  d'.Afie,  dans  la  petite  Armé- 
nie, d.iîis  la  prétesture  deKhavene,  prêt  de  rEuphtaiea 

Iclon  Ptolomée  ,  /.  5  ,  c.  7. 

ï.  JULUJI'OI.IS  ,  ancienne  ville  d'Egypte,  fur  le 
Nil,  à  deux  mille  pas  d'Alesandrie ,  felo^  Pline,/. 6. 
e.  13.  Hermolaiis  Barbatni  &  Oitélim,  ont  cm «Ttl  6f 
loit  lire  HeliopoUs  ;  mais  outre  que  les  manuscnts  por- 
tent Juliopolti  ,  telon  le  témoi|mqp  du  P.  Hardouin  , 
d'Alex  uidiie,  il  y  avoit  plus  de  lue  cents  mille  pas  k 
liopolis ,  au  lieu  qu'à  Juliopolis  il  n'j  en  avoit  que  deux 
mille.  D'ailleurs  M.  M.  ne  Signifient  que  cela,  fic  ooa 
pas  un  millier  de  milles. 

JULIS ,  ville  de  l'ifle de Céa.  Ptolomée, /!},  e.  if  ; 
Suidas  8c  Valere  Maxime  en  fimt  mention.  Ce  dernier, 
LXt  e.6,  A.  8f  rapporte  la  mort  courage,  c  d'.me 
femme  de  cette  ville.  Voyez  l'article  Caressi  -s.  Cette 
ville  étoit  la  patrie  de  Bachilide  ,  fameux  poète  Grec, 
fie  neveu  de  Simonide ,  qui  étoit  de  la  mâine  ifle  ,  fie 
apparemmentde  la  mCme  ville.  *Ie  Awc,  Vie  dm  poè- 
tes Grecs. 

JULIUM-CARNICUM  ,  ancienne  ville  du  peuple 
Cami,  dans  les  Alpes  Juliennes  ;  Ptoloine-e  ,  /.  3  ,  c.  1, 
la  nomme  colonie.  L'Itinéraire  irAntonin  la  met  i  ('oi- 
xanie  milles  d'Aquilée;  le  lieu  qui  ctoit  à  moitié  chemin 
s'appelloit  ad  Tricefmum  ;   quelques-uns  croient  que 

c'uii  uu  village  du  Fiioui,  nommé  Zt^/t'o  par  les  Italiens, 
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8f  Èoël  par  fcs  Allemands  ,  à  quatre  milles  de  Pon- 
tefra  ;  mais  il  n'y  a  l.i  ^ucun  vcftigc  do  grand  chemin. 
Lazius  a  ciu  que  cVtoit  P'>r:ie'-a  ,  bourg  fituc  fur  un  ruis- 
Icau  de  mciix;  nom  ,  &  il  y  a  plas  d'apparence.  Voyez 
POfJTEBA. 

JULIUM  PRiESiDi'.'M  ;  CcR  \c  mfme  lieu  que 
labis ,  aujourd'hi;!  Santjren  en  l^orlLt;jl. 

JULIUS-PoRTUS.  Voyez  PpRTUS-Jui^lVS. 

lULIUS-Vicus.  Voyez  au  nok  VlCVi. 

Jl'LLY.  Voyez  JuiLll.        ...  , 

JUMIEGE,  bourg  de  Fiancè«  en  Noranndie)  au 
)>an  de  Caiu,  fur  h  rivière  de  Seme.(.  ônq  lieues  au- 
fous  de  Kuuen ,  à  trots  de  Saiiit4!eioi|et,  de  Saint- 
Vandtille  kl  de  Caudebec,  &e  cinq  quarts  de  lieues  ao- 
deflbiis  de  Ouclair  >  en  latin  Ganmaitum.  Ce  bourg* 
«iont  U  MToiflè  eft  dédUe  k  Saint- Valeniin  \  «ft  'oonuil 
principaMinent  par  «ne  abbaye  royale,  qi/to  latla.nii 
■ppelle/mSb/  Parus  Gemmttiunfis.  Cette  abbaye  9» 

SITddent  les  Bénédiâins  de  la  congrAptioo  de  S.Manr» 
fbodée,  vert  l'an  650,  par  S.  Philibert ,  Ton  prediier 
nbbé,  (bus  le  régne  de  Clovis  II,  qui  en  a  été  le  princi- 
pal bjenta:ti.ur ,  avec  iainic  Baiiidc,  (a  femme.  LV'glife, 
qui  pr>rte  le  litre  de -S.  Pitrrt ,  eft  grande  6c  très-foli- 
dtitieiit  t>:î;;c  ,  avec  feii*  piliers  de  chaque  côjé  dans  fa 
Icneuciir,  &c  deï  chapelles  autour  du  chœur,  duis  le- 
quel on  voit  un  très-grand  caiidclahrc  de  cuivre,  à  ncut 
branchrt  ,  un  aigle  6^  (îi  grands  pupitres  du  niéinc  mé- 
tal ,  très-bien  ouvra>;és.  Cette  vafle  églilc  cft  cii^ivertc 
de  plomb,  autlî-bien  que  la  groiïe  tour  carrée,  ouverte 
en  lanterne,  fur  le  milieu  du  chœur.  Les  deux  |;ios  clo- 
chers de  pierres,  bâtis  i  l'antique,  d'un  même  dedein,  & 
A  trois  étages,  s'élèvent  beaucoup  au- dciïus  du  giand 
portail*  contre  lequel  eft  adolTée  l'orgue,  &  ils  fe  ter- 
minent en  bâutes  pyramides  couveiM  dTardniie.  Entre 
les  cloches,  de  cette  abbaye ,  il  yen  a  une  du  poids  de 
fept  milliers.  On  conserve  dans  le  tréfor  de  cette  églife 
plufieurs  reliques  très-précicufia  &  anciennes  ,  &,  en* 
tr'autres,  celles  de  S.  Philibert,  ttdbmées  dans  unetrès- 
belle  châfle  iTariiem,  teprélouk^t  une  églife  des  miiem 
jMnéei  d'archÎKâuM  &  de  feuMuit.  On  y  vmt  enooi* 
«KveiMS  figurai  dTainnt*  6c  db»  chc6  aiilS  d'argent  ; 
iiuiinMdeiqud»cShtéltdeS.Valeiitm,  évéque  6c 
fnanyr,.4k  dbns  Tantre  une  partie  de  celle  de  S.  Léger, 
ëvéque  d*Autun,  &  de  S.  Ajcadre ,  fécond  abbé  de  Ju- 
iniege.  Le  ploître,  k  câié  de  l'églife,  eft  grand  fit  très- 
beau.  Les  bStimens  des  religieux  tiennent  beaucoup  de 
rantiqiritif.  On  en  a  commencé  un  neuve  i\i  de  trois 
tentt  dix  pictk  de  l'ir.pueur  lur  une  même  li^nc.  La  bi- 
bliothi-qi-c-  c!l  grande  &c  tièj-bien  tûurnîe  âe  livres  Se 
de  niHijUiC'iti  ,  dont  quelques-uns  Iont  fort  rares.  Li 
riiiiion  abbatiale  efî  bine  de  neuf,  &t  à  la  moderne.  Le 
terrein  i^i'c  l'.dibaye  de  Jurniege  occupe,  eft  fort  étendu, 
&  lev  !  irdiris  (ont  tri  ';  Ip.icicux.  Le  voibnage  d'un  bois, 
prairies  &  la  rivitre  en  rendent  le  feiour  agréable. 
Elle  a  d:o':t  de  pêche  &  pofTede  plufieurs  baronnics.  On 
lit  dans  le  cloîtte  les  inscriptions  fuivantes  :  Ltt  dtux 
Mais  dt  Clovis  II  y  &  dt  fiùiut  SatUdty  s'étant  titvbéa 
coofr* iJU,  ptadéni  un  vwagi  d'ouut'mer  dt  Clovis, vmif 
iuu  &  fris  dans  it  tombât,  fu*U  rmns  fur  fis  pas  pour 
kur  iivrtr^  fitreiu  condamnes  i  Moir  Us  nerfs  des.  iras 
CMtpis.  Aiitfi  intrvis  à  Paris ,  mis  &  abandonnés  fur 
ia  Sùnt ,  dans  un  bauau  fans  bMeiitrs  ni  avirons ,  ils 
mbordertnt  au  port  di  Jnmuf/t  ,  attompapiés  d'un  fini 
fuweur.  S,  PhiUbtrt  Us  y  alla  mndn,  0>  kt  reçut  rtr 
iifunx  en  ee  monaJUrt  où  ib  /ont  tnitâiiits. 

Sm  Mtndn ,  <Ad^  par  S.  Philibert ,  pour  lut  fIteeiJtr 
■migmtvnanmt  de  te  moncflcrt,  6-  ftcond  abH,  vers  tan 
•^90,  agfsuu  demmdi  à  Duu  it  ntu§ain  pour  la  fubfi- 
fium  d»  neuf  unis  rt/igitux  qu'il  y  avait ,  fut  averti 
Jfnrum  tnfe^  aUatre  eents  ànfùinie  itwent  en  trois 
Jours  au  att  :  &  fange  entrant  dt  ntùt  daiu  U  dortoir 
ies  difyina  d  une  bavette.  Lt  Jilimt  fiâ  roffott  en  tkîf 
piirtydt  ce  tu  révélation. 

fers  U  mititu  du  rtiuvièmt  Jîc:!( ,  les  t)jtois  (tant 
tnlrcs  dans  la  Xtufirit  pti'  la  rnitrc  de  Semc,  avec  une 
puijjante  flotit ,  qut  U  fameux  &  rtJnuialU  H,ijh 
commandeùt  y  fout  Us  o-Jres  du  pnnct  Bter  ,  furn'iniut 
Côte  de  Fer,  olordcrerA  à  Juiluc^e,  après  avoii  jjc^.:gé 
une  grande  éututtu  de  pays  ,  y  mettant  tout  à  fut  6*  À 
faug,  tf  mtifâiitntfiufiatnr^ffnut,  ttuttBs  §m  lit 


ai;:r<s  ft  âiroltni  par  U  fmuk  tmr  fimar^  ^u^u'its 
ont  de  plus  prccieux ,  \or.t  thtrAsrantfyU  dansUCam» 
b'ijis,  au  prieuré  d\4ipre ,  dépeudgàtae  et  monajlere. 

Guillaume  Longuj-Lrét  ,  due  de  Normandie,  chas" 
f.-.n:  dans  la  forêt  de  Jumiege,  y  trouva  deux  moines 
qui  lut  racontèrent  comme  leur  monaflert  avoit  été  ruiné, 
&  lui ptéfentertnt  du  p.itn  d'orge  &  de  l eau\  qu'il  rt- 
fufaavtc  mépris;  &  continuant  fa  ckaffe,  ilnneoturd 
un  fanglier  qu'il  bltffit.  Ltfcmglifr fe  jtitj  fur  Ici  &  là 
renversa.  Le  due  revenu  à  foi  y  Huntm*  aux  religieux^ 


ère 


Saint-Cyfriai* 

TafnUoQ ,  duc  de  Bavière  Se  Tendon»  ibn  Ûi,  iont 
^HUetrés  dantfcette  abbaye ,  qui  fat  réfimné^ran  i6t^ 
pwics  B^fiédiâins  de  U  congréution  de  S.MaHr.  Elle 
•  produit slnlicun  honinifi  iUuutcs;  S.  Hugues,  abbé 
gciidKVMue  ée Rouen;  SbEndw,  évoque  d'Orléans; 
|lobert,é,vjque  de  Londres  81  dtCamorbery  ;  Fréculfe» 
év<que  de  Lifîeux  ;  Jacques  d'Anliroilè,  évoque  de  Ckrw 
mont  ;  &C  Hélil'acar,  abbé  Se  chancelier  de  Louis  le  Dé« 
bonnairc.  *  Mémoires  dreffés  fur  Us  Leux,  en  1704. 

J UN,  canal  royal  de  la  Chine,  où  il  traverse  touM 
h  province  de  Xanton  ,  qu'il  partage,  &c  à  laquelle  il 
crt  d'autant  plus  avantatçeux, que  le-.  vjiITlmux  n'ont  poinf 
d'-uitre  paiïajje  pour  porter  l-s  n^-irchandifes  à  Pékin; 
commence  .1  .Socien  ,  d'où  il  eft  tiré  depuis  la  livii 
J.iunc,  jusqu'à  ci.!le  de  Gucy.  11  a  été  cteufé  \  grands 
trais;  6c  comme  en  certains  endtoits  il  n'y  aur  >it  pas 
aflez  d'eau  pour  de  grandes  barques  bien  chargées  ,  il  y 
a  plus  de  fix  cents  éclu&s ,  laites  de  grandes  pierres  de 
Ujile,  fort  Iblides,  qui  y  Iont  ménagées  pour  élever 
ouabaiflèr  Teau,  i  proporiion  que  l'on  en  a  be  bin.  Un 
peu  avant  nue  Tonfoiti  moitié  chemin  de  Chming,  il 
y  a  le  lac  de  Çang,  qui  (burnit  autant  d'eau  qui  Tonen 
veut  ;  mais  comme  le  rélbrvuir  du  lac  eft  plus  h^is  que 
le  tcrre'in  par  où  l'onpalTc,  &  qu'il  s'écoulerott  bientôt 
entièrement ,  il  y  a  huit  éclufet.  l'une  auprès  de  fautre 
pour  en  foutenir  les  eaux.  Ces  éduTes  s'ippellent  est 
Chinois  Tungfea.  'Niewkt^j  Aniba£Eul.  des  HoUasdoia 
&  la  Chine,  ^.  III. 

JUNA,  mienne  ville  de  rAIbànie,  «nldà  du  Cy- 
rus,  félon Ptolomée,  L  ^,  c.  is. 

JUNCARIA,  ancienne  ville  de  ITspigne  Tal^rag»  ' 
noife,  félon  Ptolomée,  qui  la  met  au  pays  detlndtg^ 
tes.  Quoique  ddns  ce  même  pays  il  y  ait  aujourd'hui 
un  heu  nommé  Jonquere  y  qui  mérite  moins  te  tiom  de 
s..'.'i-  f;,,c  ct.Iiii  de  village,  il  ne  t,uit  pas  croire  que  ce  ' 
(<>;t  le  mûr.  c  heu.  Ant^-iiin  m.irque  l'.incicnne  Junca- 
ria  ,  immédi  itetnenf  après  le  porte  iioinnié  'lu-r.mwn 
Pyrtnixurr.  ;  il  ne  l.ulTc  pas  .d'y  mettre  une  dlibitce  de 
fci/c  mille  pas  entre  deux,  cctie  di.'lance  Éombepfd» 
Cileinent  ."»  FlGL'EH.^s.  Voyez  te  i.iot. 

JU.N'CARK  S  (  AMi'is,  c.iir-pj:;rie  au  midi  de  b- 
qiit  le-  ettJit  lunée  l'ancienne  vilie  Junc:iri-i ,  ail  heu  que 
la  iunqijcre  il'aujourd'hui  en  eil  au  nord.  Stralx>ri ,  /. 
dit  :  les  habitans  d'Ampurias  avoicnt,  dans  l'intérieur 
du  pays, des  terres,  dont  quelques-unes  étoient  fertiles; 
d'auties  na  pioduiliDient  que  du)onc,  &(  qu'un  l'appel- 
loit  la  chmp  du  jonc,  Junearium  Campum.  Cette  cani» 
pagne  garde  encore' fon  ancien  nom  ,  <k  c'eA  la  vallée 
.de  Jom|uere.  Mais  la  ville  a  perdu  le  fien  6(  t'aippella 
Fiaeems,  L'une  &  l'autre  le  tiroient  du  jonc. 

I.  JUNCENSIS,  fié^  épiscopàl  d'Afrique,  dans  la 
6y7acene»  feloo  la  Notice  d'Afrique,  nomme  fin 
évoque  Ter^ttas  Juneenfis,  Ua'eft  ieoNunfiineuiccon* 
cite  en  cette  ville,  l'an  514,  dont  Fenand  apporte  ni 
canon  dans  fon  Àbbrégé  des  taaons.  D  eft  parlé  da 
Juncense  Littits  dans  la  Vie  de  S.  Fulgence. 

1.  iUNCENSIS^ autre  (ié)$é  épiscopal  d'Afrique,  dant 
la  Alaurilanie  Célâtiense.  Nous  ne  leconnodron-.  r:c'es 
que  par  la  Notice  d'Afrique  ,  qui  nomme  en  premier 
lieu  Glortniu  Ju/icenfs.  l  a  Conférence  de  CarthagS 
tait  auflî  mention  de  RiiUniinianUS  Juncerfis. 

.'UNCHliU  ,  petite  tortcrelle  de  la  C  hine  ,  dans 
le  l'elcéli.  Elle  eft  p!us  occidentale  que  Pékin  de  i6', 
par  les  ao  d.  ^6'  de  la:itude.  *  Atlas  Hineiiftu 
■    JUNCHING  ,  forterefîe  de  la  Ch  nie  ,  dans  la  pro- 
vince deQuaaiOd»  au  département  de  Taching,  ft»*. 

Tomo  IIU  liii  ij 
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Mère  foViefcfTtf  Je  h  province.  Elleefl  plus  occlJentalè 
'que  Pékin  de  5  d.  49',  par  les  i}  d.  45'  de  latitude. 
'Allas  Sintnfts. 

lUNG  ,  cite  de  \a  Chine ,  dans  la  province  de  Su» 
chuen  ,  au  ilcpsrtcmcnt  de  KiatinC,  troificme  grande 
cité  de  la  province.  Elle  eft  de  IX  B.  16'  plui  occidcn- 


JUN 


Kingyvëa; 
t 


n|e  que  Pékin',  fiitH  Iti  19  d.  dt 

Sinenfis. 

JI/NGAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  ptovince  de 
Quansfi'.  au  département  de  Pingto ,  quatrième  métro- 
pole de  a  (irovince.  Elle  eA  plus  occidentale  que  Pékin, 
de  7  d.  10',  par  les  x<  d.  8'  de  latitude.  'AtUt  SUteafis. 

JUNGARIUS ,  VAyfcf  )  Vdl  k  "Ma»  que  3vih 
CARI  us  Campus.  . 

JUNGCE.  ville  de  U  Chme'»  di»  k  proviace.de 
Honan ,  au  dépirtentent  de  Caifiing ,  ptemiere  m^iro^ 
Ijole  de  la  province.  Elle  eft  plus  ocddentale  que  Pékin, 
^  )  ^•X'tAS"         ^'      Utitude.  'jitLu  SiatHjSs. 

I.  JUNGCHANO,  ville  de  ïi.  Chine,  dans  la  pro- 
vinde  de  Junnan ,  dom  «Ik  cA  k  kôdéne  ntecAott. 
£Ueeftdei7d.4»'pliib«iitfMiakquePaii). 
imide  <ft  dt  14  d.  f  8'.  EOe  atté  k  capiiile  du  puiffânt 
ramnw  dt  Gâiko .  Se  oitk  nommoit  alors  Puguti. 
cuoa,  «m«iwr  de  kfinnlfe  de  Han,  eii  iena  les  fon- 
dMNMt  Gtmne  clk  était  k  chef-lieu  d'un  territoire 
anoTé  par  h  tîvîeie  de  Lançang,  on  lui  donna  le  nom 
de  cette  rivière  ;  mais  ensuite  elle  fe  détacha  de  là 
Chine,  &c  le  donna  au  royaume  de  JangditU^g  OQ  Tap» 
pella  de  ce  nom.  *  AiUs  Sintnjls. 

Un  auteur  Chinotj  parle  ainh  des  habitans.  Ils  ont 
pris  les  différentes  mœurs  des  étr.ingers.  Les  uns  cou- 
vrent leurs  dents  d'une  feuille  d'or  ;  &c  on  tes  appelle 
Ktntki ,  c'eft-à-dire  Us  gens  aux  dtms  d'or.  Les  autrei 
aiment  à  les  «voir  trés-noires  ou  de  quelqu'mtre  cou- 
leur, &  fe  fervent  pour  cela  de  drogues.  Quelques-uns 
fe  fo«t  deirmer  des  figures  fur  le  vilage  en  piquam  légè- 
rement la  peau  avec  des  aiguilles ,  fit  pallant  dellus 
quelque  couleur  qui  s'impritne  ;  coutume  qui  leur  efl 
commune  avec  quelques  Indiens.  Ils  vont  à  cheval  fans 
telle  ;  ils  mettent  feulement  un  tapis.  Ils  ont  en  abon- 
dance de  l'or,  deh  cirei  de  mid,  dunatbre,  del'am- 
bre,  de  la  fek,  du  lin.  Lavakeftfnnde  &  bien  peu- 
plée ;  elle  a  appaitMM  au  JOtnA  ravame  de  Kiochi  ; 
elle  efi  préfèntemtt  A  k  Cline.  EUe  •  fiwie  villes 
dani  feiid^ggpMMM»  6ctickfc>Mwâ<ttiq>dtBfa- 
;  de  huMVb 


htifàrtentftitoati 
Xitica» 


Cette  contrée  étoit  autrefois  du  roy.iumc  de  Cu.  Là 
famille  de  Hana  la  nomma  Linlsng.  Elle  fut  ensuite  aux 
rotsd'U,  8c  fut  appelléc  lungyjng.  La  famille  dcTanjf* 
lui  a  doiftté  le  nom  qu'elle  porte  aujourtFliui.  Outre  la 
rivière  de  Siang,  qui  y  palTc  au  nord  ,  elle  a  le  ruifTcait 
de  Siâo  qui  y  coule  &  fe  perd  dans  cette  rivière.  *  Atlas 
Sin^njis. 

J^;^GCI^EU ,  eft  de  6  d.  plus  occidentale  que  Pékin» 
&  comfite  16  d.  41'  de  latitude. 

I.  JUNGCHING,  ville  de  la  Chine  ,  dam  la  pro- 
vince de  Honan,  au  département  de  Q.icite,  féconde 
métropok  de  k  arovince.  Elk  cft  plus  occideniak  oift 
Pékin  de  46^,  parks  |i  d.  u'  de  laihude.  *AtUt  Si- 
majtu 

X.  JUNGCHING,  ville  delà  Chine, dans  lePékélr, 
ta  dépenemeilt  de  Paoting,  deuxième  métropole  de  k 
province.  Elle  «A  plus  occidentale  qu»  Pékin  de  f  8'* 
par  les  td  d.  jft'  de  ktilade;  *AtUu  Sialudu. 
"  fCCHUEN.  vi]kdi.kChine,daittk 


les  sâSEctfiMKI 
Jnigchang^ 

luDgpinf. 

Le  Alfaidni  dlpctsoadé^  cette  ville  eft  la  m^me 
auA/ndûang,  dont  parle  Marco-Paolo  le  Vénitien.  L'af- 
finité de  nom,  les  mœurs  du  peuple  ,  la  fituatiori  du 
pays,  tout  y  convient.  D'ailleurs  les  Chinois  n'ont  au- 
cun caraflere  pour  «primer  la  (yllabe  un  ,  fit  ils  écri- 
vent toujours  iuit.  'Atlas  SintnJis. 

1.  JUNGCHANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
wice  dcSuchuen  ,  au  département  de  Chuneking,  cin- 
«luiéme  métropole  de  la  province.  Elle  e^pbis  occiden- 
tale que  Pékin  de  1 1  d.  3j',  per  k(S9d.  4f' de  kiiMde. 

^Atlai  Sintnfts. 

3.  JUNGCHANG,  fortercffe  de  la  Chke,  dam  b 
province  de  Xenfi.  Elk  cfi  phu  occkkalak  41»  Pékin 
de  ij  d.  fé',  par  kl  )8  d.  f  '  de  kdnide^  *JbUtt  Si- 

JUNGCHEU,  ville  de  la  Chme,  dans  k  praviqce 
de  Huquang,  dont  elle  eft  la  treizième  aidttOpok.  EOe 
eft  htuée  entre  de  belles  montagnes  cowreme  de  ■^Vt- 
dure,  dans  le  voifinage  de  k  rivieie  de  5iMf ,  8e  eft 
la  plus  méndionale  des  villes  de  totte  kprovrace.  Un 
imde  kkiiiUkdeTainiinmyafiucûrélidence,  fieon 
en  wpt  encorak  pelais  ait  eft  ctèt-beau.  Il  y  a  auffi  une 
conmemnefie dMMei 8e  d'édifices ,  8c quatre  temples 
«wMecrés  1  dct  Imiiimi  Ukftiei»  Ce  département  con- 
tMU  l^mikiyftnir; 

Iwvdiett, 


oc  ia  (^nme ,  dans  B  provmce  de 
ment  deLiptnc^  Antiéme  métrô- 
EUe  eft  de  &  df.  jo'pks  ocdden^ 
i>6d.}f'  dektmide.  *^f<&n  5»-' 


JUN( 

de  Suchuen ,  aii  départeflMal  de  Chnngking ,  cinquième 
métropole  die  là  ptoviafit:  fiik  eft  plus  occidentale  «lue 
Pékin  de  II d.  i6't  par  k(  }0  d.  de  ktitude.  *Atbtt  Si^ 

nenfit.  ^ 

AJNGCHUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien,  au  département  de  Civencheu,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  crt  plus  nrientalc  que  Pékift 
de  I  d.  29',  par  les  1^  d.  14'  dé  latitude.  •  AtLs  Si' 

ricnfif. 

JUNGCING,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pékéli ,  au 
département  de  Fékm ,  première  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  oritin,ile  que  Fékin  de  9',  par  les 
39  d.  11'  de  latitin^e.  'Aiî.-.i  Suanfis. 

JUNGCUN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  h  prov'mce  de 
Qucicheu  ,  au  département  de  Lipin 
pôle  de  la  province.  Elle  1  '  '  ~ 
taie  que  Pélon,  par  les  : 

ntnjis. 

I.  JUNCFO,  ville  de  ta  Chine,  dansk  province 
de  Quangfi ,  au  département  de  Queilin ,  première  mé- 
tropole Je  la  province.  Elle  eft  phis  occidentale  que  Pé<- 
kin  de  7  d.  48',  par  les  xf  d.  i}/.  *  Allas  Sintnfa. 

1.  JUNGFO ,  viUa  de  la  Clune,  dans  k  provineé 
de  Fokien ,  m  d^ieneBwnt  de  Fochaa,  pieiaieM  aié< 
tropole  de  k  province;  Elk  eft  pktorieatak.que  Pékiifc 
de»d;  ApMtastArjf' de  fanndc.  ^AdêiSi-i 

AWCFUNG,  ville  de  k  CInne,  dans  la  province^ 
de  Kianfi ,  au  département  de  Kiégan ,  neuvième  mè^ 
fropole  de  la  province.  Elle  eft  de  i  d.  ^'  plus  occi- 
dentale que  Pékin ,  foos  les  17  d.  46'  de  latitude.  'AtUt 
Sinenfis. 

I.  JUNGGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien,  au  département  deJenping,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékin 
de  13',  par  les  1^  d.  56'  de  latitude.  *  Atlas  Sintnjui 

1.  JUNGGAN  .  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quanron  ,  an  aèpartement  de  Hoeicheu,  quatrième 
métropole  de  k  province.  Elk  eft  plus  occideriUle  que 
Pékin  de  I  d.  tf',  pM  ke  1)  d.  V  de  kdhide.  •Jbitt, 
SiiunSs, 

JUNGHING,  cité  de  k  Chine,  dans  k  provmce  def 

Huquang,  au  département  de Chincheu,  féconde  grande 
cité  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékia 
de  4  d.  3f',  par  les  i6  d.  4'  de  latitude.  *  Atlas  Si^ 
lun/ts. 

JUNGKANG,  viUe  de  k  Chine,  dans  la  province' 
àt(iimA,  au  département  de  Taipin^  ,  huitième  mè' 
iropokdé  k  province.  Elle  eft  phu  ooodtanik  «lePé- 
Idâ  de  ti  d.  par  les  13  d.  41'  de  kitade.  «.«fdkf 
SiutaSs, 

JUnGKIANG  ,  ville  de  k  CUne ,  dans  k  ^vinee 
de  Chekiang,  au  dépanement  ck  KînkMf  dmwiéne 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  ptas  aiûnlue  qw 
Pékin  de  id.*39^  par  kiiS  d.  4f  '  de  kdtnde.  'AttàM. 

Suunfis. 

ilJMGKlNG,  vPkdckClvae,  davhffOwiM 
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île  ÀifliMd  t  M  àtfuttmmt  dTachen»  fixiëme  grande 
cité  de  b  fnmoBÊk  EUt  cft  d«  14  d.  )i'  plus  occiden- 
tale que  ?bm,  ibw  In  )od.  )»'  de  biinkk.  •jtibu 

SiatkSt. 

.  JUnGLI  t  inlle  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
ONMtdMUt  ancqiicliant  de  laviUede  Simien.  Ellealinu 
«lledeni nwtereflbt  &^p*tP.iMfottTtpiM.  Lesmm- 
lagn^rds  voi&v .  i  force  de  fiM|Biiim.  Ml  JuiiiieHi.eA 
ont  pris  un  pendes  aranm*  Humai  cefeadanc  toiû 
annés,  te vmtakhfuat.  UytiJmigimttM 
pont  de  pierre.  *  Aaia  Sintias, 

JUNGMUEN,  forterefTe  de  la  Chine,  d;ins  U  pro- 
vince de  Chékiang ,  au  déjurtement  de  Chinxan ,  pre- 
mière Tortereflê  et  U  prosHncc.  Elle  eft  plus 
que  Pékin  de  4  d.  10',  par  les  xd  d.  de  latitude.  'Allai 
SinerJîs. 

JUNGMUI,  cité  militaire  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Huquang  ,  au  département  de  Xi  ,  prcrniere 
cité  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  6  d.  31',  férics  jod.  10'  de  ktitade^ 

''Atlas  Sintnfis. 

I.  JUNGNING,  ville  de  !a  Chine  ,  daiullMOvince 
d'Iunnan ,  dont  elle  e(l  la  onzième  métropole.  ÈUe  eA 
de  If  d.  i^'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  17  d. 
3)'  de  latitude.  C'ellla  viUe  la  plnsTcptenthonale  de  la 
province ,  an  confins  du  rojànae  de  S^ut,  Elle aftw 
•Ue  qpiatie  foiteiefliEi,  ikvmr  y 


Vain. 


Ketiea; 


a  dam  ce  canton  qoendid  dTeieellenletvactei  tèf 
|Ciinionle*epMyilcnt{^j  iltenemploieiN  bqueaeÂop» 
Mtlean  éteataidi  jk  mm  euqnet;  6c  du  poil,  ikfant 
'dei  tapis  Ce  des  faiibîii  eiceUensenoiie  Iftpane.  C«  can- 


ton ^appelioit  anttdbttr^&rflf.  CdRIa  fiimille  déhien, 
qui  lui  a  donné  le  nom  qnll  porte.  Atipréi  «A  la  mon- 
tagne deCANMO,  nue  Se  ifolé,  6c  toute  de  pierre,  dans 

une  grande  plaine.  A  l'orient  de  Jungning  eft  le  lac 
Lucu,  .ifTez  i;rand,  &  dans  lequel  il  y  a  trois  iflcs  cri- 
tiércmcnt  égales.  Chacune  a  une  colline  de  cent  per- 
iches  de  haut.  * AiUs  Sintnfis. 

\,  JUN(jNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Queicheu,  où  elle  tient  le  fécond  tan»;  entre  les  cités. 
Elle  eft  de  11  d.  lo'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  i 
2^  d.  1'  de  latitude.  Ce  tut  la  ûnuUe  de  Juen,  qui  la 
AjKnda.  Son  dcpanement  contient  deux  autres  places  j  ièr 

Muyo     &  Tinging. 


Elle  a  un  aflTez  grand  territoire  ,  inais  rempli  de 
tagncs ,  peuplées  de  cinq  diverses  natiorfs  qui  (ê  fervent 
de  l'arc ,  de  la  flèche,  fiic  de  petites  épées  trés-pointues. 
Enti^autres  pamculantés,  ce  ne  font  ^int  les  parens 
qui  font  les  mariages;  nais  la  parties  imtfte^iiei  ellei- 
snémcs  convitanent  casewUe  de  Icnn  finiu  *Ji(fa> 

3.  JUNGNING ,  foiterèiTe  de  là  Chine,  dans  le 
^vinoe  de  Queicheu  ;  elle  eft  de  la  d>  41'  ah»  00- 


JQN 


.  621 

de  Hnqnang;  ata  département  de  Jundwil,  trèizi^tne  mé* 
tropole.de  «.province..  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin de  6  d.  18',  par  les  a6  d.     de  latitude.  ^JiUs 

Simnjls. 

9.  JUNGNING ,  cité  militaire  de  la  Chinfe,  dantle 
Pékéli.  Elle  eft  phis  occidentale  que,  Pékin  dfrâ',  pet 
les  40  d.  24'  de  latitude.  'Atlas  Sintnfis. 

10.  JUNGNIMG,  vi^  de  la  CUne,  dans  hno- 
'      de  Chanafi  ,  au  dépertement  de  Fuencnea, 

le  métropole  de,  la  province.  Elle  eft  plus  oc> 
!  que  Pékin  de  .6  d.  }o',  par  les  38  d.  }o'  de 
latitude.  *Ailts  Sùtaifis. 

•  t.  JUNGPING,  <litle  delà  Chine,  dans  le  Pékéli» 
dont  elle  eft  U  huitième  métropole.  Elle  eft  de  1  d.  34'. 
plus  orientale  que  Pékin  ,  £>(  (bus  Us  40  d.  de  latitude. 
Son  territoire  cfi  tout  relevé  de  montagnes  &c  de  colli- 
nes ;  mais  comme  elle  confine  au  golfe  de  Çang  ,  il 
n'y  manque  rien  de  tout  ce  qui  efl  iiéceilaiie  a  la  vie  ; 
le  poiffon  y  abonde;  ,&  on  y  trouve  la  lamcLlc  racine 
du  ginseng  ,  i  laquelle  on  attribue  tant  de  venus  ,  6c 
pour  laquelle  on  donne  le  triple  du  pouk  en  argent.  On 
y  A  aulTi  des  mines  d'éiain  ,  &  on  y  tait  dup.^pltr.  Ce 
pnton  a  autrefois  été  de  U  province  de  Kichcu.  La  £k 
mille  de  Gin  la  nomma  Ltaofi.  Les  rois  de  Guey  appel-, 
lerentlaviUel^r^;,  ficla nnulle de Tanga Pinf cwiai* 
Ce  J^aiwiBMtt  contient  ibivUlcst  bnwti 


nntagnes,  auprès  de  hviHeScla 

«.Tcd'oi" -  •'• 


|l]rada^sbllnlIe< 
tageidèaienl  floiée  BBiri 

leederiviefes  te  «kaw        .  ,   

/m»,  où  eft  haat.  Se  d'oà  il  km  ph&nn  iai> 

V  JUNGPING ,  petite  foter^  de  bi  Chine ,  dans 
le  Pékéli.aa  départemem  deViaiiQg.  Elle  efi  plusorien* 
ule  que  Pékin  de  i  d.  )f par  les  3f  d.  4K'  die  fauînide* 

*Alla^  Sinenjis.  , 
JUNGSIN,  ville  de  la  Chine  ,  daiu  la  provin  e  de 
Kianfi,  au  département  de  Kl égan  ,  neuvième  inéfro^'. 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  3  d.  ^  i  '  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  17  d.  15'  de  Ltitudc.  'At/as  Si" 
ntnjii. 

I.  JUNGTING ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokicn ,  au  depirtcnirnr  de  Tingcheu  ,  fixicme  mé- 
tropole de  la  pi;ovince.  Elle  eft  pliu  occidentale  que  Pét 
kin  de  t  d.  ^  les  «4  d.  }i'  de  laiiiade.  *A«at  Si» 

"'ifjUNGTING,  fofteteflêde  la  Chine,  dbnirlann^ 
vinoe  deFokien,  au  département  de  Pumiien,  première 
ferteteflè  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  de  i  d.  18',  parles  X4  d.  33'  de  latitude.  *AtUs 

Simnjh. 

.  JUNGXAN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la.  ptovipce  dn' 
SiKbqen|  au  département  de  Xunkînff  jtvoîfieiiie 
tnpoledielaFovince.  Elle  eft  plue  ocodciiialé  «e  P<v 
fciBde.ioa.  a)',  par  les  3:1  d.  le'  de  laiilride.  *  ^' 


cidentate  qae  Pékin ,  k  17  d.  33'  de 

Shutùis* 

4.  JUNGNING,  fortéredéde  la  Chine,  daasfa pro- 
vince de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  I4d.  ^o',  par  les  18  d.  xi'  de  latimde.  'AtUt  Si- 

nuijîs. 

^.  JUNGNING,  ville  de  la  Chine ,  dans  U  province 
de  Kianfi ,  au  département  de  Kiégan ,  neuvième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  )  d.  35'  plus  occi^ 
dentale  que  Pdkm,  feus  les  a7  d.  la'  ^  laiitade.  *.tfi£e« 

Sintnfis. 

6.  JUNGNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provine 
de  Quanefi,  au  département  de  Queilin,  première  mé- 
tropole de  la  provmcc.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pt;- 
kin  dey  d.  39',  par  les  aj  d.  36'  de  Latitude.  *  Atlas 
Sintnfis. 

7.  JUNGNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan,  an'ddpsrtement  de  Honan,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  6d.  par  les  35  d.  17'  de  latitude.  * Atûs SiiunSs. 

I.  JUNGIÔKG,  ville  de  la  Chine,  daùla  previatt 


Smmis, 
"JUNG 


vtllc.de  la  Clriae^  dftis  la  province  âé 
Xenli,  au  département,  de  Sigan,  piemieiie  jnétropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pélcin  de 
8  d.  J4',  par  les  36  d.  36'  de  latitude.  'Atlas  Sintnfit. 

JI/NGaUN,  cité  militaire  de  la  Chine,  danslapro- 
viiwe  de  Huquain(,  au. département  de  Xi,  pteiaiere 
ville  militaire.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
7  d.  jx',  par  les  19  d.  31'  de  latitude.  *  Atlas  Sintnfis. 

JUNGYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provmce 
de  Honan ,  au  département  de  Cal(i»tng ,  première  mé- 
tropole de  la  provmce.  Elle  efi  plus  occidentale  que  P^ 
kin  de  3  d.  43%  par  Icc  33  d.      de  laiiaide;  *JiUi 

Sintnfis,,. 

Jl'NHO,  ville  de  la'  Chine  ,  dans  la  province  dé 
Chékiang ,  au  département  de  Chocheu ,  feptiéme  mé-' 
tropole  de  la  provinct:.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pékitt 
de  X  d.  30',  par  les  17  d.  40'  oe  latituds<  'Atlas  Si* 

ntnjis. 

JUNING  ,  ville  de  la  Chine  ,  daiK  h  province  de 
Honan 2  doqt  elle  eft  la  huitième  métropole ,  à  x  d.  56' 
fiât  à  roicident  4M  Pdlia,  4ià  I)  dL     de  I 
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£0*  cA  fituée  i  Tonent  du  lac  de  Si,  qui  fe  dégorge  danc 
%i  rivim  de  Jn.  Cette  viUe  «  qmoat  villes  du»  Ion 
t,  Ikvoirt 


Juning, 

Sp  ing, 
Sinqay, 
Siup'ing, 
Chinyangt 
Sinyang , 


Quang, 

Cuxi , 
Sie, 

Xangchinft 


Àu  nord  de  la  ville  eft  le  motit  TitagdmnÈt  auquel  ib 
aitnbuent  ta  orofdéié  dTIni  au  ceMR  oe  fuaivcts. 

*Atlas  Smcniis. 

JUN  MUNG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquane  ,  au  dépanemenr  de  Tegan  ,  quafricmc  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin 
de  3  d.  5  <j  par  les  J I  d.  40'  de  latitude.  *  AtUi  Si- 
ntnjis. 

XUNNA.  nom  latin  de  la  fuine,  rivière  de  France. 

JUNNAN  t  jkrovince  de  1^  Chine  ,  la  dernière  de 
toutef  en  tang  »  Ac  la  plus  occidentale.  Elle  mérjte 
néaranoim  d'eue  comptée  entre  lei  meilleuies  provuce* 
de  l'enfife.  De  tULe  écrit ,  félon  la  prononciation , 
Youmum.  ÎMt  eft  komée  au  nord  par  la  province  de 
Sukuen ,  ou  Souiefaouen  ;  i  l'orient,  par  la  province  de 
Queicfaen  ;  au  midi  *  par  le  Tonquin  fit  le  royaume  de 
Laos;  an  c«wlnnl«  par  Inadtats  dn  idi  d'Ava  &c  du 
roramw  de  bdb  on  «  BoMtaii  :  ^cft  ce  daiiuer  qnelet 
Chinois  nomment  S&d.  *  Jitbtt  Smtiffit, 

Ceft  b  plus  riche  de  toutes  les  provinces,  8c  oit  les 
vivrei  font  i  meilleur  marché  :  on  tire. du  lâble  beaucoup 
d'or  ;  &  les  Chinois  adiirent  que  fi  Ton  oavnrit  les  mi- 
nes on  en  rireroit  de  grandes  richeflks.  De-li  vient  la 
faqoii  de  parler  proverbiale ,  lorsque  l'on  voit  i  la  Chine 
un  main  ;i:s  incnwer  qni  jette  Ton  bien  par  les  fenêtres, 
on  lui  demande  n  (on  pere  eft  receveur  du  domaine 
dans  la  proviiKC  d'Iunnan.  Cette  province  a  aufTi  de 
fambre,  mais  un  peu  plus  rougeâtre  que  celui  rl;.-  PrufTe: 
on  n'y  en  trouve  point  de  iaune.  Elle  nourri;  d'cv  r!- 
lens  chevaux  &c  des  ëléphsTis.  Les  rubis  ,  les  Tiiphii!, ,  les 
yeux  de  chats,  5<  auires  pierres  prccieufcs  ,  le  rencon- 
trent dans  cette  province  i  k  «ufc,  la  foie  ,  le  benjoin  » 
&  autres  marchaniUfet  qne  Fott  thc  dd  Pqpl»  de-Lnor 
6c  de  Quangrtan. 

Cette  province  a  douce  grandes  villes  du  premier 
tmf,  hwt  autres  villes  nuUtaini ,  plus  de  quatre-vinet- 
^wîne  cités  ,  ûns  compter  dtvCfAsrortereiTes.  Elle  a  été 
inttelbiS  plus  grande ,  &C  on  en  «  démembré  quelques 
parties  pour  les  joindre  an  Tonquin.  On  y  compte 
i)aof8  ftmilles,  &  i4niio  âmes.  Elle  renferme  di- 
véfMs  notitnH  fiir  le  nomore  dcMpelles  on  ne  t'accorde 
point ,  parce  qu^cUe  il'eft  pas  entièrement  <oHnni&  Û  y 
a  piques  lêisneurs  particuliers  qui  font  de  petits  fimve- 
laÎM ^  Ac  moins  dmeux;  c*  qni  ne  fe  tnmve  point 
mOenrs  dans  tante  k  Chine.  Ib  ineonnotffent  Tempe- 
teur  de  la  Chine;  mais  cela  ne  les  empêche  pas  d'être 
maîtres  de  leurs  fujets  ,  6c  leur  gouvernement  eft  hé- 
réditaire. Le  tribut  que  cette  province  paye  en  riz ,  con- 
fîfte  en  1^00^68  Tacs  de  riz  ,  6c  celui  du  Tel  eft  de 
^6965,  pouls  de  Tel  ,  fans  parler  de  quantité  de-tli|NIS 
que  payent  les  marchandifes  &  les  (erres. 

Comme  la  province  d'Iunnan  eft  plus  proche  des  In- 
des que  les  autres  provinces  de  l'empire  ,  elle  participe 
aulTi  (]  ivantape  aux  mœurs  des  Imliens.  Les  teintlies  y 
font  moins  renfermées  qu'ailleurs.  Plufieurs  n'y  enterrent 

C>im  les  morts,  lêlon  l'ufage  des  Indiens;  ils  les  bru- 
nt  fur  un  bûcher.  Mais  ils  ne  brûlent  point  avec  em 
des  perfonncs  vivantes;  ib  tiennent  pour  baihnie  cette 
coutume  des  Imtiens. 

Les  habitans  de  cette  province  font  plus  robuAes  8e 
phll  courageux  que  les  autres  Chinois  s  ils  prennent , 
tnoîlK  l'épouvante  dans  le  combat  ,  dans  lequel  ils  fe 
Arvent  d'éléphans.  Ils  font  doux,  complaifans,  humains. 
1«  p«emier  prince  Chinois  qui  ait  conquis  cette  province 
fut  rempcreur  Xi ,  tige  de  la  £unille  de  Cil.  Gomme 


'coup  ^  diofts  qui  ont  paru  âbuleufes,  &  qui  pon^ 
tfnt  (ont  tiés-vraies.  Le  p.  Martini  ,■  qui  le  juftifîc  à  c<t 
df  ard ,  trouve  feulement  que  ce  qu'il  en  raconte  n'étant 
pas  aOez  fuivi  ,  ni  dans  un  «dre  affes  clair,  n'a  pas 
été  bien  entendu  en  Europe.  Void  ime  table  féograpai-. 

Îie  de<  places  de  cette  province  avec  leurs  pontioos. 
e  lignifie  plus  oriental  que  Pékin ,  d'où  k  prennent 
la  loniindes  8c  k  P  ,  pfatt  ocddeaikl  ^  cette  I 
vîOe. 


Noms. 

I.  Fille  mctropoiUaine, 

Junnan  , 

Fumin, 

Yleang, 

Caoming  ej 

Cynning 

<^eich«>a, 

(Jiinyum, 


Lo^g, 
Quenyangf 
S^mpaOf 
Ymuen. 

IL  KitttmMftl. 

Talî, 
Chao  o, 
lunnan, 
Tengcfauene, 

Lanckiung  j 
Pinchuen. 

m.  FilU  mùrofoL 

Lingan  ; 
Kicnxui  f»^ 
Xepmg  », 
Omi  H , 
Ning 
Wing, 

ST' 

Mungfu. 

Naleu, 
Kiaoha, 
Vanglung, 
Hiyung, 
Kicha, 
Sut'o , 
Çoneng , 
Locung ,  ' 
Gannan. 

IV.  f'iîh  mitrtfoi. 


peu  apris  ils  fe  révoltèrent ,  Hiaou ,  chef  de  k  

de  Han,  les  remit  a  la*  iaifim.Las  Tattares  de  k  imilk 
de  Juen  y  envoyetent  de  eoknies.  Mneo  Raolo  k  Vd> 
Aitien  ,  «m  a  eu  «aanaiflÏHiee  de  ce  pagn  >  «1  »  dit  beu- 


Çuhiung, 
uangninf, 
ingyuen, 
Tingpicn,  ' 
Okia, 
Nangane» 
Chinnan. 


V.  FiUtmkrofoL 

Chingkiang, 
Kiangchuen , 

Smhing 
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VI.  niUmhnfoL  iDcgr.  Min 
Munphoay 

VU,  rtUtmknpU. 

Vm.  ntf«  métnpcL 
fa  «. 


Us 


IX.  rUUmànfoL 

Suçunge, 

Mi'c  , 
Vimao  w. 

X.  yUUautnpoi, 

Chiiiyucri. 
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l.)iniNAN,  ville  (te  ia  Chine,  dans  la  province  de 
mSine  nom,  dont  die  eft  h  pccouere  métropole.  On 
«eut  voir  dan  IMde  précédent  Ta  pofiiion  f  .&  le* 
non»  des  villes  qu'elle  a  (bas  die.  U  n'étoit  loint  fait 
mention  de  ce  canton  ivant  ks rois  de  ÇÛ,  quien  poF- 
fédoient  la  partie  repteotrionale.  On  j^jdlattfe 
royaume  de  Titn  ,  d'un  lac  qu'il  leiifeliMOK  !«•  nié- 
innircs  les  pluî  anciens  où  il  loit  parlé  de  cette  ville  , 
font  ceux  de  la  famille  de  Han.  Ce  nVtoit  alors  qu'une 
cité  nommife  Jechtu  ;  m.iis  on  ch>inpca  ensuite  ce  nom 
en  celui  de  Junnan  ,  à  l'occafion  ée  miciqucs  nues  où 
l'on  remarquoit  une  ^raiv.k-  vAnétc  oc  ctuleurs ,  qui  Ju- 
rent obfcrvées  par  Hinju  ,  empereur  ,  qi:i  ctoif  alors 
'dans  ce  pays.  Cyn  l  i  nomma  jVi/u'ifH  ;  v**!!:  la  tdniille  de 
Tanga,  i'appella  Nauning.  A  caute  de  Tétenduc  dcfon 
territoiTe,  on  le  panagea  en  fix  dépnrtcmens  ,  où  l'on 
léiablit autant  dCoiociers  pour  recevoir  Ils  tributs.  Lt  (a- 
■dUede  Juen  ayant  vaincu  tous  ces  of^H  icT^'^ ,  nomma 
«ette  ville  Chungiing  ;  mais  la  iàmille  de  Taiming  lui 
vendit  l'ancien  nom  de  Juiman.  Le  territoire  de  la  vj^le 
cfi  agréable  fie  fertile  ;  il  y  a  de  belles  montagnes  & 
^excellentes  eaux  :  on  voit  &c  là  des  collines  Se  des 
ylfîw^  Le  pqrs  iouit  d'im  air  très-tempcré.  Les  habi- 
MM  ont  bemconp  dTcsprit  fie  le  corps  robufle.  La  ville 
weatèM  eompêfée  amt  plus  belles  èc  aux  plus  grandes 
de  tonte  PAfie.  Le  commerce  y  fleurit  i  les  édifices  y 
font  maanifiques  ,  St  les  temples  d'une  giandeur  &  d'Utle 
beauté  (urprenante.  U  y  a  un  grand  nombie  de  nwa.  La 
fituation  en  eft  délicieufe .  au  ilOld  lèMeanKlinl  du 
grand  lac  de  Tien,  qui  baigne  les  niun  de  k  ville,  du 
côté  de  l'occident.  Des  canaux ,  tirés  de-li  îusoues  dans 
la  ville  ,  y  donnent  entrée  aux  bateaux.  It  y  a  dans  l'en- 
ceinte des  murs  une  montagne  nommée  Uho*^  qui 
mérite  d'entre  vue  pour  les  temples ,  les  édifices  publics 
ée  parnculiers ,  &  l«  bosquets  doilt  elle  eft  couverte. 
*  AtUs  Sintnfis. 

Outre  les  palais  des  gouverneurs  ,  il  y  en  a  un  ou  le 
gouvcmeur  général  nommé  le  Moautatng  fait  fa  de- 
neuM.  Ce  nm  fépond  à  la  qaaltw  du  4ik  en  Eu> 


Tope. 

il  y  avait  atttefbis  dans  ce  canton  difTc^rer.tes  n^tinns 
dont  les  noms  font  presque  ignorés  n  préfcnc  ;  elles 
•voient  chacune  queh^e  nngularité  dans  leurs  moeurs , 
Ce  beaucoup  d'attachement  pour  la  dodrine  idolâtre  de 
Fé.  Les  armes  &  T^iculnire  étoient  leurs  principaux 
caiplois.  n^époufoicnt  point  de  fille ,  qu'un  autre  n'en 
jomtilëciCttement  avant  l'époux  ;  quelques-uns  éto  ent 
liaAoés  comme  les  Indiens,  d'autres  éioient  blancs-  En 
montant  à  cheval ,  ils  n'ont  ^'un  tapis  pour  toute  fellei 
Ce  canton  a  des  chevaua  admirables  ;  queloues^uns  néan- 
moins font  petits ,  mais  forts  il  pleins  de  iim.  On  ne 
fait  nulle  patt  ailleurs  de  plus  beaui  tapii.  Le  Afpû  U- 
luli  &(  le  beau  verd  s'y  tireilt  de  la  tetfC.  ElMI^MMs 
temples  confacrés  aux  hommes  illuflres ,  'il  y  CB  a  doil 
qui  furpaffent  les  autres  en  magnificence.  • 

Au  couchant  du  lac  &  de  la  ville  eft  la  montape  de 
Kingki ,  qui  eft  fort  grande  ,  &  vient  iufqu'au  UC.  Le 
mont  Xang,  vers  le  nord  de  la  ville,  a  une lonice dTcan 
très-froide,  qui  foulage  les  paralytiques. 

3.  JUNNaN  ,  autre  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  même  nom  ,  dans  le  département  de  Tali ,  fé- 
conde métropole,  Pour  mieux  ttntiT  la  différence  de 
cette  nUe  avec  U  première  métropole  ,  je  joindrai  ici 


yinétrop* 
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gcnérallflïme  de  Tes  années  ,  &  mà  paflbtt  |KMir  lé 
plus  grand  homme  de  guerre  de  I  empire  y  léuiiît  1 
l'on  domaine  Tifle  de  Junogima .  &  donna  en  édiangç 
au  grand  amiral ,  dont  il  avoir  befoin ,  presque  tout  lè 
royaume  de  Fingo  ,  avec  le  titre  de  rai.  *  Le  ftrt 
Charkvoix^  Hifi.  du  Japon  t  ^7» 

lUNON ,  déeflè  du  paganisme  ;  les  Grecs  là  nom- 
moient  iQ^.  Son  nom  fit  donné  i.  beaucoup  d'endroits 
qui  lui  étoient  conlàcrés.  Les  principaux  étoient: 

I.  6c  1.  JUNONIA  Insula,  nom  latin  d'une  ifie 
entre  les  Can  irics,  c'cft  prcicntcment  l*ifle  de  Go'/ier'. 
Pline,  /.  6,  c.  ]i-  ,  dit  qii'il  y  en  ,ivoit  citiu  de  ce 
nom  ;  l'une  plus  grande  ,  où  cioit  une  chapelle  hatie 
entièrement  de  pierres  ;  l'autre  plus  petite  6c  voifme, 
iiia:s  qui  ne  fublifte  plus  ;  la  mer  l'a  ,  fans  doute  , 
(iibmeigi  c.  C  ette  dernière  eft  peut-être  celle  que  Pto- 
lomce  appelle  Aprojiios  ,  c'eft-à-dire  iitaccMUe, 
Les  Espagnols  rappâleitt  i»  m»  Ttwmim  8c  U  Imtm' 

laJa. 

î.  JUNONIS  InsvlX,  ifle  d'Espagne,  fur  l'Océan. 
On  la  nommoit  aufli  l'ifle  de  Vénus  Apkrodyjias  , 
Plin,  I.  4,  C.  11. 

4-  JU SONIA  ,  fumom  de  la  ville  de  Carthage ,  qui 
étoit  Idus  la  protcdion  particulière  de  cette  déelTe. 

5.  JUNONIA  ,  ou  CoioiÙMi'JuÊtonta-Faltfea.  Voyex 
FaLISQU£S. 

JUNONIS  Ara  &  Templvm  ,  c'eft-â-diic  Fii»- 
td&  b  umpU  dt  Jiuon,  lien  cfEipaoïe ,  bon  du  dé- 
troit de  Gibraltar,  iëloa  Pompontut  Méb,  Lttttù 
Ce  lieu  étoit  liins  doute  voifin  do  promonioire  deJunon  : 
dont  parle  Pline. 

JUNONIS  Aroivx  Templum  ,  temple  bâti  par 
Jafon  en  l'honneur  de  Juiion  d'Argos ,  dans  le  Picen- 
tin  ,  entre  Surrentum  &f  le  fleuve  Silarus  ,  félon  l'Imc  , 
/.  î  ,  c.  5.  Mais  Diodore  ta;  comprendre  que  ce  fur- 
nom  de  la  déefFe  Junon  II  doit  p-endre  du  navire 
Aig:»,  6f  lujn  pas  de  la  ville  d'Argos  ;  atnfi  il  faudroit 
dans  Pline  Argoee  ,  Ik  non  pas  Argiva.  Ce  lieu  s'.ip- 
pclle  prélentcment  Gijoni ,  &  il  y  a  er.core  à  prêtent  le 
feni(jle  ;  mais  ot  l'a  confacré  au  vrai  Dieu  ,  Cous  Tinvo- 
catitm  de  la  l'ainte  Vierge  ,  au  rapport  de  Holflenius. 

JUNONIS  Lacinix  TEMPtUM.  Voyez  LaCI- 

JUNONIS  Lucus  ,  le  hois  Je  Junon  :  il  étoit  daos 
lifle  de  .Samos  ,  félon  Caton  ,  Je  Re  nMeif  1.  t. 

JUNONIS  MuRUS.  Voyez  HEKiKUM. 

JUNONIS  PoHTus,  pen  de  rdie  de  Samoé,  filon 
Atbenée  cité  par  OriéliuSé 

JUNONIS  PraTA  ,  fi«n  pAtieulicf  dont  parle  Enii. 
pide  dans  lêt  Phémeiewrts. 

I.  JUNONIS  PnoMOHtORiUM ,  nu  le  prodiontoire 
de  Junon ,  felori  Plhie  ,  /.  t  «  e>  i.  C'eft  aujourdlmi  lâ 
cap  de  TralaUar.  Ceft  la  Naos  Heras  de  Piotomée. 

a.  JUNONIS  Promontorium  «  pomontoire  de 
Grèce.  On  le  nommoit  auffi  ACR*A  ,  félon  Tite-Live , 
/.  ^1,  L.  îj.  Il  <?  oit  vi\-'i-vis  ile  Sicyone  ,  dans  le 
Péloponnèie.  C'cft ,  lelon  la  conjecture  d'Ortéiius  ,  la 
mtme  chofe  que  le  temple  de  Junon  ,  Junonis  ftxnum  de 
Ptolomée  ,  /.  3  ,  f.  «6  ,  qui  le  met  (ùr  le  territoire  des 
Corinthiens- 

JU.VONIS  Sacrum  ,  ou  Fam  m  ,  ou  Tfmvlum; 
Ptolomée  ,  /.  4,  £.  ^  ,  le  nomme  ,  en  jiarlant  de  l'illc  de 
Malihe.  Quelques-uns  croient  qu'il  a  voulu  parler  d'une 
ifle  particulière ,  fie  que  c'eft  lifle  de  Gozo;  mais  il  fuffic 
de  voir  Ton  livre  pour  connoître  qu'il  ne  parle  que  d'un 
lieu  de  l'ille  de  Malihe  ;  car  il  dit  : 

L'ille  de  Malibe  dans  laquelle  lé  trouvOf 


JUNOGIMA ,  petite  ide  du  lapon  ,  qw  n'eft 
amquée  dans  aucune  Carte  de  cet  empire ,  mais  qui 
doit  être  Inr  une  des  c6tes  de  Tille  de  Xima  Sur  la 
fil  daXVt*  fiéde,  elle  devint  &nw«fe  par  la  letiaite 
dTin  gnmd  nombre  d^inuOics  cmifefleurs  ,  qui  avoient 
été  profcrits  par  rempctcar  Tqroo'^ania  .  en  hiim  de 
la  religion  Chréticme.  Elle  appattenoit 'alors  au  grand 
amiraf  du  Japon  ,  AneuftinTsucamidooo,  qui  y  eiure- 
ten«t  à  fes  nais  ces  Uluftre«  bannis;  mais  quelques  an- 
nées après ,  Tayco-Sama  qui  craigmnt  ces  braves  gens  , 
dont  quelques-uns  étoient  des  plus  grands  feigneurs  de 
'  I ,  fie  faHonc  IdMJooodooo  ,  911  «voit  étd 


Longit.  Latit. 

Malthe  ville.               38  d.   4f'<  34  d. 

Et  la  Cherfonnèfê.        38     40.  34  d.  45. 

Et  le  temple  de  Iniion.  39      a  34d.  40. 

Et  le  temple  d'Hercule,  ji     4;.  34  d.  6. 

n  eft  clair  que  ce  font  des  endroits  de  cette  ifle.  Mal- 
the eft  ce  qu'on  appelle  la  ÙU  miiit  ;  la  Chcrlbnnclv 
eft  la  presqu'Ule  qu'on  appelle  h  pointe  du  Friaul  ;  la 
temple  de  Junon  étmt  fur  -celte  langi^  qui  fépare  la 
calle  de  Marfa-Scala  de  la  calle  de  S.  'Thonias.  le 
temple  d'Hercule  étoit  au  midi  de  l'ifle,  vers  la  pouue 
de  rEperan»  CieeiWi  dans  la  «attiéM  Vmiae ,  mer 

\  ce 


i^iyu^uj  Ly  GoOglc 
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'ce  tonple  de  Juhoa  â»ni  l'ifle  de  Maltlie  ,  St  Vafére 
Maxime  ,  Jt  Rtlipont  en  fait  aufli  meniion. 

JUNONFUiM  Castrum  ,  lieu  particulier  de  la 
Thrace.  Detiiofthene  en  parle  d^ns  la  première  Olyf - 
thyenne.  Tourcil  rend  ce  nom  par  Hkrff.  ,  &  An  (in:^ 
une  Remarque,  r.  y, p.  69  :  Hcruc,  torrerede  de  Thracc  , 
bâtie  par  les  Sainiens  qui  l'appetlerent  Hcrie ,  du  nom 
de  JiAion  Usé  divinhé  Mciltï  aàaBiée  co  grec  1^, 
Stra.   ■  ■ 

.  JUNOPOLIS  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Paphiagonie. 
Elle  était  ^copale  ,  felon  U  Notice  de  Léon  le  Sage 
&  celle  dBHïeradb.  Son  évêqne  aSfla  an  «oocSHb  dè 
Vicie. 

JUNPING.  Voyez  Jungpinc. 

JUNQUERA,  abbme dlMOunet,  ordre  de  Cîteaiu » 
!fe  11  congrëeationde  CHBOecnEipagnc^  dnu  la(^ce, 
ao  diociie  aOrense. 

JUNQUER&.  Voyez  roMQVCi»  8c  Ivi^cakia. 
.  JUNSALAM  ,  port  de  mer  d*Afie,  au  royaume  de 
Siam;  quelquesMiitt  écrivent /iMc«/<»n;  d'autres  Jonfa- 
imn  j  entr'autres ,  Gervailê  f  Mifi.  nat.  &  polit,  du 
Toyûumt  dt  Siam  ,  p.  15,  qui  en  parle  ainfi  :  le  port  de 
Jonfalam  eA  un  des  meilleurs  parmi  ceux  qui  ont  bcl'oin 
<iue  l'art  perfeflionne  la  nature.  11  eft  k  l'occident  de  la 
Mninfule  de  Malaca  ,  environ  au  S*  d.  entre  la  terre- 
Krme  &  une  iHo  qui  parte  l'on  nom  ,  &  qui  n'en  cil 
éloignée  que  de  C.iux  lieutî.  Le  Icui  dct'aut  de  ce  port  , 
c'eft  qu'il  n'a  pas  nllc/.  de  protontlsur  pour  jio.-ier  de 
grands  b.itimens  ;  mais  une  tort  belle  tade  ,  quj  en  ell 
proche,  y  pon  ûippK-er  avantageufenient.  C-'cft  un  al'ylc 
pour  tous  les  vjinL.i  u  qui  vont  à  la  côte  de  Cofomin- 
«lel ,  quand,  par  nialhcur,  ils  s'y  tiouvent  furpris  de  l'ou- 
ragan ,  lequel  arrive  ordinairement  aux  mois  de  Juillet 
(fit  d'Août.  Ce  port  Se  celui  de  Mygri,  ou  Myrgui ,  font 
les  iâuU^  non-ieulement  dans  toute  cette  c6te  de  Coro- 
Bundel ,  mais  jncore  dans  tout  le  royaume  de  Siam  , 
bù  l'on  puiflè  «le  ta  l&reté  pendant  ce  ficheux  tcmt  ; 
Csr  il  n'y  a  parant  «Ueurs  41M  des  rades  foraines  6c 
«Kpofëes  i  tous  les  vents.  Le  port  de  Jonlalam  eft  tTune 
Bande  conféquence  pour  le  commerce  de  Bengale  ,  de 
Ptoi,  &  de  pluTieuts  autres  royaumes  voifins. 

JUNTING ,  cité  militaire  de  la  Chine  dans  la  pro- 
ymot  de  HuquanR  ,  nu  département  de  Xi ,  première 
dté  milhaîie  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
«W  Pâcin  de  i  d.  ^ }' ,  par  les  }o  d.  10'  de  latitude; 

,  JUNXUlf,  rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  fé- 
lon l'oiiipniilus  Mêla  ,  '-J*  'O  »  1^"  f^  -Jt-i-'  la  ville 
de  Lixus  tdiit  nuprès.  Ceu  ainfi  qu'Orielius  liioit  dans 
(Cet  auteiii.  \  onius  Ti-lorme  ces  noms,  &d  appelle  Lixus 
Isriv'cTc  ,  &c  I  t'sx  1.1  ville.  Il  obfcrvc  que  cette  ville  eft 
nommée  par  Anémidore  Ai.  f  v  ,  &  qjc  d'autres  l'ap- 
pdlent  Linx  61  Uxa.  C'vû  1.»  rivicre  qui  palToic  auprès 

4k  Lixa  ,  à  bqucile  Lj:achc  a  li.;eC-jt-é. 

.  JUNYANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Queicheu ,  fixiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pckin 
4e  9  d.  par  les  xo  à.  ^i'  de  latitude.  *  Ai/ms  Situnfis, 
IVCkîASlMA,  c'eft-à-dire  iflidefoufrt^  ifle  du  Ja- 
pon »  dans  la  province  de  Saxuma.  On  l'a  crue  long- 
leins  inacceflible  à  caufe  d'une  iiimée  épailTe  &  noire 
qui  en  fort  continuellement ,  6c  dans  laquelle  l'imagina- 
noB  frappée  des  peuples  d'alentour  fe  iîguroit  des  mooP 
ttei  hooiiiks  ;  de  forte  qu'ils  ne  doutoiem.  point  quMîe 
se  At  habitée  par  des  diables.  Enfia  m  particulier  fut 
elêtharA  pour  aller  la  leconnoltiv  ;  il  trouva  un  ter- 
lein  plat  *  oc  tellement  couveit  de  feufre ,  que  de  quel- 
flue  côté  quil  marchikt  ,  une  fimiée  épaifle  fortoic  de 
dclTous  tes  pieds.  Depius  ce  tems^U  elle  rapporte  au 
prince  de  Saxuma  environ  vingt  caiflët  d*argem ,  outre 
ce  que  lui  produiient  les  arbres  qui  cnriflcnC  ftr  fin  li> 
vages.  "  Soiti  du  P.  Chartevoix. 

I.  IVOIKE  (  l'ir.c  d"  )  ifle  d'Afrique,  formée  par 
deux  bras  de  la  rivière  de  Sénégal.  Le  grand  canal  du 
côté  du  nord  ,  comcrve  le  nom  de  fènéçjl ,  &  celui 
du  c6té  du  fud .  p'-end  le  nom  de  rinert  Ivoire.  Un 
autre  bras  du  Scnét'.d  iéparc  cette  ifle  ,  du  côte  de 
foueft  1  de  l'ifle  de  Bilb.is.  L'illo  d'Ivoire  qu'on  appelle 
^\Vifl€  du  Morf.l ,  a  quarante-qu.itte  lieiies  de  lon- 
fur  cinq  de  large.  On  lui  donne  le  nom  à' Ivoire  , 
debgnnde  «lanâtéde  dents  d'éUphau  que  lei 
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l;rHl^iS  y  àche«nt.  Le  icrr.y;:  efl  rlclic  ,  &  bien  cul- 
tivé ;  on  y  voit  dc$  troupc.iux  de  qu.c  in-e  ,  j  cinquante 
élJphans,  qui  quelquefois  font  de  f;r,inds  ravages  d.:ns 
Il  plantations.  Les  Nc<rei  creufem  de  prandcs  foncs 
qu'ils  couvrent  de  branches  pour  les  prendre.  Quand  ui^ 
éléphant  y  eft  tombe  ,  ils  le  ruent  a  coqps  de  Ûfthni. 
•  f-'ojagt  du  Rcur  Brue  Jur  U  Scnigal, 

1.  IV^OfRE,  (  côte  d' )  Voyez  CÔTE  DES  DenTS. 

IVOLLUM  ,  fvWw,  ville  ancienne  de  la  balTe 
Pannonie.  Lazius  croit  que  le  nom  moderne  eft  Wy- 
LACH  ,  qui  eft  en  Hongrie,  furie  Danube.  *  Ptohmi* 
1. 1,  c.  16. 

IVOY  ,  ville  de  France,  au  pays  de  LuxemboiM^ 
aux  frontières  de  Champagne.  Les  Allemands  l'appellenc 
Ipfih ,  nom  qui  vient  du  nom  btin  EprfusaaEft^KS^ 
marqué  dans  l'Itinéraire  d'AntOinn- 8c  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ,  ou  Ton  voit  1  la  (e&xaa  6f  %  que  cette  place 
ctoit  alors  confidétable  ,  puisqu'elle  étoit  la  réfidence 
d  un  oifider  «îlilaiTe  ou  préfet  des  troupes ,  Uttorum 
ASorum.  Elle  était  auffi  bien  connue  Ibus  les  Franqois 
Mérawiiimens  :  8c  Grégoire  de  Tours,  au  hu-ttcme 
livre  delbnHift  oire ,  nomme  Ivoy  Epofîum  Cajlntm  ;  6c 
il  rapporte  qu'un  di  icie  nommé  i'i::jL::c  ,  Lombard 
de  nation ,  bitit ,  à  huit  milles  de  ce  lieu-la  ,  un  monaf- 
lérc  &£  une  éjçlile  dédiée  i  S.  Martin.  L'églife  6f  le 
monaftére  ont  été  ruinés ,  il  y  a  lont;-teins  ;  mais  il  y 
a  une  éslifc  collégiale  6i  un  chapitre  de  chanoines  (é- 
culiers  d.iiis  la  ville.  Sii;ebert ,  dans  l'a  Chronique,  ap- 
pelle ce  niàne  Heu  L\oJiam  ,  &:  dit  qu'on  le  choific 
p<nir  l'entrevue  de  l'empereur  S.  Henri,  &C  de  Robert jt' 
toi  de  France.  Anselme  de  {>iniblour$  écrit  Tve^utg 
&  avant  l'an  iioo,  le  nom  d'/ny  étoiten  ulâge,  puis^ 
qu'on  le  trouve  dans  l'Hiftoire  de  Lamb«t  d'Aschaffen- 
bourg  :  FiHt  Viois  in  conjtnio  fit  a  regni  Francorum 
Tcutonorurn  ,  fituée  au\  confins  du  royaume  des  Fran» 
çois  6c  des  Teutons  ou  Allemands.  Les  comtes  de  ChinjT 
s'étant  fort  accrus,  fe  rendirent  maitrcs  d'ivoy  ,  ic  par 
eux  il  vint  aui  ducs  de  Uixembourg  ,  &c  ensuite  »iaC 
maifons  de  Bourgogne  &c  d'Autriche.  Cette  place  fix 
prife  l'an  tffi,  par  Henri  roi  de  France;  &  en  It 
rendant,  cinq  atu  après  le  traité  de  Catead,  Camkefis^ 
il  obtint  qu'elle  finoit  démantelée  fans  pouvoir  Are  îér 
tablie.  NonobAant  cet  article,  ce  pofle  fut  encore  fettifiéT 
dans  bliiitt:  mais  il  fut  attaqué,  Tan  1637,  par  le  raa< 
rédial  de  Clurilloa  qui  le  prit ,  ruina  les  murailles  8e 
unepartie  de  la  villequin'efl  plus  qu'un  village.  Louis  XLV, 
donna  Ivoy,  avec  un  dépendances ,  au  comte  de  Sots> 
fons,  de  la  iiiaium  de  Savoye  ,  &c  changea  le  nom  d*/- 
vr>  en  Cariçrian  ,  qui  eft  le  nom  d'une  ville  de  Picmon^ 
dont  étoit  (cigncur  le  prince  1  bcin.is  de  Savoye,  perO 
de  ce  comte.  *  De  Longuerut,  Dcscr.  de  la  France, 
part,  l,  p.  1  iS. 

JUPILLE  ou  plutôt  Jnpil,  village  du  pays  de  Liège, 
fur  la  rive  droite  de  I  i  N'.tui  ■  ,  à  une  !  eue  .lu-deflous  de 
la  ville  de  Lléijc.  On  y  peut  quelquefois  pafTer  l.i  rivière 
à  K'ié,  pendant  l'été.  Ce  lieu  eft  nommé  Jnpil.a  dan* 
la  \  ic  tle  S.  Lambert.  Pépin  mourut  dans  ce  village  j 
l'an  714. 

JUPITER,  faulTe divinité,  à  laquelle  les payens dotv 
noient  le  titre  de  maure  des  dieux  &  des  hommes.  Sur 
ce  préjugé  il  n'cft  pas  étoimant  quil  y  ait  eu  beaucoup^ 
lieux  qui  lui  éloient  conlacrés.  Telles  étoient  les  ;nJlet 
nommées  Diosopolis  par  les  Grecs. 

Jovis  fa.ni;m,  AtitfifUf  ancien  lieu  d'Afie ,  dans 
la  Lydie,  aOumi»  fie  Philadelphie,  ISdon  Plolanées 
Ortdiiu  en  6lt  une  ville. 

lovu  lOHS,  «tt  k  foMéÛMdt  Jvyiur.  Voyez  FoNS.  ' 

lovtS  Ammonis  rONS,  h  faniainfl  de  Jupiter  Aoh 
mon.  Je  parle  de  cette  fontaine  dans  rarnde  dTAii* 

MON  4. 

Jovis  DiTis  TFMPLUM,  temple  de  l'A  fie  ,  auprès 
deSynope,  ville  delà  Paphlagonie,  félon  Tacite,  /.  4 
Hiflor. 

jovis  INDlGETis  it'CL'S  ,  bois  d'Iinlie ,  dans  le 
Lalium,  aupris  de  la  ville  d'Ardée,  félon  Pline,  /.  j, 
£.  5.  Ce  Jupiter  eft  nommé  dans  une  insctiption  con- 
fervée  parDenys  d'Halicamaffe,  Anttq.  Rom.  1.  i,  f.  56. 
Apr^s  avoir  raconté  la  mort  d'Enée,  il  ajoiVe  :  le  len- 
demain on  ne  trouva  nulle  part  le  corps  d'Enée  ;  le* 
uns  crurent  qu'il  avoit  été  enlevé  cher,  les  dieux  ;  d'au* 
UeSf  qrfaprêt  fit  mort  ,  on  l'avoit  jetié  dam  le  fleiive 
TmiuUli  K.kkk 
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6.6  JUR. 

Niimicius ,  qui  n'ctoit  pas  éloigné  du  champ  «fc  bataille. 
Les  Latins  lui  c  cvurciit  un  (cmple,  liir  kquel  iU 
mirciii  Ci-titr  inscription  :  Au  Jupiter  pert  d*  la  pairie, 
qui  tient  J'y"!  piiijj'uncc  les  (.iiix  Je  /a  rivière  Xu'r:i- 
cius.  Quelques-uns,  pourluit  cet  hirtorien  ,  ont  tlit  que 
ce  tncîTii;  temple  lui  b.iii  p.ir  E  lée  à  l'honneur  d'An- 
■chile,  qui  étoii  m.irt  un  an  avant  cctrc  «ucrre  :  le  tom- 
beau n eft  pj*  g'-tn'i  (  il  eft  entouré  il  ^rlirus  divpolés 
«l'une  manière  qui  fait  plailîr  à  vo  r.  Ot  (ont  app*rcin- 
«letM  cei  axbm  que  Pline  appelle  tthois  de  Jupiter. 

t.  JoviS  MOU%CMiimorujgn*d*Jitatttrymoaamt 
tde  rAfrique  propre,  felon  P  olomée,  f.  3:  Elle 
n'étoit  pas  fort  ^loi|;née  du  Bajjradas. 

1,  Jovis  MONS,  moniagiie  de  \»  Phénicic  ,  félon  la 
NoQCe  de  l'Empue .y^iZ.  Ccil  peut  i!trc  la  monta- 
fM  da  J^Mlcr  MnMMiHnë  Cujîui. 

1.  JovtS  MONS ,  montactne  de  l'Espagne  Tarrago- 
'•«6;  Ceftjpràèiucfflcnt  Mont- Joui.  UcA  près  de  w- 
«ebne.  "JtfâW ,  1.  »,  c.  6,  d.  iS. 

4.  Itms  MONS  ,  autre  montagne  d'Espagne ,  près 
d'Ampuriat,  yon  Valerius. 

Jovis  pkomohtimiium  ,  promantoÎK  de  Tifle  de 
Taprobane;  ^«ft  le  cap  Je  plw  ocddeotal  d*  nUe  de 

Ccvlan. 

Jovis  saUNARUM.  Vovcz  SauNARVM. 
]ovis  siiRVATORiS  i>OKTU$.  poR  de  Grèce,  au 
Pëloponnèfe,  dan«  le  goife  Argolique,  Mm  Ptolomée, 

/.  3  ,  c.  16;  ^i-<  Xulipi    t  tfAt- 

Jovis  Sthenii  Ara.  l'autel  de  Jupiter  Stheni  s.  On 
le  nomma  cnsuirc  la  picne  de  Théftt.  Il  étoit  au  Pélo- 
ponnèlè,  près  de  Trœlene  ,  fehn  Paulântat,  L  1,  e.  %X. 

Jovis  TEMPLUM ,  lieu  particulier  de  Cr^,  dans 
h  Macédoine ,  auprès  de  I  embouchliK  dn  &uve  &l> 
phyre .  félon  Titc  Lve ,  /.  44. 

iOViS  ViCELiM  TEMPLUM.  lUtoit  en  Italie, dans 
le  territoire  de  Cofla,  felcHi  le  mjme  hiAorien ,  l.  14. 
.   Jovis  villa  ,  lieu  particulier  de  fiflede  Capide»  ib^ 
Ion  Suérone,  in  Tibtno. 

Jovis  Urii  fanum.  Arrien  le  décrit  Alie,  hf 
le  Botphow  de  Thrace.  Les  Gica  hii  OM  copwrvd  Ami 
anden  nom  de  ttimtt  au  rapport  de  Piem  Gîllei»  Oeft 
feut-èie  le  m^me  lieu  que  CHRTkOPOSis. 

JUPOUS.  Voyec  lopoiis. 

t.  liniA,  haute  montagne  dont  parle  Céfn  de  BeÛo 
CmU,  l.  t ,  c  1.  Strabon  la  nomme  Jurajus ,  les  Alle- 
mands der  Jurttn.  Quelques  gétigraphcs  lui  donnent  le 
nom  de  Montagne  S.  Claude.  Elle  eft  fort  élevée, 
&  cfi  bornée  i  !  orient  ce  coude  que  fait  l'Aar,  lors- 
qu'il fc  jette  dans  le  Khin  à  C  oblent/  ;  tire  au  fud-oueft 
jusques  vers  Nantua  ,  &{  de- là  direflemcnt  au  fud,  jus- 
qu'à S.  Genis  dlloft.  Au  fnH  elle  cft  bornée  par  l'Aar, 
les  lacs  de  Rienne  f«r  de  Ne  khàtel  ;  la\  enoije  ,  partie 
du  l.Tc  de  Geni-se  &  le  Rhône  ,  depuis  (>  foriie  de  ce 
lac  jusqu'i  'V-mliouchure  du  Rhm  ,  coirpriTe  entre  les 
embouchuies de  l'Aar,  lui  fert  de  bornes  an  leptentrion. 
Ses  limites ,  du  cAlé  dit  nord-oueft  &  de  l'oue/l ,  font  la 
£riiè,  qui,  depuis  Ton  embouchure  à  I juffon  ,  la  fé- 
pare  de  Laumont  ;  une  ligne  tirée  de  Lautfon  à  Fran- 
diemont,  de-U  le  Doux,  le  Lizon.  Son  étendue  de 
Coblentz  aux  montagnes  dé^/lalabronde,  dans  le  Nan- 
tua ,  pendant  laquelle  le  Jura  tire  toujourt  au  nord-oueft» 

Eut  être  de  foixante-dii  lieues  communes  de  FtiiKe  ; 
de  Nauna*  oA  le  Jura  fe  tourne  dueétement  contre 
k  Ad  à  S.  Genit  dTHoille,  de  quinte  iiciies-;  en  tout 
^natie-vii^l^nq  licuei. 

Le  Jun  traverse  laSuîflfe  entre  Bafle  8c  Soleure,  d'où, 
paflan.  par  une  partie  des  états  du  prince  de  Porentruy, 
il  répare  les  comtes  de  Neufchâtel  &  de  Vallenein  ;  le 
pays  de  Vaud ,  le  territoire  de  Genève  St.le  bailliage  de 
Gex,dela  Franche-Comté  ;  traverse  ensuite  le  Valtoiney, 
&  va  enfin  fe  pt  ic!rt>  lians  le  Biigey  ,  vis-à-vii  de  S.  Ge- 
nis d'Hofte  ,  qu'il  laille  au  midi,  \  ce  pr.ind  coui'e  que 
6it  le  Rhône  dans  l'évO^I'.é  de  Belley.  Quelques  géogra- 
phes ne  terminent  le  Jura,  qu'à  quc  ques  lirucs  de  Lvon. 

Cette  montaene  prend  divers  noms,  klon  les  divers 
lietix  par  où  elle  pillé.  On  l'appelle  B,'!i-he-ç  enrrc 
Bnak  nu  HriJ^i:  ;  le  Frl^hul  ,  près  de  la  rivière  d'A  ir. 
(C'ef;  c  ite  partie  du  Jura,  que  Tacite  appelle  ymetius 
mens.)  On  i'sppcWe  Seharffinatt  entre  Arrav  &  Oltin- 
gen;  /^owfAj^W/i ,  vi»-i-vis  du  fiuchuigoir  ;  WaûtrfaUt 
%i«4-vi8  de  Faictenileini  ^Mna^,eiiti«kMiafier> 


IVR 

tal  Scie  lac  de  Bienne;  Fnyterg ,  on  le  AvReH^^anurc^' 
gnt ,  près  de  Francmoiit.  Lck  principales  rivières  qpd 

firennent  leur  fourcedans  le  Jura,  foiit  la  Brife,  leDiJux, 
a  I  cille  uu  rOibe,  la  Venoge ,  le  Lizon,  l'Albarinc, 
le  Séron  6c  la  Vafleroime.  *  HuppUiutnt  au  manuicrit 
de  Ij  BitUucluqueue  M.  de  ^  1 1 1  hrmil ^  JKVtiitrjHn/îitM 
au  con>tii J'ouver.im  d'jUjuce. 

1.  JURA,  (I  ille  de)  iilt  a  F.coflt ,  l'une  des  Wefîcr» 
ncs  ,  au  midi  de  1  ifle  de  MuU  ôt  au  nord  <!e  celie  d  iJa. 
Elle  a  ving  -quatre  nulles  en  longueur,  &c  llx  lejjt  en 
largeur.  Elle  pafle  pour  un  pays  des  plus  lains  Ue  toute 
TEculle ,  6c  à  peine  trouve-t-un  aillvuts  des  homme* 
qui  vivent  pins  tong-tems  que  ceux  qui  l'habitent.  LUé 
abonde  en  pâturages  ,  en  bcl^iaux  &  en  bétes  fauves^ 
&  on  y  pèche  de  très- bon  liiumon.  Il  y  aune  é^âit^ 
qui  i'appclieiC<//<«rn,8(  plufiewiiloiirtics  d'cavaunèialik 
*£tat  prtfittu  de  U  Gr.  BntM»  ^  t;  z  ,  p. 

IVhÈÂGH  -,  bannuiie  d'irande,  dans  bpravineede 
Munflcr.  C'efl  une  des  huit  qui  compuient  le  Comté  dt 
Kcrty.  'Etat  prèftnt  d*  flrùiadt ,  p.  f  o. 

IV  RÊE ,  Efulrtdia  ,  ville  d'Italie ,  en  Kdmclnt,  c» 
pitale  du  Canavei,  que  Ton  appedoit  autrefois  linur» 

fui  1.1!  li'hrèt.  Elle  eli  liir  la  Doire  ou  Dnria ,  que 
ou  y  pâlie  t'ur  un  beau  pont  de  pierre  ,  &  c({  le  iir^e 
d'un  évéthé  fulFragant  de  rarchcvcché  de  l'un  i,  EJe 
eft  eiitie  deux  collines  ,  bien  forte,  avec  i^n  ancien  clià- 
tcau  &  une  Loi  ne  tonertlït.  Cette  ville  cft  très  an- 
cienne ;  &:  VeKciui  Pa  erciilus  ,  /.  1,  c.  lû,  raconte 
que  (mis  le  toiilolat  de  Maniis  &  de  Valetius  Flaccus, 
les  Roiiia;iis  y  envoyèrent  ui  c  colonie,  l'iii  c  ,  /.  3  , 
e.  17,  p,i,'lc  ili  N  h.ifjii.ins  d'Fporcdia ,  coinine  de  eens 
habiles  à  drellcr  Ocs  clieva>  x  pour  le  manège.  Celasao»  * 
Corde  avec  l'opimun  que  l'un  a  des  anciennes  runies,.  1 
que  l'on  trouve  à  t'oleiic  ,  lieu  fituè  à  im  mille  d'Iviée}'  j 
on  croit  que  ce  lont  les  débris  d'un  édifice  qui  lèrvok 
d'évuries  aux  Romains.  Strabon,  /.  4,  p,  205,  dit  que 
les  Salalfiens  ayant  été  vaincus  par  C  éfar ,  on  les  mena 
à  Ivrée ,  &  on  les  y  veildit  i  1  encan.  Brutus  perk  de 
cette  ville  dans  fes  Lettres  à  Ciceron.  Antontn  en  filift 
mcmion  dans  l'Itinéraire.  Avec  k  tems  oa  cbanees  k 
non  iSÊfun£m  en  eeki  dfEBOREÎA,  dorttAimoin,oa 
An*  ooMinuatenr  des  Annaks^de  France ,  fe  font  l'ervis. 
lyanties  dmHÙquem  ont  ditHroREGiA  .  Iporitnfis  ci- 
iritas ,  IvoREÎ*  S  8f  Ce  nom  à  été  tant  de  ibis  dtangd 
qu'on  efl  parvenu  i  dire  twic ,  qui  eft  le  nom  moderne. 
Elle  eA  plus  remarquable  par  fon  ancienneté  que  p^r  fa 
beauté  ;  elle  n'eA  pas  aufli  peuplée  qu'autretois ,  N:  el  e  ' 
n'a  pas  plus  de  flX  milk'.  âmes.  La  Doria  qui  r.irroie  y 
efl  très  rapide.  On  la  p^fTe  lur  un  pont  lait ,  l'an  630  , 
par  Ag  luf,  roi  des  Loinbaids ,  &  qm  n'a  qu'une  leule 
arche  ;  on  iilTure  que  les  deux  bnrds  de  la  nv.-,  te  étoient 
auricf'iis  ornés  de iiiailoiis ,  &  qu'il  y  avoit  pluficurs  pa- 
lais que  les  guerres  civiles  des  hahit.ins  ont  ruines. 
*  Biiudr.  éd.  170J. 

Le  marquilat  d  Ivrée  eftibuvent  nommé  ilans  lesbi$.i 
Aoires.  Il  commença  (bus  l'empire  de  (^harlema^ne.  De 
même  que  les  Romains  avoient  piacé  U  une  colonie, 
pour  (ëtvir  de  barrière  à  l'Italie  ;  cet  empereur ,  après 
avoir  défait  Didier,  roi  <k  Lomberdie ,  &c  c<mquis  les 
états,  étabiti deux marqui&ts ,  favoir,  celui  de  Su/e  fie 
ceki  d'Ivrée,  pour  tenir  en  biide  les  peuples  qu'il  avoit 
Awmis  au-deli  des  Alpes.  Asprand  fin  k  premier  inai>- 
qois d'Ivrée;  fie  on  croitque  Tes  desccndans  lui  fuccéd» 
relit  iusqu'aH  dernier  noonnd  Aràtin ,  marquis ,  «le  kl 
prinoesinlieitt  dwifirem  unanimement  pour  roi  dlialie, 
à  l'aflcmbUe  de  Plavk.  Après  fit  mort,  arrivée  Pan  1018, 
Tes  fils  n'ayant  poim  affez  de  force  ,  pour  fe  mùntenir 
contre  Henri  de  Bavière  fit  Arnulphe,  évéque  de  Milan, 
partifans  de  Henri,  ne  purent  conserver  l'héritage  de  leur 
pere.  La  ville  d'Ivrée  &  tout  fon  marquilat ,  qui  com- 
pretioit  la  (ililpart  des  vallées  voifines  ,  &  une  grande 
partie  de  la  province  Cilalpiiie  ,  furent  réduits  à  lubir 
la  domination  des  empereurs  d'AlIcm.iijnc  ,  jusqu'à  l'an 
1148;  car  alors  l'empereur  Frédéric  11  en  gratihi  Tho- 
mas <le  Savoie,  comte  de  .Monennc,  en  rrconnoidancc 
de  lés  rcrvices.  Cette  donation  fut  cotilirméc,  quitte  ans 
après,  par  Guillaume ,  comte  de  Hollande ,  élu  roi  des 
Romains  ;  &  pourannuUer  le  droit  que  l'églileprétendoit 
y  avoir,  le  pape  Innocent  fV  ratifiii  par  un  bref  ce  que  les 
empereurs  avoient  fait  à  cet  égard.  Ce  transport ,  en  t»- 
veiirdekBaifimdeSavey*»  fiuibttaiil*  ans  fins  «At« 
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Bics  oUades  quV  nùnm  les  ouiqmt  de  MoaStmt, 
n  cet  narquu ,  les  Milandit  &  aottcs  t  karcdant 
fini  ceflê  les  habitans  d*IvTée  ;  ces  detnieR*  lafles  des 
infiihes  qu'on  leur  iàifoic  au  dehors,  &  des  troubles  qui 

les  agitoient  au-dedans ,  par  la  méfintelligence  des  par- 
tis ,  dipouilicrent  l'esprit  de  faftion  ,  &  fe  donnèrent 
à  Amcdéeîe  Grand,  comte  de  S.ivoye,  fiU  Je  ce  comte 
Thomas  ,  dont  on  a  parié,  6l  à  Philippe  (ic  S.ivoyc, 
prince  d'Achaie  ,  oncle  paternel  d'Amedce.  Ces  deux 
princes  avoicnt  <ité  créés  par  Henri  Vil  ,  vicn:rcs  de 
Fempire  en  Italie  ;  ils  le  préicntcrent  avec  une  armée 
aux  portes  de  la  ville ,  qui  leur  transporta  le  domaine,  à 
certaines  conditiont,  par  l'entremirede  l'évcque  Albert 
Gonzaguc  ,  du  confcntement  des  comtes  de  V'alsperg 
&  de  S.  Martin ,  qui  é(oien|t  les  cbe6  de  faélion.  La 
naifoA  de  Savoye  e(l  toujoun  demeurée  en  poflcflion 
dlvrée,  malgré  les  oppOMkns  des  marquis  de  Mont- 
ftrrat,  Se  nonobftant  la  giefiiM  qui  (oot  ùinmm  entra 
les  nuifons  de  Boutbonli  d^Attfkhe,  dont  cette  ville 
a  finivcnt  (oaSetu 

lURENÇON,  Tillaxe  de  France ,  dans  le  Béara,  i 
anquiit  delieneaaiiùdi  de  Pau.  Nous  n'en  ùtCommoh 
don  qi^i  ceaft  de  f cxelkm  m  qcfoa  y  fiât.  NoUio  ^felle 
M  MB  /«miMM  «  ^eft  me  «te. 

JURGANO.  Voytt  FlRAmuA. 

IVRL  Vojrei  IvHY; 

lURIA,  *i«c«  ,  nom  d'un  clwniîn  Romain  en  Italie, 

dans  le  Latiuni.  Denys  d'Halicamaflc  ,  Antiq.  Rom. 
1.  I ,  p.  Il,  dit  :  à  quatre-vingt  flades  de  Kiéti  ,  en 
marchant  par  la  yoit  Jurit ,  proche  du  mont  Corctc  , 
eft  Cursulc,  qu'on  a  ruinée  depuis  quelque  tems.  Syl- 
burge  met  la  Voie  Salarienne  ï  la  place.  Le  P.  IcJ  iv, 
dans  une  note,  du  qu'il  faut  peut-être  lire  Julie,  de  la 
PorttJulit ,  qui  donnoil  fon  nom  au  chemin  auquel  elle 
conduifoit.  Fabricius  £iit  mention  de  cette  porte,  dans 
£i  Description  de  Rome.  Mais  cette  conjeAure  eft  inu- 
tile ;  car  la  Voie  Jurie  n'alloit  pas  jusqu'à  Rome,  comme 
ïe  le  (érai  voir  ;  ce  n'éioit  pas  nâéme  une  voie  mili- 
taiie»  S(  par  conféquent  ce  ne  peut  iiie  la  Voie  SaLt^ 
Wnnw,  qui  en  étoii  une.  Cette  dernière  partoit  de  Rome 
an  nord,  paiToit  par  Fidénes,  Efetuai,  Riéti,  Cuiilies, 
larérocréa,  village,  Phalacrine,  8tc; die laiflbit à  nu- 
cbe  la  Voie  Jnrie,  chemin  de  traverse,  qui  paitoit  at  la 
Voie  Sahricone,  paflbit  i  Ciutnle  8c  i  Norcie.  Il  n'eft  pa* 


JUS   ^  .,,6i^ 

.  téloé  qudnies-lms,  Ihueitm  pou  IhétaOtm^  1 
une  petite  lieue  de  Parâ,  à  la  nochc  de  la  nvieie  dè 
Sfeia^Ceft  le  lieude  la  retraite  de  yPraimbondoii  S,Ffai»- 
bour»  *BnUa,  Topocr.  des  Saints. 

j.  IVRY-SUR-SëINE,  château  t!.  i  lf\  de  France» 
àu-deflus  de  Paris.  11  a  été  bâti  pour  (  Ijui'.e  Hosc  dû 
Bois,  conseiller  d'état,  ancien  prevot  des  n.ireliands, 
fiiC  procureur- général  de  la  cour  des  aides.  L'avenue 
commence  au  srand  chemin  de  Paris ,  8i,.iprès  avoir  fait 
un  coude,  (é  termine  devant  la  porte  du  cliâtcau.  La 
porte  eft  haute ,  mais  fiinple  !>c  liins  ornement.  La  cour 
cil  fermée  d'un  côté  par  le  château  ,  &c  des  autres  côtés 
par  des  grdtes  de  ter,  qui  la  féparent  du  parterre  &  du 
jard:n.  Le  château  eft  à  main  droite,  le  parterre  à  gaïf 
che,  6c  le  jardin  en  (ace  de  l'cntfée.  Le  château  n'eft 
qu'un  corps  de  logis  carre,  &  afTcz  lîmplement  décoté; 
mais  les  appartemens  font  commodes  6c  les  vues  char» 
mantei.  Elles  donnent  du  côté  de  Paris  &  du  côté  dé 
la  rivière  ,  &  font  une  très-belle  perspcâive.  Le  pai^ 
terre  eft  agréable,  orné  d'un  balSn  à  jet  d'eau,  Scd'imê 
lerrafle  en  forme  de  demi-lune,  &  paliffadd  de  tous  cà' 
tés  de  charmilles.  Le  )ardin  enre  d'abord  one  longn^ 
&  tréi-bclle  allée  de  mammiets,  jtalil&dée,de  dnnnil' 
les  des  dem  oAtéi;  les  potaoers  lont  du  cdtd  de  la  ri- 
vière; fie  de  faon*  fimt  plimms  àlldes,  faoA  lâqud* 
les  oofMargue  celle  des  oiaqinsf  en  milieu  de  laquelle 


I  oUt  pas  dtd fiift  cââirei 
a  iê  ddiaclMit  de  h  Vow  SaSifïeniie  à  Riài 


aihddâ  ;  ainfi  il  n'approchoit  pas  plus  pcis  de 
&  n'avoii  rien  de  commun  avec  la  Porte  Julie. 

lUROUX,  village  d'AHe ,  dans  la  Perse,  dam  h 
prairie  de  Fisa,  qui  eft  entre  Yesd  fit  Abrecouh.  Il 

eft  remarquable  à  caul'c  d'une  bataille  qui  s'y  donna  en- 
(re  Chah-.Manfour  &  Chah-Yahaya,  Ion  frère.  *  H'ifi. 
dt  Timur-Btc,  1.  3  ,  Cl},  p.  176. 

JURUMEA  ,  petite  rivière  d'Lspagtie,  dans  le  Gui- 
puscoa  ,  où  elle  arrofc  S.  Scbafticn.  Voyez  UrCMEA. 

I.  IVRY,  bourg  de  France,  en  Normandie,  fur  la 
fiviere  d'Eure,  entre  Ancr  6(  Pacy,  à  quatre  lieues  de 
Dreux,  vers  le  nord,  &  à  quin?e  lieues  de  Paris,  au 
pied  d'une  colline ,  fur  laquelle  il  y  av^;ir  autrefois  un 
château  bien  fon  par  fa  fituatiun  ,  mais  entièrement  rumé 
i  prélênt.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
Ibus  l'invocation  de  Notre-  Dame.  Elle  tut  fondée,  en 
J077,  par  Roger,  feigneur  d'Ivry,  &  réformée  en  1669, 
les  BénédiAins  de  la  congré*iaiion  de  S.  Maur.  C'efi 
ans  la  plaine  de  cet  Ivry  que  le  donna  la  bataille  de  1590^ 
entre  le  roi  Henri  le  Grand,  fil  les  rebelles  oomna 
ibus  le  nom  de  Liguean.  GA  de  cette  inâoira  qac 
Malherbe  fiùt faiter  ce  Bonifiie  duM  cMc  flaoM} 


fl*aHc  pM  le       ànfi  hanti 

Et  pour  ofer  tout  ce  qull  faut , 
Un  auftî  grand  defir  de  gloire  y 
Que  i'avois  lorsque  je  convii 
lyeaplotia  d'dtetncllÉ  arflndirtf 
tes  plaines  JAiqnes  8c  divH^ 


1.         «aiade  de  nfledeFianet,  ta  ladaiM*; 


s  ooranaraue  ^  ^ 

il  y  a  wi  baffin  qui  reçoit  leTean  des  cascades.  *  Cet 
cascades  font  au  haut  ou  jardin  ;  elles  font  petites,  mais 

fort  longues,  6c  ferlent  (fun  jet  d'eau  qui  «l  au-oefliis^ 

&  auprè.  duquel  on  voit  deux  boulingrins ,  6c  une  fta- 
tue  du  roi  Louis  le  Grand  ,  femblable  à  celle  qui  efl 
à  riiùtel  de  vdic  de  Patis.  La  tcrraftc,  où  eft  cette  fta- 
tuc.eii  belle  pour  les  vues  &c  le  coup  d'oeil  ;  &  au  bout, 
il  y  a  un  peut  pavillon  carre  ,  qui  eft  un  agréable  ré- 
duit. *  PigMiol  tlt  ta  For  Ci:,  Descr.  de  la  France,  r.  1, 
p.  143. 

I.  JUS,  1k <  lieu  du Peloponnclè ,  dans  laSchiriii»' 
que,  félon  Xénophon,  Hiilt  Ctéc i.6i»»6àj, 
1.  JUS.  Voyez  los. 

JUSSEY,  vdie  ancienne  de  France ,  dans  la  Frandie* 
Comté,  aux  confins  de  la  Champagrve  &c  de  la  Lorraine^ 
fur  le  bord  d'un  marais  fitué  fur  la  rivière  de  Manse* 
Elle  eft  â  huit  ou  neuf  lieues  de  Langres,  8c  à  paieillé 
diftance  de  Véfoul ,  &  presque  toute  ruinée  ;  eiHone 
qu'il  n'y  refte  plus  qu'un  rang  de  maifens  .  qui  en  fcac 
par  le  bas  le  circtitt  tlu  cdté  du  marais.  Les  tuines  dé 
cette  place  Ce  voieat  panai  «les  iochers  escarpés ,  qui 
«n  font  le  haut,  d'où  ctMiJe  un  petit  iniffeau ,  venant 
dTune  IbuKe  qui  tombe  par  des  augets  de  pierre  &  de 
bois ,  an  pied  de  l'églilé  paroifliale.  Il  n'y  eft  rcfté 
qu'un  coufent  de  Capucins,  de  plufkurs  .luties  qu'on  y 
a  vus  autrefois  ;  ce  couvent  eft  parmi  des  rochers  &c 
des  broftailles  ,  dans  un  endroit  lî  élevé,  qj'on  a  d« 
la  peine  k  le  discerner  quand  on  eft  au  bas  de  la  ville  , 
avec  des  lunetes  d'approche.  Il  y  a  un  baillif  haut-jufti- 
cler,  reftbrtifl°ant  par  appel  à  Véloul  pour  le  civil,  fie 
an  parlement  de  Befanqon  pour  le  criminaL  *Cow.  Titft^ 
Mém.  dreffés  fur  les  lieux,  en  1706. 

JUSSY,  eft  un  bourg  de  l'ancien  domaine  de  VégllQ 
d'Auxerre  ;  le  vicomte  Rainard  l'âta  i  révi?que  Getari, 
au  commencement  du  dixième  fiéde  ;  mais  Betton,  Ton 
fuccefleur,  le  recouvra  i  prix  d'argent,  anffi- bien  què 
Gy  qui  y  eft  contigu,  vers  Pan  91  f.  On  ne  fait  depuis 
quel  tenu  ce  n'eft  plus  une  terte  d'églife.  Elle  eft  puti- 
|és  entre  philienrs  feigneurs.  Ôn  lit  d  ms  l'Hiftoire  dee 
■nerrts  des  Calviniftes ,  an  pays  Auxerrois ,  feus  CliaiS 
les  IX ,  que  les  habitans  de  JnilQr  ne  s'étoiént  pis  eo^ 
icntdsdelcar  imnerkfptNilcs.  fit  qu'ils  tireitatméma 
iv  «ai;  ans  ib  figeât  bientotfercés  par  les  rrilbcs; 
le  bon»  fin  mis  «i  nUfage^toat  y  fiit  réduit  en  cendres, 
CKoe|>te  Péglife  de  KùM-Dmm  ;  il  y  eut  bien  cinq  i 
iii  mille  mutds  de  vin-perdus  on  emmenés,  dans  le  tems 
de  ce  ravage.  Le  nom  lalîn  de  ce  Jufty,  même  dans  les 
hiflnrirn';  du  dixième  lîécle  ,  eft /tf^BaOKMh  *N9lt$dà 
le  Beuf,  thiinoinc  (fAuxtnt. 

JIÎST.  Voyez  S.  JusT,  au  mot  Saint. 

JUSTEMONT,  Juftus  mons,  abbaye  régulière  de 
Tordre  de  Prémontré ,  au  diocM,  fic  i  quatiV  lîeuci  de 
Mers,  dans  le  Luxembourg;. 

JÛSTINI HONT»  i  Dioscoride  nomme  aînfi  dtt 
TtmtiU,  Kkkkij 
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montagnes  d'Italie.   Ortclius  conjeflure  qu'il  faut  lir.: 

JUSTINGEN,  bourg  d'Allemagne  ,  «n  Suabc  & 
xlief- lieu  d'une  icigneutie  de  même  nom.  Ce  petit  pays, 
qui  iVrend  en  loneueur ,  eft  borné  au  fud-eft  par  le  Da- 
nube au-dcHus d'Ulm.  Il  y  a  le  ^randJuftingen,  qui  eft 
:le  bourg;  fie  aflez  pr^s  eft  le  petit ,  qui  n'eA  qu'un  vil- 
Vge.  U  a  le  territoire  de  Blauberen  au  nord ,  &  ia  ba- 
lonnie  de  Sieifling  au  midi  occidental.  Le  nionaftere 
d'Unpring  eft  dans  cette  feigneurie,  qui  appartient  aux 
■barons  de  Friedbai»  'Raèvt  de  yaugondy ,  Atlas. 
Huiiiv.  Géajp, 

1.  JUSTOUANA.  Vmufmm  Juflinien  aimoit  beau* 
'coup  i  Ûrir  de  nouDdhi  iriUac,  à  orner  &c  répater  le» 
■•naenne*,  d  i  conftnnie dei  fcftcnflcs.  PfMoptnou 
a  lailTé  fut  Livres ,  Ibns  le  titre  tks  E^ùu  é»  h^iàm, 
n nVft  pas  étonnant  après  cela,  que  le  wm^Juj&mtna 
ait  M  commun  ï  plufieurs  villes.  II  y  en  a  eu  qui  font 
pr:s  &  l'ont  peu  gardé,  comme  i.  îx'  i.  AdrumeTsSc 
Carthage,  D'autres  J'ont  gardé  plus  long-fcms,  &C 
font  connues  dans  l'hiftoire,  fous  ce  nom. 

1.  JUSTINIANA  PRi.MA  ,  ville  de  la  Bulgiric. 
Voyez  Archhide. 

3.  JUSTINIANA  SF.CUNDA,  ancietine  ville  de  l'ifle 
de  Cypre ,  félon  Califte  ,  cité  par  Ortclius  ,  Thcfaur, 
Cyprc  cft  nommée  Jujl: ni ana  fuund^  par  Curopalatej 
de  Officiai.  Confiant. 

4.  JUSTINIANA  TERTiA  ;  c'eft  la  môme  ville  que 
CRALCtDOiNE.  Voyez  ce  nom. 

\.  JUSTINIANA  HOVA.  viUedeKthynic.  U en  eft 
Nrlé  m  doBiH^ne  concik  de  Cwiftentinople»  *  OnaL 
Thef. 

6.  JUSTINIANA  nova  Camulensium.  Il  en  eft 
suffi  parlé  dans  ce  concile.  Oitéliin  croit  qu'elle  étoit 
en  Capadoce,  fie  il  t  nUbA.  Voyee  Camuuahvm. 

7-  JVSTINIANA  nmfk  secvnoa  .  ancknne  viUe 
d'Ësypte.  Le  même  eoudle  cb  frit  wSk  aieniîbik 

gT JUSTINIANA  NOVA0llDAaMGtcmTAS.tc 
Candie ,  déjà  cité  ,  parle  auffi  de  cette  ville.  Ortélius 
avoue  <{u'il  ne  Tait  où  elle  étoit.  Seroit-ce  Daraen  Perte  } 
On  voit  dans  Procope,  que  Jufiinien  j  avoit  tût  beat' 
coup  de  dépende  pour  en  réparer  les  murs,  y  ccnfluite 
m  aqueduc ,  &c  autres  embellilTemens. 

Cette  ville  étoiréoiscopalc,  l'clon  une  Notice gteci|ue, 
npportée  par  le  P.  Hardouin,  qui  la  place  dans  rUâu- 
rie ,  &£  nomme  Stephanus  un  de  fcs  évoques. 

9.  JUSTINIANA  nova.  Voyez  Cypsela.  i. 

10.  JUSTINIANA  NOVA  ou  SictmoA.  VoyeiUt* 

HANUM. 

1.  JUSTINIANOPOLIS,  ancienne  ville  deFArmé- 
liie  ,  félon  le  cinquième  concile  de  Conflantinople. 
Voyez  Bazanis. 

2.  JUSTINIANOPOLIS,  ville  épiscopale  de  b  Pi- 
fidie,  félon  la  Nonce  île  Hierodès. 

JUSTINIANOPOLIS ,  ville  épiscopale  d'enté, 
dam  b  fetonde  Thébaïde.  La  Notice  de  Léon  le  Sage 
porte  Coniojiu  Jufiinia^olis.  Le  premier  eft  appareirf 
ment  pour  Coptos.  Le p  changé  en  a,  tcTi finale omilê, 
A  caimdarfqiuifiiit»  ibiitdesfiniieetièHinliaainian 

4rJÎJSTINIANOPOLIS  ,  -«Ule  épiicopak  d'A&, 
daù  b  Phénicie  du  Liban»  ftloa  h  Notice  de  Léon  le 
Sage.  Elle  y  eft  nonunée  Evmms  fiw  h^m«mf^u 

.Voyez  Barcusena. 

JUSTINIANOPOLIS,  ville  ^pi^copalc,  fclon  la 
m(me  Notice  ;  elle  étoit  métropole  de  la  Galatic.  On 
b  nommoit  aufti  PiSiNUS. 

6.  JUSTINIANOPOLIS  ,  autre  ville  épiscopale  de 
la  Galatie.  La  mt-mc  Notice  de  Léon  le  S.igc  ,  après 
avoir  nommé  Amplement  f  ipnuntt  la  métropole ,  daiu 
b  lifte  générab det  dvCcMi»  noaune  au  fepâéiM mg 

Spania  ou 

7.  JUSTINIANOPOLIS.  VoïwAiU»UtM.Vo^ 
aufli  MosTEMi  6cSlWA. 

Les  villes  fiiivantei  pratmoK  knr  nom  do  \ 

JuAin. 

I.  JUSTINOPOLIS.  Voyez  jEcida  &  Istria. 

1.  JUSTINOPOLIS.  ancienne  ville  de  la  Dardanie 
EtUOpéame.  Procope  parlant  de  Juftinien,  JLdific.  L  4« 
C.t:  ilyavokcBl^atdaiueHmvilkafliiiiiiéet'^iMM, 


dont  il  a  reparc  presque  toutes  lesmerailles,  qui  tom- 
boient  en  ruine  ;  &  après  l'avoir  embellie  ,  il  l'a  nom- 
mée jtcondt  Jujlinitnnt,  U  a  fondé  une  autre  ville  voi* 
fmc,  qu'd  a  nommb^Ji^àa^dt^  da  non»  de  f empetwi 

(on  oncle. 

3.  JUSTINOPOLIS,  ville  d'Afic,  dans  la  Bithynie, 
félon  OrLciiiis  ,  qui  dit  que  c'ell  le  même  lieu  que  le 
JUSTINIANOPOLITANUM  urrUontiin  de  ZlNIS,dontil 

eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de  Connanti' 
nopic. 

4.  JUSTINOPCMJS,  anâctme  viib  d'Afie,  danslai 
première  Cappadoce,  OM»  ilcApoilé  dte  b  condlk 
de  Cbalcédoine.  .  -  ^ 

f.  JUSTINOPOUS.  Voyez  Edessb.  U 
.  6.  JUSnNOPOLlS.  Voms  Jmkummm, 

JOTiE*  nombriBdeslulbiantdalwtand.  Genot 
n'a  point  été  employé  par  bi  indeai  ;  fit  Piblemée,  L  ti 
«.II,  n'appelle  point  aumnnttqM  Cimfm  bt  pei»fai 
qui  y  de  ion  tenu ,  habàownt  baord  de  b  ptesqu'ifle 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Gmtrifut,  EatiVoi  6c  lè  Sa* 
woMf  U  met  bi  peiftai  ftmtn»  dan  cet  oïdiet 

Siabnut  Châlit  , 

CoimMl'     *  tOaA. 

Le  mot  Ju/M ,  en  recompenlê,  a  été  comai  des  autenif 
du  moyen-âge.  Bede,  /.  i ,  r.  if ,  dit  :  jiiigS  dg  im 

patrià  qua  Ânglia  diàtur  ,  &  ai  «o  ttmport  usqut  nuf 
mrt  JeJ'crtii  inttr  prwincias  Jutarum  &  Saxonum  ptr» 
kiiaur.  On  voit  que  le  peuple  JngU ,  en  paflânt  dans 
la  Breta^  qui  porte  aiqourd'hui  fon  nom»  tvoit  laiftif 
Ton  ancienne  patrie  presoue  déiètte  ;  mais  le  Mapla 
/km  fubfifloit  enootcen  AUcniagne,  quoiqu'il  eOt  anflt 
6it  paitir  des  colonies  pour  PAngletem.  Voici  ■com- 
ment en  paUt  b  .  Chronique  Saxooe  paUiëe  en  Saioit 
&  en  Latin  par  GibISm.  Après  avoir  dit,  ad  jtnn.p.^^ 

Su'Hengefte  &  HorA  fiirent  appellés  par  Vortigeme  roi 
es  Bretons  ,  elle  ajoÛte  qu'ils  expofërent  1  leurs  com- 
patriotes la  bonté  du  pays ,  6c  la  lâcheté  des  Bretons  , 
&  les  invitèrent  i  venir  avec  eu«.  Ceux-ci  leur  cnvoyc- 
rent  du  (ccours  ;  &c  il  en  vint  de  trois  provinces  de 
Germanie  ,  favoir  ,  des  anciens  Saxons,  des  Anples  ,  6c 
des  Jutes.  Elle  marque  pofitivement  que  des  Jufos  ,  qui 
vinrent  alors  ,  font  fortis  les  Oanru.irÏLTis  la  ^'eciua- 
riens  ,  c'eft-à-dire  les  peuples  de  Caiitorberi  6f  de 
l'ifle  ac  Wight.  Ensuite  elle  po\ir'aiif  ainfi  :  fiizc  tft  ta 
gtns  qute  nunc  iatolit  f^tâam  (l'ille  de  Wight)  f«c- 
qut  gens  apud  otàdutuUt  Saxotuu  tMuc  rotMur  Jn^ 
Utnm  jmjgaïui AngUs  quorum  patna  ai  té 
jg^iK  Itmptn  manfit  dtftna  inttr  Jutas ,  6-  Saxonas  , 
enginem  duxtntnt  jlngli  oritntalts  ,  Mediterranà  j 
Herdi ,  6"  omnts  Northymhri, 

C'eft  donc  une  néceflité ,  quand  on  parle  des  Jutes, 
de  diftii^er  les  peuples  ainfi  nommés ,  qui  demeurèrent 
en  Allemagne  :  ce  lont  les  habitant  diH  ioibnd.  D  &at 
auffi  diftinguer  ceux mn  paflêieBtan  An^eierre ,  tlié* 
triiiiicn  aa  pays  da  Kent  le  dins  Fifte  de  W\àu. 

JUTHIA«  OB  JvDiA  :  Mm  Kcmpfer ,  HiS.  iu  Jai 
ftf  t  viUe  capitale  du  royaante  de  Siam.  ÏGervailê , 
Hifi.  aat.  de  ptflù.  du  royaume  dt  Siam,  p.  41  ,  dit 
de  ce  royaume  :  la  capitale  efl  appcllée  par  les  Si  :imots 
Meiunf^jotukia  ,  &  par  tes  étrangers  Jurhu  ou  OJiaa^ 
qui  lont  les  noms  que  les  Chinois  lui  ont  donnés  ;  les 
étrangers  l'appellent  Siam,  du  nom  du  roy;nimc  auquel 
même  ils  l'ont  donné,  car  ce  nVft  p«  pl'.;s  le  notn  c'u 
royaume  que  celui  de  la  ville.  Voyez  aumotSlAM.  De 
la  Lnubere  ,  Dtfcriptian  dmR,i»  SiamfU  I ,  ^  17, 
parle  ainfi  de  ce  nom. 

Quant  à  la  ville  de  Siam,  les  Siamois  l'appellent,  Si-yb- 
tkiyà ,  l'ô  de  la  lillabe  étant  encore  plus  fermé  qiit 
notre  diphtongue  am.  Ouelquefois  aum  ils  l'appellent 
CruttgAi'papra-Mahà-Nâtôn.  Mais  ,  pourfiiit-il  ,  la 
plûpart  de  ces  mots  font  difficiles  i  entendre  ,  parce 
qu'ils  (bnt  pris  de  b  bague  Balie,  qui  eft  la  langue  fa- 
vante  des  Siamob  ,  fie  qu'ils  n'entendent  pas  toujours 

bien  eux-mfmes  DeSt^yiMU^i,  nom  Siamois  de 

b  ville  de  Siam ,  les  étrangers  ont  bit  Judia  &  Odiaa  , 
par  oi  il  patoit  qjaa  ViBccnt  b  Bhoc  fie 
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très  auteiifs  tliHiiiguent  inal-i-propos  OJtaa  de  SL:n. 
Voyez  Si  A  M.  (la  ville  de  ^ 

JUTLAND ,  (le)  pays  oe  Danemarck,  au  nord  de 
rAlletnagne,  6c  plus  particulièrement  a\i  nord  du  H  d'iI- 
tein  dont  *l  ell  ieparé  par  la  rivière  de  FËyder^  &  pir 
la  petite  rivière  4e  Peion  ,  qui  tonbe  <b«  b  mer  Bal- 
tique ,  au  plfè  de  Kiel. 

On  le  aivire  en  deux  parties ,  par  une  ligne  qui  va  en 
lèrpentant  depuis  Ripen  jusqu'à  Colding.  Ces  deux  villes 
&  tout  ce  qui  eft  au  nord  do  cette  ligne ,  t'appelle  le 
■HvrdfJutlcni  ^  ou  le  JutlanJ  proprt  ;  ce  qui  eu  «imidi 
■jwqu'i  l*Eyder  s'appelle  le  Jwd-Jutland  ou  le  AtAi  it 
fiimrig,Lt  Nard-JiuUnJafpanimteatiétement  au  roi 
it  DimiMTcL  Lb  Sud-Jiuund  on  k  Sttswig  appai^ 
ABÊt  à  ee  aMoai^M  8c  au  dae  de  Holfiein.  Voydt 
«Lisvia.-. , 

,  \m  JvtlAND  proprement  dh  ,  ou  le  Nop.n-lt'T- 
|.AlfD ,  on  le  Jatland  feptentrional  »  cA  borné  par  la 
flier  au  couchant ,  au  nord  Se  au  IcvaM.  Il  «  auiwdi  le 
SIervig  ,*  comme  nous  avons  dir. 

^  lien  divifé  en  quatre  di(>c<^re5.  Celui  SAlhourg  oc- 
fape  toute  la  p.mic  (eptcntrionale.  Celui  i'yfrkui  oc- 
OWe  la  partie  orientale  ;  celui  de  Rypen,  la  partie  mi5- 
fidionale  ;  &c  celui  de  Fibourg ,  eu  entre  celui  d'AI- 
bourg  &c  celui  de  Ripcflé  Voyct  les  «ticlef  paidadien 

de  cc<;  diocèlts. 

1  JUTUNGl.  Suid.i';  nomme  ainfi  un  peuple  qui  pjfTa 
le  Danube.  S.  Atnbroil'e,  dans  une  de  lêsLettres»  tait 
mention  des  Jntkungi  ;  &  il  parok  inr  le  ttfnioif!na|>e 
d'Aminien  Marcellin  ,  /.  17  ,  que  c'eroit  un  peuple  de 
la  Germanie  ,  qui  habitoit  un  pays  coniigu  à  l'Italie. 
Oitélius  croit  qu'ils  font  nommés  f^nhurgi  par  Eume- 
aiuf ,  6c  yithungi  par  Sidonius  ,  in  Pun{f>y  nc.  &  Fir^ 
tungi  par  Pollion  ,in  Aurtlio.  Spanecbng  let  place 
dans  le  comté  du  Titol.  •  Ortcl.  Thel. 

iUTUNTORUM.  VoyexFoRUM  Dwgvhtorum. 
I  I.  nJTURNA  »  fbatrint  6c  périt  tac  ditalie  ,  dans 
|e  Latium.  Let  anrico»  Cappofirient  qt:e  Jatuma  ,  foeur 
de  Tnram,  avoh  été  changée  en  Nayade,  aprcs  avoir 
làlisfaii  la  paffion  de  Jupiter.  Sa  fonuine  tu  Ton  I.ic  font 
M  pied  du  mont  Albano  ,  8c  les  Romains  en  vantoient 
|a  ulubriié.  On  appelloit  ci-devant  le  lac  Lagn  Ji  Ju- 
tmrna  ,  dit  Cluvier,  Ital,  ani.  Quelques-uns  l'ont  en- 
suite nommé  La^o  Ji  Turno.  Mais  il  y  a  quelque  tems 
que  l'eau  s'en  cft  ccnulée  par  des  conduits  l'iMinetreins. 
Le  cardinal  Set ra  qui  avoit  là  une  mailbn  de  camp.iLine, 

•  £iit  delTéchei  le  lac,  afin  de  rendre  r,iir  pl  is  (ain.  C'Hl , 
dit  Baudrand  ,  éd.  1681,  ce  que  l'on  vnlf  (î.^lls  les  inf- 
criptions  dUrbaia  Vill ,  placées  à  Callel  -  Candolplie. 

*  OmJ.  Faft.  a»,  s8fi#%fi/:.Cneid./:  it,r.  1)9 
&  140. 

^  JUTURNA  ,  ancien  nom  de  la  fontaine  de  (a 
Ville  de  Rome.  Elle  eft  près  de  Téglife  de  Sama*Maria 
Liberattice.  *  Baudrand ,  éd.  i68a« 

JU  VANENSES ,  iidoa  OrttÛûs  ,  ancien  peuple  dont 
il  £ùt  mention  dans  une  infciiption  npportee  par  Gol» 
taiu(>  On  voit  dans  me  Inscription  trouvée  à  Burchan- 
6c  alléguée  par  Aventin ,  Juvavenifium.  C'efl  appa* 

Smment  la  m^e  cholé  que  le  Juveaft  C*Jtnm  de  h 
oticede  FEmpite  ,1a  Juvairia  6e  le/«v«iiiiinit  «kFIti- 
néraîie  d'Antonia  .  r/ravi  de  la  Table  de  Peutinger. 
Comme  on  a  trauve  à  Sakzbourg  quelques-unes  des  ins- 
criptions où  ce  lien  cft  mmméi  qnel^t  favans  ont  cru 
que  cette  ville  étoitrancâenne  jMVûvia.  *  Gruter.  Inscr. 
p.  J7^,  a.  z,fia,  f8. 

JUVANTIUM  ,  on ,  félon  d'autres  exemplaires  de 
Pline  ,  /.  3  ,  f.  I  î  ,  ViBATiNUM  Flu-MEN.  Le  P.  Har- 
douiii  lit  dani  d'ciutres  ,  Bati/ium  f/.vwe/i  qu'il  préfère  } 
•ncicn  nom  du  lorJino,  riv.erc  d'Italie. 

JUV"EN*>E  Castrum.  V  ovt7  Juvastnses. 
JUVERNA.  Voyez  Jtr.BNA  &  Ji  i  rné. 
JUVIGNI,  ou  itt^'EGNY  ,  alibciye  de  filles  ,  cr^'ie 
de  S.  Benoit ,  iiruce  dans  le  pays  de  Luvcml:ouii^  ,  p:/s 
de  Stenay ,  à  huit  lieues  Vc-dun.  Riclukle,  Icmmede 
Charles  le  Chauve,  l.i  (■mdi  en  iS'74,  en  l'honneur  de 
fàinte  Scholaflique  >  &  y  mu  une  partie  des  retiques  de 
cette  lainte ,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  Par  la 
tiiiie  des  tems ,  cette  mailbn  s'eA  vue  réduite  à  trois  ou 
quatre  relig^eufes,  qui,  prenant  laqu.iliic  de  cliiooineifes, 
•voient  peine  de  liibiiileri  Madame  Scholaftioue-Ga- 
bricUe  de  livrao  y  mit  la  téforme  «i  1619»  6c  teçit 
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p'-.is  de  trente  religieufes  :  elle  toléra  l'ufage  de  la  viande; 
ni. lis  elle  tiiiiu.i  là  rétorme  ("ur  une  grande  retraite  ,  l);in- 
nit  de  l'otiice  les  orgues,  les  ïnllrumens  6c  la  mufiquc» 
5c  ne  voulut  p  is  qu^on  exigeât  de  dots.  •  Sxmâtét 
premier  voyage  Itiler.  Je  D.  Marttitnt. 

IW'AMl ,  province  du  Japon  dans  l'iflede  Niphon,  ad 
midi  d'Ivlsumo.  Elle  a  deux  journées  de  longueur  du 
nord  au  Aid  ,  &  eft  diviiée  en  cinq  diftriAs. 

JUXE  ,  cité  de  la  Chine  dans  la  province  de  Channli^ 
an  département  de  Leao,  lêconde  grancW  cité  de  la  pro- 
vince. Elle  cft  plus  occidentale  que  Pékin  de  4  d. 
par  les  37  d.  ^4'  de  latitude..  *  Atlas  S'uunfa. 

JU  YAO,  viÙe  de  la  Chine  daiu  la  province  de  Chir 
kiang  ,«u  département  de  Xaohing ,  bmtidiiie  métrofol* 
de  la  province.  Elle  ef)  de  jo  d.  4'  pini  oncalateque 
Pékin,  Tons  ks  19  d.  50'  de  bcînide.  *Atbu  SiMtnfh 

IWANOGOROD,  ibttercflê  de  Tempire  RulGen» 
dans  ringric ,  liir  la  rivière  de  Narva.  Comme  cette  ri- 
vière terminoit  les  états  de  Livonic  &  do  l'inî^-  e ,  que 
le  C?At  Ivan  Dafilovitz  avoit  contjulfe  ,  il  lit  b.Hur  cette 
forterefîe  à  l'oppofite  de  Narva  ;  <;e-ià  vient  qu'on  l'ap- 
pelle aufll  Ij  Nana  Ru(Jier.ne.  Toutes  les  deux  places 
font  éy;alement  de  la  Rulfie  ;  6t  la  S.u'dc  ,  qui  les  avoit 
aqiiiles  ,  les  a  perdues  avec  l'Ingrie  &c  la  Livonie.  Voyet 
Narva.*  RL>h.  Je  Faugoridy ,  Atlas. 

lU'AN-O.SERO,  grand  lac  do  l'empire  Ruflien  ,  à 
la  (ource  du  Don,  au  ddché  de  luvan.  li  a  a.i  midi  la 
fouît  d'Okinii-iiies  ,  ou  d'Epiphanovlics.  11  resjoit  les 
eaux  du  lac  nommé  rolotga'0{*ro ,  qui  eA  au  fud-<)ueft( 
&  au  nord-eft ,  on  a  coupé  un  canal  de  communicadoo^ 
pour  paHer  de  ce  lac  dans  la  rivière  d'Uppa  ,  quitombt 
dans  i'Occa.  A  l'orient  de  l'iTran-Ofero  eft  la  furtie  par 
laquelle  le  Don  s'écoule  vers  Voronecz  ,  où  étoient  left 
chantiers  de  Pierre  le  Grand.  Voyez  VURONECZ> 
*  Roh.  it  VtugtMdy^  Allas. 

IWARAGASIMA,  petite  ifte  du  Japon,  de  la  baie 
de  Nani;.-iiaki ,  oAlesHollandois  quianivcnt  dcsbdci» 
font  obligés  de  régaler  les  Japonoit  enveyés  pflr  Ig 
gouverneur ,  ou  le  magiftrat ,  pour  les  reconno%re> 

IXARf  petite  ville  d'Espagne  ,  dans  l'Aragon  »  litt 
la  rivière  de  Martin.  C'eft  là  mânû  que  HiJAR. 

IXIA  ,  l't'Ion  Strabon,  ou 

IXI.îl ,  Iclon  Etienne  le  Géographe,  petite  contrée  de 
l'ifle  de  Rhodes  ,  aliifi  nommée  ilii  port  Ixi'S. 

IXIAS  ,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  i'Occnotrie  | 
félon  Etienne  le  Céc:;raplK-.  Gabriel  Bany  croit  que 
c'eft  prélenremcnt  CaROI.fi. 

IXIBAT.E  ,  ancienne  nation  voifine  du  Pcnt-Euxin 
&  de  rindc  ,  iclon  le  m<''mc  Etienne.  Il  me  iéinble  que 
cette  Inde  doit  s'entendre  de  la  Colchit'e  ,  à  I  fiuelleoil 
a  donné  ce  nom  ,  comme  on  a  vu  .iu  mot  Inde. 

IXIRUS  ,  tiviere ,  félon  Phavorin ,  dans  fim  Lin* 
que.  Il  ne  dit  point  quel  pays  elle  baigne. 

1X0  ou  ISJOt  io)raume  du  Japon  ,  dans  1' fie  Ni- 
^iqn ,  qui  a  le  royaume  d'Omi  à  roccident  >  celui  de 
Voari  à  l'orient ,  6c  celui  d'Inga  au  midit  Ce  foyaum* 
eft  célèbre  dai^s  l'ancienne  religion  du  pays ,  parce  que 
Ton  prétend  que  le  dernier  des  fept  esprits  céleftes,  qui 
compo(ënt  la  première  dynaftie  des  fouvcrains  dnJapon« 
Va  faitquelqiie  tems  fa réfidence ,  &  que fon  fils Tcofio* 
Dai-Dlin  ,  le  chef  de  la  lêcoode  dynaftie,  jp  a  un 
temple ,  qui  eft  le  {Jus  ancien  de  Fempire ,  Se  le  leniri 
d'un  fiuTieinpélerinage.  *  A^orcf  du  F,  Cbarlevaia» 

IXOMATf .  Voyez  ExoMATiE. 

IXUS.  Voyez  IxiAS. 

IXWORlci ,  bourg  d'Angleterre  .  dans  la  province 
de  SufTolck.  U  n  aiîen  de  lemarquable  qne  faa  narchi 

public.  * 

lYO,  le  royaume  d'iTO,  félon  Baudrand  ,  èJlt.  170^, 
qui  (lit  que  c'eft  une  province  du  Japon  ,  dans  la  pro- 
vince occidentale  de  l'ifle  de  Chicoch  ,  vers  celle  de 
Xiiiin,  avec  une  ville  de  ce  nom  ;  fur  (iiioi  il  cite 
Oi  irdir..  C'eft  la  petite  province  d'IjO  ,  qui  eft  la  cin- 
quième dans  la  province  (ie  Nankaido  ,  k  piiciiie  urandc 
contrée.  Il  feroit  bien  diHicile  de  reconn:  :  rc  d.ms  cet 
article  un  des  quatre  royauiiKS  ,  qui  compoi'eat  l'ifle  de 
Xicoco.  Voyez  XlCOCO. 

IZALA  ,  montagne  d'Afict  quelque  part  vers  la  Pcr* 
fide.  fclon  Aranien  Maicellin, /.  l'i. 

IZAME  ,  petite  province  d'Afrique  ,  dans  Pille  de 
Madvgsfcat ,  aa  coHchani  de  la  vallée  dTAnbonle.  Ccft 
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lé  ibtfe  le  meilleur  1èr,  8c  oii  le  £iit  le  mindÀUf 
ov  huile  de  Si&me,  en  plus  cnnde  quantité.  Les  habi- 
■tans  fimt  les  ph»  hardb  6t  let  dus  wlhm  de  celte 
Hk  ,  8e  Ant  environ  huit  cents  iioaimet.  *  FUumri , 
NiA.  de  Madagascar ,  c  \  ,p,  it). 
IZARUS.  pour  lesraël. 

fZATHA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Ceiarienfe  ,  félon 
Ptoloni(5c  ,  /.  4  ,  f.  1. 

IZELOS  ,  ou  EistLos,  E/s»'^»*  >  forfercffe  de  Sicile, 
tàan  Etienne  le  Géoi^rdphc. 

ISGI,  ancien  peuple  de  l'Inde  ,  félon  Pline,  /.  6  , 
f.  17.  Ik  tutoient  vers  les  monts  Emodcs. 

IZJIZUM  ,  lieu  d'Egypte  ,  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  D'autrei  exemplaires  portent  r{aciiai.€c]iett  Aoit 
ibtt  avant  au-delà  de  Syenne. 

IZTRALLA,  IzYRALLUM  ,  ou  Tirallum,  félon 
les  divers  exemplaires  de  l'Itiriéraiie  d'Antonin ,  lieu 
de  Thrace.  On^lms  croit  que  ces  noms  font  cofompus , 
&  qu'ik  &ut  lire  TURULLUM. 

IZIRIANENS  S,  fiége  épifcopal  d'Aftique,  dant  U 
Numidie.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  ,  on  voit  fît- 
lix  tpisttpus  pUtls  I^irianti^s. 

IZU,  ou  ZGZIL,  ville  d'Afrique,  en  Barbarie,  au 
nymnie  de  Tremcocn.  Marmol ,  Afnqut  ,L        t.  a, 
en  6it  cette  defcription.  C^uneptace  fermée 
nmiailles ,  Âmu  one  plaine  qui  elk  entra  le  défeit 
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dTAngad  8c  le  territoîie  deTieHkcoM.  Les  hiftocicas  af* 
fiiierK  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  anciens  AIHcnns  ,  ponr 
6rvir  de  frontière  ï.  ce  royaume.  Elle  étoit  fixt  peuplée 
finis  le  re^ne  des  Abdelvetes ,  qui  tenoienl  une  bonne 

(tarnil'on  centre  les  Arabet  du  défcrt;  mais  elle  fiit  rui- 
née par  Jofeph  ,  prince  de  la  race  dts  Benimerinis,  8c 
filt  lone-tems  dépeuplée  ,  jusqu'à  ce  que  certains  Mora- 
bites  s  y  vinrent  h.ibituer  ;  car  les  rois  de  Tremecen  , 
&  les  Arabes  niciiie  ,  ttAilcnt  tort  bien  cette  ville,  &C 
ne  lui  (ont  rien  p.iyer ,  i  la  corifidération  de  ces  nou- 
veaux habitans  ;  mais  on  ne  l^ilTc  p^is  d'y  vivre  mi!cra- 
Uement,  à  caufe  de  la  fiérilité  de  la  contrée;  6c  les 
fbM  bUa  que  de  lent ,  


i aille ,  ou  de  bmdies  dTarbres.  On  voit  fourdre  prés 
e  la  villeune  bdié  fomaine,  qui  fert  i  arrofer  les  tcr- 
tcs  d'alentour  ;  fie  fias  cela  on  n'y  recueilleroit  aucun 
frait,  à  cauiê  derexceflîve  chaleur.  Quelques-uns  di- 
fent  «lue  cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Romains ,  &  il  le 
naroit  à  fes  murs,  qui  font  tie  p-crrcs  de  t.iil'c  ,  f^rt 
hauts,  &  mieux  faits  que  ceux  des  habit.ms  du  pays. 
On  la  nommoit  autrefois  Gn  j;  &  Ptoloniée  la  met  4 
14  d.  30'  de  lonniiuiie  Si  a      d.  1,0'  de  latitude. 

IZQL'INTENANC.O  ,  ville  de  l'Amenque  ,  dans  h 
nouvelle  Espagne  ,  dans  la  province  de  Chiapa  ,  pres- 
qu'au  bout  de  la  vallée  de  C  apanabaftla  ,  &(  à  deux 
lieues  des  Cuchumatlaiies.  C'efl  une  des  plus  jolies  vUlee 
d'Indiens ,  qui  luient  dans  toute  U  province}  elle  cft 
trés-richc  ,  tant  à  caufe  de  la  quantité  de  coioa  qui  ij 
recueille  ,  que  particulièrement  par  <a  fiiuatiosi  ;  car 
comme  elle  efl  fur  le  cbemin  de  Guatimala,  tous  les 
marchands  du  pays ,  qui  tiafiquent  avec  leurs  mulets 
de  ce  côté-li  ,  paflimt  par  cette  ville,  où  ils  vendent 
des  marchandifes  ,  fie  en  achètent  d^auires  ,*  &  ainfi 
renrichillent  par  l'arftent  qu'ils  y  apportent  avec  les 
ntatchandilcs  des  pays  les  plus  éloignés.  Il  y  a  une 
grande  quantité  de  fruits ,  8(  putticufiérement  de  celui 
que  les  Espagnols  appelIent^M«s  ou  manas ,  parce  qu'il 
leflênible  1  b  Mnme  de  pin.  Elle  eft  bâtie  lur  le  bord 
de  «Ile  Jurande  liviéra  qui  pafTe  \  Chiapa  des  Indiens  « 
8t  qui  tire  là  lônrce  proche  des  montagnes  Cuchu* 
matunes,  8i  néanmoins  elle  eft  fort  large  &  protonde 
, devant  cette  ville  ;  en  fone  qu'on  ne  la  peut  palier 
qu'en  bateau  ;  &  parce  que  ce  chi-.Tiln  efl  fort  fréquenté 
particulièrement  par  ceux  qui  eonduilcnt  des  tioupeaux 
de  mulets,  chaque  troupeau  ri.int  d'ordinjire  de  cin- 
quante ou  de  loixjiire  ,  ce  pafTiife  ,  qui  eft  occupé  jour 
&  nuit  ,  donne  un  revenu  confidérable  fous  les  ans  â 
la  ville  ,  parce  que  les  Indiens ,  outre  le  bac  ou  bateau 
qui  fert  au  pafTage ,  en  ont  auffi  plufieurs  autres  petit* 
pour  monter  &f  delcendi»  fi^y  fa  n^jlft,  *  ffjtte  VnnI 
jes  ,  *.  pan,  ç,  108,  * 
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Cette  lettre  que  nous  avons  avons  empruntée  des  Grecs ,  eft  très-fâmiliere  aux  étnmgen ,  fur-tout  aox  peupW 
ouï  parlent  alleinand,  ou  dont  la  langvic  eO  une  dïjlffcte  de  l'allemand.  Us  reni|>loient  plus  volontiers  que  le  C, 
oans  les  noms  propres  de  l'Afie ,  de  l'At'iiq\]c  &  de  l'Amérique  ;  au  lieu  qu'en  tranqois  nous  préferons  le  C  ,  qui 
a  1c  même  fou  que  leK  ,  dcvnnt  les  lettres  A,  ()  &  U  ,  à  moms  qu'il  ii'iit  fous  lui  une  cédille  Ç  ;  car  alnrs  il  cil 
équivalent  i  i's  fortement  prononcée.  Les  mots  dont  la  première  l'yUab*  eft  Ad  ^  ou  JL>  j  ou  Jur ,  qui  ne  le  trou-. 

E  font  fcM  te  il»  doivent  étit  dKfchés  fini  la  ktttt  r. 
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|AA,  palais  dans  rEtlu'ipx  ,  auprès  de 
Gondar,  en  Abilluiie.  Il  y  a  un  ^l.^t;:ll(i- 
que  badin  d'eau ,  qui  k  rt  aux  ccrL-irornes 
de  l'Epiphanie,  l'elun  le  rite  des  AbiiHns. 
*Po/i<;</, Voyage  inféré dusIesLettltS Gi- 
flâmes ,  (.  4,  0.  98. 
.  KABALLAH ,  (le  territoire  de^  eft  fitué  i  Toueft  de 
Schamachie,  dans  une  plaine  agrnble,  entre  des  mon- 
tagnes ;  il  y  a  pldïeurs  villages ,  tant  grands  que  ^eim. 
Au  nord  il  cft  Domé  par  de  hautes  moaia|net,  qui  font 
toujours  couvertnde  neiges.  Les  terres  loMtres-fertiies 
en  bled  &  en  fruits  ;  il  y  a  fur-tout  beaucoup  de  cbi- 
taigncsi  de  figues  8c  de  arenades,  dont  une  espèce,  en* 
ti^antres,  eft  ion  petite  oc  ibft  douce.  Les  patunces  y 
fent  «ufi  fiant  beamt  &  bon.  Lei  habîtans  (ont  ubim* 
|n6am  ;  Us  «m  on  lang^  néld  du  Turc  Ce  duTai» 
tare.  DsÀoietK  autrefois  feumis  i  laPenei  mati  depuis 
171),  ils  le  font  au  Turc  :  le  K.han  de  Schamachie  y  en- 
voie  roujours  un  Naîb  qui  gouverne  ce  territoire ,  en 
re<;oit  les  revenus  &  les  envoie  à  Schamachie.  Le  Daud- 
bc)(  &  le  Sirrehei  ont  mafTacré  une  partie  des  habitaiis, 
emmené  l'autre  en  captivité  ,  ruiné  les  villages.  Ce  pays 
fournilToit  autrefois  licaucoup  de  foie  à  Schamachie  ; 
nais  i  préfent  tout  eft  ruiné.  *  Description  dts  ptupu% 
bcàdtntaux  de  la  mer  C.i^p'trtne ,  faite  fur  les  lieux  y  par 
"Vi.  Garter,  <  tlic'cr  .lu  U.'vict-  dc  U  RuSSi 
KARANIA.  Vovez  K.ATAMA: 

KABASHIR,  (Me  de)  ifte  d'AfriqMC  ,  dans  le 
royaume  de  Fonia ,  fur  la  nviere  de  Cambra  y  vis-à-vis 
de  Jamesfort»  du  cAtë  du  fud.  Elle  n'eft  féparée  de  k 
terre  que  oar  mie  espèce  de  torrent.  On  y  trouve  quan- 
tité dWaleni»  pem,  ^  kn  anjgind'hm  ma  bdoina 
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de  Jameibrr.  *C«S»  i$  U  GàhAr»,  f»  lean  Léacb» 

KABATA,  rivière  8c  village  d'Atnquc,  au  royaume, 
de  Kumljo ,  au  midi  de  la  rivière  de  Cambra,  qui  re- 
qoit  celle  dont  nous  parlons  ici.  Les  Anglois  ont  un 
comptoir  i  Kabaia  ,  q'.ii  n'eft  remarquable  que  parce 
qu'il  fournit  des  provlfions  à  la  garnifon  de  Jamesfurr. 
U  V  a  toujours  une  grande  abondance  de  chévtes  ,  dt 
TOuille  ficdebeffiauz.  'foyagt  d€  Moore.  Cm»  AÛ 
Garnira ,  par  U  eajntaim  Xean  Léach,  1731. 

KABILAK,  ou,  feionDe  riOe,KoBlLAK,  petite  v  ile 
de  Polcwne  ^  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  ie 
Don,  &  qui  reçoit  le  V  orklo,  rivicrc  qm  padé  à  Pul- 
tnra.  *Aadr,  CtUar.  Dcscript.  Polon.  /r.  Mt. 

KABIOSA  f  tmdm*  AOÊtimU  »  fisnora  deLaodicée» 
Ittlie  de  Syrie,  chef-lieu  de  la  Laodicène,  iêlon  Piolo- 
mée.  Quelques  critiques  ignorans  ont  cru  6îre  mervell'- 
les ,  en  mettant  Scabicfa  pour  Sabitfa  ou  CaHo/a. 

KABLI ,  petite  rivière  de  Tartarie,  dans  le  Turkeftan» 
Le  KaHi  &  le  Kmn^f  ou  CahH  Cj/n-J ,  font  deu« 
petites  rivières,  qui  ,  venant  du  nord-nord  eft  ,  fe  dé- 
char^icnr  dans  la  rivieie  de  Sirr  ou  Sirlh  ,  vers  les  45  d. 
de  latitude  ,  au  pied  des  montaçnes  qui  (éparcnt  à  pré- 
lent le  pays  du  Turkeftan  des  états  du  Contaisch,  grand 
Cham  des  Calmoucks.  *  Hijlare  dts  TfUarts  y  3.  paît» 
p.  ISO. 

KACHAN.  Voyez  Cachan. 

KACHEO,  Cascheu,  Cachex;  ,  Cacheav  ou 
Cacho,  ville  d'Afrique»  dans  la  Nigritie,  au  bord 
néiïdional  de  la  rivieie  de  S.  Domingne ,  que  Baudrand 
prend  mal  i-propcf pooriuie  des  emboucfaures  du  Nieer« 
«oviran  ifitUaMcidc6n  — *■ — '  


Digitized  by  Google 


\ 


KAC 


kaï 


lEJk  eft  occupée  par  1»  Ptfrnvais  qui  y  dMWi  (ont, 
dont  le  pnncipal  peut1>i«n  avoir  dix  oa  douze  pièces 
de  canon ,  U  let  deux  autres  deux  ou  trott  ;  un  capi^ 

taine  m jjor  en  a  le  gouvernement ,  qui  dépend  du  gon- 
vemcur  cle$  iilcs  du  C;>p-Ver<l.  On  lui  envole  tous  les 
ans  ficf.tL'  ou  quarante  }V)itu».',i,s ,  en  loni  ordinaire- 
ment biinnu  ,  pour  remplacer  ceux  qui  meurent ,  taute 
de  bonne  nourriture,  par  nëceffifé,  ou  pour  s'abandon- 
ner trop  aux  femmes  ;  c'eft  pour  eux  une  espèce  d'exil 

r'i  ne  laifîc  p.is  de  leur  cire  quelquefois  iupportable. 
peut  y  avoir  dans  la  ville  deux  ou  trois  cents  habi- 
tant ;  la  plupart  font  mulâtres ,  les  autres  ont  leurs  fem- 
mes ou  des  concubines.  Il  y  a  dans  la  ville  un  receveur 
■des  droits  du  roi  ,  pour  les  bàtmicns  qui  y  viennent  né- 
gocier ,  qui  payent  dix  pour  cent  d'entrée  &  de  fortie , 
avec  un  écrivain ,  qui  tient  lieu  de  notaire  &c  de  gref- 

Ë,  C'efi  Je  gouverneur  qui  rend  la  juflice.  Il  y  a  une 
fe  paroiffiaie,  un  curé tWiviJStador,  (qineft  comme 
M  gfand-vicaire  en  France,)  qui  font  loiqoun  mit  dé 


KACHSCàAGA.  Voyez  Kokschaca; 

KACKERLACKES  ;  Te  de  la  première  Tyllabe  eS 
imet  8e  ne  fe  prononce  point.  Les  Hollandois  nom- 
ment ainfi  les  nabiians  des  idei  fituée»  au  Aid  -  ell  de 
Tcruate.  Corneille  le  Bruii,  Foyage  dtMosc.  &  Jes  In- 
dts,  p.  3^4,  ajoûtcqvie  ces  ^c^s  voient  hi  iucuup  mieux 
la  nuit  que  le  jour,  &  ne  fauro:erit  ioiitTnrla  kimicre  du 
foleil  ;  ce  qui  lait  qu'ils  tiennent  toujours  les  yeux  à  demi* 
fermés ,  5c  qu'ils  ne  parotfleni  pas  pendant  le  jour. 

KACONGO.  \'()ycz  Cacongo. 

KADEl  BOlJRG  ,  villaie  de  SuifTe,  au  comté  de 
Bade.  11  app.irti^-it  au  ch.ipitrc  des  ch.inomcs  de  Zvi^ 
zach.  * £ti!i  tf  dciicci  dt  la.  Sut^'e,  t.  }  ,  p.  141. 

K.ADESCH.  Voyez  Cades. 

ICADSUSA  ,  province  du  Japon  ,  dans  le  pays  d'O^' 
chio ,  entre  celles  d'Ava  au  midi ,  Oc  Simoofa  au  nord. 
Elle  a  trois  journées  de  long  du  nord  au  fud,  &  efi  di» 
▼itife  en  «ne  difliifts.  Lepagrs  eft  cmémemenr  : 
tagneux. 


U  part  de  l'évâque  de  S.  Jacques.  Il  y  a  anS  «m  coà-  KADUMIK.  Vbycs  CadvmiH; 
vent  de  Capucins  ,  oà  ils  ne  Ibnt  gucres  que  trois  ou  KAEN,  royaume  d'Afrique,  an  fiid  de  la  rivière  d» 
«Mre  leiigieux.  Les  habitans  de  la  ville  ont  de  petia  Cambra,  i  l'eft  de  celui  de  /mm  ,  dont  il  eft  féparé 
sltiiMas.  &  des  barques  avec  quoi  ib  négocient  fur  les  par  la  rivière  de  .Vmtam  ou  Biaiam.  On  dôme  a  ce 
livieres  de-Noiie,  (A^ra^*,)  Fougues,  {^Po^t,)  &c  royaume  vingt-trois  lieues  d'étendue  le  Idni  de  Gam* 
5em4iaaae»  tcdans  ka  ides  de  fieiatott,  {BifagosA  bâ;^ks  lic^  les  plut  confîdérables  font  Tankrowid  8e 
«îiblaiRgimooimiicreedetite,  deKiaves,  Scquet  "  " 
que  MM  d'ivoire.  (*)  itctaïam  it  U  fiùu  d»  y^agi  de 
K  Maire,  /.  100. 

KASCHEGUER,  ancienne  capitale  d'un  royaume 
de  même  nom  ;  elle  ne  diSSre  de  CaSCHCAX  f  que 
par  l'orthographe. 
KASCHEMIR.  Voyez  Cachemire. 
K.ÀCHETI,  KAKtT  ou  Caket  (le)  étoit  autrefois 
Une  province  Hc  la  Géorgie  ('^.  Ce  pays  cft  borné  au 
nord  par  les  CircaHcs  noirs  ;  a  l'oiient,  par  le  Caucafe 
&C  le  Dagueftan  ;  au  midi,  par  le  Carduel  ou  Gurgidan; 
te  au  couchant,  par  le  pays  d'Yrimcttc.  Giorgi  \  le  fé- 
para  de  la  Georeie ,  &  en  fit  un  royaume  en  faveur  de 
ton  fécond  (As  Davit,  dont  la  poftcrité  a  toujours  joui 
jusqu'i  l'an  171)  que  Schachmavas  II  s'ëtant  déclaré 
Chrétien,  lut  chaflé  de  les  états  par  Schah-Srphi ,  roi 
de  Perse  ;  ce  prince  deihrôné  (e  retira  en  Rulfie  ^  8c 
donna  à  de  L'Ille  une  Table  généaloeique  des  rois  de 
Géorgie,  que  M.  de  Guignes  a  inférée  oani  Ton  ouvrage. 


TtmMMi.  Cet  éat  eft  |ouveriié  par  un  empereur  8c 
uA  rai,  tbos  deux  Mandmj^  *Ctnt  éi  Is  (huArm^ 
fàr  Jean  Léach  ,  17)  1. 

IC£NOPOLIS.  Voyez  C^NOPOLts. 
KAiEl-TE-FOU»  ville  de  U  Ch  me,  dans  la  pro» 
vince  de  Honan.  Le  P.  GozaniJé  uitc,  {Leiires  i  //!  t  i, 
p.  1 ,  )  qui  nous  en  apprend  le  nom ,  n'a  point  marqué 
(à  pontion  plus  prccnénient.  Je  ne  b  troilv9poiilt  dailk 
les  liftes  de  l'Atlas  Chinois. 

KAFFA  ou  KefeT.  Voyez  CaPFA. 
KAFFUNGEN  ,  ou  Cappung  ,  en  latin  Cor.fa- 
gia,  monaftere  fit  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  pays  l'e 
Hcfie,  dans  le  diocèfe  de  Padcrborn,  près  de  CalTel. 
Sainte  Cuneionde  ,  iir.pctatrice  ,  femme  de  l'emperCUT 
S.  Henn  ,  y  fit  bâtit  un  monaftere  célèbre  de  religieu- 
fes,  fous  le  titre  de  la  Saintt-Cnix ,  vers  r.in  1018, 
pour  acquitter  un  vœu  qu'elle  avoit  Éiit  durant  Ja  mala- 
die qui  Favoit  retenue  en  ce  lieu  ;  dté  s'y  retira  api^ 
b  mort  de  S.  Henri ,  s'y  lit  relicieufe,  &  y  mourut  en 
1040;  mais  Ion  corps  Ait  porté  a  Bambet^,  &c  mis  a)>> 
près  de  l'empereur,  fon  mari,  *Baillet,  Topogr.  des 
Saints. 

KAFRE-CHIRIN,  ville  de  Perse.  Tavemier  qui  la 
met  i  71  d.  fo'  de  longitude,  Sci  34  d.  40'  de  laiitud 
^  de  Perse ,/.  3  ,    Mrmtr  f  ce  n'ei . 
mais  qui  a  été  antiefoit  fin  grande» 
par  uit  roi  de  Perse,  appellé  ffouchireuo/f 
Aadtl^  fumommé  U  Jufit.  C'eft  fur  les  faits  &c  les  dits 
de  ce  roi ,  qu'eft  fondée  la  morale  des  Pcrficns. 

KAHT,  ville  de  la  Tartarie  ,  dans  le  payi  de  Cha- 
rasme,  i  41  d.  45'  de  latitude  >  fur  l.i  rive  Icptentrionale 
de  la  rivière  de  K.héfell,  vers  les  trontieres  delà  grande 
Bucharie.  Elle  eft  presque  nâiée.  *  gmmt^a» 

des  Tatars,  p.  758. 

I.  KAI ,  rivière  de  la  Tartaric  ,  où  elle  traverse  le 
pays  d'ALSOG  ,  qui  eft  la  Sogdiane  des  anciens.  'Âbul- 
ftda  ,  Corasm.  Descr.  p.  3}  ,  tdit,  Oxon, 

1.  KAI ,  ville  de  la  Chme ,  dans  le  Pékéli ,  au  dé- 
partement de  Taming ,  feptiéme  métropole  de  cette  prc 
vince  ;  elle  eft  d'un  d.  ^ 6'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
fixit  les  16  d.  ao'  de  latitude.  *Atlai  Sintnfii. 
3.  KAI,  province  du  Japon,  dans  la  grande  ifle 


met  a  71  a.  \o'  oe  lOi 
dit  dans  fon  Voyage  < 
qu'une  petite  ville,  n: 
Elle  fiit  bâtie  par  uit  r 


délien ,  8c  entra  par  la  fuite  dans  le  fchisme  Grec  ;  mais 
dûs  le  quinzième  fiéde ,  les  Periâns  ayant  rendu  les 
royaumes  de  Karduel  8c  de  Kadwd  ttiniiaiiet,  forcè- 
rent les  princes  de  ces  deux  états  à  embidlèr  le  Mabo- 
métisme  ;  ik  porterait  même  «le  loi  ^ne  persohne  ne 
pourroit  ^re  iCan  de  Kmthai  8(  de  Kardutl ,  qu'il  ne 
ffit  Mahnméian.  On  laillii  la  liberté  de  religion  au  peu- 
ple \  mais  le  Qiriftianisme  s'y  eft  peu-à-peu  oublié , 
fur-tout  à  Kachcti  ;  &  l'on  y  trouve  a.;jourd'hui  fort 
peu  de  Chrétiens.  On  voit  encore,  à  la  vénié ,  quel- 
ques cloîtres  Chrétiens  à  Kacheti ,  dont  la  plupart  font 
abandonnés ,  &(  les  autres  ne  l'ont  habités  que  par  de  mi- 
fér^hics  religieux,  qui  à  peine  lavent  lire.  On  trouve  plus 
de  Chrétiens  &  de  cloiires  à  Karduel  ;  mais  le  nombre 
en  diminue  tous  les  jours,  depuis  que  les  Turcs  en  font 
les  maîtres ,  parce  qu'ils  font  esclaves  ceux  qui  demeu- 
rent attachés  au  Chnftianisme.  Le  Kacheti  ne  confifte 
lus  qu'en  villages,  dont  le  principal,  nui  eft  comme 
a  capitale,  parce  que  le  Chan  y  lait  (à  fefidenee,  s'ap- 

•eUe  Kara-jlgaiscA.  Les  habitans  de  ce  pays  parlent  la      ,  ^   

iûafiae  Géorgienne  ;  ils  en  ont  encore  une  autre  qui  eft   phon  :  elle  eft  au  nord  de  îiurunga ,  &  f  focddint  du 


que  les  Japonc 
du  P.  Charlevois» 


(,  KAIEN ,  ville  de  Perse  »  i  Std.  10'  de  longitude; 
ir  &c  i  36  d.  ax'  de  latitude,  <clonT<mniier,  F«tjfa§t  d* 
ni    Ptrs* ,  /.  3.  e.  dtrnitr.  Cette  ville  jouit  d'un  trés-bon 


ÊMUffit  géorgienne  ;  us  en  ont  encore  une  autre  qui  elt  pnon  :  eue  eu  au  nord  de  durunga ,  oc  a  roccioint  M 

■n  mélange  de  Turc  &  de  Tanare;  ils  font  alTez  bien  Mulâfi,  dont  la  capitale  eft  Jédo.  C'eftde  eetieprovinc* 

pourvus  d  armes.  Le  pays  eft  presque  tout  formé  de  plai-  que  les  Japonois  tuent  Iflui  meillCBS  chevaux.  *NoUt 
net  très-ièttiles,  où  Ton  engraiflic  facilement  les  beftiaux. 
Les  Tares  firent  «ne  invafion  dans  h  Géorgie,  en  1714, 
avec  me  armée  confidérable.  Mahoaiel-Ccwli-Cm,  fou- 
vttain  de  Kadieti ,  fin  obligé  de  lé  Ibomettre  ;  on  lui 

8ta  Kardad,  qu'il  poffédoit  avec  Kacheti  ;  on  ne  lui  air;  il  y  â  d'excellens  fruits,  8c  elle  eft  «n  réputation 

Uflà  que  lelecond ,  &c  l'on  éublit  un  Bocha  i  Teflis,  de  nourrir  les  plus  beftix  esprits  de  la  Perse. 
duqweTMahomet  dépend.  Ce  pays  ne  paye  aucfln  rnhut       KAIGQROD  ,  ville  de  Ruftie,  fur  b  Kama ,  dairs  la 

au  Turc;  mais  Mahomet  eft  obligé  de  faite  de  (grands  Pcrmle,  aux  confins  <lc  la  Zyranie.  On  la  nomme  auiH 

prélens  au  Bâcha  de  Teflis.  (•>)  Dtanpuon  des  pcupUi  HEiGtiRODFrK  ;  c'eft  ,  du  Ulrand  IiL-,.  c.  17.  une 

occidtntMtx  dt  Ut  mtrCMfitanty  àite  fur  les  lieux, par  forterefTe  pallablement  grande  i  vers  l'an  1691,  clic  tu-t 

M.  Garbtr^  offickt  an  lêrme  de  ia  Rnffie.  Cet  flbérie  inenidiéa  8(  pillée  p«  is  bandits.  CoouiUe  parle  ainû 

des  ancieos.  >  de 
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ue  («rte  mfihe  ville  >,  fur  la  garantie  <FAi»m  Brantt^' 
auteur  d'un  Voyage  de  Moscoyie  à  la  Chine.  {Ce  voyage 
€^  mjiridûiu  tiUti  dt  U  Brun ,  p.  loi.)  Il  nomme  cette 
ville  KatetroJ.  Elle  cft  »  dit*U,  finiée  fur  U  rivière  de 
Kanu^  &  pourvue  d'une  forte  gamifon  ;  on  veille  avec 
foin  à  uoonftrvjltion  de  cette  phce ,  à  caufe  que  ks^r" 
riànes  qui  fhaUtent ,  lom  gens  k  qui  on  ne  peut  fier 
.  entièrement  :  dCailfeurs  elle  eft  fouvent  attaquée  par  des 
voleurs ,  qui  dnt  la  témérité  de  tout  entreprendre.  Ce 
peuple  a  fa  langue  propre ,  toute  ditTéreme  de  celle  des 
Rumeni ,  quoique  les  uns  te  les  iutrcsprofciTcnt  U  même 
religion. 

KALMACHITES  ,  (les)  peuple  d'Afic  ,  dans  la 
grande  T.-irtariL- ,  tort  étendus  le  long  de  GKamma,  au 
feptentrion  des  psyî  de  Thihet  &  oe  Tan(;ut  ,  (elon 
Baudrand,  vJ.  1701,  qui  ^inuie  :  on  n'en  parle  point 
dans  tous  les  Irincr.iircs  rccens  ,  &  dans  les  relations 
les  plus  cxadei  que  Ton  piiifTe  recouvrer  de  ces  pays  ; 
c'eft  infuiuer  que  ce  peuple  n'a  pas  beaucoup  de  realité, 
ou  du  moins  quU  ne  fiinifie  pua  eiicelieu4à,  ni  km 
ce  nom. 

Edrili ,  géographe  de  Nubie ,  iàit  un  royaume  du  pajrs 
des  Kalmachites ,  (f  dit  qu'il  y  a  feize  villes.  On  nenic 
guère  aujourd'hui  où  placer  le  royaume  &  lesvflles» 

KAIRAVAN.  Voyez  Caîravan. 

KAIRIOVACOU ,  petite  iHe  de  l'Amérique,  8c  b 
phis  bdle  ici  Gniuuiinu.  c'c(l-à-dire  de  ces  petiiet 
lilca  qui  fimt  au  nord  de  la  Grenade  ,  l'une  des  An- 
tiUea  ét  fAnëriqne.  Elle  a  environ  bnt  ou  neuC  lieues 
.  de  Qieiûtf  6c  une  trés-bdle  baie  endemî-rand  du  côté 
du  nord.  Au  fepMMiion  de  CWe  baie ,  il  y  a  un  gros 
rocher  qui  couvre  un  des  iritt!  beaux  havres ,  qu'on  puillè 
trouver  dans  toutes  les  iltes.  Le  P.  du  Tertre  qui  s'eA  ar- 
rêté long-tems  à  celle-ci  ,  &  qui  a  examiné  attentive- 
ment tout  ce  qu'elle  a  de  particulier  ,  dit  qu'aïïcz  pro- 
che de  fon  havre,  il  y  a  un  éiang  d'cAU  l'^uin.ichc ,  cV-ft- 
à-dire,  à  moitié  (alée,  qui  doit  Ltre  de  quelque  luntaine 
d'eau  douce  ,  qui  fe  vient  perdre  A  iiis  IVmu  (idée ,  qui  e(l 
au  bord  de  la  mer.  La  couleur  de  cette  e.iu  cft  rou|?c 
comme  du  fang  ;  les  crabes  qui  en  l'ortent  font  colciréi: 
le  tond  ne  laifle  pas  d'ôtre  de  fable  blanc  ,  n^ais  ciii:vi:rt 
de  limon  rouge;  ce  qui  donne  lieu  de  crnire  qutr  cette 
eau  pafle  au  travers  d'ur-.e  iik  ij  il'o^h-e.  I.c  Ici  de  cette 

îfle  cft  noir,  &  elle  a  toutes  les  appa;ences  d'une  terre 
très-fertile  :  on  y  voit  du  liibier.  de.  toutes  fortes,  6c  en 
adwndance,  fur-tout  un  efpece  de  phailâus,  qia  y  bnt  de» 
crisoonfiu,  phii forts  8c  plus  importimsqpie  ceux  de  ph»- 
fieurs  poules  qui  viennent  de  pondre. 

I.  KAIROAN,  ou  KaÏravan  ,  ou  Grenne»  ville 
d'Afrique.  Elle  répond  à  l'ancienne  Cyrène  de  U  Pcnia- 
poie.  Voyez  Caîravan  &  CymmIi 

1.1LAIROAN,  Kairaoaiv,  ouCaîROAm,  Caî- 
BAOAM,  6c  par  corruption  Carvan,  ville  d'Afiique.  dans 
m  gouvernement  demCmenom.  anrajraHne  de  Tunis, 
Cc.par  conséquent  bien  loin  de  b  pcemiete  ,  6i  beau- 
coup pit»  au  otnidiaot  «  y  ayant  un  grand  golfe  entre 
deui.  Cette  demiete  a  été  autrefois  la  capitale  d'un  petit 
royaume.  Marmol  en  parle  ainfi ,  /.  6 ,  ^  14  :  c'eft  une 
grande  ville,  nommée  proprement  "en  Anbe  Caîra- 
VEN.  Elle  doit  fa  nal/Tance  à  Occuba,  Réner.il  de  l'.ir- 
mée  d'Odman ,  fuccelTeur  de  Mahomet ,  &  tro  iienic  C  a- 
lifc  ,  environ  l'an  651.  Elle  eft  dani  une  plaiti^^ ,  &  les 
liiftnriens  Aral>eî  affurcnt  que  c'cft  la  plus  belle  vi'le  5c 
la  meilleure  qui  le  l'oit  bâtie  en  toute  l'Al'rique.  Eiie  ne 
filt  fondée  que  pour  fervir  de  retraite  à  leur  armée,  & 
renfermer  les  richeflTes  &c  le  ttelms  t/u  lK  reinportf  :eni 
de  toute  la  Barbarie,  fit  de  toute  la  Numidic  ,  après  le 
{k  de  Carthage.  Tout  le  pays  d'alentour  n'eft  qu'un  dc- 
fert  fi  (ablonneux,  qu'il  n'y  croît  ni  bled  ni  truit;  6c  on 
les  y  apporte  par  charrt»  des  villes  de  la  côte ,  dont  b 
phu  éloignée  n'eft  qu'à  quatbrte  lîeucs.  Il  y  a  une  mmw 
l^nei  quatre  lieues  de  la  place,  qui  dtoit  fon  babilée 
du  tenu  des  Romains;  &  l'on  y  voit  encoie,  en  divers 
endroits  des  fuines  de  fuperbes  bàtimens  :  maintenant  ce 
•Ibat  de»  forte  de  Carrobiers,  &c  des  fontaines  par-tout  : 
un  Gen  ^  osa  h  pbce  que  nous  décrivons,  00  n'y 
ffMCbntrenifeureet  ni  witt, ni tivieicj,  mais  feulement 
de  grandes  dtemès.  ou  Ton  tecuetHe  reau  de  b  pluie. 
Au  refte,  ilyen  aoeft  grandes  hors  de  la  ville ,  tiu'elles 
fervent  pour  abbreuver  le  gros  8c  le  menu  bétail;  &  l'on 
.yab««dtdeiousc6iésenfigran(b  foub  y  que  fouvent 


il  n  y  a  pas  d'eau  jdsiia'an  mois  de  Juillet }  les  Ara- 
bes de  Numidie  viennent  en  été  paîue  buQ  troupeaux 
aux  campagnes  d'alentour  j  ce  qui  redouble  ta  dilêitede 
bled  6c  deau  i  mais  ils  «pponent  tant  de  chair  81  de 
dettes  defo«tanteoufoiaine.8cdn  lieues  loin,  que  cela 
foppMe  à  tout.  On  accomoh  amrefoii  en  cette  u^uvcr- 
filé de  MHS  les .c8tés  de  .r Afrique,  comme  les  Fr  uirms 
(onti  Paris,  8c  lesEspagnolsiSalamanquc  ;  8c  leurs  'an- 
ciens écrivains,  8c  leurs  vieux  doAcurs ,  fe  vantent  d'a- 
voir étudié-li.  Mais  elle  a  été  touniicntéc  &  ruinée  par 
les  Arabes  ,  ce  qui  joint  au  défaut  de  vivtes ,  qui  s'y  ren- 
contre djn<.  les  inauvailcs  années,  l'a  empêchée  Ion  ;-;cm$ 
de  lé  rétablir.  Ceux  q\ii  y  demeurent , à  prélent,  font  de 
pauvres  gens  ,  qui  apprêtent  fort  délicatement  les  peaux 
d'agneaux,  dont  les  feigneurs,  &  les  principaux  d entre 
les  Arabes  portent  des  camiloles.  Sous  le  règne  duperede 
Muley-Hafccn  ,  clic  étoit  fi  chargée  d'impôts ,  queqiiand 
BarberoulTe  fe  rendit  maître  de  Tunis,  elle  reçut  volonr 
taireinent  une  garnifon  d«  Turcs.  Depuis ,  quand  l'emn 
percur  chafla  Uarberoufle  de  Tunis  ,  elle  âut  pour  loi  b 
princioal  Allàqui  de  la  grande  mofquée ,  pour  ne  point 
retomber  fous  la  puiflânce  de  ces  p  inces.  Celui-ci, àb 
Aveur  du  peupb  ,  6c  de  quelques  Arabes  ,  fe  faifit  da 
plufieurs  lieux  de  b  contrée ,  fie  prit  le  titre  Àt  nid$ 
CMTVtM.  Il  régnoit  encore ,  lorsque  l'armée  de  Tei^pet 
lent  s'empara  de  la  ville  d'Afrique ,  8c  entretenoit  alIiuM 
avec  le  roi  de  Tuiùs»  ayant  marié  l'une  da  fos  filles  1 
Ton  de  fes  fils.  Pour  câa  donc,  8c  pour  daller  Dragut 
de  la  ville  d'Afrique ,  il  fournit  queMMS  vivres  aux  Chté- 
riens ,  8c  quelques  troupes  ,  pour  ummr  la  campa^ine , 
fins  vouloir  fecourir  Dragui,  quand  il  vint  pour  faire 
lever  b  £ége  ;  ce  qui  fin  cauic  que  Dragut  conjura  con- 
tre bi  1  avec  quelques  Alfàquis ,  &  quelques  h,il>it.)ns  de 
làvîUe;  6t  y  étant  entré  de  nuit  i  rimpr,)vi(le,  il  letua, 
8t  fe  rendit  maître  de  la  place  ,  <]ui  tfl  encore  aujour- 
d'hui au  pouvoir  des  I  iir^v.  Elle  a  une  autre  ville  qui  y 
eft attachée,  ou  plutôt  un  i-rand  fauxbourj;  b'iti  par  Sab- 
dela,  dernier  roi  de  ia  mailon  d'A^leb,  .i  raufe  du  grand 
concours  du  peuplé  qui  y  arnvolt  de  toute  part  ,  depuit 
les  conqué  es  d'Italie;  de  (brte  que  l'ancienne  ville  n'é- 
toit  pjs  iutlilante  pour  les  lo^cr  ;  ce  qui  fait  que  les  Arabes 
nnnimcnt  cette  place  la  deux  mUcs.  Voilà  toutes  les 
plices  de  la  i-Hovince  ,  qui  Inu  au  -  dedans  du  pays. 

K.AIS  ,  ific  de  l'Arabie  hcurculc,  éloignée  du  ttvafS 
de  la  mer  de  quatre  lieues  :  il  y  a  unep£herb  de  per* 
les.  *  Mff.  dt  ia  ËibUotiu  in  rof, 

KAISERBERO  ,  onhogrqdie  mbulè  potr  KAr- 

SERSBERG. 

KAISERSHEIM ,  C^farea  ,  abbaye  d*hommés ,  oiw 
dre  de  Citeaux  ,  dans  la  Bavière,  au  duché  de  Neu- 
bourg,  dans  le  diocèt'e  d'Augsbourg,  fondée.  Tan  iija, 
i  une  lieue  au  nord  de  Donavert.  L'dbbé  a  i&nce  au 
banc  des  prélats  du  Rlûn. 

KAJUTSIU.  ou  Caoyeu^  ville  de  la  Chine,  dans 
b  province  de  Kiangnan ,  au  département  de  Yangcheu  , 
Içptiéme  métropole  de  cette  province,  à  l'entrée  du  lac 
de  Piexe.  Elle  eft  de  a  d.  11'  plus  Ori(-nr.<le  que  Pé- 
kin, i  3}  d.  33' ,  de  latitude.  Elle  cfl  iiiu.Je  .i  côté  du 
canal  royal  ,  tort  peuplée,  &  a  d-s  lauxbounjs  embel- 
lis de  très-iT)as;iiiiqucs  b.Vimens.  Son  territoire  a  des  ha- 
tani  8c  desédifices,  du  côlé  de  l'orient,  en  (ï  ^r.md  nom- 
bre, qu  on  le  prendrait  pour  une  iiramle  ville:  vers  l'oc- 
cident, on  ne  voit  presque  que  des  eaux,  des  rofcaux,  6c 
des  joncs,  <|ue  l'on  ci<mne  .à  terme  au  profit  du  public. 
On  s'en  fert  au  lieu  de  bois  &  de  tourh^-s ,  &c  il  eft  rare 
que  l'on  voie  des  arbres  dans  ce  quartier.  C'éioit  ail 
pied  des  murailles  de  Kajutliu,  que  tous  les  vaifTeauit 
qui  venoient  de  Nanking,  par  la  grande  rivière  de  Nan- 
king ,  étoient  autrefois  contraints  d'arrêter  durant  lea 
temp6ies  ;  mais  ces  letardemens  nuifant  au  commerce,  9 
lut  jugé  1  propos,  pour  éviter  les  périls  du  lac ,  de  per» 
cer  i  fon  côté  Orienul ,  un  canal,  long  de  quatre  lieues , 
qui  iiit  garoi  de  pierres  de  taille  bhndies ,  caizéâ  6c  ti^ 
groffcs.  *  ÀdM  Simiifii.  Ambaflade  des  Hoibndois  k  b 
Chine ,  c.  37.  ,    .  • 

KAKEGAVA,  ou  Kakinca,  ville  du  Japoii  ,  fur 
la  route  de  Fammamaiz  à  lédo,  à  deux  lieues  de  Fu- 
kuroy.  Kzmpfier ,  Hift.  du  Japon,  /.ftC.  zii^ 
en  parb  ainn  :  cette  ville  a  des  portes  8c  des  corpj 
de  garde  avec  la-fiMOlbourg  i  chaque  bout.  Le  ch,^teaa 
eft  aa  tM  ftpienttioaal,  6c  confifte  en  un  grand  bâti- 
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naît  qnnré  .«ntonrl  ifine  muTalfle  toute  unie  fans 
€orp»«e-jutie»  ni  mcmM  autic  dëfenfé.  An  milieu  du 
cUtem,  «ft  me  magnifique  toar blanche,  haute  de  plu> 
fieurs  étages  avec  îet  «nemew  ordinaires.  L'an  1691 , 
une  partie  des  mûbm  ftt  Téduite  en  cendres,  par  un 
flccidenr.  Cette  ville  eft  aflez  proche  de  h  mer.  6c 
dans  la  province  de  Tootomi ,  au  fiid-oneft  dt  eilkdt 
Sururqi. 

KAKHRA  ,  château  d*Afic ,  au  pays  de  Rflon  ,  te 
la  frontière  de  Syrie.  *  Hijl.  de  Thimur'BUft. 
KAKINGA,  Voyez  Kakegava. 
KAKOUCHAS  ,  (les)  peuples  de  1* Amérique, dans 
la  Nouvelle  France.  Ils  ont  leur  hahiraiion  vers  la  côte 
lèptentrionalc  ilu  granc!  Heuvc  i!c  S.  I..<urc-nt,  à  l'en- 
droit où  ce  fleuve  grolllt  des  eaux  du  Sa^aenay.  *BauJr. 
édition  lyc^. 

Ce  peuple  ne  fe  trouve  phts  fur  les  cartes  modernes, 
n  étoit  aux  environs  de  Tadod6c  »  WiréiSaÊk  d*  Ké- 
bec,  dans  le  Saguenay. 

KALA.  Voyez  Cala  8c  CwitlM. 
KALAAR  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Pcrfc.  Tavemier, 
yoyaet  de  Pcrjc ,  t.  }  ,  c.  dtrn.  lui  donne  76  d.  15'  de 
longitude,  61  )7  d.  »{'  de  latitude.  C'eAune  des  plus 
ooMidérables  du  pays  deGhibn ,  8(  on  7  6it  ne  |nMe 
«luantité  de  Ibie. 

KALA,  KULVSTAHAN,  montagne  de  Perfe,  k  de- 
ml-Uene  de  k  ville  de  Baku.  On  voit  au  pied  de  cette 
montagne  les  reAes  de  la  aMiraiUe«  &  des  teots  d'une 
ancienne  forterelTe.  Il  y  en  a  de  rondes,  encOft  afliss 
entières,  &c  queltpies fixidemens flleefjkdb  la  mnille, 
fur  le  penchant  de  la  montagne  i  dioîiei  entre  de  tro»* 
iès  pierres  qui  paroitTent  au-dcfltis  de  la  terre,  en  deJ- 
cendant.  Il  y  en  avoit  de  femblables  à  gauche,  ven  le  haut, 
proche  de  la  tour ,  &  une  plus  grofle  que  toutes  les  au- 
tres fur  le  (ninmct  de  la  montagne.  Ccitc  montagne  eft 
cfcarpce.  Au  Commet ,  eft  une  voûte  fouterreine ,  où  Ton 
defcendièpt  à  huit  pas  au  fud  ,  par  une  grande  .ircaiic 
de  groffes  pierres  polies  &c  bien  jointes  ;  mais  elle  eft 
enfoncée  &  remplie  de  décombres.  Il  y  a  une  autre  ar- 
cade entière,  vis-a- vis  de  celle-ci,  au  nord-eft,  dont  l'ou- 
veituie  fait  horreur,  en  jettant  la  vue  en  bas  ,  .i  cnufe 
de  iâ  profondeur ,  entre  les  montagnes  qui  l'environnent; 
auflî  n'y  a-t-il  point  de  mur.iillcs  de  ce  côtc-là ,  dont 
on  n'a  pu  approcher.  Ces  deux  arcades  ,  qui  fervent 
d'entrée  â  cette  voûte ,  font  i  quarante  -  quatre  pas  de 
diftance  l'une  die  l'autre.  Lon^'on  eft  descendu  dans 
cette  voûte,  on^tnwtve  i  dnitc  un  palTage  afTcz  court 
èc  aflez  étroit ,  avec  une  espèce  de  fenêtre,  qui  donne 
contre  le  rocher  de  la  montagne.  Onpaflô  a gHchc de 
l'autre  c6té  qui  efi  à  l'oueft  ,  par-dewH  une  arcade  en 
ferme  de  ptme,  mais  fi  baflê  qu'on  cftofaligé  de  fe  cour- 
hex  pourcHMr  dans  un  petit  q^piMcmcnt ,  duniel  on 
pafle  dans tm  anlic  Amhbblepr me. petite  allée,  8c 
de-làdàns  un  troifiéme,  leiqaeb  fiMit  très-bien  voQtés. 
La  muraille  fur  laquelle  ces  vollies  font  pofées ,  a  cinq 
pieds  d'épaifl'eur  à  rentrée  ,  &  huit  en  avançant;  6c  ces 
appartemens  où  ces  voûtes  font  féparées  les  unes  des  au- 
tics ,  p.u  de  petits  pafîiiges.  L'auteur,  cité  à  la  fin  dL-  cet 
article  n'ofa  y  entrer  â  caiife  de  l'obscurité,  outre  que 
le  chemin  de  la  dernière  voûte  étoit  rempli  de  p  erres 
&  de  décombres  ;  &  il  conclut  néanmoins,  qu'il  t^iloit 
que  la  plus  grande  p.irtie  de  ces  voûtes  traversaftcnt  la 
moni.nr.nc  à  l'nucft  Sc  aii  nord-o«cft ,  où  eft  fa  longueur. 
J'observai  .-.uni  ,  dit-il ,  que  les  pierres  des  vdùrcs  des  pat- 
iàgjs,  qui  (ont  plates,  étoient  de  la  largeur  de  ce^  p.if- 
iages ,  pofées  par  les  deux  bouts  fur  les  murailles ,  &  que 
toutes  les  pierres  y  étoient  bien  jointes ,  &  bien  cimen- 
tées ,  quoi(|u*elles  ne  le  foient  pas  li  proprement  que 
celles  de  bâtimens  des  anciens,  St  fur-tout  des  Romams 
qiuî  ont  excellé  en  cela.  *L*  Bru»,  Voyages  de  Mos- 
covie,  de  Ferfe,  &CC.C  i^. 

An  fiirtir  de  ces  voâtCS  fouterreines ,  l'auteur  mefnra 
h  hfjenr  de  la  montagne  par  eo-haut|  &c  trouva  au'ellc 
«voit  environ  cinquante  pas,  à  Feodroit  k  moins  large , 
6c  quatre- vingt,anaordH>ueK  :  ça  trouve»  vers  lemilien 
de  cette  montagne,  un  graitd  puits ,  dont  on  n*ol«  appro- 
cher ,  les  bords  en  étant  dangereux.  Les  ttwn  dont  eft 
flanquée  la  mniaille  du  bStiment  qu*on  voit  fiir  la  mon» 
t^ne,  font  àlbixante-dix  ou  quatre-vingt  pas  de  diftance 
les  mes  des  autres,  i  l'endroit  où  elles  Ibnt  le  plus  pro» 
dws  ;  cette  nwraiUe  descend  beaucoup  phis  bas  autour 
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de  U  montai^ne  à  l'eft ,  où  elle  a  peut-^tre  bien  m  de» 
mi-mille  de  long.  On  dit  que  c'étoit  une  ibrterefle  dé* 
molic  par  Tamerlan. 

KALASSUi,  rivière  d'Afie,  dans  la  Tartarie.  On  la 
nomme  préténiement  Orthon.  Elle  a  là  fource  dans  lo 
pays  des  MoMaks  vers  les  d.  40' de  latitude,  l(  coiM 
on  fiidHliid>cft  an  oocd-ooraKweft.  EUe  viem  enfinea 
ietter dans  kSefiiiga,  à  <o  d>  de latitndev Ccft Ar fin 
bords  qne  le  Kan  des  Kaldca-Mongales  fint  ordinaire» 
ment  Ion  féjour.  C'eft  encore  aux  environs  de  cette  ri- 
vière, que  le  Kutuchta,  ou  grand-prcire  des  Mongales  de 
foueft ,  fe  tient  à  prélent.  Il  étoit  autrefois  accoutumé 
de  camper  vers  Ncrzinskoi ,  &  au  bord  de  la  rivière 
d'Amù  ;  mais  depuis  que  les  Ruffes  fe  font  établis  en 
ces  quartiers  ,  il  ne  palfe  plus  en  dcqa  de  Selingiskoi. 
C'eft  aux  environs  de  la  rivière  d'Orihon,&C  même  vers 
la  Selinga,  du  c<Vc  de  Sclingiskoi  qu'on  trouve  abon- 
dament  la  rhubarbe  ;  &  tout  ce  que  la  Ruftie  en  fournit 
aux  pays  étran.'ATs,  vient  des  environs  de  cette  ville. 
Comme  cette  radne  eft  lorteftiince  en  Europe,  le  tré- 
for  de  la  Sibéiic  n'a  pas  manqué  de  s'emparer  de  ce 
commerce  ,  qui  pourroit  être  tort  avantageux  i  laRulGe, 
s'il  éitiit  fidèlement  adminiftté;  car,  dit  l'auteur  cité» 
je  ne  lâche  pas  qu'il  en  vienne  préfentemem  d'aillemi 
que  de  la  Ruftie.  S'il  en  eft  autrtfbis  venu  de  la  Chine, 
c'étoit  de  la  rhubarbe  qui  y  avoit  été  portée  du  pays  dea 
Mongales  ;  d'autant  que  les  caravanes  de  la  Sibérie  ont 
fait,  dans  les  tenu  paflés, quelque  négoce  de  cette  racine 
à  Pékin.  Mais  à  pwfent  que  les  Européens  k  tirent  di- 
leâeaient  de  RuSBe  ,  00  ne  trouve  pks  A  k  dAidc 
k  k  CUoe.  La  rhubarbe  croît  en  fi  grande  aboodanon 
dam  k  tenÎMire  deSclinKiskoi,que  letidIbrdeSibdrieett 
vendiusqurAi5oooUvresakfois.*/n/?.^r«Mrf,p.i8u 

A  l'égard  de  k  rhubarbe ,  voyez  faitick  Rha. 

KALCHREIN ,  CtlU  B.  M.  adClmuM  Cakmmmi 
abbaye  des  filles  de  l'ordre  des  Bernardines ,  dans  le  bat 
Thourg.T'r,  en  SuilTc  ,  entre  Steineek  S»:  Herdcrcn.  Elle 
fut  tondée  enviion  l'an  1x14,  par  un  baron  de  Hohcn- 
Khngcii.  L'an  1511  ,  celte  abbaye  tut  entièrement  con- 
sumée par  le  teu  ,  avec  tous  les  titres  :  fa  perte  tut  fî 
grande,  qu'elle  demeura  quarante  ans  délertc.  A  la  lui 
on  la  reli.ltit  ;  &c  maintenant  il  y  a  vingt  religieufes avec 
une  abbclle,  Unis  l'inspcflion  de  m/ma^ftO,* Em  4^ 
DtlUcs  de  la  Suifftf  t.  3  ,  p.  171. 

KALCKBERG,  feiteiefe  d'AUenugMé  Voyes  La» 

NEDOt'RG. 

KA LEBERG ,  Mous- Cahms  }  va  fappel'e  tmHi  k 
Mont  de  Sainte-Croix ,  à  caufe  d'an  monaftere  de  06 
nom.  tmi  y  eft  fitué.  Montagne  de  Pologne ,  au  Pakd- 
nat  de  Sandomir ,  au  couchant  de  la  Viftnie.  C'eft  k  monC 
le  plus  haut  de  tout  le  royaume,  6c  il  n'y  a  peint  d^ar- 
bres»  d'où  lui  nent  Ibn  aon  de  RalAûf.  Le  moam- 
lere  de  Sainte^llteîx  eftme  dibaye  de  Bénddiâm,  «h 
Ton  garde  une  portion  d»  k  vrakCrobt*  qni  V*  reoda 
fameux  par  pluheurs  miracles.  M«dk  Ccckr.  Dwoipt* 
Poltm.  p.  19t. 

KALENBERG.  Voyes  Calcnbcrg. 

KALENHAUSEN,  ou  CAL!)ENHEinlA«!SKlr,  «« 
Kalenhusen.  Voyez  Calone.  i. 

K.\LEWAKO,  rivière  des  Indes,  dans  le  royaums 
de  N'ilapour.  Elle  prend  i'a  fource  dans  la  province  de 
Balai;uatc.  Elle  prend  d'abord  fon  cours  du  nord  au  fud, 
puis  vers  le  couchant,  6c  lë  rend  dans  la  meri  Dabul» 
qu'elle  arrulc.  *  Ftyâpt  dt  HbtuàtOo.  JUift  dâ  Fa»» 
ogndy,  Atlas.  ' 

K  ALIN,  ville  de  Perfe.  Selon  Tavemier ,  Voyage  d» 
Perfe ,  1.  3 ,  c.  dem.  elle  étoit  à  87  d.  ^  '  de  longitude  , 
&C  à  35  d.  15'  de  latitude.  Son  territoire  eft  fertile  en 
bled  :  il  y  croit  de  très-beaux  fruits ,  &c  on  y  nourrit  auffi 
beaucoup  de  bétail. 

KALINBOURG ,  Mlle  de  Daneinarck ,  dans  Tifte  de 
Sélande.  YketvmmàhiADMUcDtfcnpt.  p.  654,)  l'apçclle 
Kalundbcrg,  ouCaUunhurg ;  en  latin  Calumburptm.ijttXlt 
place  eft  fituée  au  fond  d  un  golfe ,  dont  l'ouvertate  «É 
a  rentrée  feptenttionale  du  erand  Belt.  U  y  avoit  antre* 
Ibis  me  tataddie.  Ce  Keu  s^appelloit  autrefois  Htrvigg 
8c  des  pécheurs  y  avoient  leurs  cabanes  ,  lonque  Esber 
&iafe,  fiers  d'AUàlon,  evéque  de^  Roiclttl,  en  fit  une 
ville,  Fan  1158  ,  ou  it7t  6c  y  ajouta  une  citadelle > 
une  églilê ,  6c  divers  édifices.  Le  golfe  y  forme  un  ha- 
vre naturel,  oA  ks  vaiikans  figm  en  uneté.  Saioii  k 
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Gnunmaiiien  la  nomme  KallUnda,  St  McurfiusXdJ/u/i- 
'dtiÊiraun i  (De  rifle  dit  Kallundborg.)  Ce  fiit-là  que  (e^ 
minafes  jours  Chriftienne  II,  Tait  1559.  CVA  Icdwfd'un 
bailliage  confidérable,  &  quelques-uns  en  font  un  comt^. 

KALIS,  petite  ville  de  l'Allemagne ,  dans  là  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg  ,  fur  un  peiit  lac  fermé  par  là 
rivieredeTragptpett  loin  de  Furflenau,  fie  desfroft  :kresde 
Po]ogne.itti6ismilktd'Amsvalde,  ficvis-i-visaeFnde- 
laildiVÎlb  deliPonodle.  *Z<xiir,Bntad.Topogr./r. 

1*  KAUSCH,  pirovino*  de  U  baflë  Polo^nfe  ,  avec 
titwdeP^latiiBt.  ftaisdnnd ,  tdit,  iTDf ,  écnt,  Kaiiss, 
&De  rifle  JCa&VA.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Wane,  e»> 
tre  le  Pabdnat  de'Pofnanie ,  au  coadwit;  de  Siiadie 
au  midi  ;  de  Sendomir  au  fud-eft  ;  de  Lenciczà  8e  de 
Cujavie ,  i  l'or.er/  Ck  au  nord-eft.  Sa  principale  ville  cil 
Gnesne.  Les  autres  iicux  remarquables  l'ont  Kalifch,  dont 
élle  porte  le  nom,Freyb3ch  &  Nackel. 

1.  KALISCH,  ville  lie  la  gritiide  Pologne,  dans  ta 
province  de  même  nom,  entre  des  marais ,  6i  Uir  le  ruis- 
leau  de  Proitu,  qui  (c  rend  un  peu  après  daiis  la  W'arte. 
£lle  lut  prii'c  f<  maltraitée  par  li.".  Sm-  lais,  durant  les 
cuetres  du  fiécle  palTc.  Il  y  a  un  uia^iiiilique  collège  de 
Jféfuitcs,  fondéparSianiflas  Carncowski ,  archcvtîque  de 
Onesiie.  Elle  e(t  ^  cinq  milles  d'Allemagne  de  Siradie, 
au  fcptcntrion  ,  a>Kint  di» frontières  de SiKfic^  Scldome 
de  Breflau.  *  BauJrand,  édit.  I70V 
.  KALKA'LARGAll ,  contrée  ac  laTartarie,  pris  de 
la  grande  muraille  de  la  Chine,  arrofée  par  U  petite  ri- 
vière Aypcyha-Mourcn.  Il  c(l  habité  par  des  Mogpls* 
*  Hijl.  e^if'  du  Huns,  par  M.  de  Guignes  j  A  4 ,  ^.  i)0> 

K.AÛCA$|ltnu)chc  des  MogoU ,  qui  ont  été  maîtres  de 
la  Cliinc,  en  cm  été  dialTés ,  &  habitent  aâudlement 
la  Tutarie.  Vets  l'an  1170  .lé  Chinois  chafloent  eutié* 
tencnt  les  Mogoli  de  k  Chine,  &  leonetent  fim  là 
tfomindtini  i'km  plÎNloe  «le  leur  naiioB.  Les  Tartaia 
tcioaraelMt  m  Taitaiie,  où  ils  nireat  nom  de  Kat- 
kmit  1  cai&  de  la  rivîerjs  de  Kaflbpira.  Ces  Kalkas  ha- 
bîienc  depuis  ta  Jenifen  jusques  ven  le  1)4*  d.  de  longi- 
tude. On  he  trouve  point  la  fuite  de  leurs  princes.  Peu 

airès  leur  rcttmr  i\vv,  !n  Tariaric,  toutes  les  hordos  il- 
jperserent  ,  &  Lh:i[|uc  >.Kct  devmt  comme  iouvcrmn 
dans  fa  horde.  I  es  Chinois  les  attaquèrent,  f<  les  pour- 
fuivirent  alTez  avant  dans  le  nord.  Les  Kalkas,  à  la  fin, 
fe  fournirent  à  trois  princes  ;  (ce  fut  vers  l'an  i6>lti.)  Cet 
Chets  prirent  le  titre  de  Kuns.  Un  deux  tut  pris  &  tué 
par  les  Eleuthes  ;  le  fécond  fe  lauva  ,  avec  la  plûpirt 
de  fes  fujets  dans  les  (or<3îs  qui  loni  au  nord  du  Toula  ; 
le  troinéme  campa  fur  les  bords  de  Kerlon  ,  afin  d'être 
toujours  prêt  de  le  fauver  dans  le  pays  des  Mantcheous , 
en  cas  que  les  Eleuthek  le  vinflent  attaquer.  Par  la  fuite, 
tevdeux  princes  fe  fournirent  i  Tempereur  de  la  Chine, 
IfA  leur  ailigna  des  (erres. 

.  Le  pays  que  1rs  Kalkas  habitent  à  prélënt,  eft  borné 
à  l'eft  par  la  Tartaric  orientale  ;  au  lud ,  par  la  grande 
muraille  de  la  Chine  ;  à  Toucll,  par  le  pays  des  Eleuihes 
Ou  Ralmocks.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  lieues  ,  de  Tcd 
à  l'oueft ,  c'eft'à^ire  ,  depuis  le  mont  Altai  jusqu'à  la 
inovince  deSolon,  Si  du  nord  au  fud  depuis  le  f  o*  d.  de  la* 
ricudejusqu'à  l'eatrémité  méridionale  dudëMit de  Qiap 
liio.  Creft  dans  tette  partie  que  ibnt  îamh  tout  ces 
fnndt  empires  i  dont  il  cA  raiié  dns  IHifioirc  de  la 
Taitafie>  On  j  trouve  les  rivieies  de  Kalkapira,  de 
Keiloo ,  de  Toula,  deToui ,  de  Selinga,  d'Altaï  ou  de 
Siha,de  DIan  ou  'Tsan-Mouren,  d'Erfsnué  8c  autres.  Le 
Kan  des  Kalkas  réllde  fur  la  nvicrc  d'C^rkhon,  dans  un 
lieu  nommé  Urga  ou  Harf^as ,  à  deux  journées  de  Se- 
linghinskoi ,  vers  le  fud  eil.  Plufieurs  petits  Khans  qui 
habitent  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Jénifea  ,  & 
près  des  déferts  de  Goby,  lui  payent  tribut.  Il  s'cft  lou- 
mis  à  l'empereur  de  la  Chine  ,  pour  pouvoir  en  cire 
appuyé  con're  les  Kalmouks.  Mais  cette  (oumillinn  n'tft 
que  précaire;  il  ne  lui  paye  aucun  tribut,  &c  lui  fait  feule- 
ment des  préléns. 

Le  nom  de  Kalkas,  paroit  être  réfervé  aux  descen- 
dans  des  Mogols  de  la  Chine  ,  (fui  fe  retirèrent  vers 
les  rivières  de  Selinga ,  d'Orkhnn ,  de  Toula  &  de  Her- 
bon,  où  ils  fondèrent  un  empire,  fous  Je  nom  de  Kal- 
kas. Leur  langage  eft  le  Mogol.  Les  carafleres  qui  font 
fur  les  anciens  monumens,  font  les  mêmes  que  ceux 
d'aujourd'hui  :  ils  dilGrent  de  ccua  des  Mantcheous.  Ils 
ftait  d'une  taille  mUiomf  mà$  tàbuSni  ont  b  Gkv 


large  &  piatc,  le  teint  bafané,  le  nez  plat ,  les  yeux 
noirs ,  les  cheveux  noirs  &e  aufll  forts  que  le  crin  :  ils 
fe  les  cbiipent  ordinairement  alTcz  près  de  la  (^;e ,  8c 
n'en  laiflent  croître  qu'une  tourte  .m  fommct  de  la  téle. 
'  Ils  ont  peu  de  barbe,  ils  font  grofliers ,  mais  d'un  rtfTct 
bon  lUturéL  Ils  font  fales  dans  leurs  tentes  &  leurs  ha- 
bits, lit  font  fort  habiles  i  dompter  les  chevaux ,  &C  à 
tirer  de  l'arc.  Ils  font  fi  parelTeux  qu  ik  «ment  mieux 
lhao|er  de  Flierlie.  que  de. cultiver  la  terre.  Us  o'eftt- 
tes  dioAi  quantant  qu'elles  (bot  utiles,  8c  Woat 
i^l^i  h  beauté.  Ils  font  d*nn  .aiiaâfeieettKiiiie- 
it  Uk  Os  /occupent  principalemèiit  i  lachafie,  8c 
i  là  ptiche.  Leur  habit  ordinaire  eA  compoië  de  peawt 
de  mouton ,  d'agneau  dont  ils  tournent  U  laine  du  c6té 
du  cdrps.  Leurs  armes  font  la  pique  ,  l'arc  &c  le  fibre. 
Leurs  troupeaux  font  compofés  de  chevaux  ,  de  chameaux, 
de  vaches,  &  l'e  moutons.  Leur  religion  eft  ccl'.e  de  Fo 
qu'ils  .ippelli-nt  Tiuheii  :  ils  Croient  à  la  transinigation 
des  aines  ;  remlLiit  une  obéilTance  aveugle  aux  Lamas  , 
qui  palîeiit  pour  favans ,  lorsqu'il  favent  lire  leurs  livres» 
qui  font  écrits  en  langue  du  Tibet.  Ces  I  l'n -s  lont  tort 
ignorans,  leur  libcrtinacc  eft  excedit  ;  ils  ne  s'occupent 
qu'à  courir  les  tentes,  (ju  ils  répètent  certaines  prières, 
pour  lesquelles  ils  fe  font  paver ,  ou  à  quelques  pratiques 
de  medécine ,  dans  lesquelles  ils  fe  prérendent  fort  ha- 
biles. Us  n'ont  point  de  lacrifices,  ni  l'ulâge  des  offran- 
des i  le  peuple  fc  met  louvent  ï  genoux  devant  eux,  pouf 
leoevnir  rabfolution  ;  ils  prétetraent  aulTi  avoir  le  pou- 
voir de  faire  tomber  la  grêle  8t  la  pluie.  On  croit  que 
ces  Lamas  n'ont  paflé  en  Tartarie  que  fous  le  règne  de 
KuUai-Khan  ;  mais  il  eft  cenain  qu'il  y  en  avnii  au- 
paravant. Quelflues-uns  penlênt  qu'ils  font  desreftes  detf 
Chrétiens,qui  éloient  en  Tartarie,  Ibusleregne  dum^me 

K'iKe  ;  &  iisfe  fendent  fer  ce  que  les  Lam.is  emploient 
itt  bénite,  chantent  dans  le  ferviœ  divin ,  prient  pour 
les  ntorts ,  portent  h  nune  comme  nos  ev£qùes,  6t  ont 
d'autres  cérémonies  fit  coutumes  qui  reflèmbient  i  celles 
des  Chréricns.  Cette  conjeâure  eft  du  P.Gerbîlloa.  Ces  La* 
mas  ont  à  leur  tf  te  un  Koutouktou  ou  Fo  vivant,  ({ut  réfide 
:'.  Koukou-Ho'un,  5c  qui  eft  envoyé  par  le  grand  Lama; 
ni  .lis  celui  desKaikas  n'ell  point  fournis  au  i»rand  Lama  ;  il 
s'cft  loi  ftralt  pcu-.vpcu  de  (on  autorité.  On  le  reç  ir  lc  com- 
me Vin  dieu,  6c  il  alo'is  lui  plufieuts  autres  Koutoukious. 
Le  peuple  ert  perl.iadé  qu'il  vieillit  à  meùirc  que  la  lune 
décline  ,  &  que  ta  j».-unellc  recommence  avec  la  nou- 
velle lune.  Dans  les  grands  jours  de  tète  ,  il  pannt  au 
ion  des  inftrumens,  (ous  un  magnilique  dais  de  velours 
de  la  Chine,  ouvert  par-devant.  Il  eft  affis  fur  un  gT,ind 
coniTin  de  velours  ,  les  jambes  croifées,  avec  une  6giue 
de  Fo  à  chaque  côté.  Les  autres  Lamas  de  diftmctioil 
font  au-deflbus  de  lui  fur  des  couffins  moins  élevés  ■ 
lifent  ûns  articuler.  Après  que  le  peuple  s'efl  proSeme 
devant  cette  alTemblée  ,  les  Lamas  apportent  desencei^ 
foirs  avec  des  herbes  odorit'éranies  ;  on  enccnfe  tTap 
bord  Fo ,  ensuite  le  Koutouktou  fie  le  peuple.  On  ap> 
porte,  après  cela, plulîews  vafes  de  porcelaine ,  remplil 
de  liqueurs,  fit  de  confitures.  On  en  place fntdenot 
chaque  image  de  la  divinité ,  autant  devant  le  KaaMgit> 
tOH.qni  enfoÛtt  ni  peu,  fie  fait  diâribuer  le  lefla  mt 
dien  des  hordes.  Ce  KouMubou  n'a  pu  de  deneum 
fixe  ,  comme  le  Dalai-Lama  ou  Grand-Lama.  Pendant 
l'été ,  il  campoit  quelquefois  aux  environs  de  Nerclùn»> 
koi  ;  mais  depuis  que  les  Ruflès  fe  font  emparés  de  ce 
catiton  ,  il  ne  paflê  plus  au^d^i  de  Selinghinskoi.  On  le 
voit  ordinairement  fur  les  rivières  d'Orklmii ,  deSelinga, 
&  d'Urga,  où  il  eft  toujours  environné  d'tin  i^rand  nom* 
brc  de  Lamas,  &:  de  .\lo2iils  .unies.  Le  peuple  ftér 
fetite  fur  fa  route,  pour  recevoir  la'bénéniction. 

Tel  eft  l'état  aftuci  de  ces  anciens  maures  de  la  Chine 
&:  de  tou'e  l'Alic.  Ces  peuples ,  après  avoir  eu  parmi  eux 
les  pins  t'ranrs  hommes  dans  les  fciences ,  dans  le  ^ou- 
vernemciu  &  dans  la  euerre  ;  après  avoir  adopté  les 
loix  d'un  peuple  auffi  policé  que  la  Chine  ,  ont  tout  lalflé 
en  paflant  lagrande  muraille  ;  8c  ils  font  rentrés  dans  la 
Tartarie,  aulbgroflîeri  qu'ils  en  étoient  fortis.  Ils  ont  enfid 
repris  leurs  tentes  8c  leurs  troupeaux;  c'eft  ce  qui  eft  ai^ 
rivé  i  toutes  les  nations  Tartares ,  qui  ont  conou'is  U 
Chine,  &  en  ont  été  chalTées.  'Hjjl.glniralt  dtsHuns^ 
par  M.  de  Guignes ,  /.  4,  p.  134  6-fuiv. 

KALK.ULÂN  ,  garni  lac  de  U  Tartarie  Moscevite| 
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KAF I  UNDA,  ou 

KALI.UN"l)fH)!',G,  mi 

KAI.l.i;.NDKBUKGL.'M.  Vnyc/.  Kaunuourg. 
KALMINTZ,  ouKalmi  stz  village  tl'Allemjiîne, 
en  Aii'rlclie,  aux  confins  i!c  la  Mor.ivic  ,  prcs  des  tour- 
ce;  (If     Tayc  ,  i  dix  licuc  au-dcffus  de  N^ïm.  On  CfOit 
que  c''.r,iit  11  Cflemantia  de  Piolotnce. 
KALMUCS.  Voyez  Calmoccks. 

KALNICK,  vi|lcdcPnloi;iie,auP,ii.«inatdenrack!jv, 
Su  h  rive  flccid«ntalc  du  Sii^  ,  ruilTcm  qui  tor)>l>e  cI.hiis 
la  rivicfc  de  Boti.  Elle  cA  à  I  orient ,  &  à  fix  milles  d'Al- 
leiRi^jne  de  Brackjair  ,  &  eft  bien  fenifiée.  Elk  eÂ  di- 
y'tfte  en  trois  parties ,  qui  ont  chacune  leurs  muraillei  ; 
ce  qui  la  rendoit  autrefois  conlidërable.  L'an  1674,  elle 
fe  rendit  sm  roi  de  Pologne»  apris  avoir  perfîflé  dms  la 
rébellion  pendant  vingt-Mpt  ans.  *jiii^.CtO0r,Dtnt^ 
Polon.jr.  «Ta 

KALNE.  Voyn  CAUii  fie  Calanna. 

KALO,  fortereflbde  h  haute  Hongrie,  dans  le  comté 
'de  même  nom,  (dm  Baudtand ,  qui  y  met  un  ruitfeau 
deménienonu  Udit.qu'onla  nomme  aulTt  Nach-Kalo, 
fie  qu'elle  eflâ  trois  milles  de  Debrecin ,  8;  à  quatre  de 
de  TokaL  U  paroît  avoir  conlultc  I.1  c.in-j  de  Ho.-'gne 
par  De  Witt.  On  y  voit  un  bras  de  la  Thc  lTu-  QUI  s'en  !c- 
pare  entre  Sainos  Se  T<tk.ii,  &  tornic  i  j  1:.  ii  litn  uis 
où  (ont  quelques  illes.  Dans  l'une eft  Jvalo,  ou  Lali  o, 
qui  doit  ciro  le  Kalo,  ou  Ko'^k-Kalo  de  liaudrauci  ;  w>: 
à  l'orient  de  ce  bras  de  la  Tiieine  ,  eft  une  l:ou:i.M:le 
nommée  Kisc;u  -  K Ai  l  o.  iVins  cc:te  carte  ,  ces  deux 
lieux  (lin;  t!u  comté  de  Zibulc.  Cr.rncillc  parlant  du 
comté  de  K  do  le  nomme  Biiiorunjii  Cor.-iiiatus  ,  comme 
f\  Kalo  .iYoit  quelque  chofc  de  commun  avec  te  comté 
de  Uihor,  (|ui  eft  borné  au  nord  par  les  comtés  de  Kraliia 
&  de  ZalMilc.  Kalo  e(l  marqué  par  De  l'illc  ,  dans  le 
comté  <le  Zatmar ,  aux  confins  de  celui  de  Zaholc.  Le 
ruiflcau  de  Kalo  de  Saudrand  ,  fie  le  bras  de  la  TheilTe 
de  De  Witt ,  ditparoiffem  dans  la  Hoqgrie  de  De  rifle , 
publiée  en  1717. 

KALOS-LIMEN.  Voyez  Calos. 

KALTEKBURNE ,  abbaye  d'hommes  ,  Ordre 
S.  Benoît ,  en  Alleinagne,  dans  b  balk  Sa»,  aa  dio- 
cèTe  d'Hildesbeim. 

KALT.WÉHmUNNEN,  fontaine  de  Suifie ,  1 
une  heue  fie  demie  deLucerne,  au-deflTus  de  la  vallée  dTEi- 
genthal,  en  montaitt  au  Mont-Pilate.  On  lui  attribue  la 
vertu  de  guérir  la  fièvre  tierce.  On  n'a,  pour  cela,  qu'.i  tn 
boire  tant  qu'on  en  peut  avaJcr.  '£iat  ^  Délias  dt  U 

SuiJJty    t.    l,p.  394. 

KALVE.  Voyez  Cai  b. 

KALVORDE.  Voyez  Calvohde. 

K.AM,  en  Suiflc.  Voyez  C.ham 

KA.NIA,  (la)  grande  rivière  de  l'empire  Ruflien. 
Elle  a  la  Tourcc  nu  pays  des  (.zérémilTes ,  dans  les  ma- 
rais qui  font  au  midi  des  valles  forêts  des  Ziranni  ;  de- 
li,  (êrpentant  vers  le  nord-e(l,le  lon^  de  cette  forint,  elle 
baigne  une  lifiere  de  la  province  de  W  iatka,  puis  une 
partie  du  pays  des  Ziranni ,  i  l'extrémité  orientale  du- 
quel elle  reçoit  le miflêau de  Chasim  &  celuide  Nat- 
CtMPERis;  unis  dans  un  même  lit,  baigne  la  ville  de 
Kaigortid,  g.  circulantvers  l'eft  &c  le  fud  efl,  clic  coupe 
la  province  de  Pennie,  où  elle  recjoit  ta  Vifchora,  g. 
rUfolska ,  qui  paflc  i  So'kacnskaïa ,  g.  l'Orcol,  auprès 
de  la  ville  de  même  nom ,  d.  le  Jaïva«  niiilêaut  >•  ce- 
lai de  Sloutca ,  d.  la  Sufova,  g.  un  autre  raiflêau  I  Rib- 
aaia  Slobnda ,  d.  un  autre  i  Mtaponlé»  d.  la  Viaika  A 
Laîlbf;  aprùs  quoi,  elle  fe  tourne  vers  le  omchant ,  & 
va  fe  perdre  diuu  le  Volga,  au  royaume  de  (  ^f^ri. 
Adam  Brandt ,  dans  Iba  Voyage  de  Moscou  à  la  C  lune , 
dit  qu'elle  cft  plus  large  que  Te  Wcfer,  &  coule  avec 
beaucoup  de  rapidité.  Olcarius  dit  que  Tes  e:iii\  Imit 
imiri  s;  qu'à  fon  einho  jcluïre  on  volt  deux  illc; ,  (ion:  li 
plus  grande  eft  nominr.-  iS:  en  terre  ternio,  cil 

beau  village  nomme  Pji:j/il;ina.  C'orneiKc  le  l!riin, 
<lans  Ton  Voyage  de  Moic.nic ,  c.  l'j ,  p.  ,  dit  :  la  ri- 
vière de  Kama  tonil>e  à  i;iii;;lie  d.ins  le\V'oli?a,  à  lot- 
>a:'.fe  «  --tIKs  de  Cafan.  (  Ile  efl  fort  large,  £>£  vient  du 
nor.]-t  t;  ivec  un  coi:rs  (i  impétueux ,  qu'il  fcrrfeuli  faire 
aller  lr<  b  lrq^;r^  pendant  pliilieurs  lieues.  On  dit  que  l'eau 
'''"^ne;  m.iis  je  ne  l'ai  pas  trouvée  ain(i.  Il  eft  vrai 
quelleeftfi  douce  ,  que  celle  du  Wolga  en  de  vient  beau- 
coup meilleuti;. 
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TCÀMAICURA,  ifle  du  Japon.  Ce  mot  vei:;  dire  o':ei 
F.l.'e  cU  u.r  li  côte  mer.ciio.i.tlc  de  ISipiion,  a  une  lieuc 
de  la  w  :e  de  Jcdo  ,  e;  trc  retnboi  chiii  e  de  la  rivière 
de  Ca:is;u  Sc  ctlie  de  I  ut'.i;l.i\ a.  \'is-.i-vr  du        no  do 
Ka\irt  idi  ,  on  voii  près  de  la  cote  uu  iin.ii'.-r  en  tutme 
de  p>  ramn'.e  ;  à  une  lieuc  plus  loin  des  lôies,  dircdteincnt 
au  ludi^l,  cf't  U  faineule  iile  de  Kar.u'.;ura,  qui  paroit 
ronde,  petite  ,  d'une  licuc  de  tour   tu  plus ,  pleine  de 
bois  de  haute-futaie,  &  plate.  Les  cjtts  en  font  cxtiê- 
meiiicnt  hautes,  de  lortc  qu'on  les  peut  voir  de  loin  ; 
elles  lunt  escarpées  &c  pleines  de  rochers ,  6(  il  n'y  a 
aiiciin  lieu  pour  y  monter  tout  au  tour  de  hile  :  les  ba- 
teaux qui  y  portent  des  pritonmers,  oi.  des  provifions, 
doiven:  t!ir^  c'evés  ou  descendus  par  dos  grues  &  autres 
machins-),  i  >■  P.  Craflet,  dans  tcin  Hiàoire  de  l'églife 
du  Japon,  Cl,/».  )i, décrit  ainficette  ifle»  tant  li  noni!* 
nier  :  les  rwi\,  .(c  cit-à-ilue  les  ijrands,)  qui  ont  fait 
quelque  ^uie  coniiderable ,  ne  font  jamais  puiiisdl;  mort; 
mais  ioniei«v<>>e>  en  exil  dam  une  :11e  qui  a  une  lieue 
de  circuit,  &  q-.:  ell  toute  environnée  de  corps-de  gar- 
des.  Comme  i  il-  1  e  proiliiir  r.en  ,  on  leur  envoie  tous 
les  mois  ce  qui  ed  ii^.tlLite  pu,;r  leur  lubfiftance,  qui 
le  réduit  à  un  peu  de  riz  ,  6:  quelques  racines.  Ils 
li'jcnt  (bru  de  peti'cs  l]..ies  fort  balles,  &  lont  cxpnlés 
à  tou'i.'  l-s  rigueurs  de'jlai  oi:s,  ians  qu'on  ait  comp„Ij;nn 
(l'tuv.      lont  oblii4Cs,  outre  Ciîa ,  ilc  (ravaiiltr  a  rani  rlîer 
d'-  '.A  I  vc,  &  ;'icii  pi  éparer  u:.c([.i:<ntilé,  lelon  la  ta^ilie  qui 
leur  c(î  prcicrKe,  *AiCff,y'/,r,  i  iill.  du  JapoR,/.  ^,  ^.  11^ 

KAMAN  ,  ville  de  l'indot^itm,  daivs  la  prcsqu'iflc, 
d'en-de<qà  le  Gange,  au  royaume  de  Carnate ,  fur  la  route 
deTripiti  i  Gandicote,  i  dix-huit  lieues  de  la  première, 
&  à  trente-fept  ou  trente-huit  de  la  féconde  ;  i  din-huit 
de  Chandei;ri.  *  lif>t<rt  de  ^augor-  îy^  Atlas. 

KAMARAN.  Voyez  CaMabana. 

KA.MENTS,  vil.e  d'Allemagne,  dans  la  balTe  Si- 
lélîe,  au  duché  de  Monlleberg,  près  de  la  rive  Septen- 
trionale de  la  Neift',  au  levant  de  la  ville  de  Watte. 
*Z^Ur.  Atlas  dtjaitlot. 

I.  KAMIENIECK;  bonraade  de  Pologne,  dam  la 
Mazovie,  fur  la  rivière  tRjiiuoaale  du  Uot^  *Jiotat 
de  FaugonJy,  Atlas. 

1.  KA.\1  lENl  F.CK,  autre  bourgade  de  Polognè,  en  Lî- 
thuanie ,  au  nord  oriental  de  Brzcîcic.  *  Robert  dt  f^au- 
gonJw  Arl.is. 

KAMIN,  petite  viiie  de  P<>li>!:ne  ,  an  l'aiatinat  de 
KjIi'Îi,  fur  le  bord  fepier.îiioiu!  de  la  Vv'siti»  ,  entio 
dr.L  .r.e  fv  1  cncicza.  *  R'^b.  de  i'.iin'.  iriiy  ^  Arlis. 

R '1 '.'IN  ILK. ,  forfereT-e  PoIm..x,  d..!;s  la  PocIci» 
lie  ,  liu  une  ni  iiitagne,  nu  p:td  de  )..quejL'  palîc  ia  p2- 
tiic  nvierede  Smotuzic?.  ,  qiit  tomi  cdans  le  Niefter, 
aux  confins  de  la  \ioliiavie.  Qj^lques-uns  crt.ienr  qui 
c'eft  la  Clepidava  des  ancien'.,  tile  a  un  vvO:!iéij!- 
fragant  de  Lfmbi.T:î.  Eilï  eil  peiitc,  mais irès-lorte,  étant 
fur  un  rocher  csca'pé.  On  n'y  peut  aller  que  par  un  petit 
chemin  fur  un  roclier  coupé  par  deux  ponts-levis  deicn- 
dus  par  le  vieux  château  &  par  le  château  neuf.  Les  Turc* 
la  prirent  en  1 671  ;  &  comme  il  comptoient  de  la  gar- 
der, ils  y  firent  des  fortifications  d'un  travail  prodigieux; 
mais  Us  la  rendirent  i  la  Pologne  par  la  paix  de  Car- 
loviti.  Sa  latitude  eft  au  49*  «L  8c  &  longitude  au  4^ *. 
Bandtand  fie  Maty  nomment  b  métropole  Lembourg 
au  lieu  deLsMBERG.  Corneille,  qui  n'aime  pas  i  ci- 
ter Baudrand,  cite  Maty;  &  trouvant  dans  d'Audif;et, 
que  cette  métropole  eft  nommée  Lcopol ,  il  apporte  ces 
deux  fcntimens,  (ans  avertir  que  Lembêrg  &C  Léopol lint 
deux  nrmn  d'une  même  ville. 

KA  '.ilMvE  ,  petite  rivière  de  Moscovie,  qdlèjellv 
dai  s  Cl.  Ile  tie  Pinsc,  auprès  de  la  ville  de  Piflse. 

RAMlNO-Ivl'N'l  ;  c'eft  un  des  noms  que  ks  Japon* 
nois  donnent  nu  J.ipon,  6c  il  fijnitic  pays  OM  Vtiati- 
turi-jri  d  i  diitix.  •  A'rj/ii  du  P.  Chailevoix. 

KAMISA,vi!lei'.i.'  la  petirc  Arménie, lelnn  Str;ibon,/.5. 

KAMlSlNKA.  \'rve?  K.AMt'sf  iiinka. 

KA.\i.MA-JAMMA',  vjIIc  du  Japon  ,  enre  Mia  & 
Minak;iiz,  fur  la  ri^u-e  du  golfe  de  Quano  OU  K\i  ano 
à  Mcaco.  Kacmpljr ,  ti'id.  du  Japon,  i.  2,  p.  l^i,  dit: 
elle  eft  grande  fc.;  bel  c,  l  '.tie  fur  {'eux  collines  fcparées 
par  un  petit  vallon.  Le  ch.itcan  fft  à  h  droite ,  îSc  les 
murs  &  fes  folTés  font  contigusaiix  rues  de  la  ville  ;  elles 
Ibnt  irrëgulieres  i  caufe  de  1  inégalité  du  terrein:  la  ville 
«fi  entourée  de  bonnes  murailles  ,  avec  des  porta  foi- 


vdC-es ,  5c  contient  cimraa  deux  mille  maifons,  tam 
compter  celles  iès  deux  finixbourgs.  Elle  eft  nommée 
Cammi-j4.'i:mi ,  dans  la  carte  qui  montre  ta  route  d'O- 
fica  à  lédo ,  pour  la  relation  de  l'ambadâde  des  Hoilan- 
dois  au  J;ipon. 

KAMMERSTOCK,  montagne  de  Suiflé ,  au  canton 
de  Gl.irij,  proche  de  la  de  L;:iiIiaI.  Il  y  a  beau- 

coup de  cluiiiois  ,  fingulicrs  en  ce  qu'us  n'ont  aucune 
boute  dans  le  ventre  ,  comme  ont  orduiairemcnt  les  au- 
tres. *  Etat  &  Dél.  Je  USuiJfe,  t.  X,  p.  478. 

KAMi'S,  petite  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  (a  fiMirrc 
aux  fror.-i.r's  «le  !n  linlu'mc,  d'où,  coulant  au  levant 
p:ir  l.lh;u:te  AïKriclie,  elle  le  rend  dans  le  DamibCy  pi^S 

de  Cremb"..  *  Hju^iranJ,  e.lit.  1705. 
.  KAMiiKY ,  nu  Kan  ,  rivière  de  la  grande  Tartane, 
«n  Sibérie  ;  elle  fc  )ette  dans  le  Séniscei  :  il  y  a  fiir  (ibs 
bords  dcsTartares  payens,  qui  demeurent  dans  des  huies 
id'ëcorce  de  bouleau,  &  vivent  de  poiflbn  fie  de  ve- 
haifon ,  qu'ib  mangent  Cfudt  ou  cuits,  avec  desiacines 
jde  M  jaunes. 

•  KAMTZCHATKA,  grande  presqulfle,  an  nord-eft  de 
i'Aiie  ,  entre  un  goltis  de  m&ne  nom  Se  la  mer  du  Ja- 
pon ,  à  l'extrémité  orientale  de  Pempire  Ruffien  &  de 
iiûtie  continent.  On  a  douté,  jusqu'au  commencement  de 
ce  liécle,  fi  TAlie  étoit  contiguë  par  le  nord-el^  4  FA- 
inérique  Teptenirionale.  On  a  même  cherché  des  rap» 
portt  entre  les  iilagcs  des  Américains  &  ceux  des  Tar- 
tareSfPouren  conclure  une  communication  c:it:c  cjs 
peuples.  On  liroit  dc-là  deux  conlcquence  ;  l'ui.e  ,  q:je 
rAniérique  moit  été  pe.ijilée  p.ir  île*  A(i:itiq.:e<  ,  f[i.i  y 
avoient  p  i(.'é  l'ans  le  lecoiirs  ilc  la  navic  ifr<iii  ;  vN:  1  .m- 
tre  ,  qu'il  n'étoit  point  polliiilc  à  des  vaidenux  (l'.:l!er  p.ir 
la  mer  Glaciale  clins  la  nier  Oiien:aIe.  M.iis  <ie;Hii<,  \.\ 
«découverte  du  pays  de  A..'.;..'^c^.7/ij,  <m  Lut,  .'1  n  en  \ih% 
douter,  que  l'Amérique  n'eli  point  contii;i:e  .lu  nuiii-ell 
de  l'Afte  ;  c.ir  l-s  l>.,cniie:is  Kiil'.és  côtoyjnt  I.1  tortc- 
fcrmepallent  à  prc.ent  le  cr.p  SucuiSos  ou  le pronoi- 
toire-Saint,  <k  vieniunt  néi^ocieravec  le<  KumtrclijJj/cs, 
fu  la  cfuc  de  la  mer  Orientale ,  vers  les  50  a.  de  lati- 
tude ;  mais  il  faut,  pour  cet  elFct,  qu'ils  p-iffcnt  entre  la 
terre-ferme,  &  une  grande  i(le  qui  efl  au  nord-tft  du 
cap  Suetoi-Nos.  11  y  a  (ï  peu  de  tems  qu'on  a  découvert 
le  pays  de  Kamtzchaïka,  &  il  eft  fi  éloigne  des  autres  états 
delà  Ruflie,  qu'on  n'en,  a  point  encore  de  connoiiïance 
bien  précife  ;  cependant»  voici  i  quoi  (e  réduit  ce  qu'on 
en  a  pû  apprendredè  certain  après  unè  recherche exaAe. 
THifi.  dts  Tatgn,  p.  108  &  fuiv. 
.  Le  pays  deKamttefaatka ,  qui  eft  îitné  entre  tes  150 
&  17^  d.  de  longitude ,  ell  une  grande  langue  de  terre, 
qui  s'étend  A-peu-pri-s  du  nord  au  l'od,  depuis  le  capi'tt*- 
toi-Nos,  qui  ed  fv»é  à  61  d.  de  l.ttiti:de ,  jusques  vers  le 
nord  du  Japon  ,  &  les  39  d.  de  Lititudc  ;  enlorte  qu'elle 
a  plin  de  t/yy  lieues  d'Al  em  ignc  en  longiiciit  ;  m.i  •.  la 
ijr^euT  eft  l'>rt  inég  ile;  cir  en  quelq'jes  cntlruirs  elle  a 
plus  ('e  ICO  beues  en  largeur;  &  en  d'-iiUTes ,  elle  n'en 
a  pas  pliii  (ie  30  à  ^o.  hlîe  efl  habitée  par  divers  peu- 
ples, dont  cei:\  qui  occupent  la  poinicdu  fud  ,  font  tort 
diiïerens  île»  aunes  peuples  de  ce  coMiment  ,  tant  en  leur 
manière  de  vivre,  qucn  leur  habilltmcnt  ;  &  cuimne 
ilsrelleinblentd'.iidcurs.en  (|utl!iiie  ni  ciiere,  .luxj.ipon- 
nois,  on  croit  que  ce  iont  des  colories  du  Japon,  qui 
n'eil  féparé  de  la  pointe  du  fud  de  ce  pays,  que  par  un 
détroit  de  quin7e  i  vingt  lieues,  tout  parfemé  de  peti- 
tes ifles.  Les  K;«mt7i:hadales,  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  deccpays  vers  le  niiliett»p«yent  contribution  aux 
nuflés  en  pelle-.eties,  &  fur-tout  en  peaux  de  cnflors  d'une 
grandeur  cxirnordin-iirc.  Depuis  le  coininencemeni  de 
ce  liécle,  les  Huiles  ^  ont  établi  des  colonies  qui  ont 
d^a  commencé  à  y  barir  plufîeurs  bourgs  &  villages,  8c 
le  louent  de  la  bonté  du  terroir  de  ce  pays  :  une  chaîne 
de  fort  hautes  montagnes  venant  de  la  mer  Glaciale,  tra- 
verlê  tout  ce  pays  en  droite  lifne  du  nord  au  fud  ;  «  f oa 
prétend  qu'il  y  a  des  mines  fort  riches,  &  des  eaux  m1- 
siërales  excellentes  dans  la  partie  méridionale.  Les  habt- 
tans  de  la  grande  ille  qui  eft  à  l'eft  du  cip  .Suetoi-Nos, 
payent  contribution  a'.:x  Rufîes  en  pcl!e:eries  ;  n\  liv  c^ux 
d'une  autre  j;r,irde  ille  qui  efl  à  l'eft  tk-  ce  pays ,  vers  les 
50  J.  l'e  I,i*i!i:cle,  Si  diinr  on  i-^nore  iutqu'ici  la  vraie 
étendue  .1  <'e(i,  n'en  jny^nt  point  encore. 

Le  pays  de  Kamr/eh.Kk.i  efl  lép.ué  du  refle-  de  1.1  Si- 
bérie, par  un  graiiJ  bras  de  mcrÛricntale  ,  qui  s'éie.id 
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^Ireâemtint  du  fud  au  nord  \  depuii  la  cAtc  feptcnirio- 
lialede  la  Corée,  jus qu.>s  vers  les  5S  d.  de  latitude,  ne 
laillânt  de  œ  c6té  ^squ'à  la  mer  Glaciale ,  qu'une  oieii- 
due  de  pays  d'environ  ^  d.  de  largeur ,  p  'r  où  le  p.ivs 
<!e  Kamizchatka  eft  coniigu  i  la  S;bi  rie.  lVL-.i;tnieiit 
<!ans  la  pointe  du  nord-efl  de  l'Afie,  6c  vers  le  cap  Sue- 
toi-nos,  hab  teiu  !  iv  pe,ipk  ,  alliés,  appellés  les Tra*- 
/rf/;;  &cle5  7,-1  iuA.  M ,  6;:  -mludd'eux,  fur  lesbordsde 
la  mer  Orientale,  un  . :.;([•.■  .nppcllé  \nOlutnrskt,  ("ont 
les  peuples  les  p/us  téroces  de  tout  le  nord  dcTAlic  ;  ils 
ne  \Tuicnt  abiiilument  point  avoir  de  coniitierce  avec- 
le.  Kutl.';,  dont  ils  tuent  irhumr.incnunt  .-.un  it  qu'ils 
c:i  ji.uvuut  aitraper  ;&  l  v-.i|iie  quelijiie'.-uns  d'aux  tom- 
bent entre  les  mains  des  Huiks ,  ik  i'c  tuent  ecx-mj^mes: 
pour  cette  raifon.  les  Ru;]t.s  nm  été  <)'i!i;;é5  )i;',qu'icide 
fuivre  les  bord^  du  sollc  de  K.amtzchatka,  pour  entrer 
en  ce  pays,  afin  d'éviter  la  rencontre  des  paitis  de  ces 
peuples;  mats  dcpius  quelques  années ,  ils  ont  commencé 
d'y  aller  par  eau,  en  paflant  de  I.»  rivieie  d'Uclioti  vers 
les  «4  d.  de  Udtude,  a  fa  pointe  la  plus  proche  du  p.iys 
de  Kamtzchaïka  ;  ce  qui  leur  ép.trgne  beaucoup  de  clte- 
min.  Le  feu  empereur  de  la  Ruflie ,  envoya,  cinq  on  lix 
années  avant  £1  mort,  un  oflrcier  de  marine,  du  c6té  de 
cette  rivieie,  pour  examiner  v'i!  n'y  avoit  pas  aux  en- 
virons de^U  du  bois,  qui  lut  piopte  pour  la  conflrue- 
non'desgraiids  vaifl'eaux;  &l  il  tevini  avec  un  rapport  afTes 
favorable  ;  mais  divers  incidens  oui  liirvinreni  depuis  » 
empêchèrent  ce  giatid  monarque  de  pouflër  plus  loin  ce 

defîîin. 

Les  Kamt/cMADali  S  f  nt  beaucoup  plus  civitifés 

6i  mieux  i  iits  <i.;e  leurs  voilins  du  nord  ;  an'H  font-ils 
mieux  nourris  te  niic.'x  couverts  qu  eux  :  ils  :-rn..  n'  la 
priir.ie  de  leuis  javelots  6c  «le  leurs  ti^i  lies  d  un  cr-.  lî.d 
to.t  trniiLhant,  .lu  heu  <!'ac;er  ;  ce  <|  ii  tut  djs  bii;iîurcs 
f>rt  d::  i.iLs  ,i  cuérir.  Les  (  iiiii.sKi,  qui  h.ii)::ent  la 
pnii.tw    plus         'M  lle ,  leiiihlent  é:rc  uneculonic de 

J  ;r  Illinois.  *  des  i  arrarcs  ,p. 

L'édireui  Ant;lois  de  1  Hifloiic  du  J:tpon,  de  Kaemp- 
fer,  a  raifon  de  dire  ,  dans  fon  discours  pic'iininaire » 
p.  17:  ce  pays  femble  être  le  même  que  les  J.-.p  >nr7ois 
appellent  Oku  Jeso,  ou  Jeso  LASUPCRirrRE ,  (nous 
dirions  ca  ftanqois  IeAci«r  léfo^  dont  ils  ne  favent  pres- 
que rien ,  excepté  que  c'eft  un  pays.  Il  parle  ensuite  des 
peuples  de  ce  canton  ,  fclon  le»  Mémoires  fur  lesquels 
nous  venons  de  les  détailler.  Il  vient  aux  KutilAi  ,  6c 
ajouie  :  ce  qu  ily  a  de  certain,c'cft  que,  félon  les  Hiftoïrcs 
Ja,)ormoilês,  ces  peuples  dépendent  de  l'empereur  du  Ja- 
pon ,  fous  l'autorité  duquel  ils  font  gouvernés  par  un 
prince ,  qui  fait  fa  réfidence  à  Manfumai,  6c  qui  *  comme 
les  autres  princes  du  Japon ,  vientious  les  ans  àlédoren* 
dre  hommage  à  Pempereur. 

Lf  dftroit  de  Kamptzchatra  ,  bras  de  mer 
au  midi  t'.u  pays  de  même  nom,  qu'il  fépare  t'c  l'n^e  d; 
Niphon.  Lfs  nouvelV's  découvertes  tracées  d.uis  la  cirtc 
rtinpirc  RuflTien,  piil  lico  à  LeyiL-,  cndcrr.ier  lieu,  nous 
apprennent  que  ce  détroit,  aller  laree  à  l'a  partie  occi- 
deiiiale,  el't  relierrc  à  rorient,  &  er.-'o-^n  l'é  d'un  l'rand 
niinlire  d  ifiês  habitées  par  d.:s  ci  ilo:iies  de  Japonno.s.  Les 
C'.n  uix  qui  k-p.ircnt  ces  illcs ,  ne  loin  poi;r  encore  na- 
vigables aux  vailTenux  des  Luropéens;  6c  c'ert  pour  cela 
que  ne  pouvant  en  faire  le  tour ,  ils  ont  douté  h  Niplion 
étoit  une  ille  ,  ou  une  presqu'ifle.  Ces  découvertes  lèvent 
le  doute.  L'ii]e  de  Matlinnai  eft  dans  ce  détroit. 

Le  golfe  de  KamtzcHATKA,  grand  golfe  d'Alie,  en- 
tre U  Tartarie  Moscovite,  le  pays  de  K.amr?chaika ,  le 
Japon,  la  Corée,  6c  la  Tartarie  Chinoife.  il  s'étend  du 
fud-futl-cft  au  nord-nord-oucft  ,  depuis  le  )5*d.  jusqu'au 
f8°d.  de  latitude.  Ce  golté  n'cft  connu  que  depuis  peu 
(Tannées.  Le  fleuve  Amur  y  tomlK  dans  ta  partie  méri- 
dionale ;  le  fleuve  Penschiiika  tombe  dans  l'enfonce- 
ment fepientrional  ;  quantité  de  pentes  livicres  s'y  rert* 
dent ,  tant  ï  Porient  ciu'à  l'occident.  11  y  a  deux  ifles  vert 
le^i'd.  de  latitude, la  plus  grande  au  couchant,  8t  h 
mrindre  au  levant.  Il  n  y  a  que  deux  pj(I;ii;es  pour  en- 
trer dans  ce  golfe,  l'un  entre  la  Corée  Se  les  ifles  du 
J  ipnn,  l'autre  entre  ces  mêmes  ifles  6c  Icp.iys  de  Kamtz- 
ch  itka  ;  de-là  vient  qu'on  a  été  fi  loni;-temsenEurope  4 
en  avoir  connoHIance.  * Cûrtt  HOHVtiU  dt  tOM  V£mpirt 
de  la  grandt  Riilîii. 

D.ms  ce  qui  efl  cilé  de  l'Hiftoire  des  Tartarcs  ,  j'.-ii 
rûlbrmé  les  diiures  des  de^és  de  longitude  6(  de  laii- 
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tudefiir  la  carte «e  je  crms plus  esaâe  ^  Ici  notes» 
^KMirlavraeéieiuiue,  tantdupflysqwdugoUedeKamtt» 
chailu. 

Selon  la  carte  des  nouvelles  découvertes  au  nord  de 
h  mer  du  fud ,  fournie  fur  les  mémoires  de  de  rifle^  le 
Kamnchaïka  s'étend  depuis  le  <t*d.  de  latitude  pa- 
■qifan6i*,6c  depuis  le  17»*  d.  de  romritude  juseu'an  iw*. 

KAMUSCHIÎffiA  ,  ICamvschinca  .  Kami- 
SINKA  ou  Kamishinka»  ^le  riviete  de  l'clupân 
au  royaume  d*Afli»in  *  entre  le  Don  «c  le 
U^olga.  Elle  fe  jette  dans  ce  dernier  fleuve  ,  au  midi 
d'une  montagne  ,  6c  vis-i-vis  d'une  ville  nommée 
comme  elle.  De  l'Ifle  fournit  la  montagne.  Cette  ri- 
vicre  Sf  cette  ville  font  devenues  fameufex  par  le  deffein 
qu'eut  Pierre  le  Graml  d'y cr'''"'"'J"''^âtion  cji- 
trc  les  lieux  tleuvcî.  Voici  comme  en  parle  le  r^piiaiiic 
.Perri  ,  inccnieur  Anglois,  qui  y  fiit  employé  ,  d  .m  ("on 
Etat  prclerit  de  la  grani'e  RufTie  ,  />.  i.  Il  s'asifîoit  de 
procurer  une  communication  cnrre  !,i  mer  Caspienne 
&  1.1  mer  Noire;  de  forte  que  des  vailTcaiix ,  tant  de 
piierre  ([ue  nurclund'; ,  puflfcnt  piiiler  de  l'une  dans  l'au- 
tre,  p.ir  le  moyen  du  wo.'ga  &  du  Don.  Ces  deu« 
grandes  rivières  font  éloignées  l'une  de  l'autre  d'envi- 
ron 140  milles  de  Moscovie  ;  mais  cette  diOance  cR 
lôrt  diminuée  par  deux  petites  rivières,  dont  l'une  ap- 
pelliic  LjvIj  ,  le  jette  daiu  le  Don  ;  &  l'autre  qu'on 
nomme  Kamusthinka  ,  fe  perd  dans  le  AK'oli^n.  Dans 
ces  deux  dernières  rivières  il  falloit  taire  des  éclufes 
«our  les  tendre  navigables ,  &c  ouvrir  un  canal  i  travers 
Kl  terres  ^  dans  l'endroit  oà  ces  deux  rivières  s'appro- 
chent le  plus  \  ce  qiù  n'efi  qu'un  efpace  d'environ  «pa- 
tte milles  de  Ruffie.  Cet  ouvrage  conduit  4  fa  perrec- 
don»  lêfoit  extrêmement  mnlageux  au  pays  du  Czar, 
Mindpfllenent  en, cas  ^.gaene  avec  les  Turcs,  les 
TutiRi  de  k  Grbnfe  •  b  PerTe  ,  ou  quelqu'un  des 
fns  voilfais  de  h  mer  Caspinuie.  Cet  ouvr^  avoit 
été  commencé  par  Breclcell ,  Allemand  de  nation  ,  qui 
étOÎt  Colonel  dans  l'armée  du  Czar  ,  Se  avoit  la  répu- 
tation d'être  fort  hon  ingénieur;  mais  il  avoit  fans  doute 
fort  peu  de  connoilTince  de  ce  dont  il  s'ctoit  chari-é  ; 
car  il  traqa  le  canal  d'une  minière  étrange  à  ne  pouvoir 
pas  fe  jurtifier  ;  &  la  première  écluf'c  qu'il  fit,  étoit 
comme  en  l'air  ,  c'eft-à-dire  qu'd  laiffa  un  espnrc  vuide 
fous  les  tdndemcns  par  nii  l'eaj  prit  Ion  COU!',  do-  qu'on 
e«t  fermé  les  portes  de  1  éclul'e.  Ccli  fit  qu'arrivant  k 
Moscov  i'hyver  fmvunt  ,  il  c!eni:in;U  un  paflTe-port  pour 
Un  de  fes  domeAiques  ,  &c  fe  fervit  lui-m^me  de  ce 
pafTeport ,  pour  échapper  Se  fortir  du  pays.  Il  ft  plaignit 
que  le  prince  Gallitzin  eût  traversé  les  traTanx^  parée 
«m  avoit  mtcrdt  que  ces  oHvcagM  ne  te  fiflênt  point. 
Le  capttiiine  Perri  donna  un  autre  plan  pour  exécuter 
la  commonicadon.  On  y  travailla  trois  ans  ;  mais  fur 
la  fin  de  1701 ,  après  la  bataille  de  Narva ,  le  Czar  fit 
tfscontinuer  PouvraÉe.  Corneille  le  Brun ,  qui  y  pafla  te 
14  de  Mù  170)  ,  dit  dans  Ton  Voyi^  de  Moccovtt» 
de  Perse .  fitc  p.  87  :  oni  trouve  ii  eaucbe  aihdelISliis 
de  la  vide  la  nvîcre  ds  KaaMsdmn  qm  coule  vers 
Foueft.  On  dit  qnTelle  a  ft  (buroe  dans  te  canaf  d'Ilobe 
«d  tombe  dans  le  Don.  (  On  la  trompé.  Vllota  ou 
,  ou  ,  comme  écrit  le  capitaine  Cerri ,  Z^v/d  ,  a  fa 
Iburce  différente  de  celle  de  cette  rivière.  )  Les  Cofaques 
qui  habitent  les  rivages  du  Don  fe  rendoient  ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  en  bateau  ,  de  cette  rivière  dans  le 
Wolga  ,  &  commcttoient  de  prends  d^fordres  en  ce 
quartier-U  ,  quoiqu'on  y  envnvit  louvent  des  ee>i>;  de 
guerre  pour  les  réprimer  ;  mais  ce  a  n'étant  pis  Tuffilarit, 
on  a  fait  bâtir  cette  ville  pour  les  tenir  en  hrido.  On  y 
trav.iill(>it  aiifll  à  un  fort  ceint  d'une  niura:lle  de  terre 
de  l'autre  cûté  de  la  Kamusch-nLi.  M.iis  cet  o\ivrai;e 
n'avanqoit  guércs,  les  travailleurs  n'y  pouvant  ful-f'iK'r 
i  caufe  du  mauvais  air.  Sans  cela ,  poursuit  le  voy  1;  ur, 
le  Czar  y  auroit  fait  creufer  un  canal  pour  aller  dans  la 
mer  Noire.  J'allai  voir  cet  ouvrage  ;  ot  on  médit  qu'on 
avoit  eu  deflein  de  bâtir  la  ville  à  l'endroit  ou  ce  fort 
«voit  été  commencé  ;  niais  qu'on  ne  l'avoit  pas  fait , 
parce  que  l'air  y  étoli  trop  mal-fam.  On  avoit  aufli  ré- 
lolu  d'y  faire  une  dizcc^,  d'une  montagne  i  l'autre,  pour 
arrêter  le  cours  de  ta  Kainuschinka,  6c  Tempécherde 
tomber  dans  le  Wolga  ;  mais  il  fallut  abaiidonner  cet 
ouvrage  ,  les  portes  des  éclufes  ne  pouvant  réfifter  à  la 
inoUnce  des  eaux  qià  londiait  des  montagnes ,  de  tenu 


eh  tems,  outre  que  le  terrein  qui  efi  fons  la  liipetficie  de  là 
icifeeft  fi  pierreux ,  &  même  fi  rempli  déroches «ïvei  «A 
plufiennt  endroits ,  qu'on  ne  peut  y  pénétrer  :  tout  cda', 
d»il,  à  obligé  l'entrepreneur  à  le  défifter  de  fin 


prilê,  pour  prévenir  le  chagrin  q^'il  en  aurait  mil 

.  Un  vient  de  voir  ce  que  l'entrepVmenr  dit  k  

des  motils  qui  firent  discontinuer  cet  ouvrage.  Ce  qu^l 
dit  des  CoCiques  qui  paflbicnt  en  bateau  du  Don  £ni 
le  Volga,  n'eft  point  exaâ.  Stru^rs  dit  beaucoup  mieux, 

r cette  ville  erafiéche  que  les  Cofaques  n'entrent  dans 
>A'  olga  auffi  aifément  qu'ils  faifoient  aiip  i  n  .vint  , 
puisqu'ils  ne  laillènt  pas  d'y  entrer  en  transporraiu  leurs 
barques  fur  des  nuchi nés  à  quatre  roues  ;  après  quoi ,  ils 
trouvent  moyen  de  croifer  autour  des  ifles  qui  font  le 
lone  de  ce  fleuve. 

KANAS.WA.  ville  du  Japon  dans  la  grande  ifle  de 
Niphon  ,     cipii  ilc  du  royaume  de  Canga,  &  non  pas 
t'jt^a  ,  comme  le  dit  Kcland.  Voyez  CanGa.  *  Btlhn^ 
Cane  du  J.iprin. 
KANCHLLi  ,  ville  de  la  Chine.  On  prononce  Cant*. 

CHf  ou  ;  quclqiie'-iins  écrivent  auffi  de mênei 

KANDaL.  Voyez  Kfnual. 

KANDEL,  rivière  de  Suiflê  au  canton  de  Beine* 
Les  auteurs  varient  un  peu  fur  le  lieu  où  eft  fa  fource; 
^A^  a^'ncr  la  met  dans  la  montagne  d'ENCSTLiNGEN  ; 
£c  Stumpf  dit  d^ns  le  mont  Ravin  ,  aux  frontières  da 
Valu*.  Scheuchaer  dans  fes  Cartes  de  la  Suiflè,  m 
nomme  ni  Tune  ni  l'autre  montagne;  Voici  Comment 
il  trace  le  cours  de  la  Kandel.  E:ic  a  ileuk  (burces  » 
l'une  au  nord  occidental  du  mont  GEISHOaN  ,  6c 
l'autre  au  midi  oriental  de  cette  même  montaflie,  Cet 
deux  fources  fe  réuntflisnt  un  peu  aa-de(liis  de  Kan- 
OELSTEG ,  village  au-deflbus  duquel  ta  rivière  reqoit 
HDnKban;  puis,  frrpentant  vers  le  nord,  elle  fe 
vers  le  iKwd^cmeft  pour  koevoir  la  rivière  d'ENC- 
STUN ,  an  nordduchlteau  de  Frutingen.  Elles  vont  en- 
fanble  à  Wimmitz  fitué  â  l'occident  de  Sp-ez ,  où  la 
Kandel  fe  môle  avec  la  Simm fn  ;  puis  elles  vont  tom- 
ber enfemble  dans  le  lac  de  Thun.  *  Eut  6-  DdUes 
de  la  Sus'Je  ,  t.  1,  p.  îi8. 

KANGC-O  ,  torterertc  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Queicheu  :  elle  cft  de  ii  d.  ^o'  pKis  o. cuù i.tale  que 
Pékin,  fous  les  15  d.  7'  de  la-iti  de.  *  AtUs  StncnJU, 

KANHASUN,  tour  de  Perle,  .lu  couchant  d'été ,  & 
à  une  liciic  de  Tauris.  Elle  eft  au  milieu  d'un  champ  , 
6c  fon  diamètre  cft  d'environ  cinquante  pas.  Celte  touri 
quoiqii'.i  demi-ruinée,  eft  encore  fort  haute;  fit  il  fem« 
blequ'elle  ait  été  le  donjon  de  quelque  château^  0  tefté 
encore  ï  l'entour  de  hautes  murailles,  qui,  pour  n'être 
que  de  gazon ,  ne  laiflfent  pas  de  paroître  fim  anciennes. 
On  ne  p«ut  dfre  certainement  par  qui  cet  ouvrage  a  été 
fait ,  mais  plulïeurs  lettres  Arabes,  qui  font  fur  la  porte, 
donnent  lieu  de  croire  que  c'eft  des  Mahométans.  L'an 
165 1 ,  il  y  eut  â  Tauris  &c  aux  environs  un  grand  trent» 
bjenentde  tene,  dont  pkifiews  maifims  linent  renvcr^ 
Mes  ;  fie  cette  tour  fe  iéndant  du  haut  en  ba> ,  il  en 
tomba  une  partie  qui  en  remplit  It  dedaofc  *  Tmnm^ 
vopne de  iWe ,  ^  i  ,  c.  4,  vers. la  fia. 
^  KANIOKU  ,  ancien  ptbiis  du  Japon  :  voici  eeqi^m 


qui  régnoit  1 16  ans  avant  J.  C.  «'V^ersce  tems-U  régnoit 
>»  à  la  Chine  -SinolikT.in  ,  prince  audi  fameux  par  fes  profil* 
»  fions  f<  par  fa  maenifcence  ,  que  redoute  de  fes  tujets 
»  pour  fa  cruauté  &  la  tyrannie.  Il  monta  fui  le  trône  de  la 
»  Chine,  l'an  146  ,  il  envoya  300  jeunes  hommes  avec  au- 
»  tint  de  jeunes  hllcs  au  Japon ,  fous  la  conduite  d'un  de  fcs 
Il  mé.'iecirs ,  qui  le  lui  avoit  confeillé ,  fous  prétexte  de  lui 
»  aller  chercher  des  plantes  qui  ne  fc  trouvoient  que  d.ms 
»  ure  feule  de  ces  ifles ,  fit  tlont  ilprétendoit ,  difoit-il , 
»  compofer  un  remède  univerfel  pour  empêcher  l'ein- 
»  pereur  de  mourir.  Cette  troupe  étant  arrivée  au  Ja> 
»  pon,  s'y  établit;  le  médecin  fc  fit  roi.  Se  bârit  utk 
It  palais  qui  fut  appel  lé  Kanjoku,  c'eft-i-dirc  ^anJs 
»  mm^m  ftmbtabU  aux  deux.  Les  planchers  en  etoient 
I»  couverts  d'or  &  d'argent  ;  6c  tout  lepalab  étoit  d'une 
M  grandeur  &  d'une  magnificence ,  qui  ontpaflZcopco- 
I*  verbe.  *  Nous  du  P.  Charlevoix. 

KANIOV  ,  KmmU  ,  ville  de  Pologne  ,  eit 
Ukraine ,  au  Palatinat  de  KioiHe ,  an  bord  occidental  du 
fioiTftbine  ,  aa-dtflÏMi  ds  l'oBbouchme  da  RoJ}  ^ 
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iîvieie  qui»  venant'  du  couchant  ,  &  l^flbnt  â  Bia1.i' 
cerkiev  Se  â  Koiium»  tombe  dam  oe  fleuve ,  i  dix- 
fept  ou  dix-huit  milks  <fAlkinafl;ne  ,  an  deflbus  de 
lUinrîe.  *  JnJr.  CtIUr.  Defcr.  Poloo.  p.  391X  /Cçta* 
^«  VMiWm^y  Atlas. 

KAmSCA ,  Canifia^  ville  d'Afriqi»  dankrajnmitt 
iieWooIli,  i  trente  milia  au  noid  die  h  Gandn.  Ceft 
'h  nffidence  ordinaire  dn  roi.  Voya  Canisk»  *Ca/-<e 
la  Gamha ,  ^«r  Jean  Leacfa  »  17)1» 

KANTOR  ,  royaume  d'Afrique  f.a  fiid  de  la  rivietc 
de  Giiinl)r,4 ,  i  IV-ft  Je  celui  de  Tomani.  On  ne  connoit 
de  ce  royaume  que  vingt  lieues  d'étendue  le  lon^  de  la 
rivière  ,  Moore  ayant  terminé  li  fon  voyaec.  On  y 
connoit  la  ville  de  Kolar  qui  cH  fis  milles  au-deiTous  de 
Fatatenda.  *  y^n-agi  Je  Moore.  C«M  dê  is  GmAm /tfr 
U  tapitai ne  h'M  Le3c\\,  17 ]i. 

IwAOCHEU ,  ville  de  h  Chine  ,  dans  la  prawince 
de  Quanton  ,  dont  elle  e(l  \»  lirptiémc  métropole.  Elle 
eft  oê  5  d.  40'  plus  occidentale  oue  Pékin.  Sa  latitude 
cft  de  i&  d.  1]'.  La  famille  de  Haha  lui  avoit  donné 
k  nom  de  CtAiag.  Le  roi  Léang  lui  donna  celui  qu'elle 
porte  neimeiuuit.  Son  terriioiic  eA  entouré  de  la  mer 
M  de  nMMuegnei ,  6c  eoiapnndlii  vilks,  ftvojr, 
t> 

tCaoclicB»  Hoa»  • 

Tienpe,  Vuchueii, 
Singr,  Xediingi 

Ce  canton  nourrit  qnnilité  de  paons,  &  des  veuioult 
admirables  pour  la  chaflc  :  on  y  a  des  carrières  de  mar- 
bre que  les  Chinois  Icient  par  feuilles  dont  iU  font  des 
tables.  Ce:  marbres  font  veinés  Se  bigarés,  de  manière 
qu'on  y  trouve  des  représentations  naturelles  de  mon- 
tagnes, d'cïux ,  de  payliige<:.  La  mer  voifitie  [Toduit 
des  perles  ;  &  l'ufaae  de  lc<  pcchcr  cft  tort  ancien  en- 
tre cette  ville  fit  l'ide  d'Haïnan.  11  y  a  auiTi  une  ("orte 
de  poiiïon  qui  a  quatre  yeux  &f  fix  pieds  ,  &  a  la  fii^ure 
du  foie.  On  dit  qu'd  jette  des  perles  ;  il  (e  peut  qiùl  les 
ait  avalées  avec  les  huurts.  Il  y  a  t^cs  crrcvsiTcs  qui  , 
qu<ind  on  le  li'c  <lc  l'ciu  ,  &  qu'cllf:  iLMilent  l'^ir,  Te 
pétrifient  ,  &  refîemblcnt  à  la  pierre  la  plus  dure.  Le 
Uen,  rivière  qui  baigne  la  ville  ,  y  fait  remonter  les 
vaifTeaux  par  le  moyen  du  flux  ;  ce  qui  lui  procure  bien 
des  commodités  Sc  des  reflburces.  Au  levant  de  la 
ville,  le  mont  fan  tù  û  haut,  qae  dans  le  tems  du  dé- 
Juge  des  Chinois,  &  cime  fut  toujours  exempte  deTinon- 
dation  i  ce  qui  tâuva  quelques  hommes.  *  Jtlji  Sin-.nfs. 

KAOU,  (  le  pays  de)  eft  encore  appelle  Kr.n-Kinli. 
Oeft  une  contrée  particulière  de  la  Corée.  Il  eA  litué  à 
forienc  du  Léatong  .dont  U  eft  éloigné  de  mille  li  ; 
an  ni^  Il  confine  au T diaofien  St  au  pays  de  Goeimne  } 
i  rorient,  il  eft  borné  par  eeka  de  Von-Toon  »  fie  an 
aord  par  celui  de  Fonyîi.  U  peut  avoir  enûfo*  dcuk 
kiilk  ii  d'étendue  i  &  il  cil  couvett  de  montagnes  olh  il 
y  a  des  vallées  tri*-profimdes ,  dans  lesquelles  les  peu- 
ples demeurent.  C'étoit  un  royaume  très  puiflani.  Les 
princes  étnirnr  nri^finaircs  de  celui  de  rouyn.  Les 
niftoriens  donnent  une  oricine  faholeufc  aux  tois  de  ce 
piV'..  Quoi  qu'il  en  (oit  leur  poilcnté  y  rt'/na  environ 
neut  cents  ans,  au  bout  desqucK  elle  till  dërhri'riee  par 
une  autre  dyn^ftie  qui  y  rt'ena  plus  de  qun'rc  cents  ^ns. 
Cette  féconde  (ut  depofîédée  par  une  troil  éine  eut 
fouvcnt  a^l'^i^e  aux  Jiponnois ,  cintre  le>f;iicU  le'.  (.  '.\\\- 
nois  leur  prêtèrent  du  (ecours.  Nos  vovo.'eurs  tout  en- 
core mention  d'i;n  roi  de  Kaoli,cn  1710.  ' l'n-\e-r His- 
toire einéraU  des  Huns  y  pirriW.  de  Guignes,/.  \  ,  p.iix. 

KAPEL  ,  montagne  d  Aliemafjne,  dans  la  Carniola^ 
fin  la  route  de  Laybach  à  Villac,  entre  cette  dernière 
Ville  St  New'bo'jr? ,  félon  Zcyler,  Carnite  Topo^r,  p.  1  i8i 

KAPFMNBEKC,  petit  bourq  d'Allemaitnè ,  danc-h 
Styrie,  avec  un  beau  château  lur  une  montagne,  à  m 
demi-mille  de  la  ville  de  Brug^ndet^Muer.  Larius  y 
cherche  des  traces  de  l'ancienne  CaptémuMi  des  Scot>« 
disques.  *  Ztyiirt  Siiri* ,  ».  81. 

KAPIU-DER-VEND;  ttieataBne  de  Bulgarie,  qui 
eft  fort  rude  8c  fort  i3cheu(è.  . 

KAPOS ,  rivière  de  la  baflie  Honpie.  Elle  a  fa  fource 
an  comté  de  Toina ,  au  midi  du  villaee  de  Giu:a  ;  Se 
ftrpentant  vcfs  l'orient,  elle  arrofe  Kjpnfwar fortC'* 
reïlj  à  Lv,..elle  e,le      :  ne         1  '  in  ;  r4L'prL'v  i!e  Poml-n, 

vilbgc  )  elle  reçoit  un  ruiilcau  qui  vient  du  miùi  ^  eik 
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Diflc  à  Do))ra)cos,  autre  fottereflè  ,  Se  joint  avec  lé 
Kojian }  ôc  a!i)rs  ces  deux  rivières  prennent  le  nom  dé 
Sanitij;  &£  c'cft  fous  ce  nom  Wolcs  arrivent  au  Da» 
nube,  dans  !e  comte  de  Baduu  ^EktlOt.  Hongrie. 

KAPOSU  AR.  Voyeel'aitickpfîoâent.  £Ue  cfti 
douze  lieues  fie  au  couchant  de  Toma. 

KAPPËLBERG.  Voyez  Tarticle  qui  fuit. 

KAPPL  on  Cappel  .  gros  bourg  d'Allemagne;,  dans 
la  Carinihie.  Il  y  en  a  deuK  de  ce  nom  ;  fit  on  le«  dis- 
tingue par  les  mots  over,  haut;  u/ri/tr,  bas.  Oi^r-Kuppl 
eft  fur  le  ruilfcau  Dumpach  ;  &  Undcr-K^ippl  eft  fur 
la  rivière  do  Lépin  ,  &  près  àt  Kappelbcg.  *  Zeyltr^ 
Stir.  To|)ii»;r.  p.  100. 

K-APPU T ,  iiuii'on  de  plaiûnce  du  roi  de  PriilTe,  daiit 
la  nioyer-,ne  Marche  de  Brandebourg  ,  Si  ci-ins  une  illé 
formée  par  la  Sprce  &£  le  Have!  ,  à  une  iiti.c  de  Pots- 
dam.  '  Rehllon  des  cours       Frujjc  &  H.ir.over,  1701. 

KAPSl  lilN  ou  KAPtsTEiN.'La/ius,  (A.  R.  l.  »j 
c.  8,  feîL  ),)  doute  fi  ce  n'eft  pas  le  nom  modeiae  d> 
Capedunum.  Ceft  un  village  de  Stirie. 

KAPUL,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  entre  les 
lippines,  au  midi  de  l'ide  de  Manille.  Voyez  Capuu 

KARA.  Voyez  Cara. 

K.ARACHE,  (l'ifle  de)  ille  d'Afrique  fur  U  cûte  dé 
Kigrttie,  une  de  celles  de  Biiagos  entre  Tifle  (îeWaran- 
|ue.  Se  celle  de  KaTegut.  Elle  eft  «nvinmnce  de  bancs 
de  bbk»  Se  de  hoflin»  excepté  dn  côté  dttliid.  Vdjnrt 
BlSAGOS. 

KARADABO-MONOU ,  pays  d'Afrique  »  date  l« 
haute  Guinée,  i  TeO  de  Bulm-Monou,  Se  au  nord  dé 
Quoja.  Les  habitans  font  toujours  en  guerre  avec  cens 
de  Hondo ,  quoique  les  uns  Se  les  aurres  dépeadeat  dK 

roi  de  Quoja.  *  Côte  Je  Guine'e ,  par  Bcllm. 

KARAHISAR,  ville  détruite  de  la  Natolié;  elle  cft, 
félon  Paul  Lucas,  l'ancienne  ville  capitale  de  la  Cappa- 
doce  i  c'étoit  une  gtande  ville  allez  l>elle  ;  l'on  voit 
par-tout  des  ruines  de  temples,  de  palais,  où  les  co- 
lonines.  les  picilclîaiix ,  les  corniches,  les  pie^e',  i!e  inar- 
bic  avoieiit  été  prodipiies  ;  à  (a  lornc  011  troii\e  iinâ 
belle  torrcrclle,  b.iiie  lur  la  pointe  d'un  roclier  t.^.trpé, 
qui  éioit  peut-être,  dit-il  ,  autrefois  la  citadelle  decetlé 
ville.  "Ptiul  Lucat ,  Voyage  de  l'Afie  mineure,  u  a» 

KARAK.ATAL  Voyez  CarxctaY. 

KARAKATOFF,  ou  Karackatoi  v,  où  KjtAC» 
KATOUW,  pointe  de l'iflede  Java,  nord  de  facdieoc* 
cidentalc,ielonComeilkkBrun,  foyi>«i,  p.  j  i  ï  6c  iidt 

KAKAPONAR  ,  petite  ville  d'Aile  ,  dans  la  Cm* 
manie,  province  de  la  Perse. 

KAR ASLRA  ,  grande  ville  d'Afie ,  dont  On  lié  «ttt 
plus  que  les  ruines  dans  la  Méfopoiamie  *  ftir  li  roulé 
d'Uurfa  à  Moftiil,  fcloQ  Tavemier,  V^t^  dt  PtrUf 
1. 1,  c.  4,  qui  en  parie  ainfis  nonsairivimes  an  gîte  ft 
Karalên,  mû  a  été  Mbéfitife  aok  grande  ville ,  6c  fans 
doDtehaohee  par  dmOuétiene  ,  comme  on  peut  juger 
par  fepi  ou  huit  égUAi  quTon  y  voit  encore  à  moitié 
rtmipucs ,  6c  dont  lés  dochers  ne  font  pas  gâtés.  Flics 
font  aftét  éloignées  les  unes  des  autres  ;  &:  au  nord  d'cnc 
de  ces  égliles  il  y  a  une  belle  galerie  ,  au  bout  de  la- 
quelle on  trouve  une  petite  porte  par  où  on  descend 
un  escalier  (i'environ  cent  marches ,  dont  chacune  a  dit 
pouces  de  h.iut.  Vce.ant  lii.:s  cette  éelile,  on  en  irouv,; 
une  .lutre  plus  ijrande  &c  plus  haute  de  voûte  ,  laquelî 
cli  loiitenue  pir  pUdieiirs  piliers.  Le  bâtiment  ell  ta:t 
avec  tant  d'art, qu  on  y  volt  plus  cl.iir  que  d.ins  relie  de 
dcfîus  ;  mais  depuis  quelque  tems  la  terre  a  bouché  plu- 
lieurt  fén^tres^  Le  grand  aiuel  cft  dans  li  roche  ;  &c  âU 
cSté  droit, on  y  voit  nswchambre qui  reçoit  le  jour  deplo- 
fieurs  petites  fénétres  pratiquées  dans  le  rde.  Sm  la  porto 
de  l'églilé  d'en  haut .  on  voit  une  gfemde  piene  de  taille^ 
où  il  y  a  phifieurs  lettres  qu'on  ne  peut  pas  coonoitîei 
Au  nord  de  h  même  églifc ,  il  y  a  deux  grandes  ciléi^ 
nés  fous  terre ,  chacme  d'environ  quatre  cents  diiqtanltf 
pas  de  km;;,  avec  deui  grandes  arcades,  foutenuet  de 
plulîeun  pîlien  \  tous  les  ans  en  les  emplit  d'une  éatt 
<^di  descend  de  li  montagne  prochaine.  Se  fait  une  pe* 
ttte  rivière.  A  -.m  quart  delieue  decette  églifc  on  descend 
huit  i  neut  cents  pas  parmi  des  rodiers ,  &:  on  y  trouve 
de  cftté  6c  d'autre  de  petites  chambres  creufces  daris  le 
roc.  Sur  chaqiic  porte  il  y  a  une  croix.  Se  dans  civiqué 
cli.iiii'jre  .  ':nii:iiie  une  t.ible,  un  banc  OC  une  petite  place 
un  peu  cicuiec,  de  la  longueur  d'un  homme  «  avec  tlné 
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forme  de  chîvet  au  bout,  comme  ur.c  tn.in'erc  c^c  îit,* 
le  tout  taille  «Uns  Is  roc.  Au  fond  de  ces  rochts  on 
trouve  une  grande  laie,  au  bout  de  laquelle  eft  entaillé 
un  bjric  pour  s'aileoir.  Ce  qui  fert  de  plancher  d'cn- 
hsM ,  cd  tdut  uni ,  6c  non  pas  en  voûte  ;  &  au  milieu  il 
y  a  un  tii>'.i  r^.n  pcTcc  jusqu'au-defTes  de  la  montagne  : 
comme  ù  ne  donne  pcunt  de  clarté,  il  y  a  apparence 
qu'il  n'a  été  fait  que  pour  laiflcr  t'oriir  la  fumée,  s'ils  y 
oifoicnt  lacutfine,  ou  bien  pour  attirer  la  fiaîcheur , 
comme  j'ai  vu  en  pluficurs  villages  le  long  du  golfe  Per- 
£que.  Sur  la  porte  de  cette  dernière  grotte  ,  on  voit  en- 
tuUée  dans  la  roche  la  figure  d'un  feu  »  où  font  repré- 
fenttojplufieurs  personnes  au  mUieu  d««  flammes.  Au- 
éeàm  de  taplm  haute  de  ces  siMMtagna»  U  v  a  un  mé- 
chant village»dont  on  peut  tinr  «la  «mtcs.  Mais  «watt 

ah  caravane  arrive,  quelques  marchands  vont  s*in- 
MT  des  ^rei  «  s'il  n  y  a  point  de  voleurs  dans  les 
noMl*  oèib  ft  viennent  fouvent  cacher.  L'an  1638, 
MdiM  Anuifitaltant  alE^ger  Bagdat,  piafTa  par  ce  même 
lie» ,  tant  pourvoir  ces  raines,  fue  pour  Uire  ralèr  un 
fort  qui  étoit  à  deux  lieues  de  XanTera,  &c  qui  fervoit 
de  retraite  aux  voleun  de  pays.  Il  fit  nettoyer  en  même 
tems  quatre  joumfes  de  dwntin  ,  qui  étoit  très-  incom- 
mode, ii  caufe  d'une prodigicufc  quantité  de  pierres,  qu'il 
fit  6ter  &  accumuler  par  monceaux  d'espace  en  espace  ; 
ce  qui  fcrvoit  à  montrer  le  grand  chemin.  Il  fit  bâtir  aufli 
un  pont  pour  paiTcr  la  rivière  ;  &  le  pafla^e  du  Grand- 
Seigneur  dans  ces  ^lanicis^i,  6*  avantageux  aux  vojra- 
geurs. 

K  A  R  A  SUT.  Vojet  CaIiasov. 

KARCHIN,  contrée  du  Petchëlî;  e'eft.fans  contre- 
dit» la  meilleure  de  toutes  celles  qu'habitent  les  Mogols. 
Lies  piinces,  qui  le  gouvernent  aoréli^nt ,  étant  Chinois 
d^cngjiie  )  ils  y  ont  attiré  un  grana  nombre  de  leurs  com- 
patriotes qui  y  ont  bâti  plulteurs  bourgades.  La  terre  y 
cftfi  ftrtile,  qu'outre  leur  fublifiance,  ils  trouvent  encore 
de  quoi  Êùre  le  commerce  avec  leurs  voilins.  Il  y  a  de 
va  fies  forets  d'un  très-beau  bois  ^  que  l'on  transporte  à 
PÀin,  pour  là  confiiuâioo  des  édifices.  Le  trifaleul  du 
prince  cpn  y  régne  i  pid&nt,  s'enrichit  telicmen-  par  ce 
«onmeroep  qfuût  trouva  en  état  de  tendre  de  6  grands 
lérvices  an  prince  ^  tégnmt  alors  ,  que  celui-ci  lui 
dosmalâliUeeanialiage,  8t,  à  &  mntt, le  défigna  pour 
Ton  focceflèur.  Pour  oflemur  dans  a  nrîadpaïKd,  il  fe 
joignit  aux  Mantcheous,  lorsqu'ils  firem  U  CWinaiie  de  la 
Chine.  Il  obtint,  pour  récompense  de  feticrvices,  le 
titre  de Ting-vam,  que  l'on  prend  aujourdliui  pamrmto, 
qui  cft  le  plus  haut  deeréd'honneurou'unprincepuifleob» 
tçnir  de  l'empereur  de  la  Chine.  Le  pays  de  Karchin 
n'a  pas  du  nord  au  fud  plus  de  quarante-deux  lieues  de 
France;  mais  il  s'étend  beaucoup  plus  de  rcft  à  l'oueft. 
La  feule  ville  de  ce  pays  ,  qui  mente  quelque  attention  , 
cft  celle  de  Chahan-Subarchan-Hotun  ,  c"cft-à-dire  la 
Ville  de  la  Pyramide  ,  à  caulc  d'une  pramide  à  plu- 
fieurs  étages,  qui  fe  voit  dans  ce  heu.  C  eft  dans  ce  can- 
ton (jue  lempereur  de  la  Chine  a  pUiIlcurs  l)cllcs  mai- 
fons  de  campagne  ,  où  il  s'exetce  loiivxnt  .i  la  chafTe,  &c 
où  il  paffe  ortunaireitwnt  les  chaleurs  de  l'été  ,  oui  font 
en  cet  endroit  plus  fupporiables  qu'à  Pékin.  •  Hifioirt 
mbUrût»  du  Huns, par  M.  de  Guignes ,  t.  a,  p.  xyy 
^LARCKH ,  ou  CarCKH  ,  lieu  d'Afie.  C'efl  le  faux- 
ImïlM,  ou  même  la  partie  occidentale  de  la  ville  de 
ffitmjft-  Almanfor ,  fécond  Khalile  de  la  race  des  AiiaA 
£deSf  ati  avoit  Ciit  bâtir  cette  ville  ,  fit  transporter  en 
ce  Aiunaiirg  le  marché  qui  fe  tcnoit  autour  de  Ton 
yyhW  impérial  «  afin  d'éloigner  de  lui  le  bnùt  de  la  po> 
pulaoe.  D  y  avoit  un  pont  fur  le  Tigre  pour  paflier  de 
fan  de  ces  lieuii  fautre.  Le  nom  de  JCmU  devint  cé* 
lébre,  depuis  eetems-U  *  ^  caufe  de  ce  marché,  ht  fin 
une  partie  fort  confidérable  de  la  ville  de  Bagdat.  D  y 
eut  mf  me  quelques  Khalifes  qui  y  firent  leur  féjoor. 
•  D'Heit  J  t.  Bibliot.  orient. 

KARDUEL  ,  (le  royaume  de  )  étoit  une  province 
de  la  Georiîie.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  rov.uimc  de 
Kaket  ;  au  midi ,  par  la  province  de  Kend|;ia  ï<  j'Armé- 
nie  ;  au  levant,  par  le  Dneucftan  &  le  Si.iiiroii;in  ,  & 
au  Cducharii  pjr  la  pnttie  de  la  Geoigie  ,  qui  elt  louniifc 
au  Turc.  1  t-s  10  s  de  Karduel  ont  autrefois  polîédé  toute 
la  Géorgie  ,  &  font  regardés  comme  ibuverains  de 
toute  cette  connéet  *  If^mngbtkdc  dtsHiuu,  u  1 , 
P-  4i9' 
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KAKG.  Voye?  Caro. 

I.  KARGAPOL,  ville  de  l'empire  Rufllen ,  d.ins  la 
province  de  même  nom  ,  par  les  61  d.  &f  j  ou  4'  de 
latitude  ,  à  louent,  &c  à  I  6  milles  d'Alicmagr.e  du  laC 
d'(Jncga,  hir  le  hnrd  occidental  de  la  rivière  d'Onéga  » 
encore  voifmede  la  fource.  *  Z?<  i'/jTe,  Moscovie,  1706. 

i.  KARCjAPOL  ,  province  cie  l'empirc  RuITien  , 
dans  la  partit  léprentriini.ilc.  Elie  efl  bornée  au  nord 
par  'a  province  de  C\/.'c.,y'<-;'' ,  Korela  ,  OU  Câré* 
lie  de  Karj^apol ,  par  celle  d'Onéga;  à  l'orient,  par 
celles  de  Vaj;a  &  d'Ofiioup  ;  au  midi,  par  celles  de 
logda,  &  A'Ob-Ontskata-Ptùna,  c'efl-à-dire  du  qoar» 
tièr  d*au-de<;à  de  fOntga ,  &  au  couchant ,  par  le  grand 
hc  d'Oné^a.  Karjtapol  cft  l'unique  ville  que  nous  y 
Cimnoiflions.  Ce  pays  eA  couvert  de  forets,  &  coiqiéde 
rivières.  Outre  l'Unira  qui  y  prend  fa  Iburce  &c  va  lé 
perdre  dans  la  met  filanche  ,  &c  la  Vaga  ,  qui  en  Coupe 
une  lificrc  au  liid-eft»  il  y  a  la  SaaU  ^  la  Pmdoa^  la 
ffikifimaf  VAmiéMytt  une  autre quë  mes  cartesne 
nomment  boint,  outre  une  fiiiéme  qui  traveiiis  ie  he 
Dirnimé  Cimuiko-O^tn.  Ces  fix  coulent  vers  le  cou- 
chant &  portent  leurs  eaux  dans  le  giand  lac  dTOnéga. 
•  Dt  rnit^  Moscovie ,  1 706. 

KAItHAIS  »  Carhaïs  ou-  Kf.rahes  ,  Carmin  , 
petite  ville  de  France,  en  baffe  Bretagne,  dans  l'es «3- 
ché  de  Quimper,  fur  !a  rivière  d'Auen ,  3.  (èize  lieues 
de  Brcft,  &  autant  de  Trtijuter;  à  fept  de  Henncbnn, 
&  à  imzc  de  Quimper.  Elle  étoit  a\'tre!oi«  plus  ijr.m  le; 
fit  lèlon  l'apparence,  elle  étoit  connvc  tous  le  nom  du 
Kris.  Le  fiihicr  des  envitons  de  Carhaïs  eft  excellent  , 
6c  les  perdrix  lur-tout  iont  loit  vantées  par  ceux  qui  ai- 
ment la  chair  dcl  cate.  '  BaUiir.ind ,  &  Pigamûldebl 
Force,  Defcr.  delà  I  r.cicc.  /.    ,  p.  158. 

KARIKIZrr  ,  pe;  te  pr  i>vinrc  du  pays  de  Charasme, 
fituée  à  l'occideiir  de  la  ville  d'Urgci^s,  entre  le  pays  de 
Pischa  Se  celui  d'0|;urza,  qui  eft  fort  dépeuplé  ,  depuis 
que  la  rivière  d'Amù  ne  paflie  plus  <|evant  la  ville  d'Ur- 
gens.  •  Hijl.  "ériCiilo"i<}Ut  dis  TMffSt  p.  ^46. 

KARKOUH  .  ville  de  Perse.  Tavernier  ,  f^oyagt  d» 
Pinif  L  3  ,  «.  dtrrt.  lui  donne,  félon  les  géographes  du 
pays,  74  d.  45' de  loneitude  ,  &  31  d.  15'  de  lati- 
tudei  II  ajoute  :  cene  ville  eft  un  lieu  de  paffage  pour 
toiis  les  pèlerins  qui  vont  à  la  Mecque,  fie  qui  viennent 
des  hautes  contrées  de  la  Perse. 

Ceue  viHe  n'cft  poinr  diiEbente  deCtumé  on  C«r- 
cstf. 

K  ARN-TAUR ,  Taanu  Camiau,  hantes  montagnes 

d'Allemagne  ,  dans  la  Camiole. 

KARN-WALD  ,  forêt.  Voyet  KerK-vald. 

KAROPNISE,  montagne  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Macédoine  ,  dans  li  province  do  Jamboli  ,  aux 
frontières  de  la  Hoiiianie,  félon  Handraiid  ,  i/Oî  , 
qui  dit  que  c'eft  l'Orl'c.'iui  Mons  des  anciens  ;  q  is 
d'autres  rappeilent  le  niuiit  Gtiuhotcri  ,  &  qn'elie  le 
repimt  an  mont  Ar(;cnturo  lur  les  contins  delà  Huli;ar;c. 

KARKOr  ou  Cakou  ,  p.iys  d'Atnqiie  ,  <Uiis  la 
Nii^r  t;e,  an  royaume  de  Foliiia  ,  proche  les  rivières  de 
Rio-Junk  &t  Arveredo.  I  i  <.  hahinns  de  ce  pays,  nom' 
més  Ao/Toui  ,  font  des  peu['!cs  trci-belliqueux.  *  Voyea 
Daper  p.  151  171  ,  (k  luiv.  i'ctis  dt  U  Cnù*  t.  ]  } 
Corn.  Dia. 

KARS,  ville  d'Afie.  Voyez  Cars.  i. 

KARSTAD ,  ville  de  Franconie  ,  fur  le  Mcyn  ,  à 
révoque  de  Wuttzboutg.  C'eft  la  même  que  Carljuit» 
Voyez  CARLsTAinr4i 

KARSTEIN ,  montagne.  Voyez  Carso. 

KASAMANKAf  rivière  d'Afrique,  dans  le  royaume 
de  Jéréja ,  o&  elle  prend  lîi  fowce  vers  Pextrémué 
oriemale ,  8c  va  poitcr  As  eanx  dans  la  mer  entre  la 
linere  de  Gambie  ,  &  celle  de  Saii4>omingo«  au  nord 
du  cap  Rouge.  Cette  lîvîere  eft  afles  large  &  aflez  proS 
fonde  pour  recevoir  de  gros  vaiiTeaux  ;  mais  la  barre 
eft  fi  oangereufi:  qu'il  n'y  peut  entrer  que  des  canots  , 
des  chaloupes ,  fit  d'autres  petits  b.îf imcns  qui  1  l'v  font 
p.as  même  exemptsde  dangers.  Carte  d'Ainque 

Voyage  de  Brut 

K ASAN  (  le  royaume  de  )  eft ,  de  même  que  ce!ui  de 
Crimée ,  un  démembrement  de  l'empire  du  Caprchak. 
11  a  été  formé  i-peu  ptils  dans  le  même  tems,  c'eft-à- 
dire,  vers  l'an  14s  -)'.  t  e  royaume  eft  fitiic  fur  les  hnuls 
du  Volga t  il  a  i\i  cooùnueUemeat  agité  par  les  guer- 

lea 
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fe  civiles ,  5c  en  guerre  avec  les  RufTes.  Les  peuples 
de  KaCan  ont  presque  toujours  été  unis  avec  cci;x  de 
Crimée  contre  la  RulFie.  On  trouve  (ouvent<!es  princes 
de  Crimée  dans  les  Khnns  du  Kjlan.  trifiii  11-;  peuples 
du  Kafan,  inécontens  d'un  de  leurs  K.ins  env  lycrcnr  à 
Moscou  demander  du  fôcours  au  C^ar.  Ju  ui  W àl'i- 
levitz,  qui  occvpoit  alors  le  tronc  de  KulTie  envoya  un 
officier,  i  la  teie  de  quelques  foldats  ddns  le  Kaian  , 
qui  amena  le  Kan  à  Moscou.  Les  Kafans  (c  routiliieitt 
sîlors  au  Czar  &  kà  prêtcNot  ferment  de  fidélité  :  inais 
ib  fe  révoltèrent  peu  de  tenu  «pris  &  établirent  pour 
leur  Kan  Edikerai  ,  lib  dtt  roi  d'Afirakhan.  Le  Czar 
marcha  auffi-tôt  coime  eux  ,  àfliéga  KaTan  ,  U  prit 
d'alTaut  l'an  if fi.  Edikerai  obtint  enuûte  fil  grâce  , 
■vînt  à  Moscou  .  oà  il  fut  baptifd  8c  nommé  Simon. 
*Hijioirc  j^éncrau  As  Suns,  for  M,  de  Guignes ,    l , 

^'iSIsSiH.  Voyez  Casbin. 

KASEGUT,  (l'ifle  de)  ide  d'Afrique,  fur  la  cQte  de 
Nipitie ,  une  des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  dcS 

Bilji;o',  .lu  fud-oiicii  de  Biiïio  ,  dont  c  le  eli  éloignée 
de  do'jze  lieues.  E,le  eft  rcntermée  <lans  un  cercle  de 
bancs  de  (iible,  &  de  bafles,  excepte  aux  deux  peintes 
du  nord  cft  ,  &C  du  (ud-oucft  où  les  v  idTeJux  peuvent 
mouiller  en  fûrcté.  Les  habiians  de  Kafegut  t'ont  les  plus 
civils  de  tous  ces  inlul.ures,  de  doivent  cet  av.int.iee  au 
commerce.  La  Idt-.L^ueur  de  l'ifle  iurpaffe  trois  fois  l'a 
largeur.  Son  terroir  eit  riche  &  bien  cultivé.  Il  produit 
en  abondance  des  lataniets ,  des  palmiers  &  des  oran- 

Î;ers,  du  mais ,  du  riz ,  des  pois  OC  d'autres  espèces  de 
émîmes.  *Cote  d'JJriijuc,  conifU/ur  btmamuerits  du 
dtpct  dts  Cartes  de  la  Alarint, 

KASEMIECH ,  rivière  de  Syrie,  ^ui  a  (a  fourcedatis 
FAnti  Liban  ;  &  après,  avoir  ceçi  lanvierede  Litani  ou 
Létane ,  clic  fe  jette  dam  h  mer,  i  une  lieue  de  Tyr,  & 
i  fept  de  Leyde.  Monconys  nomme  cette  rivière  Cas- 
mit. 

KASI-ARMEN.  ville  de  la  petite  Tartane,  dans  le 
pays  dcsTartvct  oeDobnice,  nir  le  Niéper  qui  ii:  jette 
drâi  licaei  nlui  Iw  dam  la  mer  Noire.  Les  Ruffiem  Û 
pdtenten  léol.  édit.  1705. 

KASIMIERS ,  petite  ville  de  la  haute  Pdogne,  fur 
h  Viftule.  Voyez  Casimir. 

KASIRUN.  Vovez  Cazcrom. 

I.  KASKASKIAS  ,  nition  lllinoife ,  établie  fur  le 
bord  orieiuAl  du  MilIilTipi,  dans  la  Louilïanc. 

1.  KA-SK.ASKI  AS  ,  petite  rivière  dans  la  Loui fi  ine  , 
dans  l'Amérique  leptenlrionalc  ,  mais  tr<ls-protoni!e,  & 
t|ui  monte  jusqu'à  viner-cinq  pieds  de  haut,  dins  le  te:i'.s 
des  inondation-,,  f'.lle  le  dccli^rge  d  ui-,  le  Nti llillii>i,  vers 
les  34  d.  39'  de  latitude  nord ,  &  reçoit  Ton  nom  des 
Suvages  qui  ftut  établis  ta  fi»  bonds.  *IioUs  du  pm 
Charlevoix. 

K.ASKUR,  petite  vUle  de  la  Tartarie  Moscovite; 
elle  t&  fermée  d'une  muraille  de  bois^  flanquée  de  tours; 
die  a  quelques  égUlês  de  suêne  maDeWf  cC  eft  à  cent 

vingt  vrerftes  de  Samara. 

KASNABAC,  (l'ifle  de)  ifle  d'Afrique,  fur  la  c<Ve 
de  Nigritie,  une  de  celle  de  Bifa^os.  Étie  eft  à  la  téte 
des  buics ,  8c  des  baffes  qui  environnent  cette  chaîne 
d'ides.  EUeeft  fertile  Se  paipUe.  L'ciufiakhe  yeften 
iboodanee.  Voyez  BiSAOOS. 

KASRICHIRIN,  ville  de  Perse,  tombée  en  mine, 
1 8ï  d.  de  longitude ,  &c  à  31  d.  de  laitiude.  Elle  a  été 
bâtie  pour  Chinn ,  maîtreffe  ae  Khosver ,  ancien  toi  de 
Perse ,  de  la  quat^éme  dynadie.  C'eft  de-U  que  cette 
ville  a  plis  nom.  L'on  y  voit  encore  ]■:■:.  vrf(:.:'ji 
d'anciens  &  beaux  éditices.  *  Manuscrits  de  U  Bii>i.  du 

ni. 

I.  KASSAN  ou  Kasson,  royaume  d'Afrique,  fur 
les  bords  du  Scnégal ,  'i  l'eft  ,  &£  au  nord-eft  de  celui  de 
Galam  ,  entre  les  Cataraf^es  de  Helu  &  de  Govina. 
roi  qui  p  irtc  le  titre  de  Segadora,  lait  la  réiidente  ordi- 
naire à  Gumel.  Il  eft  puiflanr ,  6(  aut.int  re^pi\''té  de  fcs 
voifïns  que  de  fes  fujets.  Les  M.indingues  de  Tombuto 
&  de Bambuk.  font  fes  tributaires.  Les  habitans  de  Kas- 
Ûut  éloient  Foulis  d'ori^ine  ;  leur  roi  polTcdoit  ancien- 
nement le  royaume  de  Galam.  Dam  celui,  donc  nous 
parlons  ici ,  il  y  a  des  milles  d'or,  dTarictt  fie  de  cuivre 
en  ctaod  nombre. 

a.  KASSAN  «1  Kasson,  (rdlede)  ifleoupUA-. 
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fuie  d'Atriquc  ,  âii  royaume  de  même  nom  ,  .m  nord  du 
Senég.il,  6c  tonnée  p.ir  deux  rivière; ,  (avoir  par  la  ri- 
vière Noire  iS:  la  rivicre  Blanche.  Cette  lilc  a  environ 
ioixante  lieues  de  lonj^ueur  ,  fur  fix  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Le  terroir  en  eft  fertile  ,  &  bien  cultivé  ;.elle 
eft  très-peuplée,  &  fon  commeice  d'une  grande  élCO^ 
due.  *  Stcond  voyagt  de  Brue,y«r  U  Stntgat,  . 

3.  KASSAN  ou  KASSON,  grand  lac  d'Afrique,  au 
nord  de  la  rivière  du  Senéeal.  C'eft  dans  ce  lac  que  fis 
rendent  deux  bras  du  Sénégal ,  auiquels  on  a  donné  les 
Timnsàt  riritn  BUndi*t  OC  de  rivitrt  Nwt;  lèpre» 
mier  au  nord ,  Tautre  au  inidi.  Du  côté  de  l'oiRn  du 
lac  OQ  en  voit  fimir  la  rivière  de  Gumel,  qm  fe  rend 
dans  le  Scnégd  i  Kahaydé. 

KA5SR£-£L-LEH0US,  ville  de  Fcfse.  On  Is 
nommé  aufliX<n^«r.  Elle  miitaée,  feloaTaveinier, 
finrage  de  Perte  ,  I.  | ,  e.  dem.  à  76  d.  10'  de  longi* 
luoe,  &cà  33  d.  3^'  de  latitude.  Le  pays  eft  bon  ,  âc 
porte  d'excellents  fruits. 

KATANIA,  ch.îteau  de  la  Tartarie,  dans  la  Daurie, 
dont  il  cft  la  première  l'ortereffe  ,  entre  le  grand  l^c  Baï- 
kal  &  le  bour|4  à'Iiimkni ,  lelon  Isbrandldes.  Foyage^ 
c.  14  hi  15.  Ce  lieu  eft  nommé  KéAmûm  j  fer  lanou* 
velle  Carte  de  l'empire  Rudicn. 

KATARaCOUV  cj  c  AiAl;ocoL"Y  ;  c'eft  le  nom 
que  les  Américains  donnent  au  luu  où  eft  bâti  le  fort 
Frontenac.  Voyez  Catarocoy. 

KATHAY  ou  Kithay.  \  oyc?  Cathay. 

KATIF,  (le)  ville  de  l'Aiabie  heureufe,  dans  lapro*' 
vincede  Bahrain,  à  73  d.  55'  de  longitude,  fitiitdJ 
3{'  au  deuxième  climat  j  lelon  AbuJféda  <jUî  en  pailë 
ainfi  dans  fa  Description  fénérale  de  l'Arabie,  n.  j^s 
cette  ville  eft  du  côté  de  Ahta,  fin  la  côte  du  solfia 
Perfique  ;  il  y  a  des  lieux  aux  environs  où  les  fidû- 
tarts  pèchent  des  perles  ;  fon  éloignement  de  Ahsa  eft 
d'environ  deux  Aatiou;  &  elle  cft  â  Torieni  de  cette 
ville ,  tirant  un  peu  vers  le  nord.  Ses  palmiers  font  phni 
petitt  que  ceux  de  Ahsa.  Nous  avons  qipns  de  qudquen 
habitans  dé  Katif,que  la  ville  a  des  murailles,  un  toffiS 
fie  quatre  portes ,  que  dam  les  hautes  nardes  la  mec 
vient  jusqu'au  pied  des  murs  ^  &  que  dam  les  bafiès 
une  partie  de  la  terre  attx.^vtrons  refte  à  découvert. 
Katif  a  un  canal  ou  un  petit  golfe  ,  par  lequel  les  plus 
gros  navires' entrent  chargés  &  s'approchent  de  la  ville 
avec  la  matée.  On  compte  fix  journées  de  chemin  de 
K.int  ,i  liosrah  ,  quatre  Je  Katit  à  Kademali,  &  il  faut 
un  mois  entier  pour  aller  de  Katif  à  Oman.  Kaiil  eft 
l'embiahle  a  Sr!  K-niya  poUT b  gllIldeKr,  ficcellc^  cft 
plus  grande  cjje  Ahfa. 

I.  K.ATW V'CK ,  villai;e  des  Provinces-Unies,  dans 
la  Hol'.inde,  au  îiorJ  de  la  mer,  dans  les  Dunes,  à 
deux  lieuL  S  a'.i-dciÎLHis  de  Leyden,  à  l'endroit  où  le  bras 
mitoyen  du  Rhin  entroit  autrefois  dans  l'Océan.  Apré- 
fent  cette  emboiichiite  eft  fermée  par  les  (ables  ,  dans 
lesquels  fe  perdent  les  eaux  du  Rhin  alfoibli  par  le 
grand  nombre  de  canaux  qui  y  aboutiftent.  C'eft  auprès 
deKatwyck  qu'étoit  la  fortercllc,  dont  nous  avons  parlé 
à  l'article  HuYS  THt  BniTTEN. 

a.  KATWYCK-OP-RH1N  ,  beau  village  de  Hol- 
lande, fur  le  canal  mitoyen  du  Rhin,  entre  Leyden  fit 
la  mer,  à  une  lieue  fie  demie  de  cette  ville. 

KA'TZ ,  wllage  de  SuiiTe ,  au  pays  des  Giifiws ,  daoa 
la  jurisdidioa  de  Thufis.  Il  y  avoitautielbis  m  couvent 
de  religieufes  nobles.  Les  revenus  en  ont  été  diflribué| 
auxéiiiitifs  &  écoles  proteftantes  de  la  Ligue  grilê.  ^Eut 
&  Dilicts  de  la  Sulffe,  t.  ^,  p.  15. 

K  AT'/.IÎ.ACH ,  rivière  d  Allemagne,  dans  la  baffe  Si- 
Irlie.  Llle  prend  la  fource  dans  la  principauté  de  Jawer; 
&,  prenant  d'abord  fon  cours  vers  le  nord,  elle  coule 
â  Si.t'.onaMi'  &  à  Ne-wkirck  ;  elle  entre  ensuite  dai«  la 
principauté  de  Lignitz,  en  fe  détournant  sers  le  levant, 
arrofc  Goldherg,  Lignitz,  &C  va  le  rendre  daml'Oder, 
entre  les  princi  pautés  de  BifO»  ficde  Wofav.  *  AoK 
drjnd  ,  Atlas  de  Jaillot.  ., 

K.AVAKNA ,  port  de  ta  Turmûe,  dam  la  Bulgarie j 
fur  la  mer  Noire,  au  nord-eft  de  Varna.  CeftPancienne 
Cd//WrM,  quoique  Bandiand  dife  que  c'eft  aùiourd'hili 
CéHea. 

KAUFFBEUREN,  ville  libre  impériale  d'AlIema. 
ffte,  dans  la  Suabe,  dans  la  vallée  de  Verdach,  fer  fat 
htc  laniche  di  la  nvîeie  d.-  Werd.iqh ,  qui  fe  jette  dani 
TmuUU  Mnmn 
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le  Lech  à  Augtbourg.  Elle  duit  fon  origine  àGuiCIads, 
baron  de  ville ,  qui  vint  de  France ,  avec  l'empereur 
Lothaire  I ,  &  qui  la  bâtit  en  Sdx.  Le^  barons,  les  fuc- 
ceiïeurs ,  pofTédcrenc  U  ville  6c  le  château ,  qui  étoit  où 
cA  l'églife  de  S.  Blaile ,  l'espace  de  deux  centt  a».  Le 
buon  Otton  abufant  de  la  temme  d'an  bonrgMNS  »  le 
imari  l'aflàflîna  ;  ce  feigneur  lailTa  une  foeur,  «nit,  conjoin* 
tcment  avec  un  autre  frère  ,  chanoine  d  Au^^bourg, 
fonda  le  monafierc  de  Mejrerboffi  &  ce  fut  d'eux,  i  ce 
qu'on  dit,  que  1m  KAVmEUROls  achetèrent  leur  li- 
hméf  muifiuant  dnquanie  mille  gnUks.  On  prétend 
que  le  nom  de  ce  Geu,  qui  figniâe  hamuai  ou  *iUamt 
atkui,  vient  de-li.  Divers  emnwwn ,  favoir  Rodol- 

fke  I,  Adolphe  ,  Louis  IV.  'winceflas,  Siglsmond, 
réderic  IV,  6c  Maximilien  I,  ont  accordé  de  beaux 
privilèges  i  cette  ville  ;  la  religion  Catholique  y  eft  la 
dominante  ;  cepcntLiiU  les  Luthériens  y  ont  exercice 
public.  Les  hypothèques  doivcrit  être  enregiftrées  à  la 
chancellerie,  fous  peine  de  nullité.  Cette  ville  a  fou- 
fcnu  pluficurs  fiégcs  dans  le  quatorzième  fiecle.  Les 
Suédois  la  prirent  k  reprirent  durjiu  les  guerres  civi- 
les en  16^3  &  1634.  L'an  131^,  le  )c)ur  de  ("aime  Mar- 
guerite, la  ville  &L  le  monaftere  de  laintc  Cîjirc  tl:rcr.t 
réduits  en  cendres  ;  &C  il  ne  refla  que  fept  mailons. 
*  Ztyltr,  Sucv.Topogr.  p.  4^. 
KAUFFSTEIN.  Voyez  Kuf ftein. 
KAUSTEVEN,  petit  pavs  d'Angleterre,  dans  la  pir- 
tie  rcptcnfrionale  du  comté  ce  Lincoln,  fclon  Baudrand, 
édj[.  17C1;. 

KAÙTUMBUL,  rocher  de  la  mer  Rouge  ;  il  cft  fort 
ëlevé  dans  la  mer,  à  une  deini-lieue  de  la  terre  terme 
d'Arabie,  félon  la  relation  du  médecin  Poncet»  *iMiru 
édifiantes,  t.  4,  p>  171- 

KAVATSi .  Kavadsi  ou  Cavacci  ,  une  des 
^nq  provincet  «  Japon ,  dans  la  grande  ifle  Niphon» 
•m  oompolênt  la  Terne,  ou  le  domaine  de  rempetev* 
.Voyee  Cavacci.  ^Notts  du  P,  Charlevoiz. 

KÂXUMO.  Voyez  Axl  m. 

KAYL,  bourgade  d'Allemagne  ,  dans  PPilTel,  au 
comté  de  Manderscheid ,  félon  Hubner ,  Cfoçr.  p.470. 

I.  KAYSERSBERC»  ou  Kaysfrspf.rg.  La  langue 
allemande  ,  comme  nous  en  avertifî'ons  ailleurs ,  met  (i 
peu  de  ditlérencc  entre  le  B  &  le  P,  le  D  6c  le  T,  6cc. 
qu'elle  les  emploie  fouvent  l'un  pour  l'autre.  Ce  nom 
veut  dire  montagne  Je  l'tmpereiir ,  C^SARIS  MONS  , 
ville  <lc  1  raruc,  en  Alsace.  La  plupart  des  Fran<joi$  cor- 
rompent ce  nom  &C  écrivent  KatJ'trbtre.  Cette  ville  eft 
petite  6c  fon  pauvre,  mais  agréable  &  fnuéc  dans  la 
contrée  d'Alsace  •  la  plus  fertile  en  vins.  Elle  eft  à  deux 
lieues  de  RappoUfirin,  ï  dix  de  Bafle ,  6c  fot  entourée 
de  murailles ,  par  ordre  de  l'empereur  Frédéric  II.  Elle 
lût  pillée  par  les  troupes  du  duc  de  Lorraine ,  l'an  i6f  a, 
CctouAit  beaucoup  pendant  la  guerre  de  1674  &c  iéjyi 
ce  qui  a  Àé  cau(é  qu'elle  n'a  pu  encore  fo  Ktablîr.  On 
y  cooipte  environ  cent  cinquainte  lanfiim.  dcwc  cents 
Bnilla  AtcBMccauliibitaM.  Cdl  «  da  fii  <wlla 
debwtlcâwidelfaBEani.  Eisa  M  fendre,  dans  le 
tteiâeme  fiéc1e,  jnr  wnlftlm,  prMniPAkace,  pour 
fempereurPrédencII,  comme  nous  rapprenons  du  moine 
Ricner ,  an  lîxiéme  chapitre  du  quatrième  livre  de  la 
Chronique  de  Scnnone.  *  Pigaam  dii*Fûntf  Dcicr. 
de  la  France,  t.  6,  p.  434. 

».  KAYSERSBERC  ou  K  AYSERSPERG,bcurg  d'Al- 
lemagne, dans  la  Styrie  ,  fur  la  rivière  de  Saltel ,  au 
«mué  de  Cilley  ,  à  I  orient  &C  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Cilley.  *  Longutrut,  Description  de  la  France,  r.part. 
f.  140. 

KAYSERSHEIM  ouKi  ishum,  abbaye  d'Allema- 
ene,  au  duché-  de  Nevbourg.  L'abbé,  qui  prétend  être 
état  immédiat  de  l'Empire ,  a  eu  fur  ce  lujct  de  grandes 
disputes  avec  la  mailba  de  Nevbonig.  'îfjiAiMr,  6ëogr. 

''jE^YSERLAUTERN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
bas  Palatinat.  Ce  nom  devroit  être  en  latin  Cajana 
ad  Lutram.  c*eft-i-dire  fur  laLauieff  parce  qu'en  elfet 
elle  eA  finiée  fiir  cette  rivière  qui  fe  perd  dans  laNahe. 
Baudiand  efiropie  crudlement  ce  nom ,  2c  en  £iit  Ca> 
_  SF-Loii  tRE ,  nom  barbare  qu'il  préfère  au  véritable  . 
donc  les  bons  auteurs  ne  font  point  de  difficulté  de  le 
iervir.  La  ville  cft  lituéc  dans  un  fond  couvert  d'un 
cfllé  par  un  grand  mutts,  6c  par  des  bois  fort  épais,  de 
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Fautre.  Elle  ctoit  antidois  libre  &£  impériale;  mais  l'env- 
percur  la  donna  par  engageiiictit  à  i'eleiteur  Palatin  ^ 
en  1401.  On  trou  qu'elle  eftat)t:cnne;  que  les  Romains 
y  avoicnt  une  tortctelie  qui  fut  détruite  par  Attila,  ré- 
tablie par  Chdrieiiniçne  ,  &  renouvclléc  &  augmentée 
par  Frédéric.  On  y  voit  un  atîez  grand  paliis  impérîd» 
Cette  ville  eft  un  paiLige  de  Metz  fit  de  Lorraine  an 
Palatinat.  *Cor/uiU*f  DiâionnMie.  Jteyitr,  fahàoi 
Topogr.  p.  Ji- 

KaYSERSTUHL  ,  (prononcez  KaifirMouI)  villa 
de  Suifle ,  au  comté  de  Bade.  Elk  eft  fituée  fur  on  ci^ 
tcau  élevé  au  bord  du  Rhin  ,  du  cAté  de  U  Sinfiè,  avec 
un  pont  for  ce  âeuve  6c  un  château  an  bout  dn  peu, 
du  côté  de  l'Allemagne.  On  croit  qu'anciennement  les 
Romains  avoient*li  une  bonne  fortereflfe,  qu'ils  avoient 
bâtie  pour  défendre  le  paflage  du  Rhin  aux  Allemands, 
que  ICaylerlIuhl  eft  le  forusu  Tihtni  des  anciennes 
Notices.  A  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  ,  prùs  de 
l'entrée,  on  voit  iu»e  tour  antiq.ic ,  qui  eft  entièrement 
feinbl.ii)le  à  celle  de  Solcurre ,  cti  hjiiire,  en  i^rnfTctir  &C 
en  hauteur.  L'arii^jo,  les  hab-tans  de  Kaylerftuhl  cm- 
brstierent  la  commuoion  de  (jcnève.  Celle  ville  appar- 
tient aux  évêqucs  de  Ccuiftaiice  ,  depuis  l'an  1194, 
qu'un  ëvêque  noniiné  Hinn  de  K!ingih<ri^  ,  l'achtrladcs 
fcigncurs  de  Rei;enAbourg.  Elle  cfl  un  pallage  fort  im- 
portant à  caule  de  fon  pont  liir  le  Rhin,  qui  eft  le  der- 
nier qui  te  voie  fur  ce  fleuve,  à  la  réforve  de  celin  de 
Balle.  *Eiat  &  Déliets  dt  U  Suigt,  t.  t,  p.  114. 

KAYSLKSVAG,  étang  d'Allemagne  ,  auprès  de 
Kayferslautern.  En  I479»  on 7  p<?chaun  brochet,  fous 
l'orne  duquel  on  trouva  une  petite  pièce  de  cuivre,  for 
laquelle  on  lifoit  en  grec  ces  paroles  :  Je  fias  h  prtmitr 
foiJIon  qui  ait  iti  mis  en  cet  ttangf  dt  la  main  dt  Fri'  ' 
diru  II ^  mtpmWf  U  <  03abrt\\yi.  On  foit  d'ailleurt 
que  ce  prince  aimoit  la  bngne  grecque.  Ce  brochet  avotc 
yécu  dent  centtonatie-wigt-dix-fept  ans  dans  cet  étangs 
îl  avoir  dix-nenr  meds  de  long,  6c  fot  mangé  \  la  cour 
de  Heidelbere.  ^wagjtnstil^  bynops.  Geogr.  p. 

KAYSERWERD  ,  petite  ville  d'Allé  magne,  dans  le 
bas  diocèfe  de  Cclogr-.c  ,  entre  Cologne  6c  Rhein- 
hcrgcn,  dans  un  lieu  qui  étû:t  autrci'ois  une  ifle  entou- 
rée par  le  Rliin,  qui  a  pris  un  autre  cours.  Les  Romains 
ont  eu  gaïuilon ,  a  ce  que  l'on  croit.  Les  cnipcre  ir* 
enri  111  &  Henri  IV,  y  ont  fait  leur  rji.I.  ree.  I.'Ie 
étoit  très-forte  en  lyox,  Irr-qifelic  fcutint  tr.  litge  de 
deux  mois.  Le  marquis  de  Liainvii!;  la  défendit  pour 
l'élefteur  de  Cologne  cof-  ie  l  armcd  des  alliés  »  com- 
mandée par  le  prince  de  N.:il:u-S.i  bnick  ;  &  les  forti« 
Acations  eu  (iircnt  ralecs.  *  Cunt.  CL 

KAZERON ,  vUle  de  Per^c.  Tavcrn'.cr  Itii  donna 
88  d.  30'  de  longitude  &C  28  d.  30'  de  laticudCi  Voyes 
Cazerom.  C'ell  la  m^nte  ville. 
KAZIMIERS.  Voyez  Caz.mir. 
KÊADING  ;  un  malheureux  copifte  de  Qimenie 
ayant  mal  formé  une  Corneille  Ta  prilë  pour  an  K« 
&  en  a  fait  un  bourg  de  Kéadïng  en  Angleterre.  Maïs 
ce  qu'il  en  dit,  ne  convient  qu'à  RÉAOlNG,  non  pat 
bourg,  mais  ville  capitale  de  Berkhire.  Voyez  RsA- 

DINC. 

KÉAN,port  drAfîe,dans  la  Cochinchine.  LcsPP.Jé- 
foites  y  établirent  au  commcnceirent  du  fiéele  p  iilé  ;i  le 
milTion,  6c  y  fondèrent  une  églife  que  les  pcriécutions 
rendirent  trés>l]orillânie.  *  Vmamt  dm  F,  Atataadn  da 
Rhodes,  p.i6«6. 

KFANLOCH,  bourg  de  l'EcofTe  fepter.trior.ale,  dans 
la  province  de  Braïd-Albin ,  fehm  d'.Auditiet ,  Gtugr. 
hiji.  t.  I,  p.  114. 

KÉBACH ,  abbaye  de  religieufes  Bénédictines,  dans 
la  haute  Bavière,  an  midi  dtt  Danube ,  6c  au  couchant 
de  Pfaff'enhofen. 

KE-CIO.  Voyez  ChecO. 

KECH.  Voyez  Sebz« 

KECHICH-DAGHI;  c'eft  le  nom  que  le-;  Orientaux 
donnent  au  mont  Olympe,  dans  la  Cithynie  ,  en  Na- 
tolie.  *Hiû.  dt  Timur-Bee,  I.  <,  c.  <i. 

KÉCHMICIL  Voyez  KismicH. 

KECOU,  ville  du  royaume  de  Tonqurn ,  an  bortT 
d'une  rivière,  à  environ  vingt  lieues  de  Chéco,  capi- 
ule  de  ce  royaume.  *Tavtmier,  Descr.  du  Tonquin. 

KEDAI  ,  bourg  «de  du  Tonquin ,  folon  le  P.  Alexan- 
dre de  Rhodes,  hoyagtsy  p. 


Digitized  by  Google 


KEI 


KEM 


*  KEDGE-HAVAS,  village  de  Perse,  danj  le  Fars. 

?  HiJ}.  Je  Timur-Bcc  y  I.  î  ,  e.  14. 

KEFTÉEN,  gio^  villa\;c  de  Syrie,  à  fix  lieues  & 
demie  d'Alcp,  en  allant  vers  Tripoli.  Il  donne  le  nom 
à  despldines  qui  s'ctcndcnf  h  perte  cic  vue,  vers  le  muli. 
Elles  lont  presque  par-tout  trci-terlile*  &  bien  cultiviées. 
En  y  entrant,  on  découvre  tout-à-la-<ois  vingt-qu.itre  vil- 
lages. Vers  l'occident ,  l'on  voit,  pendant  pluficurs  milles, 
une  haute  chaîne  ou  fuite  de  montagnes  ,  qui  ne  (ont 
voir  que  de  grands  rochers  tout  nuils.  lans  la  moindre 
apparence  de  terre,  ni  d'aucune  production  utdc.  On 
airoit,en  les  regardant, que  la  nature  a  tiré,  pour  tavivrifer 
le  bboureur,  toutes  les  pierres  de  la  pliine,  6c  qu'elle  les 
a  entaflées  fiir  cette  momagne.  Le  vitia,^e  de  Kefi^en 
cfi  grand,  lûen  pourvu  de  toutes  chofes,  oc  (iiué  à  l'oc- 
Cidetit  de  la  plaine.  Les  champs  d'alentour  abondent  c  a 
fruns ,  avec  lesquels'Ies  habiians  noutriflent  une  fi  grande 
quantité  de  pigeons  «  que  l'on  y  trouve  plus  de  colom- 
DÏers  que  de  iiMlibns.  Ils  aATurerentMaundrcIl,  {^Voyagt 
d'Alto  à  JintJ'aUm ,  p.  3  Ac  4,)  qu'on  trouve  encore 
dam  les  montâmes  «  daifs  les  roches  voUînes  ,  les  nû» 
dilês&deplulicns  monafleres. 
/ORTH,  bonrg  Shaùaeat^  éams  h  province 
de  Leîcener.  On  y  tient  marché  pubhe.  *Etat  prifcnt 
d€  U  Gr.  Butûgnt ,  t.  1. 

KEHKER,  rivière  d'Afie  ,  dans  Plndouflan.  L'his- 
toVien  de  Timur-Eec,  /.  4,  c.  16,  dit  :  le  10  l'c  i'u- 
fciuléve,  (ou  le  7  Décembre,)  l'Emir  Solymm-C  h, ;h 
partit  avec  tout  l'atirail  ,  qvii  étoit  dcv.int  Miiur.it,{<.\\A- 
teau;)  6t  il  le  transporta  auprès  de  la  vùle  de  S  inianc, 
OÙ  il  demeura  une  iniit.  Le  11  de  Ruhnilével.  (le  8  Dé- 
cembre,) il  arriva  au  bord  de  la  rivière  de  Kehker;  &C 
Timur  qui  étoit  parti  de  Toiikenè,  (vili.iiie,)  en  dili- 
gence, pour  aller  contre  les  Cétes,  joij^mt  Solyn-an- 
<.Jiah,  au  bord  du  Kehker ,  près  de  Samané.  Une  no;e 
avertit  que  Samanécll  une  ville  près  de  DehJi.  Le  Keh- 
ker me  paroît  devoir  être  un  des  ruilkaux  qui  tombent 
dans  le  Oémene  *  «lipafle  i  pehli  &c  à  Ai>ra. 

KbHUE,  ville  oe  Cochinchine.  Le  V.  Alexandre 
de  Rhodes  I  Fcvaga  t  p.  16,  dit  en  parlant  de  ce 
royaume  :  la  ville  où  le  roi  fait  ''on  (é|our,  s'appelle  Kt- 
hui;  fa  cour  y  eft  fort  belle,  6c  le  nombre  des  i'eigneuis 
foR  grand.  Ils  l'ont  fiiperbes  en  habits  ;  mais  leurs  bâti- 
meiMne  font  pas  ina^ni£^s,  parce  qu'ils  ne  bâtiflcnt  que 
^  bois.  Ils  l'ont  pouitant  fort  commoHes  81  aflisz  beaus  1 
caulii  des  colomnes  fort  b>en  travaillées  qui  les  footieiiif 
sent.  Le  nombre  du  peuple  y  eft  fort  grand. 

KEIDEK-PEUAMhLR.  montagne  de  Perse,  s'é- 
tend du  nord  au  lud  ,  vers  le  Curdidan  ;  c'eA  une  bran- 
che du  nii'iit  Tjurus.  Les  l'er(àns  dilènt  qu'il  y  a  un 
tombeau  d'un  de  K.urs  proplicies,  qui  a  donné  le  nom  i 
Ccne  ii,onraï;iie  ,  nu  pie  J  de  laquelle  il  y  a  ure  très-belle 
val. te  patleiiiée  d'un  grand  nombre  de  villages,  fuivant 
Olcarius. 

KEIOUE-BAGH,  ville d'Afie,  au  Mogoliftan.  'His- 
toire Je  Ttn:ur-Bic  y  1.  ^  ,  C.  4. 

.  KEIS,  ille  du  goltc  Peilique,  .iiiprcs d'Ormus.  Voyez 

K  I  s  M  K  H  , 

KEISERBERG.  Voyez  KaYSERBERG. 

KEISKKLAUTEN.  Voyez  KACSUtLAVTBBli; 

KEISERPERG.  Voyez  KaYSERSPERG. 

KEISKR^A'ERT.  Voyez  Kaysersvert. 

KEISERSTOUL,  ou  Ceisers-stuil,  petite  ville 
de  Suiflie ,  d^ ns  le  cointé  de  Bide  :  elle  eft  fur  un  cdieau , 
au  bord  du  Rhiii ,  avec  un  pont  fur  ce  fleuve  :  on  croit 

£e  c'eft  l'ancien  Forum  T/^<m,  c'cft-à-dire,  le  Tribunal 
Céiàr,  parce  qneTibere-Céàry  avuii  rendu  b  julKce, 
felon  Qnvier,  il  l  de  la  Germanie,  ^es  Romains  l*a- 
.  voient  fortifiée  pour  défendre  le  paâàwdn  Rbin  aux  Al- 
lemands :  elle  eft  entre  Eeliflav  6c  Zunacti  ;  elle  a^ 
particnt  â  Tévfiqucde  Conftance;  mais  le«  cantons ,  rei- 
gtKurs  de  Bade,enlbiit  fouverainS|  6c  le  bailli  de  Bade 
a  la  cnnnoiiTance  dts  caufes  oiaunelks.  Ses  haUnns 

font  l'roteftans. 

KFisHklM.  Voyez  Kaysfr'.hftm. 

Ktl TH  ,  ille  de  I  KccilTc  mer  rlion.de  ,  dans  la  rivière 
de  Forih.  Kllc  cil  vis-à-vis  du  pon  de  Lith  ,  &t  fertile 
en  bons  paturaLîcs  pour  les  clwv.uix  ;  ce  qui  tut  cauie  , 
félon  qiielqucs-uiis ,  que  les  FranCDis  l'  ippelleie  U  l'i/Ze 
dësehtvanx,  lorsqu'ils  la  prireiu  lui  les  Analoudutcnu 
dcHmiiVIU« 


KÊLADlGt ,  triïo  Tartare.  Il  en  eft  fitt  m'ention  dani 
ITiifloire  de  Timur-flec.  /.  j  ,  e. 

KELAPINE,  ville  d'Afie,  au  Mogolirtan.  •  Nijl.  Je 
Timùr-Bec  ,  I.  <  ,  c.  4. 

KELAT,  ville  de  Perse,  au  fud  de  Ma 
tre  Macàd  8c  Tous ,  feinn  le  même  auteur,  l.i,c.  ^è. 

KELATIENS,  nation  robufte  &£  nombreufe,  entre 
les  Ougjnis.  Voyez  OuG  ANis. 

KELBINS,  peuple  de  Svrie.  Ils  vivent  dans  U  cam- 
paiznc  vo^lirie  des  r)'iiiès ,  à  .Icuv  ou  trois  lieues.  Quoi- 
qu'ils t  e  loient  ni  C.hreiiens  m  Turcs, lU  rnoiUrent  plus 
de  p^  uluint  pour  les  véiiiés  chrétiennes  i|ué  pour  16 

Mahonuitisinc.  •  Corn.  I  )ii5t. 

KELHAIM  ,  ville  d'Aliemaene  ,  dans  la  bafTe  Bâ- 
vieie;  d-i;is  u:ie  iHe  au  continent  de  U  tiviere  d'Altmul 
aver  le  Danube, à  la  gu.che  de  ce  lieuve. 

KELKERAN ,  lieu  de  la  Perse ,  à  un  quart  de  lien^ 
d'Ardebil.  Zéyd-Zeybrail  ,  pere  de  Cha-Vfi  ,  y  a  uii 
tombe<iU ,  qui  eft  un  fiwiei»  pèlerinage  pour  les  Mahor 
mélans.  Ce  lieu  eft  fort  orné,  tris-fiche,  6c  (an  <ré- 
quenté,  lelon  Struys,  voydgeur  HoUattdois,  tnijiim* 
fw^at^  c.  17  6c  u. 

KELL,  (tE  roRT  de)  (brterëlTe  d'Allemaene,  «ir 
h  rive  droite  du  Rhin ,  il  la  tire  du  pont  de  Strasbourg. 
Les  François  Tavoient  bâtie  fur  lesdeffeins  du  maréchal 
de  Vaub»n  ,  pour  aflurer  la  conqu^re  de  Strasbourg.  lis 
U  cédèrent  à  l'empire  par  la  paix  r'e  Rys-o-yc  ,  la  repri- 
rent ,  en  1  703  ,  6c  par  le  traité  de  R.ide  .  V.  a  été  ré<lé  que 
ce  tort  demcureroit  à  l'empire  ,  que  le  pont  îk*  le  Rhin 
Icroicnt  communs  entre  les  Impènaiiv  Sf  les  François; 
qu'on  ne  teroit  aucun  fort  dans  les  illes,  qu'on  déiiioliroit 
au  contraire  ceux  qu'on  y  avoit  faits  ;  ce  (|ui  a  été  exé- 
cuté. Voyez  StRasHOUHG.  •  Mém.  Ju  urns. 

KFI  I.FN  ,  vuTn^e.  \  oycz  CoLOMA  Thajana. 

KFLLER-AMPT,  feii;i!eurie  en  Suide.  Elle  .ippap^ 
tient  a  la  ville  de  Bremir.jrnn  ,  &  comprend  les  villages 
àtJontn ,  à'jEU  &  t'e  Lurmhojtn.  Elle  y  a  la  bafle  juris- 
diétion  ;  mais  la  haute  juftice,  &cla  ooonoifliince  des  af- 
faires criminelles ,  appartient  à  Zuiic,  depuis  l'an  I4M. 
•  Etat  &  Ml.  Jt  U  Suifjt ,  t.  3  .  p.  148. 

I.  KELLES,  ouKelis  ,  ville  d'Irl.inde,  danslapto- 
vjpce  de  Leinfler ,  au  coinie  d'Efl-Meath ,  fur  la  petite  rï- 
vierc  de  Flackvater ,  qui  (è  perd  dans  la  Boyne ,  près  dis 
NavaikCcft  une  des  principales  entre  les  onze  haronni  ■« 
de  ce  comté  ;<1le  envoie  les  députés  au  parlement,  6c 
donne  le  titre  de  mtamu  au  comte  de  Cholmondeley, 
en  Angleterre.  Voyez  Labervs.*  Eutprifeni  JtPJr- 

a.KELEL,  baronnte  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
Leinster,  au  comte  de  K  :'kt -my  ,  .0 1  c  une  \  i!'e  dcmé'mc 
nom,  à  fix  milles  à  l'ert  dcC.,len,  lurune  petite  rivière 
qui  fe  rend  dans  la  Nuic.  '  Lrnr  ru/u:i  Jcl'/r,\:':Je,p.^i. 

KELLINC.Sl  ON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cornoeaillcs  ;ila  droit  de  tcair  fliarchépnofic* 

"  Etat  pufcnt  Jt  la  Gr.  Bref.  t.  t. 
KELMART,  ou 

KtLMUNTZ,  petite  place  d'Alleinagne, en  Suabe; 
fur  la  rivière  d'Iler ,  h  trois  milles  d'Al.emaene ,  au-des- 
fous  de  Meinmingue,  en  descendant  vers  Ulme,  i dnf 
de  cette  dernière ,  6t  à  neuf  d'Augsboutg;  Voyes  Cxuvs 
MONS.  1.  •  BauJranJ,  éd.  170^. 

KE.MAC,  forterefle  d  Afie,  au  pays  de  Roum  ,  aux 
confins  de  la  Natolie  &  cfu  Courdiftan ,  k  fept  lieues  dé 
la  ville  d'Arzendgian.  L'hiftorien  deTimur-Bec,  /.  j, 
c.  4} ,  dit  :  le  château  de  Kemac  eft  nn  des  plus  célèbres 
de  1  Afie.  U  eft  fimé  fur  un  rocher  hwt  8e  efcarpé ,  &  il 
eft  entouré  d'un  détroit  en  forme  de  labyrinthe.  U  y  a 
au  pied  des  murs ,  des  jardins ,  Se  des  parterres  de  fleurs  i 
fiir  le  bord  de  l'Euphrate  ;  6c  jamais  aucun  prince  ne  l'à 
Conquife  par  force.  Plufieurs  poëtes  font  comparée  aii 
paradis  terreftre  ,  à  caufe  que  tous  les  ans  au  printems, 
pendant  trois  jours  confécutifs,  il  tombe  de  l'air  de  pe- 
tits oiicau»; ,  gros  comme  des  moineaux  nouvellement 
empluiiiés  ;  les  habitans  les  ramafTent ,  les  (a'ent  &  les 
Conlervcnt  dans  des  val«s.  Si  on  ne  les  prend  pt  ridant  ces 
trois  iours  ,  leurs  ailes  deviennent  grandes  fit  ilî  s'envo- 
ient. Les  généraui  deTinui^BccAelauflîeremfattdel'fat 

rend-e  maître. 

KEMAC  H.  Voyet  Chcmach  6c  Camachi;s. 

KEMARAT,  ville  d'Afie,  auxtonfins  des  royaumes 
de  LaW  6c  deSiam.  C'étoit  autrefois  1.1  capilde  f  nnjfe* 
^  Tmt  JU»  Mmmm  ij 
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tit  royinime,  ipi  6ât  ptéfentetnont  partie  de  VitM^Ava, 
affez  pn't<lel.i  Ibiirce  du  Mun.mi,  qui  couleàSiam,* 
flfle,  Carte  des  InJts. 

■KEMMLRuUF ,  ou  GvERCON «ville de  llnde , au- 
deli  du  Ganee,  dans  les  états  Aa  ni  d'Ava  ,  au  nord- 
ouefldulacae  Chiamai.dafu  le  royaume  p,trticulierd*^- 
fcm  ou  Jeham ,  dont  elle  eft  la  capitale .  aux  confins  du 
toUMM  de  Boutan.  *  De  flflty  carte  des  liidei. 

iCEMNtTZ.  Voyea  Cmemnitz.  ^  ^ 

REMOI,  (us)  mie  âuiva^  tTAfie  ;  ils  occuM  it 
b  partie  ontmalejebiCodiinchine,  8c  font  répaiét  du 
leffe  de  ce  royanmpar  uoe  chaîne  de  nuHiaiDes.  Us  ont 
■  au  eoucbant  lé  nmiirae  de  Camboge  ,  oc  an  mîm  cenn 
de  Ciampa.  *  Dt  Np ,  Carte  des  Indes. 

KEMFELAND,  pour IC£M»«»LANi>. 

I.  KEMI'EN,  (Kiire  ville  d'Allemagne,  danîTérefto- 
.rat,  &  ail  territoire  de  Cologne.  U  y  a  une  abbaye  ,  elle 
eft  reriurqiublc  par  la  victoire  qui  y  fijt  remportée  par 
le  comte  de  GucbrijiU,  le  17  Janvier  1641  ;  il  fit  pri- 
fmimcrs  les  généraux  Lainboi  &  Merci  ;  ce  q^ui  lui  valut 
le  liàton  de  maréchal.  C'eft  U  patrie  de  1  bonus  »  à 
Kenipif,  auteur  du  Traité  de  fimiation  dcJefitt-Gluifli 

1.  KEMPEN,  ou 

KtMPKNLAND.  Voyez  Campinf. 

KEMPS  :  village  dans  le  Sunigav.  Je  ne  U  cite  que 
parce  que  la  plûpan  des  géoftsvlws  eoient  que  c'eft  le 
Camèate  des  anciens. 

KEMPTEN,  ville  d'Alkampie,  enSuabc,  dans  TAl- 
gav»  fur.  nier  ;  6c  quoique  petite,  elle  cft  libre  U  iinpé- 
riale.  Son  noni.laiin  eft  L^mpidonu  &  Campodunum.  Elle 
dépendoit  autrefois  de  l'abbé  ;  mais  elle  racheia  la  liberté* 
cs>  ijcivlly'vottfiiruoe  hauteur  le  château d  //<7rffm«/)/ 
on  ÉUIermtMf  que  Ton  appelUeiisuitei^wjA<i^M  ,qui 
cil  eniiétement  luiné.  Ce  chitenn  eft  remarquable  pour 
avoir  été  la  réfidence  la  plus  ordinaire  des  anciens  ducs 
de  Suabe.  *  Baudrand^  reAilîé  ii»  divcn  mémoimi. 

Cette  ville  efl  Luthérienne  ,  quoi  «uTnile  doive  fim 
principal  éclat  à  une  abhaye  de  Ponfae  de  S.  Benoît» 
dont  r.ibbccft  prince  tic- l'empire ,  6e  i  droit  de  féance 
&  de  luiFrjge  (lins  Ls  diéies.  Tous  les  moines  font  de 

3uali:é,  ô<  cillent  leur  abbé.  U  eft  exempt  de  U  juris- 
iâion  de  l'oril.iiaire  ,  fk  ne  relevé  que  du  pape  immé- 
diatement pour  le  rpirituel ,  en  vertu  d'un  privilège  d'A- 
drien I,  où  Campidona  eft  qualifiée  uru  j  conde  Rome, 
Il  n'y  a  auctme  place  de  conléqucnce  ;  ccui  nd.int  ce  peut 
éut  nelaifli;  pas  de  contenir  Coixante  &  doii/e  paroiircs, 
beaucoup  de  fic6,  &  quelques  chjiejux.  Il  eft  entre  l'é- 
véché  d  Augibourg,  la  baronnie  de  Mmdelhcim  ,  &  Ls 
comtés  de  Walbourg  8t  Koeniu^ck.  Cette  abbaye  doit 
fil  fondation  àHildegarde,  fille  de  Hildebrand,  duc  de 
Suabe (laqtKlle  bidonna  de  grands  biem,  félon  d'Au- 
difiet  ;  mais  le  monaftere  qu'elle  fonda ,  ne  fubfiftcplus, 
lelon  les  notices  qui  accompagnent  le  plan  que  Ménan  en 
»  gravé.  On  y  lit  ces  mots ,  S.  Hiigird  Fur^ickClofltr 
fo  Utr  ahmAndktn.  En  cflêt  cette  ville  ayant  été  priië  par 
les  Suédois ,  en  l6)l ,  Us  pillercal,  Ctccaj^erent  &  déirui- 
firent  le  monaftcre,  n'y  laîfl^  nen  dentier  que  quel- 
ques murailles;  le  }  de  Janvier  de  l  année  luivaoïe,  les 
Impér  aux  eurent  leur  tour,  6t  faccagerent  h  ▼ijk  ,  pU» 
lani,  tiunt,  ("ans  éiard  pour  l'âge  m  pour  lefese:  Ui 
n'épargncreiu  pas  même  la  chancellerie ,  oùëloientmrdés 
les  privilège'  de  la  ville.  Ils  brûlèrent  toutk  âlHXBOtngi 
L'abbaye  a  été  rétablie  (.lep\iis  ce  tcms-là. 

KE>i ,  riv:e'e  d"An>;'ctcrrc  ,  tlans  le  Wcftmorland. 
Elle  fe  forme  de  cinq  du  lix  rujiTcaux  qui  coulcnr  déjà 
dans  un  môme  lit ,  au-eleirous  de  Kendale ,  d'où,  ferpen- 
tant  vers  le  midi  occidental ,  elle  lé  jette  dans  un  jjolfc 
delà  province  de Lancaftre.  La  viillec  nu  elle  coule,  prend 
le  nom  de  KtndiUe  ou  vatlét  de  Ken  ,  dont  la  principale 
ville  s'appelle  de  m^ine. 

KENCHESTER,  village  d'Angleiene,  dans  le  Her^ 
fortshire ,  â  trois  mil'es  au  couchmt  de  Henford,  flv  h 
Wie.  U  eft  itnurquable  pat  les  ruines  qu'on  y  voit  de 
faneienne  Âneonlum. 

KENDAL,  ou  Kandale  ,  ville  d'Angleterre  y  en 
Veftmoriând.  Ceft  le  Conuuieutm  des  Latins ,  à  ce  qu'on 
croit.  Cell  la  meilleure  place  de  la  province.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  le  Ken ,  dam  «te  veiée,.  â  laquelle  proprement 
appartient  le  nom  de  ihadaU  «  que  prend  cette  vdle. 
EUe  eH  bâtie  en  forme  décrois  ;  deux  grandes  nies  lis 
fravctsant  fime  faucie  ,  onne  IcqiicUa  il  y  ade  petite» 


ÏCFN 

mes:  elle  eft liche  5i  bien  peuplée,  in:  un  grnnJ  commerce 
dj  draps,  de  riroguels  ,  île  :er»;es,  de  lo du  ,  île  bas ,  &C 
de  chapeaux  Sur  U  riv.cie  il  y  a  deuv  ponts  dt:  pu:  rc  ÔC 
un  <le  bon.  A  quelque  (liilance  Ce  ce  tlernicr,  on  v  en- 
core les  ruinci  li'uii  cb.ni.ai.i ,  oii  t..iih.rine  Farre,  fixiéine 
femme  du  roi  Henri  \  lll  .prit  iiaiftance.  L'égiiîe  de  Ren* 
dale  eft  grande  ;  outre  celle-l.ï,  il  y  a  deuxaiii,cxcs.  Pr^ 
'du  cimetière  eft  une  école  publioue ,  d'où  l'un  envoie 
Ûe  terni  en  lems  un  certain  nombre  d'écoliers ,  au  col- 
lette Il  reine»  à  Oxtord.  *EtatpriJtia  dt  U  Gr.  JSrtt. 
t>  I,  B.  lai. 

KENN ,  rivière  d'Ecofte ,  dans  la  province  de  Gai- 
lovai  :  elle  a  la  lource  aux  trontieres  de  Ni'heidale ,  ait» 
deflus  de  celle  d'Orr,  coule  au  midi ,  6c  forme  un  lac  de  ' 

Îuaire  ou  cinq  milles  de  long^  qu'on  tlommeiCr/MiiiiMarj 
Ct  fortanc  de  ce  lac,  elle  fe  jette  un  ikdlk  plus  bas  dan 
.  b  Dde.  . 

KENNAOUG-.  villederindouflaiï ,  aupaysdcHend, 
au  fécond  climat,  a  1 15  d.  de  longitude,  &  â  16  <le  lati- 
tude, lêlon  lyHerbelot,  Bibtiothtquc  oruntale.  On  y  voit 
un  grand  concours  de  marchands  qui  vieiu^eiii  y  iraA- 
qucr.  Il  y  a  une  minedTor  fort  aboiidaiiie  dans  lé  terri* 
toirc  de  cette  ville.  , 

KENNaSSERIM  ,  ville  dié  Syint ,  peu  éioig  lée  d'A- 
lep ,  àyi  d.  de  longitude,  6(  â  3^  d.  30'  de  laniude.  Cos- 
rt'ev  ,  roi  de  Perse  ,  la  put  kir  l'cmpercii  Hhûc  is;  Se 
le»  Rallies  de  Di«nia$  &  de  Bak;dai  s'en  emparèrent  en- 
fi'iîe.  Ahme<l-Bcn- fouloun,  qui  avoir  conquis  l'Eyypt^ 
envahit  ai  fti  une  partie  de  la  Syrie,  fit  put  Kennaferinu 
*D  lUrbetot,  fiibl.  orient.  .  i 

KEiNNEMERLAND  ;  ce  pays  à  èii  diverses  bomct 
en  divers  tenu.  Les  Kennemarscs  ont  fuccédé  aux  Mar» 
satiens,  &  ils  fe  font  diftmgués  par  beaucoup  de  guerres 
foutenues  avec  vigueur.  Harlem  étoii  la  capitale  de  l'an- 
cien Kemtemerland  ,  mais  elle  en  a  été  détachée  dans  la 
fuite  ;  6t  ce  pays  commeneeprélîemcmeiii  au^ieli  de  eeils 
ville,  6c  coflaprend  une  tmit  conlidéraUe  de  h  Hol* 
laode  feptentnonalc  ABÉmiir  6t  Bevérwyck  en  font 
les  principaux  KjNOk  Le  catakigne  des  biens  de  l'églife 
dUtrecfat,  Stocldni  8c  Belca  nommcar  Kàtatmana,  une 
partie  du  territoire  des  anciens  Marfatiensj  qui  eft  le  long 
de  l'Océan ,  entre  le  Rhin  &(  le  Kinutm  ,  rinniiiu  qui 
donne  le  nom  à  ce  pays-li,  &  le  fcpare  delà  \v  eft; nié. 
Nous  ferons  voit  au  mot  Kinhem  ,  qu'il  ne  tant  pas  le 
confondre  avec  Kinncm  &  Ktnncmjr  'm.  Le  Kinrum  , 
pour  le  dire  ici,  eft  un  ruifleau.  qi::,  (ortant  tki  lac  de  Scher- 
mcr  que  l'on  a  defteché,  &  o.uit  on  a  fait  un  poIJer, 
pafîe  au  nord  d'Akkniaër,  >V  'e  jctrc  (Lins  I  C  )céa  i,  a  l'et- 
rein.  X'oilà  d  ire  'a  scriiab  i  borne  du  Keiinemerlaïul  de 
ce  côté-la.  Dans  le»  Annales  de  Rhcginon,  ad  an.  884, 
on  lit  Dammarca^  dans  un  paflage  où  il  n 'eft  nullement 
queflion  du  Danemarck.  Scnverius  foL-pçonne  qu'il  faut 
lue  Kiammgtim%  ou  Kiantmarca.  Cepend.int  ce  chan* 
gement  n*eft  point  néccITaire  :  car  ks  Danois ,  bien  des 
années  auparavant  ayant  lint  leur  première  irruption  dans 
M  pay^  ,  avoient  donné  occafion  de  le  nommer  Da»  ^ 
Henumk ,  ou  pays  dtt  Danois.  C*cft  U  pcnfée  d'A  Iring  , 
JVoric  Gtmma.  infer.  part,  x ,  p.  107.  Charles  le  Stmplo 
donna  àThiefri  I,  l'an  913 ,  le  Kcnnemerbnd,  roaleré 
les  habïn»  qui  haïfToient  la  nohleflè  ;  mûs  lorimrils 
fanait  une  fois  fournis  ,  ils  rendirent  des  grands  iervi» 
ces  dans  les  guéries.  Voyea  ks  aiticlesKiNHEM  8e 

KENNETH,  (le)  rivière  d'Angleterre  :  el!e  a  fa 
fource  en  Wiltvhire  ,  au  couchant  méridional  de  .Ma-bo- 
rouç,  qu'elle  arrole  :  dc-l\,  coulant  vers  l'orient,  cLie en- 
tre en  iiarkshire,  &C  y  baigne  Uungerdtord,  Newburv  âc 
Rcadine ,  OÙ  cUé  fe  jctte  dus  k  Tamife.  *  Wisdiir, 
En^land. 

KENOQUE,  (  LE  FORT  DF  T  A  )  fort  des  Pays-bas,' 
dans  la  Flandre 'Teutonne ,  entre  Ypres  &  Fumes,  à  deux 
lieues  &  demie  de  Dixmude,  proche  de  rembouchure  d« 
l'Yfer  dan»  l'Yper. 

KENRY.  baronnie  d'Irlande  ,  dans  b  province  de 
Munfter.  Elle  eft  une  des  neuf  qui  compOMU  le  comid 
de  Limerick,  &c  fiiuée  an  liidHHieft  deLimcridc. 
prifint  d*  rirUmit. 

I.  KENT,  aimefols  royaume  particulier  de  la  (iranda 
Bretauif  «durant  l'hepiarchie ,  c'eft-â-dire ,  dans  le  lem» 
que  FAngleimc  éioit  partagée  en  fept  royaumes ,  donc 
ctnna  avait  £»  ibuvciain  pazMulier.  S«a  ficnier  «ft* 
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narque  fin  Hcncift  ,  qui  commen<;a  de  régner,  ran457$ 
felond'autrcs,  tltux  ans  plutôt;  mais  ce  royaume  tut  cofl« 
quis  ,  au(ii-bicn  que  les  autres ,  par  Ecbert,  rui  de^  S.ix  mt 
occidentaux,  qui  les  réunit,  Ë>c  déiniilît  ainli  l'heptarchie. 
Depuis  ce  temi^KiCiic  a'eftpbKfuj'aneptonMtd'Ail^ 
gleterre.  •  .  , 

X.  KENT  y  royaume  f  C4ouut  itMMkiii  ^  éncicii 
nmuine  d'Angleterre,  fitt  fondé  par  les  saxons  :  Hen- 
gin  en  fiât  le  preniier  rm ,  l'an  4f  f ,  &  fiaidred  le  der- 
nier. Tan  805  ;  il  é\o«  borné  an  nudi  rar  U  mer,  fit  à 
l'orient  :  il  a  voit  la  Tamifis  aaaonl,  &  le  royaume  de 
Sullex  i  rojcident  :  il  avoil  foixante  milles  Anglois  de 
long ,  6c  trente  daiu  (à  plus  grande  largeur.  Ses  princi^- 
les  ville»  étoieni  Dorobem,  nommée  enluite  Coatorhcri , 
ipn  eo  éûnt  b  oyitale  i  Douvres  &  RodieAertil  ven 

MU 


font  daot  EipioviiifiB  Oe  Suflo^ravoirt 


  )  confîdérables  par  leur  wua- 

dmi  8î  h  ûmmodité  de  leurs  ports ,  comme  Sandwich, 
Déafej  Fokkflon  6c  Recul  ver. 

«.  KENT ,  province  maritime  d'Ang!eterfe,àrorieiit 

&a  l'entrée  de  la  Manche,  dans  les  diocèfes  de  Cantor^ 
béri  &  de  Rochefter  :  elle  a  cent  fnixante  milles  de  cir- 
cuit, &c  contient  er.vîron  dou:iecentimidraiue-huit  nulle 
arpens  ,  d  trcntc-ncut  mille  deux  cents  quarante-dcux 
mailons.  Suivant  la  ditTérenCCdeibOHttoir,  OOladîvifil 
en  trois  parties,  favoir; 

Les  DUNE5,  où  l'on  a  fantifam  riche ff es  ; 

LE.S  endroits  MARECAGEUX,  OÙ  l'on  a  richijfcs 

fims  famé. 

Et  les  PAKTIES  MàDITEJUtANàES  ,  OÙ  Toil  a  faoU 

fie  ndugu. 

Une  partie  de  cette  province  cft  pleine  de  bois;  ime 
antre  abonde  en  bleds,  &  une  dutre  en  pâturages. Son 
terroir,-  dans  unetxlroit  produit  bcmcoup  de  froment; 
dans  un  autre,  de  l'orge,  6c  ailleurs  d'excellentes  ccriliss 
&  des  pommes  de  reinene  d'un  goût  exquis.  Ses  rivieiet 
Ibiit,  ontie  laTamilê,  qui  la  fépare  d'Efl'ex,  le  Méd«ai,Ia 
Stotiie.CtCb  Lefi^maBdn^4édvai  eft tréi-bon,  fit  ks 
milca  ocFeidwiclitpritdeCaiitorberi,  Ibnt  dfude  gian« 
denr  twIlHWiPitwÎTftr  Ce  fbt  dans  cette  province  que  les 
Saxons  ^éiabllrent  d'abord ,  6c  qu'ils  embraflcrent  le 
Chriftianisme,  par  la  prédication  de  S.  Auguflin,  moine 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ôc  I  apdtre  de  l'Ani;'cierre. 

Quand  les  Normands  conquirent  ce  rDvjume,  Guil- 
laume rurnomiT'.é  te  Conquérant ,  connrnia  les  anciens 
priviléecs  l'ev  h  ibiians  de  K.ent.  Les  trois  principaux  de 
leurs  dioiis  lonr  ,  1°  Que  les  hoirs  mâles  partagent  ét-a- 
lemcnt  k->  biens  de  terre.  1°  Que  tout  héritier,  3  l'.i^c 
de  quinze  ani,  peut  vendre  &  aliéner.  3"  Que  nonobs- 
tant la  convié' (îu  pere  .irteint  de  quelque  cri-ne  ca- 
pital ,  le  tils  ne  lailîc*p-it  d'hérucr  de  iC4  biens;  de-li 
vient  le  proverbe  :  The  F  it!ur  to  tlu  Bough  ;  and  tke 
jfon  to  tlu  FioMfà:  c'eft-à-dire  :  U  ftrt  augiba^  &  hfils 
«  U  charrue.  CeloDi  «a  piivil^ges  que  FoQ  appelle  GA'* 

Ses  villeiflCMnigtiHironttclit  taardié  fimi 

CANTO«liRI,  capitilc* 

*RocMI(f«  Fevenhaait 
*Maidftoii*,  PoBcfloae, 
*Dover  OU  I>aiivini«  Coodhurft^ 
*Sandvidi,  '  Graverend» 
*Romney,  Lenham, 
*QueenDoroug,  Lid, 
"H>  eth ,  Sevenoke,' 
Appledore,  Tenterden» 
Astord,  Maliig,  , 

Broinley»  Milton, 
CranbroOK»  Tiinhnke, 
Cray,  ^^  cllram  , 

Darsford,  Viil^ich, 
Ellhan*  Wrotham, 
ficlFye. 

Cell  dam  ectw  pcovittce  qne  Te  mdvent  les  prinp- 
paux  (fentre  les  cinq  ports  qui  ont  de  grands  privilèges , 
&c  dont  les  députés  au  parlement  font  appdlés  tarons 
du  àa^pom.  Ca  ports  root  préfentement  an  nombre  de 
I  Mot  de  cane  pnmner,  làvoitt 


M-irtings, 
TViiicliclsea, 


Rye, 

Scalord. 


donne  le  titre  de  dudù  àHemy  de  Grey.  Le* 
hantt  &  de  Shepei  l'ont  de  cette  pforâlce<  Atf 


_  Kent 

ifles  de  Tha 

priltntJe  la  Gr,  Bret. ,  t.  I  ,  p.  75. 

KENTE  ,  petite  ille  de  rAniérigue  feptenttionale 
dans  la  Nouvelle  France,  fur  la  cdce  feMcairionale  du  lac 
de  Frontenac  U]r  a  ma  habitatioa  ftanqoUê.  *BûKJr, 
édit.  170Ï.  -  '  . . 

KENTRO,  montagne  de  Piflè  deC^die:e)IeeftlonM 
pelée  ;  il  en  fort  plufieurs  fources. 

KENTZINGUE,  petite  ville  d'Allemaene,  dam  b 
Brisgav,  for  fEb,  peu  loin  du  Rhitk  Eiie  appardent 
à  rempeieur,  8c  i  une  églife ,  où  font  les  tombeaux  de 
beaucoup  de  gentilshommes.  Elle  fonftit  beaucoup  du- 
rant U  longue  guerre  d'Allemagne;  &c  le  maréchal  de 
Villarscn  m  raCer  les  murailles,  en  1703.  On  y  palIe 
l'Elz entre Endineen  6c  Ettcnheim.* Zrv/^r,  Aliat.  Top. 

p.  17.  Corn.  Dift. 

KKPPEL,  ancien  château  Se  fei^neuric  tî.ios  le*  Pro- 
vince'^-Unies ,  au  coniié  de  Zatphen  ,  (ur  le  vicutUêl^ 
il  une  t;-j.ul-j  lieue  .lu-cleflus  de  Uoo-Ijour^, 

Kl.KAH  ,  vi:le  ae  i'erse  ,  à  iSo  d,  40'  de  longitude, 
&£  j  34  d.  n'  de  latiturle  ,  iclon  Tavcrnicr  ,  Fqyage  dt 
i'crse  ,  1.  3  ,  c.  dern.  C'eft  une  ville  d.ins  un  bon  pays  ; 
&  elle  le  contente  de  ce  qu'il  produit,  tans  avoir  aucun 
comnioice  en  dehors. 

K.ER.AMËE  ,  Keramaîa  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans 
l'Aitique  ;  il  efi  ainfi  nomme ,  parce  qu'on  y  tait  des  tu»* 
les  d'une  terre  gralTc  q  j'on  tiie  des  champs  qui  font  plaiH 
tés  d'oliviers.  Spon ,  yoyages ,  t.  a ,  p.  11 1 ,  dit  qu'oli 
le  nommoit  autrefois  Céramique  par  fa  même  raitbn  { 
comme  oe  Isuibourg  étoit  au<&  appcllê4e<t,/<fn<<,  parca 
l'nn  panicnlier  avoit  donné  ce  qu'd  y  polTédott,  pour  ca 
une  école.  Voyez  AcAOÉMlB.  Ce  lavant  voya-* 

remarque  le  lèntiment  des  autres,  qui  placent  ailleurs 
Céiaauque,  6c  répond  amplementaux  objections  que 
l'on  peitt  voir  dans  le  livre  même.  Ce  lieu  de  Kcramaia 
eA  du cAtéd'Eleufis.  A  Tégarddu  Céramique,  il  y  en  avoit 
deux  ;  l'un  Ki"^k««  î  t>'i  t ,  le  Cèramt,jut  intérieur;  âc 
K't  '"     ■  Céramique  extérieur.  Le  premier 

étoit  dms  1 1  vil'.e  ,  6c  t,iii<)it  un  quartier  d'Athéiies  ;  cY- 
foitune  promer..itie  agréable  ,  lii  le  retidez-vtms  des  cour- 
tu.inc^;  r.uitre  étoit  un  fauxboui!;  oii  l'on  (.iiloirdes  tui- 
les ,  ik  où  Platon  cnî'cignoit  la  philolophie.  C'eft  i  ce 
dernier  que  .Spon  applique  ce  qiril  dit  de  J&nMieM. 
K I  RAS.  Voyez  CrriAS. 

KEKATA.  Voyez  CkRATA,  8cKe*ATOPTRGO.' 

KEKATEIA,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Attique ,  i  une 
heure  &c  demie  au.deli.  6c  au  l'ud  d'une  églife  ruinée, 
entourée  d'oliviers,  &(a  quatre  &  demie  du  village  de 
Marcttpoli.  On  nomme  ainfi  ce  lieu,  à  caufe  des  arbres 
qw  portent  des  gouflès  cornues,  &c  qui  croilfent  d'eue» 
mêmes.  C'étoit  une  ville  aucienne  6c  grande,  qui  t'dtiiit 
aoniérvée  jusqu'à  ce  qu'elle  fiit  déttuiie  par  les  conaires^ 
îi  y  acnquante  ou  foixante  ans  ,  c'eft  à-diie,  vers  le 
commencement  du  fio  li  p  -fTc.  Le  habitaiisavoient  leucs 
€piiropi  oneutkorues  ju^q.  1  irs,  qui  pOTtoicntde  hauts 
chapeaux  couronnez  coni  11  <  l..^  Athéniens.  Wheler  doute 
fi  ce  lieu  Ktrattia  n'cft  p-i^  Ar,uj>hyliji.i.  Voyez  Ana- 
PLYSTUS.  '  Wheler,  Voyages,  f.  x , />.  l6o. 

KERATOPYKGO,  lour  de  Grèce  ,  (ur  le  chemin 
d'Eeuh'-c  à  Mcgirc.  Elle  eft  ruinée;  mais  elle  fert  par 
ton  nom  à  taire  connoitrc  que  la  montai;ne ,  fur  laquelle 
elle  eft  lituée,eft  la  CiTj/iT,  lyuKeratJ  des  anciens.  Voyc* 
ChH^S  &f  CfRATA.  •  Sp".':  ,  Voyages  ,  1. 1,  p.  167. 

I.  KKRRAL  ,  bourg  lie  Perve,  entre  ls|>ahan6cAJ)fe« 
couch.  •  Hifl.  de  Timur-liic  ,  1.  3,  c.  13. 

X.  KERBAL,  vil'c  d'Aiie,  en  Fer5e,a\i  Conheftanj 
entre  Yezd  4c  I^pahaa.  *  Hijîoire  de  Tunur-Bec ,  1.  j  ^ 
c.  68. 

KERBELA  ,  campagne  d'Afîe,  dam  la  Perse  ,  liir 
ITuphrate.  C'eft  où  l'inian  Huflein,  fils  d'Ali,  8c  peti»^ 
fils  de  Mahomet,  fot  tué  en  combattant  contre  les  trou^ 
pes  dTléxid ,  fils  de  Moavie ,  qui  lui  disputoit  le  Kaliàti 
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Goche  de  ^CèoBIki  Scirocddeot  dektrIIkidèCai-Beii* 
obeîrab.     .  ' 

KERCKGHEUL,  hcdrAfie,  anpgqrs  de  Captchac, 
)c*e(i^-dii« ,  au  rovanme dTAftracait .  va  pays  deMagaîa, 
entre  le  Wolga&c  leJalc.  U  eA  fermé  8c  tfavetsé  par  une 
imete,^fe|oignant  avec  quelques  anrres,  prend  Ion  «Sun 
vert  roocident,  fit  va  tomber  datis  le  Wolg^auprit  delà 
ville  de  Saman ,  qu'elle  anroTe.  *  De  njlti  Tarant. 

KERDESTAN  »bou»dePene,  au  Coureftaa,w» 
les  irotitieres  du  Fars.  *  Sifi.Jt  Tamtr-BtCt  1. 3  ,  c.  14. 

KERÈS ,  (  LK  )  ri^nere  de  Hongrie  :  «Ile  a  fit  fiwrce 
dans  U  Tranfilvanie.  au  ooAtié  de  Zaïand,  dans  les  mon» 
tagne:  delà  elle  coule  quelque  tenu  vers  le  midi }  circule 
autour  «le  Kcrtsbanja,  bourgade  qu'elle  arrofe  ;  Te  replie 
vers  le  nord  ;  entre  en  Hongrie  vers  le  couchant  ;  pafle 
au  midi  d'Almi^i,  fortercffe;  reçoit  quelques  ruifleauzi 
prend  le  nom  de  Eàr-Keris,  forme  une  Klc  ,  où  eft  Bo- 
Tofieno  ,  tortcrcile  JU  Comté  d'Ariul ,  1er  recourbe  vers  le 
nord-oueft,  ie  erolFit  de  quelques  lources ,  p  ilTe  à  Giulaj 
entre  au  comté  de  Tarcnfal,où  elle  reçoit  une  autre  ri- 
vière appellée  FAac-Kerls,  qui  vient  du  levant,  &c  de? 
frontières  de  Tranlilvanic  ,  £>:  ù.m%  laquelle  ell  entré  le 
Kelici'er.  Le  Kcrcs  blanc  ,  chargé  de  ces  deux  rivières , 
pourluit  la  route  au  nord-oueft ,  rec^oit  le  Sebés-KertS, 
ècenfin le Bercciiov,  &  fe  perd enrin  dan. laTeifle,  .iu 
comté  de  Czoneratz.    Dt  T7/7< ,  Honi;rie  particulière. 

Par  cet  article  on  voit  qu'ify  a  plus  d'une  rivière  nom- 
mée Ktris ,  qui  toutes  aboutiflent  néanmoins  iune  mtfme 
nviere.  Le  plus  méridional  eft  le  FtirA^r^^,  qu'on  appelle 
\^Ktrisbl<incy3\xf\èi  de  Giula.  Il  y  acnfuite  le  Fcktu  Kt- 
m ,  OU  le  Ktrù  noir;  &  enAn  le  plus  feptentrional  cil 
b  Sitit  JCtrlf  •  911  paAi:  au  nord  du  grand  Varadin. 

KËIIETZEN»  vîUafe  de  Suiffe,  au  bord  du  lac  de 
VaMefian«  »  cannm  de  Gbria.  Il  y  a  auprès  de  ce 
village  «ne  montagne  qm  efi  percfa  i  iour  dan  fnii  fem- 
met ,  tellement  que  ceux  qui  font  dan«  un  certrâi  cndrail 
du  lac ,  peuvent  voir  le  ciel  à  travers  cette  ouverture. 
•  Etat  &  dil.  dt  U  SuiR't ,  t.  i ,  p.  467. 

KERHEROUD, bourg  de  Per«e,dans  le  Couheflan^ 
à  84  d.  10'  de  longitude,  &  à  35  d. de  latitude.  *  Hift. 
dt  TmuT-B'.c  ,1.  3 ,  c.  11. 

KER1-KI:RD  ,  chAteau  d'Aflc ,  dans  !e  Courcftan ,  à 
quatre  lieux  de  Toftar.  *  Hi{l.  de  Ttmur-Btc ,  c.  1]. 

KERIMAIA,  ville  d'Alic  ,  dais  rifte  de  Bornéo  , 
félon  Corneille  ,  qui  ajoute  ,  fur  la  foi  de  Davity,  qu'elle 
efi  fituéc  en  la  contrée  du  (ud-oucft ,  dans  un  marais  ,  &C 
que  l'on  y  compte  deux  ou  trois  mille  nuurous. 

Je  crois  que  ces  auteurs  ont  pris  pour  une  ville  une 
iflc  nommée  diverdement  Cherimata  ,  Ktrimata  ou  Cri' 
mataia ,  firuée  en  effet  au  fad-oïKft  de  la  grande  ifle  de 
Bornéo ,  dans  le  détroit  qui  la  fépare  de  1  ifle  de  Banca. 

KERKA  ,  (la)  rivière  de  Dalmatie  :  elle  arrofe 
Scardone  &  Sebenico ,  puis  fe  rend  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise^ prés  du  fort  S.  Nicolas  ,  â  trente-huit  milles  de  Zara 
vers  le  levant.  '  Baudrand,  éd.  1705. 

Ceft  kijMMi/iuBMdel'Ulyrie ,  Ac  dont  pade  Pline, 
/.  ^ ,  e.  ». 

KFRLBURG,  bootndtdeHonirie,  firleDiinbt, 

à  quelques  lieues  aurdeftw  de  P^enouic»  venlemidi. 
On  y  cherche  la  Jerabia  des  anciens.  *  Saud.  éd.  170^. 

La  Martiniere  auroit  dA  reprendre  Baudrand,  qm  fut 
deux  articles  de  Kerlbourc  ,  &  de  Charlf bourg. 
Cependant ,  c'eft  la  même  chofe  :  les  uns  le  mettent  en 
Autriche,  les  autres  dans  la  Hongrie  ;  c'eft  ce  qui  a  oc- 
calionné  l'erreur.  Cluvier  croit  que  c'eft  la  Gtruiata  ,  ÔC 
•non  pas  Jtrulala  d'Antonin  :  or  la  Gcndatd  d'Antonin  , 
eft  la  même  vil'e  que  Ftolomée  appeile  CAtr/oia/uj. 

KERLING,  lieu  d'AnpIiterrc  où  s'eft  tenu  un  con- 
cile. La  chronique  Saxone,  publiée  en  Latin  &c  en  Saxon, 
par  Gipson  ,  ad  ann.  fyj-j ,  porte  que  l'on  tint  cette  an- 
née après  Pâques,  à Kyntlintv.ne  un  grand  concile, 
&  que  révéque  Sidement  v  mourut  de  mort  fubite.  Elle 
ainûte  :  il  étoit  évOque  de  Devon ,  6(  avoit  fouhaitd 
d'être  enterré  à  Cridianiunt^  dans  (a  cathédrale  ;  maïs 
le  roi  Edouard  &  l'archevi^que  Dunftan  ordoonecent 
qucfon  corps  feroit  porté  au  monaftere  de  fainte  Mtilie  , 
à  Ahbandunt',  ce  qui  liit exécuté,  &c.  Cridiantuns 
eft  aujourd'hui  Kyrton-,  OÙ  éloit  alors  le  (iégc  de  té' 
vcque  de  Devon.  AbbANDUKS  eft  JUingtoa^  en 
Berckshtre.  On  ne  convient  pas  de  même  £1  lien  oè 
jéloit  fynttMfpm»,  Les  aiiMin  wtam  qui  ont  f«Âi 


éejM  concile ,  ne  nomment  pas  le  lieu  d'une  manîefè 
uniforme.  pi:clques-uns  dilent  Kirt/intge;  d'autres 
Kirding,  d  lutres  X»r&ig.  Vigom  dit  que  ce  lieu  de- 
voit  être  dans  le  royaume  d'EftangUe.  Spelman  ft'it 
cette  objeélion  :  je  ne  trouve,  dit-il ,  aucun  lieu  dans 
toute  l'Edanglie,  aucune  maifon  qui  ait  porté  un  de  M* 
noms.  Mais  dans  la  lifte  des  villages  du  territoiic  de 
Cantorbéri ,  on  trouve  KirtUag^  fit  je  crois  que  c*eft 
la  ra^e  chofe  cpte  Katlage ,  réfidence  des  barons  dé 
North.  Pour  moi ,  ajoAie  Gibson ,  je  cioirois  que  c'eft 
Kjrniington^  en  Olferdshite  ;  car  ;  en  premier  lieu  , 
poursui»-il,  je  m'embarraiTe  peu  d'une  r  changée  en  m  i 
des  Copifles  négligens  ont  pu  aifément  s'y  tromper.  Sc- 
comlemcnt  on  voit  que  l'évêque  Sidement  ,  mort  au 
concile,  fin  entené  à  jlbhanJunc  ou  Ahhtn^ton.  On 
ne  chercha  fans  doute  qu'à  lui  donner  la  fépulturc  dans 
quelque  abbajre  célèbre  la  plus  voiline  ;  or  s'il  lût  mort 
dans  l'Eftanglie  ,  pourquoi  ne  Teut  on  pas  mis  à  Medes- 
hamflede,  aujourd'hui  Pticrburrow  ,  fans  le  porter  à  Ab- 
bini^ton  Quel  rapport  avoit  un  év(?que  de  Devon  avcC 
ce  monaftere  qui  eft  en  Bcrck'.hire  ?  Voyage  pour  voyage» 
ne  valoit-il  p,i;  niLcii:i  le  rapporter  à  fa  cathédrale ,  où  U 
avoit  louhaitc  de  repoicr  ?  Cependant  le  roi  6c  S.  Duns« 
tan  le  firent  enterrer  à  Abbington.  Gypson  en  conclut 
que  Kyntlinetuat  de  la  Chronique  Saxone,  Kirding; 
félon  HoTCOen ,  Kerling,  félon  Bede ,  étoit  en  Ox- 
fordshire  ,  &c  quecelieus'appeUe  préfcntement  Kyrt- 

LINGTON. 

KERLON,  rivière  d*Afie  ,  dans  b  Tartarie:  elle  a 
fa  fource  ï  Kudak,  réfidence  du  Kutulcia-Lama,  ihl 
royaume  de  Kalka ,  d'où  circulant  vert  le  midi  fit  fo- 
rient, elle  paflê  â  Par,  6c  va  couler  U  long  dn  Xsmo 
ou  défit tt  (âblonaeuz  qui  borde  la  Chine  ;  eruuité  elle  re- 
çoit une  antre  rivière  vient  d»  Gileuiaft  ou  'lîiuta  ; 
Dulsentiant  dans  la  Daourie,  elle  lé  perd  dans  un  lac 
d*oà  Ibrt  PArgus  qui  va  groflir  le  fleuve  Amur.  *  De 
tljlt,  Tartarie. 

KERMAGUEN  ;  Corneille  dit  que  c'eft  une  ville 
d'Allemagne  à  quelques  milles  de  ColiiRiie  ,  &  qu'elle 
appartient  au  duc  de  Neubourg,  à  cau.e  de  Julicrs  ,  fur 
quoi  il  cite  les  plans  &£  mémoires  géographiques  de 
i6v|S.  Ccft  fans  dciiic  une  faute  de  l'on  copifte  qui  a 
voulu  indiquer  RLMAGkN  6u  W  Rhin  y  an  poiyf  de  Jn* 
liers-au-defîiis  <'.e  Uonne. 

I.  KERM.AN  ,  province  de  Perse  d.ins  fa  partie  md« 
ridionale.  tlle  repond  à  la  Carmanic  des  ancien»; 
Quoique  nous  en  ayons  déjà  dit  quelque  chofe  â  l'arti- 
cle CaRMa.nie,  nous  y  ajouterons  ici  quelques  détails 
nous  n'y  avons  pas  touches.  Le  Kerman  a  eu  &s 
crains  particuliers ,  &C  vers  lit  fm  du  fiécle  paflé,  ce^ 
lui  qui,  commandoit  dans  cette  province,  avoit  la  préro- 
gative de  Vali.  Ce  titre  s'eft  conservé  long-tems  à 
ceux  qui  étant  les  légitimes  héritiers  &  desccndstas  dee 
princes  fuljjugués  par  la  Perse,  obtenoient  le  gouverne^ 
ment  des  états  dont  leurs  ancêtres  avoient  été  les  pro» 
prictaircs.  Cependant  le  P.  Sanson  mifTionnaire ,  Eut 
prif.  du  royaume  Je  Per/ir,  p.  4^  ,  dit  que  depuis  peu  !• 
roi  de  Perle  avoit  réduit  le  Valide  Kerman  comme  les 
antres  Beguder-Beguis  (on  dit  en  Turquie  BegUrteit.^ 
Je  ne  fais  ,  dit-il ,  fi  c'ell  parce  que  leur  race  a  man- 
qué ,  ou  (î  c'eft  qu'ils  ont  voulu  remuer.  On  peut  voir 
d  ir.',  la  Bibliothèque  de  OHeiljdat  bien  des  détails  de 
riiiiloire  de  cette  province.  Mais  il  ne  fut  point  men- 
tion de  Kerman  ,  oui ,  félon  quelques-uns ,  &  entr'au- 
tresTavcrnier ,  en  doit  ùue  la  capitale.  Selon  D'Her- 
belot,  la  capit.de  d,i  Kerman  étoit  autrefois  Causcktr  y 
qui  a  été  aiilli  jiomnice  Berd  Ardsckir ,  à  caufe  de  fon 
fondateur  q  ji  fut  Ai (lschir-Babek;in, premier  roi  de  Perse 
de  la  dvn  iilie  c.cs  Sairanides.  Le  motBcrd,  fignifie  en  la 
langue  Jl  [  ,ys  li,  v///«  ou  château.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui par  abréviation  Berdafckir  ;  mais  e'ic  n'en 
eft  plus  la  Capitale;  ar  Gir^  oa  Sirefi  U  Sir_^..:;:  i  :  t 
beaucoup  plus  confidérables  at^ourd'IuUi  Zereud.  Sat^, 
mafchir  &  Bum  fimt'aufli  mifes  au  nombre  des  bonnet 
villes  de  cette  province  ,  quoique  quelques-uns  don- 
nent Zertnd  au  Ségeftan.  Le  même  auteur  borne  ain(i 
le  Kerman  ;  à  l'orient,  il  confine  au  Mecran  Se  au  Ségef» 
tan  ;  au  couchant,  au  Fars  ;  le  grand  défert  de  Naubeiv^ 
£pMe  le  répare  du  Khorafliut  vers  le  nord  ;  la  mer 
&  le  goUè  lie  Pette  k  terminent  au.  midi*  Quelques 
féogra^phes,  hifloneoi  orienmsi  tangent  le  Kâman  fie 
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le  Suran  entre  les  provinces  des  InJes.  C^Li  cli-ponJ  Acs 
tans  &  des  conquêtes  qui  en  ont  ctc  t^iics  en  divers 
f}Mtt.  On  rencontre ,  dit  le  môme  auteur ,  beaucoup  de 
cantons  dans  le  Kerman  qui  font  entièrement  dél'erts,  à 
^aufe  qu^l  ne  ify  trouve  point  d'eau  ;  car  il  n'y  a  dans 
kouc  le  pays  aucune  rivière  confidérablc  qui  l'arrofe. 
Tavemîer ,  Voyage  de  Ptrfc ,  1.  i .  c.  loue  excrcme- 
talent  la  lame  de  Kerman.  La  meilleure  ,  (ti^il,  le  prend 
dam  les  montagnes  voifines  de  h  ▼îlle  qui  porte 
mdme  nom  que  la  province.  Les  moutons  de  ces  quar^ 
ders-li  ont  cela  de,  partkuliet»  que  lorsaulb  ont  nungé 
de  l'herbe  nouvelle,  defMiis.Jaimer  jusqu  en  Mai ,  b  toi- 
Ibn  entière  t'enlève  comme  d'elle-nwnie  »  fit  uîflê  la 
béle  aufll  nue  &  avec  la  peau  au£  unie  que  celle  d*un 
cochon  de  lût  qu'on  a  pelé  dans  Teau  chaude  ;  de 
Aurte  qu'on  n'a  pas  befoin  de  le  Dndre  ,  comme  on 
fait  en  France.  Ayant  aiiili  Uvé  U  laine  de  ces  mou- 
tons, ils  la  bji'.eiit  i  &c  le  gros  s'en  .ilî.int  ,  il  ne  de- 
meure que  le  ri;i  de  U  toifon.  Si  on  en  veut  (jirc  amas 
pour  les  traniporler  a..ltL;rs ,  avant  que  de  les  cnib.ill^r , 
on  jette  de  l'eau  lalee  Ct  lius  ;  ce  qui  eni|iLthc  que  Us 
vers  ne  s'y  mettent  &  qu'elles  ne  le  cnrro:iipeiit.  On  ne 
teint  point  ces  laines  :  elles  lunt  presque  toutes  natu- 
rellement d'un  brun-clair  ,  ou  d'un  gris-ceiidré ,  9t  il 
s'en  trouve  fort  peu  de  blanches  :  aum  <bm-elles  beau- 
cmp  plus  dieres  que  les  autres.  C'cft  dans  le  Kerman 
que  presque  tous  les  Gaures  fe  font  retirés  ;  &  ce  font 
eux  qui  ont  tout  le  négoce  de  ces  laines  ,  S(  qui  les 
Invaillenii  Ils  en  font  des  ceintures  dont  on  le  fert 
dans  b  Perse,  &  quelques  petites  pièces  de  (crge,  qui 
lànt  presque  auffi  douces  &  aulfi  hiArées  que  la  fo:e. 

1.  KERMAN  on  KlRMAN.  Tavemier,  y'nyagt  dt 
PinB,L  l.cSyappdlë  ainlî  la  c.ipitale  d'une  pro- 
vince de  même  nom.  Ceft  ,  du-il ,  une  grande  villace 
^  «  dté  ruinée  à  plnfieun  lepriiès  ,  &  où  oo  ne  voit 
rien  de  beau  qiraie  maifim  Se  un  }ardin  où  les  der> 
niers  Kant  ont  (ait  de  la  dépense  pour  rendre  le  lieu 
agréable.  On  fait  en  cette  ville  ime  forte  de  vaiflelle 
«le  (ertc  qui  approche  lort  de  la  porcelaine.  Se  qui  p.i- 
roit  aulfi  belle  &£  aulli  tine.  Voilà  ce  qu'en  dit  ce  voya- 
geur. Comme  cette  ville  de  Kerman  cft  mconnue  aux 
géographes  Orieniaux  ,  il  faut  croire  que  c'ell  quelqu'une 
des  villes  dont  il  a  été  parlé  ci  -  deiFus.  li  lui  .'mii-e 
8i  d.  15'  de  lor.i^Mifie  ,  &  19  d.  ^o'  Je  latitude.  Cette 
latitude  el)  la  même  que  ceile  de  Ëcrdjfdùr  OU  Bm^ 
daihir  ,  félon  Ulue-lieia  6c  NalTir-Eddin. 

KERMANSCHAON  ,  ville  de  Perse,  dans  le  Ou» 
diflan.  Elle  a  un  gouverneur. 

KERMASIN.  ville  d'Afic ,  en  Perse,  dans  l'Iraque- 
Adgemi  *  au  midi  de  Hamadan.  Naflir-Eddin  &  Uluc- 
Bcig  lui  doonem  83  d.  de  longitude  &  54  d.  30^  oe 
btitude. 

Ceft  U  raénie  viUeque  KuMONCHA.  Voyex  es 
mot. 

I.  KERMEN  ,  ville  de  Turquie  dans  b  Ronanief 
prés  d'Andrinople.  Vojes  Gkrmia. 

s.  KERMEN ,  dans  b  Tanarte.  Voyes  Kasikar- 
M£N.  , 

IM-KERMEN  ,  cap  de  b  petite  Tartarte,  dans  la 
preiqu'ille  de  Crim ,  fur  la  c6te  occidentale  ,  i  l'en- 
droit où  elle  s'avance  au  midi ,  dans  la  mer  Noire  ,  à 

près  de  cent  mi'l».'.  di.  C  ..'I!!  ,  iu'on  H.t.  Jrj-;  !  ,  c  !.  17j<[. 
Les  .incieiis  nommoant  ce  e.ip  ie  jroric  i\..ir,  ta 
grec,  KfiiiT  ;i.T«T  , ,  Crin  Mtlopon. 

KLRMKNT,  vdic  de  Hongrie,  fur  le  P.n:ib,  an  con- 
fluent de  1.1  BitKka  ,  i  deux  nulles  d'Alieti;.i4:ic  des 
•onlîns  de  1  1  Stitie,  fc^  .lui.mt  dcS.  Ooùart.  Les  l'uresy 
perr^ircnt  une  bat.idle  e  i  16Ô4. 

KERMAN  ,  canton  d'Afic  ,  dans  la  Natolie.  Vojrti 
Cfrmian. 

KERMINIICH  ,  petite  ville  de  la  Tranfoxane,  en- 
tre Samarcand  &  ^ikhara.  Elle  a  beaucoup  de  vill.tg.'s 
dans  fa  dépendance.  *  Manui  Urit  dt      Btbl,  du  toi. 

KERMUA.ifle  delWanE  thiopique,  alTez  près  de 
eeib  de  RamCG  trente  milles  dis  la  cote  de  Zan- 
gudiar.  Ses  habtlam  font  nnin  ,  &  on  les  appelle  B»- 
mim ,  fehm  d'Herfaelot ,  Bii&otk.  oritnt» 

KERNKIED  ,  village  de  SuiflTe ,  dans  rétendoe  da 
bailliage  de  Fraubunnen,  au  canton  de  Berne.  L'autew 
de  TEiat  8t  Délices  de  b  Suifle  dit  que.  Tan  i6of  « 
prisdeceinlbg^deiB  pctinbergeistrauvcrcnt  unpot 


plein  tîe  vieilles  pièces  d'argent  de  monnoie  Roni.-iin6 
au  nombre  de  i^oo.  Uy  en  avoicde  Galba,  de  Tite^ 
de  Domitien,  d'Adrien,  de  tous  les  empereurs  (iiivans 
jusquà  Diociciien,  fit  de  quelques  impératrices,  des 
deux  Fauftines,  mere  &c  fille,  de  Lucile,  de  l'Iautile» 
de  Julie  Sohémc,  de  Julie  Mammée ,  &cc.  Les  Bernois* 
comme  liiuverains,  s'en  faifirent ,  fie  en  ornèrent  Ici» 
bibliothèque  publique.  *Enti  &  Dilias  d*  U  Suittip 

t.  1  ,  p.  àÔQ. 

KERNWALD  ,  chaîne  de  montagnes  chargées  dé 
foréo  t  dam  le  canton  d'Uoderwald ,  en  Svi&.  *  Etat 
&DU.  dt  U  Suife  ,  t.  »t  B.  ^7. 

KEROSCA  ,  bourg  de  la  baflî;  Hongrie ,  près  dii  . 
Danube.  Quelques-uns  difent  KuRUSCA»  d^autiesCi* 
ROSIGKA  Voyez  CuCCt. 

KEROUDC.EH  ,  petite  ville  du  Khoraiï"an  :  elle 
cft  lijr  le  lommei  d'une  mon'r.>;r.e.  On  en  tire  du  fer 
&t  du  plomb.  Le  pays  aboiule  en  pommes  ,  poires  , 
abricots,  pèches,  &c.  Il  y  a  dais  cette  vdle  une  fource 
d'eau  chauile  Ujr  laquelle  le  Sul  an  Jfu^ein-Baîkarah  a 
(  ut  conftruire  un  (iipeibe  c  lince.  Lon  y  vient  pour  fort 
pla  iir  &  j.dur  ia  ijrité.  *  Mdriujhit  Je  [a  B:hl.  du  nâ. 

KEROL  KH  ,  ville  &  canton  d'Alic  dans  le  Kho- 
raiïan,  àçyd.  de  longitude,  &là3f  fit  demi  de  latitude. 
Le  canton  efl  une  vallée  entre  dc5  montagnes  :  il  a 
\  ingt  lieues  en  long  &  en  large ,  &  eft  couvert  d'ar- 
bres. U  eft  rempli  de  vignes  &£.  de  jardins.  L'air  y  eft 
bon.  Il  y  a  beaucoup  de  terres  enfemencées  dont  la 
récolte  ell  en  abundante.  *  Manujcrit  de  la  BibL  d» 
roi. 

KERPEN,  petite  vilb  d*Allemgane  »  cheMicn  dTunai 
feigneurie  paruodiere  dans  b  dépendanca  da  rikâoiat 
de  Coloene,  cncbvée  dans  le  duché  de  Julîeis»  fi»  la 
rivière  a  Erllr.  Kerpen ,  SIeiden  &  Maidrag  en  font  ka 
principaux  lieux.  'Saruon,  Allas. 

KLRRI ,  Kcrritnjts  comilatus ,  comté  d'Irlande ,  dans 
la  piovince  de  Mun/ler.  II  porte  le  titre  At  comté  Pata' 
tin,  il  a  Liméiick  fit  Corck  à  l'eft  ,  l'océan  Atlantique 
à  l'oueft  i  le  Shannon  le  iépare  c'u  co;t<té  deTliomond 
au  nord  ,  &  il  a  au  liid  Desmond  6c  une  partie  de  l'O- 
céan. Il  a  foixante  milles  de  long  &c  quarante  -  fept  da 
lar^e.  Ctll  un  pays  de  montagne*,  couvert  de  toiiîts  ^ 
qui)  qu'dyait  ('.•■'<  eh  iiTips  l.ibcuirablts  en  di  vers  endroits, 
6c  qui  portent  de  boa  bled.  On  divilis  ce  comté  ea huit 
baionmes  qui  font  1 

Iraghliconer*  MagunihieV 

Clanmoris,        "  GUfuroghtyf 

Corkitjumie,  Dunkeron 

TtUfjlienackmy,  &  Ivréagh. 

Il  y  a  une  vilb  qui  a  droit  de  tenir  marchét  &  triiia 

S'  envoient  leurs  députés  au  parlement.  Ardftajt^  6^ 
,  scopal,  Trmlfy^  Dinj^tiCaflltinMa  fimt  les  priocî- 
.  paux  fiens  de  ce  comte.  *Eutt  priUnt  W/rAmit .  P»  fO« 
KERSCH^  ville  maritime  des  Colâques,  for  la  mer 
Noire ,  auprès  du  Don.  *EyMtrht!ot^  Bibl.  orient. 

Cette  ville  eft  for  le  détroit  de  LJaman  ,  qui  joint  b 
mer  Noire  aux  Palut-Méotides  ;  fon  port  eft  excellent; 
m. lis  tdirme  il  sft  entre  les  mains  desTarntc,  S:  qui 
Ces  jmip'cs  li'unt  pas  de  manne ,  &  i^noiejit  absolu- 
ment la  nav'i'.K  on  il  leur  cil  cntieieiiieut  inutile.  Elle 
l'I  tort  PI  irchantie  ;  on  y  compte  vingt-deux  most^uécs» 
^-  deux  c^bfes  grecques.  Les  inaifons  y  font  de  piene* 
&  le  loi:  ell  bail  en  ploie-forme. 

Kf-RSiMlE,  riviete  de  RulBe  ;  elb  h  Jette  dans  la 
Volça. 

KERTSERS,  td  CdrarUy  village  de  SuilTe,  au 
bailliage  de  Morat  '«  à  l'exemple  de  laquelle  il  em- 
brafla  la  communion  de  Genève.  L'églilë  de  ce  village 
fut  donnée,  en  961 ,  à  l'abbaye  de  Payeme,  par  la  reind 
Kertiie,  épou'é  de  Rodolphe  U ,  roi  de  Buuri;ogne,  fon- 
datrice de  cette  abbaye.  'Etat  &  /Je/icts  de  la  Suijft., 
t.  1,  p.  \S<). 

KbRWAK,  ville  de  Perse,  â87d.  )t'  delongimde. 
Se  à  }4  d.  1 5  de  latitude ,  félon  Tavetnier  ,  f^oy^gt  de 
Ptrst ,  L  ) ,  c.  daaiir.  Il  ajoâte  que  b  territoire  eft 
abondant  en  (ro'its. 

KÊSANG,  fort  dans  rifle  Fornfofe,  pofédé  d'abord 
par  les  Espagnols ,  &  pris  amuite  fur  eux  par  les  Hollan* 
dois.  ^JVecw  dm  F,  Chaïkvoii. 
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-KESAT,  bourpde  duTonquin ,  au  bord  occidental 
de  h  ànu*  de  Chale  »  aux  coittins  du  royaume  de  Bao. 
l*  idigiiM  ChiMciioK  y  ^toit  floriflante  ;  il  n'y  avoir 
plus  que  ià  bmittes  idootia.  &  il  c'y  cronvoit  plus  de 
dem  nulle  Qirériem  fbiH  It  wtffioo  des  miffionnaires 
Jéfuites  Se  des  Domiidcahu  qai  f  avoient  leun  égBTer. 
Ce  lieu  avoir  été  regarda  comme  m  afy]e,d'o&  le*  mif- 
fionnaires p.4r[oient  plufieurs  foi$,durant  le  cours  deTan- 
néc,  pour  le  répandre  dans  les  diverses  provinces  du 
royaume.  Kciin  ctoit  in^me  refté  tranquille  durant  les 
persécutions  qui  te  font  élevées  au  Tonquin  ;  mais  en 
1711,  la  cour  y  envoya  «les  officiers  qui  laccagerent  la 
bourp.itlc  ,  emprilonnerent  les  Chrétiens  ,  ciiîinolirent 
les  é^lifes  &  dilTipeicn;  cette  églil'e  nAilTantc.  On  en 
trouve:,!  les  dctiils  au  dix-huitiéme  volume  des  lettres 

KESCH ,  ville  de  Tartarie  ,  dïns  la  province  de 
même  nom.  Ce  n'^toit  d'abord  qu'un  village,  noniiné 
Khcuadgi-Ilgart  dans  lequel  naquit  le  fameux  Taincilan. 
Lorsque  ce  prince  eut  (bumis  toute  la  Tartarie  ,  il  &t  de 
ce  vilPage  une  ville  célèbre ,  l'entoura  de  murailles ,  y 
Ât  conftniire  un  palais  magnifique  ;  6c  avant  d'en  jecter 
les  premiers  fondemens,  il  confulta  les  aflronoRKS.  Il  y 
Àablit  les  plus  habiles  gens  dans  les  fciences  Si  les  arts, 
la  nomma  /«  dàmtdt  iafdtnu  &  de  ta  vtnu,  11  y  pas- 
fisit  tout  lei  étés.  Elle  Aoit  fi  agréablement  (ituée,  qu'on 
l'appelloit  la  v'tUt  vtiu  .  i  oiuè  de  h  irakhcur  de  fes 
jardins.  *HiJl.  géiUnk/ts  Huatt  /«rM.de  Guignes,  t.  5, 

KESCHING,  village  d'Allemagne ,  en  Bavière,  près 
d*IngoUlad  &c  du  Danube.  On  croit  que  c'eft  h  Cmiâ.- 
REA  BoiORUM,  de  laTahlc  de  Pcutini;er. 

K.ESILLRABAT,  petite  province  ii;uecvers  les  bords 
de  la  rivière  de  Khcfel!  o\x  KeJiU  ^  au  nord-oueft  de  la 
petite  ville  de  Tuk.  Ce  petit  p  iys  eft  trci-pcuplé,  &f  pro- 
duit en  abondance  toutes  ibrtes  de  bons  tru;:s.  * Hijloire 
gbtiûlyneiu  dts  Tuiars,  p.  579. 

KEvKeR,  contrée  de  IVrse  ,  lu  Iford  méridional  de 
la  mer  Caspienne ,  entre  le  Gl.ilan  6c  le  M.iiiinderan. 
C'eft  un  gouvernement  particulier ,  qui  a  un  Calanierou 
lieutenant  du  roi.  Oléarius,  /.  6  ,  x,  p.  lo  6c  11  ,  le 
regarde  comme  faifant  partie  du  Ghilan.  Il  dit  que  la  ri- 
vière de  DlNATSAR  répare  le  pays  de  Kesker  de  ce- 
lui d'Aftare.  Reland ,  Cant  de  U  Ptrst ,  ne  connoît 
point  cette  rivière  non  plus  que  la  nouvelle  Carte  de 
la  mer  Caspienne,  publiée  i  Amfterdam  chez  Ortens. 
L'un  6c  Fautre  donnent  le  nom  de  Kcsker  à  une  ville 
qu'ils  placent  au  fend  d'un  golfe,  an  levant  de  l'embou- 
«MifC  de  la  rivière  de  Kifilozan.  Mais  Oléarius  nous  aver- 
tit que  le  vnî  nmii  de  cène  ville  eft  Kvrab  ;  qo'cUe  eft 
i  deux  Beucs  de  la  mer,  6e  toute  cadrfe  dims  les  ai^ 
lires.  Il  ajoflte:  ceux  qui  r<ippellent  JCMlUr,lBdonaèiit 
k  nom  de  la  province,  en  laquelle  die  eft  mit  ;  ^eft  le 
lieu  de  la  nailTance  de  Schach-Sephi. 

KESMARK,  ville  6c  forterefTe  de  Hongrie,  au  comté 
deScepus,  fur  la  rivière  de  Faprad,  au  nord  occiden- 
tal 6c  à  deux  milles  de  Lctitschow,  en  allant  versie  mont 
Krapac  Scia  Pologne.  Quelques-uns  nomment  cette 
ville  en  latin  Cnl^rciy-Fo'um ,  comme  fi  (on  nom  figni- 
lidlr  le  makc;hf.  lm^erial  ,  au  Ueu  qu'en  allemand 
c'eft  K.fSMARCK,  c'cft-à-dirc  le  marché  au  FRO- 
MAGF;  aiiifi  ils  eufTeiit  mieux  fait  de  la  nommer  TyRO- 

VOLIUM.  LesHongrois  dikr.t  Kesmarck,  6clesEscla- 
vons  KeSMARF.k.  Ceux  qui  en  font  une  ancienne  ville, 
dérivent  ce  nom  de  Quads-Marck  ,  comme  s'il  figni- 
lioit  fiw^tn  du  Qusdu  /  mm  ils  n'en  apportent  au- 
cune preuve  ancienne.  Cette  ville  s'cft  formée  de 
trois  vilLiges  voifins,  dont  l'un  poitoiile  nom  Saint- 
Pitrre  &C  de  Saint-Paul ,  l'autre  de  Saint- Micktt  ;  le 
troifiéme ,  qui  éioit  le  plus  grand,  s'appélloit  Kesmârtk. 
Ces  trois  villages  si'unirent,  6ç  il  s'en  forma  un  bourg, 
fuis  me  ville  à  laquelle  on  ajoûu  une  citadelle.  Les 
Doms  des  deux  villages  font  voir  que  le  Chrlftianisme 
y  Àott  déjà  reçu  quand  h  ville  fiit  bitie.  Elle  devint 
floriffime  lÔM  les  de  Bela  IV,  6e  d'Etienne  V, 
qni  ratifièrent  lèi  anciei»  privilèges,  6c  Itnen  accordè- 
rent de  nouveaux,  &  Ait  honorée  du  titre  de  v/V/ir/wj^o/ie. 
Elle  )ottit  de  lii  liberté  jusqu'au  réi;ne  de  Jean  Zapoly, 
qui  prétendit  i  la  couronne  de  Hongrie.  Mais  ce  roi 
avant  été  chalK  par  Ferdinand  I,  fon  concurrent,  cette 
viUt>  que  Jean  avoitfonifiiéef  le  foimit  comme  lesaur 
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trcs ;  8c  l'an  1518,  Louis  Pekry  y  vint  commander  'èe 
fa  part.  Jean ,  qui  s'éioit  réfug-.c  en  Poloene,  fe  voyant 
appuyé  pur  Sultan  Solima.n  ,  rentra  en  Hongrie,  reprit 
polleffion  de  Kesnurck ,  &<  des  droits  ouc  les  habitans 
payoient  au  roi.  Il  en  gratifia  Jérôme  Lasky ,  dont  il 
avoir  re^u  de  grands  fervices.  A  la  paix  de  Hongrie,  les 
Lasky  gardèrent  cette  place  jusqu^i  Tan  i f  71 ,  qu  ih  l'en- 
gagèrent à  Jean  Ruber  ,  qnrcommandoit  en  Hongr  e , 
pour  l'emperent  Madanlîen.  Ruber  fit  en  cela  un  mau- 
vais marché;  car  eniî77,  le  château  fut  brûlé  ;  il  lit  de 
folles  dépenses  pour  le  rebâtir;  6c  la  m^me  année,  il  l'en- 
fî^gca  à  SianiflasTutTon,  pour  douze  mille  florins.  Il  le 
clc;;.ii;ea  en  1^79,  &c  l'engagea  de  nouveau  i  Sébaftien 
Ickcli,  pour  quarante-fept  mille  florins.  La  rcpar.itioa 
qu'il  avoit  faite  ,  montoil  à  plus  de  q  jarante  -  deux 
mille.  Tckcli  fit  changer  l'hypothèque  en  propriété  hé- 
réditaire. Les  Tékéhs  n'oublièrent  rien  pour  abolir  les 
iranchifes  de  KersmacL  Fcriimand  III  s'y  oppola,  6c 
foutint  la  ville.  Enfin  Eméri  Tekéli  s'étantmis  ilatéie 
des  méconteiu ,  fous  le  régne  de  Léopold  ;  6c  û  levée 
'  de  bouclier  n'ayant  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il  en  avoir 
attendu ,  {es  biens  furent  confisqués.  La  ville  de  Kes- 
maik  fut  rétablie  dans  &s  pHviléges  ,  6l  voulut  même 
s'approprier  le  château  ;  ce  Igu'elk  obtint  moyennant  unn 
fomme  qu'elle  paya  au  cbmte  Ferdinand  Ruber.  La  tîlltf 
eft  petite,  ceinte  d'un  mur  flanqué  de  tours;  mais  eOe* 
eft  oomnôndée  par  quelques  hauteurs.  L'éfmè  a  le  titre 
de£aMi»0«Mr.  *9t£iUf  Hungar.  aniiq.  khov.  Pro-' 

^  Le  dlStean  ëS  eulêiiiié  d'un  double  nrar  ,  orné  de 
CÎaqgroflres  tours.  La  cour  en  eft  g  ande  ;  ta  chapelle 
eft  enrichie  de  marbre.  Tout  y  étoit  mai^nifiquc  jusqu'r.uK 
écuries;  mais  les  habitans  ayant  acheté  le  château, 
en  1701,  y  ont  fait  de  grands  dégâts ,  &  n'y  ont  pres- 
que rien  laifTé  de  fon  ancienne  (pkndeur. 

KESROAN,  cha  ine  di-  montagnes  d'AO.c,  &  partie 
du  mont  L:ban  ;  les  Européens  l'appclient  Casirl- 
VENT.  Les  Arabes  la  nomment  Calad-Kharuaic 
ou  le  Liban  iXTÉRitUR  ;  c'eft  en  etilt  le  dehors  d'une 
partie  du  Liban  ,  tournco  vers  la  mer  McditerranJc. 
C'eft  une  des  plus  belles  contrées  ÔC  des  plus  étendues 
de  tout  le  mont  Liban.  Elle  eft  bornée  à  l'orient,  par  le 
pays  de  Balbec  ;  au  nord,  par  la  réeon  de  Gebail;  àg 
côté  du  midi,  par  le  pays  des  Drutes  ;  6c  au  couchanf  « 
par  la  mer  de  Syfie,  dont  presque  toutes  les  côtes  font 
au  Mcd  dm  montagnes.  Le  Nhar-Khelb ,  ou  le  fleuve 
%  du  Chien,  divifé  toute  cette  région  en  deux  parties.  La 
première ,  qui  regarde  le  (êptentrion ,  tA  nommée 
roan-Gazir,  8e  tous  les  habitans  font  Mmnhes* 
L'autre  partie,  «pnfie  au  midi ,  eft  aopeUée  KlSKOAtt-' 
BlKFAJA  t  «lt«  habitée  par  des  Maronitet  81  par  des 
Grecs  Melcbitec.  Aa  lefteticn  n'égale  la  fécondité  des 
terres  du  Kesroan}.meuriers  pour  b  foie,  vignobles  dont 
le  vin  eft  excellent ,  oliviers  gros  comme  des  chines, 
prairies,  pâturages,  bleds  Se  fruits  détoure  espèce;  ce 
font  les  richcffesde  cet  .1, -ci! :!c  pays,  qui  abonde  d'ail- 
leurs en  gros  6c  menu  beiai! ,  en  gibier  &c  en  hê:ci  fau- 
ves. Les  mcuriers  &  les  oliviers  lont  presque  par-tout 
plantés  à  la  ligne  dans  les  vallons,  6c  forment  des  al- 
lées agréables ,  qui  font  bordées  par  de  petits  canaux  ; 
l'eau  y  vient  des  fontaines  &c  des  torrens  ,  dont  le  pays 
eft  tout  rempli,  laquelle  on  détourne  pour  cet  ufage.  Les 
vignes  font  auffi  plantées  dans  un  certain  ordre  qui  fait 
plaiftr  i  la  vue.  Un  les  tient  fort  élevées  ,  &  presqu'eit 
façon  de  treilles,  par  le  moyen  des  longues  perches  qui 
les  foutiennent,  6c  par  d'autres  que  l'on  met  en  travers^ 
ftir  lesquelles  les  lârmens  s'étendent  6c  d'où  pend  lerm« 
fin ,  qui  acquiert  par  ce  moyen  une  parfaite  maiurité  ^ 
il  y  a  auffi  un  intervalle  confidérable  d'un  fep  ou  pied  de  . 
vigne  i  l'autre;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  i  leur  fé' 
condité  6c  â  la  grofleur  du  raifin  qui  eft  extraordinaire. 
11  y  a  dans  le  Kesroan  un  plus  gnnd  nombre  de  bour^ 
6c  de  aros  villq|es,  que  dans  les  autits  régions  du  Lt^ 
ban;  fitphifieutadecesvillagesiaitftirdeshâiiteursadmi- 
r.ililemenr  bien  finécs. «vee  des  voes  tontes  charmantes, 
principalement  ceux  du  cAté  ducoudiam,  qui  regardent 
la  mer.  Telle  eft ,  entre  les  autres,  la  wuâtion  d'Au* 
c  u  ST  A ,  fur  les  confins  du  Kesroan  6c  du  pays  des  Drulès, 
â  trois  lieues  de  la  mer.  C'eft  la  demeure  du  prince  qui 
eft  le  chef  de  la  nation  Maronite,  6c  qiii  eft  at-ffi  lecom* 
mandant  du  pajrSf  foui  rantotiié  du  rfimir  de»  Dnifcs, 
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Un  û  beau  pays,  iitué  dans  un  climat  qae  je  croîs  le  plus 
doux  Se  le  pliu  tempéré  de  toute  la  Syrie ,  iêmble  con- 
tribuer en  quelque  manière  i  la  douceur  de  l'esprit ,  aux 
bonnes  inclinaiiorib  &  aux  mœurs  toutes  louables  de  fes 
habitans.  Il  cft  T»tc,  en  ciTi-t,  de  trouver  d'au lli  bonnes 
gens  dans  les  mnniatjnes ,  qui  inspirent  pour  l'ordinaire 
des  manières  rudes  é>:  rauv,-i^;cs,  que  le  lent  les  Maroni- 
tes du  mont  Liban  ,  inan  lur-toul  ceux  qui  peuplent  le 
pays  dont  nniis  parlons;  pays  dont  les  rices  en  générât 
l;i  tt^iuv.ifc  foi  fit  fur-tout  le  larcin,  font  tellement 
bannis,  qu'on  n'en  entend  jamais  parler.  On  n'y  parle  point 
aiiflî  de  procès ,  ni  de  grandes  conteftations  lur  des  ma» 
ticfCt  d'intérêt  y  6c  encore  moins  de  punir  quelqu'un  de 
fdneaflSAivet  parce  que  les  délits  ,  qui  méritent  cette 
péiae,  ne  s'y  commettent  jamais.  *La  iZofaw.  Voyagi 
de  Syrie  &c  du  mont  Liban ,  i.t,y.  119*  «ui.  Fsrifi 
f,  ITT,  éd.  d'Ami}. 

KESSEL,  gros  vilfage  des  Pays-bas ,  dans  b  IhrM 
GiiddiCi  avec  un  beau  château,  cheveu  ifua  pais  an» 
qdtl  ii  donne  An' nom,  &(  i  f eatrémid  méridhwialc  Jn- 
oud  il  A  ftné  a  MB  Confins  dn  comté  de  Hnm  »  au 
SoidoecidennIdehMenfè,  entrcRnmnende&Venlo; 

La  TERRE  DE  KeSsEL  OU  le  PATS  DB  KESSEL, 
canton  des  Pays-bas,  dans  la  haute  Gueldre,  entre  le 
Péehnd,  au  couchant,  &  laMeufë  à  l'orient,  le  p^yv  de 
Cuylt  au  nord,  &  le  comté  de  Hom  au  midi.  Le  pays 
de  Kelîcl  a  été  ctiV-  ,ui  :c;  i'l'  PrulTe,  par  le  traité  d*U- 
trccht.  Il  tailoit  auparavant  partie  de  la  Gueldre  Espa- 
gnole. 

KliSSEL-ISSAR  ,  château  de  Bulgarie,  qui  défend  le 
déiîlé,  nommé  DervrntC'jpi ,  qui  dlMefitbOttncalîeues} 
c'cft  la  porte  Traiane  des  anciens. 

KESl'EVEN,  petite  province  d'Angleterre,  une  des 
trois  parties  du  comté  de  Lincoln,  au  midi  de  la  rivière 
de  AVitham  ,  confine  au  midi  avec  la  province  de  Lei- 
ccder  ;  les  Saxons  la  nommoient  Céojlejnc-Vald.  L'air 
y  eA  bon ,  le  lerrmr  eft  fec ,  mais  fertile. 

KÈTAC,  contrée d'Alie,  à  l'extrémité  feptentrionafe 
du  Tonkin ,  entre  la  rivière  de  Chalc  6c  la  province  de 
Quanti,  qui  eft  de  la  Chine.  'Rohen  dt  yaugonJy,  Atlas. 

KÊTAY,  autre  canton,  au  fud-oueft  du  Kétac.  aux 
deux  câtés  de  la  rivière  de  Lancan  8c  aux  confins  dn  pe> 
tilLaos ,  entre  ce  pays  5c  k  lac  de  QMadae.  *Rahndi 
Fàngoiifyf  Atlas. 

KETCHITE  on  Resicton,  contrée  de  h  Tartane, 
proche  la  grande  nnnaîUe  de  la  Chine.  Elleeftdiviféeen 
deux  barrières.  Ses  piîncipales  habitations  font  fur  une 

Ktite  rivière ,  qui  va  fe  rendre  au  fud-efi  dans  le  Sira- 
ouran.  * Nlfl.  giniralt  dts  Huns,  t.  4,  p.  X38. 
KÈTÉ  ,  bourg  de  rindouHaii.  ^  frx  milles  de  Man- 
doula,  ville  voiiine  de  la  rivière  de  Jaoan  .  &  i  douze 
milles  de  Gcannunia.  Le  Jaoun  paffc  A  Firou7-Ab.i<l  , 
qui  n'cft  qu'à  trois  lieues  de  Dehii.  '  HiJÎ.  de  Timur- 
Bec,  I.  4,  c.  XI. 

KÈTIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Junnan  ,  au  département  de  Jur^gning  ,  onzième  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  ed  de  16  d.  j'  plus  occi- 
dentale que  Peldn ,  foos  les  27  d.  41'  de  latitnae.  *ÂtUs 

Sintnfîs. 

KÊTIR,  ville  de  la  Natolie.  i  61  d.  de  longitude, 
6c  ii  41  de  latitude ,  peu  loin  de  la  mer  Noire  ,  entre 
Pnife  «  Sinopc.  ' Hift.  dt  Timur-B*t,  l.î,  c.  ça 

KÊTOY,  ville  d'Afie,  auTonquin,  entre  une  rivière 
&desmonragnes,  environ  i  vingt-cinq  lieues  de  Ciampa, 
6c  i  trente  de  CItecou.  C'eft ,  fans  doute  |  la  même  cholê 
que  la  Kehoi  de  De  l'iflc ,  qui  n'en  &t  qifime  bour- 
gade, i  l'orient  du  lac  de  Cuadae,  que  rrawse  la  ii> 
de  Lancan.  *  Tavtrnitr,  Descr.  dn  Tonquin. 

KETTERING,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Warvick.  On  y  dent  marché  pubGc.  *  Eut  priftnt 
dt  i*  Gr.  Bntagttt,  1. 1. 

KËTUER ,  montagne  d'Afie  ,  dans  la  province  de 
Bcdakchan  ,  i  11 5  d.  de  longitude ,  &  i  }6  de  latitude. 
Elle  étoit  peuplée  d'idolâtres ,  qui  avoicnr  un  roi  parti- 
culier ,  lorsque  Tiinur  en  entreprit  la  conquête.  Ils 
avoient  mis  les  Mahométans  ,  leurs  voifïns  ,  à  conrri- 
bution.  Il  eut  des  peines  incroyables  à  y  arriver  ;  &f  leurs 
montajnc*  otoicnt  couvertes  de  nei(çes ,  q\ioique  ce  tût 
.lu  mois  de  Juin.  Ils  avo:ent  une  citadelle,  au  pied  de 
laquelle  palle  une  groflc  rivière.  On  peut  voir  les  dé- 
tails de  cette  coniufiie  dans  rtfiAoiie  de  TInmr-Bec, 
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^4?'*. 3*  Ce  peuple  ,  dir  l'hiftorien  ,  a  une  langue 
particulière  qui  n'cft  ni  Perfienne ,  ni  Turque  ,  ni  In- 
dienne; &  fi  ce  n'étoit  les  habitans  des  lieux  circon- 
vcifîn^  qui  s'y  trouvent  par  hazard ,  &  qui,  ayant  appris 
leur  jargnn  ,  leur  Cervciit  d'interprètes  ,  perfonne  ne 
pourroit  les  entendre. 

KETWIN,  prévôté  de  chanoines  régulier;  ,  dans  U 
baffe  Autriche ,  près  de  Krcms. 

KEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Xan- 
Tt;NG  ou  CuANNTON,  au  département  deTungchang, 
troificme  métropole  de  cette  province.  Elle  eû  de  1  0, 
plut  occidentale  qne  Pâcm ,  Ibiis  I9    d.  14'  da 

latitude. 

KÈVACHIR  ou  VerdecHIR,  ville  de  Perse,  i 
80  d.  30'  de  lonoitude  fit  à  18  d.  15'  de  latitude,  fé- 
lon Tavemier,  Voyagt  dt  Ptrse  ^  l.  jt,  c.  dernier, 

KEW,  bourg  de  Hongrie,  fur  le  Danube,  au-deflltt 
de  Futack.  Voyez  Onochrnium. 
.  KEXHOLM  i  on  l'appelle  auffi  CAUlbcoitOD^ 
ville  de  l'empire  Ruffien ,  daiu  la  Carélie  ,  an  boîd  oo* 
odemil  du  lac  Ladoga.  Elle  iétoit  ci-devant  k  la  Suéde; 

émit  le'cbef  lien  dW  paide  de  h  Carélie  Suédoife  , 
que  r<m  dtftingnoit  en  Carélie  Finoifè,  &  Carélie  de 
Kexholm  ,  comme  nous  le  dilons  au  mot  Carélie. 
Voyez  cet  article. 

KEYHOOKA,  grande  ville  de  rAinéiiqiw,  daiula 
Nouvelle  E-i)  ii;ne  ,  au  m:di  de  la  baie  de  Campèche. 
C'eft  une  gr^nJv-  ville  de  commerce,  fit  bien  riche, 
fituce  à  quatre  lieues  de  la  rivière  de  Guaficku'alp ,  (ou 
Gu  AZAr  oALCO.)à  l'on  oulI>.  Elle  eft  habitée  dequ;  Iques 
Espii^nols  en  petit  numbre,  &  d'un  grand  nombre  de 
Mulâtres,  la  plupart  voituriers  ;  ils  ont  quantité  de  mu- 
les ,  avec  lesquelles  ils  vifitent  fouvent  la  crVc ,  où  croit 
le  cacao,  pour  en  acheter ,  &  ils  parcourent  ainfi  tout 
le  pnys  qui  cft  entre  Villa  de  Mofc  &  la  Veta-Ôv. 

•  Divrritr ,  Vovages,  t.  ^^  ,  part,  i  ,  »,  igï. 

KI-.VSEKSHËRG.  Voyez  KavsersberG. 

KEYSERSLAUTERN.  Voyez  K.ATSERStAt>TERlf: 

KEYSERSTUL,  Voyez  Kayserstmol. 

KEYSERWERT.  Voyez  Katserwerd. 

KHABERAN ,  canton  d'Afie ,  dans  le  Khorzflkn.  it 
efi  bien  peuplé,  fie  a  dotmé  na' (Tance  i  plufieurs  pet- 
fonnes  illuftres.  *  Manuscr.  dt  la  BiiL  du  roi. 

KHACOUNI,  montagne  de  la  Barbarie  dTEihiopie; 
Voyez  Bardabia  1.  Elle  a  fept  croupes  qui  ^avancenC 
fur  la  mer,  0c  «ne  autre  vers  la  terre,  &  s'étetid  nw 
qu'à  une  province  fort  peuplée,  que  Ion  appelle  Ha- 
VI  AT.  *D'lftr6ebt,  Biblioth.  onentale. 

KHAIBAR,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft,  fé- 
lon Abulteda  ,  i  76  d.  ^o'  de  longitude  ,  &  à  14  d.  10* 
de  latitude.  Le  m<?me  auteur  en  paile  ainfi  dans  (a  Des- 
cription de  l'ArjLn.-,  .i^r.^fe  10,  p.  ^09,  de  la  Traduc- 
tion de  De  laRoquc.  Kh^itiar  nboiide  en  pj|niiers,&  c'eft 
la  leire  des  entans  d'Anzab.  Khjibar,  dans  la  langue  des 
Juits,  (îjçnific  un  chAuau.  Son  éloignement  de  Médine 
eft  d'environ  (ix  ftations  entre  le  l'eprcntrlon  &  l'orient. 
Khaibar,  félon  EdntTi  ,  cfl  une  petite  ville  femblable  à 
un  grand  château,  abondante  en  fruits  &  en  palmiers  S  - 
au  commencement  du  Mahomciisme  ,  ce  n'étoit  qu'une 
mailbn  entre  Karida  &  Ennadit ,  Se  c'étoit  la  demeure 
des  enfant  de  Koraïtab  fie  de  Nodaïr;  c'eft-là  auffi 
qu'a  habité  Samoul ,  fils  d'Adiya.  Il  y  a  quatre  ftations 
deKhaiharà  la  Mecque.  Le  traduAeur  François  observe 
fur  l'étymologie  de  AAai* jr,  cju'on  prétend  que  ce  nom 
fignifie  plutôt  tigut  fie  eonfèderuim ,  i  cuiit  que  c'eft 
en  ce  lieu  que  les  Jui&  réunis  contre  les  piendea  MdUi 
n»ns,  livrèrent  bataille  i  Alalionwt. 
■   KHAIRABAD.  Voyez  KhOUMHTAM. 

KUALED ,  ille  d'Afie,  an  bas  de  n^^mt.  Ma- 
tiK  eft  une  antre  tllc  voifine.  *  Arl.  ét  Tûmpjifei 
Lj.c.;8.  r-  t 

KHALFAT  ,  périt  pays  de  TArabie  heuredê.  H  eA 
renfermé  entre  les  villes  de  Merbath  8c  de  Scharmah, 
dans  la  province  d'Hadramut.  On  y  voit  Onc  montagne 
qu'on  nomme  Giabjl  y^.'cjmar ,  c'eft-à-dire  montagne 
de  la  lune  ,  i  caule  de  fon  fommet  qui  a  quelque  res- 
femblaiice  avec  le  croifTaiit  ;  au  pied  de  cette  montai^ue 
cft  un  va'.lon  auquel  elle  a  donné  le  nom  de  GaB-Al- 
CAM AR.  'D'He'helot,  BiUsottOciamt. 

KHANBALEK.,  ou 

KHANfiiUiK,oa 
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KHANBLTG,  nom  de  h  ville  que  nos  kiflotÎMI  tt 
nos  géographes  ont  appellée  Camkalu  ,  &  qu'il»  ont 
placée  dans  la  çrande  Tartarie  ,  au  fcptcntrion  de  la 
Chine.  Mali  fuivant  les  gëografhes  &c  les  hirtoriens 
Orientaux,  Q  eil  confiant  ({ue  c  e(l  une  ville  de  la  Chine. 
lEbn-Sâid,  dans  Abuiféda  ,  lui  donne  ijo  d.  de  longi- 
tude ,  &  }  f  d.  15  '  de  latitude  feptcnirionale ,  fit  la  place 


flans  le  quatriémé  dinut  ;  &c  les  Tables  intitulas  jH- 
é«nMr,-neiiu  donnent  que  ti4d.  de]oiigitiidey&4|od. 

latitude  feptentrionale,  &b  reculent  joMn'aillixiéin* 
climat.  Mais  la  Aipputation  d'Ebn-SSîd  eft  plus  coo- 
Ibrme  k  Ja  vérité ,  n  l'on  ftit  attention  au  cnemin  que 
îirent  les  aitibaiTadeun  de  Schahrokh  Se  d'Ulu^Beig» 
fan  tk,  pour  «river  i  cette  «viule  de  b  Chine  lép- 
Iffritrieade.  NAuunoini  EbapS3ï«u  &  l'auteur  desTablei 
Alharaïr ,  conûeaMiit  en  ce  ^nflls  (Ecrivent  que  KJiao- 
Italîg  eft  Atuée  dam  k  Kbadiai ,  ^efl-i-dire  .  dan  h 
Chine,  bien  avant  dans  Torietit.  £bn-$3îd  «jouK  qu'die 
étoit  fort  célèbre  de  foa  tenu  ,  par  .les  relations  des 
marchands  qui  y  alloient ,  &c  qui  en  apportoient  des 
«narchandi/es  ;  qu'il  y  avoit  des  mines  d'argent  dans  Ton 
voilinage,  &  qu'à  l'on  midi,  fon  terroir  cmit  borné  par 
les  monts  de  Rf.lHar  ,  ainfi  appcllés  du  iiotn  (.l'un  puis- 
lant  roi  des  Indes,  voi(in  de  la  Oiinc.  Al-Rcrgcndi, 
dans  fa  Géographie  intitulée  Reffjla  mtffaJiar  artlh , 
écrit  que  la  ville  de  KhanbaJig  eft  fituée  1  l'cxtrcmité 
du  Turqui-ftan  ,  &C  que  ce  que  l'on  difoit  de  fa  gt-indeur 
de  fi  puUancc  ,  paroifToit  iiKroyoJi'.e.  11  iaut  rcm.ir- 
^iierque  cet  auteur  prend  ici  le  Turqueftan  pour  tout  le 
Ta/ie  pAVs,  qui  s'étettd  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à 
la  mer  Ôrient<ile  ,  qui  borne  la  erande  Tartarie  &  la 
Cbine.  La  premicreconquétequeGingbiz-kan  lit,  après 
s'être  rendu  maiire  abfolu  dans  b  crande  Tartarie ,  fiu 
celle  de  Khanbalig,  qu*3  prit  paries  lieuienans  fur  Al- 
«aiikliaiL,  oui  éioit  alors  empereur  de  la  Chine  ;  Scil  la 
llâlîl  iiTuaminiAration  d'un  gouverneur,  pendant  au'il 
vint  en  penoone  }uiqii*enrdecà  du  Gihon ,  où  il  fit  d  a» 
«les  conquftet.  A  fim  retour  dans  <ès  éuts ,  ayant  appris, 
pendant  cène  capédicion ,  que  les  Khathaîm  ou  les  Clû- 
noient  facoué  le  joug,  il  fe  préparoit  pour  v  re> 
en  personnetlocsqv il  UMurut.  Mais  Oktaî  Khan, 


fon  (uccefTeur ,  ayant  exécuté  (on  projet,  ne  contraignit 
pas  (êulement  les  peuples,  cjui  s'étoieiit  révoltés it  fe  lou- 
tnettre  une  autre  t'ois ,  il  étendit  encore  fes  conijuôtes 

tl.iii',  le  grand  empire  de  la  Chine ,  plus  loin  que  n  avait 
fait  Ginghiz  kh.in  ;  &  depuis  ce  tcmsKhanbahg  ,  &  tout 
«e  qui  en  dëpetidoit,  demeura  long-tems  l'cms  1.»  domi- 
nation des  empereurs  Ginghu-kaniens.  *  D'Htrbciot , 
Ciblioth.  orient. 

Voyez  Cambalu  Se  Pékin,  qui  font  tes  noms  d'une 
<ni!)me  ville. 

KHANKOU,  ville  de  la  Chine,  Elle  eft  irès-confidé- 
lable  par  le  concours  des  marchands  ,  que  le  négoce  y 
Attire  de  cous  c6cés;  c'eft  la  dernière  &c  la  plus  éloignée 
du  côte  du  levant,  où  ib  abordent  ;  elle  eft  lîtuée  au  fud- 
eft  de  la  ville  de  Sangiouch,  &c  n'eft  éloignée  de  la  mer, 
que  d'une  demi  •journée.  Il  ny  a  pas  a  autre  eau  que 
selle  des  puiu;  oc  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  jardinage, 
ne  laiflê  pas  d'être  fort  peuplée  ,  à  caule  du  com- 
■lerce  qui  s'y  fait.  Edriffi  ,  cite  par  d'Herbclot ,  parle 
suffi  de  KJiancou  en  oes  termes  :  c'eft,  dit-il ,  un  irès- 
jrand  port  de  la  Chine ,  éloigné  de  quitte  jounite  de 
mrâaiion  ,  fie  de  vin»  iourneti  de  dwinia  par  ttne, 
de  UMiUn,  vUle  des  uoes  la plui prochaine»  Elle  eft 
Soignée  de  Gianlciou  ou  Giankovn ,  autre  ^nlle  des  Lh 
^4  de  huit  journées.  Al-Bergendî  en  parle  autrement 
nue  les  deux  auteurs  précédens.  U  dit  en  deux  endroits, 
oe  fa  GcogTtifihie ,  que  c'eft  le  nom  d'une  province  de  la 
Chine  ,  <|ue  les  habitans  lui  donnoient,  mais  qui  néan- 
moins étoK  pl.is  conmiede  iot>  tems,  ftm  cdui  dc  JEi*^ 
♦^.i.  'D'IIirhdot ,  Bibliot.  orient. 

KHAOUS  ,  petite  ville  d'Alie  ,  dans  la  Tartarie,  au- 
dclTous  de  Sanvarcande  ;  elle  eft  éloiciiée  de  It-pt  para- 
fanges  de  la  ville  de  Zamin,  &  de  lieiit  de  i.clle  de  Klicisch- 
)ut,  fuuée  fur  la  rivière  de  Schasch.  *D'Hcrh:U>t,]i>iib\. 
iOrient. 

KHARADIK,  petite  ville  de  U  grande  Armcnic.£lle 
iEtoit  autrefois  trcs-gruide  fit  trèkfovlée.  *MMiumnu 
de  la  Bihl.  du  roi. 

KHAKAGIA-BENOU-}AKSIN,  ville  du  Kathay, 
iîtuée  6»  b  rivioe  d«  ÇaIUMOIUK,  l»  Mo|ols  s'en 


  inaitses,  (bus  le  régne  d'OIctaïtcan  J  fflb  A 

Gînditilcàn.  •Z)"^<r*t/o/ ,  Biblioth.  orient. 

KHARTAN,  illc  dans  le  golte  de  la  mer  d'Yémen, 
ou  de  l'Arabie  heureuie.  Ses  h  ibitans  ont  une  langue  par> 
ticulicrc,  qui  n'eft  punit  entendue  des  autres  Araoes,  fie 
font  trafic  d'ambre  gris,  que  la  mer  jelte  quelquefois  fiir 
le  rivage  de  leur  ifle.  *D'Hcrbdoi ,  Biblioth.  orient. 

KHARAF,  canton  de  Nichahour,  dans  leKJioal&n» 
iç}  d.de  longitude,  &  d.de  latitude.  JUnmL $mm|. 
gian  &  Zerken  font  des  bourgs  de  cr^canton.  Le  pajv 
abonde  en  raiftnSf  nelons^  gieaadct  ficAïe,  *itMmtur4 

dt  la  Bibl.  du  rot. 

KHAZAR.  Voyez  KhoSAIL 

K.H£S£LL,(Lt)  ou  Khesill,  grande  rivieiedfAfib' 
dans  la  Tartarie,  au  pays  des  Usbecs  i|  ^cft  b  mtuw 
que  b  iàmeufe  Daua,  rivière  dont  cna  àt  tuit  de 
Ehiit  depuis  le  oommenGanwatde  ce  fiéde.  Miîsce  mot 
Dama  eft  un  nom  géofad,  qni  ignifie  Amplement  rr> 
yùrr  ;  ainfi  ce  n'eft  pas  le  Aon  propre  de  celle-ci  ;  c'eft 
le  Kesell  ou  Kesiu.  ,  qi^on  doit  Tippellcr. 

Elle  a  là  ftmrce  dans  les  ntontagnes  qui  féparent  les 
états  du  Contaich,  grand  Kan  des  K.ilmoueks  de  la 
gr.indcBoucharic,  vers  les  4}  d.  de  iantuJe,  &  les  96  d. 
îo'  de  loni^ituàe.  Son  cours  tend  à-peu-prt^s  de  l'orient 
a  l'occident  ;  ôc  après  avoir  traversé  tout  le  pays  de 
Charaflln ,  &  parcouru  environ  cent  cinquante  lieues 
d'Allçmagne  de  pays,  elle  vierit  fe  dégorger  dans  la  mer 
Caspieime,  à  aoA.  30'  de  lini.j  le,  à  lieues  d'Allem»» 
gnc ,  au  nord  de  l'embouLliure  méridionale  de  la  ri- 
vière d'Amù.  Les  bords  du  Kktjtll  fom  extr^rncment 
fertiles  par-tout  où  ils  font  cultivés;  mais  la  plus  grandie 
partie  en  eft  négligée  par  les  Tattares,  habiuns  des  pro* 
vinces  quelle  arrofe:  ils  ne  daignent  même. p»  profi- 
ter des  exccllens  pâturages  ,  que  les  bords  dé  cette  m 
viere  leur  offrent ,  quoique  meilleurs  que  ceux  qn'oa 
trouve  du  côté  de  la  rivière  d'Amù.  On  ne  tionve  d* 
ce  côté,  fur-tout  le  KhcfcU,  que  de  petites  viUes;  ea> 
core  font-elles  i  moitié  dé(értes^  perce  que  ksTartaree 
.Usbeda  de  h  grande  Bondnne,  fie  du  pajps  de  Cha- 
lafi^m  ,  dierdient  également  les  fionderes  des  Perfans , 
'oà  ils  trouvent  mieux  à  exercer  leurs  talens ,  que  vers 
les  frontières  des  Kalmoucks  8c  des  Cara  -  KalpaÙn. 
C'eft  dans  la  rivière  de  KJu^cll,  de  l'autre  côté  de  U 


petite  ville  de  Tuk,  que  le  bras  feptenlnoria!  <le 
rivi-.re  d'Air.ù  s'eft  venu  dûchar^er,  il  y  a  environ  qua- 
t:c-v.iu;t  an',,  aprî's  avoir  qiiitlé  fon  ancien  canal,  qui 
pafloit  deviifit  la  ville  d'Urijens.  Mais,  depuis  quelques 
années,  les  Tartaret  du  pays  de  Charafi'm  ,  ont  encore 
détourné  le  cours  de  la  nviere  de  KkefiH  ;  fnli:)rte 
qu'elle  ne  ic  décharge  plus  dans  la  mer  Caspicnt:e  ;  ce 
qui  arriva  a;nfi.  Pierre  le  Grand  ,  ayant  cxttOiueinenl 
coeur  de  rendre  (es  états  florifans  ,  par  le  moyen  chl 
commerce,  portoit  fans  ceffe  fes  pensées  fur  toutes 
qui  pouvoit  faciliter  ce  deftein:  &  ayant  compris  que 
la  communication  de  la  Sibérie,  avec  les  états  méri» 
dionaux  de  l'Aile ,  y  contribueroit  infiniment ,  il  jugea 
que  cette  communication  fe  pourroit  établir  le  plus 
commodément  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Sinh  , 
laquelle  arrolè  le  paj*  de  Tiirqueflan,  prefumant  avec 
vraifemblance,  que  cette  rivière  k  déchiargerott  dans  b 
mer  Caspienne.  Four  cet  cfTet,  il  fit  accompagner,  â  plu» 
iieurs  repriiès,  les  Cdàques  du  Jakk.  qui  CMit  accoit* 
tuméi  de  courir  le  long  des  ofties  de  œNe  ner,  par 
des  gca»  entcadm  dans  b  marine,  pour  examiner  en 
quel  cndroh  b  rivière  de  Siith  pouvoit  y  avoir  fon  em- 
bouchure; ces  «m  ne  trouvant  aucune  rivière  conli- 
dérable  qui  fe  oediargeSt  dans  la  mer  Caspienne ,  en- 
tre la  rivière  de  Jemba  &  l'Amu,  que  la  feule  ri  vic  e 
de  Khtfdl,  crurent  que  ce  dcvoit  îître  la  rivière  qu'ils 
,  chcrchoient  ;  &:  ce  qui  acheva  de  les  tromper,  llit  que 
les  Cofaqiics  le  alTuroicnt  que  cette  rivière  portoit  le 
nom  de  Darla.,  (<u'ds  favoient  tître  p.ircillement  celui 
de  la  rivière  qn'd^  cherchoient,  fans  favtjir  que  ce  fût 
un  nom  géric-  al.  C'eft  pourquoi  ils  firent  leur  rapport, 
en  tontormuc  de  ce  qu'ds  avoicnt  remarque.  Là-de(- 
ius  l'empereur  do  Kuliie,  prit,  vers  l'année  1719,  h 
réfolution  d'y  envoyer,  par  la  voie  d'Aflracan^  un  œr» 
tain  brigadier ,  Bcckou>iti ,  avec  deux  mille  cmq  cents 
hommes,  pour  s'emparer  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière. Cet  officier,  Circafiè  d'extraâion  &  qui  polTé- 
doit  1»  bngue  tartare,  paioiiloit  phis  ptopte  i  réuiSr 
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tiiAio  aiitre.  Cependant  les  Tànares  ayant  pris  de  rbm- 
de  ce  Qu'on  étok  venu  diverfis  (ois  ttcoaaokth 

Sktonvertnies  qirili  daMent,dêteiitf  en  tenn,  obligés 
finie  ï  cette  rivkre,  pour  abfaieum  leun  terres, 
qu'il  ièroSt  facile  dé  la  niie  tomber  dans  le  Uc  d' Arall , 
par  le  moyen  de  certaines  tenet  bafles,  qm  fe  trou- 

voieni  de  ce  cÔté ,  ils  réTolurent  d'entreprendre  cet  ou- 
vraRe  ;  fttpour  cet  eflfet,  ils  faignerent  la  rivière  en  tant 
il'eridrnits ,  qu'ils  vir;ient  ci;!m  u  fi'Uit  ci?  l.i  conduire, 
par  trois  lirîs  dirfcreiis ,  d.iiis  le  l.ic  t'.'Arall  ;  ceqiri  ayant 
extrêmement  alîuibli  le  véritable  lit  de  la  rivière,  ils 
achcvcrcnt  facilement  de  U  houcher  tout-à-fait  ;  enfortc 
que  Beckuwtti^  et.int  arrivé  quelque  tems  apri^  avrc  fes 
bâtimcns  à  rcmbouchure  de  la  rivicrc  de  Khcfcii ,  la 
trouva  foiit-à-tait  à  kc.  Cc-petid.int  pour  obéir  à  fes 
ordres ,  ils  ne  laifTa  pas  de  faire  mettre  p.cd  à  terre  à 
&i  troupes ,  &de  commencer  i  bâtir  ({UL-iques  forts  aux 
environs,  le  mieux  que  le  terrein,  exirémemenc  fablon- 
neux ,  le  votdut  permettre;  mais  à  peine  kl  •*oît»il 
mit  en  état  de  pouvoir  faire  quelque  réfifiaiieu,  ^ne  les 
Tartares  Chivinski ,  qui  font  les  mCmn  qne  les  Us» 
bccks  du  pays  de  Charali'm  le  vinrent  attaquer  avec 
nne  nombreufe  cavalerie  :  BtAow'ui  fe  détendit  avec 
cm  de  réfohition  ,  que  défttpciant  à  la  fia  de  venir  i 
Immc  de  hù  par  la  force ,  ils  eurent  recours àh  findfe 
Ptaur  cet  ent  le  Chan  des  Tartares ,  qui  eoamaiAloit 
«n  peribone,  lui  fit  dire  en  fectet  qu'il  étoît  dmi  fi» 
jRnr"véfiiable  am  des  RuIEet.  qu'il  ne  fouhaltoit 
tien  draniege  que  de  les  vnîr  eiiblis  en  fini  voiftmge , 
mats  qn^  mit  obligé  de  s*«ppofer  en  cette  occafion  i 
MB,  a  canfe  des  autres  prinees|Tamres,  fes  parens  Se 
iès  votlins  ;  qu'on  avoit  réfolu  de  ùàxt  encore  un  der- 
aier  cilbrt  contre  lui  le  lendemain ,  6e  qu'en  cas  qu'on 
ae  rdufsit  pas  mieux,  on  tâcheron  d'en  venir  à  un  ac- 
CommodciTient.  Comme  ce  mt'rr.c  Chan  avoit  fait  fain; 
peu  de  tems  auparavant  des  protcftations  femblablcs  à 
ia  cour  de  Ruflic,  par  un  envoyé,  Beckowlti  fe  lailTi 
perfuader  qu'il  pourroit  bien  y  avoir  qvicl[,i;c  chofc  de 
vrai  à  to;it  cela,  6c  qu'il  talloit  voir  ce  qui  en  arrivc- 
roit.  Cepetidâiu  les  lartares  ne  manquctent  p.i";,  con- 
formément à  l'avis  donne ,  d'en  venir  aux  niauis  avec 
lui  le  lendemain;  ce  qm  a'ia  mtfme  (i  loin,  que,  con- 
tre  leùr  ordinaire,  un  grand  nombre  d'entr'eux  mit 
pied  à  terre  en  cette  occalion,  pour  pouvoir  faire  de 
plus  grands  e^rts  ;  mais  vpM  été  repoulTés  à  la  fin 
avec  beaucoup  de  perte ,  le  Chan  lui  envoya  deux  de 
/es  Murfes ,  pour  s'informer  pourquoi  il  étoit  vena  le 
jetter  ï  main  armée  dans  fes  états ,  &  ce  qi^il  Ibuhnî- 
toit:  Btckowit[  demanda  qu'on  fermât  les  ouvertures 
ttW*  à  la  rivieie,  fit  qu'on  la  débouchât  entièrement, 
pmv  qu'elle  pût  reprendre  Ton  cours  ordinaire.  LesTor- 
iMt  lui  rrarabucrent  li-deiTus-qu'ib  pourroicnt  bien, 
i  h  vkm,  dâwocher  la  rivière,  mais  que  reaM  I* 
îeitoit  tooM  dam  le*  trois  bne  findits,  qui  la  portiuent 
dans  le  bcdrArall,  &  cela,  avec  une  fi  grandie  rapidi- 
té, qu'il  leur  étoit  abfolument  iinpoflîble  it  les  boucher; 
fur  quoi  Btkowit{^  prit  le  paiti  de  leur  propolêr  qu'ils 
euflent  à  lui  donner  un  certain  nombre  d'ôtages,  &c 
qu'il  irolt  le  faire  avec  fitï  troupes.  Comme  c'étoit-là 
juAement  ce  que  les  Tartares  fouhaitoient ,  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  dcniii  iJoit, 
après  cependant  avoir  fait  toutes  les  fa<j<)ns  qu'ils  cru- 
wcnt  néceiTairc^  pour  le  faire  mieux  donner  dans  le  pan- 
neau. En  exécution  de  cette  convention  ,  Bicktnvii^ 
iê  mit  en  marciie  avec  fes  troupes  pour  aller  déboucher 
la  rivière,  après  avoir  laide  quelque  monde  à  la  garde 
de  lès  forts.  Mais  les  ôtai-c!,  qu'on  lui  ivoit  donnés,  & 
qui  lia  iërvoient  en  même  tems  de  guides  ,  le  mène- 
rait par  des  endroits  tout-i-fait  déferts ,  où  il  n'y  avoit 
que  quelques  mauvaifes  mares  d'eau  croupifTante  ;  cn- 
COtcae  pouvoien^dla  pus  lufïire  pour  tout  le  monde; 
«oîbite  qu'après  cinq  jours  de  nutche,  Bukawii^  fie 
lès  troupes  manquèrent  abfolnnient  d'eau.  Alors  leurs 
«onduâeurs  leur  propofercnt,  comme  d'eux- mtmet, 
^  fe  partager  en  diflerens  corps ,  &  de  marcher  par  di- 
yfttet  rmites ,  afin  de  trouver  plus  aifément  autant 
dTcan  qi/îl  leur  en  fidltMt.  BtdtowUi  (e  voyant  engagé  fi 
avmt,  fiit  obfigd  de  confeoiir  à  cette  propofitioa,  quoi- 
ùâni  ne  laiffib  pas  d'entrevoir  ce  qui  en  pounoît  arriver. 
Lia  KhIIm  s'dtant  (égaih  oi  4î£ë«ens  coipt,  ks  Tar* 
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tk»  U»  vinrent  envelop]ièr  les  mis  apr^  le»  aMitt,  !!• 
tcnc  mourir  ^mAmtok  avec  la  plus  grande  tnrtie  de  fes 
^m,  8c  mirent  le  refléi l'esclavage;  ceux  qui  éioient 
refiés  i  la  garde  des  forts  iie  manquèrent  pas  de  fe  rem- 
bar(juer  au  plus  vue ,  fie  de  retourner  à  Aftracan.  On 
avoit  publié  que  le  Ikbie  de  U  rivière  de  Sinh  était 
très-riche  en  or ,  la  cour  de  Ruflie  en  avoit  été  défa- 
bufée  avant  le  public  ;  mais  elle  n'avoit  pas  jugé  i  pro- 
pos de  Élire  conuoîire  la  huSeté  de  ces  brutit,  dont 
elle  étoit  bien-aife  de  tirer  parti.  Quoi  qu'il  en  foit,  ced 
par  cette  aventure  que  la  rivière  de  KÀtfdl  n'a  plus 
aucune  communication  avec  la  mer  Caspienne,  &  qu  elle 
porte  toutes  fes  eaux,  &  une  grande  partie  de  celles 
de  la  rivière  d'Ami,  dàna  le  lac  d'Arali  *  MijL  du 

Tatars,  p.  604. 

K.HI ,  ville  de  la  Chine,  daiii  la  province  l'c  Pt'<ln^ 
au  département  de  Paoting  ,  deuxième  métropole  de 
cette  province  ;  elle  eft  de  1  d.  plus  o^^'M'fffr  qpM 
Pekins,  (bus  les  ^8  d.  y}'  de  latitude. 

KHIVAK  ,  ville  d'Afie ,  au  .midi  du  Gihon ,  dans 
le  royaume  de  Careiem,  i|ui  eft  la  Choxasmie  die  Pto4 
lomée,  &c  le  Khnnrcan  des  OiiàuaKC,  *  A 

Timur-Bec  ,,  1.  î  ,  C. 

KHOCHING,  ville  de  la  Chine,  dans  U  promc* 
de  Pékin,  au  tlépartement  de  Chinnng,  quatnéoiemé^ 
tropole  de  cette  province;  elle  eft  de  &  d.  48'  pins  oç<>. 
cideotalequePélaa»fims  les  3Sd.  i|'delaftuac.*^«- 
hu  SuitiMs.  \    ' .  . 

KHODAISER.  bouig  d'Afie,  dans  lè  KhonAa; 
dans  le  territoire  de  Sanârcande.  D  eft  de  k  ddpeii> 
dance  d'Oronfcimah ,  fort  connu  &  fort  peuplé.  Ceft  Û 
nt^me  chofe  qi;e  Chodaisar.  Voyez  ce  mot.  * E^Htr^ 
btlot.  fiibl.  oriciu. 

KHOGEND,  ou  Khogenda,  ville  d"l7Ae,  dm» 
la  Tr.inloxanc  ,  des  dépendances  de  F.iryan.ih ,  liru;.-i; 
iur  le  -S  hun,  le  Jaxartcs  des  anciens  ,  qui  porte  auifi  !e 
nom  de  Jleuve  de  Khogend.  Quelques  géographes  lui 
donnent  90  d.  35'  de  longitude  ,  &  41  cl.  j^'  de  Liti* 
ttide  fepientnonale  ,  &  ù  autres  40  d.  <^o'  de  latitucio. 
Suivant  Abulteda  ,  le  géogr:iphe  Aii.cd-Al-Kh.irrh  mec 
fcpt  journées  de  di!lance  de  Khogcnd  .i  Samr.;kaiule  , 
&  quatfc  de  la  même  ville  à  Schaicli.  Suivant  l'.iutcur 
du  livre  de  Géogr.iphie,  intitulé  Ai  Lcb,ih  ,  c'cll  une 
grande  ville  environnée  de  beaucoup  de  jardinages ,  quî 
portent  des  fruiti  très-exquis.  Al-Bergendi  en  parle  de 
la  mi?mc  manière  dans  (on  cinquidine  Climat.  Cette 
ville  eù.  h  même  que  COCENOI.  Voya  oe  mtC* 
*  D'Htrhht^  Bibiioih.  orient. 

KHOLGIAN  ,  pluriel  de  Khalig ,  qui  tf^nS»  m 
^If*  dt  la  mtr.  Les  géographes  Arabes  comptent  troit 
TLAolgian  ,  ou  golfis  principaux  dans  notre  continent, 
lavoir  Bahr-Fars  ou  le  gMt  PvS^ut;  Bahr^^Roim^ 
ou  h  Miduirranct  ;  &  BahfKJtoTàr  ,  ^  eft  h  mtr 
CMpiuUM»  D'Hcibelot  ajoflte:  il  eft  certain  que  la  mer 
Caspienne n*c(l pas  un  golfe;  fie  il  a  raifim;  mais  je 
m'étonoeroif  fort  que  les  Arabes  euflent  oublié  Bahr» 
Co/fmn  ou  KAol^um^  qui  eft  le  golft  Arahi^ut.  *  D'ffer- 
èclot ,  Biblioth.  orient. 

KHORASSAN,  (te)  ou  le  Corasan,  ou  la 
CoRASSANE,  pays  oAlie,  à  l'extrémité  de  la  Pcrfe, 
au  nord-efl.  D'Hcrbclot ,  qui  avoit  lu  les  géographes 
Orientaux,  en  patle  ainli.  Khoraffan  eft,  dit- il,  le 
nom  d'une  province,  ou  plutôt  d'un  pays  de  très-graode 
étendue.  Vuici  la  dèscnptiaa  que  le  géographe  Ptt; 

fien  en  a  donnée.  , 

l  ouchant  l'origine  du  nom ,  il  remarque  que  le  mot 
de  Khor  ou  Khour  fignlfie  le  foUit  ;  &  Ajjan  ,  Litu 
habite:  c'eft  pourquoi,  pat  le  mot  de  Khor  a J an  ,  oft 
entend  une  grande  étendue  de  pays  bien  peuplé  du 
côlé  du  foleil,  c'eft-i-dire  du  Joleil  levant  ;  auifi  les  Per- 
fans  de  l'iraque  Pcrfique  difent  que  le  Khoraflân  s'é- 
rcnd  depuis  Rheï ,  ville  de  la  Pcrfc  montagneufe,  quî 
s'appelle  aufli  Erak-Agtm  {Irae-A^émi)  ou  Iraifué 
Ptrfiqiit^  juiqu'à  Mathta-Afitabj  jufqu  au  lever  du  foleiU' 
Mais  voici  de  quelle  manière  iX  le  décrit  plus  partial* 
lictement. 

Le  Khoial&ii  eft  borné  par  un  déiërt  vers  le  cou- 
chant, du  tdtd  duGiorgian  fie  du  Gélttl.  ou  de  l'iraque 
Pcrfique:  vers  le  midi,  il  a  un  autte  oefert*  entre  la 
Perfe  proprement  dite ,  fit  le  pays  de  Comas;  le  Se*' 
fàftan  6c  ks  bde»  vers  k  levant.  Se  le  MauhaiabMr 
TmuUI,   Nnnn  ij 
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har»  avec  une  part»  du  Turquefian ,  vers  le  ftpMatriaflf 
A  regard  dê  ce  dcferc  qui  cft  au  midi  ,  8c  dont  on 
vient  de  parler,  le  même  auteur  le  déciic  ainli.  Il  a  une 
paitte  des  confins  de  h  PcHc  au  couchant  t  une  autre 
partie 8cle Kerman  au  midi;  au  levant,  une  partie  dn 
Sïeitrai  &  une  partie  du  SégcOan ,  &  au  feptentrion 
le  Khonflàn,  .&c  une  partie  du  Sé^eftan.  En  allant  du 
KhooAoM  Perfe,  du  côté  du  midi,  b  ptosierc  vilk 

RToB  Kncontre ,  après  avoir  paffé  te  deiért,  eft  celle 
ezd.  En  allant  vers  Ispahan  on  arrive  à  celle  (TAr- 
deflan;  vers  le  Keman,  à  une  petite  ville  appeilée  JKa- 
tèiJh  ;  &L  vers  le  pays  <tt  CiMBasi  Jo  vilk»  de  SeniiHUt 
&  de  Dann.igan. 

Dans  cctic  grande  cien^Lic  le  KhorafTan  a  quatre  vil- 
le; royales ,  oïl  ls;s  rois  qui  y  ont  régné  ont  f*it  leurré- 
lidencf ,  à  t'ivoir  les  villci  de  Bulkh ,  Je  Merou  ,  (te 
Aidiahour  &  c!e  Hirat.  Le  roi  des  Ubbccks ,  nu  Tjr- 
tarcs,  t'ait  la  demeure  ordinaire  dans  ceilf  de  Kérjt. 

Les  anciens  rois  de  Pcrfc  ont  tu  le  Khoraii.in  ibu$ 
leur  piiiffjtîce.  Cependant  l'auteur  dj  l  eb-Tankh  re- 
marque que,  du  tems  de  Narfi-Bed-Gudarr,  il  c  oit 
occupé  par  Moviad  &  par  Ramin.  Apres  la  conquête 
de  la  Perfe,  les  Arabes  s'en  rendirent  les  maîtres ,  ibus 
leKJialifeOthman.  Les  Tabériens,  les  Samaniens,  Mah- 
moud Sehccktcghin ,  Tes  fucceflcur* ^  fit  letBouîdes,  y 
régnèrent  les  uns  après  les  autio.  Let  Sd^ucides  chaf^ 
icrent  les  derniers.  Les  Khouaresmiens  vinrent  apr<^s , 
Ce  enlîiite  les  Gautîdes.  Mais  les  Khouaresmiens  y  éi.int 
fcntrét,  en  fiirem  dépouillés  par  Ginghiz-khan ,  qui  le 
laUEi  1  lès  fiiccelléurs,  lesquels  y  demeurèrent  julqu'i 
Taaeiiaa,  (Tnmir-BM,)  compiit  fur  eux,  & 
k  biflà  i  ttt  «nfiai.  Cobci-^  minrinient.  jtisqu'à 

H'ih  fiirenc  contiaints  de  le  CMcr  aux  Vàteaa,  la> 
y  régnent  encore  aujourd^ui ,  nonotfltnt  Kf  m- 
.mnes  qu'ils  ont  eues  i  foutenir  contn  bs  IIHS  de 
Pem,  de  la  race  qui  régne  préfentement.  Votci  une 
Table  géographique  des  villes  du  Khoraflan ,  ou  Kho- 
laian,  félon  Nai&r  Eddin,  avec  leurs  loo^tudes  ic 
htitwffttj  Mon  b 


Noms  its  ylllts 

Biyar, 
Foravah, 
Matinan , 
Sabwar , 

Esfirayin , 

M  A  ISABUH  , 

(  NicHADOun,) 
Tus, 
Tarshiz  . 
Tab-Câi, 
Tun , 
Kain , 

Tabs-Ma£iu 
Zauzan, 
Fttsliaagy 
Hakah  ou  Hi' 


Maru-Aliud , 

Ma  RU  Shah 


Ma  RU 

JIAN,  ou 

Rot;, 
Muzjanan , 
F.irayab , 
Ashûirkan, 
Balck, 
Bamiyan, 
Sémencïn , 
K.obadyan, 
^^elwabg'. 


Mi- 


Lon^ 

IMfe. 

latk 

nb. 

a 

Degr.  Mû. 

Degr.  IIÎB. 
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36 
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4 
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0 
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91 

0 

33 

0 

3 
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30 

34 

30 

4 
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so 

33 

40 

4 

94 

M 

33 
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93 

30 

3f 

20 

4 

94 
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34 

fo 

4 

94 

ao 

34 

30 

4 

94 

30 

10 

4 

94 

30 

0 

4 

94 
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36 

30 

4 

0 

37 

40 

4 

0 

30 

4 

99 

0 

4Î 

4 

100 

•  0 

4Î 

4 

lOI 

0 

4' 

4 

101 

0 

3Î 

4 

lOX 

0 

0 

4 

1 

4Î 

4 
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ao 
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t.  KHORREM,  petitpim  é'Afie,  daiis b  voifinase 
de  b  nlb  d'AidcUI.  !  D'HtrMot,  Bibl.  orieni. 


.  a.  KHORREM ,  ville  de  l'ifle  de  Sérandib ,  qui  cil 
Ceïlan,  au  pied  de  la  Ixaute  tnont^ie,  ou  Adam  eft  en- 
terré ,  fuivant  la  tradition  des  Mululmaiu ,  &  où  qud> 
qucs-uns  croient  qu'étoit  le  paradis  terrcAre*  EUe  eft 
norinnce  ce  mot  arabe,  qui  lignifie Joyeux,  i  mÇ(\ 
que  c'étoit  un  lieu  de  joie  OC  de  plaiur.  *  lyiluUoim 
Bibl.  orient. 

■  .KHOSARS  (les)  étoient  une  branche  de  Tani.  La 
0HIMMS  les  appelloiem  Tunt-Krfa^  6e  biGtt^  Tmn» 
vriaitMÙes  îb  s'étaUiieat  dam  b  Cbarlbniièlê  TanriqueL 
ou  ce  quenoui  appdloitt  b  TvtmCnmie  ';  liéndirent 
bur  domination  jusque  dans  les  pays  lèptentnonaux  de 
la  Ruflîe.  Ils  firent  un  traité  avec  1  empereur  Hérjciius, 
contre  CosroiîS,  roi  de  Perse,  &  rav.it;erent  l'Adher- 
bidjiane.  Pour  cimenter  cette  alliance  ,  Méraclius  pro- 
mit ia  fille  Eudocie  en  mariage,  au  chef  de  ces  Barba- 
res ;  mais  ce  chct  étant  mort ,  le  mariage  n'eut  point 
lieu.  Jurtinicn  II,  ayant  été  dépouillé  de  l'empire,  par 
Tibère  Abfimare  ,  fc  retugia  auprès  du  K  m  des  KJio- 
fars,  qui  lui  donna  en  mariage  la  lœur  Thcodora;  mais 
s'étant  easuitc  laifTé  corrompre  par  les  préfens ,  que  lui 
o^nt  Abfimare  ,  il  forma  le  projet  de  faire  périr  JuÂi- 
nien.  Celui-ci  en  ayant  été  averti  par  fa  (ctntM  TTiéo- 
dora,  fe  fauva  chez  les  Bulgares.  Sous  Léon  rUaurien, 
les  Kholârs  ravagèrent  la  Médic  6c  l'Arméaiey  &ba(> 
tirent  ceux  qui  voulurent  soppofer  k  leurjafifB,  Ib^il- 
renf  fouvent  aflàire  avec  les  Arabes  ,  qui  ne  icflipon»» 
rem  aucun  avantage  fur  eux.  Enfin  ces  Khofiwt.  sprés 
avoir  long- tenu  Habité  les  pays  fitués  au  Mwd  de  h' 
George  «  &  s'^  être  maintenus,  malgré  fat  effbrttdec 
Anba>  fe  divilacnt,  &  ferneient  en  tnefaïue  âçoo  de 
nouvelles  natïone.  Telbcft  ceOedesCaMit,  qui  (è  re- 
tira chez  les  Turcs,  propiement  dits ,  8c  fixa  fa  demeure 
dans  le  pays  que  les  Paizinaces  ont  occupé  depuis.  Ils  y 
fiirem  fuivis  par  les  Néces ,  les  Madgiares ,  les  Ourru- 
germas,  lesTarians,  les  Génach,  les  Carcs  &f  les  Ca-  ■ 
les,  toutes  races  Khofares ,  qui  fe  joie;nirent  à  d'autres 
Turcs  ,  &  leuf  tirent  prendre  leur  langue.  *  Hijloirt  gi- 
ttiraU  des  Huns ,  par  M.  de  Guii?nes,  /,  1 ,  p.  ^07. 

K.HOSC  HKI:T,  ville  d'Aiie ,'dans  le  Mauaralnahar; 
Rl!c  c!l  liri!'.  u-  !.ir  ia  rivière  de  Scliafch  ,  à  neuf  parafan* 
ges  de  la  v.lle  de  Khaous,  félon  .Abuiféda.  *  D'Htrht' 
lot,  Bd'.l.  orient. 

KHOSCHOl  TCAN,  gros  bnurg  d'Afie,  dans  le 
Mamralnah^r.  Il  eft  lituécn  l.i  vkIIcc  de  Sogd:  on  l'a 
appellé  aufli  Ras-Alkhantarah,  nom  qui  fignifie/c 
tilt  du  pont.  •  lyHerbtt.  Bibl.  orient. 

KHOTAN  ou  Khoten,  pays  d'Afie,  au  Turques- 
tan  ,  au-delà  de  Bourkend ,  &c  en-de<;à  ou  plus  bas  que 
Cafchgar.  Sa  capitale ,  cpii  eft  fort  peuplée ,  eft  aufli 
nommée  KAouiu  La  longitude  de  cette  ville  ,  fuivant 
les  tables Petiicnnes,  eft  «b  imd.  8c  hlatînidede^atL 
Cmaat  iWciiT  fb  Commu  ;  n  longitmb  8c  de  tco  d> 
feulement  &  40^.  6cfa  latinide  de  43  d.  30'. 

Ce  faf%  eft  i  Tenréniié  dn  Tnrqueftan,  &  arrolS 
de  plwicurs  rivières,  dam  b  ânquiéme<limat.  Albcr- 
gendi  place  aufli  le  Kholan  dans  le  Turqueflan ,  en  ^ 
cinquième  climat ,  6c  en  fait  un  pays  très-peuplé ,  &c 
coupé  de  plulieurs  rivières.  AbuUéda,  en  marquant  que 
le  Khotan  eft  k  l'extrémité  du  Turqueftan,  infinue  que 
c'eft  la  partie  feptenttionale  de  la  Chine ,  appellée  au- 
trement AA.'/J'.  Ce  peut  être  aulTi,  pouriuit  D'Hcrbe- 
lot,  la  partie  de  laTarr.iric,  qui  borne  la  Chine  du  côté 
du  icpicr.triori.  AinfiTcuiN  v.  Kn ota.v  ,  que  Ton 
trouve  joints  enfeinble  en  quelques  auteurs,  fi^nifie t'Ai- 
ne  méridionale ,  &  feptentrionale  ,  ou  la  Chine  6*  As 
Tartari*.  H  y  a  pourtant  lieu  de  croire  que  le  Khotan 
eft  dans  la  Chine ,  parce  qu'il  s'y  trouve  une  provioce 
appellée  KJiara-KhMMy  ou  le  Khotan  mûr ^  qui  pour* 
roitétre  la  Tartarb*  ainfi  nommée,  i  caufe  qreUeeft 
couverte  de  bois,  comme  le  pays  de  CaraBOGDAK» 
la  Moldavie  noire  ^  ou  à  caufe  Je  la  barbarie  de  lés  peu* 
pies.  On  trouve  auffi  fouveiK  le  mot  de  KAata.  Ainli  il 
femble  que  Khata  KhOTAN  ,  fignifie  la  même 
chofct  à  favoir  U  TéB$tnt.  de  même  que  TcHiN, 
V.  MaTCHIN,  fignilie  U  Ckm$  m  générai.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  bpay*  ét  Kou*  F. SUâf ,  eft  cdiMcroù 
inent  b  muic.  *  lyHaMM.  BibL  orienta 

RHOTLAN,  ou  Khotol,ouKjiotolan,  pays 
d'Afie,  dans  b Tartarie.  Il  eft  iitué  ao-deli  de  Balkh, 
en  approcham  duTdfqnefian.  On  b  nomme  auffiKxo- 
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TAN.  Il  eft  entre  les  rivieief  de  VaKHSCHJW  6c  de 
Harrat,  qui  le  réparent  d'avec  celui  de  BadaUchm, 
dans  le  ijiMtriéiiie  climat.  Tout  ce  pays  eft  partagé  en 
Htm.  grandes  contrées,  favoir  Khotol  &c  VAitHSM  , 


SI  ne  font  qu'une  nation  fous  un     nu-  gouveriieiiimt» 
cnaque  contrée  a  (à  ville  principale,  qui  porte  Ton 
mcjiie  nom.  LeKhotoIr.  i  a  c  i  ils  rois  p.:r(icu':er'  ;  ik 


en  général,  il  eft  fort  fertile  ,  arrofé  de  pluiieurs  rjvicrcs, 
couvert  de  bûis  £>:  d'<itbrei  fruitiers  ;  l'on  trouve 
nicme  de  l'or  iritlc  avec  le  ù\)\c  dans  les  torrent  qui  des- 
cendent dans  fes  valons.  Les  Turconi.ins ,  avant  que  de 
pafler  le  G:hon  ,  s'ctahlirent  dans  Iti  Kiiotolanj  où  il  y 
a  deux  villes  nointi:ccs  Malauuerd  8cLAOUftENO« 
outre  Khotol  qui  en  cl\  la  capitale. 

KHOVAGEH-ILGAR  ,  petite  viUe  de  la  Tranfo- 
xane,  dans  la  contrée  de  Schasch.  Elle  eft  remarquable 

Çiur  avoir  été  le  lieu  de  Li  naiftiince  de  Tamerlan  ou 
imur-Bec,  que  Ton  explique  Tîmur  le  Boiteux.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  étoit  fils  d'un  fimplv  berger,  &  qu'il 
réleva  à  la  fouvcraineté  par  fa  valeur  &C  par  fa  bonne 
conduite.  S'écant  mis  i  la  tête  de  i|uelq»es  troupei 
nmaffifes  i  la  hâte,  dans  le  «{uaioRiéne  lûicle,  il  Hè. 
nodit  redoutable  i  tous  le*  priâtes  OiiciiMui*  «  fto- 
c6h  au  Clian  des  Tattatê»«  dont  fueivwMiiis  préten- 
dent qall  itoh  parent.  H  lemporta  de  grwids  avantages 
dans  la  Perfe,  fit  la  guerre  a  fes  voi/ins,  dompta  les 
Parthes ,  forç.i  la  grande  muraille  de  la  Chine ,  fubjugua 
plttfieurs  provinces  des  Indes ,  répandit  la  terreur 
par-tout,  avec  une  armée  de  huit  cents  mille  comb.i- 
tans.  Son  bonheur  donna  de  la  jalouiie  i  Ba-a/et,  em- 
pereur des  Turcs,  qui,  (i:r  le  grand  hrcit  de  les  cor.qm:- 
tes,  le  traitoit  de  vi.icur  &  de  révolté.  Tamerl.in  le 
fut ,  &£  rcfolut  de  punir  le  prince  Turc  des  discours  in- 
jurieux, qu'il  teiio;t  de  liLi.  Il  lui  donna  bataille  près 
de  la  vilîe  d'.-\ni;.ir:c  en  C-alatic  ,  l'an  1399,  félon  les 
ui!S ,  &  1401,  lelun  lui  autres;  2c  l'ayant  vanitu  ,  il 
le  fit  cnicnncr  d.ins  une  cage  de  ter,  contre  les  bar- 
reaux de  L  jucile  Bajazet  fe  cafta  ba  tête  de  désespoir. 
Tamcrlan  mourut  deux  ou  trois  ans  après  cette  ^d» 
tante  victoir: ,  6l  fes  conquêtes  furent  partagée*  entra 
fcs  fil"^  *  D  /faéc.'oi,  Bibl.  orient.  Corn.  D\(i- 
;  KH(>L  AKEND,  ville  d'Afie,  dans  le  Mauaralna- 
har  ,  dans  la  dépendance  de  celle  de  Farganah  ,  fui- 
vant  Al-Bergendi,  dans  fon  cinquième  climat.  Abuiféda 
h  met  «il&ibus  la  mânw  dépendance,  dans  la  contrée 
iîipAieure  de  Neflk.  &  lui  donne  après  les  Tables  Per- 
fîennes  90  d.  fo'  de  longinide*  6c  4»  di  île  latitude.  Il 
ne  faut  pas  la  coofendte  avec  &lioemd.  *  jyUoMot, 
Biblioth.  orient. 

.  KHOUBOUCHAR  ou  Khov!>gian,  un  des  neil- 
kurs  bourgs  duKhorxflân  ,  de  la  dé|>emlance  de  Niclu- 
bour.  L'eau  &  Pair  y  font  bons,  ainti  que  les  bleds  &  le 
fhiïr.  *  Mamiscr.  Je  ta  Bit!,  du  roi. 

KHOVAREZEM ,  ou  Khovarezm,  pays  d  Afie, 
fiXyxc  en  p.utic  cn-dc<J.î  du  Gihon ,  ou  de  l'Oxus ,  du 
côté  du  K.liora(lan ,  t>i  en  partie  au-delà,  du  cn:é  de 
Mauaralnahar  ou  de  la  Tr.insoxane  :  il  a  à  r<ictii.eiit  6c 
au  fepîeDtrion  le  Turqiitlbn,  (clon  ce  qu'écrit  Alber- 
gent'.i ,  k  l'orient  la  Tr.ini(»jne,  &c  au  midi  le  Kho- 
roiîan.  Il  y  a  dans  ce  pays ,  luiqu'à  l'cnibouchure  du 
fleuve  Oxus,  cinq  ou  iix  j<>uriié..s  de  theif.in  ,  Luis  qu'on 
trouve  aucune  ville  dans  tout  cet  espace.  Ce  pays  cÂ  ex- 
trêmement froid  ;  &C  fa  capitale  ,  que  plufîeurs  appellent 
Khouart^my  eft  nommée  Korganf  ou  Giorgiatiuh  par 
tes-Aiabù.  Le  même  Albergendi  rapporte  que  fes  lu- 
iilans  ont  une  (ï  grande  difpofilion  pour  la  mulique, 
Quelcsenfans  crient  &c  pleurent  en  fredonnant.  Ils  ont 
refprit  plus  fin  que  ceux  de  Samarcandc ,  &  s'adonnent 
fort  à  la  poëlîe.  11  y  a  d'autres  auteurs  qui  étendent  le 
Khouari^m  ,  jui^^FemJ^uchun  de  l'Oxus ,  fur  le  ri- 


vage de  la  nér  Capîeunc.  Ce  p»y*  qui  eft  tout  envi« 
fonné  de  dâêrts,  à  ibuvent  cungé  de  maîtres  ;  Se  il 
fiît  autcurdlnn  paide  des  ^ms  des  Ushedcs,  qui  Tonr 
£té  â  la  pofiérîte  de  Tamerlan.  Ses  lieux  les  plus  remar- 
quables  après  Kor^an^,  font  Katk,  Zamakhsckar,  Ht- 


b.!r.in  &  F^rhen.  Il  y  a  une  rivière  appeiléc 


aulli  K:.ijii.:rc{nij  qui  fe  décharge  dans  le  Gihon.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  un  lac  fituë  au  -  delà  <lu 
Khouarezffl ,  dans  lequel  le  Gihon  le  jette ,  après  avoir 
routé  fes  eaux  p.ir  un  défert  qui  s'étend  depuis  W  pays 
jusqu'au  lac.  *I)'Hertcl<u,  Bibl.  orient. 
Ce  pays,  qiu  tient  lieu  de  la  danuam  des  ancîens  i 


KHO  èsi 

^  «vencraent  appellë  par  les  Européens  Khouartim  , 
Umsm»\  Ctmui^m  &  Cartitm.  L'auteur  de  l'hiftoire 


des  Tauis  ,  /. 

dans  ime  note. 


r.  3t  dit  Chara-ïs'm  ,  &  en  p  i: le  ,11  m i 
.  Lei 


pays  de  Chaïass'm,  dans  l'état  où  il 
eft  préfenteincnf,  conni  c  ,iu  nord  .iu  pays  de  Turqueftan 

&  aux  états  du  Comalùh,  urand  K:in  d«  Calmoucks, 

i  I'..;  .  JL  I.   ],  D  i  .  >. 


a  l'orient  .i  la  ijrando  E<m;;n.^ 
ner,  (  Mauaralnahar,)  au  nia 


e  p  i>s  lie  Mairen- 
a  P'.rle ,  &  en  pirli- 
culier  aux  provinces  d'Allarabat  &.  de  C|-.or.:!an ,  dont 
il  eft  ù-p.iré  par  la  rivicie  >i'.-.!u  ; ,  fi  ('imeirie  dans  l'his- 
toire Ci.  l'antiquité,  ibus  te  num  de  la  rnicre  d'Oxus^ 
&  par  les  déferts  fablonneux  d'une  grande  étendue,  à 
l'occident,  à  la  mer  de  Klazandcran ,  autrement  la  mer 
Caspienne.  II  peut  avoir  quatre-vin^t  milles  d'Allema- 
gne en  longueur,  &{  autant ,  à-peu- ptés,  en  largeur  ;  fie 
comme  il  eft  Ctué  entre  le  j8*  oc  le  4}'  d.  de  latitude,  il 
eft  extrêmement  fertile ,  par-tout  où  il  peut  ttte  arcoléi 
Ce  pays  eft  d'ordiiuure  partagé  entre  divers  pedlt  pô^ 
ces  Tarrarcs ,  d'une  même  maifon ,  dont  il  n'y  a  potv* 
tant  qu'un  feul,  qui  porte' le  titre  de  A«a,  avec  mees« 
pece  de  fupériorité  fur  les  autres  ^  telle  qu'il  a  l'esprit  ' 
de  la  âire  valoir }  &  «t  Klian  6it  fa  réfidence  dm  la 
ville  d'Umns,  ou  anx  cavinHis  de-là,  4kT%  les  fi«n>> 
tiëres  de  Fene.  On  appdk  oemaun^ment  Ttirtarts  dê 
C&iVa,  les  Tartaret  de  Charat^m»  i  canfe  que  Fom  ap» 
pelle  Chiva  le  camp  de  leur  Khan,  qin  campe  pour  Fot^ 
dmairc,  pendant  lété,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'A- 
mi!. Ce  Khan  eft  fouverain  en  fes  états  ,  &  ne  dépend^ 
en  aucune  manière,  de  celui  de  la  grande  Boucharie.  Ce- 
pendant lesPerlaiis  ,  c  ii  '  in  'aiit  Ijs  Tartares  de  Cyj'i  r!cux 
pay . ,  les  appellent  d'un  nom  commun  Tanarts  L'siiicks, 
(.  e  pays  eft  préfentemeat  bafatté  par  vois  fiatb  du 
peuples,  favoir, 

l.es  S.ir!es,  les  Turkmans  ou  Turcomans,iilci  Usiidtti 
Les  Sarics  liint  les  anciens  hibirans  du  pays. 
Les  Turkrititrii  y  vinrent  s'otaMir  loiia-ie:ns  avant  les 
Tartares ,  après  sY'ti^  (eparc-s  des  Kank.'is  ,  parmi  les- 
quels ils  h.Thitoient  aup  iravant  dans  le  Turkeftan. 

Lesi-'j^.Aj  font  les  Tartares  qui  y  vinrent  avecScha» 
bachi  Sultan,  &(  les  autres  dcscendans  de  Scheybaw- 
Chan ,  fils  de  Zuizi-Chan.  Les  Sarus  &c  les  Turknuuà 
s'entretiennent  de  leur  bétjùl  de  Tagriculiure  ;  nais- 
les  l/sbtcks  vivent,  pour  la  plîlpai  t ,  de  rapines  ;  &  commet 
ils  font  un  même  peuple  avec  IcsUsbecksde  la  grand» 
Boucharie ,  ils  oiu  aiifli  le  même  extérieur,  le  mémo 
culte,  les  mêmes  inclinations,  &  les  mêmes  coutumes 
que  ces  derniers,  excepté  qu'ils  font  phis  |toflieis  Se  phû 
inquiets.  Ils  habitent  en  hyver  dans  les  villes  Âc  les  vil- 
l.)!;es  qui  font  vers  le  milieu  du  pays*  fit  en  été  3s  vonf 
camper  pour  la  plus  grande  partie  awi  environs  de  la 
rivière  a'Amù ,  oc  dans  les  autres  endroits,  où  ils  peu* 
vent  trouver  de  bons  pâturages  pour  leur  bétail,  en  at- 
tendant quelque  occaiîon  favorable  de  brigander.  Les 
Usbecks  de  ce  pays  font  inoeflarament  des  courses  fur 
les  frontières  de  Perse  ;  Se  il  n'y  a  ni  paix,  ni  trêve  qui 
ks  en  puilTe  empêcher  ,  puisque  les  escîjves  6c  autres 
cficts  cic  prix  ,  qu'ils  emportent  en  ces  occalions  ,  font 
t(Mitc  leur  richelTe.  Lorsque  les  lorces  de  cet  état  rte  font 
pr-mr  part.iuées,  il  pci.it  l.icilcineni  armer  quarante àcîlt* 
quatre  mille  h<viinies  dafi'.z  bonne  cavalerie. 

Voici  une  r.iljlc  jsi-oi^r.iphiqije  (!c(  villes  de  ce  pays,' 
félon  NalUc-Eddin,  qui  le  nomme  C'AoM'aKfA*  ,  dansl'ér 
ditîoo  dPOxfonL 


[ 


du 


Balur, 
Nucorgang*, 
Corcang',  capit. 
Hazaralf, 
Cath. , 


Longitude. 

Latitude. 

Dcgr.  Nfin. 

Degr.  Min. 

108  0 

Î7  0 

9Î  45 

41  35 

94  30 

4»  »7 

4t  0 

9Ï  0 

41  36 

Clim. 


KHOUNSAR  ,  ville  de  Perse  ,  dans  l'Irakagémi,  i 
vingt-huit  lieues  au  nord-oueft  d'Ispahan,  dans  une  vafte 
plaine  environnée  de  lardtiu.  On  y  recueille  aux  en- 
virons une  manne  fon  eftiméc.  *  lyAnviUe ,  Carte  de 
Perse  I7U. 

KHOUKEH,  ville  de  Perse,  félon  D'Herbelot,  Bi- 
éSolk,  critut,  h  dit  q^dU  donne  fbik  nom  à  la  ptor 
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Vmcc  de  Ho-Kharman  ,  8c  qu'elle  a  Mé  bâtie  pèrDi- 
rab ,  fils  de  Bahaman ,  ancien  roi  de  Pcr^e. 

KHOUREHFARS  ,  ville  de  Perse,  bitu;  pu  Ardcs- 
Chir-Babeghan ,  laqueile  a  été  rebâtie  par  Ailhad-Aldou- 
lat.  Sultan  de  la  dyn.i!lie  des  Dil^mites  ,  6<  nommée 
aiiHi  Khaîrabad.  ' D'Htrbtiotf  Bibl.  orient. 

KHOUREHSCHAPOUR,  vUle  «TAlie,  bâtie,  ou 
plutfit  rebâtie  par  Sapa»,  rai  de  Peise.  C'eft  h  m<me 
que  la  ville  deSvSE.  Voye»  «mot.  ^ITMwMtti 
fiibliotb.  orient. 

KHOUSISTAN.  Voyet  ChvsisTAN. 
.  KHOUS,  ville  ^adonnéiba  nom  ibproviace de 
KHOtnusTAN.  Elle  a  M  luffi  appelle  FltOOInAlAO. 
Voyez  (bus  ce  nom. 

KHOUZISTAN.  Voyez  CHVnmiT. 

KHOZAR  ou  Khasar,  pays  d'Afie,  dans  IVmpire 
RulSen.  Il  eft  fxnié  au  Tepientrion  de  la  mer  C^^spienne, 
s'étend  depuis  le  Wolga,  en  tirant  vers  le  levant ,  6c  a 
pris  l'on  nom  d'une  ville  bâtie  par  K.ho7ar  ,  l'cptiéme 
fils  de  J.4phet.  Albergentli ,  en  décrivant  le  paysde  Kho- 
2ar,  en  t'ait  Belengiar  ,  la  ville  principale,  i?<  il  y 
place  encore  celles  de  Stahkauth  6c  de  Sarai.  Le  pays 
de  Cipch.ik  e'ft  voilin  de  celui  de  Khorar,  &c  même  ils 
(isnt  confondus  fouvent  l'un  avec  l'autre.  Nousch'rvm  , 
loi  de  Perse  ,  pour  empêcher  les  courses  des  h:ihir.ins 
de  ces  deux  pays,  avoit  (ait  bâtir  une  muraille  qui  les 
(enoit  renfermés  au-deU  du  mont  Caucalc.  l.cs  K.hnza- 
riens  ont  eu  leurs  rois  particuliers.  Si  Toti  trouve  dans 
rHiAoire  d'Ebn-Batrick ,  que  Fempcteur  Héracliut  ob- 
tiat  de  celui  qui  rcgnoit  fur  eus,  de  fiw  tems,  nngrand 
fecouK  contre  les  Petf<uis,  6c  que  pour  cela  Û  lui  avoit 
promis  un  thrdne ,  c'c(l-i-dire  une  pbtt  honorable  dans 
les  afldnblëes  de  fon  palais  impérial.  Il  étoit  permis  aux 
Kbonttcns,  ftlonEdrilE,  d'embrafTer  telle  religion  que 
chaciB  vouioit.  Abdalmalek  ,  cinquième  Calitè  de  la 
maiibades  Omniadet,  k<  ayant  attaqués  dans  l'Armé- 
nie»  les  fit  biiUcr  dam  lents  ^ilès,  &  les  délit  ensuite 
ans  Poitts-de-Fcr.  Ceim qui  tefinent  après  b bataille, 
ft  firent  Mdnlmms.  *2J^JSr«rMs(,  KbC  oiieat. 

KHUMANO.  LeP.CIwlevo'n,  dans  Ton  Hiftohe 
'  du  Japon  ,  parle  d'une  province  appellée  Kkumano , 
où  il  dit  que  Tidolatrie  a  commencé  dans  cet  empire  ; 
mais  il  n'en  marque  point  la  (ituation  ;  Si  elle  ne  fe  trouve 
dans  aucune  Carte  de  ces  iJles ,  pas  m^me  dans  celle  qui 
eft  i  la  liic  de  fon  livre.  *  S'oies  du  /*.  Charlevoiz. 

1.  Kl ,  Ville  de  la  Chine,  au  t'ékéli ,  au  département 
de  Xuntien  ,  première  mctropule  de  ceitc  province.  Elle 
cft  de  j6' plus  orienr.ile  que  la  cnpitalc,  (ous  le4o'd.  5' 
de  latitude.  'Atlas  Sir.c.'ifh. 

2.  Kl ,  ville  de  la  Chine,  au  Pckéli ,  au  département 
de  Chinting,  quatrième  métropole  de  cette  province. 
Elle  eft  d'un  degré  16' plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les 
]8  d.j'  de  latitude.  *  Atlas  SinctiSt. 

|.  Kl,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Chanli, 
an  département  de  Taiyveii,  première  métropole  de  cette 

Kvince.  Elle  eft  de  4  d.  ^9'  plus  (Kcidentale  que  Pé- 
,  fous  les  38  d.  ij'  de  latitude.  *AtUt  Sintitfis. 
4.  Kl ,  ville  de  la  Chine ,  dam  b  proviiKe  de  Hu- 
fuang,  au  département  de  Hoangcheu,  cinqi^énie  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eil  de  x  d.  w  nlni  oo> 
ddentale  que  Péidn  ,  fons  les  30  d.  55'  de  bittnde. 
*Atlas  Sincnfis. 

f .  Kl ,  ville  de  la  Chine,  dans  laprovînee  de  Honan, 
au  département  deCaifiing ,  première  métropole  de  cette 
province.  Elle  eft  de  i  d.  13'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  î5d.  36'  de  latitude.  *  Atlas  Sinenjîs. 

6.  Kl,  ville  de  !a  Chine,  dans  la  province  de  nonan, 
au  drp  irtemcnt  de  Gucihoci ,  quatrième  métropole  de 
cette  province.  Elle  eft  de  j  d.  17'  plus  occidentale  que 
Pékin ,  fous  les  36  d.  }8'  oe  laiitudi:.  'Atlas  Siricnfs. 

I.  K(A  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Ho- 
nan, au  dup  irtcnicnt  de  Ju  ,  grande  cite  de  cette  pro- 
vince. Elle  ci\  de  4  d.  15'  plm  occidcnt.ilc  i|ue  Pékin  , 
fous  les  34  d.  50'  de  Ltilnde.  'Aiiji  Stnenj;s. 

1.  KlA, ville  de  la  Chine,  dans  laprovînee  de  Xc'~fi, 
an  dépaitement  de  lengan,  huitième  métr<i[!nle  <!.  cet  e 
proviiice.  Elle  cft  de7d.  xt'  plus  occidentale  que  Pé- 
k.n .  fous  le  19*  d,  de  latitude.  *  Allas  Sinutjts. 

KIACIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provinct-  de 
Xaniunp,  au  département  d'Ycncheu  ,  féconde  nu;-c>- 
pole  de  celte  province.  Elle  eft  de  40'  plus  occidentale 
qiic  Pékin  f  (om  ks  16  d.  14'  de  latitnde.  *AtUs  Sintnfa, 


KlA 

KIACU,  fortereiïe  de  la  Chine,  dans  la  province  œ 
Quanton.  Elle  eft  d'un  degré  19'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  13  d.  11'  de  latitude.  *AtLs  Smenfu. 

KIAHING,  ville  de  la  Chir.cr,  d.ms  la  province  de 
Chékiang,  dont  elle  cft  laiL  -om'e  métropole.  Ella  eft 
dans  un  lie'j  agré.ible,  cnvitcimcc  d'un  terroir  (irrtileSc 
coupé  de  lats  &[  de  canaux  que  l'.irT  y  a  diftribués.  Ony 
nourrit  des  vers  à  foie  en  (i  grande  quantité,  qu'au  prin- 
tems  il  n'y  a  point  de  maifon  où  il  n'y  en  ait.  La  ville  eft 
entourée  d'eau  douce,  brillante  par  la  grandeur  &  la  beauté 
de  fe« édifices,  floriffante  pas  (es  richeffes,  cntre-coupde 
de  canaux  que  l'on  pafle  fur  des  poms,  &  dont  les  quaîs 
Ibnt  revêtus  de  pierres  de  taille  ;  de  forte  que  dans  les 
mes  les  barques  61  les  gens  â  pÏM  vont  d'an  lieu  à  Tautre 
aviec  une  égale  commodité.  Ce  qiû  y  a  de  fingulier , 
c'eft  que  les  places  publiques  ont  tout  i  l'entour  des  por- 
tiques ,  Tons  lesquels  on  peut  aller  i  CGavett  quelque  tems 

3u  il  bSk,  On  voit  beaucoup  d'arcs  de  triomphe ,  tant, 
ans  la  ville  qnft  dehors.  U  y  en  a  jusqu'i  quinze  qui  font 
autant  de  mafles  bities  de  marbre,  au  couchant  de  la  ville, 
fur  le  quai  d'un  canal  où  paifent  ws  barques  ;  on  y  trouve 
aufli  un  pont  i  plufieurs  arcades,  qui  a  foixante  Si  dix  pas, 
mcfurc  de  la  Chine.  Cclieueftcncore  remarquableparun 
bdtiinent  i  neuf  étapes.  A  l'égard  des  ponts,  le  P.  Martmi 
dit  en  avoir  compte  jusqu'à  qu.irante,  qui  ont  plu/îcurs 
arcades,  Se  il  i^jonte  que  le  nombre  des  petits  eu  innoot» 
btable.  11  y  a  lix  villes  dans  ce  territoire,  favoir, 

Kiahing,  Pinghu, 
KJaxen,  Cungte, 

Haiyen ,  T  unghiang. 

Cette  ville  a  été  jadis  appellée  %l%VC}il\J.*Ail.tsSi>,enps. 

I.  KlAI, ville  de  la  Chine,  dans  bptovincede  Xcnli, 
au  département  de  Cungch'arg,  cinquième  métropole  de 
cette  province.  Elle  eft  de  \  x  d.  16'  plus  ocddentale  que 
Pékin,  fous  les  34  d.  51^'  de  latitude.  *Atlts  Siamûs. 

1.  KIAI,  villedelaChine,dansbprOTinoedeCittnlî,' 
an  département  de  Pingyang,  deuxième  méinqiole  de  cette 
province.  EUecft  deyd.  5'  plus  ooddenale  que  Pé> 
kin,  (au  les  t6d.  10'  de  latitude.  *Atlas  Suunjis. 

KIAIHlEIi ,  vilie  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chanlî,  au  département  de  FuencKeu ,  cinquième  métro- 
pole de  cette  province.  EUc  eft  de  5  d.  4^  'plus  occidentale 
que  Pékin,fousles38  d.  de  btitude.  'A:!^i  S  incnfis. 
^  KIAKIANG,  ville  de  la  Chine,  d.m».  Ij  province  de 
Kidiih  ,  au  département  de  Linkiarig, huitième  niétiopule 
de  kl  province.  Elle  cft  de  1  d.  30'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  i8  d.  Il'  de  latitude.  'AiLis  Sirurifts. 

KIAM  ôu.Ia  MÇEi  (LF)quelqucs  ijrn  écrivent  KlANCj 
rivieic  de  i.iLhiinc.  ('n  tr.i<luit  otiliii.urement  ce  nom  /c 
jdi  Je  la  mer  ;  mais  le  P.  le  Comte,  Mémoire  fur  Citas  fri» 
J'ent  de  la  Chine,  1. 1,  p.  188,  croit  qu'on  fe  trompe;  ca^ 
la  lettre  dont  le  fervent  les  Chinois  pour  écrire  F«n, 
eft  ditTérente  de  celle  qui  lignifie  la  mer ,  quoique  le  bn 
&  l'accent  en  foient  lêmblables.  Parmi  plufteurs  fignifica» 
tions  que  cette  lettre  peut  dvoir^  celle  qu'on  lui  oormoîc 
autrefois  tait  affcz  à  notre  fujet.  Sous  le  régne  de  l'empO" 
reur  Yon ,  elle  (Ignifioit  une  province  de  la  Chine,  ouecd 
fleuve  borne  au  lud;  il  eft  probable  qu'on  donnaauneunre 
ce  même  nom,  parce  que  ce  prince  y  détourna  In eanx 
qui  inondoient  alon  tout  le  pays.  Ce  fleuve  prend  & 
lonrce  dans  la  province  de  Inman,  traverse  celle  de  Som- 
chuen,  (Suchuen)  de  Houquam,  (Huquan^  de  Nankin  ;  &c 
après  avoir  anofé  quatre  royaumes  dans  l  étendue  de  qua- 
tre cents  lieues,  il  le  jette  dans  la  mer  orientale ,  vis-à- 
vis  de  l'ifle  dcTcoummin,  formée  i  fon  embouchure  par 
les  labiés  qu'il  y  charrie.  Les  Chinois  ont  un  proverbe  qui 
dit  :  Ig  mer  n'a  point  Je  bornes  ,  &  le  Kiam  n'a  point  Je 
fond.  En  ctret,en  quelques  endroits, ils  n'en  trouvent  point; 
en  d'autres  ils  prétendent  qu'il  y  a  deux  Si  trois  cents 
bra(î<i  d'eae.  Je  luis  néanmoins  persuadé  ,  dit  le  P.  le 
Comte,  que  leur^  Oilotcç,  qui  ne  portent  que  cinquante  ou 
foixante  br.ilTci  de  corde  tout  au  plus,  n'ont  jamais  eu  la 
curiolité  tie  (on.der  jusqu'atroiscenis  braifes  ;  &  l'impofli- 
bilité  qu'il  y  a  de  trouver  le  fond  avec  leurs  fondes  ordi- 
naires,  fufïit,i  mon  avis,  pour  les  porter  i  defemblables 
exagérations.  Pat  fouvent  oaràé  fiv  ce  fleuve,  Si  j'ai 
tnéine  pris  avec  foin  fan  coûts  oc  là  lar^r,  depuis  Nai»- 
kin  jusqui'ù  l'embouchure  d'une  autre  rivière,  daiislaquelle 
on  entreptmr  fiii  vre  le  chemm  de  Canton.  U  a  devant  Nain 
kihj  )  ptbde  iretiie  lianes  de  b  mcr^  une  petite  dent-^iene 
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è-i  largo  ;  le  p:iïïjge  en  eft  dangereux,  8c  devîcot  diaque 
jour  plus  f.iJiicux  par  les  naatVjgcs.  Dans  (on  COUTS,  qui 
eft  trL<;-r.>pî('e ,  i!  Jorme  un  grand  nombre  d'iflM,  toutes 
très-utiles  à  la  province  p,ir  la  multitude  des  joncs  de  dix 
à  doiL'c  pieds  de  haut,  qu'elles  produiicnt  &C  qui  l'crvcnt 
au  chaut},iKe  de  toutes  les  villes  d'ilcntmir,  car  à  peine  a- 
t-oti  aflez  de  bois  pour  les  bàtimens  ik  pour  la  vaiïïcaux. 
Elles  font  d'un  ^rand  revenu,  &  l'empereur  en  retire  des 
droits  confidérwles.  La  rivière  41K  les  t«nens  des  monta- 
frm  enflent  quelquefois  extraorainairement ,  devient  fi 
tnpidc  que  fouvcnt  elle  emporte  ces  ifles  ou  les  dimimie 
de  1  1  mo-v.é  ;  par  la  méflie  raifon  elle  en  forme  ailleurs 
<]e  nouvelles  i&  ronefttonlliirpns  de  les  voirainficiian* 

{er  de  place  en  peu  de  teins,oOtaiine  fi  enplonKant  elles 
voient  palTé  fous  l'eau  d'un  lien  à  un  autre.  Cela  n*ai>* 
rive  pas  toajtmnf;  mais  toutes  les  années  il  s'y  trouve  un 
^nnaenMtficDiifidéiiUe^qae  iKNtr  ne  s'y  pas  tromper, 
1«  Mandarins  k»  IbM  nemer  lie  trais  «s  tnùs  ansp  ponr 
en  auBRwnter  du  «t'^nniiiar  lis  dioilS)  fddo  Té» 
elles  Je  trouvent.  * 

Le  Kiam  a  phrfienrs  fources  ims  la  province  d'Iunnan  : 
la  plus  méridionale  eft  au  fud  de  la  capitale  de  cette  pro- 
vince. Scrpentnnt  vers  le  nord,  il  reçoit  diverses  rivières, 
entr'.i'.itrcs  RiNW  ,  qui  vient  da  rnvaume  de  Boutan. 
Mais  li  a  encore  une  autre  fourcc  conlulrrablc  au  nord 
de  b  province  de Soutcheou,  £>:  qui,  couUnr  vers  il"  m  di 
oriental  ,  (c  partage  en  diverse-;  brancbes ,  &  tomie  tl'af- 
fez  grandes  illes  ,  aprOs  quoi  les  brarKhes  le  réunillent 
pour  tomber  ensemble  «.Vins  la  nv:ere,  qui  vient  de  lun- 
iian.  i.c  n  cft  plus  alors  que  le  K  Jin  ,  qui  palTe  au  niitd 
rie  Siouicheou,  prend  là  route  vers  roiiciu  6c  le  çrollit  de 
plulieurs  autres  rivières,  l'erpentant  toujours,  tantôt  vers  le 
nord,  &  tantôt  vers  le  midi  ;  niais  avançant  toujours  vers 
le  levant,  il  arrolèQueitcheou,  entre  dans  la  province  de 
Houquan,  rafe  la  partie  fepientrioiulc  du  lac  formé  par 
la  rencontre  de  plufieursnvieres,  bai^e  lotcheou,  Ha- 
tnran ,  Vomchan  Se  Hoantcheon  »  coupe  une  lifiere  du 
Kiaim,  reçoit  la  rivière  de  Gan,  qui  baigne  cette  pro> 
vincc,  palTe  ensuite  dans  celle  de  Kiangnan,  dont  il  ar> 
rôle  la  capitale,  qui  eft  Nanquin,  Cc  la  jctledads  POcéan* 
TDe  eijle ,  Carte  de  la  Chine. 
KIAMSI.  Voyez  KiAMSi. 

KIANëNDE,  ville  foite  de  laTui^  A&Mtqiie,dui* 
lalfaiolîe)  angotiê  deMicée»  ftlon  llâlbriende  Ti- 
OMPiBeCtilf,  À  Cl. 

I.  KIAMG  ,  vUle  de  li  dîne ,  dam  la  province  de 
Chaimfi,  au  département  de  Pinayan<,feconde  métropole 
•de  cette  province.  Elleeflde  6d.  iV  plus  occidentale  que 
Pékin ,  lous  l«fs  j6  d.  ^o'  de  latitude.  'Atlas  Sintr.  fis. 

X.  K.IANG,  vilie  tic  1,1  Chine,  dans  la  m^mc  province 
&  la  même  métrupnlc.  EJc  tll  Je  6  d.  10'  plus  occidentale 
que  Pek.n,  luus  les  ;6  d.  55'  de  latitude.  *>#r/âJ  Sintnjîs. 

}.  KlANG.  ville  t!e  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quansii,  au  département  de  Taiping  ,  huiriétne  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  cft  de  \x  d.  16'  plus  occi- 
dentale que  Pékin ,  lous  les  13  d.  13'  de  latitude.  'Atlas 
Siaenfis. 

KlANGAN,  place  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Sncfanen,  finis  la  la  cinquième  cite.  Elle  cft  de  1 1  d.  lo' 
-vins  occidenule  que  Pékin,  fout  les  19  d.  4'  de  latitude. 
r^tUs  Sintnfis. 

KIANCHaN.  Voiyn  KumoXAn. 

KIANGCHUEN,  ville  deh  <9iine,  dans  la  province 
de  liHinan,audépartemeittdeChinekiang,  cinquième  mé- 
tropole de  cette  province.  EUeeftde  it  d.  53'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  finis  les  14  d.  xx'  dé  latitude.  *AtUs 
Situnjîs. 

KIANCCING,  ville  dek  Chine,  dans  la  province  de 
Suchiien,au  département  de  Changking ,  cimjméneni^ 
■      ~ eoc 

tas  Sincnfis. 

KIAiVGHOA ,  ville  de  la  Chine, dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Jungcbeu ,  treizième  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eftde  fd.  48'  plus  occi- 
dentale que  Pâân«  fais  kii|  d.  41'  ik  iMunde»  *AtUtt 

Sintnjîs. 

KlANGIN.  Voyez KiANGYN. 

KIANGNAN,  province  maritime  de  la  Chine.  Elle 
tenoit  autreiois  le  premier  rang  lorsque  les  empereurs  y 
avoient  iov  tâidencc  »  dans  k  capitale  ^  qui  eu  KÙPS'. 


tropole  de  cette  prov'mce.|  Elle  eft  de  10  d.  40' pins  < 
cidentale  que  Pékin,  fous  les  }od.  19'  de  lantiidie.  *^ 


ning,  8t  cjucTon  a  appel  le'e  .K'anqmnaa  S'ankln  ,  nom 

?i:e  l'on  donpc  ïiufli  i  la  province.  Le  Pckéli  où  eft 
ck'ii,  étant  devenu  le  féjïuir  des  empereurs,  a  piisle 
premier  rang  ,  6c  Kiangnm  n"a  plus  que  le  neuvième. 
C'eft-là  que  les  familles  d'U  ,  tic  Cm  ,  de  Sung  ,  de  Ci  , 
de  Léan;^  ,  de  Chin ,  &  celle  de  Tanga  qui  a  règne,  du 
ci'i'é  tîu  midi ,  firent  lonc-tcms  leur  léjour.  La  famille 
de  Taiminga  y  rcgoa  aulïi  quelque  tenu,  avant  qu'elle  (é 
transportât  i  Pékin .  pour  <!tre  plus  i  portée  de  s*oppt>> 
fer  aux  entreprifes  des  Tartares.  Cela  n'avoit  pas  emp6" 
ché  que  l'on  n'câeeonfetvé  dans  k  ville  de  Kiangning,' 
le  palais  de  Tempereur  iveC  tous  les  Mandarins,  comme 
à  Pékin  ;  mais  dans  k  deniîere  révolution  arrivée  per 
rirruption  des  Tartare|,  vers  l'an  16)0,  ces  peuples 
Bcharnés  contre  la  (àmille  de  Taiminga  qui  les  avqit 
autrefois  chaiTés  de  k  Chine  ,  détniifirent  ks  léjpuU 
cres  des  empereurs  qiù  étoient  magnifiques.  Ib  ment 
d'affinein  dégâts  dans  la  capiok,  mvcneiett-k  yaWt- 
de  iôod  en  cooiUe ,  changertot  k  Dom  de  k  capîtue 
qui  étoit  /agticn  en  celui  de  Kiangnùtg  :  ils  donnè- 
rent celui  à^KÎMngnan  à  la  province  que  Ton  appclloit 
auparavant  Nankin  ,  la  privèrent  dit  titre  de  royale  , 
8e  y  fupprimerent  teus  les  o  Jiciers  qui  fc  trouvent  dans 
une  cour. 

Cette  province  eft  grande,  firrtilc,  &c  jouit  d'un  grand 
cninnietce  ;  elle  renferme  l;s  plus  famculés  villes  de 
tout  l'euipire.  On  y  voit  un:  foule  de  marchands  ,  Sc 
un  abord  continuel  de  denrées  ,  qu'il  faut  avoir  vu  , 
pnur  le  croire  auflï  grand  qu'd  cft.  Cela  devient  plus 
p:t  b.'Mc  ,  quand  on  tait  tédcxion  cpjc  tout  le  pavs  cft 
cntfc-coupe  de  rivières  6c  de  canaux  ,  &C  que  des  tlottes 
entières  peuvent  s'y  rendre  de  toutes  les  cAtes  orientales 
de  l'Alie.  Le  fleuve  Kiam  dont  nous  patlons  ailleurs,  la 
coupe  en  deux  parties,  &  s'y  jette  dam  la  mer. 

Cette  province  a  peu  de  montagnes ,  fi  ce  nVft  vers 
le  midi.  Elle  a  de  la  foie  &  du  cùton  en  telle  aboo* 
dan  ce ,  que  dans  la  cité  de  Xanghai ,  &c  dans  les  boum 
qui  en  dépendent,  il  y  a,  dit-on,  deux  cens  mille  tine> 
lands  occupés  A  faire  des  toiles  de  coton.  Les  femmes  y 
cndlent  uw^oiit  i  Ce  les  hommes  s'occupent  i  cultiver 
k  campagne.  Tl  v  a  mime  des  mém^,  où,  tandis  mie 
la  femme  travaille  i  la  toile  ,  les  hommes  ont  foin  des 
cnfims  8c  de  k  naifi>n.  Toot  ce  qû  iè  fiwt  dans  le 
Kkiignan  cft  plus  cftimé  que  ce  qui  fe  fine  «Ikun,  6tb 
marque     ToD  y  attache  en  augmente  le  prix. 


Lie  Kiananan  efl  borné  i  l'eft  6c  au  fudreft  par  k 
mer,  au  fiid  par  le  Chék'ian,  au  lîid-oueft  par  le  Huq< 

2uang  ,  au  nord-oueft  par  le  Honan  ,  6c  au  nord  par  k 
)hanton. 

On  le  ilivife  en  qtiatorzc  métropoles ,  {juî  ont  chacune 
leur  dé|:,!",v n;.:iu  ,  6c  fous  '.esquclles  on  r.inija  cent  dijc 
cités  ,  ti"a\nres  moindres  lieux  (ans  ni>ir.')rc.  On  y 
compte  prés  de  deux  millions  de  familles  :  6c  près  d» 
dix  millions  d'hommes.  Le  tribut  du  riz  eft  de  plus  de 
cinq  millions  neuf  cens  quatre-vingt-quinze  mille  trente- 
quatre  facs  :  elle  paye  en  foie  filée  fix  mille  huit  cens 
loixantc-trois  livres  ;  vingt-huit  mille  quatre  cens  cin- 
quante-deux pièces  d'étoltés  de  foie  de  toutes  fortes  : 
deux  mille  foixante  &C  dix-fept  pièces  de  toile  de  chan- 
vre :  le  tribut  du  coton  eft  en  argent  ;  cinq  million» 
huit  cents  quatre  mille  deux  cent  dix-fept  bottes  de  pailto 
ou  de  foin  pour  les  écuries  de  l'emperetir  i  fept  millions 
cinquante-un  mille  poids  de  fid.  Tout  ce  tribut  fait  lûie 
fomme  fi  grande,  qu'on  aft'ure  que  cette  province  feuitt 
met  tous  Tes  ans  dans  les  coilres  de  l'empereur  «  (oiK 
compté,  près  de  trente-deux  millions  de  ducats.  Oi^re 
les  tributs  que  Ton  \wnt  de  fpécificr ,  il  y  a  encore  cûif 
bureaux ,  où  tout  ce  qui  emre  dans  Nanidn,  &  ce  qp 
en  fort  pave  im  oeniia  droit. 

Les  habitans  de  cette  province  finit  SsH  po&S  ,  6c 
ont  l'esprit  propre  iTétndle  Cc  aux  arts.  < 

Avant  k  deraiere  perfécution,  qui,  après  la  mort  de 
l'empereur  Kam-hi ,  a  feit  cefler  dans  les  provinces  de 
tout  l'empire  Texercice  de  la  religion  Chrétienne ,  il  rt'y 
avoit  presqtie  point  de  canton  où  les  PP.  Jéluites  eui- 
fent  plus  de  Chrétieitsquc  :1 1115  le  Kjjngnan.  On  y  voyoit 

Quantité  d'églilcs  dédiées  au  vrai  Dieu  :  il  y  e:x  avoit 
eux  dans  la  capitale. 

Voici  les  noms  &  les  pofidons  des  villes  de  cette 
province  ,  telles  qu'elles  fgnt  itel«înfo  dam 
Cbinoi»  du  petc  M^utinii 
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6;6 


KlA 


kiÀ 


Nom*. 

I.  f^UJt  métropolitaine. 

Kiangning  ou  Nankin, 
Kiuyung, 
Lieyang, 
Liexui , 
Caoxun, 
KiangpUy 
Loho. 


II.  riiit, 

Funsyaag, 

unhoai» 

Hoaiyueiiy 

Tingyuen« 

Vho, 

Heu 

HoldM, 
Mungchuift 
Su  », 
Hiulai, 

Soe^ 

bg  •» 

Taiho  , 

Hao 

Ingxan, 

III.  fnoe. 

Sucheu , 

Queiuan^ 

Changxo» 

Vkiang, 

Kiating , 

Tai(^g  •> 

Cungltng. 

IV.  yiUt, 

Sttn^angf 
Xanghaiy 


V.  FUb» 


Vufie, 

Kiangirn, 
Gnjpmg, 


ChingViang, 
Tanyang, 


Yan|cheay 
Ychia, 


Hinghoa* 

Tai  e» 

lucaOf 
Tung, 


o 

9 
O 

P 
O 

t 

6 
I 

o' 
i 

X 

I 

9 
O 
I 
I 
I 


Qudw,  ptuàttùf 


m  m. 

Hcatgwi 


Longitude. 
Degr.  Min. 

i6 

o 

54 
30 
»4 
4f 


« 
4 


30 
10 
1 

43 
o 

V 
o 

3T 

;i 

o 

M 
1 

a8 


57 
5* 
30 
M 
M 
M 


49 
10 


Latitmle. 
Degr.  Min. 


3» 
31 
3» 
3» 
3» 
3» 
3» 


33 
34 
34 
33 
34 
34 
33 
33 
34 
34 
34 
33 
34 
34 
34 
34 
34 
34 


31 
3» 
3» 
Ji 
3» 
3» 
3» 


I» 
3» 


503» 

1'* 

383» 
0  3» 


18 


'5 

,i 

11 
49 
»4 

'1 

38 
10 


•1 


3* 
3» 


33 
3» 
33 
33 


31 
31 
3» 
3* 

3» 


34 


40 

3x0, 
100. 

"'a 
4I  o 
jo  o. 


48 

7 
o 

3> 
10 
>7 
3» 
*7 

3 
o 


Ji- 

î  P- 
*3  P- 
34  P- 


çxo. 

o  o. 

130 
340. 

340. 

o. 
o. 


»3 
10 


10  o. 

a8  o. 


^♦50 
30  o. 
390. 

17  Oi 

54  o 


49  o. 
40  a 

30  Ob 


10 

IX 

48 

33 


170, 


Nom» 

CinghoJ 
Gantung, 
Taoynen  » 
Moyang  ,  • 
Haio  e, 
Canyu  , 
P'i  «, 
Sociuen , 
Ciuning. 

IX.  rait» 

Lucheu, 

Xuching; 

Lukung, 

Vuquet 

Cao,  4 

LogaA 

Hoaan. 

Ganking, 
Tungching^ 
iCienuin» 
Taîhu, 


Ta'iping» 
Vuhu, 


NînqM» 
'Nngqwf 
King, 
|TaiP«^t 

NaiSing. 


S 

B 
0 
O 

Ci 

0 

I 
t 


xm.  Fiiii, 

,  Chicheu  » 

,Cingyang, 

•Tunglu^, 

Xeui, 

Kiente, 

Tunglieu. 

XfV.  KtlU, 

Hoeicheù, 

Vuyuen  f 
Kimuoif 
In, 
OtU. 

LGrmOtdd, 

Quangte 
Kicnping. 

II.  Crtindt  àd. 

HauMik 

UL  Gnadi  «ML 

Chuchett  e , 
CivenctaOf 
Laigaot 


Longitude. 
D^.  Min. 

% 

46 

30 
10 

3» 

■  1 

48 


I 
t 

O 
0 

o 


8 

30 

X 

x8 
tx 

li 


10 
17 
S9 


Latitude. 


Degr. 

Min. 

34 

0. 

34 

36 

0. 

34 

40 

0. 

34 

40 

0. 

35 

'3 

0. 

35 

30 

0. 

35 

6 

0. 

34 

55 

0. 

34 

SO 

0. 

33 
3» 
3» 
3* 
3» 
3» 
3» 
3« 


so  31 
1« 
3« 
3« 
3« 
o{3X 


3» 
3» 
3* 


031 

13  31 

54  5» 


38 
40 


30 
30 
3« 


• 

«î  3« 

0 

40.3s 

0 

303» 

0 

4031 

0 

15  30 

a 

55  30 
40  30 

4«  »9 
16  30 
16  30 

«930 


^2 

S6 


o] 
4S 


*6 

ti 


3« 
3« 


3» 
3* 


3) 

31 


4 

38  P 


8 
S8 


40!- 

3P- 
ijp. 


xo 
160, 

ffi' 


40  o. 

90 


xo 


45 
49 
J4|o* 


36 
4Î 

T 


18 

»5 

30 
10 

26  0« 


3* 

lOiOé 


500. 


19  3} 


ao 
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KIA 


Nom; 

Siucheuy 
Siao, 
Tangxan  y 
Fung, 


Ladi 

■de. 

DcfT.  Min. 

Degn 

iiiiL 

•  3 

ÎT 

J 

O  13 

34 

0  3° 

15 

6 

P- 

P  35 

}S 

P- 

o            »4lîî  - 

KIAXGNING  ,  ville  de  la  Chine  ,  clans  la  province 
de  Kiangnan  tlont  de  eft  [i  prcniicrc  mcrropnic.  On 
]a  nomme  plus  onliaairemcnt  NANKl^.  \'oyc/  (.e  mot. 

KIANGPU ,  ville  de  la  Ch.  ne  ,  (l.ins  la  province  de 
Kiangnan«  au  département  de  Kian^ning  ,  première 
métropole  de  cetKfiovince  :  elle  eft  d  un  wgre  i^'  plui 
orieniale  que  PéfcM  ,  Ibut  ks  )a  d.  4S'  de  latitude. 


^ Allai  Smtnfii. 

KlANGSl.  Voyez  KiANSI.  . 
KIANGXAN  »  viltc  de  h  Chine,  dans  la  province 
de  Qlâciai»  ,  au  djpariemeot  de  Kiuchen  *  fiaiéme 
métrdiMle  de  cote  provioce.  Elle  eft  d'un  degré  19' 
plus  orieiNiIeaKFâia,  fooi  lo  iS  d.  \\'  de  utimdéw 
.*  Adu  Simtnb. 

KIANGTeu  f  mile  de  b  Chine ,  dans  h  province 
<k  Sucbuen  ,  an  département  de .  Lunegan  ,  feptiéme 
métropole  de  cene  province  :  elle  eu  de  tï  d.  10' 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  finis  ks  ]1  d.  ao'  de  ll^ 
titude.  *  Atlas  Sintnfis. 

KIANGYN  ,  ville  de  b  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kianisnan  ,  au  département  de  Changcheu  ,  cin- 
quième métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  }  d. 
16'  plus  orientale  que  Pékin,  l'ous  les  jl  d.  39'  de 
latitude.  •  AiUs  Sintnjîs. 

KIAN-MEN  ,  VI  Uiîe  de  la  Chine  ,  entre  Quaiuon  & 
Ch.iokin.  Ce  village  eft  Linieux  pour  la  lonijueur  :  il  a 
plus  de  cinq  lieues  de  long.  On  y  compte  plus  de  deux 
cents  tours  catrées ,  qu'on  remplit  de  loldats,  en  temt  de 
guerre,  pour  la  défenle  des  habitans.  *  Latru  idtfiantts , 


t.  j  ,  p.  IJ9. 
KrANS[,< 


,  ou  KlAMSI,  OU  KlANCSI  ,  province  de 
la  Chine ,  oà  die  twiu  le  huitième  rang.  Elle  tient  k 
celle  de  Huquan((  au  nord  &c  au  couchant  ;  à  celle  de 
Kiangnan>!,au  iiord-cft;  à  celle  de  Chekianç, i  l'orient; 
â  celle  de  t-okien,  au  fttd«ft  »  &  i  celle  de  Quantung, 
ou  Canton ,  au  midi.  Elle  n*eft  gMères  pkis  petite  que 
ttlle  de  Huquang  ,  quoique  celle-ci  pede  pcUHr  le  gre- 
aîer  de  toute  b  haute  Ahe.  Long-^ams  avant  oue  «ne 
frovinee  fit  foumire  i  l'empire  ,  une  grande  partie 
wnaitenoit  aux  rois  de  Çw,  &  rawie  icNt  d'U.  Elle 
mt  (épmie  du  Fokieti  &  du  Quantung  par  me  grande 
dialne  de  montagnes  ,  qui,  fe  recourbant  vers  le  nord, 
b  (épait  encore  du  Huquang.  Les  peuples,  qui  habitent  ces 
snomagne^,  font  crnffiers,  (auvaces,  6c  prétendent  ne  pas 
dépendre  de  l'empire  de  la  Chine:  ils  fortent  qucin'ie- 
fbis  de  leurs  cavernes  pour  aller  marauder;  mais  lU  ne 
s'écartent  pas  ,   &  ne  peuvent  entreprendre  rien  de 

Î;rand ,  étant  refterrés  par  des  iorts  &  des  cliâteaux  qui 
es  tiennent  en  bride.  On  a  tâché  en  vain  de  les  foa- 
mettre  ,  parce  que  leurs  monta>;  ie'.  (ont  inaccelfiblrs  i 
tout  autre  qu'à  eux  ,  quoiqu'on  y  trouve  de  tort  belles 
vallées,  &  une  campagne  liien  cultivée.  Cette  province 
eft  très-peuplée,  Ik  proiluu  .ibond.imment  tout  ce  qui 
efi  neceilaire  à  la  vie.  Elle  eft  arrolëe  presque  par-tout 
par  des  niitTeaux ,  des  rivières  &  des  lacs.  Les  mon- 
tagnes lui  fervent  de  boulevarti,  fit  ont  des  mines  d'or, 
d'argent ,  d'étain  ,  de  plomb  &  de  fer.  Le  nombre  des 
habitans  eft  <ï  grand,  «nie  par  toute  la  Chine  on  les  ap- 
pelle les  fouris,  à  eau»  de  leur  multiplication.  Le  pays 
ne  fuifilant  pas  à  cette  mnltilude ,  ils  Te  répandent  de 
tous  câtés  dans  b  haute  Aiie ,  où  ils  font  tailleurs ,  de- 
viocun,  lbrcieTSin£iiie,en  cas  de  befoin.  Naturellement 
ftrdides  dans  kuiécoaoaiie,  ils  n'ont  nen  dansfcurs 
demeures  de  b  ■unilîeenee  que  foii  voit  ailleurs.  Sii- 
perfliticuZf  ils  ohMinwnt  les  jcâtics  des  idôbites ,  8c 
■^abftiennent  des  viandes  défendues  par  b  doârioe  de 
h  Méiemprycofe  qu'ils  ftivent.  Du  reAe  ils  ont  Tes» 
prit  fubtil  ;  il  à  chaque  promotion  des  lettrés,  il  y  en  a 
loujouts  quelqu'un  de  cette  province.  11»  s'avancent  dau 


lès  «larges  de  Mindanns  ,  &c  parviennent  aux  pre- 
mières dignités; 

n  y  a,  dit-on,  dans  cette  province  ii6^(>i')  famil- 
les ,  &  6549800  hommes.  Elle  pjyc  à  rempe^ur 
t6l66oo  facsderiz;  8l^o  livres  de  (<ne  crue  i  11;  16 
jiaquets  de  foie  filée  ,  Uns  p  u'  .  r  c'cs  douanes  dc  dis 
droits  qui  fe  lèvent  en  divers  burc.iux. 

Elle  eft  divile;:  en  treï^c  métropoles  ,  qui  ont  cha- 
cune dnutjcs  villes  (ous  elles,  &  commandent  à  loixante- 
(cpt  cités.  Ses  lacs  &  (es  rivières  (ont  navi^iblc^.  La 
rivière  de  Can  la  nartaec  en  deux,  du  ("ud  au  nord.  .Mais 
ce  qui  la  rend  plus  confulcr.ihie ,  c'cft  qu'il  n'y  a  que 
dans  le  Kianfi  fSi  dans  un  feul  bour^  oii  l'on  taffe  la 
iTieilleure  &  la  plus  belle  porcelaine  ,  dont  ce  bourg 
fournit  toute  l'Ahe.  f^oye^  U  P.  le  Comte,  Uart  6,  1. 1, 
Ses  rivières  ont  diverses  fortes  de  poillbns,  entr'auttoi 
des  faumons ,  des  truites ,  &c  des  efturgeons.  L'autent 
de  l'Atlas  Chinois  d.t  en  avoir  acheté  un  qui  pe/oit  cent 
foixante  livres,  pour  fix  réaies  d'Espagne,  6c  ilnef  '' 
qui  pefoit  dix  livres,  pour  trois  fols. 

Voici  une  table  géociraphique  qui  contient  les  i  , 

8c  les  pofitions  des  villes  de  ccciepiorâlcey  tellfs  QuTcllé 

Ht  itaiive  dans  l'Aibs  Chinois. 
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KIAO  t  ^  1*  Qûnt  ,  dam  h  provînee  de 
Oumiton,  audépaitcnentdelaichctt,  foiéme  métro- 
pole de  cette  provinee.  Elk  cft  de  )  d.  plui  orien- 
tale que  P^luiif  foui  ks  35  d.  4i'  dt  Uiiiiide.-  *  Atbu 

Sintitfis. 

KfAOCHING,  vilte  de  la  Chine ,  dans  la  province 
deChannfi  au  département  deTniyven  ,  première  mé- 
tropole de  ctrrc  ru ovnicc.  Kilc  crt  de  <{  li.  ]o'  plus 
OCCidïnt^lc  quï  l'ckjn  ,  (ous  les  ,  cl.  17'  de  Ulituoc. 
•  At.'.ti  Siricnjh. 

KIAOHA  ,  lorterefle  de  la  Chine  ,  dan^  b  province 
de  Iimnaii.  Elle  cft  de  14  d.  16'  plus  occidentale  que 
fckiQ  ,  lous  les  1}  d.  36'  de  kùtude.   *  Ail»t  Hi- 


KIB 

KTAOHO ,  ville  de  la  Chine  ,  dsnt  le  Pelceli ,  àû 
département  de  Hokicn  ,  troiiiéme  métropole  de  cc'tij 

ÏirOTince.  Elle  e(\.  tous  le  38  d.  10'  de  latitude  :  û 
onailude  eft  la  inOme  qiie  t'ékin.  'AiUf  Sintnjis. 

KIARADA  ,  ville  d'Afie ,  dms  la  Natolie  ,  auprès 
de  Rhodes.  'Htjîoire  de  Tiriur-Rec  I.  5  ,  C.  50. 

I.  KIATING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deKiangnan,  au  département  de  Siicheu,  troiliéinemé- 
tropole  de  cette  province.  Elle  efl  de  ^  d.  15'  ptut 
orientale  que  PëUn,  bm  k  )l  d.  34^  de  kdoide; 
*j4tlas  Sintn(îs. 

X.  KIATING ,  vilk  de  la  Chiae,  dans  ta  province 
de  Suchuen  ,  dont  elle  eft  b  tfosfiëme  cité.  Elle  eft  de 
Il  d.  1'  plus  occidenoile^  Pékin,  fous  le  19*  d. 
48'  de  latitude.  Son  tenitoife  arrofé  de  lacs  Sc  oe  l>* 
vieres  »  abonde  en  riz  Se  en  autres  cbo&t  aécefiiMI 
an  be&ins ,  &  ccouent  (iepc  places ,  Givoir  : 

KiaùwA  Laikiang, 
90Mn»  luengueif 
Hnogia,  Inng» 
Gnieynài. 

KTAXEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dam  la  province  dd 
Chékiang,  au  départetncnt  de  Kiahing,  deuxième  mé- 
tropole de  celte  province.  Elle  ell  de  4  d.  10'  plus  oncn- 
tale  que  Pékin,  fijHsks  31  d.  18'  de  latitudes  '^AOaâ 

Sinenjîs. 

KIAYU,  ville  de  la  Chine*  dnukpfOvioce  de  Hu- 

quang,  au  départetnent  de  Viich'ang,  pteniiere  métro- 
pole de  celle  province.  Eile  eft  de  \  d.  51'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  }o  d.  30'  de  latitude,  'ytn'as 
Sintnjîs. 

K1AZ.IMEH,  port  de  TArabie,  dans  le  Rolt'e  Perlî- 
que ,  entre  Catif  OC  Baflbra.  C'eft  un  gîte  des  Arabes , 
01  un  endroit  qui  abonde  en  pâtiuages.  On  s'y  lëtt  d'eau 
de  puits,  n  y  a  un  cap  qui  s'avance  dans  k  tm.  Le 

pa{lai;e,  pour  y  entrer,  eft  fermé  par  une  ponë  »  loniiue 
cette  porte  eft  gardée,  on  peut  y  pafler  la  nttt  CU  m- 
rcté.  •  Mjriuscnis  de  la  BibUotktqut  du  m, 

KIAZIZ  ,  bourg  du  Khoraftan  ;  ce  bourg  eft  fiuncux 

Îtar  la  naiflance  de  l'impottew  MiJum^  fils  de  Midum^ 
innommé  le  Fùftttr  Je  Lum.  H  fiufiMt  Ibttir  d'un  puia 
une  lumière  qui  reftembloit  i  une  kne,  6c  espérait,  paf 
ce  prodige,  le  faire  palFcr  pour  dien<  'AfiBUSOiCf  d$  t* 
Biiliottu^ut  du  roi. 

KIBLÂH ,  lieu  vers  lequel  les  Mahométans  Te  tour- 
nent ,  lorsqu'ils  font  leurs  prières ,  félon  Bespier,  Rem. 
fur  Rieaut ,  t.  1 ,  p.  6i6.  Ccft  le  temple  de  la  Mec- 
que,  c'cfl-A-diro  pr<i|:ircii;ent  cette  tour  carrée,  qui  eft 
au  iiuiieu  cie  l'enceinte  du  pjrvis,  ou  de  l'amphithéâtre, 
qui  l'environne.  Vattoman  décrit  cet  ouvrage  au  cha- 
pitre 17  du  i"'  livre  de  l'es  Navijiations  ,  &  en  parle 
connue  l'ayant  vu.  11  dit  donc  •«  qu'au  milieu  de  la  Mec- 
»  que  il  y  a  un  temple  tait  à-peu-près  comme  l'amphî- 
»  théâtre  de  Kojiie  ,  nuis  .ivec  cette  diffirence  qu'il 
>♦  n'cft  b.lii  que  de  briques.  Cet  amphithéâtre  a  quatre- 
n  vingt-di.x  ou  cent  portes,  6c  eft  voûté  tout  à  l'cntour. 
w  fil  veut  dire  qu'il  y  a  des  arcades;)  on  y  descend  par 
»  oes  escaliers  de  douze  degrés.  Dans  le  veftibulc  on 
M  ne  vend  que  des  colliers;  lorsqu'on  eft  entré,  l'or, 
»  dont  les  murailles  font  couvertes,  éblouit  les  yeux. 
y>  Au  bas,  c'cft-i-dire  fous  les  arcades,  il  y  a  une  ii^ 
I»  finité  de  perfonnes  ;  &  on  y  voit  jusqu'i  quatre  ott 
I»  cinq  miUe  marchands ,  qui  ne  vendent  ipie  des  par- 
»  lùms,  &  paiticuHérement  d'une  certaine  poudre  odo- 
»  ritfranie  qui  fat  à  embaumer  ks  corps  morts.  Le 
»  aaSieu  de  cet  amphithéâtre,  ou  de  ce  temple,  n'eft 
I»  pcnnt  couvert,  &  là  (e  voit  une  tour  catrée,  qui  % 
I»  lix  pas  de  chaque  côté  ;  elle  eft  couverte  d*étolw  de 
n  foie,  &  n'eft  pas  plus  haute  qu'un  homme:  on  entre 
w  dedans  par  une  porte  d'argent ,  6c  on  dit  que  de  côté 
)f  &f  n'.«i!re  ,  il  y  a  des  vat'es  pleins  de  baume  ,  que 
«  cli.icun  a  la  liberté  de  voir  le  jour  de  la  Pente- 
>t  côte,  l.e  X3  de  Mai,  une  infinité  de  monde  com- 
»  meiiqa  à  taire  lept  tois  le  four  de  ce  lieu,  en  bil.int 
»  c'ncun  de  fcs  coins,  Sc  en  les  touchant,  de  tuis  à 
»  a. lire.  Sic.  »  C'eft  cette  tour  ou  chapélle  l'on  ap- 
pelle prc^remerit  Ki:-'j'i  :  c'eft  de  c'iré-là  qu'i!  fe  la'it 
touioer  lorsqu'on  fait  fes  prières.  Ceii  poui^iuoi  daiis 
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toutes  ]es  mosquéet  de  Turquie,  il  y  a  une  niche  tlmt 
la  imitaille  du  midi,  qu  ils  .ipp?iltnt  Kiblahoxi  KiblA^ 
comme  le  remarque  Thevcrtot  chap.  37,  de  Ton  Voyage, 
jNoniere  partie  ;  mais  il  écrit  KébU ,  &c  cela ,  i  cau^ 

Kte  lenale  de  b  Mecflue  eft  ai)  midi ,  i  Té^^ 
iqute;>  mot  de  KMmk  fignilîe  en  Anfie  wt  Stà 
iwUiHel  cm  a  bvifimtttMniii  fie  de-U  il  a  dtd  don- 
né paniculiéremem  au  lien  vers  lequel  on  doit  recarder 
en  priant,  qui  eft  parmi  les  Mahométans  leKjblvi.  On 
appelle  aufli  cette  chapelle  Caabak ,  i  canlfc  de  fa  figure 
carrée;  car  en  arabe  Cui'iab  (ïgntfîe  un  dais,  une 
maifon  carrée ,  &,  par  excellence,  le  temple  de  la  Mec- 
que ,  c'cft-A-dire  Cette  tour  caircd  tîont  nous  avons  par- 
lé ;  car  l.i  prande  enc>:tn!c  eft  en  torme  d'amphithéâtre, 
comme  le  remarque  Vartoman.  Errin  on  r.ippcl'c  en- 
core /«//.jA  ,  o\x  Bcito-llak,  c'eli-à-dire  h  maifon  de 
.  J^Uui&C  Beito- Uuirjrn ,  la  mai/on  facrée  y  Aonl  l'acci^s 
efl  dé&'ndu  aux  pctfonncs  fouiiiccs  ou  prot'anes;  &c 
SÛtO'Litik  la  matjor,  an^unne.  L'amphithc.itrc  qui  l'en- 
womie,  &  au  milcu  duquel  elle  eft  placée,  s'appelle 
Harantf  ou  Hariimo-U^h,  c'cft-à-dire  le  lieu  j'acrè ;  on 
interdit  auxperl'onnei  impures  le  lieu  où  Dieu  adéfimdu 
d'entrer.  Vojws  GoIiuSt  pag.  3^4  &  601  de  Ton  Lexi* 
con  arabe,  Sc  Tktvenott  chaptre  ai  de  la  féconde  par» 
tic  de  Ion  Voyage.  . 

.  KIBOURG ,  ou  KYBOURd ,  ville  de  SuilTe ,  au  can- 
ton de  Zuric,  fur  la  rivière  de  Thocfl'.  Elle  n'eft  pas  fi 
confidérable  par  fa  fiiuation  forte  fie  élevée  fiir  une  hait- 
fcnr,  que  par  fon  château,  qui  a  été  la réfidenoe des 
àncicmcomtef  deKibour^.  Ils  étoieqttr^-puiiTans;  & 
même  durant  quelques  fiécles,  lU  étoient  les  plus  puifl'ans 
iagncurs  de  toute  la  SuilTe:  ils  jpofllëdotent  une  bonne 
partie  du  pays  d'alentour ,  dont  2iy-ic  a  &it  un  beau  & 

Srand  bailliage ,  outre  quantité  de  terres  en  divers  en- 
roiii  :  il  y  a  eu  un  temt  qu'ils  avoient  des  terres  jus- 
qu'aux portes  de  Berne.  Le  premier  de  ces  comtes  tut 
Hartman  ,  qui  (ut  i:ivefti  de  ce  cvmté,  Ym  9^0,  par 
Othon.  I.  Le  di.Tnicr  de  cette  race,  nommé  iu({\Hjn- 
man ,  mourut  en  1164,  ne  laifTant  oji'une  fille  nommée 
Eiifdbch  y  qui  tut  privée  de  la  fucccllion  de  ion  pere  p:ir 
Rodolphe  de  H.dvjl-oiiTi;  ,  quc.i  iii'L-lle  fût  (emm:  d'K- 
berard,  comiL-  1 1  .!  >sbn.r^ ,  c<  vi  •^  de  Kodol|ili;.  Ebc- 
rard  &  Elii.il?cili  Liilercnt  leur  droit  à  leur  fils  Hart- 
man. Le  dernier  de  leur  poftérité  fiit  Egk  ou  Egon , 
r  oui  mourut  vers  l'an  1400 ,  &  prit  le  titre  de  cornu  de 
Kihfurg,  fans  en  jouir.  Rodolphe,  qui  avoit  privé  dé 
ce  comté  Elilabeth  de  Kiliouri;,  le  donna  à  l'on  fils  AI- 
Iiert,  dont  les  delcendans  jouirent  de  Kibnurg,  julqu'au 
lems  du  concile  de  Confiance.  Ce  tut  alors  que  Fré- 
ddiic  d'Autriche  liil  privé  d  un^  partie  des  terres  qu'il 
avoit  en  ce  pays*  8c  oeui  de  Zurich  eurent  le  comté 
de  Kîbowg;  matsipidques  années  «pris,  ils  s'engagèrent 
dans  une  guerre  contre  les  autrès  cantons  t  Pan  1441 ,  fie 
ils  forent  dans  un  grand  péril:  de  dite  que»  pcNUrtirer 
du  lêeoan  de  rempereur  Frédérie  Itl,^  remuent  Kî- 
bomg  i  la  maifon  dTAuirtche  ;  mab  itleur  fiit  reftitué 
larun  traité,  l'an  1461;  6(  depuis  ce  tems-li,  ils  en  ont 
totqours  joui;  c'eft  ce  qu'en  dît  le  doAe  abbé  de  Lon- 
gnetue.  L'auteur  de  l'Etat  &c  des  Délices,  /.  x,  p.  4^ , 
purge  un  peu  la  mémoire  de  Rodolphe  de  Hab^toiirc , 
d'une  uiurpition  a'.  Ili  Inique  que  celle  que  l'on  vient  l'c 
rapporter.  Il  prétend  que  ce  Rodolphe  ctoit  neveu,  t'iis 
de  la  fœur  d'Hartnian  ,  dein^er  cnnue  de  Kibourj;;  à  la 
vérité,  cette  qualité  <!c  liU  trun.e  lie-ar  ne  lui  donne  au- 
cun droit  de  préférence  l'iir  Hartînm,  fils  de  la  légitime 
héritière,  i|ui  éioit  Elilabeth.  Cependant,  Comme  le 
rei)iar<;iie  Taureur  cité  ,  cela  lui  f'ervit  comme  d'éche- 
lon pour  mor.ter  à  la  grandeur,  oi:  on  le  vit  élevé  dans 
la  fuite.  Il  pourfuit  ainfi  :  .Sigi<;mond  d'Autriche  vendit 
cette  terre  à  la  ville  de  Zuric,  l'an  14^1.  Voilà  une 
difTérence  fènfîble ,  qu'il  n'eft  pat  de  mon  fujet  de  con- 
cilier. Ce  Rodolphe  eft  le  premier  empereur  de  la  mai- 
fiin  d'Autriche.  *  Etat  &  DU.  de  ia  Suifi^t.  i,  p.  45: 
Lmtpttrue  ,  Defcr.  de  la  France.  1  pa^t.  p,  15^. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Kibourg  eft  prélentemeni  un  des 
plus  beaux  bailliages  de  ce  canton.  Du  lems  que  Rodol- 
phe éioit  empereur ,  le  château  de  Kibourg  ièrvir  î  gar- 
der les  loyaux  de  l'empire ,  qui  lurent  depns  tramnortés 
â  Nmemberc  ;  auîourd'hni  c'eft  fat  réfidence  du  bailli£ 
KIBTH.VoyetKtFT. 

KICE  ,  ville  delà  Chine  ,  dans  b  pcovtnce  de.  Pé> 
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^n,  au  département  de  Quangping,  fixiéme  métropole 
de  cette  province  elle  eft  de  ad.  ao'  plus  occidentale 
que  Pékm,  fous  les  37  d.  3)'  de  latitude.  *  AmU»  Si- 

ntnjîs, 

:  RlCHICHQUANNE.nvietederAnÀinefeptW* 
trionale;  elle  a  fi»  emboncfawe  au  fend  de  la  baio 
d'Hudfim,  entre  la  rivière  de  Monlimi  on  S.  Louis ,  8c 
l'einbouCMge  orientale ,  du  lac  des  dem  décharges  ;  elle 
fort  du  lac  des  Chriftinanx,  8e  en  traverfe  le  pays.  *J>é 
l'IJlt ,  Carte  de  la  Nouv.  France,  p.  ijo^. 

'Lefort  KicuicHOUANNE  ,  ou  .Saime-Aiine  ,  eft  A 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Kichichouanne ,  dont  il 
emprunte  le  nom. 

KICHU,  l'orterefTe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  lunnan ,  au  département  de  Lingan,  troifteme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  d.  6'  plut  occi* 
dentale  que  Pékiii,  iotts  les  13  d.  3)'  delmiinde.  At- 

Lis  Sinenjîi. 

KICOIJ-KIAN,  lieu  de  la  Gluie,  fin-  la  raoïed* 

Nankm  à  Hoangcheu ,  ou  Hoantdwou,  capitale  du  Hu- 
qitang.  Les  PP.  Jéfuitcs  y  avoient  une  éelilë;  c'eft  peut* 
être  quelque  village  ou  bourg  négligé,  dans  l'Atlas  Chi; 
nois ,  i  moiiu  que  ce  ne  foit  K,i  epkiang.  Vciyes  cd 

mot.  *  Lettres  idifiantts ,  t.  8,  p.  140.     ■  . 

KICOU-HOA-CHAN,  montagne  delà  Chine,  fé- 
lon le  P.  d'Enirecolles,  miluonaire  Jefuite  :  il  ne  nous  dit 
point  dans  quelle  province,  mais  il  nous  en  apprend  pac 
occaiîon  les  détails  fuivans.  11  y  a  un  (àmeux  temple  s 
on  V  va  en  pèlerinage  de  fort  loin:  les  pèlerins,  dte 
qu'ils  font  au  bas  de  la  montame,  ragenouillent  fie  d 
prcfletnent  i  chaque  pas  quib  fent  pour  y  mooter* 
Ceux  qui  nepenvcat  ouy  le  pdériiHge«  chargent  qiiel» 
ques-uns  de  leurs  anns  de  leur  acheter  une  grande  feuille 
imprimée  &c  marquée  i  un  certain  coin  p.ir  les  Bonzes. 
Au  milieu  de  la  feuille  eft  la  figure  du  dieu  Fo;  fur  l'ha- 
bit de  Fo,  61'  tout  autour  de  la  hjiure ,  font  de  petits  cer- 
cles :  les  dévots  &  les  dévotes  au  dieu  Fo,  prononcent 
mille  tois  cette  pncre;  l/na-mo-o-mi-lo-Fù,  ,1  laquelle  ils 
ne  comprennent  tien;  car  elle  leur  eft  venue  deslndei  avec 
la  leile  de  Fo.  Ils  font  de  plui  cent  génuflexions ,  apri-s 
quoi,  ils  n:arquent  d'un  tiait  rnuge  un  de  ces  cercles, 
dont  la  fiv;ure  cil  toute  couverte.  Detcmsen  tenu,  on 
invite  les  Bon/es  .à  vernir  à  la  niaifon  ,  pour  y  (aire  des 
prierez,  6i  pour  keller  &  aiiiheimquer  le  n<imhre  des 
cercles  qui  ont  été  remplis.  On  les  porte  en  pompe  aux 
funérailles  dans  un  petit  coli're  bien  fcellé  par  les  Bon- 
zes ;  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Lou-in ,  c'cft-a-dire  pafff 
port  pour  le  voyng*  de  celte  vie  en  F  autre  :  ce  pallèport 
ne  s'accorde  point  qu'il  n'en  coûte  quelques  laëls  ;  maie 
.-luin,  félon  eux,  on  cA  alGiré  d*nn  voyage  heumeit 

•  Lettre  èJ: fiantes,  t.  I^,  p.  Î4I. 

KIDDEUMIN.STER,  bourg  d'Angleterre,  au  com- 
té de  Worcefter.  On  y  tient  marché  ;  8e  il  eft  fur 
Stoure ,  qui  le  coupe  en  deux.  Il  eft  célèbre  â  OMlé  de 
fes  étoflês.  *  Euuprif.  dt  ia  €r.  Bnt.  1. 1  »  p.  iftf .  Da» 
vîa,  AiMlet. 

KlDG,  vilk  d'Afie»  an  royanilie  de  Mécrm,  donj 
elle  eft  la  capiole.  Elle  donne  le  nom  i  la  provfaice  od 
elle  eft  fituée ,  i  99  d.  de  longirude ,  8e  a  17  d.  ^ o' 
de  latitude.  *  Hifi.  dt  Ttmur-Bec ,  I.  3  ,  c.  68  ;  &  1.  z  , 

c. 

KIDWELLI,  ville  d'Angleterre ,  au  pays  de  Galles, 
dans  la  province  de  Carmirthcn  ,  i  l'emboucfaoïe  dit 
Fovi ,  rivière  qui  y  forme  un  havre. 

KIE,  v:llc  de  la  Chme,  dans  la  province  de  Chiiinfi, 
au  département  de  Pinzyang  ,  deuxième  métropole  de 
cette  province.  Elle  eft  de  7  d.  i)'  plus  occuîcni.ilo  que 
Pékin,  fous  les  37  d.  Il'  de  latitude,  l.e  mot  KiE 
figr.itie  !'rrk:iir.    Atlas  Sinenfis. 

KIECHI,  ville  de  la  Chine,  ditis  la  province  de 
Channft  ,  au  département  de  Tavvun  ,  pri-miere  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  eft  de  4  d.  ao'  pMoccidei»- 
lale  que  Pékin,  feus  les  39  d.  jo'  de  btitnde.  *Adù  Si^' 
nettes. 

I.  KIÊGAK,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kianfi,  dont  elle  eft  la  neuvième  métropole;  elle 
eft  de  X  d.  4^'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  17 d. 
4»  de  de  latitude  ;  elle  eft  fituée  au  bord  occidental  de 
la  rivière  de  Kiam  ,  à  Tendroll  oà  conuiMncent  lek 
damereufes  roches  de  CAmma  on  Jùpàami  car  a»* 
deffloni  de  cette  brille  (  la  defeente  delanvieiedltiî** 
Tfliiis  !//•  O«oo  q 
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p<Jril!cufe  ;  &  tiuantiié  de  barques  y  ont  fait  nanfr.nj^o , 
caute  (les  ccueiU  pointus  &c  caches  fous  I'cjj  ,  ajicjur 
desquels  l'e^u  cft  emportée  avec  rapidité.  Ou  conipie 
dit- huit  endroits  où  l'on  coutt  le  plus  grand  risque; 

c'c(}  (c  qui  a  (loiiné  heu  au  nom  de  Chtpatan  , 
qiii  vtur  (iiii-  dix-hi:\:  [^ouffus  ou  iliùits  if  tau  ;  mais  le 
pire  de  t<^u^  cfl  i  Ho\>GOl  NO.  *  Atldf  Stncnjis. 

Le  tcrtitoire  ne  K  f  .;.in  til  hiTiflé  de  quv'qucs  mon- 
tagnes qui  ont  des  mines  d'or  &c  d'an^cnt.  Les  valons 
&  les  champs  font  agréables  &C  t'ertiic»,  &:  lont  à  cou- 
TcR  de  la  léchereffi:.  Il  comprend  oeuf  villes,  laveur  \ 

Taiho,  Langcntiii 
Kiexui,  Vanm, 

jungning. 

Le  pmnier  non,  de  cette  ville  étoit  Klegcheu;  nàùi  ta 
làinille  de  Taiminga  la  changea  en  Ktigan ,  qui  veut  dire 
le  bonhtur  du  montafftu  OU  montagnti  hcurtufes.' 

X.  KIÉGAN  ,  villie  de  b  Chine,  dans  la  province 
deQuangfi,  au  département  de  l'aiping,  huitième  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eft  de  1 1  d.  45'  plus  oc- 
cidentale  que  PeKin,  Inus  Ic^  i}  d.  47'  l'c  Uiitutk». 

KlEK.IENA-SEROl'HOF,  Lour^  de  l'empire  de 
Ruflîc  :  il  a  deux'gr.(r.(ls  binmcns,  dans  l'un  cltti|i:<.]s 
demeure  le  gouverneur  ;  il  efl  à  deux  milles  d'allcni.ignc 
de  Kolomna. 

KIELL,  (prononcez  Kl Ll)  ville  d'AUenmpnc  ,  d  ins 
Ja  bnfic  -S.tve  ,  au  duché  de  Holiicin  ,  au  k  v.<\  d'i:n 
goltc  loue:  •S;  érruit  qui  en  prend  le  nnni  c!e  Ktiii'-ll  i:k. 
Ga',pa-d  IJ.ii  ckvertii  ,  {^Scw  LanJi  Btj'.h'c'::  :.rty  ,i;r 
Hwcy  Heri  Zogt  humer  iclilowick  und  li<!.j:;in,)  cT.iit  .lu 
contraire  que  la  ville  a  pris  ce  nom  du  goJic,  qui  l'a  eu 
lui-même  à  caule  de  (a  (ij(ure  ;  car  Kiil,  en  ailcniaiid  , 
ou  K<il,  en  bas  Saxon,  lignifie  un  toin  à  findrc  ;  &  ce 
golfe  a  été  comparé  à  un  coin ,  qui  s'enfonce  dans  les 
terres  du  cAié  du  midi.  II  a;oû(e  qu'il  eû  croyable  que 
ce  golfe  eft  le  finus  ChjluJ'us  ,  &  que  le  Schvcn- 
tin  cil  le  jîuvius  Chalujus  de  Piolonice.  Cette  ville  eft 
à  4^  d.  36'  de  longitude,  &  â  ^  >9'  de  latitude» 
i  onze  milles  de  Hambourg  ;  à  neuf  de  Hulûm  &  de 
Lubec  ;  â  huit  de  Flentbourg ,  d'Iczehoc  %  d'Oldeiuloha 
&  de  Hcileigenhafen  ;  i  Icpt  de  Nevfladt  8t  «t^ldcn- 
Inarg;  i  6x  deSchksvig  oc  deSegeberg;  îquaticde 
Ploèn  6t.de  Ncvnunfler;  i  trois  d*Eckemrohr  &  de 
Rca»bow8t  &  à  deux  de  Preiz.  L'anonyme  continua- 
'teur  de  h  Chroni(|ue  dUeimold  attribue  la  fondation 
de  la  ville  Se  du  château  au  comte  Adolphe  I\',  qui  tut 
enfûite  relig  eux ,  &  la  nomme  en  latin  Kilo,  onis.  \\ 
n'en  parle  qie  comme  d'une  choie  incertaine;  mais  il 

rarleplusafliriraiisement,  quand  il  ajoute  que  ce  Prince 
c\enip?a  du  droit  de  Hoiftcm,  C<  lui  accorda  le  droit 
de  Lubtc.  1!  y  bàtit  un  inoiLilicre  r.ii  il  prit  I  h.ibit ,  &c 
il  y  tut  eiitc:TC  en  1161.  Outre  réf;l.ls:  qm  IuImîIK' ,  il 
y  a  encore  celle  tle  S.  Nicolas.  Il  y  a  au  nord-ell  de  la 
ville  le  p.il.iii  a..L,d,  qui  cft  un  mêlante  de  vieux  b.iti- 
inens  &  de  inodemes.  La  ville  a  deux  portes;  celle  de 
Danemark  eft  près  du  chiiteau  ;  l'autre  au  fud-oueft, 
nommée  la  pont  de  Holjhia ,  aboutit  à  un  fauxbourg. 
Ce  nui  rend  la  ville  deKiel  remarquable,  c'eft  une  foire 
^i  s  y  tient  tous  les  ans,  après  la  ftVc  des  Trois-Rois;  il 
s  y  rend  une  multitude  de  perfonnes  de  toute  condition , 
&  fur-tout  la  noblefle  des  duchés  de  Schlesirig  &  de 
Holflcin  :  ceux  qui  ont  de  l'argent  comptant ,  trouvent 
i  qui  le  placer  ;  les  uns  y  viennent  pour  recevoir  le«n 
tentes,  les  autres  pour  payer  celles  qu'ils  doivent.  C'eft 
à  cette  aflemblée  qu'en  huit  jours  il  fe  négocie  des  ton- 
Qcsd'or,  6c  c'eft  a  ce  tenw-là  que  la  plupart  des  paye- 
ment 6c  des  rembouriemeai  font  remit  ;  c  eft  ce  que 
les  Allemandi  appellent  Umbfchlag.  La  foire,  qui  fe 
^ent  enfuiie  ,  vient  d'autant  plus  à  propos  que  chaque 
nmille,  qui  a  reçu  de  l'argent,  y  acheté  ce  dont  elle 
abelbin,.  S(y  fait.(ès|>rovi(ions  pour  un  an  de  ce  q  ue 
*S  terres  ne  lui  produi(<:nt  p.is.  Une  peifonne  (pil  a  pr;s 
«s engagemens,  ne  doit  nnn  ;.Un  inaiiqucr  à  la  [oire  de 
Kiell,  qu|un  banquier  d'Air.lierd.iin  .i  la  hourli;.  Il  eft 
censé  avoir  faii  banqueroute  5<  tll  louniis  à  de  rades  pei- 
nes, outre  le  deshonneur.  La  ville  de  K.iell  a  acquis  un 
BOtivcl  avantage  par  h  idfideace  q^*y  âitle  duc  de  Hot- 
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(ic':n-G.);'n:p ,  iÎL'pvis  que  le  roi  dî  Dîticmarrl;  j'tft 
apprr';iric  le  5ciiie'-c  .1:.  II  y  a,  ouue  cela,  une  uiiivet!i;é 
fondée,  en  i(j6^,  par  Aibeit,  duc  *!•.>  Holftcin,  comme  le 
(Il -tit  tii-^  l:ii:n  ll.iudrand,  éJu.  l'jîîl.CC  iJit.  1705,6c 
Ilubiicr,  6c  l'on  pas  en  1669,  coninic  le  dit  Corneille, 
après  .M.iiy.  Iljudr.iiu!  noinnie  cette  vi'le  en  latin  tki- 
lo.'tium  ;  Beriius  de  «nJine.  Hcinianidès,  Dani*  0<fcr, 
p.  940,  dit  Kida^  pour  ta  ville,  ta  Kidu^  fr^tSar» 
pour  le  bâdluge. 

Le  BAILLIAGE  DE  KiELL ,  cotitrée  d*Aneititwiie . 
au  cercle  de  la  bal^e  Saxe,  dans  le  Hoiflein  :  il  s'étend 
l'efpace  de  cinq  milles  avec  le  bailliage  de  Botdesholm, 
depuis  lativiere  de  Levensav  jufqu'au  bou!  ilu  territoire 
deNcwmunfleriL'Eyder,  leSchven'in,  la  Schwale  6c  le 
Bornbcvk  l'arrofcnt.  Le  terroir  eft  naturellement  fertile, 
excep'.é  dans  le  territoire  de  Nevmunfter  qui  eft  moins 
lion.  11  y  a  des  lacs  qui  fournilTent  du  poiflon  en  aboiH 
dance.  Il  y  a  des  bois ,  6e  de  hautes  &tiues  eu  qne^ 
ques  lieux  .  ftr«tout  auprès  de  Ptcix. 

KIELUNG.  ville  de  la  Chine  »  dans  la  province  de 
Qnangfi,  tadépoitemeni  deTaîping,  huitiémé  métro- 
pole (te  cette  province»  Elle  eft  die  11  d.  46'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  foai  les  »]  d.  37'  d»  latiiudev  * 
Ua  Slntnjts.  • 

I.  KItN,  ville  de  la  Cliine  j  dans  la  province  de 
Xenfi,  au  département  deSigin,  première  mélropoîe 
ce  Lcire  province,  tile  eft  de  \i  d.  38'  plus  oLCulentalc 
que  Vù.\\\  ,  fous  les  ]6  d.  17'  de  latitude.  *  AiUs  St- 
ncnfts. 

1.  KIEN,  ville  de  1.3  Chine,  (lans  la  province  de 
Suchucn  ,  au  (>'pii:en-.-i,:  de  C  liiiijitu,  première  mé- 
tropole de  cette  province.  Lllc  eft  de  IX  a.  xj'  plusoc- 
cideiua  e  que  Fvkin  ,  fous  kl  30  d.       dé  latitadef 

•  AtUs  Sir.tnfti. 

3.  KliiN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pîov.-'ice  de 
Suchuen,  au  département  de  P.iontng,  féconde  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  eft  de  11  d.  14'  plus  occi- 
dcnt.nle  que  Pékin,  lous  les  3a  d.  41'  de  latitude.  •  Al- 
las  Hmenfls. 

I.  KlLNCHANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pt». 
vince  de  Kiangfi ,  dont  elle  eft  la  fixiéine  métropole. 
Êile  eft  de  4)  d.  pl  ms  occidentale  que  Pékin,  fous  les  z8  d. 
la'  de  latitude.  Quoique  cette  ville  Toit  fur  un  terrein 
(on  inégal,  elle  ne  laiire  pas  d'tire  agréable  6c  mtmë 
magnifique.  Elle  eft  dans  un  canton  fintile  fur  k  froiv^ 
tierc  du  Fokien.  Son départemeni  icnferaie  cinq  villes^ 
uvoir  ; 

Kicnchang,  Nanfung , 

Sincbing,  Quandung, 
6c  LukL 

Un  roi  de  la  famille  de  Taimîn^  y  a  fait  fa  réti* 
dence,  6c  y  bâtît  un  palais  d'une  ftrufture  roy.ilc.  Lc^  jar- 
dins en  font  trLs-be<iux,  les  appartcmeiis  tort  ornés ,  &c 
les  meubles  fort  riches.  Ki.uich.iii'.;  tire  aiilfi  de  l'aeré- 
mcnt  de  deux  lac-.,  do:u  I "un  eft  c^.ins  la  ville,  &  l'au- 
tre dehors  ;  ce  dernier  elï  devenu  très-utile  par  les  ca- 
naux qu'on  a  creufés  pour  la  communication.  Les  !*P.  Jé- 
fuiies  y  avoient  une  cglife.  Il  y  a  aulli  deux  temples  con- 
facrési  la  mémoire  des  hommes  illuftres.  On  y  tait  avec 
le  riz  un  breuvage  que  le  P.  Martini  trouve  plus  excel- 
lent que  le  vin  i!e  l'Europe;  on  le  nomm,  matu,  6e c'eft 
une  des  délices  Chinoik-s.Le  riz  de  œ  canton  eft  ii  exquis, 
en  compataifon  de  celui  qui  fe  recueille  tlaiu  leivfteds 
l'empire,  qu'on  l'c.ivoie  de-là  à  l'empereur:  on  le  nomme 
le  pain  ^argcnt^  i  cauli;  de  fa  bontt^.On  y  fait  autli  de 
fort  belles  étnft«s  de  toutes  fortes.  Cette  -ville  s'appel- 
loit  ILitnvu  fous  la  famille  deTanga,  celle  de  Sunga  hiî 
a  dotme  le  nom  quelle  pf>rte  préfentement. 

X.  KIENCHAiNG ,  ville  <le  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince  dcKiang(î,au  département  de  Nankang, quatrième 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  i  d.  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  fe'iis  les  19  d.  50'  de  !  ititude. 

3.  KIENCHANG,  ville  de  la  Chine,  &  forterefTe 
de  Suchuen.  FJle  cil  de  is  d.  4'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les      d.  31'  de  Lititude.  *  AU%  Sinenfis. 

KIENCH'UE.V,  viite  &  forterciTe  de  la  Ch  -.-, 
dm».  !a  province  d'Iiinn.in  ,  au  département  de  Crr  l  ;  i, 
troifiéme  ciré  niilitiire  de  cetie  p.ovi  iee.  Llx  til  iSc 
16  d.  59'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  x(j  d.  34' 
de  iMitiide.  *  AiU»s  Siata^ 
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.  kTNGUEI,  ville  de  b  Chine,  é:  la  province 

Suchuen,  au  cli:p;iricnicritrlc  Kiating ,  troificmc  gr^iidj 
cité  <le  cecie  province.  Elle  eft  tic  ix  d.  Ji'  phi  oc- 
cidentale que  Pékin,  fous  Ici  19  d.  19'  laatude.  *  Ai' 

las  Simfjss, 

"  KIENLI,  ville  de  la  Chine,  d.ins  la  province  de 
Huquang,  au  département  dcKingchcu,  ftxtcine  r:i;::ro- 
)>o{e  de  cette  province  Elle  c(t  de  ^  d.  6'  p'.ts<i  oc 
Cidentale que  Pékin,  fous  ks  30  à.  lo'  de  liU'.wk:  *  .t'i- 
htt  Sintnjts. 

I.  KILNMNG,  ville  de  la  Chine  ,  d.ini  \c  F.-  Lien , 
au  dcpaiii-nient  deXaoiiii,  huitième  tnctropolc  d-  <:it!c 
province,  b.ilc  eft  de  44'  plus  occidentale  que  l'ckin, 
îbus  leç  17  d.  \\'  de  latitu<lc.  *  AUns  Sinerjis. 

1.  KihNNING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fukien ,  dont  elle  eft  la  quatrième  métropole.  Elle 
eft  d'un  dcfiré  plus  orientAle  que  Pikin,  fous  les  17  d. 
de  latitude.  Elle  eft  lituéc  liir  le  Inird  orient;il  du  Mtn , 
&  eft  auffi  grande  (lue  Fokieiu  Son  temioire  eft  lict- 
ihendtt»  &  compcendfi^pt  vîJies»  ikvoiri 
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Kicnyaiig  , 
Çmijjljaii, 


Pnching, 
Chinghoy 


Elle  a  été  autrefois  appellée  Klenefuu.  Le  P.  Martini 
croit  que  c'cll  la  Qutltnfu  <!c  MarcoP-aolo-Vciiiticn. 
V.  le  fi>i'r3',ir  Ih  hic.x'p  d;u.iiu  \i  gtierro  £>:  i'mv,ili<iii  dc'S 
1  artares  ;  cniimie  elle  .unit  Ilcouc  kur  j'>i:5  ,  cl'j  l.it 
aiTii-Krc  &  npiiie,  ISc  1!',  y  inretit  le  ("eu.  Lc^Ilo  <j  le 
les  Jéluiic".  y  dvuicnt,  (i--rit  .i\ ce  l-.- rcile  c'c  l,i  \  ;<((•.  I.e 
bc.iu  pont  (ur  hi|ii":  oi)  y  p  liîe  \»  rivicrc  <mi  y  tfi  trCs- 
r.ipule ,  pour  .ilii-r  .i  nvi;;n  ti:]ii''  teir.ple,  éu  \x  lur 
pi'i.--  ?!j  pi-Mi'  ■il-  '  ..n.-:  li  eti'i!  couver:  îv:  hnuic 
de  nuilum  o<  ilc  u.Hiiii|iie>  des  dc-u\  ci'ves:  il  hit  pre^- 
t]ue  détruit  en  c«fc  occalion  :  on  P.i  poiirt.int  répété  ; 
mais  lorsqi'e  le  P.  Martini  ccrivoit ,  la  ville  ne  le  réta- 
bliflbit  que  lentement  ;  quoique  les  villes  de  la  Chine , 
ibienta  dit-il,  plus  ailées  à  rebâtir  que  celles  de  l'Eu- 
fopt,  parce  que  prcfque  toutes  les  mailims  en  font  de  bois. 
Kienning^  une  ville  nfTLi  marchande,  ^tce  que.  c'fcft 
im  pallage  pour  Ic>  n.jrr:i.indil«.'s  qui  detcendent  où  re» 
Inontent  la  rivière.  'Atlas  Siatajit.  , 
KIENPING,  ville  de  h  Chine,  dans  la  province  de 
Kianoun,  au  deparlcmenr  de  Quancte,  première  grande 
cité  oe  cette  province.  Elle  cil  dTun  àmé  56'  plui 
orientale  que  Pélcin,  Gm  le*  31  d.  10'  de  latitude. 
ias  Siatitfis, 

KIENtE»  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  dn 
Kiangnan,  au  département  de  Chichcu,  treizième  mé-, 

tropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  1^'  plus  occlden-' 
taie  que  Pékin,  tous  les  )o  d.  41'  de  latitude.  'Atlas 
Sincnfh. 

KfENXI  ,  v'.lle  de  la  Chine,  da-is  la  province  de 
$uchuen ,  a-j  <!i.'p:irtenicnt  de  Qiicichcu,  (i\iétiie  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eft  de  7  cl.  ^6'  plus  oc- 
cidentale eue  Pékin,  fous  les  30  d.  14'  de  iatiiude. 

*  AtUf  Si  ni':  fis. 

KIENXl'l,  ville  dij  1:»  Chine,  en  la  province  d'iiin- 
nan,  au  département  de  Lipaaii  ,  iroitiéme  métropole 
de  cette  province.  Elle  eft  de  14  d.  19'  plus  occiden- 
tale que  Pékin,  tous  les  i}  d.  50'  de  latitude.  *  AtUs 

K.1EN YANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  Li  province 
de  Fokien  ,  au  département  de  Rienning  ,  qi'aitiéme 
inétropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  4^'  plus  orieii- 
tale  que  Pékin ,  fous  les  17  d.  xx'  de  latitutle.  *Atùîs 

Sincnfis. 

KIEOUTCHI,  (  le  royaume  de)  eft  litui  dans  le 
Tibet.  Les  rois  de  ce  pays  &  leurs  fuiets  étoient  des  Bar- 
bares appelles  Ti,  àui  eioieiK  divifés  par  tribus  on  hor> 
dei.  Ils  habitoient  dans  h  partie  occidentale  de  la  pro- 
vince de  Sieichuen  &  s'étendoient  vers  l'occident,  vers 
le  Tibet?  là  ils  vivoiént  comme  lesTîbcrans,  avec  les^ 
quels  ou  les  COitfond  communément,  quoique  quelques 
biftoriens  prétendent  qu'ils  foient  originairement  Chi- 
nois. Dès  le  tems  des  Hjn,  il<  taifoie'it  foiiven*  d'.-;  m- 
curfions  d.nnî  lV:r.pire  cîts  Cliinois.  Ils  avolent  à  leur 
téte  diiFérens  chcts ,  du  nombre  desquels  un  nommé 
Fiiomg  devint  tiés-pmflint  i  il  adtipta  pour  fon  fib  Méou- 


tUoii ,  qui,  à  rocca|îondes  trouhlMdent  la  Chine  éioit 

^,\■.^c;  l'ous  Ho-'i-Ti,  empereur  dei  Tien,  rer.urrra 
c'.ms  le  p.iys  de  Kieomchi,  où  il  prit  le  litre  dj  rai  ,lc  Ti,  i<. 
lut  [o '.it  par  un  pr.mu  r.'  iiiùne  iJe  iiiecontcns  f<  d'o.ilés , 
viT.i'.in  99(1  de  J.  C  S.i  pDiTén'i  y  re^m  iui  -iu"à  l'an  6jJ 
<;  le  Cii.io-  1  xn  ter  \  .iirxLi  p.ir  m pe-cur  des  Goci ,  ou 
'J  nn.i,  ;v  MU  nivii'i  en:ic.-emei;t  ('.éi'iut.  Ces  rois  da 
de  Kier.i.r^  u  luii.-  u  i.'ii>-eiit  rcto.iniis  ptr  le-,  empereurs 
<.  ;  U  (  lune,  tjui  leii'  li .  nnoient  le  line  lîe  r  m  de  yen- 
I  •1,  <j.i  il:  Kioutchi  ;  m  ils  ces  titres  nV.oie  it  accordés 
«jiie  pour  en  iiiipoler  aux  peuples;  cc^  prétendus  rois 
«..oit-ilt  fournis  aux  empereurs  de  la  C  hine.  *  V'nyeÇ 
l'HiJJoire  gcniraU  du  tluns ,  pur  M.  de  Guijnes,  /.  i  » 
p.  i^X.  , 
KlERNOW ,  ville  de  Lithuanie,  fiir  la  rivière  de 
Vili.-i:  elle  a  été  affez  long-tems  la  réiîdence  des  dues 
de  Lithuanie. 

KIEU  ,  ville  de  la  Chine,  dir.s  U  province  de 
Channton ,  au  département  de  Tutiucii.ing ,  tro':(iJme 
piétTopole  de  cette  province.  Elle  eft  d'.ui  d.-gté  16' 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  U.  t8'  de  Jati' 
rude.  *Atha  Sintnjîs. 

KIEUKI ANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provîncé 
'9e  Kianfi,  dont  elle  eft  la  cinqiuéme  métropole.  Elle 
eft  d'un  de;ré  34'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les 
30  d.  15'  de  Lititudc.  C'eft  une  grande  ville  fort  mar-t 
ch.iiide,  au  botd  méridional  du  fleuve  Kiam,  i  l'endroit 
oii  il  le  çrolîl-  (le?  e.iux  dont  fe  décharj»e  le  lac  de  Poyang, 
t-,  ir.ri  e  It .  !  ii  i  es  palTcnt  li  pour  ic  rcn.lrc  à  la  mer, 
nu  y  en  voit  un  iumi'>re  incroyable;  cjr  quoique  Kieu- 
ki  i  'j  l'oit  à  environ  ci-nt  iieucs  de  l'Océ-m,  on  ne  laifiê 
f .  <  .1  ypê<.hcr  tiei  piMlTous  de  mer,  t|ui  remontent  la  ri- 
vitre  |ii:i(u'a  cette  ville,  comine  des  (uumons  ,  dau- 
pli.il'>,  &:c.  Oan>  les  tems  de  nouvelle  ik  de  pleine 
lniic,.'iut  !<,randes  marées,  on  s'ap;<er(,r)it  que  \^  mer  re- 
li'u'e  ;ui'(ju*.iu  voiliii  i^e  de  la  vil'.e  ;  .S:  <r,i:lieii-^  le  cours 
d  I  t'euNC  cil  11  l^nt  en  ce;  en<lr(>  t,  q..  ,i  peiiie  s'.ipper.;oit- 
011  de  quel  c  jté  il  coule  ;  de  inrtc  que  l'on  y  peut  von 
g'iér  .1  pleines  vodcs,  du  Coté  que  l'on  veut,  laris  apprc^ 
lien.ier  la  dérive.  L'empereur  a  dans  cette  ville  un  bu- 
reau de  douane  qui  lui  vaut  beaucoup.  Au  refte  elle  eft 
iituée  au  nord  de  Naiieh.uii', ,  première  métropole  &  cai 
pitale  de  la  province  ;  Ik  Ion  territoire  cl!  cu'.uuré 
d'ean  an  nord  &c  au  levant ,  &  eft  borné  au  midi  par  la 
tnont  QuMjfiw.  U  renferme  cinq  villes,  fivoir; 


Kikeuîang  \ 
Tcgan, 


Pcngce. 


Xuichang  ^ 
Hukeu^ 


La  fàmilie  de  Hana  nomina  cette  ville  juGHAKC  ;  cri  ~ 
lui  rendit  cnî'uite  fon  .iiicien  nom  de  Kie-..k'ang,  qu'on 
lui  ôta  encore  pour  l'.ipptiler  Tin^k.ang  ;  ikearm  U  tii- 
mille  de  Taiminga  lui  rendit  le  premier  nom  qu'elle 
garde  encore.  *  ÀiIjs  Sinenfîs. 

KIEXE ,  t'ortercfîe  de  la  (  liiiie,  d.uis  la  province  de 
QiMiltuna.  E'Ie  cit  d'un  di  ;;é  49'  pl.:>  n>r  le  r  ile  que 
l'ikin  ,  ious  les  il  d.  ^o'  J:  Lui'.uile.    *  .-lil.is  S-.iunJii, 

Kll.XL'l  ,  ville  de  la  Cliine  ,  <l>ins  la  pr.ivince  ds 
Ki.iiili,  avi  département  de  Kiéaan  ,  neuvième  niétro- 
poic  <le  cei:e  piovmte.  El!e  eft  de  z  d.  ^o'  plus  occi- 
l'en;  lie  n  e  l'iJ-in  ,  jn  iUcv  17  d.  47'  de  latitude.  Ellj 
cil  au  conriuent  du  .Su,  niiileau,  &.'<lc  la  livicre  tie  fCiam. 
Elle  eft  en  triangle,  &(  fon  circuit  eft  d'une  heure  fie. 
demie.  On  peut  y  eii'rer  par  quatre  p.>rtes  qui  font  ar- 
mées de  fei,  &  dct'er.i'.uw  par  de  forts  b  illions  &  par  des 
remparts  aftez  h  uits  &  très-bien  llanqiiés  ;  cette  ville  eft 
oriiee  de  llipeihes  bitiniens  &C  de  magni^ques  temples, 
dont  l'un  cil  enrichi  par-delTus  ;  les  autres  d'un  grana- 
non.bre  d'images,  &c  de  flatues  très-bien  rravaillées.  A 
l'entrée  d'une  longue  rue  eft  un  arc  triomphal,  qui,  pa^ 
Ton  antiquité  &  par  la  beauté  de  fa  ftruélure,  ménte  l^N 
tcntion  des  curieux.  *Amka£aJê  its  UtAUaàait  à  tm 
Chine ,  c.  9.  Aitus  Sinta/îs. 

KYEVANG ,  ville  delà  Chine,  dàns  la  province  dq 
Qu.ingtun|;,  au  département  de  Chaocheu,  cinquième 
métropole  de  cette  province.  £lle  eft  d'un  degré  léf 
pl  is  occidentale  que  Pékui ,  fous  Icsz)  d.  54'  de  latitude. 

KltT,  vilie  d'Egypte,  dans  le  Said-AàU ,  qui  cftli 
haute  ThâNiide.  Elle  n'eft  éhâgnée  du  Nil»  quede  Apc 


Digiîized  by  Google 


662 


KIL 


KIL 


parafai! ç;-: s.  Tous  fe$  habitans  font  infidcles ,  au  fui;emcnt 
des  Main  vnict.ins ,  c'cft-à-dirc  Chrétiens  ;  c'irli  ce  qu  en 
dit  A';:iililitii'<l  cl.ins  le  (ccotid  climat.  D'Hcrbclor,  Bihi. 
oritnt.  qui  r,<p;'  ure  ces  paroles  ,  ajoute  :  cette  ville  cft 
l'anc  er.i-.e  Coè'TOS  ,  qui  ,i  donné  autrctois  le  nom  à 
une  I  es  pri  i\  ;ncej  de  TEcyptc,  Copiicus  Sonws.  Il  pou- 
voit  due  de  plus,  qu'elle  i'.i  d;ir'.iic  au  Nil  &  à  toute 
gypte.  Il  poursuit  air.li  :  aupvjrcil.ui  lcCc  iiii_;iie  ville, 
oue  l'or»  appelle  aulli  KiBTH  ,  donne  le  nom  à  toute 
I  Egypte  &  à  toute  la  nation,  que  les  Arabes  appellent 
Al-Kibth  ,  auiïi-bien  qucMESR.  Ce  loni  lesCOFTES 
ou  CoPTHi  s.  Voyezies articles CopTii ES  &  Coptos. 

KlGNA.Nt  U,  gnndevilledelaChinei  clic  eftcoin- 
meicante,  a  de  Ix'Jes  rues ,  &  un  f'auxbourg  au  midi. 

KIINO-KUNI ,  province  du  Japon  ,  dans  l'ifle  Ni- 
phon,  fur  la  mer  du  Japon  ,  au  fud  de  la  province  d'Id- 
ïûmi ,  &c  de  celle  de  Jamano.  Elle  cA  renommée  par 
(es  mines  de  cuivre  le  phts  fa,  fic  k  ph»  nttlléâbie, 
qui  (c  rire  de  fe  ifles- 

KIKIANG,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  départefflent  de  Chuni^kir:;,  cinquième 
métropole  de  ccrte  province.  Elle  cil  de  lo  d.  40'  plus 
occidentale  que  Pékin ,  foui  les  19  d.  de  latitude. 
*AtUu  Situnfis. 

KIL^CI,  (us)  habitent  au  bord  de  TcaiboKlNirc 
de  lariviete  f Arnur,  61  nepyent  point  encore  de  con> 

Kn.AN.  (le)  Voyex  Ghilah. 

KILBEG.  Voyex  Caubcg. 

KILBEKAN,  petite  ville  drirlande,  dans  ta  province 
de  Leufier,  au  comté  de  Well-Méath,  fur  la  rivière  de 
BRASMAGHt  ven  les  Irontieresdu  comté  du  roi ,  à  dix 
milles,  8c  au  fiid-eft  de  Baltimore.  Elle  envox  deux  dé- 
putés aurarlemem.  *Etdi  prcfent  dtl'IrUr.dt    p.  45. 

KILCONNEL,  baronnic  d'Irlande,  i!a:is  li  province 
de  C«nnauiht.  C'ell  une  des  div-iL-p:  Inronnies  qui 
compofent  le  comté  de  Gallway.  *  Ltdt  pr^jc.nc  de  Flr- 
iaitdt. 

KILDARF.  ou  Kildar  ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  1  euirtcr,  au  comté  de  Kildarc,  à  onze  milles 
&  presqu'à  l'oucft  de  Naas  ,  \illc  d.i  nis'ine  comté. 
Kildare  en  efl  la  capitale  &  le  (icge  d'un  évcquc,  avec 
le  droit  de  tenir  marché  pulihc  ,  &  d'envoyer  deux 
députés  au  parlement.  Elle  eft  i  vinjrt-fept  mi'les,  &  au 
fud-oueft  de  Uublin.  Elle  a  été  .iiitrotois  trCs-ûmcufc,  à 
caufc  de  faime  tirigite.  Elle  y  r'u  Luiir  un  monriftere, 
6t  elle  y  réiidoit  ordinairement.  Li  réputation  de  cette 
faintc  rendit  ce  lieu  fi  célèbre  &  fi  fréquenté  ,  que  le 
grand  nombre  d'édifices  que  l'on  y  bâtit  de  fon  vivant, 
mCme  autour  du  monaftere  ,  y  ferma  tne  ville  qui  de- 
vint affez  conlidérable  dans  la  fuite ,  pour  y  faire  trans- 
férer le  iiége  métropolitain  de  la  province.  Baillet  écrit 
KiLD  AR  ou  Kl ll-Dare  ,  en  latin  CtiU-  Quercus,  'Bail- 
Ut  ,  yie  des  Saints ,  au  premier  Fdviîer. 

LeeOMTÈ  DE  KiloaRE,  contrée  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Leinfler.  Il  a  Dublin  &  Wicklow  à  Tel); 
le  comté  du  roi  &  celui  de  la  reine,  â  l'oucO  ;  Ellméaih 
au  nord,  &  Caterlagh  au  fud.  Il  a  trente-huit  milles  de 
long  fie  vingt-trois  de  large.  Ueftridw,  ficaboode  en 


touMsdwrei.  On  le  dnilecn  Iwlt 


CarburjTy 
Ikéathy, 
Sait, 
Naas, 


Conaet, 
Oplalii, 

Noiagh  U  Reban,' 


n  T  «  deux  villes  ^&  dément  marché,  Avoir  Carburi 
CeXildaie ,  8e  trois  qui  envoient  leurs  d^tés  anit  par^ 
lement,  favoir  Naas ,  Kildaie  8e  Atbjri  *Em  frgim 
^IHmdty  p.  )9  Se  40. 
K(L,  ville  du  HoUlein.  Voyez  Kiell. 

KtLCOURSY  ,  baronnic  d'Irlande  ,   dans  I 

j_  I  r'..i\         I  :   


,         1  la  pro- 

vînce  de  LcinAcr.  C'tft  une  des  onze  qui  compoient  le 
comté  de  Kingicoimiy.  'Eut  prc/l-nt  Je  /" IrLr:Jt,t.  j, 
KILDUN,  château  d'i  L.ille,    d^ins  !.i  ^ly  i'.iiite  tic 

Roir,  fur  la  rivière  de  Connci  ou  Coniun,  qui  le  jette 
dans  la  bide  de  Cromarqr  ;  il  appartient  «h  comte  de 
Scaforth. 

KII.E,  province  d'EcofTc.  Voyez  Kyle. 
KILFENOR,  félon Baudrand,  village  d'ixlande,  dans 


la  proviOvC  >';-.•  C  up.rin.iijulit ,  .ju  ci  imJ  deCIarc.  C'étoit 
autrclois  unl;eu  plus  conlulérable  ,  iSc  le  flég^  d'un  évfi- 
que  kifVr.Hij.mt  de  rarchevcquc  de  Cashcl, 

KILH.'iM  ,  b  )urg  d'Angleterre,  d<ans  la  province 
d'Yor^'K.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  prijini  de 
la  Gr.  f>'e.'.i^-:£  ,  t.  I. 

KILIA  INM  LA,  ifle  de  la  T.irtarie,  en  Europe,  au 
Bud?i,ic,  .à  rcniboucliure  du  D.inubc ,  qui  la  forme.  Si 
branche  la  plus  (cptcntrioiMlc  l'enferme  au  nord.  Elle 
pteiid  f;:n  nom  d'ur.c  houri' u'.e  nommée  Kilia  ,  8£ 
iurnomiT.éc  W-lncienne ,  pour  la  diftinguer  de  Kilia-ia^ 
NeLic ,  qui  cil  ;iu  nord,  ce  l'autre  côté  du  bras  fcpteti» 
trional  du  Danube  ,  à  l'orient  dc'Bialogrod.  *  De  ff'it  ^ 
Allas. 

KILIA  NOVA  ,  bourg  de  BefTérab'ie,  vers  rembou- 
chure  la  plus  feptentrionalc  du  Danube  ;  c'ell  rindenm 
Tomes ,  lieu  de  l'exil  d'Ovide  que  la  Motraye  croit  tee 
Témis«-ara ,  qui  eft  emre  Cuftangi  8(  Varna. 

KILISSIM  ,  montagne  d'Alîc  en  Perse ,  dans  l'Irac- 
Agémi ,  fur  la  ruute  de  Kom  à  Saba  ou  Sava ,  environ 
à  cinq  lieues  de  la  première.  Elle  e(l  à  la  droite  du  ca- 
tavnleTai- nommé  ^cAi>/<r«^«/A.  Elle  ii'eft  que  médio- 
crement haute;  mais  elle  eft  c«nK,de  tons  les  côtés,de 
plufieurs  collines  picrreufes  ,  qui  ne  pioduilënt  que  du 
iël,  aulfi-bien  que  toute  la  campagne  voifine,  qui  eft 
toute  blanche  de  fel  &  de  falpôtre.  Cette  montagne  8c 
celles  iieNadt^uM^  de^Cnii^,  deZrKim',de  iLmr«,de 
Htmtdan,  <k  Bi^tnm  8c  de  SiMiu  fniniiflèm  toute  la 
Perse  de  lelt  «ue  Ton  entité  comme  d'une  mine.  Les 
V^itm  dîftnt  de  h  montagne  de  Oiflim',  Kim-Égii» 
Kelmes,  c*eft-à-dire  que  ceux  qui  y  montent  n'en  dc9> 
cendent  point  ;  équivoque  qui  ne  contient  qu'un  rébus 
badin,  oc  que  quelques-urtt  ont  pris  au  pied  de  là  let- 
tre, comme  fi  l'on  avoir  dit  qu'ils  n'en  oescemlent  ja* 
mais  ,  ce  qui  efl  lâuz  ;  l'auteur  de  cette  badincrie  a  feu- 
lement voulu  dire  qu'ils  n'en  descendent  point  .ilors , 
dans  le  tcms qu'ils  y  montent;  ce  qui  eft  vrai  détoures 
les  montsqiies  du  inonde.  'Olc^riusy  VyyaÇv-s,  L  6f 
p.  S,  c.  1. 

K.ILISTINONS  ou  KiRisTTNODS ,  ftts)  ouïes 
Christin At'X ,  ou  lesKBK  M-..  ;  euple  de  l'Amérique 
fcptcntrionaie,  au  fond  de  ;a  nue  <le  Hudsoff,  dont  ils 
occupent  les  bords,  dcpvus  le  tort  Bourbon  ou  Nelson, 
&  rcniboucKiiie  de  la  rivière  de  S.iinte-Tliérèlc  ,  au 
coucliint  lie  cette  baie,  iuiqu'aux  mor.ri  ;n-s  qui  bor- 
nent TU  ncrd  les  Ptii:hi!<r>iiro'!r!i.  Ils  (ont  1  ornes,  au  cou- 
chant, p.ir  lesHouKou  A.lenipons  ;  au  innîi.  par  le  C!a- 
nada  ;  &  au  levant,  par  les  Eski  naux.  De  la  Poterie, 
qui  a  traité  fort  amplement  certains  points  de  l'Hiftoirc 
de  l'Amérique  feptentrionale , /.  i,  p.  175  ,  regarde  les 
Christinau.x  eu  KiucQS ,  c'eft-à-dire,  feJcm  lui, 
fduivj^cs  qui  kji-itent  les  /jcf ,  comme  un  peuple  parti- 
culier de  cette  côie  ,  &  dit  qu'ils  demeurent  à  cent  fei- 
xante  lieues  du  fort  Nelibn.  Ils  ont,  dit -il,  l'ufagc  des 
calumets  de  paix  ;  c'cfl-i-diie  de  la  pipe.  Ceft  une  na- 
tion nomlv ,  .Hl- ,  dont  le  p.iys  eft  vafte;  ils  s'étendent 
jusqu'au  lac  uipéncur.  Ils  vont  quelauefois  en  traite  au 
faut  de  Saime-Marie  &  de  Michilimalcinak;  ce  font  gens 
fort  vifs  ,  toujours  en  ai^tion.  Ils  font  guerriers,  &c  ont 
allez  les  manières  dcsGascotu.  Ils  vivent  dam  l'idolâtrie^ 
chez  eux  la  polygamie  cft  en  ulâge.  Les  antres  peuples 
qu'il  range  le  lon^  de  cette  côte,  font  c:uz-ci  : 

I.  Les  OuintbiguihtUtds  fiint  les  plus  proches  du  fort 
Nelfon.  Leur  nom  fignifte  gens  dm  hord  dt  U  ntr.  Ils 
vivent  de  chaffe  8f  de  p^che. 

1.  Les  Monfiiunis,  c'eft-i^dire fiH»  die  «mû,  habn 
tem  un  pays  plus  h.iut  que  les  Oucnebigonhdinis ,  qui 
eft  fort  rempli  de  marais. 

3.  Les  StifMiois  ou  r«M  di  Sofo/uif  lônt  plus  loin 
en  montant  vers  le  fou, 

4.  .Les  Ckrljlinaux  ou  les  Kritqs  ;  nous  en  avons  parlé 
cï-deffus. 

^.  Les  Mi^hhihïlînious ,  c^cf^-h-Sre  Sa::vJ!;es  t/i;i  oie 
des  yeux  d'.r^/es.  Ils  demeurent  à  dcu:;  rents  lieues. 

6.  Les  Osk^utjj^uaniMS  vivent  de  poiilo'i,  ont  peu 
de  caftors;  mais  leurs  peaux  «ont  très-irrifrcs. 

7.  Les  Muhtnipicpais ,  c'efl-à-d.re  homints  dt  pierre 
du  grand  lac,  demeurent  à  trois  CealslieueS.  Ceue na- 
tion habile  nord  {S:  fud. 

8'.  Les  \i-rao!i,iiu-r>!.p:->ets,c\([-h-âïnAtmmU dtfMOtêf 
demeurent  à  quatre  cents  lieues. 
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ç.  Les  Àitimospîquaycs 

chum. 

lO.  Les  Mjske^nnekirims  font  en  g'-rrrc  avec  ccsc!-r- 
niers,  &c  les  empêchent  de  venir  au  fort  Nellbn. 

Les  Fran<jOis  ont  un  fort  chez  les  Ahaibti  ,  peuple 
tlaié  aux  fourcrs  de  la  risicrc  dr  S.  Lnm^  ou  de  ^ton- 
6lini.  Ih  ont  d'Ailleurs  p:u  d'eijblalciiiens  dans  ce  pays. 

Voyez  les  Lettres  idijiantcs  du  P.  Gablîel  MÙeft , 
mifftonniiirt  Jci'uttc  ,  t.  lo,  p-  }IV 

Le  Uc  des  K:!:j!inons  ou  dts  ChnP'mjux  ,  grand  lac 
de  l'Ainérirpie  (Lpic^nitionale.  Il  coninniniqiic  au  s;-a-ul 
lac  des  A(1cnip<iils ,  ijui  eft  à  roiieft-fud-uiieft  ,  &  il'. mi 
ton  la  rivière  de  Bourbon,  qui  va  le  perdre  au  lortNt^- 
fon  ,  dans  la  baie  de  Hudson.  Outre  cc!.i,  il  cnmnium- 
ôpe  au  midi  avec  le  lac  Alemipigon ,  qui  eÛ  du  C'jnada. 
On  Ibnpçonne  qn'il  communique  auflï  avec  la  rivière  de 
Sainte- Aime,  mi  tombe  dans  la  baie  de  Hadson.  Mais 
ce  pays  dl  ttes-pea  cornu.  *  AnAcrr  it  VmgtnJfy  f 
Allas. 

KILKAN,  baronnie  d'Irlande  «  dans  la  province  de 
Leinfter.  C  'cA  une  des  huit  qui  compolient  le  comté  de 
Kildare.  "Eau  prcihit  dt  virlatiit^  P>19« 

KILKENDYLlé .  baronnie  d'Irlande T  dans  la  pro-, 
Vmce  de  Leinfter.  C  eft  une  des  onze  OUI  oompolcBt  vt 
comté  de  KïUki 


ce  mot  (îgnifïe  tJtc  iet  d'une  grande  ba'e  ,  ï  trois  milles  ou  environ,  &  au  nord 
u.  cll  de  Mayo.  *l.i,,t  prcfnl  de  rirhnJt,  p.  31. 


>mté  de  KiUceimr.  *£iatj'rt/ait  de  ttrUnit ,  p. 41.        KILLMAINE,  barooni 
I.  KILKENMT.  viU»  «flrfande,  dans  la  provinoede   de  Connaughi;  Ceftune 
einfter,  au  comté anqud elle  donne  fon  nom,8cdoa(  deMajKK  *EtM^^aué 


elle  eft  la  capitale,  8c  an  milicn  duquel  elle  rll  fitoë« 

lùr  la  rivière  de  Nure  ;  cetK  ville  eft  grande  ,  forte,  la 
nietu  peuplée  ,  la  plus  tidie  8c  la  plus  négociante  quil 
y  ak  entre  tontes  les  villes  dlilande,  qui  Ibnt  reculées 
dans  ks  terres.  Elle  tient  un  marché  public  ,  Se  eft  le 
fié|e  d'un  évjché  qui  étoit  auparavant  i  OlTery.  On  la 
«SviJëen  deui  parties.  L'une  eft  YlrLndoift ,  ou  l'an- 
aenne  ville  oui  n'eft  plus  aujourd'hui  que  le  t'^uxbnurg 
de  Pautre.  C  eft-li  qu  c-ft  la  cathédrale  ,  raune  tft  \'Jn- 
f^losjc  ou  la  ville  neuve.  Elle  fut  b."-ie  p  ir  les  Aii^l  'is 
lous  Rainilphe,  comte  de  Chcftcr.  IJlc  tlt  devenue  la 
prin(;ip.ilc.  Kilkenny  eft  i  cinquantc-fix  nulles  au  fud- 
oucft  de  Dublin  ,  (k  à  huit  de  Gou-ran  ,  autre  ville  du 
mf-mc  comte.  *  Etat  prcjent  de  l'Irlande  ,  p.  41. 

comté  de  Kukenny,  canton  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  Il  a  t  aterlaph  &  Wexford  à  l'eft  ; 
Tipperary  Â  l'oueft  ,  le  comté  de  la  rcuic  au  nord ,  &c 
Waieriord  au  lud,  &  en  eft  féparé  par  la  Shute.  Il  a 
quarante  milles  de  lonjj  ,  &  vingt-deux  de  lars;e.  Ce 
pays  eft  très-agréable  à  la  vue  ,  (-nie  de  vi'les  &  de 
châteaux.  Se  aulli  fertile  &t  abordint  en  toutes  choies 
«Tu'auciin  autre.  On  dit  communément  de  ce  comté,  ou 
<lu  moins  des  enviions  de  la  capitale  ,  que  /on  tau  ejl 
fûns  tourbe  ,  jon  mr  Janj  brouiitjrds  ,  &  fon  fat  fons 

fiunit.  On  le  divile  en  eiue  baronnies  qui  (iiMit: 


KILLALON^'  ou  Cadi  ,  ville  d'Iriindc,  dans  11  pro- 
vince de  Connavtahr ,  .111  coiTiié  c-  C  l  .-e  OU  <ie  llio- 
mond  ,  dont  elle  cil  ia  t.ipitale,  (ur  le  Shannon  ,  dani 
le  voifinn^c  du  comté  deTipperary ,  à  dix  milles  .lunorj 
de  Limerick  ,  S<  à  près  de  quatre-vir.î't-dix  au  lud 
de  Dublin.  Cette  ville  a  droit  du"  mn'ché  piihln:  ;  m:i:$ 
elle  n'envoie  point  de  députes  .m  Pir'.enieiit.  Elle  a  été 
autrefois  confiilér^blc  ,  6c  tombe  a  •' lurd'ïiiM  t  ii  déca- 
dence, quoiqu'elle  loit  le  llége  d'un  cvi'q'.ic,  auquel  otl 
a  uni  celui  d'Achonry.  *  Et  jt  rrcf:ft  de  i  Irlande ,  ç.^J^ 
KILLKHANE,  baronnie  d'Irlande  ,  d.ms  la  provincâ 
de  Conn  uight;  c'eft  une  des  dix-fept  qui  compolènt  le 
comte  de  Gallvay.  *Etat  prèftnt  dt  l'hljndt. 

KILLIN,  ville  de  BelTarabie ,  à  vini;t-hu!t  lieues  de 
Bender ,  &  à  h.iit  lieues  de  l'embouchure  du  Danube. 
Cette  ville  eft  K'^^  ^'c»  ''■en  peuplée  de  Turcs,  de  Juils, 
de  Grecs  &  de  quelques  Arméniens  ;  il  y  a  un  grand  fit 
vieux  château. 

KILLYLAGH,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  pro« 
vince  d'Ulfter ,  au  comté  de  Dovn ,  fur  le  lac  deStianfl- 
forg.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au  pariemeot  ;  elït 
eft  à  dix  fept  mHles  de  Dromore ,  au  levant. 

baronnie  d'irbnde,  dam  la  pravSncc 
des  neuf  baronnies  du  comté 

KUJLMALOCKj  vaie  drirhnde,  dans  h  provinca 
de  MimAer,  tw  comté  de  Linetkk,  6r  A  fcize  milles 
aufbd  deh  ville  delimcridc.  Cnte  vilitel  riclK,  bien 
peuplée ,  enceinte  d'une  mnailte ,  8t  cnvcric  deux  dé- 
putés au  parlement.  Elle  donne  le  titre  de  intvnu  i  la 
âunille  de  SarsiieltL  'Ettaprtfaa  £Irtaadt.6i^i. 

KILMACALO,  KiLMACOUCH«  ou  Kjlmach- 
DUACH  ,  petite  ville  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Connaught,  au  comté  de  Galoway,  entre  la  ville  de  ce 
nom  &  cel'e  de  CUre  ,  environ  f^'pt  lieues  de  i'u  .e 
de  l'autre.  Elle  étoit  Hutretuis  bien  plus  coiifidéraîile  ; 
car  clic  étoit  le  riét;c  d'un  évê^lié  \i].\<-i  ,\-:\n  i.c  i'arche- 
vèché  de  Tuain  ;  mais  cet  cvOehé  a  été  uni  a  celui  de 
Clonfert.  '  BjuJr.:r:d  ,  éd. 

KIL.MALOt  K..  \'ovez  KilLMALOcK. 


KILMARE,  h 


!e  d'Irlam'e,  dans  l,i  province  de 


Fafl'adinig^ 
Galmoi , 
Cranagh,  . 
Kilkendylîby 
Shellilosher, 


Ivarck. 


Govtan. 
KeUs, 

Knocloophcti 
Ida, 

IbeicoB) 


Munfter,  au  comté  de  Kcrry,  lur  un  ruilTcau  nomn)é 
auflï  Kilmare,  qui  tombe  dans  me  baie  dcudmi  i.oiÀ> 
"jilUrd,  Carte  de  l'Irl.inde. 

I.  KILMORE,  ville  li'l.eoiTc,  dins  la  province  de 
Knapdail ,  fur  la  côte  feptentnonale  de  la  baie  de  Locb* 
ftnn,  qui  fcparc  cette  province  de  celle d'Arjgyle  ptoprè- 
ment  dire.  'AlUrdy  Carte  dc  l'F.co^rc. 

\.  K ILMORE,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  au  comté  de  Cavan,  i  trois  milles  OCaufiid- 
oueft  de  Cavan.  L'évéché  a  étd  wii  i  Amu^b. 
prifttu  de  C  Irlande ,  p.  59. 

).  KILMORE,  baronnie  d'Irlande ,  da.is  la  provinije 
de  Munftcr ,  au  midi  de  celle  d'Onery.  C'eft  une  dca 
quinze  qui  compofent  le  comté  de  CofdL  *£tat pri' 

Jent  dt  t  Irlande  ,  p.  48. 

K.ILNALONG ,  baronnie dirlande»  dànstaptorôiA 
de  Munfter.  Ceft  une  des  quatorze  ^  conipolént  le 


n'y  a  qu'une  feule  ville  en  tout,  qui  ait  droit  de  ten'ir   comté  de  Tippérari  ,  au  couchant  de  celle  d'Eliagimi^, 
anrcbé  public  ;  mais  il  y  en  a  bim  ^ni  envoicni  leurs  'Etat prtfint  de  la  Gr.  Bretagi/tj  t.  j. 
"    *         *         -   •  »  KILNAMANU,  baronnie  ^Irlande,  dans  la  pro- 

inoe  de  Munflcr.  Elle  eft  «1  midi  de  iCiInalong ,  8c 


Cêslmit  villes  font: 

Kilkenny,  Thomas-Tomt^ 

GoviaUf  Inishieige* 

Callco.  Knocktopher. 

KeUs.  Seiu-Cance. 

%.  KILKENNT,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  «rovioc^ 
de  Leinfter.  Ceft  «le  des  orne  qui  compofent  le  comté 
de  'Weftméath.  *  Etatpréfint  d€  U  Gr.  Bretagne ,  1* 

KILKERAN ,  bourg  d^Ecoiïe,  au  comté  deCantyr, 
dom  il  eft  un  des  principaux  lieux,  Cantir  ou  Kyntire 
£c  Argyle  font  deux  provinces  dilfercntes ,  félon  l'Etat 
préfeni  de  la  Grande-Bret^ie.  Cependant  Baudrand 
n'en  ta:t  qu'une  province. 

KILLALA  ouKiLLALOO,  ville  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Connaught ,  au  comté  de  Mavo,  dont  clic 
eft  la  principale.  Elle  eft  petite ,  &  néanmoins  c'eft  le 


me  des  quatorxc  du  comté  de  Tippérari.  *Eiai  prifc/u 
dt  £s  Gr,  BreUffie.  u  t. 

KItNATALLOIf, Inionnie  dlrbnde,  dans  ta 
Vinoe  de  Mmfler.  CftA  une  des  quinze  qui  compolcnt 
k  comté  de  Corde  *Euti  prtf*»*     tbîandt ,  p.  48. 

RILTARTAN,  baroimiedirlande,  danslaprovince 
de  Connaught.  C/eft  une  des  dix-fept  qui  compofeiu  le 
comté  de  Gallv.iy.  *Etat  prHèttt  de  tlrlande. 

KIMBOLTON,  bourg  d'Aneletene,  dans  le  Hun- 
tingtonshire.  On  y  ticr.t  marché  pnUîb  *£uUfr^iat 
de  la  Gr.  Brer.iy-:^',  t.  I. 

KIMl'EC  H.  Vovcz.Campfche. 
KIMPI-.R  ou  Qi'i.Mj'tR-CoKf NTiN  (•)  ,  vîlle  de 
France  ,  en  balTe  Bretagne,  dans  l'évêché  dc  Quimpcr, 
au  confluent  de  l'Oder,  &  d'une  petite  rivière  nom- 
mée Benaudet.  Ce  nom  Kimpcr ,  en  langue  Breton  >.• 


eu  .a  principale,  tue  en  petite ,  oc  néanmoins  c  elt  le  mce  atnauaet.  »„e  nom  J\.iinpir ,  en  langue  Ureton  >.• 
£«gc  d'un  évâque«  Elle  eu  auprès  de  la  mer,  ou  phuût   fignifie  tiuouri  de  muraiUti,  Le  P.  Uaidouin,  in  Plia, 
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\,  4,  c>  18»  cspiiquaBt  le  Cariosvttius  de  Pline  ,  fait 
otle  remarque  :  Célar  les  nomme  Curufolitts  ;  leur 
^De,  dont  nous  fommeSt^  Mit  Cai^fiuim,  Kinii>er , 


nous  en  parions  cxprcITcrnent  Ç').  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  Kimper ,  àua  l'antiquiié ,  avant 
&  Cwentin,  Ton  premier  éwque  ,  dont  elle  a  pris  le 
nom  QuetqueiHins  croient  i|ue  ce  faint  fin  facré 
4véque  par  S.  Martin  ^  rafoopoliuin  tle  la  Bretagne  , 
imartven  Faa  «97:  d'autres  difcnt  qu'il  a  vtox  fous  le 
Hine  de  Dagooert»  vert  Panôja  La  cathédrale  eftdé- 
diee  fin»  finvocadon  de  S.  Corentin  ;  (on  diapiue  cft 
«OIIIM0  de  fis  digniià,  &  de  doute  chanoines.  Les 
Âimiaiiw  (ont  le  doyen,  les  deux  ncbidiacres,  le  tré- 
roner,  le  dnMic,  le  iMologal.  L'abbé  de  Daoulai  eS 
premier  chanoine  de  ce  cfaapim'.  Il  a  (a  cbaire  dans 
le  choeur,  vît-i-vu  celle  de  rdvêilne.  Dans  tes  pro- 
cefiions ,  Tes  religieux  marchent  ï  la  g;<uche  (Wf  clianoi> 
nej ,  &  Vitibé  ï  la  gauche  de  révoque.  •  (')  Piguniol 
dt  la  Foret,  Description  de  la  France,  /.  5 ,  ^.  139. 
(b)  Longutnu,  Desciiption  de  la  France,  p-^x-  (')  Pi- 
giniol  dt  USmtf  DtKtiptioli  de  Ja  France  »  J( 
f.  149. 

Le  «liocèfe  de  Kimiier  comp-cnt!  pl'.;';  Ai  deux  cents 
paroilTes.  11  s'étend  k  long  de  la  côic  :  l«t  villes  de  ce 
diocèfe  Ibint» 


Kimper-Corentin, 
Qiiintperlë , 
Concarncau, 
Kaihais, 
Châteaiinenfy 
Gourin, 


Chàteasdiji 

Fao'.i, 
Aiidicrne , 
Por.f- Croix, 
Pont-l'ALbé, 
Douam«nczy 
Gtoeonf  fxÂ, 


étals 


Les  quatre  prendetet  emoient  km»  dépMiét 

de  la  province. 

KIMPERLÊ.  Voyez  QuiMPERLi. 

KIMSKY.  ville  de  la  Tariarie  Moscovite.  Cette  ville 
idl  dans  un  nndf  entre  des  rochers  6c  des  montagnes, 
iiir  «ne  petite  rivière  de  même  nom ,  qui  vient  du  nord- 
oueft ,  &  va  vers  le  midi  dans  le  Tunguska.  On  trouve 
autour  de  cette  ville,  quantité  de  martrés  zibelines  plus 
noires  qu'ailleurs. 

KIM-TE-TCHIM .  gros  bourg  de  la  Chine,  dans  la 

frovince  de  Kianfî ,  0(  la  dépendance  de  FculéanK  ou 
éouléam,  quatrième  ville  du  département  de  Jaocheu, 
^ou  Jaotcheou,)  féconde  méiiopole  de  cette  province. 
Ce  lieu  eA  itès-remarquable  par  la  porcelaine  qui  s'y 
fiît.  Elle  eA  d'un  blanc  vif,  éclatant  6c  d'un  beau  bleu 
.cÀefie.  Il  s'en  6it  dans  beaucoup  d'autres  endroits, 
miis  elle  efi  bien  infiériente  ;  celle  de  Foukien  eft  d'un 
Jdanc  de  De%e  .  ^  aCa  ml  éclat  tificmi  a'efi  point 
nttiifé  di  comenis.  Des  onvrien  de  KiiiKie'iehiia  y 


Mitèrent  aumiois  loiit  wntfflaienaui,  dansfeverance 
«Y  £hk  an  gùa  confidérable,  \  catiw  du  fimd  «un- 
merce  que  les  Européens  font  i  Emouis  nab  ils  ne 
mirent  réuffir.  L'empereur  (Cham-Hi)  a  nit  oonduîrt  î 
rdun  des  ouvriers  en  porcelaine,  fie  tout  ce  qui  s'em- 
ploie pour  ce  travail  :  ils  n'oublièrent  rien  pour  réulfir 
Tous  fe»  yeux  :  cependant  on  afliire  nue  l'ouvrage  man- 
qua. Il  le  peut  6ire  que  des  raifons  d'intérêt  ou  de  po- 
litioue  eurent  p.irt  à  ce  peu  de  (\kzI-<.  ;  quoiqu'il  en  foit, 
c'cU  Kim-tc-tchim  qui  fournit  la  plus  belle  porcelaine 

à  toutes  les  parties  dumoode }  k  Japoo  «tme  cn  viott 

acheter  à  la  Chine. 

Il  ne  manque  à  Kim-ie-tchim  qu'une  enceinte  de  mu- 
railles ,  pour  avoir  le  nom  de  t  i/;'f .  Ces  endroits  nom- 
més Tihxm  ,  qui  lont  en  petit  nombre,  mais  qui  font 
d'un  grand  aburd  Se  d'un  grand  commerce,  n'ont  point 
coutume  d'avoir  d'encemte,  peut  cite  afin  qu'on  puilTe 
les  étendre  &  les  aggrandir  autant  que  l'on  vcuti  peut- 
ttre  auffi  afin  qu'il  y  ait  plus  deâoliiéâ  embaïqtterèc 

débarquer  les  m  «cliandifes. 

On  compte  à  K.irt  -*e-lth.m  dix-huit  mdle  familles.  Il  y 
de  gros  mjrth.i-^tk ,  dont  le  lr  i,;cinenr  occupe  un  vafte 
espace. Contient  une  miihitm!'-  ptod^iiircie  d'ouvriers; 
aufli  l'on  dit  communément  qu'il  ^  a  plus  d'un  million 
^aiMi)  «l'il  if  camume  chaque  jour  plus  dedisnille 


ch.irçfs  de  riz,  &  plus  de  mille  cochons.  Ao  reflet Klm^ 
te-tchim  a  une  grande  lieue  de  longueur,  fur  le  bord 
d'une  belle  rivière.  Les  rues  font  tirées  au  cordeau;  elles 
fc  coupent  &c  (ê  croifeni  i  certaines  diftanccs  •  tout  ht 
terrein  y  eA  occupé  ;  les  maifmu  n'y  font  mÂne  qw 
trop  ferrées ,  &c  les  rues  trop  étfoilBs:  en  tel  iraveiMBti 
on  croit  être  au  mihcu  d'une  Ibiie*  On  yvoitimirana 
nonibre  de  tenwles  d'idoles,  qui  ônt  été  bâtis  â  beau- 
coup de  frais.  Un  liche  marchand,  àpr^  avoir  traverfé 
de  vaflesmera  pour  Ton  commerce ,  a  cru  avoir  éch.ippé 
d'un  naulngèpar  la  proieflïon  de  la  reine  du  del.  Pour 
accomplir  w  vœu  qu'il  6t  alors ,  il  viem  de  lui  fiùi* 
conflniire  un  pabis ,  qui  l'emporte,  pour  la  angniliceact^ 
fiir  tous  les  autres  templ<^. 

La  dépeiise  efl  confidérable  à  KinMMcbim,  parce 
quTil  finit  £tire  venir  d'ailleurs  tout  ce  qui  s^  COammCf 
&  même  )usi|u'au  bois  néteffaire  pour  canttcmr  le  fin 
des  fourneaui.  Cependant  nonobuant  h  dîerté  dcc  vr> 
vres ,  KiflMè-tchim  cil  PaTyle  dTuné  inliniié  de  panvta 
familles  des  villes  vo>(incs  ;  oa  y  trouve  i  employer 
les  jeunes  gens.  &  les  perstmiies  Vtk  moins  robuAest 
les  aveugles  même  &c  les  eftropiés  y  gagnent  letu-  vie  i 
broyer  les  couleurs.  Anciennement  on  ne  comptoit  (]ue 
trois  cents  Ibuneaux  i  porcebine  dans  Kim-te  tcli  m; 
prélêniemeni  il  y  en  a  bien  trois  mille.  Il  n'eA  pas  (ur- 
prenant  ou'on  y  voie  fouvent  des  incendier.  Ceft  pour 
CcL  liue  la  génie  du  feu  y  a  pliiliLurs  temples. 

Kini-tc-ichimcft  dans  une  pla  ne  cnvuoimée  de  hau- 
tes muntHjsnes  ;  cel!e  qui  eft  à  ror:_-nt,  lX  contre '.aquelle 
il  tft  adoHé,  tnrme  i.  i  dehors  irie  e'4'ece  de  deni:-cer- 
clc.  Les  niontiiL'iies,  q  i;  (ont  .i  cô:o.  d.inncnt  i;iue  i  deux 
rivières  qm  le  -eur.iilent  ;  l'une  cil  petite,  mais  l'autre 
fort  grande  ,  lnnr.c  un  be.u  pou  de  près  d'une  lieuc 
dans  un  vifte  ballia  ,  oii  c  le  perd  be  iiieoiip  i''e  û  r:ipi- 
dité.  On  voit  quelquefois  dans  ce  v,,(]e  esp<ee  jusqu'à 
deux  ou  trois  rangs  de  barques  ;  tel  eft  le  ipe;>.iele  qui 
fe  prcfente,  lorsqu'on  entre  par  une  des  gorges  dans  te 
port  ;  des  tourbillons  de  flamme  &  de  filmée,  qui  s'é- 
leve  :t  cil  differens  endroits,  font  d'abord  remarquer  l'é- 
tendue, la  protondeur  &t  les  contours  de  Kim-ie-chim$ 
\  l'cnitée  de  la  nuit ,  on  croit  voir  une  vaAe  ville  toute 
en  feu.  Peiit-^ire  cette  enceinte  de  montagnes  forme- 
t-elle  une  fituation  propre  aux  ouvrages  de  porcelaine. 

Un  lieu  fi  peuplé,  ou  il  y  a  tant  de  richelfes,  où  une 
infinité  de  barques  abordent  tous  les  jours ,  &  qui  n'eft 
point  ferméde  murailles,  eA  gouverné  par  un  feul  Man- 
darin,  fans  qu'il  y  arrive  le  moindre  définrilrei  âla  vé« 
rité,  Kim-te-tchim  n'eA  [qu'à  une  lieue  de  Fouléun  ,  & 
à  dix  huit  de  .Taotchéou  ;  mais  il  &ut  avouer  que  la  po* 
licc  y  eft  admir.iblc.  Chaque  rue  a  un  chef  établi  parle 
Mandarin  }  &  ii  elle  eA  un  peu  longue,  elle  en  a 
fieurs.  Chaque  chef  a  dix  fubaltemes  ,  qui  répondcflt 
chacun  de  dix  maifbns.  Us  doivent  veiller  au  bon  onfae^ 
accourir  an  oremier  tumulte  &t  l'appailèr ,  en  donner 
avis  au  Maodaria ,  fous  peine  de  la  Mftonmidew  Chant 
me  a  Tes  barricades,  qui  <é  Icnnent  durant  la  mût.  Lei 
grandes  ru«  en  ont  plulieun.  Ua  homme  de  quartier 
veille  â  chaque  baricade,  &  aTofeioit  ouviîr  la  porte  dt 
fil  barrière  qu'à  certains  fi^pian.  Ont  cala,  la  ronde  <t 
&itfouvempar  te  Mandanndniteu,  Ccdetemaenteina 
par  les  Mandarins  de  Féouléam.  De  plus  U  ifeA  gnères 
permis  aux  étrangers  de  coucher  i  Ùm-te-tcfaim  :  il 
nut,  ou  tpi'ils  paflentia  nuit  dans  leurs  barques,  ou  qu'ils 
logent  chez  des  gens  de  leur  connoiflânce^  qui  répoi>- 
dent  de  leur  conduite.  Cette  police  maintient  par-tout 
le  bon  ordre,  &  établit  une  (lireté  entière  dans  un  liea 
dont  les  ncheflëtréveiIleraiemlaaqMdiiéd!Wtt  ia&iitd 
de  voleurs. 

J'ai  cxir.iit  cet  article  d'une  lettre  écrite  par  le  P.  d'En- 
trecolles,  Jci'uite,  mifTionnaire  i  la  Chine,  au  P.  Oni, 
Jéfuite,  eu  1711 ,  &c  infétée  daiM  le*  Letties  édifiantes, 

t.  Il,      1^5  6-  yiiiv. 

KIMUEN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiiintjnang ,  au  département  de  Hoeicheu  ,  qu.itncmo 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  16'  plus  cr:ei> 
taie  que  Pékin,  fous  les  30  d.  10'  de  latitude.  'Atlas 
Sintnjis. 

I.  KIN,  ville  de  la  Ch'^ncdinsla  province  de  Xenfî, 
au  département  de  I.inv.in  ,  ilMeme  métropole  de  ccte 
province.  Elle  eA  de  11  d.  57'  plus  occidentale  ciuc  Pé> 
Icia,  ftwks]7d.  94*  ^itsmik,  *Â$tê$  Simnjii. 

%.  KiN, 
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i.  KIN ,  mc.-itagnfe  de  la  Chine ,  clan»  ta  prov^Aft  ^« 
Kiangnang  ou  Nankin  :  elle  fome  une  iUc  dans  la  ri- 
vieie  de  Kiang ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Chinkiang. 
Elle  eft  fàmeulc  à  caitfe  pltilieyrs  temples  Se  mona»- 
tercs  qui  y  (0M.*^mbajJaJisdu  HoUandois  À  la  Ciùief 

kmoniùe  dirbn^,  <lam  U  province  de 

Munlter.  Ceitune^  '  '     *  '    '  ' 
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.■  KINCUNG  i.  Ville  delà  Chine,  dam  U  .provino; 
de  Huquang ,  au  départemcr.cdc  Chimtieo  ,  quAtoméiiif 
niécropotc  de  cette  province.  Elic  m  de  4  d.  40'  plut 
occidentale  que  Pékin,  io«u  lei  io  d.     '  de  Imnwb 

KINGMUeN,  ville  de  la  Chine,  L  mf.ne  dépv^' 
temenr  que  la  précédcatc.  klle  e<ï  de  5  d.  48'  plut  ocd* 
dentale  que  Pékin,  foin  les  )t  d.  jo'  de  latitude^ 
des  quinze  am  compoient  le  comte   .  KINGNING ,  ville  de  la  CUne .  ^n<  la  provincil 
^au  de  ttruHiJt,  p«48i  ^^Chëkiaa^,  m  depattenient^de  Chuchiu^  reptiëmf 


des  ouinîe  qui  compofent  le  comté 
yiaoe  dt  MunAer.  Ctft  une  des  quinze  «jni  compolènt 


le  comte  de  Coidc  '^ÉtM priftnt  dt  rlrùmde.  p.  48, 

KIN-MEN,  (L'iSLF  m)  ille  d'Afie,  dans  lYJcésn 
orîemal ,  (m  la  c6:e  de  la  Chine ,  dans  la  province  d« 
Fokien ,  i  (11  lieue$  d'Hiamen  o»  Emoui.  Il  y  a  un  pott 
nommé  LéAOLS.  *  Ltttrtf  iJÙiaaus,  1. 14,  p.  14. 
KINC  ARDIN,  vilfed'fioâb,  diialapniviMide 

Marr,  fur  .,\  Dée. 

I.  KING  ,  vi!'"  fît-  I.i  Chine,  darn  la  province  de 
Quangtiing  ,  5j  cléfj.<  'cnitiit  lîe  Lie:icheu,  huitième  mé- 
tropo)e  de  cetie  provincL-.  Elle  e(\  de  7  d.  55'  plur  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  l'ous  les  il  d.  18'  de  latitude. 
*jtt!js  Si'uujîs. 

a.  KING,  ville  de  I.i  Chine,  djiis  le  Pekcii ,  au  dé- 
partement de  Hokien  ,  tTo;liL-ine  métropole  lie  cette  pro- 
vince. Elle  eft  de  15'  pim  occiclcni.ilc  que  Pckin,  lous 
les  }8  d,  lo'  de  laiitiide.  *  Atias  Sincnjis. 

J.  KING  ,  ville  de  la  Cliine  ,  dans  la  province  de 
Xcniî,  au  dépirrcmcnt  de  Plngléang  ,  quatiiLnic  mé- 
tropole de  cette  proviuce.  Elle  eft  de  9  d.  10'  plus  oc- 
cidentnleqne  PéKiniliMtt  les  yfé.  tf'  dciaûitt^.  *jitlMs 

Sintnjis. 

4-  RING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnang.  au  département  de  Ninaque,  douzième 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  ^4'  plus  orien- 
Ole  que  Pékin,  fous  les  31  d.  40'  de  latitude.  *  Atiai 
Sintrfis. 

kING  ,  contrée  libre  &  indépendante  de  la  Chine, 
entre  des  montagnes  fituées  dans  la  p-tnie  du  nord -eu 
de  la  province  de  Suchuen  ,  aiu  con6ns  des  frontières 
de  Honan  oc  <k  Chenfi.  Ce  royaume  ne  relevé  point 
des  empereurs  de  la  Chine.  Ce  faux  des  faal>itàns  de 
Kang ,  qui,  pour  éviter  le  bruit  des  guenes,  «C  la  vio- 
lence des  loiflats,  le  fom  teiiieiés  dans  ces  montagnes , 
<A  ils  vivClM  traitqiBllenieiit  »  fie  dans  une  pleine  liberté, 
Avant  néne  la  compagnie  des  dutiois ,  dont  ils  font 
cnmofméi  de  tous  cAtés.  Us  ne  laiiTent  point  entrer 
dans  leur pqrt :  ib ont nn  toit 4<ii»  pv*M«tpcced1n- 
veftiturc,  re^t  une  eomronaBac  ksoimmensroyaui, 
de  l'empereur.  Il  y  adTagiiéafaies  vallées  ,  8c  des  plaines 
bien  cultivées  ;  &c  ils  <ê  ticnnant  fi  bien  liir  leurs  gar-r 
4cs,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  les  Airprendre.  *Ambaf- 
faJes  des  Hollcndois  à  U  Chim.^  c.  yi.  Atlas  Sintnju, 
KIN'dCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Huquang ,  dont  elle  eft  la  (ïxiéme  métropole.  Elle 
eflde  5  d.  48'  plus  occidentale  quePck-n,  l'ous  les  30  d. 
Jo*  de  laiitude,  fur  la  rive  fepientrionaiedu  fleiive  K.iari^, 
écenlOurce  au  nord  &  au  levant  par  le  lac  Tiinç;  ce 
qui  la  rend  très-fone,  &  la  met  à  couvert  de  toute  iti- 
fulte  (!e  la  part  de^  ennemis.  Elle  eft  remarquable  par  la 
he.iute  lie  fc<  édif'ces,  &C  par  Ion  commerce.  Ancienne- 
ment c'étoit  la  réfidence  de%  rois  de  Çu  ;  ensuite  luen, 
de  la  famille  de  Léanga,  y  ht  aufTi  fon  féjour.  Son  ter- 
ritoire eft  grand  ,  fertile  ,  Si  b;cn  fourni  de  tout  ce  qui 
eft  oiécefl^aire  à  la  vie.  U  renferme  treize  villes,  lavoir , 


Kingched, 
Cung9an« 
XeuxeUy 
Kienli , 
Sutulci, 
Cbitiaflf  , 


lling  A, 


Juengan» 


Patung. 


La  Êimille  de  Han  lui  donna  le  nom  qu'elle  peife  au» 
joardliui  ;  &C»  ce  qui  eft  rare  à  la  Chine,  m  Fa  Mil- 
Mars  «rdé  depuis.  *AiUs  Suuiffit. 

OnGFU,  ville  de  la  Chine,  dans  h  province  deSu- 
chMOf  an  département  de  Sieucheu,  quatrième  métro- 
«olede  cette  province.  Elle  eft  de  ixd.  3a' phis  occi» 
S«HafcqnePéUii,iôi»ksi9d.}'di'  -  ^ 


métropole  de  cette  province*  Elle  ieft  de  a  â.  59'  plus 
orientale  que  Pâdn.  (mis  les  ij  d.  \\>  cW  latitude. 

KINGSALE  ,  ville  dirlande ,  dans  la  province  dd 
Munflcr,  au  comté  de  Cork,  à  douze  milles  a  i  iu  1  île 
Cork.  Si  à. huit  milles  piesqu'i  l'eft  de  Bado-ibruUc;. 
^ès  de  l'embouchure  de  la  rivicre  de  Panne.  Elle  el^ 
(rien  peuplée  ,  tréï-marchande  ,  environnée  de  vieilles 
murailles,  avec  un  excellent  port.  C'eft  la  féconde  ville 
du  comté  i  elle  tient  un  marché  public ,  &  envoie  deu« 
députés  au  parlement.  *Etat  prtjtnt  de  l'Irlande ,  p.  so. 

KINGS-CHARLES-SOU  fHLAND,  c'ell  à-dirc  la 
pays  miridionttl  du  roi  t'ha:!es.  Les  An«Iois  ont  autre- 
(bis  donné  ce  nom  à  une  contrée  de  la  terre  de  Feu  , 
a  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Migcllan. 

K.INGSi-(^OL  NTY.  Les  Anglms  nomment  ainfi  une 
contrée  d'Irlande  ,  dans  la  province  de  Lcinfter.  Le» 
François  dilcnt  le  COMTÉ  DU  aoi.  On  l'appelloit  au- 
fretiiis  OffaII.  Il  a  Kikiâre  à  l'eft  ;  le  Shannon,  qui 
le  U-j-are  de  Galli»-ai  ,  &  partie  de  Tippérari  ,  à  l'oueft} 
ell-.Vléa:h  au  nord ,  Sc  Tippérari ,  avec  le  comté  do 
la  reine,  au  liid  ^  au  fud-ouct).  Il  a  quarante  huit  milles 
de  long ,  &  quatorze  de  large.  Il  n'eft  pas  R  riche  qna 
cenaint  autres  comtés,  fie  on  le  diviië  en  ooae  ban»* 
nies,  tfn  fimt  t 


Varren's-Town, 
Cool's-Tovn, 
Phili|>*s-To«n, 
Geshil, 


Clenllsh. 


Ballicowen, 
Balliboi  , 
Carri-Caflel, 
Ejjlish, 
Ballifafit, 


Il  y  a  une  ville  qui  a  droit  de  tenir  un 
envoient  leurs  dépatéi  au 


,  fit  trois 

^  .  .       .    -  Philip's- 

Tovn ,  U  capitale,  a  ce  double  avantaee j  les  deux  qiil 
députent  au  parlement  fiint  BunaGn  fie  ftr.  *  £tM  /r^ 
/eut  dt  tlriand»  ,  t.  «  ,  p.  4&. 

KINGSLYN.  V<^  Lyn. 

1.  KINGSTON,  nlle  ^Angleterre,  au  comté  dq 
Surrey ,  fur  hi  Tamtlë ,  1  dix  ntUles  de  Londres.  C'cK 
où  fê  tiennent  les  Aflilet.  friftM  dt  U  Grmmdê 

Brtiagntt  1. 1 ,  p.  lis. 
1.  KINGSTON ,  upow  HoLi.  Voyci  Hull. 
j.  KINGSTON,  ou  King's-Towne  ,  ou  P«r- 

LIP'S-TO'TN,  C*eft-i-dirc  \ivillt  dt  Philippe,  ou  v.//e 
du  roi,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  Je  Lemfter, 
au  comté  du  roi ,  dont  elle  eft  la  «pitalc  ,  vers  les  par- 
tics  feptentrionales ,  à  trois  milles  des  fiontieres  d'haft- 
M<.MtIi.  Elle  tient  un  marché  public,  &c  envoie  deux 
députes  au  pamneiit  ;  mais  clic  n'a  pas  autre  chofc  qui 
foit  remarquable.  'État  prifeni  de  rir/jnde  ,  p.  41. 

KINGTU  ,  ville  de  la  Chine ,  au  Pékéli ,  dans  le  dé- 
parteri-.ciit  de  P^otlng  ,  deuxième  métropole  de  cette 
province.  Elle  ell  de  1  d.  7'  plus  occidcnuile  que  P«- 
kin  ,  fous  le  39*  d.  10'  de  latitude-.  *  Aiîd'.  Sir.:!:fis. 

KINGTUNG  .  ville  de  la  Chine ,  dans  la  ptuvinM 
diunnan,  dont  elle  eft  la  Icpfieine  métropole.  Elle  eft 
de  16  d.  30'  plus  occidentale  que  Pékm,  fous  les  i^d* 
\r'  de  latitude ,  entre  de  hautes  monugnes  fort  ferrécs> 
Seshabitatu  ont  eu  bien  de  la  peioe  i  s'acoununer  auK 
caraétércs  Chinois;  &c  plufieuts  encore ,  vers  le  milieit 
du  fiécle  paftié  ,  fe  fervorent  plus  volontiers  de  la  ma- 
nière d'écrire  ulitée  au  royaume  de  MiEN ,  qui  n'eft 
pas  difiéienle  de  celle  du  Bengale.  Elle  m  d'abord 
UOimnée  ImSBIVÔ,  C^cft->-dire  argent  naifjunt ,  nom 
qui  a  rapport  aux  mines  d'argent  dont  elfe  eft  envi* 
tonnée.  JLa  &mUle  d'Yuen  la  nomma  Caïnan  ;  flc 
cellé  de  Taiminga  en  élargit  l'enceinte ,  &  ^  ww 
muraille  de  huit  lis  de  circuit.  Tout  fon  territoire  ctt 
trés-lértile ,  fut^oitt  en  riz.  Au  couchant  de  la  ville . 
au-deflSis  d'une  valée  trés-pr ofbnde ,  eft  un  pont ,  qiu 
a'cftcMnpoff  «m do  chaînes  de  fer:  il  y  en  a  vingt. 
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dont  chacuM  eft  longue  de  douze  perches.  Ce  pon( 
fcrank  quand  plufieun  peribiuies  palTent  enfemble  ;  ôc 
ce  mouvetneni  eft  d'autant  plus  eftr3y<tnc ,  que  |'on  voie 
fous  foi  des  précipices  horribles.  On  dit  qucMin^,  (ou 
Mim-ti,)  empereur  de  la  famille  de  Hana,  le  m  cons- 
truiie  vers  l'an  65  de  Vite  chrAieime.  Au  nord  de  la 
ville  cft  le  Munglo,  montagne  très-tflevée  ;  dans  le 
voilinageeft  le  PlNCTAl,  autre  montagne,  fur  laquelle 
cft  me  fertereffe,  où  Ton  «onctient  garni  fon.  Cette  ville 
fft  Tunique  qui  foit  dans  iSm  territoire  ;  ce  qui  eA  aflex 
taie  i  la  Qunc,  où  chaque  pravinoe  a  pluficuis  métro- 
poleit  dont  chaiome  a puifiem  «iiki  un  fi»  difiriâ. 
jtilif  Sbmifiti 

KINGXAN,  ville  de  la  Cfainep  dans  la  pravinc* 
de  Huquang ,  au  départonentde  CUnctien ,  quatorzième 
Métropole  dé  cette  provioee.  Elle  cS  de  4  d.  46  plus 
occidentale  que  Pénii,  Ans  les  ]t  d.  |i'  de  ladnidei 
*  jitlts  SuunSS' 

I.  KINGTANG,  ville  de  b  Chiaé)  dam  h  pro- 
vince de  Xenfi  ou  Chenlî,  au  d^rtement  de  Sigan, 
première  iD^tropole  de  cette  province.  El!e  eft  de  8  d. 
I}'  plus  occidentale  que  PAin ,  fous  les  }5  d.  57'  dé 
latitude. 

i.  KINGYANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi,  dont  elle  cft  h  fcpticmc  métropole.  Elle  cft 
de  u  d.  6'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  37'  d. 
71  de  latitude.  Elle  cft  rccommandable  par  la  force  (le  Tes 
remparts,  par  la  protondeur  de  Tes  tnlFès,  &  elle  eft  d'au- 
tant plus  forte,  qu'elle  eft  accoiiipjgiiL'c  de  ptufieufs  ou- 
vrages extérieurs:  elle  ctoit  autrctcm  de  hi  Tartarie  ,  ftc 
&  non  pas  de  la  Chine.  Xi,  premier  empereur  de  la 
famille  de  Cin,  la  conquit  &c  l'enferme  daris  la  grande 
muraille,  la  nomma  Pett  ;  la  famille  de  Tai'ga  la 
nomma  Kimcheou  ,  ou  Kincheu.  Celle  de  .Sung  lui 
donna  le  nom  qu'elle  porte.  Son  territoire  eft  bien  arrofé 
de  ruifTeaui  &c  de  fontaines.  Les  momaanes  Se  les  ri- 
vières forment  autour  «Telle  une  efpece  de  boulevard.  H 

ta  trois  fameux  lempfes':  im  eutr'autrcs  qui  eft  dans 
ville  eft  fort  grand.  Dans  i»e  galerie  fouteone  fivde 

rides  colomnei,  on  voit  les  ponaits  de  treate-fept  rois 
la  famille  de  Cheu.  On  recueille  en  ces  quarbeti 
une  forte  de  riz  qui  eft  laxatif  &  diurétîqne«  &  une 
herbe  qui  relTemble  à  des  cheveux  blonds»  onnnonme 
JUa/u,  c'eft-i-dire  fou  dorit.  Elle  eft  aroere  au  goût, 
'  ptûtot  froide  que  diaude.  Elle  eft  déterfive,  8c  guérit 
lei  maladies  de  la  peau.  On  y  trouve  aullï  mie^lblie  de 
five,  qui  eft  un  exceUent  cofitre-poifoo.Letenitainde 
.  Ktqprang  cooâcot  dnf  villeti  fimurt 

Hoan,  \ 
Hoxi,  Nnt. 


Au  nord  de  la  ville  eft  la  montune  de  TÛM»  €6  b 
rivière  de  He  prend  fa  fource.  *Adéa  Siaams, 

I.  KINGYUEN,  viUe  de  la  Chine,  (âm  b  pro- 
vince de  Chékiang,  au  département  de  Chucheu,  (en- 

tiéiiie  mé;rop9le  de  cette  province.  F.Uc  cft  de  i  î  10' 
plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  17  d.  de  latitude. 
*j/rii(  Sintnjîs. 

a.  KINGYUEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quangfi,  dont  elle  eft  U  troifiéme  métropole. 
Elle  cft  de  9.  d.  46'  plu'i  occidentale  que  Pékin,  fous  les 
d.  1'  de  latitude.  Son  teriitoiic  eu  presque  par-tout 
environné  d'a/Freufes  montagnes  ;  outre  cela  ,  elle  eft 
voifinc  de  ce  montagnards  (auvages ,  qui  habitent  daiis 
un  coin  du  Queicheu.  Elle  reçoit  de  cette  province  les 
rivières  de  Tugni  fie  de  Ço.  EUe  a  km  cDe  hnl  aur 
txes  villes,  favoir: 


Tienho, 

-Sueen  , 

Hndwigf 


Nanchueot 
Tuoelan. 


Les  Chinois  dilènt  que  œ  pays  a  des  mines  d'or  ;  mats 
les  habltans  fe  contentent  de  ramaflër  celui  qu'ils  trou- 
vent dans  les  rivières.  On  y  trouve  par-tout  de  Tarë- 
que.  Sous  la  famille  de  Tan^a ,  cette  ville  fut  appellée 
ùaochcu;  celle  de  Sun^  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte 
fuqonrd'lmi..  U  y  a  pluneurs  temples  panai  Icsqueu  m 


en  diftininie  de\ix,  à  caulc  de  leur  beauté.  Entre  les  moiï- 
ta^iies,  ccilc  d'Y  ,  au  nord  de  la  ville,  eft  remarquable 
parce  qu'elle  paroii  tort  petite  en  comparailbn  des  au- 
tres qui  font  trés-hauies;  on  voit,  du  nn}me  côte  celle 

ri  eft  nommée  Titrunutn ,  c'efl-à-dire  U  porte  du  eUi, 
caulë  de  fes  deux  foinmets.  Au  nord  de  Kingyuen 
coule  la  rivière  de  Lung,  que  l'on  n'omuie  aufti  CoÙiag 
&  Liiu.  •  Mt/as  Sinen/îs, 

KINGYUN,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pékéli,  an 
département  de  Hokicn  ,  i.-oilîeiiie  métropole  de  cette 
province.  Elle  eft  de  if  d.  plus  orientale  que  Pékin» 
fous  les  }8  d.  8'  de  blitude.  *jitUs  Sintafis. 

KINHEM:  ce  nom  eft  employé. pour  finûfier  on 
comté  particulier  de  b  HoUande,  veia  feTeOèL  Dcn 
eft  fait  meaiion  dans  un  diplôme  de  Fempereur  Ot- 
ton  m, «le  Fan  9S<,  par  lequel,  outie  dWtes ferres 
en-deçi  du  Rhift^  il  afoAie  ans  «n  de  Thierri  H  tout 
le  rivaM  entre  SàAm  &  fe  Fhviu.  Il  n'avoir  pas  droit 
de  le  donner»  &  oeh  eft  contraire  i  ce  qui  avoit  déjà  été 
réglé  du  tetns  des  Carlovingiens  ;  mais  le  droit  ne  fait 
rien  i  notre  ftqet.  Kinhtm  eft  <k>nc  différent  du  Kea- 
nemtrUuii,  parce  que  ce  dernier  pays  cft  au  couchant^ 
&en-deça  de  la  riMerc  de  Ki/ineni ,  au  delà  de  laquelle 
eft  le  pays  donné  par  le  diplAme.  Ce  comté  croit 
borné  par  cette  rivière  &  par  rOir'.'an.  On  ne  lait  pa» 
de  même  quelles  bornes  il  avoil  à  l'oncnt  &  au  midi. 
*  Altinp.  Ccrman.  intér.  Noiit.  part.  1,  p.  ic6. 

KINHIANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xantung  ,  au  département  de  Yencheu  ,  deuxième 
métropole  de  cette  province.  Elle  cft  de  18  d.  plus  oc- 
culL  iule  que  Pékin  ,  fous  les      d.  58'  de  latitude. 

K.INHOA,  ville  de  la  Chi  ne,  dans  la  province  de 
Chék  ann  ,  dont  elle  eft  la  cinquième  métropole.  Elle 
eft  de  X  d.  Il'  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  les  18  d. 
J7'  de  latitude.  Cette  ville  doit  fon  nom  i  une  petite 
bble  badine  que  racontent  les  Chinois ,  ou  plutôt  qu'ils 
ont  inventé  pour  expliquer  ce  nom.  C'efi  un  petit 
conte  aftronomique  oui  mérite  bien  d'être  rapporté.  Us 
fiippofent  dooc  <^e  l'étoile  ttomnée  PimUt  qu'ils  nom- 
ment Kinjîng,  c  eft-i-dire  fitmlt  d"»^  eut  tlifpute,  pour 
nne  fleur,  avec  une  certane  autre  étoile  nommée  f^Mur, 
c'eft-i-dire  la  fcmmt  pttrrierc.  Venus  gagna  b  fleur  » 
&  b  ville  qui  fot  bâtie  en  cet  endroit ,  porta  le  nom 
de  Kinhoa  ,  c'eft-i-dire  fiaw  dt  Vtnui.  Elle  a  été  au- 
trefois grande ,  magnifique  en  Tes  édifices ,  avant  que 
les  Tanarei  Teuflent  affiégée  ;  elfe  fit  une  trés-bdb  dd- 
fenfa:  ils  s'en  vengèrent  en  b  brûlant.  Cependant 
flo  Fa  réparée  du  mieui  qil'oa  a  au;  lir-tout  te  grand 

C>nt,  qui  eft  au  couchant  ftr  b  ntneie  de  Ho»  a  été 
en  rétabli.  On  T  fiât  b  nwilfenfe  bmfTon  de  tb  & 
d'eau, qui  le  boive  dans  fonte  bCUtie;  elfe  fournit  suffi 
des  grofles  prunes  que  l'on  fait  fécher,  &  des  jambon* 
qui  paffent  pour  être  délicieux.  Son  tenîioim  lanfam* 
lint  villes,  fivoirs 


Kinhoa, 
Lanki , 
Tungyang, 

Yû, 


lungkanb 

Vùy,  ^ 

Pukiang, 
Tangk). 


Ce  canton  eft  enfre-mêlé  de  monfaf;nes  &  de  plair-.cs 
fertiles  en  riz.  C'cft  le  peuple  le  plus  guerrier  de  tout 
l'empire,  Se  les  Tartares  l'ont  bien  éptouvé.  Sous  f.i 
lamille  de  Léang  ,  ccrte  ville  s'appclloit  Kinhoa  ;  elle 
eut  fuccclfivemcnt  les  noms  de  yuchcu ,  6{  de  Paouu: 
on  lui  rendit  eniuite  le  premier.  *  AiIjs  Sinenjîs. 

L\  Montagne  df.  Kinhoa  a  trois  cents  lis.  Ceft 
proprement  là  que  l'on  met  la  tcénc  ci  conte  aftro- 
nomique rapporté  ci-devant  :  elle  eft  au  nord  de  la  ville. 
•  AlÎJ'.  Sincifis. 

KlNlBEK.I,ou  Rivière  desCanihus,  qui  font  les  vrais 
Ahenaquis;  rivière  de  l'Amérique  feptentnonalc  dans  la 
Nouvelle  France.  Elle  coule  nord  6c  fud ,  &  fe  dé- 
charge dans  la  côte  du  fod ,  entre  TAcadie  8t  la  Nou- 
,  velle  Angleterre.  Sa  fource  eft  un  petit  lac ,  d'où  fort 
une  autre  petite  rivière,  qui  (è  rend  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent,  vis-A-vis  de  Québec,  où  elle  forme  k 
faut  de  la  Chaudière.  *Hifl.  £  U  Nmotikf  Framu  par 
k  P.  Charlevoix. 

I.  KINKi,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kianlî^  au  dépaitement  de  Vucheu ,  li:ptiénie  métropole 
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âe  cette  province.  Elle  cft  do  41'  plu?  occiilcnUÎe  <\\ie 
Pékin,  l.iiis  Ic4  18  d.  jo'  de  laiiiucle.  *^//.«  4'/««/J/i*. 
1.  K.INKI  ,  province  de  Corée,  icion  le  P.  Mit- 

tiiii.  \  oy  i  Corée. 

KINKIUN,  forterefTe  de  h  Chine,  en  la  province 
de  (Juciclieu  ,  au  diAiiâ  dcQuciyang,  préaiiL-rc  rr..vit>- 
pole  de  U  province.  Elle  ett  de  11  il.  ^i'  plus  <iici- 
dcnt.nlf  que  Pékin,  foiules  15  d.  51'  de  laiitud<:.  *^liJjs 
Si  ru- r  fi. 

KINNEM, petite  rivière  dciPays-b.is,  danf  UNort- 
HolUnde.  Cefi  la  décharge  de  l'ancien  hc  de  Scher- 
nwr,  qui  lé  rendoit  irouen  dant  l'Océan ,  par  une  ein* 
bondwie  que  Ton  voit  encore  auprô^  de  Pctiein ,  & 
«umîJi  dans  VYe,  p.<r  la  rivière  de  Sane,  qui  donne 
le  nom  à  Sanredam  ,  S.irdjin.  Le  nom  de  Sart  ctnit 
aiitrehiit  cnmntun  à  cet  deux  rivicres«  comme  il  paroit 
au  vill  ige  de  Sun^gcifi^  qui  eft  encore  aujourd'huit  atH 
près  d«  l'anciem  lUnnem.  *  Alàag,  Germm.  lnkr. 
lOpOfp.Dart.tjP.  106. 

KINNE  MARIA.  Voyez  Kenncmerland. 

KlNONGAMtCHlS ,  (  le  lac  ncs)  he  de  fA> 
Indique  iieptentriorale ,  dans  U  Kou  .  r!'.  '  Fraitce.  Il  ell 
formé  pir  la  riviete  de  Saguenai ,  (yjr  la  rencontre 
de  pluneur»  rivières  qui  s'y  rendent  de  tous  c6t^t. 
De  rifle  nomme  ce  tac  le  Lae  it  Saint-Jtan.  Le<  trois 
ptindpaics  rivières,  qui  y  tombent,  font  Kakigtioiijrpl  ^ 
Oui  vitiit  du  nord;  Secouij,  qui  vient  du  nord  outll; 
cC  Ptrihot*  ,  qui  vient  du  nnrd-cft.  Le  p:iys  m'i  e'\  !c 
lac  s'appelle  JtffUf.'Juv,  d\i  ncun  de  la  rivicic  ,  qui  l'i.ite 
fes  c.\^x  U  T.ifli)\ill„o  ,  <l  ii's  le  qr.ind  (\nive  tic-  Sniif- 
Lai:ic  II.  Ku:".'!i;jn,i<!i;s  cfl  pri'prcniCiit  le  nom  du 
peuple  Aniéric.iin  qui  h.i''  ri'it  h  i'entOW» 

KINSM.L.  \  i  yt?  KlNCisALF. 

KINSIM.A,  ou  IsLt  u'on.  On  noinnie  .i":ifi  une 
ifle  qu'en  pri.ti.nd  ûtrc  à  l'orient  du  Japon,  \'oyv<  Gt.N- 
SIMA.  "  .\".  .V.  Ju  I'.  CJlirIcvo;\. 

KINGS  I  i  )N  ,  b  uir,;  <r.Af.ilLttrre ,  dans  la  province 
de  Siirrcy.  Il  .1  c]r.>it  (le  tenir  ni.ircllé  puUic.  *£ut 
fitUrsi  Je  tj.  (ti.  IStcrje^ne ,  t.  t. 

KlNTAIL,  contrée  d'EcofTe,  dan?  la  provinci;  de 
Rtiil  :  clic  (ait  ('.ice  .i  l'ille  de  5ky  ,  dont  ciie  e(l  (Vpjice 
par  un  peut  déirnit. 

I.  KINTANG,  forterefTe  de  la  Chine,  d.ins  la 
province  de  XenA.  Elle  de  8  d.  6'  plus  occidentale 
que  Pékin,  Cous  les  )8  d.  50'  «le  latitude. 

a.  KINÏTANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince du  Suchucn  ,f,au  dép  irrcnu-m  de  Chingtu,  pre- 
mière niétti^pole  de  la  p-"\  iul-.  !■  le  cft  plut  occiden- 
tale que  l\kin  de  iz  d.  par  ia  30  d.  56'  de  lati- 
tude. *  MiU^  Stntnfîi. 

KINTZEN,  bourg  d'Allemagne  ,  en  Bavière,  fur 
le  Danube,  entre  Wiltzhoven  6c  Ollerhoven,  k  fis 
lieuei  de  Pallau.  Aventin  &  d'.i  itres  auteurs  croient 
que  ce  bourg  tient  la  place  de  l'.incicnne  Augujta  (Juin- 
tanorum  ou  Qiiintianorum  ,  ville  de  la  l<;conde  Kilétie 
ou  de  \i  Viiidclicie,  laquelle  cil  nommée  QiùiUdMif 
dans  la  Notice  de  l'Empire,  où  l'on  lit,  /«S.  fç;  Fw- 
fethu  Al«c  piîma  FUvis  Rktfirwti  QyiNTÂMts.  Elle 
eft  appcllée  Omnûxaa  par  Anionin ,  qui  la  place  en- 
tre OvUaUt  &  Augujla  fladilUum,  (  Aufisbourg,}  i 
XX.  M.  P.  de  cette  dernière  ville,  tc  à  XXIV.  M.  P. 
de  SiioJiman.  D'autres ,  d'.iprcs  une  ancienne  infcrip' 
lion,  nomment  Lt  mente  ville  Quiufana  au  Quinrijna 
Cajlra.  Ortclius  cite  uiK  médaillé  de  l'cmiicreur  Nerva, 
fiir  laquelle  on  lit:  Quiatanorum  Co.'o  :  .:  J;:'ufltt.  Le 
nom  que  portoit  cette  ville,  kh  voit  qu'elle  aVoit  été 
d'abord  un  cimp  fortifié  d'une  cinquième  lég:on. 

KlNT7Ifi  ,  rivière  d*Allcmai;r.c.  F.lle  .1  pliificurs 
fouices  .  -  t  I  .  i.  'i'i  itr  \"r...il!i  i.t  d  SJ  ll.ick,  dans  la 
prini.:i).i.rc  iL-  t  iirlitr.iieri; ,  au  Cerele  ce  Suabc  ,  (elon 
.S".."r,Miî  ■;.  il.in  lim  Ail.às  ;  c'Ie  req  iit  encore  quelq.,e\  .lu- 
trci  niidc.k  v  auptès  de  ^^  f!lIJvh.  où  el'e  l' ilTe.  Elle 
ariole  en-.iMie  le  i'ourm  de  H.ull.ich  5c  de  Hnlieii;  puis 
entrant  daiK  i'Ortr.aM'  ,  elle  pilk  .i  C<.ger>h,.v.li  à 
Olfenbriire  ;  le  p  irM  :?,K:t  à  \Vi]f1'.i.^t  ,  elle  fi'rnic 
deux  br.i».  qui  vont  le  peidre  d.in'  le  Rli  n,  prés  du  tort 
deKchl  Se  au-delî^nn.  C  onieiiie  rir  :  cette  riviete  donne 
fon  nom  ^  une  v.iree  qu'elle  arrole  ,  eft  Hevenuc 
irei  le,  en  1-05  &  en  1704,  par  le  palT.ii'e  do  d..ii\ 
ditFérentcs  armées  de  France,  commandées,  l'u'te  par  le 
maréchal  de  Villais,  fie  rantie  par  le  marédial  de  "Tal- 
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lard,  qui  allrtciit  ,'oi '<lrc  re:.::Li.r  ci.-  Tîivlcre.  filî 
ro:nnie  Kintsche  ou  K  en  latin  KinfU. 

K1N\ER,  bouri,'  ,1»  i.  effc  ,  dan<.  la  provincedé 
Stafford.  On  y  tient  iiKii^lie  public.  * Ltai prrjiiu ileU 
Gr.  fini.  t.  I. 

KINXAN,  forccrclTe  de  la  Chine  ,  dans  la  provincé 
de  t  Ik  !ci,m«.  Elle  ell  de  4  d.  jX'  plu-,  orientale  que  Pé- 
kin ,  r-uï  les  JO  d.  35'  dtf  l.itit.ide.  *  Aths  Sintnjt's.  . 

KI.NXEFA.Nl ,  k.nerdie  d?  la  Chine,  en  la  provincé  ' 
t!e  Queicheu.  Elle  relevé      Ouciv.ing  ,  prc^niere  mé- 
tropole de  cette  province.   K  l  dl  lîe  n  d.  5^'  plus 
occidentale  que  Pékin,  fous  les  15  d.  4J'  de  latitude. 
*Ai/.u  Stn<njh. 

KIO  ou  MÉ.^co ,  ville  du  Japon ,  capitsie  de  Feni* 
pire,  &  réfi.lence  du  Dairi.  Voyez  Méaco. 

KIOCHE  ou  KiosciiE  ;  ce  mot  eft  turc,  &  fe  pro- 
nonce X/wA  ou  Kioch,  en  une  fyllabe.  U  veut  dire  pa- 
villon. Quelques-uns  éctjveni /[roi^xM.  Pietrodellâ 
Valle,  /.  t ,  /mm,  décrit  ain6  ces  fortes  d'édi&ccs.  Ce 
font,  dit-iU  certaitu  bStimens  élevés  au  nivean  du  ter^ 
rein  ;  les  Torci  les  appellent  Kiosquts;  ce  font  des 
kns  on  de  grandes  chambres  féparées  des  autres  ap- 
partemens  de  quelques  pas  à  b  ronde  .  dont  les  toits 
mit  hauts  8c  montent  en  potnie,  en  uqon  de  pyrami- 
des; fie  les  plandiers  du  dedans  font  de  la  tnème  figure, 
tailles,  dorés  Se  peints  d'une  façon  rrès-galante,  coinme 
les  murs  intérieurs  font  revêtus  de  fines  porcelaines, avec 
des  arabesques  de  plufieurs  couleurs,  &.  quelques- unes 
de  pur  or.  De  quelque  part  qu'on  fe  toutne  dani  ces  la- 
ies ,  ce  ne  ne  innt  que  grands  marche- pic iU  couverts 
de  tapis,  un  peu  clevéi  de  terre ,  pour  pouvoii  s'y  as- 
fcoir,  ou  s'y  coucher  ;  mais  ih  t'ont  fa  liic  en  avant  &£ 
savourent  hors  de  mur^,  en  taron  de  balcons;  te  qai 
donne  à  l'cdifice  une  tonne  cx:t  ior<Uniire,  faifant  plu- 
fie-.;ri  .injks  &c  coins  tout  À  l'en-our,  qui  t'ont  diver!c« 
n-.eni  dillii.euéi  p.ir  des  dillanees  pro|.L):iir>nnées;  &  ces 
lortes  de  lits  ou  d'ellraJes  n'(Uit  pomt  d'.iiitres  couver- 
tures que  celle  <lu  toit  conu'um  i  tout  le  r^ltj  ,  &  nd 
font  eiivrronnées  que  de  jaloulie"; ,  ficis  aucune  baliis- 
t!.i  !e,  fi  bien  c:ue  Ton  ouvre  &  terme  ces  jaloufies  avec 
la  conimod.;é  de  voir  à  irav  r^.  ou  aflîs,  nu  co-.;clu-i, 
ce  qui  le  pille  au  dehors.  .Man  ;>  mr  .le  ie.ci  la  desetip- 
tlan  des  Kio^chs,  &  pour  en  ciniirer  une  niée  parfaite, 
j'ai'iûîerai  à  ce  <[u'en  dit  Pietm  i!e  il  Vallée,  ce  qu'en 
a  rcmarq'.ié  M.  (. mrdin,  couse. II..T  du  roi  en  tous  fes 
conseils,  &£  |ic,iirii,(îit-clvil  de  Paris  ,  dans  la  curienfe 
&  dins  l'eialie  description  qu'il  a  laite  du  ferrail.  Voici 
ce  qu'il  en  dr  il.ms  lcs  manuscrits  qu'il  a  communiqués 
à  .M.  Hespier.  Ces  Kiosclies  font  les  plus  agréables  b.îri- 
meiis  qui  le  trouvent  parmi  les  Turcs.  Ils  en  t'ont  fur  le 
iMid  de  la  mer  &  des  rivières,  mais  fur-tout  da.is  leurs 
ïardim,  proche  des  fontaines;  &  voici  à-pcu-prés  leur 
manière.  Ils  élèvent  un  grand  lâlon,  fur  quantité  de  co« 
lomnes  en  ligure  oâogonale  ou  dodécagoiule;  ce  iidoa 
eft  ouvert  de  tous  côtés  ;  6c  on  en  ferme  les  ouverture* 
avec  de  grands  matebis .  qui  s'élèvent  fie  qui  s'abïiatt> 
font  avec  des  poulies,  du  côté  aue  vient  lelbleiL  pour 
conserver  la  fraîcheur  pendant  l'été.  Le  pavé  eft  ordi* 
nairementde  marbre,  8c  ils  font  au  milieu ,  fie  en  plu- 
fieurs coins,  de  ditfêiéntes  fontaines,  dont  Teau  coultf 
■près  fo  chute ,  à  travers  te  falon  ,  par  quantité  de  pe- 
tits canaus.  U  y  a  un  lieu  élevé,  qui  régne  tout  à  l'en- 
tour ,  qu'on  couvre  de  riches  tatftt  fie  de  grands  carreaux 
pour  s'alfeoir,  faits  des  plus  belles  érollês  de  Perse  &ds 
Venife.  Le  plancher  lambrilTc  cfl  divil'é  en  plufieurs  com« 
partimcns  dorés  &  apurés  fort  a-'ie^blement  ,  ùn$  re- 
préicriter  pourtant  aucune  fleur  ni  aucun  anim4l ,  cette 
(cirre  de  peinture  étant  rijtourcu'einent  défen<1:ie  p.irnit 
les  Turcs  ;  il  fait  toujours  frais  daris  ces  fa;<!rs  ,  qui 
liint  ordinairement  élevés  de  terre  de  cinq  01:  iix  ;n  ir- 
chcs.  Les  p'u".  r  el'.ss  de  i'cnipire  en  ont  d.iiu  fe  ir*  )ar- 
di:;'. ,  où  1!;  donnent  a">res  ouu  r, cr.  il  ' ,  f\  f)u  ih  '■•  1- 
frcner.iK'n:  leurs  anu^  .  à  leurs  lieii.es  de  lotiir.  " 
phr,  Ilenia:que<  liir  l'él-it  de  l'eiiip.  (.Ottoman,  par  Ri' 
tiisi' ,  r.  I  ,  p.  8  iV  9. 

KIOCHEC,  pays  d'Afie,  dans  la  Perse,  a<.i  Cou- 
hefian ,  près  d'Ispahan,  fel«Mi  Thiftorien  de  'Tînuir'Bec» 
/.  1.  r>v 

K I  ;  (  1  •;  K  '-roV  PAN .  rolliae  d'Allé,  dant  U  Perse, 
entre  Kéi  6l  Ave,  dans  le  Counilau,  félon  le  même. 
itùi.  t.  tu 

Ttmt  m.   Pppp  ij 
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KIOCING ,  ^lle  &  (onetdk  de  h  Chine ,  daiu  la 
prorince  d'IuDiian.  C'eft  la  première  vtUe  militaire  pour 
le  rang,  daiu  cette  province.  Non>failetneu  elle  cft 
indépendante,  mais  m£iae  elk  en  ■  doqaitUManqiKl 
la  elle  couniiiide»  ftvoit; 

Yéço»  Loléang, 
Chanyé  e.  If&lung» 

&C  Lohiung. 

Elle  efl  de  II  d.  plus  occidentale  que  PAm  ,  k 
»f  d.  35'  delaïkaM.  Vins  cette  ville  ,  comme  dans 
ks  autres  vilka  adSBBCSf  ks  bourgeois  &c  les  foldacs 
vivent  pfle-Mflc.  Cette  vdk  ■  im  territoire  qui  avance 
Al  côté  du  Taofflrin.  8c  coaii^uent  eft  une  clef  de 
Tempire,  de  ce  cM4è.  Ontve  les  cmq  autres  villes  qué 
mms  avons  nomaétly  &  quelques  aultes  finti  ^  cUe  a 
les  rivières  de  P^poon  8c  Nanpu,  qui  lui  Icrvott  de  bar- 
rières. Les  habitons  de  ce  canton  font  bons  hboorenn^ 
mais  grands  plaideurs ,  &c  consument  en  cbicane  le  fruit 
de  toute  une  aiuiée  de  travaux.  Au  couchant  de  la  ville 
rft  le  mont  Fukiu.  oii  eft  une  lource,  dont  les  Chinois 
di<êni  que  l'eau  a  fa  vertu  de  donner  de  l^esprit  aux  en- 
fans.  Peut-éire  n'eft-ce  qu'une  badinerie  inventée  pour 
hin  aimer  Teau  fie  la  boiflbn  (impie  à  ces  en£ins ,  de 
même  qu'en  Europe,  on  leur  &it.  accroire,  en  cenains 
endroits ,  que  Vaa  rend  les  cbevCKK  Uands  fic liS  yeus 
plus  beaux.  "Allas  Sincnjis. 

KIOCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dnns  l.i  province  de 
Pékin,  au  département  de  Quangpiiig,  lixi<.-me  ine:ro- 
polc  de  cette  province.  Elle  eft  (i"un  degré  ^6'  plus  oc- 
cidentale que  Pékjn,  fous  les  37  d.  14'  de  latitude.  'Atlas 
Sintnfis. 

KrOHEU  ,  ville  delà  Chine,  dans  \i  province  de 
Ch.iniuon,  au  département  deTcnchcu,  deuxicii^c  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eft  de  i±'  plus  orientale 
que  PéUn,  fitas  ks  }6  d.  8'  de  ktitude.  *JlUlds  Si- 
ntnfis, • 

KIOMITZ,  lieadmaM»,  qui  n'eft  marque  d.ms 
aucune  carte,  fie  qui  n*cil  connu  que  par  un  cvclHctu 
dment  qu'on  y  Êut,  &c  dont  le  principal  ingrédient  eft 
la  réfine  tirée  des  lapins  j  qui  croiiTcntfur  les  montagnes 
voifines:  il  (ê'pourroit  pourtant  bien  (aire  que  ce  lieu 
fOt  le  même  qui  a  donné  Con  nom  it  un  fimmix  temple 
auprès  de  Méaco^  fit  qui  porte  le  même  nodi.  Ka:rnptL'r 
&  le  P.  Chïflevoix  enont  donné  b  description.  *  S'ous 
du  P.  Charlevoix. 

KIOSAT AC ,  montime  d'Afie .  dans  le  Cousdifian, 
«Nie  Vaft  8c  Alicfagherd.         dt  Tlmur-Btet  I.  f  » 

,  (brtereflê  d'Afie ,  en  Perse ,  dans  le  Kouhes- 
tan,  à  84  d.  de  longitude  ,  &  â  36  de  latitude.  *Ji^ 
dt  Tïniur-Bec,  1.  3,  c.  11. 

KIOUTAYÈ.  Voyez  CHiutaye  &  COTYJBmc. 

KIOV,  pmacKes  Kioff,  on  dit  wilî  Kiovix, 
XtOV  CcKyovis,  Hmfm.  ville  autreibis  de  Pglo- 
gne.  8cwdftniiimiitdePeiBprteRullien;  clfedioitc^ 
aiiaie  dw  pakiiBat  d«  même  nom,  dans  b  Rnfie  Po- 
wnoifé  6c  ans  rUltniiie.  Nous  pirleroiu  ensuite  du 
Mbdntt  j  aoiB  nous  bornons  prëlimiement  i  la  ville. 
EOe  eft  mu  les  ^  d.  16'  de  longitude  ,  i  50  d.  ta' 
de  latitude  ,  fur  le  bord  occidental  du  Boryfthine , 
autrement  le  Niéper,  au-deflous  de  là  jonâion  avec  la 
Dexna.  Vis-i-vis  de  la  ville,  le  fleuve  ferme  plufieurs 
ifles  {^\  Cette  ville  étoit  ftorilTante  dans  l'ontiéme  fié- 
cle.  Cëioii  la  rëfidenoe  du  prince  des  RufTes,  fit  laca- 
piralc  de  fon  état.  C'étoit  dcs-Iors  le  fiésçe  d'un  archevê- 
que, &f  il  y  avoit  plus  de  quatre  cents  L-gliics  &:  huit 
marchés  (>■).  C'étoit  l'abord  &  le  rctunc  de  quantité 
d'esclaves  lugitifs,  lorsqu'elle  fut  prlfe  par  Bolellas,  duc 
de  Pologne,  l'an  107s.  liciupLin  ,  dans  fa  Description 
del'Ukrame,  qu'il  nomme  Uktuntt ,  parle  ainiï  de  cotic 
ville  C^)  :  K.iow,  auiretois  appellce  XryiiwV  ,  f\it  jadis 
une  des  anciennes  villes  de  l'Europe  ,  comme  les  anti- 
ques veflii;e$  le  donaent  encore  à  coniioitrc,  la  hauteur 
ficla  largeur  de  fcs  remparts,  la  prutondcur  de  les  to("- 
fés,  les  ruines  de  Tes  temples,  les  vieilles  Icpultures  de 
plulieurs  rois,  qui  s'y  trouvent.  De  <és  temples  ,  il  n'en 
eft  rcftc  que  deux,  lainrc  Sophie  &  S.  Mielic!  ;  car  de 
tous  les  .lutres  il  ne  s'en  remarque  que  des  mines  ;  comme 
dç  $.  fi«file,  dont  il  y  a  encore  dès  murailles  de  cinq  à 
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lîx  pietlt  de  hauteur ,  avec  des  inscriptions  grecques  îà 
plus  de  qu3tro7.c  c^nts  ans  fur  des  albâtres,  mais  qui  font 
presque  effacées  ;  parmi  les  ruines  de  ces  temples,  oti 
découvre  les  tépultutes  de  plufieurs  princes  de  RufHe.  Les 
égUfes  de  iâinie  Sophie  &c  de  S.  Michel  ont  été  rebâtiei, 
k  l'antique.  Celle  de  fainte  Sophie  a  une  julie  faqadc  &e 
eft  d'un  bel  aspeft ,  de  quelque  côté  que  l'on  la  regarde  ; 
car  on  y  voit  les  murailles  relevées  de  plufieurs  figures 
&  hiftoires  à  la  mbùîque.  Cé  travail  en  lait  de  pcdies 
pierres  de  diverses  couleurs ,  brillante*  comme  du  cry»^ 
tal,  &  fi  bien  rapportées,  au  on  ne  lâuroit  discerner  fi 
c'eft  peinture  ou  tapitferie.  La  voûte  n'eft  faite  que  dn 
pots  de  terre  rempÛs  &c  eiiduits  de  pUtre,  de  tous  c&tés*  ° 
Ce  temple  contient  lés  tbmbeaut  oe  plufieurs  rois ,  6c 
l'archimandrite  y  âit  lii  démolie.  Le  temple  de  S.  Mi» 
Chel  eft  appcUék  leiif  ^«r,  paM  quTU  eft  couvert  de 
plaques  doréci.  On  y  'montre  lè  ccirps  de  l^te  Barbe, 
qu'on  dit  y  Ivoir  été  apponé  pendant  les  guerres  deNi- 
Comédie.  *(*')  Diimary  Refiît.  (MMi{,  circi^  finem. 
(>>)  Fituri,iim-  ecclé/ialLs.  la, «i/ Mil.  lou.  (')  Beau- 
pLtn,  Descr.  de  rUkraniêy>.  1  Sffmv, 

Cette  ville  ancienne  eft  alGlb  en  une  plaine ,  fur  lè 
Ibmract  d'une  montagne,  qui  Commande,  d'un  côté, 
route  la  campagne ,  Ôt  de  1  autre  le  Boryflhène ,  lequel 
palTe  au  pied  de  cette  montagne  ;  c'cft  entre  cette  mon- 
tagne &  ce  fleuve,  qu'eft  lltuéc  la  nouvelle  Kiovie, 
viÛc  qui  crt  à  préûnt  allez  mal  pcopi-'e  ,  &:  ne  contient 
pas  plus  de  cinq  à  (ix  inille  hnl  it  u.s.  Elle  a  environ 
quatre  nulle  pas  d'étcndiie  le  .-.w:-^  du  Bors  filiène  ;  &  là 
largeur,  d.puis  ce  fleuve  )usu,u'a  la  montagne,  eft  de  trois 
milles  ;  elle  eft  fi>rniee  0  une  mutaille  de  bois  &  d'ua 
méchant  lofic  d;  vin^l-cinq  pieds  de  Lirgc  ;  ta  fi.;urc 
eft  triangulaire  &  a  que.ques  tourelles  de  bois,  tomme 
la  muraille.  Son  château  eft  iLir  le  pe.xharit  de  la  nion- 
ragiie  ,  &c  coiniiiande  la  ville  neuve  ;  mais  il  eft  coin- 
nianct-  par  i'ancienne  Kiovic.  Il  y  a  d.ins  la  ville  une 
univcrfuc.  (.eitc  viile  n'a  que  trois  belles  rues,  tou- 
tes les  auites  n'étant  lu  dioiies  ni  régulières  ;  ce  font 
des  l'.ciours  en  fortiie  de  labyrinthe.  (Jn  confidcre  Kio» 
vie  tomme  deux  villes;  l'une  eft  la  vilU  de  l'iviquioU 
eft  la  ca;héi!r.,!e  ;  î'autre  eft  appellée  ta  commune.  Le 
commerce  y  eft  aftez  bon  pour  le  pays ,  &  confifie  cri 
grair»,  fourrures,  cire,  miel,  (oif,  (râiubn  lidé,  81C.IÏ 
y  a  quatre  jniisdittions ,  celle  de  t*évéque ,  cdlednpn» 
latin  qui  eft  en  même  tems  Starofle,  celle dto  JPSNsy/y 
fie  entin  celle  des  magiftrats  de  la  ville. 

Les  maifons  y  font  b.lties  i  la  manière  des  Moscovi- 
tes «  toutes  de  plein  pied,  alTcz  baffes,  fie  rarement  à 
^Iw  df\ia  étagp  ;  les  cheminées  font  pofliches ,  &  fë 
vendent  au  marché  toutes  ^les.  Kiovie  ijipainent  à  pré- 
fcnt  à  l'empire  Ruffien;  mail  k  patatiiuK  de  Kîovkeft 
relié  i  la  Pologne.  • 

KIOUTAYE.  Voyei  Chiutaye. 

KIOXAN .  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provûice  <itf 
Honan,  an  depaitemcnt  dcJnning,  huitième  vilk  mé^ 
tro];olitanie  de  cette  province.  Elle  eft  de  }  d.  it'  plu< 
Modennk  que  Pékin  ,  fous  les  33  d.  40'  de  kiiindep 

KIOYAO.  Vilte  de  h  Oûile,  daift  ta  vmAiee  de 
Channfi,  au  oépartetneiK  de  Pineyang ,  deuxième  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  c»  de  5  d.  4^'  plus  00^ 
cidemale  que  Pékm,  fous  ks  36  d.  $3'  de  JatîBidé; 
^jttUt  Sinmfs. 

KIPSCHACH,  Kapchac,Kii>ïak,  Cakchac, 
CapsaC  ;  grand  pays  d'Europe  &  d'Afie ,  entre  la  ri- 
vière de  Ja'uc  &i  le  Horytihéue.  Le  traducteur  de  l'His- 
toire généalogique  des  Taiars  ,  en  parte  ainfi  dans  une 
note.  Le  p.iy4  de  Kipzak  ou  de  Caplak  ,  comme  d'au- 
tres auteurs  l'appellent,  eli  la  vcriiablc  patrie  des  CofA- 
ques ,  dont  on  a  en  vain  cherché  jusqu'ici  i  découvrir 
l'oriKine.  Il  y  a  trois  raifons  pour  n'en  point  douter. 
I.  La  nation  que  nous  tonnoiilons  aujourd'hui  (ous  Ic 
nom  do  C  •fa.juef  ,  h.ibiîe  piéciléinent  les  limites  que 
tous  les  écrivains  qui  ont  parlé  de  la  Tartane,  diiniient 
au  pays  de  Kips.ik  nu  de  (-apsak,  favoir  1rs  Landes  qui 
ie  tni.i'.er.t  rciiteimécs  entre  l.t  rivière  de  Jaik  &  l'ein- 
houchiKc  <l;i  Hoiyithcne  ;  &  il  ne  paroît  point  par  le 
mciiidre  indice,  que  cette  nation  ait  jamais  habité  ail- 
leurs. 1.  Les  noms  lont  ablolumcnt  les  racmcs  ;  &  ce 
n'eft  que  la  t<-minoditc  de  la  prononciation  qui  a  formé 
k  mot  de  C'<^xi^f  comme  les  appellent  les  B^ilbeac  & 
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ks  Tartares,  de  celui  <ie  Ktpsak  ou  Capsak,  j.  Les  Cb^ 
uques  d'aujourd'hui  gardent  loujcurs  une  forte  inclina- 
tion pour  les  Tartares ,  (Qu'ils  appellent  leurs  fitrts  & 
iilliéj,  &  ils  ont  â-peu-prcs  les  mêmes  inclinations.  Petis 
dt  la  Croix ,  dans  Ion  Hiftoire  de  Genghiecan,  nomme 
le  Cmpschac,  fie  le  décrit  ainfi.  Le  pays  de  Caps'chac  eft 
d'une  fon  ^ande  étendue,  S( palTe  pour  la  plus  confidé- 
rable  partie  de  la  Tartarie  ;  il  s'étend  d'orient  en  occi- 
àgat ,  depuis  le  Turqueflan  jusqu'au  Volga  ;  fie  en  c&- 
tojant  ranciènne  Bulgarie  6c  l'ancienne  Ruflie ,  il  va  dit 
Volca  jusqu'au  pays  deOimée,  où  font  les  peuples  ap- 
pelles Ks  f€tits  Tartans.  Sa  plus  grande  largeur,  du  nord 
au  inidii  eft  depuis  U  mer  Caspienne  iusqu'na  etands 
dttrtt  nUooneiiji ,  ou  plutôt  jusqu'i  u  mer  Guciale. 
Ce  pays  a  an  ik  villes.  Ses  tenei .  it  l'on  «n  eioepte 
1m  grtndi  dâëm»  qui  font  du  cAié  ouaonl,  faut  àie»r 
que  tOBla  enellEnies  ^  les  inîns  »  Ilef  fàmoffi  it  lé 
lifeil^lbntcn  abondance.  Qa  ne  peut  itaam ïillran 
lia  mmtm  air  ni  de  aiâlkurcs  «aut.  Les.  fimmes  y 
finit  mieui  faites  qu'en  tout  autic  fieu  de  la  Tartarie  ; 
les  hommes  y  font  courageux  tc  aimeqi.la  giiene.  Ils 
lônidivi/îfs  ien  tribus ,  dont  pluiieun  <bnt  encore  prëfen- 
tinnent  compofées  de  Mogob  fie  de  Turcs.  Comme  les  * 
villes  y  font  en  petit  nombre  ^  fie  les  campagnes  fort 
vâfies,  chaque  tnbu  &  transporte  d'un  lieu  à  un  jutre, 
&  chtrche  tous  les  ans  en  hyver  le  midi  <)c  ion  fuy^, 
fit  en  eré  le  nnrrl.  Quoique  chaque  tribu  ait  Ton  jjnnce 
bu  Cjti,  qui  L  c;ouverne,  cette  partie  cle  Tartane,  de- 
puiv  quL-  les  Ntogols  l'ont  l'.:b]Uf;uL-c  ,   a  tnii]ours  eu  un 
roi  01!  grand  Cun  ,  à  qui  les  autres  ont  ohirl.  Ct  pays, 
clans  les  liécics  p^ifiés ,  a  été  Ion  abondant  en  hommes; 
&  ce  tut  d'où  lorlnent  autrefois  les  Huns,  les  Ciclcsou 
Goths,  les  Gcpidcs,  les  V  andales,  les  Alarns,  les  Suédois  &C 
autres  peuples  qui  ne  le  lont  rendus  que  trop  fameux  dans 
le  niom'e  pat  les  dicfordtcs  qvi'ds  y  ont  taits.  Sérai  eft  la 
Ville  Capitale  de  Capschac  ;  elle  eft  fituée  (ur  la  rivière 
de  Sengla  ,  qui  (e  décharge  dans  le  Volga.  Hitu-Ca:i 
en  jctta  les  fondcmcns;  &  Bcréké-Can,  ibn  frère  ,  la 
fit  achever.   Les  trois  plus  belles  riviefct  de  ^nptrliaf 
font  le  Volga ,  le  Jayc  &c  l'irtisch. 

Le  Capschac  ou  Kipschack  a  eu  autrel'inis  Tes  l'ouve- 
rains  particuliers.  On  le  trouve  aulTi  noinrnë  Decht- 
Capschàc  6c  Decht-Blrecke.  Le  mot  Decht, 
fi^nilie  ÎMhdu  &  grandes  campagnts  unies  :  ainfî  le  pre- 
mier de  ces  deux  noms  lïgnilîc  les  Unda  du  Capschac i 
Sirèki  eft  le  nom  d'un  prince,  petit-fils  de  Geujjhizcan. 
Il  fuccéda  après  Batu  Can,  fon  ftere,  ï.  la  Ibuveraineté 
de  Capschac ,  i  laquelle  il  donna  fon  liom  {  fie  ce  fiit 
le  premier  des  Cans  Motiols  de  CapKclui(f  qui  fit  pr^ 
femon  de  la  religion  Mahaméranc.  Une  grande  pallie 
du  Capschac,  dont  le  royaume  d'Aftracan  £ùt  initie^ 
eft  fous  la  domination  de  l'empire  Ruflîen. 

KIRBY-MORESIDE,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
province  d'Yorck.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat 
prcfcnt  dt  la  Gr.  Brct.  t.  i. 

KIRBY<.STËVEN,bourftd'An^letemi.damleVca. 
moiland.  On  y  tient  nardié  public.  *  Eut  yr^mt  dt  té 
Gr.  Bnt.  t.  i.    .  . 

KIRCHBACH,  abbaye  dliommes,  ordre  de  Cîieaux, 
dans  le  dioc^  de  Spire  ;  â  la  gauche  de  TEata.  fiSoH 
larifée  par  la  paix  de  Wenphalie,  en  âvaiir  des  ducs  dè 

I.  mCHBERG,  petite  oontrfe  d'Allemagne ,  avec 
titre  de  tomd,  aiiceitile  daSnabei  ■iitoar  du  Danube,  au- 
deffus  de  ta  ville  dtJIiri.  0  ell  ^vil2  en  deux  parties  par 
k  baronnie  de  Juflingen.  Ehinecn  eft  le  principal  lieu 
de  h  partie  occidentalei  Erbacn,  fie  Kirchberg  qui  lut 
donne  le  nom,  font  les  principaux  de  la  |>ari'ic orientale. 
Ce  comté  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  *Btutdr. 

éd.  I7c^ 

1.  KIRCHBERG.  contrée d'AUemapie,  au  basPa- 
btinat ,  dont  cHa  «Il  an  bailliage.  *  AW,  Géotr< 
f.  4^]. 

3.  KIRCHBERG,  (la  iwStiCÉ  DeI  contrée  de 
SuilTe ,  6f  l'une  des  comnranaulés  de  TocKenbourg  in- 
férieur. C'eft  auprès  de  ce  lien  que  les  coimcs  Jacques 
de  Lutzelftein  ,  Louis  de  Mt  lifendein  &  Jean  de  Re;h- 
berg,  cap;tainc  de  la  i;arnilon  de  Zur:ch  ,  turent  détaifs, 
en  1446,  par  Peterman  de  Rarcn  6(  les  Tokenburgeois. 
Ob  voit  MM  ctne  wwn—iautd  la  itAei  dn  anoem 


.     KIR   .  ,  (5613 

diSteaux  de  Limttecht-.hu'y  Se <!e  Bninb'srg.  *'Ei>i:  6- 

Dci.  de  U  Suijje  ,  t.  5  ,  p.  ]  1 1 . 

_  KlRCHLLi'SSE,  i^u adragintorEttltfM ^  ^atviWit 
de  la  Turquie,  dans  la  Romanié,  iidon Leunoavé,  dté 
par  Baudrand ,  éd.  1705. 

.  KIRCHEHÇR ,  viUe  d'Afîe ,  dans  U  Natolie ,  enae 
Céfarée  fie  Anamm,  lêlon  Tbiftotien  de  TinMir^Boe» 
qui  lui  donne  M  d.  ]o'  de  loofinade,  fie  )9  d«  de  lait» 
tude.    ■.  '     ;  i 

,  KIRCHHEIM ,  Ontir-Zeik  ,  ou  communément  KiiIt 
CHEN ,  petite  ville  ou  boure  d'Allemagne ,  au  duché 
de  Wurtenberç ,  au-deflbus  ou  châte-iu  de  Teck,  à  une 
heure  de  chemmdcs  petites  villes  de  Weilheim  CÎ  d'O- 
ven.  En  1170  ou  1184,  Conrad,  duc  de  Teck,  l'en- 
fierroa  d'une  muraille;  fie  deux  ans  après^  Frédéric»  duc 
de  Teck  8c  la  ducheflie  &  femme ,  bâtirent,  hofs  de  b 
«lie HO  atonaflete  de lilki.  où  a  dté  la  fépidlwe  dés 
ducs  fie  des.  ducheflês  de  Teck.  Cetm  ville  apinitient 
préfentement  au  duc  de  '^'urtenhcrg  avec  fimoaiUiagei 
qui  comprend  quatre  petites  villes,  Avoir  KircUieim » 
'Weilheim,  Oven  fie  W«ndlin|en. 'ZçyiîrrfSuev.T^- 
^ëii^GlsES,  (les)  peuple  d'Allé,  iua  la  TaHarie,' 
au  midi  de  la  Sibérie.  Quelques-uns  écrivent  Ktrgis', 
L'hillorien  des  Tatars  ,  {/on  livre  a  paru  tn  1716; 
veyei  fa  note,  p.  99, J  en  parle  ainfi  :  il  n'y  a  pas  vingt 
ans  que  les  Kirgiles  nabiioient  encore  entre  la  rivière 
de  Sélinga  &  le  Jéni^icéa  ,  vers  les  51  d.  de  latitude; 
&C  comme  ils  étoient  continuellcincnt  en  course,  ils  in- 
conimodoient  extrêmement,  ncn-rculcment  les  lujets  de 
la  Ruflîc  de  leur  voilinase  ,  mais  aulTi  les  Mon,;,iIes  al- 
liés do  la  CMiie.  Ils  ctoient  fujcts  du  Contaisch  &  s"ha- 
hi:loient  à  la  manière  des  autres  Calmoucs  ;  mais  parce 
qu'ils  aiment  naturellement  la  guerre  &£  le  détordre,  ils 
ne  les  imitoicnt  pas  dans  leur  manière  de  vie  pailible  8c 
innocente.  Cependant,  comme  il  en  p.i(îoit  quantité  de 
tamiiics,  tant  du  côté  des  RuIUens  que  du  eue  des  Mon- 
giles ,  le  (Contaisch  a  trouve  moyen,  depuis  peu,  de  ve- 
nir les  tirer  de  ces  confins  &  de  les  transporter  quelque 
part  vers  les  !:  uitietes  des  Indes  ;  en  forte  qu'on  nelau- 
roif  dire  previ'en-.ent  tn  quel  lieu  ils  l'ont  ai;;:)ur;riuii. 

KlRl  ou  C  MlRl,  petite  rivière  de  iJalmatie ',  elle 
pafle  à  Scutari,  &  peu  après  i"e  jette  dans  la  Hoiana. 

KIRIN  ,  province  de  la  Tartarie  Chinoife  orientale, 
bornée  au  nord  par  la  Sibérie  ,  au  levant  par  le  golfe 
de  Kamtchatka,  au  midi  par  la  Corée,  &c  au  couchant 
par  la  proinnce  de  Teitcicar.  Cette  province  <|ui  s'é> 
tend  du  midi  au  nord ,  Fespace  de  plus  de  trois  ceius 
lieues  communes  de  France,  6c  de  deux  cents  cinquante 
du  levant  au  couchant ,  efl  arrofée  par  te  fleuve  d'A-r 
iiMMtr.  Sa  capitale ,  qui  porte  le  mémfe  nom ,  efl  fiir  la 
rivière  de  Snncari ,  au  44*  d.  de  latitude.  Il  va,  outre  là 
ca|iirale  ,  les  villes  de  Pctnune,  Ningouta 8c  rontj^oatesî 
KIRKALDl,  petite  ville  d'Ecoue,dans  lapartieoc- 
cidcntalc  de  la  province  de  Fife,  farrOcéan.  La  com- 
modiié  de  fon  havre,  où  l'on  peut  mouiller  en  flUeté»- 
lui  faifoit  entretenir  autrefois  un  grand  commerce  avec 
fes  voifins.  Elle  a  droit  de  dépiiier  au  parlement.  *CWa* 
Dia.  , 

KIRKBI  ou  KiRBT  -  MoMSiDi ,  booiC  d'Ailé' 
tjme ,  dans  la  province  d'Yorck  i  tavpie  les  dépim 
au  parlemenb  *£uu  jff^iat  dt  iâ  Gr.  Êntapté^  t.  t  ^ 
p.  117.  ,.    -  . 

KIRKBTSTEVENouKimt-Stevin.  bonra  d'An- 
gleterre, en  'Vellmorland.  aux  conibis  diotkshtie.  Il 
députe  aufli  au  parkoiciit.  *imfr^iù  Jt  U  Gr,  ÉM» 
t.  1 ,  p.  izt.  .. 

KIRKHAM,  bout^  d'Angleterre,  dans  faprbvinc* 
de  Lancafhe.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  préfiiUt 
de  la  Gr.  Bret.  t.  I . 

KIRKISIA,  petite  ville  d'Aile,  dans  le  Diarbeck, 
fur  l'Euphratc  ,  aux  fronrieres  de  l'Arabie  déferre  ,  vingt- 
cinq  lieues  au-deflous  de  U  ville  deRika.  C'eft  la  même 
que  (  m<  V  sni.M.  Vover  ce  mot.  'fijuirj/n^,  édii.  1705; 

K1RK.L:BR1GHT,' petite  ville  d'EcoOe ,  dans  la  pro- 
vince de  Galiwai  ,  l'ur  la  côte  feptentiionale  du  golfe 
de  Solwai ,  à  l'embouchure  de  la  Dée.  Elle  envoyoït  feS 
députés  an  paHeiiient  d'Ecoffe. 

KIRKWAL,  ville  ou  boutvde  l'ifle  de  Pomona  ou 
MMnlandf  911  dl  bfriiic^ttB  des  Orcadcs  j  cft^la 
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feule  vîne  oa  le  fed  bourg  qui  font  dan«  ces  SIlcs ,  le 
refle  nVtant  que  àts  vilUges.  Il  cft  agréablement  fituc 
fur  une  baie,  piciqii'aii  nulictt d«  l'ifle.  Ilny  a  quunc 
nie  qui  s'étenti  l'espace  tfun  mille.  L«$  mailons  y  font 
bien  bâties,  U  plupart  Couvertes  d'ardoife.  On  y  tient 
les  cours  Ae  juftice.  U  y  avoit  auttefo»  un  cbAteni  qui 
cft  tombé  en  ruine.  Patrice  Smart,  comte  decOrcadeSt 
fit  biiir  un  p,i:.iis  près  du  château ,  en  1^74;  «mort 
prcm.iiurcL-  lVirpi\;lia  tle  le  finir.  Il  y  avoit  sIlHiciin 
clidir.lves  parûiicnuiit  bitia  pciutes,  qui  rcpréfentoient 
des  hirtoircs  de  l'Ecriture  ûinie.  L'églile  de  Kiikval  en 
e: 

dl 


ft  un  des  principaux  orncmens.  On  l'appelloit  autrcluis 
lu  nom  ce  S.  M.ienus ,  qu'une  tradifi»n  popiil.nre  dit 
avoir  été  !cur  premier  apôtre.  Elle  eft  Io:t  belle  , 
de  picitcs  tlo  i.iiilc  ,  p-irLiiiL-ment  bien  polies.  I.i'c  a 
quator/e  piliers  <!e  ch.njvie  côté,  &  un  cîoflier  au  mi- 
lieu cicvé  lur  c|u.nrc  gros  pibcrs.  Cette  é^  ilc  cil  une 
espèce  de  labyrinthe  pnur  les  étrangers ,  tant  il  y  a  de 
tours  fit  de  détours.  Kirkwal  a  aulli  une  école  latine , 
deux  marchés  la  femaine,  81  une  foire  tous  les  ans,  qui 
ditie  trois  jours  de  fuite.  Cette  ville  eft  gouvernée  pir 
un  prévôt  ,  deu»  bailliè  &  un  conbcil  lîes  bourjjjois. 
*£t.it  pr^pnt  dt'UGr.Brcl.  1. 1,  p.  î.>)9. 

KIRMAN  ,  province  de  Perse  ,  iituée  entre  celles 
de  Far»  &  de  Ségeftan.  Elle  s'étend  depuis  les  ironce- 
lesde  i'Yérak-Axenù,  6t  les  d.  \o'  de  l  itmu'c,  jus- 
qu'au détroit  d*Onnus  ;  U  partie  reprcntrinndle  de  t  e  te 
province  eft  fort  montuenfe  ;  mais  les  vallées  font  d'une 
fertilité  extraordinaire.  Elles  produilent  une  prodigieufe 
quantité  de  rofcs  avec  lesquelles  les  habitans  font  m:e 
cauqui  efifortefliméc  dan»  tout  l'Orient.  L'on  tait  c  is 
des  armes  fie  de  l'acier  de  ce  pays.  On  y.  tjbnque  de 
trét-beauxtuis,  parce  que  la  laine  y  eft  irèvb<.lle;  les 
habitans  ne  la  teignent  point  ;  ils  l'emploient  dans  fa 
couleur  natuielle,  qui  cft  ou  d'un  bran  clair,  on  d'un 

S rît  cendid,  oudTua  beau  blanc  ;  mai»  la  étranger»  ont 
iffieikment-  de  cttie  demitn»  parce  qu'on  l'emploie  i 
6ire  les  habit»  des  MoulDus.  On  trouve  en  cette  pro- 
vince beaucoi^  de  Gaureit  qni  descendent  des  anciens 
habitans  de  la  Perse,  fie  oK  couetvé  k  cube  du  feu. 
Ce  font  eux  qui  fabriquent  iesbelletéto(fe»dè  ccpayt.  La 
ville  de  Kirman,  capitale  de  cette  province, eft  finiee  à 
29  d.  40'  de  latitude.  C'eft  une  grande  villace  qui  na 
rien  tle  [.'c  iu  fine  le  palais  où  te  êouverneor  de  Ht  pro- 
vince lut  ;.i  reiidtnce.  On  trouve  dans  cette  ville  de  fort 
bon  \  in  ,  &c  les  vivres  y  font  i  grand  marché.  On  y 
fait  des  vales  de  terre  cuite,  qui  approchent  beaucoup 
de  1.1  pnreclaine.  La  ville  de  Gomron  ,  &  l':lle  d'O- 
mis loin  de  la  dépendance  de  Kuman.  *  Htjl.  ginia- 
ioiy.vu  J<s  Tai^rs  ,  p.  2.; S  ,  11/'. 

I  !  KIKMONCH  A  ,  ville  d'Alic.  daiis  la  Pcrse,a6î  d. 
45'  de  longitude,  &  à  34  d.  37'  de  latitude  ,  fetooTa- 
VCrnier  ,  ^  "y./,,-  da  InJts ,  I.  î  ,  C.  dern. 

1.  KIRM'UNCliA  .1  Clé  une  grande  ville,  lusquaux 
derniers  troubles  de  Perse,  qu'elle  a  été  p;llee  fit  rui- 
née. Elle  eft  à  trente  lieues  au  lud-oueft  de  Hamad.nn 
au  15*  d.  de  latitude,  fit  66 d.  10'  de  longitude.  *D'An- 
»///<;,  C;.irte  de  Perse,  1751.  .    ,  , 

KIKN  ,  château  d'Allemagne,  au  cercle  du  Rhin,  dans 
le  comté  de  Spanheim,  près  de  la  rivière  de  Nahe,  à 
lix  lieues  au  defliis  de  Crcutaiach.  C'cft  le  cbef-lieu  d'un 
comté  de  même  nom. 

KIRN-BOURG,  petite  ville  d'Allemagne,  prés  du 
diâieau  de  Kirn ,  au  eomté  de  même  nom. 

I.  KIRTON ,  bourg  d'Angleterre ,  en  Lincoinshirc, 
au  nord  de  Lincoln.  Il  envoie  fet  députés  au  parlement, 
&  efl  lenurouable  par  la  beauté  de  fon  églife. 

%,  KIRTON,  ou,  comme  porte  la  carte  de  Viflcher, 
CittDtTON.  L'Etat  préfent  de  la  Grande-Bretagne  le 
Domme  Xirran,  bourg  d'Angletene,  en  Devonslure  ; 
il  fe  noramoit  aneienneraent  Cridiantum  ,  d  oit  le 
nom  moderne  »'«ft  formé  par  contraftion.  L  ancien 
nom  vient  de  ce  que  ce  Ueu  eft  fur  la  petite  nvierede 
Ctédi ,  qui  tombe  dam  la  rivière  d'Ex.  C'étoit  le  fiége 
épitcopal  de  h  pnrnnoe,  ficone  petite  ville  de  la  pro- 
■vroce  de  Veftlex.  Ce  fiées  a  été  depuis  iransicié  à 
Eseter.  Il  eft  fouveni  parléde  ce  Ueu  dans  I  Hiftoire  ec- 
cléliaflique  d'Angletene.  *Cihoa,  ad  cakcmOnronic. 
Sj\;in. 

ou  K.i»cu  ou  Keiscu.  Voyez  KiSMICSt 


KT'^ANXI ,  riv'tete  de  Georne  ;  elle  pafte  aupris 
d'une  iir.>nue  mosquée  nommée  Sektua. 

KISCH ,  petite  province  de  Perse.  Elle  cft  condgue 
à  celle  do  Mécran.  Les  Portugais  appellent  ces  deux 
provinces  Cache  fie  Makron.  Texeira  les  oommé 
des  royaumes,  en  ces  termes  :  Rtynos  entre  Gttadd^y 
hs  Atindos  ,  tn  la  tmraJa  d:l  Sino  Ptrjieo. 

KiSlLAGATZ ,  petite  ville  de  Perse ,  dan»  le  go»» 
vetncmeot  ifAftéra.  Son  nom  (ignific  l'ois  rouge  ou  Ms 
Am,  Elle  «ft  à  cinq  lieues  de  Lcnkéran  ;  6c  entre  ce» 
demi  villei  j  on  trouve  le»  rivières  de  KaStadt ,  NottiiUp 
Tiiii  fit  BtddiL  Elle  tt*«  point  de  nsunille* ,  K  eft  fituée 
dans  une  plùne  ,  ï  une  bonne  deau-fiene  de  tu  net 
Caspienne ,  fur  une  petite  rivière  nommée  VtâkwAb 
Suliager  Chan  la  vendit  aïKitlbis  m  Chan  d'AidebO» 
qui  la  laifla  i  fon  fils  ;  fit  ce  dernier  la  pofliMoît  lor»> 
qu'Oléarius,l^o>3v ,  1.  6 ,  1. 1,  p.  a; ,  y  pafFa  en  i6;8. 
Vis-à-vis  de  Kifilagau,  fie  environ  i  trois  lieues  de  la 
terre  (erir>e ,  fe  voient  deux  iflbs  nommées  KtLiCHOL 
&  Aalibaluch. 

KIMLAT,  rivière  de  Circaflïe  ;  elle  fe  jette  dans  la 
mer  t..a  pienne  ;  c'eft  fjéJonta  de  Ptoloiiiée  ,  félon 
Uié.iiinv. 

KISILOSAN,  (le)  rivière  de  Perse,  dans  la  pro- 
vince de  Dilcm. 

Cette  rivière  que  De  l'Ille  nomme  KiJÎÎ-ou  -Zjh  , 
prend  fa  fource  dans  rAdirbéit7-.in  ,  que  De  l'Iflc  nomme 
Adirhijanc  ,  iépare  le  Ghilaii  du  Lahetzan,  &  fe  jette 
dans  la  mer  Caspienne  ,  prés  de  Recht.  Oléarius  dit 
qu'elle  eft  d'une  rafiidiié  incroyable ,  que  fes  eaux  font 
b.jnchjiiv.  ;  ce  <|iii  i.nt  que^  dan» 'la province  de KilaHs 
on  la  nfiiir.e  l'/Krmh. 

KISMA  ;  il  elt  parié  d'une  ifte  de  ce  nom»  duu  Is 
havre  de  Naiigaïaqui ,  au  Japon;  mais  elle  ncft  point 
marqi'ée  dans  le  plan  de  ce  havre,  qui  fc  trouve  dans 
les  Hifloires  de  Ka:mpfcr  ik  du  P.  Charlevoix.  Ce 
dernier  conjecture  que  ce  pourroit  ^tre  la  lutme  que 
l'ifle  de  Dt->iMA.  Voyez  ce  mot. 

KlbMlCH;  KiscH ,  félon  Reland  ;  QUESOMO,- 
félon  Thévenot;  KeishOM  ,  fclon  l'Hiftoirc  des  voya» 
gesi  fie  KecHMICU,  félon  Tavernicr ,  Tylus  minor^ 
ille  d'Alîe ,  fur  le  golfe  Perfique,  à  quatre  lieues  Scclemie 
deGomrom,  proche  de  celle  d'Ormus,à  Ion  couchant. 
Cette  ille  qui  a  vingt  lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant ,  fie  non  pas  du  nord  au  fud  ,  comme  le  mar- 
que Reland ,  eft  fertile  fie  bien  habitée.  Comme  il  n'y 
a  point  de  lources  dTeau  vive ,  les  habitans  font  oblign 
de  cieuliw  des  puits  pour  arro&r  leurs  )ardia»,  qui  font 
tréf-beaux.  On  pOclie,  près  de  cette  îfle»  de  fert  belle» 
perle»  que  les  habitans  du  pays  appellent  matvariis 
c'eft  de  ce  mot  que  vient  le  mot  luin  aurgatitm.  La 
ville  capitale  de  cette  ifle*  «nn  porte  aufli  lemémenom» 
^t  pillée  6c  brûlée  par  le»  Portugais,  en  1^08.  *Ccrw 
de  rOcian  orunul^  1740.  Hifl.  gcniraU  du  Vwi^» 
KISMUL,  petite  ille  d'EcolTe,  une  des  'Welumes, 
près  de  celle  de  Barra;  elle  aune  église  fit  une  chapelle;, 
les  natifs  font  Catholiques.  Macneil,  roi  de  Barra,  y  fai- 
ffjit  l'a  réfulei-.ce  <!.ii:b  \n  cliârcau  .à  double  éta^e  ,  quia 
une  tour  ,  une  file  ,  Si  un  iiUijarm  entouré  dune  mu» 
raille  (le  pierres  de  taille, 

KISOL'K. ,  bourg  de  Perse.  Il  cft  fitué  entre  Naedvan 
6c  Zulla,  aux  frontières  du  Curdiftan;  on  y  trouve  un 
couvent  de  Chrétiens  Arméniens,  qui  l:enneiit  que  S.  B»r- 
tlielenu  &  S.  MauhiLU  0:1;  été  martynies  en  ce  lieu-li, 
fie  qu'ils  en  ont  ciiCi  Ue  (jnchpies  relnuic;.  l'iulicurs  Ma- 
honiétans  y  vont  piriit . oîion,  fur-tiiut  pour  être  guéris 
des  fièvres,  l  es  moi'nes  de  ce  couvent  vivent  avec  une 


etande  aufténié  ,  Jk  ne  inar-geTit  p-..l  |iic  ïamais  que  de» 
heibes.  •  Javunitr^  Voy.i^e  de  Pcrie  ,  /.  i  ,  f.  4. 

KI5KAG,  pays  d'Aiie,  au  feptentmMi  iks  In.les,  â 
trois  moiicniiCTS  de  chemin  de  la  ville  de  GdZ"..-.li.  Il 
fut  conquif  par  le  Suhan  Mahmoud-Sebek  ;hln  ,  aintl  q  is 
tous  les  autres  pays  des  If.  J;s  ,  félon  U'Herbelot ,  Bibl, 

KITAY,  vafte  pays  d'Aile.  Voyez  Cathay. 

KiTAY-KiTAY  ,  c'eft  la  même  chofe  mie  la  Chme. 

KJTBA-Dercan  ;  ce  titre,  chez  le»  Arabes,  veut  dire 
le  chef  de  cent  familles. 

KiTZlNGEN,  ville  d'Allemagne ,  en  Franooniç,a«i 
Aocift  de  Vuitwourgf  à  mis  milles  de  la  ville  de  oe 
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tibin ,  fur  le  Mcyn ,  àin  confins  des  tenei  àa  rt)2rgcâv6 
(TAnspach. 

I.  lUU  f  ville  de  la  Chinfc  «  dans  la  province  de 
Chaamon  »  au  département  de  Cincheu ,  quatrième  mé- 
trafiolv  de  tacM  pçoinnee.  Elis  eft  d'un  degvé  W  plui 
oficanle  «iêPaaii«  font  les  35  d.  54'  MUodiL 
*  ÂtUa  Smatft.  < 

1.  KIU  j  ville la  Chiné,  dans  la  proviiilie  èt  Sit- 
chuen .  au  ddpanement  de  Xtinking  ,  troiliéme  m^tro» 
.  pôle  de  cette  province.  Elle  bft  de  Q  d.  \i'  plut  oc- 
cidentale  que  Pdkio«  fix»  Jet  31  a.  )'  de  lalitiide; 
^jitioi  Siminjls. 

KIVAC  ,  ville  d'Afie  ,  d  'iis  le  pays  de  Carcscm  ou 
Khouaresm,  au  fud-oueft  du  Gihon,  à  d.  W  de 
longitude,  ficà39d.ai6'de  ïûluàM.* Bifi.J*Timmh 
Bec,  1.  y,  c.  I. 

KlUCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chëkiang,  dont  elle  eft  la  fi-ticmc  métropole.  Kllc  cfl 
d'un  c!e>;r<:  37'  plus  orientale  quL-  rckiii,  à  18  d.  41'  de  I^i- 
titudc  ,  luf  le  bord  oriental  du  llriivc  (Ji.u-i;yo  ,  aux  con- 
fins de  la  province  de  Fokien.  Nîjtco  P  iolo  \  ciuticn  la 
nomme  Ci;cui.  C'cd  la  viilc  la  plus  tiit:ridionale  de  U 
province.  La  famille  de  Ci»  la  nomma  Taimo  ;  celle 
de  Han  Sincan:  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  lui 
a  éié  donné  par  la  famille  de  Tai^  Elle  •  dan  fim  dé* 
paitement  anq  villes ,  lavoir  : 


KiencIwH» 


&  Caîhoa. 


'An  midi  delà  wUcefl  le  mont  Lano.  *  Atlas  Sinenfs. 

KlUCIN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  ue 
Imnaii  f  aa  qépartement  de  Likianç ,  fwémt  métropole 
dei  viUéf  de  euerre  de  cette  |>rovince.  Elle  eft  de  17  d. 
34'  plus  ocddentale  que  Pékin  ,  fous  les  17  4  l' de 
laittude. 

KIUKIANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
■deSuduMB  ,  au  département  de  Changking ,  cinquième 
nénopole  de  eenenonaca^  Elle  eft  de  8  d.  17'jpiui 
occidentale  miis  Pékin,  feus  les  )o  d.  1/  detantndè, 

KIUIUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  d  ans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Kian^ing .  première 
Iropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  x  a.  pins  orieniale 
que  Példn,  fous  les  3id.  31'  de  latitude. 

KIULO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Pé- 
kin ,  au  département  de  Xunte ,  cinquième  métropole 
de  cette  province.  F.i!c  efl  de  1  d.  11'  plus  OOCÎdeMab 
que  Pékin  ,  fous  les  j7  d.  45'  de  latitude. 

KIUN  ,  vilîe  de  M  Clune,  d.iiis  la  province  de  Hu- 
quang,  au  département  de  Sungyang  ,  troiliéme  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  cil  de  6  d.  30  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  33  d.  13'  de  latitude. 

KlUNCHEU,  ville  de  U  Chine,  d.insia  province  de 
Quantung  ,  dont  elle  eft  la  dixième  métropole.  EUcn'cft 
pas  en  terre  ferme,  mais  dans  Tille  D'Hainan  ,  dans  la 
partie  orientale,  fur  un  promontoire,  de  6.  d.  36' plus 
a  l'occident  que  Pékin,  fous  les  içd.  40'  de  latitude. 
Elle  cft  entourée  de  lacs  6c  d'eau,  de  tous  côtés,  eft 
la  capitale  de  l'iile,  &  cowicat  tidic  vIHm dam  Sua  dé" 
pattement ,  fa  voir  : 


Kjcunchctt^ 
Chmgyny 
linkao. 


Tingan' 


tohofit 
Chca 

ChanghoA^ 

Van 

Lingsns, 
Yai  0^ 

Csngen. 


KIUNCHING,  vUle  de  la  Chine ,  dans  la  ptovince 
Xaanmg ,  au  département  de  TetKhôi ,  deuxième  mé- 
tropole de  oene  grovioce.  Elleeft  de^j'pliisoccideft- 


dansfoodéparteinctty  ûivoir. 
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KIUNGPU,  forterelTe  de  la  Chine,  dadsk  WOvince 
de  Suchuen.  Elle  eft  de  14  d.  15'  plus  occidcniale  que 

*^*t'?.*,.^!îï,'"     ^'  *«itnde, 

.  KlUTAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 

Ktangnan ,  an  déjpanannt  de  Qun^g ,  fixiéme  mé- 

^9^.  ttebjioviiM^  Elit  eft  ile  »  d.  16'  plus  orien» 

taie  qw  PékiB,  par  ft»  }i  d  3d^  dk haude.  •  jttUt 

Smtnnt- 

KftJYANG,  ville  de  la  Clilnêi  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  deXincheu,  d.Mi?  eme  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eft  de  8  d.  11'  plu  œ» 
Cidenialeque  Pékin,  fous  les  17  d.  ^o'  de  latitude. 

KJUYE,  ville  de  la  Chine,  dans  l.i  province  de  Xan- 
tung,  au  département  de  Y  enchéri,  deuxième  métropole 
de  cette  province.  Elle  eft  de  i6'  plus  ocGidratait  Odi 
Pékin,  knii  les  36  d.  ^'  de  latitude. 

I.  KIX.AN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi  ,  au  dépaneincnt  de  Funsiciang  ,  féconde  mètro4 
pôle  de  cette  province.  Elle  eft  de  9  d.  3  '  plus  occkhm» 
taie  que  Pékin  ,  fous  les  36  d.  iH'  de  latitutle. 

1.  KIXAN  ,  fortercftc  de  li  Chine,  dans  la  province 
de  Cliannion.  Elle  eft  de  4  d.  17'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  (bus  les  37  d.  ij'  de  latitude. 

KIXUl ,  viKe  (le  1,1  Chine,  dans  la  province  de  Hl^ 
qua  .g,  au  dcj .  ;[ri  it  de  Hoangcheu  ,  cinquième  mé« 
tropolc  de  cette  province.  Elle  eft  de  1  d.  30'  plu*  oc- 
cidentale que  Pékin,  fous  les  31  d.  10'  de  latitude. 

KIYANG,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province  de 
Huquang, au  département  de  Juncheu,  treizième  métlO^ 
pôle  de  cette  province.  Elleeftde  5  d.43'  plusocdden* 
laie  que  Pékin ,  foni  les  ad  d.  de  latituJe. 

K1.SCOULA;  ce  nom  lignifie  la  tour  dt  U 
Les  Turcs  le  donnent  i  une  tour  bîtie  fur  un  rocner  .  as 
milieu  de  la  mer,  daia  le  naiet  de  Conftandnople  k  Se»- 
tari.  Cette  tout  a  été  élevée  par  les  foiiis  d'un  des  dei» 
mers  empereurs  Grecs  «  ponr  tendre  de-U  uw  dnW 
jufqu'au  monaftere  de  S.  George ,  8c  faner  ainfi  le  Bofi 
phore.  *D'Htrttlot.  Bibliodi.  onenc 

KLAGENFURT.  Voyea  CtAGSMffVRT. 

KLATAU.  VoyeaGLATTOV^ 
^  KLETGOW ,  petit  canton,  iai  eonfins  dPAllelkiagM 
&  deSuillê,  entre  Waldshut  8e  Schafltonfe,  l*Hegov 
8c  le  Rhin,  u  comprend  p'ufieurs  bailUaget ,  lavoir,  ce- 
hii  de  Neuhaufen ,  celui  ée  Rutlineen ,  Buchberg  fit  Cap: 
pel ,  d'où  dépend  Elliken  ;  celui  &  Betingen  8c  de  Hem^ 
iBCthaly  8c  ôeliii  de  Laningen  8c  GflBtatMiiaÉînk  'Mmt 
tt  DU,  JkU  Suifft ,  t.  )  ,  p.  9$. 

KLETTENBERG,  bourg  d'Allemagne ,  au  cercle  de 
tahaute  Saae,  dans  laThuringe,  à  deux  lieues ;de  Non- 
haufen,  dans  le  comté  de  Hohenftcin.  C'eft  le  che^liea 
d'une  feigoeurie  ,  &  il  a  eu  autrefois  le  titre  de  tomté. 
*Baudrand,  cd.  I705. 

KLINGENAW  ou  KtlNCNAt;,  ville  de  Suiflit,  au 
comté  de  Ëade,  for  II  isve  dnMW  d»  tàm  Voyea  ' 

Cl.lNGtNAW.  .  '■ 

KLOGHER.  Voyez  CloOUI*  ^tm'&Dttt» 
de  U  Suijfe,  t.J  ,  p.  U-i.  ' 

KLOSTERTHaL,  vallée  de  SuifTe,  au  pays  des 
Grifons ,  aux  frontières  du  Tirol.  Elle  appartient  aux 
archiducs  d'Autriche  ^  8c  s'avance  vers  les  montagnet  da 
pays  d'Algov  &c  au  mont  d'Alenberg.  On  y  trouve  la 
lourcc  de  PAIfens,  au  mont  Silberberg.  Elle  coule  «cn 
le  midi.  *Btyuy  8c  Com.  Diâ. 

KNAPDAIL,  petite  contrée  d'EcolTc,  dansl^pro^ 
Vince  d'Argyle.  Elle  en  eft  la  partie  la  plus  fiïrtile  ,  OC  Ct 
foini  à  Kiniyre,  du  côté  du  nord,  par  un  ifthme  qui  ll'fl 
qu'un  mille  de  largeur.  C'cft  pourquoi  les  bateliers  feoc 
paflfer  leurs  bateaux  par-delTus  cet  ifthme  ,  phitAt  que 
de  faire  le  tour  de  iCintyre.  Kifanore  en  eft  U  ville  mi- 
que.  *Etat  prijint  At  U  Gt,  Bnt.  1. 1,  p.  a6s< 

KNARE5BOROUG,  petiM  ville  dTAnglaan^  dant 
la  province  d^Yorck.  Elle  entaîa  la*  dépwét  n  parle- 
ment, 8c  adiok  deteov  oHitiiépikBc^  *Attt/fijM 
dt  i*  Gt.  Bnt.  t  t.        .  - 

KNARINGEN,  andennement  GRlMUao-.  bourg 
fAÛÊmfm  en  Suabe ,  dans  le  marquifa  de  Burgaa  , 
fiir  la  tivwre  de  Knariac,  i  une  demi^lieuc  de  la  villo 
de  BuMov.  Cèioit  une  ancienne  ville  de  ta  Vindélîde, 
ielon  Baudrand ,  cJ.  170;.  Samson  S>l  De  l'IUe  nom- 
ce  lieu  Knorincln  ,  6c  la  rivière  CarktacK. 
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KNIGTON,  TÏUe  d'Angleterre,  lu  payi  de  Galles, 
en  Radnorshire. 

KNl  ou  KhnIN  ,  petite  ville  de  Dalm.itie,  au  haut 
J^tm  oolline,  fiir  la  rivière  de  Chérca ,  qui  y  reçoit  la 
Botiniia.  aux  frontières  de  la  Bosnie ,  &  à  ttenie  milles 
d'Italie  de  SéMnico.  Les  Tura ,  à  qui  elle  apnarienoit, 
h  foctilimBt.  Elle  iùt  prilè,  en  par  les  Vénitiens, 

Scelle  leur  demeura  par  le  traité  de  Ca'lovitz.  *Baudr, 
iA,  1705.  On  croit  que  c'eft  P^f^iiKAa  dont  parle  Dioti, 
L  k6. 

KOCKFERGUS  on  Carricfcrgus  ,  ville  d'Ir> 
fande»  dam  la  province  d'Uldcr ,  au  comté  d'Antritn»  - 
ft  doOM  auik%  «  â  Tcft  d'Antrim.  Elle  cft  fituée  lur  une 
Ut  diailM  MB.  (7efi  une  ville  riche,  bien  peuplée, 
■walt  d'iuboQ  ciiîieaa  1  &  h  ca^iale  du  comté.  Elle 
•  droh  de  tenir  wi  naraw  pobGCf  6c  )Ouit  d'un  -eicel- 
Ittit  port.  Elle  envoie  don  dépoiéi  «1  parlm«iil:.,£lle 
cft  presqu'au  nord ,  à  huit  mile»  dt  Bel&ft,  6c  iqmtf^ 
vingt-dix  de  Dublin.  *  Etat  prUaa  4t  Cbianit^  p.  <S. 

KNOCKNOPHER.  baroi»wd1riaiide»dHisb  prtv 
vinoe  de  Leinfter.  C'en  une  des  ooie  qui  compofeut  le 
comté  de  Kilkenny.  '  Etat  prifint  dttlrlandt,o. 

KNOTSENBOURG,  forterelle  des  Provinces^Û  nies, 
dans  la  Gueldre ,  fur  la  rive  droite  du  'Vahal,  vis-i-vis 
de  Nimégue. 

KNOISFORD,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Chefter.  On  y  tiat  «Khé  pMblic.  *  Eut  prêtât  J* 

ta  Gr.  Brtt.  t.  I . 

KNYSSIN ,  viUt  de  PdofM  ,  dan»  h  Ftodlaquicf. 

,Voye2  E>VSStN. 

KOARASM.  Voyez  KHOVARF.ZEM. 

KOBA  ,  ville  d'Afie ,  dani  le  Mavaratnahr ,  au  cin- 
oniéme  climat,  &  dans  le  pays  de  Fargan,  félon  Abu!- 
téda ,  CoU^  Oxon.  t.  } ,  p.  f  ].  Cette  ville  eft,  <elon 
AHaras ,  à  d»  If'  dé  loBjtiide,  & à43  d.  If'  dt 
latitude. 

Scion  Albinini ,  1  9!  d.  fO'  de  iM^todc^  Uk^k  d. 

ko'  de  latitude. 

KOBADYAN,  ville  d'Afic,  d.ms  le  Chnrafan.  Nafllr- 
Eddin  fit  Ulug-Eici^  lui  donnent  loi  d.  de  longitude, 
fil  37  d.  4<|'  de  latinide. 

KOCBEN,  lac  de  l'empire  de  Ruflie,  dans  la  pro- 
vince de  Wologda. 

KOCHER  ,  rivière  d'Allemagne ,  en  Suabe.  Voyez 

COCHtR. 

KOCHERSBERG ,  Telon  Baudrand  ,  bourgade  de 
France  «  dans  la  bafie  Alsace ,  avec  un  château ,  entre 
Strasbourg  fie  Savcme.  Les  Allemands  y  furent  battus 
en  1677. 

KOCK.EL,  viOife  de  BAvicie,  fiit  le  lac  de  même 
nom.  On  y  dHNht  randeme  CovtlU,  lin  de  h 

tVindélicie. 

KOCKEL-ZÈE,  ou  le  lac  ds  Kockel,  lac  de  B»- 
^nciei  UeftfiN»^pirkinMiedcLoila,&dixlieiin 

KOCaEZOn.  piA»^  ét  BeAiaMe,  pofi  de» 
Tanaict  d'Ododnw.  k  deiai  Eeect  de  reutboudm 
ài  Nieflcr ,  de  cdté  du  midL 

K0DEN  »  petite  ville  de  Lithuanie ,  dans  la  PoUfie, 
iir  b&v,  dntliwi  a»Mi  de  Bieffd.. 


KOL 


KOENIGSBERG, 
K.(£NIGSECK. 
KANIGSnOf, 


KONICSBERG. 
KONICS'ECC. 

KoMtomur. 


KOGE,  (prononcez  KcEGUE,^  bourg  ScportdeDa- 
nemarck,  dans  rifle  de  Sécland.  Il  donne  fon  nom  à  un 
enfoncement  que  ùn  la  mer  en  cet  endroit ,  que  l'on 
appcUe  LA  MANCHE  DE  KoCE.  Ce  lieu  eîl  à  quatre 
fienes  de  Coppenhague. 

KOGERTLIK ,  province  particulière  du  pays  de 
Charastne,  fituée  iui  le?  iVoiitieres  de  \i  giinde  Bucha- 
lie,  au  nord  de  la  province  de  Jangiank.  *  Hiji.  gtnéa- 
iofMut  du  Tatars,  p- 799- 

KOISU,  rivière  d'Aue,  dans  la  Perse.  On  la  trouve 
k  fept  lieues  de  Tarbu.  Elle  a  fa  fource  dans  le  mont 
Caucafe,  &  quelques-uns  croient  que  c'eft  Vjllbatius  de 
Ptolomée.  Ses  eaux  font  fort  troubles,  fit  fa  largeur  eft 
pareille  i  celle  de  l'Bbe  «  elle  eft  extremémcnt  pro- 
fonàt ,  6e  te  couB  cil  nt.  mide,  fCMM».  Voyage 


KOKFNHAUStN ,  félon  Eauùrsr.d,  comme  ^rtfi. 
ntJliccnt  \~\  A'icmai;ds  ,  ou  Kohciihuys  ,  comme  écri-^ 
vent  les  Holbndois ,  viiie  de  Livonie ,  dans  la  province 
de  Leiien,  fur  la  Dwine,  avec  un  château  où  rcfictoic 
autretois  l'év^ue  de  Riga ,  à  quinze  nulles  de  la  ville 
de  ce  nom.  Elle  a  été  iiicceflivement  aux  Polonois,  aux 
Suédois ,  6c  enàn  aux  Ruflîens  qui  la  pofledent. 

KOKERI,  peuplade  des  loties,  iur  lacAte  de  Co- 
nmiindcl,  aux  confins  des  royaumes  de  G  ingi,  de  Tan» 
~mir  &  de  Maduré  i  fur  la  rame  de  Coutour  ficdeCoa- 
mpati.  *  Ltitra  édifotnus ,  t. 9,  p.  136. 
KOICSCHAGA ,  petite  vilU-  de  l'empire  Ruflicn,  au 
royaume  de  Caliin ,  fur  le  U'ol^a  «  i  trente  verlles , 
fit  au-deflbus  de  Sabakzar  ,  fclon  Corneille  fit  le  Brun, 
foyagc dt  Moicovu  y  p.  8i.  Oléariiis  dit,  qu'elle  efi for 
b  gauche  de  ce  fleuve,  dont  les  eaux  lont  fi  baflfes  en  cet 
endroit-li ,  qu'à  peuie  f  en  trouve-t-onaflin  pour  m  iia> 
vire. 

KOKURA  on  Cocuiu ,  i|ne  l'auteur  de*  ulM«f*- 
iis  JaMoUmJois  a»  /nfon,,  nomme  KOKBRO.  Ceit 

un  port  de  mer  de  l'ifle  dé  Xîino ,  &  ville  capitale  dà 
royaume  de  Buygenj  fiir  le  canal  qui  fôpare  l'ifle  de  Ximo 
de  la  grande  ifle  Niphon.  Kaimplèr  cité  par  la  Marii- 
niere,  dit  Klufiu  pour  JCiim,  &  k  trompe.  *A.'otes  Ja 
Pt  Charlevoix. 

KOKUTAN,  ville  delà  Chine  ;  les  Chii^  .is  l'ont 
bâtie  hors  de  la  grande  muiailie,  &  nnr  p  is  lom  de  la 
fortifier,  pour  arrêter  les  courses  des  Cdlmoucs ,  Se  le; 
empêcher  d'aller  jusqu'à  la  Chine  :  clic  cl}  dans  un 
pays  alTez  défen,  &  à  quinze  journées  de  Pékin.  *  L* 
P.  Avril  ,  yayagcs  dt  Tartane. 

I.  KOLA,  port  de  mer  &  bour^  dL"  In  Lipmiie  Mo(- 
COvite ,  à  l'embouchure  d'une  rivicre  dr  iiiL'rnc  nom, 
dans  la  mer  Glaciale,  avec  un  lac  qui  s'appclic  auiTi  de 
même ,  entre  Wardhup  &  l.i  mer  Blanche. 

X.  KOLA,  rivière  oc  la  Lapponie,  qui  traverfe  ui) 
lac  de  m£'ine  nom ,  S<  fe  jette  dans  l'Océan  ièplentrio- 
nal,  au  port  auquel  elle  d:<nne  fon  nom. 

I.  KOLAR,  ville  d".\:'riquc,  d.ins  le  rovaume  <ie 
Barra,  fur  une  rivière  de  mc-nie  nom,  &c  lur  la  rive 
nord  de  la  Gambra.  Les  Ai-.jjlois  y  avoiem  établi  un 
C(>mptoir,  eii  1711.  L'ivoire,  la  cire  &C  la  gomme  y 
Êùfoicnt  1  objet  au  commetce  ;  mais  la  compagnie  ne 
trouvant  pas  qu'il  répondît  à  Tes  espérances,  prit  le 
parti  de  tabandonncr,  en  1733.  * /^(^yag*  dSi  Mooi*. 
CarU  dt  la  Gambra  ,  par  Jean  Leach ,  ■731. 

X.  KOLAR,.  ville  d'Afrique,  dans  le  royame  dtf 
KMtar,  au  fud  de  la  rivière  de  Gambra ,  fia  milles  aii> 
deflbus  de  Fataienda.  Ce  fui-là  que  Moora ,  dont  noiai 
empruntons  cet  article ,  6nit  fon  voyage  i  d'où  il  compte 
cinq  cents  milles  jusqu'au  cap  Saimç-Marie,  qui  lait  le 
pointe  fud,  de  la  Gambra  a  fon  embouchure.  *  foyaga 
^iMgoore  ,  /.  1}.  Cmrtt  d»  U  Gambra  par  Jeaa 

petite  ifle  de  rOeàn  kgmtào» 
taXm  au  nofdde  riflande  fnr  la  cAte. 

KOLDlN6<  Voyez  CoLoiNG. 

KOLMOGARA ,  ville  de  l'empne  Ruflîen,  k  cin- 
egnte  werfies  d'Archangel ,  au  fud^oneA  de  la  Dvina. 
Ceft  le  fiége  d'un  yUdiha ,  on  arclKvéque  du  rit 
'^Grec,  qui  y  a  un  palais  affea  grand,  joint  à  un  mo* 
naftere.  La  ville  eft  affei  giaiide.  *  Lt'Bnm ,  Voyage 
de  Mofcovie,  r.  19. 

KOLLOMENSKE,  ville  de  l'empire  RufHcn,  d;i:;s 
le  voiiin  i^e  de  Mofcou,  fur  une  éniinenctt,  Elle  ^  vi:ie 
belle  apparence,  un  beau  monaftere,  une  (^^life  sSc  deux 
tours.  On  y  cnrrc  des  deux  cArés ,  en  tra  'erl.int  I3  ri- 
vière fut  un  radeau  de  poulies  jointes  enfcinblc ,  ds 
manière  qu'on  en  peut  détacher  une  partie,  lorsqu'il  y 
a  des  vA.lTe.mx  à  p^iTer,  les  rejoindre  Cnfuite.  *  lié 
Brttn  ,  Vov.iae  de  Mofcovie,  p.  76. 

KOLO.MN.A,  ville  épiscopale  de  l'empire  Ruflien, 
à  l'Eft  de  Mnfcou  ,  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Molca. 
Elle  eft  Â  cent  quatre-vingt  veiftes  de  la  capitale,  par 
eau,  i  caufe  des  grands  détours  de  la  rivière  fur  laquelle 
il  y  a  tm  pont,  ou  plutôt  un  radeau  femblabte  â  celui 
dont  on  vient  de  parler.  *  Lt  Brun ,  Voyage  de  Mos- 
covie,  ».  76. 

KOLrOSTEGOG,  chitcau  fort  de  U  Mofcovie, 
la  ner  HcpteiutioBale»  Il  eft  fitué  aiv  âomietet  de 

Rajuie 
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SaioTe-Volock,  8e  peu  éloigné  de  Drinskoi  &  de 
KorgoL  •Corn.  Dia. 

IK)Mt  ville  de  Perfe,  à  cinquante  lieues  an  noid-oueft 
de  b  capitale,  au  f  )  menns,  quelques  degrés  de  lati- 
tude, «au  67*  de  longitude.  Les  géographes  Orientaux 
1b  «noent  d.  40'  de  loneituoe  ,  &c  36  d.  35'  de 
lathndfe.  Tsvetnwr,  ^«y^f»  «  L  i ,  £.  6,  en 
Mrk  wkSL  Kom  -ell  une  des  gnndes  viDes  de  Perfe , 
«bw  Wljpay*  plat  te  fort  abondant  en  riz:  il  j  croît  de 
bons  (hntSf  &  particuliérenient  de  sroflès  &  excellen* 
tes  grenades.  Elle  n'a  que  des  murailles  de  terrre ,  avec 
àc  petites  tours  fort  prè<  les  unes  des  autres  ;  &  les 
mailoru ,  pour  n'<3trc  aufli  que  de  terre,  n'en  font  pas 
moins  propres  au  dedans.  A  l'entrée  de  ta  ville  on  pAfTe 
une  rivière  fur  un  pont  de  pierre  ,  d'où  en  tournant  à 
droite  fur  un  fort  beau  qiui,  on  rrouve  un  caravanierai 
bien  b.iti  &£  fort  commode.  Ce  quM  y  a  de  plus  remar- 
quable à  Kom,  eft  une  grande  molquée,  que  les  Per- 
6n$  n'ont  pas  en  moindre  véncraiion  auc  celle  d'Ar- 
deuil.  C'clt  où  on  voit  les  (épultures  de  Cha-Séh  &£ 
de  Cha-Abas  11,  &£  celle  de  Sidi-Faiima ,  fille  de 
Iman-Hoctn,  qui  étoit  fils  d'Ali  &£  de  Fatima-Zuhra , 
fille  de  Mahomet.  La  grande  porte  de  cette  mos<iuéc 
répond  fur  une  iilace  plus  longue  que  large  ,  où  il  y  a 
tm  caravanfêrai  OL  des  boutiques  qui, au  dehors,  ont  quel- 

S le beauté.  Un  des  c6(és  de  la  place  eft  comme  fermé 
une  muraille  fort  balTe  ;  par-deAiis  on  voit  U  grève  &( 
b  petite  rivière  qu'en  paiTe  fur  un  pont  où  la  même 
phoe  vient  aboutir.  Sur  le  grand  portail  de  la  mos- 
«uée .  on  voit  de  l'écriture  en  lettres  d'or,  ï  la  louange 
oe  Cha-Abas  IL  On  cn^re  d'abortfdaru  une  cour  qui  eft 
plus  longue  qiiie  large ,  &  qu'on  pourroir  appeller  jardin  y 
|)uisque  des  deux  côtés  de  l'allée  du  milieu,  qui  cA  pavée, 
il  y  a  des  carrés  de  fleurs.  Un  baluftre  de  bois,  qui  régne 
des  deux  côtés  le  loni  de  Fallée, empêche  ^ue  les  paluns 
ne  pui fient  lien  cueillir;  &  on  a  grand  bim  de  t«ur  b 
lieu  en  bon  éau  Dans  cette  première  cour  on  voit  à 
taiidie,ai  enkrant.  de  petites  chambres  o&eeiiz  qui  reçni. 
wit  ks  mmAnes  que  ,,par  b  fimdation  de  b  mosquée , 
on  y  diftnbue  tous  bs  jours ,  vont  man«r  leur  poitioa; 
■prés  quoi,  ils  (ê  itnrem.  Cet  mtmei  cbtmbret  finvent 
d'afy  le  à  ceux  qui  ne  ijeuvent  ^«ircr  km  dettes ,  comme 
i  b  mosquée  d'AideuiL  Ces  Iicai  de  ftanchifi;  ne  fem  pas 
comme  les  nôtres,  où  il  fiwi  que  celui  qui  s'y  retire  (ê 
siourriiTe  ï  fes  dépens.  De  la  première  cour  on  pafle  dans 
sine  autre  qui  eft  plus  grande  &  toute  pavée,  6i  de  celle-ci 
à  une  troifiéme  qui  eft  carrée  &  relevée  en  terrafTe, 
On  y  entre  par  une  porte  qui  efl  au  bnui  r''ii  1  lan»  ■  |  ur- 
ron  ,  &£  c'cft  où  font  les  Ingf.iifin  l'.  i  Mon'li  is  ou 
prêtres  de  la  rricnquee    De  Cette  iroiliemc  cour,  par 
un  escalier  de  brique  de  dix  ou  douze  marches,  on 
pafTe  à  une  quatrième,  qui  eft  auffi  relevée  en  terrafTe, 
&  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  beau  badin  ;  il  fe 
remplit  continuellement  par  de  petits  can.iux  d  cau  cou- 
rante qui  tombe  dedans ,  &  fe  vuide  à  mefure  par  d'au- 
tres canaux,  qui  vont  donr.er  de  l'eau  i  divers  lieux  de 
ce  grand  enclos.  U  y  a  quelques  bâtimcns  en  cette  cour; 
&  un  des  côtés  eft  occupé  par  la  l'aoe  de  la  mosquée, 
qui  n'cft  pas  de(ai;réable.  Ce  font  trois  jçrandes  poncs 
afTc?  b.cn  entendues,  \  la  mode  du  pays  ;  &  il  y  a  au 
devant  une  muraille  de  brique  i  hauteur  d'homme,  & 
percée  à  jour,  en  manière  de  lozange:  le  (éuil  de  b 
porte  du  milieu  eft  couvert  d'une  plaque  d'argent  ;  & 
d  y  a  entre  ces  trois  portes  &  celle  du  dôme  de  b  mos- 
quée plnfieurs  Moullahs  ou  doâeiii^  i|ui  tiennent  les  li- 
vres  oà  ils  lifent  incefTamment.  Cette  mos^ée  eft  un 
oAogone ,  8<  i  chaque  angle  il  y  a  une  pente  porte  de 
bots  de  noyer  vemillé  de  gris  Se  de  |aune.  La  fépuliure 
de  Sidi-Fatima,  petite-fille  de  Mahomet,  efl  au  fond  de 
b  mosq^uée,  n'y  ayant  que  pour  oaiTer  un  homme  entre 
b, muraille  &  b  tombeau  :  il  eu  entouré  d'une  grande 
«tilb  d'ainnt  de  feiie  pieds  en  carré»  dt  bqnab  ks 
Eaneamc  font  totHkfic  ponunetds  ans  endroits  o&ib  fe 
croifent;  avec  bhmbra  qni  fint  de  quantité  de  lampes 
dr«r  fie  d*ai|eal%  Mit  cctt  irièinMc  ne  peut  produire 
quTun  trk-bé!  ent.  l<  dadnn  de  b  mosquée ,  jusqu'i 
rAcvaâon  des  angki  de  Toftogooe  «nn  fupporte  b 
dônWy  eft  ib  cancaux  d^m  beau  venis  de  diverfes  cou- 
leurs ï  êc  bctmp*  du  dôme,  comme  la  voûte  du  por- 
de  b  iBoiwiiiéc  I  eft  une  peinture  en  moresque 


d  or  fit  d'azur.  De  chaque  côté  de  b  notquée,  &  prés 
du  lieu  où  eft  le  tombeau  de  Sidi-Faiinia,  on  voit  untf 
grande  fale,  où  on  diftribue  aux  pauvres  les  aumôaee 
royales ,  qui  conlîfl«ht  ^  en  pilau  fie  autnt  vian> 
lies  iqtprtieet  fen  j^prement.  De  ce-  lombean  oq 
tourne  1  gancht  vers  on  efcalier  qui  en  eft  éloigné  do 
vingt-cinq  oa  ttenie  pas  ;  &  cet  eftalier  môme  a  une 
porte,  aiMiifliis  de  laquelle  il  y  a  encore  quelque  écri* 
tureib  gloire  de  Cha-Abas  IL  La  porte  étant  ouvert^' 
00  voit  le  lieu  où  repolè  le  corps  de  ce  roi  ;  U  par 
une  autre  porte  grillée ,  on  découvre  fous  un  petit  dôme 
le  tombeau  de  Cha-Séfi  fon  pere ,  qui  ell  couvert  d'un 
drap  d'or. 

KO.MARE,  ou  KOMORE,  ifie  &  forterefle  de 

Honi;r:c.  \  ovex  t  oMORE. 

KOMBRLGUI'U,  royaume  d'Afrique,  da  n  b  Ni- 
gntie  ,  qui  occupe  le  bords  de  U  rivière  de  F.i'cmé  , 
au  midi  de  celui  de  Knntu  ,  &  au  iu.H-oucft  de  lism- 
buk  (^)uoique  ce  pays  ait  le  ti;re  de  rciyjume,  il  n'y  a 
poiirurit  p.is  de  roi.  Les  prtiic  p,u;x  vilL.gj".  ont  des 
cliels  ,  ajjpci'.ov  l'drims,  &  qui  ont  auiaut  d'.iutorité 
que  des  louvtr.vov  Les  ha1>i(,ins  n'ont  guères  d'au- 
tres reflourcci  qi:c  celle  de  leurs  mines  d'or  ,  mais  dont 
ils  ne  lavent  pas  (aire  ulage.  *  Foyagc  dt  M.  Compa- 
gnon .'tt  piysJt  Bambuk  fv'C.  tn  1716. 

KOMIi,  province  de  Perfe  ,  f<  faifant  partie  dii 
Khorafan  qu'elle  a  au  levant,  l'Irak  Agémi  au  fud-otieil, 
&  le  Mazanderan  au  nord.  Elle  a  cinquante  lieues  de 
long ,  6c  autant  de  large.  Damgan ,  Simnan ,  &(  Bes- 
tam  font  les  villes  qu'on  y  trouve.  '  D'AnvUle ,  Carte 
de  Perfe,  1751. 

KOMOL,  port  «TAfrique,  fiir  b  côte  oceidentab  de 
b  mer  Rouge,  i  foiunte-MU  Iknes  au  nord  de  Su» 
quem ,  latitude  ii  d.  30'. 

Ce  port  eft  tr^s-(ûr,  quoique  d'une  petite  étendue. 
Un  banc  de  fable  fen  imii-i-la-fois  i  défendte  l'entrée, 
fie  k  rompre  Timpeniofiié  de  la  mer.  La  terre,  qui  l'en* 
vironne,  ferme  une  perspcâivie  agréabb.  Elb  eft  h»- 
bitée  par  iesBadvis,  qui  font  des  Arabes  eitans.  * 
gbiindt  étt  yy^gtt,  1. 1. 

KOMPAS,  nation  dTAftïque ,  voifine  des  Véim  fié 
des  UCnoifl.  Leur  pays  s'étend  trente  ou  quarante'  fieoeé 
de  l'eft  i  roneft ,  fur  quinze  ou  vingt  lieues  de  brgevv 
Cette  nation  eft  fgotivemée  en  ferme  de  république ,  ott 
plutôt  d'ariftocratie,  car  ce  fent  les  cheb  des  villages; 
qui  dikutent  les  intérêts  publics ,  6(  qui  en  décident  à 
la  pluralité  des  voix.  Leur  pays  eft  compofé  d'agtéa- 
bits  collines  que  les  hihitans  cultivent  foigneufemcnt, 
&  qui  produifent  tous  le^  g'-ains  qu'on  y  fente  ;  tandis 
que  le  terroir  des  cft'cs  ,  qui  n'rft  qu'un  l.iLle  fcc  fic 
brûlé,  demeure  éternelloinent  Oerile.  Les  Kompu  pro- 
curent M.:x  l(fi;ioi>  &c  aux  V'éteres  leurs  p  ncipales 
provifions  ,  &  reçoivent  en  échani;e  des  armes  à  feu, 
des  p.içnes  Si  du  (el,  dont  ils  font  entièrement  di-pour- 
vus.  C  eft  d'eux  encore  que  les  IfTinois  tirent  l'or  qu'ils 
emploient  au  commerce  ,  Se  qje  les  Kompas  retirent 
d'une  autre  n^ition  ,  qui  habite  plus  loin  dans  les  ter* 
res.  *  ^ovj,7v'  du  B.  Liqper,  ii  HjpHim  flgùA 
1701 ,  1701,  1703. 

KO.'VGAL,  ouKONCEL,  petite  vilb  de  Norvège; 
au  gouvernement- de  Bahus,  fur  la  rivière  de  Goihelba, 
au  couchant  de  Bahus.  Elle  étoit  autrefois  aux  Danois, 
qui  la  cédèrent  aux  Suédois,  en  1638,  par  k  traité  de 
Roichild.  *  BmAifmi^  édit.  lyof. 

KONl.A  ,  nom  que  quelques-uns  donnent  a  Fan» 
cienne  lco>iiuM.  Vovez  ces  nmii  &:  CoGNt. 

KONIECPOL,  ville  de  Pologne.  dansbhalTe  Pe* 
dolic,  fur  b  Bof ,  à  vinghqutre  lieues  aa-defliM*  de 
firaclau.  , 

KONIGINGHETZ  ,  vilb  de  Bofataa^  Voya 

Gratz  1. 

KONIGSAHL:  c'eft  b  mtme  cbofe  auUoucA; 
ancien  évâché  d'AIbniMne , -«ansiiiré  i  HiLOss^ 
HltM.  Voyez  oetdeex  titres. 

I.  KONIGSBERG,  petite  vilb  de  Bohême,  avec 
un  ioli  chlieae,  fer  me  montagne,  au  bord  de  TE* 

Et ,  entre  b  ville  de  ce  nom  6;  Falkenau ,  à  deux  miU 
1  de  Tune  8c  de  Pauire.  Elle  a  appartenu  quelque  tems 
aux  feigneurs  de  Gmienflein ,  Scenfuite,  vers  l'an  174*, 
à  Hjerone  Schlickens,  *Zgrltr,  Bcihem.Topogr.^.tTii 
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1.  KONIGSBERG,  ville  de  la  PrufTc  ducale,  ou, 
pour  parler  lélon  Tutage  préfent ,  capiule  du  royaume 
àt  Prolic ,  fur  U  rivière  de  Prégel ,  au  54*  d.  41'  de  la- 
filude ,  oc  au  ]o*  d.  10'  de  longitude.  Le»  Polonois  la 
nomment  Kiw^Jù.  EUe  a  été  fondfe  au  ireiiiéine 
fiéclc  par  lei  chevaliers  de  l'ordre  TcutoiiHiue  ;  8e  ils 
fa  nommèrent  Kotipitrg,  en  rhoimeur  de  Pnmîflaa- 
Otioeaie,  roi  de  Boiiéme  ,  en  reconnoiflànee  dn  ic- 
çoon  leur  avoir  amené  contre  iei  habioms  de  ce» 
quartiers,  qui  étoîent  encore  payent. Son  étendue n'éloit 
pat  alors  fi  grande  qu'elle  eft  à  prclent,  pui^qu'outre  les 
£iiixb<>urgs,  qui  font  fort  grands,  on  y  ajoîita,  en  1  )Oo, 
cette  partie  de  la  ville  nommée Lthtnickt,  &,ran  i)8o, 
celle  qui  efl  appellée  Kniphof.  Elles  ont  chacune  leur 
magiflrat  partic\ilicr  ,  i^iit  pour  la  pol'-ce  que  pour  la 
îuOice.  Le  priais  a  étc  tini  par  Georgir-lrédcric  de  Bran- 
debourg, duc  de  Pruflc  ,  qui  le  rit  h  'in-  ,  (ur  l.i  fin  du 
fciTicmc  lîccic.  On  y  remarque,  eiitr 'aulres  choies,  une 
fale  lans  piliers,  quoiqu'elle  au  deux  cents  loixante 
quj(<>r2e  pieds  géométriques  de  longueur  ,  lur  cin- 
qiuntc-ncut  cic  ljr»;L-ur,  une  tort  belle  bibliothèque, 
■  compolée  d'un  tré^-gr^ncl-'nombrc  de  volumes  ,  parmi 
lesquels,  dins  des  tablettes  pleines  de  livres  garnis  d'ar- 
gent, le  trouve  celui  qu'Albert  de  Br.iiidLbouri; ,  pre- 
mier duc  de  PrulTe,a  fait  5c  écrit  de  la  ni.iin,  puur  l'ins- 
Ini^ion  du  prince  fon  filt,  &  pour  le  gouvernement  du 

Eiys  ,  aprùs  fa  mort.  L'univeiiité  de  Konigsberg  é\i 
ndée  ,  (  en  1544,  )  par  le  mâine  pince  qui  tâcha 
de  rendre  cette  ville  Vune  des  plus  confidérables  de 
tout  le  nord.  La  rivière  de  Prc^cl ,  qui  a  iz  fource  dans 
la  Lituhanie  ,  &c  qui  entre  dans  le  Frilchaf,  i  une  lieue 
an-deffous  de  la  ville ,  contribue  beaucoup  à  en  £ùie 
iieurir  le  commerce;  aufli  ell-elle  tellemenr  petq>l^, 
qu'il  (e  trouve  Quelquefois  fept  i  huit  familles  en  une 
même  maifon.  Le  langage  ordinaire  e<{  l'Allemand, 
quoique  la  plûpart  des  habitans  iàcbent  auflï  le  Polo- 
nois &c  la  langue  que  l'on  parle  dans  la  Lithuanie ,  Se 
celle  de  Curlande.  On  leur  apporte  de  Lithuanie  &  de 
Pologne  du  bois  de  chêne  pour  la  menuiferie  6c  pour 
6ire  oei  dooms*  Ac  dei  cendres  qui  lèrvent  i  faire  du 
lêvon:  on  lenr  apporte anffi de li cire,  du  miel,  delliy- 
dromdt  des  des  fourrures,  du  lin  fit  du  chanvre, 
JLes  Suédois,  les  Hollandois  fie  les  Anglois  y  portent 
du  1èr,  du  plomb,  de  l'ëtain  ,  des  draps,  du  vin,  du 
iid«  du  beurre ,  du  fromagç ,  &  autres  denrées.  Celte 
inlle  Ait  fort  affligée  de  la  pefte,  en  1709,  qui  en  édaii^ 
ât  fort  les  habitans.  *  OUarius^  Voyages,  /.  1. 

3.  KONIGSBERG.  ou  Konicspérc,  ville  d'Al- 
lemagne, au  cercle  de  Franconie,  auprès  de  M.iinburg, 
ii  deux  milles  de  Schveiii^irth  :  elle  appartient  à  la  ni.iilon 
de  SaXL-Wrimar.  Quoiqu'elle  foit  placée  dans  le  ecrclc 
de  Fijncûiiie  ,  elle  ti  en  eft  pas,  &  elle  dépend  du  cer- 
cle de  Saxe  ,  à  caule  des  prinees  qui  en  tont  proprié- 
taires. Suantlbor  III,  duc  de  Poméranie,  Cjiùula  Anne 
de  Heiirieber^  ,  qui  lui  .ipjjorta  pour  dn!  cette  ville. 

S)uelque  ar.nro^  après.cc  prince  la  trouvant  trop  ep  iiijncc 
e  (es  s'atres  domaines,  s'en  accommoda  avec  Balta- 
Sar,  landgrave  deThurint;e,  pour  une  lOHUne  d'ai^gent, 
*  ZtyUr  ^  Franciin.  Topoçr.  p.  19, 

4.  KONIGSBERG.  Heuzner ,  dans  (^sn  Itinéraire 
d'Allemaj;ne  ,  de  France,  d'Angleterre  JSt  d'Italie ,  ^  4, 
dit  Kunsbir^.  Ne  he  II  us,  Exe^if.  LufdJa,  p.  iSj  ,  dit 
JConigihruth.  Mercator  dit  Konigibere,  petite  ville  de 
la  hante  Liit  ice,  .lux  frontières  de  la  Mifnie. 

.  V  KONIGSBERG,  ou  K.i;nsberg  ,  petite  ville  de 
Silclie,  dans  la  principauté  de  Troppau  ,  auprès  de  Bé- 
nischaw  ,  Hdiichin  ,  Wa^ftadt  <!i{  Oftrâ.  •  Z^Ur, 
5axon.  luper.  Topo^r.  p.  110. 

'  6.  KONIGSBERG,. i>eiite  ville  d'Allemagne,  au 

Giyi  de  HefTe  ,  &  un  mille  de  CilTen.  Le  landgrave 
enri  l'acheta  en,  1  )  ^6,  d'un  comte  deSalms,  i  qui  elle 
appartenait  alors ,  â  condition  néaauMins  que  le  comte 
)a  garderoit  jusqu'à  Ta  nxMt.  On  y  cronvi,  vers  le  milieu 
du  fiécle  paiïé,  quantité  de  médailles  Romaines ,  parmi 
lesquelles  il  y  cnavoit  de  Juks  Céfar.  Aïïcz  prés  dÎMi  eft 
la  raroeufir  montagne  de  Ujynsberg,  que  Ton  voit  de 
quinze  milles  aus  cnviraoï.  *  Ztyitr ,  Ha£  Topogr* 

7.  KONir.SBERG.  Kosigspeuc.  ouKinsperg, 
.ville  d'Aîlenugne,  dans  rélcâorat  de  Biandebour^ ,  U 
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dans  la  nouvelle  Marche,  à  la  diftance  d'un  demi-mille 
de  r(J(lci  ,  (ur  la  petite  rivière  de  Koriche,  entre Gne- 
fcnhagei)  &c  Beetenvald ,  fur  la  route  de  Stettin  à  Cus- 
trin.  Cette  ville  c(l  petite,  &  allez  mnl  l>àiie.  Elle  (ut 

frife,  en  i6)C,  par  ks  Suédois.  *  Ztyitr  ^  Brandenh» 
*opogr.  p.  Vf. 

Le  mot  KoNiG  fe  prononce  conune  s^l  éioit  écrit 
KtlKlC,  fie  (ignilie  rw;  le  nom  ^Kanipberg  veut 
dite  MMUgHt  durai,  6c  répond  1  nos  mots  françoit 
Royàumvnt  6c  Mont'Ri^aly  en  latin  Mons-Regiust  oa 

Rtg.i"T:or!tum  ;  ce  dernier  nom,  quoicfue  très-barbare,  a 
été  pteléré  par  quelques-uns  ;  &  parmi  les  mathéma- 
ticiens ccichres,  il  s'eft  trouvé  Jean  Muller,  (avant  aflro- 
nome  ,  olus  connu  fous  le  nom  de  fttffomontanus 
que  fous  (on  propre  ihmii  t  nous  avons  fa  vw  éoriie  par 
Gaflcndi. 

I.  KONICSBRUCK.  Vovez  Konicsherg  4. 

X.  KONK.SHKUC  K,  Aî.-M-Af^r s, abbaye  de  France, 
en  All'ace  ,  au  duKele  de  Stiash-niitiJ  :  elle  tut  fondée 
en  1 1  ilj  ,  dans  la  lorèt  de  Hatiuenau.  Ce  Ibnt  des  (ities 
de  l'ordre  de  Citeaui.  Cette  «bbqpe  d^end  de  celle  de 

Lu(;el. 

I.  KONIGS-RRUNN,  château  d'Allemagne ,  dans 
la  Suabe  :  il  appattient  .a  la  mailon  de  V' urtemberjj.  Le 
comte  Uiric  l'atbeta  ,  en  i^îo,  avec  Heydcnheim  6e 
vingt-cinq  villages,  &c  quelques  châteaux ,  parmi  les« 
quels  Konipbniii  le  trouva.  *  ZtyUr^  Snev.  Topogc 

F'  4»'  . 

1.  KONIGS-BRUNN,  kcglus-Fons  ;  abbaye  d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîieaux ,  dans  le  Wurtemberg ,  au  diocéft 
d'Augsbourg ,  i  trois  lieues  de  Nortlingen ,  &c  à  huit  an 
nord-oued  de  Dillingen,  fur  la  rivière  dé  Brentz.  £Uen 
été  fécularifée  à  la  paix  de  Weflphalie,en6vctirdesdiics 
de  Wurtemberg.  Elle  fut  fondée,  en  i^ot,  par  l'em* 
percur  Albert  I,  6c  l'impératrice  Elifabcth,  fa  tÎMlime. 

KONIGS-ECK,  félon  Baudrand ,  château ,  bourg  6c 
comté  d'Allemagne,  en  Suabe,  proche  de  la  rivière  de 
Schufs,  entre  les  villes  d'Uberlinêen  fie  de  BucImu,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Tune  6c  de  l'autre.  Ceft  le 
chef  d'un  comté  que  porte  une  Êunille  divifée  en  deiû 
branches  diftinguéés  par  ks  noms  SAulmdwf  6c  de 
Boittes. 

KONIGSÉE ,  petite  ville  dTAllemaRne ,  dans  la 
Siue,  ea  Thuringe,  au  comté  de  Sdnirtzburg ,  peu  loin 
du  chSieau  de  ce  nom  ,  fin'  le  fuiflèau  de  Rinne.  *  ZciUr^ 
Saxon.  Top(H(r.  p.  109. 

KONIGSÉIL,  AuhfRtffo.  abbaye  d*hommes,otdre 
de  Ciieaux,  dans  le  royaume  de  Bohême  »  au  cercle  de 
Bérau.   

I.  KONIGSFELp,  îàmKoàm  d'Allemagne,  dans  h 
haute  Saxe,  en  Misnïe.  *Z</V«r,  Saxon. Topogr.^.  ij. 

1.  KONK.SI  KLD,  ou  K-uncgsfeld, ou  KUNCS- 
FF  LD  ,  c'ei't-a  dire  tf  ch.tmp  Ju  roi,  bailliage  de  SuifTe  , 
dépendant  du  ciiiton  de  Berne,  &  à  une  petite  detni- 
lieuc  de  Broi;t-;,  entre  cette  ville  &  le  palîa^'e  de  la 
fiviere  de  Reui  ,  t  umii  autrefois  un  tlclie  mona'k  re , 
pofîédé  par  ne»  rei  Ji  eux  lie  S.  Fran<Jon  ,  &  des  reli- 
gieuies  de  l'a:tue  Claire,  qui  dcmcuri  ien'  cii!l'm!>lc  (iius 
un  même  Cviusert,  mais  dans  lies  apparîemcns  dilférens, 
comme  on  peut  jueer.  L'empereur  Albert ,  (ils  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  fut  ailalTiné,  l'an  130$,  par  (on 
neveu  Jean ,  duc  de  Souabe ,  prcs  du  pallagc  de  la  Reu(% 
&(  alla  expirer  dans  la  campagne  voidne:  ce  fut,  dit-on, 
une  fille  de  joie  ,  qui  luivoit  la  cour  ,  qui  le  recueillit 
dans  (on  (èln ,  &  qâi  lui  ferma  les  yeuic  Les  hiftoriens 
font  partagés  fur  le  lieu  où  cet  affidfinat  fiit  commis  ; 
mais  il  ne  faut  point  d'autre  preuve  que  le  monafiere 
de  Kunigsfelden,  qui  ht  bâti,  pour  conlèrver  la  mé- 
moire de  ce  trafique  événement  ;  d'autant  plus  que  ce 
fiirent  Ehrab«ih,  veuve  d'Albert,  6c  Ai;n^  fa  fille, 
reine  de  Hongrie,  tnii  fondèrent  ce  ru|>erbe  trouvent: 
elles  mirent  l^utel  de  l'églife  i.  Tendroit  où  le  déliint 
empereur  avoir  rendu  Tame.  Au  milieu  de  l'églife  on  fit 
un  grand  caveau ,  pour  fervir  de  tombeau,  6c  fur  le 
caveau  on  éleva  un  beau  maujôlée  carré ,  long  de  neuf 

1>ieds ,  large  de  trois  &t  demi,  6c  ham  de  tpiarre,  6ns 
es  omemuns ,  tout  revêtu  de  mtrhre  noir  8c  blanc. 
On  y  mit  anlfi  une  in^cnp'inn.  qui  contenoit  le  récit  de 
la  mort  trafique  de  l'cinper  -ur.  Oiim  la  fiiirc  du  rems 
pluiicurs  princes  6c  pruiccircs  voulurent  être  enfcvctis 
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dains  ce  fien  ;  9  y'«0  a'.infqu'à  dix-irpt ,  comme  on  l'ap- 
prend d'un  talllêail  4ui  en  tau  iVr.Linu'rHiKin.  On  y 
voit,  entr'autrest  h  wpulnire  &  les  éLut  de  L<fopolcl 


d'Autriche,  trolliéme  de  ce  nom,  &  de  pliilleurs  Ici' 

Sneurs  &  gentilshommes,  qui  turent  lués  avec  lui  dam 
L  bataille  de  Sempach,  Tan  i}!>6.  Le  duc  de  Rohan 
annt  élé  bleu  i  la  bataille  de  Rheinfciden  l'an  i6;$ 
Vint  monrir  en  ce  lieu  ;  on  y  mit  Tes  entrailles ,  S;  ibn 
corps  iiit  porté  à  Genève.  On  a  trouvé  ici  quelques 
monumens  d'antiquité»  commidiui  urnes,  &c  un  bel 
uc,  qui  conduifoit  l'eau  de  Braulk  à  Kunigsfeld. 


En  (fH*  1m  dames  de  cette  maifon  ayant  detnandé  an 
Confeil  m  Berne  la  permiflion  de  lortir  de  leur  clôture, 
en  t{i4,  on  ucorda  la  liberté  i  celles  qui  voudroicnt 
fortir*  ou  demeurer,  de  le  faire.  Il  y  en  eut  quelques- 
unes  qui  (è  marieicni  ;  mais  le  couvent  rubfifta  jusmi'en 
If  19  que  Catherine  Tfoidcfes,  née  baronne  de  Wald- 
bourg,  abbefledeKunigsfeld,  fommée  par  les  fei^neurt 
de  Mme  de  toiût  de  fon  abbaye  ,  avec  la  filles  qui  s'^ 
tiottvoient  de  refte,  leur  obéît  ^  nmin  cette  vm- 
tan  entre  leur  maint ,  moyennant  nne  penfion  viagete. 
Elle  fe  maria  quelipie  tems  apr^*  me  J»  Zuricois , 
"  "  "      '  ■*      Les  Bernois 

petit,  mais 
(      EtM  &  Di- 
lues ,h  tu  Su:jjc ,  "t.  1 ,  p.  196.  (  k  )  ftijl.  JgtmRdfor- 

m.iunr.  Je  II  S:::(fe,  t.  l  ,  1.  6  ,  p.  Î/Ô. 

K(  )Nl(iSHEID,  ou  KuMCsHEiD,  plaine  d'AI- 
leiii  it;ne  ,  en  Franconic,  auprès  de  Cjoldcronach,  qui 
eft  un  bail'iHiçe  app.irten.int  .nix  m,i-g-avcs  l'c  C  u,ni').)vli. 
Une  ti.niition  condile  t.ippnrtc  qu  un  roi  do  t  y  avo.r 
livié  (iru- h.ir.iille.  *Zt\!f,  Fronton.  J  o|;,  ij;-. 70. 

KONK  .SHOI-EN  c"eft-i-<tire  U  tow  ,iu  roi ,  p,'- 
tiie  vil'c  d'AlIcin  .(;nc  ,  en  hranccmie  .  clans  révî'i;lie  i!e 
Viiii7tH.i  r^;.  Quoique  (rès-pet  te,  elle  e(l  bien  ibruriiée, 
&  eil  litute  fur  lei  <hNNiet«i  de  Heunefaerf.  *Huèiur^ 
Gcogr.  p.  .)79. 

I.' KOMIGSLUTTER  ,  abbaye  d'Allemaf>ne  ,  au 
duché  de  Bruns«-ig,  dans  le  pays  tic  Woltenbuitel.  Elle 
a  été  fondée  pour  de*  religieu  es  de  l'ordre  de  S.  Au- 

EAin.  Le  premier  fondateur  tut  le  célèbre  Bernard  de 
ildenschleben  qui  la  commença;  mais  comme  il  innu- 
iM  avanr  que  d'avoir  pu  l'avancer  beaucoup,  il  chargea 
An  fiU  Bernard  le  Jeune  de  continuer  cette  entreprilê, 
on  ne  liiii  pas  bien  en  quelle  année  ;  les  euerres  qui  fui- 
virent  ce  premier  éiabliflcment  en  (IrTuifirent  ,  ou 
du  moins  en  diiTiperent  les  afles.  De  ce  prem.er  éia- 
blinfement  il  ne  rcfte  que  l'égliiè  qui  lé  llnt  encore  de 
la  fimplicité  de  ce  tems- là.  Elle  prend  le  nom  de  Lut- 
ter,  d'un  ruilicau  nommé,  ainfi  qui  Ibrt  de  l'E^mc,  grude 
fatèt,  pafle  â  l'abbave  &  i  la  petite  vile  de  même  nom. 
Âpris  la  mntt  des  aeui  fondateurs ,  fabbaye  liit  tous  h 
proieâian  deLothane  deSaae,  qui  fitt  enliiite  empereur, 
fie  «pii  Aoti  un  de  leutt  defcendans  ;  car  dans  le  di> 
siôme  deftmfailon,  il  dit  eipreflémem  que  Pabbaye  de 
Lutter  ivoîtdlé  fondée  par  Tes  ancêtres.  Les  dames  qui  y 
vivoieni  Ce  relâcfaerem  bientôt  de  leur  premicie  fa» 
■wutf  6t  s'attirèrent  par  Uor  conduite  la  haine  &  le 
mépris  du  peuple  &c  <lu  prince.  Loihaîie  devenu  em» 
peteur,  ne  fe  vit  p.is  plutôt  débarrafliS  des  ncifet  qu'il 
avoit  foutenues  contre  fes  compétiteurs^qu  il  marqua  i 
Dieu  là  rcconnoiiTance  par  le  foin  qu'il  prit  de  faire 
fleurir  la  piéié.  Il  bîtit,  ou  releva  divers  monafleres. 
Il  fongea  alors  au  monaftére  de  Lutter;  il  fut  fcaiida- 
llfé  di.s  .ibus  qui  y  ré^iioicnt,  &  de  la  réfiflance  que 
failoieni  les  tciiiicules  indociles  qui  ne  vo\ili):ent  pnmt 
en(i-n<lre  parler  de  rctorme.  Il  prit  là-dirlTus  le  conleil 
de  Rodolphe,  cvi'que  de  Hall>crft.idt  :  pour  cfficcr  ce 
Scandale  ,  «)ii  ôt.»  toutes  ces  reli|4icul'es  de  Lutter  &  on 
les  transporta  d.cis  vin  rnonaftcre  de  leur  ordre,  nommé 
DrubcA,  dans  le  Harrï.  Apr<^$  leur  détxft,  on  mit  quan- 
tité d'ouvriers  |M>ur  hntir  un  magnifique  monaftére  ; 
l'empereur  lui-niè:iie  mit  la  preniu-re  pierfe,  avec  l'iin- 
pérattice  Richlcn,  fa  femme  ;  &  il  n'eut  poiiit  de  re- 
pos que  l'églife  ,  le  cloître  ,  les  dortoirs  &  les  .luttes 
ueux  réguliers  ne  fuflent  achevés  ;  quand  il  eut  fini 
tous  ces  édifices,  il  fomtea  i  y  mettre  des  pcrtnnnes 
«pii  répaiaflèm  par  leur  lirrveur  les  déiordres  de  celles 
«[u'oTi  en  avoit  tirées.  *  Ztyler,  Bruiuv.  Topoj^.  p.i\t. 

Dans  ce  temi-là  on  parloit  fort  avantageulement  du 
moBaflere  de  S,  Jcw-&Mifl^  finié  fiir  un 
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âupris  de  Magdebourg.  Il  étoit  de  PordrC  de  S.  6eno2r^ 
&  as'oit  eu  pour  fondateur  l'empereur  Ouon  le  Grand  , 
qi  i  l'avoit  richement  doté.  Lothaire  déflUiida  à  l'abbé 
Annon  qui  gouvemoit  alors  ce  lieu,  avec  bien  de  l'édi- 
ficatiori  lept,  religieux  de  choeur  diftin^és  par  leur  piÀd. 
L'un  d'entr'eux,  nommé  Evtrari^fut  tait  abbé.  CesfepC 
vinrent  prendre  polTcffiont  dam  toutes  les  formes,  du 
nouveau  monaderc,  &  des  revems  que  l'empereur  avoit 
augmentés ,  en  y  ajoûtjnt  la  propriété  héréditaire  de 
la  petite  ville  de  Lutter ,  ftc  les  for<^(s  d'Elm,  de  Brode, 
&  aonat  biens  conlidérables.  Il  confirma  cette  dona- 
tion par  un  diplôme  daté  de  Nevenbourg,  l'u  1135,  le 
premier  d'AoQt.  Les  troubles  d^Iialie  l'y  ayant  appellé. 
l'année  fuivante  il  envova  des  reliques  très  préamt  i 
Tabbaye  de  Lutter.  (  On  CQ  peut  voir  k  dhaU  dans 
Zeyier  i  Pendroit  cit£)  A  b  fa  de  itw,  comaie  il  re- 
venmt  dans  fa  patrie,  fl noam  w  villMe  de BiuBm, 
dans  les  montagnes  d%alit,  le  )  Décembre.  Son  corps 
fiit  pond  dam  Pabbaye  de  Konigslutter.  Cette  abbaya 
cft  aMjomdlMn  on  monaftére  proteOant. 

s..KOmCSLUTTER  ,  (•)  ville  d'Allemagne; 
dnt  le  pays  de  Bnmivig»  Wolfrnbuitel.  Elle  doit  â 


à  Fabbaye,  aux  environs  de  laquelle  fe  raf- 
femUerent  les  habitans  d'un  village  noipmé  Schorfiaii^ 
dont  on  voit  encore  quelques  relies ,  &  oui  fut  détruit 
dans  la  guerre  de  Mansl'eld.  Elle  prend  ion  nom  de 
l'abbaye,  qui  tient  clle-m^ine  le  fien  d'un  riflcau, 
comme  nous  avons  dit  dans  l'article  préctidem.  Ce 
niiffeaii  nommé  Lui'.tr  ,  3  fa  fource  au-delfus  de  l'ab- 
b.ive ,  dans  une  rucb.-  au  pied  de  la  montagne.  Se  cette 
roi  he  s'appelle  Dudjiyin;  on  en  fait  d'excellente  bière 
que  l'on  nomme  par  cette  railoii  Duckjian  ou  f*)  Tuchs- 
lein.  Le  nom  latin,  tant  de  la  ville  que  de  l'atbaye,  eft 
Luttra  r{gia.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  Helmftadt. 
•  (^)  ZiyUr,  BrunsV.  Topogr. 136.  (I»)  Huhntr ^ 
Cé(ii;r.  p.  517. 

KONKjSOR,  maifon  de  piaifance  du  rt)i  de  Suéde;  • 
ddis  le  ^'efteimanland  ,  .à  un  mille  d'Arboga ,  fur  la 
ce' ir ,  .î       huit  nulles  de  Stukholm.  H»kntr% 

I.  K.6NK,STEIN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Wclk-rw  liti    *  ZeyUr,  Ha(riZ,&C.  Topogr./».  8. 

1.  KONIGSTEIN,  petite  vUle  &  fortereiïe  d'Alle- 
m..i^ne  ,  dans  l'éleé^orat  deSaae,  à  environ  deux  millei 
de  l'trn.  en  Misnie  fur  l'Elbe,  aux  fi-ontieres  de  Bo« 
hc-me.  Cette  fimerefle  Ait  bStie  par  l'éleAeur  AuguAe; 
fur  une  monugne;  &  Chriftian  I ,  fon  fils  &  fucccITeuc 
à  l'éledorat,  en  perfeAionna  les  fortilïcations  ;  de  forte 
qu'elle  palTc  pour  imprenable.  Il  n'y  a  ^'im  feiil  en> 
droit  par  où  elle  eft  acceffible  ,  6c  èle  prend  fon  eaa 
d'une  fource  très-profonde  ,  fur  la  montagne  ;  il  v  » 
des  terres  labourables  ;  de  manière  qu'elle  ne  peut  tdo 
bntsqudeni  aSmée.  La  ville  où  eA  au  pied  de  la  mon- 
tante, au  bord  de  PEIbe  ,  eft  petite  Ce  pea  de  chofo» 
*Zgriir«  Saion*  Topogr.  p.  109. 

t.  KONIfôVARfH,  feigneuriedrAUeiBaBM,daitt 
la  haute  Lnfiwe  ;  elle  appartient  à  MM.  dc  SflUmndi. 
*Znltr,  Saion.  Topogr.  p.  1 1. 

X.  KONIGSWARTH  ,  ou 

KONIGSU^ERTH,  monaftére  de  Bohême  ,  ordre 
de  Cite;iux ,  au  cercle  d'Elnbogen ,  auprès  de  Konigs- 
berg.  Il  y  a  aufTi  un  bourg  &f  un  château  de  même  nom, 
qui,  en  1541,  appartenoii  àGaspar  Pt1u.;cn  ,  fclon  Rru*- 
chius  qiu  le  nomme  Konieswart.  C'eft  aulli  de  cette 
manière  que  lesnodencs  raotapptOé.  *.2giilir«  AnfcHi 
Topnar.  p.  jX. 

KONIGSWISEN  on  KaïtlCWlStN,  fcigneurie  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  haute  Autriche ,  au  comté  de  Mach- 
land  ,  aux  etiMrnns  de  Freiftadt.  La  fori2t  voifinc  en 
prend  le  nom  de  KoNioswiitWALD.  *Z^>'/f ,  Bohem» 
TopoE;r.  p.      &■  36. 

K.ON1N,  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Ka« 
li'-Lh,  lut  la  rive  méridionale  de  i.i  Warra,  à  huit  mille* 
au  rord  i!e  Ka'.isch.  '  Gujguin.  Rer.  Folon.  /.  !,/>.  Il, 

KONITZ,  ville  de  Polojînc,  dans  la  PrufTe  royale , 
fur  le  torrent  dc  Broo ,  prés  du  dél'ert  de  Valdov ,  aux 
frontières  de  la  Poméranie  ultérieure  ou  de  Brandebourgp 
i  hui'  milles  Polonois  de  Culm,  au  couchant.  *A«iMr* 

"'koNI^I-TUNGUSES.  (lfs)  Voyez  TuNCOSgS. 
KONOPJSCifl;  Cbâteau  de  Bohême ,  dans  le  4  ' 
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ide  Mddm,  anprès  de  NevykUi  8c  de  Tloskov,  iêlon 
Zcvicr.  "Btium.  Topogr.  p.  }8. 

KONRADICZ,  CInrauiczs,  cbSiew  royal  de 
Bohême,  i  un  mille  de  Prague.  On  le  nomme  aulG  le 
MMvtautkJttau.  C'eAuù  inouiut  1  empereur Wencefla^ 
roi  de  Bohême»  le  t6  Août  141^,  après  avoir  ité  dé- 
trôné. 

KONTU ,  royaume  d'Afrique ,  le  Inng  de  la  rivière 
de  Falemc,  au  nord  du  rnyauine  de  Koinbréj^udu ,  à 
l'oucft  dtf  celui  de  Bambuk,  au  inidi  de  ta  rivicre  du 
Sen^al.  li  H  pour  c.ipit.de  une  ville  -ippellée  Su»:h.:ri:irj : 
nous  n'avons  con-n  Ul.ince  de  ce  rovduriie,  que  depuis 
Pan  1716,  ^ue  le  ix  ('ompa^non  eut  le  cour.ii;e  tl'y 
péndtrer  pour  découvrir  les  mmcs  d"or,  qui  y  (ont  en 
grand  nombre,  .imii  que  dans  lei  autre",  pays  Vdilins  de 
celui  de  Bambuk.  '  t.jrte  du  cours  des  rn  urei  de  t'u- 
Ùmi  6"  i'i/n:.'.;/  ,  /ae  fur  Ui  Ittux  ,  yvr  C^jiiipaiirion. 

KOOD.SLK.E,  pnnince  du  J;ipon  ,  dans  l'illc  Ni- 
phon,  bornée  ju  couijh^nt ,  par  celle  de  Fid^,  &  au  le- 
vant par  celle  de  Sinioodu.ke.  Elle  a  quatie  journées  de 
lonaiicur  d'orient  en  occident.  C'cfl  Ml  pays  dlaud  fiC 
qui  piodiiil  quannie  de  mûriers. 

I.  KOPERSBERG,  innniat>ne  de  Sudde,  dans  la  Da- 
lécarlie,  aux  contins  de  la  Gcnricie.  Il  y  a  de  riches  mi- 
nes de  cuivre ,  d'où  lui  vient  l'on  nom  qui  (igiiilie  mon- 
tagnt  dt  euivrt  ;  le  nom  cl)  commun  à  la  montai^ne  & 
i  uiie  villtf  que  Ton  appelle  [  !.-■;  p.iriiciiliéreroent 
Arji.  Baudrand  met  cette  Mlle  d^ns  laGeflricie,  aupri^s 
du  lac  de  Ronn.  C'cd  une  erreur  ;  le  tac  de  Rund  &  ta 
ville  Ibnt  de  la  Dalécarlie ,  elle  en  eft  même  le  princi- 
pal lieu.  *  Mtmotrct  communiqués.  Voyez  FaHLUN. 

La  principale  mine  de  cuivre  eA  au  couch.-mt,  U,k 
environ  mille  pu  de  la  vtllet  Avant  que  d'y  arriver,  il 
fiiut  traverser  des  monceau  de  ouvre  brûlant,  nommés 
Kallnfiaf  par  les  Suédois,  8(  d'oïl  il  fort  une  vapeur 
de  foune  capable  iTinoommoder.  Olaiis  Nauclerus  liut 
11m  dacrîpiion  fbit  détaillée  île  cène  mine  dans  ûdif- 
firtaiion  Â  Mûpmfoiùui  Cujuimmumd,  oà  il  la  nomme 
la  buitiéme  metveiUe  du  monde.  Ce  livre  eft  rare,  fie  en 
voici  un  extrait. 

On  voit  d'abord  fur  la  terre  diverses  ouvertures  ou  de 
mines  ou  de  puils,  (Jiktukta,)  avec  leurs  engins.  Il  y  a 
plufieur^  lortcs  de  mines  ;  on  peut  les  diviler  par  rap- 
port :i  leur  yraïulcur,  la  plus  grande,  les  médiocres  & 
b»  pcnies.  c  clJe^-ci  (ont  au  nombre  de  dix,  &  ont  les 
noms  de  ceux  qui  Ic^  iii  trouyéesonque  lehaaardleur 
•  &it  donner.  11  y  a  donc , 

Les  mîncs  fSriC'A^auiias ,  &  de  Jtan-Mattkias  ; 
Au  couchant  »  les  deux  mines  des  Corneilles,  Krttk- 

La  mine  des  0ns ,  Bhmjemfwans 
Celle  des  fbmatnes,  KiMgn^^n; 
Celle  de  Bonne-Espérance ,  FarAcppait^-Gnifwatt ; 
Celle  de  THorloge,  Drapgru/wauf 
■  Celle  de  JtMm-Eric; 

Vt  œque  Ton  a  creufé  Iboi  le  pont  des  machines  bydrau* 
liques,  Sanknigen  uni»  Km^Moa  ,  auprès  de  h  mine 
de  Mégnus  Ntcoltu. 

Quelques-unes  de  ces  mines  lîmt  tiavaîtlées  ;  d'autres 
ont  été  abandonnées  par  les  travalUeuts  fatigués  de  n'v 
lien  trouver,  fitlie  font  remplies  d'uneeauteimede  vittiol. 

Il  y  en  a  fis  moyennes,  favoir  : 

SxiARMiBUFVAN,  vers  lecottfhaat;  ellepaflepour 
b  plus  ancienne  de  tomes  ;  il  nV  a  pemnne  i]ui  refou- 
vienne  d'y  avoir  vu  travailler.  Elle  eft  fort  profonde  8e 
dTune  piande  étendue  fous  le  roc,  comme  on  Ta  appris 
de  quelques  ouvriers  qui  y  étoient  descendus.  Elle  eft 
prcicineinent  plemed'caux  queibutieiment,  d'un  cAté,  des 
d  gue<  de  hois  ;  car  ce  lieu  étant  élevé,  on  en  fait  cou- 
ler auŒ-hien  q\ic  de  ta  mine  nommée  Crondiiktl ,  par  de 
lorps  tuyaux  de  bois  ajuflcs  l'un  i  l'autte  ,  &  attachés 
par'des  bandes  de  fer,  une  fp-ande  quantité  dcau  q.ic 
l'on  condv.it  aux  grandes  mutes ,  pour  taire  tourner  les 
roues  des  maclunev  qui  fervent  à  tirer  de  louicrrcins  les 
métaux,  Ic^  pierre'.  &  les  tcrics  inutiles. 

Ver^  le  miiii  cil  la  nitne  de  la  reine,  Dro!tn:nn  Gnif- 
yran  ,  6\"  de  M.  sV  ii».  Nicolas,  Man-Stis  Gufwj'i ,  ipii 
tft  fiiretile  p.ir  l'LXce'Viire  qu  ililé  du  métal,  qu'<}n  en 
tire  Elle  a  été  Inr.g-iems  négligée  ,  mais  à  prcùnt  on 
y  travaille  avantageufement. 
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•  A  Forient  eft  la  mine  de  S.  Jean ,  S.  Tctis;  Gruswnn  ; 
&  Mardiki»  Grujwan  ;  c'étoit  auiietuis  une  tr.inc  de 
foufie,  d'oà  vient  qu'on  la  nomme  cttcote  Swtswtt^ 

Outre  ces  mines ,  il  y  a  d'autres  ouvertures  01  espè- 
ces de  puits  dont  renuée  eft  plut  étroite,  &  qm  fervent 
la  plupart  i  titer  la  matière  ;  pour  cet  ciiet  <  11  a  com- 
mencé a  creufer  fur  lafupe:ficie  de  la  leire  ,  en()er<;ant 
la  roclic  aux  dépens  du  pul  ic.  t  •  ^Su':■  lois  les  nomment 
Schadiiei.  11  y  en  a  dix  j;r.i;>Jes  6c  ro>uIe5.  Lllesimt  pris 
leurs  noms  ou  des  rois ,  ou  des  personnes  illuftrcs  qui 
prdidoicnt  aucollë^;e  métallique  ,  en  mémoire  des  foms 
qu'iK  (é  font  duiinés  pour  les  procurer  ,  lavoir; 

Au  couchant  KrjkcaJiac/itcr,  le  puits  de  la  reine  Ulxi^ 
que.  Il  a  40^' pieds  de  pmtnndeur. 

Celui  du  roi  C.harl.s  XII  en  a  444. 

Celui  du  roi  (iulM\e,  en  a  415. 

Ceàa  de  la  ie,;e:ice  en,  1661,  cnavoit54o;  en  167^^ 
il  croit  rempli  de  decc.ii  !)ies,&{n'en  avoit  pksque^jo; 
on  l'a  nettoyé  6£  là  profondeur  eft  prélèniement  de  567. 

Celui  du  roi  Charles  XI  en  a  569. 

Les  de' IX  de  fùmming,  l'un,  favoir  le  royal,  auquel 
011  travailloit  encore,  jl  y  a  peu  d'années,  &  qui  avoit 
dt;a  I  Ho  pieds  de  profondeur.  L'autre  fe  cieufe  aux  fiais 
des  intéreflés  ,  au  profit  des  travaux  métalliques  ;  on 
nomme  ce  dernier  Mans-Ails-Gmjwtu-Sdi«itht, 

Cel  il  (le  f^r(de  a  466  pieds} 

Celui  de  Mjrdskjns  f 

Celui  de  la  Croix,  i6f. 

Ces  puits  font  obscurs  ht  pleins  de  vapeurs  ;  tout 
nomme  ,  qui  n'y  eft  pas  accoutumé ,  n'y  fauroit  entrer 
fans  que  la  tdie  &  les  yeux  lui  tournent.  Au  bord  de  ces 
putu  il  y  a  des  engins  que  deux  ,  trois  ou  quatre  che- 
vaux font  tourner ,  &  qui,  par  le  moyen  des  caliles  de 
chanvre  ou  de  cuir,  élèvent  dans  des  corbeilles  ou  da:is 
des  tonneaux  la  matière  que  l'on  lire  de  la  mine. 

Outre  ces  engins,  il  y  a  d'autres  machines  nommée* 
e/f'rdrirmwark  que  l'eau  fait  tourner  :  les  Suédois  ks 
■dpi^dk  iv  Jp«el  il  fjtee/fiutts  ;  ce  font  de  praïuU  leicr- 
voirs  d'eau  fur  la  terre:  ils  font  bâtis,  de  l-o:';  ;  iU  ra''- 
fembleni  l'eau  qui  tombe  des  hauteurs  voilii.ci,  &  qui, 
par  des  tuyaux  coule  lur  des  mues  d'environ  cent  picils 
de  circonférence  ,  lur  l'aiilicu  desquelles  lé  rrnilent  des 
cordes  à  prêtent  de  cuir;  c  etoient  .n.ttcfois  des  chaînes 
de  fer.  Ces  roues  élèvent  les  métaux  ,  la  terre  &£  les 
pierres  des  mines  d.ins  des  corbeilles,  des  eu  les  ou  des 
coffres.  Auprès  de'  chacune  de  ces  niaciiiius  il  y  a  deux 
logemens,  l'un  pour  celui  qui  la  gouverne  //'.•i7(vrj'-.'rtî, 
&  r.autrc  pour  l'écriv.iin  qui  tien!  comp'e  de-;  orbvilJes 
qiiç  i'"iitire.  Ces  machines  font  très-ir.,.ér..cu'...  t.  On  en 
a  rol;li;;ition  à  Chriflophc  Polliammxrs,  utatvl  inécha- 
nicicti.  Celles  qui  l'ervcnt  à  l'aire  écouler  les  eaux  dont 
les  mines  lé  renipliroi  -nt,  font  aulTi  très-belles.  Avant 
que  l'on  tut  l'ui  i^c  des  pompes,  on  einportoii  l'eau  dans 
des  lacs  de  cuir  i  ce  q.ii  demanduit  un  tems  &  des  pei- 
nes incroyables.  A  préfent  il  y  a  telle  mine  d'où  l'on  • 
fait  remonter  Feau  par  le  moyen  de  dix-hiât  OU  vingt 
pompes. 

Sur  la  terre  il  y  a  des  bâtîmens  qui  fbrntent  une  es- 
pèce de  bourg  ;  dans  les  uns  on  garde  les  métaux  jus- 
qu'à ce  que  l'on  puilTe  les  transporter  aux  forges  où  on 
les  prépare.  11  y  a  une  alTcz  belle  chapelle ,  où,  tous  les 

Cirs,  a  neuf  heures  du  matin  on  fait  la  priete  publique, 
fénat,  la  cour  de  juftice ,  la  cband^re  des  comptes 
ont  lents  appartemensdans  la  matfon  où  eft  la  chapelle. 
On  trouve  jusqu'à  un  hdpital ,  une  prifon ,  des  charpen- 
tîets  fie  des  forgeront  pour  les  ontiU  néceflkires  aux  oih 
vriers, 

Cesminesapportemnn  revenu  confidérable an  royaume 
de  Suéde. 

1.  KOPERSBERG  on  Fahli'N  ,  petite  ville  de 
Suéde  ,  iuprès  des  mines  dont  elle  prend  ("on  premier 
nom.  VoyL7.  l'article  précédent. 

KOMNG  ;  ce  nom  veut  dire  marché  Se  entre  dar;s 
la  terminailiin  de  pliilïeurs  nomN  de  ou  di-  }nmrgj 

ciiSiiéile.  'lels  l'oiii  f.j.'ùi,-'!.',-!;,  Jontk'/j'ins; ,  LiJk  ,!':rtg^ 
/..•.T.:^^.-. '-t;,  A'o'.Ao.-v/j::  ,  N;kopir.^ ,  SurJ.rk  \r.ri'^. 

KOl'lN'c;,  ville  de  Suéde,  dans  le  \U-rt.nai;laiid  , 
.TU  no'<l  du  lac  ^\^  Maler,  au  co'iclian'  d-'  Wtilera  is,  & 
au  fud-o<(cft  de  Kongsory  moiiba  royale.  *  Robin  de 
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KOPPAM,  petite  ville  cl..-  I  l  b^fk:  H.-.ngrie,  an  comié 
deZik;c'h,  à  neuf  lic  ic«  «i'Aliir  m'-  ilc,  d  u  cnré  du  iriùi. 

Kul^l'tl. ,  vill.iïe  ''e  la  \utî.  hnr  in.- ,  hr  le  Daniihc, 
près  de  la  vil  e  de  Kudc.  Simicr  croit  que  c'cfl  la  Cam- 
jurna  cic  U  L.iitc  P^nnooie,  dont  il  cft  parlé  dansl'lti- 

ncrnirc  ci  Ar.'nr.in. 

Kf  >l':'t-.NiiAC,Ur..  Viv  7  f  nprFNHAr.uE. 

KOl''iS,  p'.-fi:c  Ville  iIl:  Litiujdiiitr  ,  au  p  il.irl.^.it  de 
Jkiscilliv  ,  iui  I  I  rivc  o:<>:tc  du  Dnieper.  Cct'c  villi;  cil 
bâtie  <!j  fii ,  '.oriiriéii  de  murailles  de  bois,  de  tonniSc 
d'un  cil  1'  m  '  c  bois,  qiiî  cil  ail  milieu  d'une  haute  col- 
line ;  clic  cl'i  A  rjiiinM  mille  pasd'OilTa  ;  elle  appartient 
k\»  nu:  or;  de  Rad/ivil. 

KOivKiSi ,  peuple  d'Afie,  dans  bTartarie»  aux  fron- 
tière» de  la  Sibérie  &  de  U  Chine.  Il  y  a  apparence,  djt 
Utrand  Ides,  Voyage  delà  Cîi'rnty  t.  19,  qu'ils  (ont 
originaires  de  C1o£la,  qui  n'cft  p.is  fort  ébigné  6c  où 
Ton  pv'.tt  le  rendre  en  fort  peu  de  jour*,  avec  un  vent 
favorable.  On  dit  qu'ib  vinrent  d'abord  habiter  fur  le* 
Jiord»  de  rÂmur ,  6c  qu'ils  fe  /ont  étendus  plus  avant 
dans  la  luitc.  Ceux  qui  demeurent  fur  les  côtes  de  la 
mer,  vivent  de  la  pcche;  ht.  ceux  qui  font  plus  avant 
dans  le  pays  ,  vivent  de  la  chaflè*  dont  ils  s'«nridii& 
fent,  parce  qu'on  y  trouve  les  plut  belles  pelleteries  du 
Ce  pays  «ft^  du  leflbrt  du  eouvemeur  de  Ja- 
kuiztm  ,  ad  fait  Mur  bonne  garde  cbns  les  bois ,  pouf 
emp^cW  les  Chinois  d'y  prendre  des  martres  libelines. 

KOKNiX)URG,  bouT»;  ^'^"^'"='8"*'  enStyrie,fur 
leRaab,  à  troit  millei  d'y\UeiTia^ne ,  d'.-t  frontières  de 
la  baflr-  Hni-erte ,  au  couchant,  en  allant  vert  Graiz, 
dont  Ci'c  cft  à  lix  milice  &  h  deux  de  U^tckelsbour.;.  vers 
le  nor<I.  Voyez  CarhOuUNUM     *Ji  .it.ir.  éd.  171^. 

KOKNEWBOUIIG,  r^tite  vdie  d'AIVimç;  .c ,  d  ms 
b  balTe  Aii'iiin-  ,  tur  !•<  rive  g:iiKlie  t'.u  IJ  ir,iui>'.  .,  .ttnx 
mîlJ«  d'AiieiiLuiie,  au-dcllus  de  Vienne  au  coi;i;luiit. 
Tori1eulli<n ,  général  Suédoù,la  fortifia  en  l64f.  *Bm^ 
dm  ru!,  étbt.  17OÎ. 

KoRNIIC  ou  SvoRMC  K,  Imtirs:  de  n<isnieiiidtoit 
aul'  -.i  is  cr>r.firiér..ML- ,  ?>:  avnit  hx  nio>q  ices. 

Kt  u,l  )\\ ,  b<H,; : ,  h.idc  H.ni-.rie,  (iir  IcD.inu'nc, 
vis-.i-vis  de  l'enibouciuire  ùe  la  Teiiiei  quelques-uns  le 
prennent  pour  la  CORNACVM  de  Ptofomée.  *BMdr, 
éd:t.  i-ci^. 

K(JKsoÉ,  ouKoRSORfOu  CORSCUR,  petite  ville 

&  foiterelle  du  Danemarck,  fur  ta  côte  occidentale  de 
Fiflc  de  Scelande,  fur  le  grand  Belt,  vis-à-vis  de  Tille 
de  Fiinen  &  de  la  ville  de  Nybouri; ,  ii  qvMtor/e  lieues 
de  Coppenh?.gite ,  au  couchant.  C  ell  de  ùr.\  porr  que 
l'on  fait  d'or;iin  -.ire  le  trajet  de  Tirte  de  Fuian.  Clnr- 
lcs-Giift,ive,y  a!)orda  en  \bs^,  lorsqu'il  alla  alFicjcr  Frc- 
di'ric  III,  roi  de  Daneniaick,  djiis  fa  capitale.  *  Buudr, 
dd't.  i-o^. 

KOKSUM,  oeiite  place  de  Pologne,  en  Voîhinie, 
&  an  paUtinatde  Kiovie,  fur  la  tiviere  de  KniT.  Elle 
ftii  bâtie  par  le  roi  Etienne  Battori,  en  ifSl.  Les  Polo- 
noi» y  forent  défaits,  en  lô^t ,  par  les  Cofique*,  félon 
Baudrand ,  idit.  1705  ;  elle  eA  prélemement  aux  Mosco- 
vites. 11  devoit  dire  qu'elle  efl  de  rUkraine  Potonmlê; 
&  non  pas  de  la  Wolhinie.  Elle  cil  au  couchant ,  i  neuf 
tniltot  rolonois  de  Ctitcafii,  &  1  cinq  du  Niéper. 

KORTELIN,  (le)  pays  litué  dans  le  Petcbélit'pro» 
che  la  grande  murallfe  de  la  Chine.  Il  eft  divife  en 
deux  cantons  qr  i  font  Turdcd.i-Chaley  ou  Dgélaïr.  Ce 
pnv«  n'cfl  qii^  <ics  pleines  ftérilcs.  Les  habitans,  au  lieu 
<:c  bois ,  1 1.  Iciit  d«:  la  fiente  de  vache  &  de  cheval.  Ils 
nVinr  de  l'i m  c[uc  par  le  moyen  de  puits  très-profonds, 
qu'ils  creiilciit  en  rte.  II  v  .i  cj:H.n'';i;it  une  rivière 
dans  le  c.inînn  d-.- Tiirjicda  £>;  u  lui  fL- lïr.  (^e 
p.-jy<  ,  du  noid  au  fud,compri.nd  environ  qii  iltu  i'l<:c-.  , 
JX  s'éiond  (:x  î.'ciies  au  nord  du  H  lï'.ili.n  ;  mais  il  n'a  pas 
p'us  de  j  d.  1^'  de  l'eft  à  l'oucft.  *  Hijl.  gininU  dit 
J-lti'n,  r  -r  M.  de  Gti  îines  ,  t.  4,  p.  a3&. 

KOinV,  arnirc  bourgade  d'Atnqiie,  au  rovamnede 
Stnnar,  fur  le  bord  d»  Nil.  t.'tfl  là  que  les  Caravanes 
quittent  ce  tîcjve  pour  prendre  entre  l'oiicft  Me  midi, 
&  entrer  da:'s  !•'  li-^t-rt  de  Hihouda ,  atin  d'éviter  les 
voleurs  qi  i  ti  nt  le  Innç  de  Nil  »  au-delTus  de  Korty. 
*FoKcer,  Voysac  d  E'.hiopic. 

KO.SEL,  'KossfL,  Co'isi.A  ou  CosLA  «  petite 
vîlle  de  Siléfic ,  au  duché  d'Oppelen  ,  prés  de  rOder  , 
«tttre  le  petit  Glogw  U.  Beutnea  ,  «n  i^prochant  de 
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Lc5Ctini(7,  de  .Sosniowitz  8£  deïïoiTlntal,  vi  is  I..  To- 
Icij  ie.  C  vue  ville  t!'ï  forte  &  accompag.iée  d'un  ciià» 
te.i-i.   *  Z ry.'cr ,  Silel.  fu|i.:t;r. 

KOSl.OI- Ou  Ko-.iO'*,  v::lcfk  11  Ciinnîe,  avecun 
Ixin  port  lur  l.i  iii-.-r  Noire,  l  il:e  vil.^;  nchc  &  mar* 
ch  imie  ,  eft  fi)tliln.e  par  une  bonne  muraille  &  par  des 
n  :rs.  h  le  eft  pevplée  de  Turcs.dcTartaresqui  y  ont  de* 
musquées.  Les  Juils  y  ont  une  (yingo^ue.  L«  Ruflletl* 
pillèrent  cette  viilc  en  17)6. 

K.OSS1R,  Cu:>siK  ou  Chosaîr,  Bcrinict  ;  ville 
d'Atrique,  tur  la  côte  occirtentale  de  la  mer  Rouge,  Ac 
la  plus  méridionale  de  l'Egypte ,  k  cent  trente-fix  lieues^ 
au  nord  de  Suaquem  ,  latinidc  i6  d.  15'. 

Cette  ville,  qui  efl  rancît  nno  Bérénice,  cioit  autrefois 
fiiuéedeux  lieues  plus  lu.n  lur  l.i  côte;  mais  (àute  d*ua 
portcapabie^  de  recevoir  le  grand  nombre  de  vaiiteaus 
qui  y  arrivoicnt»  on  kn  a  lait  changer  de  iltuaiion.  On 
voit  encore  quelques  reftes  de  l'ancienne  ville,  qinpoi^ 
tent  le  nom  de  viaixKoffr.  La  nouvelle  efi  foit  peiitea 
Les  maifons  font  bâties  ae  cailloux  &  d'argille,  ou  filin 
plemcnt  de  terre,  fit  couvertes  de  nattes,  pour  fe 
tantir  du  foleil ,  pluifit  que  de  la  phne  qui  tombe  rare- 
tncm.  Le  port  en  fpacieux  i  mût  d  eft  incommodé  par 
fe  vent  d'eft.  Les  niflieanx  j  font  k  l'ancre,  entre  la 
cote  fie  quelques  pedts  bancs  delable ,  contre  lesquels 
la  mer  fe  brilè.  On  a  creufé,  près  de  la  ville,  trois  puits 
qiù  fournîliênt  de  l'eau  aux  habitans;  ma'is  clic  eft  trèfr> 
nuuvaife.  Il  ne  crok  ni  fur  la  côte,  ni  d,ins  la  plaine, 
ni  liir  les  montagnes,  aucune  forte  d'herbes,  de  plantes, 
d  arbres  6t  de  builTons.  Le  fonds  du  tcrrein  cnnc  les 
ttiontaijncs  &c  la  ville ,  ri't  rt  q.:e  du  fable  inclé  «le  gra- 
vier. On  compte  de  Kullir  au  Nil  quatre  journées» 
*  Jimrn,il  Je  Caftro,  Poii:i^.iis. 

KOSTROMA,  ville  de  l'eir.plie  RulTiL-n  ,  dans  le 
du  lié  de  Susdal ,  fur  la  rive  gauche  duU'olj.'a,  a«- 
lis  de  Komanov. 

KOTEN  ,  bt)urg  d'Allemagne  ,  au  cercle  de  h.iiite 
Saxe,  dans  la  ptmcipauté  d'Anhalt,  fur  une  peiiia  ri- 
vière, .1  quatre  litin*i  deDetliuScdc  livriibouij;.  •Aja- 
t.r,,'.-,..''  .  Cl  it ,  17^). 

Kul.SAil  ou  KoTiNARA,  houTi»r,de  de  la  Mol- 
davie, au  nord  de  Soco'Jia  ,  fur  la  ;)ki.:e  rivière  de 
Sc:(ia ,  qui  fe  rend  dans  le  Pruih.  C.e  lieu  eft  fameux 
par  les  b<>riS  vins  que  produit  ton  terroir. 

KO'I  O,  royaume  d'Aitiquc,  dans  la  Guinée,  fur  la 
côte  des  Esclaves.  Il  s'e;end  l'e^pnce  de  fcizc  lieues,  le 
long  de  la  côte  ,  depuis  la  rivière  de  Volta  ,  qui  efl  à 
l'oiieft ,  ii.<  iu'au  cap  de  Monte,  qui  eft  à  Peft,  oii  il  eft 
botné  p.ir  le  royaume  de  Popo.  Le  terroir  de  ce  can- 
ton cft  lablonneux  &(  Hérite,  ne  pro(!uifant  que  des  pal- 
miers 6c  des  cocotiers  fauvages.  L'ulà^  des  b.ibitaiiseft 
de  voler  des  esclaves  dans  Tes  pays  mtérieur*  ;  il*  les 
vendent  aux  Portueais,  qui  fréquentent  beaucoup  cette 
cô:e.  La  capitale  de  cet  état  s'appelle  iEwto  ou  Fuhu 
*Dtsmarchati ,  t.  a,  p.  4. 

KOTRIS,  lac  £c  torrent  de  l'empire  Rnlfien,  dans 
fe  duché  de  Roftov.  Le  lac ,  qui  efl  prés  de  la  viHe  de 
Roflov,  efl  formé  par  k  torrent,  lequel  fo  tend  dam  te 
Volea  prés  de  Janiflov. 

KOUCO,  ville  d'Afrime,  dans  la  haute  Guinée; 
entre  les  rivières  de  Sierra-Leone  fit  de  Scheibro,  fur 
celte  de  Gamboas,  à  quinze  lieues  defon  embouchure, 
liir  la  droite.  Les  chaloupes  remontent  jusqu'à  cett* 
ville.  *Côu  dt  GuinU ,  par  Bellin. 

KOUCHT,  ville  de  Perse ,  dont  le  terroir  porte  d'ex» 
ccllent  bled  &  de  très-bons  fruits.  Elle  efl  i  83  d.  âfjf 
de  longitude,  &  à  33  d.  10'  de  latitude.  *7<(Mnu«r, 
V\>v.^f;e  c'e  Perse,  /.  J,  c.dcrr.. 

K(.LIH  UE  MAVtND,  viile  de  Per^e,  à  74  d.  i^' 
de  iork^itiuli- ,  rt  ]6  d.  )  s'  de  latitude.  C'etoit  aiicicn- 
t;eii'ent  uiil'  des  p'vis  yraiidci  villes  de  tout  le  p  i>s.  Elle 
c(k  pri  lcr.;tnient  lort  peine.  "  Tjvcir.u-r  y  Voy.ige  de 
c'c  Fci  e  ,  /.  î  ,  f .  iii'-n. 

Kt^LPS,  ville  d'Af^L-  ,  fur  1.1  route  de  Vanà  T,iuris,' 
du  teins  il;  T.ivetr,ieT  ,  /  ii\^^^t<i{  Perse  ,  1.  ■}  ,  c.  3.  Elle 
appartcnoit  à  un  Bcy,  tributaire  du  roi  de  Perse ,  &  qu* 
demeuroit  dans  un  anden  chSttai,  éloigné  de-Û  dTune 
demi-lieiie. 

K.OUSSAN,  petite  vilk  de  l'Iraqvie-Arabc,  â  deux 
lieues  de  Raydat.  Elle  a  cent  village  dans  fon  diflriâ. 
*  Mamturits  de  U  SiU,  dm  w. 
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KOUSSOUTCH ,  boundu  Khoraflàn ,  n  feptehtrioa 

&  J  l'occiHcrit  de  FottcktrdgtiVtm  yvoit  encore  quatre 
vieilles  rtiuMiucs,  qui  l'ont  les  reto  a\lt fericwfe  *M»- 

ruscrits  de  la  Bihl.  du  roi. 

KOW  ,  bait  d»  Kov»  dnu  blamûqM;  Voya 

OUATIROU. 

KOWER,  vHIe  d'At'rique  ,  dinî  !e  royaume  de  Biir- 
fali  ,  au  nofd  de  la  Gambr.i  ,  à  trois  milles  de  Joar, 
dont  elle  cfl  iVparcc  p:>r  une  |olic  pla<ne.  Elle  cl^  divilce 
en  trois  parties,  &c  toutes  trois  (ituc-es  au  pied  de  plu- 
fiieun coijines-  La  première  &  la  dernière  (ont  habitées 
par  des  Mahoitiéiant ,  &  l'autre  par  de»  J^lofs  ;  cha- 
cune n'a  pas  moins  aun  mille  de  tour.  C'ed  la  princi- 
pale ville  de  la  Gainbra ,  &  la  plus  cclcbrc  pour  le  com- 
fDgtC6,  On  y  ^it  trèi-bonncs  éiun^v  ùi:  coron. 
*ytyapdt}Aoort.  Carte  Jt  la  Gambra,p.ir  Leach,  173 1. 

KOwNO,  ville  de  Pologne  ,  en  Lithuinic,  au  pa- 
btinat  de  Troki,  aux  confina  de  U  Samo^itie ,  à  l'em- 
bouchute  de  la  Vilia ,  dans  le  Niimen ,  à  huit  milles  Polo- 
nois  de  Trok. ,  &  à  treize  de  Vilna.  *  Baudr.  ëdit.  170J. 

KOY ,  ville  de  Perse  ,  à  60  d.  40'  de  longitude,  OC 
à  yj  A.  40'  de  latitude ,  (clon  Tavemier  ,  f^eyage  dt 
Ftr/e,  \.  \,  c  àern. 

KRAIBOURG,  bournde  d^ Allemagne , en  Bavière, 
ttt  rinn ,  i  iis  l>eucs  de  Bnrdchaufen ,  du  cAt<  de  l'oc- 
cident. Queiques-uni  U  prennent  pour  CaRRODUNUM. 
Voyer  ce  moi ,  n*.  v       .  .   .  ^ 

KRAIN  ,  Mm  AUcmand  de  U  Cabniolb.  Vojes 
es  mot.  _ 
KRAINBOURG.  Vojfw  Ç»aii«ooto. 
KRAIOVICZE ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  pdatn» 
de  Cuiavie,  près  de  Radtieiov.  Ce  iiit  dans  ce  lieu 
qu'Uladiflas  Loketek,  roi  de  Polovic,  cutune  rotrevue 
avec  le  (jrand-maîrre  de  l'ordre  Twiontqiie,  au  fiiiet  de 
la  ville  de  Dantzick,  dent  cet  ordre  rtwit  cmpart,  8c 
qu'il  ne  vouloit  plus  rendre  â  Ton  véritable  naine. 
Diu^offiH  ft.  Polonica,  p.  917. 
KRAIS.  Voveï  KrEIS. 
KRANOSTAU.  Voyez  CranoSTAW. 
KRANOU'nZ  ,  petite  ville  de  la  haute Sil^fie ,  dans 
la  piincipiutë  tii--  Ttoppau,  entre  Raiibor  &t  Troppau. 
"  Z'\'ur ,  Silef.  Topn<r.  p.  I^^. 

KRAPPITZ  ,  ptntc  ville  de  Silcfie,  fur  l'Oder  ,  ï  la 
jonAion  de  la  rivière  de  Breunick  ,  au  duché  dOppclen , 
en  tirant  ivcrs  la  ville  de  ce  nom  ,  &  vers  Faiktiiberg. 
* ZtyUr ,  SileC.  Topogr.  p.  [<j6.. 

KRASNOBROD,  vilU^c  cic  Pologne,  dans  le  pala- 
lînat  de  Lublin.  U  eft  fi-ué  en  un  csp-ice  découvert  au 
milieu  d'une  forée ,  à  trois  lieues  de  (  ht  brcchm  ,  rc- 
•  IMMmné  parle  combat  que  Jc.m  Sobic^ki ,  alors  sr;ii;d- 
marëchal  ,  &  depuis  roi  de  Pologne  ,  y  donna  aux  Tar- 
tares,  dans  les  bois  des  environs ,  deu»  ou  trois  .ins  avant 
fon  élection.  Il  les  mena  banant, au  travers  de  ces  forets, 
iufqu'à  ï  Komarnouf ,  OÙ  tlf  CTOTcnt  être  à  couvert  de 
Wang  de  cette  ville  ,  qui  paroît  un  lac  &  un  bras  de 
mer»  pIwAt  i|u*nn  étang;  mais  Sobieski  les  y  alla  cher- 
cher, traverfa  cette  pièce  d'eau,  fous  la  conduite  d'un 
■uide  qui  lui  en  montra  l'endroit  guéable,  &  les  poulTa 
auHleli  du  Nieller.  Cétoit  dam  le  tenu  que  le  roi  Michel 
Favoit  ptofcrit,  fit  qu'il  avoit  convoqué  contre  lui  Par» 
tinvban  >  Quî  &  trouva  de  <|uatTe-vingi  mille  chevaux  ; 
«nfiwte  qi^il  favoit  enfermé  entre  ce  corps  de  nobicflTc 
fil  ks  Taitaie»;  maii  ne  fi  périlleufe  fituation  ne  l'é- 
lonna  pas.  Il  chtrMa  la  Tmam  qv^d.***)»  en  t«»;  8t 
après  t^cn  être  débarrtfé  en  tteia  bataïQei  fanghincs ,  il 
tourna  contre  le  roî  Michel  6c  contre  Ton  anîcre^ian, 
qu'il  fit  reculer  iur<l«'i  <i°"*«  ^i**!**  «Hktt  de  'Vaifevie. 
Le  bois ,  où  eft  le  village  de  Krainobfod  ,  s'étend  encan 
une  liei-L  plus  loin  ;  fic  i  l'entrée  qui  eft  de  ce  cAté>tt« 
on  a  L.iii  un  hoCpice  de  Dominicaiiu,  avec  une  chapelle 
dcdice  à  S.  Hyacinthe  ,  où  l'on  voit  des  reliques  Oe  ce 
£iint  une  imaae  iniraculcul'c  de  la  Vierge.  *  Mimdns 
Jlt  cktvaiitr  de  Heanie  i,  p.  ii8. 

KRASNOYAKC  K  ,  ville  de  l'empire  Rijflien  ,  dans 
la  Sibérie,  &  province  de  Jénitcca.  Elle  efl  fur  la  gaudie 
df  la  Jt-Millra  ,  <0  lieues  au-di  dus  de  la  capitale. 

KHEIS  oj  Cr<f  ISS  ,  étendue  de  pays .  en  Allemagne  , 
qucnous exprimons  par  le  nomde  cercle.  Voyez  (  ERf  l.E. 
KREISS,  ou  KRtlTI  ,  ou  Cttl  ITZ,  ou  C'RtUTI, 

comté  de  Hongrie,  dans  l'ElcIavonie  i  le  chct-lieu  ic 
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KREMNTTZ.  Voyea  CRSMmTZ.'  ■  . 

KREMPE,  ville  d'Allemagne,  dnt  b  HoUWâv 
Voyei  Grbmpbm. 

I.  KREMS  en  Kruibs,  piùtÊ  «ille  d'AUemegne » 
dans  b  bafi  Aviriehe ,  fur  b  tivierê  nudie  du  Da- 
nube, à  deux  nillei  vAUcmafne.  aupdaflous  de  Mér 
leck  (Mœich),  en  descendant  à  Vknae,  dont  elle  dl 
i  douze  milles ,  Telon  Baudiiiid. 

1.  K.REMS  ou  KrembS'MvnSTIR,  bourg  Se  ab* 
baye  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Autriche ,  fur  une  pe- 
tite rivière  nommée  Knmbs.  Taflillon ,  duc  de  Bavière, . 
fonda  cette  abbaye.  Tous  l'empire  de  Charlemagne,  après 
que  l'on  fils  aîné  Gonihier ,  eut  été  déchiré  par  un  lart- 
glicr.  Le  pape  Adrien  y  donna  quelques  reliques,  entre 
autres ,  le  corps  ùe  S.  Agapît ,  de  Prcnefle  ,  martyr.  En 
l6i6,  les  paysans  du  haut  de  l'Ens  pillèrent  ce  monaf- 
tere.  Le  château  de  Rrcmhjegg,  qui  appariicnt  aux  fci- 
gneurs  de  Grumhal ,  n'eli  p.is  lom  dc-la.  "  Marc,  y'tljer. 
1.5  Rer.  Boicar. Hundtus ,  t.  i.  Metrop.  Salis- 
burg./j/.  19}  ;  &C  Andr.  Brunncrn ,  part.  l  Annal.  Boi- 
cor.  l.     ,  p.  715. 

KREM61R,  château  d'Allemagne,  dans  la  Moravie, 
lur  la  Morava:  TMqm  dX>bnHtB  y  bit  A  félidaiM 

oi<.li!iai'e. 

KREMSTEIN  ou  Krembstcin,  place  de  Bolièint» 

en  Moravie.  *  Ztyltr ,  Bohem.  Topogr.  ^.  107. 

KREUTZBOURG,  en  Siléfie.  Voyez  CREtTZBEBe.' 

KRifZEUiSA,  bourgade  de  RuIfie,  i  deux  liensi 
de  b  viHe  de  Novogorod.  Elle  eft  remarquable  par  un 
fan  beau  couvent  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  fix  cens  pai, 
Qndqaca'uns  le  nomment  Nttkatim  ,  6(  on  l'appelle  b- 
plus  communément  Kr^iuùla-ClmtaM'Sfi^-Monm' 
^ir.  Ce  inonaftere  efi  men  biti,  fic  encore  naicus  fiud^ 
ilaunabbé  8(  foisante  moines,  fic  «niatre  cents  pajCni 
qui  culiiveni  les  letVe^  qui  en  dépendent.  Du  tems  d'O^ 
léaiius ,  yoyaft  dt  Mojcovie  6*  m  Pau,  L  1 ,  il  cntrete- 
ooit  cent  hommes  de  U  garnifoo  de  Novogorod  ,  au 
brvice  du  Czar. 

KRQZOW,  petite  vilb  de  Liitmanie ,  dans  le  pala.: 
rinat  de  McùlaV,  fiir  b  Lotz  ;  c'étoit  la  patrie  d'Escu- 
tape }  on  b  nomme  Stantkio  ;  aujourd'hui  ia  ville  capi- 
tale porte  le  mtmt  nom  ;  elle  eft  épiscopab  fit  défendue 

{lar  une  bonne  fortereÏÏe.  Pline  dit ,  que  cette  ifle  a  porté 
e  nom  de  M*rt>p$ ,  Meropîs  &  S'ymphét ,  &  qu'elle  a  en- 
viron cent  mille  pas  de  circuit ,  qu'elle  n'cft  éloignée  de 
la  côte  d'.Afic,  que  de  quinze  milles.  Slrabon  dit  que 
(a  tapiLile  le  nommoit  AfiypnUe ,  &  enluiie  Cos.  Thé- 
venol  6c  plufieurs  voyageurs  parlent  d'un  arîirc  qu'il 
y  a  dans  cette  ville ,  dont  les  branche»  t'ont  d'une  fi 
grande  étendue,  que  deux  millet  pefïooaas  y  pCMveUI 
«}ite  à  l'ombre.  \'oyez  Cos.  , 

KRIKÊ,  province  d'Afrique.  Elle  confine,  du  côté  du 
couchant ,  à  celle  de  Moco.  On  y  entre  en  remcmiant 
de  Rio-real ,  à  v;ni;;  milles  ou  environ  de  bc6le.  Ih 
la  Croix  ,  Rclat.  de  l'AtViqje,  /.  3. 

KRIKS  (les)  nation  (auva^c  de  l'Amérique  il-prcn- 
trionale  ,  au  nord  de  la  Nouvelle  France.  Voyci  KiLlS-, 

TINONb. 

KRIMENDA.  Voyez  CriM. 

KRIMSKI.  Vovez  Crimée. 

KRINOCK.,  bourg  d'Ecoffe,  for  on  petit  eolfe  de 
mt!me  nom  ,  dans  la  partie  occkbntab.  Ceft  le  y  a  i^age  de 
b  poAe  fic  dupakebot  de  ce  royaume ,  en  Irlande.  Son 
port  ellbon;  îleft  il'abri  des  montagnes  qui  l'environ- 
nent, fie  d'un  grand  mole,  le  long  duquel  les  ba  rqucs  6c  Jes 
vaiflèaux  fe  rangent  pour  fe  charger  &c  le  décharger  pbs 
bdbment.  *  Conu  ÙiSuJouvin  dt  Rath^git,  Vciyafi 
d'Anfleterre. 

KRUMIAU  on  Cbvmiav.  Voyez  Cromiav. 

KRUMLOV.  Voyet  Cbubilav. 

KRUMMENAU,  villa^^e  de  SiiUGs ,  dans  bThonp* 
thaï ,  qui  fait  la  partie  fupérieiMdttTodBenboiUg.  *Etùt 
6>  DU.  d*  la  Suiff't ,  1. 1 ,  p.  Itf. 

KRUSWICK ,  petite  ville  fie  dibdbnb  de  Pologtie , 
dans  la  Cuiavie  ,  au  palatinat  de  Biactck  ,  fitr  b  lac 
de  Guplo.  Miecislav  I  y  fonda,  fan  966,  unévtchd 
oui  fut  transféré  enluire  i  Wladislav.  C'étoit  la  patrie 
du  fameux  Piafl  ,  qui  n'étant  qu'un  limpb  laboureur, 
ou  tout  au  plus  jjfinvcots  de  cette  bcMigade,  W 
ilevé  fur  le  trône.  *  Hubncr ,  Gcogr. 
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pid  II .  fiirnomin^  U  Cluutvt;  ce  matheureùx  prince 
hélait  afaaadoané  k  h  débauche  ;  6c  Ta  tl-mme ,  qui  avoir 
iêi  vucs,eti  IV  entretenant,  i^ouvemoit  Se  s'approprioit 
Mate  fautoriié  royale.  Elle  s'appcr^t  que  le  peuple  mc- 
COMcnt  de  fa  coniulhe,  penchoit  en  laveur  de  deiix  oncles 
dePopiel  ;  un  ntari  de  ce  caraAeren'^ott  pas  diflicile  à 
gagner;  die  Itii  rnréfenia  que  s'il  n*aflurott  pas  lacoi»> 
none  aux  deux  entant  qull  aveic  eus  d'elle  ,  fa  oncles 
les  Applanteroient.  Les  deai  CNtdes  lurent  errp'iifon- 
ndss  oc  ce  prince  ayant  poullS  nnhuiranné  jusqu'à  leur 
lefirfèr  ta  -Kpulmre,  il  s'engendra  de  la  corruption  de 
leurs  cadavres  des  rats  cxirémement  gros,  oc  en  fi 
grande  quantité  que  le  palais  en  liit  inondJ.  Etonné 
de  ce  prndi^,  6c  voulant  éviter  la  niurfure  de  ces 
b^es,  Popiel  &  fa  femme  firent  alliimcr  Hcs  feux  au- 
tour d'eux  ,  ni  cet  expédient  ne  l«.'ur  ,  ni  l'eau 
même  du  lac  de  Guplo  ne  k-s  mit  à  l'.ihri  du  ti.cu'.er  : 
Ces  b(?leî  n'en  voiiîoient  q  l'à  eux  leuls.  On  les  v;t  :r.i- 
vcritr  l-.- !nc  ,  >V  ch.  iclie:  leur  proie  )iis<)j'au  nul -  a  d  ;s 
(;;irtlcs,  qui  vnuloi-.-nf  Ifs  cmp'.'x'hcr  d'eu  r),-iprtKl:^r  :  le 
lupplicelui  cruel  ;  6t  ille  fut  d'aiiLitit  p!iis  pour  l'opicl, 
qu'av.int  q  ic  d'cvpirer ,  il  (ui  témoin  de  la  mort  de  la 
femme,  5<c  de  celle  de  fes  cntans.  Piaft,  dont  nnus  ve- 
nonv  lie  parler,  t  it  clp  après  lui,  &  devint  la  li.'.c  d'une 
mailbn  ToyaV-  ,  dont  la  mémoire  eft  eiieore  en  »éné- 
Tation.  '  Le  Liif-ourtiir ,  \' oyagc  de  Pologne ,  ZJ/a^iy, 
p.  76.  Crnmcr  ,  p.  38. 

I .  K  K  ^  L(  )\V  ,  bourgade  de  Pologne ,  au  palatinat  de 
fiel?  ,  lur  la  rive  i>3uche  duBoug  ,  au-dcITous  &  au  nord 
occidental  cie  Rclz,  au  midi  d^Irodlav.  'Rotatdt  t^au- 
^ndy ,  Allas. 

1.  KlvYLOW  ,  autre  liourgadcde  Pologne,  dansune 
petite  ifle  ,  que  forme  la  rivière  de  Czthrin ,  en  tombant 
dans  le  Boryflhène,  au  midi  de  Czehrin-Oabrova,  en 
Ukraine  ,  au  palatinat  de  Kiovie.  *Koiirt  JtFaugoadyf 
Atlas.  BauHrand  en  fait  deux  villes. 

KRYNAW  ,  luftii-  en  SiiilTe.  C'eft  une  des  commu- 
nautés dépendantes  du  bas  Tokcnbour  *£tat  6*  Dtliut 
dt  U  Suilje,     1 1  P- 

KRZEMIENIEC,  ville  8c  cli3tdlenie  de  Polo0i«, 
an  pabtinat  de  Volhinie.  Ell«  «Il  fiir  h  penchant  d'une 
colline,  qui  s'étend  pdîni'i  h  rivière  d'iKvA,  &c  efl  com- 
mandée par  un  cfaiwauoSti  îu  k  fommet.  *J}'^uJi/rti , 
Géocr,  bilt  i. 

KUBAN  ou  Kovbak  ,  fivieie  d*Alîe,  dans  laTar* 
taiîe.  Elle  a  ià  fource  dans  la  Mingérlie ,  d.ins  la  partie 
du  mont  Caiicalc ,  que  les  RuiTicns  nomment  TurU-Gora  ; 
dc-l.').  coiilani  d'orient  en  occident ,  elle  vient  tomber 
dans  la  mer  de  Zabache,  i  45  d.  15'  de  latitude,  en- 
tre Taman  qui  eft  fur  le  détroit,  8c  Afovquiefl  à  l'autre 
ex'remité  de  ce'te  mer.  On  croit  que  c'ell  la  m<?mc  ri- 
vière ,  appeltcc  Copa.  •  Voyez  VHifi.  da  Taiurcf,  p.  474. 

KUlîANS  ou  K.OUBANS,  (Lbs)  peuple  Tartaie,  qui 
ha!  l'e  le  p.^y^  liriié  au  lùd  d'Afov,  0£  à  l'orient  de  l.i  n-cr 
de  Zali.iehe.  Il',  prennent  leur  nom  de  la  rivieie  dunt  ils 
occupent  les  bords.  C'ell  une  l>ranclie  «les  Ta  *  rt-s  de 
la  Crimée  ,  &  ils  étoient  autrefois  fournis  au  K.an  de 
cette  pi  L  -qu'it'.e  ;  mais  il  y  a  bientôt  cinquante  ans  qu'ils 
dit  leur  Kaii  pjttiti.lier  ,  qui  eft  de  la  même  famille  que 
celu:  de  la  Cniiicj.  1!  ne  reconnoit  point  les  ordrev  de 
la  Porte  ,  6i  te  niniivicnt  d.ins  iineeiriere  indépendance 
de  fes  voiliili.  (,^ciot<;',ie  ces  Tartires  rn;Ci-'pcnt  quelques 
mechanîs  bouri;'  N;  vil!iL;es,  le  K  de  la  rivière  deKou- 
ban ,  la  pl  is  ei  u'  i;'  pirt  c  <reiii:"iu\  v  it  fous  des  lentes, 
vers  le  pied  des  ni<;tit;i'>nesduCaucafe,  où  ds  vont  cher- 
cher un  afyle ,  lotiqu'ils  (c  voient  trop  prefles  par  les 
puiiTances  voiiines.  Ils  ne  fublilient  abfolument  que  de 
ce  qi,i'ils  peuvent  piller  &  voler  fur  leurs  vnilins,  de  quel- 
que nation ,  qu'ils  puilTent  être  ;  ils  font  même  des  ccnir- 
wsjulqu'au  Uol>;a,  ^jlc  paffent fouvent  en  hy ver, pour 
aller  furprendre  les  Kalmonks  &c  le  Tartares  de  Na{(ai. 
Pour  affurerle  royaume  de  Clafan  contre  leuii  invalions, 
Pierre  I ,  empereur  de  Ruflie,  fit  élever  ce  grand  retran- 
chement, qui  commence  auprès  de  Zaritza  fur  le  Wolga, 
&  vient  aboutir  au  Dooj  vis-i-vis  la  ville  de  Tivîa.  Us 
ne  différent  en  rien  des  Tanarev  de  la  Crimée,  «icepié 

au'ils  ne  font  pas  totK-l-6it  fi  aguerris ,  &  qu'il  y  a  moins 
ordre  Se  de  ftibordination  pmni  eux.  Les  Turcs  les  mé- 
nagent extrêmement ,  parce  que  c'eft  principalement  par 
Imt  moyen  qu'ils  fit  Mutntflent  d'enclaves  CircaAenncSf 
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Géorgiennes  5t  AbalFcs,  qu'ils  recherchent  fort;  &  ils 
craignent  qu'en  cas  qu'ils  vouluHent  lespoufier  trop ,  ces 
peuples  ne  fe  miltent  fous  la  proieAion  de  la  Rui&e  ;  ce 
qui  incommoderait  beaucoup  les  provinces  voifines  de  li 
Turquie.  *HiJi.  du  Tartares,  p.  474. 

Lorsque  les  Tartares  de  Crimée  font  menacés  .de  quel* 
que  grande  lempfite,  ou  qu'il  s'agit  de  quelque  grand  ecwp 
a  6ire ,  les  Tartares  Koubans  ne  manquent  pas  de  leur 
prêter  la  mna.  Ib  peuvent  laire  environ  400()ohoaHMi 
tout  au  plus. 

KUBESCHAH  ,  pnd  vilb«e_  fiiué  au  nord  des 
Ckûtaki ,  &  prcK:he  les  Car^X^haîtaki ,  fiir  utie  mon- 
tagnequi  eft  environnée  de  plufieurs  autres ,  qui  font  très- 
élevées  &  presqu'impraiicàbles.  Comme  il  n'y  a  qu'un 
feul  chemin ,  &  même  fort  étroit ,  pour  arriver  à  ce 
village  ,  il  paflë  pour  la  plus  forte  place  de  tous  ces  ter- 
ritoires. Les  vallées,  qui  )c  trouve,  t  entre  le;  montagnes^ 
font  cultivées  ;  mais  cl  es  touiniiîeiu  peu  de  bled. 

Les  b.djitai'.s  tli;  ^eviil  ii^-  le  ni  ■  lur  ent /rcn'A  f ,  nom 
quL-  les  Oiieiit.uix  (liiniieni  ,uix  biii;  p,'i:ns.  Ils  prétendent 
que  leiiib  atid-'lrev  le  loin  cldllll^  en  te  lieu  ,  il  y  a  plus 
de  mille  ans;  mais  ils  ne  (avcnt  Loinntcnt  ic  pou  :juoi. 
Ils  préfumenr ,  cependant,  riiii  c'eioient  des  narehinds, 
qui  Iratiq'.inirnt  par  mer  ,  qui  tiren!  njiilra^c  fur  ces  côtes, 
f>:  "-"y  éi  ilj^iierj; ,  n'ayant  plus  de  vaiiKanx  pont  renagner 
leur  pays.  Quelques  lettres ,  parmi  k  s  Ferlaiis  &  les  Cad- 
ieby  ,  diléiU  qu'autrel<):s  les  GieCs  6;  les  Génois  taifoicnt 
un  grand  cnmnieicc  Uir  la  mer  Calpienne,  Si  que  plu- 
fieurs d'entr'eux  s'y  éiablircnt  pour  travailler  aux  mines* 
qui  font  dans  ces  montagnes ,  d'où  ils  tîroient  de  l'ar- 
gem  du  cuivre  6c  d'autres  métaux ,  qu'ils  employoient  à 
toutes  fortes  d'ouvrages  ;  que  divers  peuples  des  envi- 
rons fe  joignirent  i  eux  pour  travailler,  &  pour  part»* 
ciper  k  leurs  profits  ;  mais  que  ces  mines  &  ces  ^ri« 
qves  ayant  été  rwnees  par  les  Tar;.ir  s  ,  ces  diifêrens 
ouvriers  fe  retirèrent  à  Kuhtfchuh^  qui  efi  fortifié  par 
la  nature ,  6c  s'y  loiit  conservés  depuis  ;  cequi  paroîi  d'au- 
tant plus  vraifemblable ,  qu'ils  funr  tous  artifans  Se  ou> 
vriers.  Ils  fiabriquent  de  très-bonnes  armes  à  feu  ,  les 
ornent  de  divers  ouvrages  d'or  &  d'argent.  Leurs  labre* 
&  leurs  cuiralTes  paflènt  auffi  pour  très-bons.  Ils  font  en 
outre  de  fim  beaux  ouvrages  d'oriévrerie,&oa  leur  envoie 
de  tous  côtés  de  l'or  6(  de  Fargent  pour  le  travailler. 
Ces  ouvrages  m.<bm  cependant  pas  compaïaUes  i  ceux 
d'EnropCé  Os  ont  dans  leur  village  phmeurs  pièces  ds 
canon ,  depuis  une  livre  de  calibre  >  îwqu'i  trois  :  ils  bat- 
tent des  oioonoies  d'argent  feoiMables  k  celles  de  Tur> 
qu'ie  fie  de  Perlé  ;  6c  l'on  dit  qiAb  ont  mime  déia  com- 
mencé i  banre  dies  roubles.  Ces  monnoîes  font  de*bon 
argent,  ont  le  poids  requis  ;  enforte  qu'il  a  cours.  Tous 
les  habitans  de  ce  village  font  riches.  Leur  langue  e<l  par- 
ticulière, 6c  n'approche  d'aucune  autre.  Us  iont  Maho- 
méians-Sunni.  Ce  peuple  a  toujours  été  libre  ,  &r  s'eft 
tiv,.|<-tirs  gouverné  par  fcs  propres  loix.  Tous  les  ans  ils 
éliicrit  douze  anciens  d'entr'eux ,  a"it(|iie!s  ils  oljé.iTenr, 
&C  <[v.\  ptononccnt  fur  tous  les  ditle.-ends  qui  s'élcvcnt 
entr'eui  :  tomme  ils  font  tous  é^aux ,  chacun  d'eux 
parvient  .i  Ion  tour  au  gouvernement.  Ils  font  lujets  de 
la  Kulfie,  depuis  1715, que  leurs  anciens  firent  homma.;e  à 
l'empereur;  nuis  ils  ont  touiours  confcrvé  Iciif.  privi- 
lèges, f){  ne  payent  aucun  tribut  ;  6c  l'on  ne  fonije  pas 
.1  les  y  forcer  ,  p.urc  qu'on  auroit  peine  à  en  venir  à  bout, 
leur  pays  étant  macccirible.  Le  Daud-Het;,  lors  de  la 
rébellion,  voulut  (e  rendre  ni.iitre  de  leur  pays;  mais  ils 
vinrent  à  fa  rencontre ,  6£  pointèrent  leurs  canons  fur  fes 

Eens  dans  le  défilé  ,  lui  tuercnr  tant  <le  monde  qu'il  l.icha 
ientôt  prife,  6c  rechercha  leur  amitié  à  force  de  pré- 
lèns  ;  ils  font  tous  d  attachés  i  leur  liberté,  que,  pour  la 
Conicrvcr,  ils  pcrdroient  tous  la  vie.  Ce  font  d'ailleurs 
de  fort  bonnes  eens,  tort  doux  &C  paifibles. 

Le  Schamchall,  l'Asmey,  le  Surchai,  tu  autres  princes  8e 
regens  de  ces  cantons^^nfembloient  ordinairement  en  ce 
lieu, commedansim pays  neutre,  lorsqu'iltavoiew  quelque 
difli^reml ,  &(  venoient  les  y  ditciiter.  Beaucoup  de  gene 
y  apportent  leurs  biens  en  tenu  de  fpierre,  cnmn-.e  ea 
un  lieu  sûr.  Le  Surchai ,  entr'autres  y  a  <bn  tréfbr,  q>>*on 
dit  être  conddérabie.  *Camr6tUtftùildtù  D  fcnpriem 
dts  ptupUt  Jitittt  à  tocàdtm  dt  tamtr  Cafpitnnt  ,fùt$ 
far  UsbatXtpar  M.  Garber,  i>ffcurau  ftrvict  de  la  RuJfU, 
KUCHEl,  bourgade  d'Allemagne  »  en  Bavicre,  iitf 
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ta  rivière  de  Saliz  ,  dans  rév<;ché  de Saitzbouiy  «  k  ânil 
lieues  de  Salt/bourg  ;  on  la  prend  panr  FioGicane  Cu- 

CULLiEOU  CUCULLI. 

KUCHING ,  ville  de  la  Chine ,  dai»  le  PékéU,  an 
département  de  Hokien ,  troifiéme  métropole  de  cette 
province.  Elle  eft  de  f  i  d.  plus  occidentale  que  Pékin , 
fbus  les  Vf  à.  f6'  de  laticude,  i  huit  lieues  d'Uçin ,  fie 
teft  anofiSetan  nord*  dci  eaux  du  fleuve  de  Guei.  Elle  a 
plus  de  deux  heures  de  circuit ,  &  les  tmiraiiles  font  hau- 
tes &  épaiffes.  Ses  bâtimens  font  magnifiques,  &c  un  de 
fis  âuxrourgs  eft  très-peuplé.  Les  c;impagnes,  dont  elle 
«Il  environnée, font  plates  &  très-a^teables.  La  rivière 
eft  bordée  de  bnux  villages  où  l'on  bit  un  gond  n^Mce 
de  toiles  de  coton.  *  AtUsSùu^fiSi  C«rm lMl.6cAin^ 
ballades  des  Hollandois  i  la  Chine. 

KUDACH,  fortereflé  de  Poiom,  dans  lincraint^ 
au  jnlatinat  de  Kiovic,  fiar  la  lîveoioiie  du  Boiyflhànà, 
qwy  reçoitkSinntvmktFoioiiisaHdinMidMBo^ 
ljpilbèM|«wlra«vteidela  petite  Tarurie.  Elle  Atfijr- 
tiliée  pn  les  PoloQOb .  en  16)7 ,  pour  empêcher  les  oaw> 
Tes  des  Gjfaques  fia  k  mer  Noire;  mais  peu  de  temt 
après,  ces  demkn  tfbl  tendiient  nnîtres  &  éKorgercat 
h  ornilon.  *  BmJtmiJ^  édit.  iTOf. 

KUFA.  Vowei  Cufa. 

KUFSTEIN;  Zeyler,  T<W,  icc  Topogr.  p.  14^, 
écrit  Kopjjhin  Kucjdun ;place forte  d'Allen  d^ïic,  aiiTi- 
rol,  fut  k  droite  de  i'inn.  Elle  eft  petite,  irai^  jolie  6<  lu  s- 
Ibrte,  environ  à  huit  milles  d'inspruch ,  aux  troiiiicies 
de  la  Bavière  &  du  Tirol.  11  y  a  le  château,  nort)iTic6t- 
roU^tfg  ,  qui  palle  pour  imprenable  ,  il  eft  b.lii  lur  le 
roc,  au-ceflus  de  la  ville  qu'il  commande,  &  l'on  n'y 
peut  rnontcr  que  par  une  avenue  unique.  Après  la  m:>rt 
delafameule  Marguerite  de  Maulial'ch,  duchefTc  de  C  a- 
rinthie,&c  comiefle  duTirtd,  fa  luccelHon  ,  qu'elle  avuit 
donnée  fuccclCvemcnt  aux  riiaifons  de  Bavière  6c  d'Au- 
triche ,  caulii  des  trouilles  qui  furent  appaifci  en  1360, 
par  l'eitipereur  Charles  IV.  Les  Bavarois  gardèrent  Kytz- 
bihel ,  KuHtein  &c  Kattenbouig.  Mais  en  1^04,  l'empe- 
reur Maximilicn  reprit  Kufftein,  &t  le  rejoignit  au  Ti- 
rol. Cependant  ce  château  fut  pris  en  IJO}.  Le  18  Juin, 
le  commandant  de  Kufftein  ayant  làit  brûler  le  tautbourg, 
aux  approches  d'une  armée  commandée  par  l'élcAcHr 
de  Bavière ,  le  leu  le  cominun'M|tta  i  la  ville  6c  enfuite  î 
ime  tour  du  château.  La  gamifon  qui  n'étoit  que  de  trois 
ccntl  bomime  duitt  occupée  i  l'éteindre, le  château  fut 
fiopris.  L'empereur  s'en  eft  reiïaili  apr^  les  di^gmei  ide 
féiefieiir.  Ce  lieu  donne  le  titre  de  tomu  ft  une  nuifoo 
d'Alknisne.  *  Corn.  Dia. 

KUGANG,'  ville  de  la  Cliine,  dans  le  Pékéli,  au 
département  de  Pékuk  Elle  eft  de  it'  plus  orientale 
que  la  capiule,  fous  les  39  d.  êc  denn  de  ladtade. 
T  AUm  Sinaifis. 

KUIGAN.  (le  pats  de)  eft  une  province  paitioH 
lieredn  yajn  deCarafme  ,  au  nofdde  la  rivière  de  Ko- 
Iwrdl  8e  dn  pays  de  Bakirgin.  Elle  s'étend  iufqi^aiB  fron- 
tières des  Cara-Kalpakks  &  des  Callmouks ,  8c  ne  con* 
fifte,  pour  la  plus  grande  partie ,  qu'en  plaines ,  dont  les 
pâturages  (éruient  dm,  bons,  s  ils  étoient  fuffifamment 
Iburnis  d'eau  ;  l'herbe ,  â  la  vérité ,  y  vient  trés-hauie  ; 
mais  elle  féche  au  point  qu'elle  n'eft  plus  propre  à  rien. 
Auprintems  tes  Tartares  y  mettent  le  feu  ,  &c  la  ftamme 
s'étend  dans  toutes  les  plaines  des  environs,  à  plus  de 
cent  lieues  à  la  ronde,  incontinent  après  la  nouvelle  herbe 
poulie  avec  tant  de  torcc  ,  q.:''-n  moins  de  qunue  jours, 
elle  a  plus  d'un  empan  de  hauteur;  ce  qui  prouve  la 
grande  tecundité  de  «  V«lle  pqSi  " HgL gm^Uop^Kê 
dts  Tiit.iri  ,  p.  yoS. 

KULP  ou  K.LLPE,  (la)  en  latin  Colapis ,  rivière 
du  royaume  de  Hontjric  ,  dans  la  (Croatie  ;  elle  a  fa 
fourcc  dans  le  Windiichmarich ,  en  Carniole  ,  vers  Bu- 
cnnza .  julqu'ou  s'étendent  les  montagnes  des  Alpes  que 
cette  rivière  borne,  d'où,  courant  au  levant  d'été,  elle 
palleà  Mctling  ,&c  de-là  à  Carloftadt  en  Croatie  ;  après 
quoi,  s'étant  accrue  de  quelques  autres  rivières ,  elle  fe 
rend  dans  la  Save  â  Craftovitz ,  un  peu  au-deflus  d*A> 

Sram ,  &  aux  frontières  de  l'ElUavome»  lUm  Lasiuf  & 
uires.  *Baudr.  édit.  1705. 

KUMBO  ou  K0M8O ,  royaume  d'Afrique ,  au  fud  de 
]a  Cambra,  8c  le  pk».  voifin  de  Ion  emboocbnre.  U  s'é< 
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baià,  Tespice  de  on.  e  lieues.  Il  n'y  a  de  imarquable 
que  Kabaia  ,  Cum[.><'.uir  Aii^lois.  yoyagtdttàOCKttCéftt 
tlt  laGambrii ,  par  liixtt  Leach,  '7}!. 

KUMlvALA  ,  petite  vi:le  fituc-c  ,  au  milieu  du  Cha> 
rasm,  au  nord  delà  ville  d'Ualir.  Elle  ne  inérile  aucune 
Conlîdération.  *  Hij!.  gèncaU'^isjut  Uti  Tuturs  ,  p.  71t. 

KUMKANT  ,  petite  province  du  pays  de  Charasm  , 
i  l'orient  de  celui  de  Gordisch,  vers  la  rive  feptentrio- 
nale  -de  la  rivière  dTAmA.  Ceft  fur  les  confins  de  cette 
petite  province  8c  dn  payi  de  Gnrdifch ,  que  l'Amù  Te 
sartaee  en  deux  bras,  vers  les  88  d.  30'  de  longiiuik* 
^Ifijl.  gcncalogiquc  dti  Tanm  \  p.  571. 

KUMUKIS  ,  (tKs)  habitent  tme  vallée  fituée  en> 
tre  de  hautes  montagnes ,  &  ont  les  Chafticks  au  levant. 
Leur  ierritoite  n'eft  pas  grand ,  &c  n'a  que  peu  de  villages, 
tout  prés  les  ins  des  autres.  Ces  peuples  Ibnt  Mahomé* 
tans  .  8c  païkni  la  langue  Kumuke  ;  ils  font  foumis  à 
lia  cnef  nommé  SuuirBcg^  letpiel  ne  dépend  de  pw- 
fiNuet  ils  cuhiveiu  les  terres  fie  ont  des  mwpeaui;  Us 
fim  fim oanqinlles  dans  leiir  territoin,  8c  itetont  malà 
perÎNUWi  Lor^de  la  rébellion  ,  le  Oaiid>BcgSc  le  Surchai 
invitèrent  le  Suui-Bcg  .1  i^.  joindre  à  eux ,  &,  pour  l'y 
c  a  er ,  lur  prelenierent  l'appasdu  pillage  ;  mais  il  leur 
re^juu  iic  qu'il  étou  Content  de  fe  qu'u  pofliFdoit,  8c 
qu  ii  n'avou  pos-belciio  du  bien  îles  autres;  enfin  il  de- 
meura iranqulle.  Lorique  le  nom  de  KumiAi  k  prend 
en  >:.'i:éral,  on  entend  aufli  les  Légis  ,  &  une  partie  des 
IX>):iilans  ;  &  pour  diftingucr  ceux  dont  il  eft  queftion, 
il-iaut  les  nommer  \ti  Kumukis  <}ui  app,ir;ieiititiit  au 
Suta -l'icg.  *  Dtiirïpt.on  des  ptupUi  0>.cidcntaux  dt  la 
mtr  Cjipiennt ,  fuie  fur  Us  litm  ftr  M.  Garijcr^ 

officier  au  feryuc  Je  Ruffu. 

KU.NDORF,  château  ix  bailliage  d'Allemagne,  au 
comté  de  Hcnneberg ,  entre  la  Thunnge  &C  les  pays  de 
Helfe ,  de  WunxbonigSc  de  Cobourg.  •Hiâmtr,  Géogr. 

KUNGCHANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  buchuen  ,  au  département  de  Si.icheu  ,  quatrième  mé-* 
tropolc  de  cette  province.  Elle  eft  de  11  d.  18'  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  fous  les  lii  d.  44'  de  latitude. 

*  Atlj.t  Sintnjîs. 

1.  KUNGUR,  rivière  (fAfie,  dans  la  Tartarie  Chl< 
noilë ,  au  royaume  de  CaCut^  a  Foiient  de  la  Kania« 
Ses  bords  font  halùtés  par  les lartares ,  Uffiiuki  ou  Tar> 
tares  d^ffi,  entre  la  Pufavaya  8c  l'Uffii.  Son  cours  eft 
d'orient  en  occident ,  8c  elle  va  fe  jetter  dans  la  Kama. 
* Itèrmd  Jtlet ,  Voyage  de  la  Chine,  c.  19. 

2.  KUNGUR,  ville  de  l'empire  Wiea,  fiir  h  r»*. 
iriere  de  même  nom.  Le  Czar  y  eotiedent  gunilba. 

KUNIGSPERG.  Voyez  Konigsbehg. 

KUNl'TZ,  villape  de  Suifle,  à  une  bonne  lieue  de 
8eme.  Il  comprenou  auuefois  cette  ville  dans  là  paroiiTe» 
ou  du  moint  le  lien  o&  elle  eft.  Il 6it  donné,  ilyaquel* 
qnes  fiédes,  ain  chevaliers  de  l'ofdi«  Teutoaiqne,  ^ 
k  poflëdent  encore,  &  qui  en  ont  fih  un.poiic  Ml» 
Iktty  dont  ils  font  oUnà  de  dooMr  mmiaiftutwn  à 
an  bourgeois  de  Berne.  Ci  chaf»  d«  et  iMiUlif  eft  à  vie, 
s'il  le  veut;  mais  pendaiu  qu'u  kpoflUe,  U  ne  peut 
point  entrer  dans  l'état.  *  Eut  &  Dilius  iê  U  Suift  , 
t.  a,  p.  16^. 

KuNLIEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  b  province 
de  Suthuen  ,  au  département  de  Siucheu ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  oue 
Pékm  ,  de  11  d.  4f',  par  Im     d.  13'  de  liatnde^ 

*  ylllas  Sinenjis. 

KUNOW,  bourg  de  la  haute  Pologne,  au  palatinat 
de  Sendomir  ,  à  quinze  lieues  de  Scndomir ,  versie  nord. 
Elle  efl  tamcLire  par  les  carrières  de  marbre  y  qû  ItMl 

dans  ("on  territoire.  '  Baudr.  édit.  1705. 

K-Ul'FERUERG  ;  ce  mot  eft  .alicm.and  ,  8t  fignifie 
une  nwrirai^re  ,  ou  il  y  a  une  mine  de  cuivre.  C'cft  le 
nom  parîxulier  de  quelques  villes  ou  bourgs. 

I.  K.UPl  tRHKRG  ,  petite  ville  de  Siléfic  ,  au  duché 
de  Jaiier,  lur  le  Bober.  * Zeyltr ,  Silef.  Topogr. 1  ^4- 

a.  KUPfERBERG.  Voye?  KoPEiiSBtRG,  ville  de 
Suéde. 

3.  KUPFERBERG,  bourg  d'Allemaene,  en  Thtt- 
rinec ,  .lu  comté  de  Mansfeld  ,  (ut  la  Wipper. 

4.  K.UPFERBERG,  bourg  d'AUemagne ,  en  Frao- 
cone ,  dni  f^Mié  de  ftîÎBbtif.  Ce  bôittt  a  dt< 
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prcqne  réduit  en  cendres,  dans  le  mois  de  Novem- 
orc  1756. 

K.UPPENHEIM,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Sutke,  fur  la  rivière  de  Murg,  whdeflus  de 
RaOsc,  Elle  cA  comprife  flanc  te  haut  maninviat  de 
Bade.  'ITAibi^ ,  Gdogr.  t.  3.  Rtktn  àt  rtu^uufy, 

Atlas. 

K.UPRULIH,  c'ed  à-dire  lavUk  du  foatt  nlte  de 
Ciéce,  dans  la  Macédoine.  On  jrvolt,  au  rapport  d'E- 
douard Bfown,  voyageur  Anglois ,  une  tort  grande  ri- 
vière, «pieroa  noaHne.^/lEBM,  fiir  laquelteeft  bâti  un 
fort  beau  pont,  ^  apparcaunentaiàit  doonerih  vUb 
le  nom  qu'elle  porte. 

KUR;  rivière  d'Aile,  b  même  que  le  Cyrus  des 
anciens.  J'en  ai  doja  p.-irlé  (aus  ce  titre.  Le-  P.  Avnl, 
Vt^agt  d' Europe ,  (CAJit^  ficc.  fe  coatenM  de  hdécrà* 
ainli  ;  elle  alalbwce  dans  la  Georg^;  fie  après  avoir 
anoTé  divenei  campâmes ,  elle  porte  fdtoodâaee  dans 
phficurs  villes,  &(  ctiriL  it  1c  pays  pair  b  quantité  d'c»* 
tureeons  que  Ton  y  pl'vI.c  \  ensuite  de  quoi  elle  va  (è 
décliarijer  dans  la  mer  Caspienne.  Chartim ,  /.  a,  ^.  9^, 
dit  que  le  fleuve  Kur  a  fa  lource  dans  le  mont  Caucaïc, 
i  quelques  douze  lieues  du  bourfc  d'Acaliiké  ,  fie  qu'il 
y  pj/Te.  Ce  (Ituve  fe  nii?!e  avec  XAras  ou  Araxty  avant 
que  (["entier  clans  la  mtr  Caspienne.  J'ai  parlé  de  leur 

i onction  à  l'atticle  de  cette  autre  rivicte.  Voyez  aufll 
'article  Cyri;s. 
KURAB,  petite  vil'e  «le  Perse,  fi  tuée  à  demi-licue  de 
la  mer  Caspienne,  &  pr^que  cachée  dans  les  ariuc^. 
Quelques-uns  rappellent  Ai:^</-,  du  nom  de  la  provuice 
«lont  elle  la  cdp:t.ik'.  V«y«Z  KeSKIIU  *0/mri». 
Voyage  de  Perse ,  /.  6. 

KURyElS,  (naticin  dks^  (ituée  pfè»  duHcoveSa- 
niara  ,  au  couchant.  Le  tcTrito.rc  qu'elle  habite  cft  con- 
ripi  à  plulïcurs  hautes  nu):itai;nes ,  cntr  asilrcs,  à  Celle  <!e 
Gattutt-Kuil.  Il  y  a  environ  dix  ou  douze  vdl.ij^es  fiitiés 
pr^  les  uns  des  autres.  Les  Kurxis  font  Mahomëtans , 
perlent  la  langue  Lesgine  ,  Se  favent  un  jargon  compofé 
«lu  Tartare  &  du  Turc.  Chaque  village  a  fon  ancien  ; 
mais  ce  n'eft  que  pour  la  forme  ;  on  ne  lui  obéit  en 
aucune  manière  quelconque .  &  chacun  n'a  pour  loi 
^ue  fâ  volonté.  Ils  font  étroitement  liés  avec  les  Ku- 
lîeli.  Ces  peuples  ne  cultivent  point  la  terre,  n'ont 
point  de  troupeau  ;  ils  ne  fubliftcnt  qiie  de  vols  6t  de 
pillages.  Os  vont  continuellement,  en  petits  partb,  rava- 
ger bs  terrilmies  voifins  où  ils  enlèvent  tout  ce  qu'ils 
nacoatfcntfClitvain,  befiiaux,  brebis,  &cc.  Lorsqu'on 
pcnt  lesawapper,  on  ne  leur  lait  aucun  quartier;  on  leur 
tmache  b  loe  fiir  k  champ.  Ils  font,  en  général ,  bien 
aM»iés,bien  armés  &  téméraires.  Ils  ont  élédéja  ruinés 
me  fi»is,  par  ordreduSchah;  mais  ce  6it  avec  beaucoup 
^  peines  ctdefaiiiMei.  Ils  revi»itatbieM6t  rebâtir  leurs 
meiibof  ,  &  ont  iccommencé  leur  méiîer.  Lorsqu'on 
leur  piiblb  qii'iï  du^nt  fiijets  de  b  Ruflîe  ,  en  confii- 
«incocedu  tnûté  Ut  entre  oet  Empire  &c  b Porte,  & 

S'oa  kur  commanda  de  comparoitre,  pour  prêter  le 
ment  de  fidélité  ,  il  en  parut  beaucoup  auxquels 
on  préi'cnta  les  articles ,  fur  lesquels  ils  dévoient  jurer. 
1°  Qu'ils  gardaflent  la  fidélité  due  à  leur  fouverain  ; 
a°  qu'ils  euffent  i  s'abftenir  de  vols  &  de  hriftanda- 
gcs,  &c.  Ceux  qui  habitoient  le  plus  prés  des  frontières 
du  territoire  ,  prêtèrent  le  ferment  ;  mais  les  antres 
reiiiferent ,  difant  que  le  vol  etoit  leur  c'.iamp  !k  leur 
charrue;  que  c'ctoit  de  vols  que  leurs  aiiLOtrcs  avoicnt 
lilbfi/té  ,  &  qu'ils  n'a  voient  hérité  d'eux  que  de  vols; 
que  ce  que  chacun  d'eux  polTédoit  ctoit  volé;  qu'alnfi 
ils  letoicnt  réduits  à  mourir  de  laini  loiis  'a  domination 
de  la  RulTie;  qu'on  (it  enfin  d'eux  ce  qu'(m  voudtoit  ; 
mais  qu'ils  fe  délendroicnt  ,  aimant  m:cux  mourir  en 
braves  gens,  que  de  périr  «le  taim.  Etant  ensuite  re- 
montés fur  leurs  chevaux,  ils  prirent  la  fiiite.  On  les  a, 
depuis  ce  tems,  lai  (Té  tranquilles.  *  Dticription  des  f>tu- 
flts  Occidentaux  de  la  mtrCaspieitne ,  faite  fur  les  lieux  ^ 
par  M.  f  J^rbet ,  offiâv  tm  ftnice  de  la  Ruffîe. 

KURj£LI ,  (les)  habitent  prèsde  Tabalfaran,  dont 
îls  font  fépares  par  des  montaf;nes  qui  les  bornent  au 
levant.  Leur  territoire  s'étend,  du  ct^ié  du  midi,  jusqu'au 
fictive  Samura  ;  &c  du  côté  du  couchant,  jusqu'au  pays 
des  Kurxis ,  6:  n'eft  qu'à  qiiatte  lieues  de  la  mer  Cas- 
pienne. 11  contient,  i-peu-prift  vingt  villages  qui  font 
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mura  &  Ja^^crci.  Ils  parlent  un  mélange  de  Turc  &  dé 
Tartare,  &  ont  outre  cela  une  langue  particulière, qu'un 
appelle  Les^mt.  *  Deseription  d*s  ptùpUs  OetùUntaux 
dt  la  mtr  Caspi»nnty  fùtefur  Ut  Btmx,  fur  M.  Gatber, 
officiv  Ml  fervict  d*  la  Ku^, 

KURBALI,  rivière  d'Afrique,  dans  laNigritie.  Elle 
prend  ià  fource  au  royaume  de  Cabo ,  d'où ,  prenant 
ion  cours  au  fud-oued ,  elle  palTc  au  village  de  Kurbali, 
ou  elle  fe  perd  dans  la  rivière  de  Geves.  Ses  bords  fonC 
fort  unis  des  deux  côtes,  6c  cultivés  avéc  beaucoup  de 
foin  ;  mais  les  habitans  font  obligés  de  veiller  nuit  fic 
fOur,  pour  garantir  le>iis  plantations  des  éléphans  8c  des  . 
chevaux  marins.  Parmi  ces  habitans  il  y  a  grand  nom* 
bre  de  Portugais  qm  font  un  commerce  confidérabk  par 
le  fecours  de  leurs  gronwtleBt  *  F^ag'  ^  Bme*  «• 
Afrique,  en  1701. 

KURDES,  (les)  n  l'ont  oiiiiMifCf  de  cas  hmta 
montagnes,  qu'un  trouve  an  environs  de  b  Géorgie* 
On  prétend  que  b  mmi  de  Kurds,  qui  lignifie  loups,  leur 
vient  de  ce  que  kur  pays  eft  rempli  de  cette  espèce  d'à- 
mnuL  lit  Aoieni  autrefois  divifés  en  ditl'erentes  horties, 
parmi  lesquelles  étoient  celles  des  Ravadicns,  des  Ké- 
luriens  Se  autres  (>•).  Ils  ohéilTcnt  à  plufieurs  petits  1  ba- 
verains  qui  prennent  le  nom  de  Bty,  parmi  lesquels  celui 
de  Bretlis  e(l  le  plus  puiiTant  :  il  pe.it  nicnro  jvisqu'à 
vingt-cinq  mille  cîiesa.ix  liir  pie  I.  Ils  le  inttier.!  tantôt 
(fins  la  p-oteLtino  du  l  urc  .  laiitô:  lou.  ceile  des  Per- 
lans,  (elon  (^ue  leurs  intérêts  le  ^lenvimlent,  aucune 
de  ces  deux  pi^iliaiices  ne  les  a  encore  .-«lTu)etiis  ,  parce 
que  les  détroits,  dnnt  leur  piys  eft  rempli ,  en  rend  la 
coi)qi.éte  dithcile.  Us  font  bons  cavaliers,  alTc?  hr  isos , 
mais  tort  brutaux;  ils  font  Mahomëtans,  la-is  a  iir  ni 
Mulhas  ni  mosquées, excepté  dans  deux  ou  trnls  vi;l-s('  ). 
lis  (ont  palteiirs;  IS:  lorsque  les  pâturages  leur  m  inqucnt 
ca!is  un  emlroit,  iLi  vont  dans  un  autre.  Ce  (ont  les  tem- 
mes  qui  ont  loin  des  tro'.;pcaux  ;  les  hommes  s'occu- 
pent a  l'uivre  &  à  piller  les  carav  mes.  Leurs  pavillons 
iorit  de  grandes  tentes  d'une  espèce  de  drap  brun  foncé^ 
fort  épais  &  tort  grolficr.  L'enceinte  eft  un  quarréiong^ 
fermé  par  des  treillis  de  canne,  de  b  hauteur  d'un  homme» . 
tapiflé  de  bonnes  nattes  en  dedans.  Poor  décam  >er,  ils 
phent  leurs  maifons  comme  des  paravents,  &  les  char» 
gent  avec  leurs  utienlilcs  &c  leurs  cnfins  fur  des  bœufs  Se 
des  vaches.  Leurs  enfans  font  presque  tout  nuds.  Ils  ne 
boivent  oue  de  l'eau  de  glace  ou  du  lait  bouilli  i  h 
fumée  de  DOUK  de  vacfae,que  Ton  amaffe  avec  foin.  Les 
hommes  «M gland  foin  de  ieun  chevaux.  Se  n'ont  que 
des  lances  pour  armes.  Les  femmens  vont,  partie  lîir  des 
chevaux ,  partie  fur  des  bœufs  ;  elles  font  fortes  fic  vi- 
goureuTes,  mais  fort  lùdes.  Ces  pewpks,  dans  Tété,  fo 
répandent  le  long  du  Tiare  Se  de  rEuphrate  ;  en  hiver» 
ils  rentrent  dans  le  Kurdiflan.  (')  Hiftoirt  générale  dtt 
JfunSf  U  X,  X*  partie  p,  i6i.  Hijl.  gtntaicgiqui  d*g 
Tours  ,  p.  )f.  (')  M,  dt  Tournefoit.  t''^^  d»  Lh 
VmiUf  Uurt  18,  t.  XI.  •. 

KURDISTAN,  (ls)  eftfiiué  ï  l'eft  du  Tigre,  8e 
s'étend  depuis  les  bords  de  cette  liviere ,  jusqu'à  trois 
journées  de  la  ville  de  Tauris.  U  a  au  nord  la  provinco 
d'Aran ,  qui  eft  de  la  Perse  ;  le  gouvernement  de  Bag- 
dad, qui  eft  de  la  Turquie,  au  ûid.  Ce  pays  eft  icmpit 
de  montagnes;  il  produit  cependant,  mOme  en  abon- 
dance, ce  qui  eft  utile  ,î  la  vie.  Les  mont j(;r.es  (ont  cou- 
vertes de  noyers  ,  de  chênes  ,  qui  portent  les  meilleurs 
noix  de  galle,  qui  viennent  du  levant  ;  &  les  pla;ncs 
produifent  le  meilleur  tabac  du  monde.  Il  y  a  des  vignes 
en  abondance.  *  Hijloire généatotiaue  des  Tatars,  p. '5  ^  <- 

KURGAN,  (le)  rivière  d^Afie:  elle  a  (a  lource 
dans  la  province  de  Khoralan,  vers  les  85  d.  de  longi- 
tude ,  &  les  3  ^  d.  de  latitude  ,  au  nord  des  montagnes, 
qui  réijnent  dans  la  partie  méridionale  de  cette  pro- 
vince. Le  cours  de  cette  rivière  eft  vers  le  nord-ouefti  ^ 
&,  après  avoir  ferpenté  pendant  quelque  tems  dansl»  < 
province  de  Khorafan ,  elle  le  jette  dans  la  prOvinCB 
d'Aftrabath ,  à  travers  les  montagnes  qui  leparent  ce* 
deux  provinces  ,  &  vient  enfin  fe  dégorger  dans  la  mer 
Caspienne,  à  l'oucll  oc  la  ville  d'Aftrabath  ,  après  u(i 
cours  d'environ  foixante  lieues  d'Allemagne.  Cette  ri- 
vière eft  fort  poiflbananfo ,  fie  lés  eaua  font  les  meii» 
leurcs  qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers  ;  aufli  les  can- 
tons qu'elle  arrofe  dans  le  Khorafan,  font-ils  comme  le 
patadis  de  cette  ptovtnceî  mais  dans  cdb  dTAfirahatlL 
TêmUI,  Rifc 
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fes  bords  font  trop  élevés  pour  pouvoir  répandre  la 

nicinT  (e;iililé.  *  nifl-  àes  Tartarcs^  p.  6^6. 

KÛRIE ,  bourjt  de  la  Turquie,  en  Afie,  dans  laNa- 
tolic,  auprt^s  Hc  Pnilè.  *  Hijl.  de  Timur-Stc,  1.     C.  51. 

KURîLSKIS  ,  peuples,  f|ui  li.ibitem  la  partie  méri- 
dionale <l"YiTo,  ou  lie  Kaimsch.iii-.i ,  &c  qui  (ont  tribu- 
taires (le  l'einperciir  du  Japon.  *  Xau-s  Ju  P.  Charicvoix. 

KUS,  ville  de  l,i  lniite  Egypte,  la  plus  confidérable 
de  tout  le  S^id,  l'ur  la  rive  droite  du  Nil  :  il  y  a  dans  cette 
ville  plufieurs  rcfics  d'ar.;;quité  1  avec  un  château  ,  l'clon 
GoUe,  (ou  Golius,  eue  par  Baudrand,  èJU.  1705.) 
Elle  eA  a  cinq  joumces  au-delTous  d'Asna ,  au  l'epien- 
trion«  ic  i  quatre  du  port  de  Coifir ,  qui  eft  (ur  la 
mer  Rouge  au  couch.int. 

Il  y  a  long-ienis  qre  les  chofes  ne  ior.t  plus  aind;  & 
c'eft  préfemement  GirijC,  qui  cft  l.i  princi|j.i[e  v:lic  de 

b  haute  Egypte.  Cette  ville  de  K.us  ell  Uns  doute  la 
même  que  HtS,  ville  ruinée,  laquelle  efl  bien  mar- 
quée dans  la  carte  du  cours  du  Nu  »  inférée  dans  les 
Voyages  du  lieur  Paul  Lucas. 

KuSAR  ,  ro«.'.u^  d'Afie,  dans  la  Tartarie,  au 
Manrhlnahar  ,  entre  Cactii  8c  Kecil.  d$  Taw- 

Btc,  I.  î ,  c.  6v 

KUSMADE.MIANSKI ,  ville  de  Pempiie  Ruflien, 
dans  la  Tartarie  ,  au  pied  d'une  tnontag-te  ,  i  huit 
millet  allemands  de  Valiiigorod.  On  voit  en  ce<  quar- 
tiers des  fotéts  d'ormes ,  dont  le^  habiians  vendent  Té- 
corce  par  tout  le  pays,  pour  en  fiiire  des  traîneaux.  Les 
atb-c<^  l'ont  loHveiit  n  (râa ,  que  k  bois  éunt  coupé  en 
cylindre ,  ili  en  fixM  des  cuves  ,  des  barils  6c  des  cer- 
cueils tout  ^une  pièce,  qu'ils  portent  vendre  aux  villes 
voifines.  *  Oltamu,  Voyage  de  Molcovie,  /.  4. 

KUSNACHT,  bourg  de  Suifle,  dans  le  canton  de 
Schvitz ,  près  d'une  montagne  :  il  y  avoit  autre<bic 
%  une  fortereflë ,  qui  cil  maintenant  ruinée  :  cette  (of 
tereiTe  étoit  la  réiidence  du  baillif  ou  gouverneur  en- 
voyé par  l'empereur  Albert.  Dans  le  voifina^e  de  Kus« 
nacht  ,  en  avançant  dans  le  pays,  on  voit  I endroit bti 
Guillaume  Tt-U  tua  le  gouverneur  <\'im  C' lup  de  fléche, 
.*  Etui  de  Di^uc  de  ia  .Smjjc,  t.  1,  p.  45  J. 

KUSSANA;  c'eil  le  nom  que  S;i!:l:s  ,  dans  la  Rcla- 
tirui  de  (un  N  oy.ige  ,  donne  it  la  ville  de  K^NlwAUi-. 
.Voyez  ce  mot. 

K.USTRIN.  Voyez  Ci; sTR IN. 

KUTEIL  ,  bnurjî  ci'Alîe,  d^lu  riiidourtan,  à  dix- 
iiept  milles  dcSainané.  '  Hsjl.  de  l'imur-Bic  ,  I.4,  c.  16. 

KUTT,  (  MONTAG.VE  de)  chaîne  de  moniaeiies 
d'Afie  •  dans  la  T.irtar:e.  CVfl  un  rameau  de  cette 
nartie  du  mont  Caucafe  que  les  Calrnou..ks  appellent 
vsktu^Luk-Tugra  :  il  fe  détache  de  ces  montagnes  à 
rcueft  des  iburces  de  la  Jeniféa,  &e  court  i-peu-pr^s 
en  droite  ligne  du  fud  ou  nord ,  en  cAtoyant  toujours 
h  rive.0CCUKmak  de  cette  grande  ri  vière,  à  la  diOance 
d'une  oii  de  deua  journées ,  lusqu'i  l'endroit  où  il  joint, 
vers  les  %x  d.  de  latitude ,  l  autre  branche  du  Caucafe , 
qui  eft  appellée  en  langue  Mo«ole  Tugra-TiiiiifitiL.  Ce 
'  lameaa  ou  Caucaniè  eft  appelle  prâênwnwnt  CHAtTAL 
Sifmn  Ja  TMttns,  p.  91. 

lUnTElAK  »  ville  aAfrique  ,  dans  le  royaume 
iFYmif  dam  eetie  parùe  qu'on  appelle  le  ham  Vani, 
6m  la  nve  nord  de  UGambra:  à  un  mille,  les  Anglois 
y  avoient  un  comptoir  }  mais  les  inondations  Tayant 
renverfé  en  1715  ,  00  le  transfifra  à  Samy,  ou  Sainey, 
droù  il  fin  encore  transftré  i  Walley.  •  Cmtt  d$  U 
Cambra  par  le  eapiUttiH  Léach,  17)1. 

KUTTENBERG,  ville  de  Bohême,  1  lèpt  milles 
de  l'rjiîiie  ,  en  tirant  vers  la  Moravie,  en  latm  Gutt- 
tirz,! ,  Cu:r,j  ^  C  lit  net  morts:  elle  cft  aflez  bien  bâtie, 
&  «doit  fout  ibn  luftrc  aux  mines  d'argent,  qui  font  dans 
la  mont.iene  dunt  clic  prend  ion  nom.  En  lioo,  on 
*  COmmen(^a  à  y  frapper  des  gros  de  Boliôme.  tn  1307, 
cette  ville  n'étoit  point  encore  murée.  E!le  cft  pe'ite. 
Les  Bohémiens  l'appellent  HORA.  *  Zey/er,  lioliém. 
Topogr.  p.  40. 

KUTTUP-SCHAMACH ,  (le  pays  de)  vafle 
pajrs  de  notre  continent.  L'aMcn  de  rHiftoite  g^néalo- 


Eique  desTarlares,  p.  11,  entend ,  par  ce  pays,  ce  qui  eft 
iitnéMlllonl6c  au  nord-oucll  de  la  mer  Caspienne  ;  (!< 
m  iiord-eft  des  Indes  ;  ce  qui  comprend  à  prvll  nt  la  Chine, 
le  Japon,  la  erande  Tartarie,  la  Sibérie,  &  tout  ce  qui  ca 
dépend  ;  la  Kuflic ,  la  Pologne  &e  la  Norvège. 

kUWANA,  K.FANA,  ou  QuANO,  ville  du  Ja- 
pon: elle  eft  tort  grande,  &  l.i  pieiniere  de  la  province 
d'Ovari  :  elle  cft  (iruée  (ur  un  p  Tt  (paciciix,  ou  plu- 
tôt fur  une  baie  de  la  mer  du  niici.  Elle  eft  compoiéc 
de  trois  ditTéienics  piriies,  qui  lunt  comme  autant  dt; 
villes.  La  première  eil  entourée  ,  de  mOine  que  !a  troi- 
(léme  ,  d'une  haute  muraille  &  de  (oflés  :  les  portes 
(ont  ti)rtes  6c  bien  gardées.  La  léconde  partie  ,  ou  celle 
du  milieu  ,  n'a  point  de  murailles  ;  m  ùs  elle  eft  en- 
tourée d'eau,  à  caulé  que  le  pays  eft  p!af  &:  plein  de 
nvietcs.  Au  côlé  niéridii>nal  lie  la  tr(n(icmc  partie,  eft 
le  ch.iteau  où  demeure  Matzindairo  Jct(u  Cami  :  il  cft 
bail  dans  l'eau.  Les  murailles  en  font  fort  hautes,  1 
caufe  des  barbacanes,  6l  couvertes  d'un  toit  t()rt  pro- 
pre: on  y  a  bâti  des  fortins  à  peu  de  diftanre  l'un  de 
l'autre:  ce  château  occupe  un  graml  terrein.  Le  côté  de 
Teft  feulement  eft  un  peu  ro  i  .  :  il  cft  (éparé  de  la 
ville  par  un  fofte  profond,  fur  lequel  on  a  mis  deux  ponts 
de  (oinmunication.  Les  trois  autres  cMl  fimr  baignés 
de  la  mer.  Au  milieu  du  château,  il  y  a  une  tour  Carrée 
&  blanchie,  de  fept  étages  de  hauteur,  avec  plufieurs 
tours  à  la  manière  du  pays ,  qui  contribuent  beaucoup 
â  la  beauté  de  la  place.  Ce  château  liit  bâti  par  Tem- 
pereur  Gengoin  ,  qui  avoit  natureUemcot  de  ravcrdon 
poui;  le  (exe,  &  fuf-tout  pour  fimpétatrice  fon  cpou(è  j 
de  forte  qu'il  ordoinv  çpi'elle,  les  dames  de  Ja  cour, 
&  la  propre  nourrice  de  I  empereur,  y  naflèroient  le  refle 

KUYNDER.  feiteitflit  des  Pays-bas,  dans  l'Ovcryr- 
ùHf  au  bailliage  de  WoUenltoven ,  i  quatre  petites  lieues 
deSieenvik:  le  Théâtre  dts  Blaeu  la  met  dans  la  Frife. 
Elle  avoit,  en  l>96,  lés  comtes  particuliers ,  qui  étoienr 
en  guerre  avec  Baudouin ,  évoque  d'Uirecht.  *  Dift. 
géoer.  des  Pays-bas.  Bljtu ,  Thcat.  urb. 

KUYVEN  ,  viile  de  la  Ch  irte,  dans  le  Xenfï,  au 
dé;  artemeiit  de  Piiigleang  ,  quatrième  métropole  de 
cette  province.  Lllc  cft  de  lod.  7'  plus  occiticnt  ilc  que 
Pékin,  fous  les  37  d.  18'  de  latitu.le.  *  Sincnji':, 

KYAKYA,  ou  KiAKiANG  ,  ville  de  la  Chine,  dé* 
pendante  de  celle  de  Lniki  11  4  ,  huitième  capitale  de  b 
provir'ce  de  Kiaiifi.  VoVcz  K.IASKIANC. 

KVHOL  HC.  Voye7.'Kinoi.'KG. 

K.YLBUURG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  l'élec- 
torat  de  Trêves,  (ur  la  rivicrc  de  Kyll ,  à  cinq  lieues 
de  Trêves.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  mâmc 
nom.  * BauJranJ  y  édit.  1705. 

KYLE ,  province  d'Ecofl'e,  dans  fa  partie  méridio- 
nale: elleeft  bernée  au  nord  par  l'irvin,  qui  ia  fépare  de 
la  province  de  Cunningham ,  &  au  midi  par  le  Di:n ,  qui 
la  lifpare  de  la  province  de  Carriclc  On  l'appc.!^  autre- 
ment ik*  Shirt  of  y/ir,  le  comté  d'Air ,  du  norn  de  /à 
capitale.  Cette  province  eft  fertile,  8t  produit  toutes 
chofes  néceiïaires  â  la  vie  humaine.  Les  principales  là- 
milles  de  cette  province  font  les  Siuarts ,  Campfaels  , 
Cunninghams ,  wallaces^  Cravfbfds,  Lockarts,  Chat< 
mers,  Dumbars  &t  Creightons.  Campbel,  comte  db 
Londoun  ,  eft  baillif  héréditaire  de  cette  province. 
L'office  de  baillir  eft  le  m^me  que  celui  de  Shérif  en 
d'antiCspioviaces.  Air  en  eft  l'unique  ville.  *Eutfri* 
fint  dt  u  Gr.  Brttagnt ,  t.  1 ,  p.  a6o, 

KYLL,  rivière  d'Allemagne,  dans  le  cercle  ékAo- 
ral  du  Rhin  :  elle  a  fa  fource  aux  confins  des  duchés  de 
Limbourc  &c  de  Julicrs  ,  coule  dans  le  comté  de  Man- 
dcricheitl,  8c  dans  rarchpvt''ché  de  Trêves ,  baicne 
StaptKILL,  CjerolftcLn  ,  K  'bmrg  ,  ?c  le  |ette  cijiis 
la  Molclle,  .à  <lciix  iieiies  au-delious  de  la  ville  deTiéves. 
*  Hjudrand ,  éilil.  I705. 

KYNETON,  bouts;  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Hérétord.  On  y  lient  marché  fublic,  *  Éui 
dt  la  Gr,  Bruagittf  1. 1. 
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A  ont*»,  TÎMeycieimedB  Péloponnèse, 
dans  b  Laconnie  ,  /si.  Lct  Uioscures 
l'ayant  prite  ,  en  lu  ciit  appelles  L'piritt, 
A««<^a> ,  lelon  Si[ai>on ,  /.  8^  Elle  étoit 
liir  une  redw  Aevée»  tàan  Etienne  Je 
Cjcographe. 

LAA  ,  ou  Laab,  nu  Laba,  félon  Baucirand,  p«tité 
ville  d'Allemagne  ,  lUm  la  liafte  Autriche  ,  pri\  de  li 
tÎTiere  de  Téja .  k  deux  mill«  au-devant  de  Zn^îin  , 
enpaOant  vert  Niklauibourg  ,  dont  elle  cft  A  p;ireilledit- 
tance.  Elle  n'tft  remarquable  que  par  le  comb.it  qui  s'y 
donna,  en  1178,  entre  l'empereur  Rodolphe  de  Haps- 
bourg,  qui  demeura  virtorieux  ,  &Ottofatc,  roi  deHo- 
fcjme,  qui  y  Ait  tué  ;  ce  qui  a  acquit  i'Autiichc  &  b 
Siirie  i  la  maifon  qui  les  poficdc  nu|(Turd*hi|it 

LA-AREZ ,  ou  Li>Avu.  Voyez  LabeX. 

lAAHOLM.  Voyca  UHOtM.  '  ' 

-  I^ALEMGâ5Qli,montatne.drA(nqae,inr0yMiné 
iflt  Maroc,  dam  la  province  «  SÏH.  be  nom  ieCéfiUi 
«ft  tn  icfie  du  mot  6iim&t,  un  peu  altéré.  Sa  pente  eft 
douce  ;  elle  a  an  couchant  le  mont  fienquife ,  De  m  le* 
vaut  la  province  qui  pone  Tnii  nom;  Veia  le  midi,  let 

Èincs  de  Sus  ;  Se  le  grand  Atlat,  au  mml.  Voicî  cé  que' 
irmol.  t }»  C  JO  aioûte,  i  cette  defcriptinn  E  '  ■  efl 
liabitée  par  det  Béreiberet  de  la  tribu  de  Mii<^  <iii>id4 , 
qui  fe  piqitent  d'uite  ancienne  noblelTe ,  pour  s'être 
mieux  s.iranti$  de  l'a'Iiance  des  autres  peuples ,  que"  le 
refte  (!c  le  ir  intmii.  Ou're  cela,  ils  font  Ict  pins  riches 
en  terres  en  bei^ll ,  6c  oiît  plulifurs  chevaut.  Ils  ne 
différent  point  pourtant  des  autns  e-i  h  iliits  ni  en  cou- 
tumes ,  quiiitiu'iU  (c  traitent  mieux  q  l'c-ix.  Ils  ont  U'ie 
Ifrine  d*art;en: ,  qui  a  entretenu  lon?-teins  entr'eux  la  tli- 
vîfion  ;  car  avant  le  r^ijne  des  C  hérits,  ils  vi voient  en 
lilicric  ,  C'iinine  les  autres  peuples  de  la  province;  6c 
chaque  b-anehe  avcut  l'on  C  hec.  q'ii  la  gouvernoit  ;  mais 
ils  prétencloienr  tous  à  la  mine.  Il  y  en  a  encore  d'-iu» 
très  de  cuivre  Ç<  de  lnitf>n  fur  Cvrttc  montagne,  d'où 
l'on  tire  qua'iiité  de  métal  ;  &t  l'on  en  ireroit  encore 
plus,  fl  l'on  s'emp'ovoit  ilavantncc  an  rrivail,  V  à  la 
recherche.  Mais  ils  te  pliifcnt  plus  .i  i  i'iotitc'  qu'à  creit- 
fer  la  terre  ,  parce  que  le  pays  eft  bon  ,  5f  rapporte 
beaucoup  de  hicd  &  d'orbe.  Ils  ont  outre  cela  quantité 
demiclikdeciiCtâcplulicunttotçeaux  de  gros  ûc  nom 


hérail,  qui  ert  leurprinc'pr.l  revenu.  Ils  font  (Îï  mille  hnm- 
incsde  combat,  p.itiiii  CMiutu  il  y  i  p'iifiL  jrs  cavaliers  6c 
plufieurs  arqueb.^iRT',.  Les  (  ■Hliiles  ,  qui  ^.ir  Icni  les  portes 
de  Fez,  de  Maroc  de  Tarudarit,  £iC  ceux  que  le  Lliérif 
tient  pour  la  garde  de  la  perlonne,  (ont  de  coite  mont  j^ne, 
parce  qu'à  l'exemple  de  Ion  pere,  il  fe  (ie  plus  à  eux  qu'à 
pa^  un  autfc.  C'ell  là  que  (inilTeiU  les  habitations  de  S  >. 

I.AAK,ouLar,  ou  Lalh,  comme  écrivent  les  re- 
lations des  Holl.vu'uis  ;  vilîe  de  Perie  ,  dans  une  pro- 
vince dont  elle  eft  la  capit  ile.  Elle  ctoit  autretoii  le  lieu 
de  11  rèi:  .encc  du  roi  de  celte  province,  du  lems  q,:e 
les  (jiit  Dres  croient  maîtres  de  ce  payi.  Schah  Abav  la 
leur  ùta  ;  ï«:  nrur.tcnant  il  y  a  un  Kan,  qui  réiide  8c 
commande  à  toute  la  province ,  que  l'oji  nomme  Ghtrmiy 
&  qui  s'étend  jusqu'aux  portes  de  Gomro:n  ;  d'où  Laar 
<â  à  quatre  journées  de  chemin.  Le  gouvernement  de 
Laar  s'étend  d'ailleurs  jusqu'à  celui  de  Schiras.  Laarell 
forte ,  petite,  &  liiuée  fur  un  rocher.  Elle  n'a  point 
de  murailles  {  mais  feulement  un  méchant  {oiTé,  au-delà 
duquel  il  y  «  plufieun  maiibns  alTez  bien  bâties,  dik 
'nombre  desquelles  eft  celle  des  Hollaadois;  fie  ce  (bnc 
comme  les  àusbourgs.  Il  n'y  a  rien  de  Teroarqoablîâ 
dans  U  ville  que  la  maifon  du  Kan ,  la  place ,  les  ba^. 
zars  &c  le  dùteau.  La  maifon  du  Kan  legatde  fiir  W 
tolfci  fes  murailles  Ibnt ,  de  ce  cAté-Iâ,  lilrt  dieréess 
&  à  l'extrémité  il  y  a  un  divan  couvert,  propre  4 
prendre  le  trais.  L'entrée  de  cette  maifon  efl  dans  U 
place  qui  eft  fort  jolie.  Elle  cH  carrée,  &  tout  à  Teili 
tour  ce  font  des  arcades  terralTées  par '■débits  svec 
un  baluftre  qui  r^jne  ufE  tout  à  l'entour.  Ce  bekifti» 
eft  compoGi  d'arcs  entrelacés,  bouts  d'enviran  dain 
pieds,  qui  font  faits  d'une  buide  de  pierre,  éfhriA 
dVnviron  quatre  ponces.  Att„lnilted ,  '  du  '  ewé  de*  la 
place ,  qui  eft  vers  le  levant ,  eft  le  portail  d«  la  maifoit 
du  Kan ,  qui  s'avance  un  peu  dans  U  place ,  Se  a  fept 
faces.  Vis-à-vis  de:  ce  portail ,  au  «âlé  oppofé,  il  y  a 
une  grande  porte,  au-dielFus  de  laquelle  eft  un  grand  di^ 
van  couvert.  On  va  par  Cîtte  porte  aux  bazars,  qui  font 
tort  beaux,  larges  &c  pavés  de  grandes  pierres  fort  unies, 
&  bien  couverts.  Entr'au/res,  il  y  en  a  un,  dont  le  toit 
eft  couvert  d'un  fort  grand  dAme  bien  fait,  8f  les  bo!i- 
tiqucs  en  font  bien  >;  tr  ues.  Après  avoir  paTé  p  ir  L-s 
itùais,  6c  travcrlc  U  viiie,  qa  a  luri  peu  Urecor. 
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&  s'étend  en  longueur,  «hi  midi  an  HiOid»  ok  vTentn 
quartier  des  Juife,  qui  ^ont  en  grand  nombre  dans  cette 
ville:  leur  demeure  eft  auprè»  du -pied  de.  fa  montagne, 
fnr  laouePe  cft  le  c  ,a;c.w  qui,  ainfi  que  la  roontagne, 
s'étend  du  niali  au  nord  ;  fcc  il  eft  au  COUChant  à  l'é- 
gard cIl-  la  ville.  Ce  chitcaù  eft  tout  bâti  de  ^en«i,  & 
vil  tort  long.  Les  murailles  en  paroiflTcnt  bonne» ,  8e, par 
intervalle,  il  y  a  des  tours.  La  montagne  fur  laquelle  il 
efl  fiiué  eft  toute  de  roc,  &c  escarpée  presque  d«  tous 
côtes.  Ce  cli.i'.eau  coiiim.inde  tous  les  environs;  &  il  y 
a  une  murailU ,  qui  en  eft  tirée  un  peu  fur  le  penchant, 
du  côté  de  la  ville,  avec  quelques  tours.  Il  eft  allez  fort 
pour  le  pays ,  &  a  été  bàù  p.ir  tes  Gucbres.  On  fait 
en  cette  viUe  de  bonne  poudre  à  canon.  La  boiflbn  y 
eft  fort  mauvaifé  ;  car  on  n'y  a  que  de  l'eau  de  citetne , 
qui  eil  fort-mal  lame.  Il  eft  bon  d'y  éteindre  un  ter 
rouge,  &  de  la  parter  par  un  Im^e,  â  caulc  des  vers 
qui  s'y  trouvent.  Toute  la  campagne  au.x  enviions  de 
Ijaar  eft  pleine  de  lanmnffes  extrêmement  gros;  &  Thé- 
Vanoc  (Aun  du  ^cyage  dt  Ltvant,  c.  4,  p.  156,)  de 
inii  i^mpruote  çe  que  je  viens  de  dite  ,  ajoûte  qu  il 
a  jamais  tant  yu  en  un  endroit.  Corneille  le  Brun 


iVwagt  dt  Ptrft,  c.  Î9 ,  p.  J17,)  qui  y  palTa  vers  la 
an  d'Aoftt  1705  ,  dit  que  c'eft  une  place  de  grand  né- 

K,  où  il  (e  Bit  des  maaitiaftures  de  foie ,  6c  les  meil- 
canons ~de  Mb  dè  foute  la  Perfc.  Je  trouv»,  dit- 
Il,  toutes  les  avenues  de  cette  viUe  bien  entretenues .  £c 
bplû^  des  maifons  fisrt  élevées»  «ntic  lesqndks  u  y 
CD  •  pUMOn  <|ui  ont  des  ouvertures  pour  recevoir  le 
vent»  LtÏBVf  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  en  eft  le 

Sbcan  Ubuitat :  il  eft  de  nicne,  voûié,  6c  leoipU 
KwtiqMt,  avK  denx  ran^  an  mihen,  6t  a  deiix 
cents  tàwt  pM  de  longe. . . .  Les  avenues  de  cette  vdie 
teflèmblcnt  k  m  bois,  le  terrein  en  étant  rempli^de 
palmiers,  d'orangers  te  de  citronniers;  ce  qui  fait  qu'on 
a  de  la  peine  a  la  voir  par  dehors.  .  .  Elle  en  ou- 
verte comme  un  village ,  &  s'étend  fort  loin,  de  cAlé  6c 
d'autre,  entre  les  montagnes.  II  s'y  trouve  uii  grand  aom- 
bre  de  mosquées;  mais  il  n>  en  a  pou»  dç  fadUes:  la 
principale,  qui  a  un  grand  dôme,  fe  nonine  Pfi]p<MM 
d'après  un  de  leurs  faints. 

I.  LAAS,  contrée  d'Afie ,  dans  laTattarie.  Voyes 
Las  A. 

1.  LAAS,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  d^Au- 
trichc,  dans  la  Carniolc,  avec  un  ch.ltcau  (lir  le  Boick 
ou  Poyck,  peu  loin  du  lac  de  CzircknM[^E.  Ce  lieu  eft 
fiimeux  dans  l'Hiftoire  de  la  guene  dn  Cillï»  m  143 f. 
*ZeyUr,  Cam.  Topogr. 

LAATTHA,  a— Vd*  ,  ville  de  l'Arabie  heurcufc, 
iêlon  Piolomée,/.  6,  e.  6.  L'édition  de  Bertius  porte 
Aa*t9>,  Laatutma. 

LABA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  vers  le  golfe  Ela- 
nitiquc ,  félon  le  même. 

.  LABAC,  bois  de  France  ,  au  département  de  la 
anltrifit  des  eau  8e  ferto  de  Fanuen»  .il.  eft.de  eut 
ibixante-fept  arpens  6c  demi.  .  .  ^ 

>  LABACA,  ville  de  l'inde,  en>de4;i  du  Gange,  au 
pandtt peuple  Pandovi ,  félon Ptolomée , . /. 7 ,  ci. 
^.LABAË,  ville  de  la  Chatienie,  contrée  des  Ger-' 
tbéea(,-dans  rÂiabie  heureufe ,  félon  Etienne  leGéo- 
mpht  »  6c  un  fingment  du  treizième  livre  de  Pdlybe. 
C^eftia  mCna  qna  Lêia  de  Ptolomée ,  au  jugement  de 
BerkëlîiH^  Inaic  il  n'a  pas  £iit  réflexion  <ur  l'éloigne- 
inent  dn  paya  des  Getifaéens  6c  du  nUb  Elaiùoqiie;  il 
y  avoit  lonie  rAtabit  enti«  deu:  »ifi  «a»  dèmtliaiR 
ft'ont-rien  de  eommnn  qu'une  reflfamblanoe'deiioBi. 

LABAN,  lieu  dont  il  eft  parlé  au  Deweronome,  ci, 
V.  I.  D.  Calmet,  qui  dit  qu'il  dl  tncoami,  oÛènw 
pourtant  qu'il  étoit  au-delà  du  lourdaio  ,  danffci  plainei 
ée  Moab. 

:  LABANA  ,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  dcJofué,  C  15,  V.  4a.  Les  Sap^ 

tante  lii'ent  Lthna.  Voyez  LîBNA. 

LABANA  I  H  ,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'Afer,  iclon  Jol'ué,  c  19,  v.  17.  D.  Calmet  croit 
que  c'eft  le  promontoire  Blanc,  fitué  entre  Ectlippe  & 
"Tyr,  félon  Pline,  /.  ^  ,  c.  19.  L'hébreu  lit  Sihor  La- 
banath ,  au  lien  de  ,S('i')r  &c  Lahanatk  ;  ce  qui  fait  croire 
que  ces  deux  niuts  ne  marquent  qu'un  mOine  lieu  ,  &f  que 
eft  le  nom  d'un  ruiflcm  ,  comme  qui  diroit  :  £t 
U  ruiffuui  tCtm  iroutU  qui  tfi  Jur  U  promontoirtBUne, 
l  '   


^AfiANIS,  ida  duTAïaUe  beureufe,  danab  àlcr 
des  hdcf ,  ùAan  Oitfiins,  qai  dia  ^liae.  L'ddiaaa  dà 
R.  P.  Hardouin,  /.  6 ,  c  a8,  lit  ttàaUaùs, 

LABAPI,  ou  Lavapia,  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Chili ,  à  Quinze  lieues  de  celle  de  Biobio» 
Ces  deuk  rivières  (ont  feparées  l'une  de  Tautre  par  une 
large  &c  fpacieufe  baie ,  fitr  laquelle  eft  la  province  d'A- 
rauco.  (  .Ile  de  Labapi  eft  à  37  d.  ^o'  de  latitude  méri« 
dioriiile,  lelon  Herrcra,  &£  court  depuis  la  forterefle  que 
le  l  ^p.ijjiiolb  tiennent  en  ce  lieu-là  contre  ceux  d  A- 
lauco,  vets  le  (ud-ouL-ft  ;  de  forte  qu'elle  femble  forlir 
de  la  m^ine  baie.  Flic  eft  fort  poiftonncufe ,  &c  ne 
porte  que  de  petits  bjtLinens.  *  Corn.  Ditl.  De  Lait. 
Ind.  occid.  l.  Il,  c.  14. 

L.ABAR.A  ,  buurq  d'Afic,  dans  la  Carie,  félon  Etienne 
le  (roopruphc. 

LABASA,  ou  DabaSjE,  fclon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolomée,  /.  7,  C  1,  peuple  de  Flnde^  cfrde^ 
du  Ganee. 

LABASSIS,  ou  Dala.si$,  contrée  d'Afit,  da»  li 
Cilxie  ,  fclon  Ptolomée,  cité  par  Ortelius. 

LAiiATHA.  Voyez  LodabaR. 

LaBATHLAN  ,  village  de  la  laiTe  Hongrie,  i  une 
lieue  de  Gran.  On  y  a  trouvé  une  infctiption  qui  dotme 
lieu  de  conjeflurer  que  ^eft  Tancieiuie  ÇommtrtiMtn  de 
la  balTe  Pannonic.  *  Baudrand,  éd.  VJO^ 

LABBANA.  Voyez  Lambana. 

LABDALUS  ,  fort  particulier  de  la  ville  de  $ycÉ^ 
inife;  ièlon  Thucydide ,  l.  6,p.  48a.}  6c& Tt  ^ 
Oitélius  croit  ipie  c'eft  la  mime  hauteur  que  IWLive, 
t,  a4,  e,  ai ,  4pP«Ile  Hexapylum. 

LABDENS1S ,  fiége  épiscopal  d'Atriquc ,  dans  la 
proinnce  neoconfiilaifC.  U  eft  bit  mention  de  Rufin,  fim 
év4!que,oaii»laCiailiisaiioedeCarthage,/.i8a,  édit; 


.  £aBEAT£  8c  LABtATESi  ttnden  peuple  dHlyiie. 
PSne,.A)t  «,  aiiidh parie ceÉne  d'un  peuple a» 
ftbfinoit  pMf  de  Mi  (eniB>  Bi  émeut  aux  cnvitons  du 
Scodra  ,  aiqpucdM  5«M«i.  Tiie-tive^  £  4^,  c  ij 
fi- 3 1 ,  dit  «nrikéioicntfattaHBanraïGantnu,  fie  noinme 
leur  pays  LABIAIflS  TkKPJU  ScuUii  éiOtt  leur  pim 
forte  place. 

LABEATIS  PALUS;  le  lac  de  Scutari.  Tite  Live 
décrivant  la  ville  de  Scotba ,  ancien  nom  de  Scutari ,  dit 
Qu'elle  eft  entre  deux  rivières,  dont  l'une  eft  la  Barbana 
(Boyana)  qui  vient  la  baigner  au  couchant,  &  a  fa 
iource  d,ir.<.  le  i.nc  de  Lahcaits.  Ortélius  dit  avec  Niger: 
fi  ce  lac  Liiheatis  n'eft  pas  le  même  que  le  lac  de  Sof. 
tari ,  il  faut  dire  que  CB  dmiiar  nVirait  paînc  dç  mai 
chez  les  anciens. 

LABECLX,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  ftt  «M 
des  places  que  ^léttuifit  Gallus  dans  fon  eapéditioa »  Ibf 
Ion  Pline  ,  l.  6  ,  c.  i8. 

LABEDE,  ou  Labade,  très-petit  royaume  d'A- 
frique ,  fur  la  côte  d'or ,  entte  le  royaume  d'Akta  ,  au 
couclunt,  6c  celui  de  Ningo  au  levant.  Quoiqu'il  n'ait 
que  quatre  lieues  ,  tout  au  plus,  de  circ.iiiteren;.e  ,  on  y 
trouve  cependant  deux  villes  afle?.  conlidcrablcs  ,  favoic 
Orfo,6c Labade;  cette  féconde  eft  très-peuplée.  Elle  eft 
environnée  d'un  nuir  feç  de  pierre.  Sa  (ituation  eft  dans 
une  vafte  prairie.  Tous  les  Nègres  de  ce  canton  font 
généralement  livrés  i  la  culture  de  leurs  terres ,  6c  ont 
de  nombreux  troupeaux  de  moulons.  *  Anus^  p»  fa  S 
Barhvt.  p.  184.  Ciu  de  Guinétf  par  Bellin. 

LABELLUM,  nombtin  deLAVELLO.  Voyes  cenom; 

LABEO,  nom  latin  de  Loms-le-Saunie:r.  Voye« 
ce  mot. 

LABER,  (tt)  livien  d'Allemagne,  dans  la  Bavière, 
il  y  «n.â  linixfort  voifines  l'une  de  l'autre;  Se  on  les 
diffingue  par  les  fiimoas  de  grofi  6c  de  kUin ,  de  grand 
8c  de  ftta.  Toutes  les  dcus,  après,  avoir  enfermé  en' 
l^dlcs  la  petilé  ville  de  Raiii .  le  perdent  dans  le  Dar 
nnbe.  entre  Augsbouig  8c  Strâilung,  beaucoup  pins 
près  de  cette  dentiere.  *CaM«  parûtàL  it  ia  Bavière.. 

La  rivière  de  Liber  ne  ebiue  ppint  1  Rain ,  qui  en 
eft  bien  éloigné ,  6c  placé  fur  la  riviete  d'Acha.  Oi| 
donne  à  connoître  ({u'Augsbourg  eft  lùV  le  Daiube  ;  M 
qui  eft  faux.  Il  eft  fur  le  Lech ,  à  une  trè<-grande  dis- 
tance de  Straubing.  Il  falloir  dire  qjc  le  Laberléfeml 
d.ris  'e  D  nulle  ,  entre  RatisboOM  8(  StOUfaingy  «taif 
plus  prcs  de  cette  dernière*  , 
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■  LABERRIS,  ville  de  l'F.'jp.igne  T4rr-i<»rmPoire,  <Un< 
F«nci«niie  Artrurie,  idun  l'tojomé';,  Az,  c.  6.  (Juc!- 

Ees-uns  croient  que  c!cfi préfcnteincnt  Penatlor,  eturc 
•on  &:  Oviédo. 

LAfiERUS,  ancienne  ville  <lc  l'Hlîiernie,  félon  le 
flUéme.  On  dilpute  fi  c'eft  priilcntcmcnt  Kildare,  dms 
la  province  de  Leinfier  en  .Irlande,'  au  comté  die  K.ilr 
à»te ,  ou  KeUi ,  dans  la  mène  province ,  au  comté 
jd'Eaft  M^ath. 

■  LABËSE.  Voyez  Lambesc.  ■ 

LA6ESZAN  .contrée  de  Perfe ,  dam  le  KiUn  ,  le 
Jong  de  la  nter  CattMlM*  félon  Olwius,  Voy.ige  de 
Perle .  il  4. .  Elle  en  fenommée ,  é  caulê  .de  l'eiceUcnce 
jdt&  raie.  Ses  ville»  le*  plue  oonfidérabkt  fimt: 

Lenlceni»  Kutietbari 
tcAmdckende. 

LAPFZ  ,  autrefdif  royaume,  pr^fentement  contrée 

du  p,.y^  l'  AIccr.  C'eft  un  pays  tfe  moniagnet,  qin  con- 
fine »  <.lu  C  iii^o  ,  &  luliiié  par  des  peuples  lembla- 
bles,  \'c\i.>n  Ljii^ui  lie  Téiffi.  Hirt.duR.  cl" Alger,/».  14g. 
Ils  ont  le*  mcines  moeurs  &  le^  mcrties  nux  inc;  ni,«;s 
comme  ils  ne  peuvent  empcchtr  ["abord  c.c  innipes 
«l'Alger,  ils  (ont  obligée  de  p.iyct  le  rr.liiif  .iii  Dey. 
Ce  (ribu  conliftc  ordiaiircincnt  en  thev  uix.  C  ette  iimti- 
tagne  n'efl  pas  hf.iiicoup  fertile  en  grains  ni  en  troiCi. 
Ils  n'y  a  presque  que  du  ghiyeul ,  espèce  de  jonc  dont 
on  fait  les  natcs  qu'on  nomme  eu  arabe  L.irc-  ;  Jk  c  tft 
de-li  qu'cft  venu  le  nom  au  royaume  de  L.iLiv.  R  lu- 
dr.ii-.d  y  met  une  capilale  de  niOine  nom,  dont  nu  un'  Il 
cherche  l.i  tondadon  chez  les  anciens.  L^Hti  \  Se  cil 
îm,<;jin.iire. 

LABIAW,  forterefTe  du  royaume  de  Priil^.-  ,  d  mî  la 
petite  province  de  Samiand,  &  aux  conl:m  de  b  Na- 
dravie,  fur  la  rivière  de  Dremme,  en  approchant  du 

Solfe  de  Curiande.  Elle  fut  bâtie  fan          H  jr  a  me 
ouane.  *  Ztyler,  BoruC  Topogr.  ^.  35. 
LAHICI,  6c  Laviciou 

LABICUM,  &c  Lavicum,  ancienne  ville  d'Italie» 
dans  la  Latium ,  aux  environs  de  Tusculum.  Elle  étoit 
ancienne.  Strabon ,  A  f ,  'i}7,  le  dit:  n«A«iir  /«Amht 
Tïie-Livc,  il  4,  c  47  dit  :  ad  Lavleos  duSas  txmiiuti 
ficenlîliic;  StMOÊS  unfiùtfrt^ums^  Cohniam  Lavicos 
Mamulmi, Ciceron ,  1.  Agrar.  c.  dit:  LaUios^Fi- 
Jaus,  ColUuiMm,  SiUiis  Iialiciit ,  A  8»    }é7f  dit) 

SMUt  «d  mtn  IstiA 

On  ne  lait,  dans  ce  vers,  s'il  nomme  la  ville  oti  les  ha- 
bitant. Les  poiiics  dilcni  communément  Latid  fow  La- 
iiiCMf,  tCRKHnVifgik»  iEBsid./.7,  *'.796; 

Les  anciens  ont  dit  non-feulement  L.ii-lcl  -\u  pluriel  pmir 
fignitier  ce  lieu,  mais  encore  Labuum  au  lingulier; 
■oniié  SiiaboM'àié'ciHieffui,  Silha^  il  11,  v.  ^34»  dit.i 

•  *  »  * 

Tite-Live,  i.  i6  ,  c.  o  ,  en  mnrquc  la  fituaîion  lors- 
qu'il décrit  le  voyage  d"Hanndnl,  qui,  ninrchinr  par  le 
territoire  de  Frufinnm  ,  de  FainUKuni  fs.  . 
vint  dans  le  terriioirc  de  Lal-icum  ;  11  L.:hii:,!nt!"i.  C'eft 
préi'entement  la  COLONNA,  au  f.ip|V(:rt  de  Holfîeniiis  , 
a  quinze  milles  de  Rome ,  à  la  droite  du  chemin  .iu<i.;el 
«c  lieu  donnoit  le  nom  de  via  Lavicana, 

Ce  chemin,  au  refteeft  nettement  décrit  parStr.ihon^ 
i.  ^,  /■•^17*  1^  voie  Lavicane  commence,  dit^l,  i 
]a  porte  Exquilinc,  où  commence  aufTi  la  voie  Prénes^ 
fine.  Enfiiicela  l.iillant  k  gauche  avec  le  champ  Exqui- 
Jin,  elle  avance  au-dcîà  de  lix  vin^t  Oades,  Slt  appro- 
chant de  l'anc'ienife  Lavicum,  place  fituée  fur  une  han- 
teur  S<  à  préient  ruinée  ,  elle  laiflÎE  ce  lien  6c  celui  de 
Tusculum  à  droiie ,  &  va  au  lieM  DOiimié  ëd  PiSitt 
it  terminer  dans  la  voie  Latine. 

LABIENI  CASTRA,  lieu  de  la  Gaule Betpqné;  dont 
parie  Celar»  A  f  6-  6  de  Tes  Commemaires.  On  a  ap> 
pellé  enfiMe  CBoni  Laubjum,  Laubacum;  &«n  y 
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1  bâti  un  monaflere  qui  eft  l'abblye  de  LoBE.  VoyaA 
ce  ino'.  .'.  :i  - 

LAIUNIUS,  nom  latin  du  Lavino,  rivière  jd'It.iEe, 
dans  le  territoire  de  Bologne,  à  huit  milles  delà  vill« 
de  ce  nom,  en  tirant  vers  Mndcne.  C'eft  dans  une  ifla 
de  cette  rivière  que  les  triumvirs  s'aboucherem  &  par- 
tiserent  cntr'eux  l'empire  Romain.  Appien,  Cm/.  I.  4, 
qui  rapporte  ce  t'.iit,  le  trompe  en  ce  quil  dit  que  c'éioit 
prés  de  Modeiic  ;  le  Lavino  n'en  approche  point  a(fea.U 
îé  trompe  encore  quand  il  dit  ipie  c'étoit  dam  une  tflë 
de  celte  rivière}  il  nV  en  a  point  qui  iiit  firopte  k  uné 
pareille  confeitwce,  4M  manière  que  let  trionvin  puf» 
ftm  parler  au  milien  librement,  8c  &»étiecBttodmd« 
cent  qingardoient  k rivage  8c  les  ponti.  DimCaffiin* 
t.  ^fifjûumf  dit  beaucoup  nûeus  one  ce  Ibt  dans  «M 
petH»  ide  de  la  tiviere  qui  coule  i  Bologne.  Aii^  et 
n'cft  plus  une  ifle  du  Lavino ,  mab  du  Rëno  que  Pline 
ftomnie la  rivière  de  Bologne.  Voyet  Réxo.  Suétone^ 
i»  Augaû.  dit  que  les  troupes  des  triumvirs  s'aflem* 
blerent  I  Bologne  ;  &  Plutarque ,  in  Cittron,  dit  :  ili 
s'entretinrent  (ciiK  ,  fans  lémoi:»,  durant  trniç  jours,  au- 
pri^s  de  la  ville  de  Bologne,  &  le  lieu  de  leur  entrevue 
étnit  dev:int  le  camp,  f<  enfermé  par  la  rivière.  Ainfi 
l'aurorré  d'Appi.  n  tombe  ,  &  le  Lavino  n'a  rien  de 
commun  avec  l'enfrc'. uc  des  triumvirs.   Ce  fut  dans 
une  illc  du  Réiio,  non  auprès  de  Modérie ,  mais  auprès 
de  r)r/!.ic;ne. 

l  AOlSCO,  gcnilif  on..!  ;  lien  de  la  Gaule  NarboH' 
nulle,  fur  la  route  de  Milan  à  Vienne,  entre  L<miitaini 
^ -■t":i'-jtu.'.i,  à  quatorze  mille  pas  de  l'une  &  de  l'autre, 
lelon  ricinérairc  d'Antonin.  On  croit  que  c'eft  prcfcnre- 
nient  le  Pont-Bf  auvocin  ,  petite  ville  duDauphiné. 
Voyez  w  mot  PoNT. 

I.  ABO ,  pc:ite  ville  des  Indes ,  fur  lacâté  occidentale 
de  l'ille  de  Sumatra,  au  noid-oueft  deSinSiel.  Cette  ville, 
qui  ilcpend  d'Achem ,  produit  du  poivre  «lui  fait  tout  fou 
commerce.  Dans  la  Carte  de  Robert  on  I  appelle  iwri^tftf, 
Lonsit.  nid.  latit.  3  d.  *  J?«*.  dt  KuigeUdy  Atlas. 

LABOCLA  ,  ville  de  l'Iiide  cn-deçk  du  Gange; 
felon  Piolomée, /. 7,  cl. 

LABODES  AQUiE.  ancien  lieu  de  Sicile ,  qui  pr0> 
noit  (on  nom  des  eaux  minérales  ;  il  s'y  établit  une  co* 
lonie  nommé  Therm^  ,  iesTHLRM£S.  Pline,  /.t, 
c.  8 ,  dit  :  Tktrmm  eo/onia.  Anmnin  dans  foo  Itinéraae 
dit  fimplement,tf(/  a^uas,  &  aillcuri,  ad  aqmu  lan^ 
des;  &  ta  table  de  Pcudiqrr  porte,  ad  ^yaas  Labodeu 
Quelques  esemplairei  d!Aalonui  portent  LaïodashiL^ 
ndas.  Voyes  aumot  AO  le  9*  article  ÀD  AoitAS. 

LABCMCaTORIS  terra.  Voyez  Labrador, 

LADORES.  (ad).  Voyez  CtBAtis. 

LABORI.£,  contrée  de  Tlralie,  dans  la  Campanle. , 
Ptine,  /.  18,  c.  Il ,  dit  :  autant  que  la  Campanic  fur- 
palTe  en  bonté  les  autres  pays,  autant  elle  eft  el!c-mî!me 
furpaATée  par  le  canttm  qui  en  fait  parrie  ,  que  l'on  ap- 
pelle LaBORIX.  ,  8t  que  les  Grecs  appellent  Phle- 
CR£l'M.  Ce  canton  des  Lal^.-.ncs  c(1  borné  par  deux 
voies  confulaites ,  favoir  celle  qui  vient  de  Poii/zol ,  &c 
celle  qui  vient  de  ('urnes,  toutes  les  deux  aboutif- 
fent  â  Ciapouii.  Cluvier,  ar.t.  I.  4 ,  c.  1,  chicane 
Pline  iur  ce  pafîaiie  ,  &  l'explique  m.il.  Pline, /.  j.r. 
nomme  ce  même  camon  I.ahorim  campi;  &  Phle- 
GR.£I  Campi  ;  &  c'eft  la  mL^me  chofe,  félon  le  P.Har» 
douin.  Cluvier  les  diftincuc.  Il  vrut  que  l'on  dife  Le- 
BOKI.t:  6»;  r.nn  pas  Laboki  f.  .  Se  Je  moque  de  ceux  qui 
croient  que  de-l.i  eft  venu  le  nom  modetne  que  porte 
la  C  amp  iiiie  ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  'K/rx  d» 
Lahour,  I'frha  D1  Lavoko.  11  s'.ippuic  de  Tautorité 
de  la  Chronique  du  mont  (ialfm  ,  ou  il  en  eft  fouvent  ' 
parlé ,  Se  où  ce  cmton  eft  conftanimenc  nommé  llbu-' 
ria,  mot  qsti ,  dans  PHiAoire  mêlée,  /.  i6,  eft  cor- 
rompu &  changé  en  liptria  :  Cumanoi^  Patitotanos^ 
&  altos  plurimos  in  Ligu/id  dtgeufts.  Sanfélicdcité  par 
Baudraiid,  (d,  l68z,  dit  que  c'eft  préfcntcmc'tl ,  urri- 
iftho  Ji  Gamdt  f  in\n\%  C.imille  Péré^rinus  prétend  que 
c'eft  Citmpo  atarto.  Vide  Haidnin.  ui  Plin.  loao  tiiato» 
'  LABOTAS,  rivieredr$ftie,présd'Antiochd.  Voyex 
Htpati'si. 

-  LABOVA  ,  fort  de  Tifle  de  Pachian,  une  des  MoFu- 
^es,  ièlim  Bandrand  ,  ou  plutôt  dsnt  Tille  de  I  diova, 
TOtfiBfdt'Bachian^  feloirfllilibrin  dw  Moluqucs,  qui 


Digitized  by 


686 


LAB 


LAB 


I 


noot  apprend  que  ce  fort,  appcllé  aufli  BameveU,  tn- 
panient  aux  Hollindois. 

LABOUR  .  (la  tf-RRE  de)  province  d  Italie,  au 
loyaurne  de  NApIcs.  Les  Italiens  h  nomment  urra  di 
Lavorv.  Nous  avons  renurqué  ,  au  mot  CaMPaME, 
l'ancien  état  de  cette  contrée  ,  qui  en  faifoit  partie , 
&  au  mot  LaBORI-E  le  (entimcnt  de  quelques  lavani 
furrorigine  du  nom  moderne.  Cette  province  eft  grande, 
tris-fertile,  bien  peuplée,  &  la  première  du  royaurne. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  l'Abruzre  ultérieure  Ik  cité- . 
lieute;  à  l'orient,  par  le  comté  de  MolilTe  par  la  prin- 
dpautë  ultérieure  ;  au  midi,  par  la  mcnie  principauté,  &C 
par  le  golfe  de  Naple»  ;  6c  au  couchant,  par  la  mer  Tyr- 
iliène,  fit  par  laCampagrw  «fcRome.  On  a  auffi  appellé 
ce  pays  la  Ctunpanuhturtuft^  Campaitia  fttix ,  à  caufe 

la  bonté  de  Ton  air.  Se  de  la  fertilité  de  fon  terroir 
«ui  produit  en  abondance  tout  ce  qu'on  peut  fouhàiier 
de  meilleur;  ft»  étendue ,  le  long  de  la  mer  ,  eft  de 
près  de  cent  quarante  milles  ,  fur  trenie-trois  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Elle  eft  d'autant  plus  confidérable 
que  fit  capitale  donne  le  nom  à  tout  le  royanme.  Entr* 
iei  prinapalet  villes ,  on  compte  trou  «cbev6cbé>  & 
inMkiBOiiibte  d'évi!chéf. 

(Naples,  capitale  du  toyanaie  fie  deb 

provutce. 
PlDunolt  Puu^Bm 

\CaMihUt  A  Voluia»»  àPcoilMM- 

fjlfe-  (    chure  du  Voluino. 

tViCO,  A^«Mf. 
Soncnio,  SwmUMmt 
Maflk  dî  SofTcntOii 

Sperlongit  J&wihwnft 
Mola. 
Patriai 
.  Cuma. 

villes  fit J  Mergolino  ,  Mtrrcli.ia  ou  Merguli- 
num  ,  lieu  où  dcmcuroit  le  tanicin 
Sannazar.  U  en  fit  préunt  aux  pères 
Servîtes. 

Torredel  Grèce,  Tunis  GracA  ;  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  Tunis  Oc- 
tava ,  parce  qu'elle  eft  à  huit  milles 
de  Napics. 
^Torre  dcll'  Annunciata* 

La  nouvelle  Capoue. 
Noie. 
Aversa. 
Seflâ,  Jm^. 
Fondi,  Fmuu. 
Acsfia* 

TnÛMto,  Trm/tSami 
Afifi,  Alifm. 
Aqnino ,  Aquinum» 
Cilfr,  {àiômc  Caflino ,  Cafim  JMSmhS 
Sora ,  duché. 
Tiano,  Ttsaum, 
Caîazao  ou  Gaîano*  C«£im. 
Caivi,  anciennement  CiAfc 
Telefe,  TtUjU, 
Venafro,  Vtitûfntm. 
Carinola,  CarumUu 
Gucna,  C^tru. 


Ily  a 

le  long 
de  la 


Dans 

les  ter-< 
tes. 


M.  iHMtg  joBmentlihiéi. 
Caftro  Nttovo. 
Arce,  Arx. 
Arpino ,  Arpinuau  ^ 
San-Gennaiio»  an  pied 
fin. 

Gallucio,  Galltuiumt  prèsdeVena- 
fre.  Ceft-là  que  Roger,  (ilsdeRo* 
per,  comte  de  Siciîe,  ayant  étéaP- 
ilicgé  par  le  pape  Innocent  II,  ce 
Pedtcsl  poatiftfittftitfgfiwMr,  Cçciaiié 


vilits  8r 
bourgs. 


avec  beaacoMp  de  doncnir  Ce  éi 

Smiua  Marié  Ji  jttvuo\  par  corru[>- 
tion  pour  Obvtloi  StuiSt  HUêm 
Olivttina, 
Torre  FrancoGli»  Tiaris  RmmB^ 

ftna. 

Santa  Maria  délia  Gracia,  ou  Capui 
veiere  ;  c'eft  le  lieu  où  étoit  l'an- 
cienne Capoue»  à  deux  odiet  d* 
la  nouvelle. 
Marcigliano,  Marnanum^  eu  Menai» 

num  ,  ou  Mertltanum. 
Poggio  Reale ,  palais  bâti  par  Ferdi- 
nand I,  roi  d'Aragon,  fur  les  rui- 
nes de  Paléopolis.  Il  loâilC  en  mn^ 
£uite  d'entretien. 
Matalone,  comld  qoi  appaidcatMB 

Caraflèi. 
Morone  ,  MoronlJa. 
Durazzano  ,  Dtiratianum, 
Somma  ,  joli  bourg  ,  au  pied  du 
fuve ,  qui  ea  prend  fon  nom  mo* 


Les  rivieiiit 

font: 


tel  pila  irnnfidfnMw  de 


Le  Gariglan,  Uns. 
Le  Sadne  ou  Livigliano,  Savo. 
^  Le  Voltumo  «lui  reçoit  le  Calvi,  le  SabWOt  ficb 
Le  fClanio  ou  Patrie. 
Le  Samo  cti  Sca&lî. 

Les  lao  foot  : 

Maie-Mccto.  CcftplaiAt  m  «UeqpABt 
L'Aveme  oa  Lego  cit  Tiipermlei. 
LafodiCoUKia,^dbn;/GJ; 

Il  y  a  des  btuat  fin*  floadm.  Noos  «a  avons 
les  principaux  ,  «ne  mots  Bains  fie  fiAGMb 

Les  principales  montagnes  font  : 

Le  Véfuve  ou  le  mont  de  Somma. 
Le  Pofilipc,  Pauftlipus. 
Monte-Ciftcllo ,  CifitUiumoiu, 
Aftrugno  ,  Aflnoau, 
Monie-ChrifEo. 


On  voit  d^ns  cette  province  deux  famcufes  grottes  ;  l'un» 
eft  la  grotte  de  la  Sibylle,  en  latin  Bjiana  OU  Cumana^ 
Crypta.  Elle  n'avoit  autrctbis  aucune  ilTue  ;  &  les  poètes 
en  pablioient  une  infinité  de  mcrvcdies  imagiriaire»  ; 
nuis  Agrippa,  le  gendre  d'Au^uflc,  ayant  t'ait  abbaire 
le  IxMS  dTAverae  &  poulTcr  la  tufle  jusqu'i  Cumes,  dif- 
£pa  les  Ëibles  que  l'on  avoit  imaginées  fur  les  ténèbres 
de  ce  lieu-là.  L'autre  grotte  eft  celle  de  Naples,  dont 

aous  parlons  ailleurs. 

LABOURD,  (le)  petite  contrée  de  France,  dans 
la  Gascogne,  fie  au  pays  des  Basques,  dont  il  Éiit  pai^ 
tie.  11  eft  borné  au  noiîl  par  l'Adour  oc  par  les  Landes  jr 
i  Torient,  par  la  Navarre  Fran^oife,&c  par  le  Béam  ;  aa 
midi,  par  les  Pyrénées ,  qui  la  féparent  de  la  Biscaye  fie 
de  la  Navarre  Éspagiwlie;  fit  au  couciiant,  il  a  l'Ucéaa 
fie  le  golfe  de  GatcoçM.  U  piend  feu  nom  d'une  place 
nommée  LapUXDUM  ,  qui  m  fiibfifle  plus.  Voyez  o» 
not.  On  recueille  dans  ce  canton  beaucoup  de  fruitt, 
un  peu  de  bled  fie  de  vin.  Ceft  pai^  que  les  anciens 
Vaicam  on  Gaiooai ,  fie  après  eut  les  Saïazins  ,  eoc 
conuBencé  i  fimir  d'Espar  fie  i  pénétrer  dans  l'Aqnh 
taine.  Le  Labonrd  s'étendoit  amrerois  jusqu'à  S.  Sébâs» 
ûca,  dam  laprtmnoedeGiiiputcoa;  mais  les  roisd'Et» 
pagne  s'en  fool  aporapiîé  KMt  o»  «M  eft  deçà  de  la  rn 
viete  de  Bidaflôa  a  leur  ^aid.  La  iériitté  Ju  pays  eft 
canfe  ipie  les  habiians  aepayetit  qu'une  petite  ledevaoo» 
an  rai ,  8c  il  li'y  a  point  dlnpofitioai  c^-^  ■  — 
fcincipei»  tie«  fiwtt 
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$.JtaiiLiix,  And^ye, 
Sibour,       ^  Bidache, 
Gtticiw,  &c. 

Le  baîlliage  du  piys  de  L.d>oi!rd  dépend  du  fcntch  il  de 
Dm.  On  atiribiie  .ni«  jjriipics  de  ce  p.iy^  d'.i.o.r 
été  les  preinierj  à  h  pcciic  de  U  baltiiic.  *  Piganioi 
de  la  Font,  PocriptHao  de  b  Fiance»  t.4t  P-  fof 

LAiJRADOR,  gr.ind  pays  de  l'An'.'.'riq/e  ilp;cntrio- 
nale  ,  borné  au  nord-cft  p;ir  le  détroit  ci.-  Hutl'on,  &c 

fjr  !a  mer  du  nord  ;  a,i  i\id-cft,  par  le  ditroit  <lc  Hcllc- 
llc  ,  i|m  le  Icparc  de  Terre  neuve  ;  au  mi<;i,  par  le  golfe 
&  par  1.1  rivière  de  S.  l.jurcnt  ,  par  le  S  ipujii.ii  &  par 
les  t.hrift:naux ,  qui  t\>nt  partie  du  Cajiacia  ,  te  enfin  au 
couchant  par  la  baie  de  Hud^on.  Il  s'citer.d  di-puis  le  50'  d. 
de  latitude  jusqu'au  6}' ;  &  depuis  le  )oi*  de  longitude 

C qu'au  jij*  ou  environ  ;  c'eft  une  espèce  de  trianglct 
peuple  qui  l'iubiie  s'appelle  les  EsKiMAtx.  Voyez 
ce  mot.  Quoique  le  nom  ,  que  les  Espagnols  lui  ont 
donné f  6c  qui  fii;niiie  la  unt  du  Laboureur,  femble 
Ul&nier  qu'elle  ed  cultivée  ,  cependant  il  y  a  bien  de 
l^q)|Mfeme  que  la  p!us  grande  partie  en  efl  inculte.  Nous 
trcn  COimoifluns  «gue  les  côtes  ;  rintérteur  du  pajrs  n'ell 

£rcs  connu  des  Européens.  La  pauvreté  &  la  térociié 
habitans  de  ta  cô(e,&:  le  grandiroidquiy  réBne,ont 
détourné  les  colonies  qui  auroieitt  voulu  a^yétaibUr.  Ce 
x»ays  tft  bordé  de  pluiicurs  ides.  Au  couplant,  dan*  h 
Mie  de  Hudson  ,  il  )r  a  tiUe  dt  Mansfeld  ou  de  Pktfy- 
puMx  ;  au  midi  de  celle4a,  Tont  les  ifia  dt  U  Triniti  ; 
on  les  noauneauSla  dmiMiit  tbt  BoKiaHgtr.  Plw|inH 
de  lene»  il  ^cn  tniuve  dfaulm  dont  lei  nomi  ùm  t^no- 
An  noid  ,  dans  k  détroû  de  Hudson,  il  y  aies  ifles 
de  JOi^sc,  de  Sdâftmyt  du  Ourlés  &  de  Boutons.  Au 
couchant  méridional  de  ces  dernières ,  eft  une  baie  ap- 
peliée  la  Me  du  J'uJ,  par  rapport  au  détroit.  On  n'en 
Gonnoit  point  !c  t.  uni ,  Se  on  roup<^onne  que  ce  pour- 
rait bien  ^ire  un  cttriMi  qui  cdinmunique  avec  une  au- 
tie  eipccL'  c':c  h;i:c ,  qui  cfl  il.ins  .1  fi  iriic  occidentale 
dant^  la  b.iie  de  HuiUt-n  ,  &  remplie  Ce  quantité  d'ifles. 
Ainli  la  terre  des  Eskimaux,  ou  de  Labrador,  Icroit  fc- 
parée  en  deux  parties,  dont  une  feroit  une  iûc  ;  trais  il 
n'y  a  encore  rien  de  certain  la-defîui.  Ptut-e:ie  aulTl  le 
trouveia-t-il  avec  le  tcms,  qu'il  y  a  tïois  p:  rtics ,  dont 
deux  (ont  des  illes,  &  la  grande  entrée  que  Uavis  tiouva 
en  1686,  &  où  il  trafiqua  avec  les  naturtU  du  pays,  6i 
dans  laquelle  Weiniouih  s'av^p<;,i  tri  nrc  Iiluci  ;  cette 
entrée,  dn-je,  poiinoii  luLii  toiunuiniqucr  avec  les  deux 
autres  baies. 

La  ptTiTE  Labrador  ;  on  appelle  ainfi  la  partie 
méridionale  Sc  orientale  de  nde-Hoyale  ,  an  miïli  du 
golfe  de  S.  Laurent. 

Mer  de  LABnADtfR;  (la)  on  appelle  ainfî  un  in- 
tervalle de  mer,  qui  coupe  par  la  moitié  l'Ifle-Royale,  à  la 
rélèrve  de  huit  cents  p.is  de  terre,  OU  environ,  qu'il  y  a 
depuis  le  fort  S.  Pierre  ,  jusqu'à  cette  extrémité  de  mer 
de  Labrador,  qui  l'ait  une  espèce  de  g(die,  dont  l'ou* 
vertwe  éft  k  l'orient  de  rifle-Royale^  &  linit  à  l'occident, 
du  cAté  du  fort  S.  Pierre.  Deoii,  auteur  de  cette  Descrip- 
tîoa,  qui  y  a  été  couvemenr  général  pour  le  roi ,  pen- 
dant iong>iems,  a  bit  un  chnmn  dans  cet  espace, 
pour  iâire  paiïcr  à  force  de  btat  des  chaloupes  d'une  mer 
s  Pantre ,  &c  pour  éviter  le  circuit  qifil  £iudroit  Ciire  par 
mer.  La  marée  monte  h^qu'i  festrémllé  du  golfe  ,  6c 
Pen  compte  vingt  lieues  depuis  (on  entrée  jusqu'à  nuit 
cents  pas  du  fort  où  elle  aboutit  ;  &:  lorsqu  il  cA  pleine 
mer  en  Labrador,  il  eft  balle  mer  de  l'autre  cûté,  vis- 
à-vis  le  tort.  L'ouverture  de  cette  petite  mer  de  Labra- 
dor eft  à  l'cft ,  jiiftement  à  l'oppofiie  de  l'autre  CiVé.  Ce 
qui  lait  cette  différence  de  marte  ,  e'el^  que  la  biie  de 
S.  Pierre  3  l'on  ouverture  droit  h  l'ouell,  6t  qu'il  n'eft 
jamais  pleine  nier  dans  un  h  ivre ,  que  la  lune  ne  Toit 
droit  h  l'oppodrc  de  l'enirée  du  havre,  fuit  au-<lelîiis  ou 
au-dcHous  de  l'hori/on.  Dans  Labrador  il  y  a  un  tjrand 
hallin  ou  ctani;  de  huit  lieues  de  longueur ,  f\'  f!e  cinq 
de  largeur,  .ivi^'  vics  .^nvcs  de  chaque  d'^ré  ,  (|u;  entrent 
fort  avant  d^iis  l.s  terres  :  tout  le  tour  de  cette  nier  eft 
bordé  de  n>oniar.ncs,  dont  partie  l'ont  de  plâtre.  Les  ter- 
res n'y  foiu  pas  bien  bonnes  ;  les  montagnes  Tont  cou- 
I  dTadiRS»  dont  la  pins  gnade  partie  Cm  pins  U 
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fffpins  mè\és  de  boideaux  Se  de  li<!tres.  La  pêche  n'y 
e(l  pas  bonne  ;  il  s'y  trouve  feulement  des  huitres,  qui 
font  alTez  mauvailes,  quand  elles  font  nouvellement  p2- 
cliées,  i  caufe  qu'elles  font  trop  douces  ;  mais  on  les 
peut  garder  huit  ou  dix  jours,  fans  qu'elles  peid.ent  leur 
eau;  aptes  qinû,  clk-s  ('ont  Talées  &  perdent  celte  (adeur 
iHi-r  leur  eaule  l'eau  douce  /.es  rivières,  .à  l'embouchure 
Ce  iju.lUs  on  les  |ii'vhe.  '  JJc/iis ,  Dcser.  de  l'Amérique 
fe(ilentr.      i .  c.  6.  % 

LAHR'FNTU.M.  Vovez  Lauhi  nti  m. 

LaMKIONKNSIS.  Ônélius,  nr/.:„r.  trouvant  au 
concile  de  Lyon ,  un  fiéi;e  nommé  ainfi ,  roup<joane 
qu'il  taut  le  chercher  en  Espagne. 

LABRIS,  ville  de  l'Arabie  lieureufe,  félon  Ptolomée, 
/.  6,<:.  7. 

LACRONÈS,  ancien  peuple,  qui  n'eft  connu  que  par 
un  pjlîjce  de  Paul  Diacre  qui  dit  qu'Attila  les  fit  mar- 
cher contre  Acrius,  général  Romain.  Quelques  excm* 
plaires  pott  nt  OtiBRiONts.  'O/u'ius,  Thefaur. 

LABKOMS-PORTUS  ,  ou  Amplement  Labro. 
Voyez  LivouaNE. 

LABSA ,  ou  Lat SA ,  ou  Lassach,  ville  cTAiie  dans 
l'Arabie  heureuie ,  à  vinut  licues  iTEIcatîf»  iêton  Bai** 
drand,f.y.  1705.  Voyez  Lahasa. 

LABVRlNi  HE,  grand  édifice  dont  il  eft  difficile  de 
trouver  l'ilTue.  Les  anciens  font  mention  de  cinq  fameuK 
labyrinthes,  dont  nous  parlerons  féparcmcnt. 

I.  Le  LABYRINTHE  d'EcypTe  eft  le  plus  ancien 
de  tous.  Pline ,  /.  f ,  c.  9 ,  dit  qu'il  étoit  dans  le  bc  Mtê» 
ris,  6c  bâti  lànsaucoa  Mis.  Pomponius  Mêla, il  t,  e.^ 
avoir  dit  beaucoup  mieux  :  le  labjrrinthe  contient  trots 
mille  appertemens  8c  douae  palais  dans  une  lênle  en- 
ceinte de  murailles.  D  eft  hiti  6c  couvert  de  marbte.  Il 
n'y  a  «qu'une  (êule  descente  ;  mais  au-ded.ins  il  y  a  une 
infinité  de  routes  par  où  l'on  palTe  &c  repalfe,  en  l'allant 
mil  e  détours,  fie  qui  jettent  dans  l'inceniiude, parce  qu'on 
fe  retrouve  louvent  au  mOme  endroit.  Ce  nombre  d'.ip« 
pi.-'eiiiens  paroit  incroyable;  mais  Hérodote  ,  qui  avoir 
vu  ce  labyrinthe  ,  dit,  /.  1,  tf.  14^,  qu'une  moitié  de  ces 
apparteinens  étoit  (ous  terre  ,  6i  l'aviiie  au  d.  !  1  ,  Se 
que  ce  labyrinthe  n'etolt  pas  dans  le  lac  .Mceris,  ni.iis 
un  peu  plus  loin,  proche  la  v.lle  des  Crocodiles,  au- 
jourd'hui j4rJinoc,  dont  on  voir  encore  les  ruinjs  ,  cù 
ces  animaux  croient  en  ijraiide  vénéra'r.-n.  Je  rapporte- 
rai dans  la  (uiie  le  pall.ige  entier.  Voici  ce  qu'en  dit 
l'dul  Ludf,  Vovatic  en  1714»  l-  ^  ,  p.14.  Le  labyrin- 
the eft  presqu'.'t  l'extrémiie  méridionale  du  lac  Moeris»- 
uii  peu  du  Là:é  <'  <  levant,  à  dix  licius  des  luines  delà' 

ville  «les  CJro.:odi!e4. 

Cet  édit'ice  ,  auprès  ducjuel  on  trouve  une  grande 
quantité  de  pierres  6c  piulicurs  décombres ,  contervo 
encore  de  grandes  marques  de  l'on  ancienne  Iplendeurp 
on  voit  d'abord  un  grand  portique  de  marbre  Ibutenu  par 
quatre  i;roires  colomnes  auifide  marbre,  de  plufieurs  pié> 
ces.  Trois  de  ces  colomnes  font  encore  fur  pied.  Au 
milieu  eft  une  porte  ,  dont  les  montans  6c  rentable* 
ment  font  fort  malllfs ,  &  au-deflus  line  frife  fur  laquells 
eft  repréfentée  une  t£ie  avec  des  ailes  déployées,  le  long 
de  la  iirife,  6c  plulîeun  hiéroglyphes  au-delïbus.  Cette 
tfte  eft  couvene  d'une  espèce  de  voile,  6c  09 remarque 
encore  quatre  pointes  de  marbre,  qui  font  comme  des 
rayons  qui  Penviroancnt  ;  fiir  ce  premier  entablement 
réi:ne  une  frilè,  dont  les  pierres  tepréiêntent  des  fer- 
pens  fort  gros,  aUMleftbus  de  la  Hhe,  mais  dont  le  corps 
va  en  diminuant  jusqu'en  bas.  On  voit  fur  cette  frifëles 
ruines  de  pUilleurs  pones  dans  diflerens  étages ,  qui  fev 
voient  apparemment  d'entrée  aiuc  appartemensquiétoic.it 
au-deHus  6c  qui  font  i  préfimt  entièrement  détruits.  (  Jn 
remaïq.  e  encore,  dans  la  porte  du  milieu,  deux  Anubis 
ch  ir^és  d'hlero«lyphes.  Larchiiefture  de  cet  édifice  ne 
rei7cir.!-!e  .1  aucun  des  quatre  ordres  que  nous  avons  ap- 
pris des  anciens.  Ce  portique  eft  tourné  du  côte  du  le- 
vant. Lorsqu'on  entre  par  ce  fiortiqiie ,  on  trouve  d'a- 
bord une  etan:lc  fs:  belle  îde,  tmi'e  de  mari)-.-, 
que  le  p'.atn:!;!  c  ::  cil  tait  <\c  d.i. /e  raii'es  de  r'ire, 
unies  ics  mu  s  .mv  autres  ,  &:  i|ui  ont  ch  icu'ie  vmi;r-c  uq 
pieds  de  l<M  !',  Iii'  t'i<  s  de  lir^e,  6{  traverse  t  la  chini- 
bre  d'en  b mt  à  l'autre  :  !e  plir'md  n'éMnt  pninr  ^'lir  en 
voûce ,  nt'S  it  Cl  urine  les  iiii^res  ,  lailif  d'à  Irn  ,3  ],-tn 
par  fil  hardieiie.  On  ne  lauroit  comprendre  comment 

il  a  pua  dm  celte  fiinpe  fi  peo  «tnreUe  à  im  fi  grand 
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poids,  rabfifler  pendant  nnt  de  fiédes.  Cette  Taie  a  i 
arélcntmiatinte  pieds  de  haiit«  (m  cotnplerque  la  pouc 
6m  èc  les  débns ,  donc  le  parquet  eft  couvert,  .déio> 
Ijcnt  cncoce  une  partie  de  l'on  cxhauflement.  On  tronw 
-an  bout  de  cette  l'aie,  vit-W»  de  la pfemim  porte , 
un  Teoond  portique  iémblable  au  pronwr  dans  tau  les 
tmiemcm,  eicràié«fil  eft  plus  pedti  on  «oitcpar-U, 
dnw  une  iéooiMle  faie  moim  gunde  que  h  prenuere, 
don»  k  plafond  n'aqne  huit  pierres.  On  trouve  au  bouc 
'de  cette  «hambre,  fur  ht  même  ligne,  un  troilîéme  porr' 
tique  phis  petit  encore  que  le  fécond  ,  aulTi  bien  que  h 
<ale  qui  eft  après ,  quoiqu'on  ait  employé  treire  pierres 
à  fon  plafond  ,  mais  qui  font  beaucoup  moins  gnndes 
que  celles  <les  autres.  Au  fond  de  cette  troifiéme  lâleeft 
un  quatrième  portique  ,  adoiïi;  contre  la  muraille  ,  & 
qui  n'cft  là  que  pour  faire  fymmétrie  avec  les  autres. 
Cet  ciiificc  ,  tel  qu'il  eft  i  préfent ,  n'a  de  profondeur 
que  li  longueur  de  ces  trois  fales.  C'ctoit  fur  les  deux 
côtés,  &  (ur  tout  ious  ttiic,  qu  etoit  ce  nombre  prodi- 
gieux de  chambres  6c  <l'aveii..cs.  En  effet  les  fales,  que 
je  viens  de  décrire  ,  font  pcTccs  en  plufieurs  endroits 
par  où  l'on  entre  dans  d'autres  ch.m.bies  qui  (ciit  au 
iiicme  niveau  ,  vi'oii  l'on  monte  cijns  celles  qui  font  plin 
ëlevccs,  Si  on  tlcscend  dam  celles  qui  lont  ('mis  terre. 
J'entrai  d.irA  p!'.:s  de  cent  cinquante  oc  ces  chdii.bres, 
tant-ôt  en  me  t:ii:,diit  lur  le  ven:re,  p:ir  des  ouvertures  i 
demi- bouchées  ,  tantôt  en  tctir.mt  tiuclques  nuté  i.iux 
qui  en  ferment  le  paliage  i  mail  avec  tO'v.tes  ces  précau- 
tions ,  il  ne  me  fut  pas  poffible  d'aller  bien  avant. 

Pour  bien  entendre  la  conftruâion  de  cet  édifice,  il 
6ut  k  figurer  qu'on  entre  d'une  chambre  dans  une  au- 
tre, queKpiefoit  daiu  une  allée  percée  en  différens  lieux 
«ni  repondenr  i  d'autres  avenues ,  d'où  fouvcnt ,  fans 
s  en  appcrcevoir,  on  revient  au  même  endroit  d'où  l'on 
eft  pani ,  Se  voiii  l'anilice  de  ce  labyrinthe.  Toutes  ces 
chambres  6c  ces  allées  où  régnoitune  parfaite  obscurité, 
M  Ant  ni  tPégale  grandeur,  ni  de  même  forme.  Il  y  en 
a  de  longues,  de  carrées,  de  triangulaires.  J'avoispr'is 
la  même  précaution  qu'Ariane  lit  prendre  i  Thefée, 
lorsmi'il  liu  obligé  d'aller  combattre  le  Minotaure  dans 
le  Uoyrimhe  de  Crète  ,  qui  n'éioit  ni  fi  grand  ni  fi  va- 
rié que  cehii-d.  J'avois  en  e&t  pris  plus  de  deux  mille 
bnne*  de  licdlsf  de  la  paille  bâchée  pour  répudi»  iu 
■utMM,  ScnnvandaoïiilMedeflambeniK; 

tJn  Arabe,  d'environ  qatrMÎOft  ait  ^  Aoit  mec 
nous,  ffl'anura  qii'éiant  entré  mireibis  dins  ce  lab^iin- 
die ,  il  avoit  manhé  dans  les  chambres  fouterreines , 
jusqu'en  on  lieu  o&  il  y  avoit  une  grande  place,  envi- 
ronnée de  plufieurs  niches  qui  reffembloient  k  de  pe- 
tites boutiques  ,  d'où  l'on  entroit  dans  d'autres  allées  Se 
dansde^  vin  t  !  res ,  fans  pouvoir  en  trouver  la  fin  ;  d'où 
il  conclut  c|u  I.  ;al!oLt ,  depuis  ce  tems-là  que,  la plilpart  des 
avenues,  qui  y  conduiloicnt  ,  le  tufTent  bouchées  p.ir  les 
dchiis  qui  i"y  eioieni  amalTés.  C'étoit  à  ce  labyrinthe , 
bien  mier.x  qu'à  celui  de  Crète  ,  qu'un  pouvoit  appli- 
quer ces  beaux  vers  de  Virgdc,  jEntiJ.  1.     v.  589; 

Parlcithus  tcxtum  cctcis  ittr,  ancip  'iumijut  ^ 
Ali/U  vus  habittjjc  Joium  ,  ijuà  Jt^nu  /itjUCIuUf 
FalUrai  iriîicprtnsus  &  irrenuatun  error. 

Après  cette  description  faite,  depuis  le  commencement 
de  ce  fiécle,  il  fera  bon  de  joindre  celle  qu'a  laite ,  ily 
a  plus  de  deux  mille  ans  ,  Hérodote  qui  avoit  vu  cet 
dailîce  entier. 

J'ai  eu,  dit  cet  auteur,  le  plaifir  de  voir  ce  làbyrin- 
die»«plilcpaiHl9K  <â  rendmméc.  En  effet. on  ne  con- 
cevra jamais  rien  qui  réponde  au  travail  &  a  la  dépeiue 
de  cet  ouvrage.  U  y  a  douze  laies  voûtées  qui  ont  leurs 
portes  à  l'oppofite  les  unes  des  autres  ;  fix  regardent  le  fep- 
tentrion,  &  fix  le  midi,  toutes  coniiguës  &  enfennées 
en  dehors  d'un  in^me  mur.  Il  y  a  dans  ce  labyrinthe 
deux  éia|;es ,  l'un  loOs  terre ,  6c  l'autre  delTus;  fic  tous 
les  deux  contiennent  trois  mille  chambres  ,  mille  cinq 
cents  chacun.  J'ai  vu  &  confidéré  celui  d'en-haut;  mus 

e"  '[  feulement  oui  parler  de  celui  qà  eft  fout  terre }  car 
Efyptiens,  qui  le  gardent ,  m  voulurent  tanuis  ne 
pcnneiiie  de  le  voir,  para  foc  ^éioit,  difeicnt-Us,  U 
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iepulture  des  rois  qui  livoient  bâti  cet  édifice ,  Se  crlie 
des  crocodiles  facrét  ;  cfdl  pourquoi  je  ne  parle  du  fou- 
terrein ,  que  fur  le  rapport  d'autrui  ;  ma'is  j'a  vu  celui 
d'en-haut  qui  furp.ide  la  croyance  &  tous  les  ouvrages 
des  hommes.  Je  ne  puis  me  reprélenter  les  tours  fie  dë> 
toure  qui  mènent  fie  ramènent  par  les  filles ,  fànt  entieir 
dans  une  profonde  admiration.  D'une  lak  on  naflêda» 
des  cabinets,  des  cabinets  dans  les  chambres*  dei  du»* 
bres  dim  d'annei  ùkt .  6c  encore  des  cabinets  dant 
dlW»  dambres.  Le  plmclier  de  toiM  ces  lieux  e(l  de 
pierres,  comme  les  nurailles  ;  inab  il  eft  enrichi  de  di- 
vers ouvrages  de  feulptwe  de  tous  cdtis.  Chaque  fiile  e& 
pretqu'environnée  de  colomnes  fiûtei  de  pierres  blanches 
bien  polies.  Il  y  a  au  coin  o&  finit  le  labyrinthe  une  py- 
ramide de  quarante  toiles  de  haut,  où  l'on  voit  de  grands 
animaux  gravés  ;  &C  le  chemin,  pour  y  entrer,  eft  fous 
terre. 

A  ce  récit  d'Hérodote,  que  rapporte  le  voyageur  mo- 
derne ,  il  joint  quelques  réilexions  qui  mettent  fous  les 
yeux  du  ietteur  l'érat  préîcnt  de  Cet  éd.fice.  I.  Héro- 
dote «lit  qu'il  y  .i'.Mit  ,  de  Ion  teins,  dans  le  l.ibyruKhs 
di)i:7c  laies  vuuiccs,  quiavoieiit  leur  poife  à  l'oopolite 
les  unes  des  aiitits.  l'Iiiie  allure  qu'il  y  en  .ivoit  !e  ^e, 
pour  inarqucr  les  felze  gnnvtrnenu ns  de  l'E^iVp'e;  rniis 
comme  cet  auteur  ne  patle  que  fur  le  rapport  d'autrui, 
le  relatioi;  tfl  ttirt  irnpartaite.  Tenons-nous-en  à  Héro- 
Co:e,  &  dilons  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  q  .e  Tcx- 
térieui  rie  ce  b.ltniicnt  avoit  quatre  laces  &  dou7e  faie» 
qui  répoiidt  ient  aux  Ironti.pices  ,  mais  qu'elles  ont  été 
défuitcs  par  letcms,  comme  il  paroit  par  le  grand  nom» 
bre  de  ruines  qu:  (ci^t  .i  l'entour  ;  ensorte  qu'il  ne  refte 
plus  i  préicnt  que  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage, 
c'cft-i-dire  un  feul  portique  à  moitié ,  trois  fales  6c  les 
chambres  qui  font  aux  côtés,  i.  Hérodote  dit  que  ces* 
làles  éioicnt  voûtées.  Cette  exprcftir)n  eft  impropre  ;  ce 
Ibnt  des  plafonds  âits  de  nandcs  pièces  de  marbre,  qui 
vont  d'un  bout  i  l'aune  «s  fales  ,  en  quoi  Strabon  a 
été  exaél ,  afiurant  que  ces  plafonds  étoient  faits  de 
grandes  pierres  qui  les  ttaversoient  d'un  bout  à  l'autre  ; 
ce  qui  eft  ttès-vrai.  Ce  judicieux  auteur  fe  contenie  de 
dire  que  ces  marbres  étoient  d'une  grandeur  énorme  » 
fims  la  déterminer,  il  dit  aulR  que  les  chambres  foucer" 
rànes  dcoîent  conftruitcs  de  groflct  &t  longues  pièces  dn 
matbit;  ce  vi  eft  encore  vrai.  IlneparoMpataurelle^ 
comme  PaCure Hérodote,  t^'il  y  ait  eu  dmscatcadroit 
aucuns  bas  letiefi  ni  des  hiéroglyphes  ;  mai*  on  doit 
appliquer  cette  remarque  aux  portiques,  aux  cokunnet 
&  eux  nuiralles  qui  en  étoient  remplies,  &  où  l'on  en 
diSiiipie  encore  plufieurs.  )e  vis  nt^e ,  poursuit  le  fieur 
Lucas ,  dans  une  <ies  chambres  que  je  vifitai ,  une  ni- 
che dans  te  fi>nd,  6c,  aux  deux  côtés,  des  bat-reliefs ,  qui 
rei^élèntoient  des  Anubis  grands  comme  nature  ,  quoi« 
ou  on  ne  puidc  pas  bien  diftinguer  fi  c'étoient  les  figures 
o'Anub'.s ,  d'0(ir;s  ou  de  q^elqu'autre  diviniié.  Je  e-u» 
cependant  que  c'étoient  cèdes  du  premier  ,  parce  qu'il 
eft  très-bien  tcpré.enté  lur  les  frontispices.  3.  Il  yavoir, 
dit  Hérodote,  double  étage,  l'un  (ous  terie,  l'antre  del- 
fus.  Je  crois  ,  pour  moi  ,  qu'il  étolt  triple  îk  qu'd  y 
avoit  (iir  celui  qui  eft  au  rez-de-cliau(Iéc  un  autre  étage, 
comme  il  paruit  par  le  frontispice  ,  ddnt  la  partie  lu- 
périeurc  eft  presqu'cnticrcmcnt  renversée  ;  peut-être 
étoit-cHe  dans  cet  état,  dés  le  tems  de  cet  hifit>rien. 
4.  Pour  le  nombre  des  chambres  qu'il  contenoit ,  Hé» 
rodotc  n'a  pu  le  lavoir  que  par  la  relation  des  prêtres 
&C  de  ceux  qui  gatdoient  le  labyrinthe  ,  puisqu'il  ne  lut 
fut  pas  permis  de  les  vifiter  ,  comme  il  l'avoue  lui- 
même.  Il  n'cft  pas  polfiblc  à  préfent  de  dire  au  jufle  le 
nombre  de  ces  chambres,  la  plûpart  des  avenues,  cpti  v 
conduiiênt,  étant  bouchées.  De  âvoir  mrintenant  a 
quel  udge  avoit  été  oonftmit  cet  édifice  ;  fi  yétoi  t  pour 
fervir  de  fépuliure  aux  rois  qui  l'avoicnt  fait  bâtir,  &c 
pour  celle  des  crocodiles  facrés ,  comme  le  d.t  Héro- 
dote, c'eft  ceque  je  n'oferois  alTurer.  Je  dirai  feulement 
qu'il  eft  bien  conftant  qu'aucun  peuple  n'a  jamais  eu  au> 
tant  de  foin  que  les  anciens  Egyptiens ,  d  avoir  de  fil- 
perbes  tombons  6c  d'embaumer  les  cadavres  ;  6t  fi  les 
pyramides  ,  comme  00  le  croit  communément ,  avaient 
été  conitnutes  pour  cet  ufage,  rien  n'empêche  de  croire 
la  même  cbolc  du  labyrinthe.  6.  Hérodote  ne  s'eft  pas 
bien  exprimé  au  gré  de  notre  voyageur,  en  difant  qun 
dao»  les  âlfiij  les  pbndins  6c  w  cotoauw»  font  d'une 
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belle  pîerrc  b'inc!ie  6c  p<^lle  ;  il  clcvnit  <Vne  qii'tHcî 
^'«ient  d'un  tr^s  1;-mu  ni.irbrc  hl.ir.c  ;  c.ir  (;  <  ;  |:i  jl  luit 
un  peu  rcriil>rutii  ,iiijour:l  hui  pir  h  lon;;\i',ur  tiii  icm\ , 
cependant  il  cK  ailé  lio  Te  coiiv.iiticrt  <le  ce  que  le  div.  C  i-; 
hiiionen  cft  pins  cxscl  en  ce  qj':!  tWt  ries  b.i'.-rvlic;$  6t 
dsshïerot;lyplies  qu'on  voyoir  de  ion  tcms  &  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  fur  les  portiques.  7.  Ce  neù  pas  feu- 
kment  le  lem^  qui  a  détruit  ce  labyrinthe  ;  la  malice  des 
habixans  d'Héncitopolis ,  qui,  au  rapport  de  Pline,  por- 
totenttiae  hune  mortelle  k  ce  monument,  &  les  Arabes 
qui  ont  cru  y  rroiim  de*  ttâbrtt  <n  ont  démoli  p!us 
grande  panu  ,  5ic  ont  renversé  en  diifirem  tems  quan- 
tité d'suire»  bàtimei»  qui  éroient  aux  environs  &c  qui 
compoToient  apparemment  ces  vades  édifice,  qu'il  falloir 
parcourir  avant  que  d'arriver  à  l'endroit  qui  liibfiAe  en- 
coïc  aujourd'hui.  8.  Pline  afliire  qu'on  crcfjrolt  commu- 
nément que  le  labyrinthe  étoit  un  ouvrage  consacré  au 
Soleil  ;  pour  jufiifier  cette  remarque ,  je  dois  dire  que  la 
téte,  qu  on  voit  fur  le  frontispice ,  eft  fans  doute  celle 
tbiSolèil;  les  pointes  de  marbre,  qui  l'environnent,  mar- 
quent fes  rayons*  fit  ks  ailei  déployées  la  rapidité  du 
coms  de  cet  aftie:  a.  On  ne  peut  décider  ni  p.v  quel 
prinGei  ni  dans  quel  tems  ce  la!>yrintlie  a  été  conftruit. 
Strabcm,  A  17,  />.8ii,  dit  qi .'auprès  du  labyrinthe  étoit 
le  tomb.-au  du  toi  qui  favoii  Éiait  bâtir  ;  mais  il  ne  nous 
apprend  point  le  nom  de  ce  prince.  Pomponius  Mêla 
en  donne  la  gloire  i  Psammetichus.  Pline  dit  qu'on  en 
iailuit  honneur  à  pluficun  rois  ,  &  cra'il  étoit  conftruit 
trois  mille  iîx  cents  ans  avant  lu;  (ce  qui  ne  fauroit 
éirc  vr.ii.)  Hérodote  afl'ure  qu'il  eioit  Fouvraec  des 
douze  rois  qui  a\ oient  rc»;né  ensemble.  S»:  p.ir(,i',é  l'E- 
gypte en  auront  de  p.ittics  .iprcs  la  mon  d'un  prctru  de 
Vulciin,  qui  l'avoit  t;i)'.ivcri..e  Itiil  pendant  (a  vie,  ."k 
que  ces  pimC'-i  avoicnt  voulu  IniiTer  de  concert  ce  nio- 
numcnl  a  la  |k rue.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'eft  ri>uvt,i_'i:  (lu  luùr.c  q.ii  avcit  tait  crc;:(cr  le  Uc 
Wocfis,  f»:  lui  .ivoit  c'oiiiié  lui)  nom.  10.  P-inc  aiîiire 
qu'on  voyoït  (l.ins  le  labyrinthe  plulicurt  tcirples  clcs 
dis.ux  (1  ti..:vpie,  ?<  qiiir.7i-  tlvipcllf^  cieiliéc;  à  la  <ici.'lie 
hicmi'li^.  1  cnit  ctia  ell  l'ctriiit  piélLTrcnicnt ,  .i  moins 
qu'un  lie  pi-,r,r.^>  pnut  ce  chapelles  les  ch.iinbies  qui  font 
remplies  d'liicr<!pl> plies.  C  e  même  auteur  aifure  qu'il  y 
avoil  pludcurs  pyram  'les  ;  mais  Hérodote  ne  pi-lo  que 
d'une  leule,  dont  il  m  n  que  la  hauteur.  C'étoient  apparem- 
ment les  tombe. lux  de  cjuciqiies  princes  qui  ibnt  pré(èn« 
tement  détruits.  Je  n'y  ai  \'u  non  plus  aucune  de  ces  co- 
lonnes de  porphyre,  dont  parle  le  même  Pline,  qui 
avoit  im  peu  trop  ajouté  foi  aux  relations  qu'on  hri 
avoir  Otites  à  ce  fujct ,  comme  il  paroit  par  ce  qu'il  dit 
de  ce  bruit  épouvantable  qu'on  enteiidoit  dans  les 
ch.  r.il  rct  louierreines ,  comme  fi  c'em  été  le  tonnerre; 
hyperbole  fondée  fur  ce  qu'il  y  avoit  fans  doute  plufieun 
tehos  dans  ces  caves ,  qm  failoient  retentir  la  voix  qui 
ft  eommuniquoit  d'une  voûte  à  l'autre  ,  &  formoit  un 

Eand  biuit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  raiionnaMe  dans  fa  re- 
tion ,  eft  ce  qu'id  dit  de  ces  proflés  colomncs  &c  de  la 
ina<;onnerie  folide  dea  fiontispice$,qui  crlcâivemeni  eft 
telle.  1 1.  11  ne  faut  pas  confondre  le  labyrinthe  auprès 
du  hcMottis,  avec  le  tombeau  dismendas  ou  Ofiman- 
dias,  dont  Hécatéè  Oait  h  desctipMNl  dans  Dtodore  de 
Sicile  ;  quoique  quelques  mtran  y  mnt  été  trompés. 
Cet  édince  étoit  dans  la  ThOaîdc,  bien  loin  du  lal^ 
limbe  fie  du  lac  Moerîs.  D'ailleurs  h  relation,  qu'il  en 
fiit,ell  trop  diffiltentc  de  celle  d'Hérodote  &c  des  autres 
auteurs, pour  s'y  lailTcr  hirprcndre  ;  quoique  l'ouvrage  ne 
fut  guères  inférieur  i  celui  que  l'on  vient  de  décrire. 
11.  On  ne  doit  pasi!tre  furpris  de  la  divcrfîtc  des  rela- 
tions q.  e  les  anciens  auteurs  ont  fuites  du  I  :hy:i:;:lie  , 
puisq./'il  y  avoit  tant  de  choies  i  confidéier  ,  t.int  de 
détours  &  de  th.-.ii.: -es  a  parcoitrir,  tant  d'échhces  d  t- 
férens ,  par  le<i|ik  ls  il  t.illoit  palTer,  que  chacun  s'atta- 
choit  À  ce  qui  lui  paroilloit  le  plus  adniira'ile,  Se  né.;li- 
^eoit  ou  ouhiuui  d  ir.s  ton  récit  ce  qui  l'avoit  le  mninj 
Irappé.  I}.  Ma  dernière conjeiiture  eft  que  le  Liliynr.thc 
étoit  un  ttiiiple  immense  ,  dans  lequel  étoieiif  renk-r- 
niéis  des  ch.tpelles  .1  l'Iionncur  de  toutes  les  tliv  nités 
de  rEayptc.  l  e  lennmenr  ell  paifaitemeni  conlorme  à 
ce  que  i.il.nt  les  anciens  ,  de  ce  nombre  prodigieux  d'i- 
doles qu'on  y  avoit  rciiterrriecs  ,  Jy  dont  les  Agures  de 
différentes  grandeurs  s'y  v<tyoieiit  de  tous  cdtés  &  s'y 
yoient  cncoie  aujourd'hui  daas  ce  qui  refie  d'entier. 


Quoique  le  labyrinthe  lùr  iirc  espèce  de  Panthéon,  con- 
(acrc  i  tous  les  dieux  d'Ejvpte  ,  il  étoit  cependant  dé- 
dié plus  pp.rriculieren^ent  au  loleil  qui  étoit  la  grande  di- 
vinité des  1-  sypticns  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'jT 
ait  pu  enterrer  des  crocodiles  &c  autres  animaux  consa- 
crés à  ces  mêmes  divinités  dont  ils  éioient  les  fyÊf 
boles. 

Les  habitans  du  pays ,  très-ignorans ,  nomment  ces 
reftes  le  pj/jis  tic  Caron  ,  6c  fuppoiênt  qu'il  a  pris  des 
nicliires,  par  le  moyen  de  oertaitu  talismans ,  pour  em- 
p?d\it  qu'on  n'enievc  Ic9  trélbrs  qui  y  font  dépofés. 
Comme  ce  lieu,  qui  efteatrémement  tléfert,  a  fouvent 
lérvi  de  retraite  aux  Arabes ,  qui  croyoient  i^y  mettre  à 
couvert  contre  la  recherche  des  Turcs,  il  ^eàdoiiné 
plufieurs  combats  dans  dirFérentes  occafions. 

1.  Le  LABYKINTHE  DE  L'ibLF.  DE  ChItE  filt  bâti 

fur  le  modèle  de  celui  d'Egypte.  Dédale  en  fyt  fuchi'* 
teâe  par  l'ordre  de  Minos,  afin  d'v  enfénnbr  le  Mino- 
Mure,  monftre  né  du  libertinage  ie  Pafiphaé ,  femme 
de  ce  roi,  fie  de  la  paflion  infîipe  qu'elle  «voit  ene  pour 
un  taureau.  Dédale  y  fin  enfermé  lui-mCme ,  avec  fbn 
fils;  &i  ils  ne  s'en  fniverent  que  par  ces  fkmeufes  atles 
dont  les  poètes  ont  tant  parlé.  C'eft  de  ce  labyrimbe 

n Virgile  parle  dans  ks  vers  déjà  rapportés.  Ovide, 
,  V.  iff.  fisc,  dans  fb  MétamorphoTm ,  k  décrie 
anii  à  foccanon  da  Minotaure.  • 

Cnvtrat  opprohrium  gtatris  :  fadum^ut  pattbat 
Mjtris  adûiuriHm  monfiri  novitiiic  l\t:"mis. 
J)i.jiinat  kunc  Minos  tkalansis  removcrc  pudottmi 
Mullipticijut  domo ,  ucdnjut  incluJen  tecKh 
Didislui  inçcnio  Jjhra  cclet'trnmus  arns  , 
J'vnil  opiii  :  turtdlqiic  no:as  f  &  ^-Tiina  jliXM 
Diicil  m  err:trerri  jrni'j^e  ytarum, 

Aoi  /.i.'.j  ^ic  !:.;:t:Jui  F>:n^,.  ,  MizanJros  lit  4fyîs 
LiiJii  ;  (>  J'.'..''  j,';.o  J.i/'iu  njiuit.pu  fluiique: 
Oîcnrrc'ii^iit  Jiri  Ycniuras  aspicii  unJji  : 
hl  nu  ic  Jl/  j.'ntcs ,  nunc  in  n,  ri  vcsùs  apatlUtty 
/ncc.'ljs  cxcrcet  a~juas.  lia  /  'a  ijlus  impUt 
Innumtrai  trrort  vias  :  vixqut  ipst  reverti 
Jd  iimiafôuiu{  <nr«  ^ fiuiuu  ftâK.  - 

C'efl>i-dire  ,  comme  tndmt  Cofnc'dk  :  (Thomas} 

n  voit  avec  hMMur  l'opprabre  de  &  laoe 

Augmenter  chaque  jour  fa  furieufe  .ludace. 
Elle  n'a  plus  de  borne  ;  &  ,  pour  la  reprimer,' 
Confus  d'un  pareil  monftre ,  il  le  veut  enfermer. 
Dédak  &  qui  k  àd  fiar  ttws  oenx  de  fbn  Sgt, 
Dns  Fart- de  bien  bânf  donna  tant  d*avanti^. 
D'une  vafte  prlfon  inventant  les  détours , 
Des  malheurs  qu'il  çaufoit,  rompit  le  trifte  CINKIb' 
Mille  chemins  divers  avec  tant  d'arsifice , 
Cdiqtoicnt  de  to»  cAiés  ce  fimcux  édifice. 
Que  qiu,  pour  en  fiittir,  ctoyoit  ks  éritér, 
Rerm'olt  dans  les  fcntien  qu'il  venoit  de  quitter. 

,  comme  incertain  du  chemin  qu'il  faut  prendll^ 
Serpente  avec  les  ciux  le  finueux  Méandre; 
On  dîtoit,  à  kvoir  descendre  fie  letouiMCr, 
Qn'aa  devant  de  ki-mftne  il  dierdie  i  lesnwnert 
A  pane  a*bll  codé  vets  k  mer  qiâ  Fapptik* 
Qu'amoureux  de  fa  fource  il  remonte  vers  elle , 
Et  rompt  eii  nnt  de  lieux  fon  cours  mal  aJTuré, 
Qiill  lêmbkai  temnoyant  qv^il  fê  Ibit  égards 
L'ingénieux  Déddc  il»  et  modèk  CD  voe  y 
Lorsque  du  Ubyrimhe  crabarraflànt  nflûe. 
Il  ût  tant  de  (entiers  ,  qu'en  ceftànt  de  bâtir 
De  leurs  détours  lui-même  il  eut  peine  k  ibiàti 

m,  ssa  t 
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Pline ,  l.\6,  c.  13 ,  dit  que  ce  labmMlw  de  Cr^te  fiit 
bâii  par  Dédiie ,  fur  le  modèle  de  cdui  d'Egypte  i 
'Wil  n'en  imita  pas  la  ceittiëme  partie ,  &C  que  cepen- 
■dant  il  conienoit  des  tours  &  des  détours ,  dont  il  n'é- 
•oit  pas  poflible  de  fc  démi?ler.  Il  n'en  reftoit  plus  au- 
■cun  vertige  de  fon  tems,  non  plus  que  de  celui  d'Italie, 
duquel  nous  parlerons  ensuite.  Ce  laliyrinihe  étoit  au- 
près de  CnofTe  ,  félon  H.mftnias ,  in  Ailicis  ,  &  quel- 
ques autres.  Il  paroît  qu'il  t;.iit  découvert,  par  l'étrange 
manière  dont  la  fable  a  l'uppoié  que  Dédale  6c  fon  fils 
Icare  s'en  tirèrent  }  U  liw  fIM  wltt  d'Efjrptt  éwit 
'Couvert  &f  ohscur. 

j.  L'autre  labyrinthe  de  Crète  fe  trouve  dé- 
crit dans  les  Mémoires  de  l'académie  royale  des  fc  eii- 
ce*,  Mnie  1701,  p.  ipo,  par  de  Tournefori ,  qui  l'a 
«xaminé  â  loifir.  Voici  comment  il  en  parle.  Le  l.iby- 
finthe  de  Candie  eftun  conduit  ibutcrrcin,  en  ir..inicrc 
de  rue,  qui,  par  mille  tours  &  dct<iurs  pris  entout  ims 
8e  (ans  aucune  régularité,  parcoun  tout  l'intétieur  o'uix 
colline  {ttâtt  ui  pied  du  mont  Ida ,  du  côté  du  midi ,  à 
trois  milles  de  rMoeniie  ville  de  Gortine.On  entre  dans  ce 
labyrinthe  par  uncouvcrturedefept  on  liuit  pas  de  large, 
où  i  peine  uti  h^-niix  de  médiocre  taille  pourroit  palier 
fans  le  courber.  Le  bas  de  l'entrée  efi  fort  inégal  ;  mais 
le  haut  ell  aflèz  plat  &  tetrainé  lahirellemeni  par  plu- 
fieun  lits  ou  couches  depiertes  pofées  horixonûlefflent 
le»  MM  fur  kt  autres.  On  trouve  d^abord  une  espèce 
decmne  fort  niffique*  dont  la  pente  étt douce;  mais 
A  mtAn  qu'on  avance ,  ce  lieu  paroît  tout-i-fait  fur- 
pRoant  nmi  tous  ces  ddtours  il  y  a  une  allée  bien 
noimanbanafflate  411e  les  autres,  laquelle,  par  un  che- 
min «rcnvinM  doi^  cents  pas .  qui  le  fourdic  à  fon  ex- 
trémité ,  comhlit  à  «ne  grande  &  belle  fale  au  fond  à» 
labyrinthe.  IW  mmtcr  cette  allée,  il  faut  lé  détourner 
à  gauche,  coviran  è  trente  pas  de  feiittéc.  Si  l'on  en- 
file qnelqn'autre  nie,  on  Rengage, apris «voir  îix  faim 
du  chemin,  dans  une  infinité  deKCoin  eedecub-de- 
facs ,  d'où  on  ne  laurcMi  k  tiier  fins  «danger.  Nous 
fîmes ,  dit  l'auteur  cité,  en  d«mt^henre  de  tems,  onie 
cents  roi5i.ntc  pas  dans  cette  principale  allée,  (ans  nous 
écàT-xT  j  droite  ni  i  gauche.  Elle  eft  hante  de  fept  ou 
huit  p.cds,  Urt'brilTéc  d'une  couche  de  rocher  horizon- 
tale &  route  plate ,  Comme  le  font  la  plûpait  des  lits  de 
J)ierre  de  ce  q.i.iificr-l.i.  Il  y  a  pourtant  qjrlques  endroits 
OÙ  il  faut  un  peu  bailler  la  ti2te,  6c  un  ,  eiurc  les  autres, 
que  l'on  rencontre  vers  le  milieu  du  tlieniin,  où  Ton 
eft  obli)jé  de  marcher,  comme  l'on  dit,  à  quatre  pâtes. 
Cette  allée  e(1  ordni.iircnicnt  affeï  large  pour  1, 11  fier  pal- 
fer  deux  ou  trois  pertonnes  de  front.  Le  pavé  en  eft 
uni  ;  il  ne  faut  ni  monter  ni  descendre  coiifidérable- 
ment.  Les  murailles  font  taillées  à  plomb,  ou  fanes  de 
pierres  que  l'on  a  pris  la  pcmc  de  ranger ,  comme  l'on 
cait  celles  des  murailles  où  l'on  n'emploie  po;iit  de  mor- 
tier ;  mais  il  fe  préfenie  tant  de  chemins  de  ions  côtés, 
aw  l'on  s'y  pertlroit  indubitablement,  fans  les  précau- 
tHWt  fléttflaires.  Après  avoir  bien  examiné  ce  lieu, 
Mms  convînmes  tous  qu'il  n'y  avoii  aucune  apparence 
mm  ce  Àt  une  ancienne  carrière  dont  on  eût  tiré  les 
pterres  pour  bîtir  les  villes  de  Gortine  8c  de  Cnoflc, 
mnfi  que  BaUoo  8c  qpdfMS  antein  modernes  root 

DyabeaiKOiipplusdrapiiarenceque  ce  labyrinthe  n'eft 
mAin  conduit  naturel ,  que  d'habiles  gem  ont  pris  plai- 
fir,  U  y  a  pluiieurs  fiécles,  de  rendre  praticable ,  en  fid- 
fimt  aggtandir  la  plûpart  des  endroits  qui  étoient  trop 
leAimi  Ptov  en  eihanfler  le  plancher ,  on  ne  fit  que 
détachât  ^adipiei  fits  de  pierre,  qui  nanircllement  font 
par  cmidies  hoiînmlaks  oans  toute  TépailTeur  de  la  mon- 
taguet  On  tâlû  ks  mnailks  i  plomb  dans  certains  en^ 
dtoiii,  <c  on  Mil  bin  de  ranger  la  plûpaiT  des  pierres 
qui  embanaflbient  Im  chemins.  Pent-éne  que  l'on  ne 
toucha  pu  i  rendrait  o&  il  finit  marcher  iquan»  paies, 
pour  bm  conooître  i  la  pofiérité  comment  le  refle  étoit 
mit  nanirellêment:  car  au^là  de  cet  endroit,rallée  eft 
auRi  belle  qu'en-decà.  Comme  tout  ce  qui  avoit  appa- 
rence de  grandeur  irappoit  les  andens  Grecs ,  &  Sur- 
tout en  matière  debâtimcns,  il  y  a  apparence  qu'ils per- 
feAionnerent  ce  que  la  nature  n'avoit  fait  qu'ébaucher. 

S >uelque$ bergers,  peut-être,  ay.iiu  découvert  ces  con- 
ûits  fouterrems,  donnèrent  lieu  aux  grands  hommes  de 
jse  «eme-là  de  lasiM™"^'  ft^      finiexa  metveiUei» 
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labyrinthe ,  qui  ne  donne  aujouzf  imi  retraite  qu'i  dm 
chauves- foui is.  Ce  qui  peM  avoir  ftrvi  d'afyle  i  plu- 
ficurs  âmiltes,  pendant  les  gwms  dviles,  ou  foiiskt 
régnm  des  tyians  ;  car  ce  lieu  cftcnrémemem  fie.  8e 

Ton  n'y  voit  ni  ^outs  ni  congelatioas  ,  Comme  oai» 
les  cavcs-f outtieres.  On  peut  ajoùter  i  cette  conjeAure, 
qu'il  y  a  deux  ou  mil  aiMies  conduits  naturels  fort  pro- 
fonds, dans  les  colfinm  voifines  du  labyrinthe ,  dont  on 
pourroit  £ure  de  lêmblabile^  merveilles.  Les  cavernes 
font  fort  fréquentes  par  toute  Tifle  de  Candie.  La  pltt- 
part  des  rochers ,  &  liu^^OUt  ceux  du  mont  Ida,  font  per- 
cés à  jour  p.ir  des  trous  à  y  tourer  les  deux  poings  ou  la 
t<?ie.  On  y  voit  phdîcurs  ahirnoi  profonds  &£  perpendi- 
culaires ;  pourquoi  n'y  atiroil-il  pas  des  conduits  touter- 
rciiis  hMii7nnt.iux  dans  les  lieux  lai  ics  bancs  de.piem 
font  ailu  horizoniale:vicr-i;  lev  uns  kir  iei  autres? 

Ce  n'eli  pas  le  tanicux  lahyrinihc  tliint  les  ancieW 
ont  parlé.  Celui-ci  .noit  eic  tait  p.ir  Dcd-ile,  fur  le  mo- 
dèle du  labyrinthe  d'fcgyptc  ,  cent  tois  plus  graïul  que 
celui  de  Candie,  aiiiii  qi.e  le  rap;  orre  f line  ,  /.  36, 
f.  15,  q.ii  allure  que  de  Ion  lems  il  i.e  lefioit  pli  s  .lU- 
cun  veillée  de  ce  Ceriiier.  Je  ne  connois  personne  qui  en 
ait  fait  mention ,  que  l'auteur  du  *nnà  Diâionmure  éty^ 
molcc;  qi  e  grec  i  JimCit^rrtt  if  7^  Kf>T»  i!       in  («é— 

M.  de  l  uurnefort  emploie  le  ri  Du  du  Mémoire  k  tirer 
de  ce  labyrinthe  de<>  pituves  ei-  fivtur  de  fon  opinion 
touchant  U  véi^ëiaiioii  dks  piètres }  &  ce  qu'il  cn  dit,  ne 
regarde  que  la  piqriîque. 

4.  Le  LABTUlMHS  DE  L*ISLB  DE  LeMMOS,  fe^ 
ton  Pline,  il  )6 ,  c.  1  ) ,  éioit  fcmblablc  i  ceux ,  dont  oa 
viett  de  parler;  cr  iiui  doit  s'entendre  de  rembarras  dee 
routes.  Ce  qm  le  oiAinguoit,  ^éloient  oem  cinquenM 
colomnes,  qui,  pendant  qu'on  Les  touraoit,étolcnt  né» 
lemem  sfiillécs  dans  leurs  pivoiS ,  qu'un  cn£uit  liiflink 
r  ks  moavoir,  pendant  que  rouvrier  ks  iravailloîl. 
hbyrimhe  é'oît  roovraee  des  irehheâM  Zuâmf 
RhohH,  81  de  1  héodore  de  Lemnos.  On  oà  TOyoit  Ctt^ 
core  des  vcftigrs  du  lems  de  Plir.e. 

f..  Le  LABYKiKTHE  d'Italie  filt  bâti  parPorsenn% 
roi  d'Eirurie ,  qui  voulut  fe  faire  un  magn'ifi>.|ue  tombeau, 
tk  procurer  à  l'Italie  la  gloire  d'avoir  furpalTé  la  vanité 
des  rois  étrangers.  Ce  que  l'on  dil'oit  étoit  (îpeucroya- 
b'e  ,  que  Pir  e  n'a  olé  piendre  lut  loi  ce  rccii  ;  il  aime 
mieux  employer  les  pmpres  ternies  i!e  Varron.  Ceroi, 
dit  ce  dernier,  f  :t  er.seveli  au-defîcus  de  i,i  ville  de  Clu- 
lium  ,  où  il  lail:a  un  monument  de  pierres  de  taille. 
Chaque  côté  avoit  trois  cents  pieds  de  latkjeur,  8c  cin- 
quante de  hauteur.  Dans  la  baie  qui  étoit  carrée,  il  y 
avoit  un  labyrinthe  d'où  l'on  ne  le  pouvoit  tirer  ,  qui- 
conque avuir  l'imprudence  de  s'yenaagcr,  fans  un  pelo- 
ton de  fi.  ,  n'en  retrouvolt  plus  la  lurtie.  Au-delTiis,  il  y 
avoit  cinq  pyraniulcs,  quatre  ai  x  quatre  coins,  &<  une 
au  milieu  ;  elles  avoient  foixante  &  quinze  pkhU  de  lar- 
geur à  leur  balé,  &(  cent  cin^-uante  de  haut ,  &c  i  il  n'en 
refloit  plus  rien  du  (ems  de  Pline. 

A  l'imitation  de  ces  labyrinthes,  on  en  a  hit  pour  fer- 
virdTomenicnt  dans  les  jardins,  où  Ton  n'étoii  pas  obligé 
de  ménager  le  terrein  ;  8(  par  le  moyen  des  allées  d'ar- 
bres, on  a  trouvé  le  moyen  de  faire  faire  beaucoup  de 
chemin  imilile  à  cens  qui  y  entrent  làns.avair  de  guide. 

Le  LABTKIMTHB  DE  VEBSAIIXES  eft  un  des  plus 
beaux  ommga  modCMM  en  ce  genre.  Voyex  VER* 
«AILLES. 

-  Le  LAC  DU  LAiyniNTHE.  Voyez  LaC 

LAC,  liibflamif  masculin,  grand  amas  d*eani  douon' 
ou  falées ,  qui  ne  larifiitnt  jamais ,  &c  qui  fimt  <niMii<e$ 
d'un  rivage,  de  tous  c6tés,  excepté  à  fcntide  on  1  h 
ibrrie  de  quelque  raiffeau  ou  rivière.  Ulpien  dit  qoe  tà 
diffiirence  entre  le  lac  81  l'étang  Conlîfte  en  ce  que  le 
lac  a  toujours  de  Peau,  &c  ne  tarit  en  aucuite  làilon  de 
l'année  ;  au  lieu  que  l'étang  eft  fuiet  à  n'avoir  point 
d'eau  dans  les  grandm  fikhereffes.  U  y  a  quatre  uuim 
de  lacs. 

I.  Quelques-uns  ne  re<;oivent  ni  ne  rendent  aucune 
rivière.  S'ils  font  petits,  on  ki  nomme  étangs  ;  s'ils  font 

graiids ,  ils  tiiili.ii,  p:>ur  la  plupart,  le  nom  de  /jc. 

1.  Il  y  tu  .1  J',:u  il  lort  des  rivières,  &£  ou  il  n'y  en 
entre  a; H  iie. 

}■  Il  y  en  a  d'autres  où  il  entre  des  rivières,  Se  d'ovi 
il  n'en  iott  poàu. 
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4.  rnftn  H  y  «  des  lacs  où  U  cotra  des  riviem  fie 

d'mi  il  en  fort. 

C  eux  (lu  premier  ordre  fiNit  OH  gnndt ,  ou  petite ,  ou 
médiocre^.  La  mi-diucret  Sc  les  petits  le  (k-dèchcnt 
fouveiu ,  lorsque  les  étés  font  hràlajis  ;  &  en  ce  cas  ce 
ne  tunt  pu  des  lacs,  mais  des  éunes.  Il  fulBt,  pour  les 
former,  qu'un  (crrcin  l'oit  bas  Sf  dun  fol  que  l'eau  ne 
pénétre  pat  facikment  ;  alors  les  pluies  dii  voifinage  s*y 
ramailcnt  fic  feimeiu  un  petit  lac.  CVft  ainfî  que  dani 
les  indei  on  ménige  des.  lieux  bordés  de  pie;»*  potir 
y  conserver  de  Ten»  au  bord  des  grands  diem'ms,  afin 
de  donner  à  boire  aux  patTani  ;  ce  qui  eft  une  grande 
charité  chez  les  idolâtres  de  l'indcnidan.  Il  y  en  a  d'un 
mille  ou  de  deux  milles  tic  circuit.  Ils  fe  tcmplifTentd^ns 
les  failoiis  pluvieufcs,  qui  tiennent  lieu  d'hyvcr  à  ce  cli- 
mat. Il  lie  tonne  aulfi  de  petits  kacs  &L  des  étangs  du  dé- 
bordement de  certains  tlcuves.  C'eft  ainti  que  le  Nil, 
le  Gange,  &c.  qui  ont  des  débordemens  réglés,  laiffent 
dans  leur  voifinage  des  lacs  &  des  étanp,  lorsque  Tinon- 
dation  eft  pafiée.  Les  lacs  qiû  ne  revivent  point  de  n- 
vicMS  Mpatenies ,  ne  font  pas  tou'ioun  un  tSet  dct 

EVies.  Il  y  en  a  qm  ont  dans  leur  baiSn  des  fouieei  qui 
ur  feanudEnil  des  eaux  i  nwfure  que  Fair  8c  le  fokil 
les  dillipent,  «a  que  le  rivage  les  boit. 

Ceux  du  «êcond  rang  j  c*eft-à-dire ,  les  lacs  d'oii  il 
fort  des  rivières,  lans  qu  il  paroifle  qu  il  y  en  entre  au- 
cune ,  font  en  gnmd  nombre.  Ils  fc  forment  de  ce  que 
Ja  fource  ou  les  iburccs  d'une  rivière  <e  trouvant  dans 
un  endroit  plus  banque  tous  les  lieux  qui  font  à  l'cntnur, 
il  tluit  que  l'eau  rt-nipliife  ce  creux,  jusqu'à  ce  qu'ciant 
tnoiitée  à  un  ceitaiii  niveau,  elle  trouve  une  fume. 

Il  y  a  nu  cniiiraire  des  lacs  OÙ  il  entre  des  r:v  ltc^  &c 
d'où  il  ne  paruit  pjs  qVil  en  forte  aucuE.e.  Tel  cti  le 
lac  Aspil.iltite  oii  loir.''  c  le  ln.rd.im,  q..:  n'en  loft  p.is. 
Q'jf it|ii.s-u:n  dit  doiir.L-  ic  nom  de  Le  à  U  nier  t  as- 
picniicp  iici'  (j  le,  tirent  ils,  il  n  y  A,  i  ptop'cnicnt  p.iricr, 
de  niLT  <|iie  rOce.iri  Ils  i;i.iiKi',  j; mI:^^  qui  en  font  des 
appi-iJiM-'.  ;  an  lin  q^c  la  mer  C  .ivpienne  n'a  aucune 
Cor:  iiiuii;'.  <iiion  \  ii.i  le  avtc  I  0.:t'.iii.  Il  crt  vr.ii  q'ie  Vnn 
a  C(ii:v,Lluré  ,  avec  lucn  de  la  vr.Jilcniîj:  lucc  ,  <jn\ntj  a 
<ics  ctmdiJits  louterreins  par  lesquels  elle  coinrnjm(|i.c 
avec  la  mer  Noire  5c  le  golt'c  Fcrfique  ;  mais  on  n'en  a 
auoinc  certitude  phyliquc;  &  cette  commumcition  li'tn- 
ble  avoir  été  devinée  après  coup,  afin  de  rcnriic  r,\;û>n 
pourquoi  cette  mer,  qui  tet^oit  de  grands  ileuves,  comme 
le  Kur,  l'Aras,  le  Wolga,  le  Jailc,  le Sihien,  le  V,é- 
lion  &  quantité  d'autres  ,  ne  s'accroit  pas  néanmoins , 
quoiqu'il  ne  paroifle  aucun  défoouchemcnt  de  toutes  ces 
caiii.  il  fe  peut  faire  qu'une  partie  d»  ces  eaux  fe  perde 
dans  des  cav'ités,  6c  paflie  dans  des  réfervoirs  des  mon- 
tagnes, dont  ces  fottes  des  bct  font  environ«és ,  fic 
qu  elle  y  forme  U  fource  d*nitiCS  mUfanix  fic  rivières 

3 ni  ioniDem  ailleurs ,  ou  qui  n  isvicnnent  qu'en  partie 
ans  cette  met.  Outre  que  k  fend  du  balEn  peut  être, 
«n  quelques  endroits ,  d'une  terre  poitufe ,  qui  laillê 
dch;<pper  une  panie  des  eaux.  *  JurcAsr.  Mnnd.  iiib- 
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Il  y  a  enfin 'des  lacs  qui  fe  forment  du  concoun  de 
pli  fieurs  rivières,  &  qui  fe  déchargent  par  une  antre  ri- 
vière, ou  qu'une  rivière  iraverfe.  Les  uns  rendent  par  leur 
feitie  beaucoup  phtt  d'eau  qu'il  n'y  en  entre  ;  &  en  ce 
cas  il  Huit  que  dans  le  balSn  il  y  ait  des  feurces  (ccrcttes 
qui  y  afaoûtilTent.  D'autres  rendent  beaucoup  moins 
d'eau  que  la  rivière  qui  y  entre  ne  leur  en  apporte  ;  6c 
alors  il  laut  dire  cju'une  partie  de  cette  eau,  ou  fe  dé- 
tourne p^r  des  conduits  fouterreins  ,  ou  fe  perd  dans  un 
fonds  (poneieux.  D'autres  enfin  en  rendent  fic  en  req<M- 
vent  éi-.ileiTient ,  fit  en  ce  cas  il  n'y  a  aucune  des  caufcs 
qui  prnluilent  les  effets  dont  on  vient  de  parler. 

Les  lac  t'orniés  par  des  rivières  on  des  ruilTeaux  tien- 
nent, [i  a;;  !.i  qu.ilito  île  leurs  eaux,  (fe  la  nature  de  ceUcs 
du  ru:ile.iu  <iu  <lc  la  risierc  qui  les  turiiie.  La  plupart 
font  d'eau  doi'ce  ;  quelques-uns  (ont  (i"i.,iu  (.;lre,  loii  à 
CM'.it:  du  voiliiia^e  de  la  mer  a\ec  lariiielle  ils  ont  une 
communicatidii  cunnuc  ou  cachée,  l<iit  par  la  qi;,i!iic 
falinc  (les  telles  (l<  iu  leur  hallin  cft  t'ormé  ,  Tnit  pjr  le 
mclaiiL'e  de  iiitcUjues  )o-,:rces  lalées  qui  s'y  rencent.  Il  le 
peu' a'.lii  q\ie  la  iisiere,  qui  produit  un  lac,  ion  tiès- 
doucc.  cr>mme  le  Jourdain,  &(  que  le  lac  ait  une  eau  ilc 
qualité  différente ,  comme  le  lac  Asplialiiie  ou  la  mer 
.lAoÂe.  CdavintdaietTciaoàlelaies'eftfoniié. 


■  Il  yS  des  lies  où  il  y  a  (]:'<.  iOss  dont  quelques-unes 
font  affez  graïuk-s  pour  êtte  habiiccs.  Les  Grecs  rendent 
le  mot  de  lac  par  aiV'>  &c  par  a>'u<  i  &  c'cH  de  ce 
dernier  que  les  Latil)s  ont  fait  Lacuf,  d'où  viennent  les 
mots  de  Lago  Sc  Ljguna  des  Italiens ,  le  Lake  des  An-  ' 
glois  fie  le  L0u^!h  des  Irlandois.  Les  Allemands  lé  t'cr- 
vent  du  mot  Stc ,  qui  fi|>nifie  aulli  une  mer,  avec  cette 
différence  que  dans  la  figniAcaiion  de  lac ,  il  cfi  mafcu- 
lin  ;  &c  datu  celle  de  mer,  il  eft  féminin. 

Lf.  lac  d'Acnano.  Ceft  un  allez  petit  lac  entre 
N.iples  &  Pouzzol,  fur  le  bord  duquel  eft  la  grotte  du 
chien.  Voyez  GROTTE  OV  CHIEN. 

Le  lac  D'ALEMIBKSaa  D'ALEMIB]6Bll,0apbltdt, 

Le  Lac  d'Alemipegon.  Voyez  Alimibic. 

Le  lac  d'Alto-Bosco,  lacd'Afic,  dans  la  partie 
occidemale  de  la  Natolie ,  près  d'un  bourg  de  même 
nom ,  peu  loin  d'Ëphèfe.  Voyez  AlTO-Bosco. 

Le  lac  D'AauTATAN,  OH  o'Amvitan.  Voyek 
Amitatan. 

Le  LAC  o'Anooma.  Voyei  Andokia. 

Li  LAC  v'Amcvillara  t  le  même  qoilehe 
de  BftACCUMO.  Voyei  Mprèi. 

Li  LAC  D*AmiECi.'Voyet  AmiTCi. 

Le  lac  d'Aquilonde.  Voyez  Aquilonde. 

Le  lac  des  ASStNIBOULS.  Voyez  AsSINIBOtJLV; 

Le  lac  d'Atitlan.  Voyex  Atitlan. 

Le  lac  d'Averne.  Voyes  AvBRNB. 

Le  lac  d'Aui.acas.  Voyez  AulagaS. 

Le  lac  d'Avtacan,  lac  d'Egypte,  dans  fa  partie 
feprentrionale,  du  ciîie  d'Alcuandric.  Haudrand.cd.  1705, 
i-.i  qu'on  le  nomme  plus  louveiit  le  lac  de  Bui.hiara  ou 
Jh.\'iàra.  \  oye7  BUCIIIARA. 

Lf  lac  df  Bacaial.  Voyez  Bac  alal. 

Lf  LAC  Dt  K\iXAL.  Voyez  Baik AT.. 

Lt  LAC  DF-  Halatok,  lac  de  la  balle  Hongrie;  les 
AILiii.inds  le  numnient  l'ia'jce  ;  il  s'étend  en  long,  au 
Comté  de  S.  la»  .ir ,  &  cft  t.innc  par  la  rivière  de  Sar- 
v;v,  qui,  au  foTdr  de  ce  lac  au  nord-eft ,  paffe  à  All>e- 
K  yalc  :  Kanisclu  eft  au  iiid-oueft,  8c  à  un  peu  moins  de 
lept  petites  lieues  de  ce  lac.  *Ratv(  Vémgm^^ 
Atlas, 

Le  lac  de  BassaNO  ,  petit  lac  d'Italie  ,  dans  l'état 
de  l'cglilc,  .au  Patrimoine  de  S.  l'ierre,  près  du  bo  irg 
de  même  nom ,  à  une  lieue  au  couclunt  du  Tibre ,  oC 
de  la  ville  d'(5rta  ,  au  miilr.  '  RduAr^nd  ^  éd.  170J. 

Le  lac  Dt  HlFNNF.,  Voyez  BiFNNt. 

Le  lac  Dk  BlENTINA.  \  oyez  BlLNTlNA. 

Le  lac  de  BoicALt.  Voyez  Baikal. 

Le  lac  de  Bolsena,  lac  d'Italie,  au  duché  de 
Caflro,  qui  eft  de  l'état  du  duc  de  l'arme  fic  de  Plai- 
tiince ,  quoique  fequeftré  p.ir  le  pape.  U  prend  fon  nom 
de  Boliena,  bourg  lilué  fur  la  rive  fcptentrionale ,  6c 
eft  formé  par  p'ulieurs  ruilTeaux  qui  y  tombent  entre  Bol- 
fena  &  Boti^lictto.  A  l'orient  de  ce  lac  cft  Montefias- 
cone.  Sur  la  rive  méiidionale  (ont  Bifcntio  «  Capo  di 
Monte,  fic  Mana.  Auprès  de  ce  dernier  lieu  eft  la  dé- 
charge du  lac  dont  fe  forme  une  rivière  nommée  aulfi 
Maria,  11  y  a  deux  ifles ,  dont  la  plus  occidentale  s'ap- 
pelle Bifommm,  &  la  plut  orientale  Maruna.  U  a  été 
connu  des  anciens  finit  le  nom  de  Vulsinus  Lacus.  , 
Voyezce  mot.  QnelquesHins  l'oiit afipellé  kLaeJtM^  ' 
M ,  i  caufe  du  Ken  Sc  de  la  rivière  de  mtwa  nom 
*Miigiitt  Ital. 

Le  LAC  de  Bonbon  ,  petit  lac  de  fAmMqne  nié-, 
ridionalc  au  Pérou,  dans  PaudieiKe  de  Inmit  as  nord-' 
eft  de  la  montagne  de  Los  Atavillos ,  à  la  foutce  de  la 
Xaucan  ou  de  fa  rivière  de  Maragno. 

Le  lac  Bonbon  doit  éirt  le  même  que  le  lac  de 
Lauri-Cocha ,  où  la  tiviere  des  Amazones  prend  fa 
fource.  Mais  il  l'auf  bien  diflinguer  cette  rivière  de  celle 
de  Xauca,  qu'on  contof.d  ici  mal-à-propos. 

I.F  LAC  DF,  HOHNO,  ou  LAC  DE  BOURNOU ,  lac 
d"Afii:|iie,  vers  la  fou:,-e  ilu  Ni^er,  lelnn  quelques-uns. 
De  rillc  d  ms  la  carie  paiticulicrc  rie  la  liarlj.-iiie  ,  de  la 
Nifeiitie  \'  lie  la  Guinée,  avoit  liiivi  ce  lentimtiu  ,  en 
1-07;  mais  il  en  a  changé  depuis;  vSc  dniis  Ion  Afrique 
publiée,  en  172^,  il  donne  ce  lac  ccmmc  tource  du  Ni- 
pcr  .  Vers  le  -jG'  d.  de  lunKitiide ,  f»:  par  le  16'  d.  de  la- 
t;:iii'e-iii>ril ,  à  foiient  ne  la  ville  de  B'jiitni m. 

■  Le  LAC  nommé  par  les  Indien-,  la  hnuhe  de  la  rtitr^ 
lac  de  l'Amérique  «néridionale,  au  Urclil,  dans  la  ( 
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YÏvicrc  qui  va  gtnlUr  Rio-Doicc. 

Le  lac  du  Bot'RGrx.  Voyez  BoiIRCn; 

Lt  LAC  DE  BotnoN.  Voyez  Bovron. 

Le  lac  de  Bhacciano.  Voyez  Bracciano. 

Le  LAcBUAUt,  ou  MlSSISALAl&AN  ,  lac  de  l'A- 

'inéri<iue  feptentrionale ,  auCaiu<l.i,  ctirce  le  lac  Suptf- 
tienr  i rohent,  &  IcMifltlIipi  encore  voiiin  de  la  loutcc 
■m  eoudumc.  Il  fe  forme  de  quatre  ruiffcaux  qui  y  tom- 
bent au  nord.  Et  il  en  fort  une  rivière  nommcc  Men.ieoua- 
camon,  qui  tombe  dans  le  Midilfipi,  au-defius  Se  auprès 
du  M^iV«l<^  ^>  Antoine  de  Pade.  *Dt  l'IJh ,  C^mada. 

U  LAC  mBvCUIAKA.  Voyez Bucki ARA. 

Le  lac  de  BdeOIAN  ,  lac  d'Afie ,  daiu  la  KhonT- 
&ie,  près  de  h  mile  de  mhne  nom. 

Le  lac  de  Buriana.  Voyez  Buriafia  x. 
.  Le  lac  de  Capes,  ou  le  lac  du  LtPSEUt. 
Voyez  Capes,  riviete  aAinque,  dont  ce  lac  reçoit  Ce» 
cam  fie  Csn  omu 

Le  lac  des  CaeacareS  ,  lac  de  l'Amérique  iné- 
lidiontit*  w  i^uagoaT,  entre  le$  rivières  d'Urvaig.  de 
Pmm  fit  de  b  Phu.  Il  apliifieun  iflei,  fie  feperddan 
MtM  dcfiiicie  nvieiBa 

Le  lAC  DE  CAEAm.  VogrcK  Caiiasov  6. 

Le  lac  de  Cassipa  ,  lac  dtfAménque  nl^ridio» 
iiale ,  dam  k  Guiane.  U  le  ferme  de  quatre  raiJIimtt  , 
fie  va  fe  tendre  par  un  cmal  dam  l'OtWoquei 

Le  lac  de  Castel-Gandolphe.  Voycs  Cas- 
tfl-Ganoolphe. 

I.  I  E  LAG  DE  CAsnauoMB.  Voycs  Casti'- 

GLIONE. 

1.  Le  lac  de  Casticlione,  petit  lac  d*Iialiet 

dans  la  Campagne  de  Rome.  On  l'-ippelle  aiifli  /<  Ue  J» 
Sainlc-PraxeJt.  Il  crt  à  qua'ie  milles  de  Rome,  fiir  le 
chemin  de  Paleftme,  &  i  rfeux  de  Trivoli. 

Le  lac  des  Castors,  (  "ciî  le  même  qu*  LE  LAC 
DE«  NlPlSSiRlNlENS  ,  au  Canad.i. 

Le  lac  de  Castro-Joanni  ,  petit  lac  de  l.i  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Noto.  11  a  environ  quatre  milles  de 

torr ,  &  efl  à  cinq  millet  de  Caliro-Iomm,  aainidi* 

*  Bauàrand  ^  ëd.  lyo^. 
Le  lac  de  Celano.  Voyez  C^lano. 
Le  lac  de  Chapala.  Voyc?.  C-hapala. 
Le  lac  de  la  Chaudière.  Voyez  ChavoibeE. 

L€  lac  de  ClflAMAY,  grand  lac  d'Afie,  dan»  lei 
ëtatt  du  roi  d'Ava  ,  aux  confins  des  rny.iumcs  d'Alt-.-n, 
de  Bouian  Se  de  la  Chine.  U  en  fort  deux  rivières  re- 
marquables, las-oir  celle  de  Laquia,  qui  va  tomber  dans 
lietiange,  pr^s  deDaca  ,  dans  le  royaume  de  Bengale, 
Ce  celle  de  Caïpoumo  ,  qui  va  fe  perdre  dans  le  Mcnam- 
lno«  ,  ou  rivière  d'Ava ,  prés  de  LaAoroa ,  un  peu  au- 
deflom  d'Ava.  MM.  Sanfon  en  font  fortir  touiei  les  ri- 
vières ,  qui  font  depuis  Tembouciiure  de  la  rivière  de 
^ain.  Mais  iU  ont  fuivi  en  cela ,  comme  en  bien  d'au- 
tres chores,  d'anciennes  <lonieôiires ,  qui  a*  6  iôni  pas 
ttwtrto  vraies.  *9àk.i*yitgondy ,  Atlas. 

Le  LAC  DECAiAVENME.  Voyez  ChiavfknE. 

Le  lac  de  Commacchio  ,  ou  l'Etang  de 
COKACCRio.  Vom  lÊk  mot  Comachio  faitids 

XkS  VauIBS  de  CâMACCHtO. 

Le  lac  de  Coms.  Voyez  CoMB. 
Le  lac  de  CoMiDtE,  lac  de  k Turquie,  en  A&, 
dans  b  NatoKe,  près  des  raines  de  Fancienne  Nicomddk. 
Le  lac  De  Constance.  Voyez  Cotin-ATics. 

Le  I AC  DE  CoKAS ,  lac  de  la  grande  Tartarie,  félon 
Baudrand,  id.  170^,  qui  ajoute:  on  prétend  i|u'ileft 
Ibrt  ^rand  ;  mais  nous  n'en  favont  rkn  de  pinicnlierf 

ni  même  de  bien  certain. 

Le  lac  DE  Crapolace,  petit  lac  d'Italie,  dans 
l'Etat  du  pape,  &c  dans  laCampagnc  de  Rome  entre  la 
cAte  de  la  mer  de  l'Eglifc  que  l'on  .ippelle  de-là  la 
Sfîa<;gia  di  Crapolace,  Ï3L  les  Marais-Ponlins.  Il  n'a 
que  trois  à  quatre  milles  de  long  ,  entre  le  lac  de  la  So- 
reffa  Si  celui  des  Mnnaci ,  nu  couchant ,  lelon  Jacques 
Amcîi  cité  par  Baudrand,  éd.  1705. 

Le  Lac  de  La  Croix  ,  lac  de  l'Amérique  lépten- 
trionale,  dins  le  Canada,  au  tlOrd  dn  Saguemï,  Hèkn 
Alhaial  1  ir,;  p,iT  le  nx'ine. 

Le  I  \<  DE  C  7.1RKNITX.  Voyc7  ZiRNrcK. 

Le  lac  deDambée.  Voyez  Dambée. 

Le  UC  pis  devx  Moxtamu,  petit  he  de  FA» 


LAC 


m^riqtie  ft ptentrionale ,  au  Canada.  11  eft  formé  par  la 
rivicre  des  Outouacks,  à  l'endroit  où  elle  fe  joint  à  U 
grande  rivicre,  au-delTus  de  Mont-Rca!  ;  il  a  fiyt  m 
huit  lieues  de  Ion)?  &  environ  quatre  de  large. 
Lt  LAC  DE  DUMMER.  Voyez  DUMMER-ZÉE. 

LtLAC  DES  Eaux  Salées,  petit  lac  de  l'Amérique 
feptentrionale,  au  Canada.  Il  e(l  de  figure  ronde,  au 
midi  du  l.ic  Huron.  6t  an  nord  du  lac  Erié,  dans  la 
comiiHinicâtion  de  l'un  à  l'autre.  Baudrand  dit  que  les 
naturels  le  nomment  TJÎkeco.  De  l'ille  le  nomme  lac 
dt  Gandtchio ,  ou  de  Sninic-Clairt» 

Le  lac  Erie.  Voyez  Erkié. 

Le  Lac  u'Exséchia,  lac  d'Afie,  dans  la  grande 
Arménie.  Quelques-uns  le  prennent  pour  le  Lychnius^ 
m  Lycitn'nts  Patus  des  anciens. 

Le  lac  de  Focliano.  Voyez  FoGLiANO. 

Le  lac  de  Fondi.  Voyez  Fondi. 

Le  lac  de  Frontenac.  Voyez  Frontenac. 

Le  lac  de  FuctCHio.  Voyez  Fucéchio. 

Le  lac  de  Caoga,  ou  Kaucha.  VoycEGAOCi; 

Le  LAC  DE  Garde.  Voyez  Garde. 

Le  lac  de  GÊNisARETH.  Voyez  CtmiiBni;  fie 
akimot  Mek  Fattick  Mer  de  TiBisiADE. 

Le  lac  de  Genève.  Voyez  LiMAN. 

Le  lac  de  Gf.nsano,  petit  lac  de  l'Etat  dengRIê» 
ta  Italie,  dans  la  Camyagne  de  Roaie,prèsdNn  àAr 
tem  doot  Uptendltilom.  On  loi  donne  lufi  cdm  dé 

Le  lac  m GRtltADB,  he de  PAmétique  t 
nnk.  Voyei  Gxshade  8 .  8c  Nicaeagua. 

Le  lac  de  Guarde.  Vojres  Gdarde  i. 

Le  lac  des  Hurons.  Voyez  HuRONS. 

Le  lac  de  la  Janna,  lac  de  Grèce,  dans  b  pro^ 
vince  de  la  Janna,  fur  les  mmtiercs  de  la  baflc  Albanie , 
avec  une  ville  de  même  nom,  dans  une  ifle.  Ce  lac  cft 
formé  par  la  rivière  de  ScbRipria.  C'eft  k  kc  dc  C«f* 
fiope  des  anciens. 

Le  lac  d'Idro.  Voyez  Idro. 

Le  lac  d'Ilmen.  Voyez  Iljvjen. 

Lt  LAC  d'Isi  o.  Voyez  IsÉo. 

Le  lac  des  Kinongamichis.  Voyez Kinonca» 

HICHIS. 

Le  lac  de  Labrador,  petit  lac  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dan  mk  dnC^Bmon  ,  dans  le  goUn 

de  Saint-Laurent. 

Le  lac  du  Labyrinthe,  petit  l.ic  de  rAmérique 
feptentrionale,  au  Canada,  au  midi  du  fort  des  Adi- 
tihis,  vers  les  fourccs  d'une  rivicre,  qui,  pafl^ànt  auprès 
de  la  Maiibn-Francoife,  va  fe  joindre  à  la  rivière  du 
Perray,  forme  avec  elle  la  rivière  de  S.  Louis  ,  qui  Ib 
perd  dans  la  baie  de  Hudfon,  au  nord  du  fort  Si  Louist 

Le  lac  de  Ladoga.  Voyc?  Ladoga. 

Le  lac  de  Lausane.  Voyez  Lausanb. 

Le  lac  de  Lentini.  Voyez  Lentini. 

Le  lac  de  Léon.  Voyez  Léon  io. 

Le  lac  de  LisiNA,  petit  lac  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Poiiille  &  dans  la  Capitanate,  près 
deLénna,  qui  n'eft  plus  qxi'un  village,  après  avoir  été 
une  ville,  fie  à  trois  milles  feulement  de  k  cfiie  ducpÂfn 
deVeniii 

Le  lac  de  LlASTO.  Voyez  Lîasto. 

Le  lac  deLivadie.  Voyes  Liyadib. 

Le  lac  LoiloMD ,  ou  LoMoia>4jocii,  kc  d^ 
codé ,  au  vicomtd  ds  I^iria  ,  an  notd  de  DuiNbtiton» 
Voyex  LoMORD. 

Le  lac  de  Lomgpeniw.  Voyez  Longpeudv. 

Le  lac  de  LUCERNE.  Voyez  Luceems. 

Le  lac  Lucrin.  Voyez  Lucrin. 

Le  lac  de  Lugano.  Voyez  LUGANO. 

Le  lac  Majour,  ou  Majeur,  ou  Major,  lac 
d'Italie  en  I  oit  'Mniie ,  ni  duché  rie  MiLin.  Les  anciens 
l'ont  nommé  i'i'hdnus  Ln  us,  5c  les  Italiens  l'appellent 
Lj^o  à\1j^<^!vre.  Il  s'ctend  en  lonj?  du  (cptcntriou  m 
midi,  l'espace  de  trente-neut  mi^lev  ,  lur  eu  q  ou  fix 
milles  de  largeur.  Il  reqoit  un  allez  çraiid  nombre  de 
rivières  ,  dont  la  principale  eÙ  le'I'ellTn  ,  qui  le  iravcrfc 
dans  toute  fa  longueur,  y  cntr  iiit  ,i  Torient  de  Locarno  , 
&C  en  lorlant  à  l'occident  c'e  .Scfto.  Locariio  &  l.i 
partie  iepîentrionalc  du  lac  to-it  partie  des  bailliages 
d'Italie ,  qui  dépendent  de  la  Suilfe.  La  partie  méridio- 
nak,  depoit  les  tilb^is  deBiiiàgoficdsCobnegB^  ift* 
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)(1ulivement,  cfl  du  Milancz.  Le\  autres  r!vi;re$,(tai  toiil- 
Lent  dans  ce  Uc ,  font  au  couch4nC  du  nord ,  au  fud  le 
Mâezzo  1  la  rivière  de  Canobio ,  la  Tofa  qui  y  porte 
les  eaux  du  lac  d'Orta  ;  à  l'orient,  la  Trefla ,  qui  vient 
du  lac  de  Liig^n ,  &  q-K-lqnes  ruilTcaux  ou  torrens ,  dont 
tin  le  cfurif  des  e.iiix  de  i|ue!<nics  petits  lac*,  favoir  le 
lac  de  GiUUrdy  celui  de  Mon.i  .  &:  crîui  de  Ttnta.  Sur 
la  cote  ncfidciiMie  il  y  a  quelques  illcs  ,  lavoir  la 
pjg.i  ISf  U  yuj/iiin.t  ,  -dvpTts  de  Catiobliu)  Se  de  C.ni- 
cro.  Fius  au  midi,  il  y  en  a  quelques  au'res  ,  lavoir  celle 
de  S'ani  Angclo  &  de  San-yitturt,  5<deux  CLUtcs  q-j'oa 
appcile  (iiviplement  IJtlU.  Elles  font  dans  un  gnlfe  (or- 
né par  l'eiiihouchure  de  la  Tofa,  &  par  u;ij  nvicrcqui 
n'eA  autre  chofe  q'.ie  la  dé  charge  du  lac  de  Mergouo. 
Il  na  point  d'autres  vjlles  (-M  Ils  hords  4|lie  LOCirBO  8C 
bvAo.  '  Rorert  J<  l'iiii'-  'n.iy  ,  Atlas. 

Le  lac  DF  .\Umoi.>.  V  oyez  Mantuf.. 

Le  lac  Dt  Maracayoo.  Voyez  Maracaîbo. 

Le  lac  de  Marsi.  Ceft  te  ntme  que  le  tAC  db 
CtLANO.  Voyetcemot. 

Lf.  lac  ok  Martai  ^eft  k  ntme  que  k  lac  db 

fiOLStNA. 

Le  lac  df.  Mf xhoacan,  lac  de  rAmérique  fep» 
(entrinule  dans  U  Nouvelle  Espagne ,  &  dans  la  pro- 
^fiace  deMéchoacan,  à  Tept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
VCtl  k  nord.  Il  eft  f<irnié  par  les  eaux  d'une  rivière 
dont  lalburce  eft  aile/  p:Os  de  la  rivière  de  San-Pedro, 
&  qui,  au  lieu  d'y  tomber  d'abord,  s'en  écarte  vers  le 
nord ,  puis  vers  Peft  ,  &  s'clargilTant  enfuiie,  fe  jette  i 
droite  &i  gauche,  au  nord  de  Méchoacan,  ville,  &  de 
Valladolid,  boui^ade.  La  branche  occidentale  n'a  point 
ù'illuë ,  &  &  termine  à  tm  cnl-de-£ic  :  Forientak  a  un 
déboucbement,  qui ,  «n  àicnbnt  ven  k  fiid-«ft  Cc  k 
fud,  tombe  dim  k  rivMie  deSaft^edxo.  d»  t^mt- 
goiidyf  Allas. 

Le  lac  Miteii.  Vojkz  MiLBB. 

Le  lac  de  Mexico  ,  oo  de  Mexique.  Voyez  Me- 
xico. 

Le  LAC  Mezxano.  Voyez  Mezzano. 

Le  lac  de  MiCHiGAN.  V  oyez  MiCHIGAR. 

Le  lac  MimipÉCON  ;  c'ift  un  petit  lac  de  la  Non- 
Velk  France,  qui  Te  décharge  dans  la  partie  du  nord 
du  lac  Supérieur.  Il  ell  lui-même  la  décharge  de  phi- 
fieuTs  .u.tres  la. s,  beaucoup  plus  gmuby  doiUM  pOWÎOa 
n'cit  pas  cr.core  bien  connue. 

Le  LAC  DE  MissiSACAîOAIl;  c'eft  k  ntme  qiw  k 

LAC  UF.  BUADF.. 

Le  lac  DFS  MiSTASINS  ,  lac  de  l'Amcriq-ic  fcptcn- 
trionalc,  au  nord  du  Canada.  Il  a  deux  déc'i.utcs;  l'une 
au  midi  par  la  rivière  de  Kakigaoultpi ,  dans  le  lac  de 
S.  Jean,  &  de-li  dans  la  rivicrc  de  Siu'ueriay;  l'autre, 
qui  eft  plas  conlidérable ,  cft  au  couchant,  par  la  ri- 
iriere  de  Kupert  qui  traverl'e  le  petit  lac  de  Némisko, 
&  fe  perd  dans  un  golfe,  an  iBÏdi  de  k  haie  de  Mudfon 
&  de  ride  de  CharleOon. 

Le  lac  ues  Moines  ,  ou  Lago  dclli  Monachi, 
petit  lac  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'églife,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome.  Il  s'étend  en  long  l'esp.ice  de  Tept  milles, 
entre  le  lac  de  Fngliano  au  coïkchant  &  celui  de  Crapo- 
lace  au  levant ,  &  leur  cl}  joint  par  des  canaux.  Il  e/l 
fort  rellérré  entre  la  Fla^e  Romaiite  au  midiffic  les  Ma- 
rais -  Pontiiis  au  i'epiemfion«  ièloa  Jacques  Améti  dté 
farBaudrand,  â/.  170^. 

Le  lac  de  MORAT,  OuMvRAT.  Voyrz  MOR  AT. 

Le  lac  des  NaDOUESSIOUX  ,  lac  de  l'.\mérique 
léptentrionale,  au  pays  des  Nadoucllinux ,  qui  font  par- 
tie des  Idati  orientaux ,  au  fud-oucft  du  lac  des  Sioui. 
Oeft  moins  un  lac  que  la  fource  un  peu  élargie  de 
h  rivière  de  S.  Francis,  qui  tombe  dans  k  grautt fleuve 
deMifEIGpl,encore  vmnn  de  les  finrces. 

Le  lac  Naffia  ,  petit  ke  de  Selle,  dans  la  valée 
deNmo,  près  de  h  petite  «ilk  de  Palagonia,  ii  vingts 
cinq  millet  dTAitotifle  a*  eoMcha»  «  6c  i  quaurie  de 
LeiHiiii.  CeA  k  Paucobvm  LACUS  des  anciens. 
Voyez  PaLICI.  *  Bûudrmdt  dd.  1705. 

Le  lac  de  NéM  i,  petit  lac  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome,  près  d'un  diâleau  qui  lui  donne  ce  nom. 
tl  a  fept  milles  de  circuit ,  &  eft  à  di\-huir  nidlcs  de 
Rome,  en  ;dl,uit  vers  Velitres ,  dont  il  n'cTt  q-.i'à  qua- 
tre milles.  Ccl^  le  même  que  le  LAC  DL  GL^ZiA^O, 
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Le  LAC  DÉllialISKOflacderAmlriquefeptenirio* 
nalc ,  au  pays  des  K'diftinons.  Il  eft  au  midi  de  la 
vieie  de  Kupert,  qui  le  forme,  en  paflàn^  ik  kc  Mit* 

talin ,  au  fond  de  la  baie  de  Hudson. 
Lf  lac  de  Neuchatel.  Voyez  (^evciIatel. 
1-E  lac  de  Nicaragua.  Voyez  Grenade  6c  Ni* 

CAl;  aol:a. 

Lf  lac  of  NirÉE.  Voyez  Ni cÉE. 

Lt  i.AC  Nii'issiNG  ,  lac  de  l'Amérique  feptentrîo* 
nale  au  Canada.  On  le  nomme  auflt  le  LAC  DES  Nl^ 
pissiniNiFNS  &:  LAC  DFS  Castors.  Il  eft  entre  la  ri- 
vière des  Outaoujks,  au  nord-cft,  &  le  lac  Huron  au  fud- 
oucft.  De  l'illc  ne  donne  qu'une  déch-ai^îe,  dans  le  lac 
Huron,  par  une  rivière  qu':l  nomme  la  rivicre  dcS.Fran- 
fi  if.  Le  1'.  Henncpin  ,  qui  donne  le  nom  de  rivière  de 
S.  Fr.mçoii  i  celle  des  Outaouacks,  la  tait  communiquer  i 
ce  lac  par  un  canal  où  il  met  un  laui.  Une  carte  plus  nou- 
velle &  plus  détaillée  marque  ce  ni^me  canal  avec  trois 
portages  nommes  les  j^.'/v/i  ,  \e  portagt  dts  rojkst  &  k 
portagt  dt  U  MujLvi.  Elle  met  fiir  la  rivière  de  commis 
nication  de  ce  lac  au  lac  1  luron ,  un  portage  aomtatda 
RceoUttSf  &  remplit  d'iflet  k  lac  de  NipiiGng. 

Le  lac  des  NiPiSSlBimsKS.  Ccè  k  nAne  qnl 
le  précédent. 

Le  LAC  o*OcHBiOA ,  kc  de  k  Torque  en  Europe» 

Voyez  OcHRiDA. 

Le  lac  d'Onéga.  Voyez  OnéGA  t» 

Le  lac  Ontario.  Voyez  ONTARIO. 

Le  lac  o'Orbitllle.  Voyez  ObbitelLS. 

Le  lac  d'Orta,  lac  d'Italie.  Voyez  Obta. 

Le  lac  de  Paria  ,  ou  lac  d'Aulagas  ,  lac  di  ' 
rAmérique  méridionale,  dans  le  Pérou,  dans  l'audience 
de  los  Charcas.  U  communique  par  m  long  canal  BveB 
k  lac  ck  Titicaca ,  qui  eft  beaucoup  plus  au  notd. 

Le  lac  de  Parime,  lac  imaginaire^ 

Le  lac  db  PatBIA.  Veya  PATBtA* 

Le  lac  de  Pébovsb.  PâBOVSB. 

Le  lac  Pesole.  Voyez  Pbsol* 

Le  lac  PEÏrus.  VownPtiras. 

Le  lac  de  Piê-di-Luco.  VoyesPii4ii«Liico. 

Le  lac  de  Pilate.  Voyez  Frakmont. 

Le  lac  de  Pvsiano.  Voyez  Pusiano. 

Le  lac  des  Puteotamis  ,  ou  la  baie  DS9 
Puants,  \0yc7  Uwr. 

Le  la<:  di  s  (Jl  athe-Vilies  fn  Suisse;  c'eft  le 
iiu'ine  que  le  LAC  DF  Lurf  RNL.  Voyez Ij;CBBMB. 

Le  lac  yi  RiETi.  Voyez  RiETl. 

Lt  lac:  nt  Rivr  ,  ou  le  LAC  DbWalLEIUTADT, 
lac  de  Suille.  \  oyez  RiVE. 

Lf  LAC  UE  RONCIGLIONF  ,  ou  LF  LAC  DE  VlCO. 

Voyez  Ci.MiNiLs  Laccs,  &  Uonciolione. 

Le  lac  OF  RlFUMBO,  lac  d'Alnquc  ,  dans  les  états 
du  Monoemusi ,  an  nord  de  la  Couama,  prts  de  la 
nioiit.uue  lie  Rufumljo. 

Le  lac  of  .s.  François  ,  lac  de  l'Amérique  fcpten' 
trionale ,  an  Cana  la.  (.'eft  moins  un  lac  proprement 
dit  ,  qu'un  élargilTenient  médiocre  du  grand  fleuve  de 
S.  Laurent,  un  peu  au-delTus  de  Mont-Réal. 

Le  lac  de  s.  Jean,  ou  de  Pinoagami  ,  petit  lac 
de  l'Amérique  iëptentrionale ,  au  Canada.  Il  fe  forme 
de  la  riverc  de  Kakigaoufipi ,  qtu  lui  porte  les  eaux  dit 
kc  Mift<ilin,  oui  eft  au  nord-nord- oueft ,  &  de  la  ri« 
viere  de  Nifouba  qui  vient  du  coucham:  il  fe  décharge 
par  la  rivière  de  Sagucnay  dans  k  fleuve  de  s.  LauKota 

prés  de  Tadoulac. 

Le  lac  de  s.  Lovis:  on  a  autrefins  donné  fie  nom 

au  lac  de  Fronttnac, 

Le  lac  de  Sainte-Pbaxbde:  cVCtk  méneqM 
k  Lac  de  CmfiigUùae. 

Le  lac  du  \  Sacrement,  ke  de  rAmériqnefep» 
lemrionale,  dans  k  Canada.  Il  fe  forme  par  k  rivière 
de  Richelieu,  qui  elk-mAne  n*cll  que  la  décharge  du 
lac  de  Cbamplâin ,  dont  cdtn  du  S.  Sacrement  n'ell 
qu'à  une  lieue.  Il  i  dix  ou  onze  Kcuc*  de  long. 

Le  lac  de  Sainte-Susakne.  kc  d'Italk,  dans 
l'Omhrie,  près  de  Riéri  6c  du  lac  de  Canialiee,  proche 
du  cb.\:eau  de  Sainie-Sufamw ,  dont  il  prend  fon  nom. 
II  n'a  que  deux  ou  trois  milles  de  tour.  Cluvier  croit 
q-,!P  c'tft  \c  Sepum-Aifuti  deCiccron. 

Le  lac  de  SaRCHAD,  lac  de  Tranfilvanie  .  aux 
ftontieie»  de  k  hante  Hoagrk.  tteft  petit  icfomé  pas 
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la  rivière 

de  h  vil'c  lie  (iiL'Ia. 

Le  laC  uf  Scltapi  ,  I.lc  c!c  l'Albanie,  viilg.iirc- 

fncnt  appelle  La^  Je  J'cniu.  I.,»  rivitrc  c!e  Bat  ana  ou 

fiojana  ,  qui  fort  de  ce  lac  ,  dont  le  tour  <  It  ce  c;  .itrc- 

vin^t  milles  ,  borde  du  midt  l,i  viUe  de  ScLitaxi ,  Iclon 

Corneille,  qui  ciic  Corovic.  Itin. 

Le  lac  de  la  SoRtssA.  Vn\e7.  Sorfssa, 

1.E  lAC  deStive.  Voyez  Coi-aïs  &  Livadie. 

.  Le  lac  de  Straccia-Cappa.  Voyez  Stuaccia- 

Cappa. 

Le  lac  Supf.Rif.ur  ,  grand  lac  de  l'Amérique  fep- 
lenirionale ,  su  Canaci.i.  Il  peut  être  conddcc  comme 
la  faurce  du  grand  âeuve  de  b.  Laurent ,  au  nord  du  lac 
dés  Illinois.  Il  communique  au  nord  avec  le  lac  Alemi- 
pigon ,  Se ,  au  fud-eft,  au  lac  Huron  où  il  envoie  une 
partie  de  fn  eaui.  Il  en  reçoit  d'un  grand  nombre  de 
TuifTeaux.  Il  y  a  plus  de  Ibiunte  lieues  du  fond  occiden- 
tal de  ce  lac,i  la  pointe  de  terre  qui^s'avanqani  du  midi, 
iêmble  le  vouloir  partager  en  deiuc,  6c  plus  de  foinnt* 
awres  de-li  i  Ton  extrémité  orientale. 'Il  y  a  untrèf» 
grand  nombre  d'illes  le  lonç  de  les  bords.  La  princi- 
p.ic  c(1  celle  de  Minong,  qui  a  dix-imitidis-fini^lieMS 
de  longueur  6c  e(ï  Téparée  da  oonincnt  par  m  •ca- 
nal afle2  large.  On  le  nomnie  auffi  quelquefois  le  ùu 
d*  Traci.  Il  eft  navigable  pour  toutes  fortes  de  bar> 
qucs. 

Le  lac  Ibpériair  «voit  éé  nommé  le  iac  dt  Traqr  en 
rhormcur  dit  nirquis  dt  Tracy ,  lequdt  en  166]  »  fut 
nommé  vke-rai  de  l'Amérique  Françinii^  après  avoir 
Yjfité  les  ifles  Antilles,  anhn  en  Canada ,  en  166)»  o& 
il  fit  la  nien*  mt  Iraqnoîs  ;  mâs  ce  nom  iTeft  piui  «a 
nl^ie.  On  nt  ecmnoît  point  celui  que  les  Sauvages  don- 
Boieut  à  en  Inc.  leplu*  gtand  qoc  Ton  connoilledansie 
monde ,  fit  en  ra  aj^remment  nommé  Supinutr^  parce 
01111  efl  le  plus  feptentrional  des  grands  lacs  de  laNouvelle- 
rrance.  On  lui  donne  deux  cents  quatre-vingt-cinq  lieues 
de  Pefl  ï  Toueft  ;  environ  quatre  1- vingt  de  large  du 
nord  au  fud ,  &  cinq  cents  de  circuit.  Son  embouchure 
dans  le  lac  Huron  eft  par  les  4^  d.  18'  ;  &  il  le  dé- 
charge pdr  un  détroit  de  vingt -deux  lieues  de  long, 
fort  cmb  irr.iflé  de  rochers.  Toute  la  côte  méridionale  de 
ce  lac  ell  allez  droite  :  il  feroit  dangereux  d'y  être  fur- 
pris  d'un  vent  du  l<i'ge,  parce  qu'on  n'y  trouve  p-esque 
point  d'abri; 'mais  la  rive  feptentrionale  eft  bordée  de 
rochers  ,  entre  lesquels  il  y  a  q  antiié  de  peins  havres 
fort  commodes  pour  les  voy.igcurs,  qui  s'^cconlcnt  tous 
fur  une  particularité  de  ce  lac,  qu'il  e(l  i  un  de  (dvoir. 
Ils  dilenr  que  quand  il  doit  y  avoir  une  tempête  lUr  le 
lac,  on  en  eft  aveniccux  jours  auparavant;  que  tout  le 
premier  jnur,  on  appetqoii  un  petit  frémiflement  fur  la 
îurtice  de  l'e.iu  ;  que  le  Icndeiii.i.n  les  lames  y  font  affez 
greffes,  n:ais  ne  (e  bril'cnt  pas  encore;  de  forte  qu'on 
peut  naviguer  ùiiis  crainte,  &  faire  même  beaucoup  de 
chemin,  lion  a  le  vent  favorable;  mais  que,  le  troifiéme 
jour,  le  lac  eft  tout  en  feu ,  81  <^  l'Ocean  dana  là  plua 
gr.i!'.<!e  fureur,  n'eft  pas  plus  agité. 

Le'  Snuvaï^es.par  rcconnoiflancepourlagrandequantité 
de  poiflbns  que  leur  fournit  ce  lac ,  6c  fm  le  respeâ  que 
leur  inspire  fa  \-a(le  éttndue ,  en  ont  fittoie  divinité ,  6e 
lui  offrent  des  facrifices  i  leur  manière;  mais  il  fe  pour- 
roi  t  bien  faire  que  ces  honneurs  religieux  ayent  pour  ob- 
jet le  dieu  Michabou ,  qui  a  formé  ce  lac ,  difent  ces 
peuples ,  pour  prendre  des  caÛors  :  ils  ajoutent  que  les 
rochers  dont  i'ai  dit  qu'cA  rempli  le  détroit  du  lac  Sup^ 
rieur ,  font  des  rcAes  d'une  cnauflée  que  le  dieu  avoit 
otmftnute,  pour  anittt  les  eaux  des  rivières  &t  des  lac* 
dont  il  vooloit  fermer  celui-cL  II  y  a  long-tems  qu'on 
6it  qu'il  jr  a  beaucoup  de  cuivre  dans  les  ides  &  dam 
le  consent  du  lac  Supénenrt  on  •  feuvent  inwvé  de* 
antHvcai»  prapre»  ï  énc  mis  ca  ceinrre  ilîir  la  blailés. 
*  Neut  dm  P.  Charkvoil. 

Le  lac  de  Tailla  •Cokzo,  be  ditalie,  an 
royaume  deNaples.  Cefk  le  mime  que  le  £(c  dêCtimno. 

Le  lac  de  Thun,  Voyez  TuNG. 

Le  lac  des  Timagaming  :  c'eft  le  même  que  le 
Ue  deAUpaJtn  au  Canada. 

Le  lac  de  Titicaca.  Voyez  TiTiCACA. 

Le  lac  ds  Traci.  C'cft  le  même  que  le  iee  i"»- 

piriitur. 

Lk  LAC  DE  Vaeane.  Voycx  Vaiano. 
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Le  lac  m.  Vaspuracan:  c'eftlemtilieqae  lêto 

^ABamar.  Voyez  ACTAMAX. 

Ll  lac  dl  Vastbamï  c'cftlemfincqMle  bcdn 

Van.  Voye^  Van. 

Le  lac  VtNER,  ou  Vaner.  Voyey  Vfnfr. 
Le  lac  de  Veter,  ou  Vateil  Voyez  Veteju 
Le  lac  db  Vico:  c'eftk  même  vielnlacdailiiBf 

ciglione. 

Le  lac  de  Xaragua.  Voyez  Xaracva. 

Le  lac  Dts  Xaiiayes:  le E*p.ii;ii(.ls <liicm 
dt  los  Xaraits ,  grand  lac  de  l'Ar.u-  iqiic  méridionale, 
entre  le  Pérou  au  couchant,  le  liiei.l  au  levant  ,  &  le 
Paraguaiau  midi ,  djns  le  pays  des  X.irayes,  à  la  fource 
de  l'iguatu ,  qui ,  un  peu  au-defTous ,  cR  nommée  rivitrt 
dt  Paraguai.  Il  y  a  une  fort  eran.le  ilîc  qui  en  occupe 
une  parue  conlidérabte,  au-de(lous  une  autre  moindre ^ 
&  quelques  petites  an  couchant.  *  Jlet.  dt  Vmtgtndyf 
Atlas. 

Le  lac  be  ZachaVi  lac  d'Afrique,  dans  la  baflë 
Ethiopie ,  dans  l'empire  dû  Monoëmugi  ,  d'où  fort  la  ri- 
vière du  S.  Etpriti  ipû  COUIt  dans  le  Monomotapa,  félon 
Baudrand ,  qui  citequelouei  relations.  Il  devoit  citer  de 
bonne  fois  les  cartes  de  MM.  Sanfon ,  où  cela  (e  trouve 
ainfi.  Ce  lac  eft  imstgiiitirei  auflt-bien  que  le  cours  de 
la  rivière  du  S.  Esprit. 

Lb  lac  db  Zaflan.  autre  lac  imaeinaiie  d'Afrique» 
vers  le  60*  d.  de  latitude  fud ,  félon  les  canes  de  MM. 
Sanfbn.  Les  anciens  géographes  en  dërivoient  une  ri« 
viere  qu'ib  fuppolbient  être  une  des  ori^nes  du  Nil  j 
Se  qni  eft  auffi  peu  réelle  que  le  lac  même. 

lâe  LAC  DB  ^aîre  ,  autre  lac  d'Afrique,  dToà  Pon  a 
c»  iong-ten»,  que  le  Nil  pienoit  £1  piîncinle  «figine> 
«Kieli  de  Féqu^eiir.  Les  cartes  de  MM.  Sanfi»  nom* 
ment  ce  lac  Zain  ou  Z*mf>rt,  Se  le  mettent  au  50*  d; 
delongitude,  6ccntre  le  5*  Ôc  le  ij*  d.  de liuinuutfflé^ 
ritSonale. 

Ces  trait  lacs  disparoiflèm  dans  les  cartes  de  De  Flfle. 

Le  lac  de  Zambeze  ,  giand  lac  d'Afrique,  dans  là 
Cafrerie,  entte  le  royau  mede  Chicova  fie  celui  d'Abutua, 
i  l'occident  de  la  ville  de  Chicova ,  &  de  la  riviers 
de  Zambefc.  De  l'Iile  le  marque,  mais  fans  le  nomintr. 

Le  Lac  de  Zlll  ,  lac  d'Allemagne  ,  dans  laSuabe, 
fur  la  frontière  de  la  Suilîe  ,  &£.  au-deltous  du  lac  de 
ConAancc,  près  de  la  petite  ville  dcZell,  qui  lui  donne 
le  nom.  11  n  a  guèrcs  que  trente  mille  pas  de  circuiti 
Le  Rhin  le  traverle  dans  fa  p^itiie  niéiidionalc. 

Le  lac  de  Zenta  ;  c'ell  le  ui^mc  que  le  iae  dt 
ScutarL 

Lf  lac  de  Zlg.  Voyez  ZuG. 
Lt  LAC  DE  Zurich.  Voyez  Zurich. 
Outre  cette  lille,  il  faut  consulter  aux  mots  LacO| 
Lagune,  Loch,  LouGHficOSBBO»  Toutoesmon 
ne  veulent  dire  que  Ijc. 

LACANITIS,  contrée  d'A fie,  dans  laCilide,  fe» 
Ion  Ptolomée,  /.  j ,  c.  8,  qui  met  une  ville  unique* 
favoir  Ircnopolis, 

LACCI ,  grand  marais ,  dans  la  Lybie  extérieur*  y 
félon  Ptolomée ,  qui  lui  donne  f  f  d.  30'  de  longitude, 
fit  16  d.  40'  de  latitude.  Onélius  met  ce  marais  darts  la 
Marmarique  ;  mais  il  ne  t'eft  pas  fouvenu  que  Ptolo« 
mée ,  £  4,  c;  5  ,  ne  parle  pas  feulement  de  la  Marmari* 
e  dans  ce  chapitre,  mat  qu'il  y  décrit  «ufli  la  Lybio 
l'Egypte. 

LACCINI  ;  ce  mot  6  trouve  dans  quelques  vieilles 
éditions  de  Pline ,  comme  fi  c'étoit  le  nom  d'un  peuple 
de  la  huitiénK  région  de  l'Italie.  Le  P.  Hardonin,  L  |, 
«.  If,  avoue  q|ue  ne  le  trouvant  dam  aneun  mamncrit» 
fil  ne  voyant  d'ailleurs  aucun  géogrqihe  qui  ait  nommé 
une  ville  qui  ait  du  ti^ppott  avec  ce  peuple,  il  a  dSué 
ce  nom. 

LACaVOLO,  (LA  PVKTA  DE)  C39  de  1111e  de 
Conc,  dans  iâ  côte  occidentale ,  à  <ept  lieues  de  la  ville 
de  Caivi,  du  c6té  du  nord,  6t  à  huit  deSan>Fiarenzo, 
vers  le  couchant.  Voyez  Attium,  qui  eft  l'ancien  nom. 
•  B»Mdr.  éd.  170t. 

LACCOBARDI  ,  Voyez  Lango- 

BARDI. 

LACCOPRIGA.  Voyez  L^cobricà. 

LACEDi  SlONT.  ,  vi  ic  de  Créce,  au  Péloponntfek 
fur  la  rive  droite  ou  occidentale  de  l'Eurotas.  baudrand 
dit  quTeUe  fut  fondée  par  Laeédémon,  dootdlepiitla 
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nom,  &  (utenw'iteippcWceSperte,  du  no:n  de  la  reine 
Spjrta^  fille  d'Europe.  Corneille  dit  qu'elle  tut  origi- 
nairement appelUe  LtUt  ou  lÀUgitf  du  nom  de  Liltx, 
foa  foncbieur  ,  8e  qu'on  TapoSb  depuis  indiffirem- 
nwnt  Lacidimoni  OU  Spartt  ;  LaccJèmont  y  du  nom  <lc 
Latidimon,  qui  fuccëda  à  Lélex;  hiSparu^  de  la  reine 
^wAf,  fiJJe  d'Europe,  8c  du  m&ne  Lacédéinon.  Piu- 
anîas  (Ût  beaucoup  mieux.  Onlanoiiiina<rabord^pwMy 
&  mnilK  LaUdiawnt ,  ce  dernier  nom  n'étant  mi^mr 
vntqne  celui  du  pays.  Etienne  le  Géographe ,  dit  ;  L»* 
cédémone ,  ville  tr«-célébre ,  au  Péloponnvle  ;  aupa- 
ravant on  lanommoit.^tfrM.  Homère, //iW.  B.  v.88| 
diftingue  très-bien  ces  deux  noms.  Ceux,  ^t-il ,  qui  Ihk 
biioicnt  la  baflè  6c  la  vafieLacëdëmone,  Phare,  Sparte 
&  Meflë .  fl^our  fi  aimé  des  colombes  j  bryfiSes  ,  ôcci 
LaoMéaioa»  il  «mwd  le  pays  noimné  b  huonUs 
&  par  Spaite,  hwlkmime  qâ  étoa  la  capitale  de  oe 
pays.  Le  SchoOaAe  dit ,  en  expliquant  ces  vers  dllo- 
mére  :  Lacédémone  eft  le  nom  dn  pays ,  8c  Sparte  ce- 
lui de  la  ville  ;  d'autres  donnent  i  ta  ville  les  deux  noms 
indifféremment.  Le  l'uraom  de  hafft  ,  KuMt ,  crtufe , 
donné  au  pays ,  a  rapport  au  Taygétc  ,  &  autres  mon- 
tagnes dont  il  eft  enviroiir.c.  On  peut  vojr  Mcu-fius, 
fur  l'origine  de  ces  deux  noms  ;  on  y  trouvera  une  cni- 
dition  qui  n'cft  pas  de  notre  (ujtt.  Quolqu'cllf  ne  tût 
pas  fi  étendue  qu'AtlKnes  ,  elle  rc^aîoit  au  moins  en 
pu:l!jiue,  Polylj'j,  /.  9,  ir.  lo,  dit  que  le  cirtjit  étoit  de 
qti.tra-iiL'-huit  H.)(lcs.  C.vlui  d'Aihcnes  étoit  b:on  plus 
grand.  Lorsque  Licëdémone  étoit  fioriiTante,  c'Je  n'a- 
voit  asicinis  mur?  ,  &  le  croyait  allez  lortihée  par  le 
courage  l'e  Tes  citoyens.  Cornélius  Népos,  m  As;fJilao, 
C.6,  dit:  lorsqu'Epaminondas  alficgeoir  Sparte, comme 
cette  ville  11 'avoir  point  de  murailles  ,  il  fit  voir  tant  de 
conduiie,  qu'il  (cmbla  alon  à  tout  le  monde  que  ,  &c. 
Enfin  vert  le  temsde  Caiîander,  ou  peu  après,  lorsque 
les  tyrai'.s  étoient  maitrcs  de  la  ville  ,  ne  lé  fiant  ni  î 
leur  courage  ni  â  leurs  forces  ,  ils  environnetcnt  11 
yiiic  d'une  muraille  ;  ce  n'étoit  d'abord  qu'une  maçon- 
nerie légère  &  faite  k  la  hâte  »  mais  Nabis  la  perliei»' 
tioiMa.  Juftm ,  /.  1 4 ,  «.  f ,  dit  :  CaflTandcr  marchant 
Contre  la  Grèce ,  fit  la  guerre  à  plufieun  vilies  ,  dont  la 
luine  alarma  les  Sparitalef  ,  qui  en  fiwent  cârayës 
Comme  d'un  incendie  qui  les  menacoit.  Ce  fat  alon 

Sue  fe  défiant  de  leurs  forces ,  ils  donnèrent  des  murs 
leur  ville ,  6c  la  fortifièrent  malgré  les  réponses  des 
otades ,  Si  au  mépris  de  l'ancienne  gloire  ,  qui  dtoit 
beaucoup  plus  grande.  Paufanias ,  in  jMmc  c  8 ,  met 
le  lems  ois  la  conflniâioo  de  ees  murs  aux  tems  de 
iMmétrin  81  de  INtrIius.  Les  murs  de  Sparte,  dit-il, 
avaient  M  âevés  â  la  hlie,  lotsque  Démdtrius  8c  Pyr> 
thw  l'affi^geoient  :  le  tyran  Nabis  les  peifèâionna  en- 
Sùte  f  de  tnaniere  que  tien  n'y  manquoit  pour  ^re  (b- 
lido.  Tîie'Live,  ^  14,  c  )8 ,  dit  :  Sparte  éioit  autre- 
Ibis  fans  murailles.  En  dernier  lien  ,  les  tyrans  avoient 
liût  un  mur  aux  lieux  ouverts,  6c  d'un  accès  trop  facile, 
le  contentant  démettre  fur  les  hauteurs,  &  aux  endroits 
moins  abordables,  des  corps-de-i^arde  ,  pour  les  déten- 
dre. 

Je  renvoie  à  Plurarquc  ['an^  les  V  ies  de  Lvcurguc,  de 
Lylàndrc,  d'A^éiiUi  ,  d'Ati.s  &  de  Cléonu-nc  ,  ceux 
qui  voudront  s'inllnure  des  mûeurs,  des  coutumes  6t  de 
la  politique  des  Lacéiiémoiuens. 

La  Ville  de  Sparte  émit  capitale  d'un  royaume,  dont 
La^CvIriin  .ne  ctoit  le  vrai  nom  ;  6(  ce  nom  ,  comme 
nous  avniu  (lit,  hit  cnMiiie  donné  à  la  ville,  ("e  royaume 
a  eu  diverses  rcvniuiKins ,  dont  on  peur  vnir  les  princi- 
pales dans  rHii1i)ire  «iéographiquc  de  la  Grèce  au  mot 
Grf CF.  J'.i;  iiiicrai  ici  quelques  traits  particuliers.  Ur.c 
ancienne  tradition  dunnoit  aux  Spartiates  &  aux  Juifs 
une  origine  commune.  Cependant  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  lèntiment  ne  commetvçi  que  depuis  les 
Maccabées.  D.  Calmet ,  DiU.  dit  :  les  Hébreux  ne 
coinmencerent  i  connoîrre  les  LacédénODÎcns ,  6c  i 
avoir  commerce  avec  eus  que  depuis  les  Maccabéei. 
Aréus,  roi  de  Lacédémonc  ,  écrivit  au  grand-préire 
Onias,  Fan  183  ,  avant  l'ère  vulgaire  ,  qu'ayant  appris 
.  4|oe  les  Jui(s  6t  les  Lacédémoniens  étoient  frères,  oc  de 
a  race  d'Abraham,  il  lesprioit  de  leur  ntanderl'diat  de 
leurs  affaires.  Onias  requt  trèvbien  les  tuvofétitAthttt 
&  récrivit  aux  Lacédémoniens,  reconaoilÉiil  avecplai- 
fit  lapatcaié  des  dem  aationi.  Cdlce  fu'onlkaBpi*- 
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mier  livre  des  Macobéei,  c  is,  V.7&  ftq.  Pkifienr» 
a  nues  après,  Jonathat-Maccabée  Mant  envoyé  de$dé> 
nii!é$  a  Rome,  nour  renouveller  l'alliance  des  Juitiavec 
les  Romains  ,  donna  ordre  à  fes  gens  de  repafler  par 
Laccdemone,  &  de  porter  aux  Lacéddffloniens  meiet» 
tre  ,  dans  laquelle  il  rapporte  toute  entiete  celle  d'A- 
réw ,  dont  on  vient  de  parler ,  8t  dît  qu'encore  que  les 
lHi6  n  ayem  pas  befoin  du  témoignage  d'Aréus,  pour  fe 
persuader  de  leur  patenté  réciproque ,  puisqu'ils  ont  des 
livres  faints  qui  la  leur  appmment  ;  6e  quoique  dans  la 
fitiuupn  préfane  de  leur  r^blique ,  ils  ne  (bicnt  pas 
dans  la  néoelfité  de  lecaurir  i  leurs  fecours ,  ils  ne  laif- 
Ant  p«  de  leur  «nom  des  amhalTadeurs ,  pour  renou- 
Tiiler  leur  amitié  8t  leur  nitîon  ,  8c  pour  leur  rendre 
esmpie  dcrélat  où  étoient  alors  les  affii  res  de  leur  na- 
twn  \  diOint  «^'ils  ont  été  expofés  i  beaucoup  de  per- 
Kcutions,  mais  que  le  Seigneur  les  en  a  délivrés  d'une 
manière  toute  miraculeufe.  On  n'a  pas  la  réponse  des 
Lacédémoniens.  Long-tems  auparavant  ,  Jalon  ,  faux 
graiid-prt}trc  des  Juifs  ,  St  frère  d'Onias  III  ,  .iy.int  été 
obligé  de  fe  lauver  de  fa  patrie ,  .î  caufe  de  les  crimes , 
<c  retira  aucrcs  des  LaetJétnoniens ,  espérant  y  trouver 
un  afyle,  {Maccak.  I.  1,  e.  ^,  v.  7,)  mais  l-.s  LaceJé- 
monicns  .lyant  appris  le  fujet  de  f.i  fuite,  Tabandonne- 
rent,  &  il  mourut  fans  qu'ils  d  iii;nalTent  lui  donner 
llionncur  de  la  fépulture.  Quant  an  tond  de  la  queflion 
iiir  la  pairnié  des  Juirs  iS:  <!e .  LaLt-iicinomens,  on  peut 
voir  |a  DilTertatmii  p,a(..ul;ere  ,  que  D.  Cilmet  en  a 
faite  à  la  lèie  dj  1011  Coniincnlaire  fur  les  Maccahces. 

Lncédéir.one  i  été  le  fîcge  d'un  év(>ché  qui  étoît 
eriLorc  fiiifrai^ant  de  Patras  ,  dins  le  tenu  que  là 
Notice  de  levêque  de  Cathare  a  été  écrite.  On  y 
trou\e  peiur  luiinéme  fufïragant  Lattiiunstm  ou  Lac*' 
ditmonenitm.  Dans  la  Notice  de  Hieroclés  on  lit  Lac»- 
d<tmon  mctropoiii  Laconiot ,  fnkt  Sparta.  Dane 
la  Notice  de  Nilus  Doxapatnus  ,  Patras  n'a  plut  que 
anq  fuflragans ,  dont  le  jiremier  eft  Lacèdémone  ;  6c 
dans  une  autre  Notice  faite ,  fous  Léon  le  Sage ,  pour 
régler  les  rangs  entre  les  métropolitains  ,  Paras  eft  b 
trente-deuxième ,  &  Lacèdémone  le  foixante  fit  dï>> 
huitième.  Ceft-à-préfcnt  un  archevêché,  quialbutliB 
trois  fuAragans,  Caiiopole,  Amkiès  8c  Bieâéw.  Nous 
marquons  l'état  préfent  de  Lacèdémone  au  mot  Mist- 
TRA,  qui  en  eft  le  nom  moderne. 

Le  pays  de  lacèdémone.  Voyez  finitticia  état,  au 
mot  LACOMiEi  8ç  foD  état  pTé&ot,aux  mots  Maina 
6c  Maonotes.  La  Smuam  ou  ZMam*  n'a  rien  de 
comoMiB  avec  la  Lacooie  des  anciens,  comnie  noot  b 
prouvons  m  fcn  liiH. 
LACEDOGNA.  Vo^ez  CbooCone. 
1.  LACERIA  ,  ville  de  U  Magnéfie ,  félon  Etienne 
le  Géoflnplie. 
a.  LACERIA  ,  ville  d'Italie,  félon  le  même. 
.  LACERIA,  nom  que  l'on  donnoit  anffi  à  lavîib 
ermion ,  félon  le  même. 
Cet  auteur  ne  dit  point  où  étoit  cette  troifiéme.  La 
féconde  e(t  Iu>pc>;te  ,  &  la  première  a  befoin  d'explica- 
tion. Commentions  par  ccl,    v  \  : 

l.  Nicétas,  au  lapporî  d'(Jrtciuis ,  tait  mention  d'une 
Laceiia,  vcis  la  Phrygie.  Cela  donne  lieu  à  ce  «eo^ra- 
phe  de  conjeaurer,  (jo  ti,)  que  ce  peut  être  la  lucf 
ria  de  M;ignéfie,  nommée  par  Etienne. 

1.  Laccnu  d'Italie  eft  fl  fuspefte  à  Bcrkélius,  conH 
mentateur  d'Etienne  ,  qu'il  a  cru  qu"I  j./i  <  tjtoit  une 
faute  des  crtpi.Oes,  pour  Okmams ,  de ThvfTalic  Sinon 
pas  d'It.iîie.  Kn  edet,  ?\aSm,  Pyth.0d.  \,  fait  men- 
tion (l  une  Liccriu  dans  ces  Cantons  ;  6c  Ion  fcholiafie 
d:t  ex;;.-e(!eiiHnt  qu'elle  étoït  lîir  le  lac  Boebéïde.  Apol'* 
lonius,  /.  4,  du  qu'elle  étoit fi» TAnyie ,  rivietc qui  le 
décharge  dans  ce  lac. 

LACETANl  6(  Lac ETIMiA,  anden peuple 8c pi(ys 
d'Espa.kiiie.  Pline ,  /.  ^,  c.  |,  met  auprès  des  Jê^atud 
les  peivlcs  Itam  6c  Lacetani.  Le  ^nauer  «fl  fi  pat 
connu,  que  le  P.  Hardouin  l'efice  eomme  une  fiuw 
provenue  de  b  tépétidoa  vidcufe  de  quelques  lyllabe» 
en  diâant.  A  fégarddu  lêcond  peuple,  il  eft  plus  connu. 
Tiie-Lîve,  Lx\  ,  c  60 ,  en  parle ,  &c  en  marque  même 
b  pofirioR  aflcz  expreffément ,  lorsqu'il  dit  :  Scipion 
étant  aarti  de  l'embouchure  du  RhÔne  ,  &  ayant  dè> 

em  Pyrénées ,  âc  pris  terre  à  Ampurias,  il  y  dé- 
iJêttroupa»  flc  commençant  fut  bi  JjffétanigM, 
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il  foumit  i  la  domtinaion  Romaipc  toute  h  côte,  jusqu'à 
rÊbrcpanie  en  reiiouvcllmt  les  .incii:.im:<i  aiiiaiices;  &: 
mrtiecn  en  l.iiùnrdL-  nouvelles.  Ces  Liceraiiiuns  l'ont  les 
JÂccftam  lie  Ptolomcc  ,/.  1,  c.6,  diti'etens  dcsJAC- 
CLTAM  tie  Strabon,/.  3  ,  p.  161,  qui  ctoient  ihm  h 
Vasconie  ou  Gascogne  en  Lspagne.  Selon  le  P.  Briet , 

PamiJ.  1.  purt.  l.  4  ,  /».  l6y ,  les  Lacnurti  &  les  Jiiccc- 
tani  rcpoiiiJcnt  \  une  partie  (!u  dincéle  de  Lcrida  ,  Se 
à  une  partie  de  la  nouvelle  Catalogne.  Voici  les  vilkt 
qull  y  ma: 

Jtspus  ,  Belpi:ci. 

UJurtt ,  peut- être  Andore.  . 
Pompai  Trophteu,  lieu  près  d'AnOOM»  tAToÊt  TOÎt 
encore  les  reOcs  de  ce  trophée. 
jéecrris,  Gerri. 

Sete/fis ,  Urgel ,  ou^  fclon  d'autres,  AAarlid. 
Of^^j,  peui-ôtreSoIsone. 
Aiwbis^  pcut-toe  Igualida. 
£j^«  ou  14*»  pcoMre  Oliaua. 

Cdlariut,  G«gr.  mu.  1. 1,  c.  i ,  p.  147,  dltpofe  cet 
Ikâût  aMKinent.  Voici  l'idée  qu'il  donie  de  la  Licéta- 
oie,  «u  Jaeetoûe  de  PwWMafe. 

Lijja,  ville  détraite,  «après  de Mmrelâu 

Vdura  :  il  (ëmble  mie  ce  Toit  Cardone. 
Stttljts,  peut-être  Solfona. 

Ttioh'is ,  aujourd'hui  Martorel ,  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Lobreear. 

^iBum  de  Tiie-Uve,  oaXifa  de  ttAfbt:  on  croit 
4ue?eft  Guiflbiia. 

On  trawe  ccâ  expliqué  Se  prouvé  par  de  Marca , 

LACETER.  Voyet  Lactcr. 

LACHERE  ,  A.;^^.  viUe  ^  rAiabie  1i«iifeii6 , 

fclon  Ptolomée ,  /.  6,  f.  7. 

LACHI,  bourg  de  l'Albanie,  fur  U  mer  lonieniw  » 
i  deux  lieues  de  la  ville  de  DuriTzn,  du  côté  du  midi. 
Oéioit  anciennement  une  petite  ville  du  royaume  de 
Macédoine ,  nommée  Ptira  .  de  b<7uelle  Célar  8c  Lu- 
Cain  Ontfait  ineniion.  VovezPLTRA.  FjuJr.éàh.  1705. 

LACHIS,  icltiri  D.  (..l'.mct ,  D,il.  ville  de  h  Pales- 
tine ,  au  inidi  de  la  inbu  de  Juda.  Euielie  &f  S.  Jé- 
rôme dilent  q\ie,  de  leur  teins,  on  voyoït  un  bourg 
du  nom  de  Lachts,  à  fept  milks  d'Eleuthcropoiis ,  tirant 
vers  le  midi.  .Sennacherib  .illieiica  Laclus  ,  mais  il  ne  la 

Îirit  pas.  Ceft  de-là  qu'il  envoya  Kabl'acès  contre  Jérula- 
em.  *  Jnfue  ,  c.  10,  V.  16;  c.  15  ,  V.  59,  Rtg.  I.  4, 
C.  18  .  V.  I  7  ;  c.  19  ,  V.  8  ;  &  }'aral.  1.  1 ,  C.  3 1 ,  v.9. 

LACHMIOlU'M  INSULA,  illc  dont  Xénophcn  , 
•nteur  d'un  Pcrij-le  cite  par  divers  duteurs  anciens ,  dit 

Cle  roi  vécut  huit  cents  ans.  Quelques  é  liteurs  de  \'a- 
t  Masime,  A  8  ,  c  l\,n.'j,  ^m  cr)p:e  te  lait,  ne 

ceamndânt  point  cette  iûc  des  Lachmiens ,  ont  chani;é 
lemot  de  LMhnùwum  en  Lamorum  ;  d'autres  en  'L<iti- 
morum  ou  LaùaùnoH.  Pichius,  6c  autres  favans,  tien- 
nent qu'il  ne  iàut  rien  «iiaiifer  à  iMkmonm  qm  fe 
trouve  dans  les  manuscrits»  . 

LACHTER,  gros  bourg  de  Fteiat,  dans  le  Fan. 
fBii.  d*  Timur-Bu ,  I.  î  ,  C.  M. 

LACIA.  Voyez  Laciadje. 

LACIACUm.  Voyez  La vucum. 

JLACIADiE,  lieu  municipal  de  Grèce,  dans  l'Atti- 
que,  de  la  tribu  (Enéide.  Cétoit  la  patrie  de  deux 

Srands  capitnnes,  Mihiadcs  81  Ton  fils  Cimon.  Il  y  avoit 
ans  ce  bourg  un  tcnpie  du  héros  Lacius ,  qui  avoit 
donné  le  nom  à  ce  peuple.  *5>oa,  LilledérAtàque, 

LACIBI,  félon  Pline.  iL  1 ,  ci,  ou 
.  LACIBIS,  félon  Ptolomée,  L  a,  c.  ),  ancieime 
wtle  d'Espacre,  au  pays  des  Turdules,  dans  les  terres. 

LAQBURGIU.Vl ,  ancienne  ville  de  la  grande  Ger- 
manie, vers  la  mer  Baltique  :  on  n'en  conncît  plus  la 

S lace,  quoique  des  conjectures  l'ayent  placée ,  ou  i 
loflock ,  ou  îi  Strall'und  ,  qui  font  des  villes  beaucoup 
plus  nu.dcircs.  *  Plolomcc,  1.  X  ,  c.  II.  Le  plut  oom- 
inun  len-inient  eft  pour  Laik'E.NBOL'RC. 

LACINIENSES,  andcnpciipkdehLibnmie,iUon 
^e,  /.3,  CXI. 
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LACINîl'M  PROMONSTORrUM  ,  promontoire 
d'Italie,  '1:  .  I,(  grande  Grèce,  au  pr.s  d^s  l'niT  tns, 
au  midi  de  l.i  \;Jle  de  Crotone.  C'til  «ii  coniintiice  le 
golte  tic  Tarertc,  terminé  de  l'autre  cuié  pir  le  promon- 
toire -Salertiti ,  félon  Poinponuis  Mci.i ,  /.  î,  c.  4,  n.  55 
6-55.  Il  y  avoit  un  temple  de  Junon  Lacinicnne  ,  qui  , 
au  rapport  de  Strabon,  L  6,  p.  161,  étoit  autrefois 
rempli  de  riches  offrandes.  Cela  fc  rapporte  à  ce  que  dit 
t.'icëron,  ti<  Divin jt.  1.  1  ,  c.  14,  qu'.Aniî;l:.il  ay.i;it  ré- 
folu  d'enlever  de  ce  temple  de  Junon  L:i;m:eime  une  eo- 
lornne  d'or  matlit ,  il  en  fut  liétournc  par  un  aveitili,f- 
mcnt  qu'il  rc(;.it  en  (onge.  'l'ite  Live,  /.  1^,  re;narque 
que  ce  j;cnéral  fit  queli|iie  (c;(nir  ch.z  les  Hrutiens ,  au- 
près du  temple  de  Junon  I  acn  icnr.e.  Le  même  hirtô- 
rien  r.ipprrie  ,  /.  41,  c.  i8  ,  que  Fuivius  Flaccus  Ait  puni 
par  une  murt  liinelle  îk  liunteufe ,  de  ce  ipi'ii  avoit  pillé 
ce  ttnijile.  On  peut  aj<  ùier  à  cela  ce  que  dit  Valere 
Max;niL  ,  /.  1  ,  c.  i,  f  x.  lo.  On  appelle  aujourd'hui  ce 
promontoire  Capo  cille  (  olc  s  se  ^  It  Cap  du  Ctf 
«MUMt,  à  caufê  de  quelques  c  I  >ir  ;.es  mt  beîlet  qui  y 
finit  reliées  d'un  ancien  temple.  J'aurois  cru  quec  éioit 
de  ce  temple  de  Junon  Lacinicnne  ;  mais  Hardion,  dan* 
une  note  lur  la  auatriéme  églogue  de  Théocrite,  m'ap- 

{irend  que  c'cft  d'un  temple  dédié  i  la  Fortune  équeilre. 
I  ajoute  :  Théocrite  donne  au  cap  Lacinien  l'épithéte  dé 
n^^^^'^^^  ^pù^éU  ItvmUtfarct  qut  et  promoittein  àok 
^iSivtmeat  i  toritM  Je  Crotoat.  La  remarque  n*eft 
pas  conforme  k  rcnâe  géographie,  à  moins  que  EÏat^ 
dion  nedoone  lenomdjiMiMf  ou  de  i!»u«f  anmiiËiaiit 
foit  peu  orienial.  Mais  ce  promoMoim cft  fédlementî 
rorient,  non  de  la  ville ,  mais  de  la  partie  néridionalé 
du  territoire  Crotoniate ,  le  long  de  la  eô(e,  au  fond  du 
golfe  de  Squilace.  *  MimMrtt  dt  Ëuirtmn  dê  tAtmii' 
mi*  des  inscriptiont ,  t.  9. 

LACIPEA ,  lieu  dnEspagne ,  félon  Antonin ,  Ilintr. 
fur  une  route  de  Mérîda  a  Sanagoce ,  ï  vingt  mille  pas 
de  la  première,  félon  quelques  exemplaires. 

LACIPPO ,  félon  Pomponlus  Mêla,  /.  1,  c.  6;  8e 
Pline,  /.  1 ,  t.  I,  ou 

LACIPPUS,  t^nirmi  ,  fclon  Ptolomée,  /.  1,  c.  4, 
ancienne  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Hétique. 
LACMELLUM.  \'oyez  Lalmellum. 
I.  LACOBRIGA,  ville  d'Espa|{nc,  tlans  la  Lufita- 
nie.  Pomponius  Mêla,  /.  3  ,  c.  1  ,  dit  qu'elle  étoii  dans 
le  Promontoire  lisjié.  V,<là-us  cité  par  Oriéluis,  The- 
jhiir.  dit  qu'on  Cil  voit  encore  les  ruines ,  &  des  veili» 
gcs  d'.mciens  éilitices,  auprès  de  Laços,  ville  de  l'AI- 
^'  irve,  d.uis  un  village  nomme  en  Portugits  Lagoa» 
C'efl  de  celle- là  que  les  habitans  font  nommés  Lango- 
briim  par  Plutarijuc,  in  Sirtorio  ,  fi  nous  en  cravoot 
Ortélius.  Cellanus  croit  que  cet  auteur  Grec  a  parié  dea 
habitans  d'une  autre  Lacobriga ,  dont  nous  ferons  mei> 
tion  ci-après. 

1.  LACOBRIGA,  autre  ville  d'Esp.^gne,  dans  la 
Luiitanie,  <èlon  Ptolomée,  qui  la  nomme  Lincotric», 
j\*y»iCtnm  ;  ce  ne  peut  èm  celle  de  Pomponius  Mêla, 

3ui  étoit  an  Promontoire  facré.  Celle-d  en  étoit  trop 
loignée,  comme  il  paiok pat  ccspofitiot»»  que  Piob>' 
mée  détermine  unfi. 


Sacrum  Promontorium 
Lanoobrica 


Longit. 
1  d.  30'. 
î  4T'. 


Laiir. 
38  d.  ij'. 
40  15'. 


Cette  différence  de  trois  degrés  quinze  minutes  (iir  la 
feule  longitude  eft  trop  grande  ,  h  moins  qu'on  ne  dife 
que  les  cniftet  de  Ptolomée  font  corrofflpas.L*Ortlio^ra- 
phe  de  cet  auteur  s'accorde  d'ailleurs  avec  ce  qu'on  lit 
nr  une  médaille  de  Galba ,  qui  porte  ces  mots,  Ljcco- 
àriga  Muttf  c'eft-i-dire  Laccobriga  Municipc.  Ceft 
peui^tie  à  celle-ci  qu'appartiennent  les  Laniobriiay 
A^nSi^k—t  de  Plutarque.  Le  redoublemenc  «fe  C  liir 
lamiMaille,& celui  de  y  dans  le  nom éciit par  Ffaiflo* 
rien,  conviennent  aflêx  au  de  Pnlomde,  te  &vori- 
fcnt  ma  cnnjefture. 

3.  LAC  OIUllGA  ,  ville  de  l'Espaene  Tarragonoife» 
au  pays  des  Vacct\ns.  Ptolomée,  /.  1,  (.  6,  ne  la 
nomme  point  dcis  les  exemplaires  precs  ;  ni.iis  o:» 
trouve  d.ii'.s  les  éditions  latines  l.t!Cohr!<;^  y  &  dans  le 
prcc  (l  iHl  de  celle-là  dont  Pline,  /.  î,  c.  3, 

nomme  ks  hobuans  Latçinutnfti,  CcÛarius  &  le 

P.Har, 
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t.  HarHouin  y  rapportent  3u(R  les  Laccobrlt»  de  Plir 
ttrque.  Antonm  nous  en  inan|iie  hfituation,  &  btnet 
ïîir  la  route  d'Altorga  k  Tmtfpntt  entre  yimimâam 
Il  Dtffôiriga,  i  dix  mille  pat  de  li  pwiîeie,  6c  i 
fuinie  de  la  féconde. 

Voici  le  fattifc  de  Vafztu ,  ia  Eplscopatuum  Caza- 
M  fujet  de  la  première  de  ces  villes.  Duos  imn' 
ÊHO  taeeMgmi  «  alttram  in  promoawrio  facro ,  fuod 
promonlorium  D.  yintenlil  appellatur,  cujus  nunc 
miM  &  antiauorum  aJijiciorum  vijUgia  txtant  projpi 
La(0<l  Algaiiiorum  urhtm ,  in  vico  qui  Lufitanicd  Un- 
gKd  dtcitur  à  Lagoa.  On  voit  que  cet  auteur  ne  con- 
noît  point  la  Lùncobriea  de  Ptolom^,  ou  «{u'il  la  croit 
h  même  que  h  Ltcobriga  de  Mêla,  ùmt  d'avoir  piis 
tnde  A  là  différence  de*  polkiooi.  Feftu  dit  que  ee 
cft  famé  de  Lmt  8e  Brigt,  Le  P.  ffardoum 


ajoûte  que  Brigâytxt  dite  tm  totirg,  ou  une  petite  ville, 
oppidaim,  D  îmàt  ixit  que  ce  mot  (ignilie  un  pont;  &c. 


COnme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  ,  ce  1 
dnuletnoins  géographiques  que  pour  exprimer  des  lien 
oà  il  7  avoir  un  pont. 

LACONIE ,  (la  )  ou  le  pays  de  Lacéoémoni, 
centré  de  Gr^ ,  au  Péloponnèlë ,  entre  le  royaume 
(f  At(oc  au  nord ,  l'Archipel  i  Torient ,  le  colfé  uconï- 
qne  au  midi,  la  Mcffénie  au  couchant,  &  l'Arcadic  au 
iiord-oueft;  des  deux  cAtés  de  TEurotas,  qui  la  parta- 
geoit  en  deux  parties  tort  inégales ,  dont  la  plus  |;r.inde 
^oit  k  Forient.  Toute  la  côte  de  la  Laconie  s'étc-ruloit 
depuis  Ttinarium ,  ville  &  promontoire,  entre  le  golfe 
MefTéntaque  &  le  gnitc  Laconique  ,  [uiiqu'au  lieu  /Vj- 
ou  Pr.ifia  ;  iiuk  ss'CC  Ictcrr-.,  '.<;^  r.  inqiiôtc*  des  La- 
cédémoniens  s  eiendircni  d.irts  !a  Mclltiiie  ;  de-lâ  vient 
que  Ptolomée  ,  /.  3  ,  c.  \6  ,  commence  la  Laconie  à 
Leuélre  ,  qui  cft  H.ins  le  i;o!!t-  McfTeniaque.  Il  met  de  ce 
c6fé-là ,  .Tpp^ricii.iit  alors  aux  Laccdémoniens ,  Leuflre 
&  le  promontoire  rsp-arien.  Puis,  le  long  du  golfe  Laco- 
,  il  nnge  aioli  la  fieui  fiiinni  : 

L*EmlMMKliiue  de  rEuratu  ^ 
Cane ,     '  Acria , 

Thcnthram»  fiiandma , 

Las ,  Albpus,  ville; 

Gyihium,  Onugnatof  ^  pnounloiie; 

Ttinafus,  Boc'; 

Et  Malée  ,  promontoii*. 

Dett,  continuant  venk  gtiUè  Aifoliqne  ,  il  awi  ; 

M::v-i,  port  6r  promontoire; 

Le  port  VicsSottnSf  ou  de/ifittrSémvtmri 

Epidaure» 

Zatnt, 

CyphaiMn,  poit; 
Et  Prafia. 


Dans  les  terres,  il 


Catdamyle» 
LaoMMiom,  ci|ittaie; 
Çyphsma, 


Blemminaj 
Thalame» 
GereniS) 
<EnoiÊ, 

Voyez  les  arncles  EtEUTBl»o4jkCONES  »  LAcioÉ- 

JMONE  ,  MiSTRA  ,  MaINA  flC  SACAMIK.  Oh^S, 

Tiejkur.  obferve  que  li  Laconie  c  M  andennement 
nomm^  lélegic ,  puis  fiSt^St,  Vojres  an  mot  Za- 

CONIE. 

Le  COLFE  de  Laconie,  Ltamiais  Shnis ,  go]ft 
de  la  merde  Grèce,  au  midi  du  Pelnponnefe ,  à  l'orient 
du  gollé  MelTcniaque,  dont  il  ed  féparé  par  un  cap 
nommé  autrefois  /<  promontoire  Tanarim.  Ceft  pro- 
prement une  aifc  terminée  à  l'orient,  par  un  cap  nommë 
p.ir  le^  Grec  O'ia^natos  ,  c'eft-à-dirc  la  m.ich  urt  tf int. 
Pour  diri:  la  m  ine  choie  avec  les  noms  ci'.ni  ourd'hiii , 
cette  anic  n'iivimée  prc.cniciiienf  Jf'/f  de  (.o'oJ::n(,  ell  i 
l'orient  du  ^(  l'c  i"'.'  (  oron ,  dont  elle  eft  lépjrce  par  le 
CapMatapan,  5:  io  icniime  à  l'iilc  c'i;  Ccrvi  ,  qui  a  été 
détachée  du  continent  .l'ipiol  c!ltf  fnoit  .iMrr.tnis. 
Cette  iile  eft  un  relie  du-  l'Onu^iutivs ,  &:  ti\  vo  line  du 
capMalée,  qui  borne  piéùmcmcnt  cette  anlc  du  côtti  de 


Toriem.  Sur  la  c&tc  occidentale  de  Fanfe,  alTei  prés  du 
cap  de  Matapan ,  e(l  Mutina,  qui  donne  prélenieinent  k 
la  Laconie  le  nom  d?  Brazzo  DE  Maina,  &c  il«s 
habitans  celui  do  Magnotes.  Voyez  ces  mots. 

LACONI.MURGIUM  ,  ancienne  ville  d'Espagne, 
chez  les  Vettons ,  peuple  (itué  à  l'orient  de  la  Lufitanie  , 
fieloo  Ptolomée,  A  2,  <r.  v  l^linc  en  &it  aufli  mention. 
Le  P.  Hardouin  ,  /.  j ,  c.  1 ,  croit  que  c'eft  orélirnte' 
ment  Conpantina  ,  dans  rAndalou(ie|  an  IMWa  de  Pé* 
naflor. 

LACONUM  Ossici.  Voyez  Ossici. 

LAGONUMTrophjF.a:  c'eft  ainîique  l'on  appel* 
loitun  monument  éri^é  près  desThermopylcs,eBnK>fr 
neur  de  trois  cents  Lacedemoniens ,  qui ,  ëlant  com- 
mandib  par  Léonidas ,  leur  roi,  liicnt  téie  à  b  femû- 
dable  arm^edu  rot  de  Perib 

LACOSTE,  hante  monaine  de  Ftane»,  dan»  la 
baflê  Anveigne,  proche  le  mont  d^Or.  Plar  ks  oblcr«»> 
tiom  qni  ont  éni  lakn,  il  fe  trouve  quVtleeft  élevée  fiw 
la  mer  de  8^  i  toifies.  *  A/ônaiw  dt  FJaiimêt  t.  it 

LACOTCNA,  lien  dont  parle  Ammien  Marcellitl. 
n  étoic  qiicU|ue  part,  vers  le  mont  Taurus,8r  dans  la  pe- 
tite Arménie ,  au  jugement  d'Ortélius,  Thtfaur. 

LACRlASSUS ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  dans  là 
préfeâure  Rhavénirnne ,  félon  Ptolomée,  /.  s ,  c.  7. 

LACROMA,  Baudrand.  èd.  170^  dit:  pente  illc  de 
la  mer  Adriatique ,  éloignée  d'une  demi-lieue  de  Ragufe. 
Elle  a  environ  une  lieue  de  circuit,  &  une  ancienne  ab- 
bjye  de  l'ordre  de  S.  Fe:i:)it,  unie  à  la  congrégation  du 
mont  Caflin.  Richard  1,  roi  d'Angleterre,  ayant,  dans 
une  tempcte  t..it,  un  vœu  de  faire  b.itir  une  chipt  lle  en 
1  hn.'incur  cic  la  lainte  Viergi',  (ur  îa  première  terre  i|u'il 
trouvcroil  ,  .iborda  en  ce:  c  i  i.- mais  les  Ri;.  'îeris  le 
prir-eiit  de  l,;!re  lelunr  ieur  c.i  héJri'e,  ce  qu'il  cvccura. 
Le  F.  Coronelli,  Ijniir.  part,  i  ,  p.  col.  i  ,  tlit 

flus  fi.Tiplemeiit ,  q'i'au  voiliiiat:;  du  porr  Rjjj  !'e  ,  fur 
ccucil  de  Lj:rnn!i ,  eft  un  monailcre  remarr;  ù-.'.ié 
k  la  b:f nlti-rtciile  Vicfitc,  que  c  cft  une  abij tyc  de  lic- 
■  ncdiCliiis,  la'i  >ïl!e  s'unit ,  en  I44Ô,  à  1»  co  iiçr.-ija'ion 
du  mont  Caiîin.  Cet  é^ucil  eft  nomme  Ckironu  dans  la 
carte  de  la  Clrocc  par  De  Tir  e. 

LACTARiUS  Mdns.  (  .iTi  nlo-e ,  r.,r;W.  1.  i ,  «rf 
btatum  V.  C.  appelle  .iia:i  une  m Mirai^rie  cclcbre  parla 
iâlubrité  de  l'air;  mais  il  ne  du  pomt  en  quel  ptys. 

LACTER  ,  Aai;  '  V  ,  promontoire  de  l'fte  de  Co ,  ver» 
le  midi,  félon  Strahm.  /.  14,  p.  657.  Le  même  au- 
teur le  nomme  aufli  L'cUnum  pmmontorium.  C'cftCinf 
doute  le  Ljceter  AAttinf  que  Plutarque,  Qugfi.6nte, 
met  dans  l'ille  de  Cos. 

LACTEUS  Mons,  montagne  d'Italie,  aux  environs 
du  Véliive,  près'du  bord  de  U  rivière  du  Dragone ,  fe< 
loa  l'ancienne  traduâion  latine  de  l'Hifiaire  des  Gotiis 
par  ProGope  /.),/>•  anttptmtit.  tiit,ltem*,  ann.  tfo6. 
Crotiut,  Gofhiem  Hifi.  I.4,  p.  f  if  •  tcaduit  par  £«ff*> 
liMsmaty  Acdit;  m  vùûnéiawiitM  wa/iiqiàuM^  fWMt 
Lmiu  J^Strimm  vocmu. 
LACnSMA.  Voyez  Opsicclla. 
LACTODORUM,  ou  Lactokodom,  ancieB  Uev 
de  h  grande  Breii^ne.  Selon  fkinéiaire  dTAntoniA,  il 
6  trowniil  fir  la  tonte  dn  leapart.  an  |mit  de  Jlrtt^ 
on  5Mner,  etHnStaunnmu  et  iiM|imwMMi,  àdouae 
mille  pas  de  U  yewiete,  fie  i  dis-Tept  de  la  (êeonde. 
Gale,  in  Antonaù  lâiur.  p.  60,  reitd  Betmwttuut  par 
A^eedon,  8c  Masiwintum  par  Dunflable,  fit  il  aoit 
que  LaHorodum  m  Stonl  Strtatford  ;  ce  qu'il  explique 
par  CCS  mots  faditm  as  Stratam  Saxtam,  c'eft -i-dire,  un 
gui  fur  le  chemin  pave.  Il  aime  mieux  lire  L<^(»w</9  que 
Laclo.lyc,  puce     ->  langue  Bieimne,  Uài  fignifii 

une  pierre  ,      rhy  J  un  ^ué. 


LACTORACIUM, 

LACTORKNSIUM 
CIVITAS.  ou 

LACTORUM 
CIVITAS,  ou 

LACTORIUM.ou 
Lectorium  ,  ou 

LACTURA. 


Voyet 


LACUBARENCIS  ,  (iéije  episcopal  d'ArVIque,  dans 
la  province  ptocoiuulaire.  Kindicius,  fon  evéqus^  ibu^ 
TORM  Uu  Tttt 
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CTivii  au  premier  concile  de  Canh;^  tenu  Tau  348. 

Ha'diiin.  Coll.  conc. 

LACUHO,  ville  de  h  Chine,  dans  la  province 
d'Iunnan,  au  dépuriemcnt  de  Jungning  onzième,  m^CTO- 
<}joie  de  U  province.  Elle  «tl  plus  occiUenule  que  Pékin 
de  M  d,  34',  pv  la  17  d.  )9'  de  latitude.  *  AtUu  Sh- 
ntnfis. 

LACURIS,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarragonoifc, 
au  payj  dej  Orrfuins  ,  félon  Ptolomcc,  /.  1,  c.  6;  le 
grec  porte  A««»r ,  6c  l'exemplaire  Palatin  porte  Liva- 
ris.  On  trouve  dans  Antonin  Lurcuris  l'ur  la  route  de 
Mérida  à  Sarragoce ,  entre  Siùpone  &  les  Tours,  (  aJ 
Tums)  k  vingt  milles  de  la  première  place,  &  à  vingt- 
quatre  mille  pa<  de  l'autre  lieu.  Zuri;a  cri)it  que  le  nom 
moderne  eft  AUrcon  ,  dans  la  C^fiiKc  neuve.  D'autres 
difentque  c'eft  Lotutru,  dans  le  inciiie  royjuine,  .mx  con- 
fins de  celui  de  Murcie  ,  vers  Caravoca.  *  Baudrand  , 
lédit.  1705. 

LACUS-DULQS,  ficge  episcopal  aAfrique;  on  ne 
dit  dans  qiieQe  province  la  Coniérence  de  Catihage 
fournit  Quintianui  à  Lacu  Duki.  *  Htrdain.  Colleo. 

«DOC. 

LACUS  REGIUS,  lieu  d'Afrique,  dans  la  Numidie. 
.Antonin,  Ii'mtr.  le  met  fax  b  route  de  Lambèlê  i  Cir< 
iha,  à  vinet  milles  de  cette  dernière.  Oitélios,  Tktjaur, 
obferve  q«ril  eft  parlé  à  .^.juit-Rtg^ttf  tt  à'A^iM-Rt- 
ptnfts  dans  Vi^or  d'Utique  ;  &  il  doute  que  ce  Toit  le 
môme  lieu.  Il  pouvoit  aiïurer  plus  hardiment  que  ces 
lieux  font  différens.  L'A^u^-Rtgia  du  concile  eft  auffi 
marqué  par  AnttMiin,  luiur,  fur  la  route  de  Sudetula  it 
Ctvpée,  entre  Masciuum  8(  Fieus-jtupfli^  à  dix-fept 
mille  pas  de  Tune  >  &  i  trente-cinq  de  l'autre. 

LÀCYDON ,  «port  des  Marfeillois ,  felon 

EuAttiw  fiir  la Peri^iè  de  Denys,  m  v»/.  y\.  Pompo- 
nius  Méb ,  /.  1,  c.  ^  ,  range  de  fuite  Çytkdrjfits  ULa*- 
erJo»  t  MajJiUtnJium  portiu  &  in  to  ipfa  AUffilUu 
QiMlnieiHmatt  voak  nentcJStiA^ci^^  &  Hetno* 
liiii  Alliant  étoit  de  ce  Donhe»  C'eft  propremeM  h 
nom  du  port  de  Marfeille.  lavilk  Cctepottavoicataiiifi 
leîin  non»  particuliers. 

LACYMORUM,  ville  épiteqpale  de  la  Carie,  Mon 
la  Notice  de  Léon  le  Sage. 

LADAC,  ou  Leh,  royaume  d'Aile,  dantlegran^ 
Thibet,  au  levant  de  Cachemire.  Il  commence  au  haut 
d'une  montagne  atTreufe,  toute  couverte  de  neige,  nom- 
mie  Kantil,  dont  une  partie  eft  du  domaine  oe  Cache- 
mire ,  iSi  r.iutre  (icpcnd  du  Tlubet.  La  capitale  de  ce 
royaume  s'appelle  aulTi  LnJùk  ,  qui  eft  la  fortereffe  où 
réfide  le  roi  appelle  Gh:,:!r:f^-!. 

Tout  ce  pays  n'cft  que  m<jntâi;r;es  ?<  précipices.  Le 
h.iiit  &  le  lias  des  montagnes  lont  c,;.ilcnicnt  imprati- 
c^liles.  Presque  tout  le  chemm,  depuis  C^acKemire  jus- 
qii'.i  Laciak,  eft  11  étro;t  qu'à  peine  y  Iroiive-t-on  alTcz 
d'espace  pour  pnicr  le  picil  :  pour  peu  (|u'<m  lit  un  t^aux 
p.is,  on  roiilcroit  dans  de  ^inds  precip:cn  ;  on  clt  fou- 
vent  contranit  de  fe  déchiiiïïcr  pour  appuyer  le  pied  avec 
moins  de  risque. 

L'hy  ver  eft  presque  la  l'eu  le  faifon  qui  règne  à  Ladak , 
toute  I  année.  En  tout  temps,  la  cime  des  monI.1^nes  eft 
couverte  de  neige.  La  terre  ne  produit  que  du  bled  &c  de 
Forge:  on  n'y  voit  presque  ni  arbres,  ni  fruits^  ni  légumes. 
Les  maifonsfiint  petites,  étroites,  tiites  de  pierres  polée* 
grofliérement,  tt  uns  art,  les  unes  fur  les  autres.  Les  ha- 
oitans  n'uftm  que  d'étoflës  de  laines  pour  leiK»  véMniein. 
Leslùmfent  le  grand  commerce  cleCCIM  tnliegee^ 
T  attife  ^nnd  nombre  de  Mahométans  qui  viennent  de 
Cachemnc.  *  Lctir.  U^.  Rte.  i  ^ . 

LADANA,  ou  Dalanda,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, fur  l'Euphrate,  félon  Ptolomée,  /.  5.  c.  7. 
•  LADE,  I(le  de  la  mer  Egée,  devant  Milet,  fur  la 
côte  d'Alie.  Hérodote ,  /.  6 ,  c.  7,  dit  qu'elle  eft  petiteb 
Thucyde,  /.  8,  />.  568  U  f7i ,  dit  que  les  Athéniens 
étant  mal  reijus  par  les  Milefiens,  fe  jetterent  fur  l'Ait 
del<t(f«,qui  eft  ilevaiu  la  ville.  Paufantas,  Atde.  c  3f» 
dit:  devant  la  ville  des  Miléfiens  eft  l'ifle  de  en- 
tourée de  4|uelques  autres  iflots,qui  paroiflient  en  £tre  dé- 
taché*. Pline,  /.  f ,  c.  II ,  dit:  la  côte  d'ionie  i  Ladt, 
mi  auparavant  s'appellott  Lwi  tts.  Eticine  dit  qu'dle 
étoit  de  l'iEolie. 

LADENBOURG,  petite  ville  dTAIIemagne,  dans  le 
AJatiiiacdalUHn,eBti«H«ddbefg6eMaaheiffi,  fir 


teKeâber.l'Blle  appartient  \  VMAê  de  Voimes;  

un  évéquecn  engagea  une  partie,  en  I}?! ,  i  rtlcâêur 
Palatin.  * Httbntr\iiogr.  Baudrandr.,  édit.  iTOf. 

LADEPSI ,  ancien  peuple  d'Alte ,  dans  la  Bii{iyirie« 
tèlon  Edenne  le  Géographe,  qui  cite  Théopompe. 

LADESTA,  ou  Lad^stum,  Thcopompc;  citépor 
Etienne ,  nomme  ainfi  une  des  iftcs  de  la  côte  de  Libur> 
nie.  Llle  cl  nulîi  tmn-.méc  dans  une  .incienne  ÎIMCI^H 
tujii,  qui  11-  trouve  a  Aquiléc.  *  Ortcl.  Thef. 

LAUICUS  MoNS  ,  montagne  d'Espagne  ;  on  la 
trouve  lorsque  l'on  va  du  royaume  de  Léon  dans  la  Ga- 
lice. On  l'appelle  aujourd'hui  los  Codas  de  Lad<^co  ,  isC 
par  abbréviation  Laroco.  Le  nom  latin  fe  trouve  dans 
une  ancienne  inscription  fur  la  montagne  mime ,  au 
rapporr  d'AmbroifcMoralèi,  dans  (es  .Antiquités  d'Espa- 
gne. C'eft  une  eitenlïon  des  Pyrénées.  *  Ortel.  TheC 

LADII,  ancien  peuple,  félon  Capitolinj  dans  la  Vie 
d'AntoninPie,  où  il  dit:  il  donna  pour  roi  Pacorus aux 
Ladietu.  j4d  Ladios  eft  un  lieu  nommé  par  Antonin , 
dans  (on  Itinéraire,  entre  Sirmium  &  Salants,  Esnatius 
croit  qu'il  faut  lire  Lû^i  au  lieu  de  Ladii ,  dam  le  paP» 
fage  de  Capitolin.  *  OrtèJ.  Thef. 

^  LADIK,  Laoiki,  ou  Ladikia:  c'eA.le  nom  qué 
l'on  donne  encore  aux  raîllCt  de  Laodicfe,  téàmt*  aH» 
jourd'hui  à  un  bourg. 

LADISACITES  Sinus,  anfe  ou  petit  golfe  dans  la 
mer  de  Pcrfe ,  félon  le  Périple  de  Marcien ,  tel  qu'Or- 
léliusl'a  vu.  L'édition  d'OxMid,  ^.  16,  pone  4f«/<c 
mta  Sinus  ,  fiir  quoi  une  note  avertit  mi'on  powtoik 
lire  MaJîfanitts ,  comme  il  y  a  dans  Plolomée.  Ct 
dernier  fournit  en  eflèt  Madifaniits  Sinus ,  ou,  comme 
il  y  a  dans  d'autres  exemplaires,  Af</<UMrcs,  goltè  defAp 
raKeheiiicufe.De  ce  mot  Aftij/SmiMs  on  auia  fiuL  pac 
comytioii»  oeU  de  iMEfiÊtitu,  dam  le  PMpk  de  Alar- 
cien^ 

LADISKIA.  Voyez  Laikma^ 

LAOOC ,  rivière  dlAfrique ,  en  Barbarie,  au  payi 
d'Alger }  elle  fort  des  aioBia^cs  du  grand  Atlas,  qui  font 
danslc  voifinage  de  Conflantiiie;  8c  après  avoir  traverfé 
laplaine.dk  le  rend  dans  la  aier  Meditcnanée  ,  â  nne 
Koie  de  h  vitfe  de  Bonne  au  knnt^  *2lawr)r,  Miqne* 

GaAaU  croît  ifM  Ijdoe  èft  k  JblnMMy  de  Fl(ilo>* 

LADOCO,  (LOS  CODOS  de)  c'eft-i-dire  /«  Cou^ 
dts  dt  Ladoco^  chaîne  de  montagnes  en  Espn^-ne  ,  au 
rojraume  de  Léon  ,  au  couchant  de  la  npit  île.  i.lie  com- 
mence aux  frontières  du  Portugal  &  de  l.i  province  de 
Tr^  lus-Montes,  &  court  au  nord,  entre  la  Galice  à  Foo* 
ciCent,  &  le  royaume  de  Léon  au  couchant ,  &c  fépare 
ces  deux  provinces  )usqu'.i  Ponfcrrada.  En  cet  endroit 
elle  le  tourne  vers  l'orient,  puis  vers  le  nord,  jusqu'à  une 
autre  ch.iine  de  nionij^nes ,  qui  s'étend  entre  le  royaume 
de  Léon  au  midi  &  les  Ahuries  au  i'eptentrion.  Le  nom 
latin  eft  Laduus  nom  ;  &:  on  y  a  trouve  une  uncriprion 
avec  ces  mots,  Jovi  Ladtco.ie\on  Moraiès  &  Ortélius. 
Baudrand  dit  :  Jovi  Lidoco  oc  L^docus  mont.  De  flfl* 
marque  bien  cette  montagne  ,  mais  fatu  la  nommer* 
'  Robert  d;  Kiugondy,  Atlas. 

1.  LADOGA,  ville  de  l'empire  Ruflien ,  (ûrlarivs 

Siuche  de  la  rivière  de  Voikova ,  au  defliis  du  monallme 
e  S.  Nicolas,  qui  eft  fini^  i  Fcmbouchure  de  cette 
viere,  dans  le  lac  de  Ladoga.  De  l'ble,  de  qui  nous  em« 
pnmtoot  ce  ilétail ,  met  environ  vingt-huit  verfles  ou 
cinq  millei  &  demi  d'Allemagne  entre  cette  ville  &  le 
lac ,  au  lieu  que  la  nouvelle  Carte  de  tout  l'eniDire  de  la 
grande  Ruftic  met  la  ville  immédialeaieiit  anMcdan^ 
ndional  du  lac  de  même  nom. 

2.  LADOGA ,  grand  lac  de  l'empire  Ruftien,  entre 
laCaréjie  au  nord,  l'Injurie  Se  la  province  de  Novogrod 
an  midi.  D  forme  quantité  de  nvieres.  Les  principales 
font  la  FextM  ou  ConU^  qui  lui  anoiie là  eaux  de 
phifieurs  petits  lacs;  la  Sair^  qâ  al  nne  décharge  du 
grand  lac  d'Ondga}  QC  h  Voldiovo,  qui  vient  du  midi, 
outre  un  grand  aonabi»  de  nuAaux  qui  le  groftiflisic 
Ltu-méme  il  fe  déchngt  dans  k  (oUa  daf  iafande»  nr 
un  canal  que  l'oanoaiBe  la  Kiew*  on  h  JVir,  w  le* 
quel  le  viUa  de  S.  Pétersbomg  eft  fituée.  D  a  environ 
eent  fiMaanie  verftes  ou  milles  de  Moscovie  en  (a  lon- 
gueur du  nord  au  fud  ,  enrre  60  &  61  d.  50'  de  la» 
tiiude,  8c  envinm  ccai  cinq  verfles  de  largeur  d'occl- 
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tent  tn  orient,  entre  41  d.  39'  &  ^t  d.  10' de  li^n- 
gitude.  Pierre  le  Grand  ne  trouvant  pas  que  ce  lac  tut 
navigable  à  fon  gré,  dans  la  partie  méridionale,  y  a  fait 
.  CfCulcr  un  canal,  pourctah'ir  une  irdiiiiiuinita'ion  pour 
les  barques  qui  portent  à  S.  Feienbourg  les  tnarchandili:f 
dei  provinces  voilînes.  Ce  canal  aboutit  à  la  liviere  de 
Volchova  ;  &  par  ce  moyen,  on  peut  aller  en  bateau 
jusqu'à  Artracan,  par  les  rivières  de  V'olcha ,  dcMefla, 
de  Sna ,  &  par  un  canal  qui  joint  depuis  cette  demiete 
i  la  Tuert7.i ,  rivière  qui  tombe  daiit  le  Woiga.  Le  lac 
dcLadoga  efi  euréinement  poiffonncus  ;  on  y  prend  une 
ouamité  piodîgiaiftde  fiwno«»  fiiiiBecmGedepoiÎP 
ion  particulier,  gras  ooiamennhHiHi:  on  w nomme ^ 
dog;  il  c'eft  de-li ,  dil-on,  que  k  nc  pwnd  le  non 'de 

LKDOGK.*SaudranJ,édk.  170^. 

I.  LADON  (le)  rivière  de  Grèce,  au  Péloponnèfe , 
dans  l'Arcadie,  félon  Pline ,  /.  4  ,  £.6,  qui  en  met  la 
fource  dans  let  marais  de  la  ville  de  Phénée.  Pau6niai« 
/.  8 ,  c.  10,  dit  que  la  fource  du  Ladon  eft  i  cinquante 
nades  des  limites  qui  féparoient  les  terres  des  Clitoriens 
&  des  Phinéatet.  Il  dit»  fi»  ta  foi  d^autniif  que  l'eaiinii 
lé  répand  dans  le  maïaïs  qui  cAdaniklimloîicde  Pnî- 
aée,  pallânt  de-U  dans  les  foutcffein*  des  momatnes 
Toifines,  en  fort,  6e  Ibnne  la  finuce  dn  Ladon.  0  ne  le 
fKantit  poim»iiHÛsil  aiate}iL6,  que  cette  ri- 
VNtefiirpallê  mules  ceUei  de  la  Crdce^  par  la  beauté  de 
fti  eau,  &  qu'elle  fe  perd  dans  k  Péoée ,  anprèsdePv» 
loa.  n  dit ,  /.  8,  c.  15 ,  que  la  rivietc  de  Tmthoa  tombe 
dans  le  Ladon ,  prés  des  confins  des  Héréens ,  8c  que 
les  Arcadiens  nomment  ce  Heu  U  plaint ,  ntt'm,  te  que 
Fendroit  où  le  Ladon  lui-mJme  tombe  dans  l'Alphée, 
s'appelle  riflt-aux-Corhejux.  Cette  ditrérence  (emble 
injinuer  q.ic  ccr  aircur  parle  de  Jeux  Ladons ,  dont  l'un 
tombe  dans  le  Féiiee,  &  l'autre  dans  l'Aiphcc.  11  dcvoif 
dire  VÂlphtc  dans  les  deux  patTagcs,  puisqu'il  s'ayzit  d'une 
feule  rivière,  comme  on  verra  pat  la  fuite  du  fi^,ige.  Il 
y  a  eu,  dii-il ,  des  gens  qui  ont  pru  Eiùsp*t  Stratit  6c 
Rhipc  ,  lieux  dont  parle  Homère,  Jllad.  B.  pour  des 
ifles  (Ui  Ladon,  qui  étoint,  peuplées  d'hommes.  Je  crois 
que  cett'.-  opinion  ell  une  grande  erreur;  car  le  Ladon  n'a 
point  d  ille  alTei  ijrande  pour  un  bac:  quoique  ce  foit  la 
plus  belle  An  toutes  les  nvieres,  tant  des  Grecs  que  des 
Barbares  ,  le  Ladon  ned  pourtant  point  aflez  grand , 
pour  avoir  des  ifles  de  l'étendue  de  celles  qui  font  dans 
le  P6,  ou  dans  le  Danube.  Ovide,  Ftfior.  \.  v.89, 
en  parie  auflï .  mais  en  bomme  qui  coofidte  plus  k  be^ 
foin  de  fapoé(ie,que  la  nature  de  Cette  rivierei'cir  il 
ki  doone  de  la  rapidité  : 

Artaits  hue  y  LaJoaqa*  npax. 

Selon  lui,  le  Ladon  entraîne  iaal(  it  Mctam.  L  i, 
r.7Ût  il  dit  au  conttvre^qt^  raak  ttanqpiiflaBciit  As 
«M»fivk(âbk: 

I 

DenbkPériegete,  *>.  ^17,  U  doone  k  fitmom  d'(K 
Pgiuff  OyiyrQ-t  <iue  nnierprete  tatin  rend  par  prif 
CKf ,  ancien.  Prifcien  dans  £•  Périégéfe  413,  traduite  dé 
cdk  de  Denis,  dit  de  même  : 

I 

Celte  ancienneté  eft  fans  doute  une  allu/ton  k  la  fable 
de  Daphné,  que  les  Arcadiens  fuppofoient  s'erre  paflee 
auprès  de  cette  rivière. 

X.  LADON;  (lf)  il  y  avoit  une  rivière  de  ce  nom, 
qui couloit au  pied  de  la  ville  deSardes,  dnns  l'Afie  mi- 
neure, au  rapport  de  V'arron  ,  dans  ce  palTa^e  rapporté 
parNonius.  Ladon  jiutns  fub  SarJibus  Jlumcn  tulic  au- 
reum  tater  quod  conquadravit  rdi^tn.  (-'crt  ainli  qu'Or- 
télius  liloit  ce  palTage  ;  mais  l'édition  d'Aide,  p.  117^, 
porte  :  Ludo  Jîutns  Jub  Sardibus  flumtn  tuiit  aururm  ia~ 
tirquod  cnnûuadravit  religio. 

î-  LADON  ,  (  Lt  )  fîviere  de  Grèce  ,  dans  la  Bco- 
tie.  Paufanias,  /.  8 ,  c.  10,  dit  qu'on  l'appelloit  ainfi, 
avant  la  naiflance  d'Ismenius,  dont  elk  prit  enfuiie  k 
AoiD.  Voyci  fweià»  Iiiumxi*. 
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4.  LADON.  (le)  Voyez  Lfthon. 

5.  LADON  (le)  Ortélius,  Thcjdur.  dit  que  Phika* 
trate  nomme  ainli  COrcnit,  iicuve  de  Syrie,  dans  b 
Vie  d'Apollonius  ,  /.  I  ,  c.  11. 

LADO.NCEA  ou  Ladocea,  village  de  Grèce  ,  an 
Péloponnèfe  ,  dans  l'Arcad  e ,  félon  Paufanias. 

LADRÊ  ,  oetit  boit  de  Fiance.  C'eft  un  bmflba 
d'once  arpew  de  k  anllrifii  des  eanx  6é  fiwte  de  Com« 
minges. 

LADRONES  (JfiudilosYoa  IcsIsles  des  Lar< 
KONS,  ancien  nom  des  IJUs-M^Ltnnti.  Voyez  Ma.- 

RIANNES. 

Li£A,  ifle  nommée  auflt  Aphrodius.  Voyez  APHItO" 
DISIAS  6. 

L^y£  Aqu£  ,  lieu  particulier  de  l'Espagne  Tarfa> 
gonuiic.  au  pays  desTurodcs»  MonPtoloiné^A  1,  e.6. 
L£ANA ,  pour  i£LAMA. 

L/EANITES  SlHVS.  Agaaiddde  nômoe  ainfi  k 
golfe  d'aC/èms. 

LAECENl  on  Laccni,  anckn  peopk  defAialni 
heurenle,  fikn  Piolomée ,  /L  < ,  c;  7. 

LiEDENATA,  ville  de  la  pfenicM  Moefie,  ftknks 
Notices  de  rEmpiie,  Aft  Qnelqiues  eaenpkiiei 
portent  iMdtnMt. 

LiEDUS.  Voyez  Lcoos. 

LAEENL  Voyez  Laecemi. 

LAEETANL  Voyez  Laletani. 

LALEIA,  ville  de  la  Carie,  félon  Eienne le  Géo- 
graphe, qui  cite  le  cinquième  livre  de  Paufanias. 

LAELANNONIUS.  N'oyez  LelaannoniuS. 

LAELIA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bœtiquef  enpsiys 
des  Turdé'ains  ,  fclon  Hto!<iméc  ,  /.  l ,  c.  4. 

Li'FAIOC'OPIA  ,  ville  d'Furope,  dans  le  Bosphore  de 
Thri  -e,  fur  la  Propontide.  C  h  dcondyle,  /.  8,  dit  qu'elle 
fut  hitio  par  Mahomet,  tils  d'Amurah.  Une  note  mar- 
ginale avertit  qj'clle  cft  proche  de  Seftos  ,  &  qu'on  la 
nomme  préléntemcnt  /iitga^uC'r. 

LAEMON  ,  nioiitanue  voiiine  du  eolfe  Arabique, 
félon  Akjatarchidc  CTtc  par  Onelms,  Thc/jur. 

L^.PA  ,  furnomméc  la  jjrd«J< ,  ancienne  vit!e  d'Es- 
pagne, dans  la  Ba:tique,  au  pays  des  Tuulétain  .  !eUin 
rto'.omée,  /.  i ,  c.  4.  Ce  furnom  de  grande  tait  con" 
noitre  qu'il  y  avoit  encore  une  autre  ville  de  même 
nom,  mais  plus  petite.  Pomponius  Mêla,  /. j,  «.  i, 
n.  ■\\  ,  met  enfemble  Otini'gi,  Onoba  &  Litpa  dans  la 
Banque,  &  les  nomme  de  petites  villes,  ou  même  des 
bourgs ,  parva  oppid*.  Cela  me  porte  k  croire  que  le 
nom  de  Lapa,  dans  ces  deux  auteurs,  fignifie  deux  villes 
diflerentes,  didinguées  par  les  furnoms  de  frandt  8c  de 
pttiu.  La  grande  eft  celle  de  Ptolomée  ;  la  petite  cft 
celle  de  Pomponius  Mêla.  Les  critioues  ont  cru,  après 
Ortelius,  que  Tune  de  ces  deux  villes  avoit  été  no»* 
aiéé  LÊÙnonim  Ltota  par  Plis».  En  cftt,  dans  kt 
éditions  ordinaires  de  cet  auteur,  on  y  trouve  ce  mot  ; 
mais  cela  eft  différent  dans  oeik  du  P.  Hardouin,  /.  )  , 

c  I.'  Au  lieu  de  Bauria  k^ht  tppida  non  igno- 

hitia  Jrpun^  MeUariam,  MinAriitm:  rtpwus  OJtn' 
(np,  Sgiuaiimt  Gaditani eonytntus ,  dvum  Ronuué 
iqfUM»  tai/iisww  Lmpiat  ftin^  Carifa^  cognomM 
Am^&m  «  C^pe  «fiMSiiptfc  Ct^trum  JuUum  :  on  y 
lit*  Attira  muariti  >  •  •  .  • .  •  Hata  oppida  non  igno* 
àiSs:  Arfam ,  AblbrÛM  ,  tUntrioun  ,  rq/toms  Ofim- 
Si/apontm.  GtuBtâm  cmvmtHt  t  cmum  Rtm^ 
jBsnm  Rôina  :  Liumanm  Rt/Uf  CMiifm  ngnmiM  . 
AtfftB*:  l^rgin,  ScCi 

Ainlî  Résina  étoit  une  Colonie  de  citoyens  Romains; 
&c  R<gia  C'a'i^a,  {umommie  Aurtlia,  étoit  habitée 
par  des  gens  du  pays  Latin  ,  ou  qui  jouifloient  Ample- 
ment des  droits  du  Utiiim,  Les  noms  de  Lmpia  &c  de 
yiia  ne  fe  trouvent  point  dau  ks  manufixiis*  ail  rappoct  - 

du  P.  Hardouin. 

L.^-.PHANIA.  Phavorin  ,  Ltxu.  nomme  ainfi  xu^ 
ville,  fans  nous  apnrcndre  de  quel  pays  elle  étoit. 

L.-F.PIA.  Voyez  L*pa. 

LAERN  A,  nom  d'un  lieu  ;  il  fc  trouve  dans  une  an* 
cienne  inscription  rapportée  au  Tréfor  de  Goltzius. 

LAERTE,  Ali;'»  ,  ville  de  la  Cilicie  montagneufc,' 
dans  la  F'amphilie,  félon  Ptolotnée,  /.  5,1:.  ^.  EtieiutO 
le  Géographe  nomme  Latries ,  ^tifltt ,  une  petite  cou* 
trée  ck  k  Glick»  Il  nomme  auifi  de    me  une  maaià- 
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gnc  5c  une  ville,  cifc  Alcvinc'.rc  Ort^lias ,  Thefaur, 
trouve  cf  nom  employé  p.ir  .tmis  le  Médecin,  pour  dé- 
figi'cr  une  montagne  de  la  Fajnphilie.  C'étoît  une  place 
tVuu-,  (ituëe  fur  une  collilKt  MVCC  tMOÎToa»  ftlMlSlia^ 
Lon  ,  /.  M»/-  ^9- 

I.  L^-F.STRGYONES , 
que  les  anciens  ont  placé  cliverfcinent.  Homère,  Odyiï. 
1.  10,  les  met  en  Italie,  aux  environs  de  Loputs ,  ville 
qui,  dans  la  fuite,  a  été  nommée  Fotmics.  Il  appelle  leur 
pays  la  fpacieufe  Le(lr]rj>onie.  Ils  avaient  pour  roi  An- 
tiphate ,  géant  Sc  anihropophi^e.  Madame  Dacier  re- 
toiarque  U-deflTui ,  q«ie  tous  les  hiftoriens  conviennent 

Kta  ville  de  Lamus  efl  Formie$,  &  qiie  Formies  étoit 
tienne  lubiuiion  des  Lefiryneons.  Elle  le  prouve 
tinli.  Qceran  ûd  Atûc^  1. 1,  epi^t.  13,  dit:  Si  vtri  m 
lumc  TnxfgnAt»  vtnt/is  Aaif^u^Minr  ,  Formés  Jiet. 
Pline,  /.  3  ,  e.  5  :  Oppidum  Formi* ,  Hormis  mft  die- 
tum, 


LAG 


Il  ùit  plus  ;  il  place  ces  LeArygons  de  Sicile  auprès  d% 
h  «Ue 4e  Lentini,  v.  116  fie  1^7 : 

fnma  Lccnnni.i  x.tp.irunt  pralia  cimpos, 
Htgnatam  duro  quondam  Lajirygonc  ttrram. 


Cela  contbrme  à  Tautorité  de  Pline ,  /•  3 ,  c.  %i 
qui  met  les  champs  des  Leftrygons  Laârygonii  campi , 
auprès  de  Lcntim.  Cela  s'accorde  aum  avec  ce  que  dit 
Polybe,  p.  1377,  dans  un  Ettrak  tiré  du  huitiàneLif 
vre:  les  LeHrygons.  qui,  à  ce  qu'on  raconrc ,  occu- 
poient  la  campagne  de  Lentini.  . 

Pai^tout-lâ  il  n'efl  queHion  que  d'un  peuple  dont  lee 
poètes  fe  font  fait  une  tradition  que  les  hiitoriens  n'orft 
adoptée  qu'nvec  dcfÏMce.  Madame  Dacter ,  dam  fa  note 
lïir  POdyiiét    Homère,  déjà  citée,  croit  que  les  Les- 

~rr   -»  — -  -  ™_~    inmgons,  dans  leur  première  origine,  ont  habité  U  Si* 

I,  ut  exiflirnavertf  Miiqua  Lmfitygonum  ftdtt.  Voilà         tùt  le  fleuve  Tenai  »  8c  elle  le  prouve  par  le  paiTafte 

er  k»  LeArygOM  du  oominent,  lur  les  cAies  de  la  <ie  Pline.  Elle  ajoûie:  cela  eft  fi  vrai,.cpie  le  nom  de 
wpaaie.  Voyei  Lastrtconijb  RUns.  Ltfiryfpm^  fie  oelni  de  Umaim  ,  ne  Ibni  que  le  mthné 

_  nom}  cari  conine  Bochut  l'a  dénm»iiré ,  Ijtfirygom 

eft  un  non  Phénicien,  -iais  mtcmi.  Lion  oui  divort^ 
&  ce  nom  ■  été  tenon  en  latin  p«r  celui  de  LeoHÛn  p 
qui  (ignilie  la  même  choie,  &c  qui  marque  les  moeun 
féroces  &(  léonines  de  ces  peuples  barbares.  Il  y  a  donc 
de  l'apparence  que.  comme  les  Phéaciensavoicnt  quitté  la 
Sicile  pour  aller  a  Cortyre,  la  Leilryjtons,  ou  une 
partie  des  Leflrysom ,  la  quittèrent  de  même ,  &  allè- 
rent s'établir  fur  Tes  cAtcs  de  ta  Campanie  :  on  ne  peut 
pas  douter  que  Lamus  qui  bâtit  Formies  ne  tUt  un  Lefiry* 
gnn:  fon  nom  incme  le  témoigne;  car  Lamus  (î>!iiirte 
dèvoratttir ,  c;ant  tut-  ilu  Pliitmcien  Laham  ou  Luhjtna^ 
oui  (î|inific  dini'ir  ;  &  do-l,i  même  a  élé  lire  le  nom 
de  celte  lanieuic  remc  c!c  i.yhie,  a,ipellée  Lamia  ,  parce 
qu'elle  lendoit  le  ventre  des  femmes  j^rolTcs  ,  pour  d  j- 
vorer  leurs  entaxu.  Horace  en  parle  dans  lont  Art  poc- 


1.  LiESTRTGONES  ,  Ajurp<.^tri«f  ,  ancien  peuple 
de  la  Sicile ,  lêloo  quel«^l-uns.  Eultathe  expliquant  un 
pafTage  du  iieuviéme  hvre  de  l'Odyflée,  où  Homère 
parle  de  l'arrivée  iTUlyffe  chez  les  C.yclnpcs,  s'exprime 
ainfi:  les  anciens  difent  que  de  mcme  qu'étude  ré.;no;t 
dans  les  ifles  de  Lipari,  de  même  les  t'yclopcs  î<  les 
Leftrygons  rci;noicnt  dans  le  te:rî(o;re  de  Lentif.i ,  & 
aux  environs  de  l'Etna;  que  c'étoient  des  homtr.es  cruels 
fie  b.iiLi.ucs  ,  &  que  pur  cette  r.iilnn  toute  la  côte,  le 
long  du  détroit, n'éroit  pas  abordable  pour  tout  le  monde. 
Thucydide,  /.  6,  avoit  dit  lon!;-tems  a-iparavanf,  que  les 
plus  anciens  h.dutans  de  la  Sicjie  avoicnt  été  les  Cyclo- 
pes&C  les  Lert  yiions  qui  en  occupoicnt  une  pirtie;  mais 
ce  qu'il  a|nute  tait  voir  qu'il  ne  le  donne  que  comme  une 
tradition  tort  obscure,  je-  ne  fais,  dit-il ,  ni  quelle  forte 
d'homnies  c'éror,  ni  d'où  ils  étnient  fortis,  ni  où  ils  font 
pafliîs.  Il  lufîi  ,  a;i  iVe  ce  judicieux  hiftorien,  de  favoir  ce 
Ipielespoëte*  en  ont  dit;  6i  chacun  en  peut  penfcr  ce  qu'il 
lui  plaii:  apiès  ces  peuples,  les  Sicai  iens  font  les  premiers. 
Lycophron  ayant  parlé  des  erreurs  d'Ulyffe,  dans  fon 
poème,  d'une  manière  très-obscure  à  fon  ordinaire,  en 
difant  :  il  verra  enfuite  lesreAes  des  flèches,  Tzetzèi;  Ton 
commentateur,  dit:  par  les  relies  des  fléchei;  le  poète 
entend  les  Leftrygons,  peuple  qu'Hercule  extermina  pres- 
qu'entieretnent  à  coups  de  flèches  ,  Innqu'il  emme- 
tioit  les  bœufs  de  Geryon  qui  avoit  eu  l'audace  de  lui 
faire  la  guerre.  U  appelle  donc  refte  des  flèches  ceux  qui 
échaperent  du  carnage  que  lit  Hercule.  Les  Lefli 
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Qu'on  ne  voie  j-iimis  d,-,ns  vos  pièces  arracher  du  veiH 
tre  d'une  L^mie  un  enfir.t  tout  vivant  qu'elle  ait  dévoré* 
L£STRYGOM&,  vdk-  dont  Hé^pclie  M i^^e 
que  le  nom.  *  Ont/,  Thel". 

LAETE,  hour^  domil  eftnadédnsuBfiwnuntde 

Salufte.  •Or/f/.7hcf. 
LAtïl.  Voyez  LtTi. 
LAETIA  ,  nom  latin  de  LiESStS. 
LiETRINA  ,  ville  nornmée  par  Lycophron.  Tzetzi* 
dit  qu'elle  étoit  dans  l'Elide  au  Péloponnèic.  Pau£iniaSy 


font  les  mêmes  que  lé  peuple  de  Sicile,  mnnméi 
Leontins.  Voili  ce  que  dit  Txctzéi ,  commentateur  de    .     . . 

Lycophron.  Diodore,  L  4^  lait  bien  mention  de  ce  .'^         parle  des  Atcmaarx.  Voyez  Le pr R  M. 
combat  d'Hercule  «o  Siàle;  'mi^  il  dit  que  ce  fut  avec      LJEVI.  Voyez  Levi  ,  peuple  de  la  Ligurie. 
les  Sicaniens ,  fit  non  paa  avec  les Lefhygons.  Voyez      LAFIDARI.  Voyez  FioAKi. 
rariicle  lidnitt.     ^  /        LAFRANQUAIN,  mouillage  de  France,  fiir  la cAm 

TRYGONLË  RUPES.  its  ndtu  des  Ltûrv-  de  Rouffinoo.  Micfaekit,  dans  fon  Pomilan  de  la  mer 
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UESTRYGONLÊ  RUPES,  Us  ndus  dis  Ltjlfy 
gtat.  SiGus Itallcw,  Ly,  v.  176,  409  fie  fif, 
aïdfiliinik  de  FotlaîiB,  dam  la  campanie. 


Sine  Lm/hygimim faxtjù  montt  prtmibant 
A  Urgo  Rupts. 

Ece*  éuttm  fiatu  CUJJîs  Phaniffa  /uundo 
Liitora  Ciiieta^  Lmfiyganiotfiiê  nt^ptt, 

SuUahui  ropris. 


qui  eR  du  cM  dn  Mml 
dans  bqudle  «a  pent 
„       ,        petite  pottée  dé  ctaMMl 
de  terre,  où  il  y  atînq  4  fis  brafTes  dTeau»  ibndi  de  fit»  ° 
ne  fim  On  y  eu  à  couvett  des  vents  depuis,  le  fud-fud- 
eft,  jusqu'au  nord-ouefl;  mais  le  vent  d'eft-nord-eft  y 
donne  \  plein ,  &  il  ne  ^ut  pas  s'y  laifter  furprcndre.  A 
dire  vrai,  ces  fortes  de  mouillages  ne  f  ne  bons  que  dan* 
Il  met,/.  8,  V.  ^30,  fur  le  m«}me  rivage  Caiete,  l'ancien         nècelfitè,  &  pendant  la  belle  (  uion. 

 jt»_^_i._..  I!  .  LAGADR'M  ,  pour  AlCidu.m. 

LAGAMAN,  ou  Lamc;an,  ville  d'Afie,  au  royaume 
de  Cichemire  ,  aux  frontières  de  ccIhb  de  Candalw^ 
*  Uijf.  de  Timur-Bet,  I.  3  ,  e.  1. 


tojraume  tTAnt^ai^  Linteme ,  Came,  fiiel 

El  rtqncta  Lamo  Cajtta ,  Jomuujut 


AnùphtU»  comprtffa  jfitto  fiagnisqut  ptlufir* 
LàttÊnusm  &  ^Mmid4mfiii9nmeM^itm  dm,  9k. 

^MOIK-Iàil  s'agit  des  Leftrygons  d'Homere,  dans  la 
Campanie.  Mais  ce  poète  reporte  dans  la  Sicile  le 
royaume  d'Amiphate,  &  le  peuple  Lellrygon.  11  fup- 
pofe,  avec  la  tradition  rapportée  par  Thucydide,  que  les 
Li  flry^ons  &i  les  Cyclopes  avoient  précédé  les  Sîca- 
niens  dans  la  Sicile ,  /.  14,  y.  jj  &  34: 

Pofi  dimm  AtMfihûim  rtgmun  €r  Çyciopi»  ngn*t 


LACAN  ,  petite  rivière  d'Irlande ,  dans  la  province 
d*Ulfter ,  félon  Raudrand  ,  idit.  1705.  Mais  elle  ell 
nommée  l.n^en-  Udrcr,  dans  l'Etat  prélcnt  d'hbnde, 
16.  On  y  voit  qu'elle  a  fa  fourcc  dans  le  comté  de 
)«'n  ,  b.iii^r.e  Dromore  ,  Lishnin  &  Bdfâft,  fil  ft 
décharge  dans  la  baie  de  Carrickfergus. 

LAGANIA,  fiégc  episcopal ,  dans  la  première  Gala- 
tie,  entre  Juliopolis,  &  Atinh^on,  ou  Mni{on.  Eupkra!' 
fius,  (on  evéque,  fouscnvit  au  fécond  concde  de  Chai* 
cédoine,  tenu,  l'an  4;  i  •  *  Harduia.  Colleâ.  1 
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^LACAR,  rivière  d'IlLind^-,  darr;  fa  partie  oricnmic. 
C'eft  Irf  pluî  i,T.m.-ie  tic  l'u'.e  :  c;ic  coule  .u.près  du  tiio- 
naftere  île  Sruiu,  lelon  Ti-.codore  Tho.'Uc  ,  cilé  par 
Baudr^nd  ,  i^u.  lyos- 

LAGARA,  rumcs  de  l'ancienne  ville  de  l.agaria  ; 
elles  (ont  dans  U  Calabre  ciférietirc ,  lur  le  Carni.l.iih, 
inviron  à  une  lieue  <le  Caflaiio,  &  à  deux  dugoiie  de 
Tarenre.  Voyez  Lagaria. 

LAGARES,  boiirs  de  Portugal,  dans  la  province  de 
Beira,  à  un  quart  de  iieuc  de  la  rivière  deCéa  &  duCo- 
bral.  Il  eft  de  runiverlué  fie  de  i'évéchc  de  CoiiuLre  , 
&  de  la  dépendance  de  Guarda. 

LACAKIA,  Aaya^U  ,  ville  ancienne  de  b  grande 
Gr^ ,  dans  le  territoire  dei  Thuriens  ,  Mon  Snabon , 
l.6f  p.  163  ,  &  Etienne  le  Géographe.  Le  premier  dit 
que  c"<toit  une  forterefle,  ,  bâtie  par  Epcus, 

8c  ON  c'<jiatt  une  colonie  de  Phocéens.  Le  liscond  cke 
SÉnbont  8c  net  Lagui»  enSidIe  ;  fur  quoi  BerkéKuf , 
fim  commentateur  croit^qoe  lej  copiées  ont  mis  ti,.,\i<tf, 
pour  ln»Ut,  h  Siàle,  pour  VIta/ie.  Ortéliu^  ,  Tk:fjur. 
croit  plutôt  que  cela  vient  dt-  c-  que,  du  tems  d'E- 
tienne, cette  partie  de  l'It.die  s'appelloit  la  Sicil:,  comme 
•  cela  a  été  depuis  :  en  effet  les  royaumes  de  Naples  &:  <lc 
Sicile  ont  été  nommés  les  Jtux  iiici/es,  comme  nom  le 
remarquons  en  fon  lieu.  CJjbnel  R.irri  cité  parOrtcîiiis, 
du  que  cette  ville  de  Lagaria  ne  (iiblirte  plus;  que  le  l:cu 
où  elle  étoit ,  cil  délert  &  lins  habitans  ;  que  la  moni.i- 
gne  fur  laquelle  la  ville  étoit  fituée,  cft  appellcc  par  les 
ha!)itans  voLiin'i  cV-,-; /.o/i ,  du  nAm  de  la  tifiefe  C^- 

Jijlurnuf,  qui  coule  auprès. 

LAGE  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  baflèSue, 
au  duché  de  Mccklenbourg ,  Tnr  le  nifléau  de  Rekenitz, 
au  fud-ed ,  &  à  trois  bons  millei  de  Roflock.  *Z<^/«r, 
Saxon  infer.  Topogr.^.  151. 
LAGECIUM.  Voyez  Lacentium. 
LAG£NIA,nom  latin  de  la  province  de  Leinfl<r,  en 
Irlande.  Quelques  écrivains  ignorant  le  vrai  nom ,  ou 
trouvant  celiri-ci  plus  doux,  écrivent  en  françois  Luguùe. 
LAGF.MIE  ,  province  «Tlrietide.  Vores  LsiNSTER. 
LAGENTIUM  ,  Lagecivm  ,  ou  Legeolivm  , 
J  ancien  lieu  de  la  grande  Bretagne ,  (ëlon  ntiaénire 
d'Anronin  ,  fur  la  route  d'Yorck  a  Loodicit  &  vingl'Un 
mille      de  la  première  ;  8c  à  fàtt  mille  pu  de  Dm- 
JiarM,  qui  eft  Doncafter,  on  uouve  w  Keu  nommé  Lt- 
jpmm't  &  fiir  la  route  de  Loodia  i  lagimlSum^  on 
temave  emre  les  mtmei  Ikmt,  i  mtme  dilhnce,  le 
Inftne  lien  nommé  UgMum.  Soê  quoi  Gale,  in  Jntai- 
ma.  p.  97.  obrerve  que  e*ell  ptéleaiement  Caflfefii^^ 
eu  whntk  Cafitifbrdf  an  confluent  det  rivières  l'Aie  & 
h  Caulder.  L'anonyme  de  Ravenne,  /.  5 ,  c.  31 ,  met 
en  ce  mtme  lien  Lagentium  ;  peut-^rre  faut-il  lire  £«pr- 
I        sViotenera  moins  de  Las^tciurn  d'Anîonin. 
Gale  croit  que  les  jLi£^«/irM  dont  il  eit  p.irlé  d.ins  la  Notice 
de  l'Empire  t  y  ont  été  autrefois  en  quartier  ;  il  aioûie 
Aie,prèi  deCaftlelbrd,on  trouva  un  auilî  !;rind  nombre 
oe  monnolcs  Romaines,  que  fi  on  ks  y  avoit  Tmiées. 

LAGHI,  ville  de  l'Arabie  heurcufc,  vers  les  corcs  de 
la  mer  d'Arabie ,  au  royaume  d'Adramout,  Elle  cft  fu- 
jeite  à  un  prince  p.irticulier,  &  efl  fituéc  à  qua(re-vin|?t- 
dis  mille  pas  d'Aden  ,  au  les-ant  d'été ,  &  à  deux  n  îits 
cinquante  du  cap  de  Gardatu:,  vers  le  nord,  (clonBau- 
drand ,  éJii.  170^. 

I.  LAGHLYN  ,  ou  Loue.  lltFN  ,  nu  le  \  IFl'X 
LOUGHLFV  ,  lieu  d'Irlande,  <i  ut.  l.i  pro\ n.-c  ('cLeiris- 
Yer,  au  comté  de  Cather!aj;h.  C.'ell  une  ville  conlidcra- 
ble,  à  hki  t  mt  les  pieM[u'aii  iurl-oiiuft  de  Cathcrlagh  , 
&  elle  a  droit  d'envoyer  doux  députés  au  parleiuent» 
•  Etal  Je  rir/.-.'iJi.  p.  57. 

i.  Il  y  a  aulii  «ne  autre  ville  de  mime  nom ,  à  trois 
milles  i  l'éft  de  b  précédente,  fur  le  Barrov.  C'étoît 
une  ville  confidérable,  6c  le  ûéft  d'un  évéque.  Auiom» 
d'hui  ce  n'eft  plus  qu'an  'village ,  Ac  TMmé  dt  réuni 
avec  celui  de  Féams. 

Baudrand  confond  ces  deux  villes. 
\LAGHOLM,  petite  ville  de  Suéde  ^  dans  la  pro- 
^ticede  Sehonen,  fnr  une  petite  rirôre.  Cette  ville  ét 
ancienne,  mais psn confideiable. 
'  LAGlA.  Pline  dit  qne^eft  an  des  anciens  noms  de 
Délos. 

^  I.  LAGINA ,  anàenne  ville  d'Irlande  ,  dans  h  prb* 
>nice  de  Lnnflar.  On  ignore  fbn  nom  moderne;  c'i- 
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tnit  la  patrie  de  fainte  Rtiiiiire.  fdcn  Surius,  dans  la  Vie 
de  cette  faintc.  L  Ab.e^é  de  I  Hiftoire  de  l'oidie  de 
V  Benoit,  /.  i ,  c.A,  n.  6  ,  r.  t.ptSi ,  portequ'elle 
etott  née  dans  un  village  du  cliocdle  d'Antaoï.  Dans  ce 
cas,  Lje:nit  auroit  été  dans  la  province  d'UlOer. 

a.  LAGINA,  (génitif  onm)  bourgade  de  la  Caiie,  &- 
Ion  Strabon ,  /.  14,  p.  6<5j,  i  huit  Cents  cinq^iante  fta- 
dei  de  1  iiy^cus,  &  à  deux  cents  cinquan<e  d'Alabanda. 

'"ï  w4ïïî.*''^/^.i*  «•'Etienne  le  GéograDhe. 

I.  LAGINIA.  Voyez  l'arâcle  précédent. 

i.  LAGINIA,  ville  de  Byihynie,  lèbn  Etienne  le 

Géographe. 

LAgLERA,  petite  rivière  d'Espagne,  dans  lavieiJIe 
Caftille  :  elle  palTe  à  S.  Domingo  cle  la  Canada. 

LAGMUS,  montagne  de  la  Paphiagonie ,  l'elon  L#- 
cophron,  comme  l'explique  Cantcrus  in  Liycoph. 

LAGNEY,  L<uint.ic!im,  paroillt- de  I  r'.nue  ,  au  dio- 
cefe  de  Toul,  le  chapitre  de  Ttjnl  en  eft  le u;ncur,  par 
échange  de  Tan  1616 ,  avec  le  rhipltre  de  Poifas.  La 
cure  eft  â  la  collation  du  pape  :  ton  e-lne  p.iroilTuie  cft 
dcdiéefous  l'invocation  de  S.  Clément. 

LAGNI  ,  ou  LaGiNV  ,  Latiniacum  ,  alibive  de 
France.  Elle  tut  bàt.e  par  S.  Fuili  ,  vers  l'an  j  4  , 
dans  une  terre  d  Erch-ioald  ou  Archamb.iut,  nuire  uu 
pal-vs,  au  diociié  de  Fans,  lur  les  limites  de  la  Brie,  à 
lept  l.eues  de  cette  v;ile  ,  vers  le  levant.  Il  en  fut  le 
ptetnicr  abbé  ;  mais  il  n'y  mourut  pas;  li.n  corps  a  été 
transporté  à  l'cio.ine.  L'alihay,.-  de  I  ,u'ni  a  été  liiife 
depuis, fous  la  rékçle  de  S.  Benoit'.  Mie  ut  le-i  .l/jc  par  Hé- 
riberi,  comte  de  T«>ycs  &  de  Meaux ,  liir  la  foi  du  di- 
xième fiécle;  *  loagKtnu^  Defcr.  de  la  France,  u  pan. 
p.  14. 

1.  LAGNI,  ville  de  France,  dans  le  territoire  de  Parit^ 
fur  la  Marne,  à  fix  lieues  au-»lc(Tiis  de  Paris,  en  allant  vers 
Me.iux,  d'où  elle  cft  i  quatre  lieues.  Son  nom  latin  eft 
LjiinLacum.  Il  y  a  trois  paroiflcs ,  dont  U  principale  eft 
loiis  le  nom  de  S.  George;  outre  la  fanieufe  .tbb.iye  des  Bé» 
iiéchctins  delà  congréttaiion  de  S.  M.iur,  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre,  fondée  dans  le  leptiéire  fiéde,  par  S.  Fuifi, 
gentilhomme EcolFois.  Thib.iui  le  Jeune, comtedeChaaw 
pajne,  donna  à  cette  abbaye  le  comté  de  Lagni.  On  vmf 
au  milieu  de  la  place  Lagni  une  belle  bntaîne,  donc 
l'eau  efl  excellente  &c  coule  abondammem;  on  dit  que 
Dieu  l'accoida  a?x  ferventes  prières  de  S.  Fitrfi.  Lnnt 
le  Déboimairc  tint  fon  narlement  dans  cette  viBe,  Tan 


Charles  VU,  les  Anglois  afliégerent  Luni;  mais  le  fe- 
cours  que  le  rot  y  envoya,  fitlever  le  fiége.  Henri  IV 
ne  lut  pas  aufH  heurenz  en  1^90;  car  cette  vi:ie  lut  afllé- 

Ïeefic  pril'e  par  le  duc  de  Parme,  fans  que  le  mareclial 
'Airatont ,  qui  y  marchoir  avec  des  troupes ,  pût  y  arri- 
W  à  tetns.  Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France  , 
&  Geotlroi,  ancien  poète  François  ,  étoient  de  Lacnil 
•  Piganial  de  U  Font,  DeTcr.  de  b  France,  i;  t. 
p.  \  \6.  " 

LAGNIF.U,  petite  ville  de  France,  dans  le  Runey  , 
au  diocélé  de  Lyon  ,  fur  le  bord  du  Hlioiic.  Elle  tait 
partie  du  marquilat  de  S.  Sorlin  :  réttliic  colléi;)aIe  a 
été  érit;éc,  en  1476.  C'eft  le  (ié^e  d'un  gtenicr  i  fel - 
vk  elle  députe  aux  allemblées  du  iJu^cy. 

LAG.NO,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Naples. 
Voyez  Agno. 

LAGNLrS-.SlNUS  ,  golfe  de  la  mer  Baltique,  lequel 
touche  au  pays  des  CimDres ,  félon  Pline,  /.  4,  &  ij. 
Le  P.  Hardouin  dit  que  c'eft  cet  espace  de  mer  ,  qnt 
•baigne  le  Jutland  ,  le  Hollieln  &  le  Mecklcnboure. 

LAG.NUTU.VI,  ville  de  la  Mauritanie  Célamnié,- 
felon  Piolomée,  A  4,  c  1.  Mamol &  CaAaId  anient 
que  c'eft  prélentcmcn  TtNESt. 

LAGO-NEGRO,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Napla,  dans  là  Baftlicate,  au  pied  de  l'Apennin,  6c 
aux  froniîerai  de  la  principauté  citérieure ,  i  cinq  milles 
de  Lauria,  au  nord-oueft,  &  à  fept  du  golfe  de  Poli- 
•caftro,  au  levant.  *  BauJrand,  édit.  1705. 

I.  LAGON  ,  dans  l'ille  de  S.  Domingue,  àlaSpa- 
ration  des  deux  quartiers  Irancois  du  nord  8c  dn  raid» 
C'eft  un  lac  qui  peut  être  â  dix  on  douze  lieues  avant 
dans  les  terres  dn  fond  dn  cnl-de-ûc  de  Saiwua.  11  a 
quelque  communication  lônicixaiae  avec  ]p  mer,  ' 
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-qu^l  a  flux  &  reflux,  &  qu'il  abonde  en  poiflbns  de  mer. 
L'on  y  trouve  auffi  quantité  de  caïmans  8c  dt  icquicns  : 
il  peut  avoit  huit  ou  dix  lieues  de  cour. 

1.  LAGON:  ce  root  fe  trouve  dansi<pielques  rela- 
tions de  vojrageurs  pour  (iinifier  une  espèce  de  lac.  Il  y 
a  dans  la  Nouvelle- E^i'^gne  un  Lagon  qui  ienti:rnie  trois 
ifles,  toutes  trois  proche  de  l'on  embouchure.  U  aboutit 
.par  Ion  autre  extrémité  i  la  rivière  de  VcAifn. 
.1.  LAGON.  Voyez  Lagos  i. 
LAGORD,  bourg  de  France,  au  fKft  dTAmb, 
-diocèfè  &  intendance  de  la  Rochelle. 

LAGORIA,  nom  dW  ville, félon  ItLenquedePh»- 
«orin.  Peut-être  (aut-il  lire  LagarU. 

I.  LAGOS,  ville  ancienne d'Afie.  Tite-Live,  A)8» 
1{,  dit  que  Tarmée  Romaine,  pattie  de  Cibjrre,  tra- 
vefâ  la  campapie  des  Sindiens ,  pas  h  rivière  deCaa- 
lac«,  8c  cnwa.  Le  jour  fuivan^  oa  oQtojra  le  matais 
'GnalitidB,  K  m  ■Wêta  i  Mandropo'îs:  enfiiite  oa 
iTamaça  vm  hagoi  ott  toa  ne  ileinni  perfcatie;  la  peur 
en  avoit  ehaflil  tom  kt  hahitani  :  an  piOa  cette  ville. 
De-Ii  on  maidia;  depab  b  fiiaice  de  la  liviae  de  tf 
fis,  jusqu'i  une  autre  iMen  vammU  CoMm$s  8e  on 
alla  liuie  lever  le  fi^jflfiooda  que  k*  TetiwflMiu  t»- 
noient  bloquée. 

V  LAGOS,  ville  de  Portugal ,  i  trois  lieues  da  cap 
^  S.  Vincent.  On  prétend  que  Bohodes,  capitaine 
Carthaginois,  ayant  fait  la  paix  avec  les  Lufiianiens  de 
rAlentéjo,  leur  demanda  un  endroit  dans  l'Algarve  où 
il  pat  établir  une  hâhirition  qui  lût  un  marché  public , 
&  un  lieu  de  commerce  pour  les  deux  na:iaii5.  Nori- 
fculcmcnt  les  Lufiunicns  y  conlentirent;  mais  même  ils 
aidèrent  il  fortifier  i'cndroit  où  le  forma  la  ville  lie  La- 
COBRIGA.  Voyez  ce  mot.  C'cft  le  mt':ne  lieu  où  cft  au- 
jourd'hui la  ville  de  Laços ,  félon  Djoho  Mcndt  s,  dans 
Ces  RcmsTques.  Elle  tut  rétablie  dans  le  la'i^  lie  vil  e  p.ir 
le  roi  Siébrtrtien.  Kllc  cft  clans  la  province  de  Bcira,  6c 
dans  révi^ché  de  Coïmbre  ,  à  dix  lieucs  de  la  ville  de 
Guarda,  iur  une  hauteur ,  entre  deux  riviere*&  plufieurs 
lacs,  d'où  lui  vient  fon  nom  de  Lagos.  Les  iéigneurs  de 
Bombadella  en  étoient  autrefois  les  propriétaires.  *  Ber- 
nanto  dt  Br'uo  de  Monarchià  Lufu.  t.  i ,  /.  x,  c.  ii. 

Il  eft  abfurde  de  dire  que  Lagos  foit  dans  la  province 
de  Beîra,  &  i  dix  lieues  de  la  ville  de  Guardia.  Laftos 
cA  dans  le  royaume  des  Algarves ,  &C  dépend  de  l'év^ché 
deFaro.  Elle  e(l  liir  la  côte  méridionale,  avec  un  port. 

LAGOUS-AMNIS ,  rivière  de  la  Sarmatie  Afiatiqueé 
EUe  pnnd  fa  fource  dans  le  inonts  Cathées,  8c  lêgroflît 
de*  eam  de  l'Opharus ,  félon  Pline,  /.  6 ,  c.  7. 

LAGRÊ,  bois  de  France  en  Languedoc.  11  eu  de  quatre 
cents  trente- huit  arpens  &C  demi  vingt-neuf  perches,  dans 
b  tnaîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Montpellier. 

LAGULA,  bouri  d'Afie,  dans  la  Natolie ,  i  fept 
Senti  de  Pendanchi.  Qudqaei  auteurs  y  placent  fan- 
daniM  AcOMA,  ou  Acone,  petite  ville  de  Bidqmie. 
•  fgmlwatf.  dtUt.  t70f. 

M*t.  8cpbfielu«aMl«cl€iea^  «CMBiiie.q» 
€tA  Naxio.  Vojref  n  mot. 

LAGUNA  (la)  faoaqadé  de  rAmétiqiie  ndmfio- 
nale ,  dans  le  gouvetwiwiit  de  Maynas,  6r  le  borddW 
1  lac,  à  cinq  itenes  ao-defllM  de  remboadiiM  da 
a.  Ce  lieu,  oompott  de  phis  île  mille  Indiem,  n£- 
de  divetws  naiumi,  en  la  principale  miflSoo  de 
toutes  celle  de  Mavnas.  Ôi'oili'c  P'^*  lac,  il  eft 
dans  un  tertein  fec  Se  élevé  ;  latitude  y  d,  l4'»*iLdê 
la  Condamint ,  Carte  de  l'AnMZone. 

LAGUNE;  ceaomlynfo une apccc de kcaii d'é- 
tendue d'eau. 

LAGUNE,  ou  San-Christoval  DE  la  Lagu- 
NA  ,  ville  des  Canaries,  dans  l'ifle  de  Ténénfe  ,  au 
pied  du  pic  de  Ténérife,  près  d'un  lac,  d'où  elle  a  pris 
l'on  nom.  Wafer  la  décrit  ainfi  dans  (on  Voyage  impri- 
mé i  la  fuite  de  ceux  de  Djnipier. 

Lagune  crt  imc  .iffcz  grande  ville,  hlen  ramafTce,  8f 
dont  l'i'  ptvt  cil  fort  ai^réable.  Elle  dt  t-ii  p.)rtie  fiîuéc 
fiir  une  montagne,  &i  en  partie  dans  unterrein  uni.  La 
pUkpott  des  anifoo*  y  fiM  Ulte»  de  ptenet,  8ccflav«ftei 
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de  tuiles.  Quoiqu'elles  ne  foient  pas  tmîfofmes,  e^fes 
font  un  Avxi  joli  effet.  11  y  a  qu.intl(e  de  beau  cdilices, 
entre  lesquels  on  peut  mettre  deux  é^lilés  paroidiales  , 
deux  couvens  de  religieufes,  qu.itrc  mon.ilicrts ,  un 
hApiral  &  quelques  chapelles,  ou;re  plulieurs  niaifons  de 
gentilshommes.  Les  monafteres  font  ceux  de  S.  Auguflii^ 
de  S.  Dominique,  de  S.  François  &  de  S.  Diego.  Les 
deux  ^lifes  ont  des  clochers  allez  hauts,  6c  carrés,  dont 
le  Ibmmet  s'élève  au-deflus  de  tous  les  autres  b.^timeni. 
Les  rues  ne  foiu  pas  réi;ulieres;  mais  elles  dmi  hrges, 
poor  la  plâpart  &  afTez  iolies.  Vers  le  milieu  de  la  villa 
on  trouve  une  grande  place  environnée  de  belles  mai» 
(oK  :  il  y  a  d'un' côté  me  prifim  bien  forte ,  &  tout  au» 
près  un  aqueduc  de  bonne  eaa ,  qui  en  fournit  k  toute 
la  ville.  Les  habitant  on  ouantïté  de  jardins  remplis 
tout  à-l'entour  d'oranges,  tle  limCMtt  6c  d'autres  firuiis. 

Derrière  la  ville ,  on  découvre  une  vafle  plaine  de 
trois  ou  quatre  lieues  de  long,  &  de  deux  milles  de  large, 
qui  produit  une  fo«te  d'betlie  ëpaiire,dont  la  verdnreB'd* 
toitpàs  moins  urdaUe  aloiB>  que  celle  de  nos  praiika 
d'Angldcna  Fw  auvprintems.  A  l'efi  de  cette  plaine ,  6e 
fort  pricde  la  ville^  il  v  â un  hc  oa  t»  étaiw  naturel  d'eaa 
dottôeii  n  a  env'iron  oian4iule  da  droanierence ,  mais 
CO«miereaucneftdorannte,OBnerenftrtque  pourab^ 
breuver  le  bétail.  En  hyver  plufieurs  fortes  d'oife.iux  ùm- 
vases  fe  rendent  ici ,  &c  foumilTent  quantité  de  g.-bicr  aux 
habitans  de  Lagune,  qui  tire  Ton  nom  de  ce  même  lac  ;  car, 
en  espagnol,  un  Io^m  lïgnifîe  un  lac  ou  un  étang.  Cette 
plaine  cft  bornée  à  l'oucft,  au  nord-oueft,  Scau  fud-ouell 
par  de  hautes  montagnes  escarpées,  qui  dominent  autant 
fur  la  plaine ,  que  celle-ci  eft  «levée  au  deiïus  de  la  mer; 
&  c'cft  du  pied  d'une  de  ces  montagnes  que  la  ville  eft 
fournie  d'eau ,  qui  coule  à  travers  la  filaine  dans  un  aque- 
duc L'itl  de  pierre,  &  foutcnu  par  des  .ircndes.  Il  tâut 
avouer  qu'à  regarder  la  fiiuation  de  cette  ville  ,  fa  vue 
du  ciV.é  de  l'ert  ,  qui  s'étend  jusqu'à  la  grande  Cananc, 
fcs  jardins ,  l.i  tValchcur  des  berceaux  qu'il  y  a  ,  fa  Lcllc 
plaine,  ia  cainpa|<ne  verdoyante,  fbn  lac,  fon  aque- 
duc, &  la  douceur  de  les  brifes  ,  c!ic  ne  peut  i}rre  qu'un 
féjour  tort  n[;ri-ahle,  fur  tout  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
oLH:^et  'c  ■  Ml  Jiier  ;  car  cette  iOc  eft  presque  toute 
rempjicd^  montagnes  escarpées  &c  raboteufes,  qui  6» 
ti^aeiit  beaucoup  les  voyageurs,  i  moins  qu'ils  ne  pro- 
fitent de  la  fraicbeur  du  matin  Se  du  foir.  Aulfi  n'en»* 
ploye-t-on  dans  ce  pays,  que  des  mules  ou  des  Snet,  foie  . 
pour  les  monter,  ou  voiturcr  les  dentées» 

Aunleli  des  montagnes  ,  du  c6lé  da-fiié-ouell,  on 
peut  voir  de  la  ville  &  de  la  plaine  une  petite  monta- 
gne pointue,  qui  domine  for  toutes  les  autres.  C'eft  celle- 
là  même  qu'on  appelle  le  pU  i*  Tinirife ,  fi  renonuné 
par  fa  hauteur;  mais  nous  le  vîmes  d'ici,  avec  taiu  da 
delavantage  ,  î  c»ifo  de  la  proiximîtd  où  nous  Àiomt 
des  Bionugnes  voinnei,  qn^l  nous  panit  peu  de  clioft  en 
comparaifon  de  ce  qu'on  en  dît.* 

LÉS  LACUNE5  DE  Majuno,  ^gs  du  hct  dlM- 
Se,  dans  le  Frioul,  lakmfdalacAïadBRoifedeVo* 
mfo,  jiffès  de  la  fiManlIè  da  Matano*  ËUes  ont  quel» 
«KS  milles  d'Àendoe  ,.8c  font  i  «atre-ving;t  milin  da 
Vénifo,  au  levant,  veraPalma.*^«i(^>vui^édjt.  1705. 

Les  lagunes  de  Venise,  marais  ou  étangs  «rlta- 
lie,  dans  lesquels  la  ville  de  Vcnifocfl  fituée.  M.  de  S.  Di- 
dier, t^ilU  &  Kipuh.  dt  y^tnift ,  pag.  i ,  &  fuiv.  en  parle 
ainfi:  il  n'y  a  presque  perfonne  qui  n'ait  ouï  dire  que 
Venife  eA  fituée  dans  U  mer  ;  mais  il  n'cfl  pas  facile  de 
(è  former  une  idée  jufte  de  la  dispofirion  fin^uliere  de  ce 
lien,  puisqjc  parni:  Ceux  qui  y  ont  tait  qv;c'qje  Iciour, 
li  s'en  tro'jvc  beaucoup  q.ii  Confondent  la  mer  avec  les 
lagunes  ,  lans  prendre  garde  ({u'elles  en  font  tout-A-fatt 
féparées,  étant  comme  de  grandes  plaines  que  l'art  au- 
roit  inondées,  à  dciTein  deren>tre  la  (itUalkm  da  Vénift 
aulli  forte  qu'elle  eft  admirable  (  '  ). 

Dans  le  fond  du  golte  Adriatique,  au-dcftus  des  embou- 
chures des  rivreres  du  Pô  de  &  l'Adigc,  du  côté  de  l'oc- 
cident, il  Icmble  i\x  la  nature  eut  oppolé  à  la  violence 
de  la  mer  une  forte  digue  qui  s'étendoit  du  midi  au  fep- 
tantriondaklongMCurdattania-ciaq  oùllet,  8e(k)da 


Ç")  L'on  ne  peut  pas  dire  que  les  lagunes  de  Venife  foient  comme  de  grandes  plaines  qu'il  fomble  qtK  Part  ait  inon- 
dées ,  pour  fonilîer  cette  ville;  ce  font  desnura'is  d'une  grande  étendue  ,  formés  par  U  nature,  oC  entreteiuis  par 
Fart,  moyennant  des  dépenfes  confidérables ,  le  tout  pour  la  l&reté  de  cette  ville  célèbre. 

j^>>;  La  lagune  de  tetie,  qui  fipaïc  Ut  Ufunet  de  la  mar,  a'eft  pa^  à  beaucoup  pr^  fi  large  qq  on  le  dit  i  fie  en  9ielii 


Digitized  by  Google 


LAG 


cinq  ou  (ix  cents  pas  de  large  ,  pour  couvrir  tout  le  pi»y$ 
qui  piiroît  puMcnterrient  inondé;  mal?  (  '  )  la  mer  aj.nt 
rompu  cette  langue  de  tcrtc  ,  s'eft  ùit  paiia^c  par  lix 
différente»,  bouches,  &t,cou:aiu  fur  tout  ce  qui  i  e(l  trouvé 
de  bas  terrain  au-dcîà,  y  a  lait  te  qu'on  appelle /fî  Ltigii'i^s, 
laifTant  dans  toute  citie  ctcnduc  ,  qui  n'eft  que  de  cinq 
OU  fijt  milles  de  larije  ,  un  ^:^u<l  nombre  de  petites  illcs 
qui  ne  (ont  sucres  p^us  élevées  que  la  luperficie  de  l'eau. 

Les  Lagunes  l'ont  (  ■*  )  bornées,  du  côté  de  ferre  ferme, 
depuis  le  midi  jusquau  nord,  par  le  Pclrfin,  vert  le  Pô 
&  l'Adiee  ;  par  le  Padooan,  vers  la  Drenie  ;  par  le  Tré- 
viian  &c le  Frioul,  vers  l'embouchure  de  la  Piave.  Elles 
fent  conune  un  grand  demi-ovale  kriai,  du  côté  de  la 
mer ,  par  les  reftes  d'une  langue  de  terre ,  qui  (ont  comme 
aunnude  chaulRes  naturelles  qui  en  défendent  l'entrée  , 
Ce  dmtt  h  mer  a  (ait  autant  dTiflet  différentes ,  qu'elle 
ouvert  de  pafTaget  pour  inonder  le  plat  payv 
Les  fix  bouches  par  oa  la  mer  déborde,  dans  Ic^  Lu- 
fuw».  Ibntkslciui^omqiittcoaABlaKàVenilê,  du 
c4ié  dala 


rBrondolOf 


(.Lido. 

»_  Ln-.nfc«  fdc  S.EiawÉt» 
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peuvent  paiïer.  Cc^  routef  ne  font  pas  droites,  &  font 
marquées, de  diflatice  en  diftance égale, par  de  hauts  pieux 
que  la  république  fcroit  couper  dans  une  néccffiti  prel- 
lanic,  pour  rendre  la  ville  inacceflîble  jj\  ennemis  ;  car 
quelque  levers  bàtimensqu'ils  cuflTent, il  (en  t  irnpolfiblede 
tiiire  un  trajet  de  cinq  milles,  laii:,  Jci.r.ur  fur  le  (ec;  de 
forte  qu'avec  certains  bâtiriçns  &f  de,  machines  que  tcf 
Vénitiens  ont  dans  kut  ii'.i  i'.  ,  T.;  rc  uiroient  inutiles,  ^ 
ce  qu'ils  croient,  les  cntreprjlcs  clc  leurs  ennemis. 

Le  peu  do  profondeur  des  L.igiinci,  qui  fait  toute  la 
force  de  Venife ,  fait  en  ni^me  teins  toute  l'appréhen» 
fion  de  la  république ,  laquelle  voyatu  que  le  fond  fe 
haufle  infenfiblement  aux  environs  de  la  ville ,  &  dana 
les  embouchures  de  Tes  ports,  craint  avec  raifon,  qu'elle 
ne  demeure  enfin  i  (êc*  ou  du  moins  inaccedibic  i  toute* 
fortes  de  bltlmeoSt  oC  en  m<?mc  tcifls  inhabitable,  î 
caufe  de  la  corruption  qui  s'en^ndreroit  dans  l'air^ 
comme  il  Ce  voit  dam  quelques  ifles  voilïnes,  où  let 
atérilTemens  bourbeux,  oui  s'y  font  faits,  pouffant  des  eit- 
halaifons  mali||nes .  renaent  ces  lieux  délerts(*}.  En  ef- 
fet, la  diminution  de  profondeur  eft  fi  grande»  tpc  daof  le 
portdeMalamoque  où  il  y  avoit  auimbif  tretne  ouqa»> 
lanle  coudées  d'eau,  il  ne  s'y  en  irauvepréfenrement  que 
douze  ou  qnmie  ;  de  forte  que  les  grands  vaiflinux  ne  fan* 
roient  en  (ortir  que  dans  la  plus  grande  hauteur  du  flux  (  hju 

Ceux  oui  croient  que  c'eft  la  mer  qui  fe  retire ,  fic  

le  ibnd  qui  Ce  hauflè,  fe  tramMnt  lân»  doute*  nn 
Ton  voi^  qw  kwsqoc  Pan  cft  dans  là  hauteur  ofdin 
elle  faatcnetwe  lîir  le  1m!I  des  porta  des  plue  vieux  paê 
lais  de  Venife  8c  dTaaMt  édiica»  ipi  ne  fent  goMt 
moini  andcat  que  h  rémbliqiie. 

Ces  inooovdniens,  qui  nmt  de  la  dernière  importance^' 
obligent  la  république  i  laîre  une  dépenlë  inconcevable 
depuis  environ  quarante  ans  (').  (  L  auteur  étoit  à  Ve* 

I  cndroiu,  il  n'y  a  pour  toute  f(^ataâm  entre  la  mer  &c  la  marais,  quliuie  digue  munie  de  tr^forts  remparts, 
pour  réfifier  i  rimpétuofitë  de  la  mer. 

O  La  mer  n'a  point  &it  de  brèches  dans  cette  digue,  pour  s'ouvrir  une  communication  avec  les  marais  ;  il  y  a 
tou|ours  eu  communication  ,  avec  cette  feule  différence  ,  que  ces  ouvertures  ou  bouches  donnent  l'entrée  i  des  porta 
plus  ou  moins  capables,  lelon  la  plus  grande  ou  la  moindre  maffe  d'eau  que  l'art  ou  la  naïute  leur  a  fourni. 

Les  lagunes,  du  côté  déterre  terme,  font  bornées,  depuis  le  midi  jusqu'au  nord,  par  le  Doi:,:Jn  priipremcnt 
dit  ,  vers  \'AJii;e  ic  la  Brcnta,  audi-bien  que  vers  le  StU  &£  la  Piave.  Le  Polefin  ,  le  PaJouan ,  le  ïrcvtlan  6c 
le  Frioul  ne  s'étendent  aucunement  jusqu'à  (crvir  de  bornes  aux  lagunes. 

(*)  Les  ports  aujourd'hui  font ,  Mélamouo ,  S.Nicolo,  Lido  ,  Cliio{^a^  S.  Erasme  6i  Trois  -  Ports ,  qu'nefe 
doivent  diuingucr  en  ports  ni  en  bouches;  car  ce  font  tous  de  véiitables  ports,  fi  par  ce  nom  l'on  entend  l'cntrcc 
&  l'illuc  téciproque  de  la  mer  ;  mais  fi  l'on  veut  marquer  ces  feuls  ports  où  peuvent  mouUler  des  vaifleaux,  ii  n'y 

en  a  que  trois ,  c  eA-à-dire  MaUmoco ,  Lido  &(  CAio{|«,  tuoifee  de.ce  dcraitr  l'on  ne  feflé  i^bge  qne  pour  la 

barques  de  pêcheurs  &  quelques  autres  l'einblables. 

(n  Pour  let  Trois- Ports,  ils  ne  font  pas  ainfi  nommés,  à  caufe  de  trais  ouvertures,  comme  OQpaflure  ici  ;  car  ellee 
ne  s  y  trouvent  point  aujourd'hui ,  Si  on  ne  Lut  fi  elles  y  turent  anciennement.  Il  cft  vrat  d'ailleurs  «foe  depuis  qiu- 
rante  aiiy ,  il  fe  décharge  il  un  ces  T'otsPorts  un  auirc  canal  nommé  Port-dt-LÀo  ,  lequel  avoit  autrefois  l'on  idue 
fur  le  rivage  de  la  mer,  plus  fuoche  ric  l'ancienne  cmbniichurc  de  la  Piave;  mais  à  préfent  les  fables  en  ayant  bou- 
ché l'ouverture  ,  il  va  fe  mêler ,  cuitiine  Ton  a  uit  ,  avec  le  port  de  Truis-Ports. 

Le  port  de  Malamocco  ,  qui  eft  le  principal  de  tous ,  doit  ctrc  dirtmgué  de  ce  canal ,  qui  eft  hors  du  port  dans 
la  mer ,  &  qui  eft  nommé  Foce  ou  Fuo^a.  Au  reftc,  fi  jamais  ce  port  a  c:é  ptolbiid,  il  l'eft  à  préfent,  depuis  qu'on 
a  détourné  le  cours  de  la  Brenta  ,  qui  tomboit  vis-à-vis  dans  les  laeunes ,  &  qu'on  y  a  mis  de  très-granaes  paliflit» 
des  nommées  Guardiani  ;  ce  qui  l'a  rendu  un  port  irès-commode  oc  trcs-f&r;  &  l'on  ne  peut  rien  ajoûteri  lâpet* 
iieâion.  Certainement, depuis  la  divcrfton  des  rivières,  Brenta^  BttkigliM*^  Silt  &c  /'invc,  qui  tomboient  autrefois 
dans  la  faguoa ,  6c  clepuis  l'éloignement  des  embouchures  du  P6  d'un  côté ,  fie  de  la  Piave  de  l'autre  ,  l'on  no 
craint  plus  que  ces  bgimes  demeurent  à  fec  ;  car  fi  en  des  endroits  quelques  canaux  ont  diminué ,  par  hazatd ,  de  leur 
profondeur*  <Pautra  en  ont  acquis  une  plus  graïuk  ;  6t puisque  les  eaux  de  ces  marais,  moyeimant  ces  opérations^ 
font  devenues  entiëreriKnt  falées,.cela  a  contribué  beaucoup  i  la  lalubritéde  l'air ,  &c  à  l'épandiement  de  l'eau  ;  If 
làlé  ayant  cette  propriété  de  ronger  8c  de  nettoyer  les  fonds  da  canaux  du  limon  qui  s'y  accumule.  Quant  i  co 
que  Ton  dit  que  le  port  de  Malamocco  avoit  autrefois  trente  ou  qtiarante  coudées,  c'eft-i-direquamUe-cinq  ifoixanle 

_î  A  c  J   i>  :  :_:  .  ;_   .  i-'  :  ^-A.i.i-   


CcMedcfinefeefl  (0  a'tnfi  nommée,!  onfedetrail  dit- 
witmetafa  proches  les  unes  des  autres  ;  mais  l'eau  y  eft 
fi  baft  qirâ  ne  peut  y  paflicr  que  des  barques  de  p^heurs. 
Venife  eft  fituée  dans  ca  Lanma  qui  feni  fe  principale 
IQreté,&dans  lesquelles  il  7  a  da  raulet par oàlabarques 


un ,  un  des  awaiita|ts  de  ce  port  étant  lufiement  de  n'être  pomt  acoewble  qu  i  ceux  quonya  ui 
(>>)  Il  n'eft  pas  mi  qoe,  puisque  l'eau  dans  la  haute  marée ,  ou,  comme  on  Tappelle  i  Venu,  à  commiutt,  vient 
battre  fur  le  feiiil  des  portes  des  plus  vieux  palais  de  la  ville,  ce  foit  une  picuvequela  ner  ne  s'eft  point  ntin<e, 
cnaaMCnienl  la  plâpart  ;  car  tout  an  comratre  il  paroit  aux  édifioa  nrfme  de  deïnoa  trois  fiécla,  que  la  haute 
marée  ntonte  plus  haut  qu'elle  ne  lailbit  autretbis  ;  fie  depuis  Tan  itoo,  «Ue  s'eft  accnie  driu  nîed  ftc  demi ,  pour 
■epn  direde  deux  pi«M;  c'eft  de  quoifcm  ne  peut  pas  dottter,car  roo  a  leman^ué  que  le  wém  dwfe  eft  arrivée, 
noo^feulcmcuti  Venife,  flMÛsdaa*  ks  cAia  qui  feint  phic  veis  le  nord,  anffi-kon  qoe  dam*  ccOa  de  leRooMas 
CcnOeuii. 

ÇD  Le  répnhitque  de  Venife  a,  de  tout  tenu,  8c  noii'indeiMnt  doiûs  quarante  ans ,  prodigué  des  tréfors  pour  le 
mamâen  de  ces  Ixunes ,  qu'elle  regarde  avec  raifon  comme  un  da  iondemens  de  fon  aiiaiSe  liberté  ;  6c  ^puisqu'el- 
les fe  trouvent  quelquefeis  endommagées  par  divers  accidens,  elle  ne  laiffe  pas  de  consulter  dans  lebefoin  les  plus 
habiles  mathématiciens  fit  ingénieurs;  &(  depuii  quelques  années,  le  fénat  donne  des  appointemens  k  M.  Zendrini.ea 
qualité  de  fon  mathématicien  ,  &c  avec  la  lurintendance  générale  des  eaux  ;  c'cftw  fàvact  tlis-COODB  dMs|a  fé* 
publique  des  lettres  j  ii  a  fouvcnt  donné  des  marques  de  l'a  grande  capacité. 
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rtfe,  en  1^71, 167}  8c  1674.)  H  n'y  3  point  d'ini^cniems  Telles  font  les  ifles  Je  Burano,  de  M.  ynrbe  ,  de  Tor- 
■iiu'ellf  n'écoute  voloniitrî  fur  les  moyens  rie  ncttover  celle,  j  qiidtic  ou  cinq  mitlet  di;  \'c!.:lo.  El. croient 
wslagunes      d'empêcher  le  limon  de  s'yacuinuier.  C'eft    même  très-conlidcrab!es, dans  les  p-cmicts  ruins  de  la  ré- 

Snrquoi  on  y  voit  de  prodip:eurc5  machines  pour  Cteu-    publique  ;  m.r.i  ral!cr:uion  de  l'air,  pour  Itî-  i  11  ji.s  que 
'  inceflTamnient  les  avenues  &  les  principaux  canaux  des    nous  avons  cxiiliquccs,  lc<;  a  ùit  abandonner  pur  les  ineil- 
Iagune$.  Et  comme  la  république  a  tou|ours  ctc  pcr-    leisrs  lubiiaus. 

'iîiafUequecesalterritTemens  ëtoicnt  particulièrement  eau-      Ces  illes  compoïent  un  évilchc  dont  l'évêque  cfl  con- 

fit  par  KS dégorgement  de  la  Brcntc  (   )  &  de  la  Piave  tniint  de  t.iirc  l.i  réfuL-nce  a.llcurs  ;  le*  reliaicjx  même 

oui  durrioient  du  fable  dani  les  lagunes  >  elle  a  fait  âire  qui  y  ont  des  couvens  ("^  les  abandonnent  pendant 

'oes  travaux  ektraordinaÏKi pour  en  d&oumer  le  cours,  l'été,  àcaufe  de  la  malignité  de  l'air,  en  y  entretenant 

îettant  Tune  vers  Brondolo,  par  an  noaveau  canal  néanmoins  quelques  pauvres  prêtres,  pour  ne  pas  laiflèr 

qui  a  plus  de  trente  milles  de  lohg,  8t  qui  eft  taillé  dans  manquer  de  meltcs  les habitans  que  la  nécei&té  oblige  de 

les  plaines,  &  faiiant  paATer  l'autre  au-deiTus  de  rembou-  demeurer  dans  ces  licux-lâ.  Quant  aux  religieulirs,  comme 

diure  des  trois  portes,  par  des  canaux,  qui,  ne  pouvant  éUet  n'ont  pas  la  liberté  d'aller  ailleurs,  elles  y  demetH 

'qiie  difficilement  réfiller  à  la  rapidité  de  Ion  court»  coQ-  icnt  malgré  elles  «  &c  témoienem  k  ceux  qui  les  vont  vi- 

tent  beaucoup  k  entretenir ,  fans  toutefbb  fne  ta  tra-  fter»  un  déplailîr  cxtrdae  de  porter  6it  leur  vilâge  des 

'vauxproduifent  beaucoup  d'eflfet  (').  marques  évidentes  du  mauvais  aif  qu'elle*  lespiient.  A 

Quelques-uns  croient  que  cette  dimimilion  de  pro-  leur  teiitt  jaunâtre,  on  donnmk  quarante  ans  &  oeUes  qui 

'ibiiclenr  vient  de  ce  que  les  Vénitiens,  pour  aegrandir  n'en  ont  pis  encore  vingt-cinq. 

lem  Lagunes,  rompirent  Refirent  applanir  une  digue  qui       De  toi.ri.",  ks  illcs  des  lagunes*,  après  celles  qui  coitv* 

'aUoit  autrefois  de  Chiofa  â  Fucine  (")  »  &  qui  avoir  pcfent  le  corps  de  la  ville  de  Venife  ,  Murano  ou  Hub» 

ST  conféouent  plus  de  vingt  Auilet  de  loAg;  elle        eA  la  plus  conlidérable. 

Nt  dtreâement  oppofée  au  coun  que  le  flux  doitne  à      LAGUSA ,  pedie  ifle,  daos  la  mer  de  Créie»  anpréi 

TcH  de  k  mer  ,  elle  étoic  cauTe  auiB  qu'elle  s'en  re-'  de  Sicim»,  lèloo  Stiabon,  A  to»    484,  &  Eiiemek 

toamoit  avec  plus  de  rapidiié«  &  que  non-lëulement  Géographe. 

«Ile  «mpMtotl  le  Bmoli  qu'elle  iaifle,  depuis  que  fon      LAGUSSA«  tfled'Afie^  dans  la  mer  de  Lycie,  lê- 

awttveimnt  fe  MMive  talôm  par  la  vafte  étendue  qu'en  Ion  PUne,  &    c  31 ,  qui  dit  qu'elle  éioit  vert  le  fleuve 

lui  a  donnée  annlelà,  maïs  aufli  que  ce  mfluie  cours  plut  Glaneui:  or  ce  fleuve  éioit  de  la  Carie;  leP.Hatdonn 

tapide,  qu'dle  avoit  autrefois^  entretenoit  la  profondeur  écrit  Lagusa,  (k  coofeodceM  ifle  avec  la  précédent^ 

"du  poit  Mahrooque,  qui  étoit  oppofé  &  cette  digue.  Cn  quoi  il  lé  trompe.  - 

.         LAGUSSiE^»pluriel.fénirirM,  ifle  d'Ace,  lur 

Du  ifits  qiùfiuu  dans  ta  Ugiuus.  la  cAie  de  Troade,  félon  Aethnée  cité  par  Ortéliut. 

LAGUSTA  ,  petite  ifle  de  Dalmatie,  dans  le  golA 

Von  compte  environ  Ibîxanie  ifles  dans  toute  l'éten-  de  Venife,  pr^s  de  Tille  de  Curtbla,  au  midi,  8c i  quai* 

due' des  lagunes,  parmi  lesauelles  il.  y  en  a  plus  de  tre-vingt  mille  pas  de  Ragufé,  dont  elle  d^end.  *iirMb 

vingt-cinq  oc  bâties,  6t  confîdérablement  peuplées,  en  dranJ ,  éd.  1705. 

y  comprenant  celles  qui  féparent  la  mer  d'nvec  les  la-      LAGYRA,  ville  de  la  Cherfonnèfe  Taurlque,  ou ,  ce 

gunes,  ausquelles  les  Vénitiens  donnent  le  nom  de  LiJo  qui  eft  la  niiîme  chofc,  ancienne  ville  de  la  Crimée',  fe- 

qui  fignifîe  rjy,ige.  Celles-ci  font  longues  ,  érîoites,  &{  lon  Ptolomée.  Niiltr,  Comment,  ix ,  p.  lyj  ,  croir  que 

le  terroir  en  c(l  ni.iiijre  &î  fnblonneux  ;  ijependanr,  p;(r  le  c'cft  prélentcmcnt  SciLLiAiA  ,  mot  qu'Ûrtélms  avoit  trè^ 

travail  des  habitant,  il  eft  devenu  îLrt.It:  en  p;uiiei;:<  en-  bien  ccrir.  Hiudrand  ,  l'.r.  1705 ,  iaure  de  confuitcr  Ni- 

droits,  où  l'on  voit  quantité  dc|.udins.  Detovites  ces  ifles  ger,  écui  SolJuilia ,  comme  ii  ce  mot  clùit  dans  Niger, 

qui  bordent  la  mer,  «elle  q'.l'on  appelle  \a  PalfJIrint ,  cft  en  quoi  il  s'cft  trompé. 

la  plus  peuplée  &  la  plus  â.;réal:le.  Voyez  Palfstrinf.       LAHA  ,  ou  La  A  ,  ou  L\i) ,  petite  ville  d'A'lema^e, 

Celles  des  autres  illes ,  qui  font  h.ibnces ,  font  ou  occii-  d.ins  la  hafie  A. .ruche ,  fur  la  nvierc  de  Téya,  aux  fron- 

pécs  par  un  feul  couvent  dont  l'iMu  environne  It!,  mu-  lieres  de  la  Mor.ivle  ,  &  à  huit  miilts  de  Vienne.  Cus- 

railles  de  toutes  parts,  comme  lont  ceux  du  S.  Esprit,  pimenta  nomme  en  la;:n  Laku  ,  &:  Bonliinus  Adivi.  Elle 

de  S.  Gcnrijc  d'AléB;a,  de  famte  Sei;onc'.e,  £>:  pliilicurs  cft  remarquable   par  plufieurs  événemcns  h'rtoriques, 

autres;  ou  l'jc.n  elles  compofcnt  des  vil!.i_;;cs      de  peîi-  Frédéric,  duc  d'Au!:ic!ie,  le  dernier  de  l'ancienne  maiioa 

tes  villes  peuplées  de  quantité  d'habitans ,  avec  des  cou-  d'Autriche^  étant  tombé  dans  la  disgrâce  de  l'empereur 

vens  de  leGgieus,  de  relig^eufet,  6c  de  belles  égtifts.  Ftédétie  H»  Te  ligua  confie  lui,avee'\lfcaceflas ,  roi  de 

On  n'a  pas  feulement  détourné  les  rivières  Brt/ila  5c  Piavt,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  mais  auffi  celles 
du  StU  6c  du  Bacchigliont ,  &  même  le  P6^  parce  qu'il  venoit  tomber  trop  pr^s,  rehiivemcnt  aux  ports  &  aux 
lagunes.  La  diveriîon  de  la  Breata  a  été  faite  par  le  moyen  de  deux  canaux ,  dont  l'un  part  du  Doh ,  ii  l'autre  de 
h  Mira ,  8c  tous  les  deux  vont  fe  terminer  i  Brondoto  :  le  premier  a  été  fait  dès  l'an  ;  mais  il  n'eut  fa  pep- 
feâion  que  beaucoup  d'années  après  ;  le  (ècond.ran  1610,  ayant  l'un  8e  l'autre  un  cours  de  vingt  milles.  La  rivière 
du  SUe  a  élà  divertie  par  un  canal  de  quatre  milles, qui  aboutit  i  la  Piave,  laquelle  s'étoit  d'elle-même  détournée 
eqpMWant  dm  ki  marus  inficneurs  de  Caorlty  quoiqu'aujourd'hui  elle  ait  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  Cortel- 
lanOa  ^ant  rompu  la  digue  qu'on  lui  avnit  oppofée.  Pour  la  Livtnna,  a^n  ou'elle  fit  place  à  la  Piave  ^  elle  filt 
dmgecveis  les  marais  fupérieurs  de  Caorlt  ;  de  Ibrte  que  préfentement  ks  l.iguncs  de  Venife  ne  re^jtMvent ^anM 
eau  douce  que  celle  de  trois  petites  rivières,  Dtfc.  Zéro  8c  Marjtntgo ,  qu'on  détournera  aulK  quelque  }Onr. 

(I)  Il  eft  arrivé  ce  que  l'on  s'étoit  propofé  par  ladiverfion  des  rivières;  car  les  atterriflémens  de  lagniies  ne  lotit  , 
|>as  tels  aujourd'hui ,  <]u'on  ne  puifTe  les  ôter  facilement,  8c  autant  qu'il  le  faut ,  i  faide  des  machines  otdlnairea 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  le  llmcm  ;  &  d'un  autre  cAté  Pair  que  le  gouvernement  de'VeniJé  actt  anffi  en  vue  dana 
ces  diverlions  de  rivières,  eft  réduit  préleniement  au'polCble  degré  de  bonté. 

C")  La  digue,  dont  on  parle  ici,  formée  desuis  l'an  1610,  fubfifte  encore,  C<  on  l'appelle  hJtgHt  àtia  eonttr- 
minaiione,  k  long  du  canal  de  la  BruÊM,  quon  appelle  Taglio  novi^o  :  c'cft  elle  qui  fépiie  le  donnine  du 

S rivé,  c'e^MNliielet  lagunes  da  termdes  particubein.  Cette  digue,  qui  n'y  étoit  pas  avant  la  dernière  Âverfion 
e  h  ^MMCy  lie  cadê  point»  conuMonledit  ici,  le  i^onfliement  ou  le  contre-choc  des  vagues  de  la  mer;  niai$ 
die  empêche  les  eau  flouoetdefeîoîndre  avecedla  des  naniB,8cdeletg).ter  oudeks  embourber;  c'eft  pout» 
quoi  tout  le  laifaweaieit  de  fauteur ,  par  rapport  à  cette  digae»  i^oppeft  a  la  Térité  dn  6ku 

(")  L'ifle  de  Btmm  eS  tris^uplée  par  la  oonnnodM  de  h  nier  voîfine,  &  du  port  de  T/etr-Plnrcr.  Les  deux 
autres  de  Ma^iattp  fie  de  Torcetlo  lont  p«tt  habitées»  non  pas  tant  à  caufc  de  l'air  qu'A  caufe  que  leurs  habitant, 
f  qui  font  presque  tout  dés  p&heurs,)  fe  tbnt  transférés  à  Bmrano ,  lieu  plus  commode  pour  la  pèche.  Les  couverts 
ce  religieux  y  font,  à  la  vérité,  pntqi/iabandonnés  ;  mais  ^eA  parce  qu'ils  en  ont  de  meilleurs  à  Vcnilë.  Pour  les  reli- 
gieufes  que  la  clôture  oblige  de  demeurer  toujours  dans  lents  couvens ,  il  eft  faux  qu'elles  ayent  un  teint  iaun.îtrc  ; 
niait  elles iouiffent  d'une  parfaite  fanté ,  fur-tout  depuis  qu'on  a  détourné  la  rivière  du  .Sile.  Ses  eaux  douces,  m '  :  ' 
avec  les  Huées  des  lagunes ,  caufoient  principalement  cette  inlàlubrité  d'air,  dunt  le  reffentoient  autrefois  ces  rcligieu- 
fes,  de  ntewque  le  iffle  des  habitant  de  ces  illei.  *NoM  uréu  AtJ^àahaïuùnJe  laiiMnîmin,imfnmé  à 

BoheoM, 
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Bohême,  i  qaî  il  remit  cette  ville  pour  (Sreté.  Maît  ce 
duc ,  â  qui  il  ne  icfioit  plut  que  fort  peu  de  ion  pay^, 
/étant  emuite  tendu  naitie  de  Vienne,  iêbrmâb  avec 
bfot  dn  Bolivie,  mec  401  pourtant  il  lé  lacoonmoda 
MT  un  nmiage.  En  tx6ù,  m  Hongrois  &  leur  roi  Béla 
nnent  dëàiti  dot  le*  Bohémiens ,  auprès  de  Laha.  Dix- 
huit  ans,  après  Rodolphe  I  y  Uvn  lialaille  i  Ottocare, 
foi  de  Bohème,  qui  fut  apporté  mourant  dans  la  ville,  où 
il  eipira.  Elle  fui  prilê  par  flraiagéme,  en  1406,  par  Scheo- 
kel,  (en  latin  Soeolmy,)  qui  la  pilla  &  la  earda.  Le  duc 
L^pold  voulut  b  prendre  d'afr.nit  ,  &  hit  réduit  i  la 
tacheter  pour  une  bonne  l'omme  d'argent.  On  peut  voir 
le  refte  det  évéoemo»  dam  Zcjrkr,  ^afr.  Ttfagr. 

LAHELA  n.  pay^  de  U  Paleftine,  ao-deli  du  Jour- 
dain; c  cfk  où  TégUtph<il.ifîar ,  roi  d'Aflyric ,  transporta 
les  tribus  de  Ruben  ,  de  Gaci  &  de  1^  dcmi-trihu  c!c  Ma- 
nafTé  Q').  Il  y  a  beaucoup  d'.ipparcnce  que  Lahcla  cft  le 
in^me  que  iTAUt  ,  dont  il  eft  pirlé  au  q'.ia'riérne  livre 
des  rois ,  c.  17,  V.  6,  &C  lii ,  V.  10  ,  &£  pcut-Oire  le 
même  pays  que  Hevila  OU  Chola  ,  dont  la  Gcnèfe 
fait  ineniion  ,  ftt  étoit  vers  Ia  Colchide  &£  l'Armé- 
liie.  V'oyej!  à  ce  fu]ci  l,i  DilTcrt.uion  àc  L).  (  .iltriet,  fur 
le  p.iys  ou  lev  dix  tribus  lurent  transponces.  (')Z>.  Cd/- 
mei,  Dict.  {^)P4mUly.i,  I,  C  f,v.  lé}  8cXiy.L4, 
c.  15,  V.  19. 

LA  HE  M  ;  ce  mot  mit  pour  Bethléem  (  au  premier 
livre  des  Paralipomènes ,  c.  4 ,  v.  ai. 

LAHERl,  ville  de  Tlnde,  dans  la  province  deSbide* 
ï  101  degrés  &  demi  de  longitude  ,  Se  11  6(  demi  de 
latitude ,  à  Forient  &C  i  l'embouchure  d'un  des  bras 
de  rinde  :  Teau  eft  quelquefois  f^dëe  i  Lahéri ,  à  caufe 
du  reflux  de  la  mer.  Cette  vdle  e(l  ancienne,  &  le  port 
de  nier  de  la  province  de  Sinde.  *  Manuscrits  dt  la  ÈM, 
Ju  roi. 

LAHIJON  ,  ville  de  Perse,  félon  Tavemîer*  (>l» 
/.  3  ,  c.  dcrnitr  ,  qui  la  met  à  74  d.  l^'  de  lougilade, 
&  à  J7  d.  I  f  '  de  latitude.  On  y  fait  plulîeurs  ouvrages 
fÏM  ,  &  paniculiérement  une  écolFe  ra^ée ,  que  ceux 
4npayi  ippdlentr^jt^»  laquelle  eft  moiué  foie  fie  moi- 
tié aUBu,  8t  dont  ik  uot  limn  vefles  fuTik 


héfftt. 

Cent  ville  eft  la  même  que  «faunes  auteurs  nomment 

LAHN ,  ville  de  Siléfie,  dans  la  ptiHctpauté  de  laver, 
ftr  le  Bober,  aucoudmt  de  laver.  *Jw*r»  JkVmf 

T&oâl.iâlle  de  Suéde,  dansUp(«i«nGedeIIi(> 
land ,  fur  la  cAie  deScfaapr-Rack,  ou  de  h  Manche  de 
Danemarck,  &c  (îir  les  confins  de  h  province  deSchone, 
avec  un  ancien  château  fie  un  port.  EUe  avoir  été  forii- 
liée  par  les  Danois,  qui  la  cédèrent  i  la  Suéde,  par  le 
•  traité  de  Brom^broo,  en  164^  ;  elle  a  été  fon  maltraitée, 
durant  les  guerres.  Laholm  eft  \  deux  milles  Se  demi 
(milles  de  1  s  au  degré)  de  Helmftadt , 


lur  le  bord  leptentrionjl  de  I 


neuf  de  Hel- 
a  rivière  de 


nngborg 
Laca. 

LAHOR,  ville  d'Ane,  dans  l'Indnun-in,  au  royaume 
deLahor,  dont  elle  eft  la  capitale.  D'IKibelot,  firf/. 
OTitnt.  la  nomme  Lahawar  &  Lahavir,  &  ajoute: 
ville  royale  ,  qui  a  éic  autrefois  la  capiralc  des  Indes  ; 
nous  l'appelions  aujourd'hui  Lahor.  Elle  eft, dit-il,  fituce 
dans  la  province  nommée  Peni^tah,  fous  les  log  d.  10' 
de  longitude,  6c  à -5 1  d.  50'  de  latitude  feptentnonale , 
flans  le  troifiéme  climat ,  félon  les  Tables  arabiques  ; 
mais  nos  vovaeeurs  lui  donnent  d.  15'  ou  xo'  d'élé- 
vation prl.iirc.  (Le  P.  Riccioli  donne  31  d.  40'  pour  la 
latitude,  &  tcid.  ^o' pour  la  longitucie.^  La  longitude 
eft  91  d.  fcl«n  les  l'.lTcrcntcs  Cartes.  D  Herbclot  pour- 
^t  ainii  :  le  terroir  de  cette  ville ,  qui  eft  arrofé  par  la 
TÎviere nommée  Ravi  ou  Ravtr,  eft  extrêmement  (criile 
en  toutes  fortes  de  grains  Si  de  légumes.  Le  grand  Mo- 
sol  y  a  un  '..  perbe  palais  ;  mais  Akahar  ayant  transféré 
wfiéee  de  (on empire  à  Agra,  Lahor  eft  beaucoup  moins 
pcnpwe  (|ii*eUe  n'etoit  antefois.  Le  fameux  chemin  de 
deux  cents  cinquante  lieues  fran^oifes  ,  qui  eft  bordé 
d'arbres  plantés  au  niveau,  depuis  vne  de  ces  villes  jus» 
qii'i  l'autre  ,  eft  aflèz  connu  par  les  Relations  moder- 
ms.  Les  Orientant  donnent  aufti  à  la  ville  de  Uhavcr 
le  nom  deRABVUt  V"  aaflèsdetafiporti  ce  chemia 
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wyal;  le  mot  de  Ram  funifie  en  Perfien  un  elumin. 
Khoftou-Schab.  filsdeBaha  ïam-Schah ,  qui  fut  le  der- 
nier  dei  Stdtant  de  la  dynaflie  des  Gaznevitks,  ayant 
été  chaîna  par  le  Sultan  des  Gaurides ,  nommé  Gaud- 

ou  il  réj;:i  i  p.u;,'Lilemt"nt  le 
lefle  de  Tes  jours.  Son  fib  lUiosrou ,  qui  lui  lucLcda,  ne 
jouit  pas  long-tems  de  ce  royaume  ;  car  le  mt-ine  Sul- 
tan, qui  avoit  laiffé  fon  pcre  er.  repos,  le  dépouilla  de 
fes  états,  &  le  tint  prifonnier  jusqu'à  fa  mort,  l^cji 
ce  tems-U,  lesGaurideï  demeurèrent  maures  des  royau- 
mes de  Dehii  8c  de  Lahior  ,  8c  de  phifienn  antiei  f 

les  Indes. 

Thévenot  ,  A'oj.rç^  ..'Vj  ,  c.  1-  ,  n.       ^  q^j 

avoit  long-tems  voyagé  dans  ■  li;.loul[.ii; ,  p.i.-lc  jinfi  de 
Lalior. 

II  y  a  fjtiqrante-huit  011  ciiiqu.mtc  lieues  de  Lahors, 
(c'elt  an  !i  qu'il  écrit,)  ju^qu'.iux  iimiies  de  (.'achinir,  qui 
eft  à  fon  nord,  comme  Dcoly  eft  à  fon  midi,  &  Lahor» 
eft  éloigne  de  Dthly  de  cent  bonnes  lieues  ;  car  on 
compte  deiiv  cents  cofîes  de  l'une  .à  l'autre  ville,  &  le$ 
colici ,  ou  (Lf.ii  heucs  font  gMiides  en  ce  pays.  Mi.Itan 
eft  à  l'occitient  de  Lahors,  t>:-«;n  eft  éloigné  de  fuixante 
&  quelques  lieues,  &  il  y  a,  à  \i;n  orient,  de  hautes  mon- 
tagnes ,  liib;lées  en  quant::é  d'enf'.roits  par  des  RajaS 
dont  quelq.;es-uns  lunt  tributaires  du  Grand-Mogol;  ti 
d'autres  ne  le  font  point  ,  parce  qu'ayant  des  lieux  fons^ 
où  ils  Ce  retirent,  ils  ne  peuvent  y  ùirc  forcés,  quelques 
voleries  qu'ils  exercent  fur  les  marchands  ;  fit  quand  on 
voyage  en  ce  pays,  on  eft  obligé  de  b  6ixe accompa- 
gner de  foldats,  pour  délcndre  les  caravanes  comre  ces 
voleurs.  (Ces  Rajas  ont  été  peu-i-peu  fubjugués  fous  les 
régnes  poflérieurs ,  au  lems  où  Hauteur  cité  écrivoit.) 
Lahors  eft  fituée  au  1 1*  d.  ^o'  de  latitude,  prés  du  fleuve. 
Ravjr,  qm  le  rend  dans  l'Indus  comme  les  autres.  Elle 
n'es  pbi  liw  le  Ravy,  comme  elle  a  été  long-tems,  parce 
qnecetietMere  ayant  un  lit  fort  plat,  elle  s'en  eft  éloignée 
de  plttsdPun  quart  de  lieue.  Elle  a  été  très-belle  quand  tei 
rois  y  ont  tenu  leur  cour ,  &  qu'ils  ne  lui  ont  point  pté- 
féré  Dehly  &c  Agra.  Elle  eft  grande  &  a  été  ornée,  comme 
les  autres,  de  mosquées,  de  bains  publics,  de  karviuile» 
ras ,  de  places ,  de  lanquiès,  de  palais  &  de  jartÙns.  Im 
château  y  fubwle  encore,  parce  ou'il  eft  bien  bSti.  0 
avoit  autrefois  trois  portes  du  c6té  de  la  ville ,  &  neuf 
du  cAiéde  la  camp^ne;  8t  le  palais  du  toi, qui  eft  de 
dant,n'a  t»  encore perdu  tous  fes  omemens.  U  y  a  quan* 
tité  depemtaKsawc  miiraillei,  «lui  repréfenteni  les  ac- 


ciewt  vajrageur,  que  ces  deux  pièces  de  dévotion  r.y 
entêté  miles  tjue  par  l'hypocriCe du  roi  Gehangijir,  qui 
fsignit  d'affeflionner  la  religion  Chrétienne,  pour  ftatter 
les  Portugais.  Beaucoup  des  principaux  b/ltimens  de  la 
ville  tombent  peu-à-peu  en  ruine  \  oc  on  voit  a\  ec  quel- 
oue douleur,  dans  certaines  mes,  qui  ont  plus  d'une  lieuc 
de  long  ,  des  palais  qui  deviennent  des  niafurcs.  Cepen- 
dant la  ville  n'eft  pas  ancienne  ;  car  avant  te  roi  Hu- 
niayon ,  ce  n'otoil  au  plus  qu'un  bon  bours;.  Ce  ri  ii  en 
fit  une  ville  ;  il  y  fit  bàtir  un  ch.i'cdi  ,  y  tint  la  cour  J 
6t  elle  s'accrut  tellement  en  peu  de  tenu  ;  qu\[le  a  eti 
jusqu  i  trois  lieues  de  lon^,  y  compren.int  les  t.iiniLi  iiir^s, 
Comme  il  y  a  beaucoup  de  Gentils  en  cette  ville  ,  il  y 
a  aufti  beaiicoi^p  do  pagodes;  il  y  en  a  de  bien  ornées» 

&  toutes  font  élé\ces  an^lefliis  du  lea  de  cbaufliie,  de 

(ept  ou  huit  degrés. 

LAHOR,  autrefois  royaume,  il  prcTent  province  de 
l'empire  du  î;ra]id  Mogol  ,  dans  l'Indouftan.  Outre  le 
nom  de  (a  capitale,  que  lui  donnent  les  Européens,  lec 
Mog  iU  lui  ont  donné  celui  de  P^ngtat  ^  qui  (ianifie  les 
cin^  jliuvcs ,  à  caufe  qu'il  en  coule  cinq  dans  (on  terri" 
toire.  Ces  cinq  fictives  ont  re^u  tant  de  noms  particu» 
liers  des  modernes  qui  en  ont  parlé,  qu'on  a  préfente- 
ment  de  la  peine  à  les  discerner  les  uns  des  autres  ;  Se 
mCmc  laplûpart  de  ces  noms  fe  font  confondus,  quoi- 
que Ptolomée  les  ait  aflez  diftineués  fous  ceux  ^AttU- 
nu,  Coohis ,  HvtUrflUs,  Zaradras  S(  Hitpalis.  (L'au- 
teur dtea  tort  de  nommer  ici  Ptolomée,  i  qui  ces  cinq 
noms  font  inconnus.  Il  devoit  plutôt  nommer  Pline  qui 
en  nomme  quatre  ;  \'Acc fines ^  ïtCophes ,  VHydjspc  8c 
i'HypaJîs  ;  car  c'eft  ainfi  que  CCS  noms  fe  doivent  écrire. 
Pour  le  Zéradita  ,  c'efl  apparemment  le  Zadradat  de 

TemsiZr.  .Vu  nu  . 
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Fiotomëe.)  Ùy^,  poursuit  le  m^ine  vnyaijeur, des  ino- 
xlemes qui l«  nomment  BihM-Caneh,Ftnj,  SLity-yan. 
D'nitref  leur  doonem  Smaatt  noms ,  qui  ne  Ibnt  point 
«eux  du  p.-iys ,  ou,  au  moini,  qui  ne  Wur  font  attribués 
qu'en  eeriams  c.inions  où  ils  paflimt.  Tous  ces  fleuves 
ont  leurs  fouTCe»  (l.m«  let  montagnes  du  nord  ,  S(  com- 
pilant rindus  où  ils  le  vont  tendre,  après  avoir  pris  le 
nom  de  Sindt ,  dans  un  long  espace  de  pays.  La  pro- 
viticc  de  Lahor  cfl  une  des  plus  grantles  &£  des  plus  abon- 
dâmes des  Iodes  ;  les  ficuvcs ,  dont  on  vient  de  pai  1er , 
fa  wndtnt  extrjrnement  fertile  ;  elle  fournit  de  tout  ce 
qui  eft  néceflairc  à  la  vie.  Le  riz  y  eft  en  abondance  , 
wiE  bien  que  le  bled  Sf  les  fruits  ;  il  y  a  mttm  d'aflez 
bon  vin,  oc  le  fucre  y  cft  meilleur  quen  aucun  endroit 
de  nbdoMflan.  U  fis  fabrique,  dans  les  villes  de  cette  pnv 
nnce,  dss  toUes  pdates  ae  towei  les  nuniercs;  6e  tt  x 
a  des  mauwlâftnres  de  route*  que  Ton  travaille  dans  les 
Indes,  fai  déjà  parlé  da  grand  chemiri  bnrdé  dTarlires , 
qui  commence  à  Aera  8c  a  ité  poufTé  jusqu'à  Lahor  « 
quoique  ces  deux  villes  foient  éloignées  de  cent  cin(|uatKe 
lieues  Tune  de  Tautre.  Ce  cours  eil  fort  agréable,  k  canft 
que  les  .irbres  d'Achi,  dont  il  <:({  planté,  ont  leuis  bran- 
clws  gr.inclcs  &  cpaiÂes,  qu'elles  s'étendent  de  tous  g6- 
tës,  &  couvrent  toute  la  route  :  il  v  a  aulH  beaucoup  de 
pagodes  fur  le  chemin  de  Lahor  à  Dehii ,  &  particulié- 
remi-ni  vers  l.i  ville  tie  J^naflar,  où  l'on  peut  dire  que 
l'ui.  il.itrie  s'exerce  avec  liberté.  'Thtvenot,  Voyage  des 
Imles  ,  c.  )7,  p.  ijs- 

Quoique  le  pays  de  Lahor  foit  plutôt  une  province  de 
l'empire  qu'un  royaume,  oi:  le  divilc  en  i\i\q  Jjujn  ou 
provinas  ;  bion  y  compte  trois  cents  quatorze /'.jr<,'.jro« 
ou  gouvcncmcm  ,  qui  renticnt  deux  carols ,  trente-trois 
/</./(  &  cinq  mille  roupies.  Nous  avons  déia  e'it  ailleurs, 
que  le  tjfti/  vaut  cent  Aî^i,  c'eft-à-dire  <!i\  millions,  &£ 
qu'un  /,?./  vaut  cent  mille  roupies  ;  ce  qui  tait  en  tout 
IÎÎ05000  roupies,  lotte  de  monnoie  qui  vaut  trcnrc  (ois 
de  France.  On  y  tait ,  dit  le  P.  Catrou  <!,insron  Hifloirc 
du  Mogol,^.  158,  éilitinn  de  Paris,  in-^''  ijl^,  des  toiles 
fines,  des  pièces  de  foie  de  toutes  les  couleurs,  des  ouvrages 
de  broderie  ,  des  tapis  à  fleurs,  f»:  de  ^rolïes  étotTcs  de 
laine.  C'eft  de-là  que  l'on  tire  ce  Ici  de  roche  qu'on  trans- 
porte dam  tout  l'empire. 

Nous  avons  remarqué  que  Lahor  n'eft  pas  une  ville 
fort  ancienne;  cependant  quelques  modernes,  comme 
fiaudiand,  Cornedle,  &ic.  y  ont  cherché  la  ville  qu'A- 
lexaiulre  fit  Làtir  en  mémoire  de  Bucéphale. 

I.  LAHR,  ville  de  Perse.  Voyez  Lar. 

X.  LAHR  ou  Lohr  ,  feigneurie  d'Allemagne,  dans  le 
margraviat  de  Bade  ,  entre  l'Onhnau  &  le  Briseou-, 
Cette  terre  &c  celle  de  Mahlberg  ont  été  long-icins  poi- 
fédées  par  tes  barons  de  Geroldseck  ;  Gautier  &c  Henri» 
fils  cle  Gautier  de  Geroldseck,  les  eurent  en  paita^. 
Leur  poflérité  finit,  en  119) ,  par  Henri  qui  n'eut  pomt 
d*ennnt  d'Ursule  d'Eberltein  ;  &  là  fœur  nommée  AJé- 
taUt,  comteffedeSarverden^héiita  de  ces  deuxrewwu- 
ries  ;  les  comtes  de  Sarverdcn  vendirent  celles  de  Mdd- 
berg,  81  une  parâe  de  celle  de  Lahr»  au  marquis  de  Biuie» 
vers  le  milieu  dn  fiââéme  fiéele  ;  &  dam  le  dîx-6ptiéme 
lîéclc,  Frédérkt  Bnrqai»  de  Bede-Dourlac,  acquit  l'autie 
partie,  par  la  donarionquelui  fit  en  mourant,  Anne-Marie» 
nlle  unique  de  Jacques,  dernier  feigneur  de  Geroldseck, 
veuve  de  Frédéric,  comte  de  Solm's,  qui  l'avoit  épou<2e 
en  quatrièmes  nôces,  le  IJ  Février  1644.  'D'Audifitty 
Géogr.  t. ^,p.  188,  édit. //»-4°,  Paiis,  1696. 

I.  LAIASSE  ou  Lajazzo.  ville  de  la  Turquie,  en 
Afie,  dans  la  partie  orientale  delà  Natolie  ,  dans  laC  a- 
ranianie  ,  vers  les  confins  Je  la  Syiie,  du  mont 
Néro.  C'efl  rilTus  des  ai  uicns  ,  (tlnn  Ruiion ,  d.uis  les 
Notes  fur  riiitri)flui;t.<in  do  Ciuvicr  ;  mais  i|  écrit  Ajj^- 
ÎJ  ,  S;  retranche  /'  c<>ninic  article.  Miis  Ajaz/a,  ou 
Laïafle,  ne  fauroi'  è(re  rilliis  des  anciens ,  quoiqu'auniot 
ISVt'S,  nous  ay<'iis  (uivi  le  torreiil  des  ^;L-oi;raphcs  ,  qui 
font  la  plupart  de  ce  lirntiiuent.  l'Jus  éîou  au  fond  du 
golfe,  près  des  niuntaanes  qui  iVpiroictît  la  Cilicic  de 
la  Syrie;  au  :.ii  <|lic  Lai.:jjc,  L.'j.iHo,  ou  ou 
AJa^'o.  ert  lut  Id  cote  leptenirionale  de  ce '.;olic,  aiïez 
près  de  Ion  embouchure,  &  à  lix  licucs  Communes,  ;iu 
moins,  de  l'eiulroit  cii  les  anciei'.s  meliein  la  ville d7j- 

^  i.  Le  Goi  FE  DE  LAIASSE, ou  Lam'zze,  refle  tou- 
jotm  le  même  que  flssicus  Sinus  des  anciens.  Ce 
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goKé  tft  dans  la  Méditerranée  ,  à  l'cxtrcmité  de  "Afie 
mireure  &  du  mont  Aman,  entre  la  C^ramanic  Se  la 
Syrie  ,  entre  Adma  Antioc'ie.  Il  y  a  dans  ce  gnUb 
deux  lieux  retnaïquables  ;  au  nord  &  alîez  pros  de  Feih* 
tréc,  efl  L);;-.//o,  «iiii  lui  donne  le  nom,  S(  Aiexandrete. 

3.  LAIASSE.  Paul  Lucas,  f^oyjge  dunsPAjU  mintiirt^ 
FAfriatttf  &aiUnslieuX  y  t.  1,  c.  37,  p-  lô-V  ,  nomme 
ainlî  des  montagnes  voilînes  de  la  ville  d'Adaua.  Il  dit 
que  les  chaleurs  l'ont  lï  grandes  d.ans  celle  ville,  rpie tous 
les  bourgeois  li>nt  contraints  de  le  icfu^icr  dar.s  .les  mon- 
tagnes que  l'on  appelle  Laiafji:  ,  &  qu'il  croit  être  dcç 
dépendances  du  mont  Taurus.  je  crains  que  le  voyageut 
n'.<it  manqué  d'exaititude  en  cet  endroit. 

LAICHEN  ;  c'eA,  au  rapport  de  Baudrand,^//.  fjM^ 
un  des  principaux  villages  du  canton  deScbviô,  enSuille. 
LWcur  des  Délices  (te  la  Suiflie ,  Ai,  j».  416,  dît  que 
dam  le  quartier  de  la  Marck  ,  an  canton  de  Sdnrin  , 
Lacuen  (8c  non  fosIaacAcit,)  eA  un  îoK  bourg,  bâti 
comme  ime  ville  ,  &  où  l'on  vient  de  conliruire  une 
égGft  magnifique.  H  eft  fitué  au  bord  méridional  du  lac 
de  Zurich.  Aura  tire-l^l  fim  nom  du  mot  latin  l.uus  , 
continue  Rachat.  C'cft  Pabord  de  ceux  qui  veulent  al* 
1er  de  Zurich  par  eau  dans  les  cantons  des  montagnes. 

LAICHEU,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province  do 
Can'on  ou  Xaniung ,  dont  elle  eft  Lifixicine  ine:ropo!c. 
El^e  eft  de  ■}  d.  9'  plus  oricnraic  qi  e  Hckui ,  à  56  <l.  57' 
de  l.iîinide.  S  un  nom  vient  des  anciens  peuples  de  Lao, 
(i:x  rms  de  Cl  lub|Ui;i;erent  :  ces  rois  ayant  fini,  la 
fdiii.lle  (A' Haii  la  nomma Tt  NCj  I. A I  ;  iJcen  inêmcicms, 
el  e  giriui  oLilluiéiiient  le  nom  q';'e)le  porte  .ii'joi  rd  huu 
Le  territoire  de  cette  ville  eft  lur  un  promontoire  ou  Lin- 
gue de  terre,  dunt  iiois  côtés  lont  fermés  par  la  mer, 
6c  le  quatrième  par  des  montagnes.  Il  contient  Icpt  vil- 
les, lavoir:  - 


Laidieot 

Pingtu, 

Vi, 


&  Cie-me< 


Chani'ye, 
Kiao  3, 
Caomîe 


Il  y  a  cinq  temples  remarquables ,  8<  plu/ieurs  fort  dis- 
periés  le  long  de  la  mer.  Au  midi  de  la  ville, eft  le  mont 
HoANG,qui  a  reçu  ce  nom  d'une  fille  appellée  de  mi^me, 
i  laquelle  on  érigea  un  temple  en  mémoire  de  âdiaflet^ 
*  Alias  Sintnfa, 

Maty,  Corneille  &  Baudrand  qui  appellent  ma14-pro? 
pos  cette  ville  Cauhiu ,  difcnt  que  c'eA  l'ancienne  C'<i«* 
tigara  ,  que  d'a'.itres  cependant  placent  à  Quangcheu» 
capitale  de  la  province  de  Quanton. 

LAIGAN  ,  ville  de  U  (.hine ,  dans  la  province  de 
Kianenan.  au  dcpartcmcnt  de  Chucfasu,  traifiémegrandé 
cité  de  la  province.  Elle  eft  d'un  deeré  }9' plus  orien- 
tale que  Pékin,  par  les  ]}  d.  lo'  <fe  Iacitif;&.  *AtlM 
SininCs. 


cité  de  la  province.  Elle  eft  d'un  de^ré  }9'j>lus  orîen- 
le  que  "  '  ' 
ntnjls, 

,  LAIGNÊ,  bourg  de  Fiance»  cit  Anjou,  damTélec* 
tiom  de  Chiieaiwonier. 

LAIGNÈ-El^BËLtN,binirg  deFfimce,damleMaiiM^ 
jfiooèfe  &  éleAion  du  Mam. 

LAIGNES ,  bourg  de  France,  dans  la  Champ^^ney 
dioc^lê  de  Lances ,  élcAion  de  Tonnerre. 

LAlGUETE,  petite  rivière  de  France,  dans  la  Gas- 
cogne ;  elle  a  fa  tource  à  Iliaque ,  palle  par  la  Baftule 
de  ('larence,  &. fe  p«d  dans  f^douf  ,  au-deâ'us  de 

Bavunne. 

I  AIKI.ANG,  cité  de  la  CSinc,  dans  province  de 
SuLliuen,  nu  département  d.-  K.1U1110,  ii-uie  cite  de 
1.1  p'Dvince.  Lilc  eft  de  ij  d.  ^1'  pius  occide:it.iic  que 
Fcf.  !i ,  loiisles  }0  d.  10'  de  laitiicle.  *  Atlas  Stntnjîs, 

LAILLY,  iDuri: de  1  Varie,  t' <ns  l'Oriéano'iSfdiucèië 
de  iJiip  -  S  e'' :t:on  de  lHMu-.;e::ci. 

LA'NiJi-  \  ,  bourc  de  France,  d;n«.  la  Champagne^ 
diocéle  lie  Ljnyres,  &  cic-fiinn  de  1  onnene. 

I.  LAINO,  pl.'Ce  d'il.ilie  ,  au  ro' jiirrie  de  N'aples  , 
dans  la  (,dah;e  ciiérierre  .  pr.'s  de  la  iivierc  de  inêtne 
iKUti,  au  pied  de  l'Apermi!),  b>'  fur  les  confins  de  la  Ba- 
filicate,  à  douze  milles  de  la  cote  du  golfe  de  la  Scaléa 
au  levant,  fic i fix iêulement  de  LauTia,<èlon Baudrand, 

1.  LaIMO,  (lf)  petite  rivière  du  royaume  de  Na- 
plcs,  dans  la  Calabre  citérieurc.  Elle  tire  fa  fource  de 
rApeiuiin atu  confins  de  h  Bafilkile ,  fie  fe  jette  dans 
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h  mer  d*  Napki  »  lU  golfe  àt  PolicaAfo  »  prài  de  U  . 

î>.s|.'.i. 

I  AII'IN  ,  ville  cÎl-  1.1  Chine,  dans  la  province  «!• 
Qujiii;!'!,  au  di  j' iiteniciir  lîi;  Lieuchcii ,  (ccdiinc  iiictro- 
polc  uc  la  province.  EIL-  ell  plus  octidcnlaie  qn^-  Pckin 
*lc9<''  5}'»  ''•■^  ^4  h'  'f'utlc.  *  Aii-s  Si- 
lunjls. 

LAIRAC  ,  prituré  de  France  ,  au  tliocèfe  de  Con- 
dom,  lUr  l;i  Ciaroniie  ,  ioiis  l'invocition  de  $•  MlItÎB» 
Ce  font  des  moines  fit  l'ordre  de  Climi. 

Lairuc  ,  n'eft  pas  lur  1a  Garonne ,  iimis  Tur  h  Gélilèt 
près  de  Ton  embouchure  d<mt  la  Garonne. 

LAIKUS,  ifle,  félon  Pluvorin,  dans  fort  Lexique. 
Onélius  foup^onne  que  ce  peut  £tre  une  fjiute,flu  lieu  de 
Léros. 

LAIS  ou LCSEM,  autrement  PanUsy  ensuite 
faritdt  l'hiUpptf  ittarmS'eron'ijJcl^y  ville  de  la  Pa- 
ieftme.  Plufieurs  croient  que  c'eft  la  niante  que  Dan; 
mais  il  eft  certain  que  Dan  Àoit  diffëreni  de  Ltfim  & 
de  Panéas.  Dan  étoit  i  quatre  milles  de  Pniié.is ,  en  ti- 
rant du  côt^  deTyr  ,  au  npport  d'Eu<.eljc,  in  Lods 
Htbr.  in  Dan  &  in  BktsaME.  *(')  D.  Çjdnut,  DiA. 


{y\  Joitph ,  Antiq.  L  10,  c.  8. 
LAlSiE,  ■  " 


,  rivière  de  Savoye  ;  elle  fort  des  montages 
•  des  dtfl'er»  \  pafTe  ai  âuibourg  de  Chambery,  &  iè  jette 
dans  le  lac  du  Boutfet,  avec  PAlbansqui  poflè  àGnam» 


wor* 
LAIUU, 


uuvJ,  ville  deJaCIme}  dana  h  piovSnoe  de 
dmntott  t  au  dépaitcmeni  de  Gnan  ^  pce  mitre  in^iro* 
pelé  de  la  provnnce.  Elle  cil  plus  onennie  fiie  Pâcin 
dW  degré  i',  par  les  }6  d.  35'  de  latitude.  *AtUt  Si- 

LAIXUI,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pékéli ,  aud^ 
partemeni  de  Paoting ,  lèconde  métropole  de  la  pn^ 
vince.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  d'un  degré 
16',  par  l«  }9  d-  40'  de  latitude.  *  Atias  SintnJIs. 

LAIYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
C!i  inntDii  ,  ju  l'u.  p.irtcment  de  Tengchcu  ,  cinquième 
ru:tri>j)<  le  de  U  province.  Elle  ell  plus  orieniale  que 
¥éhn  de  )  d.  40%  pac  Ict  36  d.  f de  latitude»  '^JtUu 

Sir.cnfis. 

LaKIUM  ou  Bischops-Lack, bourg  d'Allemagne, 
au  cercle  d'Autriche,  dans  la  C  amiolc,  (iir  la  petite  ri- 
vière de  Zéir  ,  environ  à  deux  Iichcs  de  Cir.iinhoiirg. 
Quelques  g(foj;raph«  prennent  ce  bourg  pour  r<incicn 
lieu  i'muinum  Lattim  ou  LiroMco'iirn  ,  que  d'autres 
mettent  à  Pridanik  ,  village  de  U  Camiole,  fur  la  ri- 
vière de  Gurtk»  van  le  lû  de  GaanncL  *BmÊ4nmdf 

LALA,  viDe  de  la  itande  AnoMe»  fdoB  Fudomée, 

■  Iala^aum  ,  AMMxtu» ,  nom  d'une  contrée  de 
l'Alic  mineure,  félon Cédrène »  Cuiopalate  & Zonare 
cités  par  Orielius. 

LALAIN ,  bourg,  château  &c  terre  des  Pays-bas,  en 
Hainaut,  l'urlaScarpe,  environ  à  deux  lieues  au-delTus 
de  Douai.  Elle  a  titre  de  comté.  Baudxand  l'érigé  en  du- 
ché. 

LALAND,  peute  ifle  du  royaume  de  Danemarck, 
dans  la  nier  Baltique ,  entre  celles  de  Langeland  au  nord- 
oueft,  de  SéeLand  au  nord,  de  Falâer  au  levant,  &  de 
fémeren  au  fiid-oueft.  Elle  a  eu  autrefois  le  titre  de  du- 
tUf  6cn*a  aucune  ville  importante;  quoiqu'elle  ait  quel- 
fluea  Berne  fotùfiétt  emt'aïutres,  Naxehow ,  Saxkojting, 
iTa^Udi  oaNyfltd  Ce  Fiul/i.  On  la  divife  en  cinq  cai»- 
tom  ;  l^m  porte  te  oom  de  <?ii£/ctuu;,  le  long  du  dd> 
trait  qui  fépare  l'ille  de  celle  de  FaUleri  les  quatre  ai^ 
ttct  Ibni  des  bailliages ,  fa  voir  : 


MuiTeherret, 
FueUëhcncti 


Nonehcnet; 
Sudetheiieté 


Les  deux  premiers  prennent  leur  nom  des  bourgs  qui  en 

font  les  chL-rs-licux.  Au  milieu  de  l'ille  e(l  un  au 
nord  duquel  cioitun  monaftere  appelle  Maiito.  (  etie  ifle 
a  i'cize  lieues  d'orient  en  occident ,  &  dix  du  nu:il  au 
fud.  Elle  eft  irès-t'ertile  en  b!cd ,  &(  en  cinme  à  Cop- 
perih.itue.  Outre  Its  villages  &(  cliàtcius;  (ie  h  nobleiTe, 
Pontanus  y  met  quatre  vJies  prmcipalcs ,  lavoir  : 


Naxchffv, 
&akopisig 


Nvncd, 

filLeviaskoping, 


La  dernière  ne  fc  traiive  point  dans  les  Cartes  de  cette 
ille.  '  Rohtrt  de  f-'m^'^or.Jy ,  Ar!as.  Henudiud.  Dan. 
Dcscripi. 

LALA.SIS  ,  ancienne  ville  de  l'ifaurie,  dans  les  ter-* 
res,  tel  >n  Pline,  /.  5,  uvf,  D'andeonet éditioiK ÇA . 

fjiioicnt  un  lleuvtf. 

LALEKtSIS  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  dins  fa 
Mclitènc,  iclon  PtLiloniée,  /.  5,*.  7.  D'autres  excin- 

plaircs  pnrfLril  LiiJxn<ris. 

LALETANI,  ancien  peuple  d'Espagne,  félon  Pline, 
/.  î  ,  f.  î ,  qui  dit  que  leur  pays  comnien<;oit  .luLobrc 
%M.  Piolomée,  /.  i,  6,  les  nomme  LitETANi  a«.i« 
nvci,  ou,  félon  d'autres  exemp1aires,LECTANi,A«ft1ir>ei, 
&  leur  donne  fur  la  cdte  Subur  6c  Banino ,  c'eft-à- 
dtre,  lèlon  les  interprètes ,  Sigfs  tu  Barctlont ,  Se  dans 
les  terres  liutritaïa.  Ce  qui  £ut  voir  que  Torthographe 
de  Pline  eft  la  vériuble,  c'cft  que  Martial,  Li,*/>.  fO» 
donne' ic  nom  de  LaUtmit  i  ce  paya: 

Ottélius,  TL-fattr.  dit  que  ce  peuple  fut  ensuite  oommé 
Gotk»lmm^  it  qii'nii  le  nnmmc  par  corruption  C<;/«i/M- 
fieciteTaraplic  pour  ion  garant.  Quoiqu^ilen  foie, 
ce  peuple  àifoii  partie  de  la  Catalogne  d'aujourdlutt, 
&c  occupoit  Barcelone  &c  fes  environs. 
_  L ALEU  ,  AUodùmtf  bows  de  Fiance ,  a»  pajri  d'Aifi 
nïs. 

I.ALI,  CamI  IRMAR  St,  0TMAGII;CHI.  Baudrind 
donne  cesrrois  nu>t$  comme  lynonymes,  &  noms  nio- 
der;ies  du  fieuve  H.ilys;  il  ajoute  que  cette  rivière  ar- 
r  .le  Otmaetuch  ,  &  (e  jette  dans  la  mer  Noire,  à  fept 
licucs  de  Ciinii'o,  vers  le  couchant.  Vnvéi  Halys. 

LALIM  ,  bourg  de  Portugal  ,  dans  (a  province  Je 
Bl  r.1 ,  à  deux  lieues  deLamégo  ;  i!  t,i;t  p  ir;ic  du  oir-té 
del  jro\ica,  &  doit ,  dit-on,  û  toiKUtioii  au  roi  Z.i- 
dan-Abeii  Hi.iin. 

LALISAN  D  A  ,  ville  d'Ifaurie  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  dit  que,  de  fan  tenu,aB  kaoauiMMt/Uli* 
janda.  Voyez  DalisandI'S. 

1.  LAMA  ,  LuiLienne  ville  de  la  Luntanïe,  au  piys 
des  Vettons,  ic'.  >n  Ptoloméc,  /.  i ,  c.  Quelques-unt 
croient  que  c'eil  Lame  gai,  bourg  du  Portugal,  dans  la 
province  de  Tra-los-Montes,  à  fept  lieues  deGuarda, 
du  côté  du  noïd.  Vfljws  LamIGAI»  *Auii>ii»^ddîu 
170Î. 

2.  LAMA  ou  Lamao,  ifle  de  l'Océan  otiemaL  Ma* 
telieL  dans  Ion  Voyage  aux  Indes  orientales,  inféré  entre 


les  Voyages  de  la  Compagnie  Hollandoife ,  t.'\,  p.  171, 
dit  :  Lamao ^  ifle  qui  ell  i  quatre  lieues  de  la  côte  f  de  la 
Chine,)  Scqitt  a  trois  ou  quatre  lieues  de  long.  Il  y  a 

eufient*  autres  ifles  à  l'eft  &  à  l'ouefl,  dont  celle-ci  e(l 
phH  grande.  Far  le  travers  de  fa  côte  occidentale ,  il 
y  a  un  grand  golié  dans  le  continent ,  au-delà  duquel 
on  découvre  d'abord  dcm  colline* ,  puis  une  trculléme. 
Une  lieue  plus  avant,  en  remontant  la  rivière,  tA  la 
ville  de  Tieuchieu ,  où  fe  iiibriquent  la  plupart  des  ai^ 
moifim  de  h  Chine.  Elle  eft  i  deux  jouniéei  de  ChiiH 
cfaeo ,  tant  par  eau  que  par  lem.  L'iflc  de  Lamao  eft 
pteiquedinGteendeia,  parawfenie^uyeftentieleB 
tenes ,  ok  Pean  entra,  d«  bootde  bmelle  on  découvre 
la  mer  de  Fauirt  cAté.  La  viOe  eft  i  Peft,  dant  reofoa» 
cernent  fm  beau  golft  ,^  où  Too  eft  à  fabri  de  tout 
vents.  Le  |»ys  eft  mut),  pierreux  &  montueux;  il  n'y  a 
presque  point  d'aibiet.  Comme  les  pirates  du  Japon,  8c 
m^me  ceux  de  la  Chine  ,  en  âiroicot  une  retraite ,  veis 
l'an  1481,  Penipereur  de  la  Chine  y  établit  un  Man* 
darin  ,  avec  iïx  cents  hommes  fous  lut ,  &  pluiîeurs  jon- 
ques d'environ  quarante  tonneaux.  U  ne  s  y  fait  aucun 
commerce  ;  les  jonques  m<?me  ,  qui.  pour  aller  de  Cm- 
cheo  à  Canton ,  vont  palier  cure  le  continent  &  l'iflc, 
n'y  relâchent  point  ;  6c  les  p-jcheurs ,  à  ce  qu'on  dit, 
n'olcroient  y  descendre  à  terre.  Elle  uît  dans  un  endroit 
bien  conimi  iJc ,  (avoir  entre  lesTiindes  villes  deCii- 
ton,  Tieuchieu,  Chjiichco,  6c  l'iUede  Lancjuin,  6tc^ 
TmtlU,  Vnuii  9 
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fecFon y  peà  «Uerde  toaies  pam^ aulEaifihmittBc  f/im 
Cnnton. 

MM.  Sanfon,  dam  leur  Carte  particulière  de  la  Chine, 
"fliettent  ChiaJuo  dans  ta  p.ircie  iin^ndionale  de  la  pro- 
vince de  Fuquitn  ou  Fokita  ,  6c  Lama  dans  la  partie 
faHcnirionale  de  b  cfite  de  la  province  de  Canton.  EUe 
«It  nommée  YijU  de  LantMt  dans  le  Vojnte  de  Ibge* 
naar,  au  niî!me  Recueil }6)!. 

3.  LAMA,  (la)  chlieatt  oe  la  Tartarie  orientale,  où 
les  Rufltenf  s'embarquent  pour  pnfTcr  à  Kamtzcharlca.  11 
eft  fittté  par  les  d.  de  Lit.uiil.  nord,  vis-à-vis  de 
Priftan,  ville  de  Kamizclucka.  *  Nous  du  P.  CJurîe- 
vois. 

LAMACHA,  ville  d'Ace,  quelque  paît  vers  fArmë- 
nie ,  ièloo  Laowe  Chalcondyle ,  cité  par  Orttf lius ,  Tk^ 
■fuir, 

LAMAIf  petÎMiflc  de  TOcéan  oriental,  fur  la  côte 
oeckkMale  de  l'Ide  Formolê«  dans&panieniéridionalck 
fAaUrt  ét  yaugiinJy,  Atlai. 

LAMAO.  Voyez  LAMA  t. 

LAMAR,  tivicie  de  PAmérique  FrAnqoife,  dan  fUle 
de  la  Martinique,  paroiiTe  du  Prêcheur,  à  une  lieue  au 
fud  du  bourg  de  la  paroilTe.  £ll«  tombe  au  bu  de  la 
monta  line  pelée. 

LAMAS  DE  Orelhaom,  bourg  du  Portugal,  dins 
la  province  de  Tra-los-Montes ,  au  pied  d'une  monn- 
gne,  dans  l'archevcché  de  Drague.  Il  dépend  de  la  t..ur 
de  Moncorvo ,  &C  <lu  marquiLiC  de  Vill.<-Rc.il.  Une  tra- 
diîinn  nationale  ailuic  qu'il  tut  auirtii>;s  i:m;vi.Tnc  pir 
un  Ti  i  M.mrt: ,  riuuimé  Oiclh.ion,  cnn:t  ;ii|:i;jrHin  de  l.iuit 
l.;ri!i,itd  iX  <!i!  luinte  Colombe.  Ce  priULe  ayant  voulu 
ûircer  celte  i'.iiiitc  ,i  i'atisfa-.re  la  brutalité,  elle  s'enfuit 
avec  ("aint  L-jnii  iid  ,  le  retiig:a  d^ns  une  aroîte.  On 
voit  e  ko:-  d.tni  le  roclier  le  trou  par  où  l'on  dit  qu'ils 
entrèrent,  ik  au  ioninict  de  la  montagne  font  deux  her- 
mita^es,  qui  portent  \c\  noms  de  ces  deux  faints,  qjerori 
y  vénère.  C'cfl  au  pied  de  cette  montagne  q\ie  le  bnurg 
eft  (itué.  On  voit  plus  haut  Its  ruines  d'un<-  lorrcrdle  que 
les  Maures  y  a  voient  bàtie.  Les  Cartes  de  Sanson,  du 
P.  Placide,  OL  de  Robert,  ne  font  .lucune  mention  dc  Ce 
bourg.  *  D.  Raphatl  BiUitau  ,  Vocab.  PurtU){. 

LAMASBA,  ancien  lieu  d'Afrique,  dans  laNumidie. 
Il  Cfdloit  que  ce  ftk  un  lieu  de  quelque  confidération;  car 
Antonin,  iàiur.  en  fait  le  terme  d  une  route,  Sclecom- 
■acncemcnt  d^une  antre.  Vokt  la  premicie: 

A  TtmÊipuU  Ldmasism 

M.  P.  LXII.  SU, 
TaJuttt,  XXVIII.  M.  P. 

Diana  Vtttnmnm,  ZVI.  M.  K 
Lamoitam,  XVim.M»  V» 

La  iècoode  fiih  inmédiaiement  : 

M.  P.  UUI.  SU, 
Zératt  X3CV.  M.  ». 

FtrdUts,  »t.  M.  P. 

iSiq|(,  kZV.  M.  K 

Cette  ville  flit  le  fi^  Sm  évéque.  Avitus  eft  qualifié, 
daiu  la  Conférence  aeCartliage,(^ù(9^w^/(^ûZ^/»dj- 
venjîs ,  p.  167 ,  édit.  Du-Pin.  Il  avoit  un  concurrent 
nommé  Janvier^  que  les  mêmes  Aftes  appellent  Janua- 

ritis  Limasbcnjit,  ibid.  p.  179.  Dans  le  concile  de  Car- 
tilage ,  tenu  foBS  S.Cyprien,  on  ttouve  entre  les  pères, 
Pufiliui  à  Lamasbà  ;  &  la  Notice  épiscopale  d'Atiiquc 
fournit ,  entre  les  prélats  de  Numidic  ,  Sccundinui  La- 
masver.fls. 

LAMBACH,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Benoît, 
en  Allemajjne  ,  dans  la  haute  Autriche,  à  la  e  nKhe  de 
]a  rivière  dc  Traun  ,  à  huit  lieues  au  nord-dl  lic  .Slon- 
zéc. 

LAMBALE  ouLamballe,  ville  de  Frmce,  dans  la 
Bretagne,  au  diotcie  de  S.  Bricuc,  à  cinq  lieues  auliid-eft 
de  cette  ville,  &  à  quinze  au  nord-oueft  de  Rennes;  c'étoit 
anciennciscnt  la  capitale  du  peuple  A'ntiUuUf  ,  dont 
parle  Ccfar.  Voyc?,  Ambiliatfs.  Elle  eil  diviiee  en 
haute  &  balTe  ville  ;  dans  la  première  il  y  a  une  p-ande 
place}  avec  un  maiclté  couvett,  5c  daat  la  baile  une 
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pr.ir.de  tv.e  ,  li  ibitée  par  des  tanneurs  hi  des  teintu- 
riers. Ceiie  petite  ville  eft  rcgaid^e  co;nini3  le  cLet-lieu 
du  duché  de  Penthievre  ,  puisque  c'eft-là  que  (bm  le 
château,  les  archives,  &  les  principaux  officiers  dc  ce 
duché.  Le  fameux  Fran^joij  de  la  Noue ,  Bras-de-tér,  fut 
tué  au  (iége  de  Lamballe,  l'an  1591.  *  Ptganiol  dt  la 
Foret ^  Descf.  de  la  France,  /.      p-  X49. 

On  voit,  à  deux  lieues  de  Lamballe,  les  reftes  du  châ- 
teau de  Bro.ns,  que  Ton  a  rafé;  &c  ces  reftes  font  voir 
qu'il  étnit  extrt^memetit  fort,&c  peu  éloigné  du  bourg  de 
Brons. 

LAMBANA  ,  ou,  lëkm  d^auties  templaim»  LaUéf 
na.  ville  de  la  MéfopOtamîe  ,  finr  le ftion  Ptolo» 
mée,  /.  j,  <.  18. 

LAMBANUS  ;  ce  mot  fe  trouve  dans  Piolomée,  i 
l'occafion  d'une  ApoUooie  qu'il  place  fur  le  iMmhamug 
eiq^ieffioQ  qni  laiiw  douter  ii.  par  ce  mot.  il  entend  un* 
fivwie,  oamenontagne.  Naiwav«MOMervd  ifant- 
de  APOUOms  i ,  oue  BeiftdiiiM,  oommatateur  iPE> 
tkbne»  croit  que  Ptofomée  eft  corrompu  en  cer  endroit, 
6c  quTd  fiuH  lire  wo"*  au  lien  de  iteit  mdUtp  : 

en  ce  cas,  la  quefiion  t&.  décidée  i  11  ftifX  de  CMûnmà 
ou  CUbanum. 

LAMBATE.  Voyez  LampagA. 

LAMBAYA,  ville  fur  la  cftte  occidentale  d'Afrique, 
au  royaume  dcBaol,  dont  elle  eft  c.-ipit..Ie,âu  lud-elldé 
Sanphay.  Voye?  Baol.  *  Luiat,  Atiique  occideniale. 

LAMBE,  ille  du  golfe  Arabique,  auprès  (ie  Miofor- 
mos,  c'eft-à-dire  Aa  P»rt  dt  la  Souris,  félon  Pline,  /.6, 
c.  i8.  Le  P.  Hardouin  lit  ïambe. 

LAMBERT,  t'  landt  van  Lambfrt,  ou  la  Terre 
dc  Lambert,  partie  <!u  Ciroeiiland  ,  vers  le  78' d.  de  la- 
titude. Il  fin  découvert  par  les  Holiaiidois,  en  1670» 
mais  ils  n'en  diliënt  fïcB  de  paidcttBtr.  *  Baubrami^ 

édit.  1705. 

LAMBESA.  Voyez  LaMSBSI  8c  LaMPJKSA. 

LAMBE5C ,  ville  de  France ,  en  Provence ,  enlaiîn 
Cafirum  de  Lanihesco.  Elle  efl  petite,  mais  fort  jolie* 
&c  appartient  à  l'aîné  de  la  branche  d'Armagnac,  dans 
la  maifon  de  Lorraine,  à  qui  elle  donne  le  titre  de/vÛK* 
de  Lambesc.  11  y  a  dc  belles  mufoM  ,  un  couvent  deie> 
ligieuz  de  l'ordre  de  la  Trinité,  &im  autre  de  relîcieu» 
fisUnuIines.  C'eft  où  fe  tiennent,  tous  les  ans,  les  aiHèm* 
Mdei  générales  de  ta  province.  Li  juOice  en  efl  en  pa- 
riage  entre  le  roi  &  le  feigneur.  Lambesc  étoit  autieiois 
chef  de  vallée;  &c  en  cette  qualité,  fon  député  emreauS 
aflifmbiées  ^érales  de  la  province.  Ceft  la  patrie  da 
âvam  Antone  Piigî,  religieux  de  Tordre  des  Frem  nû- 
aeo»  conventuels,  un  des  célèbres  critiques  du  di»é«p* 
tiéme  fiécle.  U  numrat  au  mois  de  Jimi  1699. 

LAMBÈSE,  ancienne  viUe  dTAMMc,  dans  la  Nmi^ 
die.  AaMMia, /lùur.  h  nomme plni<nine  fou.  Ilcn^ 
d'aboed  le  Geu  du  départ  d'une  route  qui  mené  i  Sitifi , 
«  LiAim$Ê  Sitifi.  (Ceft  ainfi  que  portent  quelques  édi- 
tions, au  lieu  de  /lem^,)  8c  compte  de  cette  ville  i 
Tadati  dix- huit  mille  pas.  Enstnte  il  ta  met  fur  une 
route  de  Thevefle  h  Sitifi ,  entre  Tamugadi  &  Diana, 
i  quatone  mille  pas  de  la  première  ,  &C  â  trente- deux 
millep.is  de  11  l'cconde,  Ptolomée,  /.4,C.3,  la  rioi;,me 
Lampa/a  ou  Lund-itfj  ,  l'clon  les  divers  cxcmpl.iires , 
A«"^vï<joi ,  Atfi^ai^T.  Entre  les  PP.  qui  fouscrivitent 
au  concile  tenu  loui  -S.  Cyprien  à  Cartliaue,  on  trouve 
Janvier,  cvêquc  de  Lainbafe  ,  ÇLamiefitjnus:)  ce  te 
vd!e  ct>,>it  un  des  r:éi;es  cpiscnpaux  de  Nnmidie.  Dans 
le  concile,  diuit  uri  vicn;  île  parler,  on  trouve  deux  é\^- 
ques  de  ce  iié^e;  l'un,  n"  6  ;  l'autre,  n"  7^.  S.  C  vprien  , 
dans  une  de  fes  Lettres,  nomme  ce  lieu  L^n.h.iitu.ta  co- 
lonia;  &  l'évêque  de  Linilièfe,  dans  laContcrence  de 
Carthage,  p.i^],  édii.  Vu  Ptn ,  efl  nommé  Félix Li.-.t. 
bienfis  ;  d,ins  la  Notice  épiscopale  d'Afrique,  on  tri  uve 
Benenauis  LambirttMius  ou  Lanviritanus  ;  mais  1  ya 
lieu  de  douter  fi  c'eft  tOtqours  le  même  lieu  dc  Lam- 
béfe.  Baillet,  Topo^.  des  Saints,/,  i^f ,  dit  que  cette 
ville,  qui  étoit  i  huit  OU  neuf  lieues  de  Cmhe,  devint 
célèbre  par  U  perfécution  de  l'an  159  }  on  y  fit  mourir  un 
nombre  prodigieux  de  martyrs.  Le  gouverneur  de  Numi- 
die,  qui  V  failoii  la  réfiJcnce,  les  y  avoit  fait  venir  de 
divers  endroits  de  U  province.  Entre  les  plus  célèbres 
on  compte  S.  Jacques ,  diacre  ;  S.  Marien  ,  leifleur  ; 
S«  Emilien^  chevalier}  S.  Agapius  8cS.Secoiidiny  év£- 
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^PM;  <âinteT«ttuIle  &C  faintc  Ar.-nnie,  vieiya,  qu*6h 
y  avoit  cransporréf  des  prifons  Je  Cintie.  Baadnnd  dit 

Îie  c'eft  préléntement  une  ville  de  Barbarie,  ni  royaume 
Alger,  &  dans  celui  de  Conftaïuine,  qui  en  dépend, 
ûtT  la  rivière  de  Sufiegmar,  i  ving^qlnlK  iniUe  pas  de 
Conftantine  au  midi ,  &c  il  la  : 


Il  Te  tint  i  Lsunbèk,  l'an  140,  tn  concile  compol! 
de  quatre-vingt^ix  év^ves,  contre  fhiiéà^fnnt. 

LAMBETH,  vilUfe  d'Angietene,  an  comié  deSm^ 
iqr»  IbrfaTaniilè,  au-ddfiu  deSodrlnrarckaÊniibow^ 
liSfâfé  de  Londres  par  h  rivière  ,  &(  preique  vîf-i-^t 
de  Vdbnmfier.  Il  y  a  un  palais ,  oui  eftia  réfidence  la 
ftas  ordinaire  de  TarchevC-que  de  Camoiberi.  *Biuidr. 
■cfiîtt  fur  les  lieux. 

Il  s'y  tint  un  concile  Tan  ii6i ,  Stun  autre  l'an  . 
LAMBEY  ,  feion  Baudratid  ,  petite  iflc ,  (ixt  la  cote 
orientale  d'Irlande ,  dan^  In  Manche,  dans  la  province 
de  Leinfler,  au  comté  de  Dublin  ,  i  trois  milles  de  la 
côte  d'Irlande,  &  à  onic  c'e  Dublin.  La  aiiticns  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  I.ymnus.  \'oyc7  ce  mot.  On 
dit  que  S.  NeffHn  y  nx-na  une  vie  tort  aufleti-  dans  les 
jeûnes,  les  veilles  &  la  prière.  *  EiM  Je  C irimr.Jt,  p.  79. 

LAMBLYE,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Héarn , 
au  diocèlc  de  Lcscar.  On  y  a  uni  oour  les  finances  les 
lieux  d'Amau  &  de  Vanze.  La  viUe  cft  fiotée  itir  une 
bauieur. 

LAMBIENSIS.  Voyez  LAMBt^Sf. 

LAMhlKlTEN-SlS  ou  Lambiritanus  ,  (itpe  ^pis- 
copai  d'Atrique,  da,'is  la  Numid.e  ;  la  Notice  (/Alriquc 
indique  Btncnattts  Lûmhtnianus.  La  Table  (le  Peutin^er 
iaumn Lambins  ,  ville  de  la  Nutiiidie;  &  la  Conl'étence 
jdc  C!arihaî(e ,  un  évèque  ^ualilié  Crtictniiliaitut  Lamii- 
ritcnjît.  C'eft  le  m^me  lictt  qn*  Fanon jme  de  R»<nM 
appelle  Lambridis, 

LAMBRA,  haute  montaptie  de  France*  dam  les  Se* 
vennes ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Loire. 

LA.MBRANI  ,  ancien  peuple  dont  parle  Suétone 
dans  la  Vie  de  Jules-Cefar  ,  c.  g.  Cet  hiflorien  dit  :  le 
même  Curion  &  M.  Aâorius  Nafon  alTurent  que  Jules- 
Céiàr  avort  conspiré  avec  Cncius-Pilbn*  jeune  homme^ 
qui  étant  foup^nné  d'être  complice  dime  conjuration 
^rmée  à  Rome ,  avoit  eu  le  département  de  l'Espagne, 
ïms  Pavoir  demandé  ^  fit  qu'ils  étoient  convenus  qu'ils 
ditroient  de  nouvelles  nitrigues  chacun  de  Ton  c&ié  ,  l'un 
fcoa  de  Rome ,  fie  Fautre  dans  la  ville  ,  par  le  moyen 
ànLamknuù,  fie  des  haUtans  Swaràék  le  Pô.  Ce  peu- 
ple LmiMM*  a  donné  la  gtne  anx  iniciprâtcs  ;  d*auiMS 
ont  lu  AmhmL  Cafaidw  «mend  par  ce  noatqnelqM 
peuple  faaibaie  de  l'Eipegae  didiieuie ,  de*  mees  de 
■ui  Pifi»  devoit  Te  fervir  dans  &  idvolte,  de  mémeqne 
Cdlàr  devoit  employer  c^es  des  Transpadans  ;  dRaunct 
ne  trouvant  en  Espagne  aucuns  Lamiraiù  ,  ont  mieux 
aimé  expliquer  ce  mot  par  les  habiians  du  pays  que  baigne 
k  flcHW  Ltmhmif  aujounnnn  le  Lambko.  Voyeace 


LAMBRIACA. 


^  Voycs 


Flavia  LkMMKa, 


LAMIîRO  ,  (le)  rivière  dltalic,  dans  laLombardie, 
au  Milanez.  Elle  a  la  lource  prés  de  Pe^cagtio ,  entre  le 
lac  de  C.ôme  &  le  lac  de  Lecco ,  d'où,  (erpentant  vers 
le  fud,  le  rud-oïK-ft  &  le  fud-eft  ,  cl^e  leparc  le  lac  de 
Pufliano ,      le  lac  de  Céno;  p.uîo  à  Mixi/.a  ,  à  Mari- 

fianoi  entre  d.mt  le  Lodélàn,  6i  s'y  perd  dans  le  Pô, 
fix  ou  lépi  m, Iles  au-delBis  du  poot  de  Plailance. 
*  JaiUoI,  Duché  de  Milan. 

LAMBRON  ,  petit  pays  de  France ,  dans  la  baïïis  Au- 
vergne, le  long  cfe  l'Allier,  entre  llioire  &c  Brioude-  Le 
ch^-licu  eft  S.  Germain  de  Lembrun.  Ce  pays  cft  un  de 
ceux  dont  on  ignore  préfcntement  les  limites.  *  Baudr. 
éà.  i-jo\. 

LAMBROS  ,  village  de  France.  Grégoire  de  Tours, 
in  fine ,  lib.  4,  dit  que  Chilpéric  fortant  de  Cambrai, 
'avec  (â  femme  6(  Tes  enfàrts,  enterra  au  village  de  Lam- 
bros,  Ton  frère  Sigebert,  dans  les  mêmes  habits  dans  les- 
quels il  avoit  été  maflâcré,  d'où  ce  corps  fir  enraire 
transféré  i  S.  Médard  de  Soiflbns ,  &c.  Les  F  P.  fiéné- 
diâins  ob&rveni,  fin  ce  otot  Lamint,  que  c'efi  un  vii> 
fane  ht  la  Scarpe,  ean  Caalmi  8c  Anu.  Confiai 
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diwi  fi>n  Uiftoîre  de  Tournai ,  le  met  auprès  de  Douai» 
fur  le  chemin  d'Arias ,  où  l'on  trouve  efl'eAivement  nn 
village  nommé  Lambrt  ,  fur  la  rive  puche  de  la  Sâuî^i 
au  lieu  iju'entre  Cambrù  fie  Arras ,  on  ne  ttoare  nen 
de  pared  ;  6c  de  plus  la  Scarpe  n'a  rien  de  ooBnum  aveC 
la  route  de  Cambrai  i  Arras. 

LAMBRUSSE  ,  «liage  de  Fnuice,  im  PioMnoe .  M 
dlocèlè  de  Sfaec  Ce  iiea  eft  nmnaid  en  latin  C^/hMi 
dit  fiifurfffTfff  Aatt*  )ef  Aâes. 

LAMBRUS,  rivière  d'Inné,  Mon  Pline.  Dconferve 
encore  aujourdw  le  même  nom  ;  Se  on  l'appelle  Lan»' 
troj  fie  quelquefois  lÏJMie  Ji  Ahrignaa»^  du  nom  d'une 
place  quil  arrofe.  Ortélius  dit  que  Bern.  Saccus  aiïtTe 
que  cette  rivière  s'appelle  aujourd'hui  Mmcm  ;  ce  mot 
n'eft  pas  le  nom  moderne  de  la  rivière  ;  mais  c'eA  le 
nom  latin  ieMonia,  ville  où  palTe  le  Lambro.  .Mcrula 
d;t  qu'il  y  a  encore  un  autre  Lambro,  &  que  les  L4NnB 
bartls  rappellent  Meridiano.  Voyez  Lambro. 

LAMBSPRING,  petite  ville  d'Allemagne,  en  balTe 
Saxe.  11  y  a  une  abbaye  dans  cette  ville  ,  dont  l'abbé 
cft  (ouvcram:  inn  chapitre  eft  coinpolc  de  moines  \n~ 
glois,  cette  ville  eft  Luthérienne:  ainfi  les  magitîrais 
que  l'abbé  choifit  pouT  k  polioe  de  la  ^le»  Ant  loua 

Luthériens. 

LAMBULA  ,  fit  Pl¥RA;^ANGOlNis:  Procope  ,  dt 
Bello  Goih.  I.  ),  nomme  ainfi  deux  délilés  que  l'onpaflis 
dans  les  montagnes  de  b  Locanie,  pour  aller  an  pa^ 

des  liuifiens. 

LAMEGAL,  LaHA,  boiira  de  Portuaal,  dans  l'é- 
vcclié  &c  dans  la  dépendance  oe  V'ifcu  :  il  eft  pourtant 
dans  la  province  de  Tra-los-Montes ,  dans  une  plaine, 
entre  Pinhel  &  Trancolb.  Il  a  appartenu  autrclois  aux 
marquis  de  Caftel-Rodrigo. 

LA.MEGO  ;  Baudratid  dit  Ltmegue^  en  latin  Lamua, 
OU  Lamacum;  c'cft  ibus  le  nom  de  Lemu»,  qu'il  en  eu 
6it  mention  dans  les  AAcs  du  troifiéme  concile  de  To* 
lede  ;  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de  Beîra  ,  à 
cinquante  lienes  de  Lisbonne,  entre  Coîmbre  fit  Cm»» 
da.  Elle  eft  fiituée  dans  nn  fond,  fie  teUementl 
de  montagnes ,  qu'on  ne  la  peut  vûr. 
Portugais  croient  que  c'eft  la  même 
gum ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  bâtie  par  une  colonio 
de  Lacédémoniens,  conjointement  avec  les  Celtibén*!  s. 
Quoi  qu'il  en  foli,  les  Arabes  l'ont  conquife  deux  fois  fur 
les  Chrétiens  qui  la  reprirent  etifin  :  elle  fiit  enfuite  dd- 
ttmut^  fie  rebâtie.  D.  Alplronfe-Henrique,  roi  de  Porto» 
gai,  ytint,  en  114] ,  les  premiers  états  géaénnix  de  fin 
royaume,  Se  oo  y  établit  de  nouYoUes  loix.  D.  Jean 
Fexempia  de  toute  impofmon:  cette  ville  jouit  k  préAat 
degiaads  privilèges.  Il  y  a  dans  le  quartier  le  plus  âevé 
iiMciladailelNeali>rtîfiée,a*aiiliett  delaqudIeeAuae 
hantetaw.  Lan^  dl  le  li^  d'un  évétpie  fidRagaoe 
de  Farchevédié  de  Bragne.  *  J'K&re»,  Voeab.  Portuy. 

LAMÈIA,  ou  Lamia,  montagne  de  Grèce,  auPé- 
loponnèfe ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

LAMELLUM:  Platine  cité  par  Ortélius,  thtftur, 
nomme  ainfi  une  ille  de  la  mer  de  Tofcane,  i  l'em« 
bouchure  de  l'Ame  ;  fon  nom  moderne  ell  MalOUU 

LAMENIUM.  Voyez  Lajuinium. 

LAMENTANA  ,  Lnuri;  6i  d.'.-.-c  m  d'Iralic.  dans  l'E- 
tat de  l'églife,  dans  la  .S.ibise,  a  110,=;  mdlos  de  Monte 
Rotondo  ,  &f  à  douze  milles  <le  Rome.  Elle  appartient 
au  prmce  Boriçhcte.  C'cft  le  mOme  lieu  que  Nomen- 
TU.M  ,  ville  ancienne  6c  cpiscopale.  Voyez  ce  mnt. 

LAMENTI.N.  C'eft  un  quartier  marituiie  de  la  côte 
occidentale  de  l'iLe  F.vp  iciiolt!,  iinmédiaieflUift  UV  noid 
de  Leoeane.  *  S'ous  du  J'.  Charlevoiz. 

LA.ViERAC,  bourg  de  France,  dans  la  Saintongew 

LA.VIETIA  ,  ancienne  ville  de  l'Italie ,  dans  la  grande 
Grèce,  au  pays  dus  BruriL-ns.  Cluvier  la  met  fur  unpolfe 
qu'il  nomme,  àcaïUé  délie,  Lamuiniu Sinus  ;  h  il  fup- 
pôle  que  c'cft  la  même  qœLarriaiiia,  dont  parlo  F.rienne, 
qui  cite  le  treizième  livre  de  Polybc.  Mais ,  comme  le 
remarque  Cellanus,  Etienne  diftingue  Zd'W'rr/tf ,  qui  eft 
la  même  que  Clampttia,  d'avec  le  peitple  Lamttini ,  dooC 
la  vil]e,flnle  bourg  Lameria,  devoit  être,  non  au  bord 
de  la  mer,  mais  auprès  de  la  fource  du  fleuve  Lamtau. 
Cluvier  croit  donc  que  LuÊttiû  efi  ai^urdlnû  Sam»' 
Smhim'u  t  qui  donne  fon  nom  en  golte  qui!  appelle  en 
litm  Limmmu  fiiuu,  Voffius  perle  linfi  de  £«mnw^ 
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dans  fe»  OWcrvatlons  fur  Mêla ,  A  »  ,  e.  4.  ch/tirv.  ^ 
il  prétend  que  dans  ce  vers  des  Mëômcnphores  d'O- 
>jde,  /  ij,  K  705  ,  aulien  de, 

Komidibmfu  Agir,  CarfbiU|iw,  jgeyiciwiyrt, 

A  Toccafiofl  de  cette  conjeflure,  il  ajoûte  :  là  pe'tire 
^IledcLiinetum  tftoit  dans  l'iflhrne  le  plus  étroit  dcl'I- 
Italie,  qui  e(l  reflerré  entre  les  goltes  xyXacéc  bl  Hip- 

ësniate  (aujourd'hui  les  golfes  de SqoilUci  8c de Sainl^ 
iq>hémie),  peu  loin  des  fourcei  du  fleuwi  'LémttKS. 
On  h  nonune  aujourd'hui  Maiiia ,  nom  corrompu  fam 
dome  de  Lomui*,  p*f  le  retranchement  de  la  praiûeik 
^^hbe;  &  niice  «le  tun  viUe  Aude  pcoqnte 
nyîendefitflune,  Mb  de  b  mer,  il  cA  antvd  «pi'oa  ïk 
aàié  piéi  dafolfe  de  Squillaci.  Amfi  Edcme  du  Lmf 
i»H,  vflle  dn  Lametw,  rivière  pr^  àt  Ci^tone,  félon 
HratéeydanfimEoiopb  Des  favansont  repris  Etienne; 
nais  ce  font  em  4)id  (è  trompent ,  quand  ils  placent 
>cette  ville  au  bord  du  golfe  Hlpponiate,  &  croient  que 
<fefl  à  prêtent  Svnte-Euphemie  ;  car  il  n'y  a  eu  ni  La.n1- 
petia,  ni  Lametus  en  cet  endroit. 

VoicîceaucD.  MattheoEgitiodît  fur  ce  lieu,  dans  (a 
lettre  j|  M.  Lcngict  du  Fretnoy.  Lamttid  ,  Citmro ,  ou 
5Mt«-Eufemi<t:  vous  confondez  ces  deux  lieux,  pour 
a'avoit  pA\  affez  connu  la  didance  ,  ni  la  différence  entre 
Clampttia  &  Ljmtlia.  Barrius  croit  que  Ltimpetia  ou 
Cldnipend  lII  Cur^ro,  prc";  du  cap  Vcll.i;  mais  il  ne  s'eft 
jamjr<  avik-  de  dite  que  'e  j;oirc  de  Sanu-ELitcinia ,  Si- 
nu<-TL-ririatus,  ou  Î>inus-L;imetinus  foit  prt;^  du  CttiaiO 
qu'Holftcmus  prend  pour  le  Scidrum  des  anciern. 

Promontorium  Lamf.tum.  Selon  lenu'meClu- 
vier,  &  après  lui  l'abbé  Lenglet  du  Fresiioy ,  fe  font 
trompés  en  traduifant  cap  Sovano  ,  il  laut  dire  Capo-Su- 
Vtn,  On  croit,  ajoûte-t-il ,  que  tft  Sjnia-Eu- 

limiiia;  mais  Holftenius,  dans  fes  Noies  fur  Etienne  le 
Géographe ,  dit  que  Lamctia  eft  VAmaal**,  OltéliuSj  au 
Contraire ,  prend  VjimanltaycmTinMU 
P  Notti  Ju  P.  Charicvoix. 

LAMETINI.  Voyez  l'article  précèdent. 
LAMETUS,  rivière  d'Italie,  dans  la  grande  Grèce, 
ta  pays  des  Bnitiens,  félon  Etienne  le  Géographe.  C'eft 
an'iouRThui  la  rivière  de  Lamato ,  ou  YAmato. 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM,  heure  ou  petite  viQe 
de  la  Mauritanie ,  félon  Ammien  MarceUin*  /.  19,  c.  5. 
CJn  manuscrit  de  la  biblHMfaeqneCoIbeTtine,pone /om- 
fottnffOpfidum,  Valois  croît  que  ce  lieu  étoit  dans  la 
Manrititanie  Sitifenfe.  Dans  la  Notice d'Afriq ne  on  Ifouve 
ytnJtmiut  LmpluS$ifût  entre  les  évéques  de  cette  pro- 
vince ;  d'aitfCfl  ciemplûra  poitent  LmjAoSmfis',  c'cll 
le  m6me  lien. 
LAMFUENSIS.  Voyez  Lampuensis. 
I.  LAMIA,  viUe  de  Theflàlie.  Elle  eft  fanteufe  par 
li  guette  que  lét  Giccs  fiicm  comte  les  Macédoniens, 
après  la  mut  dTAIckandre  le  Giand.  Stiaben,  iL  9,  dit 
qu'elle  ëieit  Amntelidia,  cTell^-diie  i  environ  cinq 
quatttde  lienn  dnienvt  SmnMm:  U  la  compte  un  peu 
après  entra  ksvfflct  de  bPhthioâde.  Pline,  /.4,  c.  7, 
met  de  même  Lilina  dans  cette  même  contrée.  Cette 
guerre  ,  dont  on  vient  de  parler ,  eft  appellée  Lamia- 
cum  bcUum  Ac^umtt  UiXt/ut  ,  &  coniiiîenqa  de  ce 
qu'Antipater  étant  vaincu,  le  réfugia  k  Lamia,  où  les 
Atliéniens  l'afTi^gercnf.  Tiie-Livc  ,  /.  39,  c.  13,  parle 
aufli  de  cetre  ville  adiegce  par  Philippe  ,  à  qui  les  Ro- 
mains en  firent  lever  le  ^ié^c  :  il  dit  aiidi,  /.  36,  qu'elle 
étoit  à  fept  mille  pas  de  l'Hifradée  de  Phthiotidc.  C'eft 
flijourd'bui  la  ville  de  Reîton. 

1.  LAMIA.  Quelques  édicions  de  Pline  mettoicnt  une 
Xamiadans  laBoeotie;  mms  le  P.  HardouinmctiarvOTrid. 

3.  LAMIA,  ville  de  Cilicie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe; pcut-i?ite  n'en-«!le  point  diffitem*  de  iMMlf 
ccpiralc  de  la  Lamotide. 

4.  LAMIA,  rivière  de  Grèce:  elle  couloit  vit t tii 
du  mont  Œta,  félon  Paulaiiias,  in  Atlicis. 

5.  LAMIA.  Voye.'  LwniA. 

LAMIA,  ou  MarmOUA  ,  pott  du  àè» 
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troit  de  u  tner  Noire ,  devant  Conflantinople ,  fur  la 
cô:c  de  Natolie,  prcs  de  la  vi!!c  de  Calcéooine.  fiaiH 
drand,  idit.  1705 ,  lui  donne  pour  ancieninomt  £^ 
tniay  Amycii,  Amyci,  Dmahru  portut. 

LAMI/É,  ifles,  ou  plutôt  écueils  de  l'Archipel,  de> 
vant  la  Troade,  auprès  des  ifles  La^ufles ,  félon  Pline, 
/.  5,  c.  31. 

LAMICUS ,  pour  MALIACI7S.  Voyez  ce  mot. 
LAMIANI-HORTI,  jardins  m  voidnagede  Rome, 

î<  hors  la  ville.  Suétone,  in  CMig.  dit  qu'on  y  brûla  le 
corps  de  C.i'.rvula. 

LAMI  AI  E ,  place  de  France,  dans  le  haut  Langue- 
doc, fur  l'At^oût,  vi^A'vit  de  S.  P^,  k  deux  lieues 
au-deHus  de  Lavnur,  en  allant  vers  Cadres ,  &c  dam  le 
diocèfc  de  Caftres.  *  Baudrand ^  édit.  1705. 

LAMIDA ,  ville  de  la  Mauritanie  Céûrienfe,  felott 
Ptolomée ,  /.  3  ,  c.  1,  qui  la  place  dans  les  terres. 

LAMIGGIGENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  eii 
Minidie.  Il  y  enavoit  deux  de  ce  nom  dans  la  memepto- 
Vince.  LaNiNieed*A&ii|iieftmmitdciuévéquei, qui  por- 
taient paieilkflicot  eè  ntm,  &Toir  JMaKBut»  LamigA 

mSot  on  tntnve  dam  h  Confdieiicede  Cmaige  deux 
évêques  DonatiAet ,  àaat  les  Séges  portoient  égaicmént 
le  même  nom,  Avoir  Inmen,  c.  118,  &  198  ;  &  Rd> 
cargentïw,  C  187.  Ortéfitts  avait  lu  qadqine  part  La'- 

MIGGINENSIS. 

LAMINA ,  petite  place  de  Grèce ,  dans  la  province 
de  Janna  ,  fur  la  rivière  d'Agrioméla  ,  vers  la  c6te  du 
golfe  de  Zeyton.  .Molet  fuivi  par  Baudrand  ,  éifir.  168a, 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Lamia  de  Tbeftalie.  Voyez  l'ai^ 
ticle  UoMOCHi  ,  où  nous  faifons  connoîrre  l'efieitt  dt 
Baudrand,  pniir  l'ancien  nom  de  Lamina. 
LAMINITANI,  peuple  d'Fsp,ie;,'ie ,  &c 
LAMINITATUS  ACER.  Voyez  La.miniuM, 
LAMINIUM,  ancienne  ville  de  l'Espagne,  chez  les 
Carpétanicns ,  (cion  Ptolomée,  /.»,<.  6.  C  eft  à  pré- 
fent  MONTIf.L.  Lamintum  doitnoit  à  fou  territoire  lo 
nom  de  Lamimtanus  agcr  ,  de  même  que  ce  même 
canton  s'appelle  préfentcmcnt  CiiOTyPo  i/t  Momie,'.  Pune, 
/.  },  c.  I,  dit  que  \'Ana<,  rivière,  a  la  fouice  in  a^ro  La-ii~ 
tano ;  nous  dînons  .jiijourd'hui  que  la  Gu^iJiana  a  Ia 
(burce  dans  la  campagne  dt  Mnrititl.  Il  nomme  les  ha- 
bitant de  cette  ville,  f.  3,  Luninitani.  Voyez  MONTIEt. 

LAMMAS,  A»ftn*(.  Ortélius  nomme  ainfi  un  liett 
de  la  Palefiine,  dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofiié, 
e.  If ,  KAI.  L'hébreu  porte  Lachmas ;  fie  c'eft  ainS 
que  lit  le  Qerc.  La  Vulgate  lit  Lekeman.  Quoi  qu'il  en 
foit  du  nom,  cette  ville  étoit  du  partage  de  ta  tribu  da 
Juda. 

LAMN.£US,rivietedel1ode,  félon  Arrien,  Ptripl, 
Mais  Eiyiknti,  p>.  af  ,  «&.'0«oa.'qui  en  parle  ainfî: 
on  traverfi:  ce  golfe ,  quand  on  prend  le  large  pour  al- 
ler à  Barigaza:  i  la  hauteur  de  trois  cents  ftaoes,  oa 
laiflë  tm  U  gaucbc  uoe  iAe  qu'on  voit  d'aBinJoin  ,  8e 
00  fiùt-nwie  vers  Torient  jusqu'à  fembowcfaute  du  Btavs 
nommé  L(iiMe«r  a«^*«îk-  On  foupçonne que  ce  fleuve 
eft  le  IIamados  u-rxif»  ,  de  Ptolomée.  Voyez  0» 
mot. 

LAMNUM.  Voyei  Tamnum.  * 
.  I.  LAMO,  pente  ville  de  Natolie,  dans  la  Carama"' 
nie ,  prés  de  la  ville  de  Tharfe  ,  du  côté  du  couchant. 
Elle  éîoit  autrefois  un  ficge  épiscopal ,  fufTragant  do 
Séleucie;  mais  à  prcfcnt  elle  eft  presque  réduite  en  vil- 
lage. Voyc7  La.MUS. 

1.  LAMO,  ville  d'Afrique,  dans  une  iftedcmémo 
nom  ,  fur  la  côte  de  Mëlinde,  «VOC  «H  pofi,  Ceft  la 
capitale  d'un  royaume. 

y  LAMO,  royaume  &  ifle  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
Mclindc  ,  L  iitre  l'ii'.c  de  Paté  &c  le  royaume  d'AmpcaX 
au  nord  ,  f)f  le  roy.iume  de  Mëlinde  au  midi.  La  rm  dft 
Lamo  tut  nié,  en  1^89,  par  les  Portugais. 

1-AMONES,  Scmpronius  ,  cité  par  Ortélius,  dit  qua 
ce  nom  a  été  donné  au  ^it  canton  que  les  andeiu  ont 
nommé  Campi'LéfUUf  6c  qne  mut  appelions  a^onr* 
d'hui  ta  Cran. 

LAMONIA,  lieu  d'Egvpte,  félon  Guillaume  deTyr, 
/.  19,  y.  .  Il  ajoAte  quà  dix  milles  de-U  eft  un  délîli  , 
ou  palTage  entte  det  coUînci,  WKmiMimf  ^cft^rdm 
/•rw,  klen  hii«  - 
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LAN'Oq.  Voyez  Lamus. 

L.\.\Uv  lis,  pcnic  contrée  ci'Afie,  lî^'U  la  C;!iC.  L.'i: 
preuoil  ce  nom  de  la  ville  de  Lantus^  Iclon  Ptoloiiicc^ 

LA.MP,  rivicrc.  Voyez  LoM. 
LAMPAA  ,  Voyi-7.  Lappf. 

LAÀU'AC  AO,  putt  de  la  Ciiine,  le  m^me  que  Ma> 
CAO.  \  <)>  cr  ce  iTiHt. 

LAMHACH,  Lambach  ouLeemoach,  Ttrga- 
lapc,  ancien  bourg  (TAIIeinagne,  lUru  la  h^xtc  Autriche» 
lut  le  Traun  ,  à  fix  lieuet  de  Lintz,  au  midi,  li  y  a  un 
monarterc  ccicbre.  *  Bnndrand ,  ccSit.  1705* 

LAV  l'ADOUSE.  Voyez  LaMPFDou-e. 

LAMfAÉSA,  A*/nr<u*«  «  ville  de  1  Alrique  propre» 
ftlon  Pioloinée,    4,  c.  ).  Voyez  Lamb^u^e. 

liAMPAC^  on  LAMliATiE«  frion  les  divers  cxem- 
plaim  de  Pioloiiiée«  ville  de  linde,  cn-deçi  du  Ganj^. 

LAMPAS,  iîca  maritime  ia  te  Potu-Eunn,  dsntia 
Cberibnnite  Tanrique,  iëlon  Arrieny  duislbn  Périple 
du  Ponr-Euvin. 

I.  LAMf'E,  ville  <le  Tifle  de  Crète.  Voyei  LapPA. 

X.  LAMPE,  ville  d  Arcadie.  Voyez  LamMA. 

LAMPEDOUSE  ou  Lampadousk,  petite  ifle  de 
la  mer  d'Afrique,  fur  b  cô.e  de  Funit,  à  foiN.iîKe  &C 
dix  nulles  du  Continent ,  S:  à  cent  de  l'ilîe  de  Mdtlie. 
Les  It.«liciiN  U  noiintie'it  L,impcdofa ,  &  Ptclomi-e /.o- 
pjiiui.i.  Ce  ilernier,  /.  4,  J  ,  lui  dnnr.e  3]  d.  il' 
de  Jatitutie.  Uappcr  ,  ^fri^:u  ,  p.  ^^1,  lui  do  lne 
34  d.  Il  rf|i>ûie:  elle  crt  inniltc  Se  inlii!  -LV.  Anollc, 
flans  (tn\  Roldtul  furieux.  U  <le,'tin;  i.iiiv  iniiunis;  nuis 
quelque»  .<iitn.s  nnriiie  Crulius,  enivim  (jifi'ii  y  voit  les 
iri.i(v;rcs  d'un  \itux  ch.":tcau,  de  plul.ciiri  niaiiuns,  de  mu- 
raiKiA  ïv'  101.1-.  lii  vilic  rumcc;  ir.  ns  qu'on  n'y  peut 
demeurer  ,  à  c  ii.ie  d'une  ctri.iine  Jul^/ili,  qu!  I.:inh|e 
ii'i'iic  iiitre  cliuie  que  quelque  vilioii  ou  In  Je  eîli.iyanti 
fi  Ce  U  til  ij  e  p  u  le  mot  de y.ifij<';rf, on  veiiiiL' eiirer.vlrc 
des  apparitions  de  plumomes  6(  de  Ipeétres  t!lri>y  ililes  , 

3ui,  Iclon  Crufius,  apparo  iTeiii  pcnd.int  la  nuit.  Cepen- 
atll  il  eft  certain  qu'il  y  a  une  éiiiile  appcllée  /j;/7/«  .l/.ini 
Jt  Lampadoufcj  &C  divilée  en  deux  pir-ies,  dont  l'une 
eft  conlacrée  pour  les  Chrétiens ,  6c  viirée  par  les  pé- 
leriiif ,  qui  y  viennent  oiTnr  de  Tarifent,  des  liabltt,  du 
pain,  de  la  poudre  à  canon,  des  boulets,  en  un  mot, 
des  chofes  dont  ils  font  le  plus  de  cas.  L'autre  eft  vilitcé 
parles  Mahométans,  qui  viennent  y  fiiire  leurs  otfr.m- 
des,  &ns  qu'aucun  d'eux  emporte  la  moindre  choie  de 
ce  qu'on  y  apporté ,  parce  qu'il  y  a  un  préjugé  fupcr- 
flitieux ,  Iclon  lequel  celui  qui  n'y  apporte  rienj  ou  qui 
veut  einporier  ce  qui  y  eft  déjj  n'en  peut  jaman  Ibitir. 
Les  chevaliers  de  Malihe,  fans  égard  pour  cette  opinion, 
y  viennent  avec  leurs  italercs,  &  prennent  le«  préiens  que 
les  C  hréiieiis  y  ont  tiai's ,  6c  les  portent  ou  à  hLilthe , 
ou  i  leur  hôpital  de  la  N4>nciaia,  qui  eft  â  Trapani  en 
Sicile,  pour  l'entretien  des  pauvres  &c  des  malades. 
Baudrand,  Mit  1705 ,  dit  qite  l  iflc  n'a  quequirizeà  fci/c 
milles  de  circuit ,  &  qu'elle  eft  délertc.  Mais  elle  eft 
lemarqiiable,  pourliiit-il ,  par  la  dévotion  de  tous  les  pi- 
lotes, de  quelque  nation  qu'ils  Ibient ,  envers  la  fainie 
Vierfe  »  dtiat  U  y  a  une  chapelle  *  où  ils  portent  tous 
kun  oftandrct ,  Ce  par  le  naufrage  de  Farinée  navale 
de  Charles  V ,  près  de  cette  ifte ,  en  1  f  f 

Lirr^peiloufe  a  fiiiie  oiiUei  de  circuit»  &  fia  de  lon- 
gueur, à  luixante  milles  au  levant  d'été  de  Tunis  ,  &  à 
cent  trente  de  Ma'the:  elle  a  un  aiTex  bon  port»  6c 
les  vaiflcai  x  V  vont  faire  de  l'eau. 

LAMPE!  ÈS,  montagne  &  promontoire  d'Italie , 
lêlon  Lycophron,  AUxand.  v.  1067  fit  fcq.  .\« 
Cet  auii-ur  dit  que  les  fr;itelot5  des  descendans  de  Nau- 
bolus  viendiont  à  TémePc  <<ii  le  Lampelès ,  qui  eft  une 
p<iin:e  d;  la  rnxnt.ijnc  cfUippon  ,  s'avance  dans  la  mer 
lur  (!i;ui  T.'evès,  Ion  coii-inentateur,  oli^ervc  qi'e  1  é- 
mi  fle,  iiuiir-u  e  aiilli  Tt'upf  'j ,  éioit  une  ville  ('e  la  (  a- 
lahre,  &£  qu'Hippon  é;oit  otra'ement  le  nom  d'iiiie  vjIL- 
?<  ('."une  montagne.  Le  n  trn  de  ce  pronioonnre  a 
Cluvitr  dans  rerieiir;  il  en  a  pris  nccadon  île  nie'îre  au 
hord  de  la  trer,  h'.i  11  voie  endroit,  Lti>i:<tij,  ville  q  ii 
étnit  vers  le  nulxu  de  rirthnie,6c  qu'il  a  contoneiuc  avec 
L^n:pet:j.  X'oyeî  LaMETIA. 

LAMPETIA,  A<w«ini«  ville  de  la  grande  Grèce, 
an  pays  des  Brutiens,  iirlan  Etienne  le  Céofiraphe  ,  qui 
citePolybe.  Bani  croit  que  c'eft  préfoiiement  Ctctm», 
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Ironr?  fitué  Tir  une  roc'ie  qui  avance  fur  la  mer.  Ceft 
.(;'p  iremin'.-nt  la  C  L  A  MPETi A  de  Pomponius  Mêla  fit  de 
PUnc.  Vovc7.  ce  n'.c)t. 

LAMPETiUM  ,  fépulcrc  dans  Pifle  de  Lesbos,  fé- 
lon Etienne  'le  Géographe.  Ortélins  CToit  que  c'cft  la 
m^me  chofe  qtre  Lf.PKTHYMVS  OU  LePETHVMNVS  <!• 
thiloftrate.  Voyez  ce  mot. 

LASiPRUS.  Voye/  L*mpia. 

LA.'vir'l ,  nom  que  les  François  dorihetlt  au  royaume 

Nlil.:o.  \oy<.l  NiNGO. 

LAMPIA,  ouLampea.,  A«u«fM,  montagne  du  Pé- 
lopoiuiaïlï.  dans  l'Arcartie,  au  pied  dj  l'Erymaniite, 
montagne  ocaucoup  plus  haute,  têlon  Strab  in,  L  9> 
p.  )4l  i  fie  Paulànès,  /.  8 ,  c  14.  Le  ptcuucr  dit  que 
le  motu  Scollis,  qui  eft  pierreux  fie  commun  i  divers 
peuples  (  qu'il  nomme)  fe  joint  i  une  fflotKag;ne  (TAi* 
cadie  nommée  Lam/tia,  Le  fécond  d'u:  le  lieîive  Ery- 
ntanthe  a  fes  fources  dans  le  Lampia ,  monugne  conià- 
crée  à  Pan,  fit  le  Lampia  eft  peut^re  une  partie  du 
mont  Erymantbe.  Homère  dir,  dans  un  de  Jès  Poëines, 
qa*£rymanihe,  amant  de  Limpia,  avoit  coutume  de 
chafter  fiir  le  fay^ete  &  l'Erymanthe.  On  a  cru  que 
Paulàntas  avoït  en  vue  des  vers  du  liaiéme  livre  de  !'(>- 
dyfléc ,  où  l'on  ne  voit  aucune  trace  de  cet  amour  d'E- 
rymanihe  pour  L.vmpia,  mais  où  il  eft  dit  (împienierit 
que  Diane  chafToit  (ar  le  Tay^cte  St  rF.rymaïuiic.  Pùne, 
/.  4,  (■  6,  Lile  ce'te  inoiitanoe  d  -  Lampia,  L,im- 
p-  :i\-,       I.  :  niL  iî'.on  de  la  vilie  de  Liin/'t ,  qui  t'ioit 

;■  i-emnun:  .ij  niJ^ie  endroit.  Cette  vi.îc  t'.oil  ép:s- 
i.'pjle,  au  tapjKTt  i!u  P.  lî^rdouin,  qui  cite  Epiptianrus 
qui  en  eu  éioii  évêq.re.  S'  ilc.  dans  (a  Tbéboïde»  ^4» 
V.  290,  fait  mention  de  Ljmpca  : 

CnitJtniqiit  jups  Lampta  nho/^î. 

C'cft  toujours  la  nièif.c  montsjr*e.  Q;;e!rit!c<-i.'ns  ont 
cru  qu'il  pailoit  d'une  ville.  L'.il.hé  de  M.,:,)i'e4  écrit 
n/ii  dans  le  texte  ,  &  dit  liani  ta  ti.i,!u:t.oii  Z  .-.-^/'.  j, 
q-\  blanchit  liir  les  cûtt.iux  neigeux  ou  el'.c  eft  Larie. 
Dm-,  les  notes,  il  ne  parle  plus  de  la  ville,  ï^i  dit  que 
Lampia  eft  une  monta jjr.c  dans  l'Arcadie,  auftinent  ap- 
rellée  le  pitd  du  mont  Erymaatht^  fe'on  Strali^  n  & 
Pauiania';.  Il  n'a  confulié  ni  l'un  ni  l'autre ,  mais  Urté- 
lius  dont  il  a  emprunté  fa  note. 

LAMPIS,  ville  de  l'.Afïc  mineure»  pris  du  Méandre, 
félon  N-.ji-r.o  cité  par  Ottéîius. 

I.  LAMPON,  ville  d'Alie,  au  fond  d'un  î;o1fe,  d^ns 
la  panie  la  plus  méridionale  do  l'i.le  de  Suii  a-ra.  Elle 
donne  fnn  nom  au  pays  où  elle  eft  fittiée  ,  fie  que  l'on 
ajipelle  le  péys  dt  Lampr.n ,  bL  aU  golfe  d«  LàmpOlk 

•  kohrt  de  t^MgonJy  ,*  Allas. 

Les  Lampons  font  ennemis  'pirés  de  ceux  de  Java,  fic 
particulièrement  de  Baniam ,  quoiqu'il  le  trouve  quantité  ' 
de  Javanois  qui  s'alTocient  â  eux.  Leur  occupation  conti- 
ni  clle  eft  le  meurtre  fie  le  brigandaise;  ils  entrent  auda<> 
cicuiemem  dans  les  villes  fit  dans  lesmaifons;  ils  volent 
en  plein  jour,  fit  coupent  la  tâte  à  ceux  qui  leur  réftftent. 

Le  ^offe  de  LauiponjeA  dans  le  détroit  de  la  Sonde ^ 
fur  ia  côte  feptentrionale  «  dans  Tifle  de  Sumatra  «  vers 
les  5  d.  40'  de  latitude  méridionale.  U  eft  rempli  d'ifles. 

•  JtpJiert  dt  f^aufffady  ,  Allas. 

a.  LAMPON  (  le  port  ue)  port  de  TOcéanorien-*  . 
lal ,  fur  la  c&ie  otientale  de  Lui^oti,  l'une  dos  ifles  Phi- 
lippines: dans  le  golfe  de  Mauban,  par  le  1     d.  de  la- 
titude feptentrional'ï,  i  140  d.  de  lonçitudc. 

•  I.  LAMPONF.A,  ville  delà  Troade,  fcloa  Etienne 
le  Céoiir "^"He  ,  ou  l..ir'i/)^riiu/ii ,  Iclon  Hérodote,  /.  5  , 
e.  16.  (-'elt  11  nivnte  ville.  Il  'a  met  avec  Antamire, 
daii'.  1.1  Tro'  'e.      d:t  qu'elles  l's-rent  pr;!.;s  pir  <)t.irKS. 

1.  LAMPONE-.A,  ville  d  Alie.  SUaLon,  /.  1 },  c  610, 
la  nomme  avec  Gar<>ara  ,  &(  dit  qn'clie  éioit  tte  l'iEo- 
lide,  au  jueement  «l'Hellanicus. 

LAMPONIA.  petite  ifle,  vers  la  Cherlônnèlê  de 
Thr.ice  ,  félon  Pline,  /.  4,  e.  11. 

L 'V'UM.  Vove,  Lamponf*  i. 

L.VMi'RyF. ,  Atifxrat.  Il  V  rfviiil.  ieton  Su'das,  dcux 
niurlicines  de  ce  nom  dans  l'Attiqec  ,  l  uue  au  bord  de  ia 
mer,  &  l'autre  fur  une  hauteur,  {ktoure-.  deux  <.'.i;iî  Li 
tribu  trech  ei  ie.  Cependu'it  1  liéo.-nte,  d  i.i.  'on  tî.;lii- 
BuelV,  nomme  L,tmp'iddc ,  une  tribu  p^r•'Cuiiere;  >"< 
Hardouio  (  Mtmoirts  de  l'Jciidèmit  dts  it/lcs  Uttns  , 

p.  «41  fiç»46)  dans  la  uaduâioo  qu'il  enafaite. 
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tend  ainfi  les  vers  de  ce  poète  Bucolique:  «  vois-tu  cé 
I»  taureau  roux  !  Grands  Dieux,  cni'il  eft  nuigre!  Je 
»  «oudrois  qu'on  n'en  eût  tamati  d  autre  dans  la  tribu 
it  lampriade,  lorsqu'on  y  facrifie  k  Junon}  ceibnt  tous 
i*  coquins  à  qui  )e  ne  puis  fouhaiter  que  du  aoL»  U  dit 
dans  une  Note  :  Hàiifins  entend  par  ôeue  tribu  k»  ha- 
bitans  d'un  hameau  qui  pouvoir  ctre  aux  environs  du 
temple  de  Junon  fumommée  LaàniMu* ,  &  caufe  du 
cap  Lictnien.  où  ce  temple  éioit  b9ti.  Mais,  COOMM 
cette  dMb  dtoit  anfli  iMtét  dei  Cratmiaies  que  da 
habitai»  du  cap  lAinien.^  oh  peut  enlendnspar  cette 
iriba»  tes  ittbttMs  d'un  quartier  deCcoione,  qui  n'avoient 
MN^étre  pas  bonne  répuiaticd  *  on  qni  tvoient  donné 
I  Tîiéocriie  quelque  Aiict  de  mdcanlenlafliBBL  Le  lUio* 
liafîe  de  Théoctiie  ne  nous  apprend  autic  choTe  fur  ce 
pafljge,  ii  non  que  le  mot  de  Làa^riêd»  viMt  d'wiLamp 
prius,  qui  avoit  domié  fen  nom  à  loalc  la  tribb  Scitqueh 
tribu  de  Lampriade  nommée  par  Théoctitentdtd  yen  le 
cap  Lacinien,  ou  dans  le  pays  de  Crotonc,  elle  ëtoit  dans 
b  grande  Grèce,  &  par  confcquent  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  deux  municipes  Léunpri*,  lîtués  dans  l'At- 
tique.  Spon,  Liftt  de  CAuiiiue ,  p.  3  ^  5  ,  les  nomme 
Lampra  ,  l'un  &  l'aurrc;  ,  &  les  (]i(tir;f;ue  en 
K«5i>'!npSi»  ou  Ljmpra  Ju/'cuurt,  qui  s  jppc!le  encore  à 
prêtent  Pal-io  Lanihnca,  6c  ,\9inrfm  iviufStf  ^  ou  Lam- 
pra  infcriturt ,  voifine  de  la  précédente,  proche  de  la 
mer,  entre  Sunlum  6t  Phalcre.  On  y  voyoit  dans  l'une 
ou  dans  l'autre  le  tombeau  de  Cranniis,  roi  d'Athônes. 

LAMPSAQUE,  Lampsacus,  ville  ancienne  de  l'A- 
lic  mineure,  dans  la  Myne,  presqu'au  bord  de  la  mer. 
â  l'encrée  de  la  Propontide,  avec  un  bon  port,  vante 
par  Scrabon,  vis-i-vit  de  Callipolis,  ville  d'Europe, 
dans  la  Cherlonncfc  deThrace.  Elle  s'Àoil  accrue  des 
ruines  de  la  ville  de  Poefus ,  fituée  entre  Lampsaque  &c 
Tariiim,  8c  dont  les  habitans  paflereru  i  Lampsaque. 
Son  teiTitoire  étott  excdient  ^Mir  le  vienobie  :  c'eft 
pourquoi  Lampsaque  avoBdiéa^nfcàThemiflocIe,  par 
Ana>enè$,POur  Ton  vin,  comme  Cornélius  Népos,  in 
ntmifloei.  OC  Diodore  de  Sîcle,  /.  ti ,  c.  f7,  le  rap- 

fortent.  On  7  adorait  plus  pattiaïUéianent  qu*ailleun 
riape,  le  (fiai  des  JUMU.  Ovide,  THfL  L  t,  Ekg.  9, 
dit: 

EtuntrittU,  Lmrfsa,  au* Dit, 

Wlidur  Mlle  ainfide  cette  ville,  dans  6s  Voyage , 
1. 1  ff,  LampuKUS ,  i  prëient  Lampsato,  a  icrdu 
FataMage  qu'elle  avoir,  du  temsdc  Strabon,  Air  Calli- 
poli .  irnant  i*  préftm  qu'une  petite  ville  peu  habitée, 
par  des  l^ttn  tc  des  Giêcs.  Strabon  la  met  environ  a 
cinq  milles  du  déinMt;fieie  crouqu'ila'y  a^beau* 
coup  plus,  ni  beauccfup imrins. Lampsaco  dint  air  des 
viUes  que  Xerxèi  donna  i  Themiflode  pour  Ton  et» re- 
tien. Magnéfie  étoit  pour  Ton  pain ,  Myuns  pour  la  viande, 
Se  celle-ci  pour  (00  vin.  AufTi  y  ai-^e  fMiaf^  de  très- 
belles  vignes  àTeniour ,  &c  principalement  du  cAtd  dki- 
fud  i  elle  cft  crâne  de  grenadiers.  Elle  AppcDoic  an> 
ciennement  Pttyufa.  H  7  a  un  bon  port ,  i  cent  Toixani^ 
dix  n.iJcs  ou  i  fcpt  lieues  d'Abydos.  On  n'y  compte 'pas 
p!js  às  deux  cents  mai  fons  ;  la  moTquée  eil  alTez  belle; 
le  ponsil  en  eft  foufenu  par  des  colomnes  de  marbre 
rouge.  C'étoit  d'abord  un  temple  Chrétien ,  comme  on 
le  prouve  par  des  croix  qui  t'oni  gravées  fur  les  chapiteaux 
des  colomnes.  J'ai  vu  dans  le  jardin  d'un  Turc  de  belle, 
inli:rip;ioas.  La  première  eft  une  dédicace  d'une  flatue  à 
Julia-Auguila  ,  remplie  des  titres  de  t-^ejia  &  de  nowelU 
Ciris,  par  l.i  communauté  ;  mais  les  deux  câtés  de  la 
bafe ,  &  l'éiedtion  tut  faite  aux  dépens  de  Dionyfius,  fils 
d'Apollunotinius,  inteiuUnt  de  la  jufte  diAirbution  des 
Couronf.cs ,  iicriticatciir  de  l'empereur,  6c  maitre  de  la 
couri.-:-.ne  de  w.'c  la  t.irnillc,  tréioricr  du  fénat,  pour  la 
fccom'.c  i<>:s.  L-i  Iccondc  eft  la  baie  d'une  ftatuc  drefTée 
en  l'horreur  d'un  certain  Cyrus,  fils  d'Apollonius,  n;c- 
dLcin  trcs-hih  iic  :1c  la  ville  ,  érigée  par  la  communauté  , 
à  caufe  de  pluficurs  bienfaits,  qu'elle  en  avoit  rcqus, 
l'ayant  élevée  avec  éclat,  6f  avec  beaucoup  de  foin[)- 
tuofité,  St  7  ayant  dépensé  plus  de  mille  talens.  A  u:i 
4]uart  de  lieue  de  la  ville,  on  voit  environ  une  douzaine 
tic  colomnes  de  marbre  de  front,  couchées  les  unes  fur 
les  autres ,  dont  les  paylàns  alTurent  que  quelques-unes 
ay.mt  été  emportées  par  les  Turcs  dans  la  ville ,  pour 
«n  bâtir  um  mosquée,  elles ijucoiiappondes  la  ww  çi| 
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leur  première  pbce  ,  fans  que  personne  sût  comment 
&  cela,  par  deux  fois.  Les  Turcs  ne  font  pas  ft  Icrupuleux 
en  ce  lieu  qu'ailleurs  ,  où  ils  n'ofent  planter  des  vignes, 
le  Vin  leur  étant  défendu  par  la  loi.  Ici ,  fous  prétexte 
d'avoir  des  raifins,  ils  fe  donnent  la  liberté  de  taire  des 
vins  cuits,  au  lieu  de  forbet,  &  de  l'eau-de-vie,  dont 
les  moins  fcrupuleux  fc  fervent  comme  nous.  Grelot,  dans 
fon  Voyage  de  Conftanttnople,^.)!.  dit  qaeLampsau 
n'eft  plus  qu'un  miférable  bourg  qui  n  a  rien  confervé  de 
fim  ancienneté  que  les  collines  qui  l'environnent,  fur  lef- 
quelles  il  croit  enooie  quelques  v^nes .  dom  les  rat- 
nns  &  leirâisfiMitcicdieiii,inais.cntres-peât<  quan- 
tité. 

LAMPSEMANDUS,  petite  isle  d'Ace,  fur  la  cAte 
de  la  Carie  j  dans  le  golfe  Céramique ,  fclon  Pline  ^ 
/.  5  tt.\t.  EtienaeleGdographe la  nomme  Upitmaubum 
Le  P.  Hardouin  doute  t  il  ne  &ut  pas  divdèr  ce  mot 
an  deux,  Se  lire  Lampju  MyaJiUi  quelques  mwwfcriB 
noatMlsÊmumindits. 

I.  LAMKUS,  pedte  place  de  h  Tliefilia,  dans 
Ttte-Live.  Lvif  c  iq.  11  nquafilie  af^bm  ifà  fmp- 
rtp;  mus  il  b  noaune  avec  dRmm  quiiAmncat  gttèr 
res  de  réputation. 

1.  LAMPSUS ,  comrée  de  l'Afie  nùienre;  elle  6ir 
tmt  partie  du  territoire  de  Qazomène. 

LAMPTA,  bourg  d'Afrique,  au  rovaume  de  Fez,' 
auprès  de  la  capitale.  On  dit  qiril  a  été  bâti  des  ruines 
de  l'ancienne  Vchrix  onB^rix^  ville  de  la  Idauihaaie^ 
Tmgitjne  ,  félon  Baudrand,  idit.  1705; 

LAMPTER.   Voyez  PhocÉE. 

LAMPUENSIS  ou  Lamfuensis  ,  ancien  lieu  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie.  C'étoit  le  fiége  d'un  évéque  ; 
&t  la  Notice  il'Alrique  nomme  Maxime  L<imfu*nfiu 
Ponce,  autre  cvêcjuc  de  ce  lieu  ,  Pontiui  episaiput pU' 
hn  Larr.jucnfis ,  iii\iscrivit  au  concile  de  Cdrtli,ige,  tenu 
fous  Honij,ace  l'an &  l'un  des  cvéques  de  la  Confé- 
rence de  Carthagedl  vmmkSt$iii^  ^ist^fttt ^ài» 

Ldmpuinfts. 

LÀMPI  'KA.  Voyez  SelaMPUiU. 

LAMPÏR£NSE$,  Ac^uffît ,  peuple  de l'Attique^ 
félon  Strabon  ,  l.%,p.  J98. 

LAMSORTENSIS,  ancien  lieu  &  fiége  épjfcopal 
dTAftique,  dans  la  Numidie  ;  il  ne  faut  pas  le  contbndre, 
comme  a  fait  Ortélius,  avec  LamfocLenJis  ,  qui  étoit  de  W 
Mauritanie  Sitit'ense.  LaNorice  épiscopaie  d'Afrique  le* 
diftingue  très-bien  ;  on  v  trouve  FtUx  Lamtorttnjis  entre 
les  évoques  de  Numidie,  8e  yînJtmut  LtmfoHtnfis 
entre  ceux  de  la  Mauritanie  Sitifenfe.  La  Conhnence 
de  Caithage  feoridt  AaunU/tus  tpistopus  Lamsont»» 
Jls.icnebàt  aucune  mention  de  Vautre  fiége. 

I-AMUM  j  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Latiuro ,  félon 
George  Fabridus ,  qui,  dans  Ces  Vo7ages,  dit  qu'on  le 
nomme  Mmno,  *  ùrîti.  TheC 

LAMUHA  ,  ville  8c  rivière  d'Ace ,  dans  la  Lycie, 
Mon  Etienne  le  Géographe.  Vot»  UMmA. 

I  8e  1.  LAMUS.  ville  81  rivun  de  OKcia,  Uam 
Pldomée,  /.  ^ ,  c.  9.  Il  met  rembonehuic  delatmn* 
de  ce  nom,  entic  Séhafte  &c  Ptmupeîopolis  ;  8c  la  ville 
dans  un  canton  qui  en  prend  le  nom  de  Limùàdê.  Ce 
canton  eft  nommé  Lamufia  par  Etienne.  Cette  mCoM 
ville  Lamus  eft  épiscopaie ,  8t  eft  nommée  dans  la  N»* 
tice  de  Hieroclès^  8c  dans  celle  de  Léon  le  Sage,  conun» 
ville  de  rifaurie,fousSéuleucie,  métropole. On  la  nomme 
encore  Lamo.  Voyez  ce  mot. 

3.  LAMUS  ,  ville  des  Leftrygons ,  félon  Homère; 

Voyez  au  mot  LtSTRYCONb.  Oilél.iis  en):!  que  c'cft 

Cajett  ;  mais  les  ancietu  ont  cru  que  t  ctoit  Formies  , 
Furrnig. 

4.  LAMUS,  ruifTeau  fur  le  fommet  de  l'Hélicon  J 
félon  Paulanias,  in  j4tiuis. 

^.  LAMUS.  Paul-Diacre  ,  HiJl.LongotarJ,].  i,c.i6, 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Lucanie. 

LAMZELLENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie.  La  Conférence  de  ^«■*>— jp  fût  meUilNI 
de  Donatianui  LamTctUnfts, 

I.  LAN.  Voyez  Laon. 

1.  LAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xeiifi ,  au  département  de  Linyao  ,  Cxiéme  métropole 
de  la  province  ;  elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de 
Il  d.  lo'  par  les  )7  d.  4'  de  latitude.  *  Atlas Sinenlism 

3.  LAN,  ville  de  la  Cbioe,  dans  la  province  d'fiuH 
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aan ,  aa  dfpiTtement  de  Likiang ,  Cntéme  vHie  mili- 
nitei  elle  eft  plut  ocâdentale que  Pékin,  <te  17  d.  i&' 
par  les  xj  à.  16'  de  htitude..  *  Jtlas  Sàunfis. 

LANiUUUS  FMnrius,  rivicn  de  Sidie.  Antimin* 
//M.  la  oMt  fia  h  route  d'Agrigeiue  4  Wybéit  tout  ai 
jiquéu  6c Mazwe,  Wtx nulle p»d« cène deniiere,  fie 
â  vngtdo»  de  Lilybée. 

LANÇA: fie  pays  de)  le*  Bnminei  nomment  ainfi 
llfle  de  Ceyian  &  le  royaume  d'Achem  ,  dant  l'ille 
de  Smaua  ;  fie  ils  croient  que  ces  deux  pays  csuiciu 
comiaus  anciennement. 

LAKCASHIRE  ,  ou  U  province  de  Lancaflre ,  pro- 
^ce  maritiinc  d'Angleterre ,  au  clioccfe  de  Chcdcr ,  le 
long  de  la  mer  d'Irlande  ,  qui  la  borne  au  coucli.int. 
Les  provinces  (îe  Cumberland  &  <le  WLlimurl  iml  la 
terminent  au  nord  &  au  nord-eft ,  Yorckiliirc  au  levant , 
Jk  C  lieïiiirc  au  muli.  Elle  a  ccnt-inixanrc  &  dix  milles 
(Je  circuit ,  &  contient  environ  Ii5oc>oo  arpens  ,  & 
4OÎOI  mailbn^.  L'air  y  tft  fort  bon  ,  &  peu  llijcl  .mv 
brouillarils ,  &:  les  habitaiu  y  (ont  généralement  ruhulLs 
fit  vigoureux.  Une  paiiic  de  ce  pays  cft  plate  ûi  unie, 

Ïiroduil'ant  lur-tout  beaucoup  de  froment  &  d'orge  ,  Ôc 
e  pied  des  nionlai;nes  de  très-excellente  avoine.  Mais 
les  endroits  montaKncux ,  qui  (ont  du  côte  tle  l'eft  ,  fniii 
la  plupart  pierreux  i)ci  l'e^.  11  y  a  dans  le  plat  pavi  des 
marais,  qui  ne  fun[  twii;-i-tait  inutiles;  car  on  en 
tire  d'excellentes  tourbes ,  Sf  ,  te  qui  eft  furprcr.aiit ,  on 
y  trouve  quciquetois  des  arbres  entiers  qui  ciui'.k'r.t  fous 
late.rc,  cnnimc  lunt  (l'jutres  plantes  ,  luivaiu  l'npmion 
de  Cair.bden.  Les  principales  rivières  de  cette  province 
font  U  Mtrsty ,  la  Rihhlf  61  le  Lon  ,  dont  le  cours  eft 
de  l'eft  ï.  Toucft.  Le  Mersey  la  fépare  de  Cheshire  au 
midi.  La  Ribble  Tarrofc  «ers  le  nùlieu,  fie  le  Lon  vers 
le  nord.  Il  y  a  au(B  divers  lacs,  dont  les  principaux  Ibnt 
U  WinderOL  \tMtrton.  Le  premier  a  dix  milles  de  lon- 
gueur &C  quatre  de  largeur  ;  c'eft  le  plus  grand  lac  qu'il 
y  ait  en  Angleietre.  Il  fépare  une  partie  de  la  province 
de  celle  de  Weftmtjrland.  Son  eau  cil  fort  claire ,  &  le 
fond  eft  couvert  de  petites  pierres.  On  y  trouve  en  quan- 
tité dcsttnilci,  des  brochets,  des  perches,  mais  p:irti- 
culiérenient  vnpoifl'ootrè»dëlicat ,  qui  s'appelle 
&  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs ,  honnis  dans  UlUt- 
wattr  ,  autre  lac  fur  les  coniins  de  Cumberland  8c  de 
•Wcftmorland.  Quelque  ÛÀiles  que  fi>ieni  oettaios  enr 
droiti  de  cette  province»  le  refte  «ft  ttii-fcttile  en  bled 
fie  en  plnusH,  fie  ^bokaiMUeai  ca  volaille,  en  gi- 
M*r  8eenpoinoa.LHMen&  deoe  payc^conune  ceux  de 
Somnersetshire ,  fimt  dfWae  gtandeor  piodigieuft.  Pour 
hcfantflage,  ily  anoibAnlemenidesiouilietf  nuisanfi 
abondance  de  charbon  de  terre  t  dont  m  lait  pltUieurf 
uAcnfilci  prefqu'adK  bem  que  fi  diétoit  dû  jayet. 
Pow  bâtir  il  y  a  dîvaiftt  cuncieti  fie  pour  faire  de 
nioile,  te  dianvre  y  croll  à  ncmeille.  De  toutes  les 
pianrîoces  d'Angleterre,  il  nV  en  a  pmat  où  il  y  ait  tant 
de  Catholiques  que  damcrae-d.  Lesfctnnws  y  (bnttrùs- 
faclles  ,  fit  c'eft  peut-être  de-li  que  vient  cette  expreffion 
proverbiale  :  ut  Soreitrs  dt  Lancaftrt.  Cette  province 
eft  du  nombre  de  celles  qu'on  appelle  p^Luincs  ;  &:  el!e 
a  doruié  i  phifieurs  princes  du  ûng  le  titre  de  Jua 
Jt  Lanctfht,  Sa  ville*  fic  boBi|i  ou  Ton  tient  marchd, 
ibnt  : 
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Colne , 
Bury, 
Burnicy, 
Charniey» 
Dalton, 
Leifih, 
Orinsklrk  , 
Poiilton  , 
Hallingden , 
Garftang , 
Kirkhain , 
Prescot, 
UlvetAon  , 


•  L  in c a  fl rc ,  capitale  ; 
•Cluhcro, 
*Lcvcrpool, 
•Prefton, 
•Wiitan, 

•  Nea-ton  , 
Martchcrtcr, 

arn:;4tjnj 
Bollon , 
Ecclcfton  , 
Hau^rkshead, 
Hornby, 
Blackboum, 
Caïundf 

XjH  lût  pfcmieres  envoient  des  députés  au  parfemeot. 
fÈtatmrif.  dt  U  Gr.  Brtugne ,  t.  i  ,  p.  78. 

LANCASTRE,  ville  dTAngleterre  ,  dans  une  pre- 

innse dont  cUc  cft  Ucapialci  fieiUiiuelle  elle  donne 


Une  chaîne  de  montagnes,  qui  divife cette  iile,  I 
d'jiyle  Ji  quelques  bâtes  iauvages ,  qui  n'empêchent  | 


le  nom  de  Lancashirt  OU  comté  de  Lancaflre.  Cambden 
croit  cjue  c'cii  le  MtlioUnum  des  anciens;  d'autres ,  que 
c'cli  leur  Logutuii:.i.  (Elle  n'eft  pas  fi  ancienne  :  il  s  en 
6iut  beaucoup.  )  On  lappctic  Latuafire  ou  Loncafirt, 
àarce  qu'elle  cil  fméc  fur  le  Lon  .  rivière  qni  y  a  ua 
vcanpontà  cinq  arcades.  La  viUaaft  à  cent  quatre-vingt- 
ièpt  mille»  de  Londres ,  &  i  dnq  aiiUes  de  la  mer  d'Ir- 
lande. Sur  une  éminence,  aupèt  de  la  lîvîere ,  il  y  a 
un  petit  chiitean,  qui  Hnt  inanteaant  de  prifon  pour  la 
province ,  fi(  oà  Itm  tient  les  AlGiès.  la  ville  n  cft  pa» 
grande  ,  fie  il  ik*y  *  qnWe  belle  &  V'nde  églilê.  *£tat 
fiiftht  d*  M  Gr,  Brtugfit ,  t.  i ,  p.  801. 

LANCE,  lieu  d'Espagne,  félon  Antonin,  ïùntr.  îat 
la  route  de  la  Galice.  L'emplaite  du  Vatican  poiie  t 

Lacoh'tut , 

CjiiijU,  m.  p.  XXIV,  , 
Ljace,       M.  P.  XXIX. 

VIL  GuÊmum^  M.  p.  tii 

Le  cop, (le  trouvant  Zrç,  .Tbrt'gc  de /.fj;.'o/ifm ,  a  cru  qu'il 
s'agifkct  de  liriics  ,  en  quoi  il  t'eft  trompe  :  le  n;ot  Ci- 
min^ni  ,  s  il  rLi'it  eiiietidu  ,  l'en  aurolt  j;ai.iiui  ,  puisque 
ce  mol  de 6f ,Genitna  ou  GcnieUj  ,  utoit  un  liirnoin 
coninuiii  aux  levions  foirru'cs  de  dcuv  autres  légions. 
Zunta  met  bcaucijiip  n:''iix  ,ul  I  <>^i:'nirn  f'JI.  Gcminam^ 
M.  P.  IX.  Vo>  ez  rurlicle  LkGIO  G til.M AN ic  \  ,  au  mot 
I.tGIO.Ce  dernier  éditeur  lit  Lanciam  lieu  de  Lance, 
Il  s  d^-.l  dor.c  d'un  lieu  nomme  Lance  ou  Lancia  ,  à  neuf 
milles  ou  à  trois  bcucs  de  Léon.  V'oyez  l'atiicleLAN'ClA 

OfPIDANA. 

LANCtC.OTE  ,  idc  d'Afrique  ,  une  des  Canaries, 
à  dix-huit  licues  de  la  Crande-C  an.irie  ,  vers  le  fud-cft. 
On  lui  donne  treize  lieues,  dunotd  au  fiid,  furneuf  lieuet 
de  Uri^cur  ;  Ton  ciiGuit  eft  d'coviton quarante  lieucs t 

laiiiude  18  d.  lo'. 

ktt 

.      .  ...  PM 

les  chifvtcs  &  les  moutons  d'y  paître  intnqnillement  f 
mais  il  y  a  peu  de  Lètcs  à  corne  ,  &  moins  encore  de 
chevaux.  Les  \-allce$  (ont  féclics  6t  fablonneufes  ;  elles 
ne  laikTcnt  pas  de  produire  de  l'orge  fie  du  froment  mé- 
dicKie.  Cette  ille  conquife,  au  profit  de  l'Espagne,  par 
JeaadeBetencauit,  iiitprife,  en  1596,  par  les  Ai^loif^ 
La  ville  qui  eft  à  Teft  de  l'ille,  &  qui  porte  le  même 
nom ,  n'étoit  pas  compofée  de  plus  de  cent  mailims  » 
dont  la  plus  belle  n'avoit  que  l'apparence  ^uzie  cabane. 
Elles  étoicnt  bâties  de  cannes  8c  de  paille,  fit  couver- 
tes de  bouc  endurcie  au  foleil.  L'é^lê  n'éto»  pas  mieux 
bâtie.  A  un  demi-mille  de  la  ville,  ib  trouvèrent  un  châ- 
teau trèt-fait,  fituë  an  Ibmmet  d'une  colline ,  &  gardé  par 
me  Miilaiae  d^Enagnols  ou  infulaires. 

_  LANCHESTER  ,  village  d'Angleterre ,  dans  la  pro> 
vînce  de  Durham ,  â  trois  lieues  de  la  ville  de  Dutham( 
les  géographes  croient  y  trouver  l'ancienne  LoNGOvi- 
CVm.  *  Baudr.  édit.  170;. 

LANCHIDOL.  (la  mer  de)  Quelques  géogra- 
phes nomment  aiuft  la  partie  de  l'Océ m  oriental ,  qui  eft 
entre  Me  de  Java,  les  .Moluques,  la  Nouvelle  Hol!ant!c, 
&  une  partie  des  Terres-Auftrales.  •  BauJr.  éil.t.  lyof. 

1.  LANCIA,  ifle  fur  la  côte  d'Espagne,  félon  Ma- 
riana,  UiJi.Hup.  I.  l  ,  c.  11  ,  qui  lui  c;i  juint  une  au- 
tre, fie  dit  que  ce  font  prél'cnteutent  les  uk's  de  13a- 
joiu,  iiir  la  c6ic  de  la  Galice. 

\.  LANCIA;  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  l'A- 
flurie.  Elle  cft  qualiiiéc  ville  très-forte ,  yaiidiffima 
<i\  'i!as  par  Floriis,  /.  4,  c.  11;  &,  comme  robferve 
(  tl'.uius,  il  ne  s'agit  point  là  d'une  ville  des  V^ef.ons, 
dans  la  Lulitaiiie  ,  iiia:s  de  Lancia,  qui  étoit  dans  l'A- 
/luric;  car  il  y  cft  quelbon  de  la  guerre  contre  les  Aftu- 
ricns.  Dion-C.iiiius.  parlant  de  ccttcmêmc  guerre,/,  ^j, 
p.  ^14,  dit  de  Carifius, lieutenant  d'Augufte,  qu'il  s'em- 
para de  Lancia ,  la  plus  grande  ville  de  TAfturie ,  qu'il 
trouva  déferle;  fitPtoîomée.  /.  1,  c.  6,  met  d.in$rA- 
flurie  Lanciatum,  qui  ne  d:t!ere  point  delà  Lancia  de 
Florusficdc  Dum.  C'eft  aulfi  la  ou  Ld/in'itd'An- 
tonin.  Voyez  Lance.  C'eft  préfemement  U  Ptnna  di 
Francia,  lieu  fameux  par  une  ddvctkmà  lâime  V'ierjs, 
fi  nous  en  croyons  Baudrand ,  qui  confond  U  LmcU 
Cp/ûdiuu  de  Ptolomée ,  a vec  ù  Laite*  d* Antonin ,  quoi- 
que cftttdinMi*  ne  m  g^i  iz.  ac  p.  on  trois  lieuet 
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de  Léon,  6c  queraotre  en  (bit  à  prêt  d«  cinquante  Ii«t!«'<;: 
BOU!  ignorons  la  place  préciTe  oe  celle  Ltuut ,  L^rtcia 
vmLandjtum  ,  qui  doii  avoir  ^lë  quelque  part  dnns  le 
voilinage  de  ManfiUdf  comme  le  remarque  cro^bicnle 
P.  Briet ,  Pdrai,  1.  pHt.  k  4,  p.  164.  Pline  *  /.  )  t 
CtXt  en  nomme  kt  habitam  ùuuitnut ,  fie  les  met  dus 
rAflurie. 

|.  LANCIA  OPPIDANA,  ancienne  ville  debLo- 
fitanie,  chez  ka  Vettoos,  félon  Piolom^e»  /.  cf. 
On  en  troBvt  un  moniiniem  du  fièck  d'Avgufle,  dans 
«ne  inscription  an  Recneit  de  Grater ,    199 ,  n.  3. 

Tekm.  Ave.  litnfti 
•LaIic.  ov*.  «r  to^DiTv 

Ceft  de  cdle-li  qull  (xdt  entendre  ce  que  Baodiand  dît 

de  Ptnna  di  Fruncia ,  au  levant  d'été  de  CiuUdJ-Ro- 
drigo.  Pluie ,  /.  4  ,  c.  ,  nomme  les  hiibitans  de  celte 
vîlie  LMtiiittt$, 

.  4.  LANCIA  TRASCUDANA  ,  félon  Gruter,  ou 
TranscuJana,  Mon  Vafieus.  Ortéiius  dit  que,  (tans  une 
intcripiion  qui  efl  à  Alctnt.ira  ,  lUr  un  pont  ,  il  cil  ùit 
mention  de  Lanaensa  OypiJj'il  ,  Ç<  <ie  L.:.-'.,u.'rws 
TritmcuJani.  Od  ne  lait  aii)ourii"llui  ce  q.if  c'ell ,  quoi- 
qiv  B.,u:!r.iiul  Mt  conjeânré  que  c'en  préUmtement 

(junr.l.i  en  P(;r(uii<il. 

LANCIANC)  ou  Lanciana  ,  ville  d'Italie  ,  au 
ro>aunie  dt  N.ifilcs  ,  il.ins  l'Abruzre  citéricatc ,  dont 
elle  cit  li  cipitale  ,  avec  un  atchc%cchc  criijé  fn  iv6i. 
EliC  e(i  alltrz  i^Niiulc,  &C  peuplée  ,  à  cr  q  iniDes  de  la  cù;e 
<Ju  ijtille  tic  \  finie  ,  iur  le  torient  de  Fchrir-.o  ,  à  k'.cv.x 
mule  de  la  rivicre  dcSa-igro,  à  li.pt  d  Ortdni  au  muii, 
à  âix  de  la  petite  nv  cie  1  x  L.nta  ,  &  prcqu'au  milieu, 
entre  Chiéli  St  Ciuaiio  di  Aiiione,  environ  à  quinzcinil- 
les  <:e  cluLuiic  di:  ces  deux  vi  ies  ;  elle  cil  cclébie  par 
Jci  tiiire(.  \  ii\\7  AnXAM.  *  BjuJr.  éd.  lyoj. 

l.ANt  I.U  LM.  Voyez  LA^CIA.  i. 

LANClLNî>LS.  Voyez  Lancia,  i,  i&v 

LANCKIUNG  ,  ville  de  la  Chine,  d.uu  la  province 
d'iunnan,  au  déparienieni  deTali,  Icconde  métropole 
de  la  province.  Elle  cft  p'.us  occidentale  que  Pckm  ,  de 
•6  d.  ^6',  p^r  Ie5  16  A.  de  I.intude.  * Atlut  Sintnjist 

LANXOIUKDI.  Voyez  l'atlicleLOMBAROSi 

LANCOLRICA.  Voyez  Lacoorica. 

LANOA  ,  monallcre  de  Pologne,  d.tns  le  palatinat 
de  Po<nanie,  Air  la  Wana.  Il  eli  d«:  l'otdre  de  Cîteauxt 
&  lut  fondé,  Tan  114^,  par  Mieèillaw,  en  mémoire  de 
la  vidotre  qu'il  avoit  remponée  Tur  les  Rudes  comman- 
dés par  Madiilaf  II,  roi  de  Pologne.  Dlugoff.  p. 471. 

LANDAFF,  petite  ville  d'Angleterre,  aupayi  de  Gal- 
les, dans  le  comié  de  Glamorgan,  fur  le  Tan,  un  peu 
•n-dcITus  de  Cardi£  CVft  line  dtë^raaîsfi  petite,  qu'Hic 
n'a  point  de  marché.  Ceft  néanmoins  le  (iege  d'un  érd- 
que.  Mais  l'auteur  de  l'Etat  piélent  la  Grande-Bretap 
vie,  t'  t,  p.  141,  drt  qv:c  la  prridi!;.ililé  de  Tévfique 
iLilchin ,  autrement  Dunftan  ,  réduilit  cet  évéché  à  un 
tel  degré  de  pauvreté ,  qu'à  peine  cft-il  capable  d'entre- 
tenir ton  évéque.  Baudrand  dit  qu'il  y  a  un  vieux  châ- 
teau^ fit  que  la  ville  dépérit  tous  les  jours,  étant  presque 
réduue  en  vilLipe  avec  peu  d'habitans,  à  cjiiledc  Lipro- 
ximiié  de  CardiT,  dont  elle  la'cft  qu'à  un  nulle,  6t  i 
diux  feulement  de  laM.ir.che  de  la  Savcrnc,  &c  à  trente 
milles  de  Bnflol  :iu  couJi  int ,  &:  à  cent  vingt-trois  milles 
de  Lomlrci.  li  le  i  m  a  l.ind.>tf,  l'an  ^SUf  WlCOncile» 
appelle  LitnJ.nc- je  ^v:^'-'iirn. 

LANDAIS  ,  L.:n.ufii-ii ,  lieu  de  France,  clins  le Borri, 
au  diocèlc  de  H'iuii.e<,  a\ec  une  alibaye  l<nn  I  iiivcica- 
tion  de  No"e-L)  inie,  o'  I'c  de  C  ite  i;ix ,  de  la  filiation  di; 
Tabbaye  de  rAiin,(''ic.  Lue  !iiî  tomî-e,  l'an  ili^,p,ir  Ar- 
charnhaud  d'Arp.y.  E!:t  iine  Mulel,  pcntiMiLi-iiiites ,  5f 
iilt  tl'abord  orti:)iee  pnr  des  tilles  auxquelles  des  religieux 
fiiccéilerenl,  l'an  1  l4'î.  *  l'ii^ariiii!  Je     FurccX,  6,  p.  413. 

LANDAU,  ville  de  Ftanee,  dans  l,i  ba:Tc  Al:ace,au 
pays  de  \\  asj^ou  ;  quoique  celte  vilie  en  liiit  féparée 
d'une  difl.iiKc  de  c  nq  <.u  fm  beues ,  5c  qu'elle  foiten> 
cla'.  éc  nans  le  b  is  Pa'atinat,  fur  la  rivière  de  Queich  , 
qui  le  jette  dans  le  Rhin  à  Gcrmeshcim.  Ceft  une  des 
plus  anciennes  villes  impériales ,  à  qui  Rodolfe  I  donna 
les  mêmes  prérogatives  &  Iranchiies  qu'à  Hagnenav» 
en  1191.  Ce^  avantages  fie  la  bonté  du  terroir  y  ayant 
attiié  beaucoup  d'habitant ,  il  Mut  en  angmcnier  rca* 


LAN 


ceintfe.  L'empereur,  Louis  de  lî-ivierc ,  vers  r.in  1316;' 
doiina  cette  ville  en  engagement  à  l'évOquede  Spire,  q« 
en  jouit  prés  de  deux  cents  ans.  Enfin  l'empereur  Maxi- 
milien  1  la  retira,  l'an if  11,  fie  la  joignit  à  laprcicâure 
ou  landvogiey  d'Alsace  ;  ce  qui  fut  cun.'i:iné,ran  1511, 
par  l'empereur  Charles  V,  qui  ordonna  qu'elle  ne  pour- 
roit  jamais  être  féparée  de  la  préwfture.  Elle  fiit  réunie 
i  la  couronne  de  France,  par  un  arrêt  du  co^-eil  d'AI- 
lâce,  l'an  1680.  Après  cela  le  &u  roi  Lutts  XiV  y  fit 
&ire  dei  forti^caiions  dont  nous  parlerons  dans  h  uni* 
de  cet  article;  tîe  forte  qu'elle  fouiinr,  l'an  1701,  un 
trand  fiége  contre  Tempercur  lofeph,  qui  étoii  alors  roi 
des  Romains,  fie  ipii  commandoit  en  pet  sonne.  L'armée 
Fnnçoife  l'affiégea,  fit  la  reprit,  l'année  lunante  170}$ 
i)Ki-s  en  1704,  après  la  journée  de  Hochfledt,  les  Im- 
per;.:.ix ,  avec  leurs  tUiés ,  l'ailiégerent,  pour  la  fécondé 
(ois ,  6c  la  reprirent.  Us  en  jouirent  neuf  ans ,  dur.int 
lesquels  ils  en  pert'efiionnerent  les  fonifications }  ce  qui 
n'empêcha  point  les  Francs  de  la  prendre  encore,  l'aa 
171  ).  Les  Allemands  préienduieni  que  cette  ville  étant 
hotsdel'Alface,  devoit  4tre  reftituée  par  les  Fran^oist 
mais  par  le  traité  de  Bade,  l'an  1714, 1  empereur  Char- 
les \'i ,  avec  tiHis  les  cr«is  de  I  einpite,  ayant  abaudonnd 
ci  rte  prétention,  ciMileniirent  qaen  veitu  du  traité  de 
Hy'\<  >ck,la  viilc  de  L-itidaii  avec  (Is  dépcTîdar.ces,  con- 
iiiî.mi  dans  les  vill  ipcs  t!e  Miiuio'Jf  .,  J>uii.hun  6(  Quie- 
kein  f  demeiirài  (oriiliée  .tu  roi  irès-Chietif  n  ,  pour  en 
jouir  comme  il  liiiloit  avant  la  piicrre.  '  Luigutru:, 
uc'XT.  de  la  France,  1.  p.irt.p. 

Cette  ville,  dit  Piganiol  de  I.1  Fore;,  Dcicnp:lon  delà. 
Fr.mct,  t.  7,  p.  4Î5,  ellfln  te  dai  s  l'endroit  le  plui 
fertile  5v'  le  pliis  r.^.c-aijle  de  la  province,  (ur  la  rivicre 
de  (,)iic  ,li,  iiMi  jM  ie  au  n-.ilieu,  6c  à  l'ciiroc  delà  Coige 
d'Anveil.  Elle  eil  eiiviionr.éc  de  belles  prairies  &  d'un 
grand  noniliic  de  pelius  villes,  bocrjs  61  vill.iics,  dont 
les  habitans  iTiqi  fMtcnt  les  martlics  q  n  ic  tienreiir.  deu» 
foisia  femaiiie,  àla:;dau.  La  plu]->art  ces  i  ui:  ii-.  ;^  'i.mt 
Luthériens.  On  con  p'e  d  iin  cette  ville  Icptc.  nts  n'.ii- 
fons ,  neuf  cents  lamilles,  &  et'.viron  quatre  inii'ie  Itabi- 
tans  ,  dont  la  plùoart  font  marchands  ou  eabaretiersi 
Landau  étoit  une  des  dis  villes  impctialcs  de  la  préfec* 
ture  d'Haptenav.  Cette  place  eft  tellement  commatidée, 
du  c6té  (1er  montagnes  d'AUace  ,  que  le  maréchal  dè 
Vauban  fiit  obligé  de  fe  fervir,  pour  Tes  fortifications,  du 
Qrlléineqti'îl  avoit  inventé  pour  Béfort,  qu'il  a  refiiM 

cette  occnlîon  ,  fit  pcrfei5fionné  au  Neuf^Brifac.  La 
figure  de  la  place  eft  un  octogone  allongé,  compoféde 
fept  tours  baftionnées ,  fie  de  huit  courtines  qui  les  joi- 
gnent. A  la  place  d'une  huitième  tour  baftionnée,  un  a 
conftruït  un  grand  baflion  retranché  par  la  Gorge,  qu'on 
appelle fâ/ai//,  fie  qui  fert  de  citadelleà  cette  place, parcè 
qneibn  retranchement  cooimande  la  ville.  Les  (imttoms 
baflioiuiée*  font  couvertes  chacune  d'une  grandie  cua» 
tre-ganle  ou  baftion  détaché,  qui,  avec  les  lenaillontqii 
font  entre  chacun.  Se  qui  leur  lêrvent  comme  de  cour- 
tine ,  fi)rme  cette  féconde  enceinte,  kiflïmt  CNti*  deux 
un  foffc.  Cette  féconde  enceinte  en  encore  «iveloppéè 
d'un  grand  foRi ,  dans  lequel  il  y  a  huit  demi-Itmes  qur 
couvrent  les  fronts  de  la  place.  Le  réduit  eft  couvert 
par  une  granc!e  contre-farrlc  de  terres,  aulTi-bien  qu'une 
des  deiui-îtines  qui  le  juiiit  ,  ni.iis  qui  eft  rcv(?iue.  Le 
tout  lit  o  .oniputiié  d  .  Il  .i.i  id  cÎKitiin  couvert  &  d'un 
grand  t;iucis,  au-delà  diiqtisl,du  ci'Jré  des  inontai^nes,  eft 
vn  avant- fe  fie- fort  l.^•^:î,  qui  t..  »;ns!  presque  tout  autour 
de  la  p'.ice ,  i>£  dii's  lec;i;-.i  on  a  pr.itiqué  <!eux  redou- 
tes. L  111'  lie  tes  rtilmites  lett  à  couviir  une  e-t'utè  ;  l'autre 
cr.'.  vre  le  \.oni  t|ui  lert  de  ci^mmunicatioii  au  tort  qui  eft 
liir  la  h.-nr'.iir.  Du  co:é  à-  la  ville,  liuit  trois  suties  pe- 
t  -es  tediiiiies  de  terre  ,  eniiuirees  chacune  d'un  p-.-tlt 
li)!;é  ;  elles  (ont  platées  à  l'eMiéMii-r'  du  t^Hc  s  ;  eN.'s 
(crsenr  à  eir.péJur  les  ap;:roehes.  A  la  (o:!:e  de  la  ri- 
vkrc  li>:it  de;  X  qrancles  cilincs  qui  Icrverit  i  taire  t.'es 
inondations  autour  de  la  v:be.  La  (ortie  de  la  risicc  eft 
dèlienduc  par  plufieurs  ouvraiics  de  terre  ir-éjube-s, éle- 
vés les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir  c'-.t  erciTicnt  la 
t^ie  du  tuai,  de  fortie.  On  entre  dans  U  viMe  p.irde-ux 
lèules  portes  ,  celle  de  France  6t  celle  d'Al'cm:<<;i  e.  I.e$ 
nic«,  pour  1.1  pli'ipart,  f>iiit  Klles,  6<  les  h.itimcn»  bien 
conflruiis  ;  la  place,  «jni  eA  au  milieu  de  la  ville,  eft 
grande,  S(  iâ  ngurc  carr.e.  Il  n'y  a  dans  Landau  tpiie 
fuatie  éghfiss  ,  &  JëulcAient  deux  magalim  i  maïs  on  x 
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Voit  T'ulieiin  corpt  de  cazetnef.  Sur  le  tempart  du  côté 
de  la  porte  de  Fiaaoe  ,  il  y  atraâ  grands  civaliets  de 
terre. 

Le  fort,  qui  eft  fur  la  hauteur,  occupe  un  commande- 
ment ;  c'ert  une  espèce  d"ouvr,i|>c  à  couronne,  cotnpofé 
de  trois  baftionî  entiers ,  &  <Je  û'jux  dcmi-b.iftions.  Os 
deux  derniers  font  du  côte  de  la  ville  ;  ils  tornicnt  cn- 
femble  quatre  fronts  de  fortiri;,iiior»  ;  les  deux  l'ronn, 
qui  Ibnt  fur  la  hauteur,  font  couverts  cli.>ciin  d'ur.c  demi 
lune  ,  le  tout  de  teiie.  Cet  ouvr.i^e  a  p!u!icurs  tra- 
venes  liir  les  courtines  ;  &  on  en  peut  iCJn,irt|iieT  une 
fur-lout  bien  plus  grande  que  les  autres,  d.ins  le  i;r.ind 
baftion  flu  milieu.  J  ous  ces  ouvrages  du  fort  lant  cn- 
lourei  d'un  I  jilé  fec  Sc  d'un  chemin  couvert.  La  rOte  du 
pont  de  communication  eft  au  centre  de  cet  ouvr.ii;e  ; 
die  eft  couveric  par  un  petit  ouvrage  de  terre  avec  Ion 
petit  fofle  plein  d'eau.  La  g,ore,ç  du  fort  ell  torméc  par 
un  (oSé  p!ein  d'eau  dans  leq>.!ej  ell  conftruit  cet  ouvrage. 
Entre  l'avant*fuflé ,  &  ce  Mié  ell  un  marais  impratica- 
ble. Ce  port  a  une  porte  de  fecours.  Sur  la  hauteur  vai- 
iine  du  tort  efi  une  c;)rnni3nderie  ruinée  ;  ma»  il  y  a 
trois  redoutes  de  terre  ,  Icsqucllet  enferment  chacune 
air.e  rct^ouie  à  mâchicoulis  ;  elles  commun'quent  l'une 
à  Prjutre  par  un  conduit  louterr^m ,  &  ces  redoutes  com- 
irunique-ji  aufli  au  fort.  Le  Canal  de  Landau  eft  formé 
pruicipaleriient  des  eaux  de  la  Quridl  ;  il  vient  d'An- 
v-iller ,  &  a  été  conflruit  pour  en  amener  lei  matériaux 
pour  la  conilruction  de  Landau  ;  il  eft  formé  par  deux 
jettées  decbarpcnie,  qui  foutiennent  k»  terres.  L  oo  voit, 
d'espace  en  espace,  fur  ce  canal  plufiemi  ifhlk$  bien  re- 
vêtu». 

1.  LANDAW,  petite  ville  d'Allemacnciydansh  baflê 
Bavieiet fur  11séie«  au-dedbwdeDingeUingen.farwie 
côle,  i  fia  millet  deLandiluit^en  allant  vers  Panau*  &  i 

S (tre  milles  de  StiaubinK,  vers  k  miiu.  ^Bmdrtmdf 
t.  170V 

X.  LANDAV.peâw  vile  fie  diStcan  d'AHemagnc, 
ay  cooué  de  Vajaéck ,  br  une  Itii  -  hante  immtapie. 
Le  comte  Henti  bâtit  ce  château,  en  1360;  ce  lieu  a  été 
le  ii^our  de  quelques  douairières  de  cette  maifon.  *Zr^ 
ItTf  HalGac  K  vicin.  Topoer.  p.  57. 

I.  LANDE,  (la)  en  Fronfadois  ,  ville  de  France, 
dans  la  Guienne,  diocèiïî  5f  éleftum  de  n::iiri'.ei,i\. 

i.  LANDE-HÈROULD,  (la)  ou  d'.Aimoi,,  au- 
trefois petite  ville,  aujourd'hui  villnsje  c'e  l-r:ucc  ,  en 
Norniâiiilic ,  à  côté  de  V'ille-DIeu  ,  fii  à  lix  lieues  de 
Coutanee^,  félon  Corn.  Z)iV7.  Elle  a  été  réduite  c;:  flm- 
pleparoifie,  depuis  l'an  J  ,  qu'arriva  le  s;rjiid  plieno- 
II  eue  que  Sieebert  a  décrit  ('ans  la  Chronique.  Il  s'é- 
leva dans  ce  quartier-là  un  toui  billion  qui  enlevoit  tout  ce 
qu'il  rencontroit;  &  enfin  apparut  une  colomnc  colorée 
d.  bleu  &  de  rnvjgc ,  contre  l.iquelle  éîoient  lancées  des 
lluvlif.  de  divers  e  droi:'»  ,      il  y  avoit  touf-i-l'entour 

3uantilé  d'oileaux  de  d-verses  fortis  ;  ce  qui  fut  luivi 
'une  pelle  ,  qui  dépeupla  tous  lev  lieux  voifins  ,  ad 
ann.  115}.  J/t  Ltindù  jtrv/:is,  ce  lont  les  termes  de  Si- 
gebert ,  àrtà  mtriJUm  qu^Jl  Je  tend  emergens  turho , 
m*ximm  qumqut  pr»xima  invoiui  &  ràpuit.  Ad  uttimum 
fWj/f  qÊimdam  ùlumiui  ruM  &  curulei  colorit  jub  lur- 
liiu  dsetaJttu,  in  JMimt  finit,  &  vidtiaatur  &  éu- 
JiAmar  qttcfi  ftgitt»  €r  lantM  in  if$â  tùbtmnâ  dt- 
fff%  lîtit  non  dpptirtHt  intutnùbus  quutas  agitant,  & 
in  uuhint  qui  fiabM  fuptr  tolnmnnm  Apparefani  (juafi 
Jiversa  fptiits  volucrum  in  toJem  voGiantium.  Sut/uuea 
tÛ  iliud  in  tddtm  villd  mortalitas  hominum  ,  inttr  quos 
tr  dominus  vilUt  cteutnitf  nu  (ylnm  in  ifd  villd,  ftd 
tlinm  in  muttis  ioàtNamnnnitt &  Ju:iiin,  jrum  rtgionum, 
tnotuUius  hoc  nnno  jfraffata  ejl.  La  Chronique  dit  mal 
JLnnJnjInnit i  ilùuoii  diteneroldi.  AuiefielaLande- 
Hsurood,  ou  d^Airou.  eft  dudiocclê  de  Comancet.  Quel- 
queiHins  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  autrefois,  en  cette  pa- 
(oiflb  un  pr'ieuré  dit  «s  S.  Léonard  du  BoiSf  fie  que, 
depuis  ce  temt*U,  ilefl  devenu  va  faennitage.  11  eft  ré' 
duit  auiourd'hui  à  unefimple  dopelte  91*00  appelle  de 
S.  BUift ,  mail  iàns  hermite  fie  tans  terre*.  André  dn 
Chesnc  dit ,  dans  fes  Antiquités  des  vilice  de  Fiance, 
que  la  ville  ou  le  bourg  de  la  Lande  dr.Mfou  avoit  im 
château  dont,  pour  toute  matque,  il  ne  refte  pjus  qu'un 
champ  proche  de-li,  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui 
it  Pri  du  chdr-au. 

3.  LANDE^  (la)  bois  de  Fiance  »  daiu  l'Angou» 


mois,  n  y  en  a  deux  que  l'on  diftinpix  par  les  furr.onis  it' 
Ae  grand*  8t  àtpaiu.  Ceft  un  I i'.c  c  1  |iunre  îr  ns 
arpens  &  derti,  dans  la  maittal  de;  i  lux  6i  inré  s  du 
duché  d'An^ouL''me. 

I,ANDEC(JL  ilT  ,  prle-.!rc  (!,•  I.r,rralne  .  nu  diocèfe 
de  Toul ,  ordre  de  S.  iÎL  i.i.  ,:.  H  ci  p^n  r.ihbaye  de 
i.  Epvrc  (le  Tc.l,  6.'  ett  en  cummeniie  iS;  à  ia  colla- 
tion de  l'-'bbé  <le  S.  Fp\rc. 

I.  LA.'^DECK.  ,  petite  ville  c'e  PrtifTe,  dans  la  Po- 
merclle  ,  aux  environs  de  rrlcil.ii.  l  S>c  de  ScMochan^ 
félon  Zeyier,  Borttjj.  Topnc.  p.  i6. 

1.  LANDECK,  petite  ville  de  Bo'.ième  ,  au  comté 
de  Gl.Ts.  Il  y  a  un  bain  d'eaux  chaudes  minérales.  *Zcy- 
Ur ,  Lîii'n.  TopOi;r.  p.  41. 

LA.NDELEAU  ,  bourt;  ée  France,  dans  la  balle Bre- 
tai^ne,  d.ins  i'évêché  de  Qiiiinper,  auliul^ueftde  Kan» 
h.nis.  *  Bjudmnd  ^  édit.  1705. 

LANDELLE ,  bourg  de  France ,  dans  la  balTe  Nor> 
niandic ,  diocèlè  de  Coutancct.  Il  y  a  marché ,  tous  lèi  , 
jeudis,  oc  quelques  foires  annuelles.  C'eft  une  baroninef 
où  il  y  a  une  jurisdiflion  pour  le  foigneur  du  lieu. 

LANDEMERIA ,  ancienne  ville  episcopaie  d'Angle- 
terre. Le  P.  Ha'douin  ,  qui  en  fait  mention,  cite  Grtgo- 

rias  l.jrjdcrn.-'iirjis. 

LANDEMINÉ,  Iwis  de  France  ,  dans  le  BourboiH 
nois:  il  couvre  cent  cinquanie-fix  arpeiu,  8c  dépend  de 
la  m.iitrife  des  eaux  fil  foriits  de  Moulins, 

LANDEN  ,  petite  ville  des  Pays  bas  Autrichiens, 
dans  le  Brabant ,  au  ouartier  de  Louvain ,  entre  Han- 
nut  8(  Tillcmoni ,  à  deux  l'ienet  de  cette  dernière ,  fie 
un  peu  plus  de  S.  Tran  ,  aux  frontières  de  l'évfiché  de 
Liège  .  fur  k  tuiflèau  de  Betdtek  Ceft  dk  moanit  fir  iiic 
enterre  k  bîenbeureu  Pépin  qm  en  éloit  linmenr.  Ce 
fatauflï  k  lieu  d»la  nainânoede  h  fflk  (k  uîmeGer' 
trude.  De  notre  tems  elk  eft  devenue  Simeufe,  par  k 
bataille  que  lemaréchal  de  Luxemboargy  donna ,  le  mei^ 
credi  29  luilkt  169],  ITarmée  desallié< ,  commandée 
par  k  prince  d'Orange ,  roi  d'Angleterre ,  &  par  l'é* 
leAear  de  Bavière;  le  maréchal  y  acheta  la  victoire  par 
un  très-grand  carnage.  On  appelle  aulfi  cette  iourm^e  la 
buailUdt  Ntryindt  ou  S'a-winde  ,  du  nom  d  un  village 
voifin.  *  Hifl.  du  tems.  Baillet ,  Topogr.  des  Saints  , 
p.  614. 

LAMDERNEAU  ,  ville  de  France ,  dans  la  b  ifTe  Bre- 
tagne ,  au  dlocéle  de  Léon,  (lit  la  rivière d'Elhorn  ,  rlont 
elle  fe  lert  avec  ava'uane.  &  qui  va  le  rendre  à  Breft  , 
.1  ([uatrc  lieiKs  a  '  éeiïous  de  Liiuiemeau.  Cette  ville  eft 
le  cIkt  I  eu  (le  i.1  l'.aTom.ic  de  I  hmi  ,  l'uiie  des  plus  ,in- 
c:etiiies  li  irorin  es ,  6>:  des  plus  d  ftir.iuées  de  Hr.yaiî'ie, 
Il  y  a  trois  paru. îles  dans  cette  ville,  (avoir  5.  Julien  , 
S.  Ouerdon ,  &  S.  Thomas.  *  BjuJrjnJ ,  édit.  1705. 
Pigiiniol  de  U  Force  ,  Descr.  de  la  France  ,t.  ^  ,  p.  14^. 
JuilJtii,  Cane  de  la  Bretagne. 

LANDERON  ,  petite  ville  deSu'.ITe,  dns  la  princi- 
pauté de  Ncufch..':r'. ,  .i  deux  lieues  (ie  la  vi'le  de  ce  nom, 
près  de  Thicle.  On  prétend  q  i'elie  a  é:c  l-Ji::e  des  rui- 
nes d'une  pr;:ru!e  vi  le  nonin  ée  S'eionicj  ,  en  francols 
Nericu,  qui  leno.t  depiusle  mont  Jura  jusqu'à  laThiele, 
&  depuis  L...;ii  1er. m  j:i'.q.i'à  CrelTi ,  village  de  cette  chi- 
tellenie.  * £tat&  Del.  delà  Suijft,  t.  }  ,  p.  144. 

LANDES,  (les)  ou  les  Lanes  uc  Bonoeauz; 
en  latin  ÀgtrStrtiais ^  pays  de  France,  dans  la  Gasco- 
gne. Une  partie  dépend  de  Télcélion  de  Bazas ,  géné- 
ralité de  Bordeaux,  une  autre  de  l'éleâion  de  Dax, 
généralité  d'Auch  ;  enfin  une  autre  de  Marsiin ,  pays 
abonné.  Les  landes  font  un  pays  de  fables ,  <!e  bruyè» 
res ,  de  forées^  de  pins  dont  an  lire  k  brai  &c  le  aaw 
dron ,  &  qui  fait  le  principal  commerce  du  pays,  ify  • 
en  outre  beaucoup  de  chdnes  verts,  dont  l'écorce  bit  k 
liège ,  &  le  tout  en  plaine;  ce  ^ui  préiènie  i  la  vue  un 
grand  déi'ert ,  affez  iride ,  quoique  toujours  verd.  Oit 
divilè  les  landes  en  grandes  K  en  petites  ;  ]»  grandes 
Ibnt  eoire  Bordeaux  fie  Bayonne  ;  les  petites,  cime  Bâ« 
tas  fie  Dax.  U  n'y  croît  point  de  Iromeat,  fie  f!m  peu 
d'autres  graît». 

Landes  fit  bnqrère»  fimt  presque  fvnonimeten  Gas> 
cogne,  &  fignifient  une  étendue  l'e  pays  ou  de  terre  in> 
cuite.  *  Mîrr.oirtS  drefftt  Rtr  Ut  licux. 

LANDES ,  boui^de  Fnnee ,  dans  la  Saintongc,  dais 
l'éle^lioo  de  Saint-Jcan-d'AD,;eIy. 

LANDErVANDf  rivière  de  la  Norvège,  qui  prend 
7«aM  ///.  Xsza  ij 
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la  fource  I  fomeft  de  ChritHana,  au  gouvernement  (TAg* 
ghenu,  &  fe  rend  daai  b  mer,  au  aùài ,  ftt»  «le  lajH-- 
tiie  ifle  d'Aag-HoIni. 

LANDÈVE  ou  LAVDtvcS,  LanJevU;  abbaye  de 
France  ,  au  diocère  de  Khcims  en  Champagne ,  fur  la 
tlto'cc  ,  6c  auprcs  delarîviere  d'Aisne,  ven  le  diocèfe 
cic  Vtrdun ,  à  douze  lieuei  de  Rheinw.  Cette  abbaye  de 
ch.inoiMcs  ri.'.:ii1uTi  luit  la  régie  de  S.  Auguftin,Sceft  de 
h  cor.firL^.iT  iMi  ik  S.i.ntc-(.tne\jeve  :  c'étoit  ci-devant 
un  prieure  ncfLr,i!,,ni  liii  V.V-  !vs-tcolierj.  Il  lut  érigé  en 
ahK.ivc,  311  ccmmcnccmeul  du  dix-lirpticme  lîécli;,  &C 
rcçiir  1.1  reforme  de  ImiM Geneviève»  l'ao  i£}).  L'abbé 

ell  rt'jiil-cr. 

LANDEVENEC,  Laml.tra  ;  bourg  de  France, 
en  I3rct.iii;ric  ,  tl.ii  s  le  dioccie  (le  Q)iiiinper  -  Corcn- 
tin  ,  à  trois  licuei  de  Brcft  ,  &  vis- à- vis  de  cette 
ville  ,  fur  \i  aiciiie  h.iie  ,  au  br)rd  de  U  trcr  ,  &. 
à  neuf  de  Qi.'iiDocr.  Il  y  a  iir^c  slïi  ayc  dh/»nime<, 
ordre  de  S.  Benoit.  Quelques-uns  dilent  qu'elle  tut 
fondée  parGrallon,  roi  des  hretorn  ;  d'.T.itrcs  alTiircrit 
avec  plus  d'apparence  ,  qi/el  e  le  tut  d.in*  le  cin<i.iieine 
fiécle,  par  Gralion,  comte  de  Cri;.,  ujil  ti,  40^. 
On  y  voit  encore  aujoiird  iitii  (on  tombL  in.  S.  (,»ie  uu 
&  (on  disciple  S.  Guinaillei;  en  fiirenr  .iH.t  s.  \U\  let, 
Topogr,  dts  Saints,  p.  156,  dit  que  S.  Guino  e,  .ii^rrcmcnt 
S*  Guingalois,  jeita  les  fondemens  de  ce  monuflcro.  sers 
Taa  480,  il  en  fut  le  premier  ahbp.  Il  ajniiie:  latn.iiibn 
devînt  irèl-floritTante  par  la  discipl'r'e  qu'il  y  ét  d:.!it.  jus- 
qu'ài  ce  que,  dans  la  fuite,  elle  cmbrana  la  ré.:le  de  S.  Be- 
noît, Tan  8 18.  S.  Guenau  oaGeenoël,  Ion  <[iscipie,  liâ 
fiiccéda  dans  cette  admiiiinration  ;  mais  il  Jj  quitta  au 
bout  de  fept  ans,  6c  il  fe  retira  en  Angleterre.  Il  revint 
ensuite  en  Bretagne,  où  il  bâtit  d'autres  monafleres.  *Pi- 
^mot  dt  U  Fora^  Detcr.  de  la  Frarfice»  l.  f  149, 
6c  autres  Mémoires.  - 

S.  Gixmn  ne  revînt  pas  en  Bretagne  «  maïs  nnuriit 
en  AmHeierre  .rail  170.  ' 

LANDFOCTIE  ;  ce  mot  eft  alkmand  d'origine,  & 
traveAi  i  la  franqoife,  Lanùuochtey^  iiuePon  eupritneen 
latin  p»r praf:ciuray  5c,quk-Iquct(>is  en  franqoit,  par  pfi- 
f.chire  ou  bailliage.  On  dit  la  Ltiu(fit9ie  dt  Hmgutnaut 
pour  fifinificrune  partie  de  fAIiàce ,  dont  Hagoenau  en 
le  chef-lieu.  Elle  comprend  Icsdia  viNes  «TAJiaCfe,  qui 
étoient  autrefois  villes  libres  8c  impériales. 

LANDGRAVIAT  ;  ce  mot  efl  allemand,  8t  (îgniiie 
un  état  fouveraln ,  poflédé  par  un  landgrave.  Il  efi  com> 
polc  des  mots  lanJ,  p^s  6c  graviatus,  motdela  boflê 
latinité  ,  employé  pour  dire  comté. 

De  m<?me  que  les  jcrmieurs  Romains  étoient  ainfiap- 
pellës ,  parce  que  les  preniicrs  avoient  été  des  vieillards, 
de  mcii.e  les  prcivin  c  r:;:i  étoient  tics  tc.xneurs  atta- 
chés à  la  per,<}ui;e  du  pr.nLc  ;  <lc-là  vient  leur  nom  la- 
tin de  comtes,  comitt.u  On  les  appclla  en  allemand 
gf^titt  ,  met  qui  ("li^nific  çrà  ;  c'étoicnt  des  personr.es  ,"igi>es 

3ui  .ictomp  i;iKuent  &c  luivoieiit  le  prince,  &  l'jfrifloieiit 
e  leurs  conseils.  Dans  dcslie;.!es  où  tout  fe  latinilbit 
par  une  fimple  terminaifon ,  de  uyi^^n  plurid  de  gre«» 
ou     Krjfen  pluriel  de  g'-'/,  on  rit 

Comme  le  l'ouverjin  n'avoir  pi^.iit  <'e  rcfiilcnce  fivc 
dans  l'état,  &  ne  lailoit  presque,  toute  l'année,  que  le 
promener  d'une  province  .i  l'uurre ,  on  ne  favoitceque 
c'étoit  que  parlement,  ni  que  siuinliie  d:  l'empire.  Il  y 
avo'lt  feulement  des  juges  ;  &  les  parties  qui  ic  croyoient 
léfêes,  attendoieniqiie  le  prince  padàtparle  lieu  même, 
on  dans  le  voifmaKe,  &(  tint  cette  aflcniblée  quelcséci^ 
vains  de  la  baflc  latinité  appellent  iMlùa  ,  8c  que  nos 
anrtites  ont  nommée  les  frtnds  jours,  Anrs  les  joge- 
mens,  dom  on  fe  nUignoit,  étoient  revus  par  le  prince 
adSfU  des  gravts;  oC  quelquefois  ils  étoient  renvoyés  au 
jjTMV  du  palais ,  que  nous  appelions  le  comte  palatin. 

Il  éloit  impoflible  au  |>rincc  de  parcourir  fouvent  un 
that,  dont  les  parties  étoient  é1ois;!'.écs  les  uiies  des  au- 
tres; &l  il  y  avoit  trop  de  danger  à  laifler  des  provinces 
entières,  qui  jouiffoient  rarement  de  la  prc(ii-i)ce  du  fou- 
vciaïn  ,  i  la  discrétion  de  leurs  iugcs.  Pour  remédier 
aux  înconvéniens  cpie  l'éloignement  du  prince  pouvoit 
caulcr  daits  le  gouvernement ,  on  éra1>lit  des  gravts  en 
diverses  provinces,  &  on  attacha  i  ce  nom  des  fyILbes 
qui  marquent  la  différeiKe  de  leur  iurisdiAion.  Les  gra- 
ves, qui  avoient  le  gouvernement  dW  Canton  *  s'appel- 
ioient  UnJu'uyts  :  ceux  qui  COMBMUidQÎmt  fur  la  IfOQr. 
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ticrcéto'cnt  nommés  markrravts  ou  mardis!  ceuzqnf 
n'avoieiu  qu'une  forterclle  s  appelioient  burg^avts  ;  nos 
ancêtres  les  nonimoient J'cienturs  chdttUùrts.  On  nomnta 
Rhingravtt  le  grave  chiRlungnv,  6c  WUd^av*t  celui 
qui  avoit  la  jurudiâion  dcsAideiuHS,  8c  ainfi  de  quan- 
tité d'autres. 

Cas  dignité  «Téloïem  d'abor'l  que  des  charges  que  le 
fouvetain  contfrott  fie  ^olt  i  &  volonté;  mais  comme 
elles  ne  fi;  domioiem  qu'à  des  pettoones  pui(bntes ,  les 
furvivanees  cofNwpéestnntriguet  6c  liir-toiit  le  befoiii 
aur  Ton  cnr  deces  âigneun  clans  des  guerres,  où  pUi- 
iieurs  concurrents  fe  disputoient  la  couronne  impériale, 
6c  mille  autres  conjonâures,  {rendirent  ces  char:ges  héré- 
ditaires dans  les  Éimilles  (|ui  les  pofliédoient}  de  Ibcte 
qu'e.k-s  dcvirtrcilt  des  fouverainetes. 

Comme  je  parle  de  ces  Undgraviats ,  dans  leur  1 
alplubéuque ,  il  fufHt  ici  de  les  mdiqucr  : 


fd'Ai  SACE, 
de  b  i  A  K  , 
de  Hltl^GAU, 
de  Frauvi  NFUDSj' 
de  HfcoOU  . 

Cassfl  , 

'AHMbTADTj 


Le  Landcra-. 

VIAT 


de  HesïE. 

de  Kttot  s»  , 
de  LuciiTrNBERC» 
de  NtLUNBOUKOy 
de  SiSGOU  , 
de  SlLltNGEN, 
de  iHVAINCE> 
^  TURGAV. 


LANDI,  tHwicn  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Stra- 
bon  ,  /•  7  <>  293  «  q'Ji  dit  qu'ils  furent  dédits  par  Cer» 
manicus-Céiiir.  Clavier,  Gtrm.  ani.  1.  3  ,  c.  19,  p.  79, 
UMijours  très-hardi  à  changer  dans  les  anciens  tout  ce 
qui  ne  lui  pkiifoit  pas,  votiluit  «pi'bn  lût  Marfipom  Lundi, 
|(«rr*r  au  lieu  de  ««a/âr. 

LANDOSIA,  ville  d*A6e,  dans  la  Galatie.  Seba 
Ptolomée ,  /.  5  ,  c.  4 ,  elle  ëtpit  fous  le  peuple  TcSo' 
fac*. 

LAND-PABU  ouTrepabu,  nonaflere  de  France, 
dans  la  baflè  Bretagne,  dans  le  bas  pays  de  Léon ,  au 
couchant  de  Breft,  dans  la  paroille  de  rlaumo^;t'er,  près 
du  Conquefi.  U  fiû  bàti  parb.TugaL  *Satlitt,  1  oj»  gr. 
des  Saint»,  Jf.6i4. 

LANDREU,  ville  de  France,  aux  Pays- bat,  dans  le 
Hainaut;  les  gens  du  pays  dil'cni  L4Mi^»rÂ<««,  fie  dans  les 
litres  latins  on  lit  Laudtnciacum6tLandtrid».Cene  petite 
vtlleeft  fiir  la  dioiiedc  laSambre,  dans  uneplair.e  b^fle  &c 
tr^s-unie.  C'étoit  autrefois  une  feigneurie  particulière. 
Le»  François  s'en  étant  emparés  tous  Frar.cjois  I,  C  har- 
les  V  les  en  cliafla,  l'an  i^^^i  &  .lyant  acq..i$  celle  sille 
des  Icigneurs  de  Ctoi ,  il  la  réunit  à  Ion  domaine  ile  H  n- 
naut.  Il  la  (i:  t'oitilier,  afin  de  iiîrvir  de  boulevard  à  tout 
le  pays  contre  les  François.  Elle  a  (bulTerl  plufieurs  liè- 
ges ;  &  ayant  été  priCe  par  le  roi  Louis  XIV,  ['m  lô^f, 
eile  tut  cédée  i  la  France,  par  le  traité  des  Pyrénées.  On 
y  entre  p.ir  deux  feules  portes,  &  il  n'y  a  rien  de  re- 
nia: jjable  d^ns  le  dedans.  Son  eneeinlc  eft  compo'.écde 
cinq  l'.iftions  ,  ouvr.iije  du  chevalier  de  Ville,  mais  qui 
ont  eié  réparés  par  le  marcehal  de  Vauban.  Il  y  a  cinq 
denii-iunes  autour  de  la  place,  &  deiu  contre- gardes. 
Le  tout  cil  entouré  d'un  tollé  plein  d'eau,  accomp.igné 
de  fon  chemin  couvert  6c  de  fou  glacis.  Au-delî  lunt 
deux  ouvrages  à  corne ,  l'un  fur  l'autre  ,  qui  couvrent 
une  des  portes.  Leur  n'eft  formé  que  par  let  eaux 
des  ruineaux,&c  par  cellesdTune  petite  rivière  ijuïypaflè* 
De  ce  môiie  côté-!à  ,  il  y  a  une  très-grande  inomlatioa 
qui  couvre  la  place  d'un  côté,  8e  de  fautre  eA  un  ma- 
rais impraticable.  Landreci  fiit  afliégée,  en  1711,  par  lot 
prince  Euitène  ;  mais  le  maréchal  de  Villars  lui  en  fit 
lever  le  fiege.  *  Loapitnu  »  Desa.  de  la  France,  x.  part, 
p.  iQi.  Pipuùoi  de  la  Fcru,  Oescr.  de  la  France ,  t.  7, 

LANDROVE,  petite  rivière  dTspagne ,  dans  h  G» 
lice.  Elle  coule  i  Vivero ,  6(  fe  jette  un  peu  au-deflinis 
dam  la  mer.  *D*liea  d'Espagne,  p.  1 24.  Robmd»  FéUh 
gondy.  Allas. 

<.  LANDSBERO,  petite  ville  d'AOemafne  ,  dans  U 
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fiavicre  ,  aux  frontières  de  la  Smhe ,  fur  la  rivière  cl« 
Leck,  à  viru^t  mil!..-  pas  au-(îciioii^  (l'Aii^'.lioiirg.  tlie 
fiit  prife  par  le-;  Su'jilois,  en  i6ji.  '  Bjii.ir.  é:iit.  17^5. 

X.  LANDSbERG  ou  I.anuspfri,  ,  canton  cl'Allc- 
m.T^nc  ,  l'un  de^  baill'ujjts  du  ôvchi  de  Deux-Pont*,  au 
midi  de  la  ville  de  Deux- Ponts.  Il  n'y  3  de  lieux  remar- 
quables que  le  ch.iteau,  dont  d  iireini  le  nom,  le  bourg 
de  Franck'ji'.Oem.  *  Bjuàr.  èà,t.  l"7û^. 

3.  LAND^HtlU;  011  LANnsi>i  :u, ,  ville  d'Allema- 
gne, djns  I.:  nouvcHe  Mi'i-iic  <ie  Br.'.ndchou:  .4,  .iiKtVon- 
lietcs  <le  la  Pologne;  elle  el^  d'uni-  ^rdTuljur  ineiliacre. 
C'eft  06  l'on  p  .lîe  la  >A  .ir;e.  '  H:it::cr,  Gro^r.  p.  (j^l, 

4.  LAN;.>SiiERG,  petite  ville  du  loy.iunie  de  Prulle, 
dans  la  province  <lc  Natangen  ,  ciitre  Dn.i.iiirtein  & 
Zinteii,  fur  la  petite  rivière  <ic  S:cin»  qui  le  joint  avec 
l'Elme ,  pour  te  dégorger  ensemble  dans  PAUa.  'Z^Ur, 
BorulT.  'I  opogr.  p.  \  ^. 

5.  LANDSi'bKG,  bourg  ou  petite  ville  d'AHema!» 
gne,  dans  la  Mi^nie,  au  cercle  de  Leipfig ,  dans  rOAer> 
land.  C'cll  une  Icigneuric  e  iirc  l.i  S.iia  6i  ta  Milde,  aj- 
fet  près  de  Mail.  Le  château  de  Lan.Isberg  étoit  ci-de- 
vant une  torie  place  élevée  fur  la  tnontai^ise.  Ce  n'eft 
plus  que  des  maluret  ;  &  il  n'en  relie  piu^  qu'une  an- 
cienne chapelle ,  dant  laquelle  elt  une  colomtie  de  mar- 
bie  qui  poft«  b  to&W  du  chœur;  8c  il  n'jr  refie  plus 
rien  defin  MMÎnëlattfiHtenis  que  ce  château  Àott  la 
«éfidence       prince.  C'eft  de  ce  château  que  le^  mark- 

evecdeLandsMTg  yrenoient  leiv  tittc.  *2<y/«r,Saxoo. 
er.  ToMgr.  «.  1  to. 

I.  LANDSCROON.  fettodTe  de  Pranee.  dam  h 
haute  AUâce  ,  diocèfe  de  Rafle  «  bailliage  de  Landicr. 
C'eft  me  petite  place,  lituée  fur  une  haurcur ,  à  une  lieue 
de  Balle,  dant  le  Suntgau,  iiir  la  frontière  de  Suifle.  U 
y  a  toujours  UT>e  ^rniton  de  deux  ou  Iruis  compagnies. 
_    1.  I  •  N  DSCROON.  Voyez  Landskroon. 

LAMJ")  end,  c'pft-à-dire  rextriinîlè  tiu  tt^ys  on 
appellcaitili  le  cap  le  plus  oct;de:iUl  île  l'dle  de  la  GraïK'.L' 
Brc;ji;ne  ,  à  vint;;- quatre  <-''î"<-''  ''^  lon-^itude  ,  en  comp- 
tant tes  dcjîrés  d'otieni  en  o>.Ciii  T.t,  &  eonimi  iicint  ,111 
méridien  de  l.ondr^'s.  C'eft  la  pointe  de  l'ûuelt  de  la 
province  de  Cortum  iiDes. 

I.  LANlJSHUT,  ville  d'Allemagne,  en  baffe  Raviere, 
fur  riler.  1- uc  cil  .iirez  lortc  ,  avec  un  bon  chiîeau,  lur 
une  ci'>:e  voil'iie,  à  viiitt  n  ^l'e  pas  de  Freydiieen  ,  au 
levant.  Se  à  trent;  de  Ral  >bonne  ,  vers  le  midi.  Il  Va 
à  Liiidsliut  un  cUicl.er  d'une  hauteur  txrraord;naite,  qu'on 
appelle  Landshui ,  c'ell  à  dire  le  ^li.rpe^u  du  pjys,[>»m 
que  de  ce  clocher  on  voie  presqi-e  timtc  la  13  <vicre.  Ctfl 
eu  moins  l'expllcaiion  qu'en  donne  >?..•«./■       éd.  1705. 

1.  LANDSHUT,  petite  ville  de  Pohème.cn  Silcliej 
au  duché  de  Schveidnilz,  fur  le  nulk-aa  de  Zicder,  qui 
tombe  dans  la  Bober,  un  peti  au-d  -^liait  de  ce  lieu.  Jean, 
roi  de  Boh<?me,  avoit  pris  cette  peute  ville.  Bolel1as,duc 
de  Schtreidiuli,  la  reprit  par  le  moyen  d'im  chariot  de 
ibin,  dans  lequel  il  avok  caché  des  Ibldan,  qui  lui  ai- 
dèrent ï  s'en  rendre  maître.  Ce  duc  mourut  en  136S. 
T  ZtyUr,  Puh.  rn.  Top«^.  p.  1^0. 

}.  LANDSHUT,  petite  ville  de  Moravie,  fur  la  tive 
occidentale  de  la  Mora,  au-deffous  de  GodiiM,  8c  au- 
defliis  du  conflikent  de  cette  rivière  avec  la  leye ,  aux 
confins  de  la  Hongrie  &  de  FAutriche.  Quatre  ou  cinq 
mille  Hon|[rois  méconiens  ,  coinmnnd&  par  les  %cn&- 
fawi  Ohlcai ,  Efterhafî  &  plaikowits,  ayant  pafié  par 
h  Moove,  iur  la  glace*  an  mois  de  Février  i7o6,attai- 
oueienl  cette  place ,  où  dem  ceno  dragons  6r  cavaliers 
ctoient  accourus  pour  la  défendre.  Ces  troupes  icmn- 
déci  par  les  habtians,  firent  toute  la  réfiftancepoflible, 
&  l'c  purent  empêcher  qu'elle  ne  ffit  prife  d'at?aut  :  la 
pliipart  furent  tués,  &(  les  autres  làits  prifonniers.  Les 
vainqueurs  pillèrent  la  place ,  &  la  brûlèrent  ensuite. 
*  Zcyltr,  Carte  de  la  Moravie ,  par  Comméiùus.  Corn. 

I.  LANDSKROON,  petite  ville  de  Suéde,  di:s  la 
province  de  Stlion,  fur  la  côte  du  déiro't  du  Sund.  Elle 
eft  petite,  nuis  forte.  C'eft  une  place  alii  ?  rixciKc,  ik 
bà'ieparEiic  de  Poinéranie,  roi  de  Dane:nari.k  en  141 3, 
diuis  l'endroit  oii  é:nit  auparavant  le  ch  ucau  de  -Soo'iy. 
Depuis  ce  leins-id,  elle  avoit  toriours  été  au  toi  «le  Da- 
neni.'rck, jusqu  en  l'année  \6\'>^ .  q  l'ellc  fut  cédée,  p  ir  le 
traité  de  Koschild ,  au  roi  de  Suéde  ,  qui  fi  a  |oiii  de» 

fuis.  Elle  futprilê,  àiavéïité^ptf  lesDanois,  en  16764 


.... 
mais  ils  la  rendirent,  trois  ans  apr^î,  en  exécution  du 

iralré  ('.e  Fontainebleau.  Ceiro  vli.c  a  m  af;,/  bon  pi  rr, 

&  un  cliàrcau  peu  loin  dt  l'.lle  de  liueiie,  &  àdi.\-hii:t 

nulles  de  Copj  cidi  ;i  --.  (  c  lui  près  de  cette  plice,  que 

Chnftian  V,  roi  de  Daiicniarck,  tut  dcuit,  eu  bataille 

ranimée,  par  Charles  XI,  toi  de  Suéde,  le  14  Juillet  1677; 

*liuudr.  éd.  170^. 

a.  LANDSK.iOOV  ou  I.an'.^'.c  ,  t"  ---r^lTe  de 
la  petite  Polii^iie  ,  au  palatitîat  dcLracovie,  lelon  Hub- 
ner,  Gi       p.  710. 

3.  LANDSkllOON,  ch"'»n(!  foji'.^i  d.ins  le  Sun- 
gau',  à  trois  peti;js  lie.îe;  de  U  nie,  fitué  fur  une  mon- 
tagne du  Liumont ,  au  pied  de  laquelle  palTc  le  Birlick. 
Ce  château  fut  pris, en  1639,  par  les  troupes  du  «îucdc 
W'eyniar.  *  SuppUmtiU  au  Manustrit  d*  Ia  BiUioduqMê 
Je  M.  de  Corhâintpnmùrpr^dtMûHiuuàlfiHnmiit 
eT/llsate. 

LANDSPERG,  Voi«*Landsberg  3. 

LAN'DSPRING ,  petite  ville  &  abbaye  d'Allemaspie» 
dans  la  bafté  Saxe,  au  diocife  d'Hildcvheiin.  L'alÎGaye 
eft  occupée  par  des  bënédiâim  Anglois ,  qui  y  ont  un 
abbé  régulier.  Ils  font  pieuve  de  noblefle  i  &c  l'abbaye 
eft  roiimife  immMiatement  M  pape  ,  fous  la  proieâion 
de  rcJefleur  de  Cologne.  La  ville  eft  habitée  par  des  An* 
glois  Catholiques. 

I.  LAN0STRAS;aMMiytd1iemnMideateaax,dan 
la  baftê  Carinihie,  au  dioc^fédeGurck. 

a.  LANOSI  RAS  ou  LANi>STaAis,petiie ville,  dans 
le  Vttidimnfck.  avecun  diiteau ,  dmsune  ifle  formée 
par  U  rivieic  deCwck,  fix  lieues  nxlefioiu de  Rudolps^ 
verd. 

LANDSTAL  ou 

LANDS'l  UL  ;  quelques-uns  ont  dit  par  comiprion 
Av.7,7ii/  ou  S'jrJ}i.l ,  bourij  d'Allemagne,  ave;  un  e'. . li- 
teau ,  dans  le  Vrasçov,  îv  tl  ins  les  iiiontagneb  ,  c  .:-e 
Deux- Ponts  Keyfcrs- l.ai  tetn.  C'eft  un  bien  t\c  la 
ni,.  !  :i  de  S  k;;i,;en.  l.c  cli  iieau  eft  ui-c  forte  pl.jce  fur 
un  :  i  Jicr.  mais  les  mailoas  du  lieu  rcAeRiblcnt  plus  i 
un  i,  niri:  qu'à  uM  villCf  quotquc  ceboufgiiiiteoioHiô 
de  niui.uiie'. 

L A  N 1  )T-  M  EUR.  Voy c7.  Las  m  F  t  r. 

LANL1;CJUKG  ,  pente  ville  de  Savoye  ,  au  comté  de 
M.iuneni.e  ,  fur  la  rivière  d'Arc  ,  que  l'on  y  palTe  furUB 
pont.  Jaillot,dans  la  i;raii<le  Carte, écrit  Luiunhou'^y'ÇiX 
une  double  nn.  * B^iuJr.  e.lit.  1705. 

LANLKK.  Baudr.ind  écrit  Lanenck,  Lj.nri.k,  l.aniik 
ou  /..î/r  rr,  vdiede  TEeuile  méridionale,  da:is  la  province 
de  Clydsdale,  dont  elle  eft  la  capitale.  Quclqje^-unsont 
m:?me  donné  le  nom  de  The  Sfi,re  oj  L.ir.i^k  à  cette 
province,  dont  le  duc  d'Hainilion  eft  Shérif  iiéréditaîre* 
L'é vèquc  de  Leiley  dérive  le  nom  de  Lanuk  de  Laaartm 
arc4,  comme  étant  un  magalin  de  Liine,  qui  a  tait  autrefois 
le  grand  commerce  de  cette  province.  Baiidrand  n'en 
fait  qu'un  bourg ,  dit  qtf il  eft  fur  la  rivière  de  Cliiyd» 
à  fept  lieues  ai.i-d.cflus  de  Glascou  ;  que  c'eft  un  vicomté 
de  la  mail'on  d'Hainilion,  &  qu'il  a  léanoeau  parlement 
d'Ecolfe.  *  £f4r  prèfeni  de  U  Gr.  BfMgntf  t.  X,  p.  If  f . 

LAN  ES.  (Ltb)  Voyez  Landes. 

LANEUM,  lieu  de  la  Myfie  Afiatique,  félon  Orté< 
lius ,  Thefaur,  qui  dit  que  c'était  une  terre  d'Ariftide, 
qull  cite  pour  garant. 

LANGA,  (le  cap  ou  lA  pointe  de)  ouLavca- 
Ne$S  ,  cap  de  l'Iflande,  dans  la  partie  feptentfïonrie  de 
rifle  «  où  la  cfite  fe  courbe  vers  Poiient. 

LANGADOIS ,  petit  cmlon  de  Fmct,  dm  hfaalTe 
Auvergne.  II  l'étenodepiiis  h  HrieredeLavioa  jusqu'au 

Velay. 

LANGANICO.  Voyez  Longanico. 

LANGARIA  ou  Lagaria,  golfe  d'ACe,  ptc^s  de 
Troye ,  félon  Ortélius  qui  cite  Lycopîiron.  Mais  ce  pocie 
ne  dit  rien  qui  dcfigncoii  étoit  ce  lieu^  il  ditliuipWmenc: 

que  le  traduCeur  Latin  rend  ainft  : 

£i/ui  f.ihricator  in  Laagjria  fiiui. 
Au  lieu  de  quoi  Scaliger  dit  : 

iMngatM  in  tubiUbus^^ 
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llniy  a  nulle  néceiïirc  de  Tcntcndre  d'un  golfe,  enCoré 
moint  d'un  golfe  prci  de  Troye.  l'/etïès  dil  que  £4A> 
Àoit  une  ville  d'Italie  ,  A<^fxcix  'n'.'Aif  ItcJwh'* 
Ainfî  la  conjefturc  d'Uriéliin  n'tft  pis  iiifte. 

LANGAIES  ou  LANCtN'-FS,  ancien  peuple  de  la 
CÔ'c  (le  l.ijiune  ,  aujiH.rd'Iiui  la  cô  c  de  Cènes.  Qucl- 
<jut.''-iiiis  truient  quf  cVil  prélcnteiiienf  l.J'^ruaio.  Ce 
peuple,  .iu  rrlîc  ,  tll  nomme  de  ces  ilcux  manières  dans 
Une  insci  plinii  ijravcc  ll  r  ie  ciii\rc,  ôi  qui  eft  à  (icnes. 

LANGBOUKN,  Iiout^  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
"tince  de  fierck.  Il  h  droit  de  tenir  aiweU  puUk.  *£Mf 
prifint  Jtia  Gr.  Brua^nc ,  t.  i. 

LANGCANG,  forterefle  de  la  Chine,  dans  lapro- 
^nce  dluruian,  au  dëpartetnent  de  Pékin,  première 
citë  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  de  t6  d.  19',  par  les  27  d.  3'  de  latitude. 
*AtUs  Sintnfti. 

LANGEA C  ,  ville  de  France,  dans  l'Auvergne,  dio- 
eèlè  de  Clermont  &c  éleâion  de  Riom.  Elle  eft  fiéee 
d'une  piëvdié  royale,  qui  relTortit  \  la  fénéLh;r..)réc  de 
Riom.  Cette  petite  ville  a  donné  Ion  nom  à  une  mniibn 
d'où  elle  a  paflTé,  par  alliance,  dans  une  braiiche  de  la 
maifon  de  la  Rochefoucault. 

LANGE-ACKER-5CHANTZ,  fort  de  la  fcigneurie 
de  Groningue ,  rvne  des  fept  Provinces-Unies ,  Tur  le 
bras  de  mer,  ooauué  iMkw*,  eus  confina  de  l'OoA- 
Prife»  i  deux  gnndei lieue»  du  ftttd*Eideler,  St  i  trois 
MtiKt  de  WimchoM.  ^DOU  gh^.  du  Pt^s-htu 

LANGEAY.  ViwçsLangets. 

LANCE- ISLANO  ou  btE  longvb  ,  ifled'Ajiiérir 
Ifae.  Voyez  au  mot  LONGVE  X. 

LANCELAND,  ifle  du  royaume  deDuneniarck,  dam 
la  mer  Baltique.  Ce  nom  qui  veut  dire  lang-fûys^  mar- 

Jiie  la  figure  de  Tifle  ;  elle  eft  el&âivement  fort  longue 
i  s'étend  dans  le  (trand  Beit ,  entre  i'ifle  de  Fune  au 
couchant .  la  Sélande  au  nord-eft ,  &  I'ifle  de  Laland  au 
fiid-eft.  Dans  (a  partie  méridionale,  elle  fe  recourbe  vers 
l'occident.  Elle  n'a  kultcs  qir.rnhiiii  mille,  (de  quinze 
audefiré,)  dans  la  lai.;Lur,  puer  1j_  pjirie  qui  s'étend  du 
r.urd  .111  |i-;d  ,  &  un  peu  plus  de  iix  n-.illcs  dans  la  lon- 
^u'--iir  pille  ('.ans  ce  mL'ine  îeiis  ;  rr.iis  la  p.nrtie  qui  s'a- 
vance vers  le  couchant  ,  a  deux  de  cls  n.Cnies  nulles, 
d.ins  i.i  liv  Kiiciir  d'orient  en  occident,  Uir  un  nulle  de 
laraeiii.  nie  eft  bordée,  vers  le  nord  &£  le  nord-eft,  par 
quel qi  es  il:  ts  ;  les  plus  reiTiarq-  .ihlcs  font  Omme,  ^g- 
ger  L::!<<\ir:.  Il  y  a  d.ms  l'aie  un  bourg  ou  une  pente 
ville:  Hcimnnidès,  Daniel  Diur.  p.  6f!^,  la  nominc 
Jtutccpirg,  &  un  chitcau  appelle  FrjnL-À^r  &  (;x  \;lla- 

Ses.  L'iflc  eft  afl«  ternie  :  c;le  prrx!.  it  du  bled  pour  l'es 
abitans,  &  des  p.'îiura..;t  '>  p'iur  les  hefliaux  :  la  psîche 
Jeft  bonne,  &  pluficurs  tanuilcs  en  (ubfiftent.  *DtriJh, 
Carre  du  Dancmarck. 

LANCENSALTZ,  ville  d'Allemawe,  danslaThu- 
ringe ,  dicFliend'un  bailliage  de  rUnfhtK  »  fiir  hfiviere 
de  Saltïa ,  avec  un  ch.ireau  ducal. 

LANGERAC  ou  Lavgfract,  baronniedes  Pays- 
bas,  fur  le  Leck,  au-deflus  de  la  petite  viUe  deNiew 
port,  en  Hollande. 
LANGEST.  Voyez  Langets. 
LANGESTOAAT,  contrée  desPay$-bas  :  on  nomme 
ainfi  tm  pedt  pays  de  la  Hollatide ,  au  vo:(inage  du  Bra- 
Inm,  entre  Heuiden  81  Boi  -le-duc,  où  font  les  beaux 
viihges  de  Velvic  en  Brabant ,  &  de  Rel'oin  en  Hot> 
lande,  avec  qitaniit^  dTanln*.  'Dut.  gi.  ^s,  .  dttPaysrias. 

LANCETS.  Ceftaîtifi qu'écrivent  Jaiilot  &  De  ride. 
Baudrand  &  quelques  aniret  écrivent  Langtfi.  Cet  abbé 
dit  :  Langtfiy  en  utin  Lm^wot, petite  ville  deFraae^ 
dans  la  louraine ,  fur  h  rtvieie  de  Loire,  ï  cinq  lieuei 
an  defTous  de  Tours,  an  couchant ,  en  descendant  vers 
Saumur.  Paillef,  Topoer,  du  SainUf  dit  :  Langcy, 

(J^iion  Lp.  .i:efi,)  en  [aiin.^/(«AiVM,faourg  deTourame, 
à  quatre  lieues  de  Tours  vers  le  couchint,  lieu  converti 
à  la  U)i  par  S.  Mar-.n  ,  qui  en  détriiifit  le  temple,  & 
y  |-.'iiil  une  é^liic.  C  etie  différence  d'un  bourij  à  une 
V.l'o  le  dii;t  p:e!"''re  du  tein<i  de  S.  M.iinii.  Au  i^fli',  li 
Klkxiondc  Baillet  cil  juitc  ;  le  nom  de  cvcte  vUlc  n'eli 
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tOnit  Langtfi  m  fian^ois ,  encore  moins  iMigeJIust  eà 
latin.  Pi)iîiiiorde  b  {■orce  dit  :  Langtay,  Langty^  Z.m. 
gtis  ou  Lanse^f  6c  en  btin  Aliagavia^  AUngavUnJîs 
Mou,  Lir.gia^  toagiaotm  &  Lanpfium.  Cette  pente 
ville,  di(-il ,  eft  fur  la  Loire,  &  au  nord  de  cette  nvicre. 
Son  château  ftit  premièrement  b.îti  par  FoulqjLS  .Ne  i  .i, 
comte  d'A n)<ju  ;  mais  étant  fonihé  en  ruine,  il  tut  ré  a- 
bli  dans  I  c:  it  nu  :1  cil  aiijourd  hui ,  p.ir  Pierre  de  Bnjf 
Ce  bâtiment  ,  d.-.r.s  Ion  vieu\  goût  ,  repond  dlFc/-  aux  li-v 
cheliLS  iiiiiiiciises  de  ion  refi.iui.i'eiir  ,  qui  ém;?  miiiiitra 
d  c;at  lous  le  ri)i  Pmlippe  le  H.irdi.  Lan|;cai  n'a  qu'en- 
viron cinq  cents  tejx,  &  deux  mille  habitar.s.  Il  y  a 
deux  paroiiîes,  dans  l'une  desquelles  eft  un  périr  chapi- 
tre. Ce  que  lei  étraneets  trouvent  de  plus  ai;i  ■.■jb.'e  dans 
cette  ville,  c'eft  d'y  g'iùter,  da.is  la  iaiion,  de  Ces  excel- 
lens  melons  qui  font  les  délices  dis  iiie.lle  ires  taliles  de 
Paris;  ils  t'ont  vineux,  6c  d'un  goût  exquis.  Aune  lieue 
au-de(fus  de  Langeai  ,  on  voit  le  château  de  S.  Mar<. 
&c  un  pilier  de  briques  tî  dures,  qu'on  dit  qu'il  eft  a 
l'épreuve  du  canon  ;  on  l'appelle  \i  file  dt  S.  Mars;  5C 
la  tradition  veut  que  ce  foit  Cclin-  qui  l'ait  fait  bâtir,  de 
même  que  celle  du  poit  de  Pile  f  fur  kl  Cmites  de  la 
Touraine  &c  du  Poitou. 

Le  vrai  nom  laiin  de  Langeis,  eft  Lmgtfium  ;  car  ie 
concile  qui  y  fut  tcnatl'aii  1278,  eft  nommé  LMgtfituié 
toncilium, 

LANGEY,  oo 

LANGEZ.  Voyez  l'article  précédent. 
LANGHES,  (les)  ou  les  LamGUES.  Votcs  Lak* 

GUES. 

LANGIA.  Vmrez  NcMÉA  1. 
LANGIALOUS,  ifle  de  la  mer  des  Indes.  EOe  eft,' 
lèlon  les  céographes  Orientaux,  à  dix  'numées  de  celle 
dr  Serendib .  qui  eft  Ceylan  ;  inaii  Us  n'n  marquent 
aile  km^itlMM  ni  la  latitude. 

LANGIENS  i  on  appelle  ainlî  les  habitai»  du 

nqnume  de  Lao. 

LANGiONE.  «ilie  d'Afie,  au  royaume  de  Laos,  dont 
die  eft  la  capitale,  au  milieu  du  royaume,  à  ii  d.  30' 
de  latitude  ftpientrionale.  Elle  a,  d'un  cd:é,  de  bons  ioC- 
fés  Se  des  murailles  extrêmement  hautes ,  &  de  l'autre 
le  grand  fleuve ,  pour  la  défendre  contre  les  cntrepni'es 
des  ennemis.  Le  palais  royal,  dont  la  ftn:cti:re  ik  U 
fymétric  font  admirables ,  paroît  de  fort  loin  :  il  eft,  en, 
etTer,  d'une  priuliK' eule  étendue,  &  fi  prand,  qu'on  le 
preiidroit  pmir  une  ville  ,  tant  à  l'éiî-ird  de  la  filintinn, 
que  d.i  noMil  TC  ir.fun  de  s;ens  qui  y  demeurent  :  l'app  ir- 
temeni  du  roi,  qui  cil  omé  d'un  niai--ii(i:jne  portail,  Sc 
quanlifé  de  belles  clutnlires  aeci^mp.igiiéci  d'une  grande 
fa'le,  l'ont  tfi'.ires  de  bois  incorruptible  ,  &  ornée»,  l'chors 
ïx"  <lei|.i-is  de  ha'.- rellfl^  exctlltus,  &  dorc%  Il  delicate- 
menr  ,  qu'ils  (cii  'iler;:  pluiot  être  couverts  de  lames  d'or 
que  de  teilles  de  ce  mut.il.  De-là,  en  entrant  dans  les 
cours,  qui  y  lonr  tort  Ipacieufes,  on  voit  d'abord  une 
grande  (iiite  de  mailons  toutes  de  briques,  &  couvertes 
de  tuiles,  où  demeurent  ordinairement  les  fécondes  feat» 
mes ,  &  par  dehors  un  rang  d'autres  maifons  qu'on  t  a 
bâties  à  coté,  dans  la  méniefymmétrie,pour  Icsoffiaeis 
des  Mandarins.  L'auteur  cite  dit  qu'il  Kroû  im  volume 
entier,  s'il  entreprenoit  de  tlécrire  exaAement  toutes  les 
autres  parties  du  palais,  les richcITcs ,  les appartemens , 
les  jardins  ,  &:  pluficurs  autres  choies  femblables.  Les 
mailons  des  principaux  feigneurs  Se  des' riches,  (ont  Ibit 
élevées,  fort  belles,  &  toutes  de  bob,  avec  beaucoup 
d'artifice,  &  plus  ou  moins  d'omemens,  (ëlon  la  dépmte 
que  les  particuliers  y  veulent  faire  ;  mais  le  peuple  &  ks 
pauvres  font  mal  logés,  &  leurs  réduits  kmX  plutâc  des 
fautes  &  des  cabanes  que  des  maitbnt.  U  n'y  s  que  ks 
Talapoins  qtii  ayent  permiffion  de  bliir  leios  couvene 
&  mus  maitbm  de  brique  8e  de  pierre  ;  les  gens  de  * 
condition  iè  lêrvem ,  au  lien  de  tapis ,  de  certaines  peti- 
tes nattesde  wfeaux,  dont  k  tillii  eft  fi  <'ei  c  t,  &  fi  ami 
de  figues  8c  defeuillages  dîflTJrens,  qu  e  pl.iifent  ex« 
trémement  i  la  vue;  ils  en  couvrent  oïdi^.alreiiicnt  les 
anneilks  de  leurs  maifons  &  de  leurs  cha  mbres ,  qj'ils 
tiennent  fort  proorement ,  &(  dont  ils  ont  un  loin  irès- 
rticulier.  A  l'éijird  des  LanEicns,  voyezieurv  mœ'irs 
leurs  ufaçes  à  l'artirle  de  LaO.  *  Le  P.  Mjn.-!.' ,  Re- 
lation nouvc-lle  &  cuiieuCedes  royaumes  dcTonqum  &C 
de  Lao ,  p.  341. 
LAMOKi,  ibnercfliE  de  la  Chine,  dans  la  province 
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<it  Qti,ii!îc\i,  au  cî<?pat»eit»eiit  de  Sunan,  troîfii'me  mé- 
tropole (k-  la  piovince.  Elleefi  plus  occidentale  «jne  Pé- 
kin de  lod.  lo',  parles  »7d.      debtitude.  *.4ttas 

Sine-:. ''S. 

LANdKIU,  çrf<5  fl:  1.1  Chine  ,  tl.m<  la  province 
<l'Iu  in.ui.  hl!e  eli  l'.i?  i  <;  d,  5^'  plus  occljeiitjle q  jc  Pé- 
kin, pir  Ici  iS  (1.  iS'  ck-  liiiiliulc  ' ^itlas  Si-!,-i:Ji't. 
■  LAN(.l  r.V  ;  il  y  a  ucun  lieux  tic  ce  noir  cii  A"j|e- 
tc-Tc,  d.itu  HertorcKIlire ,  près  <le  Watt'virt  ;  J';;  1  n  viinic- 
AfV  L,'i-ij"  ■  '  ou  Liinc-'^-'y  roi  ;  l'aiifrc  '  • 
p/.ï.  Mil  1  j-  j':y  Je  î'ui'rc.  Le  premiiT  ciult  .[.-i.- 
ruiit  iii!L'  tr.  iilon  loy.ile,  où  n.«ii\if  l.'1ii;f>iu!  lurii  -miné 
«/<•  ij.':i;.''.v,  duc  d'Yori-k ,  tils  il  h  lnu  .rLl  III.  Iiya\'iir 
un  coiivc'iir  nu  pn-.  uié  de  Doniiiiic  iin>; ,  om  Kic'i  ird  H 
ftltentciriî  d'^lmid,  aniùt  ;iv'>ir  é;é  ni.dhj;;T'j  iL-rnctlt 
Itiaflacrc  ;  on  tranvpnrti  cnuiite  (on  corps  à  cflmins- 
ler.  L'aulrc  fur  lurnoiriim'  /-j/.'^A  v  Je  l'aiti,  pirce  que 
ce  lieu  appartrtiKit  ;iiix  A>hii  oe  ■'>.  Alhnrt.  C'eft  cLitif  ce 
dernier  Lm^Iey  que  n.iqiiit  Nicolas  firc-Asperet  qui  fut 
pape  (om  le  nom  SAdntn  //^»  qui  Ait  le  premier  qui 
ait  iravuHë  i  h  cooverfioo  de  h  Nonr^e.  ^CanAim^ 
Briiann. 

I.  L.ANGOfiincien  lieii  dn  Pelo^imèfe,  daisPElide, 

feton  PItitarque,  iitChntv.tn. 

X.  LAN  GO,  iflc  d'Alie,  dans  l'Arcliipcl,  à  vinst  mil- 
les de  la  terre  ferme  de  Natolie.  Ccft  l'iSLE  DR  Cos 
des  anciens.  Voyez  ce  mot.  On  là  nomme  auffi  Sianco 
tt  StMthio.  Vovez  StanchIO. 

LANGOBAKDl ,  ancien  peuple  fAtlemagne  ;  iti  Te 
répandirent  dans  les  provinces  mëtidtOfMlcs,  &  fenne- 
rait  un  royaume  en  lialib  Voyex  les  ariide»  Lombas- 
9U  6c  Lombards. 
LANGORRICA.  Vi^et  Lacobrica. 
LANGOGNE  ou  Langougnb  ,  ville  de  rrnnce, 
dans  le  Gevaudan  ,  fur  PAIIier,  vers  £1  fource ,  à  deux 
lieues  de  PradciK-s.  *  Bai.Jr.  éd.  170^. 

LAN'GON ,  jl'ini^oBii portus ,  petite  ville  de  France, 
CnGascoçne,  dans  ic  Bazadnis,  aux  confïr.s  du  Horde- 
loiSf  fiir  la  Garonne ,  à  une  lieue  .in-d.  ii  n  de  Cidiliac, 
cinq  aij  ililliK  de  iîourdeaux.  Il  y  1  l  'i  couvent  de 
Capucins,  &  un  de  reli^ieulés  UrsuL.ic.-:».  LUea  litre  de 
marquifat.  'BauJr.  cdir. 

Laneon  cft  rciMmnié  pour  Tes  bons  vins. 
LA.NGON.N'LT.  Lar.gnntum ,  aldv.ye  de  France,  en 
Èrctagne,  au  dloccic  de  Quimpcr.  Ce  font  des  moines 
de  l'ordre  de  (  iri  aux.  Le  monaflete  fut  fondé  par  Co- 
nari  III,  (!i:c  de  Bretagne,  en  1137. 

LANC.i'ORT,  bourg  d'AnÈ;'c:ciic,  d.ins  la  province 
de  Somme! iirr.  Il  a  druil  l'e  itiiir  iiu.ché  public.  *EtiU 
prélcnt  Je  Li  Cr.  nul.:i;r.e  ^  t.  i. 

LA>     KF.S  ,  Lini;onum  civitas ,  nu  mcire  Un^nntfy 
\i.\c  di:  France,  en  Champagne,  d.-ins  le  li.iiiij,i!i,  fur 
une  h.iutc  montagne,  aux  confins  des  dtu.v  Bourgo- 
gnes (*).  Cette  vîlle  eft  de  figure  prc^qu'ovalc ,  d'en- 
-viron  trois  quarts  de  lieue  de  circuit.  Elle  eft  ircs-an-  . 
cienne;  mais  c'efl  exagérer  que  de  dire  que  ^eflnnedes 
premières  villes  que  les  hommes  bâtirent  après  le  dé- 
nig».  Dutcms  de  Julcs-Céfar,  elle  étoit  la  capitale  ài 
peuple  nommé  LtNCONES,  &  fe  nommoit  Andema- 
Tt'NUM  ou  AUDOMATUNVM.  Voycz  CCS  articles.  Ccitc 
ville  a  Clé  liiieite  k  diverses  révolutions.  Elle  ftit  enve- 
loppée dans  le  malheur  où  tombèrent  la  plupart  des  vil- 
les de  Fr.ince,  -où  Attila  palla  :  elle  fut  prifc  &  brûlée; 
&  après  avoir  éîé  rétablie,  elle  éprouva  le  mtine  fort 
dans  le  tenu  de  llrruption  des  Vandales,  qiii  nulTacré- 
tent  S.  Didier,  fon  évéque,  l'an  407  (^).  Après  que  les 
Barbares  eurent  envahi  l'empire  Romam,  Lai^res  tomia 
fous  le  pouvoir  des  Bourguignons  ;  &  lonqtre  ceux-ci 
eurent  été  vaincus  par  les  Frant^ois ,  cerre  ville  fit  tou- 
jours partie  du  royaume  deBourgoene.  Après  le  partage 
qui  m  lait  oar  les  enfans  de  Louu  le  Débonnaire,  Lan* 
fres  échut  a  Charlet  le  Chauve;  Depuis,  les  rois  doo- 
ncrcnt  aux  évoques  de  Lansrcs  la  feignctirîc  temporelle 
de  tout  leur  diocèfc ,  que  ces  prélats  donnèrent  en  fief 
&  plufieurs  chijvaliers  laies,  qui  étoient  leurs  vailïnix.  A 
J'citard  de  la  ville  de  LTiiires,  clic  .if  u  fes  comtes  par- 
licul-tts,  y..s-^\  "1  r  ■  r  r  tiiiinis  III  .  1'  .c  l'.e  lîourg'^ene, 
ayant  .iqun  ;.•  u'c  Gui  de  S,iu!\,  il  le  diinna.i  iiin 

oncle  C.niiticr  de  l^  .uri;.  . Line ,  év"'qi:c  i'eLan;ii  s;  &ce 
prélat  l'unit  aud.ou'aine  de  fon  é^lue  à  perpétuité,  l'an 

si79t  Ce  fiit  h  mime  anoée  que  Langr«s,  qui  n'étoit 
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niipnravant  f|u\in  comt'i  ,  fut  éri,?é  en  durhJ  pir  le  roi 
Lr>u:s  VII,  lèlon  i!  ui:i:cr,  <|.ii  dit  que  Humilies  l'avoit 
ncquife  dcHenii,  t'.uc  l'.e  l'..-.r,  N:  n  m  lioiiii.l  i  GaulicT, 
foiiiJiirl-.", en  cch  i  du  •l  iii-.  iiin- ue  l)i|(.m  (').Coninn; 
Ici  cvCijucv  'le  LjiiLiici  ài  ie  it  autret'uis  feiÉ;neur5  tein- 
p  Tels  oii  lé'iJ  lux  ,  d  ins  toute  l'étendue  tie  leur  di< - 
CLie,  îcs  Cdii  us  (i.- Lh;impagne  relevoient  d'eux  pour 
pliili^uri  \.;l-.s  {k  ii  ii;i;euries  ;  &  les  ducs  de  Bouri;o- 
gnc  ,  pour  leurs  terres  de  la  Monti^'rie  ,  ont  été  feuda- 
taires  de  les  o.èqiics;  &  d'autres  feniiiou-s  en  ont  .luflî 
relevé,  ti  inriic  les  ancien  comtes  <lc  Ui^on.  LiII'.l'ilS 
ay.mt  été  r:  :s  pir  les  eniperoi  rj  i'-  iiinnv  ,  l'uus  la  pre- 
m  ère  l.yjui^.i'é  ,  l'on  c. L-.pic  -u  .:  y-\u:  ion  mé- 
Irojioluain  rarclifvcij'ie  de  Lyon.  Depuis  le  réj;i)e  <1e 
Philippe- Aut.iftc  ,  ces  prt'lats  ont  toujours  éié  du.s 
&cpa:ts,  s'éiaiit  maintenus  lihtos  &  indépendans  con- 
tre les  eiiireprifes  des  ducs  de  Bourgogne  &  des  comtes 
de  Champagne  (*').  L'églifc  cadiif.lr^le,  qui  étoit  autre- 
fois dédiée  Ibus  l'mvocation  de  S.  it.m  rEvangeltlIei  B 
maintenant  pour  patron  titulaire  S.  Mammetr ,  m.irTyr« 
depuis  qu'on  y  apporta  les  reliques  de  ce  faint,  q-.ii  étoit 
de  Cappadocc.  Cette  églife  a  été  fondée  pir  Paulin,  fcp- 
tiémecvéqucde  Langres,  p  irunt  de  l'enipcrtur  Gratieti, 
qui  en  Ibwnit  les  deniers.  Le  chanir,  dont  l'architeAure  e(î 
irès-i>elle,  efl  oonftnût  d'une  manieie  toute  (ingulierc  ; 
il  e(l  fouienu  tout4-l*CMour  par  des  coloinnes  d'o:dtâ 
Corinthien ,  qui  ont  deux  pieosde  diametie ,  &  portent 
une  frilë  i  feuillacte.  On  croit  que  ce  chœur  faifo^t  partid 
d'un  temple  dédié  À  quelque  divinité  des  Gaulois  payent. 
Cette  ^li&  eft  tris-ohscuie  (*))<»  y  garde  un  iràbr 
afTez  cniieiix.  Devant  le  grandKmtel  (')  il  y  a  un  tom- 
beau de  bron;e  ,  fous  lequel  repolënt,  dit'OO ,  les  trois 
jeunes  gens  q>je  Nabuchodonolbr  fit  jeiter  dans  la  lÎMir- 
n.iiie  ;  un  prétend  j  Langres,  qu'ils  y  titrent  apportés  en 
403,  f  >tis  l'empire  de  Zénon.  Il  y  a  une  lampe.  Se  deu'x 
i.:(ir.  '.'liers  d'argent,  d'une  grandeur  extraordinaire,  ilir 
le  ;  Ju  ls  il  y  a  des  cierges  allumés,  qui  ccltJtcnt  jour  âc 
nuit  ce  tombeau  ;  Se  fur  Bn  pilier,  i  |;auche ,  lit  cette 
épitaphe  ridicule  : 

Suh  hoc  farcnpkjçn^  . 
JaetiU  SiJrJc,  M'j'u',  J!Jen.::;oi 
QuoS  rtx  l'rrs.mt.-n  Zznjnas  , 

Julfit  in  Lir.f;  >.i:.is  , 

Ad  defit'.dir.Joi  J^:nan>ii. 

Charon ,  fieur  de  Monceaux ,  dans  fon  Hirtoirc  univcr^ 
felle,  imprimée  in  f'jHo,  en  ^  tapporK  cette  iaj« 
crtption  en  ces  termes  : 

Jn  hoc  jaetnt  farcophjpi, 
Sidruc  ,  sMiJ'.it  ,  AL'dcrugOf 
I^ic  lij'i  ut  pe/ago  , 
0~i>S  rex  Ptrftrum  ZtttMM 
Transferri  jumi  lÀngonas^ 
Ad  ^agMiditm  dtmooM. 

On  peu:  croire  avec  Baugier  que,  cette  dernière  cil  Tan* 
cienne ,  Sf  qu'étant  tombée  en  ruine ,  elle  a  été  répa- 
rée pir  celle  que  nous  avons  rapportée  la  première» 
Quoi  qu'il  en  (ait.  l'ime  &  l'autre  eft  un  monument 
de  l'ignorance  S(  ne  la  l>a:l;arie  du  fîécle  oà  elle  a  été 
faite  (  ^  ).  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un 
doyen  nommé  p.ir  le  chapitre,  (il  petit  ôtte  dovcn  lânt 
ôtrc  chanoine)  fcpt  archidiacres ,  un  tréforier  i  la  colla- 
tion du  chapitre,  huit  autres  chanoines  demi-prébendés, 
qm  font  à  la  collation  du  doyen,  tc  de  plufteurs  chape- 
bHw.  (*|  5.rttij/<rr,  Mem.  nift.  de  Champ-igne , /.  i, 
p.  347  ('').  L:<r.'i::rut,  Descr.  de  la  France,  part,  t, 
Ç-.39-C')  ^«"'i'"'^;"'.  {.*)Battper,  f.  I.p.^S» 

^  i**  *»j^'  7**.^,  X**,*»    5^9;  (»)  V  P'^o- 

u  y  a  dans  la  ville  de  Langres  trois  paroifles,  un  grand 
fi!minaire,  qui  a  été  commencé  i  bâtir  par  Seli.irrie.i 
Zamet,  évoque  de  Liii»{res  ;  un  collée  ,  étoi;!:  pjr 

le  nu'me  prélat  ;  uti  couvent  de  Dorni  ucjiiis  ;  un  de 
C:ipuc:ns,  &c  un  de  Cirmes  Déchauirès  ;  qn.itrc  cou- 
VI  1.  dj  t.:'  i'cii'es,  d.'s  Annonciades,  des  Uri-diries, 
de  la  5f  de  S.  Dominique,      deux  linpirjy;, 

La  ville  a  iir-.e  Ij-'Il-  p:  i  ■ 1  L-,  p.ii/  ii^ie  nor-iin;-  i 
tours j  hors  de  la  ville  ,  à  la  porte  de  Dijon.  Ce  cours 

plante  de  bems  arbiei,  a  «a  qnait  de  Ucuc  de  longueur. 
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-ficcft  terminé  pat  uAe  fomaine,  qui  prend  ià fource  dans 
àne grotte,  fait,  en  coubAt,  trois  grands  bdEiB^deux 
cascades  &  un  jet  (Teau  pomi  Mr  «D  dayphin  que 
tient  un  triton.  Toutes  ccS  CWB  not  entiiroiiofel  d'ar- 
bres dans  un  beau  vallpn. 

Alb^ique,  évoque  de  Langres,  y  reçit,  en  8}0,  Tem- 
pereur  Louis  le  Débonnaire,  ficLothaire,  Ton  fils  aîné.  Il 
y  fut  tenu  en  leur  prëfence  un  concile  provincial  pour 
la  rétbrmation  du  clergé  féculier  fie  régulier.  Julius  Sa- 
binus,  qui  commandoit  une  armée  Contre  les  empereurs 
OdMn  &  Vitellius ,  étoit  né  i  Langres.  Lorsque  l'on  y 
ttanukit,  en  1670,  1671  fie  1671,  à  (aire  des  chemins 
eauvctts  iur  b  concicwane ,  on  trouva  trcme-fix  pièces 
onicniêi,  confiilmt  m  ntues  ,  pyramides ,  piedellaux , 
Valbt  tonbeam,  nma  8c  mna  antiquités  Romaines. 
BOm  tmm  envoyées  i  M.  dt  Canmaitini  miendani,  qui 
lèt  donna  m  tùiùùn  d'état  Colbcrr.  Deux  ans  après, 
m  tronva  mclbtnt  te  tCie»  qui  eA  gardée  dans  llid- 
tel  de  ville.  On  (bnpçomie  qne  h  téie  eft  au  pouvoir  de 
M.  de  la  VrilUere ,  fecréiara  d'état.  On  a  auffi  trouvé , 
to  feuillant  les  tenes ,  quantité  de  médailles  antiques, 
d'or«  d'aioem  Se  de  bronze. - 

Lt  oioÈcsE  Dt  Langres  s'étend  plus  loin  que  h 

ténéraliré  Se  le  gouvernement  de  Champagne.  Il  c(l 
ijorné  riij  fepiention  par  ceux  de  Troyes  5c  de  Clualons- 
fur-Marnc  ;  au  midi,  par  ceux  d'AufunSc  deChàlon  liir- 
Sônc  ;  3\\  levant,  par  ceux  de  Dijon,  BclariCi  in  5t  de 
Toul ,  Se  au  couclunt ,  par  ceux  de  Sens  &  d  Auxcrre  : 
il  a  t-nviron  trente  lieues  de  longueur.  La  ville  de  Ton- 
nerre,  &  pluficurs  autres,  qui  ne  (ont  ni  du  gouverne- 
ment, ni  ce  ].i  généralité  de  Champagne,  lont  de  ce 
dioc^l'e,  qui  tfl  compofé  en  tout  de  ccr.t  quarante-cinq 
cures  ,  fous  fix  .irclr.diacres. 

LANGROIVA  ,  bouri;  de  Portugal ,  dans  la  province 
de  Bcira,  au  territoire  de  Pikjncl  ,  entre  McH.i  lic  Tran- 
cofo.  Il  eft  (Uns  un  tVmd  entouré  de  (nwire  colJmei,  Se 
fur  le  bord  de  Rio-Pis:o.  Ferdinand  Mendei  do  Bra- 
^ance  le  peupla ,  l'exempta  de  tout  impôt ,  &  fit  bâ- 
tir la  citadelle  qu'il  donna,  en  114^,  aux  Tem- 
pliers. Il  e(l  au'tourd'hui  de  l'évf ché  ft(  de  la  junsdiction 
de  Lamégo.  On  y  a  découvert,  depuis  quelques  années, 
des  fontaines  d'eau  chaude  ,  qui  font  d'un  grand  fecours 
pour  les  malades  des  emrîraiii*  *  Rt^kéU  Biiitûm  » 
Vocab.  Poitt». 

LANGRUNE,  bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die (  dîocélê  de  Myem»  fie  éleâion  de  Caen  ,  fiir  la 
cAie  de  BeCn.  On  y  a  éiabC  nn  liéfe  dTamiraoté  t  Vu 
dloit  auparavant  i  Beniere. 

LANGTEIN,  abbaye  d'hommes,  ordre  deCîteaux,  en 
AIIemai!ne,  dans  la  Franconie,  au  diocèfe  deBambcrg. 

LANGUEDOC,  I^LC^  province  maritime  de  France, 
dans  fa  partie  méridionale.  11  eft  borné  au  nord  par  le 
Quercy  S(  le  Rouergue ,  oui  font  de  la  Guienae;  fit  dit 
même  oftié,  il  touche  i  l'Auvergne  Se  au  Lyomwih  par 
k  Gevandan,  le  Vêlai  fie  le  V  i  varez  i  k  l'orient,  le  RUoe 
k  iiipere  du  Dauphiaé  .  de  la  provenoe  fie  de  l'état 
f  Avignon; ï  fomdenttla Garame k lilpave  de  la Gas* 
cogne;  m  midi,  il  cil  borné  par  h  mer  Médirerranéo, 
Scies  comtés  de  RoaffUoa  fie  de  Foit.  Nom  rapporte- 
rons, dans  h  finte  de  cet  aitide^ki  autres  noms  qu'a  eu 
ce  pays.  Se  Porimne  de  cditt  qKu  a  préfentement.  *Lon- 
guvuê,  Descr.  Ht  la  Fnmee,  i.  jMrr.  p.  m6  &  fuiv.  fie  Pi- 
ganiol dt  U  Fonu, Descr.  dé  laPranoe, (.4,^.  ao)  &  114. 

Le  Laneuedoc  eft  de  plus  ifpnde  étendue  nue  n'érott 
■  la  féconde  Narbonnoife;  car  il  comprend  rAlbif;eois,  le 
Gevaudan  S(  le  Vclai ,  qui  étoient  de  la  première  Aqui- 
taine ,  Se  outre  cela  le  Vivarez  ,  qui  étoit  de  la  pre- 
mière Viennoise.  Quant  à  la  première  Narbonnniic,  elle 
eut  ce  nom  fous  Conftantin  oc  fcs  enfant ,  après  la  pre- 
mière divifion  &;  multiplication  des  provinces  des  Gau- 
les. I^"s  peuples,  qui  rii,ihito:ent ,  étoient  apix-llés  ^ol- 
£U<j  ,  f  'oiiic  ;  e.-iix  qui  é:oie:it  vers  l'occxlcn:,  ilepuis 
Touloulc  jusqu'à  Bcziers  6c  Agde  étoient  nommés  fol- 
ues-TtHofa^es  ;  5c  ceux  qui  étoient  vers  rorient,avoient 
e  nom  de  yolqiits-Arècomiques.  Les  Romains  firent  la 
conquête  de  cette  province,  fous  le  confulat  d:^  Quintus 
Fahlus  Maximus,  (îx  cents  trcnte-fix  ans  après  la  fon- 
dation de  Rome.  Elle  demeura  fous  leur  doinmation  ;us- 
qu  au  rems  de  l'empereur  Hononus,  qui,  voyant  que  les 
Varid^les  occupoient  TEspagne  ,  5»:  t'aioient  de  fréquen- 
tes imipùou  daiu  Içs  GAulety  éloignées  4'ailkurs  dii 
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fiége  de  Pcmpire,  fit  donation  des  Gaules  8e  de  FEs» 
pagne  aux  Goths.  Les  hifloriens  difent  que  cette  dona» 
lution  (lit  faite  fous  deux  conditions;  la  première,  que 
le  p.iys  (croit  coniervé  daiu  fcs  loix  fit  privilèges  ;  fie  la 
féconde,  que  la  presci^on  de  trente  années  ne  pourroit 
être  oppoMe  i  Hononus  ai  à  (<m  fuccefleurs ,  lorsqu'ils 
voudroient  retirer  ces  provinces  des  mains  des  Gochs,eii 
leur  al&giutnt  d'.iutres  terres.  Ce  fut  en  vertu  de  cetts 
donation ,  que  les  Goihs  prirent  pofi'ellîon  de  ce  pays» 
Atoiphe,  leur  prince,  établit  fon  féjour  fur  rcmbouctlort 
du  Khânc ,  dans  le  lieu  que  l'on  a|ipelie  prélëatement 
S.  Gilles,  Se  qu'on  nommoii  auparavant  k/dleï« 
Gûths.  Sei  fucceflisuts  )ouirem  ^  et  psfSi  penAmt  prêt 
de  trois  centt  ans  fimsK  régne  de  treme  rois,  qu,d^ui» 
Vallia  a  voient,  tiansfiré  kor  fiéfe  en  Eipepne  qulb 
Évoient  conquilè  ùf  les  Vandales.  Le  deîaier  de  oea 
trente  mis ,  nommé  Kodtric  ,  nétk  dans  k  kNailk  qui 
fournit  rLspagnc  aas  Morcs.  Ces  detnien,  que  notre 
Hidoiie  de  France  appelk  kt  Sdnfiiu ,  pour  proAter 
de  lewiriâoira.  panèrent  dans  le  Languedoc,  fe  rendi> 
rent  maîtres  de  ta  plus  grande  partie  de  cette  province  g 
Se  pouflërent  mmie  leurs  conquêtes  jusqu'à  Lyon. 

Le  Languedoc  s'appetloit  alors  Stptunaait;  &c  ce  nom 
étoit  déjà  en  ufage  dans  \e  cinquième  fiécle,  puisque  SL- 
donius  Appollinarti  le  lui  donne  dans  une  de  iti  Lettres  , 
/.  "S^tp'tfi.  i.Cen'eft  pas  que  les  Goihs  ne  lui  euffent  donnd 
\"  ii,>:ii  ce  Crn.'Vii-,  Quelques  favans  mJme  ont  cru  que 
le  nom  de  Ldr.-^ucdi'c  étoit  venu  des  Goths,  &  cor- 
rnrr.pu  de /.jTii^i-Gt)/ ,  qui,  en  Allcmind,  figjiiiie  ,  félon 
cui,  pays  des  Goths  ;  c'eft  une  erreur  :  premièrement,  il 
auroit  fallu  dire,  félon  le  génie  Allemand,  (7o//j</i-i<</j./. 
En  fécond  lieu  ,  le  nom  de  LanJe-Gij!  ne  fe  trouve 
point  dans  les  hiftoriens  de  la  première  ou  la  moyenne 
antiquité.  Pasquier  n'a  pas  mieux  rencontré  dans  ic^  Re- 
cherches où  il  maintient  que  ce  mot  Languedoc  c(î  cor- 
rompu pour  Lanptit:  Je  f»ii.',  puisqu'on  trouve  p.ir-toua 
L3nj;ueilue,  uu  L!r:^iiii-Joc  J,i;is  les  aichives  de  Tou- 
louie,  comme  le  Icir.oijiue  Catel  dans  les  Mémoires.  Lo 
Languedoc  a  donc  pris  ibn  nom  de  ce  que,  dans  la  l  inguo 
tiue  l'on  y  patloit,  on  difoit  Oc ,  pour  dire  oui.  Les  or- 
donnances de  l'an  13 16  établiHeiu  une  différence  entre 
la  lanf^ue  Franqoife  Se  la  langue  d'Oc.  Il  eft  auffi  fai^ 
memion  des  enquêtes  pour  la  langue  Fnnijoilè,  8e  des 
enquêtes  pour  la  langue  d'Oc,  dans  une  ancienne  Charte 
du  parlement  de  Pans,  qui  eA  du  tenu  de  Philippe  le  Bdg 
Se,  ce  qui  eft  encore  plus  fort  S:  plus  polîtit ,  c'eft  qiia 
dans  les  anciens  Actes  de  la  province  de  Languedoc^ 
elle  eft  appclléc  la  LingtiaJiX.  Froiffart,  vo/.  \  ,c 
afTure  que,  de  fon  tcms,  c'e(l-à-dire  dans  le  quatorzième 
licde,  toute  la  France  étoit  diviféeen  langue  d'Oui,  dont 
Paris  étoit  la  première  ville,  fie  eb  langue  d'Oc,  dont 
jîoukufe  étpic  la  capitale;  de  forte  quen  latin  le  payf 
de  Uu^fuJtOc  étoit  nommé  dans  ks  titres ,  Se  autres 
aioiiumenf,/MfrM  Otàuiu.  On  ne  trouve  point  qi^oa 
ait  donné  le  nom  de  Lmafutdoe  i  ce  pays  ,  avant  i  xjOm 
JoinviUe,  dans  k  Vk  de  S.  Louis,  le  nomme  Ics^^a 
JtUupu  T'eut.  OnnekifintpasdefancUer  taa|OHn 
S^tttBonkf  nom  qut  «icnt  de  ce  qw  Fony  conpwâi 
fcpcdtési 


Todoofe, 

Bésîen, 

Nismes, 

Aude, 
Magnclone^ 
I.i>deve , 
Uléz  , 


TcUfiu 

Stumn 

iftmaiifuai 

Luieva. 


On  .-«voif  donné  ce  nom  de  SepùmjnU  au  pays  o3 
étoient  ces  iept  viilcs,  par  la  même  raiton  que  l'Aqui- 
tauic,  province  voKine,  avoir  ère  .ippclice  Novemp^pu- 
Icnic  ,  à  caufe  des  neuf  peuples  quelle  renfermoit.  Les 
Goths  feinblcrenf  même  s'at'aeh  'r  ,i  ce  nombre  defcptj 
car,  l'an  507,  après  la  rié'.iite  d'.AI.iric,  les  Fr.iiiijvis  s'é- 
t.int  emparés  des  villes  de  Toulou'.e  &s  d'Uicz  ;  i  ce^ 
deux  v;iles  perdues  ,  les  Go'h;  en  fu! T:.tiierei!t  deux 
autres,  Cj'cajfonnc  Se  Elni  qu'ils  érirf-,  tenten  cites; 
de  lone  qu'il  y  l  Ur  tonjou-s  fepr  cités  d  iiis  la  Gothic. 
Il  eft  iibfurde  d'avancer  ,  comme  ont  tait  philleurs  ia- 
vanï,  que  le  n<im  de  S:ptinianit  a  tiié  Ion  origine  des 

S€ftiawwnsvi£»idMi  dt  la  fytitm  Ugivt^  établis  dane 
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ta  colonie  dcBc-zicrs^  puHqvc  cene  colonie  ne  fitr  ja'^ 
mais  capitali:  de  la  province ,  «k  que  le  nom  de  ces  lul- 
dats  !)(.vtiinaniens  ctoit  ablulumeni  inconnu  ,  loct(|ue 
cdui  de  Septimanie  commençi  dTlitre  en  ufhgc.  Ilneft 
pai  moins  aMurde  d'avancer ,  comme  ont  t.tit  d'.iutrcf , 
({ue  le  nom  de  Sepâmauitj  donné  au  (cul  pays  de  N<ir- 
bonney  vient  de  lept  provinces  des  Gaules  *  dont  i'cm- 
peicur  Hmiorius  avott  fiiit  une  union ,  &  qui  avoient 
Arlêf  pov  opitile:  fi  cela  avait  M ,  le  nom  de  Stfti' 
muuùê  anrait  pblAt  dA  èoê  domé  mx  neuplet  voifini 
dTArk»  i  8c  i  h  pcenùere  Viemoilè  qn  1  a  Marboi»- 
taoilc. 

.  La  Septimanie,  ou  Gothîe»  après  h  mine  enâcft  des 
Vifigoioi  en  EsjMgne ,  vint  aji  pouv<Hr  des  Manies , 
ou  des  Arabes,  ou  des  Sarazins-Mahométans  nui  m- 
noient  d'aflêrvir  presque  toute  Espagne.  Fiert  de  lents 

premiers  proi;rcs,  ils  ol'erent  avancer  jusqu'à  Tnura^  ob 
ils  furent  aétaits  par  Charles  Martel,  en  7x5.  Dei  hillo- 
licns afltirent  que,  li.insccrrc  bataille,  les  Sar.izins  per- 
dirent trois  cents  foixjnie  &  quinze  miîli;  hommes. 
Charies-M.irtcl  les  pourluivitcn  Latviinei'.oc ,  &  fe  ren- 
dit maitre  des  villes  de  Nimct,  de  Maguelone  Rt  de 
Bëziers.  Pépin,  Ion  fils  &  liiccedciir,  affii'sca  &:  pnt 
Karbonne,  en  759,  &  fe  rendit  maitre  de  Touloule , 
de  l'Albigeois  S»:  du  dcv.iudan  ;  fie  le  Lang^icdoc  tut 
ainfi  fouiniv  à  la  puiflancc  des  rois  de  France.  Chnrlc- 
inaijnc  paiïa  aufli  en  Lai  guedoc,  pour  y  affermir  l'on  au- 
torité ;  &  i  1.1  nailfancc  de  (on  (ils  ,  Louis  le  Débon- 
naire, il  érigea  le  royaume  d'Aquiiainc  .luqucl  il  joignit 
Touloure  &  la  plus  grande  partie  du  haut  Laii'^ii.-doc  ; 
Ce  en  attcnd.mt  que  ce  prince  fût  en  citât  de  gouverner 
par  lui-même,  il  é(.iî>iit  dans  les  principales  villes  des 
comtes,  des  ducs,  ou  des  marquis  ;  car  Louis  le  Débon- 
naire fe  fervoit  indilf^rcmment  de  ces  titres,  pour  mar- 
quer la  qualité  de  commaniiant  &c  de  f^niverntiir.  Ces 
comtes  étoienr  dcftiluables  à  volonté.  C^horlon  ou  Tor- 
fin  fiit  établi  comte  de  Touloule  par  Charlemagiie ,  en 
27S  ;  fit  c'cft  de  lui  que  font  descendus  les  comtes  de 
Tonloufe.  Il  y  a  apparence  que  Charlemagne  lit  la  m^me 
cholê  dans  les  autres  villes  du  Lanniedoc  »  qui  éioient 
finis  là  dominatitm  ,  &c  fur-tout  à  Narbonne ,  où  cpiel- 
qtievuns  prétendent  qu'il  établit  Emeric  en  qualité  de 
rico.-nie.  Ce  qu'il  y  a  de  plut  confiant ,  c*e(l  que  Louis 
]e  Débonnaire  mit,  dans  la  fuite,  un(;ouvemeur  dans  Nar* 
lionne,  avec  la  qualité  de  duc  de  Scpnm<in'te,  nu  mat^ 
fÊÔs  dt  GotkUf  pour  avoir,  dans  le  bas  Languedoc,  la 
même  autorité  que  les  comtes  de  Tooloufe  avoienc  dans 
le  hanfc;  Ces  ducs  ou  marquis  avoient  fous  eux  les  vî- 
oontesde  Béiicis,  d*Agde,  de  Lodève,  dcSonlhin* 
tdoAf  itci  mais  oa  ignore  fi  ces  vicomtes  avoient  été 
établi*  par  let  rois  oa  ks  ducs  de  Sepâmanie. 

Le  tneie  de  iedU  dt  Stptimamt  ne  fe  bomoic  pas 
■ibai  Lai^nedoe.  Charlemacne,  après,  avoir  duflë  les 
Samins,  conquit  enfuiie  le  Kouflïllon  fit  kpfais  grande 
partie  delà Caulogne.  Tous  ces  pays  joinuenfemble  lu- 
rent nommés  UiMltricAe  dB^agfu,  dans  laquelle  coin- 
snandoit  le  duc  de  Septimanie  ou  de  Goihie,  qui 
ti'étoit  au'un  officier  ou  commandant  général. 

Ces  ilucs  commandèrent  donc ,  depuis  l'an  819  ius- 
qu'en  956.  Le  premier  liit  Bernard  I,  lils  l'ii  vio  nite 
de  Narbonne,  o:  le  huitième  Hermengjud  ou  Raimond, 
ion  fils,  qMi  ri:;i'-!  [i>u5  l'.L-uï.  homin,ii.:e  du  ducfacdeScp- 
timanie  à  Raoul ,  toi  de  hr.mcc ,  l'.in  913. 

D'autres  prcieiiiient  que  celte  i  i>;:iilé  de  ducs  de  .Vç>- 
tlnianicy  fous  qui  ctoit  la  marche  d'Espaijr.c,  ne  d.ira 
que  jusqu'au  régne  de  Ch-irles  le  (■h.i'.;ve  .  tf>:  que  depuis 
ce  tems-là,  il  n'y  eut  plus  ni  d  .es  de  SeptiiiKinie ,  ni 
maïquis  dcGothie  ;  car,  dilent-iii ,  quiiiqee  les  comtes 
de  Toiiloiife  .lycnt  pris  dans  le  (ii\;eiiie  lit  de  quel([ue- 
fo  s  le  nom  de  i-:':us,  on  de  mj'^u'i>^  ce  duché  ou  nia-- 
quiiat  ne  rc^irdcit  pas  la  Septimanie  ou  Cjoihic,  mais 
r.Aqiii[.i;nc  dont  ils  avo'.ent  quelque  partie  ;  car  avant 
Raimond  de  S.  Gilles,  qui  le  premier  ufurpa  le  titre  de 
dut  dt  Narbonn<  ,  fit  prit  même  celui  de  comte  de  la 
plupart  des  villes  du  Languedoc ,  ks  comtes  de  Tou- 
Joulis  n'avoicnt  en  ce  paytià ,  hors  des  limites  de  leur 
comté  de  Touloufe ,  aucune  fiipérieurité ,  comme  nous 
verrons  dans  les  articles  particuliers  de  ces  villes. 

Quoi  <|u'il  en  foit,  après  la  mort  <i'Ermen(;a'id  Se 
celle  de  Raimond,  fon  fils,  Pons  Raimond ,  comte  de 
Todoufe,  fi>ii  qu'il  knr  fik  percat,  ou  k  (ius  puiflsmt 
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de  fa  province,  s'emptn  du  marciittrat  de  <!ïoibiei  & 
par  ce  moyen,  le  niarquifitt  deGothîe  fitt  uni  an  comté 
de  Touloule  ;  &  depuis  ce  tems-là ,  les  comtes  de  Tou- 
loufe ont  pris,  tantôt  la  qualité  de  ducs  de  St/nimi,iie, 
ïamfit  celle  de  m.!r,;:ii.{  ou  prlmti  dt  Septimanie  ,  fiC 
laittât  celle  de  dua  dt  Narhonnt.  C'eft  pour  cette  rai- 
ibn  que  Simon  de  Mcmtfott  voulut,  avec  l'inféotlaiion 
du  coknté  de  Touiouiè ,  avoir  l*invelliture  du  duché  de 
Narbonne.  Les  comtes  de  Touloule  aia|inrent  le  Gevanr 
dan,  par  le  mariage  d'Alphonfe  I ,  comte  dé  Tontoulc. 
avec  Faidide  de  Provence,  filk  de  Gilben  I,  comte  de 
Provence,  fie  deTiburge,  comtellèck Gevaudan.  Il  pa- 
roit  par  diven  aftes,  que  les  comtes  de  Tonlodft  éioidit 
propriétaires  de  l'Albigeois  fic  do  Vêlai  ;  mais  on  ne  (âiÉ 
précirénciil  en  wel  tenu  lù  comment  ils  en  nvoiem  fait 
racqnifitîon.  D  Mit  dite  b  mfme  chofe  du  Vivaret,  que 
Bertrand ,  coflMe  de  Tottlouli; ,  donna  pour  douaire  à 
Elcâe  fa  femme.  Les  guerres  des  Albigeois  ayant  com- 
mencé en  Languedoc,  quelc^e  tcms  après  lan  izoS, 
Raimond,  c-.imte  de  Touloufe,  V  du  nom,  le  mit  à 
la  té:c  <lu  parti  de  ces  t;ens-l;i  ;  5:  Pierre  de  Ch.ïtcau- 
nciit ,  leijat  du  pape  ,  ayant  été  rué  à  S.  Gilles  ,  pat' 
ronire  u.;  cimte,  on  le  croila  contre  les  Alb!i;cO!s  &£ 
le  c.Tmte  K.mnotul.  Ce  dernier  crji.;i]it  les  iuites  de 
cene  u',:erre,  &:  le  lO'.imit  aux  volnniés  du  pape  Inno- 
cent 111.  Il  prit  la  croix  ,  &:  (é  ]oi^nit  à  l'armée  tles 
croifés  ;  mais  peu  de  tems,  apri^s  il  manqua  à  tous  les 
cn^agemens  ,  &  retourna  k  (es  erreurs.  Les  croil'cs  pri- 
rent pour  leu  TCÎiel  N:non,  comte  de  .Vlont.iit,  l'an  1114; 

leconci!e  alleir.  jlc.i  Mi>tit;>e!licr,  lui  djnna  le  comte 
d  ■  1  ouloiile  &  la  pti<p-;é;é  des  autres  villes  qui  nvoient 
é'é  c onquiics  lur  ks  -jors.  Cette  donation  fjt  con- 
firmée par  une  bulle  <l'lnf.<!,  .-nt  III,  l'an  lll^;  mai* 
comme  ce  comté  ne  pouvoit  èixe  inféodé  que  par  le  rot 
de  Frat^cc .  Simon .  comte  de  Mtmtfort,  en  vint  deman^ 
d;^r  i  invcfliturc  à  Philippe.Atif>u{le ,  qui  étoil  pour  lora 
à  Vlciun.  Il  la  rcqut  .lu  mois  d'Avril  izi6,  &c  fit  hom- 
mage du  comté  de  Touloufe  ,  dd  duché  de  Narbonne  ^ 
de  la  vicomté  de  Béàers,  d-  C  arLr.ii'onnc,  fit  des  au- 
tres terres  qu'il  avoit  conqui(és  dans  le  Languedoc.  Si- 
mon, comte  de  Montfort,  étant  mort,  en  m 8,  au 
fiége  de  Touloufe ,  le  lendeitiain  de  la  S.  Jean ,  Amauri 
de  Montfort ,  Ton  fils ,  lui  luccé Ja  ,  de  même  qtff 
près  la  mort  de  Raimond  VI,  arrivée  en  im.  Mai- 
mond  VU ,  fon  \\',% ,  (uccéda  au  droit  qu'avait  fon  peitf 
iiir  k  comté  de  Touloufe. 

Amauri  ne  fe  faitant  pas  aflèz  fort  pour  canlénrer  In 
conqu(!tes  de  (on  pere,  contre  Raimond  VU,  en  fit  ceA 
lion  à  Loutt  Vni,  r«î  de  France,  au  mois  de  Février 
de  Tannée  1113,  par  un  aâe  q!Hi  cft  dam  ks  atelùves' 
du  xot  &  Montpukr,  8c  aar>tt  ki  mk  de  Fiance  uni- 
lent  k  droit  de  pi«priélé  •  ceU  de  finveraineté,  qu'ils 
avom»  auparavant  fitr  cette  province.  Louis  VIII  k 
fannût  piesque  toute  endem,  &e  rnoomt  à  Monipen- 
fieren  Auvergne,  en  revenant  de  celte  expédition,  le 
8  Novembre  de  l'an  iii6.  S.  Louis,  fon  fils,  lui  fuccéda. 
Le  comte  Raimond,  voulant  profiter  de  la  minorité  ds 
ce  |)rince ,  recoinmentja  la  guerre  ;  m  t;î  le  voyant 
extrêmement  prcITé  par  les  troupes  du  roi  .S.  Louis ,  il 
dem  indi  la  pnx  6{  l'obtint.  Le  traité  en  fut  ci);u!u  à 
Patii,  :ui  in!>;s  d'Avril  1118;  &  pir  cet  afle,  le  con-.re 
de  To,:Iouie  cède  au  roi  toutes  les  terres  qu'il  a  en-d.;cà 
le  RImiic,  à  la  réi'erve  du  <lii)c":e  de  TouKuifc,  q'iï 
doit  relier  au  comte.  Par  le  mJmc  fra^;é  on  conclut  le 
mariage  de  la  tille  du  comte  de  Toiilmif'e  avec  .Al- 
phonlè,  comte  de  Poitiers ,  frère  d.:  roi  S.  I  .n.iiv;  Sc  il 
tut  ftipulc  que  Tojloule  &  le.  aiitn  ^  terrev  réie.-vées  au 
comte  par  le  traire,  appaMiendroxiit  aux  cr-.lar.s  d'AI- 
p'i  Mlle,  &,  su  délaut  d"er:tins,  (croient  unies  à  la  coii- 
roiir-e.  Raimond  mourut  le  xj  -Septembre  II.49;  Al- 
phonse 6c  Jeanne,  en  1170;  &C  n'ayant  point  laiflë 
d'enfans ,  le  roi  Philippe  le  Hardi  commit  Coharilon* 
fénéchal  de  Carcafrone,pour  prendre  polTefllon  du  comté 
de  Touloufe  au  nom  du  roi:  il  re^ut  le  ferment  des  ha- 
bitans.  avec  prometle  de  confërver  les  privilèges,  uCi- 
ges  ,  libertL-s  &  coutumes  des  lieux. 

Le  Languedoc  ne  fur  pas  néanmoins  dès-lofs  réuni 
etprelTéinait  \  la  couronne;  ce  ne  fiit  qu'en  1361 ,  par 
lettres-patentes  du  roi  Jean,  portant  réunion  <lu  duché 
de  Bourgogne,  dn  comté  de  Champagne  8c  du  com-é 
de  TouloutCf  ians  autte  condition  que  comme  i  lui  as- 
TamUJ,  Tyyjr 
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t>atfenant  de  plein  draft.  Voilà  k  vMtéfc  Uioiie  (W  k 
réunion  du  Languedoc  k  b  couronne,  quoique  Moréri 
&  Tes  continuateurs  ayent  dit  que  cette  province  avoit 
^té  réunie  à  la  couronne  (bus  ces  trois  conaitionl»  i.qu'ij 
ne  feroit  donné  au  Languedoc  aucun  |;ouvemeur,  qui 
lie  fût  prince  du  fang  ;  x.  que  le  roi  n  impolcroit  point 
de  tailles  faiis  le  conlentement  des  états  de  h  province  ; 
3.  que  cette  province  ne  feroit  point  obligée  d'ufer  d'au- 
cun autre  droit  que  du  droit  écrit.  Autant  de  condi- 
tions, autant  de  chiinetes.  Les  droits  des  rois  de  France 
fiir  le  Languedoc  font  les  marnes  qu'ils  ont  fur  les  autres 

{)rovinces.  Il  leur  app.irticnt  par  droit  de  conquête ,  par 
a  cellion  d'Amauri  de  Montfort,  en  iii],  &  parle 
Itaitéde  Paris,  en  111$. 

Le  Languedoc  eâ  la  province  de  France  où  le  dergé 
eft  le  plus  nomluewfiCMpliii  tîchetoiiycoaiplelRMS 
archevêchés: 
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Narlwiae, 


ÀOir. 


*^  — ^ — 


B^en, 
Lodève. 
MontpeUîcr, 
Nîmes» 
Alais, 
*Saine-Pons  . 
Ufez, 

Carcaflbnnff. 
•Alet, 


iD  ify  tfeit  autrefois  Ac  métropole  eccléfiaftique  que 
Narbonne;  mais  le  pape  Jean  XXII  érigea  Touloufe 
en  archevêché,  en  I]i6;  &  Tév^ché  d  Albt  fut  dé- 
taiembré  de  Bourges,  oc  érigé  en  archevêché,  en  1676. 
Dya  vingt  évéchés  dont  voici  les  noms;  ceux  qui  font 
'(  aune  étoiJe,  iiteat  diigé*  par  le      Jean  XXIL 

*Lava»irj 
*Mirep<»x, 
Montauban» 
Rieui, 

Caftres, 

Viviers, 
G>nunges. 

L'érêdié  de  Montpellier  a  fuccedé  k  celui  de  Mague- 
lone.  Montaufaan  efl  dans  le  Querci,  Se  du  gouvcme- 
kneut  de  Guienne;  mais  comme  plufieurs  paroiiïies  du 
bas  Languedoc  font  de  ce  diocèlè  ,  &  qu'en  cette  con- 
fidération  l'évique  de  Montauban  a  liiance  aux  alTem- 
blées  des  étattgriarfivaduLaiigMdoe^oapciitkeiMf 
pter  ici. . 

Du  àâtt  é»  LémÊtdoc 

/  , 

Le  Languedoc  c'iant  un  pays  d'état,  l'afliette  &  la  le- 
vée des  impolîtions  font  différentes  de  celles  ries  .luties 
provinces,  &  cette  différence  m'engage  de  parler  des 
états  ou  aiTcmblées  générales.  L'origine  des  érats  de 
Lan,;i:cdcc  cft  ancienne.  Avant  la  réunion  de  cette  pro- 
vince en  un  feul  corps ,  le  comte  de  Touloufe  6c  chaque 
lèiçieur  particulier  alfeinbloient  les  peuples  qui  leur 
étoient  fournil ,  lorsqu'ils  vouloient  iàdre  Air  eux  quelque 
impofition.  Les  rois,  après  la  réunion  du  Languedoc  à 
la  couronne ,  obferverent  à-peu-prés  ce  même  ordre , 
&  les  alTembloient  porrénéchaufléies;  mais  enfin  ils  trou- 
vèrent plus  i  pro^s  de  convoquer  les  fénéchaufliées  en 
un  feul  corps,  ou  Ton  appelle  de  chaque  diocèlè  ,  un 
député  du  clergé  qui  efl  l'évêque,  un  député  de  la  no* 
bleflé  qui  eft  le  baron ,  &  les  députés  des  villes  pniici- 
.pales.  On  croit  que  c'cft  fous  Charles  VU ,  que  cette 
demiere  forme  des  états  a  commencé  ;  mais  celte  épo- 
que n'eft  pas  bien  (ùre;  car  depuis  le  tj^ne  de  °c« 

Îirince ,  on  trouve  encore  quelques  commimnt  ndreA 
ces  aux  fénëchauz.  Dans  cette  inoeititnde  on  m  pnt 
dite  autre  chofé,  fi  ce  n'eft  que,  dcpoif  fan  1500,  kl 
états  de  Lant^oMoc  fe  fimt  icnu*  en  la  ferme qu'ibft 
tienneM  à  prèAnt,  comme  il  parlot  par  les  régïRies  de 
CCRe  aflteniblée,  qui  ne  icnontent  pas  plus  haut. 

pKr  kl  lettres  parente)  du  roi  François  I ,  de  l'an  i^]), 
kt  dtan  de  Languedoc  doivent  s'afletnbler  alternative- 
ment dans  les  trois  fihéchaulTees ,  pour  la  commodité 
vue  kl  peuples  peuvent  retirer  de  cette  convocation. 
CVft  Fatctievéque  de  N.)rbonne ,  qui  cft  préfidcnt  né  de 
ces  aflèmblées;  mais  cette  préfidcnce  lui  a  été  quelque- 
fois oonieftée.  L'évêque du diocèie  dins  lequel  les  é>M 
fis  nmt  leiUis,  lui  a  quelquefois  dr-f  utc  CLîte  prorogative, 
les  états  ^am  été  convoqués  à  isunes  en  1364,  par 


Àmotat  d*Andreiian  ,  maréchal  de  Ftan'ce,  8t  gouverneur 
de  Languedoc,  l'évâme  de  Nîmes  prétendit  y  préfi- 
der  ;  mais  la  préfidenoe  int  adjugée  à  l'archcvcque  de 
Narbonne.  Le  roi  Charles  VII,  ayant,  en  1441 ,  con- 
voqué lui-même  les  étais i  Montauban,  Sa  Ma;efté  l'ad- 
jugea par  lettres-patentes  i  l'évêque  de  cette  ville,  ayant 
égard  à  ce  qui  sétoii  pratiqué  quelque  tcms  auparavant 
à  Touloufe,  en  fiivcur  de  i'archcvîque  r't  cette  ville  , 
contre  les  prétentions  de  celui  tle  Narbunne.  L'an 
liyy,  on  tint  les  cias  de  Lani;uedoc  à  t.aftelnaudary , 
en  pré:eiice  de  Catherine  de  Mcdicis,  &ic.  Ce  tut  Alc- 
.xjndre  de  Ba-dis ,  évoque  de  S.  Fapoul ,  qui  y  prcii:U 
en  quaiiié  d'évcque  diocéiain.  Cette  affetlibléc  coin- 
mei.<^a  le  17  d'Avril  ,  &:  (mit  le  8  de  .Mai.  Depuis  ce 
tenis-ià,  il  a  t(ni|ourséré  pratiqué,  conlormcment  aux  dé- 
libérations (le-,  et  its,  que  l.i  préfuloncc  appartient  à  l'ar- 
clicvéi;uc  (le  N,.i  1)1  mue,  îsc,  à  lun  défaut,  au  plus  ancien 
archevêque  ou  evcque,  au  del.uit  des  prélats,  au  vi» 
caire  gcnér.il  du  n!us  ancien  évcque.  Malgré  cet  ufàg 
l'circhevcque  de  1  ouloulé  prétend  élit  de drOiit  yice-j 
fidtni  des  états  de  Languedoc. 

Par  édii  donné  à  Paris,  au  mois  d'OAubre  de  Taa 
1649,  Ici  de  Languedoc  doivent  être  aflêmblés 
tous  les  ans,  au  mois  d'Octobre,  pcndaMainois  feule- 
ment ;  &c  InaSettes  partiailieres  un  mois  après  ks  états, 
pendant  huit  jourb  nr  k  même  édit  il  al  porté  ijne 
nulle  impofition  ne  fera  &ite,  fiuis  lettres-patentes  de  Sa 
Majcné ,  6:  fans  délibération  des  états. 

Les  états  de  Languedoc  font  compoTés  de  trois  or- 
dres ,  de  l'églife ,  de  la  noblelTe,  &  du  tien-état. 

L'ordre  de  i'églilê  eft  compoifé  <k  trois  ardievlmei 
&  de  vingt  évéques ,  dont  k  rang  eft  réglé  par  Tancien- 
neté  de  leur  lâcre.  Lottqu'ib  ne  peuvent  affiler  i  faÏP 
femblée,  ils  ont  droit  dTy  envoyer  loin  iriciim  génÂainr. 

L'ordbe  de  k  nafaklb eft conpoffdnui  cane,  dTiin 
râomie  &  de  vit^-nn  barons. 

Le  comte  eft  k  conte  d'Alas,  Cette  terre  fin  achetée 
par  le  pape  Clément  VI ,  qui  la  donna  au  comte  de 
oeaufert,  fen  frère.  Philippedc  Valois  l'érigea  en  comté  ; 
&  en  conTidération  du  pape,  k  nebleffe  de  Languedoc 
confeniit  qu'il  eût  la  première  place  &  la  première  voix 
aux  états  ;  ce  qui  a  toujours  été  continué  depuis  en  la 
perfonnr  de  ceuv  qui  ont  été  revêtus  de  ce  comté. 

Le  \  icointL-  eil  le  %'ieomte  de  Polignac,  qui  a  la  fé- 
conde place  rixe. 

Les  [barons  font  le  baron  de  Tour  du  Vivarcz  ,  c'cft- 
i-dire  celui  des  douze  barons  du  Vivare?,  qui  ont  droit 
d'entrer  alternativement  aux  états,  de  douze  en  dr,(;?e 
années.  Se  qui  ont  place  immédiatemt nt  .Tpn's  le  vi- 
comte. Ces  douze  barons  du  Vivnrez  font  barons  de 
Tournon,  de  la  \'oiilre  ,  d'Aiiiioii,iy ,  de  l'Argentierc  , 
d'Aps ,  de  CrulTol ,  de  Joyeufc,  de  Sainte-Remaife  ,  du 
Chaylar,  de  Montlor,  de  Boulogne,  de  Privas  fie 
de  Chalanqon.  Ces  deux  derniers  ne  font  qu'une 
place  ,  &c  par  conféquent  entrent  alternativement  tous 
les  vingt-quatre  ans.  Le  baron  du  Tour  deGevaudan  a 
£1  place  après  celui  du  Vivarez.  Il  y  a  huit  barons  en 
Gevaudan  ,  qui  entrent  alternativement  aux  états  de 
Languedoc.  Ce  font  les  bâtons  de  Mercoeur,  de  Canil- 
lac,  de  Toumel ,  de  Randun  ,  de  Florac,  d'Apcher, 
de  Peyre  fie  de  Cenaret. 

Les  autres  baroiu  de  Languedoc ,  qui  ont  entrée  ans 
états,  font  les  Icigneurs  des  baronnict  de  Florenlâc,  d*Am* 
bres ,  de  Calviflbn ,  de  Cafiries ,  de  Mirepoix ,  de  Vil- 
kneuve,  d'Arqués  de  la  Gardiolle,  de  Calftelnan,  de 
fionnnafiMn,  de  Clermont,deLocd«e,  de  Rnuveytonr, 
de  Lanta,  deCafteInau,  d'Eflralefem,  de  Ganj^es»  de 
Gouiibulens,  de  Rient  8c  de  S.  Fdix.  Cei  iiaraiiin'Qqt 
point  de  place  liie. 

Lonqiie  les  propriétaires  des  comté,  vicomté  8c  ha* 
ton  nies  ne  peuvent  aller  enperfonne,  ils  ont  droit  d'en- 
voyer en  kur  pkce  un  gentilhomme  porteur  de  leur 
procuration;  mais  pour  lors  le  procureur,  avant  que  ds 
prendre  place  pour  la  première  fois ,  doit,  de  même  que 
les  b.irons,  6iire  preuve  de  nobleffe  de  quatre  généra- 
tions du  côté  piiternel  ,  S<  d'autint  du  c'ité  mater- 
nel, liuvaiK  la  délibération  des  états,  du  5  Mjrs  (le 
l'an  16^4. 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  maires,  ronliils  &  dc- 
pu'év  il.s  villes,  chef<  de  dioccfe,  îx  des  mIIls  dio- 
céùinci,  qui  entrent  par-tout  aux  états  pour  les  intérêts 
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dto  dhocére ,  i  l'exceptioa  6e  la  ville  du  Puy ,  qui  n*tà' 
voie  point  de  diocéiain ,  S(  de  tept  diociléf  ^  ont  letin 
villes  fins,  leaquelles  entrent  tmti  les  ans.  Telles  l'ont 
Gignac  pour  le  diocèfe  de  tiùen ,  Pefanes  pour  celui 
d'Aide,  Clermont  pour  celuî  de  Lod^c,  Mamejol  pour 
celui  de  Mende ,  CaAebiaudiry  pour  celui  de  S.  Pa- 
foul*  Vakiuine  pour  celui  de  Cominges ,  &  FanjauK 
four  edni  de  Mirepoix. 

Aprèt  qat  le  nvélident  de  raflêmUée  a  fiût  um  pro- 
portion, un  prélat  co— iwiice  i  opiner ,  enfimc  un  l»>. 
ion,  puis  deux  éipmh  dn  tien-tat,  que  Ton  appelle 

Brie  noiB  de  kun  viUef,  fie  ainfi  de  uiite.  On  «ottpar- 
I  que  le  tien-éiat  (ëul  a  autant  de  voix  que  k  cJeigé 
Ce  b  mfakflie  enfemble.  Quant  aux  villes ,  voiri  Torore 

Se  Ton  garde;  on  commence  par  Touloulè,  en(iiite 
ontpellier,  Carcaflbnne ,  Nismes .  Narbonnt,  le  Puy , 
Bézier$,U(in,  Alby,  Viviers,  Mende,  Cadres ,  S  Vons, 
Agde  ,  Mirepoix,  Monrauhan,  Lodeve ,  Lavaur,  S.  l'a- 
poul  ,  Aleih  ,  Limoux  ,  Rieux  &  AIjis.  Aprè?  que  ces 
capitales  ont  «piné,  on  .ippt;lle  les  villes  diocél.iincs  qui 
changent  tous  les  ans,  &  cill'-s  qui  lont  (ixcs  p<ir  leur 
nom ,  i  la  réù  rve  tie  Valeutine  qui  cft  apptllée  fous  le 
nom  de  Cominges  qui  eft  û  capitale.  L-s  évcqucs  (k 
les  barons  tont  pl^iccs  dans  les  hauts  lu  ges  ;  les  pre- 
miers à  b  dioite  du  préfident,  î<  les  barons  a  I  i  um^he: 
outre  ces  trois  ordres  ,  la  province  a  encore  lept  olii- 
ciers  qui  entrent  aux  états.  Ces  officiers  lont  trois  Ivn- 
dics  généraux  pour  ch.icunc  des  trois  anciennes  lené- 
chaultees  de  1  ouloule,  lie  Careaflonne  &  'lo  Heauc.urc; 
dfux  grclLers  ou  lecretjircs,  &  deux  trésoriers  de  la 
liourle,  qui  croient  aitern;iti veinent  en  cxL-rvicc;  mais 
depuis  quelque  teins,  ces  deux  charges  l'ont  podedées  par 
Une  même  perfonne. 

Pour  convoquer  ces  alTcmblces  générales ,  le  roi  fait 
expédier  par  le  Iccrétaire  d'état  ,  qui  a  le  Languedoc 
dans  Ton  dvp.irtcment ,  des  lettres  de  cachet  pour  tous 
les  lilulaiies  des  deux  premiers  ordres ,  pour  les  villes 
oui  doivent  y  entrer,  &  les  nfFicicrs  de  la  province.  Ces 
lettres  font  envoydei  au  gouverneur  ou  au  général  qui 
doit  Wmr  les  dtatt,  qui  les  iait  didribuer ,  &  écrit  à 
«emt  à  qui  elles  font  adreflees.  Lorsque  tous  les  d^pu» 
th  té  fOBX  rendus  au  lieu  fit  jour  marqué,  les  cooH 
aniflàircs  du  roi  font  l'ouverture  de  raflémbUe  par  U 
leflure  des  commidions  du  roi ,  &C  s'occupent,  pendant 
ralTcmblée,  ou  i  recevoir  des  remontrances  des  états  fur 
les  choies  qu'ils  ont  propoCées ,  ou  i  deux  commidions, 
dont  Tune  tA  h  vmfiçatioa  des  dettes  ilcs  communau- 
t^t  fit  rawie  le  npport  des  impoittions.  Les  commiA 
fiîiéi  fimt  findi  dan  la  ptemiere  i  mais  dans  la  dernière 
ib  trenHent  avec  des  cooimiflâirei  des  états ,  &  exami- 
nent fw  kt  fol«  des  taiUca»  fi  Ton  n'a  pas  impot'é  au- 
delà  de  ce  qne  reii  t  dA» 

Lm  cannillaiiei  dutd  tf'entrentdansriflêmbldedei 
dtattqae  k  jour  de  Pouvemire ,  le  jour  qu'ils  doivent 
Sùit  la  demande  du  don  gratuit ,  lorsqu'il  hat  donner 
la  ferme  de  de  Tcquivalent ,  &C  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
quelque  chofe  d'important  i  communiquer  aux  états. 
Lorsque  les  commilI,iire\  du  roi  vont  à  l'aireinlilée ,  ils 
Tont  requt  à  U  porte  de  la  rue  par  les  trois  fyndics  gé- 
néraux; dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville ,  pu  les  miires  & 
les  conluls  des  cinq  premières  villes ,  &  ,  au  bas  de  l'es- 
calier, p.ir  les  1j  irons  &  ciiMiyes  de  la  noI)le(]e,  au  nom- 
bre de  vmit-tiois.  Lorsqu'ils  (ottcnt ,  ils  luiit  conduits 
jusqu'.iu  luui  (1?  IVsca'.ier,  par  fix  prélats;  fie  les  autres 
corps  olnerveLt  le  même  cérémonial  que  lorsqu'ils  (ont 
entrés. 

Les  coininiff.iires  du  roi  aux  ér.!ts,  font  le  gouverneur 
de  1.1  p^^l\:llce,  le  lieulcnant-iéiier.d  ,  les  trois  îieu-e- 
nans  de  roi  ,  i'in'endant  6i  deux  ttéroricis  de  France , 
un  du  BuMMi  de  Tonloulê  ,  fie  faulre  de  celui  de  Mont- 

pelher. 

On  traite,  dsns  rafTcmblée  des  états,  de  toutes  les  aCii- 
res  qui  reitardent  la  province  en  général,  ou  quelcju'iin 
des  ordres  en  particulier.  Les  impofitions,  qui  y  l'ont  ré- 
fokcs,  i'oot  départies  fur  les  vingt-trois  djocè<és  de  la 
province  ,  conformément  i  un  ancien  tarif  dont  on  eft 
convenu.  Cette  répartion  étant  làiie ,  eUe  eft  autorifée 
le  jour  de  la  cldtiire  des  états  ;  fit  raffembUe  expédie 
&  dgnifie  des  cnmmilEons  &C  mandemens ,  afin  que  clia» 
que  diocéfe  faflîc  dans  une  aflbaUée dmÏHaine  TimpcK 
atieQ  de  la  fbnuae  fie  chaque  «onmnautd  doit  dgi»; 


ni 


n^  f  6ç  qu'dte  diftribue  ensuite  fur  tous  les  particu- 
liers qd  umt  comribuables.  Apris  cela,  les  états  votit 
en  corps  offrir  aux  commiflaitet  du  roi  la  fiinune  que  là 
province  donne  à  Sa  M^fté*  ce  qiii  dtant  éàtf  Tal- 
lèmblée  le  Tépare. 

Les  aflieties  doivent  être  tenues  ftûvant  Fédit  de  Taii 
1649,  un  mots  après  la  tenne  det  dtats.  On  appelk^/^ 
jZuMs  les  alTemblées  partioiUeiCi  de  chaque  diocèlè,qiu 
font  h.ré|nnitioa  liir  loutei  la  communautés  da 
tèBè,  des  impofidoos  oin  ont  dtl  départies  par  tes  dtalt 
liir  chaque  diocéfe.  filles  lbiK  CO«n|iol«ies  de  l'évî^que, 
d'un  baron ,  des  députés  des  villes  K  lieux  principaux, 
fit  d'un  commifliiire  principal ,  qui  a  commiibon  du  y  ou- 
vemeur  pour  autoriier  raiTcinblée  de  la  part  du  rot.  it 
y  a  triiis  pays  qui  ne  lé  contentent  pas  du  nom  d'tf^m  . 
oc  qui  le  difent  bats  partieuliers ,  &  ont  une  forme  dil- 
férente  ;  ce  font  k  Vivaiez ,  le  Vélay  8c  le  Gcvaudan. 

En  Vivarez,  les  barons  préfident  i  cette  aftitmblée  ;  fie 
rés  èque  n'y  vient  qu'à  fon  rou-,  i  imue  baron.  Ils  peu- 
vent, en  leur  abfcnce,  envoyer  un  lubruit^cqui  tient  l'a(" 
fembléc.  Le  baillit  du  pays  y  aliillc  tou|oyis  ;  le  çrand- 
vicairc  de  l'évéque  y  etiiie  comme  baron  de  Viviers. 
Treize  consuls  &  deux  baillits  y  entrent  aulTi.  Le  baron 
duTour,  ou  fon  luhroîic,  (Ignc  le  premier  ;  &  le  commif* 
r.<uc  principal,  le  fécond  ;  ce  qui  eft  finttulier,  Cttdanj 
tous  les  autres  tliocèles  il  (i^ne  le  premier. 

Les  éiats  p.-.rticuliers  du  Vélay  lont  compofés  de  l'é- 
véque du  Puy  ,  qui  y  prciidc;  du  commiliaire  principal, 
du  renéclial,  du  vicomte  de  Polli^nac ,  qui  piell  le  en 
l'ablence  de  l'évcque  ,  de  huit  députés  du  clergé,  de 
leize  barons  du  pays,  &  de  neuf  consuls. 

C'eux  du  Gevaudan  font  compolés  de  l'évcque  de 
Mende,  ou  de  fon  grand-vicaire,  qui  y  préside;  d'ua 
commidkire  principal,  du  baillif  du  pays;  des  consuls  de 
Mende  &  cle  Marucjol ,  commiftaircs  ordinaires  ;  de 
kpt  députés  de  l'cglilè ,  dont  ùx  font  abbés,  Se  le  fep- 
tiéme  eft  chanoine  de  la  cathédrale  ,  de  huit  barons  , 
de  dix-huit  consuls  des  princip.iux  lieux ,  &  d'un  ryn* 
die,  qui  change  l'aflisniblcc  lorsqu'il  le  juge  i  propos. 

Le  département  qui  ell  fait  dans  les  allieites  fur  les 
comnuinautés  du  diocèfe ,  fe  fait  fur  la  recherche  parti- 
culière de  chaque  diocèic.  La  recherche  e([  une  procé- 
dure faite  par  VA  officier  de  k  cour  des  aides ,  avec  tles 
experts-arpenteurs  &  indicateurs ,  qui  ont  vilité  &  efti- 
mé  les  fonds  qui  compofeni  le  diocéft,  eu  égard  à  la 
bonté  &  qualité  du  terroir,  &c  du  cenHnetcequi  s'y  £iit. 
C'cft  fur  cette  recherche  que  Ton  régk  h  portion  de 
l'impofition  générale  que  chaque  communauté  doic 
payer  ;  &  parce  que  cette  portion  eft  réglée  par  livret, 
fols,  deniersi  oboles,  pitiés,  fie  naillâ,  dk  dl  ep> 
pelléc  aSwemait.  Ce  denaitement  étant  einfi  &it'  dane 
faikmblée  diocdûiae^  chaque  coaunwuuiédiftrilmeer- 
fiàte  fa  porâon  fiir  les  pnticuliets  qm  k  comporcnt;  fie 
cette  impofitioa  le  6it  lîir  le  compolx  ou  adaflrt  dn 
chaque  comimmanid.  Le  tomp«ïx,  ou  tadajlrc ,  eft  un 
regiSre  public,  fait  par  autorite  ik  la  cour  des  aides,  (jui 
contient  la  qualité,  l'eftimatîon  fie  k  nom  des  propné^ 
taires  des  fonds  de  chat^ue  communauté  ou  paroilTc ,  Se 
ne  difFcre  de  la  recherche  qu'en  ce  qu'elle  ell  taite  pour 
tout  un  diocélè.  Se  le  compoix  ou  cjJjjhc  pour  un  i'eul 
lieu.  L'une  8c  l'autre  ne  font  en  ur.ij;c  que  d.iiii  le  Lan- 
guedoc &C  les  autres  provinces  ou  les  t.u.les  lont  réelles. 

Toutes  les  impolltions ,  qui  font  taites  diiis  les 
états  Se  les  aflieties ,  regardent  le  roi,  ou  les  affaires  8c 
dépenfes  des  états  ,  des  diocéles  ,  OU  des  communau- 
tés. Celles  des  états  font  réglées,  par  l'édttdt  fen  tSéff^ 
à  l'oixinte  Se  quinze  mille  livres. 

Les  droits,  qui  .ipp  irtiennent  au  roi,  (ont  le  domaine  , 
les  impofitions  qui  l<)nt  (ixcs  &  certaines,  ou  aibitrai- 
re»,  comme  le  don  Rratuit,  &c.  Le  dom  iine  du  rot  eft 
confidér.djie  en  Lin^^uedoc.  Il  c  nfifte  en  cinq  articles, 
l'^  dans  le  domaine,  albcrfues  ou  pé.ii;es  ;  1  en  gref- 
fes ;  j°  en  amendes  ;  4°  dans  le  conirollc  des  exploits  ; 

dans  les  formules.  La  ferme  des  fa'ines  ds  Pecais.de 
Mardirat  Se  Sig.-an  rapporte  au  roi  deux  millions  cintj 
cents  mille  livres. 

Il  y  a  dans  la  province  de  Languedoc  deux  chambres 
des  mnnnoics ,  une  à  Touloule,  ISc  l'autre  i  Montpellier. 
Dans, chacune  il  y  a  plufieurs  officiers  en  titre  d'office; 
deux  juees'fardes,  un  orocureur  du  roi ,  un  tidlbrkr,  m 
conaoUciir  «oone^ae»  un  eflàyeur ,  fie  un  ■nvetn'* 
7«ai«/i7.  Tjjjii 
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Le  couirtierce  Je  cette  province  cft  trcs-conritîcrjMe. 
Il  confifteen  manutadurcs  &  c\\  clei,:ôt5,  6c  <e  tait  dans 
les  pays  étrangets  ou  au-<!e<lans  c!u  royaume.  Les  dcn- 
Vées  6e  l«  roarchandiles  qu'on  envoie  hors  du  royaume, 
font  lej  vinij  ^UO:i  transpiine  lur  le*  cistes  d'Italie,  les 
Huiles  que  Pon  débite  en  Suiflc  &  en  Allemagne  ,  les 
ÛetU  qu'on  envoie  en  Italie  &c  en  Ebpagne ,  d.ui«  les  bon- 
aei  minées,  les  dlânigt>es  l'cchcs  ,  &  les  raifms  l'ecs , 

Îiie  Ton  porte  i  Tunis  &  à  Alger  ;  les  draps  que  l'on 
ébite  en  Suiffe,  en  Allemagne  &  mie  l'on  envoie  dans 
le  Levant.  Ce  dernier  commerce  cft  le  plus  conlîdcVa- 
ble,  8c  celui  qui  mérite  le  plus  d'attention.  Ce  lut  Cous 
le  imniftere  &c  la  protcftion  de  M.  Colbert  qu'on  entre- 
prit de  faire  valoir  une  manutaâure  ancieimc ,  appellée 
établie  auprès  deCarcalIone.  Vers  l'an  1678,0a 
vn  éduit  nne  autre  près  de  Clerraont ,  en  Languedoc, 
n  fat  À  formé  depuis  une  troifiémc  ï  Circiffonncen- 
anM  une  mtre  i  Rte  us ,  &  enfin  une  au  chàicau  de  la 
GnuiM^Pre*,  fie  «ne  autre  à  S.  Chignan ,  où  il  y  a 
plnsdeimtkeimias,&n*  parier  de  cen  qu  die  pompe 
dans  la  campagM  dâ  cnviroitt.  Outre  ces  manu&Qures 
il  y  en  a  plufieun  autres  en  diiBttns  endroits  de  la  pro- 
vince, où  l'on  fabrique  de  petites  étollês  de  laine,  ap- 
pellées  cadis  ,  tarais  ,  ftrgu  t  baytitt$  ,  ratines  ^  cri- 
mtm ,  Sec.  ■     ,  - 

Le  commerce  de  Ufoieeft  encoie  on  dcspin  eenli- 

fc'efl 
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oyaume  ;  cepenaant  11  n  y  a  qu  environ 

quatrc-vin^t  ans,  qu'on  fart  des  dtoflcs  de  foie  dans  cette 
province.  L'on  ne  peut  pas  déterminer  au  jurte  la  quan- 
tité de  foie  qui  le  ult  en  L.irii;iiedoc  ;  ce  que  l'on  peut 
dire  de  plus  .ipprocd.tnt  de  l.i  vérité  ,  c'cil  ^\'x  d.tns  les 
bonnes  années,  on  en  Tiit  ni'.q'.r.i  liiiu/e  ou  qiiiii/e  cents 
quiiit  iiix  ;  &  on  y  en  l'ibnijuc  pic^qu'autant  qu'il  s'en 
recueille,  p.irce  que  la  iir.e  qui  eft  enlevée  par  les  mar- 
chands de  Lyon,  eft  rctnplicéL-  par  celle  que  ceux  du 
Languedoc  achètent  en  Provence,  en  D.v,:p!i;né  dedans 
Ja  principauté  d'Orange.  Ce  commerce  peut  aller  tous 
les  ans  à  dix-huit  cents  mille  livres  ou  environ. 

H  y  a  en  Languedoc  quatorze  co!!é>;es  ;  dix  éfoient 
occupés  par  les  HP.  JcCuitcs^  trois  le  ("ont  par  les  pères 
delà  do'lrinc  Chrétienne  ,  &£  celui  de  l'é/.r.as  par  les 

foires  de  l'Oratoire  ;  il  V  a  deux  univerlités ,  ("avoir 
buloofe  8t  Montpellier;  devi»  académies  de  belles-let- 
tres, Tauloufè  fie  Nîmes  ;  fie  une  pour  les  fciences  fie 
lesaraàMompdlicr. 

Le  Lantuedoe,  pris  en  gros,  e(t  très- fertile  en  grains» 
en  fruits ,  &  en  vins  fort  exquis. 

Les  rivières  les  plus  cnnftdérables  qui  l'arroiént  »  on 
qui  y  prennent  leur  fource  ,  font  le  RhÂne,  laGanmiM^ 
rAude,  le  Tarn ,  FAllier ,  la  Loire  fie  philicuis  auhcs, 
anoins  cenfidécablcs.  Jepme  dn  canal  royal  *  ' 
'doc  au  mot  Canal. 

U  n'y  a  point  de  province  de  France,  où  il  y  ait  a 
«rand  nombie  de  fantainet  ninéiala.  Voici  la 
id'une  putie  dt  ces  eant 

dé  Vcndres, 
de  Gdllaret, 
de  CampagtK , 
de  Rennes , 
de  Maillât , 
de  S.Laurent, 
d'Youfet, 
de  Pc>Tet, 
de  Monfrin  » 
,  Acc. 

Auprès  deNatbonne,  dans  le  terroir  de  Liviere,  Ton 
trouve  cinq  abîmes  d'e.wx  ,  nommes  (S.itals ,  en  latin 
Ocu!i-Livori<z.  Ils  lont  d'une  prol'ondcur  extraordinaire; 
&C  les  bouillons  de  leurs  eaux  forment  un  canal  qui  le 
joint  à  celui  de  U  Rohinc.  La  terre  qui  environne  ces 
poutre-, ,  trcmlile  i;u!s  It-,  \vc:'.<.  de  ceux  qui  ont  la  har- 
diefle  de  ks  aller  vi.ir.  C  l-s  .ilunies  font  fort  poifTon- 
neux  ,  &  ks  pjyl.iiis  .i  s  i  ii\:ro:is  y  vont  louvent  p(?- 
Clwr. 

Dans  les  diocèfes  d'A^'.e,  '!c?ii.Ts  &  Narbonne,  on 
lecneillc  du  (alicot  ;  c'cil  une  herbe  qui  vient  au  moyen 
d'une  graine  qu'on  feme  comme  ks  autres  grains.  Elle 


Maine; 
deVahls, 
deLodève, 
de  Camarez, 
deGabian, 
dfObrgues, 
de  Balaruc  , 
de  la  Baftide, 
de  Roméiroufe 
de»^ 


e(1  d'  iLiir-!  'hre ,  &c  d'un  vrrd  un  peu  transparent  ;  & 
quand  elle  eii  mure,  cile  cil  rouge.  Aprv-<;  ravo:r  air..- 
chéc,  on  en  iait  \:n  gerbier,  qu'on  laifle  conluc  im  tfiTn  ; 
ensuite  on  la  brûle  dans  un  trou  qu'on  i.ut  dans  la  ti-rr^-, 
de  la  ti  ;ure  d'un  puus,  grand  à  proportion  de  la  quantité 
qu'on  tu  a.  On  peint  cette  herbe  avec  ilcs  mjfles;  6c 
à  meiure  qu'en  la  pétrit  elle  parnir,  toute  en  teu,  liquide 
comme  de  la  timtc;  f^:  quand  elle  t<l  toute  hn'iléc  &  re>. 
troidie,  c'elt  un  rocher  des  plus  durs,  qu'on  vend  iij^ 
ou  fcpt  livres  le  qunnL  Elle  An  ponrfinre  le  ùncn  fie 

le  vcric. 

On  compte  encore  cent  quatre-vinet  plantes  curieufés 
ou  médicinales,  qui  croiiTcnt^  pour  la  plupart,  OU  dans  les 
Pyrénées ,  ou  dans  les  Seveimes ,  ou  rar  le  bord  de  la 
mer.  On  trouve  aufli  dans  cette  province  des  mines  de 
fer,  de  plomb,  d'argent  fie  d'or;  mats  ces  dernières  font 
fi  peu  abondantes,  qu'elles  font  entièrement  négligées. 

Les  carrières  de  raarbi*  ,  qui  font  auprès  de  la  vdle 
de  Cosne ,  font  plus  avantageufes  à  la  province.  On  en 
tire  du  marbre ,  qui  a  le  tond  d'un  lougc  vif,  avec  de 
grandes  taches  blanches.  Il  eft  connu  futis  le  nom  de 
martre  Ji  LanguedM, 

Auprès  de  la  petite  ville  de  Simortf  du  cfité  d'Auscfa^ 
k  Gimont ,  6c  i  CafbtSf  on  trouve  des  mines  de  iiwqiiei 
l'es,  peuinfirttaics  t  celles  qui  nous  viennent  dXmeab 
La  matkWffgjVm  lift  di  «es  mines,  eft  umfit  blancte  (le 
tantôt  dTbne  eedeiir  mi  ieflèmUe  à  celle  dn  tripoK  d» 
Venifè.  Au  lien  que  ra£tioa  du  ftu  albibOt  on  même 
détruit  entièrement  lacouienrdes  awies piene»  ptécieiH 
fês ,  elle  colore  les  turquoîAt  8c  In  rend  bleues.  Mais 
oe  quni  7  a  de  plus  (mgalier  ^  c'eR  que  cette  forme  dé 
pierres  a  été  autrefois  une  matière  oflëufe,  &  que,  fuivant 
la  tradition  du  pays ,  elle  conserve  la  figure  ou  des  os  de 
la  jambe,  ou  de  ceux  du  bras,  &  même  des  dents.  Cette 
matière  minérale  rcpréi'cntc  des  os  pétrifiés,  non-lcii- 
lemcnt  par  la  figure  extérieure,  mais  encore  pu  la  ti!^ 
fure  iminie  ,  ét.int  coit.poiéc  de  diffcrentes  couchis  ou 
écailles  ,  d<mt  les  teuil.es  forment  quantité  de  cellules 
remplies  de  la  matière  qui  s'y  eft  pétrifiée,  la  colore  dé 
plus  en  plus  ;usqu'a  un  ccrtmi  point,  après  quoi  kk cou- 
leur diminue,  6<  s'alicre  <\c  t..q<Mqn*dw  n'a  plus socun 

rapport  à  celle  de  la  uirt;  loiie. 

À  Bouionn<!  ,  p  jtit  viU  ii^e  à  deux  portées  de  fufil  <le 
Montpellier,  l'on  iroii\c  des  péirificafions  dans  un  ro- 
cher,6;  dans  une  cnutlie  profonde  de  t;uis  tui'L-s;  mais 
au-deilus  &c  au-dellous  de  cette  couche,  l'on  ru- trouve 
rien  de  fcmblable.  Ces  pctrificitions  ne  l'ont  ai  tie  chn^é 
que  de  la  terre  qui  s'efl  durcie  dans  la  cavité  de  ditfé» 
rentes  coquilles.  Il  y  a  peu  de  coquilles  dans  nos  mers, 
qui  ne  foient  imprimées  dans  cette  roche.  M.  Afime^ 
nvant  médecin ,  &  aeadénncien  de  Montpellier,  erail 
91e  la  campagne  des  environs  étoit  autrefois  presque 
tonte  ctmverte  par  la  mer,  qui  y  alailTé  les  coquilles <|w 
ont  fêrvt  de  moule  à  U  terre, qui  s'eft  durcie  parla  fuite 
des  tems. 

Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc ,  &  fur- 
tout  vers  les  bois  de  Grammont ,  une  espèce  de  chéirift 
verd  ,  de  la  hauteur  dTun  arbriffeau  ,  qui  produit  une 
graine  que  Ton  appelle  vtmiUon,  Elle  eft  couleur  db 
brique,  fie  delà  grofliMr  d'an  peiii  pois.  Elleièftàftiie 
■ne  oonMUon  appdlée<ft<nMs»  dooton  coToieMb. 
grande  quantité  en  Ht^fande.  Cette  gtaint  tut  aufi  aux 
leHHUi'iCTS ,  pour  temdre  en  écarlate. 

LANGUÈS,  (lss)  petit  pays  dritalie ,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  Piétnont  fit  du  Montfi:rrat  ,  entre 
rApennin  &(  les  rivières  deTanare,  d'Orbe,  deSture, 
jwqni'aux  frontières  de  l'état  de  Gènes  :  on  le  divifè  or- 
dinairement en  deux  parties ,  qui  l'ont  les  Langues 
HAUTES  &  les  Langues  basses.  * B^iuJr.  éd.  1705. 

Lci  L.!':  fiaufis  ont  pour  capitale  Albe  au  Mont- 
ferrat  ;  iN  c'cfl  en  même  tems  la  capitale  de  tout  le  pays; 
5<  les  I  tri'j^tii  lt.ll/es  font  au  midi  de  la  ville  d'Aft  en 
Piénii>nf.  Tout  ce  pays  eft  extrèin-jincnt  fertile  &  pctt- 
plé ,  avec  pliilicurs  bo'i'g';,  châteaux  îs:  villages. 

LA.N'IANCt,  ville  de  la  Ch'rie  ,  d  uis  la  province  de 
Honan  ,  au  département  de  C  .iitur.^',  preiiii^-re  métro- 
pole de  la  provmce.  lUle  eft  plus  occidentale  q;te  PeVin, 
de  1  d.       par  les  3f  d.  57'  de  latiturie.  *Adas  Si- 

ne  n  fis. 

LANIGARA  ,  ancienne  ville  de  la  Nf.niritanie  Ccla- 
ricme,  félon  Ptqloméen  /.4,  c  2.  Voyet GuaCIoa. 
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LANIOX  ,  de  Fr'.fce,  en  baffe  Rretajçne ,  vc:^ 
fci  côte  lie  la  Manche,  au  Hiocèie  de  Trr^uier  ,  à  Ufis 
lieiKt  de  U  ville  de  ce  nom  ,  en  aîLini  à  Moriaix,  fur  le 
Léguer.  Il  y  avoit  autrefois  un  grand  commerce  de  beurre  ; 
tnzii  il  efl  fort  déchu  depuis  que  les  nutrchands  de  Pans 
tirent  leur  beurre  d'Higni,  en  baffe  Normandie.  Il  nereflc 

S lus  à  Lanion,  que  le  commeroe  des  vins  de  Bordeaux 
C  de  la  Rochelle,  qu'on  y  apporte,  6<  celui  des  chan- 
'VKS)  que  les  marchands  de  S.  Malo  &  autres  viennent 
enlever.  Elle  dépend  du  dudié  de  Penthievre.  'Btiiidr. 
^dit.  170^.  Pi(;amolJe  U  Foret,  t.  ^  ,  p.  î48. 

LANIOBRLNSIS  ,  fiége  épiscopal  d'bspagne.  On 
.trouve  dans  le  concile  de  Tolède,  temi  l'an        la  fous- 
cripiion  de  Brandilj.  Laniobrtnjis,  •  HarJuin,  Collet, 
conc. 

LANISE,  petite  tde  de  la  mer  iEgée,  fctoB  Pline  y 

'  IaNIVIUM.  Voycr  LAMnnuM. 

LANIZA  t  rivicicdc  h  Toranie  «n  Eioope,  dn  la 
Bnlcarie.  Cet  «iid«,  qpH  «A  pw  Ions  4aM  Bondrand, 
a'eft  qH^Mn  riiù  de  finilei.  Le  nom  eft  Pamf»  ;  il  dk 
infelk  mflè  i  Develtut ,  ce  qtri  n'eft  vrai  que  d'un  ida- 
acau  quelle  re<;oit  ;  il  ajoiitc  quelle  (e  jette  daiu  la  mer 
Noire,  an^ès  de  Vames;  il  biloit  dire  entre  Rofîco  &c 
.Tonzi,  i  vingt  milles  de  Vaines,  lêlon  Samon.  De  l'Ifle 
dit  Rofilo  &  Erite  ,  au  lieu  de  Rofico  &  Tonzi ,  fie 
nomme  cette  rivière  Urana  ,  qu'il  fait  couler  au  midi 
de  Marcenopoli. 

LANKA,  kc  d'Afie;  il  eft  formé  p.ir  une  (léchar(;e 
du  lac  de  Lapana  ,  qui  rct mt  imn  (ourcc  .iu  miffi  du 
inor»  Cantez.  Ce  lac  <!c  I  iinca  tft  er.irvi.  Le  P.  Citibil 
en  détermine  1.»  i,jl;;iK'e  ;i  iv)  'i-  So'  ,  c'el!  I.i  même  que 
celle  ciu  Laijanu  ;  ^<  il  c;:r  que  L.!!k;!  til  de  36  d.  30' 
plus  occulent-iic  (|uc  Hckin  ,  ce  f]iii  tut  95  d.  il'  ■jo" 
de  latitude.  Au  l<):tir  t'.e  ce  lac,  le  G.-diije,  qui  le  traverse 
d'orient  en  occicleiit  ,  va  en  icrpL  i.u.t  rencnurrcr  le 
Alattlieou  ,  rivière  phn  leptciirrii  ui  lie  que  lui.  *  Soucict, 
Jlec-..eil  (riihlervar,  ^.  159,  6- ;V./. 

LANK.AN  ou  L*NCA.N  ,  jîrjndc  rivière  d'Afie.  File 
a&  fource  dans  la  1  art:irie ,  à  l'oiicnt  de  L^ifla  ou  B.»- 
ratola ,  au  royaume  de  Lafla  ou  de  Boutan.  De-là  elle 
court  vers  l'orient ,  entre  dans  la  province  d'Iunnan,  qui 
cft  (le  U  Chine  ;  ensuite  elle  coupe  le  petit  Laos  en  deux 
parties,  forme  le  l^c  de  Ketay;  puis, prenant  fon  cours 
vers  le  midi ,  elle  bai|;ne  le  Tonquin,  remplit  le  lac  de 

2nadaC.  Apr<^s  cela, elle  s'élargit  conlidérablement  ;  ((, 
Mninant  vers  l'orient,  elle  va  fe  perdre  dans  le  gotte 
de  h  Cochindiine,  entre  (  ulac  ou  le  urandpcrt,  &  Ké- 
nam,  vis-à-vis  de  l'ilîe  de  H^inan.  *Rob.  de  yangonJy, 
Atlas. 

LANKAWN  ;  Baudrand  croit  que  Tifle  de  Ccïlan  eft 
•înfi  nommée  par  les  habitans. 

I*ANKJ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Clré- 
Iciang,  au  département  de  Kinhoa,  cinqiùéme  métro- 
pole de  U  province.  Elle  eft  ^ns  orientale  que  Pékin, 
de       9%  par  les  19  d.  V  de  latitude.  '^Jtlas  Sintnfii. 

LANKIANG,  cité  miliiâire  de  la  Chine,  dans  la  prD- 
'^riwe  de  Hoquang ,  au  dépairement  de  Xi ,  premieie 
■«ké  anlitlire  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidenMte 
^  VSàn  de  7  d.  30' ,  par  les  19  d.  M*  de  btitmle. 
'  fAtUs  Sintnjiu 

LANMEÙK,  petite  ville  de  France,  en  Bretagne,  ta 
diocèfe  de  Tré^juier,  \  environ  deux  lieues  de  la  câie  Se 
auunt  de  Moriaix.  Elle  n'eft  connue  que  par  la  juftice 
loyale,  qui  y  cli  ér  iblic. 

LÂNNEPAX  ,  petite  ville  de  France,  avec  iuflice 
royale ,  dans  l'.Arinagnac,  diocife  d'Aucli  8c  mâien 
d'Ariiiàfii 

LAN.NKS,  (l  is)  Voyez  Landes. 

I,  LA.NN()Y,  peti-e  ville  de  France,  avec  rirre  de 
comté,  dans  1.1  Flanclrc^i'  ailonc,  .i  dcujt  lieues  de  Lille  , 
dans  la  châtellenie  de  cette  ville ,  en  ^llsni  vers  Tout- 
n^,  dont  elle  eft  i  trois  lieues.  Elle  e!\  à  la  France  de- 
puis  l'an  1667.  '  Difl.  gcûgr.  dts  Fdvs-l-js ,  Raudrand, 
éd.  170^. 

1.  LÀNNOY,  Lannt'um  ,  abha\e  c'.e  France  ,  en 
Pcauvnifis  ,  au  diocèfe  ^s:  à  cir-q  I  cuirs  au  noi:!-o;itll 
deBeauvais,  fur  le  petit  lerrein  de  l'e.uivais  ,  ordre  de 
Citeaux,  filiation  de  Beaul  ec.  On  rsp  '<)rtefa  fondation 
â  l'année  ti37j  par  Jean  »  Tcigncur  de  KochcioUes>  dont 
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en  voit  le  tombenu  t'.ins  la  croii'fe  '\t  l'cj'ùic.  On  y  voit 
?n?À  ceitii  de  plulieurs  a.ures  persof.nes  dilLngucci  par 
leur  niii'.jnce,  teij  qje  Kai?.;!  ce  l'roaux  ,  chev.il;er 
lire  de  K.iyneval ,  rr.  rt  en  Décciu'irc  1 185  ;  Pierre,  vi- 
comte de  Poix,  mort  l'an  iiS];  Hubert,  vico;ii:e  sie 
Poix ,  fie  fils  du  précédent }  Marguerite  de  la  Tournclle, 
femme  dudit  RoDcrt. 

LANOBKI",  bourç  de  France,  dans  l'Auvergne,  dio- 
ccle  &  élection  de  Clermont. 

LANS,  bois  de  France,  ta  Poitou.  H  eft  de  troit 
cents  douze  arpent,  dans  a  onitiife  des  eaux  6c  fetfiis 
de  Poitiers. 

LANS-LE-ROURG,  bourg  de  Savoye,  (Uns  la  haute 
Muurienne,  fur  la  rivière  d'Arc  C'eft  la  nit2tne  chofc 
que  Lanehourg. 

LANSËR  ou  Lanseren,  pos  village  &  vieux  châ- 
teau ruiné  du  Songau,  votfincw  la  Hart,  éloigné  d'Air» 
kirck  de  deux  lieues  Ac  demie  *  &  d'une  &  demie  de 
Mulhaulên.  *SupfUmtHtmMiùaueri$  tbiaUUiMktqiu 
4e  M.  dê  CoritnMf  pnmitr  prifidtnt  su  eoftstil  Jbttyt- 

lANTAMB,  riricte  de  Fnnce,  dans  la  Franche- 
Comtd.  EDe  prend  6  finvee  aux  montagnes  de  Vosge  , 
&C ,  prenant  fon  cours  vers  le  fud-oueft  ,  palTe  à  Fauco- 
gney,  à  Luxeuil  ;  reçoit  ensuite  l'Angrone  ;  pafte  i  Fa- 
verncy,  à  Conflandejr,  &  Te  rend  avec  l'Amence  dans 
la  Saône,  au-deiTous  de  ce  dernier  lieu. 

LANTENAC,  Lanteniacu'j! ,  .ihl  ivc  de  France,  en 
Bretagne,  audiocs^le  de  S.  Bticuc,  !lu  la  rivière  i!e  fcla- 
vet,  à  une  demi-lieue  de  la  pci  'e  ville  cV  h  (  lu/e. 
Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  i^xl  a  eié  l  .ic.e  6c  lun- 
dée ,  en  ll^J,  par  Eudon ,  pour  Ii  rs  p  ulible  podifTclir 
du  duché  de  Bret.^gne.  *  1       i.i  Fora,    t.  5, 

p.  isi. 

LANTERNK,  (tap  df  la)  cap  d'Italie ,  dans  l'é- 
tat ,  de  proche  la  ville  de  Genêt.  Cefluoe  partie  dels 

monUkine  appellée  CjJIc'Io. 

LANTltN,  ville  de  la  Chine,  cUns  !  1  pr,v,  ,rice  de 
Xenli ,  au  dc;.i  iirtment  de  Sij;an  ,  premicic  métropole 
do  la  pruviiicj.  L.le  eft  plus  ocvulentale  que  Pékin  de 
7d.  5)',  par  les       d.  71'  de  Utiludc.  '  AtUs  ^in<nfii. 

LANlRlGUli  K,  ville  de  Fianoe,  dam  la  baflê  Bre- 
tagne. Voyez  Tklouiek. 

LAN  VAUX  ,  Landdvaltii ,  abbaye  de  France,  en 
Bretagne,  au  diocèic  (!e  Vannes,  a  quatre  lieues  au 
nord-oueftde  cette  ville.  Elle  eft  de  Tordre  de  Citeaux, 
de  la  filiation  de  Bégard.  Elle  fat  dotée,  l'an  Ii}8,  par 
Alain  de  Lanvaux.  *  PigaiM  Ai*  Forte f  Deser.  de  la 
France,  t»  ^^.  148. 

LAN-"VE"rHLIN  ou  Lanvillin  ,  bourg  d'Angle- 
terre ,  au  pays  de  Galles ,  dans  le  comté  de  Monigo» 
mcri,  à  cinq  lieues  de  cette  ville,  aux  confins  du  comté 
de  Denbig.  On  le  prend  pour  1  aïKicnne  MedioLuiuM 
OrJovicum.  *  BaaJr.  ëdit.  170^. 

LANVQXE,  iMÊnlUf  prieuti  conventuel  d«  Tor- 
dre de  S.  Benoît,  cnFianee,  ai  diooUé  d'Angouléotb 

LANUVIUM,  «aiedTbdie,  dans  le  Latium  ,  Ar  là 
Toie  Amnèatoe.  Qcéicii  âk  plafiem*  fois  mention  de 
cetwvwM  AnBteOnùfojiMrMikiD,  c.io,  i7,€-c. 
qà  cirdlMt^ftMenr.  M  tweit  ih  temple  dédié  a  Ju- 
non  Cinsetvatrice.  Tite-lLhe,A  il,  e.  i.fait  mention 
des  facrîlices  qui  y  furent  ddcernés  ;  ic  Siliut  Italkus, 
Li%ff»       parlant  de  Milon,  ut  : 

Lanuvio  fenerate ,  iafiùt^  fÉH»  Soi^ld  Ane 

Dat  nohs  ,  Milo. 

Il  y  avoit  dans  k  territoire  de  Lanuvium  un  champ 
nommé  Solonlm  campus  ;  Cicéron  en  parle  au  premier 
livre  de  la  Divination  ,  c.  ^6.  Il  ne  faut  conlondie  cette 
ville  de  /- J n .•  >/;/ 17; ,  avec  lavinium.  I.J  prtmiere  étoit 
Albano,  Ancie  &  Ardée  ;  f'on  nom  moderne  eft  Citiia- 
Indovin.i ,  h  nnin/e  milles  de  Rome  ;  l'autre  eft  plus  près 
de  la  me,  eiiîre  Oftie,  Ardee  &c  N'élérri.  Son  nom  eft 
C'.'i  .•f,i-/.  iv(f7,i ,  Il  près  de  vinKt  miiles  ce  Rome. 

LANXAN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  département  de  Hengcheii ,  dixième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  çccidentale  que  Pé- 
kin de  ;  d.  14%  par  les    d.  46'  A  latitndei  fJtlas 
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LAO  OH  La6s  ,  royaume  d'Afiet  ao^ddi  Caqge. 
Il  efi  borné,  au  nord ,  par  la  province  dTunnan,  qiii  efl 
de  la  Chine  ;  i  l'orient,  par  le  Tonquin  &  la  GkIûiw 
chine  ;  au  midi  par  le  royaume  de  Camboge ,  &  wcon* 
chinr ,  p,it  de  hautes  montagnes  le  filparent  des 
roysuirei  de  Si^m  &  des  états  du  roi  d'Ava.  Il  eft  éga- 
lement Ijarné  ,  ù  l'orient  par  une  chaîne  de  montagnes  ; 
de  forte  qu'il  peut  être  confidéré  comme  une  vallée  tris- 
longue  il  proportion  ck-  i.i  largeur,  où  coule  le  McnatS 
ton.  caprir.'.i.-  cl}  noinmce  LanÇchan^ ,  psr  l'^bbi?  de 
Choifi  ;  m:i:5  Ljnihang  ,  Iclon  De 


LAO 


:e  ,  :i  cf;  q  j  une 
;uvL-.  Il  mit  plus 


bouij;.ide  liir  la  rive  occidentale  rii: 
haut  Lcng ,  qui  eft  apparemmnit  la  Lan^ime  du  P.  Ma 
rini ,  qui  nomirie  ainll  la  capitale  du  royaume  de  Lao. 
Ce  ptre  ,  qui  a  fait  tout  un  livre  fur  ce  royaume,  er» 
parle  tort  amplement.  Voici  un  extrait  de  ce  qu'il  en  dit. 
Corneille  eo  a  itoeomnodé  k  ftjrk  «û  était  diA»  6t 

furanné. 

Des  forets  entières  (îe  iuutc-  futaie  ,  qui  font  au  pied 
des  montagnes,  régnent  également  a\uoiir  du  royaume, 
&  femblent  avoir  été  plantL-cs  pour  u-vir  de  rempart 
contre  leseauxqui  s'y  ptécipitcnt  avcL-  unu  extrême  vio- 
lence. Cet  eaux  contribuent  à  la  fertilité  clc;  campagnes, 
fins  ouoi  il  ne  s'y  feroit  jamais  de  récolte  ,  à  caufe  des 
cxcemves  chaleurs  qui  s'y  font  fentir  pendant  une  grande 

Kîe  de  l'année.  Quand  les  pluies  continuent  long-tems, 
- j,  ^y  rend  alors,  tfy  croupit  point  S<  ne  forme  111- 
cun  marais;  elle  &  pfwipiie  par  m  lieux  les  plus  bas, 
dans  la  grande  rivière .  ^*iu  noNUMat  \»mtrdt$jtat- 
y<s ,  6c  qu'ils  divifent  cn  plufieurs  canaux  ,  qui  devien- 
nent presque  tous  navigabwspour  l'utilité  de  ce  royaume. 
*Le  P.  Jdariiùf  Rebtion  nouvelle  du  R.  de  Lao,  e.  1 
€r  Air. 

Les  Lugiens  ou  peuples  de  Lao,  font  bien  uns,  de 
lidw  MiUe,  Tobuftes,  plus  gtat  que  maigres ,  ficdecoo* 
k«r«ivtee>  On  k«  voit  raiemem  malades  ,  poonni 
M%  vkmNiu  à  bom  de  fégkr  leun  poffions,  8c  «lu  lis  l'at 
môdiiflcnt  de  Fincontinence,  qui  cn  bit  mourir  beau- 
coup. Ib  fcot  cloque  jour  quatre  grands  repas,  qui  coo* 
fifienten  rix^po>flbn,duir  de  Me  fit  différens  i^nes. 


D'ordinaire  îîs  ne  mangent  m  vaches,  ni  poulet.  Ifdaa> 
moins ,  quand  quelquN»  eafonhaie ,  poor  lecouvrct  h 

fanté ,  ou  par  quelqu'autre  niroA  penicaKcre,  00  en  i& 

fome  avec  un  bâton,  fans  les  égorger,  parce  qu  ils  croient 
qu'il  n'y  a  point  un  crime  plus  grand  que  de  répandre 
le  fang  de  ces  animaux,  lorsqu'ils  font  vivans.  Les  vafes 
où  ils  gardent  l'eau  pour  leurs  néceflités  particulières, 
&  ceux  dont  iU  fe  fervent  pour  boire  f  font  fiispendus 
ordinairement  dans  le  tuyau  de  la  cheminée.  Us  ont  Tes- 
tomac  excellent,  ic  voi^t  la  pTipaii  la  tâte  découverte; 
mais  ils  font  fort  pareulTcux ,  &  s'appliquent  feulement 
i  l'agricuhure  &  a  la  pC'che  ,  fans  (c  foucier  ni  des  arts 
ni  des  fcienccs.  On  n'entend  parler  de  voleurs  en  ce 
royaume,  que  cotnmc  il'unc  choie  extraordinaire;  &  (i 
par  haiatd  on  fait  cpieUiue  vol,  ou  meurtre,  fur  les  grands 
chemins,  &  qu'on  ne  puilTc  trouver  If;  coupables ,  les 
babitans  des  lieux  circonvoiUns  font  obligés  de  fubir  la 
idûe  à  la  qualité  du  crime  ,  ftc  de  dédommager  la 
>,  en  tendant  la  valeur  des  choies  volées.  Par  ce 
in  y  la  vie  &  les  marchandifes  font  en  iCjieté  dans 
tout  la rafione.  Certains  crimes,  dont  l'^ibamination 


nencew  par  U  Ebeiiii  qaTon  laiflê  aux  filles  &  aux  gar^ 
qoot  de  A  voir  Ibaveal  Ae  de  demeurer  cnfemble.  Les 


afaft  rëpMidiie  en  pbifieurs  endroits  de  l'Alie  y  font  in- 


ee  pays.  On  y  tolère  feulement  la  tomication 
là  lûques ,  mais  jamais  chez  lesTalapoins.  Une 

 sconvauicue  d'aduliere,  perd  fa  liberté,  &;devient 

Tesdave  de  fon  mari.  Les  habitant  de  Lao  peuvent  avoir 
plafienn .femmes,  les  uns  plus,  les  autres  moins,  cha- 
cun Mon  leur  pouvoir.  Il  y  en  a  pourtant  une  qu'ils 
'  iwnmvew  U  pnncipaU,  i  l'exclufion  des  autres.  C'eft 
h  pmniere  avec  laquelle  ils  ont  coniraâé.  Pour 
'coanoltia  qrfîîs  venunt  que  la  mariage  foii  pour  eux  un 
tien  îndMoliîble,  ils  cboifiAnt  deas  panoona  mariées 
depuis  loog-tems  ;  ces  deux  personnes,  comme  témoins 
irréprochables ,  reçoivent  la  Mrole  des  deux  époux  qui 
promettent  de  vivre  jusqu^i  la  mort  dans  une  pat&ite 
intelligence ,  à  quoi  ils  manquent  ordinairement  pour  de 
Itèt-foibles  raifons  ,  dont  le  mari  fe  fert  pour  chercher 
ime  anua  femme,  &c  la  fenane  pour,  prendra  un  auia 
jsian. 

Les  jeancs  gna  vivent  daas  ana  feitgnBdcliMOiiiii» 


oecafioni  ks  fdas  daagereufes  fe  rencontrem  dans  le  rems 
des  veilles  qui  fe  font  Fespace  d'un  mois  dans  la  mai  fon 
d'une  femme  nouvellement  accouchée.  Toute  la  famille 
s'y  rend  ordiiuirement  ;  &  on  pafle  tout  ce  tems  en 
danfes  ftt  en  tomes  fortes  de  jeux,  pour  étartcr  les  ma- 
eiciens,  les  empêcher  de  taire  perdre  le  lait  à  la  mere, 
&  d'enforceler  l'enfant.  Ils  font  aulfi  une  f^te  l'espace  d'un 
autre  inois,  au  déct^sde  leurs  parcns,dont  ils  célèbrent  les 
fiinéraiUes  avec  beaucoup  de  magnificence.  On  enfevelit 
le  mort,  &  on  le  renferme  dans  un  cercueil  qu'on  en- 
duit tout  à  l'cntour  d'un  bitume,  qui  enip6ehe  que  quel- 
que iiiauvaile  odeur  ne  s'clcvc  du  dedans.  Il  y  a  tcflin 
toui  les  jours,  mais  on  n'y  invite  que  Ic-TaLipomt,  ,  qui 
lont  bonne  chcre,  6c  qui  emploient  une  partie  du  tems 
à  des  chanfoiis  paiticuUeres  à  cette  cérémonie,  &£  par  le 
moyen  desquelles  ils  difcnt  qu'ils  enfoignent  à  l'ame  le 
chemm  du  ciel,  afin  qu'elle  ne  s'égare  point  en  ce  pays 
inconnu.  Le  mois  expiré,  ils  élèvent,  léinn  la  qualité  des 
perfonnes,  une  pyramide  fort  bien  taillée,  &  chargée 
d'une  iiitinité  d'oriiemcns  fiide  bas-reliefs.  Ils  y  mettent 
le  teu ,  après  y  avoir  pofé  le  cadavre,  dont  ils  ramaflènt 
les  cendres  pour  les  transporter  dans  le  temple  des  ido> 
les ,  qui  eA  rempli  de  fuperbes  maufolées ,  i  la  conftruc- 
tion  desquels  les  plus  riches  emploient  de  fort  nmdaa 
foaimes.  Après  cela,  on  ne  fe  touvient  alaidudiifint» 
parce  qu'étant  perfuadés  de  la  tiinsiniaianBii.  ils  cnienC 
ipie  l'ame  eft  palTée  au  lieu  qin  bd  éloit  délBné ,  8t 
qu'elle  ne  lui  appartient  plus. 

Les  Langiens  tétant  Ibufirûts  i  la  domirarion  des 
Chinois  .  formèrent  une  espèce  de  république,  quifub« 
fiflaiusqu'eti  l'an  600  de  la  venue  de  notre  Seigneur, 
que  leur  état  devint  monarchique.  Enfuite  ceux  deSian 
sy  rendirent  comme  amis,  &c  de  leur  confentement,poac 
aider  â  peupler  ce  grand  pays.  Comme  ils  en  trouvèrent 
Tair  fain  &  fort  bon,  ils  s'y  établirent.  Lesplasandeoy 
des  Langiens,  pour  mieux  a&rmir  kur  doinaine,  r^£t> 
lurent  délire  un  chef,  qui  aurait  entra  les  nains  raBCo- 
rité  abfolue ,  &  qu'ils  reconniitiaieat  paor  har  Ibuvc^ 
nia;  mais  n'ayant  pu  s'accorder  aatr'eiK  Ar  «e  (iijét, 
oc  k  brigne  de  ceux  de  Siam  étant  iréMuiflàme,  ik 
jetierent  fei  yeax  fur  un  prince  de  cette  nation ,  &  l'éle» 
verent  fur  le  trône.  On  tient  que,  depuis  ce  tem»-lï  jus« 

£*i  préfent ,  quoiqu'il  y  ail  plus  de  mille  ans ,  lâ  roi« 
LaoenfentdeiccndusfucceffivemeiU;  auffi en  gardent- 
tbancoK  Pidiome  &la  manière  de  fe  vdrir.  Le  roi  ne  re» 
Cpmok  perfonne  au-deiïus  de  lui ,  tant  pour  les  attires 
civiles  y  que  pour  celles  qui  regardent  la  religion.  Les 
charges,  les  emplois  &  les  honneurs  dépendent  de  loi; 
fitil  les  accorde  à  qui  il  lui  plait,  fans  qu'il  y  sit  aucune 
espèce  de  noblede  qui  puilfc  donner  le  droit  d'y  préten- 
dre ,  ni  de  celle  que  la  nailTance  peut  communiquer,  nt 
de  celle  qu'on  peut  acquérir  par  les  belles  aftions.  Tou- 
tes les  terres  iui  .ippartiennent  cn  propriété,  &  il  n'y  a 
aucune  larnille  qui  puilie  hériter  ni  jouir  de  quoi  que  ce 
foit  qu'on  auioit  laiiié  par  teftament.  Tout  ce  qu'il  aban- 
donne .à  des  entaiis  orphelins,  conlillcen  biens  meubles; 
mais  les  maifons ,  les  hcnrajcs ,  les  fiefs ,  l'or,  l'argent  &C 
les  nrrn«4  retournent  à  la  chambre,  qui  en  tire  des.ivan- 
lagcs  fort  confidérables.  Ainil  perfonne  ne  fe  peut  dire 
fcigneur  d'un  feui  pouce  de  terre. 

Il  n'eft  point  de  fouverain,  quelle  que  foit  £1  puiflance, 
que  le  roi  <!e  Lao  ne  confidere  au-deUous  de  lui.  Il  fem- 
ble  même  qu'd  alfeéle  de  ne  point  céder  aux  empereurs 
de  la  Chine.  De  quelque  importance  que  ibient  les  af- 
faires ,  ils  n'en  traite  ïamais  que  par  te  miniftére  d'an 
truchement.  Il  aime  à  a  voir  quelque  chofe  de  particulier» 
oui  le  fafle  remarquer;  £c  œk  conlifie  dans  certains  trous, 
d'un  diamètre  fort  giand,  que  ceux  qui  ont  eu  foin  de 
fon  éducanon,  ont  commencé  à  lui  feire  dès  fe  plus 
tendre  jeuaefie»  en  k  pattk  la  phncharoue  des  oreilles: 
ceux  du  pays*  ponr  fe  coofiBciner  à xetie  coutume,  fe 
ks  font  ordinairament  percer  au  m0ma  endroit.  Pour 
porter  ces  ouvertures  à  cette  grandeur  extraordinaire, 
oiife  feri,  la  première  (bis,  d'une  petite  cannulle  d'or,  pour 
lui  percer  les  oreilles.  On  b  retire  un  mois  apl^is,  pour 
y  en  introduire  une  pks  grodé;  ce  qui  eft  continué  pli». 
neaisaKHS,  cn  changeant  toujoan  là  cinnulktt  jusqu'à 
cafaVnfinhfiandaiv  de  ces  amacoKa,  qaiâkhi^ 
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'1to^]rpbîqve  de  Ci  prééminence  fur  les  autret ,  faflc  atteins 
én  jusqu'à  (n  épaules  les  exirémïtés  de  l'es  oreilles.  Sa 
couronne  eft  un«  petite  bande  ,  ou  un  ruban  tiflii  d'or 
autour  de  fa  léte,  qui  fert  encore  i  lier  fes  cheveux,  &c 
à  les  arr<>ter  dans  la  fituation  où  il  veut  qu'ik  Ibicnt.  U 
ne  le  (ail  voir  à  ton  peuple,  que  deux  lois  ramée  ,  fie 

t& 
cou» 


cela,  pendant  trois  MÛn.  Le  peuple,  pciir  hii  marquer 
tcooonoiflànce,  awlilîe  rien  de  toNi  ee  qui  peni  coi 


InttMn,  des  gladiaieurs ,  fie  dWres  fortes  de  combataw 
tùat  des  escannoocbes  qui  durent  jusqu'au  foir  ,  fil  ter^ 
minent  ces  réjouiflances. 

Quand  on  veut  voir  la  cour  de  Lao  dans  tout  fôn 
éclat,  il  r<iLit  âciendre  le  tenu  où  le  roi  fort  de  l'on  pa- 
laiS|  pour  vifîicr  le  temple  de  quelqu'une  de  Tes  idoles. 
U  ny  a  ncn  c'.c  plus  iupcrbc,  foit  pour  la  (ic.iutc  dc%dé- 
corations  ,  &  la  (juautité  de  gens  q>ii  l'.iccnmpagnent , 
foit  pour  la  diverlité  des  dcvil'es  vk  la  niaj^tiiticence  des 
habits.  Divers  chtturs  de  mufique  ciuvrcnt  la  marche  , 
&  prtfcèdcnt  tous  les  Mandarins  richement  vtîtus  ,  qui 
vont  chacun,  félon  les  charges  qu'ils  exercent  dans  le 
royaume,  &  avec  leurs  boctcs  qui  mcrteot  de  l.i  dirto- 
rence  entr'cux  ,  (elon  leur  grandeur  &  leur  forme.  Les 
grands  l'.'.i  royaume  terminent  celte  cj' jlc-ide  ,  dont  le 
roi  fait  le  principal  ornement  ,  fur  un  éléphant  des  plus 
hauts  &  des  plus  beaux  q'.:c  l'on  puifle  voir,  fuperbe- 
inent  équipé  avec  une  houdè  en  broderie ,  qui  traîne 
jusqu'à  terre.  On  peut  dire  que,  dans  ces  occalions ,  ce 
prince  porte  les  richeflës  d'un  royaume ,  par  le  nombre 
infini  de  pierreries,  dont  il  eA  couvert.  Les  gens  qui  le 
lîiivcnt,  montent  tous  des  chevaux.  Ils  font  vêtus  deri- 
dws  étoSe$ ,  8i  marchent  en  tri»-bel  ordre ,  ave«  des 
carabines  où  br'dlent  mille  pierres  précieures.  Plufieurs 
htttt  chargées  de  préfens  pour  1  idole,  fit  avec  des 
Couveitures  aulE  curieufes  qu'éclatantes,  fermerK  la  mai^ 
die.  D  n'eA  pas  permis  aux  femmes  d'aller  par  la  ville 
ce  (our-U.  Quand  le  roi  paffe ,  elles  paroiflent  i  leurs 
fenêtres ,  &  répandent  des  eaux  de  lenteur  fur  ce  prince 
bliir  le  prélent  que  l'on  deftine  à  l'idole.  LesTalapwns, 
lâchant  fa  nurche  du  roi,  fortent  de  leur  couvent,  re> 
vêtus  de  leurs  phi*  fiaperbes  habits,  &  voiK  an-devant 
de  lui ,  i  qudque  dinanbe  du  temple  tp/on  prendroit 
alors  pour  m  hmm  de  maichaiidi.  Di  ne  TabandomieiK 
poim  pendant  h  cérémonie  du  6cti6ce  qu'il  fait,  tant 
amir  les  hommes  que  pour  les  fënunes,  en  qualité  de pa» 
nwie  publique.  Sur  la  fin,  ils  partagent  ce  qui  a  été  et 
fat  de  plut  mile  6t  de  meiUcHr  i  ndole. 

Lorsque  le  roi  de  Lao  mpit  det  ambafladcurs ,  il  eft 
affis  fur  un  thrftne  extrémemicm  élevé,  revêtu  de  les  ha- 
bits de  cérémonie ,  6c  répond  à  leurs  civilités  par  fon 
chancelier,  ne  s'entretenant  d'ailleurs  avec  eux,  que  par  le 
niniflere  d'un  truche-nent.  Il  a  plufieun  petits  rois  tribu- 
taires, qui  fe  rendent  en  fa  cour,  pour  lui  taire  homm.iïc, 
qui  lui  font  de  maenifiques  préfens,  pour  marque q>nl$ 
le  reconnoiflent  pour  leur  fouvcrain  ,  tandis  qu'il  vit 
dans  l'indépendance .  fans  relever  de  l'empereur  de  la 
Chine, comme  le  roi  de  Siam,  &  plufieurs  autres  beaucoup 
plus  richeii  que  lui.  Il  y  a  cent  ans,  ou  environ  ,  que  le 
roi  d'Ava  ayant  fournis  les  royaumes  de  Siani  &de  ['é;:ii, 
moins  par  le  fer  que  par  le  teu  qu'il  y  mit  de  tous  cô- 
tés, fe  reiu'.,!  .lufTi  maître  de  Lao,  dont  il  écaiti  ks\é- 
rilables  habuans  qu'il  contraignit  d'aLii  peupler  le  l'cktu. 
Quelques  années  apr<^s ,  les  Langiens  ,  cunllemés  de  leur 
exil,  formèrent  enir'eux  une  conspiration,  afin  ce  pou- 
voir recouvrer  leur  liberté.  Ils  conviniciil  tous,  qu'à  jour 
nommé,  l'épéc  à  la  main  ,  ils  foiceroieni  &c  extcrmine- 
rnient  entièrement  les  Péguans ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
fufTent.  Cette  entreprife  fut  exécutée  avec  un  eiuier&c- 
cès,  &  ils  auroient  pu  ailihnent  fe  rendre  maîtres  de  tout 
le  royaume,  fie  s'en  conserver  la  polTeflion,  fi  l'amour  de 
leur  pirie  ne  les  eut  fnt  retourner  fous  les  armes  dans 
leur  premier  royaume  de  Lao ,  où  les  Péf^ns,  qui  y 
commandoient  avec  in<oIence ,  furenr  défaits  en  divers 
combats,  ft(  perdirent  avec  la  vie  les  biens  qu'ils  yavoient 
Ulurpés.  Ainlî  la  grande  ville  de  Langione  tut  repeuplée 

Ëarles  Lanstens,  fes  naturels  habuans,  qui,  an  bruit  de 
i  défiiiie  dé  leurs  ennemis ,  s'y  étant  rendu  des  monta- 
fnei  ôiconvoifinat  8c  det  nito  qui  leur  avoieat  fisrvi 


de  retraite  pendant  cette  periécutson ,  rétablirent  ce 
royaume  dans  l'a  première  iplendcur  ,  &C  reconnurent 
leur  roi  légitime.  Celui  d'Ava  ,  qui  poflfédoit  alon 
le  Pégu ,  ne  le  trouvant  pas  en  état  de  fe  venger  des 
Langwns,  diffimula  fon  relTentiment,  &  feignit  de  vou* 
loir  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence ,  quoiqu'il  fit 
fecrétemcnt  des  préparaiib  de  guerre ,  q>ie  la  mort  arti* 
vée  en  1647,  ruina  entièrement.  Le  prince,  qwi  fiiecéda 
i  la  oonioniie  d'Ava  fit  de  Pége,  envoya  des  ambafln* 
deun  cfaarnés  de  riches  piéfau  n  rai  de  Lao,  ti^esi* 

Kde  kl,  pour  vim  en  naix,  qiAm  éléphaiN  um 
M  pour  itUNK,  fie  me  diei  ipîus  belles  filles  qui  ië- 
roiem  dans  fon  nyaume.  Le  toi  de  Lie  «  irrité  de  b 
propofition,  fit  enlever  ain  ambaflàdenn  tout  leuréqui* 
page,  ii  voulut  que  l'on  s'aflùrat  de  leurs  personnes,  après 
quoi,  il  envoya  quelques  compagnies  die  fes  meilleures 
troupes  fur  les  frontières  de  Pégu,  où  le  rot  d'Ava  avoir 
fait  toutes  fes  munitions  de  guerre,  fans  les  précautions 
néceflaires  pour  les  garder.  Les  Langiens  ayant  mis  le 
feu  aux  mai^afiru,  rompirent  par  ce  moyen  toutes  les  me- 
fures  de  ce  prince ,  qui  étant  haï  de  fes  fujef» ,  n'oia  li- 
vrer combat  aux  Langitns,  dans  la  crainte  d'une  révolte. 

Le  roi  de  Lao  tire  un  revenu  très  •  coniîdérable  du 
benioin  ,  qui  croit  dans  Ion  roy.iume,  en  grande  ahon- 
d.iiice,  &c  dont  l'espèce  eft  excellente.  AuiFi  eft-il  dé- 
tendu i  qui  que  ce  fou  d'en  lailTer  emporter  aux  étrim- 

?;crs.  11  produit  aulfi  la  laque  dont  on  le  lert  pour  taire 
a  cire  que  l'on  nomme  à'Espagnt.  Ce  n'efl  qu'une  terre 
qui  fe  rencontre  djiis  quelques  forOts  autour  des  fourim- 
licres.  Ce  même  royaume  tiHirnit  plus  d'ivoire  qu'on 
n'en  peut  trouver  aiillcurs  ,  les  élephans  y  étant  en  li 
grand  nombre,  qu'il  en  a  tiré  l'on  nom,  puisque  le  mot 
de  Langitits  f  enifie  proprement  mUiiers  d'ilipham.  On 
y  tire  encore  de  grands  avantages  de  plufieurs  autres  ani- 
maux, principalenwnt  des  hucufs  &  des  bufics  qu'on  y  voit 
en  quantité,  des  fruits  qui  croifTent  dans  les  jardins,  &  du 
riz  que  les  terres  y  produil'ent.  Les  rivières  y  font  rem- 
plies de  poiffons  de  toutes  fortes.  Il  y  en  a  de  H  Kros, 
qA  peine  deus  pécheurs  des  plus  robuftcs  liitliiènc 
pour  en  porter  un.  La  pâche  des  autres  qui  font  pluspe- 
tiis  eft  trea^bondante  i  ce  qui  fait  qju'on  en  a  le  poids 
de  cent  livres  pour  foitpeudediofe.  On  les  ûle  comme 
on£ùt  parmi  nous  les  enchon  fic  ks  harengs.  Les  pauvres 
enfimt  kiirprovifion  pour  accompaj^er  le  riz  qui  eft  leur 
Oïdinaire.  On  £ùt  un  grand  commerce  de  (A 


ta  ce  roMMOie,  fie  il  s'y  forme  de  cette  ^on.  Des 
de  fud  s  élèvent  fi^ôt  que  les  phiies  commencent  à  ceP 
fa;  ficlet  (eues  qui  «nt  été  ensemencées  de  ris ,  pro- 
dimait ,  immédiaienicnt  après  la  moiflbn  ,  une  espèce 
d'écume  en  forme  de  nôfi,  laqndle  couvrant  bcarn* 
pagne  l'espace  de  plufieurs  milles,  devient  folide,^  fil  St 
convertit  en  fel ,  par  la  force  du  foleil  qui  raflèrmit.  Les 
nouvelles  pluies,  qui  forvienneni  après  cette  feconde  ré- 
colte, purifient  de  telle  forte  ces 'campagnes,  eue  le  riz 
qu'on  y  feme  de  nouveau ,  fie  qu'elles  produilent  dans 
le  tems ,  a  un  go&t  particulier  que  fl^a  point  cdui  qoi 
croit  dans  les  autres  régions. 

Les  d:i;niiés  &C  les  charges  principales  ne  font  qu'au 
nombre  de  huit.  Celle  de  vice- roi  général  eft  la  pre- 
mière. Son  emploi  confifie  princip.ilonunf  à  le  charkjer 
d'une  partie  des  affaires  du  royauii  e  ,  &:  i  f  ulayer  le 
roi  en  toutes  celles  qui  rcz.mlcnt  le  youvernemcnt.  Si 
le  roi  vient  à  niou'ir,  c'cft  À  i'.ii  Ac  convoquer  les  états, 
&£  à  drpnicr  de  tout  comme  fouverain  ,  pendant  l'inter- 
ré(;nr.  Alors  tous  les  Mandarins  ibnt  obligés  de  lui  obéir. 
Le  loy  iu;iie  étant  divifé  en  lept  provinces,  on  y  nomme 
lept  autres  vice-rois  qui  ont  un  pouvoir  éâal  ,  chacun 
d.in$  le  «ouvemement  qu'on  lui  confÏL".  Ces  lept  vice  rois 
font  touioun  auprès  du  roi,  &  ils  paroiffent  comme  fes 
compagnons  d'office  &  fes  confeillers ,  jouifTant  dubéné> 
fice  fit  des  revenus  du  gouvernement ,  doiu  ils  commet* 
tent  le  foin  à  des  lieutenans  que  chacun  y  envoie  pour 
y  commander  en  fon  non.  Chacune  de  ces  provinces  n 
lès  milices ,  qui  rnnfiftem  en  inbnterie  Se  cavalerie,  dia* 
tineuées  par  les  officiers  de  guerre,  qui  les  commandent» 
6(  dépendent  du  vice-roi  lénémi  t  fit  cdm-b  du  rai. 
Les  troupes  fubfiftent  des  revenus  qui  leur  ont  été  a^ 
lignés  en  chaque  province  ;  en  forte  qu'à  leur  éiard  le 
roi  ne  feit  point  d'autres  dépenses  ,  quoiqu'ils  foient  tous 
obligés  de  le  fervir  où  les  alfaires  du  royaume  les  appel- 
»  ùm  en  rien  e^péter  de  phis  *  laoi  qu'en  les  tût 
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|ouir  des  feodb  affitâà  pour  leur  fubEflance.  Chaque  vice- 
koi  a  beancoapde  trwi,  &c  uand  éciwpagt. 

Outre  tous  c»  officiels  ,  U:  l'en  trovivc  encore  à  la 
cour  une  infinW  d'auircs,  qui  y  font  toui  diverrement 
occupes.  Pour  ne  fe  pas  tromper  dans  le  rang  de«  cour- 
(if^ns,  ii  ne  but  que  regarder  de  certainet  boëtcs  d'or 
6c  d'argent,  de  différentes  fermes  8c  grandeurs,  qu'un 

gige  porte  tfoflice,  après  Ton  maître,  dans  toutes  les  al^ 
mbiées  pubia«^,  ecqui  les  diftinguent  les  uns  d'avec 
les  autres.  Le  vice-roî  général  a  encoie  cet  avanage,  que 
^mod  il  le  6it  quelque  cavalcade,  il  lui  eft  permis  de 
monter  fir  m dwphant  Tuperbenicnt  équipé;  tandis  que 
le*  «««M  viocfoii  n'ont  point  dTaone  pimUfle  que  de 
ftïicpaclereh  depeâmdnifttpunei  de  draps  d'or, 
«iie^uMnrseftalietsaeçamM|nent  avec  de  belles  livrées. 
Les  Mandarin*  6c  anttèi  offiaen ,  de  quelque  condition 
^'ils  foicnt ,  vont  k  pied  |âiu  cette  cérémonie  de  boë- 
tes,  quoiqu'ils  en  ayent  ;  mus  ils^  ne  peuvent  lesporter  en 
de  femblables  occafions  ,  1  nota*  qaTeUei  ne  raient  fon 

petites  &  couvertes. 

Il  y  a  pe'j  de  loix  f!,ins  !c  royaume,  parce qtt*i  vivre, 
félon  la  ciiuturne  du  pays ,  Ici  Langions  n'en  ont  pasbe- 
fbin.  Le  peuple  ci\  élevé  au  travail ,  ôc  n'a  pas  boucoup 
de  commerce  avec  les  étrangers.  La  volonté  du  roi  leur 
tient  lieu  de  règlement.  Il  y  a  pourtant  une  ordonnance 
particulière,  qui  les  tiirnt  dans  une  trOs-rudc  ("ujetiion. 
Elle  confifte  en  une  ccnj'iic  obligation  de  dépendance 
d'une  ratniUc  toute  entière  à  un  (eul ,  qui  en  ell  comme 
^c  chef;  en  forte  qu'à  l'exception  desTalapoins.comnie 
gens  dévoués  aux  chofes  de  religion ,  tous  les  Lan^icns 
qui  ne  deseendeiit  pas  en  ligne  airedc  de  la  principale 
branche  d'une  famille, de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
conAitués  en  dii;nitc  ou  non,  riches  ou  pr.uvres,  en  dc- 
pendenttomeleur  vie, fans  pouvoir  jamais  s'en  affranchir. 
Quand  ceux  qui  viennent  de  cette  ligne  indirefle,  con- 
traient mariaee,  la  Emilie  fcdiviic  de  forte  que  les  enfans 
mâles,  qui  en  descoident,  fuivcnt  la  branche  du  pere,  &c 
fent  dans  la  même  obligation ,  ainli  que  les  filles  dans 
celle  de  la  mère  ;  dépendance  dont  les  fuites  font  très  i 
charge,  en  ce  qu'ils  font  obligés,  deux  feis  Tannée,  de 
laire  leur  reconnoilTance ,  &c  de  porter  quel<|ues  préfens 
Vi  chef' de  la  làmille.  Si  ce  mùme  chef  veut  célébrer 
qneiqKfite  en  l'honneur  des  idoles,  faire  un  voyage 
ou  pmv  (an  plaifir, on  ptnv  Tes  affaires  particulières,  la 
loi  oblige  lès  parens  en  ligne  collatérale  de  l'acconip»- 

r;r  i  leurs  dépeiis  ,  les  uns  en  i|nalité  de  foldatt  pour 
garde,  les  autres  comme  olBcien  de  fa  maifon.  Ces 
fujetiioiu  font  un  fi  grand  avantage  pour  le  roi ,  qifil 
peut  faire  en  peu  de  lems  un  corps  d'armée  très-conbdé» 
lable ,  (ans  une  ctande  dépense ,  piniqu'il  fuffii  pour  cefa 
tde  &ire  avertir  m  AA  de  finulle.  Ce  qu'il  y  a  de  phn 
tvde  6c  de  |lu  fidiens  ,  é«Êt  que  fi,  par  malheur,  un 
chef  de  fanulle  cft  oonnilica  de  quelque  grand  crime , 
toitt-eci»  qni  hii  inndaaMnl,  en  quelaue  degré  d'a^ 
finiié  que  ce  Ibit,  loht  en  nCme  tcn*  déchus  de  leurs 
droiiis,  6c  on  ne  les  occiipe  plus  qu'au  fervice  des  éléphans. 

Let  crimes  font  rares  en  ce  pays;  la  févérité  avec  la- 
quelle on  les  punit,  retiem  dans  le  devoir.  Quant  aux 
■ffiiires  civiles,  fur  les  moindies  apparences .  le  juge  peut 
condamner  les  panki  »  ùm  qu'elles  q^cntoioit  nen  ap> 
peller. 

La  rei;::Inn  .'c^  peii|)Ic<;  dcLioefteinbarraflrée  d'opi- 
nions fi  cxtravji>«itc^  &  (i  oppofées,  que  plus  leurs  doc- 
teurs eiitrcprcnrcnt  d'en  discourir  &  de  les  concilier,  plus 
ils  dilciit  ri'alikitdités  en  les  expliquant.  Ces  peuples  ont 
vécu  loiip-tenis  en  forme  de  répuMique,  dans  la  pratique 
des  loi\  naturelles  ,  plutôt  que  dans  celles  des  C  hinois 
leurs  voifins,  qu'ils  ûiivoicnt  en  partie,  av  ilit  qu'ils  le 
iulTent  aiïujettis  à  des  rois.  Ils  ne  Cavoient  ce  que  c'étnit 
que  le  culte  des  idoles,  &  un  )c  ne  l.ii  quoi  qu'ils  efti- 
inoicnt  au-deffiis  de  toutes  choies,  .(oit  leur  dieu  qu'ils 
adoroicnt  Icn:'.  le  iioin  de  Mi:nJdriri.  Ils  demeurèrent 
làns  maitres ,  dans  cette  fimpliciié,  jusqu'à  ce  que  les  dis- 
ciples de  Xaca  fc  répandirent  par  toute  l'Inde. 

Quoique  les  habitaris  de  Lao  ayent  eu  quelque  coo- 
noillaricc  de  l'enfer,  ils  ne  veulent  pas  néanmoins  qu'on 
leur  en  parle,  de  peur  de  troubler,  par  la  confidéra- 
tion  des  peines  éternelles  qu'on  y  fouffre ,  les  plailÎR 
qu|ils  ne  fauroient  (c  réibudredc  retufer  A  leurs  fens-CÎMi 
qui  continuent  à  fuivrc  les  opinions  de  r.incienp.c  loi*  8c 
qm  nient  la  Mcieropfycofe,  difcnt  qu'à  la  mon  les 


des  mécîur.s  font  aiïtan-ies,  mais  que  les  ames  <! os  bons 
prennent  un  corps  d'air  aulFi  fubtil  que  U  pure  lumière 
du  ibieil  ,  &  qu'en  parcourant  infenfiblementfcizecieux, 
oà  elles  joiuffent  de  tous  les  plaifirs  qui  s'y  rencontrent* 
elles  s'en  retonment  ensuite  irès-heuicuiès ,  pour  fe  réic 
nir  i  leurs  corps,  8c  le  rétablir  dan*  le  mCme  état  d'hom- 
mes qu'elles  poiTédoieiit  auparavant ,  mais  remplies  de 
toutes  fortes  de  biens. 

Les  praires  de  Lao,  noiiunéi  TtdtfeiiUf  font  d'or- 
dinaire le  rebut  ik  la  lie  dtt  peuple,  pareflct»  Se  enne< 
mis  jurés  du  travaU  ;  leurs  couvens  Mot  autant  d'univer- 
fités  d'hommes  vicieux,  d'alyles  de  vagabonds,  de  lat^ 
néans  6c  d'écoles  de  toutes  fortes  d'abominations.  Moins 
ils  ont  de  tuiffance  ,  plus  ik  fe  montrent  luperbes,  6c 
deviennent  infoleni.qund  ils  le  WMcnt  âerctà  h  di- 
gnité de  Talapoin.  m  ooBnwncent  à  embraflier  h  vin 
religieufe  dès  leur  plus  tendre  jeimefle*  6c  en  éprou^ 
vent  les  rigueurs,  en  qualité  de  novices,  insqu'à  Tlige  de 
vtmt-troK  ans*  après  lesquels  on  les  examine  avant  tie 
les  incorporer  à  b  congrégation.  Des  gens  députés  de 
la  comminauté  les  interrogent  pour  juger  du  progrés 
qu'ils  ont  fiut  dans  Tintelligence  de  leurs  max'unes,  de 
leur  théologie  6c  dans  la  pratique  de  leurs  cérémo- 
nies ;  6c  félon  qu'ils  font  latislaits  par  leurs  répond  * 
on  en  avertit  la  commuiuoié,  qw  reiioit  le  novice*  à  hl 
pluralité  des  fuffrace?. 

LAOCHUA  ,  lartcrulTu  de  la  Chine  ,  d;ins  la  pro- 
vince d'Iunnan.  Elle  cil  d1u.s  occidentale  que  l'ékin,  de 
i6  d.  58'*  par  les  U  d.  3'  de  latitude.  *  JÙLu  Si* 

ntnfis. 

LAODAMANTIA  ou  Laomedontia,  iilc  de  la 
Libye,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Artémi- 

dore. 

LAODAMANTIUM  ,  A«;>,^.',T,»f ,  village  d'E- 
gypte, dar.s  le  nfur.e  de  Libye,  félon  Ptolotnée,  /.  j,f.  5. 

I.  LAODICLE,  AAOù\  LE  A  ,  I^odiua,  ville  dAiîe* 
dans  la  Carie,  félon  Ptoloinée,  /.  5  ,  f .  a.  Il  la  nomme 
Laodicét  fur  U  Lyau,  pour  la  diftinguer  des  autre* 
villes  de  ce  nom.  rline  /.  < ,  c.  19,  dit  que  c'étoit  une 
ville  trds-célébre  ;  qu'elle  etoit  fiir  le  Lycus,  6c  que  le» 
murailles  étoient  baignées  de  chaque  côté  par  PAfoput 
6(  le  Caper  ou  Caprus.  Elle  fut  d'abord  appellée  Dios^ 
polis,  puis  Rhoas.  Strabon,  /.  11,  fut  Jin.  la  donne 
â  la  Phtygie,  &  dit  qu'Ajpaméç  6t  Laodicée  étoient  les 
plus  grandes  villes  de  la  Phrygie.  Etienne  leGéoç^he, 
qui  la  met  dans  la  Lydie ,  nous  apprend  Forigine  du 
nom  de  Laodicit ,  miand  il  dit  qu'elle  avoit  été  rétablie 
par  Antiochus ,  his  «le  Stratonice ,  dont  la  fenune  s'ap- 
pdloit  LÊOéiUt.  Cette  ville  ell  nommée  entre  les  fepe 
^lifes  ausqucllea  l'E^t  faint.  addreflélbaverâltEmen» 
ou  fies  lepincbes  dans  rApoolypfe  ,c.i*v.  ti;6c)* 

as,  nul  en  fait  aulli  mention  dans  fbn  Epître  aux 
lofiew*  c  a,  V.  I  ;  &c«.  4,  v.  if.  Cicéron,  /.  z* 

Laocbcée  comme  (fune  vule  nmewe  8t  de  ^rand  eom« 

mercê,où  l'on changeoitlbn argent. Tacite  dit:  \uméme 
année,  Laodicée,  Tune  des  villes  illuflres  de  l'Alie,  étant 
presqu'abimée  par  un  tiemblement  de  terre ,  fe  releva 
lâns  nous  &e  par  les  propres  forces.  Il  y  a  une  médùlle 
de  l'empereur  Commode ,  oii  cette  ville  6c  les  deux  ri- 
vières,  le  Lycus  &£  le  Caprus,  font  nommées  ,s«-.r/i!i.«, 
Aim;  Ki-T^et.  Lcs  habitans  Ont  été  nommés  par  Tacite 
LjoJicini.  I.c  Lycus, qui  h  baicrnoit,  fc  perd  d.^r^s  îe  Méan- 
dre. On  croit  qu'elle  éloit  au  lieu  ou  efî  prcier.tenicnt 
f.ikihifj.ir ,  c'eli-à-dire  Wincien  château:  c'eft  le  tcnii- 
nient  du  P.  Haa'oiiin,  in  l'ttn. 

Laodicée,  Laodiua  ad  Lycum  ,  éioit  une  fort  grande 
vilie,  comme  on  le  voit  par  fes  ruines  :  elle  croit  bâtie 
fur  iix  o;i  fepf  montagnes  ,  qui  renfèrmoient  un  grand 
esj)a;:c:  il  y  avoit  trois  théâtres  de  matbre  blanc,  quifonr 
encore  aulfi  entiers  que  (\  on  venoit  de  les  bâtir,  rroche 
d'un  de  ces  théâtres ,  on  lit  une  inscription  grécpie  1 
rhoimeiv  de  Tite-Vespalien.  Spon  ne  s'accorde  pas  avec 
Vhéler*  qid  met  quatre  théâtres  ;  peut-êrre  a-t-il  pris 
un  cirque  pour  un  quatrième  théâtre.  Les  Turcs  appel- 
lent les  ruines  de  cette  ville  Etkihiffar  ou  vUux  châ- 
teau. Ferrari  s'efi  trompé ,  en  difaiii  qu'ils  l'appellent 
Laudichia:  il  iTeft  aufli  trompé,  en  prenant  ùtotîk^ 
proche  d'Angoura,  pom  Laodicée,  Cette  ville  étoit  ar- 
chiépiscopale: on  y  a  tenu  divers  conciles,  dont  le  plus 
coofidéc^ole  fin*  en3l»*fi)ivant  quelques  auteurs,  Se  en 
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314^  félon  Baniniiu:  die  eft  à  demi-lieue  da  demt  Vf 
<w»  «lui  it  perd  dam  le  Méandre,  un  peu  «i-deflow,  i 
dix  lienei  de  h  ville  de  ûilofle  w  nord-eft,  8c  i  deux 
lieiiet  &  dan»  dHidrapolù  an  Coi.  tUine  dit  cni'eUt  a 
pOtté\tumi»piaif9lu tjlt,  enfiiïie  celui  de  Roms. 

X.  LAODICEE  t  ville  d'Aile,  dam  1»  S^rie ,  dam  oa 
pays  qui  en  prenoit  le  nom  de  LaoMunt ,  félon  Pmio- 
■lée,  l.  ^ ,  c.  iK,  qui  la  diftingue  par  le  nom  deCo- 
Kofa  LaoJicM.  Elle  étoit  fur  TOronie  ,  entre  Eméfe  & 
Parixlyfus,  peu  loin  du  Liban:  cette  ville  eft  la  même 
oue  Luodkèt,  pris  du  Liban ^  que  Pline,  L  ^  ,  c.  ix, 
wli^ne  par  ces  mort ,  ad  oricnttm  Ljo.iucni  qui  ad  Ù- 
ka/ium  cnenomir.iiiiiur.  Elle  cfl  nommée  fur  des  mé- 
dailles d'Anloniri,  ck-  C:irji.alli  fi  cîe  Sévère  \aoai-,. 
Hpcc  m:;*;..  Il  ne  t  . ut  pat  la  contondrc  avec  L.iocijcce. 
de  r.irticlc  l'uivaiit.  S(Ml>on,  /.  i6,  pjfl.iru  du  cnnion 
de  Marfya,  dit  qu'il  cmiinience  1  Lan Jicée ,  fiv.iée  su 
pied  du  Liban.  Ei'c  cil  nommée  Colonie  d.ms  le  Dij'efte. 
ic)fc  I,  de  Cenjîéus ,  §.  3,  où  il  cft  d;t  qu'elle  étoit 
dans  1,1  Ca '.éi'yt ie ,  &  que  l'empereur  Sévore  lui  avoit 
accordé  les  droits  attache?  aux  villes  li'lM  le.  à  caufê 
des  fcrviccs  qu'elle  avoit  rendus  pemiant  l.i  i^ucrre  civile. 
C'cft  d'elle  qu'il  s'agit  l'.uu  l  liinérairc  d'Antonin,  où 
elle  efl  marquée  fur  la  r  nue  de  Sériaiu- à  Scvrhiiooliî , 
entre  L'rùjt  &c  ivf ij/j  ,  à  dix-liuit  nulle  pas  de  l.i  pre- 
mière, &  à  trcntc-deui  md;e  pas  de  la  !e:  unilc.  Elle  eft 
fitiiplement  appcllée  L^Juie ,  d  nis  la  Notice  de  Léon 
le         qui  la  rar  ^e  avec  tmcie  ik  auttes  villes ,  dans  La 

Plui-:  i^il:  (a:  L:!.  in. 

].  LAODICEE  SCR  la  mer,  autre  .ville  de  Syrie. 
Strabon,  L  16,  dit:  Laodicée  eft  fituëe  au  bord  de  U 
mer  ;  c'cft  une  ville  bien  bâtie  ;  elle  a  un  bon  port  6c 
m  teritoÎTcfiRtileen  grains,  Se  des  vignobles  qui  lui  pro- 
duîfènt  be  aucoup  de  vm.  Lentuhit,  le  éls,  dans  une  Lettre 
àCicérun,  l.  il,  tpifi.  14,  dit  que  Dulabel la  exclus 
d'Antiochc,  n'avoit  point  trouvé  de  ville  plui  ture'pour 
lui  que  Laodicée  en  Syrie,  Tur  la  mer,  8c  qiill  s'y  étoit 
reiirié.  11  y  a  des  médaillei,aù  ileft  fait  mention  de  cette 
laodicée  bien  cspreffémoK  fie  Air  lesquelles  ont  lit: 
AAOAtK.atiN  nKC  •AAAXTAit-  LaoUunfium  fw-  ai 
wunfuHt,  Jo&ph  Icsquafilie  de  même  a  atMtt  *  *  .-7 
fi>t  8c  dit  quHérode  fit  bîtir  un  aqueduc  aux  habi- 
tant de  Laodicée  maritime.  Deiiys  le  Periégete,  v.  91  f , 
6it  auffi  mention  de  cette  ville.  Pline,  f  f ,  c  11,  nous 
défi^ne  l'a  fituaiion ,  en  difant  qu'elle  étoit  fur  une  pointe 
de  icrri.' ,  ^  la  nomme  LaiMlicée  libre.  PrmMontorium 
in  ijuo  LjoJicea  Utt'a;  &  Ammien-  Marcellin  la  met  etitre 
les  quatre  ville»  qui  failoicnt  l'orrHrment  de  la  Syrie, 
fav(ur  Aniiockc  ,  Laodicée,  Apainéc  &  Sekiicie.  Elle 
avoit  r.  culim  r.am  de-  SeUuiUS ,  qui  nomma  les  quatre 
vdles  dont  on  vient  de  parler.  Il  donna  à  la  première 
Je  niimde  Ion  pcre  ,  à  la  lecnnde  celui  (ie  l'a  niere,  à 
la  iriMlii  ire  ce.ii  rie  (a  femme ,  fi»;  le  lit  n  a  l  i  t;'iatnémc. 
Cette  Mlie  eft  anrti  m.iiquée  dans  l'hiticrairc  d'Antonif, 
fur  11  riMiic  c'Aurtrclie  à  Alexandrie,  entre  Caii/Ki  t'y 
Gii:\ilu  ,  il  *ci/e  mdle  pas  de  la  première  dt  à  dix  huit 
mille  pai  de  la  lecondc.  La  Notice  de  Hiérivclc-,  la  met 
dans  la  prcmitre  Syrie  avec  Antiociie  ,  Si  ,  C>a- 

bala ,  &C.  l  e  P.  Hardouin  dil  (|iie  c'cft  preiéiueniciii  La-- 
tahii.  Ptuloinée  a  ai'lfi  marque  cette  ville  de Laodicée. 
•  yaiUant ,  Heees  Syiix  ,  p.  161. 

4.  LAODICÉE,  fttmommée  /«  Brûlée,  LaodUta 
toaihufia  ,  AMct-tU  K'I'Mutb/ufeic ,  ville  d'Adc.  Les  au- 
teurs varient  extrêmement  fur  le  nom  de  la  province  à  la- 
qnelle  ib  dtnvcnt  Pattribuer.  Les  uns  la  mettent  dans  la 
Pilidiet  d'amm dans  la  Phtygie,  d'autres  enfin  datis  la 
Lycaente«  invee  qu'en  effet  elle  étoit  .itx  confins  de  ces 
difffifrent  pays.  Ptolomée,  L  ^,  c.4,  la  donne  au  peu- 
ple Be^tni ,  peuple  qu'il  range  fous  la  Galatie.  Etienne 
lé  Géographe  la  donne  i  la  Lycaonie.  Strabon,  /.  14, 
ly  met  auffi,  quand ,  en  décrivant  une  route  qtii  va  d'K- 
ffaitë  ven  l'orient»  il  dit  :  U  commence  la  Lyca.  >nie 
&}tt  àCoropaflÎH,  en  paflam  par  Laodicée  la  Btiiléçt 
Jinii  cents  quarante  (bdes.  Selon  ce  calcul ,  cette  Laodt» 
cée  tomberoit  vers  1«  nûlica  de  hLycaonie.  La  Notice 
de  Hiérnclès  la  rxrtfie  entre  les  villes  épiicopales  de  la 
ViM'ie ,  celle  de  Léon  le  Sa^e ,  de  mttne.  Socrate , 
J/ijl.  eechf.  I.  6  ,  c.  18,  parle  dfAmmoniiis ,  év<?- 
que  de  la  Laod.'-cce  de  Pifidic.  Les  Notices  citées  t'ont 
voir  qu'il  ciucnd  Laodicée  la  Iitiîlce.£iie  prenotc  ce  lui» 


LAÔ  fi0 

nom  de  la  nature  «le  fon  terrain  qui  paroiflbit  Mâéf  St 
qui  étoit  ion  fujet  aiu  tremblemms  de  terre. 

1.  LAODICEE,  ville  d'Aiie,  aux  confins  de  la  Mé' 
<Ee  6c  de  la  Perse  propre:  Pline,  /.  6 ,  <.  z6,  parlant 
de  U  Perfide,  ilit  qii'i  Cm  emdiiMé  elle  a  une  Laodi- 
edè  bltie  par  Amiodmf»  ce  qiâ  doit  ^entendre  de  rc»< 
trdoMiéqn  coaline  à  h  MMe;  de-U  vient  que  ces  li- 
mites n*eiant  pas  bien  fins,  Stiabda,/.  11,  ec Etienne 
le  Géographe  placent  cette  ville  dans  U  Médie. 

6.  LAODICÉE,  ville  de  la  Méfopotamie.  félon 
Pline,  L6,e.»6.  Ceft  une  de  fia  vilK-^  que  Sc!l  r  :s 
avoir  bSties,  ficaatquellet  ilavoit  donné  le  nom  de  la 
mere,  dit  le  P7  HardodOi 

Ptolomée  toumic  les  pofilions  des  quatre  premières. 
Las  voià: 

Loncîtndc.  Latitude. 

Laodicce  fur  If  Lycus,  I9d.  1$'.  jSd.  40*. 
Laodicée  Cabioia,  ou  près  du 

Libin,                            6gd.  40'.  3)d.  45'. 

Laodicée  fur  U  mer,              Md.  }o'.  jjd.  6'. 

LaodicdeharOMe,  ,           6ad.  40'.  39d. 

Voyez  les  aiticiei  L&TAXii  ,  LiLUSICHU,  fie  Lav- 

DICTA. 

7.  LAODICÉE  ;  il  y  avoit  encore  «ne  feptiéme  Lao- 
ciiccc,  au  Pcloponnèfe,  dans  la  Mcfiapolitule,  lêlonPo» 
Ivhc ,  /.  1  ;  &  Thucydide  ,  /.  4,  la  met  dans  l'Oteffide. 
V..'eft  la  même  que  la  Ladon<ea  de  Paur.uiias. 

I.  LAOMEDONTIA.  VoyezLAODAMANTiA, 
a.  LAOMEDONTIA.  Etienne  le  Géographe  ob- 

fcrve  qvXpaphrodite  donne  ce  nom  â  la  ville  de  Lamp* 

faque. 

LAON,  (pronnrK-i  7  Lan)  ^ledpÏKnpale  de  France,* 
en  Picardie ,  dans  le  Laonoit ,  petit  pays  auqecl  elle 
donne  ('on  nom.  Elle  relevé  du  baillage  île  Verwandois. 
hlle  efi  célèbre ,  parce  que  fon  évoque  a  le  titre  de 
dut  8:  pair  de  Franc*  ^  quomiie  le  roi  fott  le  véritable 
feigncur  immédiat  de  la  ville.  Lor;q  :e,  fous  Louis  d'Où* 
tre-mer ,  les  fëigiieurs  ufijrperent  le  haut  domaine  des 
villes  où  ils  commandpieut,  Uu^es  le  Grand ,  duc 
France  &  comte  de  Pinw,  ceairaiBnit  ce  prince  i  lut 
céder  Laoo;  ainfi  il  ne  refta  presque  plus  i  Louis  que  lé 
nom  de  ni.  Néanmoins  l'es  fucceffeun ,  Lothaire  fic 
Louis,  tentrerent  en  pof&ffion  de  cette  ofaue ,  qui  fit 
donna  è  Cbaria,  duc  de  Lorraine  ou  de  fitwant ,  frero 
de  Lothaire ,  lorsque  ce  duc  disputoit  la  cotntvnne  a 
Hujzues'-Capet;  fic  c'cft  U  «&  lemtme  Chartes  fi»  pi^. 
61  de-li  mené  en  prifim  A  Orléans.  *Ln^ttnUf  Oéto? 
de  h  Ftmce,/«rf.  1 ,  p.  18. 

Cette  vill^  fituée  fur  une  haute  montagne,  n'a  jamali 
été  donnée  en  apanage  ,  ni  fépsrée  du  domaine  ;  ell» 
a  feulement  été  ent;.igée  comme  tant  d'autres.  Elles'ap- 

Î telle  en  latin  Lacdunum  ou  Lodtimum  ;  mais  on  volt  que 
CI  plus  anciens  la  nommoicni  l.u^Ji.r!i.fi: .,  q'.i  étoit  iur- 
nomméc  C/jvd/fcw.  Elle  a  été  Ion  coniuie  du  (cms  des 
Rorr'.iips  ,  s'il  tft  vrai,  comme  pluticurs  le  prttv;r.flciu  , 
qirel'cicHt  \aBiC.'ux  dent  parle  (  ciar,  &C  qt.!  ctolt  daivs 
le  territoire  de  Heims.  Voyez  ce  mot. 

Ll'e  ell  affcz  lorle  par  là  fituaiion  ,  mais  n'a  aucunes 
fortifica-ioiis  modernes.  Eile  efl  bien  hàiie;  fes  ruts  l'ont 
belles;  l'air  y  eft  laln,  fon  féjoiir  agréable;  5<  les  puits, 
qui  n'y  font  pas  itop  profonds  ,  tourniircnt  l'os  eaux 
pour  fës  bel'oins.  riuficurs  de  nos  rois  y  on:  leur  l.iit  de- 
meure ,  &  c'cft  dans  leur  p  ilais  (nie  les  iurisdicJ  on* 
do  cette  vi^'f  tiennent  leurs  le  iitccv  l  a  erolie  tojr  a  été 
Làtie  lous  riiil'ppc  Aiiji fle.  Le  il  vau  &  la  ville  de 
Laon  éto '.nt  auiiei<  s  rci'.ardés  comme  le  rempart  de  la 
Frr.ncr.  C.uibcri,  ,1!  lié  de  Nogent,  parlant  de  cette  ville- 
l'appelie  regni  tapul ,  repet  iimhilionis  thalamus  ^ 
unicum  hac  Mate  propuenaculurn.  Louis  XI  accorda 
aux  hahitans  de  cette  ville  l'exemption  de  tailles;  mais 
ils  ne  jouifléntplus  decepriviléi^e.  Laon  fut  occupé,  pen» 
dant  la  Lgue,  par  le  duc  de  Mayenne,  alTié^é  6(  pris  par 
Henri  le  Grand  ,  m  1594!  Le  monaftere  des  Bénédic- 
tins eft  dans  l'enceinte  des  murailles  du  châieau,  8c  bâti 
(\ït  la  croope  de  la  montagne  ;  au  bas  ef)  une  abbaye  de 
filles  appellées  hipntremU^s-Damts.  JèXictfi  principale^ 
meiir  connue  par  la  Véronique  on  Gunie  Face  de  Jé&i^ 
ChriA ,  iiui  y  attire,  en  tons  tems,  un  grand  concaiitidt 
peuple.  L'originil  «Rte  image  fut  apporté ,  mg«  k 
Ttmt  UL  Zzxs 
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tradition,  de  Jétulalcm  à  Rome,  oii  il  cft  encore.  Celle- 
ci  n'en  eft  qu'une  copie  qui  tut  envoyée  aux  rcligieo(c$ 
de  Mciiitrcuil,  en  Il^9,  par  L'rl>.«in  IV',  qui  n'étoh en- 
core qu'.irchiilKicrc  de  Laon,  &  ch^ipclain  d'Innocent IV'. 
.^11  haut  de  celte  image,  il  y  a  des  deux  côtes  ces  let- 
tre! IC.  XC.  qui  lignifient  Jéun-Clirift.  Au  b.is  du 
cadre,  dans  lequel  elle  efl  enchaliéc,  on  volt  une  ins- 
cription, qui,  dans  ces  derniers  tems,  a  donné  de  l'exer- 
cice aux  favans.  *  Piganioi  dt  la  Force ,  Dcscr.  de  la 
f  nnce ,  <,  j ,  /».  77. 

On  j)eut  voir  cette  inscription  dans  Piganioi  de  la 
Force,  &  les  Œuvres  du  P.  Hardouin ,  p.  918,  édition 
cTHollaitde  ;  mais  je  ne  pats  omettre  ici  im  t'ait  qui  Ikit 
voir  combien  on  doit  It  défier  des  conjcfiures  ingé- 
nieufes  dei  fàvani.  LePi  MabiUon  a,votie  de  bonne  ioi, 
q  ie  les  caraâeres  bii  éloicat  inconnus.  Le  P.  Mar- 
souin cni  7  trouver  un  vers  grec  hexamètre,  &  fit,  pour 
le  prouvCTi  me  diflertation  impritnée  dans  le  Journal 
des  favans,  1707  ,  &  dans  fes  Œuvres.  On  s'en  Teroit 
tenu  i  (a  décifion  ,  fans  le  P.  Honoré  de  S.iinie-Ca* 
iherine,  Carme  DéchauHé.  Ce  dernier  donna  à  fon  MRT 
une  diiïertation  fur  lafainte  Face,  dans  le  fécond  tome 
de  fes  Réflexions  fiir  la  critique,  fie  pràendit  que  cette 
inscription  dtoit  Sdavone*  fie  non  Grecque.  U  appuya  fon 
fentiineitt  de  faolotité  de  plnfieiin  Mo«coviKs_de  oonfi» 
déraiîon  qu'il  avoit  ooniultés  ;  niait  leur  utoiiid  ne  fin 
pa^  Tuffiliuite.  L'on  eut  pour  ce  religieux  toute  b  hauteur 
qu'inspire  ordinairement  le  ff^d  fâvotr;  &  nout  ft* 
rions  peut-être  encore  dans  Tîneertitude»  fi  le  Cnr  m 
fôt  pas  venu  i  Paris.  Le  P.  Honoré*  de  Semte-Catli^ 
line  pria  le  maréchal  deTelTé  d'obtenir  au  prince  Kou- 
rakin,  de  donner  un  coup  d'œil  lùr  Timage  de  la  fainie 
Face,  &(  de  vouloir  bien  examiner  fi  les  cataAeresqui 
font  au-delTous,  étoient  Sclavons,  &C  ce  qu'ils  fignilioienr. 
Ce  prince,  qui  favoit  le  franqois  aufli  parfaitement  que 
fa  langue  naturelle ,  repondit  par  écrit,  qu'ils  fîgnilîoicnt 
le  por;r.^it  du  Suiveur  ou  du  Seigneur  imprimé  fur  le 
nioucluiir ,  biiîtk-au,  ou  couvre-ciiet  de  la  Véronique. 
Celte  exphc.iiion  crt  entièrement  conforme  à  celle  que 
les  autres  Moscovites  avoient  donnée  au  P.  Honoré, 
à  qui  un  religieux  de  S.  B.ifi'.e,  qui  fervoit  d'aumônier 
aux  prmces  Narisquins,  pendant  qu'ds  étoient  à  Paris, 
avoit  dc;.i  dit  (in'il  y  avoit  dans  l'inscription  oiraj  ^oj-» 
poJtn  n.iotih'viii  ;Uxmis  qui  rig:iiri<.nr  :  Imago  Domini 
ir,  i:.".'io.  Ces  tcmo-^n.iics  ont  dilTipé  les  ténèbres  que 
l'art  &  l'érudition  avoient  répandues  <lir  cette  inscrip- 
tion ;  &  l'on  ne  peut  plut  rufeon^blenient  douier  qu'elle 
ne  l'oit  Sclavotie. 

Il  y  a  un  bailliage  &C  fiége  préfidial  à  Laon,  8c  me 
jurisdiâion  pour  la  pairie  qui  reflbrtit  ndement  au  par- 
lement de  Parit;  iebaiHia^de  Laon,  ai  trciois  beaucoup 
plus  étendu  qu'aujourd'hui ,  cft  encore  un  des  plus  grands 
au  royaume.  Il  comprenoit  une  partie  de  la  Picardie  &c 
de  la  Cbampagne,  &c  avoit  dans  fon  reflort  les  villes  de 
RhetNM,  deSoiiïont ,  de  Noyon,  de  S.  Quentin ,  &  auel- 
ques  autres, qui  n 'étoient  que  d£S  prévôtés  royales rcflor- 
ti  liantes,  en  tous  les  cas ,  au  (iége  de  Vermandois  i  Laon. 
Le  préfidial  eft  du  premier  ëtaUilTement  det  nréfr» 
diaux,  fous  Henri  IL  II  y  aauffi  dans  la  ville  de  Uon 
me prévétd royale ,  avecla jurisdiâioa ca pcenâeie iii»> 
iaaoe  dan  tome  U  ville  &  Eanlîeae. 

Uëvécfaé  de  Laon  fut  fimdé,  (dit  l'archevêque Hïnc* 
nar  dans  les  Epîtrcs,)  vers  Pan  515 ,  par  S.  Kemi;  fir 
S>  Genebflud  en  fut  le  premier  prélat.  On  prétend  aufli 
que  ce  fîit  Hugues-Capet ,  qui  fît  duc  &  pair  de  France, 
Adalberon,  évs^ue  de  cette  ville,  pour  lui  avoir  livré 
Charles,  duc  de  Lorraine,  dernier  prince  de  la  race  des 
Carlovingient.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'évêché  eft  fuffra- 
fant  de  Rneims;  oc  fon  évéque  efl  duc  &c  pair  de  France, 
&  porte  au  facrc  de  nos  rois  la  (ainte  Ampoule.  Cet 
évîché  a  plufieurs  abbayes,  St  quatre  cents  l'elzeparois- 
iès. Son  revenu  n'étoit  pas  d'onze  mille  livres;  mais  de- 
puis que  l'on  y  a  uni  la  manfc  abbati.ile  de  S.  Martin , 
il  cil  d'environ  trente-cinq  mille.  Il  y  a  quatre  chapitres 
d.tns  la  ville.  Celui  de  la  cathédrale  eil  compoî'é  de 
de  C'iii|  diyiiiiés;  le  Doyenné,  le  grand  archid  Hk;(iné , 
r,i:cl,(ili.4L<Mié  de  Th;ér,i^:he ,  la  cliantrerle  ,  la  tréliirLiic, 
êt  de  qMatrc-vinal-quatre  prébendes ,  dont  te  rcvcn.i  eft 
d'environ  fix  cents  livres,  &  de  cinquante  chapelles  de 

«eiut  liviet  chacine.  Saint-Jean/  Saime-iïenevieTC  fie 
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.Saint- Julien  font  trois  collégiales.  Les  piclicndes  de  ta  der- 
nière !ont:outce  qu'il  y  a  de  plus  modii|ue  en  tiiitdeca- 
noti:tats.  11  y  a  .1  Laon  plulieuts  ;ibhdycs,  S.  V'iNCTNT 
DF  Laon,  diuu  on  rapporte  la  tonthmoii  à  la  leineHru- 
ni  h.uit,  (ctnme  lie  Sij;Ll)<.-rt  ,  roi  d'Aufti.ilie  ;  &S..IfaiV 
DE  Laon  ,  tondée  par  (aintc  Sa'aberge  ,  pendant  qu'At- 
til!(  n  étoit  cvêqiie  de  ceite  vdlc  ,  (<>nt  de:  l'ordre  de 
î>.  Kenoîr.  Il  y  eut  d'.ibtud  une  cumnn.n  iiiié  de  rtdes, 
&  une  d'hommes^  mais  il  n'y  a  plus  que  des  moines. 
S.  Martin  de  Laom  de  Tordre  ftéuoatti,t&  une  ab- 
baye en  régie. 

LAONNOIS  ,  (le)  petit  pays  de  France,  cnPicai^ 
die  (prononcez  Lanno12>.)  11  eft  bomé  au  nord  par  la 
1  hiei.icbe  ;  au  levant,  par  la  Champagne;  au  couchant 
bc  au  midi,  par  le  Soiflonnois:  la  capitale  de  ce  petit 
pays  efl  Laon  ,  dont  il  tiie  fin  iHMn.  Les  antret  lieiix 
remarquables  font  : 

Corbigttif  Prémontré,  abbaye;  . 

Lieflie,  Follcnbiay , 

Couci ,  Novion-fe-Vineux. 

Coibigni  fie  Lieflê  Ibnt.deux  pèlerinages  célébiet; 
&  Novion-le-Vineux  eftm  village,  dont  les  habitant 
doivent  à  leur  ièigaenr  une  espèce  de  tail  e  de  vin,  de 
cent  imûdi  pir  an.  U  tniervint.  arrit  du  parknicnt  de 
Paris,  en  ifof ,  conlirmanf  d'une  fenûnee  qui  de- 
Motoit  les  babitans  de  Novion-le-Vineux ,  de  la  de- 
.mandea^fiùlbiett,àce«aeccitetentc  il-  cm;  muids 
paren,tnt  iSxéeen  argent.  Lalindecet  arréi,  qui  efl  en 
latin,  eft  remarquable:  Siiuf  louufou  à  Cintimi  Jefiùrt 
aux  apelUns  ttlk  grau  tju  'il  avijira  bon  itrty  à  uufi 
d€  la  mij'trc  &  calamité  du  tans.  Cette  daufë,  «nii  fëni- 
bleroit  i  préfent  inutile  jusqu'à  l'impertinence,  etoit  ap- 
paremment pour  Ion  de  quelque  poids ,  pour  infinucr 
dans  Tespiit  d'une  perfonne  de  qualité  une  confidératioa 
d'équité  que  le  parlement  ne  ponvoit  pat  pcetcrite  avec 
juflice. 

LAOR,  ville  dans  Fille  de  Minorque  :  on  lui  donne 
le  nom  de  vilie,  quoiqu'elle  ne  mérite  guère  ce  titre,  n'é- 
tant compofée  que  d'un  très-petit  nombre  de  maifons. 

LAOKIPPA,  ville  de  l'Arable  hcuieufe  ,  félon  Pto- 
lomée,  /.  6,  £.  7.  Ses  interprèies  lifent  Lathrippa. 

I.  LACiS,  ville  d'Italie,  félon  Héroilote.  Voyes 
Laus. 

1.  LAOS,  (le  royaume  de)  Voyez Lao. 

V  LAOS,  pe  -ilf  de  rind.c  dc-là  le  Gange,  fefon 
fiaudrand  qui  dit  que  le  pays  de  ce  peuple  efl  appc'lé 
le  royaume  det  Laos.  Il  devoir  avertir  quec'ef)  le  mOme 
pays  que  Lao  ;  otie  ces  Laos  ne  font  pas  différcns  des 
Langieiis  du  P.  Marini ,  fic  que  Lantchang,  que  M.  de 
Cboili  leur  donne  pour  capitale,  n'en  cfl  pas  une  ;  ri.^:s 
que  leur  capitale  elt  appelléc  UngfZT  les  uru,  &:  L.r.. 
giont  par  les  autres,  fic  qu'elle  w  di^rente  de  Lanir 

chang. 

LAPADUSA.  Voy«  Lopadusa. 

LAPA:  le  cap  de  Lapa  efl  i  la  pointe  de  la  côte  de 
Fatia:  entre  ce  cap  6c  le  cap  Boto ,  qui  efl  à  la  poiiue 
dnnord-ouell  de  rifle  de  la  Trinité,  efl  rouvertnre  de 
ce  q^e  ChriAophe^lomb.  à  fon  troifîéme  Voyi^, 
en  1498,  appelle  Bom  dtl  DragOy  parce  qu'il  avoit 
couru  un  grand  dai^er  dans  ce  détroit,  qpn  n'eft  que 
de  deux  lieues,  mais  qui  i&axfX.  ennite.  *  Nous  ém 
P.  Charlevonu 

LAPA ,  nom  9m  lien  dont  Q  eft  &it  mention  dans 
rHiftoiredet  pfamètdeThéoiiInafle,  L  c8.  Voyei 
Lappa. 

LAPAN,  boitrg  de  France,  dans  le  3crri,  fur  le  Cher, 
à  quatre  licces  de  Bourges,  &  à  deux  de  Chàteau-nnif. 

LAPAKA,  AtiwÉfat  canton  d'Afie,  dans  la  Cappa- 
docc.  Céilrepc  cité  par  Ortélius,  en  parle  ainA  :  ce  lieu 
a  été  ainli  nommé,  à  cauCc  de  fa  gLiiffe  Se  de -«Lt  fer- 
tilité du  terroir:  i  prélént  on  l'appelle  LycanouM, 
Aw«a>/  f ,  Porphyrogenete  &  Curopalatc  en  parlent  aufS. 

LAPAC  I.\  CORI,  Aa«W)i'«  K^f ov ,  promontoire  de 
rEspaiinc  T.irr.igonoire,  chcs  lê  peuple  Ca/Af/er lamn- 
Ji^  t  lelon  Pline,  qui  le  nomme  auffi  TRiLEirruM. 
V'tiyez  ce  mot, 

LAPATHIOS,  ancienne  ville  de  Fille  de  Candie,  fur 
u  côte  fi^tennionale,  prêt  da  caf  de  Cormadutri  -,  die 
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eft  rtfdmte  en  village,  &c  a  poimant  on  CvCqne  da  rit 


grec, 


LAPATHOS,  félon  Strabon,  /.  ia,  p.  68i,  ou 
LAPATHUS,  lieu  de  rancienne  Grèce;  c'écoitune 
fonercffe  au-deiïuf  du  lacAfcuride,  fur  un  palFage  pour 
pour  aller  de  ThefialiB  en  idacédoine,  <dion  Tiw-Live, 

/.  4,  c.  1. 

LAPDENSIS,  fu'>:c  cpUc  ^pjl  (j'Atnquc ,  d.w  laoro- 
■vince  proconsulairc.  l-i  Notuc  d'Air  que  tournic  Jo.ia 
LjpJcnJh,  ii  il.ms  k-  coiicilï  <l-;  C^.irm.i/o  ,  I  iiu  l'ail  ^15, 
on  trouve  ]<i  luu^cnption  de  Victor.  "  tlardum.  Colleit. 
conc. 

Cette  ville  i-!iMt  cpiscojule.  DiJymus,  fon  évcquc, 
fo\iscrr.  it  nu  o'iicile  de  t.hjlciidoms .  tenu  l'an  451. 

LAPETHUS,  a«7..'&>{  ,  iclon  Nonnus  &  Etietuie  le 
GÀ>graphe,  ancienne  vil!c  de  l'ille  dt  Cypre.  Cette  ville 
avoir  des  aflciiaux  &  un  port,  6c  on  en  attnbuoit  la 
fondation  aux  Liccdemoniens. 

LAPHlitTIUS,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Héfyche  &  Paulanias  en  (ont  mention.  Ce  dernier  dit, 
1.9,  (.  ^4  :  il  y  a  vingt  ftades  au  plus,  (ccft-à-dire 
deux  milles  &  demi  )  tie  Coronée  au  mont  LaphiAiut, 
&  i  l'aire  de  Jupiter  Laphilhcn  :  la  flatue  du  dieu  eft 
de  pierre.  Lnrw]u'Athamas  étoit  fur  le  pmnt  d'immoler 
Phrynis  îc  Hellé  en  cet  endroit,  on  dit  que  Jupiter  fit 
piioitrt  toM-A-coup  un  bélier  i  toifoo  d'or ,  lur  lequel 
ces  don  enànt  montèrent  8c  <ê  ûuverent.  Plui  haut  eft 
l'Hercule  fitmonmié  CAaropjt  c'eM-dire,  aux  jrcwr 
èÙKc.  LetBéoticat  dilènt  qu^rcule  monta  par-li  lorf 
qu'U  ttalnoit Cerbère,  le  chien  de  Pluton.  A  l'endroit 
p«r  où  l'on  descend  le  motit  ImUIUms  pour  aller  k  la 
chapelle  de  Minerve  Itonienne,  6c  le  Pkatan.  rivtcie 

E'i  fe  dégon>e  dans  le  lac  Cëphife.  Au-delà  ou  mont 
phiflius,  eft  Oichoméne,  vdlc  célèbre,  6cc.  Ceftce 
que  Paii'.in'.it  rciii,irque  de  cette  montagne. 

LAi'ICINI,  p'-uplc  ancien  de  Pltalie ,  en-dcqa  de  l'A- 
pennin ,  i'cUm  'I  ite-Live  qui  les  nrmme,  avec  les  Garu- 
les  6c  les  Hereates.  Ortehus  croit  quMs  éîoient  de  U 
Li{>urie. 

LAPIDA,  ville  ancienne  de  l'itle  de  Clivprc.  l  l'e 
eftruinée,  &  il  n'y  rcfte  p'us  rien  qu'un  cloître  dt-  ncipr.-s 
Grecs,  qui  eft  au  bord  de  la  nier,  &  une  v.eùic  e^lMc 
<|U*nn  prétend  que  les  apùires  ont  liit  hiiir.  On  voit  p  ir 
quelques  miifures  de  vkui  édifices,  que  pK;iieiiis  iiui- 
ions  avolent  leurs  rivières,  d"nt  l'ei'i  le  renouvelloit 
p;ir  le  il'oyen  de  celle  de  U  mer.  C'cll  peut-<}trc  le  La- 
ithns  de  &raboo.  *CW».  UiSLLtBna,  Voyage  du 
levant. 

LAPIDES- ATRI,  c'eft-à  dire,  !ts pkrrts  /io;V«,  lieu 
de  riisp.igne  Tarr.ignnoil4!,  chez  les  AuCci-inutis,  près 
des  vil  es  Jûiiur^'s  6c  Mentijfa^  où  Tite  Livc,  /.  16, 
dit  qu'Avdrubal  étoir  campé.  Ptulomée,  A  a,  6.  met 
chez  les  Orttani  ,  Blaiia  ,  que  Molei  ion  falierprcte  dit 
être  préfentement  appellée/ÛMMf  nieras  f  mais  il  ajoute 

Îu'it  nWe  aflTwer  qiw  ce  tint  le  même  lieu  dont  parle 
'ite-Live. 

LAPIDIENSIS ,  ficge  épiscopal  de  la  Mauritanie 
CeOirienfe.  La  Notice  épiscopale  d'Afrique  fournit  im 
évùqw  de  ce  fiéiie,  nommé  Ktliitutus  LapWiuiSs, 

LAPIS  ADJUTORU.  Voyei  les  articles  au  noc 
PlElWt. 

LAPITHiEUM,  AARie'row,  montagne  de  la  La- 
conie,  ft'Ton  le  même  Etienne.  Paulàniat,  /.  } ,  c  ao, 
reconnoîr  une  ville  dans  le  Pelopomn^,  fiir  le  mont 
Taygeie ,  dans  le  même  canton.  Elle  étoit  apparemment 
fur  une  p  irtie  de  cette  montagne,  6c  donnoit  bn  nom  à 
cette  partie. 

LAPITHE,  Voyez  Farticlc  qui  fuit. 

LAPITHES,  (les)  ancien  peuple  de  Macédoine, 
près  du  mont  Olympe,  l'cK.n  Diodore  <le  Sicde,  /.  4, 
t.  71  ;  mais  il  n'en  dit  rien  que  ce  que  la  \Mt  en  a  pu- 
blié. Procope ,  /T.Jif.  I.  4,  c.  3,  parle  aulH  de  ce  peu- 
ple; mais  il  traite  de  fa!)le  ce  que  les  pneres  en  racon- 
tent. Etienne  le  Gé  iijraphe  met  dans  la  TlieiTilir  une 
ville  qu'd  nomme  Lapithé  a.mii«h  ,  6c  cite  pour 
fon  garant  Epaphrodiie  dans  Tes  Commentaiics  lîir  Ho» 
mere. 

LAPITHUS.  Voyp7  Lapfthits. 
LAPPA,  a  siiiia,  ville  de  l'ille  de  Ctéie,  dans  les  ter- 
Its,  tùan  Dion»  U  36,  /.  9,  ^li  dit  9»  MéteUai  ta 
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put  d'auaat  Ptolomée,  A  t ,  c.  17 .  la  met  dans  tes  ter^ 
res,  entre  Anacine  &c  Subrira.  P(]!.,be,  /.  4,  c:  f4, 
/».  445 ,  femble  l'appcller  Ldn  pjcùium  U'hs,  sV  a  m- 
ir-j.*'»  I  ;/j  ;  &  qncLpies  1.-^,  -.s  pins  1.1, 1; ,  il  en  noniriie 
fimplement  les  h  Immis  Aju-;-,..--!.  C.tla  s'arrcu'c  avec 
la  Notici-  de  Hirioclcs,  qui  i!ij:iii'ie  cefte  viile  Lan^pie  y 
&  la  met  erme  Sk:s  (ié^es  épucupi'ix  de  cette  ille.  Dt- 
mtlnus ,  Ion  évè  |  ;e,  l'ouscrivi;  ,  an  4^1  ,  au  !>  CiVkI 
concile  de  Chalcedoiiic  ;  Paulin  ^YiSï  431,  auprc» 
mier  d'Ephci'e. 

LAPPEN'.  \'nyt7  l.APPONS. 

LAHHIA.  Voyez  I.ap:'ONIE. 

LAPPONIE,  grand  pays,  au  nord  de  FEumpe  &de 
la  Scandinavie ,  entte  FOcéan  feptentrional ,  la  Nor- 
vî-ije,  la  Suéde,  fie  l'empire  Ruflien.  Elle  s'étend  det 
deux  côtés  du  cercle  polaire,  depuis  le  65*  degré  de  la- 
titude Teptentrionale  |u<qu'au  71*,  Se  depuis  le  )i*  de* 
gre  de  longitude  jasqu'au  60*.  Elle  eft  pBtagée  entre 
ces  trois  couronnes;  6c  on  y  diftingue 
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La  Laptomie^Suédoise, 

(Moscovite  on  Ruffenne. 

Avant  <|ue  de  traiter  Tes  divifinns  nous,  parlerons  de  la 
Laponie  en  ecnéral.  Un  appel 'e  ce  pays  L  rponU,  L^pie, 
Lapponitt  îugipie  f  les  Allemands  dif.-nt  L^jpdjtiJ: 
(a  iubitaiis  font  nommés  Lurom  ,  Luppons ,  Lo;  i\Sf 
LoppUfLmptst  les  AUemantts  <\i(t:M ,  Lj.'ptn  &l  L  ip» 
paâmdtr.  on  les  appelle  aiiiE  Dikitopts  ;  ce  dernier  nom, 
dans  la  Unpue  Rttluenne  ,  lijsoifie  Lappnns^  Sauxa'^u 
qui  ne  demeurent  que  dans  \e*  bois;  ceft  anoarem  i  ent 
par  abbréviation  d<:  ce  mot ,  qu'ils  ont  été  auili  numiués 
Kiloppt$»  Ziégler  croit  que  la  Lappnii<e  a  é:é  ni>min'.-e 
Lappu  oa  L-ipie ,  par  les  Allemands.  Les  pei.p'e  dj 
cette  région  ont,  dit-il ,  ai:(Ti  peu  (!e  jugement  q  1.  d'a- 
(Irtlie;  6c  en  alltmat d  le  nioî  d^-  I.  :rr:  ,  (ii;  lirie  un 
il  inime  qui  fait  ^   dit  toutes  ch  'flx  '  inal-.r-,-5r.ipos. 
Cela  ne  pr<>uvc  t;en.  l.es  AllemandMrnnt  ccniiula  Lip- 
pnnie,  qv.c  lona  rems  après  les  Finnes  ou  Fiiinns  ,  les 
.S',;ci!i  .is  Ôc  les  Moscovites.  Les  pins  anciennes  h  Itoircs 
d'AIleina^-nc  ne  patient ,  en  aucune  manière  ,  de  '  1  ;>- 
ponie;  &(  la  lif;nilicaiion  du  mot  Ljrpe,  pour  d  :e  ftu- 
pidc  &  nia'.-adroit ,  n'eft  point  part  e ulieie  à  la  lu  gnc 
iileniande.  Par  toute  la  Kulfie,  on  appelle  les  haliitans  de 
la  I  ippniiie  Ltippcs  &c  L.ippo.is  ;  Sc  comme  la  langue 
Rulliîr  ne  n'a  rien  de  conuniin  avec  les  autres  lan>(ues 
de  l'Europe  ,  il  n'eft  pas  viailemblable  que  les  KulTes 
aycnt  emprunté  des  Allemands  le  nom  qu'ils  donnent 
à  un  pays  qui  leur  eft  limitrophe,  &:  dont  ils  p>lTedent 
une  partie.  D'ailleurs  les  Lappi  ns  ne  fon*  n:  fi  Ihipides 
ni  fi  mal -adroits  qu'on  le  veut  perluniler.  lis  oiitdesarlS 
qu'ils  cultivent.  Ils  font  des  ouvrages  à  l'aiguille;  &c  por* 
tent  des  habits  de  leur  (ai^on,  brodés  d'or  &  d'argetu; 
mifi  il  n'y  a  guèrcs  d'apparence  que  le  mot  Lappoa 
vienne  de  Laptr  ou  Kinhptr ,  qui  (igni^ie  en  Suédois 
6<  euenil/t .  comme  fi ,  par  ce  nom ,  on  eniendoïc 
un  peuple  v£tu  de  haillons.  Il  n'y  a  pas,  ce  lëmble,i 


liera  propres  k  aller  ftr  la  slace,  ils  y  gliiTent  d'une  ex« 
tiAneviteffie.  Je  croîs,  dit  Schvd'cr,  qui  a  traité  ample- 
ment ce  qui  regarde  cette  nation  dans  un  livre  ,  dont  cet 
inicle  n'eft  qu'un  extrait  ;  je  crois,  dit-il, que  la  Lappoiùe 
aétéappeilée  ainfi.  parce  qu'elle  efl  habitée  par  les  Lap^ 
^i,  dont  le  nom,  dansla  lan^  des  Finons ,  ou  Finnes  , 
ou  Finois,  \'eut  dire,  chaftes  du  pays  ,  fif  poulies  jus- 
qu'aux lieux  les  plus  reculés.  En  crfot  les  Lappons  ont 
é:e  tdrccs  à  quitter  la  Finl.inde  ,  d'où  ils  lont  originalre- 
ri'ciit  lortis  ;  fti  c'eft  pour  cela  que  les  Finnes,  les  Sué- 
dois les  Riifle^,  les  ont  nommés  Z.j/i/>(i  &i Lappons: 
les  Alleinanils  ont  reçu  ce  mot  des  peuples  que  nous 
vennons  de  nommer;  &  de  Ljppori  s'eft  (ait  le  nom  de 
Lnpp'mu ,  que  l'on  a  donné  à  leur  pays.  M-iis  les  Lap- 
pons euv-rncines  appellent  la  terre  qu'ils  habitent  .îjA- 
micrlj-'ti.  Ils  haillent  le  nom  de  Ltinprin^ ,  comme  une 
épithc:e  miuneuLe.  Ce  nom  eli  niénic  ^iT^^;  nouveau  ; 
il  eft  inconnu  aux  Grecs  &c  aux  Latins  qui  parleiK 
éu  finnCI  4(  de  ta  Finlande,  &  ne  duent  rien  de 
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peuple  fo'.'s  ce  nom  là.  Saxon  le  Grammairien,  auteur 
d'une  Hirt(vr.>  de  Dancmarck,  qui  âoiilloil  fur  la  fin  du 
douzième  liêcle  ,  c(Ue  piCBiier  qù  «t  psilé  dt  ItLap* 
KHiie  fit  des  Lappons. 

XoiHlf  pays  que  I  on  comprend  auioutd  nui  ,  tous 
eg  mmi ,  g  été  connu  des  anciens  fous  le  nom  de  Scri- 
■Itfbimt,  Schcffery  joint  le  nom  de  Biarmic  ,  qui  a  été 
inconnu  au«  anciens.  Selon  lui ,  ce  pays  comprenoit  plu- 
fîeuf s  peuples,  les  Cynocéphales,  lesBuziens,  les  Tro- 
glodytet*  les  Pygmées  6c  les  Hymantopodes ,  &  fe  ren- 
doU  entre  les  montagnes  de  la  Norvège ,  vers  Tocci- 
dent;  entre  TOcéan  Teptentrional ,  vers  le  nord  S:  la 
mer  Blanche;  &  le  lac  de  l^Aon ,  vers  l'orient.  Il  a  au 
BÎdih  Finlande, la Carâie,laTavaftie,  qui  font  i  lo- 
lient  dugiwid  golfe  de  Bothnie  ,  la  Bothnie  le  long  du 
folb  de  même  nom  ;  &  au  couchant  de  ce  golfe  ,  l  In- 
MiMiie  8c  !•  Icmpccfland. 

Lmnm*DâM,f»nM  delaLapponie,  foumire 
an  roi  de  DanemardE.  Onentend  mainienanc  une  tificrc 
de  la  Lapponie ,  refliertée  cute  la  Nonrégp.  le  Noid- 
land ,  &  la  Lapponie  SiiUoife.  Iln'eft  pa  aifddTm 
fuer  au  jurte  le»  véritables  limites. 

Si  nous  en  croyons  Scheflfer ,  ou  plutôt  Ion 
k  P.  Lubin,  géographe  de  Sa  M.ijefté  très  Chrétienne, 
qui  a  dreffe  une  carte  particulière  de  la  Lapponie  ,  inférée 
dans  latradufl  an  trançoife  de l'Hiftoire  de  la  Lapnonie 
de  cet  auteur ,  la  Lapponie  Danoife  ,  la  Finmarke  (  fïw» 
marchit)  &L  la  Scntfinnie ,  eft  une  feule  &  même  contrée 
fans  villes  ni  bourgs  m  villages ,  depuis  les  monts  Fel- 
lices,  ou  il  termine  la  Norvège,  jusqu'au  golfe,  qui  eft 
au  couchjru  lie  Pori.inuer.  Selon  lui  Àndacocs ,  Troènes, 
Tni.-7ifoc ,  Sknfot,  Ewcnts  ,  Lingtn  ,  Huvidfund,  l'or- 
Jdngtr ,  Sordïiijp  ,  fTdranger ,  Lan^orJ  ti  TtnokiU 
font  de  la  Lapponie  Sueooiic.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
tous  CCS  lieux  n'en  font  point ,  &£  appartiennent  â  la 
couronne  de  Danemarck.  Ils  ne  font  pas  mîlme  compris 
nionrdîiui  dans  laLaponic  Danoile  ;  m.i;s  ils  font  par- 
tie de  rayaume  de  Norvège. 

n  6,ur convenir  qu'ils  ont  été  cenics  être  de  la  Lappo- 
nie; ^eft  pour  cela  que,  lorsqu'en  1600,  on  fit  des  ob- 
fervations  pour  relier  la  latitude  6c  longitude  des  princi- 
pales places  de  b  upponie,  cet  lieux  ne  furent  pas  né- 
gligés, &  iëlKMivent  dans  la  lable  qu'on  eri  fit  alors, 
ce  4|ue  mut  donlierons  ci-après.  Ccpend;uit  l'ufage  n'en 
point  do  les  conmcndre  dans  la  Lapponie  Danoife,  en* 
nu*  iBoiiM  dan  II  SuédoKe. 

La  fois  de  Danemarck  &  de  Norvège ,  s'étant  ren- 
dus miÂkrc*  de  fouie  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  golfe 
d'Ofinliocd  8c  la  inlle  de  Sergen ,  jusqu'à  la  nviere  de 
Pacs,  oft  commence  la  Lapponie  Ruflienne,  1  unirent  i 
la  Norvège  &c  au  diocèfe  de  Drontheim.  Ce  diocèfe, 
comme  Ton  parle  en  ce  pays,  00  cette  préfe^n»  de 
Drontheim,  a  deux  partiel  ;  fime  «11  eft  h  préfcâne 
de  Drontheim  propremciit  dite  ,  od  cft  h  «die  de  «• 
nom  ;  l'iuite  eft  appellée  M>ril&uiJ , ^eft-à-direM|w 
ftptcnttionai .  &  comprend  le  jjouvemement  de  Wai» 
dhuys;  or  c'cft  dans  le  Nordland  que  fe  trouvent  le* 
lieux  dont  nous  avons  parlé  ci-deffu»,  fic  que  le  P.  La- 
bln  met  irè^-mal  à-propos  dans  la  Lappome  Suddoift. 
quoiqu'ils  en  foicnt  bien  éloignés. 

L'orleine  de  Ton  erreur  eft  aifée  i  démêler.  Il  tra- 
duifolt  SchefTcr.  qui  fait  profeflion  de  ne  traiter  que  de 
la  Lapponie  Suédoife;  &  trouvant  dans  ce  n'Oine  livre 
une  table  des  longitudes  &c  hlitudes  des  places  de  la 
LÏpponie,  fituèes  au  couch.ir!(  &{  au  nord  r'.c  la  Suéde, 
il  a  cru  tjue  toutes  ces  places  cioicnt  de  la  Lappon:c  Suè- 
doife,  quoique  Scheflcr  ne  le  dile  pas.  Cette  erreur  lui 
a  lit  commettre  une  faute  encore  plus  grande.  Ferfiiadè, 
comme  il  eft  vrai ,  que  toute  cette  côte,  dtpuis  la  Nor- 
vège jusqu'à  Porsanger,  eft  au  Danemarck,  &  voulant 
pourtant  donner  à  la  Suède  tout  ce  qui  efl  nommé  fur 
n  Oble  des  longitudes  &  latitudes,  fournie  par  Scheflèr, 
3  a  ^igné  de  la  mer,  &c  même  de  la  côte,  plulîeuis 
places  qui  font  en  effet  au  bord  de  la  mer  immédiate- 
nen&  Il  met  dans  les  terres,  aflëz  loin  de  la  mer.  Troè- 
nes 8c  Skri(bé,  qui  Ibot  léellement  des  ifles  fur  la  côte 
du  Nordland» 

CoMcfaiont  de  ces  remarques,  que  laLapponie  Danoife 
eft  uivnoim  qui  peut  être  pris  dans  deux  loia  trâs-difiit» 
raattàpdtendH,  comprend  fims  ce  non  k  pays 
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qui  eft  entre  le  j^mvernenient  de  Dronibeim  ,  en  Nor« 
vén';,  la  ir.er,  la  rivière  de  Pacz  &  la  Lapponie  Sué- 
dduc;  l'autre,  plus  coii'.urMiL'  a  l'ufage  prèfent,  détache  de 
tout  ce  pjys  toute  la  cote-  nommée  le  Nordland,  jus- 
qu'au gouvcrneineiit  de  Wardhuys  intlufivcment ,  &  rc- 
lcr\c  le  nom  dc'L.rrponic  à  une  lifierc  <Ju  pays  froid 
fîi'iile  &  pie-q'ji--  ui  ..rt  entre  le  Nordland  &  la  Lappo- 
nie Suédoilc.  11  n'y  a  tu  ville,  ni  bourgs,  ni  peut-<3r(c  au- 
cun vil^a^e  ri.<ns  ce  canton.  li  y  a  pourtant  quelques  pau- 
vres h..bitaas ,  dont  on  voit  quclfiues-uns  venir  en  Nor- 
vège ,  Se  même  en  Danemarck. 

La  Ljpponit  Suèdoift  eft  la  plus  conlïdèrable  des 
troisLapponies,  &,  pour  ainfi  dire,  la  feule  qui  foit  bien 
peuplée  à  proportion  d'un  climat  où  le  iroid  eft  fi  rigou<i 
rciix.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Lapponie  Danoil^ 
4  l'orient  par  la  Lapponie  Moscovite ,  au  midi  par  les 
provinces  de  Bothnie,  d'Angermanie  &  d'Iempierland, 
qui  font  de  la  Suéde ,  &  au  couchant  par  une  chaîne  de 
montagnes  ,  qui  la  fépatent  de  la  Norvège.  On  peut 
l'appeller  W^pponi*  miridionaU  i  &,  par  lamémerat- 
fon ,  ia  Danone  fera  la  Lapjwut  fyuMrhMitf  fic  la 
Moiconie  la  Lupomt  ontnuU, 

On  iiîvi&  la  Lapponîe  Suédoife  en  fia  pnmncM  on 
cantons: 


Angermanland-Lapmardc,oul 
Uhma-Lapmarde ,  ou  b  Lapponie  dVhmaT 
Pita,  ouPiihéa-Lapmarck  ,  ou  la  Lappome  dePithda. 
Ixila,  ou  Luhl^Lapmarck,  ou  la  Lapponie  deLuhléa. 
TQma,ou  Toméa-upniarck,on  la  La  ppo  n  i  c  deToméa* 
Kimi,  ou  Kiémi-Lapmarck ,  ou  la  Lapporùe  de  Kimi. 

Chacune  de  ces  contrées  prend  fon  nom  de  la  principale 
rivière  qui  rarioie.  Ces  contrées  fe  fiMivïfent  Cn  Orin* 

très  petites,  que  l'on  nomme  Biar, 

1  a  L  iff/oait  d'Angummê  a*a       fenl  biarnommd 

Aolaihii. 

La  Jb^am  ttUlmui  a qnad*  biais,  ùùaa  Scfaedêrt 


Vbma  f    Lai  on  Rambjr»    Gtanh ,  Vi^ftcn* 

De  l'Illu,  qui  cn  retranche  Uhma  ,  pour  le  donner  à  la 
Bothnie,  met  cinq  biars  ;  car,  cn  la  place  d'Uhma,  il  met 
ceux  de  Loisby  &c  de  Likfala. 

La  Lapponie  de  Pitchéa  ou  Ptta,  en  a  ftsC,  fidoo 
Sdiellêr  i 


Graotceksby, 
Ar&vejeftliy» . 


Lochtebr, 
Wifierby, 
AiieplogAr- 


Nordvelleilqr» 
WeÛerlqr. 


De  riflc ,  qui  dit  StmiRtTwi  pour  W^Urdi^  ajoflte  m 
huitième  biar ,  ûvotr  naffalîel, 
La L^fwùt  dt  LahU  a  dnq  hiais,  félon  Schcflêri 


Jochmoch, 
Sochiocb, 


Torpeniaur, 
Zerchiitodit, 


De  rifley  cn  met  encoie  nn  fidâne,  fevoirSytovonut 
La  léffwt  dt  TomU  en  a  biât»  feloa  Saie&r  s 


Hngavara  , 

Siégevara, 

SoridevaiBa 

Ronolabi , 


Pellejerf, 
Kanickiémo^ 
Aviovara , 

TenouthfejocHu. 


De  rifle  nomme  le  (^coniStqwsiro  ou  Siégevara;  8(Ia 
quatrième  ,  pjys  Je  Rounala. 

La  Lappome  de  Kt/ni  a  aufti  huit  biars ,  qui  font 

Enarahy ,  Manlia'ka,  ou  Manfeike^ 

Sambéaoby,  SaoHcnkila, 
Kimibi  ou  Kiémikila,  Kitibtbi, 
Kol^ert. 

ScheTir  en  compte  huit ,  &  n'en  nomme  que  lêpC 
De  l'iile  nomme  le  huitième  Sûmfy.  SchelFer  compte 
en  tout  dans  les  fix  contrées  trente  -  trob  biars.  De 
rifle  en  met  ttente-fix,  oomnm  nons  «vons  oblërvé. 
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Chaque  tiar  contient  pluficurs  feiix ,  Ou  finnîltn  que 
les  Suédois  appellent  Rtkar;  chaque  rekitr,  a  pour  fc  nour- 
rir lui  &  Ces  troupeaux,  une  portion  de  terre ,  où  il  y  a 
«les  bms,  des  lacs,  des  ruiflieaux,  &  qui  n'eft  fermée 
ni  de  folles  ni  de  murailles.  Cette^  étendue  de  terrein 
eft  ordînyiemeM  tris-grande ,  fie  il  fe  trouve  phifieura 
cekais  qui  «m  de  tout  cdtdi  fini  de  dit  Ueuet  d*étei^ 
due» 

La  Lapvonit  Ru£Unntt  ou  Mumitt  »  eft  bornée  au 
sord  par  l'Océan;  k  Torient,  par  h  mer  BLinche,  qui  y 
lorme  un  grand  golfe ,  &  par  la  rivière  de  Zalotic?^  qui 
a  Ton  embouchure  dans  cette  mer,  au  levant  de  kicmi. 
Les  bornes  quittent  cnfuite  cette  rivière  pour  courir 
plus  .1.1  mil.!:  ;  enli.i:e  elles  fuivent  une  liciu'  prcs;|  .iiî  pa- 
rallèle .1  cerrc  ris'iere,  jj-qu'à  ù  fortie  du  la»;  i'.c  .M^u- 
rins^':^:!M'i  ;  apr^  s  iiuoi,  cl  es  rcmonteiu  le  lac  dePj|er- 
tui  ;  eour;u:t  le  loiii;  ilu  niérulien  qui  eft  parle  47' d. 
de  loi.,;  rude,  elles  le  tournent  vers  le  no:d-cft ,  paÙcnt 
à  roneiii  du  Le  d'I' ii.ire ,  &  vont  jt.imiire  la  rivière  de 
Pacz  ,qui,  à  i  .n  en/  iL-cliurc,  (ep.ire  cette  Lnppniiic  du 
gouvenitinem  ilc  NV  a-dliuys.  Amli  elle  a  i-iCaiélie  Sué- 
doile  au  midi ,  l.i  Cirelie  Moscovite  &  la  mer  ni.mclie 
à  l'orient  ;  la  Lappome  .Suédoile,  laDanoilc,  le  gou- 
vernement de  Wurdhuys  au  couchant, &  l'Océan  au  iiord 
oriental.  Les  villes  &c  bourgs  font  le  long  des  cotes.  En 
commençant  par  le  midi  de  h  mer  Blanch^OQ  trouve, 
en  failant  le  tour  du  golfe  , 

Kiémi,  ville  fur  l'embouchure  de  la  S  tiotirza. 
L'ille  de  Solofski,  où  cil  un  moiiiiiU're  cj<-  même  nom. 
Kéretti ,  ouKicîity  k  l'embouchure  de  la  rivière  frai* 
che. 

Kcmcloé,  ifle  accompagnée  de  quelques  auttes. 
Kovoda ,  à  remboaduBe  d'une  rinete  qui  virât  du 
lac  de  Paierfvi.l 
Kandalax  ,  ou  Kandalox. 

Ombai)  à  rembondMire de  htiivieie  demémenoaiy 
qiù  tombe  dam  h  Goidiu  onriviem  iâlée* 
Votna^ilrof,  oa  Tiile  desCeifi. 
Le  cap  de  Touria. 

Soutkete,  1 

Cascavaron , 

Varfiga,         \  bourgs  ou  villagek 
Polengî ,  I 
Péhtw,  / 

Soasnovitz  ,  ou  l'ifle  de  la  Croix. 

Les  trois  iflés,  i  remboucfame  de  b  tiviere  de  Po> 

noi. 

Le  cap  Orlognne ,  avec  une  Ue  &  un  moUÏUi^e  à 

l'cntrex  de  la  mer  Blanche. 
Les         oc  I iinbacho. 

Le  Cap  de  Swctcnoes  ,  5>:  les  illes  de  même  nom, 
dans  une  anse,  au  fond  de  laquelle  crt  le  hourt;  de  la 
Jokéna,  fur  une  rivière  nommée  de  mciue,  furc  abon- 
dante en  poiflTons. 

Nook-OAtof ,  en  francois*  Tifle  du  Clou  j  les  Hol- 
landdis  l'appellent  NagJ-fybuU, 

Le  golfe  du  Marinîer< 

Les  Sep(-Ifles,  k  Pembouchure  dVne  rivière  remplie 
de  faumons  ;  presqMe  tottta  les  livieres  de  ceue  cûie 
en  font  pleines. 

La  baie  d'Or. 

Daëbu'OUnie,  ou  Olinie  Féloignée  »  pour  la  dtflii> 
fuer  de  Faurre  ifle,  nommée  aufli  OlinU. 

Hûàak  Silenfi  .  ou  Silenfi  l'éloigné ,  poit  nnfî  Sas- 
aommé  par  la  même  laîllim. 

Le  poft  Gabridi , 

Le  port  de  Varonia. 

Bliema-Olinie,  ou  nffle  dPOiinîe,  qui  eft  proche. 
Bliesna>Silen{i ,  port  de  Silenfi»  qui  eft  proche. 
L'ifle  de  Kilduin. 

La  rivière ,  la  ville  ficlt  be  de  Kob. 

L'ifle  des  PcV-heurs. 

Pettinka  ,  nviere,  avec  un  monaflere  de  m5mc  nom. 

Dans  les  terres  ;  le  lac  de  Polina  ou  Polina-O?cro , 
avec  line  ville  iKunmec  auffi  Potuia.  C'eft  de  ce  lac 
que  fort  la  rivietc  de  Jockéiu,  dqnt  nous  avons  parlé 
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Daa^tàan  ghiraU  dis  Lappms;  Extrtit  dt  fi^bwc 
dt  t*  Lappmùt  par  Sdufffr, 

LeiLappons  font  les  plus  pedii  hommes  du  6pien> 
tiion»  n'ayant  ordinairemem  que  noit  coudées  de  haii« 
tenr.  Ola  an  mit  même  qui  fitnt  cncoie  plus  petits.  Ils 
font  b  plApart  bids&  oowWs.  LesLapponnes  font  beau* 
coup  moins  hîdes.  Elles  ont  les  cheveux  noirs ,  &cfur  le 
vilage  un  rougenaturel ,  mi\é  de  blanc ,  qui  n'ed  pas  de(a- 
(■réable.  Les  hommes  ont  le  vifage  pâle,  bafané ,  le 
corps  noir  &  comme  roux ,  l'edomac  large  ,  le  ventre 
petit,  les  cuiffes  &  les  pieds  menus,  la  tête  gro/Fe,  le 
viia;c  &  le  front  larges ,  les  yeux  bleus,  enfoncés  &  chal- 
ll.-uA  ,  le  nez  court  Si  plat ,  les  joues  abbatues  ,  le  menton 
long  ,  les  chevcu.x  coutls,  droits,  durs  &  noirs,  ainrt 
que  la  l-'iibe.  Ils  (ont  lort  colères  &  brutaux.  Les  femmes 
lur-tout  s'eniportent  jusqu'à  l'excès. 

L<  L  ippi  ;  ic  el't  li  voiline  du  pôle ,  que  le  foie  il  ne  s'y 
couehe  pas  1ère,  &C  que  l'hyver  il  n'y  paroit  point  fut 
Thori/on.  Ils  ont  en  hyvcr  trois  mois  de  nuit,  &  au- 
tant de  jour  en  été.  Le  troid ,  qu'on  Ibuflfre  dans  cette  pre- 
mière lail'on  cil  li  violent,  qu'il  n'y  a  que  les  naturels  du 
pays,  qui  le  puifleiit  lupporter.  Les  fleuves  les  plus  rapides 
ii;  trouvent  fouvcnt  gelés,  &  la  glace  e(l  épailfe  d'une,  de 
dein,  &  quelque  fuis  de  trois  coudées.La  chaleur  n'efl  euè* 
res  moinsexcelUvc  dans  l'autre  làifon;car  icsLappoiu  iront 
ni  priniems  ni  automne»  Quoique  le  foleil  ne  donne  pas 
â  plomb  fiir  la  LaMoaw ,  cependant  lorsqu'il  entre  dat» 
le  ligne  de  récteviflè,  b  chaleur  augmente  6c  continue 
dans  œ  pays ,  pendant  (Quelques  mois ,  fans  qu'elle  puilTe 
être  modérée  par  la  fraîcheur  de  la  nuit.  Ce  qui  tempera 
oeite  dtaleur ,  ce  font  les  vapeurs  de  la  mer  voîline  ,  fic 
les  neiftet,  qui  demeurent  tout  l'été  dans  des  foiÔbs  ob 
il  y  a  oe  l'ombre,  fit  fiir  le  fommet  des  hautes  monta- 
gnes. U  y  pleut  rarement  au  fort  de  l'été;  mais  l'hyver 
la  terre  eft  toute  couverte  de  neige.  Le  del  eft  dTordi- 
nùre  ferein  enLapptmie,  l'air  net  Se  Tain.  1  caaft  qu^ 
y  eft  agit^  par  de  fort  grands  vents,  qu  font  presque 
continueb.  LesLappons,  pour  lé  dérober  à  kur  foreur , 
ié  îetient  dans  des  cavernes  Ac  dans  k  creux  des  rochers, 
avec  tous  les  animaux  dont  ils  fo  fervent,  &  ils  y  de- 
meurent tant  que  dure  la  tempête.  La  terre  n'ell  ni  gralTe 
ni  maigre,  mais  fi  pleine  de  pierres  &  de  rochers  ,  que 
le  grain  n'y  peut  venir  :  le  terroir  en  plufieurs  lieux  eft 
humide  &  mou  ;  enfortc  qu'il  s'afT-iilte  fous  le  pied ,  à 
caulè  de  l'incrrvyable  tjuaiuité  de  marais  &i  de  nuileaux. 
Aufli  ne  s'y  trouvc-t-i!  presque  point  d'endroit  où  l'on 
puille  labourer  comin<ji  .i:nci)t.  Il  y  a  des  p.uura^es  fort 
gras,  de  petits  arbres  qui  nailTent  fans  avoir  été  plan- 
tés ,  de  très-bonnes  herbes  ,i  manger ,  &  d'autres  de  dif- 
férentes espèces  d'un  verd  admirable.  La  Lapponie  eft 
pleine  de  montagnes  ,  aulTi-bien  que  de  rochers.  Celles 
qu'on  nomme  Dofrims ,  font  la  léparaiion  de  la  Nor- 
wége  d'avec  la  Suéde.  Leur  hauteur  cftcflroyabfe;  8t  les 
vents,  qui  régnent  fur  leur  fommet,  empêchent  les  arbres 
d'y  prendre  racine.  Au  pied  de  celles  qui  féparent  la 
Norwé>;e  de  la  Lapponie  ,  on  trouve  de  vaft-s  forets  où 
il  y  a  des  lacs,  des  marais,  fie  où  les  arbres  font  alTez 
éloignés  les  uns  des  autres.  Au  bas  des  cùieaux  on  voit 
des  vallées  clurmantes  ,  qu'arrofent  un  nombre  presque 
infini  de  belles  foniainçs  Se  d'agréables  ruiflcaux,  qû 
fe  décharzenc  dans  les  rivières  tu  les  lacs ,  &  de-lî  dans 
le  golfis  de  Bothnie.  Quant  aux  bétes  fauvages,  il  y  en 
a  une  multimde  prodigieuTe  ,  avec  une  &  grande  quan* 
tité  d'oiliaunficde  poiuonstque  hplApart  des  kabitans 
a^en  nourriflcnt.  Ce  pays  abonde  dUlleurs  en  ^ier  fie 
en  venaifon;  cnfiuie  qalb  en  font  trafic  avec  les  na> 
lions  voifines. 

Les  Lappons  étoient  payent  avant  que  d'embrafTer  le 
Chriftianisme,  &c  leur  religion  nediffirroit  pas  beaucoup 
de  celle  des  Finons  ;  le  mot  de  Jumala  ef)  encore  en  u(ài(e 
chez  eux,  Scfignifie  Duu.  Ils  ont  aufli  adoré  pour  Dieu, 
celui  que  les  Suédois  appellent  Thor ;  mais  on  ne  peut 
rien  dire  de  ceridin  touchant  le  culte  que  les  Lappnns 
rendoient  à  ces  dieux.  Ce  qu'il  y  .1  de  ronftant ,  c'eft 
que  Jumala  étoit  représenté  :ous  la  Figure  d'un  ho-nme 
aJis  ÙH  un  espèce  d'autel,  une  couronne  fur  la  tcfe,  or- 
née de  douze  pierres  précieulcs ,  avec  un  collier  d'or  de 
tloie  ceno  marcs  au  cou  i  draatRtdiftmtqnfw  lieu  d'à» 
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■coUàer,  fl  avoit  flitour  du  eou  on  tidwi  dToà  pendoit 
une  espcce  je  médaille  d'or  grav^,  &  couverte  de  pier- 
■leriei.  .    » . 

Olaiit  rapporte  dan«  Ton  Hidoire,  qu'on  avoitbatî  au 
t£eu  JumaJa  en  une  forêt  une  manière  de  temple  où  les 
peuples  les  plui  éloignes,  auifi-bien  que  les  plus  proches, 
vendent  l'adorer ,  &c  que  ce  tenplc  éloit  entoure  d'une 
haie  fort  haute,  fermée  d'une  pone  ,  pour  en  détendre 
l'entrée  il  ceux  k  qui  il  n'Àoit  pas  permis  d'en  appnxher. 
L'iHlloire  d'Herrodi  nous  apprend  que  for  »  OC  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  précieux,  ayant  été  enlevé  de  ce 
tcmpU,  Mlicuie  dudieu,  fit  tous  les  orneinena  ficrés, 
înicM  brûkb  «  réduitt  en  «endiei ,  ceqiû  fait  «onnoitre 
tptdkébBkithott. 

ht»  tappon  ëknt  «ulls  fl*ont  été  inftruitsdesmys- 
tcrei  de  la  reliBon  «bietiennCf  que  depuis  deux  ftécles. 
Autensdc  Gimavei  roi  de  Siuéde,  quand  (ei  olEeiets 
alloient  en  Lapponie ,  pour  y  recevmr  lêidroîit,  ib  ëtoînt 
accompagnés  de  prêtres  qui  b3ptiroÎMt  kntaSÊia.  On  ne 
fe  contentoit  pas  de  leur  faire  une  fimplc  prédication» 
on  Ic4  ubli^eoii  de  de  l'entendre  &  d'en  tendre  compte. 
Charlet  IX  (ut  le  premier  qiû  prit  le  fi>in  de  faire  bâ- 
tir des  éjljl'es  en  chaciue  contrée ,  Se  de  même  en  cha- 
cune de  CCS  églilcs  des  prêtres  entreteiiin  à  i;.-.  i!r  il-hs. 
On  en  bjnt  deux  en  \a  Ljpponie  deTorn.i,  l'uruvcii  16  jû, 
appellée  Ttnoukis  ,  ci  -  .-.Jre  [rois  .111?  iprc,,  Kius  le 
nom  AcJukuijajj.  La  t^k  c  Clir.ftinc  lîoiuia  les  Icîires 
paienies,  en  16.^0,  pour  la  crsnfitiiiiinn  (!c  qii^;re  au- 
tres cslifes  i  à  Ar:cyi-;;,  à  Siir.'joch  h  à 
Ajfajùl.  Depuis  ce  tem"i-l.i,  i!  y  a  l<:u[oiirs  eu  îles 
de  Chrétiens  dins  la  Lapponie.  Elles  ibnt  tt>tt  (i'npics, 
mais  fort  propres  :  leurs  matériaux  loiit  des  piedi  ('.'ar- 
bres. On  y  a  conilruit  de  petits  bàtin-e-ns  foi:r  .mprès, 
afin  d'y  mettre  des  cloches.  Il  y  a  des  ch.i  i  Ires  pour 
la  demeure  des  piètres,  6c  pour  tenir  i  couvert  l.i  nml- 
dtttde  du  peuple ,  <|oi  vient  t!e  tort  lL>:n ,  &:  ic  débile 
en  hiver  auprès  du  teu  qu'on  y  tait.  Les  Lappons  aiment 
&  honorent  leurs  prêtres ,  qu'ils  apoellent  htrj'ui,  c'eft- 
ârdire  fiiffuurs.  Quand  ces  prêtres  leur  viennent  rendre 
vilite,  ÏH  vont  fort  loin  au-devant  pour  les  prendre  (tir 
leurt  rennei ,  &  les  amencm  dans  leurs  cabanes  prép»^ 
rées  pour  les  cee«voir,avecde  petites  branches  de  bou- 
lean,  îettées  par  terre,  &  couvertes  de  pc«ix  de  rennes. 
Tous  les  Lappont  de  la  farnille  y  accourent  &  les  fa- 
luent  avec  une  grande  humilité.  Ils  ont  pour  fervice  du 
poiflon  fec  ,  tic  la  chair  de  renne  delTechée,  des  lan- 

CiAties  et  des  os  chauffiés  au  feu,  qu|ils  caflënt ,  & 
ib  tirent  bmoêUe.  Ils  mangent  oei  viandes  iânt  pain 
Ce  bus  ÏAt  mais  ces  prâtresen  apportent  avec  eus,  ainfi 
^ne  dtt  vin.  Les  Lappont  leur  préfentent  de  l'eau  pour 
boitCt  dans  das  tafles  faites  d'écorces.  Ils  gwdeni  rdt- 
fieuMinent  les  dimancha  8e  (Bies.  Quelque^uns  même 
quitcm  le  travail  dès  le  làmetS.  Us  font  auflî  repofer 
Iran  troupeaux  8c  leurs  Uies  de  monture;  61  il  s'en 
trouve  de  fi  fcnpulem^  qu'ils  ne  veulent  pas  traire  ces 
7nurs-là.  Il  entendent  fort  attentivement  la  prédication , 
&  th  intent  les  pfeaumes  en  commun.  Ils  font  grand  ét.it 
des  lacremcns,  fur-tout  du  baptême.  Ainfi,  dix  ou  douze 
jours  apr^s  que  les  femmes  font  accouchées,  elles  entre- 
prennent de  longs  voyages,  au  travers  des  plus  hautes 
montagnes,  le  long  tics  lacs ,  &  au  milieu  des  furets, 

£our  porter  leurs  enfans  au  pri'tfe  &  les  laire  baptifer. 
i  coiit'elleiit  leurs  pi?chés  avant  que  de  fc  préfentcr  à  la 
communion  qu'ils  tocoiveiit  avec  un  protond  respcel. 

Quoique  les  rois  hi  les  piètres  nV. leiit  épargné  ni 
peines  111  ibins  pour  détruire  la  liipcriliiion  dans  leur 
esprit,  la  plupart  la  confiJcr>:nt  comme  l'Iiéritaije  qui 
leur  a  été  laillé  par  leurs  ancéltes,  qu'ils  ne  veulent  acu- 
fcr  ni  d'impiété  ni  d'ignorance,  ne  pmivant  croire  qu'ils 
aycnt  été  aÏTez  dépourvus  de  jugement ,  pour  n'avoir  pas 
fil  ce  tpi'ils  doivent  adorer  pour  Dieu.  Us  observent  les 
aemt  &  les  faitbns,  ci.ihliflcnt  deux  fortes  des  jours, 
les  IMS  blancs,  les  autres  noirs.  Ils  mettent  au  nombre 
des  noirs  les  fêtes  de  S.  Clément ,  de  S.  Marc  &  de 
fainle  Catherine  ;  &  loin  d'ofcr  entreprendre  ces  jours- 
là  aucune  ai&ire  importante,  ils  s'abOicnnent  de  chalTcr. 
Vt  font  des  réflexions  ruperilitieufes  fur  le  premier  ani- 
mal cpi'ils  voient  en  Ibrtant  de  leurs  cabanes ,  &  ite 
permettent  point  i  leurs  femmes  d'en  fonir  par  la  même 
^ite  vills  en  font  fintiS|  pour  alki  cbaiTer,  Ib  n* 
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croient  que  foiblement  à  la  réi'urreiftion  des  morts  5f  â 
l'immortalité  des  ames ,  &c  donnent  au  vrai  Dieu  St  k 
Jefus-Chrill  des  d:cux  imagmaircs  pour  compagnons. 
Ceux  de  Piiha  &c  de  Luhla  ont  trois  dieux  ,  Thor  ou 
ThorJoirtf  Storjunkare  &  ie  Joltil,  avec  d'autres  dieux 
moins  conlidérables.  Les  Lappoiis  révèrent,  Ibus  quelque 
nom  que  ce  foit  les  titanes ,  c'elt-à-dîre  tes  ameS  qtn 
font  forties  du  corps  des  homntes,  parce  qu'ils  croient 
qu'après  la  mort  il  demeure  quelque  diofe.  Ils  craignent 


ciirèmemeni  ces  ames  6c  les  tiennent  mal-fitifahtes, 
jusqu'à  ce  qu'elles  foient  rentrées  en  d'autres  corps.  Ou- 
tre cet  mattes,  ils  ont  des  Ipeâres  &  des  démons  qu'ils 
croient,  roder  autour  des  rochers  8c  des  montagnes,  liir 
les  lacs  6c  les  rivières;  &c  ils  leur  rendent  quelque  forte 
dlionneur  divins,  comme  iài: oient  les  Romaiiu  aux  Fait* 
nés,  aux  dieux  des  bois  fit  aux  Tritons.  Il  jraencore,à 
ce  qu'ils  difem,  de  faons  &  de  mauvais  génies.  Ils  les  ap- 
pellent la  tnif*  des  JuAinst  8c  s^imagioent  q^pe  ces 
esprits  courent  par  Pair  en  arand  nombre ,  prindpalê- 
ineni  au  lems  des  féies  de  NoiH,  qu'ils  nomment  Juih 
en  kar  langue. 

Le  premier  dieu  desLappons,  qui  foiK  demeurés  ido- 
lâtres ,  eft  appellé  en  Suédois  Thor  ou  Tliotdoen ,  qui 
veut  dire  le  lonnerrt.  Ils  lui  donnent  en  leur  langue  le 
nom  de  Tttrmes  ,  qui  iii;nirie  tout  ce  qui  tait  un  bruit 
ctfroyablc,  6t  celui  aAcjckc,  a;eul ,  bu.iieul  &  tri- 
l.'ieuJ.  Ils  l'ddoient  cnninie  ayant  j  ii;;vo  r  de  vie  &  de 
mort  liir  tr  i:5  !cs  liomir.es,  ïv  lui  arrril>iic-it  cel.i:  <l,  clù- 
tiei  &  louciioyer  queUpKtoi'.  les  (li  ir.on'.  iii.il-tjilans.  Ils 
lui  donnent  un  arc  pour  Ccia,  .■  ;  ■  >j,i"  I  pitilîe  tirer  le* 
flécher  contre  eux.  Le  iieu  ou  il-  n.  .rent  ce  dieu,  eft 
derrière  Iciifs  Ctb.iiies  ,  (iont  11  n  eit  eu  . que  d'un 
trait  de  flèche.  liv  drtlîlnt  tii  Cet  ci-.dioil  lup  csni'ce  de 
de  pUiicl'.cr  ou  d-  grande  talile  ,  qui  rellenuj.c  ^  un  au- 
tel ,  &(  toul-à-l'entour  ils  mettent  des  brauches  lie  piu  6c 
de  bouleau,  qui  marq'.ieiir  i"es,).jce  f»:  i  i  |,;-aiuJeur  de  ictte 
fotie  de  lemplc.  Us  boulent  tle  branches  des  niv-nies  ar- 
bres l'allée  qui  conduit  de  la  cabane  à  ce  heu  lacré.  La 
ligure  du  dieu  Toron  &c  Tiennes  elltuujovirs  de  bois  de 
bouleau.  Ils  donnent  â  cette  idole  une  fo  me  grulFiere 
8c  en  font  la  tdte ,  avec  la  racine  du  bouleau ,  &c  tout  le 
itfle  du  c«»ps .  avec  letmnc  du  même  aibre.  Afin  qu'oa 
fachequec'eA  l'idole  de  Toron,  ils  lui  mettent  â  la  maîn 
droite  un  marteau  qui  efl  fa  marque  particulière,  &(  lui 
fichent  en  la  têic  un  clou  d'acier  ou  de  fer,  auquel  ilt 
attachent  un  petit  caillou ,  a6n  que  M  dieu  puiflc  finie 
du  feu  quand  il  lui  plaira.  Tous  les  ans,  quand  flliver, 
approche,  ils  font  une  nouvelle  flatue  ï  ce  dieu,  dana 
lesistcrifices  qu'ils  lui  ofirent,  &clui  immolent  un  renne 
mâte,  lui  perçant  le  cœur  avec  la  pointe  d'un  oouieau. 
Os  reçoivent  dans  un  vafe  le  lang  qui  en  fort ,  &c  en 
ftoient  auffi>t6t  h  téie  81  le  dos  de  ridole,  après  quoi 
ils  hn  en  tracent  fur  reAomae»  des  Kanes  en  ferme  de 
croix.  Cela  feit ,  ib  adorent  oetle  idole,  derrière  la- 
quelle ils  arrangent  le  bois  8c  les  plas  grands  os  de  U 
tête  du  renne  îinmolé.  Us  mettent  devant  cette  mêma 
idole  une  espèce  de  boëte  faite  d'écorce  de  bouleau  , 
pleine  de  petits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes  les  par* 
tîcs  du  corps  de  ce  leiuiet  >wc  la  graUIii  fendue  per- 
de ilus. 

Le  iccond  des  prinôpan  dieux  des  L,ippons  idol'.t.-cs 
eft  appelle  Sio.yunkjre,  Ils  font  pcrruadés  que  la  pliipjrt 
des  biens  ne  (ont  accordés  aux  hommes  que  par  l'on  ir.i- 
nillere,  &  que  tous  les  animaux  font  fous  Ion  empire. 
Ils  prétonder'.t ,  lelon  Jean  Torncus,  qu'il  a  fouvent  .ip- 
paru  i  ceux  qui  pèkhr  '.ent  ou  ch,ii]!>.ci'.t  aux  oifeaux,  tous 
la  tl^iite  d'un  h  iniuie  t'e  LicLe  'a  ile,  vêtu  de  noir  ,  te- 
nant à  la  main  un  nious[|ii:;î ,  avec  cette  feule  diii'crcuce 
,  que  fes  pieds  étoicnt  (einbijbles  à  ceux  des  oifeaux  ;  que 
toutes  les  fois  qu'ils  Tout  apperçu  ou  delwut  fur  le  ri- 
vage ou  dans  le  bateau,  leur  pêche  a  été  heureufe;  qu'a- 
vec Ion  mousquet  il  a  plulieurs  fois  tiré  en  volant,  tud 
des  oil'eauz  &  qu'il  les  a  diftribués  &  ceux  qui  fe  font 
trouvés  prcfcns.  Le  lieu  où  ils  le  lévérent  efl  quelque 
rocher ,  le  botd  d'un  marais  ou  quelque  caverne  des  puis 
inacceflibles,  perfuadés  que  ce  dieu  fe  plait  à  y  demeurer. 
La  figure  de  2»torjunlare  eft  de  inerre;  8c  reft  de  cet 
idoles  que  les  auteurs  p.trlent,  quand  ils  difent  iKie  let 
idoles  des  Lappons  font  de  grandes  pierres.  La  vîélime  « 

qu'il»  immolciu  à  ce  dieu,  eft  pouti  l'ordiiHiic»  un  leniM 
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Oli^i  Us  lui  paflëlit  m  fi'ct  rouge  nu  tr;ivcrs  de  l'ortlIL* 
droite^  fie  rattachent  dctr^^^^re  la  cahane,  au  trC.v.e 
endroit  où  ils  ont  coutuinc  d'aitacher  la  viifdme  de  T»- 
ron.  Ensuite  ils  l'immulcnt  de  la  mOine  manière ,  2k 
gardent  auflï  le  lang  qui  en  eft  Ibrti.  (  ela  tait,  celui  qui 
a  eu  le  foin  du  iàcrifice,  porte  le  hr'-.s  de  la  v<cti:iie 
avec  la  os  de  la  téte  8c  du  cou,  1.  pi^^k  les  im- 
|!le$ ,  tiir  la  montagne  dédite  au  Stor)uiikare>  Quajid 
il  efl  arrivé  ,  &c  qu'il  approche  de  b  piene  ûci^e,  il 
s'incline  profondément,  tléchit  les  genoux  «  8c  lui  rend 
de  grands  honneurs  ;  zptit  quoi,  il  trotte  la  pierre  avec 
k  lang  qu'il  a  apporté.  &c  une  partie  de  la  grailTe  du 
m^e  animal.  11  met  le  bois  derrière  l'idole,  attachant 
à  la  corne  droite  la  partie  avec  laquelle  c«t  minul  mul- 
tiplie Ion  espèce,  &  à  la  corne  fauche  m  filet  rouge, 
palTé  au  travers  tl'ua  morceau  <rétaîa,  avec  une  petit» 
pièce  d'ar^mt. 

Leur  tioUiéme  dïen eO  le  foleil,  qu  il  appelkntAa'im. 
Si  riHNMMtiKtont  l'été,  [<m>:<:  i|u'il  a  ditli|i^  iMlétcbltt 
«il  ils  Aoieni  avant  qu^il  leur  eût  rendu  la  bmciet  tc 
qu'il  leur  eût  apporté  lachalcBr.  Ds  radotent  auffi  comme 
Fauteur  de  toutes  les  produAicos.  Us  n'ont  aucune  image 
du  lolcil,  i  caufê  que  de  lui-même  il  eft  vifible,  &  ne  lui 
Êcrilicnt  que  des  rennes  jeunes  &c  (emelles.  Ils  y  oblêrvent 
les  mêmes  cérémonies  dont  on  a  parlé ,  fi  ce  n'cfl  que 
le ii!ct, qu'ils  p  iiîci  1  nu  tr.c.  iTs  de  l'orcillc  r'.-ol(c  du  renne 
efl  blai'ii:.  l  -.  ne  prtiiMciit  pas  non  plus,  coiiMue  au- 
tres f'acr:.' Lts  liiiL  l';am.hc  de  bouleau,  ir.tis  ce  b  iis  de 
lau'e  ,  pi  ur  t^iirc  le  ceicle  qui  cft  de  la  çr.indtur  tki, 
CtTci  iv.x  dunt  <jii  relie  les  deini-toniies  de  l/rie.  Ils 
atM^heiil  à  ce  cerceau  de  pt'its  morceaux  de  chair,  pris 
de  chacune  ('es  p  -^ies  du  coips  de  la  vid^imc,  6c  les 
pendent  derrière  leur  c  il;a;îe  liir  une  espèce  de  f;.ble,  & 
au  niOine  Leu  rù  ils  ctTrcnt  des  lacrifices  i  Toron.  Ils 
rangent  llr  ente  t.J.le  ,  en  torme  cercle,  les  «s  princi- 
paux delà  victime. 

Ils  n't;(rrcnt  Ja-  •  <  de  facrifices  à  Toron  ,  à  Storjurt- 
karc  ou  au  Si<!e  l  i!n  !»  n'.iyent  reconnu  .auparavant,  par 
le  moy  n  i 'uî'  ii  !l  '.mer,!  qu'ils  nomment  Kannus , 
pri,A<ji:e  L  ^KJ.  !c  a'.i  r.<mbour  des  anciens,  fi  la  vidime 
f'er.i  a  r^.irle.  /;i:('s  qu'ils  l'ont  attachée  derrière  la  ca- 
barc,  lU  tiien»  un  [  fi,!  dedcffous  lecou  du  renne,  &  l'at- 
tachent à  un  des  rfhi  eiui  du  tambour  dont  ils  veulent  fe 
liervir  ;  un  d'enrr'eux  frappe  fur  ce  tambour;  &(  les 
hommes  mêlant  leurs  voix  à  celles  des  femmes,  de- 
mandent en  chantant,  fi  le  dieu  veut  a^réet  lainfiîme. 
Si  le  p.-iqiier  d'^t  neaux,  i  l'un  desquels  on  a  attaché 
le  poil,  le  remue 'en  même  tenu  qu-on  frappe  fur  le 
tambour,  &  qu'il  aille <é  repolcr  fur  bngure  deTofon.tis 

Jirenneni  ce  mouvcmem  pourvue  preuve  que  le  làcrtfic* 
ni  plaira.  Si  au  contraire  le  paquet  d'anneaux  demeure 
fixe,  ih  ofiieiM  la  même  viAime  i  Storjunkare.  Apres 
avoir  battu  uik  (éocmde'fois  le  tambour,  ils  lui  deman- 

tt^îlvcutaccep» 


1er  leur  facrifioe't  8t  profeient  le  nom  de  la  momaane 
«ù  ils  ont  réfoki  de  TctAîr.  S'il  arrive  que  le  paquet  d^ 
I  de  place,  fit  feieMftiurrewboit 


du  tambour  00  limme  de  Stnrjunkare  eft  deimée,  il  ne 

doutent  point  ipi'il  n^  cotxente.  S'il  demeure  fixe  comme 
la  première  fois,  iU  s'adrefTent  au  foleil ,  &  tâchent  de  dé- 
couvrir s'il  veut  bien  que  la  viAime  lui  foit  immolée. 
Outre  ces  trots  dieux  ,  les  Lappnns  en  ont  d'autres 

petits,  cotiiir.e  les  mânes  des  di  iiirs,  6(  la  troupe  des 
Jiihles.  Ils  ne  donneni  point  de  nom  particulier  aux 
mânes,  apprllcrt  (culeiiicnt  les  ii'nrt»,  e:i  ijéiiéra!,  Sillc, 
lans  ériiéi  .lucune  (itiiitc  en  leur  honneur.  Ils  le  conten- 
tent de  leur  orTiir  cerrdins  raciifites;  &  quand,  par  le 
in  'ven  du  tambou',  ils  ont  leconnu  que  la  vidtutic  leur 
eft  :i^rtable,  ils  \v\  piffint  au  travers  de  l'oreille  droite 
un  filet  de  I.Kre  i.oirc.  (pi'ils  lui  attachent  aux  côn  es. 
Cette  victime  cranf  an.!:  ci.'dacrée,  ils  vont  l'ininioler, 
&  m.iiiiit'iif  fi  chair,  ne  réie'vant  qu'une  petite  partie 
du  ca  r ,  £v  une  autre  <'u  poi.nion ,  qu'ds  divit'ent  en- 
coxt  chacune  en  t-o:«  parties,  au  tri\irs  desquelles  ils 
palîcnt  <:e  petites  b-'irbcs  de  bois ,  qu'ils  trempent  dans 
le  ûnii  du  renne,  &  qu'ils  mettent  dans  une  espèce  de 
corbeille  faite  comme  un  traine.iu  de  Lapponie.  Ils  en- 
terrent cette  espèce  de  corbeille ,  aufli  bien  que  tous  les 
os  dechaméf ,  aflembUs  fit  mis  dans  un  panier  fitii  ex* 

Îrês.  Ceux  dâ  Lappons  <|ui»  frnt  encore  attachés  aa< 
ipeifltiîoas  deknn  anctoayobfeTvent  cci  céténonÎM 
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qj.inJ  ils  veulent  appaifer  les  mânes.  Qiiant  aux  Juhles, 
ils  ne  Icff  consacrent  aucune  image  iton  plus  qu'aux  mâ- 
nes. Le  lieu  deftiué  pour  les  honorer,  elt  fur  quelqu'ar- 
Lrc,  à  ta  purcéc  d'un  trait  de  flèche  derrière  la  cabane. 
Le  culte  fe  termine  par  un  facrilice  fuperfiicieux ,  en 
l'hoimeur  de  cette  troupe  vasahondc  de  Juhles  qu'ils 
iniaiincnt  roder  en  l'air  par  les  liVets  &c  les  montagnCS 
voilincs ,  la  veille  &  le  jour  de  Noéi.  Ils  jeûnent  le  pre> 
mier  jour ,  ou  piuttc  ils  ne  mangent  point  de  chair ,  8C 
gardent  quelque  morceau  des  atittes  aUmens  qu'iU  piear 
ncnt.  Ils  font  la  même  chofe  le  jour  de  la  fîte. 

Les  Lappons  n'avoient  point  anciennement  de  loge- 
mens  fixes.  Ils  ne  bàtîiïoient  des  cabaties  que  pour  peu 
de  jours ,  tantôt  dans  un  lieu,  lantAt  dani  un  autre,  fe* 
Ion  qu'ils  le  trouvoîent  propre  pour  la  pêche  &c  la  chaflfe; 
mais  Charles  IX  leur  Ota  la  hbeité  de  roder  ainfi^  fie 
aflïgna,  en  1631,  va  territoire  paitidier  à  chaone  âmillc 
Ib  ont  commencé,  depuis  ce  lcaii«  i  pofléoer  ccnaiaa 
mpaeei  detenn,  (ansque  lacounmie  <le  changer  de  lien 
lé  lôit  entièrement  abolie;  mais  ils  ne  transportent  leurs 
logement  d'un  lieu  en  un  autre,  que  dans  les  limites  de 
l'espace  qiu  leur  a  été  aHîeié:  la  néceflité  qu'ils  ont  de 
chercher  des  vivres ,  eftla  leule  csulè  de  ces  chan^mens 
continuels.  Lorsqu'ils  font  confumés  en  un  endroit,  il  en 
faut  chercher  ailleurs.  Ce  changement  de  demcire  ne  k 
fait  pas  de  telle  m.iniere  qu'ds  jband oiinent  entièrement  ^ 
les  premiers  endroits  pour  n'y  plus  revenir;  ma  s  ils  vont 
ciininic  en  tournant,  iSc  tont  une  inimerc  tl.-  cercle.  Les 
Lippoiis  des  montagnes  les  quittent  quand  d  n'y  a  plu» 
de  ^.'^îuragcs,  &c  ils  y  reviennent  lorsque  lic  i.  js  lont 
gra::di.-5.  Ainli  il  arrive  qu'.\  la  fin  de  l'année  il»  ont 
parco,i-ii  tous  les  logcincns  de  l'espace  dont  ils  ont  la 
propriété.  Ceux  qui  ont  leurs  haiiitaiiôiis  dans  lestorijts, 
relMiirnei'.t  plulieurs  t'ois  par  an  aux  cabanes  bàîics  liic 
les  i^or('.s  des  rivières,  &t  près  des  lacs,  félon  les  dilTe- 
renres  la ifons  propres  à  la  chaflc  ou  à  la  pcche.  Les' 
premiers  Ij.liiiîent  leurs  cabanes  d'une  autre  manière  que 
les  Lappons  des  toréts.  Ils  dreffent  aux  quatre  Coins  qua- 
tre pièces  de  bois,  (ur  lesquelles  ils  mettent  trois  perches 
en  tornie  de  foliveaux,  une  fur  chaque  côté,  &  la  troi- 
sième au  derrière,  fans  qu'il  v  en  ait  fur  la  face  de  de- 
vant. Us  appuient  fur  ces  loliveaux  d'autres  perchet 
beaucoup  plus  longues  ;  enforte  qu'elles  le  touchent  pres- 

3 lie  par  le  haut  ;  mais  elles  font  fott  éloignées  à  l'en- 
roitoù  elles  oofisnt  fur  b  terre.  Cette  cabane  teflèm- 
Ue  à  ira  lolt  oe- quatre  pans ,  ou  1  un  pavillon  qui  a  h 
figure  d'une  pyramide.  Us  jetleiit  fiv  ces  perches  ime 
eipèce  de  manteau  de  h  phli  gn>flê  éuifè  qui  lé  trouve, 
fie  les  plus  riches  en  jettent  encore  une  autre  par-defliis 
d\ne  toile  forte.  Ceux  des  forêts  bâtiflfent  leurs  cabanes . 
quelques-uns  avec  des  p1anches,d'autres  avec  fix  pieds  d'ai^ 
ores,  qui  fe  touchent  par  le  hanufil  font  comme  une  espèce 
de  cave.  Ils  jettent  par-deflîis  oies  branches  d'arbres  ouds 
pin  ,  ou  des  écorces,  d'ordinaire  de  bouleau  ,  qu'ils  &mc 
cuire»  afin  de  ks  plier  fie  de  lesniettre  phn  finilementMi 
<Elme•Ikle•ea□«Ientqne^oefiDisdepeat7Ed'animanx<nl 
de  CUIS  bien  lanoécCcae  lotte  de  cabane  Aflbede  faiH 
lté,  enceqifoa  ne  h  couvre  presque  iamaia  de  toile tm 
d'étoflë^  fie  qi^elle  a  fix  angles  au  lieu  de  quatre.  Cha- 
que cabûie  •  deux  portes, Tune  fiv  le  devant,  qui  eft 
la  plus  grande ,  fit  ouverte  tous  les  jours,  fit  par  laquelle 
on  entre  fie  on  Ibrt.  Celle  de  derrière,  plus  petite ,  &  en 
forme  de  poterne,  fcrt  .\  apporter  dans  la  cSibane  toutei 
les  chofes  nécelTaires  pour  la  nourriture ,  fit,  enrr'autres, 
ce  qu'ils  ont  pris  dans  les  bois  ou  dans  les  lacs.  Ce  leroic 
un  crime  de  les  apporter  par  la  grande  porte,  comme 
.au  contraire,  il  ne'ft  pcriiiis  .à  aucune  femme  d'entrer 
dans  la  cabane,  ni  d'en  loriir  par  h  poite  de  derrière, 
nnt  parce  qu'ils  Ont,  de  ce  côtc-li  ,  le  lieu  oii  ils  offrent 
.les  Cacrifîces  à  leurs  dieux ,  que  parce  que  la  rencontre, 
OU  la  prélence  d'une  femme,  eft  d  un  très-rnauvais  auuurc 
i  un  homme  qui  va  à  la  chaire.  La  petite  porte ,  félon 
Wexionius,  le  ferme  d'ellc-m^ir.c  en  retombant.  Vis- 
à-vis  eft  une  fenêtre  qui  donne  du  |oiir.  C'eft  par  cette 
porte  qu'entrent  ceux  qui  reviennent  de  la  chaffe.  On 
quitte  l'habit  de  chalTe  dans  la  earde-robe ,  large  d'une 
aune ,  &c  longue  de  trois.  Elle  en  dans  la  cabane  au-de* 
dans  de  la  fenêtre,  fie  il  eft  défendu  aux  femmes  d'y  met* 
tre  le  pied.  Celte  narde-robe  eft  feulemeitt  un  certain 
espace  marqué  par  quclmes  pièces  de  bois,  qnt  en  lôat 
kl  bomni  Le  fwrt  «  b  dbaM  fft  taita|é  dt  1^ 
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ipjnicrtf  qi;e  le  foyer  fi  trouve  au  milieu.  Ce  foyer  eft 
garni  l'c  pierre»  roiit-À-l'cntoiir  ,  pour  cmpcchcr  ia  ac- 
C'dciu  <iuon  pïiit  craimîfe.  Il  y  a  loii|n>.irî  un  chaudron 
fiivp^c-i.lii  ;Lir  II-  fcii ,  aupTcS  (luquïl  l'.s  placent  trois  che- 
vrons lur  Itsriic-ls  lU  coupent  avec  une  h.iche  la  cfiair. 
Je  poillon,  &  tout  ce  qu'ils  acci'fliniOlienr  pour  man>;er. 
Il  n'y  a  que  les  hommes  qji  pu. lient  entrer  oans  l'espace 
que  CCS  rrois  c'^cvrens  renferment.  L;»  petite  porte,  qui 
e1  ordiiiaireincnl  sers  le  Icptennon  ,  eft  su  milieu  de 
cet  espace;  &  la  grande,  vers  lemn'.i,  à  Tonporire.  Le 
pcre  de  famille  &L  U  fcitime  ont  leur  lu  sians  l'un 
des  côtés*  La  inere  a  fesillietauprès  d'elle.  Les  ^jrqons, 
kplApart  du  tems ,  demeurent  de  l'autre  côte  où  le  ticn- 
iwmtet  valets  &  les  fervantes.  Le  refte  de  ^e^pace  jus- 
qu'à la  porte  eA  occupé  par  les  temmes.  Ils  couvrent 
toute  l'aire  de  la  cabane  de  branches  de  bouleau,  ptiur 
empôcher  l'humidité.  Ccft-l.i  leur  m,-»niere  de  paver. 
Pour  y  être  plus  proprement,  ils  couvrent  ces  hranshes 
de  quelques  peaux  de  rennes  fur  lesquelles  ils  s'adeyer.c. 
Outre  ces  logemcns,  ils  ont  des  bàtimcns  particuliers  ap- 
pelles Halla ,  où  ils  Gonfervent  leurs  pnivilion».  Us  les 
lâtiffent  oïdinaiiement  de  cette  fene.  Ils  dépouiltent  uA 
ûpin  ou  un  pin  de  fon  ëcorce ,  Ik  en  coupait  les  bran- 
chet«  afin  qu'il  foit  poli  6c  glillant ,  on  de  lui-même, 
ou  parquelqiue  gniflé  dont  ils  le  frotent ,  pour  empOcher 
que  les  nu  8c  ict  bdtcs  &uva^  n'y  puiffent  monter.  Ib 
le  coopeu  k  h  haueur  de  cmq  ou  fix  aunes,  depa'u  h 
ncine  ;  ensuite  ili  fiant  des  norniics  iiiir  le  plus  fuuR 
de  cet  arbre*  8c  poflbttf  «Hlravcit  de  ces  moRoifes, 
deux  pièces  dii  bdi  emboeuScsPime  fiir  Pauire  en  ferme 
de  croix.  Ces  pièces  de  boif  leur  fervent  comme  de  fa> 
'blietes  fiir  lesquetles  ils  bStilTent  le  garde-manger  cpi'ils 
COWrrentde  planches  ou  d'écorce  de  bouleau;  &  ils  y. 
font  une  porte.  La  figure  de  ce  bâtiment  eft  presque  fem- 
blable  i  celle  de  nos  colombiers  qu'on  bâtit  fur  des 
piliers  ou  Air  des  poteaux  de  bois.  Ce  qui  les  obli<;e  i 
anettre  ce  garde-manger  en  un  lieu  fi  élevé ,  c'efl  la  peur 
qu'ifs  ont  "des  ours  ou  des  goules.  Cet  édifice  a  ceci  de 
parriculler,  que  la  porte  eft  au-de(Tous,  en  forme  i!e  l  u- 
tans  ou  de  trni>e  ,  afin  que  lorsque  le  Lappon  <ie!cend , 
elle  fe  tcjrri.'  d'elle-ir.éme  pnr  l.i  propre  p^t.iiiteur.  On 
monte  a\e:  u:ie  cpccc  (1  t  chtllc  t.iitc  «l'une  pièce  de 
OIS  ,  où  il  y  a  quelqi  es  loi'es  de  (Icçrés. 
Les  Lappons  ne  s'hahillciit  pas  tous  de  la  mi:rre  forte, 
les  hommes  portent  en  cté  des  havits-de-chauiTes  fort 
étroits ,  tjui  leur  ferrent  le  corps  de  tous  côtes ,  &  leur 
tombent  ;-jsqu'.iux  pieds,  le  lonu  des  cviilTes.  Ils  n'.etîent 
par-dciliis  une  robe  avec  des  manches.  Cette  rohe  ,  qui 
eft  fort  large,  leur  dtfcend  iu<qu'à  la  nm  tié  îles  l  uldcs, 
&  ils  ont  une  ceinture  par-tielTus  ;  ih.  t;'o!it  m  i  r!;e  i:i 
chcm:)'c  pnr-defiinis.  Ces  vê'ciiicns  Ir.iit  de  la  ne  :  ceux 
des  p;i>"fkns  font  blancs  ou  ^ris,  de  la  couleur  de  la  î.iiiie 
C'î'jjloyce,  fans  avoir  pafîe  à  la  teinture;  l'étoffe  en  eft 
fort  grolficre.  Les  habits  des  riches  font  d'une  étoffe 
plus  fine  ,  verte,  bleue,  fort  Ibuvent  rouge,  &c  jamais 
noire,  parce  qu'ils  ont  cette  couleur  en  horreur.  Leurs 
ceintures  font  de  Cuir  que  les  plus  riches  g.irn  lient  de 
petits  boutons  d'argent,  attachés  fort  prèi  les  uns  des  au- 
tres ;  ceux  des  pUS  pauvret  ae  font  que  d*étain.  Hs  pen- 
dent à  cette  ceinture  un  couteau  dans  une  gaîne  ,  une 
bourfe  carrée,  plus  longue  que  large ,  un  fac  fait  de  cuir , 
6l  un  étui  avec  des  aiguille^  &  du  fil  ;  la  gaine  eft  de 
cuir  de  renne ,  coufuc  par  le  côté  avec  des  Ùkr  cTétain, 
eyanr  de  petits  antieaux  qui  pendent  ai» bas  :  la  bouriê  eft 
«uE  de  cuir  de  renne,  mais  avec  Ife  poil  ;  on  y  ajoute 
aaawie  cuiraufli  grand  que  la  bour&t  6c  ce  cuir  qui  eft 
couvtft  d'un  morceau  détoflie  ronge,  on  d'une  antre 
couleur,  brodé  auffi  de  filets  d'duin,  »  ferme  avcctreîs 

rits  nœuds.  Ib  mettent  knr  tibac  dans  celte  bowTe» 
les  Mitres  cbofis  peu  confidétables  ,  avec  une  pierre 
è  feu,  d'ordinaire  de  cryftal ,  un  morceau  d'acier  &  du 
(bufte  pour  àire  du  feu.  Le  6c  eft  du  même  cuir  de 
icnne;  fa  figure  eft  longue  &  ronde;  ils  y  mettent  leur 
argent  S(  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux;  l'étui  des  aiguil- 
les eft  fait  d'une  façon  fort  particulière.  Ils  prennent  une 
pièce  d'étoffe  carrée,  plus  large  par  le  bas  que  par  le 
baut,  qui  a  la  figure  d'un  triangle  long,  mais  coupé  par 
la  pointe:  ils  bordent  cette  étoffe  avec  du  cuir,  oc  y 
mettent  des  aiguiller  ;  ils  tourrcnt  cet  s'iui  d.»ns  un  autre 
(.'j  nu'jne  fi  un-,  couveit  p.ir-(!eflus  d'étoffe  musje,  ou 
^  mie  auue  kuidcur,  bordée  avec  des  bicu  d'cutn.  Se 
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qui  le  lire  .ivec  la  couroic.  Ils  pendent  encore  Sieur  r-in- 
ture  de  pc:i!cs  ch.iuies  de  lajion,  un  iir.m  I  ni^iiii:ic; 
d'annesux  du  même  métal  ;  ces  petites  ihjuies  leur  luiic 
a'txhi'es  autouridu  corp-.  ;  la  bourie  pend  au  bas  du 
ventre  ,  &c  les  autres  choies  livn  lui  les  cors-s.  Ils  (c 
C!;uvrcnt  ordir.airLiULiit  la  'ûe  d  un  liaui.ef  tel  t'i  ;c  ceux 
que  l'on  pter.d  en  l'iaïuc  en  "e  c»>utri,f  ii  ;  les  plus  riches 
y  tout  fa:re  un  bord  de  peiu  ilc  icr.  r:l  ,  i!e  ma:trc  ou 
de  ciflor:  il  y  a  de  ces  boi:i'.i'!s  tdis  ilt'  li  p.,iii  d'un 
(,i;e.iu  nouiiiic  'ocm ,  qui  a  enenri.'  ii  ..,-e.  les  pîuuies. 
Ils  .iccitnniodeiit  queiq-etois  l'oiicau  eniier  avec  tant 
<r.it!re:le,  que,  lans  en  orer  ni  le*  ailes  ni  la  tête,  ils 
l'en  font  un  bonnet.  Leurs  i<h!  ;ers  limt  de  cuir  de  renne 
avec  le  poil,  mime  en  la  parue  qui  repond  à  la  plante 
du  pied.  Ut  font  cette  partie  de  deux  p  éce^  cou  ues  en- 
lèmblc'donr  l'une  a  le  poil  tourné  vers  le  devant.  Se 
r.iutrc  en  arrière ,  parce  que  cette  lisnieile  cfi  trop  gli^ 
faute,  lorsqi.e  le  poil  eft  tout  d'un  côté.  La  fi>nne  éa 
fouiier  eft  mal  faite,  ayant  leul^  iuent  une  ouverture  pap> 
deflui,  afin  que  le  pied  y  piufle  entrer.  Le  rievaiir  eft 
comme  un  bec  touriié  vers  !c  haut .  ;k  qui  va  en  poinlei 
Ib  le*  gatnilTent  dequeiq-ies  coutures,  par  lesquelles  ib 
yaitachentun  |tetitmorce  .u  f."-i  couiuré  ofFe,  ou  rouge, 
ou  de  quelqn'au^rc  cou->  u;  ;  ils  mettent  leurs  p'edsiWKb 
dans  ces  foul'ers,  fic  les  li-  nt  au  bas  de  la  jambe,  avec 
une  courroie  :  iKy  fiiunc-ii  :v'e)qtie  peu  de  ibm;  ils  ont 
en  hyver  des  hauts  de  ch«uitcs  de  pkai<x  des  pieds  de 
rennes  avec  le  poil  ;  &  li'urs  haliits  de  cette  faifon,  qu'ils 
appeilect  iKmMts,  fimt  aulfi  de  la  peau  velue  de  cet  %m> 
mal  Les  p!us  cftimés  de  ces  ffluddcL  font  dcspcanx  de. 
petits  rennes,  d>  m  le  premier  poil efl  t(wi.bé.  LesLap- 
poas pe  rdent  ai;fli,dans  celte  mime  fitifon,  des  boites 8C 
des  miiaiiies  de  çes  mï^mes  peattx  qui  ont  encore  le  poil, 
fit  (e  coustent  la  lOte  d'une  espèce  de  bonnet  fort  large, 
qui  couvre  K'urs  ép:i'.les  en  partie,  ne  laifTant  qu'im  trou 
au-(!eva-it  pjr  chi  iU  pL.irei)r  re!;arder  ;  le  refte  les  garaor- 
tit  du  iroid ,  dc^  iie^^es  frc  de  la  p'uie.  Le  poil  despeatnc» 
dont  ils  font  M'ri  s,  eft  en  dehors;  eiiforte  qu'ils  p.iroif* 
fcnr  c  n  -  le-  IL^  bètes  tniiije,  couvcttt  de  pod  deputt 
la  liie  )U'qij'aiix  pieds. 

Les  tenimet  pnt'cnt  en  été  des  rcbcs  qui  leur  rnii- 
vrent  le  ftin,  les  bras  &  to>ii  le  corps,  ay mt  qi't.!,;iics 
p!i$  pdr-<!evant,  quivtint  jusqu'en  bas:  elles  n  ont 
iririis  de  cliemilcs ,  ntlP^>!us  que  les  hommes  ;  les  lenip^es 
de  la  plus  b-'fle  corul  tiou,!!  couvertes  d'i-ne  orolTe  <»,-i>f- 
fierc  que  fon  tles  p.(> Uns  i  c  S-,  ét  é.  Les  ralics  om  lu 
di.ip  d'.Ai^it'elerreroii'r'f  eu  d'ecarlate,  ix  le  p.irent,  liir  '-.'s 
rcuis,  d'une  ceinture ,  lii^Jc  r.r..v(>nt  de  ti-Hs  c'n',;rs;  ces 
ceintures  (ont  enrichit-s  tîe  Ijii  e^  ùe  ]i  l'i-ij;iie'.;r  <'.'uri 
di '  ^t,  où  il  y  a  des  lijjvres  ^ra\ ces ,  des  lLiirs,dc  ptiir» 
C:!ea>!X,  &  aurres  choié»  leml>la!iles  :  CC$  figures  l'o'lt 
attachées  par  rîclius  fur  une  bande  de  cuir,  &  miliîï  très 
près  les  unes  lies  autres  :  ell-rs  y  pendent  pluficurs  chlî» 
r.es  de  laiton,  à  l'une  desquelles  elles  atrachent  un  cou- 
teau avec  la  gaîne,  i  l'autre  la  bourlè,  &  à  un  autre  un 
étui  avec  des  aiguilles;  elles  attachent  à  toutes  cet  cho- 
lêt  qu'elles  poricni  ftispendues  devant  elles,  quantité 
d'anneaux  de  laiton;  &  le  bruit  qu'ils  fent'Ies  uns  coo* 
tre  les  autres ,  leur  lait  croire  qu'il  contribue  i  bit» 
eftiiner  leur  bonne  mine.  Les  Lappones  Ce  mettent  fiir 
le  Irin  un  ornement  d'étofli:  rouge  ou  d'une  autre  cno» 
leur,  auin  large  que  la  paume  de  la  main.  U  tourne  au- 
tour de  leur  cou ,  en  manière  de  collier  ;  defcend  des 
deux  cdiés  fur  le  lë'tn,  &  finit pointe:  elles  mettent 
fur  cette  étolié,  à  l'endroit  du  lèin,  te  quelquefois  auffi 
vent  le  cou,  quantité  de  balle* oaboutoos  hn  près  le» 
ans  des  autres ,  avec  des  petites  lames  ou  feuHles  de  mé« 
tal  pendantes.  Les  plus  riches  ont  des  boutoac  d'atgem» 
ou  dorés,  pavés  &  cifeléi  de  différentes  manieies:  elles 
en  ont  fur  cette  espèce  de  colier,  &  fiir  leur  robe,  à 
Fendroit  qui  ferme  le  fein ,  jusqu'à  deux  ou  triNS  rangs 
attachés  les  ims  contre  les  autres  :  celles  qui  ne  peuvent 
avoir  des  boutons  d'argent,  en  ont  de  cuivre  ou  d'éta:n  ; 
&  c'efl  en  cela  que  confifte  leur  principal  ornement  : 
leur  Col-tTiire  eft  plate  par  de(!"ii5,  ronde  par  les  côtes,  &C 
de  couleur  rouge.  Lf.  llrunes  Si  les  filles  les  plus  ru'ijs 
y  mciicnrdes  gaîonsdt  ;i'  L  lin.  E!lc-«  fe  coiivif m  Icscuis- 
fcs  .u  ec  dts  chauffes  qui  I  iir  vi,:i;  jusqu'aux  pieds;  leurs 
foi  iic.  s  lont  leni!)lablr<  ^  ceuv  t'.:s  hommes.  Leurs  vcte- 
nicnscn  liyser  ne  font  uuèrcs  diti'èrcns.  Lllcs ont  des  muJ- 
àti  Ue  rennes  «vcc  le  poil ,  des  bauu-de-chaufTes,  i  caufe 
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im  neiccsdn  mauvais  tenu  Scdeh  difficulté  d«  chemiis, 
6c  des  b  i  n  ^'.i  (!i>nt  elles  iê  couvrent  toute  la  tcte. 
Elles  poriciit  (jucUiuefois  pendant  l'éié  de  cesfortct  de 
lioiineis  pour  6t  garantir  des  piqueuret  de$  moucherons. 
Elles  les  ferrent  Tout  le  cou  avec  un  lien,  Se  rcda-ITent 
par  deflus  la  télc ,  l'autre  partie  qui  en  hy  ver  leur  tombe 
fur  les  épaules.  La  nuit  elles  fe  couchent  fur  c!L"i  pe^ux 
ck  rennes,  &  en  jettent  quelques-unes  fur  des  br,iiicH_-i 
&c  dci  fi:uilles  de  boulc.iu ,  qui  leur  tiennent  lieu  l'i-  pr.V.Q 
ou  de  matelas.  L'été,  elles  ont  des  coiivcrtiucî  de  Utne; 
le  poil  des  filets  de  ces  couvertures  elî  fort  lonj;  ;  elles 
s'en  enveloppent  tout  le  corps,  &  iir^'.e  U  t*tc,  à  caulc 
des  moucherons ,  afin  que  leur  pdantccir  ne  leur  Cite  p.is 
la  facilité  (le  respirer,  elles  les  fuspendcnt  ordinairement 
avec  des  cordons  du  côté  de  la  tâte,  au  haut  de  latente 
ou  c.ib.ine:  elles  l'ont  toute*  nUS  GmI  OtS  COUvetUKit 
tant  en  hyver  qu'en  été. 

Cniiinie  le;  Lij'pons,  qui  demeurent  d.ins  les  monta- 
gnes, ne  von!  preM(iie  i^ninis  à  [j  pèclie  ,       qu'ils  ont 
toujours  des  rennes  eu  irés-qr.inil  nombre  ,  ;ls  en  !;icnt 
fcur aliiîirnt  le  plus  onli.i.Tirc.  Ils  n'en  m.m.MT.!  en  liyver 
que  la  thair  cuire,  &  en  été  ils  fe  noiitr  llc:!:  des  fro- 
mages de  leur  lait ,  &:  de  leur  cluir  delléchée  à  l'air 
pendant  lliyvcr.  L.i  l  ingue  de  renne  pafTe  pour  un  mor- 
ceau ttès-lriand:  ils  l.i  lont  rôtir.  La  graille  6c  la  moelle 
des  os  font  pour  eux  des  mets  délicieux.  Leur  nourriture 
h  plus  ordinaire  ell  le  fang  du  même  animal  cuit,  dans 
de  l'eau.  Les  Lappons  des  for«?ts  vivent  de  poiflbn ,  de 
Utesfauvages  &(d  oifcaux.  Ils  pré&rcntlsdiair  d'ours  i 
edkdcs  autres  l><!;os.  L'uraeedu  pain  8c  des  autres  nour- 
ritures &iics  de  £uine,  efl  fort  rare  parmi  eux.  Ils  n'ont 
point  de  (à^  fie  «n  mettent  tiés-peu  fur  leurs  viandes 
quand  oa  leur  en  porte.  Au  lieu  de  farine  &  de  pain ,  ils 
pramcnt  des  poillons  qu'ils  expofcnt  l'hyver  à  l'air  cx- 
ccflivemcRt  miid,  &c  en  été  au  veni}  &  au  foleil,  &  les 
mettent  en  poodie,  après  les  avoir  ainlî  deflechét.  Olaiis 
Magous  lappotte  qu'au  commencement  de  l'été  ib  cueil- 
lent la  bouts  des  pins ,  dont  la  moelle  eft  fort  douce,  6c 
qnlb  s'en  Cernât  an  beu  de  pain.  L'écorce  de  ces  ai^ 
brcs  leur  tient  lica  de  lël,  après  Favoir  pr^paide.  Ptonr 
cela,ils  dcpoui!ientlespinsdelairgroflêécaroe|anxen'« 
droits  les  plus  proches  de  hteiK;  ib  lèvent  U  pciiM 
dcoroe  intérieure,  qu'ils  twitoxent  bien fil  la  mettent 
en  feuilles  fort  déliées,  qu'ils  font  cnfitiie  ficher  au 
A>leil,  après  quoi  ils  l«  rompent  en  petits  morceaux,  fic 
en  rempliflent  des  caiflb:  ils  mettent  ces  caillés  dans  h 
terte'^  6c  les  couvrent  de  fable,  lailTant  tout  le  long 
d'un  jour  ces  écorces  s'attendrir  8c  cuire  dans  leur  cha- 
leur. Ils  font  brûler  dans  Tendroit  où  les  caiiïi-s  font  en 
terre  une  L;rande  quantité  de  bois;  le  feu  recuit  cnco'c 
ces  écorces ,  leur  f.ïit  prendre  une  couleur  touae ,  &: 
leur  <li)nnc  une  fiivcuT  tris-agréable.  Après  qu'ils  ont 
fait  la  pê..he,  ils  vuiôent  tous  les  poilTons  qu'ils  ont  pris, 
dont  ils  font  cuire  une  partie,  &  mangent  les  autres  (écs. 
Ils  font  bouillir  ceux  qu'ils  ne  tont  pis  le. lier,  <:u  iculs, 
ou  avec  de-  la  ch  ur  de  bctcs  fauv.igcs  u  j  d'oii.  iux ,  ne 
faifint  ).imnls  rôtir  ni  la  chair  ni  le  poiflnn,  à  la  refervc 
de  la  langue  du  renne.  Se  des  os  qu'ils  mettent  lurle  feu, 
&  qu'iis  cjlTent  enfuitc,  afin  d'en  manger  la  moelle.  Ils 
n'ont  que  dj  l'eau  pour  boiirpn.  Afin  qu'elle  ne  gèle  pas 
l'hiver,  ils  la  tiennent  dins  un  chmdron  fuspendu  fur  le 
feu,  au  milieu  de  la  cabine,  6<  chacun  en  çrend  tant 
qu'il  veut  avec  une  cuillère,  bs  "ut,  outre  1  eau  com- 
mune, une  boifToii  qu'ils  nonimcnt  Uhna  ;  c'oft  le  bouil- 
lon où  ils  ont  t.iit  eviire  le  p  m  lion  avec  la  cbiir.  Lors- 
qu'ils veulent  i.nre  la  dL-b.iueb.c,  iK  bLtivcnt  des  c.iux-de- 
vie  de  France  ,  ijimIs  r:cbtre:;t  en  NurM-éi^e,  h  la  fotre 
deSaint-Jcan.  En  hiver, ils  tor;-  leurs  repas  rbins  la  cabane, 
ver»  le  côté  où  le  pe-e  de  MinHle  fe  tient  avec  fa  femme 
&C  fts  filles  (  i  droite  en  entrant  par  la  grande  pone  ; 
en  été  ib  mangent  dehors  fur  des  gazoïu.  En  quelque  en- 
droit qu'ils  mangettt,  ils  ne  gardent  aucun  rang.  Ils  fe 
mettent  i  plate  terre,  ou  fur  une  peaj  étendue,  les  pieds 
pliés  par  derrière  l'un  contre  l'autre.  Lorsqu'ils  font  aflîs 
ainfi  en  forme  de  cetclc,  on  met  les  viandes  fur  un  aïs 

Îi  leur  fert  de  table  :  chacun  prend  &C  tient  i  la  ma'di 
pièce  de  chair  ou  de  poilTon,  H  ftuvent  ils  en  ti- 
rent eux-mêmes  du  chaudron  autant  qu'ils  en  ont  hefoin , 
fic  mettent  ce  qu'ils  en  rirent ,  ou  lur  leurs  gants,  ou 
dans  leur  bonnet.  Si  c'eft  quelque  chofe  de  liquide*  du 
lait,  du  potage,  ils  o«  pour  cela  «srand  vaiflba  fiic 


d  un  tronc  de  bouleau  creufé  en  long.  Le  repas  fini ,  ils 
lèvent  les  maini  au  del,  &  rendent  î-jcc  i  Dieu, 
aorès  quoi  ils  fe  donnent  mutuellement  la  main  droite  , 
t  exhortant  i  cdnsetver  famitid  qifib  «ut  lea  ors  pour 

les  autres.  / 

Quand  un  Ljppon  veut  fe  marier,  il  cherche  une 
fille  riche  qui  :iit  grand  nombre  de  rennes  ;  car  les  Lajï- 
p:ins  et;  tlnnnent  en  propre  A  leurs  ent.ins ,  fi-tôt  qu'il* 
lont  nés.  I.e  prétcrubinf  va  voir  les  pjtens  de  cette  tille, 
avec  qutiques-uns  de  les  amis,  dont  l'un  eft  chargé  de 
tr.iiter  l'affaire.  Ce  m:-uiateur  porrc  avec  lui  quelque  bou- 
teille du  meilleur  e  jirit  de  vin,  qu'il  peut  rencontrer  ; 
&î  qu.ind  ils  font  arrivés  ii  la  cabine;  on  les  convie  tous 
d'er-trer,  à  rexccption  de  l'amant,  qui  doit  demeurer 
d-hnrs,  jusqu'à  ce  qu'ils  ascnt  bu  le  vin  de  la  bien- 
venue, ÛC  que  la  propofition  ait  été  faite.  Il  entre  cn- 
(uite;  6;  on  lui  donne  à  manger,  fans  qu'il  voie  la  fille. 
S'il  peut  iilîenir  la  permilTion  de  lui  parler,  il  fort  de  la 
c.^ib  iiie  après  le  rcp.as,  &  va  prendre  dans  (on  traîneau 
les  habits  dc  laine  6c  tout  ce  qu'il  porte  aux  jours  des 
plus  glandes  f(?ies.  Il  vient  faluer  fa  iraîtrefTe  en  cet  état; 
ce  qui  fe  fait  par  un  bailcr,  en  s'appliquant  le  nez  for* 
tement  l'un  contre  Tautre.  Cela  fait,  l'amant  lui  prélënto 
une  langue  de  renne ,  de  la  chair  de  caftor ,  8c  d'autre* 
viandes  qu'elle  refiife  d'abord  en  préfence  de  fes  Iccurs 
fic  de  fes  autres  parens  ;  mais  en  même  tems  elle  fait 
ligne  â  l'amant  de  fortir  dc  la  cabane.  Lorsqu'ils  font 
tous  deux  en  particulier,  elle  reçoit  ees  mÀnes  préfens. 
L'amant  la  priant»  après  cela,  de  lui  permettre  de  dormir 
auprès  d'elle  dam  la  cabane;  fi  die  ne  le  veut  pas ,  elle 
jette  les  préfens  par  terre,  pour  marque  de  fon  reiiis} 
Il  elle  y  confent ,  raffaire  paflê  pour  conclue  enti^eus» 
Cependant  l'approbation  des  parens,  absolument  lté" 
cefiaire ,  eft  quelquefois  retardée  deux  ou  trois  ans  ;  ce 
oui  vient  des  grands  prctens  qu'il  faut  que  l'amant  leur 
falTc  pour  les  gagner.  II  ne  lailTc  pas  de  voirÂ  ma^treflâ; 
mais  il  eft  obligé  t  toutes  le  fois  qu'il  veut  avoir  ce  plal- 
fir ,  de  porter  de  Flau-de-vie  ;  oc  cela  eft  cau/ê  que  le 
pere ,  qui  eft  bien-aife  d'en  boire  long-tems  «  diffiiie 
d'approuver  le  mariage.  Lorsque  le  )our  an  aft  arrêté» 
tous  les  paiena  fic  Ici  alliés  de  chane  cAté  AftnUeitt 
hveiUedantbcafaaMdehlSlte*  oa  ramant  fint  les  pid- 
fins  de  nfiees ,  au  peie  un  gobelet  d'atigeett  an  gnnd 
cbandron  de  cuîvie ,  fit  un  lit  avec  toutes  tes  oouvemi* 
res  fic  anuet étoffes  néceflimes  pour  le  gai  nïr  ;  i  la  mère, 
une  ceinture  d'argent,  une  robe  dc  païaJe ,  8e  un  col- 
lier garni  pai^tout  de  boutons  d'argent  ;  aux  frères ,  aux 
foeurs ,  fit  autres  plus  proche  parens ,  des  cuillères  d'ar« 
gent«  des  jny.iux  aulli  d'argent  pour  penure  au  cou,  8c 
chofes  iêmblabics.  Le  lendemain,  l'épt>ufe  commence  par 
délier  t'es  chevcux,  doimant  U  bande  qui  les  avoîi  jus- 
ques-l.i  tenus  noués,  i  fa  plus  proche  parente  d'entre 
les  lilles.  File  L-s  peigne  ,  les  laifle  tomber ,  5i  met  liir 
fa  téie  nue  une  ou  deux  ceintures  d'argent  doré,  do  cel- 
les dont  les  femmes  ont  acoutumé  de  fe  lérvir  au  beu 
de  guirlande;  cnfortc  que  fi  la  ceinture  eft  trop  large 
pour  la  tJ;e,  on  la  relferre,  &  nn  en  t.iit  pendre  le  bout 
par  derrière.  Ce  ;uur-lj.  elle  prend  les  pl'.is  beaux  habits, 
a:nli  que  l'époux  ;  &  dsviint  tous  riein  ainli  parés,  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale.  Si  le  chemin  oil  lon^,  8c 
quecefoiten  hiver,  on  le  lertde  rennes atiarhos  à  dos  trai- 
i:caui.  Lorsr.'i'uii  eft  arrivé  prés  de  ré.;life,  unLappon» 
qu'ils  nonin  :nt '  j,'W//n<j,e'eft-à-d!ie mf.':.-//'-,  m.irche  la 
premier,  comme  condufleur  de  tonte  la  trou-se;  l'époux 
marche  immédiatement  après  lui ,  Se  tous  les  hommes  le 
fulvent.  Quclfiucs  filles  vont  dcv.ant  l'épnniéc,  qui  a  un 
homme  ti  une  tcmnie  à  lés  côtés  pour  la  fouienir,  6c 
qui  témoi(:ne  be.iuroup  de  triftc'Te,  piiir  taire cnnnoître 
que  c'eft  par  coiirr.i  ntc  qa'elle  q;r*te  inn  pere  &c  fa  mere. 
Les  autres  femmes  la  fuivent  ;       ^l'-qu'ils  font  entrés 
dans  l'églife,  on  fait  les  mêmes  ce  i- 1  unies  qui  s'obseï^ 
vent  parmi  les  Chrétiens  dans  les  ni.ir  i.;es.  Le  fe/lindes 
nûces  fe  fait  ensuite  dans  la  cabane  d^  parens  de  Tépou- 
fée,  où  tous  les  conviés  apportent,  chxun  dès  le  loir, 
leur  portion  des  viandes ,  ^u'on  y  doit  mang^-r.  Li  plus 
grande  partie  en  eft  fournie  par  les  parens  du  marie  fie 
de  la  mariée,  qui  la  donnent  toitte  crue  i  unLappon  éta- 
bli pour  la  éire  cuire.  Le  marié  fic  la  mariée  font  ajlis 
à  table  l'un  auprès  de  fautret  fir  ensuite  tous  les  pare.-is 
fie  la  alliés.  Uncun  rrqoit  ce  q>je  lui  préfenle  le  Lap- 
ttt  rqfiioe  de  traiteur,  &c  qui,  commençant  pic 
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les  mariés,  diftribue  ensuite  It  portion  i  fciiî  !es  niitrc»;. 
Comme  U  cabane  eft  trop  p>.'liie  ]v:;ur  cintcnir  Itnu  le 
monde,  le»  gariJOlH  8t  lei  t'iUcs,  qui  n'y  peuvent  iiou- 
ver  place  moment  fur  le  toît  ,  &c  font  dcsccnt'.re 
"rs  il  y  a 
s  (le  clMir,  ann  qu'ils  ayent  leur  part  du 
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ficelles,  an  bout  desquelles  il  y  a  de  petits  crochets;  on 
y  attache  des  pièces  de  clwir.ahn  qi 
Min.  Les  n&ccs  achevées,  il  n'eft  pas  encore  permis  au 
marié  d'emmener  ù  femme  avec  les  biens  qui  lui  appar- 
tiennent ;  il  efl  obligé  de  demeurer  avec  fon  beau^pere, 
&  le  fervir  un  an  entier.  Après  cela ,  fi  on  le  juge  â 
propos,  il  étalUit  féparénient  fa  famille.  Us  lavent  les 
«n£n»  nouvellement  nés  dam  de  l'eau  froide ,  ou  de  la 
oeîee ,  jusqu'à  ce  qu'ils  voient  qu'ils  ont  de  la  peine  à 
icspirer  ;  alors  ils  les  mettent  dans  de  Tau  chaude  ,  & 
prennent  garde  qu'il  ne  leur  en  tombe  aucune  pouttefur 
la  téte,  jusqu'à  ce  qtie  le.  prêtre  les  ait  bapiiics.  Si-iot 
«K  la  en  fans  font  ainfi  lav&»  ib  les  enveloppent  dans 
unepeande  iiévn.  i/ancouch^  a  fon  lieu  paiticulkr 
dans  la  caboM*  oî  elle  demeura  au  litfoit  peu  de  tenu. 
Quand  elle  atectmvrë  fes forces,  c'eft-i-diie, le  quator- 
2iéme  jour ,  pour  le  plus  tard,  apf^  fcs  couches,  elle 
fc  met  en  chemin  ,  grimpe  fur  h  cime  des  montagnes 
les  plus  hautes,  pafli:  le  long  des  ha  les  plus  dtendus , 
&  iravcisc  d'étNuffes  forêts,  pour  porter  fon  en&nt  an 
prci  e ,  afin  qu^il  lui  donne  le  bapt«!me.  L'Wver  elle  Fat- 
tjJi.-  jii  traîneau,  fur  lequel  die  eft  portée,  &  ta  M 
fur  le  b  II  clout  elle  charge  le  renne.  Les  LappoMSUont 
point  de  nojrrices  ;  elles  donnent  elles-mêmes  à  tetier 
a  lears  enljDs,  durant  trois  ou  quatre  années,  &  les  ac- 
coutument à  la  vi.inde  de  fort  bonne  heure.  Leurs  bcr- 
ceai.x  font  faits  d'une  grolT-  pièce  de  Iwis  creufée,  gar- 
nie de  cuir  pnr  dedans ,  Se  à  l'endroit  de  la  (ôte  il  y  a 
comme  un  pi  tit  toit  en  ror.d,  fait  a.illl  de  cuir.  Elles  y 
mettent  leur  enfant  tout  nud  ;  &c  au  lieu  de  langes,  on 
fourre  par-delfous  une  espèce  de  moufle  rouée  fort  douce, 
qu'elles  fof.t  bien  fécher  eii  été.  Elles ^chan^ent  cette 
nioulTe  toutes  les  fois  qu'il  faut  remuer  l'ent.int.  Il  y  a, 
le  long  des  cô;és,  des  peaux  de  jeunes  rennes  ,  dont  el!i;$ 
le  couvrent.  S'il  faut  le  bercer  pour  l'endormir,  elles  (u-i- 
pendent  le  berceau  au  toit  de  la  cabane,  &  le  font  ainfi 
aller  en  l'air  d'un  côté  à  l'autre  ;  pour  l'amufer  &  le 
réjouir,  elles  y  attachent  des  anneaux  de  laiton ,  qui,  en 
faifant  du  bruit  ,  lui  fervent  de  hr.chets.  Elles  y  mettent 

3 uelques  marques  qui  avertirent  l'enfint  de  bonne  heure 
C  fa  condition,  «  de  ce  qu'il  d»>it  taiie  q-iai-d  U  fera 
gland.  Si  c'eft  un  garqnn,  elles  attachent  <\  fon  berceau 
Ul  petit  arc,  de  petites  flèches,  fit  une  petite  hallebarde, 
tout  cela  bien  travaillé  ,  6t  fait  de  corne  de  renne  ou 
d'éiain  ;  fi  c'eft  une  fille,  elles  y  pendent  les  ailes,  les 
pieds  fit  latéie  d'un  oifcau  très- blanc,  pour  leur  appren- 
dre «/elles  doivent  être  très-pures  &C  trci-promptes  i 
remplir  tout  ce  qui  efi  de  leur  devoir.  Ces  en&ns  n'ont 
point  d'autres  maîites  que  leurs  païens  pour  leur  «■>■>—«- 
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dti  :i  !  ri';,  elles  tout  auin  au  m  avi'c  <iii  pu:  c  -  i;t.-vrc 
bL:ic,  61;  il  leur  fcrt  pour  des  buiineis  qu  el  c  tout  en 
iricni.iiii  a\  ec  trois  nu  quatre  petites  broclies  de  ter,  fem- 
bl.n  ics  j  celles  dont  on  fe  fert  pour  t.ibnqiier  des  bas  de 
foie  ou  de  laine  ,  dans  les  autres  p<iys  de  I  K-irope. 

Il  y  a  deux  choies  princip;i'es  parmi  les  Lapon».,  l'une 
qui  regarde  la  jui};ce,  l'aut  c  Ic^  tr  buts.  Les  h.iioriens 
rappoiteiit  fort  peu  de  choie  tocclnnt  la  juilice  ,  dont 
il  lemb!e  q..e  leurs  rois  on;  è-.c  les  maîtres  ,  qu'ils 
l'cxcrijoicnt  lorsque  cette  nation  jouifToit  encore  de  là 
liberté  ;  mais  depuis  que  les  Biikalcs  leur  ont  commandé 
fous  le  titre  de prcfiJias  ,  ils  ont  toujours  reconnu  leur 
gouvernement.  Ces  Birkkles  ont  été  des  fujers  du  roi  de 
Su  -  le ,  appelles  ainfi  ^  parce  qu'ils  étoient  de  1 1  paro  (fe 
de  birkala,  &  ont  toujours  eu  coutume  d'aller  de  Suéde 
en  Lapponie.  Il  eft  vrai  que  le  roi  Guftave  i  ne  parle 
dans  les  Lettres  de  Birbics,  d'unelcMle  paroiilii, 
de  plutieurs,  &C  qu'au  lieu  de  nommer  ces  paroifles 
BiikmUy  il  les  appelle  Pùha,  Lu.'iia  &C  Torna.  Cela  vient 
de  ce  que,  dans  la  fiiite,  quelques  Biikales,  nés  dans  la 
Tavadic ,  furent  étaUis  dan*  les  villes  de  LaMa,  de  Pi- 
tha  fil  de  Torna,  pour  y  commander  aux  Lappons,  8c 
trafiquer  avec  eux  par  même  moyen.  Conime  le  com- 
merce avec  ces  peuples  fauvages  n'étoit  permis  qu'aux 
Birkales,  Burzus  les  nomme  marchands^  d  remarque 
que  habiians  de  la  Bothnie ,  fie  particulièrement  cent 
qu'on  appelle  B'ukaUiy  avoicnt  foin  d'acheter,  pendnit 
1  dr^,  des  marchands  qui  venoicnt  fur  leon  cfitcs  par  le 
(jolfe  de  BMhrtîe,  les  denrées  qu'ils  connoifôknt  n^çe^ 
iaires  aux  Lappom,  6c  qu'ils  les  poctoient  en  Lapponie» 
lorsque  les  lacs  6c  les  Hcnves  dloicnt  tomrMùt  glacés. 
On  voit  par- là ,  q.ie  les-BiflBks  dtOMMlubîtanS)  — 


dre  les  arts  qui  leur  peuvent  être  néceflaires.  Les  pères 
inftruifent  les  garqons  i  tirer  desfMdies  avec  Parc  à  un 

certain  but  ;  &  fi-tôt  qu'ils  favent  un  peu  tirer,  on  les 
oblige  tous  les  jours  de  viiër  contre  un  morceau  d'ceorce 
de  bouleau  pendu  an  botit  dTiine  erande  perche  ;  fie  on 
ne  leur  donne  poim  à  manger  qu'ils  n'ayent  donné  dans 
ce  but.  Les  meies  apprennent  aux  filles  i  coudre  des  bot- 
tes, des  fouliers ,  oes  gants,  des  habits ,  fit  tout  le  har- 
HOM  qu'on  met  fnrles  rennes,  quand  on  les  attache  à 
des  ttalncanx.  La  coutume  des  Lappons  eft  de  donner 
à  chacune  de  leurs  filles^  auflkfit  «/elle  a  été  baptifée, 
un  renne  femelle;  ils  Imendonneat  encore  un  quand  les 
dents  commencent  à  hu  percer.  Dt  giavem  fut  les  cornes 
de  ces  animaux  la  marque  de  la  fille;  6c  tous  ceux  qui  p(0- 
vienneni  de  ces  rennes ,  lui  font  coniêrv^  Si  on  «n 
échange  pour  de  Targenr,  du  cuivre,  du  laiton  ou  des  ta- 
biu,tout  ce  qui  ^acquis  par  le  troc, eft  pour  cette  fille. 

En  Lipponic ,  l'occupation  des  hommes  eft  ou  la  pê- 
che,ou  lach.iiie;  ils  fe  fervent  de  fléches  ou  d'armes  .ifeti, 
fuivant  que  l'animal  qu'ils  poursuivent  eft  plus  ou  moins 
rednui  Les  femmes  leulesprcparent  le  boire  &:lematt> 
ger  ;  clc  •v'occupent  à  laillet  OC  .i  coudre  deshabits,à  faire 
dis  ei!  tt,  (ks  ibuliers  &  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour 
aiMtlier  les  rennes  aux  traîneaux  ,  qui  font  les  feules  voi- 
tures en  u'ajte  dans  ce  pays.  Les  Lapponnes  fort  otilir.ii- 
remcm  leur  fil  avec  des  nerfs  de  renne  ,  battus  &c  pré- 
parés à-peu-pré'i  c  'rnnie  Ju  ll:i  que  le  l'oid  exceiiit  ne 
psimât  p.is  de  Uuc  vciur  en  Lapponie.  Liius  titent  aulU 


d'une  Iculc  paro. lie  ,  mais  de  toute  laBothnîe.  On  pour» 
roit  dire  qu  ils  ne  demeuroient  anciennement  que  dans 
la  paroiiïe  de  Biikala  ;  que  depuis  ils  ont  paflTé  dans  les 
rég:ons  plus  avancées ,  fit  qu'ils  y  ont  confèrvé  dans  tous 

les  pays  &C  toutes  les  villes ,  les  droits  qu'ils  ont  obtenus 
d',r)oid  (kl  toi  'nus- l.adubos.  Ces  droits  étoicrtt 
q"."ils  aurt)  enl  Lu!i  utie  autorité  entière  fur  les  Lappons, 
&  qu'aucun  aii^re  no  leveroit  de  tributs  fur  ce  peuple  , 
avec  lequel  il  ne /croit  permis  qu'à  eux  leuls  de  trafiquer, 
Voiià  le  pouvoir  des  Bitkslci  fur  les  Lappons,  fous  l'au- 
torité des  rois  de  Suéde.  Ziéglérus  ne  reconnoit  auciiii 
jii^'  pari'ii  eux.  li  dit  feulement  qu'ils  venoientcn  Suéde, 
pour  y  terminer  leurs  dilFérends  lur  le  droit  douteux.  Ces 
lor-es  d'a.'îaires  étoient  rares,  parce  qu'on  n'enrend  point 
parler  enL.ipponie  de  larcins,  de  vols,  d'alTaiiin  its,  d'a- 
dulteres,  ni  d'autres  crimes  fcmblabics.  Il  n'y  a  que  la 
feule  impiété  maaiti'.te  qui  régie  parmi  ce  peuple,  quoi- 

Îm'elle  y  ait  été  d.:L-ndiie  exprelTément  de  tout  lems  ,.St 
évérement  punie.  Depuis  qu'ils  ont  reçu  le  baptêm.-, 
ils  n'olcnt  plus  enfeigner  cet  art,  ni  s'en  forvir  ouver- 
tement ,  à  ciufe  qu'il  y  va  de  la  vie.  Si-tôt  que  GuHave  I 
eut  éloigné  les  BiiLales  du  gouvernement,  fi:  qu'il  eut 
donné  aux  Lappons  des  préfets  particuliers,  on  régla 
avec  plus  d'ordre  les  informations  6c  les  procès.  Char- 
les IX  fit  apprendre  à  ces  préfets  les  loix  de  b  Suéde» 
fie  les  obligea  d'accommoder,  autant  qu'il  lêroit  poflîbte, 
leur  manière  de  vivre  à  ce  qui  étott  réglé  par  ces  \sùa» 
Les  Lappons  ont  aujourd'hui  trois  tribunaux.  Le  premier 
eft  pour  la  Lippon.e  d'Aonaermanne  ;  le  fécond  pour 
•les  Lappons  d'Uhma ,  de  l'iilu  £i  de  Luhla  ;  St  le  iroi- 
fiéme  pour  celles  de  Torna  &(  de  Kiémi.  Il  y  a  trois  pré- 
fets, un  pour  chacun  de  ces  tribunaux  t'evant  ijui  yonc 
toutes  les  alFaircs.  Us  font  obligés  de  rendre  la  juftice  à 
tous  leurs  peuples ,  au  nom  de  la  couronne ,  8c  en  la  pré» 
lérce  du  |uge  &  du  prêire.  Les  tributs  qui  coniiftoient, 
au  commencement,  en  peaux  de  bêtes  lauva^es,  étoient 
payés  plus  par  les  Eirkafes  que  parles  Lappons,  non  pas 
tant  pour  le  piuAt  qae  pouyoit  en  recevoir  la  couronne 
de  Suéde ,  que  pour  ma.'quer  l'ohéiffance  des  Birkales  à 
cette  couronne ,  dont  ils  lenotent  leur  autorité  for  les 
Lappons.  Ces  tributs  confident  préf'entemcnt  en  espèces 
de  inonnoie  ,  en  rennes  &  en  peau  ;  chaque  Lappnn 
paye  ï  proportion ,  6c  félon  U  qualité  du  territoire  qu'il 
occupe.  Les  territoires  les  plus  étendus  fent  anpeiléii/' «» 
enUr,  ou  du  jufie  tribut  ;       les  plus  petits  territoires, 
tJ'un     ni- trii'u!.  Celui  cpii  a  un  rerritoire  d'un  tM*iut 
entier,  oi^etiiiis  les  a'ii  ,'•  '  1  i:  v;r.„|-     (Knix  r'.;lindci 
en  csi>eccsi  &i  celui  q.i  n'a  qu'un  hciiiage  do  d;:ini-trt- 
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Imk,  paye  feulement  une  richdale.  Comme  il  arrive  C<jn- 
vent  que  pldieun  d'entr'eux  n'ont  point  de  richdales  * 
ib  damnic  des  peaux  de  renards  &c  d'écureuils.  Cin- 
qamtB  peaux  dTecaivib  font  eftim^es  une  richdale  ,  8c 
une  peau  de  renard  avec  une  paire  de  Toutiers  ila  nodc 
desLappons,  vaut  la  même  choie.  Les  poïflbns  doivent 
éue  lècs(  il  en  faut  deux  livres  du  grand  poids,  pour 
épkl  une  tîcbdale.  Ils  donnent  auffi  la  dixme  de  leurs 
stUMlf  6cc«trilMt  lie  lev«  fur  chaque  pays,  ficnonftir 
lai  ftnnllif  urtioitietei.  Oune  celi,  chaque  chef  de  fâ- 
nlle  cft  obligé  de  donner  ou  une  pou  de  renard  blanc. 


«adeni  pabetdelbulîeridu  pavt;  8c  quand  il  nepcut  ^  „ 

Jnanir  onchofe,  il  paye  une  (Kiai-ltvi«dB|nndpoida  dnafinent  poi» 
de  brochcfi  Ico.  Une  parM  de  oei  trifauti  ■'(■ipioio  k  '    '  ' 


entretenir  les  prôtret^  qui  denieuieat  en  ce  pays,  pour 

inftruire  les  Lappons. 

Depuis  qu'ils  n'ont  plus  été  afTuiettts  ma  Birkalei,  ils 
ont  eu  une  graiide  libctié  de  trafiquer  avec  les  autres 
nations.  C«ux  qui  demeurent  prodie  des  montagnes  qui 
ieparent  la  Norvège  de  la  Suéde,  ont  commerce  avec 
les  Norwé(iiens  &  les  Suédois.  Ceux  qui  lont  plus  éloi- 
gnés de  ces  mniiiagnes,  n'en  ont  qu'avec  ces  derniers;  6c 
ceux  qui  lont  plus  vcrs  lenord  &  l'orient,  irafiqurni  avec 
les  Rudes  &(  les  Finons.  Les  marchandiles  qu'ils  échan- 
gent avec  de  Par  ^enr ,  des  lichdales ,  des  étnrtcs  de  laine, 
de  la  toile  ,  <lu  cutvie,  du  laiton,  de  la  Idtiiie,  dulel, 
des  peaux  dcbtrul,  des  aiijuilles,  des  coutciux,  de  l'es- 
prit de  vin,  &  (ur-cout  avL-c  du  tabac  qu'ils  aiment  pas- 
îionnément ,  font  des  rennes  &  des  poiflons  qu'ils  p:  eu- 
rent en  fi  grande  quantité ,  au'ils  en  rempliiïent  des  rc- 
ièrvoirt,  &(  en  mettent  dans  des  bariaues,  pour  porTi^r  ii\t 
provinces  voifines  qui  lont  la  Norihbotlinie  6t  la  Ruilie 
olanche.  Il»  trafqi  ;  si:Hi  de  peaux  exir(?mement  bian- 
ches,  qii''1-  rnniriicnt  des  a'meltnes,  &  d'atilres  peaux,  ilc 
rep''    1      renards  noirs,  de  roux,  tie  bleus  6i  de  blancs, 

|{oulut  .  de  loutres ,  de  martres ,  de  caftors,  de  loups, 
d'ours  &  d'écureuils,  de  robes  du  p;)vs,  de  gants,  de 
foulirrs,  de  bottes ,  de  brochets  defléchés  ôc  de  iromage 
de  lait  de  rennes. 

Les  Lappotis  ne  t'apptiqiient  au  travail  que  lorsque  le 
aiemiue  de  vivres  les  y  oblige  ,  &  mènent  une  vie  alfez 
fiiliiiire,  k  caufe  que  chaque  iàmille  demeure  dans  les 
cabanes  réparées,  \-  lousent  fort  éloignées  de  toutes  les 
autres.  Ils  fe  pUiuiit  ion  â  vi(iter  icun  psrens  fie  leurs 
amii.  Les  plus  nches  i'c  tonr  un  ptaifir  de  régaler  ceux 
qui  les  viennent  voir.  Os  ont  des  mut  qui  charment  leur 
oifiveté,linHontcn  faiver,lociqtt^ns*aflembknt  an  lieux 
deftinés  pour  y  mettre  en  vente  leurs  marchandiiés ,  8c 
tendre  la  juflice.  Les  hommes  tracent  une  ligne  6u  la 
neipe,  fit  mettent  un  but  au-deli,  dans  la  diftance  de 
quelques  pas.  Chacun  d'eus  court  depuis  ce  but  jusqu'à 
ta  ligne ,  oti  étant  arrivés ,  ils  fe  lancent  en  (autant  le  plus 
loin  qiMt  peuvent,  fit  celui  oui  peut  lauier  plut  avant 
tempone  le  prix.  Quelquefois  U  jeu  conliffle  à  qui  pown 
finitcr  k  plus  haut,  8c  pour  oeh  on  tient  «le  corde  oit> 
nn  Uton  i  une  cemuttheiMur,  8c  ib  tâchent  Anaptèe 
rantre  lie  fauier  pw^^cOitt  ceiie  corde  ou  ce  btMMk  ib 
ont  un  autre  jeu  qui  ie  &itavCC  b*  fl^cs.  Ib  —iquua 
■n  but  Ksrt  petit ,  oA  ib  tirmi  «weç  farc,  d'une  oertanie 
diftance ,  fie  le  vainqueur  eft  celui  qui  donne  phiiieurs 
fois  dedans.  Les  hommes  8c  les  femmes  jouent  auffi 
quelquefois  enlèmble  avec  tme  halle  de  cuir  remplie  de-, 
foin.  Ils  fe  panagent  en  deux  bandes:  l'une  lient  un  ca^' 
tain  espace.  &  l'autre  un  autte,  avec  quelque  diftance' 
entre  deux.  Etant  aiiifi  di«polés,  tous  ceux  d'un  parti  frap- 
pent la  b.d!c  l'un  après  l'autre  avec  un  b.iton  ,  fit  la  font 
voler  en  l'air  de  toute  leur  force.  Si  quoiqu'un  de  ceux 
de  l'autre  parti  peut  l'attraper  de  la  main,  avant  qu'elle 
ton*h<  i  ferre  ,  le  jeu  fe  change  ;  ce  paru  trapc  l.i  balle 
à  Ton  tour  fit  l'envoie  en  l'air.  Quelquetois  ils  tracent 
deux  lignes  (iir  la  neige  pelée  ,  éloignées  l'une  de  i"au- 
tre  'i'uri  certain  espace.  Les  hommes  &C  les  femmes  le 
pansïent  inclifféremmert  en  deux  partis,  qui  entrepren- 
ne:)! ch.ic-.in  rie  détendre  une  de  ces  lignes.  Ils  s'alicm- 
blem  tous  enluitc  au  milieu  de  l'espace  qui  ert  entre 
deux,  fit  tâchent  de  poulTer  l.i  b.i';e  avec  des  b.'dnns, 
vers  la  ligne  du  parti  cnntrjue.  C  elui  des  deux  partis 
qui  réuffit  .  rcmporrc  l'.iv.int  i^e.    Les  (emiiics  ajin  l'un 

&  l'autre  de  ces  jeux ,  ne  font  pas  patoîire  moiiu  d'à- 
Jieflt  6(  devigBMi  qm  Ici  homme».  Cas  lixK' 


avancés  en  âge,  ont  un  jeu  qui  leur  eft  paitiadter,  Ibfo 
divifent  en  deux  claffes  pour  lutter  les  luis  contre  leiaiH 
ttcs.  Une  dalle  fe  pofle  fur  une  longue  Ùoie  de  ftontf 
comme  un  rang  de  foldats  en  bataille,  8c  1  autre  fe  range 
fi»  une  ligne  oppofée.  Ils  prennent  chaoïn  leur  adver- 
faite  par  b  ceimure,  fie  celui  qui  peut  letcnverfer  pat  terre, 
fort  viaoneux  du  ieu.  Les  prix  nue  renpoitent  ceux  qut 
gagnent ,  font  tantôt  des  dcweuib  8c  tantôt  des  chol^ 
de  moindre  valeur.  QiidqatSok  ib  imeM  lei  ballet  de 
mousquet,  dont  ib  6  lèrvent  i  h  chalb;  8c  celui  qut 
les  perd  aînfi ,  ne  pouvant  pirs  y  aller,  en  reçoit  un 
gFUiddoBniage,  puùqu'il  ne  lôntoii  plus  làire  provifioa 
fawair,  jniqu'i  ce  qu'il  ait  reeowné  dW. 

ties  baies. 

Les  Lappmu  nW  ntmit  de  médecins,  fit  ne  croient 
pas  en  avoir  befotn,  irétant  point  attaqués  de  beaucoup  • 
de  maladies,  communes  ailleurs.  Le  mal  des  yeux  qu'ils 
ont  pleureux ,  chaffieux  fit  enflammé»  ,  eft  parmi  eux  la 
plus  ordinaire  ,  fie  elle  eft  aftez  fouvent  fui  vie  de  la  perte 
de  la  vue.  Cela  vient  de  la  fumée ,  dont  leur  cabane  eft 
toujours  remplie  ,  fit  l'e  l.i  lueur  du  r'eu  devant  lequel 
ils  lont  la  plupart  du  tcms  i  s  leur  naiffance.  IN  devien- 
nent quelquefois  poulmoniquei ,  Si  loni  „lfl  L;es  de  plcu- 
relie  ,  de  doulcur>  aux  épaules,  à  l'cilomac  ,  a  l'epitie 
du  dos,  Si  de  vernies,  m.tis  cela  leur  arrive  rarement. 
Contre  tous  les  maux  internes  ,  ils  le  Icrveni  d'un  breu- 
vage Iriit  de  la  racine  d  une  luoiiile,  qu'ils  nomment  /(••f4; 
Ci{  à  Ion  défaut  ,  ils  prennent  de  l'angt-l  que.  lis  (ont 
cuite  la  tige  de  cède  herbe  clans  du  lair  clair  de  renne, 
S»:  cette  decottiun  leur  tient  lieu  de  nieaccinc.  Quand 
ils  fenier.t  des  duuleuis  en  quelque  parti?  du  corps,  ils 
prennent  une  espèce  de  clumpij;.  uik  qui  \  .emiciit  aux 
.irti'es  de  b<iuleau,  en  maiiietc  de  ii.Ve.m  ;  6c  apr<is  y 
a  mir  n.  s  le  teu ,  lis  l'jppliqijciu  tout  ardent  fur  la  par- 
tie ..lil  i.ce,  alin  que  l'uicire,  <|iii  s  y  lurmc,atiire  tOUtOS 
les  iiiduvdiics  humeurs.  Si  lappiication  s'en  tait  comnw 
il  taut ,  le  champignon  s'enlève  de  lui-même ,  fit  la  dott» 
leur  celle.  Ils  n'ont  point  d'autre  appareil  pour  les  plaies, 
que  la  réline  qui  diAilie  des  fap  ns.  Lorsqu'ils  ont  quel- 
que membre  gelé  de  troid,  ils  prennent  du  fromage  de 
reniK ,  le  fourieni  dans  un  morceau  de  fer  tout  cluud; 
fie  avec  ce  qui  en  découle  en  forme  d'huile ,  ib  fro-> 
lent  la  penie  affligée  »  eft  Ibulagée  piesque  auliL' 
tôt. 

La  pUpoit'da  lappom  vivent  jwqii'â  loixante 
dix,  quatre-vingt,  ou  quatre-vingt-dix  ans,  fins  qun 
les  cheveux  leur  bûncfaideni ,  fit  qu'ib  ceflient  de  cou- 
rir au  travers  des  bois  &(  fur  les  montagnes.  Il  s'en  trouva  ' 
même,  parmi  eux,  qui  polTeni  cent  ans.  Si  quelqu'un  vient 
i  être  dangereulément  malade,  foit  de  vieillefté,  Ibic 
par  accident ,  ils  tâchent  d'apprendre,  par  le  moyen  de 
leur  tambour,  quel  doit  èite  le  fuccés  de  la  in.ilaJie;  8Ct 
lorsqu'ils  croient  qu'il  n'a  pas  long-tems  à  vivre  ,  ib 
l'exlionent  à  bien  mourir ,  8c  à  avoir  toujours  dans  lo 
ocBur  la  paffion  du  5auvcw  dd  monde.  5'ib  Ibnt.peie' 
léUs  pour  b  religion  des  Chréiieni ,  ils  abandonnent 
mowanl,  Ac  ié  HMton  ieubment  en  peine  du  lèHin  des 
limérailkâb  Dés  que  le  malade  a  tendu  l'esprit,  tout  les 
affiflons  quîiient  ta  cabene  où.  le  corps  eft  étendu.  Si  le 
mort  eft  riche*  ibcnvehippeip  Ion  corps  dans  un  drap 
de  toile  ,  hû  couvrant  toute  la  téte  ;  s'il  eft  pauvre ,  on 
renfevdit  dans  de  rétoife  de  laine.  Il  eft  mis  enAiite 
dans  un  cercueil  par  un  Lapprui  que  les  parent  ont  prié 
de  lui  rendre  ce  dernier  office.  Ils  font  obligés  de  lier 
un  anneau  de  laiton  au  bras  droit  de  ce  Lappon  ;  fie  il 
y  demeure  attaché,  jusqu'à  ce  qu'il  ("e  foit  .ij<|i.:!tc  de  ce 
ilevoir.  Ils  croient  que  cet  anneau  eft  un  fur  pn-iervatif 
contre  le  mal  que  lui  pdU'toient  Ijire  les  inancs  du  mort. 
Le  cercueil  le  t.i  c  ofdinairemcnt  d'un  tronc  d'aibre 
cieulé.  C  eux  qui  denieurefit  lur  les  montagnes  des  fron- 
tières de  Norwege,  au  dclaui  de  buis,  metteur  le  ci)r(i4 
du  délunt  d.ins  un  (rameau.  Les  Lappons  ,  av.irit  qu'ils 
fulTent  C  hrctiens,  cnietroicnt  leurs  morts  au  pteinier  en- 
droit, {Si  particulièrement  dans  les  bois;  ce  qu'ils  ft)nt 
encore  prclentemcnt  lorsqu'ils  toni  fort  éloiijnL-s  del'é- 
g'  le.  Quelques-uns  mettent  fiinpleiiient  le  c^irps  asec 
ion  traiiieau  dan»  la  tetre,  &  ils  l'en  couvrent  principa- 
lement dans  les  pays  où  il  n'y  a  que  de*  mclie.-s  («insal^ 
bies.  Les  autres- l'entoure! it  «le  pièces  de  bois  de  tout 
dans  1-^  t<  :e's.   Ils  en  mettent  pvq 
T9m€  iJJ,  Aaaaa  ij 
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deffousrde  pcor  que  le  cercueil  ne  fe  gâte  ,  aux  côtés  Sc 
pap^edSVf  pour  empêcher  les  béies  Tauvages  de  nun- 

£r  le  corpi.  Ceux  qui  n'obièrvcnt  pas  les  cérémooiet 
Chriftianmnet  enterrent  avec  le  cnrps  U  hache  du 
flKHtv  on  morceau  d'acier  &  un  oiliou.  Us  prétendent 
^qoft  le  nmtt  fe  trouvant  au  dernier  jour  dans  les  léné- 
iKes ,  aura  befoin  de  quelque  lumieie  «  &  qu'il  pourra 
allumer  du  feu  avec  cet  acier  8t  le  oilloa.  Quant  i  la 
hache,  ils  en  donnent  pour  raifim ,  que  fi  lè mort  trouve 
en  fon  chemin  des  broflàillM  8c  des  htaaches  d'arbres 
capables  de  l'arrêter,  il  les  coupera,  parce  que  la  loi  a 
été  importe  aus  ntorts  d'arriver  au  ciel  par  le  fer  fit  le 
fea.  Ceux  qui  embrafTem  les  cérÀnontet  des  Chrëtieni, 
fom  poiter  le  corps  dans  le  cimetière  qiù  cft  proche  de* 
égliiS»  ,  à  quoi  le  prêtre  a  Toin  de  teiw  k  main.  On 
iSntem  comme  il  ie  pratique  parmi  le»  Chrétiens;  &c 
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la  ptRcw  font  paroîtrc  leur  affliâtoit,  en  ft  tranvant 
aa  CMvoi  me  leun  plui  mauviis  ïaàka,  Vàout  eéei  de 
nrrinlîery  quTds  laiflent  dans  le  cimetière  le  lialiMaa 
wr  lequel  on  a  apporté  le  corps  du  dé&mt ,  Ac  tow  les 
vétemens  qu^il  avoir  durant  fa  maladie*  fon  lit,  fes  cou- 
vernires  &  autres  chofes  pareilles.  Le  feftin  des  &né- 
tailles  fe  iàit  trois  jours  nprés  la  cërcinonie  de  l'enterre- 
ment  ;  les  parcns  6c  les  alliés  du  mort  y  font  conviés. 
On  y  m.mpc  l,i  chair  du  renne  qui  a  tr.iinc  le  corp«  au 
lieu  de  la  Icpuliurc.  Comme  il  a  c'c  iiiiinolé  en  rtirm- 
Tltur  du  mort ,  iU  ont  (bin  d'en  ,iir.  ilTcr  l'uis  les  'n  dans 
un  panier  (iir  lequel  ils  mettent  une  iijurc  d'hon  nie 
gr,inde  ou  petite,  à  proportion  de  la  taille  de  celui  qui 
t'ft  la  caule  cic  te  Icftin  ,  &£  ils  cn!crrent  toi'tes  ces  cho- 
ies. Les  biens  qui  tombent  emre  lei  m.iins  des  hcnricrs, 
&  qui  condlkiit  en  iroiipeatix  de  rennes ,  en  vafes  de 
laiton  ,  de  cuivre ,  d'airain  ,  &:  en  argent  monnoyé,  fê 
partagent  enire  les  trercs  &  fœurs  ;  les  deux  tiers  aux 
Uits,  &  l'autre  tiers  aux  autres  ;  ils  mettent  toutefois  i 
part,  avant  le  p.itl.ige,  les  rennes  qui  leur  ont  érétlonricfs 
dès  leur  cuLiuce  ,  avec  tous  ceux  qi;i  eu  peuvent  ctc 

Îirovenus.  Quant  aux  imincubies ,  cnmme  iet  terres,  les 
aes,  les  montainet  &  les  eau\  où  l'on  t.iu  la  p<îche  , 
les  enfans  de  l'un  &£  de  l'autre  fexe  les  pofledent  par  m- 
divis,  fans  les  partager.  Cet  ufage  eft  appuyé  fur  la  di- 
vilion  que  le  roi  Charles^  IX  fit  iiùre  de  toute  la  Lap- 
ponie ,  doonaut  va  (eniloitt  paitieulier-à'  chaque  n- 
mille. 

Les  animaux  les  plus  remarquables  qu'on  trouve  dans 
cette  contrée ,  (ont  les  rennes ,  les  ours,  les  élans ,  les 
loups  ficles  go.i  .  s.  Il  y  a  une  fort  grande  quantité  de 
canon ,  de  renards ,  de  martres  &c  d  écureuils.  Les  écu- 
reuils y  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  changent  tous  les 
ans  de  couleur,  &  qu'au  lieu  de  roux,  ils  deviennent 
nis  ,  A-tAc  que  lliyver  s'approche.  On  tient  encore  des 
Lappons  cette  espèce  d'animaux  nomm^  htrmtlinu  ou 
tniulinest  tc  plus  communément  A«ngiûm,  dont  les 
peaux  ibnt  très-blanches ,  &jmi'ils  dchangent  avec  ton» 
tes  fixtes  de  qnarchandifts.  Ceft  une  beuiRe  Mandie,  ' 
qw  a  «1  bout  de  la  queue  -  «ne  ■petite'  pointe  feit 


LAPSIAS;  flenvederAiiemiflenre«&n»  hBiihynie, 
félon  Plitte,  /.  f  *  «•  |»>  le  iieul  qm  en  ah  parlé. 

LAPTÊE ,  pricmé  de  FratKe  ,  en  Champagne,  1 
demi-lieue  de  Troyes.  Il  yavoii  oesChaitrciaz;  cefont 
â  préfent  des  Bénédtâiits. 

LAPURDUM,  andenne  ville  de  la  Gaule,  dans  la 
Novempopulanie.  La  Notice ile  FEmpire  fdit  mention 
de  cette  ville,  en  ces  termes:  iitprwineid  Novcmpopu- 
land  tfitunuj  eohortis  Novtmpopulana  Lapmio;  d'où 
il  el)  aiie  de  voir  que  Lapurdum  cl)  une  ville  de  la  No' 
vtmpopulan'u  ,  où  étoit  en  gamil'on  une  cohorte  levée 
dans  cette  même  province,  £<  que  cette  cohorte  y  étoit 
fous  !es  ordrei  Ci'uii  tribun.  Sidcniui  Aprl  ir.iris ,  /.  8  , 
<■/'.//.  11,  dans  une  de  (es  Letires  ,  appelle  l .ipurJcr.Jts 
ivcuf.iis  ,  une  (brtc  de  poiilon  qui  eft  fort  cnmmu.i 
dans  ce  pays,  6c  qu'on  y  appJ'e  lans,ouJh.  Dans  l'ac- 
cord entre  Gonthram  £»:  Childebert  ,  rois  de  France, 
Lapurdum  eft  mis  au  rar^g  des  villes  qui  éloicnt  du 
royaume  dePati%,  qci  avoit  appartenu  à  Charil>crt.  Sc,i- 
liger,  dans  ks  Leçons  lur  Aulone  ,  /.  1,      7,  dit  que 
Lapurdum  cft  Linirdc  en  Lavcdan  ,  dans  I.1  Bigorre; 
en  <|;.oi  il  10  trompe,  puisqu'au  treizième  liéclc  la  ville 
de  ii.iyoniie  i'a|  pellt>:!  cnCMre  LapurÂum  ^  f<  Içs  év^ 
qujs  èc  vicomici  ctoient  nommes  p!i:s  foiivent  en  la-< 
tin  Lapurdimcs  que  Bayonenfes.  Scaliger  lui-même  a 
reconnu  fon  erreur;       dans  une  édition  poflérieure» 
en  1590  ,  il  dit  que  Bayonne  a  été  autrefois  nommée 
Lapurdum     ùv'uat  Bodtium  ,  ce  qui  eft  très-vériuble 
à  régard  du  premier  nom.  Oihenard ,  écrivain  Gascon^ 
aflure  que  Lapurdum  étoit  un  nom  Gascon  ou  Basque  , 
donné  à  ce  lieu  ,  à  caufc  des  bris;andaaes  des  habi  tans, 
&  de  leurs  pirateries  ,  donc  il  eft  parlé  dlM  la  \'ie  de 
S.  Léon,  évéque  de  Lapurdum.  Le  Cantoo,  où  eft 
Bayonne  s'apprile  encore  aujourjhiû.  U  ptyt  dt  Le» 
bourd;  de-là  vient  que  dans  les  anciens  monumens,  les 
évoques  de  Bayonne  îbnt  ^pt\\i%LapurdenJts,  parce  que 
Lapurdum  fit  Bayonne  font  deux  noms  d'une  anémc 
ville.  U  eft  arrivé  i  cellerà'  h  même  chofe  qu*â  D»» 
mMfid,  &  KiistinOf  villes  qui  ont  cédé  leurs  nonuaiUE 
pays  dont  elles  étoient  les  capitales  ,  &  en  ont  pris  d'au- 
tre*. Aiafi  Taraniailê,  Rouffilh»  dXabourd,  qui  éroienC 
des  noms^dfr  villes,  ront  devenus  dfeS'iioais  de  pays  ;  &c 
aa  Coniraifer^Parit ,  Tours,  Rheims  ,  Arras,  &c.  qui 
éioient  des  noms  de  peuples ,  font  devenus  les  noms  de 
leniscaniî.iL-^.    •  ■  ......^  : . 

•  En  tiippoi:,,;!!  ce  que  dic  Scaliger,  que  Bayonne  a  été 
autrefois  nommée  Lapurdum  fie  civiias  Bo^tium  ,  j'^î 
dit  que  cela  cft  trcs-vcritab!e  du  premier  norn.  Tous  nos 
l'avans  ne  ronviennenr  pits  que  cela  foit  vrai  du  li-cond- 
Hâdrlen  Valois,  S'ont.  GjU,  p.  161  ,  tient  pour  l'aflir- 
mativc,  &  (lu  q,  L-  d  ir.s  l'.nritn-ie  Ni  ikc  des  provin- 
ces dt  S  v.|l.*s  <ie  U  Ctfuit,  cl.e  clî  noinmiie  civifas 
fio.itiiini .  ÎS;  qu'elle  tient  le  (îjiéme  rari«  ciiiie  les  doi;7c 
Cites  (le  la  Novempopulanie,  6f,»ians  un  exe»np'..ire  de 
cette  Notice,  le  ('<.pnéme  rjlig.  Uy  a  d'.uiirfs  exemplaires 
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homme  ell  mduhir.ibleincnl  taiiv  ,  pnitcp.'e  Lapurdum  <m 
civitiis Uoatium  Ami  ^trechjz  iesTarbr  lirns,  nition  ma- 
rifinte  de  la  Novempopulanie  ,  6:  n'a  rien  de  commun 
avec  les  Boit,  petit  peuple,  <k  village  du  Pourdclois,  dans  la 
féconde  Aquitanie.  Le  dofte  ablié  de  Loitiiuerue,  Dcscr. 
dt  ta  Franct,  i.part.  p.  191,  n'efl  pas  de  ce  fentiment. 
11  le  réfute  ;  1.  en  difant  que  cette  Notice,  fur  laquelle 
00  s^appuie j  a'eft  pas,  à  bcancoHp  pris»  auffi  ancUaoe 
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Ïi*on  h  fait.  La  haute  antiquité  de  cette  Notice  a,  <!>• 
,  été  reitiK^e  p»r  le  lavaat  l'ierre  Pithou ,  aucl].vi:!>.- 
ffemier  du  lecjiid  livre  de  Ca  ÀJwrfaria .  où  il  hJ\><.- 
ifit  plulïeun  ont  tauUcment  auril.'uc  cette  Notice  à  A'i- 
tonm,  ^  qu'elle  «ft  beaucoup  plut  récente,  ayant  été 
tirée  <i«  canons  tflitdoret  ^«tf-à-dire  du  nukliidnie. 
%>  Le  rapport,  que  l'on  croit  trouver  entre  le  nom  de 
Sayanat  &  celui  de  Soutes ,  cft  abfwde  «  parce  que 
Bayonne  n'a  jamais  été  ajipellée  ^Montf,  comme  on  voa- 
droit  te  â!re  accroîte,nnii  BaionaouBaUumufiù  Tisnifie 
en  laïqpie  Basque  un  ^«itfrairr.  3.Le  mO  iieabM,/>.l7lt 

R 'étend  que  le  pays  de  auck^  ou  Bohui,  éioiioans  la 
ovempr^lanie ,  &  pourt.-mt  appacienoii  au  Bouide- 
lois.  Il  ne  failbit  pa»  une  eue  p.iriiculieie,  civitas  ;  il  y 
avoit  feulement  un  dtl'eau  ,  cafirum  j  c'cft  pcutt^ 
l'auteur  de  la  Notice  aiiéguée,  ou  fe$  copifto,  fc  (ont 
abufcs  quand  ils  ont  mis  civitds  Boatium  ;  il  t,ilinit 
écrire  cajltum  Boatium,  L'origine  de  cotie  erreur  \.c::c 
de  ce  que,  pour  al>bréi;er.  Ton  ne  mciimt  (tjuvcnt  que 
la  leiirc  C,  pour  l'on  pour  l'aurrc  de  ca  nom";  ;  Ô£ 
c'eft  ce  qui  a  J'ait  confondre  ni  /.m  jvcc  i.^''/ rj.  \  nycz 
pourtant  l'article  lîOAllUM  Civiias,  (jh  T.  ii  îiouve 
le  fenlitnenr  «l'Hadiirn  l'.e  V'aloiî. 

De  Longucrue,  /.  t.  p.  191,  <!it  qwc  /-..'.  -. '<■'..■'».•  ttdit 
un  chiiteaU  bàti  ,  l'u  tcnis  (Vs  Koih.il  is,  >]  :n'>  Ic  ]viys 
des  Tail>e!Iicns  ;  cc;>cniljnt  aucun  geo.jr.tjiliL- ,  m  drec, 
ni  L.c:'i  ,  n'en  ùat  nv.niinn,  pas  niiine  Amonin,  pis 
iiK'nii;  l  iiiiMiynic  lie  Rjvenne.  Quant  à  li.iyonne,  qui 
a  luiLi  i  c  à  ce  th  re.iu,  elle  n'a  conin:eiicé  à  erre  cmi- 
riJC  que  lur  la  tin  de  l'cn^iéme  fiéele,  car  clans  tous  les 
niiMiuintiis  de  rii  d.-ire  S>£  de  l'aniiqu.îé  ,  on  ne  con- 
noit  que /..jr[/i-./«-?;  ,  I.  ihuutd  ,  dorti  le  nom  eft  rc'l; 
au  pays,  apiés  que  le  îitu,  dont  il  av<,:t  tiré  ce  nom,  a 
été  anéanti.  Lms  piciniers  cvi'qucs  i!c. cette  ville  ont 
été  auffi  appelles  èvojues  dt  LjhoiirJ  ;  &  il  eft  étrange, 
pouritiit-il  loiiimus ,  qu'il  te  lôit  trouve  des  ijens  qui 

Knt  voulu  toutenir  cette  opinion,  (touchant  civiias 
tâtim  pour  Baynniie,)  après  qu'elle  a  été  fi  folidc- 
ment  réiiitcc  par  Uylicnart,  en  fa  Notice  de  C>ascO){ne, 
&  par  IMludie  Pit-ue  de  Marca,  en  fon  Killctire  de 
Béarn ,  qui,  nés  Tan  6t  Pautre  dans  le  voilinajc  de 
Bayonne ,  &  ayant  examiné  i  fond  les  antiquités  fie 
les  monumens  de  ce  pays  ,  dévoient  en  i  .;e  citis.  Il 
«oûie  enfin  que  quaird  on  prouveroit  qii'il  y  auroit  eu 
cans  la  Novempopulante  une  cité  nommée  civit^ 
Boatium,  on  ne  diéiimiitreroit  pas  que  ce  fcroit  la  même 
ville  que  Bayontw,  &:  Lapurdum. 

LAi^UEDONIA,  nom  blinde  la  Ccàaan»t  ville 
épiscopale  du  royaume  de  Naples.  LaqutMntn^s  fe 
trouve  dans  la  notice  de^Milon,  &  dai»  celle  àe  Té- 
vCipie  de  Cathare.  Voyez  CkdoONA.. 

LAQUENSIUM ,  génitif  piwiej  de  Lofueift»^  pour 
'y4>iutnjium  ou  Àqutnjts  ;  on  lit  ainfi  ce  nom  dans  une 
ancienne  Notice  des  villes  des  Gaules.  On  a  voulu  nm> 
quer  le  fiéite  de  Dacqs.  Voyez  ce  mot. 

LAQUIA,  rivière  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange;  elle 
fort  du  lac  deCbiaitiai  ;  £>;,  fcrpciirant  le  long  desmon- 
tn^nes  qui  bordent  ce  l  ie  au  «.o.K'liant ,  elle  entre  au 
royj'jme  d'Achitn  ou  A.'ein,  qu'elle  traverfc  d'orient 
en  OLCu'ciit  ;  elle  p.ille  enii:irc  ,111  rovsiniu'  do  !v.  ;i  'l'e, 
où,  le  revi  ur!  i..-it  vers  le  1. 'l-i^u.;!  6c  !l-  l;;d,  f!!w-  io  lîi- 
VI fe  en  l,:.Mn'>.s    rj  n  r.>r::;.r.t    <L;;v  ;.Us  ,  s! 

l'une  tle^qiieiles  cil  ùtuée  la  v.Ue  <le  Ua.a,  lur  le  Ganjje, 
OÙ  fe  perd  cette  livioe.  *  Rof>*n  de  Vaugmdy , 
Atlas. 

t.  LAR ,  rivière  de  FArabie  hemculcy  felon  Ptdo- 

niée ,  /.  C> ,  f.  7. 

1.  LAH  ,  fbriercITe  de  la  Mauriîanie  réfarienfc.  Anto- 
pin  la  met  ciuie  C^rtinniZ ,  colonie  ,  C'uriili  à  qua- 
torze mille  pas  de  la  p;eir.:eie ,  £>:  à  qiùnxe  mille  pas 
de  la  (éconde.  Voyez  Larf.nsis. 

3.  LAU,  Laer,  ou  Lara,  ville  de  Perfe,  autre- 
fois capi'a  e  d'un  roya»ime  partlcidier  ,  St  la  réfidcnce 
du  roi,  lorsque  les  G  uébrcs,  ou  anciens  Perlan<,  i't'jie;it 
inaîtres  de  ce  pays.  Le  grand  Sch  h-Afias  la  lem  ûia. 
Mùntenant  il  y  a  un  Khan ,  qui  conui^ande  i  ttiute  la 
province,  que  l'on  nomme  Gher.més,  &;  qui  s'étend 
'  fusqn'aux  ponts  de  Gomrom.  Cette  ville  qui  eft  à  qua- 
tre journées  de  Gomrom,  (t  lituée  fur  un  rocher,  cft 
Ibitpctiltj  die  it*a point     miiTTilIn,  mais  leulcnieut 
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1111  T:é>:înnt  fulT^ ,  au-dcià  duquel  il  y  a  plufît  urs  mai" 
aflcz  hien  ti'i:ies,  du  nombre  aesqotlles  eft  celle 
(Ijs  Hollar,  !  i;s  ,  6:  ce  fm:  comme  les  tàuxboir  s.  R 
n'y  a  r.en  a  voir  à  L:ir  rjuc  la  maiton  du  Ki  an  ,  la 
place ,  les  ba/ars  &c  le  chàicau.  Les  environs  de  cette 
ville  rulTeniblent  à  un  bois  ;  ils  font  plantés  de  palm'ers, 
d'orangers  Se  de  citronniers ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
h  découvrir  de  loin.  *  T/;,ytnot,  Suite  du  Voyage  du  Le* 
vani,  c.  4,  11.  1^6.  \'oyn  GtmtiliCmri^  Vova^sdu 
tour  du  monde,  t.  1,  p.  17a.  ConuilU  k  Bnu,  Voyage 
dePerfe,  p.'itj. 

Le  Brun,  étant  Kollandois,  écrit  Laer  ,  félon  Tor* 
thographe  de  là  nation.  Tliovcnot,  Gemelli  Careri  p 
Tas-emier,  5truys,  d'Hcrbelot,  &  quamité  d'autres, 
écrivent  Lar;  Chardin  écrit  LaaR  }  'îekeîra écrit  Lar. 
ou  Lara.  Baudrand  écrit  Lar  pour  la  ville,  &  Lari 
|)uur  la  pros  ince.  CoriKilte  fait  trois  articles  aux  titres 
Laar,  Lk-.  ^<.  Lara  ;.  il  met  la  première  en  A<ie, 
la  fcconr'e  en  Perfe,  la  tr  'ifi  j  ne  dans  la  Carainanie  dé- 
fv-rte.  Ceft  la  même  ville  qui  tit  eu  l'erfe,  bc  par  con- 
lequent  en  .A(ie,  &  dans  une  province  q.u  fa. l'eut  pune 
<!c  l'ancienne  C'aramatii»:.  La  pinvinte  de  Perle,  do-it 
i  ir  efl  la  capitale,  s'appelle  6 /ii  •■•.■.v  i ,  cdir.n.c  on  a  Jir; 
nuis  le  royamne  de  Lar  s'.ippelbit  le  Lauistan,  Voyci 
ce  mot. 

I.  LATIA.  Voyez  Lauistan. 

1.  L.AliA,  !i.  uri-  d'l-.-.paf;!'c,  d.-.nsl»  vicill?  Catli'.lo, 
fur  rAtl.uL.i.  C'e  li.u  a  été  autre!<:is  coiirider.djle  ,  6c 
a  doi  ne  le  nom  à  une  g  .lude  lanr.ile  ,  in:;is  à  p.-elent 
ce  ii'ell  plus  q.i'i;n  bourg  avec  un  ancien  cli.i'e.m  ,  au 
fied  <les  nioij',(i;'.e>  d'L'il;ion,  à  qu  itorze  lieues  «le  lîur- 
à  l'orient,  en  al  ant  vers  la  Rioja.  C'éioil  ;;  i'.rc- 
lois  une  ville  é.iise'ijj.de,  .ijiiuiiée  Mu:ij7:ia,  i.l' m  l-,<u- 
«Irand  ,  c'J.  loSi  on  i-jv  Ce  nom  de  Mj:.J:iij  c(l 
illCOlillu  aux  N  itieeS  tCel  .Il  ifi  "piei  d't'.pajînc. 

LAKALLTHA  ,  bourg  ù'Lspai;tie  daiu  l'Aflurie. 
C'eil  pré.énicincnt  Sant-Anoero.  Voyea  cet  article 
an  mot  Sa  NT. 

LARACHE  ;  d'Ablancourt  dans  fa  TraduAton  de 
Marmot ,  uu  peut  Otrc  Richelet ,  fon  éditeur  ,  regarde  Vt 
comme  anicle,  &c  écrit  l'AraCHE.  Ce  mot  cft  cor* 
rompu  n'tL  AKAVs-BkM-Ai'Oz,  qui  efl  le  nom  que 
les  UaLiiaiis  donr.en:  à  cet:e  ville,  en  la  langui  de  leur 
pays.  Quoi  qu'il  en  foit,  Laracuc  cft  un  nom  com- 
mun jt  uns  ville  &  i  une  rivière  qiul  s'y  jeue  dans  PO' 
céan. 

La  S7/.'<  iU  Lmtcht  efi  ancienne,  quoique  b.îtie  pir 
ceux  du  pays ,  fur  la  côte,  à  l'embouchure  d une  rivière 
de  même  nom.  Llle  cil  bordée  parla  mer,  d'un  coté, 
&  de  Pautre  par  le  âeuve.  Elle  étoit  fort  peuplée  lors- 
cpieles  Chréiietu  rendirent  maîtres  d'Arxaci  mats  lea 
habitans  l'abandomiercnt,  'msqu  à  ce  q.ie,  vingt  ans  après» 
Mulet-Nacer  la  fiirtilia,  &  repeupla  p  >ur  fervii;  de  remp 
part  oontre^les  Chrétiens  de  l'angcr  &  ù'Arzile»  L'en- 
trée  de  la  nviere  cft  aflast  dangcreufe  pour  les  navires; 
Se  MuWi-Nacer  a  fait  bâtir  un  ch'ueau  tout  pro.l-.c.  La 
ville  efl  fermée  de  murailles,  &  environnée  de  grandes 
pr.'.iries  &  d'étangs,  où  il  y  a  beaucoup  d'ani^iiilL-s ,  5c 
quantité  d'oil'eaux  de  rivière.  Sur  le  bords  d.j  Heuvc,  il 
y  a  sies  li.  caçes  fort  ép.iis,  remplis  de  liijrs  Se  d'à  ?:res 
Ij'jte!  I.uouclies.  La  p'.  jjj.'.rt  des  Ii..biiaiis  (;mî  cli.i:b;)n- 
n;eis,  o:  Itui  pri  iclp.d  tr..:.;:  tll  de  cli  irhoii ,  qj'iti  por- 
ttut  vendre  dans  les  p!  i:es  voilines.  On  re.-.!e;.u:  i.uce 
C'iKin  aux  champs  d'alentour,  £c  l'en  pêclu  ('es  .dues 
dans  la  rivière.  1!  y  a  un  aîTez  bon  part  pojr  les  petits 
v.'aTe  iii.v.  Graniniaye  crn:t  que  la  ville  de  I  ar,i:!ie  ell 
cil  le  jardin  des  He;'pé::dL-s  iles  anciei.v  ;  Se  -Sanut  le 
palais  d'Antée,  Si  le  lieu  où  Hercule  lutta  contre  ce 
giaiu.  C'cft  la  Li\a  de  IVoloMiéc,  fv:  le  laxos  de  Piine. 
Elle  a  clé,  pend.mt  lo:i.;-l'.iiis,  urc  des  meilleures  ft^rte- 
reflirs  de  Fez,  fur  liqutlie  les  E-iiatinols  Se  les  Torru- 
gais  avolent  fait  fouvew  d'inutdes  tentatives;  mais,  l'an 
i6'0,  !.lulei-Xec,  gouverneur  de  cette  place,  la  livrâ 
au  marquis  de  S.  Oerm.«in,  général  de  l'armée  Espa- 
gnole. La  ville  eft  ornée  de  beaux  6c  fuperbes  bitt» 
mens,  fit  feiMée  de  1  o  .ii.s  uuiT^dies.  Il  y  atroischâ- 
tcaux  auxquels  les  Espagnols  o'U  d>^nné  les  noms  és  ^ 
d.vers  l'aints.  Le  château  qu'ds  ont  appellé  du  n'<in  de' 
SaiaU'Alarùt  étoit  entouré  d'un  Iv^e  folTc  ■  dclënda 
par  un  bon  lempait,  fie  avott  trois  poites  de  tu,  U 
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foixante  mim  àt  cnOB.  dont  trente  Soient  pmntics 
l«r  le  chiieaii  SaiiiC>Atil0lM.  Lh  Espapiob  f  étant  ren- 
dus maîtres  de  cet»  plan,  (c  w/m  de  ^idk  confé- 
quence  elle  Àoit  pour  b  mTÏgnion ,  b  ttRiierent  en- 
core duvintige.  Malt  ils  la  perdirent»  ta  i6ftl>  L*» 
Maures  la  prirent  aufli-bien  que  Mamont.  *  Marnât 

t.  X ,  1. 4 ,  c.  40.  ptvptT;  p-      .  -, 

LARANDA,  (  génitif  orum\  anciamè  vSmSAE», 
en  la  Cappudoce ,  oaiu  VAntioMuaUt  tàon  Ptalomée» 
L  ^,  c.b,  qui  joint  ce  canton  i  b  Lycaoïue.  En cflèt, 

ceitf  ville  éioit  aux  confins  de  la  Lycaonte,  de  la  Pifidie 
6c  de  rifaurie  :  dc-là  vient  que  les  anciens  la  tioonent  à 
diver'cs  province*.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle 
ctoit  de  1.1  Lycaonie.  Les  Notices  de  Léon  leS^e,  & 
de  Hiérocics  l'y  mettent  aufTi.  Strabon,  /.  Il,  ayant 
dit  qu'Antipatcr  ,  le  Tyran  ,  avoit  \.\  rciiJcnce  à  Derbc  , 
aioûtc  que  Laranda  lui  étoit  »\.\T\  foiiniiic.  Dimlure  de 
Sicile,  /.  18,  c.  Il,  dit:  PerdicciS,  Se  le  toi  l'hilippe, 
foriirent  de  Cappadoce,  marchcreni  vers  la  Pifuiie,  & 
réfolucent  de  détruire  deux  villes,  dont  l'une  ému  Li- 
randa.  Ammien  Marcellin ,  /.  4,  c.  7,  dit:  ils  vinrent 
auprès  de  la  ville  de  Laranda.  Antunin  met  la  ville  de 
Laianda  i  dix-  huit  mille  pas  de  Cocu/um ,  en  venant 
deCéfifée  en  Cappadoce,  &  allant  vers  Anazjibe.  Elle 
eonferve encore fon  nom ,  félon  Baudrand  ;  car  il  dit  qae 
Laranda  eft  une  petite  ville  de  ta  Turquie  d'Afic,  chus 
hNatolie,  dans  la  province  de  Cogni,  allez  jv.inr  djns 
le  pays ,  fur  les  fifoniieret  de  la  Caramanie ,  à  la  fource 
de  la  rivière  du  Cjfdm  on  dn  Canfim,  avec  nn  évêehé 
du  rit  Grec. 

LARASSA,  ou  LarASA,  ville  de  la  Médie,  (l'.on 
Ptolomie,  /.  6,     »,  qui  la  met  peu  loin  d'Ecbatane. 
LARBORUM ,  ville  épUco|Nile  de  b  Caib  »  kka 

h  Notice  de  Léon  le  Sage. 

LARBOUST,  vallée  de  France,  en  Gascogne,  furies 
ftonrieies  de  PArragnn.  C'cft  un  ancien  titre  de  vicom- 
té,  fit  titre  d'archipri?tre. 

LARCAOAU ,  bourg  de  la  bafle  Navarre ,  i  une  des 
fources  de  la  rivière  de  Bidoure  ,  i  quatre  lieues  de 
Saint- Jeaii-Pied-de-Port,  vers  le  couchant.  * BauàranJ , 

LAkCHANT,  ou  Saint  Mathurin  de  l'Archant, 
petite  ville  de  France,  dans  le  Gàtinois,  au  pied  d'une 
inonta(Hie ,  à  deux  lieues  de  Nemours ,  6c  ^  dix-fept  de 
Paris.  *BauJramltéà.  1705. 

LARCHAMPS,  bourg  de  France,  dans  le  Mune, 
âeffion  de.Mayenne. 

LARD ,  lèlon  Baudrand  ,  ancien  bourg  de  Barbarie^ 
m  tcyaiime  de  Tripoli ,  (ur  la  cftte  occidentale  du  goUe 
de  b  Sdie,  près  du  cap  de  Lard,  &  au  imrd  du boui| 
de  Zddie.  On  (bupqonne  que  c'efl  YAso'u  des  ancieni. 

LARO.£A ,  lien  quelque  part  vcn  b  Mœfie,  lèlon 
Nîcëns  cité  par  Oitéimt ,  Tkefaur. 

LARECA.  Voyez  Lareke. 

LAREDO,  ville  maritime  d'Espagne ,  dans  h  Bis- 
caye ,  avec  un  affez  bon  port.  Elle  en  finiée  entre  des 
rochers,  &c  eft  la  première  des  quatre  villes  de  eeltecâte, 
entre  Bilbao  &c  Sant-Andero,  i  hw  Ikuai  de  bpt^ 
iniere.  Sf  â  fix  de  la  féconde. 

LAREK,  petite  ifle  d'Afie ,  dans  le  oolfc  Pcrfique, 
à  cinq  liciics  de  Gomrom  au  fud-Uid  tft,  à  une  lieue 
»  d'Ornnis.  Son  terroir  cft  mai  v;ii5  &>  l<ilé.  Eilc  s'crend 
en  lorçi  eur  du  nord-nord-oui  il  an  lu^-^.■rt  ,  &  ;l  n'y  a 
rien  qui  Toit  dijsnc  de  remarque,  Ti  ce  n'cfl  h  t'oMrr.  ilc; 
encore  cft-ellc  trî's-peu  de  choie.  I  rs  Ho  Isiulcus  la 
coinmencttent ,  fous  ombre  d'y  étjbi  r  une  taflorcnc  ; 
mais  les  Perfins  qui  reconnurent  leur  dcnciii  ,  aprcVs  les 
à^'ni^  challés  l'achcvereiit. 

LAREMA  ,  ville  d'Eipjene;  on  la  nomme  préicnte- 
UMntLERME.  Voyez  ce  mot. 

LARENDA,  ville  de  la  Turquie,  en  Afie,  dans  le 
Roum.  C't/l  la  nitînie  que  Laranda. 

LARENUANI,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
ffAin  Pline,  1.6,  c.  18. 

LARtNblS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince pioconsulaire.  Viftor  fait  mention  de  ce  laii  d  ins 
fon  Hilloire  des  Vandales,  /.  1,  n.x.  Au  concile  de 
C..uiliHs;c,  tenu  fous  S.  Cyprien,  on  trouve  e-  rrc  les 
i'ulfrages  celui  d'^M/ji/Miiiu  Â  Lâribiu.  Vitulus,  évéque 
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Carthnge  de  Pan  515.  Ce  liège  efi  difiifrent  d'un  autre  Lar 
qui  ëtoit  en  Afrique ,  ma  s  dans  la  Mauritanie  C«Harienfe, 
&c,  par  conféqueni,  dilîércnt  du  (ié^e  dont  on  vient  de  par- 
ler. Cet  autre  lieu  ^loit  une  forteielle  tnamiéitLweâfi*^ 
tum  par  Anionin,  6c  n'a  rien  de  commun  atcc  cette 
ville,  qui  dioit  proche  de  Siu»-Ftntriai  fit  ce  fiit-Ii 

2ue  l'on  tianspona  les  évéques,  qui  dévoient  être  con- 
hàr  daiu  le  dclen.  S.  Au)iu()in,  tpijl.  i6t  aaûf» 
ftd  119  tdit.  SeneJicl.  clans  fa  Lettre  au  comte 
Darius,  lait  mention  d'Hilare,  Hilaruifi  oppidum ^  fie 
de  5<<M.  Dupin  croit  qu'Hilarenfe  eft  la  mâme  cboin 
que  Larenfis ,  dans  l'Alrii^ue  procontulaite.  &  Ai^ftin 
dit  tpi'Hibte  ëtoit  dn  territoire  de  Carthage. 

LARES ,  ou  Lâris  «  vHb  de  TAlirique  propre ,  (êlcm 
Ptulumée,  /.  4,  c  3,  il  la  met  dansb  leiri- 

toiie  de  Cirthe.  Voyez  Laius  Se  Laribvm. 

LaREZ  de  Guahana  ou  Guahaba  ,  ville  daL 
Tiile  r.spa.^nole ,  bStie  par  Nicolas  Ovando ,  gouver- 
neur des  inc.es  occidentales,  fur  la  c&te  feptentrionalo 
(le  l'ii'.e ,  en  un  endroit  que  les  iiifulaires  nommoient 
(iu^lunn  ou  Gujluiru.  Ovando  ,  qui  avoit  éié  com- 
iiRtideur  de  L.ircz,  lui  donna  le  nom  de  cette  coiiiinen- 
dcric  :  elle  devint,  en  peu  <!c  teiii'.,  fi  confulcrable,  que 
fous  le  pjpc  Julcï  II,  elle  ti.t  cruce  en  évcché  ;  mais 
leslnillo  (ie  i"é\L'quc  nommé  ne  turent  point  expédiées; 
&  cette  ville  ér.n.r  devenue  tort  peu  de  clxife  dans  la 
fuite,  on  clianuea  cette  dtftmatio  i.  La-cz  tll  prclcn- 
Umcnt  tout-à-iait  déiruile.  *  H.jLire  de  S.  Dniiut.gu» 
du  peic  C.liarlcvoix  ,  l.  1. 

L/VUG,  (la)  ptiite  rivière  du  Sont«ov,  ou  Suntgav. 
Elle  a  fa  fouice  en  <lcux  er.droits  difféteiis  de  la  monta- 
gne du  Lamncnt.  La  Lille  LarR  i  Vinckcl  d'où  (on  rifle, 
&  la  haute  Larj?  un  peu  au-dcllut  à  Obtrlarg.  Les  ruilTcaux 
coulent  d'abord  veis  le  nord,  fe  rfunilTent  vers  S.ipois- 
hant,  à  deux  bonnes  lieties  de  leur  (onrce,  d'rù  ,  cmiti- 
nuant  à  couler  au  nord  jusqu'à  Mar^p.ich  (  Mernpt  en  pa- 
tois) près  de  Dannemarte,  en  alleiRjnd  Do  imcrkirtk^ 
elle  tourne  au  couchant,  fit  fe  jette  dans  l  llk  vis-à-vi», 
d'Iile,  fert  entre  Alikirck  fit  Mulhantcn.  Elle  parcourt 
tout  le  Suntg.iv ,  laiu  en  foriir  ;  6r  fon  cours  eft  de 
fix  bonnes  lieues  de  France ,  pendant  lequel  elle  reçoit 
les  ruifleaua  deBallersdorIF  S(  de  la  Chapelle  S.  Nicol  it. 
*  SuppltmtHt  ûM  Manuurit  d«  U  HbLoikequt  de  M. 
Coii)cron  ,  premier prèJîJent  au  confùl fouy train  JCAIf 
face. 

LARGA  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule.  Antoninboct 
fur  la  route  de  6efançon,.ii  Brifach  &  i  Strasbourg. 

LARGET,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Lan^ 
guedoc.  Elle  afa  fource  au  mont  Cabirole,  dans  le  comtd 
de  Fois;  6c,  après  un  cours  de  peu  d'étendue ,  elle  va- 
tt  perdte  dans  l'Ariége.  *  Corn.  DiA. 

LARGIS,  bourg  de  l'Ecoffe  méridionale,  dans  b 
province  de  Gningliam,  fur  le  gollê  de  Cliiyd,  i  Icpc 
lieues  de  Rdnfiwn  » .  vcts  b  condnnt.  *  Éaud/mmlp 
èdit.  •  . 

LAKI AG  ARA  ,  ville  ancienne  de  linde»  a»deU  dm 
Gange ,  fclon  Piolemée ,  /.  7 ,  f .  z. 

LARIBUM,  ville  ancienne  de  rA'nque  propre:  FAi»* 
tonin  de  l'édition  de  Schotus  p,  ne  Laribum  eoleniamg 
mais  celle  d'Aide ,  de  S'unler ,  fit  l'exemplaire  du  Va- 
tican ,  portent  i  l'ablatif  pluriel  Larltus  colonia.  Surita 
Iciiiu  SI  e  i]ue  les  manuscnts  ont  Lanbus  ;  ainfi  le  vrai 
nom  (le  ce  iieu  é\o\l  Lans ,  &i'  il  étoit  différent  du  Z*- 
r;i  do  P:(il.):.ii c.  Ce  i^riiier  met  le  lien  au  midi  orien- 
de  (  Hih.i;  te  Antonm  met  le  lien  fur  la  route  de 
Cjrlhagf  àXhevcfte,  &  p.ir  confcqUL-nt  bien  loin  de  là. 
S.  Auiiuftm,  dans  fon  fixiéiiie  Livre  contre  les  Donani- 
!i  . ,  nomme  H<irten(ianus ,  évijque  de  Lares,  à  Lanbui; 
ce  !iet;e  éloit  différent  de  Lares  de  Ptolomée,  ce  qui  fe 
prouve  par  leur  pofition  ;  mais  C^cft  b  mCnS  qnC  X^S* 
tjr:j:s  rii.nt  nous  avons  parlé. 

LA  Kl  nus.  Voyez  l'article  précédent. 
1.  LAHK  E,  pays  de  l'Inde  ,  en  deqî  du  GangeJ 
P;ijl{>-:iL-e  ,  /.  7,  f-  I  ,  Y  met  fur  la  cAte  de  l'cmbou- 
cluirc  <lii  t'L'i.ive  Mnplns,  Pacidare,  vilLiRc  ;  remboi»" 
clv.ire  lin  il^.uvc  Njniade,  d  le  pTOtn<iiitoirc  deBalée* 
&c  dans  les  terres,  au  couch.mt  du  Nama  'e,  5.rnfJîa, 
ville  de  cmnmerce.  11  nomme  le  peuple  les  LarKcs. 

X.  LARiCE  ,  lieu  de  Norique ,  fur  la  route  d'Aqui- 
Ue,  i  Lantiacaaj  fcloo  ihiiona-JÏMCr.  à  dnqpmicq 
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qiiatR  mille  pm  de  la  premicfe.  Lazius  crnir  qu?  c'el 
prëfentenient  LtuitU^  qui  confcrve  Toriginc  de  l'ancien 
nom  ,  qui  vient  a<  Tarbre  nommé  L«nx. 

LAKiCiNUM.  VoyczLARIGWUM. 

LARIENStS ,  ancien  pc«nlc.  Sir.ibon  dit  qu'il  (ùtd^ 
tniit  p.ir  un  trenib  cmenc  tie  lerte.  OrrJ.ii»,  Thefaur, 
foupcoi^re  que  ce  peuple  émit  d.ins  la  Greci'. 

LAHIGNUM  ,  lofiLTcilc  proche  des  Aifit-s,  (Acm  Vi- 
ttuve,  /.  1 ,  c.  9.  Il  i,ip)oiie  que  Jiilc.-tiéîhr  ,  rt.int 
campe  vers  ces  iridiii.H^iics ,  vm'iut  ie  ftivlre  Kviitredc 
ce  chÛt^Ail,  pircf  que  ceux  qui  ctd'fiit  dctSa-is,  !e  croyant 
tfnpn:n<il;le  p.ir  r,iv.ir.t,iL;c  <!e  (a  liiii.iiinn  ,  avo?cnt  re- 
file dol'éir  à  l'ord-e  qu'il  avoit  duimc  ,  il  iiis  tous  le» 
lieux  ci:convoiliin,  de  tcvirnir  à  («m  armée  choies 
qm  lui  pouvaient  c'tre  iicct  iLures.  (.érir  .iv.mt  Lut  avan- 
cer ("es  troi  pv.  ,  apprit  qi.'il  y  avoil  devant  la  porte  du 
château  ui.e  tour  t.iitc  de  Lois,  &  d'une  telle  li.iuicur , 
que  lis  enr.emis  eu  p'nivolcnt  aileinent  imn  jj'.er  l'ap- 
prdtiie  en  jeftant  d^v  picïics,  ou  en  lan<;  mi  des  levi'.rs. 
Cclar  fit  jtltcr  au  pied  de  cette  tour  un  uraïui  nombre 
de  à^Mi,  aAn  d'y  mettre  le  feu,  d  en  peu  de  tenis  elle 
parut  embraféti  ;  mais  le  feu  s'étant  éteint  c!c  lin-;iK'.iie, 
£m»  qu'il  eût  confumé  le  bois  de  la  tour,  (  eiir  tut 
réduit  à  faire  faire  une  tranchée  tout-i-l'eniour,  hois  de 
la  ponëedes  ariiK»     des  obllinés,  qui  liirent  enfin eon- 
ttainis  de  fe  rendre.  On  lui  dit  alors  que  la  tour  étoit  coni- 
tnnied'un  hois  appelle  lanx,  qui  avoit  donr.ë  le  nom  de 
LarignKm  au  clià:<  iu  ,  &:  que  ces  fortes  d'arbres  qui 
éfoient  communs  d,<in  le  pays ,  en  ce  tcms-li,  ne  pow 
«oient  être  en  domnia^jés  par  les  flammes.  <  e  nii^iiie  nom 
tt  trouve  écrit  Larieiom  dans  Ifidore,  L  17,  c.  7. 

t.  LARINA,  ville  des  Lavîniens,  félon  Etienne  le 
Géographe.  C'eft  «ne  huit,  U  faut  lire  d*s  Dmaiens. 
Voye»  l'aitide  fuivant. 

t.  LARINA, -ville  d'Iulie,  au  royaumes  deNapics, 
dans  la  Fouille,  &  dam  la  province  de  la  Caoitanate, 
avec  un  évéché  (ûffraf^ni  de  farchevdché  de  TCiwvent. 
Elle  eft  petite ,  mat  peuplée,  aux  confins  du  comté  de 
Molife ,  près  de  la  rivière  de  Tifctno ,  à  fis  milles  de 
Cjuardia-Alt'ere7 ,  &  à  douze  de  Termini»  liir  le  ctwinin 
de  Bénévent.  Voyez  les  articles  FrsntaMI  tc  Lau- 
MUM. 

De  la  Maniniere  fe  trompe  ;  cette  ville  étoit  de  Tan* 
cien  Samnium ,  &  IS;  nonine  LakjmOi  *  Not€i  dm  Pm 
Cbadcvoix. 

LARINATES,  rurnorr.mé  Frfnt*ni,  ancien  peu- 
ple d'Italie,  dans  la  PiMi;lle.  Voye?  les  .itticles  FRtN- 
TANI  S:  I  \P  .  V  l  M. 

I.  L.ARINL,  t^piit.uric  Je  l'Attiquc,  illou  nilie , /.  4, 

c-7- 

a.  LARINE,  villaqe  d'Epirc,  félon  Atîi.ncc,  /.  9. 
LAÏU.NUM,  ancienne  ville  d'Italie,  lur  la  rive droi-e 
duTiferno,  ou  Kortnre,  qui  anci  -iintriieiit  doi-.noit  le 
fùmomde  Fumant  à  les  habiranv  Ktieniie  nomme  ce!:c 
ViWe  Larittii  \  &£  c'cft  le  nom  qu'e'.le  poiie  encoïc  .lu- 
ÎOUrd'hui.  Htoloinée  /.  3,  c.  \  ;  dceron,  prn  Chicnt. 
C.  9  ;  &  Mêla ,  /.  1 ,  r.  4,  dilènt  Lannum.  Les  habi- 
tans  font  nonnués  Lari/uu  SI  fiiignlier.  Silius  Italicus, 
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7  <  riv(  droite  dtt  fleuve  Pénée,  anloordllBi  de  U  Sdatit» 
pua ,  dans  la  Felasgiotidc,  dis  midis at-defToai  d'Atrax. 
Cette  ville  «  qui  avoit  toujourt  tenu  un  des  premiers 
rang  entte  les  villes  de  la  Theflâl'ie ,  étoit  décnues  dis 
le  lemsdc  Lucain,  qui  dit,  /.  6,  v.  )f)  : 

yl.'vie  ohm  L.jr'iff't  pnltnt. 

■Les  L.iti-is  ont  dit 
pour  en  <!'  hcncr  les  ha 
c.  81;  &  iiic  l  i  ■ 
prci'entcment  ;  & 


ikiiient  Luri£ci  &£  Lixnjjcnfesi 
jitans.  l'idt  Cafar.  Civil.  I.  3, 

Edoi-a: 


c.  -ji-  Elle  (ub'ifte  encore 
HroM-n,  N  oyacfi.r  Analois , 


p.  75  ,  qui  la  vit  le  lieclc  paflé  ,  en  pirleaiiifi.  les  Yurcs 
lui  donnent  le  nom  <le  Lcnijahar.  Elle  efl  fituéc  fur  le 
bi'rd  de  la  rivicie  tIe  Selainpria,  &  a,  du  cô-é  du  midi, 
ii-ic  •f;i.:nce  plaine,  &  de  celqi  du  fcp'iii-inri  le  mont 
Olympe.  Sa  (itiMtion  c!^  tort  agré  ible ,  ét.itu  lur  une  terre 
un  peu  élevée.    Il  y  a  de  tort  belles  place  pi:bl:r[i:es , 
plulieiirs  mnsq  ces  pour  les  Turcs  ,  à  qui  clic  cft ,  &C quel- 
ques ét'Hiés  p<u:i  les  (  btét;ciis.  Clette  villetft  archiépisco* 
pale,  &apluiîeurs  évcchés  qui  en  dépendent.  La  ca- 
thédrale en  dédiée  à  S.  Achilleus.  Le  Grand-Seigneur 
pafl'a  quelques  années  en  cette  ville,  dans  le  lems  de  la 
guerre  de  Candie.  Le  palais  qu'il  habitoit,  cft  au  plut  haut 
de  la  place.  Le  roi  Philippe,  pere  d'Alcxandtei  ayant 
réiolu  de  tourner  (os  armes  contic  lesGreci,  après  avoir 
fait  (i  paix  avec  les  Illytiens  &  les  Pannoniens,  choifit 
fa  demeure  dans  la  ville  de  Larifli: ,  &  pir  ce  moyen  il 
s'établit  (\  bien  dans  la  TheHalie ,  que  les  habitans  de 
ce  pays  ne  lui  fervitcnt  pis  peu  dans  les  guerres  qu'il 
eut  enfuite  contre  les  Grecs.  Céfar  rapp  irte  qu'avant  la 
bataille  de  Pharfalc,  Scipion  étoit  dins  LirilTe  avec  vmt 
lésion;  6c  c'eft  la  première  place  où  Pompée  fe  retira» 
lorsqu'il  eut  été  déiàit.  Il  ne  vaulut  point  s'y  arrcter; 
mais  il  vîix  fur  le  bord  de  la  rivière,  &  prit  un  petit 
bateau  pour  aller  du  cAté  de  la  mer ,  où  il  trouva  un  na» 
vire  prit  à  lever  l'ancte.  U  y  a  un  afTcz  bc.iu  pont  de 
pierre  for  cette  rivière.  Ce  pont  a  neuf  arclret,  entre 
diacur^e  desquelles  on  a  eu  foin  de  faire  des  trous ,  & 
des  palTines ,  «tin  que  l'eau  puiflê  i^écoiilcr ,  quand  elle 
eft  trop  haute,  & jpour  empêcher  que  le  pont  ne  ton  be, 
lorsque  la  rivière  le  débonw.  Les  mei  où  fe  fait  le  plus 
grand  trafic  d.ms  Lariflë  font  eouvetlaiSf  aufli  bien  que 
dans  les  autres  villes  de  Turquie.  Les  boutiques  fi>nt  pe^ 
tires,  mais  fort  pleines,  6c  l'on  y  voit  toutes  fortes  de 
marchandifcs.  Le  maître  de  la  maifon ,  qui  efl  alTïs  tes 
jambes  croifécs,  les  vend  aiiiii  i  tous  ceux  qui  en  de- 
mandent, &  qui  $"arr(}tent  d'ordinaire  dans  la  rue,  (ans 
entrer  dans  !a  biu:  li.ie.  (Quanti  celles  q. ion  r.e  tro.ive 
pi);:u  dans  ces  b  >utiijM-'v ,  il  y  a  toupniri  un  hnmine  à 
cheval  qui  va  tout  autour  de  la  ville,  pour  crier  tout 
haut  daiis  quel  endroit,  &  .1  quel  pi:x  on  k's  peut  avoir. 
Les  Juits,  qji  demeurent  da'is  Laniîe,  y  pir'ent  ordinai- 
rement C'paîiiol,  comme  ils  tont  en  M  icedoine,  en 
Servie  &  eu  l'ulgarie.  P,)ul  Lucas,  qui  y  c:nit  en  1706, 
nomme  cette  ville  Lcr^t  ;  c'eft  le  nom  cpTelle  a  dans 
beauco-ip  de  C.irtos  {;éoi;raphiqucs.  Vo-ei  ce  q  i'il  en  ilit, 
l\y.i'.::i  dam  l.iG-c^e,  l'Afu  rrunctuc,  l.i  'li.j.c.ùur;;  S- 
i'Afiu/fi: ,  t.  1  ,  c.  50.  Lar^e  efl  l1:"ée  a!le^  3\ a  rajeu- 
fciiient  dans  une  plaine  fertile,  6v'  tort  arrolée  d'une 
belle  rivie.-tf  qui  p  ifîe  au  ple;l  de  les  m.ii'ons.  il  y  a  en- 
tre la  ville  &c  le  relie  de  la  plaii'.e  une  communication 
par  un  pont  de  pierres  des  miei  x  conftruits.  Sa  rivière 
porte  deux  noms;  un  que  lui  ont  donné  lesf.recs,  qui 
eft  Sj/.imprij  ;  l'autre  Liovi/fiim ,  qu'elle  fient  des  Turcs. 
MalijTc  la  diminution  de  Lar7e ,  il  ne  laifTe  pas  de  s'y 
faire  un  petit  commerce  de  di vertes  foncs  de  cho<es  ;  mais 
le  négoce  le  plus  ordinaire  eft  de  peaux  de  roiiffi  :  i 
efi  vérîtablenienr  confîdérable.  Pour  fes  habitans,  c 
comme  prcq  ie  par  toute  la  Turquie;  il  y  en  a  de  trois 
fortes.  Les  lurts  y  lont  la  plupart  niécbins  ftc  cfFroii- 
tés.  Il  n'y  a  qu'une  écli  i:  pour  les  Chrétiens  Grecs» 
quoique  ce  foit  un  év(?ché.  Les  Juifs  y  font  au  noinbre 
de  plus  de  deux  cents  familles ,  dont  la  plupart  poiïé^ 
dent  de  grandes  richcITes ,  (t  font  la  banque.  Depuis, 
de  mâme  que  Saluile  dit  oittait  pour  mmcs.  En  ce  cas   quelques  années,  on  jr  a  établi  un  conlul  Anglois  :  il  y 
je  lërois  aflei  porté  i  croire  que  c'eft  le  Ltru  de  l'Afti-   fait ,  pour  la  nation ,  un  fort  gros  commerce  de  b'edt, 
que  proconfuUire.  Voyez  LarfnSIS.  ,  '  dont  il  charge  ordinaifementplulîeiirsbâfimens,  qu'il  en» 

2.  LAKIS.  Guillaume  de^yr  nomme  aiofi  nie  ville  voie  dans  la  diftwcnies  parties  dii  monde  ,  ftr  qiri  lui 


/.  i{  ,  V.  ^65 ,  dit  : 

Quaqut  jactt  fuptri  Larinas  accola  Pond. 

Pline,  A  3  ,  c.  II  ,  les  appe'le  au  pluriel  Larinaus , 
topnmint  Ft<ne.ini.  On  pourroit  croire  que  ce  furnom 
étoit  pour  les  diflinguer  de  quelqu'autie  aufli  nommé 
Larimutsi  m»s,  comme  on  n'en  coiinolt  point  d'autres , 
îl  £iut  que  ce  iiimom  ait  été  ajouté,  ou  par  un  caprice 
de  l'util  je ,  ou  pour  quel  qu'autre  raifon  que  nous  igno- 
rons. Le  territoire  de  cette  ville,  qui  étoit  aiTes  grand, 
efl  nommé  Larinus  at-er  par  Cicéron  ^r»C/iK<xtr,  el£tf- 
fIn«»^<J.cr'■parTl'c-I.lve.  /.  11  &  Vf. 

I.  LÀRIS,  ville  d'AiTiqiie.  5aIuAe  en  parle  dans  Ion 
Hifto'n^e  de  la  guerre  de  Jugurtha  ;  mais  on  croit  que  Lap 
ris  eft  un  gcniti/:  peut-être  auflï  Lms  eft-il  ^emrLvtSy 


ancienne  StmatidMe  entre  FEgypteSt  la  Syrie,  dans  m  lappnrcent  m  jiandproM;  Cctt^  Larîflie  énnit  la  patrie 
«Uferr.  *  OrttBmt,  Thefinr.  d'Achille;  &      d*i&  «w  Rieine  fait  din  i  ce  béiv*. 

t.LARiSSE,  villedeCtéce,dansbTlMflàlie,fiir  44as  Ingénie,  «A4,  A<s 
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Jamaîi  vaifTeaux  partis  des  rives  du  Scatnandré 
Aux  champs  Theflaliens  ofcrent-iU  defcendre? 
fit  juwi  dn  Uiift  iB  lâche  nnflmr 
Me  vin^a  enlever,  datnfenibeoaaikricer} 

a.  LARISSE,  fiimommée  Crtmaflt,  c'cft-à-dire  fus- 

fcnâue.  Srrabon  lui  donne  ce  fumoin;  il  nous  apprend 
cote  quTelle  éidxt  auffi  nommcc  PcUsgu,  appatem- 
ment  parce  qu'elle avoii  éié  bâtie  par  les  l'clasges,  quoi- 
que (iturfe  hori  de  la  Pélasgiotide.  Tite-Livc  h  dirtin- 
eucdc  l'autre  :  le  général,  dit-il,  attaqua  à  l'improvifle 
«  vi;ie  de  LarilTe,  non  pas  b  femeufe  ville  de  ce  nom 
qui  eft  dans  la  Theffalie,  mais  une  autre  notnmce  Cré- 
mafie,  &  s'en  rendit  niaîrre,  excepté  de  la  citadelle. 
'  Celle-ci  étoit  presqu'au  bord  de  la  mer,  entre  Echinus 
&  Aniron.  Euftathe  &£  Porphyrogciiéte ,  cités  par  Or- 
lélius ,  difent  qu  elle  avoit  été  anciennement  appellc< 

u  LARISSE,  fortercffe  de  laTI  cfTjî^c,  pr^sdumont 
Olfa,  difiiérente  de  celle  qui  étoit  i.::  le  1  cnéie.  Etienne 
le  Géc^pj^ilw  les  difiiaeie.  Strabon,  /.  9,  p.^,  lâ 
Vialifie  àtfuit  Bai  on  omtcm  x«^î» 

4.  LARISSE,  «lire  fbce  de  la  Theffalie,  eux  cdif 
fttt  de  la  Mxédoine,  fiden  h  Mme  EocoDe  ,  dont  elle 
cfi  la  huitième.  ^ 

^  LARISSE,  citadelle  du  Moponnère,  du»  PAf^ 
fie,  félon  Strabon ,  /.  9  ,  /f.  440 ,  &  EtiewM  k  Géo- 
graphe. Paufanias,  /.  3  ,  c.  17  ,  t  i^o  ,  noni  «n  mar- 
que la  firuarion,  quand  il  dit:  lesThébaint  ontCadmée, 
Jes  Argicns  ont  Larifle  ;  mais  les  Lacédémoniens  n'ont 
rien  de  pareil ,  c'e(l-à-dire  que  Thébes  avwt  une  cita- 
delle nouunée  Cjdrnèe  ;  qu  ArgOS  «1  XVoit  luffi  Uhe  ap- 
pcllée  Ljrsjjc ,  mais  q  e  Sparte  n'en  «voit  point dn  tout 
ainfi  Larific  étoit  la  citadelle  d'ArgOt* 

6.  LAKISSE,  lieu  du  Péloponnèfe,  aux  confins  i!è 
l'Acllaie  propre,  Se  de  l'Elide  ,  Telon  Xénophon  ,  Hijl. 
Grac.  1.  3  ,  p.  471 ,  Quelqu  s  (avans  veulent  qu'au  lieu  de 
itat'^x  A''*/f»K<  ,  on  Iilc  Aa'ejw» ,  c'eft-à-dire  qu'au 
lieu  d'une  pbcc  ,  on  entende  ui.e  rivière  qui  couloit  dans 
ces  quartiers,  comme  on  i'ait  d'ailleurs  qu'il  y  en  avoit 
ttie;  mais  cela  n'eft  point  nécclTa:rc.  Sur  ceiitc  r-.viire 
BOnunée  LanJ/us,ncn  n'ern|Kxhc  qu'il  n'y  ait  un  bnmg, 
on  une  place  appellée  Ljri[Je  &  même  Strabon  ,  /.  9  , 
^.440,  dit,  en  parlant  de  cette  rivière  dcLanlTus,  qui 
/éparoit  TElée  &£  le  territoire  de  Dyme,  que  Tliéopompe 
met  fur  cette  frontière  une  ville  nommée  Lanjjc.  Cela 
cft  clair  ,  &  s'accorde  avec  Xénophon. 

7.  LARISSE..  Antoniuf  Lil>eralis ,  félon  Ortélius, 
nhce  nne  Larifië  entre  Corinthe  &c  Tégée.  Ortélius 
hMip^onne  que  ce  pounoitbien  £ire  U  mime  que  la  La- 
rilTe des  Ar^ensj  nu»  cette  denâeie  dtok  eeptèt  de  la 
ville  d'Araos.  • 

8.  LARISSE,  ville  de  Crète,  félon  Strabon,  qui  dit 
qu'elle  avoit  été  refferrée  dans  la  Japygie  ;  c'eû  nne  faute 
oe  fa  copifles.  Strabon  a  dit  fans  doute  ,  que  Lariflê  fe 
" '*  alou  on  entend 

ou  Airapjrdna 

9.  LARISSE,  ville  d'Italie, dans  la  Canpanie,  félon 
Deém  d'Halicamaffe,  Jittiq.  rom.\.l,  «.  131  il  dit: 
les  FÂasgiens  prirent  fur  les  Arancei,  peuple  barbare, 
une  grande  partie  de  cet  agréables  terres,  iiécondes  en 
pâturages,  que  nous  appcllolu CMfûnit.  Bs  y  bitirent 
plulieurs  villes,  &  Lanlb,  enti^antres,  qu'ib  appsUe- 
rent  ainli  du  nom  de  la  capitale  dn  Pdlopoiinèiè.  Quel- 
ques-unes de  ces  villes  fubnflo'icat  eneoie  de  moo  lenw, 
aatit  avoir  feuvent  changé  de  maitiei.  Pour  huMk , 
cil  eft  fi  déferte  û  fi  ruinée ,  n'en  relie  d'autre  ves- 
tige que  'te  nom  feul ,  qui  même  eft  miourdtiui  peu 
connu.  Cette  ville  n'cloitpa*  éloignée  dn  uen  qjuipoiic 
le  nom  de  Popilius. 

10.  LARISSE,  ville  d'Aile,  fiir  le  fleuve  Hennit,  dans 
la  MiL-nnie,  aux  confins  de  FEolide,  au  couchant  &  au- 
delîousdeMair.c-iu  Ui  montSipyle.C'eftIacinquiémed'E- 
tienne ,  qui  la  met  uaiis  l'Eolide,  aux  environs  de  Cume, 
furnommée  Phruo'iuit.  Strabon,  p.  ^40,  donne 
ce  kirnom  à  Lar.iTc.  Il  dit ,  /.  13:  quand  on  a  paiïe 
l'Hcrmiis,  de  I-ariffc  à  Cyrr.t  m  t  1  y  a  foixantc 
£c  dxx  ilades.  Xénophon  dit  dons  iviii  HiAoite  giér 


que,  /.  y,  p.  481  :  cni'uite  Tymbron  afllégea  LarilTô 
lumommée  i'Egypiitnne ,  6c  ajoùte  que  cctic  ville  ùi- 
fanc  une  trop  bonne  rcliftance,  les  Ephores  lui  firent  le- 
ver le  ficgc.  Elle  ëloit  nommée  Eeyptttnnc ,  parce  que 
ce  lut  une  des  villes  que  Cyrus  1  Ancien  donna  à  des 
Ei^yjXiens,  qui  étant  venus  pour  les  ir.ri.-rCrs  du  roi  d'As- 
fyiie,  p.HfTerentau  lervicc  de  ibn  vainqueur  après  laba- 
t.;ii!t  .  (.  yrus  leur  donna  des  villes  dans  le.  Inuci  p  iys,dit 
Xcnnphon,  Cyroptd.  1.  7,  lesquelles,  pour  cerle  raifon, 
eu  ctè  tfp;icl!L-es  les  villes  dts  Egyptitns.  U  leur  donna 
encore  Lanlle ,  &  Cyllènedans  Te  voifinage  deCume, 
proLlie  (:c  la  mer  ;  &t  toutes  ces  villes  fimt  encoteaiaia* 
tenant  polTéi'ées  par  leur  poftérité. 

II.  LARISSE,  ville  d'Afie,  dans  la  Lydie,  furie 
Caiftre.  C'cA  la  feptiéme  d'Etienne.  Il  y  avoit  un  tem- 
ple d'Apollon.  Strabon  fait  aullî  mention  de  cette  ville, 
&  la  met  daits  le  champ  du  Caiftre,  au-delTus  de  Sar* 
des,  à  trente  ftades. 

II.  LAKISSE,  ville  d'Afie,  dans  la  Troade , au  bord 
de  la  mer,  entre  Colontc  &  le  promontoire  Leîlum.  Stra* 
.bon,  l-  9t  p.  440 ,  la  met  auprès  de  Hamaxitui.  C'eft 
la  quatrième  d'Etienne. 

,  ij.  LARISSE,  ville  d'Afie,  dans  b  Carie;  car  c'eft 
ainn  que  je  lis  avec  Pauhnier  dans  Strabon ,  A  9 ,  />.  440. 
i*  ff  UmvKfli  pour  TÎ  Kiluf,  dans  l'Atiique,  Ôto  A 
liéi-bien  remarqué  que  rAit'ique  étant  11  parttiement 
connue,  qnr  l'on  fait  jusqu'aux  noms  des  mofaidres  villa- 
cet ,  il  fefoit  étonnant  qu'il  y  e(k  «n  une  huifle ,  qui 
airoit  échappé  à  tous  les  Giecs .  &  dont  il  n'y  auroit 
«ique  le  MuStinbon,  auteur  Anaiique ,  qui  écrivoità 
Rome,  quicn  eflt  Ciît  mem'ion.  Strabon  lui-m^men'en 
dit  pas  un  mot  dans  A  Description  de  l'Atiique.  Cepen- 
daiK  cette  faute  a  été  copiée  par  Etienne  le  GéoftapliQ 
fie  c'eft  une  preuve  qu'elle  eft  ancienne. 

14.  LARISSE,  ville  de  Syrie ,  â  diftanofc  t-pCU-piés 
égale, entre  Apamée  &(  Epiph.inie.  Ptolomée, c. if, 
la  met  dans  la  Cafliotide  ;  &  Strabon,  l.  i6,  nommant 
les  villes  placées  aux  environs  d'Apamce,  nomme  LànlFo 
la  première.  l'Iir.e,  /.  5,  c.  13,  la  dcligne  par  le  nom  de 
fes  lubitans,  qu'il  appelle  LarLjJei.  Elle  éloit  épiscopale; 
&  Léontius,  ion  évéque  ,  qui  alFifta  au  concile  de  Ni- 
cde,  eft  entre  les  prélats  de  la  Celclyrie.  Antonin,  qui 
la  met  (ur  la  route  d'Antioche  k  Emèfc,  entre  Apamce 
6c  Epiphanie,  la  met  i  fei/e  mille  pas  de  ces  deux  villes. 

15.  LARISSE,  ville  d'Ailyrie,  fur  le  Tigre.  Xéno* 
phon ,  dans  la  Retraite  des  du  mille,  /.  3  ,  dit  :  ils  ar- 
nveiL'iit  au  lx)rd  dii  Tigre,  près  d'une  grande  vii!c  dc- 
lerie,  nommée  LanJ/e,  qui  avoit  autrefois  été  hibitcc  par 
les  Cf?.  Elle  avoit  duux  lieues  de  tour,  avec  un  mur 
de  cent  picds  de  haut,  6c ^vingt-cinq  de  large,  tout  bâti 
de  briques;  maîsle  bas  étoitdepiene  jusqu'à  vingt  pieds 
de  hauteur.  \ 

16.  LARISSE, villederAnbieheaQnifr.Plinenonm« 
trois  villes  bâties  nar  les  Grecs  en  ce  pays,  favoir  Arim 
ihujt ,  Larissc  «  Ckaliit ,  <|ui  ne  fubfiftoient  d^a  pin 
de  fon  tcms ,  ayant  été  détruites  en  diverfes  guenes. 

17.  LARISSE ,  montagne  de  l'Arabie  péirée,  le  long 
de  la  mer  Méditerranée.  C'eft  le  nom  moderne  du  mont 
Caffius,  fi  nous  en  croyons  Thé  vet.  Baudrand,  qui  le  fuie 
en  cela ,  ajoûte  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  La- 
riflii  ouLarifla,  ville  d'Idumée ,  fituée  à  douze  lieues  dc 
Gaza ,  vers  le  midi.  Pompée  le  Grand  y  fiit  tué  Ac  en>  ' 
feveli,  Baudouin,  premier  roi  de  Jéndâtem,  mourat  nuit 
en  cette  ville  de  LarilTe ,  l'an  1 118. 

18.  LARISSE,  ri  viere  de  la  Turquie,  en  Europe,  dan» 
la  Romanie.  Elle  a  6  linne  entre  Andrinople  fit  Chiodt^ 
lick,d'où,  toubnt  au  midi,  elle  lé  rend  dans  rArchipely 
au  golfe  de  Magatiiè,  aipris  avoir  anofé  BecfM,  Ipula, 
Aspri  8r  antres  Tiens.  - 

LaIUsSUS,  rivière  dn  Pé1oponni&.  Elle  fihnrait 
FAchaie  pmpreineni  dit^  d'avec  rElide ,  comme  le  di- 
fent Paubinias,  L  7,  c.  16  ;  6c  Tite-Live ,  À  17,  c  )t. 
Ce  dernier  dit  :  étant  partis  de  Dyme,  fit  ayant  uni  leurs 
troupes,  ils  paflèrent  la  rivière  de  Latifliit,  qui  fép«re  le 
territoire  des  Eléens  de  celui  de  Dyme.  Le  premier  dit 
que,  près  du  bord  de  cette  ri  vicre,  éloit  un  temple codlit* 
cré  .1  Minerve  LirilTéenne. 

LARISTAN,  (tt)  pays  aux  environs  de  Lir,  ville 
de  Perle.  II  appartenoit  autretois  à  un  prince  pirticulicr, 
qui  prenoil  le  turc  de  roi  Ju  l  urijun.  Ce  petit  état  a  été 

gouvcraé  «uicfots  gii  d«}  princes  qui  le  dtibieat  descen- 
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dus  de  Stroës,  fils  de  Khosroës-Apanjîz.  roi  de  Perfe^ 
&  qui  Ëiifoient  pro(e(&on  de  la  religion  des  Mages  ;  les 
Arab«s  les  en  ayant  dépouillés,  ceux-ci  furent  chaffés 
aarles  Curdes,  l  an  500  de  l'héçire,  &  de  Jéf«-Chrift 
K  1 106*  ;  Se  ceiu-ci  s'y  font  maintenus  jusqu'au  régne  de 
Schah-Abbas,  qui  fe  rendit  maître  detoitt  le  pays.  La  re- 
ligion des  Mages  ou  des  anciens  Perfes ,  aaorateurs  du 
feu ,  n'y  fut  point  erttiércment  abolie  par  le  Mahomé- 
tùme  jusqu'à  Sckah-Abbas ,  lequel  confina  ce  qui  redoit 
des  anciens  Ghébres  ou  idolâtres,  un  peu  plus  avant  dans 
le  Kerman  ,  où  ils  habitent  fur  les  mers  de  Perte  &  de 
l'Indoudan ,  dans  un  pays  qui  a  retenu  leur  nom ,  &  , 
que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  UMo^tJlan,  c'cft- 
à-dire  Upays  dts  Mages,  Le  Làrifian  s'ctcnd  depuis  le 
45*  d.  de  latitude  jusqu'au  27*. 

LARITENSIS  ,  Laritanus  y  Mge  épiscopal  d'Afrique, 
idans  la  Numidie-  /{£/?(/u<(U,  évoque  Donatine.eft  nommé 
tpiscopus  Larittnfis,  dam  la  Conférence  de  Canhage, 
die  1 ,  c.  108. 

LARIUS  Lacus,  ancien  nom  latin  du  lac  deCôme. 

LARNECA,  bourg  de  l'ifle  de  Cypie,  dans  fa  partie 
méridionale,  &  Air  la  côte  qui  regarde  TE^pte ,  avec 
un  bon  port.  Le  Noir,  miffionnaire  ,  en  parle  ainfi  dans 
b  Relation  des  miflîotu  des  vicaires  apoAoliques,  en  1 67^^, 
y  part.  c.  3,/'.  18^.  Ce  lieu  ne  paroît  qu'un  grand  vil- 
lage ,  dont  les  maifons  font  fort  petites,  6c  n  ont  qu'un 
^ee.  Il  y  a  néanmoins  deux  confuls ,  un  Frant^ois  Se 
im  Vénitien ,  i  caufe  du  grand  abord  des  marchands  de 
lome  l'ifle.  Les  trois  quarts  des  habitans  font  Chrétiens  Eu- 
ropéens &  Grecs,  &  la  quatrième  partie  eû  de  Turcs  ;  ce 
qui  fait  qu'on  y  parle  également  le  Grec  moderne,  lîta- 
lien  St  le  Turc.  Comme  les  Mahométans  y  font  les  moins 
forts  en  nombre,  les  Chrétiens  ne  foutFtent  pas  beaucoup 
de  leur  part,  8t  ils  exercent  la  ttligion  avec  presqu'au- 
tant  de  liberté  qu'en  France  ,  jusques-là  qu'on  y  fait  la 
proccITion  du  S.  Sacrement,  avec  grand  éclat  Se  au  fon 
des  boiétes.  Paul  Lucas  ,  dans  fon  Voyage  du  Levant, 
t.  I,  p.  141,  141»  nomme  ce  lieu  Ernica,  Se  avec  Farti- 
de  VErnUa.  Le  P.  Dandini ,  dans  fon  Voyage  au  mont 
lîban.  c.  6,  /t.  18,  le  nomme  ytrrùque,  &  le  met  k  un 
mille  des  falinet  ;  mais  il  dit  que  c'eft  un  mona/lere  de 
religieux  qxri  demeurent  là  en  petit  nombre,  pour  la  com- 
inodité  de  quelques  marchands  Italiens.  Corneille  dit  que 
Lameca  eft  une  bonne  plage  de  l'ide  de  Cypre,  au  cou- 
chant de  Famagoufte ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une 

Î'oumée  par  terre.  De  cette  olage  il  y  a  grande  dcmi- 
icue  jusqu'au  lieu  où  demeurent  les  ce  U  Se  les  mar- 
diands  des  trois  nations  Françoife,  Angloife  &  Hollan- 
doife  ;  8t  ce  lieu- là  n'eft  qu'un  très- méchant  villaçe,où 
«ft  une  petite  maifon  de  Capucins  qui  deffervînt  la  cha- 
pelle du  conful  de  France  ;  &C  un  autre  de  religieux  Iia- 
liêiu ,  qui  dépendent  du  gardien  de  Jérufalem.  Il  faut  ob- 
fcrver  que  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant,  lorsqu'il  y 
a  une  place  de  conful  vacante ,  de  quelque  nation  que 
ce  foit ,  t'eft  le  conful  François  qui  la  remplit  jusqu'à  ce 

Ce  la  nation  y  ait  pourvu.  On  charge  ordinairement  à 
rncca  des  cotons  filés  St  à  filer ,  &  de  groffes  laines 
pour  des  matelas.  Après  ces  détails.  Corneille,  dans  l'ar- 
ticle ftiivant,  dit  que  Lamica  eft  une  petite  ville  ,  fur  la 
côte  de  Tifte  de  Cypre,  avec  un  port  très-fréquenté  par 
les  Européens,  &  qu'on  la  nomme  auffi  Arnica,  Se 
renvoie  a  ce  mot.  S'il  avoit  confulté  la  moindre  Carte, 
âl  auroit  vu  que  £<tr/uM,  Amie*  ou  Larntea  n'eft  qu'un 
feul  Se  même  bourg. 

LARNENSES.  Voyez  Larnum. 
LARNIA,  ville  de  la  Toscane,  félon  Soîomène,  Sif. 
eccltf.  I.  9,  c.  6,  qui  dit  qu'elle  hit  confervée  par  des 
tonnerres  «  par  un  afimnt  orage ,  dans  le  tems  qu'Ala- 
ric  Tafliégcoit.  Zofime,  HiJ}.  Rom.  I.  5  .  c.  41 ,  qui  ra- 
conte la  même  hiftoire,  nomme  le  lieu  A<v«<f ,  NtC»(«, 
Ortélius ,  Thtfaur.  a  très  -  bien  averti  qu'il  falloit  lire 
NaRNIA  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Couiin,  dans  faTra- 
duAion  de  Sozomène.  Se  l'abbé  Fleuri,  dans  fon  His- 
toire eccléfiaftique ,  à  l'année  409,  ont  profité  de  cette 
remarque. 

LARNOS,  ifle  défcrte.fur  la  côte  de  la  Cherfonnèfe  de 
Thrace.vers  l'Hle  de  Samoihracc,  félon  Pline,  /.4,  c.  \x. 

LARNUM,  rivière  de  FEspagne  Tarragonoife,  félon 
Pline,  /.  Îjï.J»  qui  nomme  immédiatement  après  Blan- 
IJ.Œ,  aujourd'hui  BLANts  en  Catalogne.  Cette  rivière  fe 
nomnie  préfenienieat  Tornera.  Le  P.  Hordouin  trou- 
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\'ant  peu  après  dans  Pline,  /.  3  ^  c.  3,-  un  peup^  nommé 
Larnenses  ,  croit  qu'il  prcnoit  ce  nom  de  Larnum» 
ville  fituéc  fur  la  rivière  nommée  de  même. 

LARO.  Caton  cité  par  Ortélius  Thtfaur.  no  ain/t 
une  rivière  e  la  Toscane.  Léandre  du  que  le  mo- 
derne eft  jtront.  C'eft  peut-être  le  Laros  de  Phavorin^ 

LAROBO,  port  Se  bourg  d'Afrique ,  Jur  la  côte  d* 
Barbarie ,  au  royaume  d'Alger,  au  pays  de  Conftantine, 
au  levant  d'Alger.  On  y  cherche  le  CoLLOPS  parvus 
des  anciens. 

LARODES  AQU£.  Voyei  au  mot  AD  Ftitide  a» 
Aquas  9. 

LAROLUM,  Ki(f\ti^  ancienne  ville  dltalie,  (br  la 
voie  Flaminiennc,  alTcz  près  de  Nami ,  félon  Strabon, 
^  J  >  />•  »i7; 

1.  LAROS ,  Ai'e^  ,  rivière  d'Italie.  C'eft  peut-^tre 
le  Laro  de  Caton.  Voyez  ce  mot, 

2.  LAROS.  Voyez  Larus. 

LARPENT,  bois  de  France,  dam  la  province  de  Lan- 
Iguedoc.  Il  eft  de  cinquante  aroens  ,  Se  dépend  de  U 
maîtrife  des  eaux  Se  forôts  de  5.  Pons. 

1.  LARREY,  priein-éde  France,  en  Bourgogne,  dans 
Fétendue  de  la  paroifte  S.  Philibert  de  la  ville  de  Dijon  , 
uni  à  la  Manfe  conventuel    de  S.  Bénigne  de  cène  ville. 

2.  LARREY,  bourg  de  France,  en  Bourgogne,  au  dio>- 
cèfe  de  Langres ,  avec  titre  de  marquifat  ;  le  pays  eft  plat 
Se  montagneux.  Il  y  a  des  vignes.  Se  point  de  rivière. 

1.  LARRON,  (l'isle  dv)  Voyez  IsLe. 

2.  LARRON,  (le  BOIS  du)  bois  de  France,  en 
Béam.  Il  a  (îx  cents  quatre-vingt-huit  arpens  d'étendue. 

LARRONS  ;  (les  iftes  des)  on  les  nomme  auffi  les 
ISLES  Mariannes.  Voyez  Mariannes. 
LARTA.  Voyez  Arta. 

LARTHENIANUM,  viUe  d'Italie,  dans  retinrie.  Oti 
U  nommoit  auparavant  Enianum,  Se  enfuite  les  Ro- 
mains l'appcllerent  Veïens  i  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  les 
fragmens  desOrigincs  de  Caton.  Dans  un  fragment  de  Flti- 
néraire  d'Antonin,  on  lit  Lartheniano^w  VeîEnte. 

LARTHES,  rivière  dMtalie ,  felon  le  même  fragment» 
Voyez  OSSA. 

LART0L£ET^.,  ancien peupk  de  l'EspagneTarra- 
gonoife ,  entre  les  Pyrénées  Se  l'Ebre.  Il  «oit  coniiga 
aux  Lacéianiens,  félon  Strabon ,  l.\,p.  1^9. 

LARUNESItE,  ides  de  la  Méditerranée,  fur  lacôrc  de 
FAfrique  proprement  dite,  felon  Ptolomée,  4,  t.  \, 
n  y  en  avoit  deux  de  ce  nom. 

1.  LARUS,  msntagne  voiflne  de  la  colonie  nommée 
Claudia,  auprès  de  la  rivière  Adum,  aux  confins  du  peuple 
nommé  Teeurini,  felon  Hygin  ,  de  Limit.  conflit,  p.  165^ 

2.  LARUS.  Voyez  Laros. 

3.  LARYMNA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  vis- 
à-vis  de  l'ifle  d'Eubée.  Pomponius  Mêla  en  me  cen- 
tre Anthédon  Se  Aulide.  A  moins  que  l'ordre  ne  foit  trou- 
blé, elle  doit  être  dilTérente  des  deux  antres,  dont  il  eft 
queftion  dans  les  articles  fuivans. 

I  Se  2.  LARYMNA,  ville  maritime  de  Grèce ,  dans 
la  Béotie,  à  l'embouchure  du  Céphife,  felon  Paufanias, 
Baot.  c.  32 ,  Se  Strabon.  Le  premier  dit  qu'elle  apparte- 
noit  anciennement  aux  Opuntiens,c'eft-à-dire  qu'elle  étoit 
du  territoire  d'Opus,  ville  des  Locres.  Mais  lapuifTance 
des  Thébains  s'éiant  accrue,  elle  donna  aux  Béotiens  ; 
de-là  vient  qu'il  dit  enfuite:  Larymne,  ville  appartenante 
aux  Béotiens,  (îtuée  au  bord  de  la  mer.  Pline,  /.  4,  c.  7, 
dit  :  la  côte  des  Locres  oîi  eft  Larymna.  La  vérité  eft 
qu'elle  étoit  aux  confins  de  la  Locridc  Se  de  U  Béotie  ; 
c'eft  ce  ((ui  a  trompéStrabon,  /.  ^,  qui,  ne  réftechiflant  pu 
aiïez  fur  le  changement  de  domination,  que  cette  fituattoit 
favorifoit.  a  cru  qu'il  y  avoit  deux  villes  de  tnéme  norrt 
au  bord  de  la  mer^  l'une  dans  la  Loctide  Se  l'autre  dans 
U  Béotie.  Cependant  il  y  en  avoit  deux  ;  l'une  dans  les 
terres,  près  du  lac  Copaidei  Se  l'autre,  au  bord  de  la  mer. 
De  Fille  les  a  très-bien  marquées  dans  fa  Carte  de  U 
Grèce. 

LARYSIUS)  A«pi«iO-,  montagne  dù  P^lopohr.èfei 
dans  la  Laconie ,  felon  Paufanias,  /.  3,  c.  22.  Il  y  avoit 
un  temple  dédié  à  Bachus  ,  à  l'honneur  de  qui  on  célé- 
broit  une  fête  tous  les  printems  ;  cette  montagne  eft  en 
terre  ferme ,  au-dclTus  dfe  Migonium ,  contrée  qui  eft  ri»* 
à-vis  de  l'ifle  de  Cranaé. 

LARZE.  Voyez  Larisse.  t. 

MRZICOURT,  petite  ville  de  France,  en  ChaA- 
TomtUL  Bbbbb 
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agne ,  fur  In  Marne  ,  à  quatre  lic  vcs  .ni  -  tlefToy?  de 
.  Didier,  &  cnvirtin  autant  <!c'  N'itri-le-F  rançoiî. 
V    LAS,  ville  du  Pélopnnncl'c  il.iii';  l.iLiconic,  pr<ichela 
IHOi)t.n;nc  Cnacultoii ,  (cloa  Pauliiii.n,  /.  },  c.  l^.  Plolo- 
■mé<:x  Lt,  c.f],  la  p!.(Ce  entre  T:!itliron,î.?ii  Gythium. 

I.  LASA  ou  Lfsa  ;  Moiïe,  GeruJ'.c.  io,  v.  iç, mar- 
qun'it  ieî  limiter  de  la  terre  de  Clviivim,  dit  qn'cllf  s'c- 
tcntl,  du  côté  du  midi,  ja^qu'à  Lcfa  ou  La/h,  Le  Chi'fU'cn 
&  S.  Jér^^'Ile  croient  que  Lcla  c(l  la  mcnieqiie  Cailitiivié, 

Î'  lui  cft  au  ll'pti'ritilon  de  !.n  incr  Morte,  &  d.wt  les  eaux 
c  déchargent  dans  celte  mer.  ManD.  Calmct,  DiH.  croit 
qu'il  eû  bien  pins  naturel  de  Tenten  lie  de  /./i,  Kufu 
w£lufa,  qui  étoir  à-peu-près  i  diflance  cii-ile  ,  entre 
•la  mer  Morte  &  la  mer  Rouçc.  Ptoloméc  connoît,  pc  tr- 
Aîr-Tl,  cette  ville  de /.u/d,  aulii-bien  ({iiieJoreph 6c  Etienne 
le  Ge'ographe. 
s.  LASA.  Voyez  Lassa,  t. 

LA$£A.  S.  Ijic  dit  dans  les  Ac'\es  des  apdtres,  e.  17, 
v,j&9:  nou^padîniesau-deflbusde  Crête  par  Salmone; 
Se,  rangeant  l'ille  avecpwne,  nous  vîmes  en  un  certain 
licUfiiommë  Bons-ports,  prè*  duquel  étoit  la  ville  de  La- 
faea  (Notp  de  la  Verfion  de  Rich.  Simon.')  Le  Grec  or- 
«linaiie»  Ic  Syriaque  6c  les  deux  éditions  Ar.ibes  portent 
JUlSAÎA  {  nais  on  lit  dans  l'ancien  manuscrit  grec  d'A- 
■iamàtkAti^t,  La  VuUai*  ditTHAtASSA. 

LASAMICÈS  ,  Ikn  de  h  Cyrénaîqiie.  Amoninj/jur- 
iwr.  le  mer  emie  PtoUmaide  &  Cyrtae ,  k  vingt-cinq 
mille  pas  de  la  nemiere. 

LASBANUhl ,  aan  dfVme  tttf  d*Afie«  qaéifK  fatt 
vers  la  Perfide,  iëlon  fHiftoiie  mfiUew 
■  LASCAR.  Voyez  Lescar.  •  • 

.  LASCORIA ,  ville  d*Afie,  dans  h  Galatie,  fefon  Ptor 
lomée,  /.  S  ,  c.  4-  Elle  failbit |>ariie  du  peuple  Trocmi. 

I.  LASlA,  ille  d'Afie,  fur  la  côte  de  Lycic,  fclon 

Pl. -IL-,    /.   I,  t. 

z.  LASJA,  aurre  ifle  de  la  mer,  fur  la  côte  du  Pl'Io- 
ponnèle,  vis-à-vis  deTroë/ùne. 

j.  LASIA  :  Calliinaqiic  dit  que  c'cioit  juIU  l'un  d.s 
noms  de  TiiIc  d'Andros,  au  rapport  i!c  Plir.c,  4,  c.  1;.; 
c'cft  moins  un  nom,  i  proprement  parler ,  qu'une  é(>i- 
théte,  qui  fui.ilie  hir^^  Cefilioom  avoit  diéanfidminé 
i  l'ifle  de  l.eibos. 

LASICE,  l:eu  d'Afrique,  dans  TAfrique  proprement 
dite, a(ît7  prc's  de  Biiticina,  fclon  Piolomée,  /.  4,  c. 

t.  LASIO  ,  vi'le  du  Pcinponnèfe,  dans  la  Ttîphilic , 
fclon  Diodore  de  Sicile,  /.  1 5.  PolyLc  ,  /.  4;  &  Xéno- 
phon  ,  Hiji.  Gr.  /.  3  7,  ont  fatr  mention  de  cette 
ville.  Diodore  écrit  Latjio  par  une  doublc^I 

l.  LASIO,  montagne  di.  l'iile  i^- (  rétel  S.Epiphane 
dit  qu'on  V  montroit  le  tombeau  de  Jupiter. 

LASNÉDOUIIG.  VosfttI>AMS-Le-BOVR6,  OuLa- 
JfFBOVHG. 

LASOS,  ville  de  Tifle  de  Crète,  dAns  les  tenei,IUon 

Pline ,  /.  4 ,  c.  Il,  le  feid  qui  en  ait  parlé. 

LASPI,  petite  ville  d'Afie,  dansb  Natolie,  vers  les 
bouches  des  Dardanelles» Ol  peu  au  nord  de  Lampniq'.!e. 
.Voyez  Priapvs. 

1.  LASSA,  (le  royaume  se)  pays  d'Afie ,  dans  la 
Tarlarie,'«n(Te  la  Chirte  à  l'orient,  les  états  du  roi  d*Ava 
iu'midî,eeui  duiGrand-Mofjol  au  couchant,  8e  le  royaume 
datTamgnt  au  nord»  On  le  confidere,  comme  iaifant  partie, 
de  ce  ^mnier.  Xdj^  oO  ^«ww/a;  Pouiala,  château,rdfi< 
dcnee  du  grand  Lama,  Coati  8e  TKlie-Linboa,en  font 
les  principaux  lieux.  On  le  aomne  auffi  le  ng^ûumt  d* 
BoijT\n.  Voyezeeimjfc  •  '  ■■  ' 
:  1.  LASSA  ou  nAKATOLA^ ville  d'Afie,  dans  la Tarta- 
rie,  au  royaume  i!e  mftne  noiïi.  ERéèD  par  le  1 1 5*  d.  de 
long:!' de,  vers  le  lo'd.dc  latitude.  Le  P,  Avril ,  Vnya-  ' 
p^s  ,  I.  ^,  p.  1^1,  cm  que  la  capitale  du  TdWf/wr,  Çtan- 
gut,)  cll  la  ville  de  Bjr.tntota^  où  il  y  a  un  prince  lempo- 
rel,  nommé  Dt-va.  Le  Dalac-Lama,  chef  de  la  leliition  des 
Lamas,  haï  ite  dans  une  fortercfle  qui  s'appelle  Bc;ii.j!,ii, 
(c'ift  la  Poutala  de  De  l'ide,)  &  qui  cft  ai'près  de  cette 
niêirc  vd'e.  Le  P.  Avril  met  tout  cela  d.iiis  le  Tançiit. 

3.  I..\SSA,  ville  de  l'Arabie  luureuii;,  dans  l'Yémen, 
Su  riiijttirrdc  la  Hadrainitciie,  \'  peu  éloiyiK^'de  la  ville 
d'Al.in.  F.lle  el  finire  tiir  la  (.'île  maritime,  f^:  adai-.sion 
viiilin;  .!e  une  fource  d'eau  clnuilf,  on  Ifs  rnalnd.es  trou- 
wnt  loiivtnt  leur  e';énf<in.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  Ba- 
clia  hcrc'dit.iirc.  qui  ne  rei  <!  ''i' •.!  que  par  fofIBe  l'aulorité 
du  Tuic.  *  D'Jiirb<lot ,  iiiltl.  ottenc  -    .  ' 
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LASS.'.M,  (t.F.  L.\c  dl)  petit  lac  d'AUemaTne,  dms 

la  ['rvi;i.':<ii'i^  ^  iL-iloile,  diiis  \' \\.xi  d'Utii.lom  ,  l-.r  l.i  i  i-i: 
de  laine:  li.iliriue.  Il  ell  loiiné  p^r  le  bias  oricnial  da 
rOJer,  entre  L\i.di)m  &:  Woljj.ift.  Il  prend  fon  nom  d'un 
viil.iae  UDminc  auflî  LuJ/un.  *  BuuJruni ,  cdtr.  l-oç. 

L  ASS.\  Y,  pcîite  viile  de  France ,  dan^  le  Maine ,  avec 
titre  de  mar,i!i:l'at,  dans  Tclcftion  du  âMans ,  (iir  un  ruis- 
f'-au  qui  tombe  dans  la  .M.iycnne,à  Iciae  lieues  du  Mans. 
Il  y  a  im  cli.'ireau  for'ifté  de  fix  ou  huit  grollës  tours.-  Sa 
ji;  /ic;.:tir.-i  s"L.-tcnJ  fur  trente  paroifTes. 

LASSIPPA,  ou  Lasippa  ,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange ,  félon  Piolomée ,  /.  7,  c.  x. 
■  LASSIR  A,  ancienne  ville  de  l'Espagne Tarraçonoift,  m 
piys  ('.es  ^f^^/i.'J«/,dan^  les  terres,  félon  Ptoîomee,  /. 

LASSITl  ,  tnor.tagne  ce  l'ille  de  Candie ,  dans  la  par* 
fie  orientale  du  territoire  de  Candie ,  vers  le  imdi. 
Elle  s'avance  du  c!')tc  de  Gera-Petra,  fclon  Baudrand, 
cdit.  170^,  qui  dit  que  c'eft  la  Z7;i7c  des  anciens. 

LASSU  ,  bourg  de  France,  dans  le  Béarn  ,  au  diocift 
de  Taibc,  .au  contlucnt  de  la  petite  rivière  de  Céaérct, 
avec  le  Cave  de  Pau.  11  y  une  abbave  de  Bénédiétiiii. 

I..A STIC,  bourg  de  Fiance,  dans  FAuvO-^,  an 
diocèii:  de  Siint-Flour. 

LASTIGl ,  ancienne  ville  d'Espagne,  dans  la  Béti^M^ 
lélon Pline,  Lx,e.i.  ' 

LASTILADkI,  (ath  de  France,  èn  Ungwdoc.  Elle 
a  quaire-vingt^lèpt  arpent,  &  ell  dé  lamaîtrilè  detcnn 
oc  forto  de  SatM-Pom; 

LASTORACIUM,  pow  Lactokativm.  Voves 
Lectooub. 

LASjLlLONISt  Ken  de  la  Ptenonie,  félon  quelques 
exemplaires  d'Atuonia,  /amr.  D'autres  éditions  portent 
Jafttfonibus;  fxixcm  JafiilUmtt,  Lasin  croit  qu^  finii 
lire  JafitUhnts.  •  Orr^/T  Thefaur. 

LAÏABI, 'contrée  d'.Afrique  ,  entre  les  pays  d'Er;  ic» 

deCaminanach  à  l'oueft,  le  petit  Accara,au  nnnl  .» 
l'efl,  &  Niii^o  au  (i;d,  Ainli  elle  doit  être  de  la  Guinte. 
Il  yadirîs  ce  quartier  u:i  ^taiid  marché,  mais  moins lv>n 
que  C'.  lui  d'.'.'-  _ino  -.        1.1  C',v.(.v,Rclat.derAfrii;uc,/. 

LATALUND.A,  ville  du  Pérou,  dans  la  proviiicq 
do  Quito..  Cette  ville  ftitdétRÛte  par. un  ttemblctaent 

de  terre,  en  1692. 

LATaGE,  ville  de  Onde,  dans  le  territoire  deiPi^ 
ficns,  feUm     btn,  Hijl.  anim.  I.  16,  c.  10. 

L.ATAKI'-.  \  .)y..'z  Lat.^QUil. 

LA  l'A  M):  D  A  o'uCatabéua,  fclon  ks  divers  exenn 
plaires  de  Ptu!bnide»  il  j^»  C  X,  rivierë  de  l'Inde,  ao" 
delà  du  Gan^e. 

LATAN,  petite  rivière  de  France ,  dans  l'Anjou.  Elle 
prend  (à  fource  ptiis  de  celle  de  TAuthion,  pafle  4  Tab- 
baye  de  Loroux,  Ae  iè  joint  2  TAwliaon  entie  Vivy  6c 
Bcaufort.  ,  ' 

LATANIA,  ville  dTAficp  dam  k  Bidtypuc,  6lao 
Ptolomée  ,  /.  ^  ,  f.  I.  " 

LATAQUIÈouLatakié,  ville  de  Syrie,  furlacdte» 
à  deux  petite  jotirnéei  de  Tprtofe,  Ç'eS  un  icAe  defat)« 
citenne  Laodic^e.  Paul  Lucas  en  parle  )ûnfi  dans  CkÏ 
Voyage  au  Levant ,  «M  ,  c  18. 

L'entrée  de  Ton  port  eu  fort  imite ,  6e  on  le  pour- 
rait fermer  avec  une  chaîne  i  mais  les  eimdt  yaiffeauj^ 
li'y  peuvent  mouiller,  \  caulê  des  labiés  doim  il  eft 
comblé  i  de  forte  ^ùoRÏj'y  troNVe  cme  deux  braflès. 
d'eau  dans  Tendrait  le  plus  profouL  S  tombe  fo.uveii^ 
dans  fen  entrée  de  groft'es  pierres  dTme  vieille  forcerell'e 
ruinée;  ce  qui  fait  qu'on  n  y  peut  entrer  lii  en  fonir,lâns 
d.mger.  La  douane  de  ce  lieu  eft  un  édifice  aflitz  b'ien 
bâti  pour  le  pays;  6(  il  y  9  mOme  une  nuxquée,  plu» 
ficius  magallm,  &  quelques  m.ulbus.  La  ville,  qui  n  ctli 
éloignée  de  ce  port  que  d'un  quart  de  lieue  ,  cft  afr.:z 
grande  &  alTe/  peuplée  pour  une  ville  de  Turquie,  Il  y  a 
beaucoup  «le  Chrétiens  ,  qui  ont  leur  évêque.  On  y 
tiouve  .infTi  (pjcl(|iics  Juifs:  le  principal  négoce  des  h  1- 
bif  mstil  (L'  t.ib.ic  î*»:  de  (oie.  A  un  demi-qaL>:î  de  lic-3 
de-l.à  o.T  voit  Us  rertes  d'une  ancienne  é^^'ile  d.in^u.  i; 
(jTani'c  can''ia;ne,  où  bcancoup  de  pci''*  irnnrt  ,  qui 
n  ont  été  taits  ri'jc  par  les  mines  dos  b.Vi'iieis ,  font 
ju.;cr  qi'S  h  ville  tMit  autrclOK  pVuee.  Ou  rcm>-qiieeu« 
pl-.j|iciirs  enil:oirs  Je  i;r.i(Ie^  niur>i:Ile^  iii:c  le  tenu  ai  lic  e 
de  ruiner  ,  &:p'u!i<.urs  oloinnes  papule  cou'.ci'cs  «le 
terre,  &  dont  on  ne  voit  pi;èrcs  rfue  les  ch  ipi'e.v^x. 
La  tradition  poite  que  faiiite  Hélène  ji  fuit  bl:ir  cctt« 
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grande  cglife.  Ce  qui  en  reftc  eftdTiine  fort  belle  acUtec- 

turc:  cile  i  trou  par^L-*,  &  la  voûte  en  eft  tout-à-Uit 
tombée.  La  plupart  dc\  belle*  columnes  qui  en  tbuie- 
noicnt  le  comble ,  font  encore  debout.  Au-delTous  de 
l'tVIire,  ("ont  de  lonijues  vofites  qui  fervent  prëfenicincut 


LAt 


à  rériruT  des  boeuts ,  de;  Lli^vres  ,  & 


i:>utons.  On 


afTure  que  cette  éi,'.iic  ctnit  clins  le  mil  cii  de  la  ville, 
ce  qu'il  eft  aile  de  croire  psr  les  ruii-.es  qm  Kirit  à  l'en- 
tour.  Paul  Lucas,  qui  a  vu  tcas  ces  a-n  lus  nii>-ii)mcu, 
dit  c|u\n  pren.nil  un  au:re  chemin  ;i  lur  tl-voii  i  h  l.i  ville, 
il  y  Compta  quatre-vingt  mKinir.es  ,  ii  ^rollcs,  q.ie 
àeux  hommes  n'en  pourraient  (  nibraffcr  ur.c.  El!c<  no 
fortent  de  terre  qu'environ  à  moi  lé,  &£  l'ont  de  gra- 
nité; on  pue  par-là  qii'il  y  .n  h,a'.:coup  de  b.'.ti  ner. s  en- 
tiers Cous  la  terre.  Cela  paroît  aulli  pir  un  i  a  n  d  i  n  le- 
flucl  il  ffit  ducci  drc  comme  orf  tait  <ii  .  ii'iv  t  ive. 
Ce  lieu  ell  maenifique;  on  entre  d'abord  cians  ir  e  lallc 
toute  revêtue  de  marbre  jaspé  &  de  |>orphyie.  La  voù:e 
efllôutenue  par  dix-huit  colomnes  de  diii. ois  maibres 
soir  &  blanc ,  de  porphyre  &c  de  ^raniie  ;  il  y  en  a 
deux  ,  entr'auirn,  tn^t-belles ,  d'un  laipe  vcrd.  Tout  le 


r  de  cette  liillc  eft  rempli  de  niches  qui  »■  parcmment 
4tmem  la  place  de\  Aaïues  des  diciui  du  p.ig^nisnie.  On 
paflè  de-U  dans  «Tauites  appwiemcns  t  qui  répondent  à 
la  magnificence  de  cette  falle  ,  mais  que  les  Turcs  n'ont 
pas  foin  de  tenir  propre?.  Il  jr  a  des  in':cripi'Otis  gré- 
teiei  lîir  diverfet  pierret.  Desjardins  .  pleins  d'oiivien  , 
UNiraiflcnt  des  promenades  afltï agréables,  &(  couvrent^ 
dit-on,  d<  s  maiion»  fie  des  palais  tout  entien«  Un  homme 
ayant  donné  qselqw  COHpi  de  pioche  daiis  m  endroit 
qu'il  croyoit  être  un  ntnrceau  de  roc,  rompit  une  voûte, 
«  tomba  an  (bnd  avec  les  pierres.  Ce  lieu  éioit  tout  plein 
de  ftatuei  que  ceni  du  p^ys  mirent  en  pièces.  Il  doit  y 
m  avoit  beaucoup  dans  cette  ancienne  ville ,  puisqu'on 
en  trouve  paiHout  de  rompues.  Tous  les  Meus  des  envi- 
ions font  iris-agrétibles.  (  e  ne  font  que  plaines,  8c  eoUi- 
nei»  toute*  plantées  tfoKviet^  de  meuners ,  de  figwcis  & 
d'arWs  de  lounes  espères.  Les  campagnes  feinées  de 
toutes  fortes  de  ttrains  i>S  ent  a>  x  yeux  un  aspeét  char- 
nue par  la  diverdié  de  leurs  couleurs ,  &  celles  où  croît 
le  tabac  paroilTent  comme  dans  sics  vailé-.-s.  Il  y  palTe 
un  bras  dcfO'onte  qui  arrofe.en  ferpeniani.  une  bon:ie 
ftaitic  de  i'>iii  ce  pays.  Le  minidre  .NiatTidrell ,  dans  l'on 
Voyage  d*Al.  p  à  Je. il' il'-:n ,  nomme  cette  mOme  vtlle 
L.t.u':.;.  V'i>:ci  ce  qu'il  en  dit,  />.  »8.  T-l'e  ift  fiv.'.ce 
dans  un  pav<  p!.it  {Sc  très  f.  ii'c.  I  r  !e  L  ird  (le  l,i  n  lt. 
Cette  ville  l' t  b.'irie  par  StUucus  \,^.ir.  ^r,  li'.j  J  U 
nomma  à  l'honneur  de  la  mcrc  \t:S,<m,  i  n  u  tl  e  re- 
tient encore  le  ni  m  asec  f ré- r>e_-  de  c!K)n^;en<tiit.  C'c- 
toit  autftfi.ls  un  lieu  niniji  it^q<.e  ;  mais  cîle  liit  ré  !uite 
à  un  éîat  d.p'ur.iiii.-,  par  la  fvoluiion  Kénéraleq.ji  arriva 
en  ce  p.ys-l< ,  £<  t  le  eft  démeu'^éf  lon^-rcm^  di  s  cet 
ata-.i.ililitirc'i'  ;  M  dis  die  J  été  rebâtie  dt;iui« que 'qucs an- 
nées,Si  ctl  d-  vei.ue  la  ville  lap'os  llorii'.inte de certe CÔTe. 
Elle  d  iir  l'un  rét  lîiiiilcme'M  S<  fsMi  négoce  à  Coplan- Agi, 
homme  riche  &  de  eranclc  aui^riié  en  ces  quartieis-là,  le 

?uelétoit  gr^nd  amateur  du  rét;'»ce.  C  et'e  ville,  comme 
on  voit ,  eft  la  mf  meque  Laudicée  fur  la  mer  ;  &:  Cor- 
ne Ile  ,  qui  lépa-e  ces  «km  vnyageurt  dans  deux  articles 
diiierens ,  dcvoit  avertir  que  eus  deux  noms  fi.:iiiiîent  un 
m^me  liciif  c*efl-i-dite  LanJitit  fur  la  mer,  de  la- 
quelle nous  parlons  en  fon  lieu.  Voyez  LaodicÊEj. 

LATAKA  ,  fortcrelTc  de  la  Gaule  Nar]>nnnoife,  félon 
Pomp  Mii,is  Mé'a ,  /.  z,  c.  t«  *•  13»  Voyea  Latexa; 
c'<.l)  .m 11  qu'il  tant  lire  Ce  mot. 

LATARACO  ou  LataricO,  eblreau  8c  bour^  du 
feyaume  de  Napics ,  Arw  1 1  Catabre  dnérieure ,  i  fix 
millet  de  Saint-M^rc ,  au  pierl  du  mond  Apennin  ^  8c 
fiir  le  niiiTeau  de  Perdirio.  Voyer  HetKiCULUM. 

Baudrand  dit  L  Haraeo  dans  l'édition  latine,  8c  dans  la 
fruiçoifê;  HolAenim  du  Lt'Mtito. 
^  LATAV  uni,  ville  rir  Ph«tiicie.  LaNnciee  de  FEm- 
fm,fed.  1)  ,  «lit:  E^uiits  Dalmat»  lUrntiaai  Laïayi. 

LATEA  a«!««  ou  Latth a,  fe'on  divers ejcempi li- 
res de  Pioloinée,  /.  6,  c.  7,  ancienne  viLe  de  i  Arab.e 
heiireui'e. 

LMEMNAS.  Vovez  Lat\ mnus. 
LATï  R  A.  Pnm  >^ius  m  •' i ,  1.1.  f .  ^  ,  n.  ^■j  ^ 
nomme  ai.ili  un  château  de  la  (iai'lc  Nrho  moif.-.  (Jn 
nomma  puéfèmement  U  tmr  di  Lttu  8c  U  thditam 


7^7 

de  Litti.  Pl:-ie,  /.  9,  c.  8,  donne  ce  nom  à  un  crani; 
voilin,  qu'il  d:t  être  d  ms  le  territoire  de  Ninics.  Csl.i 
ne  doit  point  lurprcndre  ,  puisqu'il  avertit  ,  /.  3  ,  4, 
que  vin^-qu.ltrc  villes  ou  bourgs  des  Aiecon.ici  dépen- 
doicnt  de  Niines.  U  raconte,  /.  9 ,  c.  8,  au  liijct  de 
cet  étan<  ,  une  pfche  que  les  Dauphins  faifuient  de  con- 
cert .ivec  les  hommes  ;  on  peut  en  voir  le  détail  dans 
(un  livre  inL.ne.  Voyc?  LaTTE. 

LATEI^E,  village  liir  la  câte  occidentale  de  Tifle  <ie 
Corfb,  «ers  la  ville  tTAi.izzo.  C'étoit  anciennement  un 
lieu  nommé  ArtnoÇum  Uttus^  c'efitl^te  le  rivagt  fa- 
tiiir.r.eiix ,  ou  la  grève.  * BattJnmd,  dd>  1705. 

LATEKIUM,  niailbn  de  campagne  en  Italie,  Elle 
i  ppirrenoit  au  trere  de  Cicéron.  Il  en  eft  parlé  au  Li- 
vre X  des  Lettres  i  Atticus ,  éf  lft.  1.  Ortéliiu  foupçmiw 
qu'el.e  éroit  dans  la  Campanie. 

LATEKRA.  Voyez  Latlra  ScLatti. 
XATHIUS  •  fimaine  pris  de  rOeia,  félon  rdtymo^ 
loMqne. 

LÀrHON.  Voyei  LBTHOMi 

LATHRIPPA.  Voya  L&ohppa. 

LATIA ,  ou  Latiha  Via.  Voyet  ai  ont  Vots 
l'article  de  la  VoiK  L'ATINI. 

LATICZOW  ,  petite  ville  de  la  Ruflîe  rooge  ,  en 
Poloene ,  daiu  ta  haute  Podolie ,  fur  le  Bog ,  à  vii)i>t- 
cinq  heucs  au-deffus  <ie  la  ville  de  Braclav.  C'eft  tùte 
chàtellenie. 

LATINS.  (lEs)  VoyClLATIUM. 

LATITUDE,  Uibftantif  féminin ,  terme  de g^(>gra" 
phie  ,  qui  fi(;nitie  la  largeur  de  la  terre,  depuis  l'éqnateur 
jusqiià  l'un  lies  pôles.  L'oriiiine  de  ce  ni<jt  vil  i'  ^!v  ci 
que  les  aot  ii:it  i;e  connoi(ion:nt  p  is  la  terre  C'r:niUL'  nous 
la  c  -vinili.ins  ail] jurd'hui.  La  Carte  drelît-e  par  Ai;i- 
rliii  ixnion  tait  voir  que  leurs  connoiliances  allo.ent 
h'en  plus  loin  de  l'occideni  en  onenf,  qae  du  léptcn- 
trion  au  midi  ;  &  quoiqu'un  ijlobt  n'ait,  i  prnpiement 
parler,  ni  lon;;ueiir ,  ni  largeur,  ces  ileiu  dinien(ions 
ét».«  é^-alcs,  les  J•éogr.^phes  n'ayant  é^.ird  qu'aux  pays 
habités  &  connus,  la  longueur  de  la  terre  étoit  pour 
eux  d'occident  en  orient  ;  &£  (a  larjeur  tlu  midi  au  l'ep- 
tîiitrion.  Ils  coiinoilToiein  fi  peu  de  choies  au-delà  de 
l'éqnateur,  que  cela  peut  bien  n  être  confiné  pr.- que 
rien.  Depuis  leur  premier  méridien,  j'etite  i.ls  celui  dts 
Piolomce  ,  qui  eft  aujiHird'hui  le  nôtre,  ils  .-.voient 
poullé  leurs  connoilTances  jusqu'.î  iS^  d  de  lonjitudc; 
du  moins  ils  étendoient  jusques-U  les  côies  orientales  , 
de  l'ancien  continent ,  quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup 
qu'elles  foient  fi  lo-n  de  nous:  foixante  degrés  au  nord 
de  l'équateur,  &  tout  au  plus  vingt  degrés  au-delà» 
voili  i  quoi  fe  bomoient  leurs  découvertes.  Ils  ap- 
peilerent  iongnuJt  dt  la  terre,  ou  ft  longueur^  la  pJui 
grande  étendue  ([u'ils  connulTcnt;  &  latimdt  dt  U  ttm^ 
uu  fa  largeur^  fâ  plus  petite  étendue  bornée  entre  Fd- 
quaieur  &t  les  deux  pôles.  On  a  con<'ervé  ces  noms,  8c 
ils  <mt  confacrés  par  les  gér>grap!< .  s  qm  j'en  lirven( 
tous  pour  marquer  ladiOance  d'un  lieu  à  l'équateur. 

Si  l'on  comprend  que  féquaieur  coupe  le  globe  ca 
deux  panies  égales,  &  que  l'axe  de  ce  m^nw  globe, ter- 
miné par  les  deux  pôles ,  &:  perpendiculaire  i  l'éqnateur, 
chacun  de  ces  deux  poks  feta  éloigné  également  de  co. 
grand  cercle  ;  8c  la  diftance  de  ce  m8mc  Gctde  i  Fin 
ou  i  l'autre  de  cet  pôles,  eft  un  quart  de  cetelc,  deoed. 
Aulfi  la  plus  grande  latitude  ne  paflTe  jamais  ce  nombre  ; 
au  lieu  que  la  lot^phudequi  fe  compte  &r  l'équateur  par» 
court  le  cerde  emier  de  )6o  degrés. 

La  latitude  particulière  d'un  lieu  eft  la  diftance  de  fé- 
<riuteur  au  zénith  de  ce  lieu  là  ;  &  comme  plut  nous 
avançons  vers  un  pôle,  plus  l'équateur  s'abbai (Te  i  notre 
ct!.-ird,  6(  p*us  le  pôle  s'élève  par  rapport  i  nous;  àa-lk 
vient  qi'C  les  aftronomes  ont  pris  le  parti  de  ciIcuIlt 
la  ha.iteur  du  pôle  à  l'éeard  des  principaux  lieux  ,  où  ils 
ont  pu  rohlervcr.  De  ilK^me  plus  nous  avançons  vet5 
un  po'.e,  plus  nous  nous  é'.oiçnons  de  1' tV|nat<-ur  ;  ainli 
plus  la  latitude  s'accroir.  Cela  pofc ,  il  tft  a>  é  de  com- 
prend'C  que  la  h  iiiteur  du  pnle,  &  lalatini  le  reviennent 
au  même  ca'cul.  V  o'.ci  une  Tab'c  H.-s  lo  ignudes  &  lati- 
tudes des  print  paiix  Ueax  de  l'utiivers.  On  y  a  |rmt  les 
noms  les  l'entiineiisde".  aute  urs  à  i'en  ird  des  lt)nj;iludes: 
pour  bien  entendre  cs  te  T.ible ,  il  faut  lire  les  aiticlei 
LoMGlTVOl  fl(  M£r.DI  F 
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Touï  le<  peuples  comptcnr  K-^  h'itiule?  tlf  tr  "me  , 
&  comnic:K!.Tit  à  rcqii<itt.ur  ;  amli  li)nqu'il  y  »  de  k 
diifcrtiKC ,  cela  vient  du  plus  ou  du  moins  d'cxailitude 
que  Ton  a  :ipportée  tlins  les  obr^tv.itions  :  il  n'en  cfl 
pis  de  mCnic  des  loni;\'iules ,  cnmnic  nous  le  fùioos 
Vtur  lUX  mois  LONGITl-DF  &  MkRIUIÈN. 

Lor>q.riinc  carte  eft  bien  ofittitce  ,  c'cft-à-dire  que 
le  ncrd  kIX  m  h-iiit,  le  midi  au  b.is  ,  l'oricnf  St  IWci- 
dciit  à  Ij  uuche  &c  à  la  droite,  les  Utitiuitt  fe  trou- 
vent coin,>  l'cs  lur  les  djux  cotés  de  bas  en  haut  pour 
tous  les  p.iys  qui  iVint  en-do<;à  rte  l'iii  iiiteur,  ot  de 
haut  en  f>oLir  tous  ceux  qui  font  au-delà.  Dmu  les 
Cartes  ik  l.  les,  les  dcjircs  deUcinide  tout  marqué 
de  dix  en  dix,  ou  de  cin^  en  cinq.  Dans  les  moins  «icnera- 
Ics,  chaque  deerë  eft  diftingué;  6t  dam  celles  qui  n'ont 
«ju'un  paytmwâcrei  reprélenter,  on  y  tt  ae  l<.  <  mmu- 
-'  les.  Les  Iccondes  (è  marqtient  r^rc  ncnt  :  ce  n\û  que 
pour  une  plui  grande  prccilîon  qiie  les  modernes  les  nie- 
CRit  dans  leurs  calculs.  Les  anciens  géographes  lé  bor- 
noient  aui  degrés  Se  aux  minutes. 

LATIUM  :  (le)  nous  avons  accoutumé  nos  yeux  8c 
nos  oreilles  i  ce  mot,  qui  cA  purement  latin  ;  Se  on  s'en 
icit  pour  défigner  un  pays  de  l'ancienne  Italie ,  (iiué  au 
levant  du  Tibre  •  &  au  midi  du  Teverone.  Oriélius  dit 
c'en  «uiantdlHB  la  Campagmb  dk  Rome;  cela 
n'eft  vrai  qu  en  partie;  car  pour  fiire  la  Campagne  de 
Rome,  il  tàut  iotndce  au  Lattum  les  Rutules,  les 
VOUQUES,  les  H&RNIQUES  Se  les  Eqvts  ou  EQi;t-  ' 
CVLES  des  anciens.  Anîfi  le  Latium  Se  la  Campagne  de 
Rome  n'ont  pas  les  mâmes  bornes  ;  fie  il  en  occtipoit  à 
peine  la  moitié.  Les  habiians  du  Latium  étnient  les  L.uins. 
I]  y  ej;  un  te  iis,  dit  Denys  d'H.ilicjrn  iire,  /.  i ,  c.  ii , 
que  les  L.iri  is,  les  Ombre',  les  Aul'oiis,  £<  pluiieurs  lutrvs, 
ne  furent  connus  cher  I  -s  Grecs ,  que  Tous  le  nom  Je  T^w- 
rkiniens,  puce  que  r.-!oii{nc!nen»  di?*  lieux  di'.-  >')oît  k 
leur  connoilTmcc  l'état  rte  ces  peuples.  Rien  n'eft  plus  obs- 
cur m  moins  certain,  que  r.!ncicnne  Hirt-nrc  de  ce  ('  lys. 
Denys  d'HiliL  ini  l'Ic  ,  c  i'j  il-  viens  de  ci^er,  a  t  i^he  ce 
la  débrnuiiliT  (Lut.  ion  ptciirer  Livre,  Si  n'a  Tk*n  éjj  i'i>iié 
pour  CoiiL.lie!  ce  (\\'\'.  iroi-..,.it,  r.mr  li-ms  les  I.éI,!i<.  r.  ilui- 
tesau  tond  li  ilorKj.ie,  <j'ie  d  iiu  i!c»  trakiilinnv  p  -u. '.tires, 
OU  dans  de%  Moiiio  -es  q  u  l>  bliflo  ent  encore  i\t:  Ion  teins. 

Voici  i  quoi  \t  rëdui.-ois  lomntairenieiit  ce  qui  me  pa- 
roit  plus  vraifemblable  àm\  ce  récit. 

Les  Ahcri^incs ,  ou  y/k/rigines ,  (ont  tes  plus  anciens 
habitans.  Leur  nom  inCme  le  déclare.  Leur  p^ys  n'ctoit 

Cl  borné  au  Lat  'utm:  ils  pofliklaiem  le  pajns  ci  cn-de^l 
Tibie;  car  tmc  ooknie  de  Pebsgieoi  g»  Pclasgnesy 
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sVtantîoitre  à  eux,  y  fonda  Ceri?,  Pife,  Suumic,  Al- 
fîum,  «c,  q  le  lesTuscicns  leur  enlevèrent  .n  tc  le  tems. 
Lc.-i  '^'.t;,je5 ,  accablés  de  maux,  dans  la  lii  te,  tombè- 
rent <l ans  une  extrême  dé  adence,  de  laquelle  les  'ïy\- 
rliéiii.  n;  protlrercnt.  On  ne  Lut  pas  trop  f].;.;ic  éloit  \'<y- 
rii^ine  Je  cea\-ci ,  6(  il  y  a  bien  de  rappattiice  que  t'é- 
to.t  un  ancien  peuple  d'lt.ilie  ;  d'autres  les  ton:  Lyd.ens 
d'origine.  Quoi  qu'il  en  loit,  environ  foixa  i:c  ans  a .  aiit 
1.1  (»  ierre  deTroye,  une  ixHivelle  tljtte  des  Orecs  alim  J.i 
en  lulic,  i^'  débarqua  dans  le  canton,  où  un  rcAc  des 
Pelas;>Mes  s'éioit  uni  .iiix  Aborigènes» &ne  ÊufiNt  plus 
qu'un  même  peuple  avec  eux. 

Ces  Grecs  nouvellement  arrivés  venoîent  de  PaUif 
tium,  ville  ('.  AtcaJie.  Leur  chef  étoit  Evandre»  fils 
«l  une  j\ic  1  ï  tr.i  e ,  qui  palFoit  pour  ine  inspirée  des 
tlicux,  &  que  les  I  fto  x-ns  Romains  ont  .ippelléc  en 
leur  lar>8ue  Carm<r.ia.  Cette  colonie  n'étoie  point  en-' 
voycc  du  confcntemcnt  de  la  nation  }  ce  tut  un  parti  de 
Grecs,  qui,  dans  une  fédition,  s'jétoicnt  trouves  les  plus 
luiblcs,  6c  avoient  pris  la  fuite.  Fauiuts,  q-ii  tëgiioït 
alors  liir  les  Aliorigcncs,  ie<;ut  avec  hanuniié  ces  Ar> 
cadient,  qui  ëtoieni  en  trop  |fc(it  nombre  pour  Id  cail- 
ler de  l'inquiétude»  Se  il  leur  donna  autant  de  lenin 
qu'ils  en  voulutenu  Ceux-ci  conléillés  par  la  tnere  de  leur 
capitaine,  choilireni  une  colline.  Se  ybliireqt  un  village 
qui  o'avoit  d'étendue  qiie  ce  quTtl  en  bUoit  pour  une 
troupe  venue  (iirdeux  vailTeaux.  Ils  nommèrent  leur  bour* 
'  gfde  Piilitnt'tum ,  en  méinoite  de  leur  aneietinc  patrie  ; 
«  cette  nximc  hourvjade  devint,  avec  le  teins,  une  par- 
tie de  la  ville  de  Kome  :  la  colline ,  où  elle  étoit,  eS  la 
même  que  le  mont  Palatin. 

Quelques  années  ap-cs,  ure  autre  flotte ,  cr.ndi'ite  par 
Hercule,  qui  avoit  (1 'iiui;,.é  rtsp.>atie  ,  a'.orda  tiaiis  ce 
pays,  Qucîijues-uns  de  ceux  qui  avoient  liiivi  ce  bvVos, 
dans  fos  cor>r(i:clcs  <!cni,iri:ie:ent  Imr  con/,é;  ils  l'obtin- 
rent. Ils  reflerciir  i  .ms  cette  cotiftée,  oii  i!s  s'ctaiilircnt, 
&  le  bâtirent  une  pente  vilL-  l'nr  ur.e  colline,  dont  l.i 
fttiiation  leur  parut  continode.  Cette  colline,  qui  n'tii 
éloignée  q,:c  de  trois  iLiJes,  ou  trois  cents  lepîante-cinq 
pas  de  PaliSntiti't ,  cil  la  même  qnc  le  mont  du  C-api- 
lole.  La  plupart  de  ces  Grecs  én-  em  Pelopponéhens  , 
Pliéncates ,  ou  Epécns  nés  lîms  Itli -e,  tous  déicmi- 
ncs  à  ne  plus  retourner  chez  eux,  paice  que  leur  pays 
avoit  été  ravagé, dans  les  gu^i  tes  q  .e  ces  peuples avnieiit 
fi>uttnues  contre  Heicule.  lU  avoient  aiifli  parmi  eux 
^lelques  Troyens ,  qui,  fous  le  récne  de  1.  loiné.ion, 
avoient  été  faits  captilit  |>ar  Hercule ,  lor-  qn'il  prit  llion 
«fadant,  J«  fuis  peniBde ,  du  l'hiilorien ,  qnc  d'autrea 
T«mm,  Dddddij 
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encore <àtitniés  des  travaux paiTëi,  &  cfirayés^cscOMrfts  mesure  que  l'on  en  faifoit  la  conquête,  ^toit  réuni  ail 
^  leur  reltoient  k  hàre ,  (e  joignirent  i  eux  fh  conlbil-  Latium.  Et  c'eil  ce  aue  Strabon,  /.  ^  118,  t)  1, 
tentent  dUercuIe.  Ainfi  fé  peupla  k  Gmiiole,  aamîné,  •  voulu  frire  entendre,  quand  il  dit  :  le  £411111» con»* 
ifim  MMf  SMamim,  nm-ina  inna  ot  fireoi  ib  pmià  bien  dàdwlb  qui  n'appartenoient  peint  aux  La> 
idevcf  te»  anctowie»  dttuoiiëfe»,  mâ y  «foient  Ai  iw*.  comme  les Equet,  les  Vobqiws,  les  Herniques, 
du  mm  de  Saturne^  car  (m  lumiâtaf  ont  ^  les  Aborninet  incour  de  Rome,  £1  Jcs  Ratuies,  qui  po(^ 
Il  qee  ce  dteii ,  fuyant  ta  cAbnc  de  lapiier,  fon  fils,  fédoicnt  rancienne  Arc^c-c,  oonre  pUieurs  autres  peuples, 
/élok  tenu  quelque  tems  caché  «n  cet  eedfoit ,  fie  que  tint  jtratidtque  petits,  qui  éiment  aux  environs  de  Rome, 
dnmot/>r<9,  fe  cacher,  éioit  venu  au  payi  h  nom  de  dans  le  tems  qu  on  la  b«ifl(Bit,  dont  quelque  i-un«  émicnt 
Latium,  duquel  les  habitans  s'^otenc  fait  celui  de  La-  libres  fit  indépendans»  fie  habïtoient  des  Bourt;a:Ls  uns 
~  "     -  '  '  I  y     tjf  I  ifit  en  ce    faire  Corps  avec  aucune  nation.  De  Ton  tems  on  y  coinpre- 

noit  non-feulement  les  Voisqucs  entièrement ,  mais  en- 
core lei  Auronces  ou  Aiirii;ieb  jusqu'à  Siniicrte,  c'cft-à- 
di.'i:  uni;  parue  de  la  ttrrc  Je  Labour  jusqu'au  couchant 
du  fjoite  de  G,ic  i.  En  ce  (ens  le  Ljrium ,  d'abord  hcaw 
coup  plus  petit  que  la  Campagne  de  Rome,  (ut  beau- 
coi:p  plut  grand  qii'ellc  n'eft;  fit  le  Lim  ,  aM;out  d'h'ji  ie 
(iurigtan ,  y  iiaiaoit ,  Ô£  n'eu  fortoii  point  depuis  l'es 
iources  jusqu'à  ion  einlwuchure. 

II  faut  dune  diftinguer  le  Latium  ancien,  du  L;ttium 
aii|;n.ciité.  Les  Rutule:,  les  V'olsques,  les  AuTones,  1m 
Lq.jus  &c  les  Herniqucs,  exclus  du  premier,  font  com« 
pris  à^n^  le  fécond  ;  &c  ni  l'un  ni  l'autre  ne  répond  exac- 


TiNS ,  Latihi.  Ovide,  i 

fens-là  : 


Hac  ego  Saturnum  memini  tellure  reteptum^ 
Cahtihiis  réunis  ah  Jo\t  piiljiis  trat. 

Indt  diù  geau  manât  Satiunia  nomtai 
JKSt  fWfee  tfl  Lâliam  tun^  itunu  Diê, 

Il  met  CCS  vers  dans  ta  bouche  de  Janus ,  qui  lui  raconte 
les  antiquités  des  lieux  ,  où  Roir.e  a  iftc-  enl'uite  bàtic. 
Varron  veut  que  le  nom  de  Latium  ,  pris  de  lateo  ,  ie 
cache,  vienne  de  ce  que  ce  pays  cil  en,  quelaue  ia^on, 
caché,  entre  les  précipices  dies  Alpes  6c  de  1  Apcniu:i. 
Denvs  d'Halicamaâe  ne  croit  pas  que  les  Latins  ayent 


MjKim  a  ruucamane  ne  croii  pas  que  les  unns  ayent    temcnt  à  la  Campagne  de  Rome  ;  le  premier  e/l  rma 
pris  leur  non  du  Latium^  puisqu'il  dit  qu'ils  fiirent  ainfi    petit,  eA  le  fécond  &  trop  grand.  Dans  l'Enéide  il  n'eft 
nommés,  i  caufe  de  Latinus.  qtù  réenoit  au  tems  de 
la  guerre  de  Troye.  Virgile ,  ciaaa  la  &  deroien  livres 
de  fon  Enéide  ,  reft  avantafgeufement  fervi  de  ce  perfan- 


aase  qull  lûppolê  avoir  été  beau-pere  d'Enée. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Larins  étoient  l>omés  ï  bien 
dechofedntems  d'Enée &C  des  rois  d'Albe,  l'es  luc- 


quedion  que  du  Latium  très-petit.  Après  cela,  il  faut  7 
compteiuliL  les  Rutules  devenus  Latins  après  la  moïC 
de  leur  roi  Turnus.  Laurtntum  ,  qui  avoir  été  bâtie  par 
Latinus,  en  fut  ta  capitale,  Enée  fit  bâtir  une  ville, 
qu'il  appella  Lttvirùum,  du  nom  de  fa  femme  Lavinie} 
kur  dis  Jule  fonda  la  ville  d'Albe,  qui  de vmt  capitale da 
Latium  à  fon  tour.  Rome ,  fondée  par  Ronuilut, 
laquée  de  bonne  heure  par  les  étabKflëiineu  vaMiu. 


ceffcun,  tuppoCé  que  Tarrivée  fie  le  régne  de  ceTre^n 

en  Italie  ^jnent  quelque  fbndenvent  réel  dans  l'hiftoire.    

La  ville  de  Rome  s'éant  formée ,  6c  agrant  iSibiimid  TuUui  Haftiltu*,  ttoifiéme  roi  de  Rome ,  fbumit  la  ville 
h  ville  d'Allié,  qui  depuis  tong^tcms  dtoit  le  tSnom  de»   dTAlbe.  Ancoa  Martin*  fil  bâtir  OSie  i  remtée  du  Ti- 

>         ^«-.^     _*v.  ,  , .   ^  Tarquin  fe  Superbe  piit,  daM  fe  Latium,  Ardée, 

ancienne  capitale  des  Rutuiâ,  Ocriculum  fie  Cibic, 
fie  il  entama  le  pays  des  Volsques.  en  fe  faifiifant 
de  Sucflâ-Pometia,  leur  capiule.  Tel  fût  le  fecood 
érat  du  Latium.  Cepeodaitt,  dix  ou  douze  ans  après  l'ec 
pulfion  des  rois,  il  t'en  blloit  beaucoup  que  tous  ce  pays 
ne  iSt  acoutume  au  joug.  Sora ,  Alfpdum  ,  Sairicum  , 
Corn'icutum ,  ytrulUs  Ot  Bovillcs  firent  beaucoup  do 
peine  à  la  république  naiffante.  Tibur,  qui,  d.ms  la  Cuite, 
nit  presque  rt^ardé  comme  un  fauxbour;  de  Rome,  fit 
Prénefte,  coûtèrent  des  fic.;es ,  dont  le  fiicccs  tut  de- 
mande par  de  loni;ues  prières  ,  &  par  mille  voeux,  dans 
le  Cajjitole.  Les  I  .ques  fit  les  VoUqucs  firent  une  guerre 
opiniâtre,  ne  turent  ablolumcnt  lulvu^^ués  que  par  Lu- 
cius  Quin'tiiis,  q.i'on  nra  de  la  churue  pour  ie&lftdio* 
tateur.  Tel  fut  le  uoiûéme  éut  du  Latium. 


Latins ,  aflêrvit  iwftnliblaweBt  fe  J^MÔM»,  qui  fiit 
pooflif  jusqu'au  promontoire  Gn&m^  cm  i&ui-Cii^ 
odbf  car  il  ne  ^ut  pas  eniendie  trop,  à  la  rigueur  ce 

Cdii  PKae ,  /.  t ,  c.  ^ ,  que  Pancien  Luitm  fiit  con- 
ë  depuis  fe  TiMC  jusqu'à  ce  cap.  Strabon  dit  beau- 
coup fflteui  que  fancien  Latium  fut  accru  par  des  pays 
qu'on  y  joignit,  fit  qu'on  l'étendit  depuis  te  Tibre  jus- 
^'i  Monte-Circillo.  Ainfi  l'acieii  Latium  de  Pline  n'efl 
.pas  le  plus  ancien  de  tous,  mais  l'ancien  dcj.i  accru  d'une 
partie  du  p^ys  des  Volsques.  Tarauin  le  Superbe,  dit 
Strabon,  L  f  ,  f.  »)i  »  leur  avok  «ja  pritMcl^kHr 
cajMtale. 

Après  que  fon  eut  chaffé  tes  mis  de  Rome,  les  con- 
ftils  eurent  la  ouerre  contre  les  E(fue.f ,  les  Valsijues  ,  les 
Htrniquts  fit  les  Auroncti ;  cette  guerre  fut  l^tigUnte  &c 
epiniâtre}  mais  cet  peuples  fiirent  vaincus  ;  &c  leur  pays. 
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Villes  mariti-(Q|îr'<, 

t£éiwiiwwrat ,  à  prifent  Stut-Lora^ 

.#0*,  vilk  imaéc; 

Tibur  y  Tivoli  ; 

Gabii,  l'Hofteria  de  Fmodiio; 
Prmntfit,  Pateflrina; 
.  Tuseulum^  Frascaii; 

\  TusatUnum;  le  monaflere  de  iàtim  Maiie  de  GtolBhFefalaS 

ILavieumf  ou  Laticum,  Coloma» 
Lamtvium ,  Civita  fedovina» 
jintia,  laRiccia; 
BûiriUmt  Banco  i 
iLavMWN,  Ctvita  Lavîna. 


Villadntfes, 

terres. 


Le*  LACS. 
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SEAVX. 


(OKtnpS  Lotus  y  aujourd'hui  Stagna; 

JKt^i&tt  Laau  »  auiourd'hm  fe  lac  dt  fMtut  Praxtdt  ; 

fjtneiims  LéOUf  au'iouKTbui        Ji  Jtnfaao  ^  Ntmoi 

^Le  Tibre; 

1  Àriio ,  le  Teverone  ;  . 
-ij4,'mo,  Acqua  Tacciaj  ' 
,  la  MaraiM  ; 


n. 

Les  Rutv 
us. 
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iÛfiiim  Lad, 


uiijiiizccl  by  Googk 


Lat 


lat 


Le  Latium 
compTcnoit  fis 


m. 

Lm  Vougou. 


IV. 

LetAvavNCis, 
on  AusoKis 


(  Villes  MA- r^ATMiR  ,  Anzîo  Rouinata ; 
UTIMES.       j  Nmalt  Antiatjun  ,  Pono>  NettHOO  % 
(Cfhffiy  Civita-Vecehia; 
\Amxiir^  Temcine; 
(Afwm  Imw,  s.  Oicfe 

(Sutffa-PomuM^  vitte, 
ytiur»^  Velitrii 
Noria t  Norman 
SigaUf  Segoi; 
SMriportmsi  ttn 
SttUf  Sezsa; 
fvZnwt  Seramnctt; 
Pridramif  Piperno; 

Mordus  coilis .  prêt  de  Lanuvium,  i  Poriem; 
Villes  DANS  CoHoU,  déjà  (Ktmiie  du  tenu  de  PIîm; 
LtSTIUl£S.  \Fomm  Appii,  versS.  Dooat; 

Trtt  Tat:rn<t,  Cirtcrnaj 
Frujîno  ,  Fralelone  ; 

Fabrutcria ,  Fljvatena; 
Intcrantna  Lirtnjs  ,  vers  PonM^ConO} 
Cafinum ,  le  mont  Callïa  ^  ' 
Âtitui,  Acino; 
Arpuumt  Ar|>ino; 
Son. 

tomhtnt  dans{ 
U  GatigUn. 
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I^tfrd  ,  Aflura  on  Siura; 
Symphttus,  U  Nyippha; 
fie  DittuMKius^  An  fano,  on 


fSpttiaum  nUm,  Speribnp  » 


UTUMS. 


I  Formianum  ,  V  illa  £  GttlOM  S 


Tnqeâo. 


Villes  d*ns5J)ïJJ^»" 


^LSS  TERAIS. 


V. 

Ln  HnMiQVES. 


VI. 

Les  Equ£S  «voient 


Mmffau  Hhiu,  MbiiR-Dn|oiitw 

SAna^r.la ,  Anagni  ; 
AUirium  y  Alatro; 
Fcrentmum,  Fercntiimj 
r</ft/«,  Veroli. 

A/giJum,  i'Ofieria; 
Ctrtio  , 

yUtltia  coUmiOf 
Treid,  Treva; 

Fatenay  ou  fWia,  Vko-Vwo} 
Carfto'i ,  AHiiK  ; 
SuHaqtuum  ,  Sublaco. 


Cette  Table  eft  empniniëe  des  ParalleWt  du  P.  Briet.  U 
n'y  &il  point  mention  de  U  ville  de  Rome ,  parce  qu'il 
•voit  naité  au  loiw  de  cette  ville ,  à  laquelle  il  donne 
mie  TaUe  ptnâenliere  .  que  nous  plains  en  ka  lieu. 
Nous  ttaiiont^  au  nidtVoTl(da  grandes  KNdiesqiiicoa> 
poiem  le  Lâsuim,  Le  LsAm  cil  imoauné  Ht^uium 
par  Virgte  dam  Ton  En^de,  lêloa  k  lemnqiic  HOt^ 
lélius  .qui  cite  le  feptîëme  livre. 

LATMICUS  SINUS,  polfe  de  la  mer  MMitcmnëe, 
lûr  la  côte  d'Afie ,  aux  confins  de  Tlonte  &c  de  la  Czrie  ; 
St'-al^ivi,  /.  14,  ».  6j^,  place  Axm  ce  golt';  Héracléc, 
lunioinmé  HiracUc fous  U  Latmus.  On  le  nomme  à  pré- 
fcnt  le  gotft  de  PalatCHIA. 

I.  LATMOS  ou  Latml's,  monta  :ne  r'.'A'lç,  p.^itle 
dans  rionie,  &  partie  dins  !a  C^rie.  j'om|iot;uis  Mf-!.i , 
il  If  c  17,  dit  qu  ctlc  ctoit  ûmeuTe  par  l'aventure  ûbu- 


leulé  d'Endymion,  pour  qui  la  lune  eut  de  l'amour.  Il 
la  met  dans  l'Ionie.  .Cicéron,  iTusiMi,  I.  1,  c.  ^8,  au 
coairair&  met  h  fcène  en  Carie.  Endytnioa  ^  diMl ,  Ji 
nous  vouKUis  écouter  les  &ble*|S'endoiin(t  je  ne  fiis  qund 
dans  k^tfiimiu,  qui  eft  aneoMotagnede  kCarw,  &cs 
de-Ià  vkm  qu'Endymion  eft  nommé  Latmivs  iftmt 
par  Ovide,  Tiifi.  L  1,  v.  Mo»  &  Latmivs  Feaaior 
par  Vakriiu  FÎaccns,  H  8,  v.  a8.  Le  fibolkfte  d'Ap- 
poUonius  dit  que  le  Latmus  eft  une  iriontagne  de  Carie, 
où  Endymion  logeott  dans  une  grotte:  le  nom  moderne 
de  cette  montiçne  eft  PALATCHIA ,  lelon  Biiiidr,)nd. 
Elle  a  à  l'on  extrémité  un  promontoire  qui  s'appclloit  Po- 
.siDiL  M,  à  caule  d'un  temple  conlàcrë  à  Ncpu.nc; 
ce  cap  itparoit  le  golfe  Latmique  au  nord,  Se  le  golfe  de 
Jallus  au  midi. 

X.  LATMUS  f  liviere  &c  village  de  Cilicie  ,  lêloa 


1 
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Strabon,  /.  14,  ^.  Ccft  le  Laniu<  tk  Ptolorn-'e," 
lieu  .TiKjuel  app;ir:cni).t  I.i  Lamotide  de  cet  ,i,.r<.-,  r,  *c 
la  Lacusie  dEticr.i.c.  Ce  lieu,  qae  Stiaban  m,-  iMirc 
que  de  villiife,  lut,  avec  le  tetnt,  une  ville  cpn^iv'  Je; 
&  les  Nonces  le  dnrincnt  à  rifiiurie  ,  en  la  nommant 
Lamus  ;  wa\%  elle  cil  ;ipp.-llée  LaTMOS  diDB  ks  AâM 
du  concile  de  Chalcrdoinc. 
LATO.  \  ov.  ;  Camaha  i. 
LATOBK  r.  Voyez  Latovici. 
LATOKRrr.RS,  (les)  Utoh  ic  Laiohui ,  aiv 
cien  peuple  de  la  Gaule  ,  au  voilitiag^  des  Helvétieiu. 
Quelques  critiques  les  ont  placés  i  Laufanne,  «Tauire 
dans  le  Waiais,  d'autres  Jatu  te  ClcMov.  Nicolas  San- 
ton  en  parle  ainfi  dans  (es Remarques  wr  la  Cane  de  Pan- 
ciennc  Gaule ,  p.  ro.  n  Larohigî  ne  peuvent  pas  être 
»  éloignés  des  Suilte*,  &  font  appireinment  prci  de 
1»  Ratiraà  &  de  TMtini;i ,  &c  vers  rAllein:tgne.  Raw 
»  nui  ftat  am  environs  de  BaP.e;  Tatiugi,  apparem» 
m  ment  ntn  les  fources  du  Danube»  &  où  eft  Dutlin' 
m  gm.  Ceb  Àant,  Latoirigi  ne  fe  peuvent  plus  choifir 
»  mieux,  que  {mur  le  Bnsmu  oontigu  auterritmre  de 
m  Bafle,  fit  i  celui  de  Dutlingen;  &  çda  t'accorde  à 
w  fordie  que  C^ûir  kùr  donne ,  quand  il  parle  des  peu* 
»  pkf  anqwb  les  HeMiiens  on  Suiflès  avoient  per- 
»  nadédefirifler  le  pays,  &c  d'en  dtercberuaplai  avant 
*»  dans  Ie>  Gaides ,  Se  qui  f&t  hon  des  cûnmt  cooâ- 
w  nueUes  des  Germains.  Pofuaitat  (comme  il  dit) 
M  Rmuraàj  ,  Tulingis  &  Ldtohigis  Jinltimis  fuis ,  utl 
n  codtm  ujt  tonfilio  opplJts  fuit,  \u:  txujîis,  uni 
H  (um  ils  proiicifc^iniur  y  &c.  lU  pi-':uj;!'-nt  a  ceux  de 
it  H.illc,  de  Dutîiiiuen  &£  de  B:r^;  hi  ,  lf.i;s  voifirts, 
>»  de  (uivre  !c  même  confeil ,  fit  (U  :c  l'  iri  lrc  ^.vtc  eui, 
H  après  avnir  li  ùlé  foiUfS  leurs  \  Sv  hourga- 
»  des;  &  le  lens  commun  ta;t  p<nir  iiorrc  opiiîion,  y 
»»  iyznt  toutes  les  apparences  du  mniulc,  qi:e  tes  trois 
»  pc-,.pli-s  ctoicnt  O'j  côté  de  la  GctiiuiLc  ,  à  l'égird 
»  cc■^  /A-i'ii-.'.j  ,  Sf  avoiL-nt  un  ir  onie  !u;et  de  quitter  le 
»  pays,  comme  t'iiloicnt  K-s  Si  i!l's;  cette  i-tplica- 
*t  tion  efl  cent  lois  plus  plaufiblc  (|iie  celle  de  NLilian, 
M  qui  les  place  à  La-.)lanne  ,  que  celle  de  Cluvcnus,  qui 
»  les  iftimc  d.ms  li  yallais  &c;  l'un  6t  l'autre  qu.ir» 
M  lier  étant  trop  éloignés  de  la  Germanie;  &  de  plus, 
»  Lauj'unm  c^AiM  le  corps  des  SuilTes;  8c  Brig  Aa^al- 
»>  Lis  ctl  (iaiis  le  corps  des  P.  Si<luni,  qui  font  de  la 
M  Gaule  Narl;i)nnoi''e,  province-dé|a  fujette  au> Romains. 

LATO-BULCIUM.  Voyez  Blatum  BuLCiUM. 

LATOIS,  aAw'c,  métairie  d'Afie,  près  i^'Ephére* 
dans  la  montaftne.  C'eft  d'où  venoit  le  vin  nommé 
Framnium  viitum,  félon  Athénée.  *  OruL  Theûur. 

LATOàlAGUM ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  ,  fiir  la 
AwiedelnGobonià  Rouen,  iftiae mille  pas  delà pre- 
WÛcitjJk  i  treize  de  k  feconde.  ' 

LATOMIC;  le*  Lains  avoicnt  emprunté  ce  mot  des 
Grecs ,  pour  liniifier  m  lien  oà  l'on  co\!poii  ktfiei^ 
res ,  &  d  a  éf  cotmiHB  i  tontes  les  grandes  carrières 
d'où  l'on  en  droit.  Ainii  il  n'eft  pas  étonnant  que  les 
anciens  ayent  donné  le  nom  de  Laiomits  i  divers  e..- 
droir  de  l'Ital.e ,  de  la  Sicile  de  l'Afrique,  &c  ailleurs, 
les  LatoiiRs  (.le  Sicile  étoient  tris  -  l'.imeurcs  :  c'étoit 
d'abord  une  t.iTiere;  iii.iis  les  rytans  en  firent,  avec 
le  teins,  une  pr  !on,  ru  ils  (iHoient  enlLrmer  ceux  qui 
avoient  le  iiuliuur  de  Itiir  déplaire.  Cor.  prilbiiiiicrs  y 
demcuroient  quL-':quct(iis  (i  loii^-tems  ,  que  cjuelques-'.jiis 
s'y  font  mânes,  t<  y  ont  eu  des  cntans.  Ce  lieu  efl  pré- 
fcnieiTient  noinrné  le  T-ij/jari;.  Cicéron  reproche  à  Ver- 
res d'y  asi)ir  l.iit  entcniier  des  citoyens  Roin.ims.  Dans 
le  ttnis  (ie  )itrtV\u:;(»n,  ces  Laiomies  luient  louscnt 
remplies  de  C  lirj:;i.iis  que  Ton  y  envoyoit  ,  pour  les  y 
faire  luuRnr  de  lonus  travaux,  quand  on  eut  remarqué 
que  la  mort,  loin  de  les  épouvanter,  étoît  Tobjeide 
leur  elfpcrance.  *  Ctuvtr.  Sicil.  ant.  /.  i. 

LATOMIE;  il  y  avoit  fix  petites  ifles  de  ce  nom 
dans  lecoife  Arabique,  félon  Strabon ,  L  16. 

LATONÈ,  ville  d'Egypte,  fiir  le  Nil ,  Iclon  Ptolo- 
fliée,  /.  4,  c  f .  Le  nom  grec  eft  AA»3t  -nikn  ,  ç'eft- 
à-dite,  U  vUU  d*  LatMt,  parce  que  Latone,  mere  d'A> 
polkm,  y  avoit  un  temple  fie  nn  culte  particulier.  Elle 
dtoit  la  caille  iTun  nome  qui  en  prenoit  le  nom  de 
Latopolite,  hi^tim^  felon  le  mène  géograplie.  Ses 
interprètes  difent  que  c'eft  prélêmemem  DJËJlOTEf  ville 
bmêokf  waâ»  lâns  munùllet. 
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LATOPOLIS.  Voyez  Tartlcle  précèdent  fit  celui  de 

LATi>';L:.t. 

i.  LATOPOLITES  NOMOS  ,  contrée  d'Egypte, 
do:it  ia  capitale  ctoit  dédiée  à  Latone,  Se  lituee  à  la 
gaiiL-hw-  l'u  Nil.  Voyez  l'article  précèdent.  Pime  parle 
aulli     r/  N.'iiue. 

I.  LAl  OInJLITES  NO.MOS,  autre  contrée  d'E- 
^vpie,  donc  la  c;ipitale  éluit  la  vil.c  nommée IjkTORVlI 
UllBS,  .\*' Cl Voyc- LATOKtM. 

LATORiA.  Voyez  Latois. 

LATOKU.M  URBi»,  ville  d'Ei;yptc,  dans  le  nôme 
Hermonthite,  félon  Ploloméc.  Oitélius  croit  que  c'eft 
de  cette  ville,  que  le  nôme  Latopoliu  tiroit  fon  nom. 
Je  crois  qu'il  fe  trompe  auffi-hien  que  quand  il  dit  que 
c'efl  la  Lcius  d'Antonin.  L'auteur  de  Tbinéraire  marque 
deux  lieux  trcs-dilfc^nt  fun  de  Tautre,  tous  deuc  en 
Egypte.  Les  voici  : 

MV'H,  Htrmuntim. 
l<fM\XVIII.M.P.  JLfl/onXXIV.  M.P. 
.  Ma^^XX,VU9*  jlpoilomsftÊfmûruXJaauUiK 

n  eftvîltble({ue  la  Ltiits  de  l'itinéiaite,  i  vingt  mille plÉ 
de  Bdemphis,  efl  la  Letus  de  Ptolomée ,  A«]>7f  ir<Mr« 
on  téuopolis  ;  fit  que  I«fon,  i  vingt-quatre  raille  pes 
d'Hermuntis ,  fit  i  trente-deux  mille  pas  de  la  ville  d  A- 
poUon,  eA  la  même  que  fa  Liton,  AaO*'  »  W,  que  Tes 
interprètes  rendent  Latorum ,  par  un  génitif  pluriel, 
comme  en  c.4'et  <;'en  eft  un  dans  le  grec.  La  Notice  de 
l'Empire,  f^cl.  ro,  m  t.ii-  in  luliftantif  neutre  £eiMi,  8c 
dit:  EjuiUi  Jagiilarn  inJigK.ix  Lato. 

LATOVICI,  ancien  peuple  de  la  Pannonle ,  feloi» 
Pline,  /.  }  ,  c.  15.  Ptolomée,  /.  1,  c.  1^,  met  les 
Laiovici,  tous  le  Noriquc ,  dans  la  haute  Pannonie; 
ôt  Antonin  ,  Itincr.  plate  Friztorium  Lai«vi(orum^ 
fur  la  route  d'jtir.oi.a  à  .Sirmich,  à  ttente-quatre  mille 
pas  de  !a  premxrc.  Cela  répond  aux  environs  du  con- 
fluent de  \\  S.ive  6i  de  la  S  uie. 

LATK  A  ,  (genitit  »;«'",)  lieu  de  U  feconde  Moclîe, 
félon  la  Noùce  de  l'Empire,  19,  fui  dit:  Cimcm 
Equituni  fcuiarioium  Latris. 

LATIŒ,  A«;r<<,  tnontasiic  d'Ace  aiipris  dïphéft,- 
fclon  Cédrcne.  Curopalate  le  nomme  Latnus  manu 
•0«</,Thefaur. 

LATRECEY ,  bourg  de  France ,  dans  la  Bourgo^, 
diocèfè  de  Langres.  Ce  bourg  eft  du  marquifat  d'Arcf 
en  Barrois.  H  â  fitné  dans  une  plaine ,  au  pied  d'une 
montauie.  Le  fief  de  la  Loge,  la  Grange,  Tillicres  en 
dépendent.  11  y  n  nn  prieuré  k  fimple  tonfure,  de  quatre 
cents  livres  de  revenu.  ,  ^  .  ,. 

LATRINGES ,  peupk  dont  pork  Capitolm ,  dans  la 
Vie  de  l'empereur  Matc-Antonin  k  Philofophe.  11  y  a 
apparence,  dit  Oriélius ,  que  ce  peupk  étoit  de  h  ^ 
maiie  en  Europe.  *  Ortcl.  Tîicfaw. 

LATRIS ,  ilie  de  la  Gcrmame,  h  l'embouchure  de  h 
Viflule  ,  félon  Pline,  1.4,  c.  13.  Niger  croit  que  c'eft 
le  Groffwtrdtr,  iilc  de  Prufie  ,  à  rembouchurc  de  la 
■Viflule.  Oitélius  aiMie  mieux  croire  que  c'eft  Fnfilf 
ncnnq.  Le  P.  H  udou  n  donne  un  troiiiéme  fcnti- 
ment',  &  cxpluiue  le  Li\!:p:r.ui  Sinus  de  Pluie  par  le 
golfe  Je  R:  'J  ,  bi  iMle  Z.</'o  par  l'illc  d'OESSt. 

LATRiUS  MONS.  Vovcz  Latre. 

LATRONtS.  Voyez  Lfst.l  &  Mariann!  s. 

LATARIO,  mnnr.i^ne  d'it  ilic,  au  roy.iumc  de  N»! 
pies,  dans  la  pnncipuué  ciiérieure,  au-deli  de  la  ri- 
vière de  Sariio,  ciit.c  le  nior.t  de  Somma  fitSorrento» 
à  trois  ouqinrre  nui  fs  de  Lettere,  fit  i  pareiUe diilance 
de  Caftel-à-Mare.  'Cwrt.  Dut. 

LATTAY,  ou  S.LAiwBfRT,  bourg  de  France,  dani 
rAniou.  diocci'e  fie  élefkion  d'Angers. 

LATTA,  vilk  de  TArabie  hcureidê,  k  mfime  que 
Latea. 

LATTE,  Ltiertiy  village  de  France,  au  bas  Lan- 

Edoc,  i  demi-lieue  de  Montpellier,  au  bord  d'uri 
ne,  que  l'on  appelle  quelquefois  Vitan»  dt  Lattt ,  à 
cante  de  ce  villaae.  C'eft  même  Ton  ancien  nom.  Oa 
l'appelle  au(B  titang  de  PtrMi. 
1.  LATUM.  Voyez  Latorum. 
X.  LATUM.  Voyez  Blatom. 
LATURUS  SINOS,  golfe  de  k  mer  MéAtemnée» 
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§a  la  oAie  de  Nuinidi^  6Um  Pomponîm  UB»  »  ^  t  » 

LATUSATES  :  c\&  ainfi  qu'im  lit  «  nWB  d^n 

fsuple  de  rAtjuitaine,  dms  las  ^did«ni  communes  de 
ttee.  Le  P.  Hardouin  avertit  qu'il  faut  lire  Tarufata. 
LATYMNUS  ,  montagne  de  la  grande  Grèce,  au- 
près de  Croione  «  (èlon  Th^rite.  Son  Tcholialle  dit 
qjc  quelques-uns  donnoient  ce  même  nom  i  une  mon- 
i.ii;  le  le  U  Liconie,  au  Péloponnife.  '  Orui.Thrùur. 

LAT  Z  ,  Liitium ,  iivicre  dt:  Suille.  Elt  "  a  l  i  loiiice 
vnipics  iic  licrgcn  ,  d.iin  la  coipi:;'-'!  n^t.-  ii'<  dm» 
\a  de  la  Caddce.  Ellâ  a  la  luurce  au  iiiinit  Albu- 

la,  le  jette  aupros  de  Ftlilur,  da  is  une  autre  rivière, 
avec  laauelle  elle  le  perd  dant  le  Khin ,  auprès  de  Sils , 
au  nord  ofiental  de  Tufii.  *  Sdua^t».  CwM  de  la 
SuilTc.  . 

I.  LAVAGNA ,  petite  ville  dlialic,  dans  Fètat  de 
Gcnes ,  &  Air  la  côte  du  Lèvent»  euprès  de  l'embou- 
chure d'uiK  rivière  nuitimé  auffi  Lavagna ,  qui  fe  jette 
dans  la  mer  de  Gciies.  Elle  a  été  atKnHoii  plus  confi- 
dféttbie  Qu'elle  rt'eft  6(  a  eu  des  comtes  particuliers  de  la 
naiTon  de  Fiesque.  fiaudrand  la  noauBe  en  latin  Liio' 
Ai»  6c'  lavMÙM.  Elle  ell  à  prête  ba  pedie.  "  Bam- 
dr<t^^  édii.  I70J. 

X.  LAVAGNA,  rivière  d'Italie,  dans  Tétat  de  Gè- 
nes. Elle  a  la  fctirce  dans  l'Aperniiii  ,  à  dix  milles  de 
Genêt,  i  l'orient  ;  &,coulaiu  vers  le  midi ,  après  avoir 
leça  la  Gnmwglia  »  elle  le  lend  dans  la  mer  auprès  de 
.h^adae  lawagoa,  cmn  œ  fiea  fie  CUavari.  *Bmit* 
cdui  I70!5*  ■  ' 

Le  pere  Hardown  crrtit  fue  Lavagna  a  <td  appelide 
anaenDemcnt  Ftritor. 

LAVAIX  ,  «bliajredliomffles,  ordre  de  Clicain,  en 
Eip^e ,  dam  la  Catalogne  au  diocèle  d'Urgel. 
.   I.XAV'AL,  prieuré  de  France,  en Franche-Comt^, 
an  diocôie  de  BeraiK.;>>ti.  Il  dépend  du  mont  S.  Benoit. 
C'eft  un  bénéfice  lîmpic  de  douze  cents  livres  de  rente. 

X.  LAVAL,  ville  de  France,  dans  le  h^^^  M  une  Llie 
efi  lîtuée  fur  la  rivière  de  Mayenne,  à  tu  ]  t-Lic^  de  la 
ville  de  ce  nom ,  â  lei/e  du  Marts,  à  qxutor/L-  de  Kni- 
n«,  vers  les  frontières  de  Bretagne,  6t  à  la  Mcme  l.iv- 
tance  d'Angers  bi.  de  la  Hcchc.  Cette  vil.e  q  e  l'on  .1.)- 
pelle  autrement  Laval-Guyon,  en  Uiin  I  M!:s  btu- 
Jonti  y  a  titre  de  Comtc-l'airie ,  &  s'eft  tendue  rccom- 
jnand.ihlc  p^r  ;e  grand  traJic  de  toiles  que  l'on  y  t.iit.  Un 
y  voit  un  colJé^re,  deux  é^lifes  paroifiiales  ,  qui  foix  U 
trinité  &  S.  Vénérand,  &  deux  colIcEiaies  ;  la  premicie 
^  eft  aulTi  paroiâiile ,  eâ  dédiée  à  S.  Thutial ,  &  l'au- 
jre  i  S.  Michel.  On  y  trouve  un  prieuré  de  chanoines 
réguliers  de  S.  AugufUn  -,  <le  la  congrégation  de  fume 
Geneviève,  du  titre  de  fainu  Catktrint,  &c  un  autre 
prieuré  ri-rple,-appeUd  S.  Martin,  qui  donne  fon  nom 
a  on  âuxbourg  i  une^ande  6c  céU;bre  nuifon  de  Cor- 
jddien,  dont  i'é^fe  efl  belle  fit  enrichie  de  marbre*  ; 
incou«CntdeDomiaiCBim,vade  Capucins,  un  d'Ur- 
liilinai,  an  de  Bënédiâinet*  8c  an  de  Cordelières,  dont 
on.  noouné  le  couvent  Pgttsoot  ;  un  Mtd-dien  pour  les 
pauvres  malades ,  dédii  â  S.  Julien ,  deiïervi  car  des 
Mligiçufi»  4ejS.  Jo&pk^  Ik'Bnliàpital  gAlétal  da  Mon 
de  .r.  Loms,  La  viPe  de  Lavai  icnftrme  deai  diâieate 
fout  ttfiuià  paran-Aillwv,  4c  ell  entourée  de  fer» 
tes  aiuiwllcc  6e  de  «on»  ^  ame  an  aonr  de.  pierres ,  (br 
lequel  (bot  bâties  des  anilô«  aux  deux  côtés,  &  deux 
.petites  tours  au  bout,  tfÀfam,  «ne  porte  de  la  ville  pour 
aller  i  im  de  les  fauxbourgs,  appelle  le  ^ow^«Af<r)-<'7/». 
^Ile  appanient  aux  feigneurs  de  la  Trémoille.  Il  y  3  une 
chambre  des  comptes  pour  les  terres  dcpcnd  tnfcs  de  ce 
comté,  un  fié|?e  royal ,  (ié^e  d'  S  traites ,  élcdion  ,  gre- 
nier à  Ici,  hl  département  tic  Gj  ii_\lt.s,  FoUi;crcs,  V'i- 
trc,  Ernoc,  LalTay,  Sablé,  Ch.ircag-Gonticr ,  Craoïi, 
S.iinte-Svitjrit'.e ,  Cx  plulieurs  gros  bnutgs  (ont  dans  !e  voi- 
fina^e  de  Laval.  Laval  eft  la  prmc;p.ilc  ville  du  b.is  M.di  e, 
quoique  fusqu'.'i  prtfent  elle  n'ait  )am^i»  été  dans  le  dij- 
irjaine  royal ,  &  qu'elle  ait  toujours  eu  fts  leignL'urs  ties- 
puidiis  Se  illullres  (Wputs  l'onzième  fiécle  ,  ou  vivoit 
Gui  I,  feigncur  |'e  Laval,  dont  la  poftérité  mastuiine 
£nit  feulement  dans  le  douzième  ficcic.   Ce  fut  alors 
qu'Edme  de  Laval ,  Aile  aîi\ée  &  héritière  de  Gai  de 
Laval ,  apporta  les  |tands  biens  de  cette  mailbn  à  fon 
mari  Matthieu^  U ,  lèigqeiit  de  Monimowadv-Sccoané- 
tabk  db  Ptasce.  De  ce  nariit|KviiitnBflt.aon>>é<^ 


767 


fui,  à  caufe  de  fa  mere,  féconde  feolme  deMattbieu* 
poMda  les  biiins  de  Laval ,  6c  prit  le  ni&ne  nom  da 
cette  maifon.  Gitte  branche  a  duré  fbit  long-Mnu  de» 
puis  le  régne  de  S.  Louis,  pisqn'i  oeki  de  ŒarlM  VL 
Ce  fut  alors  que  Gui,  reioneur  de  Laval ,  mourut,  faii. 
141t.  Après  lui,  ce  comte  àant  tombé  en  quenouille^ 
Anne  de  Laval-Montmorenci,qui  avoit  époui'é  le  comte 
Jean  de  Muntfort ,  feigiwur  de  Kergorlai  en  Bretagne  ; 
&C  écoii  fille  de.Gui,  feigneur  de  Laval,  bcrira  de  l'un 
pere,  81  laiffa  la  terre  de  Laval  (k  tous  Tes  b  eni  a  l'un 
his  qui  tut  notnméGui  ,  sririi;),^-  les.  priLk-^eileuis.  CV-ft 
en  faveur  du  même  Cui,  qui  jvi  it  pr>s  '.c  njin  de  La- 
yj!,  ûc  qui  éiuit  hIs  de  Jc.iii  de  Monitoft,  &c  d'Anne 
de  L-ival- ML>nriiioreiici  ,   que  Cliarles  VII  érigea  en 
comté  Cette  le-^ncuric  ,  l'an  1419  ;  &:  de  ce  piei:  1er 
comte  de  Laval  de^iendoit  par  rnales.  Gui,  comte  de 
Laval,  qui  mourut  laui  enlans,i"an  IS47  ,  f^'  eut  pour 
héritier,;  Renée  iL-  Kieiix,  la  niece,  tiiit  de  (a  ia-ur  Ca- 
therine, li  ninie  de  Clauile  tle  Rycux.    Renée  q.i;  av. Ht 
époiiié  Louis  ce  Sainie-Mautc ,  marquis  <le  Ncl!e,  étant 
morte  I  ms  enlans,el!e  eut  pour  héritier  Paul  de  Colitini^ 
qui  étoit  tils  de  là  fcew  Claude  de  Ryeux,  &  qui  prit  le  nom 
de  Gui.  Son  fils  Gui ,  comte  de  Laval  fiut  mé,  fie  mo»- 
nit  fifu  enfans, fan  1605.  Ainfi  tous  les  biens  de  la  mai- 
fon de  Laval  vinrent  au  duc  de  la  Trémoille,  oui  des- 
cciidoii  d'Anne  de  Laval ,  foeur  puînée  de  la  dame  de 
Ryeux.  Les  héritiers  de  ce  duc  (ouifTcnt  encore  de  La»- 
val,  qui  cli  une  ville  peuplée  &(  marchande.  Elle  l'ap- 
,pelle  en  latin  (^aHifWiAanis ,  ou  yalùj-fiuidonis  ,  à 
caufe  de  fes  firipdun  nui  s'appelloiem  Gui.  'Cor»,  MeaL 
énffb  6k  les  hem.)  iMgiûfiu,.-S}etatd  deila  fiane»» 

t%  fâtu  p.  ^6,    ■/     t ,  ji-j  K'.il 

LA  VAN  r,  pdtîie  Hviete  d'AHcn^w,  dans  ia  balle 
Carindiie.  Elle  aaflë  fér  la  vallée  de  <e  aoni,  appcttéa 
par  fiss  babitans  LtfuuttM;  baigne  lanHe  dr  S. 'André, 
,  -fit  lé  icnd  enfui  te  dana  la  Dravc  i  Lavanmund  ,  deux 
miHei  fAllemai^ne  plus  bas.  *  Baudrand ,  éd.  1735.- 

LAVANT-MYNO  i  ou  L&vantt.Munu  ,  Lavan- 
tum  ,  petite  ville  d'Allemat;ne  ,  au  cercle  d* Autriche  , 
dans  la  Carinthie,  à  renihi.iKhiiic  du  Lavant,  dam  la 
Drave.  Elle  appartient  à  l'ar^liev^  iue  de  S.,;i/!)oiug,  fie 
crt  ornée  d'un  clùtcau  &c  d'un  cv  etbé  londé  en 
•  par  un  archevêque  de  Sait^bi  urg  ,  dont  elle  ell  liiff|-a- 
gante.  *  Baudrand ,  ec.  17^^. 

L'ëvèque  fait  fa  rcli.lcncc  a  S.  André,  château  fur  la 
nviere  de  Lavant.  ;  •     .    .  •  • 

LAV  AR.  Voyez  Laura.     '  ,1  •  • 

LA  V ARA,  ou  Lavare  ,  Auuati ,  ancienne  ville  Ha 
la  Lufirar-.ie,  dans  les  terres,  dit  Ptoloirée  . /.  1,  cf. 
On  croit  cfuc  c'eft  prélentement  la  viBe  d'Avéïro.  •  » 

LAVAKDENS,  petite  ville  dcFranoe,  dans  rAfnfft- 
gnac ,  au  dioccie  (TAuch. 

i.  LAVAKDIN,  bourg  de  France,  daru  la  Beauce^ 
an  dtocéfe  de  B.'ois. 

X.  LAVARDIN,  feieneurie  de  Fianoet  danale  Main^ 
près  de  Monroire.  Ce  Ucu  a  donoéébïi  aoa  à  une  tiéf- 
tlluftre  âmtlle  du  Venddmoii.    •    -i  •  ••• 

LAVATftA i  aénitif  «nAii,  mmH  Ufett  'de  la  MMde 
Bretatne^^rdoa  ridnéraiMdr'AiiiMhi/>qiii  ek  ilii^  deux 
■  lb1tmntion,&toii)odis'«Mit'AwdlW  6c  ytmrîs^ 
i  tem  mille  paadt  Ja  prtmicre'i  6c  à  quatorze  mille  itit 
:fk^lccoade,  feioa  iine  corne  ;  6tj  lirlon  fautite^i  «ix- 
:iiial:milla  pat  de  .la  première,  6(  à  trelM  d^  féconde. 
Comme  en  place  CviSoni  i  Cattaric,     ytneris,  k 
Brough,  00  croir  que  Ltvaita  étoit  i  BiS«fet.  Il  en  ell 
fait  mention  dans  la  Notice  de  l'Iiimpire  ,  où  l'on  Kc 

■pntfcUui  numcri  txf'i  ruio'um  Lndrru.  I!  fenible,  dit 
-Gàle^,  qu'il  refle  encore  des  ve^h8.^';  de  ce  nom  dans 
Cflui  de  Lartins;lan  ,  bojr^  iJe  vKiliue  ,  lltuée  fur  le 
.nnlleau  de  Laver.  L'anunytne  de  Ravcnnc  nomme  Zaï- 
V4'(i  ;  nom  qui  n'approche  pas  mal  de  celui  du  riiideau. 
Ce  lieu  étoit  Horinam  lous  1  empire  de  Sévi>rc.  Car  VI- 
run-l.upus,  qui  i;ouvcmoit  pour  lui  la  Bretagne,  y  ré- 
-taiilit  un  bain  dr)nf  l'édifice  avoitété  brùlc.  Cela  a  dotmé 
lieu  â  une  COnjf:C;ure,  (avoir  fi,  au  lieu  de  LavatAf^Xi 
ne  faudroit  point  lire  Laxacris.  Le  mot  de  L*vatra  ^ 
été  employé  par  Eutrope  pour  dire  des  bains. 

LAV  A  UIL,  ville  de  France,  dans  le  haut  Languedoc, 
aux  confins  de  f Albigeois,  nir  l'Agout.  Ce  nom  eft 
compoTé  da  nom  andme  6c  de  l'attide,  6c  devroit  s'd- 
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ou  Caprum-f^juri.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  grmtiourt 
avec  un  beau  château  ;  5c  il  n'a  été  terme  de  murailles 
que  depuis  quelques  fiéclcs.  Cette  viiic  hit  une  des  plus 
confidérables  du  parti  des  Albigeois  ;  Se  c'el)  à  quoi  les 
prdats  du  concile,  qui  y  fut  tenu  en  iiii,  ou  en  1113, 
félon  le  P.  Labbe,  feifoient  ailufion,  lorsqu'ils  appcllercnt 
Lavaur  fiJt$  Satan*  auiu  tnoris  hartiiei  primatia. 
Gt&éam  laLeltK  qu^ils  écrivirent  au  pape  Innucent  III. 
Il  s'y  tint  un  autre  concile  fous  le  pape  Urbain  V,  en  1 368. 
Lavaur  eft  prélèntement  le  fiége  d'un  ëvêchë  luffragant 
de  l'archevêché  dcTouloufe,  qui  nëtoit  qu'un  prieuré 
dépendant  de  l'aUiwe  de  S.  l'ont ,  lorsque  le  pape 
Jean  XXII  rërifeaen  évécfaé,  Pan  t)i6.  L'églife  ca^ 
.JdM4ak  clt  éUtit  i  S.  Alaire  ;  fie  foa  dupitre  confifte 
n  .oB  ptMt,  «n  aKhidacre ,  un  lacnAain  »  &c  douze 
«hanoimt.  Ce  diooift  ne  renferme  que  quatnr-vmgt  huit 
■puw£e$f  tt  owabbiqre  mn  et  «die  <le  Sorife.  *  Figit- 
■miptéiittiimtDesa.étnftmoB,  t. 4,  p-i^\  &  116. 
.  •  LA  VAUX,  :pcttt  bourg  de  Fiaan-,  en  Breâgne  t  U 
«A  itoé  fir  la  Loire ,  i  l'oppofitede  himbceof-^  «  Pou 
V  tient  une  foire  le  lendemain  deS.Symphorten.  Les  ha- 
iintans  du  bour«  nourrilTent  des  oies  &c  des  moutons  ; 
•m  y  élevé  auAi  des  chevaux. 

I.  LAUBACH,  Nauportusy  ^lîe  d'Allemagne,  dans 
la  Carniole  ,  dont  elle  eu  capitale.  Les  lialiens  la  nom- 
ment Lublana.  Un  voyageur  en  parle  ainfi  dans  les  re- 
marques h:ftoriqucs  &i  critiques,  t.iuc-s  dans  un  voyage 
il'lr.ihe  en  HolUnde,  en  1704,  /.  •  »  La  ville 

n'cll  pas  tort  grande  ,  &c  n'a  presque  qu  une  grande  rue; 
.niais  elle  cfl  adcz  proprement  bâtie,  les  pierres  n'y  man- 
quant point  pour  bàùr  5i  pour  y  élever  les  maifonsat  fli 
haut  que  l'on  veut  lur  un  tcrrtin  tri^s  -  folidc.  Il  y  a  un 
château  fur  une  coline  qui  )ninr  la  vilk:  ,  rn.iis  comme 
cette  colline  a  beaucoup  plus  d'é;en(iue  que  le  château, 
il  pu-ui  c'îrc  t.icilement  attatpié  à  tcrrein  égal  ,  de  la  hau- 
<icur  de  la  même  moniaene.  D'ailleurs  la  ville  a  de  très- 
belles  campagnes  tout-a-l'eniour ,  &  un  fauxbourg ,  ou 
.p«riie  de  la  ville,  au-deli  d'une  petite  rivière  qui  pade 
, auprès,  6t  quife  jette  dans ]a Save ,  i  deux  heures  de-U. 
•  La  ville  efi  épiscopale,  depuis  l'empire  de  Frédéric  III, 
donna  i  cet  évéché,  pour  premier  évéque,  un  de  (c% 
,^IHfli6oiaK.au^il  aflvâionnmt.  Comme  le  chapitre  n'y  efl 
-ptUtOtOftiuL  de  nobles ,  &  que  ce  prince  rat  le  linnda-< 
tcur  des  revenus  de  l'évéché ,  fet  descendans ,'  0*611-4- 
;  difC  les  poDcesL  de  la  maifon  d'Autriche  ,  ont  le  droit 
de  nommer  ki  puélan  &  même  les  chanoines,  qui  font 
fix  feulement  ;  m  ftui  d'aoït'citx  feft  à  la  nomination  de 
révfque ,  parcs aTii  fàt\fai^Bàotùàtmi-wêiaMté6 
l'égUiè.  Ilyadawcct^tiâleimmHbndelinovinoif: 
cUe  aft  belle,  fitc^eftoù  lesétaos'aflêniblent.  Le  prince 
.d'AvEnberg  y  a  MilB  iln  palais.  U  y  a  plufieun  Gourcm 
de  rnn  &  de  l'autre  fexe,  fit  un  collège  de  Jélimet.  La  ri- 
fifltde  L9ubach,a  enir'autres  finguiarités,  celle  de  iwur- 
*fir  des  écreviffes  les  plus  grandes  de  l'Europe ,  fit  dont 
,«il|(t,ïvec  l'étendue  6c  la  lar{;eur  de  leurs  ferres,  tneiurent 
In- hauteur  d'un  homme.         gcn;.!!,  ur me  du  pajfs'.iK 
t&é  à  Vienne  pour  l'avoir  dit  ;  U  dépccha  auffi^iBt'mi 

:  exprès  fur  les  lieiui ,  d'oîoa  JÀCBvays  d»  fHÎ  juttitr 

>ce  qu'il  avoir  avancé. 

a.  LAUBACH,  rivière  de  la  Carniole.  Voyez  l'ar- 

•>ticle  précédent.  Elle  fc  lorme  de  deux  ruilTeaux,  dont 

.  l'un  cA  nommé  LaUBACH  ;  &  l'autre  qui  s'y  jette,  efl 
nommé  KLF.iN  Labbach  ou  le  petit  Laubach  ;  ils 
fc  joijîneiit  eniénible  auprcs  d'un  bourg  aufli  nommé 
KLF-iN  LA.UBACH.  Plus  luui,fiirU  nviere de  Laubach, 

■  cft  aUez  près  de  fa  fource  une  bnureadc  appellée  OBER 

LAUBAcfi,  c!eft- à-dite  le  haut  Laubach,  i  caufe 
a  de  (à  ruuaii9n,patfanoft  as  conn  dehrivîepe.  f.itut' 

.'       LAUBACH, iHItorg d'Anémone,  en  Vétéravie, 
ançoraté  de  Solins,  r^ix  confins  du  oonfé' de  Nida,Ac 
ianilgraviat  de  Heffe  ,  i  irait  liieue»  de  h  «ille  de 

.   P' Agdifiet  appelle  JKpAi,  la  livieit  fn  oori»  à  Lu> 

\  JUÙBAN,  petite  place  d'Alleiiiaanet  dan  h  haMe 
Ijuike,.fiir  h  Oieils,  aiii;G«MifiMde  h  Silélw,à 


I  f AqoB,  dau- 


du  cité  du  le«ant..Elki 
&  rdleâenr  de  Sbm.  *Bmdnmd^.iLvjon: 

LAUSESPIN,  bouts  de.Fnace,  dam  le  Fokx,  au 
.diofiife  d«  Ljnw»  e^ôita  dB.Mon*dlôa». .  .    . . 
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LAURI/E  &  LAUBIUM. 

LALlilUI  HE,  bouig de  France, ( 
l'éledion  de  Lhâteau-Gontier. 

LAUCATE.  Voyez  Lfucate. 

LAUCH,  (le)  rivière  de  France,  en  Alface;  elle 
pade  à  RoulTac,  6(  fe  jette  dans  l'Ill. 

LAUCONNE,  monaftcre  de  France,  dans  la  Fran> 
che- Comté,  dan»  le  Mont|ou.  Il  fut  bâti  par  S.  Ro- 
main 6c  S.  Lupicin,  vers  le  milieu  du  cinquième  £édcL 
&  étoit  du  diocèfe  de  Lyon ,  quoique -daiK  le  territoire 
de  Beiantjon.  Il  ftu  (bumu,dans  la  fuite,  au  monafterede 
Condat ,  dont  S.  Romain  avoit  été  le  premier  abbé,  fie 
S.Liipicm  eni'uiie,  deooit  S.  Oyend,  dont  il  prit  le 
nom,  qu'il  qdiu  i  h  in  pour  celui  de  S.ObHde.  ûlH 
conne  eA  devenu  enfm  un  prieuré,  ibos  le  aOMi  de  5.X«> 
pian ,  iicitx  le  corps  s'y  eft  toujourt  CBwfervd  iiuqu'aiH 
Miird'htti.  On  ne  doit  pià- confondre  Lauconne  avec 
LeUCONAUS  ,  qui  cft  SitMiValcn ,  au  pays  de  Vimeu  . 
en  baflc  Picaniie.  •È^tt,  Topoer.  des  Saints,  160. 
'  LAUD,  fleuve  de  la  MauritanteTingitane,  lélon  Pline, 
/.  5,  e.  a,  qui  dit  qu'il  efl  navigable.  Le  P.  Hardoida  ctoit 
que  le  nom  moderne  «A  GoMERA. 

I.  LAUDA,  place  d'Allemagne ,  en  Fiancanie,  fir 
le  Tauber ,  dans  l'état  de  l'évéque  de  VurtlboOf«<y  fie 
aux  confins  éc<i  ct,i;s  de  l'élefteiir  de  Mayence,  adeuz 
milles  d'Allein<i^;:.e  de  Mariendal,  en  aillant  vers  Wer- 
the  m,  &  i  cinq  de  U  r-i^hourg.  FiIl-  n'cft  point  diffé- 
rente de  Ijtuden,  que  Davuy  dit  avoir  été  vendue  dix 
mille  fliirms  .i  Riifiretht  ou  Robert,  comte  Palatin,  par 
les  comtes  de  Hohenloé  ,  q.ioique  Corneille  en  fafle 
deux  villes.  'BauJr.éii,  1705. 

L.\UDA  ,  LoccJium  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  do 
Cltcaux  ,  din<;  le  Moniterrar,  au  diocèfe  de  Ca&L 

LAUDANIA,  nom  latin  de  LoTHiAN. 

LAUDER£ONA  ,  wLaiwuiova.  .VoyetBLft»* 

DF.NONA. 

LAUDER,  rivière  de  l'Ecoflë  méridionale ,  dans  la 
province  de  Mers }  elle  coule  dans  une  vallée  à  laquelle 
die  donne  le  nom  de  Lauoerdale.  Cette  rivière  eft 
remarquable  par  l'exécutioa  qui  tV  fit  des  bvoris  de 
Jacques  III ,  fur  un  pont ,  «à  ib  wrent  pendus ,  après 
avoir  été  arrachés  de  la  cour  par  «le  partie  de  la  no^ 
bleflê,  fous  la  conduite  du  comte  d'Angus.  U  7  a  fiir 
la  Lauder  un  bourg  de  même  nom.  *  Etat pr^uu  dttm 
Gr,  Brtt.  r.  X ,  p.  137.  ' 

LAUDEKDALE,  vallée  d'Ecoffe,  coule  la  rir 
viere  de  Lauder.  Cette  contrée, qui  C^tpurticde  la  pro- 
vince duMcer,  dooÉe  lé  dB«,deiiieà  la  MnciMle 
btancktdvbfinlladtMaitfand.  quianatMleiM^ 
ibnpfé»  da Lauder,  hviellr-cft  affcOéa  LAVDUf 

FOUT. 

LAUDIA ,  bourg  ov-viDe  de  la  Mauritanie  Céfarienfe; 
lielon  Ptolomée,  /.  4,  c.  i;  elle  étoit  dans  les  terres. 

LAUDIACUM  ,  ou  Laudiacus  mons  ,  ancien 
village  de  France;  i  fir  mille  pas  de  la  ville  de  Tours, 
felon  Grégoire  de  Tours,  /.  1.  De  ce  mnt  qui  dotr  erre 
:MoNT-Louy  en  François,  on  a  tait  Mont-Lois.  Voyez 
.ce  mor. 

LAUDIAS,  fonercfTe  d'Afie ,  vers  l'Euphratc  ,  fclon 
Ammicn  Marceliin  ,  /.  18,  c.  7. 

LAUDICIA.  Syminaque  dans  une  de  fes  Lettres  i  Eu- 
frailc,  /.  4,  tp.  64  ,  vante  les  chars  des  LautUtinmens, 
Onélius  foup^onne  que  cet  gens-U  éioient  dans  l'Espa- 
gne ou  dans  la  Gaule.  Mais  comme  Symmaque,  darts  la 
Lettre  qui  précède  oelle^,  parle  da  chattd'AnttochCy 
il  fe  peut  taire  qu'il  parle  ici  de  cm  de>l4HMEeéa. 
.  LAUDICIA, 

•  LAUDICK. ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne  ,  br 
la  rivière  de  Vati»,  dam  4e  oilarinat  de  Kaliskràdome 
lieues  de  la  viUede  Kaiiikdu  «6té  du  lioid.  'MéM^. 
éd.  170J.  ,         .  •  • 

.  LAUDIKIA.  ou  Laudichia,  La»is 4t  Lkvauài 
nom  moderae  de  Laodicée.  Bailiet ,  TlgMtn  éuStiau, 
a.  pan.  dit  que  LaudidUé  *à  b  nom  vn%iiit  d»  Lao- 
dicée, ville  deLyte,  en  l'Afie  miatere,  Bm- 
diand,  éJ.  1705 ,  nonmw  Lidik  ou  LadUàm  une  Lao- 
dicéa  de  Syriaiâ  la  fturce  de  la  rivière  de  Faràr ,  à 
'     milTei  de'  Damas,  au  lerànt.  II  entend  Laodicée 


près  du  Liban.  Il  ajoOte  qu'elle  c(l  ^  dcmi-ruinée. 
MjU^JNjj^lle  de  France ,  duu  le  bai  Languedoc, 

LAW- 
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LAtTDUNUM ,  ville  de  France.  Cefi  la  mAne  qôe 
Il  ville  de  Laon.  Voyez  ce  mot.  Elle  «ft  ïuiC  nommée 
Iugdunum-Clavatum. 

LAVE,  (la)  rivière  de  France,  en  Artois  ;  elIepafTc 
ftèi  de  Rcthunc  ,  moyennant  un  canal  que  l'on  a  tair 
pour  y  communiquer ,  &  qui  a  douze  ceins  toik-s  de 
Jong.  Elle  fc  jette  dans  la  Lis  à  La  Gorgue. 

LAVÊAN  t  (u  BOIS  Dt)  boa  de  France,  au  dépar> 
tement  de  Cenuniiiiiii  il  s  piè»  é*  éem  eran  aipm 
d'étendue. 

LAV'EDAN  ,  (le)  vallée  de  France,  au  comté  de 
Bigorre ,  entre  les  Pyrénées  ;  elle  peut  avoir  dix  ou  douze 
lieues  de  longueur ,  lur  fcpt  à  huit  de  large  en  quelques 
endroits.  Sa  nrincipale  place  eft  Laurdt  ;  i!  y  en  a  peu 
d'autres  qui  (oient  conudétables.  La  vallée  de  Lavedan 
ëtoit  fou»  la  domination  de  Raimond ,  comte  de  Bi- 
ftrrtt  Pan  94; ,  lorsqu'il  y  fonda  le  moaaflere  de  j.  Jiv 
vînt  de  Tordre  de  S.  Benoît,  qui  avcut  été  détruit  par 
les  Normands,  &  dont  la  Charte  eft  rapportée  au  neu- 
«idne  livre  àe  VHiRonc  dt  Bdarn.  Ce  comte  avoit  alors 
tB  eene  vallée  deux  vicaires  ou  lieutenans ,  l'un  nommé 
Aturmanus ,  &c  l'autre  Antrilius.  Le  premier  vicomte 
héréditaire  de  cette  vallée ,  a  été  Fortantrius ,  oui  vi- 
vott»  vers  l'an  1000  *  du  tems  de  Louis ,  comte  «  Bt' 
gom.  La  pofiérité  masaïUne  >  toujoun  poflédé  le  VH 
cooléde  Imdkn  JHM^A  ^nHMw,  qui  tiit  le  dernier 
MlitdiceneiiniifiM,  «emoanit  finit  le  régne  de  Char- 
kt  VL  .Les  feigneurs  de  la  maiibn  du  Lion  «  buons  de 
JCifiMif*,  n'ayant  eu  qu'une  fille  nommée /ma/m,  elle 
^pouù  CluvUst  bâtard  de  Bourkon ,  lils  naturel  de 
Jtûn  t1  y  duc  de  Bourhon ,  à  qui  elle  apporta  Tes  biens  ; 
la  poftcrité  masculine  de  Ckarlu  Se  r'e  Jcjr.r.c  àuLion, 
■  joui  du  vitoriné  (Iî;  Lavcd^m  jusqu'à  l'.in  1609,  que 
Jtan-Jacquti  lie  Bouchon,  vicomte  de  I  xv(dan,  mou. 
tant  fans  entans  ,  donna  ce  vicomié  ,  par  teflament,  à  la 
femme  ALirit  de  Gontjud  de  5.  Genic:^e ,  qui  le  donna 
aux  feigneurs  de  \avuUlei  ;  il  n'eft  reRé  pour  héntier 
de  cette  maifon  de  Savaillcs,  que  des  lilles;  &  après  la 
mort  de  la  duchefTc  à'Eil-auf,  qui  étoii  l'aînée ,  le  vi- 
comté  de  LjycJan  a  été  adjugé  au  marquis  de  Rotelin , 
fils  de  la  féconde  fille.  Ce  vicomié  ne  comprend  pas  au- 
jourd'hui tout  le  pays  deL^w^M,  mais  l'cuiemeiu  une 
partie,  &,  entr'autres  choies,  tes  lieux  de  CajUllohon  fie 
de  Btuufent  ;  le  territoire  de  Lourd*  &  la  vallée  de  A«> 
Htf/L  <bnt  du  domaine  6c  du  comté  de  Biporrt  ;  ce  lien 
4e  Bartige  eft  au  pied  de  la  montagne  de  Tormaltt,  Se 
i  une  lieue  du  royaume  Aragon  ,  dont  il  eft  réparé 
Bar  les  katuu  Pyriniti.  Ce  tien  «Il  «élébre  par  in  «aux 
iwurbettli»,  d'une  très  -  grande  venu  ;  tout  ce  pays  du 
Ltvedam,  quoîqu'environné  de  très-hautes  montagnes, 
abonde  en  tou:es  les  chofes  nécefliiires  i  la  vie.  *Laa> 
gutnte,  Descr.  de  la  France,  i.p*rt.p.  aof. 

LA  VELLO,  I«ie/&in.  ville  d'balie,  m  nwme 
Waples ,  dam  la  P'oniHe  ,  Bc  dant  la  prownce  de  la  Balî- 
licnic  ,  :ivcc  un  év^ché  ruAagant  de  Tarchevéché  de 
Barri ,  près  de  l'Oi&nte ,  dont  tUe  nVft  pis  i  plus  de 
trois  mille  pas ,  fit  aux  confins  de  la  Capitanate.  ËUe  eft 
aflêz  peuplée,  avec  quelques  telles  de  u>n  antiquité,  en- 
tre MelA  Se  Minarbino»  êc  à  douai  mille*  de  Canofe. 
*Bjttdr.  éd.  1705. 

LAUENBOURG.  Voyez  Lavfnbourg. 
LAV'ENHA.M  ,  bourg  d'Angleterre,  daiu  la  province 
deSufoklc.  On  y  tient  marché  public.  *  £m  frifut 
de  U  Gr.  Brtsjgne  ,  t.  1. 

LAVENSA  ,  peiiic  ville  d'Italie  ,  en  TofcaïKt  d^ 
penrîantc  du  duchc  de  MafTa  ,  à  l'embouchure  d'une  pé- 
trie riv.trc  de  mi^ine  nom,  dans  la  luer  ;  le  duc  de  \io- 
dcnc  y  lait  û^re  de  grands  travaux  ,  pour  y  établir  un 
port  ;  ii  tait  auflî  travailler  â  de  grands  chemins ,  à  tra- 
vers l'Apennin,  pour  commercer  avec  le  Modénoit. 

LAVERDANCE,  bourg  de  FrasKe,  dans  l'Amagnac, 
m  diocéfe  d'Aoch.  Il  y  a  une  carrière  de  plitre. 

LAVERNA,  ou  Laberna,  A«iCipa,  lieu  où  étoit 
lUK  grande  crevafTe  dans  la  terre  :  on  la  fit  renanfuer  a 
Sylla,  lorsqu'il  oartoit  pour  la  guerre  des  alliés;  fit  il  en 
loitit  en  abondance  des  flammes  qui  s'élevoient  vers  le 
ÔeL  Huurque,  f^it  dt  SylU ,  dit  :  lorsqu'il  fut  envoyé 
;  l'aunéel  contre  les  alliés ,  il  fe  fit  tout  d'un  coup 
h  terre  ^  pris  du  lieu  appiellé  £«swjm,  une  fnmdè 
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de  flaOMMS  qm  yéleverent  jusqu'aai  deux,  &c.  Les 
Romains  tegardoient  Lavema  comme  une  décile ,  i  la- 
ouelle  les  voleurs  fc  rccommandoietir.  Elle  avoit  un  bois 
cans  la  voie  Salarienne  ;  &  cummc  ce  bois  élon  fort 
ép.iis  ,  les  voleurs  s'y  retiroicnt  avec  d'autant  plus  de 
(ùrcté  qu'ils  y  étoient  fous  la  protection  de  leur  déefTe. 
'Acron,  m  Hora:.  Epift.  16. 

LAVERNATS,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou  ,  dans 
réicaii.ri  de  la  Flvchc. 

LAVERNIUM,  lieu  d'Italie  ;  il  en  eft  parlé  daasune 
des  Lettres  de  Ciccron  à  Atticus,  /.y  ;  ïc  da  ,s  les  Sa- 
turnales de  Vlacrobe,  /.  3.  li  preiimt  te  t  oin  d'un  lem' 
pic  de  la  décile  Lavcrne,  comir.o  ce.  i  d;  Diane  Sc  de 

Minerve  avoient  donné  lieu  aux  noms  Diaaittm  6l  Alim 

nervi u/n. 

LAUFF,  ou 

I.  LAUFFEN,  fclon  Raudrand,  bourg dTAUeinagna; 

en  Franconie ,  fur  le  Pegniiz ,  dans  le  territoire  de  Nii« 
renberg ,  à  quatre  lieues  de  cette  ville,  vers  l'orient. 

1.  LAUFI-EN,  félon  Baudrand,  «'os  faour^.  d'Alle- 
magne dant  la  Suabe,  au  duché  de  Vuitenbcig,  fiirle 
Nccker,  à'  deui  lieues  au-deflus  de  Haiibroo. 

).  LAUFFEN,  ville  de  Suifle ,  dans  la  feigneuric  de 
Zviflfca ,  dans  révéché  de  Bafle.  Cette  ville  eft  peaie, 
fiteée daoa  une  camjN^e  agréable  6e  fertile»  ven  Pet»*  • 
droit  «ft  dan  eetiiec  rivieies  iê  ioi|pieM,  ftveir  la  Byn 
8c  la  LutzeL  Elle  dépend  de  la  ftigncurie  de  Zvinjjen, 
qui  eft  un  château  du  voifinage*  &  elle  donne  Ton  nom 
a  toute  la  vallée  d'alentour.  *  Etét  &  DHias  de  U 
Stti£e,  t.  î,  p.  167. 

LAUFFEN,  vill.nc^e  de  Suîffe,  au  canton  d;  7.«- 
licii,  fur  la  rive  quelle  Ju  Rhin,  à  une  petite  I  eue  .lu- 
dtllous  de  Schatlioule.  (Jn  y  vint  la  merveilîeuie  cata- 
racte du  Rhin,  où  l'eau,  tombant  de  la  hauteur  do  qua- 
rante coudt-es,  (e  précipite  parmi  des  rocli.rs,  avccun 
bruit  fi  étranic  ,  qu'on  l'entend  quelqucfi  s  de  quatre 
lieues  loin  ,  dans  une  nuit  calme.  Il  y  a  là  une  douatis 
ou  halîc,  tl.-  r.i'jire  cùté  de  1  1  rivicre,  n,i  Ton  reclnr,;e 
fur  des  hsleaux  les  mirchandiles  qu'i>n  amené  de  Scl.af- 
houle  parterre.  'Etal  &  D^:ues  de  US:i::;:,t.  1,  p.  3  5. 

LAUFI  KNBOURG  ,  ville  d;A!!em:gne,  dans  la 
Suabe  ,  5c  l'une  des  quaîrc  villes  forcfticrcs,  fur  le  Rhin, 
entre  Bafle  &  Schaf houle.  Le  Khin  coupe  cette  ville  ea 
deux  parties  pre«qu' égales ,  qui  ont  communication  par 
un  pont  couvert  i  la  manière  de  Suifle.  La  plus  petite 
a  un  château  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville, 
auprès  duquel  il  y  a  une  large  rue  qui  descend  au  pont^ 
d'où  l'on  peut  voir  la  dwite  que  tut  le  Rhin,  un  peti 
au-defTous.  On  la  peut  voir  de  plus  prés ,  lorsqu'on  a 
patTé  le  pont ,  en  le  promenant  le  long  d'Un  quai ,  d'oè 
l'on  va  au  liée  où  font  les  machittes  qui  fervent  i  ne» 
leinr  kchaieaiix  «û  descendent  ou  qui  montent  cédas- 
Mteni  paa  «Til  «mit  facile  d'applanir  ^  félon  ce  qiie 
oifcDt  les  habîtans  ,  fi  l'on  ne  craignoit  de  perdre  le 
pvofit  qpifoa  tire  de  la  pêche  des  faumons  qui  ne  peu- 
vent fnndib  le  pas  qu  avec  peine.  Ce  qu'il  y  a  déplus 
beau  dans  Pautre  partie  de  Louffenbourg  ,  ce  font  deux 
églifes  principales  ,  &c  une  place  â  laquelle  abouiifTenc 
deux  ou  trois  rues  tournoyantes  &C  mal  dispofées.  Cette 
ville  appartient  à  l'empereur,  comme  archiduc  d'Autri- 
che. Elle  tut  ptiiiien  1638,  par  ledacBematddeSaaê* 
Weymar. 

Cet  article  eft  de  Corneille  qui  l'a  tiré  des  Voyigej 
de  Jouvin  de  Rochefort  ^  &C  de  la  Géographie  d'Au- 
difi'et.  Il  écrit  ï  la  Françoifc  Laufftmbour^,  (k  liaudr-wd 
Laufcmbirg  ;  c'eft  une  faute  que  font  les  François  de 
mettre  une  m  devant  les  fyllabcs  hourg  6t  htrg  dans  les 
termmaifons  des  noms  propres.  Au  reile  on  dit  étjale- 
mcni  Ljujfintourg  &i  Lar^ffcn/trg ,  pDiir  (ij^nihcr  cetia 
ville.  Faute  d'avoir  fu  cela,  Corneille  trouvant  que  Guit* 
liman,  au  troilîéme  livre  de  fon  Hidoirc,  c.  ii,aparld 


de  Lauffiaittgt  il  en  ajait  un  nouvel  article  ,  fit  a  «tu 
que  cweil  ime  viUe  •  -   -  - 

eft  une  erreur. 


I  dilKiente  de  Lru^iéoHrgi  ce^A 


,  dMUii»itwi|nûdfm{iednioiitbilloiii 


LAUGASA  ,  ou  L&VSTASA ,  ville  dTAfie*  dans  h 
petite  Arménie  ,  dans  la  préfeÂure  Lmmutm^  tàoA 
Ptolomée ,  /.  t ,  c  7,  auprès  de  rEuphiate. 

LAUGiNGÉN  ,  prononcez  Laugmingve  ,  ville 
dTAUenugne,  en  Snabe,  au  duché  de  Ncubourg,  fiv  le 
Dmibe  »  dans  ks  ton  de  l'éleâcur  Palatin.  Om  1» 
TvMêtiU  Eecc*. 


I 
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nomme  aiifîi  Ldwln-cn.  Eile  étoit  ancienMiMat  «De 
libre  &  imp<^ri.>le  ;  în,iis  LMifuite  elle  fut  étée  de  la  ma- 
tricule »ltf  l'empire  ,  &  jointe  au  duché  de  Neubourg. 
Elle  a  un  pont  lur  le  Dainibe  ,  à  gn  mille  d'Allemadue, 
au-Klellus  (ie  Diilingen,  &  presqii'au  milieu  entre  Ulm 
&  D  <niwcrt ,  environ  il  cinq  nulles  de  ces  deux  villes. 
*BatiJru/tJ ,  éd.  170s.  „,  ■  ,  T 

LAVIACUM,  vil.c  d'Autriche,  aujouiaiwuLiuflcn, 

félon  L.izius. 

LAVICUM.  Voyez  Labicum. 

LAVIGNAC,  place  de  Fr.if.cc,  en  Liruviedoc,  pro- 
che de  Touloufe.  Elle  eft  fuuée  à  côté  de  la  forêt  Ba- 
conne,  &  confiJcr,ible  par  «n  riche aïooiflei»  de. flfcf» 
.•  Corn.  Dia.  Duchefne. 

LAVINASENA  ;  c'eft,  félon  Strabon  ,  une  descmq 
préfeAurcs  »  entre  lesquelles  la  Capp  .doce  fut  parta^fe 
fous  Archelaiis.  Ceft  uns  doute  la  nu'me  contrée  que 
h  prëfeaure  Laviniani  de  Piolomée.  Voyes  çemot. 

LAVINCA  00  Lavica  ;  ^cft  h  mCne  ville  que 

LAVINGEN,  abbaye  de  religieiifes,oidtedeC&Bain^ 
dam  la  Sitfbe.  au  diocèfe  d'Aivtbouij^ 
LAVINIANA .  o^  ^ 

LAVINIANENSIS  ou  LAViAMnntA.  Ces  aonuiê 
trouvent  dans  les  diver$exempbife<dePloloinée»l.5f 

c.  7.  &  fignifient  une  contrée  ou  préfefture  de  b  , 
Arménie ,  le  long  de  l'Euphrate.  U  y  avoit 


LAU 


Corne , 
Média , 
Claudias 


.1 


fur 


Ciiparcelis ,  • 
Dizoarra  ou  ZnNKlty  | 
Pjfïrne , 

C:i  ira  , 
S-)b.igîiU, 
Nolaiéne, 
Ljugafa, 


fdans  les  terres  8c  \  quelque 
diftance  du  fleure. 


LAVINIUM.  Etienne  le  Géographe  écrit  AiZiiin  , 
&C  Appicn  AmCtvîrn'  ;  viKc  d'Italie,  dan»  \e  Laimm  ,  à 

dix  m-lles  de  Rome,  félon  Appicn  ,  &  à  huit  mi'Ac%  l'.c 
la  mer,  félon  Serviut.  Elle  ne  devoit  pa^  «!trc  loui  de 
Lnrtat  tM&nun  ou  LMtnutim  ;  car  Tibulle ,  qui  df- 
«dt  bicH  eoaaoiM  ces  liett»4à«  la  net  ùm  un  fiait 
coup  d'œil  : 

JÙU*  Ctuù»  Lâurms  capum ,  murusijui  Lavtni  tft. 


ingerles 


LÀUMAGNE.  Voyez  LoMAem. . 
LAU.MELINE  ,  (ul)  contrée  diulie  ^  en  dudié  de 

Milan ,  entre  Pavie  oc  Cafal,  le  long  du  P6,  qm  ta  ft- 
pare  en  deux  parties.  Monare  8c  >^cnoe  en  foot  lei 
priAcipaux  lieux.  Elle  prend  A»  nom  de  LaqmKLLOIiI* 

Voye?  ce  mor. 

L,\l  '  '.ri.l.UM  .  vi!lc  il'It.ilie,  ('..105  le  territoire  du 
pcupiL'  ou  L:t:ti  ,  qui  Uiloit  pjriie  de  rLlfubric. 

PtoloniLe  ,  ^.  3  ,  f .  J  ,  donne  à  ce  piiiplc  deux  villes, 
fivo:r  l'crccHs  Ljiimei'ium.  Les  anciens  Itinéraires 
en  fuiit  mciuion  ;  cclu:  d'AlUOnill  TOI  lilWClilBI  fiv 
la  route  de  V'etccil  i  Lodi:  t 

À  t^tntlUi  Ladant  M.  P.  l.XX.  Jk,- 


M»  P<  XXIU 
M.  P.  ZXIII. 


La  Table  de  Peutinger,  Se!;m.  1,  met  entre  deux  Ca- 
lia ,  à  treiie  mille  pas  de  \'crceil,  (k  à  douze  mille  pas 
de  L'iumcllum.  Ce  lieu  Curix ,  aujourd'hui  Coro  ,  efl 
nommé  ad  CoaUt  dans  ritinéraue  de  Jétuialeai^  LaU'i 
meUim  a^jp  tronve  placé  ttfifi: 


Ad  Gittias, 
Laumellum,' 
DuriiSf 


M.  P.  XIL- 
M.  P.  IJC. 


;  ces  deux  places  ;  la  Table  de 
à  tuL  mille  pas  l'une  de  Tautre.  Enée 
I  bItL  CéUM  la  téûdence  du  roi,  dont 
il  éponfi  la  fine  lavbie.  Il  fioda  une  nouvelle  ville 
pour  fes  Troyeni  8c  la  nomna  IminÙM^dn  nom 
de  fa  femme.  Soue  Ion  âk,  lei  Levimem  bâtirent  la  ville 
d'Albe ,  qui  fitt  la  léfidcnce  de  lés  descendans  jusqu'à 
la  fondation  de  Rome.  Quantité  de  gens  ont  confondu 
Lavinium  &  Lanuvium  ;  lorsaue  l'on  ne  diAingue  point 
les  V  des  «  ,  ces  deux  noms  (e  relTemblem  aflez  pour 
s'y  tromper,  lur- tout  fi  Its  lettres  (ont  mal  formées. 
Voyez  ce  qui  eft  remarqué  au  mot  L.ANUV1UM. 
•(^'j  Titt-Lite,  1. 1,  c.  I  }  6l/^iimàtL.L,i.4,  c  )»; 
&  de  Rc  ruJI.  1.  2*  C.4. 

LA\  INIUS,«nLAViMUS,  mie»;  c^cftla  ntme 

que  le  Lavino. 

LAVINO,  (Lt)  petite  riv'crc  (ritalic  ,  d.ms  l'état  de 
régitfe,  .lu  Bolonois.  Elle  a  ii  (uurce  près  de  V'ergato, 
d'où,  coulant  au  (eptcntrion  ,  elle  p.iifc  i  ForccUi  ,  à 
fcpt  milles  de  Bologne,  au  couchrint  ;  de-U  elle  palTe 
■1  village  de  Lavino ,  avec  elle  le  rend  dans  le  Reno  ; 
cette  rivière  cA  la  même  que  IcLabinius.  Voyez  (bus 
ce  nom ,  ce  qui  regarde  le  partage  des  triumvîn. 

LAVIT,  petite  ville  de  France,  en  Gasco^e,  au 
pays  de  Lomagne,  d'ob  vient  qu'on  l'appelle  auffi  La- 
y'a  de  Lomagnt.  11  y  a  un  lieutenant  de  juge,  de  la  vicomté 
de  Lomagne. 

LAViZAROy  IxNite ou viDage d'Italie,  au  Milanct, 
fiir  la  Gogna,  dans  kNovaiez,  a  deui  lieues  de  Nonre» 
«m  le  Bidi.  VoycK  m  mot  FOXUK  l'aitule  FOBVX 

LEBliOWM. 


Ce  nTcft  plus  prélcnMnmi  quNn  village  du  Milancx,  Ar 
la  Goena  ,  entre  Vigevano  8c  Valence.  D  dôme  taà 
nom  a  la  Laumeline. 

LAUMOHT,LOMONT.  ou,  félon  les  Allemands,  </«r 
'J9/ini',  montagne  de  la  SuilTe.  Elle  eft  bornée,  au  levant, 
par  la  Briie  qui  le  itîpxre  du  Jjra  ;  tire  i  l'oucft  ;  lailïïî 
Lauflon  lur  la  gi  .clu-  ,  pjfle  par  le  ch,iteau  de  Lands- 
kroon  ,  Feretie,  l'.i!jl.avL-  de  Liwcllcs  ,  Sainte- Vifane, 
Cornaft,  Porentruy ,  Koche-d'or ,  Veferoi ,  Blamont» 
Clermont,  Siinie-Hypolite ;  ou,  travcrfant  le  Doux,  il 
s'étend  par  Ch.itillon  ,  Ncufcbâtcl  en  Franche  -  Comté  , 
les  Porcln-s  ,  les  g-and  &  petit  Crofey,  Montfaucon 
)u<.q'rà  Btlantjori,  Toraile  ,  Arban,  Quingey,  au-deli 
duquel ,  tr.ivL-n.int  la  for^t  de  Chaux,  il  fe  termine  au 
confluent  de  la  Louve  6c  du  Doui.  Son  étendue  de-U 
i  Pfcâingen,  peut  être  de  tientel  neeie-einq  lieues  de 
France. 

On  peut  conltdàer  comme  une  branche  du  Laumont, 
cette  chaîne  de  montagnes  moins  élevées ,  &c  la  plupart 
cultivées ,  qui  de  Bc.»umes-!e-Nones ,  tire  ,  en  rcmot*» 
tant  le  Doux,  parClerval,  l'Ide  Chitelet,  iusquàDani> 
pierre ,  où,  ceflant  de  le  cô.'oycr ,  elle  palIe  par  Mont" 
Déitlard,  Chantenoi ,  Efl'er  ,  QiallonviUers ,  Ciavan* 
ches.  Sic  8c  va  enfin  A  peidie  dam  les  montagnes  de 
Vosge,  du  c8té  de  Giromarav. 

Lm  principale*  rivieies  qui  torient  de  cette  montagne 
tM  rue,  la  Lus  8t  là  Hatle,  on  rAllaine. 
.  Le  Lanmont  a  deux  pâlîmes  ou  das  en  allemand, 
Tun  nommé  la  PelUut  ou  Flaw,  félon  le  langage  du 
pays ,  qui  conduit  i  la  petite  ville  de  Lauffbn  ou  Lau(* 
fen  en  allemand  ;  le  (écond  de  Cornau  ou  Cornattlh.  U 
eft  éloigné  de  iept  heures  de  chemin  de  ceKii  de  U 
Pellotte.  *  Copie  d'un  ancitn  Manuscrit  di  lu  l-iHicthe- 
qut  de  M.  de  Corberon,  premier  préfixent  uu  confeilj'o»' 
ytrain  d'yiljjie  ;  &  \o!es  fur  ce  Mdnuicrt!. 

LAUN  ou  Launu  ,  Ville  royale  de  Bohîîine  ,  a(Tez 
près  de  l'Egre.  On  ne  i.ilt  ,  ni  qc.ind  ,  ni  par  qui  elle 


a  été  h.îrie.  ll'e  eft  dans  une  belle  plaine  qui  a  quel- 
ques cmin-.-nces  en  certains  endroits.  L.i  rivière  d'Egre 
fournit  beaucoup  de  commodités  aux  habitans.Le  terroir 
produit  du  froment,  6c  fur-tout  des  pommes,  dont  on 
fait  cas  dans  toute  la  Bohi^me.  Outre  les  fruits ,  il  y  a 
d'etcdlens  pâturages  aux  environs.  Sa  fïtuatiun  c(t  d'au- 
tant plus  nvantaeeufe,  que  Laun  eft  fur  la  route  de  Leipfik 
i  Prague.  L'éu;1it'e  paroilliale,  la  maifonde  ville  ,  fie  les 
greniers  publics  méritent  d'être  vus.  '  Ztyltr,  Bohi}nw, 
Toposjr.  p.  41. 

I.  LAUN  A  Y,  jfliutum,  bourg  de  France,  dans  le 
Maine  ,  dans  l'éleélion  de  LavaU 
a.  LAUNAY,abtHqfe  d'honnie»}  ordre  de  QeatB» 


uiijiiized  by  Google 


LAU 


LAU 


dans  le  Bâ3uvoi{ï«  ,  i  une  lieue  de  celte  de  Beaupré« 
iuu  le  (I(iven-1L'  lie  Mont.vine,  <liocil-fe  de  Beauvais. 

LAUNtEST(X\  ,  vîUe  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Cornouailles.  On  la  noiTiine  auHi  DunkiviJ,  <eion  Fau- 
teur de  l'Eut  préicnt  de  la  Gr.  Bre.agne»  /.  \t,  ok 
il  eft  &  que  c'eft  une  bonne  vtile ,  à  cent  foixaiice 
8c  JBÎIks  de  Londres ,  fieuée  pré*  àa  Tamer,  qui  (é- 
fait  cette  province  de  ceile  de  Oevonshiie.  Cambdcn 
dit  qnVIk  cft  i  quelque  diftance  du  bord  de  cette  ri- 
vière ,  &  la  nomme  Lanfluphidon ,  c'eft- à-dire  SaiNT» 
Etienne  ,  Fanum  fancU  Stcpk^nl,  &  vuls; Virement 
Lautifioiu  illa  tiaite  de  jolie  petite  ville,  o/'/'/Jr/Z/^m  ni- 
ùJum.  Baudrand  a  rendu  cela  p.tr  le  mot  de  tourg.  q  iDii^ue 
ce  foit  la  capitale  de  la  prov;:icc,  qu'il  y  ait  l.i  nrii.in 
jpublique  du  pays,  qu'on  y  tienne  Couvent  les  afliio,  6c 
qu'elle  envoie  un  <!éjiii*t-  .ui  p.(rltn:cr.t. 

LALNOMARI  MONASItKILM  ,  nom  Ijtin  de 

mol  MoN">TIER. 

LAUNSTOUN.  Voyet  LAl'NCtîTON. 

LAUKA,  en  françoii  Ligure  ;  Ict  !i>!it.iire<  norn:Tin!cr.t 
ainfi  dans  l'Oncrit  un  amas  de  celiulcs  d'.ir.„v')Mre't4. 
Quelques  écrivains  eccléfiadique^  C()nlf)ii''ei)'  ee  ir  .t  .t  rc 
Celui  de  morittjlet ;  6c  on  en  peut  vi^ir  une  to'.;l<.-  d'exem- 
ples ,  dont  Du-Cange  fournit  les  citurimn.  C«;pend,uit, 
comme  il  le  remarque,  il  y  avoit  une  vie  d  (Vércnce 
entre  la  laure  &  le  mon-iHere.  Le  nionallere  ctoit  nc> 
CUp^  par  des  mniiies  qui  vivoieni  en  commnnauié  « 
lôus  ta  conduite  d'un  abl.é,  &c  nienoieni  la  vie  cœno- 
birique  ;  la  laure,  au  cnnlrairc,  ëtoit  formée  <'e  twll  ilcs 
d^tacMes,  dans  lesquelles  vivoieni  dos  foltiaires  fépa- 
ti%  les  um  dn  autres ,  quoique  loi-mis  à  un  même  mhé, 
S.  ÇyriUe  raconte  dans  la  Vie  de  S.  Ëuiliyine,  «um.  45 

48(  que  dans  la  laure  de  ce  fûiit ,  chaiitie  folitaire 
evott  fil  cellule  i  pait*  &  «jue  ces  cellules  écoicnt  dis- 
ptrfiies  dans  k  défeiL  S.  Gérafime  ^leva  vn  monaflere 
•Il  miGea  de  !■  hure»  afin  que  les  novices  fe  formaflnit 
dn»  les  aerekef  de  la  vie  mon^O  que  ;  &  l^'<qt:'ih 
avtMent  atteint  le  dcftié  de  perfection  q>i'on  exigeoit 
'feat ,  on  les  mettoit  dans  les  cellules  de  la  laure ,  où 
i!s  V  '  oient  en  reclus.  On  n'y  adinetloil  que  les  moines 
d'un  j  ;e  avar.cé  ,  &  on  en  excli-oit  le<  jeunes  pens.  Il  y 
a  pa  mi  nous  un  pjrt-  !  v.'  k-:  clii  z  les  C  annes  Déclr.;il^ 
fés.  Cet  ord'C  .i  des  lu  u\  qui  l'  iit  tie  vdn'.diics  dclerts  , 
où  l'on  ne  rcçr)it  que  cciiit  rji  o;v  i^it  àc  lics-gtands 
progrès  dans  la  pr.i'iquc  de  la  vie  iiitémure. 

1.  LAURA  ,  houi>;.i<:lc  «l.ins  le  te r:iH' rc  de  Crn'oiie. 
Tzeizès  en  pnric  dans  Ion  C  "innitiiiaite  li.r  Lyciyhron. 

1.  L  AUKA,  rue  de  la  ville  d'Aleiandric »  en  Egypte, 
félon  Athence,  A  II,  c.  19. 

3.  LAURA,  me  o<t  quartier  de  b  ville  de  Samoe, 
'lèlon  le  même. 

4.  LAURA  ,  bouif  dé  Portugal .  dans  rAlentt*}o ,  fwt 
une  hauteur  »  dans  le  territoire  d'Evora.  Dn  tems  des 
Maures  c'^to'tt  une  ville  qui  étoit  appctl^e  Lavay  ou 
JLavar  ,  d'c'ii,  par  cormption ,  on  a  fait  Lcurd:  on  en 
voit  tncoïc  les  ruines  près  du  couvent  de  S.  Michel. 
Le  bourg  cft  haiiné  d'une  rivicie  qui  rend  fertiles  les 

'  campaencs  d'alentour.  Le  roi  D.  Denyî  l'avoir  peu- 
plée :  Lambert  de  H(>ri|ues ,  Allemand ,  ëtaLli  en  l'or- 

.lugal,.  s'enga(;ea  â  aajpmenier  le  nombre  des  h.il>itaiis; 
hc.  O-  Jean  lui  domu  pour  récompenlê  le  fort  de  Lavar, 
pr&  de  MontemoT,  6c  nn'tertein  de  dix  lieues  de  lon- 
gueur, fur  trots  de  larpe,  avec  exemption  de  tout  impôt, 

'  pendant  l'efpace  de  vingt  »nnées.  Le  fils  de  Lambert  de 
Horquet  jouit,  comme  (on  père,  de  cette  Ceiencurit,  5c 
du  goiivernemeut  de  Laure,  &,  après  quelques  années  de 
poflLllinn,  fe  démit  de  la  qualité  de  f{ouven%cur  de  ce 
bourg ,  en  faveur  du  roi  Edouard.  Les  comtes  de  .Santi. 
Cniz  en' font  aiqomdliat  feigneurst  *  AiAnsCy-Vocab. 
Portuff.  •  ■  '  ■  ■ 

LAURAC  LE  GRAND,  bn.  r».  de  Fiance,  dans  le 

haut  Lareucdnc,  au  diocèic  de  Miicpo'iXi 

LAURAC.l  AÏS,  (leJ  petite  contrée  de  Vx^rcc, 
dans  le  haut  Lanenei'o,.-.  Il  a  pris  fon  nom  de  Ljurae, 
&  fe  nomn'C  en  l.itln  Liiunaccnjti  it^cr.  Ce  châ'cau  de 
Laurac  étoit  autreh  i'  une  place  condclér.ible  ,  îk  n'eft 
plus  rien  aujourd'hui  Elle  ii-p^iteroit  aux  comtes  deCar- 
caffonne,  aufli-bien  que  (oix;  car  ces  comtes  avoient 
une  partie  de  l'ancien  comté  ou  territoire  de  Toulouie  , 
IjIbs  qiùfoa  bàut  comactu  avgit  ihé  éuc  le  pattj^e  de  ce 


territoire,  i  cau  e  de  la  grm  'e  cil<!cunr(<  dcTHiltoirtf, 
dans  les  dixième  6(  onzième  fiéc'cs.  Le  Lai  rd^nais  vint 
au  pouvoir  du  comte  de  barcclon  j,  ,ivec  C.ucJiTonnCt 
dont  il  dépendoit.  Alphoni'e,  r.^i  (TAragoo,  &t  comte 
de  Batcebiie,  donna,  en  1 179,  le  château  de  Laur;ic  » 
fit  tout  le  pays  de  Laura&uais,  i  Rojjer,  vicomte  de 
Béziers,  pour  le  tenir  de  lui  en  fief.  Depuis  ce  tcmt-lii,  . 
les  vicomtes  de  Bdzien  t  qui  étoient  aulli  vicomtes  de 
Careadome abandonnèrent  leur  fv  4  .curie  a  i  rot  ' 
5.  Louis,  qui  olKint,  par  le  traité  de  l'a  i  1158,  l;i  ce^.^ 
lion  des  droits  que  les  rois  (TAr^k;  >n,  conrcs  lie  Par» 
celone,  avoient  fur  le  château  de  Li.ujr,  Jv  tiir  le  Lui- 
raguais,  qui  fut  enfuite  réuni  a\\  d  nii  t  ik-  roy  il.  il  n'en 
fut  fépaté  que  Tin  1.1-7,  pir  Xi,     1  ;i.  nna  ie 

Lauriipuis  à  BertratlJ  i!e  la  Tt  .; ,  cunue  t.  Au  erg-ie, 
pour  l'Kuleini.ilcr  c'.u  coni:é  de  iioii".  i:ne  q  i  il  avoit 
petdii.  M..J-.,iiiie  de '.î  l'oiir ,  peii'e-!'..le  de  tjertr.md, 
epnufii  Ljuiert  l'e  MeJxis.  ils  curent  une  fille  u:m)iie,  . 
Catherine  de  .\t<  ..licis,  qui  fut  rei'ie  de  Fr  iT-e,  &  fcin.ni; 
de  Mi  iiii  II.  Ce:ie  rené  dor-i.!  ci;  re  !s  11- i  t-  ds 
Lailr.i,;uais  i  (  hniles  de  V..1'  s,  Irs  ii,i:tifei  de  Char- 
les \\  ;  mais  la  (Icnaiion  fut  cafTèe  ,  l'.in  >6?6,  par  un 
flirêt  du  parlciiiin;,  qui  .lui^ea  le  comté  de  Laiir3.;i:ais 
à  |j  rciiie  Mar^i,'.r/e  ,  fille  de  Catherine  de  Medxis. 
La  même  année,  la  reine  .'vUiçuerite  dn:in  1  tous  fes  biens  • 
à  Louis  XIII,  alors  Dauphin,  ainfi  le  L.iura,."ais  fct 
réii  li  à  la  couronne.  *  Longuerue,  Dcfcr.  de  la  France, 
1.  r.!'t.  />.  131. 

1.C  Laura^uais  eft  fitué  à  l'orient  d  i  Tni  'aufash:  il  (è 
diviie  en  HAUT  &:  bas.  Le  hjut  Lawr.  ::..<'ts  renferme 
le  diocéle  de  Saint-Papoul ,  &  le  /-..i  Lnurj^uais  le 
diocèfe  de  Lavaur.  Le  haut  Lan  r.  ^  is  e-f)  méié  déplais 
nés  8c  de  montagnes  :  on  y  reçut  iile  du  bled  fie  du  mil- 
let en  alTez  grande  quantité.  Les  payfans  vendent  h 
bled ,  fie  iê  nourrirent  du  millet.  Le  bas  Laurafiuais  eft 
plus  u.ii,  6c  produit  àst  grains  Se  des  vins.  Les  viUei  les 
plus  coiifidnaUes  du  pays  ibix:  '  ' 

s 

Caûehwnidari  ,  capitale  du  hauf  Lauragoaii,' 
Lavaur,  Revel, 
Ptai'Laûens,  Saint-Papoul, 

Villepinte.  1 

LALTIEACUM.  Voyez  LAiniACUM.  ' 

LAURKNS  &t 
.  LAURENrU.M,  ancienne  vli'e  dlrjle,  dans  le 
Latium  ,  don:  elle  fut  quL  lijiic  teins  l.>  rapinîe  ,  fv  la  ré- 
(iJence  du  roi  Latir4US.  Hoiiiponi'is  Mc!a,  A  1,  c.  a ,  ia 
nomme  enire  AnU«  ht,  Ouie.  Virgile,  JEatidA,  7, 
T.  171 ,  l'ii  :  '  .  • 

Ttîlum  Mteupum ,  ingens  ^  cextum  fuhlimc  to/umais^ 
■•  IMt  fiâi  Jitaimd^  Liumait  ngia  Piâ, 

Voilà  uiip:ilats  bien  m.içnilique  poitr  un  petittoidect 
tems-ljj.'Tibullc, /.  1,        5,  ait: 

^nle  oculos  Latirens  CjJIrum  ,mBritsifUC  LavUû  ^ 

Ldx'tmum  &  Launm-Cjfirumy  ou  Launnrumt  ne  dé- 
voient p.is  être  fort  loin  l'un  de  l'autre.  11  talloit  que  Ce  • 
^lieuflk  peude.cjioiêrousTnijan,pui$que  fUne^-Epi/L 
il  1,  parlant  d^lae  métairie  de  ce  quartier-là,  dit  qu'elle 
imit  ce  dont  elle  «voit  bdbin,  non  de  Lautentura,  ' 
:qut  <io!t  fort  pioche,  mais  de  la  colonie  d*Oftie.  CtMi- 
'.mode  (*),  dans  un  tems  de  contagion,  fe  retira  â  Lau-> 
.  fCMUini  Ce  lieu  prenoit  fon  nom ,  à  ciufc  dv^s  turéis  de 
lauriers  dont  ce  pays  étoit  couvert,  feinn  Hèrou:jn. 
•  Le»  habitans  éioient  nommés  Lnurtnrcs       ,  ôc  le  ri- 
y:iic  L.  rcntinuin  f.:ius  (').  C'cft  dans  ce  petit  cin:on 
qu'é^oit  la  belle  uiailon  (le  camp.'^ne  de  Pline,  c;  'i  en 
fait  une  description  li  Ix-lle  &  li  .L'i.u.lrc,  qu'un  rai.'leur 
a  dii  qu'il  fembloit  qu'il  a  voulût  venslie.  *  ("^  l/ero» 
dian.  1.  I,  c.  11.  (b}flry.iEaeid.paffink  (*)Ailairt^ 
1.  10,  Epiu.  37.  _ 

Cette  ville  a  été  épiscopale.  Ptcrus  Laurenjts  fous* 
cri  vit  au  concile  tenu  .i  Rome,  l'an  si^j.  On  appelle  au» 

jnurd'hi:'  Lcfe  ville  SaN-LoREMO.  VoyCT  cemot,n*  1* 

LALRE-SSK,  bourg  de  France,  dans  le Qjuercy,  att 
diocèfe  <le  Cahots. 

I.  LAi/RËTUM,  Yoy«  Lorette. 


r 


uyiiizod 


772  LAU 

X.  LAURETUM.  VoyeiLoREDO. 

LAURI,  petit  lieu  une  cnviram  d'UlNck,  filo»  les 
tnci«ns  Itinéraires. 

I.  LAURiA.  Voyez  Loria-Villa.. 

X.  LAURIA,  rdie  <i'l(a1i«  «u  royaume  de  Naplet, 
dans  h  Bdfilicate,  m  (licl-cd  de  Lago-Ncgro.  Molet 
croit  que c'eftia  v;Ile  d'i/ki  dont  patle  Ptolomée. 

LAUKiAt  EN^IS-AOtH.  V  oy«  LauraCUaIS. 

LAURIACUM,  ancien  lieu  du  Nofique.  Anionin  le 
met,  pour  rexdëmité  d'ime  toute,  i  vingt-fuc  mille  pas 
d'Ovdabis.  U  en  cft  bit  auiE  mention  daiu  la  Noikc  <k 
fEoipire.  Lazius  &(  Brulchius  croiem  que  ccft  £«Js 
m  Aiilricbe.  Simler  croit  que  c'eft  Lortk. 

LAUR1> COCHA,  f  LAC  de)  lac  de  rAmériqie 
IBéridionak  m  Pënwi,  dant  raudicnce  de  Liina;  Uif 
tndeméridîainale  II  d. 

Ce  mot  de  Ltari-Coûia  eft  une  corruption  de  Yaun- 
Codu,  qni,  dans  ia  langue  des  tncai,  ligniAe  Uc  dtS- 
gurt  ftàgjtùlU,  Ce  lac  eft  devenu  Vineux ,  depuis  qu  tMi 
y  a  découvert  la  (butce  de  la  rivière  de«  Amazwnes.  Le 
P.  Samuel  Friiz ,  Jéiuiic  Allemand ,  en  6i  la  découverte 
en  17017.  'Voyez  Riva  Ht  uts  Amazonfs. 

LAURIOL,  ville  dcKr^rce,  en  D.iuphiiié,  p-ts  de 
•  la  Drome,  à  demi  -  lieue  dt  Livrnii,  a  ur:c  heue  du 
Fhô.^e  ,  fur  la  g;)uchc  .  en  a'iaiit  vert  le  Creli ,  dont 
eîle  cO  à  deux  lieuts,  &(  presqu'.^  mnuié  chemin,  en* 
tre  Valence  au  nor:^,  &f  Monieliniar  au  ir.idi.On  l,i  prend 
pour  l'ancienne  Batiana.  Vover.  ce  mot.  t-orncillc, 
qui  n'en  tait  qu'un  bourg,  ajouie  i, .1  il  ibutTcit  b<:;auc(>up 
pendant  les  guerres  civiles  du  Icizicme  Ir-cIc  ,  av^ni  cic 
pris  fit  repris  par  les  deua  paitis.  *  Baudra<id.  éd.  170^. 

LAURiS,  Capum  dt  Laurtis^  clù-e^iu  de  France, 
en  ProveiKC.  au  dtfparemenc  d'Aix:  il  tut  érig^en  ba- 
ronrie.  en  f  I,  par  Henri  U,  en  £iveur  de  FraR^oît 
de  Peruffis. 

LAUKISHAM,  ou  LORSCH,  bourpd'Allemaene,  au 
cerde  ^âoral  du  Rhin  ,  i  trois  lieues  de  V  omis 
dm  itae  petite  ifle  fomit  par  la  rivière  de  Welduiiu. 
Il  y  a  une  célèbre  abbave.  Voyet  Loa«CH. 

I.  LAURIUM  ;  Apollonius . 
Mlfi  un  lieu  de  laScythie,  vers  les  onuchet  du  Danube. 

a.  LAURII/M,  momagne  de  Grèce ,  dans  FAtrique: 
D  J  tvott  de*  mines  d*ar.;ent,  qui  appanenoicm  àttx 
AtMnienSj  felnn  Thucydide ,  L  1.  Plitcarqne  en  parle 
dans  U  Vie  de  Nicias,  61  dans  orlle  de  Thèmiftuclr. 
ftw&niaa  la  met  entie  ie^iomonioiref  Smiiuni  fille  port 
du  Pyrèe. 

j.  LAURIUM.  VoycîLoRiA-Viu.A. 

LaURO,  (lu  L*UR(iN,  aiKR-:ine  ville  de  l'E^pa^ne 
TArijgnnr-.oiie.  C'tfl  lui  rroup-.';  t!c  Juliin  (  our  dé- 
filent celles  de  Stxtu^  F\)mpéc  ,  qui  y  périt.  Celle  ville 
efl  prélénteincnt ,  ou  le  bnurg  de  Lliria,  au  ruysumc  de 
V.iîcnce,  à  cinq  lieiic?  de  la  capitale,  lélon  quelques- 
uns,  on  Ljnnqu:^  fin  n'en  cfl  p.is  loin,  (elon  Moralcî. 
*  Froniin.  Plut,  in  l'ertor.  Appian.  Civ.  L  I.  On^.  L  f . 

LAURONA,  LocKOMOtOaLtGKOliO.  Voyet Lo- 

CROCNE. 

LAUS,  rivière  &  petite  ville  cPItalie,  dans  la  Lu- 
canie,  felon  Pline,  /.  3,  <.  y  Strabon  la  nomme  de 
mlnt  A  '"(r  ,  &  met  la  ville  OL  la  rivière.  Lèandre  fe , 
tvoaipc,  «and  il  dit  que  S:rabon ,  A  6,  /.  if  )  ,  dit  Ta' 
■  Jmiu.  Oitebin  a  cru  que  Ton  erreur  venoit  d'avoir  coofea- 

•  du  M.  eniclt,  evec  Xat«s.  Mais  Strabon  ne  met  point 
d'article  en  cet  endroit.  Léandre  dit  que  cette  rivière  eft 

-  prdfemenum  le  C!»«e,  Colidnin  dit  le  Sim.  fit  Niger 
le  Imhù  ,  c^eft-i>dif«  qu'oo  ne  fiiic  aujeurdlatt  quelle 
eft  celte  rivière.  Barri  dit  que  la  ville  eft  dÎMilMb 

D.  Matihco  Egitio,  dans  h.  Lettre  i  Pabbé  Lenp'et 
dn  Frciinoy ,  prétend  que  le  fleuve  Latts  eft  aujourd  hui. 
le  Sapri ,  qui  borde  la  Lucanie  du  cité  de  la  mer  Tyr- 
théniennc,  &f  que  le  L  iu^finus  eftlegolfedePoliaflio,  . 

•  qui  prenoit  ce  nom  du  fleuve  Laut, 

•  LAUS  POMPEIA  ,  nom  l.itin  de  LoDi. 
LAUSADUS,  vdie  de  l'iùiirie  ,  lélon  h  Notice 

d'Hicroclèï  qu)  la  met  fous  l,i  mé'ropiile  (le  Séleucic. 

1.  LAUSANNE ,  ville  de  SiuHe,  capil.ilc  du  pays  de 
Vaiid,  au  canton  de  Berne,   avec  un  évCclie  luftVa- 

fant  de  Befançnn,  d  don»  l'évi'qne  réli'l  -  mun  enant  à 
ribourg.  L'auteur  dc^  Délices  de  Ij  Su  lle,  i.  i,p.  i<\-{. 
en  parie  ainli:  Laufanne,  conmie  ancieimemem  Ibut  le 
i  êe  lêtffmMp  k  de  Idu^iumm,  eft  ne  b«ll« 
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grin^  vîîle,  bStie  i  dcnut-licue  au-defTus  du  lac  ,  & 
licuce  liir  trois  coîliiies,  qu'elle  cccupc  entièrement,  avec 
les  valloiii  q.ii  lor.t  enirc  deux,  itiieinent  que  quelques- 
un-,  eut  Ci>iiiparé  l'a  (ituatiuii  à  celle  de  Jérulalein.  Ces 
trois  colliru:s  ("ont  celle  de  la  cite  au  nord ,  celle  de 
Siiint-Fra/içots  &  du  howg  au  midi ,  &i  celle  de  Saint- 
Laurenti.  I  occident.  Celle  de  U  cité  efl  iciminée  à  l'o' 
rient  pat  des  rochers  eliarpds ,  au  pied  desquels  coule 
l'un  des  deux  ruilicaux  qui  arrogent  la  ville  ;  &  l'on 
monte  du  bat  de  la  ville  au  qu.ir-icr  d'en-haui,  d*ua 
côté ,  par  des  degré<  taillée  dans  le  roc  ,  &  de  l'autre 
|Mr  des  dcgérs  de  bois ,  &  couverts. 

Daiit  le  quartier  de  la  cué,  le  plus  élevé,  on  voit 
trois  ddifioes,  qui  méritarni  pantculicrement  d'être  re- 
marqués ;  le  cAitMii,  fmetMmiê  ou  le  eoU^,  fit  le  §nui4 
ump  t.  Le  diâ'eau  eft  à  rcitreiniid  la  ^us  «Hevee  de 
la  viile:  Aft  imbiiiment  cpné«  conftniit  1  l'anuque, 
de  pierres  de  imlie,  excepte  le  defflin  qm  eft  de  br.quc  , 
avec  de»  murailles  épaillês  de  plus  de  fix  pieds ,  envi» 
ronné  de  foftiis  lecs,  fnn  protoud\,  du  côié  de  l'en* 
irce,  fit  couronné  de  quatre  lojrnel'es.  C'cA-là  que 
rétidoicnt  auirt. tbil  les  évèqucs ,  c'efl  inainienant  U 
Itli.  i   le  c.ci  b<illit>^. 

Au- :li.-ll<ius  (]  c'i.i'Cau  efl  le  collège,  hâri  de  belles 
pitire.  de  iJiHe,  compiHe  de  tl^llts  pour  le>  éci'liers.  6C 
d  auditoires  pi  .ur  lc\  cUKiia  is,  .<vcc  une  bt  l.c  0»:  grande 
place  au-devaiii  ,  termec  «le  ii-'  r,iii'e*.  Les  Petnois  y  i  n- 
lietienncnl  ordinaircir.ciit  liv  pr..t  fleurs,  &  a.r.f.i  de  ré- 
gi ns,  pour  l'ii  fimciioi'  d<  a).  I  cllt  qui  ;c  cufliiie  au  Rii- 
n  Itil  rc.  Ils  la  tundeu  nt,  .'.iii  15  ,7,  un  eniei^iiuil  aupar- 
avanidans  le  cl.â  eau  de  .\.t.nihoii  q'  1  efl  à  I  autre  bout  de 
la  cité;  mais  ce  cnà'CAU  ayant  etc  Liùle  fit  confumé  tout 
entier,  k  la  réferve  de  Cii^x  tours  qu'on  y  voit  en- 
cote,  les  Bemon  firent  Lâ'ir  le  toWéffit  Tan  ifS?,  ea 
Idtai  «è  il  eft.  Ceiie  académie  a  été  célèbre  dés  lès 
commencemens ,  Se  Ton  y  a  vu  de  grands  hon.nies , 
comme  Pierre  Viret ,  l  un  des  rciormateurs  i  Théodore 
de  beOf  François  Hoitoinan,  CoeliusSccundusCurio^ 
a£miKus  Pnrtus,  Grec,  narif  de  Candie;  Guillaume 
Bucanus ,  Marc  de  Saufliire,  Gabriel  de  Peira  ;  entre 
les  modernes ,  feu  Elie  Merlat ,  qui ,  cbalTé  par  la  per- 
iilpiiion ,  fe  ivfiigia  i  Laufanne*  l'an  i68xt  fit. y  mou- 
rvt  m  inois  de  Novembre  iTOf .  Ccft  dam  Ladîinne  qnè 
Théodore  de  Beze  a  fiiit  h  UMuâion  des  Plëaumes  en 
vers  François,  qui  liit  fi  bien  reçue  de  toutes  les  églifes 
franqoiCcs  proleflanies,  que  d'abord  on  U  mit  en  muiI-> 
que  i  6(  on  l'introduilît  par-tout  dant  le  fervice  public, 
avec  celle  de  Clément  Marot,  qui  avolt  traduit  cin- 
quante P('cauiiies  avant  lui.  Depuis  l'an  1711  ,  les  fei- 
gneuts  di.-  Berne  mit  étjid;  à  Laul.ninc  un  proteffeur  en 
droit;  priur  ce  liijet ,  ili  firenr  venir  de  Herlin  M.  Bar- 
bcyrac ,  qui  eft  connu  djiis  la  répub.iquc  des  lettres 
par  divers  oiivuee»  iniportans,  &  q4ii,  en  1717,  quitta 
La  ilaiiiie  pour  Gronin^ue. 

Le  tjrand  temple,  appelle  de  Not't-Dame ,  efl  à  l'ex- 
tréiniié  de  la  cité.  11  lut  toi'.dé  dans  le  onzième  (îécle, 
par  un  cvcque  nommé  Htnri:  mais  il  ne  tiit  achevé  qu'au 
bout  de  deux  centt  ans:  aulb  faut>il  avouer  qu'il  efl. ma* 
gnifiquc ,  tort  grand  &  fort  ((Mcieux  ;  il  eft  terminé  VU 
une  trèt-belle  voûte,  d'une  liauteur  furprenante ,  fie  mih 
tenu  tout  le  long  de  la  nei^  par.  deui  ran«  de  colomneSy 
de  toutes  tailles ,  fort  hauiet ,  fie  dont  les  petites  iônt 
toutes  d'une  pièce.  On  y  en  compte  deux  centt  foixante 
fit  donze«  Il  eft  conftruit  en  forme  de  croix,  comme  le 
fom  tout  let  templet  ancienv  Le  choeur  eft  fépué  de  la 
nef  par  une  belle  galerie,  (butenue  dune  ranaécd'oim 
coloinnes  de  maibse  noir,  du  cfité  de  la  nef  ;  fie  font 
prés  de>U  daw  la  pcf ,  il  y  a  deux  erandes  tàUes  de 
beau  maibre  noir,  qui  fervent :pow  Udmîniftratjon  de 
la  cène.  U  y  a  grande  quamité  de  UMibeaus  avec  des 
^pitaphes*  tant  dans  la  nef  (jue  dans  le  chœur;  elles 
ne  lont  ni  fort  anciennes ,  ni  conîîdérables  par  quelque 
/î.i.;ularité.  Le  chœur  étoir  ipajjnifigue  du  rems  det  Ca- 
thniiq  les  \  mais  on  y  a  tout  renvetlé.  On  y  voit  encore 
les  iiéijes  des  chanî^iives,  divcrr.:s  fl.mes  d'évcqucs 
cou'chec  fur  leurs  tombeaux,  mais  (iins  inlcripiion,  &, 
djns  une  clupelle.  \.\  titjure  d'un  chev.ilier  île  la  maifcri 
de  Cir.in  on,  en  marbre  bl.inc,  couché,  &C  c;i  hal/n  mili- 
t.iit''.  Il  y  a  diver'es  perlbnnes  illiiftres  enlcve'ics  dan» 

ce  clijcur,  entr'auires,  le  duc.ClHflei  de&elaoniwi^  qiù 
fiK  tué  eo  Pidowaïf  na  169}. 
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On  entre  ims  ce  temple  par  trois  portes ,  deux  gran- 
des 6c  une  petite;  l'une  des  prancics  a  un  [oli  punique 
orné  Ae  columnci  lort  hautes,  (uules  d'une  piécc,  St  les 
flan;i:  .  des  dou?c  apôtres ,  avec  la  l'aintc  Vierge  au  mi- 
lieu: l'autre  porte  a  au/Ti  un  magnifique  portail,  orné 
d'une  infinité  de  petites  rti^urcs  en  relief,  qui  reprelcn- 
tent  diverfcs  hilioires ,  &  de  queiq^ie^  ttuuei  de  gran- 
deur naiurelle;  mais  comme  ce  ponail  ci^  expofé  au  vent 
&  à  la  pluie,  ces  fic"'^  f""'  endommagées.  Ce 
temple  eft  terminé  dans  fa  longueur  par  deux  tours , 
dont  la  plus  grande  fert  de  clocher.  Elles  éioient  cou* 
ronnécs  l'une  fie  l'autre  d'une  flèche;  mais,  fan  1671, 
le  ;cu  du  ciel  tomba  fur  celle  du  clocher,  &C  lecoaliiiM 
er.t.ereiiienl. 

Ce  temple  étoit  l'éiilife  cathédrale  ;  il  y  aroit  un  col- 
légc  de  Chanoines,  qui  dévoient  tous  êue  nobles,  OU 
doâeuts  gradués,  il  ëioii  dédié ,  Toui  l'invocition  dt 
Notre-Dame.  On  y  allo'it  en  pèlerinage  ;fiç  tout  Iccfeiit 
ans  il  y  ««oit  indulgence,  pléniere.  0  y  awMt  iluit  autre* 
^ilês  à  Idnâmie;  la  collégiale  de  Saiott-Marie ,  fwéi 
du  cWteaVi  où  il  y  avott  un  coUé«  de dianaîiMti  cinq 
paroiflcs,  «  deux  couvent,  Fun  oe  Cordeikn,  le  Tau* 
tic  de  Dominicains.  Aujourd'hui  la  plOparr  de  ces  éd^ 
l'es  font  démolies  ;  mais  on  a  confervé  celle  des  Corde- 
liers,  qiii  pnrie  le  nom  de  S.  François,  pour  Tufage  de 

p  irtie  iiitéiieure  de  la  vtUe.  Cette  étUie  eft  beile  & 
fbacR  ure  ;  tasM  il  n'y  a  rien  de  bien  mgulier  dam  fa 

nruiture. 

Pour  revenir  au  quartier  de  la  cité,  il  eft  terinir.é  à 
Fcccidcnt,  tout  |oi[;r'.ant  le  grand  tcinp'.e,  par  une 
Jolie  ferrafTe,  boidéc  d'une  muraille  i  h luteur  d'appui, 
où  l'on  a  la  vue  fur  tout  le  reftc  de  la  viile. 

Dans  le  rpiaTUcr  d  en  bas ,  il  n'y  a  d'edi/ice  confi  lé- 
rable  que  l'hôtel  de  ville  ,  foit  pour  fa  litu.i;:(>n  qui  ell 
k  plus  bel  endio'.t  de  Lauûnne,  foit  pour  fa  nuK'Uire. 
Toute  la  partie  inférieure  eft  voûtée  :  le  portail  cH  orné 
4e  dem  colomnes  de  marbre  'laspé ,  &  le  lolt  furmonté 
d\me  petite  tour  avec  une  horloge ,  qui  fonne  les  heures, 
ks  demi-heuret ,  8c  les  quarts  d'heures ,  qvi  eft  l'uni- 
que flans  tout  le  canton  •  caotpié  une  qui  çft  à  Berne , 
M  milieu  de  la  villes  Pris  de  cet  hôtel,  &  dans  la 
mène  nie,  il  y  a  me  grande  (bniaine  à  quatre  tuyaux, 
donc  Tim  ïette  de  l'eau  tr^bonne  i  boire;  mais  qui  a 
cette  qualité  fingulici*,  qu'eUc  ne  vaut  rien  pour  cuire 
le*  Mgiimet. 

^  L'eau  des  antres  fl^ni  rft  tîcn  d«  Çsfflbiable.  Cela 
inent  de  ce  que  les  eain  île  la  fontaine  viennent  de  <leus 
iburcef  différentes.  &  fe  portent  aux  tuyaux,  fan;  fe  m^ïer. 

Laulanne  a  été  autrefois  ville  épiscopale,  &  jouit  de 
phifieurs  frniichifes.  Le  baillifne  commande  point  fur  h 
ville:  la  iuri<diAinn  qu'il  y  a,  ise  comprend q<ie  Taca- 
démie .  &  les  étudians.  Lorsque  les  Bernois  ch  ifTercnt 
le  detnier  évoque,  &  le  dépouillèrent,  ils  l,ii(Tererit  uji 
Laufànnois  la  hauie,moycnt.cïf«:  hafle  jiirisd  ctir^n  i  ir  !nir 
ville  fit  fa  banlieue;  &(  ils  leur  dunnerent  encore  toutes 
les  é.;lifei pamiffiales,  fit  les  deux  couvensqui étoient  hors 
de  la  ville,  S.  Su.'py ,  Monthcron  &c  fi<//«j-f ;  le 
tout,  lous  cette  i^orOitlon,  qu'une  partie  de  fcs  rendes  l'er- 
vitoit  à  l'enitcicn  des  miniflres  de  la  ville;  ainfi  les 
Laufannois  ont  leur  confeil  des  Deux-Cents,  avec  un  chef 
qu'ils  choififTent  d'entr'eux ,  fit  qu'on  nomme  bourg- 
mtftr*;  un  confeil  de  foixante,  tiré  de  celui-là;  fit  un  au- 
tre de  vingt-huit ,  qui  t'aflitmble  fréqueminent ,  fit  traite 
les  alTaires  qui  ft  picÂntent  i  l'ordinaire.  Ils  étaldilTcnt 
.deux  châtelainijMUC  adminiftrerkjuflice  dans  les  deux 
-iurisdiâions  qra  ont  hors  de  la  ville,  Monthenm  fic 
S.  Suiny.  La  cnnnoiiTânce  des  affaires  criminelles  appar- 
lîentaWlCcul  tiuartier  de  la  ville,  qu'on  appelle  le  Aonrjf, 
par  une  conceiGonde  l'empereur  aieismond.  Quand  on 
a  quelque  mal>1»tenT  \  )u«er ,  on  eft  obligé  de  prendre 
des  y«ges  de  ce  quartier.  Le  fanllif  n'a  iarisdiélioa  pti^ 
prement  quefiir  ks  quatre  patoiHc*  de  n  Vaut. 

Le  pays  autt^ur  de  Laufanne,  eft,  comme  le  terreîn  de 
la  ville ,  inégal  Se  moniueux.  A  va  «'élevant  d'une  pente 
afTe7  rude  jiisqii'.iii  boisduJoRAT,  qui  eft  \  une  bonne 
lieu  au-derfiis  de  Laufanne:  mais  en  récomperfe  on  y  a 
une  vue  enchantée  ,  (lir-tout  à  la  h.mreur ,  qui  eft  i  TifTue 
du  Joraf ,  fit  à  celle  d,i  bois  de  Sauvahclin  ,  où  eft  le 
figiial,  à  lin  quart  de  lieue  au-dcffus  de  Lautannc  :  carde 
ces  deux  endroits,  la  vue  s'étend  fur  la  ville,  le  lac ,  la 
Sivayt  j  jiMfÂ:  G«nèftf  «TdOBi  borait  fv  par  1m 
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Alpes,  Me  grand  mont  Jura.  Le  lern'toire  de  Lu. l'aune 
eft  un  pays  de  vieiies,  de  champs  &  àc  traits;  iiia-s  les 
vignes  ne  fout  qu'au-delîous  de  la  viile.  A  demi  îieiie  de 
Laulanne,  il  y  a  dans  le  territoire  d'ui'.  h.iine.<u  i.onimé 
BÉMONT,  une  coiltne  d'où  i'o  i  tire  depuis  quatre  à  cinq 
ans,  du  ch,<i!i  m  de  pierre,  qui,  par  ''épreuve  qufon  en  A 
faite,  le  trouve  être  de  fort  bin  ulai^e. 

Laufanne  a  é:é  honorée,  dans  le  quinzième  fiécle,  de 
la  tenue  d'un  concile  ;  les  pères  de  celui  de  Baflc  ayant 
quitté  celte  dernière  ville,  l'an  1449,  allèrent  tenir 
leurs  féances  à  Laufanne.  On  y  en  tint  cinq;  &  kpaM 
Fclix  V  y  réfî^iM  l'a  dignité  pap  tie,  &C  la  céda  à  m> 
colas;  &c  par-li  k  fchisme  ttit  éteint,  i  cauHè  da  qiai^ 
ron  fiice  chranographe: 

lyxfnxu  M^hA  Fojx  hwolao. 

Ceqiii  £iit  ij^n.  On  n'a  «oint  fait  attenrion  au  Dnl 
vaut  CCCCC  Ce  prinee  u  lenra  an  ccmvem  de  RipvHc^ 

ITA  avoit  6h  bitir  auparavant  dan<le  Chiblais,  au  bord 
I  hc;  fit  il  y  mhurut,  l'an  145a.  On  voit  dans  labi- 
bGolheque  de  l'académie  de  Laufanne  un  volume  ma- 
nuscrit des  aâes  de  ce  concik.  Le  bailliage  de  Laufanne 
eft  le  plus  itrand  de  fous  ceux  du  pays  de  Vaud.  Il  a 
cinq  lieues  de  long,  depuis  le  poni  de  la  Vévayfe,  jusqu'à 
celui  de  la  Vcnoj;e;  JSt  la  moitié  auran'  de  larjc,  ilep-ii* 
le  port  de  Liui'annc  i  isq  l'an  iin'ieii  d>i  bois  du  Jur  it.  Il 
comprend  les  terres  qui  ét  iieiit  autrefois  une  piriie  du 
temporel  des  évéques  de  Laulanne,  du  ch.i:>;rre.  J'a- 
jiv. Itérai  à  ces  remarques  q  -elques  ta  rs  que  fournit  le 
di  'Cle  abbé  de  Lon>iueruc.  Descrip».  uc  1 1  I  rncc,  p.ift.  l, 
p.  164.  Il  eft  fait  mention  de  Laut'an  e  dans  les  anciens 
Itinéraires;  dans  celui  d'Antonin  entre  la  colonie  Eque> 
trc,  qui  e(l  Noyon  6t  Urba,  aujourd'hui  Orbe.  On  voit- 
LuiUi'Ljujonius ,  ou  Liict/i-LjuJhnc.  Cela  fait  voir  que 
le  lac  Léman  a  porté  le  nom  de  JL  ttifinne ,  avanr  que  de 
prendre  celui  de  Genève.  Laufanne  a  eu  les  niclines  rév^ 
lutinnsSt  ks  mêmes  feii(neurs  que  le  pays  de  Vaud,  tuà* 
qu'à  la  mort  de  Berchtiild  V,  duc  de  Zéringen.  Etlf 
ctoit  déjà  ffinche  libre;  aprjis quoi, féi-équedeL^n* 
fannefut  pnnce  de  la  ville,  mais  non  pas  abfirin, à  cauA  • 
des  privilèges  des  habitans. 

Guillaume  de  Challand,  évoque  de  Laufanne,  y  fit 
bitir  unchftteau,fousrempirede$igisnMMd,venran  1410; 
Se  ks  diffificnn  augmentèrent  dans  laAite.  Charles  II, 
duc  de  Savoye,  étant  an  pays  de  Va  id,  fût  choifî  arbitre 
par  révoque  Ei^i  &  tes  bourgeois,  l'an  it  16.  Le  duc 
proSiant  de  Pocciâon ,  décida  k  difEjrend  ^omme  s'il 
avoit  été  k  fiwverain  des  parties ,  qui  s'en  choquèrent , 
8t  ne  voulurent  ni  aquiescer  i  ce  jui>emcnt ,  m  rec  >n- 
noître  l'autorité  du  duc ,  Se  firent  alliance  avec  les  can- 
tons. 

Sébaflien  de  Montfaucon,  qui  fuccéda  à  l'évoque  En» 
pcl  ,  tr  ;ii»a  l'a  ruine  dans  cette  alliance;  car  les  Kernois 
ayant  conquis  fur  le  'lue  le  pays  de  Vaud,  fe  rendirent 
ir.aîtrrs  ;ibi'ohis  de  Laufanne,  où  ils  abolirent  l'excercice 
de  la  reliition  Ca-h  •!  q  le,  en  bannilTani  les  prêtres,  le» 
reliijieux  iS:  k-  chapitre.  Ils  donnèrent  à  leur  baillif  les 
revenus  de  la  manfe  épiscopale,  fil  ceux  de  k  mailla 
du  chapitre,  au  collège  qu'ils  dubliicat,  &  que  l'on 
nomme  ataJèmit. 

L'évéqitc  Sébaftien  lé  retîta  i  Fribour^ ,  où  il  fiit  con- 
traint de  fê  contenter  du  vain  titre  d'évéque  de  Laulanne. 
fil  de  prince  de  l'empire ,  n'ayant  pour  vivre  q«ecequ'3 
Tcoevoit  deSavoye.  Ses  fuccelTeurs  qui  prennent  toujours 
les  mêmes  titvâ,  font  nommés  par  les  ducs  de  Savoye 
qui  poDvoitnl  à  kur  fublîftance.  L'églifê  cathédrale 
(ut  dédiée  par  le  pape  Grégoire  X ,  l'an  layf ,  en  pi^ 
fence  de  l'empereur  Rodolphe  de  Haptbowg. 

-Le  fiéite  èpitcnpal  de  Lan&nne  eft  ptdfanteiiieiii  abdu 
n  y  avoir  été  établi  au  commencement  du  fêpHéinie. 
liéck,  par  l'cvêque  Marius,  ai>pellévul«airemeot  JT.  Mené 
-  api^  la  deAruâion  dTAvanchea-,  Avunriamp  ok  ce  fi^ 
noit  auparavant. 

1.  LAUSANNE,  vilk  de  Moldavie,  CMie  fa  Prut 
fi  le  Niefter ,  entre  Jaflî ,  Htts  8c  Raslunr ,  félon  De 
rifle  ,  ffnm^'lt. 

LAUSERTE,  ville  de  France,  dans  le  Querci.  Elk 
eft  bâtie  fur  un  rocher.  It  fii  lieues  fWCîlhOfl^  WkfioBt 
tieres  de  Querci ,  vers  l'Agénois. 
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LAUSTASA.  Voyez  Laugasa. 
1JIUSÛN«  ville  de  Fnoce,  dans  l'AgénoM»  tvec 
titra  de  <AmA/. 

LAUTADE,  bott  de  Fnitce,  en  Languedoc,  dam 

te  diftriA  de  S»nt*Poiu. 

LAUTEMBACH,  dans  ta  hsute  Alfsce,  dioc^fe  de 
Stra^bou^g.  Il  y  a  un  chapitre  compofé  d'un  prevdc, 
d'un  doyen  Se  de  douze  cnanoinct.  Quelques-uns  des 
canonlcats  valent  jufcfu'à  800  livret.  Ce  chapitre  dé- 
pciv'i'it  juteiols  immcdiatcniciu  c!ii  Ta  nt  fic-^c  ;  mais 
il  s'cd  vo'oiiiaircmciit  loiimis  A  l'évcquc  de  Sir,T.bourg, 
&  l'.;i  piYf  100  livres  piiur  le  <!roit  do  ta  pruttchoa. 

L-^Ui  KN  1  HAL.  Voyez  Lautiienth al. 

I.  LAL  l  E'i,  (la)  p  lire rivistu .rAHciiiagne,  dantle 
PaUtinjt.  QuclTi^'i-uin  ra,)i)L-l!Lnt  uLjutre;  on  écnt 
Ltmter,  Stooprononc  ■  I-nun.  El.cais  ibuicc au  b  ii.liaie 
de  Kcyfcrsijuter,  .iu|)r^'ç  <le  l.i  lor!<îT-.-;]e  de  oe  nom  ;  dc-l.i, 
fe'pc-iM'U  vers  le  lUTtl  ,  &,  le  i(r.>ilirtant  de  bi-.iuco.ip 
de  tiiiiiruix,  cîlc  coule  i  Wo^irilcin  &  à  L-iutreck,  où 
elle  le  c'jid  tljiH  U  riwiere  de  Glann  ,  avec  laquelle  elle 
pafie  à  Mei.'enl'eiin  ,  &(  le  |c::e  enliu  dans  la  Nas.A 

X.  LAUTEil,  (la)  rivière  de  la  balte  Ailace.  Elle 
tire  fa  iburce  dei  niontaiiiics  de  L<>rr.iine,  d'où  dobou- 
chanr  par  la  gorge  de  Lhann  ,  el'e  pa^e  par  Kronn- 
)i'viiTf  nb  >iir|i;,  tcavcrA:  le  Bévald  ou  Bicnvald.  &  loinbe 
dan<  le  Rhin,  versLauterbxurg.  i  neuf  ou  dik  lieues  de  (à 
fniirce.  Son  cour«  <lir<gé  au  levant,  décline  un  peu  au  Tud. 
*SupUment  au  Mjnujifit  Je  U  Blbliothi^ut  dt  M.  dt 
Corberon,  WOTi/V  v'ïjldtnt  au  conJtUJouvtrain  SAlfact. 

).  LAUTER.  (La)  rivière  d'AIWnu^e,  cLtn»  le 
duchd de Wirtemberg  ;  elle  coule  i Ovea,  au'pied  de  la. 
nonragneAir  laquelle  eft  le  château  de  Leck{  do'-là  elle 
«a  anwèr  la  ville  de  Kiicheim  «  fit  «a  fe  foiadfe  au 
Mecker.  *Dii\  'uiy  duch<  de  winemberg ,  R^vtdt 
.Vaus-finJy  .  Ailat. 

LAUÎERRERGkandenne  abbaye  d^Altemagne,  dam 
Je  duché  de  Mat>debour^  ,  fur  une  montagne,  à  quaire 
Iicu.7t  au  ttord  eft  de  Hall.  I.e  nionaftere  a  é'.é  détruit; 
mait  dans  l'é^life,  qui  a  été  cn.ifirrvce  ,  on  voit  le  lom- 
beau  de  plu'lcurs  Marquis  (i<r  M..n\.'.  r|iii  y  av  iieni  k-ur 
fepulitire.  ("eife -ibbivc  a  c'é  Uicu'.iri  ce  ,  l'.r;  ^  c.jo. 

LAUTERBOUIU;  (;),  peme  vJlc  cf  Allcin,<^ne , 
dans  les  éî.it*.  à.i:  \'é\C'\'  <t  l'e  Sfiue.  El!e  cft  pn-- 
(ênteinent  à  l.i  France  6;  crt  cun>[.u-e  cnirc  les  villes 
de  la  b^lli-  Aliic^-  C»).  l-l'e  til  iîir  la  rive  méridio- 
dujii.iU  d-.-  la  L^uier ,  à  cnviroii  inilli;  pns  gromctriques 
«!c  diO.ince  (lu  Rhin,  qi:i  l-nt  pl'ili.urs  iflc»  en  cet  en- 
dtol'.eii  (e  diviJj'H  en  plnli.-urs  liranches.  *  (')  Hubncr, 
Cci>vr.     4^-7.  (  I')  Robtri  dt  ^^augonJy ,  Allas. 

LAUrHENTHAL,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Hanz  &c  dans  les  é^rs  de  U  maifon  de  orunsirig. 
Cefl  une  des  quatre  villes  àts  motataftes  Btrg-Stadt€ y 
.  que  les  branches  de  Bumsvig  &  d'Hanpver  podcdent 
en  commun,  lelon  Hulmcr,  Gèogr.  p.  pt. 

LAUTREC ,  place  de  France ,  d  ins  le  haut  Langue- 
doc, &-dans  l'Albijieois ,  fur  une  haute  moni;«<!ne,  avec 
un  vieux  château  ru<né,  daiis  le  C.iUrez,à  deux  lieues 
.  de  Cadres,  vcn  te  fe^tenirion.  Elle  a  le  titre  de  vi- 
'.  tomù  que  tçnok  anlidbis  Odon  de  Fois ,  génétal  d*ar> 
'jnde,  n  téiéht*  4bus  le  nom  de  tautrte ,  loua  le  idgne 
'  de' Franco»  l.  *  BtmdnaiiJ.  édit.  170^. 
.    LAUTRECK ,  ou  Laotkrick  ,  fanenflè  fit  bail- 
liage d'Allemagne,  dans  TAat  de  b  maifim  Palarme, 
;iii  piriai^e  de  la  branche  de  Weldens.  aux  confins  du 
(Ji  ché  de  Deux- Ponts,  au  confluent  de  la  Lauter,  avec  la 
ris icre  de  f >'  •^'•i. 

I.  l  A  L' 1  L  L,K  ,  lien  d'Italie,  auprès  il'Anxur ,  félon 
Tir::  Lise  ,  A  7,  qni  dit  que  leS  RoNMIllS  y  COmbÛtitCnt 
/ù'..vi,nt  coi.'re  Ls  S.inini:cs. 

Le  wît\vi<  auicur,  /.  9,  nomme  de  même  un  lieu 
qu'il  pl./.e  c"k?,  les  Siimuilcs,  &  que  Diodore  ,  /.  19, 
ai  .>;l'c  L.jjjiV  i/iT  ,  A3.uft.mi.  Q-  Catulus,  conful  ;  & 
<j.jv.liiis,  inclirc  de  cavalerie,  perdirent  la  bataille  con- 
tic  les  SiTiniics. 

.  a.  LAUl  L  lyf^  ;  Fcftus  appelle  ainfi  un  lieu  bon  de 
Rome ,  où  il  conio^f  une  eau  qui  fervoit  à  laver. 

1.  LA V  ENm )URG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
■  h Pnmëranie ultérieure,  dam  les  états  de  l'éliéâeur  de 

jBnu.ci.l  i/ur;;.  Elle  eA  le  chef-lieu  d'une  feigneurie  de 
même  r.om. 

LAWENBQURG4  vilk  «rAUenufocj  dan*  Js 


LAY 

tercte  ée'ballé  Smt,  dans  un  duchë  particulier  2u«|uel 
elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  fuuée  fur  U  rive  droite d« 
l'Elbe,  vers  le  5)*  d.  de  latitude;  elle  eft  dans  la 
vallée,  &  a  un  château  liir  la  haïueur.  Elte  prand  Ion 
nom  cle  Ion  fondateur  Hemi  le  Lion*  AmncA  éirLMf^s 
fie  oenom  veut  direUWlbdlit  £mm.*  le  prince  fiimoramé 
de  même,  enleva  ce  cinlon  aux  Wendes;  apr^  hii,  Ber> 
nard,  duc  de  Saxe,  de  la  maiibn  d'Anhalt,  poflifda  celte 
ville,  fie  de  là  puftérité  fe  forina  une  nouvelle  brandie 
de  la  maifiOn  d'Anhalt-Saxe ,  qui  en  prit  le  nom  de  Saxe- 
Lavenbouro.  Lavenbourg  eft  i  deux  milles  de  Lti- 
nebourgjà  fix  de  Hambourg,  &  afie?  bien  pla;:L'L- pour 
le  commerce,  à  caulé  du  cours  de  lElbe,  li  Hambourg 
nattiroK  pas  à  toi  tcujt  le  ii.ific  du  pays  circonvoifiila 
C  ette  ville  à  été  louvciu  aliié^ee  &  pnle  durant  les  lon- 
gues n'jerret  d'Allem.igne.  Ei.e  .ippiri  cnt  prélciitcmcnt 
au  roi  d'An^lctcne,  électeur  d'Hanover,  en  qua'.  ic  d  hé- 
ritier du  duv'  de  Zed  ,  Ion  bciu-perc,  q>ii  la  téiuiit  en 
fequeftre  d-.  puis  Iciitiriition  de  la  brandie  de  Saxc- 
Lawenbour^.  Voyez  SAXfc-LAWtNBOL" nG. 

LAU'  EKS,  £<ivicj.pciiic  rivière  desPrnvmccs-Unie» 
des  Fays-bas.  Elie  fépaie  la  province  de  Frife  de  celle  do 
Groningue;  traverl'e  le  canal  de  Groningue  à  Dokum» 
fit  li;  va  perdre  dans  un  petit  golte  k  l'extrémité  de  ces  ' 
deux  provinces.  Cette  rivière  a  été  nommée  auflï  La-* 
>£K£,8c  adonné  lieu  à  u»c  divilionile  la  Frife  que  Toit 
partaijeoii  ainlî.  La  Frife  entre  le  Flévus  &  le  Labcckey 
ii.'i..-  Fkvum  &  Ljcuam,  c'cft  ce  qui  eft  au  couchailC 
du  Liku  ers  &  la  Fnii; ,  «rnire  le  L.ibcke  $1  l'Emt,  imtr 
Liivicam  &  EnteJ'jm  ;  c'tft  ce  qui  i  ft  au  levant  du  uren 
jusqu'à  l'Ems.  C'tft  ainii  que  l'explique  le  do^e  Altine, 
dans  (es  Caries  oik  il  nomme  cette  dernière,  Fnie,Fnfi0 
Cirumu 

LAUZADUS,  A.i.';  f,  ,  ville  de  Cilicie ,  ièlon  Or* 
téims,  rhijjur.  qji  cite  Porphyro^enete. 

LAWiNG  l  UN,  bourg  d  Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Wilts.  Il  a  droit  de  tenir  marché  puoliCa 

*  Eiat  prtjtnt  dt  ta  Gr.  BntJi^ne  ,  t.  1. 

LAXi  .'s  ;V  'L'RG,  pcliie  VI  |j  d' Ai'ciTi;^t;'ie  ,  en  Ao* 
triche,  lur  !.i  pcire  rivière  d^- Sl  hwc  ch^  ,  a  q.jairc  lieuet 
de  V  KiiMe.  Elle  tll  leniarq  ,al>lc  par  un  châ'eau  où  l'ent* 
pertur  va  loiivcnt  le  deialier.  *  liuuJr.  édit.  170^. 

LAXI  ,  h'iuiL:  d'Ai'.iilererre,  danv  IMle  d.  .\f  m.  Il  eft 
lîtué  iur  la  ^o;e  orientale,  ainli  que  Raiuley  &  Douglas.' 

•  Roi:ri  di  V.tuçpndy  ,  Atlas. 

LAXIENS  ,  peuple  Safmate,  félon  Hérodote,  ta 
Tfij/ià  ;  il  dcincuroit  près  d'un  enfoncement  des  Palut* 
Méoddes ,  vers  le  iiurd.  Ortélius  ,  Thefiur.  Ibupçonn»  / 
que  ce  peuple  Laxii  pourroit  bien  être  le  mèine  que  lès 
peuples  Lazi  ;  car,  ajoûte-t-il,  1'.^  &(  le  Z  onidté  env- 
ployés  indilTéremment  Fuii.poiir  TauM  par  lec  nncieiu. 
Voyez  Lazique. 

LAXTA,  ville  de  l'Espagne  Tarra^jonoife ,  dans  la 
Celtibeiie,  iicloa  Ploloméo,  /.  x,  <.  6.  Les  uns  difênC 
<|ue  c'cft  HlTA  ville  de  la  Nouvelle-Caftille;  les  autret 
que  c'cft  Tragaz£TE,  villa^je  de  la  mCme  provino^ 
aux  II  entières  de  l'Aragon. 

1.  LAY ,  ou  Alampi,  ville  d[A6ique  iiir  la  cfiitt 
d'Or  t  au  royaume  de  Ningo*  à  déinc  lieues  ji  feft  da 
fmdNiago.  L'ancrage  y  eft  exeeHeat;  les  habîuns  font  ° 
doux  8c  civilifés.  Ce  canton  eft  fameiu  pour  le  com- 
merce des  esclaves  ;  ce  qui  y  attire  beaucoup  les  Fran- 
çois, les  Anglois,  èi  fur-tout  les  Portugais.  Les  Aneloia 
y  ont  tait  bâtir  unfoit»  * BarM,  il&CfitedeGtô* 
née  par  BtUîn, 

1.  LAY,  nvitre  de  Fr.mce.  Ce  nom  cficommunS 
trois  nvicies,  61  <  11  les  diiî.iii;.:c  par  les  lurtioms  dO 
grund  Luy,  de  fidi  I.Jyi  6c  du  pius  f-e!:t  Ljy. 

Le  OKANO  Lay  co.iiinentc  au  Poitiiu,  au  vieux 
Pouianoes,  ba  gne  Poiil'ii't;cs  dans  féleiJlion  de  Fontc- 
iiai-le-C  om;e  ;  palfe  à  laMeHéraye,  à  .S,i:iir-C;i;i;u  n- 
rAignillicr,  à  Siamt-Gcminc  des  lîiu^etes,  a  B.ii'(i.;.s  , 
i  Saint-I'hilibert ,  à  la  Bertaudiere  ,  a  Saint-Vincent  du 
fort  (L  L.iy,  .1  la  Réo.ro,  à  Fui- if'ray ,  k  Trizay  ,  à 
Saii.ie-l'ezaiie,  aux  Muùtiers,  i  Mareuil ,  au  Pont  de  la 
Clayc,  à  Curfon,  à  Saint-Benoit;  &,  après  un  cours  de 
quinze  lieues,  il  va  tomber  dans  la  mer ,  à  c6:c  de  l'ab* 
baye  du  Jar,  au  havre  de  Saint-Benoit. 

Lf  petit  Lay  vient  dî  Saint  Paul  en  Pi-cU  ,  tra» 
vL:ie  un  coin  de  réieâion  dcMauléon;  cnii^  d.ms  i'cleo» 
lioa  de  Fenteii«rle-Coimejp«fliï  ai  iniiU  dcMontchamn 
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dans  râeâian  de  Muiiéon  *  baiçie  SâiiÊit-Ci» 
ak;  rrpjdc  dans  râefiion  de  Foqtcnttt&.coalmt 
lomim  pont  quieAciiiitSMM>lliIaiMdtVauiiKCliait« 
ioini,  imnbe  dam  le  gnadLagr,  vi»4-vûdtb  Bcttau.- 

Ls  KDS  PSTIT  Lay  commence  aux  Ceriiien  ;  pafTe 
iSaiiibl]ilaiwdeVouzi,âCreil-B<Miniezeau,àSaint'Ouin, 
&  (t  perd  dms  le  grand  Uqr»  mtrtTtmjf  fiiSaiom-P^ 
fine. 

Cei  article  font  triVt-clilTércns  dans  Ic  DifiioBaiie  de 

Corneille.  Bsudrand  n'en  dit  rien. 

LAYE,  ville  de  la  Chine,  dan^  la  province  d'Iunnan  , 
eu  département  de  JunL;ch.ï:ip ,  huitième  ville  m^Iit.iirc 
^  la  province.  Elle  cft  pivjs  occidentale  qi>e  Pckm  <le 
l8  d.  38',  par  les  15  d.  19'  de  latitude  *  ^lîjs  it- 
ntnjis. 

Layon  ,  (le)  petite  rivière  de  France,  <|tti  fort  de 
Pétang  d'Ifli:in»r^  fax  les  frontières  du  Poitou  &  de  l'An» 
îoai  pa£k  à  Beniévent,  oit  elle  fe  ernlTit  des  eaux  d'un 
dtao^qnieA  en  pied  de  ce^  murailk-s  ;  va  de-là  «Uns 
FAnim,  o&  elle  lei^it  le  ruifl'eau  de  Douay;  rei^oit  le 
Lyt  eM«euut  du  pcmt  de  Montigni ,  la  ligi-.e  au  dcITus 
du  pont  Saint-Lambert ,  Ac  le  jeu  près  de  chaudefoodH 
6c  fè  jette  dans  la  Lobe  fi»  \m  poÏK  deChalcmne,  vb* 
de  nile  d^cne. 

LAZAMATES.  aicien  peuple  vrafiadM  Pal<»4lf^ 
^des.  hkffAt  JXS.  totmogr.  dit^  fur  PaMoiité  d*AleiBii^ 
dw,  dont  îl  Ole  le  /tr.  1*  r.  ta  &  M*  Se  liir  la  fin 
duquel  9  dit  que  les  hommes  combatoient  h  pied ,  &  les 
ftmmet  i  cheval ,  fie  qu'elles  n'avoient  la  liberté  de  fe 
marier  qu'apiès  avoir  tué  un  de  leurs  ennemis. 

i.  LAZit,  peuple  qui  a  occupé  la  Cnichide,  à  laquelle 
il  a  donné  q\jelr;Lie  teins  le  nom  de  LaziquE. 

X,  LAZE,  ou  Lai  ICA.  Voyet  Laziqve. 

LAZKHENE,  ville  é>'iH-op.ilc  ,  ('don  Ortcllus -i 
~  trouve  ce  nom  employé  parStméon  Métaphrafte  dans  U 
Vie  l'x  S.  F-.;'vclie. 

L-A/,(  N'S,  & 

LAZI^L  E  ,  peuple  &  pays  d'Allc  de  l'un  l'autre 
côté  du  I  h.ilc  ,  d.irs  la  CoLlude.  Proci'pe  ,  Htji  de  U 
gutirt  dti  Per/'et .  1.  1 ,  C.  19,  p.  185  ,  tr^iJ.  Je  Cau/iT, 
parle  ainfi  de  la  L.izique.  Le  fleuve  Boas  prend  la  iburcc 
dans  le  pays  des  Arméniens  qui  habitent  Pharangion  , 

Îiroche  les  front ie^es  des  TZAME>S.  (Voyez ce  mot.) 
toujours  étroit  &c  guéable  jusau'aux  extrémitds  dé 
ribérie  &:  au  bout  du  mont  Cancale.  Ce  fleuve  re<;oit 
.divers  rui{rc:iux  ;  quittant  le  nom  de  Boas,  il  pirnd 
celui  de  Phufie ,  &  pnrie  de  grands  vaiiTcaux  jmqu'au 
Pont-Euxin  où  il  fe  décharge.  C'efl  fur  fes  deux  bords 
qu'eft  la  Laxique.  Le  côté  droit  cfi  fort  peuplé  jusqu'aux 
noniieres  de  l'Ibérîe,  8c  rempli  de  diverfes  villes.  Les  prin- 
opalesibnt^tfriolciyw/is,  qui  efl  très-forie;  Stbtt^opoGs 
SUd^aiit  &  Monrifis  ,  outre  les  fi»rt$  de  PiiMn,  de 
Sauut  6c  de  Sén^mt.  Il  n'jr  a,  du  côté  gauche,  que 
fenece  d'une  jonnide  de  chemin  ;  mais  cet  espace  eft 
dëwrt  6e  n*eA  habité  que  par  q^ielques  Romains  qui  ont 
été  liirhommés  Poat'uuts.  C'eft  en  cette  partie  de  le 
Lazique  que  Juflinien  oâtit  la  ville  de  Pétrée.  En  albnC 
de  cette  ville  vers  le  nord,  on  rencontre  auflî-tdt  les  fron- 
tières de  l'empire,  où  font  plulîetirs  villes  tort  pri'plccs, 
comme  Réiée,  Athènes  &  Tréi)i:"ori(le.  Les  Ldziens, 
dit  le  mi'mc  Prncopc,  h  ibitdicnt  nutrctnis  dans  l.T  Crl- 
chldc,  &L  ohé^lTiiieiit  aux  Rriinains.  Ce  n'eft  pas  qu'ils 
leur  p;iy:ilîiTit  n:  trd>ut  m  ret'.cvaiicc  ;  w.ws  quiuid  leur 
Toi  éfc  K  ir'irt,  l'on  Airccni  ur  recevoir  de  la  m.iin  de 
l'eraperaur  les  n'irt|iir>  de  la  dignité  royale,  &C  s'oLli- 
gcoit  <le  girticr  .1  (es  dépens,  &  avec  (es  troupes  les 
torlcre/^cs  du  p  lys ,  &c  de  s'oiipo'er  à  l'inondation  des 
Huns ,  qui,  dclccndant  du  Caucalc  fe  répandoicnt  au  tra- 
vers de  la  Laxique,  fur  les  terres  de  l'empire.  Les  Laziens 
entretenoieni  commerce  avec  les  Romains  du  Pont,  f  Ce 
font  tel  Ponâquei  dont  il  eft  parlé  ci-dc(Tus,)  6c  leur 
donnoicnr  des  peaux  &  des  esclaves  en  échange  du  bled 
6t  du  liri  qu'ils  recevoient  d'eiu.  Cavade,  roi  de  Perfe, 
ayant  voulu  forcer  l'empereur  Juilin  ,  ï  lui  céder  la  Lazi- 

3ue;  &C  ce  prince  l'ayant  refufé,  il  attaqua  les  Ibériens 
ont  il  crut  la  conquête  plus  atfée.  GirginCf  nM  d'ibé- 
rie,  implora  le  fecours  de  Juftin,  qui  lui  envoya  Pro- 
but,  neveu  de  Tempereur  Anaftalê,  qui  envojn quelques 
traivci  de  Han  dni  fat  LniqiK,  iK  nnNt  fini  «rak 
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tim  fût.  Girg^e  vivement  attaqué  par  les  Perfes,  &  fi 
peu  feonum  par  Tcmpire,  fe  rcfuj^ia  datis  !.i  Lazique. 
ComnielesLaziensrctulbiem  de  garder  eux-mêmes  Iturs 
frontières,  Juflin  y  envoya  des  troupes  ibus  h  conduite 
d*Irenèe.  Quand  on  a  palfé  les  limites  de  l  lLiéiic,  on 
trouve  iiii  lu',  terres  des  L.iriens  deux  forts ,  desquels  on 
avoit  ton I ours  confié  l.*  .i^ardeâ  des  h:ibiians  Cm  pays,  qui 
vivent  dans  i.nc  exrrCmc  milcre.  L'eniperc-r  y  •mit  une 
gHriiiluii,  a  qui  d'.ilio.tl  leî  Lazicns  pnrtcriii.t  des  vivres; 
mais  d.iiis  la  fuite  ils  s'en  ladcrent.  Aiull  lei  d.:ux  forts 
furent  abandonnés  par  les  Romains  &  oo.  i;  .  .  par  les 
ennemis.  Les  (bld.its  Romains  s'étant  é'  1,  i  s  cl.  us  la  La- 
ziqi:e,  poiir  la  det.'-  lire  rontrc  les  Perl-s,  le  u-ndirent 
tort  à  cha'£;c  aux  [-...l'itans.  Pierre  ,  leur  commaudant,  n'y 
contt.bua  pas  peu  par  (on  humeur  titie,  avare  &  vio- 
lente. Les  fucceïïeurî  que  l'empereur  lui  donna  ne  fe 
comportèrent  giu-res  mieux.  Jean  Tzihis,  homme  de 
baiTe  nailfance,  ruiiu  entièrement  les  afTiires  par  famau* 
vaife  conduite.  U  periiiada  k  Tempcreur  de  bâtir ,  dans 
la  Lazique,  ^uie  place  finte»  tpill  nomtn»  \PètrJe,  où  il 
pût  demeurer  comme  dans  eâe  chadelle ,  &  y  amaflër 
comme  dans  un  magafin  tout  ce  qn^i  enlevoit  des  bicne 
de  ce  iniférabie  peuple.  Il  ne  permeitoit  point  aui  imii- 
diands d'acheter  ailleurs  dufel  &  d'autres  provifiontponl^ 
let  porter  en  Colchide  :  il  s'étoit  tendu  feul  arbitre 
du  commerce ,  achetant  tout  8c  k  revendant  «u  pris 
qu'il  vouloir.  En  un  mot»  le  poiple  fiit  tellement  niduit 
au  défespoir,  qu'il  eut  recours  a  Cosroes  qui  réj^noit 
alors  en  Perle ,  pour  kdéliv  r  ,'<:,  inug  des  Romains.  11 
r^ut  leur  propofition  avec  pLiiir ,  <x  demanda  s'il  pou- 
voit  iraverfer  la  Colchide  avec  une  grande  année ,  pirce 
ju'il  avoir  oui  dire  que  leS' forets  rendoient  lc«  chemins 
1  étroits,  qu'un  homme  vêtu  à  la  le;'-rc  n'y  i-  l'fDit  q^'i 
peine.  Ils  répondirent  qu'il  y  avoit  moyen  de  t.ure  un 
I  ifl.itie,  pourvi'i  que  l'on  tut  des  hommes  pour  couper 
les  at'ires&C  coif.liler  les  précipices.  Ils  lé  ch,iri;rrcn;  de 
(ervir  de  j'.nu'e'^.  l'iocope  oiilerve  que  l.jrsiju'iis  ineni:- 
rent  ce  ptmce  à  Pétrée,  il.  lui  tiri-nt  traverlér  le  fleuve 
ErMs,  :>.iin,  dif" lient-ils ,  d'ép,iii;ner  le  teins  &  la  peine 
de  prili..r  le  Ph  ife  ;  m.iis  c'étiut  en  ert.t  pour  ne  pas 
taire  voir  aux  F'c.-les  leur  pivs  N  leurs  villes.  L.^  La?  (j'^itr, 

fiourfuit-il  cd  toute  pleuie  des  rochers  escarpés  ,&  dont 
es  avenues  que  les  Romains  appellent  des  pat,  font  in»* 
pénétrabics;  mais,  à  caufe  qu'd  n'y  avoir  point  de  trou- 
pes qui  gardaflent  Icspaflâges,  &c  que  les  Laziens  ler-  . 
voient  de  guides ,  les  Perfcs  fuf monteront  les  difficultés 
des  chemins.  Ce  qu'il  dit  de  la  perfidie  de  Cosroës  qui 
voulut  alfujettir  les  Laziens  6c  fe  défaire  de  Gubaze,  leur 
roi,  ficde  la  prudence  avec  laquelle  celui-ci  échappa  an 
péril,  font  des  chofes  qui  apparricnnenr  i  lluftoire.  Ce 
que  nousavons  dit,  fuffit  pour  faire  connoitre  ce  qu'était 
en  oe  tem>-là  -la  Lazique  6c  le  peuple  qui  l'habitoit. 

Le  Lazique  ftit  Vum  une  province  ecclefiaftique,  oà 
étoient  dnq  évâchés  dont  vwci  les  titicst  folon  la  No^ 
^  de  Léon  le  Sage: 


7: 


PhaffidSf, 
Rhodopolis, 


Tzinganeoram. 

Phafide  étoit  métropole,  8c  te'noit  te  vinpf-huiticme 
ranp  entre  cel  es  du  p  iitMrt'i  it  de  Cmiftantiiiople. Cepen- 
dant il  le  trouve  x.rc  .iiitre  Notice,  qui  marque  Tréôi- 
7on.lc  pour  mctopole  de  la  Lazique;  &  ce  iiiétroj  ofi- 
laln  prenait  la  qu.ilité  d'exarque.  Nous  avons  remarqué 
ailleurs  que  la  hiérarchie  ecclelrUliqueîavcif  ai-^Ti  (es  exar- 
c!ia!s.  Piinc.  /.  6,  c.  4,  met  le  peuple  La^i  fur  la  câte 
de  la  Colelui.e;  &  Ptcdoinée,  .A  f*  C>  lOy  iKHomaiê 
Ltij'it.  Voyez  MinorJ^lie.  _ 

I.  LAZZARA,  petite  rivière  de  h  Tiirqinet  cnAlîe» 
dans  la  Nacolie.  Elle  fe  rend  dans  la  mer  de  Marmara  , 
entre  Cyzique  fit  Lampfaquc.  C'eft  le  Graniaut^  qui 
eft  devenu  fameux  par  la  vidoire  qu'Alexandre  K  Grand 
y  gagna  contre  le  Perfes. 

1.  LAZZARA,  félon  Niger»  eft  fe  nom  moderne  di^ 
Granique;  niia  Spoa  «fit  qûe  les  Tma  le  nominent 
Soufom.  ' 

LE,  ferterelTe  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Sii- 
dwen ,  au  département  de  jnngnjnf ,  pieniete  fortereflè 
de  b  ffwriace.  Elle  eft  pb»  «ccid«iiaie  fw  Pékia*  de 
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«4 d.  ^,t»l»t6à. 41'  de  iaAàê».  *Jidàt  ir* 

"'ifiEA ,  ville  de  fEtUopie;  km  VEgn»,  «« 

Pline, /.  6,     19'     .  .  .  «  

».  LEA ,  peiite  lûe  de b mer  JEffe ,  felon  le  nCmei 
c'eft  pi^fentement  Tiflc  de  Plan*  &  PiaMfs,  voifine 

de  Namfio ,  &  Saint-Erini  dan»  F ArchipeL 

LE/€,  ville  de  l'Afrique  propiCfflem  diM,  tOOm 

Ptolomée,  /.  4,  c.  v        ,    .    „      .  , 

LEAEI,  ancien  peuple  de  la  Pœonie  ,  aux  conftni 
de  1j  Macédoine  îx  rie  U  Thrace,  fur  le  Strymon ,  f<>- 
lon  niiicvc'.idc.  Etienne,  qui  le  cite, les  nomme  Lami. 

LEAN',  cap  d'lrl.\:ide  ,  dans  le  comté  de Thomond, 
6t  à  l'einhouchurt:  du  Sh.innon. 

LEANDIS,  vil'c  de  la  petite  Arménie,  dans  la  con- 
trée appelléc  Cataoni ,  i'elon  Piolomée,  /.  ^,  c.  7. 

LEANDRE,  (la  tour  de)  tour  d'Afie,  d.nîs  la 
Natolic,  au  le  Bosphore  de  Thr.icc,  auprcs  d>i  Scr- 
nil  de  Scutari  >  8c  du  cap  de  nii?ine  nom.  M.  dcTour- 
nefort  en  parle  ainfi  dans  fon  Voyage  du  Levant  :  la 
tour  de  Londre  eft  tout  près  du  cap  de  Scutari  ;  l'em- 
yeieur  Mamiel  h  6t  bltir  fur  un  écucil  (ifolé)  d'envi- 
ron dCHK  CtnttJMtt  dt  wur,  6(  en  fit  conftruire  une  au- 
<K,  du  c6td  dTEimpe,  au  monaftere  de  Saint-George , 
pour  y  tendre  une  cnaîne  «pi  fermât  le  canaL  Pierre  Gil- 
les a  remarqué  ciu'tl  y  avoit  autrefeimnimirdansla  me^ 
kquel  ocGupottle  paflâge  qui  .fe  trouve  entre  i'écunltoa 
cft  U  lonr  81  k  terre  ferme  d'Afie.  Il  y  a  bcaWPOMf 
JappaiMice  que  c'étoit  rouvrage  du  même  cmputnrt 
car,  par  ce  noyen,  la  chaîne  dtant  tendue  d'une  lou^i 
fMfe»  ï  awit  pu  poditie  ans  «aiflèaux  de  remonter 
le  caml  de  fa  mer  Ngiie*  Pieii*  Gilles  affine  que  les 
Turcs  ont  démofi  «e  «wrt  pour  «n  enplojttr  ks  piend 
k  d'autres  biiimens:  tb  domaentcetttlOurlaMirdkik 
PuctUe  ;  mais  les  Francs  ne  la  connoifl'entqne  fout  le  nom 
de  la  totir  dt  Ùandn ,  quoique  les  amaais  de  Léindrc 
&  cic  Htfro  fe  foient  paflees  bien  loinde-U,  fiir  les  bords 
du  canal  des  Dardanelles.  Cette  tour  eft  carrée  *  ter^ 
mince  p:ir  un  comble  pointu,  garnie  de  queiclues  méces 
d'Artillerie ,  cntcrmée  dans  une  enceinte  qui  etlaum  car- 
rée. Elle  e(i  ptcquc  fans  déienfe,  &  n'a  pour  toute  par^ 
rifon  qu'un  concier(;e,  qui  rcqoit  lesappointemens  de  l'on 
gouvernement,  lur  ce  que  lui  donnent  les  JanniiTaiics  ou 
les  marchandi  de  Conflantlnople  ,  qui  vont  s'y  divertir 
en  fecret.  On  prétend  que  Tc-iu  dmice  du  puits  qui  eft 
crcufé  dans  cet  éojtd,  (Vut  une  foiircc  vive;  d'autres  af- 
fuicnl  que  ce  n'cll  qu'une  citerne  darn  laquelle  Ce  vui- 
dent  les  égouts  du  comble,  par  un  tuyau  caché  dans  la 
iBlur.iille. 

LEANE,  (la)  rivière  d'Irlande:  elle  a  fa  fource 
dans  la  province  de  Munfler ,  au  comté  de  Kerry; 
CtNiri  à  l'oiieft  ,  &£  fe  jette  dans  la  baie  de  Dingle. 

LEANCHEU,  fonerelTe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi.  Elle  eft  de  11  d.  jo'plus  occidentale 
que  Pâûn,  par  ks  3t  d.  f'  de  kntnde.  •jbUu  Si- 

"'^NGHIANG ,  vilk  de  la  Chine,  dans  le  Pékéli, 
an  dépanemeni  de  Pékin,  première  métropokde  k pro- 
vince. Elle  e&  plus  occidentale  que  Pékin  de  19',  par 
les  M  d.  40'  de  latilutk.  'Atlas  Sininfis. 

tiEANcSAl,  bnereflê  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Queicheu ,  au  département  de  Uping^t  ftpMme  nid> 
rropole  de  la  province.  EUe  efl  pies  occidentale  que  Pd- 
•Itin  de  8  d.  )6'i  par  ks  17  d<  11'  de  latitude.  ^M' 
las  Siitti^s. 

LEANGXAN,  ville  de  la  Chine,  dans  k  province 
deSuchuen,  au  département  deQueicheu,  lisiéme  mé- 
tropole de  la  provir.ce.  Elle  e(l  plus  occidentale  que 
Pékin  de  9  d.  par  les  3 1  d.  lo'  de  latitude.  '^Atlan 

Sincr.hs. 

LEANITiE,  peuple  de  l'Atabie  heureufe,  auprès 
d'un  (»(jltc  qui  en  prer.nit  le  nom,  &{  que  l'onappel- 
loit  Lcjnnti-Sinu.i ,  k'.on  Ptnlomcc.  Quelques  exem- 
pl,iires  portent  Laanha  pour  le  peuple,  &  La^initti 
pour  le  golfe.  Voici  les  Itcux  que  ce  géographe  range 
Awsceite  nation  I 

Lor.git.  Latit. 
D.  M.  D.  M. 

M:4llalM ville,  So  10   a6  low 
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iUaie,  (!> ville  <r) 
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.  LEANTANG,  vUk  de  k  Chine ,  dans  k  pTOVUlCO 
de  Xenfi.  an  départencot  du  Cunghang,  ciBmMnie  tai* 
ttopok  de  k  provinces  Elk  m  plus  ocddemak  quii 
Pékin  de  9  d.  f  i%  p«  ka  tf  d.  ^v'  de  bâtait, 
•jùtasSûtm/tt.  .  .. 

LEANUM/Voyet  Lianum: 

LEAO,  grande  cité  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chanfi:  elle  eft  de  4  d.  p'-.r,  s'ccidentalc  que  Pékin, 
à  IJ  d.  56'  de  latitude.  Elle  en  .1  eicin  ^ulres  fous  elle, 
lavoir  Juxe  &  Hoxun.  Sun  rc-tirore  eft  b)rnc,  à  lo- 
rient,  par  la  chaîne  de  montagnes  appelléc  Heng  ;  îkce 
qui  le  rend  rccommandable,  c'eft  qu'on  y  trouve  la  pré^ 
cieulé  racine  duginleng  ,  &  qu'il  y  a  du  mule  en  abon- 
dance. Il  y  a  deux  temples  magnifiques,  dont  l'un  nom- 
mé Sitnckin,  a  été  élevé  par  la  tamillé  impériale  de 
Chéva ,  en  l'honneur  d'un  général  qui  remporta  'en  cet 
endroit  une  grande  viCioire,  qu'il  acheta  néanmoins  par 
tant  de  bleflures ,  qu'il  en  mourut  prcsqu'au(Ti-tût  ;  on 
y  voit  fon  tombeau  qui  eft  magnilîque.  'Atlas  Sintnjist 

LEAO  ,  rivière.  Voyez  LeaOtunc  i.  . 

LEAOLO  ,  port  de  l'iflede  Kin-Men,  furU  côtede 
la  Chine.  •  Lettrti  idif.  i.  14,  p.  14- 

I.  LEAOTUNG  ,  (on  appclloit  ainfi  la  Corée  dans 
ks  commcncemens  de  la  monarchie  Chinoife  )  grawié. 
contrée  d'AHe,  entre  k  Chine  dont  elle  efl  fépat^  pat 
la  grande  murâilk*  &  k  golfe  de  Gang,  le  royaemedt 
Corée  , .  &  les  montagncadTalo.  qui  U  réparent  du  nm 
dcsTartares  Bogdoion  Nnidié.  Quoique  ce  pays  loitaim 


(k  Chine,k  IxmitkdeTaiminca  nevoaktns'lnii 

der  ce  titre,  parce  qu'ayant  aboli  Te  nom  de  vi/fe  fit  «k  àti^ 
elle  y  érigea  des  ibrterefTes  où  commandoient  des  offi- 
ciers; on  ne  laiflà  qu4  peu  de  places,  pour  être  la  ré(i« 
dence  du  vice-roi  8c  du  vifiteur  du  i-oyaume  ;  cela  fe  fit 

parce  que  l'empereur  de  b  Chine  étoit  obligé  d'entrete- 
nu beaucoup  de  troupes  dam  tout  ce  pays,  f<  d'y  avoir 
quantité  de  carnifons  ,  ï  caufe  de*  incurfions  que  l'on 
craijjnoit  toujours  de  la  part  des  Tartarcs.  Voici  les  bor- 
nes du  Léaotun^,  félon  le  P.  .Martini  dan';  t'en  .Atlas  (  hi- 
nnis.  Il  eft  borne  à  l'orient  par  le  fleuve  Yalo,  &  un  fiolfe 
qui  le  répare  de  la  Corée  ;  car  ce  fleuve  q^Ji  de^ceneide 
la  Tartane  i'cparc  la  Corée  &  le  Léaotung.  Sur  (à  rive 
ocL  dcntàle  cu-nnience  la  fameul'e  muraille , qui ,  fe  on  ce 
cre,  borne  le  Léaotung  au  nord  ;  au  lieu  que,  félon  des 
■lérnoircs  plus  récens  il  eft  abiblumtfnt  hors  &  au-delà 
de  cette  muraille.  Mais ,  félon  le  P.  Martini,  cette  mu- 
raille, {'étendant  d'orient  en  occident ,  depuis  Caiyucn 

I'usqu'à  Kichin ,  fépare  ce  pays  <!'avec  laTarrarie.  Le  P^ 
:éli  lui  fert  de  bornes  au  coixiiant  ,  de  même  que  le 
fleuve  LinohanK,  qui  coule  entre  deux.  Le  rcfte,  qui  eft 
plus  au  tnidi,  eft  terminé  &c  baigné  par  le  golfe  de  Gang. 

Autrefois  le  Léaotung  étoit  divifé  en  deux  parties, 
dont  l'iUK  appartenoit  à  la  province  de  Ki ,  &  l'autre  4 
la  province  de  Cing;  fous  l'empire  de  Xun ,  b  partie 
on  eft  aujourd'hui  Quangniag.  fin  annexée  au  pays  de 
Jtu.  Du  tems  des  rois,  k  Cnotun^fiit  nommé  l'en. 
L'empereur  Xu,  ibodaieur  de  k  fanulk  de  Cin ,  i'ap- 
félàLU^  Ifiâ»  oei  étoh  de  klnailk  deHana,  après 
avoir lÏMinb  kCbrM,cn  rira  bien  deshabîtans  qu'il  trans- 
pknta  dans  k  pays  de  Léaotung ,  8e  donna  te  nom  de 
CcMttiif  i  k  province  où  il  établit  ces  colonies.  La 
kmilk  deTanga  conquit  de  nouveau  ce  pays  &c  la  Co- 
rée, &  y  kSttt  deux  grandes  villes.  Cm  !k  U.w.  Les 
rois  d'Uni  donnèrent  i  cette  (lernif're  ville  le  iMm  de 
7"r/nç^.'      La  famille  dc  Kina,  famille  Tartare  ,  lui 

doiii:a  OUI  dc  Léaoyangi  nasnqn'elk  garde  encore  avec 
un  I  v.-i  chaiiKement. 

Liut  le  pays  de  Léaotung  n'a  que  deux  grandes  villes 
du  premier  rang  ;  mais  il  y  a  quajuîté  de  furicrcHes  plèis 
grandes  fit  phis  peuplées  que  certaines  villes  du  ptemicr 
rang. 

Les  villes  lonti 


Léaoyangf 


MiiV-Yi 


Fottei 
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ForterefTes  du  premier  rang. 


Ychcu  e , 
Caiyucn  , 


Cm. 


Ning-Yuen  J 
Chinyang  , 
Kincheu  e. 


Châdao» 


Sm?' 
Tmyaifl.  * 


HcMllllt 


Haï, 
Tieling, 

Kin 


Chuntung, 
C,  o. 


Comme  on  vient  de  le  voir,  le  P.  Martini  donne  au 
Léaotung  pour  capitale  la  ville  de  LéiioyanK  ;  cependant 
le  I'.  de  hontefiai  ,  dans  une  Lettie  inférée  entre  l« 
Lettres  cdiliantes ,  i.  7,  p.  147,  dit  :  tant  du  fleuve  YjIo, 
léparc  La  Tarraric  cie  la  Corée  ,  que  de  ce  tleuve 
JUiqu'â  la  ville  de  Chin  i'ang ,  capitale  de  la  province 
de  Léaa-luif  (car  c'cA  ainii  qu'il  cent  ce  nom,)  on 
compte  tbiiante  lieues  de  Ching-i'aag  â  Ckin-nat^ 
tgu  eft  l'entrée  de  la  Chine  du  cdté  du  Léarvlon,  qua- 
irt-vin|t ,  &c  de  Cfutnhai  à  Ptkiit  ibiiante-iS^pt.  Ainfi , 
iëlon  Im ,  C/mn-  l'ung ,  capitale  du  LéaoMa ,  cft  à  qua- 
tre-vingt lieue*  de  la  Chmc  ,  i  cent  quarante-rept  de 
Pékin,  6c  i  kame  de  la  Corée.  Il  eft  aifé  de  conct« 
lier  ces  deuot  auteurs,  en  diftjnguant  les  tems.  On  a  vu, 
ci-devant,  que  le  Léaotung  étoit  Hneaimexe  de  la  Chine. 
Let  Tariares  onentaux  le  conquirent  en  i<S^o.  Us  fubju- 
guercM  enfiiiieh  Chine,.  &  il  femble  aualon  ils  au- 
roieot  da  l'y  fqoindrt  i  c'eft  ce  qif ik  a W  point  Cul. 
On  voit  iatis  un  Mémoire  fiir  FElat  da  MîflSom  de  h 
CÛne,  ptéûnré  par  le  P.  François  HMS  «  Lettres  édi- 
fiantct,  (.  7,  />.  08,  au  P.  général  de  b  Compagnie  de 
Idîii ,  en  170)  ;  on  voit ,  dis-ie ,  que  les  PP.  Jéluites  n'a- 
voient  point  encore  alors  d'étabUffiemdnt  au  Léaoton  , 
mais  quMv  avmcnt  formé  le  deflêin  de  s'Àablirà  Chin- 
yang, qin  in  eft  la  cjpitale&  de  toute  la  Tartane  orien- 
tale. Cc  'o  mI'c,  <I  r  ce  pire,  eft  Con£dérable;  &  l'em- 
pereur Y  I  r.ibil  quatre  ir  l»unau«  fntiverains,  pour  y  ju- 
ger en  .Urnier  'cliort  toutes  les  affaires  des  T.uf,^tes; 
car  ic  1  eaotd  1  p.ilie  aujourrt"hui  pour  être  de  U  Tartane, 
&  oti  n'en  te:.  'lOc  plus  lev  habiians  comme  Ch.iiois,  niiis 
comme  T.-.rures.  Ainli  on  voit  l'origine  des  chantcmens 
arrivés  enrreles  divers  tenu  eu  ces  aattitrs  ont  écrit. 

Les  li.ibil.iiis  du  Léaotung  n'ont  aucune  di^poiition 
pour  l'élude;  la  plupart  lont  tobuftes ,  hardis ,  courageiu, 
bons  |>uernert  ât  accoutumés  à  la  tatigiie.  Sauvent  lub- 
JDg  .év  par  IcsTartares  ou  par  les  Chinois,  ils  ont  beau- 
Coup  plus  de  Tympathie  6c  de  relTemblance  avec  les  pre- 
miers qu'avec  les  derniers.  On  a  vu  qu'ils  avoient  ci- 
devant  deux  métropoles  ;  c'eft  que  leur  pays  ayant  été 
démembré  par  les  Tarrares  qui  s'étoient  rendus  maîtres 
de  Litqymtgt  capitale,  l'empereur  de  la  Chinccnliibi^ 
lituaune  autre,  lavoir  A'j        i ,  que  les  Tartares  eoiw 

Suireni  auffi-bien  que  rout  le  refte  du  pays.  Ce  pays  pro- 
uit  la  plante  de  gtnieng ,  dont  la  racine  eft  fi  précieule; 
il  fournit dn  fbwinres  oe  caAor»,  de  martres,  de  zibeli- 
.net,  dont  ce  peuplefe  Cm cumme ht  Tattaret «  Accn 
liMimit  b  Qûne.  Les  pcoiei  non  ne  Te  trawrem  nulle 
pan  en  Alie  fiabondMWMm  que  là  ;  on  y  a  beaucoup 
de  froment  8c  de  flulbl*  nais  point  de  ris  ;  en  récom- 
penfc  le  terroir  eft  fernb  an  légumes  &  autre  jardinage, 
lur-iout  en  choux,  dont  on  ne  voit  presque  point  dans 
lOMie  la  Chine.  11  porte  des  raifins,  des  liitues,  des  pom- 
rrj^  ,  d  .<.  tri:;es  &  .autres  t'ruits  de  l'Europe.  Ccpjyseû 
Im  ,iu  5v  bcvi ,  priiieip  l'eiiieiu  en  quantité  de  lieiix  où  il 
n'y  a  pon-t  de  mon;  i.;r't.s ,  &  qui,  voifms  de  la  mer, 
font  propres  pour  le  commerce.  Il  manqiie  aux  habi- 

ffm  d'avoir  dafénieAcéigoâipoiir  ki  aitti  ficeh 
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étoit ,  il  ferolt  aifé  de  laire  de  ce  pays  un  des  meilleurs 
de  tout  rOncnt  ;  mais  le  P.  Martini  obiervc  que  lesguer- 
res  connnuoiies  y  font  un  grand  obAacle  à  la  culture dea 
terres.  La  religion  du  pays  eft  la  même  que  ceik  de  h 
t  lune,  même  idolâtrie,  mt^me  enishement  du  dogme 
Ce  la  Métempfycofe  ;  ce  qu'il  y  a  de  particulier,  ce  font 
des  danfeulès  mù  m  icflinnbleni  pas  mal  aux  Bohémioi* 
nés  d'Europe.  On  kl  eiapkne  pour  chaiTer  d'inné  maiftit 
une  nabdie,  immanwdi  ftRipi'on  foupçonneque  queN 
iqu  un  y  a  jetté ,  ou  un  ^âre  dont  les  apparrîtioas  in- 
quiètent ;  elles  viennent  frappant  des  tambours  fie  dea 
b.iiTins ,  font  un  grand  cfaaiivari  mût  &c  jour ,  danAmSc 

fedcmOncnt&r  ' 
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Cv,  moM^naaiiî  fome  dans  h  mermeifte,  Air 
laquelle  eft  b  «art  de  XuuhM. 

Il  y  a  encore  dTautres  ifles;  Lientvng  ,  ide  auprès 
.de  la  ville  de  Cai  ;  TaCHOA  ,  ifle  dans  la  mer  au-delà 
de  Ningyuen  ;  il  y  a  un  grand  abord  de  vaifleam  ,  à  caufe 
de  la.  bonté  de  la  rade. 

ChangpÉ  eft  une  montapie  auprès  de  l'endroit  où 
commence  la  grande  muraille  ;  elle  court  jujques  <lan$ 
la  Tartane;  elle  eft  grande  &:  très-haute.  On  y  voit  u.i 
lac  de  quatre-vinut  ftades  d'étendue,  &c  d'une  proton- 
deur iiniitenlê  ;  deux  rivières  y  prennent  leurs  fourcesi 

rjai»  fui  «Mb  na  fc  midi ,  &  Ic  Ouentunc  qui» 
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zprès  avoir  coulé  quelque  tems  vers  le  nord  ,  le  tourne 
vers  l'orient. 

a.  LÉAOTU'NG,  (rivière  de)  dam  la  Tartane,  ou 
plutôt  LÉA.O  ;  elle  a  la  fource  dans  la  Tartarie,  au-delà 
de  la  grande  muraille,  &  fe  perd  dans  la  mer,  au  cuu- 
chan^de  la  fortereiledeSantun.  Du  côté  de  l'occident, 
cette  rivière  eft  trèi-  marécageufe  i  &  Tes  bords  fort 
,  chargé  de  tiiMNi,  auffi  les  hiftoriens  Chinois  ont  -  ils 
•  rapporté  que  quand  Taî<;iinnim ,  de  la  tamillc  de  Tan|a 
voulut  U  (aire  traverier  i  ton  armée,  pour  ia  mener  CD 
Corée  i  il  fiii  obligé  d'élever  une  chaultée  de  deux  cents 
fladn. 

LÈAOYANG,  mâropole  du  Léactunc.  Voyez 
■cet  article. 

.    LEANI'AVA,  portdener.fitr  bcdieofiemalede 
'   Tiile  de  Ceyian,  dam  le  pan  de  maille  nom.  U  y  a* 
dam  h  partie  occidtfmale  de  fifle  Ml  autie  MM  nonmé 
Pmtaloon,  d'où  une  partie  des  habitem  de  cette  cAie 

&  de  l'ifle  tire  du  lël  &  du  poiflbn.  Mais  comme  let 
parties  orienta'es  du  royaume  ne  pourroient  tirer  du  fel 
de  ce  port,  t.int  ^  c.iufe  de  l'éloignement ,  qu'i  caufede 
h  ditikulté  qu'il  y  a  de  vindune  du  béiail  au  traveri 
ài:  t.int  de  morilaineç  ,  elits  innt  fou! .  jCt'cs  d'une  autre 
manière  dans  lac^uclle  on  peut  rcm  irn^uur  un  clfei  de  la 
Providence  divine.  Quand  le  vert  dcil  ré^ne,  il  fait 
entrer  l'e.iu  de  l.i  mer  dans  le  port  de  Lc.iw  ava.  qui  cfl 
fu:  1,4  û'jic  Je  l'ert  ;  &C  cnfuite  lorsque  le  vent  d'oueft 
amené  le  beau  tems,  celte  eau  fe congelé  fv'  iburiiit  aux 
habitans  du  p.i>s  plu!  de  ftl  qu'il  ne  '.eur  en  taut.  Ce 

Îj'il  y  a  encore  de  rcmarqu-ible  ,  c'ell  que  !.i  v:llc  de 
éawava  eft  fituée  de  telle  manière  que  k''  Fortu^iis 
td  les  Hollandoii  n'ont  jamais  pu  ôter  aux  Chmgulais 
ce  fel-li,  dont  iU  font  un  Ci  grand  cas  ,  qu'ils  le  incitent 
entre  les  principa'cs  provifions  que  l'on  doit  faire  pour 
les  tems  de  troubles.  Aufli  la  plûpart  de  ceux-ci  en  ont 
de  petits  m,ik;arins.  Cette  place  eft  entourée  de  monu- 
gnes  du  côté  de  la  terre  ;  oc  du  côté  de  la  mer,  il  n'eft 
piat  (àr  pour  les  vaifleaiu  de  s'y  mettre  à  l'ancre.  Au 
lefle,  le  pays  eft  mal-fain  ;  ce  qu'ils  attribuent  à  un  puis- 
fini  dien  qui  eft  fur  le  giand  chemin  d'un  village  des 
cnvifontt  appellé  Coteracom  ;  tous  ceux  q  u  vont 
U  pourvoir  de  ce  fel,  grands  fie  petits,  font  obligés  de 
fiùre  quelque  offrande  à  ce  dieu  ;  fa  puifTance  fit  même 
fonnom  )ettent  la  terreur  dans  l'espni  de%es  idoIJiires, 
iusques-U  que  ceux  du  pays  qui  ont  trahi  leur  |>rince, 
'  &  qui  ont  lervi  les  étrangers  contre  lui ,  n'ont  }mMMS 
voulu  le  )  indre  i  eux  pour  Ait*  une  irruption  dn  eÔté 
où  réfidc  ce  ;>-écendudieii.  *JLm»,  Relat.  de Ceylan , 

f ,  part.  c.  X,  i6. 

LEBADIA  ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Béo- 
lîe.  Elle  a  été  éisaiement  nommée  parles  Grecs  At'-'aSU 
6c  A%tml*i' >  Lehddia  &  Ltbadca.  Elle  étoit  voifinedc 
Chéronée  ,  félon  Paufani.ts ,  Bxtic.  c.  ^g.  .Strabon,  La, 
dît  phlS  préciféiucnt ,  qu'elle  étoit  entre  l'Hélicon  6C 
Ûieronée,  auprès  de  Coronéc.  Aulu-Gelle, décrivant  la 
toute  d'Athènes  i|  Delphes  p.u  Lebadic,  dit  que  c'étoil 
un  ancien  bourgs  dam  la  Béotie  «  Offidum,  Scace, 
ém  iàTWbaide,  /.  7,-^.345, dit: 

Et  vallu ,  Ltbadt» ,  tuas  &  HyampoÛs  aeri 
SmhdxMt  fitf/mh. 

n  y  avoit  à  Lébadce  un  oracle  de  Jnpîler  Tropho- 
tùen.  Strabon»  àx*  dit  que  pour  le  confulter  on  des- 
ceiidoit  dans  une  ouverture  qui  s'étoit  faite  fous  terre. 
Vojrei  Tkophonius.  Pline,  /.  8  ,  c.  ^8,  parlant  de 
Lébadie,  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  taupes  ,  8e  ^ue 
quand  on  y  en  portoit  elles  fuyoient  la  terre.  Ce  lieu 
1i*a  presque  point  changé  de  nom,  &c  s'appelle  encore 
LivADtAj  nom  quTii  domw  i  towe  la  cmuée.  Voyet 

LiVADik. 

LER;f  A,  ville  de  la  haute  MacMoinc,  ftUm  Héto- 
doie ,  /.  8  ,  c.  n?. 
LEBAHIM  ;  AriaiMoatamit  dit  quec^eft  Icnoai  h^ 

brcu  de  Lvi'Vie. 

oyç7  LfBONA. 
LEBAOTH  ,  ancien  lieu  de  l.i  P.ikftmc.  Dom  Cal- 
rnt-t  tlit  ijue  c'éroit  une  ville  de  la  tribu  de  Juda,  U  CB 
eft  parle  au  Livre  de  Jolué ,  c,      ,  v.  ji. 

.  LEBECCE»  ou  L&beschs,  on  LiiicciOi  foel- 
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<n:fs  voyageurs  errploient  ce  mot  liir  la  Méditerranée 
&  ailleurs,  pour  (ijinificr  le  fud-oueft, 
LEHhC.ll.  Voyez  l.hBi  i. 

LEBEUA,  ou  Lit'tDA  ,  félon  Baudrand,  ville  de 
Barbane,  au  royaume  de  Tripoli,  fur  la  côte  de  la  mer 
Méditerranée,  avec  un  aflez  bon  port  fit  un  vieux  châ- 
teau, entre  le  golle  de  Capex  au  couchant,  &i  ce  u'  de 
la  Sidre  au  levant ,  i  cent  milles  de  Tripoli  vers  l'orienc. 
On  y  voit  quantité  de  niii>cs,  la  plfi|jan  enfevehev  dans 
les  tables,  cmr'aunes,  celles  dm  amphithéâtre  bâii  par 
l'empereur  Sévère,  dont  on  croit  que  cette  ville éioit  la 
patrie.  C'efi  dc-là  qu'on  a  tiré  tant  de  beUes  colonnes 
de  marbre ,  que  Ton  a  transportées  en  Fraixe  ;  celles  du 
giand  autel  de  Saiot-Gemain-itet-Preif  â  Paris,  faut 
de  ce  marbre. 

Voyez  LtmsL  qui  cfl  Panâenmm  de  cette  ville. 

LEBEDONTU.  ville  de  rEyagne  Tarragonoife; 
liir  la  cAte  dehIidJwiiaade.  Fcnus  Avianus,  Ora  auf. 
lit.  V.  )07. 

Max  quippt  StUas',  (nomrii  ftmr  einnfi  tfi  ntni^ 
jtdus^ut  et/fa  nubiumfubJttchar^ 
Ad^abiét  ijlum  civil Ji  L.  te.jontia , 
Pnon  /CMp;  nu  m  aetr  vatuus  Urt^ 

C'eft-i-dire  que  la  vill»  de  Lébédontia  avoit  été  aupê» 
du  mont  Scllus  ;  qu'elle  ne  fublilioit  plus,  fit  que  I» 
place  où  elle  avoit  été  ,  étoit  déicrte,  OC  ftivoit  oe  fe> 

truite  aux  li<?!es  (auvjges. 

LEbEDUS  ,  ville  ancienne  de  FAfie  proprement 
dite,  dans  l'Ionie,  ouiur  l'inhine  ,  ou  du  moins  auprès 
de  l'ifthme,  entre  Smyme  &  Colophonc  icionlaT»» 
ble  de  Peuiingeff  .qui  compte  ainâ  la  diâance: 

ItMas,  XV,  M.  P. 
Ctlo^,        XX.  M.  P. 

Pline,  /.  f ,  c.  19,  qui  fuir  un  ordre  tout  oppofi^,  dît 
Cotophon ,  que  baigne  le  Halèfe ,  enfuite  le  temple  d'A» 
po!lonClarien,  Lebedos.  Strabon ,  /.  14,  parle  des  jeux 
que  l'on  y  célébroit,  tous  les  ans,  en  llionneur  de  Bac* 
chus  ;  c'efl  i  quoi  fe  rapporte  om  médaille  de  Géta 
avec  lafiguie  de  Bacchus,  tt  ceintat  AasuioM.  L>  ri- 
madms  lenvern  Lehedus,  £t  en  transpdrra  les  habitans 
i  Ephélë,  comme  Pautânias,  Attie.  c.  9,  le  raconte. 
Depuis  ce  tems-li,  cette  ville  ne  put  Ce  relever,  fit  de- 
meura moins  un  bourg  qu'un  vilbgBi  HonC^^Ii  y»!!» 
V.  5  fi-  feq.  dit  à  ce  fiijet  : 

An  veni't  in  voium  AfuUcis  ex  urbibus  una  , 
ylri  Lettiliim  lauJas  oJio  maris  atque  viarutnf 
Scis  Ltbtdus  quàm  Jît  Gabiis  drfirùor  aifue 
FûUniâ  ntat,  Tmm  itlUimnn  ^tUm,  ficc 

C*eft-i-dire  :  Soulmutrur-^mit  A  faire  votre  Jl^tut  iam  ' 
quelqu'une  des  villes  d'Attnlus  ?  cm  vous  arrêteritçvam» 
a  Lci-cdus  ,  à  CMtfe  de  Paver^on  qu*  vous  ttvei  pomr  tk 
mer  &  pour  les  uicommodites  du  voyagt  ?  Stivej-^voiis 

Îue  Lebcdus  efi  un  vilùlge  plus  dèftn  aut  Guhits  &  quê 
'iJines  Cependant  jy  voudrais  pajj'er  ma  vit ,  etc. 
Surquoi  Dacier  remarque  :  on  fait  par  Strabon  que  Le> 
bedus  étoit  un  lieu  afiez  défert,  plus  des  trois  quaru  de 
Tannée ,  fie  qu'il  n'étoit  fréquenté  que  pendant  que  let 
comédiens  y  féioumoient  pour  Jouer  leurs  pièces  Ac  cé- 
lébrer les  fêtes  deBaochus.  Ceft  pourquoi  les  lî^iem 
les  recevoient.avec  tant  de  joie.  Hérodote»  SttaiKoa  8c 
Mâa  parlent  de  Lebedus,  comme  étant  l'ime  des  douas 
anciennes  villes  dTfonie.  Ottélius  obferve  que  quelques 
Mterprèles  d'Horace  (StfOift  trompés,  endilànt,  que  Le- 
bedus, dont  ce  poijte  parle  ici,  n'étoit  pas  l'ancienne 
ville  dlonie, mais  quelque  village  maritime  d'Italie,  oà 
quelques-uns  alloient  goûter  la  fraîcheur  pendant  l'été. 

LEBEGUIN,  lieu  d*Allema£«ne,  au  duché  de  Mag^ 
de'"M;n.',  aux  frontières  du  pavs  d'Anli.iîr. 

l.l  .liKNA,  .\  C^ix,  viKederiP.edeCréte,  fur  fa  côia 
mcrvlinn.ile ,  ic]nn  Ptolomée.  Elle  c'<y.(  voilïnc  du  pro- 
montoire de  Léon  ;  c'étoit  une  ville  marchande  qui 
ftrrmtdepqttàlaviUedeGotqnt,  dont  «lia  <(oit  i^ 
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ijyatre-vingt  dix  Raies,  félon  Strabon,  /.  lo.  Pauldniat» 
Co.-;.v.'/;.  c.  16,  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  c!'Esciil;ipe , 
bâti  (ur  le  niodtlc  de  ctlui  qi;i  émit  à  Cyrc  it;  ;  &  Plii- 
loftrate,  A  4,  1;.  11  ,  cLms  la  vie  il'ApoIlo.iiU'.  dit  que 
toute  h  Créic  le  re;iJuit  à  ce  ten-  ,  de  iiic.nc  que 
toute  TAlic  le  rcndoii  à  Pcrgame.  Ce  tcmpie eft  nommé 
LEBtN!  i;m,  AiGiroior,  léion  Onéliitt.  Ce  mot  m  veut 
dire  que  le  temple  des  Lc!>énieiti. 

LE6ER ,  (U  nviere  de)  rivieie  de  la  hauie  AUace. 
£Ue  a  à  (ount  à  Forient  des  mont  wnet  de  V<><^ge,  aux 
confins  de  la  Lorraine ,  auprès  de  Kebur^  ;  clic  le.  p«nw 
4|uel<iue  leins  vers  le  nor(l,6c  re(;oie,entr  autres  nùlfeaux, 
celai  qui  vient  d'un  villaj^e  auquel  il  donne  fim  nom  de 
pttit  Lè^eruM.  Les  François  ont  changii  ce  nom  en  celui 
de  ftt'uIJvm,  Cette  rivière  éamt  arrivée  ï  Saine-MsH 
(ie-des-Minet,  &  tonnie vers  l'orient ,  Se,  contimmit  i 

charger  de  diven  ruiifeaux ,  p^lli;  à  un  lieu  nommé 
k  /  '        ,  le  mêle  avec  une  autie  rivière  à 

ILuiiûein  ;  le  partage  en  deux  branches,  puis  en  deux 
autres  »  qui  forment  plufieucs  ifles.  L'un  de  ces  bras 
tombe  dans  les  fbflifs  de  SchlcAadt  ;  un  autre  arrofe  le 
territoire  de  cette  ville,  &  va  au  tl  .  lT  jus  le  jciter  dans 
ni!  i  le  CTOifiéme  pafTe  à  Eberthcnn  ic  jciie  «Ltus  la 
Uiérii-^-.  rjviere  à  f'in  t  ur.   *  H.  Stnerc,  Carte  d'Alf^ce, 

Li  v.i  !ee  qu'.iiriirL-  U  wwn  e  du  LeBER,  cA  appclice 
OU  Leulraw  o-j  Ltist.KTHAL.  Sainte-Matie»aiut>lili- 
rie<  en  eft  l'cn^lroi!  le  plus  important. 

LEI  LKt)N,  Lchero,  m[)nt.!i»nc  de  Franc;,  eii  Pro- 
vence.  Elle  \'citti<l ,  au  coi:jli,iiit  ,  l'c^^iice  le  g  cL;ucs 
lieiie^,  (■,.!  U  troiltice  <k  D-iu,  lune,  entre  l.i  IJumi  ce, 
la  sillcd'Apt  &£  la  rivi;.;e  c:e  C  ol.cX'jn  ,  .lU  It'piCtU^OlU 

LtULTHKlUS.  \  I.inF.TiirîA. 

LEHIUON,  lieu  où  iH^r  ;i  lieiit  les  Arabes  Moabî- 
tes ,  leioii  Héfyclie.  •  OrtcL  ïiKÙ 

LEinN  1  HUS,  îfle  de  la  mer  de  Créie.  Porr^fonlus 
Mcla,  l.  a,  c  7,  tmmnw  comme  illes  voilincs  l'une  de 
Timt  N'ifymty  Lttiiahos,  CUmnia.  Ovide,  daiu  lés 
M^amorpholêi ^L%,v,  iiz,  (Luis  la  description  du  vol 
dricare  fie  de  Dédale  foa  peie»  dn  de  mâme  : 

Dtxtrm  LdyMkos  tmt/kamJéiqtumttltCmfymm, 

Pline,  A  4r  cix,  nomme  cette  îfle  entre  les  écueils 
Cortf/M,  au|ouid*lnii  Dmeotti/t^  te  Tille  de  Léro*.  Ceft 
préientement  Levita  ,  lilc  de  l' Archipel. 

I.  LEBNAt  caniBeiiwnt  des  IsiaiHireS{  dans  le  dé» 
ftn,  entre  Remnon-Pharez  &  Keffa.  D.  Calmet,  Di3, 
croit  que  ce  campement  étoit  dans  le  lertitoire  .  fie, 
comme  parle  l'Ecriture ,  dans  le  défert  de  la  ville  de 
Lebna  ou  Lebona,  au  midi  de  la  lette  de  Chanaan. 
Lebna  fut,  dans  la  fuite,  donnée  à  la  tribu  de  Juda  ;  elle 
fut  céi^ce  aux  prt^ires  fic  «ievint  une  ville  de  leiiige, 
*\um.  c.  15,  V.  il. 

Il  y  avilit  le  catTipement  deLebn.)  Se  la  viilc  de  Lebna. 
Le  campijment  nommé  Lebna  tLns  no;re  \  ulv;  île,  à  l'en- 
droit cité,  cft  appelle  Lci'ona  par  S.  Ji.rnine,  Locis 
heir.  Lehona,  dit-il,  in  J<jtr!o  ,  Ci:t!.'.i  fr.'i.Trur:  Ijract, 

1.  LtHNA  ,  I.onN  A  ou  L.ARANA,  (.1  Lffna.  Les 
trois  premiers  noms  le  tiuuvtnr  c  iii<.  la  \  ult;.ite,  &  le 
quatrième d;ins  Euicbc,  Scti  us  (u^nihimt  une  niiii  e  vil  e 
«le  la  PaleAine,  dans  la  tribu  de  Juda.  S.  J-.'ri'-rne  dit 
que  Jofué  en  jouit,  après  en  avoir  tué  le  n  i.  Elle  eA 
comptée  entre  les  villes  faccrdoifiles,  au  iLvre  de  Jot'ué, 
c.  Xl«  I),  fit  au  premier  des  Parai ipom ci :cs ,  e.  6, 
V.  {7.  Semuchérib,  roid'AAyrie,  aAté^eoit  rce  ville, 
loisqn'en  «ne  limle  iwk  TanfceduSeifinciir  tua,  {Reg.  1. 
c.  19,)  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  <L"  fcn  armée, 
llclip.irlé  de  cette  vil  e  dans  Il.tie,  <.  jt.  \ «yizLoBNA. 

LEBNAW,  villa^  d'Allemagne,  en  Bavière,  dans 
Farchevéché  de  Salizbourg,  lîir  la  Saite,  au-defTous  de 
LaulTcn.  Quelques  auteurs  prennent  ce  lieu  pour  .l'an' 
cienne  Artaèm^ de  Vindébcie. que  d'autres metleitt i 
Attfbouri ,  villa^  firué  Ar  le  Danvbe. 

T.  LEBONA.  S.  Jérôme  aoinmeainfi  le  campement 
de  Lebna,  dans  le  détèrt,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué ci-dertiis. 

1.  LEBONA,  ville  de  la  Palcftine  ,  d  ns  la  tribu 
frnphnim,  .nu  nord  de  I.i  ville  de  Sino.  N'  im  •'•cl.  d  ms 
f  1  \''.yi  .c  ('  Akp  à  Jérufalem  ,  croit  que  1?  r  i  !:tu 
ii;,:mr>c  Chan -  Laja>' ,  à  quatre  lieues  de  ^^cium, 


vers  le  midi  »*;  Se  àdeuE  lieues  dè  Bédiet.  Vm&'c  c. 

V.  19. 

LEBRIXA,  ville  d'E'.p.ijne,  dans  TAnd-iloufie,  au 
nord  d'Arc  os  de  l.ilro  :L.a,  &  à  quatre  lieues  de  Saint» 
Luc  ir  de  haraineda.  Ceite  ville  eft  ancienne  fie  fort 
.ikjré.ihie,  qi.uiq.ie  irié.l-'^i.reii -,  tir  jr-,  de.  £lle  éioit  au* 
t.er  jis  kir  la  branche  orientale  du  Gui'blquivir  ;  mais 
cette  branche  ayant  été  bouchée,  Leb.ixa  (ir  trouve  au- 
jourd'hui i  deux  grandes  lieues  de  ce  fleuve.  El  ^  hit 
conirue  des  anciens  fous  le  oom'de  N£BniSA,  doùs'eft 
fermé  le  nom  moderne ,  ou  plutôt  qu'elle  potte  encot» 
avec  un  fort  léger  changement.  On  y  vo-r  m  vieui  chi» 
teau ,  qui  a  rélillé  aux  injures  du  tems  9b  qui  marqu» 
quelque  chorte  de  ce  qite  cette  ville  étoit  anctennement4 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  les  dettors  de 
cette  place.  C'eft  une  vafte  &  fertile  campagne,  où,  de 
quelque  cfité  qu'on  tourne  les  yeux,  on  ne  voit  que  des 
objets  qui  font  plaifir;  ici  ce  font  d'agréables  pi.i  ries 
émaiiléet  de  fleur»  «  là  des  champs  abomians  en  etains, 
ou  des  vignes fflB  |woduilêm  d'excellent  vm,  entie-oih» 
pccs  de  bois  d  oliviers,  dont  on  tire  la  meilleure  huile 
qui  fc  fiflTe  en  Espagne. 

LEtiUI  ou  LlBUl ,  ancien  peuple  de  la  Cnile  Ci'  -ja- 
dane.  Tire-Live,  /.  11  ,  c.  3X,  m  t.nt  mention  en  i,î.is 
d'un  endroit;  dnns  l'un,  pari  m:  du  iv,lli<e  d'AiitlilMl  , 
il  dit  ;  ceï  ('.eux  pi^lues  ne  l'^uroieiit  pas  r.  .n.'„  it  ch-;Z 
le  pccple  T^u  irit ,  (le  Piémonr,)  mais  par  le.  niooia» 
g  c  (les  Salallcs ,  (le  V  al-ii'Aolie.)  li  (en  it  arrivé  cher 
Ls  i  Ll.ueiis,  qui  '.ont  U!i  peuple  G  lulnis.  t  luvier,  frj.', 
ant.  cioii  qi.e  ce  nom  Z.f/'i//  ift  le  inOnie  que  LlUICI 
ouLtumi,  dont  \  ërce  I  &t  Lauriuilo  éoieiit  les  vil- 
les ;  mais  Tite-Live  lui-même  empèilv.- q  i'nii  ne  toti^he 
d.iii  .  celte  e  reur  ;  cir  il  dit  bieii  expteflément,/.  j,c. 
que  ies  LiIiu.ds  occiipoicnt  le  p^ys où lont  Briiia  fie  ve» 

roniu-.  Voyez  LiBiCI. 

LEBU.SI,  ancier.  peiiplî  de  TEspiene Tarra<(onoiAr, 
félon  Piine  ,  /.  î  ,  c.  \.  Hermolaiis  liarbsrus  a  conjec» 
turé  que  ce  devoit  être  le  miîine  peuple  que  les  Ltuni^ 
dont  p.iilc  Pline  dans  le  mi?me  bvre  ;  &  Ortélius  a  eu 
la  nicme  peaiée.^C'eA  une  erreur,  dont  Pline  l.ratnit 
lui>mème  la  preuve.  Nous  avons  dit  i  rariicle  r'.'Esi>\- 
GNE  qu'elle  étoit  divifée,ibus  les  Romains,en  airemblécs 
noiniiic^es  en  latin  convtntus  i  or  Pline  met  les  Ltlnud 
fous  r.iiiemblée  de  Lugos;  au  heu  que  tes  L««métoicnt 
fous  faflêfflblée  de  Biaga:  ainfi  c'ctoieu  dinut  peintes 
dilTcrens  fun  de  rnutre. 

LEBUSA.  villaee  d'Alie,  dansb  NatoHe ,  emre  Ni- 
comédie  fit  Chalceooine.  Cétoit  autrefois  une  ville  nu. 
ritimede  Biihynie,  appellée  LtBYssA.  Voyez  ce nmt. 

LEBUSS,  LebuS  ou LiBUs,  ville  d'Allemagne, d.int 
le  Brandebourg  (•>  ,  entre  CuArin  8c  Franciort-fur-l'O- 
der,  à  mille  d'Allemagne  de  I.1  preniiete,  â  deiix 
de  la  (econde.  Les  prcinicis  ducs  Chu':.jiis  de  Pologne 
paflïcnt  pour  en  tî.re  les  fondateurs,  tilc  cil  entre  deux 
petites  montagnes,  fur  l'une  desquelles  on  voit  l'ancien 
château  de  l'evcque,  à  qui  cette  v.lic  .nppi.-tenoit  ;  il  a 
été  briiic  Se  il  n'en  rertc  plus  que  des  nulures  Ce 
lieu  a  été  le  fiëjje  d'un  évèché  fondé,  en  966.  par  .Miccii- 
IrfV,  duc  de  Pologne.  Cafimir  I  ,  roi  de  Pologne,  y 
tii'ira,  l'an  1044,  un  m<M)aAcre  de  l'ordre  i)c  C.'.  t^ni  , 
qu'il  doM  r.clienient.  Bolcilas,  duc  do  Siltiie,  m;r,  en 
li-S,  les  Jieriiardlns  dans  ce  moii.diere .  led.it.i  e;i» 
Il  I  11  -  r'cliemeiiiqu'il  nel'éloil.  Biilcllas  leCll.iuve, 
de  Hcnn  le  Pieux,  duc  de  Silcfic.  étant  icJ;:it  Â  de  grandes 
extrémités,  à  caufe  des  CKerres  qu'il  avoit  fur  les  br.is, 
engann  ou  vendit  Lcbus  &  Ion  territoire  â  Jean  &  Ot- 
ton,  marquis  de  Bram'ebourg,  vers  flan  1&60;  &c  dc- 

r'tt  ce  tenu-li  cet  évèché  demeura  au  pouvoir  &  lôus 
proleAion  de  la  mailon  de  Brandebourg,  qui  lèr.ip< 

Sropria  enfin  l'an  15^6.  H  eft  féculanié.  •(^)  Zcyftr, 
iaiidebir^,Topogr.^.  7t.  (*)C'»Kf^.t.',  S.ïon.  />.  {. 
LECCA ,  l'un  des  canaux  par  lesquels  le  Rhin  te  rend 
iam  rOcéan.  Vi^ei  LecK. 

LECCE,  Attt.vm ,  ville  dTfta'î*,  au  royaume  de  Na> 
pies,  dans.n  terredfOtante,  dom  elle  eft  h')>rinâpale. 
Ccft  la  rcfidence  du  louvemeur  &  le  (i  ■  !e  <i  u  ■  é^eché 
fu/Fragant  de  rarcheviché  d*Otrante.  Quoiqu'elle  n'ait 
point  de  rivière  (<  qu'elle  fbit  même  .i  fdpt  011  huit 
milles  du  aolté  de  Venifc,  elle  ne  lailfe  pas  d'^ire  f.irt 
gniide.  Elle  pall-  r  'ur  la  ville  la  plus  peuplée  de  tout 
te  toraume  de  Napics,  &  eft  presqii'au  milieu,  entre 
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Blindes  &  Otrante  ,  dont  elle  eft  à  vingt  mille»,  &  1 
quinze  de  Nardo.  Les  laines  de  Lecce  iioient  autrefois 
frc$-eftimcc$,  &  connues  li/us  le  nom  de  Uinu  Tartnii- 
ncs.  Il  y  adms  le  territoire  de  cette  ville  beaucoup  d'a- 
mandiers ,  8c  d'oliviers.  D.  Matthéo  Egitio  croit  que 
Lecce  cft  l'ancienne  Lupitt ;  mais  en  cela  il  nfe  s'accorde 
pas  avec  Ptolomée  &  Pline  qu;  placent  Lt^i»  lUr  là 
côte  de  la  mer.  Ainfi  j'aime  mieux  dire  avec  Clavier,  que 
Lupi*  eA  aujourd'hui  San-Cataldo  ;  6c  AUùum,  Lecce. 
liifim  a  été  anircfois  ville  ëpiscopale  ;  Viytchi  a  M 
tnnliMÎLeceet  de-là  vient  qu'on  dit  Aluinus^  ou 
ij^Êtâmmjaiêtefms.  Cefi  Cm  doute  ce  qui  a  occafionné 
ttmm.*B(Ui4r,  éd.  i/of.  . 

LECCENA,  farftdt  hGnk,  dut  h  ptenien 
Aquitaine ,  où  U  lÔM  Oiuiducdt  avoit  UDC  naifoM^i»* 
Ion  Aimoin  6c  Hu^uCf  dc  fleuri ,  qui  met  cette  mtt 
aux  confins  du  Berri  flc  de  TAuvergne.  Hadrien  de  Va> 
loif  »  Noiit.  GmIL  f'*66f  dit  qu'il  ùa»  dietdier  cette 
ibréi  Luctns  ou  Lteaatia  dans  le  Bonrboonois.  *Or^ 
i€L  TheT. 

LECCO ,  petite  ville  dltalie ,  en  Lomlardie ,  dans 
le  Milanez ,  i  l'endroit  où  la  rivière  d'Adda,  fori  du  lac 
de  Côme  ,  fur  la  frontière  de  l'état  de  Venili:  &C  du 
Bergamasque ,  à  neuf  ou  disnilks  dcCAw,  tàùiihlaf 

gin.  •  Baitdr.  ëd.  1705. 

LECCUM  ,  bourg  de  Gr^e,  dans  l'Attique,  &  com- 
pris dans  la  tribu  Antiochidc,  lelon  Spon  ,  Lifle  de 
l'Attique. 

LECH ,  rivière  d'Allcmaene  ;  elle  a  fa  fource  au  Ti- 
rol  ,  furies  frontières  des  Criions  ,  d'nii,  prtrisnr  ion 
cours  vers  le  nord,  6c  féparant  la  Suabe  de  la  Bavière , 
cUe  paflè  à  Sueflien ,  i  Schongau ,  i  Landsperg  &c  â 
Auesbourg  ;  puis  fe  )ette  quelques  milles  plus  bas  dans 
le  Danube ,  à  Lechmund ,  près  de  Raiti ,  «  un  pca  an> 
deffous  de  Donavert.  'Baudr.  ëd.  I70S> 

LECILEUM  ,  port  fur  le  golfe  de_  Corinthe  ;  il 
favoit  de  port  i  la  ville  m^mc  de  Gniothe.  Polybe, 
Strabon ,  Ptolomée  6c  Paulànias ,  ht.  qnaniitd  d'autres  en 
Ibnt  mention.  La  ville  de  Corinthe  ,  comme  nous  le 
fcmatquons  ailleurs  ,  quoic^ve  fîtuée  entre  deux  men, 
ce  qiu  &it  dire  i  HoiaceiBiMMns  Cerijicài,  n'dtaiipaui^ 
tant  Su  le  bord  n  de  fvm  ai  de  Tantie  i  itmselleavoit 
de channe cM  «n Ika qui  hn kmk de  port,  Ikvoîr 
ChhIMw  an  levant,  6c  £ccJhiain  auconchanr.  Ceft  pt^ 
lentement  Lefiùocon^  (èlon  Molet  cité  par  Baudrand 

LECHE,  rivière  des  Pays-bas ,  dans  le  duchd  de 
Luxembourg ,  où,  après  avoir  arrole  Ham ,  elle  le  jette 
dans  un  antre  épouvantable  ,  où  elle  fe  cache  Pclpace 
de  près  d'une  licuc.  lille  en  fort  enfuite  auffi  c!jire  qu'au- 
paravant ;  perkini  c  n'a  ctè  adcz  hardi  pour  le  paiTcr  en 
bateau.  Quelques  nutilon  y  étant  cntrifs  a\ec  des 
flambeaux,  palîcrcnt  cuire  des  rochers,  au  milieu  des- 
quels l'eau  couloii  avec  un  hruit  qui  Ici  épouvanta.  Etant 
parvenus  i  un  heu  qui  rclTcinbloit  à  un  petite  mer,  ils 
n'oferent  s'engager  dans  des  détours  dont  ils  auroient  pu 
avoir  de  la  peine  â  fe  retirer.  *  Corn.  Dift.  Longutrut, 
Description  de  la  France. 

LECHI,  lieu  de  la  Paleftine,  ainlî  nommé  i  caufe  de 
Putâp  que  Samfon  y  fit  d'une  mâchoire;  car  ce  mot  Lt- 
*ki  tenilie  l*  mdehoin  ;  6(  voici  ce  qui  y  donna  occafion. 
Samfoa  mpnt  quelque  fujet  de  n'être  pas  content  des 
•Fliiltllia(f  iJtûUc.  c.  tf,}  lâcha  fur  leurs  terres  trots 
cents  fCMHWy  ayant  des  ftambeaux  â  leurs  queues ,  6c 

Car  ce  moyen  mit  le  feu  dans  toutes  leurs  moiflbns.  U 
!s  battit  encore,  dans  la  fuite,  en  plufieurs  rencontrés  ; 
cnibne  qa^ils  mirent  une  armée  fur  pied ,  &  entrèrent 
dMis  les  terres  de  Juda.  Ceux  deJuda  leur  demandèrent 
fwnrquot  ils  voidoienc  leur  âire  la  guerre.  Les  Philis» 
tins  i^wndirent  :  noos  n'en  voulons  qu'à  Samft»,  pour 
liù  Kadte  tout  le  mal  qi^  nous  a  fait.  Aiotstioî*  mille 
homncede  JadaalkrenttRMtverSamAa,  Ci  lui  Aient 
^lls  veooient  pour  le  lier  (c  pour  le  livrer  aux  Philis- 
uns.  SamfiMileiN'  répondit  :  promettes -moi  de  ne  me 
point  tuer*  ficje  me  lailTerai  lier  &t  conduire  ans  Philis- 
tins. Ils  le  lui  promirent ,  Se  il  fe  laifTa  lier. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  près  de  l'armée  des  Philis- 
tins ,  cci'X-ci  viiitent  contre  lui  avec  de  grands  cris. 
Mais  l'Esprit  de  Dau  .lyant  l.uli  tout-d'un-coup  Samlon  , 
il  rompu  les  co  tlcs  riiuit  il  éloit  lie  ;  &  ayant  trouvé 
une  niâchciire  dâre,  qui  ctoit  à  terre,  il  la  prit;  &  fe 

jcttam  lur  les  FluiiiUns  ,  îi  en  tua  intlk  honun«s.  Alors 
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il  chanf.î  ce  cantique  de  viâoBCt  le  les  .ii  défaits  avec 
une  m.îchoire  d'âne  ,  avec  la  mâchoire  d'un  poulam 
d'ànefle ,  tf»:  |'ai  tué  mille  hommes.  Apros  cela,  il  jetta  • 
fa  mâchoire,  ts  nomma  ce  lieu  Ramjih- L<cn: ,  ïèUva- 
tion  dt  la  mu^hoirt.  Ktant  cnluite  preflc  d'une  grande 
foif,  il  cria  au  Se.gneur,  &  dit  :  Seigneur,  c'cft  vous  qui 
avez  donné  cette  viftoire  à  votre  lerviteur;  &  mainte- 
nant je  meurs  de  foif.  &C  je  tomberai  entre  les  mains  de 
ces  inciiconcis  ;  6c  le  .Seigneur  ouvrit  une  des  groffes 
dents  de  la  mâchoire ,  &c  il  en  forât  une  tbntauie,  q^ 
fervit  à  dcfalicrcr  .Samfon,  &  qiâ  conlèrva  le  noa  de  ' 
Ltthif  ou  de  n.ichoirt, 

LesHi:  b'c  u  X  lonnoicnt  quelquet'ois  le  nom  AedeiUS  (*), 
anx  rochers  nuds  fie  escarpes.:  Dieu  ouvrit  donc  iMlio» 
cher,  nommé  Matk/kSf  ou  hJtnt  mdcktlitn^  quiétek 
an  heu  ou  Samlon  avoit  remponé  la  viéloire ,  avec  une 
midniie  d'ine^  &  que  pour  cette  raifon  il  avoii  nommé 
£«dU,  ou  iSs  anUkun.  Cette  fiontaine,  li»rtiedH  rodicr 
nominé  la  ^«ir  maduUtn^  filud  au  lien  nommé  /•  anf- 
thoirt,  a  &ii  croire  i  plufieurs  pcrfiMiies  0),  que  LiCmi- 
taine ,  dont  il  s'agit  ici ,  étoit  (bitie  immeaîatement  db 
l'alvéole  de  la  mâchoire  d'âne  ;  ce  qui  feroit  un  miracle 
fort  furprenant.  Mais  de  la  manière,  dont  nous  vcnona 
de  l'expliquer,  on  reconnoîi  le  miracle  de  la  Cjniaine, 
fortie  du  rocher  i  la  prière  di-  Siinliin,  6c  on  ne  mul- 
tiplie pas  les  merveilles  lam  n^'.  .:rt'<*.  Le  femimentqne 
nous  avons  propolé  ,  eft  liiivi  (.ar  Jo!cpli,  jliuiq,  Lj, 
c.  10;  par  le  paraphrafle  Jonathan,  &  pa.'  un  bon  nom- 
bre de  commentateurs  ('j.  Cette  fontaine  a  ("uhfiftélon^ 
lems,  bL  (libfifle  apparemment  enc  >re  dans  la  Paiefline. 
Glycas  (^),  6c  le  martyr  Antonin  (*)  en  parlent.  &f  di-» 
fent  qu'on  la  voit  au  faïubour^  d'Eleuthéropolis.  *  (■")  Reg. 

l.  I,  C  14,  v.4j  V  J°^-  ^-  39»  (^)  ^'"f- 

Boi^tr.Grot.BoJurt.  »\t\  picrique.  (^)Ar.  Mor.i.  Druf. 
Jun,  PifuU.  Amama  ,  CajUl.  CUiic.  S^unid.  ('J  Ao* 
nal.  ptn.  1,  pi.  164.  (*)  Jnton.  Martyr,  Unenr* 

Cet  article  eft  tiré  de  D.  Calmet. 

LECHLADE,  boorg  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  GloceAer.  On  y  tient  marché  public.  *Eutpriftttl 
dt  la  G>.  Brit.  t.  I. 

LECHMlUM-LOCHiEA  6c  Cokyphe  ,  lieux  du 
Péloponnèlë ,  aux  environs  de  Corinthe ,  félon  La  con- 
jeékure  d'Ortélius,  IV/â«r.  qui  cite  Pot  yen  6c  Wetté» 
tamis, ibn  interprèw.  llqoAteqnec'eft  une  faute  &cqne 
les  deux  premiers  Boan  ne  fimt  aune  duAquelenom 
de  Lttktnm  diverfement  corromnn^ 

LECHNICH ,  petite  ville  d'A1lmn|M,  daasle  knr 
éleâorat  de  Cologne ,  fiir  la  frontière  du  duché  de  hf 
liers ,  à  trois  milles  d'Allemagne,  de  Cologne  &  ZoU 
pich.  Le  nom  latin  eft  Legionaeum. 

LhCK  ,  (le)  Lecke,  rivière  des  Pays-bas  ;  à  pro- 
prement parler  ,  c'eft  moins  une  rivière  qu'un  bras  du 
Rhin,  qui  prend  ce  nom  à  Wyck-tc  Ducriledi.- ;  arrofè 
KavensT.iy,  g.  Bocl'ccom,  iç.  Culenboutg,  f,.  h  .en^ing, 
g.  Hajjeftem  ,  g.  Viane  ,  g.  W'reesvyck  ,  d.  Lecks- 
inon<le  ,  g.  Jaësrsveit,  d.  Ameyde,  g.  Li  iijunrk,  g. 
Nitu|iort,  Sclioiihove,  d.  Hem,  d.  Liesveit  ,1;.  CÎDot- 
Aiiiiiicrs,  g.  Sfec-kcrk. ,  g.  Leckeikcrk,  d.  k.-.inpc  ,  d. 
où  il  le  perd  dans  la  Merve.  Corneille,  Dicl.  dit  que 
c'cfl  le  canal  de  Cortulort ,  Foffit  -  Corbulonis ,  6c  cite 
Cluvier,  qui  ne  dit  rien  de  pareil.  Cet  auteur  dit,  au  con- 
traire (*)>t|ue  le  nouveau  canal ,  dans  lequel  Civilis  fit 
couler  le  Rhin,  eft  préfentement  le  Leck,  Lmm,  qui. 
coulant  i  Culenbourg,  â  Viane,  â  Schoonhove ,  fe  perd 
dans  la  Meufe,  près  du  village  de  Krimpen.  Il  reprend 
enfuite  Oitélius,  qui,  trompé  nar  Jantus,  confond  le  Leck 
avec  h  Ibflc  de  Corbukm  (^).  ^  Un  diplôme  de  Charle- 
magne,  en  776,  nomme  cette  liviere  Lotkia  :  Oiton  (e 
Grandidans  un  afie  de  944,  la  aoinine  Ltke  ;  mais  l'é- 
vdqtMftuchard,  dans  &s  Lettres  de  l'an  iioS,  dit 
Aie.  Héda 'dit  qiM  ce  fiit  en  841,  qne  Ton  releva  lès  bords 
de  fortes  digues.  *  (')  De  tribus  Rhcni  alveis  ,  c  éL 
Aliing.  Not.  Gcrai.  infer.  part,  z, ni. 

LECTOURE,Leictoure,ou  Leitoure,  LaSorA, 
Li3orium.,  Lt<Î!ira  hiLecturum  ;  jolie  ville  de  France, 
dans  le  gouvernement  de  Guienne,  généralité  d'Auch, 
enciavco  d.uis  l'élection  de  Lomaene,  dont  elle  ne  dé- 
pL-pi!  p  i.nl.  E'Ij  eft  lui  une  in<>nta>;iie  ,  au  pied  de  la- 
quelle pailo  la  luicie  de  Htrs.  Celle  s:lle  &C  la  iK';  t.- 
tlancc  (ont  un  p.ivs  Je  iuli\ Liiiu>n  ,  (|Ui  iiC  pa^j  tjie 
uois  mille  livres  par  aq  de  duit-^aïuit.  Il  y  4  un  évéché» 
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luffragent  d'Auch.  On  y  voit  encore  une  fontain*  qui  tiit 
bîlie  par  les  Romains.  La  conAruétion  en  efl  afitrz  lin^fii- 
liere.  On  voit  i  l'hâiel  de  vilk  un  débris  dcTaurobole. 
Bllecll&€ia«lwiieiàrcftdeCondomi  à  huki  m  liid- 
oueft  d'Agen  ;  i  cinq ,  au  nord  d'Auch;  i  cent  quxmte- 
Uoij,au  fud-nord-oucft  de  Pinu*Mim.iirtffùfurtaUiHx. 

André  Ducbéne  a  prétendu  que  cette  ville  s'appelk^ 
maamenient  TéuuvpoiUmy  la  ville  des  Tunaitit;  nni 
M  moc,  qui  «ft  daa»  une  infcription ,  qu'oa  iraim  fi» 
k  pana  de  b  prifi»  de  Foflkiâlité  »  fignifie  on  Aerifiei 
4ê  tamm,  &iti  h  mère  des  dieuu  Cette  ville  éoit 


le  cbrfJicu  du  peuple  X^fibr^tt*,  dont  le  nom  ell  nw 
qoé  dans  une  infcnption  Romaine.  Il  ne  fè  trouve  point 
marqué  ailleurs  dans  les  écrits  des  anciens  ,  avant  llti- 
néraire  d'Antonin  j  où  l'on  voit  b  viUede  Leiif:' nire ,  fur 
le  chemin  qui  alloit  â  Comminees,  pafTant  par  Auch.  Il 
eft  vrai  qu'il  eft  fait  mention  dans  Pline  des  peuples , 
dont  le  nom  Ce  trouve  écrit  Lalufates  ;  mais  ce  nom 
étant  corrompu,  il  n'tfl  pas  (ùrdele  vouloir rétslilir  (ur 
des  fiinples  cc)i:]eftures  ,  n'y  ayant  d'ailleurs  aucune 
preuve  que  ces  Latul'jtcs  aycnt  h^ibité  la  ville  &c  le  terri- 
toire de  Leidtoure.  '  Longuerue ,  Del'cr.  de  la  France, 
l.  part.  p.  196. 

Depuis  le  cinquième  fiécle,  le  nom  LaHora,hi  celui 
des  évêques  fie  ccite  ville,  le  trouvent  dans  les  fignatu- 
res  des  conciles  ;  elle  a  toujours  été  célèbre  ,  paiTant 
Mur  la  plus  forte  de  toute  la  Gascogne ,  parfa  fittution 
W  une  montagne  escarpée ,  &  par  les  fonilicationt.  Elle 
Confiftc  en  une  triple  muraille  ,  avcc  M  libx  bon  châ- 
teau. Philippe  le  Bel  acquit  Leâonre  en  i  )00 ,  d'Elie 
Taileiran,  comte  de  Périgord.  11  la  donna  enfuite  ï  Ar- 
noud  de  Gout  ,  dont  la  petite  -  lïlle  nommée  Rt- 
fÛM,  la  donna  |iar  teflament  i  Jean  I ,  comte  d'Arma- 
fnac  »  (on  mm,  Jean  V  ,  comte  d'Armagnac ,  y  fat 
Mé  Ml  1471  •  étant  forti  du  château  où  il  étoit  afliéeé , 
pow  eccuercr  avec  Jean  Joftoi,  ou  Jofiiridi,  évéfiw 
«TAUn,  cvdiaal»  Ce  coainandaiic  rarnéequi  Mfiiii  le 


VMM  deleaome,  ou  LeîtouiCf  eS  anocn,  &de 
diz-butt  miUe  livret  de  revenu.  Son  diocèfe  n'a  eue  loi* 
zame-treize  paroilTes.  Uéglife  cathédrale  eft  dédiée  i 

S.  Gervais  8t  à  S.  Protsis  ;  &  Ton  chapitre  eft  compofé 
de  quatre  archidiacres  ,  dont  deux  n'ont  point  de  revenu; 
&  les  deux  3Jtres  ont,  l'un  (eue  c.nr^  Hvres,  &c  l'autre 
huit  cents  livres,  &c  de  douze  chanoines,  qui  ont  cha- 
cun quatre  cents  cinquante  hvres. 'J'igiMM/iÙikfèrC^ 
Descr.  de  la  France,  i.  4,  p.  484. 

Les  comtes  d'Armagnac  re^ardoient  la  ville  de  Lei- 
toure,  comme  la  capitale  de  leurs  états,  apryt  qu':ls  eu- 
rent uni  la  Lomagne  à  leur  domaine;  mais  aujourd'hui 
c'cft  la  ville  d'Auch,  ^ui  eft  la  caoitale  de  tout  l'Arma- 
gnac ;  &(  Leitoure  ne  I  eft  que  de  la  Lomagne. 

I.  LECTUM ,  promontoire  de  l'Afie  mineure,  dans 
h  Troade  ,  à  l'extrémité  du  mont  Ida.  Plutarqae,  in 
ImcuIIo  i  &c  Aiiftote ,  j4nimsL^  L  f .  en  font 


Mft-Miiu  ,   \x.  niiiiuiE  ,  ^rttmmt.  m  ions  ■ 

C'eft  prércniement  le  cap  ScorpiMa  oe  Sophim. 

X.  LECTUM.  Oitétius  trouve  en  Afrique  une  place 
de  ce  nom,  au  bord  de  h  Méditerranée,  &c  cite  le  pre> 
oiier  Livre  de  la  niene  cootre  les  Vandales  par  Piocopt. 

LECUM,  ville  de  hPakffinc^dus knibir de 
iriL  *JefiUjC.  I9»^>31: 

LEdTHUSf  Ville  de  Grèce,  dMsrEnbécfyfiloiiTbii- 
«grdide.  \.^,fukfit. 

LEDA,  (NoneOame  de)  comcttde  lelieieui  de 
fotdie  deCnrill,  en  Portugal,  à  une  lieue  deLubonne. 

LEpESMA,  ville  d'Espagne,  au  rojtaitme  de  Léon, 
au  midi  de  la  capitale ,  fur  la  rivière  de  Tonnes ,  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Ton  embouchure.  Sa  fîtuation  eft 
trîs-avantageufe.  Elle  eft  fortifiée  par  la  nature  &  par 
rart,&t  pourvue  de  tout  ce  qui  eft  neceiïaire  à  la  vie.  Elle 
renferme,  dan»  fa  jurisdufkion ,  ^80  vii:.T,;t:s  q.ii  tnuscn- 
femblc  font  environ  19000  (eux.  Elle  eft  nic-.enne,  &  a 
été  connue  des  Romains  fous  le  r.ii.ii  fL-  BUnu.  Cette 
opinion  eft  appuyée  lur  un  marbre  qui  porte  cette  in»- 

Ttrminus  Aut^JfitL  '  _ 
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Et  Miroir, 
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verles  matacues,  ot  lur-rout  de  laeale.  Cette  ca  1 
knoét  dans  un'  long  &  large  bafluk,  qu'un  Mauie 
méacnavoir  éprouvé  la  vemi.  Uy  fit  bMr  anfliii 
MO»  au  nilieu  de  laquelle  <è  trouve  oe  bain, 


&  Salamant'uA.  Près  de  Ledesma,  i  l'ortcnr,  tirant  vert 
Salamanque,  on  trouve  a^  bord  de  la  rivière  de  Tormes, 
un  bain  d'eau  chaude,  tres-utile  pour  la  guérifon  de  di« 
verfes  maladies,  &t  liir-rout  de  la^ale.  C  ette  ca  1  ef)  ren* 

Maure  fit  faire 
bMranfliiiDeinat* 
,  pour  la 

de  ceui  qui  le  vont  prendre  :  l'eau  en  d'une 
chaleur  modérée  ,  ce  qui  Ciit  qu'on  s'y  bai(pie  avec  plaî- 
fir.  *  ^WvM,  Eût  préf.  de  l'Espagne,  r.     p.  a8«. 

1.  Lu>0,  M» latiiudcLireottLieie,  cnBiabant* 
VoTCiLiu» 

2.  LEDO-SALINARIUS,  aaUflOMM  Liodo,  8c 
depuis  Leodomum,  non  latins  da  lioOi*le-Saniûer,* 

en  FrancbeComdw 

].  LEDO,  (cAr)  dans  TAmérique  méridionale  an 
Bréfil,  dans  la  Capitainie  de  Paraîba,  au  midi  de  celle  de 
Rio-grande.  *  Ouiin  miridional,  par  BelliOt 

4.  LEDO,  (cap)  en  Atnq  u  ,  dans  la  Guinée»  It 
mcinc  que  TaoRIN.  V'ovcz  ce  nif>t. 

LEURENSIS,  ilt-ge  épiscopa!  iIl  Tiilc  de  ryprc.  La 
ville  s'appelloil  LfDRts,  &  Lfitoth^  F  ,  (oloti  Uaiilet, 
Topogr.  ats  Saints,  p.  lâl.  C'eft  la  LhLCOSIA  , 
A  u.ri*  f  delaNotice  de  Hiérocéls,  fclon  le  Manuscrit 
de  la  bibliothèque  Famèfe.  On  la  nommoit  aulTi  Lf  u- 
THEON.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  préfentement 
Nicosie. 

LEDRINI  ,  peuple  du  Pcloponnèlé.  Xénophon, 
NiJI.  grac.  I.  4 ,  en  parle.  Ortélius,  7%f  far.  dente  fi  ce 
ne  font  point  les  Letrini  de  Paufanîas. 

LEDUS,  rivière  de  la  Gaule-Narbonnoifi:  :  c'eft  au» 
jourd'hui  le  Lez  ,  qui  coule  i  Montpellier ,  dans  le 
Languedoc.  *  Pomponius  Mila^  I.  1,  c.  f. 

LEE,  rivieie  d'Irlande:  elle  a  b  Iburce  dans  le  comté 
de  Corck  ,  dont  elle  anoft  la  capitale ,  fie,  bientôt  aprés^ 
6  jette  dans  la  mer,  après  avoir  fait  plufieuis  îfles.  • 

LÊEDE,  feigneune  des  P^ys-bas,  i  une  lieue  fie 
demie  d'Aïoli»  fie  à  deux  de  Deodennonde.  *  DiS» 
Giotr.  Jet  payt-tat, 

^  LÈEDS,  ville  d' Angleterre,  en  Torckshire,  fur  la 
rivière  d'Are,  ï  vingt  milles  d'Yorck,  6f  i  cluc  trente- 
neuf  milles  de  Londres.  C'eft  une  (Ils  nu.il^:u[cs  vil'js 
de  la  province.  Elle  a  été  durant,  l'iieptarLine,  le  lii.v;e 
des  rois  de  NorthumberUnd.  Il  y  a  une  granJe  manul  ii;- 
ture  de  draps.  Elle  donne  le  tiiic  île  dm  au  lî^ur  d'Os- 
borne.  *  Eut  puC.  dt  la  Gr.BrctJi^ne  t.  I ,  p.  ijo. 

LËEFDAL,  baronnie  des  pays-bas,  au  Brauant,  i 
deux  lieues  de  Louyaio.  Elle  eft  £m  aadenne.  *Di3m 

gëogr.  Jet  Pays-  hjs. 

LEEK,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  StafnnL 
On  y  lient  marché  puolic.  *  Etat  prîftnt  dt  la  Gr.Bn» 
tagnt,  t.  I. 

LÉERBERG ,  montagne  de  Suiftie.  C'eft  la  partie  du 
mont  Jura,  qui  s'étend  fur  les  confins  des  cantons  de 
Bafle,  de  Soleure  &C  de  Berne,  entre  les  petites  villes 
d'Arau  &:  de  Hombourg.  * Baudr.ir.J ,  c.!it.  170T. 

LEERDAM,  petite  ville  des  Pays-bas ,  dans  la  pro* 
vince  de  Hollande ,  fur  la  rivière  de  Linge ,  dans  le  do* 
mainc  du  feu  roi  Guillanme  111 ,  dont  le  grand-oncle,  lo 
prince  Philippe,  l'avoitcne  oooune  héritier  d'Anne  d'EjZ- 
mond,  fa  meic.  Cette  viUe  ell  finée  i  deux  lieuei  de 
Gorcum,  fie  à  xm  Se  demie  de  Viane.  Ceft  la  patrie  de 
Corneille  Janflën,  connu,  fous  le  nom  de  Janfiniut, 
mort  à  Ipres  où  il  étoit  évéque,  en  16)9 ,  .îi>c  de  cin- 
quante-quatre ans.  Son  livre,'OÙ  il  lé  propofoit  d'cxrtli- 
quer  les  (èntîmens  de  S.  Aui;uftin,  fur  tes  matières  de  la 
Grâce,  .t  cîonné  lieuiun  malheureux  Ichisnie  ,  dont  l'ë- 
glifc,  6c  fur  -  tout  celle  de  France  a  fouffert  de  grandes 
plaies.  Léerdam  eft  un  ticf  de  la  noble  &  ancienne 
maifon  d'Arkel.  Frédéric, comte  d'Egmont,  ayant  époufiS 
Marie,  fille  du  ^opmÊt  dTAdccI»  tut  k premier  coaia 
de  Léerdam. 

LP.ERORT.  Voyez  Lieroort-Schaîjtz. 

I.FKRPOL,  ou  l.tVFRPOOL,  pctae  ville  d'Angle- 
terre, qu'cin  appelle  aiifli  I.ru  .:v  en  latin  Lîji.'patî.s, 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Lanca()te,  i  fis  lieucs  de  Chcs- 
tre,  fit  i  l'embouchure  du  Mert'ey,  dans  la  nier  d'Ir- 
lande ,  où  elle  a  un  grand  port.  Celte  ville  a  droit  de 
députer  au  parlement. -*Jurj^»  DiA.  de  HoU.  1701» 
Corn.  Diâ. 

LÊEVE.  Voffls  Lbtis. 


7Sx   ■  LEG 

LEG.  Ces  tToh  tertres ,  employées  dan»  le?  cxCTn])lai- 
fe«  d'Antonin,  ont  été  diverlcment  expliquées.  Zurit» 
Cruit  que  c'cft  l'abbrégé  de  Lteio  ;  &  plein  de  cette  idée, 
il  rufpofe  que  l'iautcur  de  1  tînéraire  a  voulu  marquer 
quelle  It^ipn  avoit  Tes  quartien  en  un  endroic ,  touies 
les  fois  qtfil  tfoove  ce  OHM  Xtfk.  me  HQ 1 
Udit: 
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Il  efl  bien  certain  que  les  lettres  LfG.  ou  Le.  ou  L« 
font  ici  pour  Ltga  ou  Ltuga ,  lieue  g^uloilë  de  quinze 
cents  pis,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  d'un  mille  &C 
demi.  Aînii  on  voit  que  les  trois  premières  diftances 
font  ég^ilcinent  bien  marquées,  pjr  quinze  milles  ou  dix 
lieues  ;  de  in^me  que  celle  Hc  vingt-un  milles,  p.ir  la  ir.cnie 
railbn  ,  cft  de  quatorze  de  ces  niOines  liejes  ;  celle  de 
trente-trois  milles  répond  à  vingt-cîeux  lieues.  La  pro- 
portion de  )3  à  11,  de  i8  i  iz,  de  ii  à  14,  de  17  ii 
18,  &c.  étant  la  même  par-tout,  c'eA-à-dire  d'un  tiers 
de  chaque  fomme.  Ccpend;int  Zurita ,  quoique  favant 
&  judicieux  par-tout  inUeurs,  félon  le  témoignage  de 
fiergier ,  Ni^,  du  grandi  dumins ,  L  )  >  c.  4,  p.  50) , 
iwt  mie  en  tfte,  iSir  qiidqiwi  légères  conjeauret,  de 
^mget  ce  nom  de  low»  qui  lignifie  tuuty  &c  de  fublU» 
Mer  en  d  place  celui  de  Lepo;  ce  qu'il  a  fait,  tant  aa 
froi  qu'an  détail  ;  8c  par  ce  moyen,  U  s'efl  vu  obligé  de 
corompte  les  nombres,  pour  les  approprier  i  (ts  légion* 
iiiHi(pnaiKS.  C'efi  le  reproche  qiie  lui  ait  Bjeigier,  de-U 
«ienc ,  pouftit-il ,  qu'il  7  a  dan  l'édition  îniprimée  d» 
Zaàtas 
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tt  Bctt  qifîl  y  a  dan  les  manuscrits  : 
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divers  enérotts  dè  ritinéralre.  C'eû  à  uta  'âge  comment 
taieut  à  diflm)(uer  ccl,i  avec  ikwir  &  jugement»  Vcyei 

MtStRtS  ITlNtR.MRES. 

Lfc.(.i%.  Voyez  Lfgfs. 

LEGfc.N'il.S  ,  (iëge  épiscop.d  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie.  Entre  les  prélats  qui  Comparurent  à  la  Conicrcnce 
de  Caithagc,  on  trouve  Crtstonius  ,  <ph<opus  Lt^tnjis  ^ 
emre  les  évt!ques  Donaiifles;  &  la  Nonce  d'Afrique  ùic 
neniion  de  Januanut.  *Harduin.  C  ollet,  conc. 

LEGESy  A'y*(%  ancien  peuple  d'Afie  :  il  lubitoic 
vers  le  Caucafe,  entre  l'Albanie  &(  ks  Anuiooes,  le  luog 
de  la  mer  Caspienne.  Plutarque  en  âit  aiention  dans  la 
Vie  de  Pompée.  Stiaboa,  L  11  f O} ,  le  nomme  Lt- 
'■t  AÎJ.W  »  lie  k»  met  «npidHmen  entre  les  peuples 


acnnei» 
IJEGIi 


mÎGIA,  rivière  de*  Pays>faas.  Il  en  eft  parlé  dans  I» 
Vie  de  S.  Berthul|>he.  Le  nom  firançois  eA  la  Lis, 

LEGIENSIS,  iiéçe  épifcopal  d'Atrique,  dans  la  Nu* 
midie.  La  confeimiiè  de  nom  6c  de  provir.te  I.1  (ait 
confondre  avec  Legcn^s.  CeA  cependant  un  Tu-l^c  dirTJ- 
rcnti  car  la  Notice  d  Afrique  fan  mention  t'..  i  '.,to-i;:iiS 
L<gcnjis,  &  Ac  Januartus  Ltgcnjts ;cc  qui  prouve  que  Ce 
n'ctoit  pas  le  même  fiege. 

LEGIO.  Voye^  aux  mots  LÉGION  &  LÉON. 
LKC.ION,  p.irtie  de  l'armée  Romaine.  La  légîonj 
félon  Danet.  Dt(î.  des  Antitj.  Rom.  étoit  compoîVe  d0 
dix  cohortes,  chaque  cohorte  de  dix  nianiji.  'es ,  chique 
manipule  de  deux  centuries.  Les  lésions  eioicnt  diftri» 
buées  lur  les  frontières,  où  elles  ctoient  dar  s  des  camps, 
cu/ira  ;  &  quelques-uns  de  ces  camps  font  devenus  des 
villet  avec  le  tcms ;  de-U  tant  de  noms  géographiques 
où  le  mot  ta/Ira  le  trouve  inféré.  Plufieurs  de  ces  villes 
formées  de  ces  camps  ont  pris  leur  dénomination  parti* 
cuiiere  des  légions  Romaines,  qui  avoien  fiiUnalenf 
liQow*  Ainfi  on  voit  dan'H'  "  ' 

'  <E/ioa 


Zarita  avoue  de  bonne  foi,  qu'il  Fa  trottvë  ânfi  dans  Iss 
manuscrits;  il  les  nomme,  fit  rapyoRe  en  détail  leur  té- 
moignage. Néanmmns  il  ne  laide  pas  de  ibnienir,  ^.  f  1 1 , 
oue  du  mol  Ligum^  les  copifies  ignonoi  an  «K  fiûi 
ocs  lieuei,  8t  donné  deux  Ittnérairci  poaruo;  8c  il  ré* 
pete  cette accufation  comme  Ml  point  de  critique)  dont 
il  eft  perfuadé ,  en  quoi  il  le  trompe  Ini-mjme. 

Le  mot  L<fia  ou  Ltugd,  dans  Antonin,  fignifie  une  lieue 
dequinze cents  pas:  les  lieus  ordinaires  font  préfentemcnt 
du  double»  Le  chemin  de  Rheims  i  Trêves  à  Durocorturo 
Treviros,usquet&Aii\m^é  par  licues,  &  non  poim  par 
n)illes;mais  il  y  a  des  lieucs  de  l'Ituîé- wre,  ou  il  taut  en- 
tendre le  mot  de  Lésion  nccL  li  iitcnieni.  Ceiix.p.'.r  exem- 
ple,(li,  après  le  nior  /..i;,  5<  le  chiffre  qui  dcliiiiie  la  Lé- 
gion ,  on  trouve  ajou  c  le  mot  A:'a ,  (Se  liir-tout  les  lieux 
où  l'on  voit  le  nom  paticulier  de  La  Lt^iiiin,  euuiineLc- 
gio  I,  Itatica;  L<gio  1,  lonia;  Ligio  XI,  adjutiix ; 

Ltfi»  X  6r  ziv,  gtmÎMf  fie  autres  fui  Ce  tionveot  en 


Ltgio  ziv ,  Gtmùuu 
Legip  Maadomeû, 
Ltp»  I ,  Italiti. 
Lepo  XI  y  CUmUâi 


iliciRo&ili|6;mroitqiAmaailedraiBlégion,  i 
lingiiéi  fiir  ntinéiaîre  par  le  mot  JÊIm.  Ainfi 


étoienf 
on  f 


Durnomagum 

Buntnatm 

Novtfium 


Leg.  vil,  Ala» 
Leg.  V ,  Ala. 
L^.  V,  Ala. 
IX,  Ala* 


Dans  CCS  Jcrnies  lieux ,  il  eft  indécis  fi  les  lettres  Le^ 
figriihent  luuc,  ou  lc^ii<n.  lierpnler,  NiJI.  des  gr.tmis 
(h<mwi,  1.  4,  c.  6,  tient  pour  ie  prem  er  leiitinieiir.  Il 
croit  que  cela  llijnifîe  que  oc  Col>i|;ne  à  Duiin  ieci!  il  v  a 
fept  lieues,  de-ii  â  Wutriiigen  cinq  lieues,  à  Nuysci.-.q 
lieues,  i  Gelb  neuf  lieues,  &c  que  le  mot  v/.'.i  (jyn  *îe 
qu'à  chacune  de  ces  places  il  y  avoit  une  aile  en  ^arr.i'- 
(on.  D'autres  croient,  au  contraire,  que  ces  lettres  ligni- 
lient  en  cet  endroit  Légion,  &  que  le  mot  Ala  fignifie 
91e  la  Ueion  n'y  étoit  pas  entière ,  &  qu'il  n'y  avtût 
qu'une  aile  de  cette  légion.  Voici  une  Table  ^éographî* 
que  des  légions  Romaines ,  fit  des  lieux  où  elles  avoicnt 
conOament  leurs  quartiers,  telle  que  la  fbumiflient  Orié* 
lins  £c  Bandtsndj  mais  nonyâifims  quelvwicoitee? 


LÉGIONS  ROMAINES 

ET  LSvks  QUARTIERS, 

Legio  L     Aonn-Rtx .  i  Bbeoetion  ,  aui  confins 

de  la  Valérie  6c  de  la  Pannonie. 
Lecio  L      JoviA  ,  àTaosMi,  daiu  labafTeMcc- 

<ic. 

Lf.GIO  1.      ItaLica,  à  NûVE,  dans  la  mcme  pro- 
vince. 

Legio  L      MACEDONiCA,à  Œscus,  dans  la  même 
province. 

Legio  II.    Adji'thix  ,  à  Acincu.m  ou  Aquin- 
cum ,  d.in$  la  Valérie. 

Lecio  U.    Augusta,  à  UcaSilvavm*  duuU 
.  Gtamte-Bretagne. 
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Legio  n. 

Legio  II. 

Legio  III. 

Legio  III. 

Legio  IV. 
Legio  V. 

Lfgio  VI. 
Legio  VI. 

Lscio  VL 

ticio  VL 
LieioVL  ' 

LiGio  VIL 

Lnsio  VU. 

Legio  VOL 


Legio  IX. 
LieioX. 

LiGioX. 


Legio  XIL 
LieioXIL 


Legio  XIV. 
Legio  XV. 
Legio  XVL 

LcGio  xvn. 
Legio  XVUL 

LbgioXIX. 

Legio  XX. 

UgioXXL 


AucusTA  ,  à  Cartenna,  dans 

la  Maurj'.jriie  CcUricnlc. 

HERCU'LlA.à  NoviODUNUMjdans 
la  Scyihie. 

DiOCLETIANA,  àTHÈnES.cn 
Egypte. 

$EBASTA,àLAMPESA,  dansl'Afri- 
V%  propre. 

ITALICA,  i  Antium,  ville  d'Italie. 

à  jromnfeii,8e4JVifXi.BUSftUMCI 
Se  NOVESCI. 

i  Samosate,  en  Sjprie. 

HERACLKAfi  OKOCHRIUM,dans 
la  Pannonift. 

NlCEPHORIA  OU  VlCTMX  .  k  CA- 

UVLOmntVU,  dus  U  Gniide-Bi«> 

'^^cnuz,  i  Tonde 

*  lDu«MAGEM»danshlnflèGef- 
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Clavdiama.  Voyes  Vieune,  en 

France. 

Germanica  ,  i  Lcon  ,  capitale 
d'un  roy  uime  en  Espjt;^ie. 

à  Strasbourg.  On  cite  Antoninj 
mais  on  y  prend  ici  des  lieues  pour  line 
kgion. 

à  Gdh,  Geldubje.. 

G  L  K  M  A  M  c  A ,  aupris  de  Suîgtmtf 
ou  de  Tma  ,  en  Hongrie» 

â  Haumativm. 

Ces  deux  chiffres,  aux  nom?  q  iï  r.i[>- 
porte  Baudrmd  ,  favoir  Ebchobri- 
caScEgOHIGIUM,  ne(ii;nificiupit 
des  légiont,  mais  des  lieues. 

CerMAMCA  ,  au  lieu  où  cfl  rdslife 
de  S.  Aiidré,|itèsdeBude,en  Honitrie. 
ApoLLUfAKis,  4S«ili^dan>rAfie 


i  BarbesOIA,  daaskBéwiae,  « 
Espaeie. 
a  CoLOGHi,  dan  b  Germanie  in> 

iiftieure. 

ViCTBIX,  vel  NiCEFHORIA,  à 
DeVa  ,  dans  la  Grande-Breu^. 
k  TnOYES,  dansia  Phrjrgie. 


Lfgio  XXIl. 
Legio  XXIIL 
LcGio  XXIV. 


jCe?  cViifFic<.,d,ins  Antonin,  fii^.n'.fiont 
L    Sdcs  licucs,  hi  non  des  lésions  ,  aux 
jnoiu  que  cappoite  Baiidrand. 

Lfgio  XXV.        à  Aix  en  Provence. 
LtGiO  XXV.        à  Tu  CCI,  dans  la  Létiqiie ,  en  Espa- 
gne. 

LeCIO  XXVL       Cette  légion  n'éioii  i>a^  3  Rou'.ogne- 
fiir>mer  ,  comme  le  dit  Baudrand  ; 
■  mail  Ctjjonacum ,  ou  Boulogne-fur- 
mer,  étnii  à  vingt-Hx  lieues.ou  a  trente- 
iKiif  milles  du  lieu  nommé  Pcatts, 


LCGIO  XXVTT. 
Legio  XXV  IlL 
Leoto  XXIX. 

Legio  XXX. 


EHe  lioit  dantU  Maoîianie  Céâ- 

Ulna.  Vosres  rarode  Uika 
TlUlAMA.  - 


LÉGION.  Cette  addition  dn  mot  Ughn  aux  noms  pr6* 
près  de  ces  Reax  ne  fignifie  pas  toujours  que  cette  lëgion 
nottim^e  à  la  fuite  du  nom  du  lien,  lût  une  dénominntion 
confiante  de  ce  lieu  U.Cela  ^toit  quelq\ierois,par  exemple, 
' i  Léon  en  EspacTie,  Carttnna  en  Afrique,  Ne.  Nous 
voynnsqw  dc<  oiu  • .  oii  il  n'étoir  point  queflion  d'aï- 
(ïiir.er  les  qiraricri  de  li  .-  "ii'i  t'.uiri-ilicnt  dc-s  lit'ux  dt'-li- 
pr.os  par  11-  nom  d"iirc  iô,.inn  ;  nuis  11  en  tft  toi't  ,UHit  ment 
de  rUinéraire  d'Antonm  ,  c'eil  i;n  rect'eil  dL-sroiîtrs  niili- 
.   tairesi  &  li  étoit  naturel  d'y  marquer  liu  les  irontietes, 


aux  noms  des  lieux  où  les  légions  avoieni  leur  polie, 
qiielie  k-^:on  y  éioit  en  toi«  on  en  parue.  Voyea  1^ 

ticle  LiG. 

I.  LEGION ,  ville  de  la  Pakftine;  elle  cft  cJlebie 
dans  les  écrits  d'E-iiitlie  &<;  de  S.  Jérôme;  elle  étoit  au 
pied  du  mont  Cartncl ,  à  quinze  milles  de  Nazareth, 
vers  l'occident.  Cefl  ap;)jr(.niiiK:it  le  m<?me  lieu  qui 
efl  encore  .lujourd'hui  nomme  U^une.  C'étoit  un  camp 
OÙ  les  Konuins  enireienoieut  une  léijion  de  rold^iSy 
pour  garder  le  pafî^uj  (L-  PîoicmaiJe  à  (.éiaré»;  de  P*- 
leflme.  C'étoit,  pour  aiiiii  dire,  U  clef  du  pays  de  ce 
côté-U.  11  s'cft  donn.-  plusieurs  combats  aux  eimrtms  de 
Légion.  'D.  Caimtt.  Unit. 

_  1.  LEGION  ,  LegioJu/:um  ;  c'étoit  une  ancienne 
ville  de  rinliibrie:  ce  ii'eft  maintenant  qu'un  village  dn 
duché  de  Milan,  fiiué  Sa  le  bord  oriemal  dn  lac  Ma* 
jear. 

LEGIONENSIS  CIVITAS;  Léoti.  capitale  foa 
royaume  de  même  nom  en  Es|>agne.  Ltgionenjis  ipiseo- 
_pus,  Vtvt^tu  de  Uoa  ;  l^^ioiunn  rcgnum  ^  le  rojaumt 
deJJgm, 

LEGIONUM  CIVITAS,  ville  de  la  grande  Breta- 
gne. BWe  cité  par  Ortélius,  Thcjjur.  du  qu'elle  tft 
nommée  Lcgacfjltr  p^u  tes  Anijlois,  Se  C./t>.''ii,"ïn  p.ir 
les  Bretons.  Onélius  i]i^M<:  que  c't-ft  la  mciiie  q  .'/j-c  j. 

LEGISAMO  ,  ancien  lieu  d'Kspii;;ie,  lelon  Aiuo- 
nin,  Itiner.  enirt-     i    i^a      Tirra  n  le. 

LEGISVOLUMINI,  liét-e  épisco,^al  d'Anique,  dans 
laNumidic.  Victor, Ion  cvcqt)e,tb.  sc-ivit  au  concile  tenu 
à  Arles,  l'an        '  HarJum.  collccl.  conc. 

i.  LEGNA  ,  lieu  de  l'Alie  nrncure,  dans  la  Galatt^ 
félon  Antonin,  Iitntr.  11  |j  met  lur  U  route  dcClaudio- 
poUs  à  Ancyre. 

1.  LEG.N.\.  bour^  de  France,  dans  k  Saintongc, 
dans  l'eiecdon  de  Mdrt:mies. 

LEGNAGO,  Ltoniacum  ou  Lionicum^  place  d'Ira* 
lie,  dansTétat  de  la  république  de  Veniié,  cbnsle  Vëni- 
nois ,  fur  TAdige,  aux  confins  du  Padouan,  ï  vinjit-llept 
milles  de  Vérone,  en  allant  vers  Ferrare.  Les  Vénitiens 
l'om  fortifiée.  * Baudrjnd ,  ià\t.  170^. 
LEGOPOLIS»  ville  des  Léle^e.,  fe'.on  Oitiliut,. 
'  qui  apDuie  cette  conjeAure  fur  l'auroriic  de  Céilreac. 
LLGROGNO.  Voyez  Lecrogne. 
LEGUM.  AÔWf  ville  de  Sicile,  dans  les  terres,  ■ 
jbz  prés  de  Ségicile &  d'Entalla,  félon  Ptoiomée, /■  3,  c.  4. 

LEHAL,  ville  de  Livonie,  au  qiur.icr  de  \  ukcz- 
land,  avec  un  bon  château,  fur  la  cote  de  U  mer  Bal- 
tique, &  dans  une  espèce  de  baie  ,  i  liouze  milles  de 
Rével.  ^BauttranJ,  cdir.  170^. 

_  LEHON  ,  monadete  de  Fr.uue,  en  R.  et.ignc,  au 
dioCLie  de  Saint-Malo,  près  de  Diujii.  Un  l'a  nommé 
cniuirc  .S'.iiiti-M>if;'o.re. 

LEJARMA,  vilî.ne  d'Aile,  près  de  l'Euplirate,  entre  ' 
Anna  ^:  Ta-cnre.  '  Niji.  Je  Timuo-Bcc ,  1.  3  ,  c,  \o. 

LtIPNITZ,  bourg  6t  château  d'Ailetragne,  dans  ja 
balle  (  Il  nihie,fiir  la  rivière  de  Sedea,  &  les  éontieies 

de  11  Stine.  , 

LEIC  F.STER,  ville  d'Angleterre  ,  dans  ta  province 
â  laquelle  elle  donne  le  nom  de  Ltieejiirshirc ,  du  ]a 
Stoure,àquatre-vii.i:t  nulles  de  Londres.  ElleeUdansune 
agréable  (ituailon  ,  &  ornée  de  plufieurs  beaux  Itâii.nens. 
Il  y  a  cinq  paroUTes.  Cette  ville  a  été  aidielois  grande, 
riche  &  bien  peuplée.  Il  y  avoit  une  éjlife  coHtxidIe  , 
une  abbaye,  &  un  ch.îtcau  pour  fa  deieniè;  nui  i  ci  le 
fut  dtni.<ntelée  par  Henri  II,  qui  l'alTis-^ca  &  Uprit,  à  • 
°  rocL<<hon  de  la  rébellion  fu^ciiéc  contre  lui  par  Robert 
Crouch  ,  comte  de  Leicefter.  Rii^ard  UI  y  nit  enterré,  ^ 
après  la  journée  de  Bosvorth.  La  dignité  de  mmi/  4b 
£(ù(/fereftp|w  ancienne  que  b  conquête  d*Aneîeierr« 
par  les  Normands;  car  il  y  a  eu  trois  comtes  de  Lei- 
cefler,  du  teias  qiie  les  Saxons  régnoient ,  favoir  Léo- 


Ihice,  AJgar  fieldvîn.  *Etat  /Knifent  dt  U  Graajp. 
Bretatat^  t.  t,  j>.  81. 

LEtCESTERSHIRE,  ■province  d'AniîIetcrre ,  dans 
rmtcrieur  du  pays  ,  au  diovèie  de  Lincoln,  elle  a  qua'- 
Ire-viniîf-feiîe  milles  de  tour ,  &  contient  environ  cinq 
cents  Ikimotl-  mil  e  arpcns  ,  &  quaire-vinut-din-li  j:t 
nulle  ic[)i  ceins  iti..)loni.  C'crt  un  pays  oii  l'on  respire 
un  bon  air,  &f  ou  le  terroir  aîioiiJo  en  b'ciU  îiC  en  pâtu- 

raj^es.  Les  pois  &  le  lèves  panicuiiciement  y  vienoenc 
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très-bien.  H  y  a  aulTi  abonù  mce  de  charbon  de  terre,' 
&  la  laine  de  (et  brebis  cil  la  plus  grande  qu'il  y  ait 
«n  Anclcicrre.  Ses  principales  rivières  font  laStoure, 
le  Reck,  &  le  Sviit.  *£tM  fnftat  di  U  Gnmdt-Brè' 
,  ti  s ,  p.  Sx. 


S«  vHlb  fit  tewgi  «A  PoBtieiit  nwdbl. 
LBICBSTER»  la  Capital^ 


Ashby  ilt  k  Zoodi» 


HincUey, 
Lnttervorth , 
Lottghboroughy 


— *■  *^ — ^-1 


LEIDA.  S.  Athana(ê  ndmme  ainfi  du»  fi>n  Apologie 
i  Conflancin .  un  liège  dloiic ,  dont  l'évéque  s'appel- 
loii  Denis.  C  eft  làns  lans  doute  une  ooirupclondiinom 

de  Ljuda  du  mot  Ldus. 

1.  LËIDE,  ville  Ac  Holhr.fîc.  Voyez  Lfyde. 

2.  LKIDE.  (l'iile  de)  Voyez  du  mot  LkYDë. 
LEIGH  ,  bouri{  d'AoïjJetc're  ,  dans  !,<  province  de 

Lancnlfrc.  On  y  tieiii  nurché  publ.c.  *  Etat  picj'cnt  de 
U  Grjndi:-Brecjgr2c ,  t.  I. 

LtlGHNIGH,  ou  Lein.  Voyez  l'article  Leinster. 

LEIGNË,  (la.  RivitRt  df)  rivicte  de  l  iacice,  en 
Chanipaiçne  ,  cnmié  de  I  oniierre.  Elle  a  û  <<>urce  i 
Leigiie ,  d'uu,  icrpentant  vers  le  nord,  elle  palli:  i  l'al^ 
bave  de  Mulesinc,  &  va  fe  perdre  daus  la  Seine,  ao 
«nidi  lie  B.ir-iûr-Scme.  * Robtrtde  Vaugondy ,  Atlas. 

LEIGTHON,  bourg  a* Angleterre,  dans  la  provinc* 
de  Bedford.  On  y  dent  mvdie  (Miblic.  Etatfr^uït  là 
Craadt-Bnttgiu  t  t.  I. 

LEIME,  £«m««-/'e(V abbaye  de  France,  dam  le 
Qucrci.  au  diocife  de  Cahors.  Ce  font  des  religieufei. 

LEINE,  (la)  rivière  d'Allemagne,  elle  a  fk  fou  roc 
I  Heyfigenfiadt ,  dans  l'EichiiEld ,  pafle  à  Gottingea 
qH^elle  ttaverfe ,  i  Eimbecke ,  &  reçoit  au  viUage  de 
Coldiiigen  la  rivière  d'Innerde ,  après  quoi  elle  continue 
de  ferpenter  ven  k  nord ,  palTe  i  Hannovér,  de-là  à 
Neuftadi,  Al  valé  pendre ça6n  daniPAUer  'iki^, 
^tlas. 

»  LEININGEN,  ville  d'Allemagne.  Voyez  LiNANàt. 
LEINSTER,  Ldgenia  ;  quelques-uns  l'oiu  nommée 
'ttOnfitr,  f»'  .incier.:ieiMt"ii  ie^  lutureU  du  pays 

l'appellent  Leighnigh,  au  Lcii;.'i.'iing!'i,  !\  Its  dallols  Li/yj. 
Elle  eft  bornée  à  l'eft  pr  la  mer  d'Irlande,  ou  le  canal 
de  S^int-George  ,  à  loucA  par  la  province  de  Con- 
raii.;iit,  dont  le  Sliannnn  la  fôpa:e,  au  nord,  par  le  comté 
d't  .lKr,  uu  IikI  p.ir  l'Océan, &  au  fud  oucft  par  le  comté 
de  M-.jnficr  que  la  Shure  en  ("ép^-c  duvmt  un  petit  eipa^'c 
de  cbcniin.  Four  ia  ligure^  elle  approche  un  peu  de  celle 
d'un  triangle.  *£*m  frifat  di  U  Gr.  BnùgM,  1.  )  , 
p.  19. 

Sa  longueur  depnif  ks  parties  les  plus  liqpteiitiionalet 
d'Eaft-Meath  jusqu'à  Hoocke-Tower,  la  pointe  méri^o- 
nale  du  comté  d'M^exford,  ell  d'environ  cent  douze 
milles,  &(  fa  largeur  depuis  la  ville  d'Vicklotr  jus- 

Sfk  k  partie  la  plus  occidentale  du  comté  du  roi|  &  de 
ixante  &  dix  milles  ott^caviion;  elle  peut  avoir  près 
de  trois  cents  Ibiiaine  nillei  de  oreuiti  à  compter  ici 
tours  ît  fe  retours. 

Ses  principales  rivières  fiint  kBanov,  k  Shure ,  k 
'Berne  ouLefty ,  la  Nuic,  FUrria  on  k Sane  fie nimi. 

L*»r  de  cette  province  eft  doux  fie  lêtcîn;  le  chaud 
&  le  froid  n'y  font  jamais  excefliâ.  Eik  eft  très-fertile 
en  grains  &  en  pâutrages ,  en  gros  U  ta  menu  béuil , 
eu  poin<}ns  &  en  oileaux  aquatiques  ;  elk  nourrit  adh 
de  très-bons  chcvaui.  Ses  habttans  reflêinblent  beau- 
"COUp  pour  les  mo:  ;:s  J'.:x  Anglois  de  qui  lU  font  des- 
Xeililiis  pour  la  plupart  ,  Se  c'ell  la  plus  confidéraljle  de 
toutes  les  provinces  d'Irlande. 

Apres  que  Guillaume  lll  eut  tait  le  ma-i^chal  de 
Schotubere  duc  &£  pair  d'Angleterre,  &£  que  cclui-ci  eut 
laitlc  le  tnre  à  Ion  plus  jeune  fils,  le  comte  Charles,  pré- 
t^'r..  )  .  nior.t  à  Ion  .t;:i<',  le  comlc  Mcn.lrd,  avant  que  le 
titre  échût  au  dernier,  le  même  roi  le  fit  duc  de  Leinfter. 
-  U  7  a  dans  cette  provïniGe  in  «dievtdié  «  vd  «ft 


celui  de  Dublin,  8t  trois  dv£ch£i}  3  y 
fois  ddwdMà^e ,  favoir  : 

Laghiin,  Clendelach,  Kild^re,  Kilkenni,  Feam. 

D  y  a  leize  villes  qui  ont  des  marchés  publics ,  ^uîuantè* 
fept  ville,  de  commerce,  autatu  de  villes  un  bootgit  t|ili 
ont  droit  d'envoyer  leurs  députés  au  parlemcm,  cent 
deint  ch^eaux  bien  fortifiés  par*]^  Ang'ois,  &  neuf 
cents  vimt-fix  paroiflës.  La  principale  de  louiesks  vit 
ks  eft  Dublin,  capitale  du  royaume  dlrkndc. 

Cene  province  iioit  auiidois  partagée  en  detee 
r^MonUf  celm  de  ItinStr  &  celui  de  MitA»  CluH 
«a  avoit  Ion  roi,  jM)i|ua  ce  qu'ils  vinrent  i  le  brouiller 
cnlênible ,  &(  leur  roéfintelligetice  donna  occafion  i 
Henri  II  de  les  conq.iénr  l'un  &  l'auird  LeiiiÔer  a 
toiqoun  été,  depuis  ce  ien>s-li,  inféparableinent  annexé 
à  la  couronne  d'Angkterre.  M«i'li  lut  donné  à  un  lin- 
gneur  Anglois,  nommé  ffugut  Ljty ,  à  titre  de  lîef  k 
cens:  dans  la  kute  il  tut  n^jnnii  ms  réuni  à  ia  cou-» 
ronne,  &  il  ne  tonne  plus  aaioarii'hui  qu'une  ii:éine 
province  avec  LeinUcr.  Le  p.iy»  etoitj 
tagé  entre  divers  peuples ,  ùvoir: 


Les  Brigantes 
qui  occupoient 

Lc^Menapiens 
qui  occupoient 

Les  Çauci  911 


Kilkenny, 
Catiierlagh. 
Le  ctmiie  du  rott 
Le  conué  de  k 


Les  Blanii  ,  ou 
EUANil ,  qui- 


^  Vexibrd  fie  les  environs» 

^  ▼idclovbfadépcndncck 

/  Dublin, 
\  Ell.àMéetfi, 
(  VeOrMéaiIu 


Eafiilte  k  pays  fiit  divil^  en  deux 
nous  venons  de  dit*.  Oo  k  dîvilê 
qidfiwCx 


enoua» 


loncfbord^ 
Veft  Mcalh, 
EA-Méath, 
Dublin, 
VicUov* 


Kildare , 

Le  comté  du  roî, 
Le  comté  de  U  reine^ 
Kilkenny , 
Caiherlagh^ 


wenonb 

L'Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne  comprend  danf 
cette  province  le  comté  de  Louth  ;  ainll  il  y  en  a  douze» 

LEINUM  ,  ancienne  ville  de  la  Sannatic  ,  en  Europe 
folun  Ploloméé.  Le  grec  porte  Aiiartr,  Ltiamun. 

Ceft  aujourd'hui  Lucko,  ville  de  rokfue,  ckns  k 
Volhinie,  félon  le  fentimcnt  de  Nigeri 

LEIPSIC,  Leipsig,  Leipsick,  £9^,  grands 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Misnie,  aii  cercle  qui  en 
prend  fon  nom ,  dans  une  belle  plaine,  fit  un  terroir  fief« 
tile  &  agréable ,  entre  deux  grandes  rivières,  la  Saaie  6c  b 
Muldc ,  au  conâueni  de  trois  autres  rivières  ,  k  Pkyflë, 
rSifler,  fit  k  Barde.  On  metfii  lonnmdeà]odiAp\ 
&  ft'kâtude  à  f  1  d.  1  j'.  La  vile  A  carrée,  6c  n>ft 
pas  ibitinmki  mus  elle  eft  trè»accréditéepour  le  corn- 
tmte.  Blk  a  oé  remarquable  fes  prairies,  fes  jardins ,  fes 
amrt,  feslblKs,  les  tours,  lepakis,  k  iortereffie,  deux 
églifes,  deux  écoks  particulières,  nie  académie,  un 
tribunal  où  fe  jiwetit  les  cauiês  de  la  province ,  &  trois 
foires  par  an.  C  eft  le  dépAt  d'une  inlînité  de  marchan» 
difes.  Il  y  avoir  plu6eurs  monafleres  &  couvens.  Celui 
des  chanoines  réguliers  fut  fondé  parThierri,  margrave 
de  .M.snie,  l'an  Celui  de  S.  Thomas  liif  confirmé 

par  l'empereur  Adolphe  ,  l'an  1194.  Il  y  avoit  un  cou- 
vent ilc  relu;ieures  hors  de  la  ville,  outre  un  monartere 
deBernarii:iis  de  l'oidre  <le  Ciicaux.  Trois  torts,  qui  tu- 
rent eiilcrmés  dans  renceinic:  il^s  "7iur:ullcs,  ti;reiit  cun- 
facict  â  ile<:  ula^es  reliRiciix.  Celui  de  la  porte  du  Grim 
fv;t  dr.niié  aux  Dominicains  ,  qui  y  bitireiit  une  éiîlifceil 
l'honneur  de  S.  Paul.  L'autre  eft  ce  qu'on  appelle  PU^ 

JtHkûMrf,  Le  «oifiéme  étoii  dam  k  nie  dei  JFir   
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qui  y  élevèrent  auffi  une  roa^ifique  ^^life.  La  ville  qnl, 
jusqvef-^là  avoit  M  triamgubtie,  devint  à-peu-près  car- 
rée, par  lesaccnuflêmens  qa*ony  fit.  En  126),  Thierri» 
margrave  4»  IjUiUierg»  accorda  am  habiiaas  le  wtvi- 
kgcNle  le  gmivenier  aar  km*  propres  lois,  6e  de  ne 
pouvoir  Am  citéi  que  dcvnt  km  magillfatc.  Ven  fan 
■  fie»  les  Mwvins  de  Leip%  commencèrent  i  ouvrir 
leur  tribunal ,  &  1  décider  les  procès.  Au^e ,  duc  Se 
âeâenr  de  &xt ,  régla  ainfi  ce  collège  :  il  y  a  un  pré- 
lident,  fixaflëirenri,  dont  troit  font  luriscoiifultef ,  Sc 
trois  conliàUeis,  avec  un  aAuaire.  L'an  i48i{,  Albert, 
iducde  Saxe,  établit  i  Lcipftgun  confcil  provincial,  dont 
un  geniillioinrae  eft  prélident,  tmis  t:  ri/iMminmei  afîef- 
fcuTS,  &  autant  de  jiiruconiultcs ,  quaire  a^'ocalî  ordi- 
naires pour  préparer  le<  cai.l«,  &£  po«r  accordera  l'a- 
miable !«  partiel ,  deux  çentiUhornmes  avec  autant  de 
iurisconlultes.  La  foire  de  Lciptig  tut  conhmcc  par  l'em- 
pereur Maximilien  I,  en  1467  &  en  1469.  H  régla 
qu'on  la  tiendroit  deux  (on  l'an  ,  en  automne  6c  au 

Îireniicr  Janvier,  avec  délenfe,  d'en  tenir  de  pareille  dan» 
es  pays  de  Halbcrftadt,  de  Mmnie  &  de  Mersbour^  ,  i 
la  diftaiice  de  quinze  milles.  L'univcrfiiL*  de  t^ipfig  tut 
formée  de  celle  de  Prague,  fout  l'éle^leur  Frédéric  ,  en 
1408  ;  il  lui  accorda  deux  collèges.  Les  nations  y  font 
diflinguées  en  divcrfes  clalTet,  qui  portent  les  rioitx  de 
Misnit,  de  Bdvitrt,  de  V,;a  i-  &  de  Polopite.  Jean  X  X 1 1 1, 
pape,  accorda  i  l'univeilirc  lii  canonicats,  de.;\  de  1' 
véclié  de  Mitnie,  deux  de  Mersbourg,  &c  deux  de 
Naumbourg  &  de  Zeitz.  Les  princes  lui  firent  aufli  pré- 
fent  de  trois  villages.  Maurice  lui  fit  beaucoup  de  bien 
i  Ton  tour;  lui  donna  cinq  villages ,  &  y  fit  venir  dlu» 
biles  profeflcuts.  Joocliim  Camerarius  fiit  de  ce  nombre. 
Le  palais  fâc  bitt,  en  i{56,  avec  les  boutiques  des 
marchands,  it  le  poids  ao-delTus  duquel  eft  une  grande 
fàle  où  (ê  font  les  fefiins  des  perfonnes  de  diftinAîon. 
I  c  ririlTenboiirg  iîit  commence  par  Maurice»  fit  achevd 
par  Annuité.  L'uitiverfiié  de  L«p(ig  a  eu  des  Souverains 
pour  fes  reAcurs.  En  i^çf ,  Ulric ,  duc  de  Slesvi^  8c  de 
Holflcln,  fiit  ref^eur;  en  i6oa,  ce  fut  Jules,  ducdeStetin 
&  de  l'omcranie  ;  &£  dei>x  ans  après,  ce  (ut  Adolphe-Fré- 
déric, due  Mecklenbour^.  Cette  ville  &£  fon  territoire 
ont  fervi  de  'héatre  h  pUilKurs  évén?nic:u  tdne  iv  ,  du- 
rant la  totu'iie  "ucrre  <rAllcmagne.  *  Btriius^  Comment. 
1er.  f»t  'nian.  /.},/>.  so'  • 

Orteluis  ctoit  que  cette  ville  a  éié  connue  de  Ptolo- 
mée,         le  nom  de  CurJurJum. 

LEIK  AC. ,  prieuré  de  France  :  c'efi  le  même  qiie  Ljt- 
nu.  Il  V  a  un  hoiifi  dont  le  prieur  ell  let^rieur  toniom- 
lement  a'  ec  le  roi  Ciornc  l!e  d;t  que  c'etoit  une  vdle, 
mais  qu'elle  a  c;c  dL-m.tr-.îelL'f. 

LEIRIA,  ville  de  l'ortu»;al  ,  dans  l'Eiliama  Joure , 
entre  lestorrens  de  Lis  &  de  Linarc*,  a  trou  lieues  de 
rOcéan,  à  dii-fept  de  Lisbonne,  6c  à  onze  de  Coim- 
bre  ;  il  y  a  un  évéché  fufFragant  de  Lisbonr.e.  Le  fïége 
fut  érigé ,  Tannée  i  ^44 ,  par  le  pape  Paul  III.  Il  y  a 
trois  paroiiïes  &(  quelques  communautés  religieufes  :  la 
ville  eft  environnnée  de  tbrtes  murailles,  oL  défendue 
par  un  château.  *  BoMtdrand ,  édit.  170).  Dtstr.  fmuf 
fia  dtl  Rtino  Je  Portugal. 

LEISZNiriC,  petite  ville  d'Allemagne,  dansl'éleAo» 
rat  de  Saxe,  dans  la  Misnie,  liir  la  Mulde,  au  pays  de 
Leipfig ,  à  quatre  milles  de  MeilTen ,  &  â  cinq  ae  Leip- 
£gf  entre  œs  deux  villes.  *Baiulraad,  édit.  170). 

LÊITH ,  ou  Ltth*- ville  d'Ecoflê,  avec  un  port  de 
mer  dans  la  province  de  Loihian ,  fur  le  golfe  de  Forth, 
ï  un  mille  écofTois  d^dimbourc.  On  y  voit  les  ruines 
d'une  forierciïe  qui  y  avoit  dré  âev^  dutemsdeCrom» 
vcl  :  elle  a  été  démolie  comme  les  autres  fonifiieations  de 
cette  place.  CeftIeportd'Edimboore,  Sc  le  plus  fréquenté 
de  toute  l'Ecofle.  L  auteur  de  l'Etat  de  la  grande  Bretagne, 
t.XtP- 145'*"  pifle  comme  d'une  ville  (lonlTanre.  Jouvin 
^  Rocheforl.  l'oya-^c  (/'//wc/^r^rrï,  parle  ainli  de  cette 
ville.  Elle  eft  (liuée  à  l'emljoiiclnire  d'une  rivière  de 
même  nom,  qui  tonne  un  port  fi  protond  en  le  détliar- 
tjeant  ('  in>.  l'Otean,  que  les  plus  >;T<iS  vailTcaux  entrent 
jusqu'au  m  lieu  de  la  vdic,  ou  ils  al  ordeni  chark:és,  &  le 
ran(;enr  le  long  du  quai  ,  quelquefois  au  noml'-e  de  pins 
de  cir.quar'e.  (  erre  rivière  de  Leith  (ait  la  lopi'jiion 
d'un  gratld  taii\ 'ourt;  (■•m'  à  1' iilîto  botd,  où  l'on  palic 

fur  un  grand  pont  oc  bou»  qui  joint  ce  tauxboucjj  à  la 


78î 


ville.  Ceft  la  demeure  des  pécheurs  &c  des  matelots; 
&  il  y  a  des  chantiers  ou  Ton  bâtit  d*ali«z  gros  vajflèamu 
On  voit  du  même  côté  une  citadelle  au  bcwd  de  la  ner^ 
dont  les  vagues  ont  miné  les  baAions,  de  telle  amnictu 

a l'on  n'y  tient  plus  de  awnifoa  pour  h  gteder.  (Ceft 
éoMe  h  ntnw  dtwbllt  dont  nous  uvons  aiirqud 
d-deflia  h  dAaolilHMl.)  Enfuiie  de  ce  «and  quai,  it  y  s 
un  mole  en  tmgm  d\n  pont  de  boit.  Ce  mole  s'avance 

Îtius  de  deux  cents  pas  a.ins  la  mer ,  pour  empêcher  que 
es  fables  qu'elle  entraine  ne  bouchent  l'entrée  du  pott. 
LEITLAND.  Vt>y«  Lette.s. 

LEITOMERITZ.  Voyez  LtUTMFRlTl. 

LELAANNONIUS  SINUS,  ou  piuiôt  Lemaan- 
NONlus,  comme  on  ht  dans  les  iiieill.urs  manuscrits 
de  Pti  lioiiiée ,  /.  i,  c.  3  ;  goliode  I  dle  d'Albion,  ou, ce 
qui  cii  la  même  chol'e,  de  la  Grande-Bretagne  «  je  crois 
que  c'cft  le  Lq^i^yn,  pntie  du  (oUe  de  la  CIjn^  es 

hcolTe. 
LtL.'F.A.  Voyez  Lil.ea. 

LLLALITANU!»,  ou  LuALlTENSts,  fiége  épit- 
copal  d'Atrique,  feloa  h  Confifrcuce  de  Canhage»  ci-. 

tcc  par  Oneluij. 

lelanta,  ou  Lelantvs  campus,  campagne 
de  Grèce,  dans  TEubce,  au-delTus  de  ChalciJe.  Stm- 
bon,  L  to,  p.  447 ,  dit  qu'il  y  avoit  des  eaux  chaudet' 

minérales,  que  Cornéiius  Sylla,  général  des  Romains^ 
prit  pour  la  (aniè. 

I.  LÈLEGES,  (les)  ancien  peuple  d'Afie.  Homer^ 
Iliad.  I.  Il  ,  dit:  Aliès',  qui  régne  (ur  les  belliqueux  Ld* 
kges,  dans  la  ville  de  Pédafe,  fur  les  bords  du  Samion* 
Strabon ,  /.  11 ,  v.  60f  ,  dit:  quand  vous  aurez  oalTd  la 
promontoire  Leétum ,  vous  verrez  les  villes  les  phis  coa- 
fidérables  de*  Eoliens ,  Sc  vous  entrerex  dam  It  goUl 
d'Adramyltef  au  bord  duquel  Homère  place  la  plue 

grande  partie  de*  Ldieges  8t  des  Gciliens  car  I* 

croupe,  qui  s'étend  depuis  le  pniaiontoire  de  Leftum 
jusqu'i  l'Ida ,  eft  au-deflus  de  l'entrée  du  golte ,  &  c'eft' 
14  qu'Homère  place  d'abord  les  Léleges.  Il  dit,  /.  11, 
p.  ^7%  :  les  Pélasgues ,  les  Caucons ,  6c  les  Léleges ,  na- 
tions qui  parcoutoient  anciennement  diverlès  parties  de 
l'Europe  Les  Gariens  qui  étoient  autrefois  éta- 
blis dans  les  ifles,  6c  les  Léleges ,  commencèrent  i  ha-< 
biter  le  continent,  par  rafliftance  des  Cretois... 
Les  montagnards  delà  Pifid.e,  pirM;ës  de  niOine  que 
les  Ciliciens,  lbu$  la  doniiii.<(ion  de  <j,nntité  cic  petits 
lyans,  s'accoutumèrent  au  briçatKlaije  ;  &  on  dit  qae  les 
Lé  ei;cs,  peuple  vaa;ibiind,  s'ctant  anciennement  mù'.èt 
avec  eux,  vivtnL-'it  en  leur  compagnie,  i  caule  de  la 
rcllcinb;.iiicc  de  lc'.:rs  rncr'ars.  Il  (ai.t  remarquer  que  le» 
Caljciens  de  Strabon,  en  ce  piflis^o,  ne  lo-it  pas  ceux 
qui  h  ibitoicnt  au  midi  de  l'Alie  mineure.  L'ctoient  des 
Ciliciens  plus  lèptentrionaiix  ,  comme  il  psroit  par  ces 
paroles  du  mèine  géographe  ,  qui  (ervent  en  même  tetnk 
a  taire  connoitre  que  les  Léleges  avoint  féjourné  dans 
la  Carie,  6c  fur-tout  aux  environs  de  Milet.  Danstoute 
la  Carie ,  dit-il  ,^.611,  &£  à  Milet ,  on  montre  les  ié- 
pulcres,  les  forterefli»  &  les  mafures  des  villages  det 
Léleges  :  les  Cilidens  d^omere  occupoient  le  boêd  d* 
la  mer ,  immédiatement  après  les  Léleges  ;  fie  ce  paya 
eft  préfentemeni  occupé  par  les  peuples  Jtdramytutù^ 
jttarnmi  6c  Pitamùt  jusqu'à  l'embouchure  du  Calque* 
Ainfi  on  peut  en  coodure  que  les  Léleges  étoient  un  peii> 

Se  vMabood,  mtU  enfuite  avec  les  Caricns,  les  Pift.- 
ens  fie  auMt  mlions ,  &  que  la  plus  giande  partie 
habiioit  le  long  du  golfe  d'Adramyite,  ai^rès  des  Cilt- 
âeiu  d'Homère.  Strabon  croît  que  ces  deux  peiq»let 
avoient  de  leurs  troupes  dans  l'amée  det  Tioyent  con- 
tre les  Grecs,  fie  que  li  Homeieaeleeapointmisdai» 
la  lifte  du  fécond  Livre  »  ^eft  qil'îb  ne  fiulbientpasune 
alTcz  grande  figure. 

1.  LÈLEGES,  ancien  nom  des  Mégariens,  fcIonPau- 
fanias,  /.  1  ,  f.  39  ,  &C  44 ,  il  dit  qu'une  tradition  des 
Mcgaricns  prètenuoit,  que  douze  générations  après  Ca- 
rès ,  fils  de  Phoronée,  l.elex  vingt  d'Ejjyptc,  &  que,  fous 
fon  régne,  les  habitans  de  la  Mc<  iiide  tt.ront  nommési^ 
Usa  ;  qu'il  eut  pour  tiU  C^fon  ,  qui  fut  pere  de  Pylaj, 
d'int  le  fils  Sciron  èpoula  la  fi'.le  de  Pandion. 

3.  LF.l.EGES.  (Lts)  Le  incmc  Painanias,  /.  3  ,  c.i, 
d^t  q-ie  le  premier  roi  de  la  Lacune  tut  Le'ex,  origi» 
oauc  du  pajrs,  6c  que  les peuples  qu'ileouveraoit  (c'^ 
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à-dire  les  Lac^emonieiu)  en  prirent ItflOBidejUfrfei.* 
il  An  aufli,  /L  4,  e.  i,  9»  la  Laconie  en  te  appellée 

l-  iutjnias,  A  7,  <.  z,  ^it  eniendie  «lue  kl  Carient 
f^^ioM-nr  anciennement  pariie  (ks  Lékfes. 
LÉLÉCIE,        ancien  noa  de  la  Lacomei  Voyez 

LtLtGKS  3. 

LELE(rIS,  ancien  nom  de  U  vi'lc  <ic  Milet,  a»  rap- 
port de  Piiiie,  6c  d'Ltietine  le  Geugr^iiiic.  Voyez  Mi- 

Lt  Tf  S.  I. 

LH.LII,  p«uple  d'Afie,  vers  les  Palus-Mcotitles ,  félon 
Orphcf,  Argonjui. 

LELUW  I  vilie  &(  château  (le  la  haute  Pologne,  fur 
Ia  rivière  (le  Pilc/a,  (iaiu  le  palaiinat  dc  CiaCOvie  y  â 
dix-lept  lieues  au  nord  de  cette  capitale. 

LÉMAN,  (le  lac)  lac  de Suiire  &c  de  Savoye.  On 
le  nomme  auflî  communément  le  Uc  dt  Genivt.  0  oc- 
cupe une  partie  du  tàté  méridional  de  la  SuilTe ,  &  lui 
{m  de  barrière ,  ta  réparant  de  la  Savoye.  11  (an  i-pcii- 
pri*  b  figue  d'un  arc  ou  d'une  demi-lune,  dont  le  côié 
convexe  regarde  la  Suifle;  ce  qui  fait  qu'il  a  feize  lieues 
de  lonjjueur  du  côté  de  la  SuilTe,  au  lieu  qu'il  nVn  a 
gu^re*  pliH  de  douze  iu  côié  de  la  Savoye.  U  ell  alFez 
ctrait  i  fis  deux  bouts,  &  va  en  s'élargiiTant  peu-à-peu; 
enfin,  vers  Caa  nnUm,il  ^oavit  à  la  largeur  de  cinq  lieues^ 
k  rcMroii  deRolk.  11  bouda  mut  le  pajri  de  Vaud  qui 
préfime  00  aapeft  tout-A-fiit  agréable  i  oeui  qui  navi- 

rr  fur  la  lac,  par  b  ranéti  merveilleufi  dt  cAteain, 
valions,  de  canwagnet  &  de  vignofabi  «/'on  y  ic> 
marque.  O  lac  ell  formé  en  partie  par  le  Rhine,  qui 
le  traverft  dans  toute  là  longueur,  &  en  fort  à  Genève. 
Il  n'y  conferve  nullement  Ta  couleur  comme  on  le  prê- 
tent!; il  ne  le  fait  qu'à  ((kiclquc  espace  dans  la  léie  du  'ac, 
par  la  violence  avec  laquelle  il  y  entre  ;  mau  il  n'y  a  ru  n 
là  qui  n'arrive  à  toutes  les  grandes  rivières,  qm  le  pré- 
fentent  dans  quelque  lac  ou  dans  quelque  mer.  Une  autre 
choli:  plus  (lirprenante,  &  qui  eft  de  notoriété  publique, 
cVft  que  ce  Uc  .  au  contraiic  dc  tous  les  .lutres ,  décroît 
en  hiver,  &£  croit  en  élé  quelquelois  da  la  hauteur  de 
dix  pied(  Se  davantage.  On  attribue  cela  aux  neiues  des 
montaniies  vdilirscs,  q.ii,  (e  t'iniijnt  en  ctc  ,  p.ir  l.i  cha- 
leur, groirnrcnl  dc  leurs  eaux  les  rivières  qui  entrent  dans 
ce  lac,  &  le  lac  lui-mJme  par  conl'cquent.  Ce  lac  eft 
profond,  &  par-là  il  n'eft  pas  fi  orageux  que  quelques  au- 
tres. On  7  fini,  de  tems  en  temt,  dei  vents  fouierreins  qui 
foulevent  1m  eaux,  mats  qui  oe  font  pas  danerreux.  Il 
eft  abondant  en  bons  poiflims:  l'on  y  p(?>.lie.  er/r'autres, 
d'excellentes  tniires ,  &  d'une  autic espèce  de  poiHon  qui, 
fc  penfe ,  efl  particulière  ici  fac,  8t  que  no*»  appelions 
des  ptrdut.  Il  y  a  environ  quarante  ans  m'on  y  voit  un 
poinon  vorace,  nommé  mime,  dans  b  langue  du  pays, 
qu'on  n'y  avoit  jamais  vu  auparavant:  on  ne  fait  d  où  il 
eA  venu.  Quelques-uns  croient  «lu'il  eft  defcendu  du  lac 
dYverdon  ou  de  NeuIcMtel ,  ou  l'on  en  voit  beaucoup 
de  cette  espèce ,  &  qu'il  a  paiTé  par  Quelques  canaux 
femeiirinstOU  lar  le  Bwycn  du  canal  qu  on  acreuréen- 
Ke  te  bc  dTverdoa  8c  ceM  de  Genève ,  &  qui,  conip 
muntquant  immédiatement  au  preauer  de  ce  laoi  cam» 
muntqne  i  l'autre  par  te  moyen  de  h  rivière  b  Venoge^ 
D'autres  dilént  que  cela  vient  d'un  étang  bitî  par  un 
gentilhomme  du  paprs ,  près  de  b  Venoge ,  où  il  y  a 
quantité  de  cei  poiflons ,  Se  que  l'étang  ayant  été  gâré 
par  une  inondation  oui  fuivit  de  tonijiies  pluies,  le  pnis- 
ion  qu:  s'y  trouva  »  en  alla  dans  la  \  t-nci^e,  6c  de  là 
pafla  dans  le  lac.  Quoiqu'il  en  (oit,  il  y  tau  beaucoup  l'.c 
mal,  mangeant  L";  .lutrcs  ptniïons  corniiii'  le  bri>clict.  Je 
remarquerai  encore  ,  (jne  le  lac  de  Genève  cil  le  (cul  dc 
tous  ceux  de  la  Suiile,  qui  ne  le  gefe  jamais.  *£têt  & 
DtUccsdt  laSuilj'e,  t.  4,  p.  ]o6. 

LI'.MANO,  ():)L)isso,  ancienne  ville  dc  Bu'i.i- 
rie  ,  lur  les  contins  de  la  Romaine  ,  &  près  de  la  mer 
Noire,  (ur  le  cap  Lémano,  anciennement  nppc'.lce  Tir:/lra. 

LEMANUS,  ou  Lkliknus,  nom  htin  d'une  rivière 
d'An)çletene,  félon  Lhuvd,  qui  dit  que  le  nom  vuUaire 
eft  RMUr\  c'eft  ce  que  dit  Onélius.  Gale ,  in  Amo.-iin. 

£'9^f  dcrit  JCsiAsr,  &C  dit  que  la  Rothcr  ne  laur  :>:t  Otre 
1  rivière  Ltnuautt  car  c'eft  ainii  que  l'annoyme  de  Ra- 
venne,  /.  f  ,  «.  )i ,  dctit  ce  nom.  Le  m^me  anonyme 
«I  fournit  b  preuve;  car  il  nomme  de  fuite  Ltnuuia  ic 
Ram*  ,  comme  des  rivières  difiheaKs  l'une  de  l'auiei  il 
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n*y  a  mil  Jkiute  que  Rari*  ne  ibit  b  Roiher.  LemanaeH 
b  Lyme;  c'eft  vdb  que  prend  iba  nom  leport  de  Lyme» 
nommé  par  Amtmin  LuMms  ^ortut ,  i  Kiic  mtliv*  pas 
romains  de '^«rovfr/iKflii,  qui  eit  (.aiirorbéri.  Ceft  d'elle 
auflî  que  prend  fon  nom  Lymchi  'l ,  montagne  voiffite. 

LF.MAVI,  ancien  peuple  de  l'Evpatsne  Tarragoimuitê, 
félon  quelques  exemplaires  dc  Proluméc,  /.  1 ,  f.  6  ,  qui 
leur  donr.e  pour  ville  D..ili)ri!'i:'>. 

LEMiiA,  ville  d'Aile,  Iclwii  Juleph,  jlnti^.  l. 
1. 13 ,  qui  1.1  met  entie  les  vlUcs  que  le  iut6  pollédoienC 
dan  les  pays  des  .Sli  abites. 

LE.MBAlS,  vili.ii^cde  France.  Il  en  eft  Darlé  dans  la 
Vie  de  lliinte  Huiîci;<ihde  pir  Siii.us.  aur. 

LEMbLGh  ,  vu  e  de  Fr.i'KC  ,  dans  le  bearii,  oii  elle 
eft  la  capitale  d'une  petite  contrée  a  pel.éo  le  l'uij'un 
de  yiivilli  ,  qui  confine  avec  le  I  js  Armagnac,  &  qui 
eftinèléde  vignobles,  déterres  lal)ourable^     de  chiït^i- 

Îimers.  Quoique  cette  ville  foit  petite,  les  h.dutans  l'é- 
evcnt  comme  fi  c'éioit  b  première  du  pays.  Le  quanier 
ou  elle  eft  fimée,  pfodiM  de  bons  vînt.  *Cani,  Diâ» 
Djuiy.  Béam. 

I.  LE.MBEKG,  Levenberg,  ou  Leutemberg  » 
Ltoberg»,  ville  dc  haiïe  Silefie ,  dans  b  duché  de  Javer. 
C'étoit  autrefois  une  bonne  ville;  mais  fas  goertesTooe 
ruinée.  *Hubntr,  Geogr.^.  620. 

\.  LE.MBERG,  viUe  de  b  Pologne,  dans  la  petite 
Rttflie,  ou  b  Ruffie  rouie,  ai  palatînat  de  Lembeig, 
dont  db  eft  la  capitale.  LesPokmnois  la  nomment  Lu* 
qui  eft  b  vrai  nom:  les  Allemands  la  nomment 
ItMnilG,  &  on  l'appelle  eo  btin  LuipolU.  Quelquefois 
on  dit  en  franqois  LÈOPOL.  Voyes  ce  mot. 

LEMHOLLASj  petite  rivière  de  France,  dans  le 
Querci.  Elle  a  (a  lource  entre  les  villages  de  Pâlias  &  de 
S  iiiu  Milaire;  &  après  avoir  rci^u  les  eaux  de  b  LuteSc 
de  quelques  autres  rinTeiux  ,  elle  (è  perd  dans 'b  Tarn,  i 
l'orient  de  Moidac.  *  Sanjon^  Atlas. 

LEMBOURG,  village  de  Poloïne.  Voyez  I.ÉOPOL. 
LEMBRO,  ille  de  l'A.'ch  p-.-l ,  liir  la  c ù:  de  îa  prîs- 
qu'ifle  de  Romanle.  Les  anciens  l'orii  minnu  c  Imbhos. 
Elle  a  vin>;t-lcpt  milles  de  circuit  ,  avec  mi  bour^  de 
même  nom,  Si  un  port  fur  la  C('>re  orientale.  E'ie  eft  à 
dou2e  niiiles  du  cap(jrecSc  des  bouches  desUardaiitl.es, 
en  allant  vers  l'ille  deStalimène,  presqu'au  niil-.eu  ,  cu- 
lte l'ide  de  Samandrachi  Si  Celle  de  l  oi  . Mo.  B  u  dra'.d 
ajoute  qu'elle  eft  mal  placée  dans  toutes  les  Caries  récen- 
tes. Il  ne  faut  pas  comprendre  dans  ce  nombre  celle  de 
la  Grèce,  par  De  riHe,  ni  celle  de  b  Méditerranée  par 
Bertbelot.  *J}di«r>.  édit.  170^ 

LEMELLENSE-CASTELLUM,  ville  d'Atnque, 
dans  la  Mauiitani  Sitifenfe  :  il  en  eft  parlé  au  tecond  Li- 
vre de  S.  Optât,  du  Schisme  des  Donatifles;  fie  dans  kl 
Notice  ép'ifcopale  d'Afrique,  on  trouve  ce  nom  im  peu  dd- 
guifé  :  fie  l'dwque  de  ce  lieu  v  eft  nommé  Jacohui 
mtItUnfis,  entre  les  évéques  de  la  Mauritanie  Sitifenfe. 

Lb.MÈNE,  pente  rivière  d'Italie,  dans  l'état  de  Ve< 
niiè  II  au  Frionli  elb  coule  du  ftpiemrion  au  midi , 
emre  b  Livenaa  £c  b  Tqamemo.  Elb  palTe  i  Porto» 
GnBio  Ae  i  Cottcordb,  puis  iè  tend  dans  le  golfe  de 
Venifi,  vivà-vts  de  Caorie.  'Au^.d^  1705. 

LEMËNNIS  ,  ou  Lemnis,  lieu  d'Afrique,  da»]» 
Mauritanie  Céfarienfe ,  à  l'entrée ,  en  venant  de  b  Mail» 
ritanie  Tingiiane,  à  l'orient,  &  à  deux  mille  pas  du  fleuve 
M  il  va,  qui  féparoit  les  deux  Mauritanies.  *  Antonia^ 
Itiner. 

LEMFOCTENSIS.  Voyei  Lamfoctense. 

LEMGOW,  pettite  ville  d'Allemagne,  en  Weftpha- 
lie  ,  au  comté  de  la  Lippe  ,  (ur  la  iivietc  de  Be^e  ,  à 
q\iatre  milles  de  Minden.  Eltc  appirtient  à  la  branche 
a.née  des  comtes  de  la  l.ippc.  *  Huhncr,  (.co|{r.  p.  ^08. 

L  F.MIC.A  ;  Sijjcbert  de  Cieitiblours,  cité  |>.ir  Oiiéliiis, 
fait  mention,  dans  là  C.hrciiiKp.x,  dc  Lemic^,  ville  ti'ts- 
pai;nc,  dont  Idace  étoit  évèi|iie.  Oxelivis  croit  qnec'cft 
la  inOmc  ville  que  Lameca.  Voyez  La.ME(.0. 

LEMINCU.Vl^  ou  LemmcU-M,  aiuicn  lieu  de  la 
Gaule  Narbonnoilè ,  félon  ritmér.iire  d'Antonm,  où 
il  eft  marqué  fur  le  chemin  des  Alpes-(>r  ocnrics ,  à 
Vienne  ;  ce  lieu  s'appelle  Lemcrts,  près  dc  Chambèty^ 
&c  fut  donné,  dans  le  onzu-me  (iede,  à  l'abbaye  d'Ainai 
de  Lyon,  par  Rodolphe  lU,  roi  de  Bourgogne. 

UMiS^  vilbgc,  &  iiKrcfiNS  viUe  épisMpeb  de  rille 
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de  Çrpie,  Tar  la  côte  mérïdionak  de  Tifle;  en  latin  If 
miffàtaovtto»  Stapolis. 
ILEhiNICUM.  Voyez  Lemincum. 
LEIMNIS.  Voy«  Lemennis.  •  ^ 

LEMNOS.  ifl«  de  Grèce,  dans  la  iner  iEjëe  ;  Pline 
k  met  1  «ïnaHëMg  milles  d'Ombros ,  &  à  qtutre-y ini>c 
tel  du  mon 


lèpt  miltet  du  mont  Aihos:  elle  a,  félon  W  caJcul  (Te 
Pline,  /.  4,  c  ii,  cent  «Imue  rniH-js  i.- 1  rouit.  Il  y  a 
deuxvil'xi,  ùncÀrHtphajliJ  Ûc  M^^  nnc,  a.ms  le  marché 
de  laquelle  le  tnoni  Athos  jette  Ion «mbre  durant  le  Cahr 
lice.  Ëtinne  dit  :  Lemnos,  ifle  ven  la  Thrace«  »  deux 
villes,  Hephsdia  &  Myrine.  Ceil  i  caufe  de  ces  deux 
villes  qu'on  U  rurnominoit  Dlpolis ,  âi^Aïc  ,  mot  dont 
fclertle  IcholiAlle  d'Apollonius,  ad  l.  i ,  6ou;  Pto- 
loniL-t:  y  pl  ice  J.ilfi  ces  deux  villes  ;  m  li*  il  d;t  HtpfutS' 
Oadt  xa\\e\i  àI/(/>hai!ia,  &£  il  met  ['l'.i'.c  ^  l  autre 
dans  les  terres.  Le  nom  H  fhajhj  !t  viem  d'/i  .ufct, 
qui  eft  le  t>om  giec  «le  \  iik  i  ii ,  le  i uu  ilu  Illi  ,  j  qui 
cette  lÂe  étoii  conlàcice.  Vaknus  FLiccus,  Argonaut. 
L     v.  78,  dit: 

/«■  /imrmû  rtUcrnU  furgit 

^v.  91: 

Lemau  ean  Dm,  mcfamd  Hotior  jàtnM 
Ant  lifmt  Demus» 

Il  y  avoit  dais  cette  ifle  un  des  quatre  t'imcJ!  I.i!>yjin- 
thes  de  r,intiq"iié.  Elle  émit  t'.irt  tourincntce  par  les 
Tauteielles,  liloii  l'ime  ,  /.  Il,  c.  19;  &  l'on  iin|><>rj  à 
cluque  h.ibilaiu  l'obligation  d'en  .ippuirer  au  m.uiltnc 
un  certain  nombre  tous  les  ans.  l'ii.e,  /.  )5,  <•  6; 
&  Vitruve ,  /.  7,  f.  7,  parlent  d'une  lonc  lie  terre 
rouge  nommée  Jinopis  ,  dont  la  meilleure  e^'pcce  le 
trouvoît  dans  l'ille  de  Lemnos.  Daviiy  parle  tort  au  long 
de  b  terre  de  Lemnos ,  qui  a ,  dn-il ,  donné  de  tout 
tems  beaucoup  de  répuraiion  à  celte  iHe.  On  lui  attri» 
bue  de  |(rande>  vertus  pour  arrêter  le  lang ,  pour  faran- 

.  tir  des  fuites  du  poi<bn  6(  de  la  piaîture  des  l'crpens ,  & 
pour  guérir  la  maui  de  reim  8t  de  rate.  Un  uroit  an- 
ciennement oetl«!  terre  avec  beaucoup  de  cérémonies  ; 
une  pr^îreffe  faifoit  cette  Ibndion  foknnîlle,  6c  char- 
ceoit  de  cette  terre  «ne  charette  ^  t'nn  conduitoit  i 
Hcphcftia.  Prélèntement  on  ne  âit  pt:  moini  de  pré- 
Baraiif^  pour  aller  prendre  cette  terreau  hant d'une  col- 
fine  rnugeâire ,  qui  ne  porte  aucune  plante.  Les  Turcs , 
les  Grecs,  les  prftres  fit  les  Caloyers  f'aflemblent, 
le  6  d'Août,  jour  de  la  Transfiguration ^Jetut  Chrift, 
&  après  la  meffe  que  l'on  céleT>re  d^ns  une  chipclîc, 
fclon  1a  liturgie  j-rcque ,  ils  vont  rous  en  ordre  à  ia  col- 

'  line  qui  ctl  n  ii.>;i  por:ci.-5  (!o  Htvlu'.  ''•■  \  \  l'i.ipi-llc.  Ce 
inur-là  niL'irc  (ui,  y  eiivox'  c!c  i-.vti.  iin'in  des  ^ens 
pour  t^iiir  trouver  ia  veine  <i'"U  cttic  tcirc  le  tre;  6c 
apri;^  qu'on  l'a  tirte,  les  t.a  oytrv  la  rii.-ti<iil  d-ms  de  pe- 
tits fiic*  qu'ils  il.  .nncnt  aui  Turcs  qui  fr)ntprelcin, 
partiL!i!K'ri.-iui.')l  au  ^mis-Bachi  dt;  l'ille  qm  eu  envoie  la 
plu<  cr.uide  p  ircc  .ui  C..r  ii'J-Scitncur ,  \'  veut!  le  refte 
au»  niarcluiuls ,  <>u  !e  k:ir  le  pi>.if  ton  ul.tfîe.  Il  ya<'ans 
rifle  une  loricionc  in  i-upée  par  Tv.rc  ,  &t  ou  r'-lire 
le  Sous-Bachl.  qui  e(l  le  iji^ivcr^icur  d^.-  .  'llc.  Les  Chré- 
tîeiu  habitent  la  caiDp  Italie  S<  loui  tort  l-i'iorieux.  11  y  a 
foixame  &r  quinre  villages.  Le  nom  moderne  de  TilIe 
tttStaJimc'ii  on  StiltmtmSf  noms  corrompin  d'tir  tir 
A  furer»  *  Corn.  Diâ. 

LEMO,  petite  rivière  dltalie.  Elle  fort  de  PAppen- 
nïn,  dans  l'état  de  Genêt,  fie  palTe  i  Vohauio  &  i 
Gavi ,  puis  lé  rend  dans  TOrfae  w  territoire  d'Alexan- 
drie <Ln«le  Milanei.  *  BMtdraïut.  ëdit.  iTOf.  f 
LEMONTUS-PAGUS ,  village  d'Italie  aupric  de 
Rome,  en  fortani  de  la  porte  Capifie ,  dans  la  voie  La- 
tine, félon  Feilus.  Frontin  nomme  un  bourg  Li^mo/»'»/)!, 
dans  un  exemplaire  m.inuscrit  de  fen Livre  de  laMclino 
des  champs.  'Orw/.  Thefaur. 

LEMOVICES,  ou  Limovici,  ancien  peupla  delà 
Gaule  Aq  ntaniqiitf.  C'i  fl  lujnnril'hiii  !e  Lim^nilin,  pro- 
vince de  France ,  .1.1,  c.  ,.  rvv:i:it  a,j  incitU'  .  !:4  s!;.»- 
clIcs  de  Liinu^ei  ^  Ucluilc,  u  Jviiuer  u'«:;a;u  t^u'on 
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démembrement  de  l'autre.  Julci  Ciùlc^itSeUa  GdU'e, 
1. 7,  c.  7f ,  les  nomme  dans  une  espèce  ^e  l>(le  qui  a 
donné  beu  à  quelques  modernes  de  croire  qu'il  )lc<  avoir 
placés  entre  les  cites  armoriquet  ou  maritimes.  C/nirtfJîs 
i:\iiiinbus  qu*  OcwuuH  MtinguiU,  f«Cfw« aonnir  toif 
JùuuMiu  Armoriât  app<Ujniur  ,  quo/u  tt  i/t  numtroCit- 
riofbûteSf  Rhtdomsy  Ambiburi,  Cuàun,  0/i:mii,  Lt» 
movictSt  ftneti,  l/ntlli,  Scna,  (^McJUa.)  On  voit 
bien  que  Cérar  nomme  ici  des  peuples  de  la  cûie  de  lire* 
tagne  6t  aux  environs.  Nicolas  Sanl'on  ne  s'uccommode 

Eint  tie  ce  prétendu  déplacement.  11  en  parle  ainfi  dans 
Remaraues  fur  la  Cane  de  l'ancienne  Gaule.  Lemo^ 
'  w  vkti ,  dii-il ,  ibnt  mal-à-propot  m£lcs  entre  les  cités 
w  armoriques,  ou  maritimes,  (mur  diyeiles  rsibiu.  Les 
•f  cités ,  ou  peuples  armorique»  6t  maiîdmei,  Retendent 
»  le  long  de  la  mer,  &e  depuis  la  Loire  iusqo'i'la  Seine 
I*  inchifivaiient.  Se  s'enrre-iiennent  les  mn  am  autres.' 
H  Lemcvius  font  éloignés  de  la  mer,  fit  loin  au.deli 
»  de  la  tasîre,  &c  ne  touchent  pnmt  aux  autres  cités  ou 
s  armoriques.  Céur  aiiflî  en  tait  mention  entre 
d'a.iltes  peuolcs,  avant  que  de  venir  aux  peuples  ou 
cites  arinori(|iics.  Célàr  encore  dirtiiii.'i;e  le-,  jciiplfS 
J'ulonti  i>i  S.!n!onts,  h:tn  qu  lU  l.ir.iir  liir  la  mer, 
du  corps  des  cites  armoiiquci,  k  plus  Ioi;î-  railiin 
LcfnoMccf ,  qui  lont  plus  avant  ('ans  les  terres  &:  au- 
d.-ià  de  i  6i  Fii^oneSf  à  l'e^aid  des  citi-j  ar- 

iiioiiqiiC'i.  Limavicts  donc  ne  peuvent  «ître  cjnsésen- 
»f  Ire  ces  cités  .irmonques ,  puisqu'ils  en  lont  icparés 
»»  par  d'autres  pe',:p!es  qui  n'en  fout  point,  p'.!;-.qu'i!s 
M  ne  toui.ht.'.t  p>)!nt  à  la  iner,  qu'il  en  a  é;é  tait 
»  nien'ion  lepaiènicru  5:  hors  des  cites  armoncrues.  »♦ 
n  Ces  derniers  nuiîs  rc; irde.it  divers  a.itrcs  puTi.cs, 
où  un  peuple  nomme  LemovutSi  ell  accompagne  d'au- 
tres noms  de  peuples  qui  ont  plus  de  rapport  avec 
le  Liinoufm.  Dans  le  chapitre  cité  ci-delTis ,  quelques 
litiues  avant  les  mots  rapportés,  on  lit:  Btllovads  X. 
tiUtJtm  Ltmovui! us  ,  oîtona  l'i.%n:!'us  6' Turoatst  iiCt 
Ces  mots  font  te  uarqi.ables ,  6c  nous  eu  terons  ulâge 
dans  le  moment.  Au  chapitre  4  du  même  Livre ,  on 
lit:  StOMts^  Parijîaty  fuloncs,  C^Jureos,  Turomst 
AultrtMt  Lmovius ^  Andes,  Sec.  Il  n'ed  point  ques- 
tion ici  d'Armoriqucs.  Ciaconius  &<  Joiicpn  Scahçer» 
ne  connoidânt  point  de  peuple  nommé  LmovUes  l'tir  la 
côte,  cÏRâcent  ce  nom  du  paflâge  que  j'ai  iappv>rté  en 
piemier  lieu.  Cependant  Daiviis  tdinuîpe  que  tous  le* 
manuscrits  8c  le  tradufteur  Grec  fonnulfent  ce  nom  en 
cet  endroit.  Ainfi  il  y  a  de  la  icinéritc  à  l'en  Ater.  Il  y 
avoit  ccriainement  un  |}euple  LcmovUtt ,  duquel  Lirno» 
gcs  &c  le  Limoufin  confervcnt  encore  le  nom  ûc  le  pays; 
mais  de  même  qu'il  y  avoit  trois  peuples  ii  qu!  le  nom 
àîAuUrci  croit  commun,  ne  peiit-il  pas  y  avoir  eu  ceux 
peuples  nommés  LtmavUti^  Le  chapitre  mêirs;  de  (  éiar 
lait  voir  que  cela  elt  ainfi  ;  car,  dii'S  "'dérii  ces  milices 
que  l'on  'leimiula  aux  provinces ,  il  net  d:ic  iiiiIIl'  ho:n- 
niev  pour  le  t'  iitirunnt  du  peuple  Lirr.ovLca  ,  c"ell-i- 
dirc  «lu  Linioulin,  C^C  feuîeinent  lix  mille  aux  pciiples 
Armoriques,  dont  les  autres  Ltmovkts  fa:lbi:nt  partie. 
Mi  s  qu:  i">nt  ces  Ltn:ovtcis  nuriiiincs?  nous  l'ignorons. 
C  :  I.  l  u  d'  ai;ro<  peuples  dont  l'exillence  eft  certaine 
k  p  lyv.  entièrement  inconnu  i  11  y  as'oit  donc  deux  peu- 
ples noruinrs  Lmonm  par  Célàr  dans  un  même  cb*<. 
pure,  lavoir  : 

1.  LRM()\  ICILS,  anciens  habitant  du  Litnoufin. 
1.  LEVIOVICEii,  ancien  peuple  de  la  Caulc,  vers 
la  ci'ite  (le  Hrctagne. 

LLMO^  il ,  nnclen  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ta- 
cite, tit  Mor.  GcTin,  c.  38.  Il  les  alTocie  avec  les  Ru- 
giens.  L'iâe  de  Ruf^  décide  du  lien  où  étoien;  les  Ru- 
)iiensdont  elle  conlinvele  nom.  Cluvier,  Girmjn.  ant. 


i.  ^  ,  c.  15,  croit  que  ce  peuple  Lcmovii  cft  le  mèine, 
qui  a  été  enfuiie  nommé  les  HtruUs»  Quelques  favans 
ont  cru  que  lesLémoviens  &  Jet  Rugiens  étoient  féparés 
par  lii  Viper;  mais  c'eft  une  cnnicfkure  lâiis  preuve^ 
Strabon ,  /.  7,  parle  aulG  du  peuple  Lmevu. 

LEMPDE,  bourg  de  France,  dans  FAtivcrgne,  aa 
dBocèfe  de  Cletmont. 

■  LEMPI  ;  les  François  appellent  aînli  le  foyaume  de 

Ninijo.  VovezMiNGO. 

LIAIPSTE  R,  LemsteR  ou  Leomiitster,  petite 
v:'!e  d  Aii^'.icrre  ,  en  Hercfordshire,  avec  titre  de  ia-i 
ro!..t.  On  y  lient  marché  public  »  elle  envoie  Tes  din 
.  TmtlU*  Ggggg  ij 
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vmit  au  iwrlemenf ,  ^  fc  diftingue  p«T  la  honté  ie  fon 
pain  &  de  Cl  laine.  *       P''/-"'  ^rtt*gn$  , 

*'  i!  ÎZmPTA  ,  peeiie  *iile  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
8iribarii«  w  loyaume  de  Tunii ,  avec  un  château  6t  un 
fcik  port,  cmre  Soute  &  l'Afrique;  let  Ch.-éncru  l'ap- 

Slieiic  iUMM/lm,  lélon  Baudrand.  Marmot,  /.  6 ,  16, 
Sê^î  âî  iiM  de  ^Mi^t  Ac  Mom^  au  Itctt  de  Mo- 

%.  LEMPTA 
•iSERT  d'Icuidi 

/g^di  eft  le  nom  d,  _  ,  .  . 
ceint  det  habitant  de  ce  délitct.  De  I  Uk  dillimitt  ces 
noim,  comme  futnifutit  des  lieux  voifini.  VnyeziGUtoi. 
LEMURINUS  MONS:  ce  doit  avoir  été  le  nom 

d'une  monra^nc  d'hal  c  ihr.\  la  LiKurie ,  fi  Ton  s'en  rap- 
por:s  i  ur.(  .incicimc  mscr  p^ioil  fur  le  cuivre,  laquelle  fe 
garde  .1  C,è  ^.  '  Orul.  Im. 

LEMW'IC  K.,  pe:  re  v  llc  ilc D*nemarck,  daiis  le  dio- 
c^i'e  Ce  Rvp-.'n  .11  ii  'id  ,  &i  aân  prêt  d'HottnbnKL 
•Herniannul.  D^a:'-  /?.<"•■«. 

LENA,  (la)  iitjTi  le  nvierc  d"A(ïe,  dam  la  grantlc 
Tartarie.  Èile  a  fa  l<uirce  ff.i.n  de<  mon' i^ncs ,  a  deux 
}oiin)éet  du  lac  BaiI^jI  ,  »'>  cmu  qu'elle  en  lurt  D*t 
■iMli|iief  communicaiiiin  loutcrreine.  Le  H.  Avril  ,_Jé- 
fiite»  ^oyagt  Jt  lu  Chlm ,  I.  ) .  p-  "79  .  P^''*  ""f'  de 
ceiie  rivière.  Le  CMir^  de  la  Lena  eft  plut  uniforme  que 
celui  de  l'Obi  6t  du  Géneffaï  (JenilTca;)  mais  Ton  em- 
bouchure eft  dilTicile  Si  dangereuTe;  car,  quoiqu'on  n'y 
wie 

6c  de  rocheri  qu  . 

heure  Ici  vaiflTeaui  même  miidiocret  d'y  paflcr.  On  fe 
haurJc  feulement  i  y  -conduire  quelques  Rontlolcv  pl.i- 
let  pour  ramilTer  certain*  o»  de  poilToni  blancs  (*.  noirs 
qH^on  trouve  fiir  ces  rochers  ,  6c  dont  on  fe  fert  pour 
pliAnirs  ouvrages.  Sur  une  cane  drelGh  iiprèi  les  demie- 
tt%  obrerva-ions,  la  Lene  a  à  fowec  «1  nord  du  lac 
Biikalt  d'où,  («rpentant  ver»  k  ftprcntrion.  elle  r«n> 
contre  la  rivière  de  KMta^%,  au  deffus  d'ITtimi,  ville; 
cnfiiite  elle  reqoit  la  tîviere  de  Vhtîn,  d.  celle  d*0> 
Utm*,  d.  b4if(ne  la  ville  de  J^kuiskoi,  g.  Te  eroffit 
des  rivières  éCAld^n,  d.  de  Wilvik,  g.  &C  de  Siraak*,  d. 
6c  fepeid  da-»la  mer  Ç\  iciale,  vers  le  i^i*  d.  de  lon- 
gïmile.  Son  court  eft  d'<Mviron  deu«  cents-vingt  lieues, 
en  n'ayant  point  (i"i\,irc!  mx  d^murs  qu'elle  fait,  c'eft- 
i-dire  qu'il  y  a  cette  dillance  de  fa  fource  à  fon  em- 
bouchure, en  prenant  cette  diflancecn  droite  lii?ne;  nous 
entendons  ici  iic^  lieues  de  ^o  au  degré.  ' Hijlitrt  dts 
Tatjn,  1.  part.  c.  8. 
LENCICl,  Lanschitz,  Lanochuti  ou  Levds- 

CHUTZ,  ville  de  Pologne,  au  pibrinat  de  mi?me  nmn, 
dans  un  marais,  au  hord  de  la  rivière  de  Bfura:  elle  efl 
ceinte  d'un  mur  &c  d'un  fofTé,  avec  une  fortereffe  hwc 
Air  un  rocher.  Il  y  a  affez  loin  de  la  ville  une  év,\\''t 
collégiale  ,  dans  un  lieu  qui  eft  irès-propre  à  âtre  forti- 
fié. La  ville  eft  remarquable  par  ia  foire ,  8c  par  la  diéte 
delà  nobteflis  de  la  province  qui  t'y  alTemble ,  8c  par  les 
tribunaus  qui  J  r^lîdent.  *  Andrw  CtlUrius,  nov. 
Dcicr.  Polon./.  137- 

Le  PALATIN  AT  DE  Lencici  ,  procincc  de  Pologne  : 
entre  les  palaiinats  de  (Uva,  de  Siradie ,  de  Califch ,  de 
Posnanie  &  de  Cu'iavie:  on  le  divife  en  trois  territoires, 
qui  font  autant  de  petits  palannatt,  favoir  de  Ltncià 
propre ,  de  Bn^iù  8c  ^Orknir.  quatre  châ> 

lelaim  •  -  •- 
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ftûyit!^  ,  i  deu«  OU  trois  lieues  delà  vlHo  de  Kovîgo.  b 
y  a  :r. 'Il'  Il  quatre  mille  habitans.  quuiquc  l'air  y  foit 
un  (.tu  greffier  en  été.  Baudrand  le  met  presqu'au  mi- 
lieu,  cnuc  Ferrare  61  Padoue.  *C»rn,Diii\on.  Davity^ 
fil  D*  Stiat ,  nouveau  Viyyage  d'Italie. 
LENE»  (la)  petite  livicre  de  France ,  dans  le  Laa> 

Çicdoc ,  oA  die  couk  tc  fit  perd  dam  h  liinete  de 
ougue. 

LbNEHAM,  ou  Lemham,  JÊnhmum  ^  bourg 
on  LiMTA,  (  LE  DÉ&ERT  de)  OU  LE  d'AngIcicne,  uns  le  comté  de  Kent ,  à  fia  ficues  de 
Di.  Dapner,  jlfnauc,  p.  1x7,  die  Camorbcry,  vert  k  couchant.  Il  t'y  eft  laMuncoacile» 
I  <le  la  principale  habitation,  8c  Lempta  l'an  1000 ,  appeUe  JEtikamHi&  «uttiRwm, 

.      ..^T      ..in.  xn:  T..      xj^^ /baiw^â  dTbk^,  dam  k  ptovnc*  du 

Conaa^^,  M  conté  de  Sl^,  dans  $1  p«iie  k  pbis 
occidemale. 

LENGHUTER,  bourg  d'Afie,,  dam  k  Khorafl». 

Il  lut  bàti  par  Tamerlan  i  il  a  auiourtThui  trois  cents 
boutiques,  pluiieurs  édifices  publics,  des  vi((nct  &  des 
jardim.  Le  radin  &  les  melons  y  font  excelleni.  *  Ma.- 
nuscril  Je  U  ktbliothtaut  du  rni. 

LENIUM  ,  bourg  ae  la  Lutitanic,  félon  Hirtiut.  *Or>- 
tt/ius  ,  Thelaur. 

LENNAS  ,  lieu  ^piscopa!  d'Aile  ,  félon  Guillaume 
de  Tyr,  quilquc  part  vers  [.>  Syr:;:  ,  Itton  Ortélluj. 

LENNÔX  ou  Lenox,  province  t'x  l'Ecoffe  méri- 
dionale, lur  la  côte  occidentale;  elle  ed  entre  Mentheitlt 
au  nord,  ^  la  nviere  de  Clydc  au  midi  ;  on  la  nomme 
aufli  autrement  LE  COMTi  DE  Dumbarton  , 

   ^   _     ikire  nf  Dumbarton  ,  du  nom  de  fa  capitale.  Peut-être 

iepastantdeeUce$ipiedinirObi,laquaniitéd'éeiieils  qu'elle  s'appelk  LekoX,  par  comraAion  pour  Lkvt* 
de  rochers  qu  on  y  remarque, a  empêché  jusqu'à  c.*{ie    MOX.  de  la  rivwic  de  LtvEN  ,  qui  fort  du  lac  L» 

moMlt  fie  qui  fit  Mttedans  la  Clyde.  Une  partie  de  cette 
province,  patticulidrencnt  celle  qui  eft  lîtuée  fur  les  ri* 
vteres,  eft  ttév'fctiik  en  bleds  ;  mais  le  refte  eft  pkin 
de  montagnes,  qû  iie  fimt  pas  néanmoins  inlruélueu" 
Tes,  puisqu'elles  ttoufriflicot  quantité  de  bétail  «  dont  les 
habitant  tirent  un  grand  avamage.  Lenra  a  donné  Je 
titre  de  cornu  ^  8c  enfiiite  celui  de  dmt^  &  im*  bnmchc 
de  k  Ennilk  des  Stuam.'  Matthieu ,  comte  de  Lem» , 
pcie  de  Henri  loid  Damiey ,  le  ^ic  de  Jacques  \\ , 
anncia,  par  fim  mar'iagc  avec  k  reHic«  Marie  d'Ecoffe, 
cette  province  à  k  couronne.  Cnfinie  die  fiit  donnée 
par  Jacques  VI  i  Esme  ,  fils  du  fieigneur  dTAubinii ,  en 
France,  qui  étoit  d'une  branche  de  la  famille  deLenot^ 
laquelle  fiit  éteinte  par  la  mort  de  la  duchcfTc  de  Riche» 
mond  8(  Lenox.  Cette  branche  de  Lenox  a  produit  de 
g'  Jiuli  hommes  ,  par'iculirfrement  Bernard  ,  qui,  fout  le 
rc>;ni-  de  Ch.irlc»  Vlll  &c  celui  de  L<iui<  XII,  ctmiiri 
doit  fix  mille  Ecoflois  au  fcrvice  de  la  France,  &  qu'on 
appclloit  les  fix  rr.tllt  Jijhlei ,  i  caufe  de  leur  valeur.  C'e 
Hernard  rendit  aiifn  grand  fervicc  à  IL'nri  ,  duc  de  Ri« 
chemond  ,  iDr'.ciu'il  s  en  alla  de  Frar.ce  en  Angleterie, 
pour  deu  jnfr  Richard  111.  Les  autres  familles  de  mar- 
que de  cctrc  province  font  les  C'anibels  ,  Colchoui» 
Napers,  Mardalans ,  Macalans  Haldens.  Qnelques-uris 
des  Hamiltons  Se  des  S«mples,  &c  les  Buchaïuns,  /bnC 
aufïï  originaires  de  ce  pays ,  qui  a  produit  George  Bit* 
chanan ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  la  république  de» 
lettres.  Dtirr.barion  eft  la  capitale  de  k  province»  *£Mi 
préCent  Je  !a  Gr.  Breragne,  1. 1,  p.  irt. 

"LRNONCOURT.  u  . incurie  de  Lorraine,  au  diocèfe 
de  Toul ,  dans  k  prévôté  de  Nanci  ;  fon  églilë  paroit- 
fialc  eft  dédiée  fout  le  titre  de  la  NativiU  Jt  la  fa'tntt 
yitrge.  Cette  terre  a  donné  k  nom  k  Pilldlre  maifoa 


 qui  ont  rang  dans  les  diètes  du  royaume  ,  favoir   ét  LcAonoouit  ^  tpti»  qu'dk  eut  fiitt  échange,  en  11 5 

ceus  de  Ltnàà  .  de  BnriiûtjFhviM,  Ac  de  CSamr.     avec  k  fouvetam  du  cbSrcau  de  Nancjr,  dont  elle  pur- 
LENCZNA,  viHe-de  kPokgne,  danskpalaiini  '  '  '  " 


^palaiinat 

de  Lublm ,  fur  la  rive  droite  du'Vipen ,  au  nord  de 
Crsnoftav,  fur  les  confins  du  palatinat  de  Chelm.  *j4i- 

las  Sinenfis. 

De  riile  écrit  Llacici*  pour  le  nom  du  palattnat  Se 

pOiir  rcliH  de  I.t  ville. 

LENDELIN.  ou  Saint-Simjvfur  di  Lendfijn, 
pe'ii  bourg  de  France  ,  dans  U  balfe  Normaatlk^  an 

dioi  '''le  .\  dins  rë'eir^ion  de  Couia'ice. 

LEN'DFN aRK.  \  ovc7  Li-sniNARA. 

LENDIGO,  fin  LiM>n,  (!e  c.ip  de^  c;)p  de  la  mer 
de  I<lKi'ii-s,  ^  loix.inte  mil'iev  de  la  ville  de  Ce  HOW* 
•  C'f»"!   n       Lt  B'un,  VoviLie  dii  levant. 

LENDINA'ilA,  b.'^rç  forrift,t  d  ll.il  e,  dans  IVn!  de 

U  répubb^ue  de  Vctmi:,  fur  l'Adjgc ,  dau»  le  foiéâa  de 


toit  le  nom  ,  CMUte  cette  tene  de  Lcnoncourt  8c  oetio 
de  Rofiere-aux-Salines.  Cette  ancienne  famille  tire  fon 
origine  d'Oldéric  de  Nancy,  qui  vivoit  en  1069.  Elle  n 
donné  i  l'églilê  plufieurt  évoques ,  archevêques  ^  car< 
diraux.  n  y  a  dans  I»  terre  de  Lcnoncourt  cinq  chapel» 
les  en  titre  ftt  un  S'^mI. 

LENS,  félon  Baufîrar  d,  ville  de  France,  dns  l'Ar* 
to's ,  fur  le  ruiifeaii  de  Soochets,  i  trnu  il"A>ras, 
&  à  qi^i're  de  Ddimi.  Quelques-uns  y  ont  1  hor^  hé  l'Ht- 
l.F.N,s.-V  icus  ,  village  où  CloHion  perdit  une  bataille. 
Voycl  HftKM  7.  Qimtq-.rd  en  loit  de  'eur  conjt;.r},;re, 
Lciis  a  été  aci'rci'ls  iir.c  |il.ice  forte;  ni.i  t  on  en  a  rafé 
les  foriifif  mon*.  File  fut  prMe  )*i  repri  c  l>:en  des  foi?. 
Cl  fut  da  is  k-s  plaines  de  Lcns  que  le  fuTKMx  pruicc  de 

Coaàé  batuii'#iaéc  £ipa£Mok,  «a  i44^  (<«ue  vtUe6« 
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c^d^  1  h  Frtncc  nr  le  traité  des  Pyrén^,  m  tâfç, 
&  n*a  Mint  change  de  mahre  depuis  ce  tcini-li. 

I.  IxNTA,  bouTC  de  France,  dans  le  hautLangue- 
«tc  f  m  diocèie  de  Toulnulc. 

1.  LENT  A,  rivière  d'Iidlie  ,  au  royaume  dcN'p'e?, 
dans  VAbniUe  citcri'.-urc.  Son  cours  cl\  du  midi  ;iu  n  iril- 
efl,  où  clic  le  rend  daw  le  gol}^  de  Vemfe,  cnirc  l'es- 
«ara  &  Oriona  i  Mare.  *  Manm,  CmU  de  VAbnm. 

LENTIA.  Voyer  Lintz. 

LLN1  II.LAC" ,  bour^  de  France,  d.irn  le  Quercii 
audioccii;  de  Cahors,  &t  dam  IVlc^'tion  deFii;eac. 

LENTINI,  ville  de  Sicile ,  dans  l.i  v.ii^cc  de  Noto, 
fur  la  nvicre  à  laquelle  elle  donne  (on  nom  ,  à  cinq 
milles  de  la  mer,  à  dix  de  Catane,  &  à  vinjtt  de  Syri- 
cuie  ;  eile  éioii  fort  contld^rable  avant  qu'elle  fût  en- 
domnugée  par  le  rremhlcment  de  terre  ,  qui  arriva 
en  169).  Elle  efl  aflcz  peuplée  néanmoins. 

Leniini  eft  la  ville  de  toute  l'ille  la  plus  ancienne.  Le 
lion  a  Clé  fou  Qrmbole  ;  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  it%  an» 
ciennes  médailles  qui  font  de  douze  on  treize  ceiut  ans^ 
aniérieiaret  aua  armoiries  qu'on  a  prëfentement  en  Eu- 
rope. Ces  médailles  qu'on  trouve  gravées  dans  la  Sicile 
de  Golizius,  6(  dam  celle  de  Paruta^  iê  gardent  dans  phf 
Heun  cabiiwR.  Lentint  tift  mftne  kmi  nom  dn  Uon  ;  car 
on  aftpelie  les  habitant  de  cette  ville  Ltonàiù  en  latin  » 
ht.  Matiir-f  en  grec,  du  nom  /  a> ,  xi»> 

Let  hibitaas  de  cette  ville  firent  graver  en  Thonncur 
de  Philippe  V,  à  fon  avènement  au  thrAne  d'Esp.ignc, 
une  médaille  qui  rcprcicntc  un  lion  ten.mrun  globe  fur 
Ie((ticl  ert  %i3\éc  la  Sicile,  pour  marquer  que  icsLeiui- 
niciu  Ibiit  ]c^  pri;niiers  habicaiU  de  l'ttie  j  &  qu'ils  s'en 
font  les  prcnixri  emplies. 

Il  y  a  auprès,  fur  une  inontagne  voifine,  C.trUmir!,(or- 
lereile  que  Charles  V  hr  b.'irir.  Le  lac  voilin,  connu  des 
ancirns  tout  le  imm  de  HercuUus  l^ut ,  i  appelle  aiH 
jour' 'liui  lac  Jt  Ltntini.  \  oyez  LtONTINt. 

Lh.x  riii-NStS  ,  ancie  n  peuple  d'Allimig'ic  ,  fcîon 
Anmiien  Marceilin,  /.  6-  )l.  Sciidui  croii  que  t'eft 
prelcntcment  Li'tJ/'gocwur ,  peuple  de  U  \  in(lc.ii.:c. 

LENTUIïAT,  pente  nviere  de  France,  d^mslabade 
Navarre ,  ou  elle  le  joint  à  la  Bidnuze ,  au  iMrd  de 
Saini-Falais.  'Rcbtri  </«  Faugondy,  Atlas. 

LENl'UDl'M  ,  ville  ancienne  de  la  haute  Pannonic, 
fc'on  F^toloniée,  L\,c.i\.  Lazius  conjeâuxc  que  c'cft 
prek-mrnient  Luttnhtrg. 

LENT^OURC  ,  petite  ville  de  Suifle ,  au  canton 
de  BcfM,  dans  l'Argav,  61  capitale  d'un  bailliage  qui 
porte  fon  nom.  Elle  eft  ibrt  propre  t  hâttc  dans  une 
vafle  plaine,  à  deux  petites  lieues  d'Arau  ,  au  pied  d'un 
■nom  fixt  élevé,  où  eft  le  diàteau  du  baillif ,  qui  au- 
trefois étoit  b  rnidenoe  des  oomies  de  LentzboorR.  Ca 
comtes  fenoient  an  rang  fort  con&dérable  dans  le  pays. 
Dès  le  commencement  m  Tonsiéniefiécle,  Ulric,  comte 
de  Lntibowg ,  époula  Richcnza ,  fille  de  Kadcboton, 
comte  dTAItenbourg ,  fie  foeur  de  Wcmher  ,  premier 
comte  de  Hapsbourg.  Le  dernier  mâle  de  cette  riice  fiit 
Ulric  ,  qui  étant  entré  dans  Tordre  des  Auguflins,  lut 
élu  évfique  df  (dite  ,  (i.irs  le  pays  des  Grifons , 
l'an  l^Jl,  &  imnuut  l'an  1^}^-  Le  coinré  de  Lentr- 
bourjt  fut  erJiiito  uni  .111  domaine  de  la  mar:on  d'Autri- 
che, qui  en  tiii  en  p'+iJli.  n  jusqi-.'au  concili-  tîe  Cons- 
tance, &  i  l'an  1415,  qi  e  les  Burnois  avec  Itcours 
de  leurs  alliés,  s'en  fmp.<icrent ,  6c  d'une  g;.<-i<'c  p;irtiL' 
de  l'Arga'r.  Le  ^li.  'f  iu  ,  qui  tînii  l,i  rélulu  ict  Ai:\  cnt'.i- 
les,  cft  l'ort,  &  titué  avanta'jL-u'cmcnt ;  le  c!ii.ir,iii  l'ii 
cA  fort  rude  &  tort  mauvais.  On  n'y  peui  p'iit;t  tD-uliKre 
le  vin  par  des  ch.inors  ;  on  tire  en  haut  les  ti:ta:lles  par 
k  moyien  de  quelques  poulies  fiites  exprefs.  Ce  qu'd  y 
a  de  plus  remarquable  dans  ce  chitreau ,  c'eft  un  puits 
taillé  dans  le  roc ,  à  la  profondeur  de  trois  cents  pieds. 
*£tat  CfDtUctsdc  U  SuiJ/t,  t.  »,  p.  189. 

Le  bailliage  de  Lenirbouru  a  au  nord  celui  de  Bibers- 
fiein ,  &au  midi  les  tenev  du  canton  de  Luceme.  C'eft 
m  itt  phn  grands,  &  le  plut  riche  de  ceux  ipii  font  en- 
Ire  les  maint  des  Bernois.  Il  contient  une  vingtainir  de 
paroilTes,  &(  un  grand  nombre  de  villages  Sc  de  chi- 
teaui  »  dont  les  uns  font  ruinés  en  tout  ou  en  |>artie,  8c 
les  «utra  ftibfiftent  encore  ;  entre  les  premien  lent 
'  Hapsbovm  fie  BnvNicK.  CcA  dani  ce  b«qllia|e  que 
Imi  kg  Mm  de  Scuiia«NACN. 
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LENUS.  Etienne  le  Géographe  nomme  ainfî  une  con- 
trée. Onélius  doute  fi  elle  nVioit  point  dans  la  Pcl.igonic. 

LENZA,  (la)  rivière  d'Italie.  tUe  a  la  lource  aa 
mont  Apennin ,  liir  les  troniiervs  de  la  Toscane,  d'où, 
courant  au  fcptcntrion  par  la  vallée  de  Caiilien,  elle  (é- 
p.ire  l'état  du  duc  de  Paimc ,  de  celui  du  duc  de  .Modène, 
6i  le  rend  d  ins  le  Pô  ,  auprès  de  Bcri'cilo  ,  vis-i-yis  de 
.Viarlana.    M^i^n  ,  Ita!. 

LEOCATA.  Voyez  Lelcate  8c  LicatI. 

LEODIA-sILVA  ou  LtooiOA,  non  biia  de  fa 

FOKÊT  u'ORLtANS. 

LEODIUM.  VoyeiLitci. 

LEUDORiCIU.M  ,  petit  bouivde  Gréée,  dans  la 
Locridc .  auprès  du  Pinde ,  félon  Calchondile. 

LEOCJANE.  On  p;cteiid  que  ce  nom  a  été  formé  de 
celui  ^Vaguana,  que  les  hahitaiu  de  l'iile  Espagnole 
.  donnaient  i  un  canton  de  la  partie  occidetttale  ae  cette 
ifle,  voifindu  lac  Xaragua.  En  1504 ,  toute  Pifle  étant 
foumi(ê  aux  Efpagnoli ,  le  grand  commendeur  D.  Ni- 
colas Ovando ,  gouverneur-général  des  Indes ,  y  forma 
une  ville ,  qui  fut  nommée  Saaia^MariM  ia  Ftn^Pa^m 
Elle  étoic  placée  allies  prés  du  lac  dont  je  viens  de  eet^ 
1er.  à  deui  lieues  de  la  mert  dont  on  reemclu,  daue 
laniie,  feus  le  nom  deStettf.JUan*  Ar  AwrM.  kUm 
kaom dTKigaMMs prit  k defliis dam  Vàbffi  ordinaire, 
fie  c'eft  de>(i  que  les  FrasMgois  ont  fonné  edui  de  Lif 
gant.  Cette  ville  étoit  éloignée  de  finiante  8c  dix  licuei 

de  Sun-Domingo. 

Vers  l'année  1 5  i^.dans  une  Lettre  que  l'audience  royale 
de  San-Doiniii^o  écrivit  à  Charlei-Quinr  pour  lui  expo- 
ilr  l'fMt  Oij  le  iii  i-.voicnt  les  colonie»  !■  Tp.i^olet  de  I  A- 
iiiLiique,  il  eft  ilit  que  la  ville  ù'V.^iiLi.uia  avoit  un  bon 
poit ,  lies  mines  ,  ilc  la  cafre  ,  &  tout  ce  qui  étoit  nc- 
celiaiie  pour  y  t'ral  lir  ua  çrand  commerce.  Mail  ea 
1591,  elle  tut  pri;c  Cii'  pi>:!que  enîiércn.cnt  ruinée  pv 
Cbriftophe  Nc^  port,  An.i;I<)is  ;  Si,  cinq  ou  llx  ans  apros, 
les  E/jn^nolscui-mèmes  achevèrent  de  ta  dénioîir,  aulfi» 
l.icn  que  J'ucno  4i  l'Uu  JSi  Buyt.'ia  ,  paice  qi'e,  contre 
ici  dtKnIts  de  l.i  tour,  les  hil^.'.jni  de  ics  vi'.lcs  conri- 
nuoicnt  de  taire  le  ronimerce  avec  ks  étrangers.  Ceux 
d'Yaguana  &  de  B.yahi  fe  joignirent  enfemble  &C  Mts- 
Tcnt  à  l'Orient,  où  Us  formèrent  une  ville  qu'ils  appel» 
lerent  Bawigiiana. 

Le  P.  La^at ,  dans  fon  Voyage  des  Mes ,  1. 1 ,  p.  240  , 
parle  ainfi  de  Léogane.  «  On  prétend  que  tout  le  pays 
w  oui  t-ft  depuis  la  rivicrc  de  l'Artibooiie  iufqu'à  la  plaine 
»  oc  Jaquin ,  qui  cA  du  côté  du  fud ,  a  été  érigée  en  prin> 
»  dpauté,  fous  le  nom  de  liogane  ,  en  Êiveur  d'une  filk 
a»  naturelle  de  Philippe  UI,  roi  d'Efpagne.  On  dit  mftnn 
s»  que  cette  princclte  y  a  fini  fes  jours  ;  fit  on  voit  at- 
»  core  les  reftes  dTun  château  oifui  fiifpofe  lid  avoir 
w  iêrvi  de  demewe  ,  fic  qui  doit  avoir  été  confidé» 
wrahle ,  fi  00  en  juge  par  là  mina.  Il  étMt  litud  dane- 
wun  lieu  qn'on  ippdk  8  pvëlcM  &  ^md  Bouean^ 
n  3l  deux  lieues  on  environ  de  PEfterre..  H  en  refloic 
n  encore ,  en  .1701  »  quelques  voûtes  «flfea  entières  , 
w  toutes  de  hiiques,  |;randes  6(  bien  travaillées.  Il  y  en 
w  aurnit  bien  diivantage,  fi  les  habitans  n'avoicni  dé- 
I»  inoli  ces  batiuiens  pour  avoir  les  briques  ,  &t  s'en 
»  lervir  à  I  lire  les  cuves  de  leurs  nul  voierics.  Ce  qu'il 
t»  y  a  d<.-  plus  entier  ,  c'eft  un  aqueduc  qui  conduifoit 
»  l'e.-.u  lie  la  rivière  au  ch.iteau  ,  &  q;.i  a  plus  de  cinq 
»  cenrs  p.<s  de  long ,  à  en  juger  à  la  vue;  ce  chltcau 
»  e.o  1 1  .li  lur  un  icrreio  uo  pcuékvé,  an  milieu  à\t» 

M  vaiK-  l.svar.e.  n 

L'.'s  E'p.iyiiioK  étant  rrtoi:n;ir>  .1  I .  j.nc ,  en  fiirent 
cliallés  par  les  Hoil.indijis ,  qui  ne  i'y  établirent  point. 
Le»  François  en  profttcrcnt  ;  et  vers  l'an  lôdo,  il  y  avoit 
là  un  aiTei  joli  eubliiTenient  qui,  en  1691,  étoit  celui 
de  la  coloiue  Francoile  de  S.  bominguc ,  dont  les  ha^ 
birans  étoient  plus  aleuraife;  ils  ctoieni  établis  dans  ce 
qu'on  appelle  aujourliui  la  pl.i:nt  dt  Liogaiu,  C*eft.le 
meilleur  8c  le  plus  bel  endroit  qu'ils  y  ayent  encore 
aujourd'hui.  En  171»,  Léogane  fut  érigé  en  eouveme* 
ment  particulier;  mais  i  la  mort  de  M.  de  Paty  i  qui 
il  avoii  été  donné,  il  fin  fupprimé,  &c  relevé  quelques 
années  après,  en  nveur  de  KL  de  Nolivos;  6<  on  en 
établit  un  en  même  temt  8  Saim4<ouis  pour  la  c8te 
du  fud.  Aii  fî  le  gouvemew^général  de  uftedeSûn^ 
Domii.guc  pour  k  Fiance  y  a  fotii  lui  les  fouvetneui. 
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particuliers  de  ^jir.tc- Croix  pour  le  nonl ,  de  Léogâne 
•pour  l'oui-d.  Su  de  Sain«-Lot.:s  poki'  lo  liul. 

On  tu!  aficz  lon.;-tein5  iiict:i!.«iii  où  l'on  placeroit  la 
.  yille  Ue  L<ini;..iie ,  <l'^;it  le  qiiuiier  ctoit  devenu  le  Ce- 
jour  du  j'ouMri  eur-ecni'r.il  &  (.le  rmieiulint.  On  la 

{ilaça  enlin  à  lio.ici  cic  l'ai-.citnne  YiiîUiina,  entre 
'tllerre  &  U  ptr;i;c  rivicrc,  &  a  une  demi-licue  de  b 
nii.r.  Ainfi  elle  u'^t  point  i!c  part ,  niait  fculeniem  une 
taJ«  foraine,  qui  n'cû  pai  des  meilleures  ;  outre  l'incom- 
modité de  rembarqueirei»  fi(  du  dcbarqucr.ienc ,  le 
terrein  qttï  eft  entre  cette  ville  &  la  tuer,  éiani  maré- 
ca<;eux ,  fatr  n'y  doit  pas  £ire  fort  ùm.  Ce  qui  eft  cer- 
tain, c'cft  que  L^ngaiiene  <ë  peuplc^point*  quoiqu'on 
ait  cL-moli  la  bouri^de  del'EAerre,  pour  lenrichir  de 
fi-,  habiians.  11  patoit  inOine  que  le  ]i;ouverneur-|{énéral 
&  l'intendant  ic  Ibrit  (<xéi  au  petit  Coave,  où  il  eft 
néceflaiie  d'ailleurs  de  tenir  les  vaillèaux  du  roi  i  mais 
Jk  coofetl  fupér'ieur  (e  tient  toujours  à  Léogam.  *  Mifi. 
éU  S.  Dem.  du  F.  Cluricvtiix. 

Le  terrein ,  qu'un^  appelle  propTement  la  pUÙM  dt 
lioauHt  peur  avmr  douze  A  treiae  li«ucs  de  longueur 
de  fell  i  roueA  «  fiir  d«i.x ,  trois  &  q^Mtre  lieues  de 
larcre ,  du  nord  au  fiid.  Cette  belle  plane  onninetice 
ai  X  niomagnei  du  grand  Coave,  S(  finît  i  celles  dn 
ciil-de-fac.  C'eft  un  pays  uni,  arroié  de  plufieurs  rivie- 
rcf  ik  ruiflfeaux,  d'une  terre  pruloiuie  ,  &  fi  bonne, 
qu'elle  eft  é/«lei>ie:n  prMjin;  à  tout  ce  qu'on  veirt  lui 
faire  porter,  l<>  t  ijnn.s,  inc!:>{0  ,  rocou  ,  ti|;jc , 

ntai^loc,  n:  !.  p. Ml!  s,  itn.iir.cs,  toutes  !ortes  détruits, 

de  pou  &  i.  ,-.ci;.c^  p:il,ii;crts  Ttnis  les  tivi'OilS 

de  la  rivicrc  ries  ciiKinmers  ,&  de  celle  des  Crrniierî , 
à  deux  lieues  uu  envitcm  de  la  ville  de  Léot^inc,  auiii- 
b  v,i>  que  iciuies  les  i;'>'>;'->s  des  nioiitAjjiu-s  qui  foui  de 
co;'i-là,  lotit  aiititni  de  lorèlt  de  CJi..i"ytrs.  On  ne  peut 
croire  !.i  quantité  d'prbres  de  cette  elpece  (j„e  l'on  >  cul- 
tive ,  &  la  bc.tuté  «lu  triiit  qi>e  l'on  y  retut-illt.  NUis  les 
chaleurs  excellives,  &  Tait  cntrnmpude  U  ciM  trte,  ciuié 
par  les  maréc.<ge»  où  font  les  dcchaftes  de  pluiiturs 
petites  rivières     fources,  empêchent  qu'un  pays,  fi  b»n 
<l*ailleurs,  ne  puifte  éire  auHi  peuplé  qu'il  devrait  Tctre. 
Les  habitans  anciens  &c  du-jvvj  t  Tont  tr^-fouveht  at- 
taqués de  fièvres  continues  fie  violentes  qui  deviennent 
ï  la  fin  putrides;  &  quand  on  en  échappe .  elles  dégën^ 
sent  ordinairement  en  hydropifies  ou  djrftenieries  trôs- 
diiGciles  à  guérir.  Il  n'y  a  que  les  chaOeurs  qui  vivent 
dans  les  bois,  qui  foieni  exempts  de  ces  maladies.  L'exer- 
cice qu'ils  font,  le  bon  air  qu'ils  rclpireni,  confcrvent 
leur  embonpoint  6c  leur  iànté  i  ruitempérance  fie  h 
débaucbe  des  habitans  eA  encore  une  caulc  de  ces  m>> 
ladies  :  ils  boivent  &  mangent  avec  escis ,  &  lélivienc 
au  jeu  avec  la  plus  grande  paflîon.  Chacun  fait  de  fin 
mieui  pour  étaler  lès  richeflcs»  4t  tire  oublier  Pétat  au- 
quel il  eA  venu  i  la  cAte,  8f  te  métier  qu'il  y  a  feir. 
Plufieuttqui  font  venus  en  qualité  d'engagés ,  ou  valets 
de  boucaniers  rr>nt  devenus  fi  gros  fcigneurs,  qu'à  peine 
peuvent-lis  fe  rél'oudre  i  faire  un  pu  fans  être  daus  un 
carrolTe  à  fix  chevaux  ;  en  récompenfe ,  ils  pratiquent 
l'hospitalné  mieux  q,i'e-i  aucun  lieu  du  nirmnc  ;  ils  font 
charitables  ,  &  tont  iiéiiereu'.cnicnt  pjit  de  leur  fortune 
i  ceux  qui  s'adrefient  à  eux.    Il  y  a  un  nnnibvc  fiit.liJé- 
lablc  de  chailés  &  de  cjinifîes  à  1  jog.iiie.  U  n'y  a  pres- 
que que  de  puits  hibitaiis  qui  aii  cnt  à  cheval  ;  [.imr 
peu  que  l'«<n  loit  bien  dans  (et  jiVai:es ,  on  a  une  chailie. 
IhOCUS,  nom  latin  de  l'ille  de  LEVIS. 
LLOMANIA.  Voyez  la  LoMACiNE. 
I.  LlON,  AïkF,  promontoire  de  l'ifle  d'Eubée,  le- 
lon  Ptr.lomée,  c.  15.  C'eft  aujourd'iiui  CaSO- 

\lANTtiLO ,  lelon  Mphien.  Ortéliui  cnùt  que  c'eft  le  . 
Ltuci  adt  de  Sirafaon. 

1.  LËON,  rivière  de  Phceiticie,  Sàoa  Pidiomde, 
i.  î,  «.  Jï. 

).  LEON*  promontoire  de  l'ifle  de  Oéie»  dans  h 
côte  méridionale ,  félon  le  même  17» 


4.  L£ON,  promomoire  de  l'iUe  de( 
dioe  «  in  Pditiis, 

5.  LÉON*  village  de  Phrygie,  litlon  Athénée,  /.  1, 
qui  dit  qu'on  y  trnuvoit  des  eaux  âpres  fie  eitreules. 

6.  LÉON ,  Legio  t  ville  de  France  ,  fur  ta  cAie  (ép- 
leairionnle  de  Breiape,  dans  le  pays  appellé  le  LÉO 
yois  (  dont  elle  cft  la  capitale  i  c  eft  tme  dctprcinieret 
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baronnies  de  toi  te  la  Bretagne  ,  polTédée  ^epu's  Tnrç* 
tenis  par  les  ducs  de  Roiian,  qui,  à  canfe  de  ce:!e  vi- 
comte, oiu  droit  de  ptéfu'.er  alteriiativeincrit  i-.iis 
de  Bretagne  avec  le  iiuc  de  la  Trtnio'.'-.ile  ,  iiari'-wl'j 
tré.  Les  vico-niei  de  Léon  (ont  appelles  ordinairement 
prumi.  Ils  n'iint  pas  néanrr.oiiis  la  feiuneuric  de  la  ville 
de  S.  Paul  0,1  S.  Pol ,  dont  la  iiirivdiction  temporelle^ 
a\jfli-bien  que  la  lpiriii;el!e  ,  api>,'rtient  a  l'évOque  qui  y 
fait  fa  reiidcnce.  Un  nommé  t^til  oail'ol  Aurtîtt»  ^ 
dans  le  lïxiéine  fiécle  ^  fin  le  fondateur  6c  le  premier 
évéque  de  cette  ville  ;  ce  qui  l'a  iàii  appeller  depuie 
S.  Paul  de  Lion  ou  S»  ftlé*  Lhn,  Il  y  établit  le  (icge 
épiscopal  des  Ofismiens ,  qui  éiotent  les  plus  célcbrei 
entre  les  Armoriques.  On  les  appelle  O^smii  &  Oximiù 
L'abbé  de  Longuerue  fbuiient  que  les  evéques  des  Oxis* 
miens ,  marqués  dans  les  conciles  de  l''rance ,  ne  Ibnt 
pas  de  prétendus  évjqiies  d'Hiesme,  au  paysrd'Auge. 
mais  qu  ils  fiint  des  év^ues  des  Armunques^  ce  qui  eu 
démoitiié,  parce  que  Numenoïus,  prince  des  bretons, 
chaflii  de  fon  fié^  Liberalis,  évêque  des  Oxitmiens» 
dans  le  neuvième  liécle.  Le  même  Numeninus  érieea  un 
nouveau  fiége  épiscopal  dans  le  monaftere  de  S.  Kabo» 
tuai;  ce  qui  àit  voir  que  l'ancien  éruit  celui  qui  avoic 
M  étabU  trois  fiécles  auparavant  à  Léon  ,  dont  on  -le 
lait  point  avec  certitude  la  fuite  des  évcques ,  ni  la 
'chronologie,  i  caulc  que  tout  eft  obscur  dans  l'ancienne 
hiftoire  de  ce  pays.  Ce  qu'on  lait,  c'cil  que  les  Oli»- 
miens  ou  Oxisniiens  avoient  comme  les  autres  une  villa 
capitale,  duiit  on  j^norc  le  nom  ,  &  qui  ne  peut  avoir 
c;é  fituée  au  lieu  ou  e(}  aujourd'iiui  S.  Pol  oj  S.  I'hcI, 
Cette  dernière  n'eft  pas  plui  ancienne  que  le  llxieine  fié- 
dc,  &i  que  IVvr  iiie  S.  Paul  ou  S.  Pol.  Le*  t:ec)i;raphe$ 
p'acent  celle  cite  dcî  Ulism;e!is  en  dirfjreiis  licux  ,  &C 
ou  il  leur  plaîi.  Ce  Icroit  perdre  Inn  tenu  que  de  s'atnu- 
1er  à  d.sctiict  leurs  railoiis  <ni  pluiôt  leurs  ci ir;eirtiire$. 
Léon  (ero'i  bien  peu  de  chofe  liins  le  voilinaic  du  port 
de  Roscof  qui  lui  fert  comnte  de  fauxbourg.  Ei$uinai«l 
liaron,  qui  pioJelTii  le  droit  à  Bourges,  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  &c  duquel  nous  avons  un  commentaira 
furies  InHituts  de  Juftiiiien,  &c.  étoit  natif  de  Léoa* 
&  :no  uut  à  B.nirges  le  XX  Août  1554  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  'l'igapiol  de  la  ForUf  Descr.  de  la  France,' 
f ,  ^.  141  ;  6c  D4 Lmpunu,  Dtta,  de  Ja  France^ 

L . .  Au  t Léon  ^fl  fitné  i  Teitrémité  de  la  bail* 
Bretagne ,  dont  il  ocaipe  toute  la  longueur  de  la  cite, 
depuis  la  rade  de  Bteft  jusqu'i  la  rivîcie  de  Ifoclai^ 
Lès  principaux  lieux  de  ce  diocilè  Ibnt: 

S.  Paul  de  Léon  ,     S.  Renaud» . 
firefti  Lande  mao, 

Lesneven.  LcConqueft^ 
^  .  Lille  d'Otieflant. 

,  roynume  d'Esp^gie.  Il  tire  fon  nom  de  {m 
VI. 'e  c.i|  .m'c  ,  Se  a  pour  L;,::ie5  l'Afliir  e  au  leptenrHOU, 
la  Cr.dice,  ?i  une-pairic  dii  t'orsiii;!!  à  rocci.lciit,  &  14 
viejjie  C-„ft.Ke  au  midi  Si  au  levant.  11  s't-tend  en  lon- 
gueur, du  nord  au  fud,  cinquante  lieues  ou  environ,  fuc 
quarante  de  large.  *  Foirat^  Etat  préituu  derfispagne» 
I.  t ,  p.  iSi. 

Ses  plus  confidérab'es  rivières  font  le  D  uro,  qui  I0 

Êarr.ii;e  en  de  .»  parties  à-peu-près  égale* ,  \.i  Pifuerga^ 
!  t'j.  ;!W,  le  Termes,  le  Torto,  la  Ttru,  \'F.jld  Jk  ÏOrttgO, 

Le  pays  cfl  tende  en  tout  ce  qui  eft  ttécelTaire  à  la 
vie,  fur-tout  un  certain  quartier,  qu'on  appelle  U  pays 
dt  yitr^t  aul&-bicn  que  le  territoire  de  LtJtsma.  Le 
via  y  «l  pallablement  bon,  8c  on  7  trouve  des  mines 
de  turquoifes. 

_  Le  naturel  des  habitans  tient  afièz  de  celui  des  Ca>> 
tîllans.  Ceux  de  Salamanque  font  aceufés  de  n'érre  pas 
bcms  amis (  comme  il  paroit  par  le  provetbe  qui  dit  : 
Ni  butn  rapat»  dt  ITaUrts ,  ni  bntn  ami»  dt  Sala» 
maaca  ;  c'cft-i-direî  Ni  ètiifoitStr  dt  yaUm,  w  iom 
ami  dt  SaJamanfut. 

On  compte  dam  le  royaume  de  Léon  «ne  Irentaiine 
de  villes  allez  considérables ,  parmi  lesquelles  Uon,  A»» 
'Of]pf ,  Salantiinqut  ,  Paltncia  ,  Zamora ,  AU£aa  dt 

/tre-J«M  &  Gudéid^fydriet  /«M  hoBOices  4ii  titre  de 
fit*. 
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9,  LÉON,  ville  dTspiigne,  capitale  im  lOwuiue  dé 

mdme  nom.  Elle  fût  baiie  par  les  Romains  du  lems  de 
Galba,  &  appchie  Legio  fiptimM  G€rmMiai  ^  icaufe 
nu'on  y  mit  une  lésion  Komaine  de  ce  nom  ,  fie  cVft 
le-li  que  le  mot  Leom  s'eft  formé  par  corrupiion,  ainiî 
^u'il  ch  prouvé  par  des  hriqvies  ancmnei  fBOnyatro*^ 
yétï  avec  cctK  inscripiion. 

Leg.  VII.  p.  F. 

Elleed  fituce  k  l'extrémité  d'une  vsllc  campagne  qui 
fe  termine  nux  mont^i^ncs  (î"Aniir;(.- ,  entre  les  otux  iour- 
tes de  la  rivière  d'Llla.  Elle  tft  honorée  d'un  é*èi.iié 
fort  ancien  ,  qui,  du  lems  des  rois  Guths,  eut  le  privilège 
iingulier  de  ne  dépendre  d'jucme  métropole,  &  de  re- 
lever immédiatement  du  Taint  liège. 

Il  n'eft  pas  pulEble  de  pouvoir  diie  en  quel  tenu  cette 
^life  fut  fondée  ;  d^  Tan  tfS,  «a  y  y«k  m  ivique'aa- 
Mllé  Martùd,  luùque  de  ce  nook  Bwonius  croit  qu  il 
nit  le  premier  iffù  occupa  ce  fiége  }  naj«  il  le  remplit 
£  indignement,  qa*aprO$  avoir  eu  une  loniiue  6<  frè- 

Ïente  communication  avec  les  Gentils ,  il  renia  la  foi 
Jefut-ChriA,  &  Alt  déclaré  apoAat  par  le  pape  Etienne. 
Ce  malheureux  eut  des  fucceÛèurs,  qui,  par  leur  piété,  ré- 
puerott  la  brèche  qu'il  avoît  iaiîe  à  lim  églife,  dont  ils 
iÎMtiaimM  l'éclat  jusqu'À  PinvafioB  des  Mores ,  qui  en 
nauifient  le  cubt^iinn  *  jusqu'en  901,  que  le  roi  Al- 
fatXt  m  reptit  la  ville  de  Léon  fiff  «us  ;  il  n'en  fiit 

P plutôt  en  poflcflîon ,  qu'il  fit  réd  fîer  la  cathédrale, 
nomma  pour  éviîque  ytnant  ,  unique  de  ce  nom. 
Anciennement  cet  évéché  étoit  IbATiag^nt  de  la  métro- 
pole de  Braga  ;  maii  le  pape  Lucien  I  le  déclara  indé- 
pendant ,  &  voulut  tlu'il  ne  ri.'k'\>  qix-  r'.u  l!i:ni  liège. 

Le  chapitre  eft  compoïc  de  or-./c  0  ^iu:.iire$,  qiMtre- 
vîngf-quatre  chanoines  ,  vmgt  prt-l>c-.diers ,  ik  (Ki  /e 
lacneliers.  Le  roi  eft  le  premier  cha  io:ne  ;  hi  <|i  atîd  il 
fe  trouve  à  I.éon  ,  il  .iIHIIl-  au  irhiic:  en  Cette  qu.i'ité  , 
&  reçoit  la  rétribution  comme  If.  dutres.  Le  marquis 
d'Adorga  Jouit  du  même  prr.  i'Li;e.  Le  dioce^e  s'etcnd 
fur  nulle  vin^t  paroiircs.  L"évO;iLic  jouit  de  iioco  du- 
cats de  revenu. 

Son  é|(liie  cathédrale  eft  célèbre  par  U  beauté  de  fa 
flruAure ,  fit  le  grand  nombre  de  reliques  de  tiiints  qui 
y  repofent.  U  n'y  en  a  point  en  Espagne  qui  lui  foit  com- 
parable i  cet  deux  ^aids  ;  de*  U  vient  que  les  Espa- 
gnols dilîtnt  par  manière  de  proverbe  :  Stvdla  ingran- 
TùUdo  tn  nuàtim  1  Comppjhlla  tn  fortati^a  ;  y 
L*on  M  fotUijm  ;  c cA^^ie:  îtvUi*  tu  grMdtur,^  Tîv 
luit  tm  ritktffif  Camp^UUi  ta fontf  tiûon  «  dUù»' 

Outre  les  faints  qui  y  font  en  dépât ,  on  y  voit  les 
tombeaux  de  treate-licpt  rab  d'Espagne ,  fit  d'un  cmp^ 
leur.  Dans  le  neuvième  fiécle  *  le  toi  Ferdinand  ayant 
«btenu  lie  Benaveth,  roî  MorCf  qui  lenoit  Ton  li^  i 
Séville ,  le  earp*  de  S.  Uidoie  .  le  fit  transponer  dans 
réglife  caihédialedeLéon,  &  le  fit  po6r  danmcclnfe 
d'argent  ditré,  fur  rautel  de  S.  Je9n>lkptHle. 

1^  ville  étoit  auircluis  plut  grande ,  plut  riche  8c  plus 
peuplée  qu'elle  ne  IVft  aujouad'hui.  Elle  a  été  la  pre- 
mière place  imporranie  que  les  (  hrénens  reprirent  fur 
les  Mores.  PéUec  s'en  étant  rei'du  le  maître  en  711, 
la  tortifi.i  ,  fi:  y  li.lrir  un  bon  ch.i:eau.  Elit  .i  eu  I  hon- 
reur  d'érre  1a  c  i(  ii.ilc  du  ptcmicr  roy^unie  C  hrétien 
d'Espaene  ,  ou,  pour  parler  plu?  jufle,  le  lieu  de  la  réfi- 
dmcc  des  rois,  l'espace  d'environ  tro;s  (icdes,  c'ell-i- 
dire  depuis  Félaije  )<i\qu'en  1019  ,  que  le  royaume  fut 
uni  .T  celui  de  (  .ifliilc,  p-ir  la  mort  de  \  éréinond  III. 
On  y  voit  efC(^re  le  palais  roy^l ,  liin  au  coniiiKiice- 
nient  du  trciziéine  fiéclc  ,  par  Hereiik;cre,  tcirinie  élu  roi 
AlfonlflX. 

9.  LKON,  (tE  NOUVEAU  ROY \l  NU  DF)  roy  iiime 
de  l'Amcriqueleptentrionale,  dans  l,i  nnim  li-  I  ^;i(j;  ie. 
il  eA  borné  au  nord- eft  par  la  rivière  d  i  Nord,  qui 
tombe  dans  te  gnlfi;  du  Mexique,  au  midi  par  le  pays 
de  Paauco  ou  GuaOuco  &  par  la  iKNivelle  Galice  ,  au 
nord  par  U  nouvelle  Biscaye.  Ce  royaume tTcft  pm(|Me 

{loint  peuplé.  Il  y  a  beaucoup  de  montagnes ,  parmi 
esqueiles  il  y  a  det  mines.  Les  minet  let  plus  connues 
Ibnt  celles  de  Caouila  au  nonl,  &  celles  de  Guanahate 
au  midi  i  du  icfle.  poiiic  dt  viiln  ai  de  coloaie  coofi- 
<éiabte. 


M.  LÉON  DE  NICARAGUA;  vtlle  de  rAméri- 

?ue,  dans  la  aouveUe  Espagne*  dans  la  province  de 
(icaragua.  Elle  «ft  4  douae  lieues  de  la  mer  du  Sud, 
for  le  bord  dTnil  hc.  que  ks  Etpagnott  appellent  laguita 
dt  N'uanguM.  Ce  uc  a  flux  6c  reflux  comme  la  mer, 
fit  plus  de  cent  trente  lieues  de  tour  ,  (i  l'on  en  croit 
les  Sauvages  qui  demeurent  par  bourgades  aux  environs, 
en  très- grand  nombre.   L.i  \  iir       cllée  Lcon  di  Ni- 
caragua tll  b.iiie  en  un  lieu  l.ib.,int',eijx,  &C  environnée 
de  tous  côtés  d'un  bocat;c  ti  -t  ip  i  >..  On  l'.i  y  ^iCi  au- 
trefois tort  cominode  pour  cxertcr  le  tr.itic  entre  l'une 
&  l'autre  mer,  à  caiilc  cju'clle  n\ll  qu\\  loiv.infe  &  dix 
lieues  du  cap  de  Honduras,  où  le  Llirmintft  ilif?  ailé.  Il 
y  a  une  é(<lilc  carhédialc  avec  qi^  lquos  im  irnii-.:  es  de 
religieux  de  la  Merci.  Le  «'luvert.cur  <le  la  provuicefic 
les  autres  officiers  du  roi  y  trmt  leur  rcl:  Icnce  ordinaire, 
&  elle  eft  le  fiege  de  l'évcque  de  Nicaragua.  On  dit 
qu'il  y  a  dans  ce  diocéfe  plus  de  fix  vingt  mille  Sauva- 
ges ,  qui  payent  tribut  tous  let  ans  aux  Espagnols.  A 
trois  lieues  de  la  ville ,  du  cAté  du  nord  du  lac ,  on 
voit  une  fort  haute  montaiine,  dont  le  fommet eft  aigu, 
avec  une  grande  gueule  ouverte,  d'oi,(bir  fit  matin,  il 
foit  une  lumée  fi>ri  épaifTe.  Cette  moniaene  vomit  quel- 
quefois quantité  de  pierres  de  ponce  (ûlnirée*.  A  qoitis 
lieues  de-li,  presqu'au  pied  d'une  autre  montagne,  qn 
vomit  auffi  des  flammes ,  il  y  a  un  petit  lac  rond 
limcé  de  plut  de  mille  coudées.  QuoiqiTil  foit  etivimnné 
,de  rochers ,  les  Sauvages  y  descendent  chargét  de  cru- 
ches ,  &c  iltremonicnt  enfuire  avec  une  adrefTeoui  ne 
fe  peut  exprimer.  Thomas  Gaj>e  dit ,  en  parlant  du  vol- 
can qu'on  trouve  à  trois  lieuet  de  Léon  de  Nicaragua  , 
qu'un  des  habitant  petliiadé  que  le  métal  qui  bnlloii  dans 
ce  volcan  étoit  de  l'or,  fit  attacher  un  grand  chaudron 
i  une  chaine  de  tèr,  alin  de  le  desceii<lreau  bas  de  l'ou- 
verture de  la  moni.irinc,  ne  iMutant  point  qu'il  ne  le  reti- 
rai rempli  de  cet  or  tondu  ;  mais  p,ir  la  force  du  feu,  le 
chaudron  tut  détache  de  la  chaine  ,  ^  londu  en  m  mO" 
nient.  *  D<  Ljc!  ,  Ind.  orcid.  /.  7,  c.  10. 

En  ,  ''f.  FlibulTiers  Aii.:lois  prirent  &  p  l'ereilC 
Ce:te  ville,  .i  la  Ucc  u  une  armée  Espaijriole  ,  qui  ii'.!- 
voit  olé  ni  les  atuquer  ni  accepter  le  co'ub.i'  q  1  i($ 
lui  avoicnt  prélenié  ,  parce  qu'elle  attcndoitde  plutgtan* 
det  forces,  S(  qu'elle  n'avoit  encore  que  lis  homme* 
contre  \n\.  *  Ntxis  du  P.  Charlevois. 

LEONA,  nom  employé  par  quelqnesHns  pour  figni- 

fier  S.  PoL  DE  Léon. 

LEONARD  ,  (saint)  petite  ville  de  la  Carinthie, 
fur  la  rivière  de  Lavant.  Eile  dépend  de  l'évJque  de 
Sainlierg. 

LEON  ATA,  ville  de  la  Pannonïe,  près  de  la  Save. 
Anionin,dant  Ion  Itinéraire, en  fiiit  mention,  au  rappo^ 
d'Ortéliut.  Je  ne  l'y  ai  pat  trouvé.  Ptolmnée  n'en  pailt 
pat  non  plut. 

LEONCEL,  Lt»iutliitmt  abbaye  de  FiMee,en  Dan» 
ph'uté,  au  diocèfe  de  Valence,  Ordre  de  Citeilux.  Elln 
dl  de  la  filiation,  de  Bonnevaux,  i  mis  lîeuet  de 
ma».  Elle  fin  fondée  en  1 1^7. 

LEONDARI.  petite  ville  de  la  Morée ,  d  .rn  !.i  Zi- 
oonw,  aux  conhnt  du  duché  de  Clarcnce  ,  à  la  lource 
de  la  rivière  de  Rif'o,  &  i  qiuiie  !it-e«  de  la  ville  de 
Dimirana  vers  le  rtord.  On  la  nomme  auffi  LanIJs,  fe- 
Ion  Baudrand,  iJ.  170^.  Selon  le  L;?o,'ripf:e  <Sc  W;tt, 
le  l<:f<>  e(l  le  Fifo,  anciennement  L.:r.iJus  ,  llir  lequel 
la  ville  de  Lcondari  eft  fm;cc. 

LEONESSA  ,  pet  te  place  d'halle,  a'i  roytu-iic  de 
N.^ples,  dans  l'Aljru/ie  u'térxure,  eiuic  des  tiioir;!^,^.^^ 
fur  la  t'rontiere  de  rOn.biie,  à  lép:  ui.lles  de  Rieii ,  6c 
ai  tant  de  Civita  duca'e.  *  BauJr.  éd.  170^. 

LEONICA,  ville  de  l'Espagne  ciiciieutc,  au  payi  des 
Hédéraint,  félon  Ptolomée,  Li,  t. 6.  .Ses  hahitansfbnt 


nommés  Lionittnfts  par  Pline,  /.  ) ,  c.  t.  C'eft  prétên* 
tement  Aicaniii ,  fur  la  rivière  de  Guaculupa  dms  1*A« 

raeon ,  Se ,  félon  d'aurres ,  Olitti. 


LEONINA-URBS.  On  a  ainfi  nommé  une  partie  de 
la  ville  de  Rome  ,  ou  plutât  un  (auxboure  qui  eft  de 
l'autre  côté  du  Tibre,  entre  le  Vatican  &  le  chiteaii 
S.  Ange ,  où  font  le  palait  du  Vatican  &c  la  Baiîlique  de 
S.  Pierre.  Ce  lieu  éttnt  hon  de  la  ville,  fie  expole  aux 
infuliet  det  Barbares ,  qui  venoieiK  naflkrer  les  fidé^ 
les,  qu'aitiroit  en  ce  lieu  la  dévotion  envers  let  tom- 
beaw  des  faintt  apfitiaa  &  filkt  !«•  gtanda  licheflèi 
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•que  h  VbinVui  in  ChrÀienc  avoit  teàmMe»  'dam 
«ette  ^life.  L«  pape  S.  Léon  fil  fini*  we'mDtailb  au^ 
tour  <1«  oe  ÊnuDourg ,  8c  Fenferna  coniM  k  lefta  de 
b  ville  ;  ce  qui  lui  «  ùm  donner  le  nom  de  viile  Jt 
Saint'Lton.  Son  nom  moderne  eft  BoRCO.  On  nomma 
audS  ce  Ri^ine  canton  urh  Ravtnnaiium ,  U  viw  des 
Bavenoois,  parce  qu'on  y  a  voit  mil  en  quartier  les  fol- 
dait  de  la  flotte  de  Ravenne.  *P/iuiM«,  Vit.  S.Leonï«. 

LEONIS  MONASr£IUUM,noinhtind«UMr»> 
TER.  Vovez  ce  mot. 

LEOf^TALE,  porc  del'Amëriqne,  fnrhdkedenae 
de  S.  Dotninguc  ,  avec  une  h  ihitation  franqoife,  félon 
Baudrand ,  éJ.  1705. 

LEONTARI,  ouLhondahio,  ville  de  !.i  Mnrcc, 
d,in<  la  Zaconie.  De  W'iit  crnic  que  c'trt  U  l.iimul'e  Vlé- 
galofKiliî  de<  ancien?.  Baudrantl  dit  qu  cLe  el't  lur  i'/il- 
phée,  au  pied  des  «lonrs,  à  vin^l-cmq  rruMci  du  ïol'o  de 
Cornn.  Il  a)oûte  qu'elle  e(i  peu  habitée  6c  presque  ré- 
duite en  village;  que  les  Vénitiens  s'en  emparèrent 
en  1687»  &  qu'ils  U  poflcdent  enooret  Cela  ëtoit  vrai 
.alois;  nukib  root  perdue  avec  tout  le  relie  de  la  M»> 
fit.  • 

LEO^^'INI ,  ancienne  viile  de  Sici'e ,  félon  Pompo- 
oiut  Mêla,  A  »,  (.7  i  &c  Pline,  /.  c  8.  Prolomée, 
il  j,  c.  4,  l'appelle  Lmmu(«.  Polybe,  dans  un  Uag- 
jncnt  du  iivr«  7  f  décrit  ainfi  cette  ville.  La  ville  des 
LéoMîor  cft  tourné  vers  le  nord ,  fi  Ton  a  égard  à  la 
pente  de  ^fH  le  untia.  La  ville  eft  iraverfiSe  au  milieu 
Bar  une  espèce  de  vdMe  unie,  dans  laquelle  eft  rhAict 

i^le  èe  le  lieu  des  tribumuut ,  fie  enfin  te  niaiché. 
Chaque  cAid  de  eette  valide  eft  bordé  de  coUines  escar^ 
nées  otuiUées  en  précipice*  ;  aiab  w-deAsde  ces  colo- 
nnes eft  une  plaine  coaverie  de  maiibns  8c  de  temples, 
n  y  a  deux  portes ,  l'une  i  fextrémité  méridionale  de  la 
vallée,  &  qui  mené  i  Syraaife  ;  l'autre ,  à  l'extrémité fcp^ 
tf  iirriûiiale ,  iiicnc  <'an»  des  camp,ignes  nommées  les 
chjmvs  L(ontir:s,  ou  lonf  des  terres  l.ilioiirjble<.  Lciongde 
la  cofri:ie,q\ii  b.irdc  lavjllée  â  ;  co.ich.i  ■•,  cit  une  tivicrc 
appellée  LilJon ;  au  pied  de  U  tolI-l-,  ill  un  rang  r!e  m.ii- 
fon$  également  diflante^  de  la  rivière  dont  elles  !ont  (é- 
parëes  pnr  une  rue.  Ciccron  piirle  de  ces  tJinp.isr.es 
comme  de  terres  ttc^-terti  c*.  yt.;n:nlts  agir,  qui  j  i!t- 
tiit  t£c  cultifjlmus  ^  &  (juod  ii!f)Ui  tjl  tei  f'U'iiintaria  , 
campus  Ltonlinus,  Pline  non. nie  U  ville  Leor:!ir,t  ,  & 
cette  cainpai^ne  Z.<r/7ry^o/J/j  campt.  (..ci.»  l'jccorOi-  avec 
une  ancienne  opinion  qui  plaqoii  ks  Lilliygons  tn  ce 
lictt-là.  Siitus  Iialicus,  /.  14,  v.  ii6,  dit  en  ce  Iciu: 

Ptimê,  Ltontiaos  vafidriuu  pralia  campas, 
1  JimfiioaJM  L^ryfpm  umuiu 


Diodore  de  Sicile  dit  que  cette  campagne  avoit  < 
nommée  Xutiû»  «eir,  du  nom  de  Xuthus,  (on  ancien 
naître»  La  ville  liiblïfle  encore  fit  fe  nomme  Lcntini. 
Les  anciens  nommoient  Ltontinus  fuuu ,  la  partie.»^ 
lidionale  du  eolfe  de  Catanc. 

I.  LEONTIUM.  Voyez  l'article  précédent. 
.   1.  LEONTIUM  ,  vifle  du  PélopouMê.,  dans  PA- 
chaie  proprenMM  diK,  iêlaii  Polybe,  Al,  «,41} 
/.  f  ,  c.  94. 

LEONTOCEPHALE,  Ai»miiie<ixi  Ce  nom  frgnifte 
tiu  dt  lien.  Appicn ,  In  Sfithridat.  appelle  ainli  une  très- 
forte  place  de  Va  Iihu  c  I  h  y^ie.  Plutarque,  M  rA^ffl/y^of/. 
la  met  au  lioid  de  U  h.lt  Egée,  fi  on  en  croit  Oriéliui. 
Le  P.  Lubin  relevé  et  la  lans  le  luui-iner,  &  dit:  Plutar- 
que  n'en  met  p.is  la  fituation  (ur  la  mer  E^ice,  comme 
font  quelques  auieurç  ;  il  d:!  feulement  que  Thcmiftocle 
allant  vers  la  mer  ,  le  Satr-ipc  de  la  haute  Phrygic  le 
voulut  f.iiie  an.,iriner  quand  il  paireroit  par  la  ville  de 
Léoniocépliale.  S.i  ciitique  eft  )ufte.  i'oici  le  pa/r,ii;e 
entier  de  la  tr.=duCtu)n  de  D.r  er.  Quclq'.ie  tems  sprès, 
Thèmiftoelc  é.mx  allé  vifiter  les  provunes  m.intiiiies, 
pour  que  ques  alTaires  q«i  regardoient  la  Crécc.  un  lei- 
gneur  de  Peife,  nommé  Epixyts,  Satrape  de  la  Phry- 
gieliipéneute,  lui  drefla  de«  enibiiches,  &  apofta  quel- 

3u«$  foldats  Pi(idien«,  pour  le  tuer,  quand  il  feioit  arrivé 
ans  la  vil  e  ippelléc  LtontocipkûU. 

1.  LEONTON  ,  ou  Leontos,  ancienne  ville  de  la 
Pha-nicie,  fclon  Pline,  /.  c.  10.  Scylaz,  p.  40,  Se 
Strahon,  L  16,  p.  7f6.  Ce  mot  veut  tlire  la  ville  des 
Uma  ou  dn  tung  LêtHtot,  EUe  étoit  voUiae  de  Sidoo 


■&  de  Béij«e,  Il  peui-ftte  ftr  le  fleuve  Léon  qtd  appe» 
temment  loi  donnoic  le  nom. 

1.  LEONTON,  ou  LtONTOPOLis,  ancienne  ville 
d^gypte ,  capiijJe  d'un  nôme  qui  prenoit  d'elle  le  nom 
de  LLimtopotitu  aomus.  Piolomée,  £4,  x.  Éùtmen" 
tion  de  l'un  &  de  l'autre. 

1,  LEO.MTUPOLIS.  Voyez  Leontos. 

X.  LEUNTUPOLIS,  vide  épiscopalc  d'Afie  ,  dans 
THéne  ■opo:i(  ,  ic.iui  la  Nctice  de  IVmpetcur  Léon  le 
Sage,  dans  laquoie  on  lit  Zaltdù  fivt  LtoniopoUoi.  Ce 
nom  eft  fimplcmem  XniUkâa  dam  la  Moiicc  de  Hiè- 

3.  LeONTOPOLIS.  Il  y  a  ur  e  ville  épiscopale.  de 
ce  nom,  attribuée  a  l  llau.repir  l'nonut,  \\>nt<tcajio/tf 
&  dans  le  lixicine  concile  de  C  in  llaïuinopie. 

LtONUM  6PEcUL.-\,  rt  najioettedet  lions, liea 
d'Eihiupie,  fur  le  golfe  Arabique,  lelon  btrabon,  LlSg 
p.  774.  bile  éio<i  voiiine  du  port  de  Pythangcic. 

UONUM  URBS.  Voyet  Leoktoh  fie  Liomto*' 

LEOOMNE,  montagne  de  Grèce,  Or  le  golfe  dé 

Macédoine,  ou  de  Saluoichi.  Finie,  /.  4,  c.  10,  parle 
de  cette  montagne. 

LEOPHoRa  via,  chitnin  public,  aux  environs  de 
Suie, 'viile  de  la  Pcriide  ,  comme  nous  l'apprend  13io« 
dore  de!»icile,  L  1.  Paulânias,  in  thoatu^  la  décrit 
aulU.  On  la  nommtnt  cncoie  MmHoma  w«,  parce  que 
Memnon  favoii  fait  ai>pknir. 

LEOPODUM,  lieu  maritime  d'Allé,  danillf  ie, 
Mjprèi  d'firyihié>,  fel<'n  Atlieitée,  qui  dit  qne  k  cad»« 
vie  <hi  roi  Cnopus  y  tut  |eité. 

LEOPOL,  ville  de  Pologne,  an  palaiinat  (•)  dtf 
Ruflie ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  fur  la  wîcre.  de  ouf  | 
&  le  ruilTeau  de  Pd  ev ,  au  49*  d.  5'  de  latitude ,  &  an 
41'  d.  40'  de  longitude.  Les  Allemands  l'appellent  Lim» 
btrg,  les  Polunois  Lwnw  ou  Luotif  ;  le  no  w  laim  e^l 
Ltopalis.  Elle  a  été  bine  par  Léon,  duc  de  RulTie»  dont 
c.li  jHiric  le  nom.  Ede  a  un  archevêque  5<  un  ihapitre 
du  nie  Laiin,  dont  Ic^  revenus  lont  tort  pctirs  à  la  vé- 
rité, mais  dont  le  leliort  eft  fort  étendu,  pu-.fqu'il  n'y  a 
dans  toute  la  Pologne  que  cet  archevêché  &£  celui  de 
Gncire.  La  Rulfie  n'a  qu'un  leul  pa'aiin  ,  du  nom  gé- 
néral de  la  province,  &£  plulieurs  Slarofties,  dont  celle 
de  Lcopol  cit  une  des  meilleures.  Quant  i  la  viKc,  qu'oïl 
doit  leg  irder  comme  la  dernière  de  Pologne  de  ce  cAré» 
li  ,  elle  e{{  fuuee  dans  un  tond  ,  entourée  de  montaunes, 
ou  c6;eauz ,  à  plulïeurs  étages ,  qui  la  commandent  abfo> 
lument,  fur-tout  une  hauteur  fupérieure  aus  autres ,  dont 
elle  eft  couverte  à  l'orient,  6c  liir  l'arr^ie  de  laquelle  eft 
Vn  ancien  château  de  brique  &c  de  pierre,  long  &  ferré» 
lans  autre  défenfe  que  des  tours ,  des  angles ,  des  mûr^ 
trières  ,  des  cretieaux  fans  folTé,  fans  ouvrage  extérieur. 
Il  eft  aulS  tout-à-fait  inutile  i  car  il  ne  faurnit  défendre  la 
place ,  ni  la  commander  en  citadelle ,  i  caufe  de  fon  élé« 
vation  :  néanmoins  on  l'a  un  peu  reparé  le  fiécle  pafté» 
&  on  V  a  creufé  un  grand  puits.  La  ville  eft  alTez  oelle» 
bâtie  de  brique ,  les  rues  larges,  les  maifons  eahaiifléea^ 
la  place  très-vâfte,  (on  riante, ^entourée  de  bâtiment 
coofidcrables.  Pour  les  églifës  ,  iL,y  a  peu  de  villes  ea 
Pologne,  qui  en  ayent  tant,  8c  de  li  belles.  CcDe-Ô  eft 
pleine  de  marchand,  François,  Grecs ,  Arméniens ,  EcoA 
ibis ,  Valaques ,  Levantins ,  qui  tous  y  apportent  les  deo* 
fées  de  leurs  pays  ;  la  république  y  tient  les  magafine 
d'armée  fit  fon  arliraai.  Tous  les  oftîciersy  font  leurs  pro« 
vifions  &  leurs  équipages.  Tout  cela  ne  peut  manquer  de 
rendre  cette  ville  fort  riche  &  fort  diftinguée.  Elle  eft 
entérinée  d'une  double  enceinte  de  murailles  de  brique, 
ilinqiiccs  détours  rondes,  couvcrrcs  d'un  pe'it  tnflTé  ma- 
réc.ii;eux  ,  à  quoi  on  ajouté  ,  du  côlé  qui  regarde  le  pays 
des  Turcs,  quelques  ou',  rajjes  modernes,  dcmi-lunes, 
ravelins,  i)ailions  revèius  ,  qui  ne  lui  fervent  pières. 
Un  a  tracé  encore  au-dcii  un^:  lortitication  régulière, 
qui  n'cfi  en  aucun  éta;  de  détcnle  ,  les  Polonois  fc  con- 
tentant de  marquer  IcurdelTem,  fans  en  venir  ii  l'exécu- 
tion ;  &£  on  a  tortitié  p.ir-dclkis  tout  cert.iiiis  inonalîc- 
res  b.îiis  fur  les  h.iiiteuts  voilincs  qui  commandent  la 
ville  ,  &C  Qu'il  vaudroit  mieux  rafer.  Tout  ce  travail  ne 
laifTc  pas  de  coûter  beaucoup ,  &  dVtre  fort  mal  ena« 
plrvjré ,  les  Turcs  n'étant  pas  eent  â  s'an^ter  devant  une 
aufti  méchante  place.  En  effi»  ils  ne  voulurent  pas  la 
preodieen  1671 ,  fie  fe  contcmereat  de  brûler  fis  Ua*r 
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hemp  ,  8c  de  compofer  avec  la  ville  qui  Ct  tacheta 
pour  cent  nulle  ^eus ,  ic  donna  pour  iiages  de  cetM 
fimune  dix  riches  boaqKb  »  qui  moururent  la  pU^mrt 
dans  les  priions  de  Kaaiiniedi,  faute  de  l'avoir  payée. 
0)  U  7  adcot  pottes  fie  dent  âuabourj^oikroa  compte 
environ  «ûne  cents  maifont  8c  plufieursé^ifes.  U  y  a, 
tant  dansla  ville  que  dehors ,  de  oeauxjardins  ;  les  en- 
virons ont  auffi  des  vignes  qui  fourniflent  tous  les  ans 
une  centaine  de  tonneaux  de  vin.  Quelques  niilloux, 
entr'autres,  le  Pehcw  ,  fourniflent  tiu  poilTon  ,  l'avoir 
des  brochets,  des  carpes,  des  perches,  des  goujons. 
On  tient  tous  les  ans  une  belle  foire  à  Léopol  ,  le  jour 
de  S.  Agnès.  Cafïmir  111,  furnommé  k  Gr^inJ ,  fe  ren- 
dit maître  de  cette  ville,  en  1^40;  Se  Ton  évccht  fut  hcj- 
noté  de  la  dignité  d'archévcquc ,  l'an  1361.  *  (')  Mi~ 
moirts  de  Baujeu  ,  /.  l ,  c.  i.  (•>)  AnJr.  Cellar.  Delcr. 
R.  Polon.  p.  jix  if  fi.j. 

Les  Suédois  escaJadetent  cette  ville,  en  1704  •  8c  y 
firent  couronner  Stauflat  Lecsînski  par  rarcfaévtque  de 
cette  ville. 

La  Chatellenie  de  LIopol  ,  contrée  de  Polo- 
le  ,  au  paiatinat  de  Rullie  ,  avec  lequel  on  la  confond 
ivent ,  quoiqiiVUe  n'en  foit  qu'une  pirtic. 
I.  LEOPOLDSTADT,  ville  de  Hongrie,  fur  le 
Vag  ;  elle  cil  petite  6c  bien  fortifié.  L'empereur  Léo- 
pold ,  dont  elle  porte  le  nom,  la  fit  bâtir  en  f66f ,  deux 
ans  après  U  prife  de  Ncvhaulcl  par  les  Turcs.  Cette  ville 
cft  dans  le  comté  de  Neiira.  *  BûÊiJrûad.  édit.  ITOf  • 

1.  LEOPCHDSTADT ,  âuxbourg  île  Vienne,  ca- 
pitale de  rAultiche»  de  fautte  cAté  du  Danube.  L  cm- 
Léopold  le  flt  fettilietca  1704 ,  pour  le  garantir 
unes  des  méconte»  de  Hongrie ,  qui  étoient  les 
de  la  campagne.  *Bditdrand ,  édit.  iTOf . 
LEOSTHENIUM,  golfe  du  Bofphorede  Thrace  . 
tdoa  Etienne  le  Géographe.  Ce  même  golfe  efl  nomme 
Lajlhtnes ,  par  Denys  de  By/ancc,  au  rapport  de  Pierre 
Gules,  qui  croit  que  c'eft  aiiili  le  mc;nc  qui  cft  nommé 

ST  Pline,  /.  4,  c.  II,  Céi/l'ier:.'^.  Le  P.  Hirtlojin 
t  que  tous  les  manufcrits  s'accor  ient  à  d:rc  C'jj!'':c'!:s  , 
£c  qu'il  a  auttefois  foiip<^(inné  avec  divers  la  van  s ,  qu'il 
vaudroit  mieux  dire  LMjthencs;  de  m:iniere  que  ce  mot 
ktoit  pour  Leojlhents ,  .\<Hji:Tj,- ,oiiLivj!>!(fiioi,  MmtU.ix. 
U  n'oîé,  dit-il,  écrire  Xopfar.is,  contre  la  foi  des  ma- 
luiictits , quoique  Nicéphore,d..:is  ion  Abrégé  de  l'Hif- 
toitCjait  fait  mention  du  port  Sollhenius ,  ar:n. 
DCCXVU,  8c  que  dans  l'Anthologie  gréquc  ,  il  y  ait 
une  <^pi^ranune  en  l'honneur  d'une  danleufe  dont  la  âa- 
tue  éioîi  M  Sofihtnio, 

LEPANTE  ,  Naupacliti ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Li\'adie  propre,  avec  un  port  fur  la  côte  fcptcntrio- 
du  goltë ,  qui  prend  d'elle  le  nom_  de  golft  dt 
MM.  Spon  en  parle  a  nfi:  die  étoit  ancienne- 
itappellee  NaupaSust  d'un  mot  grec,  qui  (îgnifie 
rmm  inùfum  ,  loit  que  les  Héraclides  euiJent  &briqué 
~  ucmier  luviie.  ou  les  peuples  de  la  Locride, 
tie  veulent  quMoei auteuts.  Le  P.  CorooeU!  dit 
dans  fts  Mémoires  hilloti^nes  fic  céofRiphiques  de  la 
Morfe  t  p.  no ,  que  la  ville  de  Cepante  ell  appellée 
des  Latins  Nau/taBus  ;  du  vuleairc  Epacîos ,  &  des 
Turcs  Einthachti.  EUeeft  lituée  dans  le  pays  de  Livadia, 
fur  le  rivai;e  ,  pi  ti  loin  «le  l'ouverture  du  golfe  de  nicine 
rom ,  .lutour  d'une  monfpsne  de  figure  conique  ,  fur  le 
fonniiet  de  liquelle  eft  batie  la  tortcrelTe  ,  tcrmée  de 
quatre  r.ini;s  de  groffes  murailles  féparces  par  de  petits 
valions  entre  doux,  où  les  habitans  ont  leurs  mailons. 
Le  port  n'a  pa».  p'-,;s  de  cinc{uante  pici'.s  de  circuit.  (  Il  y 
a  errci.r  d.ins  le  c.iK  ul,)  &  on  pourroit  le  terir er  à  chaîne, 
étant  alTez  étroit  ^  fon  ouverture;  ce  qui  fait  audi  qu'il 
ne  peut  ranimer  qu'un  petit  nombre  de  vaiilcjux  ;  & 
mcme  il  arrive  quelquefois  qu'ils  ne  peuvent  en  fortir 
faute  d'eau  ;  8c  n  le  âmeux  corfaire ,  Durach  Bey ,  s'y 
teiioit  à  l'abri  avec  les  (galères  ,  c'cft  qu'il  prenoit  un 
foin  très-p.irticuher  de  le  tenir  net.  Durant  le  régne  de 
l'idolâtrie ,  il  y  avoit  à  Lepante  quatre  temples  confacrés 
à  quatre  divinités,  un  à  Neptune,  Pautre  i  Vénus,  le 
troifiéme  à  Esculape  ,  8k  le  quatrième  à  Diane.  Elle  eft 
fous  la  domination  des  Turcs ,  &  gouvernée  parun  Vai- 
vode.  11  y  a  fept  mosquées,  deux  églifet  de  Grecs,  qui 
tant  tnîtees  avec  le  dernier  mépris  par  les  Turcs  ,  oc 
tioisi*ynaep^ea  de  Jiii6.  Si  aiMedans  ks  habilansman- 
c  de  lieuB  «gréabin»  ils  oiedelioci, mi  levant,  du 
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côté  de  la  mer,  une  abondante  iburce  d'eau ,  qui,  apris 
avoir  (ervi  à  taire  tourner  des  moiidw  à  poudre,  8c  aux 

2r£tt  des  marroqutns  »  en  quoi  CMlfifte  toute  la  richeffe 
ceux  du  pays ,  arrofe  enfinte  une  douzaine  de  pUnes 
d'une  belle  grofleur ,  fic  rend  ce  Ceu  très -délicieux. 
L'attaque  de  cette  place  étoit  tris-difficile  avant  l'ufage 
du  canon.  En  1408 ,  ejle  étoit  foumife  à  l'empereur  de 
Conflantinoplc  ;  mais  l'empereur Emanuel  trouvant  trop' 
de  peine  i  la  foutenir,la  céda  à  U  république  deVenife; 
fous  cette  domination,  elle  prit  une  nouvelle  torme,  6c  fut 
munie  d'une  manière  à  pouvoir  réfifler  à  une  puilTante 
armée.  En  ilfct,  au  fiéjic  de  1475  ,  il  pé;lt  trente  mille 
Turcs,  &i  leur  armée  tut  eu  uraintc  dt-  lever  hontcufe- 
mciif  le  (lébjc ,  aprè>  l'avoir  tenu  plus  de  qiiarre  mois.  Ba- 
jazet  II  la  prit  kir  les  \  éiiiiieiis.  On  y  vnit  encore  le  (àint 
Marc  de  Vcnile,  dit  BjuarjnJ.  Ce  fut  près  de  cette 
ville  que  D.  Juan  d'Autriche  remporta,  en  1^71,  la  fr» 
meufe  vitftoirc  fur  la  (lotte  des  Turcs.  Corneille  en  parle 
alTcz  au  Ioiij. 

Le  golte  de  Lepante,  pris  dans  là  longueur,  du  Cep* 
tenrrion  jusqu'au  rivage  de  FAchaïe,  &e  au  midi  i  ce^ 
de  la  Moréc  .  féparc  l'une  de  l'autre  ces  deux  grande* 
parties  de  la  Grèce  ;  il  a  eu  plufieurs  noms  que  les  an** 
leurs  lui  ont  donnés,  félonies  dilférens  tems  8c  les  oc 
calions  particulières.  Les  anciens  l'appelloient  CrùtfiiSg 
Strabon  mer  d'Atcion^  8cc;  fon  nom  le  phu  ordinaim 
étoit  le  go/feCori/ukien.  U  comprend  qnatic  dcHeils  dan* 
Ion  étendue,  U  reçoit  <ès  eaia  de  la  mer  Ionienne, par 
l'entrée  qui  eft  entre  deux  proaiontoiies  ,  avancés  du 

continent,  fic  fivlesqneli  fimt  deuclâwanxqu'on  nomma 
ks  DardanMu,  Tootei,  ki  Nwclundires  qui  fortent  de 
ce  golfe,  comme  ks  cnn»  ks  Iniles ,  le  tabac ,  le  riz, 
l'orge,  payent  à  VEiààt  trois  pour  cent;  8c  cet  ofîicier 
en  rend  fix  mille  piaftres  par  an  au  Grand-Seigneur.  Au- 
trefois Lepante  étoit  fentrepôt  des  marchandifes  qui  vc- 
noient  d'Occideot  ou  du  Levant ,  par  le  yolfc  d'Engia; 
mais  à  préfcnt  l'entré:  n'eft  plus  hbre  aux  navires  étran- 
gers, qui,  i  caufe  de  ccl.i,  font  obligés  de  s'arrcter  .i  Pa- 
tras  ;  &c  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  abordent  1 
Lepante,  fcmt  des  coriàires;  anfi  appeUe-n  on  cette  vilin 
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,  A(«tc;  fiK(»1il  i  Thucydide  noinme  diiifi  le 
fommet  d'une  roche  en  Si.  ilc,  dans  le  tctriioire  de  Sf 
racule.  C'cft  auiourd'hui  Crimiti, 

LEPE,  autretois  ville  de  l'Espagne,  dans  la  Bétique~ 
Ce  n'ed  plus  qu'mi  bourg  de  l'Andaloufie ,  environ  1 
une  lieue  de  Cadix  ,  entre  l'embouchure  de  laGnadiank 
8t  celle  de  l'Odier.  *  BauJr.  édit.  lyoj. 

LEPETHYMNUS.  ou  Lepethymus  ,  montagne  de 
Tille  de  LesSns.  Phiioftrate,  de  yir.  illufir.  la  met  MB 
environs  de  Méthymne.  Le  texte  \M.npancLtptAymmtu 
Antigone,  in  mirabd,  Hw.  Ltptthymnus  y  &cThéophnfln 
de  même.  Quelques  éditions  de  Pline^  f  «  <>3i>  pot> 
toient  Lcpwnmusi  oeOedaP.  Hardonn  a  Ltptthymnus, 
Le  nom  inodenie  de  cette  montagne  eft  Ltptimoy  8c  mon» 
tagne  de  S.  Tkdodoïc  OitéGus»  Thtjaur,  aoit  que  c'eft 
h  même  oue  XdysijiMi. 
LEPHANA.  Voyez  tEvraAltA. 
LEPIDE,  vilk  d'Afrique,  dans  la  province  de  Tri- 
poli ,  au  royaume  de  Tunis.  On  la  nomme  miÇCx  Ullo  & 
jEoa.  Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  fort  hautes, 
faites  de  grandes  pierres  de  taille,  &[  doit  la  fondation 
aux  Romains.  Les  hifloriens  du  pays  témoiipienf  qu'elle 
fut  extrêmement  peuplée  autretois  ,  &t  que  TFaropc  y 
cnrrctcniiit  un  ^rarul  ir.ific.  Cette  ville  que  Ptoloméc 
ir'.ct  à  4c  (\.  50'  de  longitude  ,  &c  i  î  i  d.  40'  de  latitude, 
tut  Hl-Tu  te  par  i'drin<fe  d  OcLuh.i,  l.i  preinicrc  fois  que 
les  fuccelicurs  de  Mahomet  palîereiit  en  Afrique,  8c  (è 
repeupla  depuis.  Elle  demeura  fous  l'obèillànce  du  Ca- 
ille de  Carvan,  jusqu'à  ce  qu'une  autre  armée  d'Arabes 
palTant  en  Afrique  contre  le  rebelle  qui  avoit  porté  cette 
place  i  fe  foulever.  U  ruina  entièrement.  Quoique  la  ville 
de  Trmoli  de  Barbarie  ait  été  bâtie  de  les  ruines  ,  on 
ne  laide  pas  de  voir  encore  quelques  reftes  de  les  anciens 
bâtimens.  *  Marmol.  Afrique,  /.  6,  c  4). 

Cette  citation  de  Pnlomée  n'eft  pas  jufie.  Voici  quelle 
cft,  (èlon  ce  géogiaph^  h  fituanon  des  dan  vilki  nom 

loBfft.  '  Latît; 

Ltptis parvtt  ^  37  d.  jo'  *  Jld.  }é' 
Ltptis  maena,      41      o  M  da 
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On  voit  bien  qae  Mannol  a  été  perAïadé  que  Ltpîdt 
cilla  mcinc  ville  que  la  grande Voyez  LtPTis. 

LEPIDOTUM  ,  MwsfmtMt  ville  «TE^pte ,  fclon 
Ptoloniée./.  4,«.    Elleétoit  dun  feNômePanopolire. 

LEflNVS  MoNS,  nwmagoe  ditalie.  Coluindle, 
À  iO|  en  ûk  luntioiidiiu  ce  ven: 

Qm  Mantiiû,  f«a  5fjnM  nmiif  Z^jpuwb 

^  LEPONTII,  ancien  peuple,  aux  confins  de  l'Hcivé- 
tie  «  de  la  Rhétie ,  &  de  l'Italie  ,  lelon  les  dlHcrens  au- 
teurs qui  en  ont  psrlé  ;  &,  i  dire  vrai,  rien  n'cft  moins 
certain  que  U  vcnt.iblc  pl.icc  de  ce  (Huple,  li-iot  que 
l'on  con  ulx  pliidcurs  te- 'c;m|  lies  anciens.  Se  il  n'y  3 
gucres  de  nations  liir  qi.i  ils  s'accordent  li  peu.  Si  oti 
prend  à  la  lettre  ce  qu'en  dit  t  ei.ir,  /.  4,  leur  pays  eft 
prélenletncnt  celui  des  Ciriloni..  Rhcnus  orilur  ex  Li- 
P'jriris,  Alpci  inco/ar:!.  Le  Rhin  a,  dit- il,  la  l'ource 
che?  les  peuples  I.épnntiens,  qui  font  d:lns  les  Alpes. 
Toutes  les  lources  du  Kiiin  lûnt  au)ouTd"hui  dans  les 
GriCnns.  Les  peuples  Lépontiens  ,  iclon  lui}  étoien(aux 
f'ources  du  Rhin.  Ils  Croient  donc  au  pays  oft  Ibnt  pré- 
fentcmcnt  les  Grifont.  Cela  eA  clair. 

Mais  n  l'on  conliilte  Pline,  /.  3 ,  c.  lo*  ils  lêroni  dans 
le  Valais  ;  JUiatorum  Vtnnontics  ,  Sarunetcstjiu  ortus 
Rhtni  amnis  accolunt ,  Le^ontinnan  ^ui  t^iberi  vocun- 
tur  fonttin  Rhodani.  C'eft-a-ilire  :  les  peuples  Vennone- 
tes  &  Sarunetcs  d  entre  les  peuples  Rhéiicns,  Ibnt  à  la 
A>urce  du  Rhin  \  les  ViMriens ,  qui  font  des  peuples  Lé- 
pontiens, font  à  la  fcmrce  du  Rhûne.  Le  Rhône  a  les  fources 
dans  le  Valais.  Ces  Léponiiens  ét  oient  donc  dans  le  Valais. 

Si  on  s'en  rapporte  à  Ptolomée ,  iL  t ,  c.  1,  ils  feront 
iiir  les  confins  du  Dauphiné  fie  du  Ftenitint  :  m  jtlpi- 
imCottuM  LtfoiÊ^&nun  arti  Oseeta.  Oscda*  dit» il, 
'ville  desL^pondent,  eft  dans  les  Alpes  Cotciennes.  11 
Icmblet  ftlon  NkeM  Sanfon  ,  de  qui  fom  ces  remar- 
fues,  que  Ptolomée  aie  confondu  l'Ot*/um  de  Celâr, 
qui  eft  dans  les  alpes  Coiticnncs  ,  avec  Osee/a  Ltpon- 
liwKm  qui  eneflalTez  loin.  Quoi  qu'il  en  (oit,  k-s  Alpes 
Coitiennes  font  aux  environs  du  Mont-<ienevre ,  là  où 
Briançon  eft  du  côic  du  Dauphinc,  &  Suie  du  côté  du 
Piémont.  Les  Lépontiens  éioiciu  donc,  félon  ce  lys- 
téine,  <iux  eiiviiuns  du  MoDt-Genevte  ^  entre  le  Dau- 
ptiiné  &  le  l'iémont, 

_  Pris  à  1.1  Icitre  de  Strabon,  /.  4,/,  ic6,  ils  feront  4 
roccidt.nt  de  Cûine  :  Supra  Comum  quod ad  radias ^l- 
piutn  j'jum  tfi  hinc  Rlieti  &  Vtnnonti  ad  oncr.tem  vtrfi 
colur.t  ^  ilitnc  I  cponiti  &Tridentini  y  &C.  C'eft-à-dire: 
.iil-ii>.  ll.;s  d.  C  orne  .  qui  eft  au  pied  des  Alpes,  d'un  côté 
font  les  pc'.ipks  Rhciicns ,  &  les  Vennons  vers  l'orient  ; 
de  l'autre  côw;  font  les  peuples  Lépontiens ,  &c.  Si  les 
Rhéiicns  &  les  Vennons  éioient  à  Torient  de  Côme,& 
les  Lépontiens  de  l'autre  côté  ,  ceua-ci  fisront  donc  i 
Toecident,  &  cela  eft  véritahle  à  l'éi^^rtl  des  Lépontiens 
feulement.  LesRhétiens  &  les  \  l  iduhs  font  au  nord  de 
Côme  &  non  pas  à  l'orient  ;  le  peuple  Tridentiai ,  de 
l'évéché  de  Trente,  font  bien  loin  vers  TmKotf  fie  non 
pas  vers  l'occident,  comme  le  ditStraba%y  sfMtmtm 
divers  peuples  entre  deux. 

La  luuation  des  Lépoittiens  Ct  piouvepr  odie  deleur 
capitale  Osetla^  qnTon  appelle  encore  anionrdliui  Jomo 
d  OsctU ,  &  par  corruption  domo  d'Ofuta  ;  fit  par  l'une 
des  principales  vallées ,  q\!c  ce  peuple  a  occupées ,  qui 
fClienC  l'aïKien  nom  du  peuple  ,  l'avoir  yal-Ltvtntina  , 
comme  «li  diroh  Ltpontmti,  laquelle  eft  à  la  fource  du 
Téfin;  fie  cette  afliette ,  qui  approche  de  l'opinion  de 
Célâr  fie  de  celle  de  Pline,  n'eft  pas  fort  é:(iîi^r.(  e  de 
celle  de  Ptolomée  ,  &  s'accorde  même  avec  ciHe  de 
Strabon.  Les  Lépontiens  l'ont  u  IViccuk'nt  de  la  vil!e  & 
du  lac  de  Corne;  ils  ne  l'ont  pas  fort  éloignés  de  Suie, 
n'y  ayant  ciue  Sdl^ffi ,  le  \'al-d'Aofîc  entre  deux  ;  ils 
fom  au  midi  &  au  pied  des  Alpes,  (l\i  côté  de  l'ItaLe,  au 
nord  (lesquelles  le  Rhin  prend  la  foi.rce  d'un  ro'é  ,  &c 
le  Rhoiie  de  r.iutrc  ;  de  forte  qi:e  Cel.ir  &c  l'iine  rnt 
approché  du  but.  Ptolomée  s'en  eft  un  peu  écarté;  Stra- 
bon y  a  touché  ,  mais  plutôt  par  li.i/ird  qu'autrement. 
Au  rtfle,  ces  peuples  ont  tenu  les  environs  du  Lac-ma- 
jeur, tirant  vers  les  Alpes.  Cela  comprend  partie  de  l'état 
de  Milan  ,  &  presque  tous  les  bailliascs  que  les  SuilTes 
tiennent  en  Italie,  favoir  Bellinzonc,  Luaan,  Lucarne,  6cc. 

Telles  lont  les  oblèmtions  de  Nicolas  Sanfon.  fur  te 
peuple  L^fMùtms. 
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LEPRIA,  ifle  d'Afie,  fiir  la  côte  d'Ionle,  fâaam»i 

LEPRlUM,  Lepreum,  LentEON  fit  Lepreos» 
ville  du  Péloponnéfe,  dans  l'Elide»  à  trente  ftades  de 
Stmicum,  fie  de  la  côte  de  la  mer,  félon  Strabon,  L  9. 
Paulânias  dit  Lcpnui  pour  le  nom  de  la  ville ,  &  £<- 
preata  pourdéfigner  Tes  habitans.  Lepreus,  dit-il,  ^fLîiac. 
I.  1 ,  c.  5 ,  &  I.  X,  c.  IJ  ,  ville  de  la  Triphylic  &  de 
Leprce,  qui  eft  dans  la  Triphylic.  Il  dit  aufFi,  /.  i,  c.  5  : 
les  Lepréates  veulent  pafl'er  pour  Arcac!icns  ;  mais  il  eft 
clair  qu'ils  ont  éié  anciennement  du  nombre  des  Eléens. 
Ceux  de  cette  ville,  qui  remportoieiit  le  prix  aux  jeux 
olympiques ,  étoient  proclamés  par  le  crieur  public ,  6c 
quahhés  EUens  de  Leprie.  Celte  prétention  dos  Lepréa- 
tes iiilinue  qu'ils  étoient  voifins  de  l'Arcaciie  ,  &f  cela  ne 
quailrc  point  du  tout  avec  la  (îtuarion  que  Strabon  leur 
dcjiine  li  prés  de  la  mer.  Ils  dévoient  en  être  plus  ëlot> 
grés  qu'il  r,e  dit,  autrement  ils  n'auroient  pas  été  voi» 
lins  de  l'Arcadie.  Ptolomée  met  Leprium  ilwi  les  terres^ 
allez  prés  des  confins  de  l'Arcadie  ;  ce  qui  eft  plus  juftc. 
Niger  croit  que  le  nom  moderne  eft  Cliji.tpa.  Pline  ne 
fc  contente  pas  de  donner  Lepréon  à  l'Arcadie  ,  il  hd 
joint  mîlme  le  nom  de  cette  ptovînoe  comme  un  foi» 
nom  Ltprton  ArcAdim. 

LEPAOSIUM,  nom  htm  de  Levrovx.  Vowao». 
mot. 

LEPSIA  ,  ifle  d'Afic,  fur  la  côte  de  Caiie,  dans  b 
mer  de  Rhodes ,  dans  la  Méditerranée ,  feU»  râne,  L  f  ^ 

Cb  ]  1. 

1.  LEPT£AcRA,preaiOQtoîiederiiide,ftIoaPtffle. 
£  6,  6 19.  U     que  d'anti  k  uommoiem  «uffiDaE* 

PANUM.  

1.  LEPTE  AcnA,  Geu  maridnedeh  Gahtie,  lèlon 
Arrien,  PtripL 

y  LEPTÊ  ACRA.  rwu  marinme  d'Egypte  ,  fur  le 
golfe  Arabique,  anpcia  de  Béienke  ,  fdoo  Pioiaâide  • 

'•4,  c.  y. 

LEPTIMAGNUS,  ) 
LEPTIMILNSIS,  Sf  S  Voyn  LifTI* 
LEPlLMiUS.  ) 

LEPTIS,  ancienne  ville  d'Afrique;  il  y  en  avoîC 
deux  que  l'on  diflingnott  per  tes  fivnoms  de  gruuU  fie 

de  pente, 

lEPTISMAGNA,  nu  i-A  gramobLepTIS,  ville  8c 
colonie  Romaine,  en  Afrique;  elle étoit dans  la  contrée 
ne  m  méc  Syr tique,  &  l'une  des  trois,qui  donnèrent  le  nom 
de  TriDolii  à  cette  contrée.  Ptolomée ,  qui  fuit  la  câte 
d'tjccidcnt  en  orient ,  nomme  ta  grande  Ltptis  nmiid> 
diatement  avant  le  fleuve  Ciniphe.  On  lit  dans  cet  auteur, 
/.  4,  c.  3  :  Nùpoiit  que  Fon  apptUt  tujji  Tripofts.  C'eft 
ninfi  que  portent  les  éditions  ordinaires.  Mais  randen 
interprite  Latin  H.  te  Manuscrit  de  la  bibliothèque  Fa- 
latine  dilènt  beauconp  micnx  ,  Nit^p^  ^wt  apptU» 
MMffiU  gratuit  Ltptù.  Nous  verrons  au  laotTRiPOUS» 
que  ce  n'étoil  pas  te  nom  d'une  viite,  mais  d'une  con- 
trée oà  étoient  trois  villes ,  dont  la  grande  Leptrt  éroie 
une.  Strabon 17,  dit:  Néapolis  que  l'on  appelle  aulS 
Ltptû.  Ceux  oui  ont  voulu  employer  l'autoriié  de  Pto- 
lomée, pour  aire  que  la  ville  de  Tripoli  eÂ  la  môme 
que  la  grande  Lepiis ,  n'ont  pas  fait  réflexion  que  "Tri- 
poli-Vechio*  ou  le  vieux  Tripoli ,  encore  moins  celui 
d'aujourd'hui ,  n'eft  pas  alTez  prés  de  la  rivière  ,  mais 
qu'ils  fonr  l'un  &:  l'autie  beaucoup  plus  au  couchant.  Si 
Ptolomée  avoit  écrit,  comme  ds  le  prérendent ,  quelle 
.ippareiiee  y  a-t-il  qu'il  n'eût  point  fait  mention  d'une 
viiie  aulli  coiifidérable  que  la  «randc  Leptis,  qui  duroit 
encore,  &  coiilcrvoit  fon  même  nom  dans  le  tems  que 
les  Itinéraires  ont  été  drelTés  ,  c'ell-.i-dirc  long-tems 
apiés  l'roioinée  ?  Il  eft  vr.ii  que  Pline,  /.  5,  c.4,  dis- 
tin;ue  Néapolis  de  Leptis,  furnomniée      s^rjitdt  ;  mais 
il  (é  trompe  fur  la  trace  de  Pomponius  Mêla  qui  s'eft  fort 
brouillé  en  cet  endroit.  Le  P.  Hardouiii  tâche  en  vain  de 
le  iiin:.*ier.  Celte  ville,  en  qualité  de  colonie  Romaine, 
eft  iionuiiée  fur  les  médailles  CoL.  V'ic.  JuL.  LeP.Co- 
laniu  viilnx  Ju.'ia  Leptis  ,  c'eft-à-dire  Leptis,  tolonit 
viîloriiul'e  Jutitnnt.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Tabte 
de  Peutinfter  lui  conlirmenr  cette  qualité  de  cofonit.  Cette 
ville  étoit  épiscopalcDans  la  Notice  épiscopale  d'Ainaoe, 
Callipide,  i^iéqfK  de  la  granf|e  LepUt,  CàUipidts  Ltfm 
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iimagiri/îs  cd  nûmmi  le  pfcmter  entra  h*  M^ms  de 

la  prnvii;i.e  Tripoliraine. 

Li  Pri"^  PARVA,  ou  LrPTîS  minor,  Ccfl  i  dlrc 
Ai  pca.t  Ltptis ,  ville  d'AiruiMc ,  dans  l,i  K;,'..ic  j:ic. 
D.i:ii  q.ielques  cxempUires  de  ritiuJiaire  d'Antonm,  on 
Uc  Ltpti  minus  tiviutc  ;  c'efl  ■iinli  qu'Aide  à{  Simlcr  le 
mettent  dans  leurs  éditions,  &  la  Table  de  Peuringer 
porte  L^ti  minus.  Il  ne  ^ur  p  -.';  ^Ti^ire  que  ce  fut  pour 
cela  une  petite  ville.  Elle  ne  s'  ipi>  -  ;  ;iiii(î  q^ie  par  rap- 
port i  l'antte  LeptU,  ôc  pour  le»  dillniguer}  cardureÀe 
cVloit  une  belle  fie  grande  ville.  Pline,  /.  5,  c.  4,  l'ap- 
pelle Lihtrum  oppidum  y  ville  libre,  6(  Hirtiut,  f .  7  , 
Libéra  anus  6r  immunis^  ville  libre  &c  franche.  Sur  ïi 
Carte  de  Peuiinger,  elle  a  h  maiiqiie  dt.s  grandes  villes  ; 
'fit  C^lâr  7  mît  nx  cohortes  en  gamiibn.  Ilirtius«  c^, 
dit  :  il  condamna  i  urte  groiTe  amende  Ici  Leniiiains, 
dont  fuba  avott  pillé  les  oiens  les  années  prëcedentct» 
fitqiâ  t^éunt  plaints  au  TÀiat  par  des  députés,  8c  en  ayanr 
obtenu  des  arbitres,  avoiem  recouvré  ce  qui  leur  appar» 
tenoir.  Il  s's^ic  ici  de  |a  petite  Leptis  ;  Se  c'eft  de  cette 
querelle  de  Jubj,  que  Célar ,  Civil.  1. 1 ,  c.-^i,  ha  men- 
tion. Elle  émit  aulTi  i:p.'vcnpale  ,  &C  la  Notice  d'Atnquc 
met  darn  U  By/.acOnc  Fortunaitanus  Leptimtricnjis.  De 
mC'iiic,  d ms  U  C  nnlérence  de  Carihaï>>:,  <  n  trouve  Ro- 
in,<in,  cvL'vjuc  ik*  l^i  petite  Leptis,  Romanus  Lcptimitun- 
fis.  Au  concile  de  Carth.^^e,  tenu  Ibui  S.  Cypfien,  OU 
voit  Dcmclniis  à  Lcpiinuntis. 

Li  gr.îiitle  Lcpris  c(l  nommée  LePIOE  pnr  Nf  irmol  , 
Lebfua  ou  Lf  pi  1)\  pu  Buidratul,  L(UIUA  par  l'jiil 
Lucas.  l^onieillL'  t.iit  un  .irticlc  de  Lcp:i  ,  ville  de  l'A- 
frique,  dans  la  province  de  Hyraccne.  Il  ne  d;t  p;iin: 
que  cctic  Lcpu  imt  une  des  villes  natnnici.s  Leptis  ;  tout 
ce  qu'il  dit  de  Lepu,  confitle  en  un  ahhr '-.^i  de  la  \'ie 
de  S.  Fulgence,  dont  ce  lieu  étoit  la  paitic  :  un  iics'ac- 
corde  pas  liir  le  nom  de  la  ville  où  ce  l'aintc!(>it  ne.  Ka- 
rnnius,  ad  ann.  490,  &C  Spondtf,  l'on  .ibrcvia'eur ,  di- 
fent  Lepte, comme  Corneille;  Surius  de  même.  L'abbé 
Fleuri ,  Hift.  *cct.  1.  30,  c.  58 ,  6:  Dupln  dans  la  Ui- 
h!'othL-(|'ie  eccléfîaftique ,  articie  de  S.  Fut^tnct^  t.  6^ 
tl-iL-nt  Tflfptf.  Voyeï  ce  mot. 

LËQUEITIO)  petite  ville  ou  bourg  d'Espagne,  au 
bord  de  h  mer,  dans  la  Biscaye,  vers  les  confins  du 
Gttipuscoa,  au  couchant  feptentrional  de  Biibao.  *  Ro- 
ttrt  dt  Faugondy^  Atlas. 

LEQUEbRAi  rivière  d'Espagne  ,  dans  PAiagon. 
ftton  Daviiy  8e  Corneille:  eUe  te  îetM  dans  PEbre  k 
Sarragoflc.  te  nom  de  cem  rivière  dans  la  grande  Caite 
d'EnWne  par  Julloreft  LA  Guerva. 

LEQUIOS,  LiQUEîos,  ou  RiUKV.  Ce  fiint  plu- 
fieurs  nies  de  l'Océan  oriental ,  au  nombre  de  fix  prin- 
cipales, accompiances  de  pluii.  urs  peiitc?.  Ce  petit  Ar- 
chipel coupe  oliliqueineiit  le  14^'  d.  de  longitude  vers 
les  16*  &(  17*  de  latitude,  au  lud-nueft  de  Saxuma,  pro- 
vince du  Japon  ,  dont  elles  dépendent,  un  toi  de  S  ivu- 
nia  en  ayanr  lait  la  conq  ère  vcr\  1  an  1610.  Si  nous  en 
croyons  li-s  Japonnois, elles  Ion;  ii  L  ir.lci,  que  mi^-nies 
terres  y  produilent  tous  les  ans  di/ux  ttto'îcs  de  nz. 
Les  habiuns,  presque  tous  lab'>u:'.-urs,  y  lont  d'une  hu- 
meur fort  g.lic  6i  tt>rt  douce.  lU  vivent  contons  &  Tans 
ambition;  &C  après  avoir  travaillé  tout  le  )>var,  ils  le 
délalTent  en  buvant  de  la  bière  de  ri/,  &  en  jouant  de 
leurs  inflriimens  de  nuilKjne,  qu'ils  p<>r:ent  ilièilie  avec 
eux,  quan<l  ils  vont  à  leur  travad.  Leur  la  .!;-j;e  cft  une 
etpece  de  Chinois  corrompu  ;  &  dans  le  dcrnieie  révo- 
hition  de  la  Chine,  pluiieuis  des  habitans  de  ce  vafle 
empire     icfiigieient  oans  ces  ides  où  ils  s'appliquèrent 

commerce* 

Les  reii  ou  princes  de  Saxuma  y  enttteicnnent  de 
bonnes  isamifons  :  1  cela  près,  ils  le^^rdent  ces  infiilai- 
lei  plutM  comme  des  tributaires  que  comme  des  ('ujeis  ; 
car  tandis  qu'ils  tirent  les  deux  tiers  du  revenu  des  ter- 
res de  Saxim»t  ils  fe  contentent  d'un  cinquième  du 
produit  de  celles  de  Léquios  »  où  il  fe  levé  encore  cha- 
nte année  nne  Ibntme  d'arcent  qu'on  envoie,  par  forme 
oe  tribut,  à  Pemperettr  de  n  CInne.  Du  relie,  ce  peuple 
fe  gouverne  par  iét  prapres  lent;  8c, il  1*  comme  les 
Japnnois ,  (bo  Dnin  auquel  il  Éttribue  auffi  une  ori^ne 
célefle ,  &c  rend  pioque  la  honncuis  divins. 

Depuis  que  le  commerce  du  Japon  eft  fermé  aux 
étrangers,  ces  infulaires  n'y  peuvent  vendre  de  marchan- 
dtlës  que  pour  la  valeur  de  viuj^t-ciitq  mille  tads,  ou 


vnqt-trois  cauTes  à  .i-j  .:■.<. ,  cl-.i'-jUj  an;:.',  r.c  font 
rri;us  que  d.rrs  !e  port  aj  Cnn/cirru,  q  -i  cil  d.j  la  ;;.-o- 
viiice  (le  Saxiitivii  rrais  l'.s  ne  lont  nt  ni'iin*  b  ibilcs,  ni 
moins  heureux  qi'ck'.  t  tunois,  à  faire  lacont.-cbandc.  1!» 
portent  au  Japoiides  étoties  de  l'oie,  fitautres marchand  fes 
de  la  Chine ,  des  denrées  de  leur  pays,  comme  du  bledj 
dn  riz,  des  léipimes,  des  fruits  de  i'jwjmuri ,  qui  eft 
une  espèce  d'cau-de-vie  tirée  du  reûe  de  leurs  récoltes  i 
des  nacres  de  perle,  de  ces  petites  coquilles  qu'on  ap- 
pelle eoris  dans  les  Indes ,  où  cites  Ibm  reçues  comme 
rooonoîe  courante  ;  de  celle  des  cr' tes  de  Léquios,  où  elles 
font  en  grande  abondance;  on  l'ait  une  espèce  de  blanc, 
dont  les  leunesgens  des  deux  l'exes  fu  lartient.  Ces  infîi« 
laires  apportent  ctico<e  au  Japon  de  grandes  coquilles 
plates,  polies  &  presque  transparentes,  dont  les  Japo- 
nois  le  urvenc  au  lieu  de  vitres  i  des  fleurs  tares ,  des 
plantes  curieufes  fie  diverfes  autres  chofés.  *K»mpJir^ 
Hid.  du  Japon  ,  c,  I.  Le  P.  CharitvoiXf  Hiftoiiv  du 
Japon ,  r.  1 ,  6"  1 1. 

LEKAN ,  baronnie  de  France,  dans  le  haut  Langue- 
doc, au  diocèfe  de  Mircpoix.  Elle  a  donné  Ton  nomi 
une  branche  delà  inaifon  de  Mirepoix. 

LEKE,  ou  Levre,  petite  rivière  de  France,  en 
Gascojr-e.  E'ie  ûitt  des  Landes  ,  &  (e  jetrc  dans  le 
po':tf  d'Arachan  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Bordi.iux  , 
ièlon  B.iiidrand,  t'Jil.  iJO'i. 

LEKOUIi,  petite  rivière  de  France,  en  Lipç-aerîoc. 
Elle  prend  fa  l'ource  dans  ks  inr.nra^nes  qui  l.-^ ^uent  le 
diocèie  de  Lodève  du  Kouerguc.  ptcs  de  Fegairoîes. 
Elle  palTe  par  Lodèvc,  8c  lé  tend  dans  FEraut  pr£s  de 
Canet. 

I.  LERIA ,  i:''  '  de  la  merEgcL',  l'n-i?  des  Spor.jdec, 
folon  Strabon.  Oiiétius,  Thefiur.  doute  fi  c'efi  la  même 
que  l'illc  de  £<n»,  ou  fi  c'en  quelque  iile  voifine.  Voyex 
Leros. 

i.  LERIA,  vi!!c  ancienne  de  l'Espagne  Tarnijon- 
noife,  au  pays  des  Hédëtains,  d.iiis  les  terres,  telon 
Ptolomée,  /•  1,  c.  6.  On  la  nommoit  aulfi  Htdita, 
félon  CL't  auteur.  CUiHut  fie  Morak^s  dil'ent  que  c'eA  Li- 
riii  ;  I  Ir^-ien,  que  c'eft  Oliert.  *Qmliui ,  Thefaur. 

LEUICI,  £rvr,  ou  Ericis  Portas ,  port  d'Italie ,  fur 
la  cote  oriental.:  du  go'.i'e  de  la  Spcci  t ,  dans  l'état  de 
Gènes,  fit  dans  la  p.irtie  qu'ds  appellent  la  rimn 
Iwantf  avec  un  cliâteau  vis-Vvis  de  Porto- Venerc,  oA 
Taa  s'cmborque  fort  lôuveni  en  venant  de  Luques  Se  de 
Mafia  pour  aller  à  Gc^nes.  Il  eft  à  trois  millet  de  S.irzane, 
6e  autant  des  mines  de  Lnna,  ï  quatre  du  ton  de  Sainte- 
Mar'ie,  i  quarante  de  Porto-Fino,  At  i  cinq  de  la  Spe- 
cia ,  félon  Baudrand  ,  iMt,  Vj9i.  Le  P.  Labat  dit;  Lé> 
ricé,  bcurg  ou  petite  ville» .  . .  11  ya  devant  la  ville  un 
entbncemènt ,  qtii  eft  regardé  comme  un  port  naturel , 
avec  un  vieux  petit  chlieau  ,  où  il  y  a  qiielq.ies  crions 
p  v.îr  i':-:incr  l'alarme ,  &  taire  conncître  aiut  cori  iires 
di;  Tari  anc  ,  qui  viennent  s'y  promener,  qu'on  eii  l'jr 
le*  q  iii'i-s. 

LLixIUA,  vi'lc  ('.'Fspigne,  clans  la  principal  te  de  Ca- 
t.ilii^r-.e.  Les  ancitns  l'o  it  connue  ibjs  le  nom  ii'I.':'J,t^ 
dmt  le  nom  moi'crne  n'trt  q.'uiiL'  f.pece  d'anai{r.,!!in'.e. 
Elle  le  rendit  cclijiire,  dafs  l'an'iq  t:-,  p  ir  !on  coni,r.crce 
&  par  la  vict  iirc  qi  C  JuL-s  C  t:  ir  y  remp>>rta  liir  )ei 
lieuteiians  de  {'.inroé^'.  tlli:  eft  litiu-e  l.ir  une  colluic, 
t!  i:it  la  rente  s'étend  inïetltib.crT.ei.!  |usq>:*.:'i  boni  de  la 
S,-|,re.  Eile  efl  forliliéc  par  de  bonnes  innrailles  de  pierres 
t'e  t;ulle,  6c  par  un  biau  cb.iteau  qui  la  doniii  c,  &£  au 
licilans  d  ■-ni;;"  on  vr<it  les  reftes  d'un  palais  des  riMs  d  A- 
ra.^on.  Elle  cfl  pan.<b!crr.cnt  grande,  6c  bien  b,irie.  Ccft 
le  liège  d-'in  évi}-;iie  ft  fTt.iiMnt  de  T.imçnne;  fie  il  y  a 
tine  i:".ivci(i  é ,  t'ondée  en  1  jao.  Son  territoire  eft  fertile 
c:>  vin,  en  grains,  en  huile,  &  en  toutes  tintes  de  fruits: 
la  Scgre  l«>ùrnit  d'a!lc2  bons  poiflons ,  fc  la  campagne 
des  befliaux  &:  du  gibier.  Ce  qu'il  y  a  d  intommode  pour 
les  habiians,  c'eft  le  voidnage  de  !a  Sé^re,  qui,  detems 
en  tcms,  élevé  des  brouillards  lomli-es .  épais  8c  mal" 
filins.  Cette  rivière,  qui  cfl Jujeite  à  Te  déborder,  caufe 
desdéaât*  épouvantables.  En  514,  il  y  eut  un  concile 
fort  célèbre;  8c  en  i»)8,  Jacaues  I,  r(»i  d'Aragon, 
ayant  afliégé  Valence,  9ue  les  Maures  polTédoient, dé- 
clam ow  les  premiers  qui  remporten>ient,auroieiK  Flion* 
neur  de  donner  leurs  poids ,  leurs  meTures  6c  leur  mo- 
nnic  i  ceux  de  Valence.  Celle  bixarre  prérogative  ex- 
ciu  rémubiioa  <let  habitant  de  Lérida  ;  \l%  fe  iettercjt 
rem*  ///.  Hhhhli  ij  . 
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fur  cette  pkce  avec  une  valeur  twKpide ,  oc  ten  reiv 
dirent  les  maim»;  û  bien  qu'après  ta  avoir  chalK  les 
Maures,  ils  y  envoyèrent  une  OOMaie  pour  la  repeupler, 
8c  jr  introdiiifucm  leurs  jxMds ,  leurs  melitres  leurs 
moniio.es ,  dont  on  (e  lert  encore  aujourd'hui  :  ce  qui 
6it  que  la  ville  de  Valence ,  quoique  capir;<ic  d'un 
Imyaume  de  m^me  nom,  reconnoit  c«Ue  de  Lér:clapour 
£t  mère.  Elle  s'eft  rendue  famculë  par  le  6ége  qu'y  mit 
le  ^and  Coodé,  qiu  lut  réduit  il  le  lever;  fie  par  la 
lloire  quele  duc  d  O^l&ins  y  acquit  en  la  prenant,en  1 707, 
malgré  les  efloru  qu'elle  lit  pour  <è  con&rver  i  Tardu- 
duc.  Lérida  eft  à  trente  lieues  de  Barcelone.  Avant 
l'invï/îon  des  Maures,  le  fiége  épisoopat  de  «ette 
égli:c  étoir  à  Roda  ;  nuis  ces  Barbares  Payant  dé- 
truiie ,  après  qu'ils  furent  chafl'és  de  Catalogne,  D.  Rû- 
mond  Bcrenger,  comte  de  Barcelone,  le  transféra  i  Lé- 
rid.i,  en  1146,  Si  nomma  pour  premier  cv(?c|uc,  Guil- 
I.Tiiii-c  l'crez.  Le  chapitre  cft  compole  de  fu  digiiitaireî, 
qui  lont  le  cinycti  ,  l'.iiclii  !.<icre  major,  l'archuiiacrc  de 
Kj|>.i;orçj,  le  ciiuitrc,  l'archiciiacre  de  Corron,  & 
r.ircliîdiacre  de  V'enâsqiie;  de  vingt-trois  chanoines,  de 
diMi7c  (cm^iinic'rs  ,  de  vinjçt  pr».'l>ciKliers,  6c  de  cent  dix 
l'^'<K-rtciet$.  Le  diocil-fe  s'diend  fur  deux  cents  doi.ze  pa- 
r<j<iî«  ,  dont  cent  loixante  tont  en  Arai'.on,  Se  cinquante- 
deux  en  Carniognc  ,  liir  iSvux  aiih.ivos,  (iir  quatre  ëgliles 
Colléijialcs,  qui  font  RoJj,  M-'nnr:,  Tanumit,  &  âI- 
tolid.  Lévèque  jouit  de  1  xooo  ducats  de  revenu.  *  f'at- 
rat,  Eiat  d'Espagne,  1.  1 ,  p.  ii);  de  i.  1,  p.  34^ 

LERiN,  Ltrina,  petite  ville  d'Esp.itjne,  dans  la 
hiiite  Narrave,  fur  la  rivière  d'Ega ,  entre  EAella  & 
Caîjhoira.  Klle  a  titre  di:  coOT/f, q-ii a  pifié,  par  femmes, 
en  1565,  dans  la  mailbn  de  Tolède.  *  BtuuUaadféiit. 
170^. 

LERINS;  (les  :slfs  de)  Ltrina  infula;  nom  de 
detta  petites  iltes  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  la  câte  de 
Provence,  à  deux  lieues  d'Antilles,  vers  le  midi.  La  plus 
proche  de  la  coté ,  eO  la  plus  grande,  la  plus  élevée,  6c 
s'appelle  Vtfit  Jt  Saiatt-Àlargueritet  II  y  a  une  bonne 
citadelle  avec  un  gouverneur  & uneeamifim dlnvali- 
dei,pcnir  fH»^  le^  prilonniers  d'état,  bile  a  environ  mtt 
lieue  &  «wmie  de  lonu  lut  une  demie  de  large.  Les  Ef 
jMgnob  la  prirent,  en  i6}^;  maïs  les  François  les  en 
chaflërentt  en  16)$:  les  Angloit  la  prirent,  en  1746. 
M.  le  maréchal  de  Belle- Ifle  la  reprit,  en  Mai  1747; 
cette  ifle  etJt  autrefois  des  Iblitaircs  ,  Se  S.  Eucher  y 
vécut  quelque  teint.  Elle  ell  presqu'inculie,  mats  abon- 
dante en  perdrix  Ik  lapins.  Les  côtes  ne  font  guères  (ré- 
queijté.'  •]  ;c:  par  qiielqiiei  l>atc.<ux  de  pécheurs,  qui  fer- 
vent aiiiii    rianspo.'!cr  les  marchaiuliles  de  contrebande, 
au  profit  du  gouverneur  &(  de  la  p.irnilon,  tans  que  les 
ordres  de  la  cour  y  ayent  ]air..iis  pu  apporter  aut:un  re- 

L';iutre  iile,  plus  peiiie  &c  plus  baffe,  eft  du  côté  de 
l'on.;'  ,  -,  i  k.-  s'appelle  1  i/'c  ^'t  S,iinl-Honortt  o\x  Hntioré, 
parce  que  Ce  laint  y  tonda  un  célèbre  mon.iftere  q>ii 
trt  aisp.  ir;lliiii  i:r.c  al:b.iyc  de  BénédiCtiiii  (").  Le  bâti- 
ment de  cette  alihayc  eft  au  fud  de  l'ille  &  r',-(îenil)!e  à 
Une  tour  carrée,  fur  laquelle  font  quelques  précis  de  ca- 
non, pour  en  détendre  l'approche.  Abbrcgc  dt l' Hifi, 
dt  C ordre  dt  S.  Benoit ,  1.  l  ,  p.  4V 

Les  ifles  de  Lerins  aujourd'hui  de  Sainte-Margiierite, 
conliUent.en  deux  ifles  princip.ilcs,  vk  quelques  iflots  qui 
ne  (ont  plus  habités  (*).  Au  (ud  de  rabl)aye  de  l'ille 
Saint^Honoré,  il  y  a  pitilieurs  écueils,  tant  lur  l'eau  que 
dcflbus  ,  &c  à  environ  trois  cents  to:iés  au  fud-quart-fud* 
e(!  de  cette  aLl]aye,  en  sc  it  un  pe'.a  iianc  de  roches, 
tant  hors  de  l'eau  que  fous  l'eau:  on  l'appelle  Us  Moi- 
nes. Il  eft  trés-dancereux  ;  la  mer  brile  presque  touiouts 
fur  celui  qui  eft  le  plus  au  lar|e  de  Fide.  11  y  en  a  phuiean 
■utret  aux  environs  de  cette  ifle,  du  même  cAté  ;  mais  on 
les  voit  mroitre  au-dclTus  de  l'eau.  Vivi-vis  la  pointe 
de  l'dl  de  celte  îllc ,  il  y  a  un  gros  éciieil  comme  un 
baieaUftc  quelques  autres  petits  auprès.  *  Mlcfie.'ot,  Por- 
tulan de  la  mer  Méditerranée,  />.  8i.  (')  AUmoins 
eommuniifuét. 

L'îfle  de  Sainte- Marguerite  eft  tout  proche  de  celle  de 
Saint-Honoré.  On  peut  p-ifler,  dans  une  néceflité,  en- 
tre ces  deut  ill^i-s  avec  une  gilere,  y  ayant  au  moins 
deux  braiTes  l'c  p-i-'  i-,lciir;N-  la  t!  ll.ince  de  l'une  à  l'au- 
tre, en  Certains  endiojis,  ell  d'environ  deux  cents  toi- 
les: OU  y  pourcoic  mouiller ,  yriocipaleneat  A 


Ventrée ,  par  trois  ou  quatre  braflét  (t*ean  ;  Se  l'on 
ièroii  k  l'abri  de  plufteuis  vents.  A  la  pointe  du  fud  Je 
cette  ifle,  il  y  en  a  une  autre  petite  fie  plate,  environ-» 
née  d'écuuils;  de  torte  qu'on  ne  peut  oalTer  entre  les 
dcHXi  qu'avec  des  bateaux.  La  plus  ctandc  élévation  rlc 
nieeftducAté^ttnord;  c'eft-U  quVI  h  citadelle.  Ou 
peut  mouiller  avec  des  galères,  finît  cette  citadelle,  du 
côté  de  l'ell ,  pour  fe  mettre  i  couvert  des  vents  du 
ftid-fud-oueft  &i  de  l'oueft.  On  jr  eft  par  lêpt,  huit  à  nenf 
fcraflés  d'eau,  fend  dlierbe  yiCoa.  On  peut,  fi  Pou 
veut,  porter  des  amarres  i  terre.  Environ  i  unmille^ 
verslenorddehciiadeUe,  il  y  une  longue  pointe  balle 
&r  laquelle  eft  une  tour  deganle,  &C  deux  maifons  au- 
près; mais  anlour  de  cette  pointe  il  y  a  quelques  bancs 
delâble  8c  de  valè,  de  même  que  devant  les  illes  Sainte* 
Marguerite  &  SninMlonoté.  On  y  peut  iManmoins  paf- 
fer  avec  une  gakrc,  po«r  peu  de  connoillano*  qu'on 

en  air. 

De  la  pointe  de  rifie  Sainte- Marguerite  à  c^Ile  de  l.i 
GaroupCj  qui  eft  en  terre  ferme  ,  il  y  a  environ  quatre 
mules  à  left-nord-cfl  ,  &  entre  ces  deux  pointes  eft  un 
gtand  enfoncement  qu'on  appelle  d'ririiiiuire  /n  rjJe  de 
Coit'/.i.'i ,  oii  l'on  peut  inouijlei  plullijurs  vr.iiiv  ijx  Sc 
j;ak:cs.  (Jette  rade  eft  tacile  à  reconiiiutre  ,  en  ven.int 
du  Coté  de  l'oucft,  par  les  illesSaiiite-Mark;ucrires,cotnrnc 
il  vient  d'être  expl  aué,  &  venant  de  i'etl  par  le  cap  de 
la  Garoupe,  nu  eit  .Notre-Dame  d'Antibes,  qui  eft  Air 
le  haut  de  ce  cap.  Il  eft  important  d'oLlcrver,  en  venant 
du  côté  del'oueft,  pour  aller  mouiller  dans  la  rade  de 
Ciourjan ,  de  ne  point  trop  ranger  la  pointe  de  l'flc  de 
Sainte-Marguerite,  à  caufe  des ecndls  qui  fent  auprès, 
comme  on  a  dit  ci-deflus. 

LERME,  ville  d'Esp.ij;ne,  dans  la  vieille  Cafliile,  i 
fix  lieues  de  Riiri^os ,  à  douze  de  Valladolid  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  d'AtKuizon  (  '  ).  Elle  ap|nrtenoit  ancienne 
ment  à  l'illuAre  mailbn  de  Lara  ;  mais  ayant  été  réunie 
à  la  couronne ,  elle  fiit  érigée  en  comté  par  Ferdînaniil 
le  Catholique,  en  Ëivettr  de  D.  Bernard  de Sandoval, 
&  Rons,  iccond  marquis  de  Dénia ,  8c  enfuîte  en 
duché  par  le  rm  Phil^^  lU,  k  il  Novembre  i  ^99  , 
en  fiiveur  de  Ion  fiivorî  8t  premier  miniftre,  Frant^ois 
Gomcz  deSandoval,  8c  Roxas  qui  fut  le  t'aincux  d  ic 
deLenne,  8c  enliiite  cardinal  après  la  mort  de  la  temme 
Catherine  de  la  Cerda.  Ce  duché  eft  v^nu  enntite  au 
duc  de  rinfantado  &  Paftrana  (  !•  ).  Le  cha.eau  de  Lerme 
a  été  bâti  p:.:  ce  tuon  diMit  nous  avons  parlé.  11  eft 
fur  une  hauitur ,  ù'nu  l'on  découvre  un  grand  parc  du 
côté  du  no'd  :  ce  p  ire  clt  dans  la  plaiiic  d'en-b  is ,  oi'i 
lont  les  pr.i  ries  qu'arrofc  une  petite  rivière  qui  entre- 
tient un  bois  CS:  des  al'ées  qui  la  bordent.  Le  chreau, 
qui  eft  di  v.  -u  une  gr.nnde  place  conftruite  en  g.ilcries  , 
eft  un  carre  de  qiiairc  glands  corps  de  logis,  qui  n'onC 
vue  qu'au  dïhnrs.  Au  dedans,  ce  font  deux  rangs  de 
poriKpTs cmiiine  deux  cloîtres  l'un  fur  l'-iurre.  H  y 
a  encore  d"ai:trcs  petites  cours  en  quelques  endroits;  de 
torte  que  c'cft  nue  grande  mafle  de  bitimem.  Auxqua- 
tre  coins,  tont  qtatre  autres  pavillons ,  m.-iis  qui  neronc 
pas  plus  eros  que  dc  petits  dochen,  félon  la  moded'&> 
paiine;  de-Ià  il  y  a  un  corridor  qui  donne  dans  un  cou- 
vent de  nl.-eieuies.  •  (M  rairac ,  Etat  de  l'Espagne» 
r.  }.  (^)  Journal  d'un  rogagc  d'Espagne, 

I.  LERNA,  ville  àa  P^loponnèie,  dans  b Lactmie^ 
&c  dans  les  terres  aux  conHiû  du  pays  d'Argoe,  fidon 
Piotomée.  Paufanias ,  Corinth.  &  }6  ,  parle  au0!  de  ' 
Lema  auprès  de  Temenium ,  8c  dit  que,  pour  y  aller 
d'ArgoStOnpaiïe  l'Erafin,  qui,  fe  mêlant  avec  k  Phtixus. 
niifliean,  a  fon  embouchure  dans  la  mer,  entre  'Teme- 
nium 8c  Lema.  Il  dit  plus  poltiivement  encore,  que 
Lema  eft  au  bord  de  la  mer,  fans  marquer  fi  Lerna  eil 
Une  ville,  une  rivière  ,  ou  un  marais.  Strabon,  /.  8, 
dit  :  Lerna  eft  un  marais  du  rerntoite  d'Arc;  is  &c  de 
Mycèncs.  Air.fi  il  fenible  que  ce  iiia-ais  éioit  entre  Ar- 
gos  &  Mycèui-s;  ce  qui  répui?ne  au  pad.i^e  de  Pa'!!ani.i$ 
cité  ci-iV'!iis,  &  au  vers  ou  l'indare,  o!yr:p.  (XI.  7, 
v.  60,  dit  U  nva^e  l<rn<:n.  Cellarius,  GiOc^r.antA.l.^ 
c.  13,  a;, .rte  aiiifi  tes  autnriros.  S'il  y  avoif ,  dit-i! ,  une 
ville  «le  ce  nom,  cHe  étoit  Dr ''s  delà  mer,  &:  le  ma- 
rais étnit  plus  Kiin  dans  l'ir^tér  eur  du  piys.  Le  fch  liiafte 
dePindaredit:  lesunsdifenique  Lernat  (t  uneviKe.Pom- 
ponius  Mêla  dit  plus  pofilivcmcni  encore:  dans  k  golle 
Argotique  rontl'Etafin8c  rinachui,  riyieics  célèbres,  8e 
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Lemc,  ville  connae:  ÎIcH  à  c  .  uc  que  S^ace,  TuttiûJ, 
L  z,  V.  4}} ,  colendoit  qucjquc  chofe  de  plus  qu'un nu- 
sab  par  ces  mon: 

F^tihus  Ârgos 
A$^«Sst  Ltnéaifiu  ngas. 

%,  LERNA  ,  mjrniî  du  Péluponnjfc  ,  a.i  royr.ime 
d'Argos.  11  étoit  l.imcux  par  les  tables  que  les  p:>ih.s 
avoii-nt  inventées  à  (on  fu|et.  Ils  (.ip;i(>!<-t(.iit  qu'Htr.iilj 

iavoii  triomphé  de  l'hydre,  iitraioa.  Virgile,  uiùuiJ, 
6»  V.  80)  »  dit  en  parlât  d'Hercnle: 

Itnum  tnmtfturit  mta. 

fit  Snce,  TMald,  I.  t ,  v.  )<o,  dk  : 

Et  veuti  Jpumayit  Ltm*  vtmn». 

Et  dans  une  de  (es  Sil  ves,  /.  i.  Carm.  i ,  v.  1 8 1 ,  il  la  nomme 
Angtti/tra  Lcrna.  Cornt.il le,  DiH.  qui  avoit  fort  étudié 
le«  poctcf,  dit  :  on  tient  que  les  Oanaides  y  jettercnt  les 
téces  de  leurs  maris  qu'elles  égorgèrent  la  première 
nuit  de  leurs  nôces.  Il  ajoute  :  il  ronoit  de  ce  moraii 
plufieins  niiffeaux ,  dont  les  exhalailbiu  étoient  fort  ii^ 
feâcs  ;  ce  qui  a  donné  lien  aux  poiites  d'en  6iic  on 
monAïc  i  IqM  têtes  q/ib  ont  nommé  IwJr».  Hercule 
qpant  ddEfché  ces  ruiflêalx  êe  le  lac  d'où  ib  couloicmf 
ib  prirent  de-tt  occalion  de  dire  qu'il  avoït  vaincu  fie 
tué  l'hydre.  L'infeâion  de  ce  marais ,  pour  nom  en  te- 
nir ï  la  vérité  géographique  fit  phyiique ,  n'avoit  rien 
que  de  naturel;  elle  palla  en  proverbe,  &(  on  s'accou- 
tuma k  dire  tme  Ltmt  dt  maux,  pour  dire  des  m.iux 
accumulés.  Strahon  en  donne  pour  lailbn  les  expiations 
qu'on  y  avoit  t  ii:es  ;  Héf'yche  dit  que  fcs  habitans 
d'Argos  y  a\ oient  ictté  le«  immondices. 

3.  Ce  m.irin  avoit  ton  dcbouthcmcnt  pir  une  riv'o-e 
qui  pnrroit  les  c.iu»  <ljri>i  L  mer,  &L  t|tic  l'on  a|ipe.I.>it 
aufli  Lcrn^i.  Ci-tre  rivière  ne  clevoit  p  u  avoir  i\<.s  e  iiix 
fort  niauvail'cs ,  puisque  le  poidun  y  vivoit ,  &c  mcme 
M  quantité.  Virgile,  JEand.  J.  1»,  v.  )i8  *  dit: 

Il  y  avoit  le  marab  de  Lerne,  au  pays  d'Ari^os  ;  nu 
lieu  de  ces  niifleanK  que  Corneille  en  t  lii  Ibttir ,  j'ai- 
merois  mieux  dire  que  c'étoient  autant  de  fourcei  qui  le 
perdoient  flans  ce  marais  ;  cela  convient  mieux  avx  td> 
tes  de  l'hydre  des  pactes.  C«  marais  de  Leme  s'écoiK 
loit  par  une  rivière  qui,  entrant  dans  le  pays  de  Laconie, 
portuit  fes  ea<ix  dans  la  mer ,  &  au  nord  de  lun  embou* 
chute.  Entre  la  rivière  de  Lente  &  les  contins  d'Aigos, 
étoit  une  petite  ville  de  même  nom  que  le  marais  &  la 
rivière*  au  bord  de  la  mer:  ainfi  on  concilie  tous  ces 
auteurs;  8c  ^eft  de  cette  manière  que  le  favam  De 
rUIe  arrange  tous  ces  ol^eit  dans  là  belle  Carte  de  fan» 
denne  Grèce. 

4.  LERNA ,  fontaine  de  h  «Ile  de  Coiindte»  fdon 
Paufanias,  /.  x,  c.  4. 

LERNiEUS  FONS  ,  autre  fontaine  du  Péloponn^fe, 
dans  la  Liconic.  Hyçin ,  cité  par  Ortélius,  dit  qu'on 
la  noni  iioit  ,ui|) levant  Amymonius,  à  cauiè  d'Âmy- 
moiie,  tille  que  Neptune  y  avoit  deshonorée. 

LERNiEUS  FLU  VIUS.  Voyet  d-devant  LutNA  ri- 
vière. 

LERNE,  bourg  St  chàtel'enie  de  France,  dam  la 

Tourainc  ,  cleftmn  sle  Chinon. 

LERNÉCA.  \  o  ez  LAKNtCA. 

I.  LERO  ,  ilV  vers  les  boutlies  tîu  Rl'.ône,  félon 
Strabon.  V'nyc?  l.KRtNS. 

1.  LERO  &  Lfros.  Lero  efl  le  iioin  mo  l  -nc,  & 
Leros  l'ancien  nom  ;  ille  d'Afie,  d^ns  la  ru  -  L  ;  *c  ,  iur 
lacéré  de  Carie,  lune  de  Sporai'es,  (elon  K.n  c,  7.4, 
«.  11}  &  /.  f  j  c.  Au  r.ippDrt  r.ï  Strabon  ,  /.  14, 
dloil  une  colonte  de  Milédens;  cela  s'accorde  avec  ce 
que  dit  Hérodote,  L  f ,  c.  iif ,  q-rHécaiée  l'HlAoïicn 
confeilloit  que  ,  fi  l'on  étoir  torcé  par  Darim  à  quitter 
la  ville  de  Milei ,  on  pail.it  dans  l'ifle  de  Leros  ;  qu'on  y 
élevât  une  fortereiïc, qu'on  y  (lenu-nr.it  rranq  m"  ■  -,  S-  que 
de^i  on  repefferoit  à  Milct.  Les  hiliitai^  .  Lciis 
avoient  tSkt  nauvaife  lépuiation  du  cote  de  lu  piobué« 
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comme  U  etoolt  par  mie  é^gramme  de  Phocydtde ,  qui 
iê  troBvo  OMIS  rAnthologie.  Chevreau,  iSuvm  mîUntf 
p.  169,  l'a  traduite  ainll: 

Ceux  de  Leros  ne  valent  iwrt* 

Hors  Patrode  pourtant,  qui,  malgré  ùkotàSaiCti 
A  p.ilî'é  jusqu'ici  pour  un  homme  de  bien. 
Mats  quand  avec  Patrode  on  a  fait  conoo  Oance, 
Encore  trouveH-on  qu'il  tient  du  Uiien. 

LERONE.  Voyez  Leuins. 

LLRRA ,  nom  latin  de  la  rivière  de  Qnieinon, 

1.  L£RS  j  rivière  de  France ,  dans  le  h  tMi  Langue^ 
doc:  elle  a  la  fource  vers  les  monts  Py  c:.ees,  d'oïl,  pre- 
nant fon  cours  au  feptcnrrion ,  elle  baigne  Ntirepoix  ; 
fournit  des  eaux  au  canal  de  Languedoc,  &  fe  jette  dans 
FAurié^e,  un  peu  au-dciîus  de  Cinte-Cabelle.  "/>.;.'.- 
drand,  cdit.  170^. 

2.  LEK!>  (le  petit)  petite  rivière  de  France  au  haut 
Languedoc  ;  elle  eft  moindre  oue  la  précédente ,  fie  a 
là  fiiurce  dans  leLauraguais,  près  de  Gtâeinaudrif  d'où» 
coulaitt  vers  Touloufe,  elle  palTe  prés  de  Vilte-Frandte 
deLraraguaii  &  de  Mcmelscar,  en  figamiflani  aulfi  de 
Peau  au  canal  de  Languedoc ,  puis  fe  rend  dans  ta  Ga- 
ronne, &  deux  lieues  au-dedÏMis  de  Touloufe.  *  B^drand, 
ddit. 

LERSA,  ancien  lieu  Espagne ,  aux  envions  de  Qw 

rulon.  Appicn,  in  Ittrlcis,  en  parle. 

LERVET  ,  commcnderie  de  l'ordre  de  Malthe ,  eri 
Fr.-intc,  dans  la  tlunipagne,au  diocèle  (le  Châlons.  C'etl 
aivili  que  l'on  trouve  ce  i.o.n  écrit  dans  le  Dùlmnr.ti't 
di  U  l'rancc.  Baui^ier,  q  le  je  crois  plus  exaét  &:  mieux 
ir:fituit,  dit,  r.  z,  iSi  :  d  y  a  entre  Jnin  ville  Se  Saint- 
D;/:er  ur.e  conmicndcr;e  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcru- 
taicm,  noii  iiK-e  Ltb  RuCTS,  (M  RVPT.  Elle  VaUt  fix 
OU  (ei't  ni. Ile  livres  de  rente. 

LKRW  ICH,  petite  vi.le  de  1"  ^-:  c!c  Nîainland  à  (bti 
orient.  Elle  cnnlidérabîe,  à  caul'e  de  Ion  commerce,  âc 
on  y  comp:e  jusqu'à  ttois  cents  âmilks.  *£utpr^aa  dg 
la  Gr.  Brtta«nc  ,  t.  a. 

LESA,  ou  Las  a:  Moife,  marquant  les  limites  de  U 
terre  deCh3nà.in,dii  quelle  s'étend  du  cûtc  du  midi  jusqu'à 
Le^.  Le  Chaldéen  K  S.  Jén'ime  croient  que  Lcl.t  efi  la 
même  que  C  allirboë ,  qui  eft  au  feptentrjon  de  la  mer 
Morte ,  &  dont  les  eaux  fe  déchargent  dans  cette  mer  ; 
mais  il  eil  bien  plus  naturel  de  l'entendie  de  la  ville 
de  i^/i,  Lufa^  ou  Eluj't ,  qui  étoit  à-peu  près  à  dtt« 
tance  égale,  entre  la  mer  Morte  &  la  mer  Kouge. 
Voyez  LVZA.  'D.  Calmât ^  Did.  Gcn.-f.  c.  10,  v.  19. 

LESBOS.  ftmeufe  fit  grande  ifle  de  la  mer  Egée, 
liir  la  câte  fie  FAfie  nnnenre.  fie  plus  particulièrement 
de  rjEol'ie.  Les  .foliens  rhabitoientf  dit  Scylax.  Ta< 
dte,  A  6,  c.  3  ,  U  traite  d'ifle  fameufe  8c  agréable. 
Pline,  /.  5,  c.  31,  dit  qu'on  la  nommoit  auparavant 

LaSIA,   Pt  LASCIA,  ^OIRA,   iETHIOPB ,  MaCA- 

RI  A.  Diodore  de  Sicile,  /.  5  ,  (.  81,  nous  aprend  l'o- 
rigine de  quelques-uns  de  ces  noms.  Celui  de  P:Ufg'tt 
vcnoit  de  te  qu'elle  avoit  été  peuplée  pir  les  Félasjçues 
fcs  p|i:$  ancens  habitan«.  CeUii  de  M  tcarie  vcnoir  de 
Macarce,pe;it-fils  de  Jupiter,  qui  y  avon  iVu  (a  relidence, 
fit  celui  de  L:<'os.  deLchus,  petit-til'- d'.-E  :!e  ,  [tendre 
fie  fijceclVcur  l'.c  Miicarec.  Strabr.n  ,  /.  ^  ,  lui  hni^i-  cinq 
cents  roi\an:c  H  kIcs  de  loniMi.ur  (V  puis  SuMiuni  ^  1  r.ord, 
jusqu'au  promontoire  Mnlic  au  m;>li  ,  S:  ni  iL-Cniq  cents 
fladcs  de  circuit.  Les  lieux  les  plus  conlidc.dlAes  dâ 
l'ifle  étoient  : 

Si^ium^  Siug^imif  ou  Ert/TtStauEnfiu, 

Silrium»  Ar.:ijl.t, 
Arisba^  Metuymna , 

Pyrrhat  &  Miiylcnt. 

De  cette  dernière  s'efl  formé  le  nom  moderne  de  l'ille, 
qui  cft  MvTELlN.  Voyez  ce  mot. 

LESBU.Vl ,  ou  Lesbus,  lieu  de  la  Mauritanie  Cé* 
farienfe.  Antonio  ,  dans  fimltinétaiie,  oMt  fitr  la  route 
de  Sitifi  i  Saldes  : 


7p8  LES 

Hrriea^  M.  p.  XVI II. 

Leshi^  M.  I*.  XVlll. 

Tuhufuplitm ,  M.  P.  XXV* 

Voyez  Lesvitanus. 

LESCAR,  ville  de  France,  (tans  le  Béam.  Pifiiiiiol 
de  la  Force,  Dtj'cr.  de  lu  France,  t.  4.  p.  444,  dit  ijue 
le  nom  latin  cft  BtarnenJ:itm  ctriui  &C  Luscurm^  fie 
quVUe  fut  bâtie,  veri  Fan  looo,  des  ruines  de  Benearnum, 
qui  fis  détruite  par  lei  Normands,  l'an  845.  Cette  ville 
eu  fitoée  liir  une  ooUine  ï  une  lieue  au-delious  de  Pan , 
i  cini  d*Olenm  fie  d'Ortex,  fie  i  dix-iëpt  de  Bayonne. 
ElleîjMiit  dTnn  aljMâ  agréable, ^yaat  b  vue  d'un L 1  .  m  e 
n^Mttile ,  fie  de  la  nviere  dn  Gave  Béamois ,  qui 
n'en  eft  âoignée  que  iTun  quart  de  lieue.  Nous  avons 
fàitvtMraumotBENEHARNLiM,  que  l'on  n'a  aucune  cer- 
titude de  l'opinion  qui  ét<il>lil  Lejlar  fur  lev  niiiieti  de 
cette  ville.  Lefor,  au  contr.iirc,  lut  bâtie  par  Ciuill.iuins; 
Sanclie  ,  duc  de  Ga^co^iie  ,  T.in  980,  dans  un  !:ju  cou- 
vert d'un  bois  tort  cp.iis ,  &  où  il  n'y  avoir  qu'une  fw- 
tite  chapelle  ,  fans  qu'il  y  où;  de  vertige  d'.nicun  Ix/i- 
tnent.  On  la  nomma  Lj'couirc  on  Lcni^wre,  k  c.iiiic 
de  certains  ruifleaux  qui  faifoiciit  pluficur*  tours;  ce  q  .'on 
lappelloit  dans  !a  lanj;iic  des  GA\com,  Encoture  ou  /.<  (- 
courre  ■  ce  que  djiis  les  teins  moins  anc-cns  I'imi 
a  corrompu  le  nom  Lacomrc  en  Lt  uur.  duiliaumc 
Sanche ,  qui  étoit  maitrc  &  louvcr  uti  <le  ce  p  sys, 
{comme  il  étoit  de  Bi^urre)  for.di  une  l'iz'r.-  c.tlii- 
araltf  dans  la  nouvelle  ville  de  Lcscar,  djiis  l.cj  iclle  il 
établit  l'évéché  de  Béarn  ,  fans  néanm  Jins  que  la  nou- 
velle ïou%  de  la  prééminence  de  rancienne ,  Lew.ir 
ayant  toujours  cédé  fans  contcflatiDn  la  p'éféance  à  M  )r- 
las.  'Longueruc ,  Defcr.  la  Frjiice,  i.  p,trt.  p.  loX. 

L'évécbéde  Lcscar  lut  ét  iMî  dir.s  le  cinquième  f.é- 
Cle.  n  eft  fulTragant  de  l'arLhevèJié  d"A;icli,  &c  vaut 
irize  ou  quatone  tnille  livres  do  rente.  L'cvi/qM  -  de 
cette  ville  eft  préfident  des  éuis  de  Hcim,  &;  p-einier 
coolallcr  au  parkmem  de  Pau.  Le  chapitre  de  la  ca- 
diédîalc  eft  oompofé  de  iëiae  chanoines.  Se  de  huit  pré- 
beodiers.  La  canooicats  valent  fept  cents  livres  de  re- 
venu, fil  les  prébendes  deux  cents  livres.  Il  n'y  a  point 
d'autre  chapitre  dans  ce  diocéiê.  Il  nV a  qu'une  feule  ab- 
baye de  iilUs;  celle  de  S.  Sigismond,  près  d'Orthés, 
qui  eft  de  Tordre  de  CiteauX|  fie  fort  pauvre.  *PigtiiM 
ai  la  Force ,  t.  4 ,  p.  416. 

II  y  3  deux  abbaves  d'homme*  ;  celle  de  la  Raiie  tU 
Saubcjlre,  à  Fau,  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît:  elle  donne 
entrée  à  l'ibbé  aux  étals  de  I3eirn ,  6t  vaut  deux  mille 
livres  de  revenu.  Celle  de  Snuh.ilitJi,  ou  Sauv.tltJe,  eft 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  &  im  Iihi  Ilc  par  (i.ifîon,  vi- 
cointe  de  Béatn  ,  en  1117;  el!c  vaut  à  l'.ii/oé  trois  mille 
livres  de  revenu, 

l.KSt  ARA  ,  ville  de  l'ifle  de  Cypre,  près  de  la  mer, 
au  I  lu  Miont  Olympe.  Il  n'y  a  rien  de  remarqual>le 
dms  rctîc  ville,  qu'une  belle  rivière  qui  y  p.iflc,  &  qui 
furi  de  la  niontagnc  :  on  voit  plufieurs  villages  afiez 
aiirc.  '.ilts  le  long  de  cette  rivière;  Si  c'eft  en  ce  lieu  que 
fe  rcc.Killc  le  ladaitnm.  *dni.Dift.jLt  Jnui,  Voyage 

du  Levant. 

LKSCHE,  (la)  rivière  des  Pays-bas.  De  l'ifle  écrit 
la  LdJ'c  ;  Ba.idrand  6c  Corneille  écrivent  Lefche.  Elle  a 
la  lourcc  au  Juc'né  de  Lniembourg*  entre  V'illancc 
Ochantpi  ;  6c,  fe  joignant  avec  un  autre  milTeau,  elle  fer- 
pente  vers  leaofot  le  perd  en  terre  auprès  de  Han,  dans 
un  lieu  que  Ton  nomme  le  rrou  de  Han  ;  elle  fort  de 
rerre,  au -delà  de  Han,  qu'on  appelle  à  caufe  d'elle 
Han-fiir'L^éf  ou  fur  Le/'du^  à  peu  de  diftance  de 
Rodwfiwt.  Eue  lé  durge  d'une  nviere  qui  vient  de  cette 
place;  ende  dans  le  Condros ,  qui  eft  de  Fétatde  Tévé- 
qne  fiic  prince  de  Liège  ;  paflc  a  Hour  en  Faintne  ;  8c 
groflie  deqndques  ruifleaux,  elle  fe  jette  dans  h  Menl^ 
atmrèt  d*Anceresne.  un  peu  a»deflîis  de  IXnaiit. 

LESCHEZ,  (lm  Miiie  rivière  de  France,  dan  h 
Gascogne;  elle  a  b  lource  en  Bi«^rre,  au  lîevant  de 
Lourde;  coule  vers  le  nord;  pafTe  au  couch.int  delà  ville 
de  Tarbe;  dc-l.î ,  pafle  i  Vic-Biaore ,  après  quoi, elle  fe 
jette  dans  l'A  Hour,  auprès  de  Maul>ourguet ,  à  l'entrée 
de  l'Armagnac.  *  Robert  de  yau^ondy ,  Atlas. 

LESCGtA ,  ou  LucOMA,  ville  de  la  Turquie,  en 
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Europe,  dans  !a  Bu!gaiie.  De  l'Illc  écrit  :•.  5c 

n'en  tiiit  qu'un  viiiage ,  fur  la  Li-^peniiâ.  Tout  ce  qu'on 
y  voit  de  plus  remarquable,  c\'ll  une  fort  grande  tour 
qui  paroît  très-ancienne,  li  y  a  une  gi.iiide  place  tcrmce, 
oà,  tous  les  ans,  fe  tient  une  foire  qui  y  attire  quantité  de 
monde.  •£</.  Brown^  Voyage  de  Vienne  à  Larille. 

LtSCURE ,  petite  ville  St  baioanié  de  France,  cor 
Lanitiiedoc ,  au  diocéfe  d'Ail]!. 

LËSDIGUltRES,  bourg  de  France,  en  Dauphin^» 
au  dtocèfe  de  Grénoble ,  avec  titre  de  Jiuki.  Les  terres 
de  Lesdiguieres  de  Champfaur  lurent  érigées  en  duché 
&  pairie,  en  bveur  de  François  de  Bonne,  feigneur  de 
Lesdinuerei,  maréchal  de  France,  &  de  Cnarles  de 
Blancoefort,  fiiedeOéqui,  fon  gendre,  par  lettres-paten- 
tes du  mois  de  Mai  l6tl ,  confirmées  par  d'autres  let» 
très  du  14  Septembre  1(19*  icsiftrées  le  14  Novembre 
fuivant.  Lesdiguiiei  eft  au  Doot  de  la  vallée  de  Champ- 
faur, qui  eft  arrofée  du  Drac.  Il  eft  orné  d'une  fort  belle 
maifon ,  où,  entr'autres  bittmens,  eft  une  chapelle  ornée 
de  marbre  Se  de  jaspe  aux  autels  ,  8e  aux  étTÎgies  de  ce 
n)<}[ne  François  de  Bonne,  premier  duc  de  Lesdiguieres* 
a  qui  l'es  icrvice>  méritèrent  l'épée  de  connétable.  Les 
ap,>cllaiions  de  ce  duché  rclTortilTent  nuëment  au  parle- 
ment de  Grénoblei  *  £ut  de  U  Fnuui ,  t.  a.  Com» 
Dicl. 

Lesdi[;jioresappattient,panrte  fplrituel,  au  (nncèfl-  de 
G.tp  ,  quoi  qu'on  le  comprenne  dans  le  Gra  dv  luJ.iii. 

LtSÉM,  ancienne  vill  de  la  Palcftine.  L.»  Livr^  du 
Joûié  ,  c.  19,  V.  47,  pjrte  que  les  cnfans  de  Dan,  avi'it 
inarclié  contre  Lefe;n  .  l'  iiTiégerent  &£  la  prirent;  ilî  paf- 
Icrent  au  lil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  rencontra  :  ils 
iVn  rendirent  mi  tres,  fsi  y  lvibit.-rcnt,rap|iellant£{/c«* 
Djn ,  du  nom  de  Dan  leur  pcre. 

LESER,  (le)  Lefura,  rivière  d'AtIcmaine  ,  dans 
l'cftorat  de  "Trêves.  Ella  a  fa  fource  aux  confins  de  l'Eif- 
fi  l ,  d'où,  coulant  au  midi ,  elle  arrofc  .Mandcriijheid  oC 
Witlich,  puis  fe  rend  dans  la  Mofelle,  près  du  villaj^e 
deLefer,  vis-à-vis  du  château  de  V'ekieniz,  à  deux  pe- 
tites lieue*  au-deffus  de  Trarbach.  Voyez  Lesvra. 

I.  LESINA,  (l'isle  de)  Voyez  LtESiNA;  car  c'ell 
aind  que  réciivent  les  Vénitiens  ,  à  qui  cette  ille  ap- 
partient. 

1.  LESINA,  ville  dlialie,  au  royaume  de  Naplcs,' 
dans  la  Capiianate.  Cette  ville  ipit  a  eu  un  évtche  fuF- 
frag^  de  Bénévent ,  lia  détruite,  en  1617,  par  un 
tremblement  de  terre,  8c  a*eft  plus  qu'un  petit  villai>e  4 
trois  mil!.  s  du  golte  de  Veailè,fici  vingt-dettideMaor 
fredo'iia  près  du  lac  de  mSme  noni« 

LESK.ARD,  boure  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  C:oinouaires.  Il  a  droit  de  tenir  marché  public. *£/d( 
prtfcnt  Je  !  t  Gr.  nret.s^ne,  t.  t. 

Ll-.SMr.l-. ,  bour^  dé  France,  dans  le  Maine,  éleftiott 

du  M  r-,\. 

LtsNEVEN,  petite  ville  de  France,  en  Brcta^jne, 
au  d: n'èie  de  S  unt-I'ol  de  Léo^.  Elle  .ipp  ir!:cnt  au  roi 
en  propre,  eft  au  milieu  des  terres ,  &c  n  a  aucun  com- 
merce. *  Pigmial  dt  ta  Fom,  Dcftr.  de  la  France  t.  f , 
p.  145. 

LESNO,  pl.ue  (lelaGrandc-Polojrte,  aux  frontière» 
de  lu  S;léli-i,  6:  au  palatliut  de  KiJit>.-li.  '  BjuJrjr:J , 
cdit.  I7QV 

LESNOUiLLERES,  bourg  de  France,  en  Sain- 
tnr.%e ,  au  diooi&  de  SaioKs,  dans  Péleâioii  de  S.  Jean 

d'Ai'5e1i. 

LESNOW,  petite  p!  .ce  de  Pologne,  dans  la  Vol- 
hinie,  i  quinze  milles  de  Lucko,  au  midi ,  vers  U  Ruf- 
fie  rouite,  où  Jean  Cafunir,  roi  de  P  I  ■,  le  ,  défit 
entièrement  l'armée  des  Cofaqucs  fit  des  T.irtares  , 
en  16s  !• 

LESOU.  De  llfle  écrit  Lcffow  ^  petite  ille  du 
«royaumedeDanemarck,  fur  la  côte  orientale  du  JutlanJ, 
fie  dit  diocèft  d*Aib«K:  elle  eft  à  trois  lieues  Se  demie 
de  fat  cfite,  (  lieues  Ihmoilés  de  15  au  degré.)  Elle  a 
trois  villsites ,  âvoir  Aîstf  au  nord ,  Vettereek  an  cou- 
chant ,  Se  Bumm  au  midi  orientaL  Quoiqu'elle  lôit  en*  * 
tourée  d'un  banc  de  fable,  il  y  a  deux  mouillages,  (avoir 
au  nord  &  au  levant. 

LRSPARE ,  bour«  de  France,  en  Guienne,  dans  le 
Médoc ,  entre  la  Gironde  Se  l'Océan ,  à  trois  lieues 
deUmer  fie  à  deux  de  la  tineie.  Mon  De  l'ide.  Cor? 
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«ille  la  met  fur  la  Gironde:  c'eft  erreur.  *  Rottrt  de 
Vaupindy ,  Atlas. 

LESPÀUX,  bourg  de  France,  en  Auvergne,  aux 
eonlins  du  Bourbonnois  &c  de  la  Mardie,  au  nord  d'E- 
vainc  11  y  a  un  bois  de  cent  vînjp-i^  arpens  &  uois 
quarts  ;  Se  on  tient  dam  ce  booff  Cinq  bonnes  foire», 
oà  l'on  vend  des  beAiauz. 

LESPIAM,  lieu  qudqiw  port  veis  FEgypte.  f  recul* 
phe,  t.  X,  A  6,  «•  lO|  qui  le  nomme^  dit  que  les  Chré- 
tiens s'y  tenoieiit  cKàei. 

LESQUEMIN,  ifle  fitpoit  de  de  rAm^rique,  wocbe 
deTadouGie,  dans  le  Gmada,  fiv  le  6enve  de  S.  Lan> 
rent.  L^ifle  eft  de  peu  de  conr<!quenceé  Le  port  eft  foft 
connu  Se  fameux  quoique  mal  lur ,  à  caulè  de  quantité 
de  roches  qui  Tenvironnent.  L'embouchure  en  eft  fi 
étroite  qu'il  n'y  peut  palTer  qu'un  navire  à  la  fois.  Ce- 

Cencbnt  les  Banques  ont  accoutumé  d'y  fréquenter ,  pour 
arponner  ta  baleine.  *  Cotn.  Di<fl.  Dt  Lait.  Ind.  occid. 
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LESSAC  ,  bourg  de  France,  en  Poitou,  au  tlioccie 
de  Poitiers. 

LESSAY,  Exaqutnfc  oppidum,  bourg  de  France, 
en  Norniandle  ,  au  dioccle  île  Coûtante  vis-.i-vu  de 
l'ifle  deJerIcy.  Il  y  a  un  marché,  &  des  Ijlmes  ou  l'on 
fait  du  fel  blanc.  Il  y  a  une  calife  paroiilnlc  ccc.:cc 
fainte  Opportune  ,  une  alîb.iye  <!i;  Bcncdictiiis ,  lu;idcc 
en  lo^o,  &  dcil  tic  à  1.1  r.uiitc  Trinité. 

LESSIN,  ou  ËEAULiEU,dit/<^</i,  abbaye  de  France, 
au  dioc^fe  d'Arras.  Ce  font  det  reGgîeufo  qm  fuivent  la 
leele  de  S.  Auguftin. 

XESSINES  ,  petite-  ville  de  Pays-bas,  dans  le  Haï- 
naut,  fur  la  Dcnre,  dans  uncbcUc  plaine,  aux  frontières 
de  la  Flandre,  entre  Aih  au  midi.  Se  Grandmont  au 
twidt  Se  1  cinq  lieues  de  Bruxelles  au  couchant.  Elle  a 
M  prilèphifieiin  fois,  durant  les  gnenes.  *Baiuk*itdf 
éca.  170Î. 

LESSUS.  Voyez  Lisst's. 

LESTADjE,  village  de  l'ifle  de  Naie,  tÙM  Athé- 
née ,  /.  8. 

LESTi£:  mot  grec  qui  (ïgniiïe  voUurSf  àiUmm  C'eft 
le  nom  propre  d'un  peuple  de  l'Indu,  au-delà  du Ganfie. 
Peut-être  les  Grecs  leur  donncrcnt-iU  ce  nom,  comme 
nous  avons  donné  le  nom  A^ijhs  dti  Larrons  aux  ides 
Mari.innot.  *  Ptolomée  ^  !•  7i  c.  1. 

LESTE.IOCORI ,  boui  e  de  la  Mon'c,  dans  Pifthmc 
de  Corintli.-,  .1  une  licue  la  ville  de  ce  nom,  lur  !e 
golfe  de  Lc[).<'ire.  On  cr  Jit  <iiic  c'cft  le  Ltiiitium  na- 
y.iU,  qui  étnit  un  des  poils  de  la  ville  de  Corinthe , 
comme  nous  le  «hlonscn  l.)n  lieu. 

LESTOFF,  Ixjuig  d'Ai-  :!cîerre,  d.ins  la  province  de 
Suffoli-k.  On  y  tient  inarelié  public.  *  Eiat  prefcnt  de  la 
Gr.  BrilJV,rt  y  t.  t. 

LESTV  ITHIEL,  ville  d'AnL;Ie!erre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Cmnouaillts.  B.UiiW.ind  qui  écrit  Lejlulhicl,  A\t 
qu'elle  efl  la  principale  du  c.jinté  de  Coraouailles  ;  c'ell 
une  erreur.  Elle  cft  lur  le  Fowey,  à  cent  quatre-vingt- 
huit  milles  de  Londres.  Elle  envoie  fes  députés  au  par> 
lement ,  Se  on  y  tient  marché  puUic.  *EÙu  fr^lm  dt 
It  Gr.  Brttaga*  y  1. 1 ,  p.  50. 

LESTINËS,  ou  LiSTiNFs ,  ou  Liptines,  H/Hna^ 
ou  LipitMf  autrefois  paLiis  des  rois  de  France«audio> 
céfe  oe  Cambrai,  dans  le  Hainaut ,  peu  loin  de  Bindb 
Il  s'y  tint  un  concile  fous  le  régne  de  Caibman,  8c  Ibus 
le  pontificat  du  pape  Zacharie*  Tan  74].  *l4iM<,Con- 
âlior.  «00.  Tab.  p,  149  Se  p.  93. 

LËSVITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mawitanie  Sitifenfe.  U  en  eft  £ùt  mention  dans  bCon- 
fiSrenœ  de  Carth.igc  ,  on  RoiMin  eft  quaKIîé  Rmhmus 
ephtopus  Lumiuaus.  La  Notice  épiscopale  d'Afrique 
fournit  yadius  Lummmt,  Ce  lieu  eft  nommé  Ltshi 
dansntinéraired*Antonin.  Voyez  Lesbum. 

LESURA ,  ancien  nom  du  Li^€r ,  rivière  qui  tombe 
dans  la  M.ifc^lc.  Aufime  dit  dau  fim  Poiàiede  laMo- 
felle,  y.  36;: 

P:j:':t{o  exii'cm  Lcfuram. 

LESURA,  ancienne  montagne  delà  Gaule.  Pline, 
/.  il ,  <r.  49,  Dooime  ainfi  le  mont  de  Lofeie,  dans  le 
Gévaudan. 
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LET.  (le)  Voyez  LS  Lez. 

LETA,  livietedriialie,  dansIcRcetnmit  aujourdrhni 

le  Leto. 

LETANDROS,  idc  de  l'Archipel,  Tune  des  Spo- 
rades,  alTez  près  de  celle  de  Gyarc ,  Celon  Pline,  /.  4, 

C.  II. 

LETANE  ,  riviete  dTAfîe,  dans  la  Syrie:  elle  a  ia 
fource  à  deux  )oumées  de  la  vallée  de  BUCCA,  prés  de 
Balbec  ;  Se,  continuant  Ion  cours  le  long  de  cette  vallée* 
elle  va  iè  tendre  dans  la  rivière  de  Cafimeer,  felon  l*or- 
thographe du  miniftre  Maundrel,  Voyage  d'jh-p  JJru- 
/alÔHf  p.  aoL  Ellea  un  pont  de  pierre  à  cinq  arcades, 
anpr^  cTun  village  nomme  Kofjirea. 

LETANUM,  ville  de  la  Propontide;  elleavoit  été 
hSàt  PRIcs  Athéniens ,  félon  Diodore  de  Sicile,  L  ix. 

LETÊ)  ville  de  Macédoine,  félon  Pline, /.ii,  e.  10. 
PtOlonée,  /■  3,  c.  13,  la  nomme  Lclc ,  Amim,  &C  U 
metl  l'extrémité  de  '..1  My.;.:lonic,  .un  con.!i:n  de  l'Am- 
phaxitide.  Harpocration  la  nomme Z..^-,  Air.- ;  Se  PltlM^' 
/.  3  1  ,  /'eîl.  46,  liii-ir.Jaie  l'appelle  LlT.T'  ui  pluriel. 

I.  LE.TH^{US-FLU  VIL  aiicjcn  num  d'une rivîere 
de  l'Alic  mineure.  Elle  a  U  lourcc  dans  le  montPaâyas, 
qui  e(l  cUns  le  pays  des  Ephéliens  ,  &c  tombe  dans  le 
Nléandrc  ,  Mon  Strabon,  /.  14,  p.  554;  cette  petite 
ii\  i.re  palToit  encore  plus  pris  tk  la  ville  de  Masnélie 
que  le  Méandre ,  quoiqu'on  la  noinmàt  Magncjie'fur-, 
Ic-MejttJre. 

1.  LETHiEUS-FLUVlUS ,  rivière  de  Macédoine. 
Elle  couloit  auprès  de  Tricca,  Se  on  difoit  qu'EsciH 
lape  éioii  né  auprès  de  cette  rivière.  *  Stn^oUfl.  14* 

f.'^L'ETHiEUS-FLUVIUS,  rivière  de  TifledeCréiew 
Vibius  SequeAer  dit  qu'on  la  nommoit  ainfi,  à  caufë 
qu'Hermioae,  fille  de  Vénus,  y  oublia  Cadmus^  fim 
mari.  Siiabon,  /.  10,  p.  478,  dit  qu'elle  traverfort  en> 
fièrement  Gorryne. 

4.  LETHiEUS  FLUVIUS.  Sirabon,  /.  14,  p.  647; 
connoît  une  quatrième  rivière  de  ce  nom.  Scia  place 
chez  les  Ubycns  occidentaux.  Sur  quoi  Cafaubon  ob« 
ferve  qu'on  ne  voit  nulle  part  ailleurs  la  diftinflion 
des  Lyhiens  en  orientaux  &C  occidentaux.  Se  qu'on  n'a 
jamais  lu  dans  aucun  auteur  ancien,  qu'il  v  eût  là  un  fleuve 
Lethètn  ou  jLuve  de  Leihé.  Il  %'eut  qu  on  lile  'X  ifti^ 
au  lie.i  (ie  lAhicis,  Ai;:u<si ,  &  alors  tout  cadre  l>icn;  il 
y  avo;t  des  lliénens  orientaux  en  Afie,  Se  des  Ibériens 
oeculer.raiix  en  hiirope  ;  6;  tout  le  monde  lait  que  le 
ticuve  Lcthe  ,  ou  dt  l'Oubli  étoit  en  Espagne.  Cafaubon 
a  reconnu,  dans  la  fuite,  que  les  anciens  ont  connu  des 
L^  iiens  occideiuatix  ,  Sc  cite  un  pallàge  de  Maxime  de 
Tyr,  Dispia.  )8,  ^  )7).  Cependant  il  ne  change  rien 
k  fon  fcniiment,  par  rapport  i  la  rivière  qu'il  renvoie 
toujours  en  Espagne.  Voyez  LiTHts  i. 

I.  LETHÊji  iortereflè  d'Aile,  dans  l'empire  des Pet^ 
fes,  Coulin,  Hi/i,  de  CoitJlantinopU ,  t.  i ,  Guerre  des 
Perfes,  1.  I  ,  C.  y ,  p.  I) ,  l'appelle  le  château  de  fOu- 
bli ,  6c  traduit  ainlî  Procope  ,  qui  nous  apprend  l'ori- 
gine de  ce  nom.  Ils  eurent  honeur  de  ttcmper  lents 
maint  dans  le  làng  royal ,  6c  <■  contentèrent  d'ordon- 
aer  qu'il  (Cavade,  onui  des  Peift*,)  ftroit  mis  dans  le 
ddteaH  defOiibli.  0  y  a  une  Ui  qn  défend,  fous  peine 
de  la  vie,  de  parler  de  ceux  qui  y  {otm  enfermés  »  fie 
même  de  nommer  leur  nom.  Procope  raconte  enfuiie,  i 
ce  fujet ,  une  alTez  longue  hifloire  qu'on  peut  voir  dans 
l'original.  Af;athias  Se  l'HiJhire  mèlie  font  aufli  men- 
tion de  ce  diMcju  Je  Ltthc. 

1.  LETHr.  ,  tlcuve  des  cntets.  Ce  nom  de  Lethé 
veut  dire  OuhU.  Les  anciens  poètes  ont  kippûfé  que 
dans  les  enfers  il  y  ivoit  une  nviere  de  ce  nom  ;  que 
tous  les  morts  en  biivoient  un  trait,  qui  leiv  ^filîtcm* 
blier  tout  le  palTé.  Voyez  LkthLs. 

LETHF.ON,  haute  montagne  d'Italie,  félon  Lyco- 
phron.  C)ttélius  croit  qu'elle  éîoit  dans  la  Campanie. 

I.  LETHF.S,  tlcuve  d'Afrique,  (élon  Lucain, yA^r- 
fal.  1.9,  v.  dans  quelques  éditions;  d'autres  por- 
tent LetHON  ou  Lathon.  Le  fcholiafte  de  Lucain  dit: 
il  eft  certain  que  le  Leihé  eft  en  Afrique,  k  l'extrémicér 
cTune  des  pointes  du  golfe  des  Syites,  8c  qu'il  paflê  au- 
près de  la  ville  de  Bérénice  ;  en  ce  cas,  il  devoit  étm 
bien  loin  du  lac  Triton  j  nuis  il  a  été  permis  Ivn  poëie 
de  le  déplacer.  Lucaia  iiippoft  que  cette  livimavo^ 
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U  tomce  dans  le  fleuve  Lethé,  qui  coule  aux  eniën,  (è- 

1m  la  Mythologie  : 

£t  fi  JiU3a  Trîtonida  Jixit  ah  unJJ  , 

Î}uam  juxtà  Lukts  tacitus  prglahitur  i 
nftrnis ,  tu  famttytrahuu  oUivia  venu. 

Voyez  Lfthon. 

j.  LETUÈS,  fleuve  d  Espigne  ,  félon  Strabon ,  /. 

Ift,  qui  dit  <juc  quelques-uns  le  nomment  LtMvE.A. 
Le  padaoe  de  Pltne  eft  remarquable.  On  s'eft ,  dit  -  il , 
trompé  a  Tégard  des  rivières  bmeufes.  Depuis  le  Minho 
il  y  a  deux  cents  mille  pas  ,  au  rapport  de  V arron ,  jus- 
ouTi  fiEMlNlus  f  que  quelaues-unt  placeni  ailleurs, 
ce  appellent  LtMiEA  ;  il  a  été  appellé  le  jSwvc  d'Oubli 
pw  les  anciens ,  &  on  a  bâti  beaucoup  de  contes  à  Ton 
OeCafion.  Erratum  &  itt  amnihus  inctytis,  Ab  Minio 
fHtm  fytrà  diximiu  CCM.  fajf.  {ui  auclor  tjl  f^arro) 
tttfl  MmÙKÎUU  f  qutiu  aJibt  quidam  intcliigune  &  Lt- 
mmam  vocMU^m&riamt  MÙquii  dtSut  ^  muùàmfa» 
fabulofus.  Le  P.  Haidonin  dit  9»  cette  ritiet«  cft  fté- 
Amement  PAoïnDAt  nanani  hù  tft  commu  «m»  h 
■ville  qu^elle  aitofe.  Bandrana  croit  m  (f«ft  ptAcma- 
ment  la  Lima  ,  rivière  de  PcNtilgal»  honelle  piflê  à 
PuENTE  DE  Lima  ,  entre  leMiiilH»  6cbDiiero«  Voyes 
Lima.  Ceft  apparemment  de  eeoe  mioB  qne  Siliitt 
Italicui,  /.  i«  V.  13; ,  dit  : 

I  fuptr  Gravies  luctnlts  volvie  artnas 
ftm»  popults  rtjtnm  obH\\a  Lttfits. 

Strabon,  /.  î,^.  153,  rapporte  que  les  Celtiques  &  les 
Turdules  ayant  fait  une  courte  de  ce  côté-l;i,  ôc  ayant 
pairé  la  rivière  de  Limëe,  il  s'éleva  eiilr'eux  une  ((-(li- 
tion  ;  Scieur  chef  étant  mort  Ivir  ces  cntreùlccs  ,  ils 
t'arrêtèrent  en  cet  endroit,  disperlës  comme  ils  étoiciu  , 
Se  oue  de-11  vint  1  cette  rivieie  le  nom  d'OeM,  ou 

LETHÈS,  ancien  nom  d*£/  A'o  Guadalete; 
rivière  d'Espagne  »  dans  l'Andaloufie,  félon  Baudrand, 
idit.  i68i,  ouiciieSinlMa. 

LETHON,  rivieic  dTAfnqne,  dans  la  Cjidnûquej 
félon  Pline ,  /.  5 .  c.  f .  Ptolomée ,  /.  4 ,  e.  4,  écrit JLi» 
«inc.  Le  P.  Haraoum  croit  cpe  c'eft  le  LttMmfJbmiUf 

Et  Stndion  place  chez  les  Libyens  occidentana.  Voyes 
tnmm  VIOTIUS  4.  Plina  6c  Ptolomée  font  cette 
rivieie  ▼oMoe  de  U  vole  de  Bérénice.  Voyez  auffi  Le- 
THES.  t.  Alhenëe  nomme  cette  rivicte  LukoUf  Airm. 

LETI ,  AiTit),  ancien  peuple  de  h  Gaule,  chez  qui 
Zodme  /.  i,  dit  que  vivoit  l'empereur  Magnencc,  Vi- 
gnicr  croit  qu'il  l'aut  lire  Rati  :  ne  vaudroit-il  pas  mieux 
lire  Hiivcti  /  il  cf^  pourtant  âit  mention  de  Im  dans 
les  Nonces  de  l'Empire. 

C'cft  article  cft  d'Ortclius.  Je  ne  trouve  point  dans 
Zofime  que  Magnence  ait  vécu  chez  un  peuple  qui  eût 
un  nom  approchant,  mais  feulement  qu'il  eut  la  penl'te 
de  prendre  le  chemin  de  la  Rhëtic  ,  parce  que  ce  pays 
étant  ûtué  du  cô:é  de  la  Gaule,  6c  dans  le  voifinage  de 
rillyrie  ,  il  compioic  d'en  employer  les  troupes,  félon 
fes  vues. 

LëTIA  &  Urta  ;  ce  font  deux  rivières  dans  le  pays 
des  Ardennes.  Il  en  efl  yarlé  dans  la  Vie  de  S.  Monon, 
ftrquoiOrtélius  dit  VUrta  eft  l'OuRT  :  Lttia  cftpcut- 
Cne  la  Ltuhe. 

LETO ,  f  le)  ou  Leto-Morto  ,  petite  rivière  dl» 
talie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglîfe,  &  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Elle  vient  de  rApaiiiin  ,  &  paflTe  près  de  Fermoy 

r's  fe  jette  dans  le  eolië  de  VeniTe,  un  pea  an-deflous 
lavilkdeVenife 

C'eft  ainfi  qe*oa  lit  dam  Baudrand,  Mr.  170^;  8c  S 
yaunefimtc  vHible,  puisquTil  arvariende  commun 
entre  la  rivière  q«  coule  aopris  de  Fetmo  8e  la  ville 

de  Venife.  La  Cane  de  la  Marche  d'Ancooe ,  par  Illb> 
gin,  fait  couler  au  midi,  &  alTez  près  de  Fermo,  un 
torrent  nommé  dans  tout  (on  cours  Ltia-Vivo  ;  il  re- 
çoit ,  afTez  près  de  Fermo ,  un  ruifleau  moins  confidcra- 
Lie,  qui  eft  peut-^tre  Lan- ^(oFt.-t.  Mais  ce  nom  ne  pa- 
toît  point  (ur  la  Carte.  Bjii  Irand  a  pris  le  nom  de 
Mtirin  ^'article  d'Ono'i  'js ,  /V.j/.jar.  qui  clit  I.eia  Pi- 
(eru  ftKviut  fii  ulun  Uulus  :  ntinc  WoHQ ,  Ji  creJitur 
Fr.i'u:liv  A  iamo  tn  l irmar.o'iim  Gcjlis.  Cette  mauvaile 

riipctKiun  du  mot  F tnij't  e&  venue  de  ce  qu'on  a  copie 


Maty  fans  Fentendre.  H  dit  :  «die  coule  dans  la  Mar^ 
n  che  d'Ancone  ,  i  l'orient  de  la  ville  de  Fermo ,  &  fe 

w  décharge  dans  le  ^ulfe  de  Venife,  un  peu  au-deflbus  de 
M  cette  ville,»»  c'eft-i-dirc  de  Fermo,  îS:  non  p.-u  Venidr. 
U  n'y  a  rien  de  pared  dans  l'article  latin  de  Daudrand. 
Oi;  y  (lit  ;  ex  Apcnnino  morne  ,  pcr  agrum  Firmanum  ht 
H,iJ'iii!iLum  marc  injluiiis  ttih  Francisco  Adamo.  La 
citation  ert  prilc  d'Ortélius.  C,e  que  Maty  aioùte,  que 
cette  rivière  coule  à  l'orient  de  la  ville  de  Fermo  ,  ne 
s'accorde  poïm  avec  la  Canes  de  Magin.  Elle  y;  noie 
au  midi. 

LETOA  ,  ifle  de  la  mer  de  Libye  ,  prc^s  de  l'ide  de 
Crète .  félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  txtrtmo.  C'eft  une  des 
iflcs  adjacentes  de  celle  de  Candie.  Ses  imeiprèles  dî- 
fent  que  le  nom  moderne  eft  Chrifiiana. 

LETCEUS ,  quartier  de  la  ville  d'Aleniidiie,  ftloo 
Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Triphon. 
LETOIA.  VoyeiLOTOA. 

LETOIS,  Airl.7r,  métairie  d'Afie,  pr^  dïipbèfe, 
fi»  la  montagne.  C'eft  où  venoit  le  via  vantd  vom  lé 


nom  de  vm /'Manuels,  iidm  Alliéiiée,|  dié  par  Oud» 

Uus,  Thtjaar. 

1.  LEtRIM,  contrée  d'Irlande,  CàoaVEtat  préfenc 
dtfiriaaJt ,  p.  }0,  dans  la  province  de  Connaught, 
an  ixird-eft  de  cette  province ,  avec  titre  de  ewmé.  Elle 
cft  bornée  à  l'eft  ou  nord-eft  par  Cavan  &  Fennanagh, 
qui  font  du  comté  d'Ulfler,  par  Sléeo  &c  Roscommon; 
à  l'oucft,  où  elle  a  très-peu  d'ctenoue,  par  l'océan  ,  &c 
u:ie  pttlié  partie  de  Dunégal ,  qui  eft  du  con-.té  cfUls- 
tcr;  au  nordit  au  fud-oucft  par  Longfnrd ,  dans  le  comté 
dcLL-inllL-r.  Elle  a  quarante-quatre  milles  de  long,  &  dix- 
huit  fie  large.  C'eft  un  pays  montagneux,  qui  abonde  en 
cxceDens  pâturages,  &C  ou  l'on  nourrit  quantité  defrat 
&C  menu  bciail.  On  le  divifc  en  cinq  baronniesî 

ROSCLOGIIF.R ,  CaRRIGALLBM^ 

.  Drombaîr,  Letbim» 

&  MOHIL. 

2.  LETRIM  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Connaught,  dans  le  comté  dont  elle  eft  la  capitale,  8e 
auquel  elle  donne  Ton  nom.  Elle  n'cft  pas  fort  éloij;née 
du  Shannon  ,  &  noii  pas  fur  cetlefiviere ,  comme  le  dit 
Baudrand  qui  la  qualinc  feulement  château.  Elle  n'eftpas 
grand*  chofe  i  préfent ,  &  eft  i  près  de  trois  milles  de 
Carrtck-Drumrush ,  8(  1  foixanie  &c  quinze  dcDdiliB» 
*  Emt  nrifint  4*  thUmât^  V»  30. 

LETTÉN.frtl 
de  remplie  1 

auffi  Lmlaitd^  ca  lâtu  liMtadia  ou  Litklandia.  Elle 
a  rEflonie  m  aofd  ;  an  midi  la  Duna,  qui  la  fépare  de 
la  Semigalle  ^  quoiqu'i  parler  exaâement,  elle  ait  une 
petite  lifiere  cn-deçi  de  cette  rivière.  Ses  principaux 

lieux  font: 


IrMAtfe,  p.  30. 

9àXi  ot)  Uuoma  (*).  peâ 

,  dans  la  livome.  On  la 


Riga ,  capitale  ; 
Venden , 
Duncmunde, 
Cobronfchants , 


Seçevald, 
Volraar, 

Linhourg, 
Kokenhaufen  , 
Duncbourg. 


Les  illes  d'CEtcl  &(  de  Dagho  font  de  cette  province  {yv, 
A  l'égard  de  Kokenhaufen ,  les  Saxons,  après  le  mal» 
heureux  fiégc  de  Ri^a,  en  1701 ,  firent  finitcr  en  l'air 
cette  forterefte.  '  {')  Matt.  Slruh^Cfii^lifon,  livontC 
dcKnpt.  ('>)  CclUr.  Geogr.  noftri  tempor.  0. 196. 

LETTERE,  petite  vil^  du  royaume  de  Napks,  dans 
lePiccntin,  8c  dans  la  principauté  citérieure ,  fitr  le 
mo«  Itf&ûùtt,  du  côté  de  Stabia ,  aujourd'hui  Câftd- 
Umart:  elle  a  «n  évécbë  fulTragant  d'Amalfi,  8(  elle 
eft  alTez  marchande.  On  y  voit  une  fource  d'eau  finfiée, 
an  rivage  de  la  mer,  près  de  réglife  des  Carmes.  Les  Je» 
fiBMi  TavoieMon  collège.  'D.Mtahto  Egitio,  Lettre 
i  M.  Le[|||kt  du  Freutoy. 

t.  LEtUS,  montagne  d'Italie,  dam  la  Ligurie,  6- 
lon  Tiie-Uve  &  Valcre-Maxime.  Léandre  dit  que  ^cft 
aujourd'hui  l'Alpi  dtl  Ptltgrino. 

1.  LETUS,  génitif  du  motgtecX<(0^  A&fit  LdtOttt, 
Vove7.  LaTORUM  URSS. 

LETUS-POUS,  ville  d'EQrpte.  VoyeeanmotU- 

TOME. 

tEVACI, 


Digiiizea  by  LiOO^it; 


LEU 

LEVACI,  ancien  peuple  de  la  Gaule ,  entre  Ici  cliens 
ta  vaflaux  des  Nervieiis,  félon  Célar,  dtBtU.GaU.  I.  f, 
t.  )9.  Nie.  Sanfon,  après  avoir  averti  que  l'on  ne  peut 
en  maiouer  la  pofiiion  que  par  oonjeâure,  trouve  vrai- 
feoibiabte  que  le  pays  de  la  Loeuve,  entre  la  Flandre  & 
rArtoM»  ou  le  pays  de  Vaës  en  Flandre  ,  répond  au 
nom  de  ce  peuple. 

LEVADIE.  Voyec  LivADlc 

LEVANT  :  (le)  ce  mot  lîgnifie  lecAté 
fftix  le  foleil  fe  levé.  U  eft  ordinairement  fynonynie  du 
mot  «n'dir  ;  6c  <m  peut  dire  également  bien ,  une  mai- 
Ibn  tournée  vers  Toriem ,  ou  vert  le  levant.  Il  eft  op- 
polc  au  couchant,  rfc  mtîrre  qu'orient  cfl  opposé  à  l'oc- 
cident ;  m^is  V orient  &(le  levant  difli^rein ,  pour  le  l'eus, 
en  certaines  phr^)ic-s  aiixqueUei  plnfieuis  écrivains  ne 
font  pnint  .ifTc/  d'.irtention. 

Lorsqu'il  s'agit  de  commerce  &£  de  niv.i;;i;ion,  on  ip- 
pelle  le /fi'J/:/ eourcs  les  cfitcs  d'Aile,  le  long  de  I,)  Mé- 
diterrAnéc  ,  &  incme  toute  \i  Turquie  en  Alie;  ainli 
toutes  les  é^liellcs,  depuis  Alcx.indrie  en  Egypte  jvisq'.i'à 
la  mer  Noire,  &c  m<?ine  la  plupart  cîcs  liVs  de  l'Archi- 
pel, font  coinptilcs  ddns  le  levant.  Un  voy.qi't;  du  le- 
vant, des  marcli  indiles  du  levant ,  &c.  Ce  Icrolt  par- 
ler improprement,  que  dédire  du  voy.'ii^e  d'on-nt,  d.s 
marchandiles  d'orient,  ficc.  à  l'écard  de  ces  licuv-là  ; 
car  alors  par  oritnt ,  on  entend  T.i  PcrCc  ,  les  Indes , 
Siam ,  le  l'onquin ,  la  Chine ,  le  Japon ,  &cc.  Ainfi  le 
levant  eli  la  partie  occidentale  de  l'Afie ,  &c  Toricnt  e(î 
tout  ce  qui  eu  au-dcii  de  l'Euphrate.  Tai  dit  que  cela  eft 
ainfi,  en  fait  de  commerce  6(  de  navigation  ;  car  en  lait 
«TEmpiret.  d'Hiftoireeccléfiaflique,  on  doit  toujours  dite 
Voriau.  L empire  dTorient,  ré^lile  d'orient.  Autrefois 
par  Vontni  on  entendoit  le  patnarchat  d'Antiocite*  qui 
étoit  regardé  comme  la  capitale  de  l'orient. 

LEVANZO,  ifle  d'Italie,  proche  U  oôie  occidentale 
de  la  Sicile.  EUe  «ft  vi»-à-vîs  de Trapani,  i  dix  milles 
de  celte  ville ,  au  coochant;  à  diw  de  la  ravognana,  au 
BOfd  :  elle  n'a  que  douw  lûdei  de  tour  ,  6c  «idqiies 
himeaiu.  Voyez  PMORBAMTIA  8c  BUCINNA.  *BûKdr. 
édit.  170t. 

LEUBEN,  ou  LÉOBN,  on  Leubn,  Ltoèiumt  petite 
ville  d'Allemagne,  dans  la  haute  Stirie,  i'ur  la  Muer,  au 
cercle  d'Autriche.  Elle  eft  jolie  ,  aiïcz  ornée;  8t  c'eft 
1.1  cipitalc  (l'un  grand  comté ,  qui  a  eu  les  comtes  par- 
ticuliers de  l.T  maifon  de  Hohcnwait ,  qui  eft  de  Bavière, 
fie  que  l'on  .ippclKill  aulTi  les  tomtti  J(  \Ji:o!c':li,!ufen. 
Après  rcxîinitiim  de  cette  t.imil!c,  li  vil^c  6;  le  coitilé 
de  Lei;ben  pillèrent  à  Conrad,  év^'.;i!i.-  dj  Freilin:;;:n , 
lrercdeSitVoi,6<  d'()iton,conitesde  H  iliL-riM  art.  En  i  x.(6, 
il  vendit  ce  bien,  pour  une  bonne  lomme  d'ar^  -nf,  ïu 
duc  de  Carinihie  ;  &  cette  ville  a  paflé  avec  Iri  fucces- 
iïon  de  CCS  ducs  dans  la  Tnailon  d'.'  •'■iche,  qui  en  a  la 
propriété.  F.n  ligi,  l'archcM'quc  (11-  ."^.dt/boui!; ,  !k  Ot- 
loii  de  Riv;cre  prirent  &c  pi'.l-,-iciU  Le.jbcn  ;  &  au  prin- 
tcms  de  1646,  c'.\c  lut  à  inoitic  tiinliimée  par  les  Ham- 
ines.  A  lin  <|i;.iri  lîu  it'.,llc  de  cette  ville,  eft  G'?»»;,  (ameufe 
abbaye  de  religieules  qui  (ont  preuve  de  tuiblefle ,  en 
latm  GolfcnjtCiznnbium.  Elle  en  fur  la  Muer,  6:  l'abbelît: 
eft  fort  riche.  *  Zeyltr^  Stirii  Topoer./».  71. 

LCUBU-S,  Z^o^^/'u/n,  abbaye  d'nommcs,  ordre  de 
Clteaua,  dans  lafaaiTe  Siléfie,  au  duché  deVr'olau  ,  tur 
rOder,  neuf  lieues  an^^fibus  de  Brellau.  Elle  tut  li';)- 
bord  fondée,  en  1050,  narCailmir  le  Grand,  roi  de 
Pologne,  Dour  des  Bénédiains.  Elle  palTa,  un  fiécle  ajtrist 
à  Tordre  ac  Cîteaux.  Cette  abbiye,  depuis  fa  fondation, 
a  été  le  lieu  de  la  fépulture  des  princes  &  des  grands  de 
Siléfie*  fil  de  plulîeurs  évfk|ues  de  Brellau. 

I.  LEUCA.  ancienne  vdie  ditalie,  au  pays  des  Sa- 
leniinSf  feloo  Stralwn,  L6tP,  181.  Elle  «oit  fort  pe- 
tite. &  voifinedupeomontoire  Japygien.  Lucatn  laaonune 
aufli  dans  ce  ven,  L     v.  )7f  : 

AiîùqmuqBt  Tmrat ,  fientufiu  Sacn  Laum, 

Ceft  préfeMemeiit  Sancta  Maria  oc  Lcvca,  dans 

h  terre  d'Oirante. 

X.  LEUC^A  ,  ancienne  ville  d'Aile  ,  aux  confins  de 
rionie  &  de  l'tolie.  Fomponius  Mêla,  /.I,  f.  17,  I.1 
nomme  Lnica,  &C  la  met  avec  l'Hermus ,  rivière,  dans 
le  golfi:  de  Smyrne.  Pline ,  /.  f  ,  c.  19 ,  dît  :  la  ville  de 
Lait$,  fiv  vn.pioiiioiHoiKe  qi  Mx  antveibit  me  îlle. 


LEU  8ot 

Ces  deitx  auteurs ,  &c  Strabon ,  /.  14,  6147*  tfù  la 
nomme  /-(««t  au  pluriel,  s'accordent  à  la  metue auprès 
de  Phocée.  Diodore  de  Sicile,  L  if ,  la  met  entre  Co- 
rnes &  Clazooiénesy  nais  plus  prés  de  la  pireiniere  ijue 
de  la  lêconde. 

I.  LEUCA»  mot  tpie  les  Gantois  ont  employé  dans 
la  baflè  latiaité,  pour  eipnmer  la  forte  de  /mm,  dont 
ils  &  ftrvoient  pour  mêliirer  les  chemins.  Saint  Jé- 
rAme  •  dans  fon  Commentaire  fur  le  prophète  Joël, 
dit  t  u  n'eft  pas  étonnant  que  chaque  nation  ait  des 
noms  p.irticulicts ,  pour  (ienifier  la  mefure  par  laquelle 
elle  exprime  les  diAances  des  lieux  ;  les  Latins  ont  leurs 
milles;  les  Gaulois ,  leurs  lieues  ;  les  Perles ,  leurs  p.i-a- 
fiuigcs,  &c.  Quum  6*  Laihti  mille  f>ii(!tis  vnceni,  GuUi 
Icucas,  &  P^rfx  parafangas,  &■  raftas  wiiier/^i  (scrma- 
nia.  C  es  mots  leuca  ou  leiii^a,  ou  nicine  Ic^j  ,  ont  été 
inconnus  ai;x  auteurs  de  la  bonne  latinitr.  Ammien- 
M.^rccllin,  en  parlant  du  conlluorit  du  Khone  &  de  la 
S-ir'ncruù  eft  Lyon, dit,  /.  15,»:.  ilS :  de-l.i  on  ne  compte 
plus  p  u  mille  pas ,  tu.iis  p.ir  lieues  :  ExirJe  non  milUnis 
p^![iihui  ,  jiJ  liiicis  itir,:'j  ma.iiinur.  Paul  W'arncfrid, 
cominiuicnir-  it  Paul  le  Di  are,  dans  le  quin/n'nie  livre 
qu  il  a  ai  iire  a  ix  <p.ia!('r.'e  lu  res  d'Eutiope  d.t  :  on  ar- 
riva de  part  &  d'autre  dans  U  plaine  de  Ch.ilons-fur- 
Mamc,  qui  a,  dit-on ,  cent  \\k.v.^i<,  de  longueur  fur  foi> 
xante  &  dix  de  larg;eur ,  Iclon  la  manière  de  compter 
des  Gaulois  :  eonveniiur  ex  utrâifut  paru  in  campos  CV» 
tjlaunici ,  i/iii  ccntum  in  loneituJine  leucis  &  ex  Ut  tw 
dine /<■_,", '.v  i^irjrj ,  ui  Gii'iis  mos  ejl  mairifcruntur.  Jor- 
nanclès,  dans  ion  HiHoiredes  Goihs,  dtReb.Gtt.  t,  )6» 
nous  apprend  quelle  était  Fétendue  OB  la  lieuè  Gaaioite  î 
Liuea  gatlica  miUe  &  quiaifentontm  psffkum  tjuantitau 
muitmr.  On  voit  par-lâ  qu'lhdore, dans  fesOrit>ines,  n'eft 
pas  cxaù ,  lorsque,  vers  la  fin  du  quinzième  livre,  il  dit: 
Leuea  finitiir  paûibus  ^uin^iniis ;  il  eft  tout  vilîble  que 
le  mot  mi/le  a  été  omis  par  les  copiftes.  Voyez  au  moc 
Lec,  oii  nous  remarquons  qu'il  eft  arrivé  a  Surita  de 
prendre  des  lieues  pwr  des  légions  tlaos  l'itinéfaire 
d'AiHonin.  Voycx  auffi  Likvk  4c  Mesures  itiné- 
raires. 

4.  LEUCA.  VoyetLsucOPOtis. 

I.  LEUCADE,  andca  nom  de  l  ine  de  Saintk- 
Maure  ,  dans  h  mer  lontennc ,  fur  la  côte  de  la  hafle 
Albanie,  à  l'entrée  feptcntrionale  du  détroit" qui  fépaie 
Tille  de  Céphalonie  de  la  terre  ferme.  C'étoit  ancienne- 
ment UPC  presqu'ille.  Homère  la  nomme  riwtg;  J'f  r.n^ 
c'eft-à-<lirc  de  l'Acarnanic ,  cotnme  l'explique  S'raho  1  , 
/.  10.  Ce  piiéte  y  met  trois  villes  ,  .\\;u!ii/i,  CrotyL-e 
bc  'ipe,  dont  la  prer:iii.re,  lavoir  .\  ;f(Lj;'.'.',  ou,  Iclcjn 
d'auttes ,  Merann  ,  tut  tran«pol"ec  pir  l.j.  Cnriithiens 
cjui  p.-rccrent  rifthnie,  &C  mile  à  i'ei  >iio:t  on  avoit  été 
1  ifthire  ;  &  ce  liuii  ayant  é'é  criulé  ,  en  prit  le  nom 
de  Dior;  iT  11,  ûo^uhto»;  nom  grec  qi:e  Pline,  /.  ^  , 
e.  5,  einploie  lans  chan;-nient,  îk  qui  l!.;nitietj/ij/ou 
Jètroii  ;  Scylax  de  Cariande,  parlant  de  l.a;uc.nle,  dit: 
c'eft  maintenant  une  ille,  depuis  qu'on  en  a  coupé  l'iAhme. 
Thucydide  ne  parle  ni  de  l'ille  ni  de  la  coupure  de 
l'ifthme  :  cela  a  donné  lieu  i  Volfius  de  conieÂurer 
qu'elle  n'étoit  point  encore  tme  ifle  de  ion  tems  ;  cepen- 
dant cet  hiflorien  perle  deriftSimcen  plus  d'un  emi-oit. 
Tite-Live  nous  apprend  que  ,  la  nifme  année  qu'on 
livra  bataille  à  Philippe  11,  roi  de  Macédoine,  c'c/l-à- 
dire  l'an  de  Rome  ^^7,  (elon  Varron,  Leucade  ctoit 
encore  une  ptesqu'iUe.  Dodvel,  de  PeripU  Sçy/aeU 
mtaUf  p.  53,  croit  qu'on  n'en  fit  une  ide  que  lorsque 
lesRomaÎDs  ôterent  Leucade  de  la  jurisdié^ion  de  TAcats 
nanie;  ce  qui  airiva.  l'an  de  Rome,  lêloa  Varron  587* 
lorw|oe  Petiée  <ùt  ledeit  à  Fobéil&nce  des  Romains,  a 
caulê  de  I  I  !  lion  des  AcamaniensquilavcmlbieiitPei^ 
féCf  au  prcjiujce  des  Romains.  Il  convenoitalonanx 
hafaitans  de  la  presqu'ifle  >  «fi  «enoient  d'être  détachés 
des  Aearnaniens ,  Se  déclares  libres  i  il  leur  convenoit^ 
dîs-je,  de  fe  retrancher  par  ce  foflé  contre  leurs  anciens 
maîtres.  Scylax,  dont  nous  avons  le  Périple,  vécut  aprèc 
ce  tems-là,  &  par  conféquent  il  ne  faur.>.t  être  plus  an- 
cien que  Polybe.  Ovide,  Metaat.  L  1^,  v.  1X.5;  Tite- 
Lise,  /.  \\.c.  17  ;  S:  ibon,  L  to,  en  parlent  comme 
d'une  lile.  Ovide  i!.t  :  • 

Ltucadi  continuam  vtH'ts  h^hi^trc  Ccioni, 
Xmt  fitU  «ÏKBMMKAr. 

Tont  m,  liiii 
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Les  premiers  haVitAns  de  Lciic.î>le  l'ont  pofLnlJe  joiiife 
au  cuntinciu  ;  maiivenant  n'.'.c  e»  envirounce  de  Umer. 
Tite-Live  dit  :  Lcucide,  qm  tlk  prcicntcmcnt  une  aie 
fép.irce  de  rAcJininie,  par  un  détroil  rempli  de  bai.es, 
&  crculé  à  l':>rcc  de  br.is,  étoit  alors  une  pieMiu'ille,  ix 
tenoiî  .1  rAc.irii.iax-,au  coiKh.-.r.t,  par  une  g'uije  étroite, 
laquelle  avoit  ciiui  CL-nts  pAs  de  lon,;ueur ,  lur  liji-vingt 
de  large  ;  dans  ce  detiié  eft  LeUv.iJc,  ville  Ctucc  (ur  le 
penclunt  d'une  colline  qui  rcmrdc  l'oiient  &£  l'Acar- 
nanic  Le  ba<  de  la  ville  cft  plac,  &  s'éiend  le  long  de 
h  mer,  qui  féparc  Leucade  ci  avec  rAcirnaiite.  On  voit, 
dans  le  Utin  inè:ne  de  cet  auteur ,  qu'il  nomme  l'ilio 
LeUCAOIA,  LtucaJie,  &  U  ville  Lti;CAS,  Leutadt. 
LonquVIle  fe  vit  indépendante  des  Acaniaiv.en» ,  elle 
coupa  fifthme  »  le»  venu  rapportèrent  des  fable»  dans 
le  canal  &  k  iMMchefent.  Pline,  L^,  t.  i ,  dit  :  Leu- 
cade^ «n  eft  une  prasqu'iOe  aattetbit  appellée  Néritis, 
fiparée  de  la  tem  fannt  par  le  ttavail  de  les  habitans, 
8e  raobiM  an  contioent  par  famai  des  fables  que  les 
vent*  y  ont  accunniUs.  Ocnysd'Haticarnaflc,/.  i,  £-41, 
dit  que  les  Romains  donnerencaux  Acamamens  Leucade 
8<  Jnatoiium,  qu'ils  awoicitt  Atées  aux  Corinthiens. 
Suivant  ce  paiïage,  on  peut  condlier  PUne  &  Straboo. 
Le  premier  dit  que  k  feffé  fiit  ctenré  par  les  habiiaïude 
Leucade,  6c  l'autre  dit  que  ce  fut  par  les  Corinthiens. 
Ce  canal  a  pu  être  creulë  à  plufieur»  reprifes ,  &  a  nw- 
fure  que  les  taSles  le  rempUffoicnt.  A  la  fin,  les  lubitao» 
ay:ini  éié  réunis  avec  les  Acamaniens,  n'eurent  plus^be- 
foin  de  celte  (éparation ,  &  ne  travaillèrent  plus  à  l'eilp 
tteienir  ;  de- là  vient  que  Pline  dit  que  celte  ifle  ayattt 
été  détaclicc  du  continent,  y  hit  cn:u:te  rejointe  par  les 
fables.  Polybe  ,  auteur  plus  lÙr  te  plus  voifin  de  CCS 
tenn-li,  que  Tite-l.ive ,  «iie  un  peu  le  calcul  chronolo- 
gique fur  te  qui  reuardela  date  de  cttie  ouverture;  car 
il  la  place  avait  l'an       de  Rome,  félon  Varron  , /.  i, 
C.  5,  lorsqu'il  du  de  Philippe,  roi  de  Macédoine:  pour 
lui  étant  parti  de  Céphaionie  avec  fa  lloitc  ,  il  aliorda  i 
Leucade,  deux  )ours  après,  durant  le  f.lcnce  de  la  nuit, 
où  ayai;t  tout  préparé  dans  riftlune  nomme  Pinry  tlos, 
&  ayant  fait  palier  fcs  vailTeaiiv  par  cet  endroit,  il  entra 
dans  le  golfe  d'AmbracIc.  On  a  tout  lieu  d::  croire  que 
Tite-Live  eft  inoins  eaiatk  que  Polybe ,  &  que  ce  pas- 
de  Philippe  fe  fit  vers  le  coiinncncemcnt  de  Ido  ré- 
«ne.  Polybe  fiiit  entendre  que  ce  canal  n'étoii  pas  en- 
core bien  débouché,  fitque  l'on  n'y  paffoit  pas  encore 
9vec  des  barques  ;  car  fon  but  étoit  de  furprendre  les 
ennemis  qui  ne  fe  doutoicnt  point  qu'il  pût  aniver  fu 
ce  chemin  ;  fie  fi  «j'eût  été  un  pafTage  ouvert  &  ordinaire, 
ao'yaufoitptMnteudefiiipf»'^-  Voyez  Sainte-Maure 
au  mot  Sainte  ,  oit  nous  parlons  de  l'eut  préfent  de 

'  cette  ifle.   •  .....   ...„  , 

1.  LEUCADE*  vdie  ancienne  de  liile  Leucade. 
Nous  yvOttS  remarqué  que  les  Latins  ont  nommé  Leu- 
CADIE  LiucaJia,  l'ifle  ou  la  presqu'ifle  ,  fie  Leucas 
la  ville  :  il  fam  en  excepter  Flotus  .  qui  nomme  llue 
Lelicas,  /.  4,  e.  11.  Cette  vilipdev'wtuès-floriflànce, 
6(  fut  la  capitale  de  rAcarmm'w.  Tite-Liw  dit,  Lty 
e.  17  :  on  prit  cette  réfolutkmà  Leuqide;  cétoitlecli^ 
lieu  du  pays ,  Sc  le  lieu  de  FaflimtbUe  générale  de  ttos 
ks  peuples.  Il  dit ,  /.  }6,  c.  11:  voyant  qu'il  n'éloitpai 
ailé  de  détaJier  du  parti  les  Leucadiens  dont  la  vtlk 
eli  capiîa'e  de  l'AcaTii  îme.  Thucydide  dit  :  les  Leuca« 
dienj  demeuroicnt  d  u  s  rin.iiîiion  ,  pendant  que  l'on 
ravageoit  leur  tcrriloite,  1, 'it  ln.rs  de  l'irthmc  que  de- 
dans', où  font  liti:és  la  \Mc  ir  '  ne  de  Leucade  fit  k 
temple  d'Apiilloa  ;  quouiuo  I.»  ville  lut  dans  Tifie,  elk 
tenoit  à  la  t--rTe  Icrine  par  un  p  Vnt.  '  Str^ip.  l.  10. 

U  l'.iut  dil!i:iiii:er  de  l'ule  U  tle  U  ville  de  ce  nom  un 
promontoire  de  ce  nicnie  tri;lroit,  nommé  Lmcale,  lur 
lequel  étoit  le  temple  d'Apollon.  \  oyez  Lt  l  e  ATt.  t. 

LEUCADli'N  ,  ixucaUius  ,  furnum  d'Apollon ,  à 
fanlis  du  leiQpk  qu'il  avoit  i  hpÊoàe,  Propene  dit: 

I.  LEUCADII.  le»  Ltmaimu ,  habitant  de  l'ifle  oa 

de  la  ville  de  L«ucade. 

1.  LEUCADIL  Pline,  /.  ^.  «.  ij,  met  des  Leuca- 
diens,  habiians  de  la  .Syrie,  auiFi-bicn  que  des LariHéens. 
Cela  vient ,  comme  le  remarque  le  P.  Hardouin*  de  ce 
f|ue  ks  Macédoniens  étant  jnaiires  de  ce  pays  f  pendant 
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quelque  lemt«  avoient  donné  à  leur  ptuntaîlie  des  noms 
des  vilies  &ecquesi  des  villes  de  Syrie,  qui  en  avoient 
dé  jà  d'aulies.  Noos  autres  Européens,  nous  en  Ikifons  de 
même  dans  nos  éiablifliiiiiens  des  Indes  ,  de  l'Améri- 
que, ficc. 
1.  LEUCiF.  Voyea  Levca  1. 
1.  LI'l'CyE.  Pline,  L  ^,  c.  ^x,  nomme  ainfi  cinq 
petites  1  .^,  ;  i.'.le  Lesbos.  Ce  nom  veut  dire  lesBtsa- 
chis  :  I  v.iie  de  Ces  illes  avoit  une  fource  d'eaux  chau- 
des, nommoit  CyuOSF.A. 

3.  LE.IH  A-.  Ca.mim  ,  ou  Li;ci  Camim,  fie 

4.  Nap*;  ;  il  y  avoit  deux  bourgades,  ou 
vill.i.;es,  nommés  aiiifi  dans  la  MariiiaTiqiie  ,  a  quelque 
difia;ice  de  la  co:e,  félon  Piolomée,  /.  4,  c.  ^. 

LtUCDS,  Lfuca  &c  LEUtt  l'ont  un  11. .me  adjec- 
tif de  la  laii'îue  (.Tccquc,  lequel  veut  dire  /■  '.inc. 

LEVi.A.  S  fïLit,  c'eft-i-dirc /«(  cçloamcs  blaachcSf 
lieud'Afie,  quelque  pan  vcts  la^^k,  felon Hénidoie^ 

Tirpft^h.  fii!^  t'.n. 

LLV  CA  i  IIIOPES.   Voyc?  I.El'CO-tTHIOPFS. 

LEUCAKIS  i  US,  ville  de  l'ancienne  Germanie,  lè- 
lon  Ptolomée,  A  1  ,  tt, 

LEUCAUUM,  ancien  nom  d'un  lieu  de  iaGrande> 
Bretagne ,  fiir  la  route  de  Calkva  i  UrioccwiuiB,  ielOQ 
Antoiiin ,  Itintr, 

Muriduim*  M»  F.  XXXn.  Statott^ 

.  Seudum  awumnm»  M.  P.  XV.  Extitr, 
LtMMOf  M,  P.  XV.  lo^tor, 

Bamio,  M.  P.  XV.  Bwtrtùm, 

Ce  Heu  ZMeam*  dtok  (nr  k  rivière  de  Loghor,  & 
c^eft  vraifemblabknwnt  k  Lnumoffu  de  faiwnyne  de 

Ravenne. 
LEUCAS.  Voyez  LtuciDE. 
I.  LEUCASIA,  ifle  de  la  mer  Tytrh^e,  fiir  la  côte 

occidentale  d'Italie,  devant  le  Kolfe  àePttfiutUj  pour 
parler  comme  les  anciens.  Ccft  aujourd'hui  la  Lifo/a^ 
écueil  7.U  royaume  de  Nu^es,  Voya  ai  nom  moderne 

6c  au  mot  Lfi  cosia. 

1.  LtUCASlA  ,  rivière  du  Pcloponnèfe  ,  daiu  la 
MefTéiiie  ;  elle  fe  perd  dans  le  Dalyras.  *  Pauf^ti.  L  4, 
c.  3]. 

LIA'C.ASIUS  VicL'S,  villa(;e  du  Pe'oponnèfe,  dan» 
l'Arcu'ie,  l'tlon  Paular.Ms,  /.  8,  c.  15. 

LEUC^.ASi'lS,  p:)rt  d'Ai-iq  ic.  Ptolomée,  /.  4,  c.  5, 
le  met  dans  le  nôir.e  do  Libye. 

I.  LEUCAlE,  ancien  nom  d'un  promontoire  d'A- 
carnanie,  auprès  de  la  ville  de  Leuc.ide;  Tiie-Live  dit: 
Lévinus  ayant  dépa.Té  le  cap  de  Leucate  ,  Se  étant  arri- 
ve .1  Naupafte,  (à  Lepanie,)  déclara  qu'il  en  partoic 
pour  Aniycire.  Florvs,  /.  4,  c.  11,  dit  :  Céûr  mat 
pofté  fon  armée  en  Lpire,  avoit  envelopéde  lé  noMt 
ride  de  Leiictde ,  k  mont  Leucate  fie  les  deux  pointes 
du  foUè  Ambracieik  Virgik ,  J^mi,  L      174}  dits 

Mox  &  Ltucaut  ni$nie/k  uuumias  ntomist 
Mtjomùdauu  muais  aptritur  jtpeUt» 

Car  le  temple  d'ApoUoa  éioit  fi»  cette  pinilagne.  Il 
dit,/.  8,  V.  676: 

Totumqut  infinûl»  MéUU  viùm  » 
Ftnnn  Lmautn. 

Chiidkn,  M  t,  CmfuL  SùSe.  L 1»  v.  174,  dit  t 

Nec  /itsjii  Ltucatt  f ariens fpmumâa JUilbt, 

Deterrttut  liums.  ■ 

1.  LEUCATE,  villï  de  France,  en  Lancuedoc  Elle  eft 
ancienne ,  &  Pomponius  Mêla  en  a  parlé,  "slais  il  d:t  qji 
ce  nom  ne  déll  vioit  que  le  rivage,  fanî  dire  qu'il  y  eut  ni 
ville  ni  b  iiir',:.  l.'.:r.'!  ri  Le  'CJta,  littoris  nomtn.W  noniii'.o 
enfuiie  Sjlfes,  qui  n'eroii  pis  alors  une  ville,  mais  une 
fimpic  fontaiiie  d'eau  lalée.  Et Sal/hla/lms  non  Ju\i- 
hus  ,  fed  fal/iorihis  ttUm  quàm  marin*  jSrU ,  eujsis  Ji- 
fiutns.  Cette  fi>ntai:ie  ell  marquée  fur  Tbinérairc ,  Sc 
Leucate  n'y  eft  pas;  c'eft  que  Leucate  ne  le  trouve  p^t 
fiir  une  route*  fie  eft,  au  contraire,  fur  une  langue  qui  l'é- 
pate l'étam  de  la  mer  j  yu  Iwu  que  Saliies  le  trouve  fiir 
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Ja  route  de  N^rhoniiL'  m  P  ,'.' •■'c.  S,:-  l  i  ''rt  du  ffciziéme 
iiéclc,  on  trouve  que  Lci:i:.iit;  â|>partui!oic  à  des  Euntilt- 
bommet  qui  porioicnt  le  nom  <lc  Dantht  &  à^Uihan^ 
te  ajoelquctnis  de  Lxucatt.  Lorsque  les  Espagnols  étoient 
maures  du  Kouflillon  ,  Leucue  étnit  la  fëulc  p!>ice  qui 
couvrit  Narbonne  dececôté-U.  £lle  n'étoit  (\n\m  vi|. 

commandé  par  un  ion  qin  n'étoit  pns  grand,  l'iu- 
lippe  le  Bd.  acquit  en  1 309,  de  Kaimond  d'Urban  ccuycr, 
k château  &  la  ieigneurie  de  Leucate  ;  6c,la  tn^ine  an- 
née, ce  roi  donna  quelques  tet tes  i  Amauri ,  vicomte  de 
Narbonne,  pour  le  dédommager  de  ce  qui  lui  apparte- 
noit  A  Lcucaie.  Celte  place  le  rendit  célèbre  par  le  fiége 
qu'elle  ibuiiiii,  l'an  i6}7,  contre  Tannée  Espagnole  qui 
V  fin  déikitc  par  l«t^  Fran«;oi4  ,  fous  k  irarédul  de  Schom- 
berg,  duc  d'Hallum*  alors  gouverneur  de  I^neuedoc. 
Ce  foR  a  été  raliî  oomneiimïk^  (but  k  régne  ck-  Louis 
k  GiawL  *lMtgiunu,  Dcscr.  de  k  France ,  i.  part. 
^■144. 

3.  Le  cap  de  LEUCATE  cfl  une  lonituc  pointe , 
de  niny(.nni:  hauteur,  fur  k  haut  de  bqiKlie  il  y  a  une 

tour  de  canlc. 

4.  L'tTANt.  Df  LEUCATE  ertimr  rs-..-ce  l'e 
aux  conl-.u  l'ii  Lvi!;.iL-.!oc  &  du  iiuulli.lt  ti  ;  ù  p.iuic 
fcpteBtrKm.ilc  iTl  <I.Jl•^  !-•  L.iiij;iift!oc ,  &  la  partie  nié- 
riuionalc  iI.iiin  le  Kouiiill.in.  Il  e(l  terme, du  cô-ù  <lu  ^^>I^c 

I  y (111,  pir  l.t  lar.T'.x  liir  l.Kiiitlle Lci  t  't:  <.ft  litui-c.  f<c 
par  une  ilL-  a:îo/  lon.^ue,  qui  ell  tlu  K' uilii.ion ;  .liiili  il  a 
deux  ouvcrtuTijs.  (Jmc!(|ucIois  on  le  noMinic  l  „r.(7î  tic 
Ltiuale ,  6;  <]iit!i[ucl<^is  ïctang  de  Sit'ja  ,  parce  qnM 
baigne  le  terîitiiîic  iIl-  ce*  Jeux  places,  avec  cette  (lirté- 
rcnce  c  I  i  1.  «tu-  t  ir  au  hnrd  t!e  l'otart; ,  qin;  S.ilics 
en  eft  pli',  l.i  1).  !".i..'ri.-  CMié.lc  l'ctar..;,  tti  ie  p.iys 

de  Corb.cre.  \  Cuhu.vkia  &C  CoRBltHR.  ' ^jn- 
yb«,  Afias. 

LEUCATE,  L:ucaijiy  cap  d'Aile,  dans  la  Bi- 
Ihynîe ,  &  l'un  des  deux  qui  ferment  le  solte  nommé 
par  les  anciens  JfiMtnus  Jinui  ,  aujourd'hui  \e  goife  dt 
CemUld.  *  Piiji.  1. 4,  e.  I. 

LEUCATH£,  ancien  peuple  d'Afrique.  Procope, 
JEdif.i.  I.  6,  C.  dit:  les  Maures  barbares,  Airnom- 
més  LiUtMhts^  nient  une  itnfption  fur  les  Vandales,  fie 
défolerent  Lepiis.  Il  les  nomme,  il  x,  LEtrcUATJE, 
iMttliatts. 

LEUCATIUS,  précipice  au  bord  de  la  mer,  dans  le 
Wifina^c  dtf  Nicomédie  :  il  en  eft  parlé  dans  l'Uiftoiic 
Biûlée,  A  19.  Ce  nom  fit  fa  ittuaiion  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  le  cap  Leucate.  Voyez  Levcate  4. 

1.  LEUCE ,  petite  Uk  de  k  Sirmaue  en  EuropCi 
.Voyez  AchilUcs. 

V  L  EUCE ,  petite  ïfle  ou  éaieil  fur  k  côte  iêpten- 
trion;i!c  tic  fille  de  Cr^te,  félon  Diodore  cité  par  Bau- 
drand,  iJi:.  1705 ,  qui  dit  que  c'ed  aujourd'hui  S*n- 
Tktodon. 

LEUC-EACTE,  a,i,  :  \    ,  A/!-um  llttut:  ces  mois 

qui  lî^iuficnt  Icni  jç^  /•.'.i.-:;,  iV.nt  devenus  un  Bomconv 
niun  wn  p^iill^ur'  heiix;  Car  il  y  avmt  : 

I.  LLLC  K-A(.TE,  pr(ininnt<Mre  de  l'ii^.e  d'Eubée, 
dans  la  piitie  luci i.lioil.'le  ,  Icloii  Strahon,/.  <),p.  390. 

1.  Ll.L  C  E  .At^TE  ,  petite  vi!le  ou  boiirs;  de  ta 
Thrate,  vcin  I"  lih>ne  l'.e  la  (  heilonnclc,  lelon  Dé- 
Biollhciif  ,  in  U.S.  r.  f. 

3.  LLL'CE-ACTE,  icu  de  la  Propontide,  felnn 
Suidas.  (  édrchc  roinmc  ainfi  un  Ueu  fort  prà  de  Con^ 
lantinop!e.  *  O  n!.  Thelaur. 

4.  LLl'C  h-AC  TE,  lieu  de  la  Marinarique ,  entre  le 
port  de  Hyzii  le  proinu moire  H«rméen ,  (clou  Fto- 
Kmée ,  /.  4,  c.  5-  C'eft  k  mthiie  lieu  que  Straboa  ap> 

LEUCE-COME ,  vilLi^e  de  l'Arabie  heuretife,  dans 
Ml  gollè  de  la  mer  Kou^e,  Iclon  Strabon ,  /.  16,  />.  7^1. 
Ce  ueu  éloit  nnportant  pour  le  commerce,  &  un  entre» 
pôl  confidérable  des  nurchandifes  d'Arabie,  que  l'on 

fortoit  de-U  i  Petra,  puis  k  Rhinocolura ,  ville  de  la 
boeaicîe*  (dekPalefline)  aux  confins  de  l'Egypte; 
les  naduÂeun  latine  dil'ent  aitus  papis.  Nos  ancêtres 
l'auroieni  nommé  h  leur  man'wrc  Blanc-MiaiL 
LEUCHATiF.  Vovcz  Lfvcath£. 
LEUCHTLNÎir.KC,  chfiteau  &  bonr?  d'Allema^e. 
an  palatinatdu  Ba%  iere,  dans  un  pitit  canton  auquel  il 
donne  k  nqp  de  landgrat  iat     LcudatHberg^  éms  k 
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Ntirtjov,  fur  une  momai;ne  auprès  de  Pfrcim  qui  en 
efl  le  chet-licu,  à  un  mille  de  la  rivière  de  Nab,  &  4 
quatre d'Ambcrg.  ' Mu  r..r,Géntir,  Baudrand^iA.  1705. 

Le  laxdghavi.vt  uf.  Lvchthenberc  ,  petit 
canton  d'Allemagne,  dans  le  Nortj»ovtr,  au  palatinat  de 
H  n  lcrc,  dans  lequel  il  ell  enclavé.  Il  prend  Ion  nom  du 
i!i.i:c,ui  de  Leuchteuberjî,  &  n'a  qu'une  feule  ville,  fa- 
voir  Pfrcim  &  qui/lques  villages.  Ce  petit  pays  qui,  a  ù» 
tre  de  landt^tatiiii.  entra  dans  la  mait'on  île  Bavière,  par 
le  mariaee  de  Mclchtddc  de  Levchtenben  avec  Henri* 
duc  de  Bavière.  Elle  (m  mere  de  MaximiUenFHenri  qui 
fut  éleveur  de  Cologne,  6c  tante  de  Maxinulien-Adam, 
dernier  landgrave  de  Lenchtenberg ,  qui  mourat  fin* 
enians,  en  16^6.  Albert  de  I  i\  ,  qui  hériloit  akrsda 
landgraviat,  senaccomnioi  >  puui  quelques  autres  b'ieni 
fiiués  en  Bavière,  avec  fon  trere  Maximilien-Henri,  qui 
monrut,  en  l6;t8 ,  8c  lalIFa  cettte  terre  k  Maximilien- 
Philippe,  le  plus  jeune  lils  d'Albert.  Après  que  l'élec- 
teur de  Bavicre  eut  été  mis  au  ban  de  l'empire  durant  b 
euerre  pour  la  fucceflion  d'Espagne,  l  i  in  iiion  d'Anw 
berg  obtint  l'invclliturc  du  landLjtavMi  Lcuchtefîbèrg, 
iri  iTr.X  ;  m  (n  4  1 1  p  ,:\  <lv;  H  i(t  i  l  iV  ilc  Hade,  ces  biens 
icvinieiit  j  la  in.i.lv)ji  de  liavicie,  en  1714.  *  Imh'.iff  y 
Noiit.  proccr  Imp. 

LLL  CI,  ancien  peuple  de  la  Catile ,  5c  qui  rcpnnd 
a':\  [)ci'plcs  du  diocèle  de  foui,  qui  ;'e;eiid  en  Lnri.iintî 
en  H  irriiis,  6(  eti  l'un  des  plus  grandi  l'.ioc.  imim";! 
y  ait  en  France.  (^)ii<>:que  les  lavaiii  conv iciiiieiu  .i;li.£ 
C  -nr;,ikinent  de  ce  rapport,  je  ne  lailL'rai  pas  de  citer 
Kl  ii!:c  espèce  de  querelle  qu'il  y  eut  autrefois  entre  le 
P.  Mcir.ei,  Jéiuiie,  &C  le  néo^raphe  Kicol.is  Sa!iriin.  V'oicî 
lie  qin.il.;  in.mx-re  ce  dcr;iier  la  raconte  dans  le»  Remar- 
qiii  s  iiK  la  l!artc  tic  l'ancienne  Gaule.  «  En  163^,  le 
»  P.  .Mci:iet  iii'e>.rivlt  de  Lyon,  fous  ombre  de  medoiW 
»  ner  charitablement  avis  de  pluficurs  lauies  qu'il  pré» 
»  tendoit  avnjt  tcniarquées  d.u>s  ma  Carte  de  l'-inciennc 
M  Ciaule.  •»  Enlr'autres  choies  il  me  mande,  J'm  mis 
plujUurt  Jimplts  vUUs  four  éu  fafUi  futurs ,  6-  f «« 
j'ai  LiiJJi  pluficun  ptùpia  ia^MMns  en  anUrt,  d'au' 
tant  ijii  ili  n'ont po'at  dt  vitltSt  mctropoUs  ,  ni  ca.- 
thidraUs;  6-  \oici  comment.  Votrt  Btlgiijut  premier» 
twaprend  Us  Tièxiroii^  AUJiomatriui  ^  Leucu,  ytrduf 
uoit.-  Les  Ltuus  &  t'trdunois  ut  font  ont  Ut  jimbs  dt 
vtUts  tathidralts  dt  ptu  d'ittaJut  dans  It  torps  dît  itè' 
diomatriqutt i  Ht!  qut  firtcvtmt  dts  LuxtmbmrgtMtp 
^rdammt^  JUègtoii ,  dtmt  vont  paff<{  Us  noms  &  Ut 
foifUsfmtt  fimu%  fuoipu  tiUbnt  «m  fhiÛoinf»  Il  y 
»  a  dans  cette  Letm,  poncTint  Nicolas  Sanfim»  d»* 
1»  auanie  (àillics  de  cette  fi)Rt,^  &  n'eût  M  qu'une  per- 
»  ionne  de  créance  fie  de  mérUe  me  montra  la  Lettre 
M  qui  lui  avott  été  écrite  exprès  pour  me  ^re  tenir  celle 
■*  qui  s'adrelfoit  à  moi ,  je  n'cufie  pu  croire  que  le  pere 
»  Monei  eût  été  c.ip.ible  de  domter  ces  avis.  Leuci  dont 
I*  leP.Monet  fait  iî  peud'enimc,  l'ont  tellement  connus 
>•  chez  les  anciens,  que  Ct-ur,  Sn  Ti  m,  Lii:a:n,  Ta- 
1»  cite,  Pline,  Plo!<ur.ce,  Sec.  en  tout  nicnti  ni;  &  la 
tt  Notice  des  provinces  &:  des  cités  de  la  daule  les  met 
f  dans  la  première  Beliiique;  &  cette  Notice  &  Ptolo- 
»  ince  lont  leur  v.lle  capit  lîe  Tunam  ;  6c  le  diocèlè  de 
»  Ton!  qui  répi>n.l  .au  peuple  Lnui ,  tll  cniq  on  lix  lois 
»  giaïul  comme  celui  <le  ran>.  \'ei  ludileincnt  le  dio- 
»  Cl  le  (Je  Vcru  iii  n'a  (;ue  la  l.xiL'me  p..:t.e  de  celui  de 
i-  »  1  oui  en  contr.fue  (  i."c)! -à-i'ir.-  en  ér<  ti,!ue,)  &C 
n  U  preiniei  qui  a  parlé  i.e  I  dJurii,  a  été  Piinc,  chtz 
»  qui  mCnic  le  nom  cil  corrompu  en  femni  ;  mais 
M  puisque  Célar  ne  parle  pi^iiit  de  celui-ci  ,  nous  en 
>i  traiterons  ailleurs.  (  N'oyez  VkHUM.)  Pour  ce  qui  «ft 
w  des  Luxtmkour^tois.,  des  ArdtnniÀ*  S£.  Liégeois ,  dont 
»  le  P.  Moaet  tut  tant  d'état ,  fie  (e  plaint  que  je  n'en 
»  ai  fait  aucune  mention ,  'le  ne  les  connois  point  dans 
n  toute  l'antiquité;  fit  fi  k  P.  Monet  eût  voulu  prendre 
»  la  peine  de  me  kt  montrer  dans  quelques  anciens 
»  auteurs,  je  lui  eulk  donné  tout  au  moins  quarante- 
w  neuf  mille  ans,  pour  en  trouver  l'un  des  trois  lëulc 
w  ment ,  j'entemis  dans  un  ancien  auteur,  fie  qui  ait 
H  écrit  pcndattt  que  les  Romains  ont  eu  le  pied  dans 
j*  les  Gaules.  » 

LEL'TICIANA,  ancienne  ville  d'Espagne.  Antonin 
In  met  fur  la  route  de  Méridai  Tolède,  entre  Locr/M 
bt^ugufioififttf  de  cette  manière  : 

Tomtlli.  liîiiij 
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M.  p.  XX. 

M.  P.  XXIV» 

M.  p.  Xi  t. 

M.  P.  LV. 


Pioloince  met  Lir  IMANA  (lins  la  Ltifitaiiie. 

LFA'CI-t  AMiNl.  Voyez  LhUCiE-CAMINf. 

LEUCl.\i.NW\  ,  c.ip  de  l  iilc  lie  Corcyre;  filon  P«o- 
lomëe,  il  ),  <■  14,  Llccimna,  filon  Thiicydi<l-.-, 
/.  X,  p.  Xi^.  C'cA  aujourd'hui  C'a^o  tlanco  daiis  l'iile 
ikCorfou. 

LEUCK,  gros  boure  de  Siûfle»  dans  k  Valait  ,  fur  la 
rive  droite  ni  Rhdiie.  daiu  un  lieu  élevé  &  kwtilié  par 
h  nature  ,  ayant  le  IUiAm  en  front,,  une  montagne  à 
dot,  &c  cleux  petit»  rivières  qui  coulent  dans  un  lit 
profond  aux  deux  cAtéi.  On  y  voit  d'aflez  beaux  bââinen*» 
<ltux  églifcs ,  l'une  grande,  Tautre  petite,  une  belle  mai- 
fon  de  ville,  &  un  château  antique,  qui  appartient  A  l'é- 
T^ijiio  de  Sien.  Leuck  eft  presqu'au  milieu  du  Valais  ; 
l'cii  pourquoi  les  tii'piitcs  du  payi  s'y  .idriiiliîciit  (ouvent 
avec  ceux  de  lYvxqiic  pour  délibérer  (k-  .itl  urcs  d\u:. 
La  l  i'  ^:ue  du  payscliar^'i-i  Lcuck;  au-dLiiiL'.  iltce  bourg, 
<!aiH  (i)ut  le  luut  Valais ,  on  lie  pailt  qu'Allutiuiul  ;  «lu- 
delious  fl  ans  le  rcflc  du  pays  on  parle  Frai'.cjnis.  Mais  le 
peuple  u'e  d'un  patnis  ou  jargon  coTn^impu  (ui  I  r.i:i<;'.  is, 
con'.nie  d.ins  fout  le  refte  île  l.i  Siii.îe  Huiii.indc,  uii 
ch^tji  e  province  a  Ion  pa'ois  particulier.  A  Lcuck  , 
les  <li  ux  lanijues  ùint  en  ni'  ze;  cepfii  'mt,  <!  iiw  toutes 
les  deux  parties  du  V.ilais ,  lur-tout  itan^  les  priiKipaux 
lieux,  on  s'applique  beaucoup  A  lavoir  l'Alietnai.d,  le 
François,  l'Italien  &  le  Latin i  &  on  y  voit  même  des 
getis  du  coinmim  qui  lavent  parler  également  hiew  ces  qua- 
tre lançues.  *  Etat  &  Delicts  dt  U  Suijt,  t.  4,  p.  187. 

Les  BAINS  DF.  Lelxk  ,  célèbres  par  toute  h  Suille, 
font  k  deux  lieues  deLeucki  au  nord,  au  pied  du  mont 
Gtmmif  dans  une  vallée  étroite  &  ptofonde,  fermée  de 
toutes  parts  de  hautes  montaKoes,  <tui  ne  biifent  qu'un 
palla^e  étroit  dans  un  bois,  au  midi.  11  ya  cinqfources 
d'eau  minérale  chaude  que  l'on  conduit  en  divers  bains, 
pour  Tuia^e  des  mal.ulct  qui  s'y  rcnilcnt  en  i'oulc  tous  les 
étés.  Cette  eau  eft  claire,  lani  odeur,  &  Ti  chaude,  qu'elle 
cuit  les  «etifi  &  déplume  une  poiile.  Elle  eA  d'un  excel- 
lent ulâge  pour  plufieuit  maladies.  Le  lien  où  font  les 
l»ins,étoit  inhabité,  il  y  a  trois  ou  quatre  fiécles  ;  ntts  k 
Foccafion  de  cet  bains,  on  va  bâti,  par  fiwoeffiaadc  innif 
un  beau  village  avec  une  églife.  Pour  revenir  i  Lcudk» 
on  voit  en  chemin,  fur  la  rive  gauche  du  RhAne,  un 
grand  bâtiment  qiii  fèit  de  halle  ,  où  l'on  décharge  les 
in  itcli  inciles  que  Ion  veut  envoyer  en  Italie  par  les  Al- 
pes,  fu  r]ui  viennent  d'It.^.lic.  Il  y  a  prèsde-liun  grand 
t<>i:trre  ItLA-pti  :  1.  1:1  m  -nf  L'LLGRABEN,  creiilé  par 
des  torrcns  qui  ic  j^ttc:  :  la  dans  le  Khdne.  On  dit  que 
Leuck  ctoii  autreiois  en  cet  endraif>U.  *Em&  DiÙtu 
de  ItiSiiiJfcy  t.  4,  p.  1S7. 

LliULOA  ,  ville  méditcrrance  de  la  Marmarique  , 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  5.  Ceft  vraifemblablement 
Ixucyn  qu'Hérodote  in  Mt/pomot,  met  aux  envirau  de 
la  ville  de  C^ytène. 

LEUCO-.tTHlOPES,  ancien  peuple  de  la  Libye 
intcricurc  ,  .lu  pied  du  mont  RifTadius,  Iclon  Ptolomée, 
/.  4,  c.  6.  L'édition  i!e  Benius  porte  Lcuc^ihiopts.  Pom- 
poimis  Mêla,  /.  i ,  r.  4,  les  place  liir  le  bord  de  la  mer 
de  Libye.  Pline.  /.  ^ .    9,  l'a  copié  lîmplement. 

LEUfOGi^^^US.  Voyez  LLirc :É  ACTCE  4. 

Ltli<  OC.yi  I  COLLES,  colline  d'Italie ,  entre Na- 
plcs  &t  Pouzzol,  félon  Pline,  /.  18,  t.  ti  ;  &  /.  35, 
€.  i^.  Ce  nom  lui  avoit  été  donné  par  les  Grecs  ,  k 
tsaiit  de  la  blancheur  du  terroir;  ai.lb  l'It  -c  n'en  parle- 
t«il  qu'à  l'occafion  d'tr.e  foite  lii'  cr^ic  &  ilu  iiMu.e  qui 
k  irauvoii  dans  celle  colline.  Le  nom  moderne  eft  la 
-  Lamera,  U  y  a\-oit  au  ro^me  endroit  des  fouroe»  dTcaux 
que  Pline,  /.  ji-,  ci,  nomme  Lttteûgui  finittf  qui 
étoiem  très-bnnnes  pour  les  yeux  fit  les  plaies. 

D.  M.irhsoEttirio,  lettre  i  M.  LengletdiuFresnoy,  dit 
otie  c'cft  le  Forum  yuUani  des  anciens,  6c  ie  Soif  ira 
.d'aujourd'hui  entre Naples  6e  Pouxiol.  Voyei  Grotte 
»v  Chifn. 

I  EU(.OLA  .  port  de  l'ide  de  Cypre,  félon  Strabon, 
i>  14,  p.  (iiSi,  11  ctoïc  entre  Ailinoé  &c  le  promontoire 


rtJjViBtr..  Siuît'iiife  le  contVind  mal -à-propos  avec  le 
l.iui  -ild  lie  l  .  ne.  \'<>>e/ Ltl  (  OI.I  .S.. 

LEL  CCiLI  1  Ml ,  ptu|ile  de  TAlie  mineure  ,  dans  U 
L>.i^tiL,e,  ou  du  inuins  de  quelques  pays  vodms  ;  car 
Pline,  /.  5 ,  c.  zy,  n'en  parie  qu'a  l'occalion  de  cette 
province.  Ce  nom  vient  de  la  blancheur  des  roches,  qui 
rendoit  leur  canton  lemarcpiable. 

LEUCOLLA ,  cap  iTAlîe,  dans  la  Pampbytie,  avec 
une  vilie  de  même  nom,  félon  Mine,  /.  5,  c.  |l. 
Saumaile,  in  Solia.  p.  151,  contond  celte  vili'eavecle 
port  LeucoLt  qui  éloit  daiu  Fifle  de  Cypre ,  6t  dont  par 
le  .Vit.djoil. 
LEUCOiV,  VoyeiLEUCOA. 
LLLCONAUS,  ancien  nom  d*nn  moaaftcre,  pr^ 
de  Saint- Valenr,  enPoothiéu.  Voyet  au  mot  Saint  i'at» 
liclc  Sa  imt-Valuv. 
LEUCONIA.  VmeK  Leoconium  t. 
LEUCONIENSB,  habîlwK  de  Lmtoniiuu 
I.  LEUCONIUM,  boundeCiéce,  dans  FAtrique 
6(  dans  la  tribu  Léontide.  Démoflhèi'.e  parle  d*Apol- 
lodore  Leucunien,  &  ce  bour^  ctnn  la  patrie  du  tc'é- 
bte  inaihématicien  Méton,  au  r.i.  iHiit  de  .Sjion  ,  LjU 
Je  r^tti^ut 


1.  LELCONIUM,  V- 


rr, 


fé- 


lon 7  :r.:c>  l'ule,  A8,/>.  571.  LVll  la  i:ic:i-.r  qu.  /^.u- 
coniu  ,  colonie  des  hjbitai;s  de  Chio,  de  l.iq.c.e  parle 
Plui.i-q.te,  <.'<:  f'urit!.  /Kuiia.  ht  Pulven, /.  8. 

LLLCUNiUS  FONS,  (or.taine  du  Pcioponnèfe  , 
dans  l'Aicadie,  rt'l:)n  l'jtiianias,  /.S,  (.44*  Elle  Àoit 
fur  un  chemin  aupiès  de  Téjices,  pe;i!e  ville. 

LEL'CO.NL  .M,  ancienne  v.llc  de  la  l'annonie,  fé- 
lon Antoi:in,/.'//;ir.  Il  la  mcd'urla  rouied'Hetnotiuià  Sir- 
mium,  en  paf^ani  par  Seifeia,  &  compte  vingr-ciriq  mille 
pas  de  Ptctntmum  à  Leuconum.  Voyez  LkUTScH. 

I.  LEUCOPEDIUM,  c'eft-â-dii«  U  champ  bla»7Ci 
campagne  de  Grèce,  dans  le  territoire  Mégare,  félon 
Helycne. 

a.  LtLCorEDIUM,  plaine  d'Afie.  dans  la  fiithy^ 
nie,  aux  environs  de  Dandina  »  Idoo  Paufanias,  t,  4, 

c.  3^.  Voyez  CaROIE  1. 

I.  LEUCOPETRA,  promontoire  d'Italie,  au  pays 
des  Bruiicns,  dans  le  territoire  de  Rhégio,  fclon  Stra- 
bon, Ptolomée,  6c  Gceron.  Le  premier  dit,  /.  6,  qu'il 
avoit  fon nom,  1  caufe  de  &  couleur.  Ptelomée,  L  t , 
e,  I ,  le  met  immédiatement  après  Rktpuni  JuUamy%i 
compte  pour  rien  le  promontoire  Rhtpum  dont  parle 
Thucydide ,  /.  6,  />.  441  ;  ce  qui  a  donné  lieu  â  quel- 
quei-uns  de  ctcire  que,  par  ce  nom,  cet  hiRorien  avoit 
entendu  le  cap  de  L<iic«pma  ;  mais  Cluvier,  Ital.  am. 
croit  que  ce  cap  dont  Thucydide  fait  nu-n(  )on  ,  eft  entre 
Rhegiuin  &  le  promniiio.u  LeuiKpeitj  ;  ce  qui  eft  très- 
vrailcmblal.le,  1 1  e  ue  q>..;  di  l  .rt  hachée  de  ce  côté  là, 
ayant  plufiturs  cq^s  rinn  <!e  Inirc.  C  e  c  ip  cfl  llir.eux  dans 
les  écrits  de  (..ichl'II.  Les  \i.ius ,  tlit-il  dans  la  prcir'crc 
Philipp.que ,  t.  5,  ni'.i\.înt  [unilTé  de  la  cu'e  de  Sicile 
fur  le  t.ip  de  LciunjH-yj,  qui  eft  dans  l-,  lem'nire  de 
Rhegiuin,  )e  nrenibarqi.ai  en  ce  lieu  poui  pilier;  £>c 
dans  une  de  l'es  lenrev  à  Atii.:iis,  /.  16,  cpijl.  7,  piilant 
du  même  voyaqe,  il  dit:  étant  parti  de  Lcucopetra, 
apiès  environ  trois  cents  ftades,  ( c'eft-à-dire  environ 
douze  de  nos  lieues  )  un  vent  du  midi,  qui  foullloit  ax-ec 
violence,  me  repoullâ  fur  le  cap  de  Lcucoreira.  C'efl  le 
même  cap  apparemment,  qui  eft  xf^Wé  Bruttium  fro- 
mmuritun  par  Sallufle ,  dans  un  tragmenr  conlerve  par 
Servit»  fur  Virgile,  in  j£ntul.  L  ) ,  v.  400.  Ce  cap  efl 
prérentement  nommé  C^p»  ddArtni. 

1.  LEUCOl'LTKA,  montagne d'Alie.  Polybc, /.  10, 
nomme  ainli  la  partie  d'une  cliaine  de  montagnes,  qui  fé- 
paroit  la  l'arilue  de  l'Hyrcanie.  En  ce  cas,  c'eft  le  Cor»» 
nUi  moiti  de  Ptoi.jmée,  /.  37,  C.  lO. 

3.  LEUCOPETRA:  un  palTage  de  Pline  nous  ap> 


prend  qu'on  y  trouve  r.iifs^(7<tr/5  pierre  précïcatîi; 
Onelius  conjeâure  que  ce  hcn  étoit  vers  l'Arabie.  Pline 
lëmble  rinfinuer. 

1.  LEUCOPHRYS,  ville  d'.\fie,  dans  la  Phry«ie, 
6t  plus  p.itticuliétemenr  dans  la  plaine  du  Mé.mdre,  fclon 
Xédoplion,  y///,  dsc.  1.  j ,  p.  490;  fc  1.  4,  p.  ^39. 

a.  LEUCOPilRYii,  ancien  nom  de  l'illc  TtNtDOS. 
Vove/  ce  mot. 

LEUCOPOLIS,  ville  d'Afic,  dans  U  Doilde,  fur 
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le  gfilte,  fclon  Pliae ,  /.  ^  ,  <.  ï  j.  C\(l  l.i  m'ine  ville 
que  Poir.pi>niin  Mel.i,  A  l,  (.  i(>,  noii  iin."  L^iici. 

LELCOI'VRA,  IvH.'k;  <lc  (Tfcce,  ci.nis  rAit:([:!e, 
dans  ia  irilm  Aiiliocli:il'--,  kluii  Ht.!yi.he. 

LEU(  OKIA.  V'oyc^  LtucoM\     "vUriciLi  WUM. 

I.  LLLCOS,  petite  riv;i.to  tic  Tiir  |i:iL-,  il.iili  la 
Morée:  elle  coule  cntic  la  ville  t'c  G  .it  i/i  la  t'orte- 
reffe  (TAcfaaïa,  &  (é  iléchari;e  dans  le  g  )ii  ■  de  Patras, 
à  une  lieue  au  midi  de  U  ville  de  Panas.  Un  la  nomme 
aufli  F^trsJ/o.  Les  anciens  Tont  connue  ions  le  nom  de 
Gl!i:crs.  Voyez  Glaucus  t.  BttitJr.  édiU  170^. 

i.  Ll.L  COS-LIMLN,  aiv»*.  Aiju^,  port  d'Epyptc, 
fur  le  golfe  Arabique,  félon  Ptolomëe,  ÏL  4,  f .  Ce 
nom  efi  grec  K  lignifie  en  latin  Ai^Ptrtnf  en  frao- 
çois  le  pttrt-Uanc. 

■  3.  LEUCOS,  A,v(«(  Ui^ntif  c'eft-àtlire  bktwien 
Maitckt,  rivière <le  Macédoine,  auprès  de  Pidna*  Iclon 
Plutarque,  daviv  la  Vie  de  Faul-Emilc.  Dacier ,  Hommtt 
illuPr.  t.  ■} ,  p.  I7Z.  èJit.  iV Amjhrd.  tr.u'.iii:  limplement 
le  Jk'iivc  du  Ltuiiis.  OcîL'Iius,  Thcf.tur.  linjpqoiine que 
«.  «.1:  1,1  incmc  ri\iere  qui  cft  nomnice  Z,vt;;.i  il.ir.s  la  Vie 
de  t  Li:-.iniu<,  par  le  nicnie  auteur,  Hanunts  liitijir.  t.  j, 
p.  ^45.  Si  le  Ltiicus  ou  L'.ticos  coiilo;:  aujjtès  dj  l'idna, 
coiiiiiie  !e  croit  Orielius ,  ce  ne  peut  i  tre  le  Lvc»,  qui, 
le!iiii  l'i,,:,i:<i.  c,  co'.iIdu  <!.i:is  i.i  1  )j;'.iretK!e  ;  &  par  Con~ 
COl;!i-(|iifnt ,  il  y  avoir  l.i  ri  luin  de  l'un  à  l'autre, 

1.  1  lA'COSIA  ,  i;'e  la  uilt  Tyrih>i-,e,  li:T  la  t'  --.- 
OCCiileiltale  d'Italie.  l'oMi.îfitu'js  Mêla,  &:  I  l  lu-  (|ui  l'a 
copié,  placent  au  mênie  en.lroit  une  illc  ::-.tULC  L:u- 
cotkic ,  dont  aucun  autre  qu'eux  ne  fait  iiieiiiion.  Mêla 
ne  parle  point  de  Ltucojit  ;  ainfi  on  auroit  lieu  de  croire 
que  cV-ft  la  mJme  ifle  nommée  par  Meta  Leueothit  & 
Ltucojit^  ou  Liueajît  par  les  autres  gëojiraphesp  Ce  <|ui 
iaic  de  laditlîculié,,  c'eft  que  Pline,  après  .ivoir  nommé 
ijUKoihce  Comme  Mêla,  dit  dans  le  clinr>rire  lùivani  : 
mtnà  i'tjhnum  jlnum  htucapA  efi  ah  Sirène  ibi  Ji- 
putui  devant  le  go!:e  de  Peftura  eft  Tifle  de  Leucaiie, 
ainfi  nommée  d'utte  fircnne  qui  y  fut  enterrée  ;  maii 
il  y  a  remède,  comme  CellariiK  le  remarque:  il  arrive 
quelquefois  à  Pline  de  multiplier  let  objets  fans  néceflité. 
Il  aura  trouvé  Liutoïki»  dans  Mêla,  &  Leucajia  dan* 
Stnibon,  ou  dan»  Denyï  d*Ha]icamaire,  &  en  aura  fait 
des  ifles  différentes.  Strabon*  L  »,  nomme  de  fuite  Pro- 
chyta,  Capréo  &  Ltutaft^  mais  il  dit,  /.  6;  Ca- 
prées  &  Ltittnfit.  Denys  a  Flaficamafre ,  /.  1,  />.  ^t, 
dit  LaKitJie.  Enfuite  ,  dit-il,  ils  abordèrent  ii  l'ille  de 
Leucalîe,  qui  potte  le  nom  d'une  parente  d'Flr:ce  qui  y 
fiit  entévclie.  LyCophron,  in  j4':x.  v.  71}  ;  T/et/ès,  (on 
commentateur;  &  Ovide,  i\h;.:ir:orpk.  I.  l^,v.70>', 
diii;nt  Ce  ned  ai'jou-d  Imî  qu'un  ëcucii  nniau 

continent  ncmiTié  le  tap lit  Ij  Licnf,:. 

1.  l.EUCOStA.  Voyez  Maih;ilianum. 

LEUCO-SYIUE,  (la)  contrée  d'A^jc  dans  la  ("  ,p- 
mdoce,  di<nt  elle  (ailoir  par'le,  vc  a  l'ci:  li  iiilv  -l-  liii 
Thermodon,  (clnn  Oriéaits.  Pline  lui  Jniiiu:  plus  i!  eu n- 
due;  Car,  p.uliVit  du  ikuve  Ciri>rj.!"X  ,  il  ilit  que  ics 
peuples  en  «mt  pris  !.•  nrmi  de  L^i:'/\i.iiHur!s  ,  t\  <;M'nii 
les nt>niiroit  aiipaïav  c;!  /  -  .-tcrs.  L'.  s  iinni  de  S  ,- 

rims  &  ^\\^l'^rltri  ont  cîc  (i  uvcnt  employé»  l'un  pour 
l'autre  par  les  pncrcs:  Apuruir.iiis  i.A  dans  fon  pncrlie 
des  Areotiaiites ,  /.  1.  v.  96s  :  ils  qMineriMl  l'Halys,  ils 
quitte rcnt  ririi  f<(  l'AlTyrie.  Denys  le  l'erié;;.te  ,  v.yyi, 
fc  icrt  de  la  m<?me  exprefTion  t!:éc;iTi;  di^nt  s'cA  iervi 
'ApolloniutponrexprimeroetteAiVvnc.  a  r  .iirf  Tii/yytit 

29«r**y  A£yria  atlluvio  tara;  Ht  l'on  Iradu^ut  ful'- 
s  Avienus,  v.  949,  dit  en  latin: 

Pofi  hos  Affyti*  unJuntur  jagfra  terne. 

Ainfi  les  poëres  ont  donné  le  nom  CC  Ajjyr'u  i  ce  qui 
éioit  vérit.ibleiTi«nt  la  (  appadoce.  il  tenible  étrange 
qu'un  auteur  tel  que  Denys  ie  Peciéuete,  ait  amfi  déplavc 
kl  Aflyriens  ;  car  la  véritable  Aflyrie  éloit  au-delà 
du  Tigre,  &  n'avoir  rien  de  commun  avec  la  mer  Noire, 
Maïs»  nwn^A'Jyrie  &  de  Sytit  s'étendit  bien  au-dcÛ 
de  la  véritable  AlTyrie,  &  comprit  comme  le  remarque 
Pomponim  Meta,  L  l«  c  11,  det  p.iys  qui  a  voient 
encore  des  noms  parti culîers ,  fax-oir  la  Ceiéiyr-e,  la 
Méippotainie,  \:\  Dainalci'ne,  l'Adi^liè-ne,  la  Bdl>vî<»- 
nie,  la  Judée  &  la  Sophèi-.o.  Elle  a  encore,  dit-il,  d'  ^u» 
cra  noms.  On  b  nomme  F»iUjiia*f  aux  confins  de  TA- 
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nbic;  &  Phucn'iiit,  ai'x  comiili  c-j  !,i  Cillj'e.  Ainfi  tniit 
Cela  étoit  la  Mue.  Straboa,  /.  10,  <ln  AV-iW:  it  llmi-:.; 
que  le  n  11:1  <!es  Syr.cris  ù  l'oit  autrefois  cteiiùu  depuis  U 
P.i':y!o:iie  iiist['.;'au  oo.ie  d'Iuus,  &  de-là  juiqu'au  Pon!- 
Euxin;  &  les  Cappaducicns ,  tant  ceux  q'ii  font  auprès 
du  iituiit  Tauru$,quc  cemt  qui  habitent  le  luii|<  .le  l'Euxin, 
font  encore  appedés  Leuio-Syricis.  Ai  ;i  il  n'efl  pas 
étonnant  que  quelques  auteurs  ayciitdoiii.J  le  ..nm  tT.fff- 
JyrU  ou  de  Syrie  à  la  Cap^adoce.  La  diflinciiou  des 
noms  SAjfyne  &  de  Syrît  n'a  pas  été  de  tout  temt.  Les 
Cappadociens  furent' nommés  Ltuio-Syruns  tM  Syriens 
Hatus ,  parce  qu'ils  étoient  plus  lirprcatrionaut  Se  moins 
balànés  que  les  autres  Syriens.  Sirabon  dit,  /.  ii,  jus^ 
qu'aux  Lctico-Sytient,  que  nous  appelloni  auiE  C^paJo- 
ciens.  Il  en  inarque  les  bornes  :  l'Halyt ,  dit>il,  tombe 
dans  le  Ponr-Euxin  entre  les  S^iens  &  les  Paphla^o- 
niens.  C'étoit  donc  i  cette  rivière  que  la  Leucn- Syrie 
commençait  \  il  ajoute  l'autorité  d'Hérodote ,  qui  dit  de 
iiifrne,  &  nomme  tes  Syriens  CjppjdocUnt.  Le  pafTa^e 
d  Hérodote,  /.  i ,  c.  6,  porte  en  etil-t  ce  que  dît  Sira- 
bon; Se  il  dit  encore,  t.fX'.  les  CapjMilociens  font 
noininés  Syriens  par  les  Grecs.  Pr  î.hi-.-l'  ;>1  d.uis  la 
Cappadoce,  en-dc«;a  de  I  !  1  ;  ,  ;.  n  >m  uj 
LiUio-Syroriim  cithittis  y  c'cli  a  i  iw  1^  .i-u...  J.iLiUiù- 
Syriens.  Vovc'  P',  hami  s. 

I.  LEUCi/lKLA.  Voyjz  LtucosiA  1. 

1.  LLUcoTHEA,  fai;i.ii.'ic  ou  ruii&au  de  fifle  d« 
S.1,,10';,  lili-n  riiiie,  /.  5,  f.  II. 

3.  I.f-.UCOIHRA,  vi,le  d'Ar.dle. 

4.  LEL'COfHliA,  jî  amlj  viiic  d  L.L;vpre,  félon  Pline, 
/.  î  ,  c.  9.  Orié!ius  (oi,|  con-ie  q  :c  \'£Lt'r,Ijs  dé 
Pcnjoniée ,  ?s'  le  P.  HarJ-.iiim  ne  i'e'ii  e-.n  ;iic  p  is. 

LI  L  COTICOS,  .st.jw'-jy^  ,  heu  ti  E^yp.e  ,  p'Js 
de  Meniph  s,  fL'lon  Herod.ite  ûë  Diodore  de  Sicile. 
Thucydide  lènibie  en  taire  un  des  quaiiers  de  la  vilîa 
nictne  de  iMemphii.  *  Ortti.  Th<J',iur. 

LLL'CTIŒS  ,  ZMiff/)!,  (au  pluriel ,  gcn'.rif  erwm.) 
Baudianden  lait  une  ancienne  ville  dcDéoiic.  ildittians 
fon  ouvrage  latin  oppiJum;  mais  tous  les  anciens  qu:  je 
connois,  ne  difent  pt>int  que  ce  fut  ni  une  ville  ni  un 
bourg.  Mêla,  PI  me  &c  Pioloniée  ne  nominent  feule- 
ment p.as  ce  lieu.  Sirabon,  /•  9,  ^  414,  qui  en  a  parltT 
le  plus,  dit:  Leuâres  cil  Tendroit  où  Ëpaminondas , 
ayant  vaincu  lesLacédémoniens  dans  une  bataille  coM- 
piette  &c  décifive,  trouva  le  moyen  d'entamer  leur 
puiiEuxe  (|ui  avoir  été  fort  grande  jusques-là  ;  car  depuis 
cette  dèâite,  les  habitant  de  Sparte  ne  purent  jamais  rw*- 
prendre  la  ftipériorité  qu'ils  avoicut  eue  fur  le  relie  de  la 
Grèce,  fur-tout  après  qu'ils  emeiii  été  fort  ir..dtra:;és  à 
une  fitconde  bataille  qui  fe  donna  auprès  de  Maniiuéj. 
Cependant,  quelles  que  fiiflent  leurs  peiit";,  in/.';;-é  le  dé- 
(<:rJri;  Jei.ii  afi.i  tes ,  ils  lurent  le  ïi'aiitir  <l:i  j  1:14 ,  i^C 
le  coiiierveT  dans  l'uu'cpcnjljnce  juu|ii'à  la  co:iij  jétj  que 
les  Koin.iir.s  tirent  de  la  Grèce  ;  encore  ces  vair.q'ieurs 
t-MTcnî-ili  ioiijou:S  beaucoup  d'c^arcls  p-'tr  c  :\,  .1  cau:c 
de  reieel  encede  leur  gouveinenieiit.  On  in  n'.rre  Leuc- 
ires  dins  le  chemin  qui  conduit  dj  l'Iaté.s  à  Tnc  ^iei; 
iie;i  c  e  plus  (iunciie  que  la  luiaille  de  '  •"•c.'tes,  r  en  dj 
mollis  connu  que  la  p-e-ienJue  ville  de  ce  nmn.  f'iiitar- 
que ,  /'/  Amcloriis,  p  u  le  de  l.e'.jv  très ,  vill.i  _'r  m .  !e  ter- 
riKiiredcTIiespies;  iimis  011  iic  f.ii:  pas  (i  c'eioit  du  côté 
deThe'pies,  iiis'ilavoit  i|iiel<jae  chofe  de  conianm  aveC 
la  plaine  liluftrée  par  la  victoire  d'Epauiinaiidas.  Cepen* 
d.int  Sii.iSnn  lui-mOnte  nous  fait  comuùtrc  qu'il  devoit  y 
avoir  des  liaLitant,  &  même  cnaiTez  graiid  nombre, pour 
cnv(  ycr  ailleurs  <les colonies;  car  parlant,  p.  360, 
de  I..::f.'rtir,t  d  i'is  le  l'éloponnèfe,  il  dit  que c'étoicuoe 
ColoMie  ('e-^  l.euiftriens  qui  étoient  daiu  la  uéotie. 

LEL  C  - 1 15  A.  Voyez  l'arutle  qui  fuir. 

I.  LEUCTKUM,  ville  du  Péloponnère,dan;  la  Laco* 
nie,  fur  le  golfe  Mefléniaque,  Ivlon  Ptolomée,  A  }  , 
c.  16 ,  afiez  près  du  promnmoire  Tcnaricn.  Pauiânias, 
Laconit.  c  11 ,  dit  de  m^me:  au-delKaduTaenare,  cap 
occidental  de  ce  golfe,  font  CmntpoKs^  (StytoM  8c  Lettc- 
tra.  Pline,  iL  4,  <;  f  ,  le  nomme  «iifli  LmSnn  8e  le 
P.  Hardoiiin  avertit  die  ne  le  pas  confondre  avec  Leuc- 
tres  de  Béotie ,  oîi  les  Lacédérnonicns  furent  vaincus 
par  Ep.iminondas.  Plutarque ,  in  F^lopiJ.  dit  :  on  ap- 
pelle Leuîtrut/!  ur.c  petite  ville,  ou  bour^tadc  de  la  IhI- 
cnnie ,  fituée  fur  la  mer  ;  &  Strabnn ,  /.  8,  p-  )6a,dit: 
Tyàu  que  quelques-uns  appellent  (StyiuSf  enfulteZcM- 
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1 1  colonie  Vies  Lcuflricnf  quî  font  en  ^iaùe.  Ge> 
Aiille  cité  par  Ortélius ,  nomme  ce  me  lieu  Meum  , 
ce  qui  cfi  remarquable.  Voyez  Main  a. 

1.  LEUCTROM  ,  ancienne  ville  du  Péloponnèfe, 
d  ins  l'Arcadie.  Selon  l',»u!anias,  l.iS ,  c.ï-j,  ce  fut  une 
des  villes  qui  fiircnt  ab.indonnées  \}à:  leurs  h.ibuans  pour 
aller  peupler  Meijlopolis. 

3.  LEUt.TKUM,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'A- 
tliaïc  pri>prcir.ent  1'  ;k ,  ni  teirito.ie  de  1a  ville  de  Rhypx; 
ce  que  Stralton,  /.      p.  3!<7,  ^ij'jielle  la  Rvptde, 
LEUC  US.  Voyez  L.nos     Lycus.  " 
LKUCYANIAS  ,  rivière  du  Fclopnnnélc.  Elle  fe  perd 
dans  l'AlpIiée,  lelon  Paufaniat,  ///  j'E'.tuc. 

LEVEFANO.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Table  de 
Peuiinger  fur  le  Rhin,  il  cil  à  l'ablatit';  6c  i  Pccrirc 
comme  il  faut,  ce  devroit  être  Lnttfaïuum  f  le  temple 
de  la  décffe  Lnd  ,  qui  donnoit  aufll  le  nom  i  Ltwt»- 
dalf  la  vallée  de  Lcxe.  Cluvier,  Germait,  ant.  croit  que 
Atemplea  donné  le  nom  à  Leven  qui  eA  dans  la  Guel- 
die  au  quartier  de  Nimegue  ;  &  Alnng,  Kotit.  Gtrm, 
U^.fttn.  i,p.ii7,  jujje  que  Li\<t[tnum  ctoit  inîmé- 
diatement  au-deflbs  de  Batjvodurum  ,  6(  peut-  im  i 
BatavoduTum  m^mCi 

LEVEN ,  ou,  comme  écrit  Baudrand,  Lcv[N,riviet« 
d'EcoAê ,  àms  fa  partie  méridiimale  ;  cUe  lôrt  du  lac  de 
Lomond ,  qui  occupe  uoe  paide  de  la  province  de  Le- 
nox;  &,  ferpcntant  venroriem  Stle  midi,  elle  baigne 
la  ville  de  Dunlmte  ou  Dunbriton ,  €c  tombe  darn  la 
Clyde.  Elle  domie  le  nom  latin  de  JrfWAMàla province 
écLenox.  VovezLcNOX. 
LEVENTINA.  Vt^ez  Levontina. 
LEVERPOOL,  ville  d'Angleterre.  Voyez  UtR- 

POL. 

LEVES,  ou  S.  Lazare  de  Levés,  bourg  de  Fiaoc^ 
dans  la  Hcauce  ,  diocèCe  6c  éledion  de  Chartrcî. 
LEUGA.  Voyez  Leuca. 

LEUG.I-'SA  ,  AfCymta, ,  ville  d'Afte,  dans  la  pedit 
Arménie,  d:ins  la  province  nonmdc  MUiitiU  ,  (ëlon 
Ptoloirée  .     5  ,  c.  7. 

LEUGNE,  village  de  Françe,dan»laFrarKhc-C<imté, 
au  dîocèfe  de  Hclant^on  ,  i  trois  lieues  de  Baunic-les-No- 
naitu.  On  voie  auprès  de  ce  vil'.ace  une  caverne  quifert 
de  glacière  naturelle.  La  largeur  de  l'on  entrée  cil  à-peu- 
pr^  de  vingt  pas  ;  il  làut  en  descendre  trois  cents  pour 
arriver  dc-là  à  la  poRe  de  la  grotte  ,  qui  cfi  detu  fois 
plus  haute ,  ht  pws  large  qiAine  grande  porte  de  ville. 
On  voit  affez  clair  par  tonte  celte  caveme,  à  caufe  qu'elle 
cft  couverte  par  une  eapeoe  de  voûte  haute  de  foixanie 
pieds.  La  grotte  a  trentccinq  pas  de  profondeur ,  &c 
îbixantc  de  largeur;  &(  plufieurs  gros  morceaux  de  glace 
pendent  de  la  voûte ,  ce  qui  produit  un  bel  effet.  La  pliu 
|rande<juantîtd,  qu'on  y  en  voit,lê  fi>m>ed'un  petit  rui«- 
Kau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne,  fie  qui  eft  ean 
en  hy  ver ,  &  glace  en  été.  Anfond  font  des  pierres  qu'on 
fiendroit  pour  des  écorces  de  citron  confites.  Ceux  des 
environs  jugent  du  tenu  il  fera  par  Pair  pur,  ou  les 
brouillards  epaia  qitAin  voit  quelquefois  dans  cette  ca* 
veme  ;  ces  m-oùllàtds  font  une  marque  de  pluie  pOurle 
lendemiin.  *j9«vf/y,  Franche-Comté. 

LEUHIA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Clunnton,  au  département  de  Tengcheu  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  eAjplus  orientale  que  Pé- 
kin de  4  d.  7',  par  les  36  d.  40*  delathude.  *  Atlas  Sir- 

ncnfis. 

LÈVI ,  l'un  des  donie  patriardief  ,  froKiéine  fils  de 

Jacob  ik  de  Lia.  Sa  poflérité  efl  connue  dans  rHiftoire 
iaintc,  fous  le  i;um  de  tribu  df  Lfvi. 

I.  La  trilu  Di.  Llvi  tut  diîpvri'ée,  &  n'eut  point 
de  pdTHjc  cf)mmc  les  autres  tribus,  qui  avoient chacune 
une  étendue  di'  piys.  Au  lieu  de  cela,  Dieu,  qui  avoit 
appelle  cette  irdni  au  Ijcerdocc,  pourvut  à  fa  fuliliftance, 
en  lui  donnant  les  dîmes  des  grains,  des  t'rii:is  6»:  r!es 
animaux  dans  Israël,  (A'//m«r.  c.  18;)  triais  L-s  Lévites 
en  dévoient  eux-mOnies  donner  la  dixième  partie  aux 
pr^res.  Outre  cela,  Dieu  alli.'.na  iSi  la  tribu  de  Lévi  qua- 
rante-huit villes,  dont  fix  furent  déclarées  VILLES  de 
REFUGE.  Nous  les  didinguoos  ici  par  un  allerisque.  Ces 
iîx  villes  Se  lêpt  autres  appartenoient  particulièrement 
aux  prcttes}  fie  ce  font  les  treize  vUUs  facci  Jii;,ilts.  Les 
tTenw-cinq  villes,  qiù  refloient  des  quaiante-huit,  liirent 
poffédéet  pat  les  fimples  Lévites»  qui  n'étant  pomt  de  ia 


race  d'Aaron,  n'avoient  point  de  part  au  (âcerdoce. 
Voici  les  noms  de  ce*  villes.  J'ai  mar(,u^,  à  côté,  de 
quelle  t rii:u  elles  croient  prifes  ,  &  à  quelle  branche  de 
la  famille  de  Lcvi  elles  appartenoient.  .Mais,  pour  mieux 
enteiuiie  cette  lahie  l.i  du;;  :!ui;oii  des  branches  de 
cette  taiml!;,  il  îuit  remarquer  que  Lévi  eut  trois  fils, 
Cjdilt,  Gk  -Juh  6c  .\/iV4j'; ,  &  une  fille  nommée  Joca~ 
bed.  A<r.r.<.::t ,  his  de  C.aa:h  ,  né  en  Eijypie  aidll-bicn  que 
Jocabcil,  (a  i.inte  ,  6c,  de  plus,  né  le  ii  cni;  juur  qu'elle, 
l'époula  ciilui;e  ,  &c  en  eut  deux  fib  A/ ',yi  &  Aaron,  &C 
une  tille  r.uiiiMu  ..-  Mjri:.  Tous  les  Lévites  (urcnt  donc 
partagé)  en  trois  blanches  qui  porioieni  le  nom  de  leur 
tige  ;  on  les  appelloit  du  nom  général  Lcvitts ;  8c, 
pour  di((ini;ner  les  branches,  on  y  ajoutoit  le  noinpar* 
ticulier  de  la  branche,  ou  de  Caatky  ou  de  (icrfon,  OQ 
de  Mtrari,  Coitime  Dieu  avoit  féparé  la  famille  d'Aa* 
ron,  en  y  attachant  le  lacerdoce,  cela  fit  une  q.iatiiéme 
branche  ,  qui  ne  s'entend  que  dei  fils  il  des  descendaiû 
d'Aaron  ;  car  lus  enfans  mcnve  de  Moiiè  ne  furent  que 
de  Amples  Lévites.  Npus  fiiivons  ici  l'ordre  que  le  mmc 
avoit  marqué,  &  que  le  livre  de  Jofiié  a  fnivi: 
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•  Bofor  au  déicrt, 
Milbr» 
Jatér, 
Ic'.hton , 
MtfpluJtli, 

1.  LÉVI,  ou  L£V1,  ancien  peuple  (Tlta'.le,  dn-s  l,i 
Liyuric  ,  proche  les  Infubricnt ,  Je  long  du  Pô.  'I  itc- 
Livc,  /.  ^  1  c.  ^5,  dit:  les  S^lluvietn  i'étibiircnt  p.i-i, 
des  Lève.  Li^uriciis ,  ancien  peuple  qui  tL-iiKiirc  ii^:;  en- 
virons du  l^fvn  ,  rivière.  Pline  dit  :  les  Lèves  6c  les 
M.ir)qjes  biiireat  Ticinam  ,  (Pavie,)  près  du  Pd.  Le 
premier  les  nomme  Ljvi ,  le  Iccornl  Livi,  fit  Polybcj^ 
i.  1,  c.  17,  Lmi,  AiLci.  Aiiifi  ce  p.-uple  étoit  aux  en- 
virons de  Pavie ,  fit  occupoit  ie  Pavelàn. 

3.  LEVI,  (la  pointe  de)  cap  de  rAmiriqiM,  liir 
la  rive  méridionale  du  fleuve  de  Saiiii-Laurent,  ou,  pour 
jarler  comme  les  geni  de  mer,  à  la  bande  du  Aid ,  prei> 
oue  vif'i'-vis  de  Q*'^i>cc  ;  elle  forme  le  port  ou  la  rade 
ie  Québec,  qui  cA  un  grand  canal,  étendu  depuis  la 
c6te  deBeauporc  jusqu'à  cette  pointe.  Son  nom  lui  vient 
de  M.  de  Vcntadour,  neveu  de  Tamiral  de  Moiumorenci, 
&  depuis  ince-roi  de  la  Nouvelle  France  «  parla  ceJlion 
de  Ion  oncle.  *  Mémoires  communiqués. 

4.  LF.VI,  ch.'iteau  do  l'Iile  de  Fr.incc ,  proche  l'.iU- 
bayc  de  1,1  Roche,  i  (  x  lieue»  de  l'aiis.  II  a  udiiiic  l'oil- 
gi!ic  à  1,1  ii:.iih'n  '.'.Lrc-ptJix. 

I.  l.r.\'IN,  (Lt  LAi_.  1  icdi:  ri'.corTc  mériilinn.ile, 
dans  1.1  proMiitt  ('e  ï 1;  rti^i  ;t  ^  iu\ liu  C' m^oi.rs 
de  pluficiin  .'iviL'ic.  £\  ru.lieinx,  dcii' plulnur";  Mciincnt 
de  la  province  de  Meinclih.  ii  eA  rciiurqiwbie  par  lim 
ifle,  ou  crt  un  cli.'iti'.iu  d.nu  leqviel  la  reine  Marie  d  E- 
coffc  lut  niii'e  en  pnkin.  Il  le  dévlt.ir^e  dans  la  mer  par 
une  rivière  de  nvjme  nom.  * AlLurJ,  Alias.  Eut  prél. 
de  la  Gr.  I!ret.  t.  1,  p.  147. 

1.  L£\'1N  ,  (lO  rivière  de  TEcofTe  méridionale, 
dans  la  province  de  riié.  Au  fortir  du  lac  de  mcinc  nuni, 
elle  prend  Ton  cours  vers  l'orient,  re^^oit  une  auae  ri- 
vière &L  (|Ui.!:;i:e'.  ru;tlcaux ,  &  (ie  perd  dans  le  goile  de 
Foiih,  pros  de  Leviasmouih.  *  Lut  picjir.t  dc'dGr.Brtt, 

t»  1,  p. 

L,  Lr.V  iM,  autre  rivière  d'EcolTc.  Voyez  LevEN. 
EV  INER-THAL.  \  oyez  Ltvo.NTiNA. 
LEVI.^]1A ,  nom  ladn  de  la  province  de  Lénox,  dans 
rEcodë  méridionale. 

LEVINSMOUTH,  ville  d'EcoOë  »  fiir  U  cAte  orien- 
tale, dans  la  partie  lêptentriônale  du  golfe  de  Forth,  8c 
dans  la  province  de  r  iiè  ,  liir  U  rivière  de  Levin,  i  lôn 
«mbiwclnnv.  *£tatprif.  4*  U  Gr,  Brtt.  1. 1,  p.  ajo. 

LEVITAt  petite  iHede  l'Archipel,  la  m&me  que  U 
liébintliotdes  ancrent,  entre  Léro  au  Icptentrion,  Stam* 
pâlie  au  midi ,  Star-Lliio  à  l'onent,  &:  Ammg  js  au  cou- 
chant. Elle  a  un  L'ui  port,  appelle  de  H.  (jcn'sc ,  dans 
fi  côîe  méridionale. 

t.  LKIJNI,  ancien  peuple  de  la  Vindclicie,  félon 

P:iili)iiitM;  ,   /,  1,   c.  13.  yîveiltlll,  yinr,.!!.  /'  ■  .  ,•.  I.  1, 

croit  t:c  c\  il  le  n  iim;  peuple  que  les  Cicl.).is  li  Ho- 
race ,  ie  qn'iU  h  il/iiDitnt  les  bords  du  6>';'<.«  ,  p^-iite  ri- 
vière ou  ruiilcau  tle  la  haute  Bav  ière,  .iiiprés  dcGIaiicck. 
U  peut  avoir  raifon  à  réi,Jtd  de  la  riv.crc  ;  niais  je  n'y 
vois  pa\  la  même  apparence  en  ce  qui  regarde  les  Gé- 
lons  d'Hora.-c.  Voyez  GtLONS. 

2.  LEL  N!  ,  ancien  peuple  de  l'Evpji'ne  Tarr.i  ;on- 
noile ,  (i-!<in  l'iine,  /.  4,  c.  iO.  Le  P.  H.ir.l.  i-.i.n  cioit 
qu'ils  éidient  etiire  le  Duéru  6c  le  Minho.  Urieiius  croit 
que  ce  font  les  mènu-s  que  les  Lci'ur.  't, 

LEVOMNE,  moniaitnc  de  Macédiine,  quelque  part 
vers  la  pretqu'iAe  de  Pallène,  felon  Piine,  L  4,  c.  19, 
C'eft  la  m^me  que  Ltcomm. 

LEVONl,  ancien  peuple  que  Pioloiiv'e,  /.  1,  Cil, 
pLice  ver^  milieu  de  la  Scindie ,  qu'il  prend  pnnr  une 
]<1e.  Ori'iius  croir  que  leur  pays  répond  à  la  Bothnie 
orientale  Si  occidentale.  Il  a  peut-^ire  voulu  dire  au 
Corhianil. 

LEVONTINA,  (valléeJ  les  Allemands  difentl^ 
vlntr-Thal ^  valÛe  de Suiflie •  on  y  descend  du  mon- 
S.  Gothard ,  lorsqu'on  prend  U  route  d*iialie.  Les  habi- 
tans  fimt  Italiens,  &  niiets  du  canton  d'Uri,  dont  ils 
fimt  pattie.  Il  y  a  trob  villages,  entr'auires,  dignes  de  re- 
marquc,  lavoir  Airott  mAritoh,  en.allenHadO/»a/{;, 


LiîU 


Sa- 


au  pied  de  S.  Goihard  ,  6c  à  la  tere  de  la  vil  ce.  Au 
iriiieu  de  cette  nàme  vallée,  crt  /yi/>  ,  Filid■^ ,  m 
h.ys  lr;:h,  iKr.Uii  i:.  Ces  gens  (léî  eiuienl  dcl  evcqiicdc 
Milati,  pour  le  Ipiriîucl  ;  n-.ais  p^mr  le  temporel,  le  can- 
ton d'I'ri  y  envuie  un  baillit.  pour  les  gouverner,  depuis 
qiv  <j.iIé.:/-.\'.  ne,  duc  de  Miian,  les  a  cé.'.és  au  canton 
ti'Un  ,  p.ir  II  iiaité  de  Lucerne,  du  14  At  ût  1466.  On 
neuve  i  .i:;s  Ls  itioiitai>nes  voilines  quantité  decryllaux, 
6c  diverics  pierres  rares  &  curieuiës,  d;  dit7ércnies  cou- 
leurs. Prc'S  d'Airolo,  il  y  a  une  fontaine  d'eau  minérale  , 
qui  charrie  du  vitriol  &c  du  ù!pèi:e.  *Eut  (f  Diltuide 
iaSuiffe,  t.  z,  p.  420- 

LEUi'AS,  port  de  l'Arabie  beureufc ,  dans  fa  partie 
mérifior  ile,  lLl'.)n  P..;ie,  L6,  C  z8. 

LEUPHANA,  ou  Liphana,  ancienne  wlle  delà 
Germanie ,  félon  Ptolomée.  Quelques-uns  de  6s  înter- 
pnhes  fe  font  inia^nés  que  c'eill  Haamnr, 

LEUFHirpRGA,  ancienne  ville  de  l'Ethiopie,  rot» 
r^mMe,  felon  Pline,  il  6,  c  19. 

LËURCY-le-Sanva«e, bourg  de  France,  dansle Bour- 
bojMioii,  éleflion  de  Muulins. 

LEURE ,  (la)  petite  rivière  de  France  ;  qui  a  là 
foutcc  au  (i  Jlu^  de  l^eaupreau;  &,  ayant  arrofé  Montre- 
vaux-le-Ptiii,  cli.ir^é  du  Pin:»u  qu'elle  reçoit  au  pont 
de  Gevn'c,  ou  elle  eil  navii;.il)le  ,  cile  il-  |e;te  datif  Ib 
Laite  i  fa  nvc  K.i.xh.-,  .lu-diliom  de  S.  Florent. 

Lh.\  RtA  :\.,Z../.:'7/..  ".v  !..  :c  J'  :t..'l'xnici!e France, 
d  n.s  le  Hctti  ,  éniu.ii  i.'luoijiiun.  Si  l'on  en  \etit croire 
la  L-.'l;.  iJ  .-  di  S.  Syi\jni,  cette  vilie  s'appela nt  ar.ci.'n- 
nenient  G.;.'\;.'av;  ,  is;  prit  le  nom  qu'elle  p;irie  aii|i)ur- 
d'htà,  à  l'ocCili  iii  li'un  miracle  que  S.  Martin  npL.'.i,  p  )r 
l'intcrceirum  de  S.  Svlvain.  Lf  îci^ncur  de  ce  I.lu  étoïc 
.ittaqiié  de  la  lèpre;  S.  Marlin  fay  nit  hailé  ,  il  en  l'ut  4 
l'iiirt  iiit  miéii;  &  en  r.irmoire  de  ce  miracle,  le  peuple 
cli.iiig.a  le  nom  de  la  v  ile,  C<:  l'appcila  Z.yi/y.. • 
»-(Ui>:  Lnais-L^'profi.  D'autres  veulent  que  Levtoux  ait 
été  bâti  pat  Ri'i  l  deDéols  ,  &  q\xc Loio-iLiJii!phum 
ou Ltfcutn-Hitiiui'plu, on  ait  hit  par  eorruptinn  Lci  r.ioiil; 
mais  cette  féconde  étymologic  ell  nio:ns  routen.ihk-  q  :e 
la  premierei  car,  dans  les  anciens  titres,  dan»  les  Char- 
tres &  dans  les  auteurs  f  cette  ville  cft  toujours  appel- 
lée  Ltprojum  ou  Librofum.  Ce  qui  patoitdcplus  cons- 
tant lur  cette  ville  ,  c'ell  qu'elle  eft  ancienne.  Cela  eft 
juflifié  par  les  vdliges  de  la  grandeur  Romaine,  que  ron 
y  remarque  encore,  tels  que  la  place  dtt  ArintSy  fie  Tm* 
fkiMatrc  L'on  a  fouvent  trouvé,  en  fouillât»  la  terre, 
des  médailles  &  des  monnoies  Romaines  }  &  m  com- 
metKeincnt  du  dernier  (iéele  on  y  découvrit  une  lame  de 
cuivre,  fur  laquelle  étoit cene  inicription:  FltvUCtAap 

Ai-'^vlio  ;  ce  (\\\\  pi  k-'uve  que  les  KOmains  ont  autrefois 
habite  dans  cette  vdle.  Elle  eft  i  qûnie  lieues  de  Bour- 
ges, dans  un  fond,  clolc  fit  fermée  de  murailles ,  de 
tours  (k  de  foliés.  U  y  a  une  é^lilé  collét^iale  dédiée  à 
S.  Sylvain.  Au-defTut  lie  la  ville  eft  un  grand  cli.lteau, 
au  D  ilii-u  dnqoi.'l  levoitunc  t-Mr  d'une  pronuieiiie  k'ioî- 
li-ur,  accuiiip.;  'liée  de  deux  iii::i.s.  Ce  cI;.i:j.iu  lut  ailic^é 
tik  p-!'- par  Pli. ..pn.-Aii>;.ille  ,  qui  le  clon.na  .i  loa  cou- 
lin,  (ils  de  Tli.b  unI,  comte  île  Clmir.pa^ne.  Cette  ville 
eft  liliiéc  à  cinq  l.eiics  d'ilfiiuclan,  t<  à  quinze  de  Bour- 
ges, au  pied  d'iuicouau,  ou  lont  encore  k-s  ruines  d'un 
château.  Il  y  a  une  c  illé  :i.i.e,  tous  l  iiivucation  de  S.  Syl« 
vain,  &  l'un<'éc  avant  l'an  101 2,  par  Eu.'i.-^  de  Dcols, 
lcii>ncur  de  C  K  .Icauroux  £c  de  Levruux.  il  y  a  aiiiii  un 
hôpital.  La  le-;e  tle  Levr^iux  a  appartenu  a  une  iiraitelie 
cadette  delà  liiHiiuti  de  Déols,  il'oii  elle  a  paHc  dans 
les  maiibns  de  U.jpe«c!iin ,  de  la  Tour  d'Auvergne  ât  de 
Fiesque.  Citte  l'e  r.iere  la  poftedc  encore.  *Pigiudotd» 
la  Foret  t  Descr.  de  la  France,  r.  6  .  / .  4j'3. 

LELISA15A,  ancienne  ville  de  ri..>r;e  ,  illon  Anto* 
nin,  Itin.  qui  la  met  fur  la  route  dcSiriiiich  à  Saioncs. 

LEUSANICORUM  AntRA,  c.ivemes  d'Afrique, 
dans  la  Petitapote,  felon  Ptolontée.  Quelques  exemplai- 
res poitei't  Laf,MiUorum. 

JLEU^E,  petite  ville  des  Pays-bas  Autrichiens ,  dans 
le  Haiiuut ,  à  deux  lieues  fie  deniie  d'Ath  ,  à  trois  6e 
demie  de  Coivdé,  &  i  cinq  Sc  demie  cle  Mons,  fur  nn 
petit  ruilTeau  qui  rend  k  Ligne  fit  à  Ath,  où  il  tombe 
dans  la  Dentfret.Le  prince  île  \  aldecky  fin  battu  |Mr 
ie  maréchal  de  Lwenibourg ,  le  19  Septembre  1691. 
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LEUSINIUM;  ancienne  ville  de  la  DMinatic  .  fclcn 
Amonin«  Itintr.  il  la  met  fur  la  route  de  Saloiies  a  IJyr- 
lachium,  emrc  Djlliintum  &  Andarba,  à  m.  p.  de 
îa  prcmicre,  &  à  xxix.  M.  P.  de  la  féconde. 

LEUTARNIA  ,cAie  d'Italie,  dans  la  Japy^ie.  Stra- 
fcoo»  L  6,  p.  iSi ,  dit  :  on  dit  que  les  géans  nommés 
LtuuTHitnt ,  qui  s'étoient  fauves  de  Phlegre  de  Campa- 
nte, fùrent  pourfuivis  jusqu'ici  par  Hercule,  &  furent  en- 
^omis  par  là  terre,  6l  que  de  leur  fang  fc  ibriiu  U  Iburce 
infêAe  qui  coule  en  ce  canion-U,  (auprèi  de  LneiO  & 
que  par  oeKe  fâlôa,  b  côtes'appeUe  Leuternia.  Ly>- 
cophnm  fanUe  y  mettre  une  ville  de  ce  nom,  v.  978. 

LEUTEMBERG,  fekm  Robert  de  Vaugoody,  AtLut 
^  deSQéiie.  Cdf  h  oifiiiic «wLembekc.  i.  Voyes 
ce  mot»   

LEUTKRICK,  petite  ville  dTAneangiM,  M  ceide 
de  Suabe ,  félon  Baudrand .  dans  TAlgov,  i  ttoic  niltei 
de  Memmingue ,  &c  i  fis  de  Lindau,  fur  le  torrent  dTEa- 
chach  ,  qui  le  jciie  peu  après  dans  Tlfer.  Ceft  une  inlle 
alTcz  nouvelle  ;  cependant  elle  eft  ville  libre  Se  implhiale. 

i3.iii<'.r.ind,  qu'on  cite  dans  cet  article,  appelle  cette  ville 
LtuiKsrik,  &  non  pas  Leuihtick  ;  il  dit  encc'ç  avec  rai- 
fon,  q.x-  (.cite  ville  eft  fituce  fur  rElch^ch  ,  qui  fc  rend 
dans  rillcr,  6c  non  pas  dans  l'ifcr  ,  qui  cfi  une  rivière 
bien  différente. 

LEUTMERITZ,  ville  de  BoWme,  dans  la  Bohérne 
moore ,  au  cercle  de  laquelle  elle  donne  ton  nom ,  fur 
rElbe ,  à  huit  mille?  au-defTous  de  Prague,  &  à  dix  de 
Dresde.  On  la  nomme  au(U  LiTOMitniK.  C'cft  le 
fiége  d'un  évt?ché  érigé  ,  en  1655,  p.ir  le  pape  Alexan- 
dre Vil,  fous  l'archevêché  de  Prague. 

LEUTOMISSEL,  ville  royale  de  Bohême,  dans  le 
C0Ck  de  Chrudim,  lûr  U  rivière  de  Lavesna.  Il  y  avoit 
anciennement  une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré,  qui 
fik  érigée  en  Màà  par  le  pape  Qément  VI,  en  1344; 
mais  la  ville  ayant  iti  ruinée  par  les  Huflîies,  révéché 
a  M  fiipprimé.  Il  y  a  un  beau  cMMau  qû  appartjcBt  m 
comte  de  Tnwtwundorfc 

LEUTSH,  Ltatoaum.  ville  de  la  haute  Hongrie,  au 
conté  de  Soepux,  au  p'ied  du  mont  Krapack,  aux  firon- 
tieice  de  Pologne,  auprès  de  la  fource  de  la  rivière  de 
Hemat.l  ftMniOesdrAUemagnedeCalIbvie.  EUecA 
ftfriliée' 

LEU'WIN,  ftATBURE  de)  on  dtUtUonntf  pays  de 
la  nouvelle  HoUande ,  dam  les  terres  Auftralcs.  entre  la 
terre  d'Endracht,ou  de  la  Concorde &c  U  tetiedeNtonst 
entre  le  1 15* d.  &  le  i}6*  de  longitude,  8centrelei3o* 
&  15°  d.  de  latitude  nid.  La  côte  en  eft  découverte  k 
retient  jusqu'à  la  terre  de  Ntiyts,  mais  non  pas  au  nord, 
où  l'on  ne  fait  fi  elle  eft  contiguë  à  la  tcne  d'Endracbt. 

*Robtrt  Je  l'juronJy,  Atlas. 

LEW  ARDE ,  LeovjrJia ,  ville  des  Pays-bas,  dans  la 
répiibliiiiic  ries  Provinces  -  Unies.  Elle  eft  fitucc  dans 
l"Ooik-rgo  ,  l'un  des  cantons  rie  la  province  de  Irifc,  i 
quatre  licucs  rie  Uockum  ,  &  à  ée-ile  riifhnce  de  la  mer 
du  nord.  Ceft  une  belle  &  pande  ville  ,  capitale  des 
comtés  d'Ooftergo  ,  de  Wcltcrgno  ,  6c'  de  îicvensrol- 
den  ;  la  rëfidcnce  du  ftadhouder  de  la  province,  &  le 
lieu  où  fe  tiennent  la  cour  f\;pcricurc  &  la  chancellerie 
de  toute  la  Frife.  'Janf.  Urb.  Beli^.  Tab.  /».  i. 

Bien  des  écrivains  fe  font  imaçiné  que  le  nom  latin 
XMw«m&f  venoit  de  celui  d'un  petit  mifleau  nommé 
£eut  qui,  difent  quelques-uns,  te  décliargcoit  autrefois 
en  cet  endroit,  dans  im  htat  de  mer ,  dont  nous  parle- 
mm  d-après.  Mais  il  parole  plu*  vraifemblable  que  le 
nom  de  LrwarJe,  tircfon  origine  de  celui  d'un  feigneur 
nommé  Ltmo,  qui  demeuroit  andenttemeni  dans  ce  lieu, 
&que  de  L<wio  on  a  fait  Leowardia;  comme  perfonne 
■aie  peut  douter  que  d'Econt  on  n*ait  formé  Eeamtrdi»^ 
de  JueoM  Jmftriia.,  de  Fd/utt  FMwtrdi*^  ficc. 

Akingf  iVîXi  G»M,  P*n.  11 ,  p.  1 16,  donne  une 
autre  origine  â  ce  nom.  U  le  dérive  de  Uew  ou  Lttw, 
nom  d'hommefoft  commun  en  Friiè|  fie  de  «>Mr<A,qui 
fignilîc  une     ou  une  élévation  au  miKead'm  nuuécige. 

Dans  divers  titres  de  l'éelife  d'Utreck,  au  lieu  de 
LeowarJia  on  lit  Ly-wart;  OC  le  premier  de  ces  titm  eft 
4e  l'année  iiiy.  M  en  i>o,  abbé  de  Vcium,  fait  mention, 
fous  l'année  1147,  «les  bourgeois  AtÎJWtrth;  8c  dans  les 
Tables  de  S  cota  nus,  fous  l'année  1300,00  lit  Lituwtrth. 

Qwii.  qu'il  en  luit ,  doiu  le  tenu  que  cette  ville  com- 


rrenra  de  fe  former,  elle  avondans  (en  vr>i(înagc  deux 
vill.tçcs,  l'un  .1  rorient  &:  l'airre  a  l'occident.  Chacun 
(le  tes  villages  avoit  Ton  ékjliie.  L'u:i  s'appelloit  O/Je- 
/lovu,  du  ncjni  rie  ion  ci;lile  :  l'autre  le  iloramoit /fotii, 
qui,  dans  la  langue  du  pays,  lignifie  un  ang.'e  fie  un  hamt- 
fon.  Depuis  quelque;,  fiécles ,  ces  deux  villages  8c  leurs 
cglifes  ont  été  renfermés  dans  la  ville.  Us  y  ont  Con> 
fervé  leur  ancien  nom ,  fit  jouilTent  du  dnut  de  paroi^ 
.  Lewarde  s'eft  auffi  accrue  du  côté  du  midi  ;  de  Àrte 
que  fon  enceinte,  priiê  en  dedani  des  toUUf  cS  tout  aa 
moins  de  feize  eetm  pat. 

Cette  ville  eft  riche,  peuplée,  Ibrtifiée  de  bons  len^ 
parts,  magnifique  par  fes  bitunens,  taut  publia  que  parti- 
culiers,  &c  parngée  par  divers  canant ,  olr  coule  une  eau 
vive.  Sa  fii>ure  eft  canée;  mais  les  ratés  du  carré  font 
biéutti.  L'un  de  ces  côtes  regarde  le  nord ,  l'autre  le 
aiidiyletioifiéme  le  levant ,  8c  le  quatrième  le  couchant. 

I*m  cette  Cneciine  il  n'y  a  que  trois  portes  cou- 
venei  diacnneftaie  espèce  de  demi-lune.  La  première 
eftaumW;  la  féconde  an  couchant,  &  la  tru:(iéine 
tout  auprèsde  l'angle  du  côté  qui  regarde  l'orient  d  été. 
Mais  il  y  a  quatre  canaux,  dont  l'iffuc  eft  pratiquée  tous 
le  rempart  ;  ce  qui  dnnr.c  la  liberté  aux  bateaux  d'entrer 
&  li)rtir.  La  ville  n"a  qu'un  tauxbourg;  &  il  lui  eft  con- 
ngii,  du  côté  de  l'orient.  Il  a  beaucoup  de  maifbds  Âc 
de  jardins.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Vliet. 

La  plate  puMiqiie  ell  Ik-mucoud  plus  lon^ueque  large. 
Elle  contient  un  grand  c<pace  de  terrcin  le  long  d'un 
canal.  On  y  a  placé  le  poids  rie  !a  ville  ;  &  c'cft  le  lieu 
où  les  marchands  s'alTemblent  pour  leurs  affiires.  Il  y  a 
eu  autrtfLiis  un  château  bai:  en  1499  ,  par  Albert ,  duc 
de  Saxe,  &  feigneur  rie  Frite.  La  mailon  de  vlile  eft  belle, 
8c  d'une  architeiflnrc  moderne.  On  l'a  b.îtie  au  même 
endroit  où  étoit  l'ancienne.  Jean-Guillaume-Henri-Fri- 
fon  ,  prince  d'Orange  fit  ftadhouder  de  Frife  fie  de 
Groningue  ,  y  mit  la  première  pierr^  le  a  Avril  171  f, 
comme  on  le  voit  par  1  infcription  Flamande  éciileen  lefr* 
très  d'or.  "Dclices  dts  Pays  bas,  t.  4 ,  p.  tij. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Levarde  trois  égliln  paroi&a^ 
les;  celle  A'AUinhovt  dédiée  i  S.  Vit  ;  celle  deMye»» 
hove,  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  81  celle  de  &intt  C»r 
therine.  La  première,  qui  étoit  la  principale,  devint  la  c»- 
diédiale,  en  1  {{9.  Elle  fiit  ruinée,  vert  l'an  i  fSo.  Il  n'en  ' 
refle  que  la  tour  qui  avoit  été  bue  lonf^amt  après  1'^ 
^fe^  &  qui  en  éioit  détachée  |  cw  on  avoit  intention 
*y«l«>f^"pe4»^nowelle,  ce  uùn*a  jamais  été  exé- 
cuté. L'égRre  de  Notre-Dame  fiibufte  encore,  &  celln 
de  faînte  Catherine  fert  d'arfenal.  La  principale  ég'  fe 
d'aujourd'hui  a  fervi  autrefois  aux  Dominicains.  Elle  tue 
bâtie  en  1487.  Elle  eft  affez  belle.  Il  y  avoit,  du  tems 
de  la  Catholicité,  quatre  couscns  â  Lewarde,  des  Domi- 
nicains, des  Récollcts ,  des  dames  Blanches ,  de  l'ordre 
de  5>.  Dominique,  &  des  Sueurs  grif«$ ,  outre  plufieurs 
hôpitaux  bien  tondes,  qui  lubilflent  encore  aujourd'hui. 

I.a  Frife  a  été  hmg-teins  foumifc,  pour  lefpirifuel,  au» 
évoques  d'L'irecht.  En  1559,  le  pape  Paul  IV  érigea» 
dans  la  ville  de  Levarde,  un  évcché  kiffragant  du  nou- 
vel archevêché  d'Lftrccht.  Outre  fix  prébendes  qu'il  y 
avoir  dé|a  dans  l'ei^lilc  de  S.  Vit ,  on  fupprima l'abbaye 
de  Marieiii^arde  ,  ordre  de  Préinontré ,  à  une  lieue  de 
Lew  arde  i  &:  le  revenu  fut  partagé  en  neuf  prébendes. 
Pour  la  manfe  épiscopale  ,  on  prit  les  revenus  du  riche 
prieuré  de  Bergura ,  prcKhe  de  Levarde.  Ce  prieuré  ap* 
partcnoit  i  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin.  On 
y  joignit  une  prévôté  de  l'ordre  de  Prémontré  à  Bols- 
vacrt.  Ce  nouveau  dioi:Llc  comprenoit  fous  fa  juriidic- 
tion  dis  villes ,  plufieurs  bourgs  8(  villages  divifés  en 
onze  doyennés  ruraux.  On  y  coniptolt  dix  abbayes,  qua- 
torze prév&tés  ou  prieurés ,  8c  vingt-fix  autres  rnona»» 
teres.  Remi  Druitius,  confeiller  du  grand-confeil  à  Ma- 
tines, 8c  prév6t  de  Notre-Dame  à  Bniies  ,  liit  nommé 
premier  évéque  de  Lewarde,  en  \^6o,  fi  devint  lècond 
évéque  deBrages,cn  iffiy,  avant  que  d'être  &cré.  Cu- 
nerai-Petri,  doAeur  deruniverfiié  de  Lonvain,  &  Ple- 
ban  de  S.  Piètre^  Ait  facré  évéque  de  Le  varde,  m  1^6 1. 
11  tint, l'année  iinvante.un  fynode.  Il  fin  chaffé  en  1  {78, 
dans  le  tenu  de  la  révoluiion,  &  mourut  à  Cologne, 
en  1580. 

Le  fouverain  confeil  de  la  province  de  Frife  rcfide  en 
cette  ville,  où  ii  tut  trAnsteré,  en  1  f  04,  pat  George,  duc 
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habile  dams  le  grec  &  le  laiin.  Il  avoit  fait  des  le^nt 
p  !;lique4  He  cji  c'.ciix  tRni>itcf,  »  Eifort  6i  à  Louvain» 
Oi;  pDurroif  .iiiifi  r  jii'rt  au  nombre  de  ces  grands  hom* 
n.cs  A;. './.vj  i'ilri  ,  s'il  eût  ctc  ino'nis  c<édule«  &C  s'il 
ciit  ;(|hj:>.-ii}  plus  de  ili'ccrncment  &c  de  jugement  pour 
écrite  i'hilluire;  occuiv^.'ion  i  laquelle  il  (c  donna»  étant 
ài]A  vieux.  Enfin  yi_\:uus  Zu.ihtwus  s'alrin  h  f^K 
d'avs'.r  furpaflé  rétii<liiion  de  tous  les  compatriote!.  U 
n'ëioit  pas  né  à  Le«'<ir<le,  mnis  (Uns  le  vnifinjgei  6cîl 
Ait  élevé  A*M  U  ville  des  la  plus  tendre  jeuneile. 

LEWE-LEWEC  K.,  ville  de  rin.le.mi-dclàduCanae, 
au  royaume  de  Camboye  ,;dont  elle  eft  la  capitale,  fur  la 
rivière  de  Camboye;  tiom  que  Pon dame auflî i cette 
ville.  Voyea  Camboye. 
LEWEN£Z,  ville  de  h  haute  Hongrie,  an  contéde 


1^  Saitef &leÎRneur  de  l'ri.e.  Il  cft  m.i;n'fn:'.nt  ("r-niodlc 
île  douze  COnlelliers,  fit  d'un  piélii.<.  ir,  |ii!-;':'U  louve- 
rainenwnt  &C  lanj  appfl  de  toutes  les  c.mics. 

Le  magiftrat  ordmaire  conlilk  en  douze  pei Tonnes; 
ittois  bourg-mêflies ,  &  neuf  ochevins.  Au  renouyelie- 
nent,  qui  le  fait  chac[ue  année,  le  premier  jour  de  l'an,  il 
ibrt  im  bour^-meOrc  fie  deux  éthevnis.  Les  trois  buurg- 
mefires  prélident  par  quartier  dansietafiemblces;  le  pre> 
fident  figne  les  aâcs  publics  ,  &  garde  les  cleâ  de  la 
ville.  Il  y  a  encore  trois  penjionnaircs  perpétuels ,  qui 
fiint  juriscoafulies.  Un  de  ces  trois  eft  ordinairement  tè> 
Crétairedela  vit^,  6c  garde  desarchives.  La  recette  publi- 
que eft  adminiftijfe  par  quatre  trélbriers ,  dont  l'un  re- 
çoit le  revenu  de  la  ville;  l'autre,  celui  du  ipirituel;  le 

troifiéme  re<^i  ut  les  revenus  de  b  campagne  ;&  le  c|ua»  „    .  -   

triéme.  ceux  des  iiermes  qu*oa  nomme  confomptions.      Ban,  &  dans  le  gouvernement  de  NcuhauM^  ven  lea 
Les  nabitans  font  doux ,  affables ,  polis ,  civils ,  6c  in-  montagnes  8c  fur  la  rivière  de  Gran.  Ses  habitans  l'ap- 
gënieux  ;  ils  .limcnt  la  propreté;  ils  l'ont  laborieux»  6e   pdleni  Làva.  Les  Turcs  y  fiirent  défaits  pir  le  général 
s'appliquent  aux  arts  &c  au  négoce.  Leur  commerce  ne  (ê   de  Souches,  François,  en  i66x.  Elle  eft  à  cinq  milles 

^a  Friic,   d'Allemagne  de  Neuhaufel,  fie  i  Tu  de  Grao.  ^Bmitdr, 
édit.  1705. 

I.  LEU  ESC),  petite  ville  d'An^Icr  rrc,  enSdfac, 
fur  une  éniiiiciicc.  Il  y  a  lix  paroiiics ,  in.-irchépi<blic 
toutes  les  (lip  unes,  hile  ell  à  qii.iite  la  côte,  k 

qinraïue  de  Lon'lrts ,  6£  prc'qu'à  moitié  chemin  entre 
Cliicelicr  &  la  l'ic.  Elle  tll  connue  p.ir  w  caiid  com- 
b.i:  qui  s'y  donna  en  fous  HlT'i  111  (t.).  La  ville 

avo;t  alors  un  ch  iteaii  &  un  p::i;'.i-  .:  i  ;aé  au  pied  de  CC 
cliateau,  comme  d  p.iro.t  p  ir  les  clc;*ils  de  cette  b.ifaille. 
Lcwes  envoie  lesd'jputcs  au  p.ukitu-nt  ;  ts:  les  a!Tiii;w!e 
1.1  province  fc  ticiincut,  t.iJilot  en  cetrc  vi^le,  !y  taïuAi  i 
Cii:iNSTi.AD.  Le  nom  latin  eft  L<jv.j.  '  {')  F.ua fyi,}ri 
Je  Li  Gr.  Brti,  t.  I  ,  p.  117.  ('■)  Rjp'tn  1  luiras  f  Hi(l« 
d'An;:lct.  t.  î  ,  p.  4S8. 

z.  LEWES,  Leven,  Lew,  ou  LcuyE,  petite 
ville  du  Brabant  (*) ,  dans  les  marais  que  fait  la  rivière 
de  Jetrc,  aux  trontieres  du  pays  de  Liét^,  à  quatre  lietret 
de  L  ;)u\  ain,3  deux  de  Tirlcmont ,  &t  i  une  de  S.  Tron. 
Les  François  0>)  l'avoieni  prire,ea  1678.  Ut  la  rendirent 
par  la  paix  de  Nimegue.  *('*}  D'A  ghP'  ^  Péfjrt-hum 
(y)  Baitdrand^  édit.  I70Ï. 
LEWIN.  Voyez  LEvriN.  i. 
LEV/IS.  Ql'isle  de)  VoyexannuK  blE. 
LEXIANiE,  ancien  peuple  deTArabie  heorenlé,  iê-; 


home  pas  dans  la  province  ;  il  s'étend  dans  toute  la 
dans  la  Hullandc.  la  Gueidre,  le  Brabant ,  la  Flandre, 
rAnR.etcrre,  la  Frarcc,  l'Espagne,  le  Dancmarct ,  la 
Suéde  ,  U  Fruilc  ,  la  Pologne,  k  Lithuanie  Se  la  Rus- 
lie.  *  Sjnf.  L'rh.  Be'i;.         p.  1. 

Lewdr<iceil  lîtuce  il.nis  un  tericin  feriile ,  fur-tout  du 
côte  du  nord  &  <tu  touillant.  Tout  le  pays  cft  coupé 
de  milicaiix  de  canaux  qui  portent  t!es  barq"cs.  Le 
quartier  qui  ti  g  itile  le  eoutlunt,  &C  qui  s'étend  alieî:  loin 
du  midi  au  lepteiilnnn  ,  e!l  maintenant  t!e  la  même  hau- 


Miii|Mt;ne  ;  il  s'cll  coiivjrt 
que  les  tlots  y  ont  pnullé. 
,  qui  ciuioit  I  l'is  le' 


peu- 
C'é- 


min  ;  elle  tourne  enfuite  du  côté  du  midi.  Apris  s'être 

jatéc  dans  des  lacs  ,  unejartie  de  fes  eaux  l'e  partage 

par  lesquels 


on  peut 


teur  que  le  rcilc  de  !,< 
i-pcu  d'un  limon  gras 
toit  autrefois  un  bras  de  incr 

tes.  U  s'appelloit  Bornuia.  *  j4Uing.  Noi.  Germ.  inl. 

Parmi  les  rivières  qui  entrent  dans  Levarde ,  la  plus 
confidérable  eft  celle  qui  fe  rend  ï  Dockuni ,  ville  éloi- 
gnée de  Levarde,  de  deos  grands  milles  d'Allemagne  ; 
de-lî,  après  avoir  parcouru  un  autre  mille ,  elle  va  le  Jet- 
ter  dans  un  golfe  entre  des  illcs  Se  le  continent.  ËUe 
porte  jusqu'à  Le«'arde  des  barques  de  médiocre  gran- 
deur, 6c  mâme  de  celles  qu'on  appelle  ««r«vt//ier,  oc  qui 
peuvent  fuppotter  U  mer.  Cet  avantage  lui  iadtitc  le 
comtnerce  avecHurum,  Hambourg,  vitimt,  Embdcn, 
Ac  Groningiie.  Une  autre  rivière  tort  de  Lcvarde»  da 
cAté  de  l'orient,  où  elle  prend  le  nom  de/7tt.  EUe 
coule  du  mOinc  côté ,  durant  quelque  espace  de  che-  Ion  Pline.  /.  6«  «.  18. 

.     j .  -».7TÎ  _tj-.  *_.A.  .y^-      LEXOBII  fie  Lexovii,  ancien  peuple  de  la  Gaules 

leur  pays  répond  au  diocife  de  LiSlEUX.  Voyei  ce  mot> 
Ptoinmée  les  nomme  en  grec  AiÇatwM. 

LEYHNICZ,  anciennjîiirnt  Pdybi^irurn  ^  hourg  8C 
cliàîeau  d'Allemagne  ,  dans  la  ba'lc  btir  e  ,  fur  la  rivière 
tic  Sacl;a,  à  une  licuc  de  Ion  eniboiuliu-e,  dans  le  Muor, 
à  Cinq  lieues  au-dcHous  de  Gratz.  C'eft  la  rélidcrice  or- 
dinaire de  l'évêque  de  .Vcc<c"iii. 

LEYDE;  (les  Flamands  écrivent  Li  ydfn,  &c  pro« 
non-ent  LrYEN ,)  r.rande  ville  des  Proviiues-Unies  ,  eit 
Holla  iile  ,  far  le  Kliin  ,  6i  Tune  des  plus  belles  de  La 
pro\  :r..e. 

On  eft  afTez  généralement  d'accord  fur  le  nom  latiit 
Se  l'ancienneté  de  cette  ville. 

Les  géographes  la  reconnoiflent  prm  le  LuzJunum 
Bauvonim ,  dont  Piolomée  6it  mention  comme  d'une 
ville  déjà  célèbre  ,  6c  que  riiinéraire  d'Antonïn  appelle 
Lugdiinuitt  aJ  Rhtrttim  ci^ut  Germanurum,  Cëioitane 
feigneurie  confidérable  des  Tan  1090.  l  es  comtes  de 
Hùllande  lui  donnèrent  des  feigneuts  héréditaires ,  avec 
le  titre  de  hir-^rjvts';  c'cft  de-là  qu'eft  venue  la  nunille 
des  feieneurs  de  Ltydtn.  *j4Uing,  p.  iiz. 
A  Tégaid  du  nom  qu'elle  porte  aùoutd'hui ,  il  y  en  a 


fur  la  droite  en  divers  ruiiïeaux  , 

aller  en  l'areau  à  Sneeck,  à  lift  ,  à  Wn-trum,  à  Hinde- 
lopen  &  à  Holswaart.  Le  refte  de  lli  e  iu\  Te  part.u;e  en 
deux  rameaux  ,  «loiit  Tun,  ^"cr.int  rendu  .1  Staveteil,  1  .u;- 
trc  à  Slooten  ,  lU  voni  enlin  le  n'i:cr  tous  d  .i;>:  dans  la 
mer.  Cette  leconHe  riv  cre  t.K  i  .ite  le  commerce  as  ce 
Amftcrdam,  Munickoiuiain  ,  I  l'.iiu  ,  I  juliavlcn  ,  Mé- 


deinblick,  Dcwentrr,  /«-ol  ,  C. 


.11,  H.dlelt,  Har- 

iiit  ([i;c  de  lé  jetter 


devytk.  Elbouri  ,  Ç»:c.  1  )'a.'.ii-':rs,  a 
dans  les  lacs  ,  dont  il  s.eiir  d'clre  ['..rie  ,  elle  reqoit  À 
fa  gauche  des  ruilkaux  portant  bate,iu\;  ce  qat  lacilite 
le  transport  à  Lcvar<lc  des  dentées  <.\:-e  loii'iiiilent  les 
pays  voifins.  Li  troifiéme  rivière  coule  du  coté  du  cou- 
chant. A  quelque  diftance  de  Levarde ,  des  diicucs  la 
foutiennent;  elle  pifTe  à  Franeker  &c  lé  rend  k  Harlin- 
gen,  d'où  elle  fe  jette  dans  la  mer. 

On  a  vu  de  grands  hommes  à  Lewarde.  Elle  a  donné 
b  nailTance  à  quelques-uns  ;  d'autres  y  ont  Icuicmer.t 
vécu.  Les  uns  &c  les  autres  fe  font  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  la  république  des  lettres.  De  ce  nom- 
bre a  été  Pùnt  JÊutMiM ,  îurisconfulte  célèbre  ,  qui  Ait   „   ,  ,  ,  , 

tué  dans  une  fiSdirion,  en  n^i.  George  Rataller  hit  un  qui  veidentqtt'eile  U  tire  de/rfM,  dérivé  de Itgto,  parce 
perioma^  célèbre  dans  le  leiziéme  fiécle.  il  commença  gue  les  Ronn'iiia  y  tenoient  ordinairemeiit  une  lésion 
par  être  aflèlTeur  du  grand-eonfeil  de  Malines  ;  il  fur  en-     '  ' 
Jbiie  envoyé  en  ambaflade  i  li  cour  de  Danemarck  , 
par  Marj^erbe  de  Parme  ,  gouvernante  des  Pays  -  bas. 
enfin  il  lût  prélident  de  la  coor  provinciale  d'Utrechc  ; 
fie  après  avoir  exercé  quelque  tems  ce'te  charge  avec 
Iv.T.n.'iir ,  il  inou'ut  en  16S1.  Les  ouvra  :es  q  nl  nous 
a  l.!i  es,ii  iiit  la  p-ciive  de  l'on  ériid"ion.  Celle  de /An  /.* 
Cu'Ui:  ii:<^A  rie  lut  pas  moins  eftima'-.le.  Il  rtoit  de  la 
fiten  i'-re  nobx  le  du  p  iys ,  leieneur  rie  l'isle  d'Amtbn  I, 
&  intiire  ami  d'Erasme ,  coniife  un  peut  le  voir  par 
ks  lettres  de  ce  dernier.  Il  fut  aliâilinc  ca  1  {09.  li  ctoit 


cette  opinion  ne  peut  guères  6  Toutenir ,  pi::,qi.e 
^eft  la  ville  de  Liège  qui  a  porté  ce  nom,  comau-  l'a 
prouvé  Boxitomiut  par  ces  vers  de  Nocger,  évéquc  de 
liège,  fie  leftaurateur  de  fon  églilè  : 

dntatuT  ptr  me ,  Caprimons  fpoîtasiir. 
Hic  ruity  hjc  jur^u,  manct  >utc ,  ntc  il'e  r:fur^:: 

Ce  qn';l  y  a  de  corfl.^nt  ,  c'eft  que  le  nom  de  cette 
ville  a  bciiicoii;)  v.iiie  dar.s  tous  les  tc-ns.  Dans  un  an- 
cien invciitdite  des  biens  de  l'égliié  d'Uirechr,  elle  eft 
fmtUI,  Kkkkk  ^ 
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Sio  Ley 

appc'IJc  LriTiiEN  ouLltthfn;     ce  nom cft <lonn<J 
à  trou  que  Ion  di(1  n.v.:e  p.ir  ic$  titres  (!c  premitr:  ^  Je- 
■svnJ'e  S<  tru.jn'n: ,  ^  '.'.ini:a;;(;r.,         do-JtC,  des  Iro;i  pni- 
vinccs  Ly-MiiiDilcs  c'c  Cj  mlc.  Il  i  ft  vrji  que  l'on  trouve 
d.ins«!e<  titres ircs-.iiicicti'.tri'is  LiFTIl  i.,  lavoirLlTTE, 
pour  deAgner  Leydct» ;  c'ell  c*<ns  un  Jipl.mie  cie  l'cnipe- 
fCUrHenri  IV,  donné  l'an  1064.  LftTHi  muthfn  dans 
\ine  tranfadion  de  l'an  106},  Se  LiKTHORPt  dans  un 
diplôme  de  Bamlry,  cvciiiic  d'Utrcch: ,  de  l'année  943. 
On  lit  LiTHis  &:  LblTHIS  dans  d',niiics  fliploaiesj  6c 
Leydis  tbns  un  diplôme  de  Guill.iume  II,  comte  de 
Holhnde.  Quelqurs-um  dnt  icrit  Leidni,  qui  appro- 
xhe  aflcz  deXfYDtN.  Les  Annales  de  Fulde  difentLio» 
OUlN ,  que  le  copiiie  a  corrompu  en  écrivant  Linduit. 
Au  refte,  ces  Annales  Icmblent  nous  donner  la  véritable 
oridne  du  nom  de  cette  ville.  Lcyden  venant  de  Ug- 
•jûm  y  tout  le  inonde  voit  que  Ligduin  a  été  cor^ 
rampa  de  LMgitunm.  *  Alting,  Noc.  Germ.  inf. 
p.  III. 

La  ville  de  Uqrde  eft  fituée  très-avantagenlêment» 
preiqu'au  nilÎM  dacntm^lesde Hollande.  D«Ut&la 
Haye  n'en  Ibnt  qui  ooi»  lieues  :  Hariein  fie  Teranav 
i  cinq,  Utracht  &  Dort  i  fcpt  ;  8c  Amfierdam à  huic; 
Elle  eft  dans  une  plaine ,  fie  enioai^,  de  tous  côiés»  de 
canaux ,  de  prairies  fie  de  jardins.  Son  cnceime  lenferme 
cinquante  iPics,  &  dans  ce  nombre  il  7  en  a  trente  fit  une, 
autour  desquelles  les  barques  peuvent  paflèr.  Onycompte 
cent  qu.irante-cmq  ponti,  dont  plus  des  dcut  tiers  font 
tàiis  de  pierre  ;  les  autres  font  de  bois.  *Janf.  Urh.  Bt!g. 
Tit.  p.  I. 

Leyden  eft  cenl'ce  une  des  (ix  premières  villes  de  la 
WoUande.  Elle  eli  !j  capitale  du  Rhiiilaml,  6c  quarante- 
cinq  bourgs  ou  villages  en  dépendent.  Les  habitans  de 
ces  villages  y  apportent  leurs  oenrées;  ce  qui  t'ait  que  la 
ville  eft  alxmdamment  pourvue  de  toutes  les  chnies  auc 
la  terre  produit.  La  proximité  de  la  mer,  (car  Leyden 
n'en  eft  éloignée  que  d'une  lieuc,)  tait  qu'elle  (c  trouve 
iicn  fournie  de  pr,:lTon.  On  y  a  aulTi  en  grande  abon- 
dance du  poiflbn  d'eau  douce,  &c  des  oitéaui  aquatiques 
de  toute  espèce.  En  un  mot ,  rien  de  ce  que  le  pays 
Ibumitne  numque  dans  cette  ville.  Tune  des  plus  pro- 
pres fie  des  plus  agréables  de  tous  les  Pays-bas. 

Anciennement  Leyde  o'étoit  pas  fi  grande  qu'elle  Teft 
aujourd'hui.  D'un  côté ,  elle  étoit  bordée  par  le  Rhin  » 
^  de  l'autre  par  le  Rapen-burg  fie  le  Steen-Scheuyr.  Elle 
coiuenoit  i  peine  quarante-cinq  arpens,  mefuie  deRhin- 
fand.  On  l'avoit  penigée  en  quatre  quartiers.  Le  premier 
dnit  cehtt  de  Stib^Caduniu.  du  nom  d'un  moaaAere 
qulcinqowdliid  onlifipiial;  lefecondcitelbniionide 
b  manufàâure  oik  Fon  finfeit  dei  draps  ;  h  numififtiie 
de  laine  avo'it  donné  le  DOM  m  ttoiiieniey  comme  ,1e 
marché  public  avoit  donné  lefienau  quairiAne.  En  'If  l> 
on  élut  dans  chacun  de  ces  quartiers  un  bourg-metlre, 
p<5ur  gouverner  la  ville  ,  conjointement  avec  le  préteur 
&:  le  lenat.  L'enceinte  de  cette  ville  a  été  augmentée 
jusqu'à  quatre  fois  ditTéientcs  ,  (avoir  dans  les  années 
1149,  1355,  IJ99  &  1611  ;  de  forte  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui presque  cfe  figure  tonde,  &  contient  cent  loixantc 
fie  douze  arpens ,  incdire  de  Rhinland.  D'un  côté,  fon 
enceinte  eft  formée  par  une  muraille  foutenue  d'un  rem- 
part de  tcrie,  fie  à  laquelle  on  a  ajouté  de  grands  bou- 
levards ;  mais  du  côté  que  l'on  a  augmenté  la  ville,  en 
dernier  lieu  ,  on  a  élevé  un  bon  rempart  de  gazons, 
fortifié  de  quelques  baftiotu,  &  tout  autour  de  la  ville 
Tcgne  un  large  foffé.  Après  Amftcrdam ,  Leyde  eft  la 
viUe  la  plus  peuplée  de  la  Hollande.  Une  quantité  prodi- 

Sicuti:  aétrangers  venus  de  Flandre,  d'Artois  fie  du  pays 
e  Liège ,  l'ont  accrue  confidérablement,  fie  augmenté 
iu  richefles.  *  UnL  Urh.  Belg.  p.  i . 

Il  y  a  trois  éi;1iles  principales.  La  première  eA  celle 
de  S.  J'uru  6i  % .  Paul.  Le  Catalofue  des  (•)  églifes  dé- 
diées dans  le  dio^èfe  d'Uirccht,  prouve  que  cet  édifice 
enftoit  dis  l'an  iiii.  Il  éioit  orné  d'un  beUe  tour, qui 
manqua  par  les  fondemens  (*■).  Sa  chute  ne  cantà  mw 
Ibrt  peu  de  dommage  aux  maifons  voifines,  fieaui  h»^ 
Util»  h  féconde  églife  eft  celle  de  S.Pmenut*  nom- 
jhée  siqourdlim  HoogkUnift-  Kirdu  La  noifieme  eft 
Salate-Mmt,  iMrement  JL  #7«mra«-JC(ndL  On  comp" 
toit  autrefois  dix- faut  monafleiei  on  autres  ddilicei  de 
piété,  tant  dans  la  Mlle  que  dans  les  fauxbourgs.  *(*)^ 
fin«.  p.  112,      Jtmf.Ur^  Udg.  Tab.f,  i. 


LEY 

Le  chîtciu  fort  aujoutdliui  «l'ornement  ;  autrefois  c'é- 
toit  une  fortcrcflc.  Il  lui  fut  b.îti  en  449,parEngifte,duc 
lies  Saxor.s,  ou,  luivant  d'autres,  roi  des  Ftil'ons,  à  (on 
retour  de  la  conquête  de  la  Grande-Bretagne.  Il  eft  fur 
le  bord  du  Rhin,  fur  une  élévation  de  terres  rapportées. 
Cette  efpece  de  colline  a  au  bas  trois  cents  toiles  de  cir- 
cuit, &  cent  quarante  àfonlonimet.  Ce  château, com- 
muncnietit  appelle  le  Burght ,  n'cft  qu'une  feule  enceinte 
do  pierres  lans  ina;i(nis.  Il  eft  bori'.éen  deli  irs  de  plulieurs 
arbres  fruitiers.  La  figure  de  l'enctinte  cil  roiuie.  On  y 
monte  par  un  escalier  d'environ  cinquante  marches;  SiC 
la  muraille  eft  tort  épaidc,  &  a  en  dedans  vingt  bi  un 
pieds  de  hauteur.  11  y  a  tout-i^-rentour  une  g:dc;ie  voû- 
tée ,  de  deifus  laquelle  on  a  une  très-belle  vue  qui  s'étend 
fur  la  ville  fie  la  campagne.  Dans  le  voilinage  du  chS<- 
teau,  on  voit  une  pierre  lameufe  par  fon  ancienneté  qn 
approche  de  celledu  château.  On  j'appelle  la  pUrreUeae, 
C'eA  dans  cet  endroit  que  k  iailbient  les  exécutions. 
Mab  Philippe  de  Bourgogne  donna,  en  1464  ,  la  permit^ 
6on  nu  babitans  de  faire  les  éxecutions  i  Sgraveikin. 
Oa  conlèrva  pourtant  ime  ancienne  coutume,  qui  vou- 
lait que  les  bourgeois  »  lorsque  le  cas  fe  orélêntoit,  fiisi- 
6ac  dépouilléi,  dans  ce  lien»  de  leur  droit  oe  bourgeoiTuto 
n  ra  plui  de  cent  ans  que>cflt  alage  idté  aboli. 

On  volt  CDCOiC  plnlieii»  édifice*  mmaifuahlcfc  Deea 
nombre  eft  la  maifon  de  ville.  Dam  le  nt  feticmèlt 
les  tribunaux  ;  celui  de  f académie,  cein  de  h  ville  1  8c 
celui  du  Rhinland.  On  y  voit  adn  l'arcenàl  fie  la  bou- 
cherie, de  mime  que  la  grande  8c  petite  tréfoierie.  Dans 
l'ér^i^e  (lu  haut,  où  l'on  monte  par  imdouUe  escalier  de 
vinj^t-deiix  marches,  on  trouve  une  grande  laie  qui  con- 
duit à  diverftfs  chambres,  eu  les  bourg-meftrcs ,  les  cu- 
rateurs de  l'acadéittic  ,  les  ju^^es  fie  autres  oliicicrs  de 
juftice  s'alîcmblent. 

La  maifon  des  orphelins  n'éroit  pas  autrefois  fi  grande 
qu'elle  l'ert  aiiimirc)"liui;  clic  n'étoit  pas  non  plus  dans  le 
même  lieu.  Le  nombre  des  orphelins  s'ét.mt  augmente 
à  inclure  que  la  ville  s'a^prandilToit,  on  les  transiéra  , 
en  158}  ,  dans  !e  monallere  de  fainie  Marie,  au  voifi- 
nage  de  i'églife  de  S.  Pancrace  ou  HooMaaife- Kerck  • 
fie  comme  celte  nouvelle  maifon  ne  fuufoit  pas  encore, 
en  1604  8c  en  iti07t  on  raqgmcma  de  nouveaia  bâti- 
mens. 

En  If 74,  pour  récompenfer  les  babitans  de  la  valeur 
avec  laquelle  ils  avoicnt  foutenu  le  fiége,  le  prince  d'Q^ 
range  &  les  états  de  la  province  réfolurent  rétablidè" 
ment  de  l'académie ,  fie  la  fondèrent ,  l'année  fuivanM» 
le  8  de  Février.  On  la  pl»;a  d'al>ord  dans  le  monaAeiA 
de  Aûtf»  BmiU,  appellé  anjoiudlm  la  Cour  duPtinca» 
t  Frintm^cf.  En  i;8t,  on  lattaniflln  daasletnoaaa- 
teies  dM  files.  Blanches  ;  mût  Ce  hltaent  ayant  été 
brûlé,  «B  1(16,  on  ta  pla<;a  de  nouveau  dans  le  monaftere 
de  làinte  Barbe.  Le  jardin  des  plantes  y  eft  bien  fourni. 
Dans  la  (aie  d'anatomie,  on  trouve  un  grand  Se  magni- 
fique théâtre,  qui  hit  couftruit  en  1^97.  Il  y  a  un  cabinet 
dans  lequel  on  conl'erve  une  inliniie  de  chofes  curieu- 
les  ,  des  inoiîiies  ,  des  fquelettes  grands  &  pcrirs,  des 
aii.in;ii;x  raies, &ic;  on  y  voir,  entr'autrcs,  quelques-uns 
de  ces  vers ,  qui,  environ  !"<  1  17^5  ,  rongèrent  les  pieux 
qui  forment  ladi^ue  Je  la  Nurt-Hnll  indc,  8(  empêchent 
que  le  pays  ne  Imt  immlc  p^t  la  mer.  Cette  niJue  com- 
mence à  l'endroit  ou  hii;ùei;t  les  dunes,  qui  fervent  de 
barrière  naturelle.  Cies  vers,  dont  nous  puions,  furent 
apportés  de  rAmérique  :  ils  s'échappèrent  d'un  valifcait 
qui  étoit  à  l'ancre,  prcs  de  la  ci^ue  ;  s'attachèrent  aux 
bois,  6l  les  criblèrent  en  peu  de  lems.  Pour  obvier  à  de 
pareils  inconvéniens,  les  Etats- généraux  font  apporter 
de  la  pierraille,  pour  en  former  à  la  longue  des  espèces 
de  petites  dunes.  Ce  projet  ^'}.      .e  de  la  prévoyance 
fie  de  la  oatknce  des  Hollandois.  La  bibliothèque  eft 
nombreuw.  On  y  trouve  quandté  de  nannscrits  raiet  fie 
andens. 

Uy  a  anflî  nn  collège  c^ue  les  étau  de  la  province  fon» 
derent,  en  1  ^91 ,  pour  I  entretien  de  iftaornie  étudiui 
en  théologie. 

Les  grands  perfonnages  qui  ont  fait  le  plus  d^onneor 
i  cette  acadéinie,  font:  Jean  Oouza  ,  Joiéph  Scaliger, 
Adrien  Jiini.;s ,  Pierre  Foreft  ,  Rambert  Dodo  i  us  , 
Françr)is  Kapheleng,  Jean  Cocceïus ,  François  Cnma- 
rus,  Paul.Mcrula.  Cli.irles  Clulius ,  Conr  ul  \'>::'t;u'. , 
Jaques  Acnùuius,  Daniel  Heiniius,  Dominique  Bauuus, 
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^nfoine  Matihciu,  Antoine  Lc\>  enhoeck,  ttc  Usas 
Arminius,  Goniatiis,  Vorliiut  Se  Cocccïus  ont  occa» 
îionné,  par  leurs  disputes  ihéologiques ,  non-leulement 
dei  troubles  <laiis  Tacadéinie  »  mois  des  fàâions  dans 
réiat.  Grtie  vtHe  a  suffi  doané  la  naiflànce  au  fameux 


pour  les  détailler  idi  Mais  je  ne  puis  paflier  (6m  filencele 
£imeux  Cluvier,  géographe,  dont  je  retpe^e  -  fr..  lus 
lumières;  il  vivoità  Leydc,  &  y  mourut  ion  j  luvic, 
en  i6i}i  après  avoir  enrichi  la  république  des  lettres  par 
fes  excellons  ouvrages.  Peu  d'académies  ont  eu  des  pro- 
felTeurs  auflî  celébies  que  celle  de  Leycie  ,  on  y  a  vu 
MM.  Burinan  eiifei^ncr  les  btlles-lettre?  ;  S^-j'  afciicIe, 
les  m.ithém.itiqiic>.;  BocrhauTc,  l.i  m.  i  .  ^  ,  \  itri"  ..isjc 
dioit  public  ,  6c  plulieurs  aiilccs ,  duiit  le  Icul  iiu:!i  cil 
devenu  un  î-Ukc. 

Le  coi'.i'cll  de  la  ville,  qu'on  appelle  yrctJfck.ip,^  eft 
compolé  de  quarante  pcrioniii"'. ,  qui  don  ciit  êire  nées 
clans  la  province,  ,it;fcs  au  moins  de  vinRi-huit  ans, 
fie  fdifjni  proleiriHii  de  la  reliiiion  rëloriiice.  Ce  confeil 
a  droit  d'cliic  les  bourgue-naftres.  Il  en  nmninc  tous 
les  ans  trois  à  la  S-  Martin,  <k  ces  trois  ^oiivcriunt  la 
Ville  avec  un  d'.  s  quatre  de  l'année  précédente.  Ce  con- 
feil nomme  aulii  tous  Us  ans,  le  Juillet,  fciîc  pcrfon- 
nes,  du  nombre  desquels  les  états  de  la  province  en 
choifiiïent  huit  pour  échevins.  Ils  lé  font  rél'crvc  ce 
choix, depuis  la  mort  de  Guilknime  111 ,  roi  d'Angleterre. 
U  nomme  pareillement  trois  fiiielâ  aux  états  de  la  pro- 
vince ,  qui  en  choiliflent  un  pour  remplir  la  charge  de 
grand  badlit  deLeyden.  CeA  ce  ma^iflral <{»  admmiftre 
la  )uAice  civile  &  criminelle  ,  conjointement  avec  les 
«ichevint. 

Le  liège  de  cette  ville,  fait  par  les  Espagnols  en  i  ^7j, 
8Ct)uit  beaucoup  de  |(1oii«  à  lies  habtnnt.  U  dura  depuis  te 
deruicr  dfOâobre  jinqu'aM  xa  Mars  I57^«  que  Tarrivce 
du  cdmte  Lot.i*  de  Naflad,  frci*  du  plâic*  d'Orange, 
cng.icca  les  Esp.)i>nols  i  abandonner  leur  citlrepiïfis. 
Quelque  teins  après,  lorsqu'il*  cutent  battu  le  comte 
Louis,  Ton  frère  Henri  (c  Chriflophe,  comte  Palatin, 
ils  retournèrent  devant  L«yden ,  &  en  recommencèrent 
le  ruVe,  lui  s  le  commandement  deFraïujois  Baldez.  Ce 
géiiéfdl,  qiielc|ue  icms  après,  ne  crovant  pas  que  la  ville 
put  être  pri.c  par  torcc.  réiolut  de  i'allamer  par  un  Mo- 
cus.  Les  bourgeois  (ouffrircnt  infiniment.  La  tamii.e  &c 
la  ptfte  les  rétluilireiil  à  l'eitréiiiité  ;  niais  ils  ne  pcrtii- 
Tciu  pas  Courge  hi  fin  le  )  d'Ocloiirc  ,  les  d:i;ues  de 
la  Mcu  e  5»  de  l'IlTel  a)ant  été  percées,  Louis  tjoi|î>t , 
am.tal  de  i.inde  ,  fit  entrer  dans  la  vil'e  un  c<uivt)i 
Conlulei.ib-e,  par  le  moyen  d'un  j;rand  iu:;iil!re  (L-  baleaux 
plats.  Les  alluveans  abji'i',1  mncteiu  alors  les  turts  qu'ils 
avoient  coiillruits  pour  l'affamer.  Trois  choies  concou- 
rurent à  la  levée  de  ce  (iei^e  ;  le  convoi  qui  ctoif  er;ré 
dansia  ville;  la  chute  du  n  ur  entre  la  l'otle-aux- Vaches, 
antrement  JE(r/oo//,&  la  Tour  de  Bourgogne;  les  Lspa- 
■nols  épouvantés  du  bruit,  s'ima^^inereni  que  les  adîegés 
faifoient  une  furtie  fur  eux  ,  &C  l'inondation  que  caula 
l'eau  qui  for'it  par  la  brèche. 

^  On  fit,  durant  le  fiége,  une  forte  de  monnoie  de  pa- 
pier ;  on  l'échangea  pour  des  pièces  d*ari;eni ,  quand  la 
ville  fiit  en  liberté.  Ces  pièces  éioient  de  deux  prix  i  les 
utKS  valoient  vin^i-huit  Ibis,  &(  les  autres quatone.  Sur 
celles  de  vingt- huit  lois,  on  voyoit  un  lion  tenant  une  per> 
cbe  iiinnoméc  d'un  cnapeau,  avec  etihe  légende  tout  i 
r«mour;  H£C  Libektatis  ëRgo;  au  revers,  on  li- 
lût  autour  dans  la  partie  extérieure  :  DtUS  SEnirET 
LstOAM;  &  dans  la  partie  intérleme  étoieiM  ces  lettres 
capitales ,  N.  O.  V.  L  S.  G.  I.  P.  A.  C.  c'cfl-â^ite  t 
Jffwnmut  ehjfitff»  urbis  LufJuntnJis  JuB  eubcntMione 
illuflriffîmi  principis  Auruut  cujus.  Dans  tes  pièces  de 
<;cjat<^i7e  lois,  il  y  avoitun  lion  drelTé,  tenant  une  cpéc 
fi'uTie  pnte,  &L  de  l'autre  un  bouclier  aux  armes  de  la 
Mlle  ;  au  revers  étoieni  écrits  ces  non  :  PuCNO  PRO 

PATRIA. 

La  fabrique  des  draps  eft  plus  célèbre  clans  cette  vi'te 
qu'en  nucunc  autre  de  la  HoMande.  Il  v  a  une  tort  I  c  !e 
ballL-  pi>i  r  cct'e  !or;e  de  iiiarchamiiie.  f.cs  i'  a|isdeLty- 
den  lont  fi  cftimés,  qu'on  en  transporte  une  trcs-nrande 
quantité  chcx  Pélxanger  ,  Ac  mCne  jusqiin  ibin  Iff  Le- 


».  LEYDE,  (l'isle  de)  petite  ille  des  Indes,  fur 
la  c<)te  occidentale  de  l'îfls  de  Cey!.in,  dont  cl  e  n'eft 
féparée  que  par  un  petit  détroit ,  dans  la  baie  de  Manar  » 
ioignant  le  pays  de  Jatanapatan.  Les  Indiens  lanommeitc 
Ourautre  ;  Ôi  comme  elle  ell  la  plus  grande  des  fepi  iiles 
qui  font  dans  ce  lieu ,  les  Portugais  Pont  nommée  l&t 
fTMidt.  Les  Hollandoti ,  mn  ont  chaflï  ic«  Pottuitatt  de 
cette  c6te,  lui  ont  donne  le  noia  de  t^tk,  de  mSmè 
qu'ils  ont  appelle  Amfitrdam  U.  Màddttvotug  deux  illes 
voifînes.  11  y  a  dan*  cdleKÏ  un  village  nommé  aufli 
Uydt.  *BtitJrmdf  8c  D»  tlfit, 

}.  LEYDE ,  (  l'isle  de^  antre  petite  ille  deslndes^ 
fur  la  cdte  lëptenirionale  de  Java,  dam  la  \gôit  de  Bata- 
via ,  au  inidt  de  I*ifle  d'Aldemaar.  ^SiUad,  Csm  àm 
Java. 

Les  Hollan :1oi>  ont  encore  donné  oenonà 

autres  lieux  de  leurs  conquctel. 

LtVDSENDAM,  c  e!l-a-dire  /a  JIquc  LeyJt  f 
vil!ai;c  de  HoMande,  entie  Leydc,  h  Hjye  &  Delft. 
Comme  les  eaux  du  côté  dj  Leyde  ne  font  pis  au  même 
niveau  qix  cclL's  de  l'autre  côte,  il  y  a  en  cet  endroit 
une  éclulc  pour  les  lini'.enit.  Les  ejux  de  ce  village  font 
poifToDiieulcs  ;  ce  qui  ilonr.c  occadon  aux  habilans  des 
villes  voifinc";  en  ti;-c  un  ic  !d<'7.  vous  où  ils  vont  fe 
régaler  en  puiùon.  C'.itre  qae  c'ed  un  abord  continuel 
des  barques  de  paflage  &  d«  voiture ,  on  y  voit,  presque 
tous  les  beaux  jours  l'été ,  des  fociétès  d'amis  qui 
s'y  vieniiLiu  divertir.  *  Minr.  JrtffJs  fitr  les  lieux. 

LLVME,  Lumcn-Dtii  £rcmiu,  abbaye  de  filles  en 
France,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  le  haut  Querci,  au 
dioC'.  lé  ,  &c  à  neuf  lieues  au  nord-efl  de  Cohors  prt^s  de 
Saint-(  été. 

LLVNE,  (la)  rivière  irAIIemagne,  d.ms  la  baflé 
.Saxe.  Elle  a  u  Iburce  dans  l'Eichteld,  près  de  Heiligso* 
fladt ,  d'où,  coulant  par  le  duché  de  Brunsvig,  elle  at» 
rofe  Gotiingen,  pafTe  près  d'Eimbcck,  i  Altirld;  de-li 
elle  reçoit  nnnetftei  Sarftede  ;  &ï,  pailànt  à  Hanovre  fiS 
k  Neult  .dt,  elle  If  rend  peu  après  danc  la  rivière  d'Aï» 
1er,  entre  Zdl  Se  Ferden.  *  B^iuJrandtiàà,  iTOf. 

LEYOANG,  viUe  de  la  Chine  ,  oft  elle  eA  la  prin- 
cipale de  la  province  de  Leaotung.  *ytiias  Sintnfa. 

LEYRAC ,  prieuré  de  France ,  dans  le  Rouer ^ue,  au 
diocèfe  de  Rodez. 

LEYRE,  petite  rivière  de  France,  en  Gas.ogne: 
elle  tort  des  Landes  y  6e  te  jette  dans  le  havre  d'Arc»* 
cii'in. 

(  )n  croit  que  c'cft  le  Sirm.tnus  de  Ptt>l(Hnée« 
LLY  TE,  (la)  rivière  d'ALcmapne.  Elle  a  fa  fource 
aux  confins  de  la  .Stiiie  6c  de  la  bdle  Autriche.  E.le  s'y 
pi  oirit  des  caii\  de  la  Schwartza,  avec  laquelle  elle  change 
lo;i  cours,  qui  juiques-là  avoit  été  vers  le  nord,  &  fe 
tcnirnc  vers  l'uiicnt  ;  parte  fous  le  pont  de  Lanczdorf; 
codie  enluite  vers  le  nord-cfl  jusqu'à  Ebent'urt ,  où  clic 
le  recourî.j  an  nord-oucft;  puis  lerpentant  au  nord-eft, 
elle  ri'ptcni'.  à  Ditick,  bourgade,  la  route  de  l'orient; 
entre  dans  la  Hongrie,  arrive  à Ovar,  &  s'y  joint  à  une 
branche  du  Danulw  qui  forme  le  Schut.  Selon  De  rifle, 
elle  forme  dans  fon  cours  une  ifle  où  eû  la  ville  de 
NeuHadt,  avant  que  dTatrlver  à  Eben&rt.  */«i/AM  fie 

LEiTON,  vill.içc  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'EC» 
fex ,  aux  confins  de  .Middell'ex.  On  y  cherche  le  Dun» 
tititm  des  anciens.  *  Biiudrand ^  édit.  I70f. 

LËYTRAC  f  petite  ville  de  Fiaitcef  au  bas  Arma* 

Eac^dansleviconitéde  flmiois,  dont  elle  eft  le  die£> 
u.  . 

LEYWI'ITLR ,  village  de  Loiraine.  Ceft  un  de 
.  ceux  im'on  rendit  au  duc,  par  le  traité  de  Paris,  1718.  ' 

LEZ,  (le)  petite  rivière  de  France»  dans  le  bas 
Languedoc,  en  latin  LeJum,  Le  Jus  ^  8c  Litia^  fclon 
Baudrand,  idit.  1705.  Elle  a  fa  fource  dans  la  vallée 
de  Montferrand ,  i  trois  lieues  de  Montpellier  qu'elle  ac- 
rofe ,  &  fe  rend  tm  peu  plus  bas  dans  l'étang  de  Perraut. 

LEZADOIS  ,  (lf)  petit  pays  de  Fiance  ,  cfa^  d 
LansHiedoc.  Voyez  Lf  Iat. 

I  l-./.ARD-PblNT ,  ou  LA  POINTE  DU  Lezard, 
cap  dir  la  Ciâie  occiiieiiiale  d'Antjletcrre,  à  vi  .;r  ini  Jes 
dr  l.  ind'end,  dai;s  la  province  de  CoriioitaiIIe,. 

LEZ.ARO,  (fsio)  petite  rivière  dEspagne,  d.w  la 
Cihce.  Elle  coule  près  de  Finiftere.  Onefottquec'eft 
le  Floriut  de  Pline, 
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LEZAT ,  petite  ville  de  France,  dam  le  hnt  Lan^ie* 
doc,  au  a»yt  <!c  Foix ,  an  àxocèft  de  Rieum  ,  liir  b  ri- 
vière de  L^ze,  6c  qui  donne  fen  nom  au  canton  de  Lé- 
xadois.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  d*hninine$ ,  ordre 
de  S.  Benoît:  elle  cil  de  la  corgrcAtion  de  Clun^,  & 
tire  Ion  nom  de  la  riviete  de  Lèze  qui  y  pafle.  bile  a 
ët^  fondée ,  Tan  841,  par  Athun,  vicomte  de  fiigorre, 
qui  t'y  fit  iiiniPL-.  O-i  y  cnn'irrvc  le  chef de  S.Antoine, 

Îuî  y  a  iic  .ip|U);ic  (lcC:(i:;(!,itit':r><>[>!ciiiirdeux  relii{ieux, 
e  même  qoe  les  corps  lics  S"),  t  ;i!  \  6<  C.yj)!icn,  nunj  ri, 
&  des  rirliques  de^S*>.  Albin  ,  C n.  ,111:  6<  Crespir.r.iti. 
LEZAY,  bourg  de  h  rince ,  il.ms  ic  l'(r.l<iu,  cicchon 

de  Poiiiert ,  au  couchant,  6(  prO^  de  Rw:ii  ,  à  deux 
lieite*  au  l'ud-oucft  de  Lufii.Mi.in. 

LÈZE,  (la)  petite  nvice  de  Fi^dice  ,  ati  h.T.it  I.sn- 
{uedoc.  Elle  prend  la  l'ource  d'une  linii.iinc  qui  tll  prcs 
de  Cadarcet,  palIciLezat,  k  Saini-buipice ,  à  beau- 
mont,  fie  k  perd  dans  l'Arriége,  cane  Verne  6c  la 
Cardelle. 

LEZERT,  (lf)  petite  nvicrc  de  Fraf»ce.  Elle  prend 
fa  foiirce  dans  le  Houergue ,  h  la  inoriMtjne  de  Liid.itole  , 
palTc  k  Sauveterre  &  Caftci-Manc  ,  ou  c!k-  icp.nc  le 
Hnucrjiue  du  Languedoc;  entuue  clic  te  )uint  au  Violer 
ddin  e  Mirandol. 

LEZIGNAN  ,  petite  vdie  de  France,  au  bas  Lan- 
goedoc  entre  des  cî>lltnet,  à  trois  lieues  de  Narbonne, 
en  allant  vers  Carcalîonnc.  *  Baudroad^  édit.  IJO^. 

Hubner  qui  a  coni  ;iidu  cette  ville  avcc  Lufigoan,  i'eft 
avifé  de  la  placer  dans  le  i'oiiou. 

L£ZON  :  (te)  c'eft  le  iwin  aue  porte  U  nvicee  de 
TtMMuet,  depuis  (a  (burce  jusqu'i  Lilieux. 

LEZOUX,  petite  ville  de  France,  en  Auverme,  dans 
U  linH^nciPre»  de  TAllier ,  à  deux  lieues  de  Tiers  &c 
à  qoHrt  de  uermont.  U  y  a  une  collégiale  fous  Tinvoca- 
don  de  S  JHerre.  L'air  de  Letom  cil  trèa-fain,  &  les 
environs  (ont  trb-ièrtilm.  Cette  ville  eA  fort  ancienne. 

LEZUZA,  villas^d'EsMtiie,  du»  b  NoiivcUc<:«- 
tille ,  à  quatre  lieues  tTAlcam.  On  y  a  trouvé  me  an- 
cienne inscription,  qui  donne  lieu  de  croire  que  c'efi  un 
relie  de  l'ancienne  Libif<Kti,  ou  Lihifona  des  Romains. 

I.H(.P.GRIA.  Si  nous  en  croyons  Wallingham  cité 
par  Or'.cliu<^,  on  appclioit  autrcluis  ainfi  cette  partie  de 
Tif-c  de  la  grande  fiietagne,  qà  cft  i  préfent  nommée 

L{  ,  vil'.e  f'.c  h  Cliir.c  ,  dans  !a  province  de  Xenfi.  an 
déparfciiKiit  de  Cungliang,  cin<]iueme  métropole  de  la 
frovKKe,  l-.llc  cfl  plus  ncciciciuale  que  Pékin  de  lO  d. 
ix'i  par  les  ^5  d.  4^'  de  l  uicude.  *  AtUs  Sinenjît. 

LIACOUFiA,  iiiont.ii;iie  de  la  Grèce,  dans  la  Liva- 
die  propre,  auprèi  «Je  Cadri  ou  des  ruines  r!c  Delphes. 
Ccô  la  mfme  que  le  PamafTe  ,  fi  lameux  dans  les  cents 
des  poctcs  anciens  &  des  modenies.  Voyei  1'arnas*iUS. 

LIA.MPO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Checdiiara.  Elle  donne  fon  nom  k  un  cap  célèbre,  le 

Îlus  oriemal  qui  trouve  dans  ce  continent.  *  Cam, 
wa. 

Le  P.  Martini  ne  connoît  ni  h  vïlb  de  Lianpo  ,  ni  h 
province  de  Checchiara. 

UANCOURT ,  belle  maifon  de  campagne,  au  duc 
de  b  Riochefoucaud,  aux  environs  de  Fans.  Elle  eft  en- 
eoniée  de  feffét  de  pierre  de  uille.  La  principale  porte 
cil  ornée  dW  boflag^  qui  bit  un  allies  bel  cdët»  6c  ac- 
compagnée de  dem  menés,  dans  chacune  deti|uelles  il  y  a 
une  ftanie.  A  ganche  eftun  frandcotps  de  lotie,  dont  la 
principale  face  donne  fur  b  |ardin.  Le  haut  cil  occupé  par 
une  longue  galerie  couverte»  oraée  fur  b  devant  aua 
nng  de  pilaflres  &  de  ftonions»  dont  bs  uns  (ont  à  angles 
&  ies  autres  en  demi-cercles  ;  tout  cela  eft  foutenu  par 
û\>t  arcades  ouvertes  des  deux  cAiés.  Au  iond  de  la 
cûiir  lont  deux  ailes  ou  corps  de  loiiis,  qui  donnent 
prnicip.ilement  ducôté  du  grand  parterre.  Le  petit  corps 
avaria  <|>ii  -1  occupe  le  milieu,  e(l  à  quatre  étages,  icr- 
minè  par  un  Ironton  ,  6c  par  les  deux  ailes  qui  font  en 
demi-cerce.  Les  deux  pavillms  (|iii  nmt  au  l)<nit,àdruite 
&  à  «nicho  lont  de  '.a  iné'me  !i  luteur,  &:  tertiiinés  par  une 
coiipj  cart.  k",  ch.ireée  d'une  peiiîc  lanterne.  Les  quatre 
conts  du  cli  îte-au  lont  occupes  par  autant  de  grands  pa- 
villons canes.  *  l'iganiot  kt  U  For€t%  Descr.  de  la 
France,  r.  ^  ,  />. 

LesC(S  adcsloiu  iitlles.  I.cs  n.ippes  d'ciu  &  les  deux 

grands  baiHiu  Imu  un  a^ctUbk  cfltcc  Le  plus  grand  «Il 
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oAogone.  L'eau,  qui  s*éleve  du  milieu,  ferme  une  getbé 
qui  lumbo  en  tond^r  cinq  dilEhens  làuts;  6c  quatre  "rri' 
tons  jettent  Peau  vauiant  de  côtés.  Le  jardin  î  fleurs 
cA  bien  garni:  le  carré  eft  une  grande  pièce  d'eau ,  fi;r- 
niéc  par  des  arbres  qui  forment  des  arcades  de  feuillage  ; 
&  au  milieu  eft  une  itle  ronde  où  l'on  va  avec  de  peti- 
tes barques.  On  trouve  dans  cette  ifie  une  faie  ronde, 
forme-e  de  leuiîi.ijjes ,  &  percée  de  plulii^iirs  arcades.  Le 
pré  des  litni.iiiies  eft  tout  entoure  d'e.iu ,  orné  de  plu- 
lieiiî*  &  d'une  belle  petbf  qt  i  s'elcvc  au  milieu  ,  6c 
lonil  c  p.ir  ditTiTcntcs  cascades.  On  irome  encore  biei» 
des  clio  es  lîtacieules  &  bien  mci-.i.^  L-,  d.uis  cette  belle 
ni.iiiiwi ,  eiiiiinic  le  )eu  de  longue  paume,  le  baifin  oval, 
le-  car.  d  de  l'cscot,  la  laie  d'cau,  le  pré  dcS  tlUeub^lM 
di.\-;epr  i  iniaiiics  ,  &c. 

Llnj ,  petite  rivière  de  France,  en  Picar- 
die, liiiis  le  hoiiionins.  Elle  tire  la  louree  des  frontières 
de  l'Artois,  d\.u,  courant  à  l'occident,  elle  le  jette  dans  la 
Manche,  au-dcllous  de  Boulogne.* *£jM<£r.édit.  1705. 

LIANUM ,  vdie  deSarmatie,  en  Europe,  ftlonPio- 
lomce  ,  /.  },  f.  5. 

LiASTO,  lac  ou  petit  golfe  de  l'itle  ('e  Sardaigne» 
notr  mé  par  ceux  du  pays  Lago,  Lia/io,  ou  Lno,  &(  Porto- 
Lugodutti ,  en  latin  Lugudone ,  Liguidonit,  ou  LiguiJo- 
ntnjium  Portus.  Il  eft  à  l'embouchutc  de  la  petite  riviete 
de  Cedro,  &  au  levant  de  U  ville  de  Sanano.  *Conu 
Dia.  Aftfiy,  Diâ.  de  Holl.  1701. 

I.  LIBA,  ille  de  la  Carmanie,  félon  Ploloméc,  L6f 
c.  8.  Elle  eft  dans  la  mer  des  Indes. 

1.  LIBA,  lieu  d'Alie ,  du  côté  de  Nicomédic,  Mon 
dréne  cité  par  Onélius,  Tk^Mu.  Ce  dernier  conjec- 
ture que  c'eft  peut-être  le  Uhmm  de  riiînéraire  d'An- 
tonin. 

1.  LIBAN,  (le)  montacne  oAébre  d'Alie,  aux  con- 
fins de  b  PaleHine  fie  de  la  Syrie.  L'écriture  làinte  donne 
à  cette  aïonuene  le  nom  de/iAM.*  d'autres  néanmoins 
annent  mieialuppeller.^uxj-liAm,  nom  que  l'on  donne 
\  cette  fie  de  montagnes,  ttui  efl  féparéc  du  Liban  par 
une  longue  vallée,  comme  l'on  dit  le  Tjun.-s  r,Y 
Taitruf ,  leCfagustcl'Ânti-Cragus ,  le  C.ijius  i'.^  -j- 
ti-CaJtus;  mais  le  fentiment  de  ceux  qui  vcnlcnf  rjuc  le 
Liban  termine  la  Paîeftine,  fembic  le  plus  taironnablc.  Fn 
effiît,  fuivaiu  le  tt-.iiognage  des  écrivains  anciens  Se 
modernes,  il  leiniile  i|ue  le  Liban  eft  différent  de  l'Anti- 
Lilun,  5.;  qu'il  to.ieiie,  du  moins  en  q.jeK['..'es  endroits, 
aux  froniieres  de  !a  P.iielliiie.  D'ailleurs  le  nom  d^^/i:i- 
Lihan  parmi  devmr  cr:e  donné  à  cette  monnyne,  d<i;iC 
la  (itiiatiiiii  elt  (i|ipi>!ee  à  cciie  du  Liban;  de  lijrtc  qu'il 
convient  d'.ippe.ler  toute  C:tte  fuite  de  monta- 

gnes, (|ui  prend  tlcpj.s  le  lH>rd  de  la  nier,  &  s'étend  le 
loni;  [[js  contins  de  la  P.ileftine  ,  &£  q.ji  n'eft  ni  oppo- 
IceauLihan,  ni  léparée  du  Liban  pat  une  vallée.  *  Ai» 
LtnJi ,  Pa!<£ltina,  p.  311. 

Quant  au  nom  LtiM,  on  ne  peut  douter  (]u*î1  ne  vienne 
de  b  blancheur  des  neiges  dont  cette  montagne  eft  cou- 
verte; comme  te  nom  An.Abts  »  été  formé  du  latin 
jtipus  ou  j4lhfi,  ç  .1  i'ii^ifie  }£mc,  de  même  Liban 
vient  du  mot  hébicul>:^.^/),qui  veut  dire  ^/iu>c.*Z>.Cd^ 
wj*f,  Dicl. 

Les  anciens  géographes  ne  s'accordent  pas  fur  b  fituna 
tion  du  Liban  6c  de  l'Anii-Liban.  Strabon ,  t,  16,  les 
décrit  de  manière,  que  l'une  &C  l'autre  de  ces  mont»- 
eues  commenceroit  k  l'occident ,  aflez  prés  ib  b  mer  de 
Phénide,  fit  s'éiendroit  vers  rorient,  jusques  dans  fe  voi- 
finage  de  Damas.  PGne,  /.  ^ ,  c.  10,  femble  placer  b  Libmi, 
&  l'Ami-Libaii,  de  bçon  que  ces  deux  moniartnes  s'éten- 
droient  du  midi  au  (êpteninon.  Ptolomée  étend  leLiban  6c 
l'Anti  Liban  du  couchant  au  levant,  de  forte  cependant 
qu'il  s'étendroit  aulfi  dulëptentrionaumidi  ;  (ëntinient  qui 
approche  plus  du  témoignage  des  écrivains  6c  des  voya- 
geurs modernes  qui  ont  examiné  les  lieux.  Eulcul>e  ,  iit 
Oncn.ijluo,  dit  enfin  que  le  L  Îj.iii  efl  plus  occidental, 
6c  s'éiend  le  long  do  la  mer  de  l^héiiicie  ,  &c  que  l'An- 
ti-Liban  efl  plus  oriental,  fie  doit  être  placé  dans  b  voi- 
finaiie  de  Damas. 

(Quelques  auteurs  modernes  noue  ont  donné  beaucoup 
plus  exactement  la  lituation  du  Liban  &C  de  l'An-i-Li- 
l>an.  Maundrcll,  Itinér. />.  loo,  dit  que  le  Liban  rr,;ne 
le  long  du  riv.ige  de  la  mer  Méditerranée,  du  mrdi  au 
fcptcnriion.  Se  que  i'.Anti-Liban, qitien  eft  (ep.iio  pir  une 
vallée,  t'ctend  pareillement  du  midi  au  kpwutiiun^  câa 
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orientât  approchant  de  Dam».  Sinuns  nom  vnùt 
appris  avant  lui ,  que  le  Liban  ne  s'éloigne  point  de  la 
mer  l'espace  de  dtax  lieuei»  fi  ce  n'eft  auprès  de  Tri- 
poli ,  oii  il  s'en  éloigne  l'espace  de  trois,  &  que  «l^ns 
ttrtams  endroits  il  s'approche  tellement  de  la  mer,  <î  ni 
n'y  a  pas  le  moindre  thcmm  pour  p.ifTer.  M.  de  la  Ko- 
«lue,  f-'oyiij^e  de  Syrie  &  Ju  Mo/:t-LiF,:r:,t.  I,  p.  ]i,  dont 
1  exactituilc  eft  connue  ,  ajoute  qu'on  doit  .ip;  ..lier  leU- 
tan  les  plus  hai:fes  nioni.i^ne'i  de  l.i  Svrie.  Le  cnnimcn- 
ceintnt  de  cette  nionl.ut.cs  Ju  i!  ,  cil  ytrs  I,i  ville  d-" 
Tripoli,  &L  le  promontoire  appelle  par  .Strabon, 
W0Mnr«r  ,  /i  fdu  Je  Diiu  ,  aujourd'hui  le  cap  Ronge, 
&  la  fin  au-deli  de  Damas ,  joignant  d'autres  nionta- 

fnes  de  TArabie  déiéne.  Cette  étendue  eft  du  couchant 
l'orient,  environ  fous  le  j^*  degré  d'élévation. 
L'Anti-Liban ,  ainli  appelle,  à  caufe  de  là  lituation 
opporée  à  celle  du  Liban,  eft  Hoe  antre  fuite  de  mon- 
tagnet ,  qui  s'élèvent  au  pris  des  raines  de  Sidon ,  & 
vont  iê  terminer  à  dTantres  moiuatnes  du  HT*  <lcs  AnK 
hett  ic  vers  la  Ttachonitide,  louiw  34*  d. 

Ci»cune  de  ces  montagtnes  eft  d^nviron  cent  lietie* 
de  circuit,  fur  une  longueur  de  trente-cinq  à  quarante 
lieues;  ce  qui  efl  facile  A  conyiaidre,  fi  on  tait  rcricxion 
qu'elles  occupent  un  espace  fort  yaflc  dans  trois  provin- 
ces, qui  font  celles  qu'on  appelloit  autrefois  la  Syne  pro- 
pre,  la  Ca.'é-Syrie ,  &  lApkénUit,  avec  une  partie  de 
la  P.ilertme. 

De  cette  ta(jon  le  Liban  8t  l'Anii-Libiin  pris  cniem" 
ble,  ont  i  leur  midi  laPalcftme;  du  cote  <iii  uar.\,  l'Ar- 
ménie mineure  ,  la  Melopotamie  ou  le  Dia:Lck.,  avec 
partie  de  l'Atahic  dclerte,  à  ku  Orient}  fic  lâilicrde 
iyrie  du  côté  du  couchant. 

Ces  deux  h.iutcs  moiu.iune'.  font  (éparces  l'une  de  l'au- 
tre, par  une  diftance  pie^quc  t  gale  par-tout  ;  6(  cette  dis- 
tance forine  un  petit  pays  extrêmement  tende  Ôc  agréable, 
auquel  on  donnoit  auitctois  le  nom  de  CtUè-Syrity  ou 
Syrit  trtuft,  Ccft  une  profiMule  vaHée  presque  tenfisr- 
aiée  de  toutes  pans. 

Pline,  U  f  ,  c  to,  parle  d'une  muraille  tirée  d'ur.e 
DnmajpieiPauue,  &  qui,  en  les  joîpiantenfifmble,  <ër- 
moit  cette  vallée  ;  mais  il  ne  refie  aujourdlnii  ancno  ws* 
tige  dTun  ouvrage  fi  confidérable. 

En  navigeam  dans  b  mer  de  Sjrrie,  on  en  parcourant 
par  terre  tout  le  rivasse,  on  ne  s'apperçoit  presque  pas  de 
la  réparation  qui  lië  trouve  entre  les  deux  montagnes.  On 
dîroit,  i  voir  le  Liban  8c  l'AtM^Liban  ,  qu'ils  ne  compo- 
feni  qu'inie  même  chaîne  de  raotnagne* ,  dont  le  com» 
mencement  icrnii  i  Ttipofi,  8c  le  dernier  terme  nn^eu 
nui^li  de  Tyr,  s'étcndant  duiNirdn  midi<  Cela  vient 
de  leur  fiaure  extérieure  que  Pom  peut  comparer  à  celle 
d'tin  double  triangV  :  les  deux  baies  reprdant  la  mer,  & 
éi.int  pres<|ue  )0):iies ,  empêchent  de  diftinguer  au  de- 
hors cette  lépaiat'on,  6c  de  voir  autre  chofe  qu'une  con- 
tinuité de  fommets  &  de  bras  de  montagnes,  qui,  en  des- 
cendant infenliblement ,  forment  les  divers  caps  &c  les 
ports  de  cette  mer.  On  p^rle  avec  é'.oge  des  cèdres  du  Li- 
Dan  dans  les  Livres  ueiés;  Ik  on  en  trouve  encore  au- 
jourd'hui ,  quoiqu'en  atU  7  petit  noadMCS  BOUS  en  pai^ 
Ions  .iilleurs.  *  Kchnd ,  p.  JIO. 

C  tdiiiîc,  Compcnd.  Hijt.  part,  x,  p.  114,  rapporte 
«uel'on  a  trouvé  liir  le  mont  Liban,  en  creulaiit  la  terre, 
des  poidons  pétrifiés  ;  ce  qui  prouve  que  cetie  haute  mon- 
tagne fut  couverte  des  eaux  au  DT'Iu^e.  Glycas,  AnnaL, 
fart,  p-  114,  rapporte  la  mé'iie  choie.  Voici  lès 
propres  termes  :  Qkuir  enim  nonnuili  i  taaiminibut 
JJtmni  moniis  faxa  tongtrtrtnt  ai fnûbtnm  maijicio- 
nuiif  éffirueruat  fi  inttr  Litaiù  toacantattm  invinitté 
jfiftu  inAmut  ia  Umo  J^ucos,  ^uod  mam  Jbàt  Jv 
J'ephus. 

Les  montagnes  du  Liban  ont  (buvent  été  la  retraite 
des  bri^nds ,  &  d'une  infinité  de  gens ,  qui  n'avoient 
d'autre  profemon  que  de  faire  des  cour!i»  l'ur  les  terres 
des  peuples  voifins.  Du  tenu  des  Uralclites,  les  Ckiwmi 
lobitoient  le  moat  Liban;  8c  du  rems  de  l'empereur 
Conibmtin  Pogonate ,  les  Matdaîies  y  avwent  leur  de> 
■Mure.  *  JULmi,  p.       Jud,  111. 

On  donne  auffi  an  temple  de  Jérufalem  le  nom  de  Li- 
iam  IJhan  ,  ouvre  ut  portu  ,  £"  que  le  feu  divan  ta 
tidns^  dit  Zacharie,  XL  1 ,  en  parlant  de  la  furure  dé- 
flation du  temple  par  les  Romains  ;  &  Ezechiel,  X  V  IL  ) 
Và  gmid  ëigfuntc  de  gmidtt  mSu  tjl  raaijiir  U  Lt- 
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/««.  &*mponi  la  Koil'e  du  tidn.  Il  p,vlc  d,î  Nabu- 
chodonofor  qui  prit  le  temple,  le  brlU>8c  en  enleva  tous 
lestrélois.  *  D.  Citmet.  T)iù. 

Enfin  on  a  donné  au  palais  de  Salomon ,  Ldii  l'jms  JJ- 
nifalein,  le  nom  de  Maiïoii  du  lûyan  ,  J)ni;i us  j.ihiis 
Lii/ani,  apparemment  a  cai.ic  de  fon  éJcv.jfon  ,  ou  de 
la  blancheur  de  lés  miirs,  ou  plutôt  à  caufe  ce  l.i  quan- 
tité ik  iMiisde  cèdre  6c  de  c ilomncsqui  y  éioient. 

z.  Llii  AN.  (LATOt  Ruu)  Valomon,  d:ms  le  Canti- 
que des  C  jnii:|ues ,  compare  le  nez  de  fon  époufe  é  la 
tour  du  Likin  qui  resarJe  Damai.  Le»  voyageurs  par- 
ie  it  d'une  tour  que  Ion  voit  fur  le  Liban,  du  cAié  de 
D  .nias ,  8t  qui  paroit  avoir  été  tort  haute.  Bci  jamin 
allure  que  les  pierres  de  cette  tour ,  dont  il  avo.t  vu 
les  relies ,  avoient  vin^t  paumes  de  long  &  duuze  de 
laige.  Gabriel  Sionite  dit  que  le  château  avait  cent  C0K> 
dées  de  long,  fur  cinquante  de  large.  Le  miniftre  Mannr 
drell,  Vvyaws  (TAUp  àjirufaltm^  parle  anffi  de  cette 
tour;  mais  il  ne  la  vit  que  de  loin. 

LIBAN  A,  ville  ancienne  de  l'Espagne  Tarragormoîfi!^ 
an  pays  des  Celtibéiiens,  lèlaB  Plolomée,  il  4,  c  6; 
autres  dilênt  Labana. 

LIBANiE,  ville  de  Syrie,  6lon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

UBANOPHOROS,  c'cft-i-d  ire  la  contrée  q  ii  pro- 
duit Fcncens,  pays  de  l'Arabie  hcurcufe,  lelo.i  l'i,,l.v- 
mée,  /.  6,  c.  7. 

LIBANOn,  bourg  d'Itai;e,  au  ro\aiime  <k-  Na- 
ples,  dans  la  princ  p.u  e  ci:c.ieuie  ,  lur  la  nvarc  de 
Sapri,  au  levant  de  Polvcaftro.  (Jii  croit  que  c'ell  i'an- 
cieniic  Sjor.i  ,  Ville  de  la  Lucanie.  *  B  w  .r.  éd  t  lyj^. 

LIUANOV  A  ,  bourg  de  Grèce  ,  dans  la  Maccdome, 
&  dans  la  province  de  Jainboli ,  lur  la  côte  d-i  golfe  de 
Contcda,  au  pied  de  Montc-Santo.  Il  y  a  peu  d'habitans, 
&  n'ell  remarquable  que  parce  que  c'til  le  rcftede  Sut* 
gy  re,  pafrie  d'Ar:(lote.  *  B.mdr.  édit.  170^. 

LIHARNA,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  la  Liçntie, 
dans  l'Apennin  ,  l'clon  Pioîom 'e,  L  "S,  (.  \  \  &£  Pline, 
/•  J,  c.  l.Ellc  tft  nommée  Litjrnum  par  Anlonin,  lti~ 
ntr.  6c  daiu  la  Table  de  Feutinger.  Elle  éioit  i  XXXV 
M.  P.  deToitonc ,  ftc  i  xxxvi  M.  ».  de  Gènes. 

UBATTE,  ou  Chilongi,  terme  ufité  dans  quel- 
ques royaumes  d'Ethiopie ,  pour  lignifier  un  amas  dt 
mûifoa^^  de  cales,  ou  plutôt  de  chaumières  peu  élevées, 
bâties  de  branchages ,  enduites  de  terre  graflë ,  &c  cou- 
vertes de  chaume.  Cetainasde  maifons  efi  environné 
d'iine  haie  de  ^mSa  épines,  haute  &  ëpailTe,  que  Itt 
animaux caniacierSf  dont  le  pays  ell  plein,  ne  peuvent 
ftanchnr  ni  forcer.  0  n'y  a  qu'une  porte  que  l'on  a  (bin 
de  fermer  avec  des  âifceanx  de  grofles  épines.  Ces  amas 
de  maîibni  Ibnt  en  mainere  de  camp ,  &  presque  fiir  le 
modèle  des  camps  des  Romains  ;  6c  qui  en  a  vu  un,  les  a 
tous  vus.  *  Lt  P.Latat,  Voyage  d'Ethiopie,  /.  1 ,;».  98; 
il  t.%,  p.  i^i. 

Les  omcicrs  qui  font  chargés  du  foin  de  former  ces 
camps ,  ayant  reconnu  &c  remarqué  le  tcrrein  qui  leur 
ell  propre,  le  partagent  en  fept  quartiers ,  dont  iépt  des 
principaux  olîiciers  de  l'eîat  ont  le  commandement  6c 

I  in^pectum.  On  élcvc  au  miUeu  les  bàtiinens  rpii  doi- 
vent lervir  pour  la  perfonne  du  prince  ,  <le  fa  firniile, 
de  fe<.  oiFiciers,  (L- toute  (a  cour,  c!e  les  esclaves.  C'eft 
toujours  un  >t-and  Cnrré  ;  &  les  épnies  rpii  le  dél'cndent, 
font  plantées  de  fai^on  qu'elles  lortnetu  une  espèce  de 
labyrinthe. 

Le  lecond  pofle  c(l  dcfiiné  au  Golambolo,  c*eft-à-dite 
au  Ueutcnant-^ènèrai  ou  eapitain*  des  gardes.  On  l'ap» 
pelle  encore  Muin-Ana,  c'efi-à-dire  le  chef  de  la  guerre, 
ou  Muta  à  ù'iongo ,  c'cA-à-dite  p*tron  du  navire.  Cet 
officier  a  la  plus  grande  autorité  après  le  roi  dans  l'état. 

II  faut  que  ce  fou  un  homme  de  cccur  &c  d'expérience. 
Il  c(l  obligé  de  donner  le  premier  dans  une  bataille.  U 
doit  être  inhumain,  cruel,  barbare,  fans  compaffitm 
pour  les  vaincus ,  Se  le  plus  exafl  ob&rvatenr  des  lois 
impies  des  QuixiUes.  C'eft  lia  qui  donne  les  ordres 
oéceflaires  pour  les  oonrfi»  ,  pour  la  naidie  de  farraée^ 
pour  les  camtwmens  8c  decampemens.  Il  va  avec  In 
Sîn^lU^  qui  eft  le  chef  de  leur  relig  ion,  reConnOitTC 
8c  marquer  le  terrein  des  nouvenai  Chdon^is. 

Le  troiftéine  quartier  efi  commandé  par  le  Tendala. 
CcHlui  qui  conduit  Tarriere-garde,  que  l'on  appelle  Ao- 
qiu.  Cet  oflider  eft  le  prtnier  île  ceun     ont  drait 
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«Télitele  roi ,  &  qui,  pcndan»  l'interfcgne,  gouverne  fout 
Vitat.  Il  hat  pour  ceue  charge  un  bomme  qui  Uche 
Ici  intérêts  de  h  nation.  H  eft  niffi  reipeaéqueleprince 
ni<?me  ;  &  quand  il  veyx  k  fervir  de  (oa  autonté,  il 
iuee  les  coupables ,  fur-tout  quand  il  eft  i  Tninët» 

Le  côté  du  camp,qm  iMuderoiienT.  cAfiNHlecon- 
mandcinent  MMÎ-lambù.  On  apaetk  ce  cM  J&W* 
Cet  officier  eft  le  furintendant  «  1  ingénieur 
princ  pal.  C'eft  lui  qui  fait  élever  lei  haiei  8c  lei  tran- 
chce5  qui  environnent  le  camp ,  &  détendent  le  quanier 
(lu  roi.  Sa  charge  lui  donne  pouvoir  d'entrer  chez  le  roi, 
&  d'en  avoir  audience ,  quand  il  1«  juge  à  prapot  ;  auOt 
ert-il  très-confidéré. 

Le  cinquième  quartier  crt  i  l'occident.  Il  eft  foui  le* 
tjfdres  d'un  officier  de  cotifiancc  ,  qui  reçoit  les  com- 
miflions  fecrettes ,  8c  les  t.iit  exécuter. 

Le  flïiéme  quartier  eft  commande  par  le  Illur.Jii  ; 
c'eft  le  capiUM'c  des  hig.iijes.  Onlappeilc  3AT\(lu'uumhu. 
11  reçoit  &  tait  exécuter  les  ordres  du  lieuteiunt-gcnéral 
de  l'avant-garde.  Il  faut  pour  cet  emploi  un  homme  d  au- 
totïté,  fier  &C  cruel,  qui  fâche  ce  faire  obéir  &i  fc  f.i ire 
rapeoerpar  let  esclaves.  Daiu  les  tcms  de  paix,  (i  lam 
«ft  que  ces  peuples  en  ayent,  c'eft  à  lui  à  remplir  les 
Hiagafins  d'armes  ,  &  à  les  conferver. 

Un  autre  Illunda  a  le  commandement  du  feptiéme 
quartier.  Ceft,  à  proprement  parler,  le  grand-maître  de  la 

Sirde-robe  du  rok  Sa  charge  l'attache  tellement  auprès 
e  la  perfonne  da  prince,  qu'il  eft  rare  «ju'il  s'en  éloigne. 
On  dioilit  pour  cet  emploi  un  homme  aune  fidélité 
dpcottvée,  cnolê  tare  dans  un  pays  rempli  de  voleurs. 
Knr  l'ordinaii^  c^eft  m  prince  du  fang,  qui  eft  revâtu 
de  cette  charM, 

Le  Abffâ-CWw  eft  l'intendant-général  des  vivres.  Il 
fint  pour  cette  charge  le  plus  fignaié,  le^plu»  adroit ,  le 
fins  inexorable  voleur  que  Foo  puiflë  trouver.  11  a  Ibus 
Tes  ordres  quantité  d'olBciers  &  d'ctdavti  tOMt  grands 
frippo-u  ;  car  c'eft  en  volant  qu'on  6it  Ict  piovinons 
nécefia.rcs  pour  la  cour.  On  n'a  januii  fit  cequecétoit 
«lue  d'en  acheter,  à  moins  que  ce  ne  foit  des  Européens; 
&  ceux-ci  doivent  bien  être  fur  leurs  gardes,  wDur  ne 
livrer  leurs  ma-chindifes  qu'argent  comptant.  Comme 
cet  argent  ne  confifte  qu'en  esclaves ,  qui  ont  les  jambes 
bonnes,  c'eft  aux  inarchantU  à  s'en  bicr.  .ifl"urcr  par  de  bons 
fcrs  &  à  les  marquer,  .t  leur  ma-quc  Hiiffi  lôtqu'ils  les  ont 
■fecùs;  encore  leur  en  cr happe-t-il  iouvenf.  Quand  cela 
arrive,  c'eft  peine  perdue  de  les  aller  réclamer:  on  leur 
Tcpond  qu'on  les  a  piyés ,  &  que  c'étolt  à  eux  .i  con- 
•feverle  prix  de  la  marclianriiie  qu'on  leur  avoit  livrée. 

Son  excepte  les  hcioms  do  la  cour,  cet  officier  a  peu 
^Oerdce  ;  car  on  ne  donne  point  de  vires  aux  troupes 
■qui  vont  à  la  guerre.  Ceft  aux  Ibldats  à  s'en  tounnr, 
comme  ils  le  jugent  k  propos,  en  pillant  &  volant  tout 
■ce  qu'ils  trouveM,  i  qui  que  ce  (oit  qu  il  appartienne. 
Leur  pis-aller ,  ou,  pour  parler  jufte ,  ce  qui  leur  con- 
"  tnt  davantage ,  c'eft  de  trouver  des  créatures  humai- 
i:  îk  font  bonne  chère  alors  ;  ils  ne  fe  donnent  pas 
■ine  la  peine  de  les  faire  cuire, 
n  y  a  aaoties  officiers ,  dont  le  nombre  &  les  devoirs 
lôunûroiei*  on  affez  ample  catalogue,  mais  peu  intérêt 
iânt  :  ce  qu'on  peut  dite,  c'eft  que  ces  cours  barbares, 
comparées  à  celles  des  mires  pnnces  du  monde,  ne  le- 
préfentent  que  mii&e  &  pauvreté. 

LIBAU ,  place  de  Gtriande ,  avec  un  port  fur  la  côte 
de  la  mer  Baltique,  &  aux frontierts  de  la  Samogitie. 
£lle  fut  prife  plufieurs  fois  par  les  Suédois,  dans  les  der- 
niers tcms  ;  nuis  elle  fi»t  rendue,  en  i66o,  parletraité 
dcpaixd'Oliva  au  duc  de  Curlande  i  qui  elle  apinment. 
Elle  eft  à  dix-huit  milles  Germanique*  de  Memel,  9L  i 
vinet-cinq  de  Mitau.  'Baudrand,  édit.  170$. 

LIBERALIENSLS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
laNumidie.  On  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage, 
c.  153,  que  ,'cvêquc  Vi^îtorin  de  Tabude  répondit  pour 
fon  coi'itrere  Gorgonius,  cvc-que  p::l'is  iihtraUenJh  :  ces 
deux  évLi.l  <-s  étoient  voilins  ;  on  ne  trouve  aucune treCO 
de  celui-ci  c!.^  ;  !.i  Nnvce  épivcopalc  d'Atriquc. 

LIBERALH  AS  II  LIA  ,  lurnom  donné  à  Ebora, 
snunkipe  d'Hsp  iLjrc:  ce  lurnom  fe  trouve  exprimé  fur 
des  nicd  liîles  d'Am;  ;(te.  l'hnc  parle  aiilTi  d:  ce  furnom. 
LIBERDUNU.M  ,  nom  latin  de  LivtRDtN. 
I.  LIBERO,  nom  li  in  deLlVRON»  bourgnkoe 
JFiance*  dans  le  Dauphiiié. 
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1.  LIBERO ,  ville  de  h  Ligurie ,  (ëlon  Calliflé ,  /.  4; 
e.  *i,  cite  par  Oriélius ,  1. 14.  c.  v  loimK  la  ttomme 
iii\ftit»  ;  c  eft  apparemment  la  Lihama  de  Htolomée, 
1JBEHTHAL,ouLeberthai..  Voyez  Leber, 
UBERTINI,  (les)  dont  il  eft  parlé  aux  Aétes  des 
ApAtres,  font  nommés  avec  des  peuples.  Voici  le  paf- 
âge,  c  6,  V.  9:  SKrmetmiU  4uum  quidam  a-~j)  na- 
gûat  f M  t^ftUiàMHr  LitatiMonim  &  Cyrtntnjùua  & 
AhxMubinonm  ,  Sr  ««mm  ftd  troM  À  CUUié  &  ASà 
d'tfputantts  tmm  Sufku»  z  c^eO^-dire  i  la  lettre  :  Or 
quelques-uns     levèrent  de  h  iinia|ogne  nommée  dci 
Ltbtmns^  des  Cyriaiw  &  des  Altxamirmst  des  Ci&- 
cicns  &c  des  jfJUuiquts  disputant  avec  Etienne.  L'abbé  do 
Mamlicsdit  dtsùtcriins:  le  P.  Amclote,  MM.  Sae)r« 
Huré,  &  quantité  d'.iutrcs,  traduifent  ce  mot  par  tfrf?aa- 
cliis ,  q.ii  entre       >  la  lignification  du  mOt  latin  7i*«r- 
///!/■;  car  Ls  Rom.i.iii,  m.nimoient  Libtrti  leurs  alTran* 
chis,      les  c  nans  l'.c  .i;ir.i:ith:s  e'oieiu  proprement  ap- 
pelles Libtriini.  Aind  il  îauHnut  d;re:  la  fytiagoglie  qui 
avoit  piis  (on  nom  des  fiU  d'.illi ancliis  ,  s'il  ctoit  ques- 
tion d'un  mot  latin  tn  cet  endroit  ;  unis  l-'.hcnint,  d  mu 
la  vcrfion  latine, n'eft  que  le  mot  exprimé  dans  ron>;in  il 
grec,  AiCifTÎ>;i:  or  ce  mot  («rec  n'cft  point  du  cnrp\  1*.^: 
la  langue  grecque  ,  61  ne  le  trouve  pas  d ms  un  autre  au- 
teur :  ainli  il  n'a  rien  de  commun  avec  la  fignihcacion 
ordinaire  du  mot  latin,  d.iiis  le  l'cns  A'ajfrandù.  Suidas, 
qui  avoit  pris  ce  mot  des  Ades  ,  dit:  Ai'^iflhu ,  S»»/** 
iUSu  nom  dt pimptt.  Voilà  déjà  une  autorité  que  l'oit 
peut  compter  pour  quelque  choiè;  Après  les  Libirtins  , 
le  livre  des  Actes  nomme  let  Cyrmiaa,  les  Alcxan^ 
drim  ,  peuples  d'Afrique ,  &C  commence  par  les  plus 
éloignés  ;  ce  qui  eft  à  remarquer.  Qui  empêche  que  le* 
Romains ,  qui  avoient  de  grands  éiablifliemens  en  Afri» 

£e,  n'y  ayent  envoyé  une  colonie  qui  ait  porté  le  no  ni 
iifcMWM,&£queles  Juifi  qui  ^étoient  dén  répandue 
i  Alenndrie ,  Ct  i  Cyrène,  n'ayent  en  eom  dêp  gens 
de  leur  nation  en  ce  lieu  de  lihaimty  fim  le  nom  dit- 
quel  ils  étoient  difiingués,  quand  ils  venoient  i  Jdruât* 
lem  ?  On  voit  dans  l'article  qui  fiiit,  qufll  7  avoit  ea 
Afrique  un  (îége  épiscopal  de  ce  nom. 

LIBERTINENSIS,  fiége  épiscopal  de  l'Afrique  pfD- 
confuLiire.  A  la  Conférence  de  Carthage ,  c.  116,  il  y 
avoit  en  même  lenis  Viftor  &C  Janvier,  deux  évéqucs 
qui  prenoicnt  la  qualité  de  episcopin  tcdefit  Libcrtintn- 
Jis.  Le  premier  étoi;  cvèque  C  jtliolnjuc  ,  l'autre  étoic 
pour  le  parti  Uonatifte  ;  mais,  comme  on  le  lui  reprocha» 
il  n'avoir  point  de  Itoupeau,  fil  perionne  ne  camaïuni^ 
quoil  avec  lui. 

I.  LIBETHRA  &  Libethrum  ;  Pomponii:s  Mêla 
dit  I.ihcthrj.  Pline  dit  :  la  ThelTalie  eft  jointe  i  la  Ma- 
s::i.i!ic,  où  eft  la  fontaine  de  Lthcthra  ;  &  Poniponius 
Mêla  cxphqi:c  ce  que  c'eft  que  cette  fontaine,  carrni- 
r.um  fjrius  :  ce  font,  dit-il,  des  foutces'  tatiieufcs  par 
les  écrits  des  poiites  ;  en  cAct  les  poètes  en  donnent  aux 
MuJ'es  le  furnom  de  LiBETBlUDES.  Virgile,  Etdog.'f^ 
V.  ZI ,  dit  i 

Nymplutf  n^ltr  «mw,  JLHetkriJtSf  aut  attti  canne*^ 
(^uumw  €odm,  Coiieulit$. 

Strabon,  il  9,  met  dans  l'Hélicon  l'antre  des  nymph<9* 
Libéfhridcs,  outre  le  temple  des  Mufes  &  l'Hippocrcne. 
LHahru  e(\  au  pluncr  dans  Mêla  &  dans  Pline. 

».  UBETHRA,  ville  de  Grèce.  Paufanias,  /.a» 
c  to,  la  place  fur  le  mont  (Mympe  ;  du  cûié  de  la  Ma- 
cédoine ,  fie  en  raconte  cette  hiftoire.  Auprès  de  cette 
ville  étott  le  tombeau  dTOrphée.  Un  oracle  de  Bacchus» 
dans  la  Tlirace,  annon<;a  aux  Libéthricns,  que  leur  ville 
fèroit  démiiie  par  le  Jus^  (mot  qui  veut  dire  un  jmtr- 
Mcir,)  dés  que  les  os  d'Orphée  auroient  été  découverts.* 
Ik  craignirent  peu  cette  menace,  periiiadés  que  des  mu- 
railles auilt  fortes  que  celles  de  leur  ville,  ne  pouvoient 
pas  êtn  lenv^ées  par  aucun  animal ,  quelque  force 
qullpât  avoir.  Un  beau  midi,  un  beiser  s'etant  endormi 
auprès  de  ce  tombeau ,  fe  mit  k  chanter,  en  rêvant,  des 
vers  d'Orphée ,  fi  mélodteufement  que  les  bergeis  6e 
les  laboureurs  d'alentour ,  attirés  par  le  charme  de  fk 
voix ,  s'attroupèrent  autour  de  lui  i  comme  ils  pouf- 
fnient  l'un  l'autre ,  pour  en  approcher  &C  rentendre  de 
ils  renverferent  lacolomne;  rumeiomb.i  Se 
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lie  briu  i  ies  os  d'Orphée  parurem  au  grand  jour}  U 
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Snt  fiitvante ,  le  (orrcnt  nonuné  Sus,  groflî  par  leseanx 
in  grand  or;i^e ,  tomba  du  mont  Olympe  «  renverlk 
la  muta,  les  temples  &c  In  maifons  des  Libéthrito^Sc 
fiilHnergn  la  honmes  fie  les  animai»  qui  éunau  mns 
ht  ville.  Tdie  eft  la  tradition  populaire  quePaufanias  nous 
•  fiOiifervée^  La  ville  ne  ûMSxnt  déjà  pins  depuis  long- 


LIBETHRIADE,  fontaine  de  Gr^ce.  Voyez  Tarticle 
fiavant. 

I.  UBETHRIUS-MONS,  tn  m'  igne  de  Grèce,  en- 
viron à  qiurajiie  fljiiei  ou  casq  iHiJci,  c'tll-j-iiir;:  (!.\,x 
petites  lieues  de  Coroiiéc  ,  en  lieoiic,  (don  , 
/.  9,  f.  3^.  Il  y  avoir  le*  lîatiies  des  Mules  &  des  Nym- 
phes LiLictîirulcs,  ë<  une  linitaine  que  l'on  a:j;-rllcut  ajlîi 
LittihnjJt.  Il  y  avoir  aiilh  une  a<ir'e  ti  i:ir,i:i  ,l-  i  u  éroit 
uncpictre  talonnée  comme  lefein  cl  uactcminc, 6t  l'eau 
foftoit  (  c  liA  iiiammelles  comme  du  Uit. 

1.  LltiEiHKlU^,  niarita^ie  fie  ville  de  Thrace,  Te- 


^hnFavàmkSf  &  trouve  pariaeé  eh  d<nix  intervalles 
de  trente  degrés  chacun;  fie  ces  iIll-x  e^iiacci  ibnt  rem- 
plis par  deux^venu.  favoir  Litororus  &  .If'uui,  éloi- 
giiés  Tun  de  I  autre  à  diAance  ésaîe.  Le  premier  eft  au 
milieu, enîrc  le  ven:  ti'AKique  n  niiméLi/is,  a; J., parles 
Gre.s ,  6i  le  ver:t  «ht  midi ,  noiiim^'  S'alaSy  NoTit.  d«ns 
Il  mOnie  laniv.ie.  Ainli  cette  divilion  par  douze  ne  lâll- 
roit  s'atc^irdtr  Jvic  la  nùire,  qui  eft  par  irente-deux. 
Le  vent  lioiit  le  Llbonotus  approche  le  plut  ,  c'cft  le 
("ud-wuefî  (|ii  itr  au  lud  ;  &  ..-nmme  nous  difons  fud- 
ouefl  (jour  li^viiiierlc  vent  qui  ibutfle  au  milieu  pr^f(^ 
ment  entre  le  lud  fit  l'oueft,  d'un  nom  compolé  de  ce* 
deux ,  de  même  Jes  anciens  ont  uni  les  noms  de  Lips  &c 
Xori.s  ,      ont  appc;!é  Lthonotus  le  vent  fpnfoufle  pié> 
cilciiH-i  •  t.'Kre  Ces  deux  autres  ventS» 

LIBOl^H(tNlCES.  Voyez  LiBYPHANtÇES. 
LIBORA,  ville  de  l'£->pag<)e  Tarragonnoifê,  au  pays 
des  Carpétaniens ,  félon  Ptowmée,       «,6.  C'efipré- 


Ion  Tze  n^s  cite  Bar  Orielius ,  qui  ajoàie  qu'Orphée  en  fcntctuent  TAtAVKRA  DE  tA  RCYNA. 
parle  aulfi  dans  fcs  Argonauiiques.  UBOURME.  «ilk  Am  Franr,. .  «.  t 


u^onauiiques. 
3.  LIBETHRILS,  montagne  d'iEtolie,  (elonVibius 
Sequefter.  L'édition  de  Hclièiius  porte  LHakris,  fie  on 
avertitqu'il  ne  fe  trouve  point  dans  l'édition  de Rorcnce. 
LIHIAS,  ou  LiDiAOF.  Voyez  LiVlADE. 
LIBICI, ou  Li  itui,  ou  LiBicii, ancien  penled'ba» 
lie,  dans  la  Gaule  Transi<ad.ine.  Plolomiée,  <;  1, 
leiir  donne  deux  villes ,  ùvoir  Ftrtùl  fie  fi<nwiwff«jit. 
Pline,  /.  ),  donne  de  même  au  paiple  l4nci 

la  ville  de  Veroeil.  Pulybe,  LXf  t.  17,  dit  LUBCIt. 
Ce  Ibnt  les Luui de  tite-Live,  Lu,  1. 18.  Voyez 
ce  mot.  Mais  il  hat  avertir  qu^U  y  a  d'autra  LlBVi  que 
TkHIiw  ,  L  f  y  c  3f ,  net  dûs  le  Vdranois  fie  au 

LIBISOCA,  félon  Ptolomée. 

LIBISONA  ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin. 

LifilSOSA  ,  (elon  l'Krie,  /.  ■}  ,  t.  3  ,  ancienne  vulc 
d'Espa^'ne,  ces  auteurs.  Ce  dernier  dit  qu'on  la 

lUriU)mino;t  i  •  m-  Augitjlana.  On  pi.urroit  douter  quel 
clt  le  vrai  nom  ;  mais  il  y  a  des  preuves  qui  détermi- 
nent. Le  vrai  nom  <le  cette  ville  ctoit /..^z/o/j ,  comme 
Je  marque  Antonin.  Un:-  inknpiion  con.'acrce  en  l'hon- 
neur de  Mar.-Anton  !i.  Se  rap^'ortée  pir  druter,  A  }  , 
porre  (  OLOnia  LiBisnsAVOKUM.  Ainll  le  peuple  de 
Lii-ijy  I  étoit  nommé  LU-ii'cljni ,  ce  qui  eft  djns  l'or- 
dre. Quand  Pline  dit  Libijojona ,  c'cft  une  fiiiute  des  co- 
piftes  ,  pour  Lii-lfolar.a  ,  adjeclif  de  colotù*  ^  dont  la 
fépetition  eft  t'uuwntcn<luc  ;  car  Pline  dit,  tx  tôhnid  Ae- 
diénâ  GtmttUafejt  fit  Lth/o/aaa  cognomint  F troaupifia- 
n»t  lii^us  dMhts  jiu  luiimdMum  t^.  A:ct  ou  Acti- 
UHM  tùlonia ,  fit  LiiifbfiÊ ,  on  lÀKfifm*  (uiottia,  étoient 
deux  colonies  auxcpelléf  on  avoit  accordé  les  mOmes 
priviléites  qu'aux  vdies  d'iialie.  A  l'éi^urd  de  Ptolomée  , 
un^  pour  un  s,  &uie  alTes  otdinure  aui  copiftct, 
liir-Cout  dans  les  noms  propres.  Il  la  met  dans  le  pays 
dn  peuple  Ohetami.  Quant  à  Antonin,  il  la  met  àiiH»* 
tofie  mille  pas,  c'eA-iniliic  &  environ  qnatfe  KcMi  fie 
demie  des  iources  de  la  Guad'iana.  Moralès  dit  que  c'eft 
préfentement  un  village  nommé  Lezuza.  Voyez  ce 
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UBISTUS  t  ancienne  ville  de  la  Thrace,  félon  Pline, 
l'.4,  c.  ti ,  versIaLalTe  Mœfîe  ,  dans  Icp^ysqu'avoknt 
iKcuiié  les  Arotères,  peuple  Scythe. 

LIKIUM.  Voyez  LiuUM. 

LIliNA.  Voyez  LrnNA  i. 

U6(KUS,  ou  LlBMtS,  rivière  d'Irlande,  félon 
Ploloméc,  /.  1,  Cl,  fur  fa  côte  occidentale.  Ses  in- 
terprètes difent  q-se  c'eft  la  baif.  df  Slec.ah. 

I.  LIBONA  ,  vi:|e  de  l'Ar.ibie.  Il  en  eft  pailê  dans 

itu-e  de  rtiiipiic  ,  /:,7.  ii. 
1.  1  li'ONA  .  aïKieiiiie  vil'.e  d'F.spagne,  félon  Ptolo- 
nice,  /.  1,  c.  6  ,  qui  la  met  au  pays  des  Ccilibériens  } 
c'cft  tom  ce  q:  "un  en  tàit.  Au  rcfte,  c'eft  Cellarius  qui 
lit  ainfi  dans  Ptolomée  ;  car  je  ne  trouve  dans  la  Celti- 
bcne  dcPtolomée,  que  deux  ville»,  dont  lenomfe  rap> 
porte  à  celui-ci ,  lavoir  Lihora  &  Ubana^  ou  La^Mas 
Ccft  làns  doute  l'une  des  deux  qu'il  appelle  lÀbùttû. 

LIBONOTL  S,  l'nn  des  dou/e  vents;  nous  n'avons 
point  fur  notre  boufTole  de  nom  qui  marque  an  iufle  ce 
rumb  de  vent:  en  voici  la  raifon.  Ariftoîe  Se  Pline  ont 
divtfê  les  vents  en  douje.  Le  quart  de  cercle  qui  s'étend 
lotie  le  midi ,  I^oius,  nMAuJltr^  fie  l'occidoit  Zi/t/jy» 


UBOURNE.  ville  de  France,  enGuenne ,  dans  le 
Bounlelois,  furla  Dordogne,  qui  eft  fort  lar^e  en  cet 
endroit.  Quoique  le  nom  latin  Lib<;rm'm  ait  un  cer- 
tain air  dïncienneté ,  on  ne  voit  pas  que  ce  lieu  ait  été 
marqué  dans  l'antiquité;  il  n'eft  célèbre  que  dans  l'his- 
toire moderne  :  nous  y  voyons  que  Libourne  a  été  plu- 
sieurs fois  prilc  &  :  .  nié  durant  les  guerres  c(.  k-^  Ao- 
glois,  &  dur..:it  le,  trvuibîes  de  Funce.  CVll  au|our- 
d'hiii  le  lîi-e  r-i'uneiiuechaufltc  &C  d'«n  prcfu'ual.  M-eeft 
fort  marchande,  paice  que  c'eft  un  des  eiilrepots  du 
commerce  de  Bordeaux  ,  dont  elle  eft  i  cinq  lieues. 
Elle  eft  petite,  mais  bien  peuplée,  au(fi-bien  que  fcs 
environs  &  fa  banlieue.  L-  lel  tait  une  p.iitie  de  (on 
Ccinuiierce,  2it  on  en  einoïc  dans  le  l'crijjord  &  dans 
le  (Jiierei  par  la  Dord^i^iie.  Il  y  a  plulieurs  couvens, 
fie  la  cour  des  aides  de  Bordeaux  y  a  été  plu(icurs  fois 
iranstérée.  *LmgMnUf  Descr.de  la  Fiance,  i./«rr. 
/•  '7"- 

LIBLJI,  ancien  peuple  d'Italie,  aux  environs  de  Vé- 
rone fie  dvBrescia.  Voyez  Lldui,  i  l'occalion  desquels 
on  parle  de  ce  peuple  qu'il  m  faut  pas  confondre  avec 
les  Libui,  qui  étoient  à  Verceil  fie  à  Laume:lum,  comme 
nous  en  avctiilions  en  ce  lieu. 

LIBUM,  lieud'Afic,  dans  la  Birhynie ,  entte  Ni* 
cométlie  fit  Nicée,  félon  l'Itincraire  dTAnionîn.  Ce 
lieu  eft  nommé  LiHum  dans  l'Hiftoire  iiÛ!lée,au  np> 
p«ft  d'Ortélius,  Thtjaur,  Cé  lr^ne  auffi,  felmi  lu, 
nomme  Lib»^  lieu  voifin  de  Micomédie;  «Ataujouts 
le  même. 

LIBUNCA ,  anôeims  ville  de  fEipagne  Tsmagon- 
noife ,  au  pays  des  Cëttmà  iMttnfis  ,  ou  de  la  dalîoe 
deLiûoa. 

I.  LIBURNA,  ville  de  la  Libumie,  dans  l'IIIyrie, 
félon  Strabon,  t.y^  Calauhon  fait 

que:  conmie  cette  ville  ic  Lihur 
ailleurs,  il  fsm  regarcîer  ce  luim  inmnie  un  ailjectit  at- 
taché au  nom  de -Scardi  me,  (|ui  eft  ci}.',  tiviuneiit  de  l'an- 
cienne Lihurnie.  Amll  au  lieu  de  lire  &  ,v^•^.•t  SijrJon 
&  Ltburna  ,  il  t'aut  bre  ,  lelmi  lui ,  6'  Sid:Jo'i  Uhurna. 
urbs. 

X.  LIBURNA,  vdle  épiscopale  d'Afic,  vers  laCilicie. 
Il  en  eft  louvent  fait  mentit»  dans  lectmdle  deOiÛ" 
doine.  •  Orul.  Thef. 

LIBURNIA,  province  de  l'IIIyrie,  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  aux  contins  de  l  ltaiic.  Elle  eft  entre  l'Iftrie 
fit  U  Dainutie,  &  s'étend  depuis  le  mont  Albms  jus-» 
qu'à  la  mer  Adriatique.  Le  t'.euveArfia  laféparoitdel'Is'- 
trie.  6c  le  fleuve  Titus  ou  Titius  la  <«paro«  de  laDal- 
maiic.  Cependant  Piuloinee  comprend  encore  dans  la 
Liburnie  la  ville  de  Scardonn,  lituée  à  remboucinatede 
ce  ileuvc,  quoiqu'au  midi.  Il  tant  d.nin  ;uer  laLibur" 
nie  ,  dans  un  feus  étendu  ,  de  la  Luiuii'  c  daiu  uniêns 
plus  reflcrré ,  ou,  ce  qui  eft  la  niêine  chofe,  de  laLibin» 
nie  proprement  dite.  Dans  le  premier  fens,  die  corn- 
prenoit  deux  peuples ,  dont  le  neuve  TédaïuiMl,  aujour* 
d'hin  la  Zerm.igiu,  ûitoit  la  fépataiîoiu  Cet  deux  peu» 
pies  étoient» 

les  Jofyda  oh  J^odug     les  I^nnùtiu  praptet* 

Tai  parlé liiffilàminent des  premiers,  an  mot  Japodes.' 
Il  s'^jit  ici  des  lÀtHnûtiu  proptemsnt  dits.  Le  P,  Briet 
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ne  fe  trou'.'c 
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diiqj'ils  occupoient  U  partie  occidentale  de  UDahnatie, 
Cnm  vUleiàoieiitt  t*etoa  lidc 


S'ona. 


Maritioies, 


'JEnnu  ou 

Enona,  aujourd'liui 
Jadcra ,  aujourd'hui  Z.irj. 
Corinium^  aujourd'hui  GUuhA,  viltertnn^ 

Le  P.  Bnet  le  uompew  Ceft  »q«itdlMi 
Cori, 


^      .     tCuraim,  au'iowdlmj  ZuetA 

VaiU  les  i^rucij;  on  ne  fait  où  clic  ctoit. 


Voici  les  villes  que  Piolom^  place  dans  la  Liburnîe. 
Il  efl  vrai  qu'il  n'obierve  poiiii  de  cUliinguer  celles  de  la 
japydie ,  de  celles  d«  la  Libuime  prapic  Mab  h  diflinc» 
lion  eft  adiu  finie  par  b  rcnasque,  9»  nous  avom  déjà 
donnée,  en  aveitilbnt  qiie  le  fleuve  Tédanium  les  iépÂ- 


«BU. 


Villes 


Fljvona  , 

Œna  fiu', 

Senta  , 
Lopjtca, 

Tcii-imt  Jtu  ;  Ofiâf 

Ortnpla , 
y  (fia  , 
ytrgyriMim  y 

Enona , 

J dit  ira  co'nniil  , 

Tilt  fiu  i  OjUa, 


Dan  bsteiict» 

ATdoùum  , 

Stlupi  , 
Ciiri,urn  , 
Aufancalif 

Saluiaf 
Âdra  y 

Jiurnum  f 
Sidrona  , 
Blanona  , 
Oufontm  f 
ÂîidiMHin. 


Ues «rjocénlcs,  mckiin villes, dt 


Les  UBURNIENS  avoicnt  autrefois  p«lR  la  mer,  8c 
ponci  é  une  partie  de  la  cûie  orientale  d'Italie.  Pline, 

/.  5  ,  c.  I  3  &  I  4  ,  le  «lit  des  environ.';  de  Tnitntum  ,  au- 
jourd'hui Torrt  di  itfiuro,  fur  le  T:cnto.  Il  le  dit  aufll 
de  la  côte  de  la  dai  lc  ,  qui  commentjoit  à  Ancone.  Il 
nou^  apprend  que  les  Sicules  &  les  Liburniens  en  avoicnt 
étéchsiréi  pai  les  Ombres,  Ic.qucK  cri  ^voient  été  chaf- 
fés  àleur  tour  par  les  Lirusques  ,  6£  ccui-ci  par  les  Gau- 
loi*. 

Solin,  A4,  f .  3  ,  trouve  un  peuple  de  Liburniens, 
ta  Alie. 

•    LIHLRNICUS-SINUSi  c'eft-à-dirc  le  golte  de  Li- 

'"ubURNIDES-INSULiE,  illcsdc  la  mer  Adriatique, 
klong  de  la  Lilmmie.  Strabon,  «.  8,  en  compte  foi- 
xantc.  Ce  font  préfentcment  les  ifle«qui  bordent  la  côie 
orientale  du  golt'e  de  Venitë,  le  long  de  la  cAie  de  h 
Croatie  ;  mai»  pour  faire  ce  nombre  ,  il  r\e  borne  pas 
les  ifles  Liburni<le«  à  la  rivière  de  Scardnne ,  où  finiuoit 
cAêâivemeni  la  Libumie»  mail  il  y  confpnd  celle  de  la 
côte  de  Dalmatie. 

LIBYA.  Vnyer  LtBYt. 

LIRY A-PALUS,  lac  de  rAftique  pioprenent  dire,  fé- 
lon Ptolom^,  P-  1 1 S  ;  le  grec  porte  xtZy»  >ii/r». 
\jts  exemplaires  lsitin«  ponent  LiBHA  PaLUS,  c«  qui 
feut  Are  une  finte  des  copifiett 


LIB 


LIEYA  ,  ville  tTE^pa-^ne.  Vov"  Lyhtf 
Llbï'.'IiGYl'  l  11 ,  arxien  peuple  de  la  Libye  pfOp» 
ment  (Site.  Piirie,  /.  ^  ,  <.  8  ,  dit  que  ce  peuple  «OU  Ypl" 
fin  de  (icail.ciis  S;  <l-.-s  Lc\:ca:  hi"|jien'..  PtiniponiOS 
Mêla  ,  /  1  ,  4.  4,  les  met  au  delius  du  p.<ys  qu'arrofe !• 
mer  de  Libye  ,  c'eft-à-dire  au  micli  de  la  Libye  ,  qui 
ctoit  au  boid  de  la  Méditerranée  ,  &  par  coniequent  Wl 
C'.)ui.lian!  de  la  Thcbaidc,  Ptoloitioc  ,  /.  4,  t.  5,  en  dé- 
termine la  fituaiion  encore  plus  partitulit-iemcnl,  en  met- 
tant de  fuite  les  Nitriotcs,  les  Oaliies  &  les  Libyœgvp- 
tiens.  L'Hiftoire  des  Ibliiaircs  d  Egypte  nous  tait  con- 
noineledéfertdcllitrie.  Ce  on  lait  dTeilknn  li  fini»* 
tion  d'Oalïs. 

LIBYARCHiE»  ancien  peuple  de  la  Libye,  ^  plus 
particulièrement  de  la  Marmatique,  dont  ils  occupoient 
la  partie  lepieiiirionale,  félon  Ptolomce,  /.  4,  c.  5. 

LIliYC  A.  Pline,  /.  3,  c  4,  nomme  aiiili  les  deux 
moyennes  embouchures  du  Rliônc.  Ce  (ont  ctlles  qui 
forment  la  Camargue,  félon  le  P.  Hardouin.  Ces  deux 
embouchures  «voient ,  outre  ce  nom  commun ,  cte^ 
cunc  leur  nom  p.irticulier,  Fune  s'appelloit  Mt^MU^ 
ojlium,  6i  l'autre  AffM^/BWe. 

LIBYCL  Voyez  LiB ICI.  _^ 

LIBYCI-MONTES,  montagnes  dïgypte ,  au  cou- 
cliam  du  Nil,  félon  Ptolomée  ,  /.  4,  c.  ^  Syndfius  ei» 
fiit  auffi  mewion  au  rapport  d'Onélius. 

UBYCUM-MARE,  Umtr  i*  Uh^t.  Les  ancient 
nommoient  ùnfi  la  cAte  de  la  mer  Méditerranée  ,  qui 
^loit  le  long  de  b  LUwe  Maréotide.  Elle  étoii  borné* 
au  levant  par  la  mer  d  Egypte ,  fie  au  concbant  par.  la 
mer  d'Afrique. 

LIBYCl/S-CAMPUS.  Voye»  LiiTSSOS. 

LIBYCUVMONS,  momagne  d'^ypie»  aupris  de 
la  grande  ville  de  Thèbes.  Il  ^  en  a  un*  aime  \  I  op- 
ponte ,  nommie  le  m»nt  faen.  Le  Nîl  eonlt  entre  ce» 
deux  moniaiiies ,  felon  Synéfius,  dt  Pfuvid. 

Llin'K.  (i.  0  A  5,  <•  I ,  dit  que  les  Grecs 

ont  louvent  empltyc  ce  nom ,  comme  (lénifiant  généra- 
lement cette  partie  du  ninnde  ,  à  bqai.- '.le  nous  donnons 
aujourd'hui  le  nom  il^Jf'itjue,  qui  n'étoit  alors  que  le 
nom  d'une  de  les  provinci-s,  ptoinrni^e  iiMitule  ainfi  le 
Livre  qu-itrc  <le  0  ^éo2rapbie,ou  il  traite  de  toute  l'Afri- 
c;i  e,  c'cft-i-i'  rc  des  Mauritanies,  de  l'Alrique  oropre  , 
A  !  1 C  i,  -'.-:mi Mlle  ,  (\c  l'Eaiypic  ,  &c  :  Expolition  de  toute 

I  1  VI  ,  ,;i  ks  provinces&c  gouvcrncmens.  Mais  il  ne 
lailTc  pas  enluitc  de  donner  plus  particulièrement  le  nom 
de  Libyt  i  certaines  portions  de  tout  ce  vartc  piys.  Ljï 
poëte»  Litinj  fcfont  conformés  à  cet  ancien  ulape  ;  Jy  on 
dit  la  Libye  pour  l'Afrique  en  Bénér.il  ,  ou  pour  des 
lieux  d'iÛrique,  qui  n'étoient  point  de  U  Libye  pr.^ptc-. 
ment  dite.  Virgile  dit  dans  Ton  iEaéide»  /.  t,  y.  a6 1 

Pnptùm  f<d  cnim  Trrjjno  &  fonguint  duà ^ 
jtuditrat  T\'iai  ol:m  ^ju:t  vtrttnt  urbtt, 
Hiru  p..pulum  Lut  r:-:m^  MtoflU jilfa*um p 
FcMurum  txciùio  Wbjt. 

On  voit  bien  que  le  poëte  parle  li  de  Carthage, 
vorifée  deJuiion,  &  dont  la  mine devoit  être  Touvragn 
des  Romains.  Il  dit,  plus  loin  que  les  Troyens ,  eiTrayé» 
par  la  tempête  ,  fe  hâtèrent  de  g^ner  la  côte  la  piua 
proche,  &  mirent  le  cap  fur  l'Afrique. 

Defiffl  ^ntadtt ,  t]u<t  proxima ,  littora  airfk 
Conundunt  ptttn ,  6-  Libya  vtrtuntur  ad  oras. 

Nous  n'en  donnerons  pas  un  plus  gr.ind  nombre  d'exem- 
ples, tires  de  Virgile  ,  clici  qui  ils  tbnt  fiéq  lens,  de 
même  que  chcï  les  autres  pt  eics.  Venons  aux  pays  i 
qui  le  nnni  de  Z.a''v<  étoit  propre.  ,    ,/  - 

La  Libye  MAiiioTiut ,  ou  (miplemcnt  la  Mjr^it~ 
tidt.  On  appclloit  ainli  le  p.ivs  li.uc  eiife  Alexandrie  &C 
la  Cyrénaïque.  Ceft  la  M.\k.maric>ue  de  l't.i'.om.-e, 
felon  le  P.  Hardtuiin,  m  Fhn.  I.  5  ,  C.  7  ;  m  iis  d  ne  s'i  x- 
n  ,  ce  me  lemb  e  ;  car  l'toloir.ée 
A.ex.ind;ie  ;r.:is  canicns 
leiiieni  aiin's  la  Cyrc-i.»ï- 
que,  \a  Marmanqut ,  après  bq  IL  ff>:i,mence  le  ^"/r.-e 
dtUbye^  qu  il.ipnclle  da-iOe  fomi-iaire  de  ion  fii:.itr.c-niiî 
Livre,  Ui  Lif-ve  p'op'f.e-it  dlu  ,  ik-  etifii  le  n."iiine  "  f  /- 
r^rtfeou  /"  MjûoiiJt  pr  rr  rrrn  dlu.  l'iint  l.ii^-niCine 
diAingue  dans  cette  éien  I       e  ;  ,ws  tr -.s  peup'es  , 

voir  la  MMamidts,  Us  AdmMfhuut  &  k»  AUreoits. 

Aiiiu 


plique  pas  ex.is  ^ei 
place  entre  la  l  yren  turiie  N: 
qui  fe  fuivcnt,  favoir  imiiié 
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Ainli  Ij  W:iri.'o;ifle,  ou  Liliyr  Hl-  Pimc,  ne  rcpofl'l  qu'en 
p.ittif  à  1.4  M.irmariqiie  île  l't-.oi:iL'^  ,  c't-ft-à-i!':rc  ii'ii- 
iemcnt  pour  ce  qui  concerne  les  Marroarides.  Voici  lus 
lieux  quil  met  au»  k  1161M  de  Libjfe: 

Catabotni»  le  petit» 
Pedooia, 
Pkrigeui, 
Glaucum, 
Tuccitoraf 
Thamitis, 
Petbiopiini  f 
Giaax, 
Siropum» 


'Tachorfk» 
Aacis. 
Nemeuum  ^ 
Tifarchi, 
Philonis, 
Spphank, 


Caliii, 


» 

III, 


ti'.  cir,(o:i  fabîmnnix  ,  .iv,-c  une  petite  bour»;ri;lL-,  :p,"cl- 
LiiyJJu.  C\'Loit-..,  q  1  A;ri  b.il  lailbit  la  dcmeuri; or- 
dinaire ;  &  cornmc  il  connoiliou  le  peu  de  fcririL-té  8c 
h  timidité  de  Pruli.is ,  iSc  qu'il  craignoit  toujours  les  Ro- 
nuiiis,  il  avoii  pratiqué  de  longue  main,  fous  terre  , 
iept  conduits  qui  répondoicnt  tous  à  (a  maifbn,  &  qui, 
prenant  tous  de  différens  côtés ,  aliment  aboutir  fort  loin 
par  des  ifliies  imperceptibles.  Ce  fut  li  que  ce  grand  c»* 
pitaine  évita,  parime  mort  volontaire,  te  chagrin  de  (ê 
voir  livré  aut  Romains  «  &  s'empoifonn^.  Eutropc  le 
dit,  &  marque  que  ce  fut  àLibyfla,  dai»  le  voilmagede 
Nkomédie.  Ptolomce  ,  /.  ; ,  e.  1 ,  place  Enbée  ct^tre 
ces  deux  villes.  Anionio  met  Libyffiirur  la  route  deConi» 
tantinople  à  Antioche,  entre  ChakéJoine  CdUcomé^ 
dîe,decetiei 


LlflTE-lATËRIEURE.  Tia)  Ptolomée ,  /.  1 ,  c.4, 
iionnne  aînli  on  vaAe  pays ,  borné  au  nord,  par  les  troia 
Mauritanies  d'Afrique  &c  ta  Cyrénaîque  ;  à  1  onent,  par 
une  partie  de  la  Marin;irique  &  par  l'Ethiopie  ;  fous  rE- 
gypte,  au  midi, par  l'Ethiopie  intérieure,  jusqu'au  grand 
golfe  de  rOcé.in  ,  q'ùi  cfl  aujourd'hui  le  guiul  goiie  ce 
Guinée  ;  &c  à  l'Ckéan,  depuis  ce  t^oltc  |usqj'a  la  Mauri- 
tanie Tingitane.  Je  me  dispenfe  d  inlércr  ici  tout  le  cha- 
pitre où  11  traite  de  ce  pays  ;  i.  parce  qu'il  cil  irts- 
loni^  ;  i.  parce  qu'à  la  rcicrve  de  quelques  lieux  de  la 
Coie  ,  le  G:ei:sdvi  tcmv  de  Ptoloincf  i\',ivi);jnt  qu'une 
Coiiiiojli.iiiLU  très  -  lii|)L-:titielle  &C  trcs-inccrt,i;ne  de  ce 
pays,  qui  nVi(  ir.  .iit-  p  encore  bien  ci>nnu,  fi  on  en 
excelle  les  lieux  ni.irit mes  que  les  Européen:»  ne  tié- 
Hucnicni  que  depuis  pt:.;  île  ficclcs. 

LIBYI^HŒNILE!».  Pline,  /.  V,  f.  4;  Solin,  c.  17, 
6e  49;  &  Mananus  Capclla  ,  /■  6 ,  noinment  ainfi  les 
Phoeniciens  établis  en  Afrique.  Comme  Carihage  étoit 
line  colonie  deTyr,  ceux  qui  paflerent  de  cette  dernière 
en  Libye ,  c'eft-à-dirc  en  Afriqde  ,  s'y  mêlèrent  avec  les 
naturels  du  pays;  c>i  la  ponéritédecesdeux  peuples  ainfi 
mêlés,  n'étant  ni  d'origine  AtncaiDeto(K-à-fiut,nidulàiif 
Phœniden  entièrement ,  fut  appellée  Lify-PAmniâuu, 
Diodore ,  A  ao,  les  nomme  lisopttOEMCES.  Ce  nom 
LifyphetitidtnSf  on  LiiophtUiituiitt  peut  bien,  indépei^ 
damment  de  ee  nélanRe,  avwr  été  donné  à  ce  peiipe» 
pour  diftinguer  ces  Phsniciini  dtablii  en  Afriipiet  des 
Synpkœnimns  t  c^eO^-dBiedet  Phoeniâem  qut  étoiciit 
oéincurés  en  Syrie,  dont  la  Phoeniôe  finfoit  partie. 

UBYSONIS-TURRIS,  U  Tour  dt  Ufyfon.  Pline, 
1.3,  e.  7,  écrit  ainfi  ;  Ptol.imée  ,  /.  },  c .  J ,  écrit 
rii/'p^o»  ArCirji^.or,  nu  tncitii.-,  coit'nic  portent  des  ma- 
nuscrits,  Turru  LU i^o'iti  <iu  Biffants.  Scion 
Pline,  /.  3  ,  c.j,  c'étoit  la  feule  colonie  de  l'iile.  t'o- 
lonij  una  qiia  vocatur  aJ  tuTr::n  Lihyfonis.  Dcsictcms 
de  ritincr.t  re  d'Anlu  .in  ,  on  O  loii  liinpIenientTURBIS, 
Ui  Tour.  Un  trouve  dans  l'iiincratre , 


Paatiehiitm , 

Libyffam , 
NtcoineJuim  , 


M.  t>.  XV. 
H.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXII. 


L'Itinéraire  de  Bordeaux  i  jL'ruf.ikm  ,  fuit  Lien  le 
mûmc  ordre,  mais  compic  les  l'.  lljnces  autrement:  de 
Conflantinople,  y  dit-on ,  vous  palTcz  la  mer  ;  vous  ve- 
ncx  i  Cliaioédoine,  fie  vont  onrchex  dans  la  Ktliynie. 


Kjffetty 
Pur:Jicia  , 
Poniamitt'f 


M.  Vit.  S. 
M.  VII.  S. 
M.  XIII. 
M.  IX. • 


Ih  pojîius  (fl  rtx  jlnnibalianus  fui  fiùt  jlfroruau 


firunga, 
Niconediay 


M.  XII. 
M.  XIII. 


Tif-ulls, 

j4d  Hercutèmt 

Ai  Turrtmt 


M.  r.  Lviii. 
M.  r.  xvnu 

M.  P,  XViU 


Félix,  fon  csêque  ,  eft  nommé  Félix  dt  Turrlhus^ 
dans  les  Notices.  Scion  que!qucs-uiu,  il  ne  relie  plus 

Ïi'un  port  nommé  le  jxirt  de  la  Tour ,  Porto  di 
ORRÊ.  Le  P.  Hardouin  dit  que  l|on  croit  qu'elle  étoit 
au  Ûeu  oik  eft  préfentement  Saffari, 

UBYS05A,ottLlBYM>SAHACOLOMlA.  Voyez  Li- 
XYSOCA. 

LIBYSSA  ou  LiBTSSA,  moeane  ville  maritine  d'A- 
ile, dans  la  Biihynie.  Ptoloméedcrît  lîUJpiim  un  /, 
jl  la  première  &  i  la  féconde  fyllabe;  mau  Pline  éctit 
par  un  y  dans  la  féconde.  Pline  en  parle  comme  d'une 

ville  qui  n'exiHoit  déjà  plus  de  Ion  tems,  6(  où  il  ne  fe 
voyoit  plus  rien  que  le  tombeau  d'Annibal.  Plularqjc, 
{^Hnmmes  itliijlres ,  t.  3  ,  p.  ^Sj,  trad,  dt  Djc'ur,  cJu. 
de  HuU'tnJe ,)  l'a  n  la  \  jc  de  Flamintus  ,  dit  q'.:clqi:e 
particularité  de  l  ibslla,  ipii  niéiuc  ci'étre  inlerce  ici.  Il 
y  avoit,  ùir  la  niDrt  d  Annib.il,  un  anc  en  cuacie  q.ii  di- 
l'oit  :  la  ttrrt  Lihj/.i  e  icl  nuira  !e  cnrp'.  d'A-iiukil.  Les 
Carihiiginois  ne  di)uti):tn;  pu.nt  que  1  orac  e  ne  pailàt 
de  la  Libye,  6t  qu'il  ne  lui  prét'it  qu'il  kroit  cntciré  à 
Carihage ,  où  \Tailèinblablenieni  il  devoit  hnir  les  iours} 
atab  dans  h  Btfaynie»  aiTez  près  de  lamer,  il  ya  unpc; 


La  Table  de  PeulÎHtci  Tuit  auffi  le  même  ordre,  CwoSrf 
Chalcédoine  XXXVII  ;  Liviilà  xxtii  ;  Nicomédie. 

La  différence  qui  efl  entre  ces  diAanccs,[>our  les  ikmo- 
bres,  vient  de  ce  qu'en  panant  de  Chalcédoine,  pour 
venir  i  LibyfTa ,  il  n'y  avoit  que  trenie-fêpt  lieues  en 
droiture,  en  ne  paflànt  point  par  Ptuiiioa  ou  Péiui' 
duHm,  «  ttente-naiif  en  y  paffant  ;  il  en  ooflto'tt  deu« 
inUiet  de  détour  ,  pOMrpaâiH;  en  ce  lieo-li.  De  Pandt- 
cliium  â  Lifayilâ  if  y  avoit  vingt-quatre  mille  pas,  félon 
ritinéraire  d  Antonin.  Il  y  en  avoit  du  moins  autant  en 
palTant  par  Pontamus  ;  cependant  Tltinéraire  de  Bor- 
deaux nen  met  que  vin^t-deux  ;  c'eft  ce  qui  me  rend 
fufpeil  le  neuf,  qui  (k.  f  le  mot  Lilyi/.i  ;  &:  ic  fuis  per- 
fuadé  qu'il  tjut  lire  1  -,  e,  f>:  non  p  i*  neuf  ;  car  alors  ces 
onze,  6c  lestrci/e  qui  lom  entre  Paiu'..ia  t\  l'ouMmus, 
font  enlcnible  le  nombre  de  v:ns;t-qua:te.  Ni  us  avoiu 
dit  que  Libyira  étoit  une  ville  inarinnie  ;  lela  cl^  co.i- 
forme  à  ce  que  dit  Ktienr.e  le  (jé.^er.iplu-,  q  a  dit  ex- 
rcllément  que  c'étoit  une  îortereiîe  inariliiiie.  On  a  vu 
iep^fi  ige  de  Plurarquc.  La  iiMiiirc,  dont  il  s'explique 
dan^  !e  r.rec,  met  la  liiuaîum  (!«  ce  iitu  dans  ce  q  ic  nous 
appcni  Tioiis  iKs  Ju.sii  en  llnllandc  lU  en  Aiuleierre. 
Ce  u'étuit  qu'une  bourgade  d'abord ,  &c  du  teins  d'An- 
nibal. Son  tombeau  la  rendit  célèbre  ;  il  s'y  firma  une 
ville,  qui  tilt  tortiHéeavec  le  teins  ;  elle  n étoit  pas  loin 
de  la  mer  ;  cela  luffii  poui  li  nommer  mmtimtj  elle 
n'étoit  pas  précilément  au  bord  ;  de-là  vient  quePiolo* 
mée  la  met  dans  les  leires.  Bcllon ,  voyai^eur,  dit  avoir 
encore  vu, de  fon  tems,  le  tombeau  d'Annibal,  dontnoi» 
venons  de  parler.  Selon  lui,  ce  lieu  fe  nomme  DuaiU, 


Pierre  Gilles ,  (lui  dit  mie  c'eft  un  village,  le 
Diai:ihyljj.  Busbeque  dit  que  te  nom  moderne  eft  <r«» 
fyji.  Leunclave  dit  Lthi.J'a.  Voyez  l'article  Lebusa  8c 
•EBISE.  Appien,  in  Syriae.  p.  l^o,  ne  connoîtenoe 


quelie  arroi.iit,  L.qi.elle  en  lut  nommée  Plaine  de  Li- 
hvfie,  Lih  iius  -ig.r  i^u  campus.  Mais  qui  eii>,>J'clie  q  l'il 
n'y  au  eu  un  vil'.ic,  puis  une  ville,  une  cainpaii;ne  & 
une  rivie'ci!-"  iiieine  nom? 

I.  LIllV'iSLIS,  rivière  d'Allé,  dans  la  Bitliyine.  Voyez 
l'article  préci-  Icnl. 

a.  LlbYSSUS.lieudela  VI  ic  i'e  HiMiie.  Onlen  viinu 
m^Argfus*  Ce  (in  enlmtc  H  rue  >  e  To<.cane,  feloa 

TomtUU  LUU 
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Fabius  i^ictor,  ciit:  par  Onélim.  Fcdus  ditdansle  ruir.c 
fcns:  Libvius  campus  in  agro  .•/,'i,\-o  appiUatus.  Il  tloiinc 
au(fi-lôt  la  raifon  tic  ce  lurnom  de  Libycui:  c'eft  que  ic 
preinicr  grain  qu'on  y  Iciiia  ,  avoit  éié  apporté  tic  Li- 
bye; c'ell  pourquoi,  poiirluii-il  ,  Cérci  tut  iumommce 
Lthyerirte,  LiBVsSA,  par  les  Art;ccns. 

LlHYsriNE.  Voyei  CoLCHiDE. 

LIHVSII.  Voyet  Tarticle  ùiivanr. 

LIBYSTINI,  ancien  peuple  d'Afrique,  Tclon  Iface 
Trctzts ,  commentateur  île  Aénophon  ,  ou  plutôt  félon 
Ortëlius ,  qui  ie  cite.  Il  ajoute  qu'Avienus  en  fait  auffi 
tncniioa  dans  (ba  poëme  de  la  câte  de  la  mer  ;  mais 
c*eft  ce  i|ue  je  ne  trouve  pts»  Ce  poëte  dit  iiniliânent, 
ih»  auru.  V.  41  {: 

Ijànir  eotMmnm ,  w  £xuam  LUyfiiSs^ 
Etinp*  im  agte  aàvtrfa  furgit  altéra. 

On  voit  bien  que  Lïhyfildls  n'cft-li  aue  pour  L:h^  a, 
nom  général  de  l'Atriquc  ,  qui!  a  pris  tic  Denys  le  Ve- 
rié^cte ,  qui  i'cinploie  ibuvcnt  dans  ce  fens  là.  Macrobe, 
S.:tiirnjl.  i ,  parle  d'ApoUoo  lîltaOlimié  UBj^SmHSf 
c'eil-.i-dire  U  Libyen. 

I  K  A NDRUS,  parde  de  h  Capodoce.  Voyez  Li- 

rAHA. 

LICANIACENSIS-VICUS,  villas  de  France,  en 
Auvergne.  Grégoite  de  Toun  »  Hifi.  Franc  L  »,  c.  6, 
pi.71,  en  6it  nennion.  Qntli|nes  mannicritt  portent  X><- 
mùaacnjts. 

LICATA.  Baudiand  appelle  ainfi  une  ville  que  les 
eutKS^éopiraphes  appellent  Alicata.  Voyez  ce  mot. 

LICIAtE^,  félon  Pline,  /.     c.  10. 

UCATtl,  fëlon  Sirabon,  l,  4,  ^.  to6;  &c  Ptoloméei 
ancien  peuple  de  la  Vindélide.  Le  premier  ne  les  nomaië 

S'entre  l« peuples  des  Alpes  de  qui  Ati::  triompha, 
!  fécond  en  parle  comme  d'un  des  peuples  le^  plustur' 
buleu  6e  les  plus  nuuvak  de  toute  la  Vtndélicie.  Ils 
avoiem  .une  puce  foite ,  nommée  Danu^*.  Le  troi- 
fismt  oWerve  «ji/ils  Àoient  aux  boids  du  Lycim  «  au- 
jourd'hui la  rivière  de  Leck. 

LKiDON,  ou  Saint-Andr^  deLicdon,  bourg 
de  France,  dan'.  U  S,\intongc,  diocèfc  6c  parlement  de 
Bortieaux,  &£  c  ce; ion  c!e  Saintes. 

LR  H  ou  LicHA,  bourg  d'Allem.içne ,  en  W'étéra- 
Vie,  tians  la  panic  oncniale ,  du  coté  Je  Solms ,  lur  la 
rivicre  de  Weiter,  .i  deux  lieues  i!e  la  ville  de  Ciitircn, 
&  un  peu  plus  loin  de  Bui/.bach.  * BuuJr.  éà'a.  1705. 

LU  HA.  Oriélius,  Thifaur.  foup^onne  quec'étoit  une 
ville  de  Lycie  ,  ou  quelque  part  dm  k  voifinage  ,  fie 
cite  1  hiic\dide,  8. 

LiCHvÉ-ARit,  autel» 6c  colomnes ,  d^ns  l'Ethiopie, 
Sam  l'Egypte  ,  (clon  Strabon  cité  par  le  m^me. 

LICHAS.  Ovide  dit ,  dans  l'es  Métamorpholes ,  que 
Déjanire,  femme  d'Hercule,  lui  ayant  envoyé  par  Lichas 
une  chemife  qu'elle  croyoit  avoir  la  propriété  de  lui  re- 
donner du  goût  pour  elle  ,  cepréfent  tiineAe  empoifonna 
ce  héros ,  &  lui  fit  foufrir  des  douleurs  qui  le  force- 
'  rent  i  s'dier  lui-même  la  vie.  Avant  que  de  mourir,  il 
apperçut  le  malheureux  domeftique  qui  fe  cachoit ,  & 
il  le  précipiu  dans  la  mer.  où  il  6it  changé  en  rocher. 
Ovide  ajoute ,  L^,if.  iw. 

Smu  fir«f M  itt  EMU»  Jmmbu  imnt  tmaa  «Ai 
Gurgitt  &  humante  ftnmt  v^pn  finum^ 
Qutm  quaji finfurum  aamimeAan  vnnottr» 

Corneille  ,  le  nn^me  qui  a  fait  le  diâîonarâc  géogiapll»> 

que  y  rend  a  nfi  ces  vers  : 

Ainfi  ce  inaliicureux ,  dont  la  crainte  a  glace 
Tout  le  6ng  que  le  coeur  a  vers  lui  lamafléj 
Manquant  dThuuiidité  change  en  Fair  de  nature  ; 
Il  tombe;  &  conservant  fa  première  figure  « 
On  le  voit  en  rucher  élevé  fur  les  flots. 
Qui  donne  de  ia  chute  avis  aux  matelots. 
Ib  le  nomment  Lidts  »  6c  dans  ce  nouvel  être. 
Comme  Û  le  touchant  là  peine  dévoie  crottic. 


Dans  !a  peur  de  lui  nuire,  il  n'cft  point  de  nocher 
Qui,  parcourant  ces  mers,  vcuiiio  s'en  .ipprocher. 

Voilà  donc  l'origine  £ibuleufe  du  rocher  Lichas,  qui 
etott  entre  l'Eubée  8t  la  Grèce  propre.  Pline,  c.  1  a, 
nomme  les  Liekadts  au  pluriel,  {trabon,  La,  p.  4x6, 
dit  bien  formellement  que  ksLichadcs»  ainn  nommées 
delMins,  étotcnt  au'nombre  de  trob  ;  il  les  place  tac 
la  cote  dû  Locres  Epicnémîdiens.  Il  avoit  dit  aupar»* 
vant,  Li^  p.  60,  fur  la  g.irantie  de Dém^trhis de C»> 
latia,  que,  dans  un  des  ireinblemens  de  terre,  arrivés 
dus  h  Grèce,  une  partie  des  iiles  Lichades  &du  Cé> 
siée  avait  été  fubmergcc. 

.  '^H^It  peuple  ancien  de  TArabie  beureufr,  le* 

Ion  Pline,  /.  6,  c.  i8. 

LlCHI  F.Ll),  ville  d'Angleterre,  en  Stat^ord^hire  ,  i 
dix  milles  de  Sîjllurd  liu  couch.int  ,  à  quatie-vinijt-qua- 
tor/e  <lc  Londres,  (clon  li.uidrand,  cJ:i.  1705.  Elle  eft 
de  1  ancien  royjume  de  Mercic  ,  &  eft  aiiid  nommée, 
comme  qui  diroil  le  cit-nrip  Jts  (orps ,  (clon  liailict,  To- 
pogr.  dis  Saints,  p.  ibs  ,  à  caul'e  de  la  miiltifiulc  des 
tnartyrs  qu'on  y  avo  t  t  ut  mourir  ,  du  ic^is  de  I>iocIt'- 
ticn  &  de  Maximicn- Hciti  le  .  asant  que  Coi.flancc- 
Chlorc  tut  tt-r.ir.  1  i-.ciHl;^re  de  Caiitorbery,  primat  d'An- 
Kictctie,  y  mit  le  lic:;;e  tic  l'épiscopat  ilu  royaume  de 
Mercie,  vers  l'an  6G^,  &  y  établit  S.  CéaJde  pour  cvê- 
que.  11  y  joignit  aiilli  l'éve^hé  de  Lindish  ou  LinJij^, 
autrement  UnJisJjr,  au  cnmiédc  Lincoln,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Lindistarne.  Le  liège  épiscopal  lut 
transiérc  de  Lich'eld  à  Chefter,  l'an  107Î,  &,  quelque 
tems  après,  de  Chefler  à  Co^rentry  ;  mais  ayant  été  re* 
mis  à  Lichteld,  en  1 on  y  bâtit  une  églîft  en  rhoiH 
neur  de  la  fainte  Vierge  Se  de  S.  CéaddCé 

LICHINDUS  ,  viik  de  Sidle,  Tek»  Etienne  le  Géo^ 
graphe. 

LICHING»  ville  de  h  Chine,  dans  la  province 
Channfi,  au  département  de  Lugan,  quatrième  métro- 
pole de  la  provmce.  Elle  eft  de  1  d.  \v  plus  occidenule 
que  Pékin ,  Ibus  les  )7  d.  10'  de  latiinde.  \AtUs  Si- 

nen/ts. 

LICHNENI.  ancien  peuple  de  llfle  de  Corfii,  felon 
Plolomce,  /.  î,  f.  2.  Ses  interprètes  croient  qu'ils  habl> 
toient  la  vallée  nommée  aujourd'hui  ^^nl'Jc- \:t'>!o. 

LICHNION,  ou  LiCH.MUM  ,  lieu  de  Grèce,  dans 
l'Attique,  près  d'Athènes ,  lelon  Ttct/ès  fur  Lycophroné 

LICHO,  rivière  de  l'Alie  mineure,  dans  la  Turquie. 
Baudrand,  èJit.  1705,  dit  qu'elle  coule  dans  la  province 
de  Germian;  qu'elle  palle  àLAOïCHiA,  &t  fe  jette  dans 
le  Madré.  Ceft  le  Lycus  de  Phryg'ie.  Vofea  cet  aft»> 
de. 

LICHOS,  fleuve  de  la  Pluxnicie,  félon  Pomponîus 
Mêla,  /.  I,  f.  II.  C'eft  le  Lycos  île  PIme.  N'oyez  ce 
mot.  Les  éditions  p:!ilèrieuri's  à  celles  qu'a  vues Ortélius 
ont  Lycos.  Je  n'aurois  pas  tait  cette  remarque ,  fi  ce  lâ> 
vaut  homme ,  par  une  trop  grande  déhance  de  Tes  lu» 
mieres ,  n'eût  douté  que  le  Lichos  de  Mêla  fût  le  Lycos 
de  Piolomèe.  H  ns  tjsquoit  rien  à  prononcer.  La  mo- 
deftie  eft  cxceftive  ,  quand  clic  pone  à  douter  de  ce  qui 
cfi  clair. 

LICHTENAU,  petite  ville  d'AlIcmaçne,  dans  la 
Suabe,  près  de  la  ris'e  orienL^ïIe  du  Rhm.  Elle  eft  com* 
prife  mus  k  pan  d'Ortnau*  fur  les  confins  du  man^»> 
viat  de  Bade.  ^iXjbtdifnty  Géogr.  t.  3.  R^ttt  d»  Vau^ 
fufy*  Allas.  _ 

1.  LICHTENBERG,  château  de  Frmce,dans  la  bafla 
AUîwey  au  diocùiL  Lj  s-  asbooif  »  fur  une  montagneds 
difficile  accès ,  à  t..  1  I  cucs  à  1  occident  de  Hagnenau» 
C'étoit  auirclois  une  pUce  afTez  forte  ;  mais  les  Fran- 
<;ois  l'ayant  prifc,  çn  1678,  clic  a  été  démantelée.  Ceft 
le  chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom ,  dans  lequel  l'ont 
PafTenhoven  ,  Rrnmt  &  Busweiler.  Ce  comte  appartient 
au  cmiire  r'i'  lii;.  !,!,  qui  en  t.i.t  lioiirn  i^;c  à  1.»  Fr.tnrc, 
depuis  i6i)i.  Oïl  y  eiuretieiu  un  g  luveriiuur  6c  un  tiat- 
maior. 

2.  LICHTENF3ERG,b.»lHlaied'A"1om:içne.  C'eft  un 
des  c  'iq  qiii  comii  'eut  le  duché  de  DL-uv-Ponts. 

LIC  il  l  i,NHvJ'v'ilCi,  pcnie  vi'lc  u  .A;itni.i-;  ie.  dans 
rèlL-  't'.'  it  (V-  S  ur.  l  C  I..U  a  un  ciiàtcaii,  ou  l'ei^vtrice 
douaiiieie  Falatinc,  veuve  de  Llurics,  dernier  électeur 
de  la  maifoo  -de  Simmeren»  6e  liUe  de  Frédéric  IU>  roi 
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1706.  *Buintr,  Géogr. 
LICHTENFELS,  petite  place  d'AUemagae^cn  Fmf 

conie ,  dans  Tétat  de  l'évéque  de  Bamberg. 
LICHTENSTEIG,  ou 

UCHTENSTEIN  ,  ville  de  SuiiTe  ,  dans  leTocken- 
bourg ,  prctqu'au  milieu  du  pays ,  au  bord  du  Thour. 
C'eft-li  que  s'aiicmble  le  confeil  de  Tockenbourg ,  que 
J'on  juge  les  caules  criminelles,  les  appellations ,  &  que 
l'on  régie  les  autres  alîaires  d'importance.  Le  baiUit  de 
l'abbé  tailoit  autretois  la  réfidetKe  iLi.  Ctrpcndant  les  at- 
faîres  ci%'ilcs  ont  toii|nurs  ctc  jugées  p.ir  le  conleil  parti- 
culier de  la  ville  ,  ou  préiide  Ion  chcl  de  police  ,  qui  a 
le  titre  de  fchutdthtis  ou  êiavoyer.  Cette  ville,  pour  la 
'  commodité  de  fa  fîtuation ,  étoit  autrefois ,  non  la  rélî- 
dence  des  comtes  de  Tockenbourg  ,  car  ils  demcuroient 
dans  la  fortereife  du  nouveau  Todwnbourg ,  mais  celle 
de  leurs  domeftiques  &  de  leur  cour.  Les  armes  de  la 
ville  font  d'argent  i  un  pal  de  gueule.  NeuoTockenbcurg» 
M  h  fortcreUe  du  nouveau  Tokenbourg,  étoit  fituée  au- 
deflill  de  la  ville  &C  du  vilUge  de  WalTertiu  ,  fur  une 
daiinence.  Elle  fut  ruinée,  en  1083,  par  Hulric,  abbé  de 
Sain^Gall.  Comme  les  armes  de  cette  fortcrcIfc  éioicnt 
dianécs  dTtm  dogue  d'Angleterre  de  Table  «  lampalTé  de 
gueuTet,  avec  on  cqllier  de  je  crotrob  volontiers  que 
ce  dogue  auroit  pu  dooMT'le  dom  de  l)i«|nMAMKw  au 
"on  ne  veuînek  dériver  OH  moCTavv»- 


paysi  a  moms  quon 

lun  ,  nom  d'un  vilhtt  k  Pextrémité  du  lac  àl  Znrkb. 
f  Etat  &  DéBeis  di  b  Suijfe ,  t.],  p.  314. 

LICHTSTALL  ;  quelques  Frani^ois  écrivent  Liefittf 
ville  de  Suille  ,  au  canton  de  BoHc.  dont  elle  eft  idem 
lieues,  prés  du  bord  de  la  rivière a'Ergeiz.  Elle  eft  jo- 
lie, médiocrement  pandc,  compofée  de  trois  rues  pa- 
nlleies ,  avec  une  eglife  au  milieu.  Elle  fut  confumée 
par  le  feu,  l'an  1381.  Mais  elle  s'efl  bien  relevée  de  Tes 
■uines,  fit  les  mai(bns  y  (ont  bien  b.îiics.  On  y  trouve 

Quelques  antiquités  Romaines,  de  vieilles  murailles ,  &f 
es  routes  (outerreines  (k  murées ,  qui  répondent  k  cel- 
les d'Augft.  Elle  eft  en  quelque  laqon  la  capitale  du  pe- 
tit pays  de  Sijjgaw,  dont  une  partie  appartient  à  l'évi!- 

£e  de  Balle,  &  où  eft  la  petite  ville  àeHifJiich.dnmmc 
cbtAal  eû  fur  la  grande  route  de  France  tu  d'Italie  en 
Allemagne ,  il  y  a  toujours  ^rand  abord  de  monde.  Elle 
a  de  beaux  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  ou  con- 
fervés  par  la  ville  de  Baile.  'Etat  &Dilitu  dt  U  SuiJ/t, 
t.  3 ,  p.  39* 

UCIN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provmce  de  Cham»- 
ton,  au  département  de  Cinan,  première  métropole  de 
h  province.  Elle  eil  d'un  degré  30'  plus  occidentale  que 
Pflcin  ,  Ibus  les  37  d.  4^'  de  latitude.  *  Atiat  Sintnjts. 

UCDUI^OkIiM.  Voyez  FoRUM-LiCiNii. 

UCINIA-STAGNA  ,  étang  dont  parle  Stace,  dans 
frUiëbaîde,  ^.4,  Oitéiiw  «wjeâuie  que  cet  étang  étoit 
vers  le  Péloponnèft»  x 

LICINIIUBERTI  AVGUSn  MONUMENTUM, 
c'cfl-à-dire  it  monument  de  Liàitius ,  aff'randi  tAxf 
tulU.  Ce  monument ,  qui  étoit  d'un  travail  exquis  étoit 
à  deux  milles  de  Rome  ,  fur  la  voie  Salarienne,  félon 
Cornurus  fur  Ferlé.  *  OrttL  Thefaur. 

LIC  ODIA,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  deNoto,  fur 
une  ha'i'.e  montagne, à  douze  milles  de  CaIa:.ii;iMne,  fit 
à  trente  de  Syracule  ,  félon  Fa/el,  cité  par  biuiiiand, 
U,  170  V  Cette  ville  eft  aiïez  peuplée. 

LlCOLA,  (laGO  DI)  Lucrmus  ou  Bdianus  Ucus ; 
ancien  lac  d'Italie,  dans  la  Campante,  aujourd'hui  au 
foyaumc  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  &  prés  de 
Fancicnne  ville  de  B.iycs.  Il  l'ioi:  lameiu  pour  l.i  grande 
Ijvantiléd'excellcnspoillonsque  l'onypèchoit.  L'an  1538, 
un  tremblement  de  terre  boulevetia  ce  lac,  élevant  de 
toa  fond  une  nwmagne  de  cendres ,  &c  changeant  le  refte 
«n  un  matais» «pli  ne  produitpliai  quedei  lofisam.  *BauJr» 
dd>  iTOf  • 

On  donne  auffi  k  nom  de  XiM»  aux  veftiees  d'un 
canal  que  l'empereur  Néron  avoit  cntrcom  de  aire  de- 
puis le  ttolfe  de  Bayes  jusqu'au  poit  d'Olbft  ' 
LICÔPOLIS.  Voyez  Lycopolis. 


••■ne  «  mtm  a  Smoanaau  uatmaa  la 

«iqonrdlwi  Uddt^  ht,  kl  Gtm  Dios^ 
la  vllU  dt  JuMUr^  UkdMhvW  de* 


éd. 

LICOSTOMO  i  Stoiufa  oa  S totuffa. 


tk  GMee  ,  d4ns  la  Theflàlie ,  fur  k  Pénée ,  près  de  fon 
embouchure ,  dans  le  gollè  deSalonicfai.  Elle  a  un  évâ' 
cbi  inflFragant  de  Latillë.  *  Baudrand,  éd.  ITM* 

LICOU  ES.  Voyez  Liques. 

LICUDIACU.M.  Vovcz  LiCVGEY. 

LICUS.  Voyez  LycÛs. 

LID  ,  bourg  d'Ani'jclcrrc  ,  cîuis  la  province  deKeOt» 
Il  a  droit  de  fenii  niaichc  pubbc.  *  £ijt  prijtnt  de  td 
Gr.  Br<l.  t.  I. 

I.  LIDA,  petite  rivière  de  Suéde,  dans  le  Veflro- 
gothlaiid.  C'cfl  proprement  la  déch.irijc  lUi  lac  q  :i  eft 
entre  Skara  &c  Falkoping;  elle  tombe  dans  le  U  aner» 
auprès  de  lidkçpwn  ,  aprè»  c'êne  gratte  de  qudques 

niifTeaux. 

1.  LIDA,  petite  ville  de  Pologne,  dans  laLiihuaniet 
au  palatinat  de  Troki ,  aux  confins  de  celui  de  Vilna  ^ 
fur  le  ruiHeaude  Dzila,  qui,  coulant  de-là  vers  le  midi, 
tombe  dans  la  rivière  de  Niémen.  Elle  eft  àdix-lëpt 
lieues  de  Trokà.  Cette  ville  qui  a  une  châielknie,  dont 
elle  eft  le  chef-lieu,  &  une  citadelle  fur  un  rocher,  fut 
fort  maltraitée  par  les  Ruftiens,  l'an  165^. 

LIDBURY,  bourg  d'Angleterre,  en  Héréfordsbtre, 
fur  la  Liddcn  :  on  y  tient  marché  publict  -AUard  écrit 
Lydbuiyet  &  ComeiUe  écrit  UJkànr, 

UDDA  ou  LiDDE,  anckone  vilk  de  k  Pakftine, 
dan*  k  tfibu  d^phrato.  Les  Atabes  la  nomment  caeoie 

ipolisy  c*efl-à<ditc 
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ou  principauittde  kTetreptomife.  Ce  Iku  eft  fe{t  agréa- 
bk,  taiit  pour  là  fitnation  qm  eft  dans  une^rande  plaine, 
i  une  lieue  de  Ramatha,  vers  le  feptentnon,  nue  pour 
le  terroir  qui  eft  fécond  ,  &  où  l'on  recueille  du  coton 
en  abondance.  Ce  fut  dans  cette  ville  de  Lidda,  que 
S.  Pierre piérit  un  paralytique  ;  &  celte  ville,  du  tems  que 
les  Chrétiens  l'habitoicnt,  cfoit  un  évéché.  Les  Grecs  en 
pofTédcnt  maintenant  l'églife,8£  l'ont  dédiée  àS.Georgeî 
ils  croient  que  ce  iaint  y  a  foufïért  le  martyre  ,  &  cVrt 
un  lieu  de  dévotion  pour  les  Chrétiens  de  ce  p-iy.  ;  il 
y  a  toujours  dix  ou  douze  religieux  Grecs  ,  qui  y  l'ont  le 
fervicc  divin.  Les  Arabes  ont  détruit  une  magnifique 
églilé  qu'on  y  avoit  bâtie.  Aujourd'hui  Lulda  n'cft  plus 
qu'un  bourg  où  l'on  tient  marché  toutes  les  Iciinines.  IL 
s'y  tait  un  grand  trafic  de  coton ,  6c  de  toute  forte  de  bé* 
ta  il.  'Corneille  Diâionnaire.  LtF,Bopr.  Voyage  de  k 
Terre-fainte,  l.  \  ,  t.  \y. 

LLDDEL,  (la^  rivière  de  l'Ecofte  méridionale.  Elle 
a  fes  fôurces  dans  la  province  de  Liddesdale  ,  à  laquelle 
elle  donne  ion  nom  ;  &,  grolTîe  d'un  bon  nombre  de  ruis*' 
féaux ,  elle  la  traverf'e,  &  va  fe  joindre  à  la  rivière d'Esk» 
qui  coule  dans  la  vallée  d'E^kdale ,  qui  tait  partie  de  k 
iTfSnie  province.  Leur  jonélion  fe  tait  à  l'extrémilé  mé> 
ridionaletk  ces  deux  vallées  qui  fe  renoontrent  anscna- 
fiosduCmibetkiidtpcovinccd'AnikMtft;  flccOccvont 
fejydrt  enlcmble  dans  k  bak  di.Salvajr*  *JBari^ 

LIDDESDALE,  province  de  fEcoUt méiitfonale. 

Elk  eft  aux  confins  de  l'Angleterre ,  où  elle  el)  l'éparée 
partme  chaîne  de  montagnes  des  provinces  de  Nortliam- 
LerLind  au  levant,  &de  Cumberland  au  midi  ;  elle  a  au 
nord  Tiviotdale  6t  Tvedale,  &  au  couchant  Annandale. 
Elle  prend  (on  nom  de  la  rivière  de  Lulrlcl  qui  l  arrolci 
&  comme  c'était  une  province  froniicre  ,  iorsr-nc  l'E- 
CofTc  6t  rAn.;'ctcrrc  avoient  leurs  intérêts  Icpaies,  les 
deux  nations  ont  louvent  eu,  au  lujet  des  confins,  des 
disputes  qui  lurent  enfin  terminées  en  faveur  des  Ecos- 
fois,  après  que  le  toi  Jacques  d'EcolTe  fût  monté  fur  le  • 
trône  d  Angleterre  ;  &  ces  terres  furent  données  en  fief 
au  chevalier  Robert  Douglas,  &  i  Jacques  Maxwel,  qui 
les  vendirent  au  chevalier  Jean  Ker,  &  il  les  revendit 
i  "Walter  Scot,  comte  de  Buccleugh.  Uy  avoit  au  rcio  s 
dan  cette  province  un  château  nommé  rAcrm//^;.,  (j.jj 
Ton  a  démoli.  L'auteur  de  l'Etat  préfent  de  la  Crande- 
BretagtM: ,  f.  1,  />.  \\\%  rapporte  \  la  province  de  Lid» 
desdale  ,  XEskialt ,  l  EusdaJt  &  If'.uttopJdU ,  trois  ter- 
ritoires qui  prennent  leurs  noms  des  rivières  ?Esk , 
t£wt  &  U'achop.  Les  familles  les  plus  conlîdérables 
dam  ces  quartiers,  étoient  celles  des  Armftrongs,  Gra- 
I,  Johnftons.  Eliots,  Irvioi,  Bels,  Monts,  Lai- 
,  firc.  *AUMrd,  Adas. 
UDKOPING,  vilk  du  royanae  de  Suéde ,  dans  le 
Wefin)>G«dibaa.  fivk  kc  Wmet,  i  Pembouchute 
7mm///.  LllUii 
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de  la  rivière  de  L'À.i  dans  ce  lac.  Airifi  ce  nom  s'eipri- 
meroll  en  hun,  par  celui  de  Lida  Jorum  ;  il  (i<nilie  pro- 
preiiic'iil  le  marche  de  Lida  ,  ou  fur  la  Lida.  hllc  eft  à 
deux  milles  lie  Slura ,  &c  trente  de  Falkoping  fie  de  Nh- 
riefijdc.  Il  y  a  à  Lidkoptnc  un  évcch^  liin^UK  d'Upiàl. 
"Zev!er,  R<£n.  Suuix  Descr.  p.  XI. 

LIIXJI.IA.  Voyez  LiDDESDALl. 

UëBANA  ou  LieVAMA,  petite  contrëe  d'Espagne, 
^Hit  rAflurie  de  Sandllme.  L'abbé  de  Vairac,  Etatdt 
fE^tgnt,  t.  I ,  p.  300,  parlant  des  Afturies  dit:  au 
nribcadu  pays  cÂ  la  petite  province  de  Liebana,  longue 
de  neuf  lieues,  &c  Urgc  de  quatre.  Elle  eft  partagée  en 
cinq  vallées ,  ijui  font,  Ctlorigo  ,  yal-Je-Prado  ,  fkA*- 
iwv.  Gertctda,  Sc  Polakot.  La  capitale  de  cette  petite 
pnmnce  s'appelle  Pous ,  ville  médiomment  grande , 
tnée  à  neuf  liaics  de  SaatiUaw ,  fur  k  Déva.  C'eft  le 
pa]fi  le  plus  lude  8c  le  pbi  cummcux  de  cduk  FEs- 

iiagne:  il  cft  entre-omipé  de  momagiMs  fi  hantes*  qu^il 
emble  que  leurs  cimei  vont  heuner  le  ciel.  Ce  lut  li 
que  les  Chrétiens  ^enfiûrent  apris  Tinv  '<  n  I  s  Mau- 
res;  8c  ils  y  trouvèrent  un  li  bon  rempai:  pn.p  ur  p  u  la 
nature,  une  (îiuation  fi  avantageule  pour  Te  détendre, 
qu'ils  repouJêreiu  toujours  avec  fuccès  les  eiTorts  des  in- 
fiûc'xs  qui  ne  puent  jamais  y  pénéuer,  m  iTen  tendre 

«naitres. 

LIEBAW  ou  LiEBE  ,  ville  de  la  liaute  Lufacc  ,  dans 
le  cercle  ,  &c  à  cinq  lieues  au  fud-cft  de  Bautzen.  Ccd 
|u  ville  !.]  plus  ancienne dn pays»  «He  liwftfe  un  giand 

inccr.die  ,  en  1710. 

LlEiiENAV.  ,  pL::i;e  villa  d'Allemagne  ,  dans  le  pays 
de  l'clcftair  de  Biimsi'ig-Hanover,  au  comté  de  Hoya, 
près  du  \V'c!l-r.  *Hiibntr,  Géogr. 

LIEliENTHAL,  ville  de  S:lclîc.  Vpyex  LUBEH- 
THAL. 

UEBEN'^i^ALD ,  petite  ville  d'AUtnttgne,  fur  le 
Kavel ,  dans  Téicflorat  de  BranddWKg  ,  &  dans 
rUckerinarck,  aux  confins  de  la  moyenne  Marche»  6C 
du  comté  de  Rupin.  *  Baudnmà  »  édït.  ITOf  • 

LIEBERTHaL.  Voxez  Leber. 

I.  UECHTENAW,  petite  ville  a4ec  un  diiteau» 
dans  la  baflie  AUace ,  au-delà  du  Rhin,  entre  Stra^KMirc 
8c  Bade  :  die  a  un  grand  teiriMiie  coupé  par  le  Rhin,  ou 
fent  les  petites  villes  de  ^tlOer  8c  d^MsndiOfff  &  de 
Drufenheiin,  &  appartient  aux  conMadeHanai.  *Bam- 
draadt  édit.  170^. 

1.  LIECHTENAW,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Frjnc:  r.ic ,  lur  la  rivière  de  Bcrzcll ,  au  margraviat 
d'Au>,p.ii;li ,  à  uii<.'  l  eue  &  demie  de  la  ville  de  ce  nom, 
avec  un  château.  Quoiq-^e  iiiuce  dans  ce  petit  état,  elle 
appartient  à  la  ville  de  Nuremberg.  *  lijuJr.  édit.  1705. 

LIECHTENTHAL,  LuiiJa-yallis,  ancienne  ab- 
baye de  filks,  ordre  de  Cireaux,  dans  le  haut  marquifat  de 
Bade ,  à  demi  -  lieue  de  Bade.  Elle  ùibiiftnit  encore 
en  i6)iJ.  On  y  voit  plulicurs  tombeaux  des  marquis  de 

"'UEFKENSHOECK,  fnrt  des  Pays-bas,  dans  la  Flan- 
dre HuUanduife  ,  fur  la  rive  gauche  defEsCHt»  VÎS^- 
Vis  de  Lillo.  Voyez  LiLLO. 

L1EFLAND.  Vovez  LivoNiE. 

I.  LIÈGE,  (lf^  bourg  de  France ,  dans  la  Twf 
laùie,  dinsiV:  .  ;  ,1  de  Loches. 

X,  LIEGE,  ^La)  petit  ruifleau  d'Allemagne,  au  pays 
de  Liège.  Son  nom  latin  eft  Leeia,  &  elle  toml-c  d-ins 
la  Meule  à  Liège  môme  ,  capitafe  du  pays  à  laquelle  elle 
donne  fon  nom,  fclon  c|ue1qucs-uni. 

y  LIEGE,  ville  d'Allemagne»  dans  l'évfiché  de 
même  nom ,  dont  elle  eft  le  fiége  fie  la  capitale»  dans  le 
cercle  de  W^eftphatie,  lurlaMoife,  entre  Hui  &Ha»- 
tticht ,  à  cinq  heoes^  de  la  première,  Sc  quatre  de  la  lë> 
conde.  Si  on  en  croît  oem  qû  lui  donnent  tme  estréne 
antiquité,  on  la  nommoii autrefois  Ic^m,  icaufèd'nne 
légion  Romaine  que  les  habitans  du  pays  défirent,  de 
même  que  cinq  cohortes  commandées  parCotia  &  Sabi- 
ne», comme  le  rein.itque  Célâr  »  /•  f.  Cependant  quel- 
ques-uns veulent  qu'elle  tire  fon  nom  d'une  petite  rivicte 

3ui  afa  fourcc  dins  in  '.il'  ii:'.-  à  trois  lieues.  au-dc.Tus 
e_  Liège,  qui  s'.!;i])lI!.-  L^^:j,  Lic'^e,  ou  Li-'Jont ,  6c 

Îui  fc  renil  d.ms  la  ville,  o.j  eKe  le  joint  à  la  Meule. 
,  Ltpfi: ,  te  ([i:Llt|u.s  ai.tres  écrivains  noniniciit  cette  ville 
en  latin  LcoJuuin ,  6c  n\C:\w  LcoJua.  Le  premier  de  ces 
deux  noms  fc  tiouvc  Uaiis  U  Vie  d«  CJarlenuj^nc  ,  & 
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dans  celle  de  Louis  le  Débonnaire:  on  la  trcmve'ailfil 
diins  quelques  éciivams,  Ibus  le  nom  de  Lcodîum.  En 
Allemand  on  la  nomnte  Luttich,  6c  enHoUandois  Luyk. 
L)e  vicilîes  murailles  à  dcmi-détniite$ ,  &  quantité  de 
m.inuii.eus,  qui  Ce  voient,  tant  au  dehors  qu'au  dedans» 
ptuuvcnt  qu'elle  eft  ancienne.  Dan*  les  alEiires  dlm- 
portance,  tmkfen  d'un  fceau  on  fon  lit  cet  mois:  Lf. 
f  M  Hommm  teti^m  mût*  JUUt, 

,  LliGB  eft  litufe  dans  me  valUe  fort  agréable,  &  eif 
vironnée  de  montagnea  que  I2parent  des  vallons  fie  des 
prairies,  par  «ù  couM»  les  petites  rivières  de  Véfe,  Ut^ 
fie  Ambluar,  qui  k  déchargent  dans  la  Meofe»  avant 
que  ce  fleuve  entre  dans  la  ville.  Il  la  traverfe  »  nuis 
ûns  paflTer  au  milieu.  La  pattiequi  eft  du  côté  gauche 
en  descendant,  fit  où  eft  leportnamnidla^.eM^  alMen 
plus  d'étendue,  Sc  eft  bioi  pliis  neapUe  que  celle  du  cfité 
droit,  que  l'on  appelle  Omw'Jliu^.  *Com.  Dift. 

Huoeitns  Thomas  prétend  que  cette  ville  fiit  fondée 
par  Amhiorix  que  Céfar  fit  mourir  pour  (à  perfidie. 
D'autres  fiiutiennent  qu'il  ne  fut  pas  le  fondateur  de  cette 
v;llc,  mais  feulement  le  reftautateur:  ils  veulent  mi^me 
que  Liège  doive  ion  origine  aux  Grecs.  Cependant  la 
plupart  des  meilleurs  écrivains  (')  difent  que  S.  Hubert  , 
originaire  d'Aquitaine ,  fut  le  premier  évoque  de  cette 
Ville;  que  ce  tut  lui  qui  la  tnnda  ;  qu'il  lut  donna  le 
nom  de  Z,«i'/ j  ,  &:  qu'avant  ce  tems-là,  ce  n'c;oit  qu'un 
village.  Ce  qu'il  y  a  de  ccitain,  c'eft  que  des  auteurs  ont 
écrit  que  la  ville  de  Liéjje  tut  anciennement  la  métropole 
des  Eburorui,  qu'elle  tut  une  ville  royale,  jusqu'au  tenis 
ou  C.harles,  duc  de  Bourgogne,  l'obligea  de  le  loumettrc  à 
(on  évèqucC').  Guichardin  ncan  moins  l'a  honorée- du  ti« 
trede  Ville  tmpiriale,  de  t'açon  pourtant  que  fempereitr  n'y 
a  aucun  droit.  Sa  feule  tujétion  eft  de  fournir  à  l*em> 
pereur  un  petit  nombre  de  foldats»  on  plutrx  un  léger 
niblide»  locMuTil  doit  faire  la  guerre  au  Turc.  Par  rap- 
port tenpOlMfic  au  fpirituel,  elle  n'eft  foumife  qu'à  fon 
cv^e  ;  encote  jouit-elle  de  fi  grands  privilèges»  qu'elle 
peut  être  regardée  comme  une  république  libre,  gouves* 
née  par  fes  bourg^eftres,  fes  confcillers,  fit  autres  ma- 
giftrais  municipaux.  Il  y  a  deux  bout]|-meftres  ,  vingt 
confeillers  créés  les  uns  QClet  autres»  moitié  par  Tevéque^ 
fie  moitié  par  U  ville.  Deux  decci  eonfiîlleurs  Ibnt  per- 
pétuels» ainfi  que  le  greffier  ad  poKe  le  nom  de  fp'Mut' 
gffffitr  de  h  dté.  Se  qui  elTen  mtme  tems  greffier  dn 
tiers-état.  D  y  a  auffi  un  grand-majeur  Se  deux  m»* 
jeurs  fuBaltemes.  *DtBets  des  Pays-tjs,  p.  2  y 6. 

Liège  a  trente-deux  collèges  d'artifans  qui  ont  part 
au  gouvernement  civil.  On  ne  peut  publier  .lucun  édit  ni 
prendre  aucune  réfolution  où  le  public  foit  intéreifé  , 
fans  qu'ils  y  aient  donné  leur  confentement.  Dans  les 
ar?aircs  ccLléfiaftiques  les  appels  (c  portent  à  Cologne,  Se 
do-là  à  Rome;  6c  dans  les  affaires  civiles,  ils  le  por- 
tent à  la  chambre  impériale.  *  {')  Richard^  Walleii- 
burgius  ,  6c  Jean  Placentinus.  lathof.  Not.  irnp. 
Rom.  Gcrm.  /.  j  ,  t.  ij. 

Dans  la  partie  de  la  ville  qui  eft  à  eauctie  de  la  Meufe, 
eft  l'c^lilc  carhcdialc,  du  nom  de  !>Mr.t- Lambert .  Elle 
eft  allez  grande,  mais  groliiere  &  malfive.  Au  devant 
("mit  deux  tours  égales,  plus  petites  que  celles  de  Noirei^ 
Dame  de  Paris.  11  n'y  a  point  de  grand  portail.  Devant 
fie  derrière  l'églile,  font  deux  espèces  de  cloîtres  ,  par- 
defl'bus  lesqueu  on  y  entre  des  deux  côtés.  Derrière  le 
le  chœur  eu  le  marché,  où,  du  côté  de  l'éijliic,  il  y  a 
une  fontaine;  Se  à  l'autre  bout,la  ftatue  d'un  illuftreboia^. 
nieftrc.  •Cor/i.  Dift. 

U  coule  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  une  ean  extrê" 
mement  daîte:  elle  vient  des  fontaines»  qui  font  en  fi 
grand  nombre»  qœ  chaque  anifon  en  a  onfinaîiemeiit 
deuKontnûs»  ' 

A  un  coin  dn  mardtéeft  Fh&tel  de  ville;  &  ^  gauche 
de  l'èglife,  on  trouve  urve  grande  place  oh  eft  le  palais 
épiscopal,  qui  eft  trés-confîdérable.  On  y  voit  deux  gran» 
des  cours  presque  carrées ,  entourées  par  le  bas  de  paieries 
fur  le  qnelles  il  y  a  de  beaux  loijemens.  Au  milieu  rîc 
la  féconde  cour  il  y  a  une  belle  (ont aine.  C  e  palais  tut 
b.ui,  en  1506,  par  Erard  de  la  Maiek.  cvêque  de  Liège, 
prcluîent  du  e<m!eil  de  l'empereur  (  li  irles-Qiiînt ,  S:  de- 
puis cardinal  en  1511.  Il  miiiirut  en  is^S.  Sa  fépiilrurtf 
eft  é'evée  en  bronze,  au  milieu  du  churur  de  ia  grande 
é^liic.  Il  la  Ht  faire  luHa^  de  fon  vivant»  avec  ces 
(ieuz  vers  latiiu. 
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Mon  Hda  tiir«ss  tuuàm  nut  mUi. 


Au  devant  de  cette  ^glift  eft  te  cloître  où  habitent  les 
kfaanoim*  .  oui  doivent  laui  étie  nobles,  &ft  doâeui» 
ev  licmtiéi.  Ib  ftm  m  nombi*  de  Ibisame ,  fie  onr 
dfoit  d'élire  leur  évéquC}  eft  ùÊtaguit  de  Gilo- 
«w.  *Cpne.  Dia. 

Il  y  a  peu  de  trëlbrs  comparables  à  celui  de  cette 
ëglife.  Outre  des  reliques  oméei  de  pierreries,  &  quarf 
titë  de  figures  d'or  &  d'argent ,  on  y  voit  une  ctiapc  Se 
une  chalùbic  données  par  le  pape  Grégoire  X  ,  qui  avoit 
été  archidiacre  dans  cette  cathédrale.  Sur  le  devant  de 
la  chal'ublc,  cA  une  V  ier)$e  tenant  un  petit,  Jel'us  tout 
de  ^riilîes  perles;  &  fur  le  derrière,  un  Chnft  tn  cron, 
aulîi  tout  de  perles,  avec  des  doux  de  gros  diamans. 
Elle  ne  (en  qu'au  prince,  évi2que  de  Liéi;e. 

S.  Lambert,  cvéque  deM.irtricht ,  étaiif  à  Liège,  vers 
Fan  708,  lut  atl.iqué  jvl'l  1,^  Unulle,  &t  tué  par  les  gcnf 
de  Dodon ,  trerc  d'Alp.iu'.e,  m.iiireffe  de  Pépin,  maire 
«lu  palais.  Il  fut  enterré  d'..bo:d  dans  une  églife  de  la 
-ville  de  Maftricht ,  où  l'on  rapporta  ton  corps;  mais 
S.  Hubert  le  teporia  à  Liège,  Tan  711,  treize  ans  après 
la  mort  du  faint.  11  y  établit  auifi  le  fiége  épiscopal ,  avec 
Ibn  chapitre  ;  &c  Tes  fuccefleun  y  font  demeurés  jusqu'à 
préfeitt.  S.  Hulicrt  fut  ainfi  le  premier  évoque  de  Liège, 
quoique  fucceiïeur  de  ceux  de  Tony^rcs  &  de  Maflrirat. 
Cette  double  translation  du  corps  de  S.  Lambert  &c  du 
iiége  de  Mafiricht ,  donna  l'orint»  à  la  grandeur  où  Ton 
a  vttdqtuc'âevethviUe&cfi^lié  de  Liège,  «iilio> 
nnre  &  Lioditit  oomnie  fin  pmn».  8c  S.  Hubert 
comme  faa  fcadatcur.  Le  cotise  de  S.  Hubert,  mort  â 
Fiire  «u  Vueren»  entre  Looviin  Ce  Braidies ,  l'an  717, 
lut  rapporté  i  Liège;  St  98  ans  après,  i  Andain,  qu'on 
nomme  à  prêtent  S.  Hubtrt  tn  Àrdtnnes.  L'èglife  ca- 
thédrale fut  bâtie  fur  la  place  même  où  Ton  avoit  tué 
S.  Lambert;  &  elle  lût  dédiée  fous  le  nom  delafainte 
Viciée,  &  fous  celui  de  ce  (amt  évèque.  S.  Alijert,  des 
coniies  de  Louvjin,  archu'.i.i.  rL-  de  I.;l'l'c  ,  tut  fait  évô- 
qi)c ,  jprès  Raoul  mort  le  5  d  Adi.t  ce  l  .iii  ligt. 

On  conipieà  Liège  dix  «r  incU  t.i.:\l)ciurs;s ,  dont  voici 
les  noms  :  l)e  BayjrJ  ,  de  Sjini-  l,i  jnarj ,  de  yignis , 
de  Sainee-ff'a!(<urge,  Ac  Ho^hc-^- h'orte,  de  Sainu-Mar- 
guenu ,  de  Satnl-Mariin ,  des  Bo^tnJs,  du  Port-jlmcr- 
Mur,  qui  ell  triple,  Ùvo\t  Saint-Rcmjcit ,  Bujjoux  y 
&  Long- Dos;  Ôc  le  fauxbourg  Saint-j4\r.u ,  qui  en 
comprtind  deux  autres  petits  «qui  (ont  Cau/Juu,  Sai/u- 
€iU$t  UfarU  FoHuaie.  *Deieu  de  faya-batt  i.  ), 
p.  14X. 

Outre  réglife  cathédrale,  il  jr  a  (èpt  chapitres;  1°  la 
collégiale  de  S.  Fierre.  L'^le  a  été  bâtie  par  S.  Hu- 
bert ,  qui  7  fut  enterré,  {m  7^0,  dans  réglilê  Ibuter- 
teine.  Ses  reliaiies  fivent  transportées,  en  8if ,  dans 
l'abbave  de  S.  Hubert,  x*  La  collégiale  de  S.  Paul,  bl- 
tie,  vers  l'an  966,  par  S.  Eraclie,  leinénMévêqut.  Elle 
eft  remarquable  par  6  ftruAure»  Ac  les  <n— em  de 
marbre  qu'on  y  a  a'iofllés  depuis  quclmes années.  3"  La 
collégiale  de  S.  Martifi-aihMont,  fondée,  vers  l'an  970, 
par  le  mâme  S,  Eradie.  Ses  chanoines  ont  le  titre  de 
ehtva/icrs ,  &  le  privilège  de  jouir  de  leurs  prébendes 
lorsqu'ils  veulent  aller  taire  iour  réiidcnce  en  Fr.due  , 
dans  l'ékil  fede  S.  Martin  de  Tours.  4"  La  collt'sM.ilc  de 
S.  Jean  r£vaf>;clifte,  l  à-ie  en  9S0,  p  ir  l'évèquc  Nottier. 

La  collégiale  de  Sajnte-Croix  ,  fondée  par  le  même 
evL-que,  vcti  l'an  OTg.  6"  La  collét;iale  de  S.  Denys, 
bâtie  en  9^(7,  par  Nitliart,  cliaiioinc  de  S.  Lambert,  & 
p.ir  ('c<  deux  tietes  Jean  &  Gndefchalc.  7"  La  collégiale 
de  S.  Bailitlémi,  b.îtie,  l'an  lOI^,  par  GoJeichalc  de 
WoriJiné,  prévôt  de  S.  Lambert.  Outre  ces  collégiales, 
il  y  a  encore  dans  la  catliédtale  deux  petits  chapitres , 
Fun  de  S.  Materne,  &  l'autre  de  S.  Gilles  ,  autrement 
dt  ta  petite  TabU, 

.  Le  nombre  des  abbayes  &  des  monaAeres  eH  fort 
grand.  On  en  compte  jusqu'à  quarani-fïx ,  tant  dans  la 
ville  que  dans  les  tauxbourgs.  L  y  a,  outre  cela,  trente- 
deux  naroiiïes.  Une  quantité  fi  prodigiculè  d'ègliiresaâit 
dire  a  Pétrarque:  fîdi  Ltedium ,  infynem  emviotum, 
?imlLUrh.Belg.Tah. 

On  compte  à  Liège  fusqu'i  cent  cinquante -quatre 
mes ,  Ceizes  porte  Se  dix-fept  ponts,  dont  le  plus  bnueft 
celui  des  Aiâiesi  Les  appuif  de  ces  poouronti  de  Itr 
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qonnè.  Il  y  a  deux  quais,  entr'autres,  qui  (ont  très-beaux, 
ht  plantés  d'aibrcs  ;  celui  de  S.  Léonard,  qui  borde  la 
Meufe,  du  côté  de  Maftrichi;  &  celui  de  Saim-Avrai» 
qui  borde  la  même  rivière ,  du  côté  de  Hui. 

Il  y  a  un  petit  bras  de  la  Mculé,  qui  tait  une  ide  dans 
la  ville;  8c  liir  ce  biat  e(L  entr'autres,  un  petit  pont 
qu'on  appelle  le  pm»  dt$  J^nut,  i  canîè  que  leur  col- 
lé|eefl  proche  deMi.  Sur  ce  petit  fans  de  h  Meufe,  ré< 
pondent  les  detricrm  des  pins  bdies  nuifims  de  Liécew 
*Cor«.  Dia. 

La  luailbn  de  ville,  qui  étoit  bâtie  i  l'antique,  <ûc 
ruinée  par  le  bombardement  de  l'année  1691 ,  &  rebâ- 
tie en  1718.  La  magiftrature  y  tient  fcs  afleniblécs. 
Liège  eft  'la  patrie  de  Jean  \V  ariii  nommé  par 
Louis  Xlll,  graveur-général  de<  poiiK,ons  pour  les  mon- 
nou  s.  (  )ri  a  de  lui  des  médailles  qui  paflciit  pour  de* 
chulv-d'inivres. 

4.  LIEGE,  (l'évcché  de)  étendue  de  pays ,  encla- 
vce  dans  les  l'ayi-bas,  &  qui  fait  partie  de  la  balTc  Al- 
leni  ic'ie.  II  a  pour  limites,  au  nord,  une  partie  du  Bra- 
band  &{  de  la  Gueldie;  à  l'orient,  les  di  chés  de  Lfan» 
bourg  &  de  Juliers  ;  an  midi,  le  duché  de  LusemboiMg 
&lesArdennesi  à  l'occident,  le Brabandie le ocMMi 
lie  Namur. 

On  prétend  que  ce  pays  embcalla  la  fin  Chréiienan 

an  commencement  du  fécond  Héclc,  &  que  S.  Materne 
y  prêcha  l'évangile.  11  ne  patoit  point  cependant  qu^ 
y  ait  eu  d  'évéque  particulier  à  Liège,  dès  ce  iemi>U.  Ccttn 
ville  ne  faifoit,  dans  les  ptemiers  liécles,  qu'un  fenldiocéA 
avec  Trêves  &  Cologne.  Ceft  pourquoi  iEgyd.  Bnche- 
rius,  Differt.de  Driaùt  Tiuiff.epife.  c.  1;  ot  Aubertio 
Myre,  Faft.  Belg.  p.  ldf,&  a4f  OHt,  été  Âipris  de  la 
hardieflii  que  mielq  jes  écimnu  modernes  ont  eue,  de 
nous  donner  des  catalogues' des  évoques  qui  ont  rempli 
dès  ce  tems-là,  ces  fièges,  8c  de  fixer  même  les  époques 
de  leur  èleâion  8c  de  leur  mort.  En  effet  il  efl  certain 
que  le  premier  èvt'que  du  pays  [î.  Servait]  fut  établi , 
en  ^11,  d  irs  la  ville  de  Tongrcs ,  après  que  Confta'i- 
tiii  Ii:  Grand  eut  procuré  la  paix  ^  l'èglife  Chréuenne. 
1  i  ■■  Huns  ayant  enfuite  ruiné  la  ville  de  Tongres,  l'é* 
vtlvlie  fut  transtéré,  dans  ce  même  fiécle,  à  Maftricht, 
d'oii  S.  Hubert,  un  de  fes  évêques ,  le  transporta  ^  Liège, 
vers  l'an  709,  avec  le  corps  S.  Lambert,  ibn  prcdéces- 
fcur.  "  Iiiih.if.  Not.  Ruiii.  Gcrm.  Iinp.  c.  13. 

Avant  rérettion  des  nouveaux  èvéchésdans  IcsPays» 
bas,  le diocèfede Liégeéio^t  d'une  plus  grande  étendue 
qu'il  n'efl  aujourd'hui.  Il  renfcrinoil  tout  le  comté  de 
Namur,  avec  une  grande  partie  du  duché  de  Gueidre  8c 
de  celui  de  Braboit.  On  l'a  partagé  en  finit  archidiaconéi» 
qui  comprennent  vingt  8c  im  doyenntt  nuan,  8c  ea 
tout  tfoo  paroifTcs. 

Le  pays  efl  divifé  en  dix  Jroffarderics,  OU  granils  bail- 
liages, qui  font  à  la  collation  du  prince,  qui  ne  les 
donne  qu'i  des  gentilshommes  reçus  dans  le  corps  de 
la  nobleflit.  Ony  compte  cinquanietlemtnrindp^  ba> 
munies ,  un  gnnd  de  nombre  comtés  8c  de  lêigneuries  , 
outre  ïï'ick,  ville  contiguë  à  Maftticht,  dont  elle  n'eft 
fépatée  que  par  la  Mcuié;  il  y  a  vingt  -  quatre  villes,  ou 
bourgs  conndérabtes ,  fur  lesquelles  révoque  tic  Liège 
a  la  jurisdiAion  de  prince  ou  d'évéque: 


Liège, 
TongrtSf 
Nuv. 
MaJ'tyck  , 
Ftn'ters  , 

Dînant  f 
S.  Tron, 
Bouillon  , 


fifeC, 
Ciney, 
Thuin , 
Flore  n  ne, 
S  tavela  f 
Mjlmedif 

Btll'fty 

Fwri.iy, 
Borckioin. 


Codefroi  de  Bouillon,  en  partant  pour  la  Terre- 
fainte,  avec  fes  frères  Euflache  01  Baudouin ,  vendit  à 
rèvèque  Audebert,  en  1098,  le  duché  de  Bouillon.' 
Dans  la  fiiite,  les  comtes  de  la  Marck,  fie  les  princes  de 
Sedan,  fiMrmetem  des  prèrent'ons  for  ce  duché  ;  &  avec 
k  ftconrs  de  Henri  II ,  roi  ^1  ■  France,  ils  fe  rendirent 
maîtres ^  en  if f  1 ,  du  château  de  Bouillon ,  jilace  de 

Sande  importance;  mais  i  la  pais  de  Cambrai  y  ils  ten- 
tent ce  chJrcauâ  Févêque. 

Depuis  que  la  naifim  dehTourt  Accédé  ani  pfio-. 
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ehlma  &  du  duché  de  même  nom  ,  feroit  tenniné 
miilde.  par  dct  ubitiei,  fins  qu'il  lut  permis  d'ufer 
«oio  <b  Ak.  fleqne  ccMiMlmt  le  duc  de  Bouillon 
ât  munteoD  (bitthpodinaa  oii  il  ëtoit. 


ces  de  Sedan ,  elle  a  pris  le  titre  6c  les  armes  de  Bouil- 
lon ;  8c  elle  a  tant  fut,  qu'i  lapai*  de  Nimeeue ,  il  fiit 
Kglé  par  l'article  i8,  que  le  dimicnd  entre  révoque  oc 
le  prince  de  &c  les  ducs  de  BoniUon,  pour  raifon 
à»  chibên  &  du  duché  de  ro&ne  ncnn  ,  feroit  terminé 
i  ranialde 
de  , 

ftioit  ^,  _   . 

L'air  de  ce  pays  eft  boQ  Cc  Ctnpëré;  le  terroir  eft 
fiittile  en  grains,  en  ftutts  <c  en  vini.  Il  y  a  auffi  grmde 
abondance  de  gibier  de  toutes  fortes.  Il  fe  trouve  dans 
ce  pav5  des  mines  de  fer,  6c  quelques-unes  de  plomb  , 
avLC  V  luiieurs  carrières  &c  lieux  fiMUerreins,  ifaà  foo 
lire  du  charbon  de  terre,  que  Ton  appelle  de  k  AoinUr. 
Cette  terre  y  e(l  en  fi  grande  quantité,  que  d'une  lieue 
auxcnviroin  de  Licite  ,  l.i  ville  en  iffant  fournie,  on  en 
traïuporte  pour  plus  de  deux  cents  mille  écus,  ouoique 
cette  matière  l'oit  d'aJk.'  b  is  prix.  *  Corn,  reftifie. 

I.  LIEN,  rivière  de  li  Chine,  dans  Li  province  de 
Quangtune ,  ou  Canton  ,  dans  le  territoire  de  Lier»- 
cheu  ,  ville  à  laquelle  elle  donne  ion  nom.  Elle  a  deux 
fourccs  aux  frontières  du  Quangli  ;  cilci  le  joignent  au- 
defTus  de  Xclicn  qu'elle  nirtiie,  6c  continuant  de  fcr- 
pencer  vers  le  midi,  elle  rtqoit  le  ruillcau  de  Mingyve; 
paffe  à  Laencheu  ;  6(,  va  fe  jettei  dans  l'Océan,  dans  un 
golii:  formé  en  partie  par  l'iile  de  Haynaii.  'Atlas  5i- 
ntnfts. 

a.  LIEN,  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quangtung,  au  département  de  Quangcheu,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  ËUe  eft  de  4  d.  48' 
plus  occidentale  que  Példn,  fbw  In  14  d.  f  de  lati- 
lude.  *  Atlas  Sintnfa. 

LIENARÊS,  bourg  d'Espagne,  dans  TAndaloufie, 
vers  Itt  confins  de  la  Nouvelle^Caûille  ,  à  trois  lieues  de 
Baëca,  8e  1  cinq  de  Jaën,  8(  d'Andmar.  On  crati 
a  d(é  Utti  des  raines  de  l'ancienne  Castulo. 
yôfn  ce  mot.  *  SdsJnuul,  édit.  170^. 

LIENCHEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

âiantung ,  dont  die  eft  b  Iwitiéme  métropole.  Elle 
deyd.  Il'  ^woccideiiadeawFftia,lattku*d. 

de  latUude;  eUe  eft  te  cheMiCll  dte  cai  

I  villes,  finok: 

Lingxan^ 
XiUen. 


Lienchctt, 

King, 


Ce 


tre  milles  allemands  dlnnichen.  Elle  étoit  autrefois  de  la 
Carinthie;  mais  elle  eft  î  prélient  du  Tirol.  Lientz  a 
appartenu  quelque  tems  aux  comtes  de  Gortz.  Léonard  , 
dernier  comte  de  cette  maifon ,  en  accommoda  l'empe- 
reur Maximilien  I  ;  &c  elle  fut  annexée  au  Tirol ,  en 
ifii.  Euphémie,  comteffe  de  Gortz,  y  fonda  un  cou- 
vent de  Carmélites,  où  elle  eft  enterrée.  ' Zcylcr,  Ti- 
rol ,  Topogr.  />.  1^^. 

LIENXAN ,  ville  de  h  Chine ,  dans  la  province  de  ^ 
Quangtung.  au  dépaitemcnt  de  Quangchcu,  première 
métropok  de  b  provinoe.  Elk  eft  de  4  d.  w  plus  00- 
CMkmak  que  P£b,  fiiw  ka  14  <>•  )8'  ^  bt'itode; 

UEPU  ,  viUe  de  k  Qàatm  dans  k  province  de 
Quanefi.  au  département  de  Pinglo,  «Miiénae  mé- 
tropole de  la  province.  EUe  eft  phisocddeotak  que  Pé- 
kin de  7  d.  XX',  par  letaf  d.  tf '  de  ktimde.  *jùia$ 

Suunus. 
UÊRE.  Voyez  Lire. 

LIEROORT-SCHANTZ,  fort  des  Pays-bas,  dans 
rOft-Frife,  ou  Frilc  orient.ilc,  fur  li  rivière  de  l'Embs, 
à  trois  grandes  lieues  au-deflus  d'Embdcn.  Il  e(l  aux 
états-gcniîraux  des  Provinces-Unies. 

I.  LltSlNA,  /'Adnj^illcdc  la  Dalmatie.dansie  golfe  de 
Venife,  Se  que  les  EscUvont  appellent  aujourd'hui  Huar. 
Elle  eft  fnuée  au  fond  du  golfe  de  Narenta ,  à  huit  mil- 
les de  la  terre  ferme,  &C  au  voiûn:ji;c  des  lilcs  de  LilTa  , 
de  Brazza,  de  Cutzola&  de  la  pcnmlule  de  Sabioncello. 
Elle  eft  affez  étroite,  n'ayatit  que  feize  milles  dans  fa 
plus  grande  largeur  ;  fa  longueur  eft  de  70  milles.  Se  fon 
circuit  de  130.  La  partie  de  cette  iftc,  qui  regarde  la  terre 
ferme,  eft  bafte,  6c  remarquable,  par  la  ftruAure  de  deux 
châteaux  peu  éloignés  l'un  de  l'autre ,  avec  un  pavé  de 
moûïquc;  mais  itt  font  tombés  en  ruine.  *Con»uJtip 
]ffôl.  t.  a,  p.  154. 

AujatirojMÙ  on  compte,  dans  cette  plaine ,  cinq  villa- 
ges halntés  par  des  pâtres  oc  par  des  payfans  qui  cultivent  la 
terre  dans  cette  partie  de  Tifle  où  elle  eft  plus  fertile.  Le 
lefte  eft  presque  tout  couvert  de  montagnes:  on  y  a  ce 

Cndant  en  abondance  dos  olives,  du  ufran  &  <ni  miel 
1  vigne  y  produit  même  tellement,  qu'on  y  rainalla 
tous  les  ans  cinq  mille  muids  de  vin.  On  y  ciieille  aofll 
beancoup  de  grain }  6c  l'on  y  trouve,  outre  cela,  toutes  ke 
chofes  néceftaires  i  la  vie. 

n  y  a,  vers  le  nord ,  une  campée  de  feize  mîtlee 
de  circuit,  que  Ton  cultive  avec  foin:  C'eft  le  meilleur 
quartir  de  l'iile.  Les  habitans  y  font  roboftes,  vi6  6c  fi 
fobrcs  fur  Fartide  du  vin ,  qu'ils  tegaideat  comme  vn 
grand  crime  de  le  boire  fans  eau. 

On  compte  dans  cette  iflc  onze  bourp ,  dont  le  plus 
petit  n'a  pas  moins  de  quarante  feux:  les  médiocres  en 
ont  cent  vingt,  quelques-uns  deux  cent  trente,  &c  le  plus 
grand  en  a  cmq  cents.  Les  maifons  de  ce  dernier  font 
grandes.  Comme  l'on  trouve  continuellement  des  ruines, 
lorsqu'on  remue  la  terre,  on  conjcfture  qu'il  y  a  eu  dans 
cet  endroit  une  ville  affez  conlitîcrable.  Sur  la  côte,  il 
y  a  deux  autres  lieux  qui  ne  cèdent  en  rien  à  ce  bourg, 
foit  pour  la  grandeur  des  inailoiis,  loit  pour  la  beauté 


canton  eft  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  pro- 
vince, &c  confine  avec  le  Tonquin,  dont  il  eft  fé- 
parc  par  une  chaîne  de  mont-ignes  affVeufes  6c  inac- 
cefllbles,  lorsque  l'on  veut  palier  dc-!.i  dans  le  Tonquin. 
Cette  ville  étoit  autrefois  ilu  pays  de  Nangao.  La  famille 
de  Cin  l'annexa  au  pays  de  Smng.  La  i.imille  de  Han 
nomma  ce  lieu  Hopv,  celle  de  Sui  l'appclla  HocHEU  : 
la  t.imillc  de  "Tanga  le  nomma  Lienchec  :  la  tamille 
de  Sunga  ki  changea  encore  ce  nom  en  celui  de  Tal- 
ffNGS  mais  celle  de  Taiminga  l'appella  de  nouveau 
LlEKCHEU.  Ce  territoire  produit  des  paons,  des  per- 

fcs,  6t  beaucoup  d'ouvrages  en  écailles  de  tortue.  Elle    ,    r„.     5.  ,         ,      ■    n.  •    ,  c.v  

a  deux  temples  principaux,  érigés  cn  mémoire  des  nom-  des  égliles.  La  maenihcence  du  monaftere  de  î>.  Fierre, 
mes  illuftres.  Au  nord  de  la  vÔle  cftune  montagne  fort  martyr,  6c  celle  des  autres  églifes,  qui  font  en  grand 
vafle»  6c  dans  laquelle  il  y  a  une  espèce  de  labyrinthe,  nombre  dans  chacun  de  ces  bourgs  font  des  preuves  de 
On  trouve  tat  cette  montagne  des  ftuits  que  Ton  ne   la  piété  &c  de  la  richeflc  des  habitans. 

't  ndk  pattatHems.  U  eft  permis  i  chacun  d'en  man-      La  penche  fur-tout  a  contribué  à  leur  richeflè.  On  y 
6m  (souL  mais  non  pas  d'en  emporter.  Ceux  qui  s'y    comptoit  autrefois  jusqu'à  cent  quatre-vingt  barque*  on 

 irdent  ne  peuvent  jamaiis  finriir  die  ce  labyrinthe.  Le    bateaux  de  pécheurs.  En  effet  le  poiffon  abonde  fur  cette 

P.  Martini  qui  rapporte  cela ,  k  traite  de  fables.  Le  ter-  côte  ;  6c  cette  partie  de  l'ifle  eft  fort  propre  pour  ptcher, 
ritoire  de  Liencheu  eft  borné  au  midi  par  l'Océan  i  6c  il  tant  par  b  grande  quantité  de  goifies  6c  d'anfes  qui  s'y 
t'y  forme  un  golfe  affez  grand ,  que  110»  tTlkynan  boide  trouvent ,  que  parce  qu'il  n'y  a  aucune  vafe  au  fond  de 
au  fud-eft.  ^  >"^»  &       l'^"  profonde.  D'ailleurs  k* 

LIENCHING  ,  ville  de  b  Chine,  dans  h  piovinct  vents  oui  foufflent  fur  les  mers  d  Albanie,  de  b  Pouilk8c 
de  Fokten V  au  département  de  Tingiften.  iiiéae  né*   de  Oalmatie ,  obligent  les  poilibns  à  k  retirer  dans  ce 

-      ■  /i  -■  îJ — .-1  «#  piuj  tranquilb.  Enfin  aiverws  natimu  âm 

monde  viennent  dans  cet  endroit  fiùre  cmpktte  de 
poilTons;  ce  qui  apporte  un  grand  profit. 

Il  n'cft  pas  étonant  qu'il  y  ait  eu  autrefois  dans  cette 
ille  deux  villes,  l'une  au  levant,  l'autre  au  couchant» 
avec  deux  ports.  On  y  déterre  tous  les  }ours  des  débris 
d'édifices  ae  marbre  ,  des  flatues  6c  des  pavés  en  mo- 
faique.  Vers  le  milieu  de  l'ifle,  on  trouve  des  vcC.-.i'ti  ùc 
bàiimens  conlidérables,  des  («erres  de  taille,  6c  des  pu.ts 
d'eu  dowei  Les  cteidçcctit  ifle  ISmk  fi  eicaipéei»  que 


leri 

nasai 


Tropole  de  b  province.  Elle  eft  plusocddnMakqHvPj- 
kin  de  18',  par  ks  if  d.  34'  de  ktimde.  •AtùuSi- 

ntnjîs. 

LltNKIANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien,  au  dépaitement  de  Fochcu  ,  preinicre  métro- 
pole de  la  province.  Elle  cfl  de  X  d.  59'  plus  orien- 
tale que  Pékin,  fous  les  16  d.  11'  de  latitude.  *Ai- 
lus  Sinenfts. 

LIENTZ,  ou  LvENTZ,  Lonàumy  ville  &c  château 
dsTuol»  fivkDiaTe,  «I  content  de rUbbfiq» 
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lÈ  «ne  n*avoit  fat  quelque  peitt,  il  ferait  comme  Im- 
poflible      faire  de  derceme. 

z.  LIESINA,  ville  capitale  de  11fle.de  m6me  r.n-.r 
tvec  titre  de  comU.  Elle  fut  érigée  en  évCché,  -i  i 
prière  de  Bella  ,  roi  de  Hongrie  ;  6c  fon  évcq uc  tft  ful- 
Iragant  de  Spalato.  Klle  occupe  une  ^r-intlc  p.iri.c  «Je  la 
plaine  de  l'ille.  On  l'a  l''<!ie  au  px-J  oe  d  -vix  inon'ji^iies, 
dont  l'une,  qui  cft  A  l'orient,  c!l  onupt-c  p.ir  un  liLiurj; 
d'cnviion  Icpt  cents  iiiailoiis  muit  v,  lic  purre  l'.o  t.uilc:  1 
la  cime  de  l'autre,  cft  une  torierdle  maciri-flibic ,  6c  trcs- 
cscarpée,  (|ui  cornni.mde  &  détend  U  ville. 

Dans  l'espace  tpu  ell  entre  ces  deux  M;onta;;nes,  on 
reinarc]uc  deux  ^rdnt.cs  pl.KCs,  l'une  au  dtvjiu  de  la  ca- 
thédrale, &C  l'autre  .iii-ilev.i:it  du  p:il.n'.  épncop.il.  La 
plus  btilc  de  ces  pl-C'.s  d"!  ci'ne  <lu  lev.;nt,  s^c  or- 
née de  diverlcs  lontaines  :  i'autrc  s'étend  jusqu'.iu  mo- 
naOere  de  S.  Mue  fEvu^lifle  ,  «jui  appartient  à  det 
Domicains. 

Au-delà  de  ce  monaflere»  on  en  ticni  .e  deiix  autres, 
l'un  de  l'ordre  det  Hermites ,  fous  le  titre  de  S.AiaUMf 
l'autre  appelle  le  monajhrt  de  SmiU^nixs  mais  tout 
deux  Ibnt  hors  de  la  ville. 

Du  côté  du  couchant»  près  de  l'églife  de  S.  Marc , 
on  voit  le  palais  du  gouverneur,  il  eA  bien  bâti,  fie  orne 
d'une  tour,  dont  laftruâuic  «ft  magnifique. 

La  républi(|ue  de  Venitii  envoie,  tôt»  les  deux  an^  à 
titfiM  deux  noblM  Vdniùens  ,  rwi  avec  le  titre  de 
€omu  fie  de  pmêMuKrt  faiitre  avec  le  titre  de  camtr- 
linetu  fit  de  ufltOan»  Ce  dernier  ell  prépuie  pour 
veiller  i  la  perception  des  deniers  publics  y  fit  à  la  garde 
de  la  fonereflë  qui  conunande  la  ville. 

Lorsque  le  doge,  Pietro  Orlcolo  II,  alla  dans  Pifle 
de  Litfina,  en  994 ,  il  eut  ui.e  peine  cxtièrne  à  réduire 
les  h. il). tans  qui  s'ètoient  rés'Oltes.  A  la  liil  cependant, 
les  ayant  vaii  ciis  par  la  force  dc<i  armes  ,  il  de:tu[lit  la 
ville  de  tun.':  en  ci^iiihic;  &£  q'.:oiqiie  d.nais  cilc  ait  c:i 
rch.if.c,  elle  lienieure  iou|o>irs  l'.vns  tonitications,  6c  n'a 
pjs  :i,L       liiA'  Cl  ■-cii'.lc  de  murailles. 

Le  pini  c(i  beau,  &  capable  de  conterir  toutes  fortes 
de  vailtcaux.  Il  arri\'C  quelqnetois  que  l'on  n'y  voit  le 
matin  aucun  bâtiment ,  6c  que  le  fuir  on  y  en  cr^inp:e 
jusqu'i  vingt  ou  trente  de  ditférentes  grandeurs  ;  ce  qui 
lait  voir  combien  ce  port  ell  fréquenté.  Il  lut  bâti , 
en  1 5^ ,  des  deniers  dc-s  habirans.  Le  noble  Almoro 
Tieporo  éioit  alors  général  de  la  Dalniatte,  fit  le  no- 
ble Martio  Pi^zamano  ctoii  comte  8c  provéditcnr  de 
Lïcfina.  On  tit  pour  cela  une  dépenfe  de  quatre  cents 
ducats,  fit  l'on  jetta  dans  b  mer  un  mole  pour  la  coni> 
ffioditd  de  flottes  Vénitiennes,  qui  ont  leur  rendez-vous 
dans  cet  endroit. 

A  Textrémité  de  nfle ,  du  côtés  qu'elle  regarde  la  fm- 
vince  de  Primoge ,  à  l'orient,  on  trouve  le  château  de 
Saint'Gcorge,  ^ui  détend  un  port  flanqué  de  deux  mo- 
les. Il  éioit  anciennement  d'une  fi  grande  force,  fie  fi 
avantageux  pour  les  habitans  de  rifle,  mi'll  leur  aidai 
foumcttre  la  Da'matie,  la  Liburnie,  l'Iurie,  fi;  la  côte 
de  Naienia.  Les  Romains,  jaloux  de  cette  prn.pi'rité, 
cherchèrent  !oiii;-tenn  à  les  aballfer;  mais  DeUKîtlus, 
0'it;ii:.iire  de  cerio  ille  ,  él.int  devtiiU  rui  de  l'IKyrie, 
vcn(;ca  (a  patt  e,  ci)  li  mant  IcnaNS  ennemi  ,  lut  Ic- 
qinl  d  fit  des  cciirles.  Depuis,  IJcn.ctrius  ayant  eu  t;u 
dcllous  .  les  Hdtnains  victorieux  tif.-r.t  hciucoup  de  mal 
aux  hahitans  de  cette  ille.  La  Dalinatie  ayant  cnàîite 
été  atiitée  de  grat-.ds  troubles ,  par  la  iaioufie  6c  la  haine 
que  le  portoicnt  les  \  étiiiieiis  &  Us  Cjeiiois,  Liefma 
fut  encore  làccac;<'c,cn  l'année  1355.  En  1 500,  les  Titres 
vinrent  l'attaquer;  mais  le  général  Pcl'ata  les  défit. en- 
tièrement: en  1^71,  elle  tomba  fous  la  puiiïancc  du 
oorfaire  Ulurrali  ;  de  forte  que,  depuis  l'aquifition  qu'en 
avoit  fait  le  d«(>e  Otfcolo  ,  elle  changea  fouvent  de  do. 
tnination,&i  fut  fujettc  aux  mêmes  révolutions  qtielesau> 
très  ifles  du  voifinatie  ;  en  1 180,  fous  le  dosât  de  Giacomo- 
Contarmi,  elle  éis>it  retournée  volontairement,  au  nip- 
MR  de  Vianoli ,  Ibus  l'obéifTance  de  la  république  de 
Veinlè;  mais,  comme  le  dit  Verdizzoïti ,  la  domîna- 
t'ion  de  la  république  fur  cette  ille  ne  fut  établie  que 
l'année  141. 1. 
LIESNiE.  Voyez  Liesses. 
LIESSE,  ou  Notre-Dame  df.  Liesse,  ouLifs- 
M  SANs  Mahchms.  buurg  de  France,  dans  la  Picar- 
c.e ,  au  diocètc  de  Laon.  Un  nonune  ce  lieu  en  latin 
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JV«j(tr«  Ùomitt*  dt  Uttitii:  ta  Pappelloit  auparavant 
Luntt,  du  iiomqiH  lemble  n'être  de  nulle  langue,  bc 
d'oii  les  Picards  ont  fait  cc'.ui  de  Lknce  ou  UtHcnc^  qui 
peut  fe  rapporter  i  Liclie,  coiiime  Ls:ir.ntia  fe  rapporte 
à  Lictitiit,  * BaiUct,  Topo^r.  des  i'.imts,  p.  617. 

Ce  bourg  n'a  qu'une  rue  toimée  par  des  ii."i:Llleries  5£ 
par  des  b.)iii,ji!cs  de  nn.icicrs  qui  vendant  des  tlll.^c- 
iels  te  i.i:.  nw. la. Iles.  *  Fr^.utiol ,  Descii,)tian  de  U 
Iraiicc,     3  ,  81. 

L'ej^liic  de  Notre-Dame  de;  LiefTe  eft  célèbre  dans 
tous  le  monde  Chréiien,  par  les  péiérin.ui.s  presque 
perpétuels  que  l'on  y  fait.  L'éi;life  eft  pci  tic  chafe  pour 
le  hàtimont  ;  niais  fon  jubé  palle  pour  un  des  plus  ma- 
giiitiques  ouvraj;cs  en  ce  l'.eiire.  L'autel  cft  termé  d'une 
lululirade,  6i  décote  de  quatre  colomnes.  L'image  nii- 
raculeuié  de  la  Vierge  eft  fur  le  tabernacle.  Les  Annales 
de  l'ordre  de  Malthe  dilent  que  trois  frères,  du  diocci'e 
de  Laon  &c  de  la  maifon  d'Eppc ,  étant  entrés  dans  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem,  &  ayant  Cut  le  voyayc 
de  la  Terre-fainie ,  y  iiirent  laits  prifonniers  par  les  Sur- 
rafins.  On  mit  tout  en  ufage  pour  leur  faire  emIiralTer  le 
Mahoméiisme.  Le  Soudan  envoya  mi?iiie  fa  Aile  Isiné> 
rie  les  viiiier  dans  leur  prifon  ;  mais  bien  loin  ée  les 
pervertir,  elle  iiit elle-même  i  demi-convettie  parleun 
discours  t  fit  demanda  à  voir  ta  lieute  de  la  mete  de 
Dieu  incarné,  dont  ils  parbient.  Us  le  lu  promirent; 
fie  s'étant  endoimis,  i  leur  réveil  ils  trouvèrent  auprès 
d'eux  une  image  de  ta  Vierge,  qui  acheva  la  convi-rfion 
dlsmérie.  Par  uncifuite  de  miracles,  les  trois  clicvallcrs 
fe  trouvèrent  transportés  auprès  de  Laon ,  où  ils  fireni 
b3tir  une  chapelle»  dans  laquelle  ils  dépofeceat  cette  mi- 
racului'ie  iin.T.^e.  . 

LU  SSES  ou 

LIESSIhS ,  Zir/.'.r  ou  L.nlenfes-Ciznc^hiam^  abbuye 
r<'i;.i'ieie  dans  le  Ilaiii  nit,  à  une  licne  &  demie  d' A- 
vtinrs,  vert  le  levant,  fur  la  rivière  d'Hesprc,  diocélîs 
de  C^nn  b.ai,  ô<  de  l'oidic  de  -S.  Benoit  (*  ).  Cette  i:b- 
lijye  lut  ti)::ciee  du  tcn  s  du  roi  Pépin,  tiis  t'e  (  li.i-ks 
Martel,  pat  le  con  te  N\  ir.-rt  foni  d'une  illuiire  taiiiillc 
du  P'iitou ,  &c  par  ia  feiiiine  nontuiiie  À.'.n,  Pép  n  leur 
ara^it  donné  une  terre  aux  contins  de  la  Tiéractie  Sc  dil 
Hai-iaut,  ils  .  .Icrtni  s'y  établir.  Un  jour  le  comte  Wi- 
bert  étant  à  la  chafTe,  il  pourfuivit  un  fanglier  jusqu'il 
la  rivière  de  Hespre,  fie  le  prit  dans  un  lieu  nommé  L»- 
tia.  Il  trouva  tant  d'agrément  dans  cet  endroit,  qu'il  ré- 
Iblut  d'y  fonder  un  monaftere  en  l'honneur  de  S.  Lam.* 
bert.  Il  exécuta  de  defléin,  &c  mit,  pour  premier  abbé, 
un  de  fes  fils  nommé  GonrurJ^  qui  fe  rendu  recom- 
mand.'bie  par  la  tairtoté  de  fa  vie.  Ce  Gontard  avott 
une  l'œur  nommée  Hilirudt ,  qui  fe  déroba  i  l'époux 
iiu'oa  lui  avoit  deftiné,  fie  vécut  (b)  réclufe  Se  vierge 
dans  cette  abbaye..  Elle  y  mourut«  fur  la  fin  dn  femîéma 
fiéde,  fie  fon  corps  lé  garde  maintenant  dans  régliiè 
de  l'abbaye.  Ce  monaflcre  a  été  iliuflré  par  de  grands 
hommes.  Louis  de  Blois,  dit  B/o/îus,  étoit  abbé  de 
Licflîes  au  leiziéme  fiécic.  *  (*)  Auh.  Mirgi,  Orig.  Coc« 
nob.  Belg.  «.  «3.  (h)  BailUt,  Topogr.  des  faints, 
p.  167. 

LIEU:  ce  mot  a  un  cri--!  i/iq-  dins  la  c 'Tqrapîiie. 
Il  fii;nifie  un  endroit  en  g'.-r.éral ,  te  Uiaviiit  eiidroit  deji 
defiitné  dans  le  discours  &  dont  on  ne  répe'e  point  l.i 
qualilicaiion, comme  quand,  ap-t  s  avoir  pailé  iriine  ville, 
d'un  hduti;,  d'un  village,  li  i:n  cbiinp,  d'une  monta- 
gne, d'une  lùict,  au  lieu  de  repeter  l'un  de  ces  mots, 
ou  le  tidui  ptnpic  qui  dil::n^uc  l'endroit  d.M;t  on  parle, 
on  dit  limplLinent  f<  ti(u  ;  en  ce  cas,  il  fe  dit  générale- 
nient  de  tous  les  lieux  Au  mon  le.  Il  femble  pourtant 
qu'il  ne  fe  du  que  de  ce  qui  cl)  lixe  !k  perminent.  Par 
exemple,  on  ne  le  diioii  pas  bien,  ce  me  lëinble,en 
parlant  d'une  riv'iere,  d'un  torrent,  &c;  mais  bien 
d'un  endroit  du  rivage  ou  d'une  ifle  qiù  ferait  dans  cette 
rivière  ou  dans  ce  torrent. 

L'univerfalité  de  ce  mot  lùu  ,  par  rapport  i  tout  ce 
qu'il  peut  défigner,  fait  que  les  géographes  s'en  fijrvent 
quelquefois ,  lorsqu'ils  rencontrent  un  nom  géo^raphi-. 
que,  qui  n'eR  point  caradérifé  par  celui  qui  le  iirit  cou' 
noitre ,  fit  qu'ils  ne  trouvent  d'ailleurs  non  qui  déter- 
mine fi  ^étoit  une  ville  ou  .  un  bourg  ,  ou  un  villaee; 
alors  ce  mot  Heu  les  iâuve  d'une  lîxatton  bazardée.  Je  l'ai 
quelquefois  employé  en  ce  fens-l.î. 

On  appelle  CHEF-LIEU  le  pricipal  endroit  d'une  fei« 
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gneiiii  •;  ccU'i  quija  plîlpart  dnten»,  endonoelenom^fie 
où  cil  (ron'.iiinire  laré(i(lenc«du  fcigncur  ou  de  cdni qui 
le  repri-Lcnte  i  l'égard  de  cette  leinneuric. 

On  du  les  s.MNTs-LifVX  pour  ligmSer  les  endroits  <le 
la  Pdltlimc,  ou  s'cll  coniommé  le  myftere  de  notre 
rciltriiption;  quc  quctois  on  étend  cette  (îgnificaiiotl  à 
d'autres  cndroi:^  ,ii]xr(ucU  <lcs  reliques  très-précieuies,  ou 
de^  miracles  tréqucns  &  célèbres,  o  it  attaché  la  Véné- 
ration des  Chrétiens  c|ui  vont  en  pelerinai>e.  ■ 

On  appelle  LU  U  VL  l'LAlSANt  F  une  )nlic  hnlfoi'.  à 
h  canip.i  ;rie,  où  l'on  va  p.iîkr  la  belle  lailun,  ik  jouir 
d'un  bon  air  6l  d'une  iijjii  .il)  e  vue. 

On  dit  le  LIEU  NATAL  pour  fignifier  la  patrie  de 
qucbc'un  ,  OU  mAme  plus  paRtculiéi«imiit  Paidi<Dn  où 
il  eû  né. 

Par  UtVX  ftÊCVLi  ERS ,  on  entetid  dans  les  Abbayes, 
fnonafleres  &  couvent ,  les  panies  de  l'édifice,  qui  font 
dans  l'enceinte  de  la  dAture,  &  qui  Cerveni  aut  ufages 
de  la  comniunauté.  Les  rraduAeurs  de  l'Ecricure-fainte 
appellent  haut  s/itttx  les  collines  &  les  moniaj(ncs  où  fc 
tendoit  un  culié  idolâtre,  &  que  Dieu  a  réprouvés.  Voyez 
Hauts  LIEUX  au  mot  Hauts. 

Je  paflê  d'autres  fignifications  du  mot  iïcii,  qui  n'ont 
<(ue  peu  oopoint  de  rapport  avec  la  géographie. 

LIEU-CROISSANT,  abbayts  d'hommes  de  Voté» 
d'c  Clieaux*  dan»  le  diocèlè  d^  Beiant^on ,  dam  h  Fian- 
die-CoRM^ 
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LIEU-DIEU,  loau-Dtl.  Ce  nom  cft 
pbifieurs  abbaye  8c  monaOeres.  • 

I.  LIEU-DIEU,  abbayes  de  France,  en  Picardie, 
aiidiocclc  d'Amiens,  l'ur  la  Breffe,  qui  le  fépare  de  la 

Nornianilie.  Ce  l'ont  des  Hernardins  de  l'ordre  de  Cî- 

tenux  ,  de  la  tiliat;<tii  de  l'ouc^rniont.  Lieu-Uieu  tut 
londe  en  Janvier  1190  ou  1191  ,  par  Bciiiard,  Icigiieur 
de  Saint- V'allery. 

1.  LIEU- DIEU  ,  abbaye  de  France.  Voyez  Loc- 

DlEU. 

V  I.IEU  DIEU,  prieuré  de  France,  dans  le  Berri, 
au  diocèle  de  Bourges.  Ileftà  hoemiMiioB  dupape^ftt 

dépend  de  Clugni. 

4.  LIEU  DiEU-EN-JARD  ,  abbaye  de  France,  au 
bas  Poitou ,  vers  la  mer,  à  (cpt  lieues  de  Li  tjon  ,  &  à 
tm»  lieues  des  Sables  d'Ulone.  Ce  lont  de^  l'rémontr(>s. 
Richard,  roi  d'Aiigletetre  jctta  les  londemens  de  cette 
abbaye,  nu  plutôt  il  en  tut  le  reftauratcur. 

i.'Ll£U-NOTR£-DAMË,  abbaye  de  Fiance,  au 
diocêié  de  Lyon.  Ce  font  des  idigwnfei  de  ronbe  de 
CjKam. 

a.  UEU-NOTRE-DAME,  abbaye  de  France,  w 
diocèlê  d'Orlédiis,  prés  de  Romoreniiiu  Cette  abbaye 
a  des  filles  de  l'ordre  d«  Clieaus ,  &  fut  fondée  en  11  fo, 

elliibclle ,  fiUe  de  Thibaut  V,  damte  de  BIais,  fie 
me  de  Jean,  comte  de  Chartres. 

mes  en  Fiance,  de  Tordre  de  Premontré ,  damle  Valoit, 
au  diocèiè  de  aoiflons ,  lur  h  nvicre  d'Amonne,  à  Une 
lieue  au  levant  de  Crcspi ,  &l  a  leot  lieuei  de  Soifom. 
Elle  fut  ti»déC|  en  1  t/fif  far  Raoul,comte  de  VctnHtt> 

dois. 

LIEUCHEU,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 

Quant^lî,  dont  elle  efl  la  féconde  métropole.  Elle  eflde 

h  d.  41'  plus  oci-iii.nt.i  e  que  l'i-km  ,  &  compte  1^  d. 
10'  Oe  liitiiude.  Sun  iiuin  ii^r.ilic  la  ville  dtsjauiu.  Son 
tCfliloire  a  beaucoup  d'eaux  ires-claircs  Scdci 

&  comprend  douze  viilct,  iavo<r. 


LIEUCHIN'G ,  ville  de  la  Chine ,  dans  le  Quanufi  ^ 
iui  département  de  Licuchcu  ,  féconde  métropole  de 
cette  province.  Elle  e(l  de  9  d.  8'  plus  occidentale  que 
Pékin,  livji  les  i<i  d.  15'  Je  latitude. 

LlEUt  ;  lortc  de  mefurc ,  dont  otl  le  ferf  pour  mar- 
quer la  di(}ance  d'un  lieu  à  l'aurre.  Ce  rer.i^c  eft  parti- 
culier aux  Francjois  &  aux  Espion  )l5  ;  car  les  An^Iois, 
les  Italiens,  k";  Allemands,  ôic.  fc  (créent  du  mot  de 
m:!U  ,  quoii^u  ils  ne  donnent  pas  la  iii^me  étendue  à 
leurs  nii  le,  y  en  ayant  qui  font  cinq  fois  plus  grands 
que  les  .luircs.  Il  en  eft  de  m.?me  de  nos  lieues.  Nous 
en  avons  déjà  touché  quelqje  ehufe  à  l'article  Leg. 
Nous  traitons  encore  cette  matictc  au  mot  MESURE.  Il 
fullir  ici  de  dire^que  la  lieue  des  anciens  étoit  de  quinze 
cents  pas  :  i  prelirnt  la  lieue  commune  de  France  eft 
de  deux  mille  cinq  cents  pas  géométriques ,  la  petite  de 
dcitt  mille ,  &  la  grande  de  trois  mille,  &c,  en  quelques 

'  s.  Nil 


,  de  trois  mille  cinq  cents  &  même  plus, 
avons  remarqué  que  le  mot  iitut  vient  de  ttut*  oa 
ItU^a.  Pasquier  &  Ménage  font  du  même  fentimenc* 
Nicod  croit  qu'il  vient  du  grec  amw,  c^efl<^-dira 
kUntht^  i  caufe  des  p'ierres  blanches  i|ui  étrient  dnpo- 
liées,  le  long  des  grands  cbemins,  de  Mille  éh  mille  »  oC 
~i  étant  numérotées,  oot.donm  lieu  ï  eetie  maniei« 
compter  les  dkfiances,  ûdptimum ,  ûd ficundttm^md 


Affwis*  ûjéMmtm^  *d  vU^mum,  8cc.  en  y  aj  Xâmak 
le  mot  l^^dm^  eiprimé  cttliNl»«ntendu.  Ainfi  chaque 
mille  pas  énmt  limités  par  une  de  ces  pierres,  on  comp» 
toit  les  pierres  au  lien  dès  mines.  Voyex  MUUMS  RI- 

NiKAIRES. 

UEUYANG,  ville  de  laCUoc,  dus  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Changxa,  huitième  mé- 
troqole  de  la  province.  Elle  efl  de  4  d.  ji'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  (ous  les  19  d.  3'  de  latitude.  *  Atlas 

Smenfis. 

LIEVE  ,  rivière  des  Pays-bas.  Elle  a  fa  fource 

en  Flandres,  auprès  de  Daiiime,  entre  Bruges  &c  FE- 
cluli:  ;  Sf,  coulant  de  Darnme  vers  l'orient,  elle  pafTc  au 
midi  &  à  quelque  difi.incï  t'c  Mit'.celbiiurg  ,  qui  eft  un 
bourg  de  ce  pays ,  puis  ral.alatit  vers  le  (ud-t:ft,  quelque- 
fois vers  l'eft ,  elle  tombe  dans  tes  t'oflés  de  Gand,  où 
clic  trouve  l'Escaut  qu'elle  groIBt  de  fes  eaux.  *  Robert 
de  k'au^onJy,  Atlas. 

LIEVRE,  (la  RIVIERE  du)  rivière  de  l'Amériqiiè 
fepientrionale ,  dans  la  NottVcUe-FfattOey  an  Cuiiada,  a 
trente  lieues  de  Montréal. 

LIEURE,  ou  Lieu  HAY,  bourg  de  France  ,  en  Nor- 
mandie, au  Ueuvin  ;  il  eft  fitué  entre  Bcrnay,  Pont^ 
audemer,  Montfort ,  6c  Lifieux ,  dans  le  voiGnage  dé 
Cormeilles  &  de  Pierrecourt.  *Corn.  Dift. 

LIEUVIN ,  (le)  Ltxwitnps  agtr,  petite  contrée  da 
France,  dans  la  Normandie,  au  diocèfe  de  lifieux,  dont 
elle  £ïït  partie.  Elle  confine  au  Roumeis,  du  tM  du  U- 
vant  ;  an  pays.  dTAtige  ,  du  c6té  dn  coudnnt  &  du  iëp> 
lentrion;  m  territoire  de  Sées,  au  Perche;  Scan paya 
dX)uche,  du  côté  du  au^.  Le  Lieum  eue 
«ifilir  fie  hntrgs  de 


Lifient, 

Bernay, 
Pont-audemcr, 

Sept  abbayts  ,  favoir  : 


Honfleur, 

Tiberville , 
Lievray. 


Lieuclm» 

Locning, 

Lieuching, 
Hoaiy  vcn, 
Yung, 


laM  AM0ni|«*  dt 


Laipin, 
Siang, 
.  Vuciven» 

Pin, 

Cienkiang, 
Xaijglin. 

Hyolin  ,  Siang  ,  Lucinc  ,  font  des  noms  qu'elle 
a  portés,  avant  que  d'avoir  le  nom  quelle  a  i  prélem.  il  Lcs  méupûfiu  â» 
eft  formé  du  nom  de  la  rivière  de  LikU  qui  l'airofe  ; 
cette  rivière  s'appelle  encore  Ço  6l  Cung  ,  &  a  là 
fource  dans  la  province  de  Queicheu,  auprès  de  la  Ibr^ 
tereflè  de  Cingping  ;  pafle  i  Tucho  ;  entre  dans  le  dis» 
triâ  de  cette  ville  ;  (e  m^le  avec  d'autres  rivières,  en* 
ti'auires,  avec  celle  de  Ço,  dont  elle  prend  le  nom,  6c  Ct 
ya  perdre  dans  kTa.  Ses  bords  fontcmncni  de  wdes. 


S.  Evroul ,  Préaux  A.  hommes  , 

Bernay,  Greftain, 
Cormeilles,  N.  D.  de  lifieua, 

PréantiLfiUei. 


Orbee, 


Nonant( 

Picrrecouftf 


CcoU, 
BoonenU 


Les  hmmaUs  de 

jGaflêy,  ChuibtatSy 


CoaMiUei,ficc. 


Ce 


Uiy         f  CiOOgle 


LIG 


LIG 


Ce  psyi  cft  abondant  en  grains,  en  beaucoup  d'endrolfj, 
&  ceux  qui  font  moins  propres  à  la  culture ,  ont  des 
pjtur.i^c^  fort  utiles.  Il  eft  bien  peuplé.  Il  y  a  des  mines, 
de^  llir^es,  &  des  m,inufa£iurcs  nu  l'on  ialt  des  trocs, 
despinchinats,  ôcdirtérentcs  élulLs  l'.e  lame.  'Corn.  Dict. 
Mtmoires  drejjif  lur  !c  i  h  eux. 

maiî'on  &  feigncurie  ,  dans  les 
PlOvioces-Unies  »  en  Hollande  ,  dans  le  voilinage  de 
Nortvick,  entre  Leyde  &c  Harlem.  C'étoit  une  riche 
«bbaye,  de  laquelle  bien  des  terres  relevoient,  avant 
que  la  révolui'ron  en  eût  chaflc  l'abbé  &  Icc  noînCS» 
0(  fait  une  feigncurie  féculiere.  *  Di(l.  iuFl^ft'h», 

UEXUI,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Nan- 
kin »  an  département  de  Kiangning  ou  Nanking,  pre- 
mière métropole  de  la  ptovince.  Elle  eft  d'un  d^éé  f  4' 
plus  orientale  que  Pâmi  »  fous  Us  ]S  «L  1»'  de  Mitude. 
"AiUs  Sintnps, 

LIEYANG,  ville  de  la  Oiine,  dam  h  pfowoMde 
Nanloi^,  an  dépottcmeot  de  Kianpûnf  on  NaUng. 
première  naétiopok  de  h  province.  Ole «ft  deâd. i{' 
•lut orientale  oue  P^Un,  km  let  3*4.  ntf  Atlaiaaàt, 

UFFE,  rivière  ifblande,  dans  la jprorôiccdeLeîm- 
ler.  Elle  a  fa  fource  au  comté  de\l^ex(ord,  environ  i  cinq 
milles  Anglois  au  fud  de  Dublin  ,  d'où  elle  s'<flo:gnc  en 
ftipeniant,  rantùt  ver»  le  fud,  puis  vers  le  futl-oueft, 
&  eilfin  vers  l'cucrt,  dailS  le  comté  <!e  Kildare  ,  .iprùs 
quoi,  elle  le  ccmil  e  vers  le  nord,  &  enfin  vers  Teft,  &c 
fc  va  perdre  à  Uublui ,  ou  cl!e  tut  un  v.ifte  port.  Bau- 
drand  le  trompe  quand  U  la  tait  couler  dans  la  Conna- 
cic  ;  cette  âtte  a  ità  rapide  pir  Coaieille.  *dtlâid, 
Ada<. 

LlFFLAND.  Voyez  Livonik. 

LIKFORD,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  au  comté  de  Duncgal,  fur  la  rivière  dcLough- 
foyle ,  à  cinq  milles  au  fud-elt  de  Kaphoë ,  près  des  fron- 
tières de  Tjrrone.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Elle  donne  le  titre  de  baron  à  une  famille  du 
pajrt;  8e  le  comte  Manon  François,  fils  du  Comte  de 
Rnye  ,  en  a  pris  le  titre  de  coaM  dtLifford.  * £t4a pri» 
ji-.i  ...     lîU.r.rU ,  p.  61. 

LIGA ,  lUe  de  la  mer  Btiiannique  «  felon  Antonio. 
Cambden  croit  que  le  nom  nMideiiie  al  limm»  *Omi& 
Thef. 

LIGANA-SILVA,  ferét  d'Italie  ,  près  du  lac  de 
Garde  t  où  l'empereur  Claudius  U  défit  «ne  multitude 
dTAllamands ,  ièlon  Paul  le  Diacre  ,  mi  Em^.  L  p. 
Qneitni  aveitit  que  fim  imiHHeiit  jKirtrà  l^mie,  fit 
doute  li  ce  ne  lèroit  point  h  UtâM  de  IWLive. 

LIGANIRA ,  ville  de  rinde,  «a-dc^  du  Qmgt,  fé- 
lon Ptoloméc,  /.  7,  Cl. 

LICiEA.  Solint  et,  t£t.  Stimaf.  in  Sotia,  p.  €t, 
dit  :  i'ifle  Ligée.  ainli  appellée,  parce  que  le  corps  d'une 
firent  y  ÙX  jette.  Sut  quoi  Saumaife  fjit  cette  rem.ir- 
que.  11  n'y  a  point  d'ifle  ,  que  je  lâche  ,  qui  ait  été  ap- 
pellée lie  ce  nom.  Pluficurs  exemplaires  portoient  Lyn- 
(ta.  Iii,-vi'  eft,  A  la  vérité,  le  nom  d'une  Jirent  ;  mais  je 
ne  coni  .  is  point  d'ille  qui  fe  nomme  de  la  forte  ;  caries 
les  ifLi  Sirenu^is,  ou  da  Sirènes ,  portent  le  nom  des 
Sircriisa'.  général;  mais  aucune  de  ces  ifles  n'efl  appel- 
lée en  p.i::icui:cr  du  nom  de  Lifte ,  de  Ltucojie  ou  de 
Patilicruife  ,  qui  lont  les  ni  nis  lics  tro:s  lirencs.  L  y  a 
bien  eu  une  ific  deLeucolie  qui  n'cft  pu  li.m  (.le  li  ;  & 
Str,il:i>n  dit  qu'elle  preiMit  le  ruitn  c,\.r;e  (rer.e,  dont  le 
Corps  y  lui  jctté;  mais  ceiie  ille  ncA  pa.s  du  nombre  des 
trois  illcs  SrrenidTcs,  &  même  il  y  a  des  autorités  qui 
monirent  que  ce  nom  lui  vcnoit  d'une  parente  d'Enée, 
^>peHée  Lamfa^  Se  non  pas  de  la  firene  LeucoJ^e.  Où 
a-t-on  donc  pris  ce  nom  de  Ligit  f  Lycophron  appelle 
7<riRe,rille  où  le  corps  de  lafircnelifMiiitictlé.  Etienne 
lcGéogr.<phc  en  tait  une  ille,  liirrautorité  de  Lycophron. 
6eroit-ee  qu'un  auroit  donné  le  nom  de  Ugi^e  à  cette 
ille  de  Ténue  }  Cela  ne  ferait  pas  difficile  à  croire, 
eic«  &  kiyi  font  i-peu-pris  la  même  diofe,  par  rap. 
port  au  chant,  t'ftim  mti  un  chant  ttnelrt,  i^yumiiSi, 
un  chiini  mèlrJ.eux.  Cela  revient  bien  au  même  ;  mais 
c'efl  Ëiieiii  e  qui  le  trompe.  Lycophron ,  en  nommant 
Terina ,  il' i  puinf  dit  ni  voulu  dire  que  ce  (ïit  une  ii1e; 
il  .1  leuleuient  ciitjn  lu  uiie  ville  en  tcric  t.:rir,e.  \''.ni-.': 
XtuijiiAa.^ttlm  en  Uu  une  Ulc|  lai»  autoiue  u\  tdJiun, 


MU,  dint  h  Touraine  i 
leMogoUllan.  "aifi^tU 


Voici  ce  qu'on  peut  dire  de  moins  embrouillé  fur  ccrte 
géographie  mythologique.  Les  tumijhs  Sin.iuijts,  n'.i  d;( 
Sirertes ,  prirent  ce  nom  parce  que  les  fircnes  y  vi voient 
em'emble  ;  ces  iflcs  n'ont  rien  de  commun  avec  les  trois 
autres  lieux  qui  fuivcnt.  Les  corps  de  ces  lirencs  aprét 
leur  mort ,  turent  icttes  par  la  mer,  chacun  en  un  en- 
droit ,  dont  deux  prirent  le  nom  de  la  firese  qui  y  étoit 
abordée  ;  le  corps  de  Panhenopt^  au  lieu  où  eft  à  prê- 
tent la  ville  de  Napics ,  dont  landen  nom  eft  Fartkt- 
nopti  le  corps  àeLtuco^t,  i  I'ifle  nommée  cnfuite  de 
mène;  &  le  corps  de  Ligée,  i  Térine,  dans  le  conti- 
tient  ou  elle  eut  fa  fépuliurc.  Etienne  en  frit  une  ille 
de  Tér!nt  ;  c'eft  une  erreur.  Solia  MMUM  CMe  Hle 
rée ,  &  l'erreur  eft  doolilet 
LIGER,  8c 

LIGERIS,  aon  bliade  h  Lon«,  «Mm de  Fi«ce» 
Viwez  LoiRC. 

LIGET,  Cbartreuft  de  Fi 
proche  la  «ille  de  Loches. 

LIGH,  bourg  d'Afie, 
TlaM^iM»,  I.)*  c.  aa. 

LÊGiA.  Voyez  Ligea. 
^  UGIENS ,  Ugu,  andco  penpk  de  le 
VtrycT  Ltgit. 

LIGIR,  ylyKj,,  rivière  de  Grèce,  félon  Etienne  le 
Géographe:  elle  coule  auprès  de  Platée.  Bcrkélios,foil 
conuneiitjreur,  dit;  nul  gcagr.iphe  ne  met  une  micre 
de  ce  nom  dins  laBéotie.  Cela  eft  bien;  ni,ils  il  y  avoit 
plus  d'une  PUtèe  ;  &  comme  Etienne  ne  parle  Je  cette 
rivière  qu'en  pafliuit,  fiiC  àl'occafion  d"urie  relfemblancs 
grammaticale,  entre  la  fin  de  ce  nom  avec  celui  de  Béchir, 
Kiyuf  &L  point  dans  quel  pays  elle  éftgit* 

Peut-^tre  auin  le  dlfoit-il,  &  que  le  grammairien  Ifai>i' 
molaiis  l'a  n^Kgé  ?  Qu'importe  1  un  homme  de  ecttt 
espèce  de  favoir  où  coule  une  rivière  ?  Ma»  i^eft  un 
grand  point  pour  lui ,  de  favoir  qu'il  y  a  da  1 
près  terminés  en  «ip. 

LIGITANl»  ancien  peuple  d'Emgne  ,  fi  Ton  i^en 
rapporte  i  une  infcription  mr  laquelle  il  parlé  d'un 
nmnîcipe  iXMnmé  muxicipium  Faavasosonensb 
LiGiTAMOBVM.  Moratil,  dans  ftsAmiquitésd'Espa- 
fne^  croit  que  ce  lieu  ttoà  veis  la  Sierra  d'Aylb ,  i  troia 
mille  pas  diAlcaudeie.  *  Ou/.  Thef.  ûiyottn  FaAVA« 

SOSONENStS. 

UGNANO,  village  d'Italie ,  dans  le  duché  de  Milan. 
Il  eft  remarquable  par  la  bataille  que  l'empereur  Frédé» 

rie  y  perdit  contre  les  Mihinois. 

LIGNE,  bourg  dts  Pdvs-bis,  d.ins  le  Hiiriaut  ,  fur 
laDcnre,  à  deux  hcues  au-dcdu5  d'Ath,  &c  un  peu  plus 
au-dcITnus  de  Leufe.  11  a  été  érigé  en  ptinc^taule  dt 
l'empire ,  en  1601. 

LiGNI.  Vovcz  LiCNY. 

1.  LK.NIERES,  ville  de  France,  en  Berry.  Voyez 

LiMEKf  s. 

1.  I  KiNIERES,  bourg  de  France, dans  la  Touraine» 
dans  l'élection  de  Tours.  La  paroillë  dépend  de l1d>iMy4 
de  tous  les  S.iinrs,  à  Angers. 

3.  LIGNIERES,  bourg  de  Fmnce,  dans  la  Picardie, 

au  dincèii:  d'Amiens. 

4.  LIGNIERES-LA.DOUCELLE,  bouri;ade,  dans 
le  .Slaiiie,  au  diocèie  du  Mans,  Elle  eft  remarquable  par 
les  e.uix  minérales  ,  qui  parcicipent  du  f.-r. 

LIONITZ  ,  ville  du  royaume  de  Bohême,  dans  la 
Silelic ,  au  duché  auquel  elle  donne  fon  nom ,  fur  le  ruis- 
feau  de  Deilcha,  à  deuz  milles  allemands  de  Jauer,  fie 
li  fept  de  Breftau.  On  a  prétendu  qu'elle  avoît  été  ébn- 
dée  par  les  Lygiens,  peuple  dont,  nous  parlons  en  Ibtt 
lieu  ;  mais  il  eft  certaui  que  ce  peuple  n  avoit  point  de 
vides ,  &(  d'ailleurs  on  ne  connoii  pas  alTez  prccifenwqt 
quel  pays  il  occupoit.  Cette  étymnlogie  eft  principale» 
ment  fondée  fur  une  refTemblance  dans  les  trois  preniie- 
ics  lettres  du  nom  i  ce  qui  ne  lisiiifie  rien,  lorsque  toutes 
ks  autres  preuves  nunquent.  Quelques-  ims  ont  voulu 
que  Ugnitz  lût  l'Hegttmatia  de  Ptolomée.  Nous  rap- 
portons (ous  ce  mot  cette  opinion  ,  Se  nous  h  rétiitons 
en  m^me  teins.  D'autres  dv'rivcnt  le  mot  Ligikiuvi,  de 
Lech,  premier  prince  de  Pologne,  &  veulent  qu'on  ait 
dit  LiCirit-iiim.  Ce  qui  pourroit  confirmer  ce  fentimcht, 
c  ei'i  que  cette  \  11c  eft  appellée  dans  d'anciens 

inonuiiic.is.  Mais  qu'a  eu  de  commun  avec  cette  ville 
T«m  lU,  Mm  m  m  m 
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«nfrince  de  Polonef  dont  le  pouvoir  n'arri  voit  jus  ca 
•timt-là  )i»qu'à  la  SiMfie  ?  Les  urnes  &  autres  HMHHI» 
mautqie  fan  trauve  ans  caviiooi  de  LigiùB»nejinw 
^cnipoint  on*  cnânt  Rooiaine,  les  Sarmata  oc  la 
Saves  brûloient  aum  leuis  aïoitt;  8c  de  phu  OA  trame 
de  CCS  fortes  d'antiqinté*  dam  tooM  h  Siélie.  ligmls 
tfiUM  CDcme  4|H*un  village,  quand  Bokibs  fumommé 
bBtaUy  fentonra  de  murs,  &  lui  donna  la  pr<froga(tve 
de  ville.  Il  y  fit  (a  t^fidence ,  &  l'orna  <tc  manière  qu'a- 

J>rè$  Breflau,  elle  étoit  la  première  ville  du  pays,  Bo- 
trtaî  11-  Cliujve  embellit  encore  cette  ville  qui  étoit 
dans  ion  p.utage;  6c  comme  c'étoit  un  ptince  guerrier, 
il  la  tbriit'iâ.  Frédéric  II  y  fit  un  fofTé  pour  l.i  garantir 
des  Turcs  ,  qui  répandoient  la  terreur  jusques-li  par 
leurs  couti'cs  ;  enfin  Henri  XI  acheva  les  fortifications, 
aggrandit  le  fo(Tc,  éleva  de  nouve:iux  ouvrages;  Si  la 
guerre  d'Allemagne  étant  lurvenuc  ,  Moatcvcre  fit  faire 
3e  nouveaux  travaux,  pour  détendre  les  partes  &  les 
courtines.  Le  château  cfl  bien  moins  ancien  que  la  vilie, 
qui  ne  s  éîcndait  pas  alors  jcsqucs-là.  *  SchutjUischf  de 
Lienicio,  Disput.  60. 

La  princ:ipai;t£  de  Licnitz,  petit  pays  de  Sïlé- 
Ce,  fituc  entre  l'Oder  &c  la  principauté  de  Jauer.  Û  a 
eu  Tes  princes  paniculiers, dont  le  dernier  niounit«ai67f; 
&  alors  ce  pays  avec  ceux  de  Britg  8c  de  IPUw,  qu  il 
Bofllédoit  auni,  iiireni  dévolus  à  l'cmpcreiir,  qm  «a  cft 
fbttvcnin  fie  propriétaire*  LetprineipaiR  Uô»  de  cette 
principauté  font: 

Lignitz  capitale,     Coldberg,     &  WoldAadt. 

IiGNON,rlvicit  de  France,  dans  le  haut  Fofex.  Elfe 
«  6  lbiirceanxooiifi»derAuver^ne,ai-delliiideTliiei^ 
,  coulant  au  levant  par  Nonéuble.  Saint-Didie^ 
Rodwfert,  l'HApital  &  Bouen,  elle  le  rend  danih 
Loire,  proche  de  Feurs.  *Baudrand^  édit.  1705. 

Cette  rivière  tire  ton  plus  grand  luflre  de  ce  que 
dVrK  a  chollî  Tes  bords,  pour  y  mettre  la  fcéne  de  ^1 
Faftorale  intitulée  VAJlrit,  Roman  quia  eu  beaucoup  de 
réputation  }  Ac  qui  trouve  cncoie  aujourd'IaiH  des  kc» 
leurs. 

I.  LIGNY,  I.incium ,  ou  uitïïiit  ïj§MMiimt  Linia^ 
cum  ,  ville  de  France ,  avec  titre  de  temii,  dans  le  Bar- 
rois  ,  &C  mouvante  du  diocèlc  de  Toul.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  d'Orney  ;  &  après  la  capitale  ,  elle  eft  la 
ville  la  plus  cot^fidérable  du  bailliage  de  Bar.  C'cft  une 
trés-ancieiine  Icicneunc ,  qui  appartcnoit  .lutretois  en 
propre  aux  comtes  de  Champ.igiie.  Mais  Thibaut  le 
Grand,  mariant  fa  fille  A^nés  avec  Renaud  II,  comte 
de  Mouflon  f<c  de  Bar,  lui  donna  en  dot  la  châtellenie 
ou  fei.^neuric  de  Ligny ,  que  Ton  écrivoit  autrefois  Li- 
nd,  éi  par- là  elle  hit  unie  an  BatTOi*.  *  Im^fKtnu  y 
Descr.  de  la  France,  ujnut. 

Il  y  a  néanmoint  lont-tem  que  la  feigneurie  utile 
n'appartient  plus  aux  comtes,  aujourd'hui  ducs  de  Bar, 
parce  que  Henri  II ,  petit-fib  de  Renaud  te  d'Agnès, 
mariant  Ta  fille  Marguerite  avec  Henri  ,  qui  fiit  le  prc- 
nier  comte  de  Luxembourg  de  la  maifon  deLimbouri^, 
Jui  donna  en  dot  la  châtellenie  de  Ligny.  Henri  M.ir- 
guerite  eurent  deux  fils,  qui  lailTerent  poAérité.  Henri, 
qui  étoït  l'aîné  ,  fiit  comte  de  Luxembourg  ;  &  c'eA  de 
ni  que  font  descendus  les  comtes  fie  ducs  de  Luxem- 
bourg. "Vi^aleiaB,  qui  étoit  le  puîné,  fin  lèignenr  de  L»> 

Ëy  ;  &  de  liû  nnt  deacaadni,  en  ligne  diieâc  lAascu- 
le ,  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  tnxmtourf  en 
France,  jusqu'au  rénie  de  Louis  XIII.  Les  comtes  de 
Bar  s'étoient  réfervé  la  feigneurie  direâe  fiir  Ligny;  ce 
qui,  dans  la  fuite,  excita  des  guerres  avec  les  comtes  de 
Champagne ,  qui  vouloient  (|ue  les  lêigneurs  de  Ligny 
lUfTent  leurs  valTaux.  S.  Louis  rendit ,  dans  les  années 
J167  &  1x68,  des  ju^cmcns  «jui  ne  terminèrent  pas  cn- 
tiércitv.  nt  les  ditTérends  ;  mais  lorsque  Philippe  le  Hel 
rc(,ui  l  injrnmajie  de  Henri,  comte  de  Bar,  l'an  ijoi, 
il  comprit  dans  f»)n  aveu  &  ('ciiombreinent  le  fiel ,  la 
vilie  &  la  châtellenie  de  L-ei-y  ;  ce  que  le  rfii  .i;>;^r(iiiva , 
fans  que  ce  droit  ait  été  conttflé  aii\  faccv!ku;s  du 
Comte.  Cependant  Chnrles  \',  roi  <le  France,  ér-pea  la 
icigneiine  de  Ligny  en  coiiiié,  par  fes  lettres  doiim-cs  à 
Paris,  en  Septembre  li''7,  à  f|iii>i  on  ne  vi<;t  pnmt  r[ue 
les  comte*  dcBar^  oukuts  fuccclTcurs,  ayciit  turmeilc- 


LIG 

ment  confenti,  ni  quHs  s'y  fiiient  oppoA(«  MiceqM 
Gui  de  LuxemfaoMtg  était  vaflàl  du  eonie  cb  Bar,  à 
caufe  de  Ligny. 

Louis  de  Lnanibourg,  oomiétahle  de  Fianoe«  qui 
deicendok  en  Ugne  discBede  Gui  de  lwibomg,<w« 
cnn^anma  cbChis,  Antoine,  dent  vinrent  les  comtes  dp 
Brienae  8c  de  Ugny.  Son  petit-fib,  nommé  au®  Jn- 
«MM,  eut  deux  fils,  lean  Se  François.  Jean,  qui  étoit 
l'aîné,  fi»  comte  de  Brienoe  fie  de  Lgny,  &c  n'eut  qu'up 
fils  Charles ,  qui  mourut  fans  en  fans ,  &  eut  pour  fuccesr 
feur  fon  oncle  Franqois ,  qui  hit  créé  duc  de  Piney  6c 
pair  de  France.  Le  duc  François  fat  pere  de  Henri  de 
Luxembourg,  qui  n'eut  que  des  tilles.  L\i  .  'c,  Charlotte- 
Marguerite  ,  lailTa  de  fon  fécond  ina-i ,  étoit  de  bl 
maifon  de  Clcnnonf ,  une  fille  qui  hetita,  &  tut  temmo 
de  Franqois- Henri  île  Montmorenci,  duc  de  Lincin- 
bo'.irg,  maréchal  de  Fr.ince,  dont  le  (ils  C^lurles-Fran- 
qois-Frédéric,  duc  de  Luxembourg  ,  gouverneur  de  Nor- 
mandie, comte  de  Ligny, a  vendu  ce  comtéà  Léopoldl, 
duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  gagné  fon  procès  contre 
les  marquis  deEéon,  qui  lui  en  difpuioient  la  propriété, 
en  qualité  de  descendans  de  Louiic  de  Luxenibourf» , 
faur  de  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  ii.'ienne  &C 
de  Ligny,  laquelle  avoit  époulc  Bernard  de  Bcon,  fci* 
gneur  de  Maflëz. 

L'églift  paroiflTiale  de  cette  ville  eft  dédiée  fous  Tin» 
wcaiîoildehiiiime  Vierge.  Il  v  a  une  cotlé^ale,  fi)a> 
dée,  en  1179,  par  Agnès,  fille  de  Tliibaud ,  comte  de 
Champagne,  femme  de  Renaud  U ,  comte  de  Bar,  8c 
dame  de  Ligny  de  fon  chef;  elle  eft  fiiuée  dans  le  ch^ 
teau  de  Ligny.  L'églife  en  eft  dédiée  i  la  fainte  Vierge 
&  i  S.  Evre.  Cette  éreâion  a  été  confirmée  par  Eudes 
de.VaHdenwot*  év£que  de  Toul ,  &  par  Innocent  UL  Û 
yavoit  auparavant  unedM^elle  dédiée  i  S.  Evre.  Cette 
collégiale  eft  compoféc  dedonie  chanoines,  U  detrna* 
prébendes.  Le  ptCmier  dMWOine  pnend  la  qualité  de 
doyen,  &  jouit  de  deoi pnébcadcs.  Chaque  prébende 
eft  de  tloo  livres  Barois,  année  eonunune.  L'on  con- 
ferve  dans  cette  éplife  rim^  de  Notre-Dame  àe% 
Veitus ,  dont  Urbain  IV  fit  préfènt  à  Charies  d'Anjou, 
roi  de  Naples ,  frère  de  S.  Lows.  Jeanne  I ,  reine  de 
Naples,  l'avoit  donnée  aux  Chanreux  de  Crappy,  qui, 
en  143^,  en  firent  préfet»  à  Antoine  des  Salles,  gentil» 
homme  Provençal,  &C  ambalTadeur  de  René  d'Anjou ^ 
duc  de  Lorraine  &  de  I^ir,  au  royaume  de  N.iplcs  ;  ce 
feigne. :r  la  donna  cnluite  à  cette  colljgialc.  Il  y  a  troii 
chap.'llcs  aile/,  bien  renréesd.ms  l'cglile  paroifîiale  ;  cel- 
les de  la  Vicrce,  de  S.  Martii'.  &  dï  S.  Pierre,  &  fîx 
fotidées  dans  la  co!h'.'  ale  ;  celiis  de  S.  Jacqties,  de  la 
Maedtlaine,  de  S.  .Michel,  de  S.  i':cire-le-Vjeil,  de 
fainte  Catherine  6c  d.e  d.imc  Ellelme. 

Il  y  a  un  collège  fondé,  l'an  1585,  en  partie  des  biens 
de  l'ancien  h<)pit.ii ,  &  en  partie  des  lieiùers  de  Margiie* 
rite  de  Savoye,  veuve  d'Antoine  de  Luxembourg,  comte 
deLi^ny,  qui  donna  la  rente  du  principal  de  14400  francs 
Barois,  i  prendre  fiir  la  terre  de  Treverez.  Cette  rcire 
a  été  fupprimée  par  une  bulle  de  Ciéinent  VIII ,  de 
l'an  1597,  &  à  la  place  l'on  a  uni  à  ce  Collège  une  pré- 
))cndc  du  chapitre  de  Ligny,  &  les  chapelles  de  S.  Jean 
de  Fioide-Entrée  &  de  dame  Elleline.  Le  principal  du 
collège  eft  chanoine  de  la  collégiale.  Cet  hôpital ,  à  la 
place  duquel  a  été  fondé  le  collège  ,  étoit  delTervi  par 
cinq  prêtres,  que  Ton  croit  avoir  été  de  l'otdiehotp^ 
talier  du  S.  Esprit. 

11 7  a  iiigqrdena  otmvcns  d'hommes  81  trois  de 
les  ;  les  convens  d'hommes  font  les  Cordeliers  établis 
parGeersede  la 'Tiimonille,  Scenfinte  dotés  par  Louis 
de  Bowhoo,  conte  de  Roucy.  Les  Capodns  ont  été 
établis,  en  r484,  par  Marguerite  de  Savoye,  comtefle 
de  Ligny.  C'eft  le  prenner  couvent  de  leur  ordre ,  dans 
la  province  de  Lorraine.  Les  religieufês  font  les  Annon- 
ciades,  qui  ont  été  établies  dans  un  vallon  défert,  en- 
tre deux  montagnes,  i  un  quart  de  lieue  de  Ligny  ;  les 
religieufês  de  la  coneréeation  de  Notre-Dame,  &  les 
L'rluluies  ;  elles  ont  c:è  (ondées  d  ms  le  dernier  (1l-c1c. 

L'.ircliidi.ic<iné  y  a  éré  trjiuU  îè  de  l^ir;  il  comprend 
cinq  doyenné%,  qui  li'^it  ccùxde  l  :  "^y .  l>i'rj!n,G<->-:Jrf 
cour!,  y ,i!/c.->uic:iri  6c  Conuncrcv.  Le  dvcnnè  ,1  cim(  )ieuc» 
de  10111-;.  (nr  quatre  de  large;  &  il  eft  arrolè  &  trjveric,  de 

l'orient  à  l'occideiu  ,  par  la  rivière  d'Omcy  y  depuis  li 
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ifeuveviile,  annexe  (^e  Treverez,  jU5qu'à  Longucville. 
U  comprend  vii,i;t-dcu.t  cures,  Icpt  annexe»,  un  chapi- 
tfe,  deux  prieure';,  un  hdpiul ,  im  cdllégc  fie  quatre 
Cbuvens. 

1.  LICNY,  terre  de  France,  en  ChampagM,  ëltc^ 

tion  de  Tonnerre. 

•  LIGONA.  Voyez  LiCANA. 

'  I.  liGOR ,  ville  if  Afie»  tuicrefois  capitale  d^un  pe- 
tit royaume  de  même  nom  ,  ipréfiMt  ville  de  Siam, 
fiir  h  cAie  orieiuak  de  b  preKjirifle  de  Malaca,  où  eU« 
•  m  port  i  environ  quarante  lieues  au  midi  de  Piply  • 
«DedlfiHtmcienne,  dit  l'abbé  GtTviiCe,aiJl,4USlun, 
t. part.  e.  Il,  p.  6t.  Les  Hollandoii  y  ont  une&âmèi 
<*eft-i-dire  un  magafin  de  leur  compagnie;  là  ~' 


kam  qu'ik  envoient  pour  trafiquer  à  la  grande  R:irre, 
fie  manquent  pas  de  pafler  i  Ligor  ton»  les  ans  ;  mais 
ils  n'ofent  pas  entrer  dans  le  port  «  parce  qu'il  cft  ex- 
'  tSffidle ,  &  qu  ib  (ëfoient  en  danger  d'y 


1.  UGOR,  (le  royaume  de)  petit  pays  ,  fur  la 
côte  orientale  de  la  presqu'ifle  de  Malaca,  aux  enviions 
de  U  ville  de  Ligor.  Le  roi  de  Siam  en  cil  (uuverain 
depuis  bien  des  années.  Il  y  a  fur  ta  côte  de  L:gor,  trois 
grandes  ifles  à  dix  degrés  de  liiifude  feptcntrionale ,  l'a- 
voir Puli-Cornam ,  ruli-S.mi^ori  &c  Puli-BarJia.  Les 
côtes  de  ce  royaume  (ont,  .lu  niuii,  une  terre  biffe  fi£ 
plate:  plus  loin,  vers  le  nord,  elles  font  fort  escarpées 
&  plemes  de  rochers  ,  & ,  au  jugement  de  Karmpt'cr  , 
Hijl.  du  Jiiporiy  t.  I  ,  p.  Il ,  idei  femblablcs  aux  ciV 
tcs  de  Suéde  ;  il  y  a  plulieurs  bas-fonds  &:  rochers  dan- 
gereux, &  de  petiîei  illes ,  partie  habitées  &£  partie  dé- 
Icncs;  ce  qui  le  lurprit  avec  r^iilon,  d'autant  plus  qu'on 
n'en  trouve  pas,  dit-il,  la  moindre  trace  diiis  nos  car- 
tes. Il  remarque,  à  cette  occalion,  que  la  plupart  de  nos 
cartes  marines  font  fi  défe£lueufes ,  qu'il  s'étonne  gu'il 
n'en  arrive  pas  plus  d'accidens  ;  car  on  n'y  làuroit  taire 
aucun  fond.  Il  nous  appret>d  que  les  Siamois  nomment 
Samajorn  le  plus  grand  des  rochers  fie  les  ifles  dont  on 
a  parlé.  Se  rran  on  Pnui  Im  fodicia  6c  In  illes  qui 
bordent  la  côte. 

-  UGOURE ,  petit  pays  de  France ,  en  haut  Limofin, 
entre  Peyre ,  BuUiere  &  Mafliere.  U  a  environ  trois  ott 
quatre  lieues  d'étendue.  Le  Ueu  le  plus  remarquable  de 
cette  petite  contrée  efi  S.  Jean  de  Ljfoiiie  >  avec  quel- 
ques paroiflëa  on  hameau».  *Ctm.  OiA.  Darity^  Li- 


UGOURMË.  Vo«  Livomun. 
UGRON,  bowB  deFianee,  dm  rAnjon»  dleAioA 
'de  la  Fléctie. 

LIGUA,  montagne  de  rAnérique  méiidîonaîe,  au 
Chili ,  entre  les  Andes ,  prés  ét  S.  Jum  de  la  Froa- 
urût  TCrs  le  coiichiiei  Ccft  m  volan  qui  vont  des 
flamme*. 

LIGUE;  nom  comimA «US trois  parties qni conpo- 

fcnt  le  pays  des  Gnfons.  Voyei  GRlbONS. 

LICLK  CRl'îE,  nu  LibUE-KAt'TE  ,  en  allemand 
Craw-hurait.  Ccft  la  plus  confidérable  des  trois  Liftes, 
qui  cornpoicnt  le  pays  des  Gndins.  Elle  a  communiqué 
fon  nom  à  tout  le  pays.  Le  nom  latin  ^HFadui  ftipcrius 
ou  Fadus  canum. 

Cette  ligue  occupe  à-pcu-prcs  tocte  la  longueur  du 
pays  desGrifons,  dans  ù  partie  occidentale;  ainfi  elle 
a  au  nord,  à  l'occident  &c  au  midi ,  les  mJmcs  bornes 

Ïiie  le  pays  entier  ;  à  l'orient,  elle  eÀ  féparée  du  comté 
e  Chiavenne  par  de  hautes  montagnes ,  &c  de  la  Lieue 
de  CÎddée,  en  bonne  partie,  par  le  haut  Rhin.  Ceft 
dam  ce  pays  que  Te  trouvent  les  trois  foutces  du  Rhin. 
*£tat  &  Dilitts  dt  U  Smi§t ,  t.  4,  p.  9. 

La  ligue  Grilè  eft  paitayée  en  boit  grandes  commu- 
nautés ,  qui  cootienmnt  tnagt-deux  jurisdiAions.  Voici 
rocdntqju'dks  oiUtncnt  pour  la  fifanoe  dans  kursdidtes. 

rsMffA, 

II.  Co.nmnnanté.dejSîJ™"*»"''*'» 
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/Flims, 
V.  Communau.é.deJjJtri'^. 


(TBVSIS, 

VL  ZwmmuA^iitSCtpina , 

Vn.  Communauté ,fScHAMS, 

inSduKU.    \U  Rhinwald. 

Les  quatre  premières  communautés  font  fiiuécs  au-des- 
fus  d'une  forent  ,  qui  fëpare  Lax  de  Ftims.  On  les  ap* 
pelle  Otttwo/dner ,  gens  d'au-delTus  du  bois. 

Les  habitans  de  la  Ligue  Grife  ont  trois  fortes  dclan' 
gues.  Les  uns  parlent  allemand  ,  les  autres  parlent  italien, 
6c  les  autres  parlent  un  certain  jar>{on  qu'ils  appellent 
roman.  Il  cft  mêlé  d'italien  ou  de  latin  ,  &  de  U  langue 
des  anciens  Lrponliens.  Prés  des  iburces  du  haut  Rhin, 
&  dans  la  vallée  de  Domlesch  ,  on  parle  allemand; 
dans  la  vallée  de  Schams ,  qui  eft  entre  deux ,  on  a  ce 
langage  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  dans  la  vallée  de  Ma- 
fox.on  parle  mauvais  italien  ;  dans  le  Rhinvald,  &  dans 
les  jurisdiâiotts  de  Tavetsch ,  d'Oberiâa ,  de  Stuflâu,  de 
Tenna ,  de  Vais  fit  de  Cépina,  oopirfe  Gtifiw.  *£ui 
&  Délices  de  la  Saiûi  .t.  4  «P.  fS. 

UGUE  DE  LA  CADDEE,  o«MAno!H»J)inr; 

Voyez  Caddie. 

LIGUE-HAUTE.  Voyez  Ligue-GriSI. 

LIGUE  DES  DlXJURISDlCT10NS,onoE$  otx 
Droitures.  Ceft  la  troifiéme  Ligue  des  Grifons.  Elle 
tire  fon  nom  des  dix  jurisdiâions  qui  la  ferment*  Sa 
finiaiion  efi  dans  la  partie  feptentrionale  do  pays  ;  ainfi 
•lie  6it  liue ,  du  côté  de  Fotient  &  du  côté  dnnoid  . 
au  GooMédeTyrol  ;  ficiroMÎdent,  en  partie,  au  comté 
de  SargMtt  dont  clic  uftiitpaida  par  la  Rhin.  Deto» 
les  autres  cMs,  elle  eft  environnée  de  h  Ligue  de  la 
Caddée.  *Eiat  &  Dilicts  de  USt^t  t.  4,  p.  7t. 

Elle  a  reçu  le  nom  de  dix  jurisdimoms ,  quoiqu'elle 
n'ait  oue  fept  communautés  générales  ,  parce  que  les 
trois  demiercf  communautés  fe  fubdiviicnt  chacnoe  en 
deux  jurtsdictions ,  ce  41Ù  lait  k  aosubic  dt  dflb  Ces 

communautés  font: 


Davos. 

Zum  KLOCSTERLEWt 

Castel. 

SCHIEHS* 


I.  Communauté  de 

II.  Communauté  de 
m.  Communauté  de 
IV.  Communauté  de 
y.  Cemmunanté  de 

VI.  Communauté  d'Alve- CAlvenea  ouBkuoiTs 
neu  ou  Betfort.  \Ckurwaldeii, 

.VIL  Comummautéde  ^Setta»'P'umt 

SCHAKFICK.  \Sa3M-P«iu^Uuittiri*s, 

Tons  les  habitani  de  la  Ligue  des  dia  jurisdiâions  par* 
faut  allcnand,  à  la  réferve  d'un  vilhge  ou  dedcm  de 
le  oommunauié  dTAIwneu,  qui  parlent  Gnlin. 

LIGUEIL,  vile  de  Fiance»  «n  Toutainc,  a«ee 
ne  de  Avwhh*.  On  trouve  dans  me  plaine  woifineuH 
TmmIUt  Mmniamy* 
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inlîn.té  de  coquilUeeiqui»  torsaulU  font  r^uitsen  pou- 
dre, (crvent  piirficuTiérement  i  mmer  lesierrei,  Bc  aies 
rendre  trèi-^ibondantes.  Il  y  a  une  chapelle  du  titre  de 
S'otrc-Djint  ilis  Ar.;]ti ,  laquelle  cft  fort  fnfqsjentt-e  des 
gens  du  p.iys-  . 

I.ICiUEUX  ,  Lif;uriumt  abb;»ye  <!c  France,  en  Pcri- 
gord,  prùs  de  PcriijLieiix  ;  ce  lont  des  hlitn  de  l'ordre 
de  J>.  Benoit.  Il  p  iroit  qu'elle  tut  d'abord  (ondcc  prsur 
l'un  &  pour  l'auue '.exe ,  vtrO'.in  iicxj;  &C  mi  rapporte 
l'occafion  de  Ion  ctubhlTemeiu  au  lolit.^ire  (.eraud  de 
Sala.  Comme  patini  le  f:r.i:ul  tionibre  de  perlunnes  que 
\i  réputation  de  ia  iiiii:ett;  .xiiroit  dans  fa  iolitudc,  il  fe 
trouvoit  beaucoup  de  iretcs  Sx  de  foeiirs,  pareus  &  pa- 
rentes; fa  piété  &c  celle  de  l'es  frères,  qui  ctoicnt  des 
lèi^nenn  irct-puiflans  dans  le  Mys ,  leur  m  pourvoir  aux 
beloins  de  tous  cet  fidèles ,  dont  quelques-uns,  voulant 
fé  détacber  entièrement  du  inonde ,  donnèrent  auflî  tous 
leurs  biens  pour  la  tiandatioa  de  cette  maifon.  La.  bulle 
dupapcUémentlU,deranii88,  fait tnemÎQndei pri- 
vilèges de  ce  monafiere« 

LÏGUGEY,  Leeeeiaeum ,  Loeogtïteum,  LicuJiacumf 

fuis  Ligugiaaim ,  premier  monafteie  des  Caides  «  dont 
biAoire  nous  duime  la  connoiffance.  Û  lîtt  bîti  par 
&  Martin*  dans  le  Poitou  ,  i  deui  ou  troii  lienet  de 
Poiticn»  wonu  Tautontë  de  l'èvique  S.  HUaiM^long^ieh» 
avant  un  ëpiscopM.  Mais  il  fiit  niai  avec  .û  tentt,  fiC 
tédmt  enfin  en  prieuré  ,  qui  appaitcnoit  autrefois  aux 
Séûûm.  *BdUUj  TopMr.desSabB,  «.«17. 

UGUIDONISPORTUS.  porldenfledeSardaigne. 
Antonin,  Itiner.  le  met  fur  u  roule  de  Tibulet  à  Ca- 
giiari ,  en  paflant  par  Olbia,  &  les  diftances,  qu'il  cal- 
cule, font  voir  que  ce  port  doit  èm  vers  le  milieu  de  la 
côte  orientale  de  l'ifle.  Le  P.  Btiet,  Parall.pjri.  i.  /.  ^, 
c.  12,  donne  pour  nom  moderne  Lagoliajlo,  autrement 
Lago  SOgUajiro.  Au  couchant  de  ce  golle  font  des  mon- 
tagnes au  milieu  de  l'ifle,  entre  lesquelles  fe  trouvoii  la 
ville  ou  le  bourg  de  LuguiJo,  ou  LuquiJo  ^  dont  les 
kabitans  font  nommés  par  Pioloinée,  /.  j,  c.  3.  Lucui 
Dontjx'i  akuw  ( /<"«iim.  .Mnis  il  ne  met  point  leur  ville, 
&  n'en  fait  aucune  mention  ,  pas  mOme  du  port.  Le 
P.  Briet  met  l'un  &  l'autre  ,  favoir  le  port  fur  la  côte, 
&  la  ville  entre  Ict  villes  Mcditcrranécs.  De  l'ifle  mar- 
que auflî  l'un  &  l'autre  dans  la  Carte  d'Italie. 

LIGÛLA ,  nom  que  donnent  les  auteurs  Latins  ï  Eva- 
ia.  rivière  d'Iialie,qui  coule  dans  bCaaipagne  de  Roine. 
*Corn.  DiAionnairc. 

I.  LIGURES,  anciens  peuple* dllaliCf  &  mémt  des 
Gaules,  de  l'Espagne,  &  de  laCokhidt.  Mais  les  plus 
confidérables  de  tous,  fie  les  mieux  connus ,  ce  font  les 
Ii%uriens  propres  qm  habiioient  le  pays  qu'occupe  prè- 
feniemem  la  république  de  Gènes  ;  la  principauté  de 
Monaco,  la  partie  du  Piémont  ^là  i^éiend  le  long  de 
k  côte  jusqu'au  Var  ;  en  on  mot,  le  pajn  qui  s'anodloit 
propwment  la  Ugnù^  dont  nous  parlons  dans  l  aitidc 

În  (ait,  Qmtt  cela,  il  y  avoit  des  Liguriens  dans  la 
owtle.  Pline ,  /.  ^ ,  e.  1 1,  met,  entre  les  peuples  de  la 
Fouille ,  des  Liguriens  qui  iaifoient  deua  corps  diffin- 
gués,  dont  l'im  s'appelloit  LigurtsCtnu&uù  ;  8c  Tao 
tre  Li^urci  Betiani,  Ligures  qui  cognominantur  Comt- 
liani  &  qui  Bih'iani.  Ces  Liguriens  ètoient  deux  colo- 
nies qui  éioient  diflinguées  parles  noms  des  maijirtràts, 
fous  l  'autorité  desquels  elles  avoient  été  conduites.  Fron- 
tin,  dans  fon  Livre  des  Colonies,  dit  ;  -jlgcr ligiiris  yt- 
yianus  &  Cnrridijnus  Muro  ducfus,  &C. 

1.  I  IGL'RES,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  dont  ils 
occupoitrit  toute  la  côte,  jusqu'à  l'Espagne  ,  où  même 
ils  aviiient  étendu  leurs  progrès.  Les  Crrecs  les  nom- 
moient  Ligues  Aîyvtt,  que  quelques  interprètes  Latins 
rendent  par  Ligyts.  Strabon ,  /.  4 ,  dit  :  les  Salyens  ha- 
bitent les  Alpes  le  long  de  la  cdie,  6c  une  partie  du  ri- 
vage jusou'à  Marfeille ,  &c  un  peu  au-deli ,  6c  font  m^- 
lés  avec  les  Grecs.  Les  anciens  Grecs  kt  ont  nommés 
LigyOf  6c  ils  ont  donné  le  nom  de  LSguJSçiu  au  pays 
qu occupent  les  Marfeillois.  Pline,  3,  c.  5,  dit  de 
même  :  les  Sailuviens ,  les  Dèciates  oc  les  Oxibient 
font  les  plus  fameux  des  Liguriens ,  au-deli  des  AlpCSt 
Denis  d'Halvcainafle  &  Thucydide  nous  apprennent 
qu'ils  pènètictent  en  Espagne ,  fie  chaffetent  les  Ska» 
tticns  nui  habiioient  alors  au  bord  de  la  Sègrt ,  livien 
■ommw^eiic»  icras^  SUmus,  Le  premier  dit,  Lt, 
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en  parlant  de  la  Sicile  ;  elle  droit  alors  babirce  par  \ei  ■ 
Sicaniens,  nation  d'Ibèrie ,  qiii ,  étant  cltailéc  par  les , 
Liguriens,  étoit  venue  s'y  établir,  6c  avoir  appcUé  dê^ 
Ion  nom  Siauùt ,  Fille  oue  Ton  appelloit  auparavant 
Trinaaiiy  &  cauK  'de  6  figure  triangulaiie.  Le  /ecr. nJ, 
/.  6,  dit:  la  vérité  découvre  que  c«:  font  de.  Iu-julus 
que  les  Lii;uriens  avoient  ch.dTci  d'.iuprès  le  ticuvc  Si- 
caiius,  qui  eft  en  Ibérie,  &  qu'ils  oni  (.lor.né  le  nom  de 
Sicanic,k  l'ifle  que  l'on  nppclloit  aL;ijrav.iiu  Tnr.-.cr.c. 
Silius  lt.alicus  confirme  en  trois  vers  ci, :tc  iiiii<t<i;:on.  On 
voit  bien  que  ces  Liguriens  s'ctoieiit  rendus  ii  pariner; 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  eulîent  voulu  quitter  les 
Alpes  pour  les  Pyrénées,  comme  le  .-emarque  le  docte 
Marca,  Hispan.  I.  i ,  c.  16.  Ils  perdirent  ces  conquête* 
avec  le  tcms  ;  &:  I  cffiis  Avier.us,  dans  lâ  Description 
des  côtes  de  la  Méditerranée,  fait  entendre  que  les  Li- 

f'uiiens  chafTcs  par  les  Celtes,  Se  découragés  depuia 
oiig-iems  par  la  perte  des  batailles  qu'ils  avoient  li^ 
vrées,  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes,  laiflant  la  cam- 
pagne dépeuplée ,  &  vécurent  cachés,  entre  les  rochers 
6c  les  buifTons ,  n'uianl  lé  raoïttrer  ni  apf racher  du  ri^ 
va|^  i  qu'enfuite  ils  reprirent  CMBiige  pw-à-paa  »  Ai 
ré»mroHt  au  bota  de  h  mcr^ 

Cisp'tttm  Ligman  fitUt 
Ci^mm  inteUrum.  Nmu^m  Ctùamm  maHkf 
Cnbrisqut  dudàm  pratiis  rmuui  font, 
iMntqm pulfi ,  utfi^  ftn  oBquot  «igit, 
Ftinen  in  tj!a  f  «<r  ptr  kuruÊtu  iêhoU 
PUrumquc  doiv.os  :  cnbcr  hit ^«n^n  tutis^ 
RigidtCijuc  rufcs ,  atque  moMUum  mia* 
Cm»  utfatutttir,  Etfugax  &  hoc  fuidtm, 
IHm  ÎHtir  arffa  tautium  Juxit  ditm , 
StcnU  ab  undit;  nam  fait  meiucns  trat , 
Prlscum  ob  perictum  :  pofi  (jutes  &  otiuuif 
Stcuritdte  niboranic  audaciam  ^ 
PetJ'uaJit  aitu  devehi  euUIitus  , 
Jtfm  M  mmnùjam  ioau  dtscmiint 

Vojpci  LicvuK,  LiGusncA,  LiGvsncvii  & 

LiGYES. 

LIGURIE,  (la)  ancienne  province  de  bGaide  CÛ» 
padane,  fur  la  mer  de  Lij$une.  On  a  compris  quelque* 
lois  diins  cette  province  divers  peuples  des  Alpes,  qui 
tiroient,pour  la  plitpart.leur  origine  des  Liguriens.  11  y 
en  a  c|ui  ont  étendu  fes  bornes  jusqu'au  Rhdne,  &  même 
jusqu'aux  Pyrénées.  Mail  pour  ce  qui  eft  de  la  Ligurie^ 
prife  dans  un  fen$  propre,  elle  doit  être  bornée  par  les 
rivières  Varus  &c  Macra.  Elle  s'ètendoic  afTez  le  long  da 
la  côte  ;  mais  elle  avanqoic  peu  dans  les  terres ,  ne 
tendant  point  fur  les  Alpes.  ,  Ce  font  les  bornes  «le  Ini 
donne  Pline ,  qui  a  décrit  cette  côte  avec  «uaitudea 
'Ceilarius,  Geogr.ant./.  t,c9.  J?/itf.IiaLant.Mr«.a* 

Cnendant  il  eft  certain  que  Lucquei  6e  Pilé  font  pla> 
cées  dans  la  Ligurie ,  par  la  plupart  des  anôens  ^jiogi»* 

Fhes ,  &(  que  les  Ligurts-j^uMÏ  s'étendoient  jusqu'à 
Amus ,  qui  fèparoic  la  Ligurie  de  la  Toscane.  Ce  nji  Au' 
eufte  qui  reiïerra  ces  bornes.  Il  voulut  que  la  riviei* 
Macra  ,  aujourd'hui  Magra  ,  bornât  la  Lii{urie  ;  ce  qui 
fixa  les  géographes.  Silius  Italicus,  dans  ks  vers,  étend 
ce  pays  (usqu'au  lac  de  Péroufe  ;  &  d'autres  l'avancent 
quelquelois  |u<qi:es  fur  l'Appcmiin»  CMunc  on  le  voit 
par  la  Notice  de  l'Empire. 

Les  habitans  de  la  Ligurie  tiroicnt  leur  orininc  des 
Celles,  comme  l'a  prouvé  Cluvier  ,  Iia/i»  ànt.  1.  i  , 
p.  51.  Les  Crées  les  appelloient  aî>i/c  6c  A<}M«,  &C 
quelquef<iis  Li^ujlmi.  Les  Romains  les  ont  appellées^ 
Tj.  Eurtathe  &t  Etienne  ont  avancé  qu'ils  tiraient  leur 
nom  du  lleuve  Z.;ç«/^.  C'cfl  une  pure  imagination  ;  la 
rivière  de  Loire,  qu'ils  entendent  par  Ligur,  n'a  rien 
de  commun  avec  la  Ligurie.  Le  même  Euftathc  vou- 
droit  encore  faire  dériver  Ligures  d'un  certain  Ligure, 
que  Taetzès  dit  frère  d'Albion  ,  qui  s'oppola  k  Her- 
ode,  lorsque  ce  héros  alla  chercher  les  bœuls  de  Ge- 
ryoQ  :  autre  imagination  ,  qui  n'a  pat  plus  de  fonde- 
ment que  la  première.  PaulDiacre,  £0*^.  L  a,  c.  i6> 
croit  que  le  mot  Ligures  a  été  formé  de  Itgin  legumina  g 
Il  fe  fonde  fur  ce  que  cette  provinte  eft  fertile  en  légumes. 
Voici  les  villes  ^  Ptolomée  place  dans  k  Ligmie. 
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'-■i-'k-TilminiuM'i 
Aitiganaum  , 

EnitU»  fiam  ofià; 

TiguHia , 
f'cur.s  porttUf 

i'  Encis  fortus, 
Erids  finu%  intimai 
Mûsràll»  fimi  o^m,  . 

fSaiata  , 

,  ■     ■       f         \  Polemia  , 

Vaict  dbn  Ick  tum.Ujia-Coio, 

iAlba-Fompàay 
^Libttrnum, 

Selon  le  P.  ^ïUX,  Anàq.lial.  pjn.  r  ,  /.  *  |a  Li^rie 
carapfaioit  le  Itiaf^pifit  dfe  Sliluccs ,  partie  ou  Piémont, 
km»  gran(ie  partie  d«  Montrerrai  ,  toute  la  côie  de 
Gmes,  la  feigneurie  de  Mourgucs ,  partie  du  comté  de 
Nice,  8c  la  partie  du  duché  de  Milan,  qui  c/t  ^u-('eçî 
llnP6.  Le  même  géographe  dit  que  les  Liguriens  Ltoicnt 
Ayrttf  en  Liguriens  chevelus,  (^Ligurii  cjpu'Lti,)  &  en 
Liguriens  montagnards,  {Ligurii  montam.)  II  .ijoûtc  que 
lès  Liguriens  chevelus  habifoient 'Ic-^  cnics  de  la  ijkt, 
&C  que  les  Lieuriens  montagnards  habiioient  l'Apennin 
ocktAfper.  Void  de  quelle  naaici*  il  divife  lettr|nyi. 

Upuwu  dunbis* 

Wima  MagBki^iim,  aujourd'hui  Nice 

en  Provence. 
ntreuHsMtemdPcr'  Monaco  ,  autre- 
f"it  ment  Moufgues. 

Torbia. 

On  n'en  voit  plus 
que  les  ruinei. 
liyaro.  en  fiaor 
$oisbVar. 

tJOiu»  tiatmtUum\  VintemiOe, 
UtniIEUt.  <   ou  jtUiatmiiiam. 
iRatutm  Fin. 


yiPI  Anil A  Tropaa  Augufi. 

Ctmtnctio  OU  CMM- 


ntrum , 


Imcaum. 


iAiHum   


bRotta. 


\Pmui  Dtlphtniy 


Ilbhc 


Vad;,Vai€iiVd, 

Savone , 
Celles, 
Porto- Fino, 
Brignolo,  rivière* 


Uguîtnt  mnaagnârit, 

fAugufia,    ytpêmw  Aujourdlnû  Car- 
J    rum  f  magnole, 
yAGUmn.   <PoiUr„ia,  Polenzzo, 

\Padifontts.  LeslburcesduPô. 

Ijti]u«  Siatitlm  ou  Acquif 
Âqua  Statitiêtum^ 
AléorPompÛAy  Alfae, 
.>i«>tBi.i  wtAflM^TMuriHrUs'  AlB, 
StateLATSsA  f ne  JUaùmm  «pu^ 


UrhtFt» 


Lrc 


Veliates, 
fmmnmitVt- 
GHtUI. 


Dtrtona  ouO^rtAeiM^ 

Clapidium , 
Bon<iiacom4lgHS  » 

/r/d  , 

Comdiomagus  ou  Co~ 
miUomagus  y  peut- 
toe  CtaùitvBtffu. 


Ori»,  riYÎeie* 

Ville  finiée  ou  fiir 
le  f'cr/tf.oufur 
le  TiJofu, 

Twtona, 

CUaileggio , 
Cafil.  S.  f^ui: 
On  voit  Tes  ruines 
auprès  i^^irquay 
Voisinera , 
Broiie  à  ce  qu'on 
CCOK. 
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De:  tout  itms ,  les  Liguriens  paflTerent  pour  dos  hom- 
mes vii!r>.jreu»  a.ioanés  au  trivail  ;  ce  qu-  VîMIt  dé 
ce  qu'ils  habiioient  un  pays,  dont  la  terre  cft  maigré 
&  ftérilc.  Les  femmes  (ur-tout  étoient  lahoneulcs.  Stra- 
J>on  fut  entendre  qu'ils  vivoient  de  lait  8c  de  ftomage^ 
&  qu'us  ufoient  d'une  boifTon  faite  avec  de  Porge.  Titef 
Livc  &  Virgile  difent  que  les  LigurieiuruppoRoietit 
lamment  la  ^itigtie  &  le  iravai  :  Durum  i»  M/mis  m« 
mij,  dit  le  premier  :  AJJiutumnu  euib  liptnmt  dilie 
fécond.  Virgile  les  dép«m  auffi  corame  des  kaa  fiux« 
&  qui  cherchent  i  tromper.  Claudien  mfinue  la  m?mc 
cholê  i  Se  Servidt ,  t.  Originum ,  les  traite  de  menteurs, 
K  de  jcmftns  étude  ai  lettre*  i  tant  a  eft  Vrai,  quela 
mamvaifc  r^umioa ,  qu'ont  les  Génois  «  eft  presqu'aull! 
imcienne  «le  h  nation  rtiiiHK. 

LIGURNUS-PORTUS ,  ou  fimplement  Lir.i  r- 
NUM,  lieu  fur  la  côte  d*It:ilie;  il  en  cfi  fut  ment  ,  n 
dans  ritinéraire  maritime  d'Antonin  ,  &  dans  Je  I.is.-e 
de  Caton,  fi  tnnt  cft,  d'.t  Orx'lius ,  qui  le  cite,  que  cet 
ouvrage  foit  viairnent  de  lui.  On  croit  qiie  c'efl  U- 
voitrrie,hi  ee  ntiin  t.ivome  ceux  qji  notnincnt  cette  ville 
ligournt.  On  irriuve  d.ins  l'cxempUire  de  Ptuloméc, 
<ur-toiit  dans  celui  que  i'idtcrprètc  l.a'in  a  fiïtv'i, Lihur/::.-! 
portm ,  d',iii  le  mot  de  Livournt  eft  formé;  mais  ce  port 
eil  dép'.icé  dans  ces  eMttpbites  »  6c  oa  Ile  lAet  ena# 

l'Arne  &£  Luna. 

LIGURON.  Voyez  LlOOT. 

LIGURUM  MON  TES,  les  montagnes  des  Liguriens. 
Léandre  les  décrit  dans  la  Toscane,  &  dit  que  ce  font 
aujourd'hui  les  montagnes  de  Cairara,  6c  de  la  Luné- 
giane. 

,  in  Dlanyf.  Perieg.  nomme  aïnfi  un 
fleuve,  dont  il  prétend  que  les  Ligumiens  prenoient  leur 
nom.  Etienne  le  Géographe  l'appelle  Liguiwn  ou  Ugw 
fon  ktyvytt. 

UGUSTICA-SAXA,  roche  dont  parle  Juven.iI, 
ryr,  ),  v.  if^.  Son  vieux  oommentateur  n'y  penioit  pat 
quand  il  a  pns  ces  roches  pour  une  ifle  «  6t  je  ni'ét»nne 
quX7rtélins  mt  hiffil  paflèr  cette  bévue  Cuit  la  rcicvcti 
car  c'eft  lin  qii  b  rapporte.  U  y  *  dans  c«  roëie: 

Moih  longû  tonuut 
Sarraco  vtnitntt  aUtr^  ûtqut  alttra  Pimuitf 
Plaujlra  vtkuat ,  nutaia  a/fi  fopuloijue  mUttaoïr, 
Nam  fi  pncubuU ,  oui  fixa  Ligu/Uca  portM 
Axis  ,  Sr  tvtrfum  jiidit  fuptr  a^mÏM  monttm , 

n  parle  des  embarras  6c  des  dangers  des  nies  de  Rome. 
A  cette  occafioo  U  fait  tm  détail  de  Ces  poutres ,  de  ces 
fipint  ttiiïiés  fur  des  machines ,  Se  qui  meiiac<'nt  d'eflro- 

Sier  tousceux  qui  palTcnt.  Si,  dit-il ,  un  si^îicu  vcnoit 
mampier,  là  une  de  ces  charrettes,  nui  innt  clur»;ce<  de 
pierres  de  taille,  coupées  dans  les  motitajines  de  la  Lif:n* 
rie,  vendit  à  serfer,  &  qu'elle  fit  nnnhrr  une  (i  terrible 
maffc  (ur  la  toiile  ,  que  de  gens  fcr,>;jnt  tcrales  de  mj- 
niere  que  Tim  retrnuvcroit  ,i  peine  quelque  partie  t'e 
leurs  corps  !  Des  liles  portées  fur  des  charrettes,  cela  cil 
nouveau. 

LIGUSTIC.A-OR.A  ;  d^ns  U  lingue  litine,  ce  mot 
fignifie  pr  iptenieilt  la  côte  de  dènc.,  qn.inJ  i!  efl  que  • 
tion  du  mn.lerne  ;  nuis  dans  ra:itii|iii:e  eJe  c(l  Iteaucouj^ 
plus  éleiu!;:e  ,  &  s'étend  que:';nclois  depuis  l'Arne  en 
ToscanL^  jusqu'aux  Pyrénées  ,  coinme  nous  l'aTons  le* 
niarqiié  dans  les  ariic'cs  précédetis. 

LIGUSTICA-URHS ,  ou  RiGio,  ville  ou  pitysio. 
parttnant  aux  Ligurieru.  Euftaihe  dans  là  paraphralë  nir 
I>enjrs  le  Périégeie,  p.  i6,  eJit.  Oxomcnfis,  dit  :  il  faut 
6voir  quTit  y  «voit  dam  la  Cnichide  quelques  Liguriens, 
hiyuH ,  qui  étoit  une  colonie  de  ceux  d'Europe.  Lico* 
phron  le  déclare  lorsqu'il  dit  qu'entre  les  Colches  Âolt 
fcitta,  ville  des  Liguriens ,  Kvtbm*  A«},v/!Mr  *a\i*. 

LIGUSnCUM-MARE  i  on  appelloit  ainfi  le  galf* 
de  Lytutf  dans  û  partie  orientale  depuis  PAtMe,  rivière 
detWane,  jusqu'à  Marfeille.  Niger  lui  donne  beaucouo 
plus  d'étendue,  &  appelle  mtr Uguflijue  depuis  le  dc'- 
troit  de  Gibr.dtar,  jusqu'à  la  Sicile.  Luitprand  de  Pavte 
tombe  dans  un  excès  oppofé  ;  il  dit  que  Gènes  .  (^urh^m 
Janutafcmy)  eft  lur  b  mer  d'Afriq;:e.  {ed  Afritanun 
mmt^  On  pouirok  rescn<êr  fitf  r«ttotiB'^'lûee, 
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dit  que  h  mer  de  Libye  Se  la  mer  de  tîgnrie  iw  imit  ])ordogne ,  «qtit  Liboitae  au  Um» ,  8e  FroiÀc  âi 

qu'une  même  chofe  ;  cela  eft  vrai  dans  le  fond  . 


quant  aux  noms  cela  eft  faux.  Ceft  comme  qui  diroit 
4ae  la  mer  de  France  &  la  mer  du  Sud  /ont  la  mCrnc 
chofe;  c'cft  bien  la  miîme  nier  qi:i  s'étend  par-tout  là  ; 
irais  c\:i  faii<.porleroit  un  cvcnemcn!  cotnme  un  Con»- 
bat,  un  naufrage,  (nc.  d'une  nier  à  l'autre,  diroit  une 
impertinence  trè<-grolTc.  ... 

LiGUSTICUS-LACUS.  Aviemn,  dans  fa  descrip- 
tion des  côtes  de  la  McditerraïK-c  ,  parlant  de  la  rivière 
TartelTus ,  dit  qu'elle  fort  ex  L>suJhco  Ucu  ;  d  autres 
lifent  Ligujlino ,  d'autres  Ukujhco.  Saumaile  i  qui  ces 
noms  dcplaifoient ,  vouloii  y  trouver ,  qui  txiln  vajio 
Liiu.  , . 

LlGYESt  ou  Ligués  ,  Ai),Mï,  nom  grec  des  Li- 
fOncM  ;  de-li  vient  qu'on  trouve  des  Ligyes ,  par-toui 
oà  ks  anciens  avoient  mis  des  Liguriens  en  E^oagne  , 
tomme  on  l'a  vu  dans  un  paflâge  de  Thucydide ,  en 
Colchide ,  felon  Euftathe  ;  6(  dans  let  côns  de  France 


%,  LILLE,  'de  Fnuice,  inpiule  de  h  PlindM 
Gallicane  fit  de  toutes  les  conquêtes  de  Louis  XIV, 
dans  les  Pyas-bas.  Cene  ville  a  commencé  par  un  chl- 
teau  qu'un  des  comtes  de  Flandre  fit  bâtir  avant  l'an- 
née 1054.  Baudouin,  comte  de  Flandres,  (i« furiiornmé 
Baudouin  Je  Lillt,  parce  qu'il  y  dcmeuroit  crdwiaire- 
ment  :  il  rcnvironiia  de  folles,  &  la  tornria  d'une  mu- 
Mille;  Rigord,  ad  an.  m  5,  dans  lesGcftesdu  roi  Phi- 
lippe Augufle ,  fait  mention  t!e  cette  viile:  moyitrtXf 
dit-il,  de   Torniico  ut  net  ad  cjjlrum,   quod  InSULA 

nuntupMur.  Guillaume  le  Bietoa  l'appelle  aullî  infulA 
daakbavcnfiûvaiis: 

Infula  villa  plactns ,  f;ens  caUida  lucra  fujutndét 
MiUM  fua  nitidis  f*  mwuitonbut  oriuUf 


8t  d'Inlic  .  &  même  en  Afiiqne  ;  HérOdoie,  /.  7.  éo 
nue  auli  dans  i'Afie  :  Zonaieea  pbet  aiipris  du  Cai- 
Cife.  0  varbit  p«  kl  anacanci  luImiM»  qué  c'Aoit  «n 


Cile.  Il  sanNl  par  10 

peanle  KMt  imMdu.  _  .  „> 

UGTRGUM  ,  monucp»  dn  Péloponnire ,  dans  l'Ar- 
cadie,  6I00  Fourbe,  i.  4.  Stiaboo,  /.  8  ,  la  nomme 
Ltcurgh»  moms. 

UGTRU,  peaple  anctcn  dam  h  Thace.  U  y  avoit 
chei  eux  m  lieu  teau  pour  ftint ,  8c  «onTacré  à  fia- 


Inslua  eft  le  nom  latin  qu'on  lu  dosinele  plnceM^ 
munémenr.  Quelques-uns  difcnt  Infulm  au  pluriel.  Lis 
François  difent  Yljlt  ou  LilU  ,  &  tes  Allemands  difeni 
Ryjjct.  Elle  a  été  appellée //I/il^f ,i  caufe  de  fa  firuation; 
car  elle  eft  bâtie  entre  deux  rivières  qui  l'cnvirunnent 
presqu'entiérement.  Cet  nvieies  font  U  Lys  &  la  Deule* 
Des  leiircs  de  Baudoiiiii,'toiinne  de  Flandres,  données  k 
Lille ,  en  1066,  appellent  cette  ville  Ijla,  &  foii  terriioioé 
IJltnft  ufriummm.  Aujourd'hui  fes  habitans  foiit  ^tpelldè 


,  qui 


y  rendoit  dn  onclct»  lUoa  MaCTObc,  5«>   A/ii/lnf/!(f  en  Jacin,  U  LUiois  en  ftan^ois.  On  nomme 


ianulf  1.  I,  c.  i8> 

UGTSnCA ,   )  (LiGtJSTiCA» 
UCTSTiCUM,  (Vma<Liev$ncvM« 
UGTSnCVS.  )  (Uoosncus. 

LIKIANG,  ville  militaire  dc  la  Chine,  dans  la  pro» 
^aced'lîmnan,  8(  la  fiaiéme  canDg.  EUe  efi  plus  oc- 
cucnlale  que  Pékin ,  de  i6d.  f  S'»  par  ks  16  d.  f  4'  de 
hliMdc.  *jitùu  Situnfa., 

t.  LIL£A,  *ihm»  ,  viOe  da  Grèce ,  dam  la  Pho- 
cide,  félon  Etienne  k  Géographe.  Sliaboa^/.  1  6^9, 
b  met  plus  particulièrement  auprès  dcT  fiNmea  dn  Cé- 

^^*i.'uLJEk,  ville  d'Afie,  dambDoiide,  feloo  Pw 

lomée. 

3.  LIL/EA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  FAràdie. 
Mais  il  écrit  le  nom  dc  cette  dernière  parb 
M  ,  dans  la  première  lyllabc  ^w^«<c. 

LILiEUS  MONS  ,  montagne  des  Indes, 
fleuve  Indus  ,  félon  Flutarquc ,  dt  Fiumtn. 

ULANTUM.  iElien  nomme  ainfi  un  canton  des 
Chalcittiens,  dans  TEubée  ,  Xixwlor.  Strabon  écrit  ce 
I  par  un  ■  ,  dans  la  première  lyllabe  xnhittc»  ;  Calli- 
'emCme.&  fon  fcholialktemarque  que  c'eft  une 
*  de  l'Eubée.  Pluie  immMM  ULAMTOS  one 
rinaie qai woMt,  (ans doui*.  celtecampagne.  Voyez 
tuAHTA.  «Hift.  var.£.  i.  (WTbef. 
LILERS ,  petite  ville  dt  Fiance,  en  Artois.  Voyez 

LiLLEM.  „ 

LIUENFELD,  umpmSB»m,  abbaye  dliomraei» 
ordre  de  Gteaux,daM  b baOe  Antiîdiei  ^ 

LILING .  ville  de  h  Chine ,  dans  U  piovaiGe  dc  Hn- 
quang ,  au  département  de  Changaa ,  huilîéaie  Mëno- 
noie  de  la  province.  Elle  eft  dc  4  d.  40'  ^lu  Otdden» 
taie  que  Pcltm ,  fous  les  18  d.  J  V  de  butlldc.  *AtUi 
Sinenjis. 

LlLlNTGOW,  ville  (le  l'EcofTe  méndionale,  dans 
la  province  de  Loihianc  ,  &  dans  fa  partie  occideiualc. 
Il  y  a  un  château  royal  ,  6t  donne  le  titre  de  (omtt  a 
b  maifon  de  Levington. 

I.  LILIUM  ,  nom  latin  de  l'abbaye  du  Lys  ,  en 
France  ,  dans  k  Hnicpoix  ,  à  nw  petite  dami-lwiic 
de  Mélun. 

a.  LILIUM,  place  marchande  de  l'Afic  mineure ,  dans 
U  Bithynie,  félon  Arnen  dans  ton  Hcriple  du  Pont- 
Eiuun. 

1.  LILLE,  IIU  ou  EUa^  félon  Baudrand,  rivière  de 
France, en  Guienne.  Elle  afourccdans  le  Limofin,  d'où, 
paflant  par  le  Pcrigord  ,  elle  y  arrofe  les  villes  de  Pé- 
ngueux  6c  de  MuUidan  ,  puis  reçoit  la  Dionnc  ,  au- 
dcflim»  de  Cowias,  8c  vont  k  tendre  eafembk  dans  b 


ks  lerret  de  6  dépendance  CafiMani*  Infidtafis^  b 
CNATEULKNIK  DE  LiLU.  Il  y  en  a  pourtant  qui ,  au 
lieu  de  dire  InfuU^  difent  IM*  8c  UUnfu  pour  InjaUn/ts. 
Ces  mots  Te  (ont  formés  par  corruption.  Cependam  la 
Chronique  de  Fabbaye  ff  Anchin  lé  fert  du  not^'iinjilGb 
La  ville  deLiUe  8c  ia  cMiellenie  ont  lait  partie^  dn 
comté  de  Fbndres,  depuis  l'inftitutionck  ce  comté,  yù» 
qu'au  commencement  du  quatorzième  fiécle,  6c  jusqu'aa 
régne  de  Philippe  le  Bel ,  qui,  ayant  fait  prilonnier  Guy 
de  Dampierre,  comte  de  Flandres ,  &  Robert  de  Béthunr^ 
fon  lïU,  les  contraignit  à  lui  engager  les  villes  de  Lille  8e 
de  Douay,  l'an  130?.  Depuis,  le  mime  comte  Robert 
céda  au  roi  Philippe  la  propriété  de  ces  villes,  l'an  1311» 
8(  ce  comte  les  céda  dc  nouveau  à  Louis  Hutin,  l'an  i}t^ 
*  Longuerue ,  Descr.  de  la  France,  part.  1 ,  r.  8a. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  état,  lusqu'.i  l'.in  \  ; 
que  Charles  V,  faifant  le  mariage  de  fon  Irere  Philippe^ 
duc  de  Bour5;0i;ne  ,  avec  .Maii;uente,  héritière  dc  Flan- 
dre, lui  transporta  la  ville  dc  Lille  &£  quelques  autres 
places,  à  la  charge  de  la  révetfion  à  la  couronne,  en 
cas  dedéùut  d'héritiers  mâles,  fortis  dc  fa  femme  Mar* 
guérite.  C'eft  cette  réferve  qui  (ut  caufe  que  ces  villes 
ne  (iirent  point  réunies  au  oomté  de  Flandre,  61  qu'elles 
firent  toujours  une  provinoe  liipaiée, 

Charles,  duc  de  BoureocnCt  étant  mort ,  8c  n'ayant 
biflé  qu'une  lille,  Louis  XI,  roi  de  France,  foutint  que 
ces  viUes  lui  appartenoient  en  vertu  du  traité  de  Gand, 
de  Pan  1369;  mais  Marie  dc  Bourgogne  demeura  tou> 
îours  en  pofleflion  de  ces  villes,  de  mâme  que  fon  fils 
Philippe,  aulB-bien  que  Charles-Quim,  fonpeiit-fils. 

Les  lois  de  Fiwce,  Louis  XT,  Ckiiies  VIU,  te 
Imhs  XII*  tt  léfttvBiant  toujoars  km  dvoils  liir  cet 
vilks:  ■»  Ftanopit  I  iit  contraint^  an  traiité  de  Ma- 
drid,deicnoiioer  I  ws  droits  Scptétenooiis  fiir  Lille,  8(c  ; 
ce  qui  fin  confirmé  par  des  traités  &its  entre  les  mêmes 
pnncei,  8e  enftute  entre  Henri  II,  roi  de  France,  8c 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Ainn  les  fucceflinirs  de 
Philippe  II  ont  joui  de  ces  villes  jusqu'à  l'an  1667, 
Qu'elles  furent  prifes  pir  Ln.jîs  XIV.  Elles  lui  furent  cé- 
dées, l'année  fuivante.pjr  le  traité  d'Aix-la-Chapcllc ;  ÔC 
elles  lui  ont  étcconfirinces  par  la  p  lix  d'Utrccht.en  171^, 
les  états  généraux  des  Piovinccs-Unies  lui  ayant  remis  la 
ville  &c  la  citadelle  de  Lille  ,  qu'ils  avoiCiR  prifes  Ctt 
1708  ,  avec  l'afliftancc  dc  leurs  alliés. 

La  grande  place  eft  remarq  jable  p.u  la  beauté  des  bdlî> 
mens,  dont  ellecfl  environnée.  <^,cliii  oii  eft  Iccorpsde 
garde  paroit  ancien:  le  l-/.itimcnt  de  l'iiutt-l  d^' ville  i. il 
partagé  en  quatre  petits  pavillons  qui  s'cli-'.  eut ,  en  m.i- 
niere  de  clochers ,  au-de(Ius  de  trois  cnips  de  1:^:1"^  qui 
les  accompaanent.  La  petite  horloge  de  ville  ,  faite  ea 
fa^on  de  beffroi ,  eft  à  la  principale  face  de  cet  édi- 
fice. Ceux  qui  veulent  aller  voir  ae-là  b  giamk  maifon 
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&  le  coU^^  padênt  ^«Mkflbus.  Ce  coll^  eft  daat 
la  nie  Notie- Dane •  piodic  me  des  pon»  de  h 
inik.  laiwdeiinbdttcftanedeiphis  belles  de  lille. 
Elle  oommcnce  à  la  potte  de  la  maladerie  par  où  l'oam 
i  Toomai.  &  (bit  è  la  grande  place  divifie  en  deux 
parties  par  la  bourfe.  L'une  coaférve  fon  nom  de  grandt 
pUut;  01  l'autre  a  celui  de  pMtmarthi.  La  bourfi;  eil 
un  bâtiment  carré  &c  environné  de  galeries ,  où  s'alTem- 
bient  les  marchands  pour  parler  de  leur  négoce.  *  Corn. 
Diâ. 

La  rue  de  S.  Pierre  eft  aufli  fort  belle.  Elle  commence 
à  la  porte  de  la  ville,  &  on  y  trouve  une  cglife  de  mime 
nom.  Cette  égUfe  a  un  chapitre  très-illuftre  ,  t'ondé,  en 
1055,  P'"'  Baudouin  V,  furnommc  Baudouin  dt  Lille, 
comte  de  Flandre'^,  Rc  par  Adèle  de  France,  fille  du  roi 
Robert.  Ilyct.il)l.t  un  préviu  &c  quatre  chanoine;,  du  prô- 
tTcs,ciixdiacies,dix  lous-diicres &£  l'.ix  acolytes.  Leievô- 
ques  de  Tournai  font  du  nombre  des  ch.inoines-prétres, 
aul&bien  que  ceux  de  Bruges  ^  à  caufe  de  la  prevâté  de 
S.  Donat,  incorporée  en jurrie  pour  leur  rétribution.  Les 
dyéques  de  Térouane  avoient  aufli  une  de  oc*  chanoi- 
nes ;  mais  après  l.i  ruine  de  leur  viOei  en  Iff f  »  cette 
chanoinie  fut  parta^i^e  avec  Tes  autres  revcmis,  entre  ré- 
voque de  Boulnene  &  celui  d'Ypces,  qui  ont  chacun  une 
demi-prébende  at  Lille.  Le  chœur  de  cette  églife  eft  fctt 
htxx.  On  voit  au  milieu  le  tombeau  de  Cou  fondateur 

g'  y  eft  leprélënié.  Le  tombeau  de  Louis  ^  conte  ds 
ndre ,  duc  de  Brabam,  &  comte  d'Artois,  lAétc»  b 
chapelle  de  Notre-Dame-la-Treille.  Il  eft  remarquhlt 
par  plulîeurs  petites  figures  d'airain,  qui  repréfenlenttou» 
tes  les  perfennes  de  cette  àmille ,  avec  des  colomnetqui 
Ibutiennent  le  defli»  de  ce  tombeau,  où  paroit  ce  prince 
comme  dans  nn  lit  de  parade,  entre  tes  deux  femmes. 
Alix  de  France ,  comtefTe  de  Flandres ,  fit  prélênt  ï  Vé- 

Slilc  de  S.  Pierre  d'iinc  couronne  cl'ursent  de  vermeil , 
'une  grandeur  extraordinaire.  Elle  ell  luspendue  k  l'en- 
trée du  diaw;  Se  tont^'entourt  il  y  a  desfleuti^ 

Ce  que  Ton  remarque  de  particulier  daru  l'iJ^life  de 
Sainte-Catherine,  c'cit  un  t.tbemcicle  où  (ont  pUilieurs 
petite  figures  de  û.nts ,  dithiiiiacci  par  dci  pyramides 
de  bas-relicfs ,  6f  nutres  mii^  iiituies  rie  mcniiiicne,  fort 
délicatement  cavaillécs.  Il  crt  du  côté  l'ev^ingile  du 
naître-autel.  Le  baptiflere,  qui  eft  toutd'airam  ,  mérite 
aufli  l'attention  des  curieux ,  pour  la  quantité  de  heures , 
entre  lesquelles  eft  celle  de  S.  Jean  baptifant  Notre  Sei- 
gneur. 

Il  y  a  de  très-l>e11es  peinitiret  dans  le  couvent  des  Mi> 
nimes.  Elles  re:)ri^fenteni  .nlinirablement  rhemilagcde 
S.  François  de  Paule,  qui  eft  en  Càlabre. 

On  lort  par  l'ancienne  porte  de  la  Barre,  fi  on  veut 
aller  à  la  citadelle  ;  &  Ton  peut  rendre  aulE  i  la  belle 
meEsquermotfe,  qui,  un  peu  avant  que  de  finir  à  la  ((rande 
|daoe,  paiïe  devant  l'églife  (le  S.  Etienne.  Le  clocher 
de  cette  é^life  Tert  de  tour  d'horloge  i  b  ville  Lescha. 
pelles  font  environnées  de  baluftrades  d'aiiûik  0  ttj 
en  a  point  de  plus  (réquencée  que  cdle^  de  l'Ange  Gar- 
dien ,  dont  les  peintures  font  fort  eftimées. 

L'é^life  de  $.  .Vfaurice,  près  du  marché  au  poiflbn,  eft 
fort  confidéra!)lc  ,  pour  la  grandeur  de  fon  bâtiment,  6c 
la  magnificence  de  Ion  maitrc- autel  foutenu  de  plufieurs 
coloinnes  <lifting.iJcs  de  quelques  tit;,i;L<..  1  1  clii  re  du 
prcdiciteur  eft  J'.-  marbre  tic  liirferL-nt--.  eouleurs.  Elle 
eA  ornée  des  rt^un-s  des  qu  ure  év.in:;eliiles ,  avec  de  pe- 
tites colomnes  6c  d'autres  minuiuires.  On  voit  dans  la 
grande  chapelle  f'e  S.  Druon  les  plus  belles  peintures  de 
toute  la  ville.  Cette  collégi.de  eft  la  plus  riche  éghfe  après 
celle  de  S.  Pierre. 

L'églife  de  S.  Sauveur  fe  trouve  à  ciVé  de  la  grande 
rue,  qui  commence  au  marché  aux  herbes  daru  unelar- 

feur  admirable,  &  va  finir  à  b  porte  de  S.  Maurice, 
^ette  églilc  eftnoe  trèe^iande  paioiflé»oàU  y  aunlmn 
baptiftere. 

On  compte  dan<  Lille  environ  cinquante  édiles,  dont 
il  y  es  a  dix  paroifllilcs.  H  y  a  aufli  plufiennbeaux  cou- 
.vens.  L^Hôpital-Comtefte  eft  magnifique,  6C  les  malades 
y  font  lêrvis  en  vaifll-lle  d'argent.  L'on  entre  dans  Lille 
par  ièpt  portes,  fans  compter  une  porte  d'eau:  elles  font 
magnifiques ,  ornées  de  uulptures.  L'enceinte  eft  fort  ir- 
réeiiliere ,  6c  a  é»f  réparée  par  le  maréchal  de  Vauban, 
qui  y  a  ajotM  ^ulieiKi  baflioM  Cc^HOe»  cwnagei* 
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L*ai|piMiiMiaa  de  h  ville  eft  couverte  d'une  nouvelle 
eneeuue  aioMe  4  h  mille.  Elle  eft  compofée  de  qua- 
n«|nildaMioni.Surle  premier  front,  du  côté  de  la 

dtaoelb,  kipiel  contient  la  porte  S.  André  q  ji  ci:  cou- 
yeited'ime  demie-lune  avec  fon  réduit,  eft  un  ni  mc  bas- 
tion avec  fa  courtine.  Le  baflion  fuivaat  a  de.u  cavaliers 
revêtus,  l'un  fur  l'autre.  Le  baftion  eft  couvert  d'un  ^rsnd 
ouvr.icc  à  corne,  dont  le  iront  eft  couvert  d'une  demi- 
lune.  La  courtine  fuivante  a  un  tenaillon  de  terre ,  &  eû 
couverte  d'une  demi-lune.  Le  balliu;]      fun^  j  J^ns  ftni 
centre  un  i?rand  corps  de  cazenies.  La  courtine  comprend 
la  porte  d'eau  ,  &  eft  coupée  par  deux  grands' batar- 
dcaux  pour  foutenir  le  paliage  de  furtic  de  la  Deule, 
Cette  porte  eft  couverte  d'un  grand  ouvrage  appellé  ib» 
HtUt,  compofé  d'une  demi-lune  à  flancs,  &c  de  deos 
demi-contre-gardes,  qui  couvrent  chacune  de  fcs  faces, 
le  tout  léparé  en  particulier  par  un  petit  fofté  ,  &[  en- 
fermé d'un  autre.  On  trouve  enfuite  encore  un  baftion 
qui  enferme  un  magafin  à  munition  ,  &  un  moulin.  I4 
courtine  eft  couverte  d'un  tenaillon  à  flanc  irréfuliflr> 
Dans  Ibn  foflé  eft  une  demi-lune,  fit  voiÛ  en  quoi  coo- 
fifte  la  nouvelle  CTKeintc.  Quant  i  U  vieille,  on  trouve 
d'abord  un  baftion  irrégulier,  n'étant  cmnpofil  qiw  .da 
deux  flancs  Se  d'une  âce.  Dans  b  coutdaeeft  b  pocM 
de  b  Madebine ,  qui  eft  couverte  d'un  ouvraue  k  auMt 
retnmcbéparunedenii-bBBdaubb,  6e  par  deux  dàn<* 
htm.  Le  frmt  de  cet  covnfB  eft  couvert  par  «ne  pe- 
tite ifcuii  IwBi  ravAnn  OatiMwt  «finie  on  pedt  bas> 
tion  anàtn  o&  il  y  «  «  anonlin  ï.  vent.  Le  firent  eft 
ceuven  par  une  doubb  demi-luiie.  La  porte  S.  Maurice 
eft  dans  b  courdne  fuivante ,  qui  eft  couverte  par  une 
petite  demi-fame  ancienne.  Le  baftion  d'après  «ft  petit,  8c 
coaticot  deux  corps  de  cazemes.  La  courrine  eft  couverte 
d'un  petit  ouvrage  de  terre,  dans  lequel  eft  le  jardm  ap- 
pelle de  la  contrescarpe.  Après  cette  courtine  cil  une 
plate-torme  à  la  manière  du  chevalier  de  Ville.  De  cette 

ftbte-forme  à  l'angle  flanqué  régne  une  grande  muraille, 
e  lone  de  laquelle  font  trois  grands  corps  de  casernes 
nou%'cllcment  b.'iiis.  Enfuite  eft  une  espèce  de  périt  bas- 
tion. Sur  la  courtine  eft  la  porte  de  Fives,  couvenc  d'une 

f)ctite  (!emi-lune  ;  &  au  devant  eft  une  faufTe-braie  de 
a  manière  du  chevalier  de  Ville.  Le  baftion  d'aprcs  a 
une  ancienne  porte  bouchée,  ?>:  un  mcnjlin  à  vent.  Ce 
baftion  a  été  bien  reparé  par  le  icaréchal  de  Vauban* 
La  courtine  eft  couverte  d'une  denii-luiic  avec  un  réduit» 
Le  baftion,  qui  fuit,  eft  petit  ;  fit  au-defllts  s'élève  un  ca* 
valier  de  terre.  Il  eft  couvert  d'un  ouvrage  à  corne,  ib 
Vaubuiy  dont  le  front  eft  couvert  d'une  petite  demi-  lune> 
Aprii  b  baftion  dont  le  grand  front  eft  le  réduit  de  S.  San» 
veur,eft  un  «and  baftion  retranché  par  la  gorge. Son  front* 
du  côté  de  b  ville,  eft  couvert  d'une  petite  dcmi-lunequî 
défend  b  porte.  Au  dedans  eft  uik  chaaelle,  6c  des  corps 
de  cazemes.  Ce  baftion  eft  couvert  d  une  contre-garde» 
6c  entre  deux  eft  une  demi-lune.  La  poite  des  malade* 
eft  dans  b  cournne  qui  fitit;  elb  eft  couverte  pv  une 
demi-ltme,  Se  fon  réduit.  LeliafiiM  qu'on  nauveapidi. 
eftgrand,  Se  réparé  par  kméduldeVaulian.  fl  eft 
chargé  d'un  cavalier  tevétn  6e  couvett  d'bi  ouvrage  à 
corne,  dont  k  front  eft  défimdu  par  une  petite  demi- 
lune.  De-là  à  b  porte  Notre-Dame,  Fenceinte  eft  fort 
irré)tuliere.  Se  compofée  de  plufieurs  redans.  Cette  porte 
eft  l'ur  une  courtine,  dont  les  deux  extrémités  font  occu- 
pées par  deux  petits  bdllions  irréfiuliers,  8t  eft  cou- 
verte d'une  clcmi  hine  avec  fon  réduit.  La  courtine  fui- 
vante eft  couveite  ti  une  petite  demi-lune;  &  dans  le 
baftion  qui  luit ,  eft  une  petite  hauteur  appcllée  le  Cal- 
yairt.  De  ce  baftion  à  la  cit.idellc,  l'enceinte  eft  irrék;u- 
licrc.  Se  compofée  de  plufieurs  lignes  droites  qui  tor- 
meiu  des  angles  rcntrans  6c  faillans.  Sur  la  plus  longue 
de  ces  li'^r-.es,  eft  la  porte  de  la  Barre,  qui  «ft  couverte 
par  nnc  petite  dcmi-lunc.  Enfin  cette  enceinte,  qui  eft 
fermée  par  la  citadelle  ,  eft  entourée  d'un  large  foflfé 
plein  d'eau  ,  accompagné  d'un  chemin  couvert  revêtu , 
OC  d'un  petit  p^lacis,  aih-deU  duquel  eft,  en  plufieurs  en- 
droits, un  petit  avant-fofl'é.  *  Piganiolf  Descr.  de  b 
France,  t.7,  />.  1)7. 

La  atadttU  eft  b  phis  belle  qu'il  y  ait  en  Europe ,  8c 
la  première  oue  le  narédial  de  Vanban  ait  (ait  conftruire. 
Sa  figure  en  pentagonale  ,  compofée  de  cinq  baftions 
réguliers;  6caû^evaitt  de  chaque  courtine,  eft  un  tenait* 
Ion  4e  tertct  Cl»ine  frooi  eft  défendu  d'ua  tiipU  nug, 
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d'arbres  ;  on  j  trouve  Une  ^Ue  ,  U  matToa  da  fri^*^ 
neur,  &  piuneurs  corp*  de  cuemei.  Elle  eft  «towée 
«f  un  boa  foffé  qni  ooaimin^ue  par  un  finii  «ndioit  ^ 
celui  de  le  place,  &  qui  «ft  cmouiiéd'un  chemin  co» 
TBrt  me  un  uliidsi  Oa  «ntie  dans  celte  citadelle  par 
den  poflK  i  câle  du  c6cé  de  la  vUle,  iTappelle  U  Portt 
Xtjfdtt  Cc«tPe  iri  et  du  cAtë  de  la  campagne,  la  Pwu 
'étfitmn.  Ai'deli  dn  ^acis  efi  un  avant-fotlé  qui  com* 
BUiùqiie  à  celui  de  la  place  :  il  a  aufli  l'on  chemin  cou- 
vert «  Ton  glacis.  Dam  cet  avant-folTé,  du  côtë  de  (a 
canpafne,  (ont  &pt  dcmi-luncs  de  terre,  placées  dans  les 
angle*  rcntnns.  Cette  citadelle  eft  couverte,  d'un  cuié, 
par  un  grand  retranchement  en  forme  de  digue,  &  par 
un  fbfle  plein  d*«au.  A  la  tcic ,  du  côté  de  la  Deule,  eft 
une  grande  redoute  carrée,  appciiéc  r't'  CimelUt.  Elle  eft 
couverte  de  deux  demi-lunes  ,  6i  dcicnd  le  retranche- 
ment iSc  rcniruc  de  la  De.jle  dans  la  place.  Cette  rivière 
(en  d'avant  toile  i  la  Ucrniere  cnceiiite  de  la  citadelle. 
Elle  entre  dans  la  ville ,  proche  la  porte  Notre-Dame  , 
&eft  enAiite  coupée,  à  la  porte  de  la  Barre,  par  une 
grande  éclufc.  Depuis  là  jusqu'à  la  porte  Notre-Dame, 
le  retranchement  eft  accompagné  Je  plufieurs  redoutes 
de  terre. 

VespUnaJe ,  qui  eft  entre  la  citadeik  &  la  ville,  eft 
Biantée  de  quatre  wap  dTarbres  fd  ibnt  uoe  trieâgrfa- 
file  promenade. 

^  Il  T  a  plufieurs  jurisdi  Aions  â  Lille.  Les  unes  foM  pour 
iajuftice,  le<:  autres  pour  le  public  ou  pour  les  lanacct* 

LA  GOLALKNANCE  du  rouvetain  tiailliaKe  dc  Lille 
eft  on  tiibunid  que  l'on  croit  avoir  étédiaSi  par  Phi- 
lippe la  Bel,  en  1)14.  On  hâ  donoe  le  «m  de gou- 
vtmmu ,  parce  que  le  gouverneur  dt  fal  ville  en  â  le 
-chef:  on  hii  donne  aufli  le  fanon  de  /ôuvmm  Mt- 
eagt,  parce  qui!  eft  le  fauDiage  nyal,  c'cft-i^  da 
fouv*rmh  Ce  tribunal  caanok  des  cas  royaux  ;  6c  &  m* 
ndi^OQ  s'Aend  fiir  la  ville  de  Lille ,  &  fur  tous  les  vil- 
hft*  de  b  cMieUeine.  Il  eft  compofë  d'un  lieutenant- 
«dral  civil  6c  criminel,  d'un  lieutenant  particulier ,  de 
m  confeillers,  dVm  avocat  du  roi  ,  d'un  procureur  du 
ni,  d'un d^polîtaire  ou  receveur  des  cnndgnations,  fit 
d'un  grcflier.  Le  roi  Louis  le  Grand  érigea  toas  ces 
offices  en  charges  héréditaires ,  parédit  de  Van  1693. 

Le  BAILLIAGE  de  Lille  eft  une  iuris<lnJtion  établie  par 
les  comtes  de  Flandres ,  du  tems  que  ce  pays  étoit  fous  la 
domination  de  la  France.  La  fonction  du  baillif  relTem- 
ble  à  celle  des  procureurs  du  roi  dans  les  autres  tribunaux. 
Il  n'a  point  de  voix  dclibérative  :  il  ne  tait  que  conjurer 
les  hommes  de  fiefs  de  rendre  juflice  fur  les  cas  qu'il 
leur  propofe.  Les  baillifs  des  quatre  feigneurs  de  la  châ- 
tellenie  de  Lille  (c  Imn  rendus  adjudicataires  de  l'office 
de  baillif.  avec  faculté  d'exercer  tnur-à-tour  cette  charge, 
chacun  trois  mois  de  Fanncc ,  &  de  faire  exercer  par 
un  de  leurs  confeillers  la  charge  de  bcutenant  ,  qu  ils 
ont  aufli  achetée.  Les  autres  oniders  de  ce  bailliage  fom 
As  conleillert,  dont  les  charges  ont  été  créées  en  169), 
&  un  greffier  ;  celui-ci  iouit''d'un  droit  particulier  fur  les 
lettres  de  conftitition  de  rente  qui  fe  pauent  en  préfence 
des  auditeurs  du  fouverain  bailliage.  Ce  droit  du  greffier 
e'appelle  Jmii  Je  maUU ,  &c  contifte  au  centième  denier 
des  fomraes  principales  pour  lesquelles  on  pafie  con- 
Cnb  Les  anoiieufs  du  bailliage  nuvenîa  limt  propre- 
ment les  dercs  du  gre&.  Leur  fimAion  eonfifte  a  paflèr 
avec  un  notaire  lei  coMtais  de  conftitution  de  renfe 
On  applique  i  cei  contrats  h  Iceau  du  Ibuverain  bail- 
liage, dxnt  le  lieutenant-général  de  la  gouvernance  eft 
le  gardien;  Se  par  le  moyen  de  cette  formaliré,  les 
créanders  on  une  hypothèque  fpéciale  fur  tous  les 
liiem  que  leurs  débiteurs  polTedent  dans  U  chàtellenie 
deLiUe. 

Le  bailliage  de  Falempln  ,  ou  cL-  la  ckjtdknie  dt 
Lille,  doir  (on  cra[:ililR-mcnt  aux  th.'iiclaliis ,  qui  croient 
les  gouverneurs  de  l.ille,  avant  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  y  eût  ci.dil:  un  pMuvemcur,  en  1J14.  Les  th.itc- 
lains  n'ont  pas  lailFc  de  jouir,  depuis  retaljlincincnt  du 

Souverneur,  des  revenus  ati^i'tj»  à  leurs  cli.itelleiiies,  & 
*y  commettre  dss  ofliciers  p.mr  y  rendre  la  juftice  en 
leur  nom;  &  c'cft  ce  qui  a  donné  lieu  i  l'ctub^lTcinent 
de  la  ch.î;ellenic  de  Lille  ,  qu'on  appelle  ai.ili  de  Fa- 
Itmpirt ,  p.ncc  r|.ie  le  principal  revenu  du  ch.itclain  eft 
au  village  de  Falempin,  i  trois  lieues  de  Lille.  Ce  bail* 
liitgie  eft  compoCi  dn  baillif  d^lo  procureur  du  roi  8c  d'un 
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greffier.  Ce  font  les  ''"mmes  de  lîefi,  qui  jugent  i  la  lé- 
monce  du  baillif. 

Le  ma^ifirat  de  LUIe  eft  un  tribunal  qui  i  la  juAice 
civile,  criminelle,  &  U  police,  dans  la  ville  &C  banlieue» 
Il coiuioît  de  toutes  fortes  des  cas,  i  la  réferve  des  cas 
royaux.  Ce  corps  eft  compofé  de  ouarante-neuf  peribn- 
nes  ,  qui  font  le  nmarti  douze  ëcnevins ,  dont  le  chef 
eft  appellé  m^tuff  douie  conlêillcn,  huit  prudlmni» 
mes,  cinq  gard-orphinu f  cinq  appaifeurs,  trois  conlcil- 
lers-penfionnaires,  un  procureur-lyndic,  6(  deux  gre^ 
fiers.  Tous  ces  officiers  font  renouvellét,  tous  les  ans,  le 
jour  de  la  Touft'aincs.  Les  huit  prud'hommes  8<  les  cinq 
appaiiêurs  font  rvommés  par  les  Curés  des  quatre  plus  an- 
ciennes paroilTes  de  la  ville.  Les  autres  niat:iftrats  font 
nommés  par  les  commiflTaires  du  roi.  Les  prud'hommes 
font  établis  pour  veiller  aux  intérêts  des  bourgeois,  &  les 
appaifeurs  pour  appaifer  les  querelles  part-cuiicrcs  e|ul  ne 
tnériieiu  pas  de  peine  affliftive.  Le  roi  y  met  un  prévôt, 
ui  lait  la  fonction  de  pr.  icurcur  du  roi ,  nuis  feulement 
ans  les  matières  ctiminellcs  8t  de  police.  L'uflîce  dtl 
prevot  eft  domanial,  &c  a  hé  vendu  ving-  mille  livres. 

Les  juJUcts  des  feigneurs  l'ont  peu  confidérablcs  ,  à  la 
rcicrN  e  de  celle  du  chapitre  de  S.  Pierre,  6c  de  celle  de 
firceucq,  qui  appartient  au  prince  d'Epinni. 

Philippe  leHardi,ducde  Boureogne,  établit,  en  l|8f^ 
une  chambre  dts  commtts  à  Lille.  Elle  connoilToit  des  ma- 
tières de  finance ,  OC  lie  cdks  de  la  juftice  ordinâre. 
Jean ,  duc  de  Bourgogne,  jugea  à  propos  de  féparer  cette 
chambre  S(  fes  fnnaions,  Vm  140^.  Le  corps  auquel  il 
attribua  la  juftice  ordinaire,  fut  établi  i  Gand ,  où  il 
fubfifte  encore  aujourd'hui,  feus  le  nom  de  confcil  dt 
Flandre.  Celui  de  la  finance  Ait  fixé  i  Lille,  où  il  a 
fubfifté  jusqu'au  teffls  que,  cette  ville  a  été  fouinifë  k 
robéiftance  do  roL  Pour  lors  les  offic'iers  ruiviiem  la 
donânatian  du  rai  d'Espagne,  6c  lînent  dcablii  d'abord 
àBnge^6c«nliiîlei  Bruxelles. 

Le  roi  de  France  n'ayant  pas  ju^ë  ï  propos  de  rAa* 
blir  cette  cour ,  a  feulement  commis  un  ^arde  des  archi- 
ves ,  pour  avoir,  foin  fous  les  ordres  de  rintendani  da 
la  province,  des  litres  Se  reeiftres  de  la  chambre  des 
comptes ,  des  Chartres,  fit  d  mie  infinité d'auttes  papiers 
qui  concernent  ce  pays.  Parmi  ces  papier»,  il  y  a 
quatorze  ou  quinze  mille  pièces  nr:(;inales  ,  ou  copies 
auteniiques,  dont  le  roi  6c  le  pubhc  pouroient  tirer 
de  grands  avantages.  Il  ferolt  à  foi.haiier  pour  ceux  qui 

5  att  uli.nt  à  l'hiftoire,  qu'on  voulut  bien  en  publier  le 
cTialo^iie.  Depuis  l'an  1667,  que  le  roi  Louis  le  Grind 
fe  rendit  mairre  de  la  ville  de  Liîk- .  ce  précieux  tlépôt 
toujours  été  confié  aux  foins  de  M.\l.  Godcfroi  ,  dont  le 
nom  eft  (i  célèbre  dans  la  république  des  lettres,  depuii 
près  de  cent  cinquante  ans. 

Par  vi-.ix  du  mois  de  Septembre  1691,  Louis  XIV  éta- 
blit un  bureau  des finanus  à  Lille.  Ce  tribunal  eft  cnm- 
pol2  d'un  premier  8<  d'uA  fécond  préfident  ;  de  treize 
tréforiers  de  France,  dont  l'un  eft  garde- fcel  ;  d'un 
procureur  du  roi ,  d'un  fubftiflut ,  d'un  p.iyt  ur  de  ga^es  , 
d]un  greffier,  &c.  Son  rclfort  s'étend  fiir  toures  les 
villes  6c  pays  de  ce  gouvernement,  6c  fur  tout  l'Ar- 
tois, qui  eft  du  gouvernement  de  Picardie.  Sa  Majcflé 
a  attribué  â  ce  bureau  la  jurisdiAion  contenricuie  d.i  do- 
maine, l'enrëgiflrement  des  lettres  d'oAroi,  d'éreâionc 
de  terres  en  dignité  6t  d'annnblift'ement  ;  les  niatieres  de 
finances,  Taudition  des  comptes  &  des  oé)  rois  de  quel- 
ques villes,  bourgs  Sf  viil.iees,  &  la  réception  des  fei, 
bomnages,  aveu  6c  dénombrement  dn  fiets  tenus  do  roi. 

Uhâm  dts  monnout  de  Lille  lût  drigé  en  i68{,  pour 
y  faire  fondre  des  réaux  6(  caftitles  cFEspagne  qui  étoienc 
dans  le  pays,  &c  dont  le  roi  ordonna  qu'on  fit  de  noo- 
velles  espèces,  qui  furent  appellées  BourgHig/iontS p 
parce  qu'elles  cloicnt  maniuées  aux  armes  de  France  Sc 

6  de  lioun:  )pne.  Les  oliicicrs  de  cet  hflrel  «'.es  mon- 
noies  font  deux  '(lics-i;  mlt-s ,  un  rnntrj-^  irde ,  un  pro- 
cureur ('11  roi .  &  les  dllKiers  nécelLiires  pour  la  fabrique 
des  e^iscccs.  On  remarque  qu'en  moins  de  huit  ans,  oa 
y  a  labriqué  pour  l'ept  imllidiis  de  Hourfjuicnones ,  Sc 
ri  t.)rmc  pour  vingt  huit  iiiùlioiis  de  toiilcs  fortes  d  es- 
pèces d'or  i|y  d'argent. 

Il  y  a  aiilTi  .i  Lille  une  nu::r-;j'(  particulière  des  e.:rix 
dtfiréts  loi:s  la  grande  mrirrilc  du  département  de  Pi- 
cardie, Artois  Ù  Flandre.  Elle  eft  compol'ée  d'un  maî- 
tre particulier,  d*m  Beutenant,  d*!»  piocufeut  du  roi 
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8t  fun  freffier,  La  )urisdi<ftion  de  ces  officiers  s'étend 
fiir  les  bois  de  Falcmpin,  qui  IpfaiticmMat  Ml  fOi  M 
fBBlitéde  châtelain  de  Lilie. 

La iurisdiift;on  fies /rm/fj ,  établie  à  Lille,  &  com- 
poTce  d'un  préûdeiU  ,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
ou  toi  6c  d'un  grciTier.  Cette  jiirisdK'tion  &  h  maitrile 
des  eaux  te  (otâfs  ont  été  créées  pendant  la  guerre 
qui  précéda  la  p.iix  de  R;s'»  ick. 

lÀ  viUe  de  Lille  a  Ton  gouverneur  ^mii  eft  toujours  le 
§UÊttittÊÊI'fiobA  de  la  province.  Dans  Tablênoe  du 
(onvcnnirt  dic  z  un  lieutenant  de  toi,  un  major,  trots 
«îde»>nMjon»  8c  trois  eqpinines  des  portes.  Ils  ont  tous 
daappomtemens  du  mit  des  ^ratifications  de  la  ville,  6c 
k  logement.  La  dndtile  a  auifi  un  j;ouvemeur,  un  licu- 
«enuit  de  roi.  un  m^or ,  un  aide-ina|or,  fie  un  capitaine 
des  pottM.  Le  petit  fort,  appeUé  Ictn^ÎMimatr,  a*« 
qu'un  eoimnandant  ic  un  ma'ior. 

La  frôtiMCS  de  Lille  dl  un  pays  d'éuts ,  que  le 
tM  Êni  aHm^Uer  flidinairemem  ftr  la  nn  de  Tannée,  par 
ttneleitw  decacliet.  CcA  le  gouverneur  qui  y préfide; 
n«endatt  y  explique  les  intentions  de  SaMûefiié.  Cette 
aflbiÂUe,  qui  le  tient  toufoun  dans  b  ville  de  Lille,  eA 
compofée  du  magiflrat  de  Lille ,  (pii  y  dent  le  piemier 
eang  ;  de  quatre  fcigncurs  hauts- juAiciers,  en  de  leurs 
baiflifs  ;  des  députés  du  magiflrat  de  Douai ,  fie  de  ceux 
de  la  ville  d'Orchtes ,  qui  (ont  chargés  des  intérêts  des 
fcabiians  de  ces  villes  &  de  la  campagne. 

Les  ecclclîjftii|ues  &t  les  nobles  n'étant  point  fujets 
aux  (ulifitics ,  n*rtHi!K-nt  pi)int  â  cette  afTemblée  ;  mais, 
troi^  o\i  qiutre  jour",  après  qu'elle  eft  finie  ,  le  gouver- 
neur &:  l'intendant  de  I;i  province  en  aiicinljlent  une 
pDiir  le  clere^  &  li  nril.IclTc.  L'iiitend^tit  leur  tlemande, 
au  u'iiii  du  toi,  une  Comme  pour  le  foulagcmcnt  des  villes 
&  des  peuples  de  la  campagne  ;  &c  ces  de\ix  ordres  ac- 
cordent ordinairement  le  vingtième  &C  demi  dtt ttvailtt 
des  biens  qu'ils  font  valoir  p.ir  leurs  mains. 

Lalbmtne,  que  le  roi  taïc  denunder  aux  états,  eft 
ordinairement  de  deux  cents  cinquante  mille  livres.  Elle 
cil  toujours  accordée  fit  fournie,  en  partie  par  les  villes 
&  les  habitans  de  la  campagne  ,  i  raifim  dn  vinKiiàae 
du  revenu  des  bimt,  on  par  les  iiyte  fif oa  y  lèw  en 
«ertu  d'oâroi. 

La  ville  de  Ulle  donne,  outre  Csli.  tow  hi  m,  la 
Iboinie  de  tmte-ièpt  mille  cinq  cents  livret ,  pour  rcn- 
ireriendesfiMdfications.  La  ville  de  Douai  l^anfiea> 
viron  quiaianle  niUe  livres ,  qui  font  pareillement  em- 
ployées MB  fintifications.  Le  roi  lève  encore  un  droit 
de  quatre  patars  par  bonnitr  de  tene;  fie  la  fonnnc^  ^ 
en  provient,  eft  employée, fiiivant  le  befoîn,  am  tânSf 
cations  de  Lille  c«  à  celle*  de  DotiaL  ^ 

Les  magiOraude  LïUe  «al  lUniintnlum  des  linaa* 
ces  de  la  ville  ;  8c  ce  fotit  les  aaHe^Murs  faant»^ 
liciers,  ou  leurs  baiUifs,qui  ont TadiBMiltntHM des  finil> 
ces  de  la  campagne.  Ces  ouatre  ftîgpMUrs  hauts-juAiciers 
font  le  roi,  .\  caufe  de  Ta  cbâtellotie^de lille,  8c  fetgneu- 
rie  de  Falenipîn  ;  le  prince  d'Epinoi,  à  caulede  fa  terre 
C<  (ei^itieurie  de  Cil'oing  ;  le  (èigneur  8c  baron  de  Wau- 
îin;  6c  le  prince  de  Chimai ,  à  caulè  de  la  baronnie 
de  Commines.  Ils  font  admis  à  l'adminidration  des  tî- 
rances,  parce  qu'ils  prétcndoicnt  autrefois,  ainfi  que  tous 
Its  feijineurs  de  Haiainri ,  que  Ton  ne  pouvoit  fjîre  au- 
cune impofition  fur  leurs  vaffaux,  Ijds  leur  conrenicment. 
C'eft  pourquoi  les  comtes  de  Flandres  fit  ducs  de  Bour> 

Ejne  s'adrelToient  à  eux,  pour  ioipolisr  les  Ibfafiilts 
nt  ils  avoient  befoin. 

Ces  Icigneurs  hauts-iufticiers  ne  fc  donnent  pas  la  peine, 
depuis  king-tems  d'affifter ,  aux  afTemblëes  qu'ils  font 
cUigJs^e  tenir  pour  leurs  imporuioiis  ;  ils  (é  contentent 
d'y  envoyer  leurs  bailliâ.  Ces  alTembIces  font  compofées 
de  quatre  b.Villifs,  de  deux  coofeillers-penfionnaires,  d'un 
•riffier  ,  fit  de  deux  receveurs.  Les  quatre  baillifs  s'at- 
^niblcnt  ordinairement  dans  un  des  appartemens  de  lliA- 
id  de  de  Lille;  8t  dans  les  affaires  oui  leurfiwc 
ijtffiuMMi  avec  le  magiflrat  de  Lille,  ils  s'aflemblent  8e 
tnMiDent  de  concert  aux  agites  dont  il  eft  queflion. 

Les  levdcs  ordbiaires  qui,  (ê  finit  dans  la  plovince, 
montent  ï  environ  deux  miltioas  par  an,  lans  y 
prendre  la  capttation,  non  plas  que  tontes  les 
rmpofuionsexnaotdioainsqraaleTCkpendantbi.  .  . 
dans  les  pf  ovinces  oui  Su»  Ans  la  domioslion  du  ni. 
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la  province ,  non  plus  que  dans  le  refte  du  Pays-bas 
conquis.  On  y  a  auialini  les  peafles  dans  le  droit  dto 

franc-fali. 

On  ellime  que  le  domaine  du  roi  rapporte  environ  foi- 
xinte  mille  livres  par  an.  Cependant  il  ne  jouit  p.n  de  la 
fixiéme  partie  de  ce  rcvenj,  parce  qu'il  a  été  presque 
tout  engagé  par  les  rois  d'Espagne  ,  ou  par  le  roi  de 
France  lui-m<?me,  depuis  la  conquête  du  pays. 

La  ville  fie  la  châtellenie  de  Lille  ont  beaucoup  d'à* 
vantage  fur  le  refte  des  pays  conquis,  pour  fiure  neurtr 
le  commerce.  La  fertilité  du  pays ,  la  commodité  de  U 
navintion  y  la  facilité  du  débit  des  marchandifes ,  8c  fiir* 
tout  le  génie  fie  la  tichelTe  des  habitai»,  qui  les  tendent 
propres  à  former  de  grandes  entreprifes ,  fil  à  les  fiitt 
réunir  «y  comribueot  beancoi^.  On  y  fabrique  toutes 
Ibites  tretofiis,  de  dtaps,  de  iStrges,  de  ratines,  de  - 
damas,  de  velodrs,  de  camelots ,  de  coutils,  fie  den- 
telles ,  de  tapiftries,  île  lavons,  &c. 

Les  deuspiiaâpalct  manu&Atues  font  eefles  des  SATI* 
TEUKS  6c  da  BovMÉTBUES,  qui  iiavatllem  les  ne 
6c  les  autres  aux  ftigeii  Les  fayuaut  «nt  été  ainfi 
nommés,  parce  qu'ils  iott  de;  »yes;  8c  la  Èm/fftÊmtt 
ont  pris  leur  nom  delà  ville  de  Bourges,  d'où  îb  vinrent, 
il  y  a  plus  de  deux  cents  ans.  La  jaloufie,  qui  eft  entre  ces 
dâx  corps,  produifoit  autrefois  une  émulation  utile; 
mais  elle  a  enfin  dégénéré  en  une  haine  Se  une  envie 
qui  ruinent  les  uns  &  les  autres.  Il  y  a  environ  foixante 
an»  que  ces  ouvriers  fabriquoient  jusqu'à  trois  cents  mille 
pièces  d'étoflfes  ;  mais  la  miiere,  mlépjrable  de  la  pierre, 
les  a  obligés  de  quitter  le  pays,  &  d'aller  s'établir  â  Gand, 
à  Bruges,  ou  dans  les  villes  d'Allemagne.  Le  commerce, 
que  1«  ville  de  Lille  entretient  avec  la  France,  fe  fait  p.-ir 
charroi,  ou  par  Dunkerque.  La  France  en  rcrire  beaucoup 
d'argent,  à  caufe  de  la  grande  confommation  des  vins 
fit  eaux-de-vie.  Il  eft  vrai  que  les  troupes  l'y  rappor- 
tent ;  mais  il  retourne  aufli-tôt  d'où  il  eft  venu ,  8c  ainfi 
ce  commeiee  eft  pte  ntile  à  la  Ftanee  qiTà  bpioviaMt 
de  Lille. 

Le  commerce  avec  ta  HoUande  eft  néceflaire  ;  maie 
les  Hotlandois  en  emportent  tout  le  profit ,  parce  que 
l'on  prend  chez  eux  ce  que  Ton  pouroit  tirer  en  dioicai» 
des  Ueux  mêmes ,  où  ils  le  vom  chercher.  Le  eommerce 
avec  les  Pays- bas  Autrichiens  leur  eft  plus  avaittageux 
qu'i  la  province  de  Lille ,  parce  qu^ils  manquent  de  dé* 
bit.  Enfin  le  commerce  le  plus  profitable  au  pays  da 
lille,  eft  celui  dTEmgne  fie  des  Indes  i  auffi  les  Mgo» 
cians  le  lecherchent-îu  avec  beaucoup  d'ardeur.  Os  oii 
ft  conteacent  pat  <le  marchandifes  que  leur  province  four* 
ait  ;  ils  cherchent  dans  tous  le  pays  ce  ipi'iù  croient  pro> 

rà  être  débité  aux  Indes;  8c  loemAk  i 
6ire  en-mimes,  ils  <ê  joigaent  t  des 


n  y  deux  nninem  de  comaieice  'avee  ll^gne  8e 

dans  les  Indes  ;  Tube,  quand  un  négociant  envoie  en 
Esoagne  des  marcbandiMS  qui!  lait  oiTuite  paficr  amt 
Indes  pour  fon  compte  8c  à  les  risques,  ce  qw  s'appelle 
^offe  avcHturt  :  l'autre  eft,  «|uand  un  négociant  acheté 

pour  le  corps  des  marchands  d  Espagne,  ce  qui  s'appelle 
commifjion.  La  première  manière  de  trafiquer  eft  plus 
profitable,  Se  la  féconde  eft  plus  fùre,  à  caule  des  risques 
de  la  mer,  du  mauvais  débit,  des  guerres  fréquentes, 
&C  des  induits  qu'il  faut  payer  au  roi  d'Eîpagne.  C'eft 
néanmoins  ce  dernier  commerce  qui  enncbit  cette  pro- 
viiice;  puisque  c'eft  celui  qui  lui  apporte  de  l'arsicnt 
qu'on  y  feroit  venir  en  narure  ,  fi  l'Ar^ieterre  £c  la  Hol- 
lande netrouvoient  le  moyen  de  l'attirer  dans  leurpays^ 
pour  ^  envoyer  la  valeur  en  marchandilës  &c  en  iôf 

milHons.  *  ' 

].  LILLE  (la  CHÀTELLunk st)  «ft  dMQe  en 

dnq  quartiers ,  qui  font  : 

LbMelanctois,  LaVik» 

La  Ferain  ,        Li  CAaiiMAW)» 

La  Pevu. 
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,t.  7,  p.  ijT.dîtqw 
en  lept  quaniers  ;  maie 
il  ne  les  nomme  point.  Il  ajoilte  qu'elle  eenfeime  cent 
tteMe4èpt  villages.  *  Longutrut ,  Defcr.  de  la  France, 
jwrt.»,/.  Si., 
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4.  LILLE  en  Doudoo ,  peaie  ville  de  France ,  en  Cas- 

ane ,  «I  comté  de  Coinmges»  à  trois  lieues  au  nord 
nrignac  On  y  compte  un  millier  dliabitans^  &  un 
coowntde  lacolmif.  Ceft  une  des  cinq  ch&cdkneide  ce 
tonti .i  b iwdiB de b Garonne. 

«.  uLLE.inIbdePiiiioe,  dans  le  haut  Laneuedoc, 
-  diocèfed'AII]i,firbdioUeduT>m,  uneGeueM- 
ftw  de  GuiBac.  Cenc  vilk.  qui  eft  moderne,  cftafla 


bien  l^ie.  Elle  contient «nriron  deux  nilkameb H y« 
im  couvent  d'Aucuftins  8c  un  dTAuniftiiMi.  Col  ea  dai 
fiéces  de  iuftice  de  la  judicaturt  d'Abiteois. 
6.  LILLE,  vilic  de  France,  dans  h  niwiniee^aidiO" 

cèfe  de  CavaiUon  ,  dan»  une  ifle  foiniée  par  la  nvtei*  de 
Sorgues.  On  y  compte  environ  fi«  mille  habitant»  Il  y  • 
collégiale  ,  collège  dirigé  par  les  Doftrinaires ,  dnq  au- 
tres maifons  religieufes,  fur  une  petite  rivière^  entre  l'ab- 
baye de  la  V'alanc  au  nor 
diftance  de  l'un  &  de  l'jutre. 

LILLEBONNE,  Ju^iol^c-n^,  petite  ville  de  France  , 
en  Normandie  ,  &  (.hns  le  [;,iys  de  Caux  ,  près  de  la 
Seine,  vers  Ion  ein!)oi:ch,irr ,  à  Ifpt  lieues  ri'j  Havre  au 
levani ,  en  alUac  à  Caudebec  dont  clic  eft  i  deux  lieues, 
&  vers  Rom  donc  db  eft  à  œaù  *BmJnmd,  édk. 

*^lÎllers,  petite  ville  de  France ,  en  Artois  ,  fur  lé 
Navei.  Les  ETpaanols  la  cédiient  i  la  France  par  le  traité 
des  Pjpfdnéet.  Elle  «voit  M  autrefois  fortifiée  i  mab  de> 
pus ,  on  en  a  ralé  loniet  les  fortifications  :  elle  ell  prefque 
au  milieu ,  entre  Aire  St'Béihune  ,  6c  i  fept  lieues  d'Ar- 
ns.  Cefl  le  chef-lieu  d'un  baiUia^,  qui  eft  le  plus  petit 
deh  province,  :i'étant  compoféquedevingt-irois  com- 
liamiKCi.  *Baudra/jJ,éà».l-JO^.  PiganiolJcU  Forte  f 
t.  J  ,  p.  146. 

LILLO,  forterefle  des  Pays-bas,  fur  PEscaut,  dansai 

Btit  pays  qui  appartient  k  la  république  des  Provinces 
nies ,  &  qui  n  a  «qu'une  lieue  de  loq|HCttr,.  fiir  «lint 
de  large,  entre  la  fcignctne  de  ZantviM  Ce' li  Un*  de 
Ryen.  Ce  petit  pays  contient  quatre  ibtts,  dont  b  flii 
împoitantcft  brait  de  Liuo,fivl'EJcaat,i  tirnsfitHi 
au-deflbus  d'Anvers.  Les  habitans  dTAovcis,  quitenotent 
encore  le  parti  des  confédérés ,  conunenceicnt,  en  1^8], 
â  conftfuire  ce  fort  ,  &  Pacheverent  rani>ée  fuivante. 
Leur  but  ctoit ,  par  le  mo^vcn  de  ce  fijrt ,  fit  de  celui  de 
LiEFSKFNHOFK ,  qu'ils  tirent  bàîir  vis-à-vis,  de  l'autre 
côté  de  l'Eicaut ,  de  fe  confcrver  la  libre  navigation  de 
cette  rivicie.  Les  Efpaenols  n'ont  jamais  pu  (c  rendre 
maîtres  de  ce  fort  ;  &  Ntondragon  qui  y  mit  le  fiékje,  en 
1^88,  avec  un  corps  de  fix  miilc  hommes  ,  flit  oblige  de 
le  lever  aprcs  trois  (cmaines  d'attaque  ,  &  avec  perte  de 
deux  mille  hornines  ,  par  la  vigourculc  dcfenfe  du  com- 
mandant Odct  de  la  Noue-Tcliiini  ,  fils  du  fameux  la 
Noue,  furnonimé  Bras-dc-Fer.  Depuis  ce  tems-li  ,  les 
états-généraux  font  reftés  en  poflcllion  de  Lillo ,  &  en 
ont  augmenté  les  fortifications. 

Son  rempart  eft  flanqué  de  fix  bafiioiu,  entouré  d'un 
folié  large  Se  profond ,  6c  déféiidu  par  une  contiefcarpe. 
Ce  fort  eft  bordé  de  canon ,  pour  empêcher  les  gros  vaii^ 
'ftamt  <le  monter  â  Anvers ,  &  d'en  defcendre  ,  oondp» 
nément  au  traité  de  Munfter.  Les  états  généraux  y  ont 
suffi  une  frégate  au  milieu  de  la  rivière ,  pour  obliger 
tons  les  bâtimcm  de  s'an£ter  à  ce  fort.  6c  de  pner  les 
droits  établis  fiir  b>  mardimdifo.  L'ammwlé  de  Zéhade 
y  entretient  pour  cet  eAl  m  leceveor,  un  controlleur, 
fie  qucIqMs  commit  des  wdwdiefc  11  y  a  aâuellement 
une  garnifon  de  dea  coaiM|flke  djinwuerie,  61  qud* 
ques  canoniert ,  Ibittbi  otdrei  d^m  commandant,  dtabli 
par  les  éiats-généram,  8c  dont  l'autorité  s'étend  fur  les 
tiorts  de  Kruifchatu  fie  de  Liefkenshock.  Ce  comman- 
dant a  fous  hji  un  major  de  la  place.  Le  magaiîn  eft  ibus 
ladircélion  d'uncommis  du  confeil  d'état.  Il  y  a  un  nom- 
bre raifonnabic  de  maifons ,  6e  quelques  cabarets  dans  ie 
fort ,  avec  uncc>:lifc  protcft.infe.  Ce  lieu  eft  une  fei^ncu- 
rie  qui  a  haute ,  moytrine  ^v'  h.ifle  juAice,  &  qui  ipp.ir- 
tient  à  la  famille  de  Vaii-Uael.  Le  fcigneur  é;,iniit  Vef- 
couret  &C  fcpt  échcvins  avec  un  teciéiaire,  pour  l'admi- 
niftraiion  de  la  police  &î  dclajuftice;  mais  les  états-gé- 
néraux y  jouiiïent  des  niOmes  droits  de  la  fnuverailieié» 
que  dans  les  .lutrrs  p.iys  (ous  leur  dniiiination. 

A  une  (!cni;-liciie  dii-dcilus  do  l.illo  ,  du  Ci^té  d'An- 

vers,  fur  la  même  nviete,  eft  un  autre  fort,  flanqué  de 

f^vm kaSboi,  qaTon  aonuM Kavisscfum  osL/în 


dt  la  Croix.  Il  y  a  quelques  foldats  en  garnifon  ,  com- 
mandés par  un  major. 

Un  peu  au-deflbus  de  Lillo ,  le  long  de  l'Efcant ,  il  y 
a  encore  deiB  autres  forts  ;  le  preinier  eft  cehii  de  BtAt;- 
ÇAREM  ,  6c  Fautie  porte  le  nom  de  Frédéric-Henri. 
.  A  quelque  AAance  de  ce  dernier,  du-cAté  la  terre,  il  y 
aune  redoute,  fie  prés  de  Lillo  un  autre  petit  tort,  qu'on 
nomme  le  \uux  Lillo. 

LILYBiEUM-PROMONTORIUM,  cap  déride  de 
Siàte^  i  l'oppofite  de  l'embouchure  du  port  de  Caithage, 
doM  il  n'érâit  tieigai  q|oe  de  milb  Aades.  Ceft  b  plus 
oeôdental  de  M»  SoBiioimmedtfiieeftCAM>Boco 
OH  EtUBio.  *Fulmi$,  Lt,  c.  4. 

ULTBiCUM,  vilbde  Siale ,  dansâ  paidc  oecUden- 
tale ,  près  du  cap  de  même  nom.  Cette  ville  a  été  en- 
fuite  nommée  Htlvia  Colonis^  fie  c'eft  préientement  Mar* 
SALLA.  Voyez  ce  mot.  Elle  étoit  tort  grande  du  tems 
des  Romains,  qui  y  tcnoicnt  jufqu'à  dix  mdie  hommes 
de  garnifon,  au  rapport  de  Tite-Live,  An  ,  e.  49. 

LIMA,  ville  (le  l'Amcrique  méridionale,  au  Pé- 
rou ,  dnnt  elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  fi;utc  dans 
une  v.jlle  plajic  ,  .lu  bas  d'une  val'ce  ,  qu'on  appelloit  ait- 
tretbis  Hiinac,  du  nom  d'une  famculc  (')  idole  qui  ren- 
doit  des  Oracles,  &  qui  cioit  rcpréleiirée  (ous  la  figure 
d'un  homme.  Les  Incas  fk  les  grandv-lcir-cur'.  du  Pérou, 
envoyoientdesambalTadeuri  pour  la  cm  hilter  fur  les  af- 
faires les  plus  importantes.  .Ses  rcpriiiij^  a  toutes  les  de- 
mandes qu'on  lui  propofoit,  lui  avoient  tait  donner  le  nom 
de  Rimac ,  c'eft-a-dire,  en  notre  langue ,  celui  qui  parte. 
Le  nom  «le  Lima  s'eft  formé  par  corruption  ou  par  la 
difficulté  que  trouvoient  les  Indiens  de  proHoacer  VR 
auffi  rodement  que  les  Efpagnols.  Quelques-uns  veulent 
néamuoins,' que  les  Eljpagnols  cux-mOmes  ayent  cot^ 
RNUfaoenom,  comme  tant  d'autres;  &c  qu'au  lieu  de 
dBieXÙMe ,  qu'ils  trouvoient  pcui-étrc  trop  dur ,  ils  ont 
enfin  prononce  Lim*,  Quoi  qu  il  en  Ibit .  le  nom  de  Liirut 
eft  différem  de  celui  que  le  tbndaieur  de  cette  ville  liâ 
donna.  *(*)  Fre^iery  Relation  du  voyaee  de  b  merdnliidy 
t.x,/.  );9  &  fuiv.  (i>)  F<ii<^,lo«fnal  det<XifiaT» 
tml%p.  494« 

'  ufiitrrançokPiaati«,«îbcoimiicnçaftu*br^« 
de  Charles  V,  6c  de  Dona  Juana  (à  tnere ,  qui  régnoienc 
enfemble  dam  le  royaume  de  Callille.  Il  la  nomma  vill» 

des  rois  ,  LOS  Reyes.  Les  (enrimens  (ont  panagés  fur 
l'origine  de  ce  nom.  Le  P.  Fcuilléc,  après  Garcilafto  de  la 
Vega  ,  dit  que  cet;e  ville  ftit  appellée  ville  dtt  rois  ,  du 
jour  de  fa  fondation,  qui  fin  celui  de  l'Epiphanie  de  l'an» 
née  15J4.  Mais  Francifco-Antoniodc  Montalvo  veut  que 
Lima  ait  été  fondée,  le  18  Janvier  i^Jî  ,  jour  de  la  K?te 
de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Cette  circonftance  fit  le  dé- 
tail du  nombre  des  commiflaires ,  députés  pour  le  choix 
du  lieu  où  la  viKc  devoit  titre  bâtie,  font  de  forts  pré- 
jugés contre  Garcilado.  D'un  autre  côté,  Herrera  con- 
vient avec  Garcilaflo  du  jour  d.-  la  toiuialinn  ;  mais  il 
diffère  par  rapport  i  l'année.  11  marque  comme  Moo- 
ulvo  l'année  tf}f.  *Fn^t^  3^9.  VU  du  Utakm' 
nux  ToriUo. 

Haies  dans  fon  ffi/l.  Jts  tnmUtmau  Jt  ttrrt^  arri- 
vit  à  iiflM|  met  la  fondation  de  cette  vilb  à  l'aonée 
15)4;  mnt  |e  j^nfe  qu^il  faut  la  rapporter  i  Pâmée  £»• 
vante  ;  car  outre  le  fentiment  de  Montalvo ,  nous  avoits 
tme  très-bonne  relation  d'un  voyage  lait  dans  l'Amé- 
rique méridionale  ,  imprimée  à  Madrid  ,  par  Antoni» 
Marin  ^  1748,  oà  on  dit  fimnelbnient  que  Lima  fin  fon- 
dée b  |Mir  de  fEpphaïue,  «a  if  3f par  dont  Fiançob 
Pîuiie. 

L'époque, ooe  donne  Montahn»  6(Njt«e  eaooce  dé> 
terminée  par  les  raifiint  que  Pinrtc  avoît  de  Uiir  une 

ville  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Lima.  Herrera  nous 
apprend  que  le  baillif ,  ou  AdtUnuio  dom  Ptdro  d» 

jîvurado,  étant  venu  avec  une  bonne  armée  de  Gua- 

tiitiala,  au  Pérou,  à  dcfTcin  de  s'en  rendre  maître  ,  Pi- 

zarrcvint  (aire  un  L';al;li llciiiciU  f!.<:is  la  vallée  dj  I.inia  , 
auprès  du  pnil  t'c  C  allao,  qui  jft  le  me.lL'n!  de  la  cô'C, 
afin  de  l'empeelier  i!e  venir  par  mer,  pend.int  qiiL-  <1»iti 
Diégo  Almagro  alloit  lui  taire  tacc  dans  la  province  (Jtf 
Quito. 

Les  F-tp.if^ols  ,  toujoun  attentifs  aux  devoirs  ex- 
térieurs lie  11  religion,  avant  que  d'ériger  aueuti  b.iti- 
mem ,  ietterent  les  fondemens  de  l'égliie,  à-peu-près  au 
1^  ^^jji^  Fime  traça  cafiiiie  ht  met ,  diftribua 
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ko  ièei  dès  maifons ,  pu  quartier!  de  I  vanei  ,aaie 
16^  toifes  en  carré.  Doute  Espagnob  qui  en  fijreni  les 
premiers  citoyens ,  fous  les  ordres  de  Pizarre ,  cominen- 
terem  à  s'y  loger  ;  eniiiiie  iimie  honunes  àeSm-GdtMt 
&  melques  autres  de  JKiMc*  viiHiit  &  jctindre  à  eux , 
6claniieitmeiitont,knonlifc  de  lômiiie  6c  dii  lubit 
tant,  fii  fiMK  fi  coofidjubleuMiK  icaut ,  qiw ISmt 
.cft  aHiowdlMi  la  plia  frandt  «Uk  de  rAmdriqiH  néà^ 
dionau. 

LatfftrilNitioo  du  plan  en  eft  fort  belle;  fa  fi^'ure  cfl 
truittulaire.  Elle  a  de  longueur  1910  toiles ,  &  U  plut 
grande  lar>;eiir  eft  de  to8oi  les  rue«  font  bien  alignées, 
ÛC  d'une  largeur  commode.  Les  unes  font  pcrct-es  du 
midi  au  feptenirion,  &  les  autre>  de  l'onciu  a  l'occi- 
dent. Toutes  font  pavées,  &  on  y  a  creule  tl-.'i  c  in^ux  , 
la  plupart  voûlés,  qui  con;r;luieni  bc  iucuup  j  l,i  (iroprcré. 
La  principale  rue  va  de  fcft  à  l'oucii  :  elle  a  priis  d'une 
lieue  de  longueur  ;  &  huit  carrolTcs  pourroiciu  y  p.»frer 
de  tront  ,  Uns  ertiharrai.  Lettres  cJifidnta  ,  Hc.ucii  yll , 
p.  54.  Ftuiilet ,  Jnurn.  p.  41,6. 

Dans  le  mil:eii  (!e  la  vi  lt;  cft  la  place  royale,  où  fe 
trouve  tout  ce  qui  tft  iiLCL  ii.urc  pour  les  beloins  publics  : 
on  y  voit  plufiours  teniez  que  les  Indiens  dreflent  tous 
les  malins  pour  vendre  leurs  fruits  &  les  autres  chofes 
nëceiTiiires  a  la  vie.  Le  côté  oriental  efl  occupé  par  la 
cathédrale  &(  rarchevécbé}  celui  dy  nord,  par  le  palab 
dn  vice-roi;  l'occidental, par  la  maifon  duGabildo,  par 
la  juflice,  par  la  prifnn ,  &  la  lâle  d'armes  avec  une  fuite 
de  porches  uniformes  :  enfin  le  côté  du  n.iil.  i  <l  .  comme 
te  dernier,  orné  de  porches  &  deboutiqwci.     :,i  ircbanda. 

Au  milieu  de  la  place  eft  uik  fontaine  de  bronze,  or- 
née  d'une  belle  flatue  de  la  Renommée ,  &  de  huit  uom 
de  mêvne  matière ,  qui  doivent  jeiter  de  feau  tout  autour. 
Cette  fontaine  eft  encore  cantonnée  de  «juaire  autre  pe- 
tits baflins  fort  riches  &  auffi  de  m^taL  'friiitr,  p.  36). 

A  un  quartier  de  la  place  royale,  du  cM  du  nord  , 

Cifle  la  rivière  de  lima ,  qui  eft  pfdi|ue  toniours  guéa- 
e,  excepté  en  été,  dam  le  tems  des  pluies  Se  de  la 
lonie  des  neiges.  On  lâ  faigne  en  plulîeurs  endroiu  »  pour 
•rrofer  les  rues  &  les  fardins  de  la  inlle  ,  &  on  la  conduit 
pur  des  canaux  couverts  ;  car  chaque  maifon  a  fbn  jardiii. 

La  parue  que  cette  rivière  retranche,  du  côté  du  nord  , 
■  communication  avec  le  (très  de  la  ville ,  par  un  pont 
de  pierre  ,  compolé  de  cinq  arches  ,  d'afler  b  mne  conf- 
truktmn  ,  îv  qui  (m  bâti  fous  la  vicc-roy.iuic  i!e  M<inte$- 
datos.  La  riic  qu'il  enfile,  conduit  diredeincnt  à  l'celife 
de  S.  La7.ire ,  paioinc  d'un  tauxbuuri;  ,  q.j'^  n  jpj  „.le 
Maltirutt ,  &  le  termine  nuprCs  tic  la  L-SNlf;),»  ,  qi;j  cft 
une  promenade  de  cinq  .illix  '  d'ot,.-ii:i  rs ,  i,:!i:;je  d'en- 
viron 100  roilcs  ,  lÎMiit  la  pliiv  Ik-^l'  crt  oiiKL-  de  trois 
balfins  de  pierre  pour  \cs  tunraines.  La  lit  iiiio  tic  ces  ar- 
bres touiiHirs  vcrds ,  les  nricurs  ,iÇicib'.C5  que  les  HcUtS 
répandent  prelque  loinc  l'.i  inte  ,  &  le  concours  des  ca- 
Ici'icv ,  qui  s'y  aiTembieru  tous  les  jours  à  l'heure  de  la 
j  ro  r.cn  t'x-.  i  inr  de  ce  oours  im  lieu  de  déiiccs,  fiw  le» 
cinq  heures  du  fuir. 

Vers  le  milieu  de  ce  cours ,  eft  une  chapelle  nommée 
SMta-Lihtrata.  Elle  fax  liàtie  en  1711 ,  dans  un  endroit 
où  fiirent  trouvées  les  hoAies  du  faint  cil>oire  de  la  cthc- 
draje,  qu'on  avoit  volé  &c  enterré  au  pied  d'un  arbre.  Ce 
petit  cours  aboutit  au  pied  de  la  montagne ,  où  eft  un 
couvent  d'Oblèrvantins,  reformés  par  S.  Frani;ois  So-> 
lano  natif  du  Paraguai.  Plus  à  l'eft ,  eft  une  autre  mon- 
tâmes coniigiii:  avec  celle-ci,  où  eft  l'hermitaoe  de  fiant 
CnriftophCt  dont  clic  porte  le  nom.  Au  piedde  cette 
montagne,  coule  un  bras  de  la  rivicre  .  dont  le  rélèrvoir 
fen  i  faite  moudre  fJufieur»  moulins  i  oled,  &  un  mou- 
lin i  poudre ,  &  qui  tient  lieu  de  bain  pubGc  *Fn{ùf, 
p.  ^64. 

Les  tremblemeiii  de  terre,  fré<]tiens  dans  le  Pérou,  ont 
fort  endommagé  celte  ville ,  &  mquiéient  tout  les  jours 
leshabitans.  Ily  eneutun,  en  1678,1e  I7ile  Juin:  il  ruina 
nne  grande  partie  delà  ville,  &  paniculiéicment  les  éA:- 
iës  joédiées  i  la  Vierge.  Mais  celui  de  loSi  t.i:  '.]  .  :  <- 
lent,  qu'il  démolit  prc!"q\i'cnticrenierit  II-,  c  Imce^  pu- 
blies &£  les  maifoiis  des  particuliers;  du-  lortc  que  l'on 
mil  en  délibération  ,  fi  on  ne  devoit  point  traniplantcr 
les  h.i!j;i.i:is  clans  un  licu  pins  avantaijciu.  La  mémoire 
t'.e  csT  .irf  eux  treinblenifiit  s'y  rcr.ouvi-ilc,  ions  les  ans,  le 
19  Ocîri!  re  par  des  prières  publique;,.  Si  l'on  en  croit  la 
,vou  commune,  ilhu  prédit  par  an  religieux  de  la  Merci, 
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qw,  l^ufituisiaBft  Auparavant ,  crioit  par  Kt  nies ,  comme 
un  nouveau  Jonast  Fmus  finutnct.  Le  jour  prédit  ar- 
riva; la  terre  tiembb  cnraordinairement  ;  de  demi-quart 
dheureen  demt^iHUtd'heuTe,  elle  donnoit  dliomblss 
RKOuflei  ideume  qu'en  vingt-quatre  heures  on  en  compta 
plus  de  denzcentt. 

Ces  tremblemens  de  terre  font  qu'on  voit  à  Lima  peu 
de  gallons  à  deux  éuges.  L'expérience  a  appr.5  aux  ha- 
bllailS  que  les  fuperbes  édifices  élcscv  avec  une  grande 
nia^-nificence  par  les  puni  LTs  hn.  .ncurs  ilc  celte  viUe, 
ont  Icfvide  lëpuliure  a  la  |i!upaii  Oe  c-  u^  qui  les  occu- 
poicnt._Au|.....rd"hji  Il-s  iiu.rLius  ne  loai  litlies  qu'en  de- 
dans. Elles  ne  loin  couvcrics  que  de  roltaux  ,  l'iu  lef- . 
quels  on  tepand  de  la  cendre,  pour  empèchîr  que  la 
roiee  ne  palfe  .lu  travers.  Les  couverts  ii  légers  font 
faits  à  dellein.  Si  malhtiuculeinent  on  étoit  furpris,  du- 
rant la  nuit  par  quelque  iieniblement  de  terre,  qui  ren-  ■ 
ve'sât  les  maliens,  on  ne  l'eroit  pas  du  moins  en  danger 
d'cire  ccialé  fous  leurs  toits.  Les  murailles  des  plus  bel- 
les mailons  ne  font  bâties  que  de  briques  crues,  c'eô- 
à-dire  déterre  pétrie  avec  un  peu  d'herbe  fechée  fiinple- 
nicnt  au  (oleil;  ce  qui  dure  pourtant  des  fiécles,  parce 
que  la  pluie  ne  la  délaie  jamais.  *Fr<!-Ur,  p.  378.  JFtuii' 
ite,  Jouril.  p.  499. 

I«s  murs  de  la  ville  ne  Ibnt  pas  bâtis  d'autre  matière. 
Oa  y  a  employé  des  carrés  longs  de  terre,  dont  la  lon- 

Sucur  eft  d'environ  un  pied  8c  demi,  &c  l'épaiiTear  d'un 
emi'picd.  Ces  murs  ont  dix-huit  à  vingt  pieds  de  haut , 
•  &  neuf  pieds  d'épaillinir  au  cordon  ;  de  uîne  qoe  dan* 
tout  le  contour  de  la  place ,  il  n'y  a  pas  nn  Anfndroic 
alTez  large  pour  j  mettre  un  pièce  de  canon.  Auâi  les  mm 
de  cette  ville  n'ont-ils  proprement  été  conftniits  que  pour 
marqwûnafmfiocncvf&nullemeiirpoarlamcttreicou- 
veri  des  tnfidtfei  des  ennemis ,  à  moins  que  cenefottde  ce!> 
les  que  pourroient  âiie  les  Indiens.  L'enceinte  eft  flanquée 
parirenie-quaire  baftiontde  Quinze  toiles  de  flanc ,  perpen- 
diculaires i  la  courtine,  6cd  environ  trente  toiles  de  face, 
qui  font  IWle  de  l'épaule  de  cent  trente  degrés ,  d  ou 
vieiu  unedétimiè  fi  fichante,  que  les  dcu.v  tiers  de  la 
coutiinc  font  en  fécond  fl»nc,  S<  que  les  angles  fljnqu  s 
font  fouyent  trop  aigus.  Comme  les  c  iurmus  Ion!  de 
qtutre-vingt  toiles,  la  grande  Ir^ne  de  déten  c  efl  d'en- 
viron cent  dix  toiles.  Au  refte,  il  n'y  a  ni  t;>l[é  ni  dehors. 
Ces  tbrtilicarions  ont  été  condruitcs,  vers  l'an  16S5,  lijus 
la  vue  loyjuié  duiiucdela  l'alata,  par  un  prctre  Mamin  J, 

p.  37Ï>. 

On  compte  dans  Lima ,  entre  feize  &  dix-huit  mille 
L.,.ncs  ;  ce  loiit  les  l^spagiiols  ,  dont  le  tiers  ou  le  quart 
tit  cuiiipoie  de  la  principale  noblcife  du  Pérou.  Pluficurs 
luut  t-ccoics  de  tiucs  de  CaJhiU,  anciens  ou  modernes* 
0:i  y  voit  lu^qu'a  q.  atariie-cinq  comtes  &  marquis,  fit, 
a  prop<ir(iun,  des  chevaliers  de  divers  ordivs  militaires^ 
Les  laiLillci  nobles,  qui  ne  jouiflent  pas  des  mêmes  bon»  ' 
neurs ,  (ont  néanmoins  trcs-bnllaiites.  Les  Nègres  6c  le* 
Mul.ltres  tiennent  le  Iccond  rang.  Us  y  exercent  les  ait» 
ir.k.  ..iniques,  &!  y  font  en  plus  grand  nombre  que  let 
b.aucs.  Les  Indiens  Sites  M«fijsfontla  troifiémc clafle ; 
nMis  elle  eft  peu  nombreufe  en  compaïaîfiHi  de  celle  dés 
Negies  Sr  des  Mulitres. 

On  voit  rouler  dans  lima,  cinq  1  ijx  mille  chaifes . 
tirées  chacune  par  un  mule  leulemcni.  Elles  font  telle- 
ment dotées,  ficfibien travaillées,  qu'il  n'y  en  a  aucune, 
qm  naît  mOtéenvin»  miMepiafircs.  H  y  a  aufli  une 
multiiudedecarroirn.Totttescesvoiiuresront  nécc^Taircs 
dans  une  ville,  touiouis  embarralTée  par  un  proJigieux 
nombre  de  mules,  qui  entrent  tx  fortcnt  continue. kmenr, 
ce  cauleni  une  pouftiere  iniiipp  irt  ihlc  dans  les  rues. 

Pour  donner  une  idée  de  1 uluice  de  cette  ville  il 
fuflit  de  rapporter  ce  qi.c  Its  inarL!:.inds  y  étalcfcnt'de 
de  ticheffes,  vers  i',;n  16b  > ,  à  l'entrée  du  duc  de  la  Palaia 
lorfquil  ail.,  [irohiie  poUclilon  de  la  ville.  Dans  l'étcn* 
tlue  de  deux  1,1;  i  ij.  rs,  Ici  rues  de  h  M^rcci  &  de  Las 
.\:.',,iJires,  p,,:  111  le  il.c  devoit  entrera  ia  place  royale^ 
cm  c((  U  p  liais ,  îurciii  juvces  tle  l.nj»v>is  d'argent quiutés 
qui  pèlent  oi.liiMiieiiient  environ  de,  x  cents  m.ircs,  longs 

du;.ce  a  quinze  pi>uce\,  lai^ci  de  q,,atrc  à  cinq,  fie 
ép.iis  de  deux  à  trois.  Il  eft  vrai  que  Lima  eft , en  (|uelqitt 
1  ....jn,  le  dcpo:  dc^  iréiorsdu  Pérou.  On  4  Tuppuié  autre- 
tiMs  ,  q  l'n  s'y  laiioii  pourfjx  millions  d'ccus  .le  dé  >mC<, 
il  eu  faut  beaucoup  rabattre  aujourd'hui ,  depuis  Âue  la 
Ttmtm,  MnnaDij 
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lies  François  y  a  appoit^  la  marchandiAs 
d'EMttpc  b  *n  compte ,  6c  que  c«lui  qu'il!  font  A  Arica , 
Ylo  &  Filco ,  dèioumc  l'argent  qui  venok  i  Lima. 

Lu  hommes  &  les  femmes  aiment  également  h  m^fm- 
ficenn  dit»  les  ti^bin.  Lei  fimmiei ,  lion  oonicntes  de 
la  richidc  det  plus  belles  ^oflb.ktoiiwnt,  4  leur  m»>. 
niere , d'une  quantité  prodî|peulèae  denRilei,  AcfemUent' 
lé  di'puter  à  qui  aura  le  plus  de  perler ,  de  pierrciies  ,  de 
bt^HcIcts,  de  pendants  aoreilicf  &  autres  aiiraitt. 

Géiiéraleincnt  parUr  t,  les  femmes  font  aflcz  bellc«. 
ElIc'Ontundir  vit  :  peui-ctrc  doivent  elles  imc  partie  de 
leur  beauté  ir«ppofii ion  de^  Muiâîrc^,  des  Ninr  ui .  5<  de? 
Indiennes ,  qui  loni  le  plu"!  i;'and  noiiil>re  djin  urj'-  le  p.iys. 

La  ville  de  Lima  cft  le  licge  ordn.airc  du  vice  roi  du 
Pérou,  qui  eft  abfolu  comme  le  roi  nii^me,  dans  les  au- 
diences de  Lima,  Chinjuifacka ,  Quito,  Panama,  du 
Chili  y  Si  de  Terra  firr;se.  il  eft  capiiaine-géncral  di  iou< 
les  royaumes  &  provinces  de  ce  nouvL-.-iu  innndc.  Ce  finnt 
les  qualités  qui  lui  l'ont  dornécs  dans  Tes  titres.  II  a  qua- 
rante mille  piaftrcs  d'appomtemenl  pat  an,  lans  pirlcrciis 
autres  gages  exltaordi-uires  ,  comme  lorlrju'il  fort  pour 
vifîter  qiiciqucs  provinces  ;  il  lui  tÛ  alT'^né  alors  dix  mil-* 
les  pi.-ifltes ,  &  tiois  mille  pour  aller  l'eulcmeni  au  CalUo, 
t}..)  nVil  éio  gné  delima,  que  de  deux  lieues.  Il  nomme 
à  plus  de  cent  wmfùnîcaiWy  ou  gouvernement.  Enfin 
il  eft  maigre  de  tous  les  emplon  ttiennai»  »  tant  da  civil 
que  du  militaire. _ 

Le  nouveau  vice-roi ,  dès  qu'il  a  débarqué  au  port  de 
Payta ,  k  deux  cents  quatre  lieues  de  Lima ,  d-^pêche  une 
pcn'onne  de  rtHîinftion ,  comme  l'on  ambalTadcur ,  Ji  cette 
capitale^  pour  informer  la  ville,  &  le  vice-roi,  qui  y  réfide, 
de  Tamvée  du  fiiceeflëur.  L'ambailâdeur  eft  «ratifié  de 

glque  ioyan  de  prii ,  ou  d'un  comgimientn.  Le  corrcgi» 
accompaitne  le  nomean  vioe-ioi  depuis  Payta ,  jui^ 
«A ce  qu'il  (oir  relevé  par  )e  comgidor  qui  fuit,  ainfi 
de*  autres  ;  Ë(  par-tout  on  «  foin  de  fournir  au  vice>roî , 
it  k  toute  (a  ûute ,  les  choies  dont  on  peut  avoir  bo'oin 
'dans  un  pays  fi  vaÂe,  &  oà  il  fe  rencdmre  encore  quel» 
qiics  déi'erts  inhabités. 

Le  nouveau  vice-roi  étattt  arrivé  i  Lima ,  où  il  doit 
faire  fa  réfidence,  la  traven'e  incognità  pour  fe  rendre 
au  port  de  Callao  ,  à  deux  lieues  environ  de  Lima;  c  eft 
Vk  qu'un  des  jlcades  otdinaircs  de  Lima,  avec  tous  lei 
officiers  des  troupes ,  le  reçoivent  dans  le  palais  qu'on  y  a 
liâii  ,  &  qu'on  orne  avec  une  extrtîme  mai,nitK'encc  pour 
cette  n'Témonie.  Le  lendemain,  le  vitc-toi  placé  imis  le 
dais,  efl  complimenté  par  tous  les  tri'iunaux  ecclcfiafti- 
qucs  &  féculieis,  &  par  toutes  les  pcrlonnes  de  d^Uinc- 
tion. 

Les  deux  vice-rois  fe  rencontrent  enfuite  à  une  chapelle, 
qui  eft  k  mi-chemin  de  Lima,  au  port  ('c  Callao  ;  &  ils 
y  defccndent  l'un  &  l'autre  de  carrolle.  L'ancien  vice-roi 
tnet  alors  entre  les  mains  de  fon  fuccclTeur  le  bâton  decom- 
inandement,&c  chacun  enfuite  continue  Ton  chem'm.Le  nou* 
veau  vice-roi  va  ordinairemeiit  loger  dans  Ibn  palais,  en  at- 
tendant le  jour  qu'il  a  déterminé  pour  fon  entrée  publique. 
Ondrclie  c!cs  arcs  de  triomphe  avec  la  plus  gra'nde  magnifi- 
cence »  fie  on  voiiailcment  par  la  fompniolité  de  tons  let 
wdpântifit  4|tt*oae(l  dans  le  voifin^dn  mines  d'or 
d'aifenti  Le  |our  qu'on  a  cboifi  étant  irenu,  le  vice-roi 
lêfend^deut  heures  apr^midUan  moiuftère  de  Mont- 
ftiiai,  é^ok  il  fon  Mw  entrer  par  un  arc  de  triomphe, 
dans  le  chemin  doit  unir.  Les  compagnies  de  milice 
fontih  tétedelanaidw,  Ce  fomesdetcoUéBCi  8cd« 
funiverfité. 

Le  itibunal  des  comptes ,  Taudience  royale  marchent 
à  leur  tour  ;  &  ces  nugiftrats  font  revêtus  de  robes  de 
velours  cramoili ,  ficcoi^ffôs  de  toques,  qui  ne  fervent  que 
dans  cette  occafion.  Le  vice-roi  avance  3t  cheval,  &  fe 
pl  ace  tous  un  dais.  Toute  fa  maifon  ,  montée  fur  les  che- 
A-a\-\  que  la  vdie  a  ordonné  de  tenir  prJis,  l'environne, 
•&  terme  U  m:>rche.  Deux  akaldes  orrlm aires  tai.'ant  la 
fonction  de  vakis  de  pied  ,  tiennent  les  .-Ones  du  cheval 
q'ie  monte  le  vtce-roi. 

Le  vice-roi  efi  rrçu  par  l'archev^qi-c  ,  &  Ion  chapitre; 
à  la  pofe  de  la  La'lii'ilrale  ,  où  l'on  ciiiiire  le  Tt  Deum, 
"Il  y  .lîiilic  encorij,  le  lendemain,  à  une  iiictlc  Ci-xliri'e  pon- 
'tificaiement  p^r  1  a-;^ licvOquc  même,  &  un  nvjiti!;re  du 
•chapitre  y  priinr-nce  un  dlicours.  La  innt  de  ce  in.  iiic 
■jour,  &       lieux  ]ours  (uivans,  on  d-lhili  ic  iLs  r.i'iai- 

«hidiBtcns  à  toutes  les  pctiisones  de  dillmction  des  dvux 


lêxes.  Les  combats  <]e  tauraux  viennent  eiifiùte,  8c  diirenit 

pendant  cinq  ioun<  . 

Les  courtes  terminées»  onMoonnoil  par  une  folemmit 
piuiicubere,  le  vice-roi  pour  vice  patron  royal, 
.  .LWisi*iifité  fe  diftingue  aiifli  dans  cette  Rrt.  Elle  de^ 
tmnde  au  vicfrfoi  le  îoor  oà  il  voudra  l'honorer  de  fk 
ptélènc*.  n  arrivé  dans  le  tems  marqué ,  &:  il  s'aflied 
oam  hcfaeite  teâorale  ,  ornée  comme  un  ft  peihe  tr<mc  ; 
tt  ileft  haranj^é  parle  refleur.  Le  leiu!,.ni.iin,  le  reifteur 
va  hii  prélënter  le  recueil  des  vers  q  :'oii  a  compoli^ 
Ce  recueil  eft  dans  un  c  'ifret ,  ou  un  Laifin  d'argent  de 
mille  ou  h  .!!  cfts  p  flliiis  ,  jamais  audcffous.  Les 
tics  colleL;fs  liiivcat  l'i-ACiiipIc  de  l'iiniserfité. 

Il  taut  rcmarqi  er  qt.c  la  plu;iarf  de^  charge!  iwfo  VCB* 
dent  ou  ne  lé  donnent  qui  pinn  un  tenu. 

Les  v!Ce-rois  £i<  prcfiilens  loin  en  pl  iLt  f)-ilii).i:rcnient 
pendant  ii-pt  ans.  (^)uelques  torrc-aiH -rs  ou  i^niivi  ri-.eurs 
pnllédeiit  ;cur'>  cha-^.-s  ,  jcndant  cinrj  ans;  le  pl  is  yand 
nombre  ne  U  s  poliif  ;e ,  q  ie  pLi'.du'it  tt<i;s.  Il  ell  .1  'é  de 
lî.'couvrir  rintenlion  de  te  rckileinenl.  C'efl  fans  d  i.ite, 
aliii  que  les  pourvus  n'ayeni  pas  le  tems  de  fe  taire  des 
Créatures ,  ni  de  l'ormer  des  partis  contre  un  toi  qui  eft  fi 
éloigné  d'eux  ,  qu'il  faut  des  années  pour  recevoir  il-t  or> 
dres.  Mais  auflî ,  il  faut  convenir  ^  cette  poliriq^ie  doit 
avoir  beaucoup  d'inconvrniens  inévitables ,  qui  font,  fan» 
doute,  b^ncipale  caul'e  du  mauvais  gouvernement  de 
la  colonie  ,  fir  du  peu  de  profit  ou'ellc  donne  au  roi  d'E(^ 
pagne.  Les  officiers  rei;ardcnr  le  tems  de  leur  exercice 
'comme  Un  jubilé ,  qiii  ne  leur  doit  arriver  qu'utie  fois 
dans  la  vie,  &  i  la  fin  duquel  oa  moquera  d'eus, 
s'ils  n'ont,  pis  6it  leur  foitune. 

La  garde  ordinaire  du  viee-rm  eft  ciMiipo^  de  trait 
coni(Mgmet.Ilyen  annede  qnafMMelallel»idSbn,iine 
de  cent  chevaux,  6c  ime  de  cent  fantaffins.  Ces  deux 
dernieies  font  payées  par  le  roi  ;  8c  celle  des  hallebar- 
diefs  eft  entretenue  iks  fonds  qua  laiflib ,  en  mourant, 
une  dame  de  Lima,  qui  étoit  très-riche.  Il  y  a  une  qua- 
trième compagnie ,  qui  cA  de  cinquante  perionnes  choi- 
fies,  tous  ^ns  de  confidéraiion ,  qui  marchent  i  cAlé 
dii  vice-roi ,  lorftfu'il  iàt  fon  entrée. 

Le  v;fc-roi  a  dans  fon  palais  une  chapelle  royale,  crm- 
prjléc  de  fix  chapelains,  d'un  facridain,  fie  dun  cha'ur 
de  mulic:ens  ,  t<ius  aux  t  ifc  du  roi. 

Ce  lont  des  troupes  de  m;lKX's  bour^eoifcs,  qui  cortt- 
pofcnt  la  g.arnll'on.  Elles  ne  tirent  a\icunc  folde  du  roi  , 
excepté  les  olticieis  Éî'.'tiér  .iiv  ,  Ç<  les  fergeiu  sWs  com- 
pat'nies  (riillanrer;e.  En  voici  le  cîétail  : 

Quatorze  compatîmes  <l 'i:itan:cne  Eljiagnole  ,  fv  brn:r- 
geoi^e; 

î>ept  compagnies  du  corps  du  comn>crce,  qui  ont  d* 
plus  que  les  précédentes,  nn fetgenffmajor  6e  deux  aîde4 

de  camp  ; 

Huit  compagnies  dlndiens,  iiatils  de  Lima ,  &  qui , 
outre  les  olhciers  ordinaires ,  ont  un  mefire  de  camp ,  uil 
major,  6e  on  aide-major  ; 

Six  compagnies  de  Mulâtres ,  en  de  Noirs  libres ,  qui  oiu 
uit  ma)or,  dan  aide-majors ,  6c  on  lieutenant-général  } 

Toutes  ces  compagnies  font  de  cent  hommes  chacune  » 
Se  n'ont  pour  olUciefs  <|u*ua  capitMne,  m  cnicigne  8e 
un  fergent  ; 

Dix  compagnies  de  cavalerie  Efpagnole ,  de  ctnqnantt 
hommes  chacune,  dont  il  y  en  a  lia  de  la  ville ,  êie  qu»* 
tiedes  maifoni  de  campagne,  ou  métairies  circonvoifines. 

Chaque  compagnie  a  un  capitaine,  un  lieutenant  6C 
tm  cornette* 
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On  dit,  qu'en  cas  de  bdbin,  le  vice-roi  peut  mettre 
Yiir  pied  cent  nulle  hommes  d'infantcnc,  &c  vingt  iniKe 
chevaux,  dans  toute  1  c:cndue  du  royaume  i  ni.<is  quel- 
ques-iuu  routienneiit  qu'il  n'auroitpu  de  quoi  en  ai  mer 
u  Cinquième  partie. 

Apres  i'auiiihtë  du  vice-rm ,  k  gouvernement  du 
royaume  rouie  lur  celle  de  l'audience  royale ,  à  laq  ieile 
il  pr^de  pour  les  a£tire»  de  coafiéquence.  Ce  tribunal  » 
que  f on  peut*  en  quelque  Éujon,  comparer  à  un  parle* 
noii,  dt  compotii  de  lein;  oidorst  ou  auditneitrs ,  de 
^qjinM  akaides  de  cour ,  de  deux  fiiCaux«  d'un^Jguacil 

S' it  ou  grand  huiffier*  &c  d'un  praieâenr  fénëru  de* 
an.  TouMs  ces  place»  oot  chacune  trais  mille  pia^ 
très  6c  treiae  fëam  d'appointemcnt  anaud  ;  mats  lei 
Mden  OM  de  phu  d'autres  g.«ges ,  attachés  aux  chanfafci 
ioù  ils  (ont  cn^yés.  Ce  corps  a  aulE  des  officiers  en 
titre  p  oonune  nvocats ,  piocureurs  ,  notaires  ,  6r> 

L'audience  royale  eft  fttbdtvîrée  en  une  chambre  dé 

îuflice,  une  chaiiibre  criiiuncile,  une  chambre  des  comp- 
tes, ik  deux  chjmhrcs  du  trclur,  dont  il  y  en  a  une  char- 
gée (II-,  un  c  .  que  tc^  liu.xiis  richtS  ont  Udléc«,  en  mou- 
td.it ,  pii  .r  ijij.c.iir  .tii»  iiOki.lii;i>  des  pauvres  de  leur 
n.iiinn.  h. .tin  t-jc  i  ,i         ^l.xth:  ,  qi  i  ii'cft 

Coiiyolee  que  ilunut-;.'.'  u  un  cli  incclicr  ,  j  q<ii  on 
donne  ce  titre  avec  de  itL^  iki  u  dp^DiiUi-mctis,  parce 
que  le  grand  clui.cciier  cil  t<>u|Muis      L  p.i;iu. 

Le  (jhiiJo,  ou  le  Itibiiiial  de  l.i  pi>licc,  lu  i  ^\>r^s  tt-'ul 
de  l'.tUdicriCc  royile.  U  y  a  piui  dj  te-^.,iors  qu'.ux  tii- 
buiLji  X  tle  jjolice  des  autres  viiln. 

Ijc  p<U4  il  y  a  un  ictp.ciil  ii  jjor  de  la  ville,  nu  a'^ua- 
Tnl  mcjor^  pour  les  .ulaiicsiic  la  nucnc,  6»;  un  jiia!iii  |iie- 
vôt,  tous  le  nom  de  aicuiJe  dt  la  U<tmandjJ.  Il  peut 
ConcUniiier  il  mort ,  en  pleine  campagne. 

Le  trd>unal  de  U  tiélorene  royale  e(i  établi  pour  U 
caille  de»  deniers  rojFaux ,  comme  le  quint  de  lancent 
iqu  uniirc  des  mm'iètcs ,  le  droit  i'tikjv^U^  qui  eft  de 
quatre  pour  cent,  de  touies  Ibnes  de  marchai-diiws ,  de 
giAins,  6i  eutrcs  droits  qui ,  dans  cette  colonie,  font  eu 
petit  nombre.  Uafes  |u^esco/M4</o/-s,  lecréraires,  6tCt 

li  y  a  auttiimccbainbiedelainoiinoie,-qui  a  iësiré' 
furters,  coirftdllcun,  diicâcws*  lardes,  écriTitm,ficc« 
-Il  y  a  de  plut  un  oitlv  ,  qw  en  ure  des  appointeniais 
niué(>e:idamineni  de  ceux  de  l'audience  royale» 

Le  oHitnicrce  a  pour  tribunal  le  conlulat^  o&  préiide 
tin  pi  «ur  avec  deux  cwiliils  qu'on  dioiar  parmi  In 
ti<atch.inds  les  plus  inicUigens  ddMIS  le  commerce  ;  & 
atin  q,te  lien  ne  manque  i  cette  villede  tt>ut  ce  qui  peut 
y  Luiiiciver  le  bon  ordre  tfc.  la  &ire  fleurir  ,  on  y  a  éta> 
bli  pluliiurs  tribunaux  de  iuritdiCtion  <.cclé4iaflique. 

Le  premier  tli  celui  lïe  l'ar«:liesèi.'ié.  U  eft  coiupriré 
du  chapitre  de  la  iiiclt(ip>>lc ,  i\  de  i  utlicialité  }  iSi  li  a 
pour  t'Iii.iei)  un  (i  cal ,  un  a-giiacil  ,  îv  tlts  notaires.  Le 
ïccond  ,  6t  le  plus  redoul  ib.e  lie  tuus  les  rribuiuux,cll 
celui  de  l'inquilni'.in  ,  dont  le  Uul  nom  jette  la  terreur 
par-tout;  paice  que  ,  l"  le  (Uiaeur  cil  coniplé  pour 
témoin  ;  l"  on  ne  d  .nnc  ai.c;.iic  C'.ir.noillaiite  aux  ac- 
cuics  de  ceux  qui  les  ilmif,ei'i  ;  3"  il  n  y  4  point  de 
conttoiiiauoii  tie  témoins.  Aiiiti  tous  les  joi.rs  ou  anO-e 
des  inr.ocens  ,  dor.t  tout  le  cr.me  coi  lilie  à  avoir  dts 
gens  intéieflés  à  eur  perte,  ivn  dit  ncannioiiis  à  Lnn.i, 
u'on  n'a  pa»  lieu  de  le  plaindre  des  iiiquiliteurs ,  peut> 
ire  parce  que  le  vice-rui  6c  FarcheviquC  Ibm  à  la  t^ic 
de  ce  corps» 

Llnquiliiion  hit  établie  à  Lima,  en  t^69.  avec  tous  les 
minifties,  conieilleri,  catilicadoics ,  familiers,  lècrëiai- 
KS,  6c  algnat-il  major,  comme  en  Espagne.  U  y  a  trois 
juges  lupérieun ,  q<u  om  chacun  rrois  nulle  piaftrcs  d'ap- 
poinieineitt.  La  junsdi^tion  de  ce  tribunal  s'étend  dans 
toute  TAmérique  méridionak  Espagiuile, 

Le  troifiéme  itibunal  ecdéiîattique  efi  cdni  delà  crov* 
fade  ,  qui  fint,  en  quelque  taçon,  pattic  de  raudience 
royale  ;  car  il  y  entre  un  aJor  de  (a  chambra  de  jus» 
tke.  11  tut  établi,  en  160),  fims  la  dircôioo  dTim  com- 
mifliùiejténéral ,  qui  tient  les  andicnocs  cbex  hn,  «ù  il 
îiiie,  affilé  d^wi  juge  coofotatcwt  tTiafeaàai^ 


î 


Conf.i<îor,  d'un  trcU'ncr,  5:  (i'.-.i  ires  otiiciers  néceflaiieJ 
à  la  diflribulion  tics  \k,'<  t»,  exa  iicn  de  jubilo  &  ludul- 
|j  nvc  .  Lekappoiiiieiucnsducumtiiilla'rcgènétal  ne  (ont 
q  l  e-  mille  puftres.  C'eft  peut*^iic  trop  pour  un  mm 
ploi  11  iniKile. 

Eiitin  il  y  a  un  quatrième  tribun  il  pour  les  u  liam.nS 
&L  deinieres  vi  ioiiies  det  <letunts.  Il  Uit  tembs  coi"pid 
aux  uihuicjs  ou  ct  l.ecie.iis  ,  prend  foin  dt^  cha,»el!e- 
nics  6c  lie  leurs  titres,  pour  lesque  s  il  y  a  plulieurs  ufli- 
ciers, 

l'onr  ftNimir  de  bons  Aijeis  à  tant  de  tiib  <na>>x.  Char* 
Ics-Quint  fonda  a  Lima,  en  1545,  urte  un.vcrfré .  i'ouh 
leiutcde  S.Marc  11  lui  accorda  plulieuis  piivilegiiSy 
qui  lurent  confirmés  par  i'aul  III ,  6(  Pie  V,  qui  rtn- 
çorpora,  en  1  f^i,  i  celle  de  Salamanque,  pour  U  i'airé 
jouir  des  mdines  exemptions  il  prérututivcs.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  rêveur  ,  dont  léleâion  tir  fiiir  inuk 
les  ans.  On  y  compte  environ  cent  cruatrervînp  doâcun| 
ou  en  ihéuingie,  ou  en  droit  civil  S:  cannn'que,  ou  eiv 
médednci  II  y  a  ordinaifcineni  piés  de  dcui  inilt<>  rtu» 
dians.  Il  enliMtd*a8i»  bons  fujeis  pour  la  klvlaftiqne 
6c  h  chicane  de  l'école ,  mais  très  peu  p  i:>r  .1  rnlirtse. 

Dans  l'irnivèriité  d  y  a  trois  collèges  ro\  aux.  Is:  <  :n..-t 
chaires  bien  reniées.  Le  premier  fut  iiindé  pir  l'r. 
YoUdo ,  vice-  roi  du  Pérou  ,  ions  le  titre  de  S.  i'h  'if  ;>e 
&  de  S.  Mure;  le  fectmd,  par  le  viee-roi  Jon  ,\j.  ri:a 
Henri,juc^  ,  fxtUf  lenlretien  de  quatre r  yiw'K 
ri  huiiiariiK-s  ,  (Lrispruiicnce  &  ihci^K'g  c.  Les  J.  ^  i  es  .n 
éiiKcni  les  ie>t-:u.-s\  |iratilLurs.  On  l'app  iic  le  li>  .i^e 
lie  s.  M^'i:n.  l.e-  irehlie-ijc  tut  (o'hIc;  par  l  arclu  <L'i|ue 
S.  larihio,,  6c  en  porte  le  nom.  Il  tut  dei1;né  à  l'enrrc- 
ticn  de  vmni  qua:rc  c.idicis  qui  lerveiit  au  clitrur  do  la 
cih.cliale  l's  or  I  l'haliii  sris ,  avec  une  luiide  sitileirc 
qui  leur  pe-iid  en  dimble,  par  derrière.  Ili  étud  ent  les 
kivii  es  cceleii.iliKi..es ,  liiu%  un  piètre  qui  en  eft  le  rec- 
teui.  Ce  i:>il.ci;e  eutiedeiw  aulli  lu  ein.iiu  de  chcx'ur, 
luus  la  consluite  du  iiuiitre  île  la  chap.^le  oé  du  vicaire 
ou  lous-diacie  qui  y  dcmcute.  11  a  piui  de  quatorze  mille 
piaftrcs  de  renie. 

Le  chapitre  ou  tiibiUo  de  la  métropolitaine  eft  com- 
pote d'un  doyen,  d'un  archi-doyen,  d'un  chantre, d'un 
écoiàrre,  d'un  tréloiier  &  de  d;x  chanoines,  dont  on  en 
a  retranche  un ,  pour  en  donner  la  renie  à  ri:tquiiitioci. 
Chaque  di|piité  a  fept  mille  piaftrcs  de  revenu  ;  ict  cha* 
nOMiesenoiH  cinq  mille,  les  lu  raitonuos  prébendieci 
CB  ont  trots  mille  chacun  i  6c  les  trente  dtapcUnt  eÉ- 
ont  chacun  fiz  ecntSi  Jlms  parler  des  muficicns  ni  dtt 
cnâns  de  chceur. 

L'éidiii;  cathédrale,  nuttement  la  Jl/tf/or,  a  timi  aaft- 
magnifiques.!  £lle  a  aux  deux  angles  du  de  vam  deta  prander 
touis  fort  élevées,  6c  plut  émincntcs  que  la  vofite  de 
réglil'e.  Quoique  ibtt  hautes  déjà ,  clîes  n'dloient  pat- 
ries en  171a  *F«rt/.re,  p.  499. 

Cette  éçliie ,  qui  tiit  le  premier  édifice  de  Lian ,  fiit 
bâtie  par  Fi.i  .çoii  Fizarre,  fous  le  titre  de  Tjl'Jbmptioni 
.Mais  VmA  111,  l'ayant  ere^je  en  ca  lie  liale,  en  154I, 
lui  donna  le  titre  de  S.  y.j/j  i' t.%.:r.^:-.ii: ,  pm.;  la  dis- 
tinfuet  c.j  !..  e  ^ll^^.T  .e  de  Cusco  ,  (,ui  avoit  tir  |a  le 
inénicn  in.  Llie  lu:  U.li  ■u'a.'iteslcSevi.lc,  |U  q.:'en  \\^(}^ 
qu."  le  même  [  ape  Fav-l  hl  i'érir.i  a  en  m.tr. lame. 
On  li!i  a  di)niie  pour  u.iha:  ins  les  é\  .  ,.!ies  ac  Fin  ima, 
(^)  :i:o  ,  i  ruxiiio  ,  Gi:aii;  iig  I ,  /\.-iq  iipa,  C^u^ca^  ikafll» 
J...;o  îx  la  cor.ec;uio!i  du  (.  hili.  '  Irc^itr,  p.  594. 

Le  premier  ardu  V.  .|.:e  lut  do/ri  truy  Geionymo  Jt 
LojyjiJ,  Dominicain.  Il  alien-.bla  deux  conciles  provin» 
ciaux;  le  premier,  le  4  (Octobre  i^f  1  ;  d  ne  s'y  trouva 
aucun  évcque ,  mais  feulement  Ici  procureurs  des  évo- 
ques sic  Panama  ,  Quito  6c  Cusco.  Le  facond  fut  ou^ 
vert  le  1  Mars  If 67s  les  évdquei  de  la  Plata ,  Quito  6c 
Impérial  y  affiAetent  avec  Ici  procureurs  des  autres  ut- 
iiUos.  Ce  premier  archmrOque  rétablit  l'^life  rainée, 
6c  la  couvrit  de  manitliers. 

Le  iroifiéme  archevêque,  Joa  ToriUo,  aéiécMO* 
nilé  en  171^. 

Le  neuvième ,  Jon  MtUfùor  dt  LuumyJCitmn»  ,  à 
la  mort  du  marquis  de  Malagon,  At  aoininA  «ke-foi»' 
gouverneur  6c  capitaine  wÉneral  «a  pnmmatdiil  Pimb 
1  Poa  a  va  sas  dus  dÎBiiliB  i*K> 


C'eft  le  premier  en  qui 


nies ,  qm  iw 
m«!ine  iiijet» 
Uy  a  en 


paroiflent  ptèm  eoi 
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ftlon  les  règles  cle  l'art,  &c  fur  les  pliu  eicelleni  modèîn 
d'Italit.  Les  autels  font  propres  &C  fuperbcmtnt  parés. 
L*or  &C  l'argent  n'y  font  point  (épargnes  ;  m^is  le  tra- 
vail ne  répond  p,\s  à  !a  nchelle  de  \a  matière. 

On  compte  huit  paroillLS  dans  Lima.  La  première  eft 
h  cathédrale,  ou  li  y  a  qiutre  curés  &£  deux  vicaires  ; 
ee  qui  cft  contre  les  loii  canoniques,  qui  ne  prescrivent 
qu'un  curé  à  une  églil'c.  *fre{icr,  p.  39^. 

La  Icconde  eft  celle  de  Saintt-Amt ,  qui  a  deux  cu- 
tét  fie  un  vicaire. 

La  troifiéme  fe  nomme  Salnt-SibaJHtn  ;  el!e  a  au(& 
dem  curés. 

.  La  «luatriémc ,  amclUe  Snùu-ALmtl,  n'aqu'un  oui. 
La  cinquiéoMp  mm#>£«{«»,  a  in  ca^vicaiie  de  Ift 

cathédrale. 

La  fixiéme,  M' S-  Âiocka,  eft  annexée  fic  dé^andinie 
de  la  cathédrale.  On  l'appelle  ios  Hutrfanot. 

La  Teptieme  eft  U  CutMdo,  Elle  étoit  la  paroiflic  «Tan 
feusbourg  d'indiens.  On  l*a  renfermée  dans  la  ville,  de- 
puis qu'on  en  a  lait  Tenceinte.  Les  Jéfuttes  en  étoient  curés. 

La  huitième  eft  établie  depuis  peu  d'années.  Oafap^ 
pcUe  SnfSmlvmdtr  ou  Sdàu-Séunmir. 

ll]rad«iKliApii«upoiirUtiiialades8iks  pauvres 
dt  b  «ilk.  LtftiaaUf  odobb  feus  le  nom  de  Smu- 
AmM,  «a  de  fendatioateyakaJBc  dcAiné  MMrkaE*» 
pagnols ,  ^efl>i^irc  ponr  IM  Sbacc  Cèm  dk  5«» 
2>/MM  eft  fondé  pour  ceux  oui  fimcnt  en  convalescence 
de  SMnt-AnJri.  Celui  de  Samt-PUm  fiit  fondé  uni- 
quement pour  les  prêtres,  par  l'archevtqoe  Toriiit.  Ce- 
lui du  Saini-Esprii,  fondé  pour  les  gens  de  mer,  eft  en- 
tretenu de  leurs  cnnrri'nutions  &  aumônes.  Il  y  a  pour 
cet  effet  une  taxe  lur  les  vailleaux  de  charge.  Celui  de 
Snini-Barthelani  tilt  fondé  pour  les  Noirs,  par  le  P.  Bar- 
theUmi  de  Kadillo.  Celui  de  Suint-La^arc  eft  une  fon- 
dation royale ,  deftinëc  pour  ceux  qui  tombent  du  mal 
caduc,  &  pour  les  fous  ;  on  y  traite  auflî  des  maladies 
vénériennes.  II  y  a  aufli  une  nuifon  pnu:  les  enfans  trou- 
vés, joign.int  N.  D.  A'iltockii.  On  l'appelle  ios  Hutr- 
fanoi.  L'hôpital  de  Saint-L'ômt  6i  de  Saint- Damitn  a 
été  fondé  par  les  habitons  de  Lima ,  pour  les  femmes 
Espagnoles.  Celui  de  Sainte-Annt  fut  fondé  par  le  prc- 
aiier  archevêque  Jéréme  dt  Lotyjia  «  pour  les  Indiens. 
Le  lOi  en  Ût  aujourd'hui  la  dépenfe.  Il  y  a  un  hôpital 
pour  les  incurables  ;  un  autre  pour  les  Indiens  convales- 
cens,  au  dehors  delà  ville.  On  y  reçoit  ceux  qui  fortcnt 
de  Saintt-Annt  &  des  autres  hôpitaux.  Enfin  il  y  en  a 
un  fondé  par  un  prêtre,  pour  les  prêtres  convaleseenst 
Outre  les  hâaitaux  deftinés  pour  les  malades ,  il  y  a  une 
■Mfimdt  Cbiltlé.  dam  la  place  de  nuquifition.  On  y 
leoak  lei  panvia  femmes  &c  les  pauvres  filles.  On  y 
aniie  ces  der^ctet  ou  on  les  fait  religieufes.  Dam  b 
«oUfe  de  SéâufOute  dt  ias  Minu ,  on  élevé  un  cer> 
tamnoBbi*  dt  filkt  uonvécs ,  que  Us  inquifiteurs  do- 
tm  qmnd  cOes  mrient.  Un  pt^  a  auffi  laiiU  une 
ibndation  de  phis  de  fia  eentt  mille  piafiia,  feus  h  dr> 
icaion  du  doyen  de  U  cathédrale  tcdaplintde  S,2)o- 
miniqut,  pour  marier  vingt  lîllei»  On  don»  cinq  oeiitt 
^aftres  à  chacune.  La  confrérie  de  la  Concqidon  nurîe 
une  quarantaine  de  filles,  à  chacune  desquelles  elle  donne 
quatre  cents  cinquante  piaftres.  Il  y  a  une  fondation  fous 
le  titre  de  iV.  D.  dt  Cocharcas ,  pour  les  pauvres  filles 
dts  Caciques ,  &i  un  collège  pour  letcufoni.  IkyonC 
toutes  fortes  de  maîtres. 

.  Les  Dominicai/ii  ont  quatre  couvens  ;  le  principal  eft 
celui  du  Rofairc.  Les  autres  font  la  RètolUîïion  àc  la 
Afagdtlairie,  S.  Thomas  tf  J^juin  ,  où  eft  leur  étude,  &c 
Sumtt-Rojtdi  Lima.  Ce  dernier  a  pris  (on  nom  de  (ainte 
Hole  ,  vierge,  religieufc  du  tiers -ordre  de  S.  Domi- 
niijut.  F.ilc  naquit  à  Lima,  en  i<|b(>.  Lllc  y  paffa  toute 
là  vie,  &  y  mourut  en  1617.  Les  Co.'jeltirs  oui  quatre 
couvcns  ;  Celui  de  Jtjus,  ou  le  ^mnd  cvuvcnt ,  qu'on  ap- 
pelle anfll  S.  François.  U  enferme  plus  de  (cpt  cents 
hommes,  tant  moinesquedomeftiqucs,  &  il  occupe  l'es- 

Cce  de  quatre  quartiers  ;  c'cft  le  plus  beau  de  la  ville. 
!  lêcond  cft  la  JUcaUttUon  de  Jaintt  MarU  des  jfagts 
OU  Guêiâift.  Le  troifiéme  eft  le  ioliège  de  S.  Bpnrn- 
vmnai.  Lt  couvent  des  Déchauffés  de  Sûn-DugQ  6ùt 
le  quatrième.  Les  Àupif&iu  ont  aufli  quatre  couvent, 
qui  contiennent  plus  de  cinq  cents  moines  ;  voici  leurs 
noms:  S.  Aa^upin,  Nofru  finia  d*Ci^f»rjivaiw^  le 
toUigt  4*  S,  Ju^fê  ,  fie  k  Hm§M  qui  A  boa  de 
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U  ville  ;  autrement  la  Réforme  de  N.  D.  de  Guu.  L'or- 
dre de  la  Mtui  2  trois  couveiis,  la  Merci  ,  la  Rccoiltc- 
tinn  de  N.  D.  de  BeMétm,  ht  le  coUe^e  de  S.  l  ierre  dt 
Noinsque.  Let  Jéfuites  avoicnt  cinq  maii'ons ,  S.Paùl, 
S.Mjrim,  le  Soviaai,  ou  S.  Ant.ime  ,  le  CtrcaJg  ^ 
fous  le  nom  de  S.  Jai^ues  ,  ou  iis  font  curés  ,  &  los 
Dtfemparados  ,o\i  A  .  D.  de  Douleur.,  qui  eft  leur  mai- 
fon  protcftie.  Lés  BéntdtSins  ont  le  muiufice  deN.D, 
de  Mora-Serrài.  Les  Mimmet  occupent  depuis  peu  l'é« 
glife  de  N.  D.  dtl  Socorro  ,  ou  du  Secours,  qiti  porté 
aufTi  le  nom  de  S.  Fra/rfois  d*  J*aule  ,  &  une  chapclie 
de  Nol^ra-Saiiia  de  la  Viâoria  ,  où  étoit  le  grand  cou- 
vent ,  qu'on  appelle  du  nom  de  leur  patriaiche.  Les  frè- 
res de  S.  JtM  dt  Dieu  ont  la  direction  de  l'hôpital  de 
SoJt-Diego.  Les  BtMtémùts  ont  deux  hôpitaux}  celui 
des  IncurahUs^  fit  cehii  de  N.  D.  du  Carmtlf  qui  eft 
hors  de  la  ville.  Ces  moines  font  fonis  depuis  peu  de 
la  ville  de  Guatimala  au  Mexique ,  oà  k  vénérable  fiere 
Pierre-Jofeph  de  Btieuttur  les  inftitua  ,  pour  fervir  les 
pauvres.  Innocent  XI  en  approuva  la  reale,  en  1697. 
Ils  ont  dé|a  neuf  cottveni.dans  le  Pérau.  *BÎtiUa,  'To* 
pogr.  des  Saints,  /.  167* 

Il  y  a  à  Lima  un  peu  moinsde.religietdmqtîedemM- 
oés.  On  n'y  ciwnpte  que  douie  couvétu  dé  filles.  i*C»> 
ki  de  ïimtMnmdMi  ce  font  des  chaooincflies  régulières 
de  S.  Anpnftini  %*  La  Conupiion ,  ordre  font  la  mtmt 
ié%\t.  yLkTriniti,At  l'ordre  de  S. Bernard.  /^'*S.Jo- 
ftpk  eh  la  ConttPtwn ,  plus  auftere  que  le  précédent  :  ce 
(ontktDùhaitffut  de  U  régie  de  S.  Ai '=:ui1i.i.  5°  S\iinif 
Cliurt,  delà  fondation  de  Tortbio.  On  y  confcrve  le 
coeur  du  fondateur.  Ce  couvent  contient  p  .)>  de  trois 
cents  filles  de  l'ordre  de  S.  Fram^ns.  6"  S^inu-Caihe' 
rint  de  Sienne,  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  7"  Sainte- 
Roje  de  jajiia.  Marij  ,  du  même  ordre.  8"  Le  couvent 
de!  Prado  ,  peup.é  d'Aucuftmcs  Récollettes.  9"  Salnie~ 
Therèfe,  de  i'inft.tui  du  Mont-Carmel.  to^  Suinu-Rc^ji 
de  l'ue.'ie.  11"  Les  Tniittaires.  11°  V-C  Jcfus- M.i: :j , 
des  Capucines  établies  en  1715  ,  par  q  ja;re  rcl.,;  eu  es 
venues  û'tspagne.  On  compte  en  gros  plus  tii:  quatre 
mille  religieufes;  &  parmi  ces  couvcns,  il  y  en  a  qjatre 
ou  cinq  t)ù  l'on  m<^ne  une  vie  très-réguliere.  On  pour' 
roit  aioûier  ici  une  maifon  de  la  fondation  de  TeriiSo» 
pour  les  femmes  en  divorce.  Il  cft  incroyable  à  qud 
excès  on  pouffe  ici  cet  abus.  Tous  les  jotns  on  voie 
des  pens  fe  démarier  ,  avec  la  (nême  filciIiU  que  fi  le 
maruge  n'étoit  purement  qu'un  cmtrat  civil.  Tout  ftrt 
de  prétexte  ;  de  fimples  pÛnies  de  niélîntclligcnce,  de 
peu  de  fanté  j  ou  de  mécontentement ,  fuffîfent  ;  & ,  ce 
qui  cft  encore  plus  étonnant ,  ik  fe  remarient  à  d'.iu- 
tres.  Cet  abus  eft  venu  d'Espagne,  dans  le  tems  mémo 
de  rdmbliffemem  de  la  colonie.  Le  commerce  qu'tm  f 
avoit  eu  avec  les  Mores,  avoit  rendu  le  divorce  (1  coof 
mun«  que  le  cardinal  Ximenès  fe  cnK  obUgé  d'y  ciier< 
cher  remède  ;  6c  parce  que  l'affinité  fpirinwUe  lèrvoit' 
(buvenl;de  prétexte,  le  concile  de  Tolcde,  qu'il  aflèn»- 
bhâi  1497.  ordome  que  dans  lei  InpiCmes  on  auroit 
feindrécnre  w  nom  des  perreint  8c  marreines,  afin  qu'oii' 
connût  la  vérité.  Les  filles  Repenties  ont  auffi  ime  retrdie|. 

2ui  n'eft  pas  des  plus  peuplées.  On  fe  fait  peu  fcrupule^ 
jma  du  libertinage,  &C  l'on  prend  aufti  peu  de  foin 
de  le  réprimer.  On  appelle  ces  filles  Us  Ainparudas  dt 
Iti  Conuption. 

Il  y  a  toujours  à  Lima  un  luflc  milieu  entrt/  le  froid 
de  la  mut  î>:  la  chaleur  du  joui.  Les  nua<es  y  couvrent 
otdinaiteii  eut  le  ciel  ,  po.ir  gara-itir  cet  Ik-iîtciix  climat 
des  rayons  que  le  i.  Icil  y  dardeio-t  pcr^endicuiaire- 
incnt  ;  ces  iumiJîs  ne  le  cha;i.;eiit  jain.iis  en  piu^e  qui 
pu;lle  tro-.il'ler  la  pinnieiiaue  m  les  plailirs  ('.l'  la  vie  : 
ils  s'a.bhai lient  iculciriLnt  q'.'elq^xiuis  en  i)rodiUard  .  pour 
rafraîchir  la  Uirtace  de  la  terre;  de  i<>-te qu'on  y  eft  tou- 
jours a(Tu:è  du  tetiis  qj'il  doit  f.iirc  le  )our  luivant.  Si 
le  plaiiir  rie  vivic,  dans  un  air  toujours  éqileiinjnt  tem- 
pêté ,  n'étoit  pas  tioub'é  par  les  iréqueiu  tremblemens 
de  terre,  il  n'y  auroit  pat  de  lieu  plus  propre  que  celuï« 
ci  à  donr^er  une  idée  du  paradis  terreftre  ;  «pioique/ 
dans  ceitaiaes  laiibns ,  on  liait  bien- incommodé  ILima 
parphifienn  fortes  d'mfeC^ev. 

Outre  les  fruits  qu'on  y  trar.<|>ortés  d'Europe,  Comme 
pommes,  figues,  raifins,  olives ,  &(c.  on  y  trouve ceuK 
dus  itlcsdes  Amillcs,  comme  ananas,  gouyavts^  patattt , 

huuauffiwéêii  aflMU,  6c  d'auuw  qui  tant  paiU'^ 
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cnGers  waVimùi  de  cegempt  les  plus  eftimës  font  les  thi- 
mnevMtptfà  icAmblent  «n  petit  a  l'ananas  fie  à  la  pomme 
demi:  ib  featplewa  droBeCifaftmoebhadiefieitnne» 
ailée  de  de  haoflrar  é»Wsat$i  Uiènille 
leftnUih  m  §m  i  eiile  dv  Bcnner  ,  flc  k  bob  w 

CDudRb 

.  ».  LIMA,  ft'AOpnNci  Ds)  grande  province  &» 
FéroD.  Elle  m  Doméc  au  nord  par  l'Audience  de  Quito  ; 

parla &)rdelîere d« ;  au^mirfi, par  l'Au- 
dience de  loi  Cksrcas  ;  &C  à  l'occident ,  par  U  mer  du 
fud.  Il  y  a  djrn  cette  Audience  de  haute»  mnnt^igncî  ; 
les  principales  font  li  Sierra  &  Los  Andes.  La  rivière 
ittmoyohambii  prcne!  la  (uiircc  (Uns  cette  province;  Se 
après  avoir  été  groflie  des  eaux  de  pluHeurs  petites  ri- 
vières, elle  va  le  jetter  dans  celle  des  Amazones,  Les 
principales  rivières  qu'elle  ie<joii,  font  V Apurimat,  VYu- 
€4Ù\  VA  bancal,  \iBi!cas,  la  Kmoqutf  Parcos,  Picos, 
hJ^mix».  lot  ChapachoSt  los  Uutibma ,  &c.  Les 
'  '  ;licnfimi 


ChumUbilcas , 
Cotoftmi»  fie  Omrftgfotf 

CMtputt, 

sTMigiÊddtUnihn, 

Cuamatiga, 
jindaguaylas  , 
Yca  ou  yalvtrdêf 
yUe^'Bamh*  OU  S.  Fr.  de 

la  ViuorUt 
Guet,  ancienne  capitale. 
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tnifiet  de  cette  ville  me  grande'  ntmaille  i  aétMani,Uk 
de  avec  de  grands  pans  de  terre ,  renfermant  un  gitaad 
palais  ou'on  dit  être  la  maiG»  ok  logeait  ITocaè,  lat»> 
qu  il  alloit  de  Cusco  k  eei  cdottéce.  Les  mailbn*  des 
panîaifiGn»  dont  la  plûpan  des  manilles  Toot  encore 
diavéw  de  pka  de  trois  pieds  fiir  le  terteîn  ,  étoient 
enquarTé-4mg,kriBeiplHt|taRdes  que  les  autres  ;  cè 
qui  inarquoit  II  dUSbenle  qualité  des  Indiens ,  qui  les  ha- 
bitoietit. 

4.  UMA  ,  (la  RIVIERE  DE)  belle  rivière  de  l'Amc- 
rique  méridionale,  au  Pérou,  dans  l'Audience  &  dans 
la  vallée  de  Li  wia.  Elle  descend  des  hautes  mnnraji^nes 
de  la  Cordelière  des  Andes,  &  paffe  au  nord  de  la  sille 
de  Lima,  6c  le  long  de  (es  murailles.  Cette  rivière  ar- 
rofc  toute  la  vallée  par  une  inhmté  de  petits  c-injut 
qu'on  a  pratiques  au  milieu  des  pliinc».  On  conduit  ainft 
(es  eau»  dans  tous  les  jardins  &  d.iru  les  campagnes 
cultivées,  qui,  ("ans  cela,  feroieni  brûlées  par  les  grandes 
chaleurs,  particulièrement  dans  le  tems  où  il  ne  tombe 
pas  une  rolée  CutBlante  pour  pouvoir  y  conlèrver  la  fraî- 
cheur. Elle  va  fe  jetter  dans  la  mer,  au  nord  de  !i  ville 
de  Callao  ,  où  elle  fournit  de  l'eau  pour  l'aiguade  des 
vailTcaux.  *  Fré^itr,  p.  495. 

2.  UMA,  nviere  d  Espagne  Se  de  Portugal.  Elle  a 
NVCe  dantk Galice,  auprès  de  Villa- del-Rey, d'où, 
prenant  fon  cours  vers  le  fud-oueft  ,  elle  emrecn  Poi» 
tugal  dans  la  province  d'entre  Minho  &  Douro,  Sc  A 
perd  dans  un  golfe  qu'elle  forme  i  km  embfntcfiiire, 
Mris  avoir  pané  fous  un  pont  qui  en  prend  le  nom  de 
Pomtdt  Lima,  Lefandeot  Font  oomme  fous  le  nom 
de^^^iAa.  Voyet  Lnsis  a.  *Rittn  éi  Vaug^ndy, 

d.  LIMA,  on  PoNTIPI  LtMA ,  petite  ville  deFor- 
Infil ,  dans  la  provinca  cniiv  Minho  fit  Douro,  : 


^  3.  LIMA  ,  (LAVAlliEDE)  appellcc  avifli  avintTar- 
flWée  des  Espagnols,  la  vallée  de  Rimac  ,  du  nom 
de  la  faufle  divinité  qui  y  rendoit  des  oracles.  Cette 
vallée  s'étend  principalement  à  l'oucft  de  la  ville  de 
Lima,  jusqu'i  la  ville  de  Callao  ,  &  au  fud,  jusqu'à  la 
vallée  de  Hachacamac.  On  voit  dans  cette  vallée,  fur- 
tout  entre  Lima  6c  Callao ,  des  mailons]  de  campagne 
fort  propres ,  6c  des  jardins  charmans ,  dans  lesquels  les 
palias  ,  Ici  luiumus  ,  les  cherirnolas  ,  6c  d'autres  fruits 
domcliiques  6c  étrangers,  fe  trouvent  en  grand  nombre. 
Les  campées  dans  lesquelles  on  ne  feme  pas  de  bled, 
fent  remplies  Halfarfan.  On  appelle  alfarfar  un  champ 
ftndilable  inos  prairies  ,  dans  lequel  on  feme  une  graine 
«m  poulTe  une  plante  ,  que  nous  appelions  lu^trnt  ou 
Mtdiea  en  France ,  à  cauli:  que  &  iemence  txxis  fiit  ap- 
ponée  de  la  Médie.  Elle  eft  un  genre  de  plante  i  fleurs 
légumineufes ,  dont  la  tige  eft  longue  de  plus  de  deux 
pieds ,  divifée,  vers  Ion  lommet»  en  plufieurs  branches, 
chargées  de  petites  llcunhIeiKi,  qui,  lorsqu'elles  font 
épanouies ,  rendent  ces  campagnes  d'une  bonté  adaaâ> 
table.  Ces  praifîcs  ooa^|^v/kn  font  veites  toute  fMnée» 
On  a*a  pas  plutôt  coapé  cesjJaBMs,  qiiTelks  powflêftt 
MM  autrefois  )  6c  tow  las  ■hâus*  cm  vmt  entier  dans 
tÛKà  une  infailé  d^nes  ehsrgf  1  êulfaifir.  Leurs  co»> 
duAenrs  leur  meiteot  i  la  Modie  wi  gros  os ,  en  ma» 
niere  de  mords,  pour  les  empêcher  de  manger  ces  her> 
bes.  Ces  plantes  fervent  à  nonnir  toutes  les  bâtes  de 
charge,  pendant  toute  Tannée  ;  on  n'a  pas  d'autre  foin 
i  leur  donner  que  Talfarfiir.  *FtiulUe,  t.  1,  p.  497. 

Depuis  le  trembleiiietit  de  terre  de  1678,  cenc  vallée 
ne  produit  pas  du  bled  comme  auparavant  ;  c'eft  pour- 
quoi on  trouve  meilleur  marché  de  le  faire  venir  du 
Chili ,  d'où  l'on  tire,  tous  les  ans,  de  quoi  nourrir  cin- 
quante ou  l'oixante  mille  hommes.  *Fréiier,  p.  411. 

D.ins  la  vallée  de  Lima,  entre  la  capitale  de  niOmc 
nom  Js:  la  ville  de  CalLm,  on  v.u!  1-:  ruines  d'une  an- 
cienne ville  ,  q.:i  avoit  été  bitic  du  tcms  des  Yncas. 
On  a  remarqué  que  les  rues  en  ëtoient  fort  étroites,  6£ 

C,  par  les  chemitu  qui  traverfoient  les  champs,  6c  qui 
lent  bordés  de  murailles  qui  ont  été  alilntues  par 
les  Espagnols ,  jl  peine  deux  hommes  pouvoient-ils  y 
iniTer  de  front.  Les  Indiens  d'aujourd'hui  difent,  quelâ 
peuples  autrefois  étoient  phis  ménageis  du  tenein  que  ks 
Espagnols^  parce  que  leur  nombre  était  fi  grand,  qi/loa 
avoit  befon  de  caltiver  foigncufenatt  toutes  tes 
(nés,  poarfÔBiilrikHrnMIiMCBt  Onvok 


_  .  .   ,  au  fend 

d^  golfie  que  forme  I  fim  emboodrare  ta  rivière  de 
Lima ,  c^ue  l'on  y  pailë  for  un  pont ,  dont  elle  prend  fon 
nom.  C  eft  la  capirale  d'un  petit  pays  nommé  comme 
elle.  *Rob*Tt  dt  yaugondy,  Atlas.  Baudr.  éiWt.  170^. 

LlMjtA ,  rivière  oe  la  Lufîtanie  ,  félon  Strabon  ,  /.  j,' 
p.  1^]  ,  qui  dit  qu'on  la  nommoit  aulli  Ltthis ,  An'»», 
Pline  &c  Silius  Italicus  parlent  d'un  fleuve  de  l'Oubli, ott 
de  Lethcs  ,  dins  les  pacages  que  j'ai  rapportés  au  mot 
LfthÈ!>  1.  On  trouve  une  rivière  nommée Zi/Tiiumpar 
Ptolomce,  non  pas  dans  la  Lufîtanie,  mais  dans  l'Es- 
pagne Tarragonnoife  ,  chez  les  Callaici  Bracarii  ;  6Cj  paf 
conféquent,  le  Limius  de  cet  auteur  eft  différent  de  h 
Limaa  de  Strabon  :  aulli  y  avoit  -  il  plufieurs  fleuves 
nommés  Ltthis.  La  rivière, que  les  Espagnols  nomment 
Guadaltti ,  conferve  encore  le  nom  de  Luhi ,  ôc  le 
mot  guadal  ou  etiadil  fignilie  une  rivière  ;  de  fation 
que  IruadaUti  n  eft  autre  chofe  que  la  rivurt  dt  Lt» 
il'i.  Mais  malhcureufemcnt  le  Guadaleté  ne  fauioit 
£tre  ni  U  Um<ts  de  Strabon ,  dans  la  Lufîtanie ,  ni  le 
Limium  de  Ptolomée  ,  qui  étoit  dans  la  Tarragon- 
noife,  puisqu'il  eft  dans  la  Bàiq|iw  des  ancienSi  Pen 
nb  fiché ,  cela  gâte  la  découverte.  D  fiur  recom- 
mencer ks  ceiqeâuies.  D'ailleurs  la  LUnta  de  Sna> 
bon  eft  entre  le  Duero  fit  Minho ,  fit  le  répond  au* 
jonrdrinB  à  la  rivière  de  Lima  ;  alnfi  c'eft  le  Limitum 
de  PnriOBiéei  &  par  confécpient,  elle  eft  tuen  loin  da 
Guadaleté^  dont  récvmologie,  prife  du  mot  LtihJ,  de* 
meure  tootours  feiis  fondement  (ur  l'autorité  des  anciens. 
Au  refte,  la  diffifrence  qu'il  y  a  entre  Strabon  qui  donne 
Limita  i  la  Lufîtanie,  6t  Ptolomée  qui  met  Limiurn 
dans  l'Espaiçne  Tarra(;onnoife ,  n'eft  pas  fi  grande  que 
l'on  diroit  bien,  elle  n'eft  qu'apparente.  L'un  donnciout 
l'Entre-Duero  &c  Minho  à  la  Lufitanie  ;  l'autre  le  donne 
à  l'Espagne  :  cette  dirFcrcnce  vient  du  tems  auquel  ils 
ont  cent  ;  les  gouvernemer.s  s'accroiiïent  de  tems  en 
tems,  aux  dépens  les  uns  des  autres.  Mais  ces  deux 
géographes  mettent  entre  ces  deux  fleuves  la  rivière 
dont  il  eft  ici  queftion ,  6c  ils  s'accordent  dans  le  priiv* 
cipal.  Voyez  Lethès  1;  6c  Lima 

LIMADURA  ,  village  des  Indes,  â  trois  lieues  de  h 
ville  de  Caïubaye.  Il  eft  renommé  par  une  mine  da 
clialcédoine ,  fclun  Vincent  le  Blanc,  FoyagtSt  t.  part. 
C  IV. 

LIMAGNE,  fLA.)  pays  de  France ,  félon  Baudrand, 
d£r.  ITOf,  dans  la  balte  Auvei^e,  dont  il  contient  la 
mdllenre  patde.  k  lone  de  k  nviere'  d'AUier,  du  aidi 
an  fiyttutnonrapaet  *  qûu  ficws,  cvttc  k  DbM 
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:  .le  fet  montagnes  i  cfttté  de  Clennont  m 

 ,  f7cA  une  plaine  estréinement  fertile  5t  abon- 

•  ca  toutes  choMSi  &  un  des  plus  beaux  payi  <le 
FiMoe';  ce  qui  eli  cauwaÂ  «ft  fort  peuplé.  Grégoire 
^  Tom  appelle  c*  9^h  liauuu.  Bcllefor^t  s'e<t  mis 
«n  téit,  «w  cet  Imnnmvak  marqué  par  ce  nom  une 
rivière.  Il  &  lioimc,  parce  mil  n'a  eu  égard  qu  à  un 
icul  paffaflei  au  iMt  aAI  frUoit  laflcoiblcr  les  quatre 
«è  il  «ftWt  neniiMde  «•  pq«  dim  cet  écnvam  ;  les 
uim  «w fiSmi  me  t  y*Bm,  wquu^  Af 

 «ae  fM  leaM  huàmiiiÊà»  gratiJ  nftd- 

mm  diàmr,  oaiSt  umuu  (Hift.  ftuaat.  i.  ),  c  9.) 
Ce  piioce,  qm  marchoit  dbas  u  bfomUaid  «ns»  re> 
grettoit  de  ne  pouvoir  pas  voir  b  beauté  de  la  limMne 
o'Auver^e  .  qu'on  lui  avoît  vantée,  8c  il  pafloit, 
ûns  jouir  (l'une  fi  agréable  vue  ,  à  caoTe  de  robscurite 
de  l'air.  Il  tlit,  /.  3,  u ,  au  fujet  des  inondatioat 
desquelles  l'Auverene  foutuit  beaucoup  en  ^80.  Ârur- 
morum  rc';ionern  dduvia  mctj^n»  preQcrunt  ,  UA  ut  ptT 
4Ui  duodcum  non  ujfarit  a  pluviâ  :  tantoifut  inunda- 
Limant  tjl  injujum  ,  uc  muUot  ne  fementtm  jjce- 
rtnt  prohiberct.  Flumma  quoque  Ljgcr,  &CC.  Voili  appa- 
remment le  pjlT^gc  fur  lequel  Belfcl'orét  a  jugé  cc  mot 
infufum ,  plus  propre  à  un  tleuve  au'à  un  pays,  au  lieu 
qu'il  devoit  confidércr  que  cjl  infujum  n'en  pas  régi  |iar 
Ltmane,  qui  eO  l'abUtif ,  mais  que  c'eft  un  imperfonnel. 
L'hiftorien  parle  des  grandes  inondationsde  l'Auvergne, 
tfune  pluie  continuelle  pendant  douze  jours;  que  celafe 
répandit  fi  bien  dans  la  Litnagne ,  qm  e(l  une  pUine  , 

KTon  fut  hors  d'état  de  femer  «  &C  après  les  défor» 
oue  caufa  la  pluie  tombée  dans  cette  plaîne  ,  il  paflè 
MX  oéborderoens  des  rivières,  comme  la  Uiie,  l'Ai- 
fier,  &c.  Limant  eft  li  au  lieu  de^  Liirmntm.  Dans 
l'on  livre  de  la  Gloire  des  Confefleurs,  c  )i»  il  parle 
d'un  prétte  qm  logea  daiK  la  bute  d'un  poim»  homme 
de  la  Limagne  :  *d  haipitlotum  cujusdàm  paupms  U- 
mMid  méafimtm  txpttiii.  11  dit  enfin,  /.  t,  c.  84,  i 
foccafion  aun  gros  mas  de  paille  où  le  feu  prit  :  Li' 

t,  qàât.  cameite  de  grains,  manque  de  bois. 

 Il  croit  qifl  eft  ici  queftion  du  l^vpmu  oaLa- 

r,  fivierc\de  ce  quartier  là  ;  fie  Codont  daiM  tes 
rivière*  de  France,  t. part.  p.  164,  dit:  aucoos  tiicnt 
le  nom  de  la  rivière  de  Limon* ,  qm  descend  du  katu 
jluvtrgnt ,  pafle  i  Saint-Fleuret,  &  entre  dans  PAIIier 
à  S^ini-Martin.  MaisSiméoni,  ^  a  donné  une  carte 
particulière  de  la  Limace ,  n'jrlâit  pas  tammudremen» 
lion  ni  de  Lar.ont  ,  m  de  Saint-Fleuret,  ni  de  Saint» 
Martin.  Sidonius  ApoUinaris  fait  une  magnifique  descrip- 
tion de  la  Limagne  ;  voici  fes  paroles  mêmes ,  /.  4 , 
Epift.  Il  :  Tacto  urritoni peculiartm  jucunJilaUm  ;  ta- 
tto  iltud  Xijuor  agrorum ,  m  quo  Jint  pencu'o  cjuitjluojlt 
jluSuant  in  ftgttibus  unia  ,  quod  imlujiriui  ^u:sque^ 
quo  plui  J'Ci^ucntal ,  hoc  minus  naufrjgat.  ytjionkus 
moût,  fruéluofum  artUoribus ,  ytnaionbus  \olupiuiiJum  ; 
fucd  monlium  cingunt  dorft  pascuis  ,  laitra  yinuis  , 
Umaa  viUis ,  faxofa  cajltllit  ,  opatd  lufirit ,  aptna 
tuburis,  eontava  fontitus,  atrupta  fiumtnibus  :  quod 
dtni^ut  hujusmodi  tfi  ut  ftmd  vifum  advtnit ,  muàis 
matn*  otlivionem  fapi  ptrfuadtat. 

LIMANDUS.  Curopalaie  nomme  ainfi  un  canton , 
^"Ortébiii  croit  être  le  même  canton  de  la  Cappadocc, 


aia  lOUrcc  cniic  l«  viumiaiM  »  >  niiuawiiuE,  «ic^  pic> 

de  Moura  i  Se,  ferpeniani  d'un  cours  alTes  fcmblable  i  ce- 
lui de  celte  rivière  ,  elle  s'en  approche  toujours  de  plus 
en  plut,  josqu'è  ce  qu'elle  s'y  perde  un  peu  au-defTusde 
Meitola.  On  la  pafle  i  l'orient  &  i  deux  mille  pas  de 
Scrpa,  en  finvant  b  grande  route  de  Béja  i  Pkymofo, 
miiclt  de  TAndaloufie.  Atlas. 

UUAT,  (le)  ririai*  dt  Suiflè.  Elle  a  ft  rornc»  « 
comté  de  Sargans,  fur  Ici  oonlim  de»  Giifimi»  Ujprit 
des  Aleei.  Dë-II,  drcnlaoc  vcn  PoikM ,  8c  cnfiiiie  ven 
roccident ,  elle  (e  jette  dans  le  lac  de  Wallenfat. 
Scbcnchier  ne  h  nomme  ras  limet,  ni  lôwiMr  cnecc 
endroit,  mais  Wtifi'Taan.  Elle  fort  du  lac,  au  couchant, 
atwris  de  WeCen,  d'où  ,  coulant  le  long  du  canton  de 
Claris,  elle  reçoit  ime rivière  qui  vient  du  midi ,  8c  qui 
fiaflis  près  de  b  ville  de  ce  nom;  de-li  elle  (e  rend,  en 
MMMW  f  diBi  le  1k  dt  Znifiht  fiUs 


la  ville  mSme  de  Zurich ,  d'oîk  elle  porte  bateaui,  6c  eft 
navigable  jusqu'il  Badcn  ,  où  elle  pafTe,  panageant  la 
viUeen  deux ,  (n  va,  une  lieue  au-delTous  de  Windiscfa, 
fe  perdre  dans  l'Aar ,  déjà  eroffie  des  eaus  de  la  Reuft. 
Ainfi  on  peut  aller  ^r  eau  de  Zurich  à  Bade,  de  Bade  i 
Kltngnau ,  &c  de  K.lingiuu  jusqu'au  Rhin.  L'auteur  de* 
ÏEtat  (y  Dilicts  d*  La  Suijji  dit ,  après  Ruchat ,  le  Limi' 
mtt.  Nous  dilbns  en  fran^ois  le  Limât. 

LIMATA  ,  ancien  lieu  d'Afrique.  Il  y  avait  un  évé- 
ché.  S.  Optai  ,  dt  Stkiimatt  Donatifar,  I.  i  ,  c.  I], 
parle  d'un  certain  Purftuius ,  accuTé  d'homicide  ,  lc 
dit  :  homitid*  Purfunus  qui  ÏMtrrogaau  dt fUit  jir»» 
ris  Cum ,  quibA  «er  ui  tmntnMUù  miu^t  dittrttur,  eoif 
ftjfms  tjt  dicua  i  &  9mA  &  wtiith  non  tos  filoi  fid 
tr  qmieumqut  contrà  mêfieuttg  fitr  quoi  Dupin  obfervt 
que  S.  Auguftin  parle  aufi  ^tm  évèque  de  Linuta ,  6c 
que  c'eA  peut-être  k  méue  fié|e,  fft  aammé  L»> 
miggiitnlis  dans  hNotice^ 

UMBET,  (le;  petite  livieie  de  l'Amérique,  dans 
nile  de  S.  Domingue,  m  quartier  des  François,  à  la 
bande  du  nord.  Elle  prend  (a  fource  ,  comme  toutes 
les  autres  ,  dans  les  hautes  montagnes  qui  couvrent  le 
milicLi  de  CCMC  grande  i(lc  ;  &  ,  aprO'^  un  cours  de  huit 
licucs  dans  ces  ijclics  vallées,  tonnées  par  ces  monta- 
enes,  elle  fe  jette  dans  la  mer  entre  le  port  Margot  S< 
le  port  Françns ,  &  donne  le  nom  à  une  colonie ,  ou 
habitation,  qui  efl  entre  cette  liviere  &  la  rivière  Rouge. 

Ll.MBOURG ,  ville  des  Pays-bas,  au  du(.hé  dont 
elle  efl  la  capitale,  &  auquel  elle  donne  fon  nom,  fur 
une  montagne,  près  de  la  petite  rivière  de  Vefe,  qui  en 
lave  le  pied,  avec  un  vieux  chârcau  ,  aux  frontières  de 
l'état  de  Liège  ,  dont  elle  ef)  à  (ix  lieues,  i  quatre  d'Aix- 
la-Chapelle,  &  à  lepi  de  Madricht. 

Le  OUCHiOE  LiMBOURG  eft  borné  au  nord,  fie 
i  Pctriem  par  le  duché  de  Juliers  ;  Ac  du  même  cfiré ,  il 
confine  avec  le  territoire  d'Aix  la  Chapelle.  Au  midi,  il 
a  le  marquiliit  de  Franchimont ,  qui  eft  du  pays  de  Liège  ; 
&i  l'occident,  la  Meuli:  le  fépare  du  pays  8c  del'évd- 
ché  de  Liège.  De  ce  mâme  côié,cetie  province  efl  t>or> 
née  par  le  tcnitoiie  de  Maftricht.  On  appelle  ce  méOM 
pays  le  /«yj  d^OiOn'Mtitft ,  i  caulê  de  là  fituation  M* 
deii  de  cent  rivière,  àl'égûd  dn  Biabaot  ;  fit  il  n'aca 
ce  nmn,  que  depuis  que  m  ducs  de  lidfaant  font  pM> 
lifdé.  Ceoe  movinoe  oompieiMl  le  dédié,  autrefete 
conté  de  LimnMif,  8c  les  trois  ftigiMiiîei  annexées, 
qui  finit  DûUm  ou  Dtlhùm ,  Roltubu  m  H»dhdaep 
en  illemaAd  Btrt^ttguindi  fit  Fauqucmond  ,  en  alle- 
mand FMtiAcmrg,  *  Luigum»  ,  DenipiÏMi  dt  11 
France,  a.  pan. p.  119. 

Le  duché  de  Limbouic  proprement  dit ,  par  les  trai- 
tés faits  entre  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  &  les  états» 
généraux  des  Provinces  Unies,  étoif  demeuré  entière* 
ment  au  roi  Philippe  ;  &£  les  trois  autres  fcigneurics  fil» 
rcnt  partagées  er.ire  le  roi  &(  les  états  généraux,  par  le 
traité  de  la  Haye,  conclu  le  19  de  Décembre  1661  ; 
i>i  ces  fcigneuncs,  ou  la  plus  grande  partie,  ont  appar- 
tenu i  d'autres  qu'aux  ducs  de  Limbourg.  Le  duche  de 
ce  nom  eft  filué  (iir  les  contins  du  inarqiuiat  de  Fratl» 
chimont  ;  il  a  pris  le  nom  de  fa  capitale  Liaibourg,  qui 
n'étoit  d'abord  qu'Lo  chiteau  biri  lùr  un  rocher,  dans 
le  pays  d'Ardenne.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  été  bâti 
avam  le  dixième  fiécle  ;  mais  feulement  que  HtMi 
avoit  le  litre  de  comu  dt  Luniour^,  dès  l'an  107^,  comme 
on  le  voit  par  la  Chronique  des  ^vi?qucs  de  Liëge,  écrite 
purEgidius  ou  Gilles,  moine  d'Or  val,  dont  l'extrait  eft 
rapporté  par  Duciiesne,dai)s  les  preuves  de  l'Hiftoiredt 
Luxembourg  fit  del^mÎKiuil,  Son  fils,  Henri  ll,luiluc- 
céda  au  comté  d«  Lîmllon^  Quelques-uns  difênt ,  fic 
même  Ducbesne,  que  ce  tomte  prit  le  titre  de  diû  dt 
Limlfourgy  dès  l'an  109) ,  fit  prétendent  le  prouver  ur 
«le  Charte  rapportée  par  Frèhèrus,  en  Tes  originet  dn  ra* 
Ivinat;  mais  cet»Charte  eft  tiiufle;  fieonamarqriéîh 
mage,  dans  l'ouvrage  de  Ducbesne .  qaTcBe  eft  fine 
dotmufê.  Ainfi  on  ne  voit  point  que  Menii  n,  comte 
delimbonif.aitMiiletitiede  «Ak,  avant  que  l'empe- 
reur Henri  lll  ou  tV,  l'ait  créé  duc  de  la  baflTe  Lorraine; 
fit  quoique  fon  fils  Henri  IV  ouV  Tùt  depuis  dépouillé 
de  ce  duché,  8c  de  fon  ancien  patrimoine,  lorsque  le 
même  duc  Henri  fe  fut  remis  en  polTeftion  de  Linv- 
bourg ,  il  continua  à  prendre  le  titre  de  due  y  qu'il  laifTa 
à  Éi  wctflwffc  Vakno,  te  fle,  fit^  dutant  quelque 

tenu. 
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%ew%  duc  i»  la  baflè  Lorraine  ;  mais  Henri,  Ton  ^U,  fut 

JJrivi-  f'.i-  :c  djché  par  l'cmpcrnir,  &£  iî  ne  !iH  rcfts  <;ue 
e  (liKlie  (11-  Limbourt;.  Valeraii  II  ,  qui  tlescendoit  de 
Henri  en  li^iic  ducsU  ,  cpoiila  en  feciiiides  noces  Thu- 
ritierc  de  Luxembourg,  dont  le  tijitité  padj  à  Ion  tiUdu 
fccond  hr,  Henri  ;  Icduclië  de  LImbour;;  appartient 
au  hl^  de;  Li  première  tetnnie  ,  nommé  au(ii  Henri,  qui 
laillà  le  duché  de  Limbours;  i  ic%  dc^ccndans,  dont  le 
dernier  injle  ,  qui  tui  Adolphe  de  Li:nbourg,  comte 
de  Herbue,  prés  de  Cologne,  ayant  hérite  du  duché  de 
Limbnurg,  parce  qu'Hertneni^ardie  de  Limbourg,  fille  du 
duc  V'aleran  III  écoit  morte  fans  cnt'ans ,  transporta  ce 
^duché,  &C  tous  les  autres  biens  de  ton  oncle  Valeran; 
i/ean  I,  duc  de  Brabant,  &  dès-lors  le  dt,ché  deLim- 
bourg  fut  uni  i  celui  de  Brahant ,  &  le  duché  de  Lim- 
botirg  Alt  nommé  le  pays  d'Outn-Mcu  fi.  Le  territoire  de 
limbourg  e(l  fort  fertile,  abondant  &  bien  peuplé.  Il 
n*a  point  d'autre  viUemuree  que  Limbourg.  Louis  XIV, 
KNoeFranc^rafliégeaen  perfonne,  &c  In  prit  l'an  1675  ; 
€c  environ  dieu  ans  après,  les  Hollandois  &c  Icun  al- 
liés menaçant  d'un  fecood  fi^e  la  ville  de  MaOrichri 
on  en  fortifia  la  ganufon,  en  y  mettant  les  troupes  qtu 
étoient  i  Limbowg  que  Ton  lit  démantclrr.  Le  pays 
dnneura  fous  robfilianoe  des  Ftan<;ois  jusqu'à  la  pan  de 
Mim^pie  «  par  laouelle  le  duché  de  Limbourg  fut  rendu 
A  Charles  II.  roi  a'Espagoe.  Après  fa  mort^  on  fit  forti- 
fier cette  ville  de  nouveau  »  «  les  impénaux  6c  leurs 
lUiés  s'en  emparèrent,  l'an  1701.  Elle  eft  demewée  i  la 
maifon  d'Autriche,  par  les  traités  de  RaAaJt  Se  de  Bade, 
q>rès  lesquels  Charles  V'I,  voulant  gratifier  l'clefteur  Pa- 
latin Jean- Guillaume-Joleph,  Ton  oncle  5c  (on  .dlié,  cui, 
par  les  traites  de  paix  avoir  été  ob[i4é  de  reftiiuer  'i  l'é- 
lefleur  de  Bavière  le  haut  Palatinat ,  a\  ec  la  dignité  de 
premier  élcLlcur  léci.I  er,  il  lui  donna  le  iluclié  de  Lim- 
bourg &£  les  annexes,  Tan  171^  ;  mais  les  t-;ats  de  ce  du- 
ché, &  cl'ih  de  toiitc-:  les  provinces  des  Pays-bas,  s'é- 
tant  oppoirt  ;t  cei:L'  ajénaiion,  Oet éleâcuT mouruc Dus 
avoir  pu  terminer  ce  dirtércnd. 

>.  LIME,  ville  d'Angleterre.  Voyez  Lyme-Recis. 
1.  LIME  ,  rivière  de  la  Turquie  en  Alie,  dans  la  Na- 
tolie  6c  dans  la  province  de  Becfangil.  Elle  le  rend  dans 
la  mer  Noire,  entre  Penderachi  tt  Lippo.  DePIJIe  en 
met  la  fourcc  auprès  de  Caftromena ,  oc  Tembouchurc 
aupr<^s  d'Elen ,  dont  elle  prend  auffi  le  nom  de  rivitrt 
d'Eitn. 

LIMEIL ,  Limonium ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Périgord ,  fur  la  Vézere ,  qui  s'y  jette  dam  laDocdofnc^ 
entre  les  villes  de  Sarlat  oc  de  Bergeracs 

LIMENA.  Voyez  Limenofous. 

LIMÈNE.  VoyesUMkNB. 

LIMENEIA,  ou  Limcnia,  ville  de  fille  de  CmK, 
dans  les  terres ,  félon  Strabon,  L  14,  m.  68)._  Le  lien 
où  elle  étoit ,  coaferve  encore  i-peu-pres  l'anden  nom, 
tc^^pelle  làmuM*  Ce  n'cfi  ph»  qu'on  fimple  ^rillage^ 

UMENÊOCHUS  :  Paniear  de  l'Eiymolo^que  donne 
ce  nom  au  cap  Hétadéen  ,  pr^  de  l'embouchure  du 
Thermo  !  III  ,  félon  OrtéUn.  Voyea  HiucuuM 

PiîOMO.VTOUIUM  %. 

LIMENOPOLIS,  ville  de  l'Alie  mirfiirc,  de  laquelle 
il  eft  tait  mention  dans  la  Lettic  que  les  cviîqucs  c'.e  t  e 
canton  là  écrivirent  i  l'empereur  Léon  ;  lettre  qui  Ce 
trouve  dans  la  Col'cifHon  des  conciles.  Onéiius,  qui  four- 
nit ce  no:n  6f  cette  ai.toritc,  roup(;t>nnc  que  cette  ville 
étoit  datis  la  Bithynie  ou  dans  la  Fhrygie.  Ce  doit  titre 
la  m^me  ville  que  LiMEN.E,  A,f<irw,  ville  de  Pifidie, 
qui  ell  marquée  dans  la  Notice  de  HieiocIC-s.  Celle  de 
Léon  le  Sage,  n'en  dit  rien.  Elle  éioit  épiscopde,  8c  w- 
connoilToit  pour  métropole  Antioche  de  Piiidie. 

LIMENOTIS ,  presiiu'illc  de  la  Cdlique^  dit  Edemie 
de  Bysance.  Elle  n'en  eft  pas  phis  coomt  par  ceiu  dé- 
finition. 

LIMERA.  Voyez  EfidavAb  ). 

LIMER  AT,  bourg  de  France ,  dans  la  Toinauie,  âee* 

tlon  d'Amboiië. 

LIMERICK,  ou  LiMMCK,  Vmnam^  ^dlr- 
lande,  dans  la  piovince  de  Mnnfiw»  dans  tm  canton  au- 
quel elle  donne  le  nom  de  cointi  it  lîmtriikf  &  dam 
elle  efl  la  c  p  italc.  On  la  nomme  auflî  LoUOM-MÉATM. 
Elle  a  droit  de  tenir  marché  public,  envoie  deux  démi> 
tél  an  pulemeo^    cft  m  fiége  é^scopal.  EHceft  belle. 
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riche,  grande,  bien  peuplée  5;  très-fortê,  fituéè  en  par» 
tie  fur  une  iflc  que  forme  le  Sli..nrion  ,  6;  divilée  en 
deux  villes ,  la  haute  &c  la  hafic.  On  entre  dans  la  haute 
ou  cfl  le  ch.îîeau  &  la  cathédrale  par  deux  grandes  por- 
tes ,  à  chacune  dtsquelirs  il  y  a  un  beau  pont  de  pierre, 
doiiî  l'un  conduit  à  l'cft  ,  6c  l'autre  A  l'oucft ,  avec  des 
boulevards  &  des  poTs-levis.  La  balTe  ville  fortifiée 
d'une  murall'c  &  d'u:;  lI..:;.j.iu,  n'a  qu'une  porte,  6c  le 
joint  au  pont  de  La  haute ,  qui  co"riuit  â  l'cft.  Quoi- 
qu'elle (ou  h  cmquante  milles  de  la  mer,  de  gros  v.iis- 
fcaux  de  charge  peuvent  venir  jusqu'à  fcs  murailles.  Elle 
eft  d'ailleurs  à  environ  nonanie-cini^  milles  presqu'â 
l'oued  de  Dublin.  F.ile  elTuya  deux  iiéges  fon  rudes, 
en  1690  &c  1691  ;  &  par  le  dernier,  elle  Ait  obligée  de 
fe  rendre  i  Guillaume  III.  Thnm.is  Dungan  eft  comie 
de  Limerick.  'Eiat  prtfint  dt  i  Irlande ,  p.  5». 

Lh  coMTK  DE  Limerick.,  ou  deLiMRicK,  coa* 
trée  d'Irlande,  dans  la  province  de  Munfter.  Ce  conltd 
a  le  comté  de  Tipperan  i  l'orient  ;  celui  de  Kerry,  ait 
couchant;  le  Siaiinoii  qui  le  f^pate  du  comté  de  Tbo- 
mood,  avecua  petit  quartier  de  cehiide  Tippéiari,  an 
nord;  8c  le  «omté deCorck,  ■«  midi,  llaqnaranie-lmit 
millet  de  loqg,  8c  «nfjt-fept  de  large.  Ce  pays  el!  6r* 
tile  8c  bien  peqplé.  mais  il  y  a  peu  de  bonnes  vilin  ;  il 
eft  montagneux  i  Toueft  ,  mais  plein  &  uni  paftoot 
ailleurs.  On  le  divifc  en  neuf  baronnies,  favoirt 

Clonello ,  Connauçht , 

Kcnry ,  ClanvilTiam  , 

Limci  ick ,  Smal-County  ( 

Ovayhee ,  Codma, 

Il  n'a  proprement  que  quatre  villes,  qui  méritent  d'ttré 
nouuMcs  ainfi,  taveiri 

Limerick ,  AlMori, 
Askéaton ,  Killmalock. 

LIMES  ;  ce  mot  latin  répond  au  mot  Umiies  , 
nous  en  avons  emprunté,  &  (\f;ei\(\c bornts ;  l'extrémité 
qui  fépare  un  champ ,  un  pays,  d'avec  un  autre.  Ce  mot 
appartient  proprement  i  la  topographie,  c'eft-i-dire  à 
la  description  des  lieux  particuliers.  Daiu  les  pays  qui 
étoient  diftribucs  aux  colonies,  les  champs  étoient  par* 
tagés  entre  les  habitans  à  qui  on  les  donnoit  i  cultiver, 
6e  on  les  féparoit  par  des  limites  qui  étoient  ou  un  che- 
min battu  par  un  homme  à  pied ,  oa  des  pierres  poféës 
aux  extrémités.  Ces  (tierces  étoient  facrées  ,  fie  on  ne 
poHvoit  les  déplacer  làns  crime.  Ftontin  8c  Hypa  ont 
mité  de  ces  loiteide  limitef,  fiiiHout  le  dernier  qui  en 
fiût  un  livre  iadtulé  dt  Ummuis  eanfiaundis. 

Le  mot  LlMIS  fignifie  anli  la  fimuîtr*  ^  lorsqu'il  eft 
qneftion  d'un  état  entier  ,  &t  ceci  fournit  un  point  de 
géographie  fort  imponant  pour  l'hiftoire. 

Augufle ,  le  voyant  maître  de  l'empire ,  en  partagea  les 
provinces  entre  fui  &  le  fénat.  Il  lui  donna  toutes  cel- 
les qui  étoient  pa.llblc. ,  5<  oii  il  n'y  avoit  aucun  befoin 
d'armées  ;  il  le  rcl^rva  clHcs  où  l'on  pouvoit  craindre 
qiielqi  '-'s  niouvt'nn  ns  ;  &  tous  ce  prétexte,  i!  .ivoit  tou- 
j<nirs  les  troun^rs  d.iiis  les  provinces  qui  lui  étoient  at- 
ttctécs.  Il  d;rtribua  donc  les  légions  Romaines  dans  cet 
pays,  &c  établit  iieiil  bu  iies  ,  à  chacune  desquelles  il 
donna  un  certain  noin.jre  de  légions,  pour  les  dclendro 
en  cas  de  beioin.  Les  empereurs  fuivaiis  y  en  ajoutèrent 
à  mefurc  que  les  ftontiercs  de  feiipii*  cfaangeoîcnt* 
Voici  ces  limites  : 

L      En  Esp.ignc  ,  ni  levions. 

n.      Dans  la  Germanie  inférieure,  fur  le  Rhin,  IV'  lé' 
gions. 

III.  Dans  la  haute  Gcntianie,  fur  le  Danube,  IV  lé? 

gions. 

IV.  Dans  la  Dalmatie,  Il  léijlons. 

V.  IXius  la  Paitnonie,  111  légions* 

VI.  Dans  la  Syrie  ,  IV  légions. 

VII.  En  Eitypic,  II  légioiu. 

VIII.  En  Atrique,  I  légion. 

UL   I)aotkltelk,fHrkt)ttid)e,n  liions. 

En  tout  XXV  léfKM». 

TtmeUL  Ooooo  • 
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Sons  CUmdmt, 
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X.    Dans  la  Grande-Bretagne ,  111  Ugioni^ 

Sous  yap^iju.'!. 

XL    Dans  U  Cappadoce,  II  lcj;ions. 

Suus  Trajan. 

XII.  Dans  la  Dacie,  II  légions.  "      .  ^ 

yjXL  Dans  rArmJnie  &c  U  MéfilpMailUe,  fitrleTl- 

ue ,  Il  lénons. 
XIV.EnAiabie,ll<Bioii. 

Entant  XXXV  légions.  Mais  l'empire  Romain  fc 
TOyam.  avec  k  tenu,  attaqué  par  divers  peuples,  on 
i|oûia  âtiMMvellet  tiinites  aux  anciennes ,  qu  on  dimi- 
nua ,  comme  n'étant  phis  de  la  même  utilité.  Dion  ne 
compte  que  treize  lintitct  fo«»  Tempîte  d'Alexandre.  La 
Notice  de  l'empire,  au  Gootniie  ,  en  met  cpunze  dans  le 
lèul  empire  d'Orient,  lâvoir  WO.  feut  M  comte*,  8c 
ttcixe  MUS  des  ducs: 


So»det 


Sous  de$  ducs, 


La  Libye, 
La  Thébaîde, 
La  Phœnicie, 

L'Euphratcnfe, 
La  l\ilertii!e, 
L'(  Jsrhociie, 
^  La  Méi'opotamie  j 
L'Arabie , 
L'Arménie, 
La  féconde  Mofie^ 
La  Scythic , 
La  Dacie  Ripenfc, 
J-a  première  Mocfie. 

Zoômeditque  Dioclétien  éleva, àTextrémlté  des  fron- 
çais, desfoneretles  &  des  p'.ices  de  guerre,  où  il  Ingci 
lestranpes  pour  arrêter  les  U.iiharcs,  &C  que  Conflantm 
les  en  nti»  pour  les  mettre  dans  des  villes,  oîi  les  fol- 
datss*étant  amollis  par  les  fpcôacles&cpar  les  plaifirs^  ils 
devimeot  i  diarge  «m  citoyens  ;  de  ferte  que  les  villes 
Te  dépeuplèrent,  8e  que  les  Barbares  trouvant  les  fron- 
tières dégarnies,  priieoi  feor  tems  poiv  entier  dans  Fem- 

'"'Après  le  teini  oit  la  Notice  de  rempire  îaX  dreflTée, 
d'Occident  étant  détruit,  Léon,  empereur  d'0> 
rient ,  ajoAia  trois  nouvelles  Gmitcs  à  ces  quinte,  dont 
mus  venons  de  pnrbr»  €e  leur  donna  un  comte  a  d»- 

cune ,  1,1  voir  : 

I.a  Pamphi'.ic  ,    LiLycaonie,    La  Pifidîe. 

Il  en  aïoita  un  autre  ,  qui  fut  de  la  Pannor.ie  ,  fous 
un  duc.  F.n  ct;haHî;e  la  Palefline  &C  la  .Mclopotamic,  qui 
avaient  eu  <le4  ducs  diifcrcns ,  ne  rirent  plus  enfeinble 
que  le  dép.ir;enient  d'un  feul  duc.  Voyez  au  mot  ROME, 
ce  que  nous  dilbns  des  tronticres  de  l'ciTipire  Romain. 
.  LIMESiCla  cité  de)  plimc  reiiurqii  .bic  de  l-rancc, 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux  ,  .i  ui.c  dcmi-lieue  «le 
Dieppe,  vers  Porient  d'été-  On  la  niî  nme  communé- 
ment ùiix  &  une  tradition  populaire  veut  qu'il  y  ait  eu 
autrclois  une  ville,  qui  fut  détruite  en  une  nuit;  &c  on  a 
tilché  en  vain  de  rebâtir ,  l'ouvrage  de  la  veille  fe  trou- 
vartt  détruit  le  lendemain.  Il  eft  plus  naturel  de  prendre 
l'étymolosie  de  fon  nont  dans  le  mot  lÀmtt ,  borne  ou 
frontière. Xcs  fav^ns  du  pays  nomment  ce  lieu  le  camp 
Ol  CiSAR,  U^rum  Canaris.  Sa  fituation  ne  laifle  pas 
douter  que  ce  n'ait  été  un  champ  des  Romains.  Une 
enceinte  de  lene,  qui  eft  encore  fort  haute,  quoiqu'elle 
ait  dîl  s'aliaiflcr  benucoup  en  tant  d'années ,  régne  tout- 
autour  de  ce  terrein ,  excepté  du  côté  de  la  mer  qui  bat 
le  pied  de  ce  champ.  L'art  ou  la  nature  ont  ménagé  de 
ce  c6té-ll  une  descente.  Cette  enceinte  a  une  ouverture 
du  côté  de  Diepp^>  ;  6c  la  monugne  eft  fi  lapïde  en  cet 


endroit,  qu'on  ne  la  peut  monter  ni  descendre  qu'i  pied. 
II  y  a  une  pareille  ouverture  à  l'opponte,  du  cotéde  Bellc;- 
viUe,  8c  une  troifiéme  qui  communique  à  la  vallée  ou 
cftie  vilbge  du  Puy.  Ce  camp  n'eft  à  préfent  qu'un  plr 
tutane,  oont  les  villages  de  Barquemont  &  du  Puy 
ioiMmitcneommim.  .  .  . 

UMETARUM  SOLITUDO.  Califle  ndmme  amfi 
un  déftrt,  qu'il  dit  que  Grégoire  de  Théopolis  traverfiu 
Evagie  le  nomme  aufli;  8e  Ortélius,  Th^mir.  con|eo- 
mre  que  ce  défert  devoir  être  en  Arabie. 

UMEUX ,  bourg  de  France ,  dans  leBcfnr.  U  jrann 
prieuré  qui  ctoit  à  la  collation  des  Jélilites  de  LimofCS. 

I  INUyF.  VoveiLiMJEA. 

LIM  ICI ,  ancien  peuple  de  l'Espagne  Tarragonnoife, 
félon  Ptoloméc ,  /.  i,  6  ;  il  lui  donne  une  place  uni- 
que, favoir  Forum  Limicorum.  Pline,  A  },  1 1  lo 
nomme  aulfi,  &  le  r.m^c  fous  la  iurisd:^ion de Brwje. 

LIMIGANTKS,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie,  mon 
Aminien  M.ircellin  , /.  17,  c  13.  C/étoient  des  esclaves 
qui  s'cîoient  empares  du  piys,  à  l'excUifton  de  leurs  maî- 
tres; l'empereur  Conil.mce  en  f.t  un  grand  c.irnnfjc,  & 
les  chalTa  du  pays  qu'i'.s  s'eioicr.t  approprié.  Ils  étoient 
entre  la  TheifTe  5k  le  Danube. 

LIMINIUM  OPPIDUM,  ou  Lamemum,  félon 
d'autres  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonm,  ancien 
lieu  d'Espagne ,  fur  la  route  de  Mcnda  à  Sar.i^oce  ,  en- 
tnUarianahiAUts,  i  trente  milles  del.i  première  &c  i 
ouatante  de  la  féconde.  C'eftla  même  que  Lamimuau 

UMIOSALEUM,  a;;.„«a,w,  ancienne  ville  de  h 
grande  Germanie,  fislon  Ptolomée ,  /.  x ,  c  1 1. 

Appien  croit  que  ^eft  aujourd'hui  la  ville  de  Onesne. 

LmIRA,  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Afie,  dans 
iaNatolie,  8c  plus  paiticuliéicment  dans  le  Mentùs-lli, 
entre  la  ville  deMentèlê  fieeeUedeFinica.  *Baudraad, 

Lïiliisk'o,  ville  d'Ane,  dans  fifte  deCypre,  dawfa 


&c  cent  m  illcs  à  l-amagoufle.  Les  Turcs  la  pnreiit  ^  ^ 
Vénitiens,  en  1571.  Quelques  auteurs  prennent Limioi» 
pour  l'Amathonre  des  anciens.  *  BauJrandj  édit  I70J. 

LIMITROPHE,  terme  de  géographie.  Ce  mot  fe  dit 
des  pays  contigus  l'un  à  l'autre,  qui  le  touchent  p.ir  leurs 
limites.  Ainli  la  Norm.indic  &  la  Picardie  font  bmitro- 
phes.  On  dit  en  ce  fcns  pjjs  limitrophe  ;  unes  Itmmo- 
phti.  Richcict  décide  mal ,  qu.ind  il  dit  qu'on  ne  fe  fert 
guèies  de  ce  mot.  C'eft  un  teri:ie  de  çéographie  ;  &  le 
mot  de  yoifin  n'eft  pas  fi  propre  m  li  jufte  en  ceitams 
cas. 

LIMIUM  8c  LIMIUS.  Voyez  Lim.ea. 
LLMMET.  Voyez  LiMAT. 

LIMMICENSIS,  liège  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  h 
Byxacène.  Dontius»  fon  cvêque,  fouscnvit  a  la  Lettre 
adreflée  i  rempeteur  Léon.  •  H^duin.  Colled.  mnc. 

L1MM0CHEIR1S,  lieu  de  TAfie  mineure,  fin  te 
Méandre,  où  il  y  a  un  pont  pour  p.iffcr  cette  rivière, 
félon  Nicetas  cité  par  Oitélius,  Thtjaur. 

I.  LlMNiE,  ville  de  Thiace,  dans  la  Querfonnèfe^ 
félon  Strabon;  auprès  de  Seftos ,  fdon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Sfr.ib)n,  /.  14,  p.  6}î,  ne  renéloijstie  pas. 
quand  il  dit  qu'elle  éloit  au  bord  de  lllcllnvoiit;  U 
ajortte  que  c'élolt  une  colonie  «ks  Miléiiens. 

1.  Ll.MNyf.,  lieu  du  Péloponnèfe,  aux  confins  de» 
McfTéi-.ic  &  de  la  Laconic.  Il  y  avoit  «m  temple  de 
Diane,  où  Ton  venoit  de  toutes  parts,  8c des  deux  pays 
également.  Les  Melléniens  violèrent  les  filles  qui  y 
ctoient  venues  pour  f.icntier  à  la  déelTe.  Ori  demanda 
jufticedc  cette  violence,  &  le  reliis  desMefTénicns  donna 
lieu  à  une  guerre  qui  caufa  la  ruine  de  leur  ville.  C'eft 
de  ce  temple  de  Umnx  qu'cft  venu  le  r.oiii  de 
Limnitnnty  donné  à  un  temple  qui  étoit  dans  la  ville 
même  de  Lacédémone.  , 

3.  LlMNiE,  tribu  de  l'Attique ,  dans  la  Grèce  pro- 
pre, Iclon  Ortélius,  Thtfaur.  Soon,  p.  ^^8,  dit  dns 
fa  Lille  de  l'Attique,  Limna,  dont  la  tribu  eft  incer- 
taine, étoit  un  quartier  proche  de  la  ville  (d'Athènes) 
OÙ  il  y  avoit  un  temple  de  Bachus,  dans  lequel  on  céle- 
broit  i  fon  honneur  un  fête  le  11  du  mois  Antheftirion, 
8c  on  y  fiiifoit  combattre  des  ieunes  gens  à  la  IWM.  Cé- 
loit  dn»  et  temple,  où,  dans  ks  pienneis  liédes  oA-. 
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thèoet  6n  Uroît  un  décret  de*  Aihéniera,  q/à  oUigeoiC 
leur  roi,  lorsqu'il  vouloir  k  marier ,  de  prendre  une 
ièinme  du  p.iys,  &:  qui  n'eût  pas  été  mariée  aupiravanc. 

4.  LIMNiE,  lieu  de  b  NUcédoinc ,  félon  Laoïiic 
Cakhondile  ,  /.  6,  cité  par  Orlélius,  T/iifaur. 

LIMNvËA,  lieu  de  Grèce,  pris  du  golfe  d'Ambracie, 
felim  Polybe,  /.  4;  fie  Thucydide,  l.  x  &  y  Etienne 
le  Géographe  dit  yillagt  d'jtrgii ,  &  cite  Thucydide.  Il 
étoic  en  e£ei  voifin  d'Argot,  non  pas  de  la  ville  d*Argof 
au  Péloponnèfey  «pit  donnoit  le  nom  à  V^rgitt  mail 
.  d'Argot  PAaiphiIochique,  qui  n'étoit  pas  loin  dû  golfi: 
dTAmbiacie. 

UMNEASPHALTlS ,  grand  lac  iTAlie,  dans  bBt- 

Ïjrlonk,  fdon  \^ttn>ve,  /.$,«.  3.  Ccft  le  Bitumms 
owdont  parle  Quintc-Curfe,  /.  6. 
LIMNIAS,  lieu  de  la  Cyréiiaique,  i  vîngt-un  mille 
paî  de  Cyrcne  ,  en  allant  vers  Alexandrie ,  félon  l'iiiné- 
laire  d'Aiiionin. 

LIMNlTit.  Cedr^ne  nomme  .linli  un  peuple  fournis 
ailt  Turcs.  Orliiius,  r/if/^-ur.  croit  que  c'eft  1«  n£lM 
que  \ti  DUimnius.  Voyez  Dilimnit.f.. 

LYMNOS,  ifle  de  l'Océan  Biit,iniii:iue.  Ptolom^e  , 
/.  î,  f.  1,  la  met  fur  la  cote  onontale  d'Irlande,  &  dit 
f]  ùlle  ëroit  déltrte.  Dans  les  anciennes  éditions  de 
Pline,  elle  étoit  nommée  Si.'imnui.  L'édition  du  pcre 
Hardouinporte  Limr.ui.  Pline  la  met  avec  Mona,  6t  quel- 
.  ques  autres  entre  l'Irlande  &  rAiitileierre  ;  mais  il  y  met 
auffi  l'ille  de  U'ight,  cequine  convientp.is.  Cimbdendit 
qu'elle  «ft  nommée  Syrien  par  les  Bretons ,  8t  Ramfty 
par  les  Anj^lois ,  &c  qu  elle  eu  fouveut  notnmëe  LlmMtia 
ir.fula  dans  la  Vie  de  S.  David, évoque.  Baudrand,  qui 
cire  Varcus^  dît  que  Liamoi  A  appellée  auiomidliai 

LIMOGES ,  ville  de  France ,  dans  la  province  du 
Limofin,  dont  elle  e(l  la  capitale.  Cette  ville  que  les 
Latins  appellent  JLuutfium ,  vicus  RatiattafiSf  ttc>> 
^tas  Ratiatiem  »  Limanim  y  LtmonM  uiés^  àvaas  Lmw 
'vittt ,  Ltmmnànm  urh^  «S  fituée  en  partie  for  ime  cd- 
line,  Ac  en  partie  dans  un  vallon.  La  rivieie  de  Vienne 

IafTe  le  Ions  de  in  iâraxbour^,  du  çâié  do  levant. 
Enceinte  &  la  ville  ell  mal  bâtie»  &  il  nV  a  polm  de 
place  publique  d'une  grandeur  raifonnable.  Les  mailbns 
font  de  charpente,  fort  ferrées,  fombres,  &c  fujettes  à 
<)e  fiéquens  incendies,  On  y  voit  quelques  maifons  de 
pierre  à  fa<;ade  Angloife,  dont  les  fenêtres  font  i  arcs 
allons.  On  part.iKC  Limoges  en  ville  fit  cité.  La  cathé- 
drale efl  dam  la  eue;  fit  li  l'on  en  cr<iii  les  gens  du  pays, 
«Ho  a  été  b.ifie  par  les  Anglois.  L'cditicc  n'eu  pas  achevé; 
mais  ce  qi:i  ell  fini,  eft  beau.  On  remarque  dans  le  chceur 
quelques  t<)ml>c  iux.  Le  palais  éjuveopal  eft  mal  bâti. 
LaKe^le  ell  une  nl  .  i.iye  de  ti "es  <lu-  l'ordre  de  S.  Benoit, 
loniLe,  vers  l'an  817,  le  bàument  eft  allez  joli.  Les 

i"  iniins  en  terrade  donnent  fiir  la  rivière ,  fit  l'églife  eft 
lien  ornée.  Les  Cordclicrs  oiit  un  é^life  alTcz  grande. 
£n  y  entrant  on  voit  un  crucifix  de  ^'andeur naturelle, 
couyert  d'une  espèce  de  robe  ;  on  eft  trappe  de  ce  (pec- 
tacle  la  première  fois  qu'on  le  voit.  L'abb  iye  de  S.  Ail- 
guflin  eft  dans  les  tiuxbourgs,  fit  dans  une  belle  fituation, 
avec  de  trés-agréables  vues.  Ccft  une  maifon  des  plus 
commodes,  où  les  eaux  vont,  de  tous  c&téi,  k  la  cui- 
fine ,  au  réfeâoire,  £c  au  tardin.  S.  Martial cftimeéglife 
collégiale,  très^onnue,  uns  £tre  belle,  parce  que  les 
Limolins  ont  une  grande  dévotion  pour  S.  Martial, 
qu'on  croit,  dans  ce  pays  «  avoir  été  f  apôtre  de  la  pro» 
'ràice.  L'égUfe  paroifliale  de  S.  Michel  eft  dans  le  liea 
Je  plus  élevé  de  la  ville.  Son  clocher  fe  découvre  de 
très -loin.  Ceft  encore  un  ouvrage  des  Anglois ,  fi  Ton 
en  croit  les  gens  du  pays,  acc:nitumés  à  leur  attri- 
buer les  plus  biéaux  ouvrages  goimanes  qui  font  dans  le 
royaume;  faulfe  opinion  dont  toutes  nos  province! 
font  infatuées,  comme  (ï  nos  architectes  n'avoient  pas 
été  cjptl  les  pu  eiu-inêines  de  produire  de  bons  mur- 
ce, <vu.  Le  (einuiaire  clt  une  belle  nuil'on  de  pierre, 
b.l'ic  fur  le  modèle  de  celui  de  S.  Sul;i;^e  de  Paris;  mais 
la  cour  crt  plus  uraiide.  LImoacs,  qiiir|ii'é.(i:i;ace  des 
ports  de  m.r  ,  Se  Uns  rivière  navii;ai)le,  ne  la;<le  p  is  d'ê- 
tre trts-m.ircliande;  c'eft  l'entrepôt  du  commerce  de  Pa- 
ris avec  Touloulc,  fit  de  Bordcajx  avec  Lyon.  Les 
marchands  de  Limoges  font  un  com'iie:i;e  trcs-conficé- 
rallie  dts  cuirs  qu'on  prépare  dans  les  lannoncs  de  cetrc 

.Ville  II  des  di^  6^  ou  papier  qu'on  iait  à  ii.  Léooard* 
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tct  dans  à  CMier  les  chevaux,  qu'on  làît  i  Limoges , 
font  regardés  comme  In  meilleurs  qu'il  y  ait  :  les  mar^ 
chaux  de  Pteîs  Ae  des  principales  viiks  du  royanmea 
en  font  venir  pour  leur  fourniture.  Le  fer  de  ce  paya 
étant  très- doux  fit  ployant,  le  61  en  eft  excellent.  On 
fait  des  émaux  fur  au  cuivre ,  qui  mériteroient  l'atten- 
tion  des  curieux,  fi  ceux  qui  y  travaillent,  étoientpliM 
habiles  qu'ils  ne  font  tlans  ts  deffein  8c  lapeiMiltei 
car  on  prétend  que  les  eaux  de  Limoges  om  «ne  pi«H 
priétd  finoilicfe  poor  embellir  ks  émaux.  On  travailloît 
autrdbts  Dcaneoup  en  épinglet  duis  cette  ville  ;  mais , 
depuis  quelque  tems ,  cette  manufàAure  eft  presque  lom* 
bec.  Le  préifidial  de  Limoges  fut  créé  en  1 5  5 1 ,  fie  rcn* 
ferme  dans  fon  relTort  environ  ouinze  lieues  de  pays, 
dans  lequel  il  n'y  a  aucune  fenéchaulTée  royale ,  mais 
feulement  plurieiu",  prévolés  ,  ou  juftices  feigneuriales. 
Les  prévôtés,  ou  ]uft;ce'.  rova'es  fubalterncs,  ibnt  celles 
de  Limoges ,  de  Soloînnc  ,  de  C  lulucet ,  Campanac, 
de  Kaivoii  fit  de  Coudon.  Celle  de  S.  Léonard  eft  en 
pariage  entre  le  roi  l'cvéquc  de  Liir.oges,  &  celle  de 
S.  Irier,  entre  le  roi  &i.  le  cli  ipitrc  de  cette  ville.  Les 
principales  juftices  feigncuri.iles  du  reftbrt  de  ce  préfi- 
dial ,  font  la  cité  ,  la  laie  épisLop.de  ,  l'ide  dcS.  Junien, 
Esmoutieri ,  S.  Léon.ird  pnur  la  partie  qui  appartient 
i  l'éviîque,  S.  Germain,  Beiiévent ,  Pierrc-Buffierre » 
Escars,  Châteauneuf,  Laftour,  Bonne  val,  Charlus, 
Aire,  Solon,  Porchère,  Vie,  S.  Vaury,  &  quantité 
d'autres  moitu  confidérables.  Il  y  a  i  Limoges  des  juges 
des  traites-foraines,  fit  un  bureau  établi  entre  cette  ville  8c 
celle  de  S.  Jnmea ,  dans  un  lieu  appcllé  la  B^nt ,  qui 
eft  dans  une  petite  partie  du  Poitou  ,  enclavée  dans  le 
Limofin.  On  prétend  que  ce  bureau  des  traites  rap* 
porte  fort  peu  au  roi ,  &(  cfi  tré»-préjudiciable  au  public 
Le  bureau  des  finances  de  Limons  étoit  un  des  plue 
étendus  du  rtmume,  avant  quon  en  démembrât  les, 
éleftioits  de  Saintes  fil  de  Cognac ,  qui  forent  d'abord 
jointes  1  la  généralité  de  Bonkaux,  fie  enfiiite  4  cell« 
de' la  Rodielle.  On  a  anfi  démembnt  féMUon  dn 
S.  JcatHrAngielyt  pow  Punir  à  cette  dictniere  génâ»* 
lité.  Les  tréforieis  de  ce  bureau  des  finances  le  font  nui» 
tenus  dans  la  iurisdiAion  qui  eft  attribuée  aux  bureaos 
des  finances.  Ils  connoilTent  des  matières  du  domaine* 
fit  reçoivent  les  foi  fie  hommage  ;  mais  il  n'efl  pas  d'u- 
fagc  qu'aucun  d'eux  aflîKe  au  dé;nrtemcnt  des  tailles, 
coiv.llie  il  le  jîMii  |ii'.- d  ii-.s  pI.:!iL-urs  i;éiléi,ll;lés.  Il  y  en  a 
toujir.irs  un  qui  allule  a  la  vilite  &  adjudication  des 
porirs  6t  chauliées.  * Pi^.inioï  Li  Force,  Description 
de  la  France,  r.  6 , />.  364,  367,  56S',  6-  J7J. 

La  villv  de  Lim,>k;es  tomba  au  pouvoir  des  V'ifigoths, 
dans  le  cinq  iionic  liécle,  fi  tut  priie  fur  eux  par  les 
Frantjois,  avec  le  telle  de  l'Aqii.u.ne,  Idus  Clovis.  Sous 
les  ent.ins  de  ce  roi  fit  tes  petit^-iils,  elle  ch  in^;.-a  plu- 
Ceurs  tois  de  maures  jusqu'au  réjiie  de  Clot  iirc  11,  fie 
de  Die'  ibert,  après  quoi,  elle  lut  toujours  fu|ctte  des 
rois  de  Neuftrie,  jusqu'à  ce  qu'Eudes,  duc  d'Aquitaine, 
s'y  rendit  abfolu  fit  fouvcrain.  Ses  fucccflieurs,  Hunaud 
Se  Gaifre,  furent  aufli  le  m  1  il  .  do  la  m£me  ville,  jus* 
qu'à  ce  qu'elle  fur  prii'e  par  Pepin,  datis  le  huitième  fié» 
cle.  Dans  le  fuivaat,  après  la  divilion  que  les  enftns  de 
Louis  le  Débonnaire  firent  de  Tes  états ,  cette  ville  de* 
meura  avec  toute  PAquiiaïne  i  Charles  le  Chauve  ;  fie 
fes  fucceifeurs  en  jouirent  jusqu'à  ce  que  Louis  d'Outre- 
mer la  cédât  à  Guillaume  nommé  Tiu- tTEioofei, 
«mue  de  Poitiets  fie  duc  d'Aquiuine .  avec  tout  le  Li^ 
vofia  ,  qui  n'étoit  pas  alors  de  fort  grande  étendue,  parce 

S la  Marche  n'en  était  pas  encore  léparée.  Lesfueces> 
is  de  Guîtiaume  an  duché  d'Aquitaine ,  ont  en  b 
mCme  ville  jusqu'à  Eléonott,  ducheflè  propriétaire  d'Ai> 
quitaine,  qui  apporta  en  dot  tous  lés  «ats  i  lôn  fécond 
mari  Henn  II,  toi  d'Angleterre;  8c  après  fa  mort,  ils 
appartinrent  fucceffivement  k  (et  en&ns  Richard  Cœur- 
dc-l.ion,  fit  Jean-fans-Terre.  Ce  fut  fur  celui-ci  que  Li- 
mo.;e4  iiit  pii'c,  versT-in  iio^  ,  par  Philippe  Au.;ufte. 
Mais  S.  Louis  avi'it  Init  ,  1  m  11^0,  uiie  paix  p<.ipé- 
ti'clle  avec  Henri  lli ,  roi  ci'Ari^'.elerre,  il  rendit  &Ceéda 
à  ce  prince  les  villes  <le  S.untcs,  de  Pétigueux,  de  Li- 
moges, de  Cahors  &  d'Agcn,  avec  toutes  leurs  dci^en- 
daiices,  i  la  charge  que  le  roi  d'Aneletcrie  lui  en  fe- 
rnif  hommage,  comme  de  mut  le  relte  de  l'Aq  :itaine. 
Eiiluite,  par  le  traité  de  Brctigny,  conclu  en  1360,  la 
fraace  céda  à  l'Angleterre,  non-feulement  la  proprié($Â 
TamtOI,  Oooeoij 
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toMthfemaiîmri  àe  liihoKs ,  &c  dé  tous  les  pa^  qui 
font  «me  h  Loire  8c  les  Pyrénées.  Les  Anglois  ne 
jouirent  pu  long-iems  de  cette  fouveraineté  ;  car  b 
guerre  avant  recommencé,  fous  C^Inrlcs  V,  ruccdTeur 
du  roi  Jean,  les  Ar-glois  perdirent  la  plupart  t'. es  pays 
t|u'cii  leur  avDit  c.VL-s  dans  les  fiéclcs  luivans,  q'.:o::| j'iIs 
(e  tMlient  rendus  nidiires  de  Paris.  Amli  il  y  a  environ 
trois  cents  quarante  ans  <nie  Liiruiges  a  été  réunie  à  li 
couronne.  '  L-ongutrue ,  Dcscr.  de  la  France,  i.pan. 

P-  '40-  .  . 

Outre  la  fcigneiirie  &f  le  h.iut  domaine  qu  tint  eu  en 

cette  ville  les  i!uc«  de  Guyenne  &  les  rois  ,  il  y  a\o  t 

un  léi)(neur  particulier  qui  y  avoit  auffi  la  Tienne ,  &c 

portoit  le  titre  de  viconUu  Le  premier  de  ces  feij^ncurs , 

3ui  a  été  héréditaire,  fe  nommoit  Gtraud,  &c  vivoit 
ans  le  dixième  fiécle ,  fous  le  régne  de  Loihaire,  lîU 
de  Louis  d'Outremer.  La  race  masculine  de  ces  vicom- 
tes  finit  en  la  performe  d*Aimard  Ht ,  qui  vécut  jusqu'en 
IXi6)  fie  lama  pour  héritiers  fes  neveux  Gui  &  Ai- 
nard,  fit  de  la  foeur  Humberge  Se  d'Archanibaud  le 
Baïhu,  vicomte  de  Comborn.  C'cft  de  cet  Aimard 
^ne  defcendoit  Marie,  qui  époufa  Artus,  duc  de  Breta- 
gne, dunt  le  fils  Jean  IH,  duc  de  Bretagtie,  fut  aulfi 
vicomte  de  Limoges.  Sa  niécc  Jeanne,  fille  de  Ciui,  ion 
frère,  lui  Tuccéda  au  vicomté,  &c  époulà  Charles  de 
Blois ,  dont  le  fils  Jean  fiit  eomte  de  PcntUevre  fie  vi- 
vomt  de  Limoges.  La  petite  fille  de  lean,  «ommit 
Franfoifi ,  fiit  vicomMOi  de  Limoges ,  &c  époufi  Alain 
lire  d'Albret,  bifaieal  de  fémoe  d'ÀUmt,  ràne  dé 
Navarre,  qui  apporta  it  yicaaâi  de  Umom,  mvee  tout 
ics  aunes  bienik  à  Ion  onti  Antoine  de Bottnw(,  pcte 
deHenrilV.  ' 

*  UMON»  Àufufrf  C*eft-i-dire  la  prairie:  ce  nom 
'^tott  comnran  non-ieufement  k  toutes  les  prairies,  niais 
encore  à  quelques  lieux  &  villages.  Paufanias  p.;rle  d'un 
villj.!e  appellé  anili  au  Pélopoiinéle ,  dans  l'Argie;  il 
Sirj!;on  donne  ce  nom  i  un  lieu  de  la  Cane^  à  txtfltt 
flades  de  la  ville  de  Nyfe ,  vers  le  midi. 

LIMON  A  ,  (iSIF.  de)  Limonid  ,  petite  ide  de  l'Ar» 
Thipcl,  entre  celles  de  Carchi  au  couclunt,  &t  de  Rho- 
iies  au  levant ,  dont  elle  eft  i  dix  milles.  Elle  a  un  pnri , 
mais  peu  d'habitans.  '  D'Htrht'ot ,  BjuJrand,  Mjty. 

LIMONADE,  quartier  de  la  dépendance  du  cap 
Franqois ,  dans  l'ifle  de  -Saint-Domingue,  extrêmement 
fertile,  &  dans  un  aHez  bon  air;  mais  la  Savone  de 
Limonade  où  ALdeCufly,  gouverneur  de  Saint-Domin- 
gue ,  Àit  défait  fie  tnd  par  les  Espagnols ,  en  169X,  eft 
aflez  flcrile  :  ce  quartier ,  s'étend  du  fud  au  nord  jusqu'à 
la  mer ,  presqu'à  didance  é^ale  du  cap  Fiançtit  fil  de 
'  fiayaha,  aujourd'hui  Port-Dauphin. 

LIMONÉ,fic  non  pas  Liamone,  comme  le  dit  le  (leur 
d*Anyille,  dans  fa  carte  d'Italie,  174I»  rivière  del'ille 
^é  Corlê.  Elle  prend  la  lource,  vers  le  milieu  de  l'iHe, 
prés  de  celle  de  Tavignano  ;  8c,  cornant  an  fiid-oaeft. 
i<  elle  paflè  prés  de  Vioo,  fie  te  rend  dam  la  mer,  i 

■ottane  milfei  an  fiid  de  laviDe  deSagone.  *lUgm,  Cane 
ideridedeCoife. 

LIMONUM,  Lemonvm  on  LSMt/lttlMi  les  di<> 
Ter*  manuscrits  de  Céfar  varient  fur  l'orthographe  de  ce 
nom:  il  y  en  a  miîme  qui  portent  lAnnonerr.  ou  L'tmo- 
■ntm,  &  d'autres  en  ont  fait  Ltmovicum ;  &  de  cette 
dernière  lecjon  ils  en  ont  pris  un  prétexte  dL-  l'expliquer 

{m  Limoges  ;  mais  comme  le  rcm.irque  trcs-luen  Nico- 
as  San  Ion  ,  dans  Tes  Remarques  kir  I'cUkk.  une  Gaule, 
*  f-^l,  e'cft  faute  de  prendre  ^ardc  que  de  quelque  fa- 

çon, que  ce  nom  foit  écrit  dans  les  Commentjires  de 
Céfar ,  il  eft  dans  le  Poitou.  En  crtct  tout  ce  qu'il  en 
dit  convient  beaucoup  mieux  à  Poitifrs  qu'.i  Lnrngcs, 
foit  que  l'on  confidere  celui  qui  ,iiriéf;e  la  place,  lavoir 
Dumnactts ,  dux  Andtum ,  qui  seiioit  d'An;  m,  loit 

3u'on  falTc  attention  à  la  retraite  vers  la  Luii;-  ,  'ïv  l'en- 
roit  où  il  fut  battu,  ptès  du  pont  de  (  é;  &  d  àiileurs 
Ptolomée  met  auflS  Llmoncm  en  Poitiiu,  Se  les  Itiné- 
raires Romains  en  vérifient  l'airiettc  à  Poitiers.  Antonin, 
-  en  divers  manuscrits ,  &  dans  les  imprimés ,  l'appelle 
Limonum ,  Lomonum  ,  Lomunum  ;  la  Table  île  Pcutin» 
gcr  Lcniinumi  fi(  par  l'un  fit  l'autre  Itinéraire,  Taffietlè 
lie  la  place  d entie Xnntes,  Nantes»  ToWS)  Bourges 
'&  LimoKcs. 

LIMOSE,  petite  ifle  d'Afrique,  dans  la  mer  Médi- 

lertanfc,  liir  la  cdte  de  Batlnrie  fie  du  royaiuncdcTtt- 


nis ,  dont  elle  dépend ,  qu'elle  en  foit  alTez  éloignée,  &c 
au  nord  de  Lampadufa,  vers  Malthc,  d'où  elle  eft  i 
Ibixante  milles.  C'cft  la  mOme  que  LiNOit.  Voyez  ce 
mot.  * Baudrand ,  édit.  i~0S- 

LIMOSIN  ,  (li^  ou  if  Limousin  ,  (l'un  &  l'au- 
tre l'on!  en  ufaic)  (')  province  t!e  France.  Llle  eft  bor- 
née ju  '.'eptenttion  par  la  Nî.irche  ,  à  l'orieiu  par  l'Au- 
vergne ,  au  midi  par  le  (^uir^i  ,  &  à  l'occulent  par  le 
Périgord.  C  e  pays,  &:  fa  c.ipitax-  Ll.MOGtS,  tirent  leur 
nom  du  peuple  LtMOVKJ  s  qui  éioient  les  plus  vaillans 
d'entre  les  (  eltts  du  temps  du  Célar,  ayant  Ibuienu  opi- 
n".  rcniLiii  le  partie  (:e  Vcrcm|ictoiix.  Augufte ,  daiu la 
nouvelle  divilion  qu'il  lit  de  la  Gaule,  les  attribua  à  l'Aqui- 
taine; 6w  lorsqu'on  fubdiviu  ces  provinces,  tis  furent  mis 
luus  la  première  Aquitaii>e ,  dont  Bourges  fut  la  capitale: 
c'cft  pour  cela  que  l'évéché  de  Limoges,  efl  comme  il  a 
toujours  été,  fous  cette  métropole.  Nous  avons  déjà  dit  i 
ranîde  de  Limoges  ,  qu'Ll.éonore  de  Guienne  porta 
cette  province,  eà  mariage  i  Henri  H,  toi  n'Angle- 
terrc  (^),  Elle  fin  confisquée  fit  réunie  a  la  couroiuie, 
vers  lan  1104  ;  mais  environ  cinquante  ans  après  ^ 

5  Louis  la  rendit  aux  Anglois ,  &  ne  le  réserva  que  le 
Poitou ,  &  ce  qui  étoit  en-de;i  de  b  Charante.  Par  lé 
tra  (é  de  Breiigni,  ce  pays  avec  le  relie  de  la  Gnienné 
iiit  laiflé  aut  AngkMs;  mais  Charlet  V,  roi  de  France» 
legarda  «e  tmilé  «ximmenul ,  fit  reprit  iin-eus  entr*au- 
ilret  çayt,  ceux  qui  con.palêm  prëienienient  la  généralité 
de  Umogei»  dont  ik  n'ont  rien  pofiédé  di'pu's,  quoiqu'ils 
fiNentllMieMrésenpofleflioii  de  ce  qu'on  a|>pellnii  pour 
ion  le  ^ircAé  Guiame.  'usqu'du  régne  LharU  -  \  II, 
Ions  kqut  I  on  les  en  cliaila.  On  V'>it  encore  entre  Gucret 
fit  Saint- Vaury,  petite  ville  du  Lim  ^t-r,  une  cn.lx  de 
pierre  de  taille,  autour  du  p-nl.  fiai  <  <:  laquelle  c(î  gra- 
vée la  couronne  d'Angleterre  ,  qui  rr.a;que  les  limites  du 
L'inolîn  &  de  la  Marche.  "  (^  )  Loneutrue ,  Des- 
cnp'ion  ("e  la  Fiance,  i  j  art.  p.  140.  (•>)  l'iganiol  de  la 
f*.rff ,  Devcr.      la  Fr.inre  ,  /.  6,  /'  Tjl. 

Le  clii:iar  d.i  HAUT  LlV.OslN  ell  tmid  &C  qu<)hju''il 
approche  plir.  i!e  réqm'ei.r  que  celui  de  l'.iris,  |1  eft 
cependar.i  n  .  ins  tiirpére,  à  caufe  des  montagnes. 

Le  Bas  Liv'Osin  eft  plus  tempéré,  6c  même  aflez 
chaud  en  quelques  endrcuis,  fur-tout  aux  environs  de 
Brivc. 

Ce  pays  efl  couvert  do  forêts  de  cliStaigniers.  Les  tcf^ 
res ,  qui  ne  font  point  couvertes  de  châtaigniers  ou  d*an> 
1res  bois,  produifeni  du  froment;  mais  commandaient 
elles  font  plus  p-opres  pour  le  (i;îgle.  OnyÂnteaufi 
beaucoup  de  bled  larrazm  ,  &  on  y  cultive  une  espèce 
de  groiles  raves.  Le  bled  uirrazin,  les  raves,  les  cliâtiû> 

fnes  font  la  nourriture  ordinaire  des  payfans,  &c  hiéme 
es  gens  du  commun.  Il  n'eft  cependant  point  vrai  que 
l'on  £iire.du  pain  de  châtaigne,  comme  le  dilimt  MocM 

6  &s  étliicnrs  ,  ce  iiiiit  n'étant  pas  propre  â  Are  maûhv 
-81  ne  ptnivant  &  lier  comme  &  la  £iritve  de  bled. 

Le  haut  Limofin  produit  peu  du  vin,  encore  n*efi-il 
potable  qne  pour  les  gens  du  commun  ;  mais  le  hû 
61  fivvtoat' KS  environs  de  Brive  en  produifent  de 
fort  bon.  Ceux  du  pays  d'ARNAT,  i  quatre  ou  cinq 
Geues  de  Brive,  fit  ceuxd'AlLEZAT  femblent  approcher 
de  la  bonté  du  vin  de  Bourgogne. 

On  a  découvert  plulieurs  minti  de  vlon-.h  ,  de  cuivri  , 
â'ètain  &  d'.jf/rr,  dans  l'élcftion  de  Limoges,  &  du 
côté  de  Tulle.  Le  fieur  de  Roddi^sen  fit  ouvrir  de/r/omi 
&t  A'étain,  en  1705 ,  à  Saint-Hilaire,  à  quatre  lieues 
de  Limoges,  au  "Trai  acE;  à  une  lieue  de  Saim-Hi- 
lairc  ;  à  Farceas,  à  une  demie  -  lieue  du  Tralage  ; 
à  l'ierra-Bruna  ,  qui  eft  une  haute  montagne,  à  fit 
lieues  de  Limoges,  &c.  Le  mùmc  de  Rn<U!ès  découvrit 
ai.lti,  à  (ix  lieues  de  Limoges ,  une  mine  d'acier  pur  ,  itl- 
Coinparableincnt  meilleur  que  l'acier  ladice;  mais  tOWeS 

ces  ciurcpriiés  ne  rëuliifîeiu  point  malheureufement  pour 
la  France,  oui  manque  de  plomb. 

Il  y  a  aulii  des  mines  de  fer  fort  abondantes ,  &  des 

forges,  dans  l'éleflion  de  Limoges,  du'c6té«ie  Cous- 
SAT,  BONNEVAL  fie  Saint-Ihiir  ;  mais  ces  mines  &C 
ces  forges  font  moins  coofidérablcs  que  celles  d'AngoiH 
mois.  Il  y  dans  la  province  deux  évéchés:  LIMOGES 
fie  Tulle.  Les  Limolins  veulent  que  leur  apôtre  fit 
premier  évcque  foit  S.  Martial,  un  des  disciples  de  Jefia- 
Chrifti  ce  qui  ne  &  prouve  p«r  le  témoienai^e  dTanCHB 

•ancien.  Grégoire  de  Tona  lafforte  «■  palafe  deUl»; 
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•eude  de  S.  Saturnin,  ^ul  fait  envoyer  de  Rome  dans 
wt  Gmlei  Martial  avec  fix  autres  évi9.]uef ,  foMs  le  àoii- 
iïiiat  de  Dëcius  &de  Gratiu,  l'an  150;  ce  qui  efl  hors 
de  toute  vrairemblance,  puisqu*en  toute  cette  année  il 
n'y  a  eti  à  Rome  aucun  pape ,  i  ciuié  de  la  terrible  per< 
fî-cution  de  l'empereur  Décim.  Ainlî  ce  qui  legârdk 
S.  Martial  eft  douteux;  &  on  ne  connoît  certainement 
aucun  évoque  de  Limoges  avant  Ruricius,  dont  Sldomut 
Apollinaris  a  fait  mention.  Se  i  qui  il  a  écrit  unelctn^ 
Tan  47a 

Tous  le  limofinc^  fiiivant  le  dioit  Romaiii»  oli 
k  droit  écrit,  8c«êdD  idunt  dn  parlement  de  Boideaiii. 
Il  y  I  aa  ttnkUi  iftfée  pour  toute  la  ptovioGey  8t  il 
a  au  rétoidne  de  ft  charge  trois  préAdunn  : 

Limoges,  Brive,  Tuile; 

Et  quatre  rénéchauflfées  : 

Limoges,  Tulle, 
Briw,  Ufacht; 

Le  roi  ne  jouit  en  Lîmolïn  d'aucun  domiinc  en  fonds 
de  terre,  parce qiic  tout  ce  qui  appartenoit  au»  vicomïc^  de 
Limoge',  a  été  aliéné  par  Henri  lV,fott  avant,  foi  t  .ip-i^  s  li  ^n 
avènement  à  l.i  couronne.  Ce  grand  prince  avait  pré:en- 
du  qii;-  c'.-s  .ilii-iijrii'.iii  croient  mcommutablt.-s,  &,  pour  cet 
effet,  fit  un  édit  p.ir  lequel  il  déclara  qu'il  vou'.oit  tenir 
ce  donuine,  auffi-bicn  que  les  autres,  de  ion  p.iiTirnoinc 
féparément  de  celui  de  la  couronne.  Il  confirma  même 
ta  intenûons,  par  une  déclaration  du  17  Juillet  de 
l'an  1601  ;  mais  on  n'a  eu  aucun  égard  à  cet  édit  ni  i  cctle 
déclaration ,  parce  que  le  patrimoine  des  w.n  de  France 
eft  tellement  uni  de  £ùt  au  domaine  de  la  couronne , 
ionqu'ils  montent  fur  letrAne,  qu'il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d'en  dispufer  autrement  (|ue  finvant  la  loi  du  do- 
maine, c'c(l-à-dirc  avec  ia  fatulU  dt  raeha  ptrpitutl. 

Les  aidts  &c  \»gaitIU  n'ont  point  éublies  en  Limo- 
fin ,  parce  qu'il  eft  r^té  province  étrangère  ;  &  par 
coiàitqueiK,  les  marchandiles  qui  «ntfcni  oC  Ibnent  par 
la  rromiere  du  bas  Poitou,  fiiiit  fujtun  aaa  dioita  de 
tiaite  biaine.  jCene  piovince  cÉ  d'aillc«n  liqeneanaa- 
tnt  dnmscoaiptttdam  le  bail  de  dnq  groflês  ièraies.  Les 
aouas  impdiliBOi,  tant  ordinaires  qu'estraordinaiiei, 
cotiuS  lien  dans  le  lâmofin,  comme  dans  le  rcAe  de 
Il  Fiance. 

La  généralité  de  Limoges  eft  compofée  des  éleAiont 
de  Limr>t!es,  de  Tulle,  de  Brive,  de  Bourg-meuf  fit 
d'Angouk'mc.  Les  appe'Ijtions  des  trois  ptenneres  ref- 
IbrtiOent  a  1.»  cour  des  .udes  de  Clermcnt. 

Le  commerce  des  bcftiiuix  eft  le  plus  cniif  di'r^ble  du 
Limolm.  Les  clievpux  de  cette  province  font  les  plus 
fins,  &:  les  meilleurs  qu'on  clevc  en  France.  Ils  ne  font 
bons  qu'à  r.i,:c  de  icpt  ou  huit  ans;  rr.iis  quind  ils  ont 
'ëié  attendus  jusques-li  ,  ils  durent  plus  que  les  autres. 
Les  barbes  ^-  les  chev.tux  dTEipagna  font  les éoltm les 
phii  propres  pour  ce  p.3ys. 

0  y  a  trois  çrands  fiets  titrés  en  Limofjn  ,  le  vi- 
comte de  Turcnne,  le  duché-pairie  de  Ventadour,  éc 
le  duché-pairie  de  Noailles.  Il  y  a  dans  le  haut  ^  le  bas 
Limofin  oes  villes  dont  voici  les  plus  confidéiables: 

Dans  le  haut  ; 

LimoK  capitale,  Pierre-Buffîere, 
Saint-Junicn,  Saint-Yrier, 
SainfrrLéoaard,  Clvalus,&c 

Daadabas; 

Talle,  Uflêl, 
Brive;  Bord, 
UaeMnCy  Nean, 

Le  viconué  de  TaMané,  icc. 

Le  Limofin  fournit  d'.iidcs-,\-mHron  1  la  ptûpart  des 
attelicrs  de  Paris  f>{  du  roy^um  • ,  on  apf>elle  en  Iran- 
coi!  LlMOSINACK. ,  une  ii     i      icr  e  i;rniriere  &  mal- 

nve,  telle  qu'eû  celle  des  lonoeinens.  C  cla  a  donné  lieu 
«a  diâoD  panicnGer  dt  cette  fwvincet  TmJU$  m-i-U 
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t/c  r esprit  •>  Bou:t  lou  majjon:  n'en  a-t-il pointé  Fieha 

LIMOVICES,  LiMOvtci.  Voyez  Le.MOViCE«.  . 

LIMOURS,  petite  ville  de  France,  datis  le  Hure- 
poix,  an  éootk  de  Paris.  U  y  a  un  prieuré  fimple  6c  un 
ihâteaa  iroyal,  «à  Heari  IV  atloit  ibuvent  fe  délalTer. 
C'efl  un  gmiverneaieiit  particulier  de  l'ille  de  Fran«,  Ac 
il  y  a  une  prévôté  royale  reflbnilEuiie  i  bprévAtéSc  vi- 
Comté  de  Paris. 

I.  LIMOUX,  ville  de  FratKe,  au  bas  Languedoc, 
au  diocèlê  de  Nar bonne,  quoiqu'à  «ne  beue  d'Alct,  dans 
le  comté  de  Razsz,  en  laiia  Limcfim  cfpUum ,  oa 
Iraiq^  vîwf ,  M  «nairailK  BÊddu^j.  Air  la  riviae 
drAade.  Ceft  la  apiiale  da  comté  de  Ratez,  qui  étoit 
Fapanage  des  féconds  fibde  vtcointes  de  Carci^onnc;.  ' 
LnhabitansdeLîaioyi  prirem  parti  pour  le  comte  de 
Monilbit  contre  les  Albigeois;  mais  leur  tîdélité  ne  dura 
i|ue  luiqu'eii  Iti6;  pour  lors  ils  favoriferent  les  Albi- 

ftois,  mdme  contre  la  foi  qu'ils  .(  .  i  e  it  donnée  au  roi 
nuis  Vlll  ;  ce  qui  leur  attira  les  ccnlurcs  du  concile 
provincial,  tenu  la  inême  année  iNatbonne,  où  il  fut 
ordonné  qu'eux  nommément  hahitansdc  Limoiixjlroicnt 
Cïcommuméi,  au  ion  des  cloches  6t  à  l'extinction  des 
Cicrccs.  PriZleriim  liii  tic  Linwfo  ,  extlnc/:s  CJnJcHs  fif 
pulf^lis  CJnipjms  Jcnuncttircuur  {x;ii'!n:ur:i^-!!i.  Ilya 
à  Limoux  une  lenechiulféc  ,  dans  laqucl'.e  fui*  ileuv  b.iil» 
li-it'es  royiut,  l'un  ïkSjuU,  dont  le  bail''f  eft  d  epéej 
6i  au  nom  duq  iel  >o  rend  la  juftice,  laul  l'.ippel  a  Li- 
moux. L'autre  b  ull  a>;e  eft  celui  A'Esperu^a  ,  dont  le 
baillif  eft  de  rnlK-,  &c  où  la  )ui)ice  lé  rend  en  fon  nom. 
Elle  eft  alTez  agréable ,  &  fes  environs  font  ab>n.1ansea 
bon  vin  blanc.  Jean  XXII  avoit  deflisin  d'y  établir  le 
(ïéee  de  l'évéché  qu'il  a  établi  i  Alett  nuis  comme  cette 
ville  appartenoit  pour  le  temporel  aux  archcvOq  ies  de 
Narbonne ,  il  ne  put  v  réalfir.  Quoicpie  Limoux  foit 
refté  dans  te  dioccfe  de  Narbonne .  il  a  été  dcrnembté 
de  fa  recette  ,  fMur  ne  former  avec  A!et  qu'une  recette'^' 
qu'on  appelle  recette  d'Altt  &  dt  Mimoux.  L'archevcque 
de  Narbonne  y  tient  un  otticial.  L'on  y  £iit  des  drape 
6c  des  rarines  :  c'eft  l'entrepôt  du  fer  de  toutes  les  forges 
des  environs.  * Piguniol dt  ùt  Foret t.t.  4,  p.)66(i7i« 
LIMOl/X.  It  y  a  un  autre  Limoux  dans  le  vmfi» 
nage  de  Pliris,  anctenoement  nommé  .limoSaù,  tdm 
Corneille ,  Di8.  &  dépendant  de  Tabbaye  de  Chélles. 

LIMOYSE ,  bottg  de  France,  «Luis  le  BoorboiMirà,' 
i  deux  lieues  de  BourboQ.  On  y  tieat  lous  Ics  ans  iBi» 
loire,  le  i4Scpiembfe. 

I.  LIMPOURG,  ou  LiMPORG  ,  petite  viOe  d'Al- 
lemagne,  daiu  l'état  de  l'éleAeur  de  Trùs'cs,  fit  dans 
la  Wettcravie,  félon  Baiidrand ,  fur  la  Lohn  ,  aux  en- 
virons du  Weflervald.  Elle  étoit  autrefois  ville  lifire  5c 
impériale  ;  mais  dans  la  fuite  du  tcms  elle  a  été  otée  de 
la  tna^r  cule  de  l'empire,  &  foumilé  à  l'eledeur  de  Trê- 
ves. Elle  eft  entre  Wetzlar  8c  Naftêa»  à  itois oiilles ak 
lemands  de  la  dernière. 

1.  LIMPOURG,  ouLiMFi'riG,  cîi.iieau  d'Allema- 
gne, félon  Baudtand,  d.in$  la  baronnie  de  même  nom^ 
dont  elle  eft  le  chef-lieu. 

3.  LIMPOURG,  ou  LiMPURG,  petit  état  d'AUema>' 
gne,  félon  Baudrand,  au  cercle  de  Franconie,  <(uoiqi^eil> 
clavé  dans  la  Suabe ,  au  midi  de  HalL  II  peut  avoir  fia 
lieues  de  long,  6t  deui  ou.  trois  de  large,  Gaildorf^ 
Chombcrt  &C  le  château  de  Liinpourg  en  Imit  ks  fân» 
cipaux  lieux. 

LIMUSA,  ville  ancienne  de  la  baflis  Paniionie.  Ai»* 
limin,  /lM«r.  la  met  fur  la  route  de  Sirmium  ï  Laarim' 
cum ,  entre  Soppiant  &  Silactna ,  i  trente-deu  niil<> 
les  de  la  première,  &c  i  feize  de  la  féconde.  - 

LIMYRA,  ville  d'Aile,  dans  la^Lycie,  ainr^  dte 
rivière  de  même  nom.  D'autres  nomment  LlMTim 
cette  rivière  de  la  Syrie  dans  l'AfienmeBie.  Plio^iL  5»'  - 
r.  17,  dit  qu'elle  reçoit  ks  eaaa  da  fleaee  dnamiasi 
Elle  coûte  à  roricnt  des  mnes  de  la  viUe  de  Myie ,  fie 
avoit  fur  fa  rive  oiiealale  one  ville  nontanée  Limyba. 
Velteïus  Paterculus,  /.a,  c  101,  dit  que  Caîus  mou- 
rut de  maladie,  dans  une  ville  de  Lycie,  nommée  Zi> 
myra  ,  in  urbc  Lyci*  Limyram  nominani  ;  quelcrues-urj 
litent  Lymiram.  On  lit  dau  les  Métamorphoies  d  Ovide^ 
/.  9,  7.64): 
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nbaticàxtLymra  &C  Lyminn:  les  Grecs  difent  cons- 
tamoMitt  iU(i«(^  •  6c  même  au  pluriel  t»  Mu'Jtji  1  '^'^ 
StnboD,  L  14»  /»•  666.  U  nomme  le  fleuve  Umyros 
Hr^att  Ftakiinee  nomme  U  viUe  ti^ut*  •  ^  ,"'5' 
dw  kt  teno.  Strabon  U  met  i  vmgc  ftadct ,  c'cfl- 
yàa»  i  dm- milles  &  demi  de  rembouchure  du 
iigmmu  Ponponhu  M^la  nomme  également  Lunyra 
li  viÛe  8c  h  nviere. 

Cette  vilk  a  iié  épiscopale.  On  trouve  dani  te  con- 
cile de  Conflaniinople ,  tenu  fan  581 ,  U  fooicfipcion 
de  Lupicimu  IJmyra^i  fit  Mufîuaus,  (on  aiilrtétéque, 
affilia  ï  celui  de  ChaIcMoine,  la» _  , 
LIMYRliF, ,  pays  de  riiide,.«if<l«à  du  Gange ,  fe- 

plus  dW  tois  dani  &«  Périple  «h  mer  Eijntoée, 

LlMYliMl,  ancien  peuple  chez  qui  kf  fcmniei 

eommmi,  «a  nppoit  de  StoW«  cué  par  Oirfliw ,  nu- 

^"T'  LIN  ,  ville  lie       Chine,  dans  la  pivrâloe  it 

Channfi,  au  dcpaitcment  de  Fueuchcu  ,  cinqméme 
tropole  de  cette  province.  E.le  -Al  cie  6  d.  40'  pluf  0Ç« 
cidcntale  que  Ptkm  ,  fous  les  38  d.  }  5  '  de  latitude.  •M' 

Us  Sintnjis.  ■       .  1» 

X  LIN  ,  ville  de  U  Chine ,  djns  la  province  de  Mo- 
nan',  au  dépanement  de  Changte  ,  troilléme  métropole 
de  la  province.  Elle  cft  de  j  d.  40'  plus  occidentale  que 
Pélt.n  ,  fous  les  37  d.  7'  de  latitude.  *AiUs  Sincnfts. 

LINANGE,  petit  pays  d'Allemagne,  avec  turc  de 
tomté.  Les  Allemands  duent  6c  ccriveiit  Liminstn.  Il 
«A  eoidavé  dans  le  bas  Falatiiut ,  6t  dépend  ..ic  ic;  com- 
tes. Cette  maifon  eft  partagée  en  quatre  branches  tntre 
leiquelies  le  comtd  eû  partagé,  &  qui  prennent  leur  nom 
diffinÔifdelapaitie^poffedeijî.  • 

Il  y  a  L  LiNANCE  proprement  dit.  C  eft  en  effet  ce 
m  cft  enclavé  dans  le  Falatinat.  Comme  fon  comte  eft 
ftoifinirr  d*  Tivêque  de  Men  »  pour  cette  raifon  il 
■voitM  lAmi  1  hFniiFe,  en  »68i  ;  maiïie  «ailé  de 
Byavick  a  rétabli  ce*  comtn  dau  Imrmaeit  état  .par 
klV»  article  qui  eft  gétiénl,  &  par  kXV*,  ou  U»  font 
«spiefliiment  nommés  k*  cooM  dt  UiMiiiouii.  Ce 
petit  part  eft  près  deFnnckradaL  UspnoopHaliaB 

Nev-Leinii^en»  Ç^ï"™^^^» 

Im  aiitt  bcmlttt  de  m  oomta  pofbdent, 

iMPakanaty 


non  pas 


autre  habitant,  plus  fort  par  hïMSenltdderon  abord, 
hors  de  tout  pallage  dccommunicatioa ,  que  par  la  bonté 
de  fcs  fortification$.L'air  eft  fi  épais  en  cet  endroit,  qu  on 
n'y  voit  presque  jamais  le  foleat  8c  U  yndBbroudlaid 
toute  Tannée.  U  n'v  croît  rien  dit  tout  pour  k  vie^oC 
l'on  ne  pourroit  y  demeurer  long-tems  en  tantôt  '"^r?"*" 
nies  y  vivoient  (ans  commercer  ,  &t  de  ce  qu  ils  «lOMnC 
chercher,  ou  qu'on  leur  apportoit  d'ailleurs;  OC CtUlime 
c'tft  Tcxtrcmite  de  la  France  de  ce  côté-là,  il  lembk  aum 
que  ce  loit  le  bout  du  monde.  U  y  a  eu  cependant  lonR-tems 
dt  s  gouverneurs  de  ce  château  ;  maii  il  en  (alloit  changCT 
(<-uveiit ,  parce  qu'ils  y  mouroicnt  en  peu  de  tems  :  il  eft 
à  prélent  démoli ,  &£  le  lieu  abandonne.  * Baugitr ,  Mé- 
moires hift.  de  la  Champagne ,  /.  1  ,  />■  ^  1 9' ,  , 

LlNCHANCHl,  guérite  &  ville  de  1  Amérique,  dans 
la  Nouvelle  -  Espagne ,  au  pays  d'Iucaran.  Uampier, 
Fnav  à  la  baie  de  Camphk;^  c.  1  ,  p.  11,  en  parle  amfi  : 
A  trou  OU  quatre  Ueues  de  Selain ,  vers  l'oued  il  y  a 
une  autre  échauguette  fur  un  arbre  fort  haut ,  laquelle  fe 
nomme  Uclianchiy  du  nom  d'une  grande  ville  Indienne 
qui  eft  À  quatre  lieucs  phis. avant  dans  le  pays  ;  de  i  deux 
fieoes  au-delà ,  il  y  a  «le  autre  ville  qui  s'appelle  Chi- 
CHAMCHI.  J'ai  pris  terre  vers  ces  guérites ,  &t  |'ai  par- 
COHItt  toute  cette  côte,  foit  par  mer  dans  un  canot ,  ou 
par  terre  à  pied,  depuis  Rio  de  la  Gattos  jusqu'au  cap 
^ndccedo  ;  cependant  ie  n'ai  jamais  vû  des  villes  ou  des 


aupirèt delà  mer,  ni  d'autres  maifons  Air  toute 


n.  Hartenberg,  au  milieu 

loin  de  W'orms.  .   ™.  -   .  .  • 

III.  Dac.hsBOURS,  dans  le  WeRreich,  OC 

IV.  WeSTFRBOURC,  i       !  <  \V l  t tfr.avie. 

LlNARtS,  petite  ville  de  l'ottu^il ,  dans  la  province 
de  Beira ,  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  à  quatre  lieues 
de  Guardia,  &c  à  deux  de  Célorico.  Elle  cft  défet»due 
parmi  chiteau  n'a  qu'une  cglifeavec  trois  cents  liabl- 
tans.  •  Corn.  Diik.  Dacr.  fumar.  dcl  Rtino  de  Por- 

LlNATUS  MONS,  montagne  d'Afie.  On  la  nomma 
«nfuite  le  montdt  U  congrcgaùon  ^  au  rapport  de  .Mé- 
laphraflc,  dans  la  Vie  de  Sainte  Pélagie.  Elle  cft.iuprès 
de  Tarfe  de  Cilicic,  félon  Ortélius ,  Thcfizur. 
■  UNCAO,  vilk  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Qoantung,  au  ddpattement  de  Kiuncheu,  dixième  me- 
tRMolc  de  U  piovncc.  Elle  eil  de  7  d.  10'  plus  occi- 
«bifile  que  PéUii,  lim  k*  19  d.  48'  de  kdtude. 
du  Sintftf  fi 

LINCaSII,  ancien  peuple  de  b  Gauk.  Strabon ,  /.  4» 
«.186,  dit  que  la  Sâne  fer  voit  de  borne  entre  les  Sé- 
quantens,  les  iEduens,  &c  les  Lincafiem.  Ortélius  croit 
mil  y  e  «à  une  faute  de  copiftes,  &  s'étonne  que  Car 
auboaiie/cn  îoit  pa.s  apper^u,  fit  n'en  dife  rien.  Xibn- 
|bremt^qne ce fcot k» Lihcoms,  &  Ortélius  y  vok 

UNCilC^pêrinê  vilk  de Fnàce,  an  diocèfe  d'Au- 
fèm,  i  kw  Ueues  de  k  vilk  de  ce  nom,  *  trois 
de  Saint-Sauveur,  à  deun  de  Dreux,  1  «né  de  Tnun 
&i  demi-lieue  de  Péreufe.  Elle  eft  fermée  de  munilk^ 
B(  fon  territoire  pioclLiit  des  grains. 
LINCHAMP,  lieu  de  France  en  Champagne,  prés 
" — '  C^MwmMw  in  château  kida.UM^''''''' 


uns  des  autres  par  de  petites  levées  de  terre  :  le  pliu 
grand  na  pas  plus  de  dix  v«rae$  (U  verge  eft  de  fis  pieds) 
de  long  &  fix  de  large.  Les  habitMB  de  ces  deux  villes , 
Sélam  &  Linchanchi ,  fe  rendent  à  CCS  tdftryoïrs  dans 
les  mois  de  Mai,  Juin  &£  Juillet ,  pour  en  récneiUirk 
fel ,  don:  ils  foutniffent  tout  le  pays  d akntour;  «  gy 
a  entre  la  mer  &  ces  icfcrvoirs  une  lifiere  de  bott,  «tt 
emp<?che  qu'on  ne  les  voie ,  ou  les  gens  qui  y  tirail-  ' 
lent ,  iu^qu'à  ce  qvi'on  ait  mis  pied  à  terre.  _  ^ 

I .  LINCHANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  da  provmce 
de  H>ir.dn,  au  dépaitcment  de  C  hangte,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  piovmce.  Elle  eft  de  i  d.  ix'  plus  ocçideth- 
taie  aue  Pékin,  fous  ks  37  d.  18'  ik  knniik.  *  Mu  Js- 

ntnfis.  ,  .      .      j  1 

i  LINCHANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provmce 
deXenii,  au  département  de  Siean ,  première  métropole 
de  k  province.  Elle  eft  de  8  d.  ^'  plus  occidentale  que 
Pékin,  feus  ksj^  d.  ao'  de  latitude.  *  yitl^s  S.mnfts 
LINCHI,  ▼ille  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton,  au  département  de  Chincheu,  quatnénw 
métropole  delà  province-  Elle  eft  d'un  degré  lo'  plus 
orieniak  que  Pékin;  fous  les  36  d.  56'  de  latuude. 
Al*f  Sincnjîs.  ,  i.r-  r 

UNCHIANG,  v'dle  de  la  Chine,  dans  le  Kiangfi, 
Voyez  LiMKiAKC.    .  .  ,     ,  , 

LINCHING,  vilk  de  la  Chine,  dans  la  provmce  de  Pé- 
kin ,  au  départeasent  de  Chintiug ,  quatrième  niétropofc 
de  cette  province.  Elkeftde  1  d,  18'  plus  occidentale  que 
Pékin ,  fous  les  18  d.  »8'  de  Utitude.  ^r/^i  Siiun^ 

I.  LINCHLEN,  villedela  Chine,  dans  la  province 
de  Quancfi.au  département  de  Quetlin,  première  métrO- 

.11  Cit..  «A  .1..      H  .yuf  OCCldfn^ 


pôle  de  la  province.  F.lle  eft  de  7  d. 
taie  que  Péi^ir.,  tous  les  16  d.  7'  de 


rroifiéme  irande 
ElU  cft  de  4  à.  'i'  plus  oceitaMak 
36  d.  54'  de  latitude.  .*Jb»t 


Sir.cnfîs.  .   .       .  ,1 

1.  LINCHUKN ,  ville  de  ta  Chine,  daiis  la  province 

de  Clianfi  ,  .au  département  de  Ce  , 

cité  de  U  province.  EU 

que  Példn,  ftin  ks  ; 

ncnfis,  ,      ,         .  , 

LINCIM,  ville  de  la  Chme  ,  d.ins  la  provmce  de 
Channfi,  au  départetuent  de  Pingyan;;,  leconde  métro- 
pok  de  11  province.  Elle  eft  de  7  d.  11'  plus  occiden- 
tale que  PeLin,  fous  les  36  d.  iH'  de  latitude.  '  AtUs 
Sintnjîu  .  , 

LINCING ,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province  de 
Channton,  au  département  de  Tungchang .  troifléme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  o  d.  ^i.'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  î7  d.  a6'  de  latitude  Cor- 
neilk,  DiS.  dit  qu'on  la  nomme  aulU  Lixtnjui.  tlle  elt 
k  huit  Ueues  de  Tungchang.  Elle  eft  fituéc  dans  une  plamc 

AHoMeaTe  >  a»  bouc  du  canal  de  I«s  qui  y  k» 
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 ^        celles  de  la  rivicrc  AtGuà.  Soa  aflîette  eft 

triangnlaife  &C  fort  inégale  ,  &  deux  grands  &  forts  chi- 
nai» fout  fa  àifeak.  L'impéiuorité  du  Heuve  de  Guei  y 
eft  arrêtée  par  deux  puiffames  idaia.  Comme  elle  eft  le 
rendez-vous,  &  le  paflage  de  tous  lei  vailTeaux  de  la 
Chine ,  qui  y  font  un  magaria  de  tontct  (bitcs  de  denrées» 
elle  pafle  pour  une  ville  de*  plm  mardmidef ,  fie  dei 
plus  opulentes  de  la  province.  Son  cAié  lëpientrional  eft 
plut  aerëable  que  les  autres,  i  caufe  d'un  pont  de  bateaux, 
qui  e(f  Inccdamment  couvert  d'habitans, qui  vont  aux  au- 
frci  eiiiiiom  de  li  vilic.  Ses  remparts  lont  élevés,  &  fon 
circ.:.t  eft  cic  Acwx  heures,  fans  y  comprendre  fes  tau»» 
bour*;'.  ,  dont  celui  qui  eft  au  fcptcntrion,  a  une  tour 
nwfin^hqde  &  trci-hicn  Wy.xc.  Celte  tour  eft  oir:  iisonc,  &c 
i  neuf  ctajies.  -S*  hauteur  ,  depuis  la  terre  jusi|u'a  ion 
fommet,  eft  de  qu.ntrc-vini;t  gix  coufiécs,  5c  U  l.irgcur 
à  proportion.  L'extérieur  de  !a  muraille  eft  tout  de  terre 
de  porcelaine,  peinte  &£  embellie  de  mille  jolies  hêtres. 
Au  dedans  elle  eft  revêtue  de  inaibres  de  liiireientes  cou- 
leurs, fi  unis  ètli  polis  ,  qu'on  peut  s'y  retiarder  comme 
on  fait  dans  un  miroir.  On  y  monre  par  un  escalier  à  vis, 
qui  n'eft  point  au  milieu  de  la  tour  ,  m.us  entre  des  murs 
doubles.  On  va  par  cet  escalier  dans  tous  les  étages,  &c 
de-là  à  de  très-belles  galeries  faites  de  marbre  gravé.  Il  y 
a  des  grilles  de  1er  doré  ;  qui  défendent  &(  ornent  les 
£ûllies  doM  cette  tour  eft  environnée.  Près  des|  )>a!cries 


LIN 


 i,  &  particulièrement  en  haut,  font  des  clo- 

chcttes  pendues ,  qui  rendent  un  fon  très-a^réible  lors- 
«le  lie  vent  les  agite.  Au  dernier  étage  on  voit  la  Aatuc  de 
b  ddeffe  i  qni  cette  machine  ei)  dédiée.  Elle  eft  faite  «le 
ptttfc  ictté  en  en  mottle,  &  non  pas  de  cuivre  fondu , 
comme  quelques-uns  font  écrit.  Prés  de  cette  tour  font 
«Klqiies  temples  coniacrés  aux  idoles.  La  ftraâure  &  l'or- 
donnance en  font  admirées,  ainii  que  l'arclûieâKie  des 
b.ltimens  de  la  ville,  qui  font  m^'iAques.  *ÂtUt  Sinta- 
Jis.  Ambadade  des  Hollaiidoil  vers  l'Empereur  de  la 

Chine,  c  41. 

LLNCK.,  fort  des  Pays-bas,  dans  la  Fkindre  »  i  une 
Tieue  6c  demi*  d«  flourbowf ,  proche  k  tiviele  de 

Colme. 

LINCOLN,  ville  de  la  grande  Bretagne,  au  royaume 
d'Angleterre,  fur  le  Wirham  ,  d.'ii»  une  province  ,  dont 
elle  eft  la  capitale,  &  ^  la^jin  le  t' e  donne  le  nom  de 
Lincolruhi'c  ;  elle  tft  lur  la  pente  (l\  -le  CoH  iie,  à  CCllt 
qua:re  n  iUe*  <le  Loi. drus.  On  la  croit  L  itie  de;  ru:nes  de 
LiNDU.M.  Voyez  ce  mot.  Lorsque  l  Angleterre  tomba 
entre  lei  mains  de  Guillaume  le  C  onquérant ,  Lincoln 
Cfoif  grande ,  riche  5<  bien  peuplée  ;  c'cft  pourquoi  ce 
prince  y  fit  bànr  un  château  pour  brider  les  haliilaiis  ;  & 
Remi  év«!oue  deDorchefter,  y  transtén  Ion  fiége  épifco- 
pal,  fit  baiti  la  cathédrale  qui  eft  très-belie.  (JuuiqiM 
celte  ville  ait  beaucoup  fouiicrt  par  les  guerres,  elle  ne 
laiffe  pas  d'être  d'une  aiïez  et  mile  étendue.  Elle  a  titre 
éetomti,  "Eutpréftni  dt  U  Gr.  B-et.ignt,  p.8i. 

S.  Hupies^  né  en  Bourgogne ,  prolès  à  la  grande  Char> 
timftp  nt  nit  évéoue  de  Lincoln,  l'an  1186.  Ce  fiégc 
dtait  VMMK  depun  dix-Iwit  ans.  Il  eft  fuflragant  de  Can» 
lotbetL  Le  nom  latin  eft  Undum  fie  Liadttoitimtm^  ou 
£Mrfe<«/rMe,lclonBede.  Le  nom  Breton  étoitliat/fjriSnc; 
Elle  eft  nommée  ItMdecûliiu  àviuSf  lùndiu&Mf  U»- 
dttolina.  Le  commeiKement  de  ce  nom  vient  du  mot 
Breton  fin  n  ,  un  lac  ,  un  marais  ,  une  ttrrt  m»' 
réciptuje.  l  ir.Loln  a  été  quelque  lems  la  réfulence  des 
lois  de  Mcrtie. 

LINCOLNSHIRE,  félon  l'Etat  puf.  Je  UGr.But. 
t.  I  ,  p.  X^.  p-ovince  man'ime  d"An.;'ri^rTe ,  <1  ins  le 
dioccié  de  l.incolin.  Elle  fiornée  a  l'cll  p.ir  i'Océaa  Gcr- 
inair.quc,  a  183  milies  de  tour,  &  Contient  environ 
1740000  ar;<cns  ,  ^V/O  "i  "'''"^'  Du  coté  du  nord  5f  de 
l'oucft  ,  t"tfl  un  ray>  lertile  &  charniaiti  ;  mais  à  l'efl  Se 
au  U:d,  il  eft  marécaijeux;  de-là  vient  que  cette  pa'freeft 
moms  lertile  en  bled  i  mais  ce  défaut  eft  recompeniV  par 
fa  grande  abondance  de  poifton  6c  de  gibier.  C'eft  dans 
cette  province  &  dans  celle  dTorck,  que  l'on  trouve 
grand  nombre  de  chevaux  fins.  L'Huinher  qui  la  fc- 
pate  d'Yorkshire .  fit  la  Trente  qui  en  fépare  une  partie 
de  Nottin>;Siii  sliire,  font  fes  priiKip.iles  rivières;  outre 
lefquelks  (.  y  i  le  Vitliatn  ,  le  Nen  fic  Wélaiid,  oui 
iraverfcnt  Lincolnshire.  C-ctte  provinces  Tune  des  plus 
grandes  d'Anfleierre,  eft  divii'ée  en  trois  paitiet,  (avoir: 

LiMOSIY,  HOLLAKD  fiC  KE»TKV£2t. 


Le  première  contient  les  partice  feptetttrionales ,  8c 
embrafle  environ  la  moitié  de  la  province.  Holland  eft 
au  fud-eft,  &  Kefteven  à  l'oueft  de  HoUaad.  Ses  vilk» 
fic  houg^  où  Ton  tient  marché,  font  : 

LiNCOEN  la  capitale, 

Bofton ,  Duningion, 

Grantham,  Crouu-land, 

Stamford  ,  Foikingham  , 

Grimsby,  ilolbech, 

Gancsborough  »  Horncaflle  ^ 

Bullingbrook,  Lyicham, 

Binbrook,  Louth, 

Allbrd,  Sléaford, 

Rurton  ,  Saltfléat , 

Binon ,  Spalding» 

Kinon ,  Spiisbjr» 

Burgh  »  Rafen , 

Boum ,  Sianton  , 

Decping»  Tattctslatly 
Vainfleet. 

MKCOPING.  Voyez  Lidkoping, 

LtNDAN'A,  ouLiMjANiE,  PoRTUS;  quelquct-ttlS 
nomment  ain<l  en  latin  LanJtvtnUf  ^le  de  Fillice*  en 
Bretei:nej  au  diocc  ie  de  Quimper. 

I.  LINDAU,  ville  libre  &  impériale  d'AlIcmpçne, 
dans  la  Suabc,  en  latin  Landivia^  fic  Liadaviwn.  Elle  eft 
lituée  en  une  ifle  du  lac  de  Conftancet  dont  le  tour  eft 
de  quatre  mil!c  quatre  centt  cinmianie  pas ,  proche  d« 
la  terre  ferme  ,  à  laquelle  elle  eu  ittaoéeparun  pont 
de  pierres,  long  de  deux  centt  miatte-vîogt-dix  pas»  i 
l'extrémité  de  b  Suabe,  entre  Algov,  an  levant  ;  b 
Suilli;,au  ooucliant  ;  lesGrtfoni,an  midi  ;  fie  le  rcfte  de 
h  Siiabe,au  nord.  U  y  a, du  ofitd  du  couchant,  une  grande 
campaoïe*  iifparée  de  b  vîlb  par  des  folTés  &  par  une 
muraille.  Ceiie  campagne  ne  <crt  de  demeure  qu'à  des 
pi^cheurs  8c  eft  fort  peuplée  de  vignes.  L'éiili  e  princi- 
pale  de  Lindau  eft  dédiée  à  S.  Etienne,  &  la  ville  eft 
comme  l'étape  des  march  indires  de  diverfes  n  u  -  : 
toutes  les  lein  irnes  on  y  voit  entrer  par  la  pnne,  qui 
répond  h  li  r(.-;c  terme,  près  (!•:  quiii/c  ceins  cbarrettes 
ou  cli  inoti  ,  à  taUie  que  les  ni.ircliaiuls  c  e  huit  ou  i.'.uf 
lieues  aux  er.vi-oiis,  &  d'un  grand  noml/TC  de  villes  y 
vont  au  marché.  Ceux  de  Su  ibe  de  lîav.erc  y  font 
de  grands  amas  de  froin.nt ,  de  Ici  ,  de  fer  &  du  c;ii- 
vre,  qu'ils  vendent  enfuite  au.v  Suiiîes  &c  aux  (irifuns. 
Tous  les  l'amcdis,  on  y  porte  par  le  lac  une  gr.inde  quan- 
tité de  vm  &  deiroment,  qu'on  y  condiM  de  Hégov 
&  <le  Ti:ri;ou  ,  &  qu'on  va  vendre  après  en  Algow,  en 
Suabe  fic  en  Bavière.  On  y  porte  aufli  de  Brcgenis  fic 
des  montagnes  de  SuilTe ,  d'Appenrcl  &(  desGtilon$,ane 
incroyable  quantité  de  beurre  fie  de  fromages,  outre  le 
poiflon  &  les  iruits  de  toutes  fortes,  les  planches  «  les 
chevrons  6c  les  iolives  qni  viennent  du  voilinage  ,  fie 
les  marchandilës  qu'on  y  apporte  des  pays  fepienirio> 
naux,  fie  qui  paffent  par  Nuremberg  fic  par  Augsbourg, 
pour  ^tre  conduits  en  Italie.  *  Cwit.  OîÂ. 

Ceft-li  mi'eft  h  célèbre  ABBAYK  DE  LtNOAU.  On 
en  attribue  la  fondation  i  Albert  t  maire  du  palais  de 
Charlemagne,  qui  prit  foin  de  la  doter  fic  Tenrichir,  en 
quoi  il  fur  imité  par  les  comtes  de  Robac.  Les  pèlerins 
y  firent  d'ailleurs  de  riches  doiu  ;  en  forte  que  l'abbe/le 
devint  non-fcu'cmcnt  princelTc  de  l'empire  ,  mais  en- 
core al't.'  pïiiilit>.!e  pour  avoir  fon  maire  du  palais  qui 
fe  tc:io:t  à  \  ad.'luu:!;.  Il  .i!i.iit  à  fi  grand  train,  qu'elle 
fi;t  contrainte ,  à  cai.;c  de  la  p'ande  fuite  qu'il  menoir, 
d'ordiU'.ner  qu'il  ne  vint  pius  à  Lindau  qu'avec  douze 
cheveux,  les  rcligiculcs  ,  qui  doivent  prouver  leur  no- 
bliftj  de  tr.us  races,  fe  lont  nommer  Juma  t--  ch.mol- 
n.j/.'s,  6t  ne  portent  aucun  hiliit  q'.ii  les  <li(1;;i,.ie  de-s 
autres.  F.Iles  peuvent  fe  marier,  &  font  (eiilemeut  obli- 
gées de  chanter  au  chii'ur,  fi  de  dire  les  heures  cano> 
iiiales.  Celte  .ibbaye,  par  un  priviié>;e  Ipécul  des  cm* 
pcreurs ,  lért  d'afyle  aux  criminels. 

Lindau  ayant  été  quelque  tems 
jette  1  Tabbefet  fic  enliiite  aux  dues  <ic  Suabe,  <ut  re* 

Î|ue  enfin  au  rang  des  villes  impériales ,  &  obtint  pliH 
leurs  privilèges,  principalement  celui  de  batrre  mon^ 
noie.  L'an  117^,  l'empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg 
permit  au  peuple  d'élire  un  bourg-meftre  te  un  ftat-am» 

nuuif  dtt  Goips  (les  patticieasoudupei^«  iibacbojj^ 
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pour  gouverner  avec  le  fcnat ,  outre  huit  tr'ibans  àa  peu- 
ple ,  fans  qui  les  autres  ne  peuvent  réfoudre  auc.nc  af- 
faire imponante,  comme  cic  religion,  de  guerre  ou  ('.'al- 
liance. On  change  les  mag  ftrats,  tous  les  ^m,  le  ;our  de 
S.  Jcan-B.tpiifte.  Lei  habiuns  Ibnt  Luthériens,  &  ne  lais- 
sent p^s       n  VI vre avec  rabbeOi  Se  le*  chmetncffrii 

'qui  font  Caiholiques. 

1.  LINDAU.  Voyei  Lindov. 

LINDE,  petite  viUe  de  France  ,  au  haut  Périgord, 
fur  la  Dordogne.  Elle  a  pourdctinfe  une  tour  cjrrcc, 
haute  de  dix  pieds  ou  environ,  de  laquelle  fort  une  l'on- 
taiiie ,  qui  tait  moudre  deux  moulins  au  retour  qu'elle  fait 

fr^s  de  la  fource.  *  Dudufne  ,  Aniiq.  des  villes  de 

LINDEMACUS,  ou  Limagus,  nom  latin  du  ii- 
«at,  liviere  de  Suiflë.  _ 

UNDESZAS  ,  petite  place  de  Suéde ,  dans  le  yell- 
liunlmd  »  fiir  un  ruUGnu  qui  tombe  dans  une  rivière , 
laquelle  vkm  de  Nora,  palIe  à  Àrboi;a ,  &C  fe  perd  dans 
îelac  de Malcr.  EQe  Ctt  à  forient  des  monugnes  où 
font  les  mines  4e  Aiaiu^wf.  On  voit  bien  que  les 
montagnes  tirent  knr  dom  ffiiae  mtoe  fiiuiee.  *IH 
NSt.  Couronnes  du  nord» 

LINDICOLONIA, 

UNDISFAR,  ou  LiNDiSH.ouLlHMSM.inatefb- 
copale  d'Angleterre ,  ielon  Baiikt.  0  la  netoiM  lettt» 
ritnireou  comté  de  Lincoln,  &C  averdtenTdle  eft  feit 
diférente  de  Luidisfarne ,  qui  ^it  i  Peslrénùté  du 

Northumbetland ,  du  côté  de  l'Ecofle.  11  ajoAte  que 
Théodore  de  Cantorljcri  joignit  cet  évéché  i  celui  de 
Lichfeld ,  d,ins  le  comié  de  StaflFord  ,  au  royaume  de 
Mercic,  pour  en  charger  S.  Ccadde.  Voyez  LiCHFELD. 
Je  croit  que  cet  article  n'cft  rien  iiioirss  qu'cxait.  i.  Le 
fiége  épiscopal ,  dont  Céjdde  tut  cvcque  ,  eft  le  miîme 
que  l'abbaye  de  Lindist'.irne ,  dont  les  abbés  après  S.  Ai- 
dan,  réunifloicnt  le  pouvoir  abbatial  &  l'épiscopal  en 
leurs  perlbnnes.  x.  Je  ne  trouve  nulle  part  que  LlNUlSH 
OU  Lin D ISS I  lutUIte  ville  ,  encore  moins  une  ville  du 

lerriioiiede  Lincoln.  Mais  on  trouve  (nie  Lin^is^a 

Aoit  une  pravînce  d'Angleterre.  11  en  eft  parié  en  ces 
«emes  dans  la  Vie  de  S.  Suibert  ;  fie  Bede  l'explique 
cocon  BHaUBi  quand  il  dit  c|u'elle  s'étcndoit  au  midi  de 
fHuinber  |uiqu^  la  mer,  &c  il  y  met  une  ville  nommée 
laNDOCOLINA.  11  eft  clair  que  cette  ville  eft  préfente- 
nent  lÀntol»t  nommée  par  les  anciens  Undua ,  &  par 
leséciivanu  du  moyen  ig»  Limdocolina.,  ouLiNOt- 
GOUmOM  »  &  «toe  LimoiSSa  eft  le  nom  de  h  pro- 
vince nommée  LimcOUISHIRE.  Nous  avons  vu  que 
Lincoln  Àoit  lartfdence  des  rois  de  Merc'ie  ;  Se  nous 
voyons  dans  I*  Martyrologe  Romain,  an  1  de  Mai», 
que  S.  Céadde  Aott  év£qne  deMeroe  &  de  Liadisfarae; 
fur  quoi  le  P.  Lubin  remarque  dans  ISss  Notes  fur  k 
Martyrologe,  p.  x,  que  S.  Ccadde  dloit  évéque  de 
LichteM  ou  Lichfiéld,  qui  étoit  du  royaume  de  Mercie. 
Il  dit,  /'.  9,  que  ce  faint  étoit  évoque  de  lindisfiirne; 

Jue  Lir.dis:arne  éioit  ui:e  abb  iyc  célèbre  ,  &  un  fiége 
plscopal  ,  dont  S.  Ceaddc  tut  c\Cquc  ,  aufli-bien  que 
de  Mctcic.  \nyci.  l'article  fuivant. 

LINUISFARNE,  LiWm/'"''"'.  (gcn.  orum,)  ou  Lin- 
iisfarna  y  LlndisfuTcna  ^  Lindtrfarena  ,  l.inderfjrcatia , 
Ùndisfarnenjis  infuU  ,  anciennement  N  ;  ':.;.aU/td,  à 
fréfent  Hoiy-IJIiirid ,  nom  qui  (ïgnilie  fijk  Jai/iie  ,  à 
càuië  du  grand  nombre  de  faints,qui  y  repoknt,  ou  des 
fijnty  momesqui  l'ont  habi;cc.  Le  commencement  de 
fim  nom  a  bmémc  origine  que  celui  de  Lincoln,  Se 
^ent  dn  Breton  hlyr.,  un  lac,  un  murais.  Cela  s'accorde 
air«  avec  ce  que  Bede,  /.  î,  c.  en  dit  :  Bis  ijuotidic 
hac  inflar  infuta  maris  àrtitmluitur  undts  ;  bis  renu- 
dto  buott  tontigu*  una  nddiiur.  La  marée  qui  cou- 
vre Se  découvre  deux  fois  par  jour  le  terrein  qui  eft  en- 
tr'eUe  Se  la  terre  voilîne ,  tantôt  l'environne  comme  une 
îAe,  fie  tantdt  la  rejoint  à  la  terre  terme.  Elle  eft  fur  la 
du  Nonfaumberland.  Il  y  avoit  dans  cette  ifle  un 
fint  célèbre.  S.  Ofual ,  roi  de  Northumber- 
ite  fleurir  le  Chriftiaititme  dans  Tes  états, 
^adi«fra  annuinei  Ecoffois  de  l'abbaye  de  Hy  ou  d'Y- 
comkil,qw  lui  envoyèrent  nid'enir*eni«noimne^(i/Mi, 
avec  quelques  autres  reliRieui.  Aidam  fin  ordonné  évâ- 

£K,  fie  obtint  do  roi,  pour  foo  fiége  épiscopa^Und»- 
nie,presqu^iile  oue  le  As  de  b  mer  lédmfeit  «1  ifie 
jtM&alai^Hte  câàqMtttailtodc  Vanne,» 


Ecoffe.  Le  P.  Lubin ,  dans  fes  Nota  fur  le  Martyrologe 

Romain,  dit  que,  dans  Tiflede  Lindisûvne,  étoit  une  ville 
nommée  de  niOme ,  &  qu'on  l'appelloit  auffi  Augufial" 
d-îa  6c  HmpiJiiUid  ;  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  un  fe- 
mcux  moaaltere  6c  un  tu-.;c  épiscopal,  dont  les  év(3ques 
étoient  quelquctois  nommés  ivei/ucs  de  Lindisjernt  ,  fie 
quciquelois  évoques  de  Hj-^nflatd  ;  mais  il  y  a  une  dilB- 
culté.  On  Ht  dans  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Benoît,/.  I,' 
/.  C  7,  €.  6,  que  S.  U'illtid  bâlit  l'éidlire  de  Ha^us- 
tald ,  que  l'on  regarde  depuis  comme  un  miracle  d'ar* 
chitefture,  fie  qui  fut  le  fié^e  d'un  cvtché.  On  voit  en- 
fuite  que  la  reine  Audrl  ,  qui  étoit  la  protL^tTicc  du  ta:r^t 
WilTrid,  étant  mone  ;  ik  Egtrid,  roi  de  Nonhumbcr- 
laiid ,  ayant  épouls  Erinenburge  en  fécondes  nôces  ^ 
cette  princetTe  ne  put  foutTrir  le  pouvoir  fie  le  crédit  dia 
faint  prélat  ;  fit  tous  prétexte  qu'il  étoit  plus  avantageux 
au  Norihumberland  d'avoir  plus  d'un  évâque ,  elle  of. 
gagea  l'archevêque  Théodore  i  le  déjpofer  8e  à  fiiU&-. 
tuer  ^  <à  place  deux  religieux ,  Boia  pour  gouverner 
le  pays  des  Déires  ,  fie  ayoir  fon  fiége  dans  Yorck  , 
fie  S.  Eai  pour  être  le  pafteur  des  ^rrntci'c/ii,  fie  réfider 
â  Lindisfame,  ou  dans  HaptifUid.  Eat  ayant  fixi  C» 
rifidtttu  Â  Lindirfitmtt  ton  ipir|  tncort  Tumbirt  à  H»' 
|mlCai!i,  Edhed  àRippon  fie  Trumvin  datu  l'églife  de* 
riâes^  Un  MU  apriis,  dans  la  même  hifioire,  on  voie 
MB  S.'WaSSA  dtnt  rétabli  par  le  même  archevênie 
Théodore,  oui  Favoit  dépoi!.  il  reprit  la  conduite  des 
monifleres  de  Hagnftald  flc  de  Rippoo  qu'il  avoit  in^ 
dés.  On  peut  juger  par  cet  ^flimas  fîSéif» ,  que  !• 
monaflere  de  Lindislàmo  8t  «lin  dUagubid  étotcnc 
diffihens.  S.  Willrid,  fondateur  du  fecoiM,  étoit  i  peine 
né,  lorsque  S.  Aidam  fonda  le  premier.  D'ailleurs  il  n'efl 
pas  vrailémblable  qu'une  ifle,  comme  celle  de  Hcly-li- 
lurid,  ait  eu  deux  évC'ques  &C  dcvxfiégcs  éplscopaux;  car 
l'éviîché  d'Hagulftaltl  fubdfla  encore  long  -  leir^s.  Oii 
compte  Tuniber ,  Acca,  S.  Eat ,  entre  les  cvt  qiu-s.  Ce 
n'eft  pas  que  ces  deux  (iéges  n'aycnt  pu  c^trc  pofiédés  par 
un  nOme  cvcque-  Cn  voit  qu'apris  la  mort  deS.Ciith- 
berw  évcque  de  Lindist'arnc ,  arrivée  en  687,  S.^A'l;trKl 
gouverna  cette  églilc  conjointement  avec  celle  de  Ha- 
guftald.  On  ordonna  entuite  £ài)crt,  évcquc  de  Lindis- 
tarne.  S.  \V  ilfrid  conferva  tans  doute  l'autre  églifc,  puis- 
qu'en  7C9,  un  peu  avant  que  de  mourir,  il  marqua  qu'il 
fouh.-'.iioit  que  le  prêtre  Acca  en  eût  la  conduite  après 
lui.  Ce  fut  par  l'ordre  de  cet  Acca ,  évéoue  d'Haguls- 
tald  que  le  moine  Eddi  écrivit  la  vie  de  S.  wilfrid.  L'é- 
gl^  de  LindiiÊmie  6*  ruinée  en  70),  par  les  Danois 
qui  tuèrent  on  emmenèrent  capii6  la  plûpart  des  reli- 
gieux. Vta  Mt,  ik  levinrent  ï  la  charge .  Se  ravagè- 
rent de  nouveau  cette  égUlê.  Enfin ,  vers  l'an  i« 
iiége  fie  les  reliques  de  S.  Cuthbert  liirem  transfMesà 
Chefier.  &  de-li,  en  99) ,  à  Dnrham,  où  eft  encora 
TMM.  Voyez  DuRHAM. 

Outre  cette  ifle  de  lindisfane ,  qui  eft  maintenant 
appellée  Hafy-Ifland,  ^efl-i-dire  t'Ific-Sainu.  il  y  a, 
en  fuivaat  la  c6te  vers  le  fud-eft, d'autres  ifla  pmfeti» 
tes,  dont  la  plus  grande  eft  l'iflede  Fanu,  oA  S.  Cùih* 
bert  fe  retira  pour  y  vivre  dans  la  foUtude  .  comme  il 
avoit  t'ait,  avant  que  d'être évêque de  tindisume.  L'his- 
torien de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  /.  3  ,  c.  9,  §.  3  ,  dit  : 
.iprés  avoir  exercé  douze  ans  la  charge  de  prieur,  il  fe 
retira  dans  l'ilic  de  Frimc,  avec  la  ptrrnilTion  de  fon  ab- 
bé ;  celle  iùe  eft  à  deux  lieues  de  la  pcnini'ulc  de  Lin- 
disfarrx-.  Ce  fut  de  cet  cnclrcit  qu'on  l'-itracha  ,  maiiçrA 
lui,  aptes  neufans,  de  folltude pour  le  taire  cvtque;  &  il  y 
retourna  ,  pour  y  attendre  fa  mort  qui  arriva  deux  ai;£ 
après  fa  conicciation.  De  l'illc  dit  :  l'ille  de  Farne,  ou  Lin^ 
disfariic,  pour  déligner  cette  petite  illc,  fit  nomme  fim- 
plcmcnt  Ho!y-IUnd,  ou  l'IjU-Sainu,  la  grande  ijle.  Il 
le  trompe,  ï-foi'y  Ijhnd  o\xt' Ijîe-Sainit  eu  la  mcroeque 
Lindisfameoù  étoit  l'abbaye ,  fie  eft  très-ditférenie  de 
Farne  où  S.  Cuthbert  mourut.  La  première  eft  une  ifle 
aflez  petite ,  dont  l'air  n'eft  pas  fain ,  ni  le  terroir  fep» 
tile  ;  de-li  vient  qu'elle  eft  mal  peuplée;  il  n'y  aou'ua 
bourg,  un  château  fie  une  églife.  Le  navre  eft  auëz  iMm, 
&  détendu  par  im  fort.  L'ifte  de  Pâme  n*eft  qu'un  io> 
cher  inhabité.  Voyez  Farne. 
LINDISSA.  Voy.z  Lindisfar.  • 
UNDK.OPING ,  ville  de  Suéde.  Voyca  LlDKO* 
RNC. 

IMDO,  petitt  place  de  ("ifle  de  Rhodes»  vert  lacftte 
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inÀidionale  de  la  Natolie ,  avec  un  port  fur  la  cAte 
orientale  de  cette  ifle.  Elle  étoit  autrefois  une  des  trois 
principales  places;  mais  elle  eA  presque  réduite  en  vil- 
lage ,  depuis  qu'elle  cft  am  TnCfc  Vo/a  LwOVS» 

*  BauJranJ ,  éd.  170^. 

LINDOCOLINA  ,  ou  LlKOt-COLORM.  Voye» 

LiNUL'M  &  Lincoln. 

UNDOSO,  pi.iLCflL-  Port  j^.i!,  (Ifins  \a  province  H.'En- 
tre»Duero  &Mmho.  C'ell  un  chntcT.i  d'un  rrci-dillicile 
acC(^s  ,  ferme  d'une  bonne  muraille  ,  &C  détendu  par 
un  petit  tort  irré^ulier  de  cinq  huilions.  Ce  château 
neft  gardé  que  par  une  comp;ignic  d'infanterie.  '  Le- 
quitn  de  la  NeuvUU  ,  ililï.  générale  de  Fottug.il ,  r.  i , 
f.  IS'. 

I.  LINDOW,  ville  d'Allemagne,  dans  IVleaorat  de 
Brandcl>ourg.  Zeyier,  Brandburg.  Topogr.  p.  yi,  écrit 
LiNDAU,  dit  que  cVd  une  petite  ville  ioeux  mil- 
les de  Neuen-Rupin  ,  &  dans  le  comté  de  Rupin,  qui 
cft  du  Brandclinurg.  11  y  a  en  cct  endroit  un  monaftere 
de  filles  de  (ju..liié. 

X,  LINDOW  ou  LiNDAV,  bourg  d'AUemaBie,  du» 
ta  Poraéianie;  il  a  le*  privilégei  6c  iei  fimchila  dVne 
ville. 

LINDRE  ;  (l'étang  de)  étang  de  Lorraine  ,  i 
deux  lieues  de  Marfal  .  vers  le  levant .  &  i  huit  de 
Nanci.  Son  circuit  ell  de  quatre  lieues  »  fic  la  rivière 
de  Seille  en  tire  fafource.  *Corn.^tEL 

LINDSEY,  contrée  d'Angleterre  en  Lincolmhîn, 
oii  elle  âût  une  des  mis  poities  de  cette  ptovinee  : 
comme  on  a  vu  dans  fnàat  LiNCOLMsnilia.  U  efl 
vilîbiequ'elle  a  coolêrvéle  nom  de  Linoissa,  ancien 
nom  de  cette  ptovinoe  :  elle  efi  eiNourdc  d'eau ,  fie  a 
donné  le  dtre  de  «mu»  dit  Ltadfiiy  ^  phdieuts  ièigncun 
Aflgloii. 

1.  UNDUM,  ancieme  ville  de  Ilfle  delà  Giande- 
Breta^ne.  Ptoloinéc,  /.  1,  e.  la  donne  au  peuple  6'o- 
r'uaat,  Antonin,  Iiinir.  la  met  fur  la  route  deLomlrc, 
à  Girleil,  entre  Cauftnna,  aujourd'hui  NottinglMm,  6( 
J<f</of«i ,  aiijourd'h',:i  Liiiclmtou',  à  vinjl-fix  mille  p^s 
de  la  première ,  &  à  qu.itor^f  mille  de  la  Iccondc,  L'a- 
nonyme de  R,)'. t rr.ij  iioiriuc  ccTc  "  ille  L:r.Ju;n  colo- 
mai  8^  par-la  il  nuu';  tend  ii.tti.ig.lilc  une  louscription 
du  concile  d'Arles  ,  oi.  l'uiirri  ,ve:  Adelp'run  cpiscopui 
de  civit  itKoioitia  Lcr.iit  ,  Liiii  doute  pour  colonia  Lindi, 
Cela  s'sccorilc  avec  Linduolma  ou  LindocolinadcBede. 
Pat-tout  là  il  s'agit  dcLiNCOi  N.  Voyez  ce  mot. 

2.  LINUUM.  Voyez  Lindus  &c  Li.ndo. 

I.  LINDUS,  antienne  ville  de  l'dle  de  Rhnde.  Ce- 
Ion  Strabon ,  /.  l4;Pomponiu5  Mêla,  /.  1,  c.y;  Plmc, 
/.  5,  c.  31  ;  &  Floloniée  ,  /.  ^,  c.  1.  Diodorc  de  Si- 
cile en  attribue  la  fondation  aufli-bten  que  celle  (le  Cj- 
mirus  &  de  Jalijfus  à  Tlépolcme,  fils  d'Hercule,  & 
ajoute  qu'après  les  avoir  élevées  il  partit  avec  A;;^incm- 
non,  pour  le  llége  de  Troye.  D'autres  font  honneur  de 
la  fondation  de  ces  trois  villes  aux  Héliades ,  pelits-fils 
du  Soleil ,  qui  portoicnt  les  mêmes  noms  que  ces  vil- 
les »^  i  qui  chacun  d'eux  donna  le  (ien4  Cefi  Strabon  qui 
rapporte  cette  opinion.  Cette  ville  fe  conferva,  &  ne 
fut  point  abforbée  par  la  capitale.  Eufiathet  **  rUHgtt. 
Dionif,  v.  fo5,  dit  que  de  Ion  temi  lindui  avoitencote 
de  la  réputation.  C'étoit  la  patrie  deOéobule,  fondes 
iî|pt  làges  de  la  Grèce  ,  6c  il  y  avoit  un  :emple  dont 
Minerve  prenoit  lefiimom  de  Lindienm,  Laâance.  /.  t, 
c.  31 ,  rapporte  ui>e  circonflance  aiïez  remarquable.  A 
Linde ,  ville  de  l'iQe  de  Rliode,  dit  cet  écrivain,  il  y  a 
des  facrificcs  en  l'honneur  d'Hercule  »  dont  les  cérémo» 
nies  font  diiférentes  de  toutes  les  autres;  cw on  ne  les 
célèbre  point  par  des  tapkiimtt ,  comme  parlent  les 
Grecs,  c*eft-à-dire  par  des  bénédiâions»  maâ  perdes 
nnlédifiions  &:  des  imprécations  ;  fie  on  tiendrait  ces 
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âcrifices  pour  profanes,  fi,  pendant  ou'on  les  eélébn-,  il 
échappoit  à  qûelqi^iia,  nwnie  fiuu  le  vooMr.  de 
noocer  mie  bonne  parole,  Lïndo  1  été  «m  ^ace  Inn 
portante  du  tems  que  les  chevaliers  hospitalie»  de  fitm 
leaa  de  Jérufalem  pofledoient  TiOe  de  Rhode.  L'abbé 
de  Vettot  parie  du  château  de  Lindo  dans  Ton  Hiftoire 
de  Malle ,  m  ,  /•  4 ,  171,  ^  l'occafion  du  grand-maî- 
tre V'illaret  oui  s'en  empara.  Ce  château ,  dit  cet  abbé  , 
cft  fitué  fur  une  montagne  au  côté  oriental  de  l'ifle,  en- 
viron à  fept  nulles  de  la  ville  de  Rhode.  Outre  un  bun 
port  qui  cÀ  au  pied  de  ce  cliâteau,  on  uouve  encore  au 


ftptenttion  une  grande  baie,  dont  le  fond  efl  net ,  ferme 
fie  lâblonneux  ;  &c  un  peu  plus  loin,  il  y  a  w.  endroit  ap- 
pellé  iriandt  ou  /(  canton  des  ferpens ,  aii-dcflous  du- 
quel on  trouve  une  fort  bonne  rade,  où  les  vaiflèm 
font  À  labri  des  vents  d'orient  &c  de  fud-eft. 

i.  LI.N'DUS,  riviçrrc  d'Afie,  entre  la  Carie  fit  la  Ly^ 
cic,  auxr^ucilcs  elle  Icrvoit  de  bornes,  fcparant  ces dew 
provinces,  au  rapport  de  Quintus  Calaber,  /.  8.  Orlé- 
hus  foupconne  que  c'eft  le  Calbis  de  Plolomée. 

I.  LING  ,  ville  de  la  Chine,  dam  b  province  de 
Channton,  au  dépirtement  de  Cinan ,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  c-ft  de  o  d.  16'  plut  occiden- 
tale que  Pékin,  fous  les  37  d.  46'  de  latitude.  ' AtUs 
Sincnjts, 

1.  LING,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  proviiKe  de 


Sinenjts. 

1.  LINCA.  Voyez  TiWOlS. 

2.  LlNCrA.  Voyez  LiNCEN. 

I.  LINGAN,  ville  de  la  Chine,  dus  fa  ptwtim 
de  Junnan ,  dont  elle  eft  la  troifiéme  métiopole.  Elle 
eft  de  14  d.  19'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les 
M  d.  6f  de  latitude.  Cette  métropole  a  finis  &  d^eor 
daace  dix  cités  fie  oeuf  fanereflés. 


Lingan, 
Kienxiu  e, 
Xeping  s , 

Omi  H , 
Ning  a, 


Nalen, 

Kiahm, 

Vanglung, 


Sinping , 

Siégo, 
Mungçu. 


Ftnmffts. 


Gannan. 


Kichu  ; 
Suto, 
Çoneng, 
Locung, 


Ceft  contre  l'ufage  ordinaire  ,  que  cette  métropole 
a  dans  la  dépendante  toutes  ces  lorrereircs.  La  raifoa 
en  eft  q  l'iUe  le  trouve  voifine  du  royaume  deTunkin 
&t  que  l  eiiipcrcur  de  la  Chine  eft  obligé  de  tenir  quan- 
tité de  troupes  dans  ces  quartiers,  pour  ^tre  en  état  de 
faire  tète  ,  en  cas  de  befoin,  aux  TunlMno:-;.  En  effet  le 
r<^r  de  Tunkin  s'eft  empare  de  toutes  les  terres  qui  fonc 
à  ror;t-i:-  d'-  cette  ville;  &  elles  foot aâiiellenieiitliNa 

la  domn.irinn.  '  Atiji  Sintnfrs. 

^  Anfh:ni-.:nient  ce  piys  tailrtit  p^r-ic  du  royaume  de 
Kinpiiii-.  Lorsque-  la  tamdle  //a/i  l'eut  fournis ,  elle  en 
fit  ur,c  pr;iu-  pauré  qui  fut  appellée  C<<r/tMo.  Il  devint  en* 
luite  une  dépendance  du  royaume  de  mune;  fie  le  lies 
où  cft  lituée  Lingan  ,  fiit  appellé  Tunghat.  La  fantjlh 
Sunga  le  nomma  Lituxan,  Se  la  familfe  juen  en  fit  ww 
ville  très-bien  fortifiée  fie  affez  grande.  Son  territoire  et 
diverfifié  de  plaines ,  de  colliiMs  fie  de  montagnes  ;  il 
renferme  suffi  deux  grands  lacs  :  il  eft  coupé  par  quel- 
ques riviern  ;  8c  on  y  trouve  une  grande  quantité  de 
villes ,  (le  fortereflTes ,  de  châteaux  &(  de  villages.  Dans 
la  partie  feptentrionale  de  Li  ville ,  il  y  a  m  fim  beau 
pont  aue  fit  bàiir  la  famille  Juen. 

1.  LINGAN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pronoee 
de  Chékiang,  au  dépanement  de  Hangcheu,  premîm 
métropole  de  la  province.  Elle  ell  plus  orientale 
Pébn  de  x d.  )8',  pw  les  ]0  d.  if 'de  hliiiidc. 
Siatitfis. 

LINGEN,  periM  place d'Alleniagne,  dachir«fl. 
phalie.  Elle  donne  le  nom  à  m  oonité,  dont  elleeftle 
chef-iten ,  i  Torient  de  h  rivière  d'Embi.  Elle  eft  cnch^ 
vée  cntie  cette  rivière ,  révfcbé  de  Munfter  fie  eàm 
JfO$aJbrugi  elle  appartenoitiGnillaume  111,  roi  deh 
Gfinde-Stoeiagnef  fit  cft  polBUée  préieniement  par  le 
roi  de  Priillè.  GMaeilk  a  tort  de  dire  qu'elle  eft  de  la 
Frife ,  fie  frontière  d'Allemagne.  Il  fidloit  dire  tout  le 
comrsire.  Elle  eit  en  Allemanw,  fit  Irontiere  de  la 
Frife.  Elle  efl  i  huit  lieues  de  Coëvorde,  fie  à  fcixe  de 
Munfter.  Selon  Cluvier,  cette  ville  eft  Tancieime  .<tfjc«* 

/;    ;  ;;to  ,  capitale  des  DulgibinS. 

LiNû&N,  (le  comt£de)  petit  pays  d'Allemagne, 
r«aw///.  Ppppp 
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en  Veftphalie ,  au  bord  oriental  de  FEmbc  H  cft  borné 
au  nord  par  le  payi  de  Mepoeo  ;  à  TùùaftmttMM 
d'Osnabnigi  au  midi,      le  Mrnlaife  w  Iwveiteni» 

dont     *  ' 


LIK 


par 

très  

l'empeteur  Charles  V  6tt  ce  comté  par  cnmiiGaiMa  » 
avec  celui  de  TccUenbourg,  &c  la  lêigncurte  de  Rnoeilt 
au  comte  Gérard  dcTecklenbourg,  6t  en  gratifia  Mail* 
milien  d'Egmond.  La  famille  de  Tecklenfaoïin  tiàa  en 
vain  d'y  rentrer,  en  vertu  delà  tranfaftion  de  Paffau. 
Maurice  .  prince  d'Orange,  général  de  l'armée  des  états, 
prit  la  ville  de  Lingen,  en  i{97  ;  îk  le  marquis  Ambroife 
Spinolâ  U  reprit  pour  le  roi  d'Espivjr.e,  en  i6o?.  Elle 
fut  prife  en  1674.  par  l'évoque  (ic  .Munftcr,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Ce  comté  étoit  du  domaine  de  Guil- 
laume III  ;  le  roi  de  Pruffc  s'en  efl  porté  héritier,  &L  le 
poflTéde  à  ce  titre. 

LINGFUNG,  montapne  de  U  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kianfi ,  au  voiîinage  de  l.i  ville  de  Xangcao. 
Elle  a  cela  de  particulier ,  que  quand  il  y  pleut,  durant  le 
four,  on  y  voit  pendant  la  nuit  une  grande  Hamme  ;  ce 
qui  n'cft  pas,  lorsque  le  tems  cft  fec.  * AtlasSincnfs. 

LINGHE,  (la)  ou  ia  Linge  ,  rivière  des  Pays- 
bas.  Elle  a  fa  (ourcc  en  Gueldre,  dans  le  haut  Bcruvc, 
paffe  i  Hemmen  ,  g.  Moll,  g.  à  Sœten,  d.  à  Gulder- 
mufer,  g.  à  Tricht ,  d.  à  Deil,  g.  à  Marienvaert,  d.  à 
Rund,  g.  i  Renoy,  d.  i  Akoy,  d.  à  Aspcren ,  g.  à 
Leerdam ,  d.  à  Hoeckdtun.  g.  i  Spyck ,  g.  i  Arckel,  d.  à 
Gorcun,  où  die  tombe  dam  la  Menfe.  •IhS.^. 
des  Pays-bas. 

LINGKIEU,  viflede  h  Chine,  dans  la  province  de 
Cbannfi ,  au  département  de  Taitung  ,  troifiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  j  d.  18'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  39  d.  44' de  latitude.  *  Atlas 
SiRtnJis. 

LINGLUNG  ,  ville  de  b  Chine  ,  dans  la  provmce 
driuman.  au  département  de  Munghoa,  fixieme  mé- 
Ifopole  «ia  la  province.  Elle  eft  de  I7d.  10'  plus  occi- 
denialeqiiePâBn,fi>tt»ks»fd.i4'delaâlude.  ^JÈOu 

iTTOIOO.  VoT»  LwGOKis,  fui  <a  cft  le  plu^ 
ticL 

1.  XJNGO.  Voyei  LmcoN. 

UNGON,  (LE)  petite  rivietede  tmat^  daos  le 
Venuodon.  Après  avoir  baigné  Ici  mub  du  dllMaB  de 
Neikt  die  va  (e  joindre  à  laSomme.  Le  vdritaUe  nom 
de  cette  rivière  eft  Klngtn ,  en  latin  Inga.  Comme  Fli^ 

En  fe  prononce  de  la  même  manière  que  Lingon, in- 
ifiblement  on  a  écrit  Lingon  pour  Tlngon.  *  uadr. 
Valtfii  Nor.  Gai.  p.  37^ 

I.  LINGONES  ,  nom  d'un  ancien  peuple  &  d'une 
ancic-ni-ie  province  de  France  ,  aujourd'hui  le  Langnii. 
Céiar  cfl  le  premier  qui  ait  fait  mention  des  Lingonts. 
Il  leur  (l-îendit  de  fournir  du  froment  ni  aucune  autre 
chofe  aux  Htlvtiii  ,  qui  avoicnt  pris  la  fuite  ;  &;  djni 
une  autre  occafion ,  il  leur  ordonna  de  lui  Inurnir  à  lui- 
tnèvnc  du  froment.  En  cflfct  le  terroir  de  ce  pays  pro- 
duit du  bled  en  abondance  ;  ce  qui  a  fiùt  dite  à  Clail 
dien ,  Conful.  Il,  StUU.  v.  93     94  : 

Aut  qtiîbus  aufpiàls  facundd  Tiirris  ab  ArBt^ 
ytxtt  Litigonico  fudacas  vomtrt  mejfcs. 

Célar  dit  encore  ,  /.  41  ,  que  la  Mofelle  descend  tx 
monu  yogtfo,  qui  cft  in  finit Hi  Lingonum  ;  dunOOtde 
Vosge  ,  qui  eft  à  l'cxtrémilc  des  Lmgons. 

Strabon  corrompt  le  nom  des  Lingonts  ;  il  les  ap- 
pelle tantôt  Aiyyotu  ,  tantôt  A,y^^c,  ,  Lincajti.  Ôa 
ne  fauroit  dire  non  plus  dans  quelle  province  il  les  place, 
fi  c'eft  dans  la  Gaule  Belgique,  ou  dans  la  Gaule  Celti- 
que; car  s'il  a  déciit  allez  exaAement  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  &  PAquitaine ,  il  atowcooliaodudans  la  Gaule 
Belgique  &  dans  la  Gaule  Cdtkpie.  (Xdqueibiiil  joint 
luStHonts  avec  les  Rtnu^  quoique  Tes  uns  appattien» 
licBtà  la  Gaule  Celtique,  fit  les  autres  à  U  Gaule  Bel- 
gique ;  quelquefois  il  met  au  nombre  des  Belges  mari- 
times kt  yaiU  8c  les  Ofismii ,  auoique  ces  deux  peu- 
ples^n'appBiicniait  pas  a  la  Gaule  Belgique,  nais  i  la 
Hlé.  Tite-LnCy  LKiiafeat 


aufll  mention  de  ces  peupletf  onu  feulement 
port  k  l'éiablilTemeni  tm'ili  avoiem  en  Italie. 

Les  Lingonu,  aulTi-bien  que  les  JEdai^  eurent  letî* 
lie  d'aliUs  dtt  Romains  ;  ce  qui  (ait  que  Pline  les  ap- 
pelle Lingonts  fetdtrati.  Il  les  met  dans  la  Gaule  Belgi- 
qub  Ptowméc  8c  Aimoin  les  y  placent  pareillement  J 
nais  Ptolomde  les  appdle  Âiyytmi.  On  voit ,  par  ees 
tdmoigiiagcst  que,  ai  tenu  de  Vitnc  8c  de  Ptolomée, 
kl  lingoneséimeni  atnibvéi  A  b  Gaule  Belgique.  Dans 
la  fuite,  ils  finent  mâ  dans  la  Gaule  Celtique.  Comme  ils 
fom  fiiués  aux  limites  de  ces  deux  Gaules ,  il  n'eft  pas 
étonnant  mills  ayem  été  attribués,  lantAt  ï  l'une,  tantâe 
i  Tautre.  D'ailleurs  Céfar  ayant  dit  que  les  Gaulois  étoient 
réparés  des  Belges  par  la  Marne  8c  par  la  Seine ,  il  n'é- 
loit  pas  aifé  de  décider  fi  les  Lingones,  qui  fe  trouvoieat 
à  la  fource  de  la  Marne,  dévoient dtie  legardés  Couune 
Celtes ,  ou  comme  Belges. 

Tacite,  HiJ).  1.  1,  lait  mention  de  clvitds  Lingonum  ; 
8c  Frontin,  Sirata^.  I.  i  ,  dit  que  ce  pays  étoit  trés- 
opulent ,  &  qu'd  touriiit  foixante  dk  dix  mille  hommes 
armés  à  l'empereur  Domiiien.  Cependant,  par  le  mot 
civiias,  on  ne  doit  pas  entendre  la  capitale  précifénient, 
mais  encore  tout  le  pays  qui  eft  trés-vaftc.  On  trouve 
iOLVM  LiNGONicuM  dans  Euménius,  in  Pantg.  td 
Conft.  Cîf.  COMITATU.M  LiNCONICUM  dans  Tes  An- 
nales de  S.  Berlin,  ad  an.  839,  Se  PaGUM  Lingoni- 
Dans  deux  Lettres  de  l'an  iiaf,  on  lit  :  Nul* 


eu  M. 

I  FIUM  IN  LONGOINNE  ,   &  NULLEIUM  EN  LaN- 

CONE.  Dans  Langoinne  &c  dans  Langont  on  trouve  des 
traces  depagus  Lingonicus ,  aulfi-bien  que  dans  LiBRiB 
LlNCOMlC£,  monnoie  vulgairement  appelléeLANGO- 
NES,  du  nom  de  la  ville  de  Langres.  Cau  vendue  fia 
faite  pour  trois  unis  livres  de  Langonts.  Dans  des  Lc^ 
ires  de  l'année  115 f,  on  lit  :  dix  livrtt  J'EfitvtnaïUf 
ou  de  Langoints ,  c  eft-à-dire  dix  livres  d'Ejiiinntt  OU 
Ae  Langonts.  CesEfliennes  étoient  des  écus  deDijoa, 
ainfi  nommés  du  nom  de  l'églife  de  S.  Etienne  de  oeUe 
ville. 

Dans  la  Notice  de  FEmpire  on  Ut  :  Pr^tSus  Ittto' 
rum  Lkngontnftum  ptr  diverfa  Bilgitm  frimm  disptifo' 
nms  &fur  ^anciennes  médaillesRomaincst  CSaîeni^ 
ttmddLittgMim ;  CoAenr  ly  Lingnum;  Cokm  XXlX 
Linguutm  M  jumtmi,  L'empemir  Galba  idâ  d^nc 
grande  gvdriidaiwn  kstJnpous  8t  «aven  kt  Tmùip 
parce  qu'Us  avoiciK  dié  aitucuéi  A  Néton» 

iMMqmàt  oe  diooife,  autrement  les évêquei  de 
Lanm,  fiûeul  UDdeanement  irés-puifTans.  Odon,  comte 
de  Nevers  8e  de  Tomerre ,  leur  fit  hommage  pour  le 
comté  de  Tonnerre  ;  8c  Marguerite,  reine  de  Sicile,  fie 
femme  du  roi  Charles,  leur  fit  le  même  hommage  :  ils 
inveflireni  Hugues ,  duc  de  Boulogne,  d'une  partie  de 
la  terre  de  Chàiillon-fur- Seine .  deMonibar,  &c.  Les 
rois  de  Navarre  &  les  comtes  (Je  Champagne  relevoient 
d'eux,  à  caufe  de  Bar-fur-Seine,  de  Bar-liir-Aube,  de  la 
Ferté-fur-Aube ,  de  Chaumont,  de  Noigent ,  de  .Mon- 
tigncy,  &c;  de  forte  quils  compioient  parmi  leurs  vas- 
faux,  non-feulement  dus  ciHBtei  8c  des  ducs*  naiscn^ 

core  des  rois. 

On  met  une  grande  quantité  de  payi  fettt  tad^eiH 

dance  des  anciens  Lingonts,  favoir,  fe  pays  des  .//rrtM» 
r«  ,  le  Duesmois,  le  Lecois ,  le  Maimont,  le  Digé- 
nois,  aujourd'hui  le  Dijonois  ;  le  pays  de  l'Ouche,  le 
Tonnerrois,  le  BalTigni ,  le  Pagus  Ponuen/ts ,  ou  Por- 
tenfii  ,  peu  connu  à  préfent  ;  le  pays  de  Har  fur-Seine, 
&  celui  de  Bar-fur-Aube.  Presque  tous  ces  pays  étoicut 
anciennement  compris  fous  la  dénomination  de  Pagus 
Lingonicus. 

1.  LINGONES ,  peuples  de  la  Gaule  Cùpadane.  Jh 
tiroient  leur  nom  des  Gaulois  Lingolus,  qui  avoïent 
paffé  en  Italie  avec  les  Boicns.  Voyci  au  mot  Gaule. 
Os  étoient  tellement  liés  avec  les  Boieot ,  qu'ils  fcmblent 
n'avoir  formé  qu'une  feule  nation  avec  eus.  Ceft  ce  qui 
a  fait  dire  k  Polybe,  /.a,  que  les  Boîeni  étoient voifins 
des  Senonei.  Cependant  originairement  c'étoient  deux 
panda  diflingués  l'un  de  l'autre.  Du  côté  du  feptentrioa 
ils  étoient  féparés  des  ytn<ti  par  le  Pô  ;  du  c6té  «le 
l'orient,  ils  avoient  pour  borne  le  fleuve  MoMone  ;  du 
côté  du  midi  ,  l'Apennin  les  féparoit  de  la  Toseaue  ; 
&  du  côté  du  couchant ,  la  rivière  dTIt&ce  Ut  fibaroit 
des  Botens.  *Bria^  Aatiq.  ItaL     1,  iL  f. 

Ifm  pi]K  compiNngii  ainfi  «M  fuiiiu  du  BoLO- 
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LIN 
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6NESE,  de  la RoMAGNE,  &  de  h  RoMAGMB  Fiorf 
Void  les  villes  qu'ib  poflcdoicnt: 


■maurd'htiilmola, 
Qinden»» 

râënza, 
.  Ciia  di  Sokf 
Budrio. 


i Forum  Conu^f 


Rivières 


ÎHnr,  rUioe, 
SUtna,  SiUatOMSillero, 
yimrinusùaSéttniiit,  Samenio, 
SuuuUf  SennoMiSeiùo, 
jtmrn»,  Annoaea»Ainoiie. 

V  UNGONES,  »GknpeiipIedeb|niideGciaMp 

nie. 

4.  LINC.ONES,  aaàea  peuple  d'K.sinene ,  illon 
Tacite,  Hi/l.  /.  I  ,  <.  78,  qui  ilit  ((u'Oih  .n  t.kii.i  |ur 
fcs  iargcflcs  lii;  ÇKncr  le.  cu.-ur\  des  peuples  ï<  des  pro- 
vinces. Il  a|<>ût.i  lie  nouvelles  l.iimlles  aux  tolonies 
à' H  pl'étl  6' Efi:<r,!,i ,  (de  Scv'  lle  &  de  Merui.i,)  gr,i- 
titia  i(iu>  les  Lini;i>n<i  c!u  droit  Oe  bouri;ci>;!ie ,  6;  dorîna 
des  p^vs  de  1.1  M.iurit.inic  a  l.i  province  de  la  Be'tique. 
D'Ablancourt  traduit  les  Lin>;oiu  de  ce  palliée  p.ir  ceux 
Je  Langret,  qui  n'ont  que  (aire  en  ccr  endroit.  Qj'ont 
de  commun  les  Lini?ons  de  la  Guulc  ou  de  l'Iu  ie, avec 
un  peuple  qui  devoir  èire  en  Espag'»e  .  î»'  quicfl  nommé 
par  1  acire  entre  Sévdie,  Mérida  fit  TAnd-tloulie  ?  Jufte- 
Lipfe,  nor.  »  bien  vu  que  le  mot  Lirigoitcs  cloit 

une  ûute  de  cupiAes ,  &c  qu'il  ùlloit  en  cet  endroit  le 
nom  dCun  peuple  E^pa^nol  ;  il  propole  Lufonu  ou  //• 
lurconu  ,  &  prie  Tes  Icdeurs  de  penfer  à  quelqu'autre 
mot  <fm  convienne  mieut.  Seroient-ce  les  Lvncones 
de  Pcolomrc ,  qui  leur  donne  ta  ville  de  Pflontium  ? 
Il  n'y  a  <j  une  ù  tiicuiré  qiù  m'empcche  de  décider,  6i 
b  viMci.  i,cs  Lungms  faitoiem-ils  en  Espaene  une  aflez 
grande  li^te,  pour  s'aitirer  rancMkm  d'Othoa?  Ceft 
oe  que  pitnore. 

LlNGPAO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Honan ,  au  département  de  Honan,  lixiéme  nÀfopole 
de  la  province.  Elle  efi  de  6  d.  fo'  plut  ocddeotalemie 
PâdQ.  foM  les  tf  d.      de  latnod*.  *Jtlmt  Sùunjb. 

LINGPI ,  ville  de  la  Chine  »  dans  la  province  de 
Kimgnan,  ou  Nanking,  «a  dépanenent  de  Fungnnf  • 
ftooade  aitoopolc  de  h  province.  Elle  t&  de  od.  14' 
niai  «nenialc  que  Pâda  ,  Ibiu  les  ]4  d.  4f  '  de  latinde. 
*jitiâs  SiimiSt, 

UNGT'At,  ville  de  la  Chine.  d.ins  ta  province  de 
Xen6 ,  au  dëpanemem  de  Pingléang ,  (|uiiiriéme  ni«!- 
tropole  de  la  province.  Elle  cil  de  o  d.  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  l'ous  tes  36  d.  56'  de  latitude.  'Àihs 
SintnJ.'s. 

LLnCjXAN,  ville  de  la  C  hine,  d.«is  la  province  de 
Qiungrune,  au  dépancmcnt  de  Lie  uluu,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Lile  cfl  de  7  d.  i^'  plus  occi- 
dentale qoe  Pékin,  km  les  i)  d,  delarane.  ^jttiët 
Sinenjti. 

LINGXE  ,  ville  de  ta  Chine  ,  dans  ta  province  de 
Ch.iniili ,  au  dcp.irtement  de  Fucncheu ,  cinquième  mé- 
tropole de  cttre  priivi!ui-.  EMe  cl}  de  6d.  jo'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  luus  les  58  d.  10'  de  Utiiudc.  *AtUs 
Sinenjh. 

LINGXEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Pékin  ,  au  département  de  Cihintin;; ,  qMatriéme  métro- 
pole de  cette  province.  Elle  eA  de  )  d.  6'  plut  occi- 
dentale tpie  Pélcin,r«iBles  3S  d.60' de-|aàaKi&  •jitUt 
Sutenfis. 

•  LING3CU(,  ville  delà  Clltne,  djn<:  la  province  de 
Quametung,  aufléponemeni  de  Kiuncheu  ,  dixième  mé- 
tropole de  la  ^roviiKe.  Elle  eO  de  6  d.  ^i'  plus  ncci- 
deniale  qiie  Pckin,  fous  les  18  d.  14'  de  laiitwic.  '.-ii'.is 
Slfiinjn. 

LINHOAI,  ville  de  ta  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ou  Nantcing ,  au  di^partemenr  de  Fungyane  , 
feconde  métropole  de  laprovince.  Elleelldeod.  lo'  pus 
orientale  que  Pékin,  fiws  les  34  d.  7'  de  btitnde.  '^AtUs 
Siiiaifa. 

•  liNIACENSIS  ,  ùé^t  épiscopal  d'Afnqtte ,  feloti 
S.  Optât  fit  S.  At'pudm,  ciiespar  Oitélim,  The/aur. 

LIlilEREb ,  pcute  iilb  de  France ,  dans  le  Berri, 


i  dix  lieues  d  •  l'ourijes,  du  côt«f  du  midi  ;  elle  efl  fer- 
nu-e  de  muraïUci  avec  des  tours  &  de»  folTés.  L'églife 
de  Notre-Dame  tft  collégiale  ,  &  le  château  a  été  bâti 
car  Jérôme  de  Nouveau.  Les  lêigneurs  ont  touiontspoitd 
les  titres  iejîrts,  de  priaus^  U  de  ttuons  litùtrts, 
*  Pieanitd  de  la.  fora,  Descr.  de  b  France,  t.  G  p.  4^0. 

UNITIMA,  ville  de  FEdHopie,  fous  l'E^ypic  ,  'ic- 
Im  Pline,  /.  6,  e.  Vf, 

UNIU ,  vilk  de  b  Chine,  dans  h  province  de  Hb. 
nan,  an  dqMnement  deCaihinj»,  pren  ierc  mctropoh 
de  b  province.  Elb  eil  de  }  d.  10'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  34  d.  de  btihule.  *  Atlas  Si- 
ntnRs, 

UNKIANG,  ville  de  la  Chine,  dau  b  province  de 
Kîangli,  dont  elle  cft  ta  huitième  métropole.  ElleeA  de 
»  (L  plut  tKcidenute  que  Pékin ,  (bus  les  iS  d.  3^'  de 
latitude.  Elle  fe  trouve  au  couchant  de  ta  ville  de  \'u- 
cheu,  autre  métropole  de  la  provmcc,  &  tft  b.i  ie  l'iir 
la  rive  méridionale  du  lltuvc  Kijm,  qui  lui  procure  de 
grands  avanta,;c<.  Le  tctrr.ir  ries  environs  de  cette  ville 
ed  très  tcflile.  Comme  tous  les  b.'.riincns,  qui  n,iv;,'.i;  :)t 
liir  le  fleuve  Kum ,  paiïeni  à  Liiikiaiii^  ,  ni  •  'i- 
rtuellcment  dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  vais- 
lÏHUS  i  elb  a  quatre  villes  dam  6  ddpeadanee: 


Linkiang , 
Sinkin  , 


Sinjni, 

Kiakiang. 


Du  tems  des  rois,  tant^K  elle  fut  foumile  .lux  rois  Çu, 
laLiùt  aux  rois  L'.  Sous  la  tamitle  Cin,  cl'.c  appartint  à 
Kttuktang  •  licNis  I.1  famille  Hait,  elle  tilt  pollédée  par 
Juchang.  La  famille  Sunga  lui  donna  b  nom  qu'elb 
porte  aujourd'hui.  On  compte  i  Linkiang  trois  lèmples 
célèbres  ,  dédiés  à  des  hommes  illufttet.  *jltliu  Sh 
ntnfis, 

LINKIU  ,  vilb  de  b  Chine ,  dans  b  province  de 

Chanmon,  au  département  de  Cir.cheu,  qiiatriémemé* 
tropole  de  la  province.  Elle  efld'undc^ré^j'plusoiieiH 
talc  que  Pékin ,  fous  les  }(>  d.  47'  de  btitude.  *Àttat 

Strttnjis. 

UNLITHGOV,  LINL[TQUO,ou  Litmqvo,  «Sfe 
de  FEcofle  méridionale,  dans  la  proviaeede  i^Kan, 
Elb  cft  embellie  d'un  château  royal  fie  d'un  beau  tcm- 
pb,  &  accompagnée       bc  trèt-poillmuKux.  ElbetI 

•  oiiie  CM  douze  aiilbs  dTEdimbouig  j  elb  eftancieon^ 
(c  ^apDethHt  LiNoim. 

LINNE.  Voyez  LlN^Rie». 

LINOA,  ville  épitcopale  de  b  féconde  Bithvnic ,  fe- 
lon  des  Notices  grecques.  On  trouve  qu'W'j,^"'  V.a.t,  Ba- 
Jilius,  Cyrillus,  ont  occupé  ce  ficge.  *  Uuiïutn.  Col- 
le£L  conc. 

LINOCASTRUM  ;  quelques-uns  nomment  ainfi  en 
latin  ,  CMATEkV-LiN,  pbce  de  France,  en  halTe  Bi«- 

tac;ne.  -  ■  • 

LIXOlS ,  bourg  de  France,  dans  le  goivernctTient  de 
l'ille  de  France.  B.iudrand  dît  qu'on  prononce  Linas. 

LjNOSE,  ii'.e  de  la  mer  .Nîcdiierranée ,  /i:r  la  cn;e 
d'Afrique.  Elle  n'eft  qu'à  (épt  ou  liuit  limes  ,  6c,  Jclon 
de  Hreves,  qu'à  cinq  lieaes  de  Limpidou^é ,  du  côté  du 
ni!:d-cft,  à  3a  degrés  de  latitude  reji:ennioi:.i!e,  &  prc»- 
vis-i-vis  «le  la  ville  de  Mdiomcttc  en  H.irbaric.SB" 
nut  dit  que  c'efl  WEchvfa  de  Ptolomée.  Elle  .t  environ 
cinq  lieues  de  tour;  &  d.it:s  tout  cet  espace,  elle  n'a  p.is 
un  lieu  commode  <>ii  les  vailfeaux  puiifent  aborder. 

*  Dapp:r,  Dcscr.  des  iili.-s  d'Afrique,»,  fja. 

Les  Turcs  ont  (buvent  tenté  de  s  emparer  de  cette 
ifle  ^  &  de  celles  de  Matihe ,  de  Gore  &  de  Comin  ; 
mais  tous  leurs  eflbrts  ont  été  inutiles.  UauJrand  b 
nomme  LiMOSE. 

LtNSBOURG  ,  maifiin  de  ptaifance  de  l'éleâeur 
d'Hanovre,  dans  le  voifinagc  mJnie  (THanovre. 

LINSI,  ville  de  la  Chine ,  dnis  la  province (Tlinnan, 
au  dépancment  de  Liki.111,1: ,  qui  a  le  rang  de  AiMrw 
ville  militaire  de  b  province.  Elle  eA  de  17  d.  19'  phtt 
occideetab  que  Pékm fimi  bs  27  d.  j  1'  de  bdtudc. 
*AtUs  Sintâfis. 

LINSIANG ,  wite  de  b  Chine,  dans  b  provnwe  de 
Huquang,  au  département  de  Yodieu  ,  lêptiéme  mé* 
tropole  de  b  province.  Elle'eft  de  4  d.  tj'  plus  occi- 
dentale que  Pddn,  fous  lei  30  d.  y  de  latitude.  *Aiùu 
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LINSTOCK  ,  hourgade  d'Angtetdftt'âlIII  lèCoH^ 
bwland.  Voyez  O  L  F  N  A  c  L  M . 

LINTy  rivière  (le  Suifle,  au  canton  de  Glaris.  Elle  a 
&  fource  au  nord  de  la  montagne  de  Fiîtna  ,  d'où,  cou- 
lanr  ver»  le  nord,  dans  une  belle  &  grande  vallée ,  qu'on 
■ppeHe  Untthaly  &c  qui  eft  fort  peuplée,  elle  reçoit  plû- 
MUfs  ruiflëaux  qui  y  viennent  principalement  du  côté 
<at  roricai;  elle  arrofe  plufienrs  viltoges  ,  entr'autres, 
UmAal  8c  Scliwanden  ;  &(  allp1^is  de  ce  dernier,  elle  re- 
çoit les  eaux  de  la  Strnh ,  avec  laquelle  elle  continue  fa 
route,  paiTe  à  l'orient  de  Glatis;  6t,fe  recourbant  vers 
l'oueO ,  elle  fe  charge  des  eaux  qui  viennent  du  lac  de 
Clunthal,  \Clonikaitr^t€,)  &  va  enfin  <è  perdre  dans 
Je  Limât,  aii-deflbu»  8c  u  aord-«ueft  du  lac  de  Wal- 
hnlbik.  *£au  &  DiBta  4*  ta  Sw§*,  t.  »,  Sekatcb- 
m  Carte  de  la  SuilTe. 

ÙNT-THAL,  village  8c  vallée,  en  Suiflé ,  fur  k 
riviete  de  Ùat,  an  caaton  de  Claris.  VoyexLiMT. 

UNTERNA'PALIIS,  nanu,  ou  plutôt  licditalie, 
daai  h  Campanie.  Vo|CS  LlMTUiNVM. 

LINTERNUM,  on  Liternvm,  ou  Liternus, 
ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  Campanie ,  i  l'embou- 
chure de  U  rivière  Clutis  ,  (l'Acno,)  &  auprès  d'un 
,  lac  que  Siace,  Silv.  4^  Canu.  t,  y.  66,  nomme  Lia^ 

ternu-Palus.  CeA  à  caufe  de  ce  lac  ou  marais  queSilius» 
Iialicus,  A  6,  v.  6^3  ,  nomme  la  ville  Slt^Êofim-Li»' 
tenutm,  fit  qu'il  du  ,  /.  8,  v.  ^ji  : 

Stagnisquc  palujire  Liternum^ 

C'étoif  une  colonie  Romaine.  Titc-Livc,  /.  34, 
dit  que  lj  nitime  année  on  mena  des  coi<^ii-C'i  à  Fouz- 
zol,  i  Vuliurne  Se  à  Liieriie.  Cette  colotne  lut  ,  ou  re- 
DOUvellée,  ou  Hiigmcntoc  fous  Auguilc.  Frontln ,  ï/f  Co- 
JUt-  dit  :  Liurnwn  muro  liuBum  ,  ciiUir.id  ai  /iitgujlo 
deduSa.  Tite-Livc,  /.  ji,  c.  19,  dit  exprcllctntni  Aci- 
lîut,  tribun  du  peuple  obtmt  que  l'on  cnvcrroit  cinqco- 
%^  lonîea  fiir  la  côsc  de  la  mer  ;  deux  à  l'embouchure  des 

f*  rivières  Vuitume  &  Liteme  ;  une  à  l'ouiiol ,  une  à  Sa- 

kme,  8(  oa  y  ajofita  Buxtntum.  Ces  colonies  furent 
cl^Aivement  menées,  &t  nommément  celle  de  Liui- 
num.  C'c.ft-là  que  Scipion  l'Africain,  ou  le  grand  Sci- 
'  p:on,  fe  retira,  torsqu'ayant  été  accufé  par  les  tribuns 
'du  peuple ,  d'avoir  reqn  de  l'ari^ent  d'Amiochus ,  r«  de 
Syrie ,  pour  lui  faire  donner  la  paix ,  il  trouva  moins 
honteux  de  fe  bannir  volontairement  de  la  patrie ,  que 
de  venir  le  défendre  devant  fes  concitoyens  qu^il  avoit 
.déficndut  avec  tant  de  gloire.  11  pafla  le  refle  de  Ik  vie 
h  linmoe,  où  il  mourut,  Cins  avoir  voulu  retourner  i 
Ronw.i  oa  mit  ces  patoles  fur  fon  tombeau  :  la^au 
patrii\  ni  «AUm  tjfm  mtm  habts.  Tous  les  auteurs  qui 
ont  parW  de  Umtnum ,  difent  qu'après  fa  deftroAîoa 
for  les  Wmdalo^oa  4f  f  «  on  ériiteala  tour  qu'on  *  voit 
encore,  8co9i«oitte  même  fnulcre.  Coniteun*^ 
toit  leOd.de  fbiscrîptiQii  que  le  lad  mM.mana,  eene 
tour  eÂ  appcOde  TOBU  M  MTRIA.  Le  bc  voifin  an^ 
lrefo'uIi«n(eoulMlini«-P<i/<u,s'appelle  laco  della 
PATRiA.  Cette  vUle  a  did  épiscopale  avant  que  d'être 
détruite  ;  mais  elle  fin  entièrement  ruinée.  On  en  voit 
encore  les  mafures  fur  le  golfe  de  Gacte ,  entre  Pouzzol 
&  rcmboïK^iurc  du  V'oltumo,  environ  à  trois  lieues  de 
rune  &  de  l'autre ,  prés  de  la  tour  de  Patria.  Voyez 
PatRIA.  'Corn.  Dift.  Baudr.  édit.  170?. 

LINTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Cambridj^c.  On  y  ucMnaiclid public  *£iÊt  fftfiait dt 
ta  Gr.  Brti.  t.  1. 

LINTPUIKiUM,  bourg  de  la  Gaule,  dans  le  mont 
de  Vo^cc,  (clon  Surius,  dans  la  Vie  deS.  Poppon. 

I.  LiNTZ,  ville  d'Allemapnc,  dnns  h  haine  Auiri- 
clie,  dont  elle  cA  la  capitale.  Elleaunp  rt  furie  Danuhc, 
qui  y  rc<joit  la  rivière  de  Tr.iu[i,&c  un  fort  beau  château 
fur  une  colline,  oit  les  cirpcrcurs  font  quelquefois  leur 
féjour.  L'empereur  Ffédéric  IV  y  mourut  en  149J.  La 
ville  cft  duis  une  fort  lK:lle  plaine,  à  douze  milles  d'Al- 
lemagne, au-ililToui  &c  i  l'orient  de  PaCTau,  &£  à  trente 
au-defliis  de  V'ienne.  Baudrand  donne  pour  noms  latins 
de  cette  ville  Aureuanum-Lintum,  Se  Lentia.  Le 
pont  qu'elle  a  fur  le  Danube,  eft  de  bois;  &c  c'cO  le  che- 
min de  Bohême.  Toutes  fes  rues  font  belles  &c  larges, 
hi  fei  grandes  places  envirooodes  d'alTex  belles  aiaiions} 
la  staitondevilkcftun  dts  piuiiemaïqiabies  dt^eet. 
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On  voit  d.ir,;  i.i  iTsnde  églife  beaucotrp  de  toi:n' cr.ut 
de  perfonnes  do  qualité.  Les  étendards  ôc  les  arjî.es  dr$ 
plus  nobles  font  attachés  autour  des  piliers  qui  i'outicn- 
neiit  la  vmlie.  Lintz  eft  tout-à-la-fois  une  ville  de  no- 
blefle  &  de  lufic,  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  fouvent 
dans  une  même  ville.  Il  y  a  deux  chà!eai:x  ,  l'un  fur  la 
colline,  de  grande  étendue,  &  forts  d'ailicnc  ;  c'efl  celui 
dont  parle  Baudnnd.  Celui  d'en  h.'.s  efl  fortifié  par  l'an, 
avec  de  brges  folï.s  &:  dt  e,::>«ei  murailles.  LdopoU 
s'y  retira  001683  >  ■>^'*-''^  beaucoup  de  prdcipiiatioa,  pcif 
dant  le  Cdge  de  Vienne;  {k  ne  s>  cnqtttt  pot  ca  nrctd, 
il  remonta  jusqu'à  PafTàu.  Li  ntz  a  une  exttllttilé  maro^- 
faclure.  La  ville  n'eft  pas  grande  par  elle^éme,  ïtm 
par  fes  fauxbourgs.  Outre  la  paroifle ,  il  y  a  ua  roHdlC 
de  Jéfiiiics  &:  un  couvent  de  Capucins.  A  une  beunde 
Lintz ,  eft  le  mont  Calvaire,  oè  l'on  a  imité  celui  de  h 
Paleftine  Se  un  Ta'mt  fépuidne.  ^Batidr.  éd.  170;.  C«mm 
Difi.  JoKvin  dt  Rotk^tft,  Voyage  d'Allemagne. 

1.  LINTZ  ,  petito  ville  d'Allônagne ,  dans  le  haut 
dleâoiat  de  Cologne,  an  Weflervald,  fur  te  Rb'ni, 
■Il  ftoatieres  dn  duchd  de  Juliers ,  A  cinq  milles  au-de^ 
fow  de  Coblents,  8c  i  fept  milles  de  Cologne. 

t.  LINUM,OU  LlNi-PROMONTORIi;M,  A/r»  aîc^,' 

promontoire  d^Italie,  dans  \a  (  K  ir  a^^.  Lycophmn. 
Gabriel  Barri  dit  que  le  nom  modcinc  cil  \  erre.  •  Or- 
t<l.  Thef. 

1-  LINUM,  contrée  d'AHe,  dans  la  province  de  l'Hel- 
lespont,  en;rc  l'.iiiuin  &  Priape,  Mm -Sttaboa» Â  t]^ 
ic  Etienne  le  Géographe. 

LINUS,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie. 
Elle  avoit ,  au  rapport  de  Pline ,  /.  3 1  ,  «.  i ,  la  pro- 
priété de  confcrver  le  fruit  des  femmes  enceintes ,  8c 
d'empêcher  l'avortcmcnt.  Ifidore  ,  qui  parle  auflï  de  cette 
propriété,  nomme  la  l'ontaine  LeGhno'S. 

LINUU  ,  ville  de  l.iCI  line  ,  dans  la  province  de  Hu- 
quang  ,  au  dcpartL-ment  de  Hcngcheu,  dixième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  ^  d.  f  o'  pltis  occiden- 
t.iie  que  Pebta)  fiMttlci  af  d.  $4'  de  hdlude.  *.^<£r« 
Sir.injis. 

LInXUI,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province  deSu» 
cliuen ,  au  département  deXunking,  troiftéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  10  d.  16'  plus  occiden* 
talc  que  Pékin ,  (bus  les  30  d.  49'  de  latitude.  *  ÂtUs 

Sinenjis. 

LlNYAO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi ,  dont  elle  eft  la  llxicine  métropole.  Elle  eft  de 
Il  d.  6'  plus  occidentale  que  Pr'.;in,  fous  les  36  d.  47' 
de  latitude.  Linyao  eft  renommée ,  parce  que  c'eft  au* 
près  de  cette  ville  que  finit  la  grande  muraille ,  8c  parce 
qu'un  roi  de  la  famille  Taminga  7  lit  là  rdfidbnce.  *AtUi 
Sinuijiu  ■  . 

Dansladivifioa  que  fltlVw,  ce  pays  dev'int  une  prin- 
cipauté qui  eut  le  nom  de  iikuHgi  b  famille  Cûi,  qui 
l'en  empara ,  l'appella  Laïufi  t  famille' 5jm;«  le 
nomma  Ytnthtit  ;  6t  te  roi  Suu  hi  lit  porter  le  nom  de 
KJnt ,  qui  fignifte  urrt  d'or  :  en  efet  dans  les  monta- 
gnes voifines ,  ftc  dans  les  torrcns  on  trouve  une  grande 
ouantité  d'or.  Enfin  b  famille  Tanga  lui  donna  le  nom 
de  Linyao.  Cette  vil(e  eft  biîtie  l'ur  une  montage ,  6c 
fes  murailles  en  renferment  une  partie.  Elle  a  fous  la  dé* 
pendance  cinq  villes,  qui  Ibnt  : 

Linyno,  Lsn  9, 

Gueiyven,       "  '  Km, 

Hoe."  . 

I.  LIMYF.  ,  roy.iume  de  l'Im'e;  il  confinoir  au  Tôt»* 
quin,  &  ctoit  liîuc  au  iud  de  cette  contrée.  Ancienne- 
ment les  Chinois  le  nomnioient  Sum-litun ,  c'eft-â- 
dire  le p-'y^  é/ty»/i.j/;j.  Sur  la  fin  des  Hin  ,  &  pen- 
dant les  troLblcs  (jui  njitiï;cnt  la  C.hinc.iMi  ciiicier  nommé 
Tça»  eut  un  (ils  ippellé  J-Î^i  ,  qui  le  lit  roi  de  ce  piys. 
Sa  poftérité  lui  luccéo  1.  S;  tis  un  de  (es  descendans  , 
nommé  fat-y,  fds  de  l-anh;oni;  ou  F.intui ,  un  esclave 
qui  lui  appartcnoit,  noinnié  fj^i-yc:  ,  fuivit  des  mar- 
chands qui  alloient  à  la  Chine  ;  &c  il  étudia  les  mœurs 
des  Chinois.  Quand  il  Ait  de  retour  dans  fon  pays  ,  il 
inftruifit  le  roi  de  Linye  ;  on  commentja  i  bâtir  dans  ce 
pays  des  maifons  ,  des  villes }  8c  on  $t  diftiirens  inftni- 
mens.  Dans  la  fuite  Fan-ven  fe  .rdvolia,  empoifonm  le 
mi,  s^empiiR  du  thitee,  8c  lôaait  plnfieuo  pajn  voUias» 
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ïl  àvè&  V|Qanri(ë  ou  cincpiante  mUIe  homnict  de  tmipèu 
StpoAtritéfiKd^hruite,  ven  rmSoS.  Oo croit  9MC* 
tfaead  1  celui  que  noas  appelJoni  nymm  d* 
Sum.  Les  SÎMiiou  prétendent  que  leur  royamne  â  com' 
menot  vert  l'an  8f  f  «  de  J.  C  C'eft,  fans  doiïîe,  aprït 
let  trouble*  qui  fuivirem  ta  deftruAiaa  de  b  fimiille  des 
Fan.  * Hijloirc genirtttt  dts  Huns,  t.  I  ,  p,  175.  Voyez 
SlAM. 

X.  LINY£,  viUe  de  la  Chine,  dani  la  province  de 
ChaniKOlif  U  département  de  Cinan,  pieniier«  méira- 
pôle  de  la  piovinee.  Elle  eft  de  o  d.  ]6'  plus  orientale 
^■e  nkin  ,  feua  les  3{p  d.  )f '  de  hthnde.  'JtUt  Si- 
maSs. 

.  LINYEU,  vllic  de  la  Chine  ,  cLins  h  province  de 
Xenfif  au  dép.ir'emem  de  funciang,  fcconde  métro- 
pole delà  province.  Elle  cft  de  9  d.  10'  plus  occkIci»- 
l«lc  que  Pclun  ,  Ions  les  36  d.  40'  de  latitude.  *  Adjt 
Sir.tnjh. 

I.  LION,  ville  de  Fraticc.  Voyoi  Lyon  6d  LvG- 
DONIM. 

a.  LION;  (le  COLFr.  du)  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle 
|lir  corruplion  un  firand  golte  de  la  Mcdiicrianee ,  ijiji  t-(i 
entre  i'Esp;i|;ne,  U  ttance  6(  l'Italie  ;  au  lieu  que  l'on  dc- 
vniit  dire  le  G01.FE  ou  Lion  ,  Sinut  Leanit ,  6c  non 
fuSùiis  iMgdtuienfis.  Qu'a  de  commun  la  ville  de  Lyon 
avec  ce  goUe ,  dont  elle  ell  li  «loipiiée ,  ptmqa'clle  eft 
liir  le  Knone,  i  plus  de  febiaate  lieues  de  fi»  cmtxitt- 
dMttfintflie  en  comptant  pour  rien  les  dëtoun  quil  ûît| 
calèrpentm  de-U  jutqii'i  b  mer?  Quetqoet^ms  s%na- 
finent  fauflemem  que  cette  ville  a  donné  Ton  nom  au 
golfe;  ce  qui  n'eft  ni  vrai  ni  vrairemMable.  On  l'a  np- 
pelté  ainfi,  comme  le  remarque  le  doAe  «bbë  de  Lon- 
guerue,  D^iriptionJt  la  frumc,  1.  pait>pi>lf),i  caule 
des  grandes  tempctcs ,  d^nt  il  eft  fréquemsient  agité,  & 
des  oas-fbnds  qu'on  trouve  i  cet  c6iet-U,  qui  font  périr 
les  vaiflieaus  <^ui  y  aboi  dent ,  ou  qui  y  font  portés  par  la 
tcmpéie;  de  lorte  que  l'on  cnmp^iTe  la  cnuuié  de  cette 
mer  oneeuGr  &C  ibubiereule ,  qui  <m);loutit  ceux  qui  y  na- 
vigent,  a  eelle  d'un  lien  (i:;vo;,int.  Plufieurs  auieiirt  ont 
liien  expliqué  ce  mot-là  ;  )e  me  contenterai  de  citer  ici 
(jUiILume  de  Njr.pn,  qui  vivoit ,  il  y  a  plus  de  quitre 
cents  ans,  &  qui  dit,  dans  la  Vie  de  S.  Louis,  quccctic 
mer  du  Lion  tli  jn.ti  nommée  ,  pA.-cc  qu'elle  cft  tou;fHirs 
agitée  I  or.iijcuic  6i  cruelle.  M,irt  Leor:;s  iJei  fie  rwidi' 
pMur  ^ui/d  c))  Jinptr  iifp!".it:  ,  jL'uiunj'u.Ti  6'  C'uJc.'c, 
Xes  Espagnols  l'appellent  Cjti.yi-/.«//if.  b.iudrdnd  a  con- 
jcéluré  que  ce  nom  poiA'oit  avoir  été  donn..'  j  ce  -  ilte, 
^caufcdcs  icmpâtcs  ausqucUes  il  cA  fort  ru;ct.  bn  ccri- 
■vmt  l'article  d«  GOUS  DK  LTONqweft  lU  mot  GOLFB  , 
je  n'ai  regardé  ceftntimeMqueciiMmieunepeniiSe  hnai^ 
6é*i  mis  en  érodianl  plus  i  fond  cette  matière  t  '{m  été 
Mi|iwiMt.u  que  c'eA  b  vétitable  oripne  de  ce  nota. 

|.  UOn,  (le)  d'Angers*  bourg  de  Fiance,^ en 
'Arjovi  fur  roùdon  tV^oa  y  piîTe  fiir  en  pont  de  piei^ 
tes  ,  i  tniaiie  lieues  d'Aiigers. 

LION-LE-SAUNIEX,  UdoSaËnmus  oo  £<mA>,  8c 
iguelquefois  Ltodomum,  petite  ville  de  France,  en  Fran- 
die-Comtë ,  fur  la  petite  rivière  de  Solvan ,  vers  les  li- 
mites du  dioct'rc  de  Charlon-fur  Sônc.  Voyez  l'article 
LoNS-l  f-Saunifr  ,  qui  efl  le  vrai  nom     cette  ville. 

I.  LIONE.  (Poute-)  Voyez  Porto-Lioue. 
1.  LIONF-,  (  SimnA-)  \  <>yer  Sit  riii  a-I.idnf. 

LIONEN-SES,  ancion  peuple  dj  Pcloponn-lfc ,  fé- 
lon Polyljc,   /.    1,    .\l  7UI. 

I.  LION.S,  en  lîc.iuccî.ii ,  b-^'irp,  ce  France,  dans  l'Or- 
Ic.mois:  en  latin  Lt^na  m  Bcij.-j..  Il  tfl  t  <intj  lieuesde 
la  viilo  d  Otlii.ins  .  en  tir.irt  <lj  cote  f'c  1  liiiry. 

1.  LIONS,  en  NoTiiMf.d.ie  :  qm '  |ijt\-ims  écrivent 
LyO's;  petite  ville  f'e  hr.iRCC,  dins  la  Inutc  Noini.in- 
die,  à  diTx  I  ciie>  d'hinuis ,  a  qu.itre  <ie  (.ourn.)i,  &  i 
iïx  ou  Itp!  <1c  I  iiuen,  entre  le  V'exin-Norm.md  ,  &  le 
pays  de  Bray.  Elle  eft  (Uns  une  lotCt  due  la  f  nét  de 
lions,  fur  it  penchant  d'une  câte,  au  bas  de  laquelle 
coule  la  petite  fivieiedrOtiiMii»  forlequeUcon^  fti^ttcr 
du  boit,  qui  va  tomber  dans  h  rivicie  d'AndelICi  i  Clw^ 
levaL  On  y  voit  quelques  toines  dNm  ancîea  diâNau.  Son 
Hnimie  paro^ffe  ett  dtiiée  i  S.  Maftin^  &  eft  dans  le 
frnxMWft.  Sur  la  muraille  de  ta  ville  «  il  y  a  im  convent 
de  Cordélicrs  «  &  dans  fcm  enceinte  |in  prieuré  de  Béné- 
Aâines,  pris  de  bchapelle.ott  prieuré  du  titre  de  S.D*- 
KÙ,  Lioas4biilfii|^  dleâionjviMaité|inailnlèdnom 
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ttStttitif  tmûre,  échcvins,  8c  autres  rll'iciers  de  ville. 
Le  baiiriage  relTortit  auprelidial  d  Anddit,  &  l'éleAion 
Comprendloixame  parDifies.  Cette  ville  a  été  la  patrie  de 
BèRwrade,  qui  brilla  beaucoup  à  la  cour,  fur  la  lin  du 
régne  de  Louis  XIII ,  &c  duiant  partie  de  eeloi  de  Loui* 
le  Grand.  Avant  que  l'opéra  (ie  repréièntfti  én  France» 
on  d,iii)bit,  chez  le  toi,  de  grands  ull«B,.paur  lesquels 
on  compoloit  des  vers ,  afin  de  faire  coimoître  te  fujeC 
&  le  caàâere  que  chacun  H.-voit  rcptéremer  en  danîant* 
Benfaode  «voit  un  talent  fini^ier  pour  mvler  le  carac> 
tcre  propre  8c  peribnnel  de  la  prrionne  danf^iiue  ,  avec 
le  caraflere  dii  perTonna^e  rcpicfeni? ,  ftc  ccU  lui  four-  • 
niffoit  des  plaifanterict  intéiiieiiret.  Il  ctoii  homme  de 
qualité;  lut  rcqu  à  raci  icuc  fr.«ni;oife ,  en  1674,  8c 
mourut  le       d'Oclobre  â  ;e  de  foizame  &  dix- 

huit  ans.  *  Curn.  Difl. 

3.  LIONS,  ou  I-iH(iN«:  ,  bourg  de  France,  en  Pi- 
cardie, au  dioccie  de  N,>yon,  &  lians  le  Sanicrre,  dont 
il  prend  ie  lurnum  d^-  1  ic.-^s-cri-Sjrrirrt  f  il  «ft  i  (iept 
lieuet  d'Anne -'.s  6i  i\:  Noy:>'i.  Il  y  a  un  prieUld  d'andcntlO 
lond.irion,  l<.us  le  liîrt  île  V.  Hi.rr;. 

4.  LIONS-SU R-LOIKE,  Li.:-:,^  aJ  U .-f  im  ,  Inurç 
de  France ,  dans  l'Orlcanoit ,  au  bord  méridioiul  de  la 
Loire,  entre  les  vilIcsdeSolliScdeGien,  1  trais lieuet 
de  la  dernière,  i  &  une  de  b  ptemiere, 

.  UOU,  liviexe de  France ,  au pq«  de  Ces.  EQe  a  Ik 
fiwrcedanstaffloniaiRede  Gei,  Bc  va  de-li&répndi* 
dans  le  Rhône. 

LIOYaNG«  ville  de  ta  Chine,  dans  b  provineede 
Xf  r.fi ,  au  dépaTteinent  de  Hanchung ,  troifiéme  mhttf 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  lod.  6' plus  occidentale 
que  Pékin,  fout  les  ^4  d.  ^ 4'  de  latitude.  'Allât  SintnJ!$. 

I.  LIPAKA,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  au  nord 
dela.Sicile.  £(  la  plus  |;rande  des  illes  nppellées  Lip»- 
rtwwntM  Lipartnjium  injula,  auticincnt  les  Iflts-Eo' 
lits  ou  f^akiiiuenittt,  Voyer  Eolils.  *  Cluvir.  liai, 
ant.  /.  1. 

1.  LIPARA ,  ville  de  l'ifle  tic  mÙme  nom.  L'une  & 
I  autre  tnerre  l'ont  conletvc  ,  li  ce  n'eft  que  les  Ivabi- 
t.in5  ,  ai;lli-l)ieo  que  les  Sialk'iis ,  L's  nomment  I.-rjri, 
au  lieu  de  Lipart.  Les  Grecs  i  .cicnn. tn.-r,!  ililoicnt 
Af:i_.-»,  ,  L:/',ira,  m  p'.iiiKri  ;  cnrrre  la  viiyi.Ue  a 
avoit  le  Ion  de  I"*  fimple,  que  les  Sijji  e.-.i.  pro-ioncent 
ordinairement  comme  uni,  infenlibiemcnt  on  cft  venu 
à  pto  iniicer ,  lire  fit  dctire  Irjpiars  an  lieu  de  Xym, 

Vovcz  LlPAlîI.  •       •  . 

Divers  auteurs  nous  ont  dotud  rorigine  du  nom  Li- 
parj.  i'line ,  /.  3  ,  r.  9,  dit  i|ue  celte  ifle  a  été  ainfi 
nonunde  du  roi  Lipâfiis«aitt  Accéda  à  iEole.  Cependant 
fi  oa  aîme  mieux  eiom  w  plus  grand  nombre  des  écri- 
vains ,  on  dira  que  ce  fat  £cAe  qui  fuccéda  i  li/armu 
On  rapporte ,  dit  Dtodore  de  Sicile,  /.  <  ,  <pie  les  illes 
''olies  n'ctoient  point  anciennement  habitées  i  que 
dans  b  finte  Liparns,  fils  du  roi  Aufon,  voyant  les 
ficres  foulevés  contre  lui,  t\mbar(|ua  fur  des  galères 
avec  une  armée ,  6c  s'enfuit  dans  cette  ifte ,  dont  il  s'em- 
para «  ,&  i  laquelle  il  donna  fon  nom.  Il  ajoitte  que  lors^ 
que  Lipanis  fiit  vieux,  £ole,  iilf  d'Hippota,  aborib  i 
Lipara,  <iù  il  époula  Cysne ,  fille  de  Liparut ,  &  que  par 
ce  mariage  il  devint  roi  île  Tille ,  après  h  mort  de  limi 
bcau-pcrc.  Solin,  Uidore  &  Hetmalaiit,  abbréviateurd'E- 
tienne  le  Gcnr.raphe ,  difent  tous  que  Liparus  fut  le 
premier  cpji  lëitna  dam  Lipara  ,  Se  qu*i4^ole  fut  ftjn  (iic- 
tdkttr.  Il  (c  poiitroit  dciic  h:::r\  l.i;re  qu'il  y  auroir  f«ite 
dant  Pline,  qu'il  t'audroit  lire,  comme  on  lit  eAi:âi- 
yenient  d.ms  quclcnes  exeinptaÏTet:  ti^ârmdiSai  Lifun 
rti^t  cuiJuLCK[ji;  ALt  lus. 

Avant  L'panis,  cette  u.e  s'appciloit  MiM}Orl(,  Mili- 
cnnii.  Pline  dit  Mi!-gnn:s  ou  .U.7/£a/iu.  PompOnius  Sa- 
iiinus  écrit  Lorg!<nis  ;  nuis  c'cil  appareiiMiennnieâiM 
des  copif'cs ,  ou  de  Sabinus  lui-même. 

].  LIPARA,  capitale  de  l'ifle  de  même  nom.  Voyet 

LlPAItl. 

UPARENSIUMlNSULiE,  Voyez  Lipaha.  i. 

UPAREORUM  INSULiE.  Voyez  Lipara.  i. 

I.  LIPARI:  (les  isus)  Voyes  Lipara  6c  Eolies. 

1.  LIPARI ,  ille  de  la  mer  Méditerranée,  au  nord  «le 
la  Sicile ,  6c  la  plus  grande  de*  ifles  de  Lipari,  auxquettes 
elle  a  donné  Ion  nom.  Le  drcint  de  cette  iflejwnt 
Are  de  dis-huit  milles.  Le  climat  en  eft  tré^fm;  Patf 
jrcfliim  wngMp  de  lemir  eft  faâb  ficgrae.  On  y 
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teiKÎtltpcincxpaleineatdes  ^nes  8e  des  raifins,  que  l'on 
COVOtedani  toutes  lei  parties  de  l'Europe.  Outre  les  fruits 
que  «ne  ille  produit  avec  abondance ,  elle  (bumtt  auffi 
bitume,  du  liMifre  &  de  l'alun  ;  &  Ton  y  a  quantité 
dtfiwroef  dont  les  eaux  font  chaudes,  8c  propres  pour 
hguMlbn  de  diverfes  maladies.  Les  côtes  font  poillon- 
neufes  ;  8c  k  poiflbn  s'y  trouve  en  fi  grande  abondance, 
qu'on  en  frit  un  comnierce  aflez  coaAdérablc  avec  1  e- 
tranger.  *Con>m0i  Ifolar./r.  97.  .  ,  ,  , 
%.  LIPARI ,  ville  épisnpaU  &  omaie  de  1  iHe  de 
îTictne  nom.  Elle  cft  trîs-anôenne.  On  P«««nd  quelle 
(nthitïc  ivant  le  fiéic  de  Troye,  8c  quUlyfleT  alla  VOIT 
A.<.le  qui  avoit  l\iccé<ié  à  Liparus,  fondatcurde  b  ville. 
Lei  Lipjriens,  r.ippn:î  Diodore  de  Sicile,  8e  fAn- 
tiochus  Je  SyracuiL  ,  t[(>  ciu  une  colomc de  Ciudiens , 
nation  Grecq'.x,  originaire  de  la  Carie.  Ces  peuples K>n- 
dcrent  d.tm  U  Sicile- ,  lur  le  promontoire  Ldybée,  une 
ville  qu'ils  nomiDt.Teiit  Motyu.  LYpoquc  de  cette  fon- 
ilation  eft  npportée  i  la  cinquantième  Olympiade,  vers 
r.in  580,  av.int  l'cic  Chrétienne.  Peu  de  tenu  .iprès , 
les  F'iiiinicieiK  &  les  Carilwgmois  s'étant  einpaiés  de 
Mo.'i  'i,  les  CîiKliens  Ce  transportèrent  à  Lipum,  ou  les 
deicéndaiis  d'Jr.ole  les  reçurent,  S<  leur  perrnirciu  de 
sVtablir  dans  leur  ifle.  Dans  l.i  lune,  les  Canli.igmuis 
s'empaicrent  de  la  ville  de  Lipara ,  Ibus  la  conduite  de 
Himilcon,  8c  lui  impo&fent  la  trihlt  de  tmuK  ialeos. 
*  Ctuvtr.  liai,  aniiq.  /.  1. 

Diodore,  Ub.  14,  rapporte  une  hiftoire,  qui  Ëiit  honneur 
à  un  des  che&  des  Lipariens.  Les  Romains,  difil,  ayant 
Aibiuité  les  Veïens  atiaquient  atiaquoient  depuis  onze  ans, 
le  di  dateur  eut  l'honneur  du  triomphe ,  &  le  peuple  Ro- 
main employa  la  dixième  partie  du  butin  à  taire  une  COnpS 
cTor,  ou  il  coniacra  à  Apollon  de  Delphes.  11  arriva  que 
les  anualÊuieurs,  qui  étoient  chargés  de  porter  l'oiFrande, 
filKM  prâ  ntr  des  pirates  de  Lipara,  qui  les  conduillre-it 
OUI 
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CIlOiiniiiSdHIlIcurille;  mais 'fimafiihée,  leur  lik.,  i  .ui 
indeMCflîr  lei  ambalTadeurs,  leur  lit  rendre  leurol- 
irande,  8c  In  fit  escorter  justpi'i  Delphes.  Le  peuple  Ro- 
main, infonnéde  cctaâedegénétofiié,  &ll»nneur  àTi> 
mafitti^  drdtaUiravecIn  un  droit  d'hospitalité  ;  &  cent 
tiente-tept  ans  apWls.  loftqne  ki  Romains  firent  perdre 
aux  Carthaginois  la  Rmveraineid  it  Lipara,  ils  r-  ' 
rent  que  la  poftérité  de  Timafithée  fût  exempte  de 
fortes  d'inipofiiions.  Quelque  teins  après,  Lipara 
apparemmentcolonie  Romaine;  car  Pline,  A  ),  cç,  en 
parle  en  ces  termes  :  Lipara  tum  àvium  Kmamonum 
oppiJo. 

L'ancienne  ville ,  fituée  fur  un  rocher  escarpé,  8t  dont 
la  mer  bjiqnoit  la  plus  grande  partie  de  l'enceinte,  fut 
ruinée  de  tond  en  comble ,  en  1544,  par  Bdrbe  routic, 
ui  fit  e'tlavcs  plus  de  icpt  mille  hal>itrins  tic  la  vilJc,  oj 
e  la  campagne,  &  les  emmena  en  T'.irqme.  Clurlci- 
Quint ,  touché  de  compalTion,  travailla  à  la  rétalilir.  Il 
releva  (es  murailles,  &  en  fit  une  place  ,  qui  e.'l  regardée 
comme  imprenable.  *  CorontUt ,  Ifolar.  /j- 97. 

Lîp.iri  elt  la  réfidence  d'un  évoque  fulfrapant  de  l'ar- 
c1ie\0qiic  de  MelTine.  Aii|^\iftc,  évOquc  de  Lipjri ,  fous- 
crivit  au  troifiëmc  concile  Romain,  tous  lepapeSymma- 
que;  &  Grégoire  le  Grand,  tpiji.  ,  iii.  1,  inJiiJ.  10, 
£tit  mention  de  l'églife  de  Lipari ,  dont  il  confia  la  con- 
duite À  un  certain  raulin.  *  Gtop-.facr.  Italitt,  n.66. 

L'ifle  de  Lipari  avoit  autrefois  un  Volcan,  c'eft-â-dire 
une  montagne  qui  jettoit  des  fiammes  de  tems  en  tems; 
&  le  nom  iHirifula  t^uUani»,  ou  iJLts  d*  y u/cain,  cil 
venu  de-là  ;  mais  cela  n'eft  plus  depuis  ipielquc  tems ,  fé- 
lon Baudrand.  A  Pégard  de  la  ville,  cet  auteur  dit  qu'elle 
cA  i  quarante  milles  de  la  c6te  feptentrionalc  de  la  Si- 
cile ,  oc  environ  cinquante  de  la  cote  de  Calabie  la  plus 
voifine.  Les  iflesde  Lipari  ont  fuivi,  depuis  lonf^om, 
la  deflinée  de  la  Sicile ,  dont  elles  font  regardée*  comme 
une  annexe. 

UPARIS»  livicte  de  Cilîcîe ,  feloo  Pline.  £  f  ,  c  17. 
Eik  Godoh  appris  de  Sotoii»  petite  ville  de  cette  pro- 
vince. Vitruvc  dit:  iSoloët  qn  eft  une  petite  ville  de 
Cilicic,  coule  une  Rviet^nomniée  Liparis  ;  &  ceux  qui 
»*ybai|pioiittonaui6bnNiiaiitdtfoncau,  étoicni  oints 
comme  fi  ^eflt  été  avec  de  nMiiIe.i'0lû  quoJ  oppidum  tft 
Cilitût fiitmtn  nomint  Liparis,  in  ^uo  natanics  aut  Cx- 
VMttt  ab  ipjù  ttqud  uneuntur.  Aniigonus,  Uifi.  Mirah. 
C  1^0,  du  la  même  cbole.  Le  mot  Liparis  a  afler  de 
rapport  avec  A4ia.àt  »  pas^luifaiu^  gc  vient  de  A/iw  , 
graiffu 


LIPAXUS  ,  viik-  <le  Thracc,  félon  Etienne  le  Géo- 
griphe.  Hérodote  en  tait  aufli  mention',  /.  7,  c.  il); 
mais  il  ne  la  met  pas  dans  la  Thrace;  i  moins  au'on  ne 
mette  la  Tlir.ice  jusqu'au  golfe  Thcmiccn,  où  elle  étoit 
fiiuéjd.ins  la  Karjxic,  allez  près  de  Put  idée. 

LIPENIUM,  lieu  quelque  part  dans  la  Grèce,  félon 
la  conjecture  ifOitélius,  Tkgimr.  qui  cite  Cédrene  8c 
Curopolate. 

LlPES,  lieu  8c  mines  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Pérou,  à  foixame  6c  dix  lieues  de  Chiouchiott,  oc  i 
égale  lUftance  de  Potofi.  Ces  mines  ww  fiiuroi,  pendwK 
loogieuis  ,  beanomip  dTargent;  il  7  a  huit  noiiUni  oa^ 
vailbnt,  fins  comner  ceux  des  ptdm  nûnci  des  cavî> 
rons, comme  Escala,  AqmpuifSéûat-Ckr^Êevat,  dans 
lest^uelles  il  y  en  a  fix.  Lape»  eft  diviS  en  deux  parties 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  moins  d'un  demi-quart  de 
lieue;  l'une  s'appelle  Idpa,  &<  l'autre  Guaieo.  Dant 
Ces  deux  endroits ,  y  compris  le  monde  qui  travaille  en 
L,is  de  la  colline,  où  fcmt  les  minières  d'argent,  il  peut 
y  .ivii;r  tiivitiiii  huit  cent  |i  i  :  1  :i:<.  de  toute  eipecc. 
Cette  colliii'-  e(i  .lu  ir.il.LU  ilc  Cju  iim  &c  de  Lipcs,  toute 
percée  J'ouverdir.  s  de  mines  ,  cntic  lesquelles  il  y  en  a 
une  h  prt)loi;de,  qu  i '11  y  .i  trouvé  la  lin  du  rocher, au-dcl- 
(ous  duquel  étoit  du  IuIjIc  5;  de  l'eau  ;  &  on  a  appelle  ce 
lieu  de  la  mine  les  AntiI'Oi>:  S.  *  Frcjicr,  Voyage  de  la 
mer  du  lud  ,  /.  1  ,  p.  151. 

LlPHtlM,  Ijuurg  u'Allema^ne,  dans  la  Suàbe ,  fur 
le  Danube  ,  avec  un  château  à  dcini-lieue  de  Gungr- 
bourg.  Ce  lieu  cft  peuplé  de  marchands  de  bled ,  qui 
transportent  leurs  grains  par  le  Danube.  Les  rues  en  Ibnt 
étroites  &c  mal  dupufées.  Jouvin  de  Ro^hefort,  6c,après 
lui,  C!ornci!le,  en  font  une  ville  ancienne. 

LlPHLUM,  ancienne  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des 
>Eques.  Les  Romains  la  prirent  fous  le  confulai  de  Va- 
lérius  &  de  Manlius,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile, 
/.  14.  Voirez  l'article  qui  fittb 

LlPHCïtCUA  ,  Aj^owM»,  ville  des  jEqoes,  prifc  par 
les  Romains,  Lucius-Luciétius,  Cûus-iEmilius,  Cinn- 
Rufos  8c  Ver.  Sulpiciui ,  feloo  le  même  Dïodote ,  il  14» 
Henii  EiMnac  croit  que  lifUm»  &  là/kmaM  ftai 
unemAnenlIfe 

UPHON,  nom  de  Heu.  Pitocfiore  en  6'it  laouioa 
dm»  la  Vie  de  S.  JeaviiptiAa.  *Ond.  Thefaur. 

UPIA,  «m  Ldna.  Voyei  La  Lippe,  riviera. 

LIPINES,  forêt  royale  de  Fiance,  au  bas  Languedoc. 
Elle  eft  de  quatre  cents  foixante-dix-neuf  arpens ,  daiu  la 
maîtrilè  des  eaux  &c  forc'is  de  Saint-Pons. 

LIPING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Qutlcheu  ,  ci(in(  c  le  ert  la  feptiéme  métropole.  Elle  efl 
de  !J  d.  3s'  p-'-'i  occidentale  que  Pékin,  lous  les  16  d. 
41'  de  Idiiuide.  Son  territoire  confine  à  la  province 
de  (^uansjt;  &  elle  a  fous  fa  de  peiidance  quatre  villes, 
6c  «ne  nirtereiies. 


KtUts. 


Liping, 
Jungcung , 


Cu, 
Hung. 


FarUrcflts. 


Tanki  e, 
Çaotie, 

l'.icheii , 
Sixaii , 
Uuul, 


Lungli. 


Léangfai  » 
Geuyang, 
Sidboa,  ^ 
Chunghlin, 
Cbéb, 


Sous  la  £imilletf4i,  le  pays  s'appetloit  Yaagm.'Som 
t/tai  il  dépendoit  de  la  proviijce  du  Sitehiu.  lâ  fimille 
Jium  fit  Mtir  une  fortcreffe  k  laquelle  elle .  donna  la 
nom  de  TmU,  la  t'amiilc  de  Taimingdt  de  cette  Cm^ 
tereflé  une  ville  qu'elle  ap;>ella  Lipine.  Les  habtnni  de 
la  campagne  font  communément  topâlés  Bbuuuwi.  Ot 
parlent  une  langue  paiticuriere  abfolumem  inconnue  aiic 
Chinois.  Quand  ils  font  malades,  ils  ofiient  de* M  de 
poules  aux  démons.  'Atlas  Sintitfis, 

LIPONTII.  Voyez  Lepontii. 

LIPPA,  ville  de  la  haute  Honi?rie,  fur  une  haute 
montagne,  fur  la  rive  méridionale  d.i  Mariich  ,  entre 
Témesvat  au  midi  ôc,  Giulaau  iiord  oueA}  la  rivière  cn- 
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tre  deux.  Elle  eft  environnée  d  un  ûS.'è  plein  d'eau,  avec 
de  bonnes  murailles:  le  château  c[u"oii  voit  au  milieu,  cft 
iÏMtifié  de  quatre  bafUons,  ficaufli  entouré  d'un  folié.  Elle 
fiitprilê  par  les  Tiucs  en  if^i;  Se  ib  U  gardèrent  jus- 
anTil'an  1688 ,  que  les  Impérimx  la  prirent  d'aflaut^  le  19 
de  Juin  ;  &  il  y  eut  plus  de  fix  cents  Turcs|lués.  Le  châ^ 
teau  fc  rendit  le  11  du  même  mois;  Sclagamifon,  qui 
Aoit  de  plus  de  deux  mille  deux  cents  hommes,  fitt  faite 
prifimniere  de  ouerre.  En  Sotembre  1595,  la  gamifon 
oe  Lippa  ayant  ait  une  findenr  ks  troujses  du  Grand-Sei- 
gneur, elle  fiit  fi  vivement  lepouiTée,  oc  fuivie  de  fi  près 
par  les  Turcs,  qu'ils  entrèrent confufément  dans  la  place 
avecksChrénciis;  s'en  rendiient  nuîties;  en  démoli- 
rent  les  foraficadooi,  &  FalMadaïuieinit.  *BMAmd 

LIPPARL  Voyet  Limm. 

LIPPE,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  WeOphafie; 
on  la  nomme  en  latin  Lip^a  ou  Luppia.  Tacite,  1. 1; 
Ann.  /.  f  Hifi.  dit  Lmiaf  Pomponius  Mêla ,  /.  )  1 
c.  1 ,  Lupia  i  Dion  fic  Strabon ,  A  7 ,  Ah^t*^  ;  fie  dans 
les  Annales  de  Fiance  ,  Lippa  &  Lippia.  Dans  l'Hiftoirc 
de  V'clleïus  Paterculus,  /.  H,  «.  i ,  on  lit:  ad  cjput  Ju- 
liiz  Fittininis.  Il  IdU!  ,  OJ  qv.c  It:  mot  JuiiuU):i  Jjutc 
de  copide  pour  Lupi^,  ou  <juc  cette  rr-icre  ju  ctc  nnni- 
mée  JuJiu  en  Tiionncur  de  J^.lcs  Ct.Ur  ;  m, us  comme 
AuguHc  nt  pciïeda  pas  lonfj  tcms  le  pays  ou  ctjulc  la 
Lippe,  &  que  Ton  empire  fut  cnfuitc  borne  par  le Khin, 
peut-«!tre  que  cette  courte  polTcdion  ne  tlonna  pas  à  ce 
nom  le  loifir  de  i'él.iblir.  Cette  rivière  donne  le  nom  au 
bourj;,  ou  elle  a  la  fource  qui  s'appelle  Lippipri.:g,c\i\- 
à-<Jire,  fource  de  la  Lippe;  à  une  ville  nciuiniéc  Lipp- 
JiuJi  ou  viilc  de  la  Lippe;  à  Lippenhtim  ,  lieu  dont  il  eft 
fouvent  fait  mention  dans  les  Annales  do  France,  &  à 
un  comté  que  l'on  nomme  le  comii  di  Id  Lippe,  Elle  a  fa 
Iburce,  non  pu  dans  les  montagnes  de  HciTc,  comme 
k  lût  Altanxr  <  in  Taùt.  Germ.  mais  au  pied  du  château 
êc  du  bourg  oe  lipy^iing^  à  une  mille  de  Padcrborn , 
dans  fëvécnë  de  ce  nom.Xlle  re(;oit  au-delTus  de  Ne» 
hu(ën  la  rivière  de  Pader,  &  celle  d'Eflênna  peuan- 
del^iHa  Strabon  a  cru  qu'elle  fe  perdoit  dans  la  mer  avec 
fEnt  8c  le  Wefer;  ce  qui  eft  une  gratide  erreur.  Mcla 
dit  beaucoup  mieux  que  le  Mcyn  6c  la  Lippe  fe  perdent 
dans  le  Rhin.  Après  avoir  coulé  quelque  tems  daiu  les 
terres  de  l'evîcUde  Paderl>om,elle  fépare  de  l'état  l'évâ- 
oue  de  MunAer  d'avec  le  comte  de  la  Marck ,  fie  pafle  à 
Haîn ,  àLmWf  i  Halteren,  à  Dorfien }  6t  enfin,  iraveriant 
■ne  paitit  da  duché  de  Clèves,  elle  y  trouve  le  Rhin» 
dm  bqild  die  k  perd  au-deffus  6c  auprès  de  Wéfel. 

Lb  court  De  la  Lippe,  petit  «tat  d'Allemagne, 
dans  b  Veftphalie.tvcc  titre  de  Mmi/t  entre  lesévé» 
chës  de  Paderbom  Se  de  Munfler,  le  duché  de  VeA* 
phalie ,  les  comtés  de  Ravenfii^  Sc  de  Pirmont.^  Il  a 
{es  comtes  particuliers ,  dont  b  fiBnlte  eft  partifiée  en 
deux  branches  ;  Tune  en  celte  dsDamolJ,  éc  l'autre  de 
Buckenbourv.  Cet  état  fe  divilé  en  deux  parties ,  la  fep- 
tcntnotiale  6:  la  méridionale. 

La  partie  fe[);enirion.ilc  du  Comté  de  la  Lippe  eft  quel- 
quefois nommce  le  comté  de  Lemgo,  ic  eft  entre  les  coin- 
lés  de  Rietberg,  de  Ravensberg  &C  de  Schavrenbourg , 
&  révéché  de  Munfter.  Elle  1  cnvîton  dizlieiiet  dsloof 
fit  quatre  de  large. 

La  partie  méridionale,  oui  eft  proprement  le  comté  Je 
la  Lippe,  &  qu'on  appelle  audi  le  cnrnté  d'ObcrvalJ , 
eft  fituéc  autour  de  la  rivière  (ic  la  Lippe.  Les  princi- 
paux lieux  du  comté  de  la  Lippe,  pris  eiileiubiey  font: 


Lippe  ou  Lippûadtf 
Dctmoldi 
Lemgo , 
Schvalenbergf 
Stemberg , 


Blumberg, 
Bracke , 
AlverdilTen , 
Ltppero<le, 
BucKebourg, 


1.  LIPPE,  ville.  Voyez LiPPSTADT. 

LIPHL  Voyez  an  mot  ad  Particle  ad  LiPPOS. 

LÏPPO,  petite  ville  de  Turquie,  dans  b  Natolie,  près 
de  h  mer  Noire ,  au  muli  de  Pendérachi ,  8c  fur  une  ri- 
vière nommée  aufli  Ltppo.  Cette  rivière  eft  b  même 
que  VHypiut  des  anciens. 

UPPSPRING,  bourg  6c  château  d'Allemagne,  en 
WeAphalie,  à  la  fource  de  la  Lippe ,  comme  ce  nom  le 
dicafo.  Le»  kiftstbfle  ds  ClurkaHigne  dilëatqiie  c« 


fut  en  cet  endroit  que  les  Saxons  vinrent  fc  foiimettre, 
&  qu'il  y  tint  plulijuts  conciles,  entr 'autres  celui  de  781. 
II  y  fut  campe  afTez  long-tcms.  Au  commencement  du 
quinzième  (îccle ,  les  habitans  de  Lipaspring ,  qui  étoient 
pa^fans  Se  enclaves ,  lurent  aifrancnis ,  &  leur  village 
érigé  en  boure.  *  M^num.Padtrhoni€np».  p.  \6, 

LIPPSTADT  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  b 
Weftphalie ,  au  comté  cfe  b  Lippe,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale ,  Se  fur  U  Lippe  de  qui  elle  reçoit  fon  nom.  Elle 
eft  entre  Paderborn  6c  Souft ,  daiu  un  marais  qui  en  rend 
faîr  fort  nul-fain.  Elle  a  été  libre  6c  impériale.  Les  com* 
tes  de  b  Lippe  s'en  étant  rendus  maîtres,  l'un  deux  ea 
engagea  b  moitié  an  conle  delà  Marck,  dam  b  lîicce»* 
.Son  étant  venue  avec  ccUe  de  Qèves  aui  ébâcuR  de 
Btandebaurgt  ccwc-cî*  en  qnalité  de  co-feigneurs,  ont  la 
moitié  derciercice  de  loui  les  drahs  de  b  jurisdiâion, 
lantlScnliert  qn*eccléfialbiue.  Qnehoet-ans  cro'ient  que 
c^eft  blifMM  de  noiomie;  Se  te  bvant  évéfquede  Pa- 
derbnni,  rcidinand  de  Furflenberg,  penche  aflcz  pour 
oe  léntiment»  D'autres  difent  qu'elle  n'eft  que  du  dou- 
zième fiécle.  Se  qu'elle  a  été  fondée  par  Bernard  II. 

LIPSYDRIUM,  lieu  de  l'Attique,  fur  le  mont  Par- 
nètlie,  félon  Suidas.  Les  Alcmcconides  l'avoie:::  il'j!)  ird 
ferme  d'une  enceinte  de  murailles ,  ô<  on  l'avui!  depuis 
firti'-.é.  Il  fervil  d'afile  à  des  pcrlo  ^ncs  illuftres  exilées 
d'Athènes;  mais  ils  y  turcnr  pourliuvis  par  les  troupes 
de  Piilrtratc.  li  y  av  jit  un  proverbe  à  Athènes.  C'eft  ce 
que  je  trouve  dans  Suidas  au  mot  Evo.u^  tv» 

LIPINES,  «un  pdais  des  mis  de  France.  Voyez 

Lestinss. 

LIPTOV,  comté  de  Honç^rie,  nu  midi  de  celui  de 
Scepus.  II  eft  d'une  .'i^urc  ir.'c^ulicre,  ayant  vingt  lieues 
d'ctentlue,  dans  fa  plus  g.'ande  l.in^iieiir ,  &(  dix-buic 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  habitant  font  presque 
tous  E'ciavons. 

LIPUDA ,  ^iterivwre  du  rovaume  de  Naples,  dans 
la  Calibre  ciiénew«>  EHepaiTe  i  Umbriatico,  &  fe  rend 
dans  la  mer  Ionienne ,  entre  la  ville  de  Scrongoli  6c  te 
golfe  dcTarente.  *  BauJrand ,  édit.  170J. 

Darri  croit  qu'elle  a  été  appelléeaocieanement  ARe« 

TAS. 

LIQUENTLA ,  rivière  dltalie ,  au  pays  de  la  Véné- 
tie ,  félon  Pline ,  /.  )  ,  c.  18 ,  qui  dit  qu'elle  a  fa  finircn 
dans  les  monis  voifins  d'Opiurgiiim  ^OÎUr^ooaC/Uerio,') 
6c  qu'elle  a  un  port  de  même  noim.  Le  nom  moderne 
eft  la  Llv£.NZA.  Voyez  ce  mot. 

UQUES ,  Licum  ou  Liktum  *  ancienHe  abhaye  de 
Prémontré ,  finiée  i  une  denu-lieue  d*Atdrn,  8t  à  trois 
lieues  de  Cabb  »  diociA  de  Boulogne.  Elle  a  été  fea- 
dée,en  iitt,  par  Robert,  comte  de  Bonlogne,  Scvaut 
par  an  à  Taobé  quatre  mille  livret. 

LIRA,  village  de  France,  dans  la  Normandie,  au- 
près de  Vemeuil  au  Perche.  Il  n'eft  remarcruabîe  que 

r3ur  avoir  donné  b  naiffance  au  tamcux  Nicolas  de 
yra,  auteur  d'une  glofe  fur  rEcriture-fatntc.  V  oyez 
Lyiia  1. 

LIRÈ ,  bourg  de  France ,  dans  l'Anjou  ,  slcclion 
d'Aiiçc's. 

LlllE  ou  I.IERÈ,  ville  des  Pays-bas  Antrichienj, 
dans  le  brabant ,  au  quartier  d'Anvers,  fur  la  rivière 
de  Nethe,  à  deux  lieues  au  nord  de  .\1alines ,  6f  à  trois 
au  f.:d  eft  d'Anvers.  Ce  lieu,  comme  le  remar  que  "iahbé 
dcLongueiue,  Dacr.  de  îa.  France ,  1.  part.  p.  (croit 
très-ancien,  s'il  ctoii  bien  (ûrcmcnt  le  mciiic  que  Lediu  , 
ou  Lcdo ,  marqué  <lans  la  divillon  du  rovjnmc  de  Lo- 
thaire,  l'an,  876;  m^is  cuiniiu.-  cela  eft  rort  incertain, 
ou  ne  vo;t  po:nt  que  cette  ville  au  ctc  tondée  avant  le 
treizième  liecle.  Ce  fut  pour  lors  qu'on  y  établit  un  colf 
lé^e  de  chanoines,  l'an  1160.  On  y  a  auffi  fondé  nne 
Chartreufe.  Quand  on  écrit  Uert ,  !'<  de  b  ptenùeto 
^llabe  ne  (é  fcnt  point  en  pronopçant. 

Celte  wUe  eft  te  cheMien-deb  prinôpentd  de  Can- 
tecroix. 

I.  LIRIA  ,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoife.  C'eft  te 
L<\,  qui  arrole  le  diocèfe  de  .Montpellier^  eo  l 
Voyez  LfZ. 

z.  LlRlA,  ouLLiria,  bourg  d'Espagne,  au  royaume 
de  Valence,  fur  le  Guadalviar ,  i  quatre  I.euesdeMoi^ 
vedro  <  Se  A  cinq  de  Valence  6c  de  b  côte  de  b  mer. 
Onpimnd  «pmce  bourg  eft  fort  ancien;  Se  quelques» 
tiepiCBMatpoHck  petite  vilk  detaiKieasCMMi> 
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Uni ,  nommée  Laaro,  Lauron  &  Laurona ,  où  let  troo- 
Bcs  de  iuiei-Céfai  défirent  &  tuèrent  Scxtus-  Pompeîus  : 
OC  d'autres  mettent  la  m«!me  ville  à  l.jum^us ,  bourg  fur 
la  même  rivicie,  i  cmq  lieues  de  LLUias,  £c  prenneiu 
Liria  iMLUàmfimUn*E4mt  m  UtJttt,  Voyns 
Leria. 

LIRIMIRIS,  andeime  viOt  dihfniidiGcnMidi, 

félon  Plolomce,  /.  l,  c.  il. 

LIRINA.S,  l'umom  de  la  ville  S Irutramna  ^  fur  b 
fleuve  U'is ,  qui  eft  le  Garislan.  Datu  la  terre  de 
bour,  Interamna  LiVivai  IK  ugnifie  que  Inuranna  liirle 
pour  la  diftinguer  des  autres  villes  de  mt)me  nom. 
PlilK)  /.  j  ,  c.  f ,  en  nomme  les  habitans  Inurtmiut- 
us  Suuafiai  qui  &  Liriiuutt  ;  &c  c'eft  d'eux  qti'U£uit 

cmmdfe  ce  vei*  de  SUhBloiiaac ,  il  S,  M  40}: 
At  IMmmum  dixoûfià*  ib^Ùu  «m 

LnUO ,  bourgade  d'Afic  en  Natolie ,  dans  TAmalie, 
i  rembouchure  du  Cafalmac,  qui,  i  canb  de  ce  liai» 
«fi  nommé  par  quelques-uns  rivitr*  dt  Luit,  Qi^'V**' 
uif  y  cherchent  la  Tbéoitsntedct  ancien. 

LfRINENSE  CŒNOnÛM,  b  moiu^Jtliriiu. 
Voyet  Lerins. 

LIRIS,  rivicre  d'Italie.  Voyez  Garillan. 

LIKNUTIA,  A<pn>tt««  ville  d'Afie,  dans  la  Pam- 
philie  ,  félon  Hccatée,  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

LIRON,  (le)  petite  rivière  de  France,  en  Ljnjije- 
doc«  Elle  a  fa  l'ourcc  da'ii  mon'.iiinct ,  jn  ^  juchant 
de  Cazo'.iU;  ferpcn:e  vers  le  lud-eft,  puis  vers  l'eft  » 
pafTc  à  Puiilerguier,  ù  R.nncjan  ,  à  MauieiUiB  y  à  I>î> 
ron ,  Se  te  fictd  dans  l'Orbe  i  Bcziers. 

I.  LIS,  (la)  LigU,  rivière  des  Payi-bas  François. 
Elle  pte.ul  r,i  fource  i  Lisbourg  ,  en  Artois  ;  paffc  par 
les  rur.-.L-s  de  Tiiu-  iienne  ;  arrofc  Aire,  Saint-Venant, 
la  Gori.  L-  ,  Aimcncicrcs ,  Vameton  ficCommiiies,  d'où 
elle  entre  dm.  Us  Pays-bôs  Autrichienii  fie  ferend  dans 
FEscaui ,  il  G.uid.  Les  habiiam  de  Lisbour|  jugent  par 
la  clarté  des  eaux  de  la  Anne  de  cette  rivière  ,  de  b 
dupofiiion  du  ten»  ^u'il  daiitKce  ;  lonqu'il  doit  pleu- 
voir* b  Cantet  dame  en  bouiUoninnt  im  petit  fable  qui 
bbrauilb  plus  on  «uAta ,  félon  b  fofoe  oe  b  pUib  qû 
doit  venir  ;  au  contraire,  truand  il  dott  biie  bàttten». 
feau  fort  très- claire  du  fem  de  b  (erre.  *Pigudtt  at 
la  Fort: ,  Descr.  de  la  France,  f .  î  ,  li^. 

X.  LIS,  abbaye  de  France.  Voyez  Lys  i. 

USA,  ville  d'Allé,  dans  l'Indouftan  ,  dans  la  pro- 
vioce  de  Doliabat ,  fur  la  route  d'Aurangeabad  à  Cal- 
var,  qui  eft  fur  la  frontière  de  Golconde,  entre  Nander 
é(  Dantapour.  •TAtwflOX,  Voyage  des  Indes ,  c.  45. 

LISvE,  Ai^at,  ville  de  Grèce,  dan«  la  Paiiine ,  ou 
aux  environs ,  felon  Hérodote.  OrtâiiB  CfOit  que  ^eà 
la  Lissa  d'Antonin.  Voyez  Lissa. 

LISANICLLUS  ;  c'eft  le  nom  d'un  vabin  dotit 
|»arle  Pacien  dans  (on Traite  de  HîCiite.r.'!a&  Confiront, 
au  Mprnrt  de  Baronius,  cité  par  Ortclius,  Thtjaitr. 

LlSl'ONNE,  ville  d'Europe,  en  Portugal,  donc  elle 
eft  1.1  c.'.pltalc.  Elle  eft  fuuéc  fur  le  Tajc  ,  à  environ 
quatre  iieues  de  l'Ocfjn,  i  foixante  lieues  de  Séville, 
&  .i  ircntc-quatrc  de  Coimbre.  Une  ancienne  tradition 
n^tir  nale  veut  que  cette  ville  ait  été  premièrement  nom- 
mée El  vsF  A ,  &  qu'elle  ait  tiré  ce  nom  de  fon  fonda- 
teur Elyiii ,  frère  de  Tubal,  fils  de  Javan,  &  petit-lils 
de  Noé.  D'autres  s'imaginent  que  Liiboime  eut  le  nom 
SElyfiu  parce  que  les  cam  pagnes  étaient  bs  champs  Ely- 
iilcs,  fiienomméi  dant  let  anc'iens  poiltei.  Sur  ce  fon- 
tfamcnl,  i'bmv  de  b  Chrocraphie  Portupife ,  ^  1 , 
f.  109,  aprtt  avoir  fait  b  desciiption  de  l'abbaye  de 
S.  Salvador  de  Bri^mJoSt  fmie  dans  la  province  de 
Minlio, parle,  en  ces  termes,  des  champs  Elyféet.  «Nous 
m  favons  par  tradition  q\ie  c'eft  ici  le  lieu  Oti  étoient  les 
H  champs  £ly fées,  c'eft-à-dire  le  lieu  où  les  âmes  des 
wjuftet  venoieni  jouir  d'un  grand  repos,  aprôs  avoir 
»  paflfé  le  fleuve  de  Lima,  autrement  le  fleuve  LtthtM 
Voycx  Lethè.  'JJùtrt  lêàmùm  reSî|Gb  /erow  fà- 

pitltr  Portugais. 

^  Une  .lutre'^  tradition  veut  qofUIsrflë*  après  la  dcftruc- 
tion  de  Tioye  ,  vnii  dans  ces  quartiers;  qu'il  y  jeita  les 
prcimcis  ionrlcmL-ns  de  Lisbonne,  &  rjue  dès- lors  clic 
Ait  appclléc  UljfJJifont  ou  Vlyjjifo^  ou  m£<ne  OlyJJipo, 
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Mais  il  fe  pourroit  bien  6iie  que  b  feflèinbbnce  ifat 

noms  auroit  occafionné  cette  opinion.  En  cfli» ,  outre 
qu'il  fcroit  ditiicilc  de  prouver  qu'ÛlyiTe  fait  jamais 
foni  de  la  mer  Méditcrr.inée  ,  le  véritable  nom  de  cette 
ville  n'ctoit  pas  Uhjjho  ni  Ofyffipo  ,  ma»  OIifip»t 
comme  on  le  voit  par  1  inscription  niivante  .  qui  a  die 
tramdeiLiibaaiiei 

Imi'.  Ces.  M.  Julio. 
Philippo.  Fel.  Aug. 

PONTIF.  MaN. 

Trib.  Pot.  IL 
PP.  CoNS.  in. 
Pu.  Ivu  Ousiro. 

Cette  mlbipiion  confirme  de  plus  que  Lisbonne,  après 

•voir      ane  cobab  Ronianfl,  pik  b  nom  de 
tMt-Juiia. 

L'incertitude  8c  rohfillrilé  dans  bmidbi  ttous  biflé 
ihiftoire  fur  Porii^ae  de  Litboane  ,  ibnt  une  pceove 
cmaine  de  l'ancienneté  de  cette  ville. 

Lisbonne  eft  lîiuée  forfept  montagnes,  qui  poMeatlei 
noms  de  S.  t^inunt ,  de  S.  Andri^  de  S.  Gtorp^  de 
fainuAntUy  àefmmCMktriiît,  acdaiClugtSt  i^d^ 
i-dire  dts  pUits  dt  notre  Stigntur.  De  ces  di verlês  mo» 
tagnet  on  découvre  la  camp.igne ,  la  mer ,  le  fleuve  dn 
i  âge,  les  forts  qui  le  gardent,  &  un  très-beau  payfi(e> 
Elle  forme  un  fuperbe  amphitéatre  par  la  diveriité  delat 
tompiueux  b.itiinent.  Elle  paroit  d'une  extrême  bl^uenr» 
parce  que  l'on  a  bâti  un  grand  nombre  de  mâfim  fiir 
le  bord  du  Tage,  pour  la  tacilitc  du  commerce. 

Celle  ville  n  ctoit  pas  li  .grande  autrefois.  Elle  n'oc- 
cupo  t  il'abiMd  qu'une  leiile  colline,  quoiqu'elle  s'éten- 
dît lusqu'au  liord  du  Tage.  Avec  le  tem»  elle  s'accrut  ;  il 
y  a  plus  de  dcuv  cents  ans  qu'elle  occupoit  déjà  cinq 
collines,  &  l'on  y  cu  ripinit  lusq  r.i  vinei  nulle  maifoiis. 
Elle  en  rcntcrnie  .lujuuufhui  environ  trente  mille,  qua- 
tame  églifes  paroilTiales ,  virgt  monaneres  d'hommes  fie 
dix-huit  de  filles.  Il  y  a  en  outre  plus  de  cent  trente  con- 
iréiîei,  qui  quéteiK  pour  les  pauvres  %  il  entre  tous  les 
jouft  uns  Lttboone.  par  b  feule  porte  de  S.  Antaon» 

r'ne  cents  bétes  cnaiaéetde  farine  ou  defimt»  yba 
mille  par  la  portedeS.  Vincent ,  plus  de  dente  centa 
par  b  porte  de  tùaw  Cadierine,  &  plus  de  neuf  ceaii 
par  celle  de  lâime  Croix. 

On  voit  dans  Lisimnne  un  grand  nombre  d'édifices 
fiipcrbes  fie  plufiems  places  publiques.  Il  eft  vrai  que  b 
lïtuation  eft  un  peu  incommode ,  i  caufe  des  collines  8C 
des  vallées  où  elle  eft  bâiie  ;  de  forte  qu'il  âut  presqun 
toujours  monter  ou  descendre ,  outre  que  bs  rues  y  font 
la  pitipart  afl!°ez  étroites  &t  mal-propres. 

Le  port  eft  regardé  comme  un  des  plus  célèbres  de  FEu* 
rope.  Il  a  près  de  cinq  lieues  de  long  ,  ï  compter  de  San- 
fienito  jusqu'à  (  .ti  hà  ;  in.iii  l'entrée  en  eft  extrême- 
ment ditliiile,  H  c.;u  e  des  i\:ri;s  jiii'U  6<  des  rochers  J 
en  rccoir.pcnle  les  \  .mu aux  Te  iri.iiver.t  dans  le  port,  par- 
faitement à  r..bri  des  vents  urdijjaircs  ,  étant  couverts 
d'un  côte  par  les  collines  lu:  Icquellei  la  ville  eft  fituée, 
&  de  l'autre  par  les  bords  oppolcs  du  rage,qui  font  fort 
élevés.  Malgré  ces  avantages ,  ils  ne  birienl  pas  d'être 
expofét  à  des  ouragans  ,  qui  quelquefois  font  de  terri- 
fales  rav«s.  Les  vailTeaux  mouillent  dans  le  Tage,  en- 
tre la  vilb  8c  b  chSiean  d'ALMADA,  à  dix-huit  braflêc 
d'eau  t  fur  un  Ibod  de  bonne  tenue.  Cette  rivière  que 
lei  Pompit  appellent,  oi^JlRanet,  itA^r^n  k 
m  dtt  rmtnst  a  pris  dNinc  Keue  «b  biieur  dau  eer 
endtoit-li.  La  matée  y  monte  ordinairmient  douae  piedê 
i  pic,  8c  plut  de  dix-hiit  lieuei  en  avant  vert  b  toutee. 
Lorsque  les  vaiffeaux  arrivent,  ib&nc  ob^és  fbbluer 
d'un  coup  de  canon  la  forrerefl'e  tfe  Bébiii ,  qui  eft  î 
deux  lieues  au-deffiMis  de  Lisbonne. 

La  place  publique  la  plus  belle  eft  celle  qu'on  nomme 
ottrrtiro  do  pafo^  c'ell-i-dire  la  pUce  du  malais^ 
parce  que  le  palais  royal  eft  fitué  à  Pun  des  côtM.  Elb 
eft  fur  la  rive  du  Tage,  bordée  d'une  muraille  qui  régne 
tout  le  Ions;  du  ftcuvc ,  à  hauteur  d'appui  ;  on  découvre 
de^là  les  vAiftcuix  <jui  font  à  l'ancre,  le  long  du  port; 
(c  pl.:s  on  vu:  c\:n  côté  le  pa'ais  royal  qui  eft  à  l'tiiie 
des  extieinités  ,  un  autre  palais  qui  eft  à  l'extrémité  op- 
polce  ,  &  dans  le  tond  un  rang  de  tort  belles  maifunî. 
Celte  place  eft  la  fcène  où  l'on  célébroit  auuefois  la  fo- 

bnmité 
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knmh^  des  «m  i*  fi  i  on  y  câébte  Htùtt  aiqout^ 
Aui  ta  fiiie  dn  turann,  qui  nVt  Ml*  diofe  qu'un 
combat  dlionoiM  dnifilt  ooom  4et  taiNiii»  Rava- 
ges, &  9u  iniant  ca  ce  piyt  comn*  m  Espagne , 
'aveenw  imde  dépeofe;  c'«l  suffi  fur  cette  place  qu'on 
dlAw  Mf  a8u  it  p»  i*  Finquijàion  ;  c'efl-i-diie  qu'on 
y  eiéciM  eeux  que  ce  tribunal  a  condamnas. 

Près  de  b  place  royale  ,  il  y  en  a  une  autre  iïtuée  de 
mttne  au  bord  du  Tage  ,  6c  où  (ê  tient  le  grand  m;ir- 
cU  de  la  ville,  nommé  à  RUtira.  On  y  vend  tout  ce 
qui  descend  du  Taee,  fam^  poiflbn,  &c. 

Outre  ces  deux  places,  il  y  en  a  plufïeurs  autres  fort 
fceUc5,  en  divers  quartiers  de  la  ville.  La  plus  grande  eft 
celle  qu'on  nomme  Je  Rucio.  C'eft  l'ur  cette  pl.icc  que 
fe  trouve  le  palais  de  rinquifition ,  k-  couvc  i;  des  Do- 
mmicains  &  l'hôpital.  Elle  a  la  forme  d'un  amphithéâ- 
tre, à  caufe  des  coUinet  qiii  fenvinMmtiK.  On  jr  tient 
foire  chaque  femaine. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  de  S.  Georçe,  eft  un  châ- 
teau de  mfme  nom.  Il  commande  la  ville,  &  eft  flan- 
qué de  plulieurs  tours  carrées.  Dans  les  murailles  il  ren- 
ferme comme  une  pente  ville ,  oii  il  y  a  des  rues,  des 
palais  &c  des  églifes.  Ce  n'étoit  pas  autrefois  une  place 
ibrte;  maison  y  a  ajoûtédes  terralTes  bordées  d'artille- 
rie, qui  le  rendent  aujourd'hui  aftez  fort.  Le  marquis  de 
Cascaiis  en  cfl  VgttMdfmor  ;  c'eA  ce  qu'on  appelle  en 
France  ftigiumr  thâulMn  ou  gouverntur.  Cette  charge, 
^  c&  dans  fa  maifon  depuis  trois  fiécles ,  paflfe  aux  né- 
nden  de  Tes  biens  &c  de  fon  nom. 

Lepalais  des  rois  de  Portugal  eft  bâti  au  milieu  de 
h  «ine,  (m  le  bord  du  Tage,  6c  I  l'extrémité  de  la 
pkes  nyile»  <fe  forte  que  le  roi  peut  voir  de  Tes  fené- 
Bec  MM»  les  vaiffeaua  oui  arrivent  à  Lisbonne ,  6c  tous 
ceux  qui  en  partent.  C  eft  un  grand  dôme  carré,  élevé 
de  quatre  étages.  Il  y  a  dans  ce  palais  de  très-belles  ta- 
lcs fie  des  duunbres  magnifiques.  Au  ttoifiéme  étage,  eft 
h  bibliothèque  du  roi.  Les  livres  y  font  dans  de  peiht 
adMett  de  aoyer.  De  ce  dôme  part  un*  akrie  deoent 
MideloDg,  au btiotde  laquelle tl  v  eniacux  de  néme 
loiMNM'»  bOm  cm  fhicBim  don  liages  flt  dei  hnéutt 
craendé bdcont.'  Lei vom  des  chambres 6t da falei 
doonent  fitr  une  terraflè  ciui  va  jusqu'i  la  mer»  6e  oh 
Ton  (e  ptomene  i  pied.  Les  appaitemc»  Ibot  grmds, 
cooamodet  8c  Itiperoement  meiibUs  en  hyicr;  mais  en 
dté  on  détend  les  tapiflcries ,  parce  qve  les  numiDet 
fimt  Umbriffits.  Les  étatsgénéraux  fe  tiennent  dans  la 
Ûle  des  gardes  du  roi.  Cette  fale  eft  du  côté  de  la 
ville.  La  chainhre  <\\\  conk-il  de  guerre  eft  i  l'une  des 
«xiremitcs  ;  &£  dans  les  appiriemens  d'en-haut,  il  y  a 
plufieurs  tribun.iux.  La  chapelle  du  roi  eft  à  l'un  des  cô- 
tés du  palais  dans  la  cour  intérieure.  Elle  eft  grande  &C 
tichement  ornée. 

\Jtfiindega  ,  ou  Lt  douant ,  eft  tout  prés  du  palais  du 
roi.  C'eft  un  édifice  v.iftc  !<  bien  b.iti.  Il  renferme  plu- 
£curs  magafiiu  voûtés  ou  l'on  eft  obligé  de  porter  tou- 
tes les  marchandil'es  qui  arrivent ,  ou  qui  forterit ,  pour 
y  être  plombées,  moyennant  un  certain  droit.  La  (etnie 
de  CLtte  dou.ane  eft  un  des  plus  grands  revenus  du  roi. 
Outre  cette  douane,  il  y  a  la  caja  dos  tscUvos ,  où,  de 
vingt  esclaves  ,  qu'on  amène  d'Afrique  ,  il  en  faut  laiiler 
quatre  pour  les  droits  du  roi.  Près  de-là  eft  farfcnal.qui 
«talTez  bien  fourni  d'artillerie,  de  mousqueterie  6c  d'au- 
tres munitions  de  gncne.  Il  y  en  a  un  autre  près  du  pa- 
lais royal.  Dans  ce  dernier  (ont  les  maeafins  delUnés 
aux  chofes  néceflaires  pour  ré<|uipeinent  des  vaiflêaux. 

Le  Corpty-Santo  efl  un  quartier  où  fe  trouve  le  Corte» 
Réal ,  grand  palais ,  où  demeuroit  le  prince  r^fent, 
Pierre  11,  du  tems  du  roiAlfonse  VI ,  fon  frère.  Cept» 
lais  eft  auA  au  bord  du  Tagc.  Il  a  quatre  beaux  corps 
de  logis t  omés  de  belles  tours  ,  avec  des  ^leries  où 
Ton  fe  promené,  6c  d'où  l'on  a  la  vue  fur  la  rivière.  Ce 
|ialais  fiit  confisqué  au  marnuis  icCafiel-Rodrigo,  parce 
qu'il  embraflk  le  Mm  des  Espagnols ,  dans  le  tems  de 
h  révolutioa  du  PoiUgal}  mais  par  le  traité  qui  bt  bit 
entre  lea  de»  caunninet  »  il  éiott  porré  que  loni  fet 
IiiCM  loi  ARrimt  tendus  ;  8c  ee  palais  a  été  reftinié  i 
'  &  mnfiM.  Le  nom  de  Cnrpo-SéMo  a  été  donné  aa  quar- 
tier, icanfè  dPune  chapelle  de  même  nom  qui  s'y  trouve. 

A  l'un  des  c6tés  de  la  place  royale  eft  une  halle  pu» 
bliqtte ,  nommée  Tvmn,  oài'aflënblent  letmagiftnus 
de  la  police.  Cefr-U  q^endiftiilNM  tout  b  bled  quift 


LIS  is7 

eonfume  dans  iJAowiei.  Lotiqrill  <àwliMOte  i  devenir 
rare ,  on  a  grand  ibin  d'oUmer  r^galM  te  iidiArt* 
bwioii,  afin  guBjerfonne n'ait  fujet  de St pbiadre. la 
bfliiriMiriti  eft  anff  fin  cette  place. 

Lbbonne  a  troîsdiflihentes  enceintes.  La  première, 
8e  la  plus  ancienne  *  ne  renferme  que  le  château  aved 
quelques  petites  rues  an-deffous  ;  la  féconde  renferme 
cette  première  avec  la  ipnde  égUfe ,  qui  eft  la  cathé- 
drale ,  près  de  laquelle  il  y  a  encore  quelques  portes  , 
entr'aulres,  celle  de  S.  Antoine.  C'eft  aufli  dans  cette  fé- 
conde enceinte  que  fe  vcmî  l'hôtel  c!c  ville  ;  la  trdlf-.-jme 
eft  d'une  tort  grande  étendue,  &  renferme  presq'.:e  toute 
la  ville.  Ces  trois  clôtures  de  murailles  font  envelop- 
pées d'une  nouvelle,  qu'on  a  commencée  avec  de  belles 
fortifications,  &  dont  le  tour  n'a  pas  moins  de  fix  lieues. 
Mais  ces  travaux  commencés ,  fur  l'avis  qu'en  avoie 
donné  le  âmen  naiv»  de  Matialva^  fim  deaiantd» 

imparfiîits. 

L'églife  métropolitaine,  appetUe  la if/c,  eftStuécTur 
le  penchant  t'.'unc  colline.  C.  eft  un  bâtiment  trùs-an- 
c:cn  ;  il  eft  orné  de  deux  clochers  fur  fon  portail,  6e 
d'une  lanterne  en  façon  de  petit  dâme  ,  au  milieu  de  la 
croifée  de  l'églife.  Proche  du  grand-autel  eft  la  chifle 
de  S.Vincent,  fous  l'invocation  de  qui  cette  églife  eft 
tlédiée,  8c  en  mémoire  de  qui  MM.  du  chapitre  entre- 
tiennent perpétuellement  deux  corbeaux  qu'on  voit  vo- 
ler dans  l'églife,  fans  qu'ils  en  fortent  jamais.  On  pié- 
tend  qu'après  que  S.  Vincent  eut  (bufFcrt  le  martyre» 
fon  corps  fiit  jeité  i  la  campagne  *  pour  fervir  de  pl- 
iure aux  bêtes  camacières  &c  aux  oifeuu  du  del  ;  que 
des  corbeaux  le  gardèrent ,  jusqu'à  ce  que  des  perfinn 
nei  piedês  l'eulTenc  enlevé,  pour  le  porter  dans  un  liai 
proche  de  Valence  en  Espagne ,  où  n  dtoit  né  ^  8c  que 
c'eft  pour  confcrver  le  fouvenir  de  cette  merveille ,  qoe 
l'on  garde  ces  corfaeanx.  Alphonfc  I,  roi  de  Portugal , 
aymt  enlevé  Lisbonne  an  Adoici  »  fan  1 147,  on  déterta 
le  ooips  de  S.  Vincant»  6c  on  le  iranipoita  dans  cette 
^life. 

L*4glî&  des  DoniBÎeaias ,  dans  le  Rucio,  paflè  pout 
trèfl«eUe.  Onj'kemaimie,  enir'autres ,  trois  dnpdlesp 
«ooM  dotdei  «poil  le  naut  jusau'au  liaa.  Dans  me  on 
voit  la  généalogie  de  la  fainte  Vime ,  en  bas  lelieft.  8c 
dans  l'autre  la  généalogie  de  S.  Donûmqne  de  même 
ouvrage.  Dans  celle  du  milieu  00  v(Mt  un  beau  crucifix 
enfermé  d'une  grille  d'argent.  Le  fiinc  Sacrement  eft 
-continuellement  expofé  dans  cette  dernière  ;  fix  oetaes 
de  cire  blanche  éclairent  perpétuellement  cette  chapelle, 
de  mime  qu'un  grand  nombre  de  lampes  d'argent.  La 
maifon  des  religieux  eft  confïdérable  ,  6c  répond  à  la 
magnificence  de  l'églife. 

Près  du  couvent  de  S.  Dominique,  eft  la  maifon  de 
rinquifitlon,  (j-.;e  les  PortUi^.rs  appellent /o  Santo-Offîao, 
C'eft-l.à  que  s'allemble  le  conlé:!  du  faint  otfice  ,  &  que 
l'inquifitcur  sencral,  qui  en  eft  le  préfideiit ,  tait  fa  de- 
meure djiis  un  appariemeni  fuperbe.  Ccconfeil  eft  fou- 
verain  &c  tous  les  autres  tribunaux  ;  de  l'inquifition  du 
Portugal  &  des  Indes  font  quelquefois  obliges  de  lui 
rendre  compte  de  leurs  procédures  ,  quoiqu'ils  fo  cnt 
auffi  fouverams.  Devant  le  portail  de  cette  maifon  .  il  y 
a  une  l>clle  fontaine,  chargée  de  fiameS  de  «Mtbl^oeqHi 
jette  de  l'eau  de  toui  les  côtés. 

Il  y  a  Lisbonne  une  jolie  églife  (|ui  porte  le  nom  de 
Madrc  de  Dioi.  On  y  garde  un  famt  fuaire ,  que  Ton 
montre  tous  les  ans,  le  jeudi  (àint.  Derrière  le  château  de 
S.  Geoi|e  eft  l'églife  des  Augiiftins ,  dite  Nojfa  Senhcrt 

Grmm,  On  y  vmt  une  croix  dTor,  garnie  de  pierre- 
ries ;  on  eftime  cette  pièce  cent  mille  écus ,  6c  on  la 
porte  dans  les  proceflîons  des  grandes  fêtes.  La  reine  , 
femme  de  Jean  IV,  a  fondé  une  petite  églife  appellée 
Noffa  Senkora  dot  Rtmedios,  qui  eft  toute  lambriuM  d'é- 
bène,  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte.  Elle  eft  foutenue 
par  des  colonnes  qui  (ont  aufti  de  même  bois ,  &c  or- 
nées de  moulures  dorées.  Cette  princelTe  a  voulu  y  être 
enterrée.  Elle  fit  bâtir  cette  cglifc ,  pour  remercier  Dieu  de 
ce  que  le  toi ,  fon  mari ,  avoir  été  minculeufemcnt  pré» 
Imé,  en  cet  endrott,  dan  aflâlEnat  eoncerideutie  leduc 
d'An»  8c  un  Vaaa^àh 

Les  Cotdi^e»  ont  m  couvent  très^giand ,  dans  k- 

Cl  vivCM  deux  cents  dwqiian»  idigiMHX  ;  kar  égUlè 
itafli»vaftes  lavoflwdioitlôuiawepardegiànds 
piitets,  qai»  de  nêine  91e  la  voûte,  étoient  dorés' 8c 
TmillI.  Qqqqq 
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azurés  en  feuilUjes  ;  c?t  cd.ficc  fut  bri'ilé,  il  y  a  pUifieurt 
années.  On  l'a  rebâti  plu<  beau  qu'il  n'étoii.  Pièscît  U 
ûcrilîie  ,  il  y  a  une  chapelle  de  marbre  ,  qui  lerî  de 
ftpulture  aux  archevêque*  (le  Lisbonne.  Lcj  religieux 
'  S.  Benoit  ont  uac  mall'on  appcllci:  vuli;;iircm«iit  San- 
Bcnilo  ;  elle  eft  à  l'extrémité  i!c  U  ville,  au  nord  -  cft. 
Le  bâitmcnt  fait  connoître  les  revenus  (le  ta  mailon.  Une 

il 


de  S.  Benoit  ont  uac  mailon  appi 
0  ;  elle  eft  à  l'extrémité  i!c 
liment  fait  connoître  les  rc\ 
feule  £i(^ade  a  cent  cinquante  pas  (le  loneueur  ;  il  y  a  rou 
dcHi  éuges  avec  quantité  de  naèm%  \màlm*im.  lifii 
nomfo,  &c  ceux  qui  montent  M  lie  voicot  paiIctUM  D. 

~       '  "  *     •     '   mal 

le  1 
duc 


\ZM  ,  qui  n'avoietit  aucunes  munitions ,  ne  purent  ta  dé- 
fendre. Le  lendemain  de  U  bataille  d'Alcantara,  où  le 
duc  d'Albe  avoit  détait  les  Portugais  commandé»  par 
D.  P.  d'Acuna  ,  Lisbonne  abandonrvée  &C  tant  défenlè. 
Te  fournit  au  roi  d'Espagne.  Le  duc  d'Albe  y  entra,  6c 
punit  ceux  (jui  paroiUoient  «ncoie  atucbés  aux  iiuéréif 
de  D.  Antoine  de  Bnpmcb  Pkficw»  ttM/UKmm  fa- 
rent  bannis;  d'anneimMit  um  inoit.  Cm  Mtaa* 
officiers  «  wà  micar  hà  teMat 


k  WhAmi  eE  belle,  on  voit  un 
pierre  qui  le  borde  au-defllis ,  eft  toute 


grand  piùtt  : 
&  jaspe  &  d  m 
Ënlepilke.  L'édifc  de  S.  Louis  eft  petite,  màt  lièi- 
eeiitille  ;  k  rteMe  «ft  M  >  &  IMifife  eft  tmucpci«e  ; 
b  dépenfe  en  a  M  finK  par  ksFiaoqan  qm  tnfiqacni 


Irais  ou  des  otticiers  «Mi  micar  et*  tfatam  pr 
,  Alphonfc,  &rent  dépooM jt  Immcafeinemi  Ict  nou» 
On  va  fait  une  grotte  de  la  ménie'fiieaa  que   maUMUieus  hneni  banni*.  Enfin  le  Portugait  tjwtttaé 
cdbdtrEtcnruI,  qu'oa  appelle  PtiuktM.  C'efth  tt'  le  i*'  Décembre  164»,  le  fecrétaire  de  la  vkc-rciae , le 
fdMR  de»  cutatttitCaûtl'Radrifp.  Chez  les  Cannes,   duc  de  Bragance  fui  prodaiiié»à  liihomif»  taide  Por- 

*     '      "  »?  j  .     -  •jScpritlenomde/ftMÏi/'. 

rmi  tant  de  révfriunoWf  flWiqw  tout  ceux  qœ  de- 
BWuraieMktflnlitieideLiiboiiM^h  regardotent  comme 
une  retraite  aflur^  pour  eux,  en  cas  qu'ils  ne  puflient 
rëullïr  dans  les  proieis  qu'ils  p  u  v m. m  tyrraer.  Si ,  d'ua 
côté,  fon  alTicttc  &  Tes  tortitic.itions  les  mettoieni  à  cou- 
vert du  rcffcntmiciit  &  de  l'infulic  de  leurs  ennemis, 
ils  étoient  charmes  de  l'autre  côte  par  la  douceur  de  ce 
climat,  qui  efl  le  plus  fain  6c  le  meilleur  de  toute  l'Es- 
pagne. U  femble  qu'on  y  vive  <lans  un  ptinienu  conii- 
nuel ,  par  la  variété  dei  flama  voit  ailM  ai  mif 
lieu  de  l'hyver. 

Lisbonne  eft  le  Cége  durelacao,  que  nous  appelions 
en  franqois  U  parUmtnU  Cette  cour  fouvenine  ,  &c  la 
première  du  royaume,  eft  coropofée  d'un  préildent^ 
nomme  d'tfpée,  que  le  lot  chmfit  ordinairement  parmi 


epoii 
dansLisboane. 

n  jr  a  daiM  lisbonne  une  confrérie  célèbre,  qu  on 
fMt  tâ  toafrôU  de  U  MijlricorJc,  en  Portugais  irmcn- 
dûdt  ia  MifiritoriJi.t.  LIU-  ctl  1.  o:r|i,-iL-j  c'.f  roui  ce  qu'il 
yade  plus  honnOtes  gens ,  î>:  des  p. us  tn;,tliiiéi  ;  le  roi  lui- 
même  &  les  princes  ne  font  point  d.th:uhc  de  s'y  cn- 
roller.  Elle  a  un  préfideiu  ou  pourvoyeur ,  que  \e<,  Por- 
tugais nomment  prouvtdor.  Se  dont  l'emploi  eft  allez 
onéreux ,  quoique  fort  eftimé.  On  le  change  tous  les  ans  ; 
&  celui  qui  en  eft  revctii,  n'en  fort  gucres  fans  dépenfcr 
plus  de  cent  mille  francs  de  fon  bien,  s'il  veut  exercer 
fa  charge  avec  honneur.  CetM  p'ieulè  confr^e  fe  dé> 
voue  à  fecourir  les  pauvres.  Elle  alGAe  tous  ooiz  qui 
Ibntdam  quelque  nécelTiië,  ceux  que  UInMeMipWw 
de  mendier,  let  veuves ,  les  orphelins ,  Otc  EHe  entre- 
tient oBBwd  mmlxc  de  pauvret  filles,  Bt  les  nratie, 
lorsque  racofioB  i*aii  pimme.  EHe  s  (bin  que  rien  ne 
laôr  anoqae  «  poonit  9/cllcs  vivent  bien  ;  elle  aflSAe 
-  les  pnfimnieTS,  ibit  en  leur  donnam  des  uconrs ,  foit 
aa  tiavaîlbtnt  i  leur  procurer  la  liberté,  foit  en  les  ac- 
sompiHiant  &  les  confolant ,  lonqu'ibfiMttCoodainnà 
au  fupplice.  Elle  ne  borac  pas  fes  foins  aux  vivant,  elle 


jnorts,  &  qui  fubCficient  par  la  charité  de  la  confrétie. 
£n6ii  elle  n'efl  pas  bornée  dans  la  ville  de  Lisbonne; 
elle  «11  encore  établie  dans  toutes  les  villes  du  Foitiir.jl, 
&  dans  les  pays  qui  en  dépendent. 

Il  y  a  enc(Ke  dans  Lisbonne  une  mailon  de  mHi^n- 
cordc.  C'eftun  vaftc  hôpital,  defiinc  pour  les  pauv^rci 
maliides.  L'inlirnieric  tft  une  des  pKis  lidUs  qi;e  l'on 
puiffe  voir.  Lorsque  le»  malades  font  fr-é::s  ,  on  leur 
donne  une  petite  foinme  d'argent,  pour  qu'ils  puiflént 
vivre  dans  le  repus  Jurant  quelques  |ouis  ,  afin  de  ré- 
tablir entièrement  leurfaaté.  Cette  maifon  porte  le  non 
ikôpital  Jt  tous  Ut  fùnts. 

Cette  ville  a  été  plufieufsfbU  conquift  £c 
likcns  peuplaii  An  eoanMneanwqt  « 


par  difltircns  peuplaii  ,  ^  .       .  ^ 

SMe,  les  Alains  nûeot  le  devant  Lisbonne.  Cette 
ville  n'avoit  pow^ildélaift  ^It  des  habitans  peu  aguer- 
ris, qui  fc  eoiifereni  8c  fnm  noe  femme  confidé^blc 
qu'ils  dominent  &  leurs  ennemis  ,  pour  s'affranchir  de 
leur  tyrannie. 

D.  Ordogno  III,  qui  commeii<;a  de  régner,  en  wi, 
prit  6c  rafa  Lisbonne.  Elle  fiii  rebîlie  ;  8e  les  Mores 
étant  empares  ,  D.  Henri  la  reprit  vers  le  commen- 
<«.nem  du  doimémc  fiécle.  Elle  tomba  encore  depuis 
Jousia  puidance  des  Mores  ;  mais,  en  1 147,  D.  Alphonfe 
remporta  d'aflàui  .ive.  1--  lircours  d'une  flotte  de  Fran- 
çois, Anglois  &c  Allcroanils  ctoiféspour  laTerre-famie. 
Il  avoient  cjmpe  dans  k  Jktt  oh  l*on  %\M  depuii  Vi- 
•liG:  des  Martyrs. 

Dès  le  cinquième  fiécIe ,  il  T  avoit  eu  i  Lisbonne  un 
évêché  fuffraRant  de  Mcrida.  Lorsque  cette  ville  «n«  été 
reprili;  par  D.  Alphonfe  fur  let  infidèles ,  le  pape  Eu- 
gène 111  rétablit  cet  cvtVhé , qui , en  1 390,  futérigéen 
archevéché.En  1716,  Clément  XI  érigea  la  chapelleda 
palais  des  rois,  en  celif«  patriarchale  ,  6c  y  joignit  un 
fhipiuw.  Le  patriaiene  eft  otdinaiiamcnt  cardinal ,  &c 
aanice  la  boAiona  dpiscopalcs  dans  cette  cbaoelle. 

Henri,  rai  de  Caftille,  en  1373,  attaqua  Lisbonw 
MriMrVfaricRe,  &c  b  prit,  parce  ^  kl  bibip 


let  fëigManliiplîii  oaalifiit»  8c  qui  a  le  tioe  de  ngt- 
d»i  auamiM-eodnilen,  qn'on  tMamne  ^«{ciiAiry»- 
4trt  «TiBciMmcalier,  mieft  dannilaiiiadoe,  qui  gawla 


la  fiean ,  8e  conmSIt  det  conuaveniiont,  fie  né» 

néraicmcnt  de  toutes  les  affaires  ([ui  hii  tout  nanortM^ 
fit  de  deux  pr<Kureurs  du  roi  i  ces  deux  demisn  ont 
auflî  le  rang  dedexembaii^or.  Les  privilégiés ,  ou  ceux 
qui  om  droit  de  «Miaiittimw,  vom  plaider  par-devant 
let  tampdans  Jt  la  ton»  .  ou  ioJpeaews  nir  ks  oifiU 
dert  de  idGca*  pm  roliHnstioii  da  Mx  fie  ooobf 
mes. 

Il  y  a  dans  ce  parlement  dilKretu  bureaux ,  pour  \vh 

ger  les  procès,  fuivant  la  matière  dont  ils  font;  crimi* 
nels,  civils,  interlocuioues ,  (Icfinjcû ,  ou  conoemaat 
le  domaine  du  roi.  Le  reïidor  prclidc  en  la  premi(Me 
chambre,  qui  cU  toujours  compolée  de  dix)ugcs.  Il  c(î 
afTis  dans  un  fauteuil  ,  luus  un  dais ,  au  bout  d'une  ta- 
ble ,  le  long  de  laquelle  li;nt  aiTu  les  conleillcrs  des 
deux  c6lés  fur  des  bancs.  Il  doit  aiïiftcr  à  toutes  les 
délibérations  ;  il  ne  prend  point  fa  pl.ice  <)ue  revêtu  de 
noir,  avec  un  m.<nieau,  un  rabat  ôc  une  cpéc.  Il  porte 
toujours,  ou  il  fait  porter  auprès  de  hli ,  pour  mari|nc 
de  fa  dignité ,  un  bâton  blanc  de  quattc  ou  cinq  pieds  i 
il  ne  donna  A  nix  qu'en  matière  crimiiM^  ,  lonque 
tes  juea  mwcnt  partagés  en  opinions.  Dans  la  an* 
très  chambra  il  n'y  a  point  de  prefidcnt  particnlier. 

Tout  lapaoeèt  fe  }iùem  par  écrit  ;  le  réedor  la«S»> 
tribue ,  fie  on  envoie  taire  le  rapport  aux  diflifrens  bu- 
reaux ,  o&  tb  doivent  être  porta.  Il  retient  ceux  qu'il 
}Uge  i  propos ,  pour  être  examinés  devant  lui. 

Les  uezembargadon  font  vftus  de  (butanes,  fie  dNme 
robe  par-dciïus  ;  elle  leflèmble  aflês  aux  rafacs  que  les 
îuges  portent  en  France,  exeeptéqoe  la  manches  font 
étroites  i  &c  ils  portcitt  une  opece  de  toque.  Ut  fiini 
obligét  de  fe  tendieto»  tes  matms  au  palais,  1  fept  han« 
res ,  S(  ne  peuvent  s'en  exempter  fans  une  caufe  léêtimef 
dont  ils  doivent  (aire  part  au  régidor.  Ils  vontaamireaa 
où  les  arfjircs  dont  ils  font  chargés  let  appellent.  Tous 
rép<]ndent  1  la  première  chambre  :  ils  travaillent  jus(|u'à 
midi,  &£  ne  retournent  point  l'après-dînée  au  palais. 

Les  procès  criminels  en  première  inftancc,  ou  par  ap- 
pel ,  Éi  les  appcli,itions  des  iiite:!ocu;i>ires  en  matière 
civile,  (e  r.ippurient  le  |i.i(cnt  iur  le  ch.inip;  les  au- 
tres afF.iires  fe  rapportent.  Celui  qui  en  eft  char«é  dit 
fon  avis,  St  le  n-ili^e  par  écrit  ,  avec  les  raifons  (ur  les- 
quelles il  cA  londc  i  après  quoi ,  il  donne  fon  avis  ,  &c 
lOMt  k  pcocès  ainfi  raifonné  k  celiu  qui  le  iiiit  ;  celai» 
ci  Faïamme  diat  lui  en  particnlier,  fie  donne  pareille- 
ment fi»  avis  par  doit.  Le  pncis  paflii  alon  an  irai» 
fiéme,  qui  âit  k  même  chofe  qne  kt  dent  antia.  S 
kstroit  avis  fim  confama,  Ë  y  aairêt,  fie  l'on  ex- 
pMip  k  joieaiatti  ^Ibntdifitens,  kpioc6  paOe 
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va  Jttge* ,  qui  fuivent ,  félon  l'ordre  du  tabkju  |  jus» 
Ipi'k  ttl  qu'il  y  »it  trui^  Avii  coatmmcs. 

Il  eft  dû  à  chacun  cic  ces  )u<;t< ,  ponr  (3  fi^i  iturc, 
une  rciribuiion  qui  vA  futie  par  r>ipport  à  h  qL:.ii.i'j  Ce 
r^(l,iir«  ;  maii  celte  réiribuiion  ct\  tort  modique.  Cepen- 
dant CCS  t;;iii;lu.:ii.in  ,  j'.i;iits  aux  gaijcs  que  le  roi  leur 
donne,  &c  aux  diltiijutiuiii  qu'il  leur  ûiltaire.  certains 
jours  de  l'Mnee,  peuvent  ptudiurci  chacan  deux  en- 
viron deux  mille  livres  par  an. 

Les  deux  procureurs  du  101  ont  leur  fK.u't-on  ll'p.iréc. 
L'an  prend  coanoiflànoetle  ce  qui  ic^aidt:  la  prêtera- 
tivec  &  imcrte  de  h  eonronne.  L'autre  connou  du 
conniM  dtt  Iuimmi  fie  des  revenus  du  roi.  Ils  di>niienc 
jpranîÀcmcnt  icnn  oonclufio»  par  écrie ,  &c  cniuiic  ils 
font  entendus  avant  qu'an  juge  £e  proc^  ;  ils  r.e  pren- 
aent  point  de  part  ans  aAiiret  qui  regardent  l'éitliic  ou 
lesmuietin,  ni  aux  matières  criminelles.  Quand  il  n*^ 
a  point  du  poiiie  dvilt*  toute  l'inftruflion  lé  d'ot> 
fiû  par  k*  lugei . 

(I  y  a  quarante  avocats  cboifisBOr  le  r^giJor  pour 
travailler  dans  toutes  les  affiiirei.  'Lorsqu'il  en  manque 
quelqu'un,  le  rc^idor  en  nomme  un  autre.  Ceux  qui 
ne  font  point  de  ce  nombre  ,  ne  peuvent  point  ligner 
d'écritures  ni  d'actes  de  |l(Îicc.  S'ils  veulent  trav  iiiler, 
il  taut  qi.L-  li-  Il  it  liiuv  le  iinm  d'un  cit»  ;)  i.4iaii;e.  Cha- 
que partie  choilii  dans  ce  ii  imbrc  de  q,iar,i;iic,  l'avocat 
qui  lui  convie:ii.  Ii  n'y  a  l' mit  de  procuieurs;  les  avo- 
caïf  inUruilem  toutes  ict  ailaires.  Il  y  a  liiulemcnc  des 
Iblliciteiin  publics  »  dont  on  n*cA  pas  oUigd  de  te 
fcrvir. 

Les  grefîicrs,  ifii'cin  nomme  fcrivains ,  les  huilTicrtnu 
alcaidcs,  les  labeùiuns,  6(  louies  les  c)Mri>cs  g<incralc- 
nent  cjuelconques ,  qui  ont  rapport  à  la  jullice ,  font  i 
la  dispoGiion  du  roi ,  qui  y  pourvoit  giaïuitenieot.  U 
àeles  accorde  qu'ides  gens  qui  prouvent  quelques Tcf» 
vices  perfonnelt  »  ou  de  Cuniilc  .  tu  fur  ravis  du  Jt- 
ttmtarfih4lo-faffof  qui  efl  im  cunleil  qui  rc'pond  au  coo' 
Mil  privé  en  France.  > 

Comme  les  jugemens  rendus  par  le  parlement  font 
en  dernier  rellbtt ,  on  peut  fe  pourvoir  feulement  par- 
devets  le  roi ,  par  voie  de  recours,  ou  de  rjvilion;  ce 
qui  ne  fuspend  point  Texécution  des  luftemens  ,  contre 
lesquels  on  k  pourvoit,  jusqu'l  ce  qu  ils  l'oient  tétraél^i 
par  un  décret  du  roi ,  «  donnd  im  l'avis  du  confeil 

Le  leit:  des  >.om^':Jitrts  ,  qui  font  dans  (1  vKIi;  de 
Lisfjonne ,  mniuL-  en  lu^es  des  atl  iite>  civiles  6(  Cri- 
minelles ,  £v  in  ji  qos  des  aif-iires  dos  l  i  .'.es  fc  de  b 
Aime.  Il  y  a  aulli  un  ;u<c  des  pri>|nitici ,  p.jr-djsant  le- 
quel (c  règlent  les  lerviiudes  <les  niiilnns  ,  6c  ei/in  il 
y  a  deii\  pr<nikurs;  l'un,  pour  la  délivrance  des  ie^s 
pieuv,  des  londationi;  lauttCtpour  Udéiiviaace  aet 
legs  particuliers. 

La  mailnn  de  ville  de  Lisbonne  a  .-uifTi  fes  juget  par- 
ticuliers. Lile  ne  didêie  des  autres  inaii'ons  de  ville  du 
royaume ,  que  par  le  grand  nombre  de  le*  olfiôcni  Set 
principales  fondions  conlilknt  i  remplir  de  vïvtet  les 
nHuanns  publictj  fie  à  y  meure  la  lave. 

On  a  grand  fiwi  du  la  police ,  foit  pour  la  répatatton 
des  édilicet  pubJics,  Ibu  pour  l'entrciien  des  grands 
chemîflSi  Ceux  qui  en  ibnt  chargés,  font  appelle  «Ano- 
tmcts ,  ou  pMUs-in^trs.  Leur  t'oiiCtlim  dure  qa.itrc 
flioit;  apr^quoi,  ils  luttent  d'exercue. 

Pour  ce  qui  rey-ude  la  reli,!ion  ,  F^lablilTement  du 
fié^e  archiépiscopal  Sc  l'inquiliiion  ,  vnyez  i  l'article 
PoBTUGAL.  Je  me  contenterai  de  dire  Ici,  que  l'ardic- 
vfchd  de  Lisl'onne ,  (|ui  vaut  quamile  mille  ducats  de 
wvenu ,  a  huit  fuiirascs  : 

Lcira,  S.  Jacques  do  Cap- Vert , 

La  Giiiirda,  Fuiulial,  dunsl'.ile  de  Madcrc; 

Angola ,  en  Afrique  ;  Angra  ,  dans  l'ille  de  Tercetc  ; 
S.  Thomas ,  en  ktà-  Conigo  «  dans  la  baflë  Ginnée. 

que  ; 

L'uni vcrfi'é  ilr  I.islionnc  fut  fondée,  en  liço,  par  le 
pape  Nicolas  IV'.  Le  roi  Jean  V,  y  diablit  deux  acadé|- 
mies  ;  l'une  en  1710 ,  qui  porte  le  titre  S^dèmit 
royale  ttliijloirt  ;  &C  T.iutre  en  171}  ,  dont  les  mm» 
bres  ont  pris  le  nom  d'jtaJânititns  jppli^uiu 
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Il  y  a  i  Lisbonne  plulîcurs  marchands  François ,  tajit 
Cjthohques  que  PruiellaiM,  qui  y  Ibnt  un  cummcice 
coiifidérable.  Les  premiers  y  (ont  i'ous  la  ptoleâion  dé 
la  France,  &  les  .lucies  fout  celle  d'Angleterre  ou  de 

Hollaïule.  Ony  pcui  compicr  anlfi  prt^  de  cirquaniefa- 
niillct  Angloilés,  au:,«u  de  H.  llaiiL'oiiés ,  <k  quelques 
»u;iJS  étrajijjeies.  Lil-s  s' t  iiiu  li  iien:  on  peu  <le  •(  iiu  ,  par 
lc  (;r<i::d  rr.ifw  des  in.iicii  n.ûiie»  de  liur  p:;y>..  L:^  i- 
d'/\nglt:.rre ,  i\.n  lo::t  de  peiiies  cintes  Leeits,  Ijlm- 
quées  à  C<jlchellcr ,  (c  il.-lmeni  avJiiMcviiki'icnt.  Les 
luilesde  France,  les  études  de  inie  de  loi.rs  6<.  de  Lyori, 
Ici  rubans,  les  dentelles,  fit  1*  quinquaillerie,  rapport 
lent  de  gios  prohis ,  p.ir  lés  retours  de  tucre,  de  tabac:, 
d'indigo  t  de  cacao,  &c.  Cluque  nation  «  fon  jugit 
Gonlêrvatiw. 

Il  n'entre  rien  dans  la  villa,  qut  ne  fe'tt  vîlité.  Le* 
galons,  les  franges ,  bcocars,  8c  rubans  d'or  fit  d'.ugcnt, 
(ont  confisqués ,  comme  marchandilès  de  contiebmde. 
n'étant  peniiis  à  qui  que  ce  ItJtt  d'employer  de  l'or  m 
de  l'argmi  filés  en  fes  habits  ,  non  plut  qu'en  («s  mcu^ 
bltrs.  Les  livres,  en  quelque  lailgue  qu'il  (oient,  entrent 
aulli-tôt  à  l'inquiliiion,  pour  Cire  examines,  ot  inênie 
brillà,  s'ils  déplaifcnt  aux  inquifiieurs. 

La  plupart  dvs  carrolles  de  Lisbonne  ibnt  des  carrolliis 
coupes,  qu'un  y  p,>iic  de  Fiance.  Il  n'y  a  que  ceux  du 
rot  lie  des  amb.illadeui»  qui  puiifent  è;re  arreics  avec 

chevaux  ou  fix  mules.  L:>  auao  pLrioiii.i  1,  d..-  (|je|.. 
que  nation  ou  diflu:ctiiiii  tiii'tiles  loiui*  ,  ne  peuvent 
avoir  que  quatre  ctievaun  ou  quatre  nulles  ('..ins la  ville  ; 
mais  elles  en  peuvent  même  eeiit,  lur-qu'cllcs  fDiii  hors 
de  l'enceinte  do  la  ville,  l.f-  |e  nés  g:ni  font  les  feuU 
qui  vt^nt  en  cartoilei  les  \ie;ila'di  îc  les  dame»  :e  ler- 
vctit  de  litiùics.  Ces  deux  voiiuies  ne  k.nt  nu'.ne  per- 
milcs  qu'aux  nobles  ,  aux  envoyés,  aux  réii'iens  ,  aux 
coniids  &  aux  eccléliaâiques  i  c'eA  ce  qui  £iit  que  Jm 
plut  riches  bourgeois  fit  tes  négociant  pe  (e  fervent  que 
d'une  espèce  de  catcche  à  deux  lones ,  fi£  tirée  par  m 
cheval,  qu'ils  conduifent  eux-mihnes.  Les  iennei  cava» 
tiers  le  pr.inteneti'  à  chjval  dans  les  rues,  pour  féfùn 
adinu.r.  Les  :-.«j;nes  tentés  ne  font  prcscpie  point  de 
vilite  à  pied ,  le  couvent  entretient  toujours  une  grande 
quantité  de  mulett  de  tible,  dont  ils  le  fervem  auertta-> 
tivemcnt. 

Cette  ville  a  Ibiifllirt  plulîeuK  ttemblemcns  de  terre  ; 
un,  er.tr'aulrcs,au  fciiiémc  iîécle.  Se  celui  du  premier  No- 
vembre 1755,  "P"'  •  ***  <V  plufivurs  autres,  &c  l'a 
pre\qu'eniiérenicnl  niir.ée,  auili  bien  que  Siiiuval,  dont 
il  ne  relie  plus  de  vefli^es,  &  nombre  d'autres  vilitrt  de 
ce  royi;;me.  Ce  hirieux  tremblc-netit  fe  fi;  icnîir  depuis 
Uayonne  jusqu'à  Gibraltar,  î<  a  emhiiiiivi.ig.-  q.i.intitc  de 
Vides  en  li<^.!;',<ic.  Il  pall^i  mètne  pi^qu'en  .Atiiq;;e,  &  y 
lit  des  ravj^.sa:îreux,  le  n;éme  )  jur  prc'-^u'à  1.)  r.ièfiie 
heure,  fur-uiui  ùaii»  les  royaumes  de  f  eï  6i  de  Maroc. 
Set  elfcit  fe  £r«nt  lèntir,  nan-fcnlcnicnt  fur  la  terre,  mais 
encore  fiir  la  mer,  Sc  dans  l^s  rivicrct  6c  les  canaux, 
depun  Malaga  lur  la  Méditerranée,  jusqu'au  détroit  de 
Gibraltar.  'Mimoirti  Ju  Tous. 

LISBOUM.  Pline,  /.  9,  e.  1),  parle  de  certains  poin 
fons  qui  s'cngraiflènt  Ik  groflilient  à  tel  point  dans  les 
rivières ,  qu'on  les  prend  avec  un  hanii.>{on  enchaîné,  fic 
qu'on  les  tire  i  terre  avec  des  atielaees  de  bceuâ.  /««r^ 
n'at  jù/iguttctiu  ,  ad  mitU  a/:^tta/iUo  Uhras  ,  CJttnjtj 
t^ptuthamo  f  nt(  tiifi  jug:s  toum^t-xtrunilar.  Il  vient 
ensuite  au  détail ,  fit  dit  qu'on  en  tire,  fur-tout  lUiis  le 
Mein,  rivière  de  Geinunie,  i  force  de  bonils,  /wMi» 
iiji  ioum ,  &  que  dans  le  Danube  on  y  emploie  des  mai^ 
rcs ,  lorte  d'inflrunwtlt  de  fer,  &  in  D^naiw)  mjrris  ex- 
tr^lttiur.  Un  copidc ,  qui  ne  (avoit  p  jiiit  que  /yrate/a 
toum  veut  dire  I  elV.nr  q.ie  (ont  des  bœul's  attelcs  cn- 
feiiililc  pour  tirer  un  l.irJcju  ou  ut  e  vniturr;,  a  la  tts' 
l::tm  tniit  en  un  nvr,  &  a  (u;-po(c  que  c  éi  lit  un  nom 
eéimiaplilquc  ;  iSc  ne  lâchant  que  faire  de  ^.'lj,'.,  qui  res- 
tint,  il  en  a  Un  une  particule,  fit  l'a  changé  en />r<7/>^, 
a  iprcs  de  Ushium.  hptii  ces  prétendues  conecttons, 
il  étoit  nanuel  de  penîisr  que  ùdmm  d«-voit  Otre  un 
lieu  proche  du  Mcïm  Oane  cette  prévenu- >n ,  C«aius 
RheaaiHt  a  chercbd  ^Ique  lien ,  «tont  le  nom  appro- 
■ehât  de  cdui-là  {  8c  troovant  Er/eK^uarteB,  il  a  au  de- 
voir Mie  un  tunneau  changement  dans  Pline,  {<  qu'il 
iÉloit  Bi«  ErSiUnùi  c'ett-à-dirc  que  tétant  ap^Huçu 
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3UC  le  c!ii::i<i  l'roH  rcnvcrie  d'un  côté  ,  il  Pa  rcnve.ïe 
e  l'aurrc,  au  litru  <le  le  relever.  Liitoum  n'eft  point  un 
nom  <lc  ^loonrjphie  ;  au  lieu  de  propi  Ushoitai ,  il  t'aat 
lire  <•.Ml^  \'.y\v,p'otitii  Boum. 

LISB(JL'KG,  boure;  ds:  France ,  danj  l'Artois,  i  la 
fouice  de  la  rivicr;  àc  Lis ,  ail  di(.K  .  ;e  de  S.um-Onicr. 
C'e(\  un  marquiiat  éri$é,en  1619  •  en  iiiveur  de  la  ntai- 
fon  de  NoycÛe.  Il  cft  préfemaMiK  pofliédé  par  un*  w 

fre  ftim'OIi?. 

Lh(.  A-fUANCA  ,  petite  iflc  ,  au  nord  de  la  Sicile, 
entre  It»  iflcs  de  L  i>.iri ,  dnni  elle  cil  la  plus  petite.  Le 
P.  Cotonclli  la  niuïimi:  Liica-tlunca  ,  ou  LisiA,  ou 
EUONYMUS,  OU  Ei.'0>YMOS,&  prétend  que  ce  dernier 
nom  ftgnifie  ii^uU  canJida,  ou  tifii  Uaatht  ;  ce  q-jt 
Beft  pat  vrjï.  Le  mot  EuOMYMOS  eAgrec,  &  lignifie 
fui  «  M  hom  nom,  ou  wi  m*  iwmwr .  ou  /<  ^iV/i 
tommi.  De  ItlLe  m  m'ian;  mm  il  ne  t  explique  pas 
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:plique  pas 

■Oêi  $  Euommoi ,  iV  Jùàfira.  Ce  KKUjuufim  a  <ieu s 
Al»  trâf'dîlwrcm.  Dmi  le  iou  propre,  ir  veut  dire  ean 
ÀgMukt.  L'autre  Teni,  ou  le  fijiuré,  dérive  de  celui- 
I  «  lignifie  Salement  deux  ch'olè*  entièrement  a|i- 
■olSM  .  âvoir  iMcrctur  6c  nutluuriux ,  lorsqu'il  t'agit 
de  prén^o.  Cela  vient  de  ce  qu'il  y  avoir  def  objets  qui, 
^lant  vui  ou  entendus  à  la  Rauche,  fi^nilioient  Ju  ton- 
h.Hr,  InioKuU  lnvum  ,  dit  Virgile  ,  jEnàd.  /.  x  ;  & 
qui!  y  avoir  d'auim  ol^ett,  qui,  dant  la  wAtos  cir- 
conA  .nce,  pcaiiMlii|MskntimiMlliear.  Virgile, 
dit  aulTi  : 

Suri  rna'nm  hnc  nniit ,  Jî  ment  non  lava  fuijfetf 
D<  ca.  il  lacl  is  meruni  pnciictrc  juircui  ; 
Sept  Jinijlra  (jti  J ptaJixii  ab  iliee  cornix. 

Si  cette  ifle  a  pu  être  aomro^  en  latin  Jînifira  ç:\r 
e'qj'un,  ce  n'cft  9W  dm  b  (•»  drwi  heurtux  p.ë- 
>gc ,  &  par  alhifim  k  Enmjfmci.  Cette  Medïuony- 
mos  eft  au  fed-cfi  de  lllle  Smngyle.  &  n'en  cil  fd- 
pw^e  mie  par  un  petit  dÀroit,  félon  ta  Carte  de  De  MOe. 
Maïs  n  Strongyle  &  Lipara  ëtoient  comme  il  lei  range, 
comment  entendre  le  paflage  de  Snabon,  qui  dit  qu'elle 
dtoit  noinm^  E-vuri.^«i ,  Euonymos ,  parce  que  ceux 
qui  alloicni  de  Lipara  eo  Sicile ,  la  laifloicnt  à  la  gau- 
che ?  Cela  ne  l'auroii  être  ;  lî  cUe  éioit  au  nord  de  Li- 
juara,  en  allant  de  cette  dernière  vers  la  Sicile ,  qui  eft 
au  midi  de  Lipara  ,  on  n'avoit  cette  petite  ide  ni  î 
droite  ni  i  gauche ,  nait  derrière  Toi.  Strabon  dit  qu'elle 
étoit  dol'ertc  ;  fit  Lîsca-Bianca  n'eft  qu'un  rocher  en- 
titrcriitin  ('.vrlcrt.  De  l'Idc  ne  donne  point  de  nom  mo- 
de: r.c  .1  rEuoi  ynioi  t'es  ancier»,  il  la  nnrume  fimpîc- 
iiicii;  I /j!ti,  Niiii'.  il  ;);>fjcllc  LiCIA  ,  l'/?', j  ir:j:,!a 
des  an;:ictn  ,  &  nomme  if.e  de  Punana  ,  celle  qu'ils 
soinmoient  Hic<fi.i, 

LISCENE,  p.iyî  voifin  de  l'Euphrate.  Strabon,/.  it, 
f.  Çll,  ;!  :  :  l'.-.ii;  lua'c  a  fes  fourcts  dam  le<  parties  l'ep- 
tenlriotiales  du  mont  Taurus  \  dc-U,  coulant  par  la  t;ranc!c 
Arménici  vert  le  couchant,  ill^qM'l  la  peine  Arménie, 
il  a  cdle-ci  i  la  droite  ,  &  la  Liscint  (rit  Air/iir»,)  à 
la  puche.  Sur  quoi  Xylander  obferve  qu'au  heu  de  ce 
nom, l'cpiiome porte  AclIj&NA  ;  mais  Cafaubon  njoûic 
qu'il  faut  petii-âtte  lire  rit  buiAumn*»  ,  la  Bafiline  ; 
cw,  aioflce-t-il ,  Ptolom^  nomme  ainfi  un  canton  fur  ' 
fEi^hrait»  8e  j'ai  cherché  inutilemcm  ailleurs  un  pays 
nommé  U  Lisciat.  Dans  des  manuscrits  il  y  a  Aifiti» , 
Ujint,  qui  approche  alTei  d'^O.AtXteira ,  Orhtliftnc, 
qui  eft  un  canton  de  la  petite  Arménie  i  nuit  il  avertit 
en  m^me  ien»t^*Jl  ne  croit  pat  que  Stiafaon  ait 'vodu 
parler  de  ce  cantOA» 

USÊïS ,  bourgade  de  la  tribu  (Ennde,  dam  l'Altiqn^ 
Iclon  Hefyche  dté  par  Onélius. 
LISIA.  Voyez  Lissia. 

LlSlEUX ,  ville  de  France ,  en  Normandie,  au  IJeu- 
vin ,  en  latin  Civilas  Ltxtviorum  ,  Lixoviorum ,  Laee- 
vium ,  Lixtxiu-n  ,  ou  Liàaunfs  civitaj  :  elle  eft  à  dix- 
huit  lieues  de  Rouen ,  à  dix  de  Caën ,  k  cinq  de  la  câie  de 
la  mer,  k  trois  d«  Poni-l'Evéque,  entre  SéfX  Se  Ver- 
neuil ,  en  partie  fur  une  cAtc ,  6c  en  partie  dans  une  tris- 
belle  vallée ,  ou  font  des  p.^turaget  d'tm  grand  revenu ,  au 
confluent  de  <lcix  rivière»,  dont  l'une,  appelléc 
</'.Vrftc,  paiîc  ,11  t.Mver»  tic  U  v  'a-,  l'siirre  r]'i'oii  luiinme 
Uriyitrt  dt  Gi£tjf,  en  airole  les  routaïUesi  &  depuis  le 


eondocnt,  qui  fc  feit  k  la  pointe  du  Virdin  dts  Domîtii- 
CaiiM,  la  rivière  piend  le  nom  de  7'j<../i.\"'.  Lt  ville  cil 
environnée  de  tfis-bons  friliè?,  avec  ties  miiriillcs  (lan- 
quéesde  tpiirç.  F.Mc»  quatre  piTics  &£  qintrc  t-icxbotirgt. 
L  !e  poiic  le  titre  de  ecnU  .  titre  f.i.lié  .i  Ion  évêché, 
l'i.n  des  plus  confidéiablct  de  la  pruviiice  ,  q'-  i  vjat 
cinqj.ii'.ie  mille  livtes  de  rente.  L'<  l'Iiir  c.iihcdrdle  efl  an- 
cienne Si  .l^^c^  !:cllc  :  elle  eft  l'iui  l'invoci'"!  1  il'-  S.  F.t  -  .-c. 
Son  chipitic  eft  cornpole  diiycii ,  .^rain!  chm- 
tre,  d'un  ircloncT ,  d'un  chet-vcc:er  ,  d cnj  Vrc  ,  dun 
théoloç^l,  d'un  pcmter.Ciet ,  de  q.i.itre  archidiacrev ,  de 
trente-(u  clu-ioinet ,  de  deux  demi-prébendés ,  de  qua- 
tre vicaires  ,  de  trente  chapelains ,  de  huit  officiers  norih- 
més  Joit{*  livra  :  de  quatre  autres  qu'on  appdk  dâmi- 
dou{f  Ëvni  j  de  nx  enfans  de  chœur ,  cTun  maitie  de  mi^ 
fiqne,  61  d'un  organifte.  Le  doveMié  eft  de  douce  cenii 
livres  de  revenu,  &  les  prétiendet  depo'it  iitm  oints  jw 
qu'à  mille  livres,  làns  compter  les  diftribotions  mannd- 
itt ,  qui  vont  par  an  k  cinq  cents  hvres.  Le  clupitre  a 
un  privilège  fingutier.  La  veille  &  le  jour  de  S.  Urfin  , 
dont  on  célèbre  la  fête  ,  l'onnéme  de  Juin ,  deux  cha- 
noines, qu'on  élit  au  chapitre  pour  être  comtes,  fuivant 
im  accord  palTé  avec  l'év^ue  ,  montent  k  cheval  en  fur- 
plis  ,  ayant  des  bandoulières  de  fleurs  par-deïïiis  ,  8(  te- 
nant dés  bououets  k  la  main ,  font  précédés  de  deux  bâ- 
tonniers, de  deux  ch  ipel.iim  ,  &  de  vinet-cinq  hommes 
d'armes ,  qui  ont  le  c  il";.ie  cti  tête  ,  la  cuiralîe  lur  le  din, 
fii  la  h-illebarde  fur  l'épaule.  Les  officier*  de  la  hj.ire  ]u(- 
ticc  les  luivent  aiilfi  à  cheval ,  en  robes,  ayant  de  même 
des  liandoulieres  JSc  de*  boiitiucts  de  Ileuf(.  En  cet  équi- 
page ils  voiK  pr-ndrc  polTcfii'^tl  des  quarte  porte»  l'.r  la 
ville  ,  dm  '.n  leur  préfcntc  les  ciel»,  &  où  ils  l.iiiTent 
un  nombre  u  h  imm  js  armés  pour  les  garder.  Les  droits  de 
la  coutume  ,  £>:  de  i.i  foire  quife  tient  lejourdeS.  Uliin, 
leur  appariie.irent ,  :'i  condition  qu'ils  dOflIMnMI à dttqM 
chanoine  un  piin  6î  deux  pots  de  vin>  Pendant  CM  dem 
ioiirs,les  chanoines  font  comtes ,  fictooM  la  joAice  civiln 
8c  criminelle  leur  appartient.  Si,  pendant  ce  tenu ,  qnel* 
que  bénéfice  vient  à  vaquer,  les  deux  dianoines'^oimes 
y  nréIcntcRr. 

Le  palais  ép'scopal  eft  une  belle  maifon;  h  cliajiene 
en  eft  ^ande  &  d  une  arcMieAure  de  bon  goût;  le  jar- 
din a  dès  Jets  d'eau  6c  des  cifca  les ,  &  offre  une  viie  qui 
s'étend  plus  de  fix  Hîues ,  le  lonj  de  la  vallée  du  côté  de 
la  mer.  L'églite  de  S.  Germain  Se  celle  de  S.  Jac- 
ques font  dcix  c  ^lifes  paroifliales ,  dont  les  chanoine» 
(ont  curés  primitits ,  &  dent  le  clereé  eft  compofé  de  plus 
lie  cent  prêtres.  Les  reli^ie-ix  de  l'ordre  de  U  Trinité , 
pourlaré(!emptionde< captif;,  ont  en  cette  ville  un  cou- 
vent conlîdcrable,  où  ils  re<;  ivciir  tous  les  reli^ieun  pif- 
ùr\<.  La  rivi-re  l  ive  les  m:r.» '.  ci  <le  leur  jardin.  Les  Ur- 
(iilinosllint  II  ;l  'le  'à  L  i\cux  iSepuis  l6^i;  leur  couvent 
eft  <l'iir;e  ^rMuk  é'-iiHuc.  Leur  clupellc  eft  tics  propre. 
Le»  til'cs  de  la  Providetice  font  chaT.:ées  d'aMer  iiiftruirc 
IfN  runes  li"cs  d.ir.s  la  campai^ne.  Les  Eudifjes  ont  la 
dirciît^cin  du  collé»?;  J.' leur  mail'on  eft  un  feminaire.cn 
l'on  infiruit  les  jeu.ncs  clercs ,  qiii  le  dcflinent  aux  ordres 
facrés.  Cette  m;ufon  efl  fott  belle,  &  finiée dam  M  des 
plus  l>eaux  qumiers  de  la  ville,  où  il  y  a  di»4init  nes^ 
la  plilparr  fort  lar,>es.  Les  fontaines  puMiqws  8t  paitkn- 
licres ,  qui  font  en  grand  nombre  en  divers  endroits,  8c 
formem  autant  de  tuifieaus  qu'il  y  a  de  rues ,  les  rendent 


fort  nettes.  H  i*t  *l<^t  marchés  chaque  femaine ,  6e 
plufieursfoire:  en  divers  rems.  Lî  maiion  de  ville  eft  gou- 
x-emée  par  un  maire.  II  y  ^  encoie  un  procureur  du  roi. 
Se  unsrcftieren  titre  d'olfice.  Tous  les  trois  ans  on  élit 
deux  Mhevins,  parmi  les  l>ourf.eois. 

Le  plus  confidéralilc  des  quatre  fiuxbnurgt  eft  celui 
de  S.  Defir.  U  a  une  belle  patoiftê  fous  l'invtwation  de 
ce  faint.  On  y  vier.t  de  tou<  c'-és  in'  r  "'r  S.  tatri>ne  , 
qili  en  efl  le  fécond  pa'n-in.  Eili  cil  t'L.icrvie  y?^  il- ■■x 
Oirés  &  plii(t-Mrs  jirOtri'*.  L'vn  de  Ces  ■  n-es  ell  oIjIi  li^ 
dire  toifs  le*  1  n  -s  urc  haute  m-.  Hc  à  !  aSbay?  des  Da- 
mes :  c'eft  une  aMuve  royale,  fondée  vcj:  l'an  iotf>, 
par  Le-cc'inc,  fcmmî  d:-  C.  i!l  iunic,  tVere  iiinuii'*  de 
Ricliar.l,<<.ciwul  d:\c  iL-  NorrtiunJie,  îv  par  H:!.i"es .  év.}- 
qiie  de  Uifu  i:x ,  fir.  t't  L^^celi.ie,  qui  lui  c!l^^n^d.•  t'andi 
revcnri.  C  e  pr-.'lji  mourut  en  oileur  de  iuntcié,  en  vili- 
t-ii.t  in  i  d/.  H-c'e,  l'an  lo"  ,  ïx;  umi'iU  ."-re  e-ileiré  «laru 
leur  é^lUe.  NUd^ine  de  Mati^ni/n,  qui  en  cioit  abbeftie,  a 
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iàir  icMtir  toat  le  monaften.  Se  élever  «M  ^tUê  inà- 
gniiique ,  fur  laquelle  il  v  a  im  trè^beaa  dfiine.X«  reli- 
giewes  font  de*  Uénédiâ  itnes  mitigcut.  Les  Dominicaini 
«ni  auiE  leur  ^ilë  dam  ce  (âuxbourg  ;  leur  coavem  eft 

dam  une  i(le.  Cêliii  <Ut  C'ipucim  eft  d»tn  le  fÀuxbonrg  de 
V.vis  :  toM  y  eft  propre ,  6(  leur  jardin  eft  très  l^itt. 
L'hùpttal  général  eft  au-dediiui.  Ccfi  un  fort  grand  bi- 
(iincni ,  cunflruii  depuil  peu  d'amiési. 

Il  le  fiut  k  Lifieux  une  grande  lubrique  de  toile*  •  de 
froct  ,  &  de  pinchinais.  Les  toik-i  fe  ponent  i  Vjik  : 
les  élotTcf  de  Uine  fe  cliUnluK-nt  de  tous  câ'é; ,  ce  qui 
bit  l'ublifler  t>c4w:oup  d'IvaLiuns.  Il  n'y  a  priini  de 
tcnani  de  pnlKc  :  cctc  charge  efl  exerccc  pir  les  olii- 
Cicrs  di:  la  h.m:tf  ]i)(l'>:e. 

11  y  a  qu.ianié  de  bL-llcs  mii'oni  aux  environs  de  Li- 
fieux ,  comme  celles  l'c  nutijuis  di-  Prix  f<  de  Pietfï- 
Coiiri  ;  ci'iL'i  des  b-jrDiu  de  lil  in;;i  &c  de  diiiibrai , 
CCI  c  d'Herinr..il.  Le  cll  .rc.iii  iIlH  L'>Lii«  eil  la  iii  iilnii  de 
pUil.iii^i:  ilo-  t-vcq  :es;  mais  comme  ils  ont  c:c  plus  de 
cinqii  -  j  I  •  I  .s  l'habiter,  il  KNnfaottca  ruine  iU  le 
Gt>miiicii>.t.'ni.iii  de  ce  (lécle. 

An-deflus  de  Lifieiix ,  du  cAté  de  l'orient,  il  y  a  de 
belles  C4mpajnes,iri»-tlrtiles  en  bled  ic'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle LitUViN.  Au-d  HIoiis,  vers  roceldn«tcn  k  fKjft 
d'Auge  t  fie  du  cAié  de  lcp:cnciion ,  liint  de  beRei  pnî* 
ries  t  dm  leiqiielks  on  cngnilfe  fuaniMé  <k  boeuft  pour 
Cflvojrer  i  Paris. 

Lisi  tux ,  dit  de  Longuerue ,  D^ttifàtn  4t  U  Fnmctf 
I.  part.  p.  75 ,  a  tiré  Ion  nom  des  peuples  Lexovii  ou 
LtXOBil.  Sous  les  rois  de  France ,  elle  lui  la  capitale  d'un 

Eys,  qui  efl  nomme  dans  les  Capiiulaires  Listinus  6c 
MHiif  ,  Ce  tomilatus  Lnviams ,  le  comté  de  Lilitnu. 
Ce  COOIlé  ■  M  donné  à  l'évéque ,  qui  p.ir-là  cA  devenu 
feigneur  temporel  de  la  ville.  Lifieux  eft  encoie  de  la 
haute  Normandie  Se  de  la  généralité  de  Rouen  ,  nuis  Tur 
les  confins  de  la  bnlTe.  Ce  lavant  homme  croit  que  les 
LémovitfS  de  l'Armoriquc  ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'article  Lfmcv.c  1  s  ,  tw.?  (..ne  ('.uitc  île  Ci>iiine  |i  >.ir  <<iii- 
dement,  &  s'a;ii  l.i  . n  Li.\i>hi  ou  L,  -  n  i  ;  t\  il 
prétend  qu'iiS  étount  venlalilement  de  1  .Arnmr  que , 
parce  qi/tlle  N'é;t'n.loit  depuis  !a  Loire  jjsqi.'^  l.i  S.f  ;e. 
Le  morne  Erric ,  au  cinquième  livre  de  la  vie  de  làmt 
Getmaiii,  qu'il  a  éeitie  en  ven  »  dit  : 

C'ns  ■.r.t;r  1  i.nli/fima  cfjiiJ'In'  tlintt ^ 

Aatioruunu  />  ,ui  vtitii  Lpgnomiut  diîii. 

Voyer  Lievvin  S(  Lemovicfs. 

L'tvÊciife  DE  Lisif  vx,  l'elim  Pi^miol  de  la  Force, 
Tccontioit  pour  l<>n  premier  évOq.ie  Litanie  qui  aflifli 
au  premier  concile  d'Orléans,  Ton  <  i  ■  ■  compte  parmi 
ic(  fucceffeun  Nicolas  Ore^me,  préc  -preur  (!u  roi 
lês  V.  ^  diocil'e  comprend  cinq  cenisqi^.irtc-viiifrt  pa- 
roiflêl  ,  diviféci  en  quatre  arrhidiaconét.  De  cesnaroif- 
fes  il  y  en  a  une  appcllée  S.  Cj^Jt-k-Fitii ,  q«i  crt  dans 
la  Ville  de  Rimen,  Se  quanc  a.iT  environs,  S.  Etienne 
de  Ro'jvrai ,  Sotteville,  le  Peiit-t'ouronre  Sj  Eîrcp.i^ini. 
S.  Can>leeO  une  éjilëcollcçlale  Sc  paroilli.i'c,  compo- 
fée  de  quatre  ch.inoines  qui  lont  curés,  ta  en  font  alter- 
nativement les  l'onAinns  chacun  l'a  l'eniaine.  Le  doyenné 
de  ce  chapitre  ell  uni  )i  l'év l'ché  de  Lifieux  ,  qui  a  droit 
d'e«Cii>ii!ion  pi  iir  cct  c  p.irojTc  Sc  les  qiiifre  autres,  i 
la  rclerve  du  ctniie  d'h.:elie  S(  du  la  pieftation  de  fer- 
ment (les  abbés  tSc  aljl'cTes,  qui  appartiennent  de  droit 
à  l'archcvOquc  de  Riii:cn. 

LISINAS,  ville  de  GrJcc  ,  d.i'u  U  TliefTilic,  C.!<in 
Tite-Llve,  /.  ^1,  f.  14,  <"!  p''Jti''t  (  )itei:us  <|iii  le 
dit  juili.  le  p  wItj.-  Ûl-  l'Ii  lîmieii  :  ii:.!:.ù'-!  ./i.- '.•,>/•.< 

Ji-:Ji  ,  (•  Siiinorii  'n  &  Lawffuir:  hjhni ,  ahui^tie  c-fUl'l 
j:ixt.i  i^nottUj.  Cela  twiis  lait  connoitrc  que  le  nom  de 
ce  lieu  étoit  LisiMiE  au  pluriel  ;  Se  i  faccu(at:(Li/înjs; 
en  fécond  lieu ,  que  ce  n'dtoit  pas  une  ville  «  mais  im 
fimple  fort. 

I.  LISLF.,  petite  vtHe  de  France,  dans  le  Comtat- 
Véruillin,  dans  uneiile  fiiTmée  parlattvîeredeSorgoet 
entre  Sor4»e  6t  Vaueliilë* 

%.  LISLE,  pente  rivière ,  dans  le  comid  de  Ferrrtte. 
Voyei  la  0091e  d'un  inciot  namncfit»  à  U  lia  de  cet 
•nvraj^. 


LKMORE,  ville  d'Irlatide.  dans  la  province  de 
Munfter,  an  comté  deWaterford,  itteiie  milles  i  rancit 
de  Uunearvau ,  fur  la  rivière  de  Balkwu.  Céoit  antre* 
fois  le  6i»  d'un  év^che,  qui  a  été  rdmi  k  cclm  deM'a- 
terford.  Elle  envoie  deux  député*  an  parlement:  irais 
elle  tomiie  en  décadence.  *£tM  priftnt  dt  rirtmÊ$, 
p.î6. 

LISONZO,  (tE)  //"««««f,  rivière  d'Italie,  dans  ré- 

tat  de  '.a  république  de  Venifc ,  6t  au  Frioul.  Elle  a  fa 
fourcc  dans  It-s  Aipïv  5<  dans  la  haute  Carinthie,  d'oi'i, 
palliait  au  Frioul  &  d.ins  le  Carfo,  elle  s\u'croi:  de  pll^ 
(leurs  torrent,  &  conle  It  Formino,  puis  pir  le  comté  de 
Cunr?  ,  o!i  elle  b- i;  c  la  cipi'ale.  F.lle  pille  i  CradtSCa, 
f  ,'>:r  rii;-:.i,jL-,\':,..r)  &  le  Na'uivu-,  d'oit,  fêpannt 
le  rencoire  d'A^u.l  c  de  celui  de  Mmiie^i'cnne ,  cile 
fe  jette  d.ms  le  ^■y\-  t!e  Venife,  au  po:t  cie  Lil  m^r», 
entre  I-  (•■.lie  rie  rrielle  a  l'ortent,  6c  les  lasunes  «le 
M  in  1  5<  C.r.uln  à  l'oCCio.'tf.  '  Bji:ir.  C:i-(.  |-70Ç. 

Llil'UR ,  place  de  l  lv.l,.,  c— le-à  du  C  m,-,  an 
royaume  de  Decan.  au  pivs  Ai  nili.; ire,  al!«  avant 
dans  le  milieu  des  teiics.  K  'e  eft  .1  f'uxanîe-iiu  l-.-  its 
Espagnoles  de  la  ci^te  de  la  mer  di'^  Itiiti.".,  .m  le'M.'T,  c.i 
allant  vers  le  gobe  de  Bengile,  dont  c!lc  n'id  juéies 
fbis  éloignée. 

I.  LISSA  ou  Issu,  ide  du  golfe  de  Venife,  fur  la  cure 
de  Dalmatie,  Scapparticm  auii  Vénitiens.  Cette  ifle  dé- 
pend du  comté;  de  Liéfina.  Elle  eft  àmeufo  par  la  pèche 
des  lâtdines  &c  des  anchois,  tpe  l'tm  trouve  en  aboi»» 
dauce  liir  fes  côtes.  Tous  les  habitans  Ibnt  pécheurs. 
Cependant  le  terroir  de  Tille  eft  all(:z  faon,  S(  prodint 
d'cvccileni  vin  S(  en  abondance. 

Les  principjox  lieux  font  Hjnda  U  erande ,  Banda  la 
p.'tiiv,  Saint-Nicolas,  Sa;nt-\  it  St  M.i  lona  de  Campo- 
KranJe.  Vers  le  mili.u  de  l'ille,  du  côté  dj  nnnl,  on 
trouve  un  port  nommé  le  port  Suini  Giorgt.  Il  eft  pat 
f.ilileme'.t  ^laod ,  lut  &  c<>inini>de ,  malgré  fa  filoadont 
du  cô;e  du  m:di,  01  a  la  h  ue  (.iomilTa,  mCmmI  de  la- 
qi;el'e  a  cic  l  .i'i  le  tort  S-iim-Nico  as. 

<,)uoiq',te  cet:c  ille  loi:  u.-.e  des  p!us  peti'es  de  cc'!es 
q-ii  [ont  fur  l.i  eTi'e  '.f  lJ,i!un:.e,  elie  ne  laiiFe  pis  d  iJ- 
tic  C.-.el'  e  d.i:is  l'Hilii.te  ancienne.  J,iles-Cé!ar,  Cum, 
I.  4  lie  B:l.  i;v.  ci  p.iile,  .tulli  bien  que  l'itc-Live, 
/.'.'■,  I.  1,5  d  itiit  q  \\\^  aM>i[  d  limé  ,1  !a  re/u- 
bi  qie  R.inni -.e  un  K^  i.;:.  il;  vin^:  vjiiîeaut  j,  ics. 
Contre  l'iii  p.  e,  roi    e  Micr  m.e. 

Quelques  uns  (■inr,).:  '..!-.!  L^ja  Se  IJj.  Voyei  IssA, 
Elle  eft  autii  diCtcnte  de  L:.,'.  ia. 

ancienne  v:!;^  <1  Esp-çne,  au  pays  du  p^'i- 
ple  Lutttmi,  ou  Jjcttjni ,  félon  Fiolomée,  /.  i.  t.  6. 
Les  eaemplaires  varient.  Qin.lqi<cs-uns  pottent  Z  ^'j, 
Aim  :  d  autres  Aiïwa,  Celiatius, Cnsa»''-  -^nt.  I.  x,  c.  i, 
conje  Pliure  que  cette  villej  qui  ne  fithmle  plus ,  étoit  au- 
près de  MatiFclâ. 

3.  LISSA.  Voyes  Ltssvs  ]. 

4.  LISS.^.  Voyez  Lixa. 

y  LISSA,  petite  ville  de  h  f^rande  Pologne,  au  pa* 

kt'.rt.it  de  Posi'.anie,  aux  Irnr-ij  e<,  .  l  Silélie,  Se  i  peu 
de  c';lb::ce  de  C\j>i.M.  •  Jl-1.  1      I  ■  '■,,^':Jy,  Allas. 

LISSAC ,  Lijpatum ,  pricutc  de  fii.es  de  l'ordre  de 
Çîteaux,  dans  le  Qnerci  ,  diocèfe  de  Cihors,  i  unn 
lieiic  de  Fis;eac,  fur  i-nruiiïe  iu,  qui  fe  jette  dintle  Lor. 

LISSELIN,  buis  de  Ftjnce,  d^  is  \e  Bourb«innois.  It 
en  de  cent  trente  arpens ,  &  fous  la  maitrife  des  eaiu  Sc 
foîèK  df  Moulins. 

LISSEUE,  (la)  rivicrc  de  la  Tur  ptie Européenne, 
d.ias  la  Bulgarie  ;  elle  fe  renJ  ibns  le  D.)iuibe.  au-de(> 
liis  de  celle  d  -  l'Ica.      le;  an.ci  in  f  r.t  .ippellee  [/[ut. 

LiSSIA.  illeiîe  l'l>, 'i  l  I  inni;  e,  'e.iin  Antorim. 
C'tft  une  ille  (ur  la  c '-e  or^idi-irale  de  la  grar.rie  lîre- 
t.i  jie,  emie  les  S  >.;  :•.  :»<•% ,  &  la  province  de  Crr- 
ni>uait'::s.  (Jurnd  ia  in.irée  cil  bilTe,on  la  découvre.  Ceft 
pluiùt  un  rocher  appelld  aujourd'hui  du  gf^fht^  c'efi»^ 
dire  le  s^  'uft. 

LISSO.V,  Airru  ,  rivière  de  la  Sicile;  elle  arrafijft 
Ltont  'utm ,  du  kùtc  uu  couchant.  C'cft  ituintenantFMiMf 

Limiai. 

USSUM.  Voyex  Lissvs. 

I.  LISSUS,  ancienne  ville  de  nilyrie,  dam  ia  Dut. 
iiMtie,  félon  Piolomée,  /L  1,  &  17,  qui  la  me'  entre  h 
Drio  a  fiMembouchure^  Se  ia  MacédoiiiepiéGlffacm 
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à  U  (rontiere.  G:la  s'accorde  avec  ce  que  dit  PHr.e ,  /.  î, 
1. 11,  qui  nomme  ce  lieu  Lijjum  oppidum  ,  J<  n;ciiVt  tpic 
c'J:i  it  une  colonie  dccilO)cr;\  Ki>iii.iiri<,  A  cent  inill^;  p  is 
tl"l-.;)uljure,  6t  enfin  que  c'ell  où  cr>mnicrn;oii  U  Mt- 
Ccdoinc.  A  Liffo  MJCtJomg  provins;  j.  Diinlorc  ilo  Si- 
c :1c,  /.  15  ,  13,  tiiHis  apprend  qu'il  y  .r  "^t  un  port  al- 
H'?  grand  ;  que  t'ct.'it  Touvr^iii'  ilt  Dcivys  le  î>icdien, 
qui  avcKt  n-.vnc  une  colonie  à  L:i!\i^,  qu  il  cc.gnit  de 
mun  t»' a.:^r.ind.i.  Cme  place  cioit  accompagnée  d'une 
ciiadelk  iirtnnu-c  A(  kolis^US.  Voyez  c«  ariide. 

X.  LISSUS,  nviere  de  Thracc;  elie  tut  tarie  par  Tar- 
tait  de  Xerxè«  ,  à  laquelle  elle  ne  put  l'uffire.  Elle  cou- 
loii  entre  les  viltet  de  Mefembrta ,  fie  de  Siiyma,  vilk 
desThaGens,  icfam  Hérodote,    7,  c.  to8. 

J.  LISSUS,  Heu  de  Tifle  de  Crète ,  fur  la  cAte 
ndionale,  au  oaadntit  de  Tarba.  C'cd  par  ce  lieu  que 
Piulumce  commence  la  description  de  cette  côte.  La  Ta- 
ille de  PeutinKcr  met  Ufo  à  trente  milles  de  Cdniano, 
(^Cununus.)  Scytax  deCaryande  dit  dans  ion  Peuple, 
p.  18,  eJit.  Oxon.  Aumidtefl  Liflfa,  ville,  avec  un  ^•.ntx. 

LISSUS  efl  appelle  aujourd'hui  Ca/ltl-Se,'trio,  kuurg 
de  l'iiiede  Candie.  Voyez  ce  mot. 

Ll!>TA,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  le  psy<  de<  Ab.-i- 
ri^ines,  donc  elle  éiuil  capitale,  auTappii:!  de  Dcr.is 
d*Halicarn.iiïe,  /.  1,  c.  6.  Elle  ëloit  à  vin£i-:;unre  (t;i- 
dei  (c'crt-i-dirc  à  une  de  nos  licues  !r.iri(^uilci  ^[c  trcjs 
mille  p.:4)  au-del.'i  de  1  lore  ou  M.ilici.i.  I.ei  NhIi  ;is 
^bjtirent  autretijis  d'-Aiiiiictnei  pendant  la  nuit,  la  lur- 
piîrent,  &t  s'en  reiic'.irem  maures.  C  eux  di-v  Ii.iIm.iih,  (nil 
échappèrent  aux  vi.  .ii.ci  rv,  !e  ret'j>;ictcnt  à  Rieti,  d'où  ik 
firent  iouvcnt  de  v.inu  lITuiis,  pour  repicmire  ce  qu  ils 
avi.  iL  Fit  pcrdi;;  ni. lis  il'.iyjiit  pu  en  venir  à  l;:i:.t,  ils  cun- 
llicrcrciit  Jii«  iliLiK  lout  le  pays,  comme  s'd  leur  eut  en- 
core app  irtci'.u  ,  6i  firent  mille  iminécatiaiitt  contre  Geu 
qui  s'en  .iiipropuoient  les  friùtf» 

LISTEE  ou  LifFi,  pehie  rivière  d'bhnde,  datth 
Lagénie,  en  latin  Lijfù»  tt  UMn.  Elk  arrow  le  ville 
de  DubCa,  6c  le  dtrcbarge  peu  après  dam  b  mer  dTIr^ 
lande.  *Ator,  Difi.  de  HoU.  ito<>  Cm.  DtA. 

USTO  &  Gniosa  ,  genres  illet  de  U  mer  Méditer^ 
lanée,  vers  la  cdie  ineridionale  de  tiHt  de  Candie. 
.Voyer  l'article  M yl£  1  NStrL£. 

LISTRE.  Vover  Lystre. 

USTKO-GaIIGIUM,  ancien  nom  d'un  canton  des 
Paifkbas,  fur  la  rivière  de  la  Lis,  vers  Saint- Vénant , 
Amwmiercs  &  Courtrai.  H  en  eft  £ùt  mention  dans  la 


LîTBADA  ,  Ortélius  dit  :  métropole  de  la  grandé 
P.luilie,  &  cite  turnpolate,  n'^Lraheui  Cor.jUntinopO' 
litjnis.  11  ajoute  qu'il  croît  qu'elle  étoïc  d.ins  U  Ibrace. 
U.;iis  la  Notice  des  inctropolt-s ,  Ions  Andro.iiC  Paieo- 
logue ,  n,  81  ,  ]c  trouvL-  Z  .•.•/■  .rJ.i ,  .lu  viiiliiuje  <ic  U 
grande  Rofie,  a  oblcini  ie  ran<  ilc  métropole,  tous  l'em- 
pire d'Andronic  ,  6c  le  pairiaicitat  de  Jean  Glycat» 
Schcldrate  ri^nd  ces  mots  Ctmt  •rmTn<  ui^Jx»  PWJt^r, 
par  Lciu-ci ,  yUina  nu^nm  Rvyij ,  voidiic  de  la^rarule 
Kullie  ;  ce  qui  me  paroK  plus  ptlie  que  de  l'entendre  de 
la  Thrace,  comme  fait  Ortclms. 

UTfiUNUM  ,  ville  épiscupale ,  fous  le  patriarchat 
d*  Cooflautinople,  feloa  Bellanoa ,  âié  par  Oitëby  , 
Tkdiuir, 

UTE  »  ville  de  Macédo'me,  fdon  HypMde,  alUgné 
par  Stiidas.  OitAius  dtwue  li  ce  n'eft  pas  h  m£mt  qas 

Lttt. 


UTERNA  PALUS, 
LITERNUM, 


^  Vojia  LiMTEiutvit. 

tdeti> 


LITHACUS  :  ce  mot  (è  trouve  entre  Icsi 

vie  tes,  à  la  fin  de  Porphyrogenete. 

LITHAW;  les  Ailemandi  nomment  ainlï  la  Lithua* 
nie  ;  (n  quelques  écrivains  du  moyen  âge  la  nommciu  en 
latin  Liikm*  oa  LUmSf  tt  le»  habiiaiM  liUutrit  ou 

Lirjxi. 

LITHOPROSOPOS,  montagne  de  Sjrrie,  aupris 

de  Botryos,  l'elon  Ccdrcnc. 

LITHOSOn.EA ,  lieu  de  la  Bidgarie,  ven  la'Tluace. 
Cédtenc  en  fait  mention.  Il  e(l  nommé  Luhjirim  daiiS 
rilirtoire  rr.élce. 

LlTH010.\tL£  ou  LATOMI.E,  carrières  &  liew 
OU  Ton  liroit  fie  tailloic  des  C'eakadnMchoA 
que  Lâtomia. 

LITHROS,  Atiff*'  Ondioidit:  ville  de  la  petite 
Anndnie,  fie  cite  Strabon^  A  xi,  /.  jf6.  Le  pafTtge 
de  QDt  ancien  géograplie  &it  voir  qae  Ltchros  n  eÂ  pas 
me  ville ,  ma»  une  momagne.  Le  voici  en  latin  :  Efl 
Phanuul^l  conlipui  SUena  Sr  Humifcyra.  Suprù  li.:c 
jattt  Pkamtroc*  ,  Pinù  farum  otatpjnit  optimum  ; 
nom  &»ttifinaetjl  (e  boia  vini,  &  rtitquas  paum  iu^ 
h*t  dotts,  Pajus  Mum  ùprtutndttur  Patya^a  umu^ 
in  hnàtuJinem  equls  fpaàis  pornclus  :  ah  ocetftt 
ikms  oc  Ofh.'inuj  ;  tonvallis  tjl  juj!x  longiiitiluùl  8C 
iatitaJinis,  à(c.  Un  voit  qu'ils'agit  là  de  Phantrou^ 


Vie  de  S.  Poppon ,  au  Kecued  de  BollandiH;  B(  ce  can.  canton  qui  occupe  le  meilleur  du  pays  de  Pont,  canton 

tooaété  nomme  Za'-f"A* /'''î"* 

LITA ,  petite  vii:e  de  Turquie  ,  dans  la  MacMoine  , 
versiegoltc,  à  vinrii  nulle  pas  de  la  ville  qui  «loAne  le 
nom  au  gnite.  '  B^n.ùand  ,  édii.  1705. 

LITAGRUM,  bMTABRUM,  ancienne  ville  de 
rF.sp.iL'tie  Tarragonoile,  félon  Titc-Livc  ,  .'.  ,  c.  ii. 
Elle  ctcit  liche  &  ('orlifiéc.  Le  proconiul  .M.  Fulviui  s'en 
rendit  nuiiie.  Son  nom  moderne ,  (élon  la  plÛpan  des 
géoi!r.iphes,  cft  BaytRaCO.  Vovez  cc  mot. 

LIT.f  ,  ,\/^  ,  7  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconic  ,  leloii  Apo..odotc  ,  cité  par  Etienne  le  Gio- 

'TflTANA  SILVA,  fot^t  de  la  Gaule,  au  midi  des 
Alpes,  félon  Titc-Livc  &  Frontin.  de  qui  nous  appre- 
nons que  l'armée  Romaine  y  Art  défaite  par  les  Gaulois. 
OnélÏHi  douce  lice  ne  feroit  point  la  même  que  Lie  ana 
SltVA.  Voycice  root.  Quelques-uns  penfent  que  la  for^t 
appeUée-fr/vM  dt  Lugo,  dans  laRomagne,  eil  un  relie 
de  cette  ancienne  forât. 

LITANOBRIGA,  ou,  félon  quelques  exemplaires 
d'Antonio,  Latinobriga;  lieu  de  la  Gaule  Belitique, 
iiir broute  d'Amiens  i  Soiffons,  entre  Cx/aromagwn , 
(Beaimiïs)  6t  Jugufiomagum^  (Scnlis)  à  dix- huit  nulle 
pas  de  U  première ,  &  a  irou  ou  quatre  mille  pas  de  la 
wconde.  Quclques.iins ,  comnw  Clûvier ,  Pont  entendu 
de  ytrntuil  fur  l'Oife. 

LITAR.  fLE  cap)  Voye?  Cap. 

LITAUniS,  conlié  (V-  Syrie,  ^  cnvitnn  trois  ci-nts 
lladcs,  (c'cft-à-dire  .i  il.i.i.'c  hcic  &  cieiiin-)  de  7'..c)- 
/o//(,  c"e(l-.i-irirc  trAnii  nlie  ilc  Syrie,  l'elon  Ev.iL're 
&  l  .jllifte.  r>'autrcs  la  ni>inm.:n* /î'i»r''«« ,  d'antre>  l  i- 
ljri;us,  cntr'auties,  l'Hilloiremélè.  Julien  l'A^oftat,  d.int 
fes  Lettres,  la  met  dans  la  Chalcide  de  Sjrne.  *  Otui, 
Thcfaur. 


fertile  en  huile,  en  bons  vins,  &  qui  a  tous  les  avanta- 
ges qui  font  un  cxceliciil  pays  ;  qus  ce  payseft  terminé 
a  l'orient  par  L-  mon:  Paryatîrcs,  &  au  couchant  par  i/- 
t/itns  &c  Oj'T.'i  nv'.  ;  que  la  v.i.:oj,  (jui  eli  entre  ces  mon* 
tagncs,  elt  pilLiLilcnicnt  longue  i>:  lar.;c  à  proportioa. 
LIT.SOKl,£.  Voyez  LiTiitî\OR  t.a. 
LITHUA.NIE,  sjr.Kid  pivi  de  l'Eur  ipc,  autrefois  eil- 
fiermicnt  Icu!  Cx  UKUpc^id  i.it,  Je  p:é!;n:cinent  uni  à  la 
répul  l  !|iie  &  à  la  couronne  de  Pouv^ne  ,  avec  tjrre  de 
pranJ  Il  a  Cent  cinquante  licucs  <lï  Ion.;,  Je  cent 

lieues  tie  laue.  Du  ciité  du  nord,  il  a  pour  bornes  la  Li- 
vonie,  la  Curlande,  6c  paiiie  de  l'empite  Ruflien  ;  à  !'.>• 
riem  le  mCmc,  empire;  au  fiid-eft  (Se  au  midi,  la  Kullïe 
Polonoife  ;  au  couchant»  lei  poladnaïf  de  Lublin  &c  de 
Podiaquie,  ie  royaume  de  PtniEs,  ficiaffler  Baltique. 

Une  andcHM  iradiMa  porte  «le  le  nom  de  Ùika^ 
nie  viem  de£rtt«/Mnr  ouJUmks,  lecood  roi  de  h  nation. 
Qiu>iq  u'il  en  foit,  on  Ait  loii|ienn  £mt  bien  conaoîtiv 
Ce  pays;  &  il  avoit  m<înie  anciennement  des  bornes  aflitz 
étroites.  Ilcomprenoit  feulement  la  Samoiittie,  la  Cu(<« 
lande,  &c  la  partie  de  laljthuanie,  iiui  eft  entre  la Dvine, 
la  ville  &c  les  autres  rivières  qui  te  jeneiM  datu  cette  der. 
niere,  cominc  la  Du!):l)t,  la  Nieviaia  St  laSvieiita: 
* H^riitocti,  Di  <c-.  Liîhuan.  /.  t ,  e.  «j. 

Les  ducs  de  Ruflie  fubju^uerent  anrret-iis  la  Lith-jante* 
Se  l'oblitiercni  '*  k-ur  payer  tribut.  Ce  tnlAi;  confifti>,t  en 
une  certaine  quantité  <ie  cliauliures  taircs  d'éc«-ce  de  til- 


leul,  en  dcN  fi  fieau  :  d'Iichcs  &  en  dïs  fenilles  J'ar- 


nuis,  par  u  ic  u.lli  m' c  de  lort.nc  atîcz  onlj- 
les  vaiii...n  devinrent  a  leur  tour  m.iirrr^  de  kurs 
•M  r«.  Au  coninu'^iîi-if.erit       iri.;r  i;.iie  li.-.  'e.  les 


Po  1<  I  iiuis  s'ctaiu  vmparcv  de  lapa^tie  méi  idionale  de  Kullief 
tandif  que  le»  Scjtlwi  ca  îariares,  inondnt  par  leur 
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■mlnrude  ce  même  état,  travailloicne  à  fe  le  rendre 
iribtKiiire ,  le*  Lithuanicm  (bn^erent  i  profiter  de  l'oc- 
Cafion  pour  (ccouer  le  ioug  qut  leur  avou  été  imporé. 
Rs  prirent  les  armei;  entmcnt  <1jum  la  Ruflic  ;  vengèrent 
le>  injures  que  leurs  aiicâtret  avoient  remues ,  fie  contrai* 
giiKciit  une  pjr-  j  canlîdérable  du  pays  i  leur  p-iyer  tri- 
bur.  Erdivil ,  kur  ilnc,  le  rend;!  ainii  nuiire,  en  1117, 
de  tout  le  pays  qui  l'c  (inuvc  cnîrc  li  rivière  de  V'ilic  6c 
celle  de  Pripetz  ,  6c  le  i;uj'.  :i  1  <lac  de  Nowojrod. 

Se»  rucccflcurs  curent  le  même  avantage  dansb  PruflTe, 
laMazovie  &:  U  l'ol  jgiie.  Ces  heureux  luccÂt  firent  que 
Ringvld,  qui  te  vnyoti  maître  de  la  Liihuanie,  de  la  S  i- 
■Uogiiic,  lie  UCourhiide,  de  la  .Sul>lVlvanie ,  de  No- 
VOltrocl,  de  Moyriz,  de  Pintzko,  de  Sévérie  &  de  Czcr- 
aicbov.  prit  le  titre  de  graiiJ duc d*  Lithaanu, 

Mnao^,  qui  l'ucccda  k  RingeM,  (ut  auffi  entrepre- 
nant, mat  aoiM  haimu  qat  prédcccflèun.  Se* 
voifiitt  ponMOtt  In  chevalien  Teatpniques  k  cnticpicflp 
^  «leilibjavicria  UriMMiei  €c  léarafamdomwienih 
Pni8è ,  pour  k  prii  iTuiic  exp^didoa  pigfe  li  néoedaiic. 
Meodogiit  6»  artK  fi  rivemeni  pot  les  chevaliers  Teu- 
lofli<|iiH,  qira  tut  contraint  àe  fe  faire  Chrétien ,  & 
d'abandonner  au  chevalien  U  Subfylvanie ,  la  Samogi* 
ttu,  la  Courlandie,  81C.  En  récompenre  néanmoins,  l'or- 
<lr<  Teuioniqoe  engagea  le  pape  a  donner  k  Mendogni 
le  titre  de  roi  Je  Lithtuuiit;  mais  ce  prince  ne  pciiiivéfS 
pas  <Uns  la  religion  Chréiicnne.  U  retomna  aa  cuhe  des 
(dolet,  ic  tepat  h  GMulmde  Sir  les  cheMBenTeMo- 

\'crs  l'an  Ijiç,  Gcdimin,  L;:and  duc  de  Lithuanic, 
ptit  Icî  armes  pour  cliatiet  les  RuiTct  ,  qui  avoicnt  tait 
des  courfcs  fiir  les  terres  de  Novogrod.  Il  e:iiporta  la 
ville  U'Idadimir,  fournit  la  Wolhynie ,  fit  y  établit  de» 
mHJillrats.  U  lit  encore  diverl'es  autres  conqu<}ies;  Scpar 
Ls  terres  qu'il  partagea  entre  k<  cnfans,  on  peut  juger 
combien  étoit  gland  l'empire  de,  LiihuaiMt;u;  e-tr  pour 
éviter  les  contertaiiom  <jui  ,iu  n  eut  pu  naittc  entr'eux 
après  fa  mort,  il  leur  tl.tînbM.i  les  états.  Il  donna  i»  Mont- 
vid,  Kiemov  6c  Slnnim;  à  Naiimond,  Piiiski,  Mozirl, 
Acinepaniede  la  province  de  Wladimir;  à  Olieetde, 
CrevKtotMes  les  terres  depuis  cette  place  jusqu'à  h  ri* 
viete  BcKfina;  k  KieyAut,  la  SamcMiiie,  les  territoire* 
de  Ttviki  &  de  Svden ,  Upiz  6c  U  SnbfylTanîe;  i  Ko- 
riaa .  Novogrod  Wolkovak  :  i  Lubart ,  une  paitie  de  h 
province  de  W ladimir ,  6(  la  Wolhynte  :  k  Javnut,  Viba, 
la  capitale  de  la  Liihuanie ,  Osmiani ,  6c  Bracilav. 

Oligerde  dépoiïéda  Ton  frcre  Javnut,  6c  devint  grand» 
duc  de  Lttbuaiue.  U  fit  de  aouvcltes  conquAeii  le»  ai» 
ne*  prospéietcnt  d'autant  plu  fidlemeM,  que  les  che- 
'valiers  'Teuroniques  fe  trouvoient  alors  extrêmement  a^ 
^iblis  par  dilférentcs  batailles  qu'ils  avoient  données. 

Jagellon ,  fils  d'Oli|;etde ,  6c  grand-duc  de  Lithuanie, 
apr^la  mort  de  fon  pere ,  le  rendit  redoutable  i  Li  Viy 
logne;  mais  ayant  otFeit  de  recevoir  le  baip^ine ,  6<  d'u- 
nir il  ce  royaume  le  duché  de  Lithuanie ,  (\  on  confentoil 
k  fon  martJgc  avec  la  reine  Hcd»ige,  les  Polonois  ac- 
ceptèrent les  otTrts  qu'ils  trouvèrent  avamageufet.  Il  fiit 
baiifé  à  Cracovic,  le  II  de  Février,  I}il6.  Il  pritalon 
le  nom  é^UUdiJliu  ;  il  époula  deux  joonapiièi  Hedvjfi^ 
&  tilt  prfKlamc  roi  de  Pologne. 

P.ir  là  Lrh.unie  fut  Unie  à  la  Pologne;  maïs  comme 
il  eut  été  ditlicile  de  maintenir  la  paix  entre  deux  na- 
tions ,  de  tout  tems ,  ennemies,  6c  fi  fXMiveUenient  récoi^ 
ciliées,  J^ellon  donnarmweffiaitedehljiiManieilba 
couiinViioU.qn  woil  <iébapliiZawcliii,8e«iiawit 
did  nooMid  Jlixadin, 

VkoU  dioit  im  prince  coutageiK ,  entreprenant ,  8c 
d^Hie  aotibition  qui  ne  lui  permettait  pas  de  négliger  les 
aincnde  s*^^ndir.  L'empereur  Sigitmond  &  les  che- 
valiers TeiHom(|ues  l'engagèrent  contre  le  roi  de  Polo- 
gne, fon  bienfaiteur.  L'empereur  le  flau  du  titre  de  roi 
dt  Lithuamtf  6(  les  chevaliers  lui  offiiicnt  des  armes  6c 
de  Pareent  ;  de  (cette  façon,  Jagellon  ne  put  chafTer  les 
chevaliers  'Teutonioues  de  la  PrufTc.  Il  fiit  long-tems  oc- 
cupe contre  Viiold,  k  qui  il  fe  vit  contraint,  quoique 
vainqueur,  d'abandonner  encore  le  gouvernement  de  la 
Ruflie.  V'itold  accrut  fcs états  des  duché^  de  Pleikov,  de 
Novogrod  &C  de  Smolenslco  ,  &  il  àcm  une  horde  en- 
tière de  Tartares  ,  dont  iicmmena  les  pr..bi'.nicrs  aux  envi- 
tons  de  Wilna,  afin  de  peupler  !>:  de  cultiver  le  pays. 
Tamcriao  (Tiniur^ecjarrâu  fo  cooqu^es,  en  1399  : 


8(îj 


en  vain  Vitold  offrit  de  faire  h  pdtavee  lia  \  le  Tartar» 

voulut  combattre.  Vitold  eut  peur,  pour  la  première  fois: 
il  s'enfuit,  &C  fon  armée  hit  tadiée  en  pièces.  En 
il  fittpleus  heureux  contre  Bafile,  Czar  de  Moscovie:  il 
pilla  fon  pays,  8c  l'obligea  de  £tire  urte  paix  défavanta- 
geufe.  '  Lt  Lahoureur  yVorne  de  la  reine  de  Pologne.' 

La  Lithujnie  eoinme  On  viem  de  voir,  avoit  autre- 
fois fes  fouver.iini  pjrttculiers  ;ce  n'a  été  que  fous  Alexan- 
dre, prédécelTeur  de  Si.i{ismond  I,  perc  de  Sitîismond- 
Augufte ,  le  dernier  de  la"  poftérité  de  Jagellon,  ou  pluiôl, 
fous  $igismond-Auguftelui-ffldn«e,en  1  ^69, à  la  diète  de  Lu- 
blin,  qu'elle  fut  parfaitement  unie  à  l,i  couronne  de  Polo- 
gne. Cette  réunion  fe  ht  i  u  n  .,  .  •  ;  ui  qu'elle  l'ubfiftenoit 
comme  une  principauté  alhcc,  qui  auroit  fes  grands  otTi- 
ders,  fon  ariMe ,  <bn  ttéfor  fit  les  généraux  ;  qu'elle  coa- 
fcnreroit  fes  coutumes,  8c  m'elle  auroit  part  k  Téledion 
da  niffi  tefenùtutmmaau  es  Pologne.  La  Lithuanie 
a*eft(Mf<a  de  feurniirqMlt  tien  des  troupes  de  la  cou- 
ronne; 6cpaarles.i«v«andaiai,le4uaitlnlnwntpo« 
la  quote-part. 

Le  P.  Briet,  di  Polonid,  e. } ,  donne  deucdi«ifioa( 
de  cette  province:  il  la  diAinme  en  Lidiuinie ancienac» 
&  Lidiuiaie  anodeme  ou  vtoiable.  VoidcatdMX 


La  Uduiaùt  aacitnnt, 

La  Lithuanie,        La  Samoclde» 
la  Volhinie,        La  Podlakie, 
Partie  de  la  Ruflie. 

UtAïuutit  modirnt  ou  vintaUt, 
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Palatinat  de  !  Le  territoire  de  Ç  _ 
TaoKJ.  Couuno.      '^t'flMUM,  Cotnmo. 
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Letefriioitc  d^CXiavM,  Kiev. 
Kumi     .  jCiruffMmf  Cireas. 
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Le  territoire  de  (Atc^'o,  ReciSAi  for 
L   Jt^ec^'i.      1  leBoriAtiéne. 

fÛÊÊSttÊtit  Msc»>5M(«C!jlZMiM,  Miaiflnr,  for  la 
  \  Sou. 

Le  territoire  ûe  ^  Fiictscia,  Vitepsk,  fiir 

Le  (ettiloiredeCQ/'^d.furleBortAhèney 
Omitf.      i  ficarrOnUc». 

Le  territoire  de  C  Mohilovùi ,  Mohilou , 
MMouu.    X  fiir  le  Boriflhène. 

te?  I» 
Dvme,  8e 

(iirUPolon.  > 
m,  Ditna. 

DnibaScfiv 
la  Dvîne* 

Duché  de  ^SiuUy  SUneh»  ftr  h 
5W«cA.        l  Skluch. 

Le  dnchë  de  Lithuaiiie  eft  un  pays  uni ,  agréablement 
£verfi£ë  de  lacs,  6c  de  qu.mt'.ic  de  f^'iniles  rivières, 
dont  quelques-unes  vont  dcUctulre  i!.m>  l.i  mer  Noire, 
(C  les  Mires  dans  la  nier  lialiiquc.  Les  principaux  fleuves 
font  le  Dnieper  ou  Niéper ,  autrement  le  Borirtiiéne,  & 
Ij  Vilia;  l'un  £«:  l'autre  prennent  leur  foiirce  dans  la  Li- 
thuaiiie :  la  Dvine  la  traverl'e;  &c  lu  Niémen,  qui  s'y 
fonae  d'ungrand  nombre  de  rivières,  va  (e  perdre  dans 
kge^Cede  Coarlande.  Le  Pripecz  vagroflirle  Borydliéoe. 
On  a  voulu  autieibit  établir  un  canal  de  commanication 
eatie  le  Pnpcçs  fie  le  Boug ,  «pii  (on  deh  Lhlniaiiie,  fie 
6{oim àh  Vifluk;  iMiicepiofet  n'a ms été fiini. Cn 
livjHCi  font  Cbft  ponbnneuicsi  de  in6nc  ^ne  mm  les 
laect  dont  ellet  reçoivent  let  eaux.  *  Lt  Ittaurtuff 
"Vmitge  de  la  reine  de  Pobnie ,  f.  xtj. 

Lcf  forte  aboadm  en  fjScr  :  d  i*^  trouve  taèm»  des 
twccaflmes,  mioiquftta'yattpDiMdevigncs  dam lipiiftt 
'  I  Ict  buifiaat  «MHM  eerain  petit*  ftuits  iauvates, 
_  t.eet  wfiiiua  rengtaiflent» 
Cette  province  peut  fine  regardife  oomne  nn  pays 
«aceUenc ,  qui  fournit  abondamment  les  commodités  de 
la  vie.  Cet  avanuigc  n'eli  pourtant  que  pour  les  nobles. 
Les  inyfans  font  encore  plus  miférables  que  ceux  de  Po- 
logne. Ils  font  véritablement  cfclavcs ,  tout  ce  qu'ils  ont 
appartient  au  l'eigneur  ;  du  moins  le  leijjr.eur  leur  cnleve- 
t-il  tout  ce  qui  lui  agrée.  C'cft  apparemment  la  caufe  de 
la  négligence  qu'ils  om  à  cultiver  un  pays  qu'un  peu  de 
rravail  rendroit  trés-tcrtilc.  Cependant  leurs  mairons  , 
quelque  pauvres  qu'elles  foient,  tout  des  lioipiccs  t'ancs 
pour  les  voyageurs.  Leur  pain  efl  noir  comme  la  terre. 
Ils  boivent  me  bierc ,  compoiée  de  toutes  fortes  de 
giaîau  ,  ou  bien  ose  liqueur  appellée  miJon  ;  c  'e  A  un  breu- 
mm  it  miel  cuit  avec  de  fm). 

On  icmaïque,  quelei  mfalcc  fit  le  peuple  iont  grand* 
BHiunn.  Loin  mGi»  dnnM  dix  oiidiNiu  hcin*,  fie 
îb  ioni  quelquefois  fiuvis  de  qneicHcs  fil  de  meurtns. 
Miechov ,  Sarmat.  Europ.  dit  qu'il  femble  que  la  na- 
ntre  leur  ait  voulu  reprocher  l«îir  intempérance,  par 
rewnpie  d'un  animal  qui  eft  particulier  à  la  Liihuanie 
(c  à  h  Mofome.  Il  ne  fait  aucun  profit  aux  hommes ,  ni 
BlOtt  m  vivant.  On  l'appelle  rojfomal-a  :  il  cft  de  la  hau- 
teur d^Ul  chien  ;  il  a  la  tcie  d'un  chat ,  le  corps  d  la  queue 
d'un  renard,  S<  il  efl  tout  noir.  Il  m-ingc  des  charoiçnes  : 
il  s'en  remplit  julqu'à  ce  qu'il  ne  puilTe  plut  en  prendre:  il 
enlie  alors coimne  un  ballon  ;  il  cherche  enfuite  deux  ar- 
bres qui  luicnt  Incn  près  l'un  de  l'.iiitre  :  il  (e  prcfle  ii  fort 
entre  deux  ,  qu'il  rend  tout  ce  qu'il  a  mani;c:  il  retourne 
cniu;te  à  la  clun  .|^.ie ,  f>;  ne  rafnndonne  point  qu'il  ne 
l'ait  toute  dévorée. Miechu»' y  U>td.  ajoute,  que  de  liÎHi 


tems,  la  coutume  de  vendre  les  honnnes,  ré^noSt  encore  en 
Lithuanie  ;  qu'il  y  en  avoir  de  ceux  qui  étoient  nés  libres» 
qui  vei-.doient  leurs  cnians  pour  foubger  leur  pauvreté» 
oc  qu'il  y  en  avoit  qui  Ct  ven dotent  eus-mmes,  pour 
être  bien  nourris.  Leur  habit  eft  pris,  8c  leun  chaufliiiei 
font  d'écorce  de  tilleul,  en  manière  de  fand.nles. 

Le  trafic  du  pays  confiAe  en  bleds ,  miel ,  cire,  &c  en 
peaux  de  zil>elines,  de  panthères,  de  caftors,  d'ours  fit 
de  loups.  Mais  les  hahitans  ne  portent  gucres  ces  mar- 
chandifes  hors  du  pays.  Les  étrangers  Ils  v:cnnent  cher- 
cher. Au  reftc,  tout  ce  qu'il  y  .i  de  payfans  travaille  i  la 
terre.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  doivent  cinq  ou  Iiï  jours 
de  la  femainc  au  fervice  de  leur  fcigncur  ;  ik  à  peine  leur 
reflc-t-il  iïïe?  de  tems  pour  gagner  de  quoi  vivre  pau- 
vrement. Auffi  n'obrervent-iîs  ni  dimanches  ni  fêtes. 
Quand  on  le  leur  reproche,  ils  donnent  cette  réponfe  qui 
ne  fouffreguères  de  lépli^  :  Ntfmt^fat  ai^mai^ 
U  Jimanclu? 

Outre  cette  Ifinéuon  ,  ib  ont  encore  celle  de  ta  taille , 
om  n'eft  pas  motns  rade.  Cell  un  pe£nt  ârdcau ,  que  de 
aoaner,n«f4m«M»  Aiihnée»  de  l'ai^^ 
p9s  m  3cft  oMmeMitt  rare.  Si  le  Teigiiear  dl  avare, 
il  peut  uurii*  leur  impbfer  d'autres  taxes. 

LesLïthaaidens  ontune  manière  de  Uhourer,  qui  leur 
eft  commune  avec  les  habitant  de  la  Ru{Iic  blanche.  Ils 
coupent,  dans  l'été,  des  branches  fie  des  huifTont  ;  il  éten- 
dcni  ce  bois  fur  la  tene  ;  ils  couchent  deiTus  de  la  paille, 
qui  le  couvre  pendant  l'hy  ver.  L'été  fuivant,  ils  y  mettent 
le  feu  ;  ils  fcment  fur  la  cendre  &  fur  les  charbons,  fie 
auflî-tdt  ils  paflTent  la  charrue  par^delTut.  Cette  opération 
ne  fe  hit  que  de  llx  ans  en  fit  ans ,  &  quelquefois  de 
huit  ans  en  huit  ans.  Cef)  ordinairement  dans  les  fermes 
que  l'on  leme;  après  avoir  coupif  les  branches  des  arbrct. 
Comme  le  pays  eft  iwvcrt  aux  cou  ries  des  Tartares  ,  les 
Lithuaniens  (errent  tous  leurs  grains,  la  paille,  la  chair 
falce  ,  &£  généralement  tous  leurs  vivres ,  &c  toi.t  ee  qu'ils 
pofTédent ,  dans  des  cavernes ,  qu'ils  crcufcnt  dans  les  fo- 
rçats ;  U  ils  cMvmt  l'oMtée  dréeofcct  fit  de  facanckei 

d'arbres. 

On  parle  en  Lithuanie  la  lansne  Efelavooe  ;  mais  c'eft 
un  idiome  fi  différeiK,  que  les  Polonois  ne  peuvent  l'en- 
tendre. Ceux  qui  font  voifins  de  Profi.  panent  in  Pruf- 
fiencotooipu} fie  cens  qiB font voîiSns  aelBU«oiiie,oiK 
mfnniifâtiemdasdcu)i  langues.  CeoeBdiat  lesno» 
Uei  fie  les  habitans des  villes  parlent  Polwont  la  pt4> 
dicaienrs     me  fbtit  leurs  fermons  dam  h  tn^me  langaik 

Le  paeanifnie  a  régné  dans  la  Litfananie  iulipi^itt  tems 
de  Jagellon ,  6cpeut.«re  plusfoperflitieufement  que  ches 
«Kim  peuple  du  mimde.  Il  n'y  a  point  de  bfie  ttu*!!» 
n'ayent  adorée.  Ils  avoient  un  grand  refpefl  pour  les  fo- 
rets :  â  peine  ofoient-ib  brfller  du  bois,  de  peur  d'o^ 
fcnfer  quelque  divinité  inconnue.  Les  ferpens  fit  Ici  al* 
pics  éioient  leurs  dieux  les  plus  ordinaires.  Jaaellofl  il'i^ 
tant  converti  k  la  foi  Chrétienne ,  retourna  en  Liihuanie; 
Se  il  travailla  fi  heurculement  i  délabufer  ce  peiiple ,  que 
la  plus  grande  partie  fin  bapiifée.  Il  avoit  avec  lui  l'arche- 
vfiquede  Gncfnc,  &C  quelques  eccléfiafiiqucs;  f<  il  fai- 
foit  le  devoir  d'interprète  ou  plutôt  d'apôtre.  Il  en  gagna 
aut.int  par  l'es  libéralités  (juc  par  les  raifons  qu'il  leur  don- 
noit:  il  iailoit  prélent  d  un  h;ibit  gris  à  ch  iiue  perfonne 
qui  (c  convertmoit.  .'\u|ourd'hui ,  il  y  a  en  L:rh::jnie  un 
grand  nombre  de  Juils  6c  de  Tartares.  Ces  liernicrs  font 
pour  la  plupart,  Mahométans.  La  religion  gréqiie  a  auffi 
long-tems  régné  dans  le  mais  il  y  a  aduellemoïC 
ocndepcrfonnesqmh  ptoRunt.  Ptafieiiia 
la  doârtne  de  Louier  ou  de  Calvin. 


On  ntpeui  fiierde  rimagination  des  IJibiianiia^aBnb 
jot  iffiK  des  Romaâu,  &  crue  le  mot  de  IîhIimibm  «|| 
OM  compiion  dn  nom  de  ViulU  »  4M  k  pign  posta, 
difeabik.  après  que  les  Romaim  eamt  conmaicé  a 

rhabiter.  D  fepourrott  &ire  que,  pour  tenir  les  Scythes 
en  bride  ,  on  eût  envoyé  dant  ce  pays  une  colonie  Ro« 
roaine,  oubient  que  quelques  vaiucaux  de  Cclar  euflent 
échoué  i  la  cAte.  En  enèt  on  remarque  dant  le  langage  des 
Uthuanient  beaucoup  de  mots  latins }  fie  de  plus,  ib 
avoient  quantité  de  coutumes  des Rminîii  ,  entr'autres, 
l'uiage  de  brûler  les  corps  moitsj  les  lugiiiei;  les  amftï* 
ces  ;  le  culte  d'Efculape,  foush  figuMd'aiiléipcatiwîii 
des  Lares,  des  Lémures,  &c. 

La  L;rhu3-,:c  porrc  le  titre  de  grand  d'iichè ,  parWqiMfe 
a  dans  fon  étendue  plufieun  duchés  particiuicia  I 
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ciens,  &  dont  la  plâpait«llt  MU*  p*mf(ti  det  cadett 
des  gruidi  duci.  La  race  de*  gnnd(  oucs  fe  continue  en- 
core; A(  les  branches  éteintes  ont  liiiTé  Irurs  biens  ôc 
Umt  titres  i  U  poftcritë  de  leurs  filles.  Nous  en  avoru 
des  exemptes  Atnt  les  aiaUoat  im  pciMH  d*  Radavilt 
de  Chodkievcz,  &c. 

LITICIANI ,  ucienjMapte.  Paul  'Wamefirid  le  compte 
entre  ks  naciens  de  U  Germanie  ;  &c  Or^Iiik  douce  fi  ce 
■cfempM  le»  Lid  de  Piolom^ 

LITITTA.  OitâiiH ,  TlijfW.  dit  rculeme«  :  m<iTo> 

ee  de  la  nomclk  R(HM,6c  die  Coropalate.  L'Etat  pré» 
t  dup«iriarctedeCtmAMKinofle,|mb)idMrThoniM 
Smith ,  met  entre  te*  iyt^m  6t  mAropolttaint  de  ce  pa- 
triarchsc  ;  BimUampropi  SophUm,  DUymoùMt  Litii^m, 
ByS«,StUmirùe ;  tous  ces  6ifm  dment  de  la  Tbrace. 
LlTLAND ,  contrée  de  U  Uinxue.  Voyez  Letten. 
LTTLEBOURG ,  ou  Littlebourc  ,  bourg  d'An- 
dctcne ,  au  comté  de  Notttngham ,  &c  (itr  la  froniiere 
de  celui  de  Lincoln ,  Air  la  rivière  de  DreiKe  ,  i  huit  mille* 
de  Lincoln  ,  fie  i  vinpt-deux  de  Nottingham ,  fdca  Bau> 
d*aad.  Ce  bourg  eft  inconnu  i  l'atitenr  de  VEut  ptifaa 
<it  UGr.  Brtta^nt, 
Cependant  Cambden  en  bkwteaàam ,  te  ooiljnie  c'cft 

auHi  de  ce  (cnciment.  '  ■ 

LITOMERIUM ,  >MMii  di  Lnmum ,  ^ 

de  Bohi^mr. 

LITOPH  AUM ,  village  de  France.  Il  y  en  aqui  croient 
^'il  devoir  être  quelaue  part  autour  de  Moret  en  Gâti- 
nois.  Ortéliui»qpnlejM»dwbBihliulli<i|iiuhiâiiittltile 
Visnicr.   

LITOPOLITES.  Voyn  iKtmfwxtt*  ,  te  Laf 

TOPOLinS-NOMOS. 

LITR^,  AMr«<,  lien  d'EcfpM.  FU^pa  Trallinu» 
dit  vian  y  voit  de  grands  corn.  *Oml.  Tkékm. 

liTTAMVM,B«i  <bUNo(^M,feh  mMdVM- 

iMiM»ft«MflHni>aMllftpesdernM8c  defntit.  La* 
siu  tnk  fue  ^eft  Lotach  »  an  peu  i#delliwi  iIm 
AtMMdebDravc. 

UTTUS,  mot  latin ,  qai  vent  dira  kivaci,  cAtk 
»lIAMlluCewio«<iâMiBi«iiw«a<fWi 
uétt  donné  conm  nni  pnfiVt  lAAéài 
HTM— iple; 

U  rrDS  ALTUM,  c'^l»  •**»■:  quelques-uns  le  ten- 
dent far  Ri/fa  alia ,  qui  tencnt  en  aiéme  tien*,  ides  voi> 
fines  d'Albion  ,  c'eft-A-dire  de  h  GfHd»>BniafBe»  6- 
lon  Ptolomée  ,  /.  i ,  c.  ]. 

LITTUS  Cif.Sly£;  k«».<(  a;>ma«/,  ^  de  rUIe 
deCorfe ,  fclon  le  même ,  /.  3,  1. 1.  Pinet  croit  qne  ^ell 
Calvi. 

LITTUS  FINmMUM»<««<i(«xiMi.  A)ymimwf^ 
il,  lieu  deb  SarUi^tfelaablBêBC,  A  3,  At, 

rUSLONC.UM,«i 
I.  LITTUS  MAGNUM,         Ah->^*t,  B«de 
r Arabie  heitreuTe  ,  lêlon  le  même,  L6,€.9. 

X.  UTTUS  MAGNUM ,  ville  de  fiOe  de  Tapo- 
lene,  Telon  Ptolomée ,  /.  7,  c.  i^. 

UTUBIUM:  ancien  lit  j  l'ii-ilic,  iUn<  la  Lii^rie  , 
.moo  Tite-Liv«,  /.  Jl.  C'cll  préicntcmcni  RlTOKglo  , 
grillage  du  Milanez,  dans  le  P.ivcUn. 

1.  LIVADIE:  (la)  ce  mot  fijçnihc  ia  cholV'.  irès- 
diffeteiitc^,  par  rappurt  à  leur  étendue  ;  cjr  :)  lénifie  en 
premier  lieu  tout  le  pavs  que  tes  ancieiu  entendoient  par 
b  Grèce  propre  ou  Hcllu,  &  en  C»  CM  il  ft  divift  es 
trois  parties ,  lavoir  : 

La  LiVADiE  proprement  ditt» 

La  StRamulipa, 

Le  DVCHÉ  o' Athènes. 

LiLnUDIirilOPREMEin'  dite,  n'eft  donc  qu'une 
ymtie  de  le  Lnndie  ,  au  premier  fens ,  fie  comprend 
œ  que  le*  anciens  appelloient  la  PhociJt,  la  Doridt,  fie 
h  ioaiJi-  Oefi  la  partie  méridionale  de  la  Livadie ,  piile 
dans  le  fens  le  phis  étendu.  Elle  a  au  levant  le  duché 
d'Athènes  fie  la  Stratmilipa ,  &£  eft  entre  ers  deux  pays, 
la  Macédoine ,  h  bafle  AJbanie,  U  le  golfe  de  Lépante. 
Baudrand  lui  dnnne  pour  apiode  I*  wlt  d*  ■  *  "' 
"BMtdranJf  édit.  17g J, 


3e  au  pied  d'un  rocher ,  joignant  kancl  te 
,  fit  d  où  l'eau  fort  en  fi  grande  abondnee» 
'abord  tourner  des  moulins ,  fie  âk  beat» 


ra^ottpinfieun  petite*  rivières,  le  Ciy 
ISL  de  Mr^dt  ebolSM  «Tl 


LIV  8<5;" 

1.  UVADIE ,  ville  de  Gvëce,  dans  la  Livadie ,  I  k 
quelle  elle  donne  lôn  nom.  Les  anciens  Tont  connue  (bus 
le  nom  de  UkaJta ,  &  il  y  fubfi/le  encore  Aes  infcriptions, 
clans  lesquelles  on  lit  :  no  \ir.it>*Ai.aN  6r  AKOAiEltQN. 
Elie  étoit  autrefois  ccléhre  par  l'oracle  de  Trophonius  , 
qui  éioii  dans  un  antre  de  rocher,  où  il  blloit  Jefcendre 
avec  aflcz  de  peine  :  on  fiifoit  des  jeux  publics ,  un  jour 
de  l'année,  i  l'honneur  de  ce  dieu ,  ou  héros  Trophonius , 
où  Ujeunefle  de  la  Grèce  venoit  faire  paroiere  (on  adrcdc. 
U  n'y  a  aucun  auteur  ^ui  en  parle,  £  ce  n'eft  pctit-ctte  Ju- 
Uu(  PoUiit  qùnedKaiNve  dwfe.  li  non  que  les  jeux 
TtoplHiiiciii  iMenmcnt  leor  nom  de  Trofkoaius ,  fans 
WM^Mi'  m  qnillt  ville  il*  fe  feifoient  ;  maison  l'appreftd 
dTon  niLii^  cil  i  Mégaie ,  fie  qui  pone  qu'ils  le  cé- 
lébroient  k  Lebadia.  Livadia  eft  partagée  par  un  nittau 
qui  a  <à  (burce  1  '  '  ~ 
ville  efiafife, 
qu'elle  bat  d'abord 

coup  de  bruit  par  les  crfadm  qu'elle  &it  liir  les  roche* 
fit  furies  cailloux.  A  «ne  ponde  de  niaafi|aet  de  U  ville, 
ce  lui&aH  Ce  jette  dans  un  autre,  fit  (b  rend  enfin  dan* 
le  lac  de  Livadie.  Livadie  né]{ocie  en  étolTes  de  laine 
«u'elie  lid>ri<ine ,  en  bleds  fit  en  rix  qu'elle  fournit  1  toute 
M  Grèce.  Elle  eft  peuplée  de  Turcs  fit  de  Grecs ,  avec 
peu  de  }uik.  Les  Turcs  y  ont  cinq  ou  lïx  mosquées ,  fie 
les  Grecs  autant  d'églil'es ,  dont  les  principales  font  Pa- 
nagia  ,  fainte  Anne ,  Ht  ùiat  George.  Celle  de  Pinu* 
iry  avoit  été  brûlée  un  peu  avant  que  Spoa  allit  dm  ce 
pays.  •  Sfon  ,  Voyage ,  t.  i  ,  p.  ^o. 

Le  t  ac  ue  Liv  aUIE  ,  lac  de  Grèce  ;  il  a  été  connu 
des  anciens ,  fous  le  nom  de  Copays.  Voyez  ce  rtK>t. 
Sfum  en  parle  ainfi.  Les  Grecs  l'appellent  Limnitts 
lÀHtdUs  ,  fie  non  pas,  comme  dilent  quelques-uns  de  noe 
,  .((in», qui  feroit  plutât  le  lac  deTbébes.  0 
C*^iiffu*  &  les  auttet 
~  *  A  (uvivM  tniinn 

 ,  ,     Ued*  de  en  olufa. 

fil.  AnC  dinim  antiefiiis  un  de*  quartiers  les  pbts  pea> 
piéi  de  h  Béodb  Mais  l'ean  de  cet  èian|  l'cnfle  qu^ 
qnefiMs  fi  brt  par  les  phiies  fit  par  les  neiges  fonoîia», 

S 'elle  inonda  tae  (bis  deux  cents  villages  de  la  plains 
le  ftroit  mime  capable  de  fe  déborder  réglémeniteiH 
lesleaaanéei,  fi  la  la  namre ,  aidée  peut-être  parfait, 
ne  Ini  avoit  procuré  une  fortie  par  cinq  graitcls  cmaus^ 
fous  la  montagne  voiline  de  l'Euripe,  entre  Négiop— 
6c  TaUnda  ,  par  où  l'eau  du  lac  s'engoul&e,  fit  fe  va  jai» 
ter  dans  la  mer,  de  l'autre  c6<é  de  U  montagne.  Les  Greot 
appellent  ce  lieu  Caïahalhra.  Strabon  ,  parlant  de  cet 
dtani; ,  dit  iic  inmoins  qu'il  n'y  paroilTiit  point  de  for- 
tie oe  fon  tenu  ,  (i  ce  n'eft  que  le  Cephi(rus  s'en  fajfoir 
quel(|uefois  une  tous  terre.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les 
chançcmens  qu'il  rappone  de  ce  marais ,  pour  ne  pas 
s'étonner  de  celui-ci.  ^'heler,  KuvJtv  ,  t.  i,  p.  54  ,  dit  : 
nous  trouvâmes  que  l'eau  n'a  qu  une  lurtie  ,  qui  eft  un 
trou  percé  à  travers  un  giand  rocher  i  l'c\:rc:i.iré  orien- 
tale ,  lequel  eft  foutenu  d'une  haute  montagne.  Nous  ne 
vîmes  pas  cculer  Peau  ï  itavers  ce  neflàge,  OÙ  die  avoit 
accoutume  de  couler,  parce  qu''d  Mok  ooodlé  de  boue 
fit  de  brouifailles  ;  mais  on  voit  bien  qu'elle  a  accoi»» 
lumé  dV  paflér ,  lottoue  les  pluies  8c  le*  iKige*  fondue* 
font  déborder  ee  hc.  Ht  ie  crois  que  fen  paAàge  ordi- 
naire câ  pins  profendémem  (but  le  gravier  ;  car  on  dk 
que  cette  eau  recommence  i  patoîtrean-dcS)us  de  J>el* 
phei ,  où  elle  £ût  la  pente  tiviete  de  Scilaliia:  fens  cela, 
ttmie  la  vallée  feroit  couverte  lies  eaux  qui  tombent  de* 
iwwlagaes  jusqu'à  delphesi  8t  ee  iiit  peut-Are  une  des 
taifan*  naturelles  du  DélnM  qui  arriva  dn  tant  de  De» 
calion ,  (t  qni  l'oUi|ea  i  »& 
du  Pamalfe. 
Ce 

die.  n  ne  le  qualilte  pas  I 

c'eft  une  grolTc  nviere ,  di}s  qu'elle  approche  de  tous  ces 
moulins  ;  ce  qui  etnpi?che  de  croire  que  ce  ne  (bit  qu'un 
ruiflèau  ou  une  fontaine ,  mais  plutôt  que  c'eft  quelque 
rivière  du  mont  Hchcon ,  qui  ("on  p.ir  qut;lciue  paflage 
ibuterrein  ,  fous  cette  montagne. 

LIVADOSTA,  petite  place  de  la  Giéce  ,  dans  la 
T.ivadic,  &  lur  la  côte  du  golfe  de  Lépante,  prés  de 
l'ifthme  de  Corinthe,  aux  confins  du  duché  d'Athènes. 
Elle  eft  préfo  -     -  - 

èdil.  I70{. 

Tmiin,  Rrrif 


»flH*er  fiir  h  plus  hauie pointe 


Ce  vovègenr  nomme  Htrcyna  le  ndflâai  de  Litra- 
.  D  ne  le  qualifie  pas  ruilTeau  :  il  dit,  au  contraire ,  que 


866 


LÏV 


LIV 


LIVALLIA  SILVA  ,  tbrét  <r!iû!ic  ,  tetritoire  de 
Pile.  Il  en  eft  pailë  dans  U  de  S.  (.uilljume  ,  comie 
Ce  bcninK.  *  Orttl,  TKcf. 

LIVANIA.  Gratiuî  ,  dins  Ion  pccinc  (le  h  challe,  dit: 

Prtc^ravat  ingenù  ptrnix  Livaaia  (hUto.  ■ 

Turncbe  croie  qu'il  (mM  lire  jtUoM, 

LIVAROT  ,  bourg  de  Fnnct,  M  VatmmSài  m 
AooèfB  de  Li£eu« ,  fur  h  rivien  d>  Vw,  tuaond  dt  VI> 
■MMifimi  irèi-eottM  far  lei  ft(NM|at  «pi  <]r  MiMty 
IcdÏMKMitttiilêidecH.         -  ' 

UUCHEU ,  ville  de  U  Chine  y  dans  h  proviMe  de 
SédiiieB .  où  die  «  le  rang  de  anquîdme  waïuk.  eiié. 
EUe  cft  de  ti  d.  17'  ph»  ocddeniale  91e  Pdku,  km 
k$»9'ï.  iVdehiind«,Soii ifyummBtAqtimrBÊt.t 

Lracheu, 

Niki, 


HoUaiig, 


La  ville  de  Liucheu  eft  fitu^e  fur  la  rive  Teptentrionale 
du  fleuve  Kiang  ,  dans  un  lieu  fort  agréable ,  &C  tré*-fté- 

3u«iié  des  marchands.  Ccite  ville  ctl  ornée  de  quaniité 
e  beaux  édifices.  Il  y  en  a  un  ,  cntr'au;rcs ,  dani  la  par> 
lie  orientale  de  la  villi: ,  &:  duM  l'endroit  où  deux  rivie* 
lei,  rejoignant  enfcmblc  ,  forment  une  tfpece  do  lac.C'cft 
la  famille  Sunga ,  qui  l'i  tait  élever,  afin  de  profiler 
delà  vue  du  Uc,qui  préfemc  un  trcs  bcl  afpcct.  li  y  a 
dans  cet  cdilicc  une  infinité  d'appartemens.  *  W.'/jj  Si- 
ne rf' s. 

LIVENZA ,  (la )  Liqutittia,  rivière  d'Italie,  dins 
de  la  république  de  Venife.  EUeafk  fource  aux  con- 
lim  du  Bclluneze ,  d'où ,  codant  an  inîdi,  elle  (ifpare  le 
Frioul  de  la  MardieTiivifinie}  tc  dam  accrue  de  ^pmI> 
«nés  ancres  rivjcteWoÎKOBMéiahlH,  elle  lêietndiM 
k  Rolfe de  Venife,  a^ddCm  dat^taÏMi  drVIfiih,  8cà 
vingt  imllci  de  Vénife,  an  levant  dTéé.  *'Bmiinmd^ 
édit.  1705. 

UVËIDUN,  (*)  bourgade  de  France,  m  dlocèfe 
de  TohI  .  fur  la  rive  eaudie  de  la  Kfofelle ,  entre  Toul 
8e  PoiitP-i-Moaftm.  On  l'appelle  ed  laiin  Liicrum-Du- 
tmm.calUtriiuuun.  Elle  doit  fijQ'Otigbe  k  Pierre  de 
BrâKi»dvCqne  de  Tonl,  qui  y  fit  bMrm  château ,  &c  y 
fenda  une  collégiale  avec  un  chapitre,  vers  Pan  1  ito.  Ce 
chapitre  a  été  uni  depuis  peu  au  fëraiflaire  de  Toul  :  il  y 
a  cependant  une  partie  Ae\  chanoines  qui  lé  font  oppafes 
i  -cette  union.  La  principale  églilc  du  bowg  eft  dédiée 
fous  l'invocation  S.  Pierre,  &  cette  paroifTe  eft  à  la 
collai^on  <!u  ch.i|i;trc.  (f')  On  y  véiicre  S.  Euc!uir<- ,  trere 
de  S.  Alopli.  Sa  (.h  ille  lut  brùlcc  ,  &  fcs  rcli<]iies  diliipécs 
par  les  Rcitrcs,en  1 5S7  ;  mais  Ion  Cul'e  y  lublillc  toiijo.irs. 
•f')  Longiieriie,  Descr.  de  la  France,  pari,  i,  p.  11  j. 
(1>)  BaiUtt ,  Ttipogr.  des  Saints ,      6  18. 

LIV  ERSAY  ,  oîi  S.  Jfan  de  Liversay  ,  bourg  de 
France  ,  .tj  paysd'Aunis ,  au  diocèle  de  la  Rochelle. 

LIVET,  bourg  de  France,  dans  le  Maine.  U  jr  en  a 
deus.  oui  font  Fun  fit  Tautre  dans  l'élection  &  au  dio- 
cèlê  du  Maïu.  Pour  les  iABinguer ,  on  appelle  l'im  Liv» 
Eir  Charnu,  ti  Paam  Livn  im  Sounom. 

UVIA.  Vojei  LuviA. 

LIVIADE ,  on  Jvlmde,  vïHe  de  la  Paleft'me , de-là 
leJourd^o.  Hdrade  In  donna  ce  nom  en  l'honocw  de 
Uvie,  femme  d'AiiguHe;  &  les  Grecs  exprinnot  cet  u 
par  il  eft  arrivé  qa'on  zëi  égateoicnt  IMtuttLivUt. 
Vnyer  Pfth-Hahan;  c'efl  la  même  ville. 

LIVIERE  ,  Lttwia ,  lieu  de  France ,  en  Languedoc , 
auerés  de  Narbonne.  On  y  voit  trob  abîmes  d'eaux,  nom- 
mn  tt&Ui,  en  laitn  OeuU  Livori*.  tb  font  d\me  pro- 
fimdeur  extraordinaire ,  &  les  bouillons  de  leurs  eaux  fop- 
iiient  Vn  canal  qui  Te  joint  i  celui  de  la  Rofaine.  La 
terre  qui  environne  ces  f;ouftet,  tremble  fous  les  pieds  lie 
ceux  qui  ont  ta  cuiiolîié  6(  la  hardiclle  de  les  aller  voir^ 
Ces  abimes  font  fort  poifTonnrux ,  &  les  payfans  des  en» 
virons  y  vont  fouvcnt  pécher.  *  Piganut  dt  U  Fwn»  , 
Descr.  de  la  Fiance ,  /.  4  ,     ii  i . 

MVINIF.RE  ,  (la)  petite  ville  rJe  France,  dans  le 
bas  Languedoc,  au  diociîfe  de  S.  Pons.  Elle  ell  ville 
cèâine. 

LIVIOPOLIS  ,  ville  d'Afie,  fur  h  mer  Noire.  Pline, 
£  6  ,  c  4,  la  nomme  entre  Philocalée  tu  Phamaeét»  fie 
dit  «]u*dk  n'avoit  point  de  rivière. 


LIVO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Xcilli,ail 
départctnent  de  Sij.nn ,  première  métropole  de  la  pra« 
\ince.  EIW  eft  p'.us  ucculeiitale  que  Pékin  ,  de  8  d.  49', 
parles  Jï  d.  iX'  de  latitude.  *  j-lilut  Sintnjis. 
_  UVOklE ,  (la)  province  de  l'empire  RuITien,  avec 
titre  de  dtuhi  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  qui  la  borne  au 
couchant,  fit  fur  le  golfe  de  Finlande,  qui  la  borne  au 
nord.  Cette  province  eft  d'une  uande  étendue.  Sa  loiv* 
ineor  eft  d'enviroo  cent  millat  ff  Allemagne  ,  en  U  pt^ 
■Biudepwtlcsftomicretde^Pnifl'e,  jusqu'à  Riga;  fie 
&  largeur  la  phs  grande  eft  d^cnvim  quarante  miUet, 
&IS  y  comprendre  ht  îflct  {  man  en  les  y  comptcaant» 
elle  peut  avoir  Imiame-dix  lieues  marines  du  midi  an 
nord  i  Se  Ibixante  du  levant  au  couchant,  entre  le  {6 
fie  le  f9*  d.  de  latitude ,  fie  entre  le  }9*  cl.  )o' ,  fit  le 
46*  d.  40'  de  longitude.  On  y  trouve  une  grande  quan- 
tité de  forêts  6(  de  bons  pâturages;  elle  produit  en 
abondance  du  bled,  du  miel,  fit  toutes  les  chofes  né? 
ceflkires  i  la  vie.  *  Mett,  Strubyc{ ,  Livon.  Deicr» 

C  III. 

La  Livonie  comprenoit  ancicnnetnent  deux  provin» 
cet,  l'Ellhonic  le  Lethliind  :  dans  la  fuite  des  tems, 
l'ordre  des  cliev,iliers  Porie-Epée,  s'éiant  emparés  de  la 
Livonie,  ils  y  io;f;nireiit  eneott  la  CowlaaMit , 

dépend  la  Séiniajlle. 

C-ciielut  que  vers  l'an  11  58  que  l'on  commença  i  pé- 
nélrerd.ins  ce  pays.  Des  inatchaiids  de  I.ubcc  y  allèrent 
pour  commercer  ;  &£ ,  par  occafion  ils  y  annoncèrent 
rEvangile.  I.e  premier  évOqiiedu  pays  fin  Mcnard,  moine 
ou  chanoine  dcSégeberg.  L'archevêque  de  Brème  le  fa- 
cra,  &  il  établit  Ion  liéite  à  Uxekel.  Son  fuccciléur  lut 
l'évéque  fierthold,  qui  fonda  la  ville  de  Ri|;a  ;  (y  le 
foccelJeur  de celuMÏ,  nommé  Àlbtrt  l,  la  fortifia.  Il  ap- 
•eUaauneèsdeluilcschevali  " 


_  — .  1  alicrs  Porte-Epde,  doot  l'or» 

or*  li*  conlirad,  en  1104,  par  le  pape  JigMccnt  ïïlt 
Scils'allbcia  aivecen,  pont ft  délâiiMjMRrc les ha- 
hitans  du  pays ,  qia  diotent-cnoMe  karlMQs,  Le  premier 
grand  -  maître  des  chevallct»  PUMIK-Epée,  te  aonuBoit 
yinnon.  * /farrAnocA ,  L 'I ,  C  8..  :  ; 

Ces  chevaliers  ne  fe  trouvèrent  pas  allés  forts  pour 
repoufTer  les  infultes  des  Barbares.  lis  entrèrent  dans 
l'orclre  Teuionique;  &(  la  Livooie  pat^U  fut  fouraife  ai| 
gr.uid-maîtrc  de  cet  ordre,  qui  était  alors  établi  dans 
la  Germanie  ,  6;  qui  depuis  fixa  fa  réfidenoe  dans  la 
Prufle.  Au  contraire,  les  évéques  de  PrulTe  forent  founis 
à  l'archevêque  de  Ri^a ,  en  qualité  de  fufTragans  ;  ce  qui 
n'arriva  néanmoins  que  long-tems  après. 

La  Livonie  demeura,  petul  iiit  plii\  de  trois  cents  ans, 
fous  lapuiflance  du  (jr-ind-maitre  de  l'o.'t.îc  I  cutonique. 
Elle  étoit  gouvernée  p*r  un  maure  parlicular.  .Mais, 
en  1515,  (jii  liauine  de  Plettenbcrg  quarante- ur.  éinc  niaî* 
tre  particulier  de  la  Livonie,  moyennant  une  l'oniine 
d'argent  qu'il  donna  i  Albcn,  margiave  de  '!ranL!Lt>our<>, 
grand- maître  de  l'ordre  Teutoiiique,  kcoua  le  joug  de 
l'ordre ,  devint  fouvcrna  4am  l»  LivouB»  fit  liiiciiéé 
prince  de  l'empire. 

Depuis ,  Sigismond  -  Augufte  joignit  la  Livonie  au 
royaume  de  Pologne  ;  mais  la  caufe  de  cette  union  eft 
lapportée  difTércmment  par  les  hiftomna.  Suivant  AIp 
bot-Vynk-Kojalovicz ,  Jlifi.  Liduun»  L  p.  ^j), 
GnUaume  de  Furfiembe^ .  niairre  des  chevaliers  Livo- 
nîcns ,  enAtaflà  la  leligion  LaAérîenné,  fie  vouhu  filer 
les  églilcs  aux  Catholiques.  Comme  il  rroiiva  de  grait- 
des  oppofitions  de  la  part  de  Guillaume,  archevêque  de 
Riga  ,  il  convoqua  les  états  génétaux  de  la  province  à 
Vr'ende'n;  iU'accufa  d'avoir  tramé  une  confpiration  avec 
Sigismond-Augulle ,  roi  de  Pologne,  avec  Alberr, 
duc  de  Prufle  ;  il  prouva  même,  par  des  témoicnages 
fuppofés  ,  que  la  Courlande  avoii  été  promife  k  Albert, 
fie  la  Livonie  i  Sigismond.  Furftemberg  ne  s'en  dnt 
pas  Ul  ;  aiiflî-ti'tt  apros  la  tenue  des  états,  il  prit  les  ar- 
mes, s'cin?;irH  sJes  biens  de  l'archevêché,  fie  lit  renfet" 
mer  l'aie hev>°(;'ie,  qu'il  avoit  ûii  ptifonnier,  dans  la  tbr- 
lerelTe  de  K  'keiihus.  Enfin  Sigismond  potta  les  armes 
en  Uvonie,  &  le  tendit  maitre  de  cette  province,  en  i  ^  ^7. 

Au  rapport  de  Koialowici  &:  de  divers  écrivains  qui 
l'ont  luivi,  ce  fut-là  l'origine  de  la  (juerre,  &  la  cau'e 
de  Tu-iion  de  la  Livonie  avec  la  l'ologiic.  Mais  quoi- 
qu'il (ou  vrai  de  dire  que  le  eli.msement  de  rcligicn 
occalionna  en  partie  les  brouilleiies  qui  furvinrent  en- 
tic  rarchevfquc  de  Riga  &c  le  maute  de  l'ordre  Teutu- 
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riique  en  LivoRie ,  il  eft  certain  que  ce  ne  fût  pas  U  la 
l'culc  caufc  de  la  guerre.  Il  iaiM  remonter  plus  haut  pour 
en  trouver  la  vraie  fource. 

Dans  l'année  ,  les  itm  de  Livonie  régelrent 
^foe  ni  l'archevcquc  ,  ni  le  maitae  de  l'ordre  Teutoni- 
quc ,  ni  les  évcqucf ,  ne  pourroient  avoir  un  étranger 
pourco.iH|uicur;  ncanmoins  .ly  préjudice  de  ccreslémcnt, 
&  dei  proiiiellts  qu'il  avoit  l,ii:c5  ,  i'aichcv'rj  le  de  Ki- 
ga.  Tant  conlulter  même  Ton  ch.ipiire  ,  choiiit  le  duc 
Chil1>>(ilie  de  Mccklcnbnurj;  pour  l'on  coad;i:rr',!r.  HL-nri 
deGalcn,  maître  de  l'ordre  en  Livonie,  &:  I  ^  cvcfucs 
de  la  province,  voulurent  5'r)[ipofer  k  ceite  vio;.i;ion  du 
téKieroeni.  Alor«  rarchevOtiiiccut  rccr:ur^  à  r.  u'iinrf  .'.e 
Si^imond-Auguflei  roi  de  Pologne,  qui  cmit  pri  tirc- 
KwderarchevâchédeKigai  6{,pendani  ce  nnn-i.i.les 
tfiatf  de  k  province  d^livreient  les  fumets  du  ferment  de 
fidâné  qgTiu  aveiem  6it  i  farchevéque. 

Dans  ce*  entre&het ,  Gnillanine  die  Furltemberg  fiit 
proféré  i  Caipar  de  Muitfler ,  maiMial  de  Pordre,  fie 
<iit  élu  coadjutcur  du  maître  de  l'onlfe  en  Livonie.  Of- 
tcnfé  de  cette  préférence  ,  Catpar  alla  chercher  de  ta 
protefUon  auprès  du  roi  de  Pologne ,  êe  rarchev^que 
mtine  prit  vivement  fon  parti.  La  suerre  commenta 
diiiM  ce  lems-U  contre  l'archevfque.  Le  maître  de  Tor- 
dre, comint  il  a  dté  dit*  fit  l'archevêque  prifonnier, 
ce  qui  engagea  le  loi  de  Pblogiie  àpoMer  liuaniies  en 
Livonie. 

Htnn  de  Galcn  étant  inutt,  en  M 57,  GuilUunie  de 
Furfleniber); ,  Ton  litccclicur ,  fun^ea  à  mettre  lin  à  la 
guerre,  &t  l'empereur  oifrit  fa  médiation  pont  terminer 
KStroublet  de  U  l-ivonic,  par  un  acconiniddenient.  Le 
roi  de  Pologne  n'ctoit  pas  eloisuc  non  pjm  de  traiter  i 
Famiable;  mais  il  deni;indo:t  <jiio  picini.-ii.Mii.-iit  l'-irclie- 
V^quedeRi);a  liit  rétabli  dans  Ton  fiése  &  tous  les  biens, 
&  ipi'cnluiie  le  maître  de  l'ordre  &L  les  états  de  la  pro- 
vince lui  Met»  une  fatitùAion  convenable.  Enlîn  ce- 
pendant lus  picnipotentaires  de  Tcmpereur  négocièrent 
im  accommodemcm  entre  lespanies.  *Mtt,Suufyti, 
lÀVé  Detcr.  <; 

Pevde  temsapriS  que  la  tranquillité  cui  été  rétablie 
dans  b  Livonie,  Yvan,  grand  duc  de  Moscovie,  en- 
tra dans  celte  province,  i  la  t{(e  d'une  armée  noinh-cuk  ; 
iTemp.ira  de  plufieurs  places  ;  ravagea  le  pays,  p-n. mt 
quelques  années,  &  m  pritbnnicr  le  maître  de  l'ordre. 

Guillaume  Ketiler,  élu  maître  de  Tordre  i (a  place, 
fe  voy.int  hors  d'état  de  réCfier  au  Moscovite ,  de  cnn- 
ccri  jvL-c  les  éuts  de  la  province,  demanda  eu  iVovurs 
au  roi  de  l^nUitiie  ;  mais  ils  étniaif  dcli>rma:%  ré  Knn  à 
une  trop  iirjnilc  cxircniité  ,  prur  l'uU'.  ni  i."|i.i'.'r 
fccoutiis  ^r, nullement.  SigiSinnnd  iie  Ci  iileniir  ^  |i:eiultc 
les  armes  en  leur  laveur,  qu'à  c<inclil:on  que  la  Livnnie 
l'croit  unie  .i  la  Poloyinc  6c  .lu  ç^rmâ  duclio  ilc  Liilma- 
nie.  Lj  ciJinie  de  devenu  les  ctljves  de»  MoMov;tcs , 
les  obligea  de  fc  l'oumctlre  à  cette  lui  ,  quelque  dure 
qu'elle  fôl.  Le  iraiié,  qu'ils  fignercnt,  portoit  que  la  Li- 
vonie ferait,  i  perpétuité ,  foumile  au  roi  de  Pologne  , 
&  que  le  nri  de  Pologne  la  ilélèiKiroit  de  toutes  lès  for* 
ces ,  fiontitt  les  ciMteptiict  de*  MoiooviMs  »  8c  cooite 
tout  aune  eimenu. 

Ketiler  eut  de  quoi  Te  confoler  de  la  ce  (Bon  (|u*ll  avoit 
6ile.  Siitismond  lui  donna  l'inveDiiure  de  la  Courlande 
8c  de  Sem:.;u.Ic ,  &  le  oca  duc  de  Coutlande  ;  après 
quoi,  il  enleva  aux  Moscovites  la  plus  grande  partie  des 
places  dont  ils  s*étoient  rendus  maîtres  dans  la  Livonie. 

Les  troubles  continuels,  dont  la  Livonie  étoit  agitée, 
obliiicrcnt  la  ville  de  Kével  i  (t  mettre  fous  la  protcc- 
tiond'Eric,  toi  de -Siiéile.  Ilyeut^alors  deux  partis  <lans 
la  province.  Le  roi  de  Suéde  crut  y  a\  <vr  ;iut,tiit  de  droit 
que  le  toi  de  Pologne.  11  prit  fur  les  Polonnit  Habûil, 
Léhal,  Petnan  &  divers  autres  lieus.  *  HtuAitoek ,  L  i, 
c.  8. 

Un  inci<1eni  aucmcnta  b  pui<Iance  dn  roi  de  Suéde 
dans  |j  Livonie.  Jean,  duc  de  Finlande,  ayant  époufé 
la  icLur  ilii  101  Stcismond,  prc'ia  à  ce  prince  quaire-vin^t 
nulle  tlulers ,  quelques-uns  dilent  cent  vini;l- quatre 
mille  }  £c^our  (fiicfé  de  eeue  fomme,  on  donna  au  duc 
les  ibnerenes  de  Viticnile'ui,  de  Karchu ,  de  Frichat, 
de  Helmult,  d'Etinis,  de  Riqa  &  de  Bottvtc.  Le  roi 
Eric  ne  prit  pas  ce  mariMe  en  bonne  port,  fiaocnfii  le 
duc  Jean  d'avoir  £ùi  avec  le  roi  de  Pologne*  me  alliaBce 
préjudiciable  aux  imirfiBdebcootoaDe  de  Suéde,  tt 
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Tobligea  de  lui  remettre  les  cfaâieiùx  que  ^  loi  de  Po* 

lognc  lui  avoit  hypoilu-qués. 

Après  la  mort  d'htic  &  de  Si^ismond,  legrand-duC 
de  Moscovie  créa  roi  de  Livfimc,  M.iKnus,  duc  de  Hols* 
tein  ,  fie  ne  négligea  rien  pour  le  mettre  en  pofleflionde 
cette  nouvelle  monarchie,  quoiqu'il  ne  penUl  nullement 
à  la  lui  laifTer,  lorsque  la  trunq  'iiliie  ;,-oit  réiaUie; 
mats  Jean  III,  roi  de  iuéde,  &;  l-t'..r»'  e  IJathori  fe  li- 
miercnt  pour  chall'cr  le  Moscovites  de  l.i  Liv,i  ,-.  Les 
arm.  s  des  dent  rois  eurent  d'.<!k/  heui  ;-.!x  Uiccès,  La  for- 
tii:;e  t.unnli  pourtant  davaii'i  'C  l.s  Srédois,  qui  pri- 
rriii  Jiiis  la  Livonie  Loda,  Lrlul,  Habûl  fit  Narvaj 
oiine  cela,  la  province  de  Viech^  Vitteoftatay  Cardo- 
grod,  &c  diverics  foneredi». 

Le  roi  de  Pologne*  craignant  que  les  Suédo'is  1  la  fia 
ne  Te  tcndifint  maîtres  de  toute  la  Livonie,  fit  là  paie 
féparémcnt  avec  les  Moscovites.  Le  traité  porioit»  ei»> 
it'autret,  que  le  grand-duc  de  Moscovie  céderait  toute 
la  Livonie  aux  Polonois  ;  m,tis  les  Suédois  eurent  foin 
de  coiiiers-er  leurs  conquêtes  dans  cette  province. 

L'irsque  Sigismond  lit,  fils  de  Jean  IlL  toi  de  Suéde, 
fut  élu  roi  de  Pologne,  après  la  mort dTfioenne  Baihori. 
les  Polonois  lui  firent  promettre  que  fÏM  pCre  Sidsnuma 
rendoit  la  partie  de  la  Livonie  dront  les  Surortl  tÛ> 
roient  emp.irés,  £>;  ii-u'elle  Tcroit  réunie  au  moraume  do 
Pologne  ;  mais  rien  r e  pgt obTiget Sig'itmond  iacquiner 
la  promelie  de  Ton  fils. 

Charles  IX,  qui  l'uccéda  au  thrAilt  de  Suéde,  .iprét 
1.1  mort  de  S  -:.<.nir>n  J ,  eue  une  çuerre  contim:elle  avec 
h  \  L.yuit  1,1  r  11^  e:.».i'.eie  delà  Sivonic.  Guftavc- 

Adolplic  Coiiaiiu.i  la  même  guerre,  &i  .n  oit  fournis  près* 
que  toute  la  province,  lorsqu'on  161  ),  il  eonvntit  1  nne 
trêve  de  lix  ans.  Quand  cviie  trêve  lut  cx;>irce  ,  il  en 
fil  une  autre  pour  vinet-fii  ans.  Charles-CuAave  rompît 
cette  trêve,  en  16S4;  w  enfin,  après  la  morr  de  ce  prince, 
k  Suéde  6c  la  Pouïpieooadutent  la  pais drOUeu.  Parce 
traité,  lesPolontus  céderem,eaLivon'ie,  am Suédois, 
toutes  les  provinces  qui  font  au-delà  de  la  Dvina,  8c 
celles  <,ue  les  Sue. lois  avoicilt  poflodées  au-deqi  de  la 
Dvina  ,  dans  le  tcms  des  trêves  ;  ils  reiioncoient  en» 
cnre  à  toutes  leurs  préienlions  fiir  l'EAhonie  &  fur  l'ille 
d'Oêiel.  Le  roi  de  Pologne  reetnoit  la  Livonie  méri- 
d  onde,  où loatDuiieboMrg,  Rofilca,  LouB, Marieif 

n  ,  Sec. 

brc.leric-Augufle,  roi  dePoIopne,  s'ctoit  cn^ipé,  À 
l'on  couronnement,  de  taire  rentrer  fous  l'obé  llrice  de 
la  ré;iiibliqiic  toutes  les  provinces  qui  avoient  appartenu 
à  1 1  l'idoetie ,  S<  qui  en  avoient  été  démembrées.  On  lut 
p^riuii  .1  q.;e  la  Livonie  éjoit  de  ce  nomlire.  Il  entreprit 
de  s'en  itnùrc  in.ilife,  fit  fon  enireprile  lu  coûta  fa  cou- 
ronne. Une  pareille  teniaiis-e  de  la  part  du  Crar ,  Pierre 
le  Grand ,  fut  à  la  veille  de  renverl'er  l'empire  de  Kiiflie 
de  fond  en  cum'ule.  La  fortune  fevorifi  à  la  fin  les  armes 
de  ce  prince.  Le  gain  de  b  boiaille  de  Puliova  lui  faci> 
litt  la  Gonquihe  de  cette  province,  fie  le  traitéde  Nies» 
tadt  lui  affiira  la  polIèlBofl.  Dans  ce  tniié  les  Suédob 
lui  céflent,  entr'antres,  la  Livonie  ,  l'Enhonie  fit  l'ifle 
dPOëfel ,  i  con<Iiiion  que  ces  trois  provinces  cnnferve» 
rom  tous  les  privilé|{«t  dont  elles  avoient  joui  fous  les 
prccédens  gouvemencns. 

Maiilii.n  Sirubilx  nous  a  donné  une  divifion  de  la  Li* 
vonie,  du  lems  qu'elle  tut  foumife  tout-l-la  foisauCtar, 
au  roi  de  Polocne,  au  duc  de  Ho'lletn  ,  tems  auquel 
rarehcvtque  de  KiiH,  l'évOque  de  Dcrpt,&  l'ordre  Teu- 
toiiiquc,  n'avnient  plus  l'autorité  fouvetaine  dans  la  pri^ 
vil  ee  qui  .ivoit  jIi'Is  le  litre  de  tUldlL 

La  Livonie  eumprcnoit: 

La  Courlande ,        L'archevêché  de  Risa , 
La  Sémigalle,         L'évfché  de  Dcrpt , 
L'ifle  d'Oefel  ,        Les  (erres  du  maître  de  l'ordre 
TculAiique. 

Les  terres  du  nudtie  de  l'ordre  Teuioaique  ta»* 
fermoiem: 

Le  Winhlanth ,      Le  pays  de  WidJce  p 
LaGervie,  vulgai-  L'Efthonie, 

rementJerven, 
LaHairi,  ouHaf*  Le  pays  de  Ly veo , 

tien. 

Le  Lcthianih. 

T«mt  ///.  Rrrrt  ij 
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^  Le  aucbé  de  tivônit  Aoii  Inrné  ir«riieiiepirlB  hè 
FeiM*.  ans  froniicmdelaRuflie-Bbnclie,  au  midi  pair 
fc  oucé  de  Lttlnianie,  «t  couchant  par  b  rrnfle,  6i  au 
tecd  par  la  mer  de  Suéde  ,  vulgairement  Sdtwttdifdà 
SdUmn. 

Le  roi  de  Pologne  éioit  feieneur  direA  de  la  Cour- 
hnde  6(  de  Sémigalte  ;  &  Gochard  Keihler ,  auparavant 
maître  de  l'ordre  Tentonimie ,  éioii  duc  de  Courlande  fie 
de  Sémigalle,  i  tiltc  it  ftuJaiaire  Je  la  Pologne.  Ces 
deu«  provinces  s'appelloient  la  province  d'en-<1ecJ  de 
la  Dwine,  parce  qu'elle  étoit  entre  la  Dvine  6(  V-s  trotv- 
tiere«  du  erand-duchc  de  Liihuanie  &C  de  la  Samoeiiiei 

L'ide  d'Oëicl  éroii  pofTédée  pw k  dK  de  HoOcHl, 
frère  du  roi  de  Datit:-'n,irck. 

La  province  d'au-delà  de  la  Dvïne«  ^UÎ  OOnpMMit 
les  ierre<  de  l'HT^  hevcché  de  Riga,  «  collet  do  mÛrc 
de  l'ordre  l'eiitonique,  étoit  fou>  la  dépendance  du  roi 
de  Pologne ,  qui  en  étoit  <cignenr<direâ  Ce  hérédiaini 
dbeèfedt  peipb 

Vahi    CHMMflbde  h  Ihoaifc 

Niuburg,  fbrterelTe  aux  coaSm  di 

grand  duché  de  Liihuanie. 
Frawcnburgk,\onen({e  fur  laDvinb 
Stkruadtiif  fortcrellc  fur  l'Albe. 
Haftnpotk ,  foriereHe  l'ur  le  Has. 
Turbtn,  fonereffc  fur  la  LilTc* 
Gnhtn ,  fortereffe  ftir  la  Ljffe. 
AUwangtn,  forterefTe,  aux  environt 

du  lac  Stacke. 
WiiuUut  fortereflc  &  \  i11e  furl'Al- 
De li  CoMbnde^  {   be,  avecun  icnifoirL-. 

GolJingtn ,  {oncteûe  U  ville,  avec 

territoire. 
SaM ,  iortereile  ,  aux  environs  de 
FAlhe. 

CuM^,  fanefdTe,  «ntemiton 

dtrAlbe. 
AmUui.lwMxeJSs,  auxcmitODi 

de  fAlbe. 
XMtftfdètif  feftiiclb*  M 
,  de  l'Albe. 


PUtth,  (bttetefië,  aux  environt  de 
PAIbe. 

Edwaltn,  ferterel^fiirle  UcEdod» 
Haftnpot,  fonenfle  tœte  cntiiea» 

née  d'eaux. 
Angtrmunc ,  forterefliM 

Irven  ,  chiîcau. 
Dojijangen,  forteieflëi 

AVttAjuj,  tortereiTe,  aux  frontières 

de  la  Lithuanic. 
Amtoilun,  fortereflë,  aux  fromiecct 

de  la  Lithuanic. 
DalÛt,  fonereOe. 


Di  diactt  de 


ftfieieflë. 


t>etaprovîiice 


LlV 


ville  Cil  pofri*  ihr  h  Dvine,  fie  cÀ 
putîe  Air  h  Biene. 
'0«iif{4wf,fi>rterefl'ecn  partie  fur  lâ 
lefarrE 


rEnnét. 
dè 


De  l'ardMvtché 
4e  Bt|fc 


kenpartie 
Lundon,  fortewflé,  au 

l'Ërm^. 

Lawon,  chSteau  fur  le  lacLavM» 
SeOwcgtn,  forterelTe. 
SStwanntburg^  fonerefTe,  auxcnvi» 

rons  du  lac  de  Schvor. 
Mjritnfiaufca,  fintmfit^wmiieé 

d'un  lac. 
'Ser»t/i,  iortereffe. 


Runiiurg,  forteretTe,  aux  eaviionc 

de  l'Aë. 
Schmilttn,  forterefle. 
Limftl^  fomrelTe  fie  petite  ville. 
Tmdtn,  fortereffe,  aux  environ! 
de  TAc. 

Btwak,  foneteflé,  aux  environt  dé 
laKcsie. 


(Daltn ,  Ibnceaflc,  n  nilin  dt  la 

IDvine. 
Crtmottf  { 
VBCIWJIIHIViWni»'./  l'Aë. 

Uoc^c/,  tortei«|*,Hi«nvilOMdé' 
I    la  Breue. 


DebaoUelbdu 
dwcèfed«R«a. 


JM^I^Wé  HHinnii 

mrtercffir. 
Rojtnhtck  y  fonereflë. 
Ptrtkcl.  fertereflir. 
NûtJuyta^  feiteicllè* 
Berfen,  fenereflé. 
Erlt,  brteidiè. 
KaJtcitiutt'  y  I 


(thupdiMt  fbttereffi:  fie  ville  fur  la 
Jjfcsee* 

Mittau ,  bonne  fonerellè  fie  ville 
.    aux  environs  de  l'Ai;., 
Bauffhe ,  fortetellé  Se  jieute  ^nUe  f 

aux  environt  du  Mémel. 
Jattag^fortereflc»  au 


Du  maître  del'or- 
dreTeutonique ,  en 

Livonic,  au-delide| 
la  Dvine  ,  dans  le 


/.iAMttfML  feacnObficvfille  dupay» 

1    de  wy«te;  c'étoitancicnnemciit 

DtRttedPOeal  un  évOchr. 

ISomuturg,  ibrtcrelTe  &c  ville  ttès- 


Dt  Tmâmtéd 
deKifi. 


(Le 

ville  de  Rip. 
{TjHlii^jîmercirei 
nm  de  la  Dvîne^ 

CModlc  iir  b  Dvine. 

fie 


Rj^a;  la  fortereffe  fie  la  villede  Riga« 

a  l'embouchure  de  ta  Dvine» 

DuntmunJit,  bonne  fortereilëf  à 
l'embouchure  de  la  Dvine. 

Kirckolm ,  fortereffe  fur  la  Dviné. 

Jffchirady  forterefle  fur  la  Dv^. 

IJuntiurg,  (brtereflë  fie  terriioiref 
aux  environs  de  la  Dvine>  veit 
les  frontières  de  la  Lithuanic. 

Rojîien,  forterefle  St  ville  avec  terri* 
toire  ,  6c  environnée  d'cJii. 

Iuc;ï,t,  l'iirrercfic  &  ville,  avec  ter- 
ri lo.rc  'lAt  le  L'JDO. 

M^runhur'^ ,  fortereffe  bâtie  au  mi* 
lieu  d'un  lac*  I 
fidérable. 
Trikmn ,  Ibrtereflè  fit  I 
aux  environs  de  TAë. 
AfeuMaa^feemaftyOneaviiieindi 

la  Berstt. 
Rodtnpùtt  forterefle  fin  h  BataéL 
Jitrgeiurg,  forterefle. 
A'/V/ju,  forterelTe. 
Lc-nhurg,  forterefle. 
Schvita,  forterefle^ 
Sti;iwatAfh 

de  l'Aë. 
W a/ffirr,fortere{Iê  ficviH^a 

TOm  de  l'Ae. 
fTemicn,  torti-iefTefiCnlkf  1 

virons  de  l'Aë. 
LoJa .  fortereflii  j  me  envi» ont 
Loc. 

Burnick ,  forterefTe  fur  le  lac  Bur. 

Srjitty  forterefle. 
JtjBify  forterefTe,  aux  eonroM  de 

Awtt.  kntaékt  mmm  du 
Fciilêr, 


lenvi- 
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Du  difli 
thoaic 


'E- 


Du  dilria  d» 
Wickke. 


focterelfe. 

\K'o!fjrtk,  raiterell«. 
I  Àrrtes ,  t'onerefle. 
I  iara  ,  foriCfeflè. 

TtUin,  fortnefle  8c  «ilbimc  terri- 
VÀte,  MM  cnvinNB  de  b  Welle. 
P<nMii,joneidfe  6tville,avcciaf 

ritoii**  ivh ciAm  delà  wm. 
Obcraêliu  faioélè ,  aux  environs 

dérober. 
Lû$ ,  fortcieflê. 
;  Ttrwcph,  fixierefTe,! 
dii  lac  Ae  Ferfrer. 
Titikoftn,  fortereire. 
Karkus,  fortereflie,  1 

de  rAc. 
ffe/mtth,  fortereflc. 
RÊtyttt,  fenerefle. 
fiUtptnuUf  fortcrclTe. 

'Ht^pfil,  fortercfle  fur  la  mer  Balti- 
que. 

Lotft,  fontTcfTe. 
Ltui,  fouietcffe. 

iKtutitktnkau,  fortereire  aux  envi- 

rons  de  TOreglc. 
iUr^tnfa.  (oniteffe. 


.  Dt  h  mU 

dm  le  difttia 

Wieklce. 


cl,  fortcrcfTc. 
\^/1uJdtr,  ttmerellê. 


DadifltiâdcHtfvri; 


i  'Rivtl,  fortereiïe  6c  ville  avec  terri- 
toire ,  fur  la  c6ie  de  U  mer  de 
Suéde. 

Saini-Brigitd  ,  monaflere  de  fillet. 
PaJis ,  monaftere  d'hommes. 

cier,  fonercllc  au»  environs  ilu 


De 


de 


l^erpt,  daiulcdjs- 
tuSL  do  TEMiûtuitf 


De  la  noMelTe, 
dans  ledUbiâd'Es- 


DkdiiliftdeVbo 


LeU,  fortercfic  aux  environs  de  U 
Loë. 

KûBUf  fortercflc  fur  la  cdie  de  la 
^  net  BaliifM. 

Dtrpt,  fortercflê  Acvilk»  mc  ter- 

toire ,  fur  le  Fcittr. 
Fé&tmta,  moaaàett  am  enviions 

du  Fcroèr. 
fTtrptek ,  forteredë  aux  environs  du 
Ferflier. 

Kiritmpt,  forlcrefTe  aux  envlroiu 

du  Ferfllr. 
IMMwra,  fortercflc  fi»  le  lu  Pcit> 
bas. 

Olfcn,  l'.uviolTi.-. 
Canitthcht ,  luricrille.  , 
RanJtn ,  loncrtllc. 
^Cunïljl,  (ortereffe. 

.V.»n  j,  l'iitierelTi.-,  ville  &  territoire, 
lurl.i  r-.T  !'  .'.n  rue.  aux tronîieres 
de  U  KLlile  liUiKhe,  &c  fur  U 
Bieze. 

Tatspurg,  fortcrclTe,  aux  environs 

de  U  mer  de  Suéde» 
W*ftdburg,  fottmflib 
Bmdtofm ,  fotteceRè  aux  eawfiiwi 

dW  Krand  Sac. 
JV«*/&&/(^,  tbrterefle,  fur  le  hc  de 
Kitbas ,  aux  (roniieret  de  h  RlU* 
lit  M  de  b  Mofceviti 


tiv 


,•  t)e  \i  noL'.i 
daiM  le  djftrid 


La  Livonîe  cR  un  pays  fertile  a!; 


ti^anmoîn» 


les  paytàns  y  vivent  iiiïex  miferablcmcnt.  Ils  parlent  dif- 
férenrei  lan((ues.  On  en  compte  jusqu'à  trou,  qui  ont 
pourtam  une  eipece  de  rapport  enlemble,  &c  qui  paroiffent 
lenir  du  bngiiiB dessLidwanicn, il* apamllenout peu  de 
didïrmoc  pour  les  monin,ciilRfctLîmiùniSc  bi  Liihuir 
niens.  A  l'égard  des  noUes&detbaureeoa,  Us  dfcnt  pour 
la  plupart  leur  origine  de  l'Allemagne,  0(  ib  en  om  letem 
ksmcenn  ficblaogue.  ^Cttagahu  Descr.  Pblon. 
.  On  cuetlb  bcanomip  de  iroment  dans  h  Livonie  ;  ce 
qui  attire  une  grande  quantiid  de  vaiflêaiu de  Lubec « 
<l'Aii;iii'T<l.)tn,  de  Danemarck  &  de  Suéde.  Us  yvienaent 
charger  dc«  bleds  qu'ils  ifamportcat  dans  leur  pays» 
dom  cene  province  eû  comme  le  grenier.  Tout  le  bfed, 
que  l'on  charijc  d.ins  Ic^  ports,  n'trfl  pourtant  pat  du  cflr 
ci'j  u  province  :  on  >  c;i  apporte  de  Ruflie  &  de  LidUHr 
me  p.ir  li  Diinc,  6i  p.ir  In  rivière  de  Narva. 

l.t  pAys  dhonck-  ciKorc  tn  t^lî.  Lc5  lac»  Ccleirivi^ 
rcs  toLinilIcni  Ijc.iti.iiup  <!i- [>;iillciiu  :  le»  Campagnes  t'ont 
pleines  de  ïiljicr,  6;  les  torcis  nnurrulL-nt  qiiamité  <ic  hS- 
tes  fauves.  On  y  irnuvf  dei  urin  ,  iL'^  hi^ns,  des  ôl. 
des  martes ,  de  <i',rs ,  Sic.  Ln  Ir.'  .  r  jî  n'i'iT  ii.is  lj  m.  me 
couleur  toute  r.iniicL-;  l'hiver,  ils  lont  bi.iiics;  5(  I  ctét 
ik  fom  eris,<M  pl^an  couleur  de  cendre. 

I.  LfVOURNL, 
nu,  ville  d'Italie ,  dans  l'état  du  grand  duc  de  Tm> 
cane ,  dans  le  Pilan  ,  avec  un  port ,  l'un  des  plus  &aienx 
de  b  MédiieriMée*  à  caulê  de  Ami  commerce  &  da 
grand  abord  des  Aiangers.  Elle  appartenoit  ci-devant 
aux  Génois.  C6me  I ,  grand-duc  de  Toscane ,  l'eut  d'eux 
en  échani;e  pour  Sarzane  qu'il  leur  cé'ia.  Chacun  trim- 
voit  Icin  compte  dans  cet  échange,  quardil  lut  fait.  Au- 
jourd'hui les  Ciénoit  s'en  re|>enien(  ;  mais  il  n'cit  plus 
leffls.  Ellen'ctoic  autrefois  guères  qu'un  mauvais  vill.tge» 
au  milieu  d'un  marais  int'eft  &c  puant.  Ce  n'étoit  pas 
aulTi  en  me  feulement  s)'.ivoir  cette  ville  que  C6me  I 
coda  aux  Génois  une  viilc  «.'ijUcojj.ilc  .illc:  confidérable 
d'elle-même,  6c  qui  lui  ilonn.nt  une  entrée  dans  leur 
pays  ;  ni.iis  il  connoifToit  b  bonté  du  port  de  Livoume, 
6c  ce  qu'on  en  poutroit  taire  dans  la  fuite,  pour  intro- 
duire diiis  Ton  pavs  la  meilleure  partie  du  coituiu-rce  de 
rii  ilic.  11  c'ir'n'iriçi  aulTi-tCK  ce  (jne  l'es  lucceiicurs  ont 
.iilicic  dep'.iu,  |L-  veux  Cire  l'cr.Lcinte  ci'iine  ville  Coii- 
iiiicrable,  6c  un  mole  diiuble  avec  un  retour,  ca:\- 
icnmt  plus 'd'un  nviUe  &  demi  de  longueur,  ren- 
fimne  deux  pont.  L'extérieur  efl  très-Krand,  Jk  taie 
|>tesqu'un  carré.  L'intérieur  appelté  la  Datct ,  qui  eft 
tërin<i  avec  une  chaîne  attachée  d'un  cftté  i  un  fort  triaiH 
gulaire,  dont  deux  bail  ions  legatdent  b  mer*  fe  grand 
port,  la  rade,  &  le  iroifiéme  regarde  h  vîUe.  Lwîtte  bout 
de  la  chaîne  eft  attaché  i  l'extrémité  du  mole  intérieur, 
pr^  d'un  corps-de-garde,  fonifié  de  bonnet  barrières 
doubles ,  aupiès  duquel  cfl  le  bureau  de  la  fanté,  Cc celui 
de  la  douane.  C'cfl  dans  cette  ùarcc  que  ibiU  les  galé> 
tes  de  l'état.  Pour  l'ordinaire,  le  gtand  duc  en  cnireiicnt 
quatre,  fie  qudquelbis  cinq.  Ce  font  le  chevalier»  îm 
&.Encnne,  qeî  les  mnnteni ,  qui  y  font  leurs  caravanes  « 
6c  qui  ont  &it  avec  elles  de  belles  afkiont ,  qu'on  voie 
Peintes  \  pil'c  d.ins  leur  mail'on  conventuelle  &<la-uleur 
égnic  ,  avec  les  ctondaids  qu'ils  ont  Raspiés  (iir  les  infi- 
dèles. 11  ert  vr.ii  <iu'il  y  a  un  noir.bre  d'années  qu'ils  lai»> 
ferent  prendre  leur  rcale  iljns  un  combat,  oii  ils  rem- 
portèrent beaucoup  de  gloire,  6c  un  avani.iee  confîdé- 
r^iilc,  mais  qui  fut  bien  contTe-b<I  iiice  par  tcfc  pi-rte. 
V  i  Halcrc  qui  a  remplacé  cette  réal':,  porte  encore  arjonr- 
d  li.ii  le  petit  deui".  On  dit  que,  pendant  p'iH  surs  a-;ni-es, 
fa  pouppe  étuit  toute  pcmtc  en  noir:  à  prcieiit  >l  n'y  a 
plus  qu'un  çros  irait  ftoir  qui  l'environne ,  &  qu'elle  por- 
tera lusqu'a  ce  que  les  ches'a|iers  ayeat  le  honneur  de 
prenare  une  autre  réalc  fur  les  infidèles.  Cette  darce  eft 
plus  longue  que  large  }  fit  comme  il  fitoSt  îneommnde 
d'en  le  tour,  pour  aller  gMiner  b  porte  de  la  ville, 
<M  Fa  coupée  par  une  double  di<nie ,  dont  l'entnie  n'a 
de  breeur  que  ce  qu'il  en  faut  pour  laifTcr  pnfliir  une  ga» 
bie ,  Ks  rames  hautes  ;  &  il  y  a  tur  ce  luflii^  un  pon- 

à  laolre,  pour  b 


(on  qu'imesdavebit  aller  d'un  bord  . 
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«ommo<L;.tc  de  ceux  q<n  vïiiltnt  paCcr.  On  vnit  i  ctté 
du  poiiion  une  ConLcnc  qui  itmil  d'un  i;:iuict  foul^g*- 
ment  pour  la  marine,  fi  l'ciu  en  éton  ititillci^rL- ,  tiui$ 
h  bonne  eau  manque  à  Livoume  ;  &  les  gens  ailes  ea 
font  venir  de  Pife ,  où  elle  cft  CMellente.  Il  y  a  aum&ne 
endroit  une  (latue  pêdeTIre  du  frand  duc  herdinand  I, 
plus  haute  que  le  naturel ,  parlaiiement  bien  ùitc  ;  elle 
eft  fur  un  piedeftal  de  marbre  ,  cantonné  de  quatre  ligu- 
le» de  brome,  hoc  (cks  plut j[nnde  que  le  naturel,  qui  ..  .  

tepréTcniem  quaue  cKlavcs  Turcs ,  qui  ctirciu  la  har-  uniformet ,  que  def  mafdMndi  Angloii  ont  6)(  Uiir.  Le 


^rJe  un  trèf-graiid  oïdn,  00*  disiâpiine  thèùi 
pour  ceux  qui  y  Ibnt  renfèrmës. 

La  ville  el)  grande,  £>:  bàtic  tiL s-ri!gulUniiient.  Le 
milieu  t&  occupé  par  une  trés-griiide  place  carrée,  lon- 
mt.  du  Milien  ée  bqnelle  on  voit  les  porter  df  Tl -re 
K  de  làMariiie.  Le  bout  oriental  eA  occupé  pu  U  i.ii^.il|« 
de  réglilè  paioifliik  fit  principale  de  toute  la  ville  qui 
eft  belle,  bien  décsrfa,  &  mériteroit  dTjtre  une  cathé- 
drale. L  extrémité  oppoTée  cfi  occupée  par  iraii  mii&n 


dieflë  d'enlever  une  galm  pour  Te  (au  ver ,  nuis  qui  fii»  pelais,  ou  loge  du  grand  duc,  ouand  il  vient  i  Livounep 

—   occupe  une  grande  partie  du  long  côté  qin  regarde  la' 

porte  de  la  Marine.  Ce  bâtiment  a  été  fait  par  un  leigneur 
furc,  qui  s'ùnit  retiré  à  Livourne  :  I  édifice  étoit  tout-i* 
tait  dans  le  goût  des  Orientaux ,  quand  il  en  fit  prêtent 
au  grand  duc.  On  y  a  lait,  depuis  fa  mort,  quelques  cturi- 
gL-incns  qui  l'ont  accommodé  i  nos  uiages.  L'autre  coté, 
6i  tout  le  refte,  cft  rempli  de  mailons ,  qui,  fans  ^:re  ca« 
tiéremeiit  uniformes,  ne  laiffent  pas  d"5tre  fort  belles, 
(le  tdirc  un  bciu  coup  d'cril.  Toutes  les  rues  de  cette 
ville  ,  trois  ou  qi  .lire  exceptées ,  Innt  tirées  au  corde.iu, 
&  d'une  iTKtiir  i.i,  laii.ihle.  La  plù|i.>fi  cîei  itiaiion'.,  ô£ 
(ur-tout  ceiJt%  ipii  ior;t  ilî'pun  I.i  pUcc  ]n5qu'ju\  envi- 
rons de  la  porte  de  'Icrrc,  font  loutc;  he-iiA,  h.îiles  de 
briques  avec  des  cluines ,  des  cnijblernens  &f  du  corni- 
ches de  pierres  de  taille,  d  même  de  marbre  (').  Let 
portes Jonl  décorées,  les  dedans  très-bien  entendus  ;  ÛC 
on  voit  miuirt  par-tout  le  bon  goût  &  la  magnificence. 
Letiuet  fiMt  ms^roprcs,  pavées  de  grandes  pierres  ou 
de  brigues  poCiei  de  champ.  Toir  le  anartier,  depuis  la 
place  jusqu  au  baat  oeddemal  de  la  ville ,  s'appelle  la 


tCM  lepris,  ,  «  ,  ,. 

Je  viens  de  dire  que  le  port  extérieur,  ceft-a-dirc  , 
celui  qui  t&  renfermé  entre  les  trois  branches  du  mole, 
droit  très  grand;  mais  il  a  im  défaut  auquel  on  n'a  pu 
jnsqu'i  ptéfent  trouver  aucun  remède.  Son  milieu  cfl 
plein  de  hattO-iciads,qui  n'einp<?ehent  pas,  k  la  vérité,  le 
pallagedes  batques,  mais  qui  teroicnt  périr  les  vaillcaux 
qui risquetoient  de  pn^er  delTus.  Le  mouilU>;e  jûr  pour 
m  Vaiflf >"  Âc  les  tiilere^,  qui  nVnitcnt  |j.is  d.ins  l.i 
Ôarce,  eft  derrière  la  D-.inchc  eit'.cricurc  du  mule.  L'eau 
y  eft  profbntle,  le  ImH  net  ;  t<  d  y  a  lUi  le  mole  de 
petites  colomnes,  &(  dnu  le  mur  des  .mne.nu  de  ter 
pour  amaircrles  Wiinicns  (').  Tout  le  mole  eft  piive-  de 
grandes  pierres  unies  &  Ijieii  cimentées  ;  les  murs  loiit 
de  britjues  avec  des  cH.uii  jî  de  pierres  de  taille.  Je  n  ai 
point  vu  do  inur  iillc  ï<  <ie  p»ve  mieux  entretenus;  aulii 
peut-on  j'c  prorticnei  fur  les  moles,  fit  dam  ki nie*  de 
U  ville,  ians  craindre  de  fe  crotter. 

L'enceinte  de  la  ville  cft  compoOe  de  baftiom  &  de 
courtines  avec  de  &uir«s  braies,  8c des chicMines dam  ... 

le  milieu  du  foflé  qui  eft  fart  larfe,  &  tonioun  phria  f*iiu  yuùf* ,  i  caiife  qne  toutes  les  rues  ont  un  canal  au 
d'eau.  Les  chemim  cwuverb  <bm  liirt  oeami  (t  Uen  en-  nnbcu,  renferme  par  des  quais  magnifiques,  accompagnés, 
HgKniii,  LeapaMbdes  font  (butenues  par  un  mur,  avec  d'espace  en  espace,  de  ponts  entièrement  ou  prcsqu'eiaéra> 
de*  banquettes  de  btiques.  Il  y  a  presque  par^iout  un  ment  de  matbre.  Ces  canaux  font  d'une  trés-grande  corn- 
MiaMbuéi  Tenrémité  du  glacis.  Les  battions,  qui  Aan-  modité.  Les  chaloupes  chargésapportentlnmarchandi/êf 
dn  cAté  de  la  campagne ,  ont  des  cavaiieri  dans  leur  jusqu'aux  portes  des  magafins.  On  met  celletqui  ne  crat- 
(nr.r  fnt  garnis  de  canons.  La  ville  n'a  que    gnent  pas  l'humidité  dans  les  caves,  dont  les  entrées  font 

dam  les  murs  des  quais,  i  une  hauteur  où  l'on  eft  (Or 
que  les  plus  h^uitcs  marées  ne  fauroient  arriver  (*).  Cette 
c  Miiiroiiiu  [I  ii:r  le  ;tjn\iHjrf  des  marchandifes  en  pro» 
d^iit  ir.tore  une  autre,  qui  eft  de  délivrer  la  ville  de* 
cbevaux  &  Ces  ch.iireiies.  Il  ne  l  iilTc  pis  d'y  avoir  de* 
curolles  &  rJci  ehmles  roulante;  lrè-.-p;oprcs  ;  mais  à 
rr.iMRi  (|i;e  d'è^e  incniiiniodé ,  c'cft  un  plaiiir  d'aller  i 
pied,  (luiu  dis  ruei  il  nettes.  Le  cours  inicrîtur  de  Li» 
vournc  cft  le  ninle:  les  dunes  y  vont  en  carrolTe  ou  en 
chaife  ,  en  ibnt  le  tu  jr  ailément ,  &  ont  le  piaifir  de  voir 
les  bàtimens  qui  fnnt  di-.s  le  pon  ,  &c  cexx  cjui  font  en 
rade.  Le  cours,  que  j'appellerai  extérieur,  eft  nors  de  la 
ville,  fur  le  bord  de  la  mar^  oà  la  pramanade  eft  unie 


deux  por'e, ,  t  Jl.  i/r  ^  Marine  qui  donne  fur  la  darce, 
&  celle  de  terre  qu'on  nomme  Rayait.  C  cllc-ci  cil  ac- 
compa.snée  d'un  «ros  pavillon  voûte ,  eu  lont  k  v  c"ril^- 
de-garde,  avec  des  .nies  où  font  les  ca?ernes  ;  le  mut 
d'un  «ratidtjoûf,  très  propic,  6i  bien  entreun.!.  Outre 
le  fort  triiiKulaire  qei  cil  à  l'eniiée  de  la  darce  dont 
II- j  ri.irle.  il  y  a,  à  la  droite  de  la  porte 


I  ai  Cl 

ciiadc 
1,1  vil 

demi  -  lune 


j  p.irle.  il  y  a,  à  la  droite  de  la  porte  Ue  terre,  une 
'    de  deux  b.iftion5  de  rcnceiiite  de 
liets ,  .Tvcc  eue 
coté  de  la 


uimpo^ec 

6:  de  trois  li.iflions  ails.'  rt-^ 
&  un  folié  plein  d'eau  , 


Il  y  1  fnirnrc  au  coïc  orientai  du  port  une  autre  «pece 

de  fine- Liic,  «'.ont  la  principale defliiiatioa  fcndile  êliu  ,  »ui    mnu  w  w        w«  w  pnmHiaaccn  nue 

pour  couvrir  le  I  eu  où  l'oH  icMlêrme,  peodam  quarante  8c  fort  agréable,  oui  cM  du  canal  qui  cunduit  i  Pife; 

jours ,  le  h  n  i  i  '  S-  les  marchand ifÏM  qui  viennent  des  on  y  avoit  commencd  un  plant  dTarbrct.  La  rade  «Il  far 

Viispects  <ie  peAe,  afin  de  Ica  aërer  &  patfiimcr  le  mouillage,  qui,  depu'it  demi-mille  jusqu'i  dent  nillea 

•  ■  j  ... -M-  i^i —        — .  I  —  ôtfuMoutief 


avant  que  de  leur  permettre  Pentrée  de  la  ville.  L«  iataf  au  large,  ^tièi-bon.  Les  groe  vaiftauz',  8c 
ret  eft  grand  ;  il  y  a  des  logemens ,  des  cours  &  des  ban-  corCùîes,  sfy  airftent  afin  d'être  pitpatét  1 1 
girdi,  iiMU  lesquels  on  eapolè  les  matcfaandifes  ;  on  y   ment  (<■  ). 


on  y 

C *)  Les  vai^ux  qui  peuvem  entrer  6c  mouiller  au^edans  du  gratvd  mole ,  ont  leur  motullage  4  la  droite  en 
entrant  :  au  milieu  le  fond  manque,  de  manière au'il  but  tourner  la  pouppe  vers  le  molCf  &  ta  proue  vers  la 
ville.  L'eau  y  eft  profonde  de  dou7e  i  treize  pieds  ;  8c  plus  l'on  eft  proche  du  mole,  medleur  en  le  bod.  Les 
vaifléaus  marchands  fe  mettent  p^ireniement  avec  la  pouppe  «n  têt*  du  amie,  o&  ilstnmvent  un  Ibadd»  diriwh 
à  vingt  pieds,  félon  le  Portul.in  de  Miclielot. 

(bj  Uy  a  plufieurs  m;iuons  qui  ont  des  hcKcdcrs ,  oik  Poo  moMe  powy  jouir  de  la  vue  de  lamer,  dc  méow 

OM  pour  découvrir  les  vailTe.iux  qui  arrivent  au  part. 

^cjiljt  où  les  canaux  n'.rnniifiiTt.nt  point ,  on  y  fupplée  par  des  esclavcs^  doMÏI  y  aiu  gnod  ocadMe}  ce  (ont 

eux  qui  portent  tes  niarchandil'cs  p^r-tout  où  le  belmn  le  demande. 

(*j  Proche  de  la  vi'.le,  il  y  a  deux  tiMirs  cnviiun:  cf.  de  la  mer,  dont  l'ime  qoi  eft  la  plus  liauîe,  &  l>!.»nche 
du  coté  de  Plie,  cft  appellée  le  Mariocco  ;  &  il  i^.u!  s'en  éloigner  à  caufc  des  roche  s  qui  lont  aux  e-ivirons.  A 
rentrée  métne  du  mole  ,  on  voit  de  ces  rochers,  lur  l'un  desquels  eft  placée  une  fentinelle.  Pour  y  entrer  fins 
danger,  on  a  befoin  d'un  pilote.  A  la  téte  du  mole,  il  y  a  deux  batteries,  bien  mutiles  d'anillerie  .  placées  l'une 
-deflus  de  l'autre.  De  l  autte  c8ié,  vctt  le  Laïaiei,  m  baiie  l'autre  tour  fur  un  écueii  où  eft  un  fanal ,  que  l'on 


[  navires.  La  mer  t&  ici  pleine  de  rochers,  tout  autour,  l'espace  d'im  dcmi- 


au-   _ 

allume  le  foir,  pour  fervir  de  lignai  i  .  . 

mille.  Il  y  a  une  petite  ille  qui  «'«ave  preson'i  fleur  d'eau ,  nommée  la  iUs/er^ ,  8(  t'ëicnd ,  félon  Mkhelot , 
Foueft  fix  degrétvenle  nord  ifai  mole  de  Livoume,  dont  elle  cft  éloignée  de  cinq  milles,  &  peut  avoir 
quanta  ou  ftMianie  toifei  dTdtendue.  On  y  a  fabriqué  une  petite  tour  blanche ,  qui  don  être  obfervée  Mr  ccuc 
qui  veulem  entrer  dans  ce  port;  ^eft cette  petite  ille  qui  fait  la  rade  bonne  6(  fûre  ;  fans  elle ,  le  port  de  ZrreunM 

KTOi 


lit  peui>étre  impraticable.  A  un  quart  de  lieu,  loin  de  cette  petite  iiie,  il  y  a  des  écueils  fous  l'eiu  presque  pai^ 
tout;  mais  principalement  vert  le  nord,  ou  i  ladiftance  d'une  demi-hcue,  l'un  trouve  un  lune  delable  qui  n'a 
quefcpt  i  huit  pied*  d'eau;  8(  c'cft  préàfément  oà  la  mer  brife  avec  violence;  Dons  la n&ne  ligne,  à  trois  tm 
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LêljOltdeI.r.o.iri-,t  tf;  tVanc  &  libre,  au/Ti  bitn  que  la  damnes  .lui  g  .lero*  pour  crimet,  ou  qui  i*y  font  eng,igii 
vitte.  Tout  le  mon<lc  y  c(\  bien  vcr;U.  Qu<u        n'y  air  de  bonne  volonrc  ,  Se  les  Turcs ,  qu'on  a  prij  fur  mer, 
A LîvDUnie  exercice  public  que  de  la  rt.lif;:on  Cj!ho!ique,  lonr  rcnterrnés  ;l.iri'.  un  Kcii,  j  r|ui  on  a  donn^  le  nom 
«ependjnttoiltes  fortes  <'.o  coiii.iiiirions  y  iVmt'oleTi'es. Les  <\e  ha!;r!c ,  i  l'imiiaiir  n  l'.cs  Turcs ,  qui  appeîlcnl  ainfi 
Grecs  ont  une  éijlilc,  où  ils  tonl  leur  (crvice  félon  leur  les  priions  où  ils  eritcrment  lei  ^/iclives  Chrériens. 
tir.  Les  AniicnK-ns  y  ont  auflî  une  eglifc ,  &:  les  Juifs  une  Le  hagne  de  Livouriic  eft  un  grand  b.i:iiTiênt  ifnîé  , 
fyiiaj;<imic  ;  &  quoiqu'il  y  ait  un  tribiinal  dé  l'inquifiiinn,  fermé  de  bonnes  murailles  hiutet  fit  fortes  ,  au  milieu 
il  ne  fe  nicle  que  ce  «le  <|ui  reg.)r(le  les  Cjilioliques  do-  duquel  cft  h  principale  cr-iir  environnée  de  briment 
miciliés  dans  la  ville.  La  tranchife  du  port  parolt  encore  comme  des  gilcric;,  où  Us  foryii»  d'un  tù:é,  les  S»* 
dan*  le  peu  droits  que  le  grand  duc  prend  fur  les  mar-  navo^Ui  de  l'autre,  6c  les  Turcs  dans  un  lieu  fépiré, 
chatidifet  qui  entrent  dam  b  ville.  On  ne  kl  vifite  ja-  ont  ieun  lits.  Ces  lits  font  les  mu  (iir  les  aut.'ct,  jus- 
mail  :  lei  ctroiu  fe  prennent  par  balles^  oa  fiiniOes,  faits  qn'i  lix  de  hauteur  i  difians  Itts  uas  des  autres  d'en  vi- 
le mettre  en  peine  de  ce  pelles  eontiMiwK:  b  baUe  nm  cina  picdt»  fiuponé*  tas  des  planches  foutenucs 
paye  deux  piaAtct  iTeniiée;  ip'elle  loir  de  fine  m  de  par  des  Donli  de  fohvenB  Kellés  vm  les  murs.  On 
papier,  m'ciie  fcfe  cenc  Swet  ou  quinze  centt ,  ^eft  monte  ieet^Krcni  dtam  par  une  dchelle  de  corde: 
touioufs  leinéme  droit;  on  a'eft  point  fujet  i  oetvtfites  les  forçais  7  fimt  amfi  féparés  les  uns  desaiilns,&ii^o- 
importune»  qu'on  ne  voit  que  trop  presque  par-toirt  ail-  feroientretrouvetdeuxdansunm(inelït,l(Mtpdned*une 
leurs  ;  &e  l'on  fait  au  juftc  ce  qu  on  doit  payer.  Rien  rigaureufe  baflonade.  Il  y  »  des  lampes  alumées  toutes 
n'cft  plus  prompt  fie  miemi^glé  que  la  jttAice  qu'on  rend  les  nuits  dans  ces  galeries ,  &  d  :s  ^  ir.f-erss  qui  veillenc 
aux  négocians ,  tpiand  9  y  a  «nlt'cnx  quelque  difficulté,  fie  fe  promènent  (ans  cefTe  pour  empL^her  les  bruits  ,  les 
Les  officiers  du  prince  ont  une  attention  merveilleiife  ,  querelles  fit  les  désordres  qui  pourroient  arri.cr.  Ils  ont 
que  les  affaires  ne  traînent  point  en  longueur,  8c  que  tien  en  dedans  des  cordes  qui  rjpondcnc     des  cloch':ttcs 
m  traverfe  le  commerce.  C'eft  pourquoi  les  négr^ciant  qui  font  dans  la  cour  ,  qui  fervent  i  appeller  les  (ardcf 
de  toutes  fortes  de  nations  ont  fi  bien  goûté  le  plailir  6(  qui  font  au  dehors ,  quand  lei  gardiens  de  dedans  oai 
Favamage  de  faire  leur  commerce  dans  cette  viîîe,  que  befoin  de  leur  fecours,  pour  réprimer  les  infolenccs 
Celui  de  Gènes  cft  extrêmement  tombe  ,  &(  que  Li-  des  forçais.  Il  y  a  dans  la  mj ne  enceinte  une  cha- 
voume  devient  de  jour  en  jour  I'écli  -!!e  de  toute  la  pelle  pour  Ic-s  Chrétiens  ,  une  infirmerie  pour  les  mais* 
Méditerranée,  la  plus  riche  &  la  p'us  11  inH  i  :tc.  Les  «;iis-  des ,  des  t  jnMin.i ,  d.-s  lavoits ,  en  un  m<i!,  tout  ce  (piï 
du  grand  duc  appelles  Livourni.':c\  pi  r!i.:ir  l'  un  LTité  le  cft  ncctiTairc  pour  le  Ip  ritucl  ht  le  temporel  de  ces  mi- 
bufle  du  prince,  &  de  l'autre  le  pnri  d.-  L,.    irne,  S<  lérablcs.  Les  Turcs  ne  font  point  mêlés  avec  !,s  C  liré- 
une  vue  sle  1 1  ville  avec  ces  mots  :  El paUl  &  Jjtei,  pour  tiens.  On  a  un  très-grand  foin  que  tous  ces  ii  ::!»  foicnt 
faire  connrii:re  qu'.l  ell  ouvert  à  tout  le  mondCi  fit  qu'on  pri'pres  :  on  les  lave  fit  balaie  ro.is  les  jours  ,  &  on  les 
y  jouit  de  la  protetlion  du  prince.  parfume  routes  les  femaines  avec  du  vi:taii;rc  qa'i.n  verle 
On  ne  peut  favoir  au  jufte  le  nombre  dcshabîtans  dans  des  ooiiles  de  fer  toutes  rouRes  ;  I.1  iiiiin.-e  que  cela 
de  Livounie  :  les  uns  le  font  monter  i  cinquante  mille,  cauie  ,  cl)  e\cellcnte  pour  chaflcr  le  mauvais  air.  Tous 
d'autres  i  plus,  d'autres  à  moins.  Ce  qu'il  y  a  de  cettain,  les  forçats  qui  ont  des  métiers  peuvent  les  exercer  dans 
^eft  au'en  1710,  il  y  avoir  deux  mille  Jai6.  Ces  gens  la«i|le,  pourvu  que  ceux  pour  qui  ils  travaillent  répoo- 
icgatoent  Uvoume,  fit  le  relie  des  étais  du  pand*dac»  dent  d'eux  corps  pour  corps ,  & ,  moyennant  une  pe:it« 
conmieinemNivelw  terré  de  promidon;  en  clict  ils  j  RConRoilTance  pour  les  argotdîns  qui  les  conduifent.Je 
font  libres ,  ne  portent  aucune  inarque  qui  les  dillinfiie  nam  ,  oft  ils  «loivent  travailler,  fie  les  vontcherchiar  le 
des  Chrétiens ,  ne  font  point  enfermés  dans  leur  qnar-  loir,  pouf  les  renfermer  dans  le  l»gnei  car  il  n'eA  pw 
der,  fimi  riches,  font  un  commerce  irôs-étendu.  ont  permis  de  les  laifTer  boucher  en  ville, 
pics^  tout  les  fermes  du  prince,  &  (ont  protégés  de  U  aborde  i  Liyoorne  tant  <le  gens  du  LevaQt,oii  dTm* 
naniere  que  c'cfl  un  proverbe  en  Toscane  ,  qitt  swh-  très  qui  y  ont  été ,  &  qui  y  ont  contraâé  rhabinidede 
éUoitmitux  haart  U  grand  tlut  qu'unît^.  Leur  «nar-  ^  Servir  des  étuves  &  des  l)«ins  ii  U  Tun^,  que  cet 
tier  comprend  trois  tues;  les  maifons  y  Ibnt  bellei;  ufages'y  eH  introduit  ai'lfi-bien  qu'i  Marléille. 
mais  les  nies  y  font  plus  fates  que  dans  tout  le  refie  de  Cette  ville  eft  lôuveni  liiieite  i  des  iremblemens. 
la  ville.  Li  langue  pt^migaife  cfl  foit  en  ufage  parmi  eux.  En         1  on  y  fenii-  en  peu  de  jour  jutqu'i  vingt  deux 
Us  ont  des  écoles  où  ils  envoient  leurs  entaiis  pour  fcco'i:k-s  la  tVinicie  tut  11  violente  que  plulîeuis  églifes 
rapprendre.  Ils  s'en  fervent  cr;tr'cux  ,  dans  leur  com-  en  fjiem  renverfées ,  &  il  n'y  eut  pas  de  maifon  qui 
ii'erce:  ils  (eriunt  ^eurs  livre»  &c  tonl  Ituts  écrituresen  n  en  rci;Lit  qu-U|.ic  t'oma^e.  Il  n'y  pcrit  qu'ne  trentaine 
cette  langue.  Ils  ont  une  tiès-bcllj  lynagO|;uc.  ce  pcrioiiiie; ,  parce  que  la  ville  fut  abandonnée:  mais 
Les  Grecs  ont  une  é.'  c  ilans  Livourne:  elle  n'efl  pas  ft  cet  accident  tiit  arrivé  pendant  laiwilf  ilwtott  petî 
fortgr.inde;  aulfi  ne      t-ils  pas  en  i;r.ind  nonilite;  niais  plus  de  la  moitié  des  HaLi.ans. 

tile  cft  irOs-belle  ,  &  b'-  ie  à  leur  iiiatuere.  Les  C<ir;!c!:er$  Livourne  dJjïcnc'  pour  le  l|iiritiicl  de  l'archevêché  de 

fi  nt  auHi  ttalilis  en  ce;ic  ville.  Leur  Ck,I;ie  eft  alTe?  srand.'.  Pile.  Le  crél.U  a  im  jrand  vicaire  it'lident  dans  la  ville, 

l;iri  pr  ipre      lrcs-lrtj;;iien;ée  ;  ni  lis  celle  <|ii:  m'a  paru  la  6t  les    ttici-'rs  qui  (oi,t  ircC'  irilrc.  pour  compiler  une 

plus  jubé,  tft  celle  des  Trimiaircs  déchauiTéi;  clic  cft  cour  eccleiialiiqie  ;   car  en  lt.4lio,  tous  les  évéques  ont 

dans  le  quartier  de  la  petite  Veniù,  bâtie,  ornée,  en-  une  juritdiâion  où  bien  des  gens  ont  leurs  caulès  coin- 

ricfaie  fil  fondée  par  un  homme  qui  avoit  eu  le  parti  des  mifes.  Tels  Ibnt  les  clercs  mariés ,  les  otiîdcrs  des  tri- 

|dews  «lu  grand  duc.  Les  Jéfiùtes  ont  un  collégie  auprès  bunaux  eocléfiaftiques,  ceux  des  éelilës  fit  de<  hâpiraux, 

ae  la  poîiraitnerie  ;  Les  religieux  de  la  Charité  ont  m  fit  quantité  d'antres.  La  hauteur  dîi-M>le  île  ÙvMmtf 

Mpitat  fit  un  couvent  dans  la  ville  :  les  Frères  Préd|pin  'feloo  les  obfervations  deCallini,  dantlça  Voyage  d%> 

ou  Dûtnîmcains  y  font'.établis  depuis  le  cammeoeQ-  talie,  de  1694,  eftde4i  d.  1"; 

ment  de  ce  fiécle.  2.  LIVOURNE  ou  Livorno,  Lifuraum,  petite 

Les  forçais  des  galères  du  grand  duc  ne  demeurent  ville  tTItalie ,  au  Moniferrat,  dans  des  marais ,  prcs  de  la 

dans  les  galères  que  quand  elles  font  armées.  Dés  que  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Gudina ,  à  quatre  tiques 

Campagne  eft  finie,  8c  que  les  galères  font  desarmées ,  les  de  Trin ,  du  côré  du  couchant.  Elle  appatticntaa'  Aliide 

esclaves  &t  les  forçats,  c'ell-i-difc  IcsQirétjens  co:i-  Sardaigne.  *BjuJrand,  éd.  170;.  " 

quatre  milles  de  ce  banc,  il  y  en  a  un  autre  couvert  de  deux  bralTes  d'eau,  leiuel  fe  jo>nt  à  la  p-iinte  d'une  autre 
grande  brafle  qui  aboutit  à  S.  P::.'r,>  in  CraJa ,  lieu  (ifué  enti»  Uvournt  Se  Piji;  de  forte  qu'il  eft  ncceiTiire  de  ne 
point  s'approcher  de  la  Mclora^  du  c^Jté  du  nord ,  mais  de  fe  tenir  au  large  un  petit  mille  erttre  roncft  Si  fud ,  oà 
ii  n'y  a  rien  i  craindre.  Au  telle,  lor>quc  les  vailTeaux  viennent  ddcc  dent,  &  font  la  route  dî  in  .u./-/?; ,  lis  s'jp. 
pioclicnt  de  l'ille  f^or^ona  :  cniuite ,  partant  au  midi  de  la  Afi/n.-.; ,  ils  vvint  mouil.er  à  une  dcmi-Iit  uen  l'ouefl- 
t'..rd-oucft  d.;  iroîe  <le  I.:v:iu'ni  ;  c'ell  ici  la  ^i..:ide  rade  qui  a  fcpt  ,  huit  &  dix  hralTes  d'eiu  ,  >U  un  fond  de 
b"iine  tenue,  où  les  vailleaux  ne  Ion:  expoles  qu'aux  vents  de  terre  ;  î<  parce  qu''-!!.?  eft  environnée  pre\.:u^  par» 
trut  de  bancs  de  fable,  depuis  l'cft-rud-oneft  |Usqu'au  nonl  cft  ,  \'  que  la  petite  illc  de  la  Me' ira  la  couv:e  des 
Vents ,  les  vaifTeaux  y  font  à  la  bonacc  ,  8<  la  mer  ne  Ijs  incommode  point  ;  c'eft  pourquoi  cette  rade  cft  Uèi- 
bnnre.  I.'illc  de  la  (rnrgone  eit  à  l'oucll-quart  au  fud-oucft  du  mnic  de  iânninuf  ficfueTy  feotabcsdcrjettHIMa 
parts.  *  A'ota  Ja  Di^onrMrt  dt  lu  MMtiaun^  iditioa  dt  ^,'<n£/<j   .  .      '  ,•  J* 
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UVRADOB,  (u)  fiàt  fxft  àt  Fiance,  dam  U 
ktflë  Auvergne,  aux  ciraroni  iTAliasKT  qui  en  eft  le 
ciieF-liea.  On  veut  i|iic  ce  nom  bùvianiBde  ce  qu*tlaM 
délivré  det  eaiu  oui  Mcawnaicnt  kt  centpagncc avant 
qnc  Pon  «Ht  coupe  m  (odMf  <|iiienairfloît  le  C0WS|  6c 
qui  eft  suprèedeta  marGoyon.Cenomeftaflnanam» 
UyR^fJwuji^  France,  dam  Tk^ou.  ëtûiim 


dieva&en  cn  fiiat  feigneun ,  Ac  v  entretiennent  un  M- 

lédiewciitdalantfiég^ 
''^devillei  6cda 


UVRIGRE.  (Ia)  ou  plutôt,  connM  écrit  Sanlwi. 


 ,    .  TÏIIr  dr  FnnfT  ■■  ay 

doc,  an  dwoilà  ds  S>  Paniy  aax  conwii  da  cehi 
Ricua. 

U  VRON ,  Liier»  &  Atkmnnm,  bourgade  de  France, 
en  Dauphiné ,  fur  une  hauteur.  Set  murailles  font  i  pré- 
feut  presque  toutes  dcmolics  ;  ccA  nëjnmoini  un  lieu 
confimranle  à  caufe  de  la  ruiuiiun.  U  n'cft  qu'i  une 
petite  lieue  de  la  rive  droite  du  RhAne  ,  &c  la  Drome 
cAtoie  la  colline  fur  laquelle  il  cfl  limé.  Il  y  faut  palFer 
ce  torrent  dans  une  barqjc,  6f  ce  p  ilule  eft  très-incom- 
mode &  «juelqueliiis  trcs-dai'.gereux.  *  Piganiol  dt  l* 
toTU  ,  Descr.  de  la  France ,  p.  60. 

LIVRY,  Ltvriaaim  j  village  &C  ieinneurie  de  Fran«, 
dani  l'iûe  de  France,  a  trois  lieues  de  Paris,  dti  côté  de 
Clielles,3vcc  une  abbajre  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
(uffin  ffiMidée  par  Gnillunne  de  GalUnde,  Fan  1 1 86. 

LIUTia.  andcn  peuple  dTcnite  les  Slaves ,  au  bord 
defOder.  Vo|wLniai. 

UUXUN,  viBt  da  b  Chine,  dans  b  province  de  Jun» 
nan.  Elle  eft  de  4  d.  phn  «riemala  «a  Pdkin» 
Ans laxt  i,  38'  de  launide.  *jbtù Sina^. 

LIUYANG  .  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Hnquana,  au  département  de  Hengcheu,  disiéine  mé» 
tropoledâlamovnioe.  Elle  ail  de  4  d.  47^  oint  occ»> 
dentale  que  Pfldn,  lÎMilee  17  d.  i9'  da  fatinA.  'AOu 
Sirunffs. 

LIX,  A<^,  félon Piolom^e,  L4, 1. 1.  Linx,  A,rf , 
fdon  Etienne  le  Géographe.  LiXOS  ,  félon  Strabon , 
A  1%  p.  817  ,  rivière  de  b  Mauritanie  Tuigiiane.  Elle 
arrofoit  une  ville  nommée  LiXA,  fiir  le  rivage  de  l'O- 
céan, C'eft  préfentement  b  rivière  de  Larache.  La  ville 
de  Lixa  ed  nomm^  LlXOS  par  Pline,  /.  ^ ,  c.  1 ,  qui 
en  parle  comme  d'une  ville  fur  laquelle  les  anciens 
avoient  dëbitë  beaucoup  d'hiftoires  ;  il  ajoiitc  (|ii'ellc 
étoit  devemie  colotiie  Cous  CUudius.  Il  ne  (aut  pas  la 
confondre  avec  LissA,  oui  étoit  plus  près  du  détroit, 
&  qui  ne  liibfifloii  dfia      dn  MiM  da  Ffina, 

LIXA,  & 

LIXOS.  Voyez  l'article  précédent. 
LIZANT,  bourg  de  France,  dansb  Poitou;  éleftioa 
da  Poitiers. 

ville  de  b  Dacie,  félon 
Pnoloaiée  ,  /.  )  ,  c.  8.  Laaus  croit  que  c'eft  piéfcnte- 
ment  Laorzalos,  lieu  qui  tombe  en  raines.  *  OruL 
TheC 

LIZON.  petite  nvieia  de  Fianea  j  dna  la  eomté  de 
Bonnosne.  Voyea bcopia  dTno  ancien  manncritf  k  h 
fin  de  ce  Diftioahaîre. 

LLANBEDER,  faomuda  Xkainm^  mt  da 
Galles,  dan*  le  ootB(édaCar£^ian,  iirleTivy. 
*«<y  8c  CenieiAlr. 

iLANDILOt  ou  LlandilovaRE,  bourgade d'An- 
étUM  t  >■  W*  de  GaUcs ,  dans  le  comté  de  Carmar- 
OMn  ,  Tor  fc  Towy,  qni  dl  b  Tobhu  de  PHloada, 
comme  nous  k  rcuiaiqpiuua  cn  fim  licH. 

LLANELTHIE  ,  ponde  mer  du  mImeeaaMd.  •ZKt- 

viiy  6c  CnrntilU. 

LLANES  ,  petit  port  de  mer  d'Efpauoe  ,  dans  l'Afiu- 
rie ,  entre  Riva  de  Sella  ,  &c  S.  Vincent  de  la  Barqueia. 
•  yairac ,  Etat  préf.  de  l'Espaitne  ,  t.  1 ,  p.  198. 

LLANYINTHEFRY  ,  bouigade  d'Angleterre,  au 

comté  de  Cartti;<rlticn  ,  entre  b  Biant  0C  fi  livblt  dt 
Tovi.  "  Davity  U.  CornciUt. 

G>meille  en  fait  des  villes. 

LLERENA ,  ville  d'Espagne ,  dans  rEftramacbre  ,  au 
nidi  de  la  Guadiuna  ,  aux  t'r<iniieret  de  TAndaloMb. 
* /Virée,  Etat  preC.  de  TEspaene,  1.  l  ,p.  161., 

Selon  rabbé  de  Vairae .  elb  eft  palbblâtent  grande  , 
fiwée  au  mifica  fvnt  fan  belle  plaine,  abondutte  an  tout 
ce  qui  peut  contribuer  aux  doùceuts  de  b  vie.  Elb  fut 
bâtie,  en  1 141 ,  par  les  maîtres  de  l'ordre  de  S.  Jacques. 
flclMMcéadntlticdecWao  i640tffarPliiljpfalV.Lea 


boHifuic*  qui  dépendent  da  r«rdî*,  &  desqucOalIr» 
nu»  t&  b  chcMieu.  La  viib  eft  bien  bliie ,  bi  mu  «■ 
6tm  belles  i  &  une  grande  place,  qui  eft  devant  b  caillé» 
diria,  bi  donne  beaucoup  de  rebcfl  Les  rais  Catholi- 
fnaiy  ott  éiriili  an  tnbunil  da  TinqMiiiion.  Cafl  b 
aéna  tnlb  qna  Bandtand  aonaK  Eubuma.  To^tt 

U.IRIAS.  Voyez  Liria. 

LUVIA  ,  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Catalogne ,  an 
comté  deCerdagne.  Elle  eft  fort  ancienne  ;  &  quelqiMi» 
uni  ont  voulu  que  ce  loit  la  UiU  ou  £i(y«if^iKo 
qui  1.1  met  fur  une  route  de  l'EtpagM  *n 
lelon  l'exemplaire  du  Vatican: 


Ca/agoi 
I'  /  _ 


 gorra^ 

fercU , 
Âricio , 
Libia  , 

Stgafa-Mundo  , 


XXVIII.  M.  P. 
XVI II.  M.  P. 

xna.  M.  7. 

VI.  M.  P. 


Ceci  eft  changé  dans  l'édition  da  Sorita,  qui  met  : 


Célafurnm 
féuuun  , 
Tritiumf 


*mu  u,  K 
xnn,  M.  ». 
vn.  M.  r. 


n  avoue  jHMirtant  qu'il  a  trouvé  ,  dans  quatre  Uana» 
ciiti  an  ffloms,  LjrtU ,  ou  Libin Ik  il  change  cenom  an 
OUiéf  6m  ea  qu'Etienne  du  Gii^a  limai.  Il  fiiudiak 
ime  meilleure  autorité  pour  chaneer  rilinéraire ,  &  poat 
corriger  Ptolonée,  qui  dit  Ofyh,  QaDi  qu'il  en  foit, 
Llivia  de  Cerda^e  n^  rien  de  commun  avec  la  LyKM^ 
J-itia ,  ou  Lytia  d'Antonin  ,  ou  Olita  de  Ptoloméa, 
Celle-ci  étoit  au-deU  de  l'Ebre  ,  bien  loin  du  pays 
qui  eft  aujourd'hui  la  Ccrd.ikinc  iAvia  eft  plutôt  rai»- 
cicnne  Julia  Lily  ca  du  pcU()lc  Ctrr,xlani ,  au  pied  des 
Pyrénées,  aux  trantierii  de  Fij.ice  :  Julia  Lityca  eiî 
donnée  pour  ville  unique  dj  peuple  les  C*rrëtains  :  Lli- 
via a  été  la  capitale  de  la  Ccrd.igne.  Elle  eft  fur  la  Sè- 
gre,  &  ell  ion  déchue  de  ion  ancien  luflre;  Sc  il  refte 
peu  de  fes  vieilles  murailles.  Sa  (iiuation  eft  à  une  Iieue 
de  Puicerda ,  à  l'orient ,  en  allant  vers  Perpignan  dont 
db  cllA  anace  lieues,  «  i  une  lieue  fit  demie  de  Mon»- 
Loois.  'rtaUmitt  L  1,  c.  6.  Baudrand,  édit.  iTot. 

UjOBREGAT;  Vo^  LOBRECAT. 

LLORA,  nette  «abd'  Espagne ,  au  royaume  de  Gra» 
nade,  fiv  b  limiima  da  FAndaloufie  ,  entre  dei  mon- 
t^na ,  avec  an  anôoi  cMieau.  Elle  eft  prefque  fédute 
en  vtlbge ,  Bc  eft  1  deus  lieues  de-Cartama ,  vers  b  aotd, 
8c  i  lis  de  Mabca.  Quelques-uns  la  prennent  »our  ran- 
cienne  Ilurpt  ;  d'autres  pour  Vj4rciUcis  des  'Turdules  « 
que  d'autres  géographes  cherchent  à  Haidalu  ,  bourg 
d'Andaloufie  ,  au  couchant ,  &c  i  troU  lieues  de  Liora. 

LLYNSAVATdAN.  lac  d'Anebrerre .  au  pays  do 
Galles  ,  en  Brecknockshire.  Il  a  deui  milles  de  I019 
&  autant  de  large ,  fie  reçoit  b  rivière  de  Ltveaif  ftv 
laquelle  on  croit  qu'étoit  fituée  l'ancienne  ville  Ltvett- 
t:um  de  Pioloméc ,  ï  caufe  que  les  chemins  de  ce  pavs 
conduil'eni  de  tous  côtés  à  ce  lac.  'Daviiy  6c  Corn.  Dift. 

LO ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Pékin, 
au  département  d'Jungping,  huitième  méiropoledeceitC 
province.  Elle  eft  d'un  degté  18'  plus  orientale  quePélEin» 
(ouj  les  }Q  d.  40'  de  latitude.  'j4tUs  imenjts. 

1.  LOANDA  ,  petite  ifle  d'Afrique,  dans  la  merd'E- 
tbiopKf  fur  U  cAiedu  royaume  d'Angola,  &  vis-à-vit 
do  b  «db  de  S.  Paul  de  Loanda.  Cette  iile  n'eft  éloi- 
gnée dn  rivage  que  d'environ  un  quart  de  milb.  Elle  eft 
irè>-confidérabbp(altaa«anta||eiqi^on  cn  retire,  quoi- 
qu'elle n'ait  qu*Mnnin  «n  nulle  de  brfcur,  fur  cinq 
iieaet  de  bofueur.  Ceft  fur  Tes  bords  que  Ton  recueille 
eit  paiiict  coqnilbt  apocllées  iMu ,  qui  fervent  de 
monnoie  courante  avec  bt  Négràs.  Comme  lesaimbtty 
qu'on  ramaftc  i  b  cAte  de  Cette  ifle,  font  d'une  couleur 
brune  fit  luflrée  ,  fit  très-fins,  ils  font  auflî  irès-rechet- 
chés  8(  trés-eftimés.  Aufti  n  eft-il  pas  permis  î  tout  le 
•  dren  aUcrdiaidict  dan  cet  anAoîc.  Ce  droit  eft 
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une  partie  des  nomaulCidatoi  de  ,  qui  fait  avec 

ces  i.oquubf(<.-s,  ce  qu'on  M  fût  aiUeius  qu'avec  le*  mé- 
taux les  pliis  préam,  *£<  i*.X«tar^  Vagp^edrEthi^ 
pie  ,  /.  i ,  f.  iS, 

Owire  cet  avàtiage  (  celte  ifle  en  produit  in  auite< 
Elle  fournit,  toute  la  ville  «Tcau  dcwce.  Quoiqu'elle  Ibit 
•trôoHofc  de*  eaux  de  la  ner,  on  n'a  qu'i  creufer  dst 
•oin  de  HA  on  ipaM  palmes  de  profondeur,  fie  on 
It)  voit  ft  ranpfir  iiJ^im  d'une  eau  légère ,  claire  , 
dooce,  exceUemc  Mak  il  6nt  la  puifcr  pendant  que  là 
mer  eft  haute  ;  car  que  h  mer  defcend  à  fon  reSux, 
cene  eau  (î  pure  &  fi  bonne  devient  làumârre ,  Se  tout- 
à-ûiit  Calée ,  quand  celle  de  la  mer  eft  i  Iba  plut  hM. 
C'efi  une  merveille  que  Ton  admire  tous  les  jours.  E>le 
n  iërvi  6l  elle  fervira  encore  iong-iems  1  exercer  les  phy- 
fidem^quï,  fieion  les  apparences, n'en  trouveront  pas  iï-tôt 
k  dénouement.  On  voit  la  même  choCe  daiu  l'iflc  de  Ca- 
dix ,  &c  dans  plulïeun  lieux  de  rAmérique.  On  peut  faire 
cette  Cipc'riencc  dans  une  inâniré  de  pbgcs,  fur  le  bord 
de  b  ner. 

Les  Portugiis  ont  plufieur<  hi!)i:.itions  fur  celle  iflc. 
lit  y  cm  b.\li  cni  itre  ciîlilcs,  S<  ont  Lut  quantité  de  jar- 
dins, où  l'on  clcve  <fes  palmiers  avec  fuccos:  Us  ont 
aufli  confirait  det  foun à chms.  Onliftil  wecikie» 

quilles  d'hiiiirirs. 

1.  Lt.'ANUA  ,  (S.  PaVLDO  ville  d'Aftique,  djns 
la  bille  Ouince ,  au  rovanme  dTAngola ,  dont  elle  eft  la 
capitale  avec  un  fort  bon  port  «  vi»-i-«ii  de  l'iAe  de 
Loaiida  ,  qui  lui  dorme  fon  fumom.  Elle  eft  belle  &t 
jgrande  pour  le  pays .  On  prétend ,  qu'il  y  a  cnvîroa  traie 
nille  nulAo»  d  Eurupécas ,  Làties  de  pierns  tt  de  chMi, 
&  coBveties  de  tuiles ,  &  un  plut  grand  nombre  denai- 
fom  de  Nègres ,  qui  font  les  naturels  du  pays.  Ces  der- 
nières ne  font  tùtiesquede  terre ,  6c  couTertes  <1e  chaume. 
Il  y  a  un  prodigieux  tHMnfare  aefclavet.  On  dit  que  les 
PI'.  Jeiuii«« ,  qui  y  fjifoiem  les  fonctions  de  cuté*,  8c 
qui  avoieni  loin  Jcs  écoles  ,  en  avoicnt  jusqu^l  dtolBk 
luiUt;  :  cVII  la  demeure  ordinaire  del'évdtpie  de  oe  pays. 
Co"...  e  ci>e  n\\\  baignée  par  aucu:ie  rivière,  il  n'y  a 
d  o».;  ~  Le  q.t  Cille  qic  Ton  va  chercher  dans  les  ri- 
viciei  v.  ae>  avec  d-  s  r  .  '  Jii  y  rnsn^c  du  p.iin  de 
r.'.iii;...  ,  'i  chur  de  loi  '  )ii  n'y  cit  p»s  turt  laine, 
lexir  ft:  •  eft  p  ii\  pefan;»;  qi;  .<;'  un  iln  n:i  itre  q'urticrs. 
On  r  \  i.iliqu,'  p  unt  avec  de  la  mcMioie  ,  m.tiv  p^r 
éwl.  Au  1  ^u  <lc  petite  i^onnoiî  ,  on  (c  fert  de  rim- 
iis,  qui  l<.:.i  des  C'^uilles  ^ii  Cong  >.  La  grande  mon- 
riuicell  ta  tailc ,  les  esc'  ■  -.'s  ^c.  Lc>  HotlanJott  avoieiit 
'"lié  «f»'-.'vi!ie  avis  Por  i\;  .i»;  mais  ces  derniers  l'ont  re- 
prifc,  ^  i'-jnt  ci  ifcrvci;.  .Vjni,  édit.  170^. 

T-»tf  Iesqb.<tiiert  de  la  vilîe  i>n'.  des  é^lilct  qui  lônt 
«k'iui  e  autant  <.<*  foits,  qui  inettrnt  ia  ville  &  lei  hab»> 
ta"».4c^viitt  de  Il-uts  ennemis.  Il  y  a  pounmt  une  (o^ 
terru'c.  *le  P.  LatM  ,  Rebt.  de  l'Eihiop.  m  8& 
L  é  Jilê  cathédrale  eft  un  bâtiment  conûdérable,  dime 
de  \j  l'itHé  S(  «U'  ta  ir  i^nilicence  des  Portugais.  L'é^iJê 
du  S.  i.tprit  eil  djns  le  quanicr  appellé  U  frity^'  Celle 
des  Causes  (iichaunis  elt  dans  le  quartier  de  nambotta. 
On  trouve  dans  le  volGnaRe  une  eglti'e  fupcrbe ,  d Miét 
àla  lâiiiie  Vierge  de  Nazareth ,  Se  la  chapelle  ou  oratoire 
de  l'aime  Marie-Madcbine.  L'églife  de  S.  Amaro  ,  &  le 
couvent  du  tiers-ordre  de  S.  François,  font  dans  le 
quariitr  de  1.»  M.ig-uni;.i,  jii.li  .ippt  ilé,  p^irce  que  c'eft 
le  lieu  où  l'iint  les  tairiiiiin.-s  ,  c"eit-à-dirc  les  foiroi,où 
Voix  iMn!t::ve  l'eau  pour  ':cs  ul-i  jji  des  Ovlaves  noirs  lia 
Portiu'ais.  Le  c.ilkve '|i>'oCvupiiieiit  les  PI'.  Joru.rts ,  eft 
[rand  im»;  -:li^uc.  Le  >;rjnd  hôpital  cl\  à  côié  du  col- 
éijc,  fit  de  .'autre  cote  de  la  pUce  eft  l'ei;!!!?  de  I.1  cun- 
frérie  de  S.  Je^n-Baptifte.  Le  cotivent  des  Capucins  cii 
eft  pru^'Ke.  L'é|;life  ic  le  couvent  font  très-propret,  mais 
bâtis  dans  les  régies  de  la  lîntplioié  4l  dû  la  paimcié 
qui  conviennent  a  leur  état. 

1.  LOANGO ,  ou  LoTANGO,  Itoywnw  d'Afrique, 
dan»  la  baffe  Guinée,  finr  h  cAie  de  l'ocdan  Etfaiopique. 
D  commence  au  cap  Saini»Cathetine,  par  les  deux  de- 
wtit  de  btitude  métidiwiale  ,  8c  finit  à  la  rivière  de 
LoangO'Louife  ,  qui  eft  par  les  cinq  degrés  de  U  même 
latitude;  ce  qui  lui  dtuine  trois  degrés  ou  foixante  8t 
9iinie  lieues  de  c6te ,  nord  &  l'ud.  Son  étendue ,  eft  &c 
ouefti dans  les  terres  depuis  le  cap  Nègre,  jusqu'aux  inon- 
lagnet  de  Baclumcula,  eft  d'environ  cent  lieues.  U  eft 
Jcparé  dn  roymim  dt  Congo  par  b  Ztin  fil  ]■ 
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mes  de  Caceonda  fie  d'Ange! ,  qui  font  peu  conîidcra- 
bles.  "Le  P.  Lahat,  Voyage  d'Ethiopie,  t.],  p.  41  ^ 

Ce  iriy.uiiiit;  comprend  diverfcs  contrées  ,  dont  lek 
prmcipalcs  ibm  Lovangiri ,  Lovangomonuo ,  {'yair!i>o  j 
ai  Pirt.  U  étoit  autrefois  partagé  en  (buvc'.urRtci  .  qu'ha- 
biMNcnl  «UflcTcns  peuples  qui  fe  font  faitune  lonjae  guerre. 
Ce»  p^lfples  rrn  ir  ùuvages,  6t  fc  manieoiênt  les  uns 
Jll  Miia.  Apn'  i  tjao  les  orincesde  ces  différentes  nations 
ft  fincnt  livrés  diverfcs oataUlet.  Manilovango,  que  l'on 
éttt  fon  origine  de  Zeni  mKakoago.fiirmonu  le> 
aunes,  &  devint  leur  maître.  Dpaitaiealaiii  Mrtet  ca- 


tre  ceux  qui  l'avoicnt  le  mieux  ferri  ;  fit  laïflknt  quel* 

ques-uns  des  liens  dans  fon  propre  pays ,  il  fe  retira  dans 
la  provnice  de  i'ui  ;  mais  à  cauie  des  montagnes,  ou 
parce  oue  le  pavs  eft  trop  éloigné  de  l'eau,  cet  endroit 
lui  déplut,  n  alla  dé-là  au  lieu  où  les  roii  de  Loango 
font  leur  demeure  aujourd'hui ,  fit  qui  apportenoît  aupa- 
ravant aux  princes  de  Piri.  'Corn.  Diâ. 

Les  princrpales  villes  &  bourgades  font  Kaie,  l)a;ke>' 
Salily,  Makonde,  Sjkic,  Kate,  Kango,  Piri,  Cey- 
lori^o,  Jainba,  Catoii ,  Scnie,  Ccnni>  &  Lanfy.  Les 
principjux  bourgs  loiit  .iiitour  de  L^iaiiijr)  ,  à  une  journée 
&  demie  de  chemin.  Ceux  qui  (ont  plus  .^v:>rn  dans  le 
pays,  l'ont  plus  petits.  Jamb,»,  Kam^o  ,  KaiL- ,  B  ickc, 
riri ,  Kotie ,  &  Ceyiongo  ont  diverlics  Icigneutict  dans 
leurs  donniiies,  avec  des  rivières  &  des  bois. 

La  Capitale,  où  le  roi  réiîde  avec  fa  cour,  eft  fîtuée  1 
^  d.  6c  demi  de  latitude  méridionale,  &e  \  une  lieue  8e 
demi  de  lacAte.  On  VipotWeLtutgtvàBM^tt-Ltwan» 
gnt  8e  dans  la  langue  dccNdgrca,  on  U  nomnecom- 
nnlnwm  Bom*.  Ct  mot  de  lâmaiimi  n'eft  qu'une 
contraction  de  Ltai^Pin ,  mou  que  ron  a  fotnts  en- 
lémble  depuis  <^ne  cet  deni  peuplée  ont  éid  unis  par  let 
conquêtes  du  TOI  de  LoangOi  Cette  ville  eft  alla  grande, 
&  a  de  belks  ne*,  qw  k*  habïtm  ont  foin  de  net- 
toyer. Les  b^timens  ne  fe  touchent  pas ,  &  il  y  a  devant 
les  injilbnt  de  grandes  allées  de  bananas ,  de  palmiers 
&  de  bojikoves.  11  y  en  a  suffi  fur  le  derrière;  6c  fpid.- 
quefoif,  pour  phs  îTomeMiU,  diei  en  bot  cnviioii*. 
nées. 

Au  milieu  de  U  ville  ,  on  tronw  une  grande  plne» 

pioche  le  p.iUis  du  roi.  Ce  pa1.iis  eft  ceint  d'une  palis- 
lade  t.iito  de  br.inchcs  de  palmiers,  ftc  lorme  un  quairé 
\i^%<;  6c  \o--i  d'une  lieue  &  demie.  Il  n'y  a  quctioivou 
quatre  grands  appartcmens.  On  y  voitun  sr.iiid  nombrtde 
maifons  pour  les  femmes  ,  &  Tes  Cor:cubincs  qui  ibntau 
nombre  de  quinze  cents.  On  les  rcconno'u  i  leurs  bra^ 
fcicts  d'yvoire.  Elles  font  fort  étroitement  gardées.  Si 
—"'nu'untoft  ftirprife  en  adultère,  on  h  précipite  du 
dhnio  aïontaxne ,  avec  fhomnie  i  qui  elle  s'eft 
s.  Il  ay  %  point  de  ailîbkotdo  pour  ci 
Crime. 

Les  fils  du  roi  ne  font  pat  héritiers  de  h  couronne  ; 
ce  font  ceux  de  la  fceur,  ou  de  l'aînée  de  (et  fixurs^ 
pwce  qu'ib  font  certainement  du  fang  royal,  Âe  quelle 
n'eft  connue  que  d'un  feol  mari.  Le  roi  a  tant  de  fem- 
me» 8c  d'en&i»,  qu'il  y  anroit  tou'iours  detjuerres  en^ 
tt'ctti,  fie  Ton  ne  âniroii  lequel  élire.  En  eflct  oeprineiî 
a  de  les  concubines  phu  de  cinq  cents  enfans  des  deux 
lëxes,  qui  ne  peuvent  parvenir  i  aucunes  charges  ni 
dignités.  Ainfi  les  mâles  deviennent  des  voleurs,  &  !e$ 
lîJles  des  fiLilheureufes  qui  le  |jioll;t»ieîi[.  ChaLun  pei.i 
prendre  autant  de  femmes  qu'il  en  peut  entretenu  , 
on  les  tient  fort  tellcr:ics.  II  f.iut  qu'elles  gttçricnt  la 
vie  de  kurs  maris ,  Luniine  font  toutes  les  autres  letu- 
mcs  de  I.i  cote  d'Ail ique.  Elles  culiivcnt  la  tctie  avec 
des  h<!chc\4i:  <les  hoyaux,  Icineiit  &c  moilTonnent,  pen- 
dant que  les  hommes  s'amufent  ou  demeurent  couchés 
fur  le  côté ,  comme  font  les  femmes  en  Espagne.  Eiks 
Icnrem  leurs  maris  k  table ,  puis  vont  maiiger  leurs  res- 
tes dans  la  cuifine.  *  yan-dat-Bratck. ,  Voyage  de  b 
Compk  des  Indes  or.  r.  4,  p.  3  >9> 

Les  habïlans  do  Loanso  mangent  beaucoup  àz  poi** 
Ton,  fie  de  la  chair  de  pluficais  lonet  de  bêtes;  maisifa 
la  mangent  puante ,  ou  du  moins  1  demi^corrompue. 
QuelqxMS-uns  mf  me  y  laiflcnt  venir  des  vers,  avant  qt>e 
dé  manger.  Ils  ont  diverfes  espèces  de  bom  fruits  Ils 
boivent  de  Teau  &C  du  «in  de  palme  .  qu'ils  tirent  des 
arbres,  llsontun  ftuitnommé  ce/ib,  dont  ils  font  ufage, 
comme  les  Indien  font  de  Pareque  Ce  du  bétel.  Ils  en 
W  ioog  du  jour.  En  commrençaflg 
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1  Wntdier,  on  le  irainA  amer;  pois  onbtngve  (m 
douu  On  tient  quil  eft  triviaiii,  8c  ^eft  ce  qui  cnicnd 
fubge  fi  commun. 

PemfaM  que  le  roi  boit,  perfonne  n'ofc  le  regarder  , 
ON  bÏM  il  CB  coûte  ta  vie  uns  rémtflion.  Avant  qu'il 
boive  V  m  fane  une  clochette ,  &c  chacun  baifTe  le  vi- 
!  Age  contre  terre.  Quand  il  a  bu ,  on  Tonne  encore ,  &c 

i  chacun  Te  relevé.  If  arriva  un  iow  que  le  6U  aîné  de  la 

fOEur  du  roi  ,  dcAiné  pour  fiiccéder  k  h  couronne  ,  qui 
avott  i-peu^rès  neuf  ans  ,  &  qui  ctoit  turi  aimé  du 
roi,  toucha  fant  y  penfer  l'habit  de  ce  prince,  &  le 
regarda  djrH  le  imment  qu'il  huvoit.  Le  roi  le  tua  fur 
lechamp, &fiiolni[  fon  iang  auK  idoîe^.  II  ûut  quclc  roi 
en  ufe  envers  (es  propres  entans  avec  celle  rcvéfitc,ou 
quil  meure  lui-miJinc.  Tous  les  jours  de  Ccte,  le  roi  fc 
rail  voir  publiquement  dans  la  place  qui  cfl  ('.l  vjii!  i  m 
palais,  oii  les  e;-.inds  de  l'éiat,  pour  l'honorer,  d.»nient 
&  fau;t;r.'  <  1  ù  j  riijiice;  hommage  qui  s'appelle  fa- 
'  traliiU.  D'abord  qi.'ils  paroident  à  l'entrée  de  cette 

place  y  ils  le  proftcmcnt  le  vilaine  contre  terre  ;  puis 
sViantrelevdt,  il*  vont  loujouis  tauiam  jusqu'auprès  de 
Im,  6c  s'y  miytat  item. 

Lei  levcnut  de  oe  royaume  conliflciit  en  dcnit  d'd- 
léphant,  en  ouvre,  en  hafaïts  qu'on  nomme  Umm- 
gKSf  qui  Ibnt  biu  dlierfacs,  6c  qui  foiM  h  monnoie  qui 
•  cours.  Le  roi  en  a  des  mailons  pleines.  Mais  les  prin- 
cipales richelTes  conCAent  en  esclaves  des  deux  fexes. 

Les  liabitans  font  noirs,  mais  bien  dits.  Ils  ont  plus 
de  peneliant  pour  les  HoIIandois  <]ue  pour  les  Portugais  ; 
ils  ibnt  cuewms ,  &e  ne  <bnt  point  larrons.  Quand  ils 

rencontrent  ils  fc  frappent  dans  les  mains ,  pour  fe 
ûire  honrteur,  tu  pratiquent,  ainfîque  les  grands,  le  (a- 
irtili/i',!  à  Ic'jr  manière.  Ils  lom  fort  fiers  de  leurs  ha- 
bits ,  qu'oiiiuMs  ne  liaient  t.ilrs  que  d'herbes.  Les  hom- 
mes porrju:  de  lriii;uos  jjpcs  ,  &î  ont  autour  du  corps 
un  dcini  on  un  qurct  d'.mne  de  l'rjp,  en  iVirme  de  cein- 
ture, l'ar-deilus  ils  otit  une  p-.MUCL-  léi-';;drà,  ou  de  qucl- 
qu'.iurre  hi*(e ,  qui  leur  pend  coiinrre  un  t.iïjlicr.  lU  ont 
les  épaules  découvertes  ,  6c  fur  la  ti!te  dts  Ijonnefs  d'her- 
bes piqués,  avec  une  plume  dellus,  &£  une  queue  de 
bulle  lur  l'épaule,  ou  dans  lanuun,  pourchaiïer  les 
mouches.  Ils  portent  de  larges  braffelets  de  cuivre  ou 
d'argent. 

Les  femmes  n'ont  que  des  Uvougus  de  paille,  d'une 
;  une  en  cand,  dmt  eUet  cotmcni  ce  qui  difiingue  leur 

tut.  Cet  IttvouBu  les  entourent  imbues  finr  le  derrière, 
quoiqu'elles  en  uidkitt  encore  la  moitié  i  découvert.  Le 
tede  de  leur  corps  eft  nud  par  le  haut  6c  par  le  bas.  Eliei 
a^ii|:nent  d'huile  depalm  er  &  de  bois  rouge  mis  en  pou- 
dre. Elles  ont  autour  des  |jjiilies  des  chapelets  de  Déti- 
ns pcrles  qu'elles  font  de  coquilles,  6c  des  bnfleleu 
dTyvotre  au  bias.  Elles  portent  louiours  feus  le  bias  une 

Îietite  lutte,  pour  s'aflcoir  dcflus  par-tout  où  elles  vont. 
1  faut  bien  ii:  donner  de  garde  d'avoir  aucun  commerce 
avec  elles  ;  car  de  dix  qui  s'y  haz.irderont,  i  peine  y  en 
aura-t-il  un  qiù  n'en  meure,  ou  <{ui  du  moins  n'yg^gne 
une  crolTe  maladie,  il  faut  que  cela  vienne  de  ce  que 
leur  tempérament  eft  tout-.l-  (ait  contraire  .lu  iiL^tre  , 
de  leur  extrême  lubricité  ou  des  vivres  qu'elles  man- 
gent, cm  ibnt  corrompus  &  pu.iats. 

Quo-.que  les  liomn.es  portent  i.iveries  fortes  d'.irn'.!-s, 
ils  ne  font  point  puetners ,  mais  bons  pècheiiis.  \.\  le 
mettent  au  mwiin  dans  leurs  canots ,  vont  à  la  mer,  b: 
apportent  Ibuvent  à  midi  beaucoup  de  poillon.  Il  y  a 
dans  ce  royaume  quantité  de  volailles,  d'éléplians,  de 
bulles,  de  bœuls  ,  de  vaches ,  deccrb,  de  biches,  de 
pouroenn,  de  brebis,  de  boucs,  de  tigres,  de  léopards, 
dediaixiveitet,  diverfes  fortes  de  suenons ,  6c  d'au- 
lies  btMs  qui  ioneniflênt  de  truelles  peaux. 

Du  lemt  qiieV»dm-Bmçk  étoit  dans  le  pays,  on 
tua  un  homm*  fàu^agu  à  Maûcongo.  Il  étoii  propor- 
tionné comme  un  autre  homme,  hormis  qu'il  avoii  tout - 
fc  corps  bérilTé  de  poil.  Il  avoit  le  nez  plat ,  les  nari- 
ne* larges,  6(,  par  derrière, au-tlelFus du  croupion,  une 
queue  longue  8c  grolTe  d'un  pouce.  Les  habitans  qui 
prétendent  en  avoir  vu  d'autres,  dil'eiti  qu'ils  reparlent 
point ,  &  qu'ils  p.ilTent  les  nuit'*  tlans  les  arbres.  C'e 
fiit  aufli  dans  un  arbre  qu'il  fut  lin^iris  avec  fa  femme 
&  fan  entant  ;  mais  û  femme  &  l'ctitaot  écliapperentf 
car  ils  font  fort  légers  à  la  couife. 
OaiSbtt^A  y  «dam  le  royaime  de  Loongo  de*. 


LOA 

mines  dTétùa  6c  d'argent;  nnklM  habitau  fimlfi pi> 
reiTeux,  quils  ne  veulent  pas  f  tmailler.  D  y  a  de*  ci^ 

droits  où  il  croit  du  poivre  ,  comme  celw  jde  Bénin , 
du  gingembre  &  de*  caïUKS  defucre,  dont  on  ne  lait 
point  d'état.  Les  Poitngab  de  Loanda  &c  de  Saint-Paul 
ont  trafiqué  autrefms  dïés  lavaugus  dans  ce  pays  ,  fie  eu 
font  des  lavaugus  an'on  donne  en  aux  lltldats  du  roi  d'Espa- 
gne ,  dans  une  place  que  ce  prince  a  coniiuife  i  trente 
lieues  de  Lovanda  &c  de  Saint-Paul,  dans  les  terres a^ 
peliécs  Mjfajfdum.  Les  Portugais  achètent  à  Loan§D 
beaucoup  de  bois  rouge  &  des  dents  d'élcphans. 

Telle  cfl  la  relation  que  nous  a  donnée  \'an-den- 
Broeck  ,  dans  fc$  Voyage»  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  ,  établie  en  Hollande.  Depuis  ce  tcms  les 
chofes  ont  beureufement  changé  de  face.  Dans  l'an- 
née l66l,  un  célèbre  millionnaire,  nommé  le  P.  Ber- 
nardin de  Hongrie,  fe  trouvant  iLoango,  eut  quelques 
conférences  avec  le  roi ,  l'inAruifit  de*  myflcrcs  de  la 
religion Cbrétinme,  leconvotitl  lafei,  fit  le baptiCi, 
de  m6me  que  la fcnw.  6t flit  8c  quelques  perfonnes 
de  là  cour.  *Lâttn  àt  r,MtnÊÊrAi,  Ju  15  JuiUet  166%, 

Les  peuplai  fiircnt  pfai  dSflîdIei,  L'oemple  du  roi  lei 
toucha  peu.  Ib  ié  moquèrent  de*  onkes  que  ce  priaco 
donna  de  ne  poînt  tnvailier  le  dimanche,  fie  nfiAmit 
de  fe  rendre  a  t'égUfe,  pour  affilier  aux  inniv  Aiont.  Un 
des  confins  du  toi ,  homme  très-attaché  i  l'idolâtrie  ,  fe 
mit  i  leur  ttte,  féduifu  une  partie  des  nouveaux  Chré- 
tiens ,  par  <les  promeflês.  dit  prdfent  *  Âc  fe  vit  bioH 
tôt  en  état  de  préfenter  baiaiU»  i  ib»  feuwaîn.  *Lê 
P.Latai,  Relai.  d'Ethiopie,  /.],;>.  4 to. 

Le  roi  qui  étoit  brave  ,  6c  qui  avoit  levé  des  iroiH 
pes ,  ne  s'épouvanta  ptnnl.  Il  alla  chercher  les  rebelles, 
&  leur  livra  bataille.  Mais  ceux-ci  ayant  trouvé  moyen 
de  débaucher  fet  troupes ,  il  tut  contraint  de  fe  retirer 
avec  ce  qui  lui  relia  de  fujcts  fidèles.  Les  vainqueurs  lui 
otirirent  de  mettre  les  armes  bas  f<  de  le  reconnoître 
comme  auparavant,  s'il  voulait  quitter  I.1  rioiuelle  reli- 
gion qu'il  avoit  embraflée ,  &c  remettre  les  tliolL  S  comme 
elles  étoient.  Le  prince  ,  convaincu  de  la  vérité  de  la 
religion  Chrétienne ,  répondit  qu'd  ne  quiitcrmî  |.imais 
le  culte  du  vrai  Dieu ,  Ac  iju'il  répandroi.  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  fon  fang ,  pour  Ibutemi  la  religion 
Chrétienne. 

U  V  cm  encore  d'autres  combat*  cntie  le  roi  fie  les 
rebelles.  Dintia  dernier  de  ccscondnU>,latRMpaiilii 
roi  fercflt  tiiliëo  en  pièces ,  fit  IK-mÂme  fit  tné  les 
anna  â  b  main.  Cette  dérann  arriva  wi  h  fii  di 
Famice  iM^  Tout  céda  dots  au  vainqueur.  H  fet  ie> 
CpllM.foî,  OC  employa  Cous  fes  (oins  i  détruire  la  rdî- 
giw  Chrétienne  ^  6c  i  élever  le  paganisme  fur  fes  nn- 
ne*;  mais  fon  triomphe  ^  fon  régne  firent  de  ccurte 
durée.  Un  des  enfans  du  roi  défunt  s'étant  fauvé  de  la 
bataille,  où  le  km  hit  tué ,  remit  des  troupes  fur  pied, 
protefta  hamement  que  c'étoit  moins  pour  délicndrc  fes 
droits  que  pour  l'intérêt  de  la  religion  Chrétienne  qu'il 
prcnoit  les  armes ,  &c  qu'à  l'exemple  de  fon  pere,  il  la 
l'outlcndroit  jusqu'à  dernier  foupir.  D  donna  enfuirc  une 
bataille  ,  dans  laquelle  le  tyran  fiit  défait  6c  maffacré, 
avec  prcstjuc  lourcs  l'es  troupes.  Le  prince  Chré'ien  fe 
mit  alors  iur  le  trône ,  &  fit  fleurir  l.<  toi  iljris  ies  états. 

i.  L()ANC;0;  (la  Daik)  elle  p;ifle  pour  être  bonne. 
Ccper.i!  11: ,  à  rentrée  ,  vers  l'extrémité  repienirionale  , 
il  y  a  un  Line,  qui  court  depuis  la  pointe,  près  d'une 
demi-lieue  le  long  de  la  cote.  11  git.'i  environ  deux  bras- 
iés  &  demie  de  profondeur  ,  &  n'eft  pas  large.  Quand 
on  l'a  dépalTé,  on  trouw  cinq  bralîes  fit  demie  d'eau, 
jusqu'à  la  portée  d'un  petit  canon  .  du  cAtéde  laterre; 
6c  à  cetre  diftanc&  on  tramm  trais  braire*,  fond  d'aqgills 
louge.  Ceft  rcndratt  ob  ks  vailTeaai  ancicnt  ordinai- 
itment^  Cette  baie  fe  lectmnoSt  aifément  par  les  hauiaa 
montagne*  longes,  qui  font  du  cOté  de  la  mer,  nV  en 
ayant  poim  (Tautres  lêmblables  fur  la  c6te.  Depuis  lu 
cap  de  Lopo  iusqu'i  Loango,  les  terres  courent  presque 
toujours  au  fud-eil  quart  de  fud ,  fie  au  fud-Tud-eft.  Pns- 

3ue  toute  l'année,  les  courans  portent  au  nord,  avec  tant 
e rapidité,  qu'il jparoît  fort  oilEciie  de  les  fermonier 
fie  de  gagner  au  (ud.  On  eft  empêché  par  les  vents  du 
fud-efl,  qui  réj^ent  continuellement  fur  la  côte;  quoi- 
u'il  s'élève  au  matin  une  petite  fraîcheur  de  terre,  qui, 
midi,  viemdu  large.  La  làifeo  la  plus  propie.  pour  fer- 
monter  le*  eonaac  fit  flagnar  an  &à,  ^eftecDcdeJaik- 
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vier,  de  Février,  Mars  6;  Avril.  Il  y  pifut  ertri?me« 
litcnt,  &  on  y  a  (ans  cclk-  des  grami  i<:  c!.i  travjdcs  ; 
a  on  i'tfii  Isrt  a  ptopot  ,  le  miiuvais  tems  porte  où  on 
veut  alJcr.  Sans  cela,  la  choie  Icroit  comme  iinpoflîblc. 
Le$Cour»iii  rjpnles  r|ue  liirinenl  les  ^lvlere^,  <;iii  iiidc^jor- 
gent  (imi  nier,  (ont  II  tons  ,  qu'il  l.iuc  ri:ii)out>  n,ivi- 
gcr  à  dix  ou  douze  li«ues  de  ime.  *  yan'titn'Brotck , 
Voyage  de  la  CMHfiinie  da  IxAn  oricmain^  t,  4, 

LOANS,  LOHANS  ou  Louans,  ville  de  Fr.ince, 
en  Bourgogne  ,  daiu  leChâtonnois  «  &c  dans  une  espace 
'dlfle;  entre  lâriviem  deSeilles,  b  Salle  âcSolii.uit, 
A  fis  lieiMS  tuMpouA  <ie Châlons ,  i  quatre  de  1  our- 
BU,  &  i  neuf  «kMkon.  Ccm  villa  efi  km  nlSkaé* 
far  fil  ftuaiioa*  &  n'a  que  lieuz  poiMi*  La  ion^ueurde 
a  ville  d'une  pone  1  ranm  n*eh  «w  de  quatre  cents 
fa>(  lilarnnr  dedeuacoitidix,  «  le  cîrciitt  de  quinze 
«em  pas.  On  narche  i  couvert  par  toute  la  ville ,  par 
le  moyen  dct  toîis  des  inailbni  qui  font  avancés  ,  Se 
d'âne  grande  commodité ,  injit  qui  rendent  les  niail'ons 
fertfembres.  Il  n'y  a  qu'une  l'cj'.c  paroilTe,  lou^  l'mvo- 
bMioA  deS.  Pierre  &c  de  S.  P.tul  ;  la  cure  cft  du  diuccl'e 
tle  Beianqon,  8c  i  la  nomin^nion  de  l'abhé  de  Tournut. 
n  7  a  un  couvent  de  Cordelters  ,  un  hôpital ,  un  collège 
où  les  millionnairet  de  la  c<int;réi;ation  de  S.  joleph  de 
Lyon  e  iu  içnct't  toutes  les  clj'ijs ,  hormis  la  théologie. 
Le  (i.  );i;Lur  rit  1  nAii  a  hjuic  6<  liarte  jilAice,  &C  lef  ap- 
pellaiioii»  lits  |M.;f  mens  (ont  r  inces  au  hallli.lit  de  (  h.i- 
Jons.  On  y  l^l<in  \v*  Icn»  komime<  ,  parce  <\ac 
Loans  eO  de  la  tircfle  Chàloiuioil'c.  Il  y  a  autfi  un  gre- 
nier à  fcl.  '  PigMwi  lU  U  forUt  Dcaer.  delaFtance, 

Aï,/».  493. 

Selon  Garreau ,  Descnpiio  n  Je  U  Bour-ni^rt ,  il  y  a 
trois  portes  dans  cette  ville  ,  .à  la  diAanccuc  deux  cents 
pat  Tune  de  l'autre.  On  trouve  au  foriir  de  la  porte, 
appellèv  d'Amont,  un  cours  qui  cft  oOtOfé  dans  toute 
6  longueur  par  li  rivieie  de  Salie  »  &  qiû  conduit  à  l'bA* 
piial .  U  «mdàte  an  Gneddkia.  La  nannfiiânie  des 
étoffes, (kccUedettoîki fait iflcBcadUlétaUef.  Hya 
un  dépÂt  établi  i  Louant ,  pour  les  marchandifetque  I  on 
fait  paffcr  de  Lyon  en  Suirte,  en  Allemaf(tw,  6c  autres 

£»ys  cci.ingen,  pendant  les  quatre  tbires  franchei  de 
.yoo.  La  ville  ae  Louans,  Lovineum ,  l't'î'itt  le  m^me 
auteur, appartennit  ancienneittcitt  à  la  in.i^  onde  V  enue, 
illiie  des  aînés  des  comtes  de  Bourgogne.  La  maito-i  île 
Vienne  polTédoit  Pagny,  Sente,  Pouriam,  Longepierrc, 
Mervans.  Lonaiu,  Sainie>Crois ,  &  autres  terres,  dont 
les  ducs  oe  Bourgogne  acquirent  la  m(niv.incc  &c  la  fbu- 
veraiiieté.  Henri  d'Anlii;ny  concéiii,  en  1169,  les  (i.iti- 
vN:  privili-t;<'»  île  U  ville  tie  Louans,  (x.  il  re<[uil 
le  comte  de  Hourju^nc,  &:  Hucins,  cmn'c  <le  \'ieiii-.e, 
feiRneur  de  l'.iiiny  ,  duquel  relevoit  ur.mi^iinreiiK.-it 
Loujns ,  d'v  appoitr  leurs  l'ceauK.  Les  aimes  de  cette 


vi;!e  lont ,  de  iji 


i-i  ule  , 


i:x  dcft  tfot,poliia  en  fau 


toir,  lesaiincuix  en  pointe. 
LOBAN.  V.,vc7  Lvii  vN. 
LOBAO.  Voyez  LoaoN. 

LOBAV,  petite  place  de  la  Prallè  Polonoife,  anx 
confias  du  nîyaume  de  Praflè.  Elle  a  nn  ch.iteau  qtii  eft 
la  réfîdcnce  ordinaire  de  l'évéque  de  Culm.  Kii;;  il  nne 
6n  nom  ï  un  petit 


i(in,  qu'on  iippcile 

fc^tfvs  it  Loti.  Elle  cft  i  ttàu  milles  d'AUcmagne  die 
la  vifle  de  Cnlm ,  au  levant. 

LOBBES ,  felon  Baillet ,  Topogr.  dis  SiÙMS*  PrS74(  ' 
ou  Laube  8cLOBE,re'on  Baudrand.en  latin LniMcOC 
LauHum ,  ahbave  des  Pays  -  bas  ,  au  bnur|;  de 
nom  ,  dans  le  Hatnaut ,  au  dtoccfe  de  Cambrai, 
dans  les  encla-.  es  du  pays  de  Lici|{e,  liir  b  rive,  fevien- 
trionale  de  U  S  unbrc,  près  de  là  ville  deThuin,  birie. 
Fan  6\\,  par  S.  Landelin  ,  qui  en  eft  regardé  comme 
le  premier  abbé  ;  mais  il  n'y  demeura  pas ,  6l  lut  excité 
diîpii'ç  i  h.ltir  divers  autres  monjAcres,  dont  le  dernier 
hit  C'RKriN  (1,1  d  ircHiru!.  1  preiiiuis  ^:i''.'es  de  Lui)- 
bcs  ftirtnt  rovi  cvtqucs  ,  mais  cviq'.ies  rciionairc;  fi 
liiiis  dioc^^lc.  l.or*q.:e  S.  I  .<!id.L-lin  lé  fut  retiré  dans  la 
folitudc  du  H.unaut  où  il  hint  Crépin  ,  S.  Ursmar  tiif 
fait  aLI  L- de  Lobbts ,  l'anOSù.  Allilié  des  Id  ér-itiies  de 
Pépin,  il  acheva,  l'an  697,  le  monaftere  de  Lobbc*.  ci';i 
devint  dans  la  fuite  l'un  des  plus  riches  d  l'x^  |>iii<  .--.'x- 
br<s  do  pays.  L'églife  de  cette  abbaye  où  S.  Ursmar 


éloit  entstré.  tp.nt  rn.--.-  i'  pyis  1,1  parnilTe  d--.  ha- 
lans  de  LoLii'cs,  tu;  ,'u.i  c  i  •  en  cl.'pure,  &C  doiuiée 
à  uls  chanoiiuA  qv.i  t-an^porterent  leur  ch-ipitres  dans 
la  pci.te  ville  de  Hi:i.".l-,  l  .m  1408,  avec  les  corps  de 
S.  C'rsniar,  de  S.  Ermm.  Ion  fucccflTeitr,  6c  de  fia  autres 
taints.  Depuiice  tsms,  Pabbaye  n'eftplui qu'une  paroiflc 
de  vilUiSe. 

LoiriiTANl^  anrien  pccplc  de  l'Espagne  Ta'r,.(;o« 
nr  ::c.  lis  pretxiient  ce  nom  de  leur  ville,  q>ic  l'ioio- 
m.c,  .'.  1 ,  f.  6,  appelle  Lpbi.tum. 

l.>)hl:.l  UM,  ville  de  I  K^p^^rteTarraitanoifc,  félon 
l'to  oit^ée.  C'eft  préitmtemcnt  Albaracin. 

LOUITZUM,  li;.'ude  I.1  Tlince,  duquel  il  efl  parM 
dans  les  dcrin  de  Cédrene ,  de  'Zonaïc  2c  de  Nicetas. 
Gabius  appelle  ce  mâme  lien  LOMZVM.  *Orttl.  The* 
faur. 

LOBNA ,  ville  de  h  Pahfline .  dans  la  trlhi  de  Jn> 
da  ('),  dans  la  partie  méridionale  de  cette  tribu.  Elle 
<i>t  cédée  aux  prsftres  pour  Ifur  habitation,  &c  dédzrée 
ville  de  rctii^e  (<>).  Eus^be  &C  i).  Jérôme  difcnt  qu'elle 
éloit  dans  le  canton  d'Eleuibéropolit.  Selon  D.  Calmer, 
c'eft  la  m£nie  que  Libna  &  Lkbka,  a»  \fiifiniig:  de 
laquelle  les  Israélites  campèrent  ('J,  dans  Jciir  voy:!!;;  du 
déiert.  •(')  Jofui,  c.  M  ,  v.  41.  (l>)  Parjl.  I.  1',  "c.  6, 
^7-  (■)  f*'""-  c-  }».  V.  10. 

LOb()N  ou  LoBAO,  ancien  Ivnirç  d'E'p.ic"-!? ,  l'^-is 
r£ltr.im,i  liire  ,  (\ir  la  (.u  i<h.uii,  cnire  M.  r  i'  i  ce  ')  'i- 
jo»  ,  à  cinq  lieues  de  l'une  6c  de  l'autre.  '  B.iu  irunJf 
ed.  i7o<j. 

Selon  Ortcliiis,  c'eft  la  lyci^r.  de  Ti'c-Live. 

1.  LOI>RL.C,.\  1",  (1  1)  Àv  -..-rav,  rivicie  d'^^J>a- 
gr.c,  tn  Catali^nne.  Liic  tire  (a  l(i;;rcc  des  monta.;nes, 
au-(!e;Iiis  de  Ba^ja,  l'ur  la  Iront  ère  de  la  Cerdagnc,  d'où, 
coula.ii  au  midi  par  llerga,  âc  près  deManréle,  où  elle 
reçoit  le  Cardoneio  entre  cette  ville  &  Mmtfîrrrat ,  fie 
eniuite  h  Noya,  i  Martorel.  Enfin  ë^s  iciend  dans  la 
mer  Méditerranée ,  i  deux  lieues  de  Barcelone  an  cou- 
chant. 'BmJt.  éd.  1705. 

V  LOUBEGAT,  periie  rivière  d'Espagne,  dans  h 
Catalogne;  elle  coule  dans  l'Ampurdan,  baigne  le  châ- 
teau d'Ampurias ,  &  Ce  iet<e  dans  le  goli'e  de  Lyon,au« 
pn^sdela  ville  de Kofes.  C'cll  leCLODiANV^t  dctaii- 
ciens.  Cette  rivière  que  Baudrand  dit  être  le  CMiamut 
de  ftolomce,  n'cf)  pas  ifiifiStcuede'FLWlAit.  V^iyec 
ce  mot.  *Ji.:uJr.  éd.  17OÎ. 

LOBKINI-.MONÏES.  AfW  e'fi ,  montaznewl'A- 
fie ,  dans  la  Phry^ic,  l'elon  le  ScholiaHe  de  Nicaiidre*. 

LOC.-DlhU  ,'  ou  Lin  -Du  v  ,  Locvs  Du  ,  abbayit 
de  ^r  ^ncc,  dans  1^;  Roiiii  '  ie  ,  au  d:f>Cvie  <L"  Iîîio<ler, 
ordre  6i  de  \.\  ré;  irme  (.uo.iiix,  lillj  deD.il;in.  Elle 
a  été  fnndte,  le  11  des  Ldjmljs  d'Avril  iiij  ,  (iloti 
d'autre^,  le  ^  tits  ides  cie  Novei5\)iie  ,  c'ell  à-Jire  le 
II  M  irs  tiiî,  ou  le  II  Noveiiib.c  1154.  Entre  l'es 
pr;r.,,',i  i.iv  ii  .■r;',ii;ei;:'i ,  on  compte  Al<'.Mri  d.-  I^rifi, 
(ji  H.!'.::  qui  d'inna,  au  mois  c'c  Mil,  l'.i"  rii.ï,  au 
nionalU"i- (il,' .NuiTe-D  iine  dcLoc-Dicu,  i;u  rieu-Ouj, 
6c  aux  lelitf.eux  qui  y  tervoient  D  eu,  tout  ee  qu'il  p  is- 
fédoit  en  âitFétens  endroits.  Vo'ci  ce  que  l'i  ti  ;  j.  }ii 
ïoi\%\ne  de  ce  mooaftere,  fuivant  un  Cattu:aire  prité 
au  P.deSainie-Manhe,  par  feurabbd.Flcury,  iowpr^ 
o'pteurileteniims de  France,  auteur  AeVHipMre  tttU- 
fiapqutf  8c  confelTettr  du  roi  Louis  XV.  Il  étott  le  cin- 
quantième abbé  de  cette  maiiiin.  Au  teins  du  rni  Phi- 
lippe, un  certain  Geraud,  {de  SnU,)  vinr  dans  l'Aqui- 
taine, oà,  cherchant  des  lieux  dérerts,  il  t>nda  fept  mo> 
naftcres  qu''d  inftiitta  fuivant  l'habit  &  le  régime  de 
vivre  des  religicttit  de  Gieaai  «  fnut  la  régie  de  S.  Be- 
noit, le  pere  commun  de  ces  moines.  Voio  les  non» 
de  ces  monafleret  :■    '  .  , 

Cadouin,  Cadutnum.'  Ctinifâvc, Grandis'Sitnh 

LeC  halk'1it.'r,C<r/7W/arM.  Bomet,  iBoTOfriun.' 

D  don , /J.7.W««r.  Ixs  AShas ,  .dii!odii ^  ttç.' 

Aljlie,  _ 

LOC-Kl.VAN,  ou  Saint-Rfnan,  petite  ville  de 
F'am  e,  avf c  u"e  ?Idi lye  de  filles,  en  b.ilTc  Bie!.v;rii;, 
au  dhtci' e  de  Lc-^n  ,  au-delà  <'e  Rml ,  vers  !e  r.ord- 
i-iii  ii  ,  1a'.' le  par  S.  Pa  d  ,  premier  c^■^que  de  Léon,  au 
leu:icme  liécle.  *  BaiUil,  Topour.  des  Sunts ,  v,  6tij. 

Ttmtill.  Sffiïij 
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LOCANA.  OrtéliiB,  Thcfaur.  trouve  nom  daiu 
CuropaUic  &  C  edrèiNy  6c  «oitqwc^cftk  nom 
d'une  ville  irArménie. 

LOCaNUS,  rivière  de  b  grande  Gr^ce,  félon  Plo- 
lomée  ,  qui  fenible  y  terminer  la  Locride  de  la  giandc 
Gr^ce.  En  ce  an  ce  feroii  la  mcme  oue  hSa^fit 
Pline,  aujourd'hui  Saagriaao.  Cependant  Barn  ctoit» 
foe  cem  rivim  cft  apodUe  aMouMTfaiù  Pnumao, 
ijOCAlUa/M.  V«^CÂlatÂ-Fimi. 
LOCARNA,  viDe  daParapaniie.  Voyez  LocH  ARNA. 
LOCARNO ,  ville  de  Suifle ,  au  bailliage  de  mène 
nom ,  oui  eft  un  dc«  quatre  bailliages  d'Italie  ,  &  dont 
«Ne  cft  la  capitale.  Les  Allemands  la  nomment  LUGCA- 
BIS>  C'efl  une  jolie  ville,  alTet  grande,  au  bord  occidea* 
ni  du  bc  Majeur ,  étant  lavtfe  d'un  c6t^  par  la  Mfgia, 

r"  fe  jette  dans  lé  lac  en  cet  endroit.  On  peut  juger 
h  grandeur  de  cette  ville  ,  parce  qu'il  y  a  eu  dans 
nn  tentt  jusqu'i  quatre  cents  familles  Elle  cf)  bAiic  dans 
nne  plaine,  au  pied  d'une  montagne  turt  haute,  6(  dans 
une  (itiiation  fort  agréable.  L'air  y  cil  doux  &t  pur.  Les 
mo.-itagnes  qui  l'environnent  au  nor;!  &  au  midi  ,  fer- 
vent i  tempérer  d'un  côté  la  ludcllc  &  l'impctuolité 
des  xenti  froids  de  la  bile,  &(  la  chaleur  ex^cirivc  des 
vents  du  fud.  A  l'occident  Se  à  l'oiient ,  le  pj^^t^ll  «ri- 
vert,  &  tes  ventsyont  un  tO'.ir!  lil^rc.  Conmn-  Locrno 
cft  la  ville  la  plus  grande  qu'il  v  ai!  ,iux  ciivitr  iu  du 
lac  Majeur  ,  aulfi  elt-elle  ficwt  fréquentée  p  -r  les  réijo- 
cians,  &C  il  y  a  toutes  les  ièmaines  de  gros  nuichés, 
oik  l'on  va  de  toutes  les  pattiei  des  bailliages  voiJins , 
audMiicn  que  dei  antres  cndroitt  de  celui  de  Locamo. 
Il  y  a  dau  eeite  vitle  une  |imde  place  au  bord  dn  lac. 
fort  propre  fie  commode  pour  cet  ufage.  Il  y  avoit  11 
autrefois  un  bon  port  carré,  fianqué  de  bonnes  tours  i 
ki  quatre  coins  ;  mais  il  y  a  long^^ems  qu^il  a  été  com* 
blé  par  le  gravier  que  la  Magi»  y  a  charrié.  Li  étoit 
antrëfbil  une  lônereire  avec  un  palan ,  qui  appartenoit 
aux  comtes  R>kc>  •  feigneurs  du  pays  ;  mais  elle  fut  dé- 
molie par  les  Suillcs,  l'an  15]  1,  oc  ils  n'y  laifTerent que 
le  palais  qui  fert  de  réfidence  aux  baillifs.  Locamo  tft 
an  BÛlîcn  d'un  pays  abondant  en  pâturages ,  en  vins  Se 
en  boits  fruits;  mais  il  manque  fouveni  de  bled,  i  caufe 
du  peu  de  champs  qu'il  y  a.  Le  bc  fournit  quantité  de 
bons  poifTons,  entr' autres,  des  truites  que  l'on  porte  jus- 
qu'à Milan,  (^uant  au  Koiivcrrcrncnt  civil,  tcttc  ville 
eft  partaHée  en  trois  oïdics  ;  )es  nobles ,  les  anciens 
bourgeois,  &  le  peuple.  Le  premier  |oiir  de  Tan  ,  toute  la 
communauté  ,  qui  <.({  compofécdc  la  ville  Se  de  U  cam- 
pagne ,  s'ilTemble  à  Laurno  ,  Se  cfaoifit  lés  officiers , 
qui  lont  viiut-un  confeillers  ,  un  thréforier,  Stc.  De 
ces  conl'cillers  douze  font  pris  de  Locaroo  ,  trois  de 
Scona  ou  Asconai  S(  les  fîx  autres  font  tirés  des  vilb- 
;es  fie  des  vallées  d'alentour.  Des  dMweoalëilIcn  prii 
Locaroo ,  il  y  en  a  (îs  qui  font  titdt  de  h  noUraè, 
jiK  dea  ancien  bourgeois ,  8c  deui  du  peuple.  Qai* 
«ue  ^Iqe  a  An  conful ,  qui  exige  de  chaque  Amilic 
k cent  annuel ,  auquel  die  eft  laiée;  lèi oonftk  le  £• 
vtent  au  thréforier  qui  en  rend  compte  ancoolnL  *£r«r 
&  Déliets  Jt  la  Suijfi,  t.  ^ ,  p.  5 16. 

Le  bailliage  di  Locrano  cft  à  l'occident  de 
celui  de  Lngano.  Il  occupe  les  deux  côtés  de  la  partie 
fupérieurc  du  lac  Majeur.  Ce  lac,  que  les  Italiens  appel- 
lent lago  Mtggtort,  (parce  qu'il  eft  le  plus  i:r.ind 
trois  lacs  de  b  Lombartlie,^  oc  qui  eft  le  f'crhiun:-. 
cus,  des  anciens,  cft  long  Se  étroit.  Il  s'étend  dii  nord 
au  iUd;  &  dan^  l'éiendite,  de  dLx  ou  douze  milles,  il  cft 
à  la  SmJ/e;  &i  cians  tout  le  reftc  il  dépend  du  diichc  de 
MUan,  Il  s'élargit  confidérablement  dans  le  milic'.i  de 
fa  longueur,  6c  forme  un  golte  à  l'ouell  oii  l'ont  les  cé- 
lèbres ifles  Bommèes  ;  mais  nous  en  parlons  en  fon  lieu. 
Ce  bailliape  eft  grand,  6c  contient  quarante  -  neuf  pa- 
roifles.  il  eft  compolé  de  trois  ou  de  quatre  vallées  fer- 
tiles, &c  arrofc  de  belles  rivières,  qui  fe  jettent  toutes 
dans  le  lac  Le  TéGn  ,  venant  du  canton  d'Uri  5c  du 
bailliage  de  Bdliiucme,  entre  dans  b  tête  du  lac.  La 
lla£ami  Mapt^  venant  de  la  valMejul  porte  Ton  nom, 
cnnedant  hlae  ph  de  Locamo.  u  miere  de  Ver- 
aaftfai  6  icne  drài  le  lac.  à  aoe  bonne  Deue  an.  nord 
de  la  ptécédenie.  Lct  vallées  de  CcaM-VdK  fie  dtMê» 
~  *  me  une  riv'iere  qù  fmaStf  tt  qùl» 
dans  la  Magia. 


Ce  bailliage     partagé,  pour  b  police,  en  quatre 


L  La  viUe  8t  ta  campagne  de  Lociiano. 

IL  La  vallée  d»  Vsuascha. 

m.  La  viUede  BueAOO. 

IV.  Et  le  bam  de  GAaiiARONio. 

LOCASnA,*«ill«  ^  I>  Médie,  Moa  Momée , 
il  6,  c  X.  QadnM  CMnalaîrek  Mtient  CUti^hm. 

LOCOuTa^,  grande vilad'iUiiqwrS^OB h 
prit  par  une  capitulation,  que  les  foldats  molerent  mri» 
gré  In,  aurapoort  d'Appien,  Punie  Cette  place  ne  de* 
voit  MU  être  Ibrt  loin  aUiique. 

LOCCHEM ,  petite  inlle  des  Pays-bas ,  dans  la  pro- 
vince de  Gueidre,  au  comté  de  7aitphcn  ,  au  bord  de 
la  petite  rivière  de  Berckel,  qui  va  le  perdre  â  environ 
deux  milles  au-defîous,  dans  1  IITel ,  auprès  de  Zutphen. 
Elle  eft  auftï  i  deux  milles  de  Groll ,  felon  Ponianut. 
Le  Dictionnaire  géographique  des  Pays-bas,  A^.  (rcÂir. 
1.  I  ,  dit  qu'elle  eft  à  trois  grandes  lieues  de  iEutpbeo. 
Baudrand,  ({.li  prend  les  milles  de  Pontanut  pour  des 
lieues ,  n'y  met  que  deux  lieues  de  diflance.  Il  remar- 
que qu'elle  (ut  pnlé  ,  en  1671,  par  les  François ,  qui  la 
quittèrent,  en  1674,  après  en  avoir  raie  les  fortifications. 

LOC'CUSG  ,  lorteredc  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Junnan  ,  au  département  de  Lingan  ,  iroifiémc  métro- 
palc  de  la  province.  Elle  cft  de  ia  d.  30'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  »  fiiut  les     d  aS'  de  hdnide.  *A$iâi 

"^'lScIIABAK,  LOCHABER.  Voyez  LiKaïQUHA- 

BIX. 

LOCHANG,  ville  de  h  Ouïe,  dans  bprovincede 
Quangtung,  au  dé^kartement  de  Xaocbeu  .  féconde  mé- 
tropole de  b  provmce.  EOceft  de  4  d.7'  pini  00 
taie  que  Pélân,  fbns  les     d.  7'  de  laàade^  * 

Situnfis. 

LOCHARNA .  ville  d'Aile ,  dans  le  pays  des  Peto- 

panilades,  félon  Ptolomée ,  /.  6,  e.  18. 

LOCHAU ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  b  prin- 
cipauté de  Lunebourg.  Elle  eft  cfacfd'un  baLUiagef  dont 
b  plQpart  des  habitans  font  Vandales  iTon^ne,  fit  en 

ont  conlërvé  le  langage. 

LOCHES  ,  Ljicca ,  petite  ville  de  France ,  dans  b 
Touraine ,  fur  la  rive  gauche  de  PIndre  ,  entre  Chitil- 
lon  6c  l'ahbaye  de  Cormeri.  Elle  cft  conlulérable  par 
fon  château,  ûc  par  fes  grandes  mouvances  ;  car  le  comté 
de  Montrclor  en  n  leve  de  même  que  douze  chAtelle- 
nies ,  6c  plus  de  loixinte  fict's.  Elle  peut  pafter  pour  an- 
cienne; car  dis  la  fin  du  cinquième  (iéclc,  Eurtochius, 
évéque  de  Tours ,  y  bâtit  un  monaftere.  Lâches  avoit 
fits  fcigneurs  particuliers  depuis  le  neuvième  llécle  ,  6c 
ils  rcconnoifloicnt  les  comtes  d'Anjou.  Leur  race  s'é- 
lanc  éteinte ,  cette  ville  fiit  réunie  i  la  Tourame  Se  au 
domaine  des  rois  d'Ar^leterre ,  comtes  de  Tourame , 
Idon  fabbé  de  Longuenie,  Dtser.  tUU  France,  p.  107. 
Pigniol  Â  :  elle  aaflk  au  comtes  d'Anjou  par  ma* 
fiagei  ficte  léunie  A  la  CMmnne,  par  félonie,  l'an  1 10t. 
Crâe  ville  eft  lilnée  à  mi<Aie,  au  pied  di^jchâteau,  6c 
eft  «aiouiéc  d'un  côté  de  coUinei  diarcées  de  vMaes 
an  baidetqueUes  font  des  vallées  trèt^ilef,  8c  de  nn» 
tre ,  une  grande  prairie  traverfiie  par  un  pont  d'une  laiH 
gueur  extraordinaire.  Le  chitcau  eft  afTez  vafte  &c  fixts 
le  donjon  a  été  commencé,  il  y  a  environ  deux  cents 
cinquante  ans ,  6c  fut  achevé  lôm  le  régne  de  Louis  XÎL 
On  y  remarque  deux  cages  de  boîs,  garnies  de  fer,  qui  ont 
fix  pieds  de  large  Se  huit  de  long,  ibnt  l'une  desquelles 
mourut  Ludovic  -Sforce ,  l'an  i<iio.  Le  cardinal  de  b 
Babue  tut  aulFi  renferme  dans  ce  ch.itcau,  l'an  I469,  Se 
y  refta  onze  ans.  L'appartement,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent .'ci  faits,  cft  celui  du  roi,  qui  a  été  liàti  par  or- 
d:e  de  Louis  XI.  Un  capitaine  de  ce  château ,  nommé 
Purtr-Bn^ini ,  y  découvrit  des  voûtes  fouierreines,  fer- 
mées avec  une  porte  de  ter  ,  au  bout  desquelles  eft  une 
chambre  quarrée  où  il  fe  trouva  un  •fcint  jlfis  fur  une 
pierre,  ayant  fa  téte  appwcclui  l'es  deux  mains,  comme 
s'il  eut  dormi;  maisaufli-tfit  qu'il  fut  expofé  i  l'air,  il 
s'en  alb  en  pouflSere,  excepté  la  téce  Se  quelques  oITe- 
■ans  «n^on  a  confervét  kme-ienis  dans  l'^le  de  Lo- 
chei.  Auprès  de  ce  géant  étoit  un  petit  coAe,  dans  le- 
«ntel  il  y  avoit  quantité  de  beau  lhlft«  ^  fixaitlE  ti* 
a^t  en  pouffiete,  dés  qu'on  y  Mnoe, 
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L'c{tlife  collégiale  de  Notrc-Uamc  «le  Loches,  eft  daitt 
fenceinie  du  cliîreau.  On  voii  au  milieu  du  chceur  un 
Magnifique  tombeau  de  marbre  noir,  élevé  de  iroit  pieHi 
de  terre  ;  an-defliit  eft  une  figure  de  marbre  blanc,  qui 
icprëlimte  Agnè*  Sorel.  Deux  an^ej  lic-nnirii[  l'oreiller  ^ 
liir  lequel  lepofe  b  téie,  &  1  iu^  (Mcli  t  >in  il.iaxbéiMR. 
On  lie  autour  de  ce  tombeau  cette  épituplie: 

G  §ik  noUe  damoifelle  Agnes  Seureile,  en  Ton  vivant 
ibm  de  Bcenét 

Rodwflcrie,  d^Iflond»,  AeVimo»-6u-Sàaep  fMeub 
cnvett  tontes  grat. 

Et  ^  brgement  donnoit  de  ftt  Um  m  iffiSgitt  US 
pauvres,  laquelle 

Tiépoffii  le  neuTÏ^me  }aar  de  Février  1449.  PriesDien 
pour  elle. 

Troii  :iutrc«  inKripfiont  latines  font  employées  à  rele- 
ver h  be.uiié,  ta  nobIciTc  U  la  ctur.ié  de  celte  nuuretTe 
de  Charles  VU,  roi  de  France.  Elle  étoit  née  au  villatte 
de  Fromenieau,  en  Touraine,  tc  auprès  de  Loches.  Etie 
e(l  bl.îmable  d  avoir  t'ait  un  ul'age  U  peu  chrétien  de  fa 
beatité  ;  irwis  on  I.1  louera  toujours  d'avoir  (àuvé  la  France. 
Au  lieu  que  Ici  m.Tjrefles  des  rois  ne  fervent  qu'i  les 
ciTéminer  S<  j  (Ij.InMKiret  leur  rérfiie  ,  celle-ci  retira 
Charles  VU  la  truiquilnJ  lé:lu.k;iquc  avec  l.it|i!iKe 
il  vdv'Mi  le  pio^iés  que  tailoient  les  Angiuis  dans  1011 
rii>  iii:iic.  tl'e  changea  de  conduite,  lit  ii:  tourna  en- 
•ifuiiuiii  vcri  la  pjcie.  Les  chanoines  de  Loches  lui  ac- 
Corii  -rcnt  cette  lepulture  ,  en  confidcraàon  des  libérali- 
tés (prcllc  iciif  fit ,  car  c'.le  leur  lit  prêtent  des  terres  de 
Fromenteaii  &  de  Bii:»r.'e  ;  elle  leur  donna  aulS  une 
tr^-U.llc  lapiilene,  plufieuis  joyaux ,  rcliouaires  Scor- 
aeinens,  entr'auircs,  une  im.ige  d'argent  de  la  Magde- 
lainc*  eCime  lies  cû:es  de  ceitclamte. 

Dans  k  vUhinéme  il  y  a  une  patoiiTe  8c  fil  ratKcm. 
On  n'y  compte  qiî'eavifon  huit  cents  feux,  fie  mille  huit 
cenif  h^aai.  Lie  domaine  cA  eng^^é  à  un  gentilhomme 
du  tram  de  ^rd^yu; ,  qui  prer.d  la  q  jalité  de  comtt  dt 
ijtduu  Les  habiians  de  Loches  ont  une  vénération  ridi- 
cule pour  une  meule  du  moulin  de  S.  Ouïs  ;  lai]uelk>  fi 
on  spcnt  les  en  cxmn^fiA^  damfott  tiuiir,  fins 
cune  dintinnrion,  depuis  environ  douze  cents  ans,  quoique 
les  me;*:!!  1  r>.  !,i  jm  j  xnt  tous  les  jours-  La  ville  de  Loches 
cfl  l'cpiree  de  1 1  vn'e  de  Beaulicu  par  la  rivière  d'InJrc , 
Ce  p;4runpnnt  qui  en  tait  la  communication. 

La  forêt  de  Loches  efl  auprès  de  cette  petite 
-ville:  elle  c.>n'ic:it  cirq  mille  arpeosdeboiideliaute-lii- 
laie,  &  apparri'  ..t  mi  mi. 

LOCHI,  v.lle  de  la  C.li  iie,  d.ins  la  province  de  Su- 
chucn,  au  tk'pirren.i  it  de  Tiing^hu-'n,  première  jjr.inde 
cité  de  la  piovjTcc.  Plie  trt  «le  1 1  d.  50'  plus  occiden- 
teleqiie  Pckin,  Ions  les  3J  d.  40'  de  latitude.  'Allât 

LOCIUA,  promontoire  d'Egypte ,  aupr^  de  Pharos» 
felon  Viahxn,  /.  17,  ^.  7Ql>  Ortélius  Croit  qtK  c'eft 
unjourd'hiii  Castflleto.  Mtabon  écrit  X<ierA«^«  «n 
Ibul  mot  ;  Sf ,  /»,  7^4 ,  il  le  divifc  ainfi:  a»-^m( 

I.  LOCHINd  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Pékin,  au  département  de  Cbintiiih,  quatiiéme  mé- 
tropole de  cette  province.  Elle  eft  de  »  d.  16'  elns  oc- 
cidemale  que  PéLin ,  fous  les  }S  d.  }6'  de  latitude. 
*JÊtUt  Siatnfis, 

1.  LOCHING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quaniili,  au  dépanemcnt  de  Licucheu,  l'econdc  mé- 
tropole àe  la  province.  Elle  ell  de  9  d.  16'  plus  oeciden- 
lale  que  Pékm,  fous  les     d.  xf  de  latttude.  *Atùu 

Stiurfu 

L(a.HIS  ,  ou  Aucms,  iêlon  I»  disien  exemptai- 

tes  l'toliMi...: ,  /.  5 ,  c.  9,  ancienne  ville  de  U  Sarmatie, 
en  Afie.    _ 

Loch. M  .•VUES,  ville  Sj  ch.lrcau  de  rEcoile  méri- 
dionale, daiK  la  province  ci'AniK-niljx- ,  au  nord-OUCft 
d'Anrand.  '£'41/  euf.nt      U  Gr.  tiriU'frit. 

L(K  KQUHABII<,  priivinie  dT-cnc,  d.ins  fa  par- 
lie  li.|irentrif)nale.  FI  le  cft  au  nord  des  proviiu-:  ^  de  Loin, 
d  Ar.;v!e,  6<  de  liraid-A lluiii ,  auvq  icii'.-s  c.le  Cantine 
au  midi,  3.  l'occidem  de  celle  d'Aîhnl  :  eile  a  celle  de 
Mnmqre  au  noid-cfl»  8c  celte  de  Ro4  m  «Hdi  Ce  «nfia 
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rOcéaa  occidental  la  baigne  au  couchant.  Elle  abonde 
en  pâturages  :  ies  lacs  fit  Tes  rivières  nourriflent  beaucoup 
de  podfon  ;  le  plus  grand  lac  eft  au  milieu  de  la  pro- 
vinvje.  Sa  ville  la  plus  conlidérable  eft  celle  d'Inverloclû. 

Lctit  province  eft  remarquaSle  dans  i'Hiftoire,  par  le 
p-oplKiic  de  B.iiujulio,  vci\  l'an  10^0,  que  fa  poftéritd 
j.i..ir:iit  de  la  couronne  jK-ndam  une  longue  luire  d'au- 
iic:-ji.  Le  tyran  Maclicih,  qui  régnoit  pour  lors  en  EcolFe, 
L-  tu  jiT.iiri  .cf ,  j  caule  de  celle  prophétie  qui  ne  lailTï 
p.is  pourtiint  (k-  s\'0.ampl:r  ;  cir  fnn  '\.s  s'enfuit  dans  le 
pays  de  G  i.ies.  Il  eui  un  hls  nommé  Gautier ,  qui  prit  le 
nom  de  itu,irdt  en  Ecoflé,  &  duquel  la  l'ainille  royal» 
de  ce  nom  eft  descendue.  *  £ui  ptiftnt  dt  U  Gr.  Brt' 

UpUf  t.^  p.  1^1. 

LOCHtOA  ,  rtviere  de  Finlande ,  dans  la  Cajanie  ou 
Bdhaieoriemale.  Elle  a  fa  fource  dans  aMOTode  chaîne 
lie  montagnes,  qiu  (ëparcnt  la  Cajanie  de  h  ThsMffici  8C 
tire  (etcaui  dTua  lac  nommé  Lestj£RVI  ;  iTiiA,  coulant 
verslenord-tmeft,  elle  fe  charge,  chemin  £ii<ânr,dedeiiK 
ruilHiaux,  flc  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Bothnie,  au 
midi  du  bourg  de  Locmto  ,  entre  la  vieille  CarleM  au 
midi,  8c  la  iMbe  de  Kala  au  nord.  Cet  intervalle  die  h 
côte  eft  plein  d*  lodus.  *D*  F^kt  Camiaaet  du 
nord. 

LOCHUEbf ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Provncedu 

Quan)>n,  au  département  de  Gucheu,  cinquième  mteo- 

pi>lc  de  la  province.  Elle  eft  de  7  d.  ]i'  plus  occiden- 
tale oiij  Pékin  ,  fous  les  11  d.  ^4'  de  latitude.  *  AtU$ 

Sini'i/u. 

HX.ING ,  ville  de  U  Chine  ,  dans  la  province  de 
Cheki  uij;,  au  département  de  V'encheu ,  onzième  mé- 
tropole de  U  province.  Elle  eft  de  4  d.  iH'  plus  orientale 
que  Pékin,  ioni  la  17  d.  49'  dt  fatinidr.  *JilmtSh 

ntafis. 

LOCKUM,  abbaye  d'Allemagne,  dans  h  MÎnct* 
|MUté  de  Caienberg.  U  y  a  aujourd'hui  un  abbé  Ultllé* 
tien  fi>it  riclM.  avec  un  certain  nombre  de  conveuiueb. 

LOClUfAXIAKER,  boun  de  France,  dans  U  bafl» 
Bietagm,  M  diocife.  &c  au  iiid^a  de  Vaanei,  nioclip 
bmer.  Ce  boiuf  eft  bâti,  en  paitie,  fiir  les  nuwtdu 
Tancieiine  capitale  des  Vénètes,  appellée  par  Ptolouiéu 
Dariorigiun.  On  y  voit  encore  les  tondemens  des  muta 
&  des  tours,  Sc  plufieurs  autres  veftiges,  qui  prouvent 
qu'il  y  avoit  auticbis  dans  cet  endroit  une  grande  ville. 
En  1748,  on  trouva  dans  les  ruines  fubmergées,  en  dita.-» 
geam  des  huîtres ,  une  llatue  d'or  de  deux  pouces  lepré- 
lenant  Harpoaate,  dieu  du  Clence.  Voyez  DaRio» 

RlGl  M. 

l.OCO  ,  lortereflis  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
J'.mnan,  au  département  de  Chinyuen,  dixième  métro* 
pôle  de  U  province.  Elle  eft  de  1  {  d.  {6'  plut  ocddea» 
taie  que  Pékin,  loMelet  14 di]7'dtlttitMte>  *MnSi' 

ntnjis. 

LOCO-BORMANI,  ou  Lucvm  BoRauHI.ttoa 
les  divers  exemplaires  d'Antonin,  Itiatr.  litm  vtMt^ 
entre  Albengue  61  Amibes ,  à  quinte  mille  ms  delapee» 
miere.  C'efi  le  Bormaai  ou  Bormtnai  de  Pline. 

LOCORITUM .  ancienne  ville  de  la  grande  Germa- 
nie ,  félon  Ptolomée,  /.  i,  c.  11.  Pient  Appiea  Mb« 
ieâûre  we  c'eft  Forcheim  fur  le  Mein. 

LOCOZUS ,  ancienne  ville  d*Afie,  dans  h  Phtygie: 
elle  fiit  abimée  dans  une  inondation ,  (ëlon  Etieuoe  te 
Géographe. 

LOCRA ,  rivière  de  rifle  de  Corfe.  Elle  a  ron  em- 
bouchure fur  b  côte  occidentale,  felon  Ptolomée,  £ 
«.  a.  Léandre  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  TALâSO. 

LOCRENAN,  bourg  de  Frartce,  dans  h  BiulifM, 
dio«:élé  &  recette  de  S.  Pol  de  Léon.  U  y  a  WM  m»* 
'  nufa Aure  royale  de  toiles  pour  les  voile»  dei  «aîlEnBy 
diint  on  fournit  l'arfcnal  de  Hreft. 

LUCÎitS,  /.ocj,  r-,i.,,|  ..  d'Afrique,  dont  Vilgîte 
lait  tncntion  dans  ce  vers  Je  l'E.rtéide,  /.  il ,  v,  iCjZ 

Lihcovt  lutiiunui  iluorc  Locros. 

Servius,  Cnmmeniar.  in  ^ira,  1.  1 ,  p.  1597,  remarque 
fur  ce  vers  de  Vir>;ile  ,  que  les  Locres  Epizéphyriens  &c 
les  Locrts  Ozolcs  ^rent  compagnons  d'Aïax;  la  tempête 
partagea  leur  flotte.  Les  Epizéphyriens  aibordercnt  dans 
le  pays  desi^ntuat,  où  ils  fondèrent  la  ville  Lotri.  Les 

OMbtfiiiwitaiifiBJactedehFMnpob.  Qutl- 
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tques-uTif  (liiint  ncanmoiru ,  qu'il  y  svoit  Hjns  le  p.iys 
îles  Brut'uns  un  erulroil  de  la  lô-e  ,  iKiiiiiiic  l«  mj^;,:  j't 
L\ple.  D'autres  croient  que  ce<  (leuplej  fixèrent  leur  <le- 
nicjrc  lùr  le  giilte  de  la  Sidre;  d'autres  veulent  (p'ils  lie 
(oicni  cr.<.-lii  d.in$  le*  illc<  <'.e  U  Lybie ,  qu'il<  y  ayent  d'ji- 
bord  (ic.ip{»ell(>s  Nifammonts,  &C  dins  la  fuite,  par  cor- 
lupiioti ,  Sujammonts.  U  »'en  irovve  qui  l'ouiiinnem  que 
CCI  peuplei,  après  awiit  pttchi  loin  «wHaamt  dans  1* 
fnllii  di  h  Sidm,  priiwt  Mm»  8c  mwionni  iliiHlIn» 
tériew  det  ktM»,  iusquet  dam  le  pays  d'Ammon,  & 
qdlU  Miifent  dm»  le  quanicf  d«  H^Mmana  une  ville 
qu'ils  f«(>mn)crent  AurtU.  Il  y  en  a  qui  avancent  que  les 
Locrci,  d  >ni  il  cft  ici  queflion,  ('emparèrent, fïir  la  cAie 
d'Afrique,  d'une  ille  nommée  Ctrtimi.  Enfin  quelqu'un 
<*eftima|;ifié  que  daiulâ  ven  fuivans,  qui,  dans  le  tond, 
Mroifleiu  un  pen  obtcun,  Denyï  l«  Pëd^ilc  plaçoii 
Jn  mfinMi  Loêtcs  for  li  mer  Adamiqiie: 

Htm  t  pii  Aftfh  mif  Ufflfnm  {tfv'rM* 
At^sc  ifrtc  &  «m/ •»«?■<  • 

I OCRES  ÉPICNÉMIDIENS,  (lfs)  Locri Epù-nt- 
rr::J,'i ,  p '.iples  d«  U  Gréi'e  p'Opre .  djin  i.îi.ikf  Is 
ctfuent  réparas  dc4  Locre^  O/oIcs  par  le  m  in!  l'  irn.ilTc  , 
&  ii'v  lu'!lloient  li^  It'-i't  qui  (ont  entre  ce'le  rn()iit.ii;:r.- 
&  le  golfe  Maliaquc.  btrahon, /.  9 ,  dit  qu'us  liroiru: 
leur  nom  de  la  montagne  CnemisomCnemidès.  F..:s- 
lathe,  in  Pmtg,  v.  416,  pour  avoir  malentendu  cet 
endroit  de  Strabon ,      ^le  celte  nmmagnc  ibil  fiiyée 

aès  du  mont  4Kr«  ;  iwib  ctMime  Ptoioméc  place  ftr  le 
liUdîafMla  vilii^  Kmiuht,  Cntmida,  ainlî  nom- 
mée du  nom  de  la  montagne ,  an  pied  de  )aiquelle  elle 
dioit  bâtie ,  il  eft  i  croire  qu'à,  y  avoir  diM  ce  qnaitier 
imemonta^appeliéeCMEMiS.  VoyetcemM^Amoii»  ■ 
que  Toa  ne  donne  ce  mm  i  cette  fle  dt-moMagnci  » 
•luîsVtend  depuis  le  mont  <Im,  îmqii)  la  met.  -  Voyca 
LocRis.  •  Ci!Ur.  ricn|;r.  anr.  r.  1,  r.  f^. 

Les  Locre;  Fpicnénitdiens  habito'icnt  tout  le  pays, 
depuil  lei  li :■  -r^s  ''jn  L<''crcs  Opuntiens,  jusqu'au  gnife 
Malïaque;  li  vi  1  -  de  RrwuifW,  CnemUts  ou  Cn<- 
mis,  étoil  une  de  leurs  places  maritimes.  Ptolom^  la 
met  par  erreur  chez  les  Opuntiens .  dor.t  elle  étoit  li- 
mitrophe. Le  P.  Brict,  de  Rtgno  M-ic^don.  part.  1,  L 
je  ne  (ait  fur  quelle  auioi né  ,  dit  que  les  Locrcs  Oioles 
descendoienr  de«  Loc'r-<,  F.piciiémid:en». 

LOCHLSOt'L  N  i  itNS,  r>  -  -pies  de  laCricc  prfNprf, 
Aam  \i  l.ocride.  Leur  pjy%  :'iii1oi(  dc|nin  le-,  Lncrti , 
jusqu'à  la  Heotie,  en  tir.mt  ''cr(  le  !r.::ii.  \\s  tuript  .îpp.jllé* 
Opunti.ns,  de  leur  CAp:r.jle  nomnu-c  Ofui.  \c,\:i  Lo- 
CRIS.  *CelUr.  (.'•cnix.  anr.  /.  »,  c.  f\. 

l  Of  K:.S  OZOLES,  L^ri  O^êta  (*),  peuples  rie 
1,1  (  :  !•  tiiopre,  dans  la  Locride.  On  les  trouve  aufTi 
nminu'.  Zcphyni,  c'eft-à-dire  Occidentaux,  parce  que 
leur  pays  t'éiendo't  à  l'occident  de  la  Locride  :  il  mm- 
nien«^ir  à  Sût^altut  aujourd'hui  Ltpanto ,  fie  finillbit 
aux  conAK  de  h  Phocide  ;  ainfi  il  ne  compteiioic,le  long 
de  la  cAte  A  ûmer ,  au'un  espace  de  demi  cents  fledes 
au  plut;  ce  qu*  revient  *  hait  lieues  ou  environ.  Li-urca- 
pitlle  «Dit  Jmpktffa  (^).  Une  partie  de  leur  pays  éloit 
Mèf-lênikî  rentre  partie  Àoit  coupée  de  roch-.  <.  On  dé- 
rive IcurihMida  grec  •{•^Icniir  mauvais.  Parmi  le  grand 
nombre  d'apf>ficatioiK  qu'on  a  faites  de  ce  Wnom,  les  plus 
vraife-rblaiites  font  cellëfqin  veulent  que  ce*  peuple*  ayent  ' 
été  ^inft  nommés,on paideqiirikdeffleoroietit  auprès  d  un 
mara  s  qui  répatMKHt  une  mauvaiiè  odeur,  on  parce  que 
leur*  habits  fentoiem  mauvais  ;  car  ils  étoient  habillés  de 
peaux  orm  corroyées.  Us  ne  lè  fervoit  nt  •  as  de  'aine  corn  ree 
les  autres  peuples deUGréce(*).  ils  étoent  adunnés  i 
la  f<'<loniie  ("*).  Leurs  femmes  éic  ient  communes  en- 
tr'tux  (').  II?  fjiloient  dis  feflins  ï  la  mort  dr  leurs  pa- 
ren».  Ils  crevoicnt  les  yeux  aux  voleurs  (' ).  Si,  contre 
la  il ''"enfe  du  rniVecin,  un  ma!.ide  buvoit  du  vin  ,  il  avoir 
fc<a  i  revenir  en  (àmé  ,  on  le  t'îiloit  mourir.  Ces  ma  urs 
&  ces  uf.iijtfs  doiveiw  s'enicndre  des  tems  les  plus  iin* 
ciens ,  &!  .ivjnt  que  la  Grèce  lût  aufli  polie  ou't  Ile  le  fut 
d.ins  la  fuiic.  *  (*)  CtUariut ,  Geogr.  ant.  /.  1.  t.  i». 

Ç)  l  e  P.  ftrlti,  <'e  Rc4n.  Wïcedon.;».  1 ,  /.  î .  («)  Vax. 
yriMs.  (■■)  Athenïu*.  ( ' }  Heraclides.  ('}iÈlian.M 
fifii!,  1. 1 .  e.  î7. 

LOCRI  C) ,  ville  de  la  grande  Grdce .  au  tni<i:  de  & 
loitie  gcddouale,  auprèt  du  pronooioife  Z^nm, 


en  tirant  versletwrd.Ptolomfc  la  Hoinme  Loctî: 
liie-Live  la  met  chei  les  BnuUnt.  Pline,  I.  3  ,  c.  ^, 
dit  que  les  Lotra  étoient  lunnommés  £pi{^hyru  ,  à 
cauie  du  promomoiie  itffyritmt  iom  il>  cioien 


fins       Au  lete  lecn  étoit 
Behii  d  un 


de  kl  ville, 

que  celui  d  un  peuple:  c'eft  pourtiooiStrakmp  1.6 ,  dit  : 
•  «âtit  H  wpM  4  lfin(ifk««,  uriâ  Lam  £fi^<phyriL 
1*  même  géographe  \um  que  Laai  fo  bMe  par  ieslo» 
«ri-  Cfo.m^  y  a  plus  d'apparence  o^nmomt  quTeUe  (m 
fondée  par  les  Epicnemidttns  ^  dont  NatMf^  ou  ttmty» 
€um  étoit  la  ville.  En  effet  V  iri;ile,  jEntid^  1.  ],  V.]99^ 
Clililni  mention  A(t\  Loch  d'Iuiic,  dit  : 

HU  &  Sarytii  pùiitiruri!  m.inij  Locri. 

Ovide,  15,  Métam.  v.  705,  donne  mJme  le  nam  de 
NaAICIA  i  U  ville  'Je  LocRi.  *  Orul.Ùili.  {^)Ctt' 
târ.  Cco|r.  ant.  /.  1 ,  t.  ^. 

Le  nom  du  peuple  etoit  Lotri  6c  Lomnfts  ;  car  on 
Si  <bns  Tite  Live,  lit,  11,  txiremo.  Ataa/ionitni,  Cro- 
ImitHfis ,  Locrifue  ;  bc  lit<.  i\,c.  ;o:  Ln.imjis  at/ci^ 
vtrc  ad  PrniOS.  Le  terrnoire  Ci  .e  p  .ys  n  apfnllépar 
les  Grecs  A*ic>^  ^  LOCAIDE  ,  puisque  Strabon  dit  ^<'« 
^<s  A.'.J/kf.  fTMieiiMrMMiIeeriiifykpitMioMoirede 

U  fo:r:(«e. 

(.)u':l.|i:  'v  écrivains  prétendent  ^DU  la  ville  LocRI  fut 
d'.ibi)rd  b.uie  lur  le  promontoire  l.cphynum  .'qa  eniuiie 
elle  fut  itanitéiée  dans  l  eudroit  un  l'on  vojt  aujourd'hui 
Giirj--{,  oj  Cir.:C£  ,  &  qu'il  y  [Mllw  t  une  rivière  a  l'e.:;- 
bouthiilu  :lj  l.iqilJlle  étoit  POU  :  Ub  LocRO  .t  m.  Ldli- 
\iere  ^  r»  ,  lii-rt'liui  AUci,  bornoit  li  un  eôic  le  pays 
dcsLncres,6t  .efepiro.tdu  pays  de  AAr^iou/n,  aujourd'hui 
Hhtgio,  &  la  rivicfc  Sagra  le  bornoit  du  côic  du  nord. 
Les  Zecruf  ae  laiitèiem  pas  pourtant  de  biiir  la  ville  de 
Ca(ft«£e«mie  oetieriviefe  6l  le  promomoire  Codatum: 
il*  poflédcreat  auOi  Pirifidium ,  ville  fer  FAIei,  8c  que 
l'on  croil  être  aujourdlmt  MomBo,  *PIiU.  Cbûir,  lui. 
ant.  1,4. 

LOCRIS,  ou  LocmoE,  contrée  de  rAchaSt.  Le 

ParnalTe,  leinn  Strabon,  /.  o,  U  panagcoit  en  deux  par- 
lies.  Ccllarius,  G<ogr,  «nt.  1.  t,  C.  l|,  dit  q'.ie Celle  qui 
écoit  eihde^à  de  ce  mont,  étoit  habitée  par  les  Loerts 
0;e/M ,  &c  bornée  par  l'Etolie  fie  parlaPlwcide  :  ta  par- 
tie au-deU  du  Paroadê  ,  s'étendoit  vers  le  détroit  des 
Thermopyles,  le  long  de  la  cAie  de  l'Euripe,  vit-i-vis 
de  TEubée.  Les  Locres,  i|ui  habiioieni  au-delà  du  Pat^ 
Il  ilTe,  cti  icnt  ilivikv  en  deui  peuples  ,  favoir  les  Loerts 
Opunrioii  lur  la  mer  d'Êubéc,  &  les  Locrcs  EpU/timi» 

du.i5  ,  (|i.i  avoi^iu  pn^  leur  nom  de  la  moniagiie  Cné>> 

j  "  ■     *        —    .  - 


mile  Sciabiin  appelle  eiicnrc  Ic^  Locrct  O-i^'es,  iirttnt 
A:-fzi,  /.iit'fi  ,  pour  irs  diliii'.|;iii:r  des  £oa 

qu.  CIO  eni  di  is  l.i  partie 


C'.-i  u  .ij  d.'ii  (Ij  J'.inuJ;, 

orieir..  i.  le  l'.Av l),4i^-.  L  y  .1  mv-.^  hiu  qui  n'-iiimetrcnt 
pas  )a  lîiviluni  île»  Locics  ir.ii.Mle:.i  il.:  i'.inru'îe :  i!\  les 
ajjpel'eiii  en  g  'n.  ;a'  Loira  K.-\^:.::tii.:i..t<.  Le  S.iio.ia/le 
de  l'uKiare cil  cie ce  n  >mbrc.  Vo  ci  ce  qu  il  !:t  j/j  D.'ymp. 
Od.  Il  :  Lucrorum  itiaj'uri  gênera,  /  i-".,- \  .j ,  O^o- 
Ut ,  EpieiitmUti.  Ex  hii  Epiicphy  r  i  L^^i  ju  nt  in  It^. 
bd;  Ozo!»  ad  a£.v<( ;  £ptt.uftttidti  JuxU  /Ti/r.  .v7j. 
CèpenJimt  la  plupart  des  ({i;.jgraph<»  divii'ent  les  Lhus 
au-îkU  du  ParnafTe  eu  Ltcnt  OjmiuUiu  fie  en  Lovts 
ErîinimJîeiis.  Proltiinée  efi  ia  nombre  de  ceux  oui  les 
divî-ent.  Voici  les  vtlle>  qu'il  attribue  î  chacun  de  ces 
peuples.  Voyez  LoCRES. 


Locrcs  Ozoles. 


fUofyeria. 
Aptirrkmm  PfMOM. 


lEvtuuhiM, 
Dans  les 


(     Villes  mariti-  C'  cmiJet, 
LociCsOpun-  mes.  '•''»• 


(  Dans  les  terres.  {O^uf. 


(  Viles 

Locm  EpicOmes.  \SiarfhU, 
ISHê»  la  tenei,(7%nMSMiiif , 


{BiMgrifiuv.  ofiU, 
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Li  divifion  que  donne  le  P.  Bntr  ,  de  f^m  Cftlùii 
part.  1,  1. 1 ,  eft  dilfércnie  <le  cdie  di  Ptolonfa:  die 

nemidicat. 

{^tminàmm. 


LociciEptc- 


PtrafopimÊ, 


LOCTA,  iMun  htm  de  LoKET,  petite vîlb dt h 

Bohême  proprement  dite.  Voyez  Elnbogen. 

LU(^^U  ,  ville  la  Chine,  diiu  la  province  de  Jun- 
nan ,  au  (Itfpancinciit  de  Junnan  ,  première  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  14  d.  46'  plus  occidentale 

«jue  Pi-k'-i,  lous  les  14  cl.  ^o'  de  l.rinuL-.  *  AtUs  Smtnfis. 

LOC.c  NG  ,  f  i.cieîTe  de  la  t  h.r.c,  d.ms  province 
de  lunn.in  ,  au  dcpirtcmcnt  de  Lumm,  traili  ine  mé- 
tropole (le  1>  prcviiKC.  Flic  cli  Cl-  14  d.  ;  ji<iocci- 
dentalequc  Pckin,  lous  les  13  d.  iS'  Cc  Ijdiudc.  ' Atlaj 
S'uttaRt. 

IXiCUS.  Ce  mot  efl  latin, &  (î^nilio  lieu.  Il  ctl  cnn>- 
mun  i  tous  les  lieux  du  monde,  dans  le  lens  iiénéral. 
Nom  en  avons  nun|ué  l'uûge  au  mot  Litu  ;  mais  avec 
M*  addition  il  daviiM  praat*  à  mi  litu  piniculier. 

LOCUS  ARC£ ,  b  fim  A  tAt&.  Méiaphnfle. 
dans  la  Vie  de  S.  Mariinien ,  dit  qu'il  y  avoit  une 
■KMitagne  ainfi  nomm^.  aupris  de  Câàrée,  dans  la  fia- 
lefline.  C'e&  ne  rien  dd  liijnerf  il  y  avoit  put  d^uK  Cd> 
iàréedans  ces  cantons-U. 

LOCUS-FEUX ,  ou  Lacus-felix,  ou  Lacus- 
FILtCSt  felon  les  divers  cxcmplairet  d'Amonin,  an- 
cien nom  d'un  lieu  ou  d'un  lacdelaNoriqBe»  entic  Ai^ 
lape  &  Lauriacum ,  à  xxvi.  M.  ».  de  la  pieamiv  à 
XX.  M.  P.  de  la  féconde. 

LOD.  On  lit  au  premier  livre  des  Paralipomjnei f 
t.  S,  V.  11,  qu*E!p)iaal  eut  pour  lils  Hcbcr,  Milâmi  & 
Samad,  &  quM  Vaux.  Ono  Lop,  &ibliltet,Ottres 
dnendancev  V'ovcz  Lydua. 

,lODA!!AP.  ,  'v.  le  de  ia  Faîtînne,  On  B*en  bit  pas 
Inen  \*  fiiuaiinn;  Miiihibofcih ,  AU  de  Jonathat,  demeu- 
TtM.  i  Lodaiiar ,  aprts  la  mort  de  Ion  pcre  ,  l  irtque  Da- 
vid le  fit  venir  à  (a  cour.  Lod-dar  éioit  appircmment 
aii-'lii,(  (lu  Joiird.un.  H<i,  I.  1,  c.  9,  v.  4  6; 

LoDAHAK  peut  li^niticr  Loa  be  delà'.  U.  Calmet 
qiii  cr'jii  qite  lloo  eft  la  même  vilSe  cnie  Lydda  ou  Diot- 
polis,  i<iup<^onnc  qu'elle  ëioit  la  Lod  d'en-deqi,  &  que 
LoDAaAft  ou  Loo  DE  DELA  était  aiofi  nommée  par  0^ 
pornion. 

LOODEN(  bow|  d'Angieten»»  dans  la  province  de 
IVorfoloIc  On  y  lient  aaaidié  public  *Etax  prifau  d*  U 
Cr.  Brtufnt ,  1. 1. 

LODEGA,  octtiognplie  «ideulê  peur  Laooga. 

iVoyc?  ce  mot. 

LODES.'»N ,  (le)  petit  pays  d'Iulie,  au  duché  de 
ftlilan ,  le  long  de  la  rivière  de  l'Add-i ,  entre  le  Créino- 
nois  &  le  Cremasque  au  le\-ant,  le  .Vlilanés  propre  au 
nord ,  le  Pavetan  au  couchant ,  &c  le  Plailaniin  au  midi. 
Il  prend  ce  nom  de  Lodi,  là  capît^e.  Il  eft  liés- fertile  & 
trcs-peuplé.  Il  cft  prëfentcmenc  k  lamajlbn  d'Autnche, 
anfi  que  le  rcfle  du  Milanés. 

LODEVE,  VI Ile  de  France,  au  bat  Languedoc, 
fur  la  Lcn;iic,  au  pied  des  Sevcnnes,  vers  les  confins  du 
FortiRue,  avec  un  évéchi  luli  .i;;!!!!  de  l'archevêché  de 
Harbonr.c  ;  en  latin  Leutiva  ,  Lcouva,  Lutaa  6c  Forum 
l^erona.  Phne  ,  /.  3  ,  f .  .( ,  en  nomme  les  h  ibitans  Lu- 
ftyani ,  tfr  Ffo'!eroi,;.rriis  :  iri-li  ievir  villi- é;i.Ml  ap- 
pellce /.J.''^>a'6<  /'crans  AV.m.'.'ii;  ce  i'i'.r  nom  étoii  le  nom 
propre  d'une  aut'c  v:;;c  du  pevp.e  lri(.:jis!u.  Le  in^rne 
auteur  d;:  que  c'étoii  une  ville  Latine,  tant  «Joute  à  cauie 
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de  la  colonie  i  l'occafian  de  laquelle  on  FaMblmom* 

mét  Forum  Ntnnisi  II  parle  enliùie  des  Antmmàf  an 
fiijet  de  la  ville  de  Nîmes,  NenuMjam  Annùwwn,  Je 
ne  vois  point  en  tout  cela  ce  qui  a  engagé  le  doâeabfaé 

de  Longueiuc,  Dcscr.  dt  U  Ftanu,D.  i  dire  qW 

Lndcvc  r.omriiee  en  l.uin  par  Pline  Lâuuva^  ttkvM  m» 
cie  iie  vi'lc  des  peuples  Atéconiiques,  que  CCt  amW 

afTii.-c  avoir  <;:e  t'orum  Stroms.  Ce  qu'il  ajoAte  me  pn» 
roit  encore  morns  fondé.  Liuieva ,  dit-il,  a  été  «iffrft 
corrompu  en  Luuva ,  Louva ,  Lodova  &t  Liuct»  &cLâfc 
tuia.  J'aurois  cru,  au  contraire,  que I««ev«  étoit une  det 
corruptions  du  mot  Luteva  ,  &  Luttvani  que  je  trouva 
dans  les  éditions  de  Pline,  par  D.ilechamp ,  par  les  Elzcv  ir* 
fit^par  le  P.  Hardouin  ,  lâns  que  ce  dernier  ait  lemarqué 
•ju'on  li(è  autrement  oaiit  les  manuscrits.  Le  p;)pc  Boni- 
nee  I,  écrit  LviAm  le  nom  de  cette  ville  dans  une  Let- 
tie  datée  du  tieix'iémeconfulat  d'Honorius,  &  du  dixiéam 
deThdodolt  le  Jeune ,  &c  qui  appartient  i  l'an  4x1,  oiï 
9  parle  drm  tnreprile  que  Pairocle,  évoque  d'Arles, 
l««t  ntehonde  (*  province,  dont  le  clergé  &  le  pciH 
pie,  Lututnps  tctUfi»  chorus  &pUts,  s'étoientplaintaM 
fa  rir  iic^e.  On  prérend  que  le  roi  Lauis  VIII,  en  leooa* 
noiflance  des  fervices  qu'il  avoit  recul  de  Pïeno  V,éfé> 
quede  Lodcvc,  dans  la  guerre  des  AlUgeott,  voulut  qÛTA 
raveniron  appellit  cette  ville  Ludova  ,  comme  qui  dK 
roit  viUt  LoatM.  Cette  idée  e{l  peu  vraifemblable.  Lode«e 
feroit  un  des  plus  anciens  cvéchés  de  Frande,  s'il  etoit 
vrai  ,  que  *>.  Fleur,  un  des  foixanie  Sc  douze  disciples 
de  JbSL'S-CHRlST  e.lt  été  fon  premier  évéque.  Maiei^ 
nus,  cvO(|ue  de  Lxnieve  ,  (ouscrivit.  en  îo6,  au  concile 
d'Aijdi-.  Les  cvcques  de  Lodcve,  (uriraaans  de  Narlwnne^ 
ont  .  Iliné  non-(eulement  aux  conciles  qui  fe  font  tenue 
en  ccr!e  métropole,  mais  aufL  à  ceux  de  Tolède,  parce 
que  ceux  de  Lodeve  étoicnt  (ii)ets  des  rois  des  Wili- 
Roihs ,  6i  ne  (uteiu  fournis  aux  Franqois  que  fom  la  race 
de»  Carlovimicns.  S.  Folcrain,  évéque  de  Lodeve,  mou- 
rut le  1}  de  Février  de  l'an  1006;  fon  corps  s'étoit  con* 
ftrvé  tout  «ndcr,  jusip'cn  1 57»,  que  les  Protcftuu,  durant 
les  trauUes  de  téligiOD,  le  traînèrent  par  les  rues,  &  lo 
briilerent.  fl  ca  rcAe  encore  une  main  8c  qnelqnia  Mtnn 
reliques  dans  la  cathédrdeb  *  Pignûol  ét  im  Fmê^ 
Descr.  de  la  France ,  p.  yfx. 
LoDEVE  a  eu  ta  vicomtes  auffi-b'ien  que  lest 


villes  du  LanjpMdoc:  fron  voit  par  la  Vie  Je  S.  Fultw^ 
que ,  l'an  1006,  Heldinus  tenoit  cette  vioamié.  Les  n> 
comtes  de  Hé/iers,  qui  font  puelque&is  nommés  comttSg 
avoicnt  aufli  quelques  portion  de  U  fcijineiirie  de  Le» 
deve  ,  &  cet-e  portion  vint  aux  vicomtes  de  Narbomw. 
Le  vicomte  P.trre  <lo!uu  ,  l'an  1 19a  ,  cette  portion  à 
Ra"i-tinr|  de  MaJeris  ,  é.é;  :e  de  Lodeve,  &  ï 
é(;Iilc;  ce  qui  fut  confirmé,  l'ai  luisante,  pir  Raimond 
Comte  de  Toiiloufc  ,  comme  fei^ncuT  téaclaJ.  Cet  évâu 
^ue  avoi!  encore  le  comté  de  Montbrun  ,  qui  lui  avoit 
été  disputé  par  le  comte  de  Rhodes  ,  mais  qui  lui  fut 
conlirmé,  avec  fes  autes  droits,  pir  une  pjicntc  ilu  roi 
Louis  VIII  donnée,  en  1116,  cela  le  rendu  ici^iicur  do- 
minant  de  tout  (on  diocéiê. 

L'acquifition  du  droit  des  oonttes  &  du  comté  de 
Montbrun  eft  attribuée  par  Piganol  de  la  Force,;».  241, 
i  l'évâque  Pierre  de  Païquieres.  il  fix  enfuiie  fermer  Lo- 
deve de  murailles  i  fa  dépens;  Sc,  en  1160,  le  rot 
Loub  Vin  lin  accorda  le  tiroit  de  régale  &  les  mines 
^argent ,  fit  autres  <le  (on  diocèfe.  Cette  concelGon  lut 
depuii  confirmée  par  Philippe  Augufle,  avec  pouvoir  3e 
battre  monnoie,  bâtir  des  tours  &  des  forieteires,  fie  de 
connoîire  des  eauTes  dvilcs  fie  criminelles.  L'évéque  de 
Lodeve  iouit  encore  de  tous  ces  droits,  cycepté  celui  de 
battre  monnoie. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  ell  campofé  d'un  prévfit  ■ 
d'un  précenieur  ,  d'un  facridain  &C  <ie  douze  chanoinm. 
Cet  evt!ché  n'a  que  cinquante  6c  une  paroiflès,  fit  vaut 
di.V'huir  mille  livt.s  île  revenu.  On  f  compte  deux  ab» 
bayes  d'hommes ,  celle  ('c  V.  .Va«i'*«/-  dt  LnJ-\-(.  fi>ndée,' 
en  qSo,  par  S.  Fulcran;  &  celle  de  S.  Guillaume  U 
Dtj'crr ,  fondée,  en  yi4,  par  S.  Giiîll?ume ,  comte  de 
Touloi.le,  toires  dcjx  ordre  de  S.  lieiloit;  5:  une  .ib- 
baye  de  hlles,  favoir  Gonan  ,  fondée  en  JJîo;  ce  font 
des  Bénédiftines. 

Le  diocéle  de  Lodeve  efl  un  pays  fec  &  flérile.  qui 
ne  produit  pas,  i  beaucoup  près,  aiTcz  de  bled  pour  nour^ 
rir  ceux  qui  l'habitent  j  cependant  c'eA  un  des  plus  ri" 


« 
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peiux. 

B^udrand  sVïl  tTo:np.2,  quand  il  3  mi»  Lodcve  au 
nombre  des  évêchrs  érigés  par  le  pape  Jean  XXII.  il 
mei  Lodrve  à  ncut  lic-jcs  an-adGii  drAiidB  8c  ^  BéiiEil|^ 

&  i  quin7c  de  Nùnci. 

1.  LOOI,  VI. 1'-  d'inlic  ,  en  Lonibardrc,  au  Milineî  i 
dans  le  Pavcl^in ,  lur  le  SiUro.  Lei  incieni  l'ont  connu 
fous  le  nom  de  Laat-Fomptii ,  ou  Ltus-Pomptia,  CetW 
ville ,  que  Pompée  avoii  pris  foin  de  iaire  ripaier  y  fik 
long-tems  une  ville  riche ,  floiilbale  *  abondmtB  en 
toute  cholë.  Son  opiileitce  ayM  «eM  h  jalonfie  des 
Mihnoii,  cem-o  ioimerent  l« itXÉcu  de  b  démire,  8c 
fcMCHMiem.  Afin  d'empêcher  qu'elle  ne  fe  lelevât  de 
6  chute ,  ils  en  disperlerem  les  habitans  dam  plulîeun 
^rillagei,  &  leur  détenditent  en  mèmt  temt ,  (bus  de  ri- 

rmreufes  peines ,  de  penler  iamais  i  la  rebltir ,  ni  mime 
fon«  des  lieux  qui  leur  avoient  M  aifienét  pour  de- 
meure. Ce  lieu  n'ell  Dltu  qu'un  bourg,  fur  le  chemin  de 
Pavic.  On  rappelle  LoJi-f€ukîo  :  on  f  trouve  dei  mé> 
daiSles ,  d«s  inIcriKioM,  it  MKrci  mwquci  de  Iba  enti» 
au! lé.  'Corn.  DA  Ljf*^*  Voyage  d'Italie.  Détieei 
d'Itdlie  ,  r.  I. 

1.  L()DI.  L'ancierme  \:Vc  t!e  ce  nnm,  fur  le  Siljro, 
ayant  été  .imfi  dtiimite  de  c-itc  m  r  v-f,  cinquante  ans 
après  ,  iV-mpereur  Fr^déric-B.irbcro  jfic  ,  q.ic  J.i  concluiie 
de\  Mllarmis  .ivoit  irrite,  leur  clonr..i  ik'*  m.iirfiie>.  de  ion 
indignation,  en  t^iUnt  rét.ililiT  Ludi  qu'ils  avuent  rui- 
née ,  &C  dont  ils  avoient  eu  tant  do  ;aloui'i;.  Ce  re  lut 
pas  dans  l'endroit  où  elle  «voit  éié  autrefois,  mais  à 
trois  milles  de4i  ,  Car  l'Adda.  Ce  priitce  ,  accompagné 
4e  (MM  fiiCMr,  en  vit  pofer  les  premier*  limdemeni , 
8c  lai  donna  it  gmidi  privilèges ,  qui  kâ  iWvirent  t 
■uinienir  fort  long-icns  fa  Itbcrtd,  tout  h  proteAioa 
de  rempire  :  dans  la  liilte  elle  lé  dioiltc  m  feigneur, 
qu'elle  prit  d'entre  Tes  habitans;  8l  enfin  elle  Ce  fournit 
aux  ducs  de  Mil.in.  Lodi  eut  beaucoup  i  fouflm  des  fac- 
tions des  Guelfes  &  des  Gibdins,  anffi-bien  «te  des 
guenes  des  François.  Ceuz-d  ayant  été  entièrement 
chalTés  d'Italie,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Espagnols  , 
qiù  l'ont  pofliéoée,  avec  le  refle  du  Milanex  ,  (utqu'i  la 
conquête  que  les  allié";  en  firent  pow  rarehiduo  ,  qui 
Cft  aujourd'hui  l'emprreur  l  hurles  VI  ,  â  qui  le  Milanet 
cfl  demeuré.  Lridi  eft  à  vm.rt  milles  de  Milan  ,  &  autant 
de  Plaifance,  de  Ravie  ,  Si  (  rtino,  li  nous  en  croyons 
£audrsnd.  Il  fc  trompe,  il  ('cvoit  dire  à  vingt-cinq  mil- 
les de  Mil.in  5i  de  Pa.ie,  i  ''-.-v.  de  Crcme  &  i  dii- 
buit  de  PUifance.  Son  territoire  ef)  a{;réab!e ,  fertile  &r 
abondant  en  toutes  chofes.  Il  eft  arrofé  de  plulleurs  ri- 
vières, &C  de  quantité  de  canaux  ;  ce  qui  f<4it  qu'on  y  fau- 
che le  (aia  julqu'i  cinq  fois  l'année.  AulS  y  nourrit-on 
quantité  de  bétail  ;  ce  qui  rend  cette  ville  renommée 
■  he  CMellens  fromages  qu'on  y  fait.  On  en  vante 
:  ht  langues  de  veau  Inméci ,  oui  palTeni  pour 
id  morceau  ;  £c  Ton  y  mange  de  tiis-faon  poiP 
fon.  Onyfiutde  lavaiflëUedeterre,  qui  égale  en  beauté 
celle  de  nyence.  L'air  y  eft  merveilleui ,  le  dimat  tem- 
péré ,  6c  I  eau  lune  &  belle.  On  y  compte  douze  mille 
habitans ,  8c  pkfieurs  &milles  tres-coniidérables.  Son 
circuit  eft  d'environ  deux  mille  pas.  L'évMié,  qui  avoit 
dié  établi  dans  l'ancienne  ville ,  6n  mnifeé  dans  h 

nouvelle. 

LODRINO.  Voyez  Drin. 

LODRONE  ,  ou  LoNDRONi ,  bourg  ditalie ,  au 
Trentin,  fur  le  petit  lac  d'idro,  k  l'endroit  où  il  retjoit 
la  tiviere  de  CKjùle,  vers  la  frontière  du  BrelTan  ,  6c  de 
l'eut  de  Vende.  '  BauJrar.J ,  édit.  1705.  Simicr  croit 
que  c'eft  l'ancienne  demeure  des  Alutrmnfti. 

LCEDIAS ,  nviete  de  Grèce ,  dans  la'  Macédoine, 
Echine  en  £ut  nmiMa,  m  lappoit  de  SiodK.  Vom 

LUDIAS. 

L(KILLT«  bonté  de  France,  en  Normandie,  au 
diocèfe  de  Rmen.  U  appartient  \  Tabbé  de  S.  Viaor. 

L<BT,Xm,  petilefmeredeFiancetdan>laB«iuce. 
Elle  le  jene  dam  h  Jine,  à  Eflempei.  fille  eft  remai^ 
«nUe  par  la  bataiUe  ff  donna  cm»  aoiaiie,  8c 
Hiéodaric  mi  dé  Fianeei 

L(KVE.  (la)  QudqiicsHins  nomment  ainfi  m  pelh 
pays  d'Artois ,  entre  Armendere  6c  ElUire.  LcsFiwnîi 
j'appeBeitt  r^/aw* ,  ou  f<^s  dt  tAUtut, 

LOEVEN.  Vofjpes  LowAïK. 


.•  't.  LŒVENSTEIN  ,  ancien  chn'cau  des  Pays-liaç , 
daits  la  province  de  Hrdlande  ,  dan\  U  pointe  cle  l'iile 
de  Bommcl  ,  entre  la  .Vleule  &  le  U'ahal ,  vis-à-vis 
de  Vr'orcum.  Ced  dans  ce  château  que  l'on  renferme  les 
pnlonniers  d'état.  QudqiieMmy  chaidicm  le  LtmF*' 
num  des  anciLiit. 

1.  LŒW ENSTEI^^, peytd'AIIemanne,  dans  la  Fran- 
conie  ,  avec  titre  de  («nw,  en  latin  Lovtnjhnitnfis  €»- 
mitMms.  Sa  longueur  ell  de  quatre  lienes.,  la  laMnir  de 
denxi  8e  11  eft  ptcsqee  «lelavé  dam  le  duché  de  Wif 


leabêrg  ■l'ayant ,  rien  ée  letniwqnafcte  «inNm  ddiBan  ^ 
lbnnianc  itonl.Di  ' 


,  De*  cannes  d'une  nailôn 
(onrioui  laag;wmi  de  ceoonué.  Frédéticle  ViAoïieui^ 
élefteur  palatin  du  Rhin,  racheta,  en  1441 ,  Ai  dermie 

comte  appelle  l.ouij ,  pour  la  ibmme  de  ovatone  mille 
florins  dor  du  Rhin.  Cet  électeur,  dont  deioendent le* 
comtes  de  LœvenAein ,  fit  donation  de  Tes  biem  ;  fan 
14^1,  i  Philippe,  fils  unique  de  Télefteur  Louis  IV  ,  fon 
Irere,  i  condition  qu'il  conferveroit  la  dignité  éle^orale 
£1  vie  durant ,  8c  qu'il  ne  fe  maricroit  p.is  ;  mais  il  ne 
laifTa  pas  d'éptiufer  ('(aire  de  Tcrinaen,  don:  il  eutdeut 
fill,  Fridéric  &  Loii,5.  t|i-t  l"c:i!|iji..:  it  ixnvilicn  I  ht 
comtes,  leur  .ilfiiinani  les  lei^iieurics  de  \^  cnsitei  ^ ,  de 
Mekmul  ,  î>i  de  ScluilTciiei;]:.  F.'idé.ic  é  aut  mort  t  i 
1576  ,  Philippe  reprit  ces  terres  ,  iS;  dmina  en  cchi  i  -'î 
le  comté  de  Loewenftein.  Louis  ayant  piis  le  pa.n  (fe 
Rof.crt  le  Vertueux,  comte  palatin,  contre  Albert  !s 
Sage  .  duc  de  Bavière  ,  qui  fe  failoicnt  la  guette,  pour  [1 
fuccclFion  de  George  le  Riche  ,  duc  de  Bavière,  fut  mis 
au  ban  de  l'empiie ,  fie  dépowUé  de  fesétdts  par  Ulric« 
duc  de  Wittemberg ,  qui  ne  le*  tendit  qu'i  la  charge 
«l'il  lui  en  fawt  hommage.  Louii ,  kn  petit  fih,  éponfii 
Anne,  file  de  Loui* ,  conne  de  Srolbeii ,  de  bquelle  il 
ent  le*  eonilés  de  Vertfaeim ,  de  RochcFort ,  6c  de  M  nn- 
taigu,  les  fe'tgnéur'ies  de  Herbemont  fit  de  Chaffcpi-.rre , 
fie  une  partie  de  celle  de  Hrenberg.  Il  lailTa  quatre  £1*^ 
&  ordonna  par  fon  icllamenl ,  que  ces  deux  ainés  ,  Chri*. 
lophe-Louis,  fie  Louis ,  auroient  le  comté  de  Loevens- 
lein  ;  que  les  cadets,  WoKgang-Eriieil  fie  Jean  Thicrri; 
jouiroicnt  des  biens  fitués  dans  les  Pays-bas,  avec  U 
partie  delà  iêifpicurie  de  Brenber;;,  6c  que  le  comté  de 
Wertbein  feroit  polTcdé  indiviliblcireni  par  les  qiiatre 
frères,  6f  par  leur  pollérué.  Loui';  isf  U'oll|;aii^-Krneft 
étant  morts,  les  deux  autres  frères  patt.i,-;erent  leur  fuc- 
cclfion.  Cli-;!1aplîe-l*iiis  a  lait  la  Ji^anciie  dcU'iinem- 
bour<,  ainfi  nommée  du  comte  de  W imcniSourg  ,  qu'if 
acquit  en  époiiiant  Elii.ibeth,  fille  de  Jo  iciiim ,  comrc 
de  .Mandencheid.  Jean  Thierri  a  tait  celle  de  Rcchc- 
fort.  '  D'JuJtfrtt,  Géopr.  r.  j. 

LOF  AN,  ibrterelTe  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Queicheu,  an  département  de  Qusiyang,  premicm 
métropole  de  h  ptovmce.  EUe  cft  de  1 1  d.  14'  plus  oe< 
cidaitale  que  Pâcin,  lôm  Im  »f  d.    '  de  laiiMdn. 

LOFUNOjvyie  de  U  Chine ,  dans  la  profince  dt 
Jniman ,  an  draartenMnt  de  luiman ,  preinien  niéir»» 
polede  la  provMce.  EUe  eft  de  14  d.  n'  fiât  ocdde»* 
talc  que  Pékin,  Ibas  lei  14  d.  4V  <l*1atinide.  'aluAv 

Siiunjîs, 

I.  LOGAN  t  ville  de  la  Chine,  dans  la  province dn 
Ktanglî ,  au  département  de  Vuchueu ,  feptiéme  mé* 
tropole  de  la  province.  Elle  eft  d'un  degré  46'  plus  occH 
dentale  que  Pékin ,  fous  les  18  d.  1'  de  latitude.  *Aliêa 
Smtnfis. 

î.  LOG.'\N  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  (.h.iiiii:ivn  ,  i\i  ck-p jru'nif'.t  de  Cincheu  ,  quatrième 
tnctrdpole  d; 
orientale  qiie 
*  A'.Sjs  Sintnps. 

3.  LOGAN,  fortereffe de  la  Chine,  dans  la  province 
de  K-iariçnan,  ou  Nankins,  au  département  da  Lucheu, 
neuvième  mérropole  de  la  piovince.  Elle  eft  de  o  d.  57' 
plus  occidentale  que  Fckm  ,  tous  les  31  d.  de  lati- 
tude. *  AtUt  S  'umju. 

LOGAN  A  ,  ou  LOGAMUS,  nom  latin  de  la  UAii; 
rrim%  d^Allemagne.  Vomau  nom  moderne.  ~ 
oWerve  i|iie  Venaooe  Foitunat ,  A  7 ,  v.  7 ,  dit 
■MM ,  8c  qu^on  trouve  dans  daadcm  aaaf  i 
Voici  les  vert  même  du  poiite  Fonuoat  : 

mmt  fêrar  - 


-Il  ,   .111    11  L  ^1  >  I      I  I  IL  ' -f.  .1%.     \^ill\.,.I.U  ,  vjudiiiciiro 

1:  la  province,  EUe  eft  d'un  degré  4)'  pins 
le  Pékin ,  Imii  le*  97  d.  14'  de  laiitndB. 


I  Mfraû  $Ênmmu  effit  apus. 
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i.OGE  :  ce  mot  a  un  a!T;z  g:.inr!  nr,ir't  -e  de  ftgfii" 
ficalions,  rpii  n'ont  presque  pi)':nt  t  iti  tvcc  lagéO" 
Brjphn;  ;  niiis  il  en  a  un  qui  ci\  unporIJiu.  DaHS 
voy,!;;!:*  ,  fi  fur  les  cartes  go  ig'rfphiqr.es  ,  on  -ippel'î 
iogc  certains  élabiiilemens  t|in;  Ici  Ho]ijri(li>is  oc  An- 
plolt  net  dans  le".  Indes.  C'cft,  ii  proprement  p  irlcr  ,  un 
ina|;.<lin  accomp.ii;né  de  niiMOns  ou  dein^i.  ■  le  l.ic- 
leur  ,  avec  les  pcr<o»iie<  qui  f'int  Tous  l.'s  01  !i.s.  L.ï 
plupart  de  cet  lo^ts  limt  tortiliees ,  &c  l'ulîiLamfTuiil  pni.:- 
vues  poux  réfiflcr  à  un  coup  de  irui-i  ,  &  pour  le  de-  , 
lendre en ca» d'aitaqoe.  LesHollandois  diiént loJt;*, 

LOGES,  (us)  lieu  de  France,  daiu  la  turCr  de 
lunt  Germam.        un  couvent  d'Ananfiinsdéchaufles. 

1.  LOGES,  (Lf  s)  monaflere  de  rorditde  Fonie- 
Vraud.  dant  l'Anjou,  au  itiocèi'e  d'Angers. 

LOGES-MARCHIS ,  (les)  bourg  de  France,  <bnt 
la  Normandie,  diocèlê  fit  <l«£li<Mi  dTAvrancliet. 

LOGH,  on  Loch;  c*eft  atnfi  que  fan  appelle  ini  lac 
en  Ecolfe ,  où  il  T  en  a  un  aflcz  grji:id  nuinbre.  V  oici 
les  plu(  rernsrrii'aliles: 

LOGH-AUKhG,  lac  d'Ecoffe,  cl.-,ns  la  province  de 
Lochquhahir:  li  «  ilécharjte,  à  l'otient,  daiisleLnih-Lcigli. 

LUGH-ASSYN ,  dans  la  province  de  Roù.  Il  le  ibrme 
de plalieor$  pv-liKt  rivières ,  &c  leperdiim fOcjan, aO- 
près  fie  la  petite  v  Ile  d'Aflyn-Kj;. 

ANV-LOGH  .  ('  m»  h  province  de  Lorn.' Il  eft  grind, 
&  contient pliiliciirs  ides:  il  fe  dédiarge  dans  le  goiù;  de 
Dunflafag,  auprès  de  cette  «iile,  rà-i-vis  de  Tide  de 
Mull. 

UJGH-HRAYN  ,  dms  la  pr -vince  de  RoTi.  C.  fl 
moins  un  Uc  qu'une  espèce  de  (;o'.te.  li  cA  bordif ,  à  U  n 
I  CDIréc  de  qu-initc ,  d'iilets. 

LCX.H  DIN'ART,  lac  de  la  province  de  Str.r.Iina- 
vern.  Il  ef)  f  rtnJ  ,.Mr  U  rivicrej  qui  a  6m  emixmehure  à 
l'onen!  «V  h,ir  ji_ad. 

LW-L()(.U,  ('.iin  1,1  province  de  Rnh.  I!  c  1  -i  -nt 
I  pluliei'rv  illcs  ,  6<  le  i'c^har^^e  ,  au  couchant ,  vis-a-\  ii  lie 
la  petite  illc  de  Roiu. 

LOGH-EYRACHLLE,  dans  la  province  d'Athol.  Il 
iêd^charee  dam  le  lac  de  Kent;  '^h. 

LOGH-GARREIION,  petit  port  d'EcoiTc  »  dim  U 
province  de  Strathtavem.        •  * 

LOCH-GARRIF ,  petit  lac  de  la  (>mvince  de  Bsde» 
nocti.  Il re^it  1« eaux  île plulieun ruiffcaux ,  ficlcs en- 
voie au  lac  NeiV, 

LO(;H-G  AKRY,  petit  tac,  dans  la  province  d^AtlioL 
C'cft  Ia  r<Mirce  «l'une  rivière  <pii  coule  i  Blair,  fe  jonit 
avec  le  Tinimcl ,  <St  enfiiite  avec  Je  Tay. 

LOC-HOl'J>.  dms  Siririmasem. 

LOGH  KEN  N  hK I M ,  dam  la  province  de  Mcntîici-.h. 
Ceft  U:.>  rce  le  la  rivière  (le  Fonh. 

LOG-LAGOAN  ,  dan»  la  province  de  Lncliquliibir. 
C'ell  la  Tource  d'une  tivietc,  qui  fe  groflît  des  eaux  de 
Lor-li-Lot'h. 

LUGH-LIIFFAN  ,  d^ns  l'iile  de  MuU:  c'cft  m  et- 

pcce  de  Knll'e  ,  liir  t;i  f.'ilc  ncc  ■  .ni.  !o. 

LOGH-Lf.VIN,(!,iiu  la  i>-,.vnKo  deFifc:  i!  le  Mrme 
de  quatre  rivières  au  nord ,  au  ciHie'.Mni  Si  au  midi;  tbrme 
la  rivière  de  Levin ,  qui  a,  au^mH  d'une  ville  de  même 
nom  ,  <on  einhouchiiie  au  colic  de  Fonh. 

LOCH-L()(>ll ,  ..r.(!  :.ie.  (!  -.n  - 1 1  province  de  Loch- 
qtilubir.  Il  rcço.t  ks  eiii\  ùu  l  u  li  A:'>:ci;,  fie  les  re.id 
avec  les  fu  iined  l.i  tiviiTc  r]e:  viuit  du  lac  de  Laegaa. 

LCK.H-LOMOND.  Vovc,  Lomono. 

LOGH-LOYOL  ,  d^ns  la  pri>virice  de  Smrhn.ivern , 
vers  la  TiuTce  d'une  rivière  qui  coule  zu  couch.iiic  d'ia- 
nem-navern. 

LOCH-LUSFORD,  petit  golfe,  fur  la  côte  oc^iJen- 
laie  de  Strathnavem. 

LOCH-MEA'IY,  dam  la  piovtnce  de  RoA.  11  eft 
formé  par  une  rivière,  qui  vient  det  montasncs  Sr  de 
Fcrient ,  &  lé  vuide  par  la  mthne  iîviete,du  coté  de  Toc- 
cidcnt. 

I.OG-NADAL,  fiAfe  de  l'ifle  dTIa  ,  l'»ne  des 

Vrflerne';.  Kilniorow  tfl  fitué  au  fond  &  au  nord  de  ce- 

L()CH-N  A\  nRN,  dans  la  provincede  Strathnavem, 
vers  la  fourcc  de  la  rivière,  qui  baigne  Innemavem,  Cc 
te  perd  dans  la  c6te  i'epientrtonale  de  cetre  province. 

provinee  de  Badenodit  11  eft 
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foltlong,  Cii  ptiili:  1«  eaux  du  lac  Garrif ,  avec  le  fîca» 
nés  dans  le  v''^  de  M  itay  ,  au[iK\  a'itincn;>  S. 

LCjGH-RlNNACH  ,  dan^  la  pr.,v>nce  d".\:!i.-l.  Il 
re<;oi'.  pKilîairi  petites  fivtervs;  fert  de  décharge  ai  laç 
d'Kv'achelc,  Sc  fotme  la  livièn  de  Timmel,  qui  va 

Ijrijliir  le  Tay.  ■ 

1  OGH-RUMN,  gole.d.m  1.  province  '!e  Cat- 
ion ay.  En  le  raporocharit  de  h  baie  de  Gli-n-Luce,  il 
forme  une  presquille  A  Vsméaiaé  occidentale  de  ccite 
province. 

LOGH'SINN ,  ibiis  rUtherland.  Ce  lac  a  une  dé- 
charge dans  une  liviere  ,  avec  laqutilc  d  envoie  l'es  eaux 
dan*  le  fmUè  de  la  Thayne. 

LOCH-SNESPORT,  golfe  dam  HAe  de  Sk'ie.  0  n 

(on  emboii.liure  iSaw  la  c6te  occidentale  de  ce  te  illsg 
6t  prcîid  ton  n  un  rIcSnetpoit ,  dont  il  eft  le  poit. 

LOGH-ST K  ATHY,  bc  fimnépar  la  rivière,  àrera. 
bouchure  de  laq.k-lle  en  finiée  Suâhi ,  fiir  la  côie  fep» 

teii'r-  in.ile  d'E^oHe. 

LoCH-TAY,  d.i  lit  la  province  de  Braîd-AUnia.  0 
eft  <i>rtni  par  la  rivière  de  Tay.  Voyez  ce  mot. 

Il  eft  inutile  d'avenir  ici  qu'en  pirUnt  français,  on 
dit  le  lac  de  Tay^  le  lac  de  ficc;  nous  n'avons  mis 
ici  le  met  Logh ,  que  parce  qu'il  eft  Ibuvent  écrit  ainfi  fii^ 
les  caries  de-,  énaîvers.  Sur  quelques-unei.ce  mot  eft  é.'rit 
par  un  C,  LoJ:  ;  c'cft  comme  AllarJ  (5cTii  ce  mivt.  U 
n'cil  pas  ëloiirunt  qjcq'ielqiic'-Hns  de  ces  l.ic\  loie  it  des 
poltes.  En  voici  Uiv;  t.i.io'i  .i''-/.  ivc  relie.  !l  ell  ttc:- 
Cf<iya!.!c  que  ces  ont  i'.i  .'Uî-cttj  s  pLii  iV;nr.-4  de 
la  ni.-r ,  qu'iU  no  It-  m.u  a  •|i:i]f  Jh.;i  ;  lU  ii'u.o^ent  (l'ou- 
verture ,  que  Ce  q./il  en  till.nipour  réL-iiu'eiiiu.-iit  de  leur» 
eaux;  ccfe  oiveimic  s"eft  él.t.'^îie  p:  r  les  te.-tipêles,  &C 
la  mer  en  a  1  i:t  un  vr  li  f,-t\\e  dout  l'ciir.-ée  tu  plus  on 
ino>..  1  t\i_; ,  vîon  la  u.irur:?  il-j  !l'rr^in  plus  ou  moinsdis- 
po!é  à  è;rc  tont;é  ou  à  re-.iL'r.  La  dénominjîion  de  lus 
une  toit  donné,  on  n'y  a  rien  c!ianj>é.  C'ett  .Vuifi  qu'en 
Lanpiedoc  on  a  des  étants ,  qui  font  de  véri:  iblei  ports  , 
ou  (L-s  baies,  ou  des  golfes ,  c<>mme  rétan;  de  Vacarais, 
l'éiaiig  de  Perraat,  le  giau  de  Vendre,  l'June  de  Leu- 
cate ,  (te.  Voyez  LOUOH.  Ceft  le  nom  que  l\>n  donne 
aux  laei  d'Irlaitde. 

LOGHOR  ,  viCased'Anctetene,  au  pays  de  Galles» 
au  comté  Gbmor^!»»,  fur  la  petite  rivière  d^  I^jW, 
i  une  lietv  &  demi  de  fon  embaucliure,  Se  du  b  'urg  de 
Lanel'jf.  On  croit  que  c'étoit  autrefois  LeucaRUM,  pe- 
tite ville  des  Silures.  *B.iitJr^nJ ^  éJi:.  170^. 

Loi  il,  ou  LUoS,  a:i>.-;en  paip!c  de  !.i  partie  fepteiH 
trion de  de  iile  «l'Aibio:!^  l'eion  Ptobméa ,  /.  a,  <;  j. 
Boëce  croit  ^t'ils  occupmçnt  le  pays  de  Sttaihaaveni  » 
au  nord  (!e  1  Ecofte. 

LOGt.A ,  rivière  de  riKniie ,  f.Ioa  Ptolomée,  Ux% 
e.  1 ,  c'cft-à-dirc  de  l'trlantle.  Cam'ijJcn  croit  que  c'eft 
Loit  H-F(1Y1W.  \f\C7  FcîVLE. 

LOv-KWtS.  Zi)mne,  /.  1  ,  c.  67,  nomme  ainfî  un 
pciîpli'  de  'a  Germ.inie .  q  le  re-ïi,>L-i  tiu  Prol.us  bittit  au- 
près du  Khin.  Il  avilit  pi;ti:  cluf  un  ceiî  tin  Seiiiaon,  qui 
te  fournit  as-cc  1 1  m  .-i.  :i. 

LOGITZ,  vill.i d'.AIlc.Tiïgnc,  dans  la  C.vniole,i 
lépt  ou  h'jit  lieues  de  L.11  i  .ic,  du  côté  du  Blidi.  Ou  y 
chf.-ctie  le  Lon^aïUum  d'Antonin. 

L()C;N£,  bourg  de  Francej  dans  le  Maiae^diocife 
&  é'e.'lion  du  Maf.t. 

LOGNiN'A-STATIOXr,  r-  iPorTO  m  Logmna; 
port,  tour,  &t  %■!!!.•:.;•.•  de  Si^'e  ,  d.«:is  le  \  .il-dc-Dé- 
mone  ,  entre  le  <;r>ire  de  Ciiania ,  &  celui  de  làinte 
Thecle.  Voyez  UlvssIS  Cortus. 

LUGROGNË,^  ville  d'Espoaie,  dam  la  vieil!:  Cl«- 
tilie ,  lur  tes  frontières  dtf  la  Navarre^  dans  une  vafte 
plaine, fur  le  I  r  !  tnéridionalderEliM^qiâTp.iTe fous 
un  beau  p  i  de  p::rre.  Ellen'eft  commandée  d'auciai 
cdté ,  &  iout  le  pays  d'alentour  eft  fort  découvert  ;  A 
campagne  efl  extrêmement  fcnile ,  8c  rapporte  tout  en 
abondance.  Les  jardins  y  produiiênt  de  bons  hetlia|^ 
&  Au  fruits  exquis;  les  champs  du  froment  &  des  léei»«  ' 
mes  ,  tlu  Kn  &  du  chanwte  ;  les  vignes  de  fort  bon  vm  ; 
les  oliviers  de  rhutieiTun  goilt  déiicjt.  Si  des  meuricrs 
qui  fervent  pour  nourir  les  vers  A  foie.  Il  y  a  auTi  de 
bms  pâ:ura;  's,  tlic  une  tr^S'grandeabo  1  l^iKe  de  -^  bier. 
Quekjues  féi>graph;s  mettent  cette  ville  il>-is  la  pro- 
vince deRiojaï  mais  aanoet  prétendent  cpi'dle  cilduu 
3'«wh///.  Xtttt 
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fa  Caflille.  L'abbé  de  Vainc  dent  oetie  ^rnlcie  opinion 
plus  oenaine.  Let  lubitani  y  jouilTeiu  de  qujnutë  de 
Beaux  privilèges  aue  Charles  v  Iciiraccouli ,  i  ca  il'cde 
leur  bravoure  &c  ae  leur  fidélité.  Il  y  a  un  tribniMl  d«  l'in- 

LOCUDORO,  (la  province  df)  contrc^ede  rifle 
de  Sa-(!ii);'te  ,  dans  l'a  partie  leptcnirioiulc.  Lorsque 
celle  iflc  lut  diviféc  en  quatre  rnyjuincs  ,  ou  judicaiures  , 
TORRES  ou  LVGODORO  c;rnt  le  nom  de  la  prcmicrc , 
qui  devint  une  espèce  de  peut  royaume,  dont  on  peut 
voir  l'hiftoite  dans  l'Etat  préfem«al'£i|^|Mf  dcl'ahbé 
de  Vairac,  l.  \  ,  p.  4"'^. 

LOHANEC,  vilbgc  de  Bretagne,  au  diocèfe  de Tré- 
suicr,  vers  le  nord.  S.  Yves  tùi  curé  de  cette  paroilTe ,  fic 
S  y  mouton.  '  BiitUet ,  Topogr.  d«  Sainu  i  fm  é09> 

LOHANS.  Voyez  LOANS. 

LOHARDE ,  (  LA  ntraCTUU  de)  Mik  canton 
de  Danemarck ,  dans  le  Snd'Jiitiaad  «  dans  la  préfeâurc 
illladesldxn  :  il  comprendkmmmiedeLolimiMCG 
k  Miritoift  qui  en  dcpendok.  D  a  tiab  mîlic*  de  Imp 
«ueiir,  &  «oviroa  deus  dt  brKur ,  8c  tire  Iba  nom  de 
CoImMcIce ,  nni&an  qw  rarrofe.  Il  cft  partagé  en  deux 
portions,  l'une  qui  renferme  le  monaflàe^ &  (on  terri- 
toire appartient  au  duc  de  Holftein  ;  l'autre  partie  de  Lo- 
harde  appanient  au  roi.  Cette  dernière  eft  un  fend 
las,  qui  n'eft  pas  fort  dilKreiu  dn  MarKhIand.  L'autre 
pnâe  produit  toute  forte  de  grains,  &c  particnli^renwm 
dn  ftenent.  H  n'y  a  point  de  fortiis ,  mais  h\ta  quelques 
iharais.  Le  LOHBBC,  qui  le  travetlc  ,  y  forme  on  petit 
port  que  l'on  pourroit  rendre  meilleur.  Le  monaftcrc 
de  LoHM,  ou  Loehm-Clostir,  ou  LucvM  Cos- 
TER ,  fut  fondé  par  Odir.ltarc  ,  fctond  ou  troifémc  t'vc- 
que  df  Rippen.  1^  dernier  abbé  fut  Martin  ,  qui  mourut 
cil  I  '.-iS  ;  &  11  y  demeura  jusqu'à  fa  mort,  par  la  pernus- 
fion  du  duc  Jean  l'Aniicn;  aprôs  quoi,  on  renvoya  les 
moines,  &  les  revenus  du  nioiuftcte  forent  «i  . '.(jucs  à 
d'autres  ula|',es.  Le  territoiie  de  l'abbaye  cil  1j  n  à  lenier 
du  bled  ,  6{  fur-tout  du  fe-.glt;  :  il  y  a  du  bois  en  quel- 
ques endroits ,  &  par-ci  par-là  des  bruyères  &:  des  ma- 
tais. Il  renferme  trois  paroifles ,  entie  lesquelles  plulieurs 
villages  font  partagés.  'HermaniJ.  Din.  Desi.r.  />.  819. 

LOHARRE  ,  village  d'Aragon  ,  fur  le  (•allc^o ,  entre 
Hue^ca  &  Jacca.  Quelques-uns  y  cherchent  la  Cii/jgurU 
du  peuple  Nascitatii ,  félon  Baudrand. 

LOHAVOHITS.  fLES)  On  appelle  aiofî  une  des  qua- 
tre lottes  de  Noirs  de  1»  province  d' A  noITi,  dans  i  l  lie  de 
Madagascar.  Bs  descendent  des  yaaJJtri  ^  oui  font  grands 
parmi  lesNégresi  toute  la  dîlHrcace  «uletratiMaiiiw 
eus ,  c^cft  que  les  uns  om  fa  oomaHHidrmciit  fiir  tout  un 
quartier,  fie  que  let  autres  n'om  de  junsdiffion  que  dans 
leur  liimiHe,  fit  fiir  leur  village.  Quelques-ims*tie  laiAcnt 
pas  de  polî'éde:  en  propre  p!us  de  huit  cents  bi3tci.  'Corn. 
Dia. 

LOHiUNG ,  forterefle  de  la  Chine,  dans  la  province 
idelmnan,  au  drpaitement  de  Kiocing,  qui  a  le  rang 
de  première  ville  militaitede  bip/oirance.£lieeftdei)4L 
.  <j' pku  occideni.<le  que  PAin,  6m  les  14  d.  f t'  de 
Otitudc.  *jttUs  Sintnjis, 

LOHM,  ou  Lhom-<Clost£II.  Voyez  Loharde. 

LOHN,  (là)  rivière  d'Allcm-igi\e.  Elle  a  fa  (burcc 
dans  la  haute HciTe  ,  qui,  par  cette  railon,c(l  appellée 
mintipauic  fur  la  Lrkn,  d'où,  prenant  l'un  couis  vers 
Vorient  l'e^tentrional ,  elle  va  p.ifler  à  L.(".i)C ,  ju  comté 
de  ^X'IrRvft^in  ,  <ni  elle  n'eft  cncarc  qu'un  ruilTeau.  Elle 
en  rcqoit  quelques  autres  qui  l.i  pioirillent;  &  après  avo.r 
ferpenté  que'iiiie  te:iis  vers  l'or.ent  méridional,  &  entiil 
Ver<  !c  midi ,  eJie  tonne  une  ii'.e  qui  î.iit  partie  t'e  la  ville 
de  Marpurg:  elle  en  lait  une  autre  Jje.iucoup  grande 
au-deffous ,  6t  détermine  (on  cours  vers  le  cnuchint  ;  &>-, 
circulant  tantôt  vers  l'oucft  ,  taiiiôt  vers  le  li:;l ,  elle  palTc 
à  StaulTen!)erg  ,  d.  à  GiciTeii,  d.  i  V  eii  l  tr.i  ,  g.  où  clic 
reçoit  la  DiU  ;  entre  dans  le  comte  de  Solms,  &  dai:t 
ceni  de  Vcilbwrg  .  «à  die  arrofe  'Weilbourg  ;  eniuite 
«lblai0iebtc«ntés  de  Beilftein,  de  KuncIccI ,  &  un 
canton  de  ffieftorat  de  Trêves ,  &  la  principauté  de 
Mal&v.  Elk  y  arrofe  Dictz,  où  elle  reçoit  l'Aar  ,  mit- 
ftau.  EUe  pawi  i  NalTau ,  où  elle  fe  grofflt  du  nùPeaude 
MiLL,  h  tombe  enfin  dans  le  Rhin,  1  MieBeoe  8c  demie 
au^flTus  d^htenbieiiflein  fit  de  Cobi 

LOHNGAVypcûtcanKmd'AUenu^,  fiv  kLoho. 


11  eft  nommé  dans  les  auteurs  Logantri^  R'P^  i  ^<** 
GFNGOWF,  hi  LoGONEHE,  (elon  Faulinl ,  &<o^r.  curiof. 
tii  Pjgi!  ,  p.  115.  qii'  reriLirque  que  le  nom  latin  de  la 
Lohn  eft  J.o;:ii-iJ  !sc  Logoitn  ,  6c  non  pas  Lona,  ni  La- 
nus.  LiMPtRG,  ieii;iiciiiie  ,  dans  le  L'jhn^o*  ,  Li'K'^urJ 
auf  der  Lohn ,  dont  il  cll  parlé  dan*  le«  Anrules  de  Trê- 
ves du  P.  Ikoven»,  L  9,  /i.44{  ,  appartient  i  r&âeiir 
de  Trêves. 

LOHO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  lantorince  de  Kian- 
gnan ,  ou  Natikini; ,  au  de-partemcnt  oeKiangriinç,  ou 
Nar.lcini:  ,  qui  en  eit  la  prem  erc  riéînîpolc.  Eilt-  e il  d'un 
dc^é  45'  plus  orientale  que  Péluii,  loiis  les  d.  fo'  de 
latmide.  *jiiUs  Sintnfa. 

LOHOEI  f  ville  de  la  Chine  .  dans  h  province  de 
Quanginogtaa  ddpnteawpt  deKinncheu ,  dixième  mé- 
tropole de»  wovinee.  Elkell  de  6  d.  xt'plut  occiden- 
ule  que  Pâcm»  tam  kt  19  d.  10'  de  uritude.  *JiUt 
Siiuâ&. 

LOHR,  feîgneurïe  d'Allemagne.  Vojrcs  Lask.  - 
LOJA.  Voyes  LoxA  x. 

1.  LOIGNON.  (le)  Corneille  dit  que  lo/f «m,  pe- 
tite rivière  de  Franee,  coule  dans  le  Vêlai  ;  qu'elle  a  & 
feurce  dans  les  montagnes  du  V'ivarais ,  &C  fe  décharge 
dans  la  Loire,  un  peu  au-delTous  de  Bolacq.  Baudrand 
dit  Loignut  au  lit-bien  que  CctneiUe.  fic  dit  que  Ton 
embouchine  dans  k  Loiie  y  cA  i  dût  lîaïai  aaskUous 

i.TbtGNON.  Voyez  LovOirOil, 

LUIGNY  S.  KEMY ,  bourg  de  France,  dans  h 'Toii. 
r.'iinc,  élection  de  Loches. 

LOIN  ,  (lt  )  rivière  de  France.  Elle  a  là  lôurce  en 
PuiMie,  lur  le,  confw.s  (le  Bourgogne,  d'où  elle  traverfe 
le  Puii  jjc  ;  Si ,  coulant  vers  le  leptcnlrion ,  vers  lcG3- 
t  nois  ,  elle  paffe  iChàtillon,  Monlarnis ,  .Ne  ..ours  6c 
Moret,  qii't .le  iiavcrfe ;  &  après  avoir  reçu  en  chemin 
pludcurs  aij:rv.-,  petires  rivières  ,  elle  fe  rend  dans  la 
Seine,  un  peu  aii-  lelToiis  de  Moret.  Son  nom  Una  eft 
Litpaaa  L:!i<ia.  'Jji ','ot ,  Atl.i'. 

LOIOLA,  lieu  d"EspMf;iie,  tians  la  Biscaye,  .au  jjays 
de  G\i:;:uvcna.  (.'eft  le  lieu  de  la  nai(i, ,ncc  de  i.  Ignace, 
fondateur  de  la  compagnie  deJcius.  'Buillu,  Topogr. 
des  fainti ,  P.  619. 

LOJOWOGOROD ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans 
la  balTe  Volhinie,  fur  le  uoryfthène,  aux  confins  de  la 
Liihuajile  ,  environ  à  vingt  lieues  de  Kiovie  ,  vers  le 
nord.  'BiUiJr.  édlt.  1705. 

LOIR,  (le)  LiJtruus,  livkfe  de  Fianeei.  Elle  a 
pour  fiMiice  les  étangi  ik  rabbajpe  dn Lmr,  datukPer- 
dw.  Le  Loir  nalfe  enfuiie  X  Liets  ^  i  Châieandnn ,  à 
Clove,  )  VendAine,  i  Lavardin,  aMontoire,  auVan- 
du-Loir,  1  Château-du-Loir ,  i  la  Flèche ,  i  Durtal ,  Se 
fe  perd  dans  la  Sarte  ,â  Briolé,  demi-lieue  au-defliis  de 
l'iHc  de  S.  Aubin  ;  Ménage  reprend  «ivcc  raifon  Guil- 
laume le  Breton  d'avoir  dit  que  c'êtoil  i  Durtal.  On 

K)urroit  augmenter  fa  navigation  depuis  Waft,  jusqu'aux 
oches-rEvfique ,  6c  même  jusqu'à  Vendôme.  *Pi^ 
lùelJe  la  Ffu,  t.  5 ,  p.  456. 

I.  LOIRE,  (la)  Ligery  Lig<rii ,  rivière  de  France. 
Die  a  fafoure  an  V'ivarais,  au  mont  Ccrb'ier-le-Jouz, 
aux  confins  du  Vêlai.  Elle  circule  vers  le  couchant.  Se 
enfuite  vers  le  nord;  de-U,  entrant  dans  IcV'èiai,  elle 
baigne  le  Puy  ;  palTe  dans  le  Forer,  auprès  de  Feurs,  d.  6c 
de  Roanc ,  g.  enfuite  le  tournant  vers  le  nord-oLtft, 
adez  p-cs  dcSemur,  d.  reçoit  la  Rcrbince  &  autres  riiis- 
feaux  qui  viennent  de  la  Bourcoj^nc  ,  qu'elle  (cpare  du 
Hourboiinois  ;  entre  dans  le  Njvtrnois  où  elle  baigne 
Nevcrs;  reçoit  l'Allier;  pailc  à  la  (.Ji.inré,  à  Uriare,  d. 
où  cft  le  canal  de  communication  ;&,cùiovant  le  Htiry, 
qu'elle  lépare  de  l'Uriéanois ,  elle  arrofe  Gien  &  Or- 
léans ,  ou  ,  le  tournant  vcis  le  lud-oucft  ,  palic  à  Bau- 
p^'iici ,  d.  à  RIois,  d.  i  Amlioife,  g.  àTour»,  g.  re^it  le 
Ç.hcr  fit  rindie,  eniuiie  la  Vienne;  puis  elle  palTe 
Saumur,  g.  &t  au-dellbus  du  pont  de  Cé,  elle  fe  croffit 
des  eaux  de  la  Sane ,  nui  vient  d'Angers  ;  puis,  lonant 
de  rAnjon,  elle  cmie  aant  U  Bieiagne,  baigne  Nantes; 
fic ,  élargimn  fim  lit,  qui  cft  femé  d'ifles ,  elle  le  perd 
dans  l'Océan,  entre  le  Croific  fic  Bouigntufc 

Elk  commence  i  Ctre  navigable  i  Roanne.  A  fimeit> 
trée  dans  k  Fom,  lés  eana  finit  trop  baflès  pour  poi^ 
icr  baicatti  &  fim  com  efl  Ibavenc  iaterrompu  par  de* 
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nebeii}  Scfiif^oiit  une  lieue  aoKlelTus  de  Roanne, dam 
un  endKNt  qu'on  appelle  b  i*  Binty.  Les  mar- 
chands  &  let  habirans  des  vilki  fiiuées  fur  cette  rivieie 
Se  fiir  celles  qui  y  (omlMrtt ,  ayani  un  intérêt  Ton  l'en- 
-  £ble  i  maintenir  \*  navigation  «  ont  obttmi  des  toit  de 
Fnnce  1.1  (KtiiiifTinn  de  lever  on  cemin  droit  (iir  le* 
«larchatuliicv  qui  y  pafTcnt.  Ces  denien  font  employés 
au  baliiagc  de  la  rivière ,  &  i  y  maintenir  la  (ùreté  de 
la  mm^arion;  cha<]ue  ville  de  U  Lr>irc  o!ii  un  député, 
pour  en  avoir  foin  dan»  l'on  difinct  ;  &<  cet  délégué 
s'afleniblcni,  tous  let  quatre  ans,  au  dixK-rne  |  >ur  de  Mil, 
i  Orléans,  devant  riiHend.tut ,  ou  tk  éliu  it  rlcui  prcfi- 
dent  un  receveur,  i5<  t"-!t  bul  iIl-  Adroit 
de  b  iuîc,  qui  nii>n:e  nnhii  i  ri^iiitm  A  !f  /e  ni  lie  livreî. 
Le*  roii  de  FraïKc  n'ont  pas  pris  un  nioiiulic  h>in  il'ert»- 
pOchcr  les  d'jbordcnic'is  de  ces  mêmes  rn  icrcs.  Ils  ont, 
pour  CtLi,  ù'r-  des  lc\e  sd.i  is  les  cn.'.roits  iv.\«(T.ii- 
res,  8<  ont  donné, dans  tous  les  rems,  une  T'e  'n.Tn  lou'c 
pariicidierc  à  les  rc  emre'tn  r  ;  les  dé|)i.nlLS  ,  (|in  ic 
font  pour  cet  enrreiicn  ,  montent  par  an  à  deux  cents 
mille  livres.  *fipMM  é*  U  Fom^  !•  I(  p.  94;  & 
<•  f  >  P-  V 

X.  Loire  ,  bourg  de  Fianei»  dans  k  FoMXf  dam 

fékAicm  de  S.  Etienne. 

|.  LOIRE ,  boni]g  de  Fiance,  dan*  fk^fin,  dee> 
doit  d*AnReii. 

LOIRET,  (tE)  UgtnluSf  petite  rivière  de  France, 
dans  l'OriéuioM.  Elle  a  la  (ource  din«  la  Sologne  ,  au- 
deAtK  dTOlivei,  6(  lune  lieue  d'Orléans,  au  bas  d'une 
cé«e  ;  81  quoiqu'elle  n'air  pw  plot  du  deux  licuei  de 
cotirt ,  elle  poiïe  bateau  dans  cet  espace ,  i  cxuCe  <ie 
l'abondance  de  f^s  eaux  que  troOifTent  encore  les  ruis- 
liraua  de  Saint-Cir  S(  de  Caubrai ,  &  elle  el)  aulfi  i;rofli! 
i  (a  fource  qui  Ton  embouchure.  Elle  fc  p:rd  dans  la 
Loire,  â  une  lir-  ie  ii  demie  au-delTous  d'Orléans.  Elle 
ne  K^le  ne  tarit  jama's ,  mais  fes  débordemeiu  font  dan- 
gcreux.  Elle  a  des»  ponts  de  pierre.  Tua  i  Olivci,  fie 
ramre  i  S.  Menùa.  On  dit  eu  proverbe  1 


883 


Quand  Loire  8e  Loiret 
U  n'y  a  pajt  qiAls  ne 


L01SER0N ,  bourg  de  Fimce,  d«ia  le  Maint*  dce» 

lion  d?  LivaK 

LOKFT.  Voyci  ElBOCEK.  t. 

LOK.EU  ,  tortereire  de  la  Chine,  dam  bpravinoe 
deQjciclieu,  où  elle  a  ibn  gouvenicnr  particnner.  Elle 
cil  «le  1 1  d.  ^o'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  (bus  let 
«7  d.  io'  de  latitude,  'jtilds  Siiunfis. 

LOKIANG,  ville  de  la  Chine,  dan«  h  province  de 
Suchuen ,  an  département  de  Chintpa ,  première  métro- 
pole de  la  province.  ERe  eft  de  1 1  d.  40'  plus  occiden- 
tale que  P&in,  (ous  les  )i  d.  ix'  de  latitude.  'j4:/as 
Simnfs. 

LOKIUEW,  fortereiïe  de  U  Chine,  dans  U  province 
Aî  Junnin  ,  au  dépaitement  de  Vutin^,  q'ii  a  le  ran*  de 
«|Ma*rlcme  vdie  militaire  de  la  province.  Elle  de  d. 
46'  plus  occidentale  qiie  Pékin,  km  les  if  d.  ]9'  de  iati- 
tuile.  *Àti:s  Sintnfîs. 

LOLEANG,  fi>rte»eflê  de  la  Ch'ne,  dans  la  province 
de  Jonnan  ,  au  dépirit  me'"  de  Xunnmiî,  doii/iéine  mé- 
tropole de  la  province.  F  le  elt  de  d.  Çi'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  Ions  les      d.  6'  de  Ijiiiude.  *AiUs 

LOL.IVG,  vi!!e  de  U  Chine,  dms  la  province  de 
Ch  innion,  au  département  <leC!n.in.  p'cmxTc  nietnv- 
po'c  de  U  province.  E  le  eft  de  o  d.  46'  plu»  orientale 
que  Pékin,  fous  la  )7  d.  fo*  de  latitude.  'JtUs  Si- 

10!  I  EN'  ru  LriLf  N  ,  pe'i-e  ville  de  Gnîce,  dans 
la  Lis  adie ,  près  de  l.i  li>u-ce  du  Ciéph'ii:.  Ce  lieu  cft,  à 
ce  qi''i  'i  croit,  le  n  é  rc  q  e 

LOL(  )DA  ,  [>cri;  pays  de»  Indes,  dans  fille  de  Gi- 
lolo.  Il  ctim,>rend  la  pUtt  «rande  panie  de  cette  iAe,  & 
piend  ce  nom  de  la  cipiiale  nommeeLOLODA.  *Baiidr. 

édit.  1705.  ,      .  .  .  - 

IJ[)M,  on  Lamp  (h)  rivière  de  h  Turquie  Euro- 
pÀtnne,  dans  la  Butane.  Elle  rejoint  i  l'C^fttpour 
Se  rendre  daiis  le  Dawhe.  On  cmir  que  çTeû  Yjb^tfii, 
dont  il  eft  parlé  «Uns  l'binéiwe  d'Antomiu 


LOMAGNE,  (la)  on  b  Laumacn^,  pys  de 
Fiance*  en  Gaatogne.  U  fait  partie  du  bas  Armagnac, 
8r  «ft  eniwionBé  des  paysde  Vetdua,  de  Gaure  &  d'Aï» 
magnac  propie.  Ce  pays  étoit  autrefois  une  vicnmté. 
qui  relevoii  des  ducs  de  Gascogne  ;  pour  lors  Lcâoure 
en  ëtoii  la  capitale ,  8c  V  ic  de  Loinaj(m  la  réiidence 
des  vicomtes.  La  lamille  de  ces  vicooiles  étant  tombée 
en  quenouille ,  la  Lomagnc  pafli  aui  coflitei  d'Arma- 
(jn^c.  pjyt  û  rrre  à  pre  ent  uneéleâion,  dont  le 
lié^e  eft  à  Mcutencj.  Les  iieux  principaux  font  Vie  de 
LoIna^ne  ,  &  B^aumout  ;  le  conimtice  de  cette  élec- 
tion eli  peu  coniidei.iMe.  L'on  Iranvp  irc  du  bled  &  IM 
v:n  djns  les  moiiia>;iies  du  piyf  de  (  oineOfes  ,  8C  à 
Bayor.ne,      par  la  Oaronne  a  Bordciin. 

LO.MBARDIE  ,  graiide  conitée  d'l;alie,  qui  répnnd, 
daiis  la  plus  jjtande  partie,  à  la  (j.iuIl  (  i'.'i.pine  des  Ro- 
mains. Elle  a  pris  ce  nom  des  Li  rt.i  1  K,  qui  y  tondi- 
rent un  royaume,  apriïs  le  milieu  du  lixiéiiie  liéele.  Cette 
contrée  avait  eu  divcn  noms  en  diAerens  tcms.  On  la 
trouve  nonuide  BiMorm^  Pt^iu^  DorU ,  Boij,  Gai- 
UfTogaUf  Gai&irCir-^ftMtiaa,  JureUa,  jEmilit^ 
GëlB^^i^NidMm  tt  GmU»TranspaJaaa,  Mais  quel- 
qnet-uns  de  ces  noms  font  imaginaires  :  d'autres  ne  con- 
viennent qu'i  une  partie  du  pays  :  il  y  en  a  nida>«  qui 
apiNutiennent  à  de\  provinces  voifioes,  qoi  ne  firemiai- 
niais  partie  du  royaume  des  Lombards,  ni  par  confé- 
quent  de  laLoRtbardie.  L'Emilie^  par  exemple,  fut  quel- 
quefois attaquée  par  les  Lombaros  ;  mais  dès  qu'ils  y 
eutcot  bùt  quelques  uruipaitnns ,  on  les  contrai);n!t  par 
la  force  des  arnws  i  le  retirer.  Voyez  Emilie  & 
Lombards.  *  Uand.  Alttrti ,  Dei'cr.  di  mua  ItaL 

l  omme  la  Gaule  Cis-Alpinc  des  Romains  comprenoit 
la  Gaule- Transpadaiie  &:  ia  Gaule-Cispadane ,  dans  le 
royaunw  de  Lombar<l  e  ,  il  y  avoit  pareillement  la  Lora- 
bardie-Transpjii.ii  e  6>  la  Lombardie-Cispadane  ;  &  ces 
deux  ponions  de  royiume,  prifes  cnfemble  ,  étoient 
bornées  au  rori*.  p  u  les  A!pes,  ([ui  léparent  l'Ii  ilic  de 
la  t'erinanic  ;  à  l'orîent,  e.i  panie  par  la  Marchc-Tié- 
viij:.e,  fs-  en  j-.iriie  pat  l'Eniilu  ;  au  midi,  pat  l'Apen- 
nin, qui  leparait  U  Lonibardie  de  la  Ligurie;  &c  à  l'oc- 
cident, par  les  Alpes ,  qui  lifpata»  la  Gwile-Cifalpme  de 
la  Caiile-Traiiralpine.  *  - 

La  Lombardie-Cispadane  8c  la  Londordie-Transpa- 
foot  regardées  oommc  dcni  dn  plus  beaux 


tiers  de  riiaiie.  Let  collines  y  font  couvcnesde  vi|net, 
de  liguiets,  d'oliviers,  81c.  Les  campt^net  coupées  de 


pluficurs  rivières  poiflbiineufet ,  8(  portant  bateau  ,  pto- 
duilent  en  abondance  de  toutes  fortes  lie  praint.  Les  ce* 

priit  iiH''iiie  t'enih'em  t'e  fentir  de  la  bonté  du  terroir; 
car  il  cA  <orti  du  pays  quantité  d'hommes  célèbres,  foit 
dai.s  les  belles-lettres,  feii  dans  les  armes,  foii  dans  le 

né^ore.  * C'osmogrjfkm  PmiL  Mc.u.U  ,  p.  s,  I.  4. 

A  1 1  tHs  etirdes  guerres  d'Italie,  &  des  révolutions qm 
fors'in  c  t  ,  rant  dans  l'Allemagne  que  dans  la  France, 
il  le  lurma  dans  le  rctyaume  de  Lombardie  divcrfes  fou- 
vcrametés  &  républiques.  Dans  la  fuite,  ces  tciuveraine- 
tés&  ces  républiques,  ayant  fait  de  nouvelles  acquiiitions 
de  nouvelles  terres,  furent  pjr-là  annexées  au  royaume 
de  Lombardic  ;  de  lorie  que  ce  royaume  ,  ainrs  impro- 
prement dit  riyyau.Tit  Ji  LnmharJic  ,  fc  tr  iiva  renfer- 
mer divers  éiats .  qMi  ii'.iviin.n!  jamais  appartenu  aux  rois 
Lombards.  Vm.j  es  Krrus  çue  l'on  comprend  atijoui^ 
d'hui  fous  ladcnuituiiaiiun  de  /.'.'V^^W^V  impropiement 


r 


Etats 
poflcdés, 
fous  le 
mm  de 


La  république 
deVenifè.  ' 


La 

d'Autriche. 


fLe  Padouan , 
Le  Véronois, 
Le  Vicentin, 
Le  BrcITan , 
Le  Crémasque , 
LeBergamtaqve. 

rLe  duché  de  Mîbn; 
tLei 


:  duché  de  Maniove. 


,         .•      ,  fLe  Piémont, 

i^e  comté  d^  Nice, 
(U  dnchd  dé  Moatfenat. 


La  maifon  de  (Le  duché  de  GnathOa, 
Mantene.    iLe  duché  de  Sabionene,  8cc. 
TtMnc  Ul.  Ttttt  ij 
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dite:  Pat 


La  nialan 
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(Le  duché  de  Moâémi  ' 
'  Le  duché  de  Reuioy  . 
La  ptincipaiitë  aeCstfif 
La  rriDiaoe* 
UC>Sfi|ii»e,&cw 


(■Le  duché  de  Parme  « 
La  mail'on  clejLL- djché  <Jc  Plailance, 
PïnnCf        JL  etai  PaLn  iciiii , 

V.La  princip^uiii  de  Landi,  &cc. 


Le  duché  de  la  Minndole. 


La  malien  de  la 
Miimdole. 


Et  quelques  petits  états 
qui  viennent  d'être  noitunét» 

LOMBARDS,  (les)  LongoivJi,  font 

(bm  l'hilloire  par  les  guerres  qu'ils  ont  eue*  à  

contre  les  Romaint,  qui  ne  purent  les  empêchtr  dei^^ 

tablir  en  Italie  ;  par  les  disputes  continoellef  qulb  cn> 
renc  avec  les  papet ,  qui  les  rsgardoient  comme  un  obt- 
tacie  i  leurs  cIcHcins  ;  enfin  par  les  viftoiret  de  Char» 
lemagne,  qui  d^truilii  leur  empire,  8c  abolit  leur  nation. 

Quelquet-uru  piétendeni  queTacite,C<nn.  C40,  a  voulu 
les  délîgner  fous  le  nom  de  LangotarJi ,  «gui  habitoient 
la  Germanie  entre  l'Elbe  6c  TOtlcr,  Se  qui  iiirent  débits 
par  Til>ere  fous  AiU>uAe:  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  les  LangotarJi  de  Tacite,  6c  Ict  Lombards  dont  il 
«Il  iciqueflion,  Ifiient  le  mCme  peuple.  (Je  ne  rappor- 
terai point  les  diSrifcns  icntimens  llir  l'étymologic  de 
leur  nom  ;  i!v  font  loiii  ii  peu  loiulés  ,  qu'on  r.e  doit 
pat  s'y  attOter.)  Les  Lombards  ,  loin  d'ci;e  un  peuple 
de  Germanie  ,  lémblcnt  Otre  une  horde  de  Tartarcs, 
qui,  comme  le?  Huii'i,  les  Alalns ,  Ici  Avares,  û(c.  s'a- 
v.--nij;i  peu-à-pru  cl-t:;  i\K\ii'i.r;t  de  la  'i  j.-ra:.c  ,  liaivit 
le»  bords  occidtiu.uix  de  I.1  mei  Ca^ipiiiirie ,  monta  jus- 

3u'aiui  Palus-  Méotides ,  les  palTa ,  vint  fiir  les  bords 
u  Damibc,  enfin  s'établit  en  Paiinonie,  fous  la  con- 
duite d'A'boijin  ;  elle  fit  aliance  avec  les  Avares,  qui  lui 
;iiderent  à  batue  &  piller  les  Gépide*.  Alboiiin ,  roi  des 
Lombards,  ayant  fait  prifonnier  Giiiiieinoad .  cbet  des 
Gépides,  le  fit  tuer  i  oraonna  qu'on  lui  «nclnt  lecr^ne. 
Ce  en  Ht  aae  ooupe  dans  laquelle  II  Ct  âilbit  fervir  à 
boÎK.  Cette  alliance  avec  les  Tarurei,  pour  piller, 
praove  de  l'unitotniité  de  citaâcn  eatre  ces  deux 
tiom  ;  celte  cruauté  d'AlbotibenvcnGuiaaioadyr 
m  h  ttiocili  des  Tariam. 

En  fM*  rcminqne  Natals,  qui  avoir  achevé  les  con- 
^étes  commencéis  en  Italie  par  Rélifairc ,  &  avoir 
remis  ce  pays  fooi  la  domination  de  l'empereur ,  requt 
de  fi  glanas  mécoiHenicinens  de  la  part  de  Juftin  II,  qui 
dfoit  alon  monté  fur  le  thrôtie  impérial,  qu'il  mandai 
Alboiiin»  roi  des  Lon. l  ards  ,  de  quitter  la  Pannon  e, 
de  venir  en  h.die,  dont  :î  Im  l.icditeroit  la  conquête. 
Alboiiin  fe  mit  en  marche,  le  1  Avril  ,  entra  en 
Italie  par  l'iftrie  &  la  VériclK;  :  ne  trouvant  point  de 
réfirtance,  il  s'empara  de  plulieurs  villes  ,  &  con[|uit 
prcM|i:e  toute  l'Iialic.  Il  le  fit  procl,imcr  roi  à  Milan, 
6c  donna  i  les  états  le  nom  de  LombarMe.  Ses  (ucces- 
fcur»  rélifterent  toujours  aux  efforts  que  l'empcteur  de 
Conftaniinople  fit  pour  les  chafTer  de  l'Italie ,  &  éten- 
dirent leurs  conquêtes  ;  mais  leur  anUdoocailii  enfin  la 
ruine  du  royaume  des  Lombards. 

Vers  l'an  710,  h  ville  de  Rome  6c  Pesarcat  de  Aa- 
venne  s'étant  foulevéi  contre  Léon  nâuriqiie  &C  fonfils, 
^irwiloieiit  introduire  rhéréfic  des  Iconocltflee,  fat- 
merent  une  république,  dont  le  pape  devoit  être  le  chef 
flcTarlntre.  Luilptand,  dixHieuviéme  loi  des  Lombards, 
taugcaM  i  profiter  dVme  conjonâuic  fi  &vorable  pour 
diendre  Tes  états ,  fé  rendit  maître  de  «(uatre  villes  fiiuées 
dans  le  duché  de  Ro.i  e.  Le  pape  implora  alors  le  re- 
cours de  Charles  Martel,  dont  le  crédit  fut  fufiî/ant  pour 
engager  Luiiprand  à  rendre  ce  qu'il  avoit  pris. 

Mais  (es  fucccITcurs  rav.i.;jrcnt  les  terres  du  fainl  lîége; 
,  &  AftoIphe,vr  .:t-d'.iivit;:,ie  roi,  lulviunia  &  ufurpa  tous 
les  états  de  la  repub  i  ;u-' ,  cncepté  Kome  qu'il  a(iié^°a , 
&  qu'd  eût  réduiie  lou^  l.i  pu-lrance,  fi  le  pape  Zacha- 
rie  n'eût  eu  encore  il,  i.rs  i  Pépin,  qui  éloit devenu 
roi  de  France.  Ce  pr  1  i.i'  tinploya  d'abord  la  négocia- 
tion ^  pour  en^gci  Ailolpbc  à  rtdtituci      terres  ^'ii 


«oit  uTurpées.  Pe.idant  M  tenu,  Zadiarie  ^ 

Etienne  II ,  l'on  fuccelTeur.  renottvêlla  fès  prières  aupr^ 
de  Pépin ,  qui  pafla  en  lulie ,  avec  ui>e  forte  armée, 
en  754  ;  ferra  de  prés  le  Lombard  dans  Pavie,  &  le 
coi)traignit  à  promettre  de  rcfiiuier  i  la  idpnÛiqae  Ro- 
maine tout  ce  qu'il  avoil  pris. 

Sur  ce;te  promefie  ,  Pépin  rcpalTa  les  Alpes;  mais  As* 
tolphe,  qui  croyoit  n'avoir  rien  à  craindre,  comimu  i 
garder  ce  qu'il  avoit  uiurpé.  Le  pape  fe  plaignant  ail  nx 
de  France  de  la  niauv,iile  loi  d'.Àftolphc  ,  lui  écrivit  en 
ces  termes:  .\'f  umus  palmi  terra  jp^uurr.  htato  Pttro 
fancU^uf  Dci  cuUJl^ ,  \el  rcpuHi.u:  Romjnorum  reZ- 
àtrt  pujjus  cj}.  Frchcrus  au  lieu  de  ces  p.irok'i  rapuhlic» 
Romuno'u'n,  a  eu  l'audace  de  corrompre  le  tcxic  ,  6f  de 
fubftitucr  le  mot  imptrium.  Au  rcfte,  fur  ces  r.ouvclles 
plaintes,  Pépm  retourna,  l'année fuivanic,  en  Ir.dic  :  d  y 
défit  me  féconde  fois  Aftulphe,  qui  voulut  lui  disputer 
k  descente  des  Alpes;  il  aliiégea  Pavie,  &  conîr.iujnit 
de  nouveau  le  Lombard  à  demander  b  paii,  &  à  p,o- 
nçtçrede  remettre  au  pape  Etienne  tout  J'eaarcat ,  dont 
Pé|nn  fit  une  donation  à  Papâtie  S.  Pierre  Ce  à  l'édiA 
Ronutne.  * 

Didier,  duc  de  Toscane,  fbutena  du  crédit  dn  pape 
Etieime,_  s'empara  du  royaume  de  Lon^Midie,  &  nitJa 
viflft-troifiéme  fie  dernier  roi  i  mais  devenu  inent  an 


finitle 


ré)(nc  des  princes  Lombards  en  Italie»  deux  cents  fu  aiu 
après  qu'Alboiiin  y  eut  donné  comnienoenicnt. 

Ch,irlem3(;nc,  après  fa  viâoirene  trouvant,  phis  de 
rcfiilance,  nui  le  pape  en  pofTeilîonde  Ce  que  Pépin  ficini 

avoien;  donné  à  l'églife  Kortiaine,  Se  nomma  des  goo» 
verneurs  d.ins  les  principales  vi  les  de  fcs  nouvelles  con» 
quêtes.  Elles  comprcno^er'.t  cj  q'jc  nous  appelions  au- 
joilrd'lîui  le  Piêinoiil ,  le  .Morjttei t.n  ,  la  rivière  de  Gè- 
nes, le  .Modénois,  laloscane,  leMilane»,  IcBrefTan. 
le  Véronez ,  le  Fcioal,  8c  enfin  ce  qi^  -h.«%inoiit 
au  pape. 

Le  roi  détrôné  fiit  conduit  Cn  France.  On  croit  qu'il 
fut  relégué  à  Liège,  &  qu'il  mourut  depuis  dam  le  mo- 
naflerc  de  Corbie.  Quoi  qu'il  eti  foit,  deouis  ce  t.nis, 
Charlemagnc  joignit  au  titre  de  ni  des  François  celui 
de  roi  Jts  Umtatdi.  Les  pve*  le  lui  donno'ient  dans 
les  Lettres  qu  ils  lui  éciî voient.  D  le  prenoit  dans  lesaâca 
publics  i  &c  on  le  voit  fin  qeclqiie»«nei  de  6s  nMM» 
noies. 

Quoique  le  régne  des  toi*  Lombards  flk  fini,  on  peut 
cependant  dire  que  k  royaume  fid>fillait  encore;  fie  que 
les  nrincipaux  de  oeoe  natibn,  voyaitt  leur  loi  prie,  fiwà 
espérance  de  refToutce,  ne  firent  que  tccannoltteCliai^ 

lemagne  ï  fà  place,  pour  en  être  gouvernes  félon  leufs 
loix.  En  effet  nous  avons  encore  les  capitulaires ,  ou  In 
code  de  leurs  loix  pariicuUetes,  lidon  lesquelles  Charle> 
nvipK  6c  Tes  fuccelTeurs  Icsgonvetneteiit;  6c  l'on  voie 
pluiie  irs  des  capitulaires  de  ce  pdnce,  inférés  cn  diven 
endroits.  'LtF.DaÊÛd,  Hifloiie  de  Fnnce,  Chw> 
lem.i.jiie. 

LOMiîER.S,  Loml'irij,  ville  &  baronnie  de  France,' 
di:is  le  li.uit  Languedoc  &  dans  l'Albiïeois,  avec  jiiftice 
royale.  Elle  rcievc  de  la  juiiulifiion  de  Cailres.  Cette 
ville  a  été  ralêc  ,  vers  l'an  1 17Û ,  à  caufe  que  les  habitani 
sétoient  révolrês  en  rivcur  d'une  Iccle  nommée  les  fons 
hommts.  Il  y  tut  tenu  un  concile,  l'an  1165,  nommé 
Liuttbaritafe  conc'tUt^m. 

LOMBEZ,  Lombarium  ou  Lurr.bjria ,  ville  épisco- 
fale  de  France,  dans  la  Gascogne ,  au  comié  de  (  om- 
inmges,  dans  le  petit  pays  de  S.immathan  ,  fur  la  pcriie 
nvicre  de  Save.  Elle  a'eft  confidcrabl  e  que  par  l'on  évé- 
ché.  Ce  néiott  d'abord  qu'une  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  AuKuflIn.  Le  pape  Jean  XXU  l'cr  t;ea,  lan  11 17, 
en  evêché  rufiraemt  de  Toutoufe.  L'églife  cathédrale 
efi  fixa  le  iJtre  de  l'^fompron  Je  U  yitr^t.  Le  chapi» 
«»  eft  compofé  d'un  prcvôt ,  (j'un  archidiacre,  d'un  pré- 
centcur,  d^un  facriftain,  &c  de  douze  chanoines.  L'évé* 
que  afiifte  aux  états  du  Languedoc.  C^ie\n]le,  qui  eft 
petite  &  désagréable,  eft  iJuiit  lieue*  au  fiid-oucft  dn 

loulouie.  i  cinqannorioneftdeRieun,  fici  quatre 

au  (url-eft  d  Atidu  . 

.  LO.MBRON.hrtigdBl 
twn  JuMdiu, 
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LOMELINE.  (LA)  Voyez  Lai  MELiNE. 

LOV'.ELLO  ou  LuvMELLo,  vill,l^e  (!*It..t:e,  au  Mi- 
lan cz.  C'cft  IcLaUMELLUM  des  anciens.  Vovlz  ce  mot. 

LOMOND,  (Logh)  ou  le  lac  Dt  I/imond,  I,ic 
d'EcolTc  ,  dans  la  province  de  Lcnanx.  C  uft  un  da 
plui  coiifulérable^  du  roy  i:::r'.i;.  N  i  I.  iKiie  ir  d.i  ihm  J  au 
fud  efl  de  vingt-quatre  milLs,  &c  l.i  plui  gundc  l.irt;cur 
de  huit  milles.  11  y  a  trente  illes  dans  ce  lac,  dont  trois 
ont  des  cglifcs  ;  &  la  plûpart  des  autret  foiu  habitées.  Ce 
lac  efi  tort  poiHonneux,  &  c'eft  le  lëul  endroit  où  l'on 
pAche  une  forte  d'an^ille  délicate  <  que  les  «nt  du  pays 
appellent  foUae  ou  foM.  En  qiidi|uef  cndroiia  at  oa 
lû  on  tnanedciplaiiclies attachée*  enfenibie,  8c  cohp 
TOtesdesMitteiiietenet;  on^en  fert  comiM  d^M  Imp 
naa,  pour  aller  d'un  endroit  en  un  autre.  Cela  a  donné 
lien  de  dire  que  ce  lac  avoit  des  idct  flottantes.  *  Eut 
priftnt  dt  Gr,  Brctaent,  t.  i ,  p.  1^4. 

LOMPRÊ-CORPS-SAIN  rS,  litu  de  France,  en  Pi- 
cardie, au  diocife  d'Amiens.  Il  n'eft  remarquable  que 
par  un  ch  ipiire  comporé  d'un  doyen  &  de  douze  cha- 
noines ,  à  U  coll.ition  du  lei'-^neur  de  ce  lieu-iJi. 

LONATO,  petite  ville  d'Italie,  en  Lnmbardie,  dam 
le  Brelian.  Elle  éiuit  aiitrclbis  au  duc  de  Mantoue;  mais 
il  y  a  plus  de  deux  fiéclos  qu'elle  a  p.iflé  au  pouvoir  des 
Vénitiens.  Elle  tll  prcsiiu  iiu  iml  c  i ,  entn-  Brcscia  &c 
Peschiera,  à  trois  injllcs  de  Dclcn.Mnj  {x  du  lac  de 
Cirdc.  '  B-i!.-ir^iia  ,  éilit.  170';. 

LOSDANO,  ou  Lanuano,  pct  re  viKe  de  Tur- 
quie, dans  h  Moiée;  quelques-uns  diiait  dans  1^  Zaco- 
nie,  d'.i  1res  dans  le  tielvcd.'re,  à  huit  lieues  de  Cala- 
ni.il.i.   '  l^..-r/rariJ ,  éi\n.  tj'j^. 

LONl^I-.,  (la)  terre  de  France,  en  Normandie, avec 
titre  de  ma  tjiiijji,  à  quatre  li.ues  l'.e  Rouen,  4  une  d  El- 
beut ,  (!.ins  le  voilinagc  de  la  baullaye  ,  de  fieithoinas  , 
d'imfrcvdie,  de  BwtfgibeNMde  &  dt  la  Bouille.  U 
marquiiai  de  la  Londc  eft  tréa-eonCdénble ,  6c  il  y  a 
plu»deirenM&&«|iiiin  cclevcnb  *C«mw.  Ment,  drcmi 
tir  les  lieux. 

LONUINIERE,  bouts  8c  krannie  de  Fianoe,  dam 
la  Normandie ,  au  pays  de  Cas'i ,  fur  la  droite  de  TEaune. 
Il  y  a  marché  public  toutes  les  femainet,  &  plufienn  foi- 
m  par  an.  La  Daromie  apparnent  au  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Rouen.  Ce  bourg  ell  fimé  à  den  lieues  8e 
demie  de  Neiifchâtel  •  8c  i  trois  petite»  dTEnveuneu. 
.•  Mon.  Jujféf  Itir  Us  Ucax. 

,  ancienne  vi!  V-  ■  1 1  £;r.)nde  Bretagne, 
fat  la  Tamife,  chez  les  Tnnubanies.  LonMitiumf  dit 
Taciw,  /.  14,  t.  3},  lognonnnio  qmJtin  o>lont€  non 
injrgnt,  fiâ  cofvj  mgncijtorHm  &  c.immtjtuii'rt  maxi- 
mt  tilcbu.  IJ  i.illoit  line  ce  tiit  la  plus  imponanic  pl  kc 
de  l'ille,  dès  le  tcms  que  l*l!iné:.iire  d'Antonin  a  été 
drcné;  car  c'eft  de- là  coninie  du  centre,  qu'il  l'ait  <om- 
mencer  (Is  routes,  c'cll  1  i  qu'elles  aboutiifcm.  On  ne 
fait  pas  au  jufte,  (î  elle  a  éie  cdI/iiIc  Roiii.iine;  car,  d'un 
côti-,  Tîtciie  dit  Lien  lurni  jllement  qu'elle  n'en  «imit  p^s 
une;  i.'vw  .«u-ien'ic,  A;i:ri;:Lii  Maicellin  dit;  Ln'iJmium 
yttu^  t'pp-.juvi  tj:i:fj  Wj.^'.v/'mot  pojlirutis  adftUavit, 
CiniL  ieii ,  /.  17,  i.  i!^,  (lit,  fur  la  lai  des  Annales  Bre- 
tonn.'^,  qi.c  Conllaïuin  le  Grand  tctina  de  murailles 
cette  ville.  Il  le  peut  laire  que  c'ell-là  deffds  que  porte 
le  tiinioin  ^JugulLt  que  marque  Ammien  Maioellin. 
Bcdu,  i;ii.ci4i0'7,  c),la  nonnw  Lunoomia  8c 
QviTAS  LUKOOMiA.  'Le*  andens  om  dit  afliaooa»- 
tafflment  tutSmtm.  La  Chroiùqacs  SawuKS  poneac 
lnitJtMt  LmdoïKt  LmJuMj  Lumltiilyrig ,  Lmadt»' 
hiT^  £c  LuttdtHCtaûtr  y  6(  enui  LuitJtarit^  comme  Ta 
obirrvé  le  dofte  Giblbn.  Les  Angloit  dauiourd'hui  l'ap- 
pellent  LoaJoa  f  les  Italiens  Londra ,  fie  les  François 
Londrtt, 

LONDOBRIS,  iOe  de  l'Océan,  félon  Ptolomée, 
À  a,  r;  f ,  qui  la  mn  liir  la  cûie  de  Lufitanie»  Vojwi 
BarlengX  a. 

LONOON.  V«we2LoNu:i!  s. 

LONDONDLRKI,  ville  d  Iri-iiide  ,  dans  la  province 
d'L'  i!er,  au  cuinïé  de  Colerain,  que  l'on  appelle  ainlî  le 
tatKU  dt  LoNiio'iJtrri.  Le  vcTital  le  ni  in  de  ce'.rc  viîle 
eft  UmRi.ou  DoltY  ;  6;c'i.il  aiiili  q.ù  !1.  s'.i-)|itlli.>it,  il 
y  a  lix-vinji  ..ns.  Elle  c(l  fur  la  iiviei  .■  Lu.  !;ii-!'oyle , 
près  des  Ir: 'if  res  de  Duitêpal ,  à  qi.  uuT/e  tr.  -ies  pres- 
qu'dtiltid-oucfl  de  Limncvadi,  à  cent  huit  miUcs  orcsqu'au 
noid-oudl  deDuUîa.  EUe  n'efi  ai  grande  ni  iiwamtey 
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eu  égard  i  la  manière  dont  on  fortifie  i  prefent  les  pla- 
ces ;  mais  e!.c  cil  irev<.elcbrc  jK>ur  avoir  vi^oureufe- 
mcr.t  ibufenu  plulieurs  lièges.  Sur  tous,  celui  de  16898 
été  un  des  plus  inéinorablcs.  Elle  a  un  port  très-tom- 
mode  ,  un  Iiéiçe  épiscopal  ,  &  le  chet-licu  d'un  comté 
piiticulicr,  dont  le  i.'rd  Rui^n.iy  porte  le  titre;  elle 
tient  marché  public.  Son  nom  s'eil  .<u,;inenté  des  deux 
premières  fyUabei,  à  l'occalîon  d'un  colonie  Angloiic  qui 
y  vint  de  Londres,  en  &:  qui  ajnùia  le  nom  de 

London  ou  Londres  qu'elle  quitioit ,  à  celui  de  Dcrri  que 
cette  TiUe  portoit  auparavant.  *  Etat  prijiiu  de  l'IrUtnd*, 
P.4S4. 

Le  ooatti  deLohdonokui*  ob  de  Couraim, 

oooirée  d'Irlande,  dans  b  province  AflAer}  oa  te 
nomme  aufli  quelciueMi  Krins.  Ce  canton  a  autevant 

Antrim,  dont  U  rivière  de  Banne  le  Tépare;  au  couchatt* 
Dunne|!al  ;  au  nord,  partie  de  Duniiegal ,  6(  l'océan Ooi» 
calédonien;  au  liidSc  au(ud-oue<i,  Tyroiie.  U  a  cinquame» 
lii  mdies  de  long,  &c  lr«me  de  large.  Ce  pays  eft  plat 
&i  déoouvcR  en  quelques  endroits}  nais  il  eft  créaHn- 
tûe.  On  la  diviCi  «B  cinq  baramics  qn  fimii 

Coler.iin,  KenrHigdi,  j 

Loghuubolm,  Tytckeiyy 
MUMlMwarn, 

Il  n'y  a  dans  ce  comté  qu'une  feule  ville  qui  ait  droit 
de  tenir  un  marche  public  ,  fit  trois  qui  envoient  leurs 
députés  au  parleaNOt }  ki  principales  font: 

Colerain,  Londoodcni* 
limmevadi ,  Conbcr, 

Tome  CafUe. 

LONDRA  :  les  Italiens  nomment  ainlî  la  ville  de 
Londres. 

I.  LONDRES,  ville  de  la  grande  Bretagne,  au 
nyaumed'AngleKrte,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  le  (iége 
de  la  monarchie,  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches 
8c  des  plus  mircinndes  villes  de  l'Europe.  Elle  eft  de 
J  d.  plus  occàdcnlale  que  robèrvatotre  de  Paris  j 
8c  là  laittude  eft  de  f  1  d.  ji'  (Uon  les  obftrvaiiant  de 
racademie  royale  des  fownces.  Ella  fe  trouw  dans  la 
provmce  de  Middieliex,  du  câté  fepteotrional  de  la 
Tamilê.  iir  m  cduau  âevé ,  fitué  for  un  fond  de  gra» 
yjw»  8c  par  «onfiouent  latn ,  où  U  rivière  forme  uns 
«spccu  de  cnrijhit.  La  marée  y  monte  pendant  quati* 
heures,  8c  bailb  pendant  8',  8c  les  vaiHeai»  de  charM 
peuvoit  avancer  presque  jusquVu  pont  de  Londres  ;  ou 
qui  eft  un  avantage  infini  pour  le  commerce.  Son  éten- 
due de  l'orient  à  roccidcnt,  eft  d'environ  huit  milles; 
mais  l'a  largeur  du  ll  pter.trion  au  midi ,  n'cft  pas  de  plus 
de  deux  milles  &J  demi ,  même  dan»  les  endroits  les  ph» 
larges  ;  comme  d.jnus  i'exîrémiié  àcS.  Lt'onard  Short- 
iiiifi ,  jusqu'aux  extrémités  de  Bidr.ckmar.jhtci ,  cnSoutk- 
wark.  Elle  fc  trouve  éloignée  de  la  mer  d'environ  foi- 
xantc  milles;  &  dans  cetie  liui.utoii  ,  c'.le  eft  à  couvert 
de  toute  furprilé  de  la  par  des  lloitcs  ennemies.  Du  chié 
du  nord, elle  eft  l'abri  des  venis  pirt  HumfJhJ ,  Hi^h- 
Gart  ,  6c  le  tetrein  élevé  d'ilimjitoii ,  mais  elle  eft  dé- 
couverte au  couchant ,  qui  efl  moins  iroid. 

La  ville  de  Londres  contient  cent  trente-cinq  parois- 
fu;  foixame-fopi  dans  l'enceinte,  &  feize  au  dehors, 
oalto  quinie  paroiflies  qui  fom  dans  les  provinces  de 
Middldëx  8t  Suney  i  8c  fopt  qui  lont  chns  la  cité,  6(  les 
Itaiieliilb  de  Veammflcr.  Il  y  a,  pourreuarcice  public 
de  la  religion  Anglicane,  cent  une  églifaparoiÎEales,  ou- 
tre réglife  cathédrale  de  S.  Paul ,  dans  Londics ,  i'églilè 
collégiale  de  S.  Pierre  dans  VeftininSer,  8c  grand  aamt 
bic  (Tiinnexes  8c  de  chapelles.  Ce  qui  fait  que  k  nom» 
bre  des  églifes  eft  moins  grand  que  celui  des  paroilTcs  » 
c*cltqiia,  depuis  l'embraienkent  de  Londres,  il  n'y  a  f 
piélint  en  puilieuts  lieux  qu'une  ^llfo  pour  deux  pa< 
foiflcs.  Mus  demis  le  répic  du  toi  George ,  le  parlement 
a  éubli  un  fonJs,  pour  \>\\i:  cinq-iant*  nouvelles  églilcs 
i  Londrcs&à  Wclimiriller  ,  6<  l'exécution  de  ce  projet 
eft  fort  avancée.  A  l'éiiard  des  non-conformiftes  ,  on 
compte  qu'ib  oot  au  moins . quatre-vingt  temples  on  4ti> 

On  corrpte  dans  cette  ville  cii  q  mille  rues ,  i.int  i;rai>« 
des  que  peines,  cours  6t  allées,  dans  lesquelles  ii  peut 
y  avoir  coit  wwi  milk  inaifiiH  logeables,  8c  cnsm 
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huit  cent?  mille  hsbitan?.  Lt  partie  orientale  de  U  ville, 
prc^q  c  iihqi''.T.i  r<j«  ,  habitée,  pour  la  piûpart,  par 
des  ^em  tie  manne  ,  ou  dont  le$  mélicis  (è  rapponent 
aux  atldites  de  U  mer  :  let  marchands  OU  artilins  habi- 
tent la  prineip-ie  patiie  de  U  ciiél  la  ville  8c  les  fau- 
bourg) de  Weftminfta  font  ocoipéi  par  la  grande  fie 
petite  noblelfe ,  6c  par  des  marchands  «pii  vendent  en 
détail.  Les  maiibas  étoient  de  bob  avant  rembiafe» 
ment  ;  nnis  anjouid'hui  elles  font  de  briquet,  fit  bâties 
fi>ri  proprement  :  cepcnd.int  let  murailles. font aflin  fei- 
blcs,  n'aviint  gMirt  qu'une  b^q'je  St  «ieinie  ,  ^cA'è'^iiv- 
enviroii  trcae  pouce>  <répailieur. 
On  voit  dam  Londr»  un  Kr.tnd  nombre  de  bellei  & 

fondes  places,  telle»  qiw  luni  celle*  de  Llncolns-lnn- 
utdtt  ae  StrlfCouri ,  Graplnn-ReJ  Lion  ,  Biooms- 
Juryi,  Jy';  ',  GolJiag%  S.  James  ,  Uucjin-ruldi ,  Dt- 
milthire ,  &£  aulrc« ,  qui  font  qu-  I  .m  1!-*  "le*  viulme^  le 
trouve  pli«  l'ain.  Entre  ces  p'  i.  --,  v  Ile  i!e  L.'ri.rlns- 
tuit-FUUs  cft  U  plus  Ijucicu  .  ,  -\  cl!:.-  tic  -Suh.-,  cil  or- 
née d'un  lii>s  bciu  jardin  aj  miiicii.  Un  voit  aulli  un 
gr  ind  nonilne  de  belles  &  Ip  iciciifcs  rues  ,  partinibé- 
rcn  i-î.i  Co.iMl,  Chejpfi.ii  ,  fUcliul -Crcait- HAtton- 
i.'M-r,  /•'j.'.'rtij/,  &C.i  i<;  ;>f>url.iL^n|5iieiir,  Th:in:c^Ji.-;.-i, 
le  Si.-jitJ ,  &  Ho'houm  ,  (l')iit  1,1  d;:rniefe  ,  <|in  en  .cuiFi 
h  plus  l.uk;c  ,  A  un  mille  de  l>':>a.  Le»  nouvelles  rues  I  iit 
leï  plus  propres  pour  ctiix  qui  vont  i  pied  ,  le  dev.mt 
des  maiiuiis  étant  pavé  des  deux  cdtés ,  i  une  largeur 
fuiii:ante,  de  grandes  pierres  de  taille  fort  unies,  &C  dé- 
fendu par  des  poteaux ,  à  quelque  diftaaee  in  «m  des 
autres .  pour  empâcher  les  charrettes  Sc  ks  «moffin  dTea 
j^pprochcr» 

Outre  reaa  dt  h  Tamiiè ,  qui  cfi  condinie  dam  h  pift* 
pan  lies  HUÙtiMis,  on  a  encore  i  Londres  l'eau  de  ta  no^ 
vdle  rivière ,  dont  on  eft  redevable  aux  foins ,  i  l'habi- 
leté 6c  i  la  grande  dcpenle  du  chevalier  Hugh-Middle- 
ton ,  geniilhomme  du  pays  de  Galle*.  U  commentja  cet 
ouvrage  en  \(iO'< ,  &  le  Unit  en  cinq  ans.  Cette  rivière 
prend ù  foiirce  en  deux  endroit  ,  pris  de  Ware,  dans  la 
piomnce  de  Hirrf'<ir<li  clic  fait  l'oixante  milles  de  che- 
onili  avant  que  d'arriver  ii  Londres ,  &  palTe  fous  huit 
OEfllIl  ponts.  Le  canal  en  cftérroit ,  mais  pioionden  plu- 
CeoR  endroits  ;  en  d'auttïs,  il  eA  poité  au-delTus  de  quel- 

3ues  v^ées ,  plus  de  vingt  pieds  au-delTut  de  la  tetie , 
ans  des  auges  toutes  ouvertes.  Il  y  eut  iix  cenic hoauiies 
employés  cluque  jour  à  ce  çrand  ouvrage. 

Il  ne  refte  que  tort  peu  <le  choie  des  anciennes  mu- 
railles <'c  cette  ville  :  q  land  c!L->  turent  élevées ,  l.i  cité  , 
ou  Li  ndrcs  proprement  dite,  n'.4voit  i|.  e  tro:s  nulles  de 
circuii;  niais  aujourd'hui  1;;  t'aiixboun;?  <b'«  pre'i|uecinq 
i'uisp'us  ^;r.«  ids ,  6:  oti  .  !  d  -  m  nions  l'ur  les  anciens 
ir.uri  de  la  ville.  Ccpcii.l.ui:  la  plii/:irt  !«s  p  <rlcs  iuh- 
fiftent  encore  ,  cuire  Icvqix-llev  Lu.;djit  6c  NewsiJU,  qui 
furent  ru.îices  p.ir  l'iiiccmlic  de  Londres  ,  Jbnt  à  ptélent 
rt  l ics  plus  folidcs  qu'a.  ;nrjv,i-it  ;  &  celles  que  le  feu 
cpaifciu  ,  comme  ,  0.pj)le:;titcAUgJU ,  6cc. 

font  tenues  «a  aléa  boa  état.  La  piûpait  de  ces  port» 
ont  des  nidus'iiji  Ton  voit  la  ftatuc*  d«  «wèlquet  nis 
fie  fcines ,  paniadiéteincnt  la  porte  appeUée  Ttmplt- 
Bmt  en  FlutpM. 

Les  pt{ncp.iles  cglfes  ibnt  5.  Paul,  la cathé<1rale ,  &c 
l'églife  collégiale  de  WeîlminAer;  la  première  cl)  fiiuée 
<b«M  Tcndioit  le  plus  élevé  de  la  cité  de  Londies  ;  & 
Tautie,  dans  le  loi  d  le  plus  bas  de  Veftminfler.  Celle 
de  S.  Paul  éioit  anciennement  un  reniple  dédie  à  Diane  ;  6c 
cellede  S.  Pierre,  qui  c(l  celle  de  Nl^eftmiiifteréioil  un  autre 
temple, dédiéàÂp>llon.L'égliledeS.  Paul,  biinAropole 
dudiocc-i'e  de  Loiuires,ayant  été  br&léedans  t'embrafément 
de  Londres,  onapris  foin  depuis  de  U  rebâtir.  Pour  cela, 
onm'uune  taxe  de  dix-huit  Ibb  fur  chaque  (Air/j'ro/)  de  char- 
bons, outrepli  fieuTs contributions  volontaires,  &  ^ODCO 
livres  ft-rli.i,  aicoi  Icts  ileo'iis,  pnr  acte  du  pî.^cniLiit , 
pour  finir  pn-!!!;  v  :ii-nt  i'onvr.:»;e  ,  qui  a  enfin  été 
amené  à  la  puicc-un.  balonc  xur  A:  l'orient  à  l'oczi- 
dent  ,  en  y  ct)!niif<.i:.i:.t  lus  h-  itcIks,  eft  de  ^70  p  -.ds; 
£Hl,ir.;i..r  <Ju  l.ptjic.i'.m  a  tniidi,  y  conip-er.ar;i  L-s  iLi.t 
pnitiqjvS,  c!\  de  }ll  pieds;  le  donie  ,  à  Cuiip'er 
depuis  le  rcz-de-chauffée,  eil  d'environ  )}8  picHs  de 
hauteur.  Le  choeur  de  cette  églife  ed  orné  d'exfeiLntrs 
Icuiptures,  pave  de  marbre  ;  &  tés  portes  font  r!e  kravcc 
qumtiléd'crAeitiens.  Cechoeur  ayant  vié  Ani ,  du  lein  s  de  la 
cioaciufioadelapab(deRy»wicky£it  ouwrtpourylàttele 
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fcrvice  divin,  le  )our  de  PaAion  de  fraces,  qui  6t  le 

26  de  Novembre  1697.  La  pierre  ,  dont  eft  bâri  le  refte 
«le  l'édilioe,  eft  de  la  pierre  de  Portland,  qui  durepres- 
qM'autam  que  le  marbia. 

L'dgiilêeolléipale  de  Veftimiilter  t  M  ancieDfieRietit 
une  églilê  abbatiale  i  elle  Ait  enliiiio  me  cathédrale  ;  & 
c*eft  ponr  cela  que  VcAminfler  conftrva  le  nom  da 
«ire,  quoique  la  reine  Elilàbeih  convertît  cens  ^ife 
épitcopale  en  collégiale ,  où  elle  établit  un  tloycn  6e 
doute  grands  chanoines,  ourrc  les  petits  chanoines  fit  les 
dlUtTCS.  On  l'a  appcHé,  WeAminller,  Wcfi-mnnijft'limit 
qui  veut  dire  J'ou<Ji ,  par  nppofinon  à  l'ej^l  ic  de 
>.  Paul,  qui  eft  à  l'eft.  L'éslife  de  Wcftniinfler ,  quoi- 
que dans  un  fond  ,  comme  le  refte  de  la  cité  du  ni^me 
nom ,  fe  voit  cependant  de  fort  loin ,  i  caufi;  de  là  hau- 
teur. Edouard  le  ConfefTeur  en  fut  le  fondateur,  dans  le 
onzième  (iéclc ,  &  lui  dorina  de  grands  revenus.  Henri  III 
I.»  rcli(  it  dans  le  Irei/iémc  (ir/cie  ,  avec  cette  belle  ar- 
chitecture gothique,  qu'i-t:  y  voit  ent-nre  aujcurd'hui. 
Henri  Vlll  y  a|i)i'ra,  du  coté  de  rorieir,u  ic  ch.tpe;lc qui 
paffc  pour  un  chef-d'ocuvre.  Ceft  d.4:iv  octL  i-(;i;:c  ,  dé- 
diée luus  l'invocation  rfe  S.  Pierre,  que  s"i.(}  pfc  quc  tou- 
jours r.jit  le  couronnement  des  rois  d'Anglticrrc ,  depuis 
\i  conquête  des  Normans.  On  y  voit  les  iurtili<-ji;x  de  la 
p.  ip.in  des  rois  6f  reines,  &  de  pliilicurs  KraI!^l^  pcr- 
lonnagcs  ;  on  y  admire  lur-îour  dans  la  chapc'ic  ctlui 
de  Henri  VII,  qui  eft  d'airain  maffif  fil  arriftement  tra- 
vaillé. Dans  le  cloîcre  eft  une  bibrKithéque  ouverte  le 
matin,  fie  le  Ibir, dans  le  lemt tics li!anoes  ilei  coois  de 
juAice. 

Ouite  cet  dei>x  éj^lifes ,  il  s'en  tnMtve  phfican  parais> 
fiales;  ks  princicales  font,  celle  de  S.  Lament,  $,  Mî« 
chel  de  Comhil.Bov-Church ,  Chrift-Chuteh,S.Bride« 
dans  la  cité  S.  Dunftan ,  6(  S.  André  de  Efolbnam  ;  fie 
dans  ^'efiminfter,  S.  Clément,  S.  Paul  de  Convent* 
garden  ,  S.  .Martin,  fainie  Anne,  S.  James ,  fi;  fainre  Var^ 
nerite.  Entre  ces  églifes,  H  u  (  h  irch .  qui  efl  enChéap- 
odct  fie  5.  Bride  près  de  l  h^i.  et ,  lont  pariict-liére- 
tnent  remarquables  posir  leun  clochers,  qui  firni  «a*rê* 
mement  élevés ,  &  d'une  belle  fit  fistideUnâme.  S.  Paêl 
de  Con vent- garden  pafle  pour  un  excellent  morceau 
d'arcbitect  ite.  Il  y  a  cela  de  remarqu.iblc  ,  à  l'éii  ird  des 
clochers,  que  quoiqu'ils  *'nient  en  truid  iiomhre  dans 
la  ville  de  Londres ,  ils  dilT  r.'nt  tous  d.in$  le  ir  ftruAoïe} 
&  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  riii.nt  reiiib'ablcs. 

Il  y  a  encore  près  de  quatre-vingt  temples,  ou  aflent» 
blécs .  dans  la  ville  &  les  environs  ,  pniir  les  non-con- 
(iiriii  (les,  dï-ptiis  l'afle  de  tolérance.  LcsPnjuftans  éi  an- 
j-ers,  qui  lont  pour  la  plupart  Franqois,  en  ont  vinit-ci.  q 
ou  trente  ;  les  uns  (e  conforment  à  l'ég'ile  Anvi'icane, 
les  autres  luivint  l'ufage  de  H'>'landi-.  Les  Al'emanJs 
ont  deux alTcniblées , dont  l'une  s'jppelle  \' ■.■[ismUèi  Pni\' 
Jitnni,  qui  fuit  la  réformatinn  do  Calvin  ;  &  l'a  rrc  eft 
Luthérienne,  dans  le  lieu  où  les  Catholiques  Romains 
avoient  une  chapelle  fous  le  régne  de  Charles  II.  Les 
HoUandoit  ont  une  cnmde  fit  fpacieui'e  église  ;  les  Da- 
nois en  ont  deiu  Lawdriennes ,  une  dans  Triniti-Ltne , 
Se  Paurre  i  Wapf&i»,  Les  Suédois  en  om  auS  une,  fie 
les  Juifs  ont,  pnèt  &  Datku-PUttt  dans  Lombes  »  une 
belle  (ynagogue. 

De  toutes  les  maifont  royales ,  dans  Pétendue  de  WeA- 
miafler,  il  n'en  eft  refté  que  deux  en  leur  entier,  S.  J.i- 
met  fie  Minerfei.  La  première  efl  (i'uée  pr^  du  parc  de 
ce  nom  ;  ce  qui  la  rend  trcs-a!;réable.  Ce  palais  a  été  fort 
au^enté ,  depuis  que  l'incendie  de  Wiiiehall  a  oblii^é  les 
rois  d'y  faire  leur  réfidcnce.  Somer^et-Hnufe  ,  dans  le 
Strand,  eft  ainfi  appellé  du  nom  de  (on  fondateur  Ed  luird, 
duc  de  Somerlet,  oncle  du  roi  Edouard  IV.  Ceft  dans 
celte  mailun  que  font  ordinairemeiu  régalés,  pendant  huit 
j  vus,  les  amba(radeurs  apris  leur  entrée  publique.  Ce  pa- 
1  IIS  eft  habite  par  divers  p.irticuliers  i  qui  le  rot  y  donne 
des  appaiteineiis;  il  a  un  b^-.i-j  ;a:d!n  fur  la  TamiTe.  Ce 
pa'^is  a  été  long-tcms  (ort  nt'q^LV-. 

Près  de  l'abbaye  dï  'W'eftmi.u'tcr ,  il  y  avoir  autrcf.iis 
un  maEn;fi.-uc  p.ilais  ,  dont  une  partie  fut  bru'.,  e  liuis  le 
réi^ne  delUnri  Vlll.  Ccllequi  (auvée,  fe-t  pnnr  les 
aftembices  des  feigr-.cjrs  des  communes  en  p,irlem,:nr, 
&  pour  les  principales  cours  de  jiinii  e.  La  i;r.inde  (aie  où 
cet  cours  s'aff'emblent ,  s'appjle  ff\y.'.,i(/>Àr-//j.''. 
:  'Wh^iehnll  tilt  brûlé  !<•  4  de  Janvier  1698  ;  &£  i  peine 

«ncfl-il  leRé  auenne  partie  i  hovinn  BmtfKuàag-HwJt , 
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ou  la  Taie  des  banqnett ,  bâtiment  fupcrbe ,  converti  pré- 
lènteiiiirnt  en  ch.ipclle.  Ce  palais  lailoit  tacc,  d'un  côté, 
à  la  Tamile,  &c  cle  l'autre ,  au  parc  ^e  S.  Jamet  ;  il  avoit 
toujours  iié  le  lieu  de  la  rcfldcnce  des  rois  6c  des  rei- 
nes d' A  ngletene,  depuis  Henn  Vlll ,  qui  en  |»rii  pofliu- 
lion  apra  la  SMftdk  cm^ïmI  VoUqri  i  fis  il  ippn^ 
tenoii. 

Dans  le  Strand,  pas  rie  ^"mc^Aatbifiytfi  Ai  Jif 
vejyt,  autrefois  un  palais,  aniii  appellé  donÂmf  cootte 
Jit  Sivoye  &c  de  RidimiMid,  ondie  JEléonor.  fcmme 
detlcflii  lU ,  qui  rachm  amile pour  tm  fib  Hmond. 
duc  de  Lancafter.  Une  bonne  pâitie  ,  depuif  un  giana 
BomlKe  dTann^ ,  a  M  conwrne  en  maifoni  i  vente ,  te 

peine  y  refte-t-il  aucune  tiKe  de  paiais.  Cependant  I  an- 
.  cienne  chapelle  fubfifle  encore  ^  £c  l'en  d'ëglife  i  la  pa- 
roilTe  de.liiinte  Marie, _ap|>ellee  ia  Savoyt.  Oan*  l'en- 
ceinte de  ce  vieux  palais ,  il  7  a  auSi  une  tf^ile  Fran- 
^oi(è  de  la  communioa  Aoakcane  «  deux  wiAs  Allé* 
mandes  ,  une  Luthérienne  «  rantt*  Cihriniile  »  8tm 
temple  de  Quakers. 

On  trouve ,  en  quetcpies  endroits  de  cette  ville,  des  fta* 
tues  des  rois.  Celle  de  Charles  I ,  qui  le  voit  i  Ckaring- 
tfî^s^  eA  la  plus  bvile.  C'eft  une  Uatuc  cquctlrc  de  bronze, 
ëlevtic  fur  un  pici.L(}jl  de  marbre,  orné  de  trophées  de 
sucrrc  ,  Se  enviioniié  tic  barreaux  de  tl-r.  Elle  tll  de  la 
façon  de  le  Sueur,  excellent  ftatuairc  t-ran;^o;'i;  elle  fut 
renverféc  parles  parlementaires,  du  wvm  du  niJnic  C  Kar- 
les  I ,  Se  vendue  à  la  livre  à  un  cha'jdcronnier  ,  qui  i'en- 
tttt*  6c  la  conlcrva  a;i.fi  en  cntur  juiqu'ju  lélaliiuVeinent 
de  la  (ain^lle  royale.  Il  y  en  a  di:ux  du  roi  Charles  II  , 
une  à  -S  •,'.  V  (-5jr./,v« ,  à  un  des  bouts  de  Loml-arJ- 
Str.^r ,  Si  raii::c  d  lils  la  place  de  Sohj.  La  première  eft 
de  m.ir!i:e  l:!anc,  £v  rcp-éiciue  ce  roi  i  cheval,  (bulant 
aux  p;L-ds  un  ennemi.  E!le  »  été  élevée  aux  dépent  du 
chevalier  Robert  Vmer ,  echévin  de  Londres.  Celle  de 
la  place  de  Soho  eft  fur  un  piédeflal ,  au  milieu  d'une  fon- 
taine, ayant  i  fet  piedi  quatre  figures ,  rcpré4ci«ant  lae 
«maire  principales  rivictei  d'Angleterre,  la  Tamilè, la 
Savcrae, la  Trente, CcTHumber»  verlàatlciincaaxdant 
le  bafliq.  On  «oit  encore,  parmi  les  tuinet  de  Whitehall. 
la  llalue  de  bronae  de  Jacquci  II ,  qui  eft  fur  un  piedefla 
environné  de  barreaux  de  fer. 

La  tour  de  Londres  eft  urte  iotterelTe,  atnfi  nommée 
i  caufe  d'une  grande  tour  bl.inche  Se  carrée,  qui  eft  au 
milieu.  Cette  titricrefTe  eft  {i:uée  près  de  la  "Tamire ,  ait> 
deftokK  ilu  pont ,  Se  k  Tutient  de  la  ville.  Elle  a  environ 
tm  nii;ie  de  mur  ;  Se  fon  c  ^ceinieeftuae  victUe  mvtaillet 
avec  11)1  l'ofTc  fon  lar^e  &:  profinnd.  Ella  twnimde  ié 
ciié  Se  la  rivière ,  Se  tous  les  jours  on  y  envoie  me  eooiF 
pagnie  de  (blJats  pour  monter  la  mardis.  Mai  en  cas  de 
danger  «  U  y  a  certains  qiianiert  dépendani  de  h  tour, 
ou'on  appelle  HamletSf  dont  la  milice,  qui  conlifte  en 
«MX  rétiniens  d'ii-.t'ir.tetie  ,  lottia-  un  corps  d'environ 
trois  i  qii.iîre  nu!  e  h  mîmes.  Ce  corps  clt  obllLc-,  au 

tiremict  cor;.  :'..'.iu!.nKnt  de  la  tour,  de  venir  ri-n<orcer 
at  riii  on.  11  y  a  l<iii|i>iin  ."i  la  tour  foix.inie  pn.->.cs  de 
cuirn  en  t-  iitctic,  que  l'on  lire  les  jours  de  rc|i>uilT,ince 
piil  !  que.  'i'ujs  les  navires,  tjui  p.ilTvn(  devant  cette  for- 
tcrelle,  la  laliient  ;  fv*  pour  tr.)  s  cojps  de  canon,  U  tour 
en  rend  un.  tlle  eft  le  g-^ind  .iMeiial  île  la  nation  pour 
les  aimes  &  les  munitions  de  i^ucrre.  On  y  (.ibiique  auffi 
la  rr.onni>le,  &(  l'on  y  Ratde  les  joyaux  de  la  couronne. 
C'eft  le  déj  ot  des  archives  du  royaume,  <S.  la  prilbn  des 
paits  du  loyaiiine  f<  des  membres  de  la  charniire  balTe 
du  parlernciit.  Quant  au  bureau  de  la  monnoic  ,  il  y  a 
pluneurs  oflicicr^  qui  en  dépeiMlant*  dont  les  gajjet  le 
montent  i  plus  de  deux  mille  livret  ilerlin  par  an.  Dans 
la  chambre  t'es  joyaux  on  voit  le<  regalU  ,  c'eft-à-dire  la 
couronne,  le  diaitOme,  le  glol>e,  k  fceptre  royal  avec 
U  croix ,  le  fcepiTe  avee  b  «ikMnbe  ,  qu  eft  l'emblème 
de  la  paix le  bâton  de  S.  Edouard  d'or  battu ,  ««mm  , 
ou  répcc  fans  pointe ,  embli^me  de  b  clémence ,  que  l'on 

Eorie  le  jour  du  couronnement  entre  les  deux  épées  de 
l  'tuftice ,  \3fpintu<!le  Se  U  ttmpottlU:  les  éperons  dVw, 
Tampoule  ou  aigle  d'or,  qui  contient  rhuile  facrée,  avec 
laquelle  les  roit  Se  les  remet  Ibni  joints,  6c  la  cuilliere 
d'or,  dais  laquelle  l'évtSqne  vcn'c  l'huile,  la  couronne 
de  pa-ai!e  que  fa  majeflé  porte,  lorsqu'elle  va  au  parle- 
nic;it,  6(  pluTicuTS  autres  fymboles  de  l'autorité  royale. 
Ltt  archives  coniiemiem  les  aâct  de  parlement,  lestiai» 
lés  de  paix,  ficc  en  oii^nai.  On  7  trouve  ui 
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de  pièces  authent'ques ,  touchant  les  exploits  de  la  fut- 
tion  en  France  &  autres  p.iyi  ;  les  loix  qui  regardent 
l'Irlande,  la  domination  &e  le  pouvoir  d<'s  Angtois  fur 
les  mers  Britanniques  ;  les  coiKtiit-,  qii  allurent  aux  par- 
ticulien  la  poffellion  de  leurs  terres  ;  ies  préteetions  des 
Anglois  au  royaume  de  France  \  la  tondaiK>ri  des  ab- 
bayes fie  autres  maifons  religieufet;  l'étendue  des  terres 
6c  naîlims  feigneuriales  ;  les  donations  de  la  part  de  la 
couronne ,  aux  fujeu,  tant  au  dedans  quCau  dehors  du 
royaitme;  kl  aâas  pifib  1  rddmier  entre  partie  fie 
partie;  rtoMawHMWtdeioualwoBieetdMMk  loyamiM^ 
les.  bornes  de  toutes  bs  feitit  «n  Aufleiene,  me  bi 
droits  qu'oM  hs  habiians  aux  cwune»  fit  au  plam- 
ges  qui  s'y  trouvent,  fit  plu£curs  aunes  uAss  ficpidces 
publiques.  Tous  les  jours,  excepté  CCtB  de  Anaaidiep 
de  f<3ie ,  de  jeûne ,  ou  d'aAiont  de  giacet ,  b  bureau 
des  tégiftrej  eft  ouvert ,     "     '  " 


depuis  beiues  <b  nu- 
puis  une  lusqu'l  cinq  apr^s- 


titi  jusqu'i  onze  ,  Se  depuis  une  Jusqu'l  cinq  apré» 
midi.  Dans  les  mois  de  Décembre ,  Janvier  Se  Février, 
il  n'eft  ouvert  que  depuis  huit  heures  du  matin  iusH^à 
quatre  de  l'apm-midi.  U  y  a  une  églifie  paroiffiab  ma 
cette  tour,  qui  eft  i  b  nomination  du  roi ,  fit  exempM 
de  la  jurisdiflion  de  l'archevêque.  Pour  k  oommandc- 
menr  de  cette  importante  place ,  il  y  a  un  coimélabb 
qui  e(l  ordinairement  utMS  perlbrme  de  la  première  qua- 
lité*, un  gouverneur  ou  lieutenant  ,  qui  a  fous  lui  un 
foushcLtenani  &(  un  autre  officier  qu'on  appelle  le  ^enf- 
lanan  paner,  ou  Wtfjî^ier  Jt  U  porie.  Lvv  K^^es  du  con- 
nétable lont  de  mille  livres  ftcrlir.s  par  uii ,  6c  ceux  du 
lieiircnant  de  deux  cents.  Il  tire  oaïUeurs  des  proA» 
coufi.;er,i:i'cs  de  ceux  qui  font  prifonniers  i  la  Tour, 
&  du  prjuU'ye  qu'il  a  de  dispofer  des  ofbces  de  garde* 
prilonn.Lrs.  L'n  duc  prifonnicr,  i  la  Tour,  p-iye  deux 
cents  livres  flerlir.g  pour  fon  emrée,  Se  toute  autre  per- 
fonnc  au-deflimis  des  pairs  paye  cinquante  livres  fterling. 
Le  coimétabb  fit  b  lieutenant  font ,  en  verni  de  leur 
office»  ÉveidepatxdinsbspitmaGetdelliiàdWB» 


oibce,  raeii 
Sniiey  fit  Kt 

Entre  btour  fie  le  poul d* LondnSf  «ft  b eoMuuet 
^eft-i-^  b  donane  ob  foa  leçok  Ici  draks  dTentfé» 

fie  de  foitie  de  toutes  les  marcfaandires.  Ceft  un  bStii* 
fflcnt  magnifique,  uniforme  fit  commode ,  qui  ooAtxan 
rtN  Charles  II  dix  mille  livres  flerling  i  bâtir  ,  après 
que  l'ancien  bâtiment  eût  été  confuiné  par  le  iiEu. 

Le  pontiqui  eA  liir  le  Tamife,  eft  KmofM  àt  éat- 
neuf  «osdn  tk  pierre,  â  vingt  pieds  PaBe^rieiii.  It 
a  huit  cents  quarante  pieds  de  long|  ttenie  de  large,  fie 
foixante  de  haut,  avec  un  p(mt4nns,  presqii'an  miÛeib 
De  chaque  c&té  on  voit  im  rang  de  iiMifens  avec  des 
boutiques  bien  fournies.  Au  nord  de  ce  pont  f  en  mé- 
moire de  l'einbiafemcnc  de  Londres ,  qui  arriva  b  l% 
de  Septembre  I666,  on  a  érigé  un  monument  Ou  py« 
ramide  près  du  lieu  où  le  feu  coinnieu;,- 1.  C'eft  une  co- 
lomne  rond:  qui  palfe  pour  un  des  plus  hardie  morceaux 
d  aichilt-  'ure.  E.ie  ert  li.Vie  de  >;roires  pierres  de  i'ort- 
land  ,  elle  j  ico  [ici s  de  luuicur  fi  I  5  de  dîan-.etre. 
El!e  eft  11.-  un  piedellal  de  q'.urantc  pieds  de  hauteur, 
&  de  il  en  Cririé,  dont  le  front  eft  orné  d'emblèmes. 
Au  dedans  tll  un  escalier  à  vis,  dont  les  barreaux  de 
ter  rc^;iK"it  jusqu'au  'iinimet  ,  ou  le  trouve  un  balcon 
avec  une  balunr.u'e  .lulh  de  tcr,q'.;i  a  vue  lurtoute  la  ville. 
Les  cotés  du  nord  &f  du  lud  du  piedeftal,  ont  chacun 
une  inicription  en  latin,  dont  une  repréiente  la  défo- 
laiion  de  b  ville  réduite  en  cendres ,  fie  l'autre  fon 
prompt  nhabUftement;  car  quoique  l'année  d'après  l'em- 
bndcmsMt  b  vilb  de  Lond-cs  eût  le  malheur  d'être 
crueUcfflcnt  afflleée  de  la  pelle  ,  cela  n'emp^ha  pas 
qu'elle  iie6tiouv.it  rebâtie  en  pcud'annéet,fit|diis  belle 
Se  plus  coumosle  qu'auparavant  ;  fit  b  nomm  de  ces 
maifoBS  Al  tellement  accru  depau  ce  lemi-li  ,  pri»» 
cipalcncnt  du  cAié  de'b  cour,  tpi'op  en  conipte,  pour 
b  moins,  cinquante  mille  de  plus  ijn'il  n'yenavtrit  avant 
l'incendie. 

A  quelque  diftance  de  b  pyrajnîdei  on  trtjuve  dans 
b  Cornhill  la  bourlî;  royab,  <|ui  eft  im  des  ph»  beaux 
édifices  de  l'u'iivers,  da-is  ce  genre.  Elle  Ait  fondée  par 
le  chevalier  Thomas  (tresham,  riche  marchand,  lous  ' 
le  réa^ie  delà  reine  Eln'abeih,  l'an  1^66,  orécifiineat 
cents  ans  avant  qu'elle  fut  brûlée.  Elle  en  aSudhment 
beaucoup  phs  belte  Qu'elle  n'émit^  avant  l'inomdw.  La 
inatchands  ify  aflèmbliiit  tiNH  les  JOUIS  y  excepté  tas  dî' 


T.;  i  .1'  •. .  i'.A  '  ■<;  I.'  L-:  Iv'.  j..iLr5  il:  |lÛii*.  Cttlc 
bn.iiic  Lit  un  qj^::ci<'r;i:  ilc  150  pitiJi,  de  l'otii  .it  .i  l'oc- 
Ciotr.t,  ftt  clo  171  pittii,  c!'i  lt:|)iciit!.on  aLimidi.  1.x  ("j- 
çide  en  tîl  n..itni<il"C  ;  &  toi:t-3-l'L-:-!oui-,  ici:.':c  un  m 
p  iriicjuc  lfi'.iii.iiu  du"  «r.K.t'.i.'v  cnliMtuics  de  pjcru'.  Au 
'lon  irct  elt  i  neto,ir«)U  il  y  a  ilic  HorIi>i;c  &  un  e  u  i!'oii 
<L-  .i..u/c  cld' lies.  La  co<;r  du  Jt'Iins  et\  pavée,  ik  les 
ji  t.tTifs,  GUI  lorii  tout  autour,  («m  voûtéei  &  ibutcnue* 
de  pihcit  >  L-  l'iLiics  de  uitle.  Au-deiTus  de  en  piliers 
on  voit  cil  inaibie  &c  en  albâtre  kt  ftanies  des  rois 
&  des  reines  nui  ont  rcçiné  ta  AqgkMm  t  «isiMi*  h 
.conquête  des  n'ortrunds  ;  au  iniEea  de  la  cow  et  h 
ftuue  du  roi  Charin  U  >  <»<e  pax  «  bmtm  fculpteur 
Anglois,  nommé  (MtM(^CiMwMf  dk  eft  &r  wpiedes» 
«U  dVnvifon  iept  pieds  de  haut }  le  ix>i  y  eft  repréfenié 
,avec  fancicn  habh  des  cmpcicurs  Roinaiiu  ,  une  cou- 
ronne de  laurier  iiir  la  téie.  A  un  des  càié*  du  piédes- 
tal Ibni  les  armes  d'Aivglecene  8e  de  France  écarte- 
Ues:  i  un  autre  cAcë  celles  d'Ecoffi:,  au  tRMfi^ine  cel- 
les d'Irlande ,  &c  toutes  foutenues  p»r  unGapiilDn  ;  en- 
fin le  quairicme  c6i4  eft  chargé  d'un  pompeua  éloge 
de  Charles  IL  Au-defliis  des  poiriques  u  7  a  des  gale- 
ries où  l'on  compte  près  de  deux  cenu  boutiques  pleines 
de  marcl^nûtics ,  outre  les  boutiques  qui  (ont  en  l.'.i^,  le 
lolig  du  piirtittue ,  &C  les  grantU  celliers  qui  û<nt  lous 
tcr<c.  Ce  b'iiiinema  coûté  plusd^  cmr ujiite  mille  livie? 
(tcrling  à  h.;;ir,  fit  produit  qvutre  iHi/c  livres  âcriing  de 
rente;  Oe  tH<^oii  ipie  c'cil  pi:ut-<jtrc  le  plut  ficlw  do- 
nuir.e  <i\:\  l'oit  ,nt  monde,  pini- (h  if.deur. 

L'.-  noijv..iu,  eli.<:'L;e  d  cis  le  Stiami,  pouvoir  valoir  au- 
tan! .114»  cu;:;u-\  âc  Salnli.iry,  Inriq'ie  Ion  négoce  etoit 
plus  Ëoritiant  qu';!  n'u!  À  prefenr.  k.ihcrt  Cécil,  co!r;tc 
<ie  Saliibury  ,  &  t;r.\nd  treibner  d'A  «l'.îcrre ,  fi  iis  le 
léonc  de  J.lcql^.^  I ,  CM  t':i  le  roniLiiL'tir.  Il  ronlille  en 
d.ux  lonp'cs  a,l,c4  .lu  r.ivcau  de  la  tue  ,  &deux  autres 
qui  ibnt  èii  haut,  pavées  de  p:crre  de  tjiile,  avccdïux 
rangs  de  lioutiqucs ,  où  l'on  vend  des  marchaiidilès , 
^omme  dans  la  bourfe. 

On  ne  voit  nulle  pirt  d*aul&  p-andcs  falet  que  dans 
Londres.  Celle  V  it  tidereft  la  principale ,  Se  n'a 
foint  fa  pareille  ;  <  I  e  ^  170  pieds  de  long,  liu-  47  de 
brgei  r>  ba.i!our  eU  pto^itMMinée;  &,oequ'ilvyade 
snervellleux ,  c  e  il  qi:e  le  toit  cfi  (botenn  iâni  aucnneoo- 
lomne.  Cette  ûle  eft  le  P*fla|ie  ordina'ue  ponr  alkr  an 
pailcinem ,  lorsqu'il  eA  aVktimé.  Dam  le  terni  des  qua- 
tre i'éancet  des  cours  de  juftice  ,  la  cour  de  la  chancel- 
lerie, celle  du  banc  du  roi  Sc  dei  plaidoyers  communs, 
s'y  aflemMeni.  C'eft  en  cette  f^dc  que  (c  fait  le  tcftin  du 
couronnement ,  &  où  foa  étij:c  une  cot<r  exprès,  quand 
il  s'ôkiit  fit  ]\-i:<:t  un  ptur  accaré  de  quelque  crime  capi- 
tal. Près  de  Celle  fale  eft  la  fameufe  bibliothèque  érifée 

Ïiar  le  chevalier  Cotton ,  comporée  de  plus  de  mille  vo- 
urne  de  mar.iscrits ,  donria  plù^rt  regardent  flufloiie 
d'Aaçtetene  ,  ic  la  l)ibliotlii-<]ue  roy.ile. 

CliiUkali  ,  qui  eft  la  mauon  de  ville  ,  où  les  cours 
des  mairifti  vs  de  la  C'té  fe  liennciil  ,  a  encnrc  ui;e  belle 
fuie,  aulll-hicri  le  Blackwett-Hall ,  t]iu  cft  le  grar.d 
iivigilln  de  toutes  lortes  de  dtapi ,  6c  oii  i  s  lout  ïNpL>- 
fés  en  vente. 

L.s  corpt  de  métiers,  dlvifé"; en  fn'xame-<leux  corps, 
ont  cliacun  un  hûtel ,  ou  m.ii;i>n  ni.iv>.;iihi|ue  ,  qur  les 
At  'v.m  appellent  Aj.V,  du  nom  deia  pivi>  ;jr,)nde  tliam- 
l.:e  ,  (  il  le  tout  les  rr;l^!nens  pour  le  néiiocc  de  ce 
corps.  Cette  laie  cft  allez  Ipaciculc  pour  y  régaler  deux 
ou  troi<  cents  perlbiwes,  6t  aflin  belle  pour  y  recevoir 
une  icte  couronitée.  Lli&tei  des  drapiers  a  un  beau  jar- 
din bien  entretenu  &c  ouvcit  à  toMct  pctfooM*  au-aes- 
fus  du  commun.  A  Hiâtel  ilet  épicien  ell  la  banque 
d'Ançlcfcrrc ,  qui  fiit  établie  fout^GutUaiiitlt.  III ,  pour 
feitnur,  par  pt^t  d'argent,  aux  belônis  de  Téut,  en  payant 
li^it  pour  cent  d'inimt. 

Outre  les HAtets  des  corps  de  métiers,  rb^quc  collège 
de  gens  de  infKce  a  aufli  une  katU  ou  jliU.  '^.<:\  collégus 
fiint  pour  le  droit  counamier;  &  la  chancellerie,  dent, 
«u'on  appelle  firgiM  m  Itix  ,  l'un  en  F!<ii  -  Sna ,  £c 
rentre  en  Climcery^Lanet  outre  tpiatrc  collèges  qiùm 
nomme  tnnt  os  court.  Dans  tous  ces  collè  ges,  les  fcm 
de  loi  vivent  d'une  maniete  coltcii(i.ile  ,  dans  le  ivins 
des  k'ances  des  cours  de  juflice.  Ils  ont  là  leur  cham- 
bre à  part ,  où  ils  travaillent  hors  du  bruit  &  de  l'cm- 
bariw  des  IjimUcs  «  fit  ou  ks  ciiens  les  ttonvcnt  faci- 
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leincnt.  On  compte  en  A:ig'e!crrs  quarante  mi"c  pci- 
ior.ncv  qui  «vent  de  prncé» ,  dont  p.,  litnrs  t.i^Jittu  ^et 
Cer;ta:v.'  s  de  livres  fteili  .:n  ,  6i  le^  .iu:ie*  <1i.a  11. il- 

licis.  Ils  font  un  des  plus  p\;d'.<ris  c<irps  tL-rét  il,  ic 
celui  q-.ii  a  le  plus  de  crédit  iN:  d'u.ro'ité.  Pluiieurs  pei- 
roiines  de  ce  corps  ont  eu  l'hunneur  d'être  ià;:s  pans 
du  royaume ,  ic  de  parvcnt»  à  la  charge  de  chanceler. 
Le  temple  étoit  autietbii  le  collcue  des  chcv.iliers  Tei-.i- 
plicn.  11  eft  divifé  m  dcw  paniei,  dont  l'une  s'appelle 
Vl$UKr-TtmpU,  &t  TaUtre  )ie  lUdaU-TmpU.  L'égliiè 
desTempliers  iiibrifte  encoïc,^  le  miniftre,qui  U  T'es- 
'  ''tr^^ 
^lesfigii» 
pied  en  cap.  Pr^  «le  la 
cubédrale  de  S.  Paul ,  il  jr  a  un  collège  de  doâiâin  en 
droit  civil ,  appelle  Joclon  commom,  oà  réfidoient  au- 
trefob  les  juges  &c  les  plus  fâvans  docteurs  en  clrott  ct- 
yil»  Dans  la  làle  de  ce  colle-^e  on  tient  divcrfes  cours, 
qui  fe  réaient  par  le  droit  civil.  Dan;  H  arwick-Lunt. 
eft  le  collège  des  médecins ,  qui  .1  une  cour  ipacicuie, 
un  amphithéâtre, où  fe  font  les  difledions,  &  uue  bihlio» 
thcqiie.  Le  nombre  des  médecins, qui  font  de  cecollé^, 
ne  doit  être  que  de  quatre-vingt.  Ils  ont  de  grands  privilè- 
ges .iccordés  pjr  le  roi  ou  par  le  parlement.  Par  exem- 
ple, im  médecin,  qu  riqu'il  ait  pris  tes  degrés  i  Uxford  ou 
i  Cambridge  ,  ne  peut  fans  licence  obtenue  fous  lefceatl 
du  co!!fii;e,  pratiquer  la  n:édec:ncà  Londres,  ouà  fcpt 
milles  aex  environs.  Ce  coileçc  peut  condamner  i  l'a- 
mende &  i  remrrifonneincr:t  tout  contres-enint.  Il  a 
aulii  le  dioit  de  vditcr  les  boutiques  des  ap  iiliic-urcsdaiis 
Londres  6:  aux  environs,  &  de  voir  fi  Irurs  drogues  ÎX 
cuinpofitioi.s  font  bonnes  &  bien  préparées. 

Le  collège  de  Grtskam  mérite  de  lrou\  et  pî/.ce  ici.  D 
eft  ainfi  appelle  du  nom  du  fondateur,  le  chev..l  er  7"^,... 
mai  Grtiliitm,  qui  bUtit  aulTi  la  bourfe  royale,  &  dellina 
à  fétabliiremcnt  de  ce  collège  lcrev«mu  qui  en  provien- 
droit;  il  hiibdil  que  la  moitié  de  ce  revenu  ferait  em- 
ployée i  remreiicn  de  quatre  perfonnes  capables ,  qui 
enfeignefoient  dans  ce  coUc|e  la  théologie ,  l'aflioiio- 
nit»  la  nufiquc  &  la  géoaiétrie  ;  fit  fautre  moitié  pour 
trois  niites  periànnes  qui  enfeigneroient  la  rhétorique, 
le  droit  civil  &  la  médecine.  Les  gHci  de  chaque  pro- 
feflèur  foiK  au'iourd'hui  de  cinquante  fivres  flarling  par  an, 
avec  UR  logement.  Le  collège  de  Sien ,  pris  de  Ciip> 
t>tégate,  étoit  autrctuis  une  maifon  rcligietiM;  ce  ftit  en» 
Alite  un  hôpital  ;  maintenant  c'eft  un  collège  Se  un  hii- 
pital  tout  enfenvble ,  l'un  fie  faiarc  fondés,  l'an  t63r,' 
par  le  D'  Whiu  de  Briflol,  vicaire  de  S.  DiinH^n  h 
Londres.  Le  collège  eft  pourl'ufage  de  tous  les  minières 
de  Londres ,  qui  font  de  l'églife  Anglicane  ;  fie  l'hâ-> 
ptrJ ,  pour  dix  pauvres  hommes  Ce  autant  de  pauvres 
femmes.  Il  y  a  une  falc  b.\tie,  depuis  quelque  tems,  des 
comribuiîons  des  nsimbres  de  ce  collège .  avec  tna 
bibliothèque  deliv:i,'S  t'c  théologie ,  principalement  (les> 
tmee  à  l'iii-^e  c  i  .ur^éde  Lonûres.  Eiitin  il  yaunool- 
lé'  -  de  11"!  1.  lr<, ,  n:^ninié  communément  en  anglotS  «la 
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ilcpend  du  prand-iV'-éeliild'Angte» 
ifrrc.  I-ti  prinri|ijljs  loi.cti;iiii  de  Ces  h,'r.i..Irs,  font  de 
déclarer  la  p.ii\  t.:  la  ::;Merre,  de  tenir  re:;i(trc  des  ar- 
miiir.j',  des  I.^T.^'es  ,  i.v  ri.-;'.r  l.s  tojniili,és  des  cou- 
Kinr.eiy.cr.s,  des  n-,.-.::.u;es  ,  :..:^^:e:nes ,  funérailles,  en- 
trevues &  (ellw;$  de»  pnnces,  cavalcades,  Cfc.  Le  prin- 
cipal d'cntr'eux  cû  appellé  (î^rur.  Il  tut  Infîiiiie  par 
Henri  V,  pour  allîller  aux  fo!cm.-;:J;  des  cl:ev.iliers  de 
la  Jarretière,  Se  en  régler  le  cérémonial.  Saciéat.on  eft 
ui«e  espèce  de  cournniiement  ;  on  apporte  d'aSord  une 
épée  Se  un  livre,  cnluiic  une  couronne ,  un  collier  d'es- 
fcs,  fie  une  coupe  da  vin  ;  après  cela  une  cotie  d'ar- 
metde  velours  tKhement  brodée,  un  baclgo  d'or  cmaillé 
dans  une  chaîne  d*or.  Pendant quil  eft  i  genoux  devanc 
le  grand  maréchal ,  &  qu'il  laet  la  main  fur  le  livre  8C 
répéc,  lin  autre  roi  d'armei  lié  lit  la  Corme  du  lèrmcnt, 
enltiite  la  patente  de  fa  charge,  pendant  le'piel  tcms  lo 
giand  maréchal  vcrfe  le  vin  defliis  la  t£te.  Se  lut  donne 
le  nom  de  Garw  ou  Jitmtitn  ;  met  fur  lui  la  cotte 
d'.irmes ,  le  collier  d'elfes,  6c  la  courcmne  fur  ù  léte. 
Il  faut  que  tous  les  héiaiilts  (bteni  gentibhommet  dînait- 
faiire  ,  Se  ils  iMt  ûm  écuyers,  dam  le  tems  de  leur  ' 
créition. 

Un  des  piusliWHX  omemcns  de  Londres,  eft  la  fo- 
ciéié  toyjtlc,  qui  l'ut  établie  par  Charles  il,  au  mois 
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d'Avril  t66^ ,  pont  |»erfeAionner  la  (cience  iet  cholès 
naturelles,  oc  aa  wis  utiles',  par  des  np^icnces.  Le  roi 
lui-même  s'en  «Ucian  le  feouateur ,  le  patron,  le  chef, 
&  en  même  tenn  tm  im  mmfam.  -Cène  6tàM  a 
fiit  un  grand  nombre  de  décomienef  «  fii  a  heencwip 

ff(lâionnél'alcluleâw«,  fut  de  rafricnlmie,  6c  cè- 
de h  na»^«ioni  BUe  a  une  MMiciihiaiM  8c  un  ea* 
liinet  qui  conriemrtntriifnndnonilwe  de  curiofiiét , 
comme  htm  ^  oifeaux,  poUhut^  firpcu»  mow^n, 

^Siies  ^^c^Le  nombi*  des  membre*  de*<me  bakl 
n'eft  point  fixi  ;  on  y  a  re<;u  ci-devant  un  pnd  nom- 
tit  dPétrangcrs ,  avec  une  facilii^  donc  on  a  commencé 
à  coanoître  l'abus.  Elle  ell  gouvernée  par  un  conleil 
CompofSS  de  vin|t-un  membrct ,  dont  dix  Ibrtent  tous 
les  ans  ,  &  dix  autres  font  mit  i  leurs  places.  L'éleâioo 
s'en  ùK  le  )o  de  Novembfe}'  le  dm  da  «nfeil  ponc 
le  litre  de  prèJîJcnt. 

Il  y  a  j  Liimires  plufieun  cco'e?  puMiquei  pour  l'c- 
duca<ioti  di;  la  icuncUc,  ûn<  parler  d'un  nombre  intiiii 
cTécolcî  particulières.  Par  ecoUi.  pukU^uu  ,  il|  taut  en- 
tendre des  écoles  tondccs  pour  l'éducation  d'un  certain 
nombre  d'écoliers  que  l'on  y  enlliijne  gratis.  Telles 
<bnt  l'école  royale  <le  Wcftminfter,  fondée  pjr  la  reine 
EliiaKi^ili,  pou:  r|iijriinie  écoliers  enlcii>riés  in  entreteuus 
aux  ciipcns  de  l'école  ;  celle  de  S.  Faut ,  qui  tut  fon- 
dée, en  ifll,  par  leD'  Collet,  doyen  de  S.  Paul, pour 
y  cnfeigner  cent  cinquante- trois  cnlans  gratU  ;  l'école 
des  marchands  tailiews,  |Mièt  de  Cunaon-Strutf  foi^' 
dée  par  le  chevalier  Thomm  Vhite ,  ^hevin  £c  mai^ 
diand  laiUciir  de  Londres.  Dans  cette  <eule  écirie,  ob 
«niagnetnmccnii écoliers,  eentgroût,  cempoordcaa 
fihdint  fiiibb  par  <|uaitier  chactn,  Atcem  autres  pour 
dnq  (chelins.  Il  y  en  a  anfli  une  à  Udiapellc  de*  mer* 
ders  en  Chéapfide,  iiadét  par  la  cnsneagnia  des  met^ 
ciers  ;  i  quoi  on  (NOt  ^oflicr  fécole  OC  fhApîial  da 
Chrifl ,  &(  quelgnes  autres. 

Le  iiombn  te  la  grandeur  des  hôpitaux,  le  loin  que 
Ton  a  des  pauvret  û  des  malades,  fie  l'ordre  que  I  on 
yobterve,  tout  eft  d^ne  d*adaHiarioii>  Sam  compter 
plusieurs  petits  hôpiiam  paiticalicn,  on  en  compte  huit 
grands ,  y  comprenant  cens  de  Gtéenvich  &  Chehcy, 
qui  ne  font  p;is  éloignés  de  la  ville.  L'hftpitat  de  Chnft 
ëllun  <!cs  pniicipaux.  C'étoil  autrefois  un  couvent  qui  fut 
fup(<:.iiu' p  u  He:-,ri  VIII,  &t  converti  en  hApital,  en  1553, 
par  Ion  tiu  tdi>uard  VI.  On  l'appelle  Vhopiia!  dis  en- 
fant tliui  ,  parce  qu'ils  font  halullés  de  celfe  codeur. 
Il  y  aune  école  latuic  pour  les  gansons,  dont  on  des- 
tine les  uns  pour  l'univuli  i- ,  N  .'tA  autres  pour  des  mé- 
tiers. Il  y  en  a  eu  qui  on;  c:  j  l  iiix  premières 
dignités  de  la  ville  ,  &  un  c'.'c.;\  a  t'L-  lorj-maire  de 
Londres.  Il  y  a  .i'.nTi  ur.c  I'lLl-  c^  ^k  pour  apprendre  i 
écrire  ;  une  de  maihéinaliques ,  (iaiis  laquelle  on  en- 
fei^ie  toutes  les  parties  de  cette  fdcnce  ,  mais  princi- 
palement la  navigation.  Tous  les  ans ,  on  en  envoie  dix 
ou  douze  en  mer,  pour  joindre  la  pratique  à  la  théorie. 
L'hôpital  de  S.  Barihelemi,  qui  efi  tout  proche  de  llifi- 
piial  de  Chrift ,  eft  deftiné  pour  les  pauvres  naïade*, 
aftropiés  8c  blelTés  ;  iU  y  lôm  fint  bien  cnlrclenut.  Cet 
hôpital  .fia  d'abord  fondé  par  un  nommé  lUyk*n^ 
Tan  I  toi ,  fout  le  régne  de  Henri  I  ;  8C  après  la  <upprc»> 
fion  des  monalteres  ,  il  liit  fondé  de  nouveau  par 
Henri  VIU,  en  1146.  Dans  le  cloiire  il  y  a  une  espèce 
de  clunge,  avec  des  boutiques  des  deux  cdtés.  Pour  le 
foulai;emcnt  &  Teniretien  des  pauvres  lunatiques  ou  in- 
fenfé^ ,  il  y  a  dam  Moçr-fiMs  un  maaiilkiue  hôpiui 
appelle  communément ^«Ak».  D  lia  nU  ta  107^, 
cbnt  un  fort  bon  air. 

'  L'Mpiial  de  S.  Thomas ,  i  Souihvarck,  eft  maince- 
Mitt  un  bîtimem  régulier  &  commode  ;  il  eft  deftiné, 
comme  celui  de  S.  Banhelemi ,  pour  les  edropiés  Se  les 
Uefliés,  L*h£pital  de  Sulton  ,  (  autrement  appellé  U 
Ckamtt^f  parce  qu'orikiinairement  c'ctoit  un  monaflere 
deChatrreux .)  fut  donné,  après  la  l'upprclfion des  mo- 
nartcres,  par  He-iri  V'III,  au  chevalier  Tlioiii.iv  Auillcy, 
ornifur  (le  la  ch  imbrc  des  communes.  M.  Jsuttiin  l'acheta, 
en  161 1 ,  pour  le  prix  <ie  treize  mille  livres  ficilin  ,  &£  en 
a  tait  un  hôpital  à  les  propres  Irais,  pour  quatre-viiii;t 
pauvres  gcniil'hommes  ,  gens  de  guerre  ou  marchands, 
qii'on  appelle  Communément  ptn/ioniuuret ,  oui  y  doi- 

àre  aumoHi  libéiilaiHtty  k  .vivi*  lin*  ladé- 
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VOtion  8(b  retraite.  U  y  fonda  en  ménle  tcms  tmc  école 
pour  quarante  jeunes  »;ar(;ons,  à  qui  on  enl_iKiic  '.^  |j 
tin  fie  le  erec  ;  &  après  quelques  années,  on  les  ini.-t  en 
tmpremilune;  fit  on  envoie  ceux  qui  font  propres  pour 
létndc  A  Itnivarfilé  da  Camhrid^,  où  Ton  m  tenir  i 
diam4fett)i,p«Klant  bât  an,h  fiMnme  davÏMi  liviaa 
fleriinMur&  d^fei  8e  coma»  aaMrUnéfi> 
ces  qui  dépendent  de  cet  hOpîial .  cem  ari  Ibntlet  plue 
apables  de  les  remplir,  y  ont  un  dtpit  aflM  A  Staum 
Il  y  a  unhâpiial  depuis  p^u,  qinell  ftitbeaa  {  3aM 
fimdé  par  M.  Ask^  échevin  de  la  ville  da  Londtcf,  8C 
membre  de  la  Ibctété  des  cb^pellien,  pour  fanocdea 
de  vingt  Muvna  viôllardi  de  ce  carpe,  ficffua  parait 
nombre  de  jetmes  gardons. 

L'hôpital  royal  de  Chelfey ,  ï  un  milla  da.Veftniin»> 
ter,  a  été  commencé  par  Charles  II ,  contiiiné  par  (<m 
frère  Jacques  II ,  fit  achevé  par  Guillaume IIL  (yeftua 
très-l.-el  ei'.ifice,  ouvert  du  coré  U  rivière,  fit  deilïod 
pour  l'ciurciien  des  olTici;rs  &c  lolJ.iis  cftropiét. Le  nom* 
bre  dés  penlîonnaircs  ou  de  (impies  loldats  entretenus, 
eft  d'environ  quatre  cents.  Ils  ont  tous  des  juftc-au-corps 
roujjes,  doublés  de  bleu  ;  ils  font  fournis  de  tous  les 
autres  habillemens  néccffaircs  i  &  cKxxre  le  blanchifTa^e 
&  le  teu  ,  il  on!  un  jour  de  pave  ,  chaque  lémaine ,  pour 
fe  dii,c-r:r  .  i  l'cs;ird  des  otfic.c.'s  ,  on  leur  donne  par 
an  une  ccitune  lomme  pour  les   menues  nccctlïtés. 

S)uoiquc  cet  hùpital  foit  beau  ,  celui  de  Oretnwuh  l'cft 
avaniaiic.  Il  a  été  forulé  par  Guillaume  III ,  pour  l'en- 
COUragement  des  matelots,  en  pourvoyant  à  leur  fu^jfis- 
tance ,  lor&que.  par  vieilleflê.  blefliires,  ou  autres  acci- 
dcM,  iltiÏMtaevcnBs  Hicipalilai  de  ii»«tr, comme auffi 
pour  Im  TCBvcc,  oa  cbAm  da  eai  matdoa,  tués  ou 
nayésauferviœderéiat.  La  nombre  dm  peiiilionnures 
eft  d'environ  tnus  ccmb.  Pioor  chaque  centmne,  il  y  a 
fia  veuves  de  matelots  pour  prendre  foin  d'eux ,  i  fis 
livRi  Acrling  par  an ,  fie  deux  fchclins ,  par  femaine,  da 
plus,  pour  celles  qui  fervent  dans  Finlirmerie.  Leur  aa< 
dinaire  eft  le  même  qu'i  l'hôpital  de  Chelfey  ;  fie  pour 
leurs  menus  plailirs ,  ils  ont  chacun  par  femaine  unfche- 
lin.  Les  officiers  ont  Icdiapeau  bordé  d'or.  Ils  ont  les 
meilleures  chambres ,  prennent  place  au  haut  bout  de  la 
table,  fie  reçoivent  par  femaine dix-fanit  fois.  Poaréni" 
blir  cette  fondation ,  le  roi  Guillaume  donna  une  terre 
i  GrttnwUh  f  contenant  près  de  neufarpens,  avecls 
palais  royal,  que  le  roi  Charles  II  y  avoit  fait  bitir, 
ÔC  qui  avoit  coûté  trente-lit  mille  livres  ftcriinç. 

Il  n'y  a  ï  Londres  que  deux  mailons  publiques  de 
travail ,  qui  foient  faineules  ;  l'une  s'appelle  BrÙu-cl,  ôc 
eft  une  graiiHe  maifon  bî'ic  autrefois  par  Henii  VIU, 
pour  la  rcjoptKri  de  Cln--'.-v-(Jjint  ,  St  qui  fut  convcr^ 
tic  par  F.tir.ii.iTii  \  I,  à  l'ui.i,;c  qu'on  en  fait  à  prél'ent. 
Il  y  a  cent  quarante  pauvres  gardons  qm  y  (i)nt  entrete- 
nus, â  qui  l'on  appieiid  des  métiers  ;  &  il  y  a  pour  cet 
ciiët  vingt-deux  maures  logés  grailt,  outre  le  proAt  qu'ils 
tirem  du  travail  de  leurs  apprentis  ;  car  chacun  de  ces 
garijons  eft  «ii|a|é.  avaclba  nudiia,  pour  fcpi  ans  ;  après 

auoi,  ils  eitfraat  «mm  ki  draitt  da  bow^geoirie  d«  Limi. 
tes.  L'bâpîttl  leur  Ibamit  lai  habiu  ,  U  lin^e  fie  tes 
lii*,  Cela  maîM  la  aauirimre.  Uaapnde de  cette  mai» 
km  eft  auffi  deAinée  pour  la  correfticm  des  ferviteurs  6c 
ferventes  infolens;  pour  lesfimunes  peoAiiuées,  fie  au- 
tres gens  de  mauvaife  vie.  L'autre  maifon  de  travail  eft 
en  B tshop f  ^ate-Strut ,  (ondét  depuis  peu  de  tems,  pour 
employer  les  pauvres  «jeunes  fie  vieux ,  les  va^al)on£cla 
profeffioo  ,  les  mendians  robuftes ,  fie  autres  binéans  oa 
de  mauvaife  conduite.  On  apprend  aux  filles  î  coudre, 
fier 8c  tricoter;  8c  tous  y  sjiprenncnt  i  tire,  i  écrire, 
avec  le  catéchisme  &  les  principes  de  la  religion.  Lee 
gens  robufles ,  dont  la  conduite  avoit  été  dcréjjlée,  font 
employés  i  b  i:trc  (!u  chmvre ,  à  râper  du  bois  de  Bre- 
lîl,  ou  i  quir'qii'  i,.(re  m  -c  rf.ivaJ  ;  61:  On  lté  leur  donna 
pour  leur  fui 'Il  n. m  fc,  que  ce  qu'ils  peuvent  ^a^nerpar  leur 
travail  ;  c'eii  ce  qui  tait  que  la  plupart  d'enir'eux  ,pour 

le  tirer  de  ce  lieu,  s'engagent  volontiers  au  fervice  da. 
mer  ou  de  terre  ;  tk  d'auBcaft  faot  itaa^orter  aaa  co» 

lonies  de  l'-AiniTiquc. 

(^)nnn|iie  Lon  1res  &c  '^'eftininner  ne  foient  propre- 
ment qu'une  ville,  ou  plulfit  deux  villes  crmiiguïs,  la 
police  en  eft  didinâe  ;  le  IcrJ-mairt  de  Li>ndies  n'a 
aucune  infpect  ion  fur  Wcftminfler  ,  fie  le  high-jitward 
da  VaHaunAar  aa  lie  m£le  point  de  ce  qui  reyarda 
Tmtltl,  V'u.uuu 
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Londres,  k  TflicclKÎon  de  h  rue  appcHJe  S.  M.:r!!n  !e 
Grand,  qui  Te  trouve  ((jus  !a  jurisiliction  ilf  V.  trtni.  is- 
ft^r.  Le  couvcrm  n  I  1 .1  (IcLfimlrei  rtlTcmblc  en  tou- 
tes cli.iiLS  AU  j",n  i\ -Ditmtnt  tic  l,i  n.iiion  ;  car  comme 
k  pays  «ft  giiiivcnié  pir  un  roi  ,  les  (iuiicurs  &  les 
communes,  j;ntila  ville  cft  gouvcinccpar  le  lord-inairc, 
les  tfchevins  ,  &  le  conl'eil  commun. 

La  charge  du  lord-maire  de  Lor.ilrcs  eft  fort  coilfidé- 
telble  ;  &  î!  n'y  »  que  lui ,  &  ceiui  d'Vorck  ,  qui  prcn- 
aent  le  titre  de  loid  o\>  Ju-^ncur.  U  cft  cltoîli ,  tous  les  ans, 
fW  kl  citoyens,  le  19  de  ^piembre,  ik  entre  dmtrcaai» 
«ce  de  (a  charge,  en  grande  fokinnité,  k  29  d'Oâdm 
itivant.  Son  autorilé  l'éicnd  iiir  h  ché  «  une  faitïe  dci 
finbourgs,  fie  rut  laTunîiëi^  tionr  9  int  déclaré  k  coih 
fermeiu  par  Henri  VU;  6  luritdifHon  fiir  cette  rivière 
commence  depuis  te  pont  de  Stones  juiqu'i  l'embou* 
chute  du  Metnrajr.  Il  eft  le  premier  juge  de  Londres, 
&  a  le  pouvoir  de  citer  &  d'emprifontier.  11  a  (but  lui 
de |ran«8ede petits  officiers,  enticksmicRuers.uii 
•orte-^ée.  On  lui  donne  pour  fa  tahk  ntilie  livres  ftep- 
liflf  par  an;  pour  Tes  plaifirs ,  une  meule  de  chiens  en- 
neteirai  »  et  le  privilège  de  chaiTer  por^-tout  dans  les 
trais  provinces  de  Midatefei ,  Suflêx  fit  Siirrey.  Le  jour 
du  couronnement  du  roi ,  il  Éiit  Toffice  de  grand  éclun- 
fon  ;  Il  prclciite  à  boire  au  roi  dans  une  coupe  d'or  ;  & 
apros  que  le  roi  a  bu,  la  coupe  eft  pour  lui.  C  e  qu'il  y 
a  ;lc  rem,iri|i::il;lc  ,  c"cft  que  l<irsqu«  i.Kqucs  1  tut  iii- 
v[it-  à  venir  p miilrt;  pcfTc  llion  de  \a  ciintiiniie,  \c  lord- 
nu:re  Ûp\A  U-  premier  laite,  av.int  lus  p:iir5  du  tiivuiinc. 
Les  vingt-lix  t-clievi;is  ou  aUcrnum  fuiit ,  sprô  1^  îord- 
nuirc ,  cetu  qui  onr  le  plu^dc  pouvoir.  \\\  ont  iuijiir- 
tion  chacun  lui  un  quartier  de  la  ville  qui  eft  aulîi  o.ir- 
taijcc  en  vinci-lix  quartiers;  iU  ont  lou^  eux  un  c^'rtiiin 
noiribro  de  pcilonncs  du  commun  co^r.cil  ,  dont  l'un  cft 
Uur  lituienjnt.  Par  les  Chartres  ,  qui  contiennent  les 

Sriviléges  de  Londres  ,  Icséchevinsqui  ont  été  maires, 
t-Iss  trois  ipii  les  fui  vent  immédiatement,  font  juges 
.de  paix  de  la  ville.  Jl  y  a  aulTi  un  magiftrat,  que  l^n 
nomme  ncordtr  on  grtjjitr,  q«u  fert  de  confeiller  au 
tord-maire ,  pour  Pinlbinner  dei  bix  6c  coutumes  de  la 
ville.  11  prend  fa  pUce  dans'  Vt  eoaleil,  &  dans  k  cour 
du  maire  ,  devant  tous  les  échevins  qui  nW  pas  été 
maires.  C'eft  lui  oui  prononce  les  femencÈs  de  fa  cour. 
Les  dew  tkérifs  Ae  Londres  Se  de  Middiefei  font  auffi 
des  magidrats  contidérabks ,  liar-tont  par  k  peovotr 
qu'ils  ont  de  cfaoifir  ks  jurés ,  pour  le  |u((emem  cTutte 
caufe.  Us  font  élut,  tout  les  ans  ,  dans  la  nuifon  de  ville, 
par  les  compagnies  des  corps  <k  métiers  ;  &  (i  quel- 
qu'un d'eux  ayant  été  choifi,  relîilê  k  chwye ,  il  fiut 
qu'd  paye  une  amende  de  quatre  cents  vinct  livres  Âer- 
ling,  i  moins  quil  ne  jute  qu'il  n'a  pas  miUe  livres  Aei» 
ling  vaillant.  En£n  il  y  ^  un  trélbrier,  qu'on  nomtne 
eùuri.hrt'ain,  qui  «ft  utt  pofled'impomnce.  lia  le  tré- 
l(ir  de  la  ville  entre  fes  mains ,  t>:  lu  cailTc  des  orphe- 
lins. Une  partie  des  lonftions  de  In  i  li-iri;e  regarde  aulIi 
ks  appremii's  f'.:r  lcM].iels  il  a  ui.e  sr.m  le  autorité. 

Comme  la  viile  de  Londres  a  le  privilège  de  le  pnu- 
verncr  clle-iiiOme ,  elle  a  (es  cours  de  jufticc ,  qui ,  pour 
1.1  plupart, s'aflcniblent  .i  lamailoM  de  ville.  La  princip-ile 
de  ces  cours  »'.ippi.lle  (i',T:'7-on  courwi ,  ou  commun  con- 
Jiii,  &  c'eft  une  espace  de  p.irVi:  i.-.t  compolc  de  deux 
ordres.  Le  lord  iiiaiie  &l  ks  échevins  reprélenicnt  la 
chambie  des  feigneun,  &  les  autres  membres  du  con- 
feil  reprékniem  oeik  des  communes.  Ces  derniers  font 
an  ■ombie  de  deux  ceiMs  trente -un  ,  choiils  dans  les 
difitent  qnarâets  de  h  vilk.  Dans  cette  cour  fe  font 
ks  loix  mnnidpakst  qd  lient  tous  les  bourgeois,  cha- 
cun y  donnant  ton  confintement ,  ou  par  lui-mCme,  ou 
par  ceux  qui  k  tcpréfcnlcflr.  Cette  cour  Anle  a  k  pou- 
voir de  donner  i  on  étranger  le  droit  de  bourgeoifie. 
Outre  cette  cour ,  il  y  a  celle  du  lord-maire  ,  où  l'on 
juge  lei  caufes  civiles  i  peu  de  frais  ;  la  cour  des  ith^ 
vins  ;  celle  des  IluJUtign  les  aflitét  {  la  cour  des  ski' 
rijjï  ;  celle  dj  trëloricr,  &  aulies. 

Le  lord-maire  eft  encore  commandant  en  chef  des  mi- 
lices de  la  vtUe  ;  il  a  commKEon  «lu  roi  pour  cela.  Les 
milices  de  Londres  conGlleni  en  fin  régimens,  qui  font 
en  tout  neuf  mille  hommes ,  fans  y  comprendre  deux  ré- 
pinu  IU  d  s  paroilTes ,  qui  dépendent  de  la  tour  .  ni  le  ré- 
puiicnt  de  Souliiw.irck.  Mai%  en  cas  de  néceflité,  on  levé 
ks  milices auxiliai(cs,compoty es  d'apprentis ^ qui £mu fis 
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aut:rs  r  '  'rt.i.-ns,  c!i  ique  L  i;sri;:oi$  qui  a  de-.ix  apprcntU, 
t'i  ii'.i  !>'  ;iL,fj  d'vn  liijinii  un  p'-Ji  cet  clî.-t.  Puiif  d  ni.ser 
dci  iiliuieii  .1  ti'aiic^  Timu-s,  1.  y  ^  ;.-'.c  comjujne 
de  li\  cents  hijiniia  s  i  :ii hIii  ,  qui  lont  cninmaudci  en  chïf 
p.ir  un  o  ii^itf  nommé  par  le  roi.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
ia  co/n/rjgnt  t  Ut  farliUtri* ,  qui  fait ,  tous  1<;5  quinze  jouts, 
l'exercice  dans  un  lieu  fmné  de  nnRaiUsSf  auptib  de 
Moorfields. 

En  matières  ecdétiaftiques ,  cette  ville  eA  gouvernée 
en  chef  par  fon  évéque,  à  qiu  cft  conumia  k  (ata  de  tout 
le  clsr|é  de  LoodieSi  . 

La  ville  8clesfanlNN>B«iiRdilpendneai  deVisr* 
iUMSnw  »  qui  «détendent  du  c&té  de  Londres  )niqtt'4 
Ttm/tl^Mért  Aponr  fon  gouvetnemetK,  ni  maite,  ni 
échévin ,  ni  shiria.  Le  chaniire  eft  rcvttu  <k  tome  la  jn» 
riidiâioa  civile  oc  ecekIîaiiqnB ,  depuis  la  réfiinnaiion. 
Il  cft  vrai  que  k  gouvernement  a  été  mis  entre  les  mains 
des  laïcs,  dioifis  ou  coiitirmés  par  k  chapitre.  Le  chef 
de  tous  les  magiftrats  eft  celui  qu'on  appelle  Higi» 
Stiwardt  qui  eft  d'ordiiuire  un  noble  du  premier  laag^ 
choifi  par  le  chapitre,  8c  qui  poflikk  cette  charge  pen- 
dant (a  vie.  Pour  en  exercer  les  IbnéUoiis,  il  cboiut  un 
homme  bien  verfé  dans  les  loix  ,  qui  doit  (tre  confirmé 
par  k  chapitre  i  &  c'eft  lui  qui  tient,  avec  d'autres  ma- 
giftrats ,  la  cour  qu'on  nomtne  l.at.  Après  lui  eft  le 
baiUit',  qui  tient  lieu  de  shcrif  ;  car  il  convoque  les  ju- 
tes ;  tous  les  fergcns  de  cflii:;i:llcr  lui  font  Tournis,  & 
c'eft  lui  qui  rég^e  les  torm.iluci.  pour  l'élection  des  mem- 
bres de  patlcniL-nt  pour  hi  cite  de  Wcftminiicr.  Toutes 
les  amendes  Su  coiiliivJtioiu  lui  app.irîiennent  ,  ce  qui 
rend  (a  cb,iri;c  tort  luciativc.  Il  y  a  auili  un  ^r.ind  cou» 
(iétil;le  clioili  par  la  cour  de  l.m ,  qui  a  inn  ("in  corn- 
mandement  t<ms  les  antres  connétables.  U'ordinaiie  il 
eft  continué  deux  années  en  cette  charge.  Lnlin  il  y  t 
quatorze  des  principaux  bourgeois'  qu'on  appelle  Bur- 
gtjfts,  dont  fcpt  font  pour  U  cité,  6l  les Icpi autres  po  :c 
ks  iàuxbourgs  fit  dépendances,  qu'on  nomme  aulii  li- 
i*nés  U  fituithifts.  L'office  de  ces  quatorte  bourseois 
a  beaucoup  de  rappott  avec  celui  des  échevins  de  Lon- 
dret»anot  chacun  un  ou  quartier  particalier  foutïn 
îttrîsdiciion.  Dans  ces  quatorze ,  il  y  en  a  deux  qui  font 
élu* ,  foits  k  nom  de  Mt*i-Biûgmih  on  cki/s  d*km^ 

Sois;  l'un  eft  pour  la  filé,  ficnnM  pour  Jei  dépan- 
nées. 

Londres  eft  la  patrie  du  célèbre  Thomas  Moius ,  chan- 
celier d'Angleterre ,  qui  fut  décapité,  parce  qu'il  ne  von* 
lut  iainab  teconnoiire  Henri  VIII  pour  chet  de  l'égiife 
Anglicane;  de  Fran<;ois  B.icon ,  aulfi  cluncelier  d*Aii> 
gletene,  célèbre  junsconlulte,  poëte  Se  hiftorien  ;  <ki 
fameux poëte  .Vnliun,  &  de  plufteurs  autres  bomaiesiUus- 
très. 

1.  LONDRES,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
le  Tucuman ,  au  vo.tinaf^e  du  Chili.  Elle  titt  bâtie ,  en 
1 S  ^8  ,  par  Gomez  de  Zurita,  gouverneur  de  Tucuman  , 
piHir  tenir  les  Indiens  de  ces  qu,irtiers-là  en  bride.  Elle 
ejl  lops  les  19  d.  ou  environ  de  latitude.  Le  lontîateur 
la  nomma  l.nr.Jre,  ,  pour  fane  la  cour  à  \i  reine  Marie 
d'AngIcicire ,  qui  ctoit  alors  époulc  de  Philippe  U,  roi 
d'Espagne.  La  ville  ne  fubfifte  plus.  *  ff'ooJâ$  Rigin» 
VoTai:c  autour  du  monde  ,  t.  1  ,  p.  153. 

V  LùNDKES',  (  Ll£  .M  ArAib  ai  )  dans  t'.'Vmériqpe 
mcridioinle,  au  pays  d,c  l  uv.iir.,in.  (Je  nurais  tire  ion 
nom  delà  ville  de  Londres,  .lu  midi  de  1.i;,  :lI;l-  il  fc 
trouve.  Il  eft  Ibrmé  par  une  petite  nviete  ,  qui  vient  des 
Andes;  coule  dans  k  vallée  de  Pal  ci  pa ,  îk  fe  petd  dans 
ce  marais.  *  Rùbtn  de  yattgandy  ^  Atlas. 

4.  LONDRES,  (lA  MOVTELLB)  iNMirsade  de  T  A- 
mérique  feptentrionak,  dans  lanouveik  Angk(erte,fiir 
une  riviete  que  ks  Angloit  ont  appellée  la  Tamiji, 
quoiau'eUe  ne  mérite  p:is  ce  nom  ,  n  étant  ni  fi  grande 
ni  fi  belle  que  k  Tamilè  de  k  grande  Bretagne.  'MtU, 
Carte  de  k  nouvel  k  Angleterre. 

f.  LONDRES  ,  bourg  &  château  de  Ftwoe,  en 
Languedoc ,  au  diocèi'c  de  Montpellier ,  vers  lesSeven» 
nés ,  â  cinq  lieues  de  Montpellier ,  vert  le  nord.  *  Ba»» 
dmad  ,  édit.  170^. 

LONE,  prieuré  ck  France,  en  Bourgogne  f  de  foiv» 
dre  de  Clui-.y ,  fondé  en  abbaye  par  Tierri ,  roi  de  Bour- 
gogne, dans  le  lêptiëme  iïc,.lc,  Sc  â  prélent  uni  au 
prieuré  de  Saint-Vivant-fous-Vergy.  L'cglité  du  prieuré 
de  L6oe  dieii  nmnifi^ ue^  nuit  elw  fin  démolie  ,  dam  la 
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ficelé  dernier ,  pour  fortifieT  l'aveime  de  ii  ville  de  Saint* 
Jejn-de-Lône.  La  rivicre  de  SûnecftcntielaYillitttl* 
Lône  ,  6c  U  ville  de  Samt-Jean-de-LAne» 

I.  LONG-CHAMP  ,  abbave  royale  de  fiDa,  «n 
France, ficttéeà «Ion lieuei «le Paris;  en  laiia  Loifpu- 
Ctu^u.  Elk  tii  lôadfe,  r«  tate,  b»  le  titre  «b 
VHimùMii  U  Vûrmt  par  lunie  Biialieth ,  finir  de 
$.Lonii,roi  d*  France,  fi&ede  Louis  VIII,  ficde  Blanche 
de  Ôdioe.  Cene  prittcêfle,  pour  fie  vouer  cmiérenum  i 
Oien,  apris  avoir  re&iT^  dVDOulèr  Conrad  .roi  des  Ro- 
mains, lus  de  Tempereur  Frédéric  Barbcroufle,  6t  aflfocié 
par  lui  à  l'empire ,  de  Taveu  du  roi ,  fon  frère ,  dioifit 
pOdr  le  lieu  de  cette  abbaye  la  plaine  de  Long-Chaoïp, 
emie  le  bois  de  Boulogne  &  la  rivière  de  Seine,  vis-a- 
yàs  de  Surcne  8(  du  mont  Valcricn,  le  bois  n'étant  pas 
encore  fermé  de  murailles  ;  c'eft  ce  qui  avoit  donné  lieu 
&  nommer  certe  pUine  leCoi//»f-Corf<,  i  cjufc  des  vols 
&  des  meurtres  fréqueiis  qui  s'y  commoitoient ,  le  voi- 
{v.\i%C  ilu  liois  iVrv.inl  ùe  rt-traitc  aux  volcun.  On  lit 
dans  un  aile  capituUire  lie  cciie  .:ljhjye ,  qu'il  le  fit 
une  );-aiule  cérémonie,  pnur  lutter  les  tondemens  de 
certe  cj;lilc  &  des  auttfs  li,iiinicii^.  La  pit?ir.icre  pierre 
tilt  mite  par  le  roi  S.  Lriuis  ;  la  It  . m  k' ,  ir  l:i  reine  Mar- 
giu:rite,  Ion  épout'e ,  fille  de  Raimonc!  Pcri-tii^Cf  II  du 
nom,  r..  -  r..-  Provence  ;  la  iroifiénie,  par  L.  .111  i,  leur  fils 
air.é  ;  bi  la  quatrième,  par  faintc  Eiil'abcih.  Plufieurs  l'ou- 
venins  por.iites  om  confinai  cene ^fondation  par  des 

'  '  i  &  des  privilj- 
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de  France ,  en  Bour- 
_     L'nc  p.irt;c  de  re  viL- 

8c  le  clocher  même  (ont  du  b<ulliage  de  Dijon, 


LON  LON 

3.  LONG-CHAMP,  vilUge 
«tne ,  an  <&ocè(é  de  Laneres 

oge  8c  le  clocher  même  (ont  

do«  e*  vaiw  eft  à  tiob  fienet  «fans  Jet  boH.  Il  jp  a  wtt 
wmcïc  ob  fon  navuUe  proptcmcnt 

LONG-FOND ,  priewé  &  Fmncn,  dam  h  Betri» 
■u  diociTe  de  Boto^  D  cft  de  fordie  de  Famevraulu 
&  aétéf()ndé,en  tiio,  dan* Utfiiedu BreuU: rabbi 
de  Fom-Combault  le  fonda  pour  de*  lelioieiiïèf. 

LONG-JUMEAU  ,  bourg  de  FranoeTdam  HOe  dè 
France ,  k  quatre  lieues  de  Paris ,  fur  la  petite  rivière 
d'ivettc.  n  y  aane prieuré  de  dianobca  régiilien  de  1» 
conpé|Mioa  de  Cnaie  Gcaeviite;  il  n'y  a  «le  dnf 
relidicuz  avec  le  prieur. 

LONG-PONT,  Longut-Pont ,  abbaye  d'hommes,  en 
France,  de  l'ordre  de  C  itiaux,  filiaiiim  de  Clairvaux, 
dan»  le  Valais ,  au  i!ioi.i.H'- ,  5i  à  trois  lieues  de  .Soiiïons, 
vers  le  midi ,  près  de  U  ior£t  de  Rca,  appcUée  ajMOur- 
(i'hiii  rdif^-Cnicret},  fiaodde,  fan         par  Jowlùi» 

évi?qiie  (le  Soldons. 

LONG-PKE,  Ix-iiirg  de  France,  d.i. 
quatre  lieues  au-deffous  d'ALibcvilh- , 
ruilTeau  de  Ht  uvcL  urt ,  avec  la  iommc.  Il  . 
pitre  compote  d'un  doyen  fie  de  douze  clianoiiies,  k  la 
collation  «hi  fdgneur  dn  lieu.  *  figumol  tU  ia  Fam% 
Dcscriuon  de  la  France ,  r.  ) ,  ^.  1  «7. 
-  LOhCAGES,  monaActvdel'otdiede  Foaleonak» 
bulles  aui  hentiques ,  avec  des  iMnHdiidt  fi(  des  privilé-   dans  k  hant  Languedoc ,  au  d»eèfe  de  lUaux, 

I  confidéraUei.  Les  rdipeufei  obfervem  la  rdule  de      LONCANICO,  petit  bourg  de  la  Morte,  dans  k 
Pranfoù.  Sa'iwe  Eliûbcdi  tt  coniniic  pour  die  un   Belvédère ,  fur  l'Alphée,  auio«irahni  XEnJîma ,  a  trois  o« 
briment  an  dehors  du  moriaftere  ,  il  n'a  point  été  reli-    quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer.  On  le  preni 
gieufe,  peut-être  pour  éviter  d'être  (iipéricnre,  puisque  fa    pour  l'ancienne  ville  d'Olympia, qui donnoit  fon  nom 


1  Picardie ,  1 
coidîiient  dj 
y  a  un  cha- 


piété  ,  Ton  rang  &c  fes  bienfaits  n*auToient  pas  manqiié 
lis  ta  Éûre  élire.  Pour  introduire  dés  le  commencement 
line  bonne  disdpline  dans  la  mùkin ,  elle  demanda  au 
■tncral  de  Ponbe  de  S.  Franqoic  quelques  religieufes  de 
faime  Claire  de  Rheints,  afin  que  les  nouvelles  religieu- 
ses de  Long-Champ  podent  être  inilruites  par  elles  dans 
rex)i.l7  oblervance  de  la  régie.  Ce  général  lui  en  donna 
cinq  ,  dont  l'une  a|jpcllée  fitur  IfahtUe ,  fiitia  première  fu- 
périeure,  mais  leulenient  en  qinlité  e!e  prieure;  fit  cet 
cinq  rcl  gietilcs  turenl  incorpn-i.  i  prmr  toujours  daiu 
cette  nouvelle  abbaye,  par  un  hri:i  d.i  pape  ,  qui  auto- 
tifa  leur  translation.  Ce  tut  nu  ni.r.  u'ii,  veille  de  la 
{Ste  (le  S.  Jean-Baptifte ,  ti(k>,  qu-z  ic  tit  h  cc'éntonie 
«le  riiiir>-iducîion  de  ces  cinq  relinieiilcs  dans  l'at  l>aye , 
&  de  la  vOture  de  foixantc  novices.  Le  roi  S.  Louis  y 
Hit  piéleni ,  fit  aux  nouvelKs  reli^euiët  Un  ditCOUIS 
très-cdm.i:u  fie  trivpieux,  ayant  voulu  par  humililé  s' 


ibnir  aus  mêmes  bancs  qu'elles  occupoient.  La  preinieiu 
abbefle  fin  fceur  Acnés  Dannenp  {  h  féconde ,  lenr  Map 
fcnitdeGiyencBBn;  hfctwiMpie,  feur  Agnès  dTHaf 


,  dont  la  mémoire  cft  en  «énéniîon,  fit  qui  étdt 
imie  avec  iainie  Elifabeth.  Les  ahbefles  Ibnt 


triettaalei,  tt  ne  peuvent  éite  commuées  ;  mais  le  cha^ 
pitre  les  peut  élire  de  notiveau,  après  trois  ans  d'intermif- 
60a.  L'abhajre  de  Loac-Champ  s'eft  tonjnurs  coni'ervée 
dans  fa  première  floMew  6c  dam  fa  r^arité.  La  firua- 
non  en  eil  iiét««aniageufe  8t  nit^Bat.  Ll^life  eft  fort 
kile  fit  fort  b  en  entretenue  ;  qn  7  temaïque  une  dignité  fie 
tme  propreté ,  qui  ne  Ibni  guère*  ordinairet  dans  les  ancien- 
nes abbayes.  Elle  a  eu  des  religieufes  nnn-('eu1ement 
«les  plus  illudres  maifons  de  France,  comme  Jeanne  de 
S:.ini-Far^eau  ,  veuve  de  Raoul  de  Naud:ere,  feieneur 
di.' Ctiicux ,  qui  prit  fli  dut  à  vinjt-d.';^  ans,  après  avoir 
demeuré  veuve  trois  ans;  fa  i'a-ur  A^nès  de  S.irnt-Far- 
g«M.i;  ï<  la  nlle,  M  irie  de  Gueu»; ,  rju'on  élut  dent  fols  ib- 
b^lîe,  nuls  aiilli  pli-lieurs  princcllts,  favoir,  Mar^ccite 
deBt.»bjiir,  6f  Jeanne  d;  lira.  .i;u  l'.i  f.i  nr,  tourt  e  d;  iu 
filles  de  Gudciroi  de  Brab^iit,  dont  la  Iccur,  Marie  de 
Br.ihrant  liit  liemme  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de  Fr.ir,  e, 
6c  Itiaiichede  FranA,  fille  <hi  roi  Philippe  le  Long.  On 
voit  Icurv  tombeaux  placés  dans  le  chonv,  fie  datit  l'a- 
vant-chœur de  l'églile,  à  laquelle  les  rois  de  France  fiic- 
ceiËveraeoi,  fit  philicuts  prineei ,  ont  6it  de  grandi 
dons.  *Cem«£b,  Diftionuire.  Mémoirei  dredObtiv  les 
Ikw.en  1706. 

<  ï.  LONG-CHAMP,  faeng  de  France,  en  Norman- 
die ,  auprès  d^Heodicouft.  11  ^  a  un  prieuré  i  b  nomina- 
tion derabbédeSiEticnnedcCaëntqinpféfenleauiE 
ilacure. 


;euz  Olympiques.  Voyez  OLYMPIA.  'SauJr.éd.  iTOf. 

LONGANUS,  en  grec,  ^^ytitt,  ancien  nom  drunc 
rivière  de  Sicile.  Polybe ,  /.  i ,  c  9,  dit  :  dans  b  pLilna 
de  MSam,  auprès  d'une  rivière  qu'on  appelle  Long^ 
nus.  SonniHTi  eft  Ra—oUno  Fiumt;  61  comme  elle  a 
lalource  auprès  de  Callro-Réale,  de-U  vient  le  non 
que  lui  donne  Baudrand ,  SU  Fiumc  di  Cnflro-Rialti 
de  mOme  que  les  luvigateurs  étrangers,  au  lieu  de  <iirn 
la  Oironde,  difent  la  nvttrt  Je  Bordeaux ,  &l  la  rivim 
dt  Saniis  p<iurdire  la  Loire. 

LONCiAKOLA  ,  rivière  de  Turquie ,  dans  la  Morée» 
Elle  a  t'a  fource  dans  la  Zaconie  ,  pics  de  la  petite  ville 
de  Lan  i>nr>  4  traverfe  le  Bclvcder  ;  &c  ,  coulant  fiir  Ica 
contins  dt;  l'^^nciennc  Eiide  6f  de  l'ancie 
elle  le  decharj^e  dans  le  golte  de  Zonchio. 

_  C'eft  ce  quen  dit  Baudrand,  iJit.  1705  ;  mais  il  y  ■ 
bien  des  àutes  dans  ce  peu  de  lignes.  La  Longarola  n'a 
point  fil  fiiwce  dam  h  Zaconiai  niprès  ni  loin.  Elle  n'a 
tkn  de  conuiMin  avec  LandnWk  EUe  ne  pourroit  pafléc 
tfe  b  Zacooie  au  Betveder,  fan  paflàr  pas  k  Bnaao 
de  Malna;  8c  l'il  étoit  vrai  qn'etk  eût  fiikiiiee  dam  k 
Zacoiiic ,  Baudrand  n'auroit  pas  dQ  OOMKM  fnUk  tia- 
verfoit  auffi  l'ancien  pays  de  LacédénMM)  mit  il  n'en 
cft  rien.  Dans  la  Morée  de  De  Vilt ,  on  voit  ^e  k 
Longarula  eft  une  petite  rivière ,  ifù  a  la  fource  dant  k 
Bclvcder,  où,  coidani  d'occidem  en  orient,  après  Une  pe* 
tiie  courfe,  elle  vient  6t  petdiv  dant  k  mer,  preiqu* 
vis-i-vis  de  Tille  de  Prodano. 

LONGAS.  Voyez  LONCATIS  ficLONOON. 
LONGAl  ICUM,  lieu  entre  Aquilée  fit  .^Knnonia,;^ 
félon  Antonin,  /t:':er.  à  vingt-deux  mille  pas  du  Vipaoï. 
L;i.':.is  croit  que  c'tft  Lo;itr,  village  de  la  Camiole. 

LON'GATIS,  Ai7[«T,c,  contrce  deGrccf  de  laBé»)- 
clc,  kUm  Lvcophron.  Tictzès,  Ion  commcntaieur,  dit 
qus;  l"iMi  dihn:  aulFi  Lon^jt.  *  Or-'^/.  Thcl  uir. 

LO.'NiGCHUEN   viùo  de  la  Chute,  dans  la  province 

de  J.iniu:).  Voyez  LVJNCKU'RN.  i. 
L(^N(.Kl,A.   Voyez  LONGI'LA. 

LcjNGKNaV,  iMKuiiiie de  1- rince,  au Maine, éleû* 
tion  de  la  Kléclie,  dans  la  parnitTï  de  MclWé.  Elle  a{p- 
panicnt  au  roi;  fit  le  ficur  laHaquaye  de  Mon^iiaui^ 
maréchal  de  camp,  en  jouit  par  emagemem. 

LONGEPIERRE,baionniede France,  dmibBour- 

r'gne,  au  tfiocélè  tk  BeCui^n,  à  tlcux  lieues  de  Scnrre, 
trois  de  Verdun ,  k  quatre  de  ChSloni.  La  rivicfe  <k 
Doux  y  pafTe. 
LONG  ERON  ,  bourg  de  France ,  dans  TAnjou. 
LONGEVILLE,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou , 
au  iliocèlit  tkLaçan,  éleâiao  des  SaMei  d'Olonne.  - 
TuflM  ///.  Vuuutt  q 


^.  Elle  ert  litucc  luf  I:.  fviere  de  Umlo»,  à  cifiqnu*- 

d'Ara^d.I  Elte  a  drou  de  «mr  «  n«J*<  ^^^fj;  £ 

«nvoie  deux  dcpuié»  «  l«ï«>5*iJ?«ï5^ 

lîiK  de  tomii,  cette  vite  eft  ttii-pen  de  d»».  *«« 

fc  phH  au  DordKMiea  de  toute  la  prcv.nçede  LeinJU  r.  il 

«A  de  la  pnwiiwe  de  Connaught ,  &  Cavan ,  eft  de 
celle  Sma ,  le  bornent  m  nord  &  au  nord-ouefl ,  &  le 
.Sfaamwa,  quUeféF^fcdeRowûjmnon,  P™;;"" 
deComMttit,  renferme  ifoMett.  Il  a  v.ngt-fept  m'"" 

cbeatairéaUe.  OnletfivifeeiifiKbeniiiin*»  &v«r: 


LÔtJ 


Lwigfôrdf 

Griiii^rd, 


Atdagh, 

Moydoc 


Rathlln, 
SKrottle. 


l  ONC.  iDIDL'Nl.  Dansniu  ^Tii^-'  exemplaires  de  Pto- 
lomc-',  <r)  lit  ainû  ce  mot,  c-.nme  11  c  ecoit  le  Itom 
d'un  peup'c  de  la  grande  Germanie.  Dam  dauitweiem- 
plwnMlitceiMm  ffpwé  de  eeM  «anicre,  IimZ>i> 


LONGINl  FOSSATUM,  ai,,.».  e«»«i»»,  c'eft-à- 
dire  le  f>3i  de  L-r^in.  Procope ,  yEJific  M  .  j-  6.  d>t 
»ue  Julliaien  y  tit  hàrtr  un  fort  nommé  «/w  <«  A ««, 
t).,-v.<  N/v.,  6<  non  pin  le  l>ourg  dt  JV«,  comme  e 
Vend  CoiMMi.  \  <n:i  lï  pidni-ede  fa  traduflion  à  cel» 
orcî.  Il  lit  encore  bâtir  à  g»uche,  ver»  le  leDecntrwn, 
ïn  fort  qviM  appelU  le/««  dt  NoU,  duBOl  endroit  ffu  â 
hé  nommé  le  /#  Lms»*  *  MjTe  qne  ce  capitmne , 
•ui  itoit  Ifanrien ,  y  eamna  «iwfc»  «vec  les  Romnm 
qu'il  commandoit  .lonquM  finfortla  foerre  MxTzameut 
Ce  foflS  Aoit  ov  dans  leur  pay^ .  -       f  omiCTM. 

LONGISARIA,  fekm  Baudran  ,  l  ^iFAJtlA.fe- 
lon  tfautte»;  ftcLwNGiFARiA  lelon  quelque*  interprète* 
de PmIohi^.  petite  ville  d'Afrique ,  i la  pointe  onentale 
4v  colfe  de  la  Sidre.  Queltpies-uns  croient  que  c  cft 
L'AptvchI  FakvM  de  la  Peritap»lc.   ^  . 

LOMGITÙDE.  Ce  mot  t\\i\,  dans  U  (i(;nihcatnn  on- 
linelle,  ncfignilie  q«e  hr  -uy,  «  une  i.,>;M,l.c..ion  par- 
ScnlieM  en  ^Ognpl.ic ,  t<  ligniiie  !^  .l,n.incc  du  meri- 
fend'imlieu  pro;>»li^  i  n  >  :i"tre  n-endieii ,  f|uc  I  oii  con- 
fidere  comme  picmier  rr:  r;j.i'.-n  à  IVcard  de  cd.ii-la. 
NbmllWtoni  au  mot  MiHlUltN  les  ditt.-rmtcs  mr.mcrci 
domlei  «iograpliei  choillilent  leur  oremicr  méridien ,  & 
MW  y  donnons  l.i  minière  de  le»  réduire  à  un  même  cal- 
cal.  II eft  qutflion  d'expl-quer  ici  ceque  ceft miejesloo- 
Jndes,  II.  ,pKtle  efth  *i«i«lW•*«^tt•del.»co^l»- 
'*Lw  conLolîTaiccî  des  plus  H^eitt  féopep)»*  M  s'é- 
tendolent  paîfori  loin  ver»  le  nord;  »  ib  croyoïcntqtie 
1,  2onc  U  plus  proche  du  pôle  ,  C  efl-à-d.re  la  wne 
glaciale ,  &  (a  ?onc  U  Mus  proche  de  rétjuateur ,  C  eft-à- 
3ire  la  ïonc  torndc  ,  nWnt  poUtthal^Ues,  icaare 
de  rhorr.ble  fiom,  ou  de»  chafeuli  dwafinwi.  Ovtde, 
Mtiamor^  1.  I,  T.  41  ^  fi*'  *• 
préjugé: 

Uteut  du»  dtxtui  €tt!um  totidtmfujh^ 
Part<  fiant  lona,  qtùr.la  ffl  arJtntior  r/,s. 
SU  «nus  indiifum  uumira  j'jlinx.!  cv.irm 
Cm  Dit:  loii.Um<jue  pUsiX  u'i/tn  pumiinlur. 
Otunim  }««  r:cJia  fjl ,  non  ejl  llJhuh!:^  d'J;:'. 
JTiX  tteit 4lu  dMi  :  totidtm  tal<r  utrtmijut  iatavit , 

Caneilb  traidait  ainfi  oei  yen: . 

Et  comme  tu  lica  célefie  oè  brille  fon  pala»  i 

Cinq  îor.e»  tout  autour  par  qui  fit  fphère  eft  oeime , 
Deux  à  droit ,  deux  i  gauche,  en  ttmdènt  rcnceiiite. 
Et  que  b  ph»  ardente  dchaufle  le  milita; 
yiime  ordre  eft  p«nv  la  tm  obftrW  de  ce  dieVi 
AittantdBi<^oiu«nlM(antk|aiti|e,  . 


<^  de  cerdes  en  (itel  cc«vent  ce  gtni  dàfiaiiSi' 

Au  milieu  la  ronide  où  jamaii  aucun  tems 
Par  l'excès  de»  chaleur»  ne  foullirit  d'hi.bttaiM.  ^ 
Aux  deux  exttcnùtés  fonc  les  deux  gJaddKi 
Ebh»  eOti  8c  h  diaiide,  «  ■Mfw'o» 
Lei  dett  aMm  ont  pbce ,  &  chacune  y  reçoit 
Un  lempÀé  mélange  fit  du  chaud  fit  du  froidi 

Ce  pT*uiîé,  leur  iailânt  regarder  la  terre  comme  inhabi^ 
table  au  nord  6t  an  midi ,  il»  eoncevoient  que  '»  «»« 
tempérée ,  ou,  ce  qui  revient  au  mJme  dans  leur  fyflîme, 
la  terre  habitée  étoit  beaucoup  plu*  longue  que  large,  6c 
que  là  lorwieur  fe  dcwoit piendie  d  occident  en  orient; 
il»  s'accottiumeient  donc  i  nommer  lon-uude  1  eicnd  ie 
d'occident  en  orient;  fit  parla  même  raioin,  i.s  prcnoimt 
U  largeur  ou  latitude  depuis  la  zone  lorndc  lusqu  à  la  zorie 
claciale.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  compte  les  longi- 
hldet  d'occident  en  orient ,  U  les  latitudes  de  léquaieir 
vers  le  pôle.  L'habitude-  était  pnfe  de  compter  amfi  ; 
fie  cette  manietc  a  fui.liftë ,  quoique  fon  foit  revenu  de 
rerreur  qui  fuppoloit  la  zone  Kwnde  6i  le»  toncs  gla- 
çai» inhabitables.  .  j_Ai.  

Les  anciens  séoeraphes,  dont  '"'^'f^  I^^^HT 
font  pirvL-nus  jusqu'à  noUS,  4Mt  •te,"''  S^fM^j 
OU  des  Grecs,  ou  des  Romahfc  U  «Wt  ««md qTtU 
connuffcnt  mieux  les  partiel  oçodenialet  de  notre  con- 
tinent ,  que  celles  qui  font  i  Fertrémité  orientale ,  qui 
n'a  été  connue  de»  Êunipèmt,  qu  avec  le  tems ,  &  après 
de  looss  voyages.  Ib  ont  donc  conimcncé  par  I  extré- 
mité lajÂu  connue,  8c  ont  pro  ^iè'f^S^lT* 
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naidei  de  b  longueur  de  la  terre. 

Lliemitphire  fupérieur ,  par  rapport  à  nous ,  e»  ne* 
imlkment  divifé  par  Téquateur,  ou,  ce  qui  eft  la  m«me 
chofe,  par  U  ligne  que  le  foleil  décnt,  dans  le  tems  des 
équinoxes.  Si  donc  on  fuppofe  qu'une  ligne .  formée  par 
rombre  d'un  fil  tendu  i  plomb ,  au  point  lufte  de  midi, 
foit  prolongée  d'un  pôle  1  Tautre^  cette  liçnc  feia  une 
V(:ritable  méridienne ,  plus  ou  moins  vraie  a  proportion 
que  l'on  aura  choiC  avec  juftefTe  le  point  précis  du  rnidi, 
pour  l'obferver.  Cette  méridienne  cft  coupée  par  1  ecua- 
icur  en  deux  parties ,  5c  à  didances  ëg.-.'cs  des  deux  polei; 

il  ne  ma-u]ue  pom-,  <Lc  :r..irii..ci  2uiqutr!!es  on  peut  COIJ- 
nnlrre  dans  le  ciel  réiûi^ncmep.t  qu"  J  y  de  1  cquateur  auié- 
nifhd'un  lieu  <lo  ■.:  on  peut  lavoir  i.i  ;.>!i;ude,ceft-a-dire  a« 
point  du  ciel ,  qui  efl  pr^-cifenicnt  aa-dcHus  de  ce  Iieu-Uj 
fit,  comme  nou:  Tavo: L\pliqi:é  ailleurs,  cet  eloigne- 
ment,  compté  depu:s  l'équciicur,  eft  ce  que  Ion  appelle 
b  Utitudt.  D'un  autre  côté,  la  diftwice  du  poteiTefn» 
teiir,  cft  précifement  un  quart  de  cercle ,  c  cA-Mre  ne 
diftance  de  nonante  defçr<»î  &  comme  J  eft  aifé  de%- 
wir  par  les  inftrumen»  de  combien  de  deyés  fit  de  mt- 
nutcs  le  polelcft  «e*d  iiir  llmrôon ,  il  eft  ûcil*  par-U 
de  ravoir  quelle  cft  b  bdnide  du  lieu ,  puisque  cette  Iv 
tittide  8c  ccne  élévation  iK  <bm  qu'une  mfme  chofe. 

n  i^en  eft  pas  de  roCme  de  b  longitude.  Comme  le 
dil  toome  ou  femble  tourner  àmiour  de  la  terre ,  il  n'y 
a  anenn  point  &e  dans  1*  àel  d'où  Ton  pulile  commencer 
à  h  compter:  il  faut  donc  picndre  ce  point  fixe  /iir  U 
lene;  fit  ce  point  fixe  eft  un  prem'ier  méridien,  d  ou  fe 
ptenncat  les  diftances  d*oocidem  en  orient ,  c'dl-i-dira 
blannmde  dn  lieu  que  Ton  emuwna  par  nppott  k  ca 

point  fixe.  ,    .  •   j  r 

Nous  avons  remarqué  que  les  latitudes  fe  comptent 
ittsqu'au  nombre  de  nonante  degrés ,  parce  cju  il  y  a 
préàicment  cette  diftance  de  l'équateur  jwquau  pôle, 
mû  eft  un  terme  fixe ,  auquel  aboutiffent  toutes  les  lignes 
que  Ton  peut  tirer  de  l'cquateur  au  point  de  ce  pôle. 
Mais  il  n  y  a  rien  de  pareil  d'occident  en  onent  ;  amfi 
on  compté  le  cercle  entier,  parce  que  l'on  ne  trouve  lie» 
dans  le  ciel ,  qui  puiffe  fixer  ;  &  05_P^'^2_Î«_Î!Î 
trois  cents  foixante  degrés  ,  qui 
au  point  fixe  d'ovi  l'on  eft  parti. 

Après  celte  explication,  une  perfonne,OT4.-..„  

à  étudier  la  géot!r.iphie ,  ne  s  étonnera  plwdayoïnpie, 
dans  les  cartes ,  les  degrés  de  latitude,  marann  de  ni  en 
JpiNit  pour  l'bimisphirc  fepieflirional,  fit  de  haut  «i  bae 
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pour  rhtfm'ttphire  méridional,  Ibtent  toujorns  boméi  à 
iMNume  degcéi  au  plus;  au  lieu  que  cent  liHi,;imde, 
9» feat  marqués  for  le  bord  d'en-haut  J\...-:>j«  d«  li 
carte  d*occideiii  en  orient,  «'étendent  depuis  un  degré 
Jusqu'à  trois  cents  foixance  ,  parce  qu'il  dut,  pour  con- 
aoître  la  longitude ,  Avoir  de  combien  de  degrés  le  lieu 
en  queflion  eft  éloigné  du  point  fixe ,  ou  da  méridien 
d'où  Ton  commence  i  compter  la  loncitude. 

Ndiit  avons  déjà  averti  que  tien  neft  plus  aifé  que 
droUèrver  ta  hauteur  du  ^Ic  ;  &c  l'agronomie  en  four» 
ntt  i^ufieurt  opérations.  Ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  ils  les 
marquer;  nous  remarquerons  feulement  que  cîti:  1  iciliïé 
eft  rondce  fur  ce  i|ii"il  y  a  des  points  fm.->  c!  i:-.-.  k  c  cl , 
par  exemple,  lc<  (!i.u\  poict ,  qu;  icrvent  de  \ux  .i  l'isp.:- 
Tation  ;  mais ,  en  ûii  de  lonniuiij;  ,  il  n'y  a  n-.-n  de  pjrcil. 
L'aAre  que  l'un  voit  p-ôs  de  l'horaon  au  C!V..clnnf  ,  ne 
paroîtra  bicntû!  plu^  >  Se  s'cnl  uKcra  dans  riiL-inisphcrc 
uuciel,  qui  cil  intérieur  p<<r  r.ipport  à  nous  i  6c  il  fcr  i 
remplacé  n-ir  d'^unrf^  qui  ilisparoitront  à  leur  tour.  De-là 
vient  qu'il  n'eft  pas  li  ailé  de  déterminer  les  longitudes. 

Les  géograph»  OU  pourtant  trouvé  le  moyen  tie  s'en 
aflfurer ,  voici  comment.  Lefoleil  n'écUife  pas  tout-l* 
Lt-foit  le  lilobe  de  U  Mm.  (1  n'en  illumine  que  k  aïoiiié , 
tandis  que'  l'autre  moStié  eA  dans  lei  lénébre*,  8c  i!  ré* 
«hkI  lÏKceffivcment  b  hinicte  &  tout  le  globe  ;  de-là  inent 
rahenuiïve  des  joun  &  des  nuits.  U  parcourt  le  cercle 
entier  en  vinqtsûatre  heures  :  or  le  cercle  étant  de  trois 
cents  fetxante  «Xigrés ,  il  fiiut  qu'il  parcoure  quin/e  de- 
§té*  en  une  heure  ;  d'où  il  s'enfijit  qiinift  feve  d'une  heuie 
plut&t  dans  un  lieu  que  dans  tin  autre*  qoî  fen  de  qtûnie 
(U-^rés  plus  occidental. 

L'.iA[«nom>e  ayam  trouvé  Tait  de  oloiler  let  éclip- 
te%t  on  l'en  eft  fervi  pour  connoltre  la  Icniiiiude  des 
lieu;  car  «  fi  rédipl'ecft  obfervéeen  divers  iitux,  avec 
toute  la  précifioo  dont  eft  capable  un  aftronome  pourvu 
de  bonnes  pendules  bien  véiitiées,  U  que  les  oi>'.erv.iteurs 
ni.irqucnt  le  fcms  iiifle  &  exaél ,  auquel  a  commencé  & 
fi-.y.  I  tviiple,  U  c'  rlercnce  qui  uft  entre  cet  lemt,  m.ir- 
q;:jt.i  celle  qui  eft  entre  les  niér;dicns  de  lieux  où  l'ol)- 
lervation  s'efi  t.iitc  ;  Ci  pir-l.'i  on  l.ura,  d  iii>U  plus  grande 
exafî  tiiric  prUi'ilf,  quelle  leur  oivitudc,  pourvu  que 
l'on  connoillc  Cet.c  i^e        ou  de  l'autre  de  is-s  lieux. 

Quelques-uns  nnt  vo-  \a  t'e  eriinhcr  les  longitudes  (;ir 
i'elîimcrlcs  vi-VHicut^  d^s  pilâtes;  mais  les  uni  6t  les 
autres  furit  in  Jts  à  dcii  Kiaiules  ineptifes,  qu'ils  ont  je'i^ 
<liuuirL\:rL  nKs  erreurs  les  géographes  cfai  les  ont  '-  ^  :i  < 
fiiivre  ;  Cx  de^niis  un  liécle  ,  la  géographie  eft  occuih  e  i 
les  réformer  par  le  fecour»  de  l'aHronomie.  Les  anciens  , 
i  la  vérité,  comme  le  remarque  Ue  Vallemont ,  EUmm 
lie  rFLjl.  I.  k ,  c.  )  •  ne  rc«loient  la  kmgiiudc  des  villet , 
cjiie  par  la  mefune  aâueile  Ac  des  dilunces  itinéraires. 
Les  komaim,  qui  avaient  toiiiouti  en  téte  de  devenir 
nuhretde  tonte  la  terte,  en  faifoieni  £iire  des  descri|>- 
tionsavcc  tout  le  foin  poinMe.  En  Italie ,  où  lachofe  fe 
laifoit  avec  pitis  d'exacinude  ,  on  marqua  les  diftanoes 

Êw  milles,  le  long  des  côtes,  6c  fur  Ics^rands  chemins, 
iiiiin,  du  Callini,  dans  fon  excellent  Diicoiirs  fur  l'o- 
rij;inc  &  le  progrès  de  l'adrotiomie  ,  ce  ne  iitt  que  fous 
l'empire  d'Augufte,  que  la  description  du  mor.de,  i  la- 
quelle les  Rnnuins  avoient  travaillé  ,  dur.int  deux  cents 
ans,  lilt  achevée  )'<ir  les  Mémoire»  d'Açrip?a,  &  tet 
iiiife  au  milieu  de  Knme,  dans  un  prand  portique  bâti 
e\prc5;  l  in:  ér^ire  quj  l'on  attribue  à  l'eitipereur  An- 
tonin,  poiit  p,i!îer  ;).->ut  l'alui-ijé  de  ce  erand  m.vrii  car 
cet  Itinét.iirc  n'cll  en  etiVt  qu'un  recueil  de  d. il. .-ces 
qui  avoient  été  mel'uréts  d.ins  toute  l'ctcndiie  de  l'em- 
pire Rosnaii. 

On  fait  à  Piolotnée  l'iionneur  de  dire  que  ce  fiât  lui 
ctui,  ayant  teduit  les  didances  de  tous  te*  lieux  de  la  lens 
en  degrés  &  en  minutes,  rangea  ces  mêmes  lieux  dam 
des  cartes  géographiques ,  lieion  ladifliinnce detaorkm- 
gitude  &  latitude ,  telle  qu'on  les  hi  fiwtnlfloit.  Iran- 
tres  y  avoietu  travaillé  avant  fan  1  Sc  il  T  alinéa  de  l'ap^ 
parence  qu'il  n:  lit  «pie  recueillir  OC  pmeAïonner  ce  qui 
étoitdéta  laildelcm  tems.  line  iTcndm  pas  aux  didan- 
ces itinéiairet,  qiji  peuvent  (tre  incertaines  i  caufe  de 
U  teneomre  desrivieres  &  des  montagnes,  qui  obligent 
les  voyajECurt  de  fiï  détourner.  Il  prit  pour  fondement  de 
ùk  nouvelle  géographie  les  obfervations  a(hannmii{ue(  y 
faite*  dans  tes  principales  villes  des  différentes  provîa» 
ces,depuiii'ixiandeiusqu'i^bCluaeifit|Ce  qui  fait  hm^ 
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neur  )  rsArocomie ,  c'eft  que  par-tout  où  les  obferva- 
tions  .-il*ranomiques  lin  ont  manqué»  ils'cîl  lieaiKO^p  ' 

éloigné  de  la  vérué  géographique. 

Leipérience  a  fut  connoitre,  dit  le  &vant  Cafinî* 
«dS-bien  que  la  rai:  on ,  que  cette  méthode  de  tliipoftrle* 
pays,  feianleur*  parallèles,  &  leurs  méridien*  par  Tob* 
iiervation  des  aftres  ,  eft  la  plus  exaéle  8c  la  plus  aflurén 
pour  la  conftruétion  de*  ubies  géographiques.  Ceft  poo^ 
quoi  les  meilleur*  géographe*  s'en  fem  lervtt  pour  nietim 
leurs  cartes  dans  I  état  où  elles  fom  i  préfent. 

Comme  le  commencement  &  la  fin  des  édiplêt  de 
lune,  qui  arrivent  k  fon  entrée  dans  l'ombre  de  U  terre 
&  .1  il  fortie ,  peuvent  t-tre  vin  an  mi?me  inflant  de  di- 
VLT'.  lieux  de  la  terre,  éloiiinés  les  uns  des  autres,  on  a 
nui  i:;|.;ecn  divers  lieux  l'Iieere  de  ces  phales,  q,:i  donae 
la  dilt.iiice  du  foleil  au  méridien;  &,  compirùnt  cnleitc 
enrcmhlc  les  heiires  ob.etvus  en  divers  lieux  ,  ou  les 
diltances  du  méridien  qui  en  re;altc"t  ,  on  a  trouve  la 
diit^reiKe  des  lon.^'.tudes ,  qi  -  i  11  in  .  lùréc  p.ir  la  dlli'i- 
lence  des  dillaiices ,  eiure  le  inéruixii  du  io'eil  ti  les 
autres  méridien*. 

Cette  méthodeeft  d'une  grande  rcITourcc  pour  Icsgéo* 
graphes;  car,  par  exemple,  li  l'on  fait  certainement  qu  une 
écliplê  de  hme  on  de  ibleil  a  paru  phu6t  1  Stockholm 
qu'à  Patîs  (  00  eft  conB^ueMnwnt  afiuré  que  Stockholm 
eft  plus  orientale  que  Fans.  Si  cène  éclipfe  a  été  vue  une 
heure  huit  minute*  vingt  fécondes  plnt6t  qu'i  Paris ,  il  en 
télidie  que  Stocklwlm  eft  de  dix-lept  degrés  cinq  mina* 
tes  phn  orientale  que  Tobfervatoite  de  Paris.  Si  enfuite 
on  veut  avoir  la  longitude  totale  de  Stockholm ,  c'^ï^ 
dire,  par  rapport  au  premier  méridien  fixé  i  l'ille  de  Fer  » 
la  plus  occidentale  des  Canaries  i  il  n'y  a  qu'à  ajoâtur  !• 
lonkiiiudcde  Parislcette  ifle.  iavmr  i  h.  fie  aï' d'heure; 
ce  oui  fait  iK  d.  i  ce  qui  a  été  trouvéparfécliplê  ,  favoir 
170.  cela  produit  3*  d.  f'.  qui  MMitialiHigiiude  to- 
tale de  Stockholm,  ott  la  Awirnoe  île  fin  qrf~<îfn  à 
celri  de  l'ilV-  de  Fer. 

Il  c(l  \  I  II  qiir?  les  anciens  n'avoient  guCret  de  ces  ob- 
f  rv.nons  d.'s  écliples  de  lune ,  faites  en  même  tems  en 
divers  lieux,  l'tolomée  n'en  rapporte  qu'une  feule  dans 
la  Ge<i2r,ip)\  e ,  cnt'c  Ar'uele  6c  Carihaiçe.  Ceft  pourquoi 
il  tut  olîlmé  d'établir  la  ptûpatt  des  loiig  tucies  des  li-.ux 
de  la  terre  ,  par  les  didances  itinéraires  prîtes  d'occident 
en  orient ,  fur  les  parallèles  à-peu-prcs  connus ,  fuppo- 
lant  les  nombres  de»  ftades  compris  dans  un  degré  du 
grand  cercle  de  la  tetre,  6c  i  p-opnrtion  desdtrgres  d'un 
grand  cerclé  i  ceux  de  chnquc  parallèle  ;  &  il  ne  faut  pai 
s'dunner,  fi  ayant  did^nbué  de  A  ièrvir  de  cette  mé- 
thode •  fiinte  d'avoir  des  flDbtvalii(mi  des  ddipfet ,  il  ne 
put  éviter  de  trèt-gtandes  erreurs  dansrdablinianent  di^ 
longitudes. 

Ce  n'eft  que  depuis  environ  deux  fiécTés  que  fon  • 
vu  un  iffet  grand  nombre  d'éclipi'et  de  lune  ,  oblervdes  ~ 
en  divers  lieux,  dont  une  grande  partie  a  été  comparée 
cnlêaiblenarleP.  Riccioli.  On  trouve,  i  la  vérité,  par  cttte 
compaiaifon,  que  la  différence  des  méridiens  entre  deux 
villes,  qsii  doit  être  toujours  la  même,  par  l'oblervation 
de  diverl'es  écliples ,  &  par  Celle  de  divcrfcs  phal'es  d'une 
inrmeéêhplé, paroi:  fouvcnt différente ,  &  qiM: cette di^ 
tércncc  niante  quelquefois  à  pluhiurs  deijié^.  Ceh  vient 
de  ce  i|'ie  les  ol  un  vation;  ont  ércM.t.s  nt^!:t;emn;cni  & 
fanj  aucutic  pTctiiion  ;  car  depuis  que  l'on  s  ert  accou- 
tumé a  bien  oblerver  les  écii]<'.es  par  des  lunette!,  6t 
(fu'on  a  marqué  non-ku'eiiiest  les  pha!c-5  qu'on  olMcr- 
voit  auparavant,  in.iis  .lufil  l'imnictlion  des  taches  pr^n- 
cipi'e;  d.ms  l'ombre  ,  &leur  éiiv.Tlii.n  ,  des  oh  'erv,itei;rs 
bien  cx.uts,  tve  dilTèrent  ordin.iin  l  en-  pl. .s  que  (l'une 
ou  deiix  ininutes  d'heure  dans  la  de;erminarion  des  mi- 
mes phafe*  ,  comme  on  peut  voir  par  toutes  les  obi'ervs- 
tlons  faites  i  roUërvatoize  de  Pan*  ;  &  comme  on  ob- 
lèrrcnn  gnnd nombre  de  phalés  datu  luie  mâmeéclipi'e , 
en  prenantnn  ndGen  entre  les  diftihenccs  ,  on  approche 
de  plu*  prés  de  la  vérité. 

Avant  que  Ton  ebftrvfe  avec  Mol  ce  détail,  en  fe  cnn- 
tentoit  (Tune  altemion  luperfiddle  fiir  la  àmic  totale  de 
l'éclipfe.  Cela  produifoit  de*  erreurs  de  calcul,  qui  ont 
révoilé  contre  les  obfervatlon*  aftrtmonuque*  ;  oc  il  Â 
trouve  des  écrivains  de  réputation,  qui  ont  témoigné  pn* 
Uiquemenr  n'en  avoir  pas  une  idée  fort  avantageulê. 

»  Les  .iliroiionies  ,  ail Sanfun  ,  Introduïhon  à  ia  Gtû' 
ltfiafhit,i.  »(    7 1  ont  prétendit      le*  édifies  de 
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»  Ibkil  &  de  lune  poovoioit  r^ghr  «nAmait  h  km» 
I»  nhide  ;  nuîi  les  géographet  y  ayant  iccoann  trop  de 
»  aétàuis,  ont  trouvé  par  expérience,  que  les  dîAances 
w  iiin^nires  y  Ibnt  Ibuvcnt  beaucoup  plut  tîlrci.  »  L'ex- 
périence efl  contraire  à  ce  qu'il  avance  ici.  DanvU^  Ucu\ 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  il  n'y  a  point  de  dift.intcs 
itinéraires  qui  puillcnt  terwz  i  cii  trouve;  1,1  iont.!!udc. 
LeJ  voyageurs  les  plus  h.iliilci  n'nar  po:nt  de  méthode 
pour  trouver  des  longitudes  <le  Iki:x  audî  éloignes  qje 
Paris  l'eA  de  Siam  ,  fans  s'cipofcr  à  une  inlinité  de  lautes, 
lôtt  qu'on  fàflc  le  voy.iee  |i.ir  lenc,  foie  qu'on  le  lafTe 
par  mer.  Cetix  qui  voya^ie^it  pnr  terre ,  le  contentent  or- 
dinairemem  de  ntatquer  les  djftance^  des  lieux  par  où  ils 
Daflisnt,  félon  l'eftune  du  temi  qu'ils  mettent  aun  lieu  à 
raiitic,  «n  feloa  ceJks  «les  linm  on  des  milles  dont  !«■ 
tMeGmell  diffiitmeen  dlEStcni  pm,  &u  que  ronpuiflé 
Ivoire  les  unes  am  autres  av«c  afles  d«  jumflê.  On  ne 
dent  pas  compte  des  flrafUons  »  qiù,  dans  luw  diflance 
coa^tofée  d'une  infinité  d'autres  ,  peuTcat  moMer  è  «ne 
gtande  fomme  ;  8c  comme  ils  n'ignorcni  pas  que  les  M- 
toun allongent  les  chemins,  ils  en  6«ent,  à  discréikm, 
ce  qui  leur  letnble  lâns  aucune  r^gle  ceitaine^  8c  fans  avoir 
aiciuré  les  angles  qu'ils  font  en  ditférens  endroits.  On 
ne  s'orienie  autrement  que  par  l'eftune ,  &  rarentent  par 
raï^ille  aimantée ,  qui  d'ailleurs  «Il  rujetteàdiverfes  va- 
rianons ,  en  diRéren-j  lieux ,  cù  on  ne  les  obl'erve  pas  tou> 
jours.  Le  plus  grand  rLCOLf;  qije  l'on  piiilTc  avoir  pour  la 
TuftelTe  des  diflitices  ,  e!>  celui  q.;'on  tire  de  ce  qui  nous 
rcAc  dc4  llinétaircsancicnvd'Alev.indre  &  des  Rom  iiiis  , 
qui  fjiloiciif  meli  rcr  l,i  lons^i  eur  des  chemins,  dans  leurs 
expéditions  nulitnires  ,  n'.ni-.  :îon  p  is  leurs  angles,  .'■V  r.i- 
rameni  les  tr .is .  : ^  .  l 'i.n  Lbeinm  à  i'.iu:i  e  ;  ce  qm  i;e  fuiîit 
pa  pour  drcdcr  <lc  b.  n  ,_s  c:i-:j>  ;  d'<iu  vient  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  inloime  curtes  anc.enr.es  ,  limclécs 

Air  ces  mefutcs  ilincrans^ ,  connue  font  celles  que  Peii- 
'lin^r  nous  a  confervées  ,  &  que  l'on  croit  avoir  été  l'ai- 
les  du  lemt  de  Théodoië  L.  Pour  le  fervir  avec  plu^  d'u- 
dfitédeccs  diftances  ,il  a  Cilltt«ie  les  aftnmomes  y  ^o&- 
tiilèM  les  obftrvaikim  oéleAe*  des  baneurs  du  pôle ,  lai- 
tes en  ^vcn  lien ,  8c  détermïnte  par  les  hnitenfc  dn 
folcil  8c  des  aAteSj  ou  par  les  boites  Hms  qni  lafint 
rhotïzon,  on  par  ta  longueur  des  ambres  êquinoxiales  , 
ou  par  robfervalion  de  la  longueur  du  plus  grand  jour 
dbramiée,  pour  placer  cht«que  lieu  dans  <bn  propre  di- 
nat.  Il  leur  a  fallu  faire  des  obfervatiotisdupote  endiifé- 
lieux  éloignés ,  placés  fur  im  mi^roe  méridien ,  8c 
7er  loin  diflances  cnftadcs,en  milles  ou  en  lieues, 
avoir  i-peu-pri}s  la  inefure  d'un  degré  de  la  circon- 
iëienoe  de  la  terre.  Il  Seur  a  £illu  trouver  la  proportion 
entre  les  deiçrcs  d'un  grand  cercle,  &  ceux  de  ch.iq.e 
jr.illcle  ,  pour  ûvoir  combien  de  lungllu^'e  répond  X 
dillance  de  deux  lieux  qui  îont  l'ous  un  mâme  parai- 


Icle  ,  p.iistjiio  les  diùjnces  c^;.iles  fous  dtven  paiweles 

répcindent  .i  lies  loi'gituces  iiiet(ales. 


Pni;r  Ineii  eiiterulte  cela,  il  riut  le  fouvcnir  que  tous 
les  cercles,  qui  coupent  le  ^lobc  d'o;:cidcnt  en  one;it , 
font  parallèles  .'i  l'cquateur,  &:  par  cm.rjquent  cjjalcr.ient 
diAans  l'un  de  l'autre,  &L  de  l'équaieur,  dans  toutes  leurs 
parties  ;  dc-l.i  vient  que  les  degrés  de  latitude  font  ég.iux 
par-tout ,  &c  comptennem  une  étendue  uniti:trmc  tWpuis 
r^bitaieur  jusqu'au  pôle.  Il  n'en  cft  pas  de  même  des 
ridtetu  qni  meliiieiit  k  longioide.  Tous  les  méridîau 
pcSSMut  vi  fimt  JMHnftewient  fipards  Vm  derMtce 
auprès  de  nquatcur,  fe  npprocmnt  Tun  de  nutre  i 
tnefure  quTils  avancent  vers  le  pôle  où  ils  fe  ralTeni- 
blcnt  de  telle  Ibrte  que  leur  extrémité  commune  n'eft 
qu'un  feul  Se  ffltee  point.  Il  s'enfuit  que  ks  degrés  des 
yaralldés  qui  les  epupent,  (ôni  plus  grands  prés  de  Fè- 
qiuteur  ,  ec  plus  petits  aupr^  du  pôle.  Si  l'on  divife  un 
grand  cercle  8c  un  petit  cercle  par  le  même  nombre,  il 
y  aura  un  nombre  égal  de  parties  dans  tous  les  deux  ; 
mais  les  p.M'.isi  de  Tun  feront  plut  petites  que  celles  de 
rautre.A  pron,  rtion  de  rincVilitc  qui  étoit  entre  les  gran- 
deurs ioi.i-:s  des  lieu»  ce-k  es  disi;es.  Ainfi  Ics  dci;rés 
de  luiiiiitiide  encre  deux  méridiens  donnés,  Ibnt  lesmd* 
mes  d'un  parallcici  l'aulic  cu.i.-it  au  nombre;  mais  iltdif- 
Itrcnt  de  phi»  en  plus,  qua:  t  à  l'esp-ice  qu'ils  doivent  oe- 
CUfer  lur  l'.irc  du  parallèle  ,  qui  eii  ei.i.e  l'uu  méri- 
diens. Audi  pour  évaluer  le-,  ils  .;resile  lniim'ii.V- en  lieues, 
ilAut,  ou  le  borner  aux  degrés  pris  Cous  l'cqu  >*teur,  fni 

6voir  au  jufle  la  véritable  diiininuiioa  des  dc^r»  ilepjis 


réqiBteur  jusqu'au  fien  dont  9         8c  eda  < 

pluiïeun  calinjls. 

On  n'a  pratitjuo  que  rarement  la  manière  de  trouver 
la  dilTérencc  des  longitudes  de  dciiv  lieux  éloignés  par 
icars  hav.te.irs  du  po'.e ,  &C  leur  dillance  réduite  en  de- 
grés ;  ce  leioit  une  m^iiieie  allez  fUrc,  fi  on  avoit  autant 
de  )j(leiie  djns  les  diftanccs  que  dans  les  hauteurs  du 
pote.  Le-,  dill.ïnccs  des  lieux  très  éloignés,  prifes  lur  terre  p 
ne  reluhent  <,;ue  d'une  infinité  de  petites  diftances  de  lieux 
entre  l'un  &(  i  autre ,  qui,  étant  toutes fujeites  i  quelque 
reur  inMcible  f  les  accuBinlent  toutes  dans  la 
totale.  ^         .  ^ 

Enfin  on  a  twaiiqué  en  quelque  endioitla  mameie  de 
trouver  la  dilfeience  des  longitudes  enne  deux  Gens  mo> 
chiâ»,  ^  l'on  peut  voir  l'un  de  l'autre,  |iar  lei  Ml»* 
Knrs  dâ  noie  Se  lêws  angles  de  position  ;  mais  il  m  6w 
dro'itnn  fi  grand  nombre  pÇHir  la  dilTérence  des  lieux  trie* 
éloignés  ,  que  les  erreurs  imperceptibles  dans  toutes  lea 
différences  particulières  det  longitudes  pourroient  tiiie 
vne  erreur  trcs-confidérable  dans  la  («mnie  de  toutes. 

Il  ne  faïudonc  pas  s'étonner  fi  les  deux  plus  eaeellen» 

f!é<igrapbcs  de  toute  l'antiquité ,  Marin  Tyncn  ,  8l  Plo- 
oinee,  fe  fondant  fur  les  ni£mes  relations  de  voyagaip 
&  étant  d'accord  de  la  mefure  d'un  degré  de  la  terre  ,  tc 
dans  la  proportion  des  principaux  parallèles ,  fë  font  trou- 
vés endiiTérend  de  47  à  48  degrés,  pour  la  longitude  des 
villes  principales  de  Sines  des  Seres ,  par  la  feule  dif- 
férence de  l'edinie  de  ce  q<i'il  1.(  n:t  ô'er  à  la  lo-igueur 
des  chemins,  pour  trouver  les  véri':l:l:s  dirtmces.  Le* 
obl'ervaiionsmiidcriies  tavori'ént  la  corredion  de  P;o|o- 
méc,  qui  rédu  (it  les  Ioneii"de>dc  115  d.  ét.iSI  spar  .Ma- 
rin ,  à  1 S7  d.  &  demi  ;  mais  elles  font  voir  aiilfi  que  Plo- 
loméc  n'en  retrancha  pas  afTez.  Il  n'y  a  qu'à  lire  le  pre- 
mier livre  e  I  I  Géographie  ,  depuit  le  quatrième  cha- 
pitre jusqu'au  dix-l'cpiiéme  ,  pour  voir  l'incertitude  des 
coinefhiret  dont  ces  ameurs  anciens  ont  été  obligés  (le 
fe  lervir  dans  l'examen  des  voyages  £iiu  fans  le  feooare 
det  obfervaiions  céUAee.  qui  auroiem  M  néoeflaiiea 
pour  déterminer  kavdriiaHcs  longitudes  tt  latitudes  des 
lieux  de  la  terte. 

Qumqnr.  depuis  et  tcm»4i ,  on  ait  beaucoq)  iravaiHé 
pour  peifieaiaoiMr  la  géMtaplne  par  les  voyages.  Se  la 
Moonrs  des  invemions  qu'on  a  trouvées  depuit ,  on  n^ 
presque  famais  examiné  avec  un  peu  d'exaéiitude  les  car^ 
tes  qui  ont  élé  Ëùtet  avant  l'an  1690,  qu'on  n'y  ait  trouvé 
des  fiiHesetmiidérables.  La  France  a  eu  d'excellens  gélH 
gtapheij  les  Sanfon ,  les  Duval ,  les  Du  Treillege,  fin. 
qui  ont  travaillé  avec  foin  i  fiire  les  cartes  de  ce  royaume  ; 
oc  cependant  les  obfervations  faites  par  l'académie  royale 
des  l'ciences ,  ont  découvert  des  fautes  très-confidéraiblet 
dans  la  fituaiion  des  villes  principales.  Les  preuves  ns 
maiiqucnt  point,  &  le  déta.l  mcneroit  trop  loin. 

Ceux  qui  voyag:nt  turmsr,  ne  lunt  p.is  leiilertient  ex- 
polés  aux  mciiies  erreurs  (juc  ceux  q.ii  voyaient  fur  terre, 
mais  encore  à  plufieurs  autres  c lulees  r^ir  la  dithcullé 
d'ol.lerver  en  mer,  avec  la  même  lufieile  que  fur  terre, 
&  p.ir  la  dilTicuhé  (l'cni.rLT  l.i  Itniaueur  des  voyages  ,  a 
c.iulé  des  couraiis  Ôi  de  la  torce  des  vents,  difficile  i  me- 
lurcr,  quelque  foin  qu'on  y  apporte  par  des  inflrument 
inventés  à  cet  ulaie.  Les  modernes,  a  la  vérité,  ont  un 
grand  avantage  fur  les  ancieni ,  i  caule  de  l'invention 
de  la  boullule  qui  lupplée  au  défaut  des  angles  de  po- 
iiiion,  pourvu  qu'on  obGirve  fou  vent  la  variation  de  l'ai» 
mant,  SticauiedeshiAniniens  agronomiques,  qui  don- 
nent les  liauteuiS  dn  pôle  par  des  opérations  naiple*  Se 
faciles  ;  mais  ces  inftiwnens  Ibnt  petits;  8c  par  cox  on 
n'évite  pas  de  petites  erreurs ,  qui ,  aans  let  longs  voyageSs 
sTaccumuleni  tiant  let  longitudes ,  &  forment  enfemUe 
une  erreur  fenfible.  C'efl  un  inconvénient  qu'on  ne  peut 
jamais  éviter  tlans  les  vo^rages  de  terre  8e  de  mer  ;  mais 
on  l'évite  par  les  obfervations  des  éclipfês  ,  par  lestpiellcs 
on  trouve  les  difliirences  des  longitudes  par  une  opéra- 
tion qui  u'ell  pat  plut  compolite  pour  les  plus  grandes  dif- 
férences que  pour  les  plus  petites. 

Les  éclipl'es  de  f.niil  Sf  de  lune  avoier>t  un  inconvé- 
nient ;  car  outre  qu'elles  n'a-rivcnt  pas  alie?  I  ou  vent  (ki:  r 
pi>uvoir  en  amaler  un  grand  nomlire  d'dlilervations  réi- 
térées ,  leur  durée  ell  capable  de  hlfer  robrervaieur<!i)nt 
l'attention  ier»!'ic)ie;  Se  il  arrue f  iuvent  q\ie  l'air eft  trop 
cli.iiiie,  {"v  ri:.  pe'inct  pi-  d".  .Sll-rvcr.  La  découverte  dcs 
iàtcuitcs  de  ii-f.i^s  iiM  Gaiiisic  ,  a  paru  un  incident £ivo-. 
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nlile  ;  Se  on  a  cru  qu'ils  pourroient  fcrvir  à  cet  ,  en 
cpioi  on  ne  s'cil  pri  tit  tronvc-  Il  etoii  qurlbon  ce  ;ri'>u- 
V:  r  liA  r<-ij'e?dcltursniO'iveiiiins  ;  i»',heurculemeiit  p-Hir 
la  gi.'^rafjhic  ,  divcrlcs  puilljrccstic  l'EufOpe,  pctliiaticcs 
tle  i'iciijHi:!Hni.c  tic  celle  inctli(n!c.  cncouriLicicnc  l;s  as- 
tron(inie(  j  y  nav.iillcr.  tjiii  v'v  appliqii'.re;ii  les  pre- 

miers, tn  lurent  rc'iutcs  paries  ditii^uIiJs  qu":U  y  irouvi:- 
rent  ;  &  quehjuc  pr(ij;rtM|"'cni  eût  lait  pciicl  mi  près  d'un 
lu-clc,  depuis  la  prc:niere  dcctniverte  do  es  ^l)tcs,  on 
n'avoit  pas  encore  pu  reconnoîtrc  dans  leurs  mouvo 
inons  (OUI  ce  qui  ëloit  i^écelTaiie  pour  ùiat  avec 
cii  les  premiers  elTais  de  cette  mét!i"i!c. 

Il  («iiililoii  que  tout  conlpiràt  pour  tiûjôu'i  ceux 
qui  tiavail.'oicni  à  prëpircr  ce  fecours  pour  .'a  uco^rapliic. 
LepereFournicr,  Jclijiie ,  dans  Ton  Hydrographie,  avoic 
employé  cinq  chapiites  i  etagërer  le  peu  de  lùreié  qu'il 

Liitt  (cnit  des  éctipTes  des  planettes ,  pour  refiler  les 
«titudei.  Le  P.  nkcioli ,  Gioe'.  rtform.  I.  8 ,  c  19 . 
a.  V,  prap.  K ,  qvi  avoit  ioÙK  l«rade  de  l'aftiononue  a 
celle  d<s  la  géograpliie.  ne  oonfidérant  point  ailcz  d'oà 
venoient  les  tinitciduedeiobièrvacionsnul-Ciiies  avoient 
occafioimées  dajis  les  cnivraKi.*s  des  géographe*,  prit  b 
télolurion  de  n'»quie*cer  jamais  tellement  aux  éclipfet, 
en  lait  de  longitude,  qu'il  ne  (eKit  bien 4 iTuré auparavant, 
&  la  dtlfcience  de  longitude  dénie  roit  dans  les  bornes 
d'une  diAance  vrailembfable  tir<fc  des  intervalles  choro» 
(Taphiques.  U  nr  Uiftapa^  de  donner  dans  ce  ni«?nie  ou- 
VMge  !a  méthode  de  trouver  la  dilTérencc  de  longitude 
par  des  oblervalions  des  écliprcs  de«  larellites  de  Jupiter, 
niles  en  dcuit  lieux  did'érens.  Il  loue  cette  invention 
comme  uti'e  par  elle- mc'nie  ;  il  fe  pl.ntit  reniement,  turdle 
ne  puil?e  ^tte  p-atiqiiée  liii  la  mer ,  à  oulirde  l'embirras 
d'un  Iwng  réIe^cope,  6(  li.d.ini.e:iient  du  vaifîeau,  qji 
ne  permettent  pas  de  r..  .:ir;lji  \y.\  <.'ijv:  aulli  loni;- 
tems  ni  ^ufTi  (ure^uent  qu'il  .K  I  i.Kiroit ,  pour  t.i:re  toujs 
fur  l'obl'er^Mi:on.  S.i!i(l>n  lui-nicuie  ,  li  prévc  ni  cn  urc  les 
lonc'tUf'es  trouvées  par  les  olill-rvaTmis  .illr'T'oinUjiivs , 
tic  lailî.i  pmnf  lit  iLCt ilicr  ce  qu'  l  aviui  (!it,i>.  q  :l-  nuus 
avons  rappo.tc  Cl  l'cvaiu,  jkuV.i  ces  mots.  •<  Mcllicurs 
»»  les  a(iron:uiiei  de  l'aCKlcmie  roy.i'.e  il'-s  Ici.Uwcs  p-é- 
»  temlent  ré,;lcr  les  longiiuiL  s  p.ir  les  ttliples  iL-s  l'atcl- 
I»  lites  de  Jupiter  ;  leur  intcUii^encc  en  e  s  nMin  res,  & 
I»  leur  Rrande  exafiiiude,  nuus  doivent  îaire  espérer  la 
I»  rÀilTiie  de  cette  enircprife.  »  Ils  ont  al>ond,imment  ré- 
pondu i  Stt  espérances ,  St  le  public  n'a  plus  tien  i  de- 
wer  d'eux k  cet  ^cmL  MM>  CafTini ,  la  Hire,  fie  les  aif 
trei  aflronomea  de  ce  dofte  corps ,  ont  fi  bien  ^clairci 
cette  matière^ que  pour  peu  qu'un  obfcrvareur  foit  exercé, 
il  ne  court  point  risque  de  tomber  dans  l'dtrange  mcprife 
du  p«rc  Antoine-Marie  de  Rheitha.  On  a  reptiKhé  k  ce 
bon  pere  d'avoir  pris  des  étoiles  fixes,  qtn  étoicnt  proche 
4e  Jupiter,  pour  les  ihtelliics. 

Ces  éclipics  font  tréquentes,  &;  peuvent  fournir  i  un 
km  nombre  d'oUérvaiions  répétées.  Il  j  a  des  éphémé» 
rides  calcuMcs  pour  le  méridien  de  Paris,  par  lesquelles 
des  ob&nraieurs ,  en  ^Ique  lieu  du  monde  qu'ils  loient, 
font  avertis  de  le  tenir  pms  pour  obferver.  Cts  ^lipfei 
ainfi  annoncées  avec  une  préciiîon  furprename,  tont 
cnmmem  (ïgnal  donné  du  ciel,  au  mcmeinltant,i  divers 
oljicrsa-eurs  pltcés  (ur  la  ('..ifacc  de  la  terre.  A  ce  ^gnal, 
qui  i.n  co'i  u'e  Cl  l.:i  qut  <"aii  ktoiien  cachant  &  déeou- 
■vrar.t  un  tiiiiiLc  i\i ,  tlncun  marque  l'heure,  la  minute 
&  la  TeCotuL-  de  rnlilcrv.((inii ,  |i,,-t  p.^.r  une  ho-lnje  Inen 
reiilee  fur  le  moaveincn;  du  ■.oleil.  (.ut  par  la  hauteur  i!e 
queique  ai^re.  Si  I  hi-'ire  .îllroninni  ine  tfl  al!li)liime-:t  la 
niëmc  dans  dn.x  oî-iers^i.ons  <U'  la  nicir.e  cc''';>fc ,  ôc 
qu'il  n'y  ait  nulle  d  H  rciue  .i.i!:s  !e~  inuiuii  s,  n;  dans  l.s 
(ceondes  ,  c'efl  une  pmive  cerr^i.ie  que  les  «leux  lieux 
d'obl'ervation  font  fous  un  ni^ir.c  méridien.  S'il  y  a  de  la 
dilference,  elle  donnera  celle  qui  cil  enne  les  métidicns 
de  CCS  deux  lieux  ;  de  manière  que  celui  où  l'ecliplc  a 
été  vue  plutôt,  cA  plus  oriental  que  l'autre. 

Onm  que  Cannt,  de  concert  avec  fes  colletâtes ,  a 
pcrfiecUMné  cette  médtode ,  les  plus  habiles  afliônomcs 
iêi(Ritfiiït  no  plaifir  de  b  nenre  en  pmimiei  Sec'eftce 
qui  a  «ahi  k  De  l'Ule  b  fiipériorité  m'ila  luMeiiicnr  ob> 
ienoe  liir  tout  les  ^éoeradies  prccedei»*  nrci  qnll  a 
eu  loin  de  recueillir  cc  aempltwer  dans  fes  cartes  les 
ooitcAiont  (|ue  l'allronomie  lui  loumilToit  ;  au  lieu  que 
fts  coiwurrcns,  confervant  Ibigiveufement  les  anciennes 
enettisy  Ibn  imnbét  SctiNdjcm  t«iu  les  jamdepiâs  ca 
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plus  dans  k  dccn.  b-s  PP.  Jéfuites  ,  qid  finit  rci>am4ui 
en  Alîe ,  en  At'tique ,  t>c  en  Amérique ,  ont  fouriii  ^;  imir- 
nilfent  encoie  tous  les  ans  des  oblervations  Cdrr-  ijjii- 
danies  i  celles  de  l'olilc;  v  ilotre  de  l'.:r;s.  Amii  or.  |.eat 
dire  que  Cilfini ,  en  p.:'t.cl.oniiaiil  la  lliéoue  ■  ^.^  1  .  mi- 
lites de  J;.piler.  a  l>)unii  à  la  ^jenura^jaic  un  moyen  lùr  de 
recMicr  »;uc  iniiiiité  dc:;cL,:s  liu'clle  avoit  rctjucs  de  l'es- 
ti:;:L-  N:  des  l.iu»  e..!culi  <ies  vejsa.'.eiiis.  Il  eil  -lié  de  s'en 
■'■]  ler,  en  ex  iii:'  '  it  Iv  r.v;ii;anusd'ob;ervai  or.s  re,\aa- 
ducs  d.i  A  les  M'jiin/iies  de  l'acaweii.ie  rovale  dcS  Ic.eil- 
CwS,  dans  les  ouvn.-^-s  de»  PP.  Jc.u-.iCs  6t  du  P.  Feuil- 
léc,  6cc.  &  en  coniioutant  ces  poGiiuusavec  cc.lcs  qu  ont 
les  mêmes  lieux  fur  les  caries  de  Sanfon. 

Si  quelques  écrivains  aflcs  contnis  dans  la  rcpubliqua 
des  lenns,  ont.cu  loit  de  mé|^i£;r  une  méthode  i  tMile* 
inéce&iiieA  baéopqihie/il  y  auioit  de  te  (blit  à  en 
vanter  Tufage  au-delà  de  là  véritable  valeur.  Cafini  avoue 
hii-méme,  que  s'il  ^wgi  de  trouver  ilet  lonptudes  de 
deiut  lieux  fi  proches ,  qu'on  les  puîflè  v«r  Tun  de  l'au- 
tre, 00  U  pourra  trou  ver  quelquefois  plus  exaAenmii  jnr 
les  hauteurs  du  pôle ,  jointes  aux  angles  de  polîtion,  on* 
en  leur  place,  aux  diftances  réduites  en  minutes  de  dMré» 

Sue  p.ir  le*  oblitrvations  des  écUpfes,  Mais  il n'cB eftpefl 
e  même  pour  les  longitude»  des  Beuaitii-dlo"nné»,qiiip 
par  la  première  ipéibiide,  ne  fe  peuvent  trouver  que  pee 
une  grande  mullitude-d'opéralions  }  fit  b  féconde  mé^ 
thude  n'en  demande  pat  plus  pour  une  grande  diftanoe» 
que  pour  une  petite. 

Que  les  observations  céléftes  donnent  la  longitude  des 
lieun,  d'une  manière  plus  jullc  &  plus  certaine  que  ne  la 
peuvent  donner  les  calculs  combinés  des  voyageurs  fie 
des  gens  de  mer,  ce'a  cil  déinoniié.  D'aprc»  elles,  on 
peut  létotmcr  prom;)temen!  Si  lùrcmeiit  la  géographie, 
rAppiocher  ou  éloigner  il.s  villes,  des  c6(es  ou  <les  caps 
que  la  tawlie  ertiirc  &  l'ciiiharras  des  calculs  ont  dépla- 
cés. C'ert  un  grand  point  pojr  les  géo|5:a;i!ie!  d'.nvoir 
certe  re!i'u;rce.  Mais  cc  ne  lont  pnnit  la  les  biiimtjclej 
q'..e  l'on  cheiche  p  1.::  peiie.l^oir^er  la  navi:;:i'ioi;.  On 
Veut  un  Iccret  à  la  p  itiec  des  p.lotci  ,  pi  iiu.iliie  lur  la 
nier;  en  un  mot,  0:1  vct  y  par  c-  te  in.-:lii.;le,  un 
boiniiie  de  mer ,  d^ns  Ion  va  .leau  ,  puitle,  fans  le  fecours 
toujours  incertain  de  l'eltime,  trouver  dans  le  cteli  ipiel 
méridien  Ton  vailieau  cil  arrivé  au  moment  de  robferva* 
tion.  Il  n'importe  d'où  il  compte  Ton  premier  méridien} 
il  peut,  fi  bon  lui  fcmble ,  compter  fa  longitude  du  lieu 
d'où  il  efl  para  ,  fie  b  compter  «  s'il  veut ,  d'ooddent  en 
orient ,  ou  d'orient  en  occident  «  fekm  la  toute  ni^  bit  ; 
cela  ne  change  rien  an  Aind  de  bmétboife.  Moislagnmiià 
difficulté  confifte  i  trouver  dans  le  ciel  une  tnarque  fur 
lacjuelle  on  pinlTe  1  Cuk  une  trop  grande  multiplicité  de 
calculs ,  favoir  k  «pielle  longitude  le  vaiireau  efi  parvenu* 
fie  c'eft  ce  qu'on  a  cherché  en  vain.  Pour  oblërver  les  fit*- 
tellites,  il  faut  beaucoup  d'habileté,  un  lieu  fiable  pour 
tenir  un  long  télescope affujeui)  de  b  tranquillité,  en  un 
mot,  ne  w  trouvent  que  Cir  b 

terre. 

La  France ,  PEspagne ,  l'Angleterre ,  les  Provinces- 
Unies  ont  promis  de  KT<indes  récorapenfes  â  celui'  qui 
trouveroit  cette  métlirx^.  Chacun  cherche,  perfonne  ne 

trouve;  &  cette  découverte  a  paru  Ci  déi'cspérée,  qu'on 
l'a  mile  avec  la  p  erre  philoljp'Mlc  ,  la  <;.ii.!:ature  du 
cercle  ,  la  i!!;;dii:aiion  d.i  cube  ,  le  mouvement  perpé- 
tue! ,  C:  .lUtri-  ol  ;ets  dnnt  ons'eft  entêté  inutilement. 

Ie.j;i-L  ip;ille  Mi'rin,  diiCt.ur  en  médecine,  6t  pro- 
fefleur  royal  de  ir...ihéma:ique5  à  Paris ,  prétendit  avoir 
trouvé  cet  inipori  int  l'ecret.  Il  en  prclent.!  les  démonflra- 
lions  aj  cardr  ;il  de  Richelieu, qui  dcliroit  qu'une  décou- 
ver'e  li  utile  .'i  la  r.as'i'ation  tx.  au  commerce,  fc  fit  en 
Fn  -.ce.  Des  commillaires  lurent  nomniés  pour  exami- 
ner la  minière  dont  Morin  prétenduit  s'.uiuier  de  U  lon- 
giuu'ie  d'un  heu.  U  Te  <it  une  afiinnblée  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  à  Paris  de  gens  illuflres  par  leur  naîllance,  leurs 
dignités,  &  leur  lavoir  ;  Morin  explique  fon  fecret  :  on 
Fécoute  avec  aiteniion,  on  l'apptouvc,  on  le  loue  ex» 
traordinairement.  Les  mathématiciens  tombèrent  lîir  hii , 
eombattirem  fa  méthode.  Le  réftihai  fin  que  fon  îtaet 
confiftani  uniquement  en  des  opérations  afiranomiquca 
fert  compliquées ,  que  l'on  ne  pouwoit  exécuter  fiir  1» 
mer ,  la  navigation  ne  pouvait  pas  en  tirer  le  lécours  que 
l'on  demande  :  ainfi  il  fallut  travailler  fur  de  nouveatix  trais. 
Lef  fiwverainf  de  l'Eurofc  ne  feu;  espérer  de  fi  lidiei 
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long  cours,  i  defléin  de  vérifier  une  nouvelle  nic:lioHe 
de  j'afTurer  des  longitudes  fur  la  mer.  Ltî  .iik;«illcs  ai- 
niii;r.L-«  de  toutes  loiiiiiieurs,  a  prilcs  .ivcl  .ui  ,  me 
paKiilTenr  avoir  bcjiicnup  de  luilim  avec  le  lyflcjiic  du 
dovîtc  M.  Hallcy  ,  <'ur  la  variation  <le  l'aimant.  Nous  rap- 
portons ce  lyrtOme  au  mot  \  ariation.  Il  ùut  Hu  rems 

Eourfe  bienaflurer  de  fa  vcnic;  m.m  s'il  cfl  ci^nti  r  ue  à 
I  tuture ,  comme  on  doit  le  louhaiier ,  on  t>'a  jauiais  pu 
rien  inventer  de  plut  utile  à  la  navigation  i  &  alol>  M 
pourra  dire  que  la  longitude  eft  trouvée. 

L'ufage  de  U  longitude ,  dans  les  carttt ,  cA_  de  nu^ 
quer  combien  chaque  lieu  ell  éloigné  du  premier  méri- 
dien. Elle  iè  marque  au  haut  &  au  bat  de  la  carte.  Dans 
les  cartes  où  la  Ûme  équinoxiale  eft  tracée  ,  les  defirés 
qui  la  divifeiM  »  doiTCOt  jtre  ég.^ux i  COK la  latitude, 
ce  peuvent  {tint  d*édielle ,  en  prenant  fc  degré  pour 
«unieaïtUeidrAIktnagne,  on  pour  fiinantc  millet  tflta- 
Se  1 6cb  Maii  les  pays  qui  ^éloignent  de  cette  ligne , 
lei  de^és  de  longitude  mminuent  k  mcAire  qu'on  s'ap- 
proche du  peJe  ;  alors  ils  ne  font  plus  propres  i  ferwr 
d'échelle ,  i  moins  qu'on  ne  tienne  compte  de  la  dimi- 
nution des  degrés.  La  combinaifon  de  la  longitude  d^n 
lieu  fie  de  fa  latitude,  ou ,  pour  dire  la  cholë  en  d'antres 
tenues ,  la  rencontre  de  Ton  parallèle  8i  de  fon  méridien , 
fent  la  voie  la  plus  cooite  oc  la  plus  (lire  pour  le  trouver 
fiirleglobeou  fur  h  carte;  de-u  vient  qtie,  pour  mar> 
quer  ime  polînaa  dTim lieu,  les jgéonaplies  diJcnt .  qu'il 
cfi  à  tant  de  d<frës  da  lonpudC,  et  à  tat  da  dcfrét 
.  «le  latitude. 

LONGOBARDI.  Voyci  Lombards. 
LONGOBARDO  ,  hoiir^  t'.'lialic  ,  au  royaume  de 

Naples,  ibiis  la  Calahrc  C:tcrieiire  ,  pri^S  <le  I&  IKT 
Ipniennc,  à  ceux  lieues  de  la  ville  d'Amantea. 

LONGOBUCO,  boutg  ô'Iuhe,  dans  la  Calahre 
Citérieure  >  fur  la  rive  droite  du  Tiionto  ,  au-dcflous 
tfAcri.  *  Matiin  ,  Carte  de  la  Calabre. 

LONGON*",  place  lortc  de  la  Ilulgarie  ,  félon  Cé- 
dlflM,  Curopalate  la  t.uir.me  LoNGAS. 

I.  LONbONE:  a>»«Vh,  petite  ville  de  Sicile ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe ,  qui  dit  «m  hs  halntans 
étoicnt  nommés  LONG0N£i ,  &  cite  le  iSaàime  livre 
de  Philifle  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Sicile. 

1.  LONGONE.ouPoRTO-LONGONE.portd'Iu- 
lie,  fur  la  côie  dt  totcane ,  dans  Tifle  d'Elbe ,  i  l'eO- 
iiord<«ft  jda  fifle.  H  prend  ee  nom  da  b.  ioagneur  ;  ron 
entrée  paa  phw  vm  detni^mlle  de  hrueur,  far  plus 
de  troii  mules  de  profondeur.  Sa  largeur  n  eft  pas  égale 
partout  â  die  l'augmente  confidérablement  i  un  mtlle 
OMledaiii  de  fon  entrée ,  6c  tait  un  coude  i  fa  droite, 
qui  eft  im  port  naturel  fermé  presqu'eniiérement  de 
<ous  cÀiés,  où  les  plus  gros  bâtinteiis  peuvent  mouiller 
affez  prés  de  terre,  &  y  ftre  en  ITireté  fie  i  couvert  de 
h  plus  grolTe  nter  6c  des  vents.  Le  fond  eft  bon  par- 
tout i  il  ne  nutunie  à  la  droite,  en  entrant,  que  quelnue 
Ibrr.'redoaie  ou  Datierie  fermée ,  pour  défendre  Fedlrée  ; 
car  te  canon  de  la  fortereffe  ne  peut  pas  plonjer  aiïez 
ponroela.  Il  y  a  fur  U  gauche  un  petit  ton ,  ou  château 
qui,  par  fa  conftruflion,  paroit  fort  ancien  ,  dans  lequel  on 
met  un  ineilnHre  oétachcmcnt  de  lagarnifon  de  la  place. 
Il  eft  alTe/  l  ien  pourvu  d'anillerie  ;  &  s'il  y  en  avoit 
un  pareil  du  coté  droit  au-defTom  de  la  forîcrcfl'c  ,  les 
feux  fe  ctoiletoicnt  &  rendroicnt  l'entrée  duportimpos- 
fible  i  ceux  à  qui  on  ne  la  voudroit  pas  permettra^  *JL»- 
tat.  Voyage  d'Italie,  7'  vol.  p.  109. 

fortcrcde  ell  i  la  droite  (lu  port,  fur  une  montagne 
affcz  haute,  prcsqu'cnticremcnt  de  rocher  ou  de  tut,  cs- 
C  4t;  i  c  &  inaccedible  du  côté  de  la  mer  qui  l'environne 
&  en  tait  une  presqu'ifle  ,  qui  ne  tient  i  Tifle  que  par  un 
famt  que  deux  bailions  lieoneni  aiffflicnt'i  ceft  le  feul 
endroit  par  lequel  la  forterelTe  peut  être  attaquée.  Ce 
êmH  eft  couvert  «Tune  grande  dtmtFlnna  i  flanc,  défen- 
due de  dm  ooMre-gardies,  iTun  double'chemin  couvert 
■vae  des  ftiflifs  fecs,  &c  des  redoutes  fur  le  glacis.  Il  fe- 
mk  aifé  d'ifoler  cette  place ,  en  creufant  un  canal  auflî 
large qu'oil  voudroit,  qui  fcrviroil  d'avant-folTé  au  glacis 
le  plua  dloïgné  du  corps  de  la  place.  Tous  ces  ouvrages 

'  1  un  anflwhéaue,  dont  le  coup  d'onl  eft  tr^ 


beau  ,  de  quelque  c&té  qu'on  le  place.  Lonqu'on  eft  dans 
le  coude,  fous  la  fortctcfre  ,  on  voit  deux  redoutes  qut 
font  au-deli  du  dernier  tlifiniii  tuuvcrt  ,  Se  qui  peiH 
vent  incommoder ,  avec  la  niou«|ue!f  rie  6c  le  canon  , 
ceux  qj'i)n  ne  voudroit  pas  loutînr  en  cet  cr.dru  t- 

Quuiq.Ltt  la  place  n"ait  tjvie  Cinq  l)afliLins  ,  c!.c  ne 
laide  pas  d'être  grande  ,  parce  que  les  bartionv  &  les 
courtines  (ont  conl'iricrables.  Il  n'y  a  qu'un  toiié  6c  un 
chemin  anivert,  du  côié  tic  la  mer.  Les  ouvrages  fc- 
roient  inutiles  de  ce  c6tc-lii ,  parce  qu'elle  n'v  peut  pas 
Ctre  attaquée.  On  a  jetté  tous  lea  oimafea  du  cM  da 
de  la  terre  ,  &c  on  a  eu  rai  fon. 

Celte  place  étott  au  prince  de  Pioinbino.  Les  Eifa,- 
gfiols^en  emparèrent  |iat  droit  tie  bien(2ince ,  8c  y  cona* 
menoereiKdesforttficaiionscn  im.ib«ufimit,en  léoS, 
une  forterelTe  régulière  i  cinq  bafiiois.  Elja  lût  |lrife ,  en 
i  François  "  "  ~ 


1646,  par  la*  rrançois  «  les  Kspagno»  la  reprirent  en 
16  jo.  Les  deus  lièges  luteut  trds-meuttrieirs ,  6c  il  y  pé- 
rit quanrité  de  braves  gens  des  deux  nations.  Elle  eft 
'vis4-vit,  6c  à  quatorze  milles  dé  Piombino ,  à  cinouame- 
qnarre  de  Livoume ,  i  quarante-cinq  de  l'ille  de  Cotîêy 
félon  Baudrand. 

I.  LONGONES,  lieu  de  Fifle  de  Sardaigne,  félon 
Anionin  ,  Iiintr.  entre  Elephantaria  6(  Olbia,  i  douze 
mille  pat  de  la  première ,  6c  à  trente-huit  mille  pas  de  la 
Ibconde. 

1.  LONGONES.  Ptolomée ,  /.  1 ,  c.  9 ,  écrit  aiafi  k 
nom  du  peuple  LiNGOMES.'  Voyez  ce  mot. 

LONGO-PORI ,  ancien  peuple  de  l'Ethiopie  ,  fous 
l'Egvpie  ,  lelon  Flinc,  /.  6,  t.  30. 

LONGORETUM,  on  Longohkte  ,  nom  latin  de 
LONREY  ,abhiye  de  France,  c  ■  i'crri  Voyc?  S  (illiAN. 

LONGOSARDO,  petite  vilie  de  l  ide  de  Sardaigne, 
dans  le  cap  de  Lniuilori ,  avec  un  ancien  château,  pr^ 
du  t;olle  <je  Terra-Nova.  *  B.iiiJrand ,  édii.  1705. 

LONGOVICUS  ,  l.eu  de  l'ille  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  duquel  il  cfl  tait  mention  dans  la  Notice  de  l'ent- 
pirc  ,  feCl.  65.  Les  habitans  étoierit  nommés  Lo.vtiovi- 
CARII  ;  6c  apparemment  ce  lieu  ctoit  Longus  yitus, 
CatidnU  n  croit  que  le  nom  moderne  eft  LAnCHXSTUU 

LON(.OUy.  Voyez  LONowy. 

LONGPENDU ,  lac  de  Bourgogne ,  fimé  dans  le 
bailliage  de  Monrrenis,  i  deuzlieuet  de  cette  ville,  & 
à  q  ait  r?e  de  Dijon.  Ce  lac  a  une  demi-lieue  àe  lon- 
gueur ;  la  largeur  eft  moins  confidérable.  d'aillans  «Hé 
n'ell  pas  égale,  il  en  fort  dan  rivicra*.  dont  mm  6  jo^ 

Ênant  i  quelques  luiflèan  ^  rânnent  de  Ton»,  foraw 
\  Botttnm*.  qui ,  après  avoir  tiivcifil  le  Coarolois, 
6  yefte  dans  rArroux  ,  proche  du  twifliient  de  cette  deP' 
nierc  avec  la  Loire  ;  l'autre ,  qui  s'appelle  Dtkunt ,  après 
un  cours  d'environ  dis  lieues ,  fe  |ette  dans  la  Saône. 
Une  limation  (i  avaniageufe  a  toiqiMirs  feit  iC|atder  le 
he  de  Longpendu  comme  très-propre  i  feire  le  point  de 
partage  d'un  canal  qui  cnmmuniqueroit  aux  deux  mers. 
Onuuîroit  parce  moyen  la  Saône  à  la  Loire  ;  Se  la  Loire, 
coimiHini(|uani  k  b  Seine  par  les  canaux  de  Briare  6c  de 
^"g  >  le  .'■*>^  >  Poccident  Se  le  midi  de  la  Franee  ft 
crouveroiein  joints  enfembic  ,  &c  la  plûpart  des  provin- 
ces de  ce  royaume  auroient  une  communication  très- 
facile  entr'elles  ;  d'ailleurs  ce  c.mal  procurcrolt  le  débit 
des  vins  i  urmiiins  de  Bourgogne  ,  dc-s  bleds  qu'on  jc 
cueille  dans  les  plaines  fertiles  que  la  Uehune  arrofe,  du 
charbon  de  ferre  iiu'on  trouve  en  abondance  dans  le  Ch.i- 
rolois,  8c  auxenvircMis  de  Montrenis  ,  auflt-bien  que  de 
la  quantité  de  Ixiis  c|ui  le  trouve  dans  le  h  nlliasc  de  cette 
detiiicre  ville.  François  1  torma  le  prni^t  de  faire  cons- 
truire ce  canal  ;  mais  les  guerres  qu'il  eut  .'i  li^ii;eti;r, 
Se  les  tnallieurs  en  cmpOchcrent  l'exécution.  En  1641, 
le  cardinal  de  Richelieu  voulut  le  faire  conftruire  ;  il 
trouva  un  entrepreneur  qui  s'en  chargea ,  moyenn,int 
neuf  cents  cinquante  mille  livies;  mais  la  mort  de  ce  mi- 
niftre  empêcha  l'eiureprife.  Louis  XIV  (tkrut  y  fonger 
ISrieufiniint  1  il  envoya  for  les  lieux  des  ingénieurs  qui 
lui  foent  eonaolmaiie  cène  eaécwioiidtoit  ncile;  mais 
les  guerres  qu'il  eut  à  fontenir,  anâterent  encore  l'exé- 
cut'ion  de  eeprojet.  En  171^,  M.  le  régenr  envoya  le 
fieurThomaftm  «  ingénieur ,  vifîtcr  le  lac  de  Longpendu  ,  ' 
6c  obfcrver  fi  Ton  pourroit  y  conftruire  un  canal.  Ce 
dernier  prouva  que  rien  n'étoit  plus  facile  ,  6(  en  même 
tems  plus  utile;  mais  la  mort  du  régent  arrêta  les  ira- 
.  vau  qu'on  allait  ommifnm,  *Ato».  dr^ùftuUt&tfuh 
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lOÏfGRONE ,  ville  de  la  CaftiUe ,  Sit  fEbre ,  pri(è 
Jfoi  quelques-uns  pour  la  viuiUe/K/ioAnf<i;  dTaHtres  tien- 
nent que  c'eft  Ofim.  Vo|«t  lX)OROOIIS  »  qfù  cft  le 
Vrai  nom. 

I.  LOHCVAY, BetuMtiiâéilit^mAtMiaje 
«liomiiwi de fwdit de  CSmm.  âniion  de  Chirraw* 
«a  Clttnipi|ne,mdoeèfi»*8caciaqiieue(aBcoiicliint 
deLanncs,  fimiMerm  tiM. 

LDNGU  AY  ,  abhogre  de  Ftdnce ,  ea  Ourapi^  » 
au  diocèfe  de  Langm,  ordre  de'CtKaiix«  i  fis  lieues 
de  Langre;.  Elle  rapporte  quatre  mille  Gvrcs  i  l'abbé^ 
&  deux  mille  livres  aux  reliiiieux  ,  qui  ÏMII  SU  nombre 
de  fix.  *£.!ugur,  \Um.  h.([.  (ic  Ckamposne ,  A  3i , 

j.  LONGUAV  ,  alilnye  de  France,  en  Cliirnp:i?ne, 
an  dioct'fe  de  Reims,  oiilfc  de  Pitiiiomic.  tl!c  cil  à 
unedcmi-licuedu  Ch^ne-Ie-Populcux,  du  côc^  du  nord, 
&  k  cinq  deMëiîcrcSi  dn  cfliedunim.  *Btui§i*r,p,^ 
&  Î94. 

Longue,  grm  bourg  Se  baronnie  de  France,  clan* 
FAnjoii.  Il  eft  reni;irq<ulj|e  par  le  marché  qu'on  y  tient 
tou:cs  'c-,  ii.if  lii  i.v ,  iSc  par  quelques  foiret  qu on  y  tient 
louî  lésant,  llt.lt  iitué  .lu  contiiicnt  de  l.i  rivière  t!e  Li- 
tan  6t  de  La«:iii  ,  iSc  pnn.uc  en  deux  licr.iri;;  qui  ont 
chacun  leur  nom  ;  irc'ui  t'.u  noiil-oueft  i',>p]it;'i;LoMjUh- 
FN-FUANCHI>E  ,  {V  celui  du  fud-eft  cft  appelle  LoN- 
t;LE-HORs-DK  Franchise.  'Del'IJh,  Carie  de^An- 
LONGUEAU,  prieuré  de  France,  en  Champi^nc, 
à  une  lieue  de  Chàtillon-lur-MariK.  Ce  prieure  tiii  lon''.^ 
par  Thibaut  II,  comte  de  Champii;ne,  qtii  accorda  aux 
rcli^ieures  la  liberté  de  prendre  du  bois  pour  leur  chaui^ 
£lge_daiu  les  t'orOts.  Ces  rcli^iculcs  le  transtiérercnt  à 
ShcinM  vers  Pan  i6)o  ;lcs  kttiei  pawntei*  qui  confit^ 
inemkurt  privilèges  8c  leordlaUiuemetit,  iànt  domon 
de  Septembre  1641,  regiRnfeile  14  Janvier  1641.  Elles 
font  toujourt  appcllées  rtligitufts  dt  Longuiau^  du  nom 
du  lieu  de  leur  origine  :  elles  l'ont  de  l'ordre  die  Fonte- 
vrault ,  au  nombre  de  trente-cinq  i  quarante  religieu- 
fti,  &  jouilTcnt  de  cinq  i  fix  mille  livres  de  rente.  El- 
les ont  dans  leur  églile  un  autel,  qui efl d'un  dclToin  par* 
ticulier.  Il  eft  de  marbre  tait  en  rotonde,  avec  àc  liju- 
res  l'emblableti  celles  qui  (ontâ  Pautcl  du  Val-dc-(ji.ije 
de  Paris;  ce  grand  autel  cfl  accompaisne  de  deux  .lutels 
de  marlire  ,  ce  qui  donne  à  cette  cgUiie  un  air  de  diftinc- 
tion.  'B.iu'icr,  Mem.  hifl.  de  Champagne*  t. 

LONGUEFUYE,  bourg  de  Franc*»  dansFAnjon» 
dans  IVIi-clion  de  Chltcaui;ontier. 

LONGUEPIE ,  paroiflc  de  France  ,  dans  le  R<nMt^ 
gue.  II  r  3  d»<  mines  de  cuivre  rou:!e. 

LONGL'tS,  ahiMVC  de  Fr.ince  ,  en  N'^rrrindic,  au 
diocde  de  P^iyeux.  Elle  ell  de  l'ordre  de  S.  l.'eiioit,  & 
dédii.c  ùw  l'invocation  de  Notre-Dmie  ;  l'on  nom  eft 
Sar!':l,i-Mjria  Je  Loneii'  Elle  l-it  fondée,  l'an  i  i(^ï  ,  ou 
■  ,  pir  Henri  ou  Hueues  Wat ,  ccitue  du  ï\:  iîln  ,  tlu 
cmlir ntcinent  d'Henri ,  alors  évi!  ne  «îi-  Itayeux  :  Henri  II, 
roi  <i'AnL:i'.'terre ,  en  conh-nn  l'i.".ibliileinent«Le  levcnu 
de  l'ablié  clt  de  quatre  nulle  livres. 

LONGUEIL,  bourg  de  France  «  d.-ins  la  haute  Nor- 
mandie ,  au  pays  de  Caux .  à  une  i;rande  lieue  de  Dieppe. 
Il  donne  ion  nom  à  une  famille  illuflre.  'Corn.  V)iH. 

X,  LONGUEVILLE,  boutade  France,  en  Norman- 
£e.  11  eft  dans  le  pays  de  Caux*  liir  b  petite  rivière  de 
Scie ,  i  neuf  lieuei  de  Rouen ,  1  noîs  de  Dieppe,il  deux 
d'Arquci  Se  d'AulEqr.  L'égRlé  patoifliale  eft  dddiée  i 
S.  Pierre.  11  y  a  aufli  un  prieuré  cunftial  de  grands  Bdnd> 
diâins.  Les  Réformés  de  Cluni  qu'ils  y  appcllcrent.  Se 
qm  enpriretit  poll'ellion  Tan  1700  ,  y  font  le  fervicc  di- 
vin a^ec  les  anciens.  L'églife ,  qui  eft  alTez  grande  Se  Ib- 
lidemcnt  b.'iîic,  porte  le  titre  de  Sditut-Foi.  Ce  prieuré 
relevé  Se  dépend  de  celui  de  la  Chatité>iin^Lo'rc.  Le 
chàrcau  élevé  liir  le  penchant  de  !a  eftte*  eft  grand ,  bien 
bâti  de  bricpics ,  Se  flanqué  de  bonnes  tours  avec  de  grands 
biltimens  Irnse^bles.  Loneueville  eft  un  fiége  royal,  com- 
pofé  d'un  baillif ,  d'un  lieutenant  du  baillif,  d'un  lieutenant 
civil S( criminel,  dcpluneursairelTeun,d'un  avnca;  Sed'un 
procureur  du  roi ,  îi  comprend  fous  fa  '|urisdiciioii  plus  de 
cent  p;irr>iti -s ,  dix-ll'pr  lici'tjnanccs  ,  &  onze  fcr^cnteries. 
Le  batllit  id.i'.ilTi  vicorrteilo  I  <r  AjiHvil^e ,  &  (ii;tie  hnU'.if 
v;Vn,7.  .'j/,  J\  c.ipiliirc  du  ch  .rc.ui  îc  des  chartes.  Ce  bour^ 
n'eut  d'abord  que  le  titre  de  tomii,  Apiis  avoir  été  à  divers 


feigncurs,  il  fut  donné,  l'an  1^64,  par  le  foi  Charles  V 
dit  le  Sage ,  au  connétable  du  Guetdin  ,  6c  pailà  cnliiitA 
à  Olivier  du  Guesclinfon  firer^,  qui  le  vendit  au  roi  Char^ 
jesVl.ran  i}9i  iCharlet  VII,fon(ils,  le  donna, en  144)» 
m  fameux comK  de DonoisjJean d'Orléans,  fils  naiinel 
de  Lcali  de  Fiance*  duc  aX)rléans,  Se  tige  de  la  mai- 
Sm  deLoiignevilie;  &  le  rai  Louis  XII  Férigea  en  du- 
ché , Tan  i^of. IlfiitTénmilaconraane,Pan  iToy.par 
la  mort  de  Marie  d'Orléans,  duchelTe  de  Nemours»  'Mf" 
moins  drtffh  fur  lu  lieux  en  1704. 

1.  LONGUEVILLE,  abbaye  dliomme*,  otdK  d« 
S.  Benoit,  de  la  congrégation  de  S>  VaniKt»  on*  bpayt 
Meflin  ,  au  dif>céfe  de  Met;. 

LONG-VILLIERS,  I.  j.-v  .:  / 7  -jr^.lieude France» 
dans  le  Boulonois.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bernardins  de  la 
Hliation  de  Savigny.  Elle  fut  fondée,ran  1 1  )f  «  par  Etienne 
comte  de  Boulogne ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre.  C'eft 
un  des  cent  foixante  monafteres  que  S.  Bernard  avoii  bi- 
tis  avant  la  mort.  <^t;e  aldiiyc  eft  i  deux  lieues  de  la 
ville  de  Montre\iil  ,  vers  le  nord. 

LONGUION ,  petite  ville  de  France,  au  duché  de 
Bar,  fur  le  Chier,  aux  frniuicres  du  duihé  de  Luxem- 
bouri;,  a  deux  petites  lu-uet  de  Lungvry  ,  6c  presqu'au 
mdicii,  i  tirio  Sii  ri.iy  6e  Thionvd'c. 

L(JNCiL'LA  ,  ancle.^^e  ville  d'it.dic  ,  dans  le  Litrium, 
.lup-éi  de  C  iirivc.  Titc-Live,  /.  1,  c.  53  ,  dit  qu'un 
des  deux  conluK  nut  les  Antiatcs  en  déroute  ,  6c  Icsayant 
p'i  .!(fi  j,  '  i|u'à  Lih;i;.i!;i  ,  prit  ^t  'if.  v.'.'.e  ,  &C  celle  de  Po- 
lull.1  ,qui  aj)(>jtiLV'.i..:  .i  illi  aux  Volsques  ;  dc-là  il  alla  ac- 
tafiier  vivement  (  uri  las,  U  dit,  c.  19, en  parlant  de  Co* 
riolan  :  il  enleva  Sutncum ,  Lon^uia  ,  Polusca,  Se  CorttH 
les.  Denys  d'Halicamafle,  /.  6 ,  ».  4 1  a,  dit  :  Polusca  n'eft 
pas  éloignée  de  LonguU.  Quelques-uns  lilcnt  dans  cet 
Mieiv  JLMjgnJi*,  d'autres  Lôngmu  Wcat^L  3t<>f  fCa 
nonraie  les  habiians  LmotUau 

LONGUM-PROMONTORIUM.  ap  de  Sicile 
dans  fa  partie  attemale.  On  croit  que  fon  nom  raodeian 
eft  LoGMNA  »  auprès  du  port  de  mCme  txwQ.  Voyes 
ce|  mot. 

LONGUM,  en  Bulgarie.  Voyei  Losgon. 

LUNGUNTiCA,  ville  maritime  d'Espagne.  Tîie- 
Live  I  L  x\t  d  10,  dit  que  les  Romains  ayant  défait  la 
il  'tte  des  OnthagMiois  p  lirent  descente  en  Espagne  à 
Hoimta  ;  qne  l'ayant  prilë  8c  pillée ,  ils  allèrent  i  Caf 
th;^£ne,  raGcagefent  toute  la  campagne ,  Se  mirent  le  feu 
aux  maifons  qui  étoient  prés  de  la  porte  Se  des  murail- 
les; que  la  flotte,  chargée  de  butin  ,  fe  rendit  de-là  à 
l.cn^unrlca  ,  oii  Asdrul*al  avoit  l'ait  un  grand  amas  de 
Jfjrii,  farte  d«  joac  ,  qui  lervcnf  à  faire  des  corde»-  fit 
autres  c'inics  pr>ur  le  fervicc  de  la  marine;  qu'ils  en  prî- 
retn  ce  qu'd  leur  en  ùlloit,  6c  mirent  le  feu  au  refte.  Il 
piro'c  p  »r  ce  p.itTt^e  ,  que  Lon  ziinrua  r^'vi.iit  pat  loin  de 
Cit  lii^cne.  yuelquc(-uns  CToient  que  c'ell  aujourd'hui 
Gii  If'  i-rnijr ,  pl  x'e  liir  la  er<te  ilu  '■o>  unne  d^  V.uVnce. 

LONCiL'RUS  ,  étanï,  ou  lac  de  S.clc  ,  (elon  Piiavo- 
rin  ,  qui  prend  ccl  i  du  Coinine:itaire  de  Ti/ctzcs ,  fur  Ly- 
cophron.  *  One'.  Tlic!". 

LONGUi  ViCUS.  Voyez  l'article  fuivant. 

LONGWY,  LONGWIC.ou  Longoui  ,  Lor.-us- 
Viens ,  ville  de  France  ,  au  lUrrois  ,  avec  un  ch.iteau  ,'fur 
U  frotitiere  du  duché  de  Luxembourg ,  du  duché  de  Dar 
6e  de  la  Lorraine ,  où  il  eft  presque  enclavé ,  â  quatre 
Cent*  d'Afloo  t  &  cinq  de  Monnnedi ,  en  allant  vers 
Lmembouic  8e  Thionville.  Il  fiut  diftinguer  l'ancienne 
ville,  qû  m  h  tiaflb-v;ille»  Scia  ville  neuve,  qui  eft  la 
.ville  nâite.  Ceft  de  la  prenriere  dont  il  eft  queftion  dans 
l'hiftoire,  avant  la  paix  de  NimépabCéioii  antiefeb  un 
comté  indépendant,  qui  avoit  lès  eomttt,  doot  lé  dernier 
ne  laifTa  qu  une  fille  nommée  Ctimenttf  ou  Emiftndtg 
elle  apporta  ce  comté  en  maiiage  i  Conrade  ,  comte  de 
Luxembourg,  qui  en  eut  plufieiirs  enfans  :  fa  tille  Mathilde 
eut  en  parta^ie  le  comté  de  Longqrv,  qui  étoit  un  propre 
de  &  mcrc.  Elle  l'apporta  en  dot  a  Ion  mari  Grur-rroS  ^ 
eoMedeCaftel  .fur  la  rivière  de  BleifTe  ou  Kle«'.  Henri, 
arrief»|ictii-fi]s  de  Goclefroi ,  comte  de  Caftel ,  ne  laifla 
<jue  des  filles  ,  dont  Tainée  époufa  Renaud  de  Lorraine, 
1  un  des  plus  jeunes  fils  du  duc  Fcrri  I.  La  race  de  Re- 
naud f-[  crci'uc,  le  comté  de  Cillel  pafla  datts  une 
autre  tii  ulon  ;  ni.ils  I.onqvy,  fut  la  fin  du  trp'riém*  f].-. 
de,  étoic  pollédé  pjiiiDlcn-.'rtit  pir  Fern  II  ,  duc  de  Lor- 
laitte  i  £c  il  étoit  Ibn  propre  hétit.i2e ,  lorsqu'il  le  yen- 
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'dit  au  miiis  ()■•  St'pirmbrc  ik  Y.m  1191,  avec  (r.r'i  k'-- 
fich  &  atricre  l-.c:s  à  Henri,  comte  de  Bar,  pour  x'icoo 
livrer.  Le  duc  écrivit  enluitc  à  frs  v,i(raux  de  h  cltâtelle- 
nie  de  Loiigvy,  leur  enjoignit  de  rcconnoître  le  comte 
de  Bar,  &  de  lui  taire  hommage.  ËtiAiite  de  cène  aqui> 
lïtion,  Longu'y  fui  uni  au  comté  de  Bar,  fiç  engagé, 
durant  quelque  icms,  depuis  l}70:  il  ne  lut  point  aliéné. 
*Baudraiu{ ,  éAit.  170^,  Longiurut  f  Dcscr.  de  te 

Lt  canuint  «Baren  jiiatflbiijlonqv'UéaaiHfelldit 
dié  1  René  d'Aïqoa.  Loni^  ailoit  partie  du  brilbgé 

SlinfrMilMl  fie  éa  Banâs  monvam  de  la  coomine 
\de  France  ;  ee  quî  a  toujoun  doré  |us<|u'au  duc  Charlet, 
grand-oncwdeLëopold,  ducde  Lorraine.  Après  la  mort 
00  duc  Charles,  1  empereur  Léopold  comprit  dans  le 
traité  de  Nimegue,  le  duc  Charles  de  Lorraine,  &  con- 
vînt au  feiziéme  artide,  (pie  la  ville  fie  prévAté  de  Lonnry 
avec  Às  dépendances  denteureroit  en  fouveraineté  i  la 
couronne  de  France,  à  perpétuité,  à  la  durn  me 
Louis  XIV  en  donneroit  au  duc  un  équivalent.  Le  dnc 
Charlet  ne  voulut  point  accepter  ce  traité;  mai*  (on  Si» 
Léopold  accepta  celui  de  Rysvyck  coucin  ,  Fan  1697 , 
oà  au  Irente-Iroiliéme  article  on  accordoit  pourLongvy 
les  mêmes  conditions ,  dunt  on  ^luii  convenu  i  Nim^ 
gue,  Vnn  1679.  l  e  <'>'c  Léopold  ayant  «iié  remis  en  pos- 
fcii:on  de  ces  rt.i-s,  l'an  l6i,!<  ,  on  ne  put  cd  ivcnir  de 
Fequiv.ilcnt.  Il  v.c  s'.n^ilToit  p.i«  (eillL'iiicnt  tie  la  ville  , 
in,»is  de  toute  U  prévôté  qui  s'ctcnd  d.iiu  le  Luxem- 
bourg, jusqu'à  lix  licuc<  de  la  capitale  du  duché.  Louis  XIV' 
voyant  les  grandes  diiTicultés  qu'il  y  avoit  .1  s'accorder, 
pour  l'échaiiRc  de  la  prévôté  ,  qui  d'ailleurs  ne  lui  étoit 
pas  fort  nécellaire,  piit  la  rëlbluiion  de  ne  garder  que  la 
ville  &  quelques  villages  aux  environs. 

L'andeone,  ou  la  ville  baflit,  eft  lîtuée  dans  le  fond 
d'un  vallon  ,  fit  entourée  d'une  vieille  muraille.  On  n'y 
remarque  qu  une^rofTe  tour  ronde,  i  l'antique,  qui  c(i  fort 
élevée.  De  Valois  dit  que  l'églilé  de  cette  petite  ville  porte 
k  nom  de  S,  Omobcit,  tt  qu'on  y  en  célèbre  tous  les 
ans  la  fôte.  *  P^^aairi  de  ùt  Force ,  Descr.  de  la  France, 
tt  y,  p.  T^S. 

Apres  lap»xdeMiné«e,eimdiie,en  1679,  LonbXlV 
voulant  oppofer  cette  nnoe  i  celle  de  Luxembourg,  fie 
«a  £ure  un  boulevard  \  la  Champagne  &  aux  trois  évé- 
cbés  de  Idos,  Toul  6c  Verdun ,  fit  conftruire  fur  la  haiH 
tenr  une  mimlle  ville,  qui  fut  régulièrement  fortifié, 
C'cf*  un  exagone  r^pilier ,  i  la  réferve  feulemetit  d'un 
de  les  cfitéi^  q«  efi  plus  long  que  les  autres.  Cette  place 
eft  très-petite,  mais  forte ,  &  confhuite  i  la  manière  du 
maréchal  de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de  fis  battions 
bien  revêtus  6c  taillés  dans  le  roc,  6c  d'autant  de  demi- 
lunes,  avec  cinci  tenaillons  au-devant  des  couttines.  La 
défenwdu  granu  front  eft  raccourcie  par  deux  flancs  h.is 
mis  atl-devanl  du  flanc.  On  a  avance ,  pour  gigner  une 
partie  de  la  hauteur,  un  petit  ouvraKc  à  corne.  Le  tout 
eft  enfermé  d'un  tollé  &  d'un  chemin  couvert.  Il  y  a 
encore  qucl(jucs  redoutes  de  pierre.  Au-dcl.i  du  glacis  , 
au-dclTus  de  quatie  des  li-llions  s'élèvent  de  griindj  ca- 
valiers tev<;ti.'s.  Les  dedans  de  la  place  font  fort  régu» 
liers ,'  les  rues  bien  droites ,  la  place  publique  fellllée  de 
bâiiirens  ntuû,  &  d'une  ép^le  fymmétrie. 

Le  duc  deLorra.ne  te  tri'uvaiu  ;"i  Paris,  en  1718,  du- 
rant la  régence,  on  conclut  un  ttaitc  avec  lui,  le  .',iri- 
vier.  Par  le  troiliéme  article  de  ce  traité,  le  itcnte-i;:ii- 
(iéme  de  celui  de  Ryswyck  <iemeuTe  reftreint,  &  n'aura 
lieu  que  pour  les  viUes  hanie  fie  baQà  dt  Loqgvy,  fie 
les  villages  de 
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c'jfT  u:  ,  cm  me  le  duc  de  Lorraine  8c  fèiprédéceflèurs 
cil  ont  jiiui  ou  dQ  jouir.  Le  bois  Mouchot,  dont  la  com- 
munauté des  habitans  de  Longvy  eft  propriétaire,  fc 
trouvant  limée  fur  le  territoire  du  village  de  Sonn,  dan* 
la  pattiede  b  peévfiié  d«  Lon(*y ,  qui  dememeaudac 
de  Lorraine ,  if  eft  échangé  ocmtie  la  nortion  dnbob  des 
Rrecruies ,  qui  rentre  daatn  Partie  céoée  àlaPianoei  dé 
forte  que  cette  portion  de  h  iSxdtdet  RecruKs.i'éparéed» 
l'autre  partie  par  on  k/K*  àppmiemie  aiik  nabitau  dé 
LongvVi  pour  leur  Knir  lien  dit  bon  de  MoadM  que 
Ton  cède  au  dnc, 

LONDARE;  AmMf  \  Pidomée,  L  7,  c.  i,iMNamc 
ainfi  la  fèptiéme  bouche  du  fleuve  Indus,  c'elM-dite  la 
plus  orientale. 

LONIGO,  petite  ville  d'Italie ,  dans  l'état  de  la  ré^ 
publique  de  Vénife,  au  Vicentin,  i  quatre  milles  &c 
demi,  au  couchant  d'Orgiano,  fur  le  bord  oriental  dé 
Fiume-Nevo.  Au  midi  occidental,  8c  i  treise  ou  quaiuae 
milles  de  Vicenoe.  'Magia.  ItaL  ' 
LONJUMEAU.  Voyez LONG-IUMSAV. 
LONLAY,  ou  LONLEY  ,  £cnm£inMR ,  bourg  dé 
France,  dans  la  bafTe  Normand'ie,  à  deux  lieues  de  Dom- 
front ,  vers  l'occident  feptenirional,  au  dlocèle  du  Mans. 
On  y  tient  marché  trois  fois  b  femaine.  U  y  a  une  aÛ- 
baye  <le  bénédictins  ,  tundée,  en  lOlO,  par  Guillaume, 
con.tc  tîe  Rcle  uiK  ;  &  on  jr  reçut  la  réforme,  en  1657: 
ce  monallcrc  cil  lur  la  petite  nvicre  de  Graine,  tpii  va 
groflir  la  Varcnne  au-delTous  de  Domfront,  aux  fron- 
tières du  Maine.  "  Corn.  Dirt.  De  C Ifte ,  Normandie. 

LONREY  ,  Lonsortttim  &C  Lonsortu,  monaftere  de 
France  ,  au  Bcrri ,  dans  le  pays  de  Brenne.  Haocad ,  au- 
trement dit  Flavaud ,  maire  du  palais  roy.ui-ne  de  Bour- 
gogne, fous  Clovis  II,  touché  de  l'exemple  de  .S.  Siran, 
6c  réioAi  l'c  le  luivre  dans  fa  rctr.nte,  lu:  donna  i!cu« 
fonds  fur  les  terres,  dans  le  pays  de  Brenne,  aux  ex- 
trémités do  diocèl'e  de  Bourges ,  fur  les  limites  de  la 
Touraine,  pour  y  bâtir  deux  monafteres.  S.  Siran  jeira 
d'abord  les  nmdemens  de  celui  de  Méobcc ,  ou  Maubcc» 
qui  fubfiAe  encore  aujourd'hui ,  i  trois  lieues  de  diflance, 
entre  Argcmoa  fie  Maiàeia  m  Bkenne.  Quelque  lemt 
après,  ce  fe'mt  Jh  liltir  rantreawnaflcre  fcr  la  liviere  de 
Ckife,  dans  la  tétrade  IahmtW,  ' 


qui  fiint  cédés  an  roi  irèi-Chretîeti.  avec  tous  leurs  bancs, 
finages  8c  dépendances,  fie  tout  le  terrcin  qui  peut  ap- 
partenir au  domaine  du  duc ,  dans  Fétendue  desdits  bancs 
fie  linagct,  foit  qu'ils  excédent  ou  non  la  demi-iicue 
de  circonférence  de  la  place  de  Lor^iv^.  Ces  licm  (de- 
meurent incoinmutablement  en  tome  fbuverainetc  6e 
propricré  au  roi ,  tant  en  vertu  dudit  traité  de  Rysvick, 
que  du  préfent,  pour  en  jouir  par  SaMajcflc  fit  les  fu^ 


au-delfous  de  Maixier 

r*  urèf  la  mort  de  Flaocad.  qui  iTdlost  fcnfttmd 
:  taif  dam  celui  de  Méobec,  fiic  i^i  en  éttiitfinti  pour 
retourner  au  monde.  Il  en  liit  le  premier  abbé,  après  avoir 
donné  la  conduite  de  Méobec  a  un  autre,  &  il  mourut 
ouinie  on  fêize  ans  après ,  vers  l'an  657.  Ce  lieu  ouitta 
depuis ,  Ton  premier  nom ,  pour  prendre  celui  de  S.  Siran, 
ou  il  garde  encore  aujourd'hni ,  avec  la  régie  monaftique 
<te  S.  Benoit,  de  même c(u'à  Méobec  Ces  deux  abbayes 
font  du  diocv'le  de  Bourges;  tnats  S.  Sran  eft  de  la  Tou- 
raine ,  qiii"t  i  la  iurisdifiion  dti  temporel. 

LONSDALE,  l;ou-;  d'An-ileterre,  dans  le  Wefl- 
morîand  ;  il  a  liroit  ;!o  •i  riii  marcliê.  * Dct.  de  laGr.  BrU» 
LONS-LE-SAL'NILK,  ou  Lion-lf-Saunier,  oH 
LlO!iS-LE-SAt,'NIER  ,  Ijdo  -  SaUnarius  ,  LeoJOftn 
LtoJomum,  ville  de  France,  dans  la  Franche-Comté  « 
prit  du  di  elle  de  Houri'.r'L;-ic ,  à  huit  lieues  de  Dole, 
oeâneufde  Clh'i'or.s,  iur  la  petite  rivière  de  Solvaru 
Celte  ville  ,  que  quelques-uns  appeueni  rnal-à-propo$ 
IJor:  ,  Lycin  eu  l.:nr:i  ou  /  >  5,7.1 ,  prend  fon  nom  d'une 
nui'c  ou  mcfuic  d'c.ui  ù\  c  ,  l.iij';!:  Ile ,  en  termes  de 
(duncne,  s'ippelle  •jn;;.  Goiiut.  Jier.  Si.Tuant.  p.  loi, 
dit  qu'un  lon^  coniieu:  viiig-quiilre  muids.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  prélid^al ,  une  paioiilc  ,  avec  une  fa- 
miliarité OU  fociélé  d'eccléliafiiques  haLitués  ;  i^u  iire 
couvens  de  religieux,  6c  un  couvent  d'Urliilincs.  Il  y  4 
ime  abbaye  de  lillcs  qui  pmfelTent  b  régie  de  S.  Fran- 
çois, fondée,  dans  le  troifiéme  fïécle.  On  y  tâiibii  au- 
trefois preuve  de  ncl  ieiTc.  La  tradition  du  pajrs  vent  cpie 
S.  Deiyré,  évOquc  de  Béùiicon,  (biinéi  Lons-le-Sau- 
nier,  «  qu'il  y  ait  Clé  enterre.  *BaudninJy  édit.  170^, 
Pisatt  'tol  Je  ta  Foret ,  Descr.  de  la  France  tt.it  p.  571. 

LpNTIUM,  ou  LoNClUM,  ancienne  ville,  dans  la 
Norique,  fur  ta  route  d'Aquilce  \  Veldidéna»  Mon  An» 
tonin ,  biner,  i  dix-huit  mille  pas  itJgmum. 

LONZAC ,  bourg  de  Franoe,  dan  la  Saintonge,  dio« 
cèfe  &C  éleAion  de  Saintes. 

t.  LOO,maiftvi  dechaffe  fie  deplaifance,  aux  Pays- 
basy  dans  la  piovinc*  de  Cueldre,  au  Veiuve.  Cëcoic 
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le  fieu  oîi  les  ducs  de  Gueidre  s'alloietit  délafler  dei 
gues  du  gouvernement,  fie  prendre  le  diveniflèment  deb 
chafle.  Cette  maifon  ,  qvi  eft  i  diftance  i-pea-prés  ipùe 
du  Rhin,  de  rYflel  &  du  Zuyden^,  efl  dans  l'endroit 
àa  tVt  où  il  y  a  le  plut  de  boisfic  decoUiilM,  &  abon* 
^uice  de  gibier,  une  gros  que  menu.  EUe  ■'Mparteott 
n  roi  d'Angleterre  Guillaume  III,  qui  ytùàtae  crandi 
.  cmbeUtflTemeni,  rant  pour  les  bâiûnens  que  pour  les  jar- 
dins. Elle  appartient  pr^rcniement  au  prince  d*Orange, 
Stadhouder  de  Frife,  fon  lifriticr.  Elle  eft  entre  le  bois 
de  ^'iflen  &  de  Hoochi'oren ,  à  trois  petites  lieues 
Devcnicr. 

X.  LOO ,  bourg  des  Pays-bas,  dans  la  Flandre ,  dans 
le  Fume-Ambaght ,  i  deux  lieuei  de  Futile  &  de  Dix- 
muyde.  Ce  font  des  religieufes,  qui  y  vivent,  famh 
Téi\e  de  S.  Auguflin.  Le  canal ,  qui  va  de  Furnei  Loo, 
e{{  nommé  Loo-Gratla  f  fit  I«â-fWM,  fie  cofflmunjqoe 
à  1,1  rivière  dfUcrcii  pwmeeoatinnaiioa  noiainée  iVr- 

fhte/e. 

LOOS  ,  ,i'il:,iyc('e  France,  rf.int  la  Pay4-b« ,  &c  lims 
la  Flandre  Françoiic,  à  une  lieue  de  Ldle.  Elle  tut  foii- 
<lce  par  Tluerri  d'Allace  ,  comte  de  FUndrcs ,  en  1 146  , 
félon  R.iudrand,  ^Jie.  170^.  L'auteur  des  Délicct  des 
Pays-bn? ,  r.  1 ,  y>.  194 ,  dit  quelle  tut  fondue ,  l'.in  1 1 47, 
par  Ciuii;,iumc,  fci^eur  <ic  LooS,  &  datée  par  Thierri 
tTAIii'cc,  comte  de  Flandre»,  l'an  ii^;. 

Cette  aMijye  ,  qui  eft  fituéc  fur  la  g.iuche  de  la 
Deule ,  eft  régulière ,  &C  de  l'ordre  de  Citeaux.  On  l'ap- 
pelle en  latin  Lttiu  tttu»  Maria.  Elle  a  fix  abbayes  de 
nlles  fous  (à  dépendance. 
LOOSDUYNEN,  village  des  Provinces-Unies,  en 
lollande,  nDelfilwd,  iuM  Km  8c  demie  de  la 


Odft.  n  7  ivoit  dnt  ce  lieu  une 
de  foidM  CM  Sb  Bernard.  G>mnUe 


Hollande 
Hiye,  «c  i 

abbaye  de  flin,  

parledeeeflWnataiecMniiiea*!!  Abfilloit,  ce  qui  n'eft 
pat  viai.  DansNglifedeee  vilhieellnn  labkan*  au- 
dcflbui  dnqwl  on  voit  deux  baflms  de  cnivit  jan^Le 
!  bifctiptiao  : 
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Cette  inscription  mime  avertit  que  fauteur  t'a  drcITife  . 
fur  Janciens  inanusciits ,  &c  fur  des  livres  imprimés  , 
c*eft-à-dire  environ  trois  cents  ans  après  le  tcms  où  l'oa 
fuppofe  que  le  prodige  eft  arrivé.  O»  y  a  mis  «e  Gni 

S'  les  baptilii.  ém.  fafiagant  de  Fév^que  dVtndiU 
la  qui  ont  débité  cette  6ble  les  premiers ,  avoient 
dît  qu'il  étoit  évéque  dVtiecbt  ;  on  avoit  réMié  b  6f 
ble ,  en  taifant  voir  que  Févéque  dVitedtt  d'alon  a'dnit 
pas  Gui ,  mais  Jean  de  Naflov.  Siockius ,  qiu  viveit  alors 
en  Hollande ,  n'auroit  icnorer  ce  lait ,  s'il  eut  été 
débité  de  Ton  tems  :  fie  il  n^n  dit  r'ien.  Béka  d'Uitechb 
qui  vivait  le  fiécle  niivant,  n'en  parle  pas  davaniafe,  nt 
aucun  autre  écrivain  avant  le  qutiBiéBe  fiécle. 

Du  reAe,  ce  monafleié  feUn  par  Mathilde  de 8ra->' 
bant,  mère  de  l'empereur Guiflanme,  vers  l'an  1167,  i 
deux  mille  pas  de  Ij  Hiye,  vers  la  Meufe.  Florent, 
comte  de  Holla.-:cL-,  en  i  ilt  mention  dans  le  diplôme  de 
fan  II??!  par  ^  ,  -  I  1  it:Li::  q.ie  fa  tante  Man^erite, 
comteffc  de  Hcnnel>crg  ,  eun;  à  rcxtrcmité  ,  préfenie  fic 
con('ent,in(e,  a  donné  à  deux  femmes  de  (a  mailbn  cet^ 
t.iins  l'iens  de  campagne,  au  voifinage  du  monaftere  de 
l^nvikii.  C'cft  prc((:nicmcnt  un  affez  beau  village  de  la 
juriidu  tion  île  la  Hjye.  On  y  va  par  une  belle  &  longue 
allée  d'arbrcî ,  bordée  d'un  canal  OÙ  palTent  les  barques. 
Sur  la  rni:te  de  la  Haye  à  Loosdiivnen  on  voir  de  loin 
un  rcfle  <l'éj|lire,  ou  un  cimetière  dans  lequel  les  Catho- 
liques (e  font  enterrer.  Le  village  même  d'Eickeiiduy- 
nca,  dont  cene  églife  étoit  la  paroiiTe,  nefublifte  plus. 
_  t.  LOOTZ,  Looz,  Looss,  f  le  comté  df.)  pe- 
dt  canton  des  Pays-bas,  au  pays  oeFévâmie  de  Liège, 
dont  il  &it  partie,  emre  la  Hasbaye  au  midi,  la  CamfMne 
liégeoUë  au^  nord ,  le  duché  de  Brabant  au  couchants 
6c  celui  deLîmbourg  au  levant*  leaa,  comte  de  Lootx, 


Margareta  HEMAmn  coMins  Hannebercjc 
t-xoR  cr  Rlorbmtii  comitb  Hollandije  et 
Zfi.andia  filia  ;  cvjus  mater  fuit  Ma- 

TIIILDIS  FILIA  HeKRICI  DUCIS  BRABANTK  , 
FKATKtM  QUOQUF.  HABUIT  GuiLLELMtJM  AlE- 
MAM.C  DUCFM.  HS-C  PRfFATA  DOMINA  MaR> 
CARETA  ANNO  SALUTIS  1176,  IPSO  DIE  PARAS- 
CEVES  HORA  NOSA  ANTE  MERIDIEM  TU'ERIT 
INFANTES  Vives  PROMISttl  StXt/S  NUM^RO 
TRfCfNTOS  SFXAGINTA  QUINQL'E,  QUI  POST- 
QUAM  PER  VENERABILtM  D.  GCIOONEM  SUF- 
FRACAMUM  EpISCOPI  TRAJECTENSIS  ,  PRiE- 
SENTIBUS  SONSULLIS  PrOCERIBUS  ET  MACNA- 
TIBUS,  IN  PFLVIRLS  DVABUS  EX  ILKT  BAPTIS- 
WUM  PFRCEPISSrNT  ,  ET  MASCULIS  JOANNES, 
TŒMFLLIS  VtRO  ELISABETH  NOMINA  IMI'USI- 
TA  FI  ISSFNT,  SIMUL  OMNFS  CUM  MATRE  UNO 
EODEV.QUE  DTE  FATIS  CONCt  SSERUNT  ,  IN  HOC 

LosouKENSi  Templo  sepllti  jacest.  Quod 

QUtOEM  ACCIDIT  OB  PAVPERCULAM  QVAMOAM, 
F4RM1MABC  ,  QU£   IX  UNO  PARTU  GEMELLOS 
-  nrULMIS  6ESTAIAT  PUCJIOS  :  'igOlM  MM  AOMI- 
l^UtS  m*  COMITISSA ,  DICEBATQUB  10  PER 

VNVM  TiRVM  risai  non  posss ,  usamque 
coNTVMition  uncir:  vnde  hxc  paiiper- 

CVLA  AMIMO  ratTVBBATA  AC  KRCUtSA  PRO- 
LIUM  TAMTUM  miMSRUK  AC  MULTITUOIMEM 
IZ  tfMO  PARTU  IPSl  IMPnCABATOR,  QVOT  VEL 
»  Vltnn  ANHI  DIH  nUBreRATrmR.  QUOO  QUI- 
VBM  piLCTtR  NATVRJE  CVRSUM  OCBTUPElfPA 
QUADAM  lUTtONE  ITA  FACTUM  IST,  SICVT  m 
HAC  TATOIA,  IN  PERPETVAM  REI  MEMORIAM 
XX  TETVSTIS  TAM  MANUSCRtPTIS  ,  Qt;AM  TY- 

pis  Fxcusis  Chronicis  breviter  positum  et 

NARRATt;M  EST. 
Du  s  II  I  F  TFR  MaXIMVS  HAC  DE  RE  SVSPICIEM- 
V  ri's,  HONORANDUS,  AC  Lauoibus  iXTOLUM^ 

DUS  IN  SEMPITERNA  S£CULA.  A.MEN. 

.  Mn  ttii  monJ}rofum  &  mtmorablU  Jaclum 
ÇfuU  ntt  à  nutiidi  tondiùonc  datum. 


Eau, 


fiaott 


Tongiet,  Ifaidc^ 

Quelques-uns  comptcmMnt  dans  le  comédeLootsfa 

Campinel.iéeeoife&t  le  comté  de  Horn. 

a.  l.OOTt,  ville.  Voyez  DoRCKLOEN. 

LOP.  Les  caries  de  la  Tartaric  y  mettent  un  défert 
de  Lop.  Quelques-unes  !c  confo;ide  ■[  .ivcc  le  Xamo.ou 
grand  dcfert  frfbbnneux.  Vitfcn  l'en  diftingue  ;  fit  de» 
cartes  dreffées  fur  fcs  lumières,  mettent  une  ville  &C  un 
déicit  de  ce  même  nom  entre  les  fourccs  de  l'Irlis,  de 
I'OIji  Se  du  Jcn;^.  •.■.l.  Des  eûtes  plus  récentes,  &  fon- 
dées lurdes  connniiijncet  pr:fes  de  rcUtionj  combinées,^ 
ne  mettent  rien  de  pareil  dans  ce  c.inf!in-li. 

LOPADIU.M  ,  lieu  d'Afie.  Nieei.îs  &  Calchondyle 
en  tor.t  ir.e.-irion.  Ortclius,  qui  les  cite  l'un  &  l'autre, 
infiiiue  c\\x  Lofadium  étoit  auprès  du  tieuve  Sangar.  Ce 
feroic  une  erreur.  Lopadium  ou  Lopadi  eft  préicntement 
Louiat,  fur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Riqmdacus  des  eadeat,  quemelqucs-uns  .appellent  du 
néme  mm  que  cette  viSéi  Qaâqœs  voyageurs  ont  con- 
fondu Loubat  avec  rkncîeRae  Apollenia ,  en  quoi  ils 
font  trompés.  Abouillana  eS  TApolloBia  des  anciens ,  &c 
Loubat  en  le  Lopadium  du  moyien  tee*  8e  ces  dewt  «ik 
les  étoient  auffi  diftinâes  que  le  lont  cncoKt  «ijoap» 
d'hui  Abouillona  fic  LouBAT.  '^oycB  cot  deuiar* 

ticles.  % 

LOPADIUS-LACUS.  Calchondyle  nomme  ainfi  le 
lac,  qui  le  répand  dans  la  mer  en  ^lânt  baucoup  de 
détours.  C'eft  le  lac  d'Abouillona  on  de  Loubat.  - 

LOPADUSA.  Les  andens  «ot  cniR  fam  oe  bosb 
l'isle  DE  Lampedovse.  Voyex  ce  mot. 

LOPE,  ville  de  la  Chine,  dûs  la  province  de  Quangfi, 
au  département  de  Taiping  ,  huitième  métropole  de  ia 
province.  Elle  eft  de  11  d.  ^'  plus  occidentale  que  Pd> 
fcin,  fous  les  i3  d.  10'  de  latitude.  *  jiUas  Sintafo,  \ 

LOl'HIS  ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  où  dlé 
arrofoit  le  territoite  d'H^!lacarte,  félon Paufanias,  /. 9, 
f.  y\  ,  qui  raconte  une  petite  Cible  fiir  l'origine  de  cette 
rivière.  Ce  pays,  dit-il,  manquoit  autrefois  d'eau  ,  &Je« 
haliitans  étoient  fort  en  peine.  Un  des  principaux  alla 
conl'uicer  rotadc  de  Çclphes,  fur  le  moyen  qu'Us  de- 
'ttm  Utw  Xxxx^'n 
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.  weii'  employer  pour  s'en  proouer.  La  rcponfe  fut  qu'il 
devoit  rctouTTier  i  Hiliacane,  &£  tuer  le  premier  qu'il 
rencontreroit  en  s'en  retournant.  Un  jeune  garqon,  nommé 
Lnphii,  fils  t!e  Part henomene  ,  fiit  le  premier  qu'il  trouva 
dans  (on  chemin  ;  il  tire  au(B-l6t  (on  cpÀ:  &t  le  perce  ;  le 
jeune  garçon  hlelTé  courut  ca&C  Vk  ;  6f  par  touioù  il  tomba 
de  foii  l'ang ,  i'  en  foctit  dies  fontaines ,  &  àeAï  venoit 
le  noin<le  cetterivieie.  Cctie£d>le  nout  apprend  au  moins 
Me  cette  livitre  fe  faoBoil  de  pb&un  Imnci  (épaiéei 
nme  lie  l'autre. 
LOPIE ,  (brteteflê  de  h  Chine,  dans  b  |navmce  de 

'Jnnan,  au  d^pattement  de  Juenldang,  «  rang  de 
Apdém  ville  militaire  de  là  jMvim.  Elle  cft  de  it  d. 
10*  phn  «cddennle  que  Pékin  ,  nxii  lei  x)  d.  f  )'  de 
htilude.  *  AtkaSlntaju, 

1.  LOPING,  ville  de  la  Qiine ,  dam  la  province  c!e 
Clunnfi,au  dépirtememdeTaiyven, première  métropole 
de  cette  province.  Elle  eft  de  }  d.  40'  plus  occidentale 
^  Pékin,  fous  les      d.  34'  de  lainude.  * AiUt  Si- 

2.  LOPING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Queicheu,  au  département  de  Tucho,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  efi  de  lod.  '  plusocciden- 
tale  que  PéUn,  Ion*  le»  i(  d.  3e'  de  tadttde.  *jUUs 
Sinfâfis. 

J.  LOPING,  tortcreffe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu,  au  déparrcinert  de  Pingyuc  ,  qui  a 
le  rang  (ie  îrotfiëme  ville  militaire  de  la  province.  Elle 
eû  de  10  d.  39'  plus  occidenr.ile  qns  Pékin  ,  fous  les 
d.  19'  de  l^litiiHe.  '  ^l.'.ii  S^mr/îs. 

4,  LOPING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfi,  au  département  de  Jaochiju,  Cccondc  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  o  d.  S'  plus  orientale  que  Pé- 
kin, fous  les  19  d.  ))'  de  latitude. 

LOPOS,  peuples  (auvapes  de  FAmérique  méridio- 
nale ,  an  Brchl.  Ils  font  voilïnt  dei  Motayet ,  petits  de 
taille,  de  couleur  brune,  foit  homines,  Ibit  lemniet,de 
mœur»  radct  fil  fitoudiMt  &  nume  fianfahUes  k  det 


LOR 


Voyez  ISLE  Ot  LAPONIE. 

JjQPSt  ancien  peuple  de  la  Libumie,  feli 
Leur  vUte  l'emdloir  Lopsica.  Ce  lieu  eft  d'à 
aife  i  reconnuitre ,  qu'il  t'appelle  encore  i  piel 


ou  un  peu  plus  de  hauteur.  Son  plancher  eft  couvert  de 
morceaux  ét  de  pouifiere  du  rocher  qui  l'environne.  Ceux 
oui  y  entrent,  nunallimt  de  cette  terre  qui  eft  blanche,  6c 
dont  on  dit  que  jpar  un  miracle  particulier ,  h  quantité  ne 
diminue  point.  Elle  paffie  pour  un  prdftrvatif  contre  lo 
venin ,  k  guétk  dea  lidvie* ,  du  nal  det  yeux  &  f»Ê- 
tm  inconunoditée  t  on  en  nit  de*  médailles  &  de  petits 
nbiiMB  vAm  débite  ans  étrangers.  La  petite  églife.  qû 
«S  «t-Jeutde  cerne  grane»  eft  confidérable  par  pluficws 
leliquct ,  entre  lesquelles  on  montre  un  bras  de  S.  PauL 
*  Jouvin  Jt  Rochtfort ,  voyage  d'Italie  &  de  Malthe. 

LOR ACIN A  ,  petite  rivière  d'Italie,  auprès  SAntium^ 
IclaaTiM-Live,  /.  i) ,  c  6;  ou  du  moins  elle  n'en  de- 
voit  pas  être  fan  éloianée ,  puifque  le  prêtent  Luciwiai 
pouvoir  en  conduire  I  eau  a  Aiuiiim. 

LORASTERE, viUe  d'Afie,  dantlaPeifr,anLoic& 
tan.  *  Htft.  dt  Timur-Btc ,  1. 4 ,  c  jo. 

LORbUS ,  ville  d'Afnque  ,  au  royaume  de  Tnnif  , 
en  Barbarie.  Elle  efl  ancienne,  &c  fituée  dans  une  belle 
plaine  ,  i  foixante  licucs  de  la  ville  de  Tunis  ,  vers  le 
midi  ;  du  cfitc  de  la  Numitli?  &c  de  la  Libye.  Ceux  du 
pays  difent  qu'elle  ell  une  colonie  des  Roiii.)ins  ,  qu'on 
appelloil  TurrtJts.  Ce  mot  Lori'us  eft  un  mm  conompii 
d  yrht.  Let campagnes,  donr  ellt;  eft  tovironnée,  (ont  li 
fertiles  en  b!cd  Se  en  p.irur.i^cs  ,  q  l'cUcs  fournilTenf  la 
Ville  de  Tun:s ,  ôc  une  partie  de  la  Numiùie.  Qu.ind  le» 
Cioihs  enneicnl  dans  le  pays  ,  ils  afli  -itèrent  ,  prircni  &i 
liiccaeerent  cette  place,  ou  la  noblcfte  Romaine  s'cioit 
reniée.  .Après  avoir  été  Inn^^  feins  Hélène  ,  elle  Ce  repeu- 
pla à  1.1  <.i(;in  d'un  grand  village;  6t  l'on  y  voit  encore 
aujourd'hui  les  ruines  des  anciens  édifices ,  de  gr.indes 
fiatues  de  pierres ,  des  tables  d'albitie  avec  des  inicrip* 
tiont  latines ,  des  niches  dans  les  murs  qui  étoient  tous 
de  inflèt  pierres  de  taille. 'U  y  rcfle  encore  un  château 
oA  Pon  voir  quelques  canoRS  de  bror.ie.  Le  roi  de  Tu- 


î  mi''à  det  Mm.  Dt  fit  tiennent  dans  les  1 
gmKfiob  ib  vivent  de  pignons  b  de  fruits  fauvagcs.  Çetn 
cootiée  abonde  «Maot  en  métan,  8c  en  pierres  préeien- 
fiii  qn^MCone  antre  de  cette  parne  de  l'Amérique  ;  mats 
eHe  dl  fi  éloignée  de  la  ti»er ,  qu'on  n'y  peut  aller  que 
ltèt.diflîcilement.  *  Corn.  Diâ.  De  Lait,  Ind.  occid. 
/.  iT,c.4> 

LOPPEN,  (l'ISLE  de)  oc  la  TERRE  DE  LOPPE. 
Voyez  ISLE  OC  LAPONIE.  ^ 

félon  Pline, 
'autant  plus 

aife  i  reconnuitre ,  qu'il  t'appelle  encore  ï  piefiuu  Lop- 

Sico. 
LOPSICA ,  & 

LOPSIC^O.  Voyez  l'article  préierl-nr. 

LOQUABRE;  c'cft  la  mcmc  province  d'EcolTe  c'ie 
Ton  appelle LocHABA R,  I  oc  HA Hf  R  S:  l.(n,H  H Ai;  n. 

LOQUERA  ,  bourgade  d"tspji;ne  ,  dans  l.i  Noiir  clle- 
Caftille ,  aux  confins  du  roy.nmie  île  ,Mi:rcic  ,  près  de 
Carav.ica.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'aruienne 
Lacuris. 

LOR ,  nation  d'Afie  dans  U  Perfe ,  au  Koureftan. 
n  en  ell  fait  mention  dm  IViflioii*  de  InmV'Bec, 
LXft.^x ,  p.  435. 

1.  LOR  A,  ville  d*Espame,  dans  TAndalnufie  .  près 
du  Gaadalquivir ,  i  fept  lieues  au-defTus  de  Sévitle ,  ï 
f  orient ,  en  paflànt  par  Con'o  e.  'Batulr.  éd.  lyof. 

a.  LORA,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Gieiiade. 
y  ont  LlorA.  . 

B>RABATTO ,  gros  village  de  HOe  de  MaMw.  ft 
demi'licne  de  Citta- Vecmie  ,  on  de  ta  vieille 
cttét  lëhMi  Corneille.  Il  n'a  jpis  fu  apiJaiemment  que  £« 
s'eft  que  Tartide ,  fie  qpe  M  nom  du  village  eft  Ra- 
BATTO.  Quoi  qu'il  en  fbîtt  il  qoûte  :  il  y  a  dans  ce  vil- 
l^îenne  urande  églife  toute  neuve,  à  c6<é  de  laquelle 
«a  Jeififnd  par  plufieutt  degrés,  fous  une  plus  petite, 
dam  me  grotte  oii  l'on  voit  deux  chapelle^  proche  de  la 
peiiie  grotte  oji  S.  Paul  étant  i  Malthe  fe  reiiron.  La 
grotte,  qui  renferme  b  petite,  eft  taillée  dans  le  rocher 
qui  lui  fert  de  voûtes  8c  de  murailles.  Elle  a  environ 
trois  toifes  d'étendue  fie  une  de  hauteur.  La  petite ,  qui 
éft  i  cote  ,  en  l'aqon  de  petit  caliiner ,  &  où  S.  Paul  fe 
n^ofeit  >  n'a  d'étendue  qu'une  toife ,  fie  qii'uae  demie» 


nts  y  tient  garnifon  fit  un  gouverneur ,  tant  pour  la  liàreté 
de  la  place ,  que  pour  garantir  la  campagne  des  courfet 
des  Arabes  qui  viemwm  Télé  de  Nimudie ,  pour  y  him 
paître  leurs  troupeaux ,  fit  t'en  retoumcnr  l'hyver  char- 
gés de  bled.  Entre  ce  dilleni  tt  les  deux  quartiers  qat 
lont  p<niplét  dans  la  ville,  paflc  un  connutt  d'eau  par  m 
canal  lait  d'albâtre.  Celte  eau ,  qui  &it  moodre  plidiems 
moulins ,  vient  d'une  fontaine  qui  cfl  environ  î  un  jet  de 
piene  de  la  place.  Les  habitans  font  tous  laboureurs  on 
iiflTeran  ,  &c  payent  de  grands  droits  au  toi  de  Tunis. 
On  a  remarqué  qu'ils  font  amouteux  dtt  changement  fie 
ennemis  du  travail.  *  .Manne/,  Aftique,  1. 1,  /.  6,c  Jo. 

LORCA  ,  ville  d'Efpagne ,  aù  royaume  de  NfurcK  , 
en  tuant  vers  le  royaume  de  Grenade ,  i  lis  lieues  de  la 
mer  ,  fur  une  baulew,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Gua- 
dalentin.  Cette  ville  ttt  honorée  du  titre  de  Citi,  mais 
fnrr  délabrée,  quoique  fituée  dans  un  lerrein  très-ti;rti!e. 
Ses  habitans  font  presque  tous  des  Mautcs  convertis  fie 
bapiifés  ,  que  les  Efpagnols appellent  Ckrifiùutos  nuivot^ 
&  dont  ils  font  lort  peu  de  cas  ;  ce  qui  fait  que,  faute d*^ 
tre  arimis  dans  le  commerce  de  la  vie  civile  liir  le  nii^rne 
pied  q.ic  U's  vieux  Chrétiens,  ils  font  gitilFicrs ,  in-.pt>lis  , 
&  peu  accucill.ins  ;  car  comme  ils  font  fort  niépn  es  de 
ceux  (,-111  [on;  p.irade  de  l'ancieiinirté  c!e  leur  Chiifti.iiiil- 
mc ,  iK  Lâchent  de  fe  dcdommai  cr  en  leur  rendant  la  pa- 
reille. Autrefois  cette  ville  étott  le  lie  je-  d'un  cvL\lié  ,  lous 
le  nom  à'Eluxroca  ,  mais  il  y  j  liyng-ttins  qu'elle  ne  i'eft 
plus  ;  c'eA  Caithagene  qui  }oc:  en  partage  de  cette  di» 
gnilé  avec  Murcie  ,  comme  nous  le  difons  ailleurs. 
Cette  ville  n'a  d'ailleurs  rien  de  fort  confidérable.  Au 
commencement  du  fiécle  palTé ,  les  Maures ,  qui  furent 
chiflifs  par  le  redoutable  édii  de  Philippe  IIl,  tâchoienc 
defe  venger  par  de  fréquentes  courtes,  le  long  des  côtes 
de  Murcie  fil  de  Grenade,  dont  Isa  laihiiant  en  étoienc 
fou  vent  iitamunodés.  Cotnmè  fat  campagne  de  Lorcn 
étoit  une  des  phn  eipofies  aux  înouifiom  de  ces  cr.r- 
ùkites  ,  elle  en  fouffroit  eMiftnemem.  IJii  jour  uns 
bande  de  ces  miférables  s'y  étant  ianée  bnnqiiament. 
ils  enlevèrent  un  hâtas  de  chevaiui  avec  le  garçon  qid 
les  gardoit,  lequel  feignant  de  ne  pas  pouvoir  courir  , 
les  pria  de  lui  permettre  de  monter  i  cheval ,  aîin  de 
les  pouvcnr  mieux  fuivre  :  ce  qui  lui  fin  accordé.  A 
peine  fiit-il  monté  for  ime  jumetit  qui  étoit  en  ^leur  . 
qu'il  domu  des  deux ,  Se  commenta  de  courir  aa  grand 
galop  vers  la  viQe.  Les  ch£v.i.ix  luivirent  la  juBMM;  8c 
les  Mauiaa  n'ayant  ni  des.ktdetpourlatiNn«ncr,m 
\ 


Digitized  by  Google 


LOR 


refont  de  fe  couler  h  lerrL- ,  furent  cnipot-t'<.  j  Lorc.i ,  où 
ili  lurent  pris  coirnie  i\<  -  *  i  'uir,u ,  Et.ii  du  l'Elpa- 
i:w  ,  t.  \  .  p.  i6î. 

I.  LORt-H  ,  Lauriacum ,  ou  LuHrcjîur:! ,  ^lUlrctois 
ville  principale  de  la  Norique ,  dans  l'Iilyr.L'  occidcnulc, 
&  le  Mie  d'un  archevêchés ,  avant  que  la  digtiiié  de 
inétrop<ile  cilt  M  ttami'érie  à  Saltzlioiirg ,  &  le  6é§e 
^i<ci>pal  à  PaiTau.  Lorch,  qui  avoil  été  célèbre  du  teaa 
ou  Rfloiaiqc  ,  fin  eneoM  n  capitale  de  h  Bavière  orien- 
tale t  qae  foB  appelle  mabiMiiaiitl^d'Mnfltt,  au  feati^au 
<c  au  hwiiéM  fiMe.  5.  KiipeK  »  é«êqne  de  Sakabdwi  y 
flcapAne  de  Ba«îèie,rft  alon  beaucoup  de  oonver» 
fioRt.  Ce  n'eft  plus  qo'un  village  fur  le  Danube ,  fur  le 
bord  méridional  de  ce  fleuve ,  vi<-à-vû  de  Mathaufen , 
qui  ell  iLr  lie  bord  iièprentnonal ,  <k  où  Ton  pallë  par  un 
pont.  Comme  h  Lauriaeum  on  Laurcatum  des  anciens 
doit  avoir  été  l'Ens  dont  Lorch  e(i  allez  éloigné ,  cela 
&vorife  le  (ëntiment  de  ceux  qui  ctoient  que  cet  ancien 
lieu  n'croit  pas  it  Lorch,  mais  à  Ens.  *  BtuUtt ttcfgoff, 
des  Sjinis ,  p.  17a. 

1.  LORCH.  Voyez  LoKSCH. 
3.  Lorch  ,  Lnij^^um ,  ou  Laurtacum ,  ancienne  al^ 
baye  <!e  I'or<1re  de  S.  Ik-noît,  dans  le  Wurtemberg  ,  en- 
tfk:  ithorncloriF  ju  couchant ,  &  Ceiniind  au  levant.  Plu- 
(icuis  i'axs  de  Sim!)c.  &:  quelques  empereurs,  y  ont  eu 
leur  ff.i  ilture.  Elle  <./l  aujourd'hui  Luthérienne. 

LOhCHtK.ch  àteau  de  France, en  h.iuie  Normandie, 
dioccic  (k'  Rouen ,  dans  le  pays  de  Caiix ,  avec  chùtei- 
lenie,  en  litin  C\i/!'uin-^uricfunum.  U  cA  lïtué  au  haut 
de  I.i  co'.e  de  la  Scînc  ,  lur  la  paroille  de  Gontrcvillc ,  une 
lieue  au-dL-lIus  de  Harlleur,  &  une  petite  liti;e  au-dcl- 
Ibut  d'Oudâle.  Cle  ch.iie.iu  b.iii  à  l'antique,  lIinL|ué  de 
4|uacre  gtoiics  &  hautes  fours  qiiarrées ,  avec  de»  tufTés 
ptoicmiK,  pontl-levi»  &  lijtimcns  loccabicj  ,  cft  .iccom- 
pagné  de  grandes  avenues  d'arbres  6c  d'un  bol'quct  ,  au 
pied  duquel  il  y  a  une  lource  d'eau  douce  qui  lorme  un 
petit  ruilleau.  La  châtellenie  de  Lorcher  a  trois  pareilles 
en  Icigneuries  &  pacronai;e  d-ins  fa  dépendance ,  Tavoir 
Gonliié\-ille,  Rogerville  &  Anserville- Lorcher.  Cette 
denùere  eft  une  iièt-gro(!e  paroilFe  fituce  entre  pnÎB» 
bonville  fie  Maaeglili: ,  fit  cumpulée  de  cinq  cents  oo«l> 
.  Lesterres,qni  en  dépendentt  poncMquamiléde 
1 1  de  lin  fie  de  chanvre.  Du  château  de  Lorcher 
na  découvre  icpt  lieues  de  U  Seine ,  depuis  Qu'illebaeuf 
jufiiu'au  Havre  ;  fie  l'on  voit  l'abbaye  de  Grdlain  &c  la 
ville  de  Honfleur  qui  font  vi$-i-vis  ,  de  l'autre  côié.  En 
defcendattt  du  côté  de  HirfWur,  onrrouvc  i  mi-c6tc  une 
chap!-'!e  <lc  dévotion  du  titre  de  Sntre-Daau  Jts  BoiSf 
6c  au  piLtl  lie  la  cAre  une  autre  ch.ipclle  tbndée  en  l*hoi>- 
luur  de  S.  Digmfort.  Ces  deux  chapelles  limi  fur  la  pa- 
roi ffe  de  Gontrevdle.*CpnK.  Diâ.  Mémoins  dreOés  Or 
es  lieux,  en  1704. 

LORDAC,  (la  FOrIt  de)  tor  ')|  de  France,  en  Lan- 
giicdoc ,  dans  la  tnaîtiife  des  cau\  Sic  torêts  de  Pamicri  : 
clic  lit  do  9S15  arpcns. 

C'i.1}  cncote  le  num  d'tino  b;ir<innif,  à  deux  5c 
dc::iie  au  liid-cft  "ic  T.ir  ilc.Mi.  (.  ttle  Ijjrunnie  sV-iend 
vers  Irontitres  de»  dic>i.t -js  d'Alct  â(  de  Mitepoix.  11 
y  .1  un  IxMU  ch  WcAU  qui  ;i  iliiiiiil'  fiai  11(1111  à  IWf  lOfilinnB 
niaiinn  qui  liiLlilte  e':ttjrc. 

LOKtA,  viiic  é).'.-v>ij  ..il- d'AHc,  dnns  l'A'ahie,  Ibus 
B<ifi'*,  mctr'ip'ilk.'.  On  l  i  tr<  ii'.c  djni  une  Nuikc  p.ii- 
tlciilicrc?  c'.ii  pHtr:.>rcîl.it  d  &  l'iiin  I,.  Nutice 

Îénérale  écrite  par  i"évJui:c  de  Latturc,  Tous  it  piipe 
ean  XXII. 

LOREDO,  ou  LoTiio ,  Lontum ,  petite  ville  d'Ita- 
lie, dans  Tétat  de  \°enife,  dans  le  Donnât,  entre  des 
mara'is ,  fur  un  canal  qui  communique  ou  Pd  dans  l'A- 
dige ,  i  cinq  ou  fixauUesde  kcdte  dngpUedn  Vnnife 
au  coïKbant. 

LORENI,  a.-.cirn  p<^urdc  d'^^He  dans blwdte,feloa 
Plttte ,  /.  f ,  c.  19.  Ce  peu;)!c  a  difpani  dan»  rédilu»  du 
P.  Haidouin. . 

LORENSiS  ;  Ortelius  dit  Lonnfis  Jtfitium  ^  imttr  But- 
min£din ,  ytîtrtaniamfiÊi ,  Jlventu»  tUtitm  aJjactns. 
ïn  premier  lieu,  il  a  tort  de  n'avoir  pas  mn  le  mot  A'E- 
Ttir.ut ,  au  lieu  de  Dtftrtmn  ,  c|iii  étant  neutre .  s'accorde 
n\A  avec  Lortnfit.  En  lecund  lieu ,  Lortnjit  cfl  une  l'aute 
de  copifle.  U  (aut  lire  iuttnfis.  Voici  le  paflase  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  yitm  Pctrum  ,  c.  1 ,  p.  1 146  ,  cité  par 
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por 

^<r.!ti  ftr.iA  inict  tlla  Jurtnfts  Jtf<rn  fecrtia  qua  initr 
Bjig.iiidiam  ,  --lUmamani^ue Jtia  AvtmUa  adjacent  ci- 
1  j ,  (i^r.^cit!^  y  frojlratiqut  jolo  Dominum  dw 

hui  Jîng:,hs  citm  iJiilUnta  moduUminc  dtprecantur ,  Sfc. 

I.  LUREO,  ville  dans  la  partie  reptcnirinnale  de  l'ifle 
de  Négrepont ,  iéton  Corneille  ,  Diâ,  qui  dit  que  c'eft 
rOnaas  des  anciens.  U  défait  dira  Oail».  Vmi  en 
mou  ' 

CoiMgbn  IQR d^vpdkr  cett  tdile len» ;  db fe 

a.  LOREO.  Voyez  LOUDO. 
LOLES  ;  ( LES)  lUflmien  de  rnnw.Bae  tmmi 
ainfi  les  habitant  du  Loreflan  8c  du  Curfflan. 

LORESTAN ,  on  le  pays  de  Loil«  on  Lom ,  p«ys 
de  Periê  ,  dans  le  Khouziftan  dont  il  bifoit  partie. 
D'Herbelot.  BihUoih,  vitnt,  en  parle  unfi  ;  il  ne  fiiut 
pas  confondre  le  pavs  dn  Lor  «m  afari  de  Lar  ou  le 
Lariflan  ,  qui  s'étend  le  bog  dn  goMe  Pcriique  ;  celui 
deLorou  de  Loureftmontagneia,  aux  confins  dttdeoK 
Ir  jques ,  l' Arabique  6c  la  Perfienne.  Il  dépeodoii  autr^ 
fois  du  KhouuAan  qui  eft  Pancieaae  Somm,  Ce  aoja 
s'eft  peuplé  peu-i-peu par  des  ooloiâe*  de  CardeaVoe 


OncliiM.  m, 
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(brtequileu  aujourdliui  compris  dans  ce  qae  nous  ap- 
pelions h  Curd'^Mt  mi  Êiit  partie  de  l'Aflyrie.  Le  pays 
de  Lor  cft  trèi-abonaant  en  toiltcs  fortes  de  Ihnts.  Sa 
principjli/ torterelle  s'appelle  Btrou!:,:erJ,^\i\  eft  fortptt^ 
chc  de  H.im.id.in.  Depuis  les  auteurs  qi;e  D'Herbelot  a 
l'uivis ,  il  faut  que  les  ilîoles  ayent  lucn  chan(jé ,  ou  que 
De  rille  jit  ctc  bien  trompé  par  les  Méiimircs  qu'il  a 
fuivii  d.iiis  ta  Carte  de  Perle,  en  1714.  Selon  lui,Uu- 
rugerd ,  qui  cft  le  Bcrugicrd  de  D'Herbelot,  le  trouve 
prësqu'au  mdieu  de  l'Irac-A^rmi ,  ou  Iraque  Periicnne, 
âc  par  conléquent,  bien  lom  de  1-JureD.m  ,  dont  De 
rifle  qui  écrit  atnii:  ce  nom  ne  iait  qu'un  canton  très- 
petit,  qu'il  fépare  du  ChoufiibnouK.houiillan  par  une 
diaîne  de  montagnes,  au  fiid-oueft.  La  rivière  d'F.n- 
dian  ou  deTab  en  eft  laborneanliul-eft ,  &c  une  ligne 
inapiée  depuis  cette  livîm  iglffm  Zenderoud  acheva 
d'enfanter  ce  pays  vert  le  nord.  Cn  Zenderoud  a  fa  fource 
dtana  le  LaurelUn,  onpièf  dWfaniainc  nonmée 
Kumm  s  plus  loin ,  annwd  «lioMal  dneene  &intaine, 
eft  la  capiule  qui  donne  le  nom  m  mi.  De  FÛe  h 
nomme  Ltutre/lan  comme  le  pays.  Iknii  le  aon  ntmê 
de  Laurtfian  ou  Lortfian  ne  veut  dire  que  le  pays  dn 
Lor,  owLaur;  fit  LoR,  ou  Laur,  ouLooa^dlIn  - 

nom  do  la  capitale.  Vers  la  pointe  méridionale  diu  pan 
cft  le  mont  Adeivan  qui  eft  un  volcan.  Sanlbn  ,  md* 
lionatre  apoAolique,énit  auffi  Laurefan,  &  dit  que 
c'eft  le  royaume  de*  Elamiies,  où  Chordorlabomor 
léjpKHC  d^s  le  tems  d'Abraham.  Il  confine ,  dit-il ,  i  û 
feigneurie  de  Goulp.iL>n  à  l'orient ,  à  la  Sufîane  au  midi^ 
au  fleuve  Tigre  à  l'occident,  &(  i  U  Médic  inférieuie 
au  feptentrion.  Courmabat  eft  fa  ville  capitale.  Ce 
n'eft  qu'une  Ibrtereffe  qui  n'a  rien  de  confidérable  que 
le  pji...^  du  gjuverneur,  &  des  boutiques  magnifiques 
que  le  dernier  V'ali  y  a  l.iit  b.rtir.  Ce  Vali  fut  déca- 
pite à  (  4  hiii.  Le  Laurcftan  de  Sjnfon  Se  celui  de  De 
l'ille  n'ont  rien  de  commun  que  le  nom  ;  mais  celui  de 
Sjnfon  pjroit  pl.is  autorifé.  Le  millionnaire  avoir 
tait  unlon^  Icjour  en  Perle;  il  avoit  mt?me  fréquenté 
le  V,il-  d'j  L-iurcit  iii  dans  l'a  capitale,  6c  eft  fort  croya- 
ble djiH  ce  qu'il  en  dit  :  outre  cela,  l'idée  qu'il  en  donne 
s'.tccordc  avec  Cherefedjn  Ali ,  qui,  dans  l'Hiftoire  de 
1  iitmr-Bec ,  /.},<•  }i ,  dit  :  enliiite  il  envoya  des 
partis  de  cavalerie  cn  tous  les  quartie»  de  c-  ruyaume 
de  Loreflan,  pour  en  emenwînrr  les  pcrturlMtcurs  6c 
les  «a)ewBdt|nndichemini»fic  faire  ceiïer  les  dcfor- 
dns.TimnrèMipnriidnde«antCoR*M  Abau  ,  (c'cft 
Conrmabat  de  Sante})  omcfan  dn  cMde  To&ri  6e 
d'abord  qu'il  prenoit  (M  bganem  à  h  fin  de  h  jow^ 
né,  il  mettoit  de  bravas  gens  en  embufcade  dans  des 
détroits  proche  des  dicniinsi  fie  le  foir  ,  i  mcfiuc  que 
les  voleurs  Lons  defceodoient  des  montagnes  pour  lè 
retirer  en  leurs  cabaites ,  ils  leur  âioicnt  la  vie  à  coupe, 
de  cimeterres  &  de  lances.  Ces  LoRBS  de  l'hiftorieiu 
Arabe  ne  font  aucunement  diffi$tcns  de  ce  que  l'Htfto'nn 
dde  la  dernière  révolution  appelle  la  natioit  dts  Loi>- 
tiens.  Le  P.  du  Cerceau,  Jéfuite  ,  qui ,  pour  le  dire  en 
paffant.  eft  Tautetirde  dette  Hiftoite,  w ,  1. 1 ,  ^.  ^ , 
qu'il  avoit,  i  quelques  liciMi  de  h  ville  dlffelun ,  deux 
nattons  fort  braves, qniy  nToicnt  feu  dei  inntcità  In 


uiyiiizcu  by  <^00 


LOR. 


902 

■naiete  des  Tartaret.  L'une  (e  nommoît  la  ïutÎM  du 
Laritns,  &C  rautre  la  aatua  du  Backtitarims,  Cta- 
cune  des  deux  pouvoit  mettre  fur  p;cd  une  armée  de 
vingt  mille  hommes. 

1.  LORETTE,  ville  d'Italie  ,  dan<  l'état  de  l'cglife, 
dant  la  Mxrchc  d'AncoiK,  fur  une  montagne,!  tToi» 
milles  de  la  côte  du  gnltc  de  X'cnite.  Ov;tre  fa  fituation 
■va.irj  jcufe ,  clic  eft  dctcndui;  par  de  Ijoiines  murailles 
6c  deux  groflcs  toiitî  <jui  loin  jux  Aci:\  porter,  &  qui 
lui  fervent  il'ari'enal.  Léon  V  &  Si\;e  V  les  firent  b3- 
lir  pour  arrêter  les  courles  <!cs  Turc»  qui  attiroient  i 
ce  lieu  les  minienfes  richciTes  du  thrclor  de  cette  églife. 
Luietic  cil  un  tort  petit  lieu,  quoique  ce  foit  le  (iége 
d'un  év(?qt>e.  Elle  n'eft  peuolée  que  d'ecdéfullique* , 
île  quelques  m;irchands  de  oupeleis,  de  médailles  be- 
nîta  &c  d'autres  image* ,  fit  de  ^wuiucs  hôteliers  qui 
Iflgent  Ici  pékrim  qu'y  anùe  conûnueUement  la  &- 
-neuA  {^»Jknu. 

Devuit  réflife  il  jr  a  une  grande  place  ornfedSine 
belle  fimtaine  remplie  de  figvtei  qù  iettent  Tcau  en 
abondance.  Auprès  de  la  crande  porte  on  voit  aufli  en 
bronze  la  Aatue  de  Sixte  v  qui  a  te  plus  contribué  i 
Fembelliflement  de  ce  lieu.  L'églife  eft  porttie  fur  de 
giandi  piliers  entre  lefquels  font  plufieun  amcls  fie  det 
dnpdiet,  fie  dans  le  milieu  de  b  cnilSe  eft  m  grand 
dtae  couvert  de  plomb. 

Le  deflcindu  portail  de  Té^life  eA  bien  inventé  & 
encore  mieux  exécuté.On  y  voit  ces  mots:  Grtgorio  XIII, 
Pontàfiù  Optimo  Maximo ,  Philippo  Cardinalt  W ajla- 
vilUProttctorc ,  Anno  1583.  Tout  au  haut  font  les  ar- 
mes de  Sixte  V,  avec  cette  mscription  :  Dfii'AK.E 
DOMI  S  IN  QVA  Vf  îIBl  M  CaRO  FACTUM  I- ST. 
Plus  b.i'v  eft  Tniiapc  de  Notre-Dame  en  bronze.  D'un 
côté  du  port<iil  on  trouve  ces  mots  :  Sixius  y  ,Ponii- 
fix  Mjximus  Ecdtjlam  hanc  tx  Collteiatii  CmkeJrjlcm 
confiituit,  Xt'I  Jpril.^r.no  l.\DL\XWl.  C'cfl-i- 
direque  cette  éj;liic,qui  n'étoit  qu'une  fimplc  collcftialc, 
devint  cathédrale  fous  Sixte  V,  qui  l'honora  d'un  fiége 
cpiLcopal ,  le  16  Avril  1586.  Vis-à-vis  eft  cette  autre 
inscription  :  Sixius  V Pmtiftx  Maxbnui  Pictnus  l.i!u- 
Ttnttun  oppidum  tpiïiMûS  Dignitatt  ornatum  Civitaùs 
jurt  donavit.  ÂnnotAOlXKxW.,  Pontifitatui  I,  C'cft 
la  date  de  l'éreflion  de  ce  bourg  en  cité  par  le  mime 
pape.  Des  deux  côt&  font  ces  mots  :  Philifput  Car- 
Mnalii  fTuflovilU  ,Pnu8or. 

L'ëglife,  qui  eft  du  dcflon  de  cAAie  Birmanie  ,  a 
dl<  coemcncfe  par  Paul  II,  achevée pv  Pie  V,  ficot^ 
màt  par  Sixte  V  de  iiMiptnrcs,  de  peimures ,  fie  de 
tOM  ce  que  l'art  peut  inventer  de  plus  beau.  Cet  Mr 
See  ne  KTt ,  pour  ainfi  dire  ,  que  d'^ui  i  on  autre  édi- 
fice pour  lequel  on  a  d'autant  plus  de  vénération,  que 
Pondent  que  c'efi  la  mime  chambre  où  Jefus-Chrift 
i^eft  incarné,  8c  où  lafainle  Vierge  lui  a  rendu,  du- 
tant  fon  enfance,  tout  les  devoirs  que  ùl  piété  «  £1 
qualité  de  mere  lui  infpiroient.  Peu  de  perfonnes  igno- 
rent la  manière  miraculéufe  dont  cette  chambre  fiit  trans< 
portée  de  la  Palefline  dans  la  Marche  d'Anconc.  Ceux 
qui  voudront  en  être  inftruits  particulièrement  n'ont  qu'i 
lire  l'Hiftoifc  qu'en  a  donnée  le  pere  Turfelin.  La  Cj/a 
Janta  ne  con(:lle  r|i;'t'n  une  (culc  chambre  d'environ 
trente-deux  pieds  de  h  j.iteur,  treize  de  largeur,  &  environ 
dix-fèpt  do  longueur.  Une  image  de  la  (aintc  Vierge  en 
fculpture ,  &  que  l'on  dit  titre  l'ouvr.igc  de  faint  Luc, 
h.iutc  de  quatre  pieds  ou  environ  ,  eft  ornée,  félon  les 
divetfes  fêtes,  de  robes  d'un  prix  ineftitiiable.  Sa  triple 
Couronn<:,couvcrtc  de  joyaux  très-précieu.v,cft  un  prêtent 
de  Louis  Xlll  ,  roi  de  Fr-iiice  :  clic  eft  dans  une  niche 
aux  deux  cô^és  de  laquelle  il  y  a  deux  armoires  pl'jinej 
des  anciens  ornemcns.  Le  manteau  de  la  (aintc  Vierge 
eft  quelquefois  orné  d'une  quantité  prodigiettfe  de  pier- 
reries. Ce  ne  font  auflî  tout  alentour  que  lampes  ,  fta- 
tues,  buftes  Se  autres  figures  d'or  &  <Far^ent.  Sans 
parler  des  candélabres  d  argent  fit  de  vermeil  qui  rr>nt 
a  oombre  de  vingt-huit,  ilV  en  edMie  d'or  maflif , 
dcaoi  desquels  pdcnt  trtnta'fcpt  livrei  dncmu  Le  dum- 
bT»de  tbréfor  eft  un  endroit  Ipaciens  disant  grandes 
ameiies  )  doubles  banans,  en  lamMfleM  les  murs, 
il  la  voAte  eft  de  ftuc  à  compartimens  dorés  8c  en- 
riehil  de  belles  peintures.  Ces  armoires  font  remplie! 
dTofiandet  ttis-tichet.  L'or^pw,  les  pierrei  de  gtand 
fril»  Qc  Ici  tbAs  phapidcnux  encore  qw  fer  a 
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plilTenl  tellement  ces  armoires ,  qu'il  n'y  refle  point  de 
place  pour  l'argentcrre  qui  eft  eiraiîéc  dans  la  chambre 
du  thréfor.  Ces  ricl)elTt.s  le  font  aircumulées  par  la  li- 
béralité de  tous  les  peuples,  de  tous  les  princes,  8c 
de  tous  les  états  qui  reconnoilTent  l'autorité  du  Àint 
Céee. 

Il  y  a  un  palais  magnifique  tout  auprès  de  IVgtKe. 
C'eft  oit  logent  t'évOque,  le  proieftcur,  le  gouvermur, 
les  Jéfuites  pénitenciers  o£  pluhcurs  autics.  Le  deiTlia 
en  fut  donné  par  Bramante,  fous  lepontidcat  de  Suie  IV. 
L'cdilîce  fut  commencé  par  Jules  II,  continué  par  Qé- 
ment  VU,  P.iullll,  Pie  IV,  Grépoire  Xlll ,  ;usqrfin 
tems  d'Urbain  VllI,  fous  lequel  il  fut  achevé. 

Le  pape  LéonX  donnaau  bourg  de  Loreiteun  gou- 
verneur Km  vicaire  pour  les  affaires,  tant  civiles  qu'ec- 
défiaftiquet.  Jules  II  tendit  le  aonvemeur  maître  de 
cet  deux  jnriidiâions  «  fie  vounit  lire  lui-même  le 
■raieâeur.  Sbtfe  IV  f  aninMniifc  noBhttdci  pntoet. 
Innocent  Vlli  7  mitlcs  OnMit  Mealldéciata  l'Mife 
chapelle  pontificale.  Léon  X  h  fitcol^îah.CMm—wn 
en  augmenta  let  ollicien.  Sixte  V  en  ftene  cadrfdble 
fie  érigea  Lorette  en  cité. 

Le  premier  proteAeor  lin  le  cardinal  Jerâmè  de  la 
Rovete,  an  tems  de  Sixte  IV.  Depuis ,  la  proteAion  eft 
refiéeentreles  mains  des  cardinaux.  Le  proieôenr  choifit 
un  chanoine  qui  a  foin  du  lhréfi>r.  Un  autre ,  qui  &ic 
les  fonfUons  curialei ,  a  trois  dera  qui  gouven>ent  la 
fanta  Cgfa.  L'évtque  prend  parmi  let  chaiîoiacs  un  pé- 
nitencier fit  trctb  perlonnes  qni  adminiflient  les  facti- 
mens  aux  pèlerins,  de  plus  un  chanoiite  qui  a  loin  du 
choeur  S(  de  la  facriftie  épiscopale.  Jules  III  y  envayn 
S.  Ignace  acccompagné  de  quatorze  peres  de  &  con» 
pagnie  ,  qui  y  tirent  l'office  de  pénitenciers;  fit  les Jé* 
iuiies  ont  continué  ,  depuis  ce  tems,  avec_  beaucoup  de 
fruit  &  de  tof.ioldtiun  pour  les  pèlerins.  Parmi  pluficurs 
fouvcrains  pontifes  bienfaiteurs  de  cette  églife,  LéonX, 
Grégoire  XIII ,  fit  fiir-tout  Sixte  V',  fc  font  lignalés. 
Parmi  les  cardinauSéOn  doit  diftinguer  le  cardinal  Ai»- 
tonio  Maria  qà  ■  d^eaff  de annda  temes èfcn^ 
bcllir. 

Cet  article  eft  compofé  ,  en  général,  fur  les  MémoCNi 
de  divers  voyageurs ,  tels  que  font  le  chanoine  Doub- 
dan,  MifTon  ,  OcleJournat  du  voyage  d'ungenti^h^Tume 
Franchis  en  France  fie  en  Italie;  0(  on  y  a  ajoûté  ce 
que  ron  a  appris  v^balement  de  qjadq 
Mmtes  qui  ont  été  Su  let  lieux* 

î  LORETTE,ouLonTO.vin*d1nilieki  .  

de  N.iples ,  dans  rAbbraw  uhdriewe  ,  avec  cine  de 
diuki,  felon  Davity  de  qui  Corneille  Ta  eaiptnarf» 

LORETTE ,  (  LE  CANAL  DE  )  petit  Irm  de  f^f- 
chipel.  Il  lait  une  partie  de  rEuripe  qm  thu*  Tiiie  de 
N^reptmt  de  la  terre  ferme.  *  Cînni.  Dio. 

4.  LORETTE ,  (ëlon  les  Ltiircs  idifiaiOtSf  t.  f , 
CarUfIt  p.  159  ,  place  de  l'Amérique  leptentnoaale, 
dans  la  ^rrie  méridionale  de  la  Californie  i  l'orient, 
au  bord  de  la  mer  Vermeille  ,  vis- i- vis  de  fîfte  de 
CaniMn ,  au  pays  de  Cnncho  ;  de-U  vient  que ,  pour 
la  diftinguer,elle  eft  nommée  dans  leiRdations  Lo~ 
RETTE-CoNCHO.  Lcf  PP.  Jéfuilct  jT  oM  nno  miffion, 
dans  le  d^pattenent  de  laquelle  ûy*  nenf  boBiadit» 
/avoir: 

(LiGGiGi,  à  deux  lieues  ' 
Venleaotd.<JFTTY,  à  trois  lieues 

(Tuiddu  ,  i  quatre  lieues 

fVoNU,  a  deux  lieues  Sé^CanAa: 
NUMPOLO,  à  quatre  lieues 

Vetato jnidi.<J^"'''''''^"V  ^  "f"' 

""••"""'iLlGiiUI ,  a  douze  licucs 
Tripue  ,  à  quatorze  lieues 
jkLom,  èqmnielieacs 

ï.  LORETTE,  village  de  Sniffe,  au  canton  l  Urv, 
dam  le  Scfaschen-Thal.  Il  y  a  une  chapelle.  '*  £ia: 
DtGtu  d»U  Stdfftt  1. 1 ,  p.  411. 
LORETO,  ruiflean  dnnlie,  dans  la  Ca|atne  cité- 


ricure.  Ceft  le  plut  conlidétable  de  cent  qui  lêjeuent 
dans  le  Trionto.  *ACi«ii, Cette  dTItifie. 

LORETZ,  (l.B)miaedeSmflè.Hcinlon  Abt- 
Eliea  ialburcednie  lKdrEg9n,oaanni-&rU 
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Cute,EGCRIS£C,  d'où,  ("crpentant  ver!  \t  norJ-oiîcû 
èntreléïvillaçe^d'Untcr-tiîcri  All^'in'lfn  ,  t;.  Schon- 
bn»,  d.  Wildebern,  t».  Deyiiikon ,  d.  elle  le  i).(rtdi;e 
en  <lïtix  hranchet,  (<  torme  une  iilc  .ilTcz  longue  en- 
tre k-'i  villjtjcs  de  BlickenAorrF,  d.  &£  Baar,  H-  ^  '"^ 
perd  au  nc):d  de  Ziii;  djin  le  Uc  t^e  Ziig ,  q^i'clle  tra- 
veric  dins  la pjtrie  fcprentriomlc  :  de  là  elle  coule  vers 
le  nord  -  oiieu  en  circulant  laiis  ce  îc  |ui(]u'aux  contins 
du  canton  dt-  Zurich  ;  aprO<  quni ,  clic  couîe  enire  ce 
canton  &  celui  de  Zi^,  jufqu'à  ce  qu'elle raicontre  U 

Ru(r,  dam  laqailk  elfe  frpM.*5<MiMik{(r»  Cane  de 

b  Suiflë. 

LOREY,  (U)  bOKfd»  Fmiee;  U  Nomindw; 
^Mk  CAMBiin. 

LOftGHA*  boura  d'Irande ,  dans  U  province  de  M un- 
iler.  au  conmde  Tipérari,  ^iduShannon  ,  au-dcfliu 
dn  ne  de  Bm.  *  BatiJranJ^Hk.  1705. 

LORGITiE,  ancien  peuple  entre  Ici  troupe*  «^l'An- 
aibol  laiflà  i  (on  frère  Atdrubal',  pour  détendre  l'Espa- 

Signe  contre  le*  Romaim ,  Mon  Po^ybe,  \x. 
nélîut  a  eu  raifon  de  dire  <|uc  c'étoit  un  peuple  d  A- 
ftique.  Cependant  quelque!  mterpritet  de  Polybe  ont 
voulu  dépayier  ces  Lorgites  pour  en  faire  des  IJergetes , 
peuple  dxipagne.  Mais,  en  ce  cat,  Polybe  let  au r oit 
délacés  ;  car  il  dit  qu'il  lui  laiflâ  de  la  cavalerie  det 
Laoyphœnicieui  fit  d'AincaiM,  au  nombre  de  c]iMire 
cenu  cinquante  maîtrei ,  iroit  cent  Lortiitet,  de^Nuini- 
d««  ,  dei  MalTytei,  dci  Mafclyles ,  uc  MaciL-m,det 
Maures ,  h  ibiin-is  ('es  bords  de  l'Oc^in  ,  au  nombre  de 
dix  :  uit  tcn;i  liin;- vci  de  cavalerie  ;  pour  riiitimtcrio, 
or'.?e  milîe  liiiit  cc;iti  ciiiquanre  Atricunï.  JiUqu'ici  il 
n'a  nommé  qvc  det  n.i" ''i^  i!' At:i:;iic.  Il  paiTc  cnruire 
aux  troupes  ctranperts ,  p.inni  ici  .iicis  il  rliet  trois  cens 
Liguriens,  fi  cir.(|  cens  B<le-ire<:.  Si  les  Lorgiles  ëtoiciit 
un  peuple  d'Eipapnc,  pourquoi Pi-Kbc les  auroit-ilnoin- 
1)10  filtre  les  Africains  } 

LOivCiULS,  petite  ville  de  France,  pn  Provence, 
d  ris  u'i'.-  V  .  ii.Tie  ,  dont  elle  cft  le  chet'-licn  ,  Si  à  la- 
quelle clic  donne  Ion  nom.  Il  y  a  lona-teni»  «(.l'elle  rc- 
connoic  le  comTc  de  Provence  pour  (on  fciRnair.  Son 
ancien  nom,  dari»  let  C  hartres  &  Hrit  ens  Ré|{iftre$,eft 
Ltonit*  ,  corrompu  depuis  en  l.<f<nds  on  Lonai  enlîn 
m  Loituts,  Cette  ville  eA  afliez  grande  &C  alTez  peu- 
plée» etie  eft  fituée  prêt  de  la  rivière  d'Argent,  i  deux 
BMCa  de  Oraguignan  ,  à  cinq  de  Ficjui,  6^  à  quatorze 
d'Ail.  Oy  a  me  coll^iaie  du  titre  de  S.  Martin , 
kmii*  feu*  le  potifictt  de  Martin  V,  l'an  t4%t ,  i  la 
prière  de  Giltet  de  la  Fond,  évt*quede  Fre'jut,  ducon- 
lëniement  du  chantre  de  f»  cathédrale.  Cette  vide  a 
Âttit  d'entrfeaui  afiembléet  du  payi»  * £ÀUigiunu,De^ 
criptionde  laFraace»/Mff./>nMi(»»,  p.)6}.  BMtJrMd^ 
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deHa-ioIs,  î<  de  lort  petite  étendue.  £  Ile  ne  contient 
qi:e  U  vi  !e  de  I  ori^nei  ,  &  deun  villa^ct. 

LOKi  ou  LoHi-. ,  pl.icc  d'Aile,  dant  la  Géorgie, 
au  C'arduel ,  aux  conli  <s  de  la  province  d'Erivan  , 
fur  l*  pciire  rivictc  d'Ai  jfljlf'a,  qui,  cwilant  H.- là  vers 
le  nord-crt,  va  le  [oindre  avec  le  Machéincri ,  &c  fe 
perdre  endure d.nn  U- Kur.  De  l'Iile  dit /  l'A  nomme 
Cafit-L^ri  le  canton  où  eft  cette  p!l,c.  Divity  ?<  Ci)r- 
ncilledikn'  An';.  L'un  &  TauTri- -.•in  jrq  ic  q  ;c  ce'tc  plioe 
^ant  tombée  au  pouvoir  i!es  Turcs ,  Tous  Airuraih  l!l, 
ceSuUan  fie  rén.^rer  les  vieil'cs  murnillcs  ,  creuJer  des 
feflcs.  Se  <ir)ri:'ier  (nii  fli..U'i'i,  pnnifî'irit  lc  tout  de 
trois  cents  pirces  d'artillerie.  *h'ci>:rt  .(V/'jwpj.-:.:/,  Atlas. 

LORIA  \'ILI,A  ,  m  ilfon  de  caniru-:e  en  li.;'ie  , 
dans  la  Tolcnic  ,  fur  la  voye  Aurcicnnc.  Aiiî-elmt 
Viflor  dit  qu  elle  é'oit  i  vingt-deux  m-lle  pas  de  Rome. 
C'eftune  etrei.r  qu'Eut'ebe,  Eutrope,  Jules-Capirolin  ont 
conïitée,  en  ne  la  mettant  i|u*à  douie  mi!le  pas ,  Cî>rnme 
te  remarque  Ortëliut,  ntfiutr.  Anionin  app.-llc  ce 
même  Uen^Mw**  fie  tetnei  de  mêmeiiirla  voie  Aur^ 
.  Iiennv«  k  dowe  nulle  pat  de  la  capitale  du  monde. 
Ceft  li  qu*Anioiini  Pie  avoir  M  ékyé^  te  il  y  mourut. 
Onlitdant  JomuMlècm  5jM/iirrt;  c*cft  une  uute  d'un 
copifle  ignorant  «  il  &ut  lire  m  fiu  Loria,  dant  & 
terre  de  Loria. 

LOf^IGNAC, bourg  de  France,  dans  hSaliitonge. 

LOhlOL.  V,  ve?  Laupiou 

LORiPEDES:VoyeiHuiAl(TUrODCS.  - 


LOI-KiAN  <■:.  L'iiKMAN,  petite  ville  de  Perle, 
au  Kuureflaii.  L'air  y  cft  inauvait  ;  &c  l'eau  indigefte. 
le  pays  abonde  en  niiifli.  *àlam^€ritt  dt  U  UUktik, 

àu  roi. 

LORME ,  bou-g  de  France  (:au  Nivemoit,  aui  eoH» 
fins  de  la  gcné-a.ité  de  MouJint  tt  de  celle  de  Paris. 

LORNE  ,  torierelTe  d'Alic,  aux  confins  de  la  Mé- 
d  e  &de  la  Habylonie,  au  voilînife  du  moni  Zjgtvs, 
félon  Ammien  MarCellin  ,  tue  p  ir Ortclius. 

LORN ,  contrée  d'EcoiIi- ,  t  jns  1.1  iume  méridio» 
nale  ;  c'cft  proprement  la  parue  repienirioi.ale  de  la 
province d'Atgy le  ,  U  c'cft  le  pays  le  plus  tettde  &  le 

CI»  afidabfe  de  ceue  province,  il  dotmoit  autrefois 
ttittefeMàrakd  de  U  bmiUe  d'A  rgvte,  à  qui 
cetM  prawm  échut  par  uKwi^e  Mac  Mie  Mnâeie  de 
h  narilb  de*  Skiam  qui  en  éioîeM  pwptîéiahai.  On 
y  trouve  le  cMieau  de  Dunllalâge ,  iir  le  lac  Erif. 
C'étoit  antreibi*  une  det  niailiNuroyalet.  Le  bourg,  qui 
l'accompagne ,  ef)  le  lieu  Icplui  remarquable  de  ce  cait^ 
ton.  •  £ial  priftnt  dt  la  Gr,  Brtttgnt.  r.  I ,  p.  l6l. 

LORON  )  vallée  de  France ,  datit  les  Pyrcnres ,  foc 
les  frontières  de  l'Arragon.  Elle  a  titre  iKardupriiri.  On 
voit  dans  cette  vallée  ,  ou  dans  celle  de  LarDouft^ime 
trenramc  de  paroiflist. 

LOROU  A,  0/«/air(MR, abbaye  tHiomme^,  en  France, 
de  Tordre  de  Ckeamtt  dans  TAniou  ,  au  dioc^fe  d'An* 
gCTs,  i  tro'u  lieues  au  ttord  de  Satnnur,  fur  ta  petite 
rivière  de  Latan,  fondée  en  iiii ,  le  13  Sepicinlirc  , 
par  Foulques  V  ,  comie  d'Anjou ,  Si  par  Atemburge  du 
Maii.e  la  lemme.  Elle rap(H)rle  cinq  nulle  cinq  cents 
livres  de  revenu  i  l'ahhé.  "  h'v^.ir.^il  Je  U  Foret  ^ 
Dckrirition  de  la  France,  r.  7,  p.  K)»'. 

LOKOY  ,  Li'.ii.i-Ju^l^s  ,  abbaye  d'hommes  ,  en 
France,  de  l'cnlre  de  CiieaiiX,  filiation  de  la  Cour- 
Dieu  ,  d.iin  le  Bel ry ,  au  dioccfe  &  i  cinq  Leuet  au  nord 
de  Bur-^es ,  londéc ,  l'an  tlXf  »  p«  Vulgrain  ,  arche* 
viqi.'e  de  l'ourgjs, 

LOKQL'I ,  vil!,ige  d'Eipiigne.  au  royaume  de  Mur- 
Cie ,  &  au  couchant  de  la  capitale ,  fui  la  rive  feptcn- 
trioiiale  de  la  .Scfinra.  C'eft  l'ancien  llorcis. 

LORRAINE.  Sous  ce  nom  onccmpter  d  ai  jiurd'buî 
la  plut  grande  partie  du  lenitoire  des  anciens  peuple* 
hUdummnim^  Ltaàit  ytnuù  .  quilailoient  parue  de 
h-premiere  Belg'ique,  dont  Trêves  cH  la  métropole. 
11  n'cA  6it  mcfHKMi  du  dernier  de  ces  peuples ,  que  de. 
•UN  le  commencement  dn  cinquième  fiécte  ;  mais  ks 
dew  antre*  font  comn»  dans  les  Commeniaiiet  de  Cé> 
far,  dès  Fentrée  (!et  RonMÏns  dam  les  Gaulet.  Cet 
peuples  étoient  puiûans ,  &  leur  territoire  comprenoit 
phit  de  pays,  que  les  diocèfct  de  Metz,  Toul  fit  Ver- 
dun n'en  comprennent  auionrd'h'ii ,  quoique  très-grands. 

Le  piemier  fort  de  ces  peuples ,  depuis  que  les  au> 
teun  en  iônt  mention  »  iiu  de  fubir  le  joug  des  Ro> 
mains ,  comme  les  antres  Gaubis.  Ils  obéirenr  i  ces 
maitres  du  monde,  jufqn'au commencement  de  fctablit 
fement  de  h  monarchie  Frant^oife.  Jor'qu'i  cette  époque 
ils  Ibutirireni  l>eaucoup  des  courfes  des  Barbares,  (iir 
la  route  de  la  p!,"',  nrr  ('i-qiu!s  ils  (ê  troiivriiert.  Ils 
commencèrent  à  rc',  rcr  l  'i  (-eu,  vers  le  t-  l-eu  du  cin- 
quième (ii'c!c,  fiiin  î.i  doîiiiii  i-rori  d.s  Kr.T'rol^.  ("jt 
rouvc.i.;\  m  Kircs  les  pTciiTvtrci  r  i\jk  irl'on*  des  Bar- 
bares, qi:i  coniinusrc:ît  d  irixlîer  les  piovincts  Rom.ii- 

BCS.  . 

Ce  pnys  fit  la  pins  fnnfiilé'riS'c  parr'c  i!u  royaume 
d'Auflrafie  ,qiii  Te  t'irnia  iLnis  les  parr,i^V-'s  ("es  er;l  in'.  du 
grand  Clovis  f:  dj  tjr mil  Clor.i^re.  l  a  ville  de  Mltz 
cfoit  ca;i/ lie  de  te  royniTuc.  Il  ne  ptit  le  m^rti  de  I  er- 
rant, fi  n'ciit  le  ilir^r  l'e  myi-'unie  ,  que  (ous  le  ri'.;ne 
du  jeune  Lofhaire,  fils  de  l'empereur  LciT  rre.  D  ins 
la  fuite,  U  Lorraine  celfa  d'être  royaume,  tilc  (ut  drvi- 
féc  en  deux  ctands  duchés ,  qui  crmlerverint  tous  drft-x 
le  nom  de  Lorraint,  avec  cette  ditTerence,  que  l'un 
t'appelluit  Lnmimfufir  'uun ,  ou  Lormiu  MMlme , 
fit  rautre £amn'Ar  wfcnturt,  ou  Ltmdnt-fuT-Ui-Mfufu 
F  fïn  lu  Lorraine  ^4  réduite  i  Une  très-petite  por:ian 
du  pays  qi'i  avoir  poné  ce  nom,  ^8c  ne  fiir  ptu<  ron- 
luie  que  fous  la  fimple  dénomination  de 

inpiw  ta  i'W'vrifff  r' yaume ,  la 
lorrtùt»  fufinam  on  hiuu  LemÙM  ,  la  LarrMitt  ia- 
fintm  OU  tm^Wf  fie  ULwTMMt  état  &ut«- 
lain»  •  - .  V-  •  •  ■ 
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LORRAINE,  (le Royaume  os)  maum  Lorhi- 
rii:  ^dS-i^ire  U  royaumt  Jt  Lodtmn.  L%i  843 ,  les 
trou  lib  de  Ixmts  le  Débonnaire  paimcftW  eiur  eux 
In  iats  de  leur  pere.  Louis  eut  la  Gcnaanie ,  avec  la 
fiavière  &c  la  Pannonie»  tt  qudques  (erres  en-<leci4hi 
Khin.  Charles  eut  la  France  ;  St  Lothaire,  l'aillé  d« 
Wig%  à  qniLoHule.Débomniic  avoii  donné  le  royaume 
jkXoaiMtdie*  Cl  la  ville  de  Rome,  avec  le  dtre  d*M»- 
'/m*r,  ent  encore  un  royaume  qui  féparoic  les  états 
de  fes  deux  frères,  &  comprenoit  les  provinces  fiiuées, 
lAni  cdté,  entre  le  Rhin  &  I»  Alpes,  Se  de  l'autre, cn- 
tn  les  Ardenruïs ,  rF.itaui  ,  la  Mlu  c  ,  la  Sonc  &c  le 
lUldne,  avec  let  comtés  &(  les  villages  ,  tant  2u-dc<^^ 
quW-oeli  de  ces  Hcuves.  Dans  ces  bornes  cioitrnt  com- 
wifis  rAuflrafit:,  la  plus  grande  partie  du  royaunte  de 
BOurgoitne  ,  5c  U  Praveace.  '  AidEr.  f^MUf.  Notk. 
Gall.  piii^t  iS'j. 

Darn  l'L(nin.'C  >ls5  , l'cmpi-rciir  Liitlwire,  e;i  mour.int, 
.1  un  cIl-  les  ù\\  ,  Julfi  .ippellé  Lothaiu  ,  un  royauine 
^  auquel  ce  ti  '-niLT  doiin.i  Ion  nom  :  Charles  eut  'd 
Provence,  avec  le  <iuch<i  lie  Lyon;  Si  Louis,  lan  filv 
aîné,  qu'il  a  voie  aflocié  i  l'empire,  eut  le  roy^^  -  >j  <Il- 
Lombardie,  avec  la  ville  &c  te  duché  de  Rome.  (^ucUjues 
écrivains  ont  avancé  qw  il  .raymiine  <le  Lothaire , 
ihani  rtgnum ,  lirait  (an.  aon  de  Penpeie«r  Loihaire. 
Mais  comme  ce  pdaee  poflédott  k  iweiwie  de  Lon» 
hardie ,  une  partie  coafidtraUe  de  rbafic,  la  ville  8c  le 
duché  de  Rome,  cn-deçi  de*  Aipcs,  TAufiraliet  h 
Piovence,  &  prerque  font  Paocicn  royaume  deBcwi^ 
gogne ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  tous  ces  «kats  n'au- 
roient  point  été  appetléi'/r  royaumt  dt  Loïkairt.  Il  eft 
lien  plut  naturel  de  dire  que  le  roi  Lnthaire ,  fils  de 
l'empereur  Loihaire ,  donna  Ibn  nom  i  ce  royaume  qui 
ta  le  iSiui  qu'il  poflcda«  fie  qu'il  pofliéda  pareillement 
•Anl ,  durani  qaalAise  an*  qull  i^gna  aprài  h  aïoit  de 
foa  pere. 

Pour  cp'il  ne  relie  aucune  difliculté  Gif  cet  aiticle, 
faiofiterai  que ,  dans  un  traité  f^it  en  870 ,  entre  les 
mt  Louis  8c  Charles ,  on  lit  jusqu'à  deux  fois  ces 
mots:  Rtgnwn  Hlotharii  rcgis  ;  que  d*ns  le  partage  du 
royaume  oe  Loihaire,  entre  ces  tieux  princes,  il  eft 
dil  :  Rtgnum  quod  Hlotariui  hahuïi ,  &  que  d.ins  tes 
Annales  de  S.  Berlin  on  trouve  éialenieiit  Ri^num 
Lotharii  re^is ,  &  rtgnum  auoJ  Lailiarius  hjLbuu.  Or 
on  au'o;t  du  dire  ,  rtgnum  Lotharii  Augiijlt  ou  rtgnum 
Loih.irii  irnptraiv'is ,  s'il  <^loit  vrai  que  ce  fût  île  cet 
cmpcteur  ,  pljtôt  que  <lc  Ion  fils  ,  que  le  pays  eût  tiré 
ion  nom.  D.ins  U  l'uiic  de  ccv  mots  rc\;.':!tn:  Loïkarii  , 
on  fil  Loïk-t'ingia  ,  &c  de  Lirih^nn  -u  on  fit  en  vieux 
françols  Lohtrrcsne.  Depuis,  pr>ur  Lcherrtgnt,  on  a  dit 
J  6(  «nlin  Lorraine.  Lés  Allemands  écrivent 

quelque tOiS  Loringtn ,  quelquefois IwAnnn^,  deux  mots 

2ui  ont  tous  deux  la  m^me  origine  que  le  nom  François 
/orraint.  Aulrctois,  pour  LoAtrii^yoa  difoit  en  France 
jMhtitiiis,  d'cù  m>us  avowbh  Lorrains,  comme  de 
FUmingi ,  nous  avions  fintl'/nMiMSt  &  depuis  le  nom 
FUmtuu, 

Le  royaume  de  Lodnlre  contenoît  ini  gittd  non» 

Imc  de  villes  célèbres;  Utrecht,  Cologne, Tongres, 
Trêves,  Metz,  capitale  du  royaume,  comme  elle  avoit 
did  la  capitale  de  rAuflrafie,  Toul,  Verdun,  Cam- 
bray,  Snasbourg,  Befan^on,  Bafle,  Laufanne,  Belley, 
Moaiderrcn-Taiantaife,  Sien,  Genève;  dans  la  fuite, 
cependant»  le  roi  Lothaire  donna  à  l'empereur  Louis 
Genève*  Lmfinne  8c  Sion;  &<  il  céda  k  Ton  frère 
Charles  «  toi  de  Plovence ,  Moutier»'«ii-Tarantaife  fie 
Bdleîr.  C'eft .  pourquoi  dans  le  partage  qui  fut  fait 
du  royaume  de  Lothaire ,  en  870,  il  n'cft  fait  au- 
cune mention  de  ces  cinq  villes.  Lyon,  Vienne,  Vi- 
viers, Ut^  ,  <«;  trouvent  dans  la  m^me  divifion  du 
royaume  de  Lothaire.  Mais  quoique  ces  quatre  villes 
eulTcnt  appartenu  à  ce  prince ,  elles  ne  fail'nient  point 
partie  du  roy^me  de  Lothaire  ,  puisqu'elles  lui  étoicnt 
échues  feulement, en  XÔJ  ,  parle  pJtf.içc  qu'il  fit,  avec 
l'empereur  Louis,  des  états  de  Charles,  roi  do  Pjo- 
vcnce. 

Après  la  mort  de  Lothjiie  ,  (nn  royaume  échut  i 
Louis  le  Cerimniou'j;  !Sf  après  r.i|:tlK  il:nn  l' c  C.lnilci 
le  Gros,  il  p.iffii  .i  ArcHi  ili'.,  neveu  de  ce  ilemicr  priiiee. 
Arnould  l'ayant  la  iie  à  [on  I  cird  Zumtibold,  les  peu- 
ples te  révoltèrent,  lis  appciicteiu  ,  f  our  tégner  liir 


LOS. 

eux  Lou'is ,  fils  légitime  d'Arnr^uld.  Zuintiboid  fut  nid 
dans  un  combat ,  fan  906.  Après  la  mort  de  Louis  , 
les  peuples  obéirent  i  Charles  le  Simple ,  qui  les  fh 
gouverner  par  Gifelbert.  Ce  lOHvetneur  défenilit  le  pays 
contre  les  enireprifes  des  empereurs  Allemands.  Maie 
lorfqu'il  fut  mort ,  l'empereur  Henri  l'Oifelcur  profiiaitf 
des  troubles  dont  la  France  étoit  alors  agitée  ,  Tenv^ 
hit;  &  ,  pour  gagner  l'aficAion  des  Lorrains,  il  fit  de 
grandes  libéralités  aux  églilet.  Il  donna  les  terres  aux 
principaux  feigneurs,  ficne  retint  que  les  villes  d'Aix- 
la-Ch,ipcllc  &  de  Nimégue.  Louis  d'Outremer  tenta 
en  vam  de  rentrer  en  poflellîon  <.e  ce  pays.  Lothaire, 
fon  fils,  tut  idiis  heurc-jx  ;  mais  pjr  le  traité  qu'il  fit, 
l'an  9.S0  ,  ïvcc  r;jni|je-r/jr  Oiliori  H,  il  le  lui  céda  en- 
tièrement,  contre  i'.iviMles  Rraiiris  du  royaume.  *  D'Au~ 
dijiei ,  Gcogr.  anc.  £i  modem.  t,i  ,  p. 

l'eu  après  ce  traité,  la  Lorraine  tut  deiolèe  pat  les 
courfesdcs  Hongrois.  Lorsqu'ils  curent  c!c:ait  Si  tue  Con- 
rad, duc  de  Vomies,  qu'CJîlon  y  .jvoit  mis  pour  gou- 
verneur ,  ils  niir;  Ml  I  i;:t  i  tcu  &  .à  l'ang.  Apres  ce 
malheureux  événement,  firunoii ,  arclievtJquc  de  Colo- 
gne ,  8(  frère  d'Otton  ,  eut ,  en  9^ f  ,  le  gouvernement 
Âipréme  de  la  Lorraine ,  avec  le  titre  de  duc  Ce  pré- 
lac,  i  qui  Sigefaert  dorme  le  titre  Sarthiduc,  choilit 
pour  Ibn  lieutenant  général  Fcny  ou  Frédéric  d'AIlàce, 
qui  prit  la  qualité  de  dmt  de  LomuM,  en  95a.  U  mou- 
rut en  984,  8c  laifi  de-Beapix,  feur  de  Hi«ues  le 
Grand,  ccnntede  Paris,  Thietryt  qui  ne  lui  iiccdda 
qu'an  gouvernement  de  la  Lorraine  Aipdtieuie,  parce 
i|ne  l'empereur  Onon  II-  avoit  invcfti  de  la  Lonaina 
inférieure ,  ChaHes  de  France ,  lik  puîné  de  Louis  d'Oo- 
tremer.  Voyez  Lorraine  «!L'pf.RltURl  &  LOU*tM£ 
INFArilHJHt. 

LORRAINE  SUPÉRIEURE,  (la)  on  RAVTB 
Lohhaixe;  ce  fut  l'un  des  deux  grands  duchés,  dans 
lesquels  fut  partagé  le  royaume  de  Lorraine  :  on  ta 
nomma  aufll  la  Lorraint  LofeUane.  Sigebert  écrit  tou* 
iouri  ducatus  Mojtllanorum  ;  8c  Vippon,  A'ic.  Ckutt» 
raJi  Sa/ici ,  dil  Loihjrlnuorum  éuettlUf  pOUT  l^gnificf 
la  Lorraine  proprement  dite. 

Feiry  ou  Frédéric,  fils  de  Thierry,  fit  petit-fils  de 
Ferry  1,  dont  il  vient  d'être  parlé,  (uccéda  i  fon  pere 
dans  le  gouvernement  de  la  LorrAiinc  fupcn:nrc.  M.us 
étant  raorr,  en  1017,  Luis  enuns  mâles,  l'empereur 
Conrad  donna  ce  i-ouvernemcnt  à  Ciothclon  ,  qui  avoit 
déjà  celui  de  la  hdllc  Lorraine.  L'empereur  Henri  le 
Noir  donna  le  gnuvctneincnt  de  la  Mofellaiie  à  Albert 
de  Natriur,  en  104^  ;  &  nprès  la  mort  de  ce  dernier 
gouverneur ,  lui  d.i  ^  ..ne  bataille,  en  1048,  par  Go-« 
deiroi ,  fils  de  Gothelon  ,  ce  pouverneincnt  lut  dwiinc 
par  le  même  empereur,  i  titre  de  Juchî,  à  Gérard  d'A!- 
face,  comte  de  Cailinach ,  oui  podédoit  déjà  de  grands 
biens  vers  la  Saare ,  dans  le  pays  que  Ton  a  appellé 
depub  Lonaiiu  AUtaunJt,  Ce  Gérard  d'Alface  étoit 
d'une  des  plut  aolilct  tace*  du  pa|«  i  il  étoit  mémeon- 
cb  de  rcinperair  Conrad  I  fidtn  un  antcur  oomempo' 
nia. (iRmiM.  Ch»*S.)  C'eft  de  ce  prince  fuVft 
descendue  en  ligne  direfte  nafenline  la  deniicieiMiliMt. 
qui  a  régné  en  Lorraine.  Celte  nailiia  a  arâdîm  tlî-^ 
veHes  bnnches,  dont  les  ptindpelef  ibnt  VaiideiiMm, 
Mercœur ,  Guife ,  Jojrcuw  ,  Chevrcdê  »  -Mayenne  » 
Aumale,  Elbeuf,  «arcouri,  Annagnac  8e  Lilkfaonne. 
Voyez  Lorraine  ]  état  fbuvetain. 

Il  y  a  jplus  de  quatre  cents  ans  que  les  due*  de  !■ 
Lorraine  fupérieure  font  leur  réfidence  à  Nancy  ;  ce  <|iû. 
a  fait  que  quelques  écrivains  ont  donné  le  nom  de 
duchJ  de  Nanty  k  la  Lorraine  MofelUne  ou  fupérieure. 
Jean  de  Paris ,  in  Memoriali ,  nous  apprend  que  les 
bornes  de  la  Lorraine  MoIclLine  avoient  changé  :  So^ 
ieiat ,  dit- il,  d  Bracbatuià  uttfue  ad  Rhenurt,  &  à 
finihiis  Campania  Gatlicce  usijiit  ad  Ltodium  ,  Lotka- 
rtri^ia  dict  ,  contintni  (juatuor  ducaïus  J'eiiicet  Braehan- 
lia  ,  Sovnnii ,  Nancy  &  M  y/it'jnorum ,  cniHitataujue 
plutc^.  SeJ  rtunc  /!ru!.:.  i  pi-rulur  ^^a!ic(l  li  fa-'iV-Co/u— 
ris  &  à  Mirjit  fîumti'.is  ciirju  vc-Juy  Frjr.dj-n  ,  us^ue 
ad  inilium  diiiei.ejîf  Titvt'cnji  ,  conluuns  h'irdunum  ^ 
Tullum  &  MciUf  urtcs ,  p.yStaajut  dut^efcon  Tr{:t\i- 
fis  y  1.tn-!:<r:i:\  &  Htmtnj:!  ,  duCtUum  Jiituei  Larh^':r:~ 
f;:j:  ft::t  .y.s::i\!l ,  ettri;i.'.i!i:!n  B  i^ri  cum  airs.  H  :,':!- 
/li.;  -:  >S'  *  Had.  Valef.  A',).'.-/.  G  .  'f  ^,.  184. 

^uoi^uc  ki  Loin»  que  donne  ci:t  écrivain  ne  l'oienc 
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feai'itn  pas  dans  la  demicrc  cunflirude  ,  il  eft  néiil" 
moins  confiant  qa'U  ne  fe  trumpe  puint  en  ce  quiCMH 
°c«me  les  villes  de  Men»  Toul ,  &  le  duch^  de  Skt, 
•  En  tffét,  dam  Pamfe  1009,  Sigebcit  attribue  là  ville 
de  Mm  au  duché  de  la  Lotiaine  Mofellane  ;  6c  dans 
les  années  1036  &  10)7,  il  attribiie  i  la  même  pio- 
vinee  la  ville  de  Tout  6c  le  château  de  Bar.  Ctpm- 
dant  on  peut  dire  que  Jean  de  Paris  iè  trompe  en  deux 
points.  De  deux  duchés  il  «A  £iit  quatre  ;  car  le  duchc 
de  Nancy  &  le  duché  de  h  Lorraine  Mofellane  ne 
font  qu'un  feul  duché,  comme  le  duché  de  Lmivlia 
&  le  duché  de  Brabant  ne  (ont  que  le  mdne  dacM. 

Ceft  la  Lorritine  fupérieure  ou  MolelUne  qui  a  con- 
finré  le  nom  général  de  Lorrdine.  Elle  eft  aujourd'hui 
ccmiporée  dci  états  du  duc  de  Lorraine  <k  de*  Trois- 
Evtchét. 

Il  y  a  quelques  cnrtcf  qui  (iivifent  la  Lorraine  Mo- 
Kll-iiie  LT'.  LorT.>'-it.'  i<.'p:>.iriioii.ile  Ac  mdridiMale *  OU 

Lien  en  h.iuic  fx-  hnlle  Lnrr  iini.-,. 

LORRAINE  INl-L'aii.LHl.,(LA>u  basse  Lor- 
raine :  on  entciiiloit  p ir  ce  nom  'c  lecond  (irand  du- 
ché, qui  liit  )(umc  du  l'iy.i'inio  lîc  l.'i;;.i.  -C.  Il  tll  baih 
coup  moins  i.i>iinii  auj  iuui  luu  que  la  Lorraine  lupé- 
rieure.  Quelques  cl  .  .:  s  modernes  l'ont  appelle  Ju- 
taiat  MoftlUnui ,  à  caulc  de  l'a  liiuation,  comme  les 
anciens  écrivains  avoicnt  nommé  ÊiiafMafu  la  Lorraine 
rupérieure.  Sigebert  ne  l'appelle  point  autrement  crue 
'ducat us  Lothtnngfm.  \/ippon,  inVuÀChunrûJiStuU, 
la  nomme  itxMM  Rituariorum.  Ces  Ribiutr  'ù  l'ont  les 
bat  Lamùmi^  qui  habiioicnt  entre  le  Rhin,  la  Rocr  Se 
k  Mcidtt  *■»  eiwiiMi»  de  Nuyi ,  Cologne ,  Bon,  Im- 
tck«  Dmcn,  Mien  te  Andeiûdi.  Cétoii-U  la  de- 
deniam  ihi  ineient  Kipëm,^  que  dei  écrivains  du 
moyen  lee  eot  appeNés  Riputuii  6c  Ribiuni.  *  Hadr. 

Toutes  ces  villes  appartenoirnr  au  duché  de  In  Lor^ 
faîne  inférieure.  Divenei  Cl-.ionîqucs  portent  que  les 
villes  (le  S.tiiU-Thrond  ,  a\i;c  l'avocalie  de  l'abbaye 
de  mtme  nom,  Aix-I.i-Chjpeile,  le  château  de  Rode, 
l'abbaye  de  CemblDurs,  Bruxelles,  Anvers,  Nimégue,6tc. 
appartenaient  aiiiU  à  la  Lorraine  inférieure. 

On  voit  dans  Siisebert  ,  que  le  premier  duc  de  la 
Lorraine  intérieure  lut  Charles,  fils  de  Louis  d'Outre- 
irter,  fi  frercde  Loihaire  :  Anno  967  ,  dit-il,  ducatus 
L'iihariri^ij  lijmr  K'irulo  ^feaiti  Loiluni  Fr.siu  t- 
rwn ,  6\'c.  Dan'  l'unnée  1046, l'empereur  (  om  i:l  k-  Sa- 
lii)'.:"  ('niTj  II  I  nrn;oe  inlciitii-c  à  Henri  11,  cn;i;tc 
de  Luxcmb'iui.:  ;  6;  vcr<  l'an  llilô,  Huirr  ik- 1  imlunirs 
qui  avoir  .rié,  pi-nd  int  fix  ans,  duc  de  la  Ltsminc  i.'iic- 
rieure,  fal  Ai^-r/iWAn  de  ce  duché,  pour  cr  r-.i.-  ;lo 
inajefté.  Ce  diii^ic  <i<i:iiit-  .i  dodclioi  I ,  cnnuc  le 
Louvain,  i|ui  le  r:i  uvc  qu-iqu'-t  :\s  (*)  appt  .e  lîm  dt 
Louvai/i ,      q  iv        r      I  r.uvain.  Quelqutiins 

aulTi  <ni  If  y.im  r-f  l'icl  iUK  iiiiiicnt  ('■)  duc  lit  Lorraine 
te  ./.A  Ji  L  .  .  ■:,  L.i  1 141 ,  (lodctro:  II,  fils  de  Go- 
dcfroi  I,  aL.Lii  t'uc  Lorraine,  mourui  de  mort  fu- 
bite,dans  la qu.tincine annécdcfonrcçne.  Godetroi III, 
fon  fils,  i^é  d'un  an  ,  lui  lucccda,  tS;  lut  invcfli  du  du- 
ché, par  le  roi  Conrad.  Godeiroi  III  cil  lurnommé  /e 
Jtmt  danfieiaiKieiittiiTca,  6c  qualifié, tant ôt^Mc 
de  Lorrmtntt  taniAc  duc  4t  Lwkihù».  Cette  ville  com- 
iiien«;a  i  étie  la  réfidenc*  des  ducs  ,  (bus  le  itg»  de 
Godeiroi  1 ,  8c  continua  i  Téire  fout  les  autres  Gode- 
iVoi.  •(*)  Anfdm.  JU.  GtmiUc.  (>>)  AppmJix  GtmUêc 
O  Monach.  AjP'tgtmtiU. 

Quand  les  ducs  de  Lorraine ,  de  la  mai  fon  de  Lou- 
va'iilt  lailTerent  le  nom  de  cornus  dt  Louvain  ,  ils  pri- 
rent Sabord  le  litre  de  ducs  dt  Lorraine  ;  enliiite  ils  fe 
qualifièrent  «/«•s  dt  Lorraine  &  de  Brabant.  C'cft  de-li 
que  les  rois  d'Espagne  de  la  maii'on  d'Autriche,  qui 
«voient  fuccédé  aux  ilucs  de  Bourgosne  dans  cet  du- 
chés, fe  qualifioiem  dtitt  dt  Lorraine  &  de  Brjfjnt, 

Celte  partie  de  la  Lorraine  a  confervé  lonK-tems  le 
nom  AtLothier,  d'où  fes  fowverains  prirent  6;  prennent 
cncfTe  .mifourd'hui  la  qualité  de  dues  de  Loihttr.  Les 
province»  qui  la  compoli-n(  ont  pris  dilfércnt  noms. 

LOi'R.AlNE,  p-iys  de  TEumpc,  avec  un  iiouverne- 
inef.t  particulier  ÛC  titre  de  duché.  La  Lorr  i  r.r  peut 
avoir  qi;:('aritc  lieues  d'orient  en  occident,  dt-  Biche 
jiiuju'i  S  i  ;  te-Mcnéhoult,  &(  près  de  cinqv.anrc  du  fud- 
oucil  au  noid-câ, depuis  la  Marche  jusqu'à  Chombourf. 


 LOR.  g,f 

Oè'efi  bornée  i  Porient  par  le  Pslatin^ît  du  l  'm  c'f 
rAUace  »  au  lêpienirion  par  le  Luxembourg ,  à  i  occi- 

^P"  P?'J*^'""P»»n««  "»'di  par  îa  Fnmdie> 

Kiomté.  Gù».  mt.  mod,  &hijl.t.i.,p.  j«a 

On  a  vtt^ranide  de  LoMUtNB  SUPerieurb,  que 
1  empereur  HenrileNtnr  avait  donné  cette  province,  iti- 
tredc</(<(Aé,iGerardd'AICiccJ'aioflieraiKi,queles  pt». 
miers  descendant  de  ce  prince  ne  potTéderenc  qu'une 
<TCS-petite  portion  du  pays  ,  parce  que  les  évoques  de 
Metz,  Toul  6c  Verdun  a  voie!»  requ  de  la  libéralité  dcp 
premien  rois  d'Auflralîe  &  des  empereurs ,  de  irùs-giande 
domaines.  Les  abbayes,  la  plupart  fouverainet  ,  pofli^ 
cbient  de  grands  domaines.  Les.duct  île  Bar  y  avoieBC 
aulTi  une  étendue  de  pays  affia  «uiMétaUe ,  &  les 
comtes  de  Champagne  plufieurs  terres. 

Les  fréquentes  guerres  que  fc  faifoient  les  Allemand» 
6c  les  Fra-t  us,  &  dont  ce  p  <ys  ctoil  foovent  le  théâ- 
tre ;  les  suerrcjqul  s'allumoicni  entre  les  dilférenspriflp 
ces  de  celte  cnuttéc  ,  Huili-bicn  que  celles  qui  sdie* 
voient  quelquefois  entre  les  prélats  même  ,  obligeieaC 
ces  derniers  dè  chercher  des  prorcfteurs,  que  l'on  ap« 
pciloit  alors  âDVOUk  S  ,  airocjr;  ;  ils  U.ir  donnoient 
des  terres  en  fief,  6c  les  avoués  leur  taiibieni  hommage. 
La  continuation  de  ces  guerres  obligea  les  prélats  i  faire 
des  aliénaiionsconfidérables,  en  faveur  de  plulieurs  f^i- 
gneurs ,  qui  loK  bunùdbient  de  l'itgentpwr  en  fc««f- 
nir  les  frais.  ' 

Entre  les  feïgneurs  qui  profilèrent  de  ces  différens  évc- 
nemens  ,  les  dcicendans  de  Gérard  d'AH^ice  en  eurent 
lameillcim  part,  pour  ne  pas  dire  i  i  .  ^  i  liierentda 
tout.  Maitee  qui  a  peut-étte  le  plus  cunin/juc  à  l'aug- 
mentaiion  des  domaines  de  cette  maiibn  ,  c'cft  qu'elle 
a  fourni  nombre  d'évCiiues  aut  ttoii  églilés  de  Mctj; 
de  Toul  6c  de  Verdun,  &  que  cet  prélats  fe  font  moins 
embarralTés  de  là  conlervation  des  biem  de  leur  égliiê 
que  de  l'augmentation  des  domaines  de  leur  famille.  * 

La  poftériié  de  Gérard  d'AlTace  fe  peniétua  de  mUct 
en  môles  jusqu'à  Charles  I,  qui  ne  laiâ  ffmt  lîlle 
nommée  Ifaiellt.  Cette  princcile  porta  ledwhddeLofZ 
raine  à  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile,  vers  Fan  laiow 
Mais  Antoine  de  Vaudemont ,  petit-fils  du  duc  Jean 
s'en  em[>ata  l'année  fuivante.  .Yoland,  &lledtt  roi  René! 
fuccéda  à  Antoine ,  l'an  147^  ;  elle  tut  men  de  René  IL 
bifaieul  de  Charles  H.  Celui-ci  eut  plufieurs  cniâilSp 
enir'autres,  Henri  duc  de  Lorraine,  ficFranijois,  coBim 
de  Vaudemont.  Henri  fut  pere  de  Nicole  mariée  avec 
Charles ,  comte  de  Vaudemont  ,  fon  coulîn  germain 
qui  prit  le  litre  de  duc  de  Lt/rraine ,  en  1614,  après  la 
mort  de  Henri,  fous  le  nom  de  Chirles  //',  fi  connu 
par  ks  dueraces.  *J..if\rJr,  Géo^r.  hift. /.  1 ,  p.  igj, 

La  légèreté  6c  l'iiK-oiiftancc  d.-  ce  prince  attireieilC 
fnivent  dans  fon  p  ivs  les  .innés  de  Louis  XIII,  roi  de 
r-raiicc,  qai  le  depouiU;*  de  les  étals,  en  1634,  après 
l'avoir  tait  déd.itcr  cninmel  de  léic-majcfté  ,  félonie 
6c  rébellion.  Le  même  duc  fit  un  traité  avec  Louis  le 
Gland,  le  10  Février  1661.  Par  ce  traité  il  lui  ccdoit  &c 
ttansponoit,  après  fa  mort,  les  duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar;  ce  oui  lut  confirmé  par  un  autre  tra  ré  <;u  dernier 
Août  de  l'année  fuivante,  6c  ligné  le  lenu  tii,,ln.  \la;ï 
ce  prince  aamfdlementinconftant^bala  cunt- l  li  France 
jusqu'à  à  mon  anivdeca  1671.  Le  roi  de  I-  rance  pré- 
tendit que  les  duchés  deLonaine  6c  de  Bar  lui  appa- 
lenolem, en  vertu  du  traité  de  1661.  Cependant  il  s  'ohli- 
■ea  par  le  traité  de  1679,  couda  entre  la  France  6c 
Pem|Hre  ,  de  rendre  au  prince  Charies  de  Lorraine  les 
étals  dont  jouilloit  fon  oncle  Charles  IV,  lorsqu'il  en 
avoit  été  dépnflcdé ,  à  la  télèrve  de  Nancy  Jk  de  £1 
banlieue.  Mais  ce  prince  n'ayant  pas  voulu  accepter  ces 
conditions ,  le  roi  demeura  toiqours  poITeflinir  de  la  Lor* 
raine.  Il  la  garda  jusqu'en  1697,  qu'il  fiit  obliaé,  par  In 
pais  de  Risvick,  de  la  rendre  au  duc  de  Lorraine  ,  Léi>« 
pold  li  mais  clic  ei)  revenue  à  Louis  XV,  en  confit^ 
quence  de  la  ceflîon  qui  lut  en  a  été  faite,  en  I7]fi,par 
feu  François-  Etienne  de  Lorraine  ,  qui  avoit  éptnil^ 
l'hcriiicre  de  la  mailon  ti'Autrlchc ,  6c  qui  étoit  empe- 
reur t.:  ^rani!-tiu;-  de  T.  scaiie.  Le  (eu  roiStanillas  ayant 
cédé  fon  droit  lur  la  l^olo^ne,  au  roi  réi;nant,  a  joui 
fa  vie  durant,  de  ce  duché  &  de  celui  de  Bar,  6tap(^ 
le  iiire  de  due  de  Lorraiai  &  dt  Bar.  l>epuis  la  mort 
de  ce  prince  ,  arrivée  en  I7ti6f  la  LomNIM  «ftfélUliq 

au  royaume  de  FtaïKC. 
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Autrefois  In  duci  d*  Lonaine  lecewîent  TinveAI we 
dei  empereurs  pow  k  duché  de  Lorraine,  &  iU  ont  été 
lont-KO»  princes  de  llempire.  Il*  &  {ont  mis  peu-à-peu 
anlibend,  fie  lé  font  «nopiés  de  h  foi  6c  hommage, 
^tfiklCBdoient  à  l'empereur.  On  croit  pouvoir  fixer  i- 
peu-pnfa  cet  événement  au  tcms  de  Philippe  le  Bel ,  roi 
de  France.  Depuis  ce  tems,  les  ducs  de  Lorraine  s'atta- 
chèrent aux  ir.térèts  de  cette  couronne  ,  ce  qui  leur  là- 
ciliia  les  moyens  de  (t  féparer  de  l'empire  ;  Tota  le  ré> 
nw  de  rempeieur  Charles  V,  ils  furent  reoonni»  poar 
iouverains,  «déclarés  n'ocre  plus  obligés  aux  frais  corn» 
iminf  de  l'empire ,  en  qualité  de  ducs  de  Lorraine.  Cet 
accord  fe  fit  malgré  les  prétentions  &  protcAaiions  des 
Impériaux  ,  qui  loiKenoicntl  que  la  Lorraine  étoit  une 
ptincipaaté  de  l'empire ,  &c  qu'elle  avoit  été  ooa^iilë 
ffans  le  cerde  du  haut  Rhin ,  dans  rinflîwtion  dti  ca» 
des  de  Tempire ,  par  Maximilien  I. 

Ces  différends  lurent  terminés  par  une  tranûiftion  pas- 
Cie  à  Nuremberg,  l'an  entre  Ferdin  ind  ,  roi  des 

Romains,  au  nom  de  Charles  V,  tlii  cuniuntement  de 
tous  Its  ctiitî  de  l'empire,  d"ur.e  part  ;  (Si.  Antoine,  fils 
dcRc:'.i:  II,  ;1..L"  ric  Lorraine, (.l'autrt  part.  Celte  traiisaéiion 
lut  tor  hrir.ec,  l'année  luivaiKC,  par  l'cii.pcreur  Charlev  V. 
La  patente  l'ut  donnée  à  Spire.  Il  hit  déclaré  par  cc«  .fiic, 
que  le  duché  de  Lorraine  étoit  libre  &c  indépendant, 
Âns  être  ibumis  à  la  chambre  impériale',  ni  aux  uxes  , 
ni  aux  décrets  impériaux  ;  qu'il  feroit  requ  fous  la  pro- 
teAion  de  l'empereur  &t  de  l'empire  ,  &  obligé  feule- 
ment d'entretenir  la  paix  &  la  tranauillité  publique-  En 
conféquenc*  de  ctttt  pronâion  >  le  duc  fe  munit  à 
payer  la  deux  tien  de  la  laxedSuilIeâear.  DepiBsee 
Mflu-li  le  due  de  Lorraine  a  été  reconnu  pour  fouve- 
irài  dans  Ici  dUHrens  inités  de  paix,  où  if  a  eu  quei- 
gw  intérêt ,  comme  i  celui  de  Nimégue,  fit  i  Chk  de 
Rjnvck .  de  Rafladt  6c  de  Badcn. 

Les  ducs  de  Lonaine  rendoient  andennement  aii> 
mêmes  la  infiice  i  leun  fûjets  ;  6c  ^iqulls  gonvcmii- 
fini  absolument ,  ils  ne  pou  voient  rien  réi'oudre,  en  ctr- 
llini  cas ,  fans  le  contentement  des  états  8c  de  Tan- 
cienae  noblelTe  du  pays.  Les  états  confiftoient  en  trois 
.ordres,  le  clergé ,  la  noblelTe  Se  les  bourgeois.  L'an- 
cienne chevalerie  étoit  compofée  de  deux  fortes  de  gen- 
tilshommes ;  <ie  ceux  qu'on  appelloii  gttttihkommts  dt 
l'iuiiUr,-::  e!iiy,j/(ri{.  Ih  étoicnt  pris  des  douze  anciennes 
mailiin-.,  d.u  C!i,  ;i:let ,  deLijinevIlle,  de  Haraucourt,  de 
Ler.or.court,  de  \'aiibe:ourt  ,  de  Lutiris  ,  de  Beauveau  , 
d-;  Bj:.îompii.rrc,  &c  c'.ck  p:!:rs  ^'iAi .  'jui  ^toient  au  nom- 
bre cic  cc::t  ou  de  Ijx  vingt.  lU  jouilloicnt  Ic^  uns  ài  les 
iuioLS  (le  p'iilieurs  beaux  privilèges  ;  ils  tenoicnt  le  as- 
liies  d.ins  ici  b.iilli  i  ,cs  ,  &c  jugeoient  fouveraincmcnt 
toutes  ait. lires  qui  rcjardoient  les  fieîs.  Les  autres  atl ti- 
re riilMti.iliiiei.t  au  conleii  ducal,  ou  à  la  chambre  des 
conipti.!  de  Nancy.  Le  roi  Li  ui^  Xlll  cafTa  letalTilés, 
par  la  (]^i.larati<iM  du  5  Septembre  l6}4,  tu  ordonna 
que  toutes  les  afiaires  feroient  jugées  par  un  conféil  l'ou- 
vetain,  qu'il  établit  i  Nancy  ;  oc  afin  de  ne  pas  priver 
cnnéicmcnt  kl  gamilshomniet  de  leurs  privUégcs,  il 
dédan  par  fielenics-pacentcs,  que  le  faaillif  de  Nancy, 
qm  ptélidoit  anaflifet,  aurait  féaacc  au  conlcil,  im- 
mécfiatement  après  le  elni  aadea  confeiller,  avec  trois 
autres  gemilshommes  de  la  chevalerie,  letqjiieb  n'y  eiip 
trent  nue  par  femefire. 

La  Lorraine  eft  diviféc  en  terres  de  donmwi»  8c  en 
tcncs  annexées.  Les  (erres  du  domaine  fe  divife  en  qu^ 
tre  grands  bailliage  niî  fent  : 

LeBAILLIA61DI  NaMCY  «u  klfUlUAGl  FltAlt< 
COIS.  I  •  . 

Le  U  MLLIAGE  DE  VOSCE; 

Le  uAiLLiAGE  allemand; 
Le  bailliage  de  Bassicny.  Chaque  bailliage  efi 
fubdivué  en  pluftcurs  prév6tés,  dans  l'ordte  feirànt  : 


Caliruse  de 
Nancy. 


Nancy, 
Gnntireville, 

Arnancc, 
I.  uii-^ville, 
^  K'ilie-es-aH)t-Sa!inesi  ' 
Li:iv;lie, 
l'etiii  ou  Pteni, 
H  ai  m, 
>amt-Dié, 


Voiie. 
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j  (Mirccourt. 

^  Mrdies,. 
(Ch.itcnois. 


Baîllia|e 


de 


^Condrccomtj 
'La  Marche» 

Chàtilloo, 

Conllans  , 

la  Moue,  fenéchadBes 


Bailliage  Alle- 


Dans  le  bail- 
liage Alkmand. 


Vaudrevange ,  prévôté  ; 
Beaurani  ,  icigneurie; 
i3i:>u;on  ville,'  feïgiieuiies 

H.,.Àhen, 
■  Sink  ou  SiTques,|)tévAtés 
Chomboiirg,  prévOté} 
Guémondc ,  prév6léi 
Bitch ,  comté. 

Tenu  tantxca, 

Dieufe, 
5arbourg  ou  i 
Albe  ou  Saralbe, 
Fauqucmont,  fsigUHrie}, 
Saint-Avold, 
Homlioaif  , 


Enclavées  dans 
les  deux  premiers^ 
bailliages. 


'Espôid, 

Rembervillers  , 
Deneuvre,  prévAté; 
filament ,  comté  ; 
Chàt  i  lion  -  fur-  Vezoufe  , 
Bacara ,  lêigneurie  ;  ^ 
Turquefiin,  lêigneurie; 
^Nomeni,  marquilat. 


_  Tout  cet  pays  font  arrofés  d'un  grand  nombre  de 
vieres  ,  tant  erairdes  que  petites.  Les  plus  confidérabics 
font  la  Mofelle ,  la  Meule  ,  la  Scille  ,  la  Meurte  ,  la  Ve» 
zoufc,  la  Saonc ,  la  Sarre  ,  la  Nid  ,  ïtc.  La  partie  oriei»> 
taie  du  duché ,  &  la  province  de  Vosge ,  qui  occupe  pref^ 
que  touie  la  partie  méridionale  ,  font  couvertes  de  mon- 
tLii^nes  chargées,  la  plupart,  de  bois.  Le  reftc  eft  un  pays 
.'•lîc/  un; ,  it;,iis  on  li  y  a  aiiiFi  beaucoup  de  Ijoii  :  les  pr.ir- 
nes  n'y  in.iiique.'it  p.iint.  La  Loiraine  produit  abonJam- 
iiietit  d'à  l;led.  de  <'or^;e  ,  de  l'avoine  &  du  vin  ;  d  y  a 
pliiiicurs  lalines.  Cef)  un  fort  bon  pays  de  chafTe,  rem- 
pli de  gibier  }  kt  lîvient  6c  les  étangs  ont  bcaiiooiip  de 
poifTon. 

Le*  Lorrains  pafTent  pour  ^tic  vaillant  :  iU  en  ont  fou- 
vent  donné  des  preuves,  lis  lonl  lalvoneiix  ,  ^  a:ment 
beaucoup  leur  liberté.  Ils  font  attachés  à  la  reh^i^mCi- 
tholique.  L'élude  des  belles  lettres  n'cfl  pas  du  |$oûi  du 
plus  grand  nombre.  Il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  quelques  per> 
ibnnes  qui  y  réutTifTent.  Les  payfans  ibnt  fobfes  i  &c  tous 
font  tris-ideles  i  leurs  princes.  Les  gentikhonwHS  fic 
bourgeois  vivent  i  la  Aanqoîfe  :  6c  tous  parlent  6an< 
■^is,  i  fexception  des  peuples  du  baillia^  allemand. 

LORREY ,  bourg  de  France ,  au  Gltinois ,  au  diocèse 
de  Sens ,  élefïion  de  Nemours.  11  y  a  dans  ce  bourg  noe 
prévôté  royale. 

LORRIS ,  ville  de  France  dans  l'Orléanois,  ifei  lictMs 
de  Moniargii ,  dans  des  marécages.  Philippe  Augiifte  lut 
accorda  philienrs  exemptions  6c  [jinvilégBS  ,  l'an  1 1 97,  en 
confidéiation  de  ce  qu'elle  avoil  été  otAlée.  Ceux  qui 
croient  que  celte  petite  ville  a  une  coutume  particulière, 
(ont  dans  l'erreur  ;  car  on  ne  trouve  poim  de  coutume 
loeale  de  Lorris;  6c  tout  ce  que  l'on  tn  dit ,  n'eA  fondé 
<:iie  lut  ce  que  Lonis  étant  une  des  chàtcllenies  du  baiU 
liage  d'Orléans  ,  la  coutume  de  ce  bailliage  y  Ait  rédia 
gée  par  écrit.  Quant  .lu  proverbe  qui  dit  :  Il  {ft  dtla  eo»- 
lumt  dt  Lorris  ,  où  le  huttu  pjyt  l'amcnJc ,  il  doit  être 
entendu  de  cette  manière  ;  que  li  un  liabiiant  de  Lorris 
étant  créancier,  ne  pouvoit  prouvei  l'a  dette  par  témoins, 
il  avoit  dr;iit  de  !l  p-nuver  à  dutl ,  t-"  p>ir  combat  À  Im 
main  ,à  cnijf!  piiir\;  feuUiKtnt  ,Jjni  f^yrcmcnl  ;  ff  fi 
U prctcndu  dattur  itou  uinai ,  // /uiyoU  /j  Jau  uti  erèatt^ 
titTf  6r  (tatj'ois  d'amende  i  maii JiU  ciêa/Kitr  ètoitbMtUf 
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if ']Mnfmt  fon  dA^&  payoh  cent  fols  Xamtni:.  Aitifi  le 
Iatn|iayo>c  tocjouri  raincnde ,  fuivant  le  proverbe.  Guit- 
laume  de  Lom»  avoii  prit  le  fumom  de  Lnrin  ,  parce 
«oTil  hxM  natif  de  ceiie  ville.  Faucher  Se  la  Croii  du 
Maine  dirent  qu'il  ^(oic  juritconfulte ,  fie  qu'il  cnDcprit 
dccompolër  It  roman  de  la  Kole ,  pour  plaire  i  une  dame 
aimoit  :  il  moimit  vers  l'an  i  i6o ,  liint  avoir  achevé 
cet  ouvrage  .oui  a  éik  continué  par  Jean  de  Meun  ,  fous 
Philippe  le  Bd.  *  H^ÎM  d»  U  Fcru ,  Defcr.  de  la 

France  ,  t.  6. 

Li>KbCH  ,  ou  LoRÇH  ,  ou  LoncH,  ou  L  vunrs- 

HAM  ,  OU  LaUR1<.HHM  ,  ville  !&t  inonjlicre  irAlIt- 
niJijiie  ,  au  palatinat  du  Rhin.  S.  Chroc!c>;ing ,  cvt(|Lc  tie 
Metz  ,  eut  grande  p-iri  à  te  tiion.iftt  re  ,  t|u)  clt  (iti:é  .<u  <lio- 
ciie  de  V»  orms ,  &  fo-tk-  p  ir  i  nc  (ij  •.  c  ce  ia  paicnrct. 
Ce  tut  à  U  prière  de  U  lou  ljtiu  ■ ,  sj  i'il  en  prit  (o.n ,  r)uoi- 
qu'îl  n'en  tût  point  résèque  rlrocoUm  ;  l'on  piïicnd 
qu'il  y  établit  la  rt^gle  de  S.  Hcmnt ,  veri  l'an  yri  :  il  y 
mil  le  corps  du  martyr  S.  N.iz.nrc  ou  N.'/.i-rc,  rju'il  avoit 
itçi  du  p;ipe  Paul  1 ,  cWs  ciinetièrct  c'e  Konm ,  vcn  l'an 
761.*  BailUi ,  Topogr.dcs  Suntî ,  /•.  178. 

LoRscH ,  eft  encore  rcinari|u.il>.e  par  b  viAoiie  qnt 
le  maréchal  de  Villan  y  rcmporu,  en  J707«  liirranMe 
des  cnnemit ,  dom  il  iii  priromicr  le  général  Jaimt,  avec 
plt:«  df  deux  mille  hommes. 

LOKVANO,  ancien  nionaflere  de  Bi-nédi^lins ,  en 
Ponugalf  (Uns  la  province  de  HJira  ,  \  deux  lieues  tic 
Coimbre.  Il  ert  occupé  ,  depuis  le  coinTicncemeni  du 
lro;lîéme  (îcde ,  par  des  icbgieules  de  l'oidre  de  Ci- 
teaux. 

LORYMA  ;  Aufjft»  ,  ancienne  ville  (TAfie,  dans  ta 
Carie  ,  félon  Etienne  le  Géo^apbe.  E'Ie  cft  nommée 
LoRiMNA ,  dai\s  U  Table  de  Peuiiiisir.  Stnlion,/.  14, 
J>.  551 ,  n'y  met  point  de  ville  ,  &c  du  li  m  pif  ment  Lory- 
ma ,  rivage  hériflede  hauteurs ,  6i  mi-nt.>«  1,1  pîm  liaMtc 
de  toutes  celles  de  ce  canton-li  ;  au  Ir  nuiitt ,  cii  U  (or- 
tereffe  l'hcrnix.  Pline,  /.  ^,  1:.  8  ,  tuTiime  liinplement 
Lorynu  un  lieu ,  t;j.  Icc'is.  Cette  ville,  d^mt  ttieiine 
parle  ,  tut  une  ville  èpi^cop  «!c  ,  Ê>r  ert  n<-ii«:n,'  IlyUrtm.i , 
iKt^Of/.*  dans  la  Notice  de  H  tirocl  Aii  cotieile  nommé 
{^uiniJ'Xtum,  il  cfl  I  ut  ii  ',  •  '  on  lu-  (lî-nri^,-,  évïriicd'Hy- 
krima,  dans  U  Car,;  ,  'tv.ry.tQ-  ll:>:bi  ry^tlff 
'Eva^xÎKC  ^*tîm',  t  eite  s  ..le  c;i>,t  \iv-i-vn  de  l'itle  de 
Rhoile  ,  Sri  vinst  m  !lc  pu  fie  U  %;!!'_■  de  ce  nom. 

I.  LOS,  ill-  Hs  l'Ardu  |iL-l ,  l'ir  la  cù:e  de  ThelTiiie, 
Etienne  le  Géographe  ,  qui  en  Cut  mentian ,  Cite  TEpi* 
tome  d'Aftérnidore. 

a.  LOS.  Voyez  LooTS. 

LOSA .  ancien  lieu  de  la  Gaule,  dj-'^  rA.iu:t.>i'!e,  (\it 
la  route  d'Ailorga  ,  à  Hordciux.  Anroi:in  ,  lontr.  le  nut 
entre  Scgojli  fit  Bâti ,  k  doure  nulle  pat  de  h  preiiiiete  , 
tç  à  Tepi  mille  pas  de  la  (ieconde ,  te  compte»  de  cette  du- 
niere  ï  Bordeaux ,  lëize  autre  mille  pat. 

LOSANNE.  Vowi  Uvsankb. 

I.  LOSDUNUM.  Vtnez  LooSDUYit. 

a.  LOSDUNUM.  VoycaUVDUN. 

LOSERE,  (tA  MOMTAGKB  de) /:r>r«,  montage 
de  France,  au  Lanr  icdoç  8ta«  Gévaudan , aux conliiis 
du  Vivar.ii(  £<  du  lus  LaaguedM,<ni  cft  U  fource  de  !a 
rivière  du  Tarn,  dans  les  Sevennes.doai  elle&it  partie, 
i  ièpt  lici-;t  de  Niende ,  au  levant  crhjrvcr ,  «ti  alhnt  vert 
Alats  &C  Utl'z.  *  BauJraad,  édit.  I70f. 

I.  LOSON  ,  rivière  de  France ,  en  Bcim  ;  elle  a  la 
fource  dans  les  montagnes  qui  léparent  le  Réam  du  Val , 
d'Azun  &  de  la  Riicorre ,  fit  rerpvnie  vers  le  nord,  <lans 
la  vallée  d'AfTon.  Elle  arrofc  deux  forces,  celle  de  Haut 
&  celle  de  Nogaret ,  6(  W  perd  dinsle  Gave.au'lleirut 
de  Nay.  •  D.,v,,y.  Corn.  Dift. 

De  I  lile  m.jrr|,.e  n\xt  bien  le  eotttt  de  cem rivière; 

ma;?  il  «11  omet  le  nom. 

X.  L(;Si.'\ ,  petite  rivière  de  France ,  dan;  le  C<nan- 
lin.  Fil  -  le  tonne  de  plufiturs  ruiffeaux  ,  qui  vieir  i  -  t  île 
Caiiittou's  6t  Caratitilly,  &  arrole  les  puu.ll.(  ce  Mj- 
fjgui  6f  de  Lorcy,  oii  ei'c  reçoit  le  tu  de  m  i!;-  C  ,iii^i:r* 
neur;  de-li  elle  paiTe  à  Hrjiev;l.c-lc  Ciii  eu;tl,  lieu  de 
la  naiflance  de  ces  fameux  Normandv ,  qui  contiuire^i  la 

Eh»  giande  pattie  de  l'Italie ,  la  Sicile ,  Naples ,  la  C  ala- 
rt«  la  Pdailie.  Elle  «a  delà  i  Mon'ani ,  i  Memilviy 
Se  ft  Romilijr  i  &  a|M£tavoir leçile  mifSeaude  Vauloue  , 
9u  a  la  tMm  an  pied  de  Monewll,  dte  va  6  padn 


LOT         .  g^y 

pr^s  de  Tripchoe  ,  ''  '-rs  la  rivieie  de  Taule.  *  Cot».  Dift. 

yaudfun.  V'  r-.i  iï.  geogr.  tle  la  France. 

I.  LUSSE ,  (  LA  )  rivière  de  France ,  en  Guienne.  Elle 
a  là (buTCe  dans  l'ADatac ,  aux  conAns  de  la  Bigorre ,  d'oà^ 
prenant  fon  cours  vers  îc  nord ,  elle  entre  dans  l'Annai^ 
gnac ,  arroli:  Mr^niequiou ,  &  y  reçoit  le  Lizet,  ruilTcau. 
Au-detlous  de  Siourac ,  cl!e  fc  tourne  vert  le  nord-oueft, 
reçoit  un  autre  ruilUau ,  p'.u\  la  rivière  de  Guiroué}  coulv 
à  t'e'.viiuc;  entre  d  .n^  le  connéd'Alliret,  &léperddaat 
la  Géliic.  •  Ail..-;. 

i.  L<  )SSt-. ,  ou  1.0  .-.if. ,  Ci;  l.i'ni ,  /  lY.j  .rivière  d'E- 
coile.  Ei'c  coule  dans  1<  province  de  Maiiay,où«llear* 
roNC  F.lciTi ,  &  un  p.  u  .lu-dt-iTuus  de  uue  place,  cUa 
perd  .'.i  n  le  ïînlfc  de  .Vlurray. 

I  o  .FMslS  COMITATUS,  nom  fada  da  cmak 

DE  LiKlTZ. 

LOT ,  (  LE  )  rivière  de  France.  Il  prend  fa  fource  dana 
le  Gév.ui.l  m ,  au-defliis  de  la  ville  de  Mende.  Ses  noms 
latins  font  ,  lèltin  Haudrand  ,  OUi»  ,  0!.!ut,  OlinJis  , 
0/<rif ,  auxquels  il  ajoute  Lotus.  Il  porte  le  nom  o'OLr, 
depuis  là  l'ource .  i]ui  cA  dant  let  Sevennct ,  piMii^à  Eiw 
traiguet ,  datK  l'éleAion  de  Villerrancfae.  Dan»  cet  etpaca 
il  courr  vers  Toccitlent  ;  paAè  au  nord  de  Miinde  ;  (î;  re- 
courbe vers  le  midi ,  au  couchant  de  eeiw  ville  ;  rei^oit 
deux  ruilTeaux  ;  reprend  l'on  cours  vers  le  couchant  ;  pafb 
à  Clianac ,  bourg  ;  & ,  ferpcntant  vers  le  nord-oueft  ,  en* 
Ire  dant  le  Rouetiiue ,  paile  à  S.  Gêniez ,  d.  )  S.  Cmne  » 
d.  ï  Esp.-|liou ,  g.  a  Eftam  ,  i  Eiuraii<ues  ,  où  il  fegroCt 
ptr  les  eaus  du  Truycire ,  qui  descend  des  monriignet 
d  Auve-çne.  De-I  j  il  change  fon  cours,  vert  le  midi  &  ver* 
le  cr  .-cHint  ;  baigne  C  a  Irtuac,  g.  Caîare,  g  enferme  Ca« 
h:ir\  ^  i  o-  .nt  ,  ju  nii^l;  iSf  au  couchant;  p-jlfe  à  I  uzetz, 
(I.  i  C.rtel-  \  ,  g.  à  Piii  l'Evéïiue  ,  g.  à  DuMvel ,  ^.  i 
Fu'nel  ,  g.  i  V  illeneuve  trA^inon  ,  g.  à  S.  Liori  le,  i 
C.ideiinanin,  d.  à  C  liirac,  k.  6i  le  |ctic  dam  la  G  in  une 
à  Aiuuillon.  Il  Csin-.iiieiKe  d'iVre  navigable  i  Laliort. 
Qii!ii(ju'il  ne  le  lo;t  c;  e  par  des  écluses  .  fa  navi^j.tion 
ell  r.-i  ^-uii'ie,  tau;  pour  îaire  rcinonier  lei  vin^  t!ii  Querci , 
iuK;u*,t  KniriiiCees  ,  d'où  on  les  tran<porrc  (ur  de»  mr  els 
dans  le  lir.it  Koui  -i;.ie  ISr  en  AiiverKoe  ,  que  p:i\ir  tjiie 
descend  e  di'iniis  Ljhots  |u  .i|ii'.i  Bordeaux  ,  des  v;rn  ,  des 
caux-de-vie,  des  chàtaiitnes  &  des  charbons  de  le  , 
que  l'on  t  i  re  de  l'éleâion  de  Vilicfranche.  *  Saafon ,  Atlas. 
Pi.;ja,ol  de  la  F.irct ,  CefaipriM  de  la  France»  t,  4^ 
/».       .  &/uiv. 

LUTEVA.  Voyez  LODEVI. 

LOTHARINGIA.  Voyct  LoRKAtm. 

LOTHIANE,  Lmadama^  piovinoe  de  rEooffe  «i> 
ridionale  ,  iur  la  mer  d'Allemagne.  Elle  cft  bornée  an 
(irplentrion  par  le  eolfe  de  Forih ,  «|ui  la  U^tM  de  ta  pio* 
viiice  de  File.  Elle  a  la  mer  au  itord-eft,  les  conrét  dis 
Mers  &  de  Tiviotsdale  ai  fud  -  cft,  Twe:!«V'  nu  midi  , 
Clydtdale  a-.i  luo-oueft,  î<  Sterlin  au  nord  ouell.  Ce» 
de  lome  l'Ecolie  la  plus  belle .  la  plus  ternie  &c  la  plut 
peuplée.  Elle  produit  tomet  ibncs  de  grains ,  fit  le  (ntm 
ment  y  vient  parlaitement  bien.  Sa  long^ieur  d'occident 
en  orient ,  c  l  conlidérable  ;  dfr>U  vient  qu'on  la  divila 
en  dois  {.Ml  !:es  p-  :'.c'pjles  ;  l'une  oric  irale ,  l'autre  occi> 
denrale  ;  &  la  tro  lî-Jme  eft  cei'e  du  milieu  ,  nommée  par 
cet'c  raiu-in  \i  1  :^  Lm  1:1  an.  GVl  ^'ar.s  ce"c  ;Mrt.e  qu'eft 
E<l-aiboii:j;  ,  c  .;>:i..  :   i  ■  ri-,c:>Ùe.  *  A'Uid  ,  .Ai.'.is, 

.  Il  y  a  dans  cette  ptovince  plurieurt  ports  ,  dom  les  plut 
conlidérablet  fimt  : 


La  pravî»< 


fDumbar, 
Dans  la  partie  )Haddington, 
otiemale.        J  L'iHe  ftc  le  fort  de  BalT, 
VLe  château  de  Ta  " 


9ot 

ce  <!e  Lo- 
THIANE  a 


LOV 


LOU 


/Edimbouri  w 
e)l  ■ 


Daiu  la  partie  iLeith, 
dHniiiab  jMuii'clbonrgt 
(Da;k«itti. 


I.  LOU  ANS,  «u  LouANCEY,  bourg  de  Trafieti 
dans  k  T4Mifaine«  èleftion  de  Loches. 


LOHAXS. 
fdaiu  ledndié 


U  y  a  outre  celaHM  mî- 
tbn  royale»  - 


LOTHiER.  Vove/  Lc>uhai.-.f.. 
LOTHOPHAGLS.  \  oyez  LoTOPHAGES.- 
LOTIEN,  ville  delà  Chine,  <Luk  la  province  deHi^ 
qiiang,  au  déparieinvnt  de  Hooncheii ,  cinquième  métro- 
pole oe  la  province.  Llle  eft  de  z  d.  i^'  plus  orciden- 
taSe  que  Pckjil  ,  fout  les  )  l  d.  ^  l  '  de  latitude.  *  ylt!js 
Strxnfis. 

I.  LOTING ,  ville  de  la  Chirie  ,  dan<  h  province  de 
Pékin,  au  dépjrtf!iit;::l  de  Jihiç  miit,  h  .::t'  ne  me?ru|j'jle 
de  cette  province.  Liioell  d'un  d^-'rc  50'  plusoriciitaic  q.ie 
Pékin,  fous  les  39  d.       de  kiiitudc.  *  .S.«.'.7,',j. 

1.  LOTI.N'G  ,  Ville  &:  fortcrclie  cjc  la  Ch:ne  ,  dans  U 
priivince  de  Q^usiitviu  ,  n.i  t  J.j  j  le  r^ri;  de  i^rji.île  cite, 
tile  cft  de  5  li.  9'  |j  is  oc.:Klenr.ile  que  Pc'.in ,  lau'.  les 
S]  d.  15'  de  I.ii:ti4<".c.  *  JtUi  Sincnjn. 
Le  département  île  celte  ville  comprend  iroii  cuù  : 


Loiing ,  » 


LOTOA  ide  de  h  ncr  lomemw  ,«iilK  Cé« 

•haloais  it  Zan:e.  Ccft  la  LetOia  de  b  Pline.  *  ^lo- 
«MK.  Ll ,  c  14. 

LOtOPHAGES  ,  peuple  d'Afrique ,  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre.  Hérodote  ,  /.  4 1  c  178 ,  dit  :  les  Macn'y<» 
fout  le  looK  de  la  mer,  au  voifinage  des  Lotoplugcs ,  & 
(c  nourrilTem  de  Loiot ,  comme  eus.  Ces  Lotoph  agks 
(otA  lâns  doute  les  Avnfm^u  a<Oih  dont  p.iile  Scytax 
dans  fon  P^tiplè  ;  &  leur  pays  éioit  la  cote  des  Lotopha- 
gcs,  qui ,  au  rap]x>rc  de  Pline ,  /.  f  ,  c.  .1 ,  Croient  110m- 
mé>  Àlathnis  Cette  c6ie  ^oil  au  tiond  du  goltë,  pro- 
che  de  rautel  des  SiU^ties.  la  imimo  Jînit  fuUaralM^hd- 
gorr  aaos  qiiiJam  yiaekr»at  Jlxtr*      PhitMorum  aras. 

LOTOPH AGITES  INSULA ,  Fijlt  Lotophagii' ,  om 
des  Lot'Yh.rg:s.  Ptolomée ,  l.  ■\ ,  t.  4,  jiUce  cct(e  ille  fur 
la  côte  d  Atrunie  ,  dans  le  nicme  g"!:c* ,  &  dit  qu'A  y  avoit 
deux  villes,  lavoir,  GtnR\  &;  .MhsiNK..  On  croit t^ue 
C*«lipréfenteinenr  Tiflc  >lc  Z.e:bi.  q.'i.'  nous  appellons /"«/Zc 
Je  0'crf\f.  Voyez  GrrSES  &  Mt.viNGE. 

I.OTUNG  ,  ville  de  la  Chine',  dans  la  province  de 
Qii;:.-Iku  ,  au  dcp  irtcment  de  Tucho  ,  hii:(ienitf  inciro- 
p<ile  di  1.1  ;:r:ivHii.e.  Elle  cfl  de  le'..  10' i-ius  (u.iJciitale 
q.i-.'  l'tl.in  ,  l.  iis  les  j6  d.  \'  de  Ul::udc.  "  .iiiai  Si/icnjti. 

10\  AN  D;>.  Vi)s;v  LOANCO. 

LOVANGir.l ,  ou  LuANClKl  ,  contrée  d'Ainque, 
dans  la  balle  Ethiopie ,  au  royaume  de  Loan.;o.  I  !le  «.(t 
au  bord  de  b  mer,  entre  b  province  de  Cilontjo ,  6c  le 
royaume  de  Cacongiiieiitic  Icsrivicres  de  Qùita  &c  de 
Loango-Loiûfe.  Da  coté  des  terres ,  elle  e&  bornée  par 
h  province  de  L0AN6O-M0NGO,  ou  Lovanco- 
MoNGO.  Ce  pays  cft  arrafi!  de  petites  rivières ,  qui  le 
rendent  tris-fenile  &  tr^t-prapld.  Les  faabiiam  le  nour- 
riflent  de  poilTon ,  &c  s'octupent  1  fiiire  des  draps  &  des 
toiles  ;  8c  ce  travail  n'emptche  pas  qu'ils  ne  lôiem  plus 
propres  k  1*  guerre  que  leurs  voîfitt.  *Dtla  Crvûr  ,  Reb- 
tion il  l'Afrique,  t.  ■^. 

LOVANGO-MON'GO,  ou  Loango-Monco  , 
contrée  d'Afrique ,  dans  la  bafTe  Ethiopie.  Elle  eft  comi- 
à  la  province  de  Lovangiri,  &c  a  a  peu  près  les  nic- 
liîo  I";"'  -s  .ir  nord  &  M  miili.  On  ignore  celles  de  l'O- 
riciit.  1-  1  <  it  ■!:'c  ilc.  p'vine  de  côtf.iux  6i  de  palmiers, 
qui  y  p-i;  ;lir  •.  it  d-.-  l'iiii.le  en  ;ilMind.ince.  L'occiiput.'on 
ordiiîJiic  <'cs  h.ihii.'iis,  c'r!l  de  tal;riq'.:cr  t'es  i!r  .ps  & 
;i. ;s.  l^','pu:s  c  les  mis  de  Lovangr» ,  nu  Loinijo, 
le  loni  -e-i.àis  ;>'i.iî.civ  ;i.a  Ijs  armes,  &  tju"ils  ont  icduit 
leurs  v(i.:i:  s  lous  leur  puiiLmcc ,  ils  ont  tau  leur  demeure 
ardm.iiTc  dans  cette  province.  *  Dtla  Croix  ^  Rdation 
de  l'Atriquc,  /. 

LOVANGO.  (  LF.  rovjkV'Mf  de)  Voyez Loaxco. 

LOVANIES,  \  ..vez  MOMUMATES. 

LOVANIUM.  Voycx  Louvain. 


s.LOUANS,«ii  _^ 
LOV  AT  y  rivMte  dt  renpuB  1 
de  h  graitde  Novogorod  ,  m  midi  oriewal ,  dm  bf  li« 
men ,  qu'elle  ibnne  ooaioâtiemem  avec  la  S^ona.  A  (cm 
embouchure  dans  le  Uc ,  eft  la  ville  de  .Staraïa  Rufla.  * 
Rot.  dt  ydugoiufy  y  Atlas. 

1X)U£AT  ,  village  d'Afie ,  dans  la  Natolie.  Spon  , 
VtyagUf  t.  I ,  p.  1&9 ,  le  noinmc  LoupjJi ,  &  dit  :  le 
ibir  tvous  arrivâmes  i  Loupadi ,  petite  ville  presque -dé» 
ferte ,  (mée  de  l'autre  càté  de  la  nviere ,  qui  fort  du  lac-, 
6c  va  <é  jetter  au-delFous  dans  le  Granique.  Ceâ  le  lac 
&  la  rivière  d'Aseanius;  mais  nos  cartes  piaeem  ce  lieu- 
I.'i  au  bord  du  Lac ,  quoiqu'il  en  ibit  à  trois  lieues  au-de(^ 
fous  i  &c  ils  poleni  le  lac  aflëz  proche  de  la  mer,  bien 
qu'k  en  l'oit  éloigne  d'une  journée  de  chemin.  Il  y  a  plit- 
licirs  remarques  à  laire  lur  ce  peu  de  li|;ncs,  1.  Loubat 
&  L<iupadi  efl  linic  f.ir  une  risiere  qui  (e  jette  dans  la 
mer,  &  q.ii  n',!  rieii  de  coin:jHiii  ;ivec  le  Gr.i^îiquc.  Ni 
la  rivicrc  m  le  l.ic  n'ont  rien 
c,  AMtis,  comme  on  le  lera  vi 
Cetre  ville  ,  coi'.ilnijc  le  \  ;  '  l'. 
ancienne,  c  niiiiie  nu  le  rtL  r 
Coluniies,  nus  coan,;-;iien:      ■  s 
les,  qui  (ont  un  ouvrai;e  des  cn  p 
tours  rondes  &C  pentagones  de  vi 
tasChoniaics,  quiaécritdaiis  le  treizième  fiécle,  appelle 
cette  ville  Lop  iJium.  Feriari  dit  qu'elle  s'appelloit  an» 
oemwtnent  Apolloma  ;  m  iis  ce  q.:"  !  .i;ojne  eft  dvi» 
demment  laux ,  qu.tiui  il  dii  <|ii'el.e  <.'\  prêt  du  mont 
Olym^,  dont  nousàions  cloiqncs  d'une  gurnée.  Spoq 
pouvoit  bien  dire,  (iii»iienris4juer,  queZ,i7V7j./in'efl  point 
■^pMonii.  Il  c(l  allez  bien  relevé  par  Paul  Lucas,  dar4 
fon  troifiéme  voyaj:e ,    1 ,  /.  i ,  y.  1 19 ,  qui  parle  ainlî, 
premièrement  du  lac ,  &C  cnfuitc  du  vi!'.>.:L-  de  Lo»pa  ott 
Loupadi.  Après  fept  heures  de  marche ,  nous  p ))iri:ncs , 
dit  -il ,  près  d'un  Lie  ,  q-ic  Str.ibon  ap;iel'e  ApyHc-  >:tju  , 
parce  qu'il  étoir  près  de  la  ville  d'A;>nllonic.  Le  rieuvé 
Khyndacus  qui  ell  auprès,  &  que  nous  pillâmes  fur  uil 
tncch.int  pont  de  bois ,  en  efl  une  preuve  certaine.  On 
l.iil  que  ce  fleuve  ,  qui  (ép.ve  la  Ritliynie  de  b  Myfîe,  va 
le  jeaer  dans  la  Propoiiîidc,  auprès  de  Cyzique.  Après 
avoir  travcr  e  le  v.lliije  de  Lo,:p<  ou  Loupadi  ,  qui  eft 
hahilé  p;ir  des  Turcs  {M  p.ir  ces  Cv.re.iens,  nous  anivâ- 
mes  à  Min.d.ii che ,  qui  ell  un  p  os  e  ii  iiias,  à  une  lieue 
de  Loupadi ,  où  l'on  vnii  en^  ire  !),.iu.  lup  de  ruines  qui 
font  croire  que  ces  d  uv  l:e-.  x  vuitms  îormoierit  autrefois 
une  v  !!c  c  mli  lérdile  ;  S;  |e  ne  douie  point  que  ce  ne 
fût  celle 


lîHin  avec  le  lac  As- 
1 1  fuite.  Pour.uivons. 
s  ,  eft  aliurêiTicnt 
!  les  mar!)res  \-  à  les 

1  il:Ti..e  des  ni.i.M;!- 
;  s  ie:s ,  .i-.  e:  <ies 
U  en  vii  j.  pas.  Njcé- 


d'Ai 


Ferr.iri  confirme  mon  llniiment  . 


{c'eft  lor;ours  l'.iul  I  ui  is  i|..i  t.iche  de  (oiitenir  l'a  cool 
iefilure,)cii  t\i\.,::x.  <j.!e  L(iup.idi ,  que  Nicétas ,  qui  écri- 
voit  dans  le  treizième  liécle ,  appelle  LofjJ-on ,  s'appel- 
lolt  anciennement  Apoilomt.  Amli  Spon  po'a.-roit  bien 
s'être  trompé,  en  confondant  ce  lac  avec  celui  d'Asea- 
nius, 8c  feRlûndacosavccb  rivieie  d'Aseanius,  puisqu'on 
trouve  le  lac  dont  fe  parle ,  avant  que  de  patTer  le  RJnn- 
dacus.  Il  relie  encore  dans  Loiqwli  des  débris  d'un  viens 
château ,  dont  les  mnraiSlet  flaïKpiées  de  groflcs  tours  ron- 
des &  pentagones ,  pamilToient  avoir  été  trit-b!en  faîtiei  » 
auflî-bicn  que  celle  d'un  temple ,  dont  on  voir  les  ruines. 
Paul  Lucas  reprend  fort  bien  Spnn  ;  mais  il  efl  lui-m^ne 
dans  l'erreur ,  lorfiju'il  dit  que  Loupadi  pourroit  bien  être 
Apollonie.  Il  confond  des  cliolestrès-dilftfrentes.  UyavoiC 
d.ins  le  lac  même  une  ville  nommée  ApoUonit^  flir  ime 
ille  où  eft  aujourd'hui  le  village  d'Abmiiliona  ,  qui  en 
confervc  le  nom.  Elle  donn  lit  au  l  ie  le  nom  aApolÊ»m 
niaics  ou.'i'/'ij.'.W/»/;  J.- 1 1  ir.  ;.  le  ,  <.in  lort  dc  Ce  lac,  eft 
le  Rhindacus  de;  anciens,  l  ".iris  le        e-.  .î  :e  les  etnpe» 
rcurs('e  Cni;ft.iritinui:!e  ay.ml  ;  .1  unes  !'e  !io-s  du  lac, 
&  an  coiK  11  :;t  de  la  rivière  ,  ils  la  iioiiiiiierent  Lipadion  f 
&  le  lac  &  la  livierc  en  prirent  le  nom.  VoyCXAaOVtLp 
LONA  ,  ArOLLONIF-  X,  &  LOPADIL'M. 

^OUBENS,  iMionniede  Fr,ince,  d  iiis  le  haut  Lan- 
guedoc, au  ermite  de  C,irm,ani;.  Elle  .i,^pa!tient  'i  l  i  mai- 
lon  dc  V'er,'  .!i-,  qui  a  donné  un  eraiid-maiTe  i  .M.il[lic. 

LOL'Bl.K T ,  terre  de  France, dans  rAncininiois ,  .ivec 
titre  de  haronnie.  bite  a  quantité  de  iiioiiv.inces  ,  dont  une 
des  plus  conlidérables  eA  Manot ,  oii  cft  un  château  de 
M.  le  marquis  de  Féneim ,  à  qui  cette  ime  ippaitiaM^ 
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LOÙ 

•      L0UBRI5SAC,  bourg  de  Fonce,  m  Qucrd,  dan 

l'clctïtion  de  Figeac. 

LOUOF.AC,  lieu  Je  Fr  iiite  ,  en  Bretagne  ,  au  tllo- 
tife  de  S.  Brieux.  On  y  I  ik  m  cirind  commerce  de  lil, 
(c  il  V  a  des  forget  de  ter. 

I.  LOU  DU  N  ,  ville  de  France ,  en  Poitou ,  en  Uiin , 
CAjIium  l.jufaunen/i ,  Lojiiunuin  ,  Lii:t..-/'Juniim  Se  Lju- 
tbutum.  Macrin  &  les  frères  Sai  itt^Mjrilte  ibnt  let  pre- 
inien  qui ,  par  une  licence  p<i<;i  <:iie ,  oui  domic  .i  «m 
ville  le  nom  de  JutioJunum ,  que  Cfaeman  (k  quelques 
antre*  ont  lAchc  de  lui  conicrver.  U  y  a  dans  cciie  ville 
un  bailliage  6c  diffi  rowl ,  <)iii  a  là  coutume  paniculicre , 
&  eft  du  reflbit  du  pi  radial  de  Tours ,  de  miéme  que  i*^ 
leâion  eA  (le  la  («fn^ralité  de  la  tn^nie  ville.  On  trouve 
âLoudun  beaucoup  dVciclkilliques  &C  de  moines;  lech.t- 
pilie  t!u  fainte  Cro^x ,  priroilTes  de  S.  Pierre  du  Mar- 
tray  6c  de  S.  Pierre  du  Marché  «dc<  Carmes  i  des  Cnr- 
detiers  des  C  apucins.  Le  Couvent  des  Carmes  eft  gr^nt!, 
&  atlcz  beau.  Il  y  a  aulfi  un  couvent  d'UrliilMics,  un  de 
/illcs  de  la  Vi£tation  de  lâinte  Marie  ,  un  île  n  :^  c^uics 
du  Olv^ire,  une  cointnunauic  de  ri:i..<L  >'c  S.  Tn.>niat 
de  Villeneuve,  qui  gouvernent  K\  pi  vri  .  l'c  l'Holel- 
Dicu  ;  WK  ni»ilbii  de  filles  i!e  rUiinMi  C  ,i  cixnnc,  une 
fbciélé  ùc  Dames  de  1.»  Miséricorde ,  i't,i!'lie<  »kpii!s  quel- 
ques innées,  pour  v.lîtet  lu  pniv-is  'es  ùwù  i  'lt  cius 
leurs  mifcrci;  &  une  fi'^:  ci.'  (i'éi.clili  ilt  -jiv^.  <|.i!  ,i:t  >,-- 
deni  l'es  dirtercr.ils ,  6<  te:  n  "eut  les  pri)i.'/s ,  Lins  les  p.  'ri'.-r 
en  iiiflice  rci;!ee.  C'ct  t: .  l  lillcmeiit  s'ell  l.ùi  en  1700. 
*  Pi^tiniol  Je  lu  Fotic,  Deisr.  de  l.i  Fr.iiicc  ,i.<j ,  p.  104. 

LounUN  éloit  ,  as.iiit  l'in  loo3,  la  pruii.  iire  pUwc 
du  Loudiir.ois ,  qui  éioit  jncieniteilicnt  (b.n  i''  l.'e;:l.i  -.ce 
des  cimiies  d'Anjou,  comme  on  le  voit  p.ir  pludeurs  ti- 
tres; ce  pays,  avec  le  N'.irelMiais ,  ayant  été  donné  en 
fict  par  GuiiUume,  cni.-c  do  Poitiers,  duc  d'Aquitaine , 
fils  du  duc  T<3(c-^'bioiip:s ,  i  CeoiTroi  GrMê'GoiwlIe , 
ctNiire  d'Anjou  :  ce  qui  lut  confirmé  par  le  Û«  du  mime 
GnOaume  y  qui  accorda  de  ntm  veau  ee  pm  en  (uf  1  Foul- 
quet  Nerc ,  éls  Se  ruccsKTeur  de  Grirc-Gonelle.  Ceft  ce 
qn'Aimar,  mrtine  cTAneouIctne,  nous  apprend  en  Ci  Chro- 
que ,  où  il  dit  tpie  ce  comte  GuilLm  avoir  donné  i 
Foulques,  comte  d'Anjou,  le  château  de  Ln.ilon ,  &que1- 
ques  a*nres  places  en  Poitou ,  a*cc  la  ville  de  Sai-ites ,  en 
fie£  Cafinm  LnfJuDttm  tum  uiiis  noanuHit  la  Ptct.i\  )- 
rum  Solo-  Samonas  ^uoqut  mttm  tum  ^uliuJ'Jjm  tjf- 
ul&i  ctute^irat  &  pro  hntfiùo.  Les  litcvraeurs  de  F<ml- 
quei  Net»  tinrent  les  mêines  tcr-et  de  Poitou  i  t".>i  & 
hommaaedeiducsdr  C.eitrnne  ,  p^'inùm  t^<x\<,  m'i  'c.  c  l'O- 
ies d'Anjou  I  cpii  éloicnt  iL-vcn-.'s  Hues  de  V.>r,-n  nJi;  if 
rois  d'Anl^s<erte,  devinrent  ■vi'Xi  diic*  b^  (uienne,  & 
comtes  de  Poiiieis,  pir  le  ii.  .n  ce  d'A'-t^  i  t  lleri- 
fi  II ,  ri)i  d'Ai  ^l^u  •-! .  l.o'i  l.;n  <:rnir  tL-..lr.v'i  ,,>!^\.->  de 
TAninu,  lii.ii  le  i -yi  ie  de  Ln  .is  Vlll,  de  l.Trc  qu'il  Ijt 
pollcilé  pir  C!i;»r!ei  ,  Itère  i!e  S.  touis  ;  &  loi  que,  T.in 
Ij66,  C  lvi:îes  \'  .  nu  l'c  Ir.iice,  ré.l  i  lep.irM.e.le  Ion 
frère  Louis,  duc  ('"Aniini ,  l.i  vji-.Ari. l'.  iiie  de  LomIu  i  l-.ii 
fut  cé<léc ,  fi  l'es  lu-tit  crs  en  ont  ;oui  j  :sqii'.<'>:i.s  l.i  n..i:t 
du  roi  René,  q.ic  I.r.iifliin  lut  leiiiii  »  l.i  coutonnc  .isec 
l'Anjou,  pJi  Louu  XI.  Uepwis  ce  tcms  ,  quoique  Louiîun 
ait  été  cpielquelbis  ent!><;é,  il  a  toujours  fait  piine  ilu 
domaine.  Henri  III ,  roi  de  France  ,  eriMa  le  Loudunois 
en  duché  ,  en  las  eiir  de  Fiançttiiè  de  Rohan^  dame  de 
la  Garnaclie,  .iptés  la  mon  déballe  le  duché  fiit  éteint. 
DuValn*apûpttdiiedant&  DeiÏEiiptîon  delà  France, que 
Loudun  avoil  le  titre  de  diuhL  L'on  remarque^  dans  des 
titre* de  Fonievnult,  que ,  Pan  1117.  il  y  .ivoit  un  Gil- 
bert de  Loudun  «  &  pluiicurs  autres  de  ce  nom  ;  ce  qui 
ne  doit  pas  fiîre  croire  qu'ils  AilTent  feiicnenrs  de  Loudt:n  : 
ils  en  étnieiit  fcutemenl  les  vafliiuz,  &  obligés  d'en  fi.ir- 
der  le  cli.Veau  en  lems  de  {iuerre  ;  c'dl  pourquoi  ils  étoimt 
auifi  nommés  thtvalitrs  dt  Louian.  Loudun  a  été  la  pa- 
trie de  pluficurs  perfonnes  diftinguéet  par  leur  esprit  &c 
leur  Avoir  ;  Scévole  &  Abcl  de  Sainte-Marthe,  frères  ju- 
meaux ,  né»  i  Lnudu.T  le  10  Décembre  1  ^71 .  On  a  d'eux 
l'Hifloirc  i^énéilocit^iie  de  la  ni.iifon  de  Funcc,  le  livre 
intitulé  :  C"i^'//tj/jj  ,  &c  plufieurs  autres  ouvra.^es. 

IN  tni>ururi:nt  à  F.ns  ;  Secvole  ,  le  7  .Septembre  1650  ;  ôc 
Ltviis  ,  11"  19  .A.VI1I  i6>6.  L'ih.iin  Graïulier,  curé  &  eha- 
nosfc  <'e  LcHiilun  ,  homme  île  lettres ,  plus  innu  c  core 
par  le  tr.ùlieer  q-i'il  eut  d  ette  brûlé  vi! ,  par  Icntcncc  du 
18  d'A'«iM<îV}.  cl.int  accusé  du  i.r:t:.c  Je  magie^  dt  w.:'c- 
Jici ,  &  fojit^wa  atfivi*  par  fonjM  ,  isptrfonnis  à^ju- 
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c:  nci  t:::^l;i.  fes  UffitluttS  Jt  LouJurt ,  &  ai.rti  pca- 
<s.  C-etie  cruelle  exécution  p.i  j  p<iur  un  tiLt  <  e  rri- 
(ennnient  C'a  :  it.miilre  q  ic  (.nml  cr  n'.iv,)it  p  s  .1  "ez 
n.éii.idé  ;  l'i<n  il.iutj  que  le  ciiine  liit  bien  tcci,  f<  bien 
prouve.  1  hJopnr.ii':.-  K.TM.tclut,  meilecin  lic  l'.itis  ,  St 
premier  aut.nr  sic  h  (.azLi  e  ,  père  du  Limeux  Kiiléi>e 
Ren,iu<ii>t ,  l'un  il.-s  pli-s  dnàcs  Mii>,  %  de  notre  fi^le. 
Ifin.iL-1  Bouiilaud,  né  de  païens  Fr»(e(i.iiis ,  l'^n  160^; 
fim  éloge  k  trouve  dam  le  diâiomiaire  de  .Motcti .  ôc 
entre  tes  hommeiiNuilrcs de  PcTrauli.  Ûibjm  Chevreau  , 
né  â  Lmidiin  le  la  Mai  161  f  ,  Se  mort  au  mi^me  heu ,  le 
1 5  Février  1 70 1 .  On  a  de  lui  Tes  Œuvres  mêlées ,  les  Ch.- 
vnuna  ;  lès  Pocfîes;  &  l'Hifiolre  du  Mond«.*  LoHpunUf 
Delcr.  de  la  Fnnce,  1  ^jrr. 

X.  Lt  JUt  'U.M ,  p  tite  vi::e  de  Fr.ince ,  an  bas  Langue» 
duc .  lur  1,1  iivitrc  de  T.ive ,  à  deus  lieues  de  Ion  emhoo- 
cliuro  il.ins  le  Hin-i  -e.  *  lSj:i.i-^nJ  ,  és.it.  ITOÏ. 

J.  L()Li)L  \.  Vovvv  looo'.'... 

LOUOI  SOIS.  (Lt)  Voyez  Loi'DVK« 

LOI'  E ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  entre  Ar* 
■  gentié  ?<  le  Mans. 

L(jL  LILLE ,  bourg  de  France,  dans  TAnjou,  élec> 
tion  de  I.i  Flèche. 

LO\  EM  INUM.ouli  FNTtM  M.villedel'ifle  Al- 
l'  on,  (cicn  PiMl  imce  ,  .\  i.'.t  t.  (.'etoit  une  des  d«UX 
xiliei  lies  n  wc-n  ,  tel  mi  le  ii.c.i'.e,  qui  la  met  prés  de 
reii  !>oiielnire  ce  U  ti'.  :e  l  iiéri.l  u..  On  cfiiii  rj  ,\.;ic  a 
é'c  .iliirnée  pir  un  lre'.i!i;cii>e..l  <!e  terre,  S-  «iiTelle  étolt 
<l  .-ts  l't  'iJrcit  <iu  p.»!,s  (le  Ci.i!'cs  ,  oii  ert  pie»  •.t.nit.iii  le 
lie,  1.!  ^-S \  v  A  r  V  N  , .iuptés  de  U tivieie  de  Lleveny, qui 
11'!'  p:e:eme;iisiit  lie  ecl.ic,enBrccknockshire.*t'.;.'/;]l>.y4-/»^ 
Brt  ..',. 

LDVENTiO .  monra^ne  de  la  Lijurie  ,  prcs  de  Gù- 
nes ,  Telnn  ur^  i.d)!c  d'an  jiii  que  l'on  y  conlerve  ,  au  rap« 
poti  d'Orieltus,  't'i^ljurut. 

LOUERVE  ,  bourj;  de  France  «  en  Anjou ,  élcâîoa 
de  Saumor. 

LUUGAN  ,  snlle  de  h  OSne ,  dans  la  province  de 
SiKhucn.  Elle  en  eft  la  feMiéme  inétrapole<  Le  P.  Mar» 
tini  lin  donne  ta  d.  tof  latitude,  8e  ]a  d.  m*  de  longi- 
tude. On  compte  trois  villes  dans  cette  métropole, 

Loiigin,       Kyangicii,  Xéciven. 

LOUCH  BRËAGH.  bironniedlrlande, dans  lapro- 
vînce  deJConnaiiiiht.  C'cA  une  des  dix>fept  qui  COOH 
P'>  eut  le  coinié  de  Galivay.  *£tat  pr^aa  dt  tJr- 

LOUCnOIÎOl  CH,  bourg  d'Arcleterrc,  en  Lcices- 

tct'.îi  re,  à  tri  s  1  eues  de  la  ville  de  Leicefler ,  du  côté 
dii  m  -rJ.  t>  :  ilouie  fi  c'efl-I.V  qu'il  l.iut  mettre  LaSodu- 
r.  -!r  «'es  .111e  e'-.s,  ou  i  Sf.:.':.  !:''.:'>. ,r J ^  datlsJeCOmié  da 
Luek  n^h.iin.  *  Bju.!'.  é<l  ;. 

LotCiHLI.N  ,  \l!c    i  !  :  dc|  dans  la  piovince  de 

Lri;  (}.  r.  \  nyez  L.Voltl.l.v. 

IJ  /u  G  .N  ii ,  hocrg  uc  France ,  en  Anjou ,  âeâioa  de 

Ch,<''eii.-(  '••  ■■•  i.T. 
I.OL'(.M  )  ' .  n.  rc  ùc  Fr.irce,  dj is  la  Francbc- 

CoriTé.  El..  .1  ix  :\  Li:..  .ai  nvi::t.  :!e  V.iu-ij,  fur  les  fron- 
tières i!c  i.i  1.0::  .ii:,. ,  ■\' , c  vii.i.it  ,iu  iii.;  .!  .cil ,  cl'e  paflû 
vers  Lu  e  6c  i:u  l>/  e  <le  UcLiiii^iMi  ;  puis  lé  rend  dans  In 
$dne  ,  près  de  Pontaillé ,  entre  Gray  Ae  Aiucoane. 

* BMUMIsd ,  édit.  I70(. 

LOUHA.NS.  VoyeaLoANS. 

LOVIA  ;  que'.qnes-uns  lifent  aln£  itans  Antonin«  au 
lieu  de  JoviA  ,  lieu  de  Pannimic- 

LOUIS,  (iiAiNT)  ille  &  fort ,  fttr  b  cAie  occiden* 
taie  d'Afrique,  à  l'cmbouchitte  de  I.1  rivière  du  Séné|;-il^ 
&  au  fiid  dePortcnJic.  C'ell  le  fécond  éiabliflêmemdes 
Franqois  fur  cette  côte.  La  lîluation  du  fort  cil  trcs- 
avantageufe.  Il  n'avoit  d'.il>»i.l  pi>iir  détente  qu'une  pa- 
lilFade  avccun  murdcboue('),  fit  trr>is  batteries  de 
canon  ;  mais  â  ces  murs  on  vn  a  fait  fuccéder  de  plus 
f(»i:(!es  avec  pluiicurs  oiivt.iijcs  avancé*.  L'artillerie  eft 
d'-.nviron  trente  piéses,  fs  1.»  i>.ir;i,,,n  ci>iiveti.d)le  k 
l'importance  de  !a  pl.ice.  (*)  Reljt.nn  île  Bj-h^u.  *La!-al, 
Afrique  occitleiltjle .  i<i/.  1. 

LOUIS,  \oycz  Fi;r,T-Lotis,MoNr-Louis,PoRT- 
Lnti'',  S.vR-LciLis. 

LOLMSI  \Nt.  Voy  :  Lovvsianf. 

I.OL  I.L  ,  petite  ville  île  Porti:i;,il ,  dans  l.i  prnvince 
d'Al^ve  ,  au  nord-oucft  de  Faio,,  fur  U  cote  niéti- 
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dionale.  Elle  n'a  rien  de  fort  rctnArqu.-ible  i  que  le  titre 
de  aunli,  qu'elle  porte.  •  Diitccs  d<  Portugal,  p.  811. 

LOUNI,  ville  d'Ai":c,  djnt  nndouftan,prcideDehli. 
*UijL  Je  Timur-Bu,  I.  4,  e.  17. 

IIOVOI.OTRLNSE-CASTRUM.  S.  Grégoire  de 
Tours,  HJ}.  Franc.  I.  }  ,  c.  13  ,  :  Lo\nlju:'::m  au- 
temcajlnim  h'jlcs  cxpu^nant,  Pro^idunu^iK prabytcriutif 
fiii  <]uonJam  jancJ  '  (^uinliaiio  if  .'urij'!,  irni/erj;  adal- 
tarilLis  eci'cfij  mifer.ibiUur  intt'ii^tu'n.  Il  dit  a:!l-.--^rs  : 
tuac  &  /'roc:j.:.s  fu.\!->:ir  m'urtis  L\>M>t.t!.!rerifit 
•tafbi  mûris ,  int^uJî  m  iir.jhhus  ann  .•/'/.v"  ccdc- 
fot  aittirt gladiorum  i3  i>us  in  fujla  discziyiui  cjl.  CVft 
une  rj|>étition  de  U  m^mehiiioiie  djns  le  prciiiii.Tp.'if- 
fige;  au  li:u  de  LavaUutnim ,  un  manuscrit  porte  A'o- 
«Mvwa»,  dont  la  fituuion  eft  incertaine,  an  fcntiinent 
O.Thiem  Rnriitt,  MMr  de  Giéniire  de  Tours. 
D«  Valok ,  JVbftf.  GiS,  crait  que  cw  le  lieu  nommé 
VoiORRe  t  auprès  de  Thietn  ,  bourg  dTAnvetgne.  Gré* 
foire  de  Toun  parle  de  ce  cfailciu  ooama  if une  place 
qui  avoit  M  imprenable  fusques-U,  8c  fUeDïealèm- 
bla  n'avoir  livrfe  aux  enisemis  que  jMttr  le  diâtinimt  du 
prîftrc  Procu!u5 ,  qui  s'y  ctoit  rcfueié. 

LOLT,  (lh)  petite  rivière  de  rrancc,en  Provence. 

,  rivière  d'Afie ,  d.ins  la  Niitolie,  où  elle 
a  là  fburce  au  mont  Olympe.  Elle  ttavene ,  de  l'orient 
i  Toccident,  le  lac  de  Loupadie  :|  en  fortaiit  de  ce  lac, 
elle  mouille  la  ville  de  môme  nom  ;  &,  prenant  Ton 
cours  VOIS  le  nord,  en  ferpcntant,  elle  fe  joint  à  la  r  - 
viere  de  l'Arrachi ,  &  va  le  perdre  dans  la  mer  île  M.ir- 
itiora,  pr^-s  de  Palonne.  Cclî  le  iV^y  ndacus  des  ati- 
ciens. 

LOrPE.  (la)  bourg  de  France,  dans  la  Reaucc, 
diocèle  &  eleifi:on  de  Chartres. 

LOUPELANDE,  bourj  de  Fraïus,  daiu  le  .Maine. 

LOUPIAC  ,  i  niir^  d'.'  1  rancc: ,  en  GuïCUtty  dU)S 
FArmagnac,  \  l.i  iVnirct;  de  !a  Gc!iiè. 

LOUPI AN  ,  bourRaJc  ce  France ,  au  bas  Languedoc, 
au  dioccl'e  d'Agde ,  lur  letang  de  Thau.  Les  auteurs 
d«  la  Fiance  en  firât  uM  villes  *lMvté»ymgoH4xf 


LOURDE,  vîliie  de  France,  en  Gascogne  ,  fir  la 
pM  de  ?a«,  dans  le  Lavedan,  dont  elle  eft  la  ville 
wiqDe  81  le  dief-lieti,  à  fuatie  lieues  de  Bannières.  Le 
ctiaiean  eft  fur  m  rocher.  On  en  attribue  u  flrnânie 
aux  Romains ,  auffi  bien  que  celle  d'une  partie  des  murs 
de  la  ville.  Sa  limaiion  eft  afièi  importante,  pîusqu'elle 
ferme  l'entri^e  de  la  vallée  du  c&ié  de  la  Gascogne.  Elle 
a  eu  autrefois  Tes  fcii^ncan  particuliers  ;  &  ayant  été 
cnfuice  pofTcdée  par  It.'i  comtes  de  Bigarre  •  elle  vint 
avec  ce  oomté  aux  nouions  de  Fois  fit  dTAuett.  *Pi~ 
iri-^l  ,'eU  Foret,  Descr.  de  la  Fiance,  t.4,  p.  585. 
•  .  ,  DcKt.  de  la  France,  lo*. 
S^.i'  fCi  avoit  cru  que  Lourde  étoit  Tancicnne  La- 
purjum  ;  mail  «6  Alt,  à  ne  pas  en'i^oiiier,  que  ^eft 
Bay.^  -  r  .  . 

LO!  I'. ^'-v^z  LuRF.. 

I.  lOLKOl'X,  (lf)  bourg  de  France",  en  Tou- 

tainc,  c!-'liion  de  Ln,;lics. 

1.  H'UIIDUX,  l'i.i-)  boursd.'  Fisnce  ,  dans  l'An- 
jou, élection  d'Anse'!.  Vnvc/  LoROLX. 

LOUROUX  Dt  BOUIJLES  ,  v:l';.i;c  de  France, 
dans  I;-  Rourbonnois ,  élection  de  dnii  ii.  Son  (ùrnom 
vient  (!e  la  petite  riviote  de  Bouilles ,  lur  laquelle  il  eft 
Âtué.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  de  hauic-futaie  ,  qu:  aj;- 
particnnent  au  roi  ;  ce  bois  lëti  1  une  verrerie  ou  l'on 
SK  iviii  que  (lu  vene  commun, 

LOUS.  Voyez  iEASi. 

I.  LOUTH  ,  petite  v'diedirlande,  dans  la  province 
de  Lcinfler,  dans -le  comid  anqnd  clie  donne  fim  nom. 
Elle  eft  fituée  1  ftpt  oitlki  «  fadpoueft  de  Dundalk , 
Se  i  lix  milles  an  nord  dUtherdée.  Elle  a  droit  de  te- 
m  marché  pHHie,  fic  donne  le  titre  de  baron  k  la  fa- 
mille CatlMliqne  de'  Plunket.  *EtM  priftnt  dt  ClrUndt. 

1.  LOUTH,  canton  d'Irlande,  avec  litre  deCMRf/, 
dans  la  province  de  LcinHer.  Il  étoit  anciennement  ap- 
pellé  LDVA  &  Lt'DA  ,  en  ir!andois  lr',:l.  Il  a  le  Canal 
de  S.  Gcoise  i  l'eft;  Mon.ighan  à  l'oued;  Armagh  & 
la  baie  de  Carlingt'ord.  qui  le  féparc de Dovn,  au  nord; 
&  EiAmcath  dont  la  Bovne  le  iïpare ,  au  fud-eft.  It  n'a 
que  nngi-cin%  milles  dcwngt  8c  traie  de  laige,  C'cll 


napayf  rempli  de, 
«n  viane  baroonies  qpu 

Dimdalk, 
Louth, 


ges,  61  alTez  fettile.  On  le  dIvîiÂ 


Allierdée, 
Fenand. 


L.outn ,  renano. 
U  y  a  dans  cette  petite  étcodoB  ânf  villes,  IkvoirS 

Carlingtori! ,  Louth, 
&  Droj;li?(l^  ouTiciLiih. 

).  LOUTH,  boiir^  d'Angleterre,  dans  la  provliKe 
de  Lincoln.  On  y  tient  marcM  puUic,  Mott  KEutpi' 
fau  dt  u  Gr,  Brtu^a^,  t.i,  ^ 

LOU  VAIN ,  vihe  dct  Pm-lns,  dm  te  Bnltit,oft 
elle  eft  la  cipiâledW  duché,  dont  nous  parlefons dsna 
la  fuite;  fie  eHceftciKefeleMcnieiei  raflèinbléedee 
états  de  Biabant.  Lomîncftmiée  iiirla  Dyle,  ikqia^ 
tre  lieues  de  Bruxelles  fit  de  Malines ,  &  k  trois  de  'Ttl* 
lemont.  Son  ancien  nom  latin  eft  Lovonum  ou  Lova- 
nium,  changé  depuis  en  Lovjnitim ,  &  en  flamand  Ls- 
Vt,\',  Il  n'en  eft  tait  aucune  incntion  avant  le  rtfgne  des 
petin^fils  de  Louis  le  Débonnaire.  L'auie  ir  <lr'.  Annales 
de  Meit  natqnie  un  lieu  nommé  Lo\  on  ,  dans  le 
royaume  de  Lothaite ,  i  l'année  886  :  Locum  Lovoif 
in  regao  Lotbarii,  Les  Annales  de  Fnide  difent  que  les 
Normands  fe  fortifièrent  dans  ce  lieu  11,  l'an  891  :  A'or- 
inaai  propi  fiuvium  Dila  ,  toco  qui  dicitur  Lovonrtiumi 
Il  y  avnit  un  cli'teau  nommé  Lovln  ,  où  s'arrtia  la 
cnurfe  de  ces  Normands.  Ils  avo-cnt  ravagé  la  plus 
grande  partie  du  psys,  &  vinrent  eamper  iur  la  Dyle, 
0  lin  1  1  piaine  de  Louvain.  Ils  le  reii.i  .chercnt  auprès 
du  château ,  &  hàncent  des  caLines  pour  mettre  leur 
butin  à  couvert.  Jufle-Lipi'c  ctoit  que  ce  fut-là  le  com- 
mcncement  de  ta  ville  de-  Louvain.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  château ,  auquel  fe  joignit  un  bourg  que  le  duc 
Godefroi  fit  entourer  de  murailles,  en  1 1  ^î,  l'elon  l'abbé 
de  Longueme,  ou,  en  ii6f,  lëkm  l'auteur  du  Grand 
Théâtre  prolàne  de  Btabont.  Cette  ville  s'aggrandit  Se 
fe  raidit  célébte  par  le  comnieice  &  les  manuÊiffaircs. 
Le  nomlm  des  habitans,  aui  venaient  de  Kias  cAiés  pour 
s'y  établir ,  obligea  d'en  éicadte  confidétabkaiem  ren- 
ceinte,  Fan  ijjoj  Se  cet  «ravraga  fiit  adwvé  fous  Ven» 
ceftn,  due  de  Luâenboutg,  &  finit  la  ducheife  Jeanne, 
6  ftimie.  Ce  coonnerce  cénaffan  i)8s.  Les  tifTenmds 
Se  autres  gens  <le  métier  lé  révoltèrent  coiMie  Vcneeflas^ 
duc  de  firabant,  &  ietterent  cruellement  par  les  fenêtres 
de  l'hôtel  de  ville  dix-fept,  tant  échevins  que  conlîfil- 
Icrs.  Ils  prirent  eniuiie  les  armes  contre  leur  prince,  &C 
délblerent  le  Brabant  ;  étant  enfin  afliégés,  ils  iinplo> 
rcrent  fa  clémence ,  8c  dbtînient  leiv  pardon  i  nm- 
tance  d'Amould  de  Home,  quarante-neuvième  évoque 
de  Liège.  Les  plus  coupables  fiitent  néanmoins  punis;  fie 
les  liUcrands,  auteurs  de  cette  révolte,  exilés.  Ils  fe  reti* 
icrcnt,  pour  la  p'r:;)irt,  en  Anfjieterre,  où  ils  turent  tequa 
à  liras  ouverts,  Jean  IV',  duc  de  lîrabant ,  pour  rc:ablir 
cette  ville,  prtsq  it  dcpeiip!ee  6c  lans  cummcrte.y  londa^ 
r.in  1416,  du  •  ■.il-nttiiient  du  pape  Nîjttin  V,  l'univer» 
lii'-'  ,  i[ii:  y  v'A  ceveriuc  depuis  ii  eélébrc.  LoLivain  eft 
m,iiii:i;naiu  du  dituilie  l'c  N'..dincs  pour  le  rpiriiiicl;  mais 
avant  l'éreftion  de  cet  archevêché,  la  moitié  de  Lou-* 
vain  étoit  lous  l'évcché  de  Liège,  6<  l'aul-e  fous  celui 
de  Cainhray.  11  y  a  huit  portes,  la  vieille,  &  la  nouvelle 
porte  de  l'.ruxclies  ;  cette  dernière  étoit  autrefois  nom- 
mec  la  pont  dt  yHvcrdt;  celle  de  Malines,  celle  d'Ars* 
chot ,  autrement  dite  U  port*  dt  Ctau;  celle  de  Dieft. 
celle  de  Tirkmont  1  celle  du  Parc  &  celle  de  Hevet l£ 
,  Les  bâiîmeni  publia  font  magniliques.  La  nailÎBa  de 
ville  eft  d'une  archiieftnte  fort  chargée  d'etnenww,  la 
picmiere  pierre  fiit  mifii  en  1440,  &  le  bàiinieM  Ht  fit 
achevé  que  dix  ans  après.  On  l'a  fort  embellie  en-dedans, 
depuis  1710. 

Les  cgIifiK  (ont  fixt  faelia.  La  principale  eft  la  collé- 
giale de  S.  Pierre,  qui  eft  une  des  plus  magnifiques  du 
pays.  Un  gros  vent  en  emporta  la  tour,  en  1606;  c'é* 
toit  un  dief-d'oeuvre  ;  el  e  avoit  ^33  pieds  de  haut, 
&  étoit  aet^mpagnéc  de  Jeux  belles  tours  latérales  ,  qui 
en  avoient  chacune  4)9.  Lambert,  duc  de  Brabant,  qui 
fît  bâtir  l'égliJé,  ver*  l'an  i04f ,  y  fonda  dix-huit  prében- 
des,^ ont  pow  dignités  m  piévAt,  m  doyen,  8c  !« 
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c!i3:itTe.  Cet  canonicatt  font  annexés  i  àet  prorclîeijri,' 
tant  en  théologie  qu'en  droit.  Il  y  a  dix  autres  canont- 
cars,  d'une  feconcic  fondation,  en  faveur  des  profëfleun 
en  d'autres  fcicnces.  Au  milieu  du  chœur  eft  lé  tombeau 
de  Henri  IV,  duc  de  Brabant,<|uiTitRentefiiér«ii))f. 
Dierriere  le  dicrar,  «fft  une  dHpeile  où  xtfok  k  corp* 
de  h  iuenheureufe  Marguerite  de  Lom^  *  afeBnée» 
fait  i»{  ,  par  de*  fcélerat*  qui  la  vonlment  violer. 
'  Les  autres  i^M»  font  S.  Midid,  bîtie  Pan  ii6<; 
Sb  Jacquet  »  qtu  ell  une  collégiale .  avec  un  dojren  fie 
onze  chanoinet.  Ils  Àablirent ,  1  an  ia;4  ,  ayant  été 
premièrement  Ibndés,  Tan  iO]6.  au  villagie  d'Incourt, 
e.ms  lo  Bral>iiiif.  SVnne  Gerin.-ffe ,  abl>aye  ducale  de 
ch  11,'ilncf  tt-g  liL-rs  de  S.  Auguflin,  fondée  en  1106,  par 
Henn  1,  duc  de  Brabant  i  avant  l'an  1449,  ce  n'étoit 
ou'ime  pfé«Até.  Les  reliftieux ,  avant  que  d'y  entrer, 
doivent  prouver  huit  quartiers  de  noblctTe  ;  te  enfin 
S.  Quentin. 

L'églilë  des  Jérnitcs  eft  tr^i-belle  ;  c'cft  une  architec- 
ture moderne.  La  bcncJi^lion  s'en  fit  le  14  Février 
16^^  La  chaire  de  prcdicatcur      d'une  flru.'^liire  Hii- 

Sliere,  &  d*une  liulpturc  aJinir.ibic.  L'cta!):  licmcnt 
:  ces  pere<  frt  cî,-  l'm  15^1.  11  y  J  -i Ti  .<  Limvain 
de»  Domin  c.i  '■. ,  t  :i  iji  en  i  iiS  ,  ces  lic^Dllcd  tfrablit 
en  lî^l  ;  ilc^  C-^uitici  tnitii^cs,  en  I''>17  ;  i;ei  clnrtrcui,' 
en  i^N'j  :  ces  piro  ont  un  beau  cK'.;it  ,  im  i!  y  a  des 
vitrci  peintes  d'une  urande  beauté.  Les  Aj:;uilins  y  l'ont 
depuis  l'jn  m8o.  Outre  ce»  ci>uvc!)s  ,  il  y  a  le  pr:cLiié 
de  S.  Martin;  ce  iV.nt  des  tlmioines  rr^ul-ers,  t.viU-s 
en  1455  des  Capucins  ;  dvuv  cKuvtns  <:c  Ciniiev  Hc- 
ch.iuilcs ,  des  Minimes,  des  l'P.  de  l'Oraioire,  des  Rc- 
collcts,  des  Dominicains  A;it:lois,  Se  des  Alcxiens. 

Les  monafteres  des  rc-igicufes  font  ;  l'abbaye  de  la 
Vignette,  ordre  de  Cîteaux;  les  Dames-Blanchci ,  de 
Tordre  de  S.  Aun^n;  les  religieufes  dites  fur  la  Nj/f- 
Stnttê  ,  Ac  tes  Daines  Angloinn  «lu  m^iw  ordre  ;  les 
Aimenebdes,  iesClaiiflês,  Ici  Dommteaîiicf,  les  Car* 
«léliwt  chauffées ,  fit  les  Carmélites  déchauflées  ,  les  Pé- 
fùtemcs,  ks  Smirs  Noires ,  les  Hospitalières,  les  Urfi>> 
linet,  deux  Béguinages,  outre  un  grand  iwmbre  de  dut* 

L^nîverflté  de  Lnuvain  a  toujouis  été  feconde  en  honi» 
met  de  mérite.  I.I.e  a  compté  un  pape ,  plulïeurt  csôdi» 
SMux ,  archevêques ,  &  évéquet ,  entre  les  docteurs  ou 
disciples.  Le  pape  Sixte  IV  lui  accorda,  l'an  i48t,  le 
privilège  de  nooiinaiion  fur  les  collations  des  prélats, 
ch.ipirres  ,  &  autres  perfonnes  ecc!é<iafliqi>es,  dont  les 
bénéfices  font  firué»  aux  Pay*^).lS.  En  vertu  de  ce  droit, 
les  prorelleurs  &  les  étudiant  de  Louv,iin  ubtiennent  les 
pri-beiiilc.  &  les  cures  du  pays.  Le  mi?inc  ptiviîs'se  lut 
accorde,  1  .in  1  ^  1  !a  faculté  dt^  <irts,  en  particulier,  par 
le  pape  Léon  X,i|.;i  réui'.i't  cncme  fur  les  pré'ienfles  Iv 
autres  bénéfices  du  p  i\  i  Li.  ]<:.  Les  p.ipes  Ai:-.c:\  \  l, 
Clément  \  11  ,  Gtéi;  i.re  Xill  ,  &C  Paul  V  ,  ont  con- 
firmé, diiis  11  Urte  ,  :i  i;tesce'i  pién-t;  livcs;  ScIcSptin* 
ces  du  pays  les  or.t  to^inurs  i'/ .mteisues. 

Le  première  kt; m  le  d  i;:!-»  d.ins  l'iiniverfité  ni'.s- 
(j'iie,  le  I*'  Scptcn ': 'c  i6ifi  ;  t;nq  après, le  pape  Exf 
f  i-x  IV  permit  d'y  ciil'^!--';-  '  -  -lit'  >i'gie,  qin  n'émit 
pas  compiilc  d.ir.s  la  piemu:e  1  ;:iU;;ii>n. 

Il  y  a  plus  de  quarante  C'  'iléges  ,  dont  la  lifte  (èrolt 
inutile;  iidus  parU-ioiis  feulement  des  plus confidérablcs. 
11  y  en  a  qjatrc  où  l'on  enl'eigncla  philolbpbie,  qui  Ibnt 
le  If  j ,  le  ChaiMtt ,  le  Fauwn ,  S(  le  Pore,  "Tout  quatre 
font  fondés  d«is  la  création  de  Tuniveifiid  ^  êc  rrtien» 
nent  encore  les  noms  (ks  eo/ëgnes  des  inailôns  où  ib 
furent  établit.  Cefl  hors  de  ces  quatre  collé^,  qu'on 
déclare  anniiellemeiit  k  premier  de  k  promotion,  c'cft» 
ï^lire  récolier  qui  a  nmaflé  ks  autres  en  diligcnoe , 
>  en  favnir,  &  en  bonnes  études.  Cette  cérémonk  tt  hSx 
le  dimanche  après  la  S.  Martin.  La  ihcrslni;:e  ,  k  droit, 
la  médecine  &c  le«  mathématiquet  s'enfc'.itnent  aux  hal- 
les ,  qui  furent  KVics  en  i  ?  17  ,  pour  l'uMite  des  drapiers. 
<>n  les  a  mav'iiih  ;uemeiii  reb.liies  en  i6>if  ,  pour  y  en- 
feÏRner  CCS  Icier.ces.  L'hébreu,  le  grec,  Ihifloire  ^ 
h  lanauc  fran^ik  s?enfèi|tnent  au  collège  des  Trois- 
Lanftiies,  londe  en  1  ^  17 ,  par  Jérôme  fiuyileydcn ,  pré- 
imV  d'Aite,  6t  coiifeiller  de  Pempereur  Charles  V.  La 
ditfn.ic  de  reficur  eft  donnes  pour  trois  mois  de  fiiite, 
après  lesquels  on  le  cnntuiue  or<linairement  pour  trois 
autres  au»!,  Chi  k  choUit  liiccci&vencnt  du  corf«  dey 
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cinq  ÊKtdtÀ  ;  la  théologie ,  le  droit  carton ,  k  droit  ci> 
vil,  b  médécine,  &c  les  ans.  Son  tribunal  a  la  jurisdic- 
tioa  liir  tous  ceiix  qui  dépendent  de  l'univerfité.  Outre 
'liio  rcfleur ,  runiverlîtéa  un  conlirrvateur  des  privilèges, 
dignité  i  ékftive  fil  un  chancelier,  dindld  anneite  k 
celle  de  prMi  de  ré«fik  de  S.  Pkm. 

Le  ooouwroe,  qu'on  fait  i  préAm  &  Lomaia,  n*«C 
pas  otmlidérabk  :  fen  principal  déUt  conAfl*  dans  k 
bière,  qm  eft  iort  bonne ,  &  que  Ton  transpotie;  en 
quantité,  d'autres  villes.  Louvain  dioit  aotrefeis  k  ph» 
grande ,  la  plus  riche  fic  k  plus  marehande  de  tout  le 
pays.  Son  principal  commerce  confiftoit  en  draps  fic 
en  laines  ,  oc  étoit  li  florllfant,  qu'oii  y  a  vu,  au  corn* 
mencement  du  cpiatorziéme  (iécle ,  tous  Jean  III,  plus 
ck  quatre  mille  maifons  de  drapiers,  &  plus  de  cent  àn* 
quante  milk  ouvriers.  On  voit  encore  dans  fes  Annales, 
que  lorsque  cette  Ibuk  de  tifferanUs  revenoii  de  l'ouvraiie, 
il  falloit  fonner  k  grande  cloche,  afin  que  kt  mères  re- 
titallent  les  enfaiu  des  tues ,  de  peur  qu'ils  ne  fuflènf 
éii-iiés. 

C'cft  pour  celte  railbn  que  le  mai;iftrat  y  eft  plnt 
nombreux  que  dans  les  autres  villes  ;  car  outre  deilK 
bourg- me  Ares  ,  fept  échevins  ,  diu»  penfionnaires,  fis 
recrctairct,  &(  quatre  receveurs ,  il  y  .1  c  Kore  viiii;;-un 
confeillers  du  Uret  conftit ,  dont  onze  limt  pris  de  la 
noblefle ,  &  les  dix  autres  f'mi  les  doyens  des  métiers. 
Ces  dix  choillilent  le  premier  bou^n-meflie  ;  Ils  au  res 
oii7e  itiiiirillcnt  celui  des  bour^ims ,  ftc  le  loMv,-.-iain 
nomme  les  éebcvins.  U  y  a  fix  lami  les  pa:rii;iemiïs  , 
(i":u  (c  prciul  le  magiftrat,  favoir,  Uytcnliiiimin^cn , 
\  an-den-Calftre  ,  Van-Redinghen  ,  Van-den-5teeiien  , 
Verufalem  ,  Giltis ,  6(  Van-Rode. 

Le  Château  eft  fitué  hors  de  la  vielle  ville  de  Lou- 
vain ,  fur  une  colline,  proche  la  Dyle.  Quelques  éori» 
vains ,  chez  qui  les  conjeâures  palTent  pour  des  démons* 
mtions,  ont  prétendu  que  c^efi  un  ouviap  de  Jules  Cf> 
Ar.  hâ^ijmt  6  moque  tfc  celte  confeAure,  fic  6ic 
voir  a  que  bwn  kin  oie  Tarchitecture  de  ce  di^ 
teau  ?ôit  du  tentt  de  Jules  Céfar ,  on  y  reconniSt  uns 
mai;onnerie  barbare,  lâni  aucune  trace  du  goAt  Ro> 
main.  D'autres ,  comme  Grammaye  fbupijaanent  qi:6 
c'eft  un  château  bâti  par  Amulphe  ,  qui  l'éleva  pour  ar- 
rêter les  Normands,  &  qui,d.insla  fuite,  les  en  chafTa. 
Ce  ch.îtcau  a  été  long-tems  la  rélidence  des  ducs  de 
Brahant ,  ou  de  Louvain ,  dont  nous  parlons  i  l'article  de 
Lorraine.  On  prouve  par  des  ordonnances  datées  <k 
1040  &  loSo,  que  les  comtes  de  Louvain  y  faifoient 
leur  réiidcnce.  Ce  ,.hjteau  lut  réparé  par  le  conow 
Heni  I ,  qui  y  fut  affalliié  en  lo;8.  Ce  château  fut  re* 
b.iii  en  1^7^  ,  par  un  décret ,  6t  aux  dépens  du  magis- 
trat. Sous  les  premiers  ducs ,  la  noblefte  de  Brahant  y 
tint  fouvcnt  l'es  rJeinblées.  Thierri,  comte  de  Hollande, 
f<  Ren.i  iil  ,  comte  de  FaLiqucmont,  curent  ce  château 
pour  priloa.  L'empereur  C  hjrles  V  étant  enfant,  y  lut 
élevé  avec  l  'i  iVc  irs  ;  Se  Ion  pere  Phi  ippe  y  fit  quelque 
tcms  fa  ruIii'-Lncc.  Edou.iid,  roi  d'Anuleierrc  ,  ayant 
pillé  la  irer  ,  pour  taire  la  guerre  à  Pliilippe,  roi  de 
Ki.v^cc  ,  y  p.iiîi  un  hyver  avec  la  reine,  iâ  Icinm^;  fic 
Phiii,npe  ,  comte  cl.- S.  Pol^ynuonit.  CocfaSieaatoinbn 

preleiitrinent  en  ruine. 

La  ville  ,'i.iii  lc ,  mal  fortifiée  ,  8c  n'eft  pas  peupléo 
à  proportKm  de  Ion  enceinte.  Cependant  elle  lé  glorifie 
de  n'avoir  januis  été  pril'epar  les  armes.  .Martin  Rolfem  , 
général  des  Gueklrois ,  l'attaqua  inutilement  en  1541;  &C 
Guillaume,  prince  d'Orange,  liit  réduit,  en  1571,  d'en 
lever  le  fiége  :  Louvain  dut  (bn  âlut  à  la  vigoureulë  ré- 
fiflanoe  des  Bourgeois  fecoodés  des  dindiant.  On  jp  cd> 
lébrc,  ions  ks  ans,  k  premier  dimanche  de  Juillet,  ma 
Ml*  en  aidmoiie  de  k  délivrance  de  la  vilk;  lorsqu'en 
161  T,  kt  Holkndott  fit  les  François  y  mirent  k  fiégn 
ou  lit  fureiu  obligés  de  les-cr  pni  de  tems  apr^s ,  à  caufe 
Je  b  famine  qui  étoit  d^ns  leur  armée.  Enfin,  le  ^  d'AoLt 
1710,  les  François  conduits  par  le  paitifan  Diunoulin  , 
entrèrent  dans  la  ville  par  furprife  ;  mais  ils  furent  re^ 
pouiiés  par  les  bauri(eoit,  &c  obligés  de  fe  ntlMT  en 
con'ulion.  Cette  bravoure  des  habitans  leur  valut  une 
clef  d'or,  que  leur  envoya  l'archiduc,  depuis  empereur 
fil  déjà  maître  alort  des  Pays-bas ,  que  lès  alliés  lui 
avoient  conquis.  Ce  prix  de  leur  fidélité  efl  cont'ervé  à 
la  maifon  de  ville,  comme  un  monument  c'e  la  bien- 
veillance du  fiouverain.  Lambert»  comte  de  .N'oas,  qui 
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%voit  {poule  XSeAerahe,  fille  deCKarlei  k  éiM.  ^ 
lie  la  haute  Se  baffe  LorrAuie ,  c^eft-à-dirt  due  de  Xm^ 
taine  Se  de  Brahant,  fin  pranier  cooue  de  Loavaîii. 
It  ^loic  fik  de  JUgirurut  ou  Rnmcr»comie  de  Mom, 
&  vivait  ftr  la  fia  da  dixiAiiè  fiéde.  Ses  fiiccelTeurs  fn- 
rent  comtes  de  Loavain  ,  &  enfuite  ducs  de  la  halle 
Lornûnc  «  de  Lothier ,  ou  de  Bralunt.  L'ancien  Brabant 
nVroit  pM  11  même  étendue  que  le  duché  de  ce  nom 
a  aiqmtrd'hui ,  parce  que,  d.ins  l'origine ,  le  Brahant  a'é- 
toit  mie  le/omtc  de  levain;  car  tout  ce  qui  eft  au  nord 
tusqui  la  baiïe  Meule  étoit  du  comté  de  Taxandrie,  ou 
Tozandrie ,  qui  eft  toufoun  diilinguë  de  celui  de  Bra- 
kfnt  datis  les  ancieits  a&es  ;  8c  au  contraire ,  on  voit 
(pielepays,  qai  eft  au  midi  de  Loovain  juiqu'à  Cam- 
bai,  a queuiuefois  été  compris  dans  le  Hr.  hint. 

Cet  article  eft  recueilli  de  divers  Mcmuins.,  ?»•  piin- 
cîpalemenr  de  la  Description  de  la  France  ancienne  &c 
moderne  de  l'abbé <!c  Lon^uerue,  <iu  dr  md  Théâtre  pro- 
•ne  de  Brabant,  f<  des  Délices  des  Pays-luj. 

Le  quartier  de  Louvain  eft  borné  ,  au  nord  ,  p>r  celui 
d'Anverî,  &£  par  la  Campine  Lic.:-joil'e;  J  Toncnt,  par 
l'cvcclié  de  Liège;  au  midi,  par  le  comté  (L-  Niinm; 
&  au  couchant,  par  le  quartier  de  l!riixi.lk-i.  Ainli  cVft 
la  partie  la  plu?  occidentale  du  Brah mi.  On  le  divilé 
en  dix-huit  mairies  ,  ou  quartiers  .  dont  quelques-unes 
fint  dn  Bnbant  Vailoo.  Cet  minet  fiwtt 

Hïvcr!i.' ,  baronnic  aopiès  de  Louvain^ 
Hcrcnt,  lur  la  route  de  Louvain,  i  Malincs; . 
Anchot,  ville  for  la  Demmer.  ^ 
Lubbeck ,  au  levamde  Louvain ,  à  h  (barce  de  II  Vinié. 

'  Saint  Aehiemode.  De  1111e  dit ,  le  Rougt  S.  Âtbitn  ; 
il  fidhwt  dite  le  Saitut  Agathu  Ce  lien  eft  au  con- 
fluent de  U  tant  te  de  la  Dyk. 

Cicdieviiit 

Sidiem,  vïllefiirhDemmer.  . 
Halcn,  ville  au  confluem  de  la  Velpe  8c  de  la  Géeie. 
TîUeinom,  ou  *rir1emont ,  ville  fiir  la  GéeiCi  entre 
Louvain  Ce  Saint-Tron.  ' 
Leau,  ou  Lccuve ,  fur  la  Géete. 
Ghcten. 

CumMïch ,  au  couchant  de  TUlemoot* 
Geft  à  Gerompont  ;  De  fUe  éctit  iSi^  à  WknÊit- 
font ,  auprès  de  Ramilics. 
Judoi^ne ,  ville  liir  U  Géete. 
Orp-le-Grand,  furla  pcete. 
Incoutt,  au  couchant  de  Di:L;c  '''fy  8e  de  Jodoiene. 
lanilrain,  ou  Jandren»  au  midi  d'OTp4»Giana. 
Haoïiut,  ou  Hmnqre,  viDe  cotie  JndoigM  StHqr. 

Il  y  a  à  Louvain  un  teccvcur  du  roi  ,  8c  un  de  la 
p  <rt  (!e«  éfa«  de  Brabiuit ,  pour  la  recette  de  ce  quartier- 
là.  On  voit  dans  le  tertitoin  de  COM  ville  pinfienn 

monaftetes  conlioéiablcs. 

Uathayt  du  Parc ,  ordre  de  Prémontré  ,  fondée  par 
Godefroy  le  Barlni ,  duc  de  Bnbant ,  mii  »  Fan  1119, 
changea  l'on  parc  ,  où  il  nourtifToit  des  bttes  Suives, en 
un  monaftere  qui  a  pris  Ion  nom  de  ce  parc.  L'abbé pcMte 
le  titre  i^arJudiaptltin  du  duc  de  Brabant. 

L'Mavt  ét  VlitTbttA.  lut  d'abonl  piév<hé  »  fendée 
par  le  rocnte  Godefroy ,  vers  Fan  111^,  &  annexée  à 
l'jljbaye  dTAlBigiem,  jusqu'i  ce  que,  par  l'autorité  du 
pjpe  AlenndfelV^  les  religieux  ont  obtenu,  Fan 
le  priviléce  de  choifir  on  abbé  de  leur  maifon.  Cette  ab- 
laye  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Là  prituré  it  Ttrhant ,  teligieufes  de  Cîteaux ,  fon- 
dées par  Hetiri  IV  ,  duc  de  Brabant,  en  m 6. 

Vabbaytdt  Faldau,  religieufes  du  m2me  ordre  ,  fon- 
dée en  1 130,  par  le  m^inc. 

L'iitl'iiye  du  Pan  i(t  Damtt ,  fondée  au  village  de 
Weremai  l ,  peu  après  la  précédente  ,  par  le  m^me  duc. 
Sa  til'.c  Marguerite  en  a  été  la  première  ablicfTe. 

l.'Mayt  Je  ftorival,  fondée  en  iioo,  pour  des  Bé- 
nédiiitines.  Dix-huit  ans  aptes ,  elles  prirent  la  régie  de 
S.  lioinîij. 

L.i  p'iniù  iU  ii::!^fc ,  rcllg'cufes.  Ordre  de  Prémon- 
tré ;  on  la  iiomnu-  aMifi  l'isix  DU  OUC>  fondée  en 
«119,  pat  Reinittc  d'Ldi.-chera. 
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'u  yiUmi  Ha  OMSm  à  HivaU,  fend^  eh  i'f&iV 
par  une  duchelTe  de  Crfty.  Ceft  l'unique  monaflete  de 
cet  ordre ,  qui  foit  aux  Pays-bas.  Dans  leur  églife  foiù 
les  tombeaux  des  deux  maifons  de  Croy  8(  d'Arschot  ; 
8c  dans  le  chonir,  leur  généalo^e  imaginée  depuis  A^m 
jusqu'à  prélënt ,  avec  leurs  portraits  '  ot  leurs  armeti  Jl 
y  a  près  de  ce  cloître  un  beau  château  appartenant  i  là 
maifon  (TArschot. 

Lt  prituri  de  Beihltem  ,  fitué  an  village  de  Hérent ,  à 
demi-licue  de  la  ville ,  eft  de  chatiomes  réguliers  de 
S.  Au^uftin  ,  fondé,  l'an  1407,  par  Godefroide  Curia, 

curé  (1  Oftcihcym. 

LOU  VAMt  ,  lï.v,irc;  de  France  ,  en  Anjou  ,  dlocèlc 
&  éicâîoti  <'.'A:'.^c;^. 

LOU  VAT  ;  De  l'ille  ,  d  ins  fon  Adiis  ,  écrit  Lovât,  " 
rivitre  de  reMi)J:re  Ruff:Lii.  Elle  a  la  l'ourc-.-  d  mis  un  lac 
de  la  province  de  Kjcva  ,  aux  c-.)nl.iu  de  la  l'olo^nc;  &, 
Coiiiaiu  vêts  le  nord-oueft  ,  puis  vi-v  le  couchnnt ,  elle 
.'irnve  à  \  ehliiélouki  ;  fc tourne  veisic  notd  ;  coule  quel- 
que tcms  entre  la  province  de  Rzeva  ,  &  le  duché  de  là 
grande  Novogorod,  ver*  l'eft-noid-eft  ,  puis  vers  lenord- 
cft  ;  cllepaiic  à  Chclm  ,  le  tourne  enfin  vers  le  no;d  ,  & 
va  tomber  dans  le  lac  d'Ilmen  ,  au  couchant  de  Starai^ 
Hu^d,  Ou  de  l'ancienne  RufliL 

1.  LOUVE,  (la)  rivière  de  France,  en  Franche» 
Comté.  Elle  a  fa  fonroe  dans  le  bailliage  de  Pontarlier , 
d'oîk  elle  ^atedrabord  au  bailliage d'Omans  an  couchant, 
ca&nemaotvenle  iMMd;traverfe  Villafans  6c  Onuuw} 
dmhbarieoup  dans  le  baillage  de  Quiniey,  qu'elle  bâ- 
foe;  «Mie dm»  Celui  de  Salins,  ou  elle  arrofe  Rêne  ; 
remoate  auS-tAc  vers  le  nord,  pour  couler  entre  ces  deux 
dcmien  bailliages,  puis  entre  celui  d'Arbois  &c  celui  de 
DAic;  Se,  continuant  de  ferpenter  dans  celui-ci  qu'elle 
coupe  •  eUe  fc  jette  dans  le  Doux,  au-dcflbus  de  Dôle. 
Elle elt  R^rapide  bt  trùs  poilTonneufe ,  &,  outre  cela, 
très-utile  pour  le  flottage  du  bois.  '  JdiUot ,  Franche- 
Comté. 

1.  LOUVE ,  (la)  livicrc  de  France.  Elle  a  fa  fooioe 
au  Béam,  an  village  de  Louboux  ;  8c,  courant  vers  le  nord^ 
die  pa(Té  ^  Caflelnau ,  Se  va  fe  perdre  dans  i'Adour,  na 
peu  au-dt  il.  us.  •  At^as  de  DtCffle. 

LOUVENSTEIN.  Voye»  Lcvenstein. 

LOUVERNAY,  bbng  de  Fiance,  danaU  llbine; 

éle^ion  de  Laval. 
LOL'\  ESE  ,  (la)  vHlage. 

LOWlCZ  ,  ou  Loi  iFcz  ,  ou  LowitZ  ,  Lovulum^ 

ou  Lovitiiiin  ,  ville  de  Poln^tie  ,  au  pdatitiit  de  Rava  , 
&  entre  Rava  au  mi<'i ,  6»:  Ploczko  au  nord ,  fur  le  ruit» 
feau  de  B/uta.  Ceft  la  réfidcnce  des  archevcquet  dé 
Cincsnc,  dont  le  cli'i'.eau  fitué  au  milieu  des  marais  ,  eft 
orné  de  beaux  éditiccî.  Les  chmoin'js  &  quelques  ci- 
toyens y  ont  auili  des  irailbiis.  I^iiollas,  aichevcque  dé 
Gnesne  éleva  cette  foitercfle,  ^;  la  1  iiit  de  pierres  dé 
taille,  de  m^me  que  la  ville  qu'il  lorliua.  Il  y  a  de  bel- 
les cours ,  de  beaux  jardins ,  une  cathédrale  fort  riche 
en  argenterie  &c  en  ornemeni,  troit  églifes  paroiiliales, 
deux  monaftetes ,  8c  quelquct  couvens.  Il  y  a  ,  tous  les 
ans,  phifieurs  foires  6mruiê$  dans  le  pays.  Les  habitana 
font,  ou  marchands,  du  ardbne  ^  imitent  Tindufliiedé 
ceux  de  Nuremberg.  Ceft  dans  b  teliîtoire  de  cette  viOn 
que  l'on  prend  les  fnie§tls  ,  c'efl-i-diie  aîftaax  Je  mage  p 
parce  qu'ils  ne  fe  prennent  que  dant  le  tems  des  neiges  » 
8(  durant  l'hyver:  ils  font  cTun  goût  très-excellent ,  plus 
groi  que  des  moineaux ,  8c  ne  fe  prennent  ni  r>e  fe  voient 
que  la.  L'hAtel-de-ville,  fic  les  autres  édifices  pu'.ilics ,  oîi 
radffiiniftre  U  juftice ,  méritent  d'iître  vus.  On  porte  une 
baguene  devant  ratcbev^que ,  quand  il  marche  ;  &ç  les 
trompettes  8c  les  tymbaiss  fc  font  entendre,  quand  il  le 
met  i  cable;  honneur,  qui  d'ailleurs  eft  réfervé  an  roi 
feul.  Qndquet-uns  mettent  cette  ville  dans  le  pataiînaK 
de  Mazovîe  ;  nwitStarovolski  laplace  dam  celui  oe  Rava» 
où  elle  A  c&âivenieflt.  *Aair,  Cdtar,  Dcscr.  Poloiu 
p.  XX&. 

LOUVIERE,  commendetie  deMalthe,dAis  rUIe  de 
France,  au  doyenné  de  Maqny. 

LOUVIERS,  ville  de  France,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  avec  titre  de  comU  ffairimonial  h  l'archevé- 
cue  de  Roueo  ,  en  latin  Lupjrta.  Elle  ell  lituée  à  quatre 
lunes  d'Evreux,  à  deux  da  Poiit-de- l'Atche  ,  f<  .1  ii  .ti 
aii-de;l'ius  de  renibouLlm  e  \.\.  fuicre  c'it.in,  l'ang 
i'Euie,  i  Âcquigny  ,  en  une  plainit  feriiie  en  bons  grains , 
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accompagné  de  cAtcaux  couverts  de  vi^cs  8e  d'une 
to(<?t  (ur  la  montagne.  Ceti«  vill<; ,  dont  les  murailles 
font  détendues  de  boni  fortes  ,  a  un  gouverneur ,  trois 
portes  ,  trois  fàuxbour^s ,  une  douzaine  de  rues  bien 
pavées,  6<  environ  mille  (eux  ,  Sc  renferme  dans  fon 
enceinte  une  chapelle  du  titre  de  S.  Martin,  un  hôpital 
pour  les  C^ins  6c  pour  les  tnaUtles,  un  monAftere  d'Ur- 
lulines,  un  de  religieufes  de  S.  François,  nommces/'(7rj 
dt  S.  Louis  &  d<  j'ainu  Elij'aheth  ,  un  couveut  do  l'é- 
nitens ,  6c  la  paroiiïe  de  Notre-Dame,  defTervic  par  deux 
Curés,  avec  un  clergé  nombreux.  Cette  églile,  où  il  y  a 
line  muJique  entretenue^  &  une  bonne  fonnerie  dans  la 
tour  de  Ion  gQnd  poitillf  eft  une  adez  grande  fabrique 
'ïvec  un  comctor,  fie  un  nag  de  chapelles  des  deux  cô- 
té*. La  pyramide  du  clochar.  qn  CB  liir  h  aoiiée  di 
inilieu,  «lgit>(re,ibttliMitKtoale«ott«Mtd*pl«iili. 
Les  paroifles  de  S.  Jean  8c  de  S.  Gcimiik  (oôt  hors 
de  la  viUe.  donnent  te  nom  i  deux  de  Ai  biàtaïuph 
Louviers  eit  du  diocife  d'Evreus  ,  Sc  a  une  haute  juf- 
ticc  qui  relevé  de  ta  chambre  des  haut-joun  ,  diablit 
dans  le  palais  archiépiscopal  de  Rouen.  U  y  a  un  maire, 
deux  échevins  &c  autres  officiers  de  ville,  &  une  Com- 
menderie  de  Tordre  de  Malthe.  Son  commerce  confifle 
principalement  en  draperies,  dont  la  manulàâuic  e(l 
Gaolîaérable  ;  &  l'on  y  a  établi  un  maga/in  i  Tel.  *  Corn. 
Diél.  Mimoirts  drtjjès  fur  Us  iitux. 

A  un  quart  de  lieue  de  Louviers ,  fur  le  chemin  d'E- 
vreux ,  on  trouve  un  fécond  couvent  de  Péniiens ,  ap- 
pelle de  fainte  Barbt  ;  fie  l'on  voit  de  l'autre  cûié  de 
la  rivière  d'Eure,  la  ganoM  de  Pinicralle,  dont  ks 
lapins  font  fort  eflimés. 

A  une  lieue  de  la  même  ville  eft  un  couvent  Je  C.ir- 
tncs  dcthauiîcs,  fous  le  nom  àcDtfcri.  Ce  mon.iflere, 
fitue  iLni\  U  toriît,  cil  un  lieu  ou  lei  religieux  de  cet  or- 
dre vont  taire  des  retraites  particulières  (Uns  la  foti- 
tudc  &  (Uns  le  filence. 

LOL'V'KtNE,  prieuré  de  France,  dans  le  Maine, 
au  diocéie  du  Mans.  11  dépend  cic  Marmoutiers. 

LOU  VIGNE,  bourg  de  France,  en  Gascogne  dans 
ks  Lanes. 

tOMyOt  ouLowEAU,  viUe  f  Afie,  au  royaume 
de  Sian  ;  Kâempfer  écrit  Livo,  fie  les  Siamois  l'appel- 
Icnt  NOCCHEBOURT.  Cene  ville  cft  dans  le  royaume 
de  Sian,  ce  que  Veifiillet  cft  en  Fiance.  Les  anciens 
lois  de  Sîam  y  aToicnt  une  mifi»  de  plalTaïKe  ;  maïs 
il  y  avoit  plut  de  cent  ans  «|u*elle  étoic  abandonnée, 
lorsque  le  prince,  cpii  régnoit  en  i686,  la  lie  rebltir. 
Cette  ville  efi  fituée  dans  une  plaine  du  haut  pays,  oA 
les  délrardement  n'arrivent  poinc.  EUe  peut  avoir  une 
demi-lieue  fr  liledetour;  Ton  plan  eft  presque  quarréi 
6c  fim  cncciiiTc  n'eft  nue  de  terre  revêtue,  d'espace  CM 
«pace,  de  quelques  bauions  de  brique.  Durant  les  inon» 
dations  du  pays ,  elle  eft  prcsqu'emourée  d'eau  ;  en  tout 
autre  tems,  elle  n'eft  arrofée  que  d'un  côté,  par  un  petit 
bras  de  la  grande  rivière  ,  qui  n'eil  pas  allez  prolond 
pour  porter  de  grands  bateaux.  La  fiiujtion  ell  n  agréa- 
pie  ,  (a  l'air  quon  y  relpirc  h  pur  ,  au'un  ne  la  quitte 
jamais  fans  peine.  Elle  eA  el>>ignée  de  l.i  capirale,  de 
qiatorie  lieues  par  la  grande  rivicrc;  mais  p.ir  un  canal 
que  ce  même  roi  a  Ijit  t.iire,  elle  ne  IVIl  ijue  de  neuf 
ou  dix.  Il  avoir  pris,  pour  la  firtihcr,  des  air-in^emeiis 
que  ù  mort  a  renverlé'-.  Ifs  tieilans  en  foi^t  trcs-proprcs, 
fie  tout  y  cft  bien  eniretcnu.  .Si  l'nn  n'y  voit  p.<s  des 
édifices  aulli  beaux  qi.e  (l<ns  U  tjpit.iie,  on  y  trouve 
des  Midins  6»  des  pionicn.<ccs ,  qai  r.e  lonr  p,)s  moins 
a.i;réablcs.  Toutes  les  commodités  de  la  vie  y  font  en 
abondance;  mais  cntiune  elle  eft  fort  peuplée,  les  vi- 
vres font  plus  chers  qu'en  aucune  autre  ville  du  royaume. 
On  y  manque  de  bonne  eau ,  pendant  quatre  ou  cinq 
mois  de  l'année, que  la  rivière  en  baffe;  car  les  chevaux 
fie  les  éléphans,  imi  s'y  lavent,  h  rendeiitfi£de,  qg^ïl 
n'y  a  pas  moyen d  en  boire;  amsonaKCOHisaaipuitt 
Ce  à  rcatti]u*on  s'cft  réfervéc,  pendant  Tmaiidaiion,  dans 
de  grands  valcs  de  terre,  faits  eiprétpour  la  purifier.  Le 

Ealais,  que  ce  roi  y  a  £ùt  bâtir  fur  le  bord  de  la  rivière,  en 
lit  le  plus  bel  ornement.  Il  n'eftpasii  beau  que  celui  de 
•SifOluhiii ,  ou  de  Siam  ;  rt-.ils  il  a  quelque  choli;  de  plus 
ni;  il  cfl  fermé  d'aik-z  liun  murs,  &  Ion  plan  eft 
EnuGOup  plus  long  que  large.  Lapante,  qui  regarde  ta 
irille,  efi  divifée  en  trois  conts  lOUtt*  différentes  ;  dia- 

CMtftfetbeawÀ  paniculicffs:  «nTOitil<idioiiit«ca 


entrant  d^ns  la  première,  une  petiteiafè  oa  fônt  jugés  les 
cnniineU  de  iéle-maicfté ,  fit  deux  prifons  i-peu-près 
de  même  grandeur,  nu  i.s  font  renlcrmcs  jasqu'a  ce  que 
leur  prous  loit  mltruit  (k  leur  leriience  prononcée.  A 
la  (jjiiihc,  il  y  a  un  arand  ré:crvo:r  qui  donne  de  l'eau 
à  tout  le  palais.  C'eit  rouvr.i.(e  d'un  François  &  d'un 
Italien  plus  favans  dans  fhydraulique  ,  que  piufteurs 
étran^eis  qui  y  avoient  tr.ivaillé  avec  les  plus  f>.d)ilc$ 
Siamois,  |u  ,  :  Ii\ mii.  j.  entières,  fans  avoir  pu  en 
venir  à  haut  ;  auiii  turent- ils  l>ien  recompcnfés.  A  trente 
pis  de-là,  il  y  a  un  jardin  divilé  en  quatre  quarrés  ,  qui 
fait  face  à  un  petit  falon  fort  agréable  ,  p3^r  la  vue  de 
plufieurs  jets  d  eau  qui  l'environnent  ,  Ce  la  proximité 
d'une  pagode  qui ,  (ans  être  fuperfae  ,  ne  laide  pas  de 
conitifauer  i  l'agrément  de  ce  lieu.  Un  petit  bocage, 
qiB  naiplit  b  liffle  de  cette  première  cour,  donne  en- 
trée i  la  faonde^  «i  eft  incomparablement  nlus^^belle. 
Sa  p«te  cil  ctKre  deux  pavillons  oui  finit  dennés  ponr 
lofêr  omtrc  éléphans  du  (écond  ordre.  Sa  liguic  cA  quai* 
sde;  les  RUuailWs,  qui  font  d'une  bfauiclieur  i  éfalooir» 
fimt  ornées  d'tuw  fculpture  i  la  Moresque,  fort  délicate,  6c 
divifée  par  de  petits  compartimens ,  qui,  «lans  de  certains 
jours  de  cérémonie,  fom  |amis  d^nn  grand  nombre  de 
porcelaines  de  la  Chine;  deux  petites  (aies  fott  bafliss 
te  trouvent  à  l'entrée  ,  vis-i-vis  un  grand  corps  de  lo- 
gis ,  qui  a  deux  p.ivillons  i  la  droite  ,  où  font  les  élé- 
ph.ins  du  premier  ordre.  On  voit  à  la  gauche  unfuperbe 
bàiinieni  aii-dertus  duqufl  s'élève  une  pyramide  a-peu- 
près  lemblabic  à  celle  qui  eft  fur  le  palais  royal  de  la 
capitale.  C'eft  i  une  des  fenèires  lic  ce  bâtiment  du  mt- 
liea,  qui  eft  plus  large  6c  plus  élevé  que  les  autres,  que 
le  ^^)i  donne  auillence  aux  -luilj.iiriJcurs  des  princes,  les 
voiiiiK.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  y  paroit ,  ils  retien- 
nent dans  les  deux  petites  files,  profterncs  la  taee  con- 
tre terre ,  avec  tous  les  leisneurs  les  plus  qualifiés  de  la 
cour,  q.ii  les  accotiip.iaueiit.  Les  ambalTade.irs  de  la 
Chine  6<  des  premiers  liiuverains  font  conduits  en  cé- 
rémonie â  la  laie  d'audience,  qui  eft  fous  la  pyramide. 
Cette  fale  n'a  nue  trois  ou  quatre  toiles  de  long  fur 
deux  de  large.  Elle  a  trois  portes ,  une  grande  au  mi- 
lieu. &c  une  i  chaque  côté;  fes  murailles  font  couvei» 
les  de  ces  belles  places,  qu'on  envoya  de  Frattce,  avec 
ks  Mmdunis  iiui  y  vinrent  ;  fie  le  plafond  eft  pactMé 
en  quatrequanés  ^aux,  enridns  defleuioas  ^or  am^ 
tentent  travaillés  i  )0Hr,Sc  garnis  decryUandeh  Chin% 

3ui  y  font  le  plus  bel  effet  du  monde.  *Gtrvûiftf  Hîft^ 
eSiam,/».  \x. 

Dans  le  fond  de  cette  (aie ,  s'élève  de  terce ,  i  la  baiH' 
teur  de  quatre  on  de  cinq  coudées ,  un  thrdne  magnifi- 
que ;  te  roi  y  monte  par  derrière  ,  Ikns  quil  puifle  éti« 
vu,  par  Fcscalier  d'un  appartement lècret,  contre  lequel 
il  eft  adofle.  Un  peu  plus  loin ,  en  descendant  quinw 
ou  vingt  marches,  on  trouve  la  troifiémc  COHr,  eft 
Tappartement  du  roi.  Il  confille  en  un  corpiNle-lo^« 
d'une  allez  grande  éiendiie  ;  l'or  y  brille  de  tous  cfi(À« 
aullî-bien  que  dans  ceux  de  la  féconde  cour  ;  &  comme 
il  eft  couvert  de  tuiles  jaunes  vemiffées  ,  qjand  le  fo- 
leil  y  donne,  il  faut  avoir  de  bons  yeux  pour  en  pou- 
voir loutenir  l'éclat  :  il  cft  entouré  cTun  par.ipct,  quia 
à  l'es  quatre  coins  quattc  grands  baflins  remplis  d'une 
eau  très-pure,  où  le  roi  de  Siam  avoit  coutume  de  fe 
laver  fuus  de  riihes  tcn-es  i(ui  les  couvroient.  Celui  de 
ces  b.illins ,  qai  eft  à  drmtc  ,  eft  proche  d'une  petite 
({rotle  artificielle,  couverte  d'arhrilTeau»  toujours  verdi, 
6c  d'une  intinitc  de  fleurs  qui  la  parfument  en  tout  tems  ; 
il  en  fort  une  claire  lomauie,  sfui  diftribue  fes  eaux  k 
cluc\m  de  ces  billîns. 

Autour  de  ce  parapet,  font  hàiies  de  petites  chambies 
aflez  propies ,  ou  fe  retirent  les  pages  6c  les  mandarins 
qui  font  de  garde  ;  fie  un  peu  plus  loin ,  fur  la  gauche, 
il  y  a  un  patterre  rempli  de  llcurs  les  plus  rares  des 
Indes.  De-li  fo  découvre  un  fon  grand  jardin,  qui  îùt 
lace  au  bâtiment  ;  il  efi  planté  de  gros  orangers,  de  ci* 
tronniers ,  fie  de  plulîcurs  sutres  arbres  dn  pa^ ,  fi  touf^ 
fus,  qu'ils  donnent  de  la  loîcheiv  cn  plein  midi.  Les  al- 
lées font  bordées  d'an- pcnt  mur  de  brique,  i  hauteur 


d'appui  ;  fit  d'espace  en 


on  y  voit  des  fanajv  de 


cuivre  doré,  que  l'on  a  foîn'dUhimcr  toutes  les  nutts; 
fie  entre  deux  tanaux,  il  y  a  une  espèce  de  foyer,  ou  d'au- 
tel ,  <A  l'on  biûle  quantité  de  paftilles  Sc  (Je  lîoit  I 
nmnta  4n  répandent  fort  loin  leurs  parfimn. 


LOO 


A  uuL-  l;fiie  de  Louvo  !e  m^ine  roi  avoit  faii  b.'.r;r  un 
palaii  liitt  l'iMCicux  :  il  cil  cntoiirc  de  murail.V's  de  bri- 
<J\:(;s ,  .illci- kiutci  ;  le  ili.L  ans  n'ell  lajt  que  (le  bois.  Le 
lieu  «Il  Tort  agrë.ible  p.»r  û  liuiaiion  naturelle.  11  y  a 
une  grande  pièce  d'eau,  qui  en  tait  une  picsqu'ifle,  où 
Ploient  deux  frégates.  Au-delà  de  ce  carui ,  cU  une  fo- 
rêt qui  a  quinze  ou  vingt  lieues  tondue,  pleine  d'é- 
^j^MS»  die  rhiaocetot ,  de  ligKif  àe  caà  £c  de  ga- 

LOUVRE.  VoyetPAHS. 
,  LOUVRES.IwaqdtFiMiM,  dawnOedeFrancè, 
&  pluspaitictiutcaientilHH  lerarib,  entre  Paris  & 
Senlts,  environ  i,4|ttatce  lieues  de  Tune  8e  de  l'autre. 

LOUX ,  petite' ii«ieic  de  France.  Elle  a  h  faatee 
clans  le  Bëam ,  d'où ,  coulant  ven  le  nord -oweft,  elle 
p»Be  an  midi  d*Hauéineau,  fie  va  (ê  perdre  dans  l'A- 
dour ,  au-deflus  de  Dacqs ,  dan*  la  QulolTe  qu'elle  tr» 
«rie.  •  Robert  de  yaugonJy ,  Atlas. 

L0UYS60URG,  ville  capiule  de  l'ine-Royale  , 
dans  la  Nouvelle  France,  avec  un  bon  havre  terme,  que 
l'en  appelloit  autrelois  h  Port- à-CÂngtDÙ,  Voyez 

ISLE-KOYALF. 

LOUYSIANE,  grande  contrée  de  l'Amérique  fcp- 
tcnirionale,  &  qui  lailo;t  auircloi^  [uriii.'  rlj  U  Horicte. 
Elle  eft  bornée,  au  nord  ,  par  l.i  rivicrc  dciblinoK,  qui 
Mciu  du  Cinada  ;  i  l'occident ,  p,ir  le  no>ivi.i.i  Mi  xique, 
'  la  nouvelle  Biscaye  ,  ût  quelques  polies  tspn(;nr.ls  qui 
en  dépendent  ;  à  l'oiient ,  elle  a  pour  bornis  une  î>ari;e 
de  la  Penfylvanie,  le  Mirlland,  la  Virginie  ,  1.î  Cato- 
line,  la  nouvelle  Géorgie,  la  Hundt.-  tip.ignole  ;  &£  au 
fud,  le  golfe  Mexique.  Sa  longueur  du  Icpienttiun  au 
midi  eli  depuis  le  39*  deuré  (usqu'au  19*  ;  nuis  fa  largeur 
eft  fort  inégale.  Le  long  de  la  mer, on  ne  peut  la  pret^- 
dre  que  depuis  Peiifacole  iufqu'à  la  baie  de  S.  ikr- 
nard,  c'efl-a-dire  depuis  les  179  jujqu'auk  189  degrés  de 
longitude  i  mais  elle  s'élargitioumatCii  lemommt  w 
nord ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  dfUa&ei'ië^dtt  ni  ï  To» 
fient  ni  i  l'oocident.  Le  fleuve  MSdilEpi  la  traverfe  pret^ 
nue  par  le  inilica,da  nordaniiidteequi  a  trompé  pla- 
nant giéograplicst  qui  font  remonter  la  Louyfiaoe  beaiH 
coap  pins  au  nord ,  c'ell  qu'ils  n'ont  pas  rai  que  tout 
le  cours  de  ce  fleuve ,  jusqu  a  Pendratt  u  teçoiit  les 
eaux  de  la  rivière  des  lUinoit ,  eft  dn  gouvernement 
général  de  la  nouvelle  Fiance, &, par  conséquent,  ap^ 
yattient  au  Canada. 

.Les  Espagnols  font  les  premiers  des  Europ^s,qu! 
«M  aiîs  K  pied  dans  ce  pays  :  Fcmand  de  Soto  l'a  par- 
couru lont  entier  ;  il  a  pallé  &c  rcpaffé  plufieurs  fois  le 
Miffi^i ,  que  fon  hiflorien  appelle  toujours  :  Cmut^; 
il  mourut  près  de  l'eridroit  oii  la  rivière  Rouge  fe  jette 
dans  ce  tleuve.  Aprùs  la  mort,  &  la  retraite  deMoscofo, 
fon  fiicctlTcur ,  rr.;;.,i,.a.c  n'a  fait  aucune  tentative  de 
e6îc-li ,       n'y  .\  \\\\\MS  eu  aucun  etablirtcmcnt  fixe. 

Par  le  tiimineicc  que  lc(  Franijols  du  Canada  avoient 
eu,  dès  les  coir.nicnccnicns  de  cette  colonie ,  avec  quel- 
ques natioi'.s  lauvaifs  de  l'oiicft  &  du  fud ,  &l  fiii-;mit 
avec  les  Illinois,  lU  curent  quelques  connollljnLes  du 
Miffiffipi  ;  mais  ce  ne  tut  qu'en  1671,  que  le  P.  Mar- 
quette, Jéiuite,  &  le  ficur  JuLci,  le  iJcLouvnrcnt.  Ils 
y  entrèrent  par  la  rivière  Oyuconjingy  qui  s'y  décharge 
par  les  4]  degrés  de  latitude  nord;  &c  ils  les  descendirent 
jusqu'aux  Akanfas,  quifontoar  les  d.  Se  demi.  Dix 
ou  onze  ans  apris*  M.  de  la  Sale  acheva  cette  décou- 
vette  jmqi/àla  net;  donna  au  fleuve  le  nom  de  faint 
lew'f,  qu'il  n'a  point  gardé,  8e  A  toatle  pays  celui 
ée  Loinjtitat.  Ayant  rendu  compte  de  fim  voyaee  i  la 
cour  die  France,  fie  affiiré  que  le  Mifliflîpi  fcdéchar- 
geoit  dans  le  golfe  Mexique,  il  obtint  quelques  navi- 
ics,  pour  y  retourner,  par  mer,  fie  y  Etire  un  étaUiA- 
nunit;  mais  il  manqua  l'embcvchure ,  fie  cntta  dans 
la  baye  S.  Bernard,  qu'il  nomma  U  tait  S,  Lotusi 
fit  pluiieurs  courfcs  dans  le  pays,  pour  tacher  d'avoir  quel* 
4|ues  lumières  fur  Ce  qu'il  cherchoit  ;  s'éleva  au  nord  , 
ïnsqu'au  Ccnis ,  fie  y  fut  tué  par  fes  gens,  en  1687. 

En  1619,  M.  d  lberville, gentilhomme  Canadien, ca- 
pitumc  (  e  v.iiiicii'x  ,  ôi  un  des  plus  grands  officiers  de 
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mer  qi.'-ir  .11  U  [  r.ircc  fous  le  régne  de  Louis  XIV, 
iiprii  le  (IvKtiii  i|..c  M.  de  la  Sale  avoit  manqué,  fie 

rculiit.  Il  cnir.i  liiiis  lu  ■'.iilTilîipi ,  6i  remonta  jusqu'aux 
KjhIu5,  <;ui         ijA.-rn  a  cent  \y: lieues  de  l'em- 

ioukhuxc  ilc  c«  ikuve  i  le  :(oi  lui  ayant  donné  lc|Oil' 


vcrnement  !a  Louyfianc,  il  y  fit  pl  ifioirrs  voyagà', 
&  quL-iqiies  éiabliHemens  pcu  confidcrables.  Il  aban- 
donna même  presque  le  fleuve.  Ceux  qu'il  y  lailTa  pour 
comma.-Kler ,  firent  de  mtîme  :  ils  s'arrclierent  au  Biloxi, 
à  ririe-Dauphine ,  &  il  la  rivière  de  la  Maubilc,  où 
ils  li;  contentèrent  de  commercer  avec  les  Espagnols, 
qui ,  trois  mois  avant  l'arrivée  de  M.  d'iberville ,  étoient 
venus  k  pofter  dans  le  baie  de  Penfacolt ,  éloignée 
deqnMone  lieuesi  l'efl  de  rifle-Dauphine,  Se  de  vingt. 
iMHtdercnfaoïKhuredu  Milfiffipi.  Plufieurs  années  aprls^ 
le  vke-nti  dn  Mciiaiie  lit  foire  un  pareil  établilTcnienc 
dfeu  h  Im  de  $•  Bernard;  fie  les  Espagnols  onten- 
coie  occupé  ouelqat*  entras  poftes  plus  proches  du  oOtil 
de  la  rivière  Ronge. 

Enfin,  dans  les  années  iTtS,  1719  fit  17x0,  laFimoé 
parut  vouloir  faite  nn  pana  éôbli&ment  daiîs  laLoiqr» 
nuM  i  elle  accorda  dès  conœflions  i  plufieurs  partica^ 
Ben  I  va  y  enwyetent  aflcz  dliommes ,  pour  peupler» 
en  KMdc (en*,  cegnnd  pays.  On  bâtit,  Itir  le  bon  dik 
MinSpï»  tretitenêaes  de  Ton  cmbottchure,ttne  vill^ 
qui  fot  nommée  Ut  HOuvtlU  OrUMu;  mais  ce  grand  fra- 
cas aboutit  i  très-peu  de  chofe.  En  1711,  la  ptilpart 
des  conceflions  étoient  réduites  presqu'à  rien.  Les  hom- 
mes avoicnc  péri  de  mifére  ,  ou  étoient  retournés  en 
France;  &  ,  â  l'exception  de  la  nouvelle  Orléans,  du 
fort  S.  Louis,  fur  la  Maubile  ,  fit  du  Biloxi ,  où  é:oit 
lequatiicr  (;cncral  ;  de  quelques  habitations  aux  Natchét, 
&C  des  dciuc<"i:és  du  fleuve,  cinq  ou  fix  lieues  au- dclTus 
fii  au-dcdous  de  la  nouvolîe  Orléans,  la  colonie  de  la 
Louylijiie  étoit  aulTi  peu  avancée  que  vingt  ans  aupa- 
ravant. En  17x1,  le  quartier  (jénéral  fut  transnorté  1 
la  nouvelle  Orléans,  qui,  depuis  ce  tcms,  efl  devenue 
coniidérable.  On  y  a  établi  des  Capucins,  qui  dclîervent 
la  cure  ;  des  Jcfuitcs ,  qui  fournifToient  des  mifTiunairc;  à 
plufieurs  nations  fauvai-es ,  des  Urfiilincs,qui  ont  loin 
de  l'hfipitâl,  fie  de  l'éducation  des  filles  rrançoilc<. 

En  nifânt  ce  changement ,  on  ne  lailla  qu  un  déta- 
chement au  Bikni;  mais  le  fart  S.  Louis  de  la  Maubile 
fi«  canfirvé;  fil  iljr  a  toujoun  un  liemenant  de  roi, 
9  conmandb  u  y  a  encore  m  Ibtt  aux  Illinois , 
aux  Netchitacfacs,  for  hiMeieRouge;  unautre,avec 
des  magasins ,  i  rille-Tonloufr  |  «■  de  la  Bali&,  à 
rembouchure  même  du  Mtflillipia  fie  ^udqnes  aattes 
moins  conGdéiables  an  AlibanKmf  ,  du  côté  de  hC» 
roline  ,  fit  aiOei»;  mût  I*  aotnbre  des habimm  aTai^ 
mente  pas  beaucoup^  . 

En  1711,  le  roi  avait  cédé  le  domaine  de  la  Loiqta 
fi  .ne,&  le  droit  de  commerce  exdufif  pour^ng^cinq  ans, 
à  M.  Croizat,  qui  le  remit,  quelques  années  après,  à 
Sa  Majeflé  ;  alors  le  roi  en  fit  ceŒoa  i  la  compagnie  des 
Indes  occidemales.  Les  changemens,  arrivés  daiu  cette 
compagnie ,  n'en  pruduilirent  point  d'.iutres  dans  la 
Louyiiane,  que  de  retarder  le  progrès  de  cette  colonie. 
La  compun'ie  des  Indes  ,  nui  fuccéda  à  celle  d'occideat, 
conicrvalet  droitt,  iwqn'cn  i7}i,qHUie  ta  remit  au 
roi. 

La  mûne  atiiiée  lyif,  (pK  le  pays  des  Illinois  fut 
uni  &c  incorporé  .lu  gouvernement  de  la  Louyfiane  , 
M.  le  .\loine  de  li-tm  ^Ile  fut  nommé  commancUnt  gé- 
néral,  fit  l'es  provif.OTis  font  du  10  Septembre.  Il  éluit 
demeuré  dans  le  pays  ,  depuis  que  .M.  d'iberville,  fort 
frère  ,  y  étoit  entré,  &  avoit  eu  la  meilleure  part  à  ce 
qui  s'y  étoit  pailéjusqucs-bi.  F.ii  1716,  la  tompagnie  lui 
donna^  pour  fuccelîeur  M.  du  Perner  ;  &  lorsqu'elle  eut 
rétrocédé  au  roi  la  conceflion ,  Sa  Majclle  leimtlj  iiLur 
de  Bienville  en  oofTeilion  de  ce  gouvernement ,  lequel 
eft  loMi-^it  inéTépendattt  de  celui  de  la  nouvelle  France. 
Pour  le  ctvîl  ,  la  Louyfiane  a  un  confeil  fupérieur, 
6aUi  liir  le  pied  des  autres  colonies  Ftançoifes,  fie  un 
canumSàire  ordonnateur,  qui  fiît  rdRce  cHmendant, 
fie  qw,  en  cette  qualité ,  exerce ,  dans  le  cooftil,  les 
fendions  de  préfîdent.  Quant  au  fpirituel ,  cetle  ' 
nie  t&  du  dtoc^e  de  Québec. 

La  Louyfiane  eft  un  des  meilleurs  pays  que  Toà  1  

noillë  dans  toute  f  Amérique ,  foit  pour  U  borné  dea 
rertet ,  foir  pour  la  douceur  du  dimar  :  le  pays  des 
linois  produit  dé|a  quantité  de  froment  ;  Je  d.M)orde-' 
ment  du  Milliflipi  engraiiTe  les  terres  ,  tous  les  am, 
l'espace  de  trois  quarts  de  lieue,  des  dcix  lArés  du  fleuve} 
ces  terres  peuvent  porter  deux  récolus  de  ris,ficqttaiw 
tild  d'auma  légumes,  qui  j  ûm.  d'une  tiït- bomae  fu»^ 
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M.  Tott  ee  qui  n'eft  pas  défriché  cft  «onm  6t  ttèt- 
belks  forétfc  On  y  voit  des  arbres  de  touies  les  esat- 
«Êtf  6l  ^m»  haMeur  prodigieufe,  fiiMout  des  cyprei, 
des  oapalnMs  .  des  kurien  i  nilipes,  (1«  chéna  vcrds , 
dès  noyen*  des  pwanien»  &  mus  ceux  que  nous  cun- 
noiflbns  en  Entnpe.  Le  coton  y  vient  fans  peine  i  les 
mûriers  blancs  y  Mot  communs ,  l'indigo  y  cft  naturel; 
8c  celui  qu'on  y  a  transplatué  d'ailleurs ,  y  a  ibtt  tNCO 
réufli ,  de  tn^me  que  le  tabac  :  les  onii^crs ,  les  citraii- 
niers ,  les  gienadicis  y  font  en  plein  loi  i  la  terre  ae 
lè  rctjlc  à  rien. 

Apràt  le  MiiniTipi  ,  les  plus  grandes  rivières  de  ce 
fays  font  la  Maubile,  dont  nous  patlerons  ailleurs;  la 
rivière  Toume ,  qui  le  déciiarge  dans  le  fleuve  ,  du  côte 
de  l'iiucft  ;  celle  des  ALtnfatJaMlfToury.du  même  cAttf  ; 
&  du  côté  de  left  ,  celles  des  Illinois  ,  des  Ras- 
KASK.IAS,  d'OuABACHE  6t  dci  YasOVS.  Voyez  ce$ 
mors,  *      P.  Churlcy  n:x  ,  Hifl.  de  U  Nouvelle  France. 

LOW  EIl-ORMOND,  baroniile  d'IrUnde  ,  d.ins  la 
provmcc  de  Munfler.  Ccft  la  quatorzième  &  la  plus  fep- 
tcntrroi  .ile  du  comte  de  Tippéiaii.  *  fatf/njfMf  4i 
Or,  UitlJf^nc,  t.  3. 

.  I.  Luxa,  nvicic  de  nne  d'Albion,  dans  la  panîe 
orientale,  icloa  l'tuiuniée./.  1, c. ).  Cette  rivière  con- 
ferve  encore  aujounThui  ioiiaom,6e  ^i^ell*  LossB. 

Voyez  LossE  1. 

X.  LOX.A  ,  ou  LojA,(bpranâatioii«ftUiiiêinO  , 
ilîlie  d'E-'pjgne ,  au  royaiHUc  de  Grenade,  à  fis  lienes 
de  la  capiulct  au  bord  du  Xénil ,  an  pied  de»  monta- 
gnes. EHccft  afli*  grande  :  Ton  terroir  efi  planté  de 
Scaus  ïardint  fit  de  vergers  ,  où  l'on  recueille  en  abon- 
dance  toute  fone  d'herbes ,  de  fleurs  &  de  fruits.  Les 
«lontagnes  voifinet  ont  de  très- bons  pâturages,  &  font 
couvenes  de  troupeaux  de  brebis ,  qui  donnent  de  la 
bine  &  du  lait ,  dunt  on  l'ut  da  bcwie  fic  du  fromage 
fui  délicats.  Les  ht^itins  von:  toutes  les  femainet  au 
■urcbé  de  Grenade,  où  lU  vendent  leurs  denrées.  Ou- 
tre les  troupeaux  ,  dont  les  montagnes  de  celte  ville 
fem  remplies,  elles  font  encore  |>cu)>l>.'es  de  liévrct  6c 
lapins,  que  Ton  prend  par  le  nu  yen  des  chicru  &  des 
betes  Jrtflïcs  à  cette chalie. d  £f/'.!;'  if,r.4,p.  ^r,^. 

}.  LOXA  ,  vilie  de  rAnicrii^jc  ir.Liiduniâlc ,  au  Pé- 
rou ,  d.ini  l'audience  de  Quito ,  Inr.t'.e  ,  en  \  ^^f>,\six  le 
CapiMinc  Alonib  .Nk'rcaoïi.i).  EIIl-  ut  liiuec  au  ci)r.:-.ucnt 
de  deux  petits  ruillcaux  qui ,  p.illis  p^i  plulicurs  autres, 
ferment  1.»  rivière  de  Zamnra  ,  j,->pi.llcc  plus  bas  S^int- 
JtgOf  i  leirc  Leues  de  Cucn(,.i ,  wt,  le  lud,  S<  envi- 
lon  cent  lieues  de  Quito.  SdU  II;  l  n  cft  d'environ 
cnse  cens  tmin  Hu-dtiins  du  ntvciiu  l'e  la  mer,  &  qua- 
tre cetu»  b.is  que  le  terrcin  de  Quito.  Les  chaleurs 
y  font  qi^e  riiicioi^  incommodes.  Outre  l'églile  paroilFuley 
il  y  a  dcv  couvens  de  Dominicains  fit  de  Lordeliers, 
il  un  de  rcli^ieufes,  avec  un  collège  de  Jéliùies,  8c 
un  hôpital.  Latitude  au  Ara  le  44.*  <'■<■'  *^ 

mirique  ,  par 

C'cft  dans  ce  canton  fie  croît  le  iàmeui  fpectfiqn* 
contre  les  fièvres  înietBi'mtiites ,  conim  foui  le  noin  de 
^uta-fuiiu  tt  àetêtUfiiU  d*  Lo/a.  M.  de  Juflîeulit 
exprès  un  voyane  i  Loia,  en  1730 ,  pour  obferverde 
«rès  de  cet  arbie  iï  précieux,  fit  moi  rëeorce  eft  tou- 
|0<jrs  en  grande  répuiarion.  Il  a  compoGi  «  fiir  ce  l'ujet, 
•Une  Ravanie  DilTertaiion.  On  trouve  encore  k  Loja  la 
cochenille  ou  gmna ,  qu'on  aflurc  ^tre  de  la  mime  e(pece 
4|ue  ccHc  de  (')ax.ii:j ,  li  dont  on  fe  fcrt  avaniageuli:- 
mnit  lUin  le  pavs. 

LOXAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  La  province  de 
Hoftan  ,  au  dcparremcni  de  JL-nnii;,  Iniitiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elleeft  dei  d.o'  plus  occidendale 
qne  Cekin ,  fout  les  ))  d.  Il'  de  laàiide.  *jliiMs  Si- 

mrfîi. 

LOYANG,  ville  de  la  Chiiic  ,  dans  la  province  de 
Çuj'iiifi  ,  .iu  dépaTtcmcnt  de  Taiping  ,  huit  eine  mL-tro- 
p<.li-  delà  province.  F.lîe  tfl  de  1 1  d.35'  (jU^'.  occii!vn;.i'e 
qrc  l'ilcin,  fous  les  ij  d.  16'  de  latitude.  '  ^-fi.'js  Si- 

I.  l.OVE  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  piovincc  l'.c 
de  Konan,  au  département  de  Queiie,  féconde  ir,é~ 
tropnic  ('«  la  province.  Ellecftd'un  degré  plus  occi- 
c'entalequc  Pékin, lous  les  ]4d.  4f'iK latitude.  *^r<w 

Sintnjîs, 

a.  IJOYE  ,  (ia)  vU»  dt  Faact,  m 
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de  Bourgogne, dans  la  BrelTe,  lîir  la nviert d'Ain.  Ceft 
le  fiége  d'un  aandemni»  fit  db  dilate  iiik  " 
blées  de  b  Brefle.  Route  d*  U  polk  81  de  b 

gerie  de  Lyon  à  Genève. 

LOYE1TE,  bourg  de  France,  dans  le  Bugey,  k 
l'embouchure  de  b  nviece  d'Ain  y  dans  le  Rhône  ;  mai* 
rie;  bureau  des  tiahcs,  Ibos  la  lullice  des  traites  fo> 
raines  de  Nantua  ;  communauté  de  l'éleâion  de  BeUey 
&  du  mandement  de  S.  Sorlin. 

LOVRON  ,  prieuré  de  France,  dans  le  Maine,  ni 
dioeèii-  du  Mans.  Il  dépend  de  Maimoutier. 

LOYSA,  ou  LoVSACH  ,  rivière  d'AllemagiK  dans 
la  Havicre.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Tirol,  d*o& 
elle  entre  dans  la  Bavière;  paiïc  h  Partenkirch,  qui  dé- 
pend de  Freifingen  ;  & ,  feriifiitaut  vers  le  nord ,  va  Ce 
joindre  à  l'ifcr.  *Zi\icr,  È.iv.  Topogr.  /?o^rrr ,  Carte 
de  BivicVe. 

LOY7Z,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  la  haute 
Saxe  ,  dans  la  Pomcrainc  ciicricurc  ,  (ur  la  Pêne,  er>- 
trc  Dcmin  &  fîut/ko^.  Les  géographes  du  pays  lui 
donnent  }S  d.  de  Inngitudc,  &  54  d  de  latitude.  Les 
hifloriens  la  nomment  en  latin  Z.u/irjâ  &  Lxutiiia,  Se 
prétendent  que  c'eft  un  rcfle  des  anciens  Lutitii.  Voyer 
cemot.  Les  Poméraniens  la  prirent,  en  premier  lieu,  aux 
comtesde  Guizkov ,  fie  enfuite  aux  princes  de  .Mcc- 
kelbourg.  Tan  1^7.  Il  y  a  qiiatre  foires  par  an  ,  lavoir 
b  lundi  qui  précc  de  le  CaréflMi  b  lundi  avant  la  Pcn- 
tecfiie  t  quinze  jours  après  b&  ^'i^  fit  cpiinze  jours 
après  b  xldicatl.  2«y/«r,  Pomer.  "Topogr.^.  7]. 

LOYUEN ,  vine  de  b  CMne ,  dans  province  de  R»^ 
klcn,  au  départemeirt  de  Focheu,  première  métropob 
de  la  province.  Elle  eft  de  3  d.  16'  plut  orientale  que 
Pékin,  ibus les  16  d.  10'  de  latitude.  *  Atlas  Siiunfit» 
■  LOZAdf,  ou  LosAiN  ,  (le)  ruifTcau  de  France, 
en  Champagne.  Il  y  a  fa  fource  au  noid  du  village  de 
Vougray  ,  a  oà  ,  coulant  vers  le  nord  un  peu  occi- 
dentaj ,  il  va  fe  jetter  dans  la  Seine.  On  le  paffe  affes 
pics  de  fon  embouchure,  quand  on  vadeTroyet  i  Bais 
le  long  de  la  Seine.  *  Rotert  Je  f  aueonJy ,  Adas. 

LU ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  orovince  de  Ho* 
nan.  Elle  cft  auprès  de  la  ville  de  Ll'Xan  ,  î  qui  elle 
d'jnne  Ton  nom.  *  AtU$  Sininfis. 

LUAN  ,  petite  place  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Gènes  i 
dans  fa  partie  orientale,  avec  titre  de  principauté ^  dans 
la  fimillc  de  Dori.i.  Elle  cft  lîtuee  dans  une  plaine  , 
f>:  terirce  de  nv.i'-dir.L-?.  Il  y  a  u«c  garniion.  On  y 
voit  qu.inriré  d't'£;lilcsi  6{  les  promenades  ,  qui  font  1 
l'cMiDur ,  f  int  très-agréables,  non-feulement  par  les  mai- 
fons  de  pUiUnce ,  qu'y  ont  des  particuliers ,  nuis  encore 
par  la  beauté  naturelle  de  la  fituaiion  dhi  lîiu.  *3mmÊt 
£ttn  Veyaet  4t  Fratut  &  £ltalit, 

LUANCjI  ,  ÂitwfyH  »  ancien  peuple  de  l'Espagne 
Tarragonnoile,  fehm  Piotomée,  £  1,  c.  Il  ne  leur 
donne  qu'une  viUe,  lavoir  Mtnui,  M«efM. 

LUBAENLancien  peuple  de  l'Espagne  Tarragonnoife,' 
fclon  Ptolotnw,'  L  s  I  «.  6.  n  leur  donne  une  ville  uni- 
que ,  favoirC«ail«rtiMi,  auCtmhittam  ,  felon  les  divers 
caenulaires. 

t.  LUBAN ,  petite  Ub  de  fOeéiD  «bntal ,  en  Afie, 
entre  bs  Philippines ,  an  concfamt  de  Maailie»  fie  au 
nord  de  Mindoro.  Ceft  nobi  ane  ifle  4n^la  écuciL 

*  Rahtrt  dt  Vau^oniiy  Atlas. 

z.  LURAN,  village  de  l'empire  RufEen  ,  dans  h 
Livonie.  Il  n'eft  remarquable  que  parce  que  c'eA  un  pas- 
fage  fur  la  rivière  de  Peddes ,  &  quil  donne  fon  non 
à  un  lac  appellé  Labûidkht  fit ,  qui  eft  formé  par  let 
rivières  de  Kofita  fil  de  le  Heup  ,  &(  fe  perd  dans  b 
Peddes,  à  l'orient  de  ce  village.  *  Dt  U'it ,  Allas. 

LUBAR.  S.  Epiphane  nomme  ainfi  la  montagno 
d'Arménie  ,  fur  laquelle  l'artlie  de  Noé  s'arrdta,  après 
le  deluf^e.  Tzetzès  dit  que  c'ell  le  nom  qne  lui  aoa* 
r.cnt  le\  Chaldéeiis  &  les  Arméniens.  *  On<A  Thcfauf. 

LUBBEN,  petite  viilc  d'.MIemagne,  au  cercle  deU 
li.)uH'  S;!j<e  .  dans  la  h  ilTe  Luface,  avec  un  fort  joli 
chiiciu  fer  la  Sprce.  Ceft  la  capirale  du  pays,  fit  où 
if!  la  réi;ence.  Klle  appartient  au  duc  de  Mcrfebourg. 
On  dit  en  latm  LuUtna.  *  Hubner ,  Geogr.  p.  ^çg. 

LL'BEC  ,  ville  d'Allemagne,  daru  le  cercle  de  la  balTo 
Saxe ,  au  confluent  de  la  Travç ,  du  Wacicenitz  &  du 
Steckenitz .  qui  mfilcnt  leurs  eaux  dans  fes  rufTés ,  à  qua- 
tre Imihsw  TBTfnunde  fie  du  ftolfe  de  Luhec ,  dam 
Teirn  m,  Zzzzz.  i) 
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b  Vagrie  «  aux  confins  du  Stomar  6c  du  duch^  de  Laven- 
boore.  Elle  eft ,  ftlon  Pierre  Appien ,  i  i8  d.  lo'  de 
longtiude.  6c  i  f  4  d.  48'  de  (ati:ude.  Selon  Bertius, 
Rtr.  Gtrm.  p.  59} ,  la  latitude  eft  la  mime  ;  nuif  il  mec 
b  longitude  de  31  d.  4f'.  La  ville  de  Lubec  n'eû  pas 
prédlëaicnt  b  même  que  Pancien  Luhc  ou  Lihukc , 
comme  rappeUcot  k*  Chroniques;  6>:  l'n-i  conviLnc 
pat  du  premier  lietl  de  fa  fondation.  Il  crt  ccrr..  n  que 
Lubec  a  iti  anciennement  aupri-s  ilc  !.i  rlvicrc  dr  Scii'i  .ir- 
loi-i  mais  il  y  a  tout  lieu  de  rtnutcr  l'il  y  .1  clé  lor.g-:cms. 
Bdiijiert  ,  J.-:  t.V;.vi.  Sl^yor.  1.  I  ,  c.  ^7  &  P-  '57> 
préreiid  qu'en  examinant  bien  les  anci<;tines  Ann.dc(,^on 
trouvera  que  l.i  première  toruLition  <ic  Lubcc  tu;  au  même 
lieu  où  en  cette  ville  i  ^u'on  la  trans_porta  au  bord  du 
Sdnmtinr,  8c  ^cflAitt  on  b  lomt  en  tan.  piunitr 
Sen. 

On  ne  fait  pa$aM'M''*t  <*>  qMB^iii  par  qui  cette  ville 
fax  fondée.  GeoifeFalwidiil»  Kir.Saxon.  anno  1041  ; 
Henning,  T**.  pMoL  f.  X91:  Jean  Peterflira,  Chr»- 
nic.  HolJ'at.  p.  30.  CToicnt  que  ce  bi  Godefchalc  qui  b 
fonda.  L'au:c-ur  d'une  Guooiyw  mmnoite  de  Lubec, 
L  ifC.  I ,  dit  :  il  eft  inccrtun  B  Godefchalc  ,  prince' 
qui  iitt  à  b  fin  très-lxm  Chvéricn*  •  &ndé  rancienne 
Inbec,  qui  ëtoit  d^a  de  fam  tea»;  car  avant  lui  il  ne 
im  troMve  nulb  put  aucune  menrion.  Il  dit  ailleurs  : 
c'eft  Muiouoi ,  fi  00  trotfve  écrit  dans  les  Annales ,  que 
Henn  bâlit  Lubec ,  cela  doit  s'entendre  de  nouveaux 
euvnffet  qu'il  y  ajoGia,  &C  non  de  la  première  fonda- 
tion. L'auteur  d'un  Discours  fur  l'ancien  Lubec ,  {Eras- 
miu  Saictnui)  dit  :  ceux-li  fe  trompent ,  qui  croient 
Godefchalc  en  iiit  le  fondateur,  puisqu'il  eft  certain 
ow  ettce  ville  eft  plut  ancienne  que  lui ,  6c  que  fon 
aieid  nommé  Mifi<voiiu',  commandoit  dans  l'ancien 
Lubec  ;  nous  ne  nioni  (ôs  que  cette  ville  n'ait  com- 
mencé fous  Godefchalc,  ce  brave  8c  fameux  Vandale, 
i  devenir  une  place  confidérable;  au  lieu  q.i'a' im  lui 
on  n'en  parloit  pre'iquc  pas.  Ce  prince  y  rclaf  lit  des 
iron.<(1ci-jî  d.'ftinis  à  l'inl'lr'.ic'tiûn  <!e  la  jeunctr!.' ,  &C 
qui  tomb:îicnt  eti  ruines.  Rcunar  K.nch,  dans  (a  Chro- 
nique manuscrite  de  Lubcc,  dit  la  niiJme  clm!c. 

Quelques  autres  écrivMiiis  .ivmccnr  que  Lubcc  tut  fondé 
par  Vicbole  ou  V'ikboJ  ,  U..-,oi;..  Di;  ce  noiiiluc  ill  Ire- 
nicu»,Cr<rmifn.  1. 11 ,  fol.  116 ,  qui  du  :  Lubcc  (tu/'^ium) 
eft  une  ville  disputée  par  trois  royaumes,  bâtie  par  le 
capitaine  Vicb.ild  :  elle  tiit  nommée  Bueeena  par  les  Van- 
dales, &c  augmentée  par  le  prince  Kiiton,  fan  1 10}.  Hart- 
man  Schedeî ,  Chronie.  de  ^talibut ,  ann,  1493 ,  eft  du 
nî&ne  avis.  Lubec,  dit-il ,  ville  fameufe de »Me(t  im- 
périale ,  bâtie  autrefois  par  Vikbod ,  chef  dei  Ombres , 
wprèt  de  la  Clieiionnéfe  Cimbrique ,  dam  k  lieu  que 
lei  Venede*  ou  Vandales ,  qui  occupoiem  encore  une  par^ 
ût  de  bSaxe ,  appcUereut  Èueeow.  Elle  fiit  acctue  par  un 
'ninoeiMmmé  Kitton  ou  Tmton  ,  Tan  1104.  RaphaiS 
Volaterranus  dit  dans  fa  Géographie,  /.  7,/».  M 9  :  Lu- 
bec, Ç^LuHcim)  ville  impériale,  bUtie  par  Umbi>dM 
Vitigus ,  chef  des  Cimbres ,  dans  le  lieu  que  les  V'eiiecles, 
encore  maîtres  d'une  partie  de  la  Saxe,  appcllerent  Luc 
am*.  Elle  s'eft  accrue  de  telle  forte ,  que  les  rois  de  Da- 
nemarck  ont  fouvent  imploré  le  fecours  des  Lubécoit , 
pour  mettre  leurs  fujeti  à  la  raifon.  Albert  Kraniz ,  f  <ta- 
</<]/.  1. 4 ,  c.  I ,  parle  ainfi  du  lieu  &c  du  fondateur  de  cette 
ville,  l'an  1140  de  notre  faliit.  Adolphe,  comte  (L-Hi>ls- 
tein ,  déjà  maître  de  la  Vagrie ,  jusqu'au  lac  de  V;,rkcnitz , 
voyant  les  murailles  d'ut»  ville  que  le  chel'dos  C  jinhres , 
&  cniulte  Crilon  le  Vandale  ,  avoicnt  com.TtLnci.'o  eii'rc 
le  1.1c  6c  la  rivière,  fur  une  co![;tie ,  &  qn'iU  «'.o.cnt  i-i 
forcés  d'interrompre,  à  caule  d^î  s>:crres  dont  ils  avut  iit 
été  occupés ,  i»\  le  troifiéme  qui  jLita  Icv  t<in.ltn)cnts  de 
cette  ville  ;  &  il  transporta,  du  lieu  de  Ss;Mrti->w  ,  en  un 
endroit  plus  haut ,  la  ville  t'e  LiiK'c  ,  qui  eft  devenue  <î 
floiiflante  d«  nos  iours ,  qu'elle  efl  .lu-dtflus  de  la  j  ilmille 
des  princes  Se  des  villes  du  vo-fin,ii»e.  Cela  eft  cupié  par 
l'auteur  de  la  Chronique  l.i;ine  m.m'.ncritc  de  Lubcc, 
/.  t ,  e.  1 ,  qui  ajoute  :  il  eft  vrailemblal  lv  ij  l' n  a  it  qu'on 
élcvit  une  ville  en  ce  lieu»  ily  avoii  q      1    butes  de 
pêcheurs,  dont  te  principal  8c  le  maître      p.IKut  Luha. 
Nicolas  Mare»chal«  Ânmd.  Herul.  &  yanJai.  dit  auS 
que  Lubec ,  dans  Ms  temt  les  plus  reculés ,  (ut  habiiée 

£w  des  pficheurs ,  8c  qu^l  fin  connu  des  Romains;  qu'il 
M  enfuite  embelli  i»r  Gedichalc  «  rai  dei  Hernies  ou 
ObonMStVÙ  ybkiibpfciakrwiliMt  &  IDC  cbapeUe 
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domeftiqne  ;  8t  il  fut  nommé  Buté,  foit  i  caufe  de  Bit- 
tes ,  tti  de  Godschaich  ,  foit  par  d'autres  allufions  ,  que 
npporte  cet  auteur ,  Se  qui  ne  méritent  pat  d'attention. 
Cetauteur,pourledirecn  pa!la:n,cioit  coiii'eillerdeHenrî, 
duc  de  Mecklenbouri; ,  £>>'  pruieile  qu'il  a  dreffé  fon  Hii* 
toire  fur  les  monumtns  des  ancJ'rres  de  ce  prince.  D*aui- 
lre\  c!-tTc'  cufS  d'clyniolo^ics ,  attribuent  fa  fondation  1  ■ 
un  ctit.iin  Lubem  ir  ,  ;>ri".ce  de  Ruêen  ou  des  \'endeî. 
D'.<Mt:cs  p:L'  tiidcnt  que  li)n  nom  vient  d'un  mot  c;iii  , 
dans  1  1  lanc'ic  ticUvînie  ,  (ïiinilie  une  cowonne.  Cette 
opinion  ,  t|:  ■  U  A  pc'.ii-L'tre  d'.niirc  tondement  que  le  pré- 
ju^é  (Vivût.iSle  de  ces  auteurs  pour  leur  patrie,  a  donnt^ 
lieu  à  Lindcber|de  birt  cnocr  ce  bm  dam  réiots  de 
cette  ville  : 

Gem  humand  ,fiiut ,  eommeràa ,  /Ittora  ,  morts  ^ 
Ma/s  ,  to^J  ,  Jiviiia  ,  curia  ,  re/igio  ^ 

ArHoas  inur  datas  yirtutibus  urbtt , 
EfiÙHMtf  tfUûi  tmu  IjAk*  taput; 

Bt  j*"*  ^jimKfftf' jnaMni^  uàutanjm. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  de  Torigine  de  ce  nom ,  Crîton  ayant 
été  mis  fur  le  irAne,  après  b  mort  de  Godschalc,  qtû 
avoir  été  aflafliné  par  les  Salves ,  vers  l'an  1066  ,  ajouta 
une  citadelle  à  la  ville.  Il  fut  tué  en  nos ,  par-  Hen- 
ri ,  l'un  des  fils  de  Godfchalc.  Henri  abandonna  le 
lieu  où  avult  été  la  réfidence  de  Criton  ,  Se  traiHporta 
la  ville  de  Lubec  i  SchTartov  ;  &c  c'eft  en  ce  liens-là 
qu'il  en  eft  appellé  le  fondateur  par  Helmold  ,  Chronie, 
Stav.  1. 1 ,  c.  jy.  Elle  n'y  fut  pas  lon^-tems  i  les  fréquente* 
incurfiont  du  peuple  de  Rugen ,  qui  cherchoit  k  venger 
foriprince,  ne  laifTercnt  pu  la  ld.'<:rté  d'en  faire  une  ville 
aufli grande,  aiiHi  liicn  po  iivi;c  de  faites  &  de  murailles, 
qu'elle  auroit  pil  l't'tte.  lU  <Wnv  diii-ni  I.ubec ,  lous  le  régne 
tie  Zucntopolc,  prince  des  (Jha;nici,  &  le  facca,iercnc 
entièrement,  du  tcms  de  Prib  ;".i;s.  finvé  &C  les  ficns  dé- 
truifireni  ce  qui  reftoit  c-.c  i-c  c.c  l.i  vulc  St  du  château  « 
en  1159.  Le  comte  Adolphe  aida,  l' innée  luivante,  aux  Lu— 
hécois  A  relever  leur  ville  ;  &:  Hebuolil  dit  bien  exprefté- 
mcnt ,  c.  57 ,  que  ce  comte  trouva,  au  lieu  nommé  5«fu  , 
If  jjilTé  dj  la  ville  ruinée  ,  que  Crucon  (tiu  Truton)  avoit 
b.îiie.  Cette  opinion ,  fur  le  lieu  où  éioit  l'ancien  Lubec, 
eft  bien  nettement  confirmée  par  l'auteur  de  la  Chroni- 
ouc  manuscrite  de  Lubec ,  en  Allemand.  Cet  écrivain  étoit 
Cordelier,  Ic^eur;  &C  il  travaillai  fon  hiftoire,  par  l'or- 
dre d«Thomas  Moëtkerken,  6(  d'Herman  Laneen,  boure- 
meftres ,  l'an  13^).  Il  dit^ofiiivcnientque  uibec  étoit 
en  premier  lieu,  entre  b  'Trave  8c  b  wacfc^'itx ,  6e  il 
aïïiire  qu'il  a  prii  ceb  de  h  pk*  ancienne  Hiftoire.  Ce 
qu'il  dit  eft,  d>uiam  pbi  dgnedrCnre  rapporté,  qu'il  nw 
que  en  abrégé,  de  qwelb  manière 6t  combien  de  foit  Lo- 
bée a  changé  de  lieu.  «  Sous  fempire  de  Henri  IV,  dit  cet 
N  auteur,  fiit  tracée  &  h.ltie  la  ville  de  Lubec,  qui, dans 
m  ce  tcmi-b,  étoit  auprès  de  Svar-Svactov,  ot  qu'on 
>»  appelle  encore  le  yuux-Luhtck,  Auparavant,  cette  ville 
»  avoir  Clé  entre  la  Trave  &C  le  WokénifTe ,  où  elle  eft 
I»  encore.  Dieu  la  conferve  éternellement.  Les  Chroni- 
»  que*  ne  nous  apprennent ,  ni  quand  elle  fiii  bUtie ,  ni 
»  combien  de  tems  elle  y  fuhfifta  ;  mais  j'ai  lu  dans  quel- 
»  ques  Hiftoires  .  qu'elle  occupa  fuccefTivement  pluc  d'un 
»  Icrrcin  ,  &  qu'on  la  transp  irta  d'un  lieu  à  un  autre.  Elle 
'  r>  éroit,  vn  lieu,  tenleriiiee  tl^ns  la  même  place  OÎk 

n  c'ie  eft  aujourd'hui  ;  enlu.te  on  la  transporta  près  du 
»  .S»Mrtow  ,  au  lien  c|u'ori  appeile  le  yKux-Luhtck.  On 
><  la  II b.'ilît  cniuite  d.ins  l'ancienne  place.  A  quelquetems 
»  dt-la  ,  on  la  lace  ii',01  ;  &  elle  tut  transportée  de  l'aui-e 
»  c<">ié  dii  N\',ik.-iiiiie ,  St  s'.ip;iilIoit  en  c-jt  endroit  Lou- 
r>  u'er;/ljj.  Les  bourgeois  y  dcn.'urcient  qiielq<ie  terns 
»  ina'j;ré  eux,  p.<rs:e  i|.:e  les  vaille  rjx  ne  pouvoicnt  rc- 
>•  monter  la  tuierc.  La  ville,  en  Cit  en  Inut,  lut  cxp'ile;; 
»  à  de  grandes  viciliiiudcs ,  tantôt  aux  ravjjes  des  cn- 
»  nemis,  qui  la  faccai(erent ,  lanidi  aux  inondations  qui 
»  y  firent  de  grands  (lé<àts ,  tantôt  aux  incendies  qui  la 
n  ré'Iuilïreni  en  ce--.dre«. 

De  tous  ces  paiT  i>;es ,  il  paroît  queb plus  ancieime  fon- 
dation fur  faite  par  Truton ,  au  lieu  nu  eR  att)ouidlMi  cette 
vilk,qiieron  peut  appellcr btroifiémcLa 6andeéMHt 
(iir  b  awariov  ,  rivière  qui  vient  du  nord ,  8c  tombe 
dam  b  Trave ,  an-deftous  de  Lubee;  b  tniiliénie,  au 
jn£me  Ucu  o4i  avoit  été  h  prembie.  Que  ce  Ibit  Goib- 
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chalo ,  ou  tel  autre  prince  Olwttiie  que  l'on  voii<!r.i ,  qui 
en  .lit  jeitë  les  premien  londcmcm  ,  certainement  Lubcc 
ne  ('oit  fa  fontUtlori  à  .luciin  roi  <ie  Poloene  ,  quoique 
lii  1  it  Ici  hiftoriens  Je  ce  royaume.  G  jguin  ptétcnd  que  V  i- 
iimir ,  roi  <ie  Poingne  ,  ayiflt  défait  iiivard  ,  roi  de  Da- 
ri<  Ml  iif  ,  <'.iv.in<j.i  |usquei-li,  &  bâtit  Luliec,  V'ifmar  Sc 
D.int.'ii;  (').  Un  écrivain  (})  ,  qui  alailié  l'Hilloirc  du  ré- 
gne île  ï>if(ismond,  inirréeau  lecond  tome  de  l'iiiuriut  , 
dit  :  dins  un  golfe  de  la  mer  Baltique ,  eft  Luhec ,  viile 
de  l'einpire  ,  riche  &  puiflante  ,  bâtie  autrefois  paf  les 
anc&ret  d«i  Polonois.  Elle  (m  nommée  Bittcovummt 
CnmimcT  afTure  pofitivement  que  cene  ville  fut  fondée 
par  quel  qu'un  det  lilt  on  «ietccndans  de  Letko  II.  ToM 
ces  témoignages  copiÀ  kl  vu  dei  autres ,  &c  qui  ne  fk 
tranveiK  91e  dan  wi  écrits  des  Pblonois  »  ne  font  d'aiH. 
cm  antoriié.  Le  Mmier  £t  fimplemem ,  par  Us  mmti- 
tru  dts  Fofonoit.  Les  Polonois  étoiene  on  peuple  Slave» 
Lubec  fin  biii  par  les  Oboiriies,  ipii  étoient  aulS  d'entre 
les  Slaves  ;  mais  les  Oboirites  &c  les  Polonois  étoiem  des 
peuples  irèt-dilHrcns.  Qooitpi'ils  fiflcnt  partie  du  peuple 
dcf  Mxves,  qui  contcnoient  fous  eux  des  nations  très» 
diflinetcs ,  les  Oboirites  S(  les  Polonois avoient  des  prin- 
ces 6c  des  pays  tris-dilféienf  les  uns  des  autres.  Les  O- 
fcotfites  6t  MS  Vagriens  avoient  leurs  princes  particuliers , 
lon^-iemt  avant  qu'il  fût  queflion  de  Lubcc.  Qui  doute 
que  ce  l'ont  eus  qui  otK  biti  les  anciennes  villes  &  forte- 
r<.  lie  leur  pays ,  comme  Luhec  ,  Meck!cnhoure  .  ville 
tuîni  .  ij  midi  de  V'ilmar ,  Alicr.hmiTg  ,  Werlc ,  Kiilitn  , 
&c  .'  (,)ii:\r.c' mîme  un  roi  i!e  Pol  -ienc  fc  temit  avance 
jtKqiiii .-1.1 ,  en  (.lUii'niMl  cniuln-c  qu  il  y  .1.:  t.-;r  un  .itTi.-/. 
long  ;c|nur,  pour  y  bitir  il  es  villes  i"  Si  (.uelque  rui  de  Polo- 

fne  avoit  li.'iti  une  ville  ('.  uii  ces  q  lart  ers-li  ,  coiiiiiient 
lelmold  ,  (i  bien  inflruit  des  antiquités  de  fon  paySi  au- 
mit-d  :i;".oTé  cei'e  uromnaïKe?  'C}  Ar«^sjMM.t.  !• 
(M  Joioc.  Luiiav.  Dtciiis. 

La  troifiémc  vi.'.e  de  LubeC ,  dont  nous  venon<  d'exa- 
miner  la  dindaiinn  ,  avant  été  ravagée  par  les  Vendes  , 
&  tort  endomm.ieée  par  le  feu ,  en  1 1  ^8  ,  fentît  que  la 
proieflion  d'Adoiahe  II,  comte  de  Schou'venbourg  , 
(leveim  comte  de  HolAein ,  ne  lui  fiiirnuit  p.is  contre  un 
voifoi  auflî  Duiflant  «{u'étoit  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe. 
Cedctnicr  lepUngnoilde  Lubcc,  dont  les  proiirès  appor- 
taient du  pnf|udjëe  au  commerce  de  Bardevic ,  &c  que  le 
revenu  des  falinei  de  Liind)our|g  ëioh  diauoné  i  par  le 
nansport  que  les  Lnbéooîs  fiûlbieiM  du  fel  de  Tooefloc. 
Adolphe  emplojn  inutilement  les  remontrances.  Hemi 
le  Lion  enfennoit  Lubcc,  lui  Atmt  toute  communication  » 
Ac  avnit  g:lté  les  fources  d'où  Ton  tiroit  le  iêl  :  le  comte 
de  Hi>lfl^in  iiii  réduit  i  céder  au  plus  fort.  C'eft  ainii 
qtie  Henri  le  Liom  t'en  rendit  maître.  La  ville  profita  de  ce 
changement.  Les  magi  Arats ,  protégés  par  le  duc  de  Saxe  , 
'  obtinrent  fiicilcmem  de  V^oldetnar,  roi  de  Danemarck, 
)a  liberté  de  commercer  dans  fes  états.  En  1 16]  «  Févê* 
ché,  dont  nous  parlerons  enfuiie ,  fui  trantfénE  «TAkcti» 
bourg ,  oîi  il  éioit  auparavant ,  i  Lubec  ,  ani  émit  deve- 
nue une  ville  allez  cor.Iidcrai  le.  Henri  le  Lion  ayant  été 
mis  au  banc  de  l'empire  ,  Luiicc  tut  afliégé  fic  pris  par 
l'empereur  Frédéric  I,  &(  devint  ville  impériale.  Elle  ra- 
«lîefa  un  fort,  qui  étoit  aux  comtes  de  '^'.i^rie  ,  (ur  h 
Trave,  avec  la  navigation  libre  de  cette  rivière  ,  &  l'e- 
xemption i!e  tous  pc-iges.  Après  la  mort  de  te;  empereur, 
LiiSeC  fut  remlu  .1  Henri  le  Lion  ,  apn-N  U  vie  <liii|iiel  , 
i!  lut  pris  r  ir  Vnldcmar,  frère  de  K.iiiut ,  rDi  <le  iJane- 
inartk  ;  ainli  ;1 11 1  hiiimis  aux  Danois  ,  qui  ne  mcD.içcrcnt 
pas  bcaucniip  les  h  ihii.ins.  C<Tix-ci ,  pour  s'en  «Iclivrer, 
s'adrellereni  i  Frédéric  II,  &(  fe  donnèrent  de  nouveau 
â  l'empire,  1  condition  qu il  leur  rendroit  les  avantages 
de  ville  libre  &(  impériale.  Depuis  1117 ,  Lubec  a  con- 
lërvé  fa  liberté ,  8c  cft  me  vétiiaUe  république,  luboc^ 
donnée  i  le'mpire. 

La  régence  eft  compoTée  de  nobles,  de  pnddent,  dont 
queloues-unt  font  eradués,  fic  qndaues  autres  négocians. 
Les  bourgmeftrcs Tbm  an  ncmibre  oe  douze  ;  les  aitUims 
n'y  font  point  admis.  Un  pere  Se  m  fils,  8(  deux  Itères 
ne  fauroient  pofléder  en  même  tems  les  cb.irt!es  de  la 
régence  :  nous  avons  parlé  de  Lubec  ftilTiUmment ,  en 
oialité de  ville  hanféatiqucau  mot  Hannsi  .  &  \  l'arti- 
cle Hambourg.  C'éioît  chez  elle  que  retronilloiem  les 
appeU  des  jueement  des  autres  villes  de  la  hanfe.  Elle  a 
tiM  tenitoirc  alTcz  étendu,  qui  renferme  quelques  petites 
villes,  fie  divers  bailliage*  <Uo» lequel»  cn conpie  cm 
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trois  villages.  E'.ic  a  rjii|^  Ij.ikc  des  villes  impériales , 
à  diex  de  l'empire;  ïit  elle  y  alterne  pour  la  préléancc 
avec  la  ville  de  N^'omis. 

_  La  viile  ert  plus  longue  qiie  large.  S<  Innîucur  efl  d'en- 
viron di.-.:x  iiiil^e  cent  Cinquante  pas ,  iic  I  j  largeur  de  treiie 
cents,  hlle  a  de  très-belles  rues  ,  dont  la  plùpait  l'ont  gar- 
nies de  tilleuls.  Entre  les  é^lifices  publics  on  diftingue, 
I*  U  maifon  de  ville,  où  fe  gardent  les  archives  de  la 
Haniè,  dont  Lubcc  a  touiours  eu  le  dircâoire;  1"  l'ar- 
canal,  très^Ncn  pourvu  de  grolTe  amllerie  fie  de  toutes 
Ibnes  d'armures  ;  )°  la  tour  d'eau  ,  bâtiment  qnarré  i 
dToà  tes  eaux  de  la  rimere  de  Vagenitz  lé  diftribunit  par 
piufiews  luyan  dans  umsles  quartiers  de  U  ville  ;  4°  la 
amedê  cave  dont  Olaus  Magnus ,  Rtr.  Scpum.  1.  1  )  , 
c.  II ,  6it  mention  ,  fie  où  l'on  gude  des  vins  de  dent 
cents  ans.  Les  murs  de  la  ville iimi  fort  élevés,  fiMoril 
du  c^é  de  Holftein.  Elle  fiit  paflabtement  fertî&le'  M 
1604 ,  mais  beaucoup  mieux  quatre  ans  après.  Elle  a  Iroit 
portes  principales;uiteau  nord ,  s'appelle  U  pont  Raytk  j 
une  au  midi ,  nommée  UuUtnhor ,  ou  la  poit  du  Mim* 
Mtr;  fit  h  troifiéme  an  couchant,  du  cAié  de  Holftciib 
On  V  voit  encore  les  reftes  d'un  camp  «  d'oè  les  princes 
de  Holftein  allïéyoïent  la  pboe.  Il  y  a  trois  autres  portât 
beaucoup  plus  peiiies;nine  vers  le  couchant,  &  fe  nomme 
U  portt  Nemvt  ;une  aune  vert  l'orient ,  appellée  Htxtif 
thor ,  ou  la  portt  du  Sorâtr ,  à  deux  tours ,  du  haut  des- 
quelles  on  volt  par  quelle  mëchjnK|iie  l'eau  de  la  rivière 
de  \»  iij^enitz  cil  élcée,  pour  être  conduite  dans  tous 
les  f|u,utieis  ,  &:  même  dans  les  piincipales  maifons  de 
U  ville. 

Comme  LtiKec  eft  fitué  entre  la  Trave  &  le  Wackcnitf  , 
foii  terrcin,  plus  ëlevéau  milieu ,  s'abaiffe.de  ch.ique  côté, 
vers  ces  deu»  nvicres.  Ses  deux  p'incip.iles  rues  vont  de- 
puis 1 1  cathédrale  St  la  porte  du  .Meùnier ,  jusqu'à  U  porte 
du  cli.iteau  ,  ou  la  porte  royale.  C  es  deux  rocs  font  cou- 
pées par  d'autres  rues  de  traveri'c  ,  qui  aboudfî'cn!  à  l'ime 
ou  à  l'autre  rivière  ,  ou  aux  murs  de  la  ville.  Le  penclunc 
qu'a  le  terrein  de  ces  rues ,  y  entretient  la  propreté. 

Les  églifes  remarquables  de  Lubec ,  font  Notre-  Damey 
autrefois  la  cathédrale ,  Se  mùnienant  première  paroiHe 
de  b  ville.  C'cft  un  bitiment  fort  élevé ,  Se  d'une  belle 
flru Ame,  foutenn de  hauts  pilieis,  dont  chacun  efl  d'une 
feule  pierre.  Dcrrieie  ledicear  eft  une  Vierge ,  avec  TEn- 
6iit  Jefus  entre  fes  bias ,  Se  qui  palTe  pour  un  dw^tPcett-  . 
vre  de  fculpture.  11  y  a  auffi  daiu  cette  ^ââSt  «n  cmci- 
fa,  narbitement  liics  mvaiUé ,  en  bois.  Enire  un  (ttnd 
■onbce  d'épitaphes,  crîl^ci  eft  fingnbetet 

8tt}J  hant  procul  tabulant ,  vUtor,  aJfptùt  f 
utrh-ne  s;jle<tm  &  elyptMm?  Nofra  lafirnÏM, 
j4ut  g.  jla  gcjlis  fcirt  .*  En  enuùnm  koc ,  oUaqut , 
H€«  gj/ea  &  ku  diptiu  g  tuutm  ùifigitWime 
Nom  un'ntrfos  laùus  fsmmmàtt 
yU  gtfi«  f  Pteatri  tgo ,  ptturntmt  emttri  : 
Kae  f»  ûd  wam  wmmu  tH&uu /fytmAtm. 

Cetteésliftf  aun  très-beau  clocher,  revi^rudeplombdoré. 
TI  en  crt  de  Rie'iiic  des  églifes  de  S.  Pierre ,  de  S.  Jacques 
&  de  ([iieUjues  ;julres,  dont  les  clochers  (ont  de  loin  un 
liel  .4sped.  L'é);lirc  de  S.  Jean  fut  commencée  fous  Henri 
le  Lion  ;  les  Kiieircs  cisnles  ne  lui  permirent  pas  de  l'a- 
chever, te  fut  Henri  ,  trnifïéme  évoque  ,  depuis  la  trJiu- 
laiio-i  de  l'évielié  à  Liihcc,  qji  y  mit  la  derincre  m.iin  , 
&  fonda,  pour  la  dcfTervir  des  moines,  qui  f'uTent  en- 
fuite  transférés  à  Cismar,  dans  la  W.ijrie,  ï<  Piuxqncls 
fuccéderetlt  des  religiculin.  Le  monallcre  de  l.iinte  Ca- 
therine fut  fondé  pardesgentilshommeinommés/ri  C-.j- 
ftat ,  qui  accompagnèrent  feinpeieui  Frédéric  I ,  dans  fa 
croiljH]e,St|ëd>ftinguemtC(>nmletSarraiîns.  LeLuihé* 
xantsme,  qui  cft  la  rdiàon  dnm'uiame  à  Lubec,  a  changé 
ftifage  decesmonaAetes.Cepeitdant  ily a  encore,  au  mo* 
naftôede  S.  Jean,  des  filles  qui  s'eniagent  i  cette nuï&o 
pourtoute  leur  vie. 

En  échange ,  les  hdpiiaus  ont  été  Ika  coofcrvés.  La 
grand  hApital ,  avec  l'ég'ife  du  S.  Efprit ,  font  des  mono* 
mens  de  la  piété  des  feiipieurs  de  Motgettwqp  (t  de  Mor» 
knke;  il  y  en  a  un  pour  les  vieilles  uns,  de  Pun  Se  de 
l'autre  feie ,  auprès  de  Féglife  de  la  Magdehine.  Céioit 
anciennement  un  chUteau ,  d'où  let  Imwgeois  chaflërent 
la  )^  irni^o  I  Dan  iife  ;  &c  enfuîteils  leçonvertiremen  hÂ* 
pua^  Celui  dç  lâûue  Aanefiot  à  remtoticii  des  orp hdSnt , 
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&  des  en6u  dei  nmcs  bontew  s  <n1c«  7  Aeve  avec 
Min ,  &  on  hnr  6â  mmtdtt  ta  nMcr;  une  pâme  de 
eetéi£ficel«tdciiuiiondefiiNet  oàr<m  «enferme  les 
libcnm  ,  8c  mime  les  ùmhaa.  Deux  antre»  hôpitaux  Toni 
deftmés  au  (bulagement  dea  pwvrei  voyageurs.  Ceus  qui 
arrivent  malades,^  Ibotpoinntt  de  tous  leurs befoi»  » 
jusqu  à  ce  qu^iU  foieiit  mu»  OU  ràablis.  C«mx  qui  té  fin- 
tent  bien  t  y  dâaflêat  pendant  trab  jours ,  au  Doat  de*- 
quels  on'  les  renvoie  avec  une  |Mlflàde< 

La  plus  riche  fondation  de  cette  future,  c'efi  le  clolift 
de  S.  Georee ,  devant  h  MuHwthor ,  où  l'on  retire  prin- 
Opalememleiariitans  qui  ont  vieilli  ûns  avoir  puamjlTcr, 
parleurtravail  ,  de  quoi  lublillcr  durant  leur  vieillefTe.  lis 
yfimtabondainmeot  pourvus  de  tous  leurs  h«(bins.  Cette 
maifon  avoit  autrefois  une  ëgli/'e  ou  grande  chapelle ,  qui 
a  ctc  .ibbjtue  pour  f.iirc  place  aux  nouvelles.  ior;ilications. 
Devant  la  porte  dnchiteau, ou  Roy.il;,t.  l1 .  h  ,'ip.:al  dclainte 
Geilrude.deflinc  aux  ptfrtitét  es. DansUniL'deb Fonde  lits  ily 
a  qu.intitédc  jolies  ttiaifons ,  que  la  connnunautc  des  inar- 
chaiids  .1  (Jcflinèi-s  pour  le  logement  des  paavres  veuves  de 
leur  corps,  6c  oii  elle  leur  tmirnit  tous  les  litloins  de  la 
vie  :  il  y  a  encore  plullei^r-  ;<  lires  pci.rcs  rues  ,  dont  tou- 
tes les  maiions  fervent  aux  veuves  des  pauvres  bourgeois. 

LVvéché  de  Lubec  fiii  anciennement  fondé  i  Alten» 
toarg ,  ville  autrefois  conlidétable  dans  la  W'agric ,  au 
bocd  de  la  mer ,  par  l'empereur  Othon  I ,  fumommé  U 
Cnmd,  qui  travailta  beaucoup  i  la  conveiiRoa  des  Ven- 
dei.  Marcon,  fon  chancelier ,  ftt  pMnÛar  MqiBt  dl  M 
;  il  lïK  remplace  par  Egtrard  on  Edvird»  vos  l^n 
964 ,  dont  le  fiiceedieur  fiit  wamn .  beau-frerc  de  Bïtug , 
prince  des  Vendes.  Apris  oelai-a  ,  le  fiége  fiir  occupé 
par  Ezich ,  &  etifuite  par  Volkvard  ,  qui  eut  la  douleur 
de  voir  une  grande  partie  dec  Vendes  apoflafier ,  à  la 
perfuafian  de Ttmpie  Miftevoïus ,  leur  prince.  11  eut  pour 
fiicceflcun  Rembot ,  Bennon ,  Meinber ,  Abelin.  Ce  der- 
nier fiit  contemporain  du  pieux  Godschalc  ;  Se  fes  foins , 
/econd^s  par  un  (i  bon  prince ,  firent  refleurir  la  religion 
Chrétienne  dans  tout  leur  pays.  Apri^s  la  mort,  le  diocèfe 
d'Altenbourg  ayant  paru  trop  étendu  aux  archevêques  de 
Hambourg ,  dont  il  dépendoit ,  liirdivifé  en  trois ,  favoir, 
Altcnbourg  ,  Raizchourg  &  Kieckelmbourg.  Cette  der- 
nière viUe  ayant  é:c  détruite  ,  le  fiége  en  fut  transporté 
i  Schwerin.  EL'ori ,  nonimc  au  ficgc  d'Altenbourg  ,  vit 
la  religion  Chre-tiLiine  prelque  entiérenieot  détruite  par 
les  ravages  de  Ciucon  ,  que  nous  avons  dc;a  rappoiios 
O-dcflils.  La  Wagnc  refla  l'ans  évoque  ,  depuis  l'an  Ic6ô  , 
jusqu'à  l'an  II49t  qu'Aatra'ic  ,  archevêque  de  Bié'me  , 
dont  le  ilcgc  avnit  uliirpé  la  pnmatie  de  Hambourg ,  nom- 
ma \';.eliii  é'.  è:,:'.u'  i!' Allenbourg.  Ce  prélat ,  dont  IVglile 
i  iir  U  féic ,  mourut  en  1 1 54 ,  &C  eut  pour  fuccclfeur  Ge- 
rold.  Ce  fiiit  fous  ce  dernier  que  Henri  le  Lion ,  mairre 
de  Lubec  &  de  la  Vagrie,  voyant  cette  ville  floriflânie. 
y  fit  transfhcr  le  fiége' de  l'évéché ,  &  fil  bâtir ,  i  ce  deP 
lèin .  PégBfe  de  Noire-Dame ,  dont  il  Inoda  le  dnpine. 
Cè  Mtmth  fin  du  domiéme  fiécle|«ie  rdvdquede  Lih 
te  eitt  n^g  «m  iei  prinoit  dcdéfialBques  de  l'empire. 
Deiler  Rcwndai,  quarantième  év^ue ,  y  iniroduim  U 
«Ottfaffion  d'Avgffioarg,  Pan  if  Jf.  Jean  Adolphe ,  fils 
d'Adolphe ,  duc  de  HtAlon-GoKorD ,  obiint  cet  évèché 
CD  1587 ,  &c  le  téfigna,  dix  ans  apresi  i  fon  frère ,  qui 
le  pollcda  jusqu'au  ]  Septembre  16)4.  Ce  dernier  avoit 
choiiï  pour  co  adjuieur  Adolphe ,  fiU  puîné  de  Jean  Adol* 
phet  ouc  de  Holllein-Gottorp  ;  leurs  fiicceffeurs  ont  tons 
did  prisde  la  maifon  de  Holllein ,  qui  s'eft  ainfi  approprié 
lesrevenuiderév£chédeLubec,quipaflctouioun  du  frère 
au  frree ,  de  Ponde  au  iteveu ,  6c  du  coulîn  au  coufin.  L'é- 
leâion qu'en  font  encore  les  chanoines ,  n'eft  cni'une  forma 
liléfit  une  ombre  de  l'ancien  droit.  L'évOquen  aaucune;u- 
xlsdiftion  fur  la  ville  ;  fon  domaine  n'cil  giK^res  étendu. 
Il  eiercc  la  iunsdict.on  cpiscopale  ,  par  un  »;rand  \  leairc  , 
pour  le  clergé  Catholique  ,  &c  par  un  confeil  cooTulorial 
pour  les  Luihéiicns  ;  il  fait  fa  réfidence  à  EVTIN  »  lieu 
îituc  fur  un  lac.  Voyez  ce  mot. 

Scideswii;!: ,  né  en  1710,  fils  de  Chriilicn-Atij.irte  , 
évêquc  de  Lubec  ,  ayant  éie  ébi  évèque  decettevuc,  en 
1717^  a  été  déclare  hérit  er  pictbmpiif  de  la  cou:.)i:re  de 
Suéue,en  1749 ,  &  élu  101  de  Suéde ,  eni75 1. 6on  trerc , 
Frédcric-Aueufte,  fat  élu  fbn  coail)itteur,cni74}  ^  dans 
l'év<?ch«  de  Lubec ,  qu'il  polTetle  aujouidlini. 

I.LUBEN  .  petite  ville  de  Si léfie,  au  duché  de  Lignitt , 
liir  le  luiflèaMde&altxUKh.  EUeatndiOriâaircz  éi«ndu. 
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8c  6han  eeide  i jian.  Entre  ceneinDe,  RaMdea  tt  Bot- 
fa>witz,  ou  Pulinnrs,  ily  abeaucoup  de  boia.  Elle  ift  itroia 
tnillej  de  cette  dernière  place ,  6.  i  pareille  diflance  de 
Parckvirz,  fur  la  route  de  Brellau  i  Francfort-fur-l'O- 
der,  &  ï  Berlin.  RnlcHas  le  Long  l'augmenta  &  lafac» 
tifia.  •  ZeyUr  ,  Bohem.  Topogr.  p.  160. 
'  a.  LUBEN  ,  dam  la  bafle  Luface.  V'ovez  Li;bBen. 
LUBENTHAL,  Ltovaltium,  bourg  de  Siléfie  ,  dans 


*»1 

LUBERAS  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  dé 
la  haute  Saie ,  dans  U  baflie  Lulâce  ,  auptis  de  la  forât 
nommée  U  SftèemdL  *  ZiffUt^  Saiian»  fiiper.  Topiv. 

p.  no. 

LUBIANA.  Voyez  ,'Emoka  &c  Laubach. 
LU  Bi  Ë. .S  1,  peuple  ûuvage  d'Afie ,  dans  les  montagnes 
qui  font  entre  ribàw&crAlbanie des anci«v»lUoa  Pluie, 

l.  6 ,  c.  10. 

LURIF.NSES ,  ancien  peuple (fEspagne  ,  voifin  des  La- 
cétanleru,  litlon  PUne,  /.  }  ,  c  }•  Le  P.  Hardouin  avoue 
qu'on  ne  fait  ce  que  c'eft  que  cette  nation ,  i  moins  qu'elle 
lté  foit  la  même  que  les  Ltvui^ts  ,  nommés  dans  les  Dé- 
crets du  pape  Hifaiie  »  avec  les  Ctt^/mtâm,  &  Jet  Ctf- 
auiitafis,  ^ 

LUBLIN.villedela  petite  Pologne,  capitale dTun  pa» 
larinatde  infime  nom,  fur  la  Byllrana,  qui  va  Ce  joindre  en» 
Iniie  MC  le  Viépen.  Hy  a  an  ancien  chàrcau  fur  unie 
ootfinc  t  «Oc  CR  aflèc  Mie  ,  aîtâi  peuplée  pour  la 
pays ,  Se  (ituée  i  trente-fiz  mtlles  deOaBOvie,  &  yam- 
quatre  de  Varfoyie  ;  i  quatorze  de  Sandonur*  fc  ft  m> 
aante-dix  de  Vilna  :  c'eft  uik  des  principales  villa  it 
royaume.  Quoique  fon  enceinte  ne  foit  que  médiocre,cila 
(iirpafTe  néanmoins  les  autres  villes  par  l'agréinent  de  Gl 
fiiuation  ,  par  la  bonté  de  l'air ,  la  fécondiw  du  terroir  p 
fit  par  l'abondance  de  toutes  les  chofes  propres  aux  bc* 
foins  ou  aux  plaiGis  de  la  vie.  Les  murs  en  font  hauts  , 
les  folTés  profonds ,  les  édifices  ordinairement  beam.  La 
citadelle  cfl  jointe  i  la  ville  par  un  pont.  'aded^.  CUtar, 
Descr.  Polon.  p.  19}. 

Entre  les  cgiifes  de  la  ville ,  on  di (lingue  celles  de  Notre» 
Dame  ,  accompagnée  d'un  monaftere  de  filles ,  appelld 
fainii  Brigiae  iJu  Triomphe  ;  l'cglife  de  la  converfion  de 
S.  Paul ,  où  eft  un  monaftere  de  Bernardins  ;  celle  du  Saint 
Efprit ,  qui  tft  de  pierre  do  taiile  ,  le  be-iu  collège  des 
Jéluitïs,  avec  l'églifc  fous  l'invocation  de  S.  JcjtvBaptifte, 
qui  efl  aiic.eniie  ,  s'il  efl  vi^i  qu'elle  au  éié  bàtie  par  Lesko 
le  Noir,  prince  de  l'ologne.  On  la  nommoit  nncienne- 
ir.ciit  S.  M^i'.'ù ,  III  UN  comme  elle  étoit  tort  ru'.nce  p.ir  le 
tcms,  les  nidgilhats l'ont  tait  réparer.  Elleavoitunc  haute 
tour, d'où  l'on  voyoit  à  peu  de  «uftance  le  couvent  des  Do- 
minicains ,  où  efi  l'églife  de  S.  Stanillas  ;  mais  cette  belle 
é^lile  des  Jéfuites ,  ainfi  que  leur  collège^  om  été  brûlés 
en  1^51.  Tout  auprès,  6c  au  bas  de  la  vdie,  eft  l'é^life 
de  S.  Adalbeit»  avec  un  hftpital.  EofiaK  eft  l'é^liic  de 
S.Nicolai{  Ce  «ne autre  fbn  vieille,  où  Pon  permet  aux 
Ruffient  daritt  grec  d(i  fini* le  liMvieedivin  fidoa  Icar 
ufine  ;  on  nomme  ce  lieu  viil(atreinent  CssnuBv. 

Le  palais  a  une  belle  tour  qui  s'élève  dans  !a  pbce.  C'eft 
dans  cette  maifon  que ,  durant  cinq  mois  de  l'été  ,  on  expé- 
die tout  les  procès  de  ce  palatinat.  Ce  n'eft  pas  pour  la 
ville  de  Lublin  un  petit  ornement,  que  le  palais  du  pata> 
tin  Marc  Sobieski.  U  y  a  beaucoup  d'aurres  édifices  fort 
beaux.  LesJuiftfiMten  grand  nombre  dans  les  fauxbottrgll 
ils  y  ont  une  (ynagogue  laplus  belle  du  roy.iuine.  Le  ter» 
ro'ir  des  environs  A  d'une  grande  fécondité ,  tant  pour 
les  grains ,  que  pour  les  fruits.  On  tient  i  Lublin  trois 
foires ,  dont  chacune  dure  tout  im  mois  ;  il  y  vient  des 
marchands  de  tout  pays,  des  Allemands ,  des  Grecs ,  des 
Arméniens,  des  Mofcovites,  des  Turcs,  des  François, 
des  Italiens  &  des  An^Iois.  Comme  c'eft  i  Lublin  que 
font  k".  gr  iti  K  Irituinaiix  ludiei.orcs  déroute  UPdlognay 
les  all  ures  y  a'cirent  b.-iiic.  jap  de  noii'eire. 

Romain  ,  Ct.iT  ee  Ruiiie  ,  .illiéi;ea  la  cir.;<ielle  de  Lu- 
blin inutilement  durant  un  mois,  en  1105.  Les  T.irtares 
brillèrent  la  ville,  en  1 140  ;  &  après  qu'on  l'eut  rétabUe,  le 
Czar  Daniel  la  prit  parfurprilc;  Sc  l'ayant  forii:ice,la  garda. 
Les  Rudiens  l'ay.mt  pofle-de-e  cinquante-fepi  ans ,  la  perdi- 
rent fou»  Vencellis ,  roi  de  Pologne.  En  i6>f>  &t  l6:;7, 
elle  fiit  affligée  d'incendies  ;  6c  la  incme  année  ,  la  nu- 
bldiè  Polonoîfc  oppolee  au  roi ,  &c  à  ceux  qui  tenoicm 
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fon  p.irti ,  l'àlTembb  i  Lublin ,  comme  on  peut  voir  dans 
Ils  h.Hi  -  ens  de  Pologne.  En  1646 ,  les  ctutlians  de  l'aca- 
dtiniic  de  Lublin  entrèrent  de  nuit  dant  d)x-n«uf  maiibns 
de  Juift ,  les  pillerem ,  y  nièrent  huit  hommes ,  &  en  bles- 
ferent  cinqtumc  ;  le  roi  envoya  des  cummiflaires  pour 
funirceiie  intàine  aAion.  */*<<</««.  Chron» 

Le  »alatinat  oe  Lublin  ,  province  de  le  pedle 
PlolosK.i  l'oricM  de  h  Viftiile.  Upfcnd  fon  nom  de  ù 
aaitale.neft  lionéw  nord  par  la  Matoviefic  h  Podla- 
«ne;  à  forieni»  parULkhnimle,  8c  par  le  palaiinat  de 
Ruflie  )  an  midi ,  par  celui  de  Sammnir  ;  &  au  couchant , 
Bar  le  m^me  paUiinat ,  dont  la  Viftule ,  te  un  bout  de 
b  rivière  de  \'i(fpcrs,  le  Icpnrent.  En  y  comprenant  le 
terriioÎTe  ds  L-ako  v ,  ce  palatmat  comprend  environ  deux 
taille  château ,  ou  mailont  Hc  gcniilsnominn.  L'évéque 
de  Kiev  &it  ia  rcfidcnce  à  Lublin ,  depuit  que  oetie  der- 
nicre  ville  eft  en  la  puitTance  des  Moscovites. il  ye  dent 
lenatcurs ,  lavoir ,  le  palatin  &  le  cadcilan.  Let  princi- 
pales rtvteret  (ont  ta  Viftule ,  <|tu  borne  le  palatinat  de 
LiibUn  au  couchant  ;  &  le  Viépcr»,  qui  le  coupe  du  IikIt 
c<l  au  nord-ouci'l  d'abord ,  &c  ea&iie  dn  levant  au  cm^ 
fhxnt.'  jiniir.  Ct'.Ur.  p.  191. 

LUBLlNECZ.ou 

LliULINITZ  ,  petite  ville lîe  Silcfio,  d.in<  la  princi- 
p;iu:L-  li'Opclfii  ,  en  tirant  vers  Kiiknbor^ ,  &£  vers  le* 
frontu^KS  de  l'oloçne.  ,  Bohcm.  Ti>;i.iJr.  160. 

LUBNEN  ,  coiiticc  d'Aliv- ,  dont  pjtlc  S^r^pi'  m.  C)r- 
ulliis.  /"Aif/âu/'.  loupcomv,' iin'c''!.- ('•tu  f  vi:.i:ae>i^'  riiule. 

I.UnOLO  ,  pavsd  Afnq  c,  J  mO'lîtnopie  oric^t^le, 
au  royaume  d*Ani£i>la,  entre  U  rivicrc  ite  Coan7.i  &£  le 
royaume  de  OcnKiiela.  On  entend  par  ce  nutn  dcjx  p^ys 
d'une  étendue  bien  dilierenti:.  Quelques-uns  y  comprcn- 
DMt  Ici  ptovincct  de 

Quibnu,  Tambe, 
liiifaulo ,  propre  ;  Rimbe  « 

Cabéti»,  Sumbi, 
OaccDt  Scella  y' 

Et  la  haute  Bembé. 

D'aufrcf  bornent  ce  nom  ï  la  province  de  Lubolo ,  pro- 
prement dite.  *  Lahat,  Ethiopie  occid.  i.  1  ,/».  S4. 

LUOOLO  PROPRE,  pays  d'Afrique .  da.ns  rÈdiio- 
jiie  ooddentate ,  nu  rnyiume  dWngol.i.  Elle  efl  bornte 
att  nord  »  par  la  Coanza ,  qui  la  fepare  de  la  pro* 
vince  de  Morcche  ;  ï  ronem  ,  par  celle  de  Cabelb  ; 
an  midi ,  par  ctlle  de  Rimba  ;  &  au  couchant  ,  par 
celle  de  Quifama.  C'eft  le  repaire  d'une  inlin.té  d'a- 
'nimaus  fauva^es  &  carnaciers  ,  Tclon  les  apparences, 

Êirce  qu'ils  y  trouvent  abond.^ininent  de  (jiii>i  vivre. 
Ile  en,  pour  ainfi  dire,  couverte  de  c'nl-vres  ùuva- 
ges,  6c  de  cerfs  qu'on  appelle  t:u.'o^go  ,  d^ns  le  pays. 
On  y  cultive  une  e^pece  de  pjliniirs  qui  donnent  de 
l'iiu  !c  <l\i  vin, qui  font  tri-s-t.ircs  .■':!!r-urs.  Les  l'eiijr.curs 
ks  tont  cultiver  avec  be.>uc<j\:p  île  peines  6c  de  grand» 
foins ,  pAt  cur-.oiité. 

LUHKA,  boure  d'Italie,  Cclon  un  cxentpldire manus- 
crit de  Fri):itiM,  .jI;  c.;é  par  Ortclius ,  T'ui'.  Il  eft  p^rl» 
de  ce  n'.èmc  lieu,  dans  le  Marlyie^ic  S.  Abundius.  11 

(le  <  it  être  autour  delà  voieFiaarinicnnef  àxii.M.p. 

LUUSCHUT7. ,  petite  ville  de  SiUfie»  dm  Upriiii> 
àpauté  de  Jageindotif ,  au  nord  orienial  de  Troppav, 
dÎM  nne  beUe  campaene,<|ui  palTepour  le  meilleur  ier> 
■oir  de  fmM  li  Silëfie.  'ZeyUr,  Bohcra.  Topogr. 
/>  i6t. 

«.LUC  ville  de  France,  au  Daupbiné,  fiir 

la  Drome,  dans  le  Diois  ,  fijr  la  grande  route  dei  Alpet, 
comme  ils  paruit  par  les  anciens  Itinéraire,  qui  lanom» 
ment  Lucus  jlufùjii.  Il  y  aipielqucs  (ïccics  qu'un  rocher 
dtant  tombé  dans  la  Drome,au-defTniis  de  cette  rivière, 
en  boucha  le  lit,  &  caufa  une  inondation  dont  la  ville 
litt  lubmeigce  &  détruite.  Il  eft  relie  de  cette  inonda- 
tion deux  la»  au-delTus  de  Du-.  On  a  hàti  au-delTuus 
de  cet  deux  bKS  le  nouveau  Luc  qui  n'efi  qu'un  vill^^e 
OU  un  bourR  tout  au  plus.  *  Longuerut ,  Descr.  de  la 
France,  /». 

1.  LUC  ,  bourg  de  France  ,  en  Dauphinë.  Voyez 
faiticle  ptécédtnt. 

}.  LUC,  bouigade  de  France,  dans  la  Normandie. 

Ln  CataMi  y  «m  m  coiiv«tt  0&  l'on  «  iragvéue  in^ 


cnpiion  en  rhonneur  de  Jules-Cciar ,  6t  ce  monument 
fait  juger  que  ce  lieu  «ft  ancien. 

4.  LUC,  (le)  bourg  de  France,  en  Provence,  1 
Cix  lieues  de  Fmjni»  en  allant  vers  Ais,  itk  quatre  de 
Diaguignan.  Ceft  un  comié,  £c  il  donne  i  la  nuilbn 
de  VmtimiUe  le  titre  de  çêmits  du  Lue, 


f.  LUC,-  (saint  Viwcbnt  du)  S.  rbàtuAu  dt 
Ltico;  abbaye  dlMOunet,  en  France,  del'ofdKdeS.Be> 
noît  dans  le  Béam ,  au  diocilê,  &  i  dens  lieu  d'O^ 
leron.  L'abbé  a  entrée  aux  étals  de  Béarn. 
'  6.  LUC,  bols  de  France,  au  comté  de  Pnis.  dans 
la  maîrrile  des  eaux  &  foiéfs  de  Pamiers.  II  eft  de  huit 
cents  vingt-cinq  arpens. 

LUC  A  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Prémoniid^ 
dans  la  Moravie,  au  cercle,  &(  près  de  la  ville  deZnaynu 
LUC.n,  nom  latin  de  Loches. 
LUCAlEi.  Voyez  LvCAYES. 
_  LUCALA ,  rivière  de  TEthiopie  occidentale,  an  pays 
d'Angola.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes,  qui  fépatcnt 
Dcmbo  Quingengo ,  de  Detnbo-Aneonga  ;  cûtoie  ce 
dernier  p.»jfs;  entre  dans  celui  deLerribo,  ou  de  la  balle 
llamba,  qu'elle  lïpare  du  royaume  deMatamba;  entre 
d.ms  le  pays  de  Moleche ,  &c  i'c  i  r-il  il.msla  Coanzaau, 
prés  de  MA^^l^■GA^O,  forterciie  l'ortui^aifc.  *  CarU 

LUC  AXIE,  (la)  ancienne  contrée  de  ritalie,  nom- 
méeu'«ja  par  les  lUiiiKiins,  Sf  Aiu<a>i«  par  les  Crées. 
Elle  étoit  bornée  au  nord  par  le  Silaris  ,  augourd'hui  le 
.Si.'jrii,  qui  l.i  rè,Mri>it  «as  l'ufiitins,  &  parle  Brandi- 
ri'.;<  (j.ii  l.t  lépariutde  l.i  t'ouii'c;  .iroricnr,  par  le  golfe 
deTarcntc;  au  ir.iiii,  par  Ici. .11,  .a:]::ii'>riii-.  W  Laino, 
qui  Li  leparott  du  pays  des  Bruni  ;  tk  par  le  Sitjris, 
aujourd'hui  le  Cochife  ;  &  â  l'occident ,  par  la  mer  d'E- 
trurie.  Pline,/L3,«.  f  ;  ScStrabon,/.  5,diknt  que  les  Lu- 
caniait  tiroicni  leur  origine  des  Samniies.  Ces  dern'wn 
lei  dtabBrent  flans  le  pays ,  aptes  en  avoir  chalTé  les 
ICmirij  Ce  Si  anrent  de  longues  guerres  ifinitenir  con- 
tre les  Gréa.  Dn  icmi  de  Strabon,  ils  étoient  fi  affbiblii^ 
qu'i  peine  leurs  villes  étoicnt-elles  reconnniiïables. 

Pomponim  Mêla  étend  la  Lucanie  jusau'au  promoi»* 
toite  de  Mincr\-e  ,  &  rcnfistme  dans  ces  bornes  les  Pi> 
centins  que  Pline  ,  Piolontée  &  Strabon  en  recttlQtt« 
U  y  a  des  géographes  qui  comprennent  dans  les  bornca 
de  la  Luc.inie  jusqu'au  goire  Scylaceos.  Mais  la  boniff 
que  donne  Strabon ,  font  voir  que  cette  cftte  apparta»' 
noit  aui  Braiicns.  Lucania ,  dit-il ,  ^  ûûri  «rwe  ai** 
ris  Tyrrhtiti  ae  SiiuU  ,  itiie  À  SiUr»  nfut  ml  Lâwn 
aitncm  :  hic  à  MiUponto  utflH  éiTIumatt  im  camti» 
ntr.u  auum  à  Samnitihu  m*fM  *À  ^mum  «  fjsl  à 
Thuri-s  ad  Ctrilloi ptniatt,  *CtiUiHuSf  Gciotr.  wliq. 
/.  ï,  c.  0. 

Po.:i  l'ininniéc ,  il  ne  coODe'kptNnt  de  Lucaniens  fiir 

h  c  j'e  eu  k'ii!:.-  d'.-l  aroiire  ;  il  attribue  tout  ce  quarticr- 
li  à  la  ST.iruic  Gxvv.'.  (,L!a \;>;iit  <lc  ce  qj'il  hl- d.diriçuc 
point  orilinaircniu-nt  l'él  it  ancien  d'un  p.'Vs ,  de  l'état 
oii  il  \i  tr(n;v.!it  ('e  l'in  tenu.  (Juani  ,i  la  cÔ!e  dt-  la 
mer  (!'[•  tn:ii:-,  il  eftAlli  /  (r.Kn-ri!  ,)\  ce  Strabon  \-  avuc 
Pline.  \  OKI  Ic-s  s:;''js  <|'-i'd  dornc  .111»  l.uc.inleni  (ur 
cette  cùte  ;  elles  niaïqueni  let  bornes  du  pays  de  co 
c6id^,  fin»  fanipire  dn  Roonins  : 

SiUri  pnt.  O/Ut  Fefla, 
Pmfiuiif  SuxtJUum. 


Le  P.Biiet  divirchLucaniecn£KMii&  m-difÀ  ét 
tAptnmn^  jBc  en  Lneanu  au-JtliJt  CApmnm,  Sons 
la  prenncre  il  comprend  le  pays  des  anciens  Ptofidooia- 
tes,  aiqourd'hui  une  partie  de  la  principauté  citériem*^ 
jSc  une  partie  de  la  Calabrc  citérieure.  Sous  la  fecondn 
il  comprend  Tancien  pays  des  Sybarites,  atqoanTlmî' 
une  grande  partie  de  h  fiafilicate,  &  une  pallie  de  1| 
Calabra  citérieure. 

Lucanie  en-dc^à  de  PAppeimin. 

{TuHptum  Junami  Ar^im,  Torre; 

IPattus  Àtburnut ,  Alturno  ; 
Pajium  ou  RofiJenia,  ville  ruinéej 
mes  ciei  rwoo-iytUa,  Hi'.i^  ik  Hytit,  Caftelia-Maie 
I    délia  liiucca  ; 
I  Ar//«iinu-/'omfs,  PaUniuoj 
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Villes  dani  htS^tinum ,  Atenoj 
4crce«.  XSontia,  Saouu 


tue 


^AlkanuUf  monte  di  Pofliglione  ; 


SjflMri^JMf ,  Toifc  fin  Badl  10  ; 


'JWmÛy  Potenza  ; 
AhlEnum  Marfuum ,  M/irHco  ; 
Langaria ,  Nogara  ou  Nocara  ; 
AcaUndra ,  ou  Calafarna  ,  Saïuidra) 
Cr/mihm  »  Gglimo  ; 
(rrmMnw,  CttnmoiiKS 

fàraJantu  ou  Srtd^t  findmoi 
Cafutntum  ,  Balknioi 
AUandnua ,  Safanodh  «•  Sitaadn; 

^^cn»  ou  AdJioSf  Agii| 
Xir»,  Scnno* 
^rtaiir,  Codbile} 

Uktbr  la  cèle  4e  Liicailiét 

êoaAtnif  eiqoiBJhil  incni* 
on  Itm^ ,  h  Lîcolâ. 

BocTurt,  dans  ("on  Clianain,  /.  i ,  c.  33 ,  paroïtprou- 
^Itt  fort  bien  que  l.i  Lucmic  comprenoit  .luirclois  le  pays 
dâ  BrUtticns  ;  ('l'^iilcur'^  StraWin  dit  que  Cnmijjj,  qu'il 
dlftinsue  expKilement  de  Failia  ,  étoit  une  viUe  de  la 
Lucarne.  *l7.  Mtuhm  £gili»p  Ltomà  M.  Lcogletdn 
Frcsnoy. 

Je  ne  touche  point  3  cctce  liilr  du  P.  Pnct  ;  nuis  on 
verra  Ibus  chaque  artitl-.:  p,irh.;-ul!i;r ,  riu'il  n'a  pas  toujours 
bien  rencontré  pour  11-  norr.  mnJccnc. 

LUCANUS  ,  ou  LwcANiAcus-FuNDUS  ;  lieu  de 
France ,doni  il  cfl  parlé  plufunirs  fois  dans  les  Efnûcsd'Av 
fone,  &C  dans  celiès  de  S.  Paulin»  Ce  lieu  devoit  £tie  an- 
delTus  de  Liboume  Ce  de  Cond— »piu  loin  de  leDoido» 
gne;  fie  Vinet  dit  qu'on  nefiit  M  qpie^eSimoiw  qne 
«•  ÙM^mt  qnkié  fi»  wôennonide  iMtumi,  ponr 
pendre  cdni  de  S.  Emiuon. 
UJÇATi  bonil^de  FnKe«;dant  le  fierrj ,  tfleAion 


I  aptnttSent  )  la  fiunie  Chapelle  de 
Bonitn»  en  vertu  d^e  donation  que  lui  en  ht  Jean  « 
due  de  Berri. 

■  LUCAYES,  (les  isles)  Ides  de  l'Amérique  ftpten- 
toonalet  dut  la  mer  du  nord ,  aux  environ»  du  iropi- 
^e  du  cancer  ,  à  l'oTicni  de  la  pretqu'ifle  de  la  Flo- 
nde,  eu  nord  des  illei  de  Cuba  oc  de  S.  Domingue. 

"      :  çclkdc  fiabwiftfft  tuie  dei{>diicâ£a^ 


S'  SS/Sen»  t  Selo  ou  Silaroj 
'>f^;Negroi 
d/or,  tlCalore; 
Sugmim^mlfun ,  Finitae  fidfiy; 
^EUa  odVtËMt  FStdotas 
\HaUs  on  Hih*$t  HalcnM; 
ïtlUiflus,  Mnlpha»Milphi  enMc»e; 


"^qutt-iins  apfdlent  ce*  Jflei  Us  ijles  dt  BaJuûna. 
fiandeun  iom  très-diKieme*  »  celles  de  û 
fant»  ««Mnnwnpnt  «n  mmA  hmé. 


CcDei  deln 


gimdenr  Amtt 


st^^^.^   CP«i(WHnt,  eepodiL'cofa; 
i^iomontoties.  |/»4iï«ww»  ,  capo  di  Palinuro. 

!Pt^MHS  ou  Pofiitmtttt  f  goUb  di 
Saleraoi 
Eli4Ui$  ou  ftlbmi  . 
iMf.fslbdiPolkaftM. 


Villet 


.Atacon  othPkmidcnoef  TametB( 
CkHMkini»  Suatm% 

Ùt  à  tnùBiàu  fnndenr  Am^ 

TumaottEnni»v     Yid^ï  - 

Caîcos,  Triangulo. 

n  y  en  e  m  ailëx  grand  nombre  de  petite*  ,  qui  (àà 
Moim  de*  iflc*  qne  de*  éeueàb,  Ou  de*  banc*  de  fablei 
mi  ne  s'élèvent  gwèm  au-dcfles  du  niveau  de  h  mcA 
On  ne  le*  (réquenteguéresi  8c  il  nV  va  pietqriK  poinl 
d'autres  vaiflcàn  d'Europe,  que  ceux  qiii  y  font  ea> 
traînés  par  le  vent  :  le*  bancs  de  fable  fie  les  dan^ 
dont  elles  lôat  environnées ,  en  rendent  l'accès  difficile} 
de-li  vient  que  l'on  en  a  peu  de  telatiotu.  Hcrrera  dit 
nue  les  Espagnols  demeurent  dans  quelques-unes  ;  Lins- 
c-fiDt  dit  qu'elles  font  toutes  inhabitées;  ik  Binirand 
alTure  quelles  font  encore  .liUielleiTient  aux  naturels  du 
pays.  Lei  Anglois  préitnLli.-nt  qu'elles  leur  appatiiennent. 

Ces  iflcs  font  du  nombre  dis  Antilles  dont  elles  font 
la  partie  lëpientrionale  :  elles  font  aujourd'hui  presque 
tomes  déferles.  C'eft  par  ces  illes  cpie  le  nouveau  monde 
a  été  découvert;  Chrirtophc  Colomb  .ly.int  reconnu  d'a- 
bord celle  de  Guanahani ,  &t  en  ayant  pris  poircflïon 
eu  nom  des  rois  Catholiques,  en  découvrit  enliiite  plu- 
iieun  aultts ,  avant  que  de  palTer  i  Cuba ,  &  i  l'iUe 
EtpvMlCi  £1  fit  ce  mCne  navigateur ,  qui  donna  à 
ce*  Mie*  le  nom  de  Liuàyu  ^  parce  qu'il  apprit 
UuH  de  Gmulani,  que  nue  «e»  infiiUires  fe 
imagm»  Le*  Bsp^nob  Ictoot  pteiqueiou^ 
te* dépeuplées,  j»our6ate  ttaVaiUerlctlnbiaManzn»4 
M*  de  S.  Domuifiie.  'JVmm  du  P.  OMifm*, 

LUCAYOrœ(^E,  ifle  de  l'Amérique  Tepicntiio' 
nale ,  dans  h  mer  dnimd ,  entre  les  i/les  Lucsych  Lin 
FtançoB  hnonutwent,  en  i<!65,  la  grand*  lueiy*.  Le* 
htbiiâiu  ramelloiem  auparavant  f^acaiouaut ,  ou ,  ftloit 
Henerea,  LKMYont^iu  &c  Yttctiomqut.  Elle  eft  au  fud* 
fefl  de  nile  de  Bahama,  au  nord-oueft  de  l'iUe  de  Ct« 
gateo ,  fie  au  midi  du  grand  banc  de  Bahanuk  Elle  eft  eut 
tourée  d'écueils ,  au  nord ,  i  l'orient ,  fic  ai  coudiinti 


I.  LUCCA.  Voyez  LucQUES. 
X.  LUCCA ,  ou  LvKA ,  petite  ville  d'AllemagiwS 
au  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  dans  l'OHerland ,  entre  At> 
tenbourg  &  Pégau.  Elle  eft  remarquable  par  la  fameulê 
bataille  qui  s'y  dontu,en  130X,  entre  Frédéric,  mar- 
grave de  Mtsnie,  fil  le*  Impt  ;:  v;i  ;  ceux  ci  furent  dé- 
faits. Cette  ville  lilt  presqu'ciuiéremeat  bûrlée  en  1644} 
Baudrand  la  notnaiftliOCCA».  *Ztg^  »  Suaii.Tnpa(Bt 
F-  '30- 

3.  l.UCCA  ,  ou  LUCKXW,  ou  I.l'CKFN  ,  pctîtn 
ville  d'Allemagne  ,  dans  l'état  de  rélcétcur  de  .Shxc  , 
dan»  la  bafle  Lulace,  entre  Cal  m  &c  Sonwaldt.  Elle  cft 
médiocrement  fortifiée  :  les  Suédois  la  prirent  en  1641^ 
&:  la  rendirent  en  1644,  par  compofition,  au  lanintfSllB 
kcnfor; ,  général  des  troupes  de  l'éiefteur. 

LUCCAU  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
haute  Saxe  ,  en  Misnie ,  dans  l'Oflerlaiid  ,  dans  l'état  de 
la  maifon  de  Saxe- Gotha,  i  deux  niUe*  allemands  de 
Zcits,  fie  k  quatre  de  Leipfig.  *BaKénmd^  édii.  170 J. 

LUC£,  bwngde  Fiamoe,  dan*  le  Maine,  éleâioo  d* 
CUieiUi^Loir,  an  nord  de  la  ferét  de  Betiày ,  ven 
la  Iburce  d'un  ruifleau,  qui  tombe  dans  le  Loir,  iTo" 
fient  de  Château-du-Loir.  C'eft  une  baronnic ,  dont  1)1 
jutttdiCUon  s'étend  fur  dix-lcpt  paroifles. 

Dan*  le  Diélionnure  de  ta  France_^  ce  bourg  eft  donné 
pour  une  ville.  Il  paroii  que ,  parmi  les  auteurs  de  ce 
livre  ,  il  y  a  eu  un  Manceau,  qui  a  pris  i  tâche  iférî* 
ger  en  villes  tous  les  bourgs  du  Maine,  fie  en  bourgs 
(uns  les  villages  de  ce  pays-U. 

I.UCÊA,  ville  d'Ialiei  dans  U  PoiàUe.  Oiodore  de 

Soin, 
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Sicile I  ^  >9  I  <3>t  (|ue  let  Ronuint  y  en voverent  tme  co- 
lonie. OrtZiiiu,  Th<ftiHr.  avertit  que  ce  um  n'efi  point 
(lit!lére>ii  de  LuciSrie  où  T  iie-Live  dit ,  que  cette  colo- 
nie lut  envoyée. 

L.  LUCENA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  TAndaloufie  , 
(mt  la  rivière  de  Tinto  ,  6(  dans  une  grande  plaine ,  vert 
%f  o^uer ,  i  deui  lieues  de  b  c6te  du  golt'c  de  Cadix , 
au  rosaiime  de  Cord:iue,  fur  la  droite  du  chemin  de 
Valiu  A  Alcala-Rëal.  Elle  n'a  rien  de  tort  remarquable  , 
quotijuclie  ait  le  titre  de  cite.  Soit  terroir  aboiule  on  fro- 
ment ,  en  htiile,  Se  en  vin.  C'cft  dc-là  qu'ctoit  fortï 
S.  Siver  de  lobar,  premier  fonJaieur  des  Capucins, 
dans  la  CafliUe.  *  BauJiMid ,  édit.  lyof  ,  DÙicts  dt 
r£spiii}!je  ,  p.  114. 

1.  LLfCENA,  lïourp  d'E<papie ,  dans  rEftramadure, 
entre  Alcaniara,  &  Metida.  Les  géographes  le  prermeni 
pOi'T  l'Aiioienne  Luciniana. 

Lf  C.  EN  A  Y-L'EV  LQU  E ,  bourg  de  France ,  en  Bour- 
gogne ,  au  diocèle  d' Autun  ,  fur  la  route  d'Auiun ,  à  Sau- 
lieu,  à  trois  lieues  de  la  ptemiere ,  dans  un  petit  vallon. 
C  eft  une  haronnie,  dont  les  hameaux  font  écartés  en  d'au- 
tres liciu.  11  y  paOe  le  Tafienay,  luilTeau,  qui  niéte 
fes  eaux  avec  celles  <l4;  l'Arroux  ;  va  fe  perdre  avec  celte 
rivière  dans  la  L4>iie,  aupré»  de  Digom. 

LUC  ENI ,  ancien  peuple  de  THibernie ,  ven  le  midi , 
félon  Orofe  6t  yEthicus.  Cambùen  croit  q.i'ils  tiroient 
kvr  oriftinc  des  iMuufii ,  peuple  ù°Esp3gne.  Il  occupoil 
le  coi.ué  de  K.EHRY. 

L.  LUCLNVE6  ,  fumom  diftinflif  d'une  partie  du 
psu[>le  CaLL.Cci.  Voyez  ce  mot.  Pline  les  nomme 
Caî-laici  LuctNSii. 

i.  LU  CENSES  ,  iëlon  Pline  ,  t  c.  li  de  Pédi- 
tion  du  P.  lîatdouin,  peuple  anciencl 'Italie,  au  pays 
àxs  Marfes.  Il  tiroit  fon  nom  du  bour^  Lucui  ;  bc.  çe 
huatft  ctuil  ainfi,  appelle  i  caufe  d'un  bois,  le  intime  que 
Virjiile  nomme  An^itîit  ncmut.  Oitctius  lit  Liicentes  , 
&  Ls  rionne  au  peuple  PiU^n'i ,  c'eft  une  erreur.  Pline , 
quVctte,  (lit  qii'ils  étoie:il  des  Martis. 

j.  LL'tLNSES  ,  ou  Lutii ,  ancien  peuple  de  h 
CaJv  ,  félon  L.  }.  Scoppa  ,  dans  les  Kccueils  cités  par 
Oncliui 

LUCrINSIS  CONVENTUS ,  r^f-mllit  Ji  Lugos. 
Pline,  jj  J,  nous  apprend  que  l'Espagne  éioit  di- 
▼i/ée  en  (ept  départcniens ,  ou  jurisdictions ,  qui  avoient 
chacune  leur  rcifort  féparé.  Les  deux  derniers  le  nom- 
muient  Luiti:jis  &C  Dracamm.  Tous  ces  noms  Ac  Ltt- 
€€njh ,  Luunits ,  Luctnfti,  viennent  de  Lucus,  aujour- 
d'hui Luuo,  alors c.ipi(.ilc  de  ce  peuple,  6c  mfine  des 
autu'c  peuples  qui  éroient  de  ce  dcpiriement.  Pline,  i 
l'cnilioit  cilé  ,  met  fti'e  nations  dans  celui-ci. 

Lt  C  tNTIA,  félon  Pomponius  Mêla,     i,  e .  fi. 

LUCENTI ,  AntrTii ,  félon  Ptolomée,  4     <•  à. 

I.L'CENTU.M,  félon  Phnc.i  J.t.  1,  ancienne  ville 
d'Espagne  ,  fur  la  côte  de  la  mer  MéifiFerranée  :  nous 
avons  'remarqué  au  mot  Atona  ,  que  quelques-uns  ont 
«ru  trouver  Aticantt  dans  Alcnix  ;  nous  remarquerons 
ici,  qu'elle  convient  tort, pour  le  nom  &  pour  la  finia- 
tioii  avec  Luttaii ,  ou  Lucmtia,  ou  Luctntum.  Les  Ara- 
bes y  ont  ajouté  leur  article  Al.  C'étoit  une  ville  peuplée 
de  Latins,  ou  gratifiée  du  droit  de  hourgeoilie^Latinc. 
Bien  des  auteurs  k  font  trompi» ,  en  difant  que  c'eft  Lw 
ccn:t. 

1  L'CEOLTS  CASTRUM ,  place  d'Italie,  fur  la  route 
de  Raveiine  k  Rome.  Paul  Û  amciirid  ,  de  Gefits  Lan- 
gcharJ.  L  C  }  S_i  dit  que  l'eunuque  Eleuthére  ,  pa- 
trice  qui  avoit  ulurpé  l'empire ,  fiit  tué  par  les  foliUts 
fur  cette  route,  in  Calho LuctoOt.  Quelques-uns  croient 
qucc'tfi  préicniement  PONTt-RicciOLI. 

lA'CERA  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples.  On 
la  nomme  en  latin  ,  Ltutria,  Nottra,  Nuuria,  Luceria 
J'osanorum  ,  ou  Suctria  Saractnorum ,  &  en  italien, 
Lu'ccre  J^H:  Pagjni  ;  ce  furiiom  vient  de  ce  que  l'eni- 
pînnir  Conflancc  l'ayant  ruinée,  l'empereur  Frédéric  II 
la  donna  aux  Sarraiins  pour  demeure ,  i  condition  de  la 
f  tparer.  Charles  II ,  roi  de  Naples,  les  en  chafla ,  i  la  ré- 
Jôi  ve  de  ceux  qui  voulurent  bien  fe  rendre  Chiéticn». 
Il  l.i  fi:  nommer  cite  t/i  Jliiatt  Marie,  k  caufe  de  l'èiiliiè 
de  faime  Marie  de  la  Vifloire  ,  qu'il  y  liâlii  ;  mais  enfin 
ion  ancien  nom  de  Liu:ra  lui  lut  rendu.  Elle  cil  dans 
1,1  Capitaliste ,  à  huit  lieues  de  Manfrédonia,  C'eft  le 
liéçC  ou  gouvcriitm  de  la  proviiicei  &  d'uncvfque  lui- 
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fragant  de  Bénévent.  Elle  ell  conlîdérable  par  fe«  bel- 
les laines.  Voyez  NuCERIA. 

LUCERNARIA.  Adon  de  Vienne ,  cité  par  Orté- 
lius ,  femble  nommer  ainfi  une  ville ,  ou  une  contiee 
d'Afrique. 

LUCERNE,  ville  de  SuilTe,  au  canton  de  tnim» 
nom.  Elle  ell  filuéc  i  l'endroit  où  la  rivière  de  RiJl  lort 
du  lacdeLuceme.  Elle  eft  bien  bâtie,  &  fpacteu'ei  mais 
elle  n'ell  pas  peup'.ée  k  proportion  de  fon  étendue ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  jardins  qui  font  renfer- 
més dans  fon  enceinte.  La  RulTla  fépare  en  deux  par- 
ties inég.)les  ;  &  ces  deux  parties  font  jointes  par  trois 
ponts ,  un  grand  qui  eft  long  de  trois  cents  pas  ,  &  deux 
petits  i  les  rives  de  la  RuiT  font  bordées  de  belles  mai- 
fons.  Outre  ces  trois  ponts ,  il  y  en  a  un  quatrième,  dTen- 
viron  cinq  cents  pas  de  longueur ,  fur  un  bns  du  lac  , 
par  lequel  on  traverfc  de  la  grande  ville  i  l'églife  de  S.  Lé- 

§er.  De  ces  ponts,  les  deux  grands ,  &c  l'un  des  petits  font 
c  bois,  couverts ,  d.  ornes  de  beaux  tableaux ,  dont  les 
tms  repréfenient  des  hifluires  de  l'écriture  fiinte,  d'an- 
tres des  hilloircs  de  la  Suifle ,  &  tm  la  danlé  des  morts. 
Ce  dernier  eA  accompaifné  de  vers  allemands.  Ces  ponts 
tc>nt  les  promeiudes  ordinaires  des  habiians.  U  y  a  dans 
Lucerne  divers  beaux  édifices  publics,  qui  méritent  d'ê- 
tre vus.  *  Les  Dèlicti  elt  U  5ui£* ,  paf;.  177. 

L'églife  collégiale  de  S.  Léger  eft  ricEemeni  ornée  ; 
il  y  a  un  jeu  d'orgues  magnifique ,  &(  dans  ces  deux  clo- 
chers un  trés-beau  carillon.  U  y  a  un  couvent  d'Urfu» 
11. tes  ,  &  un  de  Cordeliers ,  qui  Ait  fondé  l'an  ; 
les  Jéfuiies  y  ont  un  très-beau  collège  avec  une  belle 
églilè,  fous  l'invocation  de  S^Françoit  Xavier,  fondée 
en  1677.  L'h&tel  de  ville  eli  au  bord  de  la  rivière ,  dans 
la  gr.inde  ville  ;  on  y  montre ,  entr'autres  curiofités  ,  la 
Agiire  d'un  géant ,  dom  on  trouva  les  os  fous  un  vieux 
ch^ne,  Fan  1577  ,  au-delTous  de  la  ville  ,  prés  du  vîl- 
Uît  de  Reyden  ;  un  habile  anatomifte  de  Baûe,  nommé 
Pliiier ,  ayant  examiné  ces  os ,  fit  les  ayant  comparés 
avec  ceux  d'un  fquelete  entier ,  il  trouva ,  toutes  propor- 
tions oiifcrvées ,  que  le  jéant  devoit  avoir  eu  dix-neuf 
pie Js  de  haut.  Dans  l'arlenal ,  qui  ell  alTez  bien  fourni , 
on  montroit  autrefois,  avec  beaucoup  d'alïï^ation,  une 
douiaine  de  canons  que  les  Luccrnoit  g^igncrent  fur  les 
Bernois ,  à  la  bataille  de  Filmerguen ,  l'an  ,  fie  le 
chapeau  de  .M.  d'Erlach  ,  mort  avoyer  i,  Berne ,  qui  cmn- 
mii:i(lnit  a!ors  l'armée  Uernoile.  Ils  n'ont  plus  tant  d'ent- 
prellïment  à  les  montrer,  depuis  les  dernières  guerres 
civiles.  La  tour  de  l'eau,  ou  WaJl'ertiiurn,  n'efl  rcmar- 
ip-ible  pour  fon  antiquité.  Elle  cflà  l'endroit  où  la  RufT 
ion  du  lac ,  ^^  elle  h>orde  l'un  des  grands  ponts.  On  dit 
qu'elle  fcrvoit  anciennement  de  phare,  fie  qu'on  y  allo- 
moit  de  nuit  un  l'anal,  pour  éclairer  lei  bateaux  :  on  pré- 
tend mf.ne  ,  q'ie  c'eft  de-là  que  Lucerne  a  tiré  fon  nom 
fit  fon  oiijiiiie.  Aujourd'hui  elle  fert  i  garder  les  archives. 

Lucerne  ell  la  réfidence  du  nonce  ,  fie  de  rambalfa- 
deur  d'Esp,igne.  Les  Lucernois  Se  tous  leurs  fujets  font 
zc'ésC.ii!u»liques  ;  leur  gouvernement  civil  eft  Ariflocra- 
tique ,  &  fort  approchant  de  celui  de  Berne.  L'autorité 
iouvorainc  c(i  entre  les  maios  d'un  grand-confeil  cent 
peifonnes  ;  de  celui-ci,  on  en  tire  un  confeil  ordinaire 
de  trente-fix  perfonnes,  dont  dix-huit  gouvernent  l'état, 
dur.int  fix  mois  ,  après  lesc^uels  ils  font  remplacéi  par 
les  <lix-luiit  autres.  Le  chet  de  l'état  s'appelle  avoyer ^ 
en  allemand  Jehulrheiff.  La  ville  eft  patiaijée  en  plu- 
fieurs  corps  de  métiers,  où  chaque  maifon,  tant  foit  peu 
conlidérabic,  ell  immatriculée ,  comme  en  auunt  de  tri- 
bus ;  fit  c'eft  de-!i,  que  l'on  tire  les  membres  de  l'état. 
Ils  ont,  outre  cela,  quelques  aunes  chambres  pour  l'admi- 
niftration  de  la  jufticc  ii  de  la  police.  Quant  au  gouver- 
nement ecctéf:aftique ,  les  Lucernois  dépendent  de  l'é- 
vèaue  de  Coiftance  i  &:  les  nonces  du  pape  y  exercent 
aufli  l'autorité  de  laqi»!le  ils  (ont  revêtus.  Les  Lucernois 
fe  fervent,  à  la  guerre, d'un  cornet  d'airain,  qu'ils difeiit 
leur  avoir  été  donné  par  Charlemagne. 

Il  y  a  dans  une  maifon  illuftre  de  Lucerne  une  pierre 
de  dr  igoii,  qui  eft  une  des  plus  grandes  raretés  qu'on 
p-.  iffe  voir.  Un  payfan  la  trouva,  vers  le  milieu  du  qum- 
r.ème  fiécle,  dam  le  tenu  qu'il  (auchoit  un  pré;  ayant 
vu  un  dragon  horrible ,  qui  paJTa  dans  l'air  k  c6:é  de 
lui ,  il  en  tomba  en  défaillance  ;  s'étant  relevé ,  il  vit  du 
fanç!  caillé  ,  que  ce  dragon  avoit  répandu  ,  fit  au  milieu 
de  ce  fang  une  pierre  qu'il  r.nmaiTa.  Elle  demeura  datu  fà 
Tvme  IIU  Aaaaaa 
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laiifon,  durant  trois  gtnétaiioBl  ;  &  depuit  elle  iiit  à  un 
bourgeois  de  Luceme.  Elle  «ft  |iMi  duie  que  le  tuirbrc , 
&  aiioin  fer  n'y  peut  faire  la  moindre  brèche.  Elle  eft 
ronde ,  à-peu-près  comme  un  globe  partagé  en  trois  zo- 
nes ,  dont  le»  deux  cxtérieurt  (ont  bruns ,  ou  d'i  ne  coit- 
Icur  noirâtre,  tirant  fur  le  rouge;  6t  celui  du  milieu  cft 
blinc  ,  tirant  fur  le  jaune ,  &  marquett:  de  diverles  cou- 
leur». Elle  eft  du  poids  de  ncul'  onces.  Elle  j  des  pro- 
prietifs  admirables  pour  pucrir  diverles  maladies  ,  comme 
la  perte  ,  les  pcties  do  lùnjj.  Se  toutes  forte*  flux.  On  a 
de  tout  cela  des  preuves  authen(i<{uc$  ,  i|ui  ne  laiflieniau» 
cun  lien  ét  dounc  dt  k  yénti  d*  cb  qn  ja  vin»  d* 
dire. 

L'an  1701,1!  anîvaim  accident  bien  fimnklLiMaMb 
Lejode  JviWet,  ideui  liciucsaprisiiwiiiteMMttdint 
iîaem,  on  vil  ii  roricnt  une  anée  noiie.  d'où  ponk  w 
coup  de  foudre  ,  qui  ùm  6in  m  nami  Imit  ^  hwilia 
Su  une  tour  de  b  ville  »  oi  il  jr  >«oii  Sieux  eenti  cinquante 
yi"*?^  de  poudre ,  fie  y  mu  le  feu.  Le  haut  de  la  tour 
naticn  Tsir  avec  un  fracas  hotrible ,  Se  tomba  pafdc^ 
ftt  k  ville  dans  le  lac  Le  reAe  de  U  poudre ,  qui  n'étoil 
fBi  «Doore  allmnë ,  énm  mathé  au  tond  de  U  tour,  jr 
prit  foi ,  6c  alors  la  tour  iit  «nievje  jusqu'aux  fonda- 
mens,  &  fauu  en  l'air  avec  un  nouveau 
tome  la  ville}  il  n'y  eut  hetneufemant  que  Bperfbmea 
tuitt ,  &  quelques  autres  bleflVes. 

L'églife  collégiale  ,  de  laquelle  il  cd  p.irlë  dans  cet  ar- 
ticle ,  étoit  anciennement  un  monaftcrc.  On  voit  par  une 
patente  de  l'empereur  Lothilre ,  rapportée  par  Guilmun  , 
&  donnée  à  Str  ivbourg ,  <ljns  la  onzième  année  du  ré- 
gne de  ce  ptincc,  le  16  Juillet  ,  indîâ  nu  15  ,  [|,ie  ce 
prince  avoil  vu  dc(  lettres  de  l'empereur  Louis  ion  pere , 
qui  alTuroicnt  que  le  roi  Pépin  avoil  donné  le  monas- 
tère nommé  i ncuria ,  qui  eft  Lucerne  ,  i  l'abbaye  de 
Murbach ,  fondée  en  Allace,  i  l'honneur  de  *>.  I.eticr, 
de  S.  Pierre  ,  &c  de  la  Vierge  :  ce  monallere  de  Lucerne 
fat  depuis  cliaiMé  en  une  éguié  coll^iale,  fur  laquelle  les 
afcliÀ  de  Murnch  là  rélèrvatcat  leur  îurisdiâion  ;  lors- 

Silt  alîënaMK  Laeeme  M  fiwanr  m  Fampereur  Al- 
t ,  due  d'Aalriehe  *  fis  de  reapaienr  Rodolphe ,  l'an 
139  V  Albert  donna  A  Pabb^  quatre  vilkin  an  AlTace» 
avec  deux  miRe  marcs  d'argent ,  qui  lervitcnt  1  payer 
les  dettes  de  cette  abbaye.  Lë  Lucemois  Aireitt  fort  mé- 
coniens  d«  ce  chan^meni  ;  car  ils  avoient  joui  d'une 
entière  liberté,  &  fr:incliife  fous  la  (èigneurie  des  abb^ 
de  Murb^ch ,  qui  K  ur  .ivoient  donné  de  (rands  privi- 
Inès ,  &c  principalement  celui  de  ne  pouvoir  être  aliè- 
nes du  domaine  de  cette  abbaye.  Après  s'jtre  oppofis 
en  vain  i  cette  aliénation ,  ils  dirent  forcés  de  te  fou- 
meitre  i  la  domination  d'Albert  Se  de  fes  fuccefleurs, 
£c  on  leu»  promit  de  leur  conferxer  leurs  loix  5t  coutu- 
mes. Albert  prit  poflcllion  de  I.iKertie,  c"  iji:?.  Les  Lu- 
cernois  tuient  virt;-)]»  a-.s  \ru'.  la  mjilon  d'Autriche  , 
&,  dur.j  [  LC  tLTiis  ci  ir.rrain:s  iTi-T!"  presque  continucl- 
Icirit  i.l  tii  aniitN  cnnire  ies  jUiés  de  Scr.wii?,  Uii ,  &  Un- 
dervald  ,  ennemis  c!c  la  nia.fdn  d'Auin^iie,  qm  d'ailleurs 
leur  donno.t  des  otTi.iets  (jui  les  malfaiioiciit.  Ils  fe  Us- 
iérent  de  tant  fouflnr  pour  des  niaiirts  qui  les  méru- 
seoient  (îpeu,  8t  prirent  le  parti  de  iccout  le  joug  dont 
lis  étoient  opprimés.  Ils  fe  réconcilièrent  avec  les  trois 
cantons,  St  entrèrent  dans  leur  ligue,  l'an  i}}].  *  Lon- 
punt ,  Daicr.  de  b  Fiance»  /•  17011 

La  CANTON  Dl  LoctRMt  liant  k  iroifiéflie  raiy 
entre  k*  trrite  caoïont  du  ooipi  Keivdiiqne;  Se  ' 


les  marchés  de  Lucerne  :  le  hc  ,  qui  mouille  la  ville  &[ 
les  cantons,  leur  fournit  du  poilion  en  abondance.  Lei 
Lucemois  tirent  aulfi  beaucoup  de  jj-dIh  de  leurs  bes- 
tiaux, particuliéreineiH  dans  le  mont  de  l'iUte  ,  &  dans 
la  contrée  nommée  Enilihouih.  On  d  t  qu'ils  ont  une 
mine  de  fer,  da".s  une  de  leurs  m.;ni.iç^nes ,  ^mitf 
pelle  Bittxin ,  ûc  la  paroilfc  de  S^hurj'lUn. 

Les  bailliages  du  canton  de  Luceme  font: 


labtement  ce  rang  lui  eft  dÛ ,  fil'on  en  juge  par  fa  jiaa- 

dei;r  ;  c.ir ,  comnve  il  n'a  pas  TétHldue  <k  cend  de  Zuric, 
&  beaucoup  moins  encore  celle  du  cantan  de  Beme,awfli 
eA^l  plus  Rtand  qu'aucun  des  autrc't.  C'eA  pourquoi , 
COOMie  k  SuilTe  ell  divi:'ée  par  la  dîlTércnce  de  religion 


:  par  la  ainercnce  ae  religion 
en  deux  grands  partis,  Luceme  eft  le  chef  de  celui  àe% 
cantons  C  „  !j  'titilles. 

Ce  canton  clt  borné,  à  l'orient, par  ceu»  d'Undervald , 

de  S  Ji-311/ .  &:  de  7.:.i,  ;  ^  aux  tiois  autres  cAtéi ,  par  le 
carrnn  de  Utrne  ,  e.\ccf  te  q-.i'à  un  coin  du  n<iTd  ,  il  a 
ai'iii  les  pr!isj..ccs  l.bre-,.  Cequi  e.''î  m  rnuli  de  Lurcriie, 
eft  un  p  .ys  de  moni,ït;r.es ,  6<  c'cll  le  conin  encement 
dcsAlpis.  Ce  qui  cil  au  ncir.l.cfl  un  pays  de  champs, 
de  pivs  cK  de  bois;  mais  il  n'y  a  point  do  vri;nes.  bu 
refic,  le  pays  y  eft  affez  ûrtiii-  en  M.jd  ,  &  les  Luctinius 
en  ont  de  quoi  fournir  aux  peiiis  cantons  de  leur  voi- 
linage  »  «ni  vo«  oïdiaaireniem  kire  knil  proviliiMii  daoe 


VilUlav, 
RottwiiOiirgf 
Emlîbouch, 
Bnfivyl, 


Habsbourg, 
Makers, 

Et  Littau, 


S.  IGcbd-Ampt,  avec  k  bowgSc  rabbi9«deMnBr 
RbAA  M  Rnfléii,  &  Koib  on  Hoiv  j 


Ttingên, 


Et  Heidegg. 


Knnt>VaiU 

Ebicken. 
Vicken, 


De  tous  ces  lieux ,  il  n'y  a  que  deux  villes  ,  Willifà» 
&  Roihebourg  ;  tout  le  refte  font  des  villages.  Outre 
cela,  il  y  a  d^ns  le  canton  deux  villes,  Sempach  &l  Sut* 
(ce,  &c  la  riche  abbaye  de  S.  Urbain  ,  qui  font  fous  la 
protecliun  de  Lucarne  ;  £>(  ie  bourg  dcGcifau,  aux  ftoil* 
tieies  de  Lucerne  &  de  SchvilZ,  eft  ftmik  ptOttAioa 
des  quatre  caniotts  voifms  du  lac. 

I.LCEHNE,  (lac  de)  ou  iac  Jts  (Quatre  cantons ,  en 
allemand,  yitr-H'atitjfeuen-Sée  ,  parce  que  quatre  can- 
tcms  Ibnt  iiir  fcs  bords  ;  Laicerne  au  itord  ,  Uri  au  midi  , 
Schviti  à  l'orient ,  Se  Undervald  i  l'occideot.  Ce  lac 
eA  formé  par  la  Ruff,  qui  vient  du  canton  d'Uri ,  Se 
reparoii  i  Luceme.  Ce  lac  a  ihpcu-près  k  figure  «Tuna 
croix,  Se  eft  liwt  étroit  v«n  fin  mil 
delMiiEcnei»  fit  k  kramrdedaaSci 
de*  -  ■  ' 

»fOG 


iilian.  Sa  kmnanreft 
«flcplni.irSniait 
podGw  I  oc  eft  bordé  »  dans  ^tl^naa  cnp 
lOMR  mu  fimt  k  lepain  dai  dnmott ,  ch*« 
«ref  béicc  6uves. 
n  y  a  dans  oii  liwt  petits  lacs  dans  le  canton  de  Ln> 
cerne  ,  entr'autrcs,  celui  de  Stmpaeh  ou  de  Surfit  ^  fie 
celui  de  HtiJtgg,.  Il  fe  trouve  dans  ces  k(»  des  écicviflcs 
de  couleur  blcnane  %  plus  groflies  ordinairement  que  ha 
communes;  qmod  on  les  cuit ,  elles  ne  deviennent  pont 
rouges,  mais  prennent  une  couleur  livide.  De  même  ,  on 
trouve  dans  le  ruifleau  nommé  Wtnon,  proche  de  JVeu- 
dorf,  de  groUes  écraviflies  »  qui  ne  ^prennent  jamis  k 
couleur  rou^e,  quasd  oo  lat  fiùtaufe;  ankdlas  d^ 

meurent  noires. 

l^s  terres  de  Luceme  n'ont  pas  beaucoup  d'étendue 
autour  du  lac.  Entre  Lucerne  Çt  Schsn  itz  ,  il  y  a  les  lieux 
niMiimés  hji  fèourg ,  Mf^gr.i  ,  Lut^cinu  ,  &i 
Entre  Lucerne  &i  le  caniou  û'L'ndcru  .dd  ,  il  y  J  KricnH, 
Se  le  mont  de  Pilatc. 

LUCHK  ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élection 
de  k  Flèche. 

LUCHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiaocnan*  otiNanking,  dont  elle  eft  la  neuvième  mé- 
tropwe.  Elle  eft  de  o  d.  8'  plus  occideniak  que  Pékin , 
fims  kt  3  )  d.  4'  de  latitude.  La  fiiuaiion  do  cane 
eft  da  plus  agréables ,  Se  le  pays  dTalrmoar  eft 
fàriik.  EUe  a  firn  eUa  huit  vilks,  qm  iônl  piH^ 
les  oflébm  ficftttiailiirKkcaoniaiéCM^CH^ 
fint:  ' 


Lukkng, 

Vuquei  «, 


Jugaw» 

Hcxan. 


Anciennement  LucheuCiifoitpanie  de  la  province  YataK 
cheu  ,  fous  la  lamille  Chtté }  tout  le  pays  fiii  ua  étatlH 
bre  ,  que  l'on  appelloit  le  r<>yaumedeZjMK;  mais  peu  de 
leriis  après,  les  rots  de  Çti  s'en  emparèrent.  SousIa&miUc 
impériale  Hana,  il  porta  le  nom  de  Lukiang.  Enfin 
rempireur  .Suy  lui  donna  le  nom  rpiM  porte  aujourdluiL 
Cette  ville  eft  tameufe  daiu  toute  la  Chine»  parce  que 
ce  in  i  fin  cfité  «ricoial,      k  toiiekt  JsHgn  battit 
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-WCHEUSL.  hemt  és  PiMot,  daw  hPicndw, 

.  LUCHING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  h  province  dé 
Channfi ,  au  dépiitemcnt  de  Lugan ,  qiutri^e  m^tro- 
pokde  kprovtaoe.  Elleeftde4d.  lo'plutooddauale 
9»  Pftin,  ft»  In  ]7  d.  1]'  de  labude.  *Jàn  Sir 

LUCHO ,  petit  bourgd'Afirique»  wreyaoniede  Bvcs» 
fur  le  cap  de  Lucho.  Bwdtaod  ,  qui  dit  que  les  anciens 
nommoient  ce  cap  Catmoiùm  ftomontotium ,  aflitre 
que  le  bourg  étoit  autrefois  une  ville  de  la  Maroiarîque, 
nommée  yitropoUt ,  /intipyreut  &  Tttrapyrgin,  Ce  (ont 
dumoint  les  noms  latins  qu'il  |otnt      nom  modcnie> 

LUCI  ,  ^bluye  de  rvlii(:>.'ul::^ ,  ce  l'xrdre  detCaÔial- 
dulcs,  en  lijiic,  au  «lidcclc  de  blnrciicc. 

LUCIE,  (i-'ibLt  SAiNTf)  li'.c  d'AtVique,  une  de 
celles  du  Cjp-Vertl ,  à  l'oucft  noic-oucft  <lc  celle  de 
S.  Nicolas,  i.ont  elle  eft  c.n^ntc  <!■,■  qudire  lieues.  Il  y 
a  deux  ton  bonnes  baies,  l'une  au  iud-oue(l  ,  l'auîrc  au 
iud-ert  de  l'ilV.  Los  thevrcs  &  les  .'.-lev  y  lunt  t:i  «r.ind 
nombre;  mais  il  n'y  a  pas  d'autres  habiians  ,  comme  le 
dilcnt  Barbot ,  dans  fa  Description  de  la  Guinée ,  j>-  v  3  îî| 
&  Corneille  dans  San  Diâonnains.  "Foyagt  dt  Aottru  , 

'  ttjCii-Ë.iu  rAnuM  :  uen  dfspaeiie, 

dk  ^on  k 

  ihriiu  qi^M  écrit  es  ct- 

nAcres  grecs  AM^p/MCk;  FloricB  d'OcMnpo  croit  oufr 
C*cft  auiourd'hui  fm  Lut»  dt  BénuudM. 
LUCIL  Voyez  Lucenscs  1. 
LUCI  MAGNENSIS,fiégeëpiKcmald'AiKque.  Ëii- 
tre  les  Mq/iet  qui  ai&Aereni  i  la  conférence  de  Carthage, 
on  voil  Pnmilien,  évC^ue  de  cet  endroit^  PrimUiattas 
i^ittoftts  Lucimagntnjts.  Mais  on  ne  fait  dans  quelle 
province  dioit  ce  fiége. 

LUCINiE»  en  grec  EîamSkiW  ,  Elithyas,  ancienne 
inlle  iTEgjrpte  ,  (êlon  Etienne  le  Gcographc.  Eufcbe , 
&  3  (  en  tait  auffi  mention  dans  fa  Préparation  ivangé- 
•  lîqiie, 

,  LlfClNI  PORTUS.Iieu  d'Italie.  Calliofl  are ,  farijr.  l 
ati Satiniait.  en  fait  mention.  Uneancicniic  cili:ion  por- 
toit  SicimL  Ortélius ,  T'itjjur.  conjecture  que  ce  lieu 
étoit  tout  aupr<.W  de  Konie. 

LUCIO  ,  {i;""!'f^o'iis,')  nom  latin  de  Lt'ÇON. 

LUCINIAN  A  ,  nom  latin  d.c  Luc  :  sa  ,  Inur^;  d'F.<.- 
pagnc  ,  dans  l'Eilramadurc ,  dilicrciit  de  Luc«:i]a«  ville 
de  i'Ai)did<Milie. 

LUCIOLiE.  Voyez  Lvcfolis. 

LUCKEWAbD,  cercle  d'Alk-n.  .'2uc,  .'a<v.  \-  ,luJiJ 
de  Magdeboure.  Il  sVtcnd  dans  la  paicie  oiicruale,  6c 
tire  (oa  nom  d^ine  très-petite  ville. 

LUCKO  t  Luccotia,  Cromer  la  nomme  Luscum  , 
irille  de  Pologne ,  dans  la  Voliiinie ,  dont  elle  efl  la  prin- 
cipale. Elle  cft  nande  &  aflez  peuplée ,  félon  Baudrand  ( 
qiii  dit  que  let  Alleniiéi  le  nomma»  Lufiu  ,  mot  qw 
icflS»blea8ès  wnom  Jatia  de  fjuaim.  Elle  «4  fnr  la 
droite  de  la  lîviere  de  Stcr,  8c  a  une  citadelle  où  1'^ 
vfque  Latin ,  Ibn  chapitre,  &  les  Jéfuttes  font  log^i. 
L'évâque  Ruflien  ,  du  rit  grec  loge  dans  la  viUe.  Lucko, 
en  1074,  Ait  affiégéc  près  de  Rt  mois,  8e  prift  enfin  par 
Bolcilas  ,  lixond  roi  de  Pologne.  En  I41i  «  guerre 
mteÎKiiecmre  les  deux  (rercs  Wladidasoc  Suidngcllon, 
y  caufi  un  incendie ,  dont  pourtant  la  citadelle  ne  fe 
ri'iïeniit  pciiii;.  L'évcque  cR  l'uiTiagant  de  GneMMiSeloa 
Iii'iKer,  coitc  ville  cft  la  Liinum  de  Ptolomi^e. 

LUCO  ,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naplet,  près 
du  bord  occidental  du  lac  de  C  cLno  ,  dans  l'Abruzzc 
ultérieure.  *  B.iiiJ'unJ ,  et.ir.  \~oy 

LUC0C;F.US.  Voyez  Lfk  0(,.C.l-S. 

LULOMEKIE,  p;(nii>ce  d'Alic,  dins  l'empire  Rrs- 
fien  ,  au  no'd  d.e  la  Sibèiie,  à  l'oricni  de  l'Oby.  On 
la  nomme  p-eienfemeiit  ^Ohdoric  ;  elle  tait  partie  du 
pays  des  S.iiiiniedcs.  ' Kohri  lie  t'auç^'nJy  ,  Atlas. 

1.  LUCON  ,  L:..:j  ,  viIIl-  di;  ^r,^nc^.■,  diils  le  lus 
Poitou,  (fans  des  iii.ii.iis,  a  iltux  liciic>  d.c  la  nur.  C  e 
n'cft ,  à  proprement  parler,  qu'un  bour^  qui  n'ell  point 
muré,  6i  'iui  ne  trouve  fa  place  cnirc  les  vdlts,  t|iie 
parce  qvM:  Jean  XXU  en  érigea  l'ai  baye  en  cvcchc,  l'.m 
^317.  ^.  Mathuiia  efi  la  liiule  patoiiie  qu'il  y  ait  djju 


tnirâiiafl&ninaire,  -jn  couvent  de  Cap»> 
«la,  ■»  uu  dTvifiiBBCf.  Quoique  Lucon  (bit  fi  peu  de 
dwle .  8e  qiK  r  w  y  Ibit  BHMiii ,  te  vOte  ae  JiMe  m 
d'tavle  fi<g*  dHfinécliddBfaeFleiMLljiçoitaiiit&» 
Ofigjoe  i  un  très-ancien  nionaflere ,  qin  fin  <bailé<hitt 
le  même  lieu,  par  un  disciple  de  S.  Philibert.  Ce  f 


rcur,  nommé  Litcius  ,  donn»  fon  nom  1  celte  abbaye, 
qui  ayant  fubriCté  pliitieurs  licclcs ,  Sc  embradif  la  tMltt 
de  S.  Benoît ,  le  pape  Jean  XXU  y  érigea  un  fiége  ëpi^ 
copol,  en  1*17,  dont  il  créa  premier  évoque,  Pierie  d* 
la  Voirie ,  dernier  abbédeLuçon.  Les  BénédiAinsc 


p<<iêrcnt  toujours  le  chapitre  dé  la  cathédrale,  iusqu^ 
régne  de  Louis  XII.  Ce  fut  i  la  prière  de  ce  roi,  que 
le  pape  Paul  III  les  fécularij'a  en  1468,  &  changea  leur 
monallere  en  un  chapitre  de  chanoines.  L'évofue  eft 
feigncur  temporel ,  6c  prend  la  qualité  de  ttron  dt  Lu- 
fnn.  Ln  des  plus  illuftres  évoques  de  I.u<;on  a  été  le  fa- 
meux Cfiidinal  de  R  chi  l.eu.  Ce  d;ocèlc  rcnt'crnic  dc\jx 
Cents  trente  paroifies ,  divUccs  fous  itois  archidiacoriés. 
Le  chjpitre  de  la  CHîhédrale  efl  conipolé  d'un  doyen  , 
d'un  grand  archid.i  ictc ,  d'un  chantre,  des  archidiacres 
d'AlilNAY  6c  de  pAKELiE,  du  prévôr  de  Luqon ,  (b  ceux 
de  Fonicnay,  de  Parihcnajr,  ftr  des  ElTars  ;  d'un  chan- 
celier ,  d'un  fou-doyen ,  d  un  fou-chantre ,  &  ilc  vingt- 
Hfut  chanoines.  Les  ifles  de  Chauvet  &  de  Noirmou- 
ticr  font  de  ce  dioccfc.  '  Piganiol  de  la  Force,  Devcr. 
de  .la  France,  r.  f  80,  6-  De  Longu€ruê,DeKt. 
de  le  France,  ir.  153. 

\.  LUÇON,  i(le  d'Afie,  dans POcéan  orienial , en- 
tre Us  idée  Philippines ,  dont  elle  ell  en  aéme  Mmt  In 
plut  feptemritmale  fie  la  plus  grande.  On  h  nomme  luIS 
lianilU ,  du  nom  de  là  capitale;  Son  extiémitéoriemaln 
ell  au  I)*  d.  30',  fit  Ion  extrémité  fepMMrionale  s'ép- 
rend jusqu'aii  19*  degré.  Quanti  là  figure, elle  relTemble 
i  un  bras  plié ,  inégal  pourtant  dans  fon  epaitTeur;  puis- 
que, du  coté  de  l'orient,  on  peut  la  ttaverfer  en  un  jour, 
OC  que,  dn  cM  dnnord,  elle  s'élargit  (i  fort,  que  fa 
moindre  largeur,  podr  aller  d'une  mer  i  fautre,  eft  de 
30  I  ao  lieues.  TO-te  fa  lon^-ueur  eit  de  160  lic-ues  Es- 
pagnoles, &  f.-n  kiroiit  eft  d'environ  3501.  'Ceméilif 
Caneri^  VoyaRC ,  /.  ^  ,  p.  y}. 

I),ms  le  Coll. le  dï  ce  bras ,  il  y  aune  «ande  rivière 
(;ui  fe  rend  <hp.s  la  mer,  &c  forme  une  baie  de  trentt: 
licues  iV- circuit.  Les  Espa^^nols  l'appellent  fi-iA/a ,  icaafe 
de  la  rivière  du  grand  lac  de  Babi  ,  qui  eft  à  d.v-huit 
milles  (ie  la  ville  ('e  Manllie.  Les  Indiens  avoicnt  en 
cet  cn.!-c>:t  leur  pr^-.cipal  village,  qui  croit  d'environ 
3>'li3  rriiiiL'ns.  l's  avoitnt  derrière  eux  plulîeurs  marais 
qLii  fi;ri,-;i)icrir  naturellement  la  place,  &  un  lerrein  qui 
;ruduUQit  en  abondance  tout  ce  qui  eft  nécellairc  pour 
a  vie  i  c'eft  ce  qui  engagea  Michel  Lopùs ,  le  premier 
qui  a  conquit  celte  ifle ,  de  fonder  en  cet  endroit  U  ville 
principale,  â  qui  il  donna  Pancien  nom  de  Mmilù.  Il 
exéciitace(!eirein,enif7i  .lejour  de  la  S.  Jean,  ficdnq 
joutxapric  fis  conquête.  Dravoît^teainli  le  19  de  Juin, 
)ow  de  fiùiMe  Poientiane  ;  ^ell  ce  qui  lit  qu'on  choiiit 
cette  £niite  pour  la  aatmne  de  rifle. 

A  tnMS  lieues  delà  ville  de  Manille,  dans  la  même 
baie,  eft  le  port  de  Cavité;  la  baie  eft  prolende  awi'i 

3 ue  par-tout,  &  fort  poitTonneufe;  fes  rives  fem  nor* 
ées  de  villages  &  de  quantité  d'arbres.  A  fon  enrrée(  à 
huit  lieues  de  Manille  ,  on  trouve  Maribelles ,  qui  a  traie 
lieues  de  circuit,  &  qtii  eft  très -haute.  11  y  a  dans  cet 
endroit  im  ofiicier  enfermé  avec  fix  foldats  de  garde. 
L'oflicler  fait  aufli  l'oftice  de  coaégidor  dans  un  villi^ 
de  cinquante  maifons ,  qui  eft  dn  côté  de  Manille.  Sqb 
plus  grand  profit  vient  des  Noirs .  qui  lui  apportent  quaiH 
tiré  oc  bois,  pour  un  peu  de  t.i!  ic  &;  de  liz.  Il  vend 
enfuitece  bois  bien  cher  à  Manille.  H  ¥  a  trois  pafTaees 
pour  enrrer  dam  la  h  i  f.  (^dui  qui  eft  enrre  l'iflc  NÏa- 
ribeles  &  la  pmnie  du  Diable  efl  le  plus  t'rcquenté,  parce 
qu'il  eft  le  plus  pmfond  ,  &  qu'il  a  une  demi-lieue  de 


fa 


largeur;  le  fécond  a  un  quart  de  lieue  de  Une  ,  entre  la 
côté  Ojppofée&c  l'écueil  des  Chevaux.  Il  n'cft  p  u  fort  fur, 
a  eau  le  du  peu  de  fond  &  de  quelipies  petits  rochers 
fous  l'v.iu  ;  le  troiliL-me ,  qui  a  trois  lieues  de  larue ,  eft 
entre  l'écueil  des  Chevaux,  &  la  ((ointe  de  Mari^oudon. 
Il  eft  rempli  de  lèches,  &  l'entrée  en  eft  d  1  ;;ereufe. 

En  fartant  de  la  baie  fur  la  g.«uche ,  par  la  route  quo 
prennent  les  vaifl'eam  tie  la  nonvelle  E^gne,  on  trouva 
a|itès  quauxw  Z'-ciiei  de  chemin  h  baie  de  Balayaji,  fie 
JtmitU  AiMia^ 
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é'treî*  lieues  de  tour  ,&  derrière  laquelle 
,  yn'Iic  wec  beaucoup  d'habitations.  En  alUnt  veis 
M  HrfTe  la  pointe  du  Soufre  ,  6c  l'on  entre  dans 
k  liie  deBaunga* ,  qui  eft  habitée  par  des  Ind.ens; 
mtit  de  la  pointe,  il  y  a  la  petite  i(lc  de  Cafa,  qm  eft 
idpplie  de  ^bier.  Eiure  cette  ifle  &  la  pointe  crt  le 
Mt  de  Malcaban,  où  k  gouverneur  &oni«»-l'er«  de 
lu  Mario»  fiit  aflafliné  avec  plufieuB  nnt»  ■«■«•«- 
intane,  par  des  rameun  Chinois. 

Apris  avoir  paffé  à  la  baie  de  B  ii.mgas,  on  trouve 
les  villages  de  Lovo  &  de  Galb^n  ,  dam  .c  vojlinage 
detqnels  on  voit  des  marques  de  nimii.  C.Vll  c  i  cet  en- 
droit que  finit  la  province  de  Balayaii ,  qui  commence  i. 
MaribelJcs,  &  ùà-.is  laquelle  demeurent  environ  tleux  mille 
onq  cents  Ind  er.s,  qu:  [.Jveni  tribut.  On  entre  enfuite  dans 
itelle  de  Calil..v..,  0.1  Tay  .lus ,  qm  s'étend  lUMjuau  cap 
de  Bondo ,  &  dans  les  terres  jiuqu  àMaubun,  Fur  la  cAie 
oppol'ée  de  l'iHe.  Elle  «i  phii  pânAt  &  a  plwdriubilaBi 
que  la  première.  .      ,   _      .  ^ 

On  paffe  enliiite  dans  la  province  de  Camannet,  OU 
font  compris  Bondo  ,  PalTacao  ,  Ibalon ,  capitale  de  la 
juridiction  de  Catanduanes ;  Bulan,OÙ  reperdit  le  vais- 
fcju  de  rincamaiion ,  revenant  de  la  nouvelle  Espagne  , 
en  1649  ;  SoiUicon  ,  ou  Basatao,  port  cii  l'on  l^tii  les 
groî  vaiflcaux  eu  roi  ;  fil  Albay  ,  qui  cft  une  grande  baie 
hDfs  du  détroit,  proche  laque»  H  y  B  un  volCM  Irèl- 
haut ,  que  les  navites,  qui  vieiMMMdeJa  nOBVdle  Et- 
pagne ,  a|»e.^«ctt ^$;tkm^  oUV^^ 
ugne  queMiues  fomeei  ««»  cHMe.  \m  en  nattrqw 
une.  CMi''auires,  qui  convertit  en  pierre  tout  ce4|tr<Hi  y 
jette,  fiiitbois,  os,  feuille,  ëtofe,  ou  aninnwb  Au 
lâfagedeTivi,  i  deux  lieues  Al  ^ed  de  la  aontagne, 
«a  treoTC  me  grande  fource  d'eau  tiède ,  a  aaffi  h 
propriété  de  pétrifier  jusqu'aux  anirnaux,^  «mm»  écre- 
^fles,  lérpens,  crtKodiles,  ficc  Les  boa  de  Molaye , 
deBinaBH/o,8cdeNa«a,fepémfiettfll«vlieque  toute 
aum  aaMN.  On^  de  nteslki  aatt$  dans  iei  an- 


An^  d'Albéy,  yttt  Podenti  ktt  le  cap  de  Puy- 
fiygay  ;  &  cet  endroit,  la  cote  remonte  vers  le 
nord,  en  biflant  k  droite  les  ifles  de  Catanduanes,  qui 
en  font  éloignées  de  deux  lieueç.  Enfuite  ,  en  cmovuit 
rifle,  on  trouve  la  rivière  de  Bicor,  qm  v.cni  à\m  l  ie, 
&  baigne  U  ville  de  Caqcrcs  ,  totuléc  par  don  I  ranijo  -t 
deSande,  fécond  gouverneur  &t  propriétaire  de  ces  illes. 
L'évfque  du  nouveau  Ca^cs  y  faut  £s  réiïdence  i  &  les 
nrovinces  de  CaliUya,  d*  CMorinai  fie  dlbalon  Ibot 
fous  ù  jurisdi&on. 

De  la  province  de  Camarines  on  entre  <]  ins  celle  de 
Paracalc,  où  font  de  riches  mines  d'or,  d'autres  mines 
de  divers  métaux  &J  de  la  meilleure  pierre  d'ài-i-.anr. 
11  y  a  dans  cette  province  cnvirtin  70CO  Imluns  (Myant 
tribut.  Le  tcrron  efl  bon  &  plat.  Il  pf;..luii  des  arbres  de 
cacao  ,  &  des  palmiers  dont  o-i  tire  beaucoup  d'huile  &c 
de  vin.  AprC's  trois  iou";  de  clumin  le  long  de  la  côte, 
on  trouve  la  i',iie  de  Mauban ,  dans  le  pli  du  bras.  Les 
vaiueaux  .q  ii  viennent  de  la  nousrelle  Espagne,  ont  qoel- 
queioii  laide  de  l'argent  dans  Cet  endroit ,  pour  qu'on  le 
transportât  i  ManiUe.  Au  dehois  de  k  baie  «ft  la  fon 
de  Lampon,  qui  eftfembUbie  à  cehi  de  MauMa. 

B*eft  nab'itée  que  par  des  înfiddes  fie  des  Mrbwei.  CçÉ 
an  cet  endroit  que  commence  la  province  6c  la  )uiîf' 
di£tiM  de  Gigayan ,  qui  eft  la  plus  grande  qui  bk 
dans  ca  ifleti  aile  a  quatre-vingt  lieues  de  longueur, 
&  quaiaaie  de  largeur.  Sa  capitale  eft  la  nO(;v£I4.s 
Sieovil*  Voyez  ce  mot.  Le  cap  le  plm  feptenirio- 
aal  eft  cebi  del  Engano.  qui  cil  fort  diiigèreuK«  à 


des  vents  du  iibrdfic4»in<"l<coura"s. 
■  Après  avoir  fait  qirav  lieiiei  ,1a  long  de  la  c6ie  dTo- 
lient  en  occident ,  on  trouve  Fautre  pointe  qu'on  ap« 
pelle  le  ^orM^/tr,  (B<qador.).Çe  cap  étant  pafifé, 
en  fuivant  la  côte  qui  va  au  midi ,  au  bout  de  vingt 
lieues  finit  la  province  deCaga^,  &C  commence  cew 
d'iLOCcos.  Les  Cagayans,  qui  lisent  tribut,  peuvent 
£tre  au  nombre  de  neuf  nila,  uns  compter  ceux  qû 
ne  font  pas  fubjuitués. 

La  province  dÙLOCCOS  pafTe  pour  une  des  plus  ri- 
àtct  «les  ill-js.  Elle  a  quarante  lieues  de  cùte  ,  ik  efl 


fituce  fur  les  bords  de  la  rivière  Bigui  ;  le  gouverneur 
Guido  de  LaccaïJms.  fucceffeur  de  l'adétantado ,  y 
londa,  en  1574,  la  ville  Femandine.  Cette  prQviaca 
ne  s'étend  pas  plus  de  huit  Ueues  dans  le*  tencs. 

On  entre  enliiite  dans  b  province  de  PaMOaSIMAIT, 
dont  la  côte  a  quarante  liewa  dfE^agne  de  loMpenn 
Elle  eft  à-peu-prés  de  la  nêina  ta|enr  cdto 
loceos.  Cefi  fur  la  cte  da  la  pravmoe  de  ne»* 
nan.qu'eft  le  pott  de  Bolinao,  deatema  qu  laP&p> 
Oiida,  etidroit  Éimeux  dans  tes  PUypunci.par  b  yic- 
teire  que  les  Espa^ols  rempoiteicHI  w  les  nolliii> 
dois*  ,    ■■  j  ' 

La  wovince  de  Pam^aNCA  ^  oi  finit  k  diociiê  da 
la  nouvelle  Sd|0f«ia.  fie  où  conneoce  le  diocèfe  de 
l'archevêque  de  Manille ,  iint  b  province  de  Pangatînan. 

La  province  de  BAHI,  <^t  efi  k  rorienr  dcBahi ,  eft 
importante  pour  laconftniâion  its-vUSeiait. 

Il  y  une  piwince  iwaiinée  Bultusn^  fituée  entre  Pan>- 
pann  6c  'fondo.  Elle  eft  trèt- petite,  &  habitée  par 
M  Taoales  :  elle  abonde  en  riz  &i  en  vm  de  palme.  Elle 
eft  hantée  par  trois  mille  perfonnes  qui  payent  tribal. 

Après  avoir  lait  le  tour  dé  Manille,  il  refle  cnoara 
i  dire  quelque  cholé  d'une  petite  province,  qoiefi  pe».. 
chede  l'embouclMire  du  canil^  fit  que  jai  omife  c»^ 
près  ;  car  quoique  fa  capiule  foit-  fur  les  terres  de  Ma» 
aille ,  le  refte  eft  compofé  de  plufieurs  petites  ifles» 
comme  Cataduane  ,  Masbate  &c  Boorias: 

Dans  toute  Fifle  on  trouve  de  l'or  ;  beaucoup  de  die  i 
da  la  civette,  da  coton  ,  du  (outre ,  de  la  cannelle  fatt- 
.vage,  du  cacao,  du  riz;  les  montagnes  m£me  fournis- 
Ânl  deloutes  ces  chofes.  Outre  cela, on  a  de  bonsche^ 
▼aux,  dess-achcs,  des  burtcs ,  &,  fur  les  montagnes, de» 
cerfs,  des  ûngliers  f<  ries  bi.iies  fauvages. 

LUCiOPlD!  A  ,  ancienne  ville  donne  d'AUsion  (c'cfK 
à-dirc  de  i;i  prandc  Bret.ene,)  l'clon  Ptolomée,  /.  1 , 
tT,,  Neubruli'.e  ,  T..ili-it  Humfred  difent  que  c'til 
preicntcmen:  CitiiU.  {Ciic.  V-j.';)  ce  dernier ajoLiie  qu'elle 
trt  nommée  iMgui'.utia  par  Antonin;  fa  mémoire  l'a 
trompé  :  il  dcvoit  dire  que  ikdc  nomme  LugithcUi* 
ce  qii'Anionin  appelle  LuguvalLVM.  Gimbden  a,  for 
ce  mot  L:\-oj)idut ,  une  pcnlce  qm  n'eft  p^is  à  méprifcr. 
Je  ne  fijjis,  dit-il,  où  je  dois  chercher  i-mro/'/iij.  Cc- 
pendaiu  ce  lieu  doit  ttre  le  fiégc  ép.scopil  que  Heda 
appelle  CANDIDA  CASA,  la  maijpn  hlancht  ;  les  Atf 
clois  &  les  EcofTois  le  nomment ,  dans  le  même  fens, 
Vi'HiTTtRN.  Ne  fe  pourroit-il  point  que  Ptoloméo 
trouvant  ce  lieu  nommé  en  hùn  canJidd  csfa ^  l'aw 
roit  traduit  en  ù  langue  par  A^uJ^i  «ui/^<s,  ceft'1-dîre 
les  demeures  iLxr.c'ti^ ,  au  lieu  de  qtloi  qwlqiii  fiepiflj 

mal-adroit  a.irnit  tnurrc  Leucopidin, 

i.F.lU  OTLTIA.  Voyez  LuTETIA  fil  PAMS. 
LUCiQULS  ,  v:ile  d'Italie,  capitale  de  la  fépoli|1iqui 
de  ce  nom ,  en  latin  Luca  fit  Îmcm.  11  T  avoit  an 
évcché  qui ,  en  1716,  fiit  érigé  en  ardievCdié  qui  ne 
relevé  que  clu  faint  Cége  (*)•  ^U*  ^»  ri- 

vière de  Serchio ,  i  cinq  lienes  de  Fife  ,  au  mîBeo  d>H|a 
petite  plaine  environnée  de  cAteaux  agiéaUes.  Sondr» 
cuit  n'eft  que  de  trait  milles  {  mais  fes  mailbm  toMt 
fort  élevées,  fie  la  aombve  de  fes  habttans  eft  alléz  giaiid. 
'Ily  en  a  de  foit  riches  par  le  tiafic  des  Iciet  dont  ik 
jont  des  étnffis,  avec  Unt  d'adidb,  que  h  vile  «■ 
a  été  appellée  Laces  rbiiufin^tu  Les  nwt  bat  pavéea 
de  grandes  pierres  qui  les  rendent  nettes  en  tout  tems.  El- 
les ne  Ibot  ni  fort  droites  ni  fort  larges ,  mais  telles 
qu'en  les  voit  dans  la  plûpart  des  anciennes  villes  d'I- 
talie. La  place  de  S.  Michel  &  celle  de  S.  Martin  font 
remarquables.  L'é^lilè  de  S.  Michel,  qu'on  trouve  dans 
la  première ,  a  plufieun  petites  colomnes  qui  en  fontieo» 
nent  les  dehors,  &(  maryient fon  anriqn'tté.  Snr  l'autre 
place  eft  b  caihédiak  qui  porte  le  nom  de  S,  Mânimi 
ou  de  faintt  Croix  ,  p;irce  qu'on  y  conlêrve  un  cru- 
cifix dont  b  face ,  dit-on ,  fut  fiite  par  un  ange.  On 
rappelle  il  fanto  ^o'io.  Ce  crucinx  eft  de  bois  de  cè- 
dre, couvert  d'une  robe  tris-ricbe,  &f  a  fur  U  i^te  une 
couronne  toute  brill  i.ite  de  pierres  pré^i  rufes.  1!  eft  dans 
une  chapelle  d;:  rnad)re  ,  1  Cliché  en  entrant;  cette  cha- 
pelle eft  en  forme  de  l'.i'inie ,  fermée  d.-  Ljnlles  de  fer ,  & 
éclairée,  nuit  &  jour,  pn  pbili  .-urs  lampes  d'arf.cnt.  Al< 
troiliéine  ch.ipelie ,  on  voit  une  cène  du  Tintorct,  6c 


(*)  Le  Setchio  court  à  un  quart  de  mille  loin  de  U  muraille  de  S.  Quiiic» 
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pth  m  beau  lomt>eau  de  marbre  de  la  £imi]Ie  de  Gllî- 
ni^.  Sous  le  porti({ue  à  g.iuche  ,c(k  un  bas-relief  de  maiw 
bre*  que  l'on  «flime  beaucoup.  Il  eft  de  Nicolas  Pifan. 
Dam  le  même  portique ,  i  m.vn  gauche  en  entrant , 
l'on  voit  un  médaillon  lond ,  avec  un  autre  b.iwcliet, 
que  l'on  croit  le  ponriiit  clc  Sui>:<>  l'uenino ,  tapifaiiu 
tri^^-reiioinnK.'  des  ducsile  \  iii.onti ,  &  qui  tui  .luiicloisle 
libc'rarcur  de  Lucf]uc<.  Les  i:li.iniiriKs  %'om  au  chceuren 
roclict  &  en  cjmdji.  On  <!n  qu'il  leur  a  éic  accordé  de 
porter  ctc'<  chipes,  dci  molettes  violettes  &  tics  mitres 
de  (oie  blanche,  à  la  manière  <lft  CArtiitiauv.  11  y  :\  des 
Jbaluftres  de  marbre  devant  le  gtand  autel.  Dans  IVg^fe 
de  Notre-Dame  JelU  MiracoU ,  oti  voit  un  tableau  de 
la  vierge  qui  eft  en  (jtaiide  vénération  parmi  les  bour- 
oeois  de  Lucquct.  La  balilique  &c  la  chapelle  de  S.  Fri- 
oan  font  fort  eftimées.Ccft  en  ce  lieu  qu  efi  le  tombeau 
de  Richard  ,  roi  d'AnsItienc,  qui  mourut  à  Lucquei, 
ca  allant  i  Rome,  pour  viliier  ie«  lieux  des  faims apâ- 
tre».  On  trouve  beaucoup  des  chofei  dignes  de  Tanea- 
tioa  dct  vqjnnuit  dm  ptufieurs  autres  ^glifec  de  h 
mftnc  vilb.  0  y  >f  mfmmt,  dans  l'églife  de  S.  Ro- 
main deux  iri»-beâius  tableaux  ;  l'uti  repr^feniant  une 
aflbmptioncfe  la  Viatge,  du  chevalier  Guidotti;  l'aucre 
eft  un  tableau  du  dievalier  Vanni.  A  S.  Pierte-Civoli, 
il  ya  untableattdeLaniTanc;irainie Marie,  ur.L.itlomp- 
tion  &  une  làtnrc  Luce  du  Cucrchm.  L'ar<i:nal  pour- 
roit  fournir  de  quoi  armer  plus  de  vingt  mille  hommes, 
il  n'efi  point  permis  de  porter  l'épéc  à  Lucques  ;  &  en 
entrant,  on  demandie  aux  étrangers  leurs  piAolets  &  leurs 
;  armes,  qu'ils  retrouvent  i  la  porte  pu  Liquclle  ils  doi- 
vent foiitr.  *  CorntilU  »  Diâionnaire. 

Cette  ville  eft  forr  ancienne.  Elle  liit  cév-brcc  colo- 
nie Romaine  ,  vers  fan  de  Rome  576.  Ce  (ut-l,i  que  fe 
ft  le  premier  tnumviiat  entre  Jules-Ccljr  ,  l'<im|ite 
&  t  radus.  A  la  déi  i  Ance  lie  cet  cmp  c.  t'ie  tomba 
au  pouvoir  des  Goths,  6c  tut  eniuitc  (u'uiuU- .iiu  l.urn- 
H4r('s ,  qui  la  iiuacrunt  jusqu'au  teitnc  de  t.hjrkiii..giic. 
L)cN  lcr^iieu!\  ()  irticiilicr*  ,  comme  BoniU>:i  ,  (lete  de 
U  cnjr  u  Je  Malhild.',  &  Cdiîraidiii  ,  la  gouvc.-ncrcnt 
penilani  que  que  ;cms  i  aprcs  quoi,  elle  tut  verulue  à  Gc- 
ïard  Spinola  i;e  Gènes ,  par  les  «eus  de  renipcreitr 
Louis  de  Bavière.  Elle  l'ut  aufli  vendue  aux  i  lurentms, 
fuus  l'oIi^'ilTaiice  desquels  elle  demeura  jutqu'i  ce  qu'un 
cardinal  Fran<;ois  ,  que  l'empereur  Chartes  IV  y  avoit 
laifié  pi>ur  gouverneur ,  donna  la  liberté  aux  Lucquois. 
Ils  la  perdirent  de  nouveau  par  les  enircptilcs  d'un  de 
leurs  citoyen*,  appelté  /*«■/  il*  Gùmigi  1  6c  l'ayant 
couvrée  ,  vers  l'an  1450  •  U  l'oM  confervee  depuis ,  avec 
flrand  liiin,liMis  h  pmwflîoB  de  Tempereur.  La  ville 
de  Lncqucirft  aflëx  bieaftttifiée.  Didier,  dernier  roi 
des  Lombards,  l'avoit  6it  enviratiner  de  murailles,  pai^ 
tie  de  briquet  fit  partie  de  pierres  ;  mai*  Ici  habitant 
Jet  firent aUMtte ( en  1616,  Se  la  firent  revêtir  d'onze 
Inftiom  de  br'iques,  qui  la  rendroient  trèiHorte,  s'ils 
Àoient  couveru  par  des  dehors.  Ses  rempaitt,qm  font. 

Elantés ,  fervent  de  promenailcc  au  bourgcoîi.  Lu  ar- 
res  en  font  &  touffus,  que  ceux  qui  ne  voient  cette 
ville  que  de  loin ,  auroieni  de  la  peine  i  croire  que 
ce  (ût  autre  chofe  qu'un  petit  bois.  On  ne  découvre 
oue  la  pointe  du  clodier  de  la  grande  égliie.  On  dit  i 
lavaniage  des  Lucquei ,  que  lorsqu'il  s'agit  de  juger  un 
procOs  de  con'L'  .iit  iKt' ,  on  fait  venir  des  iurisconl'.;I:es 
étranters  ,  qui  n'en  loiit  p.is  moins  éloignés  que  de  cin- 
qu.inc  milles  ,  a'  il  que  ces  ]uf.n  n'étant  portes  ni  par 
amo  rni  p.ir  hi.^.i;,  pour  nuire  aux  parties,  ou  pour 
les  riviirilVr  ,  revuie-.t  leur  fentence  avec  cquiic. 

Dans  la  ville  de  Lucques  on  voit  les  relies  d'un  aiTi- 
philhéilre  ;  &  hors  de  la  ville  ,  A  une  dillance  peu  ciîii- 
fidtr.iblc ,  fur  le  penchant  d'un  mont  qui  botde  le  lac 
Ma[;ùiirn!i ,  (ont  les  rcftes  d'un  temple  qu'on  croit  avoir 
été  coi'iaLré  à  Hercule.  On  croit  que  ce  temple  ctoit 
autrefois  liir  bord  de  la  mer,  dont  il  eft  aujourd'hui  éloi- 
gné de  plufieurs  millet;,  Enm  les  chofes  oirieuic*  qu'on 
remarque  autour  de  LiicqiMt«  on  conipte  k  pont  à» 
Seflri,  qu'on  dit  avoir  clé  faiii  par  le  diabict  8c  ee* 
M  de  Borgo-Nuovo»  Dtfat  Hun  deux  Ar  I»  chemn 
de  Modène.  Il  7  en  a  dan  ntiet,  fur  la  liviète  de 
ScicMop  qpi  lôttt  ndmitahlet  par  leur  Kautcur  ;  l'un  fe 
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nomme  le  pont  de  AtuMm»  it  l'autre  le  fiont  dcflk 
MadaltM.  On  7  trouve  anffi  det  baint  daBOi  &  Ain» 

taires  (*). 

LUCQUOIS. (tc)enitaIien(/W(/«,deréiat  dé 

la  république  de  Lucnues,  petit  paysdlialie.  Il  eft  bordé, 
au  nord,  de  la  partie  de  Gatfjitnana  ,  qui  reconnoît  le 
duc  de  Modéne  ,  avec  le  lieu  de  Bargua ,  qui  appar- 
tient au  i;rat'.d  duc  ;  il  .i,  au  couchint,  l  otat  du  prince 
de  Malla,  &  la  mer  de  Toscane;  pu  mi.li ,  le  l'i  ni  qui 
appartient  au  grand  duc;  6<  au  ievaut ,  le  I.ic  li;  ui- 
tina  ,  la  Pcfchia,  &  le  ternto  rc  de  I  iftoye.  Cet  état 
a  de.llaineite  ,d'un  co:  .' ,  ireir.e  &:  un  milles,  Ôi  de  l'au- 
tre vingt-cir.q  ,  &  ni  -  HL-  beaucoup  pllt^ ,  en  compre- 
nant les  lieux  ev-.-i:  ^,  1  i!i.ip.i..-s  eft  la  capiule.  Ses 
autres  lieux  les  plus  tcinaïquablcs  loin  du  cù:é  Je  U 
principauté  de  Mafla;  Camjjora,  ville  belle  &  forte  , 
avec  Àfoatagnofo  ,  &  proche  de-li  fur  la  mer  de  Toscane  , 
le  puiu  ou  plutât  la  pl^ge  de  f^iaregio.  Cette  ré> 
publique  a  encore  deux  piacet  réparées  du  relie  de  Ibn 
dut,  Cé^S^&oHtf  6t  yicana  di  Màmuàmo,  Gdligliona 
«il  anrfdint  h  OHàgnana,  prit  de  Caflcl-Nuovo, 
place  appartenante  au  duc  dé  Modène  :  il  6il,avec  les 
villages  qui  en  dépen  dent ,  m  âftrift  connu  Ibui  le 
nom  de  viguerit  dt  Cjlligliont  ;  c'eft  une  place  det. 
plus  fortes.  Vicatia  di  .Vïinucciano  eft  un  petit  Àtaffilué 
dans  la  Lugiane,  aiïet  prc^«  du  Vtvi?/ano,  &  peu  éloi- 
gné de  l'Apennin,  aiilu-bien  oue  de  Cafli^lioite,  qui 
cft  au  fud-eft  de  Minucciano.  Le  pays  de  la  tépuui- 
qtie  de  Lucques,  étant  mantueux ,  fournit  aflcx  de  via 
pour  la  provilion  de  ceux  qui  l'habiient  ;  tnais  comme 
urdmairement  ils  ne  recueillent  pas  aflin  de  bled  pouf 
la  moitié  de  l'année  ,  ils  en  font  venir  par  mer;  SC 
c'eft  i  quoi  leurléitle  port  de  \'iareL;:o.  Ut  ont  quan> 
tiré  d'olivi's,  ce  q.  1  leur  donne  (V- 1  hui'e  en  abondance. 
Ils  ont  aulll  lorcelupris,  &  lalC'  les ,  un  Çraiid  nom- 
bre de  ch.iMigncs,  <lont  vivent  les  paylans,  ai.lTi  li  en 
que  de  nulet,  &  quelque  peu  de  citrons.  Ils  reçu  ■ilL-iic 
auflt  qii.uitiié  de  liu.  On  a  toujours  reconnu  dms  les 
Lucqui.is  une  inclination  portée  au  b  en  &  à  l'cquifé. 
Ils  l.int  honnéres  aux  étrang-rs,  &  très- attachés  à  U 
confervacion  de  leur  libeité  ,  qu'ils  ont  m  iin:jnuc  avec 
prudence, contre  irtillc  attaques.  Ils  font  ci'i  t.uuaire  vû« 
lus  de  noiTî  les  plus  riches  ont  di-s  h.i'u  rs  de  l-\e, 
mais  fans  fuperfluué.  Leurs  femmes  lom  axiri  lurt  mo^ 
deftcmtut  vêtues.  Lorsqu'ils  font  dans  leurs  maifons 
de  campagne ,  oi  ilt  demeurent  depuis  le  commence* 
aient  de  Mai  'jasqaTI  h  £a  de  luin,  lc«  hommes  por« 
icm des  hdiîit de  couknr;  kt  damet  ont  de  iivri  jo- 
lies juppcs,  6c  s'jr  divertidem  les  unes  avec  let  autres  » 
Ibit  i  danfer ,  foit  i  ié  régaler  chacime  à  Ton  tour.  II* 
ont  l'once  dt  C^hondance ,  qui  prend  de  l'argent  i  dflf 
pour  cent  des  p.iniculiers.  Se  le  négocie  en  grai»  fie 
en  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  en  Flandres,  en  Hoi> 
lande,  en  Angleterre;  ce  qui  rapporte  un  grand  revemi 
à  la  république.  L'ecat  pr£ic  du  bled  i  ceux  qui  en  or.t 
befoin,  &c  sen  indemmfe  peu-i-peu.  Tout  les  fours, 
font  k  U  république,  qui  oblige  dy  cuire  tout  le  pain 
qui  tt  mange  i  Lucques. Les  Lucquois  vendent,  mus  les 
ans,  pour  plus  de  q.  aire  cents  mille  éois  de  foie.  Us 
reconnoiirent  l'empereur  pour  Icl.'  proteéteur.  Ils  vivent 
néanmoins  en  foîn-.c  de  république  gouvernée  par  les 
A;ul$  nobles,  fui  van  t  la  loi  Martinicnr.e  ,  fuivant 'aq:'.i:  l'a 
le  peuple  perdit  toute  fon  autorité  ;  de  fore  'lue  cet 
éiat  .l'jp.i'avint  DémocTatiquc,  oa  p-ipul  urr:,  >  int  Ari*» 
tijcraiique.  Le  chef  de  leur  république  ell 
ja'.vnnur.   11  eft  atbi'é  de  r.euf  fe:.;rieui 


ficlle  anàtns  ,  &  qui  ic  kint  tniler  ^<XiilUn::  fjt!r.cs.  Ou 
es  chjngj  de  deux  en  deux  mois  j  de  même  que  le 

Êontalonnier  ;  &  pendant  ce  lems,  ils  fc  tiennent  au  p,i- 
lis  de  la  litigpeurie.  ville  de  Lucques  eft  d^vifée  en 
trois  tercicrt, de  S.  Pauhn,  S.  Sauveur  &  S.  .Marnn. 
Le  goa£ilonier  ed  éhi  du  tercier  de  S.  Paulin  pour 
Janvier  &c  Février.  Enfuiie  il  eft  pris  des  ccrciers  de  S.  iiau- 
r«  8e  de  S.  Martin  ;  aptèi  quoi,  00  reeomroeuce. 


Ce  fonftkmnîer  pntieun  bonnet  ducal, de  oiuleHr  da 
cremoifi ,  bofdé  d'une  îcmtt  d'or  ;  une  robe  «le  velours 
Ou  de  damas  cianKufi,  avec  la  cornetie  At  vcloim  da 
mtfme  couleur.  Quand  il  marche  en  cérénome,  il  a 


(*)  Lucqudi  eft  fitnée  i  49  d.  fo'  de  bdmde,  &  à  31  d.  4'  de  loii^nide,  ftloa  let  obfinvaliods  nM 
M.Cailliaia&iK*deI%&d6Lîvaurne,rwt^  • 
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devant  lui  inrx  hOMIMI  ^  pottaK  ' 
(émé  <]e  brades  lada  Bluic,  dn 
nom  (m  4féet  tt  raumoeDe  dn  viguier,  qni  vaaprès 
M.  Ccpmniér  eafintÇ),  qvi  pone  t'ép^  dagonU- 
loaiMr,«fi  toujoun  Ton  bu  ou  Ton  parent  ;  il  Borltiwflî 
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nnee, 
,  dont  fuit 


■n  bdimet  qui  pend  derrière ,  attaché  au  col  avec  UB 
cordon  où  cft  icpréioiië  fàigie  d«  l'empire ,  toiit  cov- 
VCR  de  perle».  Phduiin  traoïpeues  marchent  devint 
avec  la  mufique  entretenue  par  la  république.  Le  prince 
cAÂivî  des  vi^iiers  ou  vicaires,  de  Rx  gentilshommes 
conduifli'urs  ,  de  l'nfHce  des  revemii  de  la  cowr  des 
inarclMniliics,  de  l'oitice  de  Tabondance  ,  &  de  celui 
de  Ja  b:)nne  garde.  Quant  aux  anciens ,  ils  portent  des 
robes  i  grandes  manches  de  velours,  ou  de  damas  noir, 
&  la  cornette  de  ûtin  cramoifi.  On  en  prend  trois  de 
chaque  lercier;  &  les  neuf  enl'emble  ont  un  comman- 
deur; c'eft  le  plus  ancien  du  pfcmior  tcfdier.  Ce  cunim,ui- 
deur.qui  porte  ]e  fciau  tn  i^  ;  iurs,  le  remet  au  plus 
ancien  du  fécond  tcrcitr,  &:  cel.u-ci  ju  pl-.i^  ancien 
du  tioi£émci  ce  qui  recommence  touii  un  i.v.:r  .i-tour. 
Il  y  a  liz  chanceliers,  qui  iont  élus  ir-.clirfcremmcnt  de 
toos  les  tcrcicrs.  Ils  redrni  en  chA-gr,t.mt  (|u'ils  s'en 
acquittent  bien, 
le  jour.  La  nuit, 
qui  s'y  tiennent. 
giArer  tous  les 


&  demcuient  au  p.il.ii 


pendant  tout 

il  n'y  a  que  le  principal  &  le  muirulrc 
Leur  (oiiciion  eft  d'écrire  6i  d'cnrc- 
us.  L'ét.it  efl  gouverné  par  le  gr.uul 
confeil  des  fix-vingt,  dont  quarante  iiunt  pris  de  cha- 
que tercicr.  Ceux-ci  demeurent  une  année  en  charge, 
&(  font  renouvellés  au  mois  de  Mars.  Ce  font  eux  qui 
décident  routes  les  afiiies  importantes  de  la  t^bliqnc. 
U  jr  a  encoïc  un  moindre  eamnl,  compcfé  de  iKJite-fix 
■erfbMcat  qui  font  en  chai|é  paidant  fia  mois ,  &  qui 
flifai»  kl  itoNe-fix  qui  doivent  karfÎMoéder,  Lescon* 
lèib  iTaflèfflblent  oïdimiremem  le  mardi  Se  le  ven- 
inA  de  cha^  ftuaine;  ceux  qui  manquent  à  i'y 
ttouver.lSmt  nus  i  Tamende.  L'office  de  l'abondiaiice 
•Il  coB^ft  de  6*  gentilshommes ,  éha  par  le  conliHl 
§ênM.  Va  ont  leur  chancelier  &  leur  thrélbricr  p  & 
OOt  kia  de  pourvoir  la  ville  de  bleds  pour  fept  ans. 
Os  ont  wffi  fbio  de  faire  cuire  le  pain.  &  font  tenir 
tiok  gGndes  boutiques  ouvertes  où  les  bourgeois  vont 
Tacheter.  Un  partiGulier,  qui  cuiroit  du  pain  chca  lui, 
payeroir  cent  cens  dTamenclie.  L'office  de  la  munition 
fiabk  des  vivres  cA  compofii  de  (ix  citoyens  qui  font 
l'amas  de  feigles,  de  §tn%,  de  farine,  de  millet,  de 
p<>ls-chiches ,  de  riz ,  Se  de  faTcoles.  Il  y  en  a  fia  pa- 
leillemeni ,  qui  compoleiu  l'office  de  la  bonne  garde  de 
la  cité ,  &  qui  font  obligés  de  porter  aux  feigneurs  du 
palais  tous  les  noms  des  étrangers  qui  entrent  dans  la 
ville.  Un  .ii.Tte  i  if-ce  ,  qui  eft  auffi  de  lix  pcrJbnnes  , 
c(l  charge  vie  mures  :us  jrmes  de  la  ville,  &  àa  inu- 
liiiiiins  de  ijucrreC*).  Il  y  a ,  outre  cela,  un  vicaire  ou 
pjJ./Lii,  qui  porte  une  verge  d'arj>ent,  longue  d'un  pieil, 
avec  le  mut  de  la  ville  Libtnat,  St  une  panthère  au- 
dcflus.  11  eft  juge  criminel , 'mais  ctr.ingcr.  11  y  a  qua- 
tre autres  juges  ctranscrs  pniir  le  civil.  Ils  Ini'mt  tous 
au  palais,  &  loin  ,ip;:LllL->  ,','i,:is  Ji  U  •  .,\  [-].  En  c'-j- 
quc  lieu  de  l'état,  on  a  cmLm  un  cominiiî.nc  i-tritil- 
homme,  aveCUn notaire  ou  iIluv  nui  it  rvtnt  (le  irrt.rrii'-s. 
LecOtnmjlTaire  a  tout  pouvoir  ;  il  prend  connuiUance  de 
totues  les  caufes ,  Se  les  juge  félon  les  flatuts  de  Lucquet. 
Ces  mâmes  COmmiQàires  font  obligés  de  faire  marcher 
tome  li  milice  pour  k  fccours  de  la  ville ,  fi-tôt  qu'ils 
voMM  le  fignal  du  6nal  de  ta  tour  du  palais ,  Si  ceux  des 
autres  tours «qui  avertilTem  les  viUases. 

LUCRETlLlS,  montagne  dltalie,  dans  la  Sabine. 
Horace  f  Li,  od.  17,  en  fait  mentioii. 


mot  ;  cooiffie  s'il  y  eût  eu  dans  la  Pouifle  Daun'ienne  vnè 
ville  nommée Lutnatun.  Mais  Ptnrianus,Oitélius ,  fit  au- 
tres favans  ciitiqties,  ont  bien  vu  que  ce  mot  étoit  pour 
Larinum. 

LUCRINUM-SAXUM  »  k  roche  du  Lucrin.  Onéllus 
AnUeenfiute  nBEcupardcHUert  flcote  Juvenal ,  fat. 
r.  t4i  f  dont  void  les  m*.  11  ^agît  d'un  homme  qui , 
en  manMaat  une  huitr* ,  coBnoiflbst  m  |aflt  eaqiâdliea 
èlk  itot  àé  ptchée. 

Cirutts  luua  forent ,  à» 
Lutriimm  ad  faxum  ,  Rumplnovt  tiità  fait 
Ofirta  ,  calUbat  primo  dtprtndtrt  morfu> 

On  voit  bien  qu'il  s'agit  ici  des  huitres  du  lac  Lucrin  : 
elles  avoicnt  la  réputation  d  Otre  bonnes. 

LUCRIN  US  LACUS,  lac  d'Italie  ,  dans  la  Campa- 
nie  ,  auprès  de  Bayés  ,  de  Pouzzol ,  Se  du  lac  d'A  veme. 
Mél  1  &  Pline  en  font  menrion.  Le  premier,  /.  1 ,  c.  4 
cire  Puréoli ,  L.iciis  Lucir.us  ,  ôc  Avtmus,  Bai»,  Mi- 
fcnum.  l'iir.e  renverfe  cet  ordre  ,  &  dit ,  /.  J  ,  e .  5  ,  Mi- 
fenum  ,  f(n:ui  Bauirum  ,  Bauli,  Imus  Lucnnus  &  A  ver- 
nus  . . .  dan  i'htcoli.  Les  Romains  meitoieni  les  hmires 
de  ce  lac  au  nombre  des  mets  les  plut  délicieux.  H.vace 
parle  du  Lucxin  eu  plufieiin  endroits  ;  dans  fes  Epodcs 
il  dit  : 

Nm  me  Lturinà  Jtnmiu  imdlyfir. 

Il  dit ,  /.  1 ,  <x/.  i<,  i  foccafion  des  étangs  Se  de*  vî- 
vieci  que  k  nae  kilmt  cten&r  danskcnaMusdepiai^ 
lance  i 

.       -  Ù^b^ 
i^ùtntm  i^tmtar  iMtna* 
'  Simgfim  tâtiu 

On  verra  bien-tSt ,  de  iout  côtés ,  des  hàagt  pks  large» 
(|ue  le  lac  Lucrin.  Dacier  remarque  très-bien  qa'AoguAe 
joignit  ce  lac  avec  celui  d'Averne ,  Se  en  fit  un  port ,  qui 
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dérange 

gne , que  l'on  appella  alors  MONTE-NVOVO  Di  Ccnere, 
unouvelle  montagne  de  Cendres.  Elle  eft  décrite  par  Jules 
Céfar  Capacci ,  dans  fes  Antiquités  de  Pouizol ,  <.  aOb  Ce 
qui  refte  de  cet  ancien  lac,  autour  de  cette  momagne» 
n'eft  plus  Qu'un  marais  fanguex ,  Se  plein  de  rofèam } 
ce  marais  s  appelle  LicosA.  Voyez  ce  mot. 

Le  Lucrin  écoit  célèbre  pour  la  p<?chc ,  fie  on  en  efW- 
moit  les  huitres.  En  15)8,  il  fut  presque  tout  comblé  : 
la  terre ,  après  plufieurs  fecouffes ,  s'ouvrit  6c  jetta  des 
fiamnies  &(  des  pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité ,  qu'en 
vingf-qiMire  heures  de  tcms  il  s'éleva  une  montagne ,  de 
figure  à  peu  près  conique,  qu'on  appelle  Monit-Nucvo  , 
où  il  ne  croit  point  d'herbes.  Voyez  PORTUS-JuLiUS  *  D, 
Matheo  Eeiito,  l.eirre  à  .M.  Lc.iglct  du  Frelhoy. 

LL'CRlNUS  SINUS  i  ce  lac  étant  (wrcé  &(  joint  an 
hc  d'Averne,  devint  un  porfyflcpaiMoîtiMB  Appeliez 
un  solre. 

LUCTU-S.  Voyez  Clautiimon.  L'un  &  rju'remoe 
vent  dire  des  pUiirs.  Le  premier  ell  latin ,  le  fécond  eft 

grec. 

1.  LUCUI  LANUM  ,  château  d'Italie  •  dans  U  Cann 
panie.  Ce  fiit-ld  qu'Auguiiule ,  tils  d'OrenetfiitrélMii 
par  Odoacre ,  au  rapport  de  Jomandés.  *  OfuL  ThâC 
Ce  lieu  s'appelle  anjourdlau  Ctifid  id  Owfc 
a.  LUCULLANUMtilTawMtun  autre  lien  de laln^ 
Mm ,  plus  près  de  Rome;  oc  quelques-uns  croyoieni  que 
^éioit  la  même  chofe  que  TOSCVLANUM ,  i  ce  que  le^ 
Frontin.  dantfibnTnkédes  aqueducs,/. 


marque  Fromm.  dam  m  TnM  des  aqueducs,/,  r. 

LUCULIJ^Rb<CASTRVM,lieudmt  parte  Ca^ 
dore,  1. 8.  VtatM,  miJoa».  K  S.  dans  ce  qu  il  éait  à  un 
,  dit  qfàk  étoit  auprcs  de   *  "  *    -  *-'^'-'-        — — 

n  lifincntce 

(  )  L'eftoe  que  Foa  porte  au-devant  du  gonraSoomtr,-  eft  im  préfimt  que  te  pepe  Utbaia  n  a  fiit  i 

a  un  autre  office ,  qu'on  appelle  Jeltd  Fjct,  qui  a  TinspeAion  fur  tout  ce  qui  regarde  k  poit  de  Vîa^ 

r  a  aulFl  aautICS  OfliCes  .  oui  OtM  la  fur  iiumdanm  il^ls  rivvr»  <la  .^rchio  .  Se  aatret. 


AcroHt  fo" 
Cabies. 
LUCRINUM;,e«cftaiiiliwe 


certain  Jean ,  k  qui  Atlàkric  fiulÛt  pidÂnt  d'une  maifon 
dans  cène  place.  Ortélius  ,  Tk^Mr.  avaria  qfû  ne  kit 
oà  était  ce  lieu  »  i  moins  qu'il  ae  Ol  ant  emifOM  de  la 


rep.ii.Lque. 

..     

Kju^o  :  il  y  a  aulU  d'aunes  offices ,  qu  ont  la  fur  miendanoe  delà  rivière  de  Serchio ,  Si  autres. 

(  )  Le  po<leftat;  avec  k*  curiau,  fout  bgés  dans  m  pabûs  public,  fur  k  place  de  S.  Mkhal,  Mimi  de 
celui  du  gumaloonier.  «~     *      »  • 
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ni,i  fim  tls  Mitip^ïMi;  de  Lucuî'us.  Il  aj'iùic  que  l'jncienne 
tilmon  de  (lalfi:!  lo:,-  pitnv  LfCULLANVM. 

LUCL  LLl  i  ;i-)H  ri  ,  o.i  les  jardnn  d<  l.ucu'.'.ui  ,  jir- 
dim  ci'Ii.ilie  ,  d  iv.\  !i  C,  pji  ;  il  en  tfi  (•:(  mtiinon 
chins  la  Vit;  éci:îo  p.i:  l'iuM-  ;  :c  ,  6c  IVm  croit  qu'ils 
éli  u-nt  A  i'eiiilioi:  on  .Tri.!ir.;i.'  :i'jji^u:.i  h  }:  t.  -  m  d-Ca- 
JvihkLLLE.  On  peut  voir  ce  qu'en  du  MazclU  (ijns  fes 
Anir<]UKét  de  PoukioL 

I.  LUCULLI  VILLA  ,  ou  b  mai/on  d<  campûgnt  dt 
luati-'ut.  Elle  cft  noniin^  Lucdllama  Villa  ,  par 
SHéto:ief  im  Tièer.  qui  dit  que  l'empereur  Tibeiey  moiip 
iw.  Dion  Caflius ,  /.  ^8 ,  />.  638  «  OK  que  Tibère  mounit 
è  Mitêne.  Tacite ,  A  6  «  c.  ;o ,  feumit  de  quoi  les  matre 
dtaccerd ,  &  dit  oue  Tibete  moutui  pièt  du  pnimancoire 
de  Miscne ,  dan  la  maifon  de  camp.i;;'ie  de  LucaUui.  On 
«roit  qw  le  lieu  où  ctoit  cette  iimiI  hi  ,  i'^ppcUe  prircn- 
WIRCPt  Pagm  b'Ac.nano. 

X.  LUCULli  VILLA.  Ce  mf  me  Lucullus ,  le  plus 
lieiie  £c  lë'ploi  magnifique  de  tous  les  Romains ,  avoit 
vie  autre  maifon  de  campiigne  dans  le  Latiunu  Le  comte 
Marcellin  Tappelle  iMtuUnnum  CafitUum  ,  au  rapport 
«TOricIius ,  Thtf.  qui  confond  cette  plaœ  avec  le  Lucal- 
ikeirm  d'Augufte  ;  cci>et:d.i  it  il  ditqneleKondoficLén- 
dre  croient  que  c'tit  Fr.i'i  ati. 

LUCULLIANUS  CtH.LIS  ,  colline  d'iM'lc  ,  fclon 
André  B.ic£i ,  qui  dit  qu'elle  ell  auprès  de  Naplcs  ,  au 
bord  du  ^  lile ,  fur  la  droitti  8c  qu'on  l'appcUe  prétiMie* 

nient  i't-To-FjUonc. 

IL'C  ONUIL'.  \  oy:-A  Lfi  ci  C'amini. 

I.Ut  US;  ce  mot  cil  lalin,  c:<  liijn  un  IjoIv  ;  î<  l'an- 
llqiii'é  pjvenne  avoit  l'i.i  i  ;c  de  cnnlïcicr  les  bois  au« 
t.i  .'iMiiL':,  ;  de-lj  vicm  qu'il  y  a  tant  de  noms  de  divuiicés 
jrvirtf  avec  le  mot  Liuus.  La  flaKtie  jr  a  joint  quelque- 
fois des  nonu  d'empereurs. 

I.  LUCUS  AUdUSTI .  «ilc  de  b  Gnie  Narbon- 
aoilir.  Elle  iuàt  ailijedeiRanniiii,  IHoii  Pline,  /.  }  , 
c.  4.  C'Àoit  U  ville  de  Luc  en  Dauphin^.  Elle  ell  nom» 
mée  Latus  ytemàonm  par  Tacite  «  ifj/î.  L  t ,  qui  n'en 
fiiir  qu'un  mniiicipe. 

s.  LUCUS  AUGUSTI,  anÔMliead'Enasne,  tu 
l' mute  île  Uraguc  a  AAor^ ,  félon  Aniooia  «  tmtt.  entte 
Marti»  &  Timaliaum ,  à  Ibizc  ntilk  pas  de  la  prcnicre, 
fie  à  vinet-dcux  de  la  l'c-conde» 

t.  LUCUS  AUGUJrri,  liée  de  ta  haute  Allemagne, 
Il  roH  en  croit  une  inrcription  gravée  fur  le  matbre ,  & 
aapijoufe  par  Sméiius.  Elle  fe  trou^-c  auffi  dans  la  Gcogra- 
pliie  anc'tetine  de  Cellarius ,  dam  le  Recueil  de  Gruter.  x.  1, 

301 ,  &L  dans  les MifitlUn. Eni£t.JiMifiik. deSpon, 
*.  «10,  n.  10,  p. 

LUCUS  A  NT,  Il  1.4-:.  Voyez  Angiti€. 

I  l'CUS  ASrUKUM,  nom  l.itm  u'Ovildo,  ville 
tfErpiiriC  ilan»  PAfliiriu-. 

LliC.US  DIAN.f  JULIENSIUM.  Hyjcnus,  citépjr 

OlItdlL'S,  noinnic  Ce  li:  u  ,  m  n,  l'.ir-.i  t!  ji'.^-icr  en  r|Mi. '.  ;.,iy<. 

LUCUS  H.RALISi  Jiinius,  m  Jijtuv.  nomiiie  jiiili 
un  bi  Â  vii.fm  C-'  1.1  H.nf  en  1 1  dlande,  &(  qui  étoit  inac- 
cci.iMc .  il  (  4uie  de  l'iioiicur  (iont  on  étoil  iai&  en  y  en> 
tr.ii.i  Le  U  .sdelaHayen'apluiriandepae«il^lîi|ppo£{ 
que  Juniuit  ait  dit  vrai. 

LUCUS  FERONLC.  Voyes  FcMncUk 

LUD  ,  ou  LOD.  Voyez  LyDDA» 

LU  D aY  ,  ville  de  la  Tuiqu-e  ,  «a  Afie ,  dans  k  N»- 
»olic ,  au  Begfan^il.  Elle  rft  réduite  i  na  fort  petit  HMt» 
l>re  dîtabiian».  U.iudrand  la  nomme  en  latin  Luoaïa  , 
ALYODA  &  ALt»l>A. 

LUDE»  (le)  ville  de  France ,  en  An|ott ,  aux  fraa> 
«i^ret  du  Maine,  dans  Féleaion  de  Baugé,  au  bord  du 
l.oir ,  k  quatre  lieucs  de  la  Fijciie.  Elle  a  un  bon  château. 
Elle  fax  autrefois  érigée  enduché^airie  en  faveur  de  Henri 
<k-  Daillon,  grand-maître  de  raridierie.  Cette  pairie  efi  i 
préfé.u  éteinte ,  &  U  terre  appartient  au  duc  de  Boqne» 
Lure.  Sa  juriidiâion  i'étend  fur  huit  puoi9«i. 

LUDEB5  :  les  Allemands  nomment  ainTi  l'abbaye  de 
Lnre. 

LUDIANORUM  INSULiE.  Voyez  Ludinorum. 

LUOÏAS ,  Aité't ,  rivic-rc  de  Macédoine,  dans  le  voi< 
finni^  de  Pella ,  feinn  rEpromc  de  Straboo  ,  1 7.  On  la 
tioitiinnii  aiilli  Ladias.  N  ovcz  I  y  mus. 

LUDIŒ,  A|,/^,,i  ,  vù  e  d.'  l  lira.i;,  dans  la  pro- 
vince nommée  Ehtvp*  ,  félon  Procope  ,  A.Mkc.  L  4. 

LUOIM,  pcivb  dBKMdndeladim,  fili  de 


Joicph  a  prétend.!  quo  les  dcscend.ins  de  I.u<îim  ne  (•.:!)- 
fîrtiiieilt  plus,  il  y  avoit  lonjÇ-tcms ,  i<  qu'ds  av  jifit  c-te 
cciruits  djtis  les  guerres  d'Eihioiiic.  l.e  p..:.j,.h  Jcro- 
(olomiiain,  traduit  LiiJint  p:ir  les  kal;-t.!ns  .A  Ij  M ireote  , 
partie  d'Egypte.  Boclurt  louttciit  qu'il  l".iut  lire  iepiys  dé 
Mtrot,  oa  dt  MtrolU.  Le  p.itjpliraftc-  Jonathan  le  tra- 
duit par  ceux  du  canton  de  Ntui  ou  i\~:r)ut ,  dans  l'E- 
gypte ;  l'Arabe ,  par  ctitx  dt  Ttntfi ,  prés  de  Pélufe.  Ezé- 
chicl  met  les  Ludim  avecCAiu  &  Phiu  ;  Se  ailleurs ,  avec 
Fhuttl  Phartu ,  OU  poR-ftre  Pcukw.  Ces  peuples  étoient 
dent  l'Egypte  ;  nuis  il  n'eft  nas  aifi(  de  marquer  préc-fé^ 
ment  le  lieu  de  la  demeure  tletlei^*  (*)  J>.  Cûtmth 
Dift.  (k)  Gtnif.  c.  10,  V.  17. 

LUDINORVM  INSULiE ,  tlles  d'Aile,  ans  MviiaM 
de  la  Lydie ,  félon  Vanon  d*  Rt  rut.  mi  ttUtm.  U  fint 
dite  Lfdunans  8c  Fulviui  UrIimisPa  corrifi  ainfi.  Sca- 
ligcr  aune  mien  ImBtiitnm.  Voyet  Faitide  Cau- 


MINJE. 

LUDLOV^ ,  ville  d'Angleterre ,  en  Shropshire  ,  au 
troneieres  du  pays  de  Galles.  Elle  eft  fermée  de  murailles  » 
&  détendue  oar  un  château.  C'eft  à  Ludtoir  qu'on  lenott 
la  cour  des  Marches  du  pays  de  Galles ,  pnur  le  ju^meta 
des  caufcs  de  fon  reflbrt ,  jusqu'à  ce  que' le  tût  l'upprtmée 
par  acte  de  pralemenr,  fous  Guillaume  lU.  •  Eutfr^nt 
dt  la  Gr.  Brctjgne ,  t.  i  ,  p.  104  Si  lOf. 

Cherté  ville  a  léance  au  pailcmenl. 

LUDON ,  (lf)  rivière  de  France ,  en  Gascostne.  Elle 
a  l.i  lource  d.int  le  .Nliifan ,  aux  confias  du  bjs  Armu^-iac  , 
A  l-oubcns  ;  d'ou  ,  pjlT.mt  à  Hontant,  Sc  ,  rcr;>ciiiint  vers 
le  noid-ouell,  elle  fc  ictte  dans  leMidou,  avec  lequel 
«ile  arrive  an  tnaot  de  Marûn.  ' 
Atlas. 

LUFAN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Qnô» 
cheu ,  au  département  de  QueiyanE ,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  it  a.  9' plus  ocddentale 
que  Pékin ,  fous  les  1  s  d.  a)  '  de  latitude.  *  AtUu  SineM/b. 

LUG ,  rivière  d'Angleterre.  EUe  a  là  foiifoe  an  ijays 
de  Galles ,  en  Radnotliire  ;  de-Ii  die  entre  Herefbrdshire  , 
fie  va  enfutte  m^Ier  Tes  eaux  avec  celles  de  la  Vye,  au- 
deXnus  de  la  capitale  de  cette  province. 

LU  G  A  N,  ville  de  laChine,  dans  la  province  de  Channiî» 
la  quatrième  ville  métropolitaine  de  cette  province. 
Elle  c(l  de  4  d.  xo'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les 
)7  d.  13'  de  latitude.  L'empereur  Yu  unit  ce  pays  k  la 
province  de  Ki.hci:.  La  fainiUe  Cktu  y  établit  enfuite  vm 
rui ,  qui  duntia  le  commencement  au  royaume  de  Uheu, 
Lorsque  les  roit  Han  s'en  dirent  emparés,  ils  hii  donne- 
rcnt  le  nom  de  Chuo.  Apics  l'eitinttion  de  tous  les  rois  ^ 
le  premier  empereur  de  i.»  f.imille  de  Cm  appella  cette 
vdlc  .\  .-T.j/îj.  La  tam  Ile  de  Tj  i.i  nomma  C'Ajoy;  celle 
d<  iuai  lui  lîoiiiia  le  nom  di:  C'iaote  ;  &  le  nom  deLn- 
^./n  .q^ell  -  n.jfe  .luiiiiifd'hni ,  lui  a  c!o  donné  par  celle  de 
ramir:-:!.  IJi:  <'c^  e'rp^rc;;rs  de  csirc  l  ittidle  y  établit  un 
de  les  p—t-.^ ,  .ivcc  !e  une  de  nu  ,  S:  lu;  rit  bltir  un  pa- 
lus m.i^r''îi        ce  qui  rendit  la  ville  riche  &  puiJante. 

Elle  eft  lliu-je  lur  larive  feptentrionale  du  fleuve  CH  ANC  , 
dins  un  endroit  fort  agréable.  Son  territoire  n'cfi  pas  det 
pl  us  grands  ;  mais  lâ  petittflie  eft  récompenlile  par  la  oeautd 
du  pays.  EUe  ne  cédecn  lien  k  anome  aune  viHe  »  8e 
nn  trouve  dans  fon  ttmaQHe  tentée  qm  eft  néœllàife  pour 
fe  nourrir  8t  pour  fe  vCdr.  On  éoiafle  huit  cilds  de  fo 


Lncfaing» 
Huquan» 
Lichtng, 
Pingxun. 

LUGANA,  vallée  d'Italie.  C'eA  le  pays  des  anctèns 
laigaiHens»dit  Corneille,  qui  ne  nous ilonne  d'autre  autenr 
de  CCS  anciens  Liiganiens ,  que  de  Seine  ,  libraire  Fran- 
çois «ét^b^i  i  Rome ,  &  auteur  d'un  Voyage  d'Italie.  Cette 
va!lie  a  ,  dit  ce  dernier  auteur ,  dix-huit  mi  Iles  de  longueur 
6c  deux  de  largeur ,  &c  efl  dans  l'état  de  la  république  de 
Venife;  .111  lioui  ■!c  cuT'e  va'.!<!c  ,  furies  hauts  monts  de  Pri- 
m  )l  lao  ,  ([iii  fi>ut  U  iV'p.itJl  oil  d.t  I'Im'ic  c:  l'>\..>-ira- 
g  e ,  e(l  ic:  fort  de  U  Sc\la,  que  les  Vénitiens  cntte- 
te'incnt  d.-ns  un  p.i(I.iRC  miporlant,  où  peu  rie  gc  sarrô- 
icrnient  une  armée  d'cttangcis.  *  Corn,  Di&,  dt  Stiatf 
Voyage  dfiiaiiet 


Legan, 

Uiarigoe» 
Timlieu , 

Siangheng , 


LUC 


9'^ 

I  LUGANO  ,  petiw  ville  d'Italie  ,  en  Lombardie . 
dans  le  MiUnci.  T-le  avoit  a.uire»ois  un  ch^l'"".  9«' »  «« 
«kfmoli.  Elle  a  p^iTè  cle  U  dommafum  »  «'^ 

«1«  SuifTcs  ;  &  ccft  i  pt.  lent  une  v.llc  (W  Suifle ,  6t  b 

X.  LUG  ANO  ,  v.i!e  de  Su.lTc ,  Ç^il*!?        ««/-«/d'où  Cmi  douée  on  aura  fait  dans  la  fuite  Lyon 


LUC 

qataM     corbeaux.  Dion  écrie  LugoJunum ,  &  d'an 
CMHma  inlcnptkins  portent  Lugudunum.  Dans  un  Res- 
cript de  l'etTipcTctir  Conftance,  {adCtrialtm)  Lygàu- 
nttf«  eft  dit  pour  LusJunum  ;  &  Cujas ,  Otfen>.  l.  17 , 
c  «1  .aiTure  que  dans  le  manuscrit  des  Pandcdes  de  la  fai- 


denxMi-  ^«o 


eft  fituéc  clans  un  bailliage ,  auquel  «Ile  donne  fen  nom  , 
&  dont  t!!c  uf;     c.oiiale,  à  1*  •»  •"SS»  gjî" 

ien!tinn:ilc  d'un  Uc ,  dans  une  fitwtioo  fort  ^rMMe.  ÇUC 
eft  incdiucrcnien;  i 
frs  l'un:'  dcdiic  àS.Fran^o«,eftWaH«5«aeiaviue; 
1,1    i:  ucc  fur  une  hau»»»^  commande  h«J|e>  eft 

iicd  cc  à  s.  Laurent  ;  &  ^T*^J>  "  T 

6àenniesh:^^Uù.'Etat&D*l.JiUSiuffi,t.^,p.  ao8. 

».  LUGANO,  bailliaged'Iialie, dans  Uiuiffe,  an» corn- 
ons du  Milanez ,  au  nord  du  Uc  de  MendnGo.  Il  y  a  un 


6c  iyonnois.  Enfin  l'auteur  de  la  Vie  de  S.  Germain  ecrir 
iMgituWMf  &  veut ,  avec  aïïez  peu  de  vraiicmblance , 
qotMMtfint  Ibrmé  du  latin  Lucidus  ,  &c  du  f>autois 
Diin  !  comme  <pû  diiwt  Lucidus  mons  ;  c'cft-  .i-^'  re ,  la 

c  qu'il 


grand  lac,  d'une  figure  finguliere,  approchante  de  celle 
thmm  crois  »  dont  la  pointe  occidentale  ett  recourbée. 
La  tCM  de  M  lac ,  avec  tout  le  pays  qui  l'enviroiuie  ,ea 
jdn  dnch^de  Milan  ;  mais  fcs  deux  branches ,  6e  le  telle , 
Antdu  baiHia  jc  de  Lugano.  Ce  lac  fe  %-uide,  i  l'occident , 
par  une  rivière  nommée  Tresa  ou  Tressa  ,  qui ,  après 
un  cours  de  deux  heures ,  va  fe  jctter  dans  le  lac  Majeur. 
Le  beilliaoe  de  Lugano  eft  fort  grand  ,  U  conuent ,  outre 
k  ville  de  mCme  nom  ,  Ibixante-un  bourgs  ou  paroifles , 
tt  cent  cinq  villages  fort  peuplés.  On  y  voit .  entr  autres , 
CODELACO,  bon  bourg,  fitué  à  la  itîte  de  la  branche 
méridionale  du  lac.  Cefl  .mili  de-là  que  lui  vieni  Ion  nom  , 
en  italien  b.i-ard ,  Cii-de-U  'o  ,  pour  L.,^,)  d^i  L,:i;o.  De 
Codelago  i  Lucmo,  il  y  a  hiiit  milles  d  hdlie 
la  diflance  de  Tun  dcs  'bra»  du  Uc  ,  jusqu'à 
refle ,  ce  Uc  c(l  cl-oit ,  &  n'a  gucrc.s  cpiun  rjuart  de  licue 
de  large.  Il  y  a  prOs  de  Codelago  une  iinnuagnc  qui  eft 
creufe  en  pluficurs  er;dfnits.  Il  ibrt  |K:rp.iucliement  du 
vent  de  fes  cavernes,  &  les  liabitans  mettent  ce  vent  i 
profit ,  bâtiflint-là  leurs  caves  ,  pour  y  tenir  leur  vin  au 
Ms.  LspiiacipaMK  vilhgct  de  ce  bwiliege  fiant  : 


ce  qui  eft 
jutre  ;  du 


 comme*. 

montagne  brillante  ou  la  montagne 
y  a  de  ccrtun,  ^cft  qu'il  n'eft  guèrcs  de  montagnes  qui 
méritent  moins  ces  épithétcs  ,  que  la  montagne  l'ur  l»q-.:e!le 
la  ville  de  Lyon  fui  b;;tic  en  partie  ;  car  les  eaux  du  Rhi' ne 
ficde  la  Saône  ,  qui  le  joigiient  en  cet  endroit ,  y  rendent 
l'air  épais  ,  &C  y  ciulent  des  brouillards  très  -  tréquer!. 
D'antres  prêtèrent  LMcJunum  ,  pour  dire  LucioJu.'!:im  , 
c'eli>à-diTC ,  la  mor.r.igne  de  l.ucius ,  parce  que  Lucius  Mu- 
naOUS  Plancus  y  Lor.dmrit  une  colonie  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Rcmsrqucsde  Meziriac,  fur  le  mot  lui^dunum 
D'après  CCS  mêmes  remarques,  roriftinc  du  innt  Zji- 
gdumirti  peut  u:c  rt  ij.Arcit'c  comme  certaine  ,  par  rapport 
à  la  ville  de  Lyon  ,  qui  a  porté  ce  nom  anciennement  ; 
nuis  il  rcftcde  ^•■'"^cs  diUicultés  par  rapport  aux  autres 
vilIcE ,  (|ii!  ont  e:c  appellécs  de  la  même  manière.  Peut- 
éiie  poutroil-on  due  que  ce  nom  leur  a  été  donné  ,1 
caulè  de  leur  lituation  fur  de*  monogim  m  fiv  de»  colii» 
oes ,  ou  Iralement  pu  imitation. 

A  l'égard  de  la  provinc*  dehCude*  i  laqudleh  v9k 
de  Lyon  donnait  le  nom  de  LVGOUNlMsn ,  Lvnwifi, 
voyei  an  mot  Gaule  les  diwSons,  les  pcnpies  &  les 
villes  de  cette  ptovinocw 

LUGEA'F»  Im'ii  de  Fmcet  dans  le  comté  de  Foix , 
dans  h  Hnîlrilè  det  eun  8c  Ibreit  de  Pamiers  :  il  efl  de 
huit  cents  anane  vtnn-feise  arpeas,  &  ticnieKieus  peidies. 
lus  LACUS ,  Aiyn»  marais  ou  lac  de  la  Pkn- 
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j.lUGANO  :  (w  lAC  DE)  nous  en  avoni  piilé  aflcn 

dans  fartlcle  précMent.   

LUGDE ,  Lutf*  &  LagJa ,  luru  d'Allemaene  ,  en 
Wellphalie,  dan»  fètèché  de  Padtrbom ,  fur  rEmmer. 
Il  ell  nommé  Ktlla  LniJi ,  dans  la  Vie  de  Charlemagne, 
|;iii)ULC  parPiJiou  ;  Liitundi,  d.ms  les  Annales  deCaniiius} 
&  on  lit  d;ins  Reginon  ,  inn.  784,  LùihiJiftn  lien 
«le  Liukidi.  Il  eft  appelle  Liuiilu  dans  ua  andeaaftetap- 
porté  dans  les  M-\::mcn:d  Padtrbon<nSa^  p.  108 ,  de 
rMinind  de  Forfie  i  erc  ,  év^îque  i  &  higctht,  dans  un 
autre afle.  Ce  lieuL-:oii  qualifié  wY/edans  ce  même  livre; 
&  on  y  d:t  que  fes  premiers  iisigneurs  furent  comtes  de 
Hallermund ,  desquels  Verner ,  icigncur  de  Hombourg  , 
donna ,  en  1003 ,  la  lille  Adélaïde  en  mariage  ^  Viiroy , 
comte  d'Eberflein,  &  lui  accorda  Lugde  pour  dot.  La 
inaifon  d'Ebcrftcin  en  fut  lonfj-tcms  en  p  iIltiTion.  Albert 
d*EI)ernciiiéi:mtai:i.  ililé  dedcites,  l'an  1 1 1 1 ,  l'olîrit  d'a- 
bord à  i'  I  '  l'e  (.  nro  ey ,  <|uî  ne  s'e.n  louc:a  point  ,  & 
1.1  v'.Mid:;  e'.iui:e  h  re\  ^\..ue  cle  l'..di-rl>orn.  Les  comtes  de 
.Sji^i  ;c]!  Ci  ,  lie  U  Lif'pe  ,  de  C.lexhcn  &  de  \'jldec  , 
ont  touveiit  iliipiitc  le  vuin'é  de  Pyrmont,  6c  le  b^illi,ise 
de  Ldjjde  ;  n  .<:s  enl'm,  ..fiiés  bien  du  fang  verfé,  &bicn des 
(lépeiilès ,  lt^  ch-il'es  tuicnt  accommodées  en  1668  ;  &C 
Lu^dc  avec  u  iciLiitufie,  &  le  comté  de  Pyrmow  ,  fi»- 
rent  déciaics  appartenir  i  l'év^chédc  Paderborn.  Les  eaux 
de  Pyimont  (ont  tout  auprès  de  Lugde. 

LUCDUNUM ,  LucoDiNVM,  Lucdunvs,  Lv< 
6Vt>i;KUM  ,  LtCOUKOM  ,  LUCODVtWM  ,  LUCDU- 
XUM ,  nom  comnwn  i  pluGeun  anciennes  villes.  Ce  nom 
a  été  écrit  fi  diiïcrcirancni .  8c  a  été  donné  à  tant  de  nl- 
kf  ,  que  nous  croyons  en  devoir  dire  un  article  Ufiué. 

Hadr.  Valef.  AWr.  Gel. p.  191 ,  intcrptèie  le  mot  Litg- 
4unum ,  en  tant  qu'il  fi|;nine  la  ville  de  Lyon ,  oar  Mtutt 
dtfîihrtHus  ,  c'tl1-à-dirt  ,  la  N'iiniaç'"':  dcdrte.  rliu<irque 
lii Gdugrajihe  , ràmur.i,''.  dit  qj-.  LugoJuJium  <ii;.i  ilc, 
dans  la  langue  des  G-tulù»  «  U  Moni3{^  du  corbeau  ; 
ilajoftieqiie  cette  ville  fiitainii  nommée, p«cequet  quand 
,on  jette  fin  fendcracni  »  on  vît  dam  ce  lieu  one  grand» 


LUGEI 

mme  »  lèlM  Sirdbon ,   7  i /* 
le  ZinuifÊi^Sh. 

LUGI,  ancien peupte de Tifte  delà  Grande-Bretagne, 
tàm  Plolomée  ,/.!.<.).  Ceft  le  même  que  Loci. 

LUGIDUNUM,  ville  de  la  grande  Germanie,  feloa 
Ptolomée ,  /.  1 ,  c  II.  Joechim  Ceneu  Croit  que  <^cft 
Gbgau ,  en  Silène. 
LUGIENS.  Voves  LlClElU. 
LUGIO ,  ou  Legio,  ancien  lien  de  U  Pannonie.fe* 
km  Antonin ,  Iiiittr.  Simkr  croit  qne  c'«t  Biili ,  ville  de 
la  baflê  Honerie. 

LUGIONl/'M ,  ville  de  la  bafle  Pannome ,  félon  Pto- 
lomëe  ,/.!,<.  16.  Laaius  croit  que  c'cft  la  légion  d'An- 
ton in  ,  fur  le  Dainibe. 

I.  LUG.VI ,  bourg  de  France ,  en  Bnurgngne  ,  ûir  un 
petit  ruiffeau  nomme  /t  B~url-on. 

».  LUGNI ,  chartreulc  il-  France  ,  en  C:han:pni^-tf  ,  au 
diocèfede  Lançres.  Elle  tut  fondée  en  1161,  p.ir  C..„- 
thier,  év^cpie  de  Lanïrcs ,  oncle  de  Hu,iues  III  du  nom, 
du;  de  B.iurg.iirie.  Ce  prélat  quitta  enlaitc  l'jii  évOclié 
pour  s'y  faire  religieux ,  &  y  mourut ,  l'an  1 174  ,  le  lOJr 
des  R'iis.  •  Baugitr,  Mém.  de  Champigr>e ,  r.  x,^.  91. 

I.  LUCO,  bourg  d'It.ilie  ,  d.ms  l'tiat  de  l'Eglife,  Itt 
Fcrr  irois  ,  entre  Ravenne  &  Bologne.  Il  donne  le  nom 
à  la  forêt  (le  Lugo  ,  niiimiiee  anciennement  LiTAMA 
SiLVA.  \  oyet  ce  mot. 

X.  LUGO ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Galice.  Les 
ciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  LutUi  Amj^i  aiifi 
elleeftancicnne.C'eftlefiégc(runévfclié.Elleeftfcnfcm 
bord  du  Minho ,  un  peu  au-deflbut  delà  finiice.  Elle  eioit 
autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  ne  reftaujoortriiiii, 
comme  il  p  iri>tt  par  la  circanfiSfiiioedv&tnHirailles,nt 
fcsqiielles ,  à  ce  qu'on  affurc ,  dewt charrettes  pawent bien 
aller  de  fioni.  Du  tenu  des  rou  Suéves ,  cette  ville  étmt 
métropolitaine  ;  mais  il  y  a  long-tems  qu'elle  ne  I  eft  plus. 
En  569 ,  on  y  l'mt  m  concile  pour  régler  les  limites  da 
diocèfes  de  Gafice  8c  de  Portugal.  0  n'y  a  guèrei  dévfr 
cliés  en  Espagne  dont  la  date  de  l'érefiion  foit  b  incer- 
taine qne  celle  de  l'évéché  de  Lufio.  Quelques  auients 
croient  que  le  roi  Alphonfe  le  Catholique,  le  fonda  en 
746  ;  mais  ils  fe  trom^t  i  car  il  eft  confiant  qu'un  nomme 
Nitigius,  qui  en  étcMl  év<!(|ue,  afiilla  i  un  concile  qui  y 
Ah  tenu  en  569,  dans  lequel  Théodomir ,  roi  des  Suèves , 
propofa  d'àiger  mw  mwvclk  ntteopole  8e  de  nouve^ 
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i! vaches ,  .■.hn  qui  Ic5  é'.  L'  jucs  inilTuiir  v:li'er  leurs  dio- 
Ci^les  Ions  Ici  iim ,  &c  que  l'oli]  ^laoïi  de  le  liouvcr  aii 
concile  provincial  ne  les  cn^.ii:  .11  pjs  i  des  voyages  fi 
lon>;s  ;  fur  quoi  lej  cvA^ues  iciolurent  que  Tév^que  de 
Lugo  icroitmélfopiiliijiri  ,  &  lui  attril)ucrcnt  pour  iulfrj- 
J»ns  les  iwiqaci  ùc  Coimbrc  ,  de  V'iii  o  ,  ilc  I  jrné;«o  , 
o'Eçltania,  d'Orenfe ,  d'Aftori;a  .  d'Iri.i ,  il..  MoiulimcJo 
&  de  Tuy;  mail  cette  métropole  i.v  riihl.,1,i  pjs  loiu;- 
tems  ;  car  dans  un  concile  tenu  à  Méudj,  en  :r  .  . ,  ,r  j.  1 
avoit  été  dérerminé'dani  celii  dè  Luïo  ,  in:  aiinui.e ,  6c 
'  l'évlMoç  de  M^da  mtn  dans  lin  dioii^  <lc  rtiéiropoli- 
lam  dti  neuf  évfchét  que  Pm  vient  de  nommer.  Le  ch»- 
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:  UTCODINUM,  êiytuw  ^  des  Bauv»,  dan 
h  Gaak  Belgique,  frion  Ptoiomée^  /.  1 ,  e.  9.  Quelbues 
''Menphirat  Mttnr  Lokooduum  ,  Ai-jfotuMr,  Ceft 
U  lotme  ville  ^Antooin  appcBe  LagJunum ,  àte(  àet 
Gcrmanies ,  aniourdlml  Lktoi.- Vows  ce  moc 
tUGUBALLIA.  Vàytt  LvconiiA. 
UJGURENSIS  ,  fiëge  ffim^  iTAIriaic,  dMt  h 
Noimdte.  On  trouve  dans  la  Nodee  éfùseofmfMn^fMf 
Donat,  ^£que  d«  ce  lieu ,  Donatus  LugunaSs. 

LUGUVALLIUM ,  ancien  Keu  de  la  Grande-Breta- 
gne. Anroninlemet  emtc  Cajlra  ExploralorumSi  f^oreda^ 
.1  mille  pas  du  premier  lieu,  fi<  ï  quatorze  mille 

du  fécond.  Gale  croit  que  c'eft  OU-Carltil,  entre  Boùl* 
nefl~e  d  Périth.  Fordun  dit  dans  fa  Chronique,  queCaileil 
avoit  ét^  dërnrit  par  les  Pifte*,  fit  n'avoir  point  encore 
î-.é  rétabli  de  Ton  tcms.  Cela  doit  t'entendi«  deTancii  n 
CarL'il  ;  car  le  nouveau  fubfiftoit  du  tems  de  Fordun.  Il 
y  a  (lc:nc  eu  deux  Caiicil ,  l'ancien  &  le  nouveau;  l'un 
étnn  ;  Ils  eloii;r.é  ,  l'autre  plus  proche  ;  ^  c'efl  affirr  ,  pour 
II"  (y:in,;uei  ,  i|u'Aiifonii)  en  a:t  appelleiin  Z;.i;i/i..'.i',  v7i 
aJ  /  'a:!'!:m.  Gale  compte  doure  mille  pu  Biatum-Bul- 
p:u'n  à  Lut^tivallium  , lavoir  (ept  milles  à  Wipon,  fit  cinq 
auirt  i  à  C  jricil.  Le  cjd.ivrc  de  celte  dernière  ville  (e  voit 
ercorc  fur  U  rivu-rc  de  \V':ïe  ,  &:  cil  nomme  OU  C,ir!c\l. 
Elle  ell  aulFi  à  qujior7c  mille  pas  de  f  'jreJa  ,  qui  eft  Pen- 
TClh,  fie  le  trouve  liir  un  p^and  chemin  ou  voie  mili'aire. 
On  y  voit  benicouD  d'inkriptions ,  de  flatucs  cqueflres , 
te  ntm  Bteuvts  de  Ik  ennde  antiquité.  L'autre  Lugu- 
imiSam  ifàmit  pai  Àd  r^iùun,  aapiés  du  futlé ,  61  eû 
nomaié  impksKM  Lugnal&um  par  Aatonin ,  qui  donne 
h  foute  depuii  Londres,  juiqt/i  cette  ville ,  &  inet  Lu- 
gavaliium  i  vingt-deus  mille  pas  de  BnocAWM,  Sntm- 
glum.  Voyez  LuCOPiaïA. 

LUHLA  ,  ou  Li'HLCA.  Voyez  LvtA. 
.  LUICHEU  ,  ville  d«  la  Chine,  dant  la  provinc»  dé 
Quangtunt ,  dont  elle  eft  la  neuviMM  métrapole.  Elleeft 
oc  6  il.  xo'  plus  occidentale  que  PAia ,  IbuilctDi  d.'f8' 
de  latitude.  *  jéllas  Si/ienfit. 

Cette  ville  ell  fitu^  dans  une  campagne  agréable  8c 
fertile  ,  fit  fiir  le  bord  de  la  mer  qui  baigne  lés  mim  du 
côté  de  rorient.  Elle  tue  Ton  nom  du  tonnerre ,  qui  tomba 
fur  la  montacne ,  d'nù  il  fit  fortir  une  belle  fontaine  ,  fie 
où  les  habita  s  <>n:  elcvc  un  temple  qu'ikont  dédié  i 
rEfprit ,  autreiiici  ii  au  dieu  du  Tonnerre.  L«  Chinois  sl- 
mai^inent  qu'il  y  a  un  esprit  qui  prciide  au  tonnerre  ;  que 
le  biuit  du  tiuiiic-tre  eP  l'crfet  du  coup  que  l'on  fiappc  as  ec 
un  marteau  ii;r  un  «r.i-.d  lamhour  ;  que  lorsqu'il  toiiilje  , 
c'eft  uî'.ep  .-ti'.'  du  marteau  qui  le  cafle.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eil  que  >c  toniwm  fTOndt  pfc^nc  ItMte  rannée 
dans  ce»  r|  ;.irt  ers. 

Le  lac  d.  Irhn  eft  i  l'occident  de  Ijiidb(n;feteaiii 
font  conduites  dans  cette  ville  par  «  cinal ,  06  elle^  (of 
ment  un  autre  lac. 

Cette  ville  a  dans  ùl  dépendance  trou  cités ,  qui  Ibni  : 

Suiki ,  Siûuen. 


Ancienncnicnt  le  pàv%  tVwdbit  Cm  ;  feus  la  £miil!e 
An  ,  il  nomma  Siûùtn  :  fom  b  famille  Loun ,  il  eut 
ienoffl  ^Notkeu;  &  iou<  eMtàtTtauKgj ,  on  lui  donna 
celui  qu'il  porte  aujourd'hui. 

LUICNE ,  ou  Saint  Avbin  de  LuiCMi ,  patoiflé 
de  Fiance,  ca  Aaioib  U  y  a  des minn dè  dâma de 
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LUI! ,  grande  nation  de  la  Germanie.  Stralxin ,  /:  7, 
dit  qu  elle  fut  domptée  par  le  roi  Maroboduus.  Uy  a  bien 
•de  l'apparente  qu'il  (aut  lire iy^u. 

LUINFS  ,  ou  Sainte  GtNtviEvf.,  fie  Saint  Vé- 
NANT  DE  Llinfs,  ville  .le  France,  dans  la  Touraine. 
tllc  le  inunmoil  ci-devant  MmIU  .  fit  avoit  éié  érigée 
cri  comié ,  en  1 571  ;  elle  fui  ciiliiite  acquifc  par  Charles 
d  Alliert,  prand  Ijucniinier  ,  Ik  enfiiite  grand  c  mnétab|c 
de  ^ran^-e.  Louis  Xlil  l'érigea  en  duché-palri.- ,  en  faveur 
ùc  ce  tavnn  ,  en  1619.  Cette  diichc  paiiic  eil  compolcc 
de  deui  comtes  it  de  iiois  haronnies.  \t^\ci  NUiLLi. 

LUISA  ,  nvitre  de  l'Amérique  ,  daiisl'illc  de  Hnriquen. 
Eue  a  la  lource  .ni  p  ,  I  d  1  mont  Goyanie  ,  q  iirue  lui 
feîae  lietlM  à  l'clt  de  la  ville  pr  neip  ile  de  l'illc  ,  6c  des- 
.cend , dn  câté  du  nord,  par  un  canal  qui  re<;oit  plulieurs 
•  rivteres,  jusqu'au  mont  Cauvas ,  où,  le  (éparan;  eti 

deiu  brandies .  l'une  coule  le  long  de  la  cotonu  Luis  a  , 
«  rautre  prend  le  nom  de  Toa.  U  y  a  dans  cene  mime 
■Ile  un  p.->rt  nommé  auffi  JUrj^^i.  *  Cont.  Diâ.  Dt  Lâitt 
Ind.  occid.  il  I ,  é.  a.  . 

LUITITII,  nom  latin dVnancieii  pcupledeGermanie , 
dont  le  pays  ell  la  Luface,  lêUm  l'opinion  commune  ; 
mais  Spener ,  Wotit.  Gtrm.  p.  388  fit  ««9,  fait  voir  «le 
cet!  une  erreur ,  fit  que  la  Luâeeaéié  nomniës  Pms 
IjiU{orum ,  fit  non  pas  ijMàmum  ;  que  £«uà»,  'itt^f 
fit  uùtaà  font  un  peuple  tant  dilTéreiu.  Les  LntkicM  «ï| 
Luticiens  ^ifoient  partie  du  peuple  Wendc ,  avec  les  Wè- 
lam  fit  les  VililiM.  Ils  étnient  au-delà  de  TOder,  venlé 
moyen  âge.  A  l'égard  du  peuple  Laci{i  ou  Liivri  ,  qui 
occupoit  la  Luface ,  voyez  LVSACE. 

I.  LUK.I ,  "ville  do  la  Chine,  dans  la  province  de  Hii- 
quan.;,  au  département  de  Xinchcu,  douzième  métro- 
pole de  la  province.  Klle  eft  de  7  d.  ao'  plus  occidentale 
que  rVk  n  ,  fou»  les  19  d.  ^i'  de  latitude.  »  Allas  Sir.tnfis. 

1.  I.Lkl,  \.;:e  de  la  Chine,  clans  U  province  de 
K-.MfS- ,  ju  département  de  Kienchang  ,  fixiénie  métro- 
pole de  U  province.  F.llecft  d'un  degré  lo'plusoccldentale 
que  Pékin  ,  lous  les  17  d.  45'  de  laiiiude.  •  Atlas  Suittl-s 
1.  LUKIANG  ,  ville  de  la  (dune  ,  dans  la  province  de" 
Kiangnan  ou  Nankmi,(  <  dépiricment  de  Lucheu  neu- 
vième métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  o  d.  i'dIus 

%,  UJK|ANG ,  fortereffe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 

«'^P*"*'»"'»  de  Jungehat^,  huitième 
ville  mditane  1*  province.  Elle  efi  de  18  d.  15'  plus 
occidentale  que  Pékm,  feu  kt  i(  d.  xi'  de  Ut.tude. 

3>UflUANG,vîlledéUChiile,danslaprov!ncede 
nuiu,  M  dépiitem  Imçbang.  huitième  ville 
■uEtnie  de  la  provmoe.  Elle  cil  de  17  d.  56'  plus  occi- 
deniale que  Pékin  ,  fous  les  Z4  d.  49' de  latitude.*  ^«fa» 

Siain/is. 

I .  LULA ,  rivière  de  la  Lapooie  Suédoife.  On  la  nomm« 
auŒ  LuHLA  fit  LUHLEA  ;  elle  fe  forme  de  trois  lacs 
favoir  le  lae  de  Was ,  celui  de  Salle ,  fit  celui  de  Rockie! 
Lcurseauz  s'anulTefU  dans  le  lac  de  Lula.d'où,  cette  rivière 
lerpcniant ,  tantôt  vers  l'eft  ,  tantôt  vers  le  ("ud ,  vient 
perdre  dans  le  golll-  de  Bo:hiiie,  aupriis  de  Luhlea,  ville 
que  Pon  a  rapprochée  (ie  la  mer.  •  Rotert  di.yaueondv 
Atlas.  * 

1.  LI:LA,  ou  Llhlfa,  (if,  petit)  rivière  delà 
Upomc  bu^doile.  tlle  a  ies  lou  tcs  dam  le  lac  de  Raute 
d'où,  coulant  de  l'orient  mctulional ,  elle  fe  grolfii  des 
eaux  que  lui  envoient  encore  les  lacsdeTarra  &  de  Kianae, 

3|uelle  poite  dans  ia  grande  nviere  de  Luia ,  auprès  de 
ochmoihs Ces  deux  nv^res  coupent  le  iro.nquc,  '&  dor>. 

nent  le  nom  de  LuUa ,  ou  Lr.hUa ,  ou  LuU-Lapmarck 
a  la  Drovince  qu'elles  arrofcnt.  ' 

J.  ^^î"  l.'^^."""*  •  \'"f  ^"^  Lap""!e ,  au  bord 
«lu  golK  de  Bothnie,  au  nord  de  I  embouchure  de  la  ri- 
vière dont  «lie  potte  le  nom.  Elle  ëtoit  auttetois  plus  au 
couchant  l&r<Ml  «okcnCWC  la  vieille  Luhléa ,  bourgade  . 
a  loçadent  de  h  wwvdk.  Voyez  l'article  Laponie 

LULINGSTON ,  bourg  d'Angleterre ,  au  pays  de 
Itent .  prés  de  la  rivière  de  Darent,  qui  coule  i  Oartford. 

LULOA,  petite  place  de  Suéde,  dans  ta  Bothnie otieir 
lale ,  près  de  Totna.  *  Baudrtnd,  édit.  1705. 
LULyM,  jMm  fimerelb  d'Ace .  ^  h  pniie  Ar- 
!«aarcèideTaift,liv  une  colline.  Zomt.Papt 
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BliyrogAwte , Cufopalif e  &  Ccdrene,  cités  p.ir  Otttlius," 
.  Tàtfâur.  en  (ont  mcr.iici. 

I.  LUMA,  A,-^«  ville  tic  J'Arabic  (!cj"erte,  Telon  Pto- 
Itmit,  A  f  1  c.  19. 

1.  LUMA ,  ville  d'Afie ,  proche  le  Méandre ,  félon  Ni- 
cétas,  àtifit  Onclius,  Thiùur. 

u  LUMBARIA ,  nom  latin  de  Lorabcc,  ville  épisco- 
pale  de  France ,  «n  Gascoaie. 

2.  LUMAARIA.  Voyei  Lumbieju 
LUMMUENSE  CONCUJl^M.  Voyez LOKinS. 
UnnERITANI ,  ancien  peuple  d^pagot  «  dsM  h 

2^     LuMBiiR  csafervc  encore  le  nom.  *  Mm, 

ou  LoMBiCR  y  petite  ville  d'E5pagne« 
dm* h haue Navarre ,  fur  la  rivietcd'Irato,  où  elle  reçoit 
le  tonent  d^Ochjgavie ,  dans  la  Mémdade  de  SangueUa , 
&  i  une  lieue  de  languiefla.  Le  nom  la>in  eft  Lumharia  : 
le  peuple  efl  nonun^  par  VïtncLumbtntûai.  *  Baudrand^ 
édit.  170$. 

LUME-DIEU,  abbaye  de  France.  Voyez  Favars.  i. 

LUMELLO ,  ou  Laumello.  Voyez  Laumellum. 

LUMMÊ-AA  ,  ou  la  RiviEM  Dt  LuMME,  petite 
pviere  de  Suéde ,  dans  la  ScMiie  y  felon  P«llianB  ,  cit^ 
par  Raudrand ,  édif.  1705. 

LUMMERSUM  ,  baronnie  enclavée  dans  le  duché  de 
Juliers.  Elle  relevé  immédiatement  de  l'empire. 

LUMONE ,  lieu  d'itiilitr  ,  d.ir.s  la  Lisuric  ,  entre  Ai- 
bintimiliutn  ,  &  le  rornmet  des  Alpes ,  l'ur  h  route  U'Aileî , 
félon  Antonin ,  Idntr. 

LUMSA ,  ou  LoMSA ,  petite  ville  de  Polog^ie,  au  pa- 
latinai  de  Mj/nvîc  ,  au  bord  méridional  de  la  rivière  de 
Marew  ,  aux  coniiiu  de  ta  Poldaquie.  *  Rohtit  dt  f^aw 
taadY,  Allas. 

LUN,  (le)  rivière  dTAIIenivne,  au  cercle  de  bailc 
Sm .  dm  k  éKhé  de IMm^Me nfle  i  Adiflide , 
^tmtteetk,  ««>k|iMieiiiériifioiiale,Se«aièioindi* 
aAVcfa^.Zfylir.  JI^fUBStf .  Géogr.  t.  4. 

I.  LUMA,  ncimt«aie  Scoon  de  mer  ditdit.  La 
ville  éloîl  daû  l'bmie*  U  bord  oriental  de  la  Macra , 
prêt  de  lim  cniboMcInn^  II  ne  fuit  pat  confondre  la  ville 
oc  le  port  de  Luna  :  nout  parlerons  cnfuite  du  port  ;  il  e(l 
ici  «pieAion  de  La  ville  ;  il  n'en  reAe  plus  que  les  ruines  : 
die  droit  petite  ;  elle  efi  ancienne  fit  remarquable  par  ion 
fon.  Pline,  f  «  dit  :  Primmm  Eiruri*  opyuium 

fortu  aoiilt.  Elle  étmt  eilii;âi vement  la  première  ,  quand , 
en  venant  de  la  Ligurie ,  on  avoit  palTé  la  Macra ,  qd  en 
Cufoit  la  réparation.  On  en  appelle  aiqoiudlim  les  rainei 
Luna  ui!>tru-ita.  Cependant  cOedoiiae  fi»  nom  à 

un  canton  .ippellé  /,j  l.u.-.è^iane. 

1.  l.UNA  MLVA  ,  torfft  de  la  grande  Germanie.  Elle 
étoit ,  (clon  l'tolomre ,  /.  1 ,  (.  1 1  ,  au-deffou^  des  Qua- 
<!<■(,&  au  dt  Tus  tlu  peuple  Buimi,  qui  s'ctendoiciit  jusqu'au 
Danube.  Cellatius  juge ,  par  cette  polïiion ,  aue  la  iisrét 
de  Luni  étoit  diukMiHmn»»lnloimtw la liricn 
de  Morave. 

J.LUNA  ,  tour|<  d'Evpaanc  ,  en  Aragon,  àhuitlieuet 
de  SaragoiTe.  C'étoii  le  lieu  de  la  naifDuice  de  Fierté  de 
Luna,  qui,  étant  élu  pape. le  11  Septembre  1394,  prit 
le  nom  de  Btiiolt  Xtll  ^  oc  monmt  dau  Ton  teufine , 

ont  comiBunément  1  Luna  i^ucicaiic  vile  des  Vabou , 
aowmde  Forum  GaUonun.  Zuriu  h  place  1  Gmica, 
auM  Iwiirg  de  l'Aragon ,  &u  k  Gallégo ,  ii  dnq  licdes  de 
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4.  LUNA  .«nLvMNii ,  lieu  de  laGaoleLyonnoife,  i 
^euet,  ou  imiiM  millei pa> de  Mlcon,  Moalltind- 
niie  d'Anioiun.  Smkr  tEt  c^eft  ChgM  «b  ^  âut 
pcut-Ctre  lire  dans  cet  auteur  CLimiA. 

LUNiE  INSULA ,  petite  iOe,  audétioU  de  Gibraltar. 
Il  y  avoit  un  (ample  dadid  apfaremaniit  à  k  Lum}  car 
f  dht  A^HMM  t  ont  mmt,  v.  367 ,  dit  : 


Sidfi  rtbtnuu  forà  qutmfiAtgait 
Ad&t  fanam ,  proptra  ai  bmt  hfith 
jtgert  earinam 


'4m 


Sic. 


I.  LUNi£  MONS ,  ti>Hni(cf$tSxfM,  cap  &  monta- 
fite  de  la  Lufitanie ,  félon  Ptolomée  ,  /.  1 ,  e.  ^.  Le  nom 
moderne  eft  IL  Cabo  de  la  Roca  ,  à  lîx  lieues  de  Lts- 
•fcinne.  Voye?  Cap  Uf  LA  RoCHi. 

1.  LIIN£  MONS,  Ptolomée,  A  4,  m/im,  (iir  une 


tradition  peu  fondée ,  place  des  montagne?  de  ce  nom  1.  tri 
au-deliflel'équateur,  &y  met  les  Iourtes  du  Nil.  (Ju'.j 
y  ait  des  montagnes  en  tes  quartiers- li ,  cela  cA  alTc?.  viii- 
lemblable;  mais  il  eft  certain  qiteles  fourcei  du  Nd  font 
bien  en  de<;à  de  l'équateiir ,  &  n'ont  rien  de  commun  avec 
ces  montagnet.  Iff  ancien»  cowioifli)iamiiaf<ilO  pan»» 
là  i  iU  conjeâiiroîent  iculemem. 

LUNJb  POKTVS  ,  golfe  de  la  mer  Mëditenanée  : 
«^clItditSltabm,/.  j ,  un  tii»-gtand  6c trii-beau  pon , 
«liedèimeplBiaau  fcm, gâtant  tous aSa  de profoo- 
dw  aapt^  du  ri«^  SSIn»  fadicai,  A  8 ,  y.  481  »  dû  t 

Imuminu  t^tffi  n 

I.  LUNiE  PROMONTORIUM-,  |ftam(moiitdek 

Lufitanie.  Voyez  LvnaMons.  I. 

a.  LUNiE  PROMONTORIUM ,  promontoire d'It». 
lie ,  aiiprèi  du  port  de  Lona  »  fieloa  Ptolomée ,  A 1 1  c  I. 
U  étoit  de  quarante-cinq  minales  pim  mfcidioul  que  U 

ville  m^mc  de  Luna. 

LUN  AN' ,  toirerefle  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Junnan,  au  dépancment  de  Chinekiang.  cinquième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  13  d.  49'  plus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  14  d.  3 1  '  de  latitude.  "  j^iLs 
Si/unJtK. 

I.  LUNDEN  ,  félon  Baudrand  ,  en  latin  ,  Ltudlunm 
Scarsorwn ,  vdle  de  Siiéds  ,  dans  la  province  de  Schône  , 
dont  elle  eft  la  capitale.  K.llc  a  été  autrelois  bcau,iM:p  plus 
confidérable  quVl.c  n:  l'eft  i  préfem  ;  fit  c'ctoit  le  tiegi 
d'un  archevêché ,  qui  avoit  fix  fuiftagans  en  Danemarck, 
dom  la  province  de  Schfine  Cùfoit  partie  i  mai*  en  léfS, 
le>  Damiis  h  cédetem  aux  roii  de  Suéde ,  qui  l'ont  prdée 
depuis  ce  MU»-!!,  quelques  ediNtsjue  k  Dauemarck  ait 
&it,  enimMUGcafion ,  pour  ('ennfiilir.  Leioî  deSuédc , 
aâtfesXI,  7  érigea  une  univcrfiléten  itfti  Sttmy  u 
vu  d'aires  namb  hommes,  enti'autret,  k  cél  Are  Samnd 
Puflèndortr.  EBe  «l'eft  pas  bien  peuplée,  fie  eA  fans  mu- 
railles ;  au  lieu  du fiége  archiépiscopal ,  dont  elle  jouitToit 
depuis  le  commencement  du  douzième  fiéde ,  elle  n'a 
qu  un  (impie  évoque  ,  qui  eft  delà  Conte  flion  d'Ausbourg, 
la  feule  religion  qui  foit  foufTerte  en  Suéde.  Ce  tlit  prés 
(le  cette  ville  qiK  Chtiftian  V ,  roi  de  Danemarck  ,  (iit 
défait ,  en  bataille  rangée ,  par  Charles  Xl  ,nM  de  Suétle^ 
le  14  Décembre 

X.  LUNDEN  .petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne ,  au 
cetde  de  la  bafli:  Saxe ,  dans  le  Ditmarfc ,  i  l'orient  de 
la  ville  de  Toninghen ,  aux  confins  du  Slesvi^  ,  affez  pn>> 
die  de  Leydcr.  Elle  appartient  auducdeHatliem.*Z«|r/l/, 
iJ^coll.  li.'per.  Topoiir.  165. 

LU.NE ,  baronnie  d'Irlande ,  dans  la  province  deTeïnt» 
ter  ;  c'eft  la  pli4<  méridionale  des  oii;e  <:,ii  t-impofent  le 
comte  d'Eallméalh.  'Etat  prijint  dV  rirUmic ,  p.  jS. 

LLNEBUURG  ,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  la 
li.ifTe  Va\c,  dans  un  duché  paniculicr  ,  dont  elle  eft  la 
capit.de  ,  fit  auquel  elle  donne  le  même  nom.  Il  y  auroit 
ici  moyen  de  aiigHcr  k  leAeur  le  plus  patient  ^  en  loi 
rappportant  tontesles  op'm'umt  tTun  nombre  infini  d'écri- 
vains, fur  rétjrmologie  du  mot  Luntiaugt  niait,  outre 
que  la  pUpart  de  ces  étymologies  fimt  timoiks ,  aucune 
a'eft  aM«wée  iiir  des  aaioriiés  fiiflilàMes. 

Le  oncM  de  Laneboutg  n'émit  pas  habité  par  les 
Chenuques ,  comme  bien  des  auteurs  Tom  dit ,  mais 
par  le  peuple  nommé  Caud  latjorts.  Ce  ne  font  ni  les 
uni  ni  les  autres ,  qui  ont  blti  Lunebourg.  Le  nom  de 
Cmkî  fe  peidit  peo-i-pcu  ;  &  le  pays  fe  trouva ,  avec  le 
tems,  fous  ta  domination  des  Saxons,  oui  s'accrut  bcatt* 
coup  par  Tappui ,  fie  les  bien&its  qu  ils  reçurent  des 
François ,  pour  leur  avoir  aidé  i  mettre  i  la  raifonHer' 
mcnnd ,  roi  de  Thuringe.  Les  Saxons  devenus  puilTans, 
bâtirent  des  villes  ,  qui'  devinrent  graivies  &c  bien  peu- 
plées. Il  y  a  bien  di;  l'.ipp.ircnce  ,  qu'ils  élevèrent  i:-ie 
forterelTe  au  K.t'.klijri;  ,  &:  peut-i'tte  ec"e  fortcrelfe 
fuî-elle  ernoloyJe  p  ir  es  Fi  in!;  ,  p  ler  uunnier  les 
LiNCNS.  D  ms  Ici  A -nalci  de  hr.ince  ,  il  clt  parlé  de 
ces  Linons  à  l'année  8c8.  L*jnnal;i?c  anonyme,  c|ue  I';- 
tli'i»  a  pdblié  ;  Ré^iiion,  abbé  d.'  Pru'ii,  &  Eeh.fiart 
en  parlent  aiilli.  Albert, abbé  de  S:  vlc,  les  nnmire  nul 
LiLOMS,  fie  Adam  de  BrOmc  Ll.^^fO^Eï.  CesLtnous 
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i  là  vérité,  étoient  au-delà  de  rLlljï,  fr.wf  le  rJjiie  tF; 
Charkmagne  ,  6c  occiipoicrti  un  cuiton  du  Mcck^-I- 
boiiT^.  Bangcrt ,  dans  Ici  <!o01c5  Notes  tur  la  CIuoiik|iic 
d  Hîlinond  ,  croit  qu'ils  pillèrent  l'Elbe  ,  puisqu'il  l« 
exp.iqne  p,ir  le  peuple  Jii  p.rys  Je  Liintkow^,.  Ces  Li- 
rons turent  (lins  tloute  ciiiii|ir:s  l'nus  le  nom  de  Sl.ncs, 
que  (;o:i;p;c-eiit  Henri  I,  roi  de  Germanie,  &  Ion  lib 
Henri ,  Se  enfin  Henri  le  Lion. 

AlL;:it  Crantz,  yandal.  L  4,  c.  16  ,  attribue  lafen- 
^lion  de  Lunebonrg  k  Hetman  Biling ,  nouveau  duc  de 
Saxe,  créé  par  Ouon  i.  Muofler.  Cosmo^r.  1.  ),  l'a 
,fiiivi  j  6c  jihifiem  auiiec  de  aaéneb  Cmia  a^oAce  qit'Hei^ 
man  bânt ,  non-<èulemciit  k  cblieni,  man  encore  m 
«lonaflere  du  titie  deX.  Mi^ti,  dont  le  premier  abbé 
lût  Louis  tiré  du  monaflere  de  S.  Pantaléon  de  Colo- 

[;ne ,  fout  la  régie  de  S.  Penoît.  Il  le  dit  encore  dant 
on  HJftoire  des  Métropoles  ,  /.  ]  ,  c.  19.  Irénicui  « 
Extgef.  Gtrm.  I.  1  ■  ;  Chytrxus,  Sàxom ,  L  II ,  «4/  aiut, 
Beniut,  Comment,  Rer,  Gtrm.X.  OC  quantité 
d'autres  le  di&nt  aufli.  Sa<itiarius  croit  ce  monaflere  bien 
•lut  ancien ,  &  rapporte  un  hiftoricn  ,  qui  en  inet  la 
fond.ition  à  l'an  906 ,  l'atirilme  k  Orton ,  -V.'i-  île  S.ite, 
pcre  <le  Henri  l  Ouelcur  ;  Cl>yi:a;.;s  lu:-ri  jix  J;t  clans 
le  meine  livre  que  j'ai  cité,  q-  ;;  Itri; -r  i  ',  i.  ;:  r  Henri 
le  Lion,  la  forrcretTe  Se  U  vi!!j  c!c  Li.n  i-  ir,'  l'ubiîs- 
toient,  &  a-otite  que  le  monaftere,  <|'.'i  el't  h:r  la  mon- 
tagne, avoit  éié  d'.ihnrd  b.iri  par  S.  Suibcrt,  évèque  de 
FerJe  ,  &i  cnliiire  «rnéi  pur  (Irion  le  Gr.iiid  ,  duc  di? 
Saxe.  Herman  liJir.c;  lui  fi:  fins  doute  d-j  bien  ,  pv.is- 
qu'il  y  tut  enterré ,  en  147}.  Il  y  mit  miSiiie  des  religieux, 
,  nu  lapponde  Loflius: 

InciMa  hic  fiuiSos  BiSngHirmaiumsin  arct^ 
/j|ltt<NÛ  tMHt:  Btano  poil  incfytus  auxii, 
ftrtîus  ^«(  pnt/Uus  BtrnturJus  munit  Ct  mgitf 
PnMt  dam ,  n£iiu ,  fyivaz ,  aurt^ut  tâhOam, 

Ce  morceau  nous  apprend  que  non  •feulement  Hn^ 
■lan  Hiiini; ,  mais  encore  l'on  nls  Bennon  ,  &c  Ton  petit- 
fiU  Bernard  ,  embellirent  &c  dotèrent  à  l'envi  ce  monat- 
tcre.  Il  s'y  forma  m^me  une  école  célèbre  i  &  Adam  de 
BrCme  dit  que  CodetcalctfiiftdTUdoat  rai  det  Slavctt 
y  fiit  tnftruit  dant  let  fdcnccf. 

Ce  monaftere  de  S.  Michel,  fltie  diite  ui  auprès  du- 
tfuel  il  étoit ,  font  les  commenccmens  de  Luncbour^. 
La  viile  fe  forma  pru-à-peu ,  au  pied  de  la  moiitagne  ; 
&  c'eft  app:^rciinîLi!t  une  de  c:s  vilLs,  q.-.i  lurent  tor- 
tiliifes  il.ms  1  1  î>.i\e  &  d,ins  l.i  Tîvit  ".  ,  li  us  le  re^ne 
de  Henri  r():;e!i  ir,  qui  avoit  comm.;:i.ic  q.i'on  'erinji 
de  mii-aillo'.  les  villes,  alin  d'y  retirer  les  bliiis  &:  les 
habitans  de  la  c.impagnc  ,  &  qu'a-nli  l'on  piivînt  des 
niva«*s  p.ireils  \  ceux  que  les  Hoiiemis  v;;n;ii.':u  de  taire 
en  Alleni.i^nc.  (^>uoique  les  hilloncns  ne  iKiinineiif  point 
Luneboij-^  crmi  ces  vilU-s ,  on  peut  nr'aninnins  juser 
qu'elle  en  etoit  une ,  puisqu'aulFi-tiit  anrès  le  régne  de 
cet  empereur ,  la  ville  &  les  falines  de  Liineliourg  cum- 
menoetent  it  acquérir  de  la  réputation  ;  t^r  O'ton  I  donna 
h  dime  d«  faliiiei  w  monaflere  de  5.  IkttdieL  Ditmar 
de  Mcnbourf  nomme  «eue  «îHe  E.UtliBKR6 ,  i  focca- . 
ton  d^in  abîme»  qui  ffcmm  Qm  PcMwtre  de  Henri  U, 
Fan  loi).  Le  dnc  Bernard,  petit-<ib  aHerman  Biling , 
était  alors  mairre  de  Lunehourg.  Bennon,  fon  pere ,  a 
qui  it  avoit  feccedé,  étoit  mort  en  1010  ;  &  lui-même 
n  mourut  en  icxîi;  la  régence  Tur  mp  inquiète  pmir 
être  avantai;eufe  à  les  fujets,  Cv  1 1  vil  e  ne  fit  pas  de 
grands  prngtès,  datant  la  révolte  de  Itcrnaid  contre  l'em- 
peteur.  Son  fils  Ordulfe  phu  pacifi<]ne  ,  n'eut  cjue  quel- 

a lie*  déniclô*  avec  l'évfique  de  ,Bn?^:e  &  les  Slaves  , 
ont  il  le  tira  affcz  mal.  Ma^mis,  li's  d'Ord  'îre  ,  réfi- 
doit  à  I.irv  bourj,  quand  Butuc.lils  l'e  God.sc.ilc  .  prince 
des  ()!  iit  ite>;  ,  \  1:1!  inipiorer  Iimi  le  'Hirs  conire  C  rucin, 
prime  li-"  Ru:;^!!,  qui  r.ivoit  depouil.-'  de  lnn  ct.it.  «  Je  n: 
puis  vous  aiconip.it'ner  moi-n  Onic  en  pe-  'i-ne.  pnrce 
que  je  lii-b  rii-.:!U  ici  par  nies  p-opres  .n'  iires,  dit  Ma- 
Enus,  .lU  piince  des  Clbotntes  ;  iii.iis  )•  v.'  s  donnerai 
let  n  r-ies  (iiki  habiî.ins  de  Birdcvi  ic,)  l'rs  .S'  irni  itiens , 
les  Hollates,  &  les  Thetmarclies ,  dont  k<  ti>-ces  vi.ns 
aideront  à  foutenir  quelque  tems  l'ctfi'rt  de  ■,  ia  L-narnus; 
te  moi-même,  s'il  le  faut  ,  je  vous  luivr.ii  de  tort  prés.  » 
Ce  poflage  fait  voir  que,  non-feulen.ciit  Magnut  poiïé- 
dmiLimdioutg  6e  fiardeiric,  viUe  alots  gniide  £e  pu** 


r.inte,  m^is  enforc  le  Stormar,le  Ditmirle.St  le  Mois*, 
(fin.  Ces  emp^Lliiinens  qui,  aris'ioient  Magnus,  lontex- 
p.i.;iie>  ftii.iin  de  lîi^ine.  Il  étoit  i  la  veille  d:  fç 
in.iiier  ;  C>:  ce  iiuri.i/e  donne  lieu  de  croire  que  l'.incien 
palais  ducii  de  Lunç:bour;.,'  tut  linti  ,  ou  au  mi^i-^  iron;- 
meticé  à  cette  occalKiii.  les  (jusiel  es  de  Henri  W  ,  - 
tre  les  pru'.cet  de  la  nuilon  de  Saxe  ,  querelles  qii.  L- 
|énérercnt  en  une  gwnc  ircs-faglante ,  donntrent  lieu 
°a  la  conférence  que  Henri  eut  avec  Wnon  ,  roi  de  Di- 
nemarck:  plufieurs  mettent  cette  entrevue  à  Lunel>ouri;. 
Saginariui  prouve  que  cela  ne  l<:  peut  pas ,  St  aue  ce 
lut  à  Bardevic.  L'empereur  ne  prit  Lunebourg  qu  apté«. 
U  ne  garda  pas  long  tems  cette  ville  i  Se  Hetman,  onclb 
«le  Magnus,  la  reprit,  fit  délivra  fon  neveu,  que  Pemne- 
reur  i«iioit  prifonnicr.  Liinebour^g  étoit  déjà  une  fort 
grande  vilic,  oppidum  maximum  ,  en  t07)  ,  félon  le 
témoignage  de  Limbert  d'AUchiirenbaurg.  Cela  détruit 
le  témo^naeedes  auteurs ,  qui  veulent  que  Henri  te  Lion, 
fils  de  Hem  teSliperbe ,  duc  de  Bavière ,  ail  lait  b.ltir  Lu- 
ncboiinj,  en  iiao«des  ruines  de  Birdcwic  ,  pui^qtlefcpt 
aiu  av.int  la  deftruélion  de  cette  ville,  Limtliouric  étoit 
dé;i  une  ville  tr^s-conlïdér.ible.  Tout  s-e  ciu'on  peut 
a^cor  ier,  c'crt  qu'elle  s'accfit  des  ruines  iIl-  !a  vo  line, 
&  qu  elle  ptofra  de  fes  h.ibitins  N  ùc  lim  coTirn  rce. 
Il  Wlut  peut -erre  alors  au4mïn;cr  l'enceinte,  l!<ire 
de  nouveaux  murs;  mais  ce  n'ell  |)olnt  là  I. aider  ur.c 
ville. 

iN'.i;;nus  ét.nt  mort  f.ins  ef  fins,  en  Iic6.  Henri  V 


diir-n  i  le  duché  de  S  ivc  .1  l.i  'h  ,  -c  , 


ci>mr-_-  il: 


e  Si;;t|!lin- 


b.iui,',,  lu;  roi  de  Ctim.ime,  après  lui.  Ce  lut  ce 
L<<:liii:'j,  nommé  en  laiin  Ladtrus,  6c  en  allemand  Lut' 
itr ,  qiii  telj.'.til  entre  Btunsvic  &C  Hcimftadi  le  monas- 
tère nommé  monafitrium  Xegin- Luturanum  Kon  -ga' 
Ijuur  f  déjà  fondé  par  lin  ancêtres  j  mais  dont  il  aug- 
menta conSdérablement  le»  biens  \  en-  fotte  iiu*il  peut 
en  paffer  comme  le  findatenr*  L'aâe  de  la  ibioaiion  eft 
dut*' d'Août  Loihiireétant  parvenu î la Tupr^me 
dignité  de  Fempite,  doima  le  duché  de  Saxe  i  fun  gen* 
dre  de  Bavière,  f. mominë  leSuperie,  l'an  H]6i 
nuis  Conrad  III ,  duc  de  Su.ihc  ,  ayant  fuccé<lé  à  Lo« 
thaire ,  en  dépouilla  Henri ,  6(  conféra  le  duclié  de  Saxe 
à  Albcit  l'Ours ,  qui,  entr'auircs  villetCc  fortercifes,  en* 
leva  au  duc  de  Baviète  Luncbourg,  en  11  )8,  avec  Uar^ 
de^ic  &  Brime  (*).  Il  n'en  jouit  pas  long-tetns  :  car 
Henri,  aidé  par  l'impératrice ,  l'a  bei'e  more,  s'en  refljjlit, 
alii-.-.-ea  Lunei?ourg,  le  prit,  S>J  (c  rLiidit  mjiire  rl-tnute 
la  S.i\e.  Il  m.Hinit ,  en  1159,  fc  '>:t  e-.te.ré  airi-ès  de 
fon  l;e.iu-pere  ,  .ni  monallcrc  de  .Son  filt 

Henri  le  l.iori  lui  liicteda:  c'e'}.  lein.  r.;  rj  l'im  i;rosd'é- 
crivains  ér  cent  mal  -  .i  -  propos,  en  îonlre  r  rie  ccite 
vi!!e('').  Il  iLineuroiiH  I.uiicbiiurq.iv  'c  Cl  -  mcnce  de  Zj;- 
rin^cii,  la  fetninc  ,  bien  des  années  avTir  l.i  dîllriftioil 
de  B.irdeii  ic,  en  1170;  il  fit  un  voya^;  de  rerrc-famtc, 
pour  un  vœu  qu'il  avoit  lait ,  &  Ait  accomptgné  par  B.;r- 
ihnM,  abbé  de  Liinebouri;:  il  mit  deux  ans  a  ce  v.iyage. 
Les'  conquêtes  &C  les  guerres  de  ce  prince  n*a;>pa[jien- 
neni  point  i  noire  plan  ;  je  rematqiieni  fcuieme.it ,  que 
l'emperenrFrédéiic,  nvecqui  il  fe  brouilla,  lui  prit  Lu- 
bec,  Se  vint  devant  LnB«bourg,  o«i  il  ne  fit  po  nt  de 
dé^f  parce  que  la  dnchefle  fit  voir  que  cette  ville  lut 
(enoii  Heu  de  douaire.  L'empereur  ne  hilTa  pas  d'y  en» 
trer;  car  Henri  fe  vovmt  ré  V.iit  aui  dernières  extrémi- 
tés, l'y  vint  trouver  Ions  iti  Miit-conc'uit.  L'on  convint 
des  prélimin.iires  ;  6c  la  rcc->nci!i.ition  iê  fit  â  Erti'>rt( 
ntoyermait  ({uoi ,  en  lui  rendit  l'on  patrimoine ,  c'cfl-à- 
dire  «  ce  aue  Lothairc  avoit  pol.-dé ,  avant  qu'il  obtînt 
k  duché  de  Saxe.  L(inebni::i>  étoit  fans  doute  de  re  pa* 
trimoine.  On  voit  mtlnie  ,  qje  1rs  villes  de  Brunsvic  Sc 
de  Lune!)  11  ri;  loiit  cs..i  ri;ees  di  ce  qu'on  lui  613.,  Une 
des  con('ifions  de  r.iinr.iitie  q,:e  l'empireur  lui  accor- 
<l<iit ,  c'cft  q'.ie  poiir  cd  nt:  le.  iroub'es,  qui  é'  ^ienf  três- 
jîij'jdi;  il  i'e  renie i.  nî,  p  jnd  int  trnis  .ir.s,  hof.  de  fes  états; 
il  les  .dl.i  p.rîijT  en  Av-leie-rc;  c;k.'  le  roi  ,  dont  il  avoir 
épcufe  la  ti!l;  .M.iLi.lde  en  feconc'.cs  nàces.  Avant  qu  - ce 
tems  li'i:  expiré  ,  il  tevint  chez  lui  pour  cmpi?cbL  r  n 
fes  cnr.emis,  profitant  de  fon  ab'encc  ,  ne  s'e  np  irj"ent 
de  (eus  fes  biens.  En  1189,  il  .iili  v  -  i  prit  la  ville  de 
lîird.'ttic ,  que  Bernard,  duc  de  Si.vc,  l.ii  avoit  eiievè?. 
L'inibleiiv'.'  de  la  garnifon ,  durant  lefiége,  l'irrita  à  tel 
point,  qu'il  jura  la  perte  de  celte  ville,  &  U  détruillc 
ea  tStt.  Ce  Ait  Fan  née  fuivame,  qu'il  fit  à  Lunebourx 
TomtlII,  fibbbbbij 


Is  augmailaiions  qui  ont  Anal  Bn  à  Pcn  tMiitk  fiM* 
dateur.  *  (*)  Kraiu^ ,  Saxon.  L6,e.j;tt  Mëtrop.  /.  6 , 
€.  t6.  (})  ntlmoU ,  Chron.  SIvr.  l.i,ujo&7i. 

La  ville  a  trois  chofcs  avantagciifet  ;  la  montagne  qui 
durait  beaucoup  de  cKaux  pour  b^iir ,  d'où  lui  vient  fon 
non  dt  XtUkttrg  ;  le  pont  fur  l'Elnicnov  ,  où  efi  utw 
donne  dTbA  grand  revenu  ;  &  tes  tbntainei ,  dont  on 
tire  UM  eau  propre  1  faire  du  léL  II  y  a  deux  <alinet  \ 
la  vieiHe ,  am  eft  attenant  la  ^Ue  i  8c  la  nouvelle  »  qui 
t&  milieu.  Dans  l'une  &c  l'autre ,  on  tire  l'eau  d'un  ri- 
(êrvoir  :  on  la  partage  par  des  tuyaux  en  divers  lieux  , 
où  l'on  la  cuit  dans  des  chaudières  de  plomb;  &c  le  <el 
qu'on  en  tire,  le  diftribue  dans  le  voifinage.  L'eau  n'y 
manque  point,  ni  le  bois,  parce  que  les  forêts  voifi- 
ncs  en  fournilTcm  cii  abondance;  ce  qui  tait  un  revenu 
conlîdérabtc  &  folidc.  On  a  alFinné  (ur  le  produit  ilcs 
fàlincs  ,  les  peiifions  i| ai  le  payent  aux  h.Drr.mtri  cr.  ciu'i^c, 
aux  gens  déglifc,  &:  à  ceux  qui  eiiieignent  d.ins  les  édi- 
les ;  de  forte  que  ce  qui  ed  ailleurs  un  honoraire ,  ell 
véritablement  un  falaire  i  Lunebourg.  U  y  a  troi*  égli- 
Tes  principaleit  l'une  dédi^  k  S.  Jean  Bapdile,  une  au- 
tre à  S.  LambeR ,  anprèt  des  falinet ,  6c  la  ttCMliéme  i 
&NieolM. 

La  vile  de  Lnaeboiirg  efl  U  capitale  d'in  duché  ^ 
ilTédott  une  brancbe  w  la  mailba  de  finuBwk.  Voici 
villes  8c  aaitcs  lietu  piincipaux  que 
de  Lunebourg  ; 


LUM 


Ron'olin ,  i  Gtmé-Amf  ièîgnair  de  ChSieanncuft 

Tan  1195.  Enfuite  le  fjnraîal  ik  Beaucaire  rendit  une 
fentence,  pour  la  récompenlé deGuye  6c  de  Raymonde, 
Arurde  Raymond Gaucclin  ;  &c  tous  les  prétcndans  étant 
(aiisfaits,  Lunel  fiit  uni  au  domaine.  Le  roi  C  lurlo  le 
Bd  donna  la  (éigneurie  de  Lunel  i  Alplionfe  de  La  Ccrda  ^ 
de  la  maifon  royale  de  Caflille,  &  i  Ton  tili  Charles , 
qui  dat  depuis  connétable  de  France.  La  fille  du  con- 
nétable, nommée  Mont,  épouû  Charles  d'Evrenz, 
comte  d'Eflampes;  fie  ils  eurent  pour  héritier  leur  (iû 
Louis,  aufTi  comte  d'Eflampes,  lequel  vemiit  cette  fci- 
gncuric  à  Louis  ,  (ils  de  France  ,  duc  d'An|ou  ;  &  ce 
prince  Luiiis  U  céda  cti  1 3)^5  ,  i  (on  tiere  Jean  ,  duc  de 
Mcrri.  Ce  duc  coniirntit,  par  un  traite,  l'an  i+'XJ,  que 
Lunel  (ûl  réuni  A  U  couronne,  &  il  le  fut  elT;:Ctivemenf. 
Nonobftant  cela,  François  1  voulut  démembrer  Lunel, 
qu'il  donna  ^  Ma-guctite  de  Foix,  l'jn  1517;  mais  le 
procureur-général  de  Touioufc  s'cunt  oppofé  i  cette 
aliénation ,  le  parlement  refiifa  de  vérifier  le  don ,  asrOs 
qu'oa  eut  prouvé  par  une  cnouCte,  que  ce  don  etoit 
ptéjudiciaDK  i  la  couronne.  *  O*  Lmgfnim  »  Oetcr. 
de  la  Fiance ,  p.  1^4. 

LUNEN,  ou  LUTNBN,  pcâle  ville  d'Allcnngiie.cB 
WcAphal'iejf  au  ini£  de  la  Li|ipc  ,  an  oonlliicnt  de  le 
liviete  drSiuèke  &  de  la  Lippe.  Au  ttord  de  cette  pho^ 
de  fantre  câté  de  la  Lippe  eft  une  bourgade,  appeUée 

Vanc'unnt  lune,  OLD-I.VNUI}ailX00llfi0t  dnCMUédn 

Wcmc.  'Jaillot,  Atlas. 
LUMERA*  ou  Alumera  ,  anciennement  lenM* 

CwflSf  f  montagne  d'Italie  ,  dans  la  terre  de  La- 
>  ente  Naplei  8t  PouzzoL  On  dit  que  cette 
loatune  renferme  ^aamiié  de  foufte  £e  d'alun,  8e 
qu'il  en  fort  des  fontaines  propres  i  guérir  les  blelTurcs. 
*  Bandr^nd ,  cdit.  1705. 

LUNÉV  ILLE,  Ljint  f'ilU  ,  ou  Lunarh  A7.'/j, 
ville ,  prévôté  de  France  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocèfe  de  Toul ,  cour  louvcraine  de  Loitaine.  Cette 
ville  cft  fituéc  fur  la  petite  rivière  de  V'ézouïc ,  dans  une 
belle  campagne  ,  llrtiic  &  agréable.  Elle  eft  ancierijje, 
&  portoit  iiirc  de  icr-ic ,  dès  le  dixième  (iétlc,  qu  elle 
éloit  potTfJée  ç-<t  uni;  branche  cadette  de  Lorraine  ;  ce 
comté  a  cic  rcu  -.i  au  duché,  en  1167,  par  M.ithicu  1. 
Le  duc  y  a  un  palais  trct-magnitique.  où  il  tailoit  fou- 
vent  fa  réfidence.  Son  éelil'e  paroifliale  eft  dédiée  h 
S.  Jacques  :  la  cure  eft  i  u  coUaiion  des  chanoines  ré- 
gulier» de  l'abbagpe  île  S.  fieaqr  de  l«ncvillc ,  qui  y 
noMMiit  MB  dtanoiae  de  fcv  CDWirnanauté  ,  pour  h 
deflcrvir.  U  jr  a  dans  régUfe  paieilEale  la  duncUe  dt 
S.  Bartheleffli ,  i  la  eollation  de  l'abbé.  L'abotTe  de 
S.  Rcmi  de  Lônéville  a  été  fondée  en  999 ,  par  Fol- 
mar ,  comte  de  Metx  ,  pour  des  religieux  de  Tordre  de 
S.  Benoît ,  auxquels  on  lubftitua  des  religieufes ,  qm  oé» 
derent  leur  place,  en  1135 ,  aux  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Sa»» 
veor.  Cette  abbaye  étoit  hors  des  murs  de  la  ville;  mas 
ayant  été  minée  en  i  ^87 ,  par  les  paflages  des  troupes 
Allemandes  6t  Proicftantes  en  France  ,  on  l'a  rebâtie 
dans  la  ville;  elle  cft  en  réijle.  La  m;n'é  abaîiale  ell 
de  trois  Miille  livres  ,  &£  la  co  nventuelle  de  llx  cents  li-> 
vres ,  outre  la  cure  qui  eft  unie  ,  £>;  qui  eft  de  mille  li- 
vres. Cette  abbaye  a  la  dispofition  pure  &  fiir.ple  de 
toutes  les  chapelles  ,  qui  (ont  dans  toutes  les  égliles  , 
tant  paroiffl^les  qu'.ibbatiales  de  la  ville  «par  déclaration 
de  M.  Lou:s  dHaraucourt,  év5qut  de  Toul,  en  14)8. 
Il  y  a  à  une  Lunéville  une  commendcrie  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérulàlem,  qui  ayant  été  ru;néc  en  1587, 
fut,  dans  b  fuite, unie  à  la  commenderic  do  S.  Jean  de  Vié- 
lltre  de  Nancy.  Il  y  a  on  hôpital  général ,  que  le  duc  a 
fût  conflruire  hors  la  ville  tjier  le  Içcovrs  d'une  loterie, 
en  1707 ,  pour  tenir  la  place  de  Taneien  hôpital,  qui  étoit 
nuoé;  Ton  va  uansliéré  les  biens  de  l'aieien,  «  noi  la 
chapelle  daS.  ITicolas  de  Maixe  ,  en  17  oe  cdlei  de 
S.  aebaft'ien  6{  de  iaime  Catherine  de  Tmiimont,  du' 
5.  Sacrement  d'Ogeviller,  8c  de  S.  Fiacre,  auflî-bîea' 
^  les  hôpitaoK  tTOgevillcr,  Se  d'Einville-n  i-Jard,  en 
1709.  Il  y  a  m  couvent  de  Minimes,  un  cj  Cannes, 
un  de  Capuciiw,  un  de  S^rurs  prilés,  fondé  en  nfit^ 
par  René  II,  duc  de  Lorraine  ,  ik  un  autre  de  filles  de 


Luneboure  « 
Zell,  '* 
Harbourg, 
Ulnen , 

Gifliom ,  , 
Burgdoit , 
Datmeberg, 
Bardevickf 
Ebsdorf, 

'N^'eihaufe  ,  6e  Gwde  f       C  Hitaclcer,  ou  Hitger  , 
Soltau,  «Scboackenbourg, 
Siverhaufen,  (Lachinr, 
Slubekeshorn,  ou  Stipthom, 

lieu  d'où  étoit  la  fin^lUc 

des  Biling. 

Drommchng.,  Ibidt  ptil  de 

Gilibm. 
Partie  des  comtés  de  Die* 
pholt ,  &c  de  Hoye. 

Le  denûer  dne  de  Lunebtwrg  réfidoit  i  ZeO;  de-là 
irient  qu'on  appelloit  ordinairement  le  Jac  dt  ZeU.  Il 
avoit  époufé  une  dame  Franqoife ,  de  laquelle  il  n'eut 
cpi'une  fille.  Cette  princefTe  époula  George  I,  roi  d'Ailp 
életerre ,  élec^teur  de  Hanovre  ,  qui  hérita  du  dudié  de 
LunL-bnure  ,  après  la  mort  de  fon  beaU-pCfe. 

1 1  NF.bO,  (Sainte  Marie  Dt)  abbaye  régulieie 
de  la  coni^réy^ntion  du  mont  Caflin ,  dans  le  Véronéli; , 
au  l'i'H  i  l',-  [\c  \Vronc. 

LUNtf.lANt  ,  (  LA  )  petit  piy<  (riialie ,  dans  la 
Toscine  ,  1'-  liiii.;  àc  la  ir.  cii;  de  ia  N'.iijra,  &  au-delà 
jiisqu'.i  Ion  cinli' ■uchurc.  L'éioit  le  tetnioire  de  >',in- 
cierine  ville  de  Ljna,  U  cft  divii'é  en  deux  parties, dont 
la  plus  grande  qu;  eft  i  l'uricnt  ,  cft  (ujetie  au  duc  de 
MalTj;  &  la  nxïiiid  e,  à  l'occluent,  ou  cft  Sarzane,  ap- 
partient à  la  tépuUique  de  Gènes.  *  Baudranti ,  édit. 
I70J. 

LUNEL ,  petite  ville  de  France ,  en  Languedoc ,  au 
d'iocife  de  Mcmipellier,  aux  coniîns  du  diooèfe  de  Nî- 
mes ,  au  couchant ,  6(  i  peu  de  diAanee  du  Vidourle, 
aflcz  près  de  MafliUargues.  U  y  a  fir  la  Vidowle  m 
pont  que  l'on  appelle  le  pont  dt  LmitL  EHe  cft  à  qaap 
tre  lieues  de  Montpellier.  Les  Ptwelam  de  Fianee  h 
noient»  8e  Favoient  fettififc.  Elle  fa  piîfe  parLoaîsXlII, 
Elle  étoit  autrefois  presque  toute  halntée  par  des  Jui6. 
Il  y  a  cinq  ou  lïx  fiécles  qu'ils  y  avoient  une  école  cé- 
lèbre, où  a  enl'eit;né  le  célèbre  rabbi,  Salomon  Jarchi , 
unfi  que  fon  coniemoorain,  Jofeph  Benjamin  ,  l'afliare 
dans  fon  Itinéraire.  Lunel  a  eu  autrefois  fes  feigncurs 
particuliers  ,  dont  le  dernier  nommé  RonfoUn  ,  donna 

la  moitié  de  la  feigneurie  de  Lunel  à  Raymond  Gauce-  la  congrégation  de  Noire- D  i me),  qui  y  furent  remues,  le 
luif  Ibigneur  d'Ufez;  à  l'e^jard  de  l'  i.itre  moitié  ,  elle  ^  Novembre  16x9.  La  paiinire  de  LuréviKe  a  pour  an- 
avoit  été  fubainiée  par  Raymond  Gaucelin,  pcie  de  iic«eslaGonmianaatéd'Huviller,&  celte  de  Cbanichca} 
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cefte  dcaiîcM  dépendent  Itt  villaeei  de  Màiii  t 
hon ,  Monod,  U  viDor ,     gdt  cucih  om  dupdk 

ou  ëelife. 

Ce  1  ilmar  doot  OT  S  |MnUf  Ml  dcus  lïU  ,  Codefroi 
St  Hernunt  :  leurs  detcendans  mâles,  comtn  de  Metz , 
jonireat  de  Luné  ville ,  dont  ils  lê  dilbiênt  coinits  ;  ce 
que  firent  encore  leurs  fuccelfem.  Le  dernier  d'entr'ea» 
s'appciloit  Folmar,  dnnl  la  tille  Clémence époul'a  Folmar, 
com;e  i\e  Chaftcl ,  qui ,  à  caule  de  ta  femme  ,  eut  la  (ei- 
gnti.Tic  cic  Lunëville;cc  que  Ruir,  auteur  <lc\  Anriqui- 
téf  de  Vo<ge,  prouve  par  une  Charte  du  monailere  de 
Beaupré,  datée  de  l'an  117J,  donnée  p;ir  le  comte  Hu- 
gues ,  fils  de  Folmar  ;  6tce  comte  Hugues  de  Lunéville, 
par  une  autre  chine  de  1 1  '<4  ,  dit  qu'il  étoit  lils  du  comte 
de  Chaftel.  Le  dernier  feigneur  de  Lunéville,  que  l'on 
trouve ,  c(l  ce  Hugues ,  ou  ua  autre  de  intme  nom ,  qui 
vivoit  l'an  1 104  ,  6c  étoit  en  paffeflion  de  cette  feigneti- 
rie ,  dont  les  leigneim  ont  porté  la  qualité  de  comii». 
Apres  lut ,  les  duc*  de  Lortauw  unirent  i  leur  domaine 
Lunéville  fit  Tes  déjtendanoet  ;  8e  Fctri  U  lui  donna  dei 

Sriviléses,  avec  h  kn  de  Bcmnont^i-Aitonne,  comme 
Nana ,  ï  Part ,  i  Amance }  fie  elle  eft  cW  d'une  chSr 
leilenie  on  ftMté  du  bailliage  de  Nanci.  Charles  III , 
due  de  Lorraine,  lit  fortifier  Lunéville  ■  6t  démolir  l'an- 
cienne églife  de  S.  George,  qui  étoit  hors  de  la  ville, 
éaxit  un  champ  que  Folmar  avoit  donné  anciennement 
sus  Bénédiâini  de  S.  Hcmy.  Cettt  églire  nuiioii  aux 
feitificationt  nue  Charlet'railoil  bitir.  Ces  fortifications 
nefubrittent  plus;  6c  elles  tiireiit  démolies,  lorsque  les 
François  eurent  occupé  la  Lorraine.  Il  y  a  quelques  an- 
nées que  le  palais,  que  les  ducs  de  Larrame  ont  à  Lu- 
néville, tut  btâié  par  accident.  Le  luu  duc  l'a  rebâti  bien 
plus  mai^nifique  ,  qu'il  n'étoit. 

Le  roi  Stani(l.i(  a  établi  à  Lunéville  une  .icadémle  pour 
les  jeunci  gcntiUlmmincs  ,  &  une  a'.itre  aia  !c:r.ic  df  Icien- 
ces  Si'  <ic  jicllc'i  lettres,  accoiiij),ii;ru-^  d'j  '.c  iioiiilii^ uie  ;)i- 
blio(hé'|ie. 

I.  LONG,  ville  dL-  la  Cliuie,  dj;u  U  province  de 
Quaiii'.li,  au  département  de  Taipins ,  huitième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  II  d.  ;  1  '  plus  occidert- 
t^k  q»L-  Pékia»  lÎHU  Ici  S}  d.  ix'  «le.  lauude.  *  Atlas 

Siner.Jis. 

X.  LUNC ,  foneielc  de  h  Ch'me ,  dans  la 
de  Xenfi ,  ati  dépariement  de  Jungciang,  retonde 
ttopole  de  U  ptoviflce.  Elle  eft  de  o  d.      oh»  occi« 
dentale  que  Pékin,  foui  les  )6  d.  xf  '  delatiiuae.  *Atùa 

t.  LUNG  ,  forterelTe  de  la  Chine,  dans  la  province 
deQttwf^'i  1 3»  <'Épartement  de  Tiencheu,  onzième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  11  d.  9'  plut  occi- 
dentale r|i:ePéLn,  Tous  les  14  d.  16'  de  latitude.  *vl//d.f 

I.  LUNGCHUEN  ,  ville  &  forterefle  de  la  Chine , 
dnt  la  province  d'Iun".:in ,  où  elle  a  fon  gouverneur 
particulier.  Elle  eft  de  iX  d.  l8'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  Ifv  14  d.  16'  «le  Uiiiude.  *  AtUi  S,r:er.fis. 

a.  LUNGCHUEN  ,  ville  de  la  Chine,  d^ns  la  pro- 
vince de  Quanitung ,  ^u  dJpaitcment  du  Hoi;icheu ,  qua- 
trième métiopoledela  province.  Elle  eftde  xd,  ti'plus 
(,ccn:cr.u^''C  que  Pékin,  lixit  kl     d.  4f'  de  uiiiude. 

'AtUs  Sirt 

I.  LL'NCjt  IVF.N,  fortLTuiTe  de  Li  Chine,  dns  la 
province  d.-  Queuthcu  ,  au  dépaiteniL-nt  de  XeCicn , 
cinquiéire  iT^éiropolc  de  la  province.  Elle  eft  de  9  <l. 

'  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  i8  d.  '  de 
latitude.  '  j4tUt  S'uunSs. 

X.  LUNGCIVEN,  ville  de  1»  Chine  .dans  la  pro- 
vince de  Chékiane,  au  dépanenent  de  Chucheu ,  fep- 
tiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  a  d.  19' 
^  orientale  que  Pékin ,  fous  tes  17  d.  19'  de  latitude. 
*jtlUâ  Sintnfii, 

).  LUNGCIVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
miee  de  Kianfi,  au  département  de  ICiégan  ,  ncu\  iéme 
méttnpole  de  laonnince.  Elle  eft  de  )  d.  ti'  plus  oc- 
cidentale que  Pékin ,  foui  lei  a7d.o'  de  ladtude.  *jttUs 
SintnRs. 

I.  LUNGGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  dont  elle  cfl  la  feptiéme  métropole.  Elle 
fft  de  12  d.  10'  plus  occidentale  que  Pck  n,  fous  les 

il  d.  4f  '  de  latinide.  Cette  Ville  eft  fituée  vers  la  four  oc 
a  icmeFMb  C*  oReUfai  fi»  nilba  ^*<n  aaauae  ce 


,  ^UP  on 

Lcu  la  (Icf  Je  fouie  U  pwina  ;  ear  il  en  fort  J  propre 
poiir  en  dètiendre  l'entrée  aux  eniKnùs.  EU*  a  a  qne 
iriHf  villes  dans  fa  dépendance ,  favoir  : 

Lunggan,  Kiaagyeu, 
Xéciven. 

Ellcpofledc,  outre  cc'a,  un  grjnd  nombte  de  forfcrefTes. 

L'empereur  ^  vi  unit  ce  pays  à  la  province  LtMg  ; 
la  tamille  de  Cin  l'unit  au  pays  de  Kiung  ;  la  famille 
Hana  donna  à  la  ville  le  nom  li'Inpinç;  la  tamille  Tanga 
lui  donna  celui  de  Lungmutn  ;  K  la  liimiile  Taiminett 
l'appella  LuiÊggâMt  «MB  qu'cUc  poKe  aa^owd'IiiiL  *Âdu 

X.  LUNGGAN,  vlîle  de  la  Chine  ,  dms  ta  province 
de  Qujiigh  ,  audépancment  de  Nanning,  Icpticme  mé- 
tropole (îe  la  provmce.  Elle  eft  de  10  cf.  51'  plus  occi- 
dentale que  Pékin, fous  les  13  d.  ao'  de  latitude.  'AtUt 

SÙÊtllfiM. 

t.  LUNGLI.  vtUe  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Queichcu ,  au  depanefflott  de  Lipiiif,  fopMiaeaiéin»* 
P<ile  de  la  province.  Elle  eft  de  8  d.  $6'  pfan  ocdden- 
tale  que  Pékin ,  fous  les  17  d.  9'  de  latitude.  *  Allas 
Sintnjis. 

a.  LUNGLI ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Queicheu,  où  elle  a  le  rang  de  quatrième  ville  militaire» 
Lllc  eft  de  11  d.  9'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous 
les  i6  d.  17'  de  latitude.  Cette  ville  eft  i  l'occident  de 
celle  de  Simien  ^  &  elle  a  dans  fon  dépariemem  deux 
châteaux ,  feraîr  :      .  . 

PingTa ,  Tapwgà. 

Les  hibiijns  des  mont:5.:ncî  du  vnilinjgL',  p.jr  le  com- 
merce Ircqui-nt  qu'ik  ont  e.i  avec  les  (.'i  no;5  ,  ont  pris 
p;n-à-pL:u  q  iciqjc  choie  Cl'  leurs  ijioL'urs.  CcpL"nd.int  en- 
core .lujourd'lni;  ils  ni.irche.it  tiiu)i>urs  armés,  l!-.  font  irès- 
hi.iurjn.ux,  U.  îbnt  gr.ind  cas  des  armes.  Au  fud-oucft 
qiiirt  de  tud  de  celte  ville,  on  trouve  un  beau  pont  de 
pierre  ,  appelié  Ql'ANGCY.  *  Atlas  Stntnfis. 

I.  LUNCjML^N,  montagne  de  la  Chine,  dirs  la 
proxnncc  de  Pclûn.  Luug.T.uen  veut  dire  font  du  dragon. 
Ce  Rom  lui  a  été  donné ,  parce  qu'urte  rivière,  qui  vient 
de  la  Tartarie,pafle  dans  cet  endroit ,  au  pied  de  U  mon- 
tagne,  &c  entre  dam  la  Chine ,  pu  ta  grande  murailles 

*  AtUs  SmtnenSs. 

1.  LUNGMUEN ,  petite  fertcreflè  de  la  CW,  dans 
la  province  de  Pékin,  au  dcpariemcnt  de  Sivm^  ville pn» 
litaire  de  cette  province.  Elle  eft  (Ton  degré  19'  plua 
occidenrale  qi:e  Pékin  ,  fous  les  40  d.  50'  de  latitude, 

*  Allai  Sirtrjîs. 

,  ].  LUNGMUEN ,  viKc  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
viMe  de  Quangtung ,  au  dépaitcmcnt  de  Quangcheu , 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  }  d.  10' 
plus  cKcidentale  que  Pékin ,  fous  let  x)  d.    '  de  laii» 

tude.  •  .-lii'js  Sintnps. 

LU  NON  AN  ,  ville  de  I.!  Chine,  d,ins  la  province  de 
Ki.iiuli  ,  M  di'p.uîemcnt  de  C  anclieu,  dou 7. léme métro- 
pole de  la  provir.ce.  Elle  ell  de  1  d.  18'  plus  occidentale 
que  l'i^kin.  r<i.:s  les  15  d.  S'  de  Liiit  idc.  '  AlUi  Sintnjis. 

LUNONIEN  ,  ville  de  la  Chine,  <an$  la  province  <!e 
Fokien  ,  au  di'iijitcment  de  C^h.injieheu  ,  tro.iléine  mé- 
tropole de  la  province.  Rile  t  "t  do  c  d.  35'  plus  orientale 
que  Pékin  ,  fous  les  14  d.  51'  de  i.ititude.  ' AiUs  S:r.<nfis. 

LUNGONl  ,  ancien  peuple  de  l'Espai^ne  'I  jti.bio- 
noilé,  lelonPtolomce,/.2,c6,qui  leur  donne  pour  ville 
unique  Pelontium. 

LUNGPING .  ville  de  h  Chine ,  dansli  province  tie 
Pékin  ,  au  dépattaneni  de  Qunting,  quatrième  ttiétro- 
pole  de  cette  province.  Elle  eft  de  x  d.  6'  plus  occident 
ule  que  Pékin,  fous  les  )8  d.  15'  de  latitude.  *  Atûu 
Siatnjîi.  _ 

LUNGTE ,  ville  de  la  Chine ,  dam  la  province  de 
Xenlî,  au  défôrtement  d«  Pingléang,  quatrième  métro- 
pole de  la  province.  Elk  cfi  de  10  d.  i\'  plus  oocitleit» 
taie  que  Pékin ,  ttm  k*  37  d.  to'  dk  odiude.  *  AtUt 

Sintn(tt. 

LUNGYANG ,  ville  de  b  Chine ,  dans  la  province 
de  Huqujng ,  au  département  de  Changte,  onzième  nié» 
tropolc  de  la  province.  Elle  eft  de  f  d.  fx'  plus  occideiK 
taie  que  Pékin»  fous  les  X9  d.  jx'  de  ubtude.  *  AÙn 
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Ll'NGYEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
"Chckijng,  ju  (icpartcmeiU  de  Kiucheu,  fixié:r.c  iv.Ltro- 
pole  de  la  province.  Elic  eft  d'un  «Wurc  4S'  plu<.  orient.de 
^ue Pékin,  foui  les  iB  d-  54'     Utnu'U:  *j4i!jsSintnJu. 

LUNGYNG,  foricrellc  de  l:i  Cliinc,  dans  U  province 
dcQuaORfi,  au  di--,Mriert!iiit  de  T.iipii)g,  hiiuiéme  mé- 
tropole Je  U  province.  Elle  eft  de  1 1  à.  ^6'  dIus  occi- 
dentale quePttitt,fiMilttaj  d.4i.'^faniHMi*4tf(<w 
Stnenjn. 

LUNGYO ,  IbReteflê  de  U  Chirfe ,  dans  la  province 

autre  forte- 


on 


lUPADL  Voyet  Lovbat. 
LUPANNA ,  ide  de  la  mer  Asiatique ,  dans  Tiat  iè 
h  petite  nSjnibllmie  de  Ranife,  proche  de  Tifle  de  Meio. 
Elic  a  un  port  aucz  grand  oc  allez  (Qr ,  &  làic  près  de  Tept 
cents  feux.  Les  Ra;uJbis  Pont  embellie  de  pluneurs  benuc 
^ifices.  Quoiouc  la  plus  grande  partie  d«  Ton  terroir  fitit 
pierreux ,  les  h  d)itaiis  l'ont  cultivé  avec  tant  de  firill  * 
^"ils  l'ont  rendu  des  meilleurs ,  par  leur  induftrie  ;  on  y 
voit  force  jardins  6c  vergcn  pleini  de  toutes  forte*  tTar- 
bret ,  de  vijgnes ,  figuiers ,  oliviers ,  orangers  &C  cilramiîe/s. 
II  y  a  aufli  des  vignes  qui  produireni  du  vin  excellent , 
avec  (fuanrité  de  caroubiers ,  dont  II-  fruit  eft  nommé  cont* 
Uiunémei)!  /<  pain  S.  Jijn.  Li  '.r,et ,  qui  environne 
l'iflc  ,  abontic  en  poifion  de  plulitrurs  lorics.  *  Corncillt , 
Difl:on:î;i;re. 

LUPAKA  ,  nom  latin  du  Louvre,  palais  des  rois  de 
France ,  à  P.irii. 

LUPAR.f..  \'ovc7  Lovvnns 
,     LU  PARIA.  Vuyc/  Il  '•ritA. 

I.  LUPARIA ,  nu  LuppARi A ,  aucienne  ville  deFEi- 
pagne  Tarragonoife ,  félon  Ptolomée ,  m  pays  do  pti^ 
Orttati ,  entre  Cafiiilon  8c  Mentifa. 
1.  LUPARIA ,  nom  latin  de  Loom».  «Nannaiidia. 
LUPATIA ,  viUe  ditalie,  danthP«Mille.Elledlpré- 
fimeneot  dmikcsSt  on  a  élevé  en  fa  plaw  A1.TAMUR4 , 
ville  4a  nmnime  de  Naptes ,  dans  la  province  de  Baii, 
fàaa  HolOmim  ,  âlé  par  Baudrand ,  édit.  iTOf. 

LUPË.  bourg  de  France,  aux  frontières  de  P  Auvergne, 
an  diooiw  de  ûnoMS  y  éleâion  de  Cambivlles ,  «Rte 
desmontagnei.  Les  habitaiu  font  conuaeKe  de  moatoM 
Ce  de  brebis. 

LUPERA ,  ou  LuPARiA ,  nom  latin  de  Saint  Just  , 
abbaye  de  France ,  au  diocèfie  de  Beau  vais,  ordre  de  Pré- 
moiilré. 

LUPERCAL  ,  lieu  p.wicùlier  de  la  ville  de  Rornc  , 
près  du  Tibre,  au  pied  du  m:int  Avcntin.  Il  cto:!  dédié 
au  dieu  Pan  ,  dont  les  facrificcs  étoient  appelléi  Luper- 
ealia  ;  &  les  pr^irei ,  Luptrci. 

LUPERCI ANA  ,  (iége  épiscopal  d'Afrique  ;  on  ne  Tait 
en  quelle  province.  On  lait  (ieulement  que  Pcl.i.;iL-n ,  évâ- 

Lupercianà  , 


que  de  celle  ville  ,  Ptlaeinus  ,  . 
aŒfta  au  concile  de  Cartliaic,  ttiuj  iuus  S.  Cypricn. 

LU  PERS  AT ,  bourg  de  France ,  aux  troniières  de  l'Au- 
vergne ,  au  (liocèfc  de  Limoges,  élection  de  Combrailles « 
entre  des  montagnes.  Il  y  a  un  bois  taillb.  Les  habiians 
font  U  plûpan  màqons ,  cardtun  de  famcf ,  8(  pdnenn 
de  chanvre ,  6c  «ont  travailler  dam  leiautiei  pravinœs. 
Il  jr  idne  ce  lien  M  petit  fiomiiiefoe  de  broîs  &  de 


LUPFUROUM ,  Kn^ftm ,  ville  de  la  grande  Gci» 
manie ,  filoa  Ptolomée ,/.  i ,  c.  1 1 .  ApiMcn  8t  ffirchaner 
renient  aprkieiifement  que  ce  foit  Meiflan ,  eaintahrile 
laMifine.  Ortélius  trouve  que  LciPSiC  y  


 pour  le  domScpour  U  fitnatioo. 

I.  LUPIA  f  nom  latm  de  h  Uppe  i  vmm  dTAD^, 

tnagnc. 

1.  LUPIA ,  ville  de  Calabre.  Voyez  Fankle  Aifant. 

LU  PI/F. ,  félon  Pomponiut  Mêla ,  /.  i ,  «.  4,  AMnar, 
fcloii  Sii  .>l;on  ,1.6,  p.  LuSPif ,  félon  Ptolomée , 
Lt,  c.  I  ;  ï<  Ll'im  A ,  félon  Pline ,  A  ^  ,  f.  11,  ancienne 

ville  d'h.ilic  ,  dans  la  Cal.d>re,  fur  la  côte  de  la  mer  , 
entre  Brind«$  &  Otrantcs.  Elle  eft  noinnu^c  Luprui  J  un 
la  Table  de  Peutinwr  ;  5c  Fronlin,  d<  Cf.'r  .  ii  ,  tn  -t 
«lans  la  Calabre  ,  L\  rpien/Î<.  Ce  t^nio.^n.i^'e  de 

Frontin  ma'que  que  c'eMii  une  ci^in  e  R:im.imc.  Ce!a 
eft  cncoie  confirmé  par  une  inK'ripiion  r-ipportée  par 
Ctwer )74,  «,  {  ,  dans  laquelle  on  th  :  Patr.  Coi* 


LvpiFKSU  Ce  lieu  eft  prcfentcmcnt  appellé  la  ToUR 
DS.  S.  CaTvldf.  V'oyeï  Lecce. 

LUI-lF.NSES.  N'oyez  l'.iriic'e  précédent. 

LUPO-CLAV'O ,  pciic  ville  ce  riftric,  vers  les  mon- 
U^w  de  II  \  éna,  à  (ix  lieues  de  Sainl-Weill,  ver»  le 
couchant.  L:!e  app.inient  &  Il ntaifondTAiilikte.  Leaom 
latin  eft  Lupoliu.m. 

LUPOLIUM.  V.iveî  Tsitiele  précédent. 

LUPONDU.M.  BcaïuslUiéiuausIiiainficenomdanf 
ce  vend'AntDae: 

Be/BhiStxaSâpNkmmfifir&iifamliim, 
flc  d^HMt  Bfent  t 

Et  Luf  JfuJum. 

Cet  aiueur  croit  qu'il  s'agit-U  d'une  Ibrtereire  noaunéè 
Luii ,  prés  de  la  loiirce  du  Danube.  Lui  us  eft  dn  js^me 
lèntiment  *  OrttJ.  Thcf. 

LUPOSINA  ;  quelques  auteurs  oiu  écrit  que  Louvaiii 
a  été  ainiï  appdlé.  Onéiius  croit  qu'on  a  voulu  dire 
pofiia,  moilMrharequi  lait  allufion  à  Loup-jiri ,  que  quel* 
que  mauvais  railleur  aura  dit,  au  lieu  de  Louvaiii, 

1.  I  L  PPIA,  Voyei  Luppi£. 

1.  LUPl'IA,  ancienne  ville  de  l'ancienne  Germanie  « 
félon  Ptolomée ,  .'.  1 ,  c.  1 1.  ■ 

Quelque. -ur.s  croient  que  c'eft  .mjoiirdTiui  L\^p(}aJt, 

l.U;i.A  ,  lii,".;  de  1  1  G;uile  Licl.;iqjc,  Il-'oii  un  i.  iïmcnt 
de  la  Table  de  Peutinger ,  vu  fit  Ortéliiiv ,  Se  nun  encore 
publié.  Celui  qui  eft  publié  ,  porte  Jw.i. 

LURDA ,  rivière  d'Aiïe  ;  elle  tombe  du  mont  Taurus. 

félon  un  paffiigednliicondlîvwdeSalHOe»i^^ÔRépar 

Prifcien. 

t.  LURE  ;  les  Allemands  dilènt  Ludders  ,  en  l.itin 
Lotira  êc  Lttdtra,  abbaye  de  France,  en  Franche-Comté, 
■I  diocéfe  de  Bcuncon.  Elle  fut  fondée  fous  llnvacation 
de  S.  Paul ,  par  S.  Déioole ,  Déjols  »  ou  Déol ,  ou  Diel  ^ 
fon  premier  abbé,  qui  étoit  disciple  de  S.  Colqmban  , 
vers  ran  6t  1 ,  fous  le  régne  de  Cloinaire  II  «  roi  de  France 


ils.  L  abbéavoit  rang  entre  les  princes  de  l'empire;  mab 
cela  n'en  plus,  depuis  qu'elle  efl  (but  la  domination  de  la 
France. 

L'abbaye  de  Lure ,  qui  efl  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  8c 
ou  il  £uit  £iire  preuve  d'uœ  noblefle  de  lêize  quaitien^ 
eft  aujourd'hui  unie  avec  celle  de  Murbach ,  en  Allàce  , 
&  gouvernée  par  le  m^me  abbé ,  qui  eft  électif. 

1.  LURE,  mor.t.Kînc de Fi.iiKe,«n  Provence,  i  deux 
lieues  de  Sifteron.  On  la  m^n-.ine  ..utronicnt  le  mont 
thert  ;  &£  par  C' riiij>tir>n ,  i  ■..v;</ 6;  /  .vv.  S.  Danaf, 
jeune  homme  d'Orlé.ins,  ayant  ctnbr.illîi  la  vie  monalli- 
que  ,  vécut  en  (oliîui.-e  d.ins  celle  montaiîne.  Il  y  a  encore 
aux  environs  de  Lure  ,  un  pitit  territoire  appelle  la  Co,t:l<e 
de  S.  Donat  ;  hi  l'on  conferve  dans  le  voifinage  les 
reliques  disperfées  deœ  ûint  anacimiiete>  vivoit  chna 
le  uxiéme  ïîécle. 

).  LURE ,  abbaye  dlwmmet ,  ordre  de  S.  Benoît ,  en 
Provence ,  au  diocib  de  Sifieront  au  pied  de  la  mon- 
tam  de  la  Il  6  fimna  un  monafteie  au  lieu  que 
S. Donat  evoit  habité.  Ce  monafleie  ayant  été  déttuit 


^TMC  été  détruit 

parle*  fuenet,  Adâaide ,  comtefliK de  Forcdquicr, le 
céda  ,  dans  Tonziéme  fiéde ,  \  l'év^e  Géraud  ;  mais 

Foulques  d'AIfon ,  FuUo  de  Alfi^niùs ,  &  plufienrs  aniree 
lèiancurs  commencèrent  \  le  rétablir ,  avant  l'an  1 170» 

LUREY,  bourg  de  France ,  dans  !e  Bourbonnois ,  dio* 
cèfe  de  Nevets ,  élcftion  de  Moulins. 

LURGEKSHAL  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  h  pio> 
vincedcU'ilcs.  Il  envoie  des  député* au  paiiement.  *£Mt 
prtfcni  de  lu  Gr.  Bretagne ,  t.  1. 

LURI ,  ancien  IxHirg  de  l'idc  rie  Cor/e ,  entre  la  pointe 
du  cap  de  Corle,  6c  tes  villes  de  'a  H.ili.e  6i  de  S.  Fiorennk 

LURINUM  ,  ancienne  ville  c:e  Coifc,  lelon  Ptolomée» 
/.  j  ,  c.  i.  Ctft  aujourd'hui  le  bourg  de  Ll  ni. 

LURY  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bcrri.  Elle  eft 
n  iirée  &:  c  .tuiirée  de  tollés.  Il  y  avoit  autrefois  un  chà- 
tc.m  que  le.  k::i'\< -'s  ont  dàmit  en  II96.  Elle  a  appartenu 
aux  feijiiicurs  d.-  V'ietjton  pendant  long-leim,  detqueltf 

«prés  avoir  paflé  par  d'amiei  ftaiUeiyellecfipaivemie 
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è  JmA,  èàC  de  Berri  ,  qui^  l'a  d< 
Bowget,  dont  elle  n'eft  qui  fix  I 


1  doitn^  k  la  cathédrale  de 
;  lieves.  Cette  ville  cft  ries 
plus  petites  de  cctteprovince  ;  ùl  cfaStellenie ,  ccpirndur.t , 
cA  il  une  grande  (-rendue.  Son  Kitoir  efi  fenilie  eti  toute* 
fortes  ùe  hlcHs,  &(  rapp^  kMMUp  4t  loin  t  îl  4^7 
trouve  dci  bon  willit. 

LUS  ,  bourg  de  France,  dans  la  Gascog»re. 
LUSACE ,  (la)  province  d'Allemagne ,  danslaSixe. 
Elle  e(\  Irarnce  nord  par  le  Brandebourg  ;  à  l'orient ,  par 
la  Sîléfie  ;  au  midi ,  p<r  la  Bohême;  &  au  couchnnt ,  par 
la  Mifnie.  Ditmar,  h:rtoriend'Alieinï(pie  ,  dt-cru  le  pays , 
qu'il  appelle  Lini;i  p^gui ,  d'une  manière  qui  convient 
rorti  la  Luûcc.  On  lait  que  \c\  Snrabcs  ,  StTtHiitStrhiif 
Croient  un  peuple  d'entre  les  Slaves.  Cet'Sorabe*,  voifins 
4k  Bohémiens  «  «voient  auprte  d'eus  un  peuple  nommé 
MlLCENi ,  ou  MiLCUMl ,  qui  peut-Cdc  nii'oit  partie  de 
kttr  natigjw  C>.piMU  ItÊUntm ,  éteit  fiparé  6m  autre» , 
«n<«qarilteîtnHMMd«M  McmtonaM  Dubnvmi 
iTOlinuiz  appelle  Mnr  N^im.  6c  Bndtjm  ;  -d'au  cft 
venue,  dam  là  (ùite ,  h  Marche  die  Bivreetf ,  an  htin , 
Mardùm  B»£ffiii*Mty  du  nom  de  B.tui  zen  BuJifft ,  capi- 
pitale  de  la  haute  Lnlaoe.  Cela  lait  voir  r|ue  ce  peuple 
Alila«n(,«ccupoit  la  hauie  Lul'ace.  Henri  rOifeleur  ,prc 
.  nicrprinceSasan,  qui  ait  étéroi  de  Germanie,  tin  des 
frfipemei  incwr/ïont  des  Slaves  ,  inftitua  l.i  M.irVhe  de 
Mîlnie  .pour  les  réprimer  ,  &  arrêta ,  parce  moyen  ,  toat 
l'effort  des  Polonnois  S(  de«  Luliiçois.  Il  fit  plus  ;  il  dompta 
&  rédnitic  cetix-ci  fous  les  loix  Germaniques  :  aulTi  lii-on 
dansTHifloiretW  Ditman'.c  Mcrsb,iji){:/j.i.;(Lrhi.-  ?v  in  r- 
dlià  Mifnenli  )  M:l(eios  futi  fuh.i.  '.is  ,itr:nri  ,  f,  ':i  ;.  lv- 
Jolvtrt  ttxgit.  Ce  peuple  étant  vjiticii,  ion  p.<>  s  t'L  \  xit  une 
marche ,  c'ell-à-tÙre  une  frontière  ,  &  eft  api^cllé  (i  ins  les 
aftes  de  ce  tems-li  ,  Marckia  Mu'^^uvia  ,  ou  MiUitnj  , 
ou  BuJtf/im.'ifi's.  C  e  n  tiioit,  i  proprement  parler,  qu'un 

f;ouvetneineiit ,  que  les  empcr>.Tjr$  éub'ircfil  pour  alfurer 
i  tnin<iuillité  de  l'empire  ;  &  lc<  premiers  ((ouverneiiri 
ne  prirent  d'abord  c;i  t-  11-  ii!re  (h- /'•■:icis.  Clirifttj-i ,  fils 
de  Uitmar  I ,  coiriiL'  iL-Wcinn,  6c  pciit-fils  dcViî^k  iig 
le  jeune,  fui  crée  margrave  pji  l'empereur  Oiton  I  ;  l'a 
poflérité  en  joait  âm  imatruption ,  jusqu'à  ()tir>n  qui 
cnfiilledatâiarniai*ravc,6cniottrw  en  itoi.Dedmi, 
JSn  coaliii  •  M  fiiecéda }  mais  r<mpeiw  nanti  IV  le 
priva  de  la  name  Luâce,  qu'il  domaii  UlM]iflaill.alan 
due.  Ce  cnfinM  nNimar  roi  de  Bohême.  Il  ne  icm  plut 
â  Dedoa  que  boaflëLaûca,  k  qui  feule  refta  le  aomde 
marcAty  ou  margranM  dt  Laftct.  Henri ,  fon  peti^(llty 
iDOurut  fans  cnûns,  fan  lixt.  Wipper  Se  Henri  III, 
eomtct  de  Gtoiifch ,  obtinrem  la  bafle  Luiâcc ,  qu'ils  gar- 
dèrent peu  (  car  rempcrcur  Lolhaire  U  la  rendit  eiituite 
i  Conrad ,  margrave  de  Mirnic  ,  dont  les  devcendant  la 
confttverent  jusqu'à  Frédéric  le  Mordu,  i  qui  Valdemar  , 
ilïimommé  VWujlrt ,  éicAeur  de  Brandebourg ,  le  dernier 
de  la  mail'on  irAnhalt ,  l'enleva  .  en  1)17.  Valdemar 
étant  mort  deux  ans  après  fans  cntans,  l'empereur  Lnuii 
de  liavicre  donna  le  mjrsjraviat  de  Luf'ace  à  Jean  Ai  I  ii- 
xcni  j'iiirg ,  roi  de  Bohême  ,  tik  de  Hcnii  VII  ,  li  n  |irc- 
liercfTfur  da.is  ladi<ni;c  impériale.  Jean  ce- Luiciiili  1  ir  ; 
l'oliii.:;  I  de  tonlérvcr  tous  les  privilcses  de  laloil  ice;  i< 
les  liicLi-Hcurs  la  podédcrcnt  aux  mi}mes  conditions.  (.Aut- 
les  rontils,qui  tut  n.i  de  Boli5me  après  lui,  6:  einpL-rcur 
après  Louis  de  Havièrc,  incorpora  la  Lui'acc  au  rovaurtie 
de  Bohême,  du  eunlenri uieiit  des  étais  de  l'e.-rpire, 
ailcmblés  à  N.rcinberî; ,  en  1^55  ;  tt  elle  tlit  (i  bien  re- 
gardée Comme  une  anitexe  de  la  Boh&ne  ,  quelle  pa/fj 
ans  princes  de  la  maifon  d'Autriche  ,  par  le  mari  i^e  de 
Ferduuuid  I  avec  Elizabeth  ,  fceur  de  Louis ,  roi  dë  fio- 
Mme  8c  de  HoiMriek 

TaittqnehLefioateattadiéeaiito]niiiiwde.BoMnie» 
tillcc«lou|o«a  le  draii Saxon,  Se  des  conMmetctmfurmes 
à  ceiie  jarispradenor  ;  &  elle  porta  lon^-tems  les  appels 
à  b  chambre  de  Ma«dcbourg ,  où  éioit  établi  un  tribunal 
ISwveratn  (fui  jugeait ,  félon  le  droit  Saxon ,  les  causés 
des  p  lys  voW'iis  Sé  des  provincei  é:r.in*èrei.  Ferdinand  I 
a>.iiii  t  cicii  !a,  livjs  peine  de  prolcription  ,  les  appels  à 
la  chambre  de  .Vlai;<'.ebourK ,  iiii  obligjé  d'inftituer  à  Pra- 
gue nn^  chambre  des  appels  ,  pour  les  procès  en 
dernier  reflort  ;  6t  ce  iribtmal  neconaoilVoil  pas  feulement 
des  aifaires  de  la  Boh^RW  ,  mais  encore  de  celles  de  la 
LuOice.  Lorsque  cette  province  tevimiréleâeur  de  Saxe, 
il  fin  icitéqat en appcbidKminicnt à rékâeiirntniey  ' 


.,P3Jf 

fans  qu'ils  pufTent  ftre  portés  i  aucun  tril.unul  diMn|eï  \ 
pas  même  à  la  cbambre  impériale  de  Spire. 

Souî  les  j;rinctts  de  la  maifon  d'Autriche ,  î.i  Lufart  fut 
aulli  long-icnn  paifible ,  qu'ils  la  gous-crncrc-r  avec  mf>«' 
dération.  Mais  lorsque  la  Bohème  tut  «  pâr  les 

fn^etres  civiles  ,  en  1618  ,  fous  le  ré>;ne  de  l'ei  I  nand  II , 
à  qui  les  Proteftans  oppornient  Frédeno  ,  è!eetfur  pala- 
tin ,  qu'il»  àvo  ent  élu ,  Jean-  George  1 ,  éleftcur  de  S.:xe  , 
fauva  la  Lui  uv  ,  &  employa  tout  Ion  crédit  ailprèi  Ai 
Ferdinand  ,  pour  conlerscr  à  cette  provîne^^  fcs  piivili'- 
ges  ,  fcs  droits  ,  &  fur-tout  fa  liberté  de  r-1  -1  ,  doiît 
il  s'agifToit  dans  cette  ^erre.  Il  avoitmis  l'empervur  iiors 
(fdtat  de  lui  rien  réfuter  i  cet  égard.  U  l'avoir  trop  bien 
lêrvi  d^hommes  &  d'argent  dans  cette  guerre  ;  aufTi  eiV 
eut-il  la  Luface  pour  l'on  rembourfement ,  i  la  charge  de 
la  tenir,  comme  Ml  fief  de  la  couronne  de  Bohdme  ;  St 
depuis  Fan  i6)6«  que  cette  leflitutiiMi  lé  lit  au  Ir^  ùt 
9nff»f  la  LoTace  eft  demeurée  à  rdleâent  de  Saw.  H 
ne  joeit  guiiea  ^ne  de  h  haute.  La  buflë  ellpBrtii|ée  entté 
divers  maîtrcf  «  comme  on  va  voir  dana  leur  divdioa.  La 
religion  dominante  eft  la  Lnthdriamw  ;  il  ne  laiCè  pai 
d'y  avoir  quelques  monafiem  CidMiliiqnea»  La  Lu&ce 
divifi!  en  hanie  U,  baflè. 

La  bante  Lafine  eonfaie  i  la  Bohême.  Sta  ptiaripant 
iicHx  fint: 

Lauben  » 
Camenicls 
Molcau, 
llojiei  fvel  de» 

Et  deux  rronari.TCs  de  rcli^ieufirs  ,  favoir ,  M  sRitN'.i 
TIlAL  ,  ciiire  Zitlau  &  Corlis;  ;  &  Mariîntern  ,  près 
de  B.nifcii.  Aux  environs  de  Bautzen  6f  de  Lobau  ,  il  y 
a  une  lili'rc  de  pays/|ji  ttaverfe  la  haute  6<  la  balTc  Lu- 
l.ice,  ju!qi:es  1!  ns  la  Msrehe  de  Brandebourg.  Le  peuple, 
tjui  y  li.ilii;»,  ell  un  relie  de»  anciens  Vandales,  llsconfer- 
vent  leur  lanf^ic  particulière  cntr'eux  ,  fit  leurs  habillc- 
mcns,  qui  paroiiTent  riilaules  i  leurs  voifins.  J'ai  vu  un 
p.iicil  relie  de  ce  peuple  en  MeckdboBig.  C'eft  auilï  une 
lifière  qui  s'étend  jui^iues  dans  la  Poméranîe.  Ilsufent.eiH 
tr'eus^un  hmgMe  fipeuattiâdéf  qtAlt  poorroient  par« 
1er,  quand  ib  ■Wmantmldvièt»nidants,  nilantue* 
Ce  veftqrfanlbnlnlbAneqni  Ait  conliifllmcat  de  Mit 
loliar.  Leitn  habilkmcnf  ne  dilfiteat  point  de  ceaK  dat 
auttes  pajrfimf  qui  les  envirotneafc  Celle  lifiâre  va  dToo* 
«dent  en  orîani,  êe  oTa  fu'iMe  aflca  petite  dtendue  en  br* 
geur. 

La  bifTe  Luface  eft,  eouuM  mm  avons  dit»  partagée 
entre  plufieurt  maîtres. 

I.  Le  due  de  àler|èbwrt>  de  b  mailbn  de  Saae,  / 
pofféde 


Gorlita» 
Zittait 


Cnbaii} 
Fera, 


FinAerrald, 
Dobfilock, 


^piembetB* 

D.  Le  roi  de  PraSe  y  pollede 

Codw* ,  «M  ConriB* 
Peliauy       ^        ^  ^  Feiu, 


ItL  Sorau  appartient  aui  comtes  de  Promnit^. 

IVi  Soimevalde  appartient  i  uuc  branche  de  la  tnJj-> 
fim  des  eiMMa  de  Somt. 

V.  SenArrberg ,  ville  Se  cbls^an,  avec  quelqnes  petits 
lieux ,  appartier-.iiei'.i  i  rébAcdr  de  Saae  ;  &  même  il  f 
a  des  gens  qui  comptent  Seofienbeit  ennt  ht  villes  de 
Mifnie. 

Cet  article  eft  tiré ,  pour  ce  qui  teftlide  l*Hifloire ,  de 
la  difTertation  de  Schunzfleifch  fiir  b  Luface ,  fit  dei 
hiflaiieiis  cités  en  marge;  &  pour  b  divifion,  de  la  géo> 

(iraphie  Allemande  de  Habner ,  eacqiié  ce  qui  Rsardé 
es  Vandabi  de  MedKBiofli|»  dom  je  parle  <n  tAnoïit 
oculaire. 

LUSARCHE ,  houlg,  baaSafett  ddhellenie  de  l'Iil ^ 
de  France,  à  but  lieues  de  RanS|^aii  nord  oriental  dd 
cette  viUe,  i  fariem  dlyver  de 


I 
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&  3U  midi  de  1»  fou'r  d'HL-r-.vau»  ,  .'i  deux  lieues  de  Setr 
lis ,  (ur  h  route  de  l'<iris  à  Crcd  6c  à  Ainient.  La  piroifle 
c(l  Tous  l'invociiiun  de  $•  lAnÙUi  Oo  y  âhliVM  hWH 
coup  de  dcnicllct. 

LUSERNE,  bou»  ou  village  de  France  ,  dans  la  baflie 
.  Normandie ,  i  trois  uctiet  de  Granville ,  &  i  qu^ire  <rA- 
vranchet ,  v«rs  la  ctM  d«  la  nwr»  C«  lÏMcft  rcnwqiHh 
Tiie  par  une  abbaye  de  Mnoiitré(iâbnnéi.Cttl*iibMli^ 
cooûcr^  i  la  ftime  Trinité ,  eft  en  r^gle,  &  lût  ftadét 
Mt  Aûulphe  de  Subiigny  ,  l'an  1 143>  u  fsaÀSi  éi  h 
uiferne  eft  un  titte  de  barooiue. 
LUSL  ou  Lussi.  Voyea  LWTicn. 
LUSIGNAN  ;  on  difoit  anciennement  LeUghin^ 
en  latin  Lt^iacum  cajbum.  Piganiol  de  la  Fotct, 
JJtfcr.  d*  la  France ,  t.  ^  ,  p.  Ilo  ,  dit  LiCINIACOM 
CA&TRUM,  chlicati  de  France,  en  Potiou,  fur  la  Vonw, 
WÊri^Su  de  Saint-Maucant.  Ce  lieu  efi  connu  des  le  co» 
mencement  de  ronsiëme  fiAcle  ;  il  avoic  alors  fes  fti» 
liwars  particuliers,  ctui,dani  h  fuite,  devinrent  conMes  de 
la  Marche  &c  d'An^ouliïme.  Le  ctùt>.<.a  de  Lufignan  pas- 
foit  pour  imprensble.  Les  auteur'.  Kumancsqucs  afTurent 
qu'il  fut  bi'i  piir  ur.c  tic  ,  nioïKc'  tcinnii.- ,  inoit.c  Icrpenr , 
appellée  Mcitilinc  ;  ni:iis  il  ell  li'ir  qu'il  le  tu:  par  Hu^ui/s  11 , 
lêignear  ils  Li-li^niui,  liirnnmmc  le  C:<n-ainU.  On  a  d'ail- 
leurs remarqué  qu'il  n'y  a  point  tu  ce  Icnutie  «lu  nom  de 
Mélufme  dans  les  branches  de  la  malfon  de  Luli^nan  éta- 
blies en  France  ;  &t  quant  à  ce  qu'on  dit  que  le  nom 
de  Melufinc  cfl  compolé  de  celui  des  terres  de  M.ile  & 
de  Luiignan ,  dont  elle  étoit  dame ,  d  n'y  a  rien  de  li  ailé 
à  réfuter ,  puivque  la  terre  de  Melle  n'a  jamais  appartenu 
à  la  maifon  de  Lulignan.  On  doit  donc  conclure  que  Jean 
d'Arras,  auteur  du  Roman  dp  M^kiiine,  Jean  Bouchet, 
en  Tes  Annales ,  &  frcre  Etienne  de  Lufignan ,  dam  rHj»> 
«oixe  de  la  maifon  de  Lufignan ,  n'ont  pas  àépku  ibndcft 
que  Mëlufine ,  dout  ils  rapportent  tai)t  de  £d)les>  Brantôme 
mêm*  t  tcM  «nthmifiasme  i|u''d  éioit  de  chevalerie ,  n'a 
pu  ^empêcher  de  Mconnoîire  pour  des  &bles  la  plûf>art 
des  chofes  doTon  difeît  de  Méluline.  Et  Htn  ^utctfoiatt 
fablts ,  dit-U , /Ê  Ht  ftM-on  dut  nut-cmuu  qut  tout  htau 
(f  tpB  J'ttU.  Lie  château  de  Lufii^nan  étoit  lituc  fur  une 
nontMne  entourée  d'autres  moiiiaincs  qui  f«i  voient  à  le 
dé&ave.  T^gni  le  furprit  pour  les  Protcfiaiu  ,  Tan  i  <  691 
mail  Lotiïf  Bourbon  11*  du  nom ,  duc  de  Moaipenfier  « 
rafi^patTan  1^75  s'en  étant  rendu  maître,  aprit 
'  I  de  fiége ,  le  fit  rafer  de  fond  en  comble.  Eoon- 
t  Brantôme ,  fur  le  lîéi;e  6c  la  prilé  de  ce 


,  ijtSiftdt  Lufignan ,  dii-il  Jla  hm^  &  Jt grands 
ffatfvh^'i'  poffMt  ailleurs.  Il jutpris  ;  6r  dt 
j^r^fOttr  cUtrûl^r  j\i  r.Kàrioire  ,  prejj'a  &  impor- 
Uutd'tant  h  rot  ffinri  lll ,  ncmau  vnm  de  Pnlngne , 
^tti  U  voulut  f;r.t;ifitr  en  c{!d  ,  ^utl  fit  rajtr  dt  fond  tn 
eomèlt  ce  chdienu  ;  ce  chàieau  ,  dis-ic ,  fi  aJmiiatle  &  fi 
ûHtien  ,  qu'on  pouvait  tlite  que  c\ 'l'.i  i  :  ri'us  iilU  j.'^«f 
dt  Jortircjft  jnti.jue  ,  &  U  plus  nohU  di^i  raiiur.  vUil/c  dt 
toute  Ij  Frdi:ce.  Cie  e'r..  îeau  ayant  été  nie  lous  Henn  lit , 
comme  Uraniû  ne  le  rapporte.  Corneille  n'a  pu  dire  que 
Louis  XIII  le  t'ii  démolir. 

La  ville  de  Lufignan  cil  petite,  &  fituée  Ait  h  route 
de  Bordeaux ,  i  la  Kochelte.  U  y  nvnfàgt  royal .  une 
marécliaulTée  d  un  maire  pcfpcind.  La  ville  n'cft  pas 
riche.&leboBrxcftnwiliyadfl  imUnr.  Lai«Bha> 
tetieny  fom  bien  lem  amiref.  La  ville  cS  an  bai  d^im 
eoUiiw ,  fiir  laquelle  le  bourg  eft  fitué.  Dam  la  ville  eft 
une  Cmiuiw,  oii  le  peuple  croit  que  Mélulînefebaignoit. 
Laimifim  de  Lufignan  produifit  non-fcutemeat  des  comtes 
4le  la  Marche  &  dTAngoult^me ,  mais  encore  des  rm*  de 
Jéiufalem  Se  de  Cypie.  Philippe  le  Bel  nàink  i  h  eoi 
Tonne  les  biens  de  ces  cpmtes.  Luiî|;han  ayant  M  mà  ) 
comté  de  Pwtou,  a  liiivi  k  fort  de  cette  province. 

LUSrrANlA ,  andcn  pays  dont  nous  traitons  au  m 
LUSITANIE  ;  &  comme  une  partie  de  la  Lufiianie  an- 
cienne répond  aujcnird*hui  au  roriugal  ,  on  nomme  au- 
jourd'hui le  Portui;-)!  en  latin  Lit/njnia  ,  quoiqu'impro- 

Ïirement  les  homes  n'étoicnt  pas  les  marnes ,  comme  on 
e  peut  voir  p.ir  U  comparaifon  des  articles  Li;sitame 
te  Portugal. 

LUSITANl .  (les)  anciens  peuples  de  rF.<pai;:ie ,  dans 
la  LuHtanie.  Presque  tous  lesccnvams  conviennent  qu'ils 
tiroieni  leur  nom  de  Lujius  ou  Lyfu  ,  prélét  de  Itacchus. 

i  cet  peupla  las  7kn£MB{ ,  Ici 


a«£ij|GlewpMipmle( 


Cditci  5t  les  yergonu, 
vdies  fuivantes. 


Bariarûim  /nMWMtr*  tunm  mmàs  prcmontor^  ■ 
"  "  .  •     ,  AlimJbnf.  'Ojlta, 


Vilhsdans  les  (etiess 


Lavera  f  . 

Sdium  , 
lEltocoriSf 
AraduB*^ 
Ktnaiitm  t 
ytUada  , 
^minium  , 
Chreiina 


Tocutis  , 
Comordia , 


Turmogitm^ 

Burdtut, 

CoUntmm. 

Noria  Cttfanà\ 
Licinniana , 
Augufim  emuÙM^ 
Evmitdrùt^  : 
Ceraa  , 

Ce  Cl  a  a  Gum^MMi 

Capnfa, 


Les  Lujitatii  aimoient  mieux  faire  des  courfes  fur  leuri 
voiCiu,  4it  vivre  de  brigandage  ,  iir  >ourer  h  arre, 
quoiqu'elle  {&ttiès-&rtilë  dans' le  u:  pays  Leur  manière  de 
vivre  étoii  d'ailleBRaflca  lifflple  ;  ils  Ve  chauifoient  avec 
des  cailloux  qi/ib  iàUbiau  nvgir  i  Us  fe  baignoient  dans 
de  Peau  froide  »  UiBTafaiBBitfK  drin  Aiitnetsàleur  tepw, 
8e  ib  mangsoicnt  Ibrt  MweiBeiit.  Leur  haUllemem  étoit 
noir.  Aulieud'areem  moniioyé,iti6îfiMeBcdes  échanges  ; 
aucbgues-Hos  fe  fervoiem,  pour  leiîn  lEhais,  de  lames 
d'argent,  dont  ils  coupo'ient  des  moieean.  Comme  les 
Egyptiens,  ils  expofoiem  leurs  malades  Ans  les  chemins 
publics ,  afin  que  les  patTans  qui  (auroient  des  reinédes  1 
leur  maladie ,  pulTeiii  les  leur  indiquer.  Enfin  ces  penpiet 
éioient  pleins  de  valeur  i  6(  les  Romains  ks  ibumtrent 
moins  par  la  force ,  que  par  la  nife  &  Fanifioe.  *  Stmb.  1.  *; 

LUSITANIE  :  (la)  c'étoit  anciennement  une  des  tmis 
provinces  qni  compoktient  l'Espagne.  Les  limires  ne  fu- 
rent pas  toujours  les  niO.ncs.  Suivant  Stiabon,  /.  j  ,  elle 
s'éieiidoit  depuis  le  Ta^c,  en  tirant  vers  le  ieptcmion  ; 
à  Tiij^o  in  ftpitntrionem  Lujm^nii:  patctjt.  En  effet  les 
anciens  géograplies  ont  donné  leTage  pour  l.i  borne  n;é- 
ridionale  de  la  Luliuinie  ;  du  cfjtc  du  îi  r^-entrion  ,  ils 
poulluicnt  les  limites  tie  cette  pri,viiKe  ;  ,1  l'ncéan 
C^aniabrique,  ou  du  mi.:in  iLis([u'au  proiii::ii;oiic  (xlfujcc , 
Nér;us  ciu  Art.ibre  ;  cepLini-i'it  le  pays,  q.;i  r'oit  c.'irre  le 
fkuve  A:'av  Se  le  Tagc,  le  nommoit  U  Celtique  ,  cn-nme 
Ta  obfervc  II.  VolEus,  0.^--'  ■  "i  i'.f.p.  MJ.  .Nî.iii  lors- 
que les  Romains feliirentren,lj>  !n,iit.-es  de  toute  l"l-.spagnc, 
Àugufle  lit  une  nouvelle  divifion  des  provinces  ;  &  la  Lu- 
£tanic  tilt  bornée  alors  au  nord  par  le  lleuvc  Dnrius ,  au 
midi  par  le  fleuve  Anast  fit  toute  l'étendue  d  es  terres,  qui 
eft  entre  le  Darius  6c  méan  Caniabrique ,  lu:  ajuiiiée  1 
lBpioviw*deTaRaiOiie.*Paa^  JM<At,|. } ,  e.6.  CtiUtt 
Gee|p.  anl;  £  s,  c,  t. 

Plmt ,  £.  4 ,  c  u ,  6it  commciMer  h  Le&aràe  au  Do» 
nus  f  limites  que  hil  donne  pardlkmett  Plolomée;  mais 
ks  Dames  que  les  géographes  marquent  Aa  côté  dtt  pen* 
pki  f^ttonut  6c  Carfttaui ,  ne  font  pas  toujours  les  mC«- 
iiMs._  Celle  différence  vient  de  ce  que  l'on  a  confondu  la 
preyinee  de  Lufitamc  avec  le  pavs  quliabitotent  les  Lufi- 
;»  ^tMÎ^M  la  province  (Un  beaucoup 


f««,pn>Mc«ent     ...   ^ 

pjusétenoiie.  Omi*  kpM|!idBi£a;(tr«'>< ,  elle  coir.prcnoïc 
"  »  PK  -    _  ... 


Çlufieurt  autres  peuples:  rnna  nomme  les  Weiliques,  les 
'urduli  &(  les  FuiMitSy  &  Plolomée  y  qoAieles  nr* 

dttani.  Enfin  cette  différence  eft  encore  venue  des  chan» 
gemens  que  les  divers  empereurs  firent  aux  limites  des  pn>> 
vinces  ,  félon  qu'ils  le  jugèrent  i  propos}  de{Ôrteque,da 
tcms  de  Pline,  les  bornes  de  la  Lulîtanie pcovoieflt i^én 
pas  les  mêmes  que  dutems  de  Ptoloniée. 

Or.  a  vu  ,  dans  l'article  précédent,  de  quelle  minière 
Ptoloméc  a  divil'é  les  villes  des  Lttftitni.  Voici  la  divifion 
de  k  LitHaiHC  piqpicmat  ditt, fdoa  k  P^Brier. 
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BuMf  ON  LiknÊSuu 

LtttmlMiaf  OUMMMWMy 

y«ttts,  t^M*t  ou  yaataf 
Munda^  m  Mniiosp 
jErninium  , 

ConiinkrU*t  ou  Conîm- 

VtcuL^  ou  BatéUf 
ContorJia, 

Jlf(eM//rn4>,ou  Mtuiliin- 
Ijoim'Pnmonu  ' 


Mer'ida. 
Sanuren* 


Evon. 
Alcamar*. 

Lisbonne» 
La  Lifeda. 
Avrïro. 
V'ileu. 

Vouga,  fiiuvi. 

Condvxi-Vcîa. 
Ponte- V'oug.i. 
Tomdr. 

Caccrci  ,  ou  f.uncc  KLuic 
de  Guadeloupe» 

Mctelin. 

La  Jiouche  du  Taget 
Le     de  Simn. 


La  Liifirjnie  prnLluJ.i't  .iiitrcî'u'js  hcjuroiip  d'or.  Pl'.ne 
dit  que  celle  piovit.te  ,  a»ecce  les  de  Gilice  &:  «Ln  AUi;- 
*ie»,  payoicni  »iiî«t  mille  livret  iVi>f  hmh  Itt  jns  ;  &£  il 
cftcoiiAani  que  ïun  troi<»e  î'icnre,  (ic  n  15  luur!:.  Jus  piil- 
lenet  d'or  d-mt  le  T.i|i:e.  L'.'.c  ér.iK  auiti  rtot-fenile.  Ath^ 
vie,  /.  8,  rciiurqiic,  après  Pal^rlie  ,  qu'un  CacluM  dt 
cent  livret  pei'ani  ne  fe  «end'.-ir ,  dam  celte  jMOTinee , 

311e  5  drai;nics  ;  qu'ioi  vcan  .  oit  du  même  prix  ;  qu'on 
onnott  une  hrtbis  pour  A-  ■  t  dragmct  ;  un  i.i!eni  de  fi- 
gues ,  pf'Uf  trois o!>.>lcs  ;  iii>i«cuf  capable  de  iirer  la  diir- 
ruc  ,  p  Hir  ilix  dr.K'ncs  f<  '-  je  Itrsariiai  ,  i^ue  l'itiltuoit 
d,iiu  l<  <  loiiVs  ,  If  itc  nn.em  pnur  r:cn. 

LtiblTANUS-tLUVlUS.  Manianus  Capella  cnit 
qu'il  y  avoit  une  rivtere  de  ce  nom  dant  la  Lufitan'ie; 
car  il  dit  que  ce  par^  cit  traverfé  par  une  rivière  qui  porte 
k  tn^me  noin.  Ortcliut  demande,  à  cette  ncciHim ,  fi 
c'eft  le  Ta^c  ^  &  il  ajoute  que  Henri  de  l'ortitgjl ,  fun 
ami ,  aimrroit  mieui  dire  tnie  c'efl  l'Aiias. 

LUS  IL' S ,  liviere  du  Péi  lOponnCne,  fvl  m  Suidas»  au 
mot  X»  «If. 

LL'M),  petite  ririere  d1;a!ie,  d^n%  ffiat  <!e  l'^Vlile, 
dam  la  Komn'ic  bile  a  l'a  ilm  co  v.t;  M  ■nfi.-Fi'.'ie, 
pTÏ's  le  diicl'.-  li'Ur! m  ,  fv  (c  |v"ie  i'j"  .  le  1;  •1,'e  ce  Vc— 
nilir,  prci  de  Sj.  .m  n  ,  p-csquV.i  rr.i.lLU ,  citre  Kiiiv.ni 
&  Ccrvii.  Ei'.e  ii'cll  rt'n.irii>..tl:!i:  ^i.i-:  que  c\ll 
rancieii  Hui  itiin,  ('.i>iir  les  ai.t.-irs  iMit  -.^m  écrit,  .ilnli 
que  !c  prouscm  NUl  ittOe  Porta  ,  Ci-iar  Oeinenlin,  &c 
Jacques  \  ill^ni  qui  en  tJit  iHK  diflèfution  foo,  ovieulé» 

•  BuuJrjnJ .  cdil.  I70Ç. 

LLSONLS,  A.'r  Mc,  ancien  peuple  d'EqHgne ,  fur 
l'I'Sre  ,  <^jnî  K  ïoiiMu^e  de  Numancc,  fiiilon  Appien. 
.St'..:  on  .  m  l:\ric ,  I.  3  »  dit  qu'ib  t'dtendcnt  jusqu'aux 

lOU-Ci":  ''1  1  1  lire. 

LI  S  J  A 1;  !  A ,  ...iciennevUlcde  rEipagneTari^onoife. 

Voyj/  L»  ri  AKiA. 

LtlSl'IA-..  i':l.ll'm^e  nomme  ainfi  ville  «le  Calibre , 
nommée  i.^;  ..1  p.ir  Pline  ,  &  L^puz  ,  par  Mcla  &  par 
fcrabon. 

LUSSA  ,  A.»«  ,  ville (7e  La  PalcAine.  Elleappaiteiioit 
aux  Arabes,  l'c.'ivi  Ji/i-pli,  /.  14.  c.  i.  C'omit  une  des 
douie  Villes  inîA ItAiniflrc ,  pcrc  li'HiK'an ,  avort  enlevée* 
am  Arabes.  6(  q^i'Hircanaoblif^a  de  rendre  k  Arei», 
mî  des  Arabes,  en  Giveur  de  fiin  rétaMifièmenr.  Piolo- 
m«e ,  /,  f  »  r.  17 ,  nomme  ceiie  ville  Lyfa  »  dan  TAtabie 
pétrée. 

t.  LUSSAC ,  ville  de  France,  dans  le  Poitou ,  au  dio- 
<Sfe  ,  fi'  r'.ins  rt^e^inn  de  Poifier». 

l.  LUSb AC ,  Il  j. Tj;  ;!c  F.'jrcc ,  cîitis le  Ecrri , éleflion 
de  Bl-^fc. 

Ll's'iA»  ,  Ivv.-.ri;     France,  daiu  l'Amagnac,  dio> 
cèfe  <rA;n  11 ,  ciccti.in  d'Armitgnac. 
I.  LI'SSI.  V  oyez  LuTtr.II. 

1.  LLSSI,  vîll;ii;s  du  Pctopoiir.J(*e  ,  d.in!  I*Arcadie, 
C'ion  Paufanins,  L  ^,  e.  18  ,  q>ii  dit  que  Ltiffi  éfnit  au 
territoire  de  C/iiorium.  On  rapportequ'un  certain  Ascltiat 
de  Luiî  reaipoiu  la  palme  aux  joui  Pydvcns  j  célébaés 


fit  ordre  des  AmphiAions ,  pour  avoir  «Mtvetnd  on  die* 
val  indompté.  Pakfanlas  ajoute  que,  de  <on  (ems,  il  ne  fK- 
toit  pas  Teulement  les  tuiiics  de  cet  endroit; qu'il )r avoit 
un  temple  de  Diane  ,  ou  Mclainpe  avon  nit  entrer  1m 
filles  de  Pra-ius ,  &  les  guérit  ;  c  efl  par  rapport  à  cette 
guérii€Ml,qucCailjniaaiie  dii.daml'Hvmnei  Uiane./'.  \  I* 
^Utnrn  Mtttm  in  Lujis  Htmtrefi,  rir,  AJmm  'H^fyà» 
Polvbe ,  À  4 ,  c  ,  dit  aulfi  Lii^ ,  &  parle  de  Diane  en 
plu/icurt  eiidrail*  »  il  dit ,  entr'autres  ciiolèt ,  /.  9 ,  c.  19,  . 
t)i  l.  ^,  e,x%t  V*  Timée  pUla  ce  temple  ,  6{  que  les 
Eiolieiis  le  ravanerantaufli  i  leur  tour.  Callinuque  ïi  Pau- 
fanias  difeni  Lufi.  Polybe  &  le  icbelialle  de  Callixna< 

qiiL'  «l'iei't  Lujli, 

LL  S  •,(.),  rivière  d'Afrique ,  en  Rarliarle ,  au  royaume 
»V  Vil.  t  clt  le  Lix  de  Ptoiciiiiiic.  t)n la  nomme  aulFi  la 
rn.^.  t  m  I  tiraiht. 

LUS^.(iMUM,  viKcdtlil.iîT.'  Pjnimnie ,  fdon  Pio- 
loiiice  ,  y.  z  ,  t.  16  ,  6:  |j  NiiIjcl-  Ac  VlLmpi^c  ,j'cih  57; 
(a  Li.Jiumum  ,  i'v:!iin  1  II  ..'i  j;re  d'A.-ifonin  tJie  cA nom- 
mée /.■./.« ,       ,  d..r..    T..i.lc  oc  Pcutinger. 

Ll'M  iKIA.  \  oycz  iJ^'iONABA. 

Ll  i>  :  i  L  s ,  A«é]nr  I  pétale  de  k  ttibu  CEn£de»  ib- 

Icn  Htrvcr-.i-. 

^  LUSI  hlCA  ,  rfùa,  ide  de  la  mer.de  Sicile,  & 

Tuiic  des  iiLt  i\c  Lii).i:i,  vil  -  tfî  un  peu  éloinnt'e 
.iu  <■<!•. i.tijiir.  \  ovtz  L'iTiîA.*  .1..-..'  ■  .  i  ,  ci'i.i.  l7^5. 

M  Si  c:.  \  oyvz  Ltcko,  viUc  >!«  U  l'ulo^i-.e ,  d.i.is 
la  \  <.!l.;;r.c. 

LL:>V  ,  bourc  lie  France,  d-ins  le  Nivernois  ,  dans 
me  plaine ,  i  (n  lieues  de  li  Loire. 

Ll/TACli,  villagrd  Ajicin;:gne,  auTirol,  fut  ta.rivier» 
d*Aicha, environ  i quatre  liciick  de  Btuneck,  ducArédn 
nord.  U  n'«ft  remanpMble  que  paice  qu'on  y  cheichebi 
L'uumum  des  anciens,  qui  étou  dans  ia  Noriquc 

LUTANA.  Voyc^LODfcVB. 

LcTADUilGlUM ,  colonie  des  Tarbelllem^  félon 
Cuhziui ,  qui  rapporte  U!:e  inscrif  t:on  où  il  efl  tà»  meih» 
lion  de  ce  pc;ii)!c.  •  Oiicl.  TIkC 

cma|>ne ,  au  cercle  d'AiH 
Iriclie ,  dans  h  b.)l.  Siirie ,  dans  la  Hoiittie  ,iiit  !e  Muer, 
à  liic  licues  df  (.jiiiië.  OnriHip:;cnnequecepMitOtreî'aa- 
cicnve  ltntu.ium  do  la  hriu  c  Pannoniet 

LUTE.TI.A  ,  iirm  Uilii  q  -'avoit  la  ville. de  Paiît.  EHtt 
ne  le  coaicrvc  plus  qu'tn  la;  n  ;  car  en  Iram^ois  elle  ». 
quitté  ce  iK'iii ,  piuir  prci.dic  cclji  du  pc-up'e  à  ((ui  elle 
apparlcniùt.  L.-s  aiicit:is  n.>i'..:u  iliiU  le  p<:uple  J'ari/u^ 
ù  i  l  ^  il  e  i Mitùj  ;  la  vi  le  fe  no^iunc  prcfentcineni  Paris» 

LL  'i  l-.\'A  ,  ancien  r.nn.  <!c  !  Ol)'  vs. 

Ll  i  I  LV  ANI  ,  hiliitans  Ac  Luwj  ,  ou  <'.-  Lo  r  -.f. 

LU  11,  A"7r#,  <iui  &  BlUI  Mipt  ,  du  Pl /i!,>uu-.",' 
/.  1  ,  c.  I  [  ,  ancijn  poiiple  de  i'him';  C?-nri  rj.  Cet 
au'fiir  ivct  i-  ,ixp.ii(<!i.»  iioii-i:,;'\  y.tf;  ',.!,,'>  Lj  Citfrm.Tve, 
lavoir  ctu-  -^i  ...i.  Jt.^  v'  ■,-  ...r  miiuvh-  '..  \' .  11  î] .  .'i  -j  ; 
Si  d'.iiKH-v.  1  iM<iiii  im  Um*ni,  d^cttî.  Les  pre:;ii,;rt 
s''.M>:n  l.ii 'lu  \  -jilj  \  iilule;  l«i auifcs «toient  voiiîns des 
Lo'ij^i.i:,':  r.r..  ,  vers  l'Algitir. 

LUTIA  ,  auriennc  5c  riche  vi'.le  d'F'-'c  ,  nu  piy« 
d-eî  Arevnquiti ,  à  ir.iis  cens  lladcs,  c't-li-  i  d;ri- ,  j  «rm.'e 
0«i  (le'ire  t.eM;;s  lîi-  Nimunce,  tili.n  Appien  ,  in  l'-.-ric-s. 

LU  I  ICIl ,  aiicLii  peuple  d'AlIcm^fMie ,  entre  les  S!j> 
ve5.  lit  railbieiu  partie  des  >\  ililes,  peii:>le  qui  lulj.ioit 
au  bord  de  la  mer ,  entre  l'Oder  &c  les  Obotrites ,  c'cft- 
i-^ii«,  la  partie  de  la  Poméranie  qui  eft  emie  jï)(l«r 
6c  le  ttucbe  de  Meckelbnurg.  On  nommoit  les  divilîimt 
de  ce  peuple,  Jf-V/r^i,  H't'aturi,  &  LutSeiif  aa  Luù^ 
«it  WiLùùà  (  ou  Luiici,  Ceux  qui  mettent  ces  derniers 
au-delà  de  l'Oder  ,  font  doiu  l'eriear,  au  pifiLMuut  do 
Spener»  Notit.  Gtrm,  mtdUit  L4«  p.  391.  (^ueiquct- 
uns  les  contondem  nul-i-propoi  avec  le  peuple  ij/»»  - 
qui  éroit  dans  la  Lut'ace.  Celui  dont  il  efl  ici  queiiioA 
en  l'fuir  l>uMi  Imn. 

1 L  i  II  II  VAGLR  ;  c'efl  le  m^me  que  LmcERivs.' 

LUTlil)v)LKG,ou  LuTiSPiiRG,nu  Lutrkspurc, 
c!i'itcau  de  SuitTc,  dans  le  l'ovki-nhnur^.  CefI  nn  lieu 
d'iiiipr>riance  :  il  r  a  **n  pivit  Iit  Ici  hour,  f<  ce  pi>m  e(fc 
la  coniniuiiicaiirn  duhiurTockitibitirc&di.  hn'.  (,>iicl- 
qiars  a\  tcu!  »  i  n  rretieal  l.i  lond  ^rion  a'i  tcms  de  •  r>nraJ  r'^ 
Btifll.iii2..«  '!  S.  (..1!);  d'^iiiires  rn  ifnl  cc'ie l'trrereflê 
plus  anc'fii.ic.  ' t'-i  .t    DJucs  d:  laSiv^t,  t.  \.  p.  ^^o, 

LUTI  riA  :  <'iii.lc|i  e<-(ii-.>-  nomment  ainfi  en  laiirt 
£01'/^  bouig  d'.Ulcmaf  lie ,  en  Pi»»i.raiiie.  *  Cor».  Dict, 
Tm*  iU,  Cccccc  . 
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LUTKENPOURG,  pctlie  ville  d"A'L'in-:ne ,  m 
•cercle  <!e  hnfle  Suc,  à.mf  la  Wagi;e,  ît  c:i.:x  rnl'cs  il.' 
la  mcrH.<l-K;ue.  &un  nom  nurquc  (»  petiwlTe.  Lutkeeft 
un  viéux  r.  otùoBa,  qui, joint  iocfaà  lie  ijoarg, figmie 

ptiilc  r,'^ec. 

LUTOMACl'S.  E.iuc^rand,  cJl!.  16^1  ,  -lit  :  houtg 
de  1.1  Gaule  Belgique ,  {crpiJuin^  chez  lu  Mcnm,  Hi  - 
qucl  Atuonni  U.:  iiienUon.  Cluvicr  l'ci  i.q  ic  in,i:ntc- 
n.int  par  MOMRIU  IL  ,  place  torliliéc,  <ll::^ll  (province 
<'c  Picirdie,  l'ur  h  C^neHe  ,  aux  tll>:nlcr^.■^  ^  j  l'Artois, 
à  moiiié  chemin,  entre  Hcsdin  la  toie  de  I.)  Manche, 
àtroit  lieues  de  Vunc  S;  de  l'autre.  D'.iuires  le  cherchait 
&  Brimi U  ,  villugc  de  Picardie,  prés  d'Abfaeville. 

Il  y  a  bien  de  l'incxa^inide  <l«nt  cet  ankit*  Pcrfomt 
vaut  BaudnnJ  n'a  jaiiuis  dit  que  LuTOMACtn  fOt 
chtt  kl  Morii».  Ce  nom  de  Lutom^gut  eft  inconnu  à 
Afltonin ,  qû  n'en  a  pat  la  moindre  irace.  Ccft  dans  h 
Table  de  Peueinser  que  Ton  Home  LMtttmûgas,  i  qua- 
torie  mille  pas  de  Bologne.  Cmedîft^nce*  dit  Cimier, 
German,  ant,  I.  a  ,  c.  17,  fic  la  route ,  font  voir  que  ce 
litu  doit  avoir  m  fur  la  Canche  8c  i  Mrmneuil  ;  car, 
airiù;e-t-d,  le  i»nt  MaCL'S  fiipiirie  f  'iJisi  rivière. 
D'i  TcP.c  il  ne  dit  point  que  celte  pU<e  Ux  îi  Morinit  ; 
au<!i  n'y  étoit-el!e  pas.  Il  en  parle  d.int  ic  chapitre ,  où 

U  traite  dn  pniples  B.1IANI  6C  OaO.MANSACI. 

LUTON ,  bourg  d'Angleterre ,  dam  la  province  de 
Bedford.  On  y  lient  marché  public.  *£iatpr^«mtdtlm 

Cr.  Srer.  t.  t. 

I.  LUTRA  ou  LoTnARlA.  Vojrex  Littttr. 

a.  LL' I  KA  ,  nnin  hlin  d'une  rivière,  dL>nt  le  nom 
.  Vulgaire  eft  la  I  Al'Ti-.n.  Voye^  ce  in-t. 

LUTRA-C.l  SAREA  ;  c'cft  le  uom  latin  que  Bau- 
dniid  donne  à  K)LY!>ER!>LAUTUlNt  Ondiroitbeancoiq> 
rr,i.:ijx  CV/jrfj  jj  Li/inni, 

L.UTUl,  [  Cl  ■!•  Mlle  de  SuifTe,  au  pnys  <k-\'aui,  au 
bcjrd  c'a  lac  ce  Cicn.'  vc  ,  an  c.T.fon  lio  iît.Tc  ,  au  bf>ut 
d'i.T^e  jolii.'  phiiij.  LM'.-a  ■iic  .lutrcl.m  p'js  ^iMifidcral  L-, 
qu'elle  ne  ï<.[\  ,1,1,1.11,  !  h-,:i.  Il  y  .iviMt  un  p-iiMir,.'  rpj[  Kit 
réuni,  dans  le  qiiin-icme  ji^clc  ,  .1  !,i  ;::.-.iiit- Cj  .iir 
deLaufanne.  *  £r>jr  (y  De.'iut  d^U^uqje,  t.  z,  p.î7o. 

I.  LUTTER,  (KùNtcs^  Konip-Lutter,  monaAeie 
f  Allemagne,  es  latin  monajitriutnRt§i»-LsubtrMuim.  li 
om  de  ijdStrwXafttr,  im  deCermanie,(bo 
CtÊL  le  même  prince  mw  iumii  ap^lîotjt 

,        LotIuÙTt ,  duc  d«  Sme.  Voyez  fanicle  de 

LUMUOVmo,  où  je  parie  de  ce  monaflere  par  occa* 
lîaa.  C'eft  nuînteitant  une  petite  ville  &meiilë  par  la 
luete f  ^'(U  appelle  terA/hiih  ^HtAntr^  Géographie, 

petite  ville  d*AKcn-.a!;ne,  aududi^de 
Brannrig,aiuiconJîntde  l'cvcché  de  KiMesheim.  Elle 
eft  lômommée  tun  Bàteniterge ,  c'eA-à-dirc  J  /j  monta- 
au  MX  mtn.  Elle  «d  i  deux  !<ci:es  de  («uft^r ,  &  célé- 
ore  A  CBulê  de  la  viAoite  que  Tilli ,  géncial  des  in:pé- 
tiaui ,  y  remporta  contre  le  roi  de  Danemartk ,  Chrif- 
lian  IV.  \'.\n  iC-î-).  * BauJi^rJ,  édit.  17&5. 

LUTTLRBKRG,  fcîou  Hu'  ncr,  Louri;  d'AlIcma.me, 
dans  la  halTc  ■S.ixe  ,  «..ans  IV'^  •  't -t  ci  li.iiiovcr,  aH.v. 
près  d'Oftcnrode.  C'ctciit  aiuieniicnii.!it  un  comté  célè- 
bre, quia  eu  ifiifi  i^nis  ies  i;.i|tnturt  i..<rticuliers,  auf- 
quefi  il  donncit  le  titre  de  i:c-:.ie  Je  i:.iit;t\!t;.  l.e  der- 
nier, nommë  Hejjen,  étant  ir  ■-.  \t-'.s  \.>  '  n  du  trL\7iéii:c 
lîéc'c,  les  ducs  réuni rjnt  fon  ,(iri!e  à  kut  lic.mainc.  Les 
diits  de  B:  jnsn  ii^-Giiibenhaçen ,  dans  le  pait.ine  île  ij  ji 
ilcioit,  le  c<i.  iie  uil  enluite  au»  comte',  de  Hohcnllc:n, 
après  Icfquelsils  l'ont  incorpore  de  nouveau  ,1  It.iis  états. 
Corneille  met  (Jllenrode  dans  «ï  comté;  c'cll  unctaute, 
Ofleiirixl:  cl) de  I;i prtncipawé deGnd»idiiq;en.  *D  Ai^ 
tlijrtt,  Géonr.  /.  \. 

LUTTERBURG,  forft  de  France,  dansia  baffe  AUâce. 

tUTTERWORT  ('),  bourg  d  Ansletcrre ,  en  Lei- 
cerflershire,  aiui  confins  de  V»  ai«  '..k\hiie.  On  y  tient 
marché  public.  Il  nVft  remanii.lle  que  par  ton  curé, 
Jean  Wiclef ,  qui  y  mourut  p.iiiil>knieni ,  en  ijg^.  11 . 
s'était  déclaré  haulcment  contre  la  dofirins  ktvk  «hns 
Xi^At  Romaine;  de-là  via:nt  que  tes  Protcflans  te  comp- 
tent entre  leuis  plus  zélé*  réi'ormatcur»  (!•).  Ce  fut  en 
cette  qualité  <n^e  le  concile  de  Confiance  condamn.1  ('ts 
dogmes,  le  )letr;i  de  la  quaLticaticn  d'héréliarquc,  6c 
ordonna  que  Ion  cadavre  l'eioii  déterré  &  biûléi  ce  qui 
lut  «s^cuéy  l'an  1415,  c'ell-Miic  trente  fit  ùaaia$  apr£« 
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la  TT.nr*.       Cr^;  p'.um  dt  UGr.Bret.t.i.  Q>)ffiJIoirc 

LU  ITICH  ;  les  Allemands  nomment  ainlî  la  ville 
de  LiÉGF. 

LUTTERSHAUSEN  ,  lieu  fortifié  d'Allemagne, dans 
la  l  .iile  S:i\e,  à  un  mille  fie  demi  du  Haroboug.  Le 

général  Tiili  l'emporr.!  d'emblée,  en  1617, 

I.  LL  TZtL,  pe  ;ie  ti  i.rede  Siiii",' ,  c'inslapi'in' 
p.luté  dePnieîKtu,  il.iin  l.i  lei^reuiic  tle  Z  iin^cn.  Elle 
fe  joint  dans  le  territoire  deLiiurreri,  alf. :  :l  ,  'r  cette 
ville ,  avec  la  Byrle ,  qui  porte  l'es  eaux  ilaiii  le  RJun. 
*£tM  &  Dciicts  ti(  la  Suiy'e.- 

.  a.  LUTZEL  ,  Luciy-SteJla,  alibayede  France,  dans 
la  tiaMic  AUàct.  au  diocéfc  de  Bafle ,  ordre  de  Citeaus. 
Cette  afahagw  a  en  régie ,  fit  a  <id  auttefeis  fondée  par 
le»  GooMei  de  Ferreite»  vei«  Tan  11x4.' Voyea  la  eopib 

dTm  mannferitA  laiïn  de  ce  Diâîonnaîre. 

LUTZELBOURG.  Votez  Luxembourg. 

LUTZELSTEIN-,  petite  ville  de  France,  dans  b 
baffe  Alface,  au  diocèli;  de  Strasbourg,  avec  titre  d6 
auuté  anciennement ,  &  de  pri/idpaute  auioutd'inii ,  fiir 
les  contins  de  la  Lorraine  Allemande.  CeUe  ville  eft 
lïtuée  fur  une  montagne ,  &c  eft  déCoidiie  par  on  boa 
château,  i  fis  milles  de  Sirasboim 

Cette  principauté  appartient  i  PâcficMrPalatint  lÔM 
h  fouveraineté  de  la  Fraiicc.  , 

La  PRINCIPAUTÉ  DE  LuTZELSTIiH  coolïfle en tBlé 
vingtaine  de  villages ,  &(  avoic  titre  deeeeu^,  qui  acit 
fes  comtes  avant  l'an  1000  ;  &c  quoi<|ue  l'on  ne  âcha 
ni  leur  fuite  ni  leur  fîcné  ili  i;  0,  on  voit  que  Lut2elfteia 
a  toi  iours  eu  les  lei»;-.euii  de  iiit  cinq  (iécles.  Ils  ont 
été  lie  <li:}'érentes  laiiiilies.  Henri,  comte  de  Luticlftein, 
mourut  i'jr'.ç  enlans,  fur  la  tin  du  quatorriéme  ficelé.  Il 
ne  reiloit  plus  alors  de  tous  lei  tn.ilei  de  i.l  lamillc,  que 
liurchard  ,  élu  év<!qi;e  d.c  Stra^bnurf: ,  q.:i  q'.iiita  l'évêchi 
i  !on  compétiteur  Guillaume  deDieft,  pour  fc  in.iricr. 
Il  laiiTa  deux  fils  Jacques  fit  Guillaume  ;  ceux-ci  ayant 
exerce  de  grandes  violences  contre  leurs  voilins,  turent 
dépouillés  do  leur  comté,  &C  chafTés  du  pays  par  Frédé» 
ric  le  Vi>.'>orieui,  électeur  Palatin,  qui  lailfa  ce  comté 
i  fes  Aicccifeurs;  mais  Otton-Henri,  éleveur  Palatin^ 
étant  iamen£ins.  Pan  t^\9t  donna  par  teftameiu 
LutaelAein  au  Palatin  Geoi§Nen,  de  la  branche  do 
Veldeiu,  dont  les  fiiceefliainmi  Mwiours  ioui  de  cette 
pcdte  nrincinauié  oomne  librei  »  juiqu'i  Vr-n  1 680,  qué 
w  coBieil  d^ Alface  rendit  un  arrfit,  pour  obliger  ce  prince 
k  faire  hommage ,  comme  tous  In  autres  leigneun  6c 
genitl>homme$  de  la  baffe  Alûce.  Ce  Palatin ,  qui  fin  le 
dernier  du  fà  branche,  ét~..it  mort  fans  héritiers  m.îîcs, 
LuizelAein  eft  retourné  à  l'électeur  Palatin,  qui  en  jouit 
fous  la  fouveraineté  du  toi  de  France.  'Longutrut,  Dea- 
cription  de  la  France  ,  i.part,  p.  136. 

LUTZ£N ,  petite  ville  d'Allentaj^ne ,  dans  la  haulo 
Saxe,  dans  l'év^chë  de  Merfebourg,  i  deux  milles  do 
Leipiic,  entre  cette  ville  fit  U'eiffentek.  Elle  a  été  en- 
1;  étendent  ruinée  par  les  guerres.  Son  nom  eft  célébro 
r'.iîis  l'hifloire,  k  caufe  de  li  bataille  qui  fe  donna  pro- 
che de  Ion  lerreln  ,  cr;tre  les  l::'i;e:iaux  Sc  Suédois  ;  dil 
i.<<c  de  ceux-ci,  le  rri  de  Suéde,  GuA,>vc-Adolphe ,  le 
prince  Erned  d'Anl:ilt,&:  (|u.;ritilé  d'ofliciers  diiiin{>ue4 
p...-  leur  valeur,  djiiicirercnt  fjr  l.i  Jpiace.  Du  c<\té  de 
c.n\  !.i  le  cénéral  comte  de  l'.ippeiilieim  lirt  L'.elié  à  mort. 

l.LTl.  F.NSES  ou  LtTiiVANi,  nom  latin  des  k^ibi-^ 

I  ^A  OW.  Vnye?  LÉOPOL. 

Ll  X-l  i  lîlA.  \  .;>e.'.  Liciffri-Fan'jm. 
1.  Lt\..\N  ,  ville  tic  la  Chine,  d..ns  l.i  piiivinc'r  de 
Hnnan,  au  dép.irtemetu  de  Juniag  ,  niétro.:?(  :e  de  la 
ù.r^e  province.  Elle  eft  de  f  d.  35'  plus  occidcntala 
le  Pékin,  lioui  le*  34  d.  4)'  de  latiuide.  'jitiat  6(- 

i.  LUXAN ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchiien,  au  département  de  Yacheii*  fixieme  grande 
cité  de  la  province.  Elle  cfl  de  14  d.  t)'  plui  occideth* 
taie  que  Pékin ,  fous  les  pd.  46'  de  latkude.  *AUat 
Siautjù» 

].  LUXAN,  forterelTe  de  la  province  deQueicbeo, 
.nii  djpafieineit  <lc  le.;  ,  pieniierr  niéiropnle  do 
h  provin.e.  Elle  cil  il,.-  1 1  d.  4  j'  p'..i  o.c'ilentjic  que 
Pékin,  fous  les  15  d.  jp'  de  lasuude.  *  AtSjtiinmJîs, 

Ll/Xl  y  ville  de  la  Uine»  dmi  la  province  de  hot 
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nin,  au  <l<lprteinent  de  Honan,  ùnémt  méttàpoteÀe 
h  province.  Llle  de  6  (L  s8'  pim  occklei  -  île  q^ie 
Pékin ,  (oui  let  }  5  d.  4'  de  bùxaàe.  *Atlms  Sif::ij.s. 

LUXEMUOURG  ;  quelquei-uiii  fcrivciu  LvkiM- 
'feOURO  par  une  Ni  On  l'appetloit  andennement  Lvt- 
ZKUOVHGtCn  \MiiaiMxciAurgum,L>ttiei:urf;uTti,  Luet- 
iwnewflft  ville  de»  Payi-has,  auducbé  qui  pnnu  Ion  nom, 
fur  la  rivière  d'EUe,  qui  la  Tépare  en  haute  fie  bjfle  ville, 
au  49*  d.  40'  de  Utiiudc ,  &c  au  x)*d.  50'  de  longinide. 
Cem  ville»  quicft  capitale  d'une  des  dix><q)t  pro^în- 
cet  <ha  t^ay^pay* ,  a  eié  fondée  par  le  comte  Sig^iVoi , 
nvanl  l'an  ro??-  T-'.incii-niie  viile  eft  lur  une  iuurcur, 
&  prcîqu'cnvirii  iiic  île  roclisrî.  Li  ville  neuve  s'é- 
tend d<uu  la  |/Uine>  Louit  IcGund,  av.uit  pri^Luvcm- 
bourg,  fan  16V4,  en  ût  au»nien!fr  les  t'ortilicarioris,  ilc 
nuiiicreqiiVlk  cil  dtvcmie  une  cîct  plu»  loitcv  pljccs  de 
l'Europe.  Il  1.1  rcnd.t  au  roi  d'fcsp.isne,  Charici  11 ,  p  ir 
le  trdilc  (lo  Ky^'aul^,  crulii  l'jn  1697.  Le<  hr.ii'.i  ..s 
I  l  rc|i!irLi'.t  cil  i  ,  iî<  l'ont  Cïiicc  .'.L-nms  à  la  m  11- 
(.111  d'Aiilnclii.- ,  par  l.i  pjix  d'Utretht.  »  'cil  «Uni  telle 
\illc  <]trell  le  liL^<;  d  un  cont'eil  provincUé  ,  dont  il  y 
a  appel  ij  coni-.-il  i<iuverj;n  de  Malinc^  ;  tr!  ;i'  ce  tr.Su- 
r\^i  i!e  l.ii\.erul)i>iÉri;  iT.i  pu  prelen;e;;'.L-:;t  ui.^'  jiii'ilic- 
tum  amii  cmiiIi  e  ij  '  ii.t  ,  ili'j".!:t  i|;i'iiiie  j^rr  e  du 
duché  a  éic  c.'Jc  l-  »  l.i  i  i.incc ,  p;ir  le  tr.iité  'l-  i  l'yié- 
tices,  ce  i'.in  1  1!  y  »  <l.<ns  cette  ville  une  iiL>lj<ye  de 
llénédii  tins ,  N  liii  colic.;.;  de  Jél'uites.  *  Luiffurut^ 
DcKripiion  de  U  I  r.iri(.e,  1.  part,  p,  m. 

Le  oucHii  ut  LUXEMBOURO  eft  borné  .i«  nord , 
Bar  l'évOché  de  Lié<;e  fie  le  territoire  de  Stavclo ,  ab- 
baye qui  donne  i  l'on  abbé  h  qualité  de  priitu  dt  ttuf 
p'uti  à  rar°icnt,par  rEyAisI  ScrélefloratdeTrivet;  au 
midi»  il  a  la  Lorraine  ;  au  couchant  iThyver,  la  Champa- 
gne; &  «en  Toccidcnt,  il  s'étend  jusqu'à  la  Meuli;,  fie 
eft  borné  p:ir  le  pjy*  d'Entre-Satnbre  &  Mculê.  . 

La  province  de  ilv.vcnibourji  comprend  la  plus grnnd-.: 
partie  de  la  Ibrèt  d'Ardcniw/qiii  a  conl'ervé  Ton  ancien 
nom.  .Sou<  les  Romaii»  une  partie  de  cette  torèt  <!toic 
du  tertitaire  de  Trêves  ,  &  l'autre  du  territoire  desTi>n- 
groisi  fie  comme  on  n  a  point  cn^c  de  tiouvcu  fu'v.c 
dans  la  province  de  Luxenibourg,  il  y  en  aune  pit-ie 
ficaiifli  une  partie  tie  l'Ardcnnc,  qui  «.d  rin  le  de 
Trêves,  fit  l'autre  de  cJiii  tl^'  Li/.;e.  tci'e  l'.irtie  lut 
wj'é  p.ir  les  enipereiMS  Koii  .ui'.'i  ,  lous  l.>  Iccomle  dcr- 
nianic,  6<  l'autre  tous  h  prcr.v.ere  l'eI.;iiHi»  ,  nj'rts  la 
diviison  de  la  Gaule  n;  l_::qi:e  tn  i'-u\  jimviiK.-s. 

Ce  pay^  lut  occup."  des  pre'ii.cr!  |i;r  !.s  l"r.ini;r)'«  ; 
&  depuis  1  luerri ,  l-.l*  de  C.i.ivis,  il  4  ti'uj mrs  ère  du 
royMiiie  «l'Aiitlr.ide  ou  de  Lr^rraine.  D  iiis  le  dixi-jnic 
lieLie,  le->  <l  iIl  I.cirr.iine,  &  lur-ro'K  c^  .K  de  l.i  h.ilij 
y  ont  (.«in.i.i.nule  ,  muis  peu  cie  teiii>  ;  i  .ir  les  C');r.rei 
d'Ardciinc  le  rendirent  libres  fit  ji»  »;-,-.'i'-.iih  d'.v.itrcs 
princes  que  des  leuls  rois  ou  des  empereurs,  Oodclroi, 
comte  d'Ardenne,  avoil  un  liere  nommé  Si^tfroi 
Jui-ci  voulant  l'c  l'nrtirier  dans  ce  p^ys  ,  acquit  de  Wic« 
lwr,abbé  de  S.  Maxinin  de  Trêves,  le  ch.'iteaa  deLvS- 
CILINBOURC  ,  aujourd'hui  Luxtmiùurg,  dans  le  pays 
4e  Mecincot»  6c  dans  le  comté  du  cotnte  Godciroi, 
en  bn  donnant  en  échange  h  feigneurie  de  Vi^ilva,  en 
Arderne  ,  iîtuée  dans  te  comté  du  comte  de  Gbiebert. 

On  voit  par  la  cliane  d'acquiliiion,  d  itée  de  Tan  9é]|, 

Sualocs  LuxcmlMurt;  n'ctoit  pas  daiu  l'Ardcnne,  m.iis 
ans  un  autre  com;é,  nomme  i\Ucinj;  >w;  ^  ce  n'éioit 
al<irs  '{'l'un  cbiUeau  b.'iti  fur  un  rocher  de  ditiljile  accès. 
An  i:é  Uu-Chesne  a  bien  prouvé,  dans  l'on  Hilloire  de 
Luxembour4>  jointe  à  celle  de  Dreux,  que  la  pol\'ii;é 
masculine  de  ^i^eiroi  a  tenu  Luxeiiil'<Ki>ii  ,  avec  ie  tii'c 
de  ccr.:;,  jum'j'j  l'.v.x  ll^^;  cir  Lu.irad  II,  ceinte  de 
:.i)oii:^. .iM-ué  dos  abbaye»  lie  S.  Mumiiniv  d  r  p- 
tLiiiiJ,  M.  'M  encore  .di>r»  ;  111  iis  il  iiii'urut  pe;:  .iproi, 
te  (  .:  :  liéririere  de  lc■nc^■lll■é  tante  fcrmciet'.ile 
ou  1-  •  c^iii  n  ,  i<nir  du  Comte  Cl uilljuinc  ,  pore  deCon- 
ra  i  \l ,  6c  t.. le  de  Conr.itl  1.  Ll'e  étoit  alors  rrariJe  à 
<.o>lc:..ii ,  c  unie  Natnur  ;  elle  nioiiiiii  r.in  lit'), 
fie  tut  piMi  lunt  i.r  11:1  h.-,,  Henri  de  Nantur,  dit 
sftfj.V.  te  comte  Heiiti  n'eut  qu'une  lilie  à  t|iii  on  (!ii- 
pula  l'hétiî.iïe  de  N^nur,  mais  non  pas  celui  d;  Luvc'fi  - 
Couri;,  ni  ce'ui  de  U  Roclie-cn-Aidenne  cCi'.'  L'iitbiiv. 
Elle  epoufa  >&'aller..n  II,  duc  de 
dTAilon.  Leur  fils  .«uié  l'ut  Henri  le  Gr^nd  <iu  Itblondj 
uni  fottverna  ks  éuus  de  lôn  pcie  &  «k  U  tantn. 


LUX  9,9 

Après  la  Mort  du  ducWalleran,  .irrlvée  l'an  li  ", , 
le  comte  Henri  de  Luxembourg  iè  crojia  pour  la  Terre- 
Ijiiite,  6i  mourut  dan»  ce  voyage,  l'an  1170.  Sescni.nis 
quittèrent  le  nom  de  litn^^^  fie  prirent  celui  de  Lu- 
xtmhmrg  ,  que  les  ainés  &  les  cadets  ont  c-.ve!>.-.et>t 

Enté ,  fie  fous  ce  nom  ih  ont  été  tr^-  1  uil  c»  ;  car 
enri  III ,  comte  de  Luvembows  ^  cmpeiccr ,  fie 
nnmnié  //i/jri,  l'an  i^oS:  il  moun»  Pan  fie  eut 
pour  fuccelFeur  au  comté  de  Lnxembourfi  fon  fils  Jean 
qui^t  roi  de  Bohiîinc,  .ly.int  épousé  ll,,l>eau,  fille  tC 
héritière  du  roi  S.  \V  encellas.  Il  lut  tué  combattant  pour 
riiiiippc  de  Valois,  à  la  bataille  deCrécy;  il  eut  pour 
luccciuur  au  comté  de  Luxembourg, fon  nls  Vettctilat» 
tttredc  l'empereur  Châties  IV,  qui  érigea  ce  comté  en 
duché  ,  en  laveur  de  Ion  l'rcrc  qui  époula  Jeanne  ,  du- 
il.clle  propiiit.iire  de  I3r.dunt  îit  de  Lin.bouri;,  domil 
ii  iuî  pi<;i;î  d'cr.tj'-.s ,  fit  muutut  l'an  i^S}.  L'cmpcTeiw 
V<  ericcL.u  h''iiij  du  d.iilié  de  Luxembourg,  qu'il  ença- 
k-x.i  3  la  nicce  Llilibiili ,  is  e  de  ton  trcre  Jean  <îe  Gor- 
i.;;,  matijuis  de  LuKue  ,  pour  la  fomme  de  lîx-vittgt 
">  lie  florins.  Ccpcr.i'..uu  on  voit  qi.c  Ji  iTs  de  Liixcin- 
i'i>uia,  iiia:i|ii-s  de  Moravie,  croit  leconnu  duc  de  Lu- 
x.niL  1...  t; ,  l'an  ;  Jolie  tiaiit  mort  lans  cn- 

i..!-.-.,  te  L!,l.>.')Ltli  i;-  i::!  acijuis  er-.kure  Ic4  (!roi:>  de  iiin 
oncle  reiiipjttnir  S-,  -  i  i-i/.,  ei!j  i.ujit  pa  liMenn.iit  de 
ce  duché  avec  (on  laau  Aiiti.uie  de  H'  u;  i;i  e.  (  )  i  pré- 
tend qu'elle  n'étoil  qu'ululiuiliere.  Qi'  .1  ;u\  le  l.j:  C-.é 
mariée  deux  fois,  elle  n'avoit  pulilt  il'cntans;  &c  les  l'ii- 
ïcis,  qui  la  inéprilbient,apiH;Ueieni pour  cire  leur  duc, 
Cuiilauine  duc  de  Sase,  fie  lâ  femnte,  petite-iille  de 
l'eiiipereur  Sigiimond.  L-t  duth.lle  appella  i  ibn  l'ecours 
Philippe  le  Bon,  duc  de  liour^o^nc,  q.:i  ckilTa  les  Sa- 
xons, Se  la  rétablit.  Elle  donna  la  propriété  da  duché 
d«:  Lu^eialxiurjf  au  duc  de  Ëaurgogiic,  qui  unit  ce  ib»> 
chs  i  les  autres  fiandi  éiats.  Les  Saxons  l'air.icni  la 
g  îctre  p  i^r  l'empereur  Suisinond  ,  q  ii  vivoti  encore, 
6e  aviiii  droit  de  retirer  le  daché  de  Luxembourg,  en 
rer.d.int  lix-vingt  mille  fttwins  ,  pour  lesquels  il  étoit 

Cn;'lt;é. 

Siii  mond  n'eut  qu'une  fille  Eli^ibeth  de  Luxembourg, 
ir.;  e  <le  B  ;lunie  ci  ce  Honi;rie.  Elle  époula  l'emperear 
Albert  d  Autriche  ,  cul  v^cut  ;  ,  &i  laiHà  trois  enàns  } 
I  i  lill  is  ,  i<ij  de  Lolicr.ie  5c  de  IL.i  gric  ,  qui  mourut  làns 
piil'viiié.  Tau  1457  ,  ^c  <!e.A  ii;  es  héritières  de  leur 
Irerci  An  te  intritre  à  Cmiliaunic ,  <luc  de  Saxe,  fie  Ità- 
b--au  maii.'e  à  Ciliinir  ,  loulc  l\>!n,."-,e,  desquelles  Char- 
les le  ll.irilr  ,  duc  de  B'virgn.^ne ,  .ifq  lit  les  d  oirsap'ès 
la  liîui!  ce  i'.in  pete  Fuiiippe.  Aiiili  liliarlts  jouit  p  iiii- 
Meiitînl  de  ce  c'.uché  ;  Si  Marie  de  Bourgogne  ne  f.it 

nt  iri-'-.Mie  dap.s  U  jouilTaiice  de  Li:xcml)<iurç  qu'elle 
lailia  à  ton  lin  l'Iiilippc  d'Autriche,  <Ui\:t  le  liis  l.lnrles, 
qui  l'ut  depuis c.-îipcreur,  porta, étant  tort  je.n.e,  le  inre  de 
auc  de  Luxtniourg.  Ceduché  poffcdé  par  les  mu  d  ts- 
pegne*  iiiçcedctirs  de  Charles  V,  a  été  cr<lé  à  la  nui- 
ton  d*Autricbe  d'Allemagne,  par  les  traités  d  L/:re>hr,ds 
Rafl.-id,  Se  de  Gadc;  de  forte  que  préiéntemeot  Char* 
les  VI ,  empereur ,  en  eft  le  fouvenim  abfolu. 

Cependant  une  partie  de  ce  pays  a  été  cédcc  k  la 
France ,  par  la  paix  des  Pyrénées.  £Ue  comprend  iix  pré* 
v6tés: 

Thionville,  Cbevanci-]e-Châtel, 
Manrmcdi ,  Carijtnan  ,  ou  Yvoy  , 
Marville,  DamvdUcrj, 

Qi!t!i;yf*-«-*nî  y  ajoutent  le  duché  de  Bou'llon.  Le 
Luxcn  bv'urg;  Ftaiii^ois  cil  du  gouvenicment  militaire  «le 
Metz  ,  &<  de  Verdun,  Se  (îu  |  ai  lement  de  Metz. 

I.  LUXEU,OU  Lf.\  I  L  1 1.,  I.uxovium  ;  abbaye  dTiom  : 
mes,  de  l'ordre  de  S.  IJei.o;: ,  d.ir.;  la  I  Mnclie-Cotiirc  , 
<i:;>i.c''e  de  lîel':n;ji>n  ,  au  pieo  du  mo.-.!  dj  Vixite,  lur  la 
r:v.'-:e  de  Lantone  (  ).  Le  p'cini-T  e:al:li(renie:it  s'en  fit 
pu  S.  Col.iniinri ,  lii  m  i<ii» ,  q  11  ctoil  \eiiu  île  ton  piys 
avec  l'.-ï  d.sc  p'is  S.  1^  cl,  S.  G.i!,  £cc.  vers  l'an  51^3; 
il.  ciJMitteMcerei.t  à  le  ii  ^^r  .1  Luseii,  I  an  (.^i  ,  .iprts 
.ivuir  abinilonné  le  1".m  d'Ane  :ray ,  qii'iiwn  ii.ni  hibjté, 
fc  qui  cfiiit  lin.C  à  i|n.li.|'.e\  I  Mies  iL-là,  a  ix  C'in'ins  de 
l'Aij  'r  .l  e.  C  e  tut  le  ciul-luu  de  i'';r;!ri-  m  ■  a  ?  c;ueeii 
Fr.T^wC  ,  ;j-.pi'.i  ce  ii-.;'on  y  '■.  t  j  >tr  luit  .'j  r;-^  e  «le  S.  be- 
noît. î>.  t  ;'lMii,hi  1  J>iiiiu  la  lienne,  (jii  lut  II-  ue  debeiu- 
coup  de  ino:-.al)eres  ,  tant  en  fiance  qve  (Im<  les  piys 
ënvigeisi  &C  c-Ue  611  oblert'ée  i  Ltacut  durant  plufieura 
T,^  Cccccr 


Î940  LUZ 

^6Mn.  Mais  enfin  elle  a  éti  tbuiÙe ,  &  cdle  de  S.  Be- 
noît a  prcvslu.  Il  y  avo'tt  dan»  ce  jnonaftere ,  dès  le  fep- 
tiénie  liécle,  une  célèbre  école  pour  lanoblefle  du  royau- 
ne,  &  pour  les  enfani  de  tamille  ;  fit  cene  abbaye  pro- 
duifit  un  bon  nombre  <l«  préUti  6c  aunes  perfbniiaect  de 
grand  mérite  ,  que  IV-fiIilc  honore  comme  faints.  S.  At- 
tale  s'y  vint  mettre  ioui  la  discipline  de  -S.  C  olomkin, 
qu'il  (uivit  en  Italie,  où  il  fut  (econd  .ihbé  de  Bi>bbio. 
5b  Eufl.ile  tilt  jbbé  de  Luxtu,  apri:4  S.  Ca'ojiiliar. ,  qui 
s'ctoit  retiré  à  Bobbio  ,  Se  mourut  en  615.  S.  V  ri  bert , 
OU  Gaubert  ,  lui  l'uccc:!»,  &  mourut  en  665.  Enuc  les 
faints  qui  ont  été  élevés  à  I.iueii  ,  on  compte  S.  Ayl, 
ou  S.  AkiIc  ,  premier  abbé  de  Rub^iis ,  S.  Dnier ,  évif\|ue 
de  Téroucnnc;  S.  Bcrtm,  6c  les  deux  ciinipi^^nons,  S.  M.i- 
molein,  évcque  de  Noyon,  Ô£  S.  Ebcriran  ;  S.  Vjllery, 
abbé  en  Viincu  ;  S,  Bcrcaire  .abbé  de  Hautviliiers,  puis 
de  Montircndé  ;  S.  Romark  oC  S.  Amet,  abbé  de  Rerai> 
remont  iS.Nivjid  ,  évdque  de  Reims;  S.  Caçnon .  évd- 
■ne  da  Laon  ,  frère  J>.  s.  Famn  ,  &  de  fatnw  rare  } 
S,  AcairetOM  Ach^,  cvêque  de  Noyon,  ftiiiaBtm 
di  S.EIojr;  S>  Utficin.  duciplie  de  S.  ColomliMi,  fon- 
dM«r  du  meÊuàm  d'Eliran(;e ,  entre  fMbet  êt  UFnui- 
che-Comté,  8c  nommé  depuis  S.  l^rCti  de  fim  nom  { 
S.|Frobett ,  abbé  près  de  Troyes ,  occ.  "ha  de 
Lnen  (^)  m  iwonnoiilbient  andennemeiR  au-dêSit 
d'eux ,  pour  fiMwram,  que  les  empereurs,  &  ils  ont  ot 
pour  gardtei»,  ou  prote^eurs,  les  comtes  de  Champagne  , 
<]ui  furent  troublés  dans  ce  droit  de  proieAion ,  par  les 
ducs  &  les  comtes  de  Bouteogne^  fe  fbndans  fur  un  don 
de  l'empereur  Frédéric  II,  tait  i  Etienne  ,  <|ui  éioit  comte 
d'AufTonne,  Se  feigneur  d'une  partie  du  comté  de  Boui> 
mne.  Les  rois  de  France ,  qui  avoient  fuccédé  aux  droin 
des  comtes  de  Champagne ,  préiendoient  avoir  la  «arde 
de  celte  abbaye  ;  mais  Charles  VII  lut  obligé  d'y  re- 
noncer par  le  traité  d'Arrus;  après  qur>i.  les  comtes  & 
les  Aiics  de  Bourgogne  rou!r.::ef^!  c^t;r  ;ibl;.{ye  5c  Ton 
territoire  au  parlcirent  (!e  Dole  ,  qui  n  été  traiulcrc  dc- 

Çuis  j  Beûm^nn.  L'i'')).iyc  cft  lous  l'invocation  de  l'jint 
icrre,  &  cil  à  prélcnt  de  la  congrcgjlion  de  S.  Vaiv 
nés.  •  CJ  Bailite ,  Topogr.  des  Sai  nts ,  f.  179^  (k)  Lu^ 
gutrut  ,  I)c<cr.  de  la  France ,  p.  joi. 

1.  LUXEU  ,  01:  LuxEUL  ,  ou  LuxEL'ii. ,  ville  de 
France,  en  Frjnche- Comté,  auprès  du  nion.^lj'c  de 
même  nom,  auquel  elle  doit  fon  origine,  .11  ;  et!  du 
mont  de  Vosge,  à  (ix  lieues  de  Velbul ,  6c  à  icpt  de 
fabbaye  de  Lure.  Auprès  de  cette  ville ,  il  y  a  des  eainc 
ninéialea  ttès-ellimées.  Celte  fontaine  avoit  donné  lieu 
d*  bMr  un  diteau»  que  Thiani »  dnc  de  Bouigiwne , 
doma  i  S.  CDiomban ,  lequd  en  it  la  Èmeufi:  abbaye 
dont  on  vient  de  parler. 

la  ftigneurie ,  on  juiîidiAkHi  de  Lunn»  tA  cndavée 
dans  le  baillage  d'Ainont,  dont  elle  ne  dépend  point  ( 
icconnoillant  immédiatement  le  pailement  du  comté. 
LUXI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Ho- 


LYC 


dbcJié  de  MantoiK,  fur  la  petite  rivière  de  Cioflcla;- 
prés  de  fon  embouchure  dans  le  Pô.  Ce  lieu  cft  reilHà- 
quable  pu  la  bataille  qui  s'y  donna,  le  i{  d'Août  170a, 
éc  où  Fhdippc  V  ,  roi  d'E\p^gne ,  (e  tronvi  en  pcilijaae, 

LUZ  ARCHE.  Voyez  LtsAkcKfc 

LUZAY.  Voyez  Hors-AtBR-ï. 

LUZtRNE.  Voyez  Lusernf.. 

LUZETZ  ,  bourg  cie  France  ,  en  Quercy ,  fur  le  Lot, 
au-delTous  de  Cahors.  Corneille  ,  &  ks  aurcurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  Fiance  en  (ont  une  ville.  De  l'Iïle  n'en 
fait  qu'un  vilhige. 

LUZZI  ,  bour^ d'Italie,  au  royaume  de  Naplt>< ,  dans 
la  c.»!ai!re  Citénciirc  ,  prcs  i!e  l.i  rivieic  de  C  r.iré,  à 
une  lieue  de  Boliigniano  ,  du  cirtc  du  midi.  ' DuuJranJ, 
édif.  1705. 

I.  LY ,  forlerefTe  de  la  Chine  ,  <'.ins  U  province  de 
Quanfli,  au  département  de  Suchini;  ,  ^r-incc  eue  de-  la 
province.  Elleeflde  11  d.a7'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  ^4  d.       de  latitude.  *  ^r/<i.f  Sintnjù. 

1.  LT  ,  fouërtde.de  h  Chine ,  dans  la  province  de 
Snchnen  »  au  iMpimniiiit  de  Jun^nine ,  autre  fortercflê 
de  la  pravince.  Elle  aft  de  14  d.  isj  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  29  d.  4V  de  latitude.  Le  qtiaiMr* 
où  eft  fiiuée  cette  fertnciTe ,  ne  dépendoit  pas  ancienne" 
ment  de  la  Chine  :  les  Chinois  ^cn  tendirent  les  mat*  ' 
tics ,  du  lenis  des  rois.  'ÀiUs  Suttafii. 

}.  LY  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Pâjnc 
au  dépanemcnt  de  Pautinri ,  féconde  métropole  de  cette 
m'ovince.  Elle  eft  d'un  oeitré  16'  plus  occidentale  quq 
Pékin  ,  fous  les  19  d.  5'  de  latitude.  '  jttUs  Sinu^ 

LYUADIA.  Voyez  LeBADIA,  &  LiVADIE. 

LYbEFHRA.  Voyez  Libethr.4. 

I.  LYBIE, province  d'F.sypte:  D.  Calmet  croit  qu'elle 

a  cre  peuplée  p.ir  les  dcîcenc1,in>de  Lah^ibim  ,  fils  de  Me>> 
raïm,  Gt':./'.  10,  v.  1^.  One  p-ovu'ce  s'éteudoit  de- 
puis Alex  inJ'ie  jusqu'à  Cyrcne  ,  p.:u^-iÎ!re  encore  plus 
loin;  Car  on  it!ni>rc  les  ;i;c:..nn.r^  bnr  ics  ciu  p-'ivs  des 
Lahabim  ou  Lubmi.  *  A.-  ',.;  •;.  c.  t  ,  v.  9. 

a.  LYBIE  ,  dans  le  iens  de  toute  l'Afrique.  Voyez 


LiBYF. 

3.  LYBIE, 


itie  de  TEspapne  circricure.  ^ntonin, 
Itintr.  la  )i\cc  fur  l.iroure  deSariajOoC  .  CiTfar-.l.  ^ujla^ 
A  Virovcsca.  On  lit  ainli  dans  l'cxeniptaire  du  V^Utc^Oi 


Cafarea-Âufiujla,  M.  P.  XLVI, 
Ctiscaulo  ,  M.  P.  L. 
C^iagMra,  M.  P.  XXIZ. 

y«nl»f  M.  p.  xxviiik 
Anti»t  M.  P.  XVIII. 
Dha  ,  M.  P.  XVIII. 
Segjfd'MiMd»,  M.  P.  TIK 
ytrottesatf  M.  P.  XI. 


tian,  au  départemciude  Honan  ,  fiiiéme  métropole  de  Jft^yiui^^am  f  Cascantum.  Cutjpmimt 
laprovince.  Elle  eft  plut  occidemale  que  Pékin ,  de  6  d.  tiim-O^dum,  Scgcfa-Munium ,  yirovtsc 
18',  par  les  35  d.  4'  de  latitude.  'Allas  Smtrjis.       ^  M*  ou  ZitM,  devient  Olbtj.  Ortélius,  ] 


'  F*       - ■      •  ^  ■ 

LL  XIM  ,  ou  Lyxim,  petite  ville  de  la  principauté 

de  Phjliîhourg,  en  latin Ziu:i'/R«/».  Elle  eft  entre  la  Lor- 
raine &c  l'Allace ,  i  quatre  lieues  de  Saveme,  i  l'occi- 
dent ,  Se  à  troii  de  LncUleÎB.dn  lèmeMiioa.  *  ÎConu 

Dift. 

LUXOVIUM.  VoyesLvno. 
LUYK. ,  nom  que  les  Flamands  donnent  à  la  ville  de 
Liège. 

LUZ.fS.  Jai  n  t>a)Voyezaumoi  Saint  l'arricIcS.jEAN. 
I.  LL  Z A  ,  petit  cuiiton  de  la  Palcrtmc,  nCei  près  de 
la  ville  ('."Htlnon.  File  éioit  aux  Ctnanc.s  ,  itlon  Ilutin, 


Au  lieu  de  ces  noms ,  on  lit  dans  TédhiMi  itSmilzCt* 

fivûm.  Tri- 
yirovescam.  Ainfî  Ly- 
. ,  Tktf,  remarque 
'iiie  ce  ne  peut  être  la  JuLiA  Libtca  de  Ptolomée. 
LYBISSË,  ville  d'Ace,  daw  h  Kdqnde. 

LiBYSSA. 

LYBORUM  REGIO,  As».;  Taenia,  commenta- 
teur de  Lycophron  .dit  que  c'était  UD  Canton  de  Gtéoe^ 
dans  la  Beone  ,  &  il  y  place  le  Ipiiymb 

LYflA.  Vovcz  Lyca-jTris. 


dans  la  tr.iilijcliuti  de  J.ilcph  j  nuis  comme  le  remarque 


lie  / 


Onélius  ,  .ui  li'.u 
A'  <  ,  qiii  veut  dire  un 
eft  l'anci-n  nom  de 
a.  LUZA  C),  V 


i/j  ,  il  y  a  dniis  le  grec  Drus  ^ 
':.  'ic.  LtZA,  dit  Dom  Calmet, 
1-1.  Cencf.  c.      ,  v.  19. 
,e  i'Arabit-Pctrée.  Elle  lut  b.s^ie 


LVi.  ARRTHL'S 
que ,  félon  Pline , 

Staoe  dit  dam  &  Tl 


le  de  Grèce  ,  dans  l'Atti- 
7,  qui  écrit  Lyca«£ttus, 


Parncsqiu  hcnir'jnis 
ut  mcùor  ly 


par  un  homme  de  Bcthti  ('  ),  qui,  pendant  qtie  ceux  d't' 
phraïm  affiégeoient  Béthel ,  leur  montra  une  entrée  (é~ 
CRtte,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  prirent  la  ville  ;  ce 
«aii  tecaiiA  quTon  lui.donna  la  vie,  i  lui  &  à  toute  fa 
fim"" 


Cette  montagne  étoit  à  rnppofite  de  !a  cit.vlclle 
nés  ;  ce  c|ue  Meurfins  ,  RJii).  Ai.lc.  I.  7  prouve; 


!"Ath<y- 
Se  Ma- 


il ft  letîm  dam  le  pays  des  Hcihcens,  &  y  bâ- 
tit iMta ,  autrement  appe!!ée  Lvssa  ,  Lésa  ,  ou  LasA. 
•(•)  D.  Calmtt^  Dia.  (>•)  Judit.  c.  i ,  v.  n. 
lUZARA  t  bguii  d'IiaUe,  dans  h  Lonbvdk,  au 


,.  7  v^' 

ton,  iriCritia,  le  confirme,  lo'^iuil  d.t  que  l'ancienne 
Ville  d'.\thènes  touchuii  ai:\  ruiiû'i  u  TEridan  6c  l'IUi- 
fus  ,  \  renfermoit  le  mont  Ly  œlcctui, 

LYC.ADIl'M ,  ou  Cycladium  ,  golfe  du  botphore 
de  Tlirace ,  télon  Piètre  Gilles ,  qui  s'appuie  fur  Tau- 
lorité  de  Denys  de  Byiânce.  *Ort*L  Thef. 

t.  LYCiEA,  ville  du  P^opoonèlis,  dan  FArcadie, 
fidonTIiéivompe,  «fimAamnelin^  ctté  par  EiicaM 
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I» Géographe,  qui  ajoûie  que  Minélaiit  U  nomme  Ly 
tttka.  Paidaniai ,  /.  8 ,  c.  )o ,  fait  mention  d'une  umpasne 
'«TAlcadie.  qu'il  nomme  Lyc*»ut  «jer,  le  champ  Ly- 
C&M  •  i  roccafion  de  l'Hélîlfon ,  rivicre  qui  rarrofe. 

a»  LYC^A  m  lieu  dont  parle  OrplWe  dans  les  Argo- 
nwicf ,  où  il  «Ht  y  ivoii  une  imifoa  canùaée  à 
CM*.  OnéBoi  'pge  que  c*  IteadevoitlireTeii  roote 
Allanrique. 

LYŒATES  AG£R.  Vojw  Lycta  i. 

I.  LYC^UM,  lieu,  ou  ville  de  la  ThetTalie,  Iclon 
Onëlius. 

1.  LYC^tUM,  lieu  de  Rome,  que  nous  appcllcrioni 
Lyc^UM,  dit  Dcnwd'Hdl!i.ari  ,i(Ie.  Voyez  LliPhRCAL. 

I.  LYCiEUS  MONS  ,  inoMagne  de  Féiofoanèk  , 
dmrAïadi*.  Honoe,  *7»^< 

Murât  Lycao  Fauaui. 


Virgile  ,  Gtt,'ij,lc,  I.  I  , 


16,  dit  : 


Jpfe  lumui  iinquem  patrium  faltusqiu  Ljfcm  ^ 


ffMAnia*,  qni  parie  Iwt  au  long  de  nue  noatagnèt 
1 8 ,  «.  )9 ,  dit  qu'on  la  nommoic  auffi  Ofyu^ ,  Ct  ma*. 
t4tgnt  fÂcntf  &  fommti  d'ArcjJit.  Une  tradition  veut 
que  Jupiter  j  ait  été  élevé.  Il  y  a  djnt  le  Lycée  un 
clmnp  nommé  C'tttt ,  i  la  jtauchc  du  bols  coulàcré  à 
ApnlRm  fumommé  Panhajicn.  Lec  Arcadiens  préten- 
dent qne  c^ell-li  que  Jupiicr  a  été  cievc.  Se  non  pu 
dam  nfle  de  Crète.  lU  nomment  trois  nympiie«  qui  en 
!  ftun  ,  likvoir,  Thtfo* ,  AWj,  fct  H  t^-^o.  La  pte- 
>  dit  cet  auteur»  donnafon  nom  à  une  ville,  autre-* 
ibisfeirt  peuplée  auk  frontières  des  PjrrlMl'cns,  quoique 
ce  ne  foit  plusl  préAnt  qu'un  villaci: ,  q'  1  1  n  p  iii;c  <!u 
territoire  de  Mc^olopolis.  La  l'ecund.-  <'.  i.in  »  luii  r.i-m  A 
unerivieie,  qui  a  ù  lourco  (1  !:)■■  I  i  ni  :n'.-i;  ic  ,  &  U 
troifiéme  à  ij;ic  louT.Uiie  q.ii  couic  d.-ins  11-  ni  mt  Ly^Jc. 
Pïnifolias  s'ctcnJ  cn('.:;re  lui  ies  verîus  Ci:  cc:tc  li>ri..'  c  ; 
parle  du  temple  lic  P.in  fit  ces  .ii-.nci  iLtCvciIlci  l'i:  l,i 
niont.i({ne,  cntr'autrcs ,  d'une  plaïut  coiil.Krtc  k  }^,\r,-ct 
Lycéen,  &cqui  eft  injoccirihle  aux  hi'ii.mc*.  S:  ç  ;.l  l'uii 
au  mépris  de  la  diîlcnfe,  iVanchit  ic  ;.js  ,  il  iiicu-;  do.11 
Fannce.  Il  rapporte  un  autre  prodige  ,  c'iil  que  Ic^  iru- 
inaiix  ,  tant  hnnimcs  nue  bcces,  qui  y  eiilrtii"  p.ir  La- 
zard ,  ne  font  plus  d'ombre  avec  leur  corps  :  un  ch.>lT<riir, 
qui  y  pourtuit  l'un  Ribier,  ne  l'y  ptend  point  ;  &  auarid  il 
en  ell  Ibrii ,  il  voit  que  Con  corpe  ne  |eite  plus  o'ombre 
autour  de  lui.  Au  fommei  da  11  amMagae  cft  une  éléva- 
tion de  tene ,  d'où  l'on  peut  voir  MNit  le  Péloponncie  , 
Cciiirlaqaanecft  unauiel.  Devant  cet  autel,  iott  dcus 
pâien  fimnentéi  par  de*  éffm  dotée*.  Le  temple  «TA» 
polhm  Panhafien  eft  i  Tonent.  Le  champ  de  Tniloa  cft 

.1.  LYCiEUS,  lien  de  Grèce,  dam  TAitique.  Stra> 
faon  t  La,p.  400,  dit  que  c'eft  d'oi  fixtoit  riliOiii.  C« 
lieu  ne  (Toit  pas  ^tre  d.lTérent  de  la  promenade  tA  le* 
diiciples  d'Ariflote  di<p«Koient  :  Qui  er^'.t  aun  Afi/htth. 
dit  Cicén»«^Mi/i  Qfl^fi-  U  I  ,  c.  4.  Hertfautià  ditU 
fiait  fmm  S^at^M  bumhtUnm  In  Lytao.  Dingene 
X^erce»  au  commencement  de  la  Vie  d'Anttote ,  dit  qu'il 
|>rit  paor  lui  la  promenade  du  Lycée. <V'<9m  ,  r/  TaT.r, 
eip  Ir  AtxMjk  Harpociation  dit  t  h  -iSt  9*f  AdaimM 
le  Lfcde  «a  un  de*  mllégc*  d'A- 

thénci. 

V  LYC/EUS  CAMPUS,  campagne  d'Ane,  aux  en- 
virons d'Héi.4clée  ,  ville  du  Pont»  felon  Mcmaoa  cité 
pArOrrélius,  T/itfjur. 

LYCAMBF.TUS.  Voyei  Lycabethvs. 

LVC  ANDUM,  Voyez  Lapara. 

LYCAONIE,  ftVJ  province  de  l'Afie  mineure,  en- 
tre ta  Pamphilic  ,  la  Cappadoce,  la  Pilidic  ,  &:  U  ('hry- 
Uie,  félon  CtUar.  Gtogr.  ant.  I.  3  ,  C.  4.  P'olomée  fait 
mention  de»  peuples  Lycaonts ,  qu'il  place  d.m<  U  l'Iny- 
gie.  Mais  cet  peupla  ne  diA^cnt  naUemem  de  ceux  qui 


. .  LYC 

faabitoiem  la  Lycaonie  ,  proprement  dite  I  dont  il  donna 

ailleurs  le  nombre  des  villeî. 

11  y  en  a  qui  tirent  le  nom  de  cette  province ,  da  ûmt 
Lycus.  Mais  duquel  âeuve  entendent-ils  parler  ,  puisquH 
y  a  plulleiirs  deuves  de  ce  nom  )  Seroit-ce  d'un  Anive  da 
Cappadoce}  Setwt-ce  d'un  fkuvc  de  Phrygie?  car  le* 
aunes  root  trop  dioipiés.  NUU  d.uis  un  de  ces  deux  ca*, 
il  léroit  toujoBis  vrai  de  dire  que  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  fleuves  n'a  aucun  rapport  avec  U  Lycaonie  propre. 
D'autres  (')  vont  chercher  l'orijine  de  ce  nom  flâna 
l'Arcadic  ,  uii  le  nom  de  I.vcaon  étoit  célèbre.  Rien  do 
plus  incertain  que  cette  01  itji.ie,  pour  ne  p.n  dire,  rien 
de  plus  f^i'juleux ,  i  itioiiv  q  je  l'on  ne  convienne  que  (k) 
les  habitansde  la  Lycaonx  iL'Scencîoient  dci  ;ietiples  Lym 
cjûnef ,  qui  habitoient  fur  les  borcis  du  fl-.uve  Lycm,  dans 
U  Phrjgij ,  du  c r)té  qu'elle  confine  à  U  Lycie.  *  (')  Eut- 
iaihius  aJ  Peritgts.  wf,  8f7.  (k)  GaUL  MUU^  Com. 
in  Pcricges.  p.  yoo. 

La  L>  caoïiie  (*)  voifinc  du  Taurm ,  quaiqii'en  partie 
fuuçe  dans  cette  montagne  ,  Jiit  répuve  a,-)pittenir  à 
FAfie,  au-dedans  du  Taurus  {.-tjij  ini  it  luimm.)  Les 
Romains  la  rejjaxdaent  comme  relie ,  du  icms  de  la  ç  erre 
Contre  Aniiochus.  Ils  avoicnt  ôté  ï  ce  prince  lev  terres 
qui  étoicnt  en-dedans  du  T^urut.  Le  tr.i::é  de  paix  por- 
loit  (*)  :  Exctdito  uriituSf  «fù,  vi.is,  f.r//  .V.j  ,  (/( 
Ttamm  monum  «if m  4ul  iialy»  amncm ,  &  a  vjL't 
Tauri  usfuê  mi  ja§ft^  f«à  in  Lyctuutiam  vtfgit.  Mais 
Quoique  ce*  tcnw*  Mnibicnt  exdure  la  Lycaonie ,  la 
luite  taa  voir  qi/ib  m  doivent  pa*  Ctre  prit  dans  ci 
Statî  car  lontrae  lat  Rontùu donnerentan  toi Enmenji 
la  Lycaonie  quib  avoient  Atée  i  Amiodiut  :  jtdfu€imu^ 
dit  Tilc-Ltve  ,  <.  19  ,  î/i  Afà  Phiyg;^  uram^  . , , 
&  Myfiam  tjujm  rrujtas  r<x  odmaM^  »  r^itutrmUt 
&Ly(aoniam &Mylj<iéi  &  Lydiam.  Euftathe.  4i/^irj«> 
ftt.  vtrf.  6x0  ,  confirme  la  choie  par  ces  paroles:  Ài/ût 
^Mt  iairà  T^urum  tjl  co-npit3itur  Lydoi,  Caret,  Lytû0» 
n(s,  ô(c.  •(•)  C«/<ar.  Ceogr.  ant.  i.  )  ,  c  4.  (>>)  Tù.  lir. 
L  }8,  c.  î8. 

Cette  province  étolt  diviféc  en  certaines  parties,  dont 
Pline  ,  /.  5 ,  c.  17 ,  en  appelle  une  uiranhm  tx  Ly^ 
laor.ii  ,  ^.vj  pjtrt  Gdtjtix  cpniermina  6c  il  oit 
Q-i  L.io  ^v  ii!  q::,it'irzc  vdlL<.  Sti.ibon  veut  que  l'ilâuriqnc 
1 ir.c  p  irilc  ilc  la  I.yc.ionie  ;  &C  Ptoloméc,  au  contraire, 
cuin|,-ri.-i;d  iihl-  partit;  de  la  Lycaonie  dans  ta  Pamphilie. 
Voici  ies  viilcs  <|..c  ce  dernier  place  dans  laLycaoniçs 


Ai'opiiTus , 
Canna , 
Iconiura  , 


ParalaiSf 

Corna, 

Casbia» 


La  Notice  de  l'empereur  Léon  le  Sage  ,  &  celle  de 
Hiérocl^s  ,  s'accordent  pas  fur  le  nombre  des  villes  qui 
étoient  épiscopales  dans  la  province  de  L^catMiiaa  Voci 
celle»  4111k  donnent  l'un  6c  fautre: 


Icoflaiy 
LyftroriBBf 
Anafadx, 
AmdadofBBi, 

Beretes ,  * 

Dctbest 

Hydest 

Sabatromm, 

Cani, 

Berinopolis , 

GaISanorum,o«Eu' 

.1  ..i,,hv, 
Hcliiiioium, 

Pcitortint. 


Lyftra, 


BMUOpilll)  j 


lyahea, 
AmUada, 
Valada. 

Umanaaa. 

Liftra, 

Luranda^ 

Derbx, 

Baratte, 

Hyde, 

Ifauropolï*,' 

Coma, 

Sabatra, 

Ptcma, 

Cama, 

Qauama^ 

Rignum. 


Cette  province  eut  Tavantage  d'avoir  S.  Paul  &  faim 
Barnabé  p  ur  ^ipùirei.  It  cfl  marque  dans  l,s  Aites, 
C 14,  y,  16,  que  ces  deux  apôties,  ton/ugtrutu  »d 
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vitdtes  lycdonld,  L  virj  'i  6-  D.  rhen  ,  ^  Mmver/Uai  îa 
Yirtuifu  ri-pcmm  ,  &  uhi  cyjt.i^ti'it'itntcs  trint. 

LYCAONIKNS.  Oum-  L-s  li.ili  -  iiii  i!',-  Il  pravincc 
tle  Lycaoïiic  ,  Denys  il  Mnlicirnrflic  ,  yini'u].  lioman. 
I.  I ,  c.  .} ,  touinii  dci  pmple?  Lyc.toiiivix ,  (li.ri.'iorn(li.'5 
Afijutincî  ;  ik  il  <ili:i.TV<;  qu'ils  lurc-u  q-jultiix'  tCMis  lur- 
nniiinj.-'.  A  Itl  Ai'txi.  Ccux-l.i  |i<'l;niit  cii  Ir.iin;,  oil 
ill  riuciit  nommes  iDnotRiï  vs.  '^>  lburi;c  croit  qu'au 
licj  d'Ai^Mci  ,  il  t;iu!  lire  A^i'iif.  (Juoi  (j-.;'!!  m  mi!  de  ù 
correction  ,  qui  ne  me  par<iil  pJ^  lo:[  luftc,  ce  peuple  ne 
tiroR  pas  ton  or:j;iiie  Je  la  Lvtio.  ni  Inn  nom  du  Ly- 
fiw,  comme  Onclmt ,  Tluj  •iur,  icmble  avoir  lu  dariî 
Deny»  d'Halicjrn.ilIe.  Cetui-ci,dit  au  contrair.-,  en  par- 
lant d'(Enotru$  ,  qu'il  tfoit  fils  de  Lvcaon,  dont  Piicil 
d'un  aurre  LycT:in.  Il  iijnùîc 
qw  ce  fat  IcMis  Lycaon  II,  qu'une  coionjc  d'Arcuiiens 
poila  en  Italie,  ficqu'Œnotnu ,  (on  fils ,  s'en  fii  le  chef, 
paree  qu'il  prévoyoit  qu'il  n'aurort  pjt  un  patrimoine 
unnlanti  car  lion  pere,  qui  avoii  vingt-deux  cnCant,  n'a- 
•w»  que  l'Arcadie  i  leur  partager. ...  Le  pays,  dont  il 
I  empara  en  Julie  ,  lut  appdié  ŒnotrU;  U  fet  peuples 
qui  lui  furent  Ibmnis  changèrent  de  nom ,  pour  U  troi- 
sième fois.  lU  fé  nommoient  E/eas ,  (om  le  i^Bie  d'Ep 
fêe;  lyijonicns.  Tous  celui  de  Lyeaon  .  qui  hiifiiccéda; 
&  aprcs  qu'Œiiocrutles  OK  diablk  en  Italie,  ils  prirent 
le  nom  d:(taotrim.  Ce  peuple,  qaî»  felon  cet  hiiforien, 
venoit  d'Arcadie,  n'a  aucun  rapport  avec  le  Lycns  f< 
avec  la  Lycie ,  «euve  &  province  dTAfie,  oàappatem- 
inent  ils  n'avoient  (amais  été. 

LYCAPSUS,  Auto^at ,  village  d'Afic  ,  au  voifinagc 
de  la  Lyil  c ,  (cNjii  Etienne  le  Ocographe,  qui  cite  Eu- 
p|io:.o:i. 

_  L1[  CARISUS  ,  montngnc  d'Afie  ,  fclon  Ortcl.us.  U 
cite  pour  Ion  auteur  Joan.  Ljihi  l'.c  l'Iiil  u!clpli:e. 

I.  LYCAS,  ville  ou  hourt;  d'Alie  ,  l'ur  Je  Lycus.  &• 
Jon  Vibius  Siquefieri 

X.  LYCAS.  \'oyc7  LvcASTRis. 

LYCASPU.S,  A»«aî.7i;.  Hciyclie  nomme  ninfi  une 
ville,  &C  ne  dit  punit  en  quel  pays  elle  ^eoit.  Ortëtius 
foupcfonne  que  c'etl  pcut-ctrc  ou  le  LyCAPSWS  d'Ë- 
tienne,  ou  le  Lvt  astum  de  Pline. 

LYCAVriA,  ville  d'Aiic,  dans  laCappadocc,  félon 
Apollonius.  C'eft  apparemment  h  m^ine  que  LvcAiî- 
TVM.  V'ovc7-  ce  mot. 

•  LYCASiRlS ,  rivière  de  Tifle  de  Cô.  Elle  arrofoit 
h  ville  de  Lyca ,  félon  ^^biiH  Sequcftcr. 

LYCASTUM,  ancienne  wlte  d'Afie,  d.ins  la  Capp,!- 
doce,  a<ip:^t  du  fleuve  Halyt.  Pomponius  Mêla,  /.  i, 
c.  I9i  dit,  J'tcunJùm  Haiyn  urbs  tjl  Lycjjlo.  Il  met  le 
nom  au  nominatif.  Pline,  dit  Lycafium^  & 

dit  que  la  contiée  de  Thémiscyre  commen^oit  en  cet 
endroit  là.  Le  fcholiafle  d'Apollonius  dit  :  tl  y  k  trais 
villes  dans  le  champ  de  Doiias,  oii  les  AmasoiHt  (MM 
habité,  favoir  Lycallie,  Thémiscyrc  fie  Chalybie.  Ly^ 
mJIo  de  Mélâ,  Lytajlum  de  Pline,  &  Lycaftie  du Scho 
liallc  n'cH  qu'une  même  ville,  liluée  )ieut-£t(e  iSar  le 
Lycut  ,  lieuve  ,  qui  ,  traverfant  le  pont  Polémonîaque 
d'oiient  en  occident ,  va  fe  perdre  l'.ans  l'ins. 

LYCASTUS,  ville  de  l'ille  de  Civie.  Pomponius 
Mêla,  /.  1,  <.  7,  la  met  entre  les  tamcufcs  villes  du 
pays  :  urbium  notiJJîmM  Gnofos ,  Gortyna  ,  LySos,  Ly 
uijlos,  tac.  Homère,  Cata/og.  v.  154,  nommant  det 
villes  de  Crète ,  nomme  àfyittttr»  Ax^'lor  ,  Lycallos  , 
dont  la  terre  eft  l>laiuli.itre  ;  S;  c'cit  fur  ce  téixioi- 
jÇr.a|;e  d'Homère,  que  Mi  l.i  a  p  nié  de  cette  ville,  car 
<lc  l<>n  tcnis  clic  ne  iLLlilloit  dc;a  plus  ;  &  les  Gnoi- 
ficns  en  p'i:;etloient  la  campagne  ,  aptes  avoir  détruit 
la  ville,  l.'ell  Str-ibon,  /.  10,  p.  4-9,  qui  nous  l'.ip- 
p.'cru':.  Aiiili,  tru.irid  Mme  p.itle  de  cette  ville,  (ans  y 
jiMMilre  leiimt /ij.r,  comme  c'cft  la  coutume ,  lorsqu'il 
nunune  dus  villes  iji;t  n'exident  phu^  qu'il  a  dté 
liompé  jj.ir  Mêla,  qu'il  a  liiivi. 

LVC  ATtS.  \oyi.z  LicATii. 

LM.I.L.  \  oyez  Lvc  .f  t  îi. 

LYCt.S  ,  rivière  tie  la  bcythie,  en  Europe.  V.ilJiius 
Flaccus  dit  dans  fou  poème  des  Argonautes,  /.  4  : 

Qmi  Tmàis  fuvusjut  Lym  Bypaa'uqutf  A'o» 


Ortéllin  prétend  que  l'on  doit  lire  IvrtM ,  Côttme  Ptoiti- 
nu'L'  &  riéri  iluie  mmimciit  Ce'ie  rivu'ie.  Voyez  Lvt  i  s. 

L'i  CLl  IS.  GjIicii,  d.iii\lon  Traité  .ii  S.iiy,uu  lin  .t , 
dit  :  in  Lyicii\  apuJ  nos  fur!  a./ii.t  cjiiJj.  Dans  Ce  f  is- 
faiîe,  iiruJ  nos,  fii-.nilie  à  Pcri;.;:i:e. 

LICHË ,  petite  vilie  de  la  Tmq.iie ,  en  Afle  ,  <1  m*  U 
Syrie,  avec  un  port,  ùxi  la  mer  M-  literraiiie,  .iu  ;);i.  1 
du  mont  Liban ,  entre  Anliocii-.:  b<:  Tripoli.  C'eti  U  luéin^ 
<u:o  L\UI(  ,  LAL>IKt&ljU>IK.IA»Voy«xl.AOOIC£B]t 
6c  Lataquiè. 

LYCHNIUUS,  ville  de  Macédoine  «félon  Ptolom^e, 
/.  1 ,  (.  I] ,  d'illyrie  ,  félon  Tiie-Live.  Tous  conviennent 
qu  elle  ëtoit  au  peuple  nommé  itt  Daffarius.  Etienne 
dit  A«m«e>'Tw  tin9  iMaieiM  ,  les  Daflàrètes ,  peuples  d'U- 
l'.  rie.  11  ditaillfurs:  Lychnide,  ville  de  riIlyrie.Tite-Live# 
/.  43  ,  c.  II ,  di:  de  même  :  tonjul Uojlilius  Ap,  Cltw 
Jiu.T.  in  lHyricum  .i.mifit.,,  f  JU* . , .  ptMgrmui  «mii  td 
rejetant  ad  Lycli.iiJam  DjjfMTitonum  €OigiJit.  U  dit  « 
4  17  ,  C  )t  :  divuii!7ti  praJtim  tantivostfue  .  , .  nuiteiut 
ex  iSéttimttd  vtttit  :  Eropum  ^mmJam  corrupto  «ràt 
pn^taiqttt  prafc^o  Lycknidum  ctpt^t.  Tcntrt  &  Djffa- 
Ttwium  éKoiJam  vitns  &  Dardanos  uiam  conctrt.  Il  en 
£iut  Otmclure  qu'elle  étoit  aux  contins  de  l'un  &  de  r.i.:t:<; 
pays.  Le  nom  moderne  eft  (HhnJa ,  k-lon  Sophie».  E  le 
«oit  voifine  iTun  lac  que  Polyhe  nomme  AtK^tia  ,  6c 
Etienne  le  Géographe  L  y  r  ti  m  t  U  s.  Voyez  l'article 
ACHRIDE  :  c'cft  la  même  ville.  Onélms  croit  que  ce  be 
cft  le  m^me  que  VAstaris  de  Florus  &c  de  Ttte-Livew 
Cela  eA  fort  incertain.  V'oyiît  AsctRIS. 

LYC.HNITIS  ,  nuiais  de  la  ^ran.!c  AtmélTÎet  6I01I 
Pi'>k>mée  ,  /.  5  ,  c.  ly  Kticmic  le  Géographe  nomme 
ail  II  un  canton  du  nu  inc  [My-  C'cfl  aujOUldrilIli  le  laC 
Giagimi,  qui  lé  dévh^I^■e    iris  l'Araxe. 

LVCHNOS.  S.  Jeu'iiiie  dnmic  ce  nom  i  un  lieu  d'E- 

Êypte,  aux  er.virons  de  l'ehiie.  C'cft  d.;ns  la  Vie  de  Satilt 
lilariim, 

LYCI-SALTIÎS,  lien  ^'.i  Péloponnèie,  duns la Meffé- 
nie  .félon  P.aulània^ ,  /.  4, 

LVCIA  , félon  Cel.iinii^.f.ti;;;!-.  },  c.  5,  province 

maritime  de  l'Alie,  cn-(L-.  à  en  1  .i.-rin  ,  en:ic  !i  C.i:ie 
&  la  Pamphyliej  celle-ti  a  rmionf ,  &  la  première  i 
l'occident.  l'toloinée.i.;çmcntc  coniiérabkmeiu  cciicpro- 
vince ,  du  c6té  du  nord  ;  car  il  y  joint  deux  provinces  « 
Milyades  tt  Carbaiia.  Mai*  le»  awm  géographes  rcttan' 
chem  <te  la  Lycie  la  Milyades  &  la  Cathalia.  U  y  en  a 
même  qui  donnent  il  la  Pilidie  quelques  villes  que  Pto- 
lomée  place  dans  iei  terres.  Le  milme  géographe  artri-  ' 
bue  aum  i  la  Lycie ,  du  cdté  de  l'occident ,  des  villea 
que  d'autres  ntettent  dans  la  Carie.  Pline ,  /.  y ,  c.  37,  tUt 
que  les  Lycient  avoient  trente-fix  villes.  Straoon ,  /.  14  , 
leur  en  donne  vingt-trois  ;  6c  il  en  nomme  fix  ,  qu'Allé» 
midnre  appelle  de  tri^t-giandet  villes  .favoir,  Xantus, 
Patara  ,  Pinura  ,  Olympus  ,  Myra  ,  Tloe.  Il  IcHW  fort 
l'équité  des  habitant  fit  la  bonté  du  gouvernement  de 
toutes  les  villes  de  la  Lycie.  En  eflët ,  la  modération  avec 
laquelle  ils  exer(;oiei)t  la  piraterie,  leur  mérita  la  confir* 
mati' in  (le  leur  I:t.<ertc  de  la  part  des  Komaint. 

I-ev  nntiens  çe<ii;ra|iïies ,  qui  ont  traite  de  la  Lycie,' 
CiHin</iiri,ieiit  nii;iii!  le  decitis  des  terre; ,  que  les  cotes. 
Ils  ne  n^us  on;  ^  i^ris  lâ.lTé  i|,tc  le  imni  des  villes.  Le 
♦ieuve  Xantus  diviioit  la  province  en  deux  pit;ies,  dont 
l'une  ctoit  en-deçà  de  ce  iieuvc,  is;  l'.^utre  n.i-tlel  1.  Pio- 
loniée,  /.  ^  ,  f.  3  ,  donne  les  limites  le  1 1  Lyiie  ,  Ck  \.x 
fimation  des  villes.  La  Lycie,  dit -il,  elt  te:mi.néc,  ait 
téptenirron  &  au  c;nicii.mt,  par  l'-Alie  propreJîief.t  di;c; 
à  l'orient ,  par  la  partie  de  la  l'amphilie ,  qai  prcn.l  ilei'iiis 
l'extrémité  de  l'Afie,  |uu]u','i  la  mer;  6c  lu  mi  li  ,  p  ir  U 
mer  dcLyde.  Ealuitc  il  donne  ccite  ùcKiii'iiun  du  tivage 
lielaflicr: 


Calinda , 

Chydx, 

Carya, 

Ddcdala,  lieu; 
'Telniefrus, 
Xanilii ,  jUuvi  i 
Patara, 
^mtpheUiis, 


fiBa  dms  Itt  umt, 

Cydna, 

Semhra  f 

Otlapolil, 

Coin  tu, 

Sidyma, 

Pinara  , 

Arau, 

TJos, 
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Anrf.'iacc, 
Limyri  ,  jhuvt ; 
Apiix , 

Hiera  ou  facra  pro- 

tnoniorja , 
Olympus ,  yiîU  ; 
Phafelis , 

Cnju*  ou  Cramas, 


yuttt  dans  Us  tmH» 

Lo>c!.illa  , 


^«  fiirUcâudt  Iffdi, 

Mrama  infula ,  ou  iW  grmdi  Ifit  ^ 
Dolichifle»  infuU; 
Cbelklonic  »  <e  font  «Mf  ieutUtt 

La  Nodce  de  remperenr  Uon  k  Sige  met  trent<?-hiiit 
v'ilict  épifcopalcs  dini  cette  province  ï  &c  U  Noiii.e  ilc 
Hiëroctés  n'ea  tnarqae  que  trente ,  comime  ca  le  voit  «Un* 
fci  lieia  tabla  fiiivanies  : 
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LYCIENS ,  hnMtaris  <lc  Lycie.  VoyeiLvciA. 

LYCIMNA  ,  Kiiic  L^!c  de  Grèce,  su  P&ufoaniCe, 
duisTArgidc ,  ài.><u;e  itadât  ouquiiueointtpatdeKu»* 
nlia.  iélon  Strabon ,  LU  ,  p.  -171. 

LiraORUM  HORTUS  ,Lfoi,JisLydens.OnMeit 
donné  ce  ncun  à  un  port ,  lui  le  bo'piiori: ,  au  rapport  de 
Pierre  (jiul's  ,  cil^  par  Ortéliw,  Tk.fjor. 

LVC.UiNA  ,  vi!i,ii:<:  <lc  Grèce,  tianj  J'Etol'.e  ,  IcîtT» 
Strdl'oii ,  /.  10,  p.  .}î9. 

LYCtL  \l ,  lieu  tic  ThefLlie  ,  fcton  'c  grand  Etyino- 
togiquc.  f'luvotiii  Cl)       une  viilr. 

LïC  it'S,  nvicte;  c'c«  aujo  irirhjt  le  L.c!i.  V<  y.z 
Lec  H  ,Si  I.ÏCIAS. 


NîéntRi» 

Aiiapus  , 

Acalilus, 

EIcIk'Iiis  , 

Lyinjria  , 

Arjrcmda» 

Podalia, 

Chôma, 

Rencyliai, 

Moe»,  méitâpolîsi 

Arnea, 

Cyanes, 

Aperla, 

Phellm, 

An(iphcl!usi  ' 

Candyba^ 

Eudocias  » 

Patara, 

Xanthus , 

Combe  , 

Milje  Pinira, 

Tclmiiut , 
Caiiiius  , 
Aiaiu  , 

K.ibnn , 

HcilV  li.u*, 

Ualuca , 

Coiniflanob 


cl.ins  '"Arca- 


Liom  USjgi, 

Myrte» 
MaAauronoa» 
TeliiK-fi, 
Limyca, 
Araaet, 
Aphloniro  . 
PoMiaUs. 
OrycuMonimy 
Taporum, 
Amconim* 
Sitymorum  , 
7A-nopi>lcoS« 
Olyni|ji, 
Coilurum  , 
Corydallorum*  ' 
Canni  okAIcbC}  * 
ActiOi, 
Xanihi , 

SopliianopoleMt 
Marciaiue, 

Unio.^um  , 
C.huiiiattt, 
C:in'."j;u)ruBl> 
]'\u\U, 
Aniiphc'IIi , 
Phjlilidit, 
IlodoiiolM» 
Acalih  , 
Lebili . 
Licanclorum  ^ 
Palioiarum  , 
Eudochialis, 
Cataronim  , 

Coiiiborum ,  • 
Nylbrum  , 
.  Barburonim  ^ 
Meloltanim  » 
Coancorum. 

EuTebe ,  in  Chrome,  &  Eutrope ,  /.  7 ,  nnu<  apprennent 
i|iK  laLycie  fut  réduite  en  province ,  ii>u<  Vet'padon.  Ceft 

Sour  cela  que  la  Coimographie  ,  attribuée  à  itihicus, 
c  rancicnne  Notice  det  pto vincet ,  mjinuicrite ,  de  p'us 
de  IKul  ccnti  3nt  ,  conter  véc  djns  la  bibliothèque  pala- 
tine ,  nicit.  iit  la  Lycie  au  nombre  ties  provmces  le:>i^'n- 
triorulcf.  L<:%  Acu-^  dd  .1pl.^lrot  litnt  aulfi  mcntitHideU 
Lycie,  c.  xxvij  :  6'  pt.'a^us  Cilicitt  &  P^phyUtam^ 

LVC  lAS  Lït  its,  Laiis  &;  Lm  es  .  rivière  <îc  U 
F.licl  i- ,  Ici'"»  1'm!<iiiu'o  ,  /.  î  ,  f .  11.  C'tit  prL-(c:i;c:iiu:nt 
le  1  f  (  H.  \'(i\L-'  ce  r 

LYt-IUF.  ,'vii!e  .l'A  ^e,  r'  i.  h  ,  T.'on  P.'inc, 

■'  ini-.NStS,  (\fr-.  cpn;  tl'Aiiiqiie.  Le  coinie 
Maicu'Iliii  ù  t  <..c;i'ii  ri  c'.'u-i  <."v/iu,e nommé liaiireqtfi^M^ 
nnûus  Lydùcnjis.  *  Onti.  1  bcti 


.'.i.ilrc. 


t  <,ilf  le  I  v- 


A. 


«iiiii; ,  i 


Il 

c!u  LyCUf 
FR  1. 

c.  j. 


L\  L(  ;A  ,  At'«£«  ,  ville  c^il  Fci<innr:w  , 
tîlc,  [-..  -  :  i  f  ,  /.  S,  i.  36,  6f  L;  j  i:;e  le  Géographe. 
Suu'.  |:  'i.  ..iiiti  junio(  A.';ii,c.  I'.iuiaiiia$  dit  qu'il  n'en 
roiiiMt  L'  lc>  ruines,  St  un  temple  de 'Diane  ,  fiir- 
nonimi;  l.-.:  t:.U. 

LVt  liR.  Sîniéon  Métaphr.ifle  ,  dans  ce  qu'il 

éstit  de»  li  iraclcs  S.  Vu  J:  i..trcli. 
OOCaper  6^  c  >,'li":^  <.-^n.ii;.!  <l  .  a  ;.. 
embiMlcr.^jrc .  Iù;:;  r',>;i;'.cc\  i'i  ne  tie 
fan»  (!i't  e  .  l:..\.t.-.!  1.1  ri^.ui;  r|i  i 
&  «I..  <  -liicr,  c.iii^  I  .Alie  Jiiiiie.  te.  \  1 
CU.'vlfclJiS-LAC.L  S  , „. 
fii<|U<; ,  kiur:  \"..nc  ,  /.  5  ,  (.  4  ;  t  ' 
Le  premier  dit  qu'il  efl  «mouré  de  détens  ;  le  fécond  Itt 
net  dans  la  Marnuriq^e.  Us  ne  s'accnrd'.m  p4t  i-mr'eux 
fur  la  fiiuation  de  oe  lac.  Leurs  interpriies  ne  laiiLni  pat 
de  «'accorder  i  dire  que  e'eft  le  lac  de  Lnuano. 

I.  LYCON ,  ville  (TE^^pte,  rekm  Strabon.  Ce  mot 
LyCOM  eft  un  gcniiif  piurier  Amar,  C*eâ-i-dJre,  dtn 
/w^f.cnfoiH-enicnilant  ni>i<  ta  viilt;  on  la  mmunoit 
wm  Lyccpolis.  Stralson  Sox ,  ikimine  deux 

villes  LvcoroLis  i  I  une  dans  le  diAnâ  de  Seb^miyte, 
&  ,  parcoatcquait ,  dans  le  Delta.  Ortâint  t'eft  trompé, 
qiaiid  il  a  dit  que  cVtolt  de  cette  ville^li  qu'Antonin  par- 
toit  dans  ritinérairc  :  il  r.*.t  pat  fait  rclleainn  que  U 
•CMd'Amoniii  étc.^t  c'  m  .1  i'iïj  aide,  au-dellut  i  Ojcym 
rinthoa  fit  d'/y>f.v;  ./'>.V]  :  c-  rvi  fe  rrouve  bien  cUire- 
ment  expliqué  ,  tant  (L:r.  L  que  fuit  Aiiiunin ,  que 
dam  le  texte  it;C!iic  il*  '^;..lon,/».  Si].  Cette  Lycon, 
■qu'Ortélius  co:^:orej  11  :!  i  la  ftconde  Lycopolis  OU 
Abx^r  v-}it  il.'  ^  '  .1  <  11 ,  >  .'.noit  le  nom  au  Nome  Ly» 
copol-tc,  donr  clic  é:.:ii  L  ;néirop^!e.  Cette  ville,  fclotl 
Piolotnée,  /.  4,  e.  t ,  '.••.0:1  il.ins  Ici  terre»,  c'efl-i- 
dirc ,  \  une  alTi:?  i>  .w(k  <>i.laj!;c  du  Nd  ,  au  ci^uchant  de 
ce  lltuve. 

1.  LYCON,  a-'ci,'..nc  ville  dT.^pa-Tnc ,  félon  Tife- 
Li\e  ,  /.  37  ,  nem-éirc  dans  la  Ljlii.inic.  I  n  ûvant  d'£{« 
p-r.  lie  ,  ^iiii  d'Ortélius,  lui  mandoil  qu'elle  t'appelle  au* 
jcLiid  ln  i  LoBOM  ,  fil  qu'elle  efl  quatre  lieues  au-defliK 

de  .V!éri<l<. 

t.  LYCONE,  montaene  du  Péloponnèfc ,  d.ms  PAr- 

tlc.  Elle  était  couverte  U  arbres  ,  parmi  lesquels  il  y  avoir 
caucoiip  J.ecyptcs,  au  rapport  de  Paufanias ,/.  24. 
1.  L\  CONh  ,  bourg  de  Thracc  ,  Iclon  lùieimc  le 

•  Ci'i-k;-a;-!ie. 

LYc  (;i'OLI.S,  ville  d  Eyptee.  t 
LYCOPOLlTESNUMOS.pn»-  )  ' 
vinre  d'E(typte.  ( 

LYCOUEA ,  nie  de  la  ville  de  D>elplies,  en  Grèce, 
dans  la  Pliocide.  Paufatu  is ,  /.  10  ,  6  ,  dit  qu'un  cvrtain 
Pamalius  inventa  l'art  de  découvrir  favenir  par  le  vol  des 
oilêaux ,  &  (ju'tl  b.^iit  vslie  qui  fat  lilbmcrgce  par  le  Aé* 
luge  arrivé  tout  Deucalion<  Ceux  qui  ne  iiiient  point 
furpris  par  les  eaux ,  fuivirent  le  hurlement  dei  loups ,  6c , 
guidés  par  ces  animaux,  le  refugii^rcnt  fur  les  fonimeu 
du  PanuOet  &^ ,  par  cette  raîfon ,  ils  appellerent  Lytvit 
la  ville  qu'ils  bâtirent  en  cet  endtoit.  Il  rap)>urie  encore 
tTanliei  traditions  à  ce  liijct.  Mais  ceci  fuliit  pour  faire 
entendre  que  Lycorée  étoit  un  quartier  de  Delphes ,  Se 
le  reAe  d'une  ville  qui  avoit  ivt  de  bcaucoiqi  asitérieure 
i  la  ville  n-èmc  ,doiitelte  ctoit  devenue  partie.  Etienn 
le  Géogr.i,.he  dit  que  c'étoit  un  village  du  territoire  du 
Delphes.  L'auteur  du  grand  Etymologicrue  dit  :  Lycor^. 
vilicdi:  h  Dclplnde,  dans  laquelle  Apollon  éioi'  honore» 
Lucien ,  dans  fon  Dialo>Me  du  Niifantluope,  dit  que  Ly> 
Corée  étoit  ui:c  montai'ne  lur.li«]'iclle  DetICalion  Ait  à 
couvctc  du  dchiige.  Vo^  Lycvjua. 
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LYCORMAS,  rivière  de  Grèce,  Amt  VEtoWe.  On 
la  nomina  enfiihe  Evekus.  Son  nom  moderne  eft  LA 
FiOARt.  OrtéUw  afoâte  cet  reniarquef-ci.  Hygin  to-it 
'que.  de  Ion  terni,  on  nommoji  cette  tiviere  Chry/orrhoast 
ceft  le  CafyjMtMS  tur.nis  d'Ovitlc.  L%  Luxique  de  Ko- 
bert  Etienne  porte  qu'elle  ^loit  ap{icUce  Cmtaurus  ;  fie 
elle  eft  nommée CÎMMunww  quatrième  livre  de  laTh^ 
budc  de  Stiee. 

LYCOS ,  riviete  de  la  Paleftine ,  lêloa  Ottélius.  Voyes 
lYcis  16.  , 

LYCOSTLNE,  A»Kw5ir»,  ville  d'Aiie,  <ijni  I*  Ly- 
die t  'lî^'n  Etierîr.j  le  Géographe.  Une  nicJail!:;  rapport  Je 
far  (Jf  Xi.x:^,  en  ijit  meiri)pijlt. 

LYCtJSl  rtA  ,  ville  (iii  i'cioponnil.l: ,  tîiin  l'Arct  !io, 
Jir  le  mont  Lyccc.  Pdui^'ii.n,  /.  S  ,  c.  i ,  (.t  ut  iii  t  v't- 
toit  une  des  f\M  .<ic:cnnc4  viiL-^  quM  y  luî  .lu  iimi:  I;, 
foit  dant  le  C'i:i:ln;'it ,  l'jit  d-ins  I»:*  liWj  ,  6i  ({vx  Ciitor 
y  ct.iMit  i'j  cuiir,  ôc  lui  donna  Ion  nom  ,  en  l'upiicJant 
C'."."-.-. 

L'i  tlOZIA,  Y  i'.cde  TliMce,  iclon  Eiicime  le  Géo- 
grirfio- 
LVCTOS,  odLtttUS,  ou  Lvctus,  ville  de  l'iilc 
deCrte.  Hom^  en  fait  mention, /.  1^7.114: 

Mêla*  A  ft|  c»7t  en paile  comme  d*ane  ville  fu1)fii« 
tante  de  Hôm  tcmi  ;  maii  Strabon,  cpii  vivoit  avant  Md«» 
dit,  /.  10,  qu'dÛe  ne  fublifioit  pu*  de  km  teint.  Hto 
lonMe,  A  ]  «  M  jùUf  la  met  dani  les  terres  comiM  liib- 
fitame. 

LYCinnXS  ,  village  du  Pétoponn^ie,  dai»  l'Arca- 
Vie,  felon  Pauliiniat ,  /.  8,  x} ,  fur  U  route  de  C4- 
olmti  Piophide.  . 

I.  LYCURdIUM,  vlll:i!?e  du  Péloronntie ,  dans 
l'Argic,  ll-'.--n  Sit.ilioii ,  L  if ,  />.  ^"6. 

a,  LVCX iU. IL' M ,  monî.r^nc  rUi  iiu'ni;  cmiof»,  fi- 
lon le  mfme.  P.iiy'ie  la  minmiL- i;c  jV  ''''' 

I.VCt  KIA.  l'lutjTtiii:  Itm'     nuininer  airli  un  llj.i 
::ia  'l'r.iiu-  fwr  U  (|i;--''tii!n  :  i'.  jtquM  u  l'.ihio  i.î 
rtinl  plus  «'iiriiiki.*  0:tciui3  croit  ((ue  t'cil  le  niCii.e 
q.ic  LycurJe. 

L'iCL  S;  ce  n  ot  e'i  ilc  I»  lar«Mi-  g-ôqnc ,  &  veuf 
di:e  un  /j;/,'.  O  .  l' i  ^1  <  i-.  ;  .1  ^  kI  ^ivs  :r.  kicS  par  alki- 
£on  aiit  r:iv,ii;^s  rj.i'clui  «.â-ioita:  !jriiiu'cll«;<  kiiîoiciit 
de  1.... 

I.  LVLLS,  (ir.)  tiviere  de  .Sicile,  Jllon  Dio«1ore 
de  Sicile,  i,  16.  Les  uns  préteR('c:it  que  c'eft  aujour- 
d'hui Pùuiuai  cTauirci,  cousine  F.i'.el,  «lilent  que  c'eft 
PUiiini.  Le  Ljfou ,  dont  il  «'agit  ici  ^  eft  le  même  que 
ÏBwiyms. 

1.  LYCUS ,  fontaine  de  Sicile ,  dans  le  territoire  de 
-  Léouini ,  lêlon  Pline,  £  )i  ,  c.  1,  ou  plutôt  félon  fes 
éditcins.  Voici  le  paflage  :  Xtcart  ai/uns  Thiepotnpus 
tr  in  Thruiid  <tpuÀ  Cydaos  dnit  :  Lycus  in  L<ominis 
tuiio  M*  qasM  quis  Uttrit,  Onéliiu  trompé  par  l'In- 
dex de  Pline,  a  cm  que  Lycus  dioit  le  nom  d'u^  fon- 
laine;  .tu  lÏL-uque  c'eft  le  nom  d'un  hiftoricn,  comme 
le  y.  Hardoum  le  reniarque.  Ce  n'eft  pas  une  fontaine 
nommée  LyatSt  qui  mûduit  1  «rtTet  dont  il  eft  parlé  i 
c'cft  un  hiitorien  appcflé  Lycus ,  qui  rjpnoiîc  cet  eîFet. 
On  a  (m  encore  la  même  la>ile,  au  li>j>:t  du  nom  LycaSf 
cmpl  •c  p:ir  f  line  daiik  Ton  trcutc-uniémc  livre,  c,  1, 

3.  LVCL  S,  livitrc  lie  l.i  Sar:îii(!c ,  en  liurupe,  <ç- 
Irin  l'ioloir  ii:,  l. '\  ,  <•  V  t'ie  tio  t  voilinc  de  la  ville 
d  ily  -  s.  o'  toMiliC  d.iiik  Il">  l'd'iis  Vlciitsdos. 

4.  LVCLS,  ri\;tre  ilc  MaccJoiiîc ,  <iaii>  le  voifinajw 
du  pf.iple  l'.-s  D.iffaKli.;.  l'iutJitju;  cii  I...;  mcniitu)  liuns 
la  \  ie  de  ri.iininius. 

5.  LYCLîi,  riiilfi-MU  de  Thracc  ,  aupr.'s  i!c  Cnnllin- 
tin:  pJc.  IcJon  CétirOut ,  qui  rappiulc  «ju'Aj  tilli'j.  us  ili; 
1  liiAiic  le  contrui|ini(     ne  point  taire  de  i:i,il  ^:.x  V,y- 

C.  LiXA'S  .  rÏTiete  de  l'Afic  mineure,  d-i^K  U  l'iiry- 
gic.  L;>>di;Je,  (itacc  iu-tii.fl.:«  de  ii>n  cmloiKhiirc  i'.uiî 
le  M<..i;-.>!re,  en  prenoit  le  lioin  de  LaoJtui  lur  k  Ly- 
cus. \  t>}'e«  LaouICÂE.  I.  La  jjondion  du  Lycu*  ,  du 
Csper  ISt  de  TAlopus  fe  failbit  a  Laodicée  ;  oc  ie  Ly- 
etn,  (Voyo7  CAi  ta  i.)  ptcnam  alonlenom  de  Ly- 
COCAt'Ku,  (Voyts  cet  attide,}  pouttit  ta  caux  diuu  li« 


LYC 

Me'^ndnj  auprùi  de  CololTes.  Ceft  en  a  rrtvant  i  cAto 
ville,  quau  rapport  d'Hérodote,  /.  7,  c,  )o,  le  Lycia 
Ib  cache  dans  une  ouverture  qui  eft  dans  la  terre  ;  &  ,  If 
montrant  à  cinq  fladesde-là,  il  Ic  p;rd  d  ms  le  Méan- 
dre. Pline,  L  t.  10),  dit  de  CL-i-.i:  ir.Jine  rivicie. 
Suhtniu  lerw,  rurfuuue  rcJduntur  Lycus  ia  jtJU, 
Erajùtas  in  Argoliiù ,  tiS'ii  in  Mt/npoumid.  Ovide^ 
A  I  ^,  V.  17},  dit  dans  t'es  Métainorphorcs  : 

Sic  </'•/  Urrer.o  lycus  tO.  ti'iutu  nijtu, 
EXiJiit  procu!  H. ne,  ai^'.ji.'C  r,:::d!^ttur  O't. 
Sic  moJi  tombitiiur,  tacuo  modo  gurgut  Upftu^ 
RtdMiur  jtrgtlièis  ingtns  £rafimtt  i»  anis. 

Ce  ficuve  Lycuf  n'a  rien  de  comw.in  avec  celui  qui  lîiir, 

7.  L\  CL  S  ,  r;T:cfe  de  l'Alie  mineure  ,  dans  /j  Ca- 
i      *  I  l  lii':      lîms  le  mont  Cadmus  ;  tornic  un 
Lit,  11:1  f      .iv.ii'.i  h  a  iiiiiin.icliure,  ('..mis  If  gollc  nommé 
par  les  anciens  /...-.-■-.•uij  [)..    i  'c  ;  onii.-.L-  cciie 

rl\icre  Ljtir:us  IcU  L^na,  Soa  coui>  tll  ù  oticiit  en  o* 
ci(icnt. 

S.  LYCUS,  rivière  de  l'Afic  mineure,  dans  U  My- 
ie,  au  canton  de  Pcrifune.  Elle  a  la  fource  au  mont 
Draco  ;  6t,  coulant  vers  le  nord-oucft ,  elle  paflê  ai  pré» 
des  ruines  dcThyatirc,  Se  fe  jette  dans  le  Ca'ique.  Pime» 
L  t  ,  e.  19,  dit  :  ii:eus  &  TJiyatird  fdhùtuf  LytOf  /V 
lopiii  tliijujndo  &  Euhigpa  ti^omiaatM, 

9.  LYcUS,  rivière  de  TAte  mineure,  au  pays  dca 
MiiryjnJini,  prc»  d'Hér Jcl^e  :  Arricn  parle  de  cette  ri* 
vieic  &  de  la  ville  d'Hi^radce,  &c  ks  éloij;iie  de  vingt 
ftadcs  l'une  de  l'autre.  Voyez  Hi.aACi.Ef.  15. 
^  10,  LYCUS ,  rivicrc  de  l'AlIc  niinciire ,  en  l]ithynie$ 
c'cft  la  mi}mequel«  H/iyadMus.  Pliae^  A  5,  <.  31, 
dit  :  Hhynditcus  mit  Lycus  watttt» 

II.  LYCUS,  rivière  doTAiie  mineure,  dans  le  Pont 
où  elle  mOJe  lés  eaux  avec  Cv!!e»  de  l'Iris,  l'iine,  /.  6» 
f.  },  dit  :  /rif  jlêin:,.-!  d  ;:.'c,!s  Lycun:.  Strabon,  /.  l», 
du  que  l'onipéc  irf  uv.,.!!  ,iu  con:îui-nt  dj  Lycus  &  da 
iiiit  line  v.lle  t  jiimieiiccî  ,  l'iiclic^q ,  lui  d'inr.a  dca 
c:..ui;|>t  5»;  des  li.ii>i;aiis,  £c  la  iionma  ALi^oj^  tlts.  Finie 
,iv.,.:t  le  p.iiia.;e  Jen  cite- ,  avoit  dit  que  Neocéloréc  ctoit 
lur  icL\viis.  l)e  Tounietbrt  parle  ainli  do  cette  rivière, 
«.1115  Ion  Voyr.gc  du  Levant ,  l;tr't  ,  p.rgt  17^:  la 
liviere  qui  parte  par  Tof.it  n'eft  pas  i'iris  ou  le  CjIjI- 
rr..:c,  cn.îinic  l'ie"  jT;''i.v,i|ih;'s  !o  li',-->..rci-,r  ;  c'cft  le  To» 
Jjrf.t  <;iii  ;  ;ii:e  j  uid  N J  'Cl:!! rc j  ,  t"i.ll  liiMS  doute 
le  i..".'./,  cl.i.;t  i'.i.'.c  lait  n.^iiiloii  ;  (iUnis  avons  rcmar»  . 
que  que  Lycris  eu  Lycos  li/nilie  un  'oyp  en  jtrec,)  & 
qui  vaii;  Jctter  dans' l  lril.  Cette  riviure  tait  de  grands 
ravages  «lans  les  tems  de jpluie,  &  lorsque  les  nelaetlit 
fondent.  Ainfi  le  Lyau  m  l'ancien  nom  ,  T.ifunbt  eil 
le  nom  modcuse;  fit  comme  celte  rivière  palb  k  Tv 
cat,  on  la  nomme  aufli  la  n'tûrv  dir  Tocat. 

II.  LYCUS,  rivière  d'Afîc,  dans  la  Cappadoce,oil 
plutôt  dans  le  Pont  Cappiidncien ,  lelon  Ptolomée,  L  f  ^ 
e.  6.  C'cll,  Iclon  lui,  une  (L-s  bi.iiu  li.:;  A:  \'.\\  orrus,qua 
tombe  dans  le  Poiit-Luxin. 

IJ.  LYCUS,  rivic.c  d'Aile,  dan»  l'Aflyrie.  Polybe 
en  lait  mention,  /.  5,  c.  51.  Piolomce  ,  /.  6,  e.  i,  la 
nomme  Lcucot,  Aii,>!-<,  dit  qu'elle  fe  jette  dans  le 
Tigre,  flnchait,  /.  },  cru-t  que  c'cft  le  Zafts  de  Xéno« 
phoft,  dans  le  Retraite  des  dix  nulle.  Ninive  n'en  ^toii 
pat  fort  tfloience. 

t4.  LYCUS,  rivière  d'Alie,  dtntia  Syrie,  pris  du 
goMi;  d'Iffiis.  Pline,  /.  5 ,  r.  17.  dit  :  .Fùtmiiu  jtnJri^ 
eus  ,  l't'rtni':  ,  Avi'.»,  /'  ;;-!  /i/tat. 

iS-  i\i  l'S,  iisjvie  o"A!..- ,  ciisl'i.'ede  Cypre. 
l';ol,"ancc  en  met  reni'.i.ri  .ii\uc  e  ;tre  i-'..'.-t.v"i ,  ville.  ;< 
le  premi^ntoire  C  urM,  itit  l.i  ck>:c  nief rliniialj {le  l'ille. 

it.  LVCLS,  ii.-:t:e  tl'Ati.-,  l'.ins  l.i  Liiro  cie  ,  en- 
tre PaUtrbyb;' 'S  ou  l'.uiLieiirc  I  >!tlii,,  ï<  He.-yte,  Iclois 
Sital>^:i ,  /.Si  c.  14.  UiiC  ini^îiî'tion  trouvée  entre  iié- 
rytc  fi.-  S.'.'.o-.-i,  ic  rjppoilée  par  .Spon,  (1.  16  M;ut,'!, 
eruj.  ar.i:!j.  p.  lyx,)  dans  lés  Mélanges,  Ijmlile  prou- 
ser ({11;;  le  Lycus  coule  entre  ces  deus  villes  ;  car  on  x 
lu  CCS  mots  : 

MONTiaus  ixMisEsnnus, 

yioM  DiUttvu, 


LYD 


LYD 


n  y  eft  ^efiion  d'Annom  Ke,  qui  St&tta  \t  che- 
min entre  ces  deux  ville*  »  cn  coupant  les  monLignet , 
au  pied  <le'><;udlcv  coule  M  Ljtm,  fine,  i,  t,  c.xo; 
Ce  Mâa,  /.  I ,  r.  Il ,  en  fim  mndaa.  C'eft  aujour- 
«Phtti  b  rivière  du  Chien» 

17.  LYCUS.  Quinte- Cnrfe  ikoaém  àCdUncs, 
dans  b  Pbrygie,  une  rivière  nommée  fytut.  Il  lé  trompe  » 
^efi  le  Marlyas. 

18.  LYCUS,  fofTé d'Egypte,  qui  jrabliflbit  la  cane 
municaiion  des  eaux  du  Nil ,  avec  celles  du  lac  Marées 
tidc.  Il  en  cd  parlé  dam  fHilloire  de  CalliOc,  i.t, 
c.  41  ;  &c  dan»  THiftoire  nipartiM. 

LYDA.  Voy«  Chyda. 

LYDDA  ('},  enKcbren£ju/,on£Ai.  mgncLyJJa, 
ou  Diojoi>Jis ,  ancienne  ville  de  la  Paleitine ,  fur  le  che- 
min de  Jérufalein  à  Ccûtce  de  Philippe.  Elle  écoit  i  l'o- 
riciit  de  Juppé  ,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  cette  ville; 
Cette  ville  appartcnoit  i  1.»  tnbu  d'Eplitj;i>i,  Il  iLiTib  e 
qu'elle  tut  habircc  par  le;  Benianiitcs  (^)  ,  au  retour  de  Ij 
capiivité  <!e  B,ibylorie.  Lyiltla  tft  une  (le%  irais  trip.ir- 
Chiet,CMl  rcigncuiies ,  qui  turent  démembrcci  Ce  lu  ba- 
manc  ('),  pour  Oire  données  aux  Juil».  S.  Pierre  étant 
venu  à  Lydue  ("),  y  guérit  un  homme  paralytique, 
nommé  £.nét.  B^udrand  dit  que  cette  ville  lubliiie  en- 
core fous  le  nom  Kama  ,  &  que  les  Arabes  l'ont  rebâtie 
«lepui*  le  teint  de  Mahomet  :  d'aulret  voyageurs  l'ont 
dit  avant  lui  ;  cependant  U  choft  n*cn  cft  pas  plut  vraie. 
Le  P.  Nau,  Jéfuiie ,  les  diftiiigwtfè>>bicn ,  &  met  Ramt 
(c^dl  iSmU  qu'il  nomme  JtMu  èua  ton  Fovagt  aow 
imtudêU  Ttrrffainttt  L I .  c  6,  p.  i  plutde  uoif 
Seutt  de  Jalà ,  qui  eft  la  mAne  que  Joppe ,  comme  noua 
k  difitn*  ailleurs.  Il  dit  dans  le  chapitre  iïiivani ,  ^.  41  : 
comme  nous  étions  à  Rame  le  MiioualU  du  làint  iepuicte, 
ayant  apprit  que  M.  l'ambalTadetir  étoit  arrivé ,  fie  qu'il 
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Hétwlcle  1  /.  I ,  c.  7 ,  nous  a(>prend  me  tout  let  rois, 
qui  ruèrent  dant  ce  pays  ,  croient  descendus  de  Lt* 
dus ,  h!s  d'Aiys ,  qui  avoii  liunné  fin  nom  i  tout  Je 
peuple  que  l'on  apticlUn;  auparavant  MwWf  lec.JMUb» 


hiens.  Scrabonf  ^1)1  «iit  que  Ici  Lwdicaa  1. 
appelle iUmwai»  hi^eni  noninéi  «Un»  vi  fiéclcf  Iîbvm» 
Af«om<> 

Cependant  Ezecb.  Spanhetm  {j4d  CttRmafh,  ^ymn, 
M  Dtl.  vtrj.  i^Ot)  *  wbiervé  que  qttelque^oit  oaawoit 
dillingué  les  Méones  des  Lydierbj  que  ia  Lydie  fiipë* 
rietire  avott  aiutenncmem  éii  appellee  MêiM  ^pn, 
dam  bqneUe  Ce  trouvuit  le  mont  Tnohw  ,  Ce  oà  pM- 
noit  fa  foutœ  le  deuve  Pactole  ;  que  cette  diiluiâioR 
avoir  <ait  que  Callimaque  avoit  donné  le  Airuom  de 
A/oroaiM  au  Paâole;  qu'Homère  a  von  dit  que  les  Méo- 
nicnt  habiioieiu  leTmolus;  &  Deuis  le  I  criegeie  place 
la  .Méonie  au  pied  du  mont  T!nni^l^.  il  ajou's:  que  les 
Ly^iic.n^  aviMcnt  habité  la  Lvce  intL-i  i^uri: ,  l  ivi;.:  !j  j).4r- 
lie  du  pays  ,  qui  tiroit  du  cuie  de  U  mer,  6^  qu^  c'eloit 
par  cette  raiion  qu'Hérodote ,  /./'.  i,  t.  141,  a»uit  avancé, 
en  parlant  d'Epliéli: ,  de  Co'ophune  ,  6c  de  LébcJjs  , 
que  ces  vdies  étoieni  dans  La  Lydie. 

Il  cil  vrai  qu'on  paritjtt  anciennement  de  h  forte  .  niait 
ce  ne  tut  pris  un  uU^e  conHani.  Les  habitanv  de  ia  Lwflé 
Lydie  tu:eni  aulli  quclqueluis  appelles  AL-uutf:^,  6(  on 
nomma  LyJii  ceux  qui  habitoieat  b  haute  Lydie.  Dana 
la  fuite,  h  colonie  des  Ioniens  s'éiant multipliée ^  iniini- 


fiblement  le  nom  det  Mtoniens  Ce  perdit.  LaLyOlt  iâU' 
rieure  prit  le  nom  d'Ionit.  &t  h  Lydie  fupériciM  icdM 
leaoadcijytdM  j  ceqiù  bttobfinédu  nensdesGiectt 
8e  même  du  lemi  det  Romains*  aalUien  que  daae  la» 
notices  det  églilës  fie  des  évéchés. 
La  Lydie  inférieure  ne  fiit  pas  diftinguée  non  plut  im 

 ,       ,   _ ,  __  ^_  „    rionie.  C'étoit  le  royaume  des  Lydiens ,  principalemeiK 

•«oit  dcfliein  de  vilirer  Lydde ,  liû  envoya  témoigner  b  des  ilemiers  rois.  Il  s'éiendoit  depuis  le  fleuve  Halyt^ 
joiequ'il  auroit  de  l'y  voir.  Nuutpartînieiraprit-dince,  itisqu'lbinet^gée.CauunebniedeOariuti  Aleia»* 

m,m^iUfy$émiiùfiùI^mimi€mmti,  CnitiiB, 
i.  4,  c  il. 

Pline,  £4.  5, c  )9,  donne  les  bornes  fuivanies  à  b 
Lydie  prilè  dam  toute  (on  étendue  :  «  Du  côté  du  Le* 
n  vant,  dit-il,  elle  cft  voifine  de  la  Phrygie ,  de  la  Myfia 
»  du  ciMd  du  tiord  »  fie  de  b  Carie  du  côté  du  nudi. 
»  l^olaaaéBdécihksvtlieideeetMptinrinctdebfixlB: 


&  nous  nout  y  rendîmes  en  une  heure  lie  teint.  U  y  a 
éonc  une  heure  de  chemin  de  diAance  entre  cet  doB 
^llet.  Lydde  eft  aniourd'hui  ap^Uée  LtaJJe^  fek»  te 

môme  voyageur.  Il  remarque  qu  elle  tenoit  l«  cinquième 
ra::^  entre  les  onre  tnparehies  de  la  Judée.  On  y  voit 
eiuore  une  éi;'  te  de  S.  George  :  ce  n'cd  pas  celle  que 
l'empereur  Juiliniuii  avoii  t.ut  bâtir,  &  qu'il  avoit  pris 
plaitir  d'orner  rich^inent.  Les  Mahoméiaris  l'abbatirent  1 
l'arrivée  de  C.oiIjiki  de  Bouillon,  &  des  autres  léi- 
Ijneuis  croilés  ,  de  ;>cnr  qu'ils  ne  fe  terviireiit  de  cer  édi- 
rice  CiintrceMX.  Ct  lui  ilinit  on  voit  au.'ourd'iiui  les  rertes, 
fut  df  Dii  s  h  .ti  en  l.i  p!.n.e.  Il  n'a  plus  tien  il'e'  ticr  qu'un 
piii  ilii  li  iiil  l'L-  1,1  r.et,  où  les  Grecs  vvit  1  m  un  autel  à 
leur  m.iiiietc  t  te  limil  de  net  mCiliecll  ruineux,  6c  ne 
rciiltera  pas  ki!ii;-tt  ;:is  aux  pluies  fit  aux  orages  de  l'hy- 
ver.  Devanr  la  cîu.jun  qiu  cache  Fauiel,  on  a  «levé  un 
fluarré  de  pierre  ,  oii,  dit-on  ,  étoit  aiiirefbit  b  t^ie  de 
S.  George ,  avant  qu'on  b  tramportli  1  Rome»  où  eUe 
cfi  liant  une  églilii  qui  porte  k  nom  de  ce  Aïnt.  Le 
yemt  qui  dn  de  cette  «tfe  &  de  MMet  les  dépendan» 
ces  A  aflijpié  en  partie  pour  l'cntrétien  de  rhôpital  de 
jdtubbm,  en  panw  pour  quelques  frais  de  la  caravaiw 
de  b  Mecque.  Le  Mâoualli  du  bint  fitpulchre,  (c'efl-iî- 
dire  celui  qui  en  a  l'intendance,)  a  foin  de  recueillir  cet 
Kvenus ,  &  il  ne  le  fait  pas  <ans  peine  i  car  il  a  afEàite 
ides  payrans  &  i  des  Arabes  indociles  qai  ne  donnent 
pat  volontiers.  Il  y  a  mOme  det  oMiitagnes  afièi  peu- 
plées ,  qui  bornent  les  plaines  ik  Leudde,  d'oA  le  Turc* 
tout  liabilc  qu'il  efl  k  tirer  (le  l'argent  de  tout,  ne  p«vc 
avoir  que  peu  de  chofe.  Les  payfans,  qui  les  cultivent,' 
&qui  ontUursi'fAciciAjou  Machankin,  (t'cft  ainH  qu'on 
nomme  les  principaux  de  la  lU'Kin  ,  pi  iikij>  ikineni  ceux 
qui  jîouvement ,  )  favent  manier  l'épee  aittii  ixeii  <,iie  la 
charrue;  &l  lis  retjmvent  ceux  qui  leur  vieniunt  dentan- 
der  plus  qu'ils  n Ont  envie  de  donner,  d'uiic  ni  uncrequi 
tair  petdre  l'envie,  ou  du  moins  la  hardiel'e  de  L-s  m- 
quiétvr.  Ces  im:ni.ii;naii'i  s'.ijipe'.lent  yftni.i/tcJ ,  du  nom 
de  leur  prinj  ;m:c  dtincure  qui  cl't  y//;  .«4/.  *(')  D.  Cahritt, 
t>\(\.  (  )  Li-i'-if,  I.  1,  c.  II.  (^')Mac(Sl>.  1.  I  ,  c.  II. 
7ri.;/'.  Ai.tiq.  /.  14.  <•  8.        M.  jip.  c.  9,  v.  33. 

L'i'UIA,  ou  .MiM^NIA  ,  province  de  l'Afîe mineure, 
l'p  .  ■.,  ti  lis  Us  ^éoijraphes  toiivicnnent  que  la  Mceoiùtl 
&  ia  Lydid  lont  la  niOine  province,  &  que  let  Lydiens 
font  ceux  qjti'Uomeicvpcik  itto*f»A(ww»«  JMÀMtMf, 


PepeiCy  JuIiogorduSy 

MoAeni,  A  égara, 

Hiero-Cxlaretf  Hypatpa, 
Nactata,  iardis, 
Tliyatira,  _  Pluladelphia , 

Magnelia, /r^i/(  Sipylum,  Jovis  Faiium, 
Meirâpiii» 

Let  Notices  ecdtfaftiyc»  ijoAleiit  Tripoli ,  que  Pto- 
lomée  pboe  dans  h  Cane«  Let  Kodcet  de  rcmpcreur 
LéMle  Ce  de  Hi<nMtts.diffBient  auffi  cntrViUci  ; 
fmm  net  vin|H^  d«ddhéi  dint  b  Lydie  :  ragin  k> 
en  net  ^  vingKiob.  Lemici  toutes  deux  : 


Stion  Lion  k 

Sardenfium  , 
Philadelphie, 
Tripoleosy 
ThyariionuB, 

ScUOffUB  • 

*    '  «polen» 


ScUn  HUfadiu 

Saidis* 

Philade^, 

Tripoln, 


Anieliopuw. 
Gordonim  * 
Troallorum  , 
Salorum, 
Silandi , 
Mzoniac  , 
Apollinis-Fanif 
Atcanidit , 
Muflines  , 
Acrali , 
ApuUoniadit* 
Atialia: , 


Str , 
Mconia , 
Julianopolit , 
Tralles, 
AurcliopoUt, 


Hetmocapelia , 
'Ocrafus , 
ApoUinis-Fannra  * 
Talaza, 
Bagis, 

Ceralc-Mefo  , 
Tymellus  , 
'Apptrilonet,  ■ 

Myjbne. 
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LYG 


LYM 


Lion  U  Sêgh  Stlon  FTitroclh» 

Hieroccfares,  Saïalcon , 

Dalles,  Cordo*, 
Stntoniccœ»  Mouioa. 
Cerafeonuay 

Satalontm  , 

Gïbdoram. 

Hermacap«ue« 

f.  LYDIENS ,  (lis)  habitan»  de  la  Ljrdie,  tn  Afie. 

t.  LYDIENS  ,  (  )  ^y^'  '  f**'^^  •  ''"'» 
éOMt  venu  s'établir  ca  iuL« ,  bâû  qu(li{ucs  villes  en 
Toscane 

LTDIUS-FLUVnJS ,  tUkn  M  MacUoine.  EBe  fi- 
■Moit  la  MacédeifM  &  la  BoOiéi,  tàoa  Onélius.  Pto- 

riaee  Prdra,  <C  teMt  *  ftjw  rirtniîifiii»  da  rÂbe* 
mon.  Il  nomiC  JayfcirilWr  et  9»  d  auim  géogra- 
phes appelkflt  SaoMiyjMK*  «ta  <:"e  ''c* 
daus  côtés  de  VAma»  En  c«  cas ,  cette  rivière  Lidius 
aTétoit  point  difircnie  de  I'Ast^US,  qui  tenninoit  U 
Kàieaanord;  de  Éieon  que  Pydna  étou «iMic  le  f)« 
Au  mfÀfrmu  &  VAliMmtm,  Cède deniere  mncn 


kmt  AjSZiu  ,  /iirti  -aSfct.  Luti  OlMtÙ  ,  Luù  DiJunl , 
Luil  Bur'n.  D'habiles  critiques  ont  tics-bicn  teni.irqué 
que,  dans  ce  mot  aottoi  ,  le  T  s'eft  glillé  mal-i -pro- 
pos pour  un  r,  changement  fort  aile  a  concevoir;  de 
forte  mi'au  lieu  de  Luti  ,  il  ûut  lire  Lugl  ou  L,i^. 
Au/fi  aans  pluficurs  exemplaires  de  Ptolomce  y  a-t-il 
Longi  DiJuai ,  Asyyv  ûi/<Vci,  Su  Longi  Ornant,  A  i>>w 
'OiuLi3>,  qui  s'écarte  peu  de  Aa^u,  Lugi  ou  Logi.  icy 
/ime,  /.  I,  les  nomme  LoGiONES,  Aiy/urut  *^  'ijjet  de 
U  guerre  que  leur  fit  l'ciDptrreur  Probus.  Leur  pays  £>it 
prél'entsmem  partie  de  la  Pologne,  cn-dcçi  de  la  Viflule, 
en  y  comprenant  encore  la  Sildie  qui  repond  ,  i  co 
que  l'on  croit,  au  peuple  Elyfi' ,  ài  une  partie  de  la  Bo- 
hême. Arrien,  AUxand.  1. 1,  nomme  Lyginus  une  ri- 
vière qu'OrtéliiK  ,  Thtf.  in  yoC4  ClAMtUS  ,  con^âiM 
£ire  b  mCoM  qm  h  téjU$M,  ttft  An  éi  mutfink, 
oait'êue. 

LTGOS,  ocka  iHMd»B!|AMt,MMniMh  A4, 


termine  an  midi,  mais  plus  avant  dans  Wt  tenw,  FE- 
nuihie  ou  U  MacMoioe  |»ropf  e.  Cela  n  efl  pas  to«t-i- 
iùt  confennc  i  ce  que  dit  Hérodote ,  /.  7, 1. 17.  Xtf 
dnmvcm  &  Therm» ,  s'y  arrêtai  U  fon  camp  oc- 
t  M  qu'il  y  a  de  terrein  le  long  de  la  mer 


.       «.  ^. ..  7   ---  o  --  — 

'denrit  Thcnm  êt  la  Migdonie,  jusqu'au  LyJits  &  k 
FAliacmon,  qm,  joignant  leurs  eaux  dans  un  même  lit, 
terminent  la  Boitiéefic  la  Macédoine.  J'^i  dcia  expliqué 
comment  ces  deux  rivières  bonient  cet  deux  provinces 
«broyaunic  ae  Macédoine.  Il  n'cii  pas  fi  ailé  de  cnm- 

rtndrc  comment  Kcrodote  a  pu  dire  que  en  t'eux  rivières 
qui  P(o!omée  donne  des  embouchures  dilLnguées  par 
an  affei  grand  espace ,  la  ville  de  Pydna  ,  6c  quelques 
autres  entre  deux  ,  ont  pu  joindre  erUcoible  lews  eau , 
.  àmoinsqu'tcTa'.TO  fWio'  .  {"  tundtm^vttm,  ne  s'en- 
tende du  goheThcrméen,  aujourd'hui  de  Theffklonique, 
qui  peuf  'tic  rcRardé  comme  l'embouthure  commune, 
nonfcukrniiu  ili  CCS  deua  rivière*,  mais  encore  de 
FAxius,  du  t'cncc  &  de  plulieiut  autres.  Le  nom  de  Ly- 
Sus ,  changé  en  celui  de  l^ydiat.  M  Ail  aiqne  diffi- 
culté }  l'abbréviaicur  de  Sirabon  le  dit  d*  mène  ;  6c 
Efehine,  dans  {«iHumitfu%,  ne  le  nomme  pas  aune* 
tnent.  AuiourdTiii  ce  iBBive  s'appelle  Cgifr»». 

LYE,  bowe de  Fiance.  daukBIâM.ntfooèTt 
de  noii,  géafratité  dX>rlJBm,-<leaioa  de  ft 


mmuM  on  Lyni<uiuum;  Gc  ce  qui  bit  craoe  que  Zja- 
xamct*  eft  le  «rai  nom ,  c'eft  que  ce  peuple  a  beau- 
coup de  rapport ,  pour  le  nom  »  &  nfimepour  h  fitm» 
tion,avec  la  ville  de  LYNXAMAf  Aw>{arw>  qnePtolo- 

mée  place  dans  le  mfime  canton. 

LYGDANUM,  ville  d'Aiie,  dans  le  Troade,  félon 
Pline ,  A  ï  ,  «■  JO.  Quel<jue$  éditeurs  difent  Lygda- 
KUM.  Le  P.Hardosun  ,  in  PLn.  dit  Lygdamum  ,  fur 
la  foi  de»  maauscriu,  &  il  ajoCiic  qu'il  crou  qu'elle  de- 
voit  ce  nom  à  Lygdamis,  celui  qui  prit  la  vide  de  Sar- 
de* .&  dont  StraSon,  /.  l ,  />.  61 ,  a  parlé. 

LlGUt  LiCIl,  LUGII  01  LoGIONF-S,  ancien  peu- 
aile  de  la  grande  Germanie.  Taciie,  de  Mor.  Gcrm.  dit 
«fau-deU  d'une  chaîne  de  maniauncs,  qui  coupe  le  p.ayï 
des  Suiives,  il  y  a  pluiicurs  lutioas,  entre  lesquelles  Ic-s 
Lysjfi  'ont  un  peuple  tort  étendu  ,  6i:  parta;;c  entre 
pbiiieurs  cantons.  Qu'il  lu;Tn.'  ,  pourliiit-il ,  n'avoir 
r  niimé  les  Arits  ,  les  HcU^ionts  ,  les  Manimi ,  les 
/  à//r,  les  NJtarvali...  Au-delà  des  Lygiens,font  les  Go- 
tlions ,  qui  ont  un  roi  pariiculieri  11  le*  nomme  ailleurs 
JLigiins.  Straboil,  /.  7,  faiteMedoadc»lN/«M,  Afï  t, 
vaincus  par  MaroboduHS ,  8t  d'il  fne  ^<t<Ht  eo  giand 
peuple  ,  'kSnt.  Les  é<!Bl«ut«  ont  changé  le  mot 
A  >.(  en  Am^„».  Pto'.on-.éc,  /.  1,  c.  Il  ,  a  futt  doute 
aulli  parlé  de  ce  peuple  ,  &C  on  y  tiouvC  AJni  'OfMfUf 


pacte  Li^ 


en 

tue 


LYLA»  ville  du  Pâoponnèfe,  dam  rAïadie,  Mm 
Eùoaele  Céogiwhe.  Oitiliut ,  Xtf/Swp.  doMt  fi  c» 
ne  feraitpatlaailineqiKLlUU»  JaAM»  deFlolD» 

WéCm 

LYL£US,  rivière  dTAlic,  dm  la  KdMde, 
P^s  ^  1»  <•  3^  L'ddiâoo  ét  P.  Hndoon  po 
uus. 

LYMAX,  Avfif^ ,  rivière  de  Pétopoonèfe»  daee 
FArcadie  ;  elle  baignoit  la  ville  de  Phinlde»  Ac  di> 
goreç  dans  le  Néda ,  dit  Paulanias,  L  V,  ■«^41. 

OfMBACH  ,  place  de  U  bafle  Hongrie  ,  (ïir  une  mon* 
tagnet  ans  fiontieres  de  la  Série,  &  i  un  mille  d'Alle- 
magne de  h  rivière  de  la  Mure ,  félon  Baudrand.  U  jr 
a  deux  places  du  nom  de  Lymhach  ;  on  les  diftingue 
par  les  noms  d'OBER-LYMBACH  ,  le  kMt  Lymbach  / 
ec  de  NiDER-Lymbach  ,  le  bas  Lymbtck.  11  va  qua- 
tre lieues  de  didancc  de  l'un  à  l'auire.  Les  Hongrois 
appellent  le  bas  Lyml'.iLli  AiOLINDUA;  d  en  iroit 
qu  il  exifloit  du  tems  des  anciens ,  fous  le  nom  d'Oly 

macum.  11  eft  i iix BÎllci dii bc  wietoa ,  <eà{  

de  Canife. 

LYMCHILL,  montagne,  & 

LYME,  rivière.  Voyez  LeMAMTS. 

LYME,  ou  Lyme  KeCis,  ville  d'Anj^U'ierre , 
Dorlcttliire  ,  aux  confins  de  Ucvonshire ,  l'ur  une  y 
rivière  de  même  nom,  de  laquelle  il  eft  parlé  d. -is  ^es 
anciens  hifiorient,  qui  difentque  le  roi  Kinulphe  donna, 
en  774^  i  l'églilè  de  Seirtburrut  du  terrein  pour  bâtir 
une  maifon,  près  du  bord  occidental  de  la  rivière  de 
Ljnae  ,  i  peu  de  diflance  de  fon  cedNMclMife  ■  dane 
Il  mer,  afin  que  l'on  y  oMÎlda  ftl,  pour  fiAvcnir  aux 
■éeeÎEiéi  de  cane  d^iiSe.  Lgnne  a  im  hane  qui  n'eft 
■lèiii  fidauCBid  ^  per  kl  pêchcun  :  ce  fiit-ià  qne 
tt  dacdeMoMKMllipfit  tcrr* ,  lorsqu'U  arriva  de  Ho^ 
hnde,  pmir  le  même  è  b  téie  des  rebelles ,  qui  voo» 
loient  le  couronner  au  préjudice  de  Jacques  II.  livide 
néme  cftfivune  éminence  ;  on  y  lient  marché  public, 
6c  elle  envoie  fes  dépurés  au  parlement.  *Conu  DiÂ» 
Eut  fréjint  it  U  Gr.  Bret.  1. 1 ,  p.  ^ 

LYmËN.  Cambden ,  Briunn.  croit  que  ^cA  le  aam 
Breton  de  Limnos,  aietite  ifle  voifîne  de  la  Grande» 
Bretagne  &  de  llrlanoe ,  entre  ces  deux  ifle». 

L\  MFIORD,  ou  LiMFlORD  ,  Limicus Jinus,  Mon 
P.iiulr.and ,  petit  golfe  du  Dancmarck  ,  dans  le  Svagcr- 
Kack.  Il  s'avance  d'occident  en  orient  ,  d.-«u  le  Nord- 
Juila:.d ,  qi;'il  léparc  en  deux  ,  à  la  réierve  d'environ 
qu.atre  nulles  qu'il  l.iilTc  entre  lui  &  la  mer  d'Allema- 
gne. Il  y  ariuclqucs  ides  dans  ce  coite  ,  &on  voit,  fur 
les  bords,  de  petites  places,  entr'autres,  Lemriclb  iU> 
borg  n'eft  pas  loin  de  l'entrée  du  Limiiord. 

LY.VllNI!»,  ville  de  Canpadoce.  Le  comte  Marcel- 
lin  ,  dans  la  Chronique,  die  que  l'empereur  Zénon  en- 
voya Balilisque,  avec  l'a  femme  &  Am  fils,en  eiU  i  hf 
minis  ,  fit  qu'ils  y  périrent  <ie  £um  fit  demiièie.  Pom- 

riut-Lxtus  lit  LEMNit.  Jomandes  dit  SuMMtUM. 
Cédrene  racontant  le  même  iMt ,  dit  que  ce  iiit  e 
CocvsuM.  11  faut ,  dit  OniSvHt  oa  qae  cet  nom* 
lôicnt  fynonymes  ,  it  fifcnifient  m  Icnl  61  mime  fieu, 
ou  que  les  hilloriens  ne  loient  point  dTaccetd» 
LYMM£,  liea  d'Angletene.  Cdink  1  ' 
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ville  (lu  royaume  de  Kent  ;  c'ctt.  préfeniement  un  vil- 
lage fur  le  détroit  nommé  It  pas  dt  Caltus  ,  où  il  y  avoit 

un  pnrt  que  le<  ûblcs  ont  comble» 
LYMNOS.  NovmLimnos. 

LYMPHORTÀ,  ant.cnr.c  ville  d'Alîc ,  dan?  l'Arie. 
Elle  app^rtcnoit  au  peuple  Gniruji,  l'ïlofl  Pline,  /.  6, 

lIn,  ou  Lyn  Regis,  ville  d'Antleierte ,  «Uns  la 
province  de  Nortblck,  à  rembouchttre  (le  l'Ouli:,  otl 
elle  a  un  grand  port  de  mer.  Elle  eftgraixWt  riche,  bien 
peuplée,  aét'enciue  p^r  un  griind  folié  Scpn  WK  fait» 
On  y  lient  mardu;  public,  6t  elle  envoie  lé*  dépnrff 
au  parlement.  *£m  fi^t^  àt  U  Gr,  Bm,  t.  l»  pb  91. 

LYNCAÈE,  Av>u;e,  ville  it  Macédoine,  ftioo 
Htfyche.  Voiyex  Lymcus. 

LYNCiEA.  VomsLyrcia. 

LTMCiEUS ,  iwacBU  on  finlm  lie  rArne ,  an  Pé- 
lofomièie.  Sone,  Tiehûd.  i.4,v.  itj&fti,éti 
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Qui  ri^,  tjyiumt,  uua^ma  Eutn  mtitÊf 
fomvt  fmjptnittmffitnonu»  èuSt»  JUMm^ 
iMuht. 

On  peut  craire  qu'il  £ait  dans  cepai£^LYRC£Ei  car 
le  ntee poste  dit»  «•71*: 


Ara  Ltma 

Jaathus. 


C'eft,  fani  doute,  l.i  mùme  rivière  qu*il  nomme  «BUS- 
remment.  Lutatius  PUuidii»  en  fait  une  rivière  de  TE» 
tulie.  Je  ne  vois  point  d'.ippurence  que  Staoc  cAc  M 
prendre  une  rivière  d'btolie  ,  pour  l'adbder  avec  dem 
autres  de  l'Areie  ,  au  F«!loponnèlc> 

LYNCECTÎE,  peupla  de  U  Macédoine.  Leur  pro- 
nmvince,  nommée  LYNCBSnoE,  éioit  au  oonchant  de 
l'E<nalhie  ou  Macédoine  propre  ,  fit  prenoit  fon  nom 
ie  Lyr>cus  qu  Etienne  le  Géographe  met  fon  mal-à- 
propot  dans  l'Lpire.  Encore  ciic-t-il  Strabon  i  faux.  U 
«Ot  mieux  lait  de  citer  Thucydide  ,  /.  4,  />.  ;  8c 
L\,  p.  169,  qui  dit  en  phis (Tuo  endroit  que  Ici  Lyn- 
cefles  cto.cat  (l,..iiv  U  Macédoine.  Strabon  Ji[  Lyncis- 
T&i  fie  Ptolomée,  c.  i),  ne  leur  donne  qu'une 
feule  ville ,  ûvoir  HÉftAcUi  ;  peu^étte  qu'alon  Ltn- 
CUS«  dont  la  province  6c  le  peuple  portoicnt  le  nom , 
dtoit  OH  cniiérement  détruite,  ou  li  dcciiue  ,  qi.'il  n'a 
pai  cru  qu'elle  valût  la  peine  d'iue  comptée  pour  quel- 
que chofe. 

LYNCEUS,  ou  LYNGf  US,  av>>:<»«  ou  av^Is;,  ri- 
vière d'Italie ,  félon  T/c'.ii  s ,  commentateur  de  Lyco- 
phron.  Les  eaux  en  font  chaudes  &C  tr^s- bonnes  pour 
les  yeui.  Ortélius  ajoute  ;  c'eft  peut-être  dans  la  To$- 
cine ,  6c  peut-être  a-i-il  voulu  parier  du  bain  de  Cor- 
fcno ,  qu'André  Badiî  alfin  tee  excellant  pour  leéiir 
les  yeux  malade;. 

LYNCISTiE.  Voyei  Lyncestc. 

I.  LYNCUS,  ancienne  ville  d'Epire,  félon  Etienne 
le  Géographe,  mais  véritablement  dan*  la  Lyncedide, 
qui  étoit  oe  ta  Macédoine.  Elle  devoir  avoir  été  im- 

Sortante ,  puisque  le  peuple  Se  la  province  en  portoicnt 
!  nom  ;  cependant  Ptolomée  n'en  âit  aucune  mention  ^ 
aiaii  Tiie^iveen  parle,  /L  aé,  c  if. 

%.  LYNCUS.  on  LyncOs,  on  Ltngos  ,  dntne  dé 
monta  eue*  JtBfutt  entre  ce  pays,  la  Macédoine  fit  ta 
Theffidie,  feloa  Tiie>live,  /.  }»,  <.  11.  Elleeft  cou- 
vene  de  Ibrdis,  lesfommeti  otx  de  vaAetplaine*,  fie 
3  y  a  des  fourcei  d'eaux  vivei,  «pn  ne  tariflent  point. 
LYNGEUS.  Voyez  Lyncecs. 
LYNNE.  Voya  Lyn. 

LYNX  ,  AirjJ  ,  ville  de  la  Libye ,  auprès  du  détroit. 
Cell  la  même  que  LlXVS. 

LYNXAMA  Se  Lynxamatje.  Voyez  Lycamatx. 

LYON  ,  Lu^dunum  ,  Lueudunum^  LugJunum 
Junanm,  Ac  Lugduimm  Ctuanim.  Voyez  l'article  LÙG- 
PUNVM.  Lyon ,  villede  France ,  dans  le  Lyonnoii,  dont 
elle  eft  la  capitale,  au  confluent  du  Rhôîic  8c  de  laSône, 
Jk  une  des  plus  belles  ik  des  plus  coniiticisblL^  villes 
lie  l'Europe,  p^r  d  (ituaiion ,  fa  grandeur  Sc  les  riches- 
ses. 

Lyom  bu  fondée^  l'aa  de  Rome  711  ou  7U)  dans  U 


((uarante  &  unième  ou  dti:i)émf  sniiée  avint  l'cre  de 
Jefus-Chrifl, par  Lucius  Munaiius  P.ai icui, qui  u-toit  con- 
ful  avec  jtmilius  Lcp:dus  ;  il  la  lûtit  iiir  h  Sone  ,  au 
lieu  où  elle  le  jette  dans  le  Rhi'Wie,  &£  la  peupla  d'une- 
colonie  Romaine  ,  qui  avuieiit  cic  challée  de  Vienne 
par  les  Allobrogei.  Lyon  cotiterva  le  nom  Gauloi* 
Lttgdua,  (|u'on  avoit  donné  à  la  montagne,  fur  laquelle 
elle  fiit  tbndce.  Ce  mot  lifinitîi:  ,  en  langue  Gauloife, 
momégatdutorbuui,  comme  ncnu  l'apprcaons  de  l'an' 
cieo  auteur  Vibius  SequcAer  ,  dant  le  livre  dei  Flet»* 
yt».  *LuiffUrat^  Daa.de  b  Fiina,/Mn.i.  «.itt» 
On  B  me  inscription  oA  il  en  padé  de  fdmlifiwincnt 
de  cette  colonie.  Elle  eft  conçte  en  ces  leium  qms 
GtMer: 

L.  MuMATivs.  L.  F.  L.  N.  L«  PiAir.  Plakoh*: 
cos.'ACSNS.  iMPw  mft.  VII.  VII.  Epul.  Triqmk 
ex  Rhjetu  JOmm  Satubih  FICIT,  PS  Mamibu 
AGROS  DIVfSlT.  IW  ITALIA  BSNEVENTI.  IN  GAb* 
LIA  COLONIAS  DEOUXIT  ,  LUGOUNVM  &C  RaU< 
RICAM. 

M.  de  Valois ,  Notit.  Gatl,  p.  191 ,  la  rapporte ainfii 

L.  Murtac'to.  FUnco.  &  Dtctmo,  Junio.  Bnito,  Ci^ 
L.  Slur.iicsui  L.f.  L.  n.  L.  p.  Ptancus.  Cof,  Imp.  iittm 
yir.  epuionum.  triumfh.  ex  Rheuis.  tidtm,  divifa» 
in.  littlij.  B<r.tvtT!ii.  in  GuUia.  coloniiis.  dtdux'u.  Luff 
dunum.  liAunijnt.  On  trouve  aulTi  quelqi.es  anciens 
marbres ,  fur  Icsq.  lIs  on  lit  :  CoL.  LUGO.  OU  CoL* 
Rom.  Li  c.i).  c'dl-à-dire,  ea^MM  ijijrfH«m,  fit  ce» 

Dans  Uf.c  ancici.nc  inscription  on  trouve  ces  mots  t 
Cehors  XX.  Segujijiiorum  &  Cohors  IX.  Ln  ^.hinenfîs  ; 
ce  qui  a  fait  croire  à  M.  de  Valois,  tpi'il  y  asdt  iiu-e  cans 
cet  endroit  de  Tacite ,  Sifi.  I.  t ,  où  il  eft  dit  :  Cohortes 
Xyill,  Lueduitt  foiais  M  iiitrais  nlù^mi  pUaiit.  Il 
voudTOttqu^nlûtCaAartsin/Ar,aulieudeC«Aa/ttsJfA'///* 
En  edét ,  il  n'eft  guètet  viailcmUaUe  qu'une  colonie 
Romaine  lût  chargée,  loui  k>iqnrefi^dedi»luitcDhoflei^ 
fur-tout  dans  un  tems  oik  ilfliy  efOK  BBGBB  tieiiUe  dans 
le  pays. 

Après  qu'AuipiAe  eut  .retruiché  des  Celtes  pluiieurt  peu» 
plet  qu'il  joignir  i  l'Aquitaine  ,  il  voulut  que  Lyon  flk 
la  capitale  de  la  Celtique  ;  8c ,  pour  cela ,  cette  province 
fut  nommée  la  Lyunnoift.  Enfuitc  Lyon  ,  fous  les  empe» 
pereurs  Romains  ,  devim  une  ville  des  plus  con(i>ltfrablee 
de  t<Mtt  l'empire.  Loifque,  dans  le  cinquième  ftécle  ,  les 
Gaules  furent  envahies  par  plulieurs  naiioiu  barboraiy 
Lyon  lut  pris  pat  les  Bourgui^noiu ,  dont  le  roi  devint 
midataire  de  Clovis  I ,  furla  hn  du  même  lîéde  ,  comme 
Alcime  Avitus  le  renonnoit ,  dans  là  lettre  au  dernier 
prince ,  en  des  ternies  très-cxprelFifs  :  domnum  mtumfuM 
quidcm  geri.'ii  re<icm  ,  ftd  milium  vtjirum  ;  mais  les  (ilt 
de  Clovu  dL'truifircnt  er.luite  cet  état  des  Bourguignons  , 
Se  fe  rendirent  maîtres  de  Lyon. 

Dans  le  partage  que  firent  les  enfans  de  Louis  le  Dé- 
btmnaire,  Lyon ,  avec  la  plus  i>Tande  partie  du  royaume 
de  Bourgogne,  échut  à  l'empereur  Lothaire,  qui  le  lailfa 
à  lim  fils  Charles ,  dont  le  (re;e  ,  mimmê  auiii  Lothaire  , 
fut  héritier.  Apres  la  mort  de  ce  dernier  ,  Charles  le 
Chauve ,  Ion  oncle ,  s'empara  du  royaume  de  Bourgogne  , 
au  préjudice  de  l'empereur  Louis  II ,  frcrcdes  rois  Lothaire 
fit  Charles,  fit  laiua  tous  ce»  étais  i.  fon  fils  Louis  le  Bé^ 
gne ,  9ui  vécut  fort  peu.  Celui-ci  étant  mort ,  un  fci^neuf 
appâlé  Btft»  ,  lé  lit  proclamer  roi  de  BeucMiie ,  à  Man- 
taie,  ptèi  de  Vienne ,  l'an  879  ;  ce  qui  eran  de  grandes 
guerre*  entra  cet  ufurpateur  Cic  lesenânsde  Louis  le  Bé* 
yue  ;  de  fime  eue  Lyon  changea  piniîenrs  fois  de  nàili* 
jwqvauiiîgneoe  Louis  d'Outremer.  Le  détail  de  ces  évé- 
nement ippait'iciit  plutôt  i  l'Hîftotrc  des  rois  de  France  » 
qu'l  cet  ouvrage;  fit  il  noasfuffii  de  dire  ici ,  que  le  rai 
Lothaire ,  lils  de  IMM  dPCXcremer,  céda  Lyon  i  Con> 
rad ,  roi  de  Bourgogne ,  en  lui  donnant  Mathilde  fa  fsur« 
en  mariage.  Conrad  «ut  un  (ils  nommé  Rodotpht  dit 
U  Ldtkt ,  qui  laiflâ  ufurper  toute  fon  autorité.  On  voie 
(lue ,  fur  la  lin  de  la  vie  de  ce  roi ,  Burcard ,  archevêque 
ae  Lyon ,  s'éioit  rendu  maître  de  la  ville  S:  du  pays  voi« 
fm ,  6t  que  l'empereur  Conrad  le  Sallquc  ,  snflitué  premier 
héritier  par  le  dernier  roi  Rodolphe  ,  mort  l'an  i  D3 1 ,  tut 
oh\y]c  ('.'cmployeT  la  forcedes  armes,  p<ii;r  lnuiiu't;re  l'ar- 
chevêque Burcard ,  qui  ne  lui  fit  homiruM  que  l'an  10)4, 
comme  nous  l'apprenons  du  chroniqueur  HcnBanmsCoîli* 
uaCluj  ,  qui  vivotl  dans  ce  tcms-li. 

TtmilU  Ddddd'dii 


94» 


LYO 


Il  y  SToit  néanmoins  alors  un  comte  1  Lynn  ;  mais  il 
n'^oit  que  le  fccond  leijfneur  i  car  en  cette  viUe ,  &c  dans 
les  autres  de  Ton  voifînage  ^  tés  év£(|ii<s  Soient  les  pM- 
miets  feigneon  ,  les  camiet. n'wMH  ea  ceeenu-tt  qUÊ 
fart  peu,  ou  peint  4teiiilé««Ua.ktdl«4**ivlM> 
Il  y  eut  de  gr«tdt  dîlHwili  ti»H  kl  «cbevêqMidt 
Lyon  &e  les  ooaM  ^lywBiait«  la  juriiwSiwi 
tut  quoi  le  pape  AimnAnr  m-  ft  fute  un  aeeoniHod^  ' 
aient ,  Fan  «ntiuGuîchard ,  alors  arcbefêqwde 
Igron,  Se  Gm.  oolMi  de  Lvonnoit.  Par  cet  accomiuo- 
iiMnt,on  iMatefrimmc»  delà  cité  de  Lyon  «dont  b  pro- 
pfiM atrait énS'OfllRfimiée, Fan  ii {7 ,  i raMievêque Hé- 
Sldini  f  par  Frédéric  BarberoufTe.  Cet  empereur  avoit 
dédaié  que  tous  les  droits  de  régale ,  ou  les  dr<»t(  ré|a< 
Ens ,  jnr»  ngaSa ,  Icnuels  ioflt  diiKreni  des  droit»  de 
ff^ale ,  appariencnent  i  l'atchevCque  de  Lyon ,  dent  loti 
aKhevdche  «  où  il  ne  leconnoifloit  aucun  lupérieur  au 
llMpnirl.qiH  f empereur  ;  enfin:  le  comte  de  Forez  quitta , 
pour  toujours  ,  i  rarcheviîquc  Guichard  ,  l'an  1 17J  ,  le 
comté  de  Lyonnois  ;  &  les  t' unies  de  Forez ,  qui  avoient 
IC^  une  récompenfe  pour  le  comté  de  Lyonnoii ,  n'en 
prirent  plus  le  titre. 

Cet  accord  tut  confirmé  par  le  p.i[>c  Luc'iis  III,  l'an 
ItSo*  &  inôine  par  Philippc-Aui^c ,  roi  de  France  , 
gw  le  comte  de  Forez  reconiioilToit  ^lors  pour  louvcrain 
BC  AÎBKur  l'éodji. 

Il  iven  étoit  pas  de  mfme  des  arthevtjqiics  de  Lyon, 
qui  reconnoiffoient  dans  le  m<3me  rem»  Ici  empereur»  , 
puisque  l'arclvev£que  Jean  de  Bellefmains  fit  hommage  de 
Ton  temporel  à  lempereur  Frédéric  BarberoulTe  ,  Tan 
11841  prélats  «voient  un  grand  nombre  de  véfiHis 
an>deiàde  liSiâMlCHrdi^diiRb6ne,8iikétoieat 
làiyMBt»  runtaÎM  dTAnnonqr  St  dTArfeniu ,  qui  font  fur 
Im  con&wdu  Vivarais ,  dn  Lyosapk ,  Ce  dms  le  diocéA 
dsVioHietCes  (iiignciincf  étoîent  foKMn,  Pan  txf%, 
Mr  Jlndié  de  Ban^gne  f  danpliin  de  Viennois ,  oui  ea 
tt  iMnâiege  à  Robert  d'Auvergne ,  archevêque  de  Lyon. 
Le daiphin  avoir ,  î  ciure  decesfeigneuries  ,une  place  de 
donoîne  honoraire  dans  le  chapitre  de  S.  Jean;  il  voulut 
codérver  cet  boaneuc  à  per^étuté  au>  danphiiu.  Tes  fuccef* 
fairs ,  en  unifint  pour  touioors  les  mêmes  bûonnies  au 
comté  d'Alfaon  ;  ce  fin  nMnmoins  ne  fat  pat  fuivi.  Le 
Dauphiné ,  le  Viennois  fit  le  comté  d'Albon  pailêrent  de 
lamaifonde  BonrgogneicelledelaTour'du'Pm  ;  &la  fei- 
flMuried'Annonay  vint  aux  fcigneursde  Villars  en  BrefTe , 
dont  les  feigneurs  de  Lévit,  depuis  ducs  de  Ventadour ,  hé- 
ritèrent. Dans  le  trtuicmc  tiécle,  qui  eft  celui  où  vivoit 
Farchevfqxie  Knbcrt  d'Aiiverfine ,  l'empereur  Frédéric  II 
Jiyant  é\c  cicommunié  !k  cicpoi^  ,  le  pouvoir  impérial 
demeura  anéanti  à  Lyon  ,  &  «ans  une  partie  du  royaume 
tfArles.  Lcshalntaiu  l'c  la  ville  de  Lyon  s'éiant  mis  en 
pleine  liberté  ,  conirai^ireiit  i'archevêq.ie  d'implorer  la 
protefiion  des  rois  de  France  ,  S.  Louis ,  Philippe  le 
Hardi ,  &c  Philippe  le  Bel.  Le  dernier  voulut  avoir  la  fou- 
veraineté  de  Lyon ,  qui ,  comme  on  a  vu ,  avoit  encore 
appartenu  aux  derniers  rois  de  la  (èconde  race.  Il  y  trouva 
de  gnades  oppolîtion*  de  la  part  du  pape  FunirHcr  Vll| , 
6t  de  faiclievêque  Beiaud  de  Coût  ;  &  quoique  Henri 
d*  Vilfan,fH  ineeddaà  Benadtfk  Arment  de  fidélité 
an  roi ,  ce  dafthcnd  »  qui  It  grand  brait ,  dora  iutqu'i 
Fan  I  jot.  Ce  finalonque  Louis  de  V&is,«clievéque  de 
Lyon ,  le  mit  fini  la  garde  &  la  proteft'mn  de  Philippe  le 
Bel.  Ce  prélat  reconnut  même  la  fouveraineté  du  roi 
la  charge  que  les  caufes  d'appel  de  la  juAice  de  l'ardi*» 
yétpte  ne  fcroient  portées  que  devant  le  roi  ou  i  Ton  par* 
lemcnt  ;  on  convint  oue  le  gardien  qui  (êroit  établi  à  l'a- 
venir dans  la  ville  de  Lyon ,  par  le  toi ,  ferait  changé  lom 
les  ans  ;  6t  Parchev^ue  s'obligea  de  Aire  ferment  de  fi- 
délité aux  rois  de  France.  Cet  accord  fijt  ratifié  par  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  en  donna  des  lettres  authentiques ,  l'an 
1)07}  6t  dans  le  même  tcms  il  érigea  la  fcinneurie  de 
Lyon ,  qiri  n'éfoit  qu'une  baronnie ,  en  comté  qu'il  lailTa  , 
avec  la  juftK'e  ,  .\  l'aichcvêquc  ficau  chapitre  de  S.  Jean; 
c'e(l-U  l'orifiine  du  titre  de  roi««tld'<Ayâa,quep«eiWem 
les  ch.^ï'oines  di.'  cc^ic  calilc. 

Les  h.ihuans  t'e  Lyin  ,  (\\r,  ii'aiinoieni  pas  ces  fcisncurs 
ccclcliartiqurs .  t'opporcicni  à  cet  accotd.  Il  y  avoit  m^me 
des  gens  li'églite  ,  &  li.r-tour  des  abbés  qui  s'en  plai- 
anoient  ;  de  lotte  que  le  roi  Philippe  le  Bel  paflTant  à 
Lyon,  l'an  i^ii,fMt  obligé  de  donner  une  déclaration  en 
faveur  <l«s  abbés  d'Ainai  >  de  l'Iilc-Batbe  Se  de  Savigoy  , 
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fit  des  nobles  du  pays,  fatis  néanmoSitt  vouloir  rompre 
l'accord  de  l'an  tîoy ,  pour  ce  qui  regwdMt  la  ville  Je 
Lyon.  Dans  le  mJmetems,  Philippe  de Savoye,  ar<:he- 
vequc  de  Lyon .  échajigca  la  fei^eurie  &  la  juftice  de 
cme  ville  mec  h  iw ,  ^uî  ki  donm  oa  équivalem  i  en 
qui  tin  connme  par  Low  Hinnn  »  Pan  itif. 

Philippe  le  Ltine ,  frère  Se  fuccelTcur  de  UM»,  picffi 
|nr  le  pape  Jean  XXII ,  remit  cette  reigneurit  8c  la  |ua> 
tice  de  Lyon  aux  archevêques ,  i  la  charge  qJiis  fa  ~  ' 
droient  fous  la  fouveraineté  des  rois  de  Fn 


ayant  été  débouté  de  A  demande ,  par  anêt  de  fa  4 
rendu  au  mois  de  Juillet,  l'an  iti8. 

Citiq  ans  après  ,  le  comte  palatin  ,  Henri  ,  «V.,,.^™  . 
de  faire  céder  par  tout  l'emfMre  le  droit  que  les  empereurs  ' 
avoient  fur  la  ville ,  Péglllé ,  les  ré<ales  &  le  terriWHK 
de  Lyon ,  en  cas  qu'd  lût  élu  roi  des  Romains  ;  ce  qui  n'eut 
aucune  exécution,  c.if  cette  éleâion  ne  tut  pas  Ëiite  ;  mais 
depuis  ce  tems-li ,  les  empereurs  n'ont  plus  fouienu  leurs 
prétentions  fur  Lyon. 

Le  roi  Charles  VI  avoit  alors  des  juges  dans  la  ville  de 
Lyon,  qui  y  furent  maintenus  contre  le>  pourfuites  de  l'arche- 
vêque Philippe  de  Turrey,  par  arrêt  du  confeil,  rendu 
l'atujgj.  Les  cliftl-rendsontéléfrcquens  entre  les  officiers 
royaux  6c  les  archevêques  ;  ceux-ci  om  cependant  con- 
fervc  la  feigncurie  &c  iullice  de  leur  ville,  jusqu'à  l'an  156}. 
Sous  le  régne  de  Charles  IX,  Antoine  d'Albon ,  étant, 
archevêque  de  Lyon,  on  fit  en  France  une  grande  alié- 
nation du  temporel  de  Péglife ,  à  caufe  des  guerres  civi- 
les;le  droitdejuAice.que  l'archevêque  avoit  à  Lvon,Ât 
expoA  ea  vente,  U  adju^  au  roi ,  dernier  enchérabur  ; 
drâni  ee  tenu»  loue  b|uAioe  a  M  entre  les  maini  det 
olieictt  dii  roi  (  dans  h  ville  de  Lyon ,  06  Henri  n  avoif 
diaUi  unpréfidial  ,dès  Pani  fj  1.  LnancieMÎaginfOHUx^ 
ou  gvdiens  de  Lyon,  étotent  tiibordoimÀ  an  liaillif  deM^ 
con  ,  qui  étendoit  (»  jurisdi^lion ,  pour  les  cas  royanXy 
fur  le  Lyonnois ,  &  les  autres  pays  limitrophes  du  M3coil< 
nais*  aès  le  tems  de  Philippe  le  Bel ,  fit  des  roisfesen- 
fim*  Sous  Philippe  de  Valois ,  l'a.i  fi]^  ,  y  avant  eu  une 
guerre  entre  les  habitans  de  Lvon  &  ceux  de  Vienne , 
lébailtifde  Mâcon  proiéiea  les  Lyonnois.  Philippe  de  Va- 
lois s'empara  lie  Sainte  Colombe ,  bourgade  lîiuée  vit-i- 
vis  de  Vienne,  fur  le  bord  occidental  du  Rhône;  6c  lé 
même  roi  ,  en  cette  année  ,  unit  à  fa  couronne  ce 
lieu  -  Il  avec  tout  le  territoire  qui  t-m  t  du  même  côté-, 
6t  qui  relevoit  de  Vienne  pour  le  temporel  6t  le  fpiritucl  ; 
ce  que  ce  prince  (it  i.iiu  oppoficion  ,  parce  qu'il  avoit 
attiré  d.ins  Ion  parti  Uertran  l  il^-  la  Chapelle  ,  archevê- 
que de  Vienne;  il  co.-iten-i  !i  .  h;  ,  rans  de  la  ville,  en 
leur  accordant  quelques  tranch,  .  ,  c'eft  depuis  Cl-  fems- 
1^  ,  que  ce  qui  eft  i  l'iKcli'.-nt  lIj  Rhône,  fut  ccnié  Fran- 
çois ;  car  .quoique  les  c-rii^  cis  royaux ,  long- tems  aupa- 
ravant ,  eudent  loutenu  qjc  le  Rhône  apparicfloît  A  fa 
France,  on  n'en  avoit  pu  jouir  eiiiiéremem. 

Pour  revenir  A  Lmwi  «  il  fiit  fondé  d'abord  Ar  la  mon- 
tagne où  eft  Fannins,  Peu  après  la  vilA  s'aegrandii  lis 
long  des  collines ,  &  ArltbonldehSaAnCflalirttatioB 
de  ces  quaitiefs  ciant  pfai  commode  mmv  fa  commcroc  ^ 
mais  dans  Pc^aoe,  qui  eft  entre  k  Satee  0t  fa  Rhône» 
il  n'y  avoit  que  des  prairies  8e  iardirn. 

Lyon  devint  bientôt  une  ville  îles  plus  floriflàalta.  Si 
fituaiion  avantageufe  la  rendit  l'entrepdt  d'un  tris>grand 
commerce.  Il  n  y  eut  rien  de  plus  célèbre  dans  les  Gaules» 
après  que  les  Romains  les  eurent  conquifes ,  que  ce  tena» 
pie ,  qi.'c  foixanle  peuples  des  Gaules  firent  bâtir  i  Lyoa» 
riionneur  de  la  ville  de  Rome  8c  d*Augufte.  Ces  | 


pies  donnerem  autant  de  tlatues ,  avec  leurs  inscriptions , 
pour  orner  l'autel  qu'ils  y  avoient  lait  ériqer  i  ce  prince. 

I.arsque  Caligula  eut  reçu  i  Lyon  l'honneur  de  fon 
troilîéme  confiilat ,  il  établit  dans  cette  ville  tn>.>ies  fortes 
de  jeux ,  &  cette  &meu!e  académie ,  qui  s'alTembloit  de- 
vant l'autel  d'Aiiçufte ,  oii  les  plus  excclîens  orateurs  al- 
loient  disputer  le  prix  de  rrîr>i|.-ence ,  Ô<  le  rmimcrtoient 
à  la  rigueur  des  loix  que  le  lontl.i'cur  avoit  établies.  Co 
temple  ti  cet  a  itel  étn-.-nt  duii  l'endroit  011  elt  l'abbaye 
d'Aiinai ,  qu'ion  a  ai;;li  niipellcc  iV Âth^tauri ,  nom  que 
l'on  donntii!  ^  cette  :ica  'c;nie.  Dans  Gréin^rc  ;lc  "Fours , 
Ith.dtC:,-  1,'  r  L  ,  ),  ce  lieu  cfl  nommé  .V.''!.}f;,î.«'n 
ii^thfnaaun i  lU.  d'AMsci  imvtat  jttaniuum.  Voyez  Al- 
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KXt.  Earinn  Ctitt  au  apfis  fa  fondatioa,  la  ville  de 
Lyon  6it  confiuiéc ,  en  une  nuii,  par  le  feu  <lu  ciel  ;  6( 
Senèque ,  Effi/L  91 ,  dit ,  en  parlant  de  cet  embrarement , 
qu'il  n'y  ent  qu'une  nuit  entre  une  grande  ville  ,  &C  une 
ville  qui  n'étoit  plus  :  ùutr  magaam  tubem  Sr  nuILiiri , 
nox  una  uutrfuit.  NJron  envoya  une  lommc  conlidc- 
rable  d'ar^nt,  pour  réublir  ccnc  ville;  ftc  en  moinï  de 
vingt  sjn ,  Lyon  le  trouva  en  ciat  de  faire  tête  à  la  ville  de 
Vienne  ,  qui  luivoii  le  parti  de  Galba  contre  Viielliuf. 
•  PLganiol,  Del'cript.  de  la  Fr.incc,  r.  6  ,  y».  160  &fiiiv. 
Ou  voit  encore  a  Lyon  les  tlIIl-^  ilts  magniliques  ou- 
vrages dont  les  Rorriiiiiit  avoient  décore  cette  vilie.  Le 
the  ric ,  où  le  peuple  s'alTembloit  pour  voir  les  fpeftacles  , 
étou  lur  La  montafne  de  Saint  Jujl ,  cLuu  le  lerrein  qui 
cft  occopé  par  le  ooHvcnt  ftc  les  vignes  des  Miniinet.  U 
ne  icAe  de  ce  Maument ,  que  quelques  arcade»  pm^He 


det  «Mfdwft  four  ooMeiM  ét  Va»  dn  RliAne  daai  b 
vilfet  «  alat  powy  coftin  venir  de  cette  de  h  rivieet 


dtFenHieiiFaM.CitdeMriMi  aqueducs  avaient  Tept  on 
hiit  ficHCt  dT^ceodue ,  8c  venoicm  aboutir  au  ra^me  quar- 
tier de  StùnJmJL  Ou  en  voit  encore  plufieurs  arcade;  près 
de  Fonrièies  »  U  dam  le*  villages  de  Sjinu  Foi  &  de 
QaqKHKdLLnrjrcrvoîn,  pour  recevoir  ces  eaux.  Ce  re- 
■itqeeni  cit  plufieun  quartiers  de  la  ville ,  principale- 
iaent  dan  lenrdin  du  monaftetc  de  U  Difcru ,  &  dans 
ime  vi|Be  desUrlulinet ,  fiir  la  Hioiitagne  oe  S^mtJufii 
«I  jr  trouve  un  de  ces  r^^rvoirs  entier  ;  on  le  aonma 
auiaord'hui  la  Groiu  Benlle. 

Le  palais  des  gouverneurs  î<  des  empereurs  ^it  ir  fur 
le  penchant  de  la  tnOme  nmiit.ijnc  ,  (Uns  le  terrein  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  le  fccnnd  mona/lere  des  rcliii^ciies  de 
la  Vi£tation  ,  nommé  ,  a  c.iuio  de  ce  monun.cnt ,  le  cou- 
vent de  l'^nr/V"-''''^- 

Lyon  eft  la  (ecomle  ville  de  France,  fit  ne  cécîc  qu'à 
Paris.  Elle  ell  comme  au  centre  de  l'Europe  ;  &  par  le 
moyen  de  les  deux  nvictes ,  elle  peut  Éaire  un  commerce 
tr^A-iionlIani.  On  tient  qu'il  y  a  dans  Lyon  environ  cinq 
111  il  le  maifons ,  le  plus  grand  nombre  de  quatre  étages, 
plufieurs  de  cinq  ,  &c  mùme  jusqu'i  (ia  ;  on  y  compte 
mit  de  cent  cinquante  mille  nabiiant ,  cinq  églifes  col- 
légiales ,trrite  paraiSei .  quatre  abbayes ,  miatre  prieurés , 
cnvinm  cinauante  'maiKms  régulières ,  deux  hôpitaux , 
fixpofiett  Bt quatre  &uib<rai|s$cefan  de  Vaiae,  furla 
TouK  de  Paiis;  celui  de  b  Ctate-Ronflè,  vers  la  BrelTe  ; 
celui  de  la  Guiltoiiere ,  vers  le  Dauphiné  ;  8c  celui  de 
Trion  Se  de  S.  irénée ,  fur  le  chemin  de  Mombriflisa. 

La  ville  de  Lyon  eft  partagée jra  trcnte-daq  quattio» 
nommés  piauuga.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  phi  lemirqiaip 
bte  dans  ces  quartiers' 

L'églife  primatialo  eft  célèbre  par  ton  atttiquilé.  EHe 
pona  d'abord  le  nom  de  S.  Eiitaiu  .  qu'elle  quitta  cn- 
wte  pour  prend»  celui  de  5.  /cm.  É|le  eft  grande ,  8e 
fiirt  éclairée.  Le  grand  autel  eft  au  milieu  du  chœur.  On 
voit  k  cûlé  la  famcufe  horloge ,  faite  par  Nicolas  Lippius 
deBafle,ran  1^9?,  6<  rèt,(l)lie  en  1660,  par  Guillaume 
Nourillon  ,  habile  horloger  de  Lyon  ,  natif  d'Ambert, 
en  Auvergne  ;  ce  morceau  eft  à  prélent  bien  rférangé.  Le 
chapitre  de  S.  Jean  de  Lyon  ctoit  anciennement  com- 
pofc  de  foixantc-douzc  clLinames  ;  m  us  en  i  511  ,  il  mt 
rèi'uit  k  trente-deuï ,  i.uk  i  imipier  le  roi  qui  en  cH  le 
piuinxT  chanoine,  il  y  .i  huit  dignités  &  vinm  -  quatre 
cli.iiiiiincs.  Lc".  C  ■:-\.:t':  li.i.-.t,  le  doyen  ,  l'ii-'n  l'.ucre, 
le  ptéccnieur ,  le  chantre ,  le  cliatnaner ,  le  lacrillain  ,  le 
«andcufiode  bc  le  prévÀt.  Cet  trente -deux  chanoines 
iom  comtes  ,  8c  doivent  £iire  preuve  de  nobleffe  de  feize 
«nriicis,  tant  du  câté  paternel,  que  ducOté  Mierael. 
Le  doyen  ne  prend  pas  la  qualité  de  Jat ,  cei—e  fa  dit , 
wrb  d«  Val ,  MaitSeM  DupUb,  dm  (k  CdogiaplM. 
Oene  ee*  tmitoidca  comtes,  le  Clergé  de  b  cathédrale 
dftconpofi^  de  pareil  nombre  d'olGciers,  qui  font  quatre 
Oiflodet,  huit  chevaliers,  dont  le  dernier  eft  théologal , 
.6c  vingt  perpétuels.  Les  fept  premiers  chevaliers  doivent 
Are  gradués ,  parce  qu'ils  ont  été  inftiiucs  pour  être  le 
confeil  du  chapitre ,  dans  lequel  ils  ont  entrés ,  mais  (ans 
vois  délibérative.  Le  théologal  It'eft  point  du  corps  du 
chapitre.  Les  perpétuels  font  principalement  inflituéspoiir 
chanter  Toftice,  8(  leurs  places  font  deftinées  aux  eiîfiiit 
de  dioeur.  U  y  a  encore  plus  de  foixante  habitués ,  y  com- 
pris &  diacres  ,  dix-huit  clercs  ,  Se  vingi-quaite  enfàns 
de  cboNb  Les  mvm  de  f  églÛc  de  S.  Jm  Bauent 
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îusqu  a  qinranie  mille  éeus.  Les  bien*  de  comté  en  bat 
les  deux  tiers  :  le  refte  confifte  en  cent  une  piébendei,^ 
ou  commifGons  de  meflTes.  ou  en  (ii>ndations. 

L'énlifc  S.  Etienne  eft  réunie  i  celle  de  S.  Jean ,  dont 
elle  f  ut  pa.'tic.  Ej Je  eft  deŒtrvie  par  un  cuflode  ,  qui  a  Le 
titre  àe  Jjcrsjljtn  de  S.  Ecunnc  ,  S(  par  de»  éccléfiafti- 
qucsdercglilepriinatiale.  Or:  y  ci'iirirrvc  ,  cntr'autrcs  re- 
liques ,  les  chcft  de  S.  Etienne  &  de  S.  Irénée.  Lorsque 
la  S.  Jean  concourt  avec  la  Fi)'c-Dieu  ,  on  célé!)re  i\wt 
cette  éijlife  une  espèce  de  jubilé.  Leconcosirs  iL-  ces  deux 
k'tes  arriva  en  1666  Sien  J754;  li  célébration  du  l-lnlé 
fut  cuutinuée  pendant  trois  jours  &  trois  nuits.  Ll  ûiut 
Sacrement  Ail  expofé,  durant  ce  lems,  m  jubé,  qui  eft  au- 
defliu  de  Tauiel  qui  fépare  la  net  du  choeur.  Le  h^p.ire 
/k  frapper  dis médailies  de  bronze,  pour  en  conii-rve-  U 
ndinoire;  8c  Poa  publia  plufieurs  écrits ,  dans  l<N.|ue!s 
sa  a'alléiua,  «a  faveur  de  ce  jubilé,  qu'un  ufaite  ob  ervc 
depuis  pwM»  lîédes  ,  toetes  les  fois  que  ces  deux  fcies 
fefiMtfeacamdctkaf  ' 

i  Nilierell«aa  bdh  l,  ^ 

presqu'au  milieu  de  h  ville.  Sao 
riquc ,  &  du  deflande  PMEbcn  1 
pas  achevé. 

L'éj(lire  collégiale  de  S.  Juft  avmt  été  bl'ie  par  S. 
tiem,archevéqae  de  Lyon.  Elle  ëioit  m^ni£que,coaHM 
il  paroit ,  par  la  description  qu'en  a  faite  SidoiMIS  Apo^ 
Lnaris  ;  elle  hti  détruite  par  les  Protcftans ,  en  t  s6i.  U« 
viron  cent  ans  après,  on  employa  une  partie  desmaté" 
riaux  ï  bâtir  la  nouvelle  é^life  de  S.  JuA.  qui  eft  dans 
la  ville  ,  au  lieu  que  l'ancienne  étoit  hors  des  portas  ;  en 
170]  ,  les  chinoines  de  S.  Juft  firent  b.vir  la  nef &b&* 
<^aiic  de  )eur  eijlife ,  fur  les  delTems  du  Heur  de  hMoflCea 
avec  be.iucoup  de  goût  &  de  ré^ul.irilé. 

L  L-^i.le  de  S.  Ircnéc  tll  une  des  plus  anciennes  ,  8c 
étoil  une  des  plus  m.i^mhques,  .Tvant  l'an  1^61  ,  qu'elle 
fut  dcriuite,  en  partie,  par  les  Prorellans.  Par  des  lettres 
patentes  de  l'an  1701  .cette  éjlife.  Se  les  places  cano- 
niales ,  ont  été  unies  ot  incorporées  i  la  congré^ttoa 
des  chanoines  réguliers  de  Ciinte  Geneviève.  On  y  mon., 
tic  uite  panie  ik  U  colonne  où  notre  SeigncL.-  r„t  iita* 
àé  peaoaat  qu'on  leflagelloit,  le  fépulcre  de  S.  Irénée  . 

raaial  de  1  Plolycarpe. 

&  Paid  e>  ona  collégiale ,  auprès  de  bquelle  eft  Té- 
^ife  paroiffiale  de  S.  Laurent ,  que  MM.  de  Mafcarani 
firent  relever  en  16)9.  On  remarque  dans  cette  églifii  li| 
tombeau  du  célèbre  Jean  Gerlbn ,  chancelier  ik  IW* 
verfité  lie  Paru  ;  il  mourut  i  Lyon ,  eu  14U. 

Il  y  a  dans  cette  ville  deux  collèges  pouri'inftniftioii 
de  la  jeunelTe  ;  Tua  fitué  fur  le  quai  de  Reii ,  ^pellé  la 
€oUigt  dt  U  Trinité ,  deflervi  par  les  prêtiCI  de  la  COIH 
grégation  de  l'Oratoire  ;  l'autre ,  fiiué  rua  du  Bceuf .  ap« 
pellé  le  coUîgt  dt  S'otrt-Djmt ,  dc.Tervi  par  un  princi- 
pal, un  préfet  fie  des  profèlTeurs  fèculicrs.  L'adminiflra» 
tion  de  ces  deux  collèges  a  été  confiée ,  par  édit  du  moie 
de  Février  1761  ,  à  un  bureau  créé  par  le  tnù.ne  cdir, 
enregiftré  au  parlement,  le  \  Févrieri76i ,  iiiivi  de  letties 
patentes  du  19  Avnl  Mtvaat»  CBM|ilMei  aa  piirlieiiiitf 

le  miîme  jour. 

La  maifon  des  pr<?tres  de  l'Oratoire  eft  belle  &  biea 
liàtie.  Elle  eft  fiméc  fur  la  colline  de  la  Croix-Rouffe. 
On  descend  à  l'églile  par  un  escaixr  à  triple  éîajjc. 

A  la  pl.icc  de  C  onfort,  on  voit  ui«  pyram-<le  érigée 
à  rhon.ieur  du  roi  Henri  le  Grand,  &C  fu;  l.ir|i:cLL-  ]c  ihun 
de  Dieu  eft  gravé  en  vingt-quatre  lanf^  ies.  Elle  ei^  pi*, 
cée  fur  un  piedeftal  triangulaire,  furmo'^ée  d'une  croï< 
dorée,  fil  enrichie  de  plufieurs  orneutens  de  même. 

Le  dltxur  de  l'églifii  des  Dominicains  eft  incruftè  de 
natfare.  La  chapelle  de  PapAtre  S.  Thomas  eft  fupcrbe. 
Oa  laaaraaa  aa  tableau  qui  repcéftme  &  Thomas ,  con- 
vaiaca  à  hmtétJtj'us-ChriJl.  U  eft  da  Salviati ,  8c 
d^mjpiix  iaeffimable.  Les  princet  Jaoqaai  81  Pien*  da 
Bourbon  ,  pcre  8c  fils ,  qui  fiinai  tués  è  b  faaâille  da 
Brignais ,  ont  leur  tombeau  dans  le  chocttr  deeeileéqlilcé 
Leurs  éj^iiaphes  difent  tnie  cette  bataille  fedoMuan  tjdu 

Les  Cordeliers  ont  dans  leur  dglife  le  chef  de  biiitlio* 
naventure.  On  y  voit  encore  &  cumbre  chiagée  an  dia* 
pdie»  81  des  pnnnires  de  Stella  6t  de  Vanmus. 

Lk  Cdieftins  ont  un  ibrt  beau  bâtiment ,  dont  h  &• 
çade  piineipale  donne  fur  b  tiviere  de  Saéoai  ik  I 
dent  le  cœur  de  l^m,  àm  *  Si*»l«a  tt  1 
dioal  «TAiaboini 
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Les  (A\<i  d«  la  Vifilatiorv  de  fainle  M.iiie  nr.t  le  cœur 
de  S.  François  de  SjIcs  ,  qui  mourut  c'ir.s  h  petite  w  li- 
fon  du  tardinier  de  ce  monaftere  ,  l'jn  i6ii-  Ce  rcli- 
gieuTes  om  deux  auir«  cDuvens  rims  Lyon  ;  celui  tle  l'An- 
nquaille,  &  celui  de  ùmc  Marie  des  C  h  unvs. 

Sainte  Elifibcth  «ft  un  i;rand  fv  rp-ici.-ux  monaftere. 

S.  Pierre  cft  ur.e  abluyc  de  nilcs ,  avec  un  magnifique 
Wtimcnt ,  dont  la  principale  face  doimc  fur  la  place  ne* 
Terreaux.  ...  ■ 

Le  couvent  de*  Récollets  eft  fiiue  a  mt-cflte ,  m^eflai 
de  £ùnte  Crois.  On  y  admire  une  voûte  fort  hardie.  Cé 
morceau  d'architeAuce  a  ité  hiit ,  en  1 648 ,  par  le  frère  Vai- 
Urien,  leligiendiinlMordn. 

Le  couvent  des  CirawîMi  t  m  lande  par  la  maiton 
ileVilleroi.  Rien  n'èft  'ptaibeau  que  leur  édifice.  Lacha- 

Elle  de  Villeroi  eR  un  chef-d'œuvre  de  fculpiure  ;  & 
i différent  maufolées  quelle  renferme ,  font  des  pièces 
inrfaite). 

Le  grand  Hô:el-Dieu  de  Notre  -  Dame  de  pitié  fiit 
fondé ,  \-crs  le  milieu  dii  fixicme  fiécle  ,  p.n  le  roi  Qlil- 
debert,  &  la  leine  Uttrogothe  d  femme.  Ce  bitimcm  a 
fMem  Ibtt  changé  de  face.  La  grande  infirmerie  a  ^60 
^eds  de  longueur.  Elle  eft  ditpofée  en  forme  de  croix 
Grecque  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  pUcé  un  autel  à  la 
Romaine  ,  fort  élevé ,  pour  que  les  m.iVidcs  ,  qui  font  dans 
les  trois  rangs  de  lits  di-  1,:  ,  p '..ce;  dans  chacune  des 
aîles  ,  puifTeiit  aifémcnt  y  cntent'.re  U  mcfTe.  Cet  ^utel 
ne  prend  ]our  que  par  un  c'.Ame  ,  qui  fait  le  inilicu  des 
quatres  ailes  de  ce  birimcnt.  L'cgiile  répond  3  la  inaeni- 
fteertce  de  cet  édifice  ;  &  le  portail  de  cette  maiibn  eft 
du  ficur  la  Monce,  qui  y  a  employé  l'ordte  Dorique  avec 
goût  &c  élégance.  Cette  maifon  eft  adminiftrée  par  qua- 
torze citoyens,  qui  fervent  pendant  deux  ans.  Il  y  en  a 
deux  qui  préGdent }  «n  officier  de  la  cov  dci  awiiiMt» 
(c  un  avocat. 

L'hôpital  de  la  Charité  a  ^t^  hnii  des  libéaMt  de  M. 
de  Marquemonr ,  archevêque  de  Lyon ,  de  MM.Ief  du» 
aoiiMfOotntcs  de  Lyon  ;  de  M.  iTHalincourt ,  touver- 
tKw ,  8c  de  pîuficurs  perfonnes.  Q  eft  compofS  de  neuf 
Infln^oun ,  autour  desquelles  font  de  grands  corps  de 
l>Stimem ,  deftinés  au  logemem  des  pauvret ,  oui  font  fé- 
parés ,  foivant  leur  âge  &  leur  fexe.  Ceux  qui  (ont  en  état 
de  travailler  «  font  employés  aux  manufaflures  de  foie  &c 
8c  de  l^ïe  clabkes  dans  la  maifon.  Il  renferme  prés  de 
toob  milleperfimncs  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  de  tous  Âge« , 
lani  nennans ,  que  b.\iards  &  adopiifs  ,  fans  compter 
les  diAnbutions  confidérables  qui  fe  font  au -dehors,  en 
pain  ou  en  argent ,  i  plus  de  quinze  mille  perfonnes.  Le 
clocher  de  la  Charité  eft  remarquable  par  fa  hardielTe  & 
fa  léi;iireté  ;  il  a  été  conftruit  fur  les  defreins  du  chevalier 
Bcrmn.  Au  fond  de  l'églife  on  reinnrque  des  tomliej  ix 
élevés  à  la  mémoire  de  Jacques  Moyron  ,  lieutenant  gé- 
néral de  1.1  kiicchauflée  de  Lyon;  de  Simon  Fomier, 
jnaich.ind  ri.-  l.vim,  &  de  Marc  Paniffod  ,  tréforicr  de 
France  ,  qui  l.micrcnt  lexir  (ucci  lTuiti  k  cet  hi'ijiii.i:.  l  .j  Ol- 
reftion  clt  coiiiiinlc  i  fcize  rcitcurs ,  qui  lont  deux  ans 
en  fonction  ;  les  préfidens  de  ce  bureau  (ont  toujours 
un  chanome- comte  de  S.  Jean,  un  tréibrier  de  France 
tt  un  avocat. 

Il  y  a  une  place  magnifique  ,  appellée  autrefois  Belle- 
Cour  ,  &  .i  qui  on  a  donné  le  nom  de  pUct  dt  Louis 
UGroad,  en  1711.  Ceue  place  eft  un  quûré  de  4f o  pal 
de  longueur ,  fur  environ  moitié  de  largeur^  entouré  de 
banquettes  de  pierre  :  elle  eft  terminée ,  i  1  orient  tt  au 
couchant  ,  par  deux  £iCades  chacune ,  de  cinq  grandes 
matfiros  iymméiriques,  & ,  du  ci^té  du  midi ,  dans  fa  lon- 
guedf,  par  pîuficurs  ran^s  d'arbres  plantés  en  allées.  Au 
«entre  de  la  place  e  fl  la  ftatue  équcftre  de  Louis  le  Grand , 
élevée  fur  un  piedcftal  de  marbre  blanc  ,  d'un  beau  des- 
fein ,  enrichi  d'omemens  de  brome ,  an-deflbos  dumel 
font  d.-iix  grandes  ftatues  de  bronze  cooché«  ,  repréfen- 
laiii  le  Hlione  &c  la  SaAne  ,"  faites  par  CnuAou.  Le  tout 
eft  cn'irnié  d:ms  une  baluftrade  de  ter.  D.*ms  l'espace  qui 
eft  entre  ce'te  i1,itue  f<  les  mailons.  il  y  .i  deux  ijundes 
fonf.i'!!es li'.'.iiiantet ,  avec  leur^  IulTirn  ri.'i-'0<.  La  p!.<cc 
des  Terte  irx  a  aulfi  û  beaulé.  L'.d.b  lye  de  S.  Pierre 
la  m.iiion  de  ville  en  (<int  le  priiKi|ial  onieiiient.  L'hôtel 
de  ville  eft  >:n  des  plus  beaux  morceaux  de  l'Kurnpc  en 
te  genre  ;  :\  lut  tiMiiiricntc  en  1647,  S<  aclicvt-  i  m 
C'eft  un  gland  bâtiment  quarrc  ,  lor.ç  ,  compitit'  ilc  la 
la^ade  qui  rej{acde  fut  la  place  des  Terreaux,  &  de  d«ux 
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^lei  en  tctotfr.^ui  ont  fiitnnte-dix  toifes  de  lo  v^u?  ir, 
La  (ktjaclc  eft  décorée  au  milieu  par  une  tnur  qu  irrce, 
tcîii-.ii;..'  ci;  iLijii  >!e  ,  &  aux  angles,  par  i'liix  jjros  pa- 
villons en  avant  -  corp(.  La  qrandc  porte  eft  ornée  de 
deux  colonnes  loni.iL;is ,  !k  ci>iid-.;lt  à  un  i;'-aiul  veftibule 
voûté,  où  l'on  rcniitq  ie  tes  Lni(i:s  de  Phi!-p;v.>  le  Bel  , 
de  Charles  VIII,  &  de  Henri  IV.  Le  premier  de  ces  rois 
établit  le  confulai  1  Lyon  ;  le  fécond  l'honora  du  privi» 
1^  d«  la  aobtefle  ;  fit  le  troifiéme  le  réduifit  à  un  pt^ 
vSt  du  mirdiMdi ,  &  à  quatre  Mievins.  On  voit  aûfi 
dm  t»  vellibcde  «ne  nble  antique'  de  bronze ,  partagle 
tn  deni,  8c  Tiir  lamelle  eft  grawée la  haiangue  que  l'em* 
pcreur  Claude .  n'étant  encore  que  ceniiair ,  fit  an  f^at 
de  Rome ,  en  nveur  des  Lvonnois.  Cette  tabte  fin  iraiH 
vée  en  1 5 18 ,  en  creufant  dîkns  (a  colline  de  S.  SébaÂien» 
pour  chercher  les  eaux  d'une  fontaine.  La  ptacedu  Change 
eft  moins  confidérable  par  fa  grandeur ,  que  parce  que 
les  mardnnds  s^  afimiblent  loin  les  iouxs ,  &  y  fimt 
presque  loui  le  oommeroe  dn  royaume  &c  des  pays  étran- 
gers. La Ltige, autrement  le  Change,  n'eft  pas  tort  grande. 

La  maifon  des  Chartreux  eft  une  des  belles  de  l'ordre. 
Leur  cloître  eft  fort-  étendu  ,  &  leur  éijlife  de  fort  bon 
goût  :  l'on  y  voit  un  dôme  lerm.nc  par  une  coupole  ;  le 
fout  d'une  archiicciturc  allez  légère. 

On  compte  à  Lyon  quatre  ponts ,  un  fur  le  RhAne  , 
fit  trois  fur  la  Saône.  Le  pont  du  Rh .nie  eft  cotnpcilé  de 
vm^t  arches.  Il  tiit  bâti  par  les  lolns  du  pape  Innocent 
IV'  ;  fan  pl^in  n'tft  pas  en  droite  I  t;-.e ,  il  &it  un  angle 
ou  espèce  de  courbure  ,  dont  la  convexité  s'oppofe  au 
courant  des  eaiii.  O  1  l'.ivdi;  d'dmrd  fait  fi  étroit,  qu'il 
n'ypouvoit  pafter  qii'u  :c  charrette  h  la  fois.  Pour  remé- 
dier à  cet  inconvient ,  on  éleva  un  autre  pont  femblable  , 
tout  joignant  ;  &L  pour  donner  k  ces  deux  ouvrages  la 
Iblidilé  nécefla'ite ,  on  fit  pofiltr  d'un  côté  k  l'autre  de  cha- 
que arcade  des  barres  de  ièr .  avec  des  clefs  î  chaque 
fiout.  Enfin ,  oomne  les  afcadta  s^dtaiott  pas  fort  gran- 
des ,  &  qu'il  arri«oit  ibuvenr  qne  eeile  de  nHieu  fe  faon- 
choit ,  il  7  a  environ  foixante-dix  aiu  qiAm  erdùîeAe» 
plus  hardi  que  les  autres ,  fie  couper  la  pile  de  milita  » 
fie  de  deux  arches ,  n'en  fit  qu'une.  Il  n'y  a  eu  que  te  lue 
CCS  qui  ait  pu  juftifi.'r  cette  entreprilë.  De  trois  ponts* 
fur  lesquels  on  pafte  la  Sadnc  il  Lyon  ,  il  y  en  a  un  de 
pierre ,  qui  eft  étroit ,  compofé  de  neuf  arches ,  dont  une 
eft  fort  cftimée  des  connoifTcurs,  par  &  largeur  &  tan 
élévation  ;  Se  deux  de  hois,  dont  M  premier  eftdmiii, 
ferré  ,  peu  folide ,  &  dillicile  i  monter  pour  les  car» 
roffies  S(  les  voitures  ;  il  eft  compofé  de  quatre  arcfaaiy 
aiixq'.iclles  des  rochers,  qui  viennent  au-dcfTus  de  l'ean* 
ier\Liu  naturellement  de  t'onilïment.  Le  pont  de  S.  VtiH 
cent  cil  alTcz  eftimé,  à  caiife  de  la  hiniicfTe.  Il  eft  com- 
pofé de  trois  arches  ;  in.i.s  les  vcr.'u-c-  n'y  palTcnt  pas. 

Les  quais  font  le  plus  bel  orneineiit  de  la  vi^e  ,  prin- 
cipalement celui  qui  rcx-ie  depuis  le  pont  du  Rhône,  jus- 
qu'au fort  S.  Clair  i  6c  celui  qui  s'étend  le  long  de  U 
S  lône ,  depuis  les  greniers  dTabondance,  jniqi^à  h  Jxhh 
chcric  des  Terreaux. 

Lyon  eft ,  k  proprement  parler,  la  lèule  place  fortiriée 
dans  la  province.  Comme  elle  étoit  firontiere ,  avant  Tac- 
quifition  de  la  BrefTe  ,  on  y  éleva  une  citadelle  ,  iôus  le 
régne  de  Charles  IX  ;  mais  elle  fiit  détruite  fous  Henri  IIL 
On  voit  aujourd'hui  i  Lyon  lioîs  fiwis  ,  le  diitean  de 
A'on-ee-Jc/^e,  le  boulevard  de  S.  Jean*  8c  le  Ion  de  S. 
Qair.  Voyez  PiElUK-EM-SciZE. 

Leioiadans  Ly«m(Hiarcenal,quî  eft  commode  pour 
rembatqnement  des  munitions  fur  le  Rhdne  6c  la  Saône  ; 
mais  d'ailleun  les  migifint  ne  font  pas  aflêz  grands ,  &c 
font  trop  expofés  aux  acciderts  des  maifims  voifinet.  U 
y  a  aufli  une  falle  d'armes  bien  garnie,  qui  ocaipe  le  pre- 
mier étage  du  bâtiment  deftiné  pour  les  bleds  de  l'abon- 
dance ,  au  bout  du  quai  d'Hajincnurt. 

De  tout  lems ,  les  bourgeois  de  Lyon  ont  eu  la  garde 
de  leur  vilU,  &  l'ont  encore  pendant  la  nuit  ;  mais,  du- 
rant le  jour ,  pnur  ne  pas  lîire  détournés  de  leurs  affaires  , 
iK  la  (ont  iiKuiv  r  p  ir  i.i;c  orrrip.idnie  tranche  de  foixante 

lis.  La  i^arde  de  la  ville 
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c  infiHj  i  occuper  iki  v  corfn  de  aaiiles  ,  depuis  neuf  à 
du  heures  du  fotr  ,  jti'qu'à  deux  h.-iires  après  minuit.  L'un 
<le  ces  corps  lit-  tj.ird.efll  cii-dii;,i  lîe  !  i  S.uVic,  &  l'autre  au- 
tlcl.i.  (^-jtre  celte  eir  le  ,  qui  fut  éfa!lie  en  l^o^  ,  ilyaura 

cl)evj'..erda  j;  irp|iii  coniinandcunecuv.p  iiniedecinT.ian- 

Ic  bomnu»,  pris  la  pUipart  parmi  les  artiians.  U  y  a  aulfi  un 
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■njar&  HiaidMniior  (  Mu*d«K  «  dtmtmtqoe  le  cW 

cinoamiMrknffi  Awb>  .  . 

La  pvévit  dN  awdMdi  b  MMim  w  Ljoa  pr> 
«oieM  HMftttk*  cfafi  di  h  «îBe;  nnii  dcpkii  «nviron 
9i»Te->migt  ans,  c'eft  diez  le  tpuvcnwar  fu'cUei  finit 
fondes  i  &  ce  n'eft' qu'en  Ton  «hmcc  ^  le  ftMt  det 
nMrduôdt  &  Im  Mityiw  ca  (ont  k*  makra. 

Eo  1707.  ■  mon  de  Jitie  t  MM.  àa  confukt  de  Lyon 
firent  démolir  un  monument  indcii  ftc  cilébrc ,  aspell4 

ismitau  dil  Jtux  amans.  Il  iloh  datt  le  ÊUUDOUX^ 
de  ><iuy<  ;  l'origin*  de  et  toMibcMi  cm  ptik  temple ,  avou 
fort  exercé  le*  lavans  ,  mais  <aiu  hceilfiint  oe  fucoès  1 
parce  qu'il  ne  refloit  point  d*intcnpiiofl ,  Se  qu'aucun 
auteur  ancien  n'en  avoir  pvli.  Ce  monument ,  qui  avoit 
^ch^ppé  à  la  (ureurdes  pnv'<*biifawcs,  a  fèii  enfin ^ 
les  nuins  de  ceux  mène  qilidevoîaMmiMsmwijkm 

de  le  conlérvcr. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Lyon  une  liénëctuufliée  &  fîcge 
prëlîd'al ,  qui  reflonilTeni  au  parlement  de  Patic  Les 
officiers  om  (e  privil<:g«  depoittrlanfaeiM||eAHki 
ioitrs  de  cérémonie. 

La  €cnftrrai!on  a\-j  f-.nts  Jt  Ly  on  iiit  d'abord  attribuée 
au  rénéchal.  Uani  la  luire  on  l'ariribua  i  un  juge  particu- 
lier. En  )6{4 ,  la  ville  de  Lyoa  acheta  ta  diarfte  de  ce 
juge  ;  &i ,  l'anniée  liiivanie  ,  il  y  etK  un  édii  de  réunion  de 
cene  iuritdiâion  i  la  iurisdiâion  cnnlidaim. 

La  conliilat ,  ou  dchevinase  »  éioît  tebiidès  1^  i  itfo  ; 
le  fanne  n'en  a  pat  WHoan.M  la  m^m,  Dnlnid  ci 
ânot  des  ryndics, oiîiMtdH coMt » Hnri IV MUk 
n  lt97,  m  prévAt  des  marchands  de  fiateeéehcvitts; 
dit  Pannée  1495 ,  le  conAitat  de  Lyon  amoblillbk ,  par 
conceflion  da  loi  Charies  VIIL  Ce  priviléfte  a  ixA  eaïf 
fîrmé  de  r^gneca  idgae*  même  avec  ficnlié  au  desœo» 
dam  tle  continwar  le  commerce  en  prae  Dus  dérager. 

La  lufitdi^^debpolicefatéiablie  par  on  édit  du  mois 
d*Oâobre  1699,  portant  création  d'un  licmenant  général 
de  police ,  d'un  procureur  du  roi  f  d'un  greffier  ,  de  dis 
.coaunilTajrcs  fic  ui  hniflisrs.  Cette  juriidiâioa  liit  réunie 
mi  confulai  de  Lyon ,  en  1700. 

Le  dcpartemetii  du  grand  maître  des  aees  &  ibréti 
comprend  Ir  Lvonnoif ,  le  Forez,  le  Bem^oUl t  f A» 
veri;rc ,  le  l).u|i;i  tic  &  la  Provence. 

Lf  h  irr  .w  des  trt  iorieri  de  France  cft  un  des  plut  an- 
cien (  ,  il  y  .1  un  pfcrniiT  préfident ,  vinitt-rrnis  iréloricri , 
doi't  Ws  quatre  piui  i::c:cin  ont  'e  nxtc  àe  pujiJtns  ;  deux 
avocate  ,  un  procureur  du  roi ,  &  un  ((retiier  en  AeL  La 
généralité  de  Lyon aîtft  compoléc  que  de  om  dIeftiùM  : 

Ljpoo ,  Mambti£bny 
S.Enénnet    ^  Rouanne» 

Mllefranche. 

La  cour  des  monnoics  fiit  créée  en  1704  *  €c  nme,  en 
I^Df  «  i  b  <<énécbau(i«e  Se  prélidial  de  Lyon. 

11  y  a  ^iKoie  dant  cette  ville  aïK  maiirilc  des  ports  , 
mw  luriMliAion  de  \»  ''.onane  ,  &c. 

Lesmarchand^Suiliet,  (ic  ceux  tles  villes  impériales,  font 
ciempn  deladonanc  delyani  Cl  de  tout  droiM  d'en? 
trée,  potirlcsmafdvMdifesnrîpnaifcsdelcnr  pays. On 
croit  que  ce  Ait  L4Mlil  XI,  qui  accorda  ce  privilcfc  aux 
Suiuc<  i  ccpemiant  en  n'en  trouve  point  de  preuve  par 
dcritdans  le  «aké  qu'ils  fiient  avec  Fianqpif  l,faii  tf  16. 
LWmpàim  dm  Allemands  fiit  accoiddapar  la  même  roi, 
en  1715. 

Le  iirand commerce  d^  Lvon  <c  fait  principalement  avec 
l'Espagne,  l'Iiilie.  la  SuilTe  ,  l'Allemagne, la  Hollande, 
l'AiMtleterre ,  âtc.  Les  aiat«ihand<v envoient  des  dorures, 
de<  dtap^,  de<  toiles,  des  dnainet .  Av  làiran ,  <iu  papier,  &c. 
On  rc<;oit  d'Espagne  «les  laines,  de<  l'oies,  diei  droguef  po  iir 
b  ttln-u'c  ,  Htft  piafîrts ,  &  des  lingots  d* or  &  d'arycnt. 
On  ( :nv<  ic  fie  Lyon  en  li.ilie  ({u.iniité  Ai  (lri|«  tv:  de 

toiles ,  qucUii;t.->  étoffes  de  foie,  des  étoffes  &  ccn-  Outte  la  pnm.iric,  on  diftingue  encore  dcujt 
telle*  d'or  &  il'.irçent;  «les  livr«  ,  de  la  nterce-ie  ,  lur-  ' 
tout  dc<  pa'i:ri:s  !Sï  des  modes.  L'ita'ie  ,  Ac  l'on  c."  c  .  cn- 
voit  .1  I  ynn  He<  lotes ,  de<  velours  ,  deî  :  ,  .  Iiro- 
Caielies,  <ics  faiirK,  dc«  ti^'R-MS,  (îu  riz.  On  env  nc  Jiix 
SuiflesbeaticcHip  de  gros  dr^ps,  du  chapeaux  ,  du  l.ilran, 
des  vins ,  des  huiles,  <!«  ('ivorv  iSt  <le  l  i  idi  rci.-:;'  ;  Se 


9Si 

magne  font  kbemr  I  Ltwi  Im  m^aie»  mncfaamiilës  i|ae 
les  Suiflês .  &  de  plus  des  étoffes  d'or  fie  d'atgem,  Ac 
beaucoup  de  dorures.  Lyon  tire  plus  de  fi^'^iV^T*  w 
h  Hollande ,  qu'dle  n'y  en  envoie.  LVanmage  «Mb 
y  lnnive,c'cfllan<S<><Miioa  des  Iciirtt  dtflianiei  Ajm^ 
terdam  ;  car  in  IjWWHBW  roçniwnt  fiwvent  de*  faxé 
étraiwcrt ,  le  mêew  dm  province*  da  raywma ,  dm 
ttes  de  change  en  payemam  fivArallerdam.  On  cmnM«i 

Angleterre,  pour  demi  ou  trois  Huilions  de  mardMDdMet 
&,  i  un  quart  près ,  ions  I»  rctoun  6  A|K     I  ' 
La  ville  lie  *  pn  ftit  rnrnrr  an  rniawitm 
rable  avec  les  autres  provinocf  du  royaume. 

Dam  l'année  1419 ,  on  établit  dcsi  feitaa  dtfis  cette 
ville.  Charles  VII  &  Louis  XI  voulutcm^,  nwdant 
leur  tenue,  on  pût  ^irc  l'ortir  de  Lytm  IDatatiamtsU 
Uiarcbarvdii'ct ,  iiw,  ç»yer  aucun  droit  de  fortic.  A  cet 
deux  foires,  Charles  V'III  i;n  ajouta  deus  autres,  quTil 
transféra  de  Bouigcsi  Lyon.  Son  cdit  eil  de  l'an  1498. 
Ces  foires  durent  vingt-ciiiq  jours  chicuiie  ,  Ij  ptïimerc 
commence  le  lurvdi  d  après  Ici  Rois  ;  U  léconde  le  Itimii 
d'apro  la  Quafunodo  i  la  troifiémc,  au  jiion  d'AiOAttCc 
1j  quitiiéine  ,  le  )  du  mois  de  Novéïiibrr. 

L'amour  des  belles  Icîircs  donna  lieu  à  réfablliremeflt 
cTune  académie  de  Utréraiure  A  Lyon,  en  1700.  Cette 
académie  doit  Ton  origine  aux  liaisons  d'ami/ié  &  <le 
feienoe,qu''il  y  avoit  entre  le  perede S. Bonnet,  Jéiuite, 
&M.Brofeitt  ,  avocat.  Us  s'aJTocicient  un  au;rc  Jcluice, 
&  quatre  féculicrs ,  &  commencèrent  à  former  des  allem- 
Idém  fd||dici«s.  La  mort  du  pem  da  S.  Bonnet ,  arrivés 
en  17»,  êc  nn  voyage  que  ot  le  iâcond  idliiite ,  inter- 
rompirent les  aflémblec*  ;  rrpeadmr  cette  académie  nàf 
lânie  reprit  bicntât  tçthrfn  esetdcct ,  &  fut  augmoufe 
da  ficlques  membres.  En  1709  ,  M.  tle  Tnidaine ,  pour 
Ion  inindant  i  Lytm,  lui  doniu  un  ikonveau  hdbe  :  ii 
augmenta  le  itombre  des  acadéflucicm.  fiaa  Im  ionia  dce 
alkniblécs ,  &  fouhaita  qu'aUei  It  dnwni  daac  ià  nal> 
ion ,  6c  en  fa  préfence  ;  de  iôrte  que  «e  magifirat  cil 
prdd  comme  le  fondateur  de  cette  académie.  M.  da  Tl»> 
daine  ayant  été  appcllé  à  d'autres  emplois ,  Pacadémin 
continua  fcs  affembléct  fiicceffivcment  dans  diUkenies 
màifons.  Enfin  M.  Fran(;ois  P.iul  de  Ncuville-Vitleioiy 
archevêque  de  Lyon ,  voulut  cire  protefleiir  de  cette 
académie,  fic  permit  qu'c'ilc  tint  ùi  alTemblées  dans  Ton 
palais.  Elle  porte  le  titit  A' ^adimtc  da  j'iuruis  A-  ktlUi" 
Ititrts.  Elle  cft  compcicc  de  vin^t-ciiiq  académicien». 
En  17)6,  il  s'eft  encore  forme  une  académie  des  beaux 
ans,  compofée  de  trenie  pet  Tonnes  :  elle  fc  rend  célèbre 
ftar  Ù»  eiercices.  L'une  &C  l'autre  tient  une  féancc  par- 
tioulieie  chaoue  femaine  ,  &C  deux  alTemblc'es  publlquei 
par  aimée.  La  ville  de  Lyon  a  étalili  u  il'  bibUotliéquc 
publique,  ouverte  deux  jotirs  de  chaque  iciuine  :  elle 
efl  compofée  d'un  grand  nombre  tle  volumes ,  &  l'on  a 
dcâind  un  fonds  annuel  pour  fon  augmenistion  ù,n 
enumien.  On  v  a  ioim  une  coUeâion  confîde:  .  r  des 
médanim  le»  pta»  anriaouet  :  00  tnyaille  jouiadkjjwDt 
k  en  accnkm  le  mMriMait  , 

UyaaneeciddmieàflAMer  I  diejnL  JU  man^ 
cft  un  des  plu*  beaux  quRl  y  ah  en  Fiancib 

L'églife  de  Lyon  a  été  une  da  phBcëlAtade  UChrltiea» 
té.  Son  évoque  Potia^Pliotm,fouffntlem8ftirefeut  FeiH 
pire  de  Marc-Aure]e,6ceBtpowliicoefli»a'legtandS.Ird* 
née,  qui  avoit  vuS.  P«l|cme,dis«pledeS.  Jean  l'Evange* 
Me.Lesavanniaidefiiinde  de  Lyon,autre<cMs  cap'italetia 
la  Celtique,  n'eneagereat  pas  fes  prélats  àdKndre  fort  hua 
leur  pouvoir  &1eur  iurisdiAioodumotplulîeun  fiédca; 
mdsGébnin,  archevêque  de  Lyon,  ayant  £iit  entendre 
au  pape  Grégoire  VII,  quelespepes,  icspiédécelTeun, 
avoient  doniié  aux  archevêques  oe  Lyon  la  piimatie  fmt 
quatre  provinces  des  Gadcs  ,  dont  ils  avoient  (oui  pal» 
liblement ,  il  obtint  de  Grtfgoire  une  bulle  en  fa  faveur. 
\  oyez  Frim  AT.  * Lonpiirut,  Dcscr.  de  la  France,/.  XTl. 

ttte  la  prim.iric,  on  dillin^ue  encore  dcujc  cboKS 
cans  l'archevi^clié  d  j  Lyon  ;  la  ||urisdictian  grdÛ^pÎMV* 
pjlc  ou  mcrroniilit,.nc ,  6c  le  diocèfc. 

La  )urisilti.'li:in  aicli  cpiscopalc  s'exerce  fur  lei 
qucs  hili:a^aDS,  qui  loiit  au  nombre  de  cinq  : 


Ton  tire  de  (.he? 


drs  t; 


il.js  t. ■.!.•■ 


Autun , 


K  C.l 


de  guerre  )  des  chevaux.  Les  gtjj^es  viiks  d'Aile- 


Châlon-iiirSaâne* 
,  Mâcw, 
Dijim. 
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L'mchevc'ché  vaut  cînquante  millelfani*  «a  cAiioM.  «pu  Éuie  du  roywime  de  France  finis  Charlenugne» 
Quand  il  eft  vacant ,  l'évOquc  d'Aunm  «n  •  Padmbii»*  dm  b  Vie  de  Loms  le  DâManaiie ,  dans  le  paiii«e  dn 

nation,  et  jouit  de  la  rdjale.  Imm^diatenMtK  après  la       -    -  -  -  

mort  de  l'archev«qae,  raclmiroflradoii  8t  la  r^  font 
dilues  au  chapitie  de  S.  Jean  de  Lyon;  &  réirei|iM 
iTAumn  eft  obligé  de  vemr  en  peribnne ,  lu  en  Cme 
la  demande.  Ceitreulement  oe  iour-lij»filemi|i  «i  pos- 
ftfiontceqoieA^hu  auparavant,  enMpeofitdu  cha- 
■im.  •Pigaaioit  Deitr.de  la  Fram»,  t.  î,^  no. 

Lonqiie  l'archevêque  de  Ljpon  eft  làcré ,  &  qu'il  a 
demandé  ou  fait  demander  par  procureur  l'adminiftra- 
tion  ,  l'évOque  d'Autun  la  remet  au  chapitre  de  S.  Jean  ; 
èt  l'aidwvCque  prend  alors  pofleflion.  Pendant  l'admi- 
aiftiarim  de  l'évOque  d'Autun,  le  chapine  ne  ki  per- 
met auctme  des  fonctions  épiscopalcj. 

L'archevêque  de  Lyoti  a  aulfi  r.idminiftraî!on  du  dio- 
cèfe  d'Autun  pendant  l.i  vacance;  nuis  il  ne  jouit  pas 
de  h  régale,  parce  qu'en  1310  Pliiiippc  le  I-o-.^  ifimt 
à  l'arclievôj'je  de  Lyon  la  luftice  que  Fliilippc  le  Bel 
avoir  acquiie  en  i  3  1 1  ;  &t  ritchcviîque  en  tch:i;  i;ir  lui 
céda  la  régsic  de  l'évcclit!  d'Autun  ,  ne  le  réÛTv.im  que 
l'adniiniftr.itioii  Ipintucllc.  Ilnet'.iut  pis^afTer  fousiilcnce, 
que  cette  a<l"iiniflratKiîi  iijc^proque  nétoif  pas  encore 
établie  pour  I'cvl  11 1-  li  Au-m  leul,  en  1081.  On  voit 

dani  le  recueil  qu'a  t.ut  M.  lialufe  de  diverlespKJcejatt-   -,      .     ,-    .  ,      , .  -    -  . 

Dmmenceaiofi  :  jtganoAmf  de  commander  l'arriere-ban  de  la  nobleffe,  et  de  une 
copus  y  RobtrtMS  thtgontnjs  ,  qSu^   rendre biuflice  Tous  leur  nom,  chjcun  dans fondiftriâ. 

 ,  Uadricus  MaïUiitSt^  nci-pn-      Le  commerce ,  qui  feÊiit  dans  l'étendue  du  (touveme- 

mdth  curam  eenata  luUS*  Lugduntafis.  On  ne  peut   ment.confifle  en  manons,  papier,  cimcaillertes,  canoM, 
-pat  liicr  pfdtSiiimeiK  le  tems cù  cette  admtniftraiion  a  fufiU,  piAoleis , &^imuh fonn (foM^  L**?*^ 
«oimnencéi  appaRcnran  feul  évalue  d'Autun  :  on  <ait  10- 
fenlemoH ,  que  dans  une  tranta£)inn  de  l'an  ti86 ,  il  eft 
dit  que  celle  adminiftraiioneft  fondée  ûir  un  lora  uTaae  : 
QuM  haUtnùs  ità  de  lntgi  &  apyrohaia  confiMm^M 
txtitii  obftrvatHm, 

Le  <tincère  de  Lyon  CWM prend  quatorze  abbi^ , 
■  rrcuL-  chapitres,  8c  HK  uit-giaild  noÔlblC  de  paiMlEK. 
Les  abbagrei  font; 


royaume  de.  Lothaire ,  6c  dans  beaucoup  d'autres  en- 
droits. *Htd.       Nolit.  Gall.  194. 

Ce  pays  produit  fiiffilâmmem  du  bled,  du  vin  ,  dci 
fimiis ,  &c  de^  marrons  exeeliciu.  On  prétend  m£me  qn^ 
y  ■  des  mines  d'argent;  mail  imqui  préfent  on  ks  1 
entièrement  négligé»^  fiait  parce  qu'dies  ne  font  pat 
allez  abondantes,  (bit,  à  ce  que  quelques-uns  croient , 
parce  que  le  confeil  ne  permet  ces  ibrtes  d'entrcpriies 
qu'à  des  conditions  Iris-onéreufet.  Les  feules,  qui  font 
de  quelque  utilité ,  font  celles  de  clurbon  de  tem^ 
gantol,  IJtvcr.  de  la  France  ,  p.  xi6  &  fulv. 

Les  nvicrcs,  qui  armlent  ces  provinces,  &£  les  rendent 
fi  pc(ipri.s  pour  le  commerce  ,  font  le  Rliône ,  la  Saône  , 
&C  la  Loire.  Outre  ces  grandes  rivicrci ,  il  y  en  a  plu- 
fieuri  peines,  qui  ne  Lullent  pas  d'avoir  leur  milite  ;  le 
l-ur.in  ,  le  Lignon ,  le  Rhin  ,  l'Azergue. 

il  y  a  dans  ce  gouvernement  un  fttiéchal  S(  deux  bail- 
liâ  d'épée  ;  le  ptenuer  eft  le  libiéchal  de  Lyon,  qui  a 
trois  nulle  livra  de  figes  for  les  tnUes  ,  &  cent  dn- 
quame-Apt  far  le  doinine  ;  les  deux  aotiw  iàmle  faeiJp 
lif  de  Pam  &  caU  de  Beauiolois ,  qui  ont  auffi  de*  ga* 
feifiv  ledomaiae.  La  fenoitns  des  une  Aides  anirea 
ne  codîflciit  qim  droit  quTib  ont  d'affider  aux  affifa , 
ciennes ,  une  lettre  qui  commence aiofi  :  jigMojtmf  de conmiander  l'arriere-ban  de  U  nobleflV,  «t  de  Cure 
toduntnfis  ipiscojpus  .  Robtrlus  Uxgpntnjs  ,  Okét-    rendre  bjuflice  fous  leur  nom,  chacun  dans  ton  diftna. 
Itriut  Cahtlontnjis  t  l^ndncus  Maùttnfa  ^  rici  -  prir 
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merce  eft  alTes  coolidéiaUe;  cependant  il  eft  ellàeé  par 
celui  qui  (e  lait  i  Lyon. 

Pour  les  itob  ^ravincei  qni  compoTent  ce  (!ouvenie« 
ment ,  il  n'y  a  qu  un  %■  .livemeur-  général ,  un  I  leui  ettani- 
général,  Ce  deux  lieutenant  de  roi.  Les  charges  de  ces 
deux  derniers  ont  été  créées  en  1691 ,  oir.  cliacuna 
leur  département.  Un  de  ceux  qui  en  lont  revêtus,  eft 
iieu'eiMrit  de  roi  ,  du  Lyonnois  6c  du  Beau]<jloiS  ;  l'au- 
tK  l'ert  du  Furi..'. 

Il  y  avo;[  .lurrcl^us  dans  ce  ponvenii-nifU  un  prévôt 
vénérai  à  Lyon,  un  prévôt  Miin.hnUin  ,  un  |j:év<'i!  4 
S.  Etienne  ,  &C  un  à  korin  K-  ;  ni.v.s  p.ir  '.i  l'ic.  uj-ion  du 
roi ,  du  9  Avril  17IJ,  i  n'y  pl.r.  t|..'un  p-evi.t  gé..ii- 
ral  i  Lyon,  un  lieuiLH.ini  à  .Muijlinun  ,  6c  un  autre  à 
Roanne. 

1.  LyONNOIS'propremen:  dit ,  (le)  petite  province 
de  France ,  bocnce  au  nord  par  le  Beaujolois.  Elle  a 
environ  dmixe  liniea  de  long  ,  lur  lept  de  Urge  ;  les 
lienfiifiti 


S Line  B.irbe, 
S.  Chaumont  * 
Notre -Dame  de 
Mombifon, 
de'\Notre  -  Dame  de 
J  Villeirancbe, 


Tarare» 

LaBrefle, 


Sa  Otamotity 

Condricu, 

Ance. 


Aiguê-perfe. 


I.  LYONNOIS,  (le)  grande  province ,  Se  l'un  des 
fomememens  de  France.  11  eft  iHxnédu  cdié  du  nord 
par  b  MSconnois  &  la  Bourgogne,  du  côté  de  l'orient 
parla  Saône  6c  le  Rhône,  qm  le  féparetlt  de  la  BrefTe  & 

■du  DaupliMié  ;  du  côté  du  midi,  il  a  pour  bornes  le  Viva- 
nb  &  le  Vélay  ;  St  du  coté  du  couchant,  les  montagnes 
le  fipafcnt  de  1  Auvergne.  U  eft  compofé  de  trois  pays  ; 

.  duLyonnois  proprement  dit ,  du  Beaujohis  &t  du  Forti. 
*Lanpunu  ,  Descr.  de  la  France ,  />.  ifi«. 

lies  peuples  de  cette  province  ^'app^elloient  ancienne- 
ment A>^''/m':(.  Céfar  en  fait  mention  dans  l'es  Coniinen- 

■tslrcs,  ai"iT-nit  qu'ils  étfiient  d.ins  la  d.'ptnd..iice  des 
yEiiiii  ,  c'tft-à-diiedc  cei:x  >' .'i:,:itn,  in  iU^iicLi 
rîj'.i  ,  ^  <i'i'il5  éloicnt  U-n  p'cn-.icTs  lU  ia  du  l;:,  ''nc, 
&  ks  p'.ui  p:i;ilies  de  1 1  p  u-,  ir  i  c  K  iiiri;.-.L-.  lU  .■,!,[ 
rend.us  miU  ■>e:idan$  fiviyc^Uui  ou  Autuiiois,  tous  i  em- 
pire d'Aii.'.u(ie  }  c'cft  pooiquoi  Pline,  les  noaune  S^u- 

Jîani  Ul<n.  .     ,     ,       ■  m  .i.  ■ 

I Jani  les  anciennes  Annales  du  régne  de  Philippe,  le 
Lyonnois  eft  appcUé /i>te«s  Lttgduaenfo  ta  rtgaoi 
puduti  fit  0»  l«»  donnele   


nom  dans  b  divifioit 


.  \,  LTONNOIS  .  (le  franc)  pays  de  France ,  pri- 
vilégie flc  naa-taiUa«e,  joint  ï  la  province  du^  Lyonnois. 
U  en  liivifi ,  en  deux  parties  réparées  de  la  châtellenie  de 
Trévoux  en  Dombcs  ,  &  coariem  onze  communautét 

ou  poroiflës:  NeuviUe-Air-Saône,  nommé  autrefois  yiney, 
en  eft  la  capitale  Se  le  lieu  où  fe  tiennent  les  alTemblees 
générales  du  pays.  C'étoit  anciennement  une  républi- 
que, dont  les  habitatu  le  voyant  moleilés  par  leurs  voi- 
iins,  fe  mirent  fous  la  protection  des  ducs  rie  Savoyc, 
qui  promit  de  les  protéger  6t  de  les  ni.iin(t.iur  dans  leurs 
privilèges  ,  moyennant  cent  livres  de  cire  qu'i  s  promi- 
ic:it  UL-  lui  p;i^er  ct-.ujiie  année;  mais  ce  duc  ayant 
voulu  ,  par  uiiie  ,  c\:f,cT  quelque  chofede  plus ,  ils  re- 
nonceicn:  à  la  protcClMii  ,  6<  unploierent  ccIIl-  du  roi  de 
France,  moyi-niuiu  un  d'.iii  .uuii  de  trou  mille  livres  , 
toui'-lcs  huit  aii>  ;  ce  <;iii  ^'dl  Iouidu-".  dI  Ictvc  jusqu'à 
préfent.  La  preiiiieie  pa::ietii  i*iiinecS-t.  parUyio.ne, 
H .  p  H  r  le  Ly  onnoi  s ,  N .  par  la  Dombes ,  O.  par  b  Breflè  i 
la  léconde  O.  &  S.  p^ar  la  Saône  ,  N.  Ot  E.  par  bDoOH 
bes.  *  Mém,  drtffû  fur  Ut  iitux. 

LYPEKUS,  montagne  d'Aiie ,  dansb  Bythinie,  au- 
près de  b  vilb  de  Zipçénum,  ftlon  Oiiélius  »  Tht/l  le* 

Suel  cite  MamnoB ^  oiAotMi  Grec,  qui  «i«oit  du  tcns 
'Augafa  ,  êc  dent  H  refte  des  fe^mens  confervés  par 
.Photnif. 

.  LYPO|tiii«dgbGlitae«d«»bptorâic«4kQiangli. 


Digitized  by  Google 


LYR 


a  cc'pirtcment  de  Kiiigyvcn  ,  troilk'mc  in&rapole  ilc 
ince.  F.!!e  tll  fie  lo  d.  15'  pl'.:<  orcidenfale  que 


la  prnv 

PeKin  ,  lou^  Lv  14  d.  ^1'  de  latitude.  '  yilLiS  Sincr.jij 
LVPPlhNSiS  AOF.K.  U  Irvre  ('«  Linute^  i)ie(  m» 
champ  de  ce  nom  en  ltai;c  ,  d.ins  U  C j'  ibre.  Ottéliut , 
ThtfaUT.  foupi^onnc  que  te  mot  ert  corrompu,  6c  n'a 
point  d'autre  origine  «iiie  Lui'i^.  Voyez  ce  mot. 

I.  LYRA  ,  lieu  d'Alie,  dan',  la  Baliynic,  où  Orphcc 
ftiçpent'.ir  (  1  )•  -c.  Il  étoit  queknie  p^rt  vc;s  le  Pont,  en- 
tre l'ilx  Ihynu  6t  le  llouvc  Piirthenim.  Apoiloiiius  eu 
fait  mention  au  fécond  livre  de  les  Ar^^nn  1 -.tes. 

1.  LYRA,nom  blinde  LvHF,  vilLige  d<.  haiKe,en  Nor- 
anmlic»  auxfion(ieresduPcrchc,pri's  de  V'erncuil.  Il  n'a 
rien  de  remarquable,  linon  d'avoir  été  la  paaie  du  ùvant 
CatàébetNinUmiîkLyntiatfL  b  CJoie  lur  rtcriuire 
ftime  Àob  entre  Ici  mahu  de  tois  les  théologiens ,  avant 
les  nonyeaus  commeniaires  qui  l'oni  fiiivi.  Quelque»  iit- 
van  critkpiei  fa  font  trompes ,  fit  ont  mncé  que  cet 
nMir  flTetait  point  François,  parce  fiAb  ne  oomot^ 
Ibient  point  le  vilbg^  de  Lyre  en  FiaiMe ,  6c  qn'ib  con<- 
DoifToicnt,  au  contraire,  des  lieux  nommés  aicm  bon  de 
fa  France.  Ce  (ont,  comme  le  remarque  trèt-bien  M. 'Sr> 
mon ,  Lcttrt  19  ,  r.  4 ,  des  étrangers  qui  igiioretK  que 
Ton  épiiaphe  «fi  dans  le  grand  couvent  îles  Cordeliers  de 
Paris.  Elle  cft  de  6  %aa,  &  dMlîvc.  On  la  trouve 
aiulR  dans  les  lascripiion*  de  Vnmfpmg.  79»  &  79].  Ô 
y  iiitt  fim  liiâoire  en  raccourci  : 

Lyra  hrt  ïs  vlcus  Sormanna  in  gcnit  celeMif 

J''i.'isti  f/.i.'ti  Vilii  j^nu*  juii.{iit  fititt     .       .  • 

Au/.'a  tl  u  muriJt  leruit  vijjruj  nittum  ; 
i'rclir.us  cvaji  nli^ionc  miiiur. 

ytraottum  aJmiJa  tutrtattm  ad  J'jtra  tjnmmi 
£t  Chrifi  dttmt  m*  domiur*  jugt  ^  Ak» 

Ce  Itcii  tfl  remarquable  par  ISm  abKiye.  Voyez  LvRt. 

L\  KHL  ,  ville  de  l'Aile  mineure,  au-c'cdm  de  l  y- 
l/irc.  DeiiVi  Iv  |'critgj:e;  turiii.Hi.- ,  1.  :  ;  6t  teltus 
Avicnus,  in  Dyonn,  l'crug,  en  Uni  mcu  ;!  n.  Le  pte- 
micr  la  met  dans  la  Filidie,  &  la  nomnic  i.cc  I  hcr- 
milTus  ,  y.  1011  i  &c  le  fécond  dit  qu'elle  eiuu  au  dellus 
de  C  })))ie.  Le  trcificiney  en  copiant  Dcnys  k  Fctié» 
gelc,  ditt 

Twai  Pi/lJa  finx  «r<Ktf/tt«|KM  cvA», 


\•^\\<t 
«oit 


de  rtM^indt  dh  plu*  Imiple- 


Piticien,  qui  s'tofie 
ment,  v.  1^09: 

Ttlmiffus  ,  Ly^  ,  lu^aon  cUriffma  Sêtgi, 

Voyez  LvROPE. 

LYKCh  A.  Vovcz  I  VRCI  V. 

LVIvLtfA-TF.LIA  S  ,  cj;it<)n ,  oii  le  fleuve  tnachut 
prend  la  iL  urc.-.  1tlr>r,  C)ttc'im5,qui  cilc  lequatriémc  livre 
de  Flaccus.  C  't  O  1  un  il  iiiif  !c  Lyri  jif  vMoss  ,  ci.  ut 
CiKimaquc,  Etienne  \c  Géo]{raptie,  l'h.ivorin  6c  iié- 
ly..ltc  tu:;i  mention.  Voyi»  auftLvh'CKÏUS,  oàjepenfe 
qu'il  faut  lire  Lyrceus, 

LYRClA  ,  ville  ('u  PcloponnîTe  ,  en  grec  .'iù,^". 
Paulanias ,  ii  Corimhatc.  en  tait  niciiiiuii  ,  oc  du  qu'on 
la  nommoil  auparavant  LVRiT.A. 

LYKE  ,  ou  Lire,  ,  abbave  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  S.  Hi m  ;r,  rt-iorriie  <le  S.  N!aiir,  dans  la  h  iu:e  Nor- 
mandie ,  au  ('. hclIl-  d'Evrcux  ,  lur  !.i  r^'.e  droite  de  la 
ville  ,  à  près  de  trou  litucs  t\-  .'-^u  'n  :t  imi  elle  lé  ptt;) , 
Se  k  neuf  lieues  au  lud-<»icli  u  Lvie.  x.  ï—c  doit  la  fuii- 
«laiion  i  Guillaume,  fils  d'Usbeme,  fie  Alix  fa  femme. 
Tan  lo^v  L'alilié  jouit  de  dix-huit  mille  livicu 

LYRICANTUS,  nom  larin  de  I'Archant,  dans 
rifle  de  France,  &c  de  S.  Mathukin  o£  l'Archa.>T, 
dam  leGliifloI*. 

LYRIS.  Voyet  L»n. 

LYRNATIA, jwik  ptyt  &  pteiqulde  d'Alie,  dans 
fa  Lycie ,  félon  Encnne  fe  Céocraphe.  Cet  fa  niAne 
que  Ltrkvtia  ou  LiHKinriA  «que  fa  m' 
doone  for  dTautres  aumritéf  i  h  Fanyliiliei 


LYS  p;3 

LVR?ÎEA  ,  ou 
LVRNtSUS,  ou 

1.  LYRNESSUS  ,  ville  d'A/Ie  ,  dans  le  territoire  de 

Troye;  en  grec  AuVirrrif.  Le  tli.«np  où  elle  étoit,  por« 
toit  le  nom  d'une  ville  nommée  Thf.BÉ.;  &  Homère, 
Jiuui.  1. 3,  V.  691,  tail  mention  des  deux  villes  dansunl'eul 
vcis  :  A.  ;,  «       /«!i^«c5a»>f  ^'  Tii/K  'ff'fiir. 

C'^ll-H-dire:  renverfant  1  .yrncffu»  &  les  murailles  de 
Tlîf  i  Si  l'on  s'en  tient  à  la  Notice  d'Hiéroclèf ,  Lyt* 
nc,/>:i  ell  r.inr H'i  num  iT^Jrairyn/ium  ;  &  an  COn> 
Ir^.  e,  Icloii  I  tryJiH'Soaique,  ■il.lrurryrtium  a  lucceclé 
.1  raïKicni.c  l  'itl;:.-.  Ct:iafiu5  rcprerj  }1ér\clie  d'avoir 
dit  fans  autorité  &  ('.nn  toiulement,  qi  c  Lyrncrtus  cil  la 
même  choie  q;:e  l'illc  de  Téiiédn^.  Si  Helycl-c  a  voulu 
parler  de  cerie  l.ymellu'; ,  il  a  cré  trompé  p  ir  la  refîem- 
blancedumot  n  r.< ,  qui  veuf  dire  une -He  avec  a  ;r<j,tf  ; 
car  pour  plus  de  rclTembl  ince  il  dédouble  le  de  At'f  t,»„f , 
&  écrit  Ai'f,iiK«,  Cc'À  'v.'i.TcLyrru/us,  aulieudeLvR- 

NEssLs.  Lymefliis  d.i't  :'.  elf  :ci  quîftion «  n'éroirpac 
dans  une  ille ,  mais  en  terre  lefnie,  comme  le  témoigne 
Strabon,  /.  ij ,  expliquant  ce  qu'Homère  a  cnren<'u  p  if 
la  vj//<  Ju  pnnce  Mynn  ;  le  ijéoaraphc  parle  a^nli  :  H,,- 
mére  n'entend  pas  "Thcké  ,  circ'éliMt  ia  \  .  h-dTc-i  .n; 
il  i(l  ici  qucrtion  de  Lyrneffus.  Ces  deux  v:il„-j  é:o;>nt 
lïtuées  dan*  le  clmiip  qu'on  a.-ipella  enlaite  le  ch^mp 
'f  de  cette Lyrneffu»  que  Pline,  /.  5  ,  c.  ^o, 

ditirEvénut,  rivière  fur  les  bi  r.is  de  laquelle  étoivnt 
LyriteiTus  61  Milet ,  vlU-.-s  détruites  dans  le  onton  d»; 
Scepiis.  Etienne  le  Géof^pbe  dit  Lyrtit^ut , 
Tîoyenne  i  &  le  P.  Hardouin  dit  qu'Adramyite  s 
fotmtt  des  ntines  de  cette  Tille>  '  ' 
*-  LYRNE&US;  HéTycfie  n'a  pat  eu  tort  de  dire 

re  Lymefliis  éioit  fa  m^me^tfle  Ténédot.  Pline, 
),  )  I  y  fa  dit  anlG  :  Extti  HilUspontum  Mlvt^a  Si» 
gao  HuoriaJjaettTtncJas  Ltucophris  J:Ha  &  Piœniuà 
6r  Lyrtttffps.Joute  lalauied'Héiyche.c'eflderavnircoii> 
luiiducusvc  l'ancierme  Lyrnefius  qui  étoit  en  terre  ferme. 

V  LYKNESSUS,  ville  d'Afie,  dans  la  Pan-philie^ 
Elle  étoit  liir  la  mâme  rivière  qu'Olbia;  S*  cette  rivicrc 
cft  nommée  CtMfnSu  par  Pline  ,  /.  5  .  c .  17.  Si  ^bon, 
1.14,  p.  667,  nomme  aulii  Lytitctjus  Se  O/^m  dans  ce 

C.llltnn. 

LVROPE,  Mtfvnt  ville  de  la  Cilicie  montacnenJc,' 
<èlon  Pto!omée ,  /.  6 ,  c.  f  :  quelques  eKempLurcs  pop* 

tcMi  L\'h{,  quitftle  vrai  mot. 

I.  LVs.  (l'isli      )  \'oyei  Giglio. 

1.  L^  S,  (u:  )  ,iM:ivedc  Fi.mce ,  ordre  dcCîtea-tx,' 
diocéle  lie  Sc:is  ,  pr  js  oc  "»l;:!u!i.  t  le  fut  fondée,  l'an 
ll'O.  par  la  tt:r;i.- 1'.  ..rulie  &(  (  .ir  S.  I  «nus,  &  (è  refTent 
cie  ks  loi  c.i'eurs.  On  y  >: mkn  e  le  c<e  11  i  l-  lefte  rt.ne  ; 
&  on  y  ai'.mire  im  li^'t  :l  i;.iriii  i!f  lo-x  iniL'  d' ii;mîis  .  dont 
la  iciiic  Anne  d'Aui: i.i.i;  a  t.iit  piccii.  I.'.il  h  r  e  t(]  (bu« 
mile  à  l'ordinaire,  6(  a  quarante-cinq  rclii(itu.'es. 

LYSA ,  vilfa  de  rAiabie-Pfoée.  C'efi  fa  mia»  que 

LYSENE;lieu  m.r  inic,  loi  1  n  Procopc  ,  CoMor,  L  t, 
vert  la  Dalmaiie.  Une;. us  ci  oit  c;'ic  cet  auteur  a  eiueiidu 
parler  de  l'ille  de  Lifsin  a. 

LYSER  ,  rivière  d'AlIeniignc.  F.lle  a  la  ll  urce  d.ins 
rdvéché  de  Saltzbourg ,  d'où ,  entrant  dans  la  (  !a:ii,ili;c , 
elk  fechariie  du  niilTeau  de  Ltubtn  i  Ltutcntck  ;  en  res- 
forrwlfi-tât;  retourne  dans  Fév^cbéde  Saluhourg;  fe 
(iroflii  de  quelques  luifl'eaux  auprès  de  Gcmind;  rentre 
dans  U  Caiimhie;  paiTe  au  village  du  Lyliireck,  donc 
Corneille  laîi  une  ville  ;  reçoit  les  caiw  du  lac  de  Myl- 
ft  ii  t  ;  baigne  Spiiall,  Se  le  jctie  dans  la  Drave,  à 
0rtii.''0'jtc.  *Saiifoit,  Allas. 

I.  LYSIAS  ,  Ville  du  Péloponn^fe,  dans  TAreadie,' 
fe.'on  Piolon  ce  ,  iL  )  ,  r.  7.  Xcnophon  ,  Cyrrac,  1, 7, 
fa  nomme  Lujias,  a,  ,  iS:  N  jcr  (!it  que  le  nom  mo> 
deme  eft  Crêpa. 

».  LYSIAS,  ville  d'Allé,  dans  la  Carie,  félon  Pline» 
/.  f  ,  c.  Z9.  Sirabon ,  /.  Il ,  ^.  S/6 ,  en  parle  aiilG ;  fie 
Ptolomée ,  /.  ^  ,  c.  1 ,  la  n-.et  dans  la  (irande  Phrygie. 
Dans  les  Notices  cccleriill  qiies,  elle  eA  comptée  ciKie 
les  villes  épiscopales  de  la  Phryi>ie  faluraire. 

).  LYSIAS,  ville  de  Syrie,  près  d' A  painée ,  au-deil 
du  lac.  StraboBi  ^6,  &  Jotepli ,  Ant-q.  \.  14,  c.  ^, 
en  fent  nntiiNii 
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I.  LYSIMACHIA,  AvtiixtyU  ,  ville  de  la  Thnce  , 
felon  Piolomie  qui  dit  que  ,  de  ion  tcms  ,  on  la  nom- 
moit  UtxûiaUmm.  Çed  ce  nom  qu'elle  a  gardé;  &  on 
Tippelle  aujourd'hui  Hexamili  ,  Telon  Sophien  ,  nu 
PoLlCASTHOjlielon  Nardus.  Etienne  dit  qu'on  la  nom- 
mou  auparavant  Cardia.  Voyez  ce  mot.  Ptolomée  , 
1  î,  ï.  II  &  11,  diftingue  Caruiopolis  &  Lysi- 
Wachif. 

1.  LVMMACHIA  ,  maraic  qu'on  appelloit  aupara- 
vant H  v  o  r  a  ,  auptét  d'une  ville  nommée  Lts I M  ACH  IE  , 
qui  ne  fubllftoii  plus  du  icms  de  Strabon,  L  10  f  p.  460, 
qui  parle  de  l'un  &  de  l'autre. 

).  LYSIMACHU ,  vilkd'Afie,  daiul'jEoUdc  Pline  , 

LrSlMEUA.  mmm^SÎBh.ThiomûttJhacr' 
Taal ,  At  quelques  autres, 
Pautahiua,  au  tcnt> 


LYZ 


4îde,  i.  7t  en  (ont 
croient  que  c'eft  | 
tpire  de  Syracufe. 

LYSINA ,  ville  d'Afie,  dam  la  Pamphylie ,  entre  Co> 
nnna  fie  CormaTa  ,  Cùon  Pcolotn^e,  /.  ^ ,  e.  ; .  Voyez 
r<Uticle  qui  fuit. 

LYSINOÉ,  A»„r(.»  ville  d'Afie,  wn  la  Pampl». 
Bc.  Tite-Live  ,  /.  )8  .  8c  Polybe  ,  m  Fragmint,  en 
Ibot  Mention.  Ortélius  doute  fi  ce  n'efi  pas  la  LySnia 
de  Piolomée. 

.  LYSIRIS ,  fbttcreflii  de  la  Lazique.  Les  Auihemiques 
«n  font 

LYSIS ,  riviered*Afit,mh  PaanMictièlooTM». 

live,/.)8.Ceftanai«iMhZg|E«M   

mattJttAtiniiiL 

LTSMOk  V<i-nCLT$Hi. 


Î.YSTRES  ,  ville  d'AT^e ,  ilans  la  Lycsonie.  Qtxiquet 
cveinjil.iiies  (le  Pioluniée  placent  cette  ville  dam  l'Iiau- 
ric  ,  /.  5  ,  t.  1 4  ,  &  l.i  nomnicni  Lyjlra  au  pluriel  ;  d'autres 
puriei'.t  Ai'Jira.  A  &  a  en  grec  ont  pu  tire  tacilcment 
dei  copiftc^.  Pline ,  /.  5 ,  ^.  p ,  en  nomme 
Elle  eft  appellée  yiiit  dtLycait' 
.npûtres ,  c.  14.  C'éloif  la  patrie 
Paul  &c  S.  Ëainabé  y 


conlondus  par 
les  habiunsLY-STREM 
nie ,  daitj  le»  Aftes  des 
de  S.  Tiinothée.  Les  aputrcs  S 
ayant  prêché  ,  fie  y  ayant  guéri  un  homme  boueux  dc- 
puu  fil  Miflânce ,  y  fiircnt  pris  pour  deux  «Cvinités.  Cetta 
ville  Aoit  ëpiscopale.  Pauba,  (on  év£me,  Ibuscrivic  au 
concile  de  Conflantinople ,  tenu  fan  381  ;  Ac  Tibérins 
à  celui  de  Nicée,  l'an  }i5. 

LYTi£ ,  petite  contrée  de  Theflàlic  ,  felon  Etienne 
k^Géographe :  dkétoitMBMviiaiic diideiivePAÎde* 

Scythique  ,  felon  Pline»  A  6.  c  11.  Ondlus  aoit  que 
cTeft  ptiétentcment  Vatdhnyt,  dans  h  LapoaJe,  fiv  le 

mer  Hlanche. 
LYTH.  Vove*  Leith. 

LYTCUAM,  bo«|  «FAogIctette.  damiapionnoe 
de  Lincoln.  On  y  tient  miaié  pnolici  *Mnu  ^àits 

Je  la  Gr.  Brtl.  t.  I. 

L\TTUS.  Voyez  Lyctus. 

LY  XEA  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  rAcatnanie ,  fefon 
Etienne  le  Géographe. 

LYZIMENSIS,  fi^  ë^KOoei  d'Afie.  dans  U  Pî. 
fidie.  U  en  eft  bit  mouÎM  dui  le  ooadk  àt  Micfe, 
cité  par  Oitéliui. 
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